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\Ju  ne  peut  guère  disconvenir ,  qu'après  la  Langue  Françoise  ,  l'Itali. nne  ne  soit  une  des  plus 
rcpandues ,  (.t  des  plus  ficnérakmeii:  culûvécs.  Elles  ont,  l'une  et  l'autre,  des  Vocabulaires  parti- 
culiers ,  qui  expliquent  de  h  minière  la  plus  chire  et  la  plus  s.itisf.;isante  ,  tous  les  sens 
ditFircns  qu'on  peut  donner  à  chaque  mot  ,  et  qui  distinguent  avec  exactitude  les  expressions  af- 
fectées à  tous  les  genres  de  style  ,  dent  elles  sont  susceptibl.s.  Tandis  que  ces  deux  Langues  sem- 
blent se  partager  la  primauté  du  rang  sut  toutes  ks  Langues  vivantes,  et  qu'elles  sont  faites,  si  je 
puis  le  dire  ,  pour  se  prêter  la  miin  dans  le  vaue  champ  des  richesses  dont  elles  sont  en  posses- 
sion; il  est  étonnant ,  et  l'on  ne  peut  trop  regretter  qu'elles  aient  manqué  jusqu'ici  d'un  Diciion- 
naire  commun,  qui  fût  complet ,  au  point  de  ne  laisser  rien  à  désirer  aux  gens  de  Lettres  ,  ni  aux 
personnes  des  deux  N-uions ,  qui  sont  dans  le  cas  de  s'occuper  de  ces  deux  Langues  ,  par  état  ou 
par  goût.  Il  est  vrai  qu'on  a  vu  paroitre  ,  de  temps  à  autre  ,  quelques  ouvrages  en  ce  genre  ;  mais 
ces  essais,  quoique  louùhks,  n'ont  servi  qu'à  faire  désirer  davantage  l'époque  d'un  succès  plus  heu- 
reux :  ils  ont  même  excité  le  zèle  des  gens  de  Lettres  pour  de  nouvelles  tentatives  ;  mais  les  difli- 
cuhés  presque  insurmontables ,  dans  lesquelles  ils  se  sont  vus  cng.igés ,  les  ont  obligés  à  se  désister. 
Ainsi  la  France  et  l'Italie  scroicnt  dans  le  cas ,  peut-être ,  de  désirer  encore  un  pareil  Dictionnaire, 
si  le  projet  d'une  nouvelle  Encyclopédie  Italienne  ne  m'eût  mis  dans  la  nécessité  de  travailler  à  ce- 
lui-ci ,  et  de  le  porter  à  la  perfection  dont  je  pouvois  être  capable.  Ce  projet  que  j'avois  formé  avec 
plusieurs  de  mes  amis,  ne  pouvoir  avoir  son  rdlc ,  qu'autant  que  nous  aurions  été  à  portée  de  pro- 
fiter de  toutes  les  choses  excellentes  qui  se  trouvent  dans  l'Encyclopédie  Françoise  ,  et  dans  tous  les 
autres  ouvrages  où  l'on  traite  des  Sciences ,  Aits  et  Métiers.  Mais  pour  atteindre  à  ce  but ,  il  fùlloic 
avoir  un  Dictionnaire,  tel  que  nous  le  concevions ,  et  que  j'ai  entrepris  de  le  frire. 

D.ms  le  premier  essai  que  je  fis  pour  diriger  méthodiquem-nt  mes  idées ,  je  crus  m'appercevoir 
d'une  difficulté,  qui,  s'étendant  sur  tout  l'Ouvrage  ,  p'roissoit  en  rendre  l'exécmion  impossible. 
Il  n'étoit  p.is  facile  de  déterminer  par  qatlle  règio  de  distinction  on  devait  choisir  les  mots ,  et 
comment  on  devoit  s'y  prendre  pour  les  combiner  avec  précision.  Si  l'on  veut  ea  exclure  tous  ceux 
qui  n'entrent  jamais  dans  le  langage  ordinaire  ,  quantité  de  bons  Ouvrages ,  dont  le  style  et  les 
mots  sont  surannés  ,  ou  qui  traitent  des  chos.s  dont  l'usage  n'est  pas  fréquent  dans  le  commerce 
de  11  vie  ,  deviennent  inutiles  par  la  difficulté  ,  pour  ne  pis  dire  l'impossibilité  de  les  entendre. 
Veut-on  adopter  tous  les  termes  nouveaux":  ou  court  risque  de  porter  atteinte  à  la  pureté  de  la  Langue. 
La  même  difficulté  se  rencontre  du  côté  de  la  combinaison  :  il  est  trèi-ravc  qu'un  mot  soit  exactement 
l'équivaLnt  d'un  autre  :  il  y  a  presque  toujours  quelque  nuance  qui  le  distingue;  les  synonymes  dans 
une  Langue  sont  tiès-rates  ;  on  n'a  guère  que  des  analogues,  et  ceux-ci  même  ne  peuvent  se  rendre 
dans  une  autre  Langue  ,  par  d'autres  mots  qui  expriment  au  juste  la  même  ch  jse  ,  et  qui  puissent 
les  irniplicer.  D'un  autre  côté  ,  je  voulois  me  persuader  que  le  principal  objet  d'un  Dictionnaire 
ctoit  de  conserver  la  pureté  du  langage,  d'en  assurer  le  génie  ,  de  fixer  l'orthographe  ,  et  de  dé- 
terminer la  signification  des  mots.  Sur  ce  pied-l:  cet  Ouvrage  n':uroit  été  fait  que  pour  apprendra 
à  parler  et  à  écrite  purement.  Il  .luroic  donc  sufi  d'y  pUctr  les  uicti  ei  ks  phiases  dont  on  se  sert 
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dans  !i  conversation;  on  que  l'on  trouve  dans  les  bons  Ecrivains }  en  un  mot,  il  auroir  fallu  supprj- 
met  les  termes  de  chaque  profession ,  par  la  raison  qu'on  ne  s'en  sert  pas  dans  le  langage  ordinaire. 
Mais  un  Dictionnaire  même  d'une  seule  Langue  ,  exécuté  sur  ce  plan  ,  ne  seroic  jamais  qu'un  Dic- 
tionnaire grammatical ,  incapable  de  remplir  l'objet  que  nous  nous  proposions,  et  par  conséquent , 
}c  devcis  me  frayer  une  autre  roi'.cc.  Enfin ,  comme  un  Auteur  doit  toujours  aspirer  à  se  rendre  utile 
au  plus  £r?nd  nombre  d'iicmmes  qu'il  est  possible,  j'ai  cru  que  cette  loi  étoit  plus  parricuHcremcnt 
imposé;;  aux  Lexicographes,  qui ,  consignant  dans  un  Ouvrage  les  termes  d'une  Langue  ,  doivent 
y  mettie  ceux  dont  on  se  sert  dans  toutes  l;s  professions.  Pourquoi  ne  travaillcroient-iis  pas  pour 
celles  qui  sont  souvent  les  plus  utilis  ?  Voilà  ce  qui  m'a  engagé  à  faire  un  Dictionniire  universel. 
Mais ,  que  de  peine  rt  de  travail  pour  y  parvenir  ! 

Il  a  fillu  compiler  et  rassembler  les  richesses  répandues  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  Fran- 
çoise, et  dans  le  Vocabulaire  de  celle  de  la  Crusca;  et  comme  ces  deux  sources ,  si  fécondes  en  ter- 
mes propres  aux  Arts  libéraux  ,  sont  encore  trop  stériles  en  termes  propres  aux  Arts  mécaniques, 
dont  la  collection  n'est  pas  moins  laborieusf  pour  un  Auteur ,  qu'elle  est  essenti. lie  pour  la  perfec- 
tion d'un  pareil  Ouvrage,  il  a  fallu  suppléer  au  défaut  des  secours  que  je  ne  trouvois  pas  dans  les  li- 
vres. Ainsi ,  après  avoir  mis  à  contribution  les  meilleurs  Lexicographes  dans  les  deux  Langues,  après 
avoir  rassemblé  les  richesses  éparses  dans  leurs  Ouvrages,  j'ai  parcouru  toutes  les  Villes  d'Itahe,  oii 
le  Commerce  a  établi  quelques  Manufactures ,  et  où  l'indusuie  s'exerce  à  des  ouvrages  mécaniques; 
j'ai  fréquenté  tous  les  Ateliers;  j'ai  interroge  tous  les  Artistes;-  j'ai  recu'-*i!li  de  la  bouche  même  des 
plus  habiles  Ouvriers,  la  connoissance  des  termes  propres  à  leurs  iiibtrumens  et  à  leurs  opérations  ; 
enfin  ,  après  cinq  années  passées  dans  des  voyages  pénibles  ,  et  des  recherches  relatives  à  tous  les 
Arts ,  j'ai  formé  à  grands  frais  ,  et  avec  tout  le  soin  dont  j'étois  capable ,  la  Nomenclature  générale 
et  raisonnée  ,  qui  ,  étant  jointe  à  tous  les  autres  objets  traités  dans  mon  Dictionneirc  ,  rend  l'Ou- 
vrnge  aussi  complet  qu'il  m'a  été  possible  ;  et  j'espère  qu'on  aura ,  par  ce  moyen  ,  le  plus  riche  tré- 
sor qu'on  pijt  souhaiter  pour  le  projet  de  l'Encyclopédie  Italienne. 

On  trouvera  peut-être  mauvais  que  j'aie  inséré  dans  mon  Ouvrage  ,  des  mots  que  les  Académies 
n'ont  point  adoptés  ;  mais  l'on  cessera  de  me  blâmer ,  lorsqu'on  aura  fiit  attention  que  le  mérite 
d'un  livre  doit  être  mesuré  par  son  usage.  Ce  n'est  pas  un  défiut  qu'un  Dictionnaire  abonde  en 
toutes  sortes  de  termes  :  ici  l'abondance  ne  peut  jamais  être  nuisible  :  l'ivraie  y  peut  rester  mêlée 
avec  le  froment ,  pourvu  que  d'un  coup  d'œil  on  puisse  toujours  la  reconnoîtrc.  C'est  précisément 
ce  que  j'ai  tâché  de  faire  dans  mon  Ouvrage.  Tous  les  mots  non  adoptés  ,  et  toutes  les  significa- 
tions particulières  de  quelques  mots  adoptées  dans  un  sens  ,  oubliées  ,  ou  négligées  ,  ou  rcjctécs 
dans  les  autres  significations  affectées  aux  Arts  et  aux  Sciences ,  je  les  ai  accompagnées  de  cette 
marque  T.  de  Mar.  ou  T.  de  Marine.  T.  de  Comm.  ou  T.  de  Commerce,  T.  d'Hist.  nat,  ou  T. 
d'Histoire  naturelle ^  cet.  ;  de  sorte  que  ces  mots  ,  Terme  de  Commerce  ,  Terme  de  Marine,  ou  tel- 
le autre  citation  que  ce  soir ,  imprimés  tn  caractère  italique  ,  sont  la  livrée  propre  des  mots  et  si- 
gnifications qui  ne  se  trouvent  point  dans  les  Dietionn lires  des  Académies  de  Fraiice  et  de  celle  de 
la  Crusca ,  et  qui  appartiennent  à  telle  Science,  Art  ou  Métier  dont  ils  portent  le  nom. 

Par  ce  moyen  ,  je  me  flatte  d'avoir  donné  au  Public  tout  ce  que  les  Académies  nous  ont  fourni 
jusqu'ici  ,  sans  que  Us  Articles  que  j'y  ai  puisés  se  trouvent  confondus  avec  les  emprunts  faits  de 
toute  part  pour  la  perfection  de  mon  Ouvrage.  Cette  marque  de  distinction  que  j'ai  scrupuleuse- 
ment observée  dans  l'un  et  dans  l'autre  Dictionnaire  ,  doit  faire  suspendre  le  jugement  que  pour- 
roient  porter  contre  moi  ceux  qui  trouveront  dans  cette  partie  des  termes  Italiens  qui  leur  sont  aW- 
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selumcnt  inconnus,  ft  (îont  on  n:  trouve  aucune  trace  dans  les  livre?  écrit:  m  certe  Langas.  Il  est 
îiiucile  que  je  rcpèce  ce  que  j'ai  dit  ci-dessus  des  mots  que  j'ai  recueillis  de  la  bouche  des  plus  habiles 
Artistes  de  Toscane  ;  on  pourra  me  juger  après  avoir  vu  et  examine  la  partie  Italienne.  Quant  auK 
termes  de  Marine ,  je  les  ai  tirés  de  Livourne,  la  seule  Ville  de  Toscane  où  la  Marine  soit  florissaa- 
ic;  il  m'ont  été  fournis  par  M.  le  Chevalier  Acton  ,  Capitaine  de  Vaisseau  de  S.  A.  R.  le  Grand 
Duc  de  TOSCANS.  La  connoissance  qu'il  a  d-.s  Langues  Françoise  et  Italienne ,  jointe  à  sa  grande 
capacité  dans  l'art  dé  la  Marine ,  sont  de  sûrs  garans  de  la  bonté  de  son  travail,  Florence  s'est  tou- 
jours érigée  en  maîtresse  de  la  Langue  Toscane;  mais  elle  ne  peut  point  étendre  son  empire  jusques 
sur  la  Marine ,  et  asservir  à  ses  lois  une  profession  qui  n'en  connoit  point  d'autre  que  l'usage. 

Ce  n'est  point  aux  Seigneurs  de  la  Cour  à  régler  les  langages  des  Gens  de  mer.  Ce  sont  deut  états 
îndcpenJans  l'un  de  l'autre  à  cet  égard  ,  et  où  chacun  se  croit  en  droit  de  créer  des  mots  et  des 
phrases  ,  d'en  (ÎKfr  le  sens  ,  d'emprunter  des  Étrangrrs  ce  qui  lui  manque;  et  enfin,  de  se  faire  U!i  la» 
gage  particulier  pour  toutes  les  choses  qui  sont  de  son  ressort.  Personne,  à  Florence  même ,  n'igno- 
re que  le  savant  M.  Redi  écoutoit  attentivement  les  Poissardes ,  et  passoit  à  dessein  près  des  Halles, 
pour  recueillir  des  mois  qui  lui  croient  inconnus.  Aussi  voyons-nous  qu'il  nous  a  donné  ,  et  que  in. 
Crusca  a  reçu  de  lui  ,  plusieurs  noms  de  Poissons  de  mer  ,  dont  aucun  Auteur  avant  lui  n'avoic 
parlé. 

Au  reste,  je  ne  prétends  pas  que  l'on  doive  adopter  indistinctement  tous  les  termes  qui  sont  dans 
la  bouche  du  peuple  ;  en  matière  de  langage ,  on  doit  toujours  déférer  par  préférence  aux  Écrivains, 
dont  le  style  poli  ,  élégant  et  propre  est  généralement  approuvé  et  estime  :  mais  comme  ils  n'onc 
pas  tout  ail ,  leur  but  n'ét.mt  pas  d'embrasser  toutes  sortes  de  matières,  il  faut  nécessairement  con- 
sulter le  Peuple  ,  parce  qu'en  fait  de  langue  ,  il  n'est  pas  permis  à  l'Auteur  d'un  Dictionnaire  de 
créer  des  mots  ;  il  n'est  que  le  dépositaire  de  ceux  qui  sont  consacrés  par  l'usage  :  de  là  le  peu  de 
considération  qu'on  attache  à  ses  productions.  Le  public  accoutumé  à  juger  du  mérite  des  Auteurs 
pat  les  choses  qu'ils  tirent  de  leur  propre  fonds  ,  est  souvent  injuste  envers  un  Lexicographe ,  se  per- 
juadant  qu'il  n'a  rien  mis  du  sien  ,  et  qu'il  n'a  fait  que  marcher  lentement  sur  les  pas  des  Écrivains 
dont  il  recueille  les  expressions.  Ce  n'est  point  à  nous  à  faire  sentir  l'injustice  de  ce  préjugé;  les  per- 
sonnes éclairées  nous  vengeront  suffisamm.nt  de  cette  espèce  de  ridicule,  et  les  autres  voudront 
peut-être  bien  compter  pour  un  mérite  ,  la  générosité  que  l'on  a  de  sacrifier  m  vanité  au  désir  de. 
ieu(  iite  uiile. 
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Des  ahrcvìaiicns  qui  se  trouvent  dans  ce  Dictionnaire» 


s.  f. 
»ing. 
pi.  . 


adi.     . 
adi.  de  t. 


a'di'crb.    .     . 
pnrt.  Oli  panie 
Dict.  ... 
fig.      ... 

SlliiSt. 

pop.     .  . 

pruy.  .  , 

S.  .    .  . 


R.  . 
K.E. 
T.  . 
V. 


Gr.  Voc. 

T.  d'Agric. 
T.  d'Anat. 
T.  d'Archit, 
T.  d'Arts  mie. 
T.  dMstrol. 
T-  d'Astrqn. 
T.  de  Bias.  . 
T.  de  Boran. 
T.  de  Boni. 
T.  dg  ;  b.Tp. 
T.  di  Charp. 
i'.  de  Clnudronn, 
T.  deChir. 
T.  de  Chron. 
T.  de(^om:ii. 
T.  de  Cordon 
T.  de  Cout. 
T.  Oidac.     . 
T.d'Ècon.rust, 


T.  de  Fauron. 
"Ì,  d«  Géugr. 


'siibst.intif  m.isciilin. 

subsii'.i.tif  f'émiuiu. 

singiili>.'r. 

piiirieU 

vcrbc  actif, 

Terbe  lieiitVe. 

vçrbe  réciproque. 

ad;  dit.' 

adjectif  d.c  tout  genre. 

adteibc. 

rdverbialeitient. 

participe. 

Oictioimaire. 

figi;rimein. 

subsiEiirivement  on  substantif. 

populaire  ou  populairement. 

proverbe  eu  provcrJjialcmcnt. 

Encyclopédie. 

RiciieUt. 

Richekt  et  Encyclopédie. 

Terme. 

V'ojtî. 

Grand  V^ocabulaire. 

Terme  d'Agriculture, 

.     .     d'Annroij-.ie. 

.    ,     d'Architecture, 

.     .    d'Art.?  inécaniquei. 

.    .    d'Açrrologic. 

,     .     d'Astroiioiriie. 

.     .     d.-  Hl.'.son. 

.     .     de  Botanique. 

,     .     de  B  'i?'a:igciie, 

,     .     de  (.'lîapelicr. 

.    .    de  Ch-srpcntier. 

.    .    de  CliLiiulroiinier. 

.     .     de  Chirurgie. 

.     .     de  (Chronologie. 

.     .     de  t'oinnif ice. 

.    .    de  Co'don/ierie. 

.     .     de  (;oiitiiri:e. 

.     .     I)id:clic;uc. 

.    .    d'fciMonuc  rujtique  ou 


de  Fauconnerie. 
de  Géogr^i^hie. 


.S 


T.  de  Géom. 
T.  de  Gra:i-,ra.  , 
T.  d-M,-inu!.    , 
T.  d'J^ist.     . 
T.  (l'Hisi.  anc. 
T.  d'Hist.mod; 
T.  d  Hi--t.  n;i:.  , 
T.  d'Hist.  EccI 
Tvd'HojJos.-  .-..Ci 

•Ti  de  Jr^rditi.  '  .>'i 
T.  d'Inipii.Ti.  ,  . 
T.  de  JUtispr.  .  . 
T.  de  Juri.^ir  eounim 


T.  de  Lîth.  ou  Lithur 
T.  de  Liuéiat.  . 
T.  de  Luth.  .    . 
T.  de  M  içonn.  . 
T.  de  Maiiuf.     . 
T.deMar.    .    . 
T.  d:  Ma:  et  h.   . 
T.  de  M;:thf  m.  . 
T.  de  M.îcaa.     . 
T.  de  Med.    .    . 
T.  de  Maimis.    , 
T.  dc.MoAn.      .   , 
T.  de  Mus.    .'.   ' 
T.  d'ppîiq.   ,    ,  !■ 
'F.  ft'Orr.ithol.    .. 
'J'.  de  Papa. 
T.  de  Flint,       . 
T.  de  '"'h-j'in.     . 
T.  de  l'hilos.      . 
T.  de  K',/,iol.    . 
T.  de  I'iii»K.   .    . 
'F.  de  I^-r.    .    . 
I 


K: 


T 

T.  d-  Sc.rpt. 
'J  .  de  Sirrur. 
T.  de  Ftint. 
T.  de  The  ol. 
T.  de  Verr.  . 
T.  de  Vén.    . 


Terme  de  Oéojnétrîe, 

de  G..  iiiir.airK. 

d'Ilydrauliquc. 

d'Flistoire. 

d'Histoire  ancienne. 

d'Histoire  moderne.  'I 
.  d'Hiacire  natiireilc. 

d'Kistoiie  ï  cclé.'îi.-isfiqiie» 
,:>  il  d'Horiogerie  .pu  c'Horlo- 

,^ '"i '''de  Jartiinage. 
d'Imprimetie. 
de  Jurisprudence, 
de  Jurisprudence    COUtB- 

mière. 
de  Lithurgie. 
.  de  Littéiflt.ire. 
De  Lmherir. 
de  ÎVii  çoi.nerie. 
de  Main  i-itlute. 
de  Marin-?. 
.dt  Md.ccb.J. 
dt:  Mathématique, 
.de  Mécanique, 
de  rviid-cine. 
de  Ménuistrie, 
de  fvVjniic.ytur. 
di  A'fi'.fiqiic. 

;,  d.'(.>i)ti'iUf, 

d'Ori.iihologie. 

de  Papeterie, 

de  Ptii'.ture. 

rie  Ph  .rni:icie. 

d;  Philcscpiae. 

de  Physiologie, 

de  )'hv.'-i<(ue.  i 

de  P|at  que. 

de  Rivière. 

de  ,Sciii;iture, 

de  .Strruicrie. 

de    I  cinn.Te. 

de  '1  Iléologie. 

de  Vtrrtrie. 

de  Vénaie. 


CONJUGAISCÎ^ 


VII 


CONJUGAISONS 

DES     \'  E  R  B  E  S  ,    TANT     REGULIERS     Q  U  ■  l  R  R  E  G  U  L  I  E  R  S. 


Conjugaison   du   Vi'rbe    auxiliaire   Avoir.   Avere. 


Us  ou  elles  ont  , 


INDICATIF. 
PRÉSENT. 

SINGULIER. 

J'ai ,  io  ho.  Tu  as ,  lu  hti.  Il  ou  elle  a ,  e;/i  ha. 

PLURIEL. 

Nous  avons  ,  noi  ahbUr:c.  Voussvez,  vt 
tglïno  hiinno. 

IMPARFAIT. 

.''avois  ,  ;o  .ivf«.  Tu  avois  ,  lu  avivì-  IU»olt ,  egli  aveva. 
Nous  avions,  nul  avevamo.  Vous  aviez,   voi  avevate.  Ils  avoient , 
e^itno  avevar.o. 

P  R  É  T  E  R  1  T. 

.'"euï,  l'otWi.  Ti  eus  ,  tu  avesti.  Il  eut,  egH  ebbe. 
^'ûui  c-àaïc» ,  n.  i  at-emmo.  Vous  ei(es ,  voi  avesie-  Us  eurent ,  fj..'/io 
ebbero . 

Pli  ÉTÉ  RIT   INDEFINI. 

/'ai  eu,  io  ko  avuto.   Tu  as  eu,    tu  hai  avuto,  lì  i  eu,  egli  ka  av:,-.' . 
Nous  Avons  eu,  n.,:  abbiamo  avuto. Xuas  iytzeu,  vol  avete  avuto. 
lis  ont  eu,  egluij  hanno  avuto. 

PRtTÉRIT   ANTÉRIEUR. 

Q.isnd  j'eus   eu,  quand' io  ebbi  avuto.  Ta  eus  eu  ;  tu  avesii  avuto. 

11  eue    eu,   eiit  ebbe  avuto. 
Nous  eûmes  eu  ,  noi  ehblr-.o  avuto.  Vous  eûtes  eu,  voi  <«>««  «KJo. 

Ils  eurent  eu  ,  calino  ebbero  avuto. 

PLUSQUE -PARFAIT. 

/*avoîs  eu  ,  io  aveva  avuto.  Tu  avois  eu ,  tu  avevi  avuto.  II  avoir  eu  , 

tfj/i  aveva  avuto. 
Nous  avions  eu  ,  noi  nvivamo  avuto.  \'ous  aviez  ea  ,  voi  avevate 

avuto.  lU  avoiânt  eu,  e^.'no  avevano  avuto. 

FUTUR. 

J'aurai ,  io  avrò.  Tu  auras  ,  lu  avrai.  Il  aura ,  <f /'  avrà. 

Nous  aurons ,  nul  avremo.  Vous  aurez,   voi  a\ rete,  lis  auront,  esl'.no 

FUTUR   PASSÉ. 

Quand  i'aurai  eu  ,  quand' lo  avrò  avuto.  Ta  auras  eu  ,  tu  avrai  avuto. 

11  aura  eu,  egli  avrà  avuto. 
Nous  aurons  eu  ,  ne;  avnn-.o  avuto.  Vous  aurez  eu,  voi  avrete  avuto . 

ils  auront  eu  ,  t^.'.'iu  avranno  avuto. 

CONDITIONNEL  PRÉSENT. 


J'ar.rois  ,  io  avrei.  Tu  aurois  ,  tu  avresti.  11  auroit,    egli  avrebbe. 
Nous  aurions ,  noi  avremmo.  Vous  auriez  ,  vol  avreste,  lis  auraient, 
eglino  avrebbero  ,  o  avrebbono. 

CONDITIONNEL   PASSÉ. 

J'aurois  ou  j'eusse  eu,   lo  avrei  avuto.  Tu  aurois  ci  tu  eusses  eu,  ru 
avresti  avuto.  II  aaroit  ou  il  eût  eu  ,  ;j-i  uvriire  3vi.(û. 


IMPÉRATIF. 

PRÉSENT  ou  FUTUR. 

Aie,  abbia  tu.  ÇIJW  i\x  ,  abbia  egli.  Ayons,  abbiamo  noi.  Ayez,  ab- 
itate vol.  Qu'ils  aient  ,  abbiano  coloro. 

SUBJONCTIF   ou  C  O  N  J  O  N  C  T  I  f . 

rRESEVTOUFVTU'a. 

Il  f.TUt  que  j'aie  ,  eh'  io  abbia.  Que  tu  aies  ,  f/ie  tu  abbi  o  abbia  .Qu'il 

ait  ,   ch'  egli  abbia. 
Qui»  nous  ayons  ,  ci.env'  abbiamo.  Que  vous  ayez  ,  che   vol  abbiate, 

(Ju'iU  aient,    ch'eglino  abbiano. 

IMPARFAIT. 

I!  falloit  quej'euss;  ,ch'  io  avessi.  Que  tu  eusses,  che  lu  avessi.  Qu'il 

eût  ,  ch'  egli  avesse. 
Que  nous  eussions  ,  che  noi  avessimo.  Que  vous    eussiez,  che  roi 

aveste.   Qu'ils  eussent ,  f  À' egii/io  uvessc/o. 

PRÉTÉRIT  PARFAIT  ou  COMPOSÉ. 

Il  a  f.illu  que  j'aie  eu  -,  ch'  lo  abbia  avuto.  Qje  tu  aies    eu ,  che  tu 

abbia  avuto.  Qu'il  ait  eu,  ch'ifli  abbi.z  avLto. 
Que  nou.^ayons  eu  ,  che  no:  abbiamo  avuto.  Q\i?voui  ayez  eu  ,  che 

voi  abbiate  avuto.  Qu'il;  aient  eu,  ch*  egUt.o  abbiano  avuto. 

PRÉTÉRIT    PLUSQUE-P  ARFAIT. 

Il  auroit  fallu  que  j'eusse  eu  ,  rA'io  avessi  avuio.  Que  tu  eusses  ea, 
che  tu  avessi  avuto.  Qu'il  eût  eu  ,  ch'  egli  avesse  avuto. 

Que  nous  eussions  eu  ,  eue  noi  avessimo  avuto.  Que  vous  eussiez  eu  ; 
,l:e  vol  arcsit  avuto,  Qn'ili  eussent  eu  ,  ch'eglino  avessero  avite, 

I  -V   F   I   N    I   T    IF. 


.•voir ,  avere 
Avoir  eu,  ave 


PRESENT. 

PRETERÌ  T. 
P  a"r't  I  c  I  P  e     ACTIF. 

PRÉSENT. 

Avant,  avente  o  avendo. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  eu  ,  avendo  avuto. 

PARTICIPE    PASSIF. 

PRÉSENT. 
Eu  ,  eue  ,  avuto  ,   avuta, 

GÉRONDIF. 
Ayant ,  avendo. 


Conjugaison  du  Verbe  auxiliaire  Etre  ,  Essere. 


INDICATIF. 

PRÉSENT. 


Nous  aurions  ou  nous  eussions  eu  ,  noi  avremmo  avuto.  Vous  auriez  .'  Je  j,,;,  ,,•„  jono.  Tu  es  ,  lu  ici.  Il  ou  elle  est ,  egli  i. 
ou  vous  eussiez  eu  ,    voi  avreste  avuto.   Us  .autoient  ou  ils  eussent  j  Nous  sommes  ,  noi  siamo.  Vous  êtes  ,   voi  siete.  Us  ou  elUs  SOIR; 

I     eglino  tono. 


eu  ,  eglino  I 


Dut.  François  ItalUn. 


vili 


IMPARFAIT. 


J'étoîs ,  «■«  tra.  Ta  ètP's,  tu  eri.  II  étoie  ,  egli  era. 
r^oiis  étions,  noi  eravamo.   V"US  étiez,  vui   ertvaie.  Ils  ètoienl, 
ezllao  erano, 

PRETERIT. 

Je  fus ,  iu/iii ,  e  sono  stato.  Tu  fus,  lu  fosti,  e  sei  stalo.  Il  fut 

Comi  t'i  t  ed  è  statu. 
Nous  fùnn.'S  ,  noi  Jitmmo  ,    e  sismo  stati.  Vous  fu  es  ,  roi  foste ,   e 

stai  stati.  Ils  turent  ,  coloro  Juronu  ,  e  sono  stati. 

PRÉTÉRIT     I  .\  D  É  F  1  N-  I. 

J'.ii  fté  ,   io  sono  stato.  Tu  as   été ,  tu  sel  slato.  Il   a  été ,  c^li  e 

stato. 
Kdus  avons  été,  noi  siamo  stati.  \'ous  uvezété,  voi  siete  stati,  lis 

on;  été  ,    ciglino  sono  stati. 

PRÉTÉRIT     ANTERIEUR. 

Qii-nd  i'cus  été,  quarti' lo  fui  stato.  Tu  eus  éié  ,  tu  fosti  stato.  Il 

CUI  été  ,    esii  f-   stato, 
Ni'iis  eûmes  écé  ,  noi  fummo  stati.  Vous  eiites  éti  ,   >./  fusie  stati. 

ils  eurent  cte  ,  c^ii'.o  furono  stati. 

P  L  U  S  Q  U  E  -  P  A  R  F  A  I  T. 

JV'vois   é;c  ,  io  era  stato.  Tu  avuis  été  ,  tu  cri  slato.  I! 

cu'.ui  era  srato. 
N  lus   avions  été,  noi  eravamo  stav.  Vous   aviez   été  ,   v. 

stati.  Us  avoient  eie  ,  cj/.-flu  erano  stati. 


ivO!t  c:c  , 
li  eravate 


Que  nou!  ayons  ixi,  che  noi  sima  siati.  Oue  vous   ayez    Mi 
che  »„<  jwt.-  siat:.  y  l'ils  .lien;  ,i..i,  che  coloro  s  uno  Itati. 

PLUSQUE-PARFAIT. 

Il  auroiif-iHu  quei 'eusse  été  ,  eh'  io  fossi  stato.  Oue  tu  eusses  été. 
che  tufussi  stato,  (^u'il  cut  été  ,  e*:  co/u:  fosti  stato. 


Je  scro! ,  io  sarò.  Tu  seras,  tu  sar.ii.  Il  sera,  colui  sarà. 
KiHis  serons,  noi  sa.wio.   Vous  serez,  yoi  sante.  Ils  seront,  co- 
loro saranno. 

F    UTU    R     PASSÉ. 

Qunpd    i'.iurai  été,  quand'lo   sarì>  stato.  Tu  auras   été,     lu  sarai 

staro.    11  aura  été  ,   e^tt  sa'à  stato, 
No'is    nuirons  été,  nui   saremo  stati     Vous    aurez  été,    roi  sarete 

stati.  Ils  auront  été  ,    eiltno  saranno  siati. 

CONDITIONNEL    PRÉSENT. 

Je  «eroîs ,  !o  sarei.  Tu  seroi;  ,  tri  saresti.  11  scroit ,  colui  sarehhe. 
Nous  serions,  noi  saremmo.  Vous  seriez  ,   voi  larMK.  Ils  seroient, 
calino  sarebbero. 

CONDITIONNEL   PASSÉ- 

J'aurois  été  ou  iVi'"^  «'é ,  io  sarei  stala.  Tu  aurois  ou  tu  eusses 
été,  tu  saresti  stato,    li  auroit  oui!    eùrété,  colui  sarchile  ìt.i:o. 

Mous  aurions  ou  nous  eussions  été  ,  noi  saremmo  stati.  V'oui  auriez 
ou  vous  eu55?ez  été,  r(jl  sareste  j:.jrj.  Ils  auroient  ou  ils  eussent 
été  ,  telino  sarebbero  stati. 

I  M  P  f-  R  A  T  I  F. 

PRÉSENT     OU    FUTUR. 

Sois,   sii  0   sia  tu.   Qu'il  soit,  sia  colui. 

Soyons ,  slimo  noi.  Soyez ,  siate  voi.  Qu'ils  soient ,  sleno  coloro  ■ 

SUBJONCTIF  ouCONJONCTlF. 

r  R  É  s  E  N  T     OU     FUTUR. 

Il  f.:ut  que  ie  sois  ^  ch'  io  sia.  Que  m  sois ,  che  tu  sii.  Qu'il  soit ,  cl  t 

colui  sia. 
Que  nous  soyons,  che  noi  siamo.  Que  vous  soyez,  che  voi  siate. 

Qu'ils  soient  ,  che  coloro  sicno. 

I  M  P  A  Pv  F  A  I  T. 

l\  falloir  que  je  fiissc  ,  ch'  io  fossi.  Que  tu  fusses  ,  che  tu  fosti.  Civ'W 

i\\l.  t  CÌìC  COLui  foitc. 

Que  nous  fussions  ,  che  noi  fossimo.  Que  vous  fussiez  ,  che  vol  foste. 
Qu'ils  fussent,  che  coloro  fossero. 

PRÉTÉRIT. 

,  ch'Io  sii  stato,  I 
tuio.  Qu'il  ait  ctc  ,  the  (otui  sia  stato. 


^     ,       ,  été,    che  noi  fossimo  stati.    Ou»  vous   eussiei 

etc  ,  che  VOI  foste  stati.  Qu'ils  eussent  cié  ,  cA'  ei,iino  fossero  stati. 

INFINITIF. 

^  rHÉSENT. 

ttre  ,  ess:re. 

PRETER   IT. 

Avoir  C.C  ,  essere  stato. 

PARTICIPE    ACTIF. 

^  PRÉSENT. 

utant ,  essente  o  essi r.do. 

I'  R  É  T  É  R  I  T. 
Aya.iic'c,  esstn.la  st^to. 

PARTICIPE    PASSIF. 

p  R  i.  s  E  N    r. 
E'é  ,   stato. 

GÉRONDIF. 
E'ant ,   essendo. 


Exemples  des  Verbes  des  quatre  ConjugaiSuiis.. 
F  R  E  M  I  È  R  E    C  O  .\  J  U  G  A  I  S  O  N. 
INDICATIF. 


PRESENT. 

nos,  ami.   Il  nime,<. 
no.    Vous  aunez  ,  a,^ 

IMPARFAIT. 


e.  Ils  aiment ,  amano. 


J'.ii:iierai  ,  amtrô.  Tu  aimeras,  amerai.  I!  aimera,  amerà. 

n  3  f'Iu  mie  laïc  ete,  ch  w  s:a  stato.  Que  tu  aies  été,  rfj  tu  jii  !  Nous  aimerons,  ameremo.  Vous   aimerez,  amerete.  Ils   iimeront; 


-Taimois  ,  amara.  Tu  aimois  ,^  «nKivi.  II  aimoit ,  amava. 
IVous    dip.iions,    amavamo.    Vous    aimiez,    amavate,  i\s   aimoient  i 
amavano, 

PRÉTÉRIT. 

J'aimai,  amai.  Tu  aimas,  amasti.  Il  aima  ,  ami). 
Nous    ain:.imes,  an-.am-tiii.   Vcu4  aimâies ,    ameute-  Ils   aimèrent  ^ 
amaronno. 

PRÉTÉRIT    INDÉFINI. 

J  iu  aimé  ,  ho  amato.  Tu  as  aimé  ,  hai  amato.   II  a  aimé,  ha  amato* 
Nous  avons  aimé  ,   al-tl.imo  amato.    Vous  avez  aimé  ,  avete  ornato» 
Ils  ont  aimé  ,   hanno  amato, 

PRÉTÉRIT    ANTÉRIEUR. 

Q'Jind  j'eus  aimé,  ijuanii' lo    elhl  amato.  Tu   eus  aimé,  tu  avesti 

amato.   Il  eût   airae  ,  co'ui  eb'rc  amato. 
Nous  eùrae-:.  aimé,  noi  ebbimo  amato.  Vous  eûtes  aimé,  voi  aveste 

amato,   lis  eurent  aimé  ,  citino  ebbero  amato. 

PRÉTÉRIT    INDÉFINI    ANTÉRIEUR. 

Quand  j'ai  eji  aimé,  doi'o  ch'Io  ebbi  amato.   Tu  as    eu  aimé  ,  t'a 

avesti  amato,   U  a  eu  aimé  ,    egli   ebbe   ornalo. 
Nous  avons  eu  aimé  ,  «oi  ebhimo  amato.  Xcw,  avez  eu  aimé  ,  roi 

aveste  amato.  Ils  ont  eu  aimé,  telino  ebbero  amato. 


P  L  U  S  Q  U  E  -  P  A  P.  F  A  I  T. 

riato.  Tu  avois  aimé  ,  tu 


J'avois  aimé,  io  aveva  amato.  Tu  avois  aimé,  tu  avevi  amato.  Il 

avi->;t  aimé  ,  coIl:  aveva  amalo. 
Nous  avion,  aimé,  noi    avevamo   am.ito.    Vous   aviez    aimé,    yoi 

avevate  amato.  Us   avoient  aimé  ,  eulijio  avevano  amato. 


ameranno. 


FUTUR     PASSÉ. 

Quand  j'aurai  iimi  i   qnanio   avrò  amato.    Tu    auras    aiir.é  ,   avrà: 

anato,  l\  aura  2Ìnie  ,   avrà  a-nato.^ 
Nous  aurons  ji^^é  ,  arreno  amato.  Vous  aurez  aimé,    a-i  reti  amato. 

Usautoiit  aimé  ,  arran-.o  ar:.i^o. 

CONDITIONNEL    PRÉSENT. 

J*aimerois,  ameni.  Tu  aimeroîs  ,  ameresti.  WiimetoxKt  amerthle» 
Nous  ôimerions ,  ameremmo.  Vous  aimeriez  ,  amereste,  ils  aimcroienî, 
junereiibero. 

CONDITIONNEL    PASSE. 

J'aurois  ou  i'eusse  aimé,  io 'avrei  anato.  Tu  aurois  ou  tucu<^ses 
aimé  ,  tu  avesti  amato.  Il  auroit  ou  il  eût  aimé  ,  e^il  avrebbe  amalo. 

Nous  aurioni  ou  nous  eussions  aimé  ,  noi  aircmmo.amato.  \'ojs  ju- 
riez ou   vous  eussiez  ûimé  ,  voi  atteste  amato.  lis  auroierit  eu  ils 

cuisent  aimé ,  e^.ino  avr^cbero  amato, 

I  M  P  É  Px  A  T  1  F. 

P    R    É    s    E    .N    T     OVI     FUTUR. 

Aimé  ,  ama  lu    Qu'i'  aime  ,  ami  egli. 

Aauons  ^amiamo  nui.  Aimez,  amate  voi.  Qu'ils  aiment  ,amino  eslino. 

SUBJONCTIF  ou  CO.\;ONCTl F. 

raisENT  ou  FUTUR. 

p.  faut  que  i'aîme  ,  ehr  o  ch'  io  ami.  Que  tu  aimes  ,  che  tu  ami.  Qu'il 

aime  ,  cAe  o  cA'^^ii  Ji'ii.  _    , 

Que  nous  aimions  ,  che  amiamo.  Que  vous  aimiez ,  che  amiate.  Qu'ils 

aiment,  che  o  cli'  am:no. 

IMPARFAIT. 

Il  falloit  que  j'aimasse,    che  o  ch'io  amasss:.   O.ie  tu  aimasses,  che 

tu  amassi.  Qu'il  aimât ,  che  o  cA'  e$it  amane.  ~ 
Que  TOUS  aim.issions ,  che  amassimo.  Que  vous  aimassiez  ,  cke  amaste. 

Qu'ils  aimassent  ^  che  o  ch^  amassero. 

PRÉTÉRIT. 

Il  a  fallu  que  j'aie  a'imê  ,  che  o  ch' io  abbia  amato.  Que  tvoìes  aimé , 
che  tu  abbi  amalo.  Qu'il  ait  aimé  ,  che  o  cA'  eg.i  abbia  amato. 

Qut:  nous  avi-ns  aimé  ,  che  noi  abìiamo  amato.  Que  vous  aysz  aime  , 
ch:  voi  abbiate  amato.  Qu'ils  aient  simé,  che  o  ch' eglino  abbiano 
amato, 

PLUSQUE-PARFAIT. 

Il  auroit  failu  que  j'eusse  »\tné ,  ch'io  a>essl  amato.  Que  tu  eusses 
aime,  che  tu  avessi  .-.nato.  Qu'il  eût  aimé,   ch' egli  avesse  arrato. 

Q;ie  nous  eus'juns  aimé  ,  che  noi  a'yessimo  amato-  Que  vous  eussiez 
aimé,  che  roi  aveste  amato.  Qu'ils  eussent  aimé  ,  cA'f^/i/ioiit'ÉJ- 
sero  amato  t 

I   N  F  I  .\  I  T  I  F.     ■ 


r   R   E   s   E   N    T. 

PRÉTÉRIT. 


Aimant,  amando. 


Aimer  ,  amare. 

Avoir  aimé  ,  aver  amato. 

PARTICIPE    ACTIF. 

PRÉSENT. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  aimé  ,  avendo  amzto, 

PARTICIPE    PASSIF. 

PRÉSENT. 

Aimé  aimée  ,  ou  étant  aimé,  aimée  ,  amato  ,  amata,  o  es nr.do  amato, 
essendo  amata, 

PRÉTÉRIT. 


Ayant  été  aimé  ou  aimée  ,  essendo  staio  amato ,  o  amati, 

GÉRONDIF. 
En  aimant,  ou  aimant,  amando  ,  eoW  amare ,  con  anare  ,  nell'arca- 


IX 


SECONDE    CONJUGAISON. 
I  N  D  I  C  A  T   IF. 

p   R    £    s    E    .N    T. 

ie  finis  ,  io  finisco.  Tu  finis  ,  finisci.  Il  finit,  finisce. 

Nous  finissons, ^i.^iaino.  V'ous  nnisssz,  finii:,  ils  iì,.iiient,finiseonB, 

IMPARFAIT. 

Je   finissoîs  ,  jÇ"/ïMi:o.  Tu  finissois,  finivi.  i\  nnissoit.  finiva. 
Nous  (missions ,  finivamo.   Vous  linissiez ,  finivate,  ils  iinistoient, 
finivano, 

PRETERIT. 

Je  finis  ,  io  finii.  Tu  finis  ,  tu  finisti.  Il  finît  ,  egli  fini. 
Nous  finimes,  noi  finimmo.  Vous   finîtes,  roi  finiste.  Ils  finirenti 
esUno  finirono. 

PRÉTÉRIT    INDEFINL 

J'ai  fini,  io  ho  finito.  Tu  as  fini,  hai  finito.  Il  a  fini,  ha  finito. 
Nous  avons  fini,  abbiamo  finito.  Vous  avez  fini,    avete  finit»,  lis 
ont  filli  ,  hanno  finito. 

PRÉTÉRIT    ANTÉRIEUR. 

Quand  j'eus  finis,  quand' io  ebbi  finira.  Tu  eus  finis,  ru  avesti  finito. 

Il  eut  fini ,  fj/i  ebbe  finito. 
Nous    eûmes  fini ,  noi   ehbimo  finita.  Vous  eûtes  fini  ,  voi  aveste 

finito.  Ils  eurent  fini,  ecimo  eobero  finiio. 

PRÉTÉRIT    ANTÉRIEUR    INDÉFINL 

Quand  j'ai  eu  fini ,  quando  ho  avuto  finito.^  Tu  as   eu  fini ,   tu  hai 
'~  avuto  finito.   Il  a   eu  fini,  esîi  ha  avuto  finito. 
Nous  avons  eu  fini ,  not  abbiamo  avutu  jintto.  Vous  avez  eu  fini  f 
voi  avite  avuto  finito.  Ils  ont  eu  fini ,  e^Uno  hanno  avuto  finitdj» 

PLUSQUE-PARFAIT. 

J'avoîs  fini  ,  io  aveva  finito.  Tu  avois  fini  ,  ru  avevi  finito  II  avoit 
fini,  egli  aveva  fii.iio ,  ,  .       ,  ... 

Nous  avions  fini,  noi  avevamo  finito,  \  eus  aviez  fini,  rai  avevati 
Jinilo,  ils  avoient  fini,  eglino  ai  evano  finito, 

FUTUR. 

Je  finirai  ,  lo  finirò.  Tu  finiras  ,  rii  firiirai.  I!  finira,  egli  finirà. 
Nous  finirons  ,  noi  finiremo.  Vous  finirez,  »oi  ^inirtrt. ils  finiront; 
^zlino  finiranno, 

FUTURPASSE. 

Quand  j'aurai  fini,  <;:ia!tâ  io  avrò  finito.  Tu  auras  finis,  tu   avrai 

finito.   11  aura  ii.u  ,  tj/i  airà  finito. 
Nous  aurons  fini  ,  noi  avremo  j.niiu.  Vous  aurez    fini,  voi    aircie 

finito.  lu  auront  t'.l.i  ,  e^Uno   avranno  finito. 

CONDITIONNEL    PRÉSENT. 

Je  finiroiî ,  io  finirei.  Tu  finirois,_  tu  finiresti.  Il  ftmto'.t  ,esli  fintrehie. 
>cu>  '.inirions,  noi  fininmmo.  Vous   finiriez ,  voi  finireste,  lis  fini- 
ruient ,  eglino  finirebbero  ,  o  finiriotiono. 

CONDITIONNEL    PASSÉ. 

j'.iurois  ou  j'eusse  finis,  io  avrò  finito.  Tu  aurois  ou  tu  eusses  fini, 
tu  az-rcsti  finit j.i\  auroit  ou  il  eût  Imi,  e-ì/i avnòi^ejm.to. 

Nous  j.urion.  ou  nous  eussions  fini,  noi  avremmo  finito.  Vous  au- 
riez ou  vous  eussiez  fini,  roi  avreste  finito,  lis  auroient  ou  ils 
eussent  fini ,  eglino  avrebbero  finito, 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT      OU     FUTUR. 

Fini ,  finisci.  Qu'il  finivse  ,  finisca. 

Finissons,  finiamo.  Finissez  ,  finite.   O.i'ils  finissent,  finiscano, 
SUBJONCTIF    ou    C  O  N  J  O  Ii  C  i  i  F. 

p  a  É  s   E  N  T   ou    FUTUR. 

i!  faut  que  je  finisse,  ch'  io  f.nisca.  Que  tu  finisses,  che  tu  fi-isei^ 


Qu'il  finisse,  (h'egU  finisca. 


h    2 


Çue  nom  finissions,  ehe  n»l finUmo.  Çiie  VOBJ  finissitz,  ckc  roi 
Jiniize.  Qu'ils  finissent,  th'  cs'.Uo  finiscano.  ^ 

IMPARFAIT. 

"  J?'!'!''-''!''  je  finisse,  ch'io  linissi.Qr.e  tu  finisses ,  cheiu  finissi 

Qi  il  liii.r      cIC  isii  jir.isse. 
yae  r;oji    fiaissinns,  che    nei  finisiimo.    Qiie   vous  tinisiiei  ,  ci: 

yui  Jiatstt.  Qu'ils  tini.sont,  ch'  eglino  finissero. 

P   R  É  T  É  R  I  T. 

Il  .T  fj:!ii  q;ie  i'alc  fmi ,  ch'io  abbia  fiiito.  Ow  tu  aies  fini,    che  tr 

actijiniio.  Qu'il  ait  fini  ,  cVcgIi  abbia   t"''io- 
Que  non:;  .^Tcns  fini  ,  che  noi  M'amo  finito.  Que  vous  ayez  fini  . 

càe  roi  abbiate  finito.  Qu'ils  sient  fini ,    ch'  calino  abbiano  finito. 

PLUSQ  UE-PARFAIT. 

Que  i 'eusse  fini,  ch'  io  avessi  finito.  Que  tu  eusses    fini,   che    tu 

avessi  imito.  Qu'il  eût  fini  ,  cA'ti;//  avesse  fin'-'o. 
Que   nous  eussiu^is  fini,  che  noi  avessimo  finito.  Que  vous  eussiez 

'[!''  .  che  roi  aveste  finito.  Qu'ils  eussent  fini,  cii eglino  avessero 

Jiniio, 

INFINITIF, 


p   R    k   s    £    N    T. 

PRÉTÉRIT. 


Finir ,  finire. 
Avwjirfiri  ,ar:rfir.iic.' 

PARTICIPE    ACTIF. 


PRESENT. 

Finissant ,  fin'endo  ,  e  fi.nenJo. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  fini ,  arendo finito. 

PARTICIPE    PASSIF. 

p  R  i  «   E  N  T. 

Fini ,  finie  ,  ou  étant  fini ,  finie  ,  finito  ,  e  finita. 

PRÉTÉRIT. 

Ayjnt  été  fini,  ou  fini»,  essendo  stalo  finito  ,  o  finita. 

GÉRONDIF. 

En  finissant ,  ou  finissant,  finiendo  ,  o  finendo. 


TROISIEME     CONJUGAISON. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je  reçois  ,    in   ricrvo.  Tu   reçois  ,  tu  ricevi.    Il  reçoit ,  tgli  riczve. 
Nous  recevons,  noi  riceviamo.  Vous  recevez,  voi  ricevete.  Ils  re- 
çoivent ,  eglino   ricevono. 

IMPARFAIT. 


Je  recevrais  ,  io  riceveva.  Tu  recevois  ,    ( 
^  egli  riceveva. 
Nous  rec':v;jns ,  noi  ricevevamo.  Vous  rece 
recevoient,  eglino  ricevevano. 


Il  recevoi:  , 
ricevevate.  Ils 


Je  reçus,  io  ricevetti ,  e 

celi  riceve. 
Nous  reçûmes,  n^i ricevei 

rcnt ,  eglino  riceverono 


PRÉTÉRIT. 

■■ ,  e  ricevei.  Tu  reçus,    tu  ricevisi!.  11  reçut, 
.  Vous  reçûtes  ,  vol  riceveste.  Ilsr.'çû- 


PRÉTÉRIT    INDÉFINI. 

J'ai  reçi' ,  !o  ho  ricevuto.  Tu  as  reçu,  tu  hai  ricevuto.  Il  a  reçu, 

egli   ha  ricevuto. 
Nous  avons  reçu  ,  noi  abbiamo  ricevuto.  Vous  avez  reçu,  roi  avete 

ricevuto.  Ils  ont  reçu ,  eglino  lianno  tlceruio. 


PRÉTÉRIT    ANTÉRIEUR.' 

Qunp.d  j'eus  reçus ,  quand' io  cibi  ricevuto.  Tu  eus  reçu  ,  tu  ayesti 

ricevuto.  11  ont  reçu,  egli  ebbe  ricevuto. 
iMous  eûmes  reçu  ,  noi  ab.yamo  r'ceviito.  Vous  eûtes  reçu  ,  voi  avcsu 
ncevutu.   Ils  eurent   reçu  ,  eglino  ebbero  'Itevuto. 

PRÉTÉRIT  ANTÊRIE.UR   INDÈFIM. 

^unnd  i'ai  eu  reçu,  nua 
hai  avuto  ricevuto.' Il 


o  ho  avuto  ricevuto.  Tu  as  eu  reçu,  tu 
reçu  ,  e^li  ha   avuto  ricevuto. 
>ous  avonseu  ti(,\.\,  no:  abbiamo  avutoriceuuto.  Vous  avi.zeureçu, 
voi  av:te  avuto  ricevuto,  lis  ont  eu  reçu,   eglino  hanno    avuto  ri~ 


I  avois  reçu  ,  lo  avev 
Il  avoir  reçu  ,  egli  û 

Nous  .ivjoiK  reçu  ,  n 
avevate  ricevuto.  Ils 


PLUSQUE-PARFAIT. 
ricevuto.  Tu  avois  reçu,   lu 


no    ricevuto.    Vous  aviez  reçu  ,  toi 
eçu  ,  eglino  avevano  ricciuto. 


FUTUR. 

Je   recevrai,   io  ricevere).  Tu  recevras,  ru 

egU  riceverà. 
Nous  reiTevruns,  roi  riceveremo.  \'ous  recevrez  ,  voi  riceverete.  Us 

reejvront,  eglino  riceveranno, 

FUTUR    PASS  É. 

Quand  j'aurai  reçu,   .]uand' i»    avril  ricevuto.    Tu  auras  reçu,   tu 

avrai  ricevuto.  U  aura  reçu  ,   egli    avrà  ricevuto, 
iN'ous  aurons  reçu  ,    noi  avremo    ricevuto.   Vous    îurez    reçu  ,  voi 

avrete  ricevuto.  Ils  auront  reçu,  eglino  avranno  ricevuto, 

CONDITIONNEL   PRÉSENT. 

Je  recevrois ,  io  riceverei.  Tu  recevrois,  fa  riceveresti.  II  rece- 
vrait ,  egli  riceverebbe. 

Nous  recevrions,  nvi  riceveremmo.  Vous  recevriez,  voi  ricevettstc, 
i\i  recevroient  >  eglino  riceverebbero  ,  o  riccverebhono, 

CONDITIONNEL   PASSÉ. 

J'aurois  ou  j'eusse  reçu,   io  avrei  ricevuto.  Tu  aurois  ou  tu  eusses 

reçu,    tu  avresti  ricevuto.  ì\  auroit  ou  il  eût  reçu,  egli   avrebbe 

ricevuto. 
Nous  aurions  ou  nous  euîsions  reçu  ,  noi  avremmo  ricevuto.   Vous 

auriez  ou  vous    eussiez   reçu ,   vol  avreste  riavuto.   Ils  tturoienc 

ou  ils  eussent  reçu,  eglino  atr.bbono  ricevuto. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT     ou     FUTUR. 

Reçois  ,  ricevi.  Qu'il  reçoive  ,  riceva. 

Recevons,  riceviamo,  Hec:ivi:t.  .ricevete.  Qu'ils  reçoivent ,  ric.van». 

SUB  JONC!  IF   ou    CO  NI  ON  CT  IF. 

PRÉSENT     OU    FUTUR. 

11  faut  que  je  reçoive,  ch'io  nceva.  Que  tu  reçoives,  f*s  ra  r;«w. 

Qu'il  rtciMve  ,   ch'egli  ricava. 
Oue  nous  recevions  ,  che  noi  riceviamo.    Que   vous  receviez,  che 

Vol  riceviate.   Qu'ils  reçoivent  ,  tf.V«^i/io  ricevano, 

IMPARFAIT. 

Il  falloit    que  je  reçusse,  ch'io  ricevessi.  Que  tu  reçusses,  che  Iti 

riceveni.  Qu'il  reçu  ,  ch'  egli  ric.vesse. 
'.Il-    1K.OS   fçussions ,   che  noi  ricevcss'-ro.   Que   VOUS  reçussiez  , 
^  che  vot  riceveste.   Qu'ils  reçussent,  en' eglino  ricevessero. 

PRÊTÉ  RIT. 

Il  a  fallu  que  j'aie  reçu,  ch'io  abbia  ricevuto.  Que  tu  aies  reçu, 
che  lu  abbi  ricevuto.  Qu'il   .-lil  reçu,   ih' egli  abbia  ricevuto. 

Que  njus  ivons  reçu,  che  noi  abbiamo  ricevute.  Que  vi  us  ayez 
reçu,  che'voi  abbiate  ricevuto.  Qu'ils  jieiK  reçu,  ch'eglino  ab- 
biano ricevuto. 

PLUSQUE-PARFAIT. 
11  auroit  fallu  que   j'eusse  reçu  ,    ch'io    avessi  riaruto.    Que    f« 


euJseï  tt<px,clu  tu  trtili  rUnuto.  Qu'il  eût  reçu,  cKtsU aussi 

ricevuto*  ,  .  •_.*-.«  C\„m    «rrtiic 

Oue  nous  tussions    reçu .   che   noi    avesumo  ';V;f '^S    ,7cn 
^eussiez    reçu,    ch:   roi   a:t,it  nc<y„to.    Qu  ils    tusscm    reçu, 
(h'tiUno  ntsscro  rietruto. 


RcsTolr,     rkerct. 


INFINITIF. 

P   R    i    J    E    K    T. 

PRÉTÉRIT. 


KeceTant  ,  riccrenJo' 


Avoir  reçu,  aver  r'.cn!:io. 

FART     CPIE    ACTIF. 

p    R   s    s    t   N    T. 

PRETERIT. 
Ayanf  reca,  avtndo  ricevuto. 

PARTICIPE    PASSIF. 

p    R   É   I    e   N    T. 

Reçu  ,  reçue ,  OU  étant  reçu ,  reçue , rictvuto,  m ,  c eiscnio  ricevuto ,  t:i. 

PRÉTÉRIT. 
Ayint  été  reçu  ,  ou  reçue  ,  essendo  stato  rjcii-uto  ,  o  ri£'.ruta> 
GÉRONDIF. 


£n  recevant,  ou  recevant,  riavendo. 


Q  U  A  T  R  I  L  :.i  E    CO  -N  J  L  C  A  I  S  C  .V. 
INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je  rei.ds  ,  io  rendo.  Tu  rends  ,  m  r:id'.  Il  rend  ,  egli  rende. 
Ncius  rendons,  noi  rc/jjKimo.  Vous  rendez  ,  vuL  r«nJj«.  !:>  rendent , 
eglino  rendono. 
*  IMPARFAIT. 

Je  rendois  ,  io  rendeva.  Tu  rendois  ,  tu  rendevi.  11  rendoit,  eiii 
rendeva.  ....  ,, 

Nous  rendions ,  noi  rendevamo.  Vous  rendiez  ,  voi  rendevate,  lis 
rendoieot ,   eglino  rendevano. 

PRÉTÉRIT. 

le  rendis  ,  io  rendei ,  o  rei.  Tu  rendis ,  ta  rendesti.  Il  rendit  , 
egli  rende-  ,..,,, 

Nous  rendimes ,  noi  rendemmo.  Vous  rendîtes ,  voi  rendeste.  Ils 
rendirent ,  eglino  renderono  ,  c  resero. 

PRÉTÉRIT    INDÉFINI. 

J'ai  rendu,  io  ho  rendiito.  Tu  as  rendu,  tu  Aji  r«n<yi;/o.  Il  a  rendu  , 

es'i  ha  renduto. 
Nù.is  ayor.i  r.r.du  ,    noi    abbiamo   renduto.  \''òu^    avez  rendu,    va 

avete  renduto.   Ils  ont  rendu  ,    coloro  hanno  renduto. 

PRÉTÉRIT   ANTÉrtIEUR. 

Quand  j'eus  rendu,  ijuaaJ'  io  ebbi  renduto. Tu  eus  renda,  tu  avesti 
^renduto.  Il  cut  rendu  .   eir/i  ebbe  renduto. 

K\u-  eftmei  rendu,  /!(.■."  ehbimo  rcn.'.uto.  Vous  ei'tes  rendu,  »o.' 
.aytfjrj  rf/Ti/ï/ri).  Ils  eurent  rendu  ,  egìino  ebbero  renduto. 

PRETERIT   ANTÉRIEUR    INDÉFINI. 

Quand  j'ai  eu  rendu  ,  quand'  io  ho  avuto  renduto.  Tu  as  eu  rendi; , 
tu  hai  avuto  renduto.  11  a  eu  rendu  ,  egli  ha  jvuto  rcndmo. 

NoLiS  .ivons  eu  rtncîu,  noi  abbiamo  avuti  r,  n  uto.  V(..;:s  -ivez  e;i 
rendu  ,  vii  avete  avuto  renduto.  lis  ont    eu  rendu  ,  ialino  tiar.no 

PLUSQUE-PARFAIT. 

pavois  rendu,  to  dveva  renduto.   Tu  av.  is  rendu,  tu ar^v' renduto. 

lî  yvoit  rendu  ,  egli  aveva  renduto. 
>ious  avions  rendu  ,  noi  avevamo  renduto.    Vcus  aviez  rndu,  roi 

ter  eue  readiue.  Ils  avolent  rendu ,  e$lia»  areyano  renduto. 


FUTUR. 


XI 


Je  rendrai  ;  io  rtnderò.  Tu   rendras ,  tu  renderai.  H  rendra  ì  imU 

renderà.  ° 

Nous   rendrons,  noi  renderemo.  Vous    rendrez,   rei  renderete,   iîi 
rendront  ,  e£Ùr.o  raderanno. 

FUTUR  PASSÉ. 

Quand  j'aurai  rendu,  quaid' io  ctri>    renduto.  Tu  aur«  rend>,    tu 
^^-vrai  renauta.  Il  aur.i  rendu  ,  enU  arri  renduto. 
.^ous  aurons  rendu  ,nûi  avremo  fenduto.  Vous  aurez  rendu,  roi  arrête 
rcxduto.  Vs  auront  rendu  ,  eglino  a 


CONDITIONNEL    PRÉSENT. 

je  rendrois,  IO  renderei.  Tu  rendrois,  tu  renderesti.  Il  rendroit 
egli  renderebbe.  ■> 

Nous  rendrions ,  noi  renderemmo.  Vous  rendriez  ,  foi  renderette.  Ils 
rendsoient,  eglino  renderebbero. 

CONDITIONNEL  PASSÉ: 

J'auroisou  j'eusse  rendu,  lo  avrei  renduto.  Tu  aurois  ou  tu  eusses 

rendu ,  tu  avresti  renduto.  Il  auroit  ou  il  eût  rendu  ,  egli  avrebbe 

renduto. 
Nous  aurions  ou  nous  eussions  rendu,  noi  avremmo    renduto.  Vous 

aurifz  ou  vous   eussiez  rendu  ,  voi   avreste  renduto.    Us    auroien: 

ou  ilî  eussent  rendu  ,  eglino  avrebbero  renduto. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT    ou    FUTUR. 

Rends  ;  rend!.  Qu'il  rende,  renda. 

Rendons,  rendiamo.  Rendez,   rendete.  Qu'ils  rendent,  rendant, 

S  U  B  J  O  N^Ç  T  I  F  ou  CO  N  J  O  N  C  T I  F. 

PRÉSENT  OU  futur; 

Il  faut  que  je  rende,  eh'  io  renda.   Que  tu  rendes  ,    che  tu  rendi. 

Qu'il   rsnde,  ch' egli  renda. 
Q.ie  nous  rendions,  che  noi  rendiamo.  Que  vous  rendiez,   ehe  voi 

rendiate.  Qu'ils  rendent ,  ch'  eglino  rendano. 

IMPARFAIT. 

Il  falloir  que  je  rendisse,  ch'io   rendessi.  Q.je   tu  rendisses ,  c^« /a 

rendessi.  Q^'il  rei.dît  ,ch'egli  rendesse. 
Qu?    nous    rend;s>ions  ,  ehe  noi  rend:ssimo    Que  vous  rendissiez , 

che  VOI  rendeste.  Qu'ils  rendissent,  ch'eglino  rend.ssero. 

PRÉTÉRIT. 

Il  a  f.illu  que  j'aie  rendu,  ch' io  abbia  rend.ito.  Qtis  tu  aies  rendu, 

che  lu  abbi  renduto.   Qu'il  au  rendu  ,  ch' egii  abb:a  renduto. 
Que  nous  avons  rendu,  che  n«i  abb-amo   -endiit^.  Que  vous   ayez 
rendu,   the  voi  abbiate  renduto.  Qu'ils  .i-nt  rendu,  ch'egliaoab- 
biano  renduto. 

PLUSQUE-PARFAIT. 

I!  auroit  fallu  que  j'eusse  rendu,  ch'io  avessi  renduto.  Que  tu  eus- 
ses rendu  ,  che  tu  avessi  renduto.  Qu'il  eût  rendu ,  ch'  egli  avesse 
renduto, 

Qut  nous  eussions  rendu ,  che  noi  avessimo  renduto.  Que  voui 
eussiez  rendu,  che  voi  aveste  renduto.  Qu'ils  eussent  rendu  ,  «A' 
eglino  avessero  rendhto. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 
Rendre  »  tendere, 

PRÉTÉRIT. 

Avoir  rendu,  aver  renduto. 

PARTICIPE    ACTIF, 
p  R  É  î  «  M  t; 
Kecdant ,  uiienio. 


P   R  E  T  É  R  I  T. 

Ayant  rendu  i  avendo  renduta, 

PARTICIPE    PASSIF. 

PÈSENT. 

Rendu  ;  rendue  ,  ou  étnnt  rendu  ,  rendue  ,   readuto ,  renduta  ;    o 
essendo  rcnduto  ,   renduta. 


PRÉTÉRIT 

Ayant  été  rendu,  ou  rendue,  essendo  stato  fenduto  ì  renduta, 

GERONDIF. 
En  rendant  ,  ou  rendant,  rendende. 

Fin  des  Conjugaisonj  des  Verbes  Réguliers. 


Les  différentes  terminaisons  des  temps  primitifs  ,  sont  les  suivantes  : 
PREMIÈRE     CONJUGAISON. 


Tous   les  verbes  de    la  première  Conjugaison,    qui  sont    en  trùs  grani  nombre  ,    suivant 
celte  règle  générale  pour  leurs    primiiils  ,  excepté  îeulemont ,  Aller  et  Puer. 

SECONDE     CONJUGAISON. 


Finir. 


finendo,  fini. 


finito. 


je  finis. 


finisco. 


je  finis. 


io  finii* 


PREMIERE    DIFFERENCE. 


Les  Verbes  de  certe  première  différence  perdent  au  Présent  de  l'Indicatif  la  consonne  qui 
précède  ir  de  IMntinitif.  Bouillir,  je  bous.  Dormir,  je  dors.  Menlir,  jeniens.  l'arlir ,  je  pars. 
Se  repentir,   je  me  repens.  Servir,  je  sers.  Sortir,  je  sors. 

SECONDE    DIFFÉRENCE. 


enir. 

en.int. 

enu. 

Tenir. 

Tenere. 

tenjiit. 

tenendo. 

tenu. 

Venir. 

J'cnirc. 

venant. 

venendo. 

venu 

vcni.to.  je  viens.  to  tenia. 

Et'nir,    Benedire,  a  ses  inflexions  ,  comme  Finir  ,   Finire, 

TROISIEME    DIFFÉRENCE. 


rir. 
Couvrir. 

SouûVir. 


Coprire.  couvrant.         coprendn.         couvert.  coperto,  je  couvre.        io  copro.  je  couvris.      !o  eofirit. 

SoJJ'rire.  souffrant.         sujjrccdo.        souffert.  sofcrto.  iesouifre.        io  sujfro.  je  souliris.       io  soffrii. 

Appauvrir ,  a  ses  Temps  primitifs  comme  Fnir. 


Lfs  Verbes  Irrégiiliors  de  la  seconde  Conjugais.m  ,  c'est-à-dire  ,  ceuxdont  les  Temps  primi- 
tifs lie  peuvent  se  ranger  sous  aucune  des  quatre  espèces  précédentes  ,  sont  :  Courir  .  Cueillir, 
Faillir,   Fuir,  Haïr,  Mourir,  Ouir,  Quérir,  Acquérir,  Saillir  ,  Tressaillir ,  Vêtir  j   Revêtir. 

TROISIÈME     CONJUGAISON. 


CI!. 

je  reçois. 


Les  Verbes  Irrcgiiliers  de  cette  troisième  Conjugaison  ,  sont  :  Avoir,  Cboir  ,  Décîmir,  I  choir,' 
Falloir,  Mouvoir ,  Pleuvoir,  Savoir  ,  Seoir  ,  S'asseoir  ,  Surseoir  ,  Valoir  ,  'Voir  ,  Pourvoir ,  Vouloir. 


xni 


QUATRIÈME    CONJUGAISON. 


fri,  dr.nt.  ia, 

Rjiiire,  R-nitcn.  ren-l^nt.  renitnio.         rendu. 

r>cpondre.       ii.^^ondere,     re,ijndjat.      riii>ondtnia.    ré;iondui 


ds.  .  dis.   . 

je  rends.  io  nndo.         je  ronr'Is.         io  rcrdtitl. 

je  rér>oiicîs.      io  rùyondo,     je  rcpjndis,    io  rLf>osi, 


les  Verbe;  Irrégu'iers  «ie  cette  quat.riòme  Conjugaison  ,  sont  :  Battre  ,  Boire  ,  Eiaire  ,  Krulre  , 
Circoncire,  Clore  ou  Cl.jrre  ,  Conclure,  Uuntire ,  Coudre,  Croire  ,  j3ire  ,  Maudire,  Ecrire, 
htie  ,  Exclure  ,  t'?ire  ,  Fiire  ,  Lire  ,  Luire  ,  Mettre  ,  Moudre  ,  Naître  ,  ÎSuire  ,  Prendre  ,  Rire , 
Rompre,  Soudre  ,  Absoudre,   Re'oudre  ,   Suffire,  Suis  re  ,  Traire  ,  A'aincre  ,   Vivre. 

P  R  E  AI  I  E  R  E    DIFFERENCE. 


indre. 

ignant. 

jr.t. 

CVjin'Ire. 

T^m!'f. 

crai:;n  .nt. 

temendo.           cr;^in 

P;i„dre. 

Dit  ■■'•:rc. 

pei:!iid.lt. 

diy'-g\endo.     peint. 

Joindre. 

Co.i^jgfieri:, 

WS.'int. 

cong.un^ciido.  joint. 

temuto. 

)e  cnins. 

lo  t:mo. 

le  Cf:iij;iiis. 

io  temetti. 

d'y:  Ilio . 

je  peins. 

io  d'yiniiO. 

iep.;ijm>. 

io  dlflr,si. 

coniiimto. 

|e  joins. 

10  conenmgo. 

le  joijii.is. 

IO   eoHjiiunsi 

atre. 

aisant. 

Pl.ire. 
Taire. 

P'actr:. 

Tacere. 

pljiianl 
taisdiu. 

SECONDE    DIFFERENCE. 


p'jc:ndo*         p;u. 


TROISIEME    DIFFERENCE. 


je  |)Ius. 
le  tus. 


Produire.        Prodam. 


{altre.  ^ 
ou  V 
.,i:re.> 
Repaî're. 
Connoitre. 
Fdroicre. 


A'ier. 
Paer. 


Ande.. 


Misant.  iiir. 

produisant,      produccndo.     produit. 


prodotto. 


Q  U  A  T  R  I  E  Al  E    DIFFÉRENCE. 

{ri  {^n 

V-iïa-.t    )  u.  t      OIS.    J 


p.tsccrtdo. 
connoissant.    Cjtiosccndo. 
pjroiss^nt.      parendo. 


patciuto.  je  re:i.i:s. 
tonnosciuto .  je  connois. 
paruto,epariO  \i  parois. 


0  pasco. 
>  conosci 

1  pcjo. 


Je  repus. 
le  connus. 
je  parus. 


io  produssi. 


pascei. 
co;obbi. 
0  parvi. 


Verbes   Irrcgulìers  de  la  première  Coiy'ugaison. 


all?nt.  andando.         allé, 

puant.  p:i{;::nJo  ,0    pué. 

putendo. 


andato. 

pulsato. 


je  vais. 

je  pus. 


j'allai, 
je  puai. 


Verbes    Irré^ituers    de  la  seconde  Conjugaison. 


Courir. 
C.er  ir. 
F-iilir. 
F -À  t. 
H.ir. 

Co'rert. 

C^^i'erc. 

F^.ire. 

Fu^',r<. 

O.'iare. 

Morire. 

Udire. 

V.    ce  mot 

A^uistare. 

Mol  tare. 

courant.           correndo. 

Cl;..i!..nt.           CO'Uls-.du. 
fj.Lint.            fjaen.io. 
fuyant.           fuggendo. 
liJi-..ant.          odiando. 
m.:  uraut.          morendo. 
oyant.              udendo. 
dans  le  Dictionn. 
acquérant.       aciuistjndo. 

saillent.           montando. 

co  mi. 
cu:. Ili, 
failli. 

f.li. 
Lai. 
mort. 

acquis. 

saillit. 

corso, 
coito, 
fallito. 

fusiito. 
odiato. 

uduo. 

acquistato. 

montano. 

ie  cours. 

|f  (uis. 
ìeius. 
|p  meurs. 
i'ois. 

i'acguiers. 
1    |es;.ille 
<       ou 
<.  je  saillis 
je  tressaMle. 
je  vêts. 

io  corro. 

i.'ju.itsco. 
io  /aghO- 
io  od.O, 
io  muoio, 
io  odo. 

io  acquisto. 

f  io  monto. 

je  courus, 
je  cueillis. 
|e  i.iillis. 
je  fuis. 

io  corsi, 
io  colsi. 
•of-iiU. 
lO  fupsù. 

Mourir. 

Ou,r. 

Q„éri,-. 

Acqucr.r. 

Saillir. 

je  mourus, 
l'oms. 

j'acquis. 

je  saillis. 

io  udii.'' 
io  acjuistai, 
io  montai. 

Tressaillir. 

Vêtir. 

Saltare. 
Vestire. 

tressaillant 
vêtant. 

.      salta -.do. 
vestendo. 

tressailli. 

Vc.U. 

saltato, 
volito. 

> 
io  sa'.to. 
io  vesto. 

je  tressaillis. 
je  vctis. 

io  saltai. 
io  vestii. 

Verbes  Irrcg 

uliers  de 

la  Irciòiem 

e  Conjugù 

iion. 

Avoir. 

Choir. 

Avere. 
CL.ere. 
D.cad-rc. 

T.cc.rc   in 

Bi  Svenare. 

ayant. 

avendo. 

eu. 

déchu, 
échu. 

falltu 
mu. 
plu. 
pu. 

su. 

avuto, 

caduto, 
decaduto, 
toccato    in 

sorte- 
bisognato. 
mosso, 
piovuto, 
potuto. 
saputo. 

i'ai. 

io  ilo. 

j'eus. 

io  ebbi. 

^édioir. 

Echu  r. 

Fi.lloir. 

échéa,  t. 

toccando   in 
sorte. 

je  déchois. 

il  faut, 
je  meus, 
il  pleut. 
je  puis. 
|e  sais. 

IO  decado. 

hisosna. 

/  'Ove. 
io  posso. 

je  déchus, 
j'ecnui. 

jl  f.IIut. 
je  mus. 

il  plut. 

je  pus. 
lesus. 

'io  \'e';addi.' 
io    1.  ccai  ia 

iisc  .nò. 

piovve. 
IO  p.rei. 
IO  scpi. 

Mouvoir. 
Pleuvoir. 
Pouvoir. 
Savoir. 

Ai:oy..re. 
Piovere, 
fclere. 
Sai-  ere. 

Mouvant. 
pleuvant, 
pouvant, 
s.'th.  nt. 

movendo, 
pio,  '.n^o, 

potando. 
s.,p.ndo. 

Seoir. 

Sedere. 

*■     sedendo. 

sis. 

ceduto. 

je  sieds. 

io  siedo. 

S'asseoir. 

Sidert, 

t  .evif.;.- 
j'âiseyani. 

Sidindo, 

assis. 

teduto. 

je  ro'dssi£d>. 

io  siedo. 

je  m'assis. 

io  m'ossisi f  a- 
sedei.. 

XIV 


Sursoir. 
Valoir. 


l'ourvoir. 
Vouloir. 


SeprastAtre.  sursoyant.  soprasii:ndo.  Sursis. 

Valere.  valant.  ralcndo.  valu, 

federe.  voyant.  vedendo.         vu. 

Provvedere,  pourvoyant,  provvedendo,  pourvu. 

Volere.  voulant.  volendo.  voulu. 


stprascduto.     je  sursois.        io  soprasUdo, 

c  scf  rascgc.o. 
valuto.  le  vaux.  lo  v.:i,!<o  ,    o 

va  S3. 
veduto.  je  VOIS.  h  v^do  ,  o 

veano. 
provveduto,      je  pourvois,    iv  provvedono 


\e  sursis. 

to  soprasede!. 

e  V..1US. 

lo  valsi. 

e  vis. 

io  vidi  o  veddi. 

e  pourvus. 

io  provvidi* 

!e  voulus. 

to  volli* 

Vertes  irrcguliers  de  la  qualrièmc  Conjugaison. 


Battre. 

Battere. 

battant. 

i,:ttcndo. 

battu. 

hatiuto. 

je  bats. 

io  tatto. 

je  battis. 

io  battei. 

Boire. 
Br.,ire. 
Bruire. 

Bere.  . 

buvant. 

beven.t,: 

bu. 

terutu. 

K  b^h. 

io  bevo 

IO  ra^^lliO. 

,.  bus. 

io  bevvi. 

Komorees'-"' 

.  bruyant. 

'romòrceeiand 

o'.   '.   .'  .'   ! 

1'' .  'I'^'.   . 

Circoncire. 

C:rconc:dere 

circoncis. 

circonciso. 

|c-  circoncis 

to  c'trccncido 

je  circoncis. 

io  eireoneisi. 

f  Ciore 

<      ou 

ICIorre. 

Chiudere. 

chiuso. 

" 

Cundure. 

Conchiudere 

concluant. 

conchJuiìcndo 

.  conclut. 

eonchiuso. 

je  conclus. 

io  conchludo. 

je  conclus. 

lo  conchiuji* 

Confire. 

Confettare. 

coniisant. 

confettando. 

confit. 

c^rfitlato. 

je  COI. ils. 

IO  confetto. 

|î  confis. 

io  confettai. 

Coudre, 

Cuei^e. 

CûUianî. 

cucendo. 

cousu. 

CUC.to. 

je  couds. 

tu  cucio. 

je  Cousus. 

io  cucii. 

Croire. 

Credere* 

croyant. 

credendo. 

cru. 

creduto. 

je  crois. 

io  cedo. 

le  crus,     ■ 

lo  credetti. 

Dire. 

Dire. 

disant. 

dicendo. 

dit. 

éetio. 

je  dis. 

io  dico. 

je  dis. 

io  dissi. 

Maudire, 

Maledir:. 

maudissant. 

maledicendo. 

maudit. 

maledetto. 

je  maudis. 

io  maledico. 

)e  maudis. 

lo  maledissi. 

Ecrire. 

Scrivere. 

écrivant. 

jcrivindo. 

écrit. 

scruto. 

l'é.rii. 

io  scrivo. 

j'écrivis. 

ia  scrissi. 

Etre. 

essere. 

étar.t. 

essendo. 

été. 

flato. 

}e  suis. 

io  sono. 

je  fus. 

lo  fui. 

Exclure. 

Escludere. 

excluant. 

escludendo* 

exclus. 

j'exclus. 

io  esciiido. 

l'exclus. 

io  escludti. 

Faire. 

Fare. 

faisant. 

f^hndo. 

fait. 

'fltlT' 

je-  tais. 

io. lo. 

icfis. 

io  feci. 

Frire. 
Lfre. 

frigsere. 
Leggere, 

f'it 

Jr:tlo. 
Letto. 

le  fris. 

io  II  ipso, 
iolecso. 

lisant. 

lc££cndo. 

lu.' 

je  lus. 

io  lessi. 

Luire. 

Splendere. 

luisant. 

splendendo. 

lui. 

splenduto. 

]t  luis. 

IO  spando. 

Mettre. 

flettere. 

mjîitant. 

mettendo. 

mis. 

messo. 

je  mctj. 

io  metto. 

je  mis. 

io  misi. 

Mcudre. 

Macinare. 

miiul.int. 

maonardo. 

moulu. 

macinato. 

je  ti:ouds. 

io  hiticìno. 

le  moulus. 

o  macinai* 

N«!:re. 

Nascere. 

naissant. 

ncsccndo. 

né. 

nata. 

je  n.iis. 

lo  nofCJ. 

je  naquis. 

'o  nacpii. 

Nuire. 

Nu,jccre. 

nuisant. 

nocendo. 

nui. 

noctuto. 

je  nuis. 

io  nuc'Co. 

je  nuis. s. 

Pren'lre. 

Prendere. 

pren-int. 

prendendo* 

pris. 

preso. 

(e)  rends. 

io  prendo. 

ic  pris. 

io  presi* 

Kire. 

Ridere. 

riant. 

ridendo. 

ri. 

ritinto. 

leris. 

je  r  s. 

io  risi. 

Rompre. 

Rompere. 

rompant. 

rompendo. 

rompu. 

rotto. 

je  romps. 

io  rompo. 

je  rompis. 

io  ruppi. 

Soutire. 

Sàoghcre,   a 
sc'utre. 

Absouclre. 
Bé.oudre. 

AssoLvae, 
Risolvere. 

absolvant, 
résolvant. 

assolvendo, 
risolvendo. 

absous. 

assoluto, 
risoluto. 

j'absous, 
je  résous. 

io  assolvo. 

^   ~ 

io  risolvo. 

je  résolus. 

o  risolvei. 

l  résolu. 

Suffire, 

Bastare. 

suffisait. 

bastando. 

si:in.     ■ 

bastato. 

je  suffis. 

lo  basto. 

je  suffis. 

o  bastai* 

Suivre. 

Seguire. 

suivant. 

seguendo* 

suivi. 

seguito. 

K  suis. 

io  jr.i,uO  ,    0 
sicì^uo. 

IC    SUIVIS. 

0  seguii* 

Traire. 

Vaincre. 

Mugnere, 
Vincere. 

trayant, 
vainquant. 

mu^'iendo* 

trait. 

je  trais. 

io  mungo- 

vincendo. 

vaincu. 

vinto. 

1  e  vainquis. 

io  vinsi. 

Vivre, 

Vivere. 

vivant. 

vivendo* 

vécu. 

virato* 

je  vis. 

io  vivo. 

je  vécut. 

0  vissi. 

Fia  des  Conjugaisons  des  Verbes  iriéguUers. 
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DICTIONNAIRE 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

FRANÇAIS-ITALIEN. 


A    B 


A    B 


A    B 


.Pi.,  s.  m.  La  premiere  lettre  rte  l'Alpha- 
bet et  des  cinq  voyelles.  Un  s"'"!  A.  Un 
A  grande  ;  un  A  majuscolu.  Un  petit  A. 
Un  A  piccolo.  -  tig.  Ne  savoir  ni  A  ni  B  , 
c'est  être  fer;  ignorant.  N.jn  safcr  l'abHci  ; 
ttszrc  ignorantissimo.  —  Pdnse  d'A  ,  T.  àc 
l'art  di  l'Ecriture.  L'arrondissement  d'un  A 
Pancia  di  letcerd.  La  panse  tle  cet  A  est 
mal-faite. 

A  ,  Préposition  ,  qui ,  selon  les  mots  aux- 
quels elle  se  ioi.it  ,  reçoit  diverses  signiti- 
cations ,  dont  les  principjles  peuvent  se  ré- 
duire aux  prépositions  suivantes  ;  après  , 
avec  ,  dans  ,  en  ,  p.ir  ,  pour ,  selon  ,  sui- 
vant ,  sur  .  vers.  —  Après.  U^fo.  Has-a- 
pas.  Un  passo  djyo  l'altro.  A  deux  mois  de 
là.  Dopo  due  mesi;  tn  capo  a  due  mesi; 
ir.M  a  due  mesi.  Avec.  Con.  Vivre  à  peu 
de  frais.  Vivere  con  poca  spesa.  -  Djns  , 
en.  A;  in.  Vivre  à  Paris.  Star  in  Parisi, 
ou  a  Parigi.  Jetter  à  la  riviere.  Gett.ir  nei 
Jiume.  —  Par  Da  ,  dal ,  dalla  ,  dallo  ,  à  , 
al,  allo,  alla.  Obtenir  à  force  de  prières. 
Ottenere  a  J'or\a  di  preghiere,  faitcs-le  faiie 
à  vos  valets.     Fatelo  fare  da'  vostri  serviduri. 

—  Pour.  Per  ;  a  ;  da.  Prendre  à  témoin. 
Prendere  per  testimonio  in  testimonio.  Une 
♦ille  à  marier.  Pulitila  da  marito.  -  Selon, 
suivant.  A  ,  al  i  allo  ;  alla  ;  secondo  ;  a  te- 
nore. Un  hibit  à  la  mede.  Un  abito  alla 
moda.  A  ce  que  vous  dites.  Secondo  aucl  che 
dite.  —  Sur.  Su  ;  in  ;  a  ;  sotto.  A  peir.e  de 
la  vie.  Sù-jo  pena  dJla  vita,  l'ied  à  terre. 
Pie  a  terrt.  —  Vers.  Verso.  11  tire  sur  sa  fin, 
S*  incammina  verso  il  suo  fine.  Venei  a  muj. 
Venite   ■]uà. 

A ,  entre  deux  noms  de  nombre ,  signifie 
environ.  A;  incirca;  circa.  Un  hjmma  de 
quarante  à  cinquante  ans.  Un  uomo  di  circa 
quaranta  ,  o  ciniuant'  anni.  11  y  avoit  six  à 
seot  femmes.    V  cran  da  sei  a  sette  donne. 

A  ,  sert  aussi  à  marquer  le  temps.  Dîner 
à  midi.  Desinare  a  i!^r-\o  giorno.  A  six  heu- 
res du  soir.  Aile  s('  ore  della  sera.  —  Le  lieu. 
Il  demeure  à  deux  i.euesM'ici.  Egli  abita 
lontano  due  leghe.  A  l'entrée  du  bois.  All'  en- 
trata del  bosco.  -  La  situation.  A  droite  , 
â  sauche.  A  destra  ;  a  sinistra.  A  pied  ,  à  che- 
va;.  A  pie  ;  a  cavallo.  —  La  poiiure  ,  le  gest  ;, 
A  bras  ouvert.  A  h'accìa  aperte.  Etre  a  ge- 
poux.  Etsere inpnocchior.e.  —  La  manière  de 
vivre  ,  de  s'hobiller  ,  de  marcher  ,  etc.  Vivre 
à  la  Fr.inçaise.  Vivere  alia  francese.  S'habil- 
ler à  l'Espagnole.  Vestile  ìalla  Spagnuola. 
M.rcherà  petits  p.'îs.  Camminarea  passo  lento. 

—  La  qualité  d'une  chose.  De  "or  à  vingt- 
quatre  carats.  Oro  di  yenti.]Uattri  car^iii.  —  La 
quantité.  I!  en  a  à  foison.  Ne  Ita  a  J'usone  ; 
in  S''""  copia,  —  Le  prix^et  la  valeur  d'une 
chose.  Du  drap  à  vingt  francs  l'aune.  Del 
panno  a  vinti  lire  il  braccio.  —  Li  m'sure 
ou  le  poids  dont  on  se  sert  pour  la  débiter. 
Vendre  du  dr.ip  à  l'aune.  Vender  panna  a 
braccia.  —  ?-.louI:n  à  vent.  Mulino  da  vento. 
Bois  à  brûler.  Legname  da  bruciare.  Boite  a 
mouches.  Scottola  de'  nei  ou  da  nei. 

Dia.  Frunfois-ltulien, 


A  ,  joint  avec  un  nom  ,  forme  quelquefois 
des  adverbes  ,  ou  de  façons  de  parler  <^.dver- 
biales.  Mal  à  prjpos.  lilal  a  proposito.  H.iir 
a  mort.  Odiar  a  morte.  Vendre  a  l'encan. 
Vendere  all'  incanto.  —  Joint  avec  un  v^rbe 
à  l'infinitif,  s'txplique  quelquefois  par  le  gé- 
rondif du  même  verbe.  A  le  voir  ,  à  l'en- 
tendre ;  en  le  voyant  ,  en  l'entend. :n:.  A 
•cederlo;  aW  udirlo  i  vedendolo;  udendolo. 
Quelquefois  il  s'explique  par  De  quoi.  Verser 
à  boire.  Dar  a  b^re.  N'avoir  pas  a  m.mger. 
Non  aver  da  mangiare.  Il  se  joint  encore  à 
l'intuiitif  des  verbes  dans  divers  autres  sens, 
que  l'us.ige  seul  peut  déterminer. 

A,  remplace  aussi  le  datif  des  Latins.  Don- 
ner à  un  pauvre,  à  Cesar.  Dar  ad  un  men- 
dico ,  a  Cesare. 

Djns  toutes  ces  acceptions  l'A  doit  être  mar- 
qué d'un  acciiir  grave  ,  pour  le  distinguer  d'A 
troisième  personne  du  verbe  Avoir.  Quant 
a. IX  différentes  significations  de  certaines 
phrases ,  il  faut  voir  les  articles  particuliers 
des  mots  dont  elles  sont  composées. 

*  AARBRER  ,  v.  n.  Se  c.ibrer.  V. 

Ati ,  Abrupto.  V.  Abrupto. 

.^BAt-A  ,  T.  d:  Comm.  Espèce  de  lin  ou 
de  chanvre  que  l'on  recueille  dans  quelques 
unes  dss  i>les  Manilles.  Lino  o  canapa  dell' 
isole  Maniglie. 

"ABACO,  s.  m.  V.  Abique. 

ABACor  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  Ornement 
de  tète  que  portoieiit  anciennement  les  Rois 
d'.Ane,Ieterre.  il  avoit  la  forme  de  deu.x  cou- 
ronnes par  en-hai;t.  L'antica  corona  de'  Re 
d' Ini-l.Hterra. 

AtJADA  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Animal 
féroce  de  la  basse  Etliiopie.  Sa  tète  ,  qui  est 
sembijble  à  celle  d'un  cheval  ;  es;  armée 
de  deux  cornes  ,  dont  une  est  sur  le  fruut, 
et  l'autre  sur  la  nuque.  Abada.  On  prend 
wet  animal  pour  ie  Rmhocéros.  Rinoceronte. 

■  ABADIK  ,  ou  AiiDiR  ,  s.  f.  T.  de  Mytii. 
Nom  d'une  pierre  dévorée  par  Saturne.  Aha- 
dir:  Ab-adir. 

ABAJOUR  ,  V.  et  écrivez  Abr.;-ioiir. 

AUAliSE,  s.  f.  l'àte  qui  f.-.it  le  fond  de 
toute  espèce  de  pâtisserie.  Il  fondo  de'  pas- 
ticci. 

ABAISSÉ,  ÉE,  part,  et  ad',.  Abbassato. 
ec.  -  I.  de  Blason.  11  se  dit  de  toutes  les 
pièces  placées  dans  l'écu  ,  au-dessous  de  leur 
situation  ordinaire  ,  et  particulièrement  des 
oiseaux  ,  lor^q.ie  rextrêmité  de  leurs  ailes 
est  inclinée  veis  la  pointe  de  l'écu.  Ahi^as- 
sato. 

ABAISSE.\IE\"T,  s.m.  Diminution  de  hau. 
teur.  Abassarucnto  ;  caLtmento  ;  diminu^'one. 
—  lig.  Humiliation  volontaire  ou  forcée.  Ab- 
bassamento i  depressione  ;  sommissione  ;  avvi- 
limento ;  bassci:^a.  Il  se  prenti  au;si  pour  l'é- 
tat ou  l'on  se  m-jt ,  quand  on  s'abaisse  volon- 
tairement ,  ou  bien  pour  l'état  de  bassesse  où 
Ton  est  mis  malgré  soi. 

ABAISSER,  V.  a.  Faire  aller  en  bas,  ou 
diminuer  de  la  hauteur.  Abbassare  j  calare  ; 
smir.ui'e  ;  m.Tndar  giù  ;  avvallare.  —  fig.  Di- 
er,  humilier,  mortifier,  ravaler.  Depri- 


m:re  ;  umil'are  ;    abbassare  i  rintuixare  ; 
villre.  Dieu  abaisse  les  superb:s.  Iddio  i 


lia  i  superbi.  —  T.  de  Geom.  Abaisîer  une 
perpendiculaire,  c'est  d'un  point  donné  tirer 
une  ligne  qui  tombe  perpendiculairement 
sur  une  autre.  Abaisare  ,  catare  una  ptrpen- 
dicolare.  -  T.  de  Jardin.  Ravaler.  V.  -  S'a- 
br.isier  ,  v.  r.  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Abbassarsi  ;  umiliarsi. 

ABAISSEUR  ,  s.  m.  et  ad).  T.  d'Anatomie. 
Nom  qu'on  donne  ,i  diïérens  muscles  ,  dont 
la  fonction  est  d'abaisser  les  parties  auxquel- 
les ils  sont  attachés.  Depressore.  l-'ab..isscur 
de  l'œil  s'appelle  aussi  l'humble,  le  capucin. 

AB.ÀLOURDI,  lE,  part.  V.  son  verbe. 

AdALOURlJlR,  V..-.  Vieux  ,  et  d'us.ige 
seulement  uarmi  le  peuple  ,  qui  dit  aussi  Aba- 
sourdir. C'est  abrutir  quelqu'un  à  force  de 
crier  après  lui  et  de  le  reprendre  ,  ou  l'a- 
battre et  l'étourdir  p.ir  quelque  grand  coui;. 
Stordire     sgridando  o  percuotendo  ;    sbalor^ 

ABANDON  ,  s.  m.  Etat  où  est  une  per- 
sonne ,  une  chose  délaissée.  Abbandono  ;  ab' 
bandonamcnto.  -  A  l'abandun  ,  adv.  Au  pil- 
lage ,  dans  l'.ibandonnement.  In  abbandono  ; 
incustodito  ;  all'  altrui  balia  ;  esposto  ai 
esser  rubato. 

ABANDON.VÉ  ,  ÉE  ,  Partie.  V.  le  ver- 
bo. 11  est  aussi  subst.  et  alors  il  se  dit  d'un 
homme  perdu  de  libertinage  et  de  débauche; 
mais  il  est  plus  en  usage  en  parlant  d'u.-.e 
femme  qui  se  prostitue.  Uomo  sviato  ;  data 
aile  dissolutene ,  alla  libidine.  Donna  da 
partito  ;  chi  ja  copia  di  se ,  prostituita  ,  dì 
naia  vita;  cortigiana.  —  Il  e>t  aussi  adj.  et 
se  dit  d'un  li:;u  désert  ,  inhabité  ,  détruit. 
Luogo  deserto  ;  svlit  ino  ;  derelitto  ;  disa- 
bitato. —  Etre  abandonné  des  médecins, 
siçnifte  qu'ils  désespèrent  de  la  guérison  du 
m.ilade.  Essere  a  conficemini  ,  esser  disperato 
da'  medici. 

ABANDONNEMENT  ,  s.  m.  Délaisse- 
ment  entier.  Il  se  dit  ég.ilemtnt  et  de  la  per- 
sonne qui  ah  ndonne  ,  et  de  la  chose  aban- 
do.Tiiie.  Abandonamento  ;  cessione  ;  lascia- 
m.-nto.F^ize  abandonn?ment  général  de  tous 
ses  biens.  Fare  cedubonis  ;  far  cessione  di 
tutti  i  suai  beni  ;  rilasciarli  a*  creditori.  — 
Prostitution  ,  dérèglement  excessif  dans  la 
conduite  ,  d.ms  les  mœurs.  Dissolute^-a  ; 
disordine  ;  sfrenatela. 

ABANDONNER  ,  v.  a.  Quitter  ,  délaisser 
entièrement.  Abban.lonare  :  las:iare.  —  Lais- 
ser en  proie,  exnn:er  ,  livrer  à  la  merci 
de  quelqu'un.  Abbandonare  ;  dare  ,  las- 
ciar in  preda  ,  in  balla  ;  gittar  via  ;  fas- 
ciare in  abbandono.  —  Abandonner  une 
chose  ,  une  personne  à  quekpj'un  ,  c'est  lui 
permettre  d'en  tV.ire  ce  qu'il  lui  plaira  ,  lui 
en  bisser  l'entière  disposition.  Abbandoia- 
re;  cedere  ;  darc.^—  S'abandoner,  v.  r.  Se 
laisser  aller,  se  livrer  à  quelque  chose  sans 
aucune  retenue  ,  sans  aucune  réserve.  Ab- 
bandonarsi; darsi  ;  darsi  in  preda  ;  confi- 
darsi intieramente  ;  lasciarsi  andare  s:u\a 
ritegno  ;  darla  pel  me:iT^o.  -On  le  dit  aussi 
d'une   femme  qui  se    prostitue.    Far   copia 

ABAQUE,  s.  m.  T.  d'Architectiira  ,  V. 
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TallloT.  -  Ah  luo  ,  T.  d'Histoirt.  TaWe 
fies  anciens  où  l'on  i;r.Tvoît  de  nombre?  pour 
apprendre  pliiî  f.Tcilement  les  principes  de 
l'Ariihm^tiqiie.  Ahk.uj.  Lîs  Italiens  appel- 
lent Aihaco  ,  l'Atitlimetiq'ie  même  et  le 
cahier  iur  lequel  on  tr«ce  les  nombres,  en 
soprepanc  s-;-i  rcç;les.  —  Ch?z  les  iinc'ens 
Matlic.ii.<iicicns  ilNignifioit  une  pe'.ite  t.ible, 
couvert^  de  ^-cuisiére  ,  sur  laquelle  ils  tra- 
^ui.'nt  liurs  hfiurcs.  Ahhaca.  —  11  se  dit  avis- 
ai d'une  espèce  d'jrniiiire  ou  de  butiet ,  des- 
tiné à  divers  usajes.  CitùVn^j.  —  Le  grand 
Ah.'que  est  encore  uns  cipece  d'ange  dont 
on  se  sert  dans  les  mines  pour  laver  l'or. 
i:  cr^n  famongij.  —  Chez  les  Grecs  c'é- 
tolr  une  espèce  de  quj(*re  Ione;  et  divisé 
par  pl.iîieurs  cordes  d'iir.iin  parallèles  ,_  qui 
enVoien:  chacune  une  C2;ale  quantité  de 
petites  bjules  d'ivnirc  ou  de  bois  mobiles  , 
comme  les  grnins  de  chapelet,  avec  le^q-iel- 
ies  on  fai. oit  toutes  sortes  ce  calcu's.  Ahbjco. 
ABAilTIC'JLATION,  s.  f.  T.d'Aiatom. 
Sorte  d'drriculation  de;  os  évidemment  mo- 
bile ,    que  l'on    appelle    encore  Diarthrose 

AUAi,  s.  m.  T.  de  Comn.  Poids  en  usa- 
ge en  l^er^e  pour  peser  les  perles.  11  est  d'un 
huitième  moins  fort  que  le  carit  d'Europe. 
Fcio  fcrsieno  cesi  detta. 

ABAjOURDI,  ij-;,  part    V.  son  verbe. 

ABAiOURDlR,  V.  n.  Etourdir,  conster- 
ner, jcc'bler.  V.  Ab  ilourdir. 

ABASSl  ,  ABASSiS  ,  et  A3BAASI ,  s.  m. 
'/.  ./«:  Comm.  Monnoie  d'art;,ent  oui  a  cours 
en  l'erse  ,  de  la  valeur  de  deux  reaies  d'Es- 
F-t;ne.    SL'neta  pcTti^na  <osï  detta. 

ÀBATAGE  ,  s.  m.  La  peine  et  les  frais 
pour  ab'.ttre  et  couper  les  bois  qui  sont  sur 
pied.  La  l'anca  e  U  sfcsa  dd  taslto  d'un 
vosco . 
_  ABATANT,  s.  m.  T.  d:  marchands.  Chas- 
sis  de  croisée  ,  ou  volet  serré  p.ir  le  haut  , 
cjui   s'éleve  r.u  pl-mcher  ou  s'abat  suiv.-nt  le 

I'our  qu'on  veut  donner.  On  s'en  sert  dans 
e  haut  des  fermetiires  des  boutiques  ,  et 
partictiliéfement  les  Mirchsnds  Drapiers  pour 
faire  valoir  les  cou'curs  de  leurs  étoffes.  Im- 
fosta  dt  fintslra  i^  alcuni  botKghe.  -  On 
appelle  aussi  Abatant  de  comptoir  ,  une  ma- 
rière  de  petit  ais  qu'on  leve  et  qu'on  ab-is- 
se  pour  entrer  dans  le  comptoir  et  pour  en 
sortir.  Trarr.c^^io  ;  ed  in  alcuni  ùioghi ,  sfOi- 
tel'o. 

ABATA"ni ,  lE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ABATARDIR,  v.  a.  et  p.  F.ire  déchoir 
une  chùae  de  son  éiat  naturel ,  U  faire  t\i- 
eénérer  ,  l'alté'-er.  Il  ne  se  dit  qu'au  tì.e. /'t- 
bJsta:d'trc  j  trai  gnarc  \  de^enerar^  ^  disci:lat~ 
tare. 

ABATARDISSEIVIENT  .  s.  m.  Altéra- 
tion d'une  chose  ,  déchet,  diminution.  Altc- 
rû\rune  ;  cornicione  ;  t^uastamento  ;  cambia- 
mento ;  stninuimcnto  ;  degencraiione  ;  il  tra- 
liinare  ;  l'imUastard:  c. 

ABAT-CHAUVÉR,  s.  m.  T.  de  Comm. 
Sorte  tle  laine  de  m.iifidre  qualité.  Sorta  di 
lana   di  hais.iqualilà. 

ABATÉK  cu  ABBATÉE  ,  i.  f.  T.  d. 
JVljr.  Le  m*»uvenient  d'un  vaisseau  en  panne, 
«fui  arrive  de  lui-mème  jusqti'à  un  cert  lin 
point ,  pour  revi  n;r  ensuite  au  vent.  L'an- 
ileriìiare  della  nave  in  Janna  i    caUta. 

ABATELLE.ViENT,  ».  m.  Terme  de  Com- 
merce du  Lev.'.nt.  Sen'ence  du  Consul  tìaii, 
les  Echelles  du  Levant ,  portant  interdicti.'U 
contre  ceux  qui  désavouent  leurs  marches  , 
ou  qui  ref.i.ent  de  p.;ver  leurs  doues.  Sen- 
tenza che  vieta  H  tragico  a  coloro  che  nei;jno 
tin  mercato  ,  o  ricusano  di  pagar  i  debiti. 

*  A  li  AI -FAI. M  ,  s.  m.  Grosse  piece  de 
viande,  ou  ."utie  nourriture  qui  puisse  ras- 
sasier. .Patulla. 

ABAT-JOUR  ,  s.  m.  Sorte  de  fcnèt-e  en 
forme  de  Rrand  soup'rail  ,  dont  l'cnilra,,- 
jnent  de  l'.qnui  est  cn  talus  ,  pour  recevoir 
le  iniir  d'en  I.juf.  On  les  nomme  comniuné- 
mciit  soupiratui.  AlK-îno  ;  spiraglio  ;  ipi- 
racolo.  -  Aujourd'hui  on  nomme  Ah.'piurs, 
«Ci  •liassii  de  bois ,  à'iiiveatisa  yéi-i  écente. 
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composés  de  petites  planches   siîparées  par 

inttryrlles  ,  mais   posées  en  talus ,  de  telle 
tnamère  que  le  soleil  ne  saurait  y  pénétrer. 

Ali.lilIS,  s.  m.  Q.iantité  de  choses  abat- 
tues, ttl'es  que  bois  ,  a.-bres ,  pierres  ,  m.-,i- 
sons.  TasUam:„:o  d'alberi  ;  de.-nuUiione  ; 
sjyt'ertim.nco  ;  ravina  i  dtstiu^one  ,  ahbat' 
limento.  Embarrasser  le  ch-miii  a  1  tnnemi 
par  un  grand  .ibaiis  d'arbres.  Impedir  il  passo 
CL  n  tagliate  d'alberi.  —  Faire  un  «bâtis,  un 
grand  ..bâti.,  de  K'bier  ;  tn  tuer  beaucoup. 
/  ar  una  grande  stragi  di  cacctajfane.  —  On 
appelle  aussi  A  bâtis  ,  les  pieds,  la  tète,  le 
cou  ,  les  ..ilerons ,  etc.  àcs  volailles  et  au- 
tres aniui.ii'A.  frartagltz.  —  T.  de  Chasse. 
Hetit  chemin  que  les  jeunes  loups  se  tont, 
en  illant  et  venant  du  lieu  où  ils  se  nour- 
rissent. Ptottuli  ne'  boschi  Jatii  da'  lupi- 
cmi  neW  andare  e  venir  dalla  tana.  —  i. 
de  Tanner,  et  Chamois,  etc.  Cuirs  d'abatis  , 
les  cuirs  encore  en  poil ,  et  tels  qu'ils  viennent 
de  la  boucherie.  Cuajo  iti  carne.  —  Ent-rm: 
de  Bauciier.  Tuerie.  V. 

AUATfEMcNr  ,  s.  m.  Affoiblissemsnt , 
dinnnution  de  torces  ou  de  cour.ge.  Sca- 
dimento ,  mancamento  di  foi\e  ;  inlrallmcn- 
to  ,  abhandonani.nta't  ismarrimenta  d  animo  ; 
iy:ancan\a  dt  cuore. 

AhAflEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  abat.  Ab- 
battitore  ;  distruttore  ;  che  abbatte  ;  die  gitta 
a  terra.  Abatteur  de  bois  ;  tagliator  à  al- 
beri :  en  parlant  d'un  homme  fort  adroit  au 
\Cd  de  quilles  ,  on  dit  :  c'est  un  grand  aba:- 
teur  de  bois.  Kçll  c  un  grande  ,  un  terribil 
gi:ocator  di  b:rlUi.  —  U  se  dit  ia.n.  et  lis;, 
d  un  nomme  qui  a  fait  de  grar.ùes  choses  en 
quelq.ie  chose. que  ce  soit.  Lgli  c  an  grana' 
uomo  ,  un  g'an  ralenTuomo.  l'Ius  ordinai- 
rement il  se  dit  par  ironie  ,  d'un  homine  qui 
se  vante  d'avoir  fait  ce  qu'il  n'a  pas  f.ut. 
MUlantatarc  i  parabolano  ;  ciarlone  ;  van- 
tatore. 

ABATTRE,  v.  a.  (  U  se  conjugue  comme 
Bittre.  )  Wi;itre  à  b^s  ,  renverser  ,  jeier 
par  terre  ,  faire  tomber.  Abbattere  ;  atter- 
rare ;  g'ttar  a  terra  ;  demalie  i  spianare  ; 
smantellare  ;  distruggere  ;  tagliare  troncare. 
ht;.  Atfoibìir  ,  diminuer,  accabler,  abaìs.cr, 
f..ire  perdre  les  forces,  le  courage.  A^ie- 
vallre  ;  indebolire  ;  debilitare  ;  jìaccare  \  sner- 
vare ;  opi rimere  ;  abbattere;  smiiiuire  ;  far 
perdere  di  carassio.  -  Au  jeu  de  TricircC. 
Abattre  du  bois  ;  abattre  bien  des  dames 
pour  caser.  Far  moite  case.  —  On  le  di: 
aussi.-iU  jeu  de  quilles, pour  dire  :  Abattre  bien 
des  quilles,  far  cadere  molti  birilli.  -  tig. 
et  faui.  Abattre  bien  du  bois.  Expédierbeau- 
cojp  d'affaires.  Far  faccende  i  operare  assai. 
-  prov.  l'etite  pluie  abat  grand  vent  ,  f.!Ìt 
cesser  un  grand  vent.  V:ia  legglcr  pioggia 
calma  un  gran  vento.  Et  hg.  pour  dire,  que 
peu  de  chose  ca'rae  une  grande  colère.  - 
/.  de  Mar.  S'écarter  de  l'aire  du  vent  qui 
doit  régler  le  cours  du  vaisseau.  V.  Déri- 
ver ,  .l'rriver.  -  C'est  aussi  mettre  un  vais- 
seau sur  le  côté,  lorsqu'on  veut  travaillera 
li  carene  ,  ou  a  quelque  partie  qui  n'est  pas 
liors  de  l'eau.  Calare  un  vaseella  ;  metterlo 
alla  banda  per  carenarlo.  —  'v'.  R.  Obéir  aii 
vt-nt  pour  arriver  plus  M^cmeiit.  Lasciarti 
portare  a  seconda  del  vento.  —  'l  erme^  de 
iioucher.  Abattre  les  cuirs  ,  c'est  les  ôter 
de  dessus  le  corps  des  animaux  après  les 
avoir  tués.  Scorticare.  —  terme  de  Cbap. 
.Abaure  un  chapeau  ,  c'est ,  après  .avoir  don- 
né l'apprêt  à  un  chapeau  et  qu'il  est  s:;c  , 
en  apidatir  les  bords  et  le  dessus  de  la  for- 
me sur  un  bassin  chaud  ,  couvert  de 
l'.ipiiT  et  de  tbile  ,  qu'on  arrose  avec  un 
goupillon.  Levar  le  pieghe.  -  T.  de  Maréck. 
Abattre  un  chev.-.l  :  c'est  le  faire  tomber  sur 
le  côté  pour  le  ferrer  ,  ou  lui  taire  quelque 
opération.  Tirar  a  arra.  —  Abattre  l'eau  : 
c'est  essuyer  le  corps  d'un  cheval  qui  sort 
de  l'eau,  ou  qui  est  en  sueur.  Tirar  giù  l' 
ac^ua  o  'l  sudore  col  coltellaccio.  —  S'a- 
b.ittre  ,  V.  r.  On  dit  qu'u:i  cheval  s'abat  , 
quand  le&  pieds  lui  idinquent ,  t\  ^u'il  tombe 
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tout  d'un  coup.  Vn   cavallo  s'atterra  ,  eci 

Le  vent  s'abat  ,  est  aba'tu  :  le  vent  s'ap- 
paise,  ou  il  s'est  appaisé. // vi/;(o  j'ac;'(£ra. 
ALiATTU  ,  UE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ABATTUE  ,  s.  f.  Ferme  de  Salines.  Tra- 
val  continu  d'une  poëlû  depuis  le  moment 
qu'on  la  met  au  feu  ,  jusqu'à  celui  o.'i  on  la 
laiiio  reposer  Sorrisclat.aa  cotta  del  sale. 
-  Icrme  d'Architect.  11  est  peu  usité  :  on 
d:t  plutôt  Retombée.  V. 

ABAITURES.s.  f.)A.T.  de  Chasse. lèou- 
lures  et  traces  que  la  bète  f.iuve  l.iisse  en 
passant  sur  l'herbe  ,  dans  les  brou^s.rlles  ou 
dans  les  taillis.  Orma  ,  traccia  de'ta  f..ra 
nella  macchia  ,   nella  boscaglia. 

ABAT-VENT  ou  ABA>  ENT  .  s.  m. 
Charpente  couverte  d'anioi.cs  ou  de  telles  , 
qui  garanti^:  du  vent  et  d."  la  p'.uie  les  ou- 
vertutes  d\ine  maison  ,  d'un  c!o-. hcr.  Co- 
pertura della  finestrella.  -  T.  de  Ja-  .  C'est 
un  grand  paillasson  qui  sert  à  iam,.re  les 
vents  qui  nuisent  aux  plantes.  Sruuîa grande 
per  riparar  le  piante  da'  venti.  —  Terme  de 
S'icreries.  Espèce  d'appentis  qui  couvre  cha- 
que fournenu  des  ateliers,  letmcclo. 

ABBATIAL,  \-ll  ,  ticVJ.  Appailcnant  à 
l'Abbé  ou  a  l'Abbesse.  Abha-Jate  ;  attenenti 
ad  Abbate  u  ad  Abbaya. 

ABB.^YE  ,  s.  m.  ivloiwstère  d'hommes 
qui  a  pour  supérieur  un  Abbé  ;  ou  de  hlles , 
qui  a  pour  supérieure  une  Al>b.-s,e  ;  et  il 
se  prend  quelquefois  pour  les  seul,  ba-imens 
du  monastère.  Hadia  ;  Abbadia  ;  A'ba-Ja. 
i  —  I'our  un  Moine  l'Abbaye  ne  faut  pas. 
Proverbe  semblable  au  suivant  :  Pour  un 
Moine  ,  on  ne  laisse  pas  de  f.i.-e  un  Abbé. 
V.  Abbé. 

ABBE,  s.  m.  Celui  qui  possède  une  Ab- 
baye. Anate.  -  On  appelle  comm.iném?nt 
Abbé  ,  tout  homme  qui  piorte  un  habit  Ec- 
clé.iasiique  ,  quoiqu'il  n'ait  point  d'Abbaye. 
Abate.  -  hg.  et  prov.  Pour  un  Moine  oii 
ne  laisse  pas  de  faire  un  Abbé  ,  c'est-a-di» 
re  ;  Qu'encore  qu'un  liomme  manque  à  une 
assemblée  ,  il  une  partie  de  divertissement  où 
il  devrait  être  ,  on  ne  laissera  pas  de  passer 
outre  et  de  délibérer  sans  lui ,  ou  de  faire 
ce  qu'on  avoit  résolu.  Per  mancanza  d'uno, 
non  si  lascerà  dt  tirar  innanzi  il  negozia  ,  a 
di  decidere  t  etc.  —  On  l'attendra  comme  les 
i'vLjines  font  l'Abbé  i  c'est-à-dire  ,  qu'on  ne 
l'attendra  poiiit  du  tout ,  et  que  l'on  com- 
mencera à  diner.  Aspettar  a  tavela  came  t 
frati  aspettano  il  Suji.riore.  -  Le  Moire 
répond  cuinine  l'Ablie  chante;  pour  dire  ,, 
qLi'ordinaircment  tes  iirérieurs  se  cv.formcnt 
au  sentiment  des  supéL-ieurs.  Gli  i^tferiori  si 
Canformano  a'  superiori.  -  iouer  à  l'Abbé, 
Sorte  de  jj-u  où  Ion  est  obligé  de  laire  tout 
ce  que  fait  celui  ti'i'on  a  pris  pour  le  condu;- 
teur  du  jeu  ,  et  auquel  on  donne  alors  le 
nom  d'Ah'r>é.  Ugii.oc.^de' Mae  •  o. 

ABBÉCliE»  ou  ABBECQUER.  V.  Abé- 
qucr- 

ABDESSE,  s.  f.  Supérieure  d'im  Monas- 
tère de  h;li;s  ,  qui  a  droit  de  porter  la  crosse. 
Badessa  ;  .'ìi-badetf.. 

ABC.  On  prc'  ji.ce  Abécé,  s.  m.  Pe:Ì£ 
livret  contenant  l'Alphabet  ,  et  la  combi- 
naison des  lettres  pour  apprendre  à  lire. 
L'abbici;  l'alfnbetto.  —  6g.  Lps  principes  , 
le  coinmence.nsnt  d'une  science  j  d'un  art, 
d'une  afl  iie.  I.'abblei  ;  i  prlrely/.  Ce  n'est 
ta  que  l'A  bc  des  Mathématinucs. 

ABCEL>t.,<,  V.  n.  T.  de  Chir.  Se  tour- 
ner cn  abcès,  formarsi  un  ascesso  ;  Jiir 
postema. 

ABCES  ,  s.  m.  Apostème.  Amas  d'hu- 
meurs corrompues  qui  se  fixent  en  qvielquc 
p.irtie  'Al  corps  ,  et  qui  y  forment  une  tu- 
meur, rtsceiso;  postema;  apostema. 

ABOA'.AS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  Religieux  chez  les  Perses  ;  rie  les  Turcs 
appellent  Derviches  ,  et  les  Chre'iens  moi- 
ne;. R-'i-insl  ,  m^machi  Persia".!. 

ABDICATL.IN  ,  s.  f.  Action  p?r  laaueMç 
on  ren^>rce  volontairement  à  uuj  dignité 
souveraine  ,  dont  on  est  revêtu.  ^'.Wi<-<t;'u- 
liKi  addieaiionc  i  rinun^it,  —  T»dc  Juris£r- 
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Acte  par  lequel  un  père  prive  son  fils  rfe 
tous  les  druits  paternels  dans  son  viv.ïnt.  // 
dindan  ,  privare  dell*  eredi  à  un  Jïs'iuolo. 
—  Terme  de  Pa'ais.  Il  signiiie  que  quefois 
Mn  absndoniiemenî  de  biens.  CissUtnc  ;  ah^ 
handi}njminto. 

AaDiQUÉ,  ÉE ,  part. /^i'2^^^;Jto. 

ABDiQi_'t.S. ,  V.  a.  Se  dépoui;!er  d'une 
grande  digniti  ,  d'une  place  ;  la  quitter  ,  y 
renoncer.  liliun^ur  la  Corona  ,  H  Ke;u:i  , 
etc.  Dismettersene, 

ABD'J.aEN  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Bas-ven- 
tre ,  ventre  inférieur ,  o  i  son:  renfermés  les 
intestins.  Ahàamim  ;  Addirne  ;  basso  ventre. 

ABDOMINAL  ,  ale,  add.  [.  de  Med. 
Ce   qui    appartient    au    bws-ventre.    Ah.io- 

""aBDLXTEUR  ,  adi.  et  s.  m.  T.  d'Anat. 
Nom  de  dirtérens  muscles  ,  dont  la  fonction 
est  de  mouv.jir  en  dehors  les  parties  aux- 
quelles di  sont  att/chcs.  Didutiun  ;  ab.hii- 
tore.  Abducteur  ce  V'jeii.  U deduttore,  o  l'ii- 
dh:n,itorio  deW  occhio. 

AKJ'JCTIO.N  ,  s.  f.  Term:  de  i»»i;ae. 
Manière  d'argumenter,  par  laquelle  on  ac- 
corde la  majeure  d'un  syllogisme  ;  mais  on 
exige  les  preuves  de  U  mi'cure  ,  pour  dé- 
terminer la  conséquence.  Abda^ione.  —  Ab- 
duction. Terme  de  Chirurgie.  Sorte  de  frac- 
ture ,  daiis  bquelle  l'os  ^st  transversalement 
séparé  aux  environs  de  l'articulation  j  de 
manière  que  les  exirèmitcs  fracturées  sant 
écartées  l'une  de  P.iutre.  AbJit^ione.^  Parmi 
les  Anatomistes  ,  il  se  dit  de  l'action  p.ir 
laquelle  les  muscles  abducteurs  cloie.nent  une 
partie  d'vin  plan  qu'ils  supposent  diviser  le 
corps  humain  dans  toute  sa  longueur,  en 
deux  parties  ci;aies  et  symétriques ,  ou  de 
quek'u'autre  partie  avec  laquelle  ils  les  com- 
parent. Dedu\ione  ;  aif.iu-^iune, 

ABÉCÉDAIRE,  s.  m.  L'ordre  de; lettres 
suivant  lAlph.ibet.  Abbecctdjrio.  —  Hic  hcle 
le  lait  ad).  *^ui  n'est  t|u'i  l'A  b  c.  Che  e  all' 
abbici  ;  che  appena  impara  a  leggere.  Un 
vieillaj-d  abécédaire. 

Aohli  ,  s.  f.  Ouverture  pratiquée  à  la 
baie  d'un  moulin  ,  par  laquelle  l'eau  tombe 
sur  la  srande  roue  ,  et  le  fait  moudre.  Lit 
cater,irta  della  gom  d'un  mulino. 

AiJElLLE,  s.t".  iviouche  a  m]e\.  Ape  ;  ptc- 
<hia.  Abeille  ,  bourdon  :  Fuco, 

ABEL,MOSC.  V.  Ambrette. 

A3ÉNEVIS  ,  s.  m.  Terme  de  cout,:me. 
Concession  que  fait  un  Seigneur  Haut-jus- 
ticier ,  de  prendre  des  eaux  des  ruisseaux 
ou  des  chemins  ,  pour  arroger  les  fonds 
voisins  ,  et  pour  servir  à  des  moulins.  Fa' 
colta  cortccisa  da  an  Signore  cnnie  tal  drit- 
to^ di  s^Tvrsi  delle  acjue  pubbliche  per  irri- 

^''ABÉQUER\"e\"  Ak'cHER '^'li'iVest  guère 
enu;3;;c,  v.  a.  Nourrir  un  pe:it  oisesu  qui 
ne  peut  encore  mjnger  seul ,  en  lui  mettant 
de  la  mangeail'e  dans  le  bec.  Imbeccare  ;  dar 
l'imbeccata. 

A3EKR.ATI0N ,  s.  f.  T.  d'Astron.  Mouve- 
m?nt  appirent  et  fort  petit  qu'on  observe 
cans  ies  étoiles.  Aberrazioni. 

ABETI ,  1£,  pan.  V.  son  verbe. 

ABETI.-<. ,  V.  a.  Rendre  stupide  ,  sot.  Rcn- 
ic'e  smpidu  ,  yc.vc.u  ,  mscmato.  —  v.  n.  Òe- 
venir  bete  ;  so;  ;  stupide  ;  innocent.  Im'^es- 
ttarsi  ;  istupidire  i  divenir  ctrit^o  ;  stupido  , 
sciocco  ,  insensato  ,  stori'to  ,  rtdenso     fatuo. 

AB  HOC  ET  AB  MAC.  .'viuts  fainiliers 
empruntés  du  Latin.  ConfubJment ,  suis 
ordre  ,  sans  r  ison ,  à  tort  et  à  travers.  Con- 
fusamente  ;  du.ir-i:natan:eit:e  i  imbru^Uata- 
ir.ent-^  ;  per  b-affc  e  per  i.ife. 

ABHORRE ,  EE ,  pan.  du  verbe  Abhorrer. 
Ma'voiuzo  ;  abborrito,  etc.  ' 

ABHORRER  ,  V.  a.  Avoir  en  horreur,  dé- 
tester, ."ibbofrire  ;  odiare;  aver  in  orrore  , 
in  odio  ,  in  ira  ,  a  nausea  ;  ju?;ir  con  isde- 
gno  ed  orrore;  abominare  ;  ai  sr  aversione  ; 
sdcgnac  i  schifare  ;  detestare.  —  11  est  aussi 
réciproûue. 

AHJECT,  te  ,  adj.  Vii  .bas,  méprisable. 
AbUelio  ;  vile  ;   negUtto  ;  dcfresto  ;  disorrt- 
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volt  ;  spregiato  ;    basso  ;   dispregevole. 

AliJECflON,  s.  f.  Ab.-.issement,  état  de 
métiris  olì  est  une  personne.  Abbic^lone; 
umiliazione  ;  depressione  ;  aggecchtmento;  ab- 
hieti~iia  ;  tapiniti  ;  i'!_'ij;j;  meschin-.à  ;  bas- 
r,*^^j  ;  dispregio  -j  avvllinunto.  —  Rebut.  Jesu;- 
Ci-.rist  fut  l'abiection  du  Peuple.  Il  rifiuto 
del  popolo, 

AlilGEAT  ,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Voi  de 
trouoeaux.  Ai'l-^ca:o  ;  flirto  di  hetttarzi, 

Aa-INTEòTAr.  r.  de  Jurispt.  Celui  qui 
hérite  de  droit  d'une  personne  e  li  n'a  point 

sté  ,  et  qui  pouvait  le  taire.  Ab  intestato  ; 

nr.i  test.vnen^o. 

AtilT,  s.  m.  r.   de  Chim.   C?ru!e,  V. 

Aa/URAT10.>;,  s.  f.  Attlou  far  laqtelle 
on  renonce  à  une  mauvaise  R^liì^ijn.  Il  se 
dit  de  celui  qui  abjure  ,  et  de  la  chose  -ah- 
jurée-W.'  .'•ira;."o/ie. 

ABJURE  ,  EE  ,  part.   V.  son  verbe. 

AFi.'UREi;  ,  V.  a.  Rcnon.-er  publiqu.  mcr.t 
et  dans  les  formes  à  quelque  erreur.  Abi/u- 
;  detestare  ;  rinunciar  pubVcaraente  a 
qualche  errore.  -  fiç.  Renoncer  à  . .  .  quitter , 
laisser,  abandonner  entiirement.  Rinunciare  ; 
abbandonare  ;  detestate  ;  ripudiare  la  poesia  ; 

ABLXb  |s.  iti.  f.  de  Botan.  Arbrisseau  de 
la  hauteur  d'un  sep  de  vigne,  qui  croit  en 
Egypte  ,  et  qui  est  toujours  yerd.  Il  produit 
de;  fèves  midicinsles.  irboscello  sempre  verde 
che  alligna  in  Egitto, 

ABLAIS,  s.  m.  T.  de  Prat,  Il  se  dit  de; 
blés  scié; ,  encore  gissants  sur  le  champ. 
Biade  mietute  e  slese  sul  campo. 

ABLAQUE,.idj.  f.  T.  JjC'omm.  Soie abla- 
que  ou  ardassi.ie  ;  sorte  de  soie  que  l'on  tire 
de  Perse  par  la  voie  de  Smyrne.  Agiiunta 
che  si  dà  a  certa  ]u.iJltà  di  sita  ,  che  ci  ca- 
pita dalla  Porsia  per  via  di  Sniyrne. 

ABLATU  ,  s.  m.  r.  dcG-anm.  Le  si- 
xième cas  dtms  les  langues  où  les  no.-ns  se 
déclinent.  Ahlarvo. 

AliLATl's'O.  On  ditprov.etbass.  Ablativo 
tout  en  un  tas  ,  pour  dire  toutensemble  ,  avec 
confusion  et  déiordre.  AiU  rinfusa  ;  tutto  in- 
sieme ;  confusameite  ;  in  disordine. 

A8LE  ,  '5.  m.  Petit  pois;on  de  rivière  piat 
et  mince  ,  qui  a  le  dos  vert  et  le  ventre 
blanc.   .-r;:,nino.  In  Lombaràla  ,  Avola. _ 

AdLEillii  ,  s.  m.  Filet  quarré  attaché  au 
bout  ff  une  perche  ,  avec  lequel  on  pèche  des 
aptes  et  autre;  pe'its  poissons.  Bilancia^ 

ABLETTE.  V.  Able. 

A8LUE!l,v.  a.  Passerjégéremtjnt  uns  Ii- 
ntieur  préparée  avec  de  U  noix  de  galle  sur 
du  parchemin  ou  du  papier  ,  pour  faire  re- 
vivre l'écriture.  Lavar  una  scrittura  per  farla 
ricomparire. 

ABLU  riON  ,  s.  f.  Mot  consacré  aux  córé- 
mouies  rie  la  .Messe.  Il  sisnitie  le  viu  que  le 
prêtre  prend  apt;;  la  Communion,  et  le  vin 
etV'cTU  que  l'on  vene  sur  se;  doiitts  e;  dìns 
le  calice  après  qu'il  a  communié.  A'rl':\ione  ; 
purificazione.  —  11  se  dit  aussi  des  Musulmans 
qui  sont  oblistés  à  plusieurs  purif.c^'ions  lé- 
gales. Abluzione.  —  En  T.  de  pi:arm.  Lo- 
tion. V. 

ABNEGATION  ,  s.  f.  T.  de  Dévotion  qui 
n'est  euère  en  us.-K'"  qu'en  ce"te  phrase  t  l'ab  - 
négation  de  soi-même  ,  pour  dire  ,  le  renon- 
cement a  soi-mCime,  et  le  détachement  de 
tout  ce  qui  ne  rcga-de  point  Dieu.  Annega- 

AlîOl  ,  Adoie.mest  ,  s.  m.  Le  cri  naturel 
du  chien.  Abbai  srtento  ;  lattamento  ;  latrato; 
l'abbaiare.  —  Abois  au  pi.  V.  ci-après. 

ABOIS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Chasse.  Se  dirpro- 
prement  de  l'extrémité  où  le  cerf  est  recuit , 
quand  il  est  sur  ses  ii  is.  Debole^a  ;  amba- 
scia  ;  mancamento  di  for\e.  V'cnir  les  abois , 
être  aux  abois.  Esser  agli  est'cmi.  —  fig. 
D'une  personne  qui  se  meurt ,  d'une  place  qui 
ne  peut  plu;  se  défendre ,  etc.  'Ester  ridotto 
agli  estremi  ,  in  afonia  ,  in  somma  necessità  , 
in  gran  m' seria  ,  strettezze  ,  «e.  ■ 

ABOLÌ ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ABOLIR,  V.  a.  Annuller  ,  casser  ,  mettre 
i  hors  d'usage, effacer,  òter  entièrement.  Abo- 
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lire  ;  annullare  ;  ahros^re  ;  cassare  ;  canedla- 
rc  ;  toglicn  U  vÌ:jore  ;  Levare  i  dîstrugere  ; 
annientare. 

ABOLÏSSEMEXT,  s.  m.  Anéantissement, 
abrogation  ,  extinction.  Il  n*a  d'usage  qu'en 
parUiit  (^es  îois  et  des  coutumes.  Aòol:\!one i 
annu'ila\'-onc\  cais^ûom  ;  can.'iUjT'one, 

ASOLITI  J-N  ,  s.  t.  V.  Aholissemenî.  -  Le 
pardon  que  le  Princ»  accorde  d'.iutoriri  ah- 
soÎLiî  ,  pour  un  crime,  qvii,  par  les  O.don- 
naiiccî  n'eit  pas  lemissibie-  Perdonj  ;  ^r^î-'j  i 

ABOMASyS,  s.  m.  Le  dernier_^des  esto- 
macs des  animaux  qui  ruminent,  (""^cnt ricino» 
On  l'apye'le  vulgairement  U  CaiÎletre.  V". 

ABOMINABLE  .  adj.  de  t.  2,  Qu'on  doit 
détester  ,  qui  eitliorrioic  ;  et  pa-:  exa^ér-itÎon  , 
qui  est  trèi-m.uiVriis  en  son  e;enre.  Abl^oml-' 
RabiU  ;  ahbomtncvoie  ;  ditest.'biU't  esecrabile  i 
esecrando  ;  pessimo. 

ABOMINABLEMENT  .  adv.  D'une  ma- 
nière abominable.  Abaon'mevoh.ienu  j  aèbo" 
TTiinos^mente  ;  deiestchilm^nie, 

A30A1IVATION.S.  t".  Détes'arion.î  exc- 
craclon.  Abbom'.nio  i  abboimnr.i'cm  ycszcra* 
■{ione  i  dcustayu.ie*  —  Action  ;tho.ii:n.:b!e. 
A'-b-imina\ione  \  cosa  cbboìnÌ.ic.'ole  ;  deus- 
t  abile* 

ABOMINER,  V.  a.  Vieux  et  iiorî  d*u33g-* 
AvM-  c:î  «h^-rnination,  en  horreur;  d<jtestcr. 
Abhom'nare  ;  detestare \  aver  in  a'.'bominio  i 
in  orrore. 

ABONDAMMENT,  adv.  En  abondance. 
Abbondant::u.'nte-t  abhonJevolmente  i  copia^ 
samentc  i  ampiamente  ;  molto  ',  a  bastan\a  ; 
in  sr.tn  copia  \  a  doviTta  \  in  abbondar.Ta. 

ABONDANCE,  s.i.  Grande  qiar.rlté.  ^5- 
boncan^a  i  copia;  ^raa  quantica  i  dovîi'jii 
tibbondcvoU\{a-^rldondai\a.  ~  Curne  d'abon- 
dante. V.  Tome.  —  frov.  De  l'^bond^mce  <îit 
cœur  la  bouche  parle  ;  on  s'empêche  diffi- 
cilement de  parler  des  choses  don:  le  cœac 
est  plein.  La  lingua  batte  dove  il  dente  du^le, 

AaONDANT,  TE,  adj.  Qui  .ibonde,  qui 
esc  ternie.  Abbondante^  copioso  ;  d^i^iosu^ 
ricco;  abbondevole  ;  fertile*  -  D'abondant; 
adv.  De  plus,  outre  cela.  Il  est  vieux.  De 
pi::  i  oltracciò  ;  inoltre, 

ABONDER.  V.  n.  Avoir  en  abondance, 
en  quantiti.  Abbondar:  ;  esser  ricco  ;  abboni- 
dante  ;  dovi-{Ìoso  ;  aver  in  abbondarla  ^  in 
gran  copia.  -  fit;.  Abonder  en  son  sens  ,  être 
tort  attaché  à  son  opinion.  Esser  pertinace  i 
forte  nel  suo  parere  ^  di  sua  testa. 

ABONNE',  ÉE,  part.  V.son  verbe,  -ad}. 
Evalué.  Stimato  ;  ayprenato.  Cheval  d-  ser- 
vice abonné  .i  umi.  ~  Il  est  ausii  subst.  Un 
abonné  pour  le  théÀ'.re.  Appaltato. 

ABONNEMEN  F  ,  s.  m.  Convention  ou 
mirché  qui  se  fait  à  un  prix  fixe,  pour  une 
chose  dont  le  produit  es::  casuel.  Abonne- 
ment pour  le  théâtre.  Appalto.  (*)uelquefois 
Associaiione  ;  aj/itco,  -  f.  de  Jurisp.  Con- 
trât par  lequel  un  particulier  ,  une  commu- 
nauté ,  se  i^-;heteat  de  cerrains  droits  ou 
impositions  auxquelles  ils  ctoïent  assuittis  , 
au  moyen  d'une  somme  convenue, /îp/'j/wi 
risotto. 

ABONNER ,  V.  r.  et  quelq-efois  actif.  Com- 
poser  à  un  prix  cerrain  d'-'...^;  chose  casucHs, 
et  dont  le  prix  n'est  pa,  nxe.  Appallarsi } 
associarsi  ;  tjfjitzarsl  ;  pagar  un  tanto  uaa 
sol  vo^ra  per  scTP,p;^e, 

ABONNI ,  lE,  p:irt.  et  ad).  V.  son  verbe, 

A'JONNIR,  V.  3.  Rendre  bon  .  meilleur, 
M'jl'vrare  ;reidir  migliore.  -  T.  de  Potier 
de  terre.  F;:Ìre  scr:'i?r  a  demi,  et  rendre  en 
état  de  reba::r3.  F.jr  prosciugare  alinan:u, 

-  v.  n.  et  r.  Devenir  meilleur.  Migliorale^ 
divenir  m'Hicrc, 

A30RD,  s.  m.  Accès»  armroche.  ÏI  se  dît 
proprement  djs  Ports  où  les  vaisseaux  peu- 
vent moi.iller.  Arr'vo  ;  ingresso  nel  porto', 
ravyrod.ire't  lo  sbarco  ;  C  avvicinamento  il* a^ 
pros^lmania  alla  riva,  al  Lido  ,  al'^  'pijgsia. 

—  Abord  de  monde»  da  marchandises,  ere. 
Affluenc;  de  personnes  ,  de  m.irchandises  , 
e:c.  qui    arrivent  ou    que    Ton   apporte  en 

j  quelque  lievu  A^uen\a ,  concorso,   —  fìg.  ÌA 

Al 
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se  dit  des  personnes  qu'on  aborde.  AcMsso; 
incifntw  ',  pT£s£nta\ion<  ;  adito  ;  atcc^uin^a  ; 
ricevimento.  -  D..n>  !e  même  sens  et  km.  on 
dit  :  Du  premier  tbord.  A'f/i'  accostarsi  a 
lui  ;  nel  primo  incontro  ;  di  prima  vista  ;  s:U 
primo  i.'.insso.  -  D';.bord  et  tout  dibord. 
adv.  Des  le  ijremicr  inst.int,  premiirement, 
au  commencement.  Subito  ;  a  prima  rista  ; 
éa  principio  ;  primieramente  ;  di  subito  ;  in- 
contanente ;  in  un  nomentû  ;  di  pruno  lancio; 
a'.la  prima  ;  aita  beila  t-rima  ;  a  prima  s'unta. 
-   Poiir  Abiirdage.  V. 

/BCRiJAisLt,  add.  de  t.g.  Accessible, 
qu'on  peut  ..hi.rder.  Accessitne  ;  che  vi  si  può 
aypiud.rre  ,  sbarcare  ,  arrivare.  -  hg.  Un  or 
q.i'un  homme  n'est  pas  abordable  ,  quand  il 
et  de  trés-dif;ioile  accès.  Uam  luvido  ,  scor- 
lif  c'ic  n.irfi  buona  accoiUtn\a  a  nessuno. 

AHO.-.DAGt,  s.  m.  L'-ction  d'aborder. 
11  se  dit  proirement  de  r.-piroche_et  choc 
«'es  vaisseaux  ennemis.  Arrembaggio  i  i  ar- 
rembare. -  Il  se  dit  aiiSM  du  heurt  de  deux 
vr.i's.eau'x  du  même  p;,r:i  .que  le  vent  fait 
dériver  l'un  sur  l'jutre.  .^t'i-riu  ;  urto  dette 
nevi  -iiJ'  Mordare  ,  nell'  incontrarsi. 

ABOUDE'.  ÉE,  part,  etadi.  Qui  est  loint , 
oti  est  .-.rproché  ,  qm  est  arrive.  Arborda- 
to,  ec.  -  D'.bordée,  adv.  V.  D'.ibord. 

ABORDiiK.  V.  3.  Api  rocher  ,  lo'udre. 
Abloidsr-  ■  assa'drc;  attaccar:-,  urtare.  Abor- 
der un  v.,iîS2au.  -  7".  de  Mar.  Aborder  de 
bout  au  corps  ou  en  belle  :  mettre  l'epc-ron 
dans  le  flanc  d'un  vaisseau.  Arrembare  al 
desolato.  -  On  dit  de  deux  vaisseaux  qui 
s'ai>;iruchent  en  droiture  pour  s'enferrer  par 
leurs  éiJTons ,  qu'ils  s'abordent  de  .rane  éra- 
ble. Abbordarsi  alla  punta  ;  d.ir  di  punta  o 
di  sprone.  -  fig.  Aborder  quelquun  .  '  JI-" 
procher  pour  lui'  parler,  ou  pour  autre  chose. 
Abbordale  ;  accostant  ;  avvicinarsi;  ''■"';' 
innar-yi;  prestnt.irsi.  -  v.  n.  Aller  a  bord, 
prendre  terre.  A;prodare  ;  accostarsi  al  lido, 
si  arcare;  a-rivure;  afirrare;  venir  a  r-.ra; 
uscir:  aVaiiva;  pr:nde,-  terra.  -  Ujns  I  ac- 
cention  d'approcher  ,  se  dit  aussi  avec  U 
préioiition  De.  Aecos:aisi  ;  apyrossim.irsi  ; 
avvuir.crsi.  On  ne  sauroit  aborder  de  cette 
Epli.e  ,  '.m*  el'e  est  pleine  de  monde.  _ 

ABORIGENES,  s.  m.  pi.,  Les  premiers 
habitans  ,  ou  les  nauirels  d  un  pays  ,  par 
oppositinn  à  ceux  qui  sont  venus  s  y  établir. 
Aburi^ei.ï. 

ABOKNÉ,  ÌF. ,  part.  V.  son  v?rbe. 

AliOUNF.MtNT,  s.  m.  A.tion  daborner, 
ou  l'iffet  qui  résulte  de  cette  action.  Limi- 
taii.:nc  ;   //   limitare. 

ABOilNER  ,  v.  a.  Mettre  ,  donner  des 
bornes  ,  des  limites.  Limitale  ;  confinare  ; 
por  termini  ,   corjini. 

ABORTIF,  IVE,  adi-  Oui  est  venu  avant 
le  t'-nis ,  .-.v  'nt  tetrie.  Aco'tr.'o. 

ABOUCHÉ  ,  ts  ,  part.  V.  son  verbe. 

ABOtCllEMENT,  s.  m.  En'.revue,  con- 
férence de  deux  ou  plusieurs  personnes. 
Abboccamento  ;  consrtsso  ;  colloqu.o  ;  traue. 

/boL'CHFR  ,  V.  a.  Faire  trouver  deux  ou 

plusieurs  personnes  dans  un  lieu  pour  confé- 
rer ensembl.J.  Far  abb^cc,re;  far  coijerire 
due  o  pi!i  persone  ir  •■.me.  -  S'jhoucher,  v.r. 
jfbbacarsi  ;  avvenirli,  accontarsi  ;  venir  a 
coi'loiu'o,  ai  abboccamento;  trovarsi  a  trat- 
tare .  a  parlar  insieme.  _ 

ABOUCCîUCHOU  ,  s.  m.  T.  de  Cumm. 
Sorte  de  drip  c^\'»  fabri<|ue  en  Provence, 
en  f.anc.uedoc  et  en  Dauph'ne  .  dont  la  de.- 
tina'ion'  est  pour  le  Levant.  Sorta  di  panno 

'  A  aoL  EMENT ,  ou  Aboument ,  ou  Bouc- 
mcnr ,  s.  m.  T.  de  IjrKiiuie  Arasement.  11  se 
dit  de  toute  sorte  o'assen'hljtie ,  lorsque  les 
joints  sont  afiî.'uéi  ou  .iftleurent,  etquuno 
des  pièces  n'excède  point  l'autre  ;  en  sor'e 
que  si  l'on  passoi'  l'anule  sur  leur  union;  il 
re  stroi-.  point  arrêté.  Commesso,  o  intac- 

"aHoV'ÌrT,  .-.d).   T.  d'Eaux  «  For.  V. 
RaVt-  I  '•i 
AbuUQUEMENT.s.  m,  T.  Jt Salines. 
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Addition  de  nouveau  sel  sur  le  vieux.  Giunta 
di  nuovo  sale  al  veccfiio  ,  che  trovasi  ne'' ma- 

"  aBÒUQUER.v.  a.  T.  de  ^a/inej.  Ajou- 
ter du  sel^nouveau  sur  du  vieux.  Ajs'ugnere 
del  nuovo  sale  al  vecchio. 

AiiOUr,  s.m.  T.  de  tharp.  et  de  Me- 
nuistrie.  Extrémité  de  toute  pièce  dì  bois 
counée  à  l'équsrre  ,  et  façonnée  en  talus. 
Unr.aiura.     . 

AhOUTE ,  ÉE ,  .nd).  T.  de  Blason.  Pièces 
d'armoirie;  qui  se  répondent  par  les  pointes. 

ABu'uil,  lE  ,  part.  V.  jon  vsrhe. 

ABOUTIR  ,  V.  n.  loucher  par  un  bout. 
Terminarsi  ;  jinire  ;  corfmare  ;  riuscire  ;  m;ttcr 
capo.  -  (ij.  j'e  dit  de  l'issue  d'une  affaire,  de 
la  hn  d'un  raisonnemsn: ,  d'une  entre;-rise. 
Ten  1ère  ;  finire  ;  terminarsi  ;  riuscire  ;  risol- 
versi ;  metter  capo;  aver  in  mira.  A  quoi  abou- 
tissent tous  les  raisonnemens  que  vous  faites? 
pour  dire  quel  dessein  avez-vous  en  cela  ? 
Uo:c  ranno  a  parare  tutti  mesti  ragiona- 
menti  ?  Cela  ne  peut  aboutir  a  rien  : 
c.  à.  d.  Ct-'la  ne  peut  avoir  a.i'.Hin  succès. 
Tutto  ciò  darà  in  nulla.  —  T  de  Chirurj. 
iup,'ur>-r.  Il  se  dit  des  apostèmes  ,  des 
clous  et  des  abcès  ,  lorsqu'ils  viennent 
à  crâvcr,  et  que  le  pus  en  sort.  Far  capo; 
niûreire  ;  sippurare.  Faire  aboutir  ime  apos- 
tème. -  i'.  de  Jardin,  fis  dit  ù.s  arbres 
quand  ils  sont  boutpiiiics.  Fiorire  ;  germo- 
gliare. 

ABOUTISSANT  ,  ante  ,  ad|.  Qui  abou- 
tit. Terminato  ;  fintio  ;  confinante  ;  cke  mette 
c-po  ;  che  riesce  ;  ehi  tocca  ;  che  e  vicino. 
-  s.  m.  pi.  Tensnset  .'boutissans.  Bornes, 
confins.  Limiti;  confini.  -  iìr.  Un  homiie 
sait  tous  les  tenans  et  abi.jtisà.iiii  d'une 
at^ir?  ;  il  en  sait  toutes  les  circonstance) 
et  dépendances.  Tutte  le  particolarità  ,  le 
circosta-.',:  ;  il  fiondo  ,  il  secreto,  i  risiri 
d'ur  atfare. 

ABOUTISSEMENT  ,  s.  ra.  Il  ne  se  dit 
proprement  qu;  d'un  abcès  qui  vient  à  abou- 
tir. }> lippu:. T(ior.e;  suppuramento. 

ABul'ANr,  ANfE,  adj.  Q.u  aboie.  Ab- 
ba/ante;  latrante;  che  abbaja. 

ABOYE' ,  tE  ,  pari,  il  n'est  guère  en  usa- 
ge qu'au  figuré.  Débiteur  aboyé  par  ses 
créanciers.  Oebitur  molestato  dai  cr..dirori , 
cui  i  creditori  gridan  dietro  ,  non  lasciano 
m   pace. 

AiiUÏER  ,  v.  n.  Japper  ,  crier  comme 
font  les  chi^-n-:.  Aliaja'e  ;  latrare.  -  (ig. 
Crier  après  quelqu'un  ,  le  presser,  le  pour- 
suivre import. inement  Si,ridare;  rimbrottare; 
d'r  maie  andar  dietro;  rimproverare.  -  As 
pirer  avideniment  après  quelque  those,  la 
desrer,  la  poursuivre  ardemment.  Anelare; 
deiuler.ir  con  arden\a  ,  erar,.iemer.te;  aspetar; 
col'::  bocca  aperta.  -  prov.  Aboyer  à  la  lune. 
V.   I.'ine. 

AHOYEUR,  s.  in.  Cluen  qui  aboie  à  la 
vue  du  s.nf.lier  sans  en  approcher.  Abbaia- 
tore; abbaiante  ,  latrante;  luiratore.  -  hg. 
et  fa:n.  On  le  dit  de  ceux  qui  cherchent  im- 
portun ornent  quelque  chose,  qui  critiquent, 
qui  médisent.  Abbaiatore  ;  maldicente  impor- 
fjro  ;  fastidioso  ;  ciarlone  ;  morditore.  — 
.Âboyeur  des  Anglais.  T.  d'ornithol.  Oiseau 
oui  a  le  bec  noir  ,  le  cou  et  le  ventre  gris  , 
lé  dos  brun  ,  les  .Viles  de  même  avec  trois 
".randoî  plumes  noire?.  Ses  piodî  jusqu'au 
Sessu.  des  genoux,  sont  cendré  tauve.  L'ab- 
batelo-edegl'' Inglesi.  . 

Ai'îRA,  s.  m.  T.  de  comm.  Monnoie.    V. 

AiWASION  ,  s.  f.  r.  de  ALd.  Ulcération 

siincri-citlle  des  parties  mcuibraneuies,  avec 

déperdition  de  substance  par  petits  fra^mens. 

Abrasione  ,  corrosione. 

ABRAXAs,  s.  m.  Mot  auquel  la  suners- 
tiiion  attachoit  de  grands  mystères.  L'Abr.i- 
x>s  étoit  un  ainiiîcte.  L'  Abraxas  era.  un 
amiihto. 

AiiRE'GE',  s.  m.  Sommaire,  raccourci, 
écrit  discours  dans  K-qi:el  on  rend  plus  court 
ce  qui  e.t ,  ou  ce  nui  jiourroît  être  ailleurs 
jjIus  ïinple  et  plus  atendu,  liutrette  i  {<>m~ 
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ptniit.  —  En  .ibrésé  ,  c'est  à  dire  sommai- 
rement ;  en  peu  de  nuts ,  en  peu  de  paroles. 
In  ristretto  ;  compendiosamente  ;  brevemente  ;. 
in  poche  parole.  —  i.  de  la  ChmcelUrie  Ro- 
maine. Abréviation.  Aibrev'mur.i.  Déchifrer 
les  abréKéi  des  Bulles.  Dlcterare  le  abbre- 
viature delle  Holle.  -  T.  d^ori;.-.nute.  As- 
semblage  de  plusieurs  rouleaux  ,  au  moyen 
desquels  on  tion.Te  de  l'étendue  à  l'action 
des  touches  du  clavier.  Registro. 

ABKËGE' ,  ÉE,  part,  et  adj.  Racourci  , 
le  plus  court.  Abbieviato  ;  accorciatu  ;  ris- 
tretto. 

*  AB'IE'GEMEN  r  ,  s.  m.  Accourcisse- 
ment.  \'. 

ABREGER  ,  v.  a.  Rendre  plus  court.  Ab- 
breviare i  accurciare  ;  accjrtare  ;  scorciare^ 
co.nyind-.ire;  risflgnere.  —  Abréger  un  het. 
T.  Ji:r:ti.r.  fjodal.  Démeir.brer.  Il  se  dit 
particuliorcment,  lorsqu'un  Seigneur  permet 
a  des  gens  de  main-morte  ,  de  posséder  des 
hér.ta,;;es  qui  en  relèvent  Smeuibrare ,   o  dl- 

''' AB^lENUNaO  ,  M.t  Lf.lnfrancisi ,  qui 
se  dit  fam.  puur  marq-icr  qu'on  ne  veu:  pas 
faire  telle  chose  ,  voir  telle  personne  ,  sou- 
tenir telle  orinîon  ,  etc.  Abrenuntio. 

ABREVIATEUR,  s.  m.  Auteur  qui  abrè- 
ge quelque  ouvrage.  Abrevir.tore  j  che  abbre- 
via che  comptnd'it  La  Chancelierie  Romaine 
a  des  t)îiiciers  qui  sont  appelles  Abréviateurs. 
Abiireriat'jri. 

_  ABREVIATION  ,  s.  f.  Retranchement 
de  quelques  lat'.rcs  dans  un  mot ,  pour  écrire 
plus  vite  ,  ou  en  moins  d'espace.  Abbrevia- 
tura ;   ahbrc>'iaxiûne  ;    abbreviamento. 

ABREUVE',  ÉE,  part.V.  son  verbe. 
.  AB;IEUVER  ,  v.  a.  Menerà  l'abreuvoir» 
taire  boire  quelque  aniir.at  Abbeverare.  —  fig. 
Tremper  ,  mouiller  ,  humecter  Imbevere  i 
adacquare  ;  inzuppare  ;  betonare  largamente  ; 
iinmoilare  ;  inacquare.  —  hg.  ec  fain.  Infor- 
mer ,  faire  savoir.  Informare;  istruire;  pre- 
venire ;  far  sapire.  Tout  le  monde  est  abreu- 
vé de  cette  nouvelle.  —  v.  r.  V.  Boire.  F, 
de  peint,  ve'nis.  Poser  une  couche  de  cou- 
leur très-hquide  ,  qui  sert  d'aptêt  dan-;  les 
appartement  à  peindre  ,  pour  disf-oserlesboisj. 
le,  murs,  etc.  à  recevoir  les  couleurs  qui 
doivent  frapper  la  vue.  Imbevere. 

ABREUVOIR,  s.  m.  Endroit  d'une  riviè- 
re ,  d'un  étang,  d'une  pièce  d'eau,  où  l'on 
mane  boire  les  chevaux  et  ^utres  animaux^ 
Abbiviratoio.  —  Eneycl.  Lieu  où  le;  ciscau-t 
Vont  boire.  Abhveratojo.  —  prov.  et  pop. 
Abreuvoir  à  'nouchis  ,  c'est  une  granda- 
plaie  à  la  tète  ou  au  visJ'^e.  Piaga  r  firiia 
su  la  tata  o  sul  volto'.  -T.  d'AitriciiU. 
D'îfaut  intérieur  des  arbres  qui  ne  parcît  point 
à  l'extérieur.  On  dit  uassi  gcurtièrc  ,  gelivure. 

ABRI,  s.  f.  i^ieu  o,'i  l'on  peut  s.'  mettre  à 
couvert  des  incommodités  du  teni'..  Luogo 
che  ripara  dalle  iniyuiìe  dell'aria  o  d.Ua  sta- 
gione i  ileovero  che  dijcnde  dalla  p'opi^la  ,  dal 
vento  ,  dal  sole  ,  ce.  —  On  dit  .l'tiiie  ;■  Isge 
Oli  les  vaisseaux  sont  en  sûreté  contre  [s 
vent ,  contre  la  tempête  ,  que  c'est  un  bon 
abri.  Kidjsso.  l.  .i'Agric.  Les  r:idroi'5  où 
les  plantes  sont  en  assurance  contre  les  pluies 
froides,  les  frimas,  les  gelées,  etc.  Ripa- 
ro ;  baccio.  —  fig.  Tout  ce  qui  nous  met  en 
sûreté  ou  hors  de  danser.  Rfug'o  ;  r'c-ivtro  ; 
ricetto  ;  luogo  di  sic'ir'y\a  ;  iti  riparo  ;  tutto 
ciò  che  difende  dj'  perìcoli ,  che  proterva  da 
gualche  in.ile.  La  solitude  est  un  nb.i  con- 
tre les  embaras  du  monde.  —  A  l'abri  ,  adv. 
A  couvert,  ensCire;é;  tant  au  pr.-.pre  qu'au 
hguré.  In  salvo  ;  in  siiuro  ;  a  cvpeto  ;  in 
luogo  di  rifugio  >  di  sicurari\a,  A  l'.ibri  da 
soleil.    A  bacio  ;  riparato,  dal  sole. 

ABRICOT  ,  s.  f.  Fruit  à  noyau  fort  con- 
nu ,  dont  le  goût  tient  de  la  pèche  et  de  l.t 
prune,  et  dont  la  peau  et  la  chi'r  tiroiu  so.r 
le  jaune.  Meliaca;  a  bicocca;  albe: cecca  ; 
um  Itaca. 

ABRICOTE  ou  ABl'lCOTIE  .  s.  m. 
Trévoux.  K.>pcce  de  dragée  laites  d'un  mor- 
ceau d'.bricot  entouré  de  sucre.  Confetti  di. 
miUaea,. 
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ABRICOTIER  ,  s.  m.  Arbre  oui  porte 
les  jbricots.  M.UaM  ;  d'.blcouo  j  albircocco; 
umiitaco.  . .    . 

AiiKlF.a  ,  R.  On.  V.  Abriter. 

ABRIIE',  fc£,  part.  V.   son  vjrbe. 

ABÀlTEK  ,  V.  a.  T.  de  Jard.  Mettre  à 
l'abri.  K'yjr.ir  dall' insiurtc  dell'  arts  ;  met- 
tere a  h^zlo  i  mettere  a  r.'fjaro  ddl  terTtfO 
citiiya.  -  H'-ch.  iiS-  Pro;<;t;jr  ,  mettre  à 
l'abri  ii  queliiiie  cluse  ii  faclieiix.  Mette- 
re în  salvo  i  àifcndcrc  ;  ^rute^^'n  ;  mettere 
in  sicuru. 

ABiUViLNT,  s.  m.  [rcvjux.  Toutce<itii 
gsr.uitit  CM  ve."r..iC:ù  cite  setv:  de  riyjro  aI  suJ' 
f.are  di.*  ytnti. 

ABRIVER  ,  V.  a.  Mot  atcUn  connu  parmi 
Ut  gens  de  rv'ire;  c'est  Aborder.  V. 

AJROGAIION  ,  s.  f.  Acte  par  leqtiel 
on  ;:bro5e ,  on  caise  ,  on  ânnulle  quelque 
chose.  Airoga\jvr>c  ;  abuHij^ne  ;  ann,ÙU\ian:. 

AB-liJGE' ,  ÉE ,  p.ut.  et  atij.  Qm  n'.i  plus 
ds  torce.  Airo^Mo;  che  non  )<i  fiu  a.  loritj. 

ABROGER,  V.  a.  Rendre  mil  ,  abjlir, 
casjer  ,  mettre  liors  d'us.ige.  Il  ne  se  d.: 
g'.iire  qu'en  parhnc  des  lois,  constirutioni , 
céréfflpnies  ,  ec  aatres  choses  semblibies. 
Aè^GStire  ;  àanuliare  ;  cassare  ;   ajuùre. 

ABROHAW,  T.  décorum.  V.  Alilleinolle. 

ABR  )  rONE  ,  s.  t.  i-lji:te  di  deux  espa- 
ces. L'Ab:otone  mile  ,  ou  Aurons.  V.  l'Abro- 
tone  lemelle  ou  Rantoline.   V. 

ASROTONOIDE  ,  s.  f.  T.  d'Hit,  rut. 
Sorte  de  plante  ï-ierceuse.  Ahrutonuide. 

AUROUTl ,  lE  ,  sd].  T.  d'Eaux  et  forêts. 
Il  se  dir  des  bois  dont  les  bju.'gt-ons  ont 
été  dé.ruits  par  les  bestiaux.  Uann^giato  da' 
ht  ttmrù. 

AJÀl/'PTO  ,  s.  m.  Mot  emprunté  du  La- 
tin, qui  n'a  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  Par- 
ler ex  abrupto  ou  ab  abrupto,  c.  à.  d.  s.ir 
le  chimp,  sans  préparation.  Vire  a.  braccia, 
cxabrufti  ,    d'imyroniso. 

ABaUTI  ,  ie  ,  part,  et  adi.  Stupide  Stu- 
pido ;    ìr.5:niato  ;  Jaruo.  \ 

ABS.UriR  ,  V.  a.  Rendre  compie  une  bè- 
te brute.  Iliitdi.re  stupido  ,  insensato  ,  si- 
TT.Ì'.e  s'  bruti  ;  to%\tere  ti  s^nno  ;  anmaila- 
n.  -  V.  r.  Devenir  comme  une  bète  brute. 
Istir^'idtre  ;  ài.znir  tnse::s.ico  ;  Jatuo  j  i/aces- 
tiir..L.  V.  Ab^-ir. 

AJì.\.U  riòbtMEN  r  ,  s.  m.  Stupidite  gros- 
sière ,  état  d'une  personne  ibru-ie.  Isiuj.i- 
dei{Cr  mellonasinc  ;  srosseiia;   stordii  o.^e  ; 

À-SCVjJ2  ,  s.  f.  T.  de  Gcom.  Panie 
de  V«si  d'une  e oJt^e  ou  un  auue  point  fixe 
et  la  rencontre  dune  o.Jonnée.  Ascissa, 

'  ABSCONS  ,  SE  .  .•'dì.  C.lié.  V. 

ABsENCE,  s.  f.  ELiinein.jnt  d'une  per- 
som?  du  lieu  de  sa  ré^idencj  ordinare,  et 
déùjt  de  prósìree  de  qjelqu'un  qui  manque 
de  se  trouver  en  un  i:eu  où  il  auroir  dii  se 
rendre.  .ibsenX"  i  assenna  ;  Lntanania  ;  as- 
scntamento.  —  iig.  Absence  d';;  prit  ou  abso- 
lument Absences,  sigu.-fie  distrai tion  ,  man- 
que d'jttention.  A'ini{!une  ;  aitruttag^ine  i 
diiLrû\ion;  ;  inavvi: t'.\\a  ;  disapt-licaiione.  Il 
3  sjjve.-.t  dis  absences. 

ABSENT  ,  TE  ,  adj.  et  s.  Qui  est  éloigné 
de  quelque  lieu,  qui  n'est  pas  présent.  As- 
stnre  ;  lontano  ;  che  n^^n  e  tresente. 

ABSE.\T£R  ,  i'A3'>EN  TER ,  v.  r.  S'éloi- 
gner de  quelque  lieuj  et  il  marque  ord:nai- 
tement  quelque  fâcheuse  cause  de  s'éloigner. 
Asscntani;  t-llontanarst  ;  fuggir  via',  scos- 
tarsi ;  dllunsi^rsi  ;  non  lasciarsi  vedere  in  un 
luûjo. 

ASSIDE  ,  s.  m.  T.  d'Archit.  Ancienne- 
rn.ent  c'était  la  partie  circul.iire  qui  termine 
le  "ijnctuaire  d'une  Eglise.  La  ci'conjere-.ia 
del  Santuario.  —  s,  m.  pi.  T.  d'Asirun.  v. 
Apsides. 

ABSINTHE,  ou  ALUINE,  s.  f.  Pbnfe 
médicinale  ,  odoriférante  ,  amère  et  tou- 
jours verte.  Assenni.'.  Il  y  en  a  d.  _q-i'-: 
sortes.  La  romaine  ou  grr.nde  ;  la  petite  ap- 
pel!ée  pontique  ;  l'Absinrhe  ou  l'.»j...'  ,  e 
mer.  Assenzio  marino.  Et  esile  des  AîpC 
appelles  Génépi, 


A  B  S 

ABSOLU.  VE,  adj.  Indépendant;  souve- 
rain./i^jj/ufo  ;  SQvrano\i  dip!.ndi.m.  —  \xx\ 
périeux  ,  qui  tient  du  maître.  Absaluta;  im- 
pcriuso  ;  iii.iglstruU.  Parler  (i'un  ton  absolu. 
Con  irif^rL  i  con  taonj  dzcislfO.  —  D'un 
homrns  tjLiî  veut  que  personne  ne  lui  resi^re , 
qui  veu:  fortement  qu'on  exécute  tout  ce 
q.t'i!  ordonne  ,  on  dit ,  qu'il  est  absijlu  dans 
tout  ce  qu'il  veut.  Egii  vuol  assolutamente 
quel  che  vuole  ;  vuol  comandare  a  bacchetta  i 
vuol  esser  ubbìdi:i/  in  Oi;ni  cosa.  ~  T.  de 
C>ram;n.  Qui  n'est  régi  de  rien.  Assoluto, 
AbUtit  i.biJìu.  jy^tlvo  asso'.iitû.  Il  est  auì- 
si  opposi  aréiaut.  Terme  sbioUi.  Kote  j^-j- 
rula  ass^jitua.  Homme  est  un  terme  abiolu. 
Pori  Oit réiicii",- Jeudi  ihsolu;  lo  Jeudi  òanu, 
qui  es'ic  ijur  où  l'on  fsit  l'abioute.  Il$tuvedi 
santVt 

A:ììOLUMENT,  adv.  D'une  manière  ab- 
,  so]ue  ,  ians  hornos  ,  sans  restriction  ,  indé- 
>»end;mmsnc.  Assolutamente  ;  ifnpcrivsamsn- 
u  i  co'i  autorità  asso.'utu  i  iid^p^ndint^mcntc. 
—  Tour-à-iai: ,  enti^reniont.  Assolutcmcntc  ; 
intlifaimnzc  ;  aiUtc»  ;  del  :uit<j  ;  francamen- 
te, 11  ie  nia  iibsolument.  —  Un  verbe  se 
prend  ,  se  met  ab>t.!.iment  quand  on  ne 
lui  donne  point  de  re.,^;.ae.  Ass0.utam2n.te  ^ 
scila  n^^^mcnto.  —  Aaso!.im,*nt  i^urloriC;  a 
cn  juger  en  gros  ,  et  p«r  ce  qu'ii  y  a  de 
principal  ,  on  dit  qu'une  cboie  es:  bonne 
ou    mauvài:»e.    Assolutamente  yerlandu  ;   in 

'aB:>JlUTION  ,  s.  f.  L'action  d'absou- 
dre. Asfoluiiotiti  ,  prosctoslim^nto. 

A^ûO^U  lOiRii ,  ydj.  de  t.  g-  Qui  porte 
absoîj':  jn.  Assoiat-^rnf  j  d'aisoiu\ionc  \  che 
assotic. 

A::^ORBA\T  .  s.  f.  T.  de  Méd.  et  de 
Phjrin.  Subitanee  ou  mcdicamïnt  qui  a  U 
propnt -é  d'abiorber  les  acidci  ,  eu  s'y  unis- 
sant. ,^j/i:^riiînft;.  -  li  CjC  aussi  adj.  Forbii 
abiori)  mi.    Pori  assorbenti. 

ASòOKBE\  ÉE,  parc.  y.  son  verbe.  - 
adj.  Proiondément  applrquc.  Abiorbé  dr.ns 
l'étiîde  ;  absorbo  en  Dieu.  inimcr,to  nciio 
scud.'u  ;  assorto  in   Uîo, 

Alì.-ìOKQìlR  »  V.  a.  Engloutir  ,  attirer, 
Assorûirt  ;  dlvi/rure  ,  in^.Mjttirc  ;  attraere. 
L'Jponi^s  ab. orbe  l'eau.  —  En  pailant  de. 
couleurs,  des  sous  ,  diS  odeurs  ,  dïs  sa- 
vear>.  Emporter  ,  ettacer  ,  faire  perdre.  As- 
sorbire i  tor  via  ;  smir.j'r  la/or^a  ,  ii  colo- 
re ,  il  su^no  ,  il  gusto  d-  qualcnc  Cvsa  y  far- 
l;.i  pe-dcre  intieramente.  —  tig.  Coniumer 
entièrement.  [1  ne  se  dit  qu'en  parlant  doi 
bit  us  ,  ries  ri.hesse.  Assorbre  ;  consumare; 
dissipare  \  divorare  ,  m:tter  a  jîne.  -  T.  d<: 
Chim.  iimousser  !a  pointe  de  q.itlque  cho- 
se ,  en  tempérer  l'açtivivé.  Ttmpzraii  ;  sec 
man  ;  sminuir  la  for^a^  l'attivi^à  -  v.  r. 
»*  perdre,  s'abymjr^  s'eiifjiiçec  trop.  Per- 
dirsi;  consuonarsi;  Jinne-gcrsl.  —  T.  de  Jard. 
Quand  le.:  branches  gourmandes  d'un  3rbre 
iruit.er  en  enipor'ent  tout  le  sac  nourricier. 
AsiC'  -hir  il  ja^'O  delia  pianta. 

AiJSOtlPriON  .  s.  f.  L\iz  ion  d*ab;orb3r. 
A  <sjrbimentj  ;  c^as.imjTr^-£.nio  ;  attrazione  ; 
utt'a'm<n:o> 

ArfiOUDRE.v.  a.  Déclarer  par  iu.;ement 
jurJd'que  u.i  homnte  innocent  du  erme  dont 
il  croit  accusé.  Reme'tre  les  péci.c'j  d.uis  le 
Frihuna!  de  la  pémttnce.  Assolvere  ;  pros' 
donc,  iroscîog/ic'e. 

AUS  jUi  ,  ou  VE  ,  pr.rt,  V.  son  ve  be. 

ABSOUTE,  s.  f.  Ar>soLi::on  publique  et 
sofem.ieiie  qu:  se  dnim-j  en  général  au  p?u- 
pir.   As'oluT-one  sen:ra/c. 

AHSTcMt ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qv 
ne  hjirp'vn^  de  vi...   Af^^m.-'. 

A  ÎSTENIR,  :>»ABSrEMA,  v.  r.  S'em- 
^»èche^  d-'  ta  r.^  quelque  chosj  ,  se  priver  d:; 
''.i.iiged-e  quelque  ówi^.  Astine  ni  ;  ritenc-- 
si  ;  contenersi  ;  privarsi  ;  moderarsi  1  tenersi 
Ln:.zno;    .ou fare. 

A  JSTE^SION  .  s.  f.  r.  de  Juri:pr.  Sorte 
'!e  betiìfi.?  chez  les  Rom^;n,  nu-?  les  enfjns 
•  btenui^nt  du  Préteur  po.ir  Tabardon  des 
H  ^ns  de  lour  père.  P  --^^i  nouî  ,  on  enrend 
par  iàbstenjv»^  l'omiiS:oa  que  uic  uo  héri*  '' 
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lier  en  collaterale.  Lo  astenersi;  il  non  far 
atto  da  eredi. 

ABVrEdGENT  .  te  ,  sd',.  et  s.  m.  T.  d-. 
Med  Reniede  qu  on  emploie  pour  dissoudre 
es  duretés  ,  les  épaississemens  ,  les  coagu- 
lations qui  se  forment  dans  les  viscères.  As- 
t'.rsii-o  ;  astergente  ;  detergente 

A8iTELlGE.-i,  V.  a.  T.  de  Chirurgis. 
Nettoyer  une  ulcère,  une  plaie.  Detersere; 
aster^.re  ;  nettare  una  piaga;  livjrla  ;  pa- 
tirla. ' 

ABSTERSIF,  ive.  idj.  Propre  à  net- 
toyer.  Asten'vo;   detersivo  :  astersT.te. 

ABSTER.ION,  s.  f.  L'action  d'âbsterger. 
Astersione  ;    nettamento. 

ASi  r/NENCE  ,  s.  f.  "7ertu  qui  nous  porta 
a  nous  modérer  sur  quelque  chose  ,  à  nous 
en  ab.tenir  ,  à  nous  en  priver.  Astinenii  ; 
!no„:ra{tone  ;  co.itinenia,  -  Il  se  dit  aiLssi  de 
.a  sêuie  privation  devi.inde  en  certains  iours 
intorno  ti  aîttnenTa. 

A^piNENT  ,*  TE  ,  adj.  ^obre  .  modère?, 
temji^rant.  Astin:n:e  ,  sobrio  ;  temperante  ; 
moiier^to  ;  avi.-?i,.Te 

.  AâS  TRAC n  J.V  .'s.  f.  r.  Didjct.  Sépara- 
tion que  lespri:  tsu  d\,„.  qjjli;^  ^  ^>u[,e 
propriété,  etc.  ì'.'mì^  le  sujet  o.'i  elle  est 
tn.ierente.  /lirra;;o;,j.  -  Défaut  d'applica- 
ton.  Avoir  de»  abstractions  ,  rêver  ,  cire 
distrait.  Esser  astratto  ;  arer  d'stnt'iuai. 

ABSTrCAIRE  ,  V.  ,•,.  (  11  ,e  cooju  ."le  com- 
me traire.)  T.  Didactique.  F,irei.bstracticn; 
detachîr  p.ir  la  p;nsée  une  chose  du  sujet 
auquel  elie  est  inhérente.  Far  astrazioni  : 
■"'■'i-S'.'  ostrarrt.  :  siparare. 

.A3>i.;Air,  TE,  part,  et  adj.  Astr.mo. 
1:  naguère  du, âge  qu'en  cette  phrase:  ter- 
me abstrait;  t^rme  d'une  idée  dont  l'objet 
n  e.\iite  que  d.ins  notre  imagination.  Ainsi 
U  rondeur  ,  la  bonté  sont  des  termes  abs- 
traits. Ter  nni  astratti.  -  Dis.-ours ,  raison- 
nemen-  abstrait  ;  vj;ue  ,  difficile  a  pénétrer  , 
meta-jhy,ique.  Ra^i..namcnto  sotti  e,  astratto'. 

-  Moii.me  ibîtrai:  ,  qui  rêve,  etquie>t  tei- 
lemcn'- renferme  en  lui-même,  qu'il  no  pen- 
se point  à  ce  qu'on  lui  dir ,  à  ce  qu'il  fC 

a  ce  qu'  se  ça, se  autour  de  lui  ;  à  la  d  fférs.-i' 
ce  du  disTait ,  qui  écoute  i  la  vérité  ce  qu'on 
dit,  mais  qui  n'y  donne  pas  une  attention 
entière.  Astratto  ;  al'ienato  da  se  ;  assortit 
ne     swi  pcnsi-.ri,    coiicentr.tto   in  se   stesso 

-  IL  est  auisi  s.  m.  !..  aostrait  et  le  concret. 
L  astrailo  e*.  concr^tto 

AUSrRJS,  s£,  adj!  Difficile  i  entendre 
a  pénétrer,  q.n  dem.,nde  une  extrême  ar,- 
plication  pour  être  ccnçu.  Astruso:  oscuro  • 
f"'-'''^;:SÌ'^'  .,  •i-Jfi''  ''  i  capire. 

Ai3>Ui\Uii,  ad|.  Qui  est  évidemment  con- 
tre Ij  raison,  contre  le  sens  commun.  As- 
sirdo  ;  de  hn dell'  incredìbile  ;  ridicolo  ;  irr.- 
proprio  ;  lamino  dalia  ragione  ;  juor  d' Pro- 
posito ;  di  nsoU. 

A3SURO£,\!!iNr,  ad,.  D'une  m.micre 
■it,t-(le.  Asurdr.mente  ;  iitipropriamente  , 
"'A'u'f7'\\',iÀj''^''t'l',:^l''>^'-'i>"'^^'''''ente'. 

Ab>U.\0!TL  ,  s.  f.  Chove  absurde  ;  vic° 
dit.-iut  d;  ce  qii  est  absurde.  Assurdità:  a'sl 
sjrao  ;  ripusrui,i\a  ;    inconveni^n^a  ;     sctcc- 

Aàs'VNTHE  ,  V.  Ab,inte. 

A-iUCCO  Abocco  ,  ou  Abocchi  J'.  de 
£..7i,n.  FuiJi  dont  on  se  sere  dans  le  Koyau- 
m.     tlJ  Vci.    Sorta  di  peso  del  l'eu 

AiJ'JiCEB,  r.  de  Comti.  V.  Assàni. 

A-IUS,  s.  m.  Mauvais  usage  qu'on"  fait 
d  un-.-  ch  "se.  Abuso  ;  ahusaiioue  ;  abusione- 
■  nitro  uso-,   pessima  usanza.  -  Erreur.  E-' 

■e;  sballo;  abhasto.  Ces  peui;le3-là  sont 
dilli  lao.is  ;  yoUa  un  etranxe  abus.  -  Trom- 
perie. In'ja-ino  ;  frode.  Le  monde  n'est  qu',-.- 
bus  et  qu-  vanite.  ~  T.  de  Jurispr.  Anpel 
cpiTj.ne  d  abus.  C est  l'appel  qu'on  intertefe 
au  Parlement  d^ui-.e  ientence  rendue  par  un 
Jjg;  ecclésiastique  ,  qVon  prétend  avoir 
excède  son  pouvoir.  Appella\ioae  d'una  t^-i- 
ten[a  ,  aUorcke  si  pretende  die  il  Giudice 
'"■'  '".'"■f.  '"'  ojtre^  assalto  i  lìmiti  della 
.■ia_ç-ur:,<:x'one.  On  le  dit  ausji  de  tout  an- 
tri juge  qui  a  excédé  ma  Bouvoir.  -  Abus 
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de  soi-mîme.  Ex'Hression  de  quelqiies  Au- 
teur* modernes  ,  pour  dénoter  le  crime  de 
la  pollution  Vi.:ont.iire.  Abuso  di  te  nesso  ; 
j>oîiu\tont  voUntaria. 

AliV>i-' ,  Et  ,  pirt.  et  jdj.  V.  ^on  verbe. 

AUU.^Ek  ,  V.  s.  Trom.ier.  Incanr.w; , 
lattari  ;  trujfan  ;  falsare  ;  sedurr:.  -  v.  n. 
User  mal  ,   uier  autrement  ((u'on  ne  doit. 

jer  d'une  fille,  en  jouir  sans  l'jvoir  épju- 
sée.  Violare;  sp.iiiçiUre;  sverginart  ;  s^ilar- 
re  una  liieila  ;  tûrle  ia  virginuà.  -  v.  r. 
-Se  tromper.  Ingannarsi  ;  prender  errjre ,  ah- 
h  aglio, 

ABUSEU.1,  s.  m.  Qiu  nbuse  ,  qui  trom- 
pe ,  i.Li'-x.  Abusatore  i  seduttore  ;  corrom- 
pitore. 

ABUSIF,  ivE,  adj.  Qui  est  contrnice  aux 
règlei.  J'.'usivo. 

*  A^U  .iUN,  s.  f.  Abus,  erreur.  V. 

ABU51VT.MENT  ,  adv.  D'une  manière 
abusive,  contre  lesiéfles.  Ahiisivam/iue. 

A.JUÏEE;  ,  V.  n.  J'.  de  J:u.  Il  situine 
prupcement  lutter  une  boule  ,  une  quille  , 
un  :'."l-t,  etc.  vêts  un  terme  convenu  pour 
de'cider  "ni  )ouer.i  le  premier  Butta.e. 

ABU'IILOX  ,  s.  m.  Plante  du  genre  des 
mauves.   .-ibutUo-  , 

ABYME  ,  s.  m.  Gouître  tres-proTontl ,  et 
queiquet'oii  l'enter  ,  selon  le  langage  de 
l'Ecrnure.  Abisso  ;  profonda  von^jim  ;  vor- 
tice ;  goruo.  —  iig.  Abyme  de  douleur  ,  de 
misère.  Extrême  m<ilheur  ,  extrèma  misère. 

di  dis;r.!i'a  ,  di  triiscria.  -  il  se  dit  aussi 
des  choses  qui  engagent  a  une  excessive  dé- 
pense ,  et  qui  sont  capables  de  ruiner  ,  com- 
me le  ieu,  les  procès,  etc.  l'cs  ch... ses  qui 
sont  impénétrables  a  la  raison  ,  des  sciences 
diliiciles ,  des  seciits  et  des  jusemens  de 
Dieu.  Abisso.  —  U'un  homme  tie.->av3nr, 
on  dit ,  que  cet  un  abyme  de  soicnce.  On 
abisso  ;  un  nostra  di  dottrina.  —  En  abyme. 
1.  de  Blason.  11  Se  dit  d'une  pièce  qui  est 
posée  au  milieu  de  l'écu  sans  ere  clv.rgée 
d'a,iç::ne  autre  piece  et  sans  toucher  à  lui- 
cuni  autre  pièce  de  l'écu.  In  mcrii ,  nel 
cen-o  dello  scudo.  -  T.  de  tuand.  V. 
Moule. 

f.L,  t'ME' ,  ÉE  ,  part,  et  ad).  V.  \-.  verbe. 

AliYMER,  V.  a.  Précpiter  dans  oe«  ..by- 
mes.  lîabissarai  innabtssare  ;  iutumerse-e  ; 
precipitare.  —  fig.  Perdre  et  ruiner  entière- 
ment. Rovinare  ;  distrufpcrc  ;  m.tndar  !>. 
malora  ,  in  ì ovina  ;  op-^rimere  ;  cond:.rrc  a 
miseria  fpovert.i  ^  t'.retu^^e.  —  v,  ti.  Tomber 
dans  un  abyme.  .yyruf*)-:dare  ;  innnbzjsarsi. 
—  fis.  Périr,  'l'eriii  ;  dli/erdeiwi  ,  dissipar- 
si; distniiPxrsi;  andar  a  jondo;  andar  rr.aii, 
in  ravina.  L.i  fortune  des  mécbans  aby  me- 
ra quelque  jour.  —  v.  r.  îig.  .S'.':b3ndorner 
tellcmeiit  à  quelque  chose,  qii'.nne'  son^,e 
à  autre.  Jmtnerucrsi  i  abbandvn.irsi  ;  perd.r- 
si  dietro  a  qualche  cosa,  ii'dbymer  (lanss^s 
pensées,  dans  ses  plaisirs.  —  ■'lie  ruiner,  .s. 
perdre.  Precipitarsi  -,  rovln:'rsi  i  me  ter  a  fa:i- 
do;  dilapidar  i  luui  ocni;  guastarsi  U  sani'a, 
ec.  Il  s'est  abymé  par  son  luxe  ,  par  ses 
débauches. 

ACA.BIT,  s.  m.  Qualité  bonne  ou  mau- 
vaise de  certaine  chose,  sour-tout  d.'sfruiis. 
Oualità  buona  o  c.ftifa  di  qualche  cosa. 

ACACALli,  s.  m.  T.  de  Rotan.  Arbris- 
seau d'E.typte  qri  porte  une  fleur  en  papil- 
lon ,  et  un  friut  Couvert  d'une_  cosse.  Ce 
qu'on  en  dit  n'est  pas  encore  bien  décidé. 
Arb.i^cct'o  Esitiano  cosi  detto. 

ACACIA  ,  s.  m.  Acacia-arbre  ,  grand 
,icjti.i  ,  faux  acac'a.  Ainre  de  bau'e  tige, 
portant  des  flouis  blanches,  odoriléran'c-s , 
comme  celles  de  l'orange  ,  et  qui  viennent 
p.îr  bouquets.  L'Acacia  vérit.ble  ,  est  un 
arbre  qui  croît  en  Egypte  ;  il  est  fort  bran- 
chu  et  armé  de  fortes  épines,  ses  fleurs  sent 
de  cotilcur  d'or,  sanî  odeur,  en  forme  de 
tuyau.  Acacia;  aca\ia.  —  De  cet  arbre  on 
retire  un  suc  dont  on  fait  usage  en  médeci- 
ne ,  sous  le  nom  d'Acacia.  Aciicla  vera  o 
*ei\itna,  -  A  celui-ci  on  subiàtue  iiuelque- 
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I  fois  le  suc  d'acacia  nostras  ;  c'est  le  nom 
qu'en  a  donné  au  prunellier  sauvage  ,  parce 
que  l'on  en  retire  des  prunelles  un  suc  as- 
tringent. On  le  nomme  aussi  Accacia  germa- 
nici:. Acacia  comune.  -  L'Acacia  ou  cassie 
de  'Htriin  eit  un  arbre  du  Levjnt  ,  doi.t  les 
fleurs  torment  de  petites  boules  iaunes  très- 
jolies  et  très- odorantes.  Gaiigia.  -  On  a 
auîsi  donne  le  nom  VAcacii  à  une  sorte  de 
petit  sac  ou  rouleau  Ion;;,  qui  se  voit  dans 
les  médai.les  a  la  main  des  Consuls  et  de 
quciq.ies  Empereurs.  On  ignore  de  quoi 
il  éLolt  coin,  o>é.  òacchetio  a  ruotalo  che  si 
vede  il  aic.iite  mtda^iie. 

AC.ADEoUCIEN  ,  s.  m.  Philosophe  de  la 
secîî  de  r.Acdéin.e.  Aujourd'hui  an  donnece 
nom  a  celui  qji  e^t  reçu  daiu  quei^u-;  Aca- 
dtnue  (le  Gtnsde  Lc:tres,  ét..blie  pu  auto- 
rité  lnlb'l!iue.  ylccadcmic ,, 

ACADE:/iIE,  s.  f.  Cert.iin  lieu  près  d'A- 
thènes, où  s'assembloie.it  quelque.  I^liiloso- 
phes  ,  qui  priri  ut  de-la  le  nom  d'Académi- 
ciens. Accademia.  Il  se  prend  aussi  pour  la 
secte  -.ncine  d:*  ces  Phiiosopnes.  —  Compa- 
1;  ne  de  personnes  qui  font  pro''es. ion  de 
oe''es-Letrre-. ,  de  Sciences ,  d'.Ârts-Libéraux. 
C'e.t  aussi  i'eudroi:  o.'i  ils  s'assembleir.  ^c- 
e.uiemia.  L'Acîdémie  Française,  tie  la  Crus- 
ca ,  des  iirilei-LecMes  ,  de  i'einture,  etc. 
Accailtm'a  ;  Adum.n^a  di  Letterati.  —  Lieu 
ou  la  J>J .'rilessi  apprend  à  monter  à  cheval, 
a  fr.iiO  de-,  armes  ,  et  auTes  exercices  qui  lui 
conviennent.  Accadeiiùa.  îl  se  prend  aussi 
pour  les  écoliers  mêmes.  11  fi;  monter  'oute 
son  Académie  a  cheval.  —  .'.eadcmie  de 
Mus  iiuo  :  c'."s'  le  titie  qui  est  dor.né  a  l'O- 
péra ,  dans  le.  Lettres  de  son  étabbsseaieiu. 
Accademia  di  ishuici.  'v  .  Oi-éra.  -  Acadé- 
mie se  dit  aussi  d'un  lieu  où  l'on  donne 
publiquement  a  jouer.  Ridotto;  casino,  bi<- 
c.i.  Académie  ,  en  terme  de  Peinture,  est 
uns  fi-^ure  entière  ,  dessinée  d'aprèslemo- 
dèl-e,  qui  est  un  homir.e  nud  ,  et  qui  n'es; 
pa:  destinée  à  cnrrer  dans  la  composition  d'iui 
ti.ble.Mi.  Disegno.  Les  ligures  qui  y  sont 
desti. ic-^s  s'. .1. ;.'■■". -nt  Etudes.  Studio. 

ACAUEr.'iit,)o'n, ,  adj.  île  tout  genre.  Ce 
qai  re:-;ar 'e  ou  ti  i;  cjavient  à  une  Acadé- 
mie <ic  (îens  de  Lettres ,  d'habiles  Artistes. 
Accadem  co  ;  d'Accai'emia. 
.ACADÉ.MlQ'uEMENT,  adv.  D'une  ma- 
niere .AeacieniKjue.  Accad-micamente;  insul- 
sa a:cademica. 

ACAUmMISTE,  s.  m.  Celui  qui  dans  une 
Académie  apprend  a  ino.uer  a  cheval  ,  à 
«''n>er  ,  à  faire  des  arm:s,  zie.  Accademis- 
ta^ ;  Accademico  ;  Alunno  d'un^  Acca- 
demia. 
ACAGNARDÉ  ,  ke.  V.  le  verbe. 
AC.»iG;sl  ARDER  ,  V.  a.  Accoutumer  qiiel- 
qu'iiii  à  r'-.ier  tuie  vie  obscure  et  fainéan- 
'€•  Il  n'est  (jue  du  style  »-.u.  et  !•;  p!us 
iouyent  il  csi  réciproq.ie.  ir.jìn^ar.-iire  ;an- 
''ÎQhiiti'si  ;  impoltronire  ;  divenir  piloro  ,  pol- 
ii one  i  infingardo. 

ACAL\  ,  s.  ni.  Tenne  d'Hill.  Nat.  Arbre 
de  la  granHeur  du  tiiieul  ,  dont  le  bois  est 
rsìuge  etlésier  comme  le  liège.  Dans  llle  de 
Ceylan  oi\  tait  usage  du  jus  de  son  fruit 
pour  arroser  le  rôti.  Ce  Iruit  est  appelle 
"rune  de  Mon-bain  ,  et  on  en  exprime  une 
li'iueur  approchante  du  vin.  Albero  Indiano 
coni  detto ,  cite  produce  un  futto  slmile  alle 
succiole. 

ACAJOU  ,  s.  m.  Arbre  de  l'Amérique. 
On  le  nomme  aussi  ,'\nac.irde,  Son  frui  est 
une  noix  en  forme  de  rein ,  dont  on  fait 
Usage  en  Médecine.  Acn'ju, 

ACALIFi.iL,'!iCHi.>N;vÉ,  ée,  ,idj.  Tré- 
voux.^ Assis  sur  quelque  chose  ,  jambe  de- 
ç.i  ,  jambe  de-là  ,  comme  quand  on  est  à 
cheval,  l^ono  a  cavalcioni  ,  a  cavalcione. 

ACAÌV1I>TF. ,  adj.  Terme  d'Optique.  Fi- 
gure qui  étant  opaque ,  po'io  ,  douée  de 
loutes  les  propriétés  nécessaires  pour  réflé- 
chir la  lumière  ,  n'en  réfléchit  point.  Che 
non  rijiette. 

ACANTHACE  ,  ée  .  adj.  «  se  dit  des 
plantes  i^psineusci.  S^ingto  i  eht  hu  jfine. 
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ACANTHE  ,  s.  f.  Plante  qu'on  nomme 
branche  ursine  ,  qui  pousse  des  feuilles  lar- 
ges et  hautes  ,  dont  la  partie  supérieure  se 
recourbe  naturellement.  Acanto  ;  brancorsma; 
branca  orsina.  -  Ornement  d'Architecture  , 
qui  .a  la  ngure  de  la  Heur  du  même  nom. 
Le*  .Anciens  et  les  Modernes  ont  orné  le 
chapiteau  Corinthien  de  feuilles  d'acanthe. 
r  oiUte  d'acanto. 

ACAPATHI,  s.  f.  Plante  de  la  nouvelle 
Espagne  ,  qui  porte  le  poivre  long.  Planta 
che  produce  il  pepe  lunso. 

ACARE  ,  s.  m.   T.  d'Histoire  Naturelle 

•ACARÌATION  ,  s.  f.   V.  Accarlation. 

ACARIATRE  ,  adj.  Qui  est  d'une  hu- 
meur fâcheuse  ,  aigre  ,  bis.irre.  Fastidiosa  ; 
ritrotj  ;  importuna  ;  increscevole. 

ACAisNAN,  i-Hcsv/.   V.   Acarne. 

ACARNK,  s.  m.  l'oisscm  de  mer,  de  Is 
hgute  et  do  la  grandeur  du  rouget  ,  mais 
niai  c.  fescc  dt  mare  simile  alla  trii-lia  ;  ma 
di  cuir  bianco.  -  Espéce  de  chardon  a  fleur 
blanclie  et  |auiie.  Spelee  di  cardo. 

ACAlALECTE  .  adj.  Tenne  dt  Poésie 
La'ii.i:.  Le  vers  acatalecte  est  celui  qui  est 
ache/;  ,  et  auquel  il  ne  manque  rien.  Aca- 
talcfa. 

ACACALEP.SIE  ,  s.  f.  Impossibilité  de  sa- 
voir ou  de  comprendre  une  chose,  incom- 
pre.iensibil.té.  ImpossibiLità  dt  s.-tperi  di 
capir  una  cosa. 

-ACAZEMENT,  s.  m.  Terme  d:  Coutume. 
Inleodation  ,  ou  bail  .i  rente,  .ijjitto. 

ACAZEH,  V.  a.  Terme  de  Cv.rume.  Don- 
ner e.i  nef;  mléoder.  Infeodarc.  -  Il  signifie 
encore  ,  donner  à  rente.  Affittare. 

ACCABLANT  ,  a.ste,  adj.  Qui  acca- 
ble,  capable  d'accabler.  Pesante  ;  che  op- 
prime; che  acjtravn  ;  che  affigge  mortalmen- 
te ;  che  addi.io'-a  gr,ivcmen:e  ;  che  riesce 
grave  i  mylesto  ;  faticoso  ;  gravoso.  -  Im- 
portun .  incommude.  Importuno  ;  no'joso  ; 
spiacevole.     , 

A^. CAULE,  F.K  ,  part.  V.   son  verbe. 

ACCAliLEMEiVr  ,  s.  m.  L'état  d'i  l'on 
tombe  p.T  maladie,  ou  par  excès  de  dou- 
leur et  d-^fflicïion.  Aibutî'.mento  ;  oppresiio~ 
ne  ;  a-^gravamento  \  scadimento  di  for\e  ; 
stretta  ;  attrist.i,nento  ;  a/Tanno  ;  mesti-(iit 
grave.  -  Grahde  surcharge  d'affaires  ,  d'era- 
birras.  Dieesi  dell'  esser  sovracarico  ;  op- 
presso dalli  gran  q  lantità  di  faccende.  - 
l.. te  Médecine.  iJérèfilcment  de  pouls  lors- 
(pie  l'accès  commence  ou  redo  J*'^.  Disor- 
dine del  polso  ,  quando  l'acCi*so  coinincia  ,  o 

ACCÀAtER.  .V.  a.  Abattre  à  force  de 
trO|>  ciìar*'-'- ,  à  torce  de  coups.  Opprimerei 
aggravare  ;  acchiappare;  sotterrare.  —  On  dit  , 
à-i.--u-près  dans  le  même  sens  ;  être  acca- 
blé par  le  nombre,  la  multitude.  Esser  op- 
presso dalla  folla  ,  dalla  calca.  -  Par  exa- 
gération on  le  dit  aussi  pour  Surch-irger.  V. 
il  porioit  un  fardeau  do.it  U  étoit  accablé. 
-  tig.  Ue  la  plupart  des  choses  qui  sont 
considérées  comme  un  poids  qui  accable» 
Acc.-bler  de  maux  ,  d'affaires,  de  dettes,  de 
sommeil,  de  misères,  de  visites,  etc.  CV-  . 
primere;  aggravare  ;  sopcrch  are.  —  On  tlit 
aussi  ,  en  bonne  ))art  :  Accabler  de  bien- 
faits^ combler  de  bienfaits.  Colmar  di  bene- 
nejiy  ;  beneficare  largamente.  -  Accabler 
q.i  -içiu'un  dc_  reproches  ,  d'injures.  Caricar 
di  rimproveri  ;  d'improperi  ;  d'ingiurie  ;  dir 
villania  ;  dir  la  maggior  villania    che  mai  a 


die. 

ACCAPAKÉ  ,    ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ACC.Kl'AREiVlEN  f  ,  s.  m.  Monopole  sur 
les  denrées,  lln.llca  ,  incetta. 

AC:CAPA.ŒR  ,  V.  n.  jinlever  des  den- 
rées ,  pour  les  vendre  plus  cher.  Il  ne  faut 
pas  cont'ondre  ce  terme  avec  celui  d'enhar- 
rer  ;  il,  n'ont  rien  de  commun  cjue  les  mê- 
mes défenses  et  les  mêmes  peines  ,  rel.itive- 
mentaccrtainesdenrées.//jrt'r.'U'-f  :  far  cndlca. 

ACCAPAREUR  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Ce- 
Itii  cjui^  fait  des  accaparcmens.  Incettatore  i 
endUajitolo. 
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ACCAREMENT  ,   s.  m.  V.  Accaration. 

ACCARER  ,  y.  s-  T.  di  Pel.  Confronter 
les  témoins  et  les  criminels.  Cwi/w/Kdrt.  Il 
est  vieux.  On  dit  plutôt  confroncer.    ■ 

ACCAiUATlON  ,  s.  f.  T.  c'i  !-><./.  Con- 
front.?tion  de  témoin*.  Confronto. 

ACCASTILLAGE,  et  ACCASTELLA- 
GE  ,  s.  m.  /.(/eAfar.  Lechi-.erii  de  l'ivan; 
«le  cli.iieaudel'atr.ire  d.i  Vaisseau.  Accils- 
tcl'umcr.to  ;  i  cdstcUi  aille  fop:î  e  di'.U  frua 

ACCA>nLLE,  et  ACC.^STELLE,  ad]. 
T.  de  Aijr.  Se  eht  d'un  \'i.;jseau  qui  a  un 
civireôu  sur  son  avant  et  un  autre  sur  son 
arriére.  Accasullruo  ;  chi  h.t  castelli  dupop- 
fa  c  da  prua. 

ACCEDER,  V.  n.  T.  de  droit  public. 
Entrer  djns  des  enjasemei-.ì  déjà  contrac- 
tés.par  d'autres  Puissir.ces.  Aderire  con  altri, 
concorrere  in  ur.  c:-icr*::tu  stando  a'  f  alti  sta' 
ttlin  a  /àrr?ati  f-a  titre  Pvt:nie. 

ACCELERA  f£UK  ,  trice,  adj.  Qui  ac- 
célère. Acceleratore  i  accder^nivo.  —  Td'A- 
nat.  Nom  qu'on  don;. e  aux  mascîes  cu  cli- 
toris et  de  la  verge.  Deus  ce  sens  il  est  s.  m. 
jitceleraiore. 

ACCELERATION  ,  s.  f.  Augmentation 
de  vitesse  dans  le  mouvement  eu  corps.  Il 
se  dit  sussi  de  la  prompte  expédition  ,  ce 
l'action  d'accélérer,  AcceUranienta  ;  dracci.i- 
mento  ;  yrest^^ia.  —  T.  d'Astra,  Ane.  Ce 
terme  s'appîiquuit  .nux  étoiles  i:j;es  ,  et  si- 
gnihoit  alori  la  diiTifejlce  qu'on  remorquoit 
entre  la  révolution  du  i-rcmitr  mobile  ,  et 
la  révulvtion  solaire.  AcceVcatión. 

ACCELERE'  ,  adi.  T.  d'Astron.  Applique 
â  toute  i'Lni;c  ,  lorsque  son  mouvemsnt 
diurne  app.Tent ,  est  moindre  que  son  mou- 
vement diurne  réel.  Accelerato, 

ACCELEREE  ,  v.  a.  Hâter  ,  presser. 
Accelerare  ;    avvacc'ure  ;    allcttare  ;    su.L- 

TcCENSE  ,  s.  f.  T.  de  Coût.  Ferme  ru 
héritage  q.i'on  tien:  à  ceni ,  rente  ,  ou  à  prix 
«r.irjent.  V.  Acen;emer.t. 

ACCf-NSiR  ,  V.  et  écrivez  Acenser. 

ACCENSES  ,  s.  m.  pi.  Utficiers  pvihlici  à 
Home  j  qui  avertissoient  le  peuple  de  s'ossem- 
blet ,  mtroduisoient  à  l'audience  du  Préteur  , 
et  marchoient  devant  les  Consuls  lotsqa'.U 
ri':tvoienî  p.îint"  de  faiic.'"'ux.  Leur  fonction 
répondait  à  celle  d;  no^.  Huissiers.  iJû/:j;»/o; 
et  improprement  Ma^^'erg, 

ACCEN  r  ,  s.  m.  t  évasion  plus  ou  moins 
forte  de  la  voix  sur  certa-ncs  syîl  bes  ,  et 
la  manière  de  les  prononcer  pljs  ou  moins 
longues  ou  brèves.  Accento  ;  pronimiia.  Ao- 
ct-nt  Normar.c ,  accent  Florenàn.  On  di: 
pûét.  Les  accens  de  la  voix  ,  les  doux  ac- 
cens  de  sa  voix.  I dolci  accenti  suol.  Tris- 
tes accens;  accens  plai:;tiîs.  Oi^Lroti ,  la~ 
rientevo'.i  acc^r.t:,  —  Accent ,  se  dit  aussi 
d'une  petite  marque  qui  se  me:  sur  une 
vt'VelIc  ,  soit  pour  dr.tinfuer  le  sens  d'un 
i:-0:  d'pv.2C  celui  "i'un  autre  mot,  qui  s'écri' 
ï'e  même,  soit  pour  en  faire  connoi:re  l' 
l'rononciation.  Accento.  Il  y  en  a  fie  trjis 
sortes  :  l'aisu  ,  le  grave  le  circoniUxe.  L'a- 
cuto ;  i!  ?raye;  ,7  <-V<r.-ft„o. 

ACCENTUE',  ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 

ACCENTUER,   v.  a.  ftlettre  des  accens 
sur  d'-i  voveilei.  Acc.nfjore. 
_  ACCEPTABLE,  .idi.  Qui  peut,  qui  doi; 
ê're  accepté.  AccMahile  ;   da  essere  accet- 
tato ,   accettevole:,  aggradevole  j  erjfo. 

ACCPTANT,  A.NTE,  adj.  11  n'est  în 
usage  qu'en  style  de  V.\i\i  et  de  No-a-re. 
Qui  reçoit ,  qui  csrée.  Accettante.  On  dit , 
tuie  fciTiine  _stipiii?nte  et  acceptante  po.ir 
elle  ,  sïS  hoirs  ,  ecr.   Donna  siii-ulanic  e  ac- 

ACCëHïATÎOnVs.  f.  Action  p;!r  l.iquelie 
on  reçoit  volon'alrement  ce  qui  est  propo-.é, 
offert  ou  donné.  ,4ccetta7Ìonc  ;  r:Civ'nì:it,ì  , 
accefo  ;  aCietapone.  -  !  .  de  Comm.  Fa. rè 
FacceT-tition  d'une  lettre  de  c'n-nge ,  c'c  » 
so.iscrire  ,  signer  ,  se  rendre  principal  de- 
b-teur  de  la  somme  qui  e>t  contenue  uns 
tme  Isttre  de  change  .    im  biUe:  à  «rtue  ; 
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s^obliger  ée  h  payer  au  tems  marque.  Ac- 

ACCEPTE'.  ÉE,  part,  et  adi.  V.  le  verbe. 

ACCEPTEil  ,  V.  ?.  A&rcer  ce  qui  est 
ortert.  Accct:ar^  ;  navirc  ;  aj^rudîri  ;  af- 
i-Tovare.  —  Accepter  une  Utere  de  change, 
promettre  par  écrie  de  lai>?.y£r.  Acce:t£.r  una 
cambliU.  —  On  ditauss  :  j'en  accepte  l'augu- 
re ,  je  souhôite  que  cola  arrive  comme  on 
me  !e  fait  cspërer.     Vi  rin^rui-o  deli*  au- 

^""aCCEPTEUR.  s.  m.  T.  deBi-nque.  Qui 

acce-Jtt.  Acci-tcatort. 

ACCEiMiLATlON  ,  s.  f.  T.  de  Jurisp. 
Rerjtse  qiùin  créinc^crLit  à  un  débiteur  sdus 
«iicun  paiement  de  la  part  de  celui-ci.  R'U.- 
SCÌ.U  ;  rtmisùùnc  d'un  decito  ;   <juùu.j7a. 

ACCEPTION,  s.  f.  Eérd,  pré.^erence. 
Accepriûri  de  personnes  ;  certains  égards  eu 
ton iidcratiun  qu'un  a  pour  des  pcrsonue-^ , 
pliitac  q..ie  poLir  ci' «utre».  Rispetto  \  ruru^r- 
do  ,  cu'issdirj\:om  i  pr^fzrcn\A.  1!  n'y  a  poinc 
ddcceprion  de  personnes  cj^-rant  Dieu.  Z>.v 
non  c^Cida  pzrsona  ;  Dio  non  è  ucccttuiur 
di  pcrson:.  —  i.  dz  Mid.  Tou;  ce  qai  Cj. 
rtfçu  d.'.ni  le  corps  ,  soit  par  l.i  .ptdu  ,  ìj.ì 
par  le  ca.ul  alimen:aire.  Kiavimento,  —  i . 
de  Crani.n-iirc.  Srgiiihcation  ,  le  se.ii  d-^R-; 
lequel  un  mot  se  prend.  Slsirfic^tu  ;  Si-mc^ 
^  ACCES  ,  s.  m.  Aburd  ,  entrée  dan»  ua 
'  lîeu  ,  ou  auprès  de  q.ielque  personne.  Acces- 
si., accesila  ic  ;  entrata  i  ^ccostiumnio  i  Adi- 
ro; avv'ccna.rn-nto\  apprc^saìnìoio.  —  Accès 
de  hevfE.  Retour  ou  émotiun  de  la  iijvre , 
e:  tout  le  tem»  q-vi'elle  dure  sans  i»term!>- 
sion.  Parossismo  ;  accsislvni  ;  accesso  di 
fs^hrt.  —  Il  se  dit  au>si  des  attaques  de  cer- 
taines maladies  qu:  ont  ordinairement  des 
redoublemens  ,  comme  la  rage  ,  la  fuiie  , 
le  mal-caciac.  R'cdd:tta\accissû  y  accessLne. 
—  tig,  en  lïlorûle.  iVloavem^nt  ultérieur  et 
paiSc^er  qui  prucuii  qaelqae  action.  Acces- 
so ,  m^ilm^ntû  ;  movimenti,  Acvès  de  cé- 
votion ,  de  libéralité.  —  En  parlant  d^  ce 
qji  sj  pratique  au  Conclave  ,  c'est  une  ter.- 
tative  q.ie  l'on  û\t  Pour  procurer  à  un  Cir- 
culai les  deux  tiers  ae  voix  ,  lorsque  ddus  le 
scrutin  ,  aucun  Cardinal  n'.iyant  eu  le  nom- 
bre de  voix  réqii:>ei  pour  être  élu  Pape  ,  on 
redonne  d;;*  billets  par  lesquelb  on  marque 
<|u'on  se  rjnge  du  coté  d'un  de  ceux  q.ii  on; 
e;é  proposés  au  scruna.  L''acci:ssu  i  vi^Uccti 
d"*  ace  es  so. 

ACCESSIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
é-re^  ..bor;lc  ,  dont  on  peut  approch-.T.  Il  se 
dit  é-4.ilem;nt  des  lieux  et  des  personnes.  A:- 
c.ssUhIc.  -  En  T.  di  csomur.  11  se  dit  de 
toute  hauteur  ou  distance  q^  l'on  peut  me- 
surer mccbaniquement.  Acccssik!cy   chù  può 

'accession,  s.  f.  T.  de  Droit  public. 
Consenremenr  par  leq.içl  on  entr^  d.in>  un 
engagement  déjà  con*rac-é  p  r  d' jurres  Puis- 
sances. Accissîon.  —  T.  di  iJrt.it.  L'union, 
r.  djection  d'une  chose  à  une  autre  ,  au 
moyen  de  laquelle  telle  qui  a  c:é  oiouice, 
commence  dès-Urs  à  appartenir  au  pro- 
i  rietaire  de  la  première-  Aec.-tscit:cnto  , 
i^/:un:a  i  accessione.  -  T.  de  Prae.  L'sc- 
tjjn  dVler  d<:ni  un  lieu.  Accorso  ;  andata. 
Le  Juge  a  ordonné  une  ac^.^.ssio:»  en  te' 
endri;i-.  -  A  'a  Cour  di  RoîTïc  on  s'en  sert 
pour  dire  Ac.<;;>.  V. 

.\CCE:5ol  r ,  r.  m.  T.  de  Cc-'^c^?  emprun- 
té du  Larin.  On  a  dit  à\\-\  é^.X-^-r  qui  a  I.- 
plus  aniirgclié  dj  [irrx,  qj'il  a  eu  un  -Acces- 
tì. Accessit^  c:oc  s* accosto , /u  vicino  ad 
ottener,:    il  prcm'O. 

.  ACCESSOIRE  .  adi.  f^e  t.  <-.  Ce  qu'on 
ajoute  et  qui  r.rrive  com-ne  pT  surcroi'^  à 
rd  chose  princi  aie.  Ac^css^r'u  ;_  awanti- 
t:^:o;  acc'dinîal:.  —  It  est  au^sï  s.  m.  e, 
sii;niSe  ce  qui  suit  ou  accomlì,\^[ïe  le  prin- 
cipal. Vaccdsso  h.  —  T.  d*Aiai.  II  se  di' 
en  parl'inr  de  c?rt.iinì  nerfs  qu;  nriisent  de 
la  mcële  du  cu!  ,  et  s'étendent  .ar  fileti  des 
deux_cò:ós.  1:  '»'arplique  généralement  aux 
carciîiageç,  aux  ligamens  ,  aux  muicîes  ec 
Aiut  nerfs»    Aççisiori»*  —  Accessoires,  s> 
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m.  plur.  T.  de  Peint.  Certains  hors-d'œu- 
vrcs  que  les  Peintres  ajoutent  à  leurs  ta- 
bîeôux  pour  les  remplir  ,  ou  les  embellir  , 
et  ils  sont  ordinairement   allégoriques.    ..4c- 

AÇCIACATURA  ,  s.  m.  T.  de  Musig. 
Aijre.nent  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans 
l'accci  'agnement  du  Clavecin.  Acciacatura, 

.ACCiOE.NT,  s.  m.  Cas  fortuit  ,  ce  qui 
arrive  par  hasard.  H  se  prend  tou|ours  en 
m.il  ,  lorq.i'il  n'est  accompat^né  d'aucune  épi- 
tiiète.  Accidente  ;  caso  ;  avvenimento  ;  di- 
<i;ia^:e.  T.  de  Philos.  Ce  qui  est  en  telle 
sorte  en  un  sujet  ,  qu'il  peut  ne  pas  y  être  . 
sans  que  le  sujet  soit  détruit  ,  com.iie  la 
biènclieur  ou  la  noirceur  d.ins  une  murail- 
le ,  etc.  Accidente.  -  T.  de  "1  héolog.  En 
parlant  de  l'Euch.-.n.tle,  on  appelli;  accidsns  , 
la  fiRure  ,  lu  couleur  ,  la  saveur  ,  etc.  Le 
syecie ,  /:  accidenti.  -  T.  de  Peint.  Ce  qui 
ne  vient  pa;  de  la  lumière  principale  ,  i.uis 
d'une  fenêtre  oppo.ée  ,  d'u.i  flambeau  ,  etc. 
--iceidenti  ai  lace,  -  l ,  de  AUd.  Symptôme. 
i-e  qui  accomp.-.^ne  une  maladie ,  ou  qui 
survient  et  qui  cesse  ave;  l.i  cause  ,  comme 
la  chaleur  ,  la  soif,  le  déiire  ,  etc.  Accidente; 
s-ntomo.  —  Par  accident  ,  adv.  Par  cas  for- 
tuit ,  par  has.rd.  Ver  accidente  ;  p.r  sorte  ; 
a  caso  j  fo'tunoscmente.  —  T.  de  fauconn. 
Blessures  que  le  Faucon  r"ço't  souve.it  en 
attaquant  le  Milan  ,  ou  le  Héron,  yerti:. 
-  Accideiir  ,  Acc'dentel  ,  T.  de  Musiijti'e'. 
bernois  ,  dièses  et  béqu.,rres  qui  se  trouvent 
par  accident  djns  le   courant   d'un  air.  Ac- 


A^CIDEMTEL,  elle  ,  adj.   Qui  arrive 
_  ;r  accident,  qui  n'est  dans   un  s 
p.:r    accident.    Accidentale.    -    T. 


par  accident,  qui  n'est  dans  un  sujet  que 
p.:r  accident.  Accidentale.  -  T.  de  Mus. 
V.  Accldi' 


ACCiDENTELLEMENT,  adv.  Par  acci- 
dent ,  par  hasard.  Accidentalmente  ;  casual. 
mente  ;    per  accidente. 

ACCIL,  s.  m    T.  d:  Chimie.  Le  plomb.  V 

ACv:i  ;fc  ,  s.  f.  T.  X.'  qui  se  !è/e  s.,r  tju-e 
so.-v-  d-;  b  lissons  en  A.i.;L-terre;  elle  s'é:ciid 
a.issi  s.ir  d'aa:r?.  denrées,  tout  connine  dtas 
les  i'r.îvinjei-U.iIes.  Assisa;  baiicLlo. 

ACCLAMATiON,  s.  t.  Cri  de  joie  , 
appi  ludl^semellt.  Acclamaijane  ;  applauso, 
—  Maniere  de  donner  son  suffrage,  usitée 
d.ins  les  ancienne^  Républiques,  en  cert  .i- 
nes  occasions.  Acclamai-uni,  Pjr  ïccl.imi- 
tjon.  .4  srido. 

ACCiLrt.MPE-,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ACCLAMPiZR.v.a.  T.  de  .vbr.  Foniiier 
un  nut  ,  uiie  ve-.\;ue ,  en  y  at-ach.mt  des 
■-    -  >   de    b.U    par  los   ccé>.   Rmjo^ia. 


jjr.ri,. 


aiDt.ro  ,  un  antenna  ,  ec,  Attac- 


.ACCv)!iN'TANCE,  s.f.  Hiibi'ude  ,  familia- 
rité ,  communication.  Il  est  l'aniilier.  Fantl- 
^.■U'-'t\  \  coir,ri:rcio  ;  pratica  ;  amic-^a  ; 
cunversjr,unto  i  corrhponden\a.  -  T.  de  pal, 
Ci>irm.-rc.i  illicite  avec  une  fille  ou  une 
lemni;-.   Prut-ca  illecita, 

ACCOI.'i:Jt' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ACCO;SsEMh.Nr,  s.  m. T.  de  .Med.  Cal- 
me.  L'accoisemi-nt  des  humeurs.  Calma  , 
tranvn'.l'.ta  d.^' umoi'. 

ACCOiSSES  ,  v.  a.  Calmer,  appaijcr,  ren- 
dre ci.i.  I!  est  vieux.  Cairn  :re  ;  aeche't.irc  ■ 
mlrg.v^;  tranelli  l'are.  -  T.  de  Med.  Ac^ 
cj's.er  ,   C'imer  les    humeurs.   Ca..iitare   gli 

ACCOLADE ,  s.  f .  Embraîsement.  Ahhrac- 
^'Jtia;  ahbracc'amento  ;  ahhracciare  y  et  au 
tAmîWia^racc-ari.  -Dans  un  cornute,  c'est 
un  -rai:  Ae  plume  qui  joint  plusieurs  ar'ic''s 
pour  n'en  faire  qu'un.  Grappa.  -  Les  Rôtis- 
seurs nomment  Accolade  ^  deux  hipereaux 
joi.nts  eniemble,  prêts  à  être  servis.  Coppia 
di  conigli  arrostiti  e  serviti  a  tavola  in  „rt 
piatto.  -  C  est  aussi  le  uom  d'une  des  p  'u- 
cipales  cérém.inies  de  l'ancienne  Cnevalere. 
Elle  '■onsistoii  ordinairement  en  trois  co  .  ,s 
de  plat  d'éyée  qne  le  iieigneur  doni.oi  nr 
l'épaule  ou  sur  le  col  de  ce'  li  qu'il  ann  t 
Chevalier.  Abbracciata.  -  T.  de  ^lus.  Le 
trait  tire  à  la  nnige  ds  luui  en  bas     ya 
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lequel  on  ioint  ensemble  les  portées  de  tou- 
tes te*  (iifterentcs  ]jartici  Hans  une  partition. 
Ljitura.  -  I'7Ji"'tn.  &  fond,  di  ctract.  A%- 
sembUee  de  /ilU-rentes  pièces  qui  font  une 
pièce  âamltv.i.  5:faffa. 

ACtOLAGK.  s.  f.  T.  d* Agric.  Tr.<vail 
qui  consiste  .1  ûttr.cher  les  sarmens  de  la 
vif;ne  aux  cclii'as.  Legatura  dclU  vît:  ai  pa^l. 

ACCOLE',  flE,  part,  et  adj.  -  T.  de  tìU. 
II  se  dit  de  de. IX  choses  attenantes  et  jointes 
ensemble.  Accollato. 

ACCOLtR,  v.a.  et  Tarn.  Embrasser.  Ah- 
l^.iccicrc.  —  Accoler  la  vigne,  la  relever  er 
In  lier  a  'Vchrl^i,.  L:sar  al  yalo.  —  T.  de 
Comm.  faire  un  trait  de  plume  en  m^rs^  cfun 
compte  ,  pour  marquer  que  plusieurs  articlei 
son:  compris  dans  une  même  supnu'.aîion, 
Accoypiare\  riunir  insicmà  due  o  più  articoli 
ver  via  d*  una  grayyj.  —  T.  de  Chargent. 
Joindre  ensemble  deux  ou  uUisieurs  pièces 
de  bois,  pour  Ics  fortifier  les  unes  par  les 
autres.  Acco\iar  iiisi:mc  duc  o  più  i\'i^i  per 
fifoi\£:rrli.  -  T,  de  Rôtisseurs.  Accoler  des 
lapereriux  ;  les  foindre  pour  les  fai;'e  rôtir. 
AccovyKir  due  conigli  per  fi'rgli  arrostire. 

ACCOLUKE,  s.  f.  r.  <VX?f/i:.  Lien  dont 
se  servei.t  les  Jardiniers  et  les  Vignerons  , 
podr  itccoler  les  espaliers  et  la  vicn?.  Let;a- 
turc  dtgraihrl,  e  ddle  vici.  -  T.  d^lÌ\. 
Piice  de  bo'S  servant  dans  la  composition 
d*un  train.  Traversa  ,  cas  collega  Insieme  i 
legnami  d'un  fod:r<K 

ACCOÀÎMOOABLE.  ndj./e  t.  g.  Qui  se 
peutnccommodcr,  p.ccori'.er,  a']u;ìer,pat:iiier, 
Tiyiyah-T.Che  sirvo  ttjgiustan;  accomodabile. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière  de  diffé- 
rent (*^  f!e  fi'i?.-cîle. 

.ACCOMMOOAGE  .  s.  m.  L'apprêt  des 
viall<lL^  qu-'  IcsCuismiers  PCJomodenr.  Appa- 
reccl-.'o  de!'e  viande  y  conciatura.  —  En  par- 
lant d'un  Perruq  i-er  ,  on  dit,  payer  Taccom- 
fn  tdage.  L^4jcconc:a:iir.7. 

ACCOMMODANT.  AVTE,adi.Oui  est 
comp!ais;:nt ,  facile,  d\in  commerce  ar';é  ,  et 
avec  qui  l'on  peut  traiter  aisL-ment.  FaciU\ 
tratiab'U  ;  complacevo'c  :  manieroso. 

ACCOMMOnATïON.  s.  m.  r.  de  Pal. 
Ac'-T.l  Giii  se  f.i't  à  l'ami-ble.  yfccor^o. 

ACCOMM0DK',i'.E.  part.V.  son  verbe. 
—  Fam.  {Jn  homme  est  mal  accommodé  ,  peu 
sccjir.mndé  des  biens  de  la  fortune  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'est  pas  riche  ,  qu'il  n'est  p.is  à 
son  aî'.e.  Poço  r':co  di  beni  di  fortuna-. poco 
ia^    ruo  daiìa  fort'nuu 

ACCO.MMO:ihMLMr,<;.m.  Aiustement 
qae  l'on  fait  pour  la  con-.modité  drns  une 
maison.  Concìatn'a  \  ccccnc^mc  ;  accomoda- 
mento \acconc:cmettto\ntfor,:\  riparo.  -  L'ftc* 
cord  qu:;  l'on  1.  it  d'un  difi'*;rtnt,  d'une  que- 
relle entre  quclq^ies  person::es.  Accordo  ; 
convenzione  ;  capitulayom  \  ncc?:cÌllaiione; 
componimento.  -  11  se  di*,  au.si  dei  iTwyens , 
des  expédiens  qu'on  trouve,  'iour  ccnci'ior 
les  espri^s  ,  terminer  les  ?fi.'Ìrcs.  Md\ii  di 
rlcenci'i{ì7jone  t  di  accomodarncnto  ,  dt  ite- 
cordo.  ì\y  aiiro't  vm  accomr.ì-.  dément  dans 
cette  affaire,  —  Homme  d'.Tccummot'emenr , 
de  faoîîp  accommodement,  c'est-à-dire,  qu'il 
est  aiié  de  convenir  avec  lui.  Uomo  fade 
a  riconciliasi  ^  a  trattar  d'accordo,  ài  con' 
renjjonci  di  cmìchcvole  componimento.  —  '[ . 
de  Pe'rtt.  A)usrtfTient ,  manière  d'-'^rranger, 
d\-!ccommoder.  Il  ne  se  dit  que  des  dr.Tpe- 
ries  ;  man  i!  comi  rend  tout  ce  qui  concerne 
leur  ajustement  ,  le  c!h>ìx  des  é:o[Tes,  et 
rasenctmeat  des  pli'>.  L*  Adattamento  de' 
fanni ,  e  h  disposizione  dille  piegature  ,  o 
in:f:spûtur.'  lor.j. 

ACCOiMMODER ,  v.  ?.  Donner,  procurer 
de  11  commorité.  Accomodjrc  \far  per  alcu- 
no ;  esser  confacevoU.  —  Rincer,  apencer, 
aj-iitcr,  mcfre  dans  un  é'at  convenable. 
Adattare  ;  aggiustare  ;  assctt.irj  ;  metter  in 
assetto;  cianciare  \  c.ccrnciare.  Accommoder 
sa  maison,  "ion  j.trdin ,  le  (cu,  etc.  -  Accom- 
moder SCS  ?fi*jires  ,  sa  maison.  ^'etJ^e  ses 
affaires  en  incïllîur  état  ,  débrouincr  les 
^-ffaircs  de  sa  m^îs^n.  Acconciarsi;  ristabilir 
U  suc  facctndt  f  i  propri  affari  ;  mmir  in 
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buon  ordirti  gli  .iffari  domestici,  H  est  fam, 

—  Apprêter  à  ni-inger,  assaisonner.  Ayparec- 
chlarz  \  acconciare  \  cucinare  ;  condire.  —  On 
dit  de  ceuit  qui  tiennent  hôtellerie  oa  caba- 
ret :  quMs  accomodcnt  bien  leurs  hôtes , 
pour  dire,  qu'on  y  est  bien  logé,  bien  traile 
et  bien  servi.  Trattar  ber.*  ;  ricevere  bene  ; 
servire  con  gran  pulizìa,  —  Ironiquement.  Je 
rt;C£ommodcr.'i  comme  il  faut  ,  pour  dire, 
je  le  maltraiterai  ;  je  le  traiterai  durement 
comme  il  mérite.  Maltrattare  ;  conciar  male  ; 
acconciare  pel  di  delle  feste.  -  D'un  homme 
qui  est  en  mauviii  ctat  et  en  désordre,  on 
l'ï:  qu'il  eìt  éT.ini^ement  accommodé.  Mal 
tn  ordine;  mal  concio  i  rabuffato.  —  Termi- 
ner des  ôlfaires  âl'dmidble;  megere  d'accord  , 
rJ;oncilier  de»  personnes,  ^/^cjorjjrfi  ;  paci- 
ficare ;  riconciliare;  comporre  litigi ,  dissen- 
s.orti;  discordie  ;  amarei^e.  —  Accommoder 
s^Jn  poùt ,  son  humeur,  ses  discours  à  .  ..etc. 
E:  snnplem?nt  Accommoder.  Conformer 
son  eoût,  son  humeur  ,  etc.se  conformer  à... 
Conformarsi  ;  adattarsi  ;  accomodarsi  ;  p-ìc- 
garsi,  —  Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  ccr- 
tr.ines  choses  dont  on  convient  ensemble 
dans  le  commerce  de  la  vie.  Je  vous  accom- 
moderai de  ma  maison ,  si  vous  la  i?oulei 
acheter.    Vendere;    imi-rcstarc  ;   permutare. 

—  V.  r.  Prendre  ses  aises,  sa  commidiré. 
Adagiarsi  ;  prender  l  suoi  afi ,  /  suoi  comodi. 

—  Etre  d'un  facile  accommodement ,  d'u'i' 
commerce  aisé  dr.ns  toutes  les  cïioses  de  la 
vie;  se  servir  volontiers  de  quelque  chose, 
s'en  trouver  bien  ,  en  être  content.  Acco- 
modarsi; atrcndcrs';  esser  contento  ;  servirsi 
volentieri  di  qualche  cosa  ;  valersene  con  pia- 
cere ;  n<m  esser:  ritroso  a  ricevere  ;  non  far 
difficoltà.  Ji  m'accommode  de  tout.  Il  est 
fort  diiHcile  ,    il  ne   s'accommode  de  rien. 

—  On  dit  d'un  homme  qui  prend  quelque 
cl-.ose  un  peu  hardiment  ,  et  s.ïn>  y  avoir 
droit  ,  qu'il  s'accommode  de  tout  ce  qu'il 
trouve  sous  sa  m:i.ir\,  Frzndsre  ;  impadronirsi 
facilmente  d*  ogni  cosa  ,  che  capiti  alle 
mani  ;  Involar  con  francherà  ogni  cosa  che 
si  trovi, 

ACCOMPAGNAGE,  s.  f.  T.  de  Manuf 
de  soie,  'ifame  fine  de  même  coiiIcLir  que 
ia  dorure  dont  l'iioiVe  est  brochée  ,  ser- 
vent à  garnir  le  fond  sous  lequel  elie  passe. 
Velatura. 

ACCOMPAGNATEUR  .  s.  m.T.  de  Mus. 
Qui  accomp..^ne  la  voix  avec  quelque  instru- 
ment. Acconinar^natore  ;  che  accompagna. 

ACCi)M.'AGNE',  ée,  part-  V.  le  verbe. 

ACCOMPAGNEMENT,  s.  m.  Tout  ce 
qui  est  joint  à  quelque  chose  ,  ce  qui  ac- 
compaç;ne  une  \>tï^o\\nç.  Accompagnamento; 
corteggio  ;  seguito  ;  comitiva  ;  compagnia  ; 
oi.ram^nfo.  —  T.  de  Mus.  On  le  dit  des 
accords  dont  on  accompagne  la  voix  qui 
chante  le  sujet,  ou  quelque  instrument  qui 
le  joue.  Accompagnamento.  —  T.  de  Blason. 
On  nomme  Ac<:omp;i^nemens ,  tout  ce  qui 
est  autour  de  l'étu  ,  et  lui  sert  d'ornement. 
Accomparamcnto  dello  scudo, 

AÇCO.M1MGN:-:R  ,  v.  a.  Aller  de  com- 
pagnie avec  quelqu'un.  Accompagnare;  te- 
ndre o   f.ir  compagrAa;  a» dar  In  compagnia. 

—  Suivre  pur  honneur.  Accompagnare  ;  far 
corte.  La  Noblesse  accomu^î^nu  le  Gouver- 
neur de  la  Province.  —  Escorter.  Accom- 
pagnare per  sicure^ia  ;  scortare.  Je  vous  don- 
nerai de»  sens  pour  vous  accom;iaç;ner  . 
parce  qu'il  y  a  des  voleurs.  —  .Se  dit  aussi 
pour  Assortir,  convcnii- ;  mais  ulors  il  faut 
y  joindre  l'adverbe  ,  bien.  Ce'.te  garniture 
sccompajne  b'cn  cet  habit.  Des  pavillons 
accompap:nent  bien  un  corps  de  logis  ;  c'est* 
à-dire  ,  que  toutes  ces  choses  assortissent 
bien.  Asscrtlre  ;  cccompagnare.  —  Joindre , 
ajouter  une  chose  û  une  au're.  Accompa- 
gnare ;  unire  ;  accoppiare  ;  aefiagrerc.  Il  ac- 
compagna son  présent  d'unt;  luîr.m.eue.  -  T. 
de  Mus.  Jouer  la  basîe  et  les  autres  parties 
sur  un  ou  sur  plusieurs  insTumcns,  pendant 
qu'une  ou  plusieurs  voix  chantent,  ou  quel- 
que instrument  joue  le  sujet.  Accompagnare. 

—  V,  r.  Mener  quelques  gens  avec  soi  pour 
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quelque  dessein.  Il  se  prend  le  plus  seuvent 
en  m.uivaise  part.  Accompagnarsi  ;  agglun-^ 
gers':  con  uno;  accontarsi  con  aleuto.  ~  T, 
de  ManuJ.  de  s^le.  C'est  l'action  de  passer 
l'dccompagn.ige.  belate. 

ACCOaIPLI  ,  lE  ,  part.  Compito;  adem- 
pito ,  ce.  —  Il  est  aus.i  adj.  et  -signifie,  qui 
est  parfait  dans  son  genre,  rerfetto;  fornito  ; 
finito  ;  compiuto  ;  squisito  ;  per/e^ionatOm 
Ouvra|;e  accompli  ;  beauté  accom;jlie. 

ACCOMPLIR,  V.  a.  Achever  entièrement. 
Cumptre;  forni  re;  fin'' re;  terminare.  —  Accom- 
tlir  le  tems  de  s-^n  bannissement.  -  Effec- 
tuer, mettre  en  exccaiion.  Adempire;  recar 
ad  effetto  ;  effettuare  ;  comp're  ;  fornire  ; 
fare  i  mandar  a  tine.  Accomplir  un  traité, 
un  mariage.  —  Accomplir  son  vœu.  Sod- 
disfare ,  adempiere  il  voto.  Accomplir  sa 
promesse.  Soddisfar  la.  promessa;  mantener 
la  parola;  adempir  l' impromessa.  —  Les 
Prophéties  sont  atcomplies.  Le  profezie  si 
sono  verificate  ;  si  sono  adempite.  -  Accom- 
l>lir  la  loi ,  c'est  faire  ce  que  la  loi ,  ce  que 
le  devo  r  exige  de  nous.  Osservar  la  legge, 
i  precetti,  i  comandti.nzntl  ;  adempire  a* prò. 
prj^  doveri.  —  S'accom,jJir  ,  v.  r.  Dans  le  sens 
d'Effectuer.  V. 

ACCOMPLISSEMENT  ,  s.  m.  Achève- 
ment ,  exécution  entière  et  parfaite.  Compi- 
mento ;  adempimento  ;  perf^cone  ;  colmo  i 
'fine;  finimento  ;   e:rm-ne, 

ACCON  ,  s.  m.  T.  de  Marin.  Bateau 
plat  dont  on  se  sert  pour  aller  sur  la  vase, 
Accone  j  piatta  o  sìa  barchetta  con  fondo 
piano. 

ACCORD,  s.  m.  Convention,  accommo- 
dement que  l'on  fait  pour  terminer  un  diffé- 
rent. Accordo  ;  convcniiont  ;  patto  ;  ferma  ; 
accordamento.  —  Union  d'avis  et  de  senti- 
ment ,  conformité  de  volontés.  Consenti* 
mento;  eonstnso;  accordo  ;  unione;  armonìa i 
concordia  ;  lega  ;  parere  unanime  ;  ^ace.  En 
ce  sens  ,  il  s'emploie  avec  la  pirttcule  de. 
Ainsi  on  d;t,  mettre  de>  gens  d'accord.  J'en 
demeure  d'accord.  — _  On  dit  absolument 
d'accord,  pour  dire  ,  j'y  consens,  Sibbcne^ 
ne  son  d*  accordo  ;  il  confesso;  è  \cro;  cosi  si 
faccia  ;  come  volete,  —  Tous  d'un  accord  , 
pour  dire,  d'un  commun  consentement.  Tutti 
d'' accordo  ;  unanimamcnte  \  di  comua  parere  ^ 
consenso  ,_  volon'à.  —  Convenance  ,  pro- 
portion ,  juste  r^poort  de  plusieurs  choses 
enjemb'e.  Armonìa;  propor^^ione  ;  ordine.  II 
y  a  un  merveilleux  accord  entre  toutes  le 
parties  du  monde.  -  T.  de  Mus.  Juste  et 
agréable  conformité  de  sons  ou  de  voix, 
et  formant  harmonie.  Accordo;  accordamento, 
accordan^a  ;  consento  ;  consonanza.  On  dit 
qu'un  instrument  est  d'accord  ,  pour  dire  ; 
que  les  cordes  en  sont  montées  juste  au 
ton  où  elles  doivent  être.  L*  instromento  è 
d'  accordo  ,  e  accordato.  On  dit  aussi  que 
des  cordi^s  ne  tiennent  pas  d'accord  ,  pour 
dire  ,  qu'elles  ne  demeurent  pas  au  ton  où 
on  les  a  mises,  c'ori.;  ,  che  non  tengono 
raccordo.  —  T.  de  Peint.  Se  dît  de  l'Jiar- 
monie  qui  règne  dan»  la  lumière  et  les 
couleurs  d\m  tableau.  Accordamento  ;  l'ac' 
cordato. 

ACCpRDABLE ,  adj.  de  t.  g.  Trêvo^tx. 
Qui  doit   ou  qui  peut  s'accorder.   Che  può 

"aCCORDAILLES,  s.  f.  pi.  Les  cérémonies 
qui  se  font  pour  sîçner  les  articles  ou  le 
coa'rat  d'un  mariige,  Sponsaliye  ;  sponsa- 
Ir.io;  di^pj^amentS. 

ACCORDANT,  ante,  adj.  T.  de  Mus. 
Qui  s'accorde  bien.  Accordante. 

ACCOaDE  ,  s.  f.  i.  de  Mar.  Comman- 
dement qu'on  frtit  à  l'é^iu  page  de  la  Cha- 
loupe et  aux  rameurs  .  afin  qu'ds  rament 
ensemble.    Voga  insieme;    d'accordo. 

ACCORDE*.  ÉE,n.irt.  Accordato,  ce.  -Il 
est  aussi  substant.  Celui  et  c-.'lleî  qui  sont 
en:;agés  l'un  et  l'autre  pour  le  mariage  par 
dci  articles  sipnés  de  part  et  d'autre.  Lo 
sposo  ,  la  sposa  ;  promesso  in  matrimonio  i 
fidan'tmo . 

ACCORDEMENT  .  s.  m.  T.  de  Coutume. 

convention 
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Convention  ,  Accord.  V. 

ACCORDER  ,  V.  a.  Octroyer,  concéder. 
Conccisr-  ;  accordare  ;  fermeture  ;  ilare  ; 
eedere.  Accorder  un  privilège  ,    «ne  gr.ice. 

—  Accorder  une  tille  en  mariage  ;  c'est  la 
promettre  verbalement  ou  par  écrit  à  cekii 
qui  la  demande  pour  l'épouser,  frumctterc, 
concedere  in  matrimonio;  fidanzare.  —  Mettre 
d'accord  ,  remettre  en  bon  intelligence. 
Accordare  ;  comporre  ;  aggiustare  ;  ric^nci- 
l'are  ;  metter  d' accordo.  —  En  p.irlant  de 
doctrine  ,  d'opinions  ,  de  lois  ,  &c.  signifie 
Concilier  ,  ocer  l'apparence  de  contrarié- 
té ,  de  contradiction.  Cunciliare  ;  accordare. 

—  T.  de  Gramrn.iire.  Mettre  les  mots 
comme  ils  doivent  être  les  uns  à  l'égard  des 
autres  ,  selon  les  règles  de  la  Grammaire. 
Accordare  :  far  concordare  ;  far  le  concor- 
danie.  -  T.  de  Mas.  Mettre  des  voix  ou 
un  instrument  dans  une  juste  et  agréable 
conformité  de  sons.  Accordare,  —  llecon- 
iioitre  \'Oi\T  vrai,  demeurer  d'accord  d'une 
cliose.  Riconoscer  vero  ;  concedere  ;  corive- 
mre;  confessare,  le  vous  accorde  cette  pro- 
position.' —  v.  r.  Etre  d'accord  ,  d'intelli- 
gence ,  de  concert.  Accordarsi  ;  convenire; 
passarsela  d'accordo.  -  Il  se  dit  aussi  de  la 
confjrmité  des  es.'tits  et  des  liumeurs  ,  et 
généralement  de  toutes  les  choses  qui  ont 
entr'elles  de  la  convenance,  de  la  ressem- 
blance ,  du  r.-pport  en  quelque  manière  que 
ce  soit.  Confarsi  ;  affarsi  ;  accordarsi  ;  con- 
cordare ;  convenire  ;  esser  in  froforyone,  ec. 

—  prov.  S'accorder  comme  chiens  et  chats; 
être  m.il  d'accord  ;  être  mal  ensemble. 
Amici   come  cani  ,  e  sttti. 

ACCORDEUS.,  s.  m.  T- de  Mus.  Celui 
qui  accorde  les  instrumens^de  Musique. 
Accordatore  di  strumenti  musTcali. 

ACCURDOIR,  s.  m.  Espèce  d'outil  dcr.t 
les  Lutiiiers  et  les  Facteurs  se  servent  i: 
accorder  les  instrumens  de  musique.  Chi 

ACCORDS  ,  V.  Acords. 

ACCORER  ,  v.  a.  I .  de  Mar.  Appuyer 
ou  soutenir  quelque  chose.  Puntellare. 

ACCORNt' ,  ÉE ,  hdj.  T.  de  Klas.  II  se 
dit  des  animaux  qui  ont  des  cornes,  quand 
elles  sont  d'une  autre  couleur  que  l'anim,  ' 
Con  corna. 

ACCOR.T  ,  TE  ,  adj.  Qui  est  complai- 
saat,  qui  s'accommode  à  l'humeur  ries  auties. 
Civile  ;  cortese  ;  manl:roso  ;  facile  ;  conj- 
fiacevoU. 

ACC  ORTISE ,  s.  f .  Mot  suranné.  II  signifie 
civilité  et  complaisance  qu'on  a  pour  les 
eens.  Civiltà  ;  cortesia  ;  urbanità  ;  pulitet- 
\a;ten-jn;,à;,-iacevol:y^. 

ACCO  iTA^LE ,  acj.  Qui  est  lacde  à  abor- 
«!er.  Affabile  ;  dolce  ;  trattabile  ;  benigno  ; 
ficit'e  ;  umano. 

ACCOSTE',  ÉE,  part,  et  ad).  V.  le  verb?. 

ACCOSTER,  V.  a.  Aborder  quelqu'un 
pour  lui  parler.  II  est  familier.  Avvicinarsi; 
accost.trsi  ;  presentarsi;  farsi  innanzi  ;  appres- 
sarsi. —  S'accoster,  V.  r.  Hanter,  tréq.ienter 
quelqu'un.  Aver  Uian^a  ;  entrare  in  .iimest-' 
che\\a  con  ijualclieluio  ;  praticar/o  ;  fre^uen- 
taru.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part.  Il  ^'accosta   d'un  mauvais  girnemenr. 

ACCOTAS. ,  Accotard  ,  s.  m.^T.  de  Mar. 
Pi,:-ce  de  bordage  que  l'on  dispose  entre  les 
membres,  sur  le  lieu  plus  élevé  du  vaisseau  , 
2!În  d'emi»êcher  que  l'eau  ne  tombe  entre 
les  membres.    La    sola  ;   riparo    di    bordo. 

—  Accottar,  Accotepot,  ou,  selon  d'autres, 
Appuienot. 

ACCOTTE  ,  ÉE,  part. /îf/;)j?(3fo.  —  En 
T.  d:  Blas.  Pièces  posées  à  cCié  d'une  autre 
pièce  de  l'écu.  Accostato. 

ATCOTTER,  v.  a.  At>puyer.  Il  est  fam. 
Aypo-y..i'ù  ;  sostenere  ;  accostare.  —  Il  est 
au;>i  r.  S'.iccot'er.  Appoggiarsi. 

ACCOTT'vJiR,  s.  m.  Ce  qui  sert  d'appui. 
Li  dii'érence  d'accotîoir  à  accoudoir  ,  est 
que  l'accoudoir  sert  pour  s'appuyer  en  avant, 
et  l'accotloir  pour  s'appuyer  de  côté.  Ap- 
poggio \  sostegno.  Accottoir  d'un  fauteuil. 
Br.icciuolo. 
,.  ACCOUCHE  ,  ÉE  ,  part.  Partorito. 

Did,  Frunfoit-Iialieri. 


ACC 

ACCOUCHL'E  ,  s.  f.  Femme  qui  est  en 
cou. he,  après  avoir  mis  un  entant  au  monde. 
Puerpera  ;   donna  di  parto  ;  parturiente. 

ACCOUCHEMENT,  s.  m.  Enfantement. 
Parto  ;  puerperio. 

ACCOUCHER  ,  V.  n.  Enfanter.  Partorire; 
figUare  ;  infantare  ;  fare  ;  far  il  bambino  ; 
d.liberarsi  ;'  sgravarsi  ;  alleviarsi  d'  un  bam- 
bino; dar  in  luce  ;  dare  al  mondo  ,  nel  mondo. 
-  V.  a.  Aider  une  femme  à  accoucher. 
Ricogliere  il  parco  ;  assistere  alla  femmina 
partoriente.  —  tìg.  Produire  quelque  oiivrage. 
Incantare  ;  produrre;  dar  alla  luce  ,  o  in  luce  ; 
mandar  fuori. 

ACCOUCHEUR  ,  s.  m.  Celui  dont  la 
profession  est  d'.iccoucher  les  femmes.  Rac. 
coglitore  ;  ricog'itore  ;  chirurgo  ostctrlcante. 

ACCOUCHEUSE  ,  s.  f.  Celle  dont  la 
profession  est  d'accoucher  les  femmes.  On 
dit  communément  Sage -femme.  Levatrice; 
balia  ;  raccoglitrice  ;  ricJglitrice  ;  comare  ; 
mammana  ;  madrina. 

ACCOUDE',  ÉE  ,  part,  du  verbe  Accou- 
der, Gomicone  o  gomitoni  ;  posato  o  appog- 
giato suVi  {tornita. 

ACCOUDER  ,  s'accouder,  v.  r.  S'ap- 
puver  du  c.-uide.  Appoggiarsi  col  gomito. 

ACCOUDOIR,  s.  m.  Ce  qui  est  fait  pour 
s'y  accouder,  .dppoggio  ;  appoggiatolo. 

ACCOUE',  EE,  part.  V.   son  verS,». 

ACCOUER,  V.  a.  T.  de  Chasse.  Drnner 
le  coup  à  un  cerf  au  défaut  de  l'épaule  , 
ou  l.ii  couper  le  iirrct.  Tagliar  il  g.irretto 
al  cervo,  o  dargli  il  colpo  all'  attaccatura 
della    spa'la. 

ACCOUPLE  ,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Lien 
dont  on  se  icrt  pour  attacher  deux  chiens 
ensemble.   G  'intaglio. 

ACCOUi-'LE',   ÉE  ,  part,  et  adj.   V.  le 

ACCOUPLE.MENT,  s.  m.  Assembl.ig».  11 
ne  se  dit  gtière  que  des  animaux,  et  toujours 
en  parlant  de  deux.  Accoppiamento  ;  accop- 
piatura, —  Il  se  dit  aussi  de  la  conjonction 
du  m.'de  et  de  U  femelle  pour  la  génération  , 
et  il  ne  se  dit  guère  que  des  animaux.  La 
Copritura  ;   la  monta  ;  il  montare. 

ACCOUPLER ,  V.  a.  Joindre  deux  choses 
ensemble.  Accoppiare  ;  unir  due  cose  insieme , 
congiugnerle,  —  Accoupler^  des  boeufs  ;  les 
mettre  ensemble  sous  le  ']  lug.  Aggiogare  ; 
mettere  a  giogo  ;  accollarci  buoi,  —  Accou- 
pler du  linge  ;  en  f.'irc  des  paquets  lorsqu'on 
ve,u  le  mettre  à  la  lessive  .  Attaccar  insie- 
me le  bianchmi  ;  far  i  ma^i'.  —  Accoupler, 
en  parlant  de  quelques  .mimaux  ,  signifie 
apparier  ensemble  le  male  et  i.i  femelle. 
Appaiare  ;  accoppiare,  —  v,  r-  Se  ïo'rd.^e 
pour  la  e.ét\éràûoi\.  Congiugnersi;  accoppiar- 

XcCOURcl'iÈ,  part.et  adi.V.  le  verbe. 

ACCOURCIR,  V.  a.  Rendre  plus  court , 
rogne  ,  retrancher  de  la  longueur ._  Aczor- 
cia'-e  ;  accortare  ;  diminuire  ;  appiccolare  ; 
scortare;  abbreviare;  sminuire,  —  Accourcir 
son  chemin  ,  c'est  prendre  quelque  route 
de  traverse  qui  rende  le  chemin  plus  court. 
Scortar  la  strada  ;  prendere  la  str.ida  più 
c^r'a  j  pin  breve  ;  abbreviar  la  strada,  -  Ac- 
courcir le  trait,  T.  de  Chasse,  C'est  le  plier 
tout-à-fait  ou  à  demi  ,  pour  retenir  le  li- 
mier. Accorciar  il  guinxagHo.  —  v.  r.  De- 
venir plus  court  ;  les  jours  commencent  à 
s'acccurcir.  Accorciarsi  ;  decrescere  ;  scemare; 
impiccolire  ;  abbreviarsi  ;  farsi  più  corto  , 
più   breve, 

ACCOURCISSE.MENT.s.m,  L'action  par 
l.iquelle  on  a  rendu  une  chose  plus  courte 
qu'elle  n'étoit.  Accorciamento  ;  abbreviamen- 
to, !l  n'est  guère  en  usage  qu'en  parlant  d'un 
chemin   et  des  jours. 

ACCOURIR,  V.  n.  Courir,  venir  promp-^ 
tement  de  quelque  'ieu  en  un  autre  où  quel- 
que chose  nous  attire ,  nous  appelle,  Acco.- 
rere:   cur'cre  con  prcrtevta. 

ACCOURSIE ,  s.  f.  r.  de  Mar.  P.is5nRe  que 
l'on  mén..ge  dans  le  fond  de  c:tle  ,  et  des 
1  côtés ,  pour  aller  de  la  poupe  à  la  provie, 
le  long  du  Vaisseau.  Gallerie  ;  forsìn. 
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ACCOU.1U,  UE,  part.  V.   son  verbe. 

ACCOUTRE,  LE,  part.    V.  son  verbe. 

ACCOUTREMENT,  s.  m.  Vieux  mot, 
qui  sijnihe  habit  de  parure  ,  ajustement. 
yesti  ,  o  abiti  ,  o  panni  da  gala,  da  festa; 
ornamento  ,  acconciamento.  -  il  signinoit 
aussi  l'habillement  et  l'équipage  militaire  d'un 
SJdat,  d'un  Chevalier,  d'un  Gentilhomme. 
Gli  arnesi  militari  d'  un  Soldato  ,  d'  un 
Cavaliere. 

ACCOUTRER  ,  v.  a.  Parer  d'habits.  En 
ce  sens  il  est  vieux  ,  et  n'a  guère  d'usage 
qu'au  fam.  Parare  con  vestimenta  ;  metter 
in  assetto  qualcheduno.  -■  iig.  et  prov.  On 
dit  qu'un  homme  est  bien  accoutre,  accoutré 
de  toutes  pièces,  pour. dire  ,  qu'il  a  été  fort 
maltraité.  Mal  conc'o  ;  ev.cio  pel  di  delle 
feste. 

ACCOUTUMANCE  ,  s.  f.  H.>b;:.-ie  , 
contine  que  l'on  prend  de  faire  ,  ou  de 
souriVir  quelque  chose.  !l  vieillit.  usa.%\a  ; 
ab'to  ;  costume  ;  assuefr-Jone. 

ACCOUTUME',  ÉE,  p.-rt.  Avve-^xp,ec. 

-  A  l'accoutumée,  adv.  A  l'ordinaire  ,  com- 
me on  a  accou'umé.  Il  est  fiun.  Secundo  il 
solilo;  com'è  rnsan\a;  com'è  il  costume. 

ACCOUTUMER  ,  v.  a.  Faire  prendre 
une  coutume  ,  une  habitude.  Avverare;  as- 
sit.ftre  ;  accostumare.  —  v.  r.  Contracter 
.ine  hah  lude.  Avviixarsi  ;  assuefarsi  ;  ac- 
costumarsi; far  l'abito.  -  v.  n.  Il  n'a  d'usage 
qu'avec  le  verbe  Avoir  ,  et  signine  avuir 
coiitune.  Essere  solito  ;  so'ere  ;  costumare  ; 
usare.  Il  a  accoutumé  d'aller,  de  faire,  etc. 
Egli  suole  andare,  fare  ,  ec.  Il  se  dit  quel- 
quefois des  choses  inanimées. 

ACCOUVE',  ÉE,   i.dj.   Qui  se  tient  au 
(  coin   de  son  feu  comme  un  paresseux ,  sans 
I  vouloir  en  sortir  pour  travailler.  Infingardo; 
fredâoso  ;   accidioso  ;    che   cova    la  cenere  ;  . 
;  neghittoso. 

ACCRAVANTE,  ÉE  .  p.-rt.  V.  le  verbe. 
1      .•\CC:iAVANTER  ,    v.    a.    Accabler   et 
écr.ner.    11    est   vieux.   Schiacciare  alcuno  ; 
opprimere. 

ACCREDITE,  ÉE  ,  part,  et  adj.  V.  le 
verbe. 

ACCtlÉDITER,  v.  a.  Mettre  en  crédit, 
en  réputation.  Accreditare  ;  lodare  ;  metter 
in  credito  ;  porre  in  istima.  -  nj.  Donner 
cours,  autoriser,  rendre  plus  vraisenibì.ible. 
Accreditare  ;  autoTÌ\\are.  -  v.  r.  Acquérir 
du   crédit.  Accreditarsi  ;  mettersi  in  credito, 

ACCRE'TION,  s.  f.  T.  de  Med.  V.  Ac- 
croissement. 

ACCROC,  s.  m. Déchirure  que  fait  ce  qui 
accroche.  Squarcio  ;  straccio;  stracciatura  ; 
siuaic'atitra.  —  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  dé- 
cllire.  Gancio;  uncino,  chiodo,  che  sjuarciit 
le  vesti  di  chi  ve  le  attacca  sen\'avvedersene. 

-  tìc.  Pour  accroche.  \'. 
ACCROCHE,  s.  f.  Diiìiculié,  embarns, 

retardement  qui  arrive  dans  u:ie  cCure,  et 
nui  survient  presque  inopinément.  U  est  fam. 
Impaccio;  inciampo  ;  intoppo;  ostacolo;  re- 
mora: ritardo.. 

ACCl^OCHE,  LE  ,  PArt.  V.  le  verbe. 

♦  ACCROCHE.MENT  ,  s.  ni.  L'action 
d'accrocher  ,  eu  de  la  personne  qui  accroche. 
Peu  usité.  Appiccamento  i  l'  appiccare;  L'ap- 
pendere. 

ACCROCHiR.v.s.  Attacher,  arrêter  un" 
tableau  à  un  clou ,  à  un  crochet.  Appiccare  ; 
appendere  ;  sospendere;  attaccare.  7-  i'.  de 
Mar,  .'icc^ocher  un  vaisseau  ,  c'est  jeter  des 
graprinc  et  des  crocs  d'un  vaisse.iu  à  un 
au^i'e  ,  pour  venir  à  l'abordage.  Uncinare; 
pigliar  coli'  uncino  ;    uric!ca-e  ;   aggrappare, 

-  t\r,.  Retarder,  arrêter.  K!t./M^^.-<.';. (rjHor- 
n.tre  ;  frappo-re  ostacolo,  indugio,  impedì' 
ritinto;  soprattenere,  -  A'traper  p.-r  adresse, 
gagner  par  finesse.  Il  est  popul.  Carpire  ; 
grandie  ;  acchfappa'e  con  ast-iiìa,  A  force 
de  fourb°rics  ,  il  accroche  tnujours  quelques 
pistoles  des  honrètes  gens.  -  v.  r.  S'atta- 
cher, s'arrêter  à  queliue  chose  que  ce  soit. 
Aggrapparsi  :   attaccarsi, 

ACCROIRE  ,  V.  n.  11  n'a  d'usage  qu'à 
l'infinitif  avec  le  verbe  faire;  et  il  signilie 
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faire  croire  ce  qui  ii"eit  pis.  Darne  a  here; 
dar  ad  intendere  ;  ciurmare  ;  dar  a  credere  ; 
iar  a  vedere  ;  dar  fallane  ;  dar  baciane  ; 
infinocchiare  ;  da'  vesciche  o  lucciole  fer  lan- 
Urine  ;  ficcare  ,  piantar  carote  o  yaittnache  ; 
vender  piehi  fer.faffa$alli.  -  S'en  faire  ac- 
croire ,  vouloir  s'en  faire  accroire  :  s  enor- 
Çueillir  ,  (irésumer  trop  de  soi-même  ,  '"ire 
Se  pouvoir  en  imposer.  Pnsumere  ;  allac- 
carsela;  aver  grande  ofinione  il  se  stesso; 
reputarsi  ,  spacciarsi  d^ assai  't    tenere  ^    aver 

""aCcI'jÓIS? ANCE ,i.(.T.de Prai.  V.  Ac- 
cesiion  ,  Accroisser:ent. 

ACCK01ìSI:MEN l  ,5.m.  Augmentation, 
agrandissement,  /tccresàmento;  crescimcnto; 
aumer,ro  ;  aiimenta\ionc ;  tngrandmcnto  ;  «i^- 
gran-'u^ento  ;  crescenza,  —  Le  droit  p;ir  le- 
quel im;  chosì  accroît  à  quelque  perionne  , 
ou  à  quelque  fonds.  Accrescimento.  Lami- 
vion  est  une  espèce  d'acroissemcnt.  Au  f'a- 
lais,  on  dit  auisi  Accroissance,  Acc'jssion.  V. 

-  T.  de  Med.  Augmcnt.tion  d'une  m.iUdie. 
Tems  de  l'-iccroissemcm  c.  a.  d.  le  tems 
où  les  accidens  augmentent  en  nombre ,  en 
durée  et  en  violence.  —  T.  d'Anne.  Se  dit 
de  la  m»niè/e  dont  les  végétaux  ont  pousse. 
V.  V'éiétation.  Crescen\a;  incremento. 

ACCKOITRE,  V.  B.  Augmenter,  rendre 
plus  grand  ,  plus  étendu.  Accrescere,  aumen- 
tare; aggrandire;  ampliare;  amflficarc  ;  J.- 
largait;  dilatare;  ringrossarc;Jar  più  grande. 
Accroître  son  bien  ,  son  revinu,  sa  gloire. 

-  V.  n.  et  r.  Aller  en  augmentant ,  devenir 
plus  eraiul.  Aurrentarsi  ;  crescere  ;  accrescere; 
divenir  più  i-rande.  Son  bien ,  son  revenu 
accroît  tous'Ls  jours.  -  On  dit,  en  T.  de 
Droit  ,  ii-i'mie  cliose  accroît  à  qui-Kiu'un  , 
pour  ciire  ,  qu'tllc  revient  à  son  profit ,  par 
la  mort  ou  par  l'absence  de  quelqu'un  ,  ou 
autrement.  Cedere  a  vantaggio  ,  ad  utile 
d'alcuno.  -  Un  morceau  de  terre  accroît 
aussi  par  alluvion  ,  ou  par  atterrissement. 

ACCROUPI,  I E, part.  Wccocce.'aro.  -  T. 
de  nias.  Se  dit  du  Lion ,  et  autres  animaux 
touv.'ir.es  qurr.ri  ils  sont  assis.  Ai^gruppato. 

ACCROUPIR,  s'ACCiioupm,  v.  r.  Se 
tenir  d..ns  ur.e  po^curc,  où  U  plante  des  pieds 
tûuch.Tiit  .1  terre  ,  le  derrière  toa  he  presque 
aux  talons.  AccoccLlarsi  ;  accoictarsi  ;  porsi 
cocco'one  ,  ou  coccoloni  ;  mettersi  a  sedere 
tulle  cakama. 

ACCROUinSSEMENT,  s.  m.  L'état  d'une 
personne  accroupie.  Lo  star  coccoloni  ;  lo 
star  st-diito  sulle  calcagna. 

ACCRU,  UE,  pjrt.  V.  son  vetbe.  Ac- 
croi:re. 

ACCRUE,  s.  f.  T.  de  Coutume,  qui  se 
dit  d'une  terre  siir  laquelle  le  bois  s'est 
ttent'u  au-dtlj  de  la  liiière.  Accrescimento 
d'  un  bosco  oltre  i  suoi  corfini.  -  Les  fai- 
seurs de  lilets  de  pèche  et  de  chasse  disant 
\iltìr  accrues  ,  nour  dire  ,  faire  îles  bouclas 
au  lieu  de  mailles  pour  accroître  le  (ilet. 
Var  im'afriunta  Me  reti. 

ACCUfilTF.UR  ,  T.  d'B^st.  Officier  du 
Palais  dci  Empereurs  de  Co:istani:nople. 
C'étoit  lin  Cli.nnbïH.ui  qui  Cûui  huit  auprès 
du  Vtince  pour  la  sûreté  de  sa  iiersonne.  Ac- 

tllhilorc. 

ACCUEIL,  s.  m.  Réception  que  nous 
faisons  à  ([u-^-U.u'un  qui  vient  vers  nous.  Ac- 
c&s^ienla  ;  accor^limcnto  ;  ricevimento.  On 
dit  plus  souvent.  Aecoslien\e  au  pi.  -  Fai- 
re occucil  ,  se  prend  tou'iours  en  bonne 
part  ,  et  sirnilic  fairi'  une  réce')ti:Mi  civile 
et  lior.néte.  Far  accogliente  ;  far  accolto;  usa- 
re,  l'ir  cmsa. 
ACCUEILLI,  IF. ,  part.  V.  son  verbe. 
AÇCL  EILLIR  ,  V.  a.  Recevoir  quelqu'un 
Hu!vi-nt  a  nous.  Accoyliere  ;  ricevere.  —  Ac- 
cueillir f.ivorblein>  ni  ,  civilement.  Accoglie- 
re ,  ricevere  cor:eie>r:ent:  ,  amorcvolrnente  ; 
far  lieto  yiso  ;  ricettare  ou  racceltare  affet- 
tiiosarncpte  ;  far  accoçlienia  ;  veder  volentieri; 
andar  fettosamenti  incontro  ,  ec.  V.  ci-des- 
su?  Faire  accueil.  -  Il  se  dit  fig.  de  tous 
les  accidcr.s  f.\choux  qui  arrivent  a  quelqu'un. 
Dee  «ccutiUi  de  k  ttmpcte  ,   du   vent  , 
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c?c.  essuyer  une  tempête.  Esser  sopragglun- 
to  ,  soprajatto  ,  colto  all'  improviso  dalla 
tempesta  ,  ec, 

ACCUL  ,  s.  m.  Lieu  qui  n'a  point  d'issue  , 
ou  l'on  est  .icculé.  Ani;iporto  ;  lugo  ,  via  senra 
capo.  Il  se  dit  particulièrement  du  fond  du 
terrier  où  les  chiens  acculent  les  renartis  et 
les  Liéreûux.  Fondo  ;  estremità  della  tana 
d'  onde  non  si  ha  uscita.  -  Il  se  dit  auisi 
des  piquets  qu'on  enfonce  en  terre  au  bout 
d'une  pljie-torme,  pour  retenir  le  canon 
qu.!nd  il  recula  après  avoir  tiré.  Fali  affon- 
dati per  ritener  il  cannone  nel  rinculare.  — 
Les  Navigateurs  de  l'Amériq^ue  se  servent 
de  ce  mot ,  pour  dire  ,  l'entoncement  d'u- 
ne baie.  Ini^u^fattira  di  un  seno ,  di  una 
kiia.      ■      . 

ACCULE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe  -  ad). 
Se  dit  de  ticux  canons ,  qusnd  leurs  culasses 
sont  o|jp0icei  l'une  a  r.ai:re.  Dicesi  di  due 
catinuni ,  allora  quando  le  culatte  si  trovano 

'^'ac'ìVuLEMENT  ,  ou  Acullement,  s.  m.  T. 
de  Alar.  Ce, i  la  proportion  dont  chatiue  ga- 
barit s'élève  sur  la  quille  plu;  que  la  mai- 
tresse  côte  ,  ou  premier  iiabdrit.  piaa-posato 
d'osni  madtcre. 

ACCULER  ,  V.  a.  Povisser  quelqu'un  et  le 
réduire  en  un  coin,  en  im  endroit  où  il  ne 
puisse  plus  reculer  ;  et  se  dit  aussi  en  par- 
lant des  sangliers  ,  des  loups  ,  des  renards 
et  autres  bètes.  Dur  la  stretta  ,  strignere  , 
serrare  in  luo^o  d'onde  non  si  possa  j uggire. 
-  i'ac.uler  ,  V.  r.  Se  r.mger,  se  retirer  dans 
un  coin  ,  contre  une  muraille ,  etc.  pour  se 
défendre  ,  et  poiir  ii'ctre  pas  pris  par  der- 
rière. Rincantucciarsi  ;  strlgnersl  al  mura. 
li  a  aussi  un  autre  sens  parmi  le  vulgaire. 
T.  de  Alaneg:.  Se  dit  d'un  cheval  qui  se 
jette  et  s';.bandonne  sur  la  croupe  en  désor- 
dre ,  lorsqu'on  l'arrête  ,  ou  qu'on  le  tire  en 
arrière.    Arretrarsi. 

ACCU.MULATION,  s.  f.  Amas  de  plu- 
sieurs choses  ajoutées  les  unes  aux    autre 
Accumulazione  ;  cumulo  ;    mucchio  ;   accum. 
lamenti;    ammaisamento.    -    Accumulation 
de  droit.  Une  aug^nentaton  dedroit  sur  quel- 1 
que  chose.  Accumulation  dl  diritto. 
ACCU.MULE',  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
'ACCUMULER,  v.  a.  Amasser  et  mettre 
ensemble.  Accumulare;  ammontare  ;  .ammas- 
sare. -  fig.  Accumuler  crime  sur  crime ,  ajou- 
ter crime  sur  crime.  A^S'-^sner  deluto  a  de- 
litto.     S'accumuler,  v.  r.  Augmenter.  Ac- 
cumularsi ;  aumentare  ;  farsi  maigiore.    Les 
arrcrases  s'accumulent  tous  les  jouis ,   aug- 
menteiil  tous  les  jours. 

ACCUSAÌ3LE,  adj.  Qui  peut  être  accusé. 
Biai'm^yo's  ;  reprcnfbde  \  chi  pub  ,  che  dee 
essere   iìcì usato,  ripreso. 

ACCUSAI.EUK,  s.  m.  Celui  qui  accuse 
quelqu'un  en  justice.  Accusatore;  accusante, 
incotpatore;  accajìo.iatore.  ~  Accusateur  dit- 
fere  de  dénonciateur  ,  en  ce  qu'on  suppose 
(lue  le  premier  c,t  intéressé  a  li  recherche 
(lu  crime  qu'il  revile  au  contraire  da  Ué- 
nonci.;teur. 

ACCUSATIF,  s.  m.  T.  de  Gr.imm.  Le 
qu„  riéme  cas  dans  les  langues  o.i  les  mots 
se  déclinent.  Accusativo  ;  il  quart»  caio. 

ACCUSATION,  s.  t.  Action  en  justice, 
par  l.iq.iélle  on  accuse  quelqu'un.  Accusa; 
accusation!.  -  11  se  dit  aussi  génér.  lement 
de  tout  reproche  ,  de  toute  imputation  qu'on 
fait  a  quelqu'un  ,  de  quoque  défaut  que  ce 
soit.  Ttccia;  biasimo  ;  rimprovero;  accagio- 
n.i'ncrifo;  imyiitaùone. 

ACCUsMRICE,  s.  f.  Ctlle  qui  accuse 
une  p-TSviihe  en  Justice.   i4cf«jaf/'.'Ci:, 

ACCUS!'.',  s.  m.  Celui  qui  est  déféré  en 
j.is'ice.  L'accusato  ;  il  reo.  Confronter  l'Ac- 
cusateur et  l'Accusé. 
ACCUSE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
ACCUSEIÎ.  ,  V.  a.  Rendre  une  p'ainte  en 
Justice  cun*re  quelqu'un  ,  pour  crime.  Accu- 
sare. —  OénéraleiTtent  c'est  iminiter  quelque 
faute  ,  q.iclq  le  défaut  à  quelqu'un  ,  lui  re- 
p.-ocltcr  quelque  fau'e  ,  quelque  déi.nit.  Ac- 
culare i  incolpare  ;  accagionare ,  çahgnart  ; 
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cagionare  ;  ingiuriare  ;  querelare.  On  l'acCTise 
d'avoir  fait  cette  satyre.  -  Accuser  un  acte 
de  faux  ,  c'est  soutenir  qu'un  acte  est  faux. 
Mantenere  ;  voler  provare  la  falsità  d'una 
scrittura.  —  On  dit  à  certains  jeux  île  cartes. 
Accuser  son  jeu  ,  pour  dire  ,  en  déclarer  ce 
que  les  règles  veulent  qu'on  déci.ire.  Accu- 
sare ;  dir  le  sue  carte  ,  /.'  suo  giuoco.  -  Ac- 
cuser la  réception  d'une  îettte  ,  c'est  mar- 
quer donner  avis  ([u'on  l'a  reçue.  Accusar 
ta  ricev.ita  d' una  lettera.  —  l.  de  Pejn-. 
C'est  donner  une  idée  juste  de  ce  qui  est 
couvert  par  les  surfaces  de  ce  qui  couvre. 
L'asciar  cuno:Cere  ,  distinguere  l'ossa  i  mus- 
coli ,  ec.  -  V.  r.  On  le  du  en  parlant  de  con- 
fession ,  et  c'est  déclarer  ses  péchés  au  Con- 
fesseur, .iccusarsi  ;  confessarsi  ;  confessare  le 
proprie  colpe. 

ACENsh.',  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ACEN'SEMENf  ,  s.  m.  Action  de  donner 
i  cens.  ASiit.ja  censo;  appodia-^ton:. 

ACENSER,  V.  a.  Donner  à  cens  un  fonds 
de  terre,  une  maison,  a  condition  d'en  payer 
un  cens  ,  ou  une  rente  seigneuriale.  Accen- 
sare  ;  mettere  a  cerno;  appodl.re. 

ACEfHALE,  adj.  de  t.  g.  Q>,i  n'a  point 
de  chef.  Acefalo  ;  stn^^Lcapo  ;  sen^a  supe- 
riore. —  Monstre  acéiìhale  j  statue  acéphale  ; 
mjiistre  ,  statue  sans  tête.  Mostro  acefalo  ; 
st.ittia  scnxa  capo  ,  senxa  testa, 

ACPRAIN  ,  adj.  m.  T.  de  Serrur.  lise  dit 
du  fer  q  li  s'endurcit  par  la  trempe  ,  qui  est 
c.iss.nnt,    ferro  crudo. 

ACERBE,  adj.  de  t.  g.  On  le  dt  des 
choses  qui  sont  ."ipres  ,  qui  ont  une  saveur 
mixte  ,  consistant  en  un  goût  sûr  ,  avec  une 
pointe  piqu.inte  et  astringente.  Acerbo  ;  as- 
pro ;  irfro,  --  Les  Médecins  entendent  ordi- 
nairement par  A.cerbe  ,  une  faveur  intermé- 
dicire  entre  l'acide  et  l'amer. 

ACERE'  ,  ÉE  ,  part.  Il  est  aussi  adj.  et 
n'a  d'uîage  qu'en  parigini  du  fer  l'orsqu'il  est 
rendu  tranchant  et  |)eri,ant  p.ir  le  moyen  de 
l'acier.   Ace'tajato  ;  massellato. 

ACERER  ,  V.  a.  Mettre  de  l'acier  avec 
du  for  afin  de  rendre  celui-ci  propre  à  cou- 
per.   Massi'are. 

ACERIDES  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Vharm.  Sorte 
d'cmpldtre  fait  sans    cire.    Empiastro   sen\a 

'aCERRA  ,  s.  f.  T.  d'Histoire  anc.  Nom 
que  les  anciens  dcnnoient  aux  vases  des  par- 
fums de»tincs  pour  les  sacrihces.  Accerrai 
V.ISO  da  pr..rurr. 

»ACEt<TAlNER  ,  v.  a.  Vieux  mot.  Con- 
vaincre. Convincere  ;  accertare  ;  assicurare  ; 

"aCEÌIURE  ,  s.  f.  T.  de  Serrurier  et  TaiU 
laidier.  Morceaux  d'acier  préparé  pour  èrre 
soudé  aux  outils  qu'on  veut  acérer.  Aiassel- 
latura;miss:lh. 

ACETABULE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Se  dit 
des  cavités  de  qucl.7ues  os  ,  dans  laquelle 
d'autres  os  sont  placés  pour  faire  leurs  mou- 
vei-icns.  Acetabolo;  acetahulo;  p'sside.  — 
C'éfoit  aussi  une  petite  mesure  Romaine  , 
qui  contenait  b  quatrième  partie  de  l'hémi- 
ne  ou  de;ix  onces  et  demie  de  liqueur  ou  do 
manière  sèche.  Sorta  di  mìs-tra  romana  ,  dia 
contcn:v.i  la    juarta  parte  d'una  mina, 

ACETA'JULU.M  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Plan'e  qu'on  avoit  mise  au  rang  des  marines, 
mais  qu'on  a  reconnu  3pp.Tr*onir  au  rv^gne 
animal,  pui.qu'cle  est  produire  p^r  des  in- 
sectes de  mer.  C'est  un  petit  bassin  fait  er» 
forme  de  cône   renversé  ,  qui  tient  par   sa 

ÏLainte  à  un  uéilicule  fort  mince  et  asse/,  long. 
I  y  a  plusie.irs  de  ces  pédicules  qui  semblent 
soctir  d'une  pierre  ou  d'une  cotiuille  ,  n\ 
d'une  au're  matière  dure  ,  sur  laquelle  ils 
sont  collés.  Sa  substance  est  pierreuse.  Fun- 
go marino. 

ACETEUX  ,  FUSE  ,  Qui  tient  du  sont  du 
viiKiiere.  .acetoso  ;  acido. 

ACETUM  ,  T.  de  Chimie.  Mot  latin  fran- 
cisé. Vinaigre.  Actio. 

■►  ACHAISONNER  ,  v.  a. 'Vieux  ir,o-qi,i 
signifie  vexer.  lu.juietare  ;  angariare  ,  liiaore 
molesiaic> 
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ACHALANDÉ  ,  ëe,  p.irt.  -  adi.  Bouti- 
(Hie  achalandée.    Bottera  ben  avviata. 

ACKALA.n;DER,  v.  a.  Faire  avoir  des 
ch3\?.nA'i.AlUtiarslidvv:nton.-  v.  r.  Com- 
menver  d'.nvoir  des  chalands.    Cominciare  aa 

'"hCHÀRtiÈ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  - 
ad).  Attaché  a  quelque  chose  avec  cxccs.  Ac- 
carnîlo  ;  accarnato  ;  attacato   con  calori. 

ACHAKNtMEN  F  ,  s.  f.  Action  d'un  ani- 
mal qui  s'att^iche  opiniâtrement  à  sa  proie. 
Lo  attaccarsi  con  ferocia  alla  ^reda.  -  Il 
se  dit  aussi  de  li  fureur  opiniâtre  avec  laquel- 
le des  des  anim:<ux  et  même  des  hommes  se 
battent  les  uns  contre  le.  autres.  Ferocia  \ 
stilla  ;  rabbia  ;  furore.  -  fig.  L'animosite  opi- 
niâtre (lu'on  a  contre  quelqu'un.  Animosità; 
stilla  ;   rabbia. 

ACHARNtR,  v.a.  Exciter  ,  animer  ,  ir- 
riter. Invelenire;  arrovellare;  istintre  ;  alia- 
re. —  v.  r.  S'attacher  avec  fureur,  avec  opi- 
niâtreté. A:iacca:s;  ,  avventarsi  con  furore 
alla  preda.  -  Acharner  les  chiens  ,  les  oi- 
seaux de  proie  i  l.i  curée  c'e^t  donner  a  ces 
bètes  le  goût  de  la  chair.  Affeiionar  i  cani , 
rli  uccelli  alla  yredaT 

ACHAT  ,  s.  m.  Emplette  ,  acquisition  faite 
à  prix  d'argent.  Compra  ;  compera  ;  cjmpcra- 
mento.  Un  bon  achat;  un  mauvais  achat,  \iuo- 
na  0  mala  compera.  -  La  chose  achetée.  La 
compera  ;  la  cosa  comperata.  Je  veux  vous 
faire  voir  mon  achat. 

ACHE,  s.  f.  Heibequi  ressemble  au  per- 
sil. On  en  compte  de  nuatre  sortes  ;  l'ache 
ou  persil  de  MacéJoine  ;  céleri  ;  api.  Appio  ; 
sedano.  L'Ache  de  jardin  ou  persil  ordinaire. 
PetroseVmo  ;  prei\emolo  ;  pctroscmolo  ;  appio 
domestico.  -  L'Ache  de  montagne  qui  est  celle 
qui  s'élève, le  plus  haut.  Appio  montano.  L'A- 
•che  d'eau  ou  la  grande  Berle  ;  l'Ache  de  mi- 
rais ou  Ache  royale;  c'est  une  plante  qui 
fleurit  tous  les  ans  ,  et  qui  au  bout  de  sa 
tige  produit  une  fleur  i.iune  ou  blanche. 
Appio  palustre  ;  appioriso  acquatico  ,  o  Ta- 
rlino. 

ACHÉES  ,  s.  m.  pi.  Certains  vers  qui 
servent  à  nourrir  les  oiseaux  ,  ou  à  faire 
des    appâts    pour  la  pèche.   Lombrichi   tcr- 

"aCHEMENS  ,    s.    m.  pi.   T.  de  Blason. 

Se  dit  des  chaperons  ou  lambrequins  décou- 
pés qui  environnent  le  casque  do  Vécu.  Foit- 
Tijmi  ta^liuwati  che  circondano  Velmo  dello 
scudo.  Quelques-uns  disoient  ,  Lambre- 
ch'n'. 

ACtlEMlNE  ,  ÉE  ,  part.  V.le  verbe. 
-  ï  .  de  Minege.  Se  dh  d'un  cheval  dé'i.a  dé- 
gourdi ,  et  presque  dressé.  Avvialo  ;  mi^^^o 
addeurato. 

ACHEMINEMENT,  s.  m.  Ce  qui  est  pro- 
pre .1  faire  parvenir  a  la  fin  qu'on  se  propo- 
se ;  disposition  ,  préparation.  Incammhiamen- 
to  ;  avviamento;  inviamcnto  ;  indirli\o  ;  dis- 

'"'acheminer,  v.  n.  Il  n'est  en  usage  à 
l'actif  qu'en  parlant  d'affaires,  d'entreprises, 
et  signifie  mettre  en  état  de  pouvoir  réussir. 
linare  ;  avviare  ;  dirigere  ;  indlrl\i:ire  , 
lamento.  —  v.  r.  .Se  mettre  en  ch 
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—  On  dit  hg.  qu'une  affaire  s'achemine  ,  pour 
dire    qu'on  i'a  mise  en  train.    L'affare  Ì:  già 

"'.VcHE'lON,  s. 'm. 't.  rff  Mythol.  Nom  que 
les  Poé*es  donnent  à  un  des  fleuves  de  l'En- 
fer. Acberonte. 

ACHETE  ,  ÉE  ,  part,  et  ad).  V.  le  verbe. 

ACHETER  ,  V.  a.  Acquérir  quelque  chose 
i  prix  d'argent.  Comprare.  Dans  quelques  Pro- 
vinces d'Italie  on  dit  Accattare.  ;  mais  les 
Ecrivains  ne  s'en  servent  que  dans  la  signifi- 
cation d'em;jrunter.  Acheter  en  gros.  Incet- 
ta'c  far  incetta.  -  On  dit  proverb.  en  parlant 
lie  quelque  vin  ou  de  quelqu'autre  lit^ueur  : 
nui  bon  l'acheté  ,  bon  le  boit.  Il  s'api^lique  à 
toutes  les  denrées  q  l'on  ncliete.  'Chi  buono 
4.  compra  ,  buono  il  bee.  —  Acheter  des  h  ms , 
/btenir  dispense  de  faire  publier  des  bans 
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de  mariage.  Ou:mr  la  dispensa  d*un  bd/ttto  , 
d*una  d'.nun\!a  di  matrimonio.  ï\^.  Obtenir 
quelque  chobC  avec  beaucoup  de  peine  et 
de  diJÌìcn!:ò.  Costar  caro  ;  comprare  a  caro 
prcxio.   C'est  une  dignité  achciec  au  prix  de 

ACHETEUR,  euse  ,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qji  achète.  Co7nyra'ore\  ch:  compera. 
.  ACrlEVE'  .  ÈE,  part.  V.  le  verbe  -  odi. 
tini,  partait,  excellent  F/'ntCj;  p^rf'c-^ionato'y. 
terminato  cccdUnt^,  —  II  se  prend  dussi  en 
mauvaise  part  et  se  dit  de  ce  qui  est  extrê- 
mement mauvais  dans  son  genre.  Cest  un  fou_, 
un  sot  aciievé.   Va-{^o  da  catena  ;  sciocco  af~ 

"achèvement  ,  s.  m.  Fin,  exécution 
enrière  ,  accomplissement  d'une  chose.  Fini- 
mento ;  compimento  ;  fornimento  j  perfe\io' 
ne,  —  fig.  .Se  dit  de  la  perfection  d'un  tableau, 
d'un  dessein  d'un  ouvrnï;e  quelconque.  Fini- 
mento y  il  JinUo  ;  il  fornito.  -  f.  de  Foéû:. 
Le  point  qui  termine  le  dénouement  du  Poè- 
me é()ique.  Il  fine  d"" un  poema  epico-  -^  T.  de 
Teint.  C'est  l'action  de  finir  une  étotTe  en 
noir  par  le  Te;nturier  du  petit  teint  ,  lors- 
cju'elle  a  été  guédée  ou  passée  sur  la  cuve 
ou  bleu.  //  finire  dì  tingere  un  panno  ,  o 
sia  il  dargli  il  nero  dopo  eh*  è  stato  passato 
sul  va-elto. 

ACHEVER,  V.  a.  Finir  une  chose  com- 
mencée. Finire:,  fornire\  compire  ;  mindar  a 
tinc  :  dar  compimento  o  eff'ctto  ;  terminare  : 
ultimare.  -  T.  de  Teint,  li  se  dit  de  U  der- 
nière fa<jon  qu'on  donne  aux  éiolTes  noires. 
V'.  Achèvement.  —  Perfectionner  ,  accom- 
plir,  douer  de  qa.^lités  éminentes  dans  un 
genre  quelconque.  Pcrje\iona'-e  \  limare  ^  pu- 
lire  ;  dar  l'ultima  mano,  —  hg.  Faire  mou- 
rir, tuer.  Les  blessures  de  est  oflicier  n'é- 
toient  pas  mortelles  ,  mais  un  malheureux 
soldât  l'a  achevé.  Le  ferite  di  quel  Uffiiiale 
non  erano  mortali  ^  ma  un  soUato  ribaldo  lo 
ha  finito,  —  Achever  dépeindre  quelqu'un, 
le  rainer.  En  ce  sens  il  est  r.ussi  ree.  Ainsi 
on  dit  qu'un  homme  s'e^t  achevé  de  peindre, 
pour  dire  qu'il  s'est  enivré;  qu'il  s'est  ruiné. 
S''e  conaaio  péril  di  delie  feste.  -  r.deM.a~ 
rjV*.  Achever  un  cheval  ,  c'est  achever  sa 
dernière  reprise  nu  manéije.  Dar  l'ultima 
scuola  a  un  cavallo. 

ACHIAR,  s.  m.  T.  de  Comm.  Compote 
faite  de  tou^e  sorte  de  matières  végétales  con* 
iuos  au  vinaigre  «vec  des  poivrons  d'Espa- 
gne et  au'res  épiceries.  [,'?s  Hollandais  l'ap- 
portent dfs  Indes  Orientales  dins  des  urnes 
de  terre.  Frutte  ed  erh:  acconcc  in  aceto. 

ACHILLE.  (  Tendon)  T.  d'Jnatom.  C'est 
un  gros  tendon  torme  par  l'union  des  ten- 
dons ries  quure  muscles  extenseurs  du  pied. 
Il  t:ndine  d'Achille  ;  la  orda  nuana. 

ACHILIA  ,  ACHILÉE  .  s.  t  Plante  ra- 
diée ,  qui  croît  sur  les  montagnes.  Séneçon 
féruVacé.  C'est  une  e<;pèce  de  Jacubée.  On 
prend  sa  feuille  en  tisane  ou  en  façon  de  thé. 
Achillea. 

ACrilOTE,  s.  f,  r.  d*Wst.  nat.  Arbre 
de  I.Î  nouvelle  Espagne,  qui  est  à-peu-près 
comme  un  oranger.  On  se  sert  de  sa  se- 
mence pour  colorer  en  rouge  cramoisi.  Al- 
hcr»  della  Nuova  Spagna  cosi  detto. 

ACHIOTI  ,  s.  m.  r.  d'Hist.  nat.  Nom 
qu'on  donne  aussi  au  Rocou.  V. 

ACHIT,  ACHiTH,  s.  m.  Espéce  de  vi- 
gne qui  croît  djns  l'Ile  de  Marlagascar.  Elle 
porte  beaucoup  de  grappes.  5iyrrj  di  vitigno 

'aCHoTpEVÌENT,  s.  m.II  ne  se  dit  guère 
que  d>ins  corte  phrase.  Pierre  d'achoppe- 
ment ,  pour  dire  ,  occasion  de  faillir  ,  de  tom- 
ber dans  l'erreur.  Inciampo  ;  intoppo;  intop- 
pamento  ;  ostacolo. 

ACaOilES,  s.  m.  pi.  Petits  ulcères  qui 
viennent  à  la  tête  et  aux  i  juïs  ;  espece  de 
teigne  qui  attaque  principalement  les  eafans. 
Lattimi:  ;   acori. 

ACHJUROU,  s.  m.  T.  d^Hi^f.  nat.  Es- 
pèce de  laurier  qui  croît  en  Amérique  ,  et 
que  l'on  appelle  bois  d'ini^e.  Legno  d'India. 

ACHKONiQUE,  adj.  T.  d'Astnm,  lise 
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dit  du  lever  oh  du  coucher  d'une  étoile  ,  lors- 
qu'il se  fait  au  moment  oii  le  soleil  se  cou- 
che ou  se  leve.  On  dit  aussi  Acronique..^cro- 

AC1CULAIRE  ,  AC1CULE  ,  T.  de  Lithol. 
.Sorte  de  litophice  ,  ou  de  plante  marine  pé- 
trifiée. Litofita  o  planta  marina  impietrita. 

ACIDE,  s.  m.  Un  de%  sols  qu'on  appelle 
primitils  ;  ordinairement  il  imprime  sur  la 
langue  une  saveur  piquante  ,  semblable  à 
celle  qu'excite  le  vinaigre.  L'Acido.  Les 
Chimistes  comptent  trois  Acides.  1°  L'Acide 
vitriolique  ou  l'Acide  universel  ,  c'est  celui 
qui  se  tire  du  vitriol  ,  c'est  le  même  que 
celui  du  soufre,  et  il  est  généralement  ré- 
pandu dans  l'air.  L'Acido  yitrioUco  ;  l'Acido 
universale.  —  2°.  L'Acide  nitreux  ,  c'est  ce- 
lui qui  se  tire  du  nitre  ou  du  salpêtre  ;  on  lui 
donne  aussi  le  nom  d'eau  furio  ou  d'esprit  de 
ntre.  L'Acido  nitroso.  L'Acide  du  sei  m.îrin, 
c'est  celui  qui  se  tire  du  sel  com:inin;  on  le 
nomme  esprit  de  sel.  L'Acido  del  saie  co- 
mune ,  o  sia  sai  marino.  L'un  de  ces  Acides  , 
lorsqu'il  a  été  tiré  des  plintes  et  des  végé- 
taux ,  tels  que  le  ver'itis  ,  le  tus  de  citron  ,  le 
vinaigre  ,  s'appelle  Acide  veeétal  ,  pour  le 
distinsuer  des  Acides  qui  se  tirent  du  régne 
minéral ,  que  l'on  nomme  Acides  minéraux. 
L'Acido  vegetale. 

ACIDE,  ad),  de  t.(;.  Une  liqueur,  un  se 
OLI  l'adde  domine.  Qui  tire  sur  l'aigre.  Acido. 

ACIDITE ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  acide. 
Acidexia  ;  acidità  ;  acetosità. 

ACIDULE,  ad),  det.  g.  Qui  est  de  la  na- 
ture des  aciqes.  On  se  sert  de  ce  mot ,  quoi- 
qu'assez  improprement  ,  pour  désigner  des 
eaux  minérales  froides ,  lors  même  qu'elles 
ne  contiennent  point  de  sel  acide  ,  et  pour  les 
distinguer  des  eaux  minérales  chaudes  ,  que 
l'on  nomme  eaux  thermales.  A-îiia/o;  addetto. 
—  En  général  on  nomme  Acidule  tout  ce  à 
quii  l'on  a  mêlé  quelque  suc  acide.  Addetto  ; 
agretto  ;  agrestoso, 

ACIDULE  ,  ÉE  ,  ad),  et  part.  T.  de  Pharm. 
Ce  à  qujil'on  a  mêlé  quelque  suc  aigre,  pi- 
quant ,  acide.  Fatto  acido  ^o  acetoso. 

ACIDULER,  v.  a.  T.rfi  Fharm.  Rentlre 
aigre,  piquante  ,  acide,  une  chose  quelcon- 
que. Mescolar  acidi  in  qualche  cosa. 

ACIER,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  au  fer 
lorsqu'il  est  parfaitement  pur  ,  et  très-chargé 
de  ce  que  les  Chimistes  appellent  le  principe 
inflammable  ou  phlogistique  :  ce  qui  le  rend 
beaucoup  plus  dtir  et  plus  élastiinie  que  le  fer 
ordinaire.  Acciaio.  —  Acier  tiré  ,  T.  d'Hor- 
log.  Se  dit  d'une  verge  d'acier  ,  passée  par 
telle  ou  telle  filière  ,  qui  ia  rend  proi)re  à 
faire  un  pignon  de  telle  ou  telle  grosseur. 
Filo  da  rocchetti.  —  Acier  en  poésie  signifie 
Sabre  ,  Coutelas,  Lance  ,  Epée.  V. 

ACIERIE  ,  s.  f.  r.  de  Métal.  C'est  l'usine 
ou  l'on  transporte  les  plaques  de  fer  fondu 
au  sortir  de  la  fonte  ou  forge  ,  pour  y  con- 
tinuer le  travail  qui  doit  les  transf:)rmer  en 
acier ,  soit  naturel  ,  soit  artificiel.  Ferriera  , 
oficina  dell'acciaio. 

ACINIFOR'VIE,  adi.  7.  d'Anat.  ,9e  dit 
d'une  tunique  de  l'œil,  appelléc  aussi  Uvee.  V, 

ACLASTE,  ad).  Mot  nouveau  et  très- 
inusité ,  qai  signifie  privé  de  la  propriété  de 
briser  ,  de  plier  ,  de  rompre.  Ainsi  les  tigu- 
res  acl.istes  sont  celles  qui  étant  douées'de 
propriétés  requises  pour  opérer  un?  réfrac- 
tion de  rayons  ,  lussent  néanmoins  passer 
tous  les  rayons  sans  aucune  refraction,   lire- 

acme'  ,  s.  m.  T.  de  Mid.  Le  plus  haut 
l>oint  ou  le  fort  d'une  mal.;die.  Le  paracme 
en  est  le  déclin.  Aima  ^  o  Incremento. 

ACMELLA  ,  s.  f.  T.  de  Dotan.  Plante 
qui  abonde  dans  l'Is'c  de  Ceylan  ,  et  à  qu'  on 
attribue  des  propriétés  admrables.  litania 
Americana  così  detta. 

ACOC.^TS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Soierie.  Li- 
teaux de  deux  pied;  de  longueur  environ  et 
d'un  pouce  d'épaisseur  taillés  en  dents  faites 
en  V  à  leur  uartie  su  >érieure.    Accoccati, 

ACOl.ALAN  ou  Acolaou  .  s.  m:  Punaise 
1  fort  commune  dans  les  'sles  d'Afrique  ,  qui , 
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en  trèî-peu  df  i<^ms ,  tUvisnt  erosse  comme 
le  pouce,  ce  qji  prcnJ  jlors  oss  ailes.  Cet 
insecte  loaltiplie  beaucjup  ,  ronge  tout ,  sur- 
ton:  les  ctoftes.  Soru  di  g''""  cimice  diW 
A/ricj  chi  s'avventa  ad  ogni  cosa  ed  la  isp:- 

^"aCOLYTAT  ,  s.  m.  T.  EccUs.  ìiom 
qu'ua  donili  aj  premier  de»  cjuauv  inoinJres 
OrJrcì ,  c'est-à-dire  ,  ù  celui  qui  précède  le 
Sous-diacoii.-it.  Accalitato. 

ACv)LY^.^  ,  5.  m.  Clerc  promu  à  l'un  des 
quatre  Orcrcs  mineurs,  et  do.itl'oiF.ce  est  de 
porter  les  ciirges,  de  préparer  le  feu  ,  l'en- 
censoir, le  vin  et  l'eau  ,  et  de  servir  a  l'Au- 
tel le  l'rè:re,  le  Diacre  et  le  6ous-Diacre. 
Accolito- 

ACOMAS  ,  s.  m.  Arbre  dont  le  bois  est 
propre  a  la  consîruction  des  navires  11  croîr 
en  Amérique.  Sa  feuiile  est  larse ,  son  fruit 
en  c!ive  ,  d'une  couleur  jaune  et  d'u»  goût 
am.T.  Acoma  ,  aihcro  Amcricanu. 

ACON  ,  s.  m.  T.  di  Ma-.  V.  Accon. 

ACoNir,  s.  m.  E'.pice  de  plante  vc'né- 
nevisj  qui  croi:  oïdinairement  sur  les  rochers 
dcp''.;i  éi  de  toutes  choses.  Aconito. 

ACONTIAS,  s.  m.  r.  de  Phyu  Nom  em- 
ployé psr  qaelques  Auteurs ,  pour  désigner 
une  Comète,  ou  plutôt  un  Méréore,  qui 
p.iroif  avoir  une  tête  ronde  ou  oblonqae  ,  et 
une  c|  leue  lonRue  et  menue  ,  à-peu-près  de 
la  forme  d'un  javelo'.  Aconya  ,  sorta  di  mc- 
tior.i  0  di  compta  crinita  afog;i<'  d'un  dardo. 
-  En  T.  d'Hut.  nat.  Serpent  qui  s'élance 
ccmm2  uu  trait  décoché  :  ce  qui  lui  a  fait 
doniiîr  le  nomde  javelo'.^cco/i;/j;.yajf«ne. 

ACOPiS ,  s.  m.  i'.  d'Hist.  n.it.  Pierre  l'.ré- 
cleuse  ,  trcnsparente  comme  le  verre ,  avec 
deî  taches  de  couleur  d'or.  Acoyc. 

ACOPU.Vl ,  s.  m.  T.  de  Pharm.  Fomenta- 
tion chaude  et  emolliente  ,  pour  dissiper  la 
scnsanon  de  lassitude  qu'a  exprimée  un  tra- 
Vjil  excessif.  Medicamento  che  suole  appli- 
carsi agi  stanchi  ed  affaticati. 

ACOQUIN.^NT,  rF-,  ad).  Qui  acoquine, 
qui  attire.  Il  est  famil.  Che  impigrisce  ;  che 
alletta. 

ACOOUINF.  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ACOQUINKR,  V.  a.  Attirer ,  attacher  , 
faire  contracter  une  habitude.  Impierire;  in- 
fingardire ;  far  divenir  pigro  :  infingardo;  acci- 
dioso. Aucun  de  ces  mots  pourtant  ne  peut 
rendre  au  juste  celui  d'Acotiuiner,  qui ,  quoi- 
que du  style  familier ,  ne  laisse  pas  d'avorr 
quelque  chose  d'énergique  et  de  délicat.  - 
V.  r.  S'attacher  ,  s'adonnt;r  trop.  11  se  dit  des 
hommes ,  et  ('uelquefois  aussi  des  animaux 
domestiques.  Infinçardirsi;  impoltrornirsi  ; 
darsi  all'^j^'o,  a'pi.tceri,  ec.  aitaccanisi con 
ir.'ppo  affato.,  ajei'onarvisi  di  s  verchio  ; 
ausarsi ,  avverarsi  a  r^ualche  cosa  che  non 
convenga. 

AGORE  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  tes  Litho- 
losue;  enîeuH'înt  sous  ce  nom  une  cspcc-?  de 
li'oi'hite  ou  (le  plante  m.nrine  pétriiiée.  V.co- 
fito  o  yia-^'a  marina  impietrita. 

ACORES  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Mir.  Deux  piè- 
ces débris  qui  servent.!  soutenir  un  navire 
tant  qu'il  demeure  sur  le  chantier.  Puntelli 
che  regf;.mo  il  vasetila  siti  cantiere. 

ACÔKI ,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom  qu'on 
donne  à  ce  qu'on  apielle  le  corail  bleu  ,  qui 
est  très-rare.  Corallo  turchino. 

ACOPvNA  ,  s.  f.  r.  de  Botan.  Pl.inte  épi- 
neuse qui  ll?urit  en  Automne  et  périt  tous 
les  ans.  Elle  croit  p  r;x_uliirenent  dans  le-, 
lieux  chauds ,  arides  et  déserts  ,  et  ne  po  is.e 
qu'une  tige  couverte  d'une  lain?  blanche  et 
qui  s'élève  à  la  hauteur  de  la  main.  Acorna  ; 
êPtT'e  dì  cardo  salvarico. 

ACO.^US,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  On  donne 
aujourd'hui  ce  nom  à  trois  racines  différen- 
tes. L'Acoru;  vcritiihlc  ou  roseau  aromatique 
L'.^corui  des  Indes,  et  le  faux  Accrus.  Ca- 
ie'rtt'  aromatico  :  acoro. 

ACOUS.'VIATE,  s.  m.  Bruit  de  voix  hiimai- 

•ti^\  ou  (rinîtrumens  qu'on  s'imagine  enten- 

dre'dans  l'air.  Suono  di  stromcnii  musicali  o 

ài  voci  umane  che  ci  p.tr  uiire  nell'  aria. 

ACOUSTIQUL  )  s.  r.  La  doctrine  ou  la 


théorie  des  sons  et  de  leurs  propriétés.  On  1  a 
appellee  a;itrement  phonique,  ^c.-tnj.io  teo- 
ria de'  suoni  -  T.  de  Med.  Il  cstad|.  Les 
remèdes  accoustiquessont  ceux  qu  on  emploie 
con:re  les  défauts  et  les  maladies  de  loreille 
ou  du  sens  de  l'ouie.  Acostict.  Nerfs  acous- 
•inues  ,  ceux  qui  concourent  à  la  sensation 
d-'  l'ouie.  N:rri  uditori.  On  dit  aussi  dans 
le  même  seni,  insirumen,  acoustiques,  des 
instrumens  qui  servent  à  augmenter  le  son. 
Strumenti  acostici.  _      ,    t..  ■. 

ACOUri<.E:<.,  V.  a.  T.  de  Tireur  ri  or. 
Resserrer  ou  no'âr  les  trous  de  la  filiere. 
Smerigliare.  V'.  Acoittrîur. 

ACOUTREUR,  s.  m.  T.  tU  Tireur  d  or. 
Ouvrier  qui  resserre  ou  polit  le  trou  de  la  n- 
lière  par  où  le  trait  passe  ,  quand  il  lauî  tirer 
hn.  Colai  che  ristrigne  c  smerigliai  jon  della 
trafila.  _        „. 

ACOUTY,  ouAgou-y.  s.  m.  7".  d  Hist. 
nat.  Animal  quadrupède  des  Antdles.  11  est 
de  la  Erosîêur  du  lapin  ou  du  hèvre  ,  d  en  a 
rjgili:é.  Sa  tc:e  es:  approchante  de  celle  du 
rit,  mais  son  museau  est  poin'u.  Anhna'e 
Americano  cos'i  detto  ,  grosso  come  un  coni- 
glio col  muso  appuntato ,  e  che  ha  il  capo  si- 
mile al  topo.  „  ,  .      . 

ACQUEREUR,  s.  m.  Celui  qui  acquiert. 
Il  ne  se  dit  suère  que  de  celui  qni  acquiert 
des  biens  im  neubles.  ^c7""»flrori:  ;  compra- 


ACQUÉRIR  ,  V.  a.  Rendre  sien  par  achat , 
faire  acquisition  de  quelque  chose  d'utile  et 
d'agréable.  Ac-iu.stan;  far  acjuisto;  g.iada- 
gnare  ;  ottenere.  -  On  le  dit  aussi  de  toutes 
les  choses  honnêtes  ,  qui  peuvent  se  metire 
au  nombre  d;s  biens  et  des  avantages,  tar 
aclui'-odi  Iode,  di  fama. 

ACQUET,  s.  m.  T.  de  Prat.  Chose  ac- 
quise ,  ce  que  l'on  a  acquis.  V.  Acquis  /.ibst. 
-  Acquêts  au  pluriel  se  dit  proprcmeiu  des 
biens  tant   meubles    qu'immeubles,   qaona 
acquis.  Aauisti.  -   fam.  Avantage,  proht , 
gain.  Henefiiio ;  guadagno.  11  n'y  a  p.is  grand 
acquêt  a  vendre  cette  marchandise-la. 
ACQURFÈ,  ÌE.P''".„V.  le  verbe. 
ACOiJETER,  V.  a.  f.  de  Pal.Dev^mc  ^ 
propriétaire  d'un  immeuble  par  quekiue  acte 
que  ce  soit.  Acquistare  i  far  acquisto. 

ACQUIESCEMENT,  s.  m.  Action  paria- 
quelle  on  se  soumet  à  quelque  chose  ,  on  se 
conforme  aux  sentimens,  aux  vo'o.ates  dau- 
trui.  Consenso;  consentimento;  approvatone; 
assensìone  ;  acconsentimento. 

ACQUliiSCER,  V.  n.  Dcfercr,  ceder, 
se  soum.'t  re.  Acconsentire  ;  consentire;  ap- 
p  ovare  ;  ctmtentani  ;  sottomettersi  ;  arren- 
dersi al  giudirio  d'alcuno. 
ACQUIS,  ISE,  patr.V.  Acque, 
ACQJlS,s.  m.  Ce  qu'on  a  r^.-^ 
son  industrie,  par  son  travail,  cl  ,,.,.;,.„. 
argent.  Acquisto,  la  cosa  acquistata.  -  Vrsi- 
que  dans  le  même  sens  on  dit  qu  un  homme 
a  del'acq.iis:  beaucoup  d'acqms  .pour  dire, 
qu'il  est  très-instruit  dans  sa  profession  ,  et 
Particulièrement  en  parlant  d'un  homme  de 
lettre,  d'un  Médecin  ,  d'un  Avocat,  etc. 
Egli  c  un  uom  valente  ,  versato  ,  pento  nella 
sua  professione.  ,    .     .        j. 

ACQUISITION,  s.  f.  Action  clacauerir. 
Aciu'stamentù  ;  acpiisto;  conseguimento.  - 
La  chos-  acquise.  V.  Acquis. 
ACQUI  r,  s.  m.  Déch.irBe  ,  quittance  p.ir 
luellc  il  paroit  qu'on  a  payé.  Vuiitani.i. 
Piycr  une  c!i  ise  à  l'acq  ut  d  ...i  autre  , 
liour  dire  ,  à  la  décharge  d'un  auTc.  Pa.-ve 
a  scarico  altrui.  -  Aller  à-1'acqnit,.  aller 
p.iyer  l'icquit  des  marchandises  ,  qui  doivent, 
en  entrant  dans  les  villes.  Andar:  a  pagare 
il  da-.^o  i  il  diritto  ;  la  gabella.  -  !■  aire  quel- 
que chose  par  maniere  d'acquit,  pour  dire  , 
nép.lia^-iiment  ,  et  seulement  parce  qu  on  ne 
peut  pas  s'en  dispenser.  Fare  a  lascia  podere  , 
a  la  carlona  ;  fare  trascuratamente  ,  negliitcn- 
teminte.  -  Acquit,  au  jeu  de  bill.ird ,  s;  dit 
du  premier  coup  que  l'on  joue  pour  se  mei- 
trc  en  passe.  L' Achilia.  -  Jouer  a  1  acqun  ; 
loriq.ic  diins  une  partie  denlusicurs  pcrsoii- 
iies ,  ceux  qui  ont  jierUu ,  jouent  entr  eux  a 
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qui  payera  le  tout.  Giuoeare  et  chi  die  piU- 

'■"aCQUIT-A-CAUTION  ,  s. m.  T.  deBu- 
rcvi.  Billet  ,  ou  certiticat  que  les  Commis 
d'un  Bureau  donnent  pour  t.-ire  passer  libre- 
ment un  ballot  à  sa  dostin.ition .  Bolletta  di 
transito. 

ACQUIT-PATENT.  V.  Patent. 

ACO  JlTiE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ACQUITTER,  v.  a.  Rendre  quitte  ,  libé- 
rer t!e.  dettes.  Pagar  i  debiti ,  liberare  ou  li~ 
bs'ars:  da'debiti  ;  soddisfargli  i  francarsi.  — 
û  ',.  S'acquitter  des  obligations  qu'on  a  à  qucl- 
qa'uu ,  pour  dir?,  les  reconnoitre  par  ses 
services ,  et  gciiéralement ,  en  parlant  des 
devoirs  et  obligations  de  la  vie  ,  et  en  par- 
Im'  da  charge,  d'emploi,  etc.  Sodebicarsi ; 
soddisfare  ,  adempir  ail'obligo  ,  far  il  nostro 
djvere.  —  Acquitter  sa  conscience,  pour 
d.re,  faire  ce  qu'on  croit  être  obligé  de  faire 
en  conscience.  Par  c:i>  che  si  stima  doversi 
fare  in  coscienza.  —  On  dit  .au  ;ju  de  billard, 
s'acquitter  ,  pour  dire  ,  jouer  le  ;ircmiér  coup 
pour  se  mettre  en  passe.  .^ccAft'.ir.f/  V.  ce 
mot.  —  .'(Cquitter,  sign'tie  -lussi  payer,  et 
on  dit  acquitter  un  contr.it ,  une  obligation  , 
c'estpayer  lès  sommes  portées  par  ce  contrat, 
par  cette  obligation  ;  et  l'on  dit  aussi  dans  le 
même  sens  s'acquitter.  Sdebitarsi  ;  pagare  ; 
soddisfare. 

ACRE  ,  s.  f.  Une  mesure  de  terre  ,  conte- 
nant un  arpent  et  demi  ,  ou  environ.  Misura 
di  terra  di  cento  e  sessanta  pertiche.  —  Acre 
s.  m.  7".  de  Comm.  Mannaie  du  Grand-.ilj- 
gol ,  qui  fait  la  somme  de  cent  mille  Roupies. 
Acre. 

ACRE,adi.  de  t.  g.Qui  a  quelque  diose  de 
piquant  ,  de  mordican*  ,  de  corrosif,  etc. 
Acro;  acre;  brusco  ^  ani  arino  i  aspro  ^  cifro  i 

"  ACr'e.VIENT  ,  s.  f.  T.  de  Comm.  Nom 
qu'on  d,>nne  .à  Constantinople  à  des  jie.aux 
de  bccufs  e:  de  vaches ,  qui  sont  aiiporiées 
des  environs  de  la  nwr  noire.  Pelli  crude 
di  Costantinopoli. 

ACRE  r£  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  acre. 
/ij'ejja  ;  affiena  ;  asprei\a  ;  amareua.  -  fig. 
Avoir  de  l'.ìcieté  dans  riuimcur.  Egli  e  Utt 
nom  aromatico  ;  fantastico  ;  stitico  j  feccia.' 
so;    d'spettuso. 

ACRliJOPHAGE,  adj.  et  s.  de  t.  g.  T. 
d'Hist.  Nom  qu'on  donne  aux  peuples  qui 
se  nourrissent ,  qui  m  ingent  de  sauterelles. 
Acridofagj  ;  che  mangia  locuste. 

ACRI.MONIE  ,  s.  f.  Acreté  ,  il  ne  se  dit 
que  des  humeurs  et  du  sel.  Acrimonie. 

ACRI.MONIEUX  ,  euse  ,  adj.  i;.  deMeit, 
Q  li  est  .icre  ,  mordiq  un*,  AcrIm..nico. 

ACROBATE,  s,  m.  Espèce  de  danseur  de 
corde  chez  les  anciens,  .^/'cjit:  di  ballerino 
da  co'da  presso  gii  antichi. 

ACROiîATlQUE  ,  adj.  T.  d'Archit.  Pre- 
m'er  g,?nre  de  machines  dont  le;  Grecs  se 
servoient  pour  monter  des  fardeaux.  Mac- 
ihine  per  aliar  pesi. 

ACROMATIQUEoa  Achromatique, 
adj.  f.  T.  d'Off 'l"'-  On  nomme  lunettes 
Acromatiques  celles  dont  les  objectils  sont 
formés  de  plusieurs  lentilles  de  différentes 
m  ifières.  Acromatico. 

ACRO.VUON  eu  AcRo.MiUM,  s.  m.  T. 
d'.inat.  C'est  une  apophise  de  l'omopl.ite  , 
produite  par  une  éminence  appelléo  é|dne. 
Aerom'o;  la  sommati  delie  spalle.  Acromion 
du  alohe  d  i  nei.   Spina  del  naso. 

ACRt)XiQU£.  ^'.  Achroniqu?. 

ACROSTICHE,  s.  m.  et  adj.  de  t.  g.  On 
anpeile  ainsi  un  ouvrage  composé  d'autant 
de  vers ,  qu'il  v  a  de  lefres  dans  le  nom  qu^n 
a  pris  pour  sujet  ,  et  dont  chaque  vers  com- 
mence par  une  des  lettres  de  ce  nom  ,  prises 
de   sui'e.   Acrvstico, 

ACROTERES  ,  s.  m.  pi.  Ce  sont  des  es- 
pèces de  Piédestaux  nue  Ton  met  d'esn.ice 
en  espace  dans  les  balustrades  ,  de  mai.ure 
que  les  b.dustres  répondent  sur  le  v.iide,  et 
les  acrotères  sut  le  plein.y<crjfer:o.  -  /._  de 
.lîjr.  Ce  sont  les  promontoires  ou  lieux  éle- 
vés qu'on  voit  de  loin  quand  on  est  sur  mer 
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U  est  peu  en  usage  :  on  "i't  P'i»'ôt  Cap  ,  pro- 
montoire. V. 

ACTE,  5.  ra.  Action  dim  agent,  opéra- 
tion. .■}t!o  ;  nyonc  ;  opcraiionc.  -  I|  se  (t,t 
en  Lexique  par  oppjiition  a  ce  q.i  or.  ap- 
peUa  naissance.  Aay.  -  En  termes  de  mo- 
rale ,  'se  di'  généralement  de  toutes  sortes 
n'ac''oni.  Alla;  aî-'on;  ;  opcrciioni  vinuasJ , 
ir.S-fcnntio  rm.  -  11  se  dit  plus  pirti>:ul:_ere- 
mcntde;  mouvemens  vertueux  q^ie  l'-ime 
prod.iit  auded.^ns  d'elle-même  ,  et  pr!nci;'E- 
lemi.it  de  ceux  qui  regardent  la  Rei^ioi;. 
Acr.2  de  foi,  acte  de  contrition,  etc.  A:ti 
ahi:,  i:toi^c3ntn\iont,  ic.  -  T.  i!c  P  ■f- 
Se  dit  de  tout  ce  qui  se  faitpi;r  le  ministère 
d'i.n  Officier  de  Justice,  soit  en  mgemeiit, 
soit  hors  de  iuscment.  Atto  giuikiih  o  ist-j- 
^miflclalt.  -  t.  d^  Jurisvr.  Se  dit  de  toutes 
les  choses  qui  regardent  la  Just  ce  lorsqu'elU-s 
so.it  rédigées  p.ir  écrit  Atto.  Il  appris  ac:2 
de  sa  com  larition.  Esl!  ha  preso  l'atio  idU 
sua  tomvarta.  Il  .1  été  signé  de  témoins  p.ir- 
dev.-.nt  N  -faire.  £.;.'/  ha  un  atto  segnato  d^i' 
t^stimonj  êavantl  al  Notaio.  -  On  appelle 
act;  sous  sein?  privé,  toute  convention  et 
toute  reconnoissance  passée  entre  des  parti- 
culiers ,  sans  être  revêtu  de_  l'autorité  pub!> 
qiie.  r  On  .-.ppelle  Acte  Ci'pitulaire  ,  unede- 
libéntio.-.  canonique  prise  dans  un  Chapitre 
de  CHanoines  ou  de  Re'igieux.  -  En  termes 
d'Ecole,  se  dit  d'une  dispute  pubhq.'.c  ,  oi 
l'on  soutient  des  thès«.  Dhputa  ;  ili/na  ;  .vìi. 
—  1!  se  dit  aussi  de  chacune  des  parties  prin- 
cisa'ei  dont  une  picce  de  théâtre  est  com- 
pcéî,  et  entre  lesquolles  il  y  a  un  tems  où 
les  Acteurs  ne  paroisscnt  pas.  Iittrmeno.  — 
On  appelle  pièce  d'un  acte  ,  ou  pièce  en  un 
acte ,  une  Comédie  dont  toute  rai:tion  est 
renfermée  dans  un  seul  Acte.  Alto  éi  commi- 
dm  ;  tragedia  ;  dramma.  —  Actes ,  autiluriel, 
se  dit  des  décisions  faites  par  autorité  publi- 
que ,  et  rédigées  dans  des  Registres_publ.es , 
qu'on  av>iîe'le  actes  ptiblics.  Le  decisioni  ;  g/i 
A:t:  e  i  Registri  puhb!':j:!.  -  On  appelle^  les 
Actes  des  Apôtres,  un  livre  Canonique  écrit 
p,-r  S.  Luc, et  contenant  nlusieurs  choses  que 
les  A  jitres  ont  faites.  Gli  Atnd:'Ji  ApostoV. 
ACTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  représente  un 
personnage  dans  une  pièce  de  théâtre.  At' 
tore  du  Commedia.  —  h::.  Celui  qui  a  part  d.-'.ns 
la  con''".'te  ,  dans  l'exécution  de  quelque  af- 
faire. '-Mc;  priicipal  attore.  -  On  le  dit 
aussi  d,ins  le  même  sens  ,  en  parlant  des  par- 
ti-?; de  jeu,  des  parties  de  plaisir.  U  est  fam. 
11  njus  manque  Lin  Acteur.  Ci  manca  un  at- 
tor.- ,  :in  sîuocatjre. 

ACTIF,  is-£,  adi.  Qui  agit  ,  ou  qui  a  la 
ve.-tu  d'agir.  U  se  dit  par  opposition  à  passif. 
A-tlvo  ;  che  agisce  ;  che  ha  foryi  d'operare. 
On  appelle  dettes  actives ,  les  sommes  dont 
on  est  créancier.  Debiti  attivi  ;  credili.  - 
Dettes  passives  ,  les  sommes  dont  on  est 
réhîte-.T.  Debiti.  —  On  dit  ,  en  parlant 
d"v:!cCt!on  :  avoir  voix  active  et  passive  , 
I)our  dire  :  avoir  droit  d'élire  ,  et  d'être 
élu.  Aver  voce  attiva  ,  e  passiva.  —  Actif, 
qui  agit  avec  promptitude ,  avec  force.  At- 
tualo y  attivo  ;  che  ha  attività.  —  Açtissant, 
dilisent ,  laborieux.  Faticoso  ;  laborioso  ; 
oyeroso  ;  attivo  ;  pronto  ;  spedito.  —  On  ap- 
pe'le  ,  en  matière  de  dévotion  ,  vie  active  , 
celie  qui  consiste  dans  les  actions  extérieures 
de  piété  ,  par  opposition  à  la  vie  contem- 
fîTitive  ,  qui  consiste  dans  les  senti;nens  et 
dans  les  affections  de  l'ame.  Vita  a 'tira.  - 
Actif,  Terme  de  Gramm.  Se  dit  des  verbes 
qui  veulent  être  suivis  d'un  substantif  ,  ser- 
vant à  exprimer  le  terme  de  l'action  signi- 
fiée par  1;  verbe.  Attivo.  Il  se  dit  aussi  de 
certai.ns  adjectifs  verbaux  qui  marquent  quel- 
que action.  Attivo  ;  che  ha  significaiione 
attiva. 

ACTION  ,  s.  f.  L'opération  de  chaque 
agent.  Anione.  Il  se  dit  généralement  de  tout 
ce  qu'on  lait  par  r  ipport  à  la  morjle.  Axio- 
ns :  ■■pera;^  operazione;  atto  ;  fatto.  —  D'un 
e  imbat_,  d'une  rencontre  entre  destrout.es. 
Fatto  d'a'me  ;  ^u^a  :  battaglia  ;  giornata  ; 
cmnbsttinunto.    —    Pour  marquer   la  véhé 
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mer.ce  la  chaleur  à  dire ,  ou  à  faire  ([uel-  1 
que  chose  ,  et  particulièrement  ce  qui  re- 
garde la  contenance  ,  le  mouvement  du  corps, 
et  les  gestes  de  l'Orateur.  Gesto  ;  vivacità  ; 
calore  i  brio  ;  dislnvohitra  ;  fioco.  —  Etre 
en  attioui  être  en  mouvement,  se  remuer  , 
s'agiter  souvent.  Esser  sempre  in  moto  ;  non 
i'tar  mai  frrno.  Se  dit  aussi  d'un  discou.-s 
public  ,  comme  est  un  sermon  ,  une  ha- 
rangue ,  un  plaidoyer  ;  mais  en  ce  sens  il 
vieillit.  Discorso  ;  dìccii  ;  arì'tga  ;  ragiona- 
m:nto  f  etc.  —  D'une  demande  ,  d'une  pour- 
suite en  justice,  .i-^.one  ;  dtinatda  fatti  in 
giud\lo.  —  terne  Ji  Poesie.  Principal  évé- 
ne:n,-nt  qui  fàitle  sujet  d'une  piece  de  théâ- 
tre ,  ou  d'un  poème  épique.  Anione.  —  En 
parlant  de  quelques  anciens  Conciles  ,  l'on 
appelle  Action  ,  ce  q.ie  d.tns  lïs  derniers  on 
;;ppe!!e  Ses';ion.  V.  -  Il  se  dit  aussi  de  la 
somme  , qu'on  a  mise  dans  une  compagnie 
de  commerce  ,  eu  dans  q-'.o!qu'atjtre  soc'.é:é 
utile  ,  et  à  proportion  de  laquelle  on  doit 
avoir  part  au  pr.jtit  général  de  la  même 
société.  Ayone.  -  Action  de  grâces.  V.  Re- 
mercîmeiu. 

ACTIO.VNAUE,  s.  m.  Ceki'i  qui  a  ime 
ou  pui.ieupi  actions  dini  une  compagnie  dL^ 
comtierce.  Aûonario. 

ACnOV.NE  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ACTION'.NER,  v.  a.  Tcrtxe  de  Pratirie. 
.Agir  contre  quc'q.i'jn  en  Juitice  ,  intenter 
action  contre  lui.  Il  vieillit.  Chiamar  in  giu- 
dr.io;  int:rtaruna  lit:. 

ACTIVEMENT,  adv.  Il  n'est  guère  en 
Uidg-i  qu'en  Grémmttire.  On  le  dit  o'un  ver- 
b'  n?UTe  qu'on  emploie  dans  une  signi- 
fication active.  Attivamente  ;  in  significa- 
Ttor.c  attiva. 

ACTIVITÉ,  s.  f.  Facul'é  active.  Vertu 
d'.Tgir.  Attività.  —  fi^.  Diligence  ,  prompti- 
tude ,  vivacité  dans  l'action  ,  dans  le  travail. 
Attività  ;  fuoco  ;   destre^a  ;  pronte^a  ,  vi- 

ACTRICE  ,  s.  f.  Celle  qui  représente  un 
personnage  dans  une   pièce   de  théâtre.  At- 

ACTUEL  ,  ELLE  ,  adj.  Eff.-ctif  ,  réel. 
Vero  ;  reale  ;  effettivo  ;  attuale.  —  Présent. 
Atrual:  ;  presente  j  presentanto.  —  Il  se  dit 
dans  le  style  didactique  ,  en  différentes 
phrases  ,  et  par  opposition  à  diverses  ciio- 
ses  ;  ainsi  ;  chaleur  actuelle  ,  par  opposi- 
tion  à   chaleur  en  puissance.  Caior  attuale, 

—  Intention  actuelle  ,  par  opposition  a  vir- 
tuelle. Ir.';n;(on  arrvj'i.  -  Grâce  actuelle  , 
par  onno'i-ion  .i  habituelle.   Gra^'a   attuale. 

-  Péché  actuel  ,  p-r  opposition  à  péché 
originel.    Pecchilo  attuale. 

ACTUELLEMEMT  ,  adv.  Présentement. 
Ora  ;  di  presente  ;  al  presente  j  attual- 
mente. 

ACUDIA  ,  s.  m.  Terme  d'Hist.  Nat.  In- 
sfcte  volant  et  lumineux  de  l'Amérique  , 
'u  genre  des  Sc.-.r3bées  ,  dont  les  indiens 
tî  servent ,  dit-on  ,  pour  s'éclairer  pendant 
la  nuit.  Acudia  ,  o  Lucciola  .  scarabeo  dell' 
A^er:ca. 

ACU.<NIER  ,  s.  m.  Terme  de  Butan. 
Cornoui'ln.  V. 

ACUTANGLE,  adj.  Terme  de  Géom.  Il 
se  dit  d'un  trian:;le  qui  a  ses  trois  an<les 
aigus.  On  l'appella  aussi  Oxisone.  Acu\!an- 
golo.  ^ 

AD.ÏQUAT,  V.  et  écrivez  Adéquat. 
_ADAGE  ,    s.   f.  Proverbe.    Il   n'a   guère 
d'usage  qu'en  plaisanterie  ,    et    dans     cette 
phrase  :  on  dit  en  commun  adage.   Prover- 
bio ;  adagio.-  ' 

AD.AGlO  ,  adv.  Tc-toc  de  Mus.  Qui  se 
met  à  la  tâ'e  d'un  air  ,  pour  marquer  que 
cet  air  doit  être  joué  d'un  mouve:i>ent  lent , 
mai;  moins  lent  cependant  que  ie  mouve- 
ment indiqué  par  Largo.  Adagio. 

AD.\LO.t{  ,  Terme  Arabe  employé  par 
quelque;  Marins  ,  pour  désigner  le  vent 
d'Oueit;  par  d'autres  ,  pour  le  Sud-ouest  ; 
quelques-uns  même  s'en  servent  pour  le 
Norn-ouest.  V.  ces  mjt;. 

ADAMIQUE  ,  adj.  Terme  d'Htst.  Nat 
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On  appelle  Terre  Adamique  la  vase  ou  le 
limon  salé  ,  gluant  ,  inucilagineux  ,  que 
laissent  les  eaux  de  la  mer  sur  les  lieux 
dont  elle  se  retire  ,   à  son  reflux.  Terra  ad^.. 

ÀDANE,  s.  m.  Terme  d'Histoire  Nat. 
Poiss;  n  qui  ne  se  trouve  que  dans  le  Pô.  Il 
a  la  tête  fort  grosse  ,  les  yeux  petits ,  la  bou- 
cl'.e  ouverte  ,  grande  et  ronde  ;  il  n'a  point 
de  dents.  Ce  poisson  seroit  assez  ressem- 
blant à  l'Esturgeon  ,  sur-tout  pir  ses  gra.-.- 
des  écailles  ;  mais  il  les  quitte  avec  le  tems. 
Adello  ou  Adcno. 

ADAITATION,  s.  f.  Action  d'adapter. 
1!  n'est  guère  en  usage.  Adattamento  ;  acco- 
madamen'o  ;  aggiustamento  ;  adatta^fune, 
ADAPTE  ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ADAPTER  ,  V.  a.  A)>pliquer  ,  ajuster 
une  chose  .i  une  au're.  Adattare  i  aecomo* 
dare  ;  aggiustare  una  cosa  ad  un'altra.  — 
Il  se  dit  aussi  de  l'application  qu'on  fait  d'uà 
mot ,  d'un  passage  à  une  personne  ,  a  un  su- 
jet. Applicare  ;  adattare  j  far  un'  applica-. 
liane. 

ApAR,  s.  m.  Terme  d'Hlst.  Eccl.  Le 
douzième  moi;  de  l'.mnée  Ecclésiastique  , 
et  le  sixième  de  l'année  civile  chez  Ics  Juifs. 
Adar.  —  C'étoit  aussi  une  monnoie  ,  dont 
la  Vulgate  fait  mention,  Adar. 

ADÀRÇE  ,  s.  f.  Terme  d'Histoire  Nat. 
Espèce  d'écume  qtn  s'entendre  dans  les  lieux 
marécageux  ,  qui  s'attache  à  l'herbe  et  aux 
roseaux  ,  et  qui  devient  dure  dans  les  tems 
secs,  .i.tarce. 

AD.VtilGF.  ,  s.  m.  Terme  de  Chimie.  Sel 
ammoniac.  Sale  ammonicco. 

ADARME,  s.  m.  Terme  de  Comm.  ?ctk 
poids  d'Espagne,  dent  on  se  sert  dans  l'Amé- 
rique EM>arnole.  Ada.mo. 

ADARTiCULATIO.-^.s.  f.  Terme  d'Anat. 
Arthrodie.  V. 

AD.ATAIS,  s.  m.  T.  de  Comm.  Nom  qu'on 
donne  à  des  mousselines  qui  viennent  des 
Indes  Orientales.  Les  plus  beaux  se  font  à 
Beneale.  Musolina  dell'  lidie  cosi  detta. 

ADDÎCTION,  s.  m.  T.  de  Jurjspr.  Dans 
la  Loi  Kom.iine,  c'est  l'action  de  faire  passer 
ou  de  transférer  des  biens  à  un  autre,  soit 
par  Sentence  d'une  cause  ,  soit  par  voie  de 
vente  à  celui  qui  en  offre  le  plus.  Assegna- 
l'one  ;  ar:^iuJica-!tone. 

ADDinON.  s.  f.  Ce  qui  est  ajouté  à 
quelque  chose.  Addtitore;  giunta;  aggiunta, 
~  T.  de  Prat,  Informer  par  addition,  c'est 
ajouter  une  nouvelle  information  à  la  |ire- 
mière.  ïnfjrrnar  fer  ad.'.i-{ione.  -  Addition: 
h  prem'e-e  règle  d'Arithmétique ,  qui  apprend 
.1  ajouter  ensemble  plusieurs  nombres.  L'ad- 
di^ione  i  il  sommare.  On  dit ,  faire  un  addi- 
tion ,  pour  dire  ,  pratiquer  ce  que  la  règle 
d'addition  enseigne.  Sommare  ;  far  l' addi- 
Xione.  —  A'Iditions  ,  au  pi.  T.  d'impr.  Les 
petites  notes  ou  annonce;  que  l'on  place 
tî'ielquefois  à  la  marge  d'une  page  imur'mée. 
Note  in  mn-gine  o  d<.l  m.trginc  d'un  libro. 
ADDITIONNÉ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ADDITIONNER,  V.  a. De  plusieurs  som- 
mes  n'en  f.iire  qu'une  ;  mettre  plusieurs 
I  nombres  ensemble  pour  en  savoir  le  to;al. 
Sommare  ;  far  in'addixione. 

ADDUCTEUR  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Nom 
oui  se  donne  ,a  d'fférens  muscles  ,  dont  la 
foncti.Mi  est  de  mouvoir  en-dedans  les  par- 
ties auxquelles  ils  sont  attachés.  Adduttore, 
L'adducteur  de  l'œil.  Il  bihitore  ,  o  l'addut- 
tore dell'  occhio.  —  Il  est  aussi  adj.  Les' 
musc'e;  adducteurs.  /  muscoli  adduttori. 

ADUCTION  ,  s.  f.  1 .  d'Anat.  L'action 
par  laquelle  les  muscles  adducteurs  appro- 
chent une  partie  d'un  plan  qu'ils  supposent 
diviser  le  corps  hurnam  dans  toute  sa  lon- 
gueur en  deux  parties  égales  et  symmétri- 
ques ,  ou  de  quelqu'autre  partie  avec  laquelle 
ils  les  romt^.-rent.  Adlut'one. 

ADEMVTION  ,  s.  f.  T.  de  Droit.  Révo- 
cation <l'un  privilège  ,    d'une   donation  ,  om 
autre  ac*e  sembl.ib'e.  Aden^ione  i  rivoca^ionc 
d'un  yi^'iler.io  ,  d'una  dorarrone  .  ec. 
ADE'NOGRAPHIE .  s.  f. T,  d'Anat.  Des 
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criptian  ^n  Glandes.  jiJenoffrjfij , 

AUfNOlDKi  ,  jdj.pl.  T.d'Ar.:,t.Ghn. 
duiciix  ,  fi.iiui'tormes  ,  épitlietes  que  l'on 
donne  a.i\  fro^Xìtes.  Âdenoideoigl^iniiuUiso. 

ADÉi\CìLOGlE,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Partie  de  rAn.itomie  qui  trsite  de>  glandes. 
AJcnologÌJ  ;  irattaiti  delti  fUnJu'c, 

AOKN0-"HA.'U.MGY£N  ,  m].  pris  subst. 
T.  d'Alai.  Nom  d'une  paire  de  muiclcs  qui 
sont  fornuSs  por  un  p.iqiict  de  fibres  qui  se 
détache  de  l.i  glande  Thyroiile,  et  s'unit  de 
choque  côté  avec  les  fhyro-pharyngiens. 
Adtnof.tnnsec, 

ADE'NOS,  s.  m.  T.  de  Comm.  Beau  co- 
ton qui  vient  d'Alep.  Cotoni  d'Alcppa. 

ADE'.VOTO.VUE,  s.  t.  /  •  d'Anat.  La  dls- 
sectton  dis  gl.iiule».   Adenotomi*, 

ADEN  r ,  s.  m.  T.  de  Cha-f.  et  M.-tinis.  As- 
semblage de  Charpenterie  ou  de  .M^nurserie  , 
fait  avec  des  entailles  q.ii_  ont  la  torm^  dj 
dents.  On  donne  quelqiiJlois  ce  no.ii  j  des 
mortaises ,  qui  ont  la  mcmc  ii.^ure  ;  et  l'on 
dit ,  mortaises  assemblées  en  adent.  Intac- 
catura a  dente  ,  o  a  deme  in  te-^o. 

ADENTER,  v.  a.  'lre\^ux.  T.  bas  qui 
n'est  en  usage  que  parmi  le  peuple.  Ren- 
verser,  jeter  par  terre.  Rovesciare  ;  gettar 
ver  terra. 

ADEPTE,  s.  m.  Celui  qui  est  initié  dans 
les  mystères  d'une  secte  ou  d'une  science.  Il 
se  dit  particulièrement  de  ceux  qui  croient 
être  parvenus  au  grand  œuvre.  Adetto;  ini- 
liato. . 

ADEQUAT  ,  TE,  adi.  T.  de  Los;.,u:.En- 
tier  ,  plein  ,  parfait  ,  total.  L'objet  adéquat 
d'une  science,  est  la  complession  de  ses  deux 
objets  matériel  et  formel  ;  l'idée  adéquate 
d'une  chose  ,  est  l'idée  juste  et  parfaite  qu'on 
a  de  cette  choie.  Âden:ifto  ;  perfetto  ;  glustj, 

ADEX TRE' ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  des  pièces  qui  en  ont  une  autre  à  leur 
droite.  Addestrato. 

ADHE'RENCE,  s.  f.  Union  d'une  chose  à 
une  ;i\\tte.  Aderenza  ^  congiunzione '^  unione\ 
appisliamento  ;  accostamento.  —  fis;.  Attache- 
ment à  un  m.iuvais  parti ,  à  une  mauvaise 
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ADHÉRE.NT  ,  s.  m.  Qui  est  attaché  à 
quelque  erreur  ,  qui  est  du  sentiment ,  du 
parti  de  quelqu'un.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit 
ordinairement  qu'au  jjlunel  et  en   mauvaise 

Îiart.  Il  fut  condamne  avec  ses  adhérens  et 
auteurs.  Fu  condannato  co*  suoi  aderenti  e 
fauto  i. 

ADHÉRENT,  f.ste  ,  .idj.  Qui  tient  fort , 
qui  est  attaché  a  quelque  chose,  .^frjcc.i/o; 
appicciato  \  giunto i  congiunto  )  ttnito, 

ADHR'RER  ,  v.  n.  Etre  attaché  a  quelque 
chose  ,  centro  quelque  chj^-i.Eiserattacato; 
unito  ;  Cons'iintu  ;  appicciato  ;  appiastrato, 
—  (ig.  Etre  du  sentiment  ou  du  parti  de  quel- 
qu'im.  A.ierlre  ,  seguitar  una  pai-te;  accostar- 
visi  i  inchinarvisl  ;  abbracciar  il  partito  dt  ... 
favorirlo.  —  T.  de  l'rat.  Confirmer  un  pre- 
mier acte  par  un  subséquent  ,.intt.rjcter_  une 
nouvelle  ap''el!-tion,  en  adhérant  à  la'pre- 
m!ire.  Kat'fieare;  confermare  con  nuovo  atto 
le  prim-  istanie. 

ADHÉSION  ,  s.  f.  Union  ,  jonction.  Cnn- 
S'un^ione;  unione  \  accostum:nto  \  apptgl:a- 
mento.  -  Cesì  aussi  l'action  tradtiérer;  et  cu 
ce  sen;,  il  se  dit  principaleinent  d'un  acte, 
pai  Icqticl  une  i^uissaiico  adhère  à  un  traité 
qui  lui  est  proposé.  Acconsentimento\  confer- 
maùom  ;  ratijica\ìone  ;  raiijìcamento.  Acte 
d'aflhési.m  ;  adhéiion  au  traité. 

AD-HONOl<KS,  itVoi  emprunté  du  Latin. 
Il  se  d:t  de  ceux  qui  sont  décorés  d'un  ti- 
tre sans  en  f.ùre  les  fonctions ,  ou  sans  en 
avoir  les  appointemens. /'er/'pMri: ,  et  plus 
communémciii  un  dit  aussi  en  Itolie.  Ad 
honorem. 

ADJACENT.  ENTF.,  a-.'i.  Qui  c<t  situé 
auprès  f  qui  esc  aux  environs.  Adjacente  ; 
vicino, 

ADIANTE  ,  s.  m.  Plante  capilhirf.  Elle 
croît  contre  les  murailles  et  dans  ics  ct'^vjs-- 
sei  des  vieux  édifices.  Elle  est  souvcriine 
dansles  maux  de  ^wiimt.Adtdnto;  capelvenere. 
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ADIAPHORE  ,  s.  m.  T.  de  Ciiimie.  Esprit 
de  tartre.  Spirito  di  tartaro, 

ADJtCl'lf ,  adj.  m.  T.  de  Cramin.  Se  dit 
des  noms  que  l'on  joitils  aux  substantifs,  pour 
en  mar.juer  la  ciAiUti.  Addiettvo,  aggettivo. 

ADJEC  nON  ,  s.  f.  T.  Dogma:.  Addi- 
tion ,  jjuccion  de  quelque  chose  a  un  autre. 

AD.IE'cflVE.UENr ',  adv.    En    manière 
d'adjectif.    Aggiiiettivamenie  ;  a  modo  d' 
gettito, 

ADIEU.  Sorte  d'adverbe ,  dont  on  se  sert 
en  prenant  consé  les  uns  des  autres. /lif./ia. 
—  hg.  Dire  adieu  au  monde,  .tux  plaisirs, 
etc.  y  renoncer.  Dir  addio  ,  rinunciare,  vol- 
tar le  spalle  al  mondo  ,  ai  piaceri  ,  ili  diletti 
del  secolo,  ec. 

ADI£U  ,  s.  m.  Adieux  au  pi.  Un  éternel 
adieu.  Un  eterno  addio.  Le  dernier  adieu. 
//  congedo  cstrsmo  ;  gli  ultimi  amplessi  ;  ti 
concedo  d'  partenza.  Les  adieux  furent  ten- 
dres. L'ultimo  amplesso,  l'  ultimo  addio  fu 
molto  tenero  ,  molto  ajfcttuoso.  Adieu  tout, 
adv.  T.  de  Tireurs  d'or.  Pour  avertir  ceux 
qui  tournent  le  moulinet  ,  que  la  main  est 
placJc  siirement ,  et  qu'ils  n'ont  qu'à  agir. 
l'oda  ,  ou  Andate, 

ADIEU-VA  ,  i'.  de  Mar,  On  s'en  sert 
lorsque  void.int  faire  changer  de  route  au 
vaisse.iu ,  on  en  avertit  l'équipage  pour  qu'il 
se  tienne  prêt  à  obéir  au  comaiandemeut. 
Lesti  a  aitar  di  boralo  ;  or^a  alla  banda, 

AOIMIAN,  s.  m.  T.  de  Flenristi.  Tulipe 
Amarantlie  panaché  de  rouge  et  d'un  blanc 
de  lait,    tulipano  amarantino. 

ADJOi.NDi<E,  V.  a.  Joindre  avec.  line 
se  dit  que  des  personnes,  lorsq.i'on  enjoint 
une  ou  plusietirs  à  une  autre  pour  avoir 
soin  de  quelque  atfaire.  Aggiungere  ;  dar  un 
ajgiunio  ,   un  compagno  ,  un  socio. 

ADJOINT,  inrE,  part.  V.  le  verbe. 

ADJOINT,  s.  m.  Cekii  qu'on  prend  pour 
assister  .1  une  procédure,  à  un  jugcnieut.  O'n 
agi^iuiito,  —  C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne 
à  l'Offi.ier  étubli  pour  aider  au  principal 
Oir'icier  dans  les  choses  de  sa  ch.irge ,  et  pour 
la  remplir  en  son  absence.  Aggiunto;  luogo- 
tenente. -  Adjoints  ,  au  pi.  T.  de  Rketor.  Ce 
sont  les  circo.Tsîances  d'une  chose  ,  et  sont 
au  nombre  de  si\>l.  L'autetir  ,  le  fait  ,  le 
lieu,  les  secours ,  le  pourquoi,  le  comment, 
le   tem;.  C,rcost.m\e;  aggiunti. 

ADJ0.\CT10.\  ,  s.  f  r.  de  Palais.  Jonc- 
tion  d'une  personne  à  un  autre.  Aggi.inta. 

ADIPEUX  ,  EUS£,  adj.  T.  d'A>i.u.  Il  se 
dit  de  certains  vaisseaux  et  de  certaines 
membranes  qui  se  distribuent  à  la  graisse. 
Adiposo,, 

ADIRE ,  ÉF.,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 

ADIRER,  V.  a.  Perdra,  ég-irer.  V. 
.  ADiriON,  s.  f.  T.  de  Juri-.pr.  Accepta, 
tfou  d'un  Jicritage.  L' adizione  d' una  ereditai 
lo  cntr.irnc  al  possesso. 

ADJUDA.N'T  ,  s.  m.  Aide  q.ii  est  sous  un 
autre  ,  pour  l'aider  dans  ses  fonctions.  P 
s'em'iloie,  en  parl.int  d'Officiers  éirangers, 
au  Civil  et  au  Militaire.  Aiutante. 
.  ADJ  UDICA  PAIRE  ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
ce'le  .1   qui  on  S'iju^e.  Aggiudicatario. 

ADJUDK:Allt,'ivi.,adj.  T.  de  l'ai.  Se 
dit  d'un  Arrêt  ou  d'une  Sentence  qui  )iorte 
adjudicati.  n  au  profit  du  plus  otVrant ,  d'un 
bien  vendu  par  autorité' de  Justice,  ou  qui 
défère  au  moins  dem.indant  une  entreprise 
de  travaux  ordonnés  judiciairement,  i'entenia 
d'  aggiudicazione. 

ADJUDICATION,  s.  f.  Acte  de  Justice, 
par  lequel  on  adjuge  de  vive  voix  ,  ou  par 
écrit.  Àgi,iiidlcaùone, 

ADr/E  ,  s.  in.  T.  d'Hist,  na:.  Animal 
d'Aitirpie,  qu'on  dit  être  de  la  grandeur  d» 
renard  et  aussi  fin  que  \ui.  Animale  Aiirieano 
della  grotsewa  d'ina  volpe,  ed  astuto  egual- 
mente, —  On  donne  encore  _  ce  noni  en 
Espagne  à  une  espèce  de  petits  ciiicns  de 
B-rh  irie.  Cane  barbino. 

ADIUCF:  ,  Ì.E,  part,  et  adj.  'V.  lo  verbe. 

ADJUfiER  ,  V.  a.  Déclarer  en  pigement 
qti'uiie  chose  contestée  entre  deux  parties , 
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appartient  de  droit  à  l'une  des  deux.  Agglu* 
dicare  i  assegnar  per  Senten\a.  —  Attribuer, 
délivrer  a  quelqi'un  par  autorité  de  Justice 
un  bien  ,  meuble  ou  immeuble,  qui  se  vend 
a  l'enchère.   Asghidicare;  dcUbirare. 

ADJURATION ,  s.  f.  Formule  dont  l'F.glIse 
se  sert  dans  les  e%<>Xi:imei.  Scongiuro  i  scon- 
giuram^nto. 

ADJURE',  part.  V.  son  verbe. 

ADJUlîEii  ,  V.  a.  Commander,  au  nom 
de  Dieu,  de  faire  ou  de  dire  quelque  chose. 
J    "f   tl'usage    que    dans    les    exorcismes. 

ADJUTORIUM  ,  s.  m.  T.  d'.inat.  C'est 
e  nom  qu'on  donne  à  l'os  du  bras ,  ou  à 
lhuin?rus.  Aiatono, 

AD.VIETTRE,  v.  a.  Recevoir  à  la  parti- 
cipation de  quelque  avantai^e.  Ammettere  ; 
ricevere,  —  Trouver  juste  ,  raisonnable,  re- 
connoître  pour  véritable.  Ammettere  ;  a'p- 
provare,    -   Consentir,  V. 

ADMINICULh,  s.  m.  T.  de  Prat.  Ce  qui 
aide  à  faire  preuve  d.ins  une  affaire  civile 
ou  criminelle.  Ammlnicolo  ;  appoggio.  -  T. 
de  Méd.  Tout  ce  qui  peut  servir  à  ïiciliter  le 
bon  effet  d'un  remède.  Ajuto;  sollievo  ;  am- 
mintcolo, 

AD.MINISTRATEUR,  trice  ,  s.  Celui 
ou  celle  qui  régit  les  biens  d'une  Commu- 
nauté ,  d'un  Hi5pital.  Amministratore  ;  diret- 
tore; economo;  ministro;  ministratricc  :  eco- 
noma, -  En  parlant  des  Etats  possèdes  par 
d'vers  Princes  d'Allemagne  ,  s',  dit  de  Celui 
qui  pendant  la  minorité  du  Prince  ,  a  le  gou- 
vernement de  l'Etat.  Governatore  ;  amminis- 
tratore. —  Il  se  dit  aussi  de  quelques  Princes 
d'Allemagne  qui  tiennent  des  Evèchés  Lu- 
thériens ,  réunis  à  leur  Souveraineté.  Am- 
ministratore. 

ADMINISTRATION  ,  s.  f.  Gouverne- 
ment ,  direction  ,  conduite.  Amministra- 
lione  ;  governo  ;  maneggio  ;  Condotta.  —  L'ad- 
ministration de  la  Justice  ,  c'est  l'exercice 
de  la  Justice  avec  autorité  publique.  L'ammi- 
nlstra-^ione  della  Giustìzia.  —  L'administra- 
tion des  Sacremens.  L'action  de  les  conférer. 
L' amministra-none  de'  Sacramenti. 

ADMINIS  VRATRICE  ,  s.  f .  Celle  qui  gou- 
verne, qui  régit,  qui  a  soin,  qui  administre, 
Amminisfatrice ,.  economa. 

AD.MINISTRE  ,  ée  ,  p?rt.  V.  son  verbe. 

ADMINISTRER  ,  v.  a.  Gouverner  ,  régir. 
Airm'nistrare  ;  reggere  ;  governare  ;  aver  il 
manegijio  ,  la  direùone  ,  la  condotta  di . .  .  ec, 
-  Administrer  la  Justice,  rendre  h  Justice. 
Amministrar  la  grusû:ia.  —  Administrer  les 
Sacremens ,  co.iiércr  les  Sacremens.  Ammi- 
nistrare i  Sacramenti,  —  T.  de  Prat.  Admi- 
nistrer des  rémoins  ,  des  titres  ,  des  preu- 
ve, ,  c'est  fournir  des  témoins,  etc.  Ammi- 
nistrare ,  somm'misrare  ;  produrre  testìmonj  , 

ADiVIIRABLE,  adi.  de  t.  g.., Qui  attire 
l'admiration.  Ammirabile  ;  mirabile  ;  maravi- 
glialo ;  strpeniio;  d:gno  di  maraviglia,  —  On 
dit  dans  le  style  fam.  qu'un  homme  est  ad- 
mirable, que  ce  qu'il  dit,  que  ce  qu'il  fait, 
est  admirable  ,  pour  dire  ,  qu'on  est  surpris, 
de  ce  qu'il  dit  ,  de  ce  qu'il  fait.  Egli  è 
ammirabile  ,  stupendo  ,  prud'gioso,  —  Admi- 
rable ,  adj.  Se  dit  do  cerì.inies  pierres  sels, 
etc.  factice  ,  ou  composition  chimiques  et 
médicinales.  Mi'ahilc. 

ADMIRABLEMENT,  adv. Excellemment, 
fort  bien  ,  d'une  minière  .admirable.  Mira- 
bilmen'e  ;  ma''avigliosameitte  ;  stupendamente  ; 
prodigiotaminie. 

ADMIRATEUR ,  TUtCE ,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  admire,  ou  q.ii  a  coutume  d'admi- 
rer. Am'niratore;  ammiratrice. 

AD.MIRATIF  ,  IVE  ,  adj., Il  n'a  , guère 
d'uï.ige  qu'en  ces  phrases  ;  point  admiratif, 
particule  admirative.  On  appelle  point  .nd- 
miratif,  une  ponctuation,  qui  sert  à  faire 
connoîtrc  qu'il  y  a  exclamation  et  admira- 
tion dans  le  dis'cours.  Et  particule  admira- 
tive ,  une  particule  qu'on  emploie  aussi  .t 
marquer  de  l'admiration.  Ammirativo  ;  d'am- 
mira\ionc. 
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ADMIRATION  ,  s.  f.  Sentiment  de  celii! 
oui  re^Jif^e  Line  chose  comme  merveilleuse 
oans  son  genre.  Ammirj-{tonc  i  stupore  ;  mu^ 
raviglia  i   soryns^  ;  ammiramcntù  j  jnaravi' 

AOMIKE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ADMlKtK ,  V.  a.  Considérer  avec  surprise, 
avec  étonnement  ce  qui  paroit  msrveiiieux. 
Ammirare  ;  mar.ivislUrst ,  stupirsi  ;  gii.vdar 
ton  ammiruuoni:  \  venerare  \  restare  stupito, 
o  sorpreso.  —  11  se  dit  aussi  de  la  surprise 
que  cause  ce  qui  paroit  extrême  ,  excessif 
ilans  son  ideare.  £sser  attonito  ;  stupirsi  , 
maravigliarsi  della  sciocel:c{{a  desi'  uimini, 
dell'  accecamento  d'alcuni,  ce.  -  S'jJmirer, 
V.  r.  IV.ch-  Avoir  de  l'admirution  pour  soi- 
mème.  Credeisi  degno  d'ammirayone  ;  sti- 
marsi di  soverchio. 

AÛM1S,  ISE,  part.  V.  Ad.nettre. 

AUMIbilBLE,  adi-  de  t.  g.  Vabble  re- 
cevable,  qui  peut  être  admis.  Ricevibile  ;  am- 
missibile ;   .iceaabik. 

AUMUòlON.s.  f.  Action  p.ir  laquelle  on 
est  admis.  Ammissione  i  l'ammettere  ;  riee- 
Vlìnentu. 

ADMITTATUK,  s.  m.  Trévoux.  Mot  latin 
passé  en  usage  pârmis  les  Ecclésiastiques  ;  bil- 
let qu'on  donne  àceux  qui  aspirent  aux  Or- 
dres jpour  marq.ier  qu'ils  sont  capables  d'être 
reçus.  Approvva{r^ne.  —  On  s'en  sert  aussi 
tlaiiS  quelques   Universités.  Accettarione. 

ADMUDIAÏEUK,    V.  Amodiateur. 

AlJMODlAilUN,  V.  Amodiation. 

ADMuUlSiR,,  V.  Amodier. 

ADiMONEiÉ  ,  s.  in.  Act:cn  d'Admoné- 
ter.    Ammoniyone  ;  monizione;  correzione. 

AD.\10Nt.lE,  £E,  part.   V.  le  verbe. 

AU.MONETER.v.  a.  T.  de  Pratique.C'est 
lorsqu'un  particulier  ayant  manqué  en  quel- 
que chose  ,  qui  ne  mente  pas  une  grande 
puni'.ion  ,  le  juge  le  mande  pour  lui  f;.ire  quel- 

3ae  remonir^nce  k  huis  clos ,  avec  défense 
e  réc  diver.  Ammonrre  ;  monire  ;  corregsere. 
ADMONHEUR,  s.    m.   Trévoux.   Celui 

3ui..vertit  ,  qui  donne  avis  ;  quireprend  avec 
ouceur.  Es|>èce  de  surveillant.  Ammonitore, 
Correttore  ;  che  corregge. 

ADMONITION  ,  s.  f.  Action  d'admoné- 
tor  ,  avertissement.  Ammonizione  ì  ammo- 
nit^ijne  ;  moniuone  j  ammonimento  :  avviso  ; 


qui  avertit ,  qui  reprend  amiablement.  Am- 
rnon:trice.  —  Les  hiles  de  la  Congrégation  de 
St.  Joseph  donnent  ce  nom  à  leur  Supérieu- 
re. Ammonitrice;  b.idessa. 

ADOLESCENCE,  s.  f.  L'âge  qui  est  de- 
puis la  puberté  jusqu'à  la  majorité,  c'est-à- 
flire ,  depuis  qu.itorze  ans  jusqu'à  vingt-cinq. 
11  ne  se  dit  guère  que  des  garçons.  Adoles- 
««;a;  giovmena. 

ADOLESCENT,  s.  m.  Jeune  garçon.  Il 
ne  se  dit  giicre  qu'en  plaisantant.  .,4</»/ej««fs; 
giovine  :  iti^.vinetio. 

ADONinE,  s.  f.    T.  Botan.  V.  Adonis, 

ADONIEN  ,  ADONIQVE  ,  adj.  Il  se  dit 
d'un  vers  composé  d'un  tUctile  et  d'un  spon- 
dée. Le  dernier  vers  des  str^plies  en  vers 
sa|.*'qii.;s  ,  est  Adonien.  ..irfvi/zico. 

ADONIS,  s.  m.  Adonide,  rougeote,ru- 
bisso  ,  syn.  Plante  qui  approche  de  la  renon- 
cule ,  et  qui  vient  dans  les  bleds.  Pîanterclla 
simile  al  r.mtineolo  ,  che  cresce  nelle  bi.ide. 
—  11  se  dit  aMSsi  d'un  garçon  extrêmement 
be.iu.  C'est  un  Adonis. 

ADONISE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ADUNLSER ,  v.  a.  et  plus  souvent  r.  Il  est 
fam.  et  ne  se  dit  qu'en  parlant  nu  trop  grand 
sein  que  (;rend  un  homme  de  s'ajuster  pour 
paroître  plus  jeune  tt  plus  beau.  Animarsi; 
assettarsi  to.i  grande  studio  ,  con  soverchia 
tijfettaxior.e. 

ADONNK  ,  ÉE  ,  p.-irt.  et  adj.  V.  le  verbe. 

ADONNER  ,  S'ADONNER  ,  Il  ne  s'em- 
ploie q.i'a.i  récipro'-j.te.  Se  tilaire  particidière- 
inent  à  quelque  chos?,  s'y  apjjliquer  avec 
chaleur.  .j(/./<irj/ ;  applicarsi  con  calore;  at- 
taccarsi ;  darsi  del  tutta.  —  S'adonner  à  un 
lieu ,  à  une  personne  ,  signifie  Fréquenter. 
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V.  —  S'adonner  se  dit  aussi  en  parlant  de  che- 
min. Ainsi  on  dit  ,  je  vous  prie  de  passer 
chez  moi ,  si  votre  chemin  s'y  adonne  ,  pour 
dire  ,  si  c'est  votre  chemin  d'y  passer  en  al- 
lint  ailleurs.  En  ce  sens ,  il  est  fam.  Vi  prego 
di  passar  da  me  y  o  a  casa  mia  se  v'accade 
di  passar  nelle  vicinanze.  —  On  dit  q'u'un 
chien  s'est  adonné  à  un  homme ,  lorsqu'il 
s'est  atîaciiô  à  suivre  quelqu'un  qu'il  a  rencon- 
tré par  Ud7.ard .  Attaccarsi  i  ajjettonarsi  ;  pren- 
dere a  seguitare  ,  a  tener  dietro  ad  alcuno.  —  Et 
on  d:l  qu'il  s'.idonne  à  la  cuisine ,  pour  dire  qu'il 
y  est  coniii.v'.e  lement.  S'aivena  a  star  m 
c.te.-na.  —  f.  lU  idar.  On  dit  que  le  vent  adon- 
ne ,  quand  apre,  avoir  été  Contraire  ,  il  com- 
mence a  devviui  f.ivorable  ,  et  t{ue  des  rumbs 
ou  aires  de  vent  les  i-lus  près  de  la  route 
qu'on  doit  laire  ,  il  se  range  vers  les  rumbs  de 
la  bouline  et  du  vent  largue.  //  vento  diventa 
Largo  o  lasco . 

AiiOVït: ,  EE,  part,  et  adj.  V.  le  verbe. 

AUOl'TER,  v.a.  Choisir  quelqu'un  pour 
(ils,  li  Idire  entrer  dans  tous  l.-s  droits  ci 
dans  toutes  les  obliijations  d'un  v,.-ritab  e  lils. 
Ce  qui  n'étoit  en  usage  que  cheiles  Romains. 
Adottare;  prender  alcuno  per  suo  jigUuolo. 
—  hg.  Considérer  et  regarder  comme  sien. 
Adottare  ;  ricevere  ;  approvare.  J'adopte  vos 
sentimens  vos  opinions,  lo  entro  nel  vostro 
parere  ;  io  apyrouo  ,  ricevo  ,  adotto  U  vostre 

AUOPriK,  ivE,  adj.  Qui  est  adopté. 
Adottivo;  f'jiio  d'ado{ione. 

AUUl'  llON  ,  s.  f.  Action  d'adopter.  Ado- 
l'ore;  a  iotlJ\wne  ;  adottamento. 

AOORAHLE,  adj.  de  t.  g.  Digne  d'être 
adoré.  Adoiar^iU  J  d.g.io  d'adorarjone.  —  li 
se  dit  par  exagération  de  ce  que  l'on  estime 
ou  que  l'on  aime  extrêmement.  Adoriibile; 
amabile  ;  gentilissimo;  garbatissimo. 

ADOi;A;EURS  ,  s.  m.  Celui  qui  adore. 
Adoratore.  —  Ou  dit  par  exagération  qu'un 
homme  est  adorateur  d'une  femme  ,  qu'il  es; 
de  ses  adorateurs ,  pour  dire  qu'il  l'aime  pas- 
sionnément. Ador.itore  ;  amante  appassiona- 
v.iglieggiatore.  -  On  dit  aussi  qu'un  homme 
est  adorateur  d'un  autre  homme  ,  pour  dire 
qu'il  est  prévenu  d'une  estime  extraordinaire 
pour  lui ,  (lu'il  l'admire  en  tout  ce  qu',1  fait. 
Ammiratore  ;  adoratore  ;  prevenuto  in  fa- 
vor  d^ alcuno  ,    che  ha   in   venerazione    una 

ADORATION ,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  adore.  Adorazione  ;  adoramento.  —  On  se 
sert  aussi  de  ce  mot,  en  parlant  delà  céré- 
monie ([ui  se  pratique  à  l'égard  du  Pape  ,  lors- 
que tous  les  Cardinaux  le  vont  reconnoirre 
pour  tel ,  sans  avoir  fait  de  scrutin  aupara- 
vant ,  ou  lo-qu'il  est  mis  sur  l'Autel  après 
son  élection  ,  et  que  les  Cardinaux  lui  vont 
rendre  homm.ige.   Adorazione. 

ADORATKÌCE  ,  s.  f.  Irévoux.  Celle  qui 
adore-   Adoratrice. 

ADORE  ,  ÉE  ,  part,  et  adj.  V.  le  verbe. 

ADOREk  ,  v.a.  Rendre  a  Dieu  le  cul;e 
qui  lui  est  dû.  Adorare.  D  ins  les  autres  signi- 
fiCHtlons.  V.  Adorateur  ,  Adora:  on. 
_  ADOS  ,  s.  m.  T.  de  Jard.  Terre  qu'on 
élevé  en  talus  le  long  de  quelque  mur  bien 
exposé  ,  pour  y  semer  quelque  chose  qu'on 
veut  faire  venir  plutôt  qu'on  ne  le  pourroi: 
en  pleine  tsrre.  Aiuola;  riparo. 

ADOsE' ,  ÉE  ,  part.  -  T.  de  Blas.  Il  se 
dit  de  d -iix  pièces  d'armoirie  ,  comme  ^^ux 
lions,  i\iu\  poissons,  mis  dos  à  dos.  adtios- 
î<i/o.  -Les  Peintres,  les  Sculpteurs  elles  An- 
tiquaires se  servent  du  même  terme  ,  en  tiar- 
lant  de  deux  tètes  mises  sur  une  même  iigi.e 
en  sens  opposé.  Posto  a  ritroso, 

ADi  )SSER ,  V.  a .  Mettre  le  dos  contre  quel- 
que chose.  Appoggiar  il  dosso.  —  fig.  Se  dit 
en  parlant  d'un  b.itiment  qu'on  pl.ce  contre 
une  mont.igne  ,  contre  un  rocher  ;  d'un  ap- 
pentis qu'en  appuie  contre  un  b'itiment.  Ap- 
poggiare. —  V.  r.  S'appuyer  avec  les  dos.  Ap- 
poggiarsi col  dosso  ,  colla  schiena  ;  farsi  spal- 
le d'una  muraglia  o  altro. 

ADOUBER  ,  V.  a.  11  ne  s'emploie  qu'ab- 
solument ,  et  n'a  guère  d'usage  qu'ju  trictrac 
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et  aux  échecs.  Toucher  une  pièce  pour  l'ar- 
ranger ,  et  non  pour  la  jouer.  Toccare  per 
accomodare  non  per  giuocare. 
ADOUCI ,  lE,  part,  et  adj.  V.  le  verbe. 
_ADi_~)UCIPv  ,  V.  a.  rendre  doux.  I  emperer 
l'acre  té  de  quelque  chose  d'aigre,  de  piquant, 
de  'ìaM. Addolcire  ;  raddolcire  ;  mitigare  ;  tem- 
perar l'acrimonia  ,  la  salsedine  ,  ec.  —  Adou- 
cir sa  voix  ;  parler  d'un  ton  moins  aigre  ou 
moins   élevé.  Abbassare  ,   addolcir  la  voce* 

—  Adjucir  une  expression  ,  la  corriger  ,  la 
tempérer  par  une  autre  moins  dure  ei  plus 
convenable.  Correggere  ;  moderare  un'  espres- 
sione. —  On  ditqield  pluie  adoucit  le  tems, 
pour  dire  ,  qu'elle  le  rend  moins  froid.  Lrx 
proggia    radoteiice  ,    raddolca    il    temporale, 

-  ti^.  Rendre  moins  fâcheux  et  plus  sup- 
\ìoru\ì\^.  Addolcire  ;  mitigare  ;  calmare;  he' 
nejtcare  ;  disacerbare  ;  disasprare;  temperare  ; 
agevolare.  —  Adoucir  les  traits  ,  adouar  l'air 
du  visage  ;  les  rendre  moins  rudes.  Far  com- 
patire men  rozzo  ,  pili  avvenente.  -  T.  da 
Peint.  Adoucir  les  traits  d'une  figure  ;  les 
renJre  plus  tendres  ,  plus  délicats.  Ammor- 
bidare ;  toT  via  la  durezza.  —  Il  signifie  en- 
core Apaiser.  V.  —  v.  r."Dcvenir  plus  doux. 
Haddyticirsi  i  calmarsi  ;  ammansarsi  ;  mitigar- 
si i  farsi  pin  mite  ,  più  dolce  e  temperato. 
Tant  au  propre  qu'.ui  fig'aré. 

ADOUCISSA'ÒE,  s.  f.  T.  deTeint.  Ma- 
nière de  rendre  moins  vive  une  couleur 
par  le  mélange  de  ce  qui  peut  en  diminuer 
l'éclat  et  la  ramener  à  la  teinte  convenable. 
//  moderare  la  troppa  vivacità  de'  colori, 

ADOUCISSANf  ,  ANTE  ,  adj.  r.  di 
Mcd.  Lénitif  qui  .-icfoucit  l'âcreté  des  hu- 
meurs. Addolcitivo  't  leniente  ;  lenijicativo  i 
lenitivo, 

ADOUCISSEMENT  ,  s.  m.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  adoucie.  L'état  d'une 
chose  adoucie.  Addolcimento  ;  ammorhida- 
ineito.  —  fig.  Soulagement  ,  diminution  de 
peine  ,  de  douleur.  Addolcemento  ;  raddol- 
cimcnto  ;  lenimento  ;  mitigjz'one.  -  Il  se  dit 
encore  du  tems  ,  c'est-.i-dire  ,  il  n'est  plus 
si  rude ,  si  fâcheux  ,  il  ne  fait  plus  tant  de 
froid.  //  temporale  èiii'i  dolce;  i  raddolcato, 

-  lig.  En  parlant  des  choses  morales  ou  des 
affaires  V.  Accommodement ,  tempérament, 
expédient.  -  7".  de  Feint.  Se  dit  de  l'action 
par  laquelle  les  couleurs  ont  été  fondues  , 
et  pour  mar(|uer  que  les  traits  ne  sont  point 
tranchés  ,  et  qu'il  n'y  a  point  de  dureté  dans 
l'ouvrage.  SJ'umatezza  de'  colori. 

ADOUCISSEUR,  s,  m.  T.  de  Mirait.  Ce- 
iui  qui  adoucit  une  giace  ,  un  miroir  ,  le  rend 
pi-.i  luisant,  plus  ptir.  Rlpulitore. 

ADOUE  .  ÉE  ,  adj.  T.  de  Chasse.  Accou- 
plé ,  app.'.rié.  Appajata- 
■  ADOUX  ,  J  .  de  Teint.  Il  se  dit  des  fleurs 
bleues  que  jette  le  p.  stel  mis  d. m  la  cuve. 
FJeurs  bleues.  Fiorata  o  crespo.  Venir  adoux 
l'enire  a  colore  o  nascere.  11  est  venu  adoux. 
Gli  è  nato  ,  gli  è  venuto  a  colore, 
,  AD  PATRES,  Irévoux.  Mot  ktin.  Il  est 
.'i'é  ad  paires,  pour  dire  liu'il  est  mort  E'an- 
d,.!oadpat.cs;Jn:or:o, 

AD.-tACHNE,  s.  f.  T,  deUotan.  Piante 
dont  on  flit  du  papier  à  la  Chine.  Adracne. 

ADKAGANT  ,_  s.  m.  Sue  gommeux  qui 
découle  de  lui-même  ou  par  incision  ,  d'un 
arbre  qu'on  nomme  'Tragacantha.  Gomme 
adragante  o  dratante. 

AORESSAN  r  ,  ANTE  .  adj.  Qui  s'adresse  , 
qui  est  adressé.  11  n'est  guère  d'usane  que 
oans  cette  phr.ise.  Lettres-Patentes  adres.^an- 
t,-5  auParL-ment,  Patenti  dirette,  indirizzate 

ADREiSE  ,  s.  f.  Indic.'ition ,  désignation  , 
soit  de  la  personne  à  qui  il  faut  s'adresser  , 
soit  du  lieu  où  il  faut  aller  ou  envoyer.  In. 
dirizzo.  —  Faire  ten  r  des  lettres  à  leur  adres- 
se ,  â  leurs  addres.es,  t-'est  envover  des  let- 
tres à  ceux  à  qui  elles  sont  adressées.  Var pas- 
sare ,    far  tenere   le   lettere  a!  loro   indirizzo, 

—  On  appelle  Bureau  d'adresse ,  un  lieu  où 
l'on  reçoit  les  nouvelles  pour  la  Gazette  çt 
où  on  la  débite.  Luogo  dove  s'indirizzano  lì 
commissioni  e  arrisi  fcr  gli  affari  di  ^uale^ 


irt  casa  ielle  nuove.  -  Adresse  signitie  dcx 
tinlé  ,  soit  povir  les  choses  du  corps  ,  suit 
pour  celles  de  l'es|irit.  Pestrti^a  -.accortiiii  ; 
sasjciii  ;  éeiuri  à  ;  arte  ;  industria  i '""tj'^  i 
disinvoltura  ;  auif:dine^  abilita.  -  Tourija; 
dresse.  Tour  de  subtilité  de  mam.  irioco  ai 
mano.  -  11  se  prend  .lussi  pour  un  tour  de 
finesse  d'espf  it.  Il  lui  a  joue  un  tour  o  adresse., 
Gli  ha  tatto  una  burla  ;  t'''  l'Jia  S'"-"^^'"- 
—  Adresse  ,  en  Angleterre  siijnme  Requête  , 
remt-ntr.nnce.   K.m-resi:nan{a -,  m^m-.rial 

ADRKS.SE' ,  EE,  part.  etad|.  V.  le  verbe. 

ADRESSER  ,  v.  a.  Envoyer  directement 
à  quelqu'un ,  en  quelque  lieu.  Indinnare  ; 
mandare  ;  inviare  una  Interra  ;  una  persona  ; 
far  capitare,  far  ricapitare  un  piego  ,  una 
tatla  ,  una  lettera.  -  Adresser  le  discours , 
adresser  la  parole  à  quelqu'un  ,  parler  direc- 


tement à  quelqu'un,  hdinna'  la  parola  ,  il 
discorso  a  uno  ;  voùjuji  a  parlargli.  -  Adres- 
ser ses  pas;  tourner  ses  pas  vers  quelque  en- 
droit, aller  vers  quelque  lieu.  Indirii\are  ,  o 
yoleerc  i  passi  verso ,  ce.  -  S'adresser  ,  v.  r. 
Aller  trouver  diretttmc-nt  quelqu'un,  .woir 
recours  à  lui.  Indir f^^arsi  ;Jar  capo  ;  aver  ri- 
corso a  ijuaUheduno.  -  Adresser,  v.n.  lou- 
cher droit  où  l'on  vise.  Co$liere  ;  colpire; 
investire  ;  dar  nel  segno. 

ADR0GAT1ÛN  ,  s.  f.  T.  iejunspr.  Ce- 
toit  une  action  qui  ne  différoit  it  l'adoption, 
qu'en  ce  qu'il  talloit  que  le  sujet  adopte 
par  l'adrocation  ,  tût  atïranchi  de  la  puis- 
sance paternelle  ,  soit  par  la  mort  de  son 
pere  natur-îl ,  soit   par   lemancipition.  Ar- 

"'aSi'ìOÌT  ,  TE  ,  adi.  Qui  a  ^^  l'sdresse  ,  de 
la  dextérité.  11  se  dit  du  corps  et  de  l'esprit. 
Destro  ;  svelto  ;  accoru  ;  sagace  Industrioso  , 
scaltro  i  abile;  ralente;  insesnoso;  lese; 
presto  ;  scorto»  .       ^. 

ADROITEMENT,  adv.  D'une  maniere 
adroite  ,  avec  iilresse.  Destramente ,  ir.ge- 
piosan:ente  ;  sof.V.nentc  ;  accortamente  ;  as- 
tutamente ,  con  destrciia  ;  con  gaibo  ;  Usta- 
mente. 

ADVENFMENT.  V.  Avènement. 

ADVENTICE,  adj.  T.  de  Jurlspr.  V.  Ad- 
venif -  T.  de  losi'juc.  Ce  qui  n'est  pas  ns- 
tureiu'm;nt  dans  une  chose  ce  qui  y  survient 
de  dehors.  Les  idées  .-drcntiçcs  sont  cel  e5 
qui  viennent  et  sont  communiquées  par  lei 
sens.  Âvventiyo.  -  T.  de  Jardinier.  Plantes 
adventices  celles  qui  croissent  sans  avoir  été 
semées.  Spor.taneo  ;  avvertiva.  . 

ADVENTIF,  IV  E .  :.d|  1.  de  Jurispru- 
dence. 11  se  dit  des  biens  qui  arrivent  a  quel- 
qu'un .  soit  p.ir  succession  coll..îcr..e_,  soit 
par  la  libérarité  d'un  étranï^r.  Aivini-yo. 

ADVERJiE,  s.  m.  T.  de  Gramm.  l'artie 
indéclinable  de  l'oraison  ,  qui  se  loiut  avec 
le  verbe  et  avec  les  adjectifs ,  pour  en  ex- 
primer  les'  manières    ou  les   circonstances. 

ADVERBIAL,  ale,  adj.  T.  deÇr.imm. 
Oui  tient  de  l'..dvL-rbe.  I)  se  dit  de  deux  ou 
de  plusirurs  injt,  ,  qui  étant  joinis  ensem- 
ble ,  ont  force  et  signitication  d  adverbe. 
Avverhiai:.  _  _    .    « 

ADVEPBIALEMENr,  adv.  T.  de  Gram- 
m.iirc.  D'une  manière  adverbiale.  Avver- 
iti almen  te.  _  ^ 
•  ADVERBIALITi:  ,  s.  f.  T.  de  Gramm. 
M.'nrcre  <leparl';r  i^u  d'écrire  adverbialement. 
Avvc'b'uni.i. 

ADVERSAIRE  ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
qui  est  d'.::i  paru,  d'une  opinion  contraire. 

ADVEK'sATIF  ,  ivE  ,  adj.  Torme  de 
Gran-.T.  ConjoactK  n  ou  particule  adversa- 
tivc.  C'est  une  particule  qui  m.irque  quelque 
opposition,  quelque  différence  entre  ce  qui 
la  préc'.:de  et  ce  qui  la  suit.  Avversatilo. 
lMaÌ4  .    e\t  une  particule  adversative. 

ADVERSE,  adj.  Contraire,  opposé.  Il 
B'a  d'usage  qu'en  ces  deux  phrases  :  Fortune 


ADVERSITE,  s.  t.  L'état  d'une  fortune 
m.iliieureuse.  /iricrjjfii  ;  contrarietà.  —  11 
se  dit  plus  ordinairement  au  pi.  des  accidens 
fâcheux.  Avversità;  infortunj;  disastri;  scia- 
gure ;  traversie.;  avvenimenti   dolorosi  ;  dis- 

''aDvÉktÂnc'e"',  s.  f.  Trévoux.  Il  est 
vieux.  Attention  a  quelque  chose  ;  rétlexion 
sur  quelque  ohoîe.  Avverts.nia  ;  constdera- 
wo/l,*  ;  maturo  njlesso. 

ADULA  lEUiv.  ,  s.  m.  Flatteur.  Celui 
(|ui  par  bassesse  ou  par  intérêt,  donne  des 
louantes  excessives  à  une  iiersonnS  q-.ii  ne 
les  mérite  pas-  Adulatore  ;  lusinghiere  ;  piag- 
i;iatore  ;  conjiaiure  ;  palpat\>re  ;  lusingatore  ; 
assi.::tat.iiC. 

ADULATION  ,  s.,  f.  Flatterie  lâche  et 
basse.  Adulazione  ;  lusinga  ;  piag:ntcria  ; 
lusi/igheria  ;  /  lacentcria  ;  lisciamento  ;  gon- 
tiat.ra. 

ADUL.\TRICE,   s.    f.  Flatteuse.  ^Ju/a- 

AUULTE,  adj.  de  tout  %et\te.  Qui  est 
parvenu  a  l'adoleiCeiice  ,  à  l'a;^e  de  raison. 
Adulto  ;  cresciuta.  —  Il  est  aussi  s.  ni.  Les 
adultes.  Gli  adulti. 

ADULTERAI  ION,  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
L'action  tle  K-rter  ,  corrompre  et  dépraver 
ce  qui  est  pur.  C'est  la  ineme  chose  qu'al- 
tération. V.  —  l'enne  de  i^narai.  L'action  de 
f..l,iner  un  remède,  en  y  mcljnt  ce  qui  peut 
endminuerla  fett^,  AduUeramcnto  ;  aU.:ra- 

^' ADULTÈRE,  s.  m.  Violement  de  la  foi 
conjugale.  A.iu.tzrio  ;  adult.:ro  ;  avolterio. 
-  Adultère,  s., m.  et  t.  Celui  ou  celle 
qui  viole  la  loi  conjugale.    Adultero  ;   aditi- 

ADULTÈRE,  adj.  de  tout  genre.  Il  ne 
se  dit  guèf;  qu'en  parlant  des  lemmes  qui 
violent  la  foi  conjusale.  Femme  adultere. 
Donna  adultera  ;  aiiilteuUricc  ;  elle  ha  com- 
niùsso  aduttrào. 

ADULI È-iÉ,  ÉE,  pMt.  V.  le  verbe.  - 
T^rme  de  fhirm.  Il  S'i  dit  d'un  remede  vicié 
p.ir  ie  mélange  de  quelque  drogue,  .^^.i/tcr^i- 
to  ;  aiterati,  ;  a.iuUcrino  ;  J.ilsificato. 

ADULI  EKLK  ,  v.  a.  ierme  de  Pharm. 
Altérer  ,  t..l5ilîir  un  remède  par  un  mé- 
lange d'autres  drosu.s.  Adulterare  ;  faUiJi- 
c.:re  ;  corrompere.  —  Adultérer,  V.  n.  Coin- 
niïtire  le  crime  d'aduliere.  Dans  ce  sens  li  a 
vieilli.  Adulterare  ;  commettere  adulterio. 

ADULTERIN,  INE  ,  adj.  qui  est  né  d'a- 
dukere.  Adulterino  ;  hastaiiio  ;  tlUgitttmu  ; 


ADVOLATEUR  .  s.  m.  rerne  de  quel- 
ques Coutumes.  Celui  qui  réclame  et  recon- 
iijit  pour  sien  ,  d,i  béwnl  qui  a  été  pris  en- 
domnagcant  los  terres  d'auTui.  Colui  eie  li- 
conoscc  per  suiû  ,  c  dimanda  in  [iiudi^to  il 
ccstiiitne  to  to^;!i  nel  metu.'C  che  dannej'.ai'a 
l'altrui  possessioni. 

ADUSTE  ,  adj.  de  tout  genre.  Qui  est 
brûlé.  11  ne  se  dit  guère  que  des  humeurs 
du  corps  humain.  Abbruciato  ;  adusto  ;  arsic- 

ADUillllN  ,s.  f.  Terme  de  Mécl.  Etat 
de  ce  qui  est  brûlé.  Adustione  ;  riardimcu- 
to  ;  adustc\ia.  -  C'est  au>st  une  sorte  de 
maladie  causée  par  l'intlanimalion  de  la  subi- 
t.nce  du  cerveau  et  de  ses  membres,    in- 

''''aÉOv)LFTHRON  ,  ou  CHAMORO- 
DENUROS  ,  s.  f.  [erme  .'.e  Bot.m.  Pl.uUe 
tris-commune  cnColcIiide.  Le  miel  recueilli 
sur  ses  Éleurs  par  les  abeilles  enivre  ,  rend 
furieux  et  tait  tomber  dans  un  état  de  lé- 
th.irgie.  Camarodendro  ,  pianta  che  alligna  in 
Coico  ,  ora  Min:;relta. 

AÉMERS,  adj.  de  tout  genre.  Terme  de 
Maiiyrol.  On  le  dit  des  Saints  dont  le  nom 
est  Ignoré.  Saints  Aëmers.  ianti  di  cui  non 
si  sa  il  nome. 

AÉRÉ ,  ÈË,  part.  Qui  est  en  bel  air ,  en 
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grand  air.  II  ne   se  dit  qu'en  parlant  de  11 
'■•iid;ion  d'une  maison.  Casa  ariosa. 
AEKER,  V.  a.  Donner  de  l'air  à   un  bi- 
nent, chasser  le  mauvais   air.   Dar  aria  ; 
'.r  prender  aria.  -  Terme   d'Archit   Mettre 
un  bâtiment,  une  maison  en  bel  à'r.  òttuar 
una  casa  in  luogo  arioso  ;  metter  in  beli*  aria  ; 
arieggiare  ;  porla  in  luogo  dove  riceva  di  molto 
lume,   ore  sia  buon'arca.  -  Terme  de  Ch.^sse. 
Faire  une  aire  ou  un  indien  plein  air  ,  sur  la 
cime  d'une  roche,  d"un  arbre  élevé  ,   ou  d'un 
bâtiment.    Tels    sont  les  nids  ou   aires  des 
oiseaux  de  proie ,  des  cigognes  ,  etc.  Porre 
ti  nido  su  le  rupi,  sovia  alberi  altissimi. 

AERIE.^  ,  E.N.NE  ,  adj.  Qui  est  d'air  , 
qui  se  résout  en  air  ,  qui  appartient  à  l'air. 
On  dit;  les  esprits  aéritns;un  corjis  aérien. 
òpiriti  acrei.  Corpo  aereo.  —  i  erme  d'Anal. 
II  se  di:  de  certains  vaisseaux  du  poumon  , 
qui  remiilis  d'air  dans  l'inspiration  ,  dilatent 
le  poumon  ,  dont  ils  composent  en  partie  la 
substance.  V.  Bronches.  —  Perspective  aé- 
rienne ;  illusion  qui  fait  p.iro!tre  les  objets 
plus  petits ,  selon  les  divers  de.;réi  de  leur 
éîoiitnement.  Prospettiva  visuale. 

AÉRIER  ,  V.  a.  Gr.  Foc.  Purifier  l'air 
d'un  lieu  ,  le  parfumer.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage.   Pur-Jzear  l'aria  ;  profumare. 

AEtiOGRAPHIE  ,  s.  f.  Terme  Didac. 
Dascription  de  l'air.  Aerografia  ;  descrizione 
deli'  aria.  On  ne  se  sert  guère  de  ce  mot. 
On  dit   plutôt  Aerologie.  V. 

AEROLOGIE  ,  s.  f.  Terme  Didactique. 
Tr.iité  ou  raisonnement  sur  l'air  ,  ses  pro- 
l'riétés  et  ses  bonnes  ou  mauvaises  qualités. 

'  AE^IOMANCIE,  s.  f.  Terme  d'Histoire 
anc.  L'art  de  deviner  par  le  moyen  de  l'air 
et  des  phénomènes  aériens.  Aerimanya. 

AEROMEIRE,  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à  m.-surer  la  condensation  ou  la  raréfaction 
de   r-.ir.  Areometro, 

AÉR.0MÉTR1E ,  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  les  propriétés  de  l'air,  et  qui  en  mesure 
et  calcule  les  effets.  Aerimetrla. 

AEORANAUFE,  s.  m.  Néologisme.  Celui 
qui  navigue  dans  l'air.   Aeronauta. 

AERÒPHOBE,  s.  ra.  Perm:  de  Méd. 
Celui  ou  celle  qui  craint  l'air.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  à  ceux  qui  sont  att.iquéi  d'une 
mal..die  frénétique.  Aerofobo  ;  che  teme  i'a- 

"  AÉROPHJBIE  ,  s.  f.  Terme  de  Med. 
Crainte  de  l'air  C'est  le  nom  d'une  m-iiadie 
fiénétique.  Aerofobia  ;   timore  ,  paura   deli* 

'"^AEROSTAT  ,  s.  m.  Néohgisme,  Ballon 
qui  s'clève  cu  l'air  £'U  moyen  de  l'."ir  in- 
U.imm.ible,  et  suit  une  direction  quelconque. 
.ireo^ialo  ;  pal'.one  anostarico. 

AÉivOSTATlO.N  ,  s.  f.  Néologisme.  La 
faculté  de  s'élever  et  de  se  sou;e.iir  on  l'air. 
Areostazione. 

AÉi-loSTATIOUE,  adj.  de  tout  genre. 
NéoLigisme.  Qui 'appartient  à  l'Aérostation. 
Areo'tJtic^,. 

AÉ TITE  ,  s.  f.  Terme  A'Iiist.  Nat._  Mi- 
néral qiie  l'on  comi  lit  plus  communément 
sous  le  nom  <l.'  Pierre  d'.Mjle.  V. 

AFi"AlilLrrÉ  ,  s.  f.  Qualité  de  Cìlui  qui 
ree. lit  et  écoute  avec  bouté  et  douceur  ceux 
qui  ont  affaire  avec  lui.  Ag'abiltta  ;  benigni- 
tà; p'aceyole\\a  i  grai'a  nel  parlare  ,  e  nel 
trattare.  ^  ,        , 

AFFABLE,  adj.  de  tout  qenre.  Q_ui  a  de 
r..fiahil  té.  A/ì'abiU  ;  pia.-cva'c  ;  grai-oso  nel 
:  ;  cortese  ;   alia   mano  ;    benigno  ad 


alfjb^lité.  Il 


affa- 


ndere 


Al-FABLEMENT  ,  ady,^ 
est  de  peu   d'usage.    Aff'ahilminte  ;  Lo 
mente  ;  gentilmente  ;  amorevolmente  ;  con 

AFFADI  ,  lE  ,  r-rt.  V.  lo   veib?. 

AFFADIR  ,  v.  a.  Rendre  fade.  li< 
insipido  ;  Zar  inripidrc  ;  torre  il  stfore  ; 
render  scipito  ,  senxa  gusto.}]  se  dit  lig.  en 
parlant  des  ouvrages  d'esprit,  Kender  scipi- 
to ,  stucchevole  ,  noioso.  -  Causer  une  sen- 
sation désagréable  au  palais ,  à  l'estomac ,  à 
qiitlquc 
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tpielqwe  chose  de  fade.  Render  lusjplja  , 
sc'iLHto  ,  sdoUinMo.  —  On  dît  figurément  , 
que  des  louanjes  outrics  affadissent  le  cceur. 
Le  lodi  eccessive  muoiono  a  stomaco. 

AFFADISSEMENT,  s.  m.  Effet  que  pro- 
di.it  la  fadeur.  Ins-fùLnit. 

AFFAIRH  ,  s.  f.  Ce  mot  se  dit  en  géné- 
ra! de  tout  ce  qui  occupe  ,  de  ce  qui  est 
le  sujet  de  quelque  oci.i.i;i3tion.  Affcin;  oc- 
cupa-Aonc.  On  dit  faire  .•'ffaire,  pour  dire  : 
conclure  ,  terminer  une  nttaire.  Far  faccn- 
da  ;  conch'nidere  un  nego\to.  -  Oadicprov. 
Dieu  nous  garde  d'un  homme  qui  n'a  qu'une 
affaire  ;  parce  que  celui  qui  n'a  qu'une  seule 
chose  à  taire  ,  en  est  si  occupé  ,  qu'd  en 
fatigue  tout  le  ■  -nde.  Dto  ci  liberi  da  un 
uomo  che  non  ha  che  una  s^la  facenda.  — 
Altaire  se  dit  particulièrement  d^s  procès  , 
et  de  tout  ce  qui  se  traite  dans  le  com- 
merce de  lavie.  A^are  ;  ncso^w  ;/acccnda. 
En  quelque  jurisdiction  que  ce  soit,  tant  en 
m.-Ttiere  criminelle  que  civile.  Lii:.  —  lerme 
de  Comrt.  Il  se  dit  des  traités ,  des  ventes  , 
des  achats  ,  des  conventions,  des  pertes  , 
dSs  profits.  Afjfe  ;  nesù\:o.  —  Pour  quali- 
fier la  fortune  de  quc^,u^In  :  Etre  bien  , 
être  mal  dans  %es  :i'SAzf:i.  Esser  henc  ornale 
ne*  suoi  agari  o  Interessi.  —  Se  dit  des 
d  ffcrens  objets  q-.i'on  a  à  discuter  ,  à  dé- 
mêler avec  quelqu'un.  L'affaire  se  mitonne, 
ou  avance  secreitemeiit.  U  negoijo  toile  in 
fentûla.  C'est  una  affaxe  d'intérêt  ;  c'est 
une  affaire  d'honneur.  —  Il  se  prend  aussi 
cour  soin  ,  peine  ,  embrrras  ,  démêlé. ^^rc,- 
briga  ;  impiccio  ;  intrigo.  Il  étoit  lîien  em- 
btirqué ,  mais  il  s'est  tiré  d'affaire.  —  On 
dit  d'une  chose  qu'on  regarde  comme  pé- 
nible ou  mal-aisée  à  faire  ,  que  c'est  une 
affaire.  Eglt  e  un  gran  negozio  ;  ella  non  è 
cosa  da  poco  ;  non  è  cosa  agzvole.  On  dir 
également  d'une  chose  aisée  et  facile  ,  que 
ce  n'est  pas  une  affjire.  £  una  cosa  da 
nulla;  non  è  cosa  dicale.  -  Affaire  se  dit 
aussi  particulièrement  de  ce  qui  regirde  la 
levée  des  deniers  publics  ,  la  recette  ,  la 
gestion  et  l'administration  des  finances.  Ap- 
palti;  negozi  di  finance.  Il  n'est  plus  dans  les 
affaires.  Les  cens  d'affaires.  -  Aff.iire  est 
un  terme  général,  qui  se  dit  de  toutes  sortes 
de  choses ,  et  que  l'on  substitue  souv.;nt  à 
lâ  place  des  termes  propres  et  particuliers 
de  chaque  chose,  .j^ri  ;  negoiio;  faccenda. 
—  Aff,iires  au  pi.  se  dit  généralement  de 
toutes  les  choses  qui  concernent  la  fortune 
et  les  intérêts  du  public  et  du  partiailier  ; 
et  du  travail  de  ceu.x  qui  gouvernent ,  des 
ordres  qu'ils  donnent  ,  des  négociations  qui 
concernent  l'Etat.  Gli  affari  ,  gli  interessi 
dello  Stato,  ec.  —  Des  batailles ,  des  com- 
ba-s,  des  sièges  et  autres  actions  de  guerre. 
Facto  d'armi  ;  battaglia  ;  atsedio.  —  Du 
talent  particulier  qu'on  a  pour  quelqi-.î  chose. 
C'étoit  l'affaire  d'Homère  de  faire  un  poème 
épique.  Egli  era  il  fatto  d'Otnero'il  comporre 
un  poema  epico.  —  Devoir,  je  ne  veux  pas 
faire  cela  ,  puisque  ce  n'est  point  mon  af- 
faire, lo  non  voglio  far  la  tal  cosa  ,  giac- 
chi a  me  n^n  s'appartiene  ,  non  tocca.  — 
Maladie  dangereuse.  Ce  Médecin  m'a  tiré 
d'affaire.  1/  Medico  m'ha  guarito.  —  Besoin. 
Je  n'ai  pas  besoin  do  vos  remontrances. 
/.  n.n  ho  che  fare  ,  non  ho  bisogno  delle 
vostre  ammonizioni.  —  S'è  dit  aussi  d'un  çr  ind 
«uvrage,  d'une  entreprise  considérable,  d'un 
événement  de  conséquence.  Affare  di  gran 
consr^uenla  ;  fattj  di  gran  rilievo.  -  Pour 
duel  ou  combat  singulier.  V.  -  Affaire  ,  se 
dit  des  întrigLies  amoureuses  qu'ont  entre 
ellesles  personnes  de  différent  se.xe.  Com- 
mercio ;  intrinsichezza  amorosa.  Terme  de 
Faucon.  On  dit  d'ua  oise.iu  bien  dressé  pour 
le  vol  ;  que  c'est  un  oiseau  de  bonne  af- 
faire Ben  addestrato.  —  On  dit  qu'on  ,i 
fait  affaire  ,  pour  exprimer  qu'on  a  conclu  . 
termi -.é  ,  arrangé  une  chose  quelconqi.e. 
L'affare  i  fatto  ,  e  concluso.  —  On  dit  iro- 
niq.'.ement  à  quelqu'un  ,  que  son  affaire  est 
faite  ,  eu';'  n'a  rien  à  attendre  ,  à  espérer  , 
et  qu'on  n'a  point  d'égard  à  ses  prétentions, 

Dlct.  Frurifois  Itulien. 
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Ella  è  finita  per  voi;  non  ayets  che  prefen" 
dere  ,  che  sperare.  —  fom.  faire  ses  af- 
faires,  c'est  satisfjire  aux  besoins  de  U  lici- 
tare. £tson'^i  naturali. 

AFFAIRE  .  ÉE  ,  adi-  Qui  a  bien  des  af- 
f-iires,  11  eàt  du  style  fam.  Afjcandaio  ; 
tn/acccndjio  î  occultato  ;  pieno  di  J accendi  , 
di  brighe^  d^hnp^cc}. 

AFFAISSÉ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  Af- 
faisse sous  le  poids  des  années.  Vecchio  ; 
grave  rfVfJ  ;  grave  d'anni.  —  En  terme  d' A r- 
chitcct.  On  dit  qu'un  bjtiment  est  arldissé  , 
loriqu'étant  fonde  sur  un  terrcin  de  mau- 
vaise consisrcnce  ,  son  poids  l'a  fait  baisser 
inégalement,  ou  qu'étanr  vieux  ,  il  menace 
ruine.  Abbassa:o  ;  che  ha  dato  già  ;  che  mi- 

AFFAISSE.VIENT  ,  s.  m.  Etat  de  ce  qiii 
est  afTaissé.  Sprofondamento  ;  divallamento  ; 
ahhassamento.  —  Le  mancine  de  force,  l'ina- 
nition et  la  distension  des  vaisseaux  qui  per- 
dent leurs  cavités.  Acc.isc:an::nto  ;  indcbo^ 
Umcntû  ;  sc.id'mento  dt  for-^e. 

AFFAISSER  ,  V.  a'.  Faire  que  des  cho- 
ses qui  sont  l'une  sur  l'auire  s'abaissent  , 
se  foulent  et  tiennent  moins  d'espace  en 
hauteur.  Far  calare  j  far  dar  giù  \  nabissa- 
re  ;  rovinale  ;  sprofondare,  —  Terme  de 
Faucon.,  Dresser  des  oiseaiix  rie  proie  à 
voîer  et  revenir  sur  le  poing  ou  au  leurre. 
Addestrar  il  falcone  al  volo,  a  tornar  sul 
pu^no.  —  Faire  ployer  ,  faire  courber  sou» 
le  fdix.  Et  dans  ce  sens  ,  on  dit  (lu'une  trop 
erande  charge  de  blé  a  affaissé  le  plancher 
d'un  grenier.  Abbassare  ;  Jar  dan  già.  —  v. 
r.  L'ne  terrasse  ,  un  plancher  qui  s'.;ff.iisse  , 
qiii  commence  a  s'affaisser.  Dar  gm  î  spro- 
l'andarsi.  —  On  dit  tig.  d'un  vieillard  qui 
se  courbe  :  qu'il  s'aftdisse  .  qu'il  commence 
d  s'affaisser  sous  le  poids  de*,  années.  Incur- 
varsi sotto    il  peso  degli  anni. 

AFFAUAGE  .  s.  m.  Terme  de  Faucon. 
Soin  qu'on  prend  pour  bien  dresser  un  oi- 
seau de  proie.  La  cura  di  conciare  ,  rfW- 
destrare  un  .uccello    di  rapina. 

AFFAITE  ,  ÉE  ,  part,  V.  le  verbe. 

AFFAITEMENT   »  V.  Affaicage. 

AFFAiTER  ,  Terme  de  Faucon.  Appri- 
voiser uv\  oiseau  de  proie.  Agevolare -j  ad- 
domesticare ;  dimesticare. 

AFFAITEUR,  s.  m.  Celui  qui  dresse  un 
oiseau  de  proie  Colui  che  concia  ,  che  am- 
maestra y  che  addestra  un  uccello  di  rapina. 

AFFALE  ,  Terme  de  Marine.  C'est  un 
commandement  pour  faire  baisser  quelque 
chose.  Ammaina  \  cala. 

AFFALÉ  ,  ad).  Se  dit  d'un  vaisieau  que 
la  turce  des  vents  ou  des  c-jurans  tient  près 
de  terre  ,  sans  qu'il  puisse  gagner  le  large: 
ce  qui  le  met  en  d:inger  d'éthouer.  Esser  ti- 
rato dal  vcn-o  o  dalla  correnti  alla  volta 
di  terra  scnra  poter  bordeggiare  ;  esser  serra 
to  alla  sriaìsia. 

AFFALER  ,  V.  a.  Terme  de  Mar.  Fa;re 
baisser.  Ammainare  ;  abbassare  ;  calare.  At- 
fd!er  une  manœuvre. 

AFFAMÉ  t  HE  ,  part.  Afantat»  ,  ec.  ~  I! 
est  aussi  adiectif,  et  signiiiì  au  nguré  ,  qui 
a  de  l'avidité  pour  quelque  chose,  qui  sou- 
haite quelque  chose  avec  nrdeur.  ArTimé  de 
gloire^  d'hunneurs  ,  de  nouvelles,  etc.  Va- 
go d-  gloria  ,   d'onori  ,  di  novelle  ,  ec. 

AFFAMER,  v.  a.  Oter  ,  retrancher  les 
vivres  ,  causer  la  feim.  Ajfa7narc\  indurre 
carestia.  —  (ìg.  Affamer  son  écriture  ;  la 
rendre  trop  déliée  ,  trop  maigre.  Assoni- 
gliare.  —  Affamer  un  habit  ,  un  ameuble- 
ment ,  c'est  y  épargner  trop  l'étoffe.  Mais 
en  ce  sens,  on  ne  s'en  sert  g-.ière  qu>u par- 
ticipe. Ha~it  affamé.  Abito  meschino  ,  stretzoy 
f.itt^  a  risparmio  dì  panno. 

AFFANURES  ,  s.  f.  pi.  Terme  d'Ar.rlc. 
C'est  la  :ii.i:m*i:é  de  blé  que  l'on  accorde  , 
dans  ciie'ques  provinces  aux  Moiisonneurs 
et  aux  B,iîteurs  en  grange  pour  le  prix  de 
leur  journée.  Oudla  juantiià  digrado  che 
in  alcuni  luoghi  si  dà  j'  mictiton  e  altri  la' 
iioratori^  in   F,''eUp  del- a  lor opera. 

AFfÉAGÉ,  part.  V.  son  verbe. 
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AFFÉAGEMEMT  ,  s.  m.  Action  d'af- 
feager.  Appod'azione  ;  affjttamento. 

AffE'AGEiv.,  V.  a.  T.  de  Coût.  Donner 
une  partie  de  son  nef  à  tenir  en  nef  ou  eu 
roture.    Appodlare  ;   affittare  ,   o   dar  a   li- 

"Af-TECTATION  .  s.  f.  Attachement  vi- 
cieux  ou  ridicule  a  dire  ,  ou  à  f..i:e  certaines 
choses  d'une  manière  singulière.  Aft-tta^ione  i 
l'affettare  ;  artif\io  ;  studio  \  cura  sov.-rchia  ; 
accurat'-Wa  ;  esquisit^zjia  ricercata.  -  tr.vie  , 
désir  d'ét.i!er  un  inerite  ou  des  quc-lités 
dont  on  est  dépourvu.  Affeua^iorie  di  n.it- 
lantarsi.  —  T.  de  Droit.  Imposition  d'u'^e 
charge  ou  hypothèque  sur  un  fonds  ,  q  l'ui* 
assigne  pour  sûreté  d'une  dette,  d'an  le-s  , 
d'une  fondation  ,  ou  autre  obligation  quel- 
conque. Ipoteca, 

Af  FEC  TE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

AFFKCrEli,  V.  a.  Destiner  et  appliquer 
une  chose  à  un  certain  usage.  îi  ne  se  die 
guère  qu'en  pati.int  des  fonds  de  terre  ,  des 
héritages  ,  des  rentes.  Unire  ;  aj:;trtgn:re  ; 
applicare.  —  M.irquer  une  espèce  de  prédi- 
lection et  d'attachement  pour  certaines  cho-» 
ses,  ou  povir  de  certaines  personnes.  Mostrar 
a^'etto  ,  attacco  ;  predilezione  ;  affi:z'one.  H 
signirie  souvent  un  attachement  vicieux. 
Affecter  un  langage  recherché.  Favellar  sul 
'piinci  e  sul  quindi  ,  in  purità  di  forchetta  , 
affrettatamente;  troppo  squisitamente.  -  Faire 
osteiuion  de  quelque  chose.  Il  affecte  de 
paroi  re  savni-.t.  Il  affecte  une  grande  hu- 
milité ,  une  grande  modestie.  Far  mastra  ; 
far  pompa  ;  offutare.  —  Prendre  q;;elque 
chose  à  tj.he,  faire  quelque  chose  de  des- 
sein form;.  Studiarsi  di  dire  ,  di  fare  ,  ce. 
affettare.  —  Rechercher  une  chose  avec 
ambition  ;  s'y  porter  avec  ardeur  ;  y  aspi- 
rer ;  il  ne  se  dit  guète  qu'en  parh.n:  des 
grandes  dignités.  Ambire;  aspirare;  affetc-tiei 
con  ansietà.  —  fig.  Se  dit  pour  exprimer 
U  dts[>osition  qu'ont  certaines  substances  à 
prendre  certaines  figures.  Ricevere  facilmente  i 
tendere  a.  —  Toucher  ,  faire  impression. 
Muovere  ;  commuovere  ^  fare  impressione.  —  T. 
de  Med.  faire  une  impression  fâcheuse. 
Attaccare  ;  pregiudicare  a  .  .  .;  danneggiare. 

—  Il  est  aussi  réc.  C'est  un  homme  qui  s'af- 
fecte aisément.  Egli  è  chirzinoso  ,   deiictto. 

AFFECTIF,  I VE,  ad).  Qui  inspire  ou  qui 
est  propre  à  inspirer  de  T.iffection.  Il  n't 
guère  d'usage  qu'en  parLint  des  choses  de 
piété.  Affettivo  ;  atta  a  muovere. 

AFFECTION  ,  s.  f.  Amour  ,  sentiment 
qui  fait  qu'on  aime  quelque  personne,  qu'on 
se  plait  à  quelque  chose.  /4,yi;/o7c  ,  bene- 
volenza ;   amore  ;    affetto  ;    tuona    volontà. 

—  L'ardeur  avec  laquelle  on  se  porte  à  dire 
ou  à  faire  quelque  chose  par  sentiment  d'af- 
fection. Affezione  ;  desiderio  ;  calore  ,  brama. 

—  T.  de  Medec.  Impression  fâchetise  dans 
toute  l'habitude  du  corps ,  ou  dans  quelqu'une 
de  ses  parties.  Affezione. 

AFFECTIONNE',  tz,  pin.  Amato,  ee. 
~  C'est  aussi  un  terme  de  civilité  qu'on 
emploie  quelquefois  d.ms  les  souscriptions 
dL's  lettres.  Atf.zionito. 

*  AFFECTION.NEMENT  ,  adv.  Mot 
inusité.  Avec  affection  ,  avec  p?ssioa.  Affe- 
Ztona'a-rie-îte  ;  appassionatamente. 

AKFECliO;\NER  ,  v.  a.  Aimtr,  avoir 
de  r.iffection  pour  quelque  perscnnc,  pour 
quelque  chos?.  Ani:iri;  po^ar  affiz'i-.e;  vo- 
ler bene.  —  Affectionner  quelque  chose,  c'est 
»'y  intéresser  avec  affection,  avec  ch?leiir. 
Affezionarci  ;  interessarsi  ;  bramar  c&n  calore. 

—  v.  r.  S'attacher,  s'.ipnliquer  à  une  chose 
avec  affc.tton.  Affezionarsi  ;  porre  amore  ; 
porre  l' ai'mo  ,  prender  affetto  a  c'iecchcssia. 

AFFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière affectueuse.  Affettuosamente  ;  amorevole' 
mente  :  teneramente. 

AFFECTUEUX  ,  euse,  adj.  Qui  mrrque 
be.-'ucoui)  d'.iffection.  y4j?(«i.;it3  ,  pien  d'affet- 
to ;  benevolo  ;  amica  ;  affezronato  ;  tenero  ; 
dilettlvo,^   amorevole  ;  cordiale. 

Af/ERENT,  TE  ,  adj.  T.  de  Prat.  Il  n'est 
usité  qu'au  fem.  jvec  le  mot  part.    La  p»pt 
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afférente  d.ms  une  succession  ,  Ht  cefls  aui 
arpjrii'"'  e'  revient  île  droit  à  cnatun  des 
cohéritiers.  QuelU  fane  che  tûccaa  ciiieuno 
tie'  cv.rtdt. 

Al'f'fRMF. ,  ÌE,  part.  V.  le  verbe, 

Arl-'I  PMER  ,  V.  a.  Donner  ou  rrendre  à 
fcrr-;.  /'Jinare  i  f  renier  ajii'-o  ,  aH  apiiallo. 

AtFKKMl,  it,  part.  V.  le  verbî. 

AKKEKMIK,  V.  a.  Rcntlre  ferme  et  stable. 
Siab'Ure  ;  jermcre  ;  assicurjn  ;  c.'sirJare  ; 
/vrtjic-ir:;  consoiiiare.  —  Rendre  ferme  et 
consistant  ce  qui  étoit  mon.  U.inscesens, 
on  se  sert  vins  Join-ent  de  ratter.-nir  ,  V. 
—  fit;.  Rendre  pUi;  asiuté,.p;usin<ibranl.ibk. 
Kitsoifjrt  ;  s'.^i'.Lir  meglio  i  render  più  f<rmo, 
f,ù  siihiU.  Affermir  le  cciirage ,  l'aiitori;c  ,1e 
sceptre  d.ins  la  m.iin  d'un  Roi.  —  S'afterniir, 
V.  r.  Devenir  plus  ferme  ,  plus  consist.int. 
1!  Sî  dit  au  propre  et  au  liruré. /farWarji; 
eorfeimarsi ,  «.  -  T.  de  Manège.  Affermir 
la  bouthe  (l'un  cheval.  C'est  continuer  les 
leçons  cju'on  lui  a  données,  uour  qu'il  s'ac- 
courume  à  reffet  de  la  bride  ,  et  à  ivoir 
les  h.mches  basses.  Confermar  la  tocca  dei 
camallo.  '  ,     . 

Af  KERMISSEMENT  ,  s.  m.  Action  p:r 
laquelle  une  chose  est  affermie.  Etat  d'une 
cho;e  affermie.  Il  n'a  s^uere  d'usage  au  pro- 
pre. Ayiiungio;  aostcuno  ;  f^rmjnia  ;  corrobu- 
rr.7'one.  —  fii;.  Çontirm.ition  d.ins^  un  bon 
<!t.i;  ,  comme  l'.iftermissement  de  l'Etat,  du 
Tfjne  ,  Aes  Lois.  Suurci\a;  siahilità  ;  as- 
iodjmenio,,ec.  comme  au  propre.     • 

AtFt.TE  ,  ÉF.,  adi.  Qui  est  plein  d'affec- 
tation d.ms  son  air ,  clans  ses  m:mières ,  par 
«nvie  de  pl.iire.  Il  ne  se  dit  puère  qu'en  par- 
lant d'une  femme  ou  d'une  tille  coquette. 
AiTctiato;  reno  di  smancerìe.  -  Il  se  dit 
.-ussi  fies  choses  qui  marquent  de  l'affectation. 
Manière  ,  farolc  edittale  ,  ricercate. 

AtTÉrEKIE  ,  s.  f.  Manière  affctée  de 
psrler  ,  on  d'agir  par  envie  de  Rlalre.  4^''- 
fâX'one  ;  Iciio  ;  smancerie. 

AFFETTO,  AFEETTUOSO.  T.  de  Mus. 
Mots  empruntés  dt  l'Italien  ,  pour  avertir 
gu'un  morceau  doit  être  rendu  aiiectueuse- 
jiient ,  lentement,  tendrement.  yV^cttuojo. 

AFFEURAGE,   s.  m.  V.  AfTorage. 
.    AFFEURE'  ,   Et  ,  part,   et    adj.    V.  le 

AFFEURER,  V.  a.  T.  de  Coût.  Taxer 
l'es  denrées ,   y  mettre   un  prix.  Fissar  il 

Affiche  ,  t.  f.  Placard  ,  feuille  écrite  ou 
imprimée  cjue  l'on  attache  dans  les  carre- 
fours ,  pour  avenir  le  public  de  quelque 
chi  se.  Cartello  ;  avviso  al  pubblico.  -  T. 
d'I p'niUer.  Broche  ou  fiche  de  fer  qui  sert 
i  retenir  1.'  (ilière.  Ago  ;  spina.  —  C'est 
ausìi  une  forte  pointe  de  ter  ,  émanchée 
«l'u.'e  longue  perche  ,  servant  a  arrêter  les 
knteaux  en  l'enfonçant  d.ins  la  sable.  Puma 
di  jcrro  con  lungo  manico  ,  che  si  pianta 
nella  rena  per  ritenere  i  hatclti.  —  Petit 
tngir  dont  se  s'r'vent  les  pêcheurs  pour 
tf  ndre  leurs  vcryeux.  Pinolo  ,  o  bastoncello 
da  tendere  i  necossi. 

AFFICHÉ  ,  ée ,  part.  V.  son  verbe. 

AFHCHER  ,  v.  a.  Attacher  un  i.l.ic.ird 
jcur  ûvcrtir  le  pv.hlic  de  quelque  chose. 
i  arre  ,  cjl^secre  un  cartello.  -  6g.  Afficher  le 
Ìel  esprit,  c'est  se  (ionner  pour  bel  esprit  ^ 
vouloir  pa  ser  pour  bel  esprit.  U  se  dit  aussi 
au  rèe.  ò'aKicher  pour  bel  esprit,  iiour  im- 
•pie  ,  etc.  Dan.s  ce  sens  ,  il  ne  ie  prend  guère 
4}ii'en  mauvaise  part.  Far  il  he  lo  spirito  ^  /o 
ipiriio  forte.  —  Afficher  sa  hunte  ;  rendre 
pub'ic  ce  qui  nous  déihjnore.  PuhbUcare  ; 
ren-ter  palese  la  nostra  versugna  .  il  nostr.j 
Mt'-'cr,. 

AFFICHEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  afliche  des 
rljcaids  dans  les  coins  des  rues.  Colui  che 
straera  rlj  atvisi  al  p:tbhlico  ,  i  cartelli. 

AFFIDE,  éc,  adj.  A  qui  on  se  fie.  Fida- 
to ,  ftdle  ;  /cj/c  ;  fid.'.  Il  s'emploie  aussi 
subit.  lU, confidente. 

AFFILE  ,  Ce  ,  p.irt.  jtrrotato ,  ec.  -  Rr. 
€'.  fm.  Langue  bien  afiilée  ,  se  dit  d'une 
^e;si.nne  qui  parle  facilement  et  beaucoup. 
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L'ngu*  affiata,  selvlla.  ,  . 

'  A.  FJLbR  ,  v..a.  Donner  le  fil  a  un  ins- 
trument qiii  coupe  ,  l'aiguiser.  Andare  i  ar- 
rotare ;    dar  il  filo  ;    aguiiare  ;    appuntare. 

-  En  T.  d'Africult.  il  se  dit  de  l'état  des 
bleds  endommagés  par  les  gelées  du  mois 
de  Mars  ,  qui  rendent  les  f.ines  d-^s  b'.edi 
if  petites  qu'elles  ne  sont  que  comme  des 
illeti.  Faragienire.  -  En  T.  de  Jardin.  Plan- 
ter à  la  liene.  Piantare  aibetî  in  ri^a  ,  m 
fila  ,  a  fiale.  -  T.  d:  l'ircur  d'or.  M  .rtre 
I»  i:ngot  dor  ou  d'argent  dans  la  filière. 
rrafii'^re. 

AfflLlATION,  s.f.  Espèce  d',ido')tion. 
Il  se  dit  aujourd'hui  en  piirlant  d'une  Com- 
muHniité  qui  en  affilie  d'autres^  FHa\ione; 
fijliualânra. 

AFFILIE',  ée,  part.  V.  le  verbe. 

AFFILIER  ,   v.    a.    Adopter.    Adottare. 

-  Donner  .t  quelqu'un  la  p.irticipation  des 
biens  si>irituels  d'un  Ordre  Religieux .  i^^i'rt-- 
i^are;  fur  partecipe. 

AFFINAGE  ,  s.  m.  L'action  par  l.iquelle 
on  artiiie,  on  purifie  certaines  th<;-.es,  comme 
les  mé:mx  ,  le  sucre.  Affinamtnto  ,  rafiina- 
mcnto.  —  Chei  les  M.irchsndes  Ch.mvrières, 
la  dernière  façon  qu'on  donne  au  chanvre  , 
qui  le  rend  assez  fin.  L'ultima  pettinatura 
della  canapa.  -  T.  d'Aiguil.  C'est  la  dernière 
façon  que  l'on  donne  aux  aiguilles  ,  en  les 
f  duucissant  p.ir  la  pointe  ,  sur  une  pierre 
d'éméril  que  l'on  fait  tourner  par  le  moyen 
d'un  rouet.  Appuntatura  degli  a^hi.  ~  [ .  de 
Manuf.  de  laine.  Ss  dit  de  la  meilleure  et 
dernière  tondure  que  le  Tondeur  de  draps 
peut  lui  donner.  Cimata  per  la  ier\a ,  o  per 
il  Sine. 

AFFINE  ,  T.  de  Mar.  On  dit  que  le 
temps  aiiine  ,  qu'il  n'est  point  si  ch^irgé  ni 
si  sombre  ,  et  que  l'air  commence  à  s'éclair- 
cir.    //  icmvo  rischiara  ,  rasserena  ;  affina. 

AFFINE',  ée,  part.  V.  le  verbe. 

AFFINEMENT,  s.  m.  Gr.  Voc.  V.  Af- 
finat^e. 

AFFINER  ,  V.  a.  Purifier  par  le  feu  ou 
par  quelqu'autre  inoyen.  Affinare  ;  raffina- 
re ;  depurare  ;  purificare.  —  Il  est  aussi  rèe- 
L'or,  le  sucre  s'alSne  avec  ,  etc.  Purgarsi; 
affinarsi.  —  Affiner  le  chanvre.  C'est  lui 
donner  la  dernière  façon  pour  le  rendre  asseï 
fin  et  assez  délié  ,  afin  d'en  faire  un  fil 
propre  a  toutes  sortes  d'ouvrages.  Scapec- 
chiar il  lino,  la  canapa.  —  Affiner  les  mé- 
taux. C'est  les  puriher  de  toutes  les  parties 
hétérogènes.  Raffinare  ;    affinar   i    metalli. 

-  AHiner  le  ciment.  C'est  le  réduire  en  pou- 
dre hne.  Smiminplare  i  tritare.  -  Alfincr. 
T.  de  Mar.V.  Atfine.  -  1'.  de  Relieur.  Ren- 
forcer. Fortificare.  —  T.  de  Clout.  &  d'Epins. 
C'est  faire  la  pointe  au  clou  en  le  passant  sur 
la  meule.  Asu\-{tre  ;  far  la  punta.  -  T.  de 
Cordicr.  Passer  par  l'affinoir  les  matières  qui 
servent  à  faire  des  cordes.  Raffinare  ;  assot- 
tidiare...  -  On  dit  que  le  temps  et  la  cave 
affinent  le  fromage  ,  c'èst-i-dire  ,  qu'ils  lui 
donnent  un  goût  plus  exquis,  plus  relevé.  1/ 
tempo  e  la  cantina  migliorano  il  cacio. 

AFflXEKlE  ,  s.  f.  Lieu  o.'i  l'on  affine. 
Ferriera  ;  manonn. 

AFFINEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  affine  l'or  et 
l'argent.  Affinaiore;  raffinatore,  edallaZecca, 
saggiitore.     , 

AFFINITE,  s.  f.Alliance,  degré  de  proxi- 
mité q'-ie  le  mariage  acquiert  â  un  homme 
avec  les  parens  de  sa  femme  ,  età  qne  lemme 
avec  c?ux  de  son  mari.  Affinità;  alleanyï; 
larentado.  -  Se  dit  aussi  di  la  conformité , 
de  la  convenance  ,  du  rapport  qui  est  entre 
diverses  choses.  Affinità  ;  convtnien^a.  —  La 
liaison  que  des  personnes  ont  ensemble. 
Umane  ;  l'ga  ;  amistan^a.  —  En  Chimie  se 
dit  de  la  disposition  que  des  substances  on', 
à  s'ur.ir  ensemble.  Affinità. 

AFFINOIH  ,  s.  m.  Instrument  au  tr.ivers 
duquel  oi\  fait  passer  le  lin  ou  le  ch.invre , 
pour  l'affiner.  Scapecchiatoio  j  pettine  da 
raffinar  la  canapa  ,  il  linj. 

/iFFIQUF.TV,  s.  m.  pi.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  rai|leric ,  en  pulant  de  pcUts  iguste- 
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meiK  d'une  femme.  Ornamenti  da  donnai, 

"AFtIH'vVÀTIF  ,  ivï,  adj.  Qui  affirme,, 
qui  soutient  une  chos'  pour  vr.iie.  Afferma-' 
tivo  i.  affermante  ;  r.ittJficante.  —  On  appelle 
en  logique  ,  pr"vositioii  iffirmative  ,  toute, 
proposition  par  L'pielle  ou  atìfirme  une  chose. 
t'roposi:(ione  affermaau  ,  o  affermativa.  Et 
on  dit  parler  d'un  ton  r.ffirmitif ,  pour  dire, 
parler  d'une  m.iiiière  trop  décisive.  Parlare 
dottoralmente  ,  o  in  tuono  decisivo. 

AFFIRMATION  ,  s.  f.  Exi.ression  par. 
laq.ielle  on  assure  qu'une  cfeose  est  vraie. 
Il  n'a  guère  d'usage  qu'.m  Pilais ,  où  il  se 
prend  pour  assurance  avec  serment ,  et  dans, 
les  formes  juridiques.  Aff'eanayone  ;  asse- 
veranza. —  T.  dç  Logique.  L'expression 
par  laquelle  une  proposition  affirme.  Affer-  ' 
mariane. 

AFFIRMATIVE  ,  s.  f.  Proposition  par 
Laquelle  on  affirme.  Affermativa.  -  Prendre 
l'affirmative  pour  queltni'un ,  c'est  se  décla- . 
rer  hautement  en  sa  faveur.  Abbracciar  il 
partito  ,  la  difesa  di  alcuno. 

_AFFl.i.\ÎATlVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière affirmative.  Aff'enia'vamente. 

AFFIRME',  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

AFFIRMER,  V.  a.  Assurer,  soutenir  qu'une 
chose  est  vraie.  Affermare  ;  affirmare  ;  con-  , 
fermare  ;  rattificare  ;    assicutire  ;    accertare 
asserire  costaitemente.  -  T.  d:  Palais.  Jurer,, 
assurer  avec  serment.  V.  —  En  Logique,  on 
dit  qu'une  proposition  affirme  ,  pour  dire, 
qu'elle  exprime  qu'une  chose  est.  Proposi-  _ 
rione  affermante  ,   aff'ermatifa. 

AFFLEURAGE,  s.  m.  T.  de  Boulangtu 
Bonne  mouture.  Spolvero. 

AFFLEURE',  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

AFFLEURER  ,  v.  s.  Réduire  deux  corpi 
contijus  à  un  même  niveau.  Conguasliarei 
pareggiare. 

AFFLICTIF,  ivE,  adj.  II  n'est  guère  en. 
usage  qu'au  fém.  ,  et  dans  cette  phrase." 
Peine  aifiictive  ;  peine  à  laquelle  la  Justice 
condamne  un  crîmin.el ,  et  qui  n'est  pas  sim.» 
plement  pécuniaire.  Affittivo  ;  penale. 

AFFLICTION,  s.  f.  Déplaisir,  abatte- 
ment d'esprit.  Affi'\ioie  ;  travaglio  ;  tribo- 
lazione, ambascia;  du^iea^a ; travagUamentoi . 
dolore. 

AFFLIGÉ,  s.  m.  Qui  a  du  chagrin.  Con- 
soler les  affiliés.  Consolar  gii  afflitti ,  i  tri-^ 

"aVfLTGÉ  ,  é; ,  part,  et  adj.  V.  le  verbe.. 

AFFLIGEANT,  te,  adj.  QuL  cause  du 
dé  .1  .i.ir.  Acerbo  ;  che  affligge  ;  doloroso  ; 
affiirr-vo  ;  aff'annoso;  .f scaro;  tormentoso. 

AF.'^LIGER,  V.  a.  Causer  de  la  douleur, 
de  la  peine  ,  du  déplaisir.  Affliggere  ;  attrista- 
re ;  gramare  ;  travagliare  i  aigosclare  ;  ab- 
batter; ;   tormenta-e  ;    arìgitstlare  ;    acc  irare» 

—  V.  rèe.  Sentir  du  déplairir ,  de  la  peine, 
ce  faire  du  chaerin  de  quelque  chose.  Afflig- 
gersi ;  accorirù.  darsi  afftaino  ,  ec. 

AFFLUEN'CE:,  s.  f.  Concours  et  cliìite 
d'eau,  d'humev.rs  ,  etc.  Àffl.isso  d'umori; 
affìuen^a  ,  ahhoni!at\a  ;  copia.  —  fig.  Grande 
.ibondance  de  trlle  chose  que  ce  soir.  Af- 
fluence  de  peuple  ,  de  biens,  etc.  Affluenza  ; 
copia  ;  sjprabb.jndan^a  di  beni  ,  dt  perso- 
ne ,  ec. 

AFFLUENT,  TR,  adi.  T.  de  Rlv.  Il  se 
dir  du  lieu  où  une  rivière  tombe  dans  une 
auTe  ;  comme  Confluent  se  dit  de  l'endroit 
ou  d'ux  riv'ères  se  joignent.  Foce. 

AFFLUER,  v.  n.  .S'è  rendre  en  un  même 
can-il.  Il  se  dit  prot>remerit  d^s  ecux  dont 
le  concours  et  l.tchi're  se  font  dans  un  même 
endroit.  Abbondare  ',  concorrere  ;  unirsi  ;  sboc- 
care ;  metter  capo  ;   metter  foce  ;  scaricarsi, 

—  Arriver    en    abondance  ,   V.  Abonder. 

—  Survenir  en  gr.ind  nombre  ,  comme  ;  les 
Pèlerins  affluent  à  Rome,  etc.  Concorrere; 
ven'r  in  ij'^a-^t-tà, 

AFF'OIBI.I,  lE,  part,  et  id'f.  V.  le  verbe. 

AFFOIBLIR  .  v.  a.  Déb;li-er  ,  rendre 
ro'Ve  ,  énerver.^  Indebili'i  ;  infnlre  ;  af- 
f'ang're  ;  aceosc'are  ',  infievolire  ;  H iccare  ; 
debilitare  ;  affievolire  ;  stancare  i  straccare^ 
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«ffissiri  ;  snervare  ;  apaHre  ;  sgupUaràire. 
-  Affaiblir  les  espèces  d'or  ou  d  argent  , 
c'est  en  diminuer  le  poids  ou  le  titre.  Al- 
lenir U  monete  ,  xosarl:.  -  Affo.bhr  une 
pitce  de  charpente,  ou  .lutre  corps  ,  -c  est 
«n  diminuer  la  grosse-.ir,  l'épaiiseur  ,  le  vo- 
lume. Jsiouigiiure  ;  consumare  ;  scemare  , 
éimmuir  !a  gros  s  e\iJ  ;  /a  mole.  -  v.  r.  De- 
venir foible  ,  débile  ,  sans  forces.  Affralirei 
infralire  ;  ìrdcboUre;  acj. nicchiare  i  debdlrarst. 

AFFOIBLI  iSANT,  te  ,  ad].  Qui  affoiblit. 
Che  indebJ  sec  ,  debilnj  ,  ec. 

AFFOIBLKiEMEN T,  s.  m.  D^ilitation, 
di.-ninu'.ion  de  forces.  Il  se  dit  des  force:  du 
corps  et  de  celles  de  l'esprit.  Debolenn  ; 
fievu'eliJ  \Jtacc!i--^a  ;  înJeC'-'lîmento  ;  man- 
canza y  infralimento  ;  diminuhiento  ;  seadc- 
mento  di   ì'u'\e. 

AFFOLE'  .  ée  ,  p.rt.  Ebbro  ,  paixo 
J'jrt.re.  -  T.  de  .Mar.  Se  dit  de  I'.TÌcuille 
d'une  boussole  qui  n'indique  pas  ex.ictcmeiu 
le  Nord.  AS"  r-'U"  •  bussola  fa^a  ;  imp^i- 

AFFOLER  ,  V.  a.  Rendre  excessivement 
passionné.  Il  n'a  g^»ère  d'usage  que  dans 
le  style  familier  ,  et  au  part,  tar  impa-^itr 
J*amû>-e;  cagionar  soverchio  atiiore. 

.  AFFOLIR,  V.  n.  Rich.  Il  est  fam.  Deve- 
nir fou  Imia^TJre  -,  i^rjpa-rare  ;  ammattire  ; 
dii  entar  parlo  ;  ihfoUire  ;  jt/lUsgiare. 
:  AFFORAfJE  ,  s.  m.  Droit  qui  se  paie  à 
On  Seigneur  pour  la  vente  du  vin.  Ùaxjo  ; 
gabella  che  pagasi  in  certi  luoghi  al  Sis'iort 
per  poter  vendere  vino. 

AFFORER  ,  T.  de  Cout.  V.  Affeurer. 

AFFOUAGE  ,  s.  m.  T.  de  Coût.  Droit  de 
prendra  du  bots  d.nns  une  foret  nour  son 
chauffage.  Diritto  o  gins  di  la^iliar  legna 
h:  un  iusco  pel  proprio  uso. 

AFFOUAGEMENT  ,  s.  m.  T.  de  Cout. 
L'érjt  ou  la  li;te  du  nombre  de  feux  de 
chaque  Paroisse  ,  qu'on  dresse  à  l'efftt  d'as- 
seoir la  taille  avec  équité  et  proportiun. 
Libro  dove  si  registrano  i  fuochi  o  sìa  case , 
o  famìglie  d*iin  luogo  per  l*  hnposiicone  delle 

Tf^URAGÉ,  ée,  adi.  T-  d'Econ.Rust. 
Qui  a  sa  provision  de  foin  ,  de  paille  ,  de 
fourr:...e.  Pnvvrduto  di  fieno  ,  paglia  ,  ec. 
AFFOURAGEMENT,  s.  m.  T.  d'Econ. 
Risi.  L'.icùun  d'affourager  ,  de  donner  du 
fourrac;e  ,  de  la  paille  ,  du  foin  au  bétail. 
//  da-c  ,1  fieno  o   la  paglia  al  bestiame. 

AFFOURAGER,  v.  a.  T.  d'Econ.  Ru,t. 
Donner  du  fourr.içe  ,  du  foin  ,  de  la  paille 
aux  bœufs  ,  aux  brebis  ,  au  bétail.  Par  il 
fura-gio  o  sia  il  fieno  ,  o  la  paglia  al  be- 

■  Af  FOURCHE  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  L'an- 
cre d'.iffu'.ircho  est  la  troisième  ancre  d'un 
vaisseau.  .S  con-'j  ancora   di  posta. 

■■  AFFOURCHÉ,  ée,  part.  V.  le  vér'oe. 
■  AFFOUPCtlEU,  V.  a.  T.  de  Mar.  Dispo- 
ser deux  ancres  en  les  jetant  à  la  mer,  de 
nianière  que  leurs  cab'es  viennent  .a  f-jrmer 
une  espèce  de  fourche.  Ormeggiarsi  a  due  , 
o  a  barba  di  gatto  ;  dar  fondo  ad  una  seconda 
àncora   d!  posta;  afforcare. 

■  AFFRAIC.iEi<  .  v.  n.  T.  de  Ma-.  Le  vent 
àffr.ìiche.  C'est  lorsque  le_  vent  devien:  plus 
fort  qu'il  n'éfoit ,  qu'il  fraîchit.  Il  vento  rit.- 
fresca  ;  affresca. 

AFFRANCHI ,  lE  ,  s.  m.  et  f.  Parmi  les 
Romiîns  c'é'oir  un  esclave  à  qui  on  avoit 
donné  la  liberté.  Liberto  ,  o  liberta;  schiavo 
o  schiava  fatta  lihera. 

AFFRANCHI,  ie,  part.  V.  le  verbe. 

AFFRANCHIR,  v.  a.  Mettre  en  liberté. 
Manowetiere  ;  far  libero  ;  afr.mcare  ;  libe- 
rare dalla  servitù  ;  di^r.are  la  lih-rti.  -  l. 
de  Mar.  Affr.mchir  la  pompe  ;  Jeter  pl-js 
d'eau  qu'il  n'en  entre  dans  le  vaisseau.  Ag- 
gottare; rivincer  l'  acqua  colla  trotvha;  ascia- 
gtr  la  s:i:tina.  -  Affranchir  ri^i-  «litles  , 
affranchir  me  Ville,  V.  E;;c-mpter,  t)échar- 
ger.  Affr.nchir  une  lettre  ,  un  paquet.  Fa 
p"ayer  le  :  ort  au  bureau  d'oi'i  on  !e^  fait 
p'artir.  Francare  una  lettera,  ce.  —  Affran- 
•ifcir ,  fig.  Délivrer.  L:l>erare  ;  esimere  ,  ec.  | 


'A  FF 


ta  mort  nouî  affranchira  des  misères  de  c« 
monde.  —  Hoar  dchvrc-r ,  V.  —  En  ma- 
tière de  Fief,  afFi-dnchir  un  héritage,  c'est 
le  libérer  de  quelque  charge  ,  de  qiulçije 
rcnce.  Liberare  da  un  peso  ,    da  un  obbili^j. 

-  Il  est  aussi  réc  Vexerapter,  se  délivrer 
de  quelque  chose  de  fâcheux,  secouer  quel- 
que joug  qui  incommode.  Esimersi^  libi- 
rursi  i    iuttraisi. 

AFFRANCHISSEMENT  ,  s.  m.  1!  n';i 
gucre  d'us.ige  dans  le  uremier  sens  d'aRVan- 
ciiir  ,  qu'en  p.«rljnt  des  yncieus  Grecs  ou 
Romains  ^  et  il  si^niiie  l'acrion  par  laquelle 
on  aSranchissoit  un  esclave.  Man'imissionei 
liberare  da  servitù  j  H  donare  la  libertà  ;  Lo 
afrd.icai'c.  —  Pour,  exemption  ,  décharge. 
Lll'irayonâ'j  esenjj.&ne\  Jranc^kigîa* 

AFHvE  ,  s.  f.  Grande  jisur  ,  extrême 
frciycur.  îl  n*e«t  en  usage  (jii'au  pi.  0/rore  y 
sy.iy^'nro  i   tdrvre  j  raccapricdu- 

AiTRETE',  éc  ,  parr.  V.  le  verba. 

AFFRETEMENT,  s.  m.  T.de  Mar.  Con- 
v<i!nùon  p,our  le  loun^e  d'an  vaisseau.  AWy, 
noU;s'!o-t,  ifittimcnto, 

AFFRÉTER  ,  v.  a.  Prendre  un  vaisseau 
à  louage.   Noleggiare, 

AFFRETEUK,  i.  ra.  T.  de  Mar.  Mar- 
china qui  prend  un  vaisseau  à  louage,  et 
qui  en  paie  tuut  p<ir  mois  par  voyage  ,  ou 
\Ki'-  tonneau  j  au  propriétaire,  pour  le  fret. 
NoU?fJatore  ;  ajficT.itore, 
_  AFFREU'.E.vlEN  F  ,  adv.  Effroyablement, 
énouv.mtablement ,  d'une  manière  affreuse. 
Orr'bilmcritc  ,  spaventi  y  i^lminti  -,  spaventosa- 
mente. 

AFFREUX  ,  EUSE  \  adi.  Effroyable  , 
lïorrfble  ,  qui  fait  frayeur.  SpavintevoU  ; 
syavcn'oso  \  ornhile -^  tcrr.blc  ^  orrendo. 

AFFHIANDE'.  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

AFFKJAN-JEK  ,  v.  a.  Rendre  friand.  Far 
P.0L010  o  Iccardu  \  allcttare  ;  avv^narj  alie 
ghiottonerìe -f  allcccornir^  —  ^*our  AtlVioler 
iui  prop.  et  au  ti.^.  V.  —  T.  de  Fauc.  Afirian- 
der  Toiseau  ,  c'est  le  fr.ire  revenir  sur  le 
leurre  avec  du  pàc  de  pigeonneaux  ou  de 
poules.  Adescarli  il  Jj,écon£. 

AFFRU.)LE\  ée,  part.  V.  le  verbe. 

AFFRIOLER  ,  v.  a'.  Attirer  par  quelque 
chose  d'agréable  aU  goiÎt.  AlUttarc\  adescare; 
acscar:  ;  tirare  y   invitar  con  lusinghe  o  altro. 

-  fì^.  Attirer  par  q  u-lque  chjse  d'utile. 
Allettare  \  adescare;    attrarre. 

AFFRiTÉ  .   ÉE  ,  p.<rt.  et  ad).  V.  le  verbi-. 

AFFKITER  .  v.  a.  i'.  de  CuìslnUr.  Mettre 
un  meublé  ,  un  poéle  ,  en  éî^t  de  frire 
conven.]h!oment.  Racconciar  le  padelle  i  rl~ 
metw/c  in  i^fam  da  pAcr  frl^^cre. 

AFFRODILLE.  V.  Asphodelle. 

AFFKOOINE  .  c'est  uà  jiom  que  les  Ch:- 
mi-ï'-^^  ont  Htinné  au  cuivre.  Rame. 

AFFRONT,  s.  m.  Injure,  outrage,  soit 
de  parole  ,  soit  de  hix.AJf'rontuiini^iuria  ;  so- 
pruso ;  torto  ;  offesa:  villanÌ3  ,  ohras^io  i  s/h- 
■ì'p  ;  smacco  ',  in/àmia  i  disonore.  —  P^ot.ir 
déshonneur,  honte.  V.  —  Essuyer,  boire, 
dizérer  «n  .Tlrront.  V.  ces  mois. 

AFFRONTAILLES  ,  s.  m.  pi.  r.  de  Prat. 
usile  en  quelques  endroits  pour  signifier  des 
bornes  d'à  ))lusieurs  héritages  ,  aboutiss;m'.es 
à  cell-^s  d'un  au're  fonds.  6'on^^./;  limhl, 

AFFRONTÉ,  êE  ,    part.  A_{f  roi  tato ,    ec. 

-  adi.  ^*  d^  BUsor..  Se  dit  de  deux  animaux 
qui  se  r-^'f.  rden"-.  Affrettato. 

AFFRONTER  ,  v.  a;  Attaquer  avec  har- 
rliesse  ,  avec  Ìn:rép'd::é.  Affrontare  ;  assa- 
lire ;  assaltar:  ;  correr  aiosso,  —  fig.  Affron- 
ter la  mort  ,  les  périls  ,  les  dan^-^rs  ;  s'expo- 
ser hardimcn'  à  la  mort  ,  aii  peri! ,  ^ux.  dan- 
gers. Esporsi  ;  cimentarsi  ifarsi  incj/itro  ;  ar- 
risc'i'arsr.  —  Tromper  sous  prétexte  de  bon- 
ne foi.  Gabbare  :  PÎtin'àrd'j  ingannare-,  sor- 
prendere ;  trnffjr,-,  barattare. 

AFFRONPERlE^s.  f.  Action  d'aîfror.ter, 
tromperie.  O'u.'iferia  ;  baratt:rta  :  trufferia  ; 
tru^'j  ;  gherminella  ;  gabhamento  ;  frode  ;  tra- 

"'AfFRONTEUR,  s.  m.  Celui  qui_  affronte 
qui  trumoe  lâchement  .  qui  n'a  ni  foi  ni  hon- 
neur, Giancacore'j  truffatori  if urbo,  barattiirc  i  I 
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ingannatore;   a^tras^e, 

AFFRONTEU^E  ,  s.  f.  Trompeuse.  In- 
gannatrice  ;  hirba  ;  gabhatrice  ;  agfiratrlcs. 

AFFUBLE  ,  ÉE  ,  part.  V.  la  verbe.  ■  '     i 

Ai-FUBLEMENF,  s.  m.  -Voile,  habille- 
ment, ce  qui  couvre  la  tcte  ,  le  visat^e  ,  le 
Ci>rps.  yelame;  velamento;  vAo;  veste;  c<h- 
primento  ;  mantello  ;  invoglio  ;  sopravveste  i 
bacucco. 

AFFUBLER,  v.  a.  Couvrir ,  envelopper 
la  tète  ,  le  visat,e  ,  le  corps ,  de  quelque  ha- 
billcrï>ent  ,  de  quelque  voile.  Coprire  ;  im- 
bac-iccare  ;  vest'te  ;  velare  ;  inviluppare  ;  im^ 
bavagliart.  —  il  est  fam.  et  fon  s'en  sert 
fdus  ordinairement  au  réc.  —  Gr.  Voc.  fia; 
Se  prévenir  en  faveur  de  qoilqu'un  ,  de 
quelque  ujiinron  ,  s'en  cocffer*,  s'en  ciuêter. 
V.  ces  mou. 

.  AFf  USION  ,  s.  f.  T.  de  Pharm.  Elle  co«- 
siste  à  verser  une  liqueur  Iroide  ou  chaude 
SU"  certains  inudicamens,  Sprui-{u  ;  aspersionci 

AFFUT,  s.  m.  Machine  de  bois  servant 
à  soutenir  le  canon  et  à  le  faire  rouUr.  t'ajc- 
rctta  da  cannone.  Ai^nl  ie  mer.  Incusso.  — 
T.  de  Chasse.  L'endroit  où  l'on  se  poste  potiT 
attendre  te  gibier  à  la  sortie  du  bois  ou  à  U 
ren-rée.  Posta.  -  fig.  et  jrov.  Etre  à  l'afft(t, 
c'est  épier  l'occasion  de  faire  quelque  chose, 
être  aux  aguets.  Esser  o  star  m  a^i^tato. 
.AFFUTAGE,  s.  m.  La  peijie.'le  soin, 
l'industrie  d'affûter  un  canon.  Lo  allestir  i 
cannone.  —  T.  d'Arts  méch.  Raccommoder  la 
pumte  ou  le  taillant  d'un  outil  émoussé ,  ou 
sur  la  meute  ou  sur  la  pierre  à  repasser.  Ai^- 
larura.  —  T.  de  Chap.  La  façon  que  l'on 
donne  aux  vieux  chapeaux  ,  en  les  remettant 
à  la  teinture  ,  en  leur  rendant  le  lustre ,  ou 
en  les  redressant  sur  les  plombs  ,  et  sur-tout 
quand  on  les  retourne  ,  et  qu'on  leur  do.-uie 
une  nouvelle  colle.  liacconcio  ;  racconcia- 
mento ;  e  nuova  tintura  di  cappello  vecchio» 
—  7".  Ì«  jMM.vfj.  Assortiment  de  tous  les  ou- 
tils nécessaires  aux  différens  ouvrages.  Assot' 

AFFÛTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe  -  T. 
de  Miiniiis.  Ouvrier  affûté  se  dit  de  celui  qui 
a  avec  lui  tous  les  outils,  trovyeduto  di  tutti 
gl' instromenti  necessari . 

AFFUTER  ,  V.  a.  Mettre  un  canon  sur 
son  arlùt.  Allestire  il  cannone  ;  apparecchiarlo;- 
prepararlo.  —  En  T.  d'Arrs.  Affûter  est  syn, 
d'aiguiser.  Affilare  ;  a;uiiaie. 

AFFILAGER.s.  f.  /.  riollandais.  Officier 
qui  presidi  aux  ventes  publiques  d'Amster- 
dam. Uj/i^iale  proposto  ai  pub  ti  II  ci  incanti  in 
Ainsi*--Jajn. 

AFIN  ,  Conionction  qui  dénote  la  fin  pour 
laquelle  on  fait  quelque  chose.  Il  a  deux  ré. 
S'ines;  l'un  avec  Que  et  le  subjonctif.  Alin 
que  vous  l'i  sachiez  ;  et  l'autre  ,  avec  la  pré- 
position Da  et  l'infinitif;  afin  de  pouvoir 
dire  ,  arin  d'obtenir  cette  grâce.  Alfine  ;  ajfint 
che  ;  affinchè  ;  a  fine  :  per  ;  acciocché. 
^  AFlOUNE  «u  FIU.ME,  s.  m.  T.  de  Comm. 
Sorte  de  lin  qiit  vient  d'Egypte. io^j  A' i;«i» 
clic  ci  carila  dall'Egitti. 

AFRICAINE  ,  s.  f.  T.de  Jard.  Fleur  d'Afri- 
que,  autrement  œillet  d'inde.  Il  y  en  a  de- 
iTeiite  et,  plus  esjièces  ,  dont  un>;  appelléa. 
l'Alrtcâine  commune  est  fort  venin^euse, 
yijla  Ajricana.  -  Espèce  de  Sauterelle  lon- 
gue de  cintj  pouces ,  fort  remarquable  par 
son  miclianisme.  Locusta  africana. 

AGA  ,  s.  m.  Mot  irèi-com.mm  dans  l'His-- 
toire  des  Turcs,  Commandant  ,  Cnroien , 
Aga;  comandante  ;  cuuude.  L'Aga  des  Ja- ■ 
nissaires.  L'aga  de'  Gianituri.  Ait^-.-ù,  veut 
dire,   C'.mm.^ndau;  de.  Gardien  de. 

AG  ^.ÇANF  .  TE,  adj.  Qui  agace,  qui 
excire.  Andante  ;  ad'uante  ;  che  provocai 
et  ptui  prji-rcment  ;  cl:e  muove  ;  che  alletta  ; 
che  s'duce.  Ues' regards  ag.iç.ms. 

AGACE  ,  s.  f.  Oiseau  qu'on  nomme  au. 

trement  l>ie.  V. 

AGACE'  .   ÉE  ;  part.  V.  son  ver'  e. 

AGACEMENT  ,  s.  m    l.npres,ion  désa- 

gréable  que  les  fruits  verts  font  su   les  dents  , 

quand  OH  les  mange.  Allegamento  de'  dinii;  y 
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l'ù/ltfjr  de  denti. 

AG  ACLR ,  V.  a.  Causer  aux  den's  une  es- 
pèce de  sentiment  dtsagrédble  et  incom- 
mode ,  tel  qu'est  cckii  qiie  causent  les  fruits 
verts  et  acides,  qi.ird  on  les  man(;e.  En 
ce  jCns ,  il  ne  se  dit  qu'étant  joint  avec  le  mot 
de  dents.  AlUg^re  i  demi.  -  fig-  Picoter  , 
exciter  quelques  paroles ,  par  quelques  ac- 
tiuns.  Ecc'tdre  ;  muovtrt  i  imyonunare  ;  a\- 
\tire  ;  f-'royvcare  ;  solleticare  ;  fungere.  —  £x- 
titer  |>;ir  des  manières  attray«ntes  ,  par  de 
tes^trds.  Allettare  \  smuoverei  far  U{1  per 
ta-rjr  anidre.  —  Il  d>t  aussi  réciproque. 

AGACt-RIE,  s.  f.  Mot  par  lequel  on  ex- 
prmv  li^MCtitos  ciiosii  que  dit  uu  qae  fait 
une  tcmme  ,  et  les  petites  manières  dont  elU 
se  sert  pour  attirer  l'afcnticin  de  quelqu'un 
qui  ne  lui  dép'ait  pjis.  Aluinc  ;  vcHi  ;  lusin- 
ghe ;  it.inJiX'e  ;  le^i  ;  monelcrie. 

AGALi.OCHU.vl ,  s.  m.  Sorte  de  bois  des 
Indes.  \  .  A!. Ci. 

AfiANTt ,  T.  de  Mar.  11  est  employé  par 
fuelijiies  iMatelols ,  pour  dire  prends.  A^- 
guania. 

AGAPE,  s.  f.  Repas  que  les  premiers 
Clircîiens  ftiisoient  d.ms  le>  Eplises,  et  qui 
ont  fé  abolis  a  cause  des  bb.is  qui  s'y 
é'oivnt  lil'sses  d.'ns  la  suite  d?s  tems.  Agape. 

AGArEl'ES,  s.  m.  pi.  C'étoicnt  d..ns  la 
pr'mi;ive  Eplise  des  iilles  qui  vivoient  en 
Communauté  ,  san>  faire  des  vœux.  Agapeti. 

AG.1R1C  ,  s.  f.  Plante  purgative  de  la  na- 
ture du  champignon  ,  et  qui  s'attache  au  tronc 
<'cs  arbres.  Ag  nco.  At,..ric  de  chêne  ,  ou 
^•.1  i^ouvier  ,  ch.'inpiiinon  de  chêne.  Agar'cn 
quercino.  -  Ag'iric  minéral.  Es,>ece  de  craie 
nne  ,  bhnche  ,  douce  au  toucher  ,  friable  , 
qu'on  apporte  comrnunémetit  d'Allemagne. 
Alarico  mineraU  o  sia  d'Alkmagna. 

AGAiTE,  s.  f.  Irévanx.  Pluie  trés.abon- 
^ante.  Rovescio  d^ae-,ua  ;  diluvio. 

AGATE,  s.  f.  Pierre  de  la  n.iture  du  cail- 
lou ;  elle  est  fort  dure  et  prend  parfaitement 
le  poli;  elle  donne  des  étincelles  lorsqu'on  la 
frappe  avec  de  l'acier  ,  et  v.irie  po.-.r  1-s  cou- 
leurs ,  les  veines  et  Icsaccidens  qui  s'y  trou- 
▼ent.  Les  A(',ates  les  plus  estimées ,  sont  cel- 
les qui  vienr.ent  d'OrUnt.  Agata.  Les  Agates 
arborisées  ou  hcrbonsées  ,  sont  celles  dans 
lesquelles  on  remarque  d-iS  .nccdens  sembla- 
bles a  des  .-rbrisseaux  ,  des  buissons ,  ou  des 
tame.Hix  qui  ont  été  formés  par  la  nature 
dans  l'iniéruur  de  ces  pie.res.  On  les  nom- 
me eu'.si  Dendrites.  V.  L'Agate  onyce  est 
rie  pîusieurs  couleurs  ,  m-iis  ces  couleurs ,  au 
lieu  de  former  des  taches  irrégulières  com- 
me ('ans  l'Agate  simplement  dite  ,  fotnent 
des  bandes  ou  des  zones  qui  représentent 
les  ditTcrenies  couches  dont  l'Agate  est  com- 
posée. AgntJ  onice.  -  L'Ag.itc  œillée  est  une 
espèce  d'Agate  onyce  dont  les  couches  sont 
circnLàres."  Agsta  sardoniala.  -  On  appelle 
féiiéralcment  Agares  ,  toutes  le;  représen- 
tations de  queuque  chose  que  ce  soit  en  Agate. 
-  Agate  ,  T.  de  Mar.  V.  Gate.  -  En  T.  d.- 
Tireurs  d'or.  Instrument  ou  pierre  à  rebrunir 
l'or.  Bnfniiojo. 

AGATIS  ,  s.  m.  T.  de  Coût.  Dommage 
Causé  par  les  bÊîeS.  Danno  cagionato  dal  bcs- 

AGATTf  ,  s.  m.  T.  de  Boian.  Arbre  du 
I„rl..b..r.  A/.ali  ;  maiabaric^. 

AGE,  s.  m.  {  L'A  e.i  long.  )  La  durée  or- 
•lir.a'rc  de  la  vie.  Età  ;  eiaie;  ctade.  -  Age 
d'homme  ,  signifie  l'âge  viril,  tià  virVe.  - 
Age  se  dit  aussi  de  tous  les  différens  degrés 
de  la  vie  de  l'homme.  Ace  tendre  ,  bis  à^e. 
Tenera  >.tà  ',  prima  et.i.  Age  caduc.  Età  ca- 
dente ,  ce.  -  En  p.tlant'des  dieinises  et  des 
soulier',  qu'on  donn--  aux  petits  enfans  ,  on 
dit  dfs  clumises  d.i  premier  Jg»  ,  des  sou- 
liers du  premier  àte.  Della  f.tnciulU\\a  ; 
dtIV injan\ra\  de*  primi  anni;  le_  prime  tj- 
nutt  ;  U  prime  sca  pc.  -  Axe  sig..ilie  aussi 
le  teins  qu'on  est  en  vie.  A  l'âge  de  trente  ans; 
îl  cî"  de  mon  âge.  All'età  di  trent'anni  ;  egli 
i  .della  mia  età-  -  Age  ite  dit  aussi  p.ir  rela- 
tinii  divers  tems  rs.iriiués  par  Ics  Lois  pour 
«»uiiuis  funciieiK  «le  U  iociéut  Civil».  Àiiisi 
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Von  dit  d'une  fille  qui  n'est  pas  encore  mi- 
bile  ,  qu'on  ne  1j  peut  marier  ,  parce  qu'elle 
n'est  pjs  «n  âge.  D'iui  jeune  homme  qui  ne 
peut  pili  disposer  de  son  bien  ,  parce  qu'il 
n'est  pas  majeur  ,  qu'il  n'est  pas  en  di;e  , 
qu'il  ii*a  pas  encore  l'âge.  Non  è  in  età.  —  On 
aj. pelle  l-ettres  de  benélice  d'àje  »  de  dis- 
pense daje  ,  des  lettres  p.ir  leS|iaelles  le 
Prince  accorde  a  quelqu'un  le  privilcge  de 
posséder  quelque  charge  ,  quoiqu'il  n'^ic  pas 
encore  l'âge  prescrit  par  les  Lois.  Dispensa 
per  mancania  d\(à.  —  Age  Sc:  prend  abijlu- 
mcnt  pour  vieillesse  ,  pour  un  ai^e  fori  a/ancé. 
C'est  un  homme-  d'âge.  Etre  sur  l'à^e.  l/omi} 
d'eei  pr.jvctt.1  ^  uy>ai!{.i!a  i  isarc  aticmpato. 

—  On  fiic ,  qu  Li.i  iiomni:;  est  entre  deux  âges, 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  m  jeune  ni  vieux,  ira 
ie  Aud  ecJi  tra  i-tovanc  c  vecchio.  —  Age,  dans 
la  sisfulication  du  tt'ins  e:  du  cours  de  la  vie, 
se  dit  au^si  dcsanimjuK.  Età  d'un  c^inc  ,  d'un 
^atto  ^  d  un  cavallo^  ec  —  On  dit  qu'un  che- 
val est  liors  d'âge  »  pour  dire ,  quM  n'a  plu^ 
les  mjtques  p^r  lesquelles  on  counoît  l'Jge  d^s 
chevaux.  Cav.illo  che  non  marc^  ^lù.  -  Age 
>e  dit  auiii  du  temi  auquel  les  thoies  dont 
on  parle  y  sont  ,  ou  ont  été  i  et  Cji  ce  sen»  , 
il  ne  se  dit  qu'avec  le  pronom  persCnnel. 
Merveilles  rie  notre  âge.  U  fut  rornemeat  de 
son  à^e.  Eta  i  tempo  ,  sscolo  ;  giorni  ;  mj.- 
ravisiU  de'  nvstri  i;!ornl  ;  ornamento  de*  suol 
tempi,  -  Age,  T.  de  Chron.  Cert.un  nom- 
bre de  siècles.  Le  monde  est  divisé  en  plu- 
sieurs ag^s-  Età  del  mondo.  -~  On  appelle 
aussi  l'at,»;  du  moiide  ,  la  durée  du  monde  , 
le  tem.  .lui  s'est  tcoulc  depuis  que  le  monde 
est  créé.  Les  Poetei  a',)?p!leiu  le,  quitre  i^es 
du  monde  ,  quntre  dirtérens  espaces  de  tem., 
dont  le  premier  est  l'àfje  d'or  ;  le  second  , 
r,ïj;e  d'argent;  le  tro.sième  ,  l'âge  d'airam  ; 
et  le  quatrième  ,  Vage  de  fer.  Etc.  ,  suolo 
d^uro  y  d'urgent j  ,  tc.  —  On  appelle  iig.  l'âge 
d'or,  un  terni  heureux;  et  Tà'^e  de  fer  un 
tems  dur  ,  on  tems  de  guerre  ,  de  calamités , 
de  crimes.   Eta  dall'oro  ^  U  secolo  di  ferro. 

—  T.  d'A^rran.  Un  dit  l'âge  de  la  Lune,  pour 
dire  le  teins  qui  s'est  écoulé  dep.us  que  la 
Lune  est  renouvellée.  £m  ,  giorni  ddU  Luna. 

—  En  T.  d'A^rie.  Il  se  dit  des  année>  d'un 
bois,  d'une  plante,  d'un  arbre.  £ti. 

ÂGÉ,  £E  ,  adj.  Quia  un  certain  âge,  un 
certain  nombre  d'années-  11  est  âgé  de  vingt 
ans.  £j//  e  tn  età  di  vent'  anni.  -  Agé  ,  mis 
tout  seul  sans  rien  qui  suive  »  si;nitie  ,  qui 
a  beaucoup  d'âge.  Attempato  ^  vecchio. 

AGENCE  .  s.  f.  La  chart^e  ,  l'emploi  d'A- 
gent. As^n{ia  i  m:nlstcra  d'Amen::. 

AG1*-:\Caî  ,  ÉE  ,  p-'rt.  V.  le  verbe. 

AGf-:.\'CtMENr  ,  s,  m.  Manier-- d'.irran- 
ordre.  Ordtn:  ;  disposi- 
,  ar^ji^io  i  art.:  -  T. 
meut  des  gro.ipes  ,  la 
1  même  groupe.  L'ordì- 
te  de' graffi. 
.  Mot  fam  lier  qiii  ne  se 
gLiêre  que  de  petites  chOiesaccoininodées 
ou  ran;éa.  avec  soin.  V.  Ajuster  ,  accommo- 
der, ^-rranter. 

A'  ;i'.\I)A,  s.  m.  (Mot  empruntédu  Latin.) 
Mémoire  des  choses  qu'on  a  à  t. uri* ,  et  plus 
communément  périt  livret  destiné  i"uir  y 
écrir.-  les  ciioscs  qu'on  a  à  (.nrç.  Libro  d'  rieo  dt. 

AG!-NOUlLL£,   Ét.p.irt.  ln:,i.ccn-ato. 

AGliNOUa.LliR  .  s'AGE.NÔUILLER  ; 
v.  réc.  Se  merre  a  genoux.  Jngiiiocchiarsi , 
in^-tc'si  a  ginochi't. 

AGE.'MOUlLLOl.;  ,  s.  f.  Trévo  ix.  Terme 
b.TS.  l'rie-Oicu  ,  coussin,  carreau,  et  géné- 
r.ilement  tout  ce  sur  quoi  on  s'ajenouille- 
l.  gnoechi.itoio. 

aGK.\T  ,  s.  m.  T.  de  Philos.  Tou'  ce  qui 
agit ,  totit  ce  qui  oi>ère.  Agente  y  operante. 
1!  est  ODPOsé  à  Patient  ;  aiqs'  l'on  dit  ;  l'Ag.-nt 
et  le  Parient  ,  pour  signilier  la  cause  qui 
Oliere,  et  le  sujet  sur  lequel  elL'  o-ière. 
L'agent:  e  'I  c.iyence.  —  Celui  qui  fait  les  af- 
l..ires  d'un  Prince  d.ms  l.i  Cour  d'un  au:re 
Prince  ,  sans  caractère  public.  Aliente  ;  mi- 
nistro. -  »  )n  appelle  Agent  du  CU'rt;é  ,  les 
diux  Ccclétiutii^aet  du  second  Ordre  ,  choï- 


ger  ,  oe  me  're  en 
"Cône;  acconc'arji:it. 
de  Peint.  L'ench-in 
liaison  dosfigur.:s  d'u 
«.mîi,  ithW  in<ie, 
AGLNCER  ,  v.  i 
dit 
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sis  pour  avoir  soin  des  affaires  du  C\t9/i 
par  les  deux  Provinces  Ecclésiastiqut-s  qui 
son:  en  droit  de  les  nommar.  On  pourroit 
les  appeller  :  Agenti ,  proctraiori  del  Clero. 
-  Agent  de  change  e:  de  ban^pie  ,  est  ce- 
lui dont  l'em  >Iji  est  de  s'entremettre  entre 
les  nl..rchnids  ,  Né^ocians  et  B.inquiers  , 
pour  tac'liter  le  commerce  de  l'.rgent,  des 
lettres  et  des  billets  de  clianse.  Sensale  ; 
agente  di  cambio. 

AGEO.MÉTRIE,  s.  f.  £«><:/.  Defuu;  ou 
ignorance  de  Géométrie  ,  qui  fjit  qu'on  s'écar- 
te d;;  principes  et  des  règles  de  cette  science. 
Ignorjnia  delia  Geometrìa. 

AGERATE  ,  s.  m.  T.  de  Hotan.  Sor'e  de 
plante  ,  dont  le  mis  il  qui  sort  du  calice  ,  de- 
vient un  fruit  oblong  ,  membr.meux  ,  par- 
tagé en  deux  lo^es  ,  et  rempli  de  petites  se- 
mences attachées  au. placenta. /4''fr<ifo  ;  erba 
simde  .all' Olibano. 

AGE  lArO;DK,  s.  f.  T.  d:  Botai.  Plante 
qui  porte  ses  fleurs  sur  une  petite  tête  en 
tarm."  de  demi  g'obe.  Ageratoide. 

A.jGRA.  AN'r  ,  TE,  adj.  Q.ii  aggrave. 
Il  n'a  guiri  d'u.ige  que  dans  cette  phr.ise  : 
ci:c  jnsr.mce  agi^ravante.  Aggravante. 

A.;';RAyATiON  ,  s.  f.  r.  de  OioleCan. 
V.  Aggr.ive. 

AGGRAVE,  s.  m.  La  seconde  fulmina, 
tion  solemiielle  d'un  .vljnitoire  a  chaud  ;lle5 
éteintes  ,  après  trois  publications  du  même 
iVIonitoire  ,  pour  av^-ir  révélation  de  quelque 
cas,  avec  meu  ices  de  fulminer  les  d.-rnières 
censures  de  l'EgTse  sur  ceux  qui  en  s.'Vent 
q.jelque  chose,  et  qui  na  veulent  rien  révé- 
ler. Monitorio. 

AGGRA^'E,  iÌE,p.irt.  et  adj.  V. le  verbe. 

AGGRAVER,  v.  a.  Augmenter,  rendre 
plus  grief.  Aggravare;  reatùr  pi  ^rive  i  ali- 
mentare; accretcere.  —  U  est  aussi  réc. 

AGIAU,  s.  m.  r.  de  Doreur,.  Dans  l'ar< 
de  travailler  les  cuirs  dorés ,  c'es-  un  espèce 
de  pupitre  où  est  posé  le  livret  qui  contient 
les  feuilles  d'or.  Sorca  di  leggio. 

AGILE ,  adj.  de  t.  g.  Léger  et  dispos ,  qui 
a  une  faraude  facilité  â  agir  ,  à  se  mouvoir. 
Agile  i  snel'o  ;  destro  ;  legg'ero  ;  franto  ;  fc- 

AGILEMENT,  adv.  Avec  agilité.  AgiU 
mente  ;  destramente  ;  prontamente  ;  snella- 
mente ;  l'evem:nte. 

AGI. .ITE,  s.  f.  Légèreté,  grande  faciliti 
à  ie  nijuvoir,  souplesse  de  corps,  ./^^'i/iti  ; 
destrci^.!  ;  leggiere^a  ,  e  dispost:i[a  di  corpo. 

AGiO  ,  s.  m.  T.  de  Ban.jue  et  de  Comm. 
Le  change  ou  la  difTérence  qui  se  reri.;ontre 
entre  l'.irgent  cotirant  ou  mannoie  cour.-.nte  , 
et  de  caisse.  À^eio.  -  11  se  dit  aussi  pour  ex.» 
primer  le  profit  qui  revien'  d'une  avance  que 
l'on  a  faite  pour  quelqu'un  ;  de  sorte  qu'en 
ce  sens ,  les  mots  o'agio  et  d'avance  sont  sy» 
n-jnymt'S.  Aggio  per  l'anticipata  d'una  sommi 
di  danaro.  —  Il  se  dit  encore  ,  mais  impro- 
prem-;nt  .  pour  signifier  le  change  d'une 
sommi  négociée  soit  .ivec  porte,  soit  avec 
pront.  Cani/o  ;   a^.gio. 

AGIOG  lAPHl-;  ,  s.  m.  T.  Dogmat''que. 
Au'eur  des  vies  «les  Saints.  Scrittore  dell* 
vita  de'  imititi. -Agiographes ,  adj.  pi.  Pieux. 
iVom  qu  ■  l'on  donne  à  une  partie  des  livres 
de  l'Ecriture,  et  autres  livres  de  piété.  LiArt 
sacri  .  d-vu'i  ^  pii 

AG!  Ji-O  ;iOUE  ,  ad),  de  t.  g.  T.  Eecles, 
Signifie  littér.ilèmarit  discours  qui  concerne 
les  Saints ,  ou  les  choses  saintes.  Oc'  santi  ; 
di  cote  sante. 

AGIOS  ,  s.  m.  pi.  Gr.  Vcc.  Mot  usité  dani 
le  style  familier  pont  ex'^rimer  des  maniè- 
res, des  ïfTectations  soit  dans  la  parure,  soit 
autrement.  On  dit  à  Paris ,  en  se  moquant 
des  olifichets  d'une  femme  ;  ce  sont  des  agios 
d'une-  mariée  de  Village.  Voilà  une  fille  qui  tait 
bien  des  aeios.  Affeeta{^ioni;  smorp.e;smancerie. 

AGIOTAGE,  s.  m  Pro'it  usiraire  et  ex- 
cessif qu'on  prend  pour  convertir  en  ar.;ent 
compt,-mt  quelque  promesse  ,  quclqiie  billet, 
quelque  rescription.  Traffico  usùra/o  de'  vi- 
glictti  t  promesse  e  altre  scrtxture  di  cointner. 
l'tf  ,  t  Ciò  4pi\ial>ainte  allerchi  son  ctiiatt  i» 
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4JjereiUo.  Aiiiourd'hui  il  se  dit  commiiM- 
ment  d'une  espèce  de  «"ii  d'actions  ,  ei  on 
ne  peut  rendre  ce  mot  en  italien  que  par  le 
néolociiine.d' /îjiuw^i'io. 

AGÌOTE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

AMOrtR,  V.  n.  faire  laawtage.  far  un 
traffico  usuraJQ  ,  cc.  V.  Agiotage. 

AGlOTEUtl,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  Celui 
ou  celle  qui  fait  l'aeiota^e.  t'o/w,  o  cola  che 
fà  un  traffico  ,  ce.  V.  Agiotage. 

AGIR,  V.  n.  Faire  quelque  chose.  Fart  ; 
Ofcran  i  esser  in  aùom  ,  in  motu.  —  ()péfcr  , 
produire  quelque  effet  ,  taire  quelque  iin,.re>- 
sion.  Asirc  ;  far  il  iuo  cff'jtto  ;  opcran  ;  in- 
fluirà.  Négocier,  s'employer  en  quelque  al- 
fa re.  A^iiars  ;  trattare  ;  intramittersi  ;  a/;i- 
Tc.  Je  vous  prie  d'agir  pour  moi.  —  6e  con- 
duire ,  se  comporter,  i  rat'are  ;  agire  ;  fan  ; 
operare  ;  comportarsi  ;  maneggiarsi.  Agir  en 
homm;  d'Iuuneur.  -  Foursuiv're  en  Ju>tice. 
V.  Pùuriuivre.  -  Il  s'em,)loie  aussi  imper- 
sonnellement ,  et  alors  il  sert  à  marquer  de 
quoi  il  est  question  ,  comme  :  il  s'agit  de  sa- 
voir i  il  s'agit  du  >alut  de  .  .  .  Si  tratta  di 
japcre  i  si  iratia  della  salute  di  ,  ec. 

AGISSANT,  A.vfE,  adj.  Qui  agit  ,  qui 
se  donne  beaucoup  de  mouvement.  Attivo  ; 
operoso  ;  laborioso  ,  che  lavora.  —  Qui  agit  , 
qui  opere  avec  force  ,  avec  efficace.  Attivo  ; 
operarne.  l''our  rendre  ce  remède  pluia^iisanr. 

AGI  I  A  l'IO.'i ,  s.  f.  Ebranlement ,  secoue- 
meiu  ;  action  par  hqjeile  une  chose  est  re- 
make ,  cahotée  ,  ébranliSe  ,  secouée.  Asit.)- 
y-  ne  ;  agitamento  ;  dimenamento,  —  Hg.  Frou- 
b,o  que  les  pasiions  occasionnent  _  dans  le 
cœur;  ou  la  ferm-ncation  que  certaines  cir- 
con.tan.es  font  naître  daiii  l'esprit.  A^ita- 
TÎone  \  iniuieziàlne  i  commovimento  d' animo -.^ 
turbatone;  commo\Jne.  -  il  s'emploie  aus,i 
particulièrement  p^r  les  Philosophes  ,  pour 
signiher  l'ébr.uilement  intestin  ,  le  mouve- 
ment iiitineur  d.-spjrtiesd'un  corps  naturel. 
T erment.i\'one  ;  movimento  interno.  —  Au  pi. 
7".  de  Med.  Mouvement  presque  involontaire 
q.ii  fait  que  le  malade  se  rjm.ie  continueile- 
incnt  :  c'est  ce  qui  arrive  sur-tout  pendant 
la  nuit,  //i/w^io/is  ;   inquietudini. 

AGII  E.ÉE  ,  part,  et  adj.  V".  le  verbe. 

AGITER,  V.  a.  Exciter  ,  mouvoir,  re- 
muer ,  ébranler  ,  secouer  ,  pousser  et  repou  .- 
ser  d'un  côté  et  d'au're.  Asitare;  smuovere  ; 
batassare  ;  menare  ;  dimenare  i  scuotere.  — 
fig.  Inquiéter  l'esprit,  tourmenter  l'ame  ;  en 
parlant  des  passions.  AgUan  ;  commuovere  ; 
conturbare.  -  Disputer  ,  examiner  ,  débattre 
une  question  ,  un^;  uffaire.  Agitare;  discutere; 
trattare  ;  considerare  ;  esaminare.  —  v.  r.  Se 
dit  au  propre  du  mouvement  de  la  mer  et 
des  flots.  Asitarsi  ;  sollevarsi,  commuoversi. 

—  fig.  ie  tourmenter,  s'inquiéter,  se  trou- 
bler. Dimenarsi  ;  agitarsi  ;  muoversi  conti- 
nuamente. Ce  malade  s'aj^ice  continuellement. 

—  Ou  dit  aussi  q.i'un  cheval  s'.igite  ,  qu'il 
se  rem. te  àvec  trop  d'.ir'deur.  Non  può  star 
aVe  mosse.  —  Etre  discuté  de  part  et  d'autre. 
j^sser  discusso  ;  agitato;  esaminato. 

A;;LAriA  ,s.  f.  T.JeHoian.  c/io(. Plante 
qui  cr  jî;  en  Egypte  ,  et  dont  les  fruits  se  r-- 
cueiUent  da.is  le  mois  de  Février.  Siirta  di 
pianta  Eg\ 'ina  roti  detta. 

A.;LUllN.ANr  ,  A  JrR,  aói.  et  s.  T.  de 
lAed.  R.;m.-des  dont  l'elTet  est  de  fortifier  et 
réparer  proniptement  les  pertes',  en  emjà- 
tanî  les  fluides  et  en  s'atîacliant  aux  solide; 
du  cot'^i.  Coighitinativo;  riunltivo. 

AGLU TlNATlF  ,  adj.  m.  T.  de  Chir.  Em- 
pl.itre  aglu'in.itif ,  celui  qui  procure  la  réu- 
nion des  plaies.  CongUttinativo;  c'catii\\aiite  ; 
che  riunisce  ;  che  risalda  ;  consolidante  ;  con- 
tolldalivo. 

ACii-U  riNATlON .  s.  f.  T.  de  M-d.  L'ac- 
tion de  réu.ur;  de  coller,  de  consolider  les 
parties  du  corps  séparées  par  quelqu2i  plaies , 
coaviures  ou  autres  accidens.  yi/jjrtÎL'n.' ;  con- 
suVdi\one  ;  ri^aidamcnta  d'unafiaga  o  taglio. 

AGlU  ^INE  ,  Et ,  part.  V.  le  verbe. 

AGLUTINER  ,,v.  a.  T.  de  Méd.  l.'.ictlon 
de  réuivr  les  parues  du  corps  divisées  par 
<ies  fUies  «u  biessmskj  de  les  lier,  de  les 
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coller,  de  Ut  consolider.  Saldarti  riunire; 
consolidare;   risaldare. 

AGNAT  ,  s.  m.  T.  de  Droit.  On  appelle 
Agnats,  les  collatéraux  de>cendans  par  mi- 
les  d'une  même   souche  masculine.  Agnato. 

AG.VATION  ,  s.  f.  Lien  de  parenté  et  de 
conjan;;uinité  ,  qui  est  entre  des  co!l.ité:.iiix 
dcscenJans  par  mâles  d'une  même  souche: 
AgnetX'j'ic  ;  parentela  In  Iniea  mascolina. 

AG.'J.^  riQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
aux  .>j;n.its.  Ocili  agnati. 

AGNEAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  brebis.  Le 
G.  se  prononce  mouillé.  Agnello  ;  pecorino. 

—  Agneau  l'ascal  ;  l'agneau  que  les  Juifs 
manzeoient  à  la  fcte  de  Pàque.  Agnello  pa- 
squale. —  On  dit  d'une  personne  et  même 
des  animanx  dont  l'humeur  est  fort  douce  , 
que  c'est  un  agneau;  qu'ils  sont  doux  comme 
des  agneaux.  £' un  agnello;  son  mansueti 
come  agnelli. 

AGVEL,  s.  m.  Monnoie.   'V.  A;nels. 

A'INELER  ,  v.  n.  il  se  dit  de  U  brebis  qui 
metbii.  far  un  Agnello. 

AGNELEi",  1.  m.  diminutif.  Petit  agneau, 
il  est  vieu.\.    Agnellino;  agnelletto. 

AGNELIN,  INt,  adj.  l.  de  Co.n.-i.  La 
laine  qui  provient  des  agneaux.  Agnellina  ; 
lana  d'agnello.    On  dit   aussi  Agiielins.   V. 

AGi^lELlNV,  T.  de  Megi.s.  Peaux  passées 
d'uncò.é,  qui  ont  la  laine  de  l'autre  côté. 
Felli  conce  in  alludi  da  una  parte  ,  e  colla 
lana  dall'altri;   pelli   agnelliie  colla  lana. 

—  On  appelle  aussi  a^nelins,  les  laines  des 
agneaux  qui  n'ont  pas  été  tondus ,  soit  <iu'on 
leur  coupe  la  toison  sur  le  corps  vivant ,  soit 
qii'oii  l'enlève  de  de  s. us  leur  peau  après  qu'on 
les  a  tués.  Lane  agneWne  ,   d'ogn.Lio. 

AGNEL.S  ,  s.  m.  Espèce  de  monnoie  oui 
a  eu  cours  en  France  sous  plusieurs  Koi's. 
Agnolo. 

AGNES,  s.  f.  Jeune  fille  très-innocente. 
Kaga-na    semplice;  in/ioceiitina. 

Ai't.VUS  ,  s.  m.  Cire  bénite  par  le  Pape  , 
sur  la-iuelle  estimpriméela  figured'un  agneau. 
O.i  <lonne  aussi  le  même  nom  à  de  petites 
im.i^es  de  piété,  ornées  de  broderies,  et 
faites  pour  les  en'aiis.  Agnusdei  ;  agnusdeo. 

AGNUS-CA'iTU)  ,  ou  Vi  rE^  ,  s.  m.  Ar- 
bus'.e  ,  dont  les  branches  sont  pliante,  corn  ne 
celles  de  l'osier.  Sa  semence  est  très-rafrai- 
chiïsmte  ;  elle  adoiicit  l'àcreté  des  humeurs  , 
et  ternisère  l'ard.'u- du  San:;.  Agnocasto. 

AGON  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  ane.  Cotn'oat , 
jeu  p-ihîic  ,  s.icré,  solemn-:l  pour  la  supério- 
rité dins  quelque  exercice  du  corps  ou  de 
l'esprit.  .'4ionc  ;  lotta  ;  comhat'lmcnto. 

AGC).N,lLES  ,  s.  et  adj.  pi.  T.  d'Hist.ane. 
Nom  qu'on  donnoit  cll^^  les  Romiins  aux 
fêtes  qu'ils  cé'ébroient  trois  fois  par  nn  en 
l'honneur  du  Dieu  Janus,  Agona.t  ;  feste  in 
ono-e  di  Giano. 

AGONIE,  s.  f.  Le  dernier  cotib.it  de  la 
nature  contre  la  mort.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant de  l'homme.  Agonìa.  —  iig.  Une  grande 
peine  d'eqirit,  une  extrême  at';o'S  ;.  y4jj- 
nia;  a'i^oscia  ,  a^ar.no  ;  ansietà  ;  passione; 
aml\tsc'a. 

AG'JNISANT  ,  S.  m.  Celui  qui  agonise. 
Prier  po:tr  les  agonisans.  Pregare  per  gli  a^o- 

ÀGpNISANr,  ANTE,  atlj.  Qil  est  à 
l'agonie.^  v^^y/ir;'(aa:j  ;    che    aggon  ^^i  ;    che 

^AGONÌSEa,  V.  n.  E-re  à  l'agonie.  Ago- 
ni[^are  ;  esser  in  agonia  di  morte  ;  esser  agit 
estrem'. 

A  ;ONI5TAROUE,  s.  m.  T.  i'Ws'.  anc. 
Offi.ier  nui  présidoit  aucomba-  i^-i  A'filetes. 
Agjfùstarca  ,coUu  che  soprintendva  alla  pa' 

'  AGOM  ;TIQUE  ,  .-iH;.  de  t.  g.  P.inle  de 
la  Gymnjstiquï  ciiez  le,  anciens  ,  qu'  avoir 
r.ipport  aux  Comhits.  Agonist'co  aypart^n.rti 
alla 'otta,  a'combaniminii.  11  esc  aussi  quel- 
quefo's  'ub  t.  f.  L' Agonistica. 

AGO\'OrHETE,s.  m.  Officier  qui  pré- 
sidoit  chez  !es  Grecs  aux  j?ux  s.icrcs.  Colui , 
presso  i  G 'ed  y  che  preiiedeva  a*  g'UO.:hi  sac-i. 

AGOVON  ,s.  ij).  r.  Botan,  Y.Busr^nde. 
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AGOURE  de  lin.  7.  Botan.  C^iscute.  V. 

ÀGt)UrY.V.  AcouTï. 

AGriAFE  ,  s.  f.  Sorte  de  crochet  qui  passe 
dans  un  anneau,  qu'on  appelle  porte ,  et  qui 
serr  à  attacher  ensemble  différentes  choses. 
tibhiagiio  ;  fermaglio  ;  bottone  ;  ghangerello. 
~  (.lu  appelle  la  porte  de  l'agrate  ,  la  petite 
ouverture  dans  laquelle  on  passe  le  crochet 
d'une  .[grate.  Femminella;  maglietta  ,foro  in 
cui  entra  il  ganghero.  -  Agrale  de  rfiamans  ; 
une  agrafe  enrichie  de  diamans.  Fermaglio\ 
fi'jhiaglio  ,  borchia  di  diamanti  ,  tempestato  df 
diamanti.  Agrafe  de  corps.  Fihbia  da  cinture 
da  doma.  Agrafe  pour  Bourdaloue.  Fibbi^ 
da  cordone  ^di  cappello. 

AGRAFE.És,  part.  V.  sonrerbe. 

AG.^AFEii. ,  v^  a ._  Attacher  avec  ime  agra- 
fe. Attaccare  ;  affibbiare  con  fermaglio  ,  o  Jìh- 

AGRAIRE ,  adj.  de  t.  g.  Nom  que  la  Juris- 
prudìnce  et  Priistoire  Romaine  donnent  aux 
Lois  qui  avoient  pour  objet  la  distributioii 
des  terres  conquises  entre  les  Citoyens  oi^ 
les  soldats.    La  legge   uggra-ia. 

AGRANDI  ,  lE  ,  part,  et  adj.  'V.  le  verbe. 

AGR  VNUiLl  ,  V.  a.  Accroître,  tendre  plus 
grand  ,  plus  érendu.  Aggrandire  ;  accrescere  \ 
amp'ijizare'^  allargare.  —  fig.  Rendre  plus 
grand  en  biens  ,  en  d'gnité ,  en  fortune.  Inr 
g-andire  ;  arrichirei  inal:^arc  a  dignità;  col- 
mar di  richeiic  d'onori.  —  S'aggrrndir,  v,  r. 
.augmenter  sa  terre  ,  son  hént.ige  ,  lui  donr 
lier  plus  d'étendue.  Slargarsi  ;  distendere  ; 
allargare  i  suoi  poderi  ;  accresce-li  con  nuove 
possessioni  ^  tenute.  —  Il  se  dit  aussi  au  fig. 
-S'élever  à  une  fcTtuns  plus  considérable  ,  4 
une  plus,  grande  dignité.  Arrichirsi;  ingran- 
dirsi ;  inal'{.:rsì  a  dignit.ï  più  cospicue. 

AGRANJISSEMENF,  s.  m.  Accroisse- 
ment ,  augmentation.  Amplifica-^ione  ;  accres- 
cimento ;  aumento;  ampii.i\ione  ;  montata.  — 
Il  se  ditrtg.  de  l'auginentation,  et  de  l'accrois- 
sement en  biens  ,  en  fortune.  Ingrandimento  f 
inal\rfn:nto  ad  onori  ;  auge  ;  fortuna  ;  arric- 

AG.ìeXcLE  ,  a.lj.  de  t.  g.  Qui  plaît ,  qui 
;ie,ti-^.  G'adev„U  ;  accetto  ;  gradito  ;  accetta- 
bile ,  piacevole  ;  jn^  u  to  ;  aggradevole  .  caro  J 
grato;  gustevole  ,  dilettevole  ;  giocondo  ;  gio- 
joso  i  ameiio;  soave;  do  ce  ;  leggiadro.  — 
Avoir  |iour  agréable  ,   V.  agréer. 

AGSEAiiLÈ,  s.  m.  Gracieux  ,  galant  , 
délicieux.  On  dit  q'.i'-j;i  homme  fait  l'agréa- 
ble ,  que  c'est  un  agréable  ;  q.i'il  croit'  être 
agré.ible  :  et  qu'il  ..ff.'cle  de  passer  pour  tel, 
far  il  hello  ;  il  grazioso  ;  l'ameno  ;  il  legglar 
do  ;  il  gaiant:,  -  faire  l'agréable  auprès 
d'une  femme,  c'est  s'..ttacher  à  lui  faire  If 
cuui;,  chercher  à  lui  plaire.  Far  il  ga! ante; 
far  il  leggiadro;  co'tci^giare  ;  vagheggiare.  — 
Il  ne  fju-  pas  sacririer  l'utile  à  l'agréable. 
iVol  si  , deve  s.icr'fic.u  l'utile  al  dilttuvole. 

AGRE\ULEivlENr,  adv.  D'une  manierç 
agréible.  L'ctanienie  ;  giojotaments  ;  soave- 
mente^. 'J'e!^.  volmenie  ;  giocondamente. 

AGRE.'ìGE,  s.  f.  l  .  de  Comtn.  11  signifie 
.à  Bordeaux,  ce  que  Courtage  signifie  ailleurs, 
Semeria 

AGKEE,  ÉE,  part,  et  adj.  V.  le  verbe. 

A  T  lEER  ,  v.  a.  Recevoir  f.ivor.-.blement. 
Gradire  ;  aggradire  ;  accettare  ;  ricevere  o  udif 
volent  eli.  -Trouver  bon. .agréez que  jevoiis 
dise.  Permettere  ;  Si, ff'.ire  ;  gradire;  acconseï» 
;'re.  approvare.  -  prov.  On  dit  que  qiianç 
Qii  doit  ,  il  ^i'aut  payer  ,  ou  agréer  ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  donner  de  l'artjont  à  soif 
créancier,  ou  des  sûretés  dont  il  so't  con- 
".  O  pagare  ,  o  dar  c.iu\ionì  :ro-:ni  ecce- 
.  I  miggiori.  -  Agréer,  v.  n.  Plaire  ,  être 
a"u  gré.  Piacere;  andar  a  virso  ,  a  genio  \ 
ngg-adare  ;  suddsfare  ;  appagare.  —  Agrée'rv 
I'.  de  Mar.  Ej.jjper  un  vaisseau  de  voiles", 
de  cord.ges  ,  et  de  tout  ce  qui  est  nécessa  re 
nour  le  m-ttre  en  état  de  n.ivlguer.  Ai-  >.• 
dire;  aet.a-nar  una  nave;  corredarla  ;  fj  — 
nh-'a  d'arr.-d'.  -  En  Ce  sens    il  est  aussi  r  ■:. 

AG'E?.UR,  s._m.  T.  de  Mar.  Celui  qui 
fournir  lis  atir^'s  d'un  v  lisse.ui.  A'trar^uore, 

AGUESAT,  s.  pi,  T.  Didact.  AssetnWage. 


,', 


i-i.  A    G    R 

6e  pluîreurs  corps.  Agjreiato ,  unicnt  ;  a(- 
coW-ZUcnio  d;fiiù  corvi.     ' 

AGREGAttON.s.  f.  Association  d,ns  un 
Cor|>5  ,  d.ins  uno  Coni|)a.;nie.  /harcyavone  ■ 
lo  assngire.  -  T.  de  l'lii!os.  On  ai.pclle  ! 
Corps  p.r  ag&roiiJtion  ,  uri  corps  qui  n'est 
formé  (jue  de  l'amas  do  plusieurs  choses  qui 
none  pamt  cntr 'elles  cfc  liaison  n,iturelle. 
AssriB.:uone.  -  T.  do  Cliim.  L'issemblsge 
cu  l'union  d'u.i  assez  grand  nombre  de  par- 
ues homogènes,  paur  lormcr  un  corps  sensi- 
Ble.  ^gsr^gii  ntnio. 

AGHÉGATIVES  .  adj.  f.  pi.  Se  dit  de  cer- 
taines pillules  purg-tivcs.  céphaliques,  dont 
Mésue  CSI  Auteur  ,  et  ;iuxquene5  on  attribue 
a  propriété  de  réunir  les  humeurs  pour  les 

AGi<EGE  ,  s.  m.  Amis  do  plusieurs  cho- 
ses qui  n  ont  po.nt  entr'tlleî  de  li.ison  na- 
turelle. Vnagjreyato-,  un'i,moni  M  p^à  cjic 
—  On  appelle  aussi  do  ce  nom  ,  un  Uuftcur 
en  Droit,  dont  la  principale  fonction  est 
ffassisteraux  Thesesetaux  exôinens de  Droit. 
Uottor  Ci,iUgia!o, 

AGRÉGÉ .  ÉE ,  part.  V.  le  verbfe. 
AGRÉGER  ,  V. .,.  Associer  «u.IiuVm  à  un 
l-orps,  a    une   Compagnie,   pour  jouir  des 
mêmes  honneurs  ,  des  inè.nes   préroEa'ives 

AGRFlLS,  r.Je  M.if.  V.  Aerè; 
AGREMENT,  s.  m.  Ap,-rób„tiofl ,  con- 
sentement, ratihcaiion.  Aiifrovniione  ;  a^t-ro- 
Dayom  ;  approy^minro  ;  constnso  ;  asstnso 
-  Les  raiforts  agriiables  des  traits  d'une 
personne  avec  son  air;  les  quàllt(!s  les  a'- 
tfóits  psr  lesquels  elle  pl.nt.  Craùi:  ;  beï- 
Ima;  avvtmnin.  -  Q.ialitiS  par  Ijqaelle  ,.n 
jPl.ut.  G.-aj/j  ;  vfjto  i  vasbe-^a;  garbo.  - 
.«vantale,  plaisir. sujet  de  satish-ction;  ce  qui 
est  .igroabb  ,  ce  qui  tlsrte,  ce  qui  pl.-.it ,  ce 
m  satisfait;  Pi^iitrc;  soditsMhjii  ;  contento 
di.itto.  -  On  appelle  Ajrémeiis  ,  c"rtains 
ornemcns  qu'on  met  sur  les  habits.  Guirn'- 
m-nt,  ;  ornanemi  ;  rq^/  ;  s:iarn\iom.  -  Les 
tiverr.ssemens  de  musique  on  ded.inse  que 
on  p:nt  à  des  pièces  de  théitre  ;  et  dans 
la  musique  ,  soit  vocale  ,  soit  instrumentale 
toutcequ.  est  cap.ib!e  de  rendre  im  chanf 
aRreab.c.  Craiic  ;  uscite  eustosc  ;    f-aisi  de 

iKJt:  ,  i-tc. 

AGRhS,  quelques-un;  écrivent  Agueils 
tt  Aguets  ,   s.  m.  pi.  T.  de  .M^r.  Voil.-s 
cordages ,  poulies ,  et  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  mettre   un    vaisseau    en    état  de 
naviguer.  Artr^i^l;  atira^^i  d'una  nave  ;  ar- 


A    1 

[  re  d'herbe  dont  la  fleur  est  en  rose ,  ef  dont 
le  calice  dcvicn:  un  Iruit  sec.  Asrhior.oldi. 
AGRlUi'HAGt.,  s.  m.  Trévo„x.  Qui  vit 
[  de  betes  sauvage.  Aiiiojjgo. 

AGHK)riE,s.  f.  et  AcK.iOTnEî,s.iTi. 
V.  Griotce  ,  Knottier. 

AGKiPAU.ViE,  s.  f.  Plante  qu'on  nomme 
aussi  Crdiaque  et  la  Co.di.le ,  parce  qu'on 
la  croi;  bonne  dans  l.-s  palpitations  et  au:res 
maLiOies  du  cœur.  Cardiica. 
AijRli'.'JV,  tE,  part.  V.  le  verbe 
AGRlh-KEit.  V.  a.  T.  Populaire.  Prendre  . 
saisir  avidement  ;  avf      '  ■  •  ' 

''es''"j/urc  i  ajsrjpfiar, 

AGRIHI'EUR,  s.  m.  Trévoux.  Celui  qui 
••'Si'il'.l>e  ,  qui  prend  avec  violence.    CJii  as- 

AGRO.-»  ,  s.  m.  T.  Suian.  V.  Houx 
AGKuUi-ER  ,  V.  a.  i'.  de  P.imur,.  Grou- 

per  ,^jiçcou|,l.-r  plusieurs  corps.  Argnipy^rc. 
AOUA.'A  .  s.  m.  /  .  dcBut.  Exit,  'ubre 

de»  Indes  Uricnlales     dont  on  croit  que  l'om- 

ir'ciri^h  '^  '  1'^"-  ^'  "^1-  V-  '=  verbe. 

ACUtRRlK  ,  V.  a.  Accoutumer  à  la 
guerre ,  aux  fatigues  ,  aux  fonctions  "de  la 
guerre.  Aggucrfre  ;  render  abUe  alU  guerra  : 


A    T    D 

AUUT.  5.  m.  Tcrr::et/c  Uotan.  Esi-ici* 
de  lurcssc    qu-  croit    dan.  les   bois  .  et  qilf 
est  dui.ise   pour  orner  les  parterres.  On  le 
nonime   au;.i  Forrio.i  .bijte,   cou  de  cha- 
.  e„u,   n.rcisse  sa.n;a3e.    Narct^o  fal.o     m 
alcuiuluojh  d:tta  Trombone. 
A^P'V^  r  ,  rar-.  du  ve.be  Aider,  V. 
AliJh  ,  s.  t.  iecours  .   asii.t.nce   qu'une 
ptr.on.ie  donne  a  une  autre.    AJ'tto   ;  soc- 
corso  ;   ajutamcnto  ;  a.ta.  -   Se  dit  .lussi  des 
secours  et  des  grates  de  Dieu.  AJuto  d- Dio 
■■.if,  3Lie~Qi\S\iacé"Ji^.:Z'Z)r,'.\7      "'^  vous  soit  en  aide.  Terme  ropulaire 
:.mVA"  '^  '    i""'  ""."    "^'  l"'^-*    quelqu'un  e'teVn  e 

'"  '^^      ■      -  ■  <"!,  qii'nd  on  n'a   pas  de  q  :oi  donner    l'au- 

mône a  un  pauvre -lui  la  <lemjnde.  Il  vieillit 
0,o  V  .v.«:  :  Dio  ylj.,ccia  bene.  -  Recours, 
"filiti  ,    avantage    q  l'on     tire  de    certaine^ 

q.ie  de  la    chose    dont  on  en  tire.  Ajuto    \ 

d'.mp  rh'  "îi'^!,''-''  •  '-  ''"  ''""«  Eglise -, 
V  î;",!!'^"»  I'^"-  pour  servir  de  secours 

à  une  Eglise  p.^oissi,,ïe,  dont    les    h  bi    „; 
so„t  rop  cloigiiési  5',;cc.v,-«.'..    -    A  l'aide   ; 
adv.Parle  moyen,  à  la  faveur.  Per  mej-o 
"""•'  i.f'l'  ajuto.   Au  secou.-s  :   crier   H 


ammaestrare  nella  guerra  :  avvenare  â' d'i  .„r  lì'  ;j  ^i-  "  "/u-o. 
della  tt-r,-,  ■  ;„J  <■•""••  >  uvvci^ar,.  a  a.sagl  i  jide.  Chiamar  aiii'o 
f-'iagu.na;  indurir  nel  mestare  dell' armi.  -  ì  Aìnp  ^  1  r\  , 
fi?.  Accou'umer  quelqu'un  à  quelque  chose  piriant  d's  l,*.?/  j  ''"'  °"  ,'?  ""  =" 
qui  paroit  pénible  dans  le  coinmeneemeiit  il  rë  atré"^^  dl  „"lu  1""'  '  "^^  '"  '■""""= 
<iS"errire;  av«;ja«  ad  alcuna  C..M  ;  >r  ioin'emè"'  „- I  "  ''' '  P  ^'- .'■?''V"- C*^"- 
-  ei     pelle    Aide   n.<»«     CT^m^n.^x. y-s/s-   •'^ 


--...,  ^_.,-.-  ,   ..r,v^4^«.v  «i(f    alcuna   Cosa  ;  jar  \  ìQtf^ 
Franco.  11    est  aussi   ree.    dans  le  propre  et     >ell 


d.uis  le   figuré.  Agguerrirsi  ,  ce. 

AGUEI  i  ,  s.  m.  pi.  £îre  aux  aguets 
se  tenir  aux  aguets  ;  épier  ,  observer  le  teins , 
I  occasion  ;  être  aux  écoutes  ,  soit  pour 
surprendre  quelqu'un  ,  soit  pour  éditer  d'être 
surpris.  Agguato  ;  essere  in  cgguato  ;  stilar- 
—  Mettre  aux  aguets.  Mettere  in  a^g.mto. 

AGUlLLEj  ,  s.  m.  pi.  Tenne' de  Cuw. 
Toiles  de  coton  qui  se  fabriquent  à  Alep.iorrà 
tlt  tela   di  Oambagia.  ' 

AGUlMi'É  ,  ÉE,  part.   V.  le  verbe. 
AGUliyiPEK  ,  V.  a.    Gr.  Voc.  Mot  fami- 
lier ,    qui   exprime   l'action  de  inene    une 
■4uimpe  ,    de    vètir  une  guimpe.  Metter  '  ;/ 

AGUITRAME ,  s.  m.  Gr.  Voc.  Nomqu'on 
donne  a  la  poix  molle.  Catrame. 
.    AH  !  Interjection  qui    sert  i  marquer  la 
joie  ,  la  douleur  ,  l'admiration  ,  l'amour,  etc. 
suivjiit  la  diiférence  des  sujets.  Ali  !  deh  ! 


Officie 


AGRESSER  ,  v.  a.  Trévoux.  Assaillir  .  at- 
taquer. V. 

ACfREiSEUR,  s.  m.  Celui  qui  attaquele 
prem'or.  Agrcssore  ,  as<:>!i!ore. 

AGREV5I0N,  ».  m.  Aciion  de  celui  quia 
ere  le  premier  à  attaquer.  Il  ne  se  dit  "uére 
qu  en  ternie  de  pratique  ;  et  dans  cetf.-  pluase 
Il  y  a  preuve  d'.ii^ession  de  sa  part.  Assalii 
■mento  ;  assalita  ;  assagUmento;  assaìio. 

.AGRE.STE,  adj.  de  t.  g.  .Sauvage  ;  cham- 
pêtre ,  rustique.  Camptrece'o  ;  sahaticj; 
campestre.  -  Par  extension  ,  Acerbe,  acide 
acre,  desaeré.-.ble  au  goût,  et  se  dit  dans  ce 
sens  de  certains  frui's  verts.  Acerba  ;  agro  ;  ; 
agrestoso  ;  aj'ro.  -  fig.  Peninoli,  peu  ctvil  ' 
;qm  na  point  d'urbanité.  /îajt/co  ;  {or.Vs  • 
biancone  ;  rui-^o  j  scostumato  ;  scortese  ;  in-  I 


.-ìHA.N,  s.  m.  Peine  de  corps  ,  grand  ef- 
tort  ,  tel  qu'est  celui  que  font  ceux  qai 
icn.ler.t  du  bois  ,  ou  qui  lèvent  quelque  pe- 
sant fardeau.  C'est  un  de  ces  mots  qui  se 
forment  du  son  -de  la  chose  qu'ils  signirien-. 
Il  eit  bas.  Atf^nno  ;  (ùnto  ;  fatica  j  penoso 
'Jorio  ;  amila. età 

AHANtR , 


la  fcrr^'^y//^'^''"  ■  '•  ^-  ^'"^  ^^  "''•'"■■ 

.1GRIE,  s.  f.  Espèce  de  d  r-re  qui  corrode 
la  pe.ni,  ft  flit  tomber  le  poil.  Ag.-ia 

'^'^2'ER  .  s-  m.  et  Agriere,  s.  f.'  T.  de 
tout.  Redevances  qu'on  paie  en  espaces  sur 
le  fond!   niiila  doit.    Canone. 

YMlÙï'r.-^'''  P^f' V- le  verbe. 

AGniFIF.R,s'AciiirFF.1,v.r.S'att:.cher 
avec  les  Kriffes.  Ag;rancirsi -,  asgrafTani  ■ 
asr.rny l'arsi.  •     oo    m         , 

_AGRlMENSATION  ,  s.  f.  T.  de  Droit. 
L  action  d'aipentei  ou  de  mesurer  les  terres 
Açnni.nsura  :  m-iura  di  t.rre. 
■  AGKIMONOIUE,  s.  f.  T.  d<  Botan.  Gen- 


,      --......._. X  ,  T.   II.  ouuiirir  ,  avoir    c 

(la  peine  en  taisant  quelque  chose,  i'i 
durar  gran  fa'ica. 

!  v'^i'o'^v^h/^  '  ^^  '  ^""^'P'^  «'  adjectif 
AHEuVrÈMENT  .  s.  m.  Obstination 
lattaihement  opiniâtre  i  un  sentiment,  a  ui 
I  .ivis.  Ostmaiione  ;  pertinacia  ;  capaibi-tà 
ca^  arhicrta.  ' 

AHfiURTER  ,  S'AHEURTEit  ,  verb- 
rCc.  iopinutrer,  s'obstiner.  Ostinarsi  : 
'"V-^sIT  f"-""'  "•{.OS'n  maniera. 

AHI!  Trévoux.  V.  et  ecTi/ei  Aie.  Intet- 
lection  qui   m.irque  la   douleur.  Ahi  ' 

d„  mVT'^''  |-  ""■  ■^"•"«.''-^  fc'.'M/i:  Arbre 
du  Uresil  qui  et, n:  coupé  jette  une  gr.nde 
i'"f -eur.    A'Iiero  dd  Hrasile.  * 

AHURI, -iE  ,part.  et  adj.  Etonne  ,  sur- 
ins,  interdit  .  stupéiait.    òtordito  ;  stiiee- 

AHU.Hri  .  V.  ..Interdire  affliger  ,  éton- 
ner, rendre  stupéfait.  .Stordire;  firutc'irde' 
::nngHeri,  di  cervello  ;  rendere  stupido  ■  sba- 
lordire. '    ' 

„,i'^!  '  f-,™v'^-'""'=  tl'Ul't.  Hat.  Animai 
jrupilrupcde  ,  fort  paresseux  ,  d'environ  dix- 
luMt  pouces  de  longueur  ,  qui  habite  les  cli- 
mats chauds  dï  l'Amérique,  j*-.  j 


dont  la  fonction  est  de  servir  sous  le  (J-and 
.H.ii-re  des  cérémonie;.  Ajuranr.-.  -  Aides 
do.  caisme  ,  aides  d'ofSce  ,  les  bas-oiliciers 
qui  servent  sou;  un  chef  de  cuisine  et  d'of- 
Mce.  Ajiiia-ite  Ai  cucina,   se.   -  Aide  à  ma- 

m'^'  'V'"/'""  8-""îon  '!•'■  s.Ttsous  un 
m.çon.  Bardotto.  -  Aide  de  Camp  ,  „" 
Oitiuer  de  guerre  qui  sert  auprès  du  Gé- 
néral pout;  porter  ses  ordres  par-tout  où  il 
est  nécessaire.  Ajutante  di  c,im,o.  -  Aide- 
Major,  un  Otncier  de  guerre  qui  sert  av-c 
le  lvl.i)or  ,  et  q.ii  fait  toutes  les  fonctions 
du  Major  en  sou  absente.  Aiutante  Ma— 
giore.  Aide  ,  se  dit  aussi  d.-  celui  qui  con- 
tribue aux  frais  de  l'uste'isiie  d  s  i-t.,s  d> 
guerre  avec  l'hôte  chez  lequel  ils  sont  lo- 
ges. A/uto.  I 

AIDE  ,  É"; ,  part.  V.  le  Verb» 
de'^'Pff  If  ^•'^'.''É,  s.,  f.  La  -charge d'An* 

Aiut  V  ,  V.  a.  Secourir  ,  assister.  Ajuta^ 

der,i.    Ajutati,  e    Dio   t-ajuterì.    -    Aitiér 
met  avec  h,  r^osition  à  devant  la  per- 
sonne  ;  et    alors  il  signine  ordinair»m-nt 
secoutir  im  himme    trop  ch.-.rgé.  A'ider  uiî 
peu  a  ce  p.uivre  homine.  Ajutare.  -  Il  de- 


n.  Sotiffrir  ,  avoir  bien  de    IZl  ^s'^n'iTr^'T™'"  •^^j'"'''  '  "  'l^' 
"  quelque  k.se.  Penare  ]    ^t'^^^'Ûiï^''^  "Zt^V'ì^^^  ^^-^^- 


— ^  "";....._  p.-  vsiiioii  a  uevant  la 
lorsqu  d  signiiie  ,  c^ntribuct'  a  faire  réussir 
quelque  chose.  A/utare  ;  contrUiiire  ■  coni 
correre.  -  On  dit  prov.  Aider  à  la  lettre 
pour  dire  :  su'.-pléer  h  ce  qui  n'est  pas  ex- 
prime ;.  ajouter  quelque  chose  à  une  his- 
toire ,  aune  f.ble  ,  pour  embc'Iir  le  con'e  ' 
et  ivour  le  rendre  p'u,  agr.<able.  A-ri-r-u-e  ' 
pPP.i^'-i  metter  del  suo.  -  Joint"  aussi  i 
l.iniimrif  de.  verbes  .  atee  la  n.-Tilcede  à  ; 
si,gnihe,  contribuer  à  ime  fin.  Aider  à  fairS 
réussir  nne  négociation.  AiutaPe  ;  servire  - 
contribuire  -  Aider  un  cheval.  Terme  de' 
Mancge.  Avertir  un  cheval  à  propos  par 
une  ou  plusieurs  ait^es  ensemble  ,  pour  le 
fait-e  travailler  avec  justesse  .  soit  en  l'an-' 
pclLint  ,  en  se  servant  de  la  bride  ,  en  ap- 
prochant les  jambes  ,  les  talons ,  ou  en  don-  ' 
liant  des  coups  de  gaule  o.i  d'éperon.  AJutaf 
un  cayalio.  -  v.  r.  Se  servir  d'une  chose  . 
en  faire  iisjge  ;  on  s'aide  de  ce  qu'on  a.' 
^a/ersi  ;  a/utarsi  ;  servirsi  dei  suo  ,  ce.  - 
On  dit  l'roy.  Dieu  aidant ,  pour  dire:  avef 
laide  de  Dieu.  Coli'  aiuto  di  D'io. 

AIDES     s.    f.   pi.    Impositions  ,  subsides 
établis  sur  le  vin  et  seir  les  .luttes  boissons 
pour   aider  à   soutenir  le,  dépenses   de  l'E-- 
•tat.  Ajuii  ;  susiidj.  -  On  appelle  Cour  de* 


A-  I  € 

AWss.Aine  .Compagnie  Supérieure., dvi»  U- 

Suelle  les  affaires  cj.ii  concerner!:  ces  sortes 
èsubiides,  sont  |.uéei  en  dernier  re>sjrr. 
Tribunalt ,  Co'ti ,  o  Migisirato  elic  soyrj- 
mzcr.di  a„li  ajiirl  ,  u  iiis::d'f.  —  Terme  de 
Manige.  Fontes  les  chjses  dant  le  caViHer 
se  sert  pour  bien  manier  un  cheval,  ytju'j 
del  cjrailo.  ' 

AIOOIAGRAPH'.E  .  s.  f.  Tcr.-nc  d'An.u. 
Descrijjtion  des  pjrties  de  la  génération. 
jtidoragnijîa  ,  0  descrittone  delle  parti  na- 
tura/i. 

AiDOIALOGlE ,  s.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine ,  qai  traire  de  ce  q.»  con.-erne  les 
parties  de  la  génération.  JidoiaLs'^ ,  o  trat- 
tato diîU  yarîi  narnraii. 

AIDJlATOMiE ,  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Préparation  anatomique  ,  au'rement  adini- 
ris'ration  des  parties  de  la  génération,  a:- 
éùiatumta  ;  noto-aia  delle  pani  delia  sene- 
Ta\ìone. 

AiE  ,  Interjection.  Exclamation  de  dou- 
leur, a'i  !  oh  .'  ahi  l  ahimè.  —  C'est  encore 
une  expression  dont  se  servent  les  Kouliers, 
pour  faire  avancer  lears  ciievaux.  Voce  de' 
Jiiju'attierî  e  simili  per  iLnimarc  i  cavalli. 

aïeul  ,  s.. m.  Grand-père.  Aieul  pater- 
r.el ,  EÏeul  maternel.  Avolo  ;  nonno.  -  A.i 
pi  on  dit  aieuU  ,  q.iand  on  veut  désigner 
précisément  le  Rtand-père  paternel  et  le 
mjternel.  Hors  dt-'a  on  dit  .lieux  ,  pour  si- 

Snitier  généralement  tous  ceux  de  qui  l'on 
escend.-V.  Ancêtres  —  Le  mot  d'Aieul  n'a 
point  de  composé  au-del.i  de  ceux  de  bi- 
saïeul et  de  trisaïeul  ;  et  quand  on  p.irle 
€l>  degrés  qui  sont  au-dessus,  on  dit,  q;u- 
trième  aïeul  ,  cinquième  aieui,  etc. 
AÏEULE,  s.  f.  Grand'm';re.  Avola  ;  nonna. 
AIGAIL  ,  s.  m.  Term:  de  Chasse.  Rosée, 
petites  gouttes  d'eau  oui  demetirent  sur  les 
Jéuilies  aes  herbes  et  des  arbres.  Rugada  j 
giia^to.  -  On  dit  en  Poésie  ,  l'aigajj  des 
,pré>,  des  fleurs  ;  hors  delà  ,  il  n'a  guère 
o'usage.  La  nt^iada  de' prati  ;  il  rugiadoso 
umore  de'  fiori. 

AIGAYER  ,  V.  a.  V.  B-iigner  .  laver  dans 
1*"eau.  —  Aigayer  un  cheval  ,  c'est  le  faire 
entrer  dans  la  rivière  jiisqa'au  ventre,  et  l'y 
promener  pour  le  laver  et  le  rafraîchir.  Gua^- 
^e  un  cavillo.  —  Aigiiyer  du  linge ,  c'est 
le  l.iv.ir  et  le  remuer  quelque  tems  dans 
l'eau  avant  que  de  le  tordre.  Lavare  e  tener 
ir,  molle;  sciacquare. 

AlGi-ANmE,  5.  f.  Terme  deBotaa.V. 
Ancelle. 

AIGLE ,  s,  m.  Le  plus  grand  et  le  plus 
fort  des  oiseaux  de  proie.  Aiuili^  Les  Poètes 
«Ujent  aussi,;  l'uccello  di  Giove  \  la  mir.ls' 
tra  l'i  Giove.  Le  grnd  aigle  roy.Tl.  AjtiHa 
U*'*.  '.<  o  dorata  ;  aquila  reale  migliore  ; 
0.  ■•'■_.!  germanica  ,  o  imperiale.  Aide  noir. 
A]uUa  nera  j  o  valerla  j  o  Ispraiofa.  Aigle 
da  mer  ,  ou  aiîle  can.irdière.  Aquila  marina  ; 
aquilastro  ;  falco  pescatore  ,  e  val^arnunt:. 
Aquila  pescafice.  —  f\%.  O.T  dit  d'un  ho'n;ne 
qui  est  d'un  génie ,  d'un  esprit ,  d'un  talent 
supérieur,  que  c'est  un  ai^le.  E^li  è  un' 
aqutia.  —  n  se  dit  aussi  dans  un  sens  rela- 
tif» On  le  croyoit  un  sot ,  et  c'est  un  ai^îe 
■en  cOTCp?raison  de  ,  ex.  Egli  era  creduto 
un  sciocco  \  eppjiregli  e  un'  aquila  a  parc 
gane  di ,  ec.  —  tig.  Avoir  des  yeux  d'aigle  , 
avoT  les  yeux  vifs  et  perçans  ;  avoir  beau- 
coup de  péné*r.?tion.  Av:r  occhi  di  lince  ; 
■cyer  grand'  ingegno  ;  molta  penetrtn^ione,  — 
prov.  Crier  comme  une  aigle  ,  crier  d'une 
voix  aiguë  et  percin'e.  Strillare  ;  st-idere  ; 
schlama-^re.  —  En  termes  d'Armoiries  et 
«■?  Devises  ,  il  est  féminin.  Ainsi  on  dir  : 
l'Aisle  Impériale,  pour  d're  ,  les  Armesd; 
l'Empire  ,  qui  sont  une  aigle  à  deux  tètes. 
L'Aïuila  Imperiale  ;  l'àTiila  di  due  teste  ou 
Hcipite.  —  L'Aigle  Rom.iii'e  ,  les  aigles  R<i- 
maines  ,  pour  dire  ,  les  Enseignes  des  Lé- 
giont  Rom.7Ìr.es  ,  parce  qu'rru  haut  de  ces 
Enseiînes  il  y  avoir  ta  ■figure  d'un;  aigle. 
h'anuila-i  le  hanr'ien  romane.  -  Se  dit  aussi 
de  la  repré-en'a'ion  {n  cuivre  d'un  aig'e  , 
•*J.''ntJss  ailes  étendues  pour  servir  de  pu- 
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pitre  su  mSlau  du  chœur  d'une  E.;liie  :  en 
Cette  acception  ,  il  est  toujours  m  .sculin. 
Lercio.  —  C'est  aussi  le  njm  d'une  cun.- 
te!Ïationàe  l'Héinisphire  septen;rio.ial.yi;a.- 
ta.  -  P.erre  d'aigle.  V.  Pierre.  -  tiois 
d'.iijle.  C'est  une  sorte  de  bjis  qiise  vend 
bîaucoup  au  Japon,  et  qui  croît  a  la  Chine 
et  au  Royaume  d;  îiiam.  Legau  d'a-juila.  - 
T:rme  d'iiistoire  A'jf.  Poisson  qu'on  pèche 
d<;n;  la  Méditerranée  ,  et  qui  est  commun  à 
N.'ples  et  à  Rome.  II  est  plus  grand  q.ie  la 
paststiaque  ;  mais  il  a  U  tête  plus  co.irte  , 
e;  sembl.ib'.e  a  celle  d'un  crapaud.  Aquila, 
s  secondo  i  luoghi  ,  AjuiLne  ;  botta  ;  ro.r- 
po  ;  da'  Genovesi  pesce  ratto.  —  Aig'e  cé- 
leste. Terne  d'Alchimie.  Sel  Ammoniac. 
A  l'i' la  celeste  ,  o  sia  sale  ammoniaco. 

Ai'jLE ITE ,  s,  f.  Terme  de  ììi  son.  V. 
Aiglon, 

AIGLON,  s.  m.  Le  petit  de  l'aigle,  aiu'- 
lotto  t  aju'iino.  —  Aiglon  et  aigictte  ,  sont 
aussi  dis  termes  de  Jilason  ,  -dont  on  se 
sert  iuditieremment  pour  désigner  de  jeunes 
aigbs  ,  représentées  sans  bec  et  sans  serres. 
A;ui!otio, 

AIGLURSS,  s.  f.  pi.  Term:  de  Faucjna. 
Ta.-hes  rousses  qui  bigarrent  le  desiu;  du 
corps  de  Toiseau.  On  les    appelle   aussi  bi- 

AÌGOCEROS  ,  Tcrmede  Botan.  V.  Fe- 

nugre.:. 

AIGRE  ,  s.  m.  Il  se  dit  de  q.islques 
odj.irs  désagréibles  qui  sortent  de  certaines 
choses  corrompues  ,  comme  :  ce  vin  sent 
l'aigre  ,  l'aigre  me  déplait.  Qnes'.-o  vino  sa 
d'aceto  ;   l'agro  ;    il  brusco  mi  spiace. 

AIGRE  ,  adj.  de  t.  g.  Acide  ,  piquant  au 
gOx'it.  Agro  ;  acerbo  ;  brusco  ;  la\\o  ;  austero  , 
agrcstoso  i  afro  ;  afnco^no  ;  aipro  \  Jortigno. 
Il  se  dit  au. si  des  sous  aigus  et  rudes  en 
mèuie  teins  ,  d'iin  bruit  et  d'un  son  trop  aigu 
et  perijint.  îtridente  ;  acuto.  —  terme  de 
Pei'iiure.  Les  couleurs  aigres  sont  celles 
sont  désagréables  à  la  vue  ,  pour  n'être  pas 
liées  par  des  passages  qui  les  accordent. 
Co.'ori  crudi.  —  Ai.;ro ,  se  dit  aussi  des 
rnétaux  dont  les  parties  ne  sont  pas  bien 
liées  et  se  séparent  facilement  les  unes  des 
autres.  Crudo.—  fig- En  parl.uit  de  l'esprit , 
de  l'humeur  ,  etc.  il  signitie  ru;Ie  ,  fâcheux. 
V.  —  Il  se  dit  aussi  des  personnes  qui  ont 
cette  sorte  d'esprit  et  d'humeur. 

AiG  CE-DE-ÇED.<,E.  s.  m.  Sorte  de  li- 
q.ieur  qai  se  fait  avec  du  JlIS  de  citron  oa 
d-*  cécîi-.tt,  oLV  de  limon  avec  du  sucre  ,  et 
qui  étant  mê'ée  ensuite  avec  de  l'eau  ,  fait 
une  boisson  agréable.  Giulebbe  di  Cedro. 

Ai(;R£DO.^.'  ,  Terme  de  Comm.  V. 
Egrcdon. 

AIGRE-DOUX,  OUCE  ,  adj.  Il  ne  se 
dit  guère  au  propre  que  des  fruits  qui  ont 
Hii  gu^àc  mêlé  d'aigre  et  de  doux.  Agro- 
dolce. -  Il  se  dit  hg.  de  la  voix  ut  du  style  , 
qu.ind  on  parle  ,  ou  qu'on  é.rit  d'.ine  m.i- 
n'ère  entreaigreet  douce.  Tra  due. 

AlG.^EftN  ,  s.  m.  Terme  de  mépris. 
H-jmine  qui  vit  d'industrie.  II  est  famîier. 
Cavalier  d'industria.  -  Ai;;reiìn  ou  Ejelfin. 
Poisson  de  mer  assez  se.T.blable  au  niîrlan. 
On  le  pèche  sur  les  côtes  d'Ecosse,  fesce 
sim-'e  all'  asello. 

AIGRELEl  ,  ETTE,  adj.  diminutif.  Un 
peu  aigre.  Agretto  ;  aci.detto  ;  ajrestoso  ; 
agrestino  ;  agrigno  ;  afretto  ;  afru-^o  ;  actr- 
bcito  ;  crudeltà  ;  bruschetto  ;  la-{leeto  ;  forti- 
gno ;  t'ort:'to. 

AIG.<£.\1ENT  ,  adv.  D'une  manière  ai- 
gre. I!  n'a  guère  _  d'usage  qu'en  parlant  de 
I.i  minière  aigre  dont  on  parle  ou  dont  on 
cent.  Âe,ramente  ;  ruvidamente  ;  mordacemente; 
ama'a!7ientei  cspraritenti  ;  acremente  i  acerba- 

'  AIGREMOINE  .  s.  f.  Sorte  de  plante 
médici;-.a'e ,  dont  la  tige  déliée  ,  dure  ,  velue, 
.'élève  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds.  Sy- 
;ion.  Herbe  Saint  G.illlaum;  ,  Eupatoi-e 
d_'S  Grecs  ,  Sourbeiretto.  Agrimonia  ,  Eu- 
patorio de'  Greci,  -  Aigrenijins  sauvage.  V- 
Argentine. . , 


AIG  2j 

AIGREMORE  ,  s.  m.  Espèce  de  chsrbon 
'ju.vcnsé  ,  j.roiire  .-lUx  feux  d'srtifice.  Car- 
bone pesto  per  fuochi  artigliali. 

AIGRET,    lE,  adj.  dim.  V.  Aigrelet. 

AIGRE  ITE  ,  s.  f.  Espèce  d'oiseau  qui 
resse  nble  à  un  Héron  ,  et  qui  a  sur  la  tête 
une  plume  bl.inche  et  droite.  Sgaria  , 
Airone  minore  bianco.  A  Bologne  ,  Gomita, 
e  G  aria  bianca  ;  ailleurs,  Beccarivaïe.  - 
Cest  aussi  un  oiseau  du  Sénégal  et  des 
Antr.le; ,  dont  le  bec  et  les  pieds  sont  cou-  ■ 
eur  de  corail.  Ils  ont  à  \i  queue  deux  plumes 
longues  et  précieuses.  Dans  l'isle  de  iVlada- 
gascar  il  y  a  trois  sortes  d'aigrettes,  des  ■ 
bl.inches  ,  des  n  -ires  ,  des  grises.  Ai'om 
del  Senegal,  etc.  T.rme  d'Hist.  Nat.  Espèce  ' 
de  Coquillage  du  genre  des  moules  ,  ou 
Prnrie  m.inne.  V.  ce  mw.  Bouquet  fait  de. 
plusieurs  sortes  de  plumes.  Piumone  ;  pen- 
nacehino.  —  Certains  bouquets  de  pierres 
precreuses  ,  <lisposées  en  forme  de  bouquets 
de  pl.im;s  d'aigrette.  Pennino.  -  Touffes  ' 
de  crrn  qu'on  met  par  ornement  sur  la  tête 
des  cnevauic  de  carrosse.  Pennacchio  ;  pen- 
noncello.  -  Aigrette  de  vfrre  ,  est  encora 
un  ornement  composé  de  fils  de  verre  aussi 
tins  et  aussi  déliés  que  les  cheveux  ,  et  qui 
sert  de  parure  aux  femmes.  Pennini  di  ve- 
tro. L^es  Physiciens  modernes  donnent  le 
nom  d'aigrette  lumineuse  à  cet  amas  de  r.i- 
yons  enframmés  qui  s'élancent  en  forme  da 
bouquet  ou  d'aigrette  ,  d'un  corps  éle.trisé. 
Kaiio  o  spraxij  elettrico.  -  T.  de  Boian. 
Espèce  de  brosse  ou  de  pinceau  de  )ioil  dé- 
lie ,  qui  se  trouve  au  haut  des  graines  de 
chardons  ,_de  la  dent  de  lion,  des  asters  , 
et  de  plusieurs  autres  niantes.  La  rema  : 
la  piuma.  -  Terme  d'An  fie.  llseditd'tme 
sorte  d  artihce  ,  dont  les  é-iucelles  imitent  un 
P^-'^..  ^'"'■'^"es  de  verre.  Raggi  di  fuochi  ar-  ■ 

.AIGREUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est' 
aigre.  Agrc^a  ;  affr^^j  ;  agrestena  ;  acrima- 
na,  acetosità;  ponticità  ;  stor-^ore  ;  acerhef- 
Î-'  ''  "'P'^^m  !  bruscheiia  ;  -'«K -{ja  ;  austerità. 

-  Rapports  que  causent  quelquefois  les  a|i- 
niens  mal  digérés  ;  et  en  ce  sens ,  on  s'en 
sert  plu;  ordinairem?nt  au  pluriel.  Crudeire; 
indigestioni.  -  fîg.  Certaine  disposi-ion  d'es- 
prit  et  d'humeur  ,  qui  porte  a  offenser  les 
autres  par  des  paroles  piquantes.  Asprerm  i 
fmi",.;  amarena  ;  acerbità  ;  ruvide^ia.  -  t)n 
flit  qu  II  y  a  de  l'aigreur,  quelque  aigreur, 
un  peu  d'aigreur  en-re  deux  personnes ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  quelque  coii.-nencpment  de 
brouillene  entre  l'une  et  l'autre.  Ama-e-r^a , 
rancore;  ruggine;  dissapore.  -  Aigreurs  en 
gravure  ,  sont  des  tailles  où  l'eau  fòrte  a  trou 
mordu.  Crudeltà. 

AIGiU  ,  lE  ,  part.  V.le  vjrbe. 
AIGRIR    V.  a.  Rendre  aigre  ,   faire  deve-  ■ 
""'tÌÌ'ò,'','^;  ^'iS  inagrire   ;  fa'e  diventar  asr». 

-  T.  d'An.  Rendre  cassant.  Inérudelite.  -  v. . 
r.  Devenir  aigre.  Inagrare;  inagrire;  diven-  - 
tar  agro.  -  fig.  Irriter,  mettre  dans  une 
situation  plus  fâcheuse.  Ina'prire  ;  esacerba- 
re ;  aspreggiare  ;  e  disperare  ;  irritare.  -  Et 
hg.  au  récipr.  S'irriter  ,  se  fàchcr.  Inasprir- 
s!  ;   injcerbasi. 

AIGKIS  ,  s.  m.  T:  d'Hist.  Pierre  précieuse . 
qui   so  trouve    sur  le  rivage    méridich.il   de   ■ 
1  A'riq.ie  ;  elle  sert  de  monnoie  chez  les  Issi- 
nois.    P/ffru    iireiKist     cos' detta   sulle  coste 
meridionali  dell'  Affrica. 

AIGKUN,  s.  m.  Trévoux.  Toute  sorte  de   ■ 
clioses  aigrej.  Agrarie. 

AIGU,  UE  ,  ad).  Qui  se  termine  cn  pointe 
ou  en  tranclia-.t ,  et  qui  est  proi^re  à  percer 
ou, a  tendre.  Acuto  ;  agutxo  tagliente  :  nifi- 
lato  ;  aguiiaio;  pungente.  -  7'.  de  Gramm. 
Accent  atgu  ;  un  petit  accent  qui  va  de 
droit  a  .gauche,  et  qui  se  met  sur  l'è  fc-mé 
pour  mon-rer  qui  doit  se  -irononcer  d'uA 
ton  eleve.  Aceemo  acuto.  -  T.  de  Géotn.  An- 
sie aigu  un  .in-.le  qui  est  moins  ouvert  oue 
I  angle  droit.  Ang  ,lo  acuto.  -  fig.  Se  di-  des 
soni^c.airs    et  pcrç.ris.    Acuto;    penet-.nte. 

-  Dune    douleur  vive  et  piquante.    Acutj. 

-  Oa.  app.elle  maladie-  aiguç ,  fièvre  jiguç  ^ 
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Une  mal.'die  ,  une  fièvre  violente  et  ilanje- 
reuse  *  qui  se  termine  btencòt.  MuUuia, 
febbrt  acuta, 

AIGUADË  ,  s.  f .  Provision  o  eau  douce 
que  l'on  \iTt:nA  sur  le  rivage  de  la  mer  pour 
les  vaisseaux  ,  lorsqu'ils  en  manquent  dan> 
le  cours  de  leur  voyage.  Il  n'est  guère  en 
usage  que  dans  cc^phrases.  Faire  aii;uode. 
For  ac-Tunta  ;  far  ûC}ua.  Lieu  où  il  y  a  bonne 
aieuade.  Ltio^o  tU  far  acqua. 

AIGUAIL  ,  V.  et  écrivez  Aigail. 

AIGUE-MARINE,  s.  f.  Espece  de  pierre 
précieuse  tendre,  qui  est  de  couleur  du  verd 
de  mer.  On  l.i  nomme  aussi  Béril.  Acqua 
marina;  acjua  di  marc.   V.  Béni. 

aigu; ERE  ,  s.  f.  Sorte  de  v.ise  fort  ou- 
vert ,  qui  a  une  anse  et  un  bec  ,  et  dans 
lequel  on  met  de  l'eau  pour  le  service  or- 
dinaire de  la  table  ,  et  pour  d'autres  usages. 
Mesciroha  ;  boccale;  brocca  d'acqua  ;  acque- 
feccia.  ,    „,  .  ... 

AIGUIEREE  ,  s.  f.  Plein  une  aiguicre. 
Una  i-,<:n.,  brocca. 

AIGUILLADE  ,  s.  f.  T.  de  Paysans  ci 
Voiiuricrs.  Gaule  dont  on  sert  pour  piquer 
les    bceufs.  Punsolo  ;  schnola  ;  fimsislione. 

AIGUILLAT ,  s.  m.  V.  Chien  de  mer. 

AIGUILLE  ,  s.  f.  Petit  instrument  d'acier 
ou  d'autre  métal ,  poli  et  ordin  lirement  poin- 
tu par  un  bout  et  percé  d'une  ouverture  lon- 
?,itadinale  par  l'autre  bout ,  pour  y  passer  du 
il  ,  de  la  Suie  ,  de  la  laine,  et  dont  on  se 
sert  pour  coudre  ,  pour  broder  ,  etc.  ylço  ; 
agiig/!.!.  -  Aiguille  de  tète  ,  grande  aiguille 
dont  les  femmes  se  servent  pour  arranger 
leurs  cheveux.  Inirccciatoio.  —  prov.  et  lig. 
Faire  un  procès  sur  la  pointe  d'une  .liguille , 
disputer  sur  Svir  la  pointe  d'une  aiguille.  Con- 
tester sur  des  b.agaielles ,  sur  un  sujet  ou  sur 
un  fondement  de  nulle  conséqiience.  Dispu- 
tar dili' ombra  dell'  asino.  -  De  fil  en  aiguil- 
le. V.  Fil.  -  Chercher  une  aiguille  dans  une 
botte  de  foin.  Chercher  une  chose  très-dif- 
ficile à  trouver  à  cause  de  sa  petitesse.  Cer- 
car una  si'iila  nel  mars.  -  Aiguille  se  dit 
aussi  de  différentes  sortes  de  petites  verges 
de  fer  ou  d'autre  métal  ,  qui  servent  n  dif- 
férens  usages.  Ago.  Aiguilles  de  balance , 
aiguille  d'orloge,  etc.  -  Se  dit  aussi  en  par- 
lant d'un  clocherhautct  extrêmement  pointu. 
On  stipelle  autrement  ces  sortes  de  clochers  , 
des  flèches.  Guglia.  —  On  le  dit  aussi  d'une 
pyramide  ,  d'un  obélisque.  Obelisco  ;  snglia- 
~  Espèce  de  poisson  de  mer  qui  est  long  et 
menu,  et  quia  la  tète  extrcmeinenl  pointue, 
Aso  ;  anugha.  -  Aiguilles  d'essai  ,  ou  Tou- 
chaux  ,  T.  de  Chimie.  Alliage  d'or  ou  d'argent 
jous  des  proportions  différentes.   Sassj. 

AGUILLEE,  s.  f.  Autant  de  fils ,  de  soie 
ou  de  laine  ,  qu'il  en  faut ,  pour  travailler  à 
l'aiguille.  Cugliata, 

AIGUILLER.  V.  a.  T.  d'Ocullstis.  Oter 
la  cataracte  de  l'œil.  Levare  la  caiera"j. 
-  Aiguiller  la  soie  T.  de  Uanuf.  C'est  la 
nettoyer  avec  des  aiguilles  ou  autres  instru- 
mens  semblables,  c'est-à-dire,  en  tirer  lespe- 
tites  parties  étrangères  qui  pourroient  y  être 
restées.  Sbrucar  la  seta. 

AIGUILLETTE,  s.  f.  Cordon,  ruban, 
tissu  ,  etc.  serré  par  les  deux  bouts  ,  pour 
servir  à  attacher,  mais  qui  ne  sert  quelque- 
fois que  d'ornement.  Cordellina  ;  passvna- 
no  ;  agfictto  ;  strinça.  -  Nouer  réguiliette  , 
signifie  faire  un  prétendu  maléfice  ,_  que  le 
peuple  croit  empêcher  la  consonmation  d'un 
mariage.  Kcnder  ,  impotent:.  C'est  avissi  en 
T.  de  Manège  une  espèce  de  proverbe  (jui 
se  dit  lorscju'un  cheval  fait  tout-à-coup  cinq 
ou  six  sauts  ou  ruades  consécutives  et  vio- 
lenter ,  par  gaieté  ,  ou  pour  démonter  son 
cavalier.  Far  delli  sbilancioni.  —  Se  di'. 
fig.  des  inurccaux  de  la  pc.iu  ou  de  In  chair  , 
arrachés  ou  coupés  en  long.  Strisce;  ling.u:- 
te.  -  Aii.iiiilettes  ,  menue',  cordes  qui  ser- 
vent à  plusieurs  usage;  ,  sunout  dans  les 
▼aisseaux.  Ai^h^tri.  Lâcher  r.^iguillette  ,  ma- 
nière b^'sr  ;  vour  dire  ,  tliier.  'V. 
AI(;vlLLETR',  tE,  part.  V.  le  verbe. 
AIGUU-LETTER  ,  v,  a.    Attacher  les 
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chaussures  à  son  pourpoint  avec  des  aiguillet- 
tes. Allacciare  colle  stringhe.  Il  n'est  guère  en 
usage  non  plus  que  la  mode  de  les  porter. 
On  ne  l'emploie  presque  jamais  qu'au  réc. 
.■illacciarsi. 

AIGUILLETTIER  ,  s.  m.  Anisan  qui 
ferre  les  aiguillettes  et  les  lacets.  Stringalo. 

AIGUILLLI-^R  ,  s.  m.  Petit  étui  où  l'on 
met  des  aiguilles.  Agoraio.  —  Artisan  qui  fat 
et  qui  vend  des  aiguilles,  des  alênes,  etc. 
Agoraio . 

AIGUILLON  ,  s.  m.  Il  se  dit  proprement 
d'une  pointe  de  fer  qui  est  au  bout  d'un 
grand  bâton  ,  et  dont  on  se  sert  pour  piquer 
les  btïufs.  Pungiglione  ;  stul{icjto/o  ;  agu- 
glione  ;  fungetto;  pugnctto  ;  pungolo  ;  stiino' 
lo  ;  pungitojo.  —  Le  piquant  des  mouches  a 
miel,  des  guêpes,  des  trêlons.  Pungiglione; 
ago  ;  agugÌiK,ne  ;  pungolo.  —  fig.  Tout  ce  qui 
inette  à  quelque  chose.  Stimolo  ;  incitamen- 
to i  pungalo  ;  sprone.  —  T.  rft:  Ciiasse.  Se  dit 
de  l.i  pointe  qui  termìn2  les  fumées  des  bê- 
tes fauves.    La  punta   delle  fatte  della  jiera. 

AIGUILLONNE' ,  ée  ,  part.  Stimolato  , 
ec.  -  T.  de  chasse.  Se  dit  des  fumées  qui  por- 
tent un  aiguillon  quand  elles  sont  en  nœuds  ; 
ce  qui  mar. [lu  ordinairement  que  les  cerfi 
ont  eu  quetipie  ennui.  Fatte  delia  Jiera  ter- 
minate  in  punta- 

AIGUILLtJNNER ,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'usa- 
ge qu'au  figuré.  Inciter  quelque  chose.  S'ri- 
volar:  ;  spronare.  V.  Exciter. 

AIGUIjE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  T. 
de  Blason.  Se  dit  d'une  croix  ,  d'une  face  , 
d'un  pal ,  dont  lei  bouts  sont  t.iillé>  en  poin- 
te ;  mais  de  sorte  né.uimoins  que  ces  poin- 
tes ne  forment  que  des  angles  obtus.  Agui 
rato. 

AIGUISEMENT,  s.  m.  Twouï.  L'action 
d'aiguiser.  Agu\\ameiuo  ;  l'agiinjre. 

AIGUISER,  V.  a.  Rendre  aigu  ,  rendre 
plus  pointu  ,  plus  tranchant.  Ajji'are  ;  arro- 
tare i  agiiware  ;  au\\are.  -  fig.  Aisuiser  l'ap- 
pétit. Donner  plus  d'appetic,  rendre  l'appelit 
\i\\tì\iii.Agu-{\are,estu^icar l'appetito.  -  Ai- 
guiser l'esprit.  Faire  avoir  plus  d'esprit.  Asu\- 
lare  ,  assottigliar  l'ingegno. 

AIL  ,  s.  m.  au  pi.  Aulx.  Espèce  d'oignon 
d'une  odeur  très-forte,  et  qui  vient  par  pe- 
tites gousses.  Aglio.  Gousse  d'ail.  Spicchio. 
d'iti;lio.  Tête  d'ail,  toutes  les  gousses  atta- 
chées ensemble  av. mt  qu'on  les  sépare.  Capo 
d'aglio.  —  Ail  des  bois  ou  Ail  d'oters.  Aglio 
salvatico.  Ail  jaune.  V.  Mali. 

AILE,  s.  f.  Ce  qui  sert  aux  oiseaux  et 
à  quelques  insectes  à  voler  et  à  se  soutenir  en 
l'air.  Ala.  -  On  dit  poétiq.  sur  les  ailes 
des  vents,  sur  les  ailes  des  îéphirs ,  sur  le; 
ailes  du  temps.  Si  l'aie  de'  venti ,  de  sef- 
firi ,  del  timpo.  —  prov.  et  fig.  No  battre  que 
d'une  aile;  .ivoîr  perdu,  être  fort  déchu  de 
vigueur  ,  de  crédit ,  de  considération.  Non 
batter  più  che  d'un'  ala.  —  On  dit  d'un  hom- 
me à  qui  il  est  survenu  quelque  altération 
considérnbledanssa  santé  ,  qiulc|ue  disgrâce 
ou  qui  est  devenu  anuureux  ,  q.i'il  en  a  dan 
l'aile.  Non  ncpuo  più  -  Un  dit  tirer  à  quelq  l'ai 
une  ulume  de  l'aile  ;  le  priver  ,  le  dépouil- 
ler île  quelque  chose  qui  lui  appartient ,  ti- 
rer de  l'argent  de  lui.  Cavar  una  penna  ad 
alcuno.  —  Rogner  une  aile  à  quelqu'un  ;  lui 
rïtranclier  de  son  autorité  ,  de  son  créJit , 
de  ses  profits.  M'i\ar  l'aie  ad  a'cuuo;  sc.-r- 
ciargliele.  —  Vouloir  voler  sans  avoir  des 
ailes ,  entreprendre  une  chose  au-desus  <le 
ses  forces.  Voler  voLire  se.y^'  aie,  -  Voler  de 
ses  propres  ailes  ;  être  en  état  de  se  passer  du 
secours  d'autrui.  Voler  da  se,  non  aver  i';o- 
gno  di  nessuno.  —  Tirer  pied  et  ai!  de  qusiqtio 
chose  ;  trouver  moyen  d'en  tirer  une  parrie 
de  ce  qu'on  prétendait  en  avoir.  Cavane 
quaUhi  co<a.  —  On  dit  qu'une  hl'e  est  en- 
core sous  l'aile  de  la  mère,  pour  dire  ,  qu'el- 
le est  encore  suasia  conduite.  Suno  la  cwto- 
dia  dilla  madre.—  La  panie  charnue  rie  l'oi- 
seau ,  qui  prend  depuis  le  haut  de  l'esto- 
mac jiisques  sous  les  cuisses.  Et  en  ce  sens, 
il  ne  Se  dit  que  des  oiseaux  prérarés  pour 
être  mangés.  Ala,  -  £n  parlant  des  plumes 
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à  écrira ,  on  appelle  bout  d'aile  ,  les  plumes 
du  bout  de  l'aile  des  oies.  Le  penne  maestre 
dell'  oche.  -  Aile  si  dit  de  'diverses  cho- 
ses par  analogie  ;  ainsi  on  dit  des  ailes  d'un 
mouhn  a  vent,  en  panant  de  ces  grands  chas- 
sis  garnis  de  toile  que  l'on  met  a  un  moulin  , 
et  qui  étant  mus  par  le  vent,  font  moudre  la 
bled.  Laie,  le  vele  d'un  mulino  da  vento.  - 
Les  ailes  d'un  b'itiment,  en  parlant  des  deux 
parties  d'un  bà;iment  ,  qui  son;  jointes  au 
corps  du  principal  édifice.  AU  ;  bracchi» 
d'una  fabbrica.  —  Les  ailes  d'une  Eglise  , 
pour  dire  ,  les  bas-cô'.é  d'une  Ei;lise.  Le  parti 
laterali  d'una     Chiesa  ;     le  navate    laterali. 

-  Les  ailes  d'une  année  ,  sont  les  deux  côtés 
d'une  armée  qui  sont  ordinairement  compo- 
sés de  cavalerie.     Ala,  corno  dell'  esercito. 

—  Se  dit  aussi  d'une  espèce  de  bière  qui  se 
fait  sans  houblon.  Sona  di  birra  fatta  senta 
luppoli.  -  Ailes ,  s.  f.  pi.  T.  de  Jardin.  Se 
dit  des  arbres  ou  des  plantes  qui  poussant  des 
branches  à  côté,  les  unes  des  autres  ,  for- 
ment des  espèces  d'.nles.  Ventagli.  -  Les  ai- 
les de  la  lance  sont  les  pièces  de  bois  qui  for- 
ment l'endroit  de  la  lance  au-dessus  de  la  poi- 
gnée. Aie  della  lancia.  -  T.  d'Horlog.  Les 
dents  d'un  pivot.  Aie  del  rocchetto.  -  Ailes 
en  T.  d'Anal.  Se  dit  de  différentes 
parties  du  cor^s.  Aile,  du  nez.  Pinne  del  naso. 
Ailes  de  l'oreille.  A'a  o  penna  dell'orecchio. 
Ailes  de  l'os  sacrum  du  sphénoïde,  du  thy- 
roïde,  etc.  Ali ,  ec. 

AILE",  ÉE,  adj.  Qui  a  des  ailes.  Il  ne  se 
dit  guère  que  de  certains  animaux  à  qui  il 
nest  pas  ordinaire  d'avoir  des  ailes.  Alato. 
~  On  représente  ordinairement  un  foudre 
ail-  ,  pour  symbole  de  la  puissance  et  de  la 
vitesse,  fulmine  alato. 

AiLEKON  ,  s.  m.  L'extrémité  de  l'aile 
d'un  oiseau  ,  a  laquelle  tiennent  las  grandes 
plumes  de  l'aile.  Sommalo  ;  punta  ;  estremi- 
tà dell' ala.  —  Petites  planches,  petits  ais 
qui  font  tourner  les  roues  des  moulins  à  eau. 
Alutca.  —  Se  dit  aussi  des  migeoires  de  quel- 
ques poissons.  Pinna  ,  ala  de'  pesci.-  en  T. 
d'Anat.  Ailerons  ou  petites  ailes  des  liga- 
meiis  larges.  Alettes. 

AiLLADE,  s.  f.  Sausse  faiteavec  de  l'ail. 
Agliata. 

AILLEURS,  adv.  de  lieu.  Antre  part.  Al- 
trove ;  m  altro  luogo  ;  in  altra  parte.  —  D'ail- 
leurs. D'un  autre  principe,  d'une  autre  cau- 
se ,  pour  un  autre  sujet.  Altrove  ;  da  .litro 
principio;  o  altra  cagione.  -  De  plus ,  outre 
cela.    D'  più  :  inoltre  :  uUrccciò. 

AILURES  ,    s.  m.  pi.  T.  de  Mar.  V.  Hi- 

ÀLvlABLE,  ad),  de  t.  a;.  Qui  est  digne 
d'être  aimé,  qui  mérite  d'être  aimé.  Ama- 
bile ,  degno  d'essere  amato. 

AI.vl.\NT,  s.  m.  Pierre  qui  a  la  propriété 
d'attirer  le  fer ,  et  à  laipielle  il  y  a  deux  points 
déterminés  ,  dont  l'un  se  tourne  vers  le  Nord, 
et  l'autre  vers  le  Sud.  O.a  appelle  ces  deux 
points  déterminés  de  l'aimant ,  les  deux  pô- 
les de  l'aimant.    Calamita. 

AIMANTE' ,  ÉE ,  part,  et  adj.  Frotté 
avec  l'aim  lit.  Calamitato. 

AIM.VNFER,  V.  a._  frotter  d'aimant.  Ca- 
lamitar:; stropicciar  II  ferro  su  la  calamita. 

AIM.-VNTIN  ,  i.NE  ,  adj.  .Ma.gnétique.  Qui 
app.trtient  à  l'aimant ,  qui  est  prop^re  à  l'ai- 
mant. I!  est  peu  en  usage.   Mignetico. 

AI.ME' ,  ÉE  ,  part,  et  adj.  V.  le  verbe. 

AIMER  ,  V.  a.  Avoir  de  l'affection  pour 
tin  objet  .(uel  qu'il  soit  ,  dans  la  pensée  que 
c'est  un  bien.  Amare;  voUr  ^.vii.  Lorsque 
aimer  se  met  absolument  et  sans  régime  ,  il 
ne  se  dit  guère  que  de  la  pis, ton  de  l'amour. 
Il  es:  doux  d'aimer.  Il  e  it  dangereux  d'aimer. 
Amare  ,  essere  inn.tmorato.  —  Aimer  sa  per- 
sonne ,  s'. -lier  soi-même,  et  absolument, 
s'aimer  ;  avoir  un  attachement  tx-essif  à  sa 
personne.  A'Tiar  se  stesso;  csserManamorara 
a  compiacersi  di  se  medesimo.  —  S'.iimer  dans 
lin  lieu,  s'y  plaire,  prendre  plaisir  à  y  être. 
Starvolontieri ,  aver  gusto  ,  divertirsi  distare 
in  qualche  luogo.  —  Oli  dit  que  les  animaux  , 
^ue  les  plantes  s'aiment  en  un  lieu ,  pour 
dire  , 
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4"re,  qulls  y  profitent ,  qu'ils  y  rciissisçent 
mieux  qu'ailleurs.  Amare  ;  stare  ;  allis'ìar 
yoientUri  ;  esser  fecondo.  -  Aimer  se  dit  aiu- 
s  i  de  l'attacliemeiit  que  l'on  a  pour  le  anim  ux , 
et  pour  certaines  choses  auxquelles  on  prend 
plaisir.  Amare  ;  esser  vago  ;  es-erc  appassiona- 
to ,  afievonato  ,  attaceato  ;  aver  passione  , 
figliar  gusto  ;  iiieitarsi.  -  Aimer  ,  )oinr  avec 
la  par:icule  à  ,  avant  l'intinitit'  des  vjrbes , 
signifie  prendre  pi.iisir  à  faire  quelque  chose. 
Aimer  à  lire  ,  à  chasser  ,  à  travailler.  Amar 
la  lettura  ,  la  caccia,  il  lavoro.  -  Aimer 
mieux  ;  préférer  ,  aiiner  une  chose  par  pré- 
férence à  une  autre.  Amar  mc^l'O  i  voler 
miut'-ostu. 

AIMORAGIF. ,  V.  Hemorasie. 

Ai.vK )RRHUUS  ,i.m.l.  d'Ilist. nat. Ser- 
pent d'Afrique  ,  dont  la  morsure  fait  sortir 
•  sant;  tout  i>ur  des  poumons.  E,mu<-rvo. 

AlXt  ,  s.  f.  La  partie  du  coros  humain 
qui  est  entre  le  liant  de  la  cuisse  ,  et  le 
bis-ventre.  Anguinaia  ;  insuini.  -  Aine  et 
quelques  uns  Aynet,  T.  de  Pèche.  Brociiette 
qu'on  passe  à  travers  la  tête  des  harengs  , 
pour  les  mettre  sorer  à  la  fumée.  Baccheua 
in  cui  s' infii^in  le  arinjke  per  seccarle  al 
fumo.  , 

AINE  ,  ÉE  ,  adi.  et  s.  de  t.  g.  Le  prem'?r 
né  des  enfjus  d:i  même  père  ou  d'une  mê- 
me mère.  Primogenito.  —  il  se  dit  aussi  d'un 
second  enfant  à  l'égard  d'un  troisième  ,  et 
autres,  il  est  mon  ..îné  et  je  suis  le  vôtre. 
J-fli  c  maggiore  di  me  ,  eJ  io  il  sano  di  voi. 

—  Il  se  dit  aussi  p.ir  extension  de  toute 
personne  i  lus  â.iée  qu'une  aute. 

AlNExSE  ,  s.  f.  Primojcniture  ,   priorité 
d'àje    entre    frères   et  sceurs.   Il   n'aguèr.; 
'    il'u^age  qu'en  cette  ph-ase:  Droit  d'aînesse. 
i'rimosenitu-a  ;  ;:ure  de!  primogenito. 

AÎNS  ,  Conionrt'tin  adversative  ;  mais  il 
est  vieux,  et  il  n'a  d'usage  q-.i'en  plaisante- 
rie et  dans  cette  phn^.  Aius  an  contraire. 
Afj  al  contrario  ;  per  il  ct^nirario. 

AIN  >1 ,  adv.  Eu  cette  manière  ,  de  cette 
fôçon.  Così  ;  a  questo  nodo  ;  in  questa  guisa  , 
maniera.  -  On  dit  ;  Ainsi  des  autres  cho- 
ses ,  ainsi  du  reste  ,  pour  dire  ,  il  en  est  ainsi 
«les  autres  choses ,  il  en  est  ainsi  du  reste. 
Cosi  del  resto;  cosi  âelP altre  cose.  —  Par 

conséquent.  Ainsi  il  est  évident  que 

Perciò ,  per  con  reguen^a  egli  è  evidente  che  . , . 

—  Ainsi,  dans  la  preniière  signification  ,  sert 
aussi  à  faire  l'application  du  premier  mem- 
bre d'une  comparaison  svec^  le  second. 
ComTie  le  soleil  chasse  les  ténèbres,  ainsi 
la  sc'en-e  ciia'.îe  l'erreur.  ^Cûji  ;  in  egual 
rijdo  ;  in  pari  m^do  ;  ncU'lstessa  guisa;  non 
Arriment:.  —  Il  sert  aussi  à  marquer  un 
sOLihait  qu'on  fjit  pour  quelqu'un  ;  ainsi  le 
Ciel  vous  sr'it  propice  ,  ainsi  Dieu  me  soit 
en  aide  ,  formule  de  serment  dont  on  se 
sert  en  quelques  rencontres,  t'ori  vi  sia  prò- 
p  l'o  il  Ciclo  ;  così  Dio  m'ajuti.  —  Ainsi 
so:t-il.  Façon  de  parler  ordinaire,  dont  on 
se  sert  pour  demander  i'accompli-Jsement  de 
ce  ((ue  l'on  souhaite  ;  il  se  met  ordînaire- 
ni.'nt  a  la  fin  des  prières  qu'on  fait  à  Dieu. 
C:"i  S'a;  ammen;  a-nmenne.  —  Comme  ainsi 
soit ,-  façon  de  parler  ancienne  ,  qui  signifie, 
vu  que  ,  d.irant  que.  —  Cela  érant'ainsi , 
comme  ainsi  q.ie  .  .  .  puisqn'ainsi  est,  puis- 
qu'ainii  va  ;  autres  façons  de  parler  ,  dont 
on  se  sert  à-peu-près  dans  le  même  sens. 
Posto  che  ;  mentrecchè  ;  giacche  ;  siccome  , 
poiché.  -  Ainsi  que  ,  adv.  De  même  que  ; 
on  l'emploie  d'ordinaire  d.-.ns  le  commence- 
ment des  comuLira'sonî.  C-me  ;  del  pari  ;  'n 
queUa  guisa  che;  eg'ial^cnte  che;  ncll' Istesso 
mjdo  che  ,  ce.  —  On  s'en  sert  aussi  clans  le 
discours  ordinaire;  les  plaisirs  ainsi  que  les 
peines,  troublent  l'aine.  —  Ainsi  que,  sijni- 
fie  aussi ,  de  la  manière  que  ,  de  la  façon 
que.  Così  come  ;  in  quel  modo  che  ,  ec. 
—  ì'.l  est  ainsi  que;  s'il  est  vrai  que.  S' celi  è 
vero  che  .  .  Se  il  '-^■■o  sta  che.. 

A  JOL ,  s.  m.T.  d*H'st.  nat.  i'oisson  de  mer 
il  nageoir.?s  épineuses ,  ainsi  comme  à  cause 
de  ses  différentes  couleurs.  On  l'a  encore 
appelle  Rochaii.  Scaro. 

DLL  Fra-fois-hallen. 
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AJONC,  s.  m.  T.  Hoian.W  .lonc-marin. 
i  AIO.N.S,  s.  m.  ul.  r.  de  Chandeiurs.  En- 
droit où  les  chaiuleliers  pendent  les  thsn- 
deilei  dans  leurs  boutiques.  Unàm. 

AJOURE,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Lhson.  Il  se 
dit  des  pièces  percées  à  jour.  Fincstrato. 

AJOURNE',  s.  m.  T.  de  fra?  Celui  à  qui 
on  a  donné  tin  aiournement.   Citato. 

AJOUixNE',  hE,  part.  V.  le  verbe. 

AJOURJ«.E.aEiN  r ,  s.  m.  T.  de  Prat.  As 
sisiution.  Cita\ion:.  —  On  appelle  ajourne 
ni-.-nr  personnel  ,  une  assignation  donnée  à 
quelqu'un  ,  a  comp.^roître  en  personne ,  pour 
répondre  sur  les  faits  dont  il  est  accusé 
Ctizion  personale. 

AJOURNER,  V.  a.  Assigner  quelqu'un  A 
certam  jour  en  Justice.  Citare;  ciiiamarc  in 

°' AjSuTAGE  ,  s.  m.  T.  de  pondeur.  Ad- 
jonction,; addition  d'un  métal  a  un  autre. 
Lega  di  metalli. 

AJJOTE',  ÉE,  part.  'V.  le  verbe. 
AJOUTE'E  ,    s.    f.    T.   de    Céjm.   I.ir,"e 
prolongée  ,  et  à  laquelle  on  ajoute  quelq^.e 
clîose.  Linea  aggiuma. 

AJOUTER,  V.  a.  Mettre  quelcue  chose 
de  plus.  Joincire  une  chose  a  une  autre 
F.iire    addition     d'un    nombre.    Aggiugnere 

-  Ajou'er  au  conte  ,  et  ajouter  .i  la  lettre 
amplifier  un  conte  par  des  circon>iances  in- 
Vî-n*écs.  Aggtugnere  ;  amplificare.  —  Aiou^ 
ter  foi  à  quelq.i'un  ,  ajouter  foi  i  quelque 
chose  ,  croire  ce  que  quelqu'un  dit ,  croire 
quelque  chose.  Prestar  fede. 

AJOUTOiR.  s.  m.  7".  d'Hydrop.  V^  A|U- 

AJOUX,  s.  m  T.  de  Tireur  d'or.  Deux 
lames  rie  fer  entre  lesquelles  sont  retenues 
les  filières  et  les  précatjns.  Cojì:^'. 

AIR  ,  s.  m.  Celui  des  quatre  élémens  qui 
environne  le  cU-be  de  la  terre.  Aria  ;  acre. 

—  On  dit  poétiquement  les  pl.'ines  de  l'air, 
les  vagues  des  airs  ,  dans  les  airs.  Aerei 
campi  ';  gli  spay  aerei.  -  Air  se  dit  par 
rapport  .i  la  temperature  et  à  la  qualité. 
Air'  sain  ,  mal  sain  ,  b»n  air.  Aria  sana  , 
malsana  ,  buona  ,  ec.  -  Aller  prendre  l'air, 
;.l!er  se  promener  ,  aller  dans  le  grand  air. 
Andare  a  prender  aria.  -  Changer  d'air  ; 
changer  de  séjour,  afin  de  respirer  une  au- 
tre air.  Cambiar  aria.    -    Prendre  l'air  du 


f--u  ;  s'approcher  du  fou  ,  afin  de  se  chaut- 
fer  comme  en  passant.  Pigliar  l'  aria  del 
fuoco  ;  accosearsi  al  fuoco.  —  Donner  de 
l'air  .1  une  chambre  ;  en  ouvrir  les  fenêtres; 
afin  que  l'air  entre,  et  sorte  librement.  ZJ^ir 
aria  ad  ima  s!an{r..  —  En  l'air ,  se  dit  aussi 
fi.';urémenr ,  pour  dire  ,  sans  crfet,  sans  fon- 
dement. //;  aria.  -  .Mr  se  prend  pour 
vent  ;  il  ne  fait  point  (l'air.  V.  Vent.  —  En 
parlant  d'une  affaire  qui  est  sur  le  Bureau, 
devant  les  Juges  ,  on  dit ,  que  l'air  du  Bureau 
est  favorable  à  quelqu'un  ,  pour  marquer 
que  ce  qui  naroit  du  sentiment  des  J.iges, 
fait  croire  qu'il  gagnera  son  procès  ;  et  que 
l'air  du  bureau 'n'est  pas  pour  lui  ,  pour 
marquer  qu'on  croit  qu'il  le  perdra.  La  même 
phrase  s'emploie  dms  toutes  les  pfTaires  qui 
sont  à  la  décision  dcshom-nes.  L'aria;  l'ay- 
paren^a,  -  Air,  signifie  aussi  ,  manière, 
façon,  et  il  se  dit  de  la  manière  de  p^arler, 
d'agir,  de  marcher,  de  se  tenir,  de  s'habil- 
ler ,  de  se  conduire  dans  le  monde  ,  et  gé- 
néralement de  tout  ce  qui  regirde  le  main- 
tien ,  h  ccnten rince  ,  la  mine  ,  le  port  ,  la 
grâce,  et  toutes  les  façons  de  faire.  Afti(/o; 
maniera  ;  portamento.  —  On  dit  d'un  hom- 
me ,  qu'il  est  du  grand  air  ;  qu'il  vit  à  la 
manière  des  Grands  ;  et  d'une  chose,  qu'elle 
a  un  grand  air  ;  qu'elle  a  une  belle  et  gran- 
de apparence.  Ue/l'  aria  ;  he  'la  apparenta. 
—  Avoir  l'nir  ben  ,  l'.iir  miuvais  ;  avoir  la 
mine  d'un  bon  homme,  d'un  méchant  hom- 
me. Aver  buono  o  cattivo  aspetto  ;  beila  o 
cattiva  aria  di  viso.  —  Avoir  un  air  de 
grandeur,  de  noblesse;  en  avoir  l'apparence. 
Aver  un'aria  di  grande:^^a  ,  ce.  — _  Avoir 
l'air  à  la  danse  ,  avoir  de  la  disposition  pour 
danser  de  bonne  grâce,  Aver  buoni  disposi- 
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f  \lone.   —  fie.  et  fan-..  Avoir  l'air  à  h  ^ansa , 

i'  avoir  l'air  vif  et  cv,;i!!é  ,  ;ivoir  é2  U  dis- 
position à  réussir  ace  qu'on  fait.  Essere  svel- 
to ,  d^stro.  -  On  dit  qu\in  hi.^m:îis  a  bien 
.'  l'air  de  fûirc  une  chose  ,  ou  de  r.e  pas  la 
I  faire,  pour  dire  ,  q.i'on  juge  qu'il  la  fera  , 
jeu  qu'il  ne  la  ferj  pas.  Ef^li  ha  l*  aria  ^ 
\l*  ayi^arcr\a\  mostra  di  ...  —  On  dit,  les 
I  gens  du  bei  air  ,  les  gens  du  grand  air;  et 
cela  ne  se  dit  ordinairement  qu'en  r.'illerie 
en  parlant  de  ceux  qu'on  prétend  qu'iU  s<i 
veulent  distinguer  des  aiures  p.?r  ces  ma- 
nières plus  recherchées  ,  plus  pt  'les  ,  oa 
mtme  plus  libres  ,  dan»  leurs  habits  et  dans 
leur  feçon  de  faire.  On  dit  d-.ns  le  mèmî 
sens.  i\leisieiirs  du  bel  air,  iViessieurs  d-.t 
grand  air.  Le  versone  del  ^ran  mondo  ,  del 
bel  mondo.  —  Prendre  des  airs,  se  donner  ■ 
de;  airs  de  Maîrre  ,  de  Savant,  de  bel  es^ 
prit;  vouloir  s'attribuer  sans  r.'ison  l'autorité 
de  m.-ître  ,  affecter  de  passer  pour  savant, 
pour  bel  esprit,  quoiqu'on  ne  le  soit  pas- 
Arro^arii;  assumersi;  aff'.ttare*  —  Tout  y 
va  du  bel  air ,  du  grand  .^ir  ;  tout  se  passe 
avec  magnificence.  Tra*t.nsi  nobilmente  , 
grand'rosamcnte.  —  Certaine  ressemblance 
qui  résulte  de  toate_  la  personne,  et  parti- 
culièrement d?s  rrr.its  du  visage.  Aria  del 
volto.  -  T.  de  Peint. _&  de  Sculpt.  Vn  aie 
de  tète,  des  airs  de  tête,  l'attitude  d'une 
tète,  k  n;iniere  dont  une  tète  est  d--'S5Ì:iée. 
Aria  di  testa.  Saisir  les  beôux  airs  de  tète.  ' 
A'-''e5i;iare,  —  T.  de  Manèi;e.  Se  eJit  des 
allures  d'un  cheval;  et  en  ce  sens  ,  on  dit 
qu'un  cheval  va  à  tous  airs,  pour  dire,  qu'on 
le  manie  comme  on  veut.  Arie  del  cavallo. 
~  T,  de  Mus.  Se  dit  d'une  suire  de  tons 
qui  com;30îent  un  chant  ,  suivant  les  règles 
de  l'art.  Aria.  —  Il  se  dit  aussi  du  chant 
et  des  paroles  tout  ensemble.  Aria\  arietta, 

—  T.  de  M.ir.  Air  de  vent ,  V.  Aire. 
AIRAIN  ,  s.  m.  Cuivre  ,  métal  de  couleur 

rougeàire.  Rj:me.  —  Suivant  la  Fjible,  il  y 
a  eu  un  siècle  d*aìrain,  un  âge  d'airain  ,  que 
l'on  met  entre  le  siècle  d'argent  et  le  siècle 
de  for.  Secolo,  età  del  rame.  -  fig.  On  appelle 
siècle  d'air.iin  ,  un  siècle  malheureux  et  dur, 
et  ciel  d'airain  ,  une*  constitution  de  temps 
sec  et  aride  ,  où  il  ne  tombe  ni  ;>l.iie  ni 
rosée.  Secolo  ,  cielo  di  hron\o,  —  Et  un  front 
d'airain;  une  extrême  impud'^nce.  Front;  di 
ferro',  uomo  sfacciato  ^  ir.ii'udcr.te.  —  On  dit 
d'un  homme  pur  et  impitoyable,  qu'il  a  le 
cœur,  des  entrailles  d'iiirain.  Visctre  di  ferro, 

—  Les  in'piris  s'écrivent  sur  l'airain  et  les 
bienfaits  sur  le  sable;  on  oublie  aisément  les 
bienfaits  ,  et  l'on  se  souvient  !on:'-temps  des 
in-'.ires.  Le  mot  d'aîr^in  est  plus  noble  et 
plus  poétique  que  celui  de  cuivre.  Le  ingiu- 
rie si  incidono  in  ramc^  e  i  benefici  sì  se  rivo  n» 
su  Itt  rata. 

AIRE,  s.  f.  Place  qu*on  a  unie  et  pré- 
parée pour  y  battre  les  ;îrains.  A;a.  —  T, 
d'Archit.  Espace  contenu  entre  les  murs 
d'un  bâtiment.  Platea  ;  il  s::olo,  -  T.  de 
Mar.  Aire  de  vent  ,  c'e'^t  l'espace  m-irqué 
dans  la  bou,sole  ,  pour  cliacun  des  trente- 
deux  vents.  Rombo;  etq.iclques-uns,  y^r/a 
di  vento.  —  11  se  dit  aussi  du  nid  des  oiseaux 
de  proie  ,  parce  qu'ils  le  font  ordinairement 
sur    un   terrein   plat    et    découvert.    Nido. 

—  T.  de  Géoiti.  L'espace  (f^i'une  figure  ren- 
ferme. Arca\  superficie.  —  En  fî,énéral  ,_  oh 
donne  ce  nom  ix  p!u;ieurs  surfaces  unies , 
sur  lesquelles  on  puisse  marcher  ,  et  qui 
ont  quelque  ressemblance  avec  celles  qu'on 
pré>are  pour  y  battre  les  qriiinî.  Piano  ; 
suy^dc'e. 

AIRE'E  ,  s.f.  La  quantité  des  ger'i>es  qu'oa 
met  en  une  fois  d.in;  ''-ir.  Ai-^ra. 

AIRELLE  ou  MlRTiLLE,  s.  f.  Arbrisseau 
qui  porte  une  petite  baie  mi^ilte  etriirrr.re, 
dont  on  fait  uïn^îe  en  Méd.^cine.  Moree-'.i. 

■  On  anpeile  roh  ,  le  su-  de  ces  hciei  q..'ort 

fait  é-jaiiiir.   Kob  ;  rehho  di  martella. 

AUIEK  ,  V.  n.  T.  de  T-ucon.  Faire  soa 

d.   NÎ.HiiL-  ire  ;  far  r'do. 

AIROMETRIE,  V.  Aéroriéfri^. 

AÏS  ,  s.  m.  Planche  d'^  bois.  Assel  tavoU 
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M  ligna.  —  On  appelle  Ais  de  bSteau,  des 
31$  qui  ont  servi  i  U  construction  d'un 
bjteau.  Assi  di  èuiullo  sfasciato.  -  Coup 
d'ais  ,  T.  de  Jeu  de  paume.  Le  coup  que 
U  balle  donne  d«  volde  dans  un  ais  qui  est 
du  côté  du  service.  Culyo  nell'assi.  -  Ais 
T.  dz  Relieurs.  Planche»  à  presser  ,  endos- 
ser ,  r0£,ncr ,  etc.  les  livres.  Stecche  da  in- 
colhrt ,  tondare  ,  laçliare  .  ec. 

AISANCr. ,  s.  f.  Facilité  ,  liberté  d'esprit 
«t  de  corps  dans  l'action  ,  dans  les  manières , 
cians  le  commerce  de  la  vie.  Facilita  ;  ^ron- 
t<\ia  ;  aserol^\xci;  trattabilità.  -  Vivre  avec 
aisance,  avoir  de  l'.iisance:  subsister  commo- 
dément ,  avoir  de  quoi  iouir  des  commodi- 
tés de  la  vie.  Vivere  nesH  agi  ,  ne' comodi, 
cqiatam:ntc  ;  godere  de' comodi  della^  vita  y 
dell'  a^iauwt.  -  Lieu  où  l'on  va  faire  ses 
nécessités.   V.  Garderohe. 

AISCEAU,  EssEAU,  s.  m.  Aissette  ,  As- 
sette  ou  Gâchette,  s.  i'.  T.  de  Tannel.  C'est 
le  nom  d'un  outil  recourbé,  avec  lequel  on 
polit  le  ho'S.  Les  Tonneliers  s'en  servent 
pour  ébaucher  des  pièces  de  bois  creuses 
et  courbes,  jéscia  da   ragellar  le   testate. 

AISE,  s.  f.  Joie,  plaisir,  contentement, 
sentiment  doux,  agréable  et  satisfaisant,  que 
nous  cause  la  présence  ou  la  possession  d'un 
fcien  désiré.  Pj'acire  ;  ffioia  ;  ifi^/ro  ;  conten- 
to; sudd.-sfjiione.  -  Se  dit  aussi  des  biens 
de  la  lortune  ,  et  des  commodités  de  la 
vie.  A5}  ;  Comodi  ;  opnUnvi.  —  On  dit  d'un 
homme  opulent  et  dans  l'abond.mce  ,  qu'il_ 
est  à  son  aise.  Egli  e  agiato  ,  comodo  i  egli 
sta  a  p'è  pjri,  rive  negli  agi ,  nelC  opulenla, 
ncìl'ahì'or.'ianyi.  -  Aimer  ses  aises ,  cher- 
cher ses  aises;  c'est  aimer  et  chercher  le. 
commodités  de  la  vie.  Amar  i  suol  agi  ,  le 
Aue  comodtà.  —  Loisir ,  commodité  de  tems. 
Azio  \  cyrortunità  i  o^io  ;  e.mto  ;  comodo. 
-  On  dit  :  ie  fer.u  cette  .iîF.iire  à  mun 
aise,  c'est-à-dire,  quand  j'«n  aurii  le  tems, 
la  commodité.  Q_riand'  io  yatrò  ;  a  mio 
tcU'ag-o;  .pui-td' avrò  temyo.  -  A  l'aise, 
edv.  Faci!e:nent,  commodément.  Facilmen- 
te ;  agiatamente  ;  a  beW  ag'o  ;  scn-;a  stento 
o  disagio.  Je  fais  mes  six  lieues  à  l'aise 
dans  la  matinée. 

AISE,  adi.  de  t.  g.  Qui  est  content ,  qui 
a  de  la  joie  ,  qui  a  du  plaisir.  Contenta  j 
sodrUrfa'to. 

AISE' ,  ÉK  .  adi.  Ce  qui  est  facile.  Facile; 
asevle.  ••  Cmmode.  Comodo  ;  agiato  i 
brano.  -  'Jn  dit  de  quc'qu'un  qui  joiut 
«i'unî  certaine  abondance  dans  une  condi- 
tion médiocre  :  cet  homme  est  fort  aisé. 
Agiato  ;  comodo.  —  T.  de  Peint.  Se  dit  du 
genie  et  du  pinceau.  Le  genie  aisé  invente 
un  sujet  et  le  varie  sans  pfine,  de  plusieurs 
manières.  Fiin'nw  f.ccnda  ;  JacHe  ad  in- 
ventare —  On  appelle  un  pinceau  aisï  , 
ç-!ui  dont  la  touche  est  frsnche  ,  l.irg.'  , 
libre  et  facile.  P.nnello  fade.  -  En  Scul- 
pture ,  on  dit  ,  un  ciseau  aisé;_et  en  Gra- 
vure ,  une  pointe  aisée  ,  pour  désigner  celle 
qui  est  nette  ,  ce  ulante  ,  pittoresque.  Scal- 
ftUo  ,  bulino  facile,  andante.  -  En  poésie, 
on  api'elle  vers  ai  ,é  ,  des  vers  qui  parois- 
jer.t  couler  de  source  ,  et  où  le  travail  ne 
se  Lit  pas  aupercevoir.  Versificazione  age- 
vole, naturale.  -  On  dit  d'une  perio;ine  qui 
a  la  tai'le  bien  .lésap.ée ,  qu'ePe  a  luie  taille 
«isée.  TasHo  della  vita  scolto.  -  On  dit 
prcv.  et  f:im.  qu'il  est  aisé  de  reprendre,  et 
mat  :iisé  de  faire  mieux.  F<ic/7«  il  criticare; 
Sfficite  il  far  meglio.  -  On  appelle  des  ma- 
nières aisées ,  un  ii'r  aisé  ,  une  conversation 
aisée  ,  un  style  aisé  ,  des  manières  ,  etc.  rui 
n'ont  rien  de  contraint ,  ni  Je  forcé ,  mais  <|ui 
font  naturelles  et  agré.bles.  Maniere,  aria, 
itile,  te.  facile  ,  piacevtlc  ,  agevole  ,  sciol- 
to ,  ce.  -  Aisé  s'emploie  aussi  sub-.t.  dans  la 
tépartltion  des  impôts.  Ce  sont  souventles 
aisés  qui  paient  le  moins,  l  megliostant!  ;  i 
più  ricchi  ;  i ^ti  affiati. 

AISE'MENT,  adv.  Facilement ,  d'une  ma- 
Bière  ai^él•,  facile.  Fucllmcnte;  ar.evolm:r,t:  ; 
un\a  drlfic  Iti.  -  Commodément.  On  est 
ntiineiù  daDs  .et  Cibiiolet.  Cemodamcnie  ; 
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0  sue  agio  i  a  hcll'  ajio.  —  On  dit  ^u'im 
cheval  va  aisément,  pour  dire  ,  qu'il  a  les 
allures  douces,  commodes,  aisées.  Adagio. 
AISEMENT,  s.  m.  V.  Latrine  ou  Garde- 
robe.  —  T.  de  Mar.  Lieu  de  commodité 
qLie  l'on  construit  ordinairement  dans  les 
galeries  du  vaisseau.  Luogo  di  comodo;  lue- 
ehi  comun' .'—  A  ion  point  et  aisément ,  à  ses 
bons  points  et  aisémïns.  Façon  de  parler 
aclverbi.cle.  A  son  aise  ,  à  son  loisir  ,  à  sa 
commodité.   V.  Aise. 

AIS>Ai>E,  s.  f.  T.  de  M.ir.  L'aissade  de 
poupe  e,t  l'endroit  0.1  la  pou  -e  commence  a 
se  rétrécir  ,  et  où  sont  auisi  les  r.idiers.  l'arce 
della  pon-^  ove  comincia  la  stella. 
AIS  s  ANTE,  V.  B,:rde,m. 
AIS>EAU,  s.  m.  C'est  le  nom  qu'on  donne 
à  des  oetits  ais  qui  servent  en  plusieurs 
endroits  a  couvrir  les  maisons  en  place  de 
tuiles.  Assicelle  ,  ondi  si  coprono  i  tetti  in 
luogo  d'  embrici  ,  e  t.goie. 

AISSEL  1ER,  s.m.  i.dcCharp.  et  de  Mil. 
Pièce  de  b  jÌs'  a  deux  tenons, lesquels  entrent 
dans  les  mortaises  des  deux  |)ic.es  de  bois 
assemblées  pour  fortifier  l'assemblage.  Ra\\i 
del  cavolUito. 

AISSELLE,  s.  f.  Cavité  qui  est  sous  fa 
partie  inférieure  du  bras ,  à  l'endroit  où  il 
se  joint  à  l'épaule.  Ascella.-  l.  de  .hinlln. 
L'e.p.Tce  compris  entre  les  tices  des  plantes 
et  leurs  feuilles.  Ancella  delle  piante- 

AISSETFE,  s.  f.  Petite  hache  ,  dont  se 
servent  plusieurs   ouvriers.  V.  Aisceau. 
AISSIEU  ,  V.  Essieu. 
AISSON,  s.  m.  T.  de  Mar.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  à  un  ancre  à  quatre  bras.  An- 
cora  di  quattro  marre  o  raffi. 

AITIOLOGIE,  s.  f.  T.  de  Med.  Traité 
de  la  cause  des  maladies.  Aitiolo^ya. 

ADJUDANT,  s.  m.  T.  Milït.  L'Aide  de 
Camp  d'un  OiTicier-Général  en  Allemagne. 
Aiutante. 

AJURATimRA,  s.  m.  T.  deBotan.  Ar- 
brisseau du  Brésil.  Arboscello  del  Brasile. 

AJUbTAGF.  ,  s.  f.  T.deMonn.  L'ac-ion 
d'ajuster  ,  l'ailinage.  Aggiustamento  ;  ajjina- 
natnento  delle  monete. 

AJUSTE,  s.  f.  T.  .ie  Mar.  et  de  Riv.Se  dit 
de  deux  cordes  attachées  l'une  au  bout  de 
l'aure.  Due  corde  annodate  insieme. 
AJUSTE',  ÉE,  part,  et  adj.  V.  le  verbe. 
AJUSTEMENT  ,  s.  m.  L'action  d'ajuster 
que'que  chose,  de  Vaccommoder.  Acconcia- 
tnento  ;  accnnindamento  ;  a^p'ustamtnro  ;  as- 
setto; accomodatura;  acconciatura.  -  Parure, 
ornement.  V.  -  T.  de  Monn.  L'action 
p,:r  I..t;uelle  on  donne  le  poids  convenjble 
aux  piices  en  les  lim.mt  au  autrement.  V. 
.■ijust.ige.  —  Arrangement  entre  des  per- 
sonnes qui  sont  en  procès ,  en  querelle,  en 
contesr.itlon.  V.  Accommodement. 

AJUSTER  ,  V.  a.  .\rr.inecr  ,  mettre  en 
état  dé  service  ;  rendre  ju.te  et  é^al  ,  et 
par  extension  ,  accommoder  une  chuse  de 
maniere  qu'elle  convienne  à  un  autre.  Ag- 
giustare; acconciare  ;  adattare;  accomodare; 
porre  in  ordine  ;  addlrl-^yire .  —  T.-ie  Balancier. 
Rendre  les  poids  conformes  aux  étalons. 
Aggiustar  le  hilancic  ;  inlihr.irle  ;  adeguarle. 

—  T.  de  Tireurs  d'or.  Diriger  le  couu 
justement  où  on  veut  le  porter.  Agf.iu^tar  un 
co'po.  —  Ajuster  un  chev.l.T.  d.-  M.inèg". 
C'est  lui  enseigner  ses  ex  -rcices  en  lui  don- 
nant les  ç,r  ces  nécessaires.  Ai:rilustar  un 
cavallo.  -  T.  de  Afun/i.^  Couper  avec  des 
cis.iillcs  les  amples  des  pièces  carrées  pour 
les  ari^ondir.  Rltondare.  —  T.  de  U'jontlers. 
Remplir  les  vuides  d'une  boîte,  d'une  battue 
ou  tiutre  pièce  quelconque  avec  des  pierres 
fines,  des  coquillages  0.1  outres  choses.  /-;- 
castonare  ;   incaurar  pietre   preziose  o  simili. 

-  T.  de  Manuf  de  soie.  Danner  aux  lisses 
la  dispos  tion  convenable,  tellement  (ju'elles 
ne  soient  ni  plus  élevées  ,  ni  pKis  b.n'ses 
que  l'ouvrage  ne  le  comporte.  Acconciale; 
ai. comodare  ;  far  andar  pari.  —  J.  de  Mar 
et  de  liv.  Attacher  deux  cordes  l'une  au 
b'Hit  de  l'uitre.  Annodar  due  funi.  -  l'.  de 
Chasse.  Se   préparée  i.  Uter  le  gibier  de 
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manière  ,i  l'.itteindr?.  Coglier  di  mira  ;  di' 
riil^r  la  mira.  —  Orner  ,  embellir  ,  parer. 
Acconciare  ;  adornare  :  abbellire.  —  Conci- 
lier ,  terminer  un  différent  ,  une  querelle  , 
un  procès.  Aggiustar  un  litis'.o;  metter  d'ac- 
cordo due  persone  ;  accorr.odare ,  ce.  —  Iro- 
niquement. Railler  ,  maltraiter.  Conciar  ma-^ 
le  :  sparlare  d'  alcuno  ;  motteggiarlo  ;  dirgli 
villani.i.  -  On  dit  aussi  de  quelqu'un  quia 
ses  habits   mouillés   ou    couverts  de  boue^, 

Îi'il  .1  ses  habits  ajustés,  qu'il  est  bien  .sjusté. 
gli  i  conc:ò  pel  di  delle  feste.  —  Prendre  des 
mesures  pour  la  rcus,ite  de  quelque  chose. 
Pigliare  le  misure  opportune  per  la  riuscita 
,ii  •juatche  cosa.  —  Aj  is'er  des  passages  à 
d'.nrres  ,  se  dit  en  matière  de  doctrine  ; 
c'c.t  les  concilier,  en  td'saiit  voir  qu'ils  ne 
présentent  tous  qu'un  même  sens.  Accomo- 
dare ;  concuiart.  -  On  dit  fig.  et  fam.  de 
q  lelqu'un  qui  racon'e  tuie  c'nose  en  la  tour» 
n;nt  suivant  ses  vues,  qu'il  ajuste  au  théâ- 
tre ,  la  rendre  tiroi-re  au  théâtre.  Adattar 
un'opera  al  teatro  ;  renderla  rappresentabile, 
—  V.  r.  S'accommoder  proj-rernent ,  s'orner, 
séparer.  Aggluuarst  ;  acconci  ai  si  ;  ornarsi  i 
abbellirsi.  -  Se  préparer  ,  se  disposer  à 
faire  une  chose  ,  se  mettre  en  état  ,  en 
posture  de  faire  quelque  chose.  Prepararsi; 
dlsporsi  ;   apparecchiarsi. 

AJUSrEUR  ,  s.  m.  V.  de  U^nn.  Celui 
oui  ajuste  les  flans  et  les  met  au  poids  que 
doivent  avoir  les  espèces  ,  en  llnunt  ceux 
qui  sont  tro))  lurts  ,  et  en  _reietant  ceu.'C 
qui  ne  le  sont  pas  assez.  Agpuitatore. 

AJUSTOIR,  s.m.  Petite  b. lance  où  l'on 
pese  et  ajtiste  les  raonnoies  avant  que  de- 
les  marquer.  Bilancia   dell'  agg'usiatore. 

AJU  PAGE,  s.  m.  Tuy-u  de  fer  blanc  on 
de  cuivre  qu'on  ajou-e  à  l'ouverture  d'une 
fontaine  pour  faire  de>  je;s  de  difTi'ren'es 
sortes  ,  en  pluie  ,  en  nape  ,  en  soleil ,  etc. 
Tubo  u  canna  da  fontana  per  liiyersijìcarnc 
i  ramplfJ 
ALABA^JDINE,  V.  Almandine. 
ALABA^rRITE,  s.  m.  T.  d'H'tt.  na'. 
Fausse  a'l>.uie,  pierre  gypseuse  ,  indissoluble 
dans  les  acides ,  qui  est  tendre  ,  communé- 
ment bl.mchi're  ,  et  un  peu  transparente. 
Alabastri  di    Volterra. 

ALAI  lES  ,  adj.  pi.  de  t.  g.  T.  d'Anat.  Ce- 
sont  les  muscles  Pterygoïditns.  V.  -  On  ap- 
pelle aussi  vï'nes  ahiires  trois  veines  oppo- 
sées au  c>jude  ;  savoir ,  l'interne  ,  b  moyenne 
ou  médiane  ,  et  l'externe  ou  bumérale.  Vene 
alar 


ALAIS  , 

lie  qu' 


.  m.  T.  d:  Fauconn.  Oiseau  de 
nt  d'Orient  ou  d-.i  Pérou,  et 
bien  la  perdrix.  Uccello  di  rapinai 
per  la  circcia  delle  pernici.. 

ALAISE  ,  ou  Aleje  ,  s.  f.  Liiige  dont  oti 
se  sert  pour  envelopper  certains  malades. 
Leniualo  o  panni  Uni  onde  retwolgonsi  alcuni 
infermi.  -  t.  de  Menais  Se  dit  de  la  pian- 
elle la  plus  étroite  qui  remplit  un  panneau 
d'assemnlif.e.  C'unta. 

^LA^l.^TOU,  s.  m.  T.  deBotan.  Sorte 
de  prune  <!.?  MadagascaT.  S-rtadi  susina. 

ALA..1B1C,  s. 'm.  Vaisseau  qui  serti 
distiller,  et  qui  est  comoosé  d'une  cucurbite 
et  d'un  cliapite.ni.  Limhicco  ;  lambicco;  lain- 
hiccio.  -  fis;.  Passer  par  l'alambic  une  affaire; 
l'examiner  "avec  un  grand  soin  ,  avec  une 
erande  exactitude  ,  la  discuter  et  l'aeprofon- 
dir.  Matu'jr:  ;  Hmhccare  ;  lambiccare  . 

ALAMBIQUÊ  ,  tr,  part.  Il  ne  se  dit  que 
de.  propositions ,  des  pensées,  des  discours 
tro')  recherchés ,  trop  subtils ,  trop  raffinés. 
Troppo  r'C  reato .  studiato,   raffi-Tato. 

ALAMKIQUER  ,  v.  a.  11  n'a  d'usae.e  qu'au 
fi'îuré,  et  d.ins  ces  phrases.  S'a!.'n-ihh|;ier , 
alambiquer  l'esprit.  Se  fatiguer  l'esi-vit ,  crui- 
ser son  esprit  par  vme  trop  grande  .inplica- 
tion  à  des  choses  .-ibs-raices  ,  trop  sub-iles  et 
tron  raffinées.  Lambiccarsi  il  cervella. 

ALAN  ,  s.  m.  T.  de  Vén.  Gros  cbicn  pro- 
pre à  chasser  le  sanglier.  Alano.  „  .,  .. 

ALA NGOURt , ie  ,  arl|.  Trévoux.  AIToiblu 
Estenualo  ;  fiacco  ;languiilo. 

ALANILU  ,  s.  m.  Cr.  Voc.  C'est  k  nom 
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chitecture  ,  carré  et  plat ,  qui  5ert  c  .i«ise  a  l,i 
biie  des  colonnes  ;  on  ra?;>îlle  encore  Hl.n- 
the  ou  Oarlet.  Hinto  :  l'.ccoh  ;  or.o  ■,djJo. 

ALAQJECA,  s.  f.  T.  d'Hht.  nji.  Pierre 
des  lnc?>  qui  artère  le  sjnp;.  Pmra  che  rista- 

^"ALA^lé'uE,  ÉE,  patt.  V.  son  verbe. 

ALAR'^UtK.  V.  n.  Se  mettre  au  large  , 
s'éljigner  de  la  côte  ou  de  quelque  Vaisseau. 

AL  AR^'!E ,  s.  f.  Cr. .  sisnal  pour  fare  cou- 
rir atix  armes  ,  tocsin.  AUrme.  -  hmotion 
causée  dans  m  camp ,  uans  une  place  de 
guerre  ,  .i  l'apK''0<:he  .  ou  sur  le  brunit  de_l  ap- 
proche des  ennemis.  Alarm:. 


e  de 


Ì  de  trois  choses  ;  savoir  :  des  dartres 
euses ,  du  serpigo  ,  et  de  la  lipre.  Al- 


fie.  Toute 
sorte  de  frayeur  et  d'épouvante  subits.  Al- 
Urvu  ;  jrjven.'o  ,  lerron  ;  sbigotu-ncmo.  - 
fie  Une  fausse  alarme,  c'est  une  vaine 
crjinte  une  peur  sans  suiet.  Tctnor  vino. 
-  Inquiétude,  souci,  ciiagrin  ;  et  en  ce 
sens  ,  il  s'emploie  d'ordinaire  au  pluriel,  li- 
murl';  inquiauiini;  pc-'.t,  afjnnU 
ALARM*  .  ÉE ,  part.  V.  le  « rbe. 
ALARMER,  v.  a.  Donner  Ubrme,  cau- 
ser de  rénio'ion  ,  de  l'épouvante ,  de  l  in- 
■  .:iéLude.  AlUrmarc;  dar  Mdrm:  ;  spavcn- 
u-e,  mctur  in  j'Mrn:.  -  v.  r.  6  épouvan- 
ter ,'prend'e  l'alarme.  AHarmarù. 

AL.\TERNE  ,  s.  m.  Arbrisseau  dont  les 
f "uil'.cs  son>  rangées  altjrna*v/enitnt  le  long 
d»s  :i"es.  On  en  fat  des  palissades  ,  ou  on 
U'sti'ne  en  boule,  .-«afcrio.  ....  „ 
Al-ATITES  ,  T.  d'!Ì!t.  n.  Muricitss.  V. 
ALBARAZIN  ou  Al^fizari n  ,  s.  m.  T  . 
di  Cumm.  Sorte  de  i.^ined'Espsç'ne  ,  qui  prend 
5c;i  nom  d'un  territoire  d'Arragon,  dont  on 
les  tire    L^nn  alhsTJ''ina. 

ALBATRE  ,  s.  m.  Pierre  de  la  nature  du 
marbre  ,  mais  transparente  ,  et  (r..i  est  rem- 
uée de  vaines  diversement  colorées.  Le  plus 
es'lmé  vient  d'Orient,  et  se  nomme,  pour 
cet;»  rdson  ,  Albâtre  orienta!.  Sa  tr.nnspa- 
rence  est  d'autant  plus  gra.ide  qu'elle  ap- 
proche d.ivantaae  du  bl-inc.  ALibastra.  -  hg. 
et  roétiq.  Gorge  d'albitre.  Une  gorge  ex- 
tr:-nemen'.  blanche.  Sìm  c^ni:do  ,  tlahas- 
trino.  -  Faut  albâtre.  V.  Alabistrite. 

^LIS.^TROS  ,  s.  m.  T.  d'Orni-hol.  Oiseau 
aquatique  du  Cap  de  bonne  Espérance.  C'est 
un  des  pV.'.s  cr:nds  oiseaux  de  ce  genre.  AI- 
intro.  Albin  l'a  confondu  .wec  un  autre  oise^iu 
qu'on  appelle  vaisseau  de  guerre,  rajcello 

""albe!  V.  et  écrivez  Able. 

ALBERGE,  s.  f.Esnèce  de  i:eche  precoce. 
Il  y  en  a  deiaunes,  de  rouges,  oe  violettes. 
t'cfca  primat'ccia. 

AL8ERGEAGE,  Aleergemevt,  s.  m. 
T  <!' J'irsp.  3 111  a  em  <iiIîéo.e  ca  b.!Ìl  cm- 
l,hi-/u-,;;e.  Ai'Foi^J\lone  ;  Enfitiuil. 

ALBE.vGlER  ,  s.  m.  Arbre  qui  porte  aes 
alb  r:;cs.  i'iîco  p/-im.«/cr;j.  _ 

ALBERNUS  ,  s.  m.  T.  Je  Co-bw.  Espece 
fu  Camelot  qui  vi;nt  du  Levant.  Sorta  di 
Ca-mUlonc. 

AL3ETTE,  V.  et  écrivez  Ab'ctte. 

ÀLBICORE,  s.  m.r.  d'Hist.nai.  Coisson 
qui  a  ,  dit- on  ,  la  fi-,ure  et  le  goutruMa- 
qu-reju,  mais  qui  ;st  plusar.^nd.  Albic^ro. 

ALBINOS  ,  s.  m.  T.  ^hReUdoits.  Neg-es 
blanc<.  Albini.  . 

ALB.ÔUE,  s.  f.  Sorte  do  craie  ,  ou  terre 
bl.mcîie,  qii  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
terre  sigillée.  Seria  di  enta  o  di  terra  bian- 
chiccia .  .  ,»  .         , , 

A  LBO  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  n.i-.Poisîon  blanc. 
Ioni;  d'environ  un  pied  ,  qui  se  pèche  vers  le 
printemps.  Il  a  la  tète  p'is  pointue  que  l'Abie , 
et  les  yeux  plus  grands  ;  ses  ni;;tOTes  noi- 
res ;  sa  chair  est  cori.ce  ,  dirticUe  à  cuire  ,  et 
.tl'un  «où:  insipide,  ^/fo. 

ACBOGALERUS,  s.  m.  T.  d  Hist.  anc. 
Bonnet  en  forme  de  thi.ire  ,  c;ue  le  seul  Prê- 
tre de  Jupiter  ivoit  dreit  de  tiricr,  I!  étcii 
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al  blanc,  immolé,  en  Français,  Soude.  Alcali,  t*  :•  môf  est  em- 
"  ""  ployé  genériquemcnt  dans  la  Chvinie  ,  pour 
designar  ua  sel  fjue  l'on  retrro  dei  cendres 
des  plantes  ,  aprcs  qu'elles  ont  été  brûlées. 
On  distingue  deux  espèces  d'Alcaljs  ,  l'un, 
s'appelle  Alcali  fixe,  ainsi  nommé,  parce 
qie  l'action  du  feu  le  fond  ,  s.jns  le  diss'per  j 
Aicali  fissa;  l'aurre  s'appelle  Al  ali  volatil, 
parce  aue  la  moindre  cii,ileur  le  dissipe  ,  oa 
le  volatilise.  Alcali  vo'at-U. 

ALCALIN  ,  INE,  adi.  Q  '' ^  ^u  Iques  pro- 
priétés des  Alcilii.  Alcalino;  axa: ico. 

ALCALbA  fiON  ,  s.  f.  /.  d^  Chm.  L'o- 
pération de  donnera  un  corps ,  d^s  p'O.jfié- 
tés  alcalines ,  ou  d'en  ex'raire  folcali  qu'à 
contient ,  ou  qui  peut  s'y  former.  Lo  alca- 
IhXan  ;  alcalixWone. 
ALCALINE  .  ta. ,  part.  V.b  verbe. 
ALCALlbER,  V.  a.  T. de  Ch.m.  DJgaget 
par  la  violence  du  fe.i  d'un  sel  neutre  ,  la 
partie  acide  qui  é'oit  contenue  ,  de  m-iniere 
q.i'.l  ne  reste  plus  que  la  partie  ak-line. 
AlcaliU-fe. 

ALCANNA,  s.  m.  T.  d'Hitt.  nal.  Nom 
d'une  poudre  faite  avec  les  feu'lies  d'un  arbre 
appelle  Cyrus  ou  Henna,  que  plusieurs  ont 
nvi!- à -propos  confondu  avec  le  Troësne. 
.4U'h:nia;  alcania. 

ALCA.S  TARA  ,    s.  m.   Ordre   m  litaire 
d'£spai»ne  ,  institue  en  117^.  Alcantara. 
ALC.-.,,s.m.V.  Elan. 
ALCÉË  ,  s.  f.  Hante  q.ii  ressemble  à  la 
mai:ve  cjmmune.  Alc:a. 

ALCHIMElECH  ,ou  Melilot  Enyp- 
TIES" ,  s.  in.  Fiante  qui  croît,  et  s'étend 
à  terre  ,  petite,  serpentant  lentement  ,  no 
s'élevar.t  presque  jamais.  Tribolo. 

ALCHl.MIE,  s.  f.  iVlot,  qui   proprement 
ne  signifie  que  la  Chymie  ;   mais  l'ussge  l'a 
fait  appliquer ,   par  excellence  ,  à  c^tte  par- 
tie de  Chymie  ,  qui  s'occupe  à  pe  fe.tîoii- 
n.'r,  à  améliorer,  ou   à  tr.nnsma?c  les  mé- 
taux. Ce^  art  mystérieux  s'appelle  aussi  scieii* 
ce,  ou  Philosophie  hermétiq.ie.  Alchimia, 
ALCHIMILLE  ,  V.Piedds  Lion. 
ALCHl.vUQUE  ,  ..dj.  de  t.  g.  Gr.  Voç. 
appartient ,  ou  a  rapport  à  l'Alchimie. 


aLbORNUS  ou  Albornoz,  s.  m.  T. 

Arabe.  Manteau  à  capuche ,  fait  de  poil  de 
chèvre  ,  et  tout  d'une  pièce  ,  à  l'usage  des 
Maures ,  des  Turcs  et  des  Chevaliers  de  .Mal- 
the  ,  quand  ils  sont  au  Camp  pour  le  mauvais 
tems.  .S'orra  di  Cappotto  onde  si  cuupruno  i 
Mori ,  i  Turchi ,  e  i  Cavalieri  ai  Malta ,  quan- 
do J0.7-J  accampati  ,  e  fa  cattivo  tempo. 

ALBOUR  ouAl30uro  ,  T.  d'tlist.nat. 
Arbre  mieux  connu  sous  le  nom  d'Lbenier  , 
0.1  de  Eaux  ébenier.  V.  ,    . 

ALBKAN  ,  s.  m.  Quelques-uns  écrivent 
ausii  Albrand,  Alebran,  et  .\lebrent.  J^une 
Csnard  sauvage  ,  jusqu'au  mois  d'Oct..ibre 
qu'il  devient  "Caiurdeau  ,  et  en  Novembre 
Canard  ou  Oiseau  de  rivière.  Anitrjcco  ;  .ini- 
troccolo  salvatico.  —  On  donne  aussi  ce  nom 
à  ceux  qui  naissent  des  Canards  privés,  que 
l'on  a  fait  couver  sur  des  Etants  ,  m.is  cont 
les  petits  vivent  entièrement  de  ce  qu'ils  y 
trouvent.  Anitroccolo.       _     ,    „  ^ 

ALBRENE,  ÉE,  ad).  T.  de  Fauconn.^Sc 
dit  d'un  oiseau  rompu  en  son  penna;e.  Che 
ha  i  coltelli  ,  o  sta  le  penne  maestre  rotti. 

ALBRENER  ,  v.  n.  Chasser  aux  albrans , 
ou   canards  sauvages.  Andar   a  caccia  deg^t 

""albugine  ,  ÉE  ',  adj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
de  certaines  membranes  blanches.  Aibiigineo. 

ALBUGINEJX.  euse,  adi.  T.  d'Anat. 
Oui  est  de  couleur  blanche.  Albuginoso. 

ALBUGO  ,  s.  f.  T.  de  Msd.  Tacile  blan- 
che ,  qui  se  torme  à  l'œil  sur  la  cornée  ,  et 
B\v  cr^■^i-^•^\àv\:.i■  Alh.igine. 

ALBU.M  ,  s.  m.  Mot  Latin.  II  se  dit  d'un 
cahier  que  les  étrangers  portent  en  voyage  , 
sur  lequel  ils  engagent  les  personnes  illustres 
à  écrire  leur  nim  ,  et  ordinairement  avec  une 
sentence.  Libro  de*  ricordi. 

AL8UMINEUX ,  adj.  T.  dePhisiol.  Le  suc 
albumineux,  est  une  espèce  d'huile  fort  fix 
tenace  ,   glaireuse  et  peu  inila.firnable 
forme  le  sang  et  les  liniphe;  des  animau) 

ÀLiiUS,  s.  m.  T.  d'.Comm.  Monnoie  de 
Cologne  valant  huit  deniers,  '.loneta  di  Co- 
lonia ,   che  equivale  a  otto  dtnari.        _ 

ALCA,  s.  m.  r.  d'OrnUhol.  Espece  de 
Pljngcon  ,  moins  gros  que  le  canard  domes- 
tirae.  I!  poni  des  oeufs  très-gros  ,  relative- 
m";nt  i  sa  taille,  et  les  couve  sur  les  rochers 
escarpés.  A'ca  volgarmente per.guino  dd Not- 
te. V.  M-careux. 

ALCIDE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
Ju^"  en  Eipaene.   Alcaldo, 

ALCAHEs'r  ,  s.  m.  .Mot  emprunté  de  l'A- 
rabe p.-ir  les  A'.chimistes.  Dissolvant  univer- 
sel ,  ou  matière  propre  .i  dissoudre  les  mé- 
taux,  et  même  tous  les  ci-^riis  de  la  nature. 
Dissolvente  universale  ;   alca:sce. 

ALCAIDE  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  mo.l.  Titre 
me  corte  ,  dans  les  Etats  du  Roi  de  Maroc  , 
le  Gciiivarneur  de  chaque  Ville  ou  Château. 
—  Alcdido  j  titolo  de*  Governatori  di  Città  o 
Cattith  ,  nel  Re^'io  di  Maroco. 

ALCAIOUE  ,  adj.  Qui  se  dit  d'un  vers 
grec  ou  liùin  ,  composé  de  deux  pieds  et 
demi ,  suivis  de  deux  daflyles.  Le  premier 
pied  est  un  spondée  ou  un  iamoe  ;  et  le  demi 
pied  suivant ,  est  toujours  une  longue.  Al- 

"ALCALESCENCE.s.f.  T.dcMéd.  Qui 
desisne  la  putréfaction  ,  l'etiet  produit  par 
les  .ilcalis.  A'calescenxa. 

ALCALESCENT ,  ente ,  adj.  T.  de  Med. 
Qui  n'est  pas  tout-à-fait  ;.icahn  .  qui  appro- 
cne  dé  la  nature  du  sel  lixiviel.y^/cj/sjcenfc:; 
che  s'accosta  all'alcalino.  _ 

.\LCAi-I ,  s.  m.  Mot  comoose  de  deux 
mot;  Arabes  ;  savoir  :  de  l'article  al ,  le  ,  et 
de  Kali ,  qui  est  une  plante  que  l'on  nomras 
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ALC.-ILVIISTE  ,  s.  m.  Celui  qui  cultive 
rAlchi.'n:e.  Alchimista  ;  alchimiuasore. 

ALCOHOL,  s.  m.  T.  de  Cnim._  Poudre 
Impalpable  ,  ou  extrêmement  divisée.  Pol- 
vere impalpabile.  —  On  le  dit, _  impro;  re- 
ment, de  l'esprit  de  vin,  parfaitement  dé- 
flegmé  ,  c'est-à-dire  ,  dégagé  tie  sa  partie 
aqueuse ,  qu'on  appelle  ,  esprit  de  vin  alcohc- 
lisé  ,  ou  alcoliolde  vin.  Spirito  di  vino  raffina- 

'  ALCOHOLISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ALCOHOLISER,  v.  a.  T.  de  Chim.  Ré- 
duire en  poudre  impalpable.  Ridurrein  polvere 
impalpabile.  —  Réduire  une  substanre  en  un 
acide  ou  esprit  Imrtammsble.  Raffinare  per- 
/ettam;ntc.  . 

AlCOR,  s.  m.  T.d'.4stron.  Petite  étoile 
dans  le  miiieu  de  la  queue  de  la  grande  Ourse. 
Alcor. 

ALC0l'>AN,  s.  m.  Mot  Ari-.be.  Le  livre 
qui  contient  la  Loi  de  .Mahom^it ,  et  se  prend 
aussi  au  h;,  pour  la  Loi  de  i\l,:hom<;î ,  co.i- 
tenue  d  ^n.  l'Alcor.in.  Aicora.t». 

ALCORANIS  r£,  s.  et  adj.  Gr.  Voc.  Qui 
est  attaché  aux  dogmes  del'.^lcov.n.  Hesuacs 
di  Maometto  ;  osservatore  dell'Alcorano- 

ALCOVE,  s.  f.  Endroit  pratiqué  dans  une 
chambre,  pour  y  placer  un  lit ,  et  qui  en  esc 
séparé  pir  des  pil.'Stres ,  ou  par  quelques 
au'r^^s  ornemens.  .4!covo. 

ALC:<EiIT  ,  s.  m.  T.  de  Chim.  Instru- 
ment de  fer,  qui  garnit  une  ouverture  faite 
à  la  partie  postérieure  du  fourneau  à  fondre 
les  mines.  IJxcolare. 

ALCYO.N  ,  s.  m.  Oise.-tu  de  mer.  Ce  nom 
nous  est  venu  des  Anciens  ;  mais  ils  n'cv.: 
pas  assez  bien  décrit  cet  oiseau  ,  poiir  <iu'  .» 
ait  pu  le  reconnoitre.  Aidons.  -  (2'V-"î'"'"" 
a  donné  ce  nom  à  deux  es;ice>_  d_'o_i,e.;i;x  , 
qu'on  appelle  ,  en  F'ançjis,  Marun-:'êcLe;u:j 
et  Roussetoile.  V.  „ 
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ALCYONIEN  ,  ENNE,  adi.  Appartenant 
à  l'Alcyon.  Il  n'a  d"u>.ige  qu'en  ceue  phrase  : 
lesiuiirs  dicyoniens.qui  sont  sept  )Ours avant 
le  solstice  d'hyver  ,  et  sept  jotirs  après ,  pen- 
dant lesquels  on  dit  que  l'Alcyon  fait  son 
nid,  et  que  la  mer  est  ordinairement  calme. 

jilcior.idi. 

ALCYONIU.M,  s.  m.  T.  d'Hht  nai. 
Subitanee  marine  ,' que  qnelques-'.ins  regar- 
doient  commt-Ie  nid  de  l'Alcyon,  et  d'autres, 
comme  une  plante  m^riiie  ;  mais  on  a  décou- 
vert qu'il  est  formé  par  des  insectes  de  mer, 
assc7.  semblables  aux  Polypes.  Alcionio- 

ALDEtìARAivl ,  s.  m.  Mot  Arabe.  Nom 
d'une  étoile  nxe  ,  de  la  première  grandeur, 
•ui  est  dans  l'œil  dn  Taure.ni.  Aldcbaram. 

ALDHKMAN  ,  s.  m.  OHicier  Municipal  à 
Londres.  C'est  a-peu-jirès  la  même  chose 
qu'tchevîn  à  Paris.  V.  fccîievin. 

ALUIN  ,  INE,  ad'].  T.  d'Imprim.  Le  ca- 
ractère ,  les  lettres  ita]iques.  Il  vient  du 
roin  d'A'd;  Manuce ,  fam-^ux  Imprimeur, 
<iui  le  premier  les  mit  en  usage.  Aldino  ,  o 
testo  d'j.'da- 

ALtCrORIENNE,  s.  f.  T.  J'nist.  nat. 
Pierre  qui  se  tro.ive  dans  l'estom.ic  ,  ou  le 
foie  de  quelques  vieux  coqs  ,  et  même  des 
chapons.  AUttorii:. 

Ar.eCTOilOAUNClE,  ouALECTRYO- 
M.^NCIE,  s.  t.  î'.  di  Divin.  Divination  par 
le  m  'Yen  d'un  coq.  AUttoromaniu. 

ALEG8.I-'.,  ad),  de  t.  g.  Qui  est  dispos, 
asile,  gai.  Allegro  ;  -tulio  ;  agiù  ;  destrt; 
hen  diipoito  ;  sano  e  lieto  ;  vigoroso, 

ALtfJREMRNr,  adv.  D'une  manière  ale- 
gre.  Il  v'teWWl.  Llecarmntc; prontamente;  vi- 
vj'O.-'ì';;  con  haldan-{a\  cm  brìi, 

ALEGRESSE  ,  s.  f,  Juie  qui  éc'ate  au  de- 
hors. Alhgr^ii^;  gioia  ;  fata:  rallegramen- 
to iletji'j  ;  gi.Mo  ;  bomhanlu.  11  se  dit  plus 
orilM,.n;-^.ir_-nt  d'une  joie  publique.  —  Un  ap- 
pe'l'-'  Ics  sf.iìt  Ak'iiresses ,  certaines  prières  à 
la  \'i!r;ì"  ,  d.ms  lesquelles  on  exprime  les 
sept  rlilfcrens  suj'ts  de  joie  qu'elle  a  eu  du- 
rant sa  vie.  L:  scue  alUgre^e  della  B.  Ver- 
gine. 

ALEINE.V.  .Mène. 

ALEIRON,  0.1  ALERON.  s.  m.  T.  de 
Manuf.  l'iece  du  métier  d'étorte  en  soie.  L'- 
teau  d'environ  un  pouce  de  large  et  un  peu 
plus ,  sur  un  demi  i>auce  d'épaisseur  ou  deux 
(lièi  i\ii  environ  de  longueur.  Ditola. 

ALÊNE  ,  s.  f.  Espcce  de  petite  verge  de 
fer  ,  emmanctiée  dans  un  morceau  de'  bo^s 
rond  ,  et  dont  on  se  sert  pour  percer  le  cuir  , 
et  pour  le  coudre.  Lesina.  -  Alêne.  T. 
d'Hill,  nat.  >orte  de  raie.  V.  Raie. 

ALEN'IiR,  s.  m.Cr.  Vol.  Celui  qui  fa- 
brique des  alênes.  Colui  che  fa  le  lesine. 

ALENOIS,  s.  m.  Surte  As  Cres.on  qu'on 
cultive  d.ini  les  'lardins.  V.  Cresson. 

A  L'KN  i  OJR  ,  adv.  Aux  environs.  On 
écrit  aussi  AI'n:our.  Circonvicino  ;  ricino; 
d'intorno  ;  all'  iniorno, 

ALEPHANGINE  ,  adj.  f.  T.de  Pharm.  Il 
se  dit  de  certaines  pilules  stomachales  et  pur- 
gatives. Alefangina. 

ALERION  ,  s.  m.  T.  de  Hlami.  Petit  ai- 
glon représenté  avec  les  ailes  étendues ,  e 
sans  bec  ni  pieds.  Alerione.  —  C'e.t  .lu.sj  un 
des  noms  qu'on  donne  à  la  gr.iiwle  h-rsudelle. 
appellce  Moutardier  ,  ou  grand  M  rtiuet. 
kon  'one. 

ALERON.  T.  de  Mamif.  V.  Aleiron. 

ALERTE,  .idv.  !Jv;bour  ;  s.iy"/.  sur  vos 
gardes  ;  prenez  carde  a  vous.  All'erta;  ba- 
iate a  vo'  ;  State  attenti. 

ALI.RTË  ,  adj.dc  t.  g.  Qui  est  vigilant, 
et  qui  se  tient  sur  sis  gard«.  Accorto;  vi- 
gilante ;  che  sta  all'  erta.  —  Eveillé ,  gai ,  vif, 
toujours  en  r.iir.  lirioso  ;  vivace  ;  les, 


erte.  Metter  in  allarme  ; 


ritoso;  allegro.  —  Il  est  aussi  s.  f.  Donne 
alertî;  avoir  eu  l'alerte 
dar  l'ail'  '-ru. 

ALETHE ,  T.  de  Fauconn.  V.  Alais. 

ALETTE,. s.  f.  T.  d'Ardui.  On  appelle 
AUttes  ,  les  côtés  d'un  trumeau  posé  eiure 
deux  arc.ides.  Aletta. 

ALEYiN ,  s.  pu,  McBìi  potisou  qui  sert  i 
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peupler  les  étanss.  Avannotto  ;•  fiaiaUai; 
pesciatelli.  S- 

ALEVINAGE  ,  s.  m.  T.  d'Econ.irftse.  Pe- 
tits poissons  qu'on  rejette  d.iiis  l'eau  pour 
peupler.  //  mettere  pesciutelu  in  un  serba- 
toio    acciò  moltiplichino. 

ALEVl.N'ER  ,  V.  3.  Empoissonner,  |eter 
de  l'aleviu  d.iiis  un  étang.  Mettere  avannotti  ^ 

0  sia  pesciolini  in  una  peschiera  o  siiuiie. 
ALEXANDRIN,   ad).  1.  de  l'oisie  Fran- 
çaise. Vers  ,\l;x.Tndiln,  ;  Vers  de  douiesyl- 

1  ibes  dalli  les  rimjs  masculines ,  et  de  treize 
d..ns  les  rimes  fémiiùnes.  On  lei  appelle  aussi 
Vers  Héroïques.  Versi  eroici.  Quelques-uns 
disent  ausi!  :  .4'enan.irini . 

ALEXll'HARÎMAQUE.ouALEXITERE, 
s.  m.  et  -,\.\\.  de  t.  g.  Kemèd:;  qui  resiste  .lUx 
venins.  Ales</ar.iiaeo  ;  amuLto  ;  medica- 
mento contro  i  veleni  \  alessiterio. 

ALEXU'YREriQJé: ,  .id:.  et  qudquefois, 
s.  m.  Vieux.  T.  de  Alèd.  Remède  qui  chasse 
la  fièvre.  Febri/uro. 

ALEiA.\,  bu  ALZ,AN  ,  adj.  de  couleur 
fauve  ,  tirant  sur  le  r oiut.  11  ne  se  di:  qu'en 
parlant  dei  chevaux.  Sauro  ;  di  color  bruciato 
eh:  p^n.le  in  rostieno.  —  Il  est  aussi  s.  et  si- 
gnihe  un  cheval  de  poil  alezan.  Cavallo  sauro. 

ALEiE,  s.  m.  V.  Alaise. 

AL.EZE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  ad]. 
7".  de  Blason.  Il  se  dit  des  pièces  retraites , 
accourcies  dans  leurs  extrémités  ,  et  qtii  ne 
touchent  pas  les  bords  de  l'écii.  Scorciato. 

ALEZER  ,  v.  a.  T.  d'Aniil.  Nettoyer 
l'atne  d'un  canon  ,  l'agrandir  et  la  rendre  du 
calibre  qu'elle  djit  avoir.  Trapanare.  -  t. 
d'Hy.lrj:d.  Abnttre  le  rude,  et  bien  limer  les 
■larois  d'un  tuyau.  Lisciare  ^  pulir  l'in'eriore 
de' tub' ,  docce  y  canali^  ec.  ~T.  d'Horlog. 
i^endr  :  lisse  eC  poli ,  un  trou  circulaire  ,  par 
le  moyon  d'un  alezoir.  Allargare  s  lisciar  un 
foro  coli'  aU'argutojo. 

ALKiOlti. ,  s.  m,  T.  de  Fondeur  de  canons. 
Michins  (|  ii  sert  à  forer  les  canons,  et  k 
ég.iliser  t?Lir  surf.ice  intérieure.  Trapano; 
trapanatolo.  -  T.  d'Horlog.  Eipèce  de  bro- 
che d'acier  trempé  .  q  li  sert  à  rendre  les 
trous  durs  ,  polis  et  bien  ronds.  Allargatolo 
tondo.  -  1  .  de  Doreurs.  Espece  de  foret  qui 
se  m  Jrtte  sur  un  fût  de  vilebrequin  ,  et  sert 
pour  équarrir  les  trous  d'une  pic.-e.  Vrayano. 

ALEZURE  .  s.  f.  r.  de  Fondeur  d:canons. 
I  Le  métal  provenant  des  pièces  qu'on  aleze. 

iin.Xr.Cl. 

ALFANDIGA  ,  s.  f.  T.  de  Comm.  Terme 
l'ort. l'élis.  La  Douane.  Lj  Dogana. 

ALFANE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifie 
Jument.  Il  vient  de  l'Espagnol ,  et  a  été  adopté 
p.-.rl.'slt.iliens.  Cavalla;  alf.iia. 

Ai.F\NEr,  s.  in.  V.  Al|)hanet. 

ALF.^N]GE,  s.  f.  V.  Ali,h.uu..e. 

ALFAQUiN,  s.  m.  T.  a'//;«.  mo.i.  Nom 
que  portent  les  l'rètre,  de  Mauritanie.  Sa- 
c:id„te  dAK,  !Aa.iritania. 

ALFENIX,  s.  m.  V.AIphénix. 

ALFIER,  s.  m.  Le  soldat  qui  porte  l'en- 
seigue.  Il  est  f.im.  et  de  raillerie.  Alfiere, 

ALFONSIN  ,  s.  m.  V.  Alphonsin. 

ALFOS  .  s.  m.  V.  Alphos. 

ALGALIE ,  s.  f.  T.  de  Chirurtr.  N.nn  d'une 
sonde  creuse  et  recourbée,  qu'on  introdiiit 
d.-'ns  la  vess'ç  ,  potir  en  f.iire  sorrir  l'urine, 
y  faire  de»  injections  ,  etc.  Tenta  scannellata. 

ALGANON  ,  s.  m.  Or.  Foc.  Petite  chaîne 
qu'on  fait  porter  aux  Galériens  ,  pour  les 
distMguer.  Anello  di  terrò  che  sì  mette  ai 
pie  d:;n  ydiitvi. 

ALGARADE,  s.  f.  Insulte  faite  avec  bra- 
vade. Il  est  f:im.  Bravata;  rahbuO'o;  insulto 
co::,  raro'e  minacciose. 

ALGAROT.  Terme  de  Chymie.  Poudre 
d'AIgarot.  C'est  un  vomi-.if  très-violent  que 
l'on  appelé  aussi  ,  Mercure  de  vie.  Fol- 
ve-e  d'.i!.:,rufo. 

AI.GATRAN1-:  ,  s.  f.  Terme  de  Comm. 
Es])èce  de  poix  ctui  se  trouve  dans  la  b.iie 
nul  forme  la  pointe  de  Ste.  Hélène  ,  an  .Sud 
(le  l'isl?  de  i'ial.i.  Algatrana  ;  sorta  di  pece. 

ALGEBi<E  ,  s.  f.  Science  du  calcul  des 
Ërootlcvirs  tn  giiiiiiral ,  représentées  p.ir  les 
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lettrcî  de  l'alphabet.  Algebra, 

ALGtU.UQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient  il    l'Alg.bre.  D'Algebra, 

ALGEUtUSER  ,  v.  a.  et  quelquefois  n. 
Mot  nouveau  c:  familier.  S'appliquer  à  l'Al- 
gebre ,  en  parler  ,  en  meurj  dans  ses  écrits. 
rarlar  Jie-fuentemenie  dell'algebra;  inserirne 

At-GElit'.l'.'rE  ,  s.  m.  Celui  qui  sait  l'al- 
gebre. Â.g:brista. 

ALGE.VlK  ,  s.  m.  Terme  d'Astron.  Etoile 
hxe  qui  est  au  pied  droit  ie    Persée.    Al- 

"'■  ALGORITHME,  s.  m.  T.  Didact.  L'art 

de  c.ilçu'er.   A'gorismo. 

ALG'JA-^IL  ,  s.  m.  On  prononce  AI- 
gouaiil.  Mot  qui  a  passé  de  l'Arube  en  Es- 
pignol  ,  et  qui  se  dit  par  plaisanterie  d'un 
Exemp;  ou  d'un  Arcner.   Algnaiile. 

ALGUE  ,  s.  t.  .Sorte  d'betbi  qui  croîtdans 
la  mer  ,  et  qu'elle  jette  q.ielquefûis  sur  ses 
bords.  Aga  ;  aliga. 

ALIAIKE  ,  s.  f.  ou  Herbe  aux  aillets. 
Piante  do.it  la  racine  sent  l'ail.  C'est  uns 
espece  de  Julienne  qui  s'emploie  dans  les 
ragoûts  et  en  médecine.  Scor.ieo  ;al!iaria, 

ALIQANIES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Corn.  Toiles 
de  coton  qu'on  apporte  en  Hollande  ,  des 
l.ides  Orientales,  l'recalisi. 

ALIBI,  s.  m.  Prés.-nce  d'une  personne 
dins  un  lieu_ éloigné  de  celui  où  l'on  pré- 
tend qu'elle  étoit  dan;  le  ttins.  Il  n'a  point 
f,^,?^i  !''•  ^''*'-    Prouver    Son  abbi.  Provar 

AlVsIFOXAIN  ,  s.  m.  Ternn  popultl-e. 
Echappatoire  ,  vaine  allégation  ,  v.nne  dé- 
taite.  On  no  s'en  sert  que  dans  cette  phrase 
liroverbi.ile  .•  Chercher  des  Alibir'orams  ; 
ch.-rcher_  (!-•  inauv.iises  excuses  ,  de  mau- 
va.'iiî  défaites.  Cercar  pretesti  ,  scuse  ,  ter- 

ÀLIB' JRÓN ,  s.  m.   V.  Miì.-re  aliboron. 

ALiaoJFIEa  ,  s.  m.  Arbre  de  la  gran- 
deur d'un  olivier  ,  qui  cr.>it  dans  l,"s  forêts 
de  la  Provence.  Des  ia>;KÌoni  que  l'on  fait 
i  son  tronc  et  .i  ses  branches ,  il  découle 
une  résiuj  q.ie  l'on  vend  sous  le  nom  de 
i'forjx.  L'albero  dello  Storace. 

ALIGA,  s.  m.  iir.  yoc.  Sorte  de  nour- 
riture des  anciens  qu'on  ne  connuît  guère 
aujourd'hui.  Pline  met  l'alica  au  nombre  des 
gr.iiiii  (ju-  se  seme.it  au  printems.  A.ica. 

ALIC..\TË,  s.  f.  Pincetre  dont  se  servent 
les  E;nail|.;ari  à  la  lampe.  Sorti  di  pintette. 

.  ALICHON  ,  s.  m.  Gr.  Voc.  Planche  ou 
ais  sur  lesquels  l'e.u  tombe  ,  pour  faire 
tourner   les    roues    d'un  mo.ilin  à   eau.  Aie 

ALICO.VOE,  s.  m.  Termi  de  Botan.  Ar- 
bre de  la  b.,ise  Ethiopie.  Albero  d'Eriopia. 

ALIDADE  ,  s.  f.  Règle  mobile  q.ii  tourne 
sur  le  cen'.re  tl'un  instrument  ,  avec  lequel 
on  prend  la  mesiu:e  des  angles.  Alidada  ; 
li.nJa  ;  g  uida. 

ALIE'NABLE  ,  adj.  Qui  se  peut  aliéner. 
Alun  ibile  ;  che  futi    alieiarsi. 

ALIE'NATIO-Nl  ,  s.  f.  Transport  de  la 
propriété  d'un  fo.ids  ,  ou  de  ce  qui  tient 
lieu  de  fondi.  Alienazione  ;  vendica  ;  trans- 
U\ion  di  domj-tio.  —  (ig.  Aversion  ,  haine  , 
Ir  '-deur  extrê.me  que  l'on  a  pour  quelqu'un. 
li'pugnaniJ  ;  avversione.  -  Aliin.itîjii  d'es- 
prit ;  é:;arement  d'esprit  ;  folie.  Alienazione 
di  ment-  ;   distrarione  ;  t'.jrjii. 

ALIE'NE'  ,  ÉK  part.  V.  le  verbe.  -  fi?. 
Alié.ié  d'esprit.  Fuor  dì  se  ;  fuor  d:  eerve'lo; 
paii:>  ;  !inya:i:to. 

AL.1E'NEk..  v.  .1.  Transférer  à  un  autre 
la  propriéié  d'un  fonds ,  ou  ce  qui  lient  lieu 
de  fjndî.  jliennre  ;  vendere  ;  f-asferir  in 
altii  il  dominio  ;  distrarre.  —  fìg.  Atién^-r 
les  affections  ,  les  ctcurs  ,  les  esprits  :  faire 
jiordrc  la  bienveillance  _,  l'atTection  ,  l'esti- 
me. Alienar  i  cUotI  ,  gli  spir'ti  :  J.ir  per<Lre 
l'affetto,  la  stima,  te.  -  Aliéner  l'c  :;,ri:  ; 
faire  perdre  l'esprit  j  rendre  fo.i ,  faire  >le- 
venir  fo.i.  Far  impa\iire;  far  uscir  di  (ir- 
vello  ,  de'  gangheri. 

ALIER  .  s.  ra.  y.  Ailier. 


ALI 

ALIGNE',   ÉE  ,   part.  V.  le  verbe. 

ALIGNEMENT  ,  s.  m.  Ligne  qu  on 
dome  ,  qu'on  tire  ,  atin  (jii'tine  miirai.le  , 
qii'-.ine  rue  ,  qu'une  allée  aille  en  ligne 
druite.  Livellamento  ;  dirittura.  -  On  (Ut 
qu'un  ouvrnje  de  maijonuerie  n'est  pai  A  a- 
lisncmi-'nt  ;  qu'il  ne  va  pas  en  ligne  droite. 
Non  cord^sgia. 

ALlGNii.v.v.  a.  Rnnger  ,  dresser  sur  une 
même  ligne,  il  se  dit  or.liiiairemen:  des 
batiinens  et  des  ijrdins.  LndUn  ;  mettere 
sur  un'  istcssa  luna  ;  ./j/;  cor.hggidre  ;  dts- 
forrc  a  l  ma  rata  ,  in  dirittura.  -  Terme  de 
Ven.  Se  dit  du  mile  qui  couvre  U  temelle. 
Coprire. 

ALIGNOIRS  .  AUG\'OU£TS  ,  s.  m. 
pi.  l'etits  cuins  de  t.-t  dont  se  servent  ce.ix 
«jui  trav3il!eni  l'arduise  ,  pour  ranger  les 
ecots.  L'unto  di /erro, 

ALIMEN  r  ,  s.  m.  Nourriture  ;  ce  qui  se 
mange  ,  se  digère  ,  e:  enire.i.-iit  la  vie.  Au- 
mento ;  cibo  ;  nu:r:m:ntu.  -  hg.  On  dit  que 
le  boiî  est  l'jlini.-.it  du  feu.  Li  legna  son 
allento  del  fuoco.  -  Alimenj  au  pi.  T.  de 
Palais.  Accorder  les  alimens  à  quelqu'un  ; 
lui  iViro  doniitr  ,  passer  de  quoi  s'entrete- 
nT.  Ohbligart  agi*  alimenti  ,  ad  un  onestu 
tr.ieteniminto.  —  Et  géncr.'.Iemcn;  tout  c>» 
qu'il  faut  pour  nourrir  tt  entretenir  une 
personne.    Gli  atimentî. 

ALIMEN  TAIRE  ,  ad),  d;  tout  genre.  Qui 
e;t  destiné  pour  les  alimens.  U  n'a  guà-e 
<i  isage  que  d^.is  ces  phrxsis  :  Pei;  ijn  sli- 
injntaire  ;  pr;tvi>i(.-n  alime:;t.iire.  Alimenta- 
r'.j  ;  per  ^U  aliment'  ;  atteainte  a^li  alimenti. 

ALl.MENrE'  ,  F.£,  part.  V.   le  verbe. 

ALI.\1E:>.'TE:<  ,  v.  a.  Nourrir  ,  fournir 
les  alimens  nécessaires.  U  n'.i  guère  d'usage 
qu'en  tcrine  de  pratique.  Nutrire  ;  nutricare  ; 
alimeatiîre  ;  sommiautiar  si'  alimenti. 

ALL-vlENTLi.'X,  EViF.  ,  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  s.:rt  d'aliment  ,  qui  nourrit. 
Altmentoso  ;  nutrtmcntoso  ;  nutrltitivo  ;  nutrì' 
mentale. 

ALIMCJS  ,  s.  m.  Terme  de  Botan.  Sorte 
d'arbrisseau.  Sorta   d'arboscello  detto  AUmo. 

ALINL'A  ,  adv.  A  la  li?ne,  Il_est  aussi 
subit.  Lisez  jusqu'au  premier  alinéa.  P.irj- 
Srafo  i  cominctamento  \  principio  d'articolo  ; 
a.  lutea. 

ALINGE',  ÉE  ,  adi.  Trév.  Qui  a  du  lin- 
ge, l^rovtsto  di  blancreria. 

ALINGER  ,  V  a.  Trév.  Donner  du  linge 
à  quelqu'un.  Provvedere  di  biancheria. 

ALIQUANTE,  ad),  f.  Terme  de  Mathé- 
mat.  Il  se  dit  des  parties  qui  ne  sont  pas 
exactement  contenues  dans  un  tout ,  par  op- 
position .Tu.x  p.irties  aliquotes  qui  y  sont  con- 
tenues exactement.  Il  est  q'.ielqu::fois  s.  aU- 
qaanto. 

ALIQUOTE  ,  adj.  et  quelquefois  s.  f. 
.Se  dit  d'une  partie  contenue  un  certain 
nombre  de  fois  exactement  dans  un  tout. 
AÎnuoto. 

ALI'iiM.'^,  s.  m.  Nom  de  plusieurs  plan- 
tes ,  telles  que  le  plantin  de  montagne ,  la 
dcuhie  i^MWe.  A'ismo. 

ALISSE  ,  s.  f.  Ter^t  dì  Botan.  Plante 
apéritive  et  bonne  c.'ntre  la  race,  a'.îsso- 
—  Aliise  de  mont.iene  ,  ou  Thlaspi  des 
rocliers  ;  plante  qLii  forme  des  touffes  ré- 
gulières ,  couvertes  nu  i  rintems  d'une  grande 
qaantité  de  fleurs  jaunes.  Tlaspi  ,  o  alisso 
monteino. 

ALITE' ,  ÉE  ,  part.  'V.  le  verbe. 

ALITER  ,  V.  a.  Rédu  re  à  garder  le  lit. 
Ohhlisare  al  letto  ,  a  star  in  letto.  La  fièvre 
l'a  alité.  —  S'aliter,  v.  r.  Se  mettre  ,  se 
tenir  au  lit  pour  cause  de  maladie.  Star  in- 
fermo a  Utto  i  amnatare  ;  cader  infermo  ; 
dar  in  malattia.  L'usage  autorise  aussi  k 
mot  allettarsi. 

*  ALIVES.  V.  Auge5. 

*  ALIV.RER  ,  y.  a.  T.  de  Cirier.  Réuni- 
nombre  de  bougies  néce>sair«s  pour  fa'r< 
une  lisTe.  D'iinn  quantità  di  candelle  ,  for- 

ALIZE ,  s.  f.  .Sorte  de  petit  fruit  aigre- 
let ,  de  couleur  rouje.  Frutte  del  letej  iagoU . 
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ALIZE'  ,  adj.  Terme  de  Mar.  Qui  ne  se 
tilt  suere  qu'au  pi.  en  parlant  de  certains 
vents  qui  régnent  presque  toujours  en  cer- 
tains passages  entre  les  deux  Ì  ropiciues ,  et 
qui  soufflent  toujours  du  même  côté.  Venti 
regolari  ;  etesie* 

ALlZlEii,  s.  m.  Le  terminal,  le  sorbier 
terminal.  Syn.  Arbre  (pii  croît  dans  les  boiï, 
et  qui  porte  des  alizés.  Loto  ;  bagolaro.  L'a- 
lizier-cirier ,  qu'on  appelle  aussi  le  Cirier. 
L'Aluuchier.  Le  Drouillier  en  est  une  a-.itre 
espèce.  6Vfçtï  di  loto.  Arbre  qui  croit  dans  les 
bOis,  er  qui  porte  des  alizés.  L.jto  ;  bagolaro, 

AL.-CE'KENGI.  V.  Coqueret. 

,  ALlCE.iiMtS  ,  s.  m.  Mot  arabe.  Confec- 
tion faite  avec  le  suc  exprimé  d.i  K.ermès  , 
\e  suc  de  pomme  ,  l'abès  ,  les  perles  ,  le 
santal  ,  la  c.inelle  ,  l'am'ore  gris  ,  le  musc  , 
l'azur ,  les  feuilles  d'or.  Alchennes  ;  conjc- 
v'o/i  d'alcherniis.  —  Alkermes  ,  ou  graine 
d'écariate.  Cette  graine  se  recueille  en 
grande  quantité  dans  les  environs  de  Mont- 
pellier ;  on  a  f-iit  voir  que  la  £jr,iine  d'é- 
carlate  ,  ou 'on  croyoit  être  un  ye/,état,  doit 
é-.re  placée  dans  le  gc.-.re  des  animaux.  Ker- 
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ALLAIÎ  E'  ,  ÉE  ,  p„rt.  V.  le  v:rbe. 

AlLAITE.'-ÌEN  r  ,  s.  m.  Encycl.  C'est 
l'action  de  donner  à  tèter.  Allattamento .  lo 
allattare. 

ALLAITER  ,  v.  a.  Nourri-  de  son  lait. 
Allattare  ;  dar  il  latte  ;  nudrir  col  suo  latte. 

ALL.iNT,  s.  m,  Qii  va  ,  qai  vient,  il 
n'a  point  fle  fcm.  et  il  n'a  guère  d'usage 
qu'en  ceî  phrases;  à  tous  allans  et  venani. 
Cette  maison  est  ouverte  à  tou>  allans  et 
ven?nî.  A  chi  va  ,  e  viene;  a  tutti. 

ALLANT,  ANTE,  adj.  Qui  aime  .\ 
.l'.ler,  à  courir.  Che  ama  di  andare  ,  dì  cor- 
rere ;    che  cammina ,  passeggia  volentieri. 

ALLANTÛ1DE  ,  s.  f.  l.  d'Anat.  C'est 
une  membrane  qui  env.;lop[;e  le  toctus  de 
différens  animaux.  Allantoide. 

ALLE'CHE',    ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ALLÈCHEMENT,  s.  m.  Moyen  par  le- 
tiLiol  or^  allèche.  Allettamento  i  a-lescamento  i 
lusinga  ;  attrattiva. 

ALLE'CHER  ,  v.  a.  Attirer  par  le  plai- 
sir ,  par  la  douceur  ,  par  la  séd.iction.  Al- 
lettare ;  adescare  ;  invitare  ;  attrarc  ;  tirare  a 
se  ;   lusingare. 

ÀLLE'E  ,  s.  f.  Passage  entre  deux 
murs  ,  dans  une  maison  ,  et  qui  conduit  a 
la  co-ar  ou  .i  un  escalier.  Andito  ;  corri- 
to/o  ;  corridoio  ;  corridore  ;  andro;ie.  —  Al'.ée 
se  dit  aussi  d'un  lieu  propre  à  se  prome- 
ner, qii  s'étend  en  lonjueur  ,  et  qui  est 
bordé  d'arbres  ou  de  vertlure  ,  sans  è-j-e 
enfermé  de  murailles.  Viale  d'alberi.  Allée 
de  vignes.  Vittola  ,  filari  di  viti.  —  On 
appelle  allées  et  venues  ,  les  pas  ,  les  dé- 
marches que  l'on  fait  pour  une  affare. 
ijite  ;  pià  j^ite  i  l'andar  e  tornar  più  volte  ; 
andata. 

ALLE'G.A.TEUR  ,  s.  m.  Terme  inusité. 
Celui  qui  iiUcgue  ,  qui  cite  des  autorités. 
Allegarne    ;    che  allega  ,  che  adduce  autorità. 

ALLE'GATION  .    s.   f.    Cit.ition    d'une 
autorité.   Citaiìone  i  alUgarione  ;    allegagi 
ne.  —  Simple  proposition  d'une  chose  qui 
met  en  av.nnt.  Proposta. 

ALLEGE  ,  s.  f.  Petit  bateau  qui  va  à  la 
suite  d'un  plus  grand,  et  qui  sert  à  le  dé- 
clwrgtr  de  ce  qu'il  y  a  de  trop.  AlUggeri- 
lorc  ;  battello  ;  sca/a. 

ALLE  GE' ,  ÉE  ,  part.  'V.  le  verbe. 

ALLE'GEAXCE  ,  s.  f.  Adoucissement  , 
soul.igement.  Il  est    vieux.  Sollievo  ;    alle- 

Iri^erio.  —  En  An[.;leterre  ,  ser.-ncnt  d'alîé- 
•?-ince,  est  un  acte  d-;  soumission  et  d'o- 
'iissance  au  Roi  ,  en  sa  qualité  de  Prince 
.-t  Seigneur  temporel.  U  est  diftérenî  du 
erment  de  Suprématie.  Giiraraento  d'ubbi- 
lien^a  ,  che  si  presta  al  Re  come  Signor 
.'empora'e. 

ALLE'GEAS  ,  ou  Ali.égias  ,  s.  m.  T. 
de  Comm.  Etoffes  fabriquées  aux  Indes  orien- 
ul$s,  II  y  en  a  en  soie,  en  cotcn,  et  en 
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écorce  d'arbre.    Sorta  di  drappo  dell'  Indi 
Orientali. 

ALLE'GEMENT,  s.  m. L'action  d'alléger, 
soulagement.  U  vieillit.  V.  Allégeance. 
_  ALLE'GER  ,  v.  a.  Décharger  d'une  par- 
tie u'uii  fardeau.  Alleggerire  ;  alli  viare  i  al- 
leggLire  ;  sgravare  ;  disgravare  ;  rallcviare  ; 
sminuire.  —  fig.  Soulager  dans  le  mal,  dans 
la  douleur.  Sollevare  ;  mitigare  ;  alleviare  j 
po'i'er  sollievo  ;  ricreare.  —  Alléger  un  vais- 
seau. Terme  de  Mar.  C'est  lui  ôter  une 
partie  de  sa  charge  ,  pour  le  mettre  à  flot, 
ou  pour  le  rendre  plus  léger  à  la  voile.  aI- 
le^iierir  un  vascello.  -  Alléger  le  cible. 
Soulager  le  c.-.ble  ,  ou  .attacher  plusieurs 
morceaux  de  bois  ou  barils  le  long  d'un 
Cable ,  pour  le  faire  flotter ,  afin  qu'il  ne 
touche  point  sur  les  rochers  qui  pourroient 
se  trouver  au  fond  de  l'eau  ,  et  l'endom- 
mager. Ormeggiarsi  cun  regitcj  ;  mollare 
delia  gomena  ,  sulla  gomena  ,  e  mettervi  de* 
reggilo}.  —  Allège  le  cable.  Terme  de  Cotti* 
man.lement.  ?our  dire  ,  filer  un  peu  de  ca- 
ible._  Fila   la  gomena,  —  T.  de   Manège.  V. 

ALLE'GERIR,  v.  a.  Terme  de  Manège. 
Pvehdre  un  cheval  plus  libre  et  plus  léger  i\x 
devant  que  du  derrière  ,  afin  qu'il  ait  plus 
de  grâce  dans  ses  airs  de    manège.  AUeg^t- 

ALLE'GORIE  ,  s.  f.  Discours  par  lequel, 
outre  1."  sens  qu'expriment  les  paroles,  on 
veut  faire  entendre  quelqu'autre  chose  qui 
y  a  du  rapport.  Allegoria.  -  Il  se  dit  aussi 
des  tableauii ,  dans  lesquels  ce  qui  est  peint 
fait  entendre  autre  chose  que  ce  qui  est  re- 
présenté. 

.  ALLE'GORIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
lient  de  l'allégorie  ;  qui  renferme  une  allé- 
gorie. Allegorico. 

ALLE'GOlUQUEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  allégorique.  Allegoricamente. 

ALLE'GO.IISL' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ALLE'GOlllSER,  v.  a.  Expliquer  selon 
le  sens  allégorique  ;  donner  un  sens  allégo- 
rique. Allejori'inre  i  dire  per  allegoria, 

.^LLE'GORliEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  allé- 
gorise.  U  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part,  en  parlant  d'un  homme  qui  s'attache 
toujours  à  chercher  un  sens  allégorique  à 
toutes  choses.  Allegorista. 

ALLE'GORISTli,  s.  m.  Celui  qui  ex- 
iilique  un  auteur  dans  un  sens  allégorique. 
A'.legoriita. 

ALLEGRETTO  ,  T.  de  Mus.  Mot  Ita- 
lien ,  et  dim.  d'AlIigro.  D'une  g.iie'é  pr.i- 
cieuse  ,  moins  vive  ou  plus  modérée  mie 
dans  l'Allegro.  Allegretto,  ^ 

ALLEG.<0  ,  adv.  T.  de  Mus.  Use  mat 
a  la  tête  d'un  air  ,  qui  doit  être  joué  vive- 
ment et  g;!i.'ment.  Il  se  prend  aiusi  subst. 
en  p.irlant  A-2  l'air  même.  Allegro, 

ALLE'GUE'  ,  ÉE  ,  part,  et  adi.  V.  le 
verbe. 

ALLE'GUER ,  v.  a.  Citer  une  autorité. 
Allegare  ;  citare  ;  produrre  l'altrui  autorità. 
—  Mettre  en  avant  ,  avancer.  Produrre  ; 
addiir  re . 

ALLELUIA  ,  s.  m.  Pain  de  coucou  j 
oxalide.  Herbe  d:  bceuf  ,  trétle  aigre.  Pe- 
tite- i.Iante  ,  ainsi  nimmée  ,  parce  qu'elle 
fleurit  vers  le  tems  de  l'à;|ues  :  ses  feuilles 
ont  un  goîlt  aigrelet  ;  on  les  emploie  dans 
les  fièvres  malignes.  Acetosella-,  alleluia.  - 
Ç  est  aussi  une  expression  hébraïque  qui 
signifie  :  louez  le  Seigneur.  All.luja. 

ALLEMANDE  ,  s.  m.  Piècf  de  musi- 
que qu'on  a  prise  des  Allemands  ,  et  dont 
la  mesure  est  à  quitte  t.em\i^.  Aria  musicali 
di  composition  Tedesca,  —  Sorte  de  d;in:2 
commune  en  Allemagne  et  en  Suisse,  doit 
r.iir  doit  êïe  gai.  U  se  bat  à  deux  temo;. 
Da'! sa  Tedesca.  ^ 

ALT.ER  ,  y.  n.  Se  mouvoir;  se  transport©- 
d'un  lieu  à  un  autre.  Andare  ;  portarsi  in 
jualche  luogo  ;  trasferirvisi  ;  camminare  vir- 
10  ,  ,  .  jar  viaggio  ;  far  via  ;  far  p.Ksnggio 
fir  cammino  ;  passare  ;  venire.  —  Se  mou 
voir,  eue  ma  vers  quelque  endroit,  somin» 
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Les  rivières  vent  à  la  mer.  I  fiumi  nttroito 
in  mars  ,  evrr<jr,u  al_  man  ,  mctton  ca^o  nel 
marc  ,  st  SK.iru'j/:o  In  marc  ,  vanno  al  marc. 
Les  nuées  alluic?\t  du  Levant  au  Coucliant. 
i^  nubt  comvcnv  ita  Levami  a  Fon-^nu. 
Les  vaissea-ix  ólluienc  à  tuutcs  voiles  ,  à 
pleines  voiles.  /  vascelli  andavano  a  vele 
toi  fie.  Aller  à  voile  et  à  rjme.  jindar  a 
vela  ^  e  a  remo.  —  .Se  dit  aussi  du  niouvc* 
ment  et  de  l'effet  de  certaines  cho'es  arti- 
ficielles ,  comme  ;  Ma  montre  va  bien.  1/ 
mio  orolugio  la  bene.  -  Pour  mcrqvicr  l'écou- 
lement du  temps  ,  et  la  durée  du  ttms  qui 
«  été  emi-loye  à  quelque  chose.  Andare  ; 
trafasiarc  ;  scorrere.  Les  ouvriers  vont  bien 
lentement ,  le  temps  va  toujours.  —  Four 
marquer  l'étendue  de  certaines  choses.  Mon 

taffnp    nui    v;)    tii^rii'niiy    i^iipc.     ^/.■I..^       ^L 


tagne  qui  va  jusqu'aux  nues,  hlanie  ,  che 
s'innalyi,  che  va  sino  alle  nuli.  Cheveux 
qui  vont  jusqu  i  la  ceinture.  Caliceli  ,  che 
fanno ,  che  scendono  sino  alla  cintura.  —  La 
manière  dont  ime  chose  est  figurée.  Pièce 
de  terre  qui  va  en  pente  ,  qui  va  en  rond. 
Pc\io  di  terreno  ,  che  va  a  fiendio ,  in  giro  ■ 
fosto  a  pendio  ;  /ornato  in  tondo  ,  In  giro'. 
—  four  marquer  où  mène  un  chemin ,  oi'i 
il  aboutit.  Ce  chemin  va  droit  à  l'Eglise. 
Quella  ila  conduce  ^  va,  mette  caj,o^alla 
Chiesa.  —  Pour  marquer  à  quoi  se  montcju 
«les  nombres  ,  des  sommes,  des  supputations 
et  alors  s'isnifie  revenir  ,  se  monter.  Cette 
dépense  ira  à  cent  écus.  La  sfes,i  ascen- 
derà; arriverà  a  cento  scudi.  —  Pour  mar- 
quer ,  tant  au  propre  qu'au  figuré  ,  les  pro- 
grès en  bien  ou  en  mal  ,  des  personnes  et 
des  choses.  Imas'nation, raisonnement,  etc. 
qui  va  loin.  Fant.tfia  ,  raziocinio  ,  che  va 
molto  Innanzi.  —  L'aboutissement  et  la  fin 
de  queiijiie  chose.  Son  entreprise  est  allée 
en  tumee.  La  sua  impresa  è  andcta  ,  .ç'  c 
aciolta  m  fumo.  Tous  ses  vaux  vont  à  Ij 
paix.  Tutti  i  suoi  voti  ,  le  sue  l-rame  son 
riv&Ite  ,  indirizzate  y  tendono  alla  pece.  —  La 
manière  dont  on  .-.gît,  dont  on  se  comi>orte 
en  de  certaines  choses.  C'est  un  homme  qui 
va  droit  en  tout,  i'j'/i  è  un  uomo  che  cant- 
inina  ,  che  procede  ,  che  opera  con  d'rittura 
in  ogni  cosa.  Il  faut  aller  avec  précaution. 
Bisogna  procedere  ,  andare  ,  operare  con  cau- 
tela. —  L'état  bon  ou  mauvais  de  certaines 
choses.  Ses  affaires  vont  bien  ,  vont  mal 
I  suo!  nfarl  vanno  hn.- ,  vanr.o  maie.  Comi 
ment  va  votre  san'é_?  Corne  state  di  salute! 
Come  va  la  sanità  ?  —  La  maniere  dont 
line  chose  est  faite  ,  est  mise  ,  est  disposée, 
et  cela  se  dit  sur-tout  de  ce  qui  regarde 
l'habiltement.  Ces  souliers  vont  bien  à  mon 
lied.  I^ueste  scarpe  sono  prtvor^ionate  al 
mio  piede  ,  lan  henissimo.  -  On  dit  à-peu- 
lirès  dr.ns  le  même  sens  ,  que  des  choses 
vont  bien  ensemble  ,  vont  bien  l'une  avec 
l'autre  ,  pour  dire  ,  qu'elles  conviennent  bien 
ensemble.  Affarsi  ;  addirsi  ;  confarsi  ;  con- 
venir bene  ;  acconjarsi  ;  accomodarsi.  Ces 
deux  couleurs  là  vont  bien  l'une  avec  l'au- 
tre. -  En  p/rlant  d'habi'lement,  de  partire, 
on  dit  qu'une  chcse  va  bien  ,  ou  qu'elle  va 
mal ,  pour  dire ,  qu'elle  sied  bien  ,  ou  qii'elle 
sied  mal.  Va  lene  ;  va  maie  ;  si  confà  ;  si 
affàj  non  si  conjà  ;  sta  bene  ;  sta  male. 
-  tt  en  parl.int  de  certaines  choses  qui 
sont  app.-riiies  ,  et  qui  re  se  vendent  point 


sepattmenr,  on  dit  tiu'elles  von-  ensemble. 
fanno  insi^.tie.  -  Aller,  se  dit  en  quelques 
7eux  de  cartes ,  comme  le  Brel.in  ,  et  les 
autr-js  jeux  ce  rcnvi ,  en  parlant  de  ce  que 
1  on  hasard.'  au  |eu  :  Va  mcn  re.te  j  va  tout. 
Va  del  retto  ;  va  lutto.  -  A  certains  jeux 
de  cartes ,  comme  à  l'Hombre  ,  lorsqu'il  y 
a  I  lusieurs  tètes ,  on  demande  :  Quelle  bête 
va  ?  jJour  savoir  quelle  est  la  bue  sur  la- 
quelle on  pi:c..  quai  rimessa  va  ,  o  si  giuoca .' 
-  Aller,  v^nihe  quelqiiefois ,  faire  ses  né- 
cessitL-s  natrrciles.  jtnd:ir  del  corpo  ;  andar 
</  cesso,  ce.  -  >.',\.:t,  joint  .i  la  particule 
y  ,  et  employé  h  marinier  l'impersoiuiel 
sert  a  desipncr  de  quoi  il  s'ai:it  :  de  qu-!lo 
importance  est  la  chose  dont  on  pirle.  II  v 
y  «le  la  vie  çt  de  ia  réputaticii.  Ne  n  il 
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coilo^  0  la  vita ,  c  la  riputazione  ;  si  toft 
rischio  delU   vita  ,   e   delta   fama,  Lorsqvie 
dans  cette  signification  ,  on  se  sert  du  futur 
du  subjonctif  iroic  ,   on  supprime   la   parti- 
cule  V  ,  comme  ;    Quand  il  iroit   de  tout 
mon   bien.   -  Il  s'emploie   aussi  à  l'imper- 
sor.nel,  étant  précédé  de  la  particule  relative 
en.  Ainsi  on  dit:  Il  en  va  de  cotte  affaire-là, 
comme  de  fautre ,  pour  dire ,  il  en  est  de 
cette  aflaire-la  ,  tomme  de  l'autre.  Accade, 
succede,  ne  va  di  ijuest'jffàre,  corne  dell'altro. 
—    Joint  avec  le  pronom  personnel  ,   et  la 
particule  en  ,   est  réciproque.  Partir,  sortir 
d'un  lieu.  Andarsene  ;  partirsi,  —  S'écouler, 
se  dissiper,  s'évaporer.  Sciogliersi;  svapa- 
rarsi;  colare;  perdersi;  consumarsi  ;  andar  a 
male.  Un  muid  de  vin  s'en   va.   La   fumée 
s'en  va  par  la  cheminée.  —  S'en  aller,  se 
dit  aussi  en  parlant  du  déclin  de  la  vie  ,  des 
approches  de  la  mort.  Andarsene  ;  incammi- 
n.trsl  alla  morte.   —    De   tout   ce   qui  cesse 
d'être  dans  un  sujet  ,  ou  qui  commence  a 
se  passer  ,  à  s'eflacer.   Sa  beauté   s'en  va. 
Lu  sua  bellezza  se  ne  va  ,  sen  /ugge ,  si  perde. 
Son  mal  s'en  va  peu  à  peu,  A  poco  a  poco 
l  suo  male  se  ne  va  ,  guarisce.  —   De  tout 
:e  qui   se    dissipe  ,   se  consume  ,  s'use   en 
l'-ielque   manière    que  ce  soit.  Son  temps  , 
son  argent  s'en  est  allé.  Il  suo  tempo,  i  sio: 
danari   se    ne  son  iti  ,    andati  ,  fuggili  ;  ha 
speso  il  suo  tempo  ,   i    s-ioi   danari.   -    On 
dit  fam.  Qu'une  chose  s'en  va  commencer, 
ou  qu'elle  s'en  va  finir  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
commencera  ,  ou  qu'elle  finira  bientôt.    Va 
cominciare  ;   va  finire  ;  c  in  procinto  di  co- 
minciare; s^  avvia  verso  la  fine.  —   Dans  les 
jeux  des  cartes,  on  dit  s'en  aller  d'une  carte, 
j>our  dire  ,  se  défaire  d'une  carte.  Disfarsi 
d'una  carta  ;  darla  via.   —   Faire  en  aller  , 
pour  dire,  ôter  ,  chasser,  guérir.  Cacciare; 
togliere  ;  jar  andar  via  ;  fugare  ;  guarire ,  ec. 
Faire  en  aller  les  taches  ;  faire  en  aller  tout 
le  monde  ;  faire  en  aller  la  fièvre,  les  pu- 
naises ,  etc,   -    Se   laisser  aller.    Façon  de 
parler  dont  on  se  sert  en  plusieuts  phrases, 
pour  dire  ,  ne  pas  faire  la  résistance  qu'on 
pourroit,  ou  qu'on  devroit.  Lasciarsi  andare; 
indursi  a  checchessia  ;  condescendere  ;  incli- 
nare ;  acconsentire,    —    En   ce  sens  ,   on   di- 
absolument  ,  qu'un  homme  se   laisse   aller 
pour  dire,  que  c'cit  un  homme  facile,    et 
qu'on  fait  tout  ce  qu'on  veut   de  lui.  ilom 
condescendente  ,  che  si  lascia  andare  ,  che  si 
lascia  gudere,    —   Ce   verbe  s'emploie  aussi 
en  diverses  phr.Tses,  t;int  au  propre,  qu'au 
fi3:uré    et  proverbialement ,  qu'on  trouvera 
aux   articles  des  mots  auxquels  il  se  joint , 
comme  ;  Aller  aux  ennemis  ;  aller  son  che- 
min ;  .-dler  vite    en    besojne.   V.    Ennemi, 
ciiemin  ,  besogne.  —   On  se  sert  aussi  quel- 
quefois du  mot  Aller  ,  potir  donner  plu*^  de 
force  à  l'expression  ;  ainsi  l'on  dit  ;  N'aller, 
pas  vous  im.'^ctiner ,  pour  dire  ,  ne  vous  ima- 
ginez pas.  Jvç./i  vi  diate  a  pensare  ,  non  vi 
vada  per  l' animo, 

ALLER,  s.  ra.  On  ne  s'en  sert  que  dans 
ces  phrasas.  Au  long  aller  petit  fardeau  pe- 
se ,  pour  marquer  qu'il  n'y  a  point  de  charge 
si  légère  qui  ne  devienne  fâcheuse  à  la  lon- 
gue. A  lungo  an.inre  ;  alla  lunga.  -  On  dit 
'un  homme  a  eu  r.iller  pour  le  venir ,  pour 


....-,  ^„'il  n'a  rien  fait  de  ce  tiu'il  prétendoit 
faire  o.i  il  étoit  allé  ,  qu'il  a  fait  un  voyaRe 
inutile.  Ha  buttato  al  vento  i  suoi  passi  ;  ha 
perso  la  sua  fatica,  -  Ou  dit  aussi  le  pis  al- 
ler, pour  dire  ,  le  pis  qu'il  puisse  arriver,  le 
moindre  avantage  qu'on  puisse  avoir.  Ilpeg- 
gio  che  possa  accadere,  —  Au  pis  aller  ,  adv. 
Le  plus  grand  mal  ,  ou  le  mciiulre  avantage 
qui  puisse  arriver  de  quelque  chose,  Alpeg- 
gio andare  ;  alla  peggio. 
ALLESE',  ÉE  ,  part,  V,  le  verbe, 
ALESER,  v,  a.  Agrandir  le  calibre  d'un 
ca.io».  V.  Aléicr. 

ALLF.U  ,    s,  m.  Il  n'a  d'usage  qu'avec  le 

mot  Fr.anc  ,  Franc-.aleu  ;    et  il  se  dit  de  tout 

tonds  de  terre  ,  soit  noble  ou  roturier  ,  qui 

est  exomiit  de  droits  seijneuriaux.  Allodio  ; 

I  bene  auodiali. 
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■ALLIAGE  ,  s.  m.  Union  de  plusieurs  m^. 
"ux  par  la  uision.  Le  bronze  ,  le  tombac, 
le  cuivre  jaune  sont  des  allia|,es.  Lega  di  me- 

iJL  D  '■^^  ",™?'"-«  ^••ns  quelque  alliage. 
tinT,»  ~  '-^'^.''''"'■'K"^-  ^'«5'  '^"  Arithmé- 
tqus,  une  règle  par  laquelle  on  réduit  deux 
mnnnï'?'^""  quantité  inesales  à  une  seule 
J^.t   '     j-   i'^^'^""''  ''"'  '^"f  "t  équivalente. 

-I    ?,''  a'iigazione, 

AI.LIAIRE.  V.  Aliare, 

ALLIANCE  .  s.  f.  Union  par  mariage.  Al- 
m^Â^o'  '"•'■;■;'■"'<'■  -  O''  appelle  Ancienne 
Aull  '  ""*  li'-  Dien  contracta  avec 
-iV.inrT  "'  m"'  ''"cendaiis.  Et  Nouvelle 
j..ii.ince  ,  celle  que  Dieu  »  contractée  „x 
la  Redcm|>tion  ,  avec  tous  ceux  qui  cro- 
y.uent  en  .Tesus-Christ,  L'antica  ,  ?an"va 
alleanza  o  parto,  -  t,%.  Union  et  mélange  de 
plusieu.-s  choses.  Mesc.glio  ;  m'scoùn,a- 
"nione  -  Alliance,  se  dit  aussi  d'une  ba  =  ue 
aite  dun  fil  d'or  et  d'un  fil  d'ar,ent  entre- 
laces,  dune  b.igue  d'un  seul  métal,  qm  es- 
montée  de  deux  pierres  de  différentes  cou! 

"}:,-'■  •  ""'"'^  matrimoniale,  -  Union 
confédération  qui  se  fait  entre  des  Etats 
pour  leurs  intérêts  communs.  AUeanxa  ;  ïeea  ■ 
confederazione,  \    >     4    » 

i„i^!'^"^''a-*"  "■  ^^'"'  v}  ^"  i°i"t  à  un 
autre  par  affinité  ;  parent,  l'artnte  di  affini- 
tà ;  affine,  -  Celui  qui  est  confédéré.  Allea- 
to ;  cor.federj'o  ;  collegato. 
ALLIL',  ÉE  .  part,  V.le  verh» 
ALLIEMENT ,  s,  m,  T,  de  Aliçonn.  et 
de  Cha-p.  Se  dit  des  nœuds  qu'on  fait  à  la 
corde  avec  laquelle  on  doit  élever  de  grands 
fardeaux.   Cappio;  nudo,  eranui 

I  i^^h}^^  ,',  ''•  ^-  f'^^ler  ,  incorporer  ensem- 
ble. Allier  l'or  avec  l'argent.  En  ce  <ers 
il  est  aussi  réç.  Allegare;  far  la  lega  de  me- 
tall!,  -  Joindre  par  le  maria"e  ,  et  alors 
il  est  ordinairement  réc.  Il  s'est  allié  en  bon 
-leu  î  il  veut  se  bien  allier  ;  s'allier  à  ou 
avec  une  bonne  famille  ;  ces  deux  fmil'les 
se  sont  alliées,  Apparentars-  ;  fhr  allc-nia  ■ 
giugneni  ;  congiungersi,  -  Il  sé  dit  aussi  des 
Princes  et  des  Etats  qui  se  liguent  ensem- 
ble pour  leur  communs  iulé^è's^  Far  allean. 
za  ;  lega  ;  confederarsi  ;  legarsi  :  allegarsi  ; 
coHegarsi.  >  o         » 

ALLil'.R  ,  s,  m.  Ce  mot  n'est  nue  de  deux 
syllabes.  Sorte  de  filet  ,à  prendre  des  perdrix. 

II  est  plus  usité  au  pluriel  qa'..u  singulier. 
/  ramaf.lio, 

.  ALLÌGATION,  s,  f.  Quelques  Arithmé- 
ticiens appellent  règle  d'.^lligation  ,  ce  que 
d  autres  lOniment  règle  d'.dÎiage.  V,",\!lMge. 

ALLIGATOR  ,  s.  m,  T.  d-flist.  'nar.  h- 
pece  de  croroilile  des  Indes  occident.des  ; 
il  a  lu-.q  i'.t  dix-huit  pieds  de  longueur  ,  et 
s,i  "tossour  est  proportionnée  à  sa  longueur. 

ÀLLÎn-GUE';  ,  T.  de  Kv.  Sorte  de  pieux 
que  l'on  enfonce  dans  une  riviere  fl^tt„bre 
au-dessus  de  l'.irrêt ,  à  environ  une  toise  et 
derme  de  la  berge  ,  pour  faire  entrer  le  bois 
qui  vient  à  flot  afin  de  le  tirer  plus  com- 
modément et  l'empiler  où  l'on  veut,    Paii- 

AlLiOTH,  s,  f,  T,  d'Astron.  Etoile  de 
la  queue  de  la  grande  Ourse.  Una  delle  stelle 
dell    Ors.t.magfjore, 

ALLITERATION  ,  _ s .  f.  Figure  de  Rétho- 
rijite.  C'est  une  répétition  et  un  jeu  sur  la 
même  lefre.  Alliterazionc  ;  bitticc'a. 

ALLOHIIOGE  ,  s,  m,  ce  mot  n'est  point 
mis  ici  comme  un  nom  de  peuple  ancien  ; 
mais  parce  ;qu'on  s'en  sert  pour  si;.;niller  , 
un  homme  erossior ,  un  rustre  ,  qui  a  1:-$ 
sens  de  travers,  Alloirogo  ;  nom  lustico; 
grossolano, 

ALLOCATION  ,  s',  f.  Action  d'allouer  un 
article  qu'on  passe  en  compte.  Approvazione 
d'un  conto  ,  il'una  partiti  in  conto. 

ALLOCUTION  ,  s.  f.  Harangue  que  les 
Gé.iéraux  et  les  Empereurs  Romains  faisoient 
,i  leurs  trempes.  Aringa  ;  farlata.  -  On  don- 
ne aussi  d,.ns  ce  sens  le  nom  d'ollocu'lon  aux 
médailles,  sur  le  revers  desquelles  ils  sont 
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«présentés  sur  un  gradin ,  parlant  à  leurs  sol- 
ii'.i.  AUocnyonc.  ,.    _   .  , 

ALLOpiAL  ,  AIE,  atlj.  Qui  est  en  fcanc- 

'  ALLo'uÏA'u'rÉ  ,  s.  f.T.  de  Droit.  Qua- 
lité (le  ce  q.i!  est  ..lîoiiij'..  AiiodialiU. 

•  ALLOUABLE,  jd).  Qui  se  peut  al- 
louer, accorder.  Che  può  ;  che  deve  passar- 
si in  conto-,  .,        „       I  1 

ALLUDE  ,  s.  m.  Njm  d'un  Juse  dans  cer- 
taines Jiiriidictions.  Giudice  o  luosounen- 
te  o  podisti  cosi  ditto  in  certi  paesi  della 
Francia. 

ALLOUE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ALLOUER  ,  V.  a.  A-prouver  ,  passer  une 
dépense  employée  dans  un  compte.  Appro- 
vare un  conto  ;   una  punita. 

ALLOUVl ,  lE  ,  adi.  Qui  est  affame  ,  qai 
a  une  faim  telle  que  cel'e  a'un  loup.  Ce  ter- 
me n'est  usité  que  parmi  les  novirrices  et  le 
peuple  de  Haris  ,  en  p..rlant  des  enfans  affa- 
laéî,  Aiiiivato  ;  a^amato. 

ALLUCHON  ,  s.  m.  Pointe  ou  dent  qui 
sert  au  mouvement  des  machines  qu'on  faii 
mouvoir  par  des  roues.   Dente  d'una  ruota- 

ALLUME,  s.  f.  7".  de  Bout.  Flambart  pour 
éclairer  dans  le  four.  Ard'.nti. 

ALLUME' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  ad]. 
T.  de  Blason.  Il  se  dit  des  yeux  qui  sont  d'un 
autre  émail  que  1?  .-orps  de  l'animal  ,  ou 
du  flambeau  donila  fiamme  est  d'un  émail  dif- 
férent.   Acceso. 

ALLUMEi  LE  ,  V.  et  écrivez  Alumelle. 

ALLUMER  .  v.  a.  Mettre  le  feu  à  quelque 
cliose  de  combast.ble.  Accendere;  infiamma- 
re i  allumare  ;  mettere  ^  appiccar  fuoco\  allu- 
minare. —  Il  est  -UM-i  réc.  Accendersi  ,  etc. 
—  fig.  Allumer  la  guerre  ;  être  cause  de  l.i 
guerre.  Eccitar  la  guerra.  —  Allumer  une 
passion  i  l'exiter.  Accendere  ;  muovere  ;  ec- 
citare. —  En  parlant  des  humeurs  du  corps  ; 
les  faire  fermenter  ,  les  mettre  dans  un  trop 
grand  m.^uvemei  t.  htjîammare  accendere, 

ALLUMETTE,  s.  f.  Petit  brin  de  bois 
sourt'ré  par  les  deux,  bouts ,  et  servant  d'or- 
dinaire à  allumer  des  chandelles,  des  bougies. 
Zolfanello:,  solfanello. 

ALLU.MEUR,  s.  m.  Gr.  foc.  Trévoux, 
ttc.  Celui  qui  allume  le  feu  ,  les  bougies  ,  etc. 
Ailumatore  ;   accenditore. 

ALLUi\E  ,  s.  f.  Démarche  ,  façon  de  mar- 
ch ;r.  En  ce  sens  ,  il  n'a  d'ussgo  au  pluriel 
qu'en  parlr-nt  d.is  chev.iux.  Andamenti ,  an- 
datura del  cavallo.  —  tì;.  Se  dit  de  la  ma- 
nière dont  un  homme  se  comporte  dans  une 
affaire  ,  et  il  se  prend  communément  en  mau- 
vaise part.  Andamento  ;  portamento  ;  modo 
ài  procede-e- 

ALLU>;iO>f  ,  s.  f.  Figure  de  Rhé'orique  , 
p.-*r  laquel'e  on  fait  sentir  la  convenance  ,  le 
r.ipport  que  des  choses  ou  des  personnes  ont 
Tune  avec  l'autre.  Allusione. 

ALLUVION  ,  s.  f.  Accroissement  de  ter- 
rein  qui  se  fait  à  un  des  bords  d'une  rivière, 
lorsque  la  rivière  s'en  retire  ,  et  qu'elle  prend 
soncûurs  d'un  autre  côte.  Alluvione. 

ALMADIE  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Petite  bar- 

3UC  dont  se  servent  les  Noirs  de  la  côte 
'Afrique  ;  elle  est  loncje  d'environ  vinçt 
pieds ,  et  faite  pour  i'ordin.iîre  d'écorce  d'ar- 
i)re,  Almad'a.  —  On  donne  le  même  nom  à  un 
vaisseau  ces  Indes  ,  qui  ressemble  assez  à  la 
F.v/etre  d'un  Tisser,  r.d  ,  à  cela  près  que  son 
arrière  est  carré.  A'mad'a. 

ALMAGF.STE  ,  s.  m.  Collection  d'obser- 
vjtiins  asTonomi-Hies.  Almagesto. 
_  ALMANACH  ,  s.  m.  Cilendrier  qui  con- 
tiens tous  les  jours  de  l'année  ,  les  Fêtes , 
les  L'.uii-sor,! ,  les  Eclipses,  les  Signes  dans 
lesquels  le  .Soleil  eixre  ,  et  quelquefois  les 
prenostics  du  beau  et  du  mauvais  tems.  Al- 
manacco ;  innario.  Faiseur  d'almanachs.  Lu- 
narista. ^  fie-  et  en  rainant ,  Faire  des  alma- 
nac'ns  ,  composer. des  almanachs  ;  s'amusera 
faî-e  des  pronostics  en  l'air,  se  remplir  l'i- 
dée de  ciioses  q.ù  pei.vent  n'arriver  jamais. 
Alriaiaccare ',   far  ctijnanacchi 'y  far  dise^nl 

in  ar':a. 

ALMANDINE ,  s.  f.  Pierrs  précisuse . 
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dont  la  couleur  rouge  tient  du  grenat  et  du 
rubis  ,  mais  oui  n'eu  a  ni  la  dureté ,  m  la  pé- 
s-anti-'ur.  Alabandina.  „  .,     , 

ALME.ME,  s.  m.  T.  de  Comm.  Poids  de 
deux  livre,  dont  on  se  sert  dans  les  Lndes 
Orientales  pour  peser  le  satran.  Almeno  ;  peso 
cosi   detto. 

ALMICANTAP.AT  ou  ALMUC.ANTA- 
RAT,  s.  m.  Mots  .•arabes.  T-  d'Astrono- 
mie. 11  se  dit  de  tous  les  petits  cercles  de 
la  sphère  ,  parallèles  à  l'horison  ,  depuis  l'ho- 
risoa  jusqu'au  zéuit.  Almueantaro  ;  almi- 
cantarctte.  ,    ^     , 

ALMOUDE,  ou  ALMUDE,  s.  f.  T.  de 
Comm.  Mesure  de  Portug.il  qui  sert  à  mesu- 
rer les  huiles.  Almuda  .  mi.utra  cosi  data. 

AL.vlUGiE  .  s.  f.  r.  d'Astron.  On  dit 
que  deux  plai.ettes  sont  en  almugie  ;  quand 
el!3;  se  reiardcnt  du  même  aspect  que  leurs 
maisons.  Âlmusia. 

ALOtS  ,  s.  m.  ArHre  qui  croit  dans  les 
Indes  ,  presque  semblable  à  im  olivier  ,  et 
don'  le  bois  est  odoriféran.;  et  fort  pesant. 
A.oe  -,  lc;no  d'aine.  -  C'est  aussi  une  plante 
(jLii  vient'en  Arabie  ,  etend'auires  endroits 
de  l'Asie  ,  dont  on  tire  un  suc  fort  amer  , 
et  dont  on  se  sert  dans  la  Médecine.  Aloe. 
Ces  sucs  différent  en  pureté  ,  couleur  et 
odeur;  ce  qui  leur  a  fait  donner  divers  noms. 
Il  y  a  l'aloès  succotrin,  qui  est  celui  q.ii  se  re- 
tire de  l'Aloès  à  feuilles  d'an:nas.  11  est  le 
meilleurs  de  tous.  A'o'c  soccotrino.  L'Aloès 
hépatique  ,  ainsi  nommé  ,  parce  qu'd  a  la  cou- 
leur du  foie.  Aloè  epatico.  L'Aloès  caballm  , 
parce  qu'il  n'est  employé  que  pour  les  che- 
vaux ,  puisqu'il  est  le  plus  grossier  de  tous. 
Aloe  cavallino.  L'Aloès  pitc  est  une  plante 
q  li  porte  des  feuilles  longues  ,  de  quatre  ou 
cinq  pieds,  larges  et  piquantes  i  leurs  poin- 
tes :  on  l'appelle  aussi  le  chanvre  des  Indiens. 
Aloè.  _ 

ALOETIQUE,  adi.  de  t.  g.  T.  de  Pharm. 
Q.ii  se  dit  de  toutes  les  préparations  dont 
l'aloès  fait  la  base  ouïe  principal  ingréd.ent. 
Aloetico. 

ALOGNE,  s.  m.  T.d'AniU.  V.  Cinque- 
nellc. 

ALCI,  s.  m.  Le  titre  que  l'or  et  l'argent 
doivent  avoir  ;  ainsi  l'on  dit  que  de  l'or  ,  que 
de  l'rrsent  est  de  bonne  aloi  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  au  titre  de  L'ordonnance:  et  qu'il  est  de 
bas  aloi ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas  du  ti:re 
dont  il  devroit  être.  Lega.  -  Olì  dit  hg. 
qu'un  homme  est  de  bas  aloi,  pour  dire, 
qu'il  est  de  basse  n.iissancc  ,  de  b.isse  condi- 
tion, d'uns  profession  vile,  ou  qu'il  est  mé- 
prisable p;  r  lui-même,  l/om  di  bassa  estra- 
yon:.  -  Marchandises  de  mauvaises  aloi.  Cel- 
les qui  ne  sont  pas  de  la  qualité  requise  u.ir  les 
Réglemens  ,  par  les  Ordonnances.  Mercan- 
7ic  d'inff.rior  qualità. 

ALOiriNE.  s.  m.  r.  de  Mir.  Siine  par  le 
moyen  duquel  on  marque  où  l'ancre  est 
moiîllée.  Houée.  Ra^o  d'ancora;  fajatelto. 

ALONGE  ,  s.  f.  Pièce  qu'on  met  à  un 
habit  ,  à  un  meuble  ,  pour  l'alonger.  Ce  mot 
est  aussi  commun  à  la  menuiserie  ,  charpen- 
terie  ,  Taillanderie  ,  Serrurerie  ,  etc.  et  il 
se  dit  de  toute  pièce  rapporté  :  à  une  autre , 
de  quelque  manière  que  ce  puisse  être  ,  pciur 
lui  donner  l'étend.ie  en  longueur  qu'exige 
l'usage  aiiguel  on  destine  la  pièce  avec  son 
alonge.  Giunta;  ciò  conche  s'allunga  ulta 
qualche  cosa.  —  T.  de  Mar.  C'est  une  pièce 
de  hois  ou  un  membre  de  vaisseau  dont^on 
se  sert  pour  en  allonger  un  autre.  Scaivio. 
—  T.  de  Chimie.  V;'isseaufni  tuyau  que  l'on 
emploie  dans  quelques  di.stitlitions  et  qu'on 
place  entre  le  récipient  et  le  chapiteau.  Ag- 
;iunta- 

ALONGE  ,  ÉE ,  pan.  V.  le  verbe.  -  Alon- 
ge ,  adj.  ï".  de  Gc'om.  Il  se  dit  généralem'^nt 
de  tout  ce  qui  est  plus  long  que  large.  Ol'So'i- 
eo ,  et  quelquefois  Allungato  —  Àlongée.  T. 
d'Anct.  V.  Moèl'e. 

ALONGEMF-NT  ,  s.  m.  Aug-ncntation  de 
loniîueiir  ;  ce  qui  ©st  ajouté  à  la  longueur  de 
qael(;ue  cliose.  Allungamento  ;  aggiunta.  —  Il 
;e  dit  iig.  des  lïntcurs  affectées  ec  cechec- 
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chéei  daflS  les  affaires,  ladugio  ;  ritardj- 
mcnto. 

ALONGER  ,  V.  a.  Faire  qu'une  chose  soit 
ou  paroisse  plus  longue,  rili-is  étendue.  Allun- 
£are-y/ar  pia  lungoy  sLingare.  -  Fdire  durer 
divantage.  Proliinsurc  i  differire  ;  rhar  in 
lungo  ;  indugïarz  ;  }ar  U  maniche.  —  Aionger 
un  C'jup  d'épée  ,  une  estocide  ;  c'est  porter 
un  coup  d'épée  ,  une  estocade  ,  en  alon^eant 
le  bras.  Dar  una  steccata.  -  Alonger  le  tr;iit 
à  lin  liiTi'.er  ,  c'est  lais-ier  le  trait  déployé 
tout  de  son  long.  AlUstur  il  guinzaglio.  — 
T.  ds  Mar.  Alonj^er  le  cable  ,  c'est  Vécendr» 
sur  le  pont  jusquW  une  certaine  k'*'3ueur, 
ou  pour  le  débiter  ,  ou  pour  mouiller  l'an- 
cre. AUungare  la  gomcnj,  in  covino,  j  dtstert" 
dirne  alcune  doglie  in  e -verta  per  ahhltarla  ^ 
o  per  dar  /ondo.  -  Aloiir,er  le  col  ,  T.  de 
Manegc.  Se  dit  d'un  cheval  qui  ,  au  Ueu  de 
tenir  sa  lète  en  bonne  situation  lorsqu*oti 
l'arrête  ,  avance  la  tète  et  tend  le  col  comme 
lîour  s'appuyer  .sur  la  bride.  Distendersi  g 
andar  incontro  al  morso.  -  i)n  dit  fìg.  Alon- 
qer  le  purchemin.  Alon^er  la  courroie.  V. 
Parchemin.  Courroie.  ^-  Il  est  auìsi  réc. 
S'cLendre  ,  devenir  plus  lon^.  Slungarsi, 

ALONvOERESSE  ,  s.  f.  T.  d'Hlst.  nat, 
S'jrte  de  chenille  qui  marche  en  s'alongeant. 
Bruco. 

ALOPECIE,  s.  f.  Pelade.  Maladie,  qui 
fait  tomber  le  poil.  Alopecia  \  alope[Ìa  ;  pe- 
la tin  a, 

Af.OPRCURE  .  s.  f.  T.  de  Botan.  Queue 
<!e  Renard.  V. 

ALOPvS ,  adv.  de  tems.  En  ce  tems-Ià. 
Allora  ;  in    quel  punto  ;  a   quella    stagione, 

—  On  dit  prov.  Alors  comme  alors  ;  Quanj 
on  sera  en  ce  tems-là,  en  cette  conjoncttire- 
là  ,  on  avisera  à  ce  qu'il  faudra  faire.  Allora 
come  allora  i  allora  si  vedrà  quel  che  s' ha  da 
fare. 

ALOSE,  s.  f.  .Sorte  ne  poisson  de  mer  qui 
remonte  ordiniîremen*:  nu  Printems  dans  les 
rivicrcs.   Cheppia  i  /accia. 

AL-OUCHI  ,  s.  m.  Gomme  qii'on  rire  du 
Cannelier  blanc  ,  qui  est  fort  odorifér-inte- 
G:>mm'i  molto  odorifera  proveniente  dasH  al- 
bcrl  della  cantila  bianca. 

ALOUCHIER.  s.  m.  T.  de  Botan,  V. 
Alizier. 

A  .GUETTE  ,  s.  f.  Petit  oiseau  ,  dont  lô 
chant  est  a£;réable  ,  et  qui  est  du  genre  de 
ceux  uui  vivent  de  grain  ,  et  font  leur  nid  A 
i:erre  c.ins  les  campagnes.  Allodola  ;  lodûla. 

—  Alouette  hupée.  V.  Cocbevis.  —  Alouette 
de  prés.  V.  Farlouse,  —  Terre  à  alouettes, 
se  dît  d'une  terre  sablonneuse.    Terra  sa'jbio" 

"  ALOURni ,  lE  .  part,  et  ad),  V.  le  verbe. 

ALOURDIR  ,^  V.  a.  Rendre  lourd  ,  appe- 
santir. II  n'a  guère  d'usage  qu'au  participe  , 
et  aux  tem?  formés  du  participe  ,  et  dans  le 
style  f;îm.  Str.rdire  ;  sbalordire-,  ravviUre, 

ALOYAGE  ,  s,  m.  T.  de  Potiers  d^étain, 
Sorre  d'-illic^e  dont  se  servent  les  potiers 
d'étain.  Saldatura  de*  Stagnajuoll  usa  pressa 
i  vas3)  di  stagno, 

ALOYAU  ,  s.  m.  Pièce  de  bœuf  coupée  le 
lont:  du  di3S.  Dorso. 

ALOYF.*     EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

At.OYEl ,  V.  a.  T.  d:  Monn.  Donnerauï 
métaux  le  titre  voulu  p:!r  les  Ordonnances. 
AlLgzre;  a^ynstar  la  Ic^a  delle  monete, 

ALPA($NE  ,  s.  m.  animal  à  laine  fort  sem- 
blable aux  vigognes  ,  excepté  qu'il  a  les  pni- 
bes  plus  courtes  ,  et  le  mufle  plu5  ramassé. 
Animale  Peruviano  cosi  d:tto. 

ALPAM  ,  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  dont 
les  fouilies  ont  une  odeur  aeré.ible  ,  et  dont 
!e5  fleur?  :i*en  ont  aucune.  Sorta  di  planta. 

AlPARGATES,  s.  m.  pL  Gr.  V^c.  Ei- 
péce  de  souliers  qui  se  f  jut  avec  du  chanvre. 
Scande  f.ilte  ài  canapa  intrecciata, 

ALPEN  ,  ou  ALPAGE,  s.  m.  Two-ve. 
Vieux  irrot  qui  srgnthoît  terre  qui  n*est  p,ts 
labourée.  Terra  incolta  ,  non  coltivata. 

ALPES  ,  s.  f.  pi.  l.  de  Qéograph.  Monta- 
gne-ï  qui  séparent  l'Italie  de  U  France.  Ztf 
Afyi, 
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.ALPHA,  s.  m.  La  pramlèro  lettre  de  l'Ai- 

pliabet  i-.rcc.  M/d.  -  fig.  CommciK-inieiu. 
frir.d/.io  ;  alfa. 

Ai-l'HABET,  s.  m.  Recueil  de  tovitcslos 
lettres  d'une  Uis-ue  ,  ranimées  selon  l'ordre 
établi  danî  cette  langue.  Il  se  dit  aussi  du 
livret  imprime  ,  qui  contient  les  lettres  ainsi 
rangées ,  et  des  premières  leçons  qu'on  donne 
aux  enfsns  à  qui  on  apprend  à  lire.  a:Jì- 
leu;  l'ahKci.  -  (ig.  Il  se  dit  des  corar.ien- 
cemens  d'une  scicn,;e.  I  p^imi  princ'.yj  ;  g!l 
cUmcnti.  11  fnut  le  renvoyer  à  l'alpii.ibeî. 
£Uogna  rimandarlo  all'abbici.  —  T.  ?,c  llz- 
liciirs.  \Ce  sont  de  oetits  fers  qui  servent  à 
écrire  le  titre  en  iet«es  d  or  sur  le  dos  d'un 
ivre.  Jltdbito. 

ALPHABETIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  e>î 
selon  l'ordre  de  l'.lphabet.  Alfabetico;  dell' 

"'ALPHANET,  s.  m.  r.  d'ulst.  n^t.  Oi- 
seau de  proie,  qu'on  appelle  aussi  Tunisien  , 
parce  qu'il  vient  de  Tunis  en  B.ubùtie.  Il 
s'apprivoise  ,  et  il  vole  le  lièvre  et  la  per- 
drix. Sona  di  sparvieri ,  o  falcai  Tunisino. 
ALPHANGE,  s.  f.  T.  d:  jardin,  i'ortede 
laitue  romaine  qu'on  lie  poiu-  la  faire  devenir 
belle.  Sti-fii  di  lattuga  romana. 

ALPH£.^J1X  ,  s.  m.  t.  de  Confis.  Nom  que 
ron  donne  au  sucre  d'orge  blanc  ou  tors. 
Zucchero  d'orzo. 

ALPHESTE  ,  s.  m.  t.  d'H}<t.  nai.  Pois- 
son saxatile,  ainsi  appelle  d'un  mot  grec,  qui 
signifie  être  sans  pudeur  ;  parce  qu'on  ne 
prend  jamais  ce  poisson  ,  qu'on  ne  le  trouve 
occimé  avec  sa  femelle.  C'est  le  Canudo 
de  Marsedle.  a'jìsìo,  sorta  di  paguro  oi;ran- 
tiporro. 

ALPHONSIN  ,  s.  m.  t.  de  Chirurg-  Sorte 
oinstrument  qui  consiste  en  trois  branches, 
«juise  réunissent  par  le  moyen  d'un  aniieui, 
et  sertàtirerles  balles  du  corps,  riracaile. 

ALPHONSL\'ES  ,  (  tables  )  atlj.  plur.  r. 
•  ■*,"''°7-  Certains  calculs  astronomiques.  Ta- 
vole a  fonsine. 

ALl'HOS ,  T.  dt  Chir.  Nom  qu'on  a  donné 
a  une  maladie  cutanée  ,  qui  s'annonce  par  h 
nitlesse  de  la  peau  ,  sur  laquelle  on  voit 
bailleurs  des  taches  blanches.  Morfea  ;  vici- 


lisine j  allo. 

ALPION  et  ALPIOU  ,  s.  m.  r.  de  Jei 
Mot  tire  de_    l'Itahen.    Faire    alpiou  ,   c'est 
ooubler  la  mise  après  l'avoir  gagnée.  Far  pa- 
rali ;  raddoppiar  la  posta. 

ALPIbTE  ,  s.  m.  Plmte  ainsi  nommée  p.i  » 
les  Giéiietiers.  C'est  une  espèce  de  chieiv 
oent.  On  e.i  nourrit  les  serins  ;  on  l'appell" 
aussi  stame  de  Canarie.  Falaride;  scagliola. 

ALQUIER,  s.  m.  r.  de  Comm.  Sorte  de 
mesvire  du  l'ortugal ,  qu'on  nomme  aussi  can- 
tar. Âlqniere. 

ALQUlfOUX  ,  s.  m.  Espèce  de  plomb 
mmera!  tres-pesant  ,  facile  à  pulvériser  , 
ffais  difficile  à  fondre.  Archfoglio. 

AL.SI.N'E,  s.  f.  Pianto  à  plusieurs  tiites  foi- 
bleset  menues ,  qui  s'élèvent  à  environ  un 
•emi  pied,  .'ses  feudles  sont  vertes  et  poin- 
tues. Ses  fleurs  sont  à  l'extrémité  des  br  ni- 
ches ,  disposées  en  étoile.  Orccciiia  di  topo  ; 
pillagallina. 

ALTAVELE  ,  s.  f.  t.  d'Hist.  nat.  Pois- 
son de  mer  cafiLigineux.  Sa  chair  est  issez 
honne.  Altave'a. 

ALTE ,  V.  Halte. 

ALT£Rj\BLE,  adi.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
altéré.  Alteraink  ;  du  può  essere  alterato. 

ALTERANT,  s.  m.  T.  de  Méd.  Tout 
remède  qui  change  les  humeurs  et  les  es- 
prits. Altcr,:iito,  che  cagluno  cambiamento. 

ALTERANT,  te,  adj.  Qui  altere,  qui 
cause  de  la  soif.  Ckc  asseta  ;  che  induce  , 
the  muove  la  sete. 

ALTERATIF,  ivs,  adj.  T.  de  Cklm.  Oui 
altere  ,  qui  appone  du  changement  aux  clio- 
5CS.  Alterativo;  che  altera. 

ALTERATION  ,  s.  f.  Changement  d  .ns 
rctat  d  une  cIiose.En  ce  sens,  il  n'a  "ucre 
d'usage  qu'en  Physique.  Alteravo  ne  ;  muta- 
tone '.  immutazione.  -  Dans  Pusase  ordi- 
naire ,  il  se  prend  pour  clianscmcnt  de  bien 
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«Il  mal  dans  l'état  d'une  <:]\ciie.  AUrra\'one', 
mutailone  i    cangramenio    di  bene    in    male. 

—  ng.  Causer  de  l'altération  dans  l'amitié. 
Cau.er  dj  refroidissement  dais  l'amitic. 
Cagionare ,  prodiir  ireddii\e  ;  raffreddare  l'am 
■"''•  —  Causer  de  l'aPeration  dans  les  es 
prits  ;  y  exciter  la  coLre  ,  l'ind.g.iation  ,  1 
haine  ,  etc.  Ecct.ar  l'adio,  lo  sdegnai  muo- 
ver all'ira  ,  ec.  -  Emotion  d'esprit.  V.  —  T. 
de  Monn.  Falsilkatiun  des  monnoies  par 
l'excès  de  l'alliance.  Alterai^one  delle  monete. 

-  Grande  soif.  Alterazione  ;  sete  ardente. 
.  "ALTERCAS,  s.  m.  pi.  Vieux  mot,  qui 

signifie  la  même  chose  qu'Altercation.  V. 

ALTERCA  riO.\ ,  s.  f.  iJébat,  convention, 
contestation  entre  deux  ou  plusieurs  person- 
nes. Alterea\ione  ;  contera  di  jiarole  ;  dibat- 
timento. 
ALTÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
ALTERER,  v.    a.   Changer  l'état  d'une 
chose.  En  ce  sens ,  il  n'a  guère  d'usage  que 
àMU  le  U.daaique.  Alterare;  mutare;  can- 
giare. -   Altérer  dans  l'usage  ordinaire,  si- 
;;nine  ,  changer  l'état  d'une  chose  de  bien 
en   mnl.    Aiterare;  guastare;  murar  di  b 
in   m.ile.    -    hg.    Altérer   l'ainitié  ;    c.uiser 
',,    "■f'.roidissement  dans  l'amitié.  Raffreddar 
,  ''''';'/\'^'   ~    Altérer   les    esprits  ;    exciter 
de  I  émotion  dan;  les  esptits;  ce  qji  se  dit 
toujours    en    mauvaise    part.    Commit.yvere  ; 
sollevare;  alterare;  perturbare.  -  Altérer  un 
discours;  le  rapporter  autrement  q.i'il  n'^ 
ete  prononcé   ou   écrit.    -   Altérer  le  sens 
des   Ecritures  ;   les   détourner  dan;  un  sens 
différent  de  celui  qui  est  reçu  pour  le  vé- 
ritable. Alterare  il  s'unificato  delle  Scritture. 
-  Altérer  les  monn  lies ,  les  fjlsiher  par  un 
faux  alliHSje.  Falsijieare  ;  contraffare  ;  alterar 
le  monete.   -   Causer   de    la  soif    Assetare  ; 
cagionar  gran  sete.   -   Au  rèe.   11  ne  se  dit 
qu  en    parlant  des    choses  ,  soit  physiques  , 
soit  morales ,  qui  sont  suscepti'ales  de  ciian- 
:ment.  Alterarsi;  corrompersi  ,  ec. 
ALTERNATIF,  ive,  adj.  Il  se  dit  pro- 
premoit  de   deux  chose;  qui  agissent  con- 
tmueilemont  l'une  après  l'autre.  Alternatlfo, 
che   alterna  ;    che   opera    a    vicenda.    —    Un 
Logique  ,   une  proposition  alternative  ,   es' 
une    proposition    qui   contient  deux    parties 
opposées  ,  dont   d    faut  nécessairement    en 
admettre  une.  Proposizione  alternativa.  —  Al 
ternatif  se  dit  aussi  de  certains  Offices  qui 
sont  exercés  successivement  par  deux  per- 
si'imes  qui  entrent  en  exercice  tour  pa:  to. 
Che  s'ita  a  vicenda;  alternativamente. 
^  ALTERNATION  ,  s.  f.  l.  d'Algel^re  et  de 
Cc'om.   11   se  dit  quelquefois  pour  exirim» 
le  ch.ingement  d'ordre  qu'on  peut  donn:r  „ 
p'usiours  choses  ou  à  plusieurs  personnes  en 
les  liliçtnt  successivement  les  unes  après  les 
autres,  ou  les  unes  auprès  des  autres.  Alter- 
nazione; combinazione. 

ALTERNATiVE,  s.  f.  L'option  entre 
deux  propositions,  entre  deux  choses.  ï'a/- 
ternariva  ;  l'a'rernata. 

ALT£RNATlVEME.NT,adv.Tour-à-tour, 
1  un  après  l'aurre.  Atterna'ivamente  ;  alter- 
namente; a  vicenda;  scam'oievùlmentc. 

ALTERNE,  adj.  de  t.  g.  Se  dit  e.i  géné- 
ral des  ciioses  qui  se  succéclent  mutuellemînt, 
ou  qui  sont  disposées  par  ordre  les  une, 
après  les  autres,  avec  de  certains  interval- 
les. Alterno  ;  scambievole.  -  T.  de  Géom.  On 
appelle  alternes  les  angles  qu'une  luiue  for- 
me de  de  IX  ditférens  côtés  avec  deux  paral- 
lèles qu'elle  .coupe.  Alterno  ;  scambievole. 

ALTERNE,  ÉE.part.  V.  le  verbe.  -  ad). 
T.  de  Blason.  11  se  dit  des  pièces  qui  se 
correspondent  en  alternative.  Alternato  ;  che 
SI  corrispondono  a  vicenda. 

ALTERNER,  v.  a.  rrévoiix.  Faire  deux 
choses  ,  tantôt  l'une,  tantôt  l'autre;  agir 
alternitivement.  ^femarcioKirjre  a  vicenda 
ALTESSE  ,  s.  f.  Titre  d'honneur  qui  se 
donne  a  drllerens  Princes,  en  parlant,  ou 
en  écrivant.  Ait^i.a. 

ALTILEA,  s.  f.  T.  de  Iiota„.  Plante  .u- 
trement  nommée  Guimauve.  V. 
ALTIER,  R£,  adj.  Prononcez  l'R.  Su- 
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psrb»,  ((h!  a  de  la  fierté,  qui   maraue  de 

la  hertc.  Altiero;  superbo;  arrogante;  orgo- 
g.ioso;    disdegnoso  ;  tronco  ;   fiero. 

ALTlMEr.UE,  s  f.  Psrtie  de  la  Géo- 
mjr  te  pratitfae,  qui  ensei^me  à  menirer  les 
liaute.irs,  soit  accessibles,  soit  inaccessibles. 

ALTlTÉ,  s.  m.  r.  d'Hist.  „at.  Insecte 
ttu  genre  des  Scjrabées  ,  qui  sau'e  comme 
une  puce.  Il  y  en  a  de  plusieurs  sortes  qui 
diltereiit  en  couleur.  Il  se  tiennent  sur  les 
plantes  et  sur  les  arbres ,  dont  ils  rongent: 
les  teuilles.  Insetto  de!  gêner'  de' scara''a' ~i 
'ii'^  rodi  le  foglie  degli  alberi.  '  "'  ' 

ALUCO  ,  s.  m.  Oiseau  nocturne  ,  dont 
Il  y  a  plusieurs  espèces  ;  les  uns  sont  gros- 
comme  un  chapon  ,  les  autres  comme  un 
Pigeon.  Ils  se  tiennent  pendant  le  jour  dans 
le.  édifices  riiméi  les  tours ,  le;  cavernes 
ei  les  creux  d'arbres.  La  niUt,  ils  vont  à  la 

j^f  !!;; 'V  "!^  "  '^V,  ""="!"'  <.  «"  poussant 
"'^',  ,'-?!'^'''S^"'"''''-  -i'ioee;  barlagianni 

ALUDE  s.  f.  B;s.ine  colorÀ  ,  dont  o« 
couvre  les  livres.  aI/u  la  ;  basina 

ALUDEL,  s.  m.  T.  de  Chim.  Chapiteau 
q'Ji  '1  apponi;  ae  fond.  On  forme  de  plu- 
sieurs Aludels  un  c^nal  qui  est  terminé  par 
un  chapiteau  aveugle,  c'est-a-dire  ,  qui  n'a 
point  de  bec  On  s'-n  sert  pour  sublimer  une 
sub. tance.  Cap  tello  s-.nri  fondo. 

ALVEOLAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Anat. 
Qui  api>,ir:i«)t  aux  alvéale;.  Le  nerf  aK-éo- 
Inre  ,  1  artère  alvéolaire  ;  les  os  alvéolai- 
res,  dans  lesquels  les  alvéoles  des  dents  sont 
creusées.  Nervo  ,  arteria  alveolare  ;  ossa 
mascellari  o  alveolari. 

ALVEOLE,  s.m.  On  appelle  aussi  chaque 
petite  cellule  ou  cinque  abeille  se  lo?e  d  ins 
un  rayon  de  miel.  Cile  delle  pecchie;  celline, 
buchi  d:' fiait.  -  11  se  dit  aussi  d.-s  trou;  oiî 

AL  JINE,  V.  Absinthe. 
.ALUMELLE,  s.  f.  Lame  de  couteau.  Il 
vieillit.  U-^a  o  lamina  di  coltello.  -  Soutani 

.ALUaIiERE  ,  s'.'fr.'"Ë-«.'"!';.'Èndroit 
ou  Pon  travaille  à  l'alun.  Lumiera  ;  miniera 

AlU.vUNEUX.neuse,  ad). Qui -st d'alun, 
i   qui    tient    de    la  nature    rie  l'alun.  aUu- 
moi.,;  che  ha  la  qualità  d'allume. 
ALUN  ,  s.  m.  Sel  neutre  ,  d'un  coût  aus- 
tere   et  astringent  ,    formé    par   l'union    de 
1  acide  vitriûli-iue ,  et  d'une  terre  absorbante 
ou  alcaline  ,  dont  la  nature  n'est  point  en- 
core connue  des  Chimistes.  Allume.    -  On 
appelle  Alun  de  plume  ,  une  es'ièce  de  talc, 
qui   est  par  petits   iiameiis    et  qui  s'anpelle 
autrement,  Pierre  d'amian'e.  A'hime  d'i  piu- 
ma.   -   Alun  de  roche  ,   de  Rome.   Allume 
di   rocca  ,    di  Roma.   Alun   sucré.    Allume 

^'aLUn"{gE,  s.  m.  T.  de  Teint,  en  soie. 
C'est  impréaner  la  soie  d'alun  ,  pour  la  riis- 
V°:''J,i]'F?"^'-  l2'  eo-Viur;.  Alhm'natura. 

"il     ,     'I  '^°  '  ''■''•^'-  ^-   '"^  verbe. 

ALUNER,  V.  a.  Tremper  dans  de  l'eau 
d  alun.  Alluminare  ■;  dar  l'allume. 

ALYPUM  ,  s.  m.  Arbrisseau  qui  croît  en 
Proven-e  et  en  Laniuedoc.  Il  a  beaucou» 
d'amertume  ,  et  purte  aussi  violemment  que 
le  Pithyraile  ,  la  bil  ; ,  le  phlev-ne,  et  les 
humeurs  aqueuses  ;  c'f«-  ce  qui  l'a- fait  ap- 
pelle-. Frwex  terrihiUs.  Alipo. 

ALVSSON,  s.  m.  T.  de  liota.n.  V.  Alisse. 

A.MAaiLITE',  s.  f.  Ciractère  d'une  per- 
sonne aimable.  Amahilità  ;  amorevolezza  ; 
r'iacevole-.za  ;  benignità  :  cortesìa. 
.  AiVIAD'f:S  ,  s.  f.  pi.  r.  de  Bla'on.  Trois 
lis'es  plates  ,  parallèles  ,  dont  chienne  est 
larte  comme  le  tiers  de  la  face  ;  elles  tra- 
vjrsent  l'écu  dans  la  même  situarion  ,  sans 
:oucher  aux  botds  d'un  côté  ni  d'autre. 
^imadj. 

AMADIS  ,  s.  m.  Bouts  de  manche  de 
veste  ,  qui  se  boutonnent  sur  le  poignet. 
iiian'che  alla  matelotla. 

AMADOTE,  s.  m.  Sorte  de  poirier  qui 
porte  des  poires  du  même  nom.  V.  ''oire- 

AMADOU 


AMA 

AMADOU,  s.  m.  Mèche  faite  avec  une 
espèce  de  ch.  mpignon.  tsca. 
A.viADOUE",  ée,  part.  V.  le  verbe. 

a.mai)OUe;vient,  s.  m.  Gf.  y.  c^- 

resse  ,  ce  qui  am^tioue,  U  est  lam.  Care\\2 , 
tusinshe  ;  vi\U  ;  moine. 

AMADOUER, v.a.  Flatter,  caresser  pour 
attirer  à  soi.  Care^yi-c,  Lusingare  ;  adtilarc; 
insaponare  ;  carcggidre.  -   Gr.  V  uc.  Calmer, 

AMa'DOÌ'EUR  ,  s. m.  Gr.  Voc.  IVIot  fam. 
(jui  dé.isne  ceUii  qui  flatte  par  des  caresses 
ou  ^ts  propos  attravans     Lusinghuro, 

AMADOURi,  s.  m.  T.  de  Comm.  Sorte 
de  coron  qui  vient  d'Alexandrie  p.^r  la  voie 
de  NKrscilie.  Cotor.i  d' AUnandr'.a. 

A.\iADOUVIER  ,    s.    m.    I.  Botun.  V. 

A.v'lÂlGRI,  lE,  part.  V.  le  verbe.  -  T. 
i'Agric.  Il  se  dit  d'une  terre  usée  et  dénuée 
des  sels  nécessaires  à  la  production  des  vé- 
ge'tnux.  Strullato. 

AMAIGRIR,  V.  a.  Rendre  maître.  Dima- 
grare ;  smagrare  ;  emaciare  \  render  ma^ro  ; 
d:mj/berare.  —  v.  n.  Devenir  maij^re.  Dima- 
grare ;  sm  igrire  ;  divenir  magro  ,  macilento 
jearriarsi.  —  v.  r.  H  se  dit  du  changement 
qu'éprouve  une  figure  de  terre  en  se  séchant. 
Sofassare\  rttirarsi.  —  Chez  les  Charpentiers 
et  autres  Artistes,  rendre  plus  mince,  moins 
épais  ,  dimmuer  de  grosseur.  Aicortigliare  ; 
scemare  ;  sminuir  la  grossezia. 

A.MAIGRIS.SEMENT,  s.  m.  L'état  d'une 
personne  qiii  passe  de  l'embonpouit  a  la 
maigreur.  Ù'.magrayorie  ;  sma^ramento  i  sma- 
erimemo  ;  einaciai'one  :   sma^ratura. 

AMALGAMATION, s.  f.  V.  Amalgame. 

AM.\LGAMS,  s.  m.  Union  d'un  mét,.l 
ou  d'un  demi-métal  .-.vec  le  mercure  ,  ou  le 
vit  argent.  On  dit  aussi  Amaît^.nmation.  Amal- 
gama î  amalgamaTione  ;  impastamento  iL:' me- 
talli. 

AMALGAME,  ée,  part.  V.  le  verbe. 

AMALGAMER,  v.  a.  Unir  l'or,  l'argent, 
rétain  ,  etc.  avec  le  mercure.  Amalgamare  ; 
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Ganio ,  0  Gan7a. 

A.'.IAXAN!  HE  ,  s.  f.  Fleur  d'Automne  , 
qiu  est  ord;n.iirenient  d]un  rouge  de  pour- 
pre velouté ,  et  dont  quelques-. mes  rieurii- 
sent  en  forme  de  panache  ,  et  d'autres ,  en 
torme  de  grappes.  Amaranto  ;  sciamilo.  —  il 
est  au. SI  Bcj.  de  t.  g.  Qui  est  de  couleur 
d':tm^ranche.   Sciamilo  \  amaranto. 

A.viAKANrHOlUE,  s.  t.  fiante  dont  la 
fleur  est  composée  de  fleurons  rassemblés 
en  torme  de  tétc  écailieuse.  Amararytoide. 

AMAKANfriiNE,  s.  f.  Nom  d'une  ané- 
mone ,  dont  les  grandes  feuilles  sont  d'un 
rouge  blafard  ;  et  d'une  tulipe  panjchée  de 
pourpre  sur  un  fond  blanc.  Anemone  ,  e  tu- 
lipano amarantino. 

AMAREL  ,  s.  m.  T.  Botan.  V.  Malialeb. 

AMARINE,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

A.ViARINER,  v.  a.  T.  de  xar.  £nvo'/cr 
des  gens  pour  remplacer  l'équipage  d'un 
vaisseau  pris.  Marmare. 

A.MA.UMER,  s.  m.   T.  Botan.  V.  Osie 

AMAROUTE  ,  s.  f.    T.  Botan.  V.  M, 


AMARQUE,  s 
desHis   d'un    banc 


AMAmSlUCÉE,  s.  f.  T.  de  Comm.  Sorte 
-  de  toile  de  coton  qu'on  tire  du  Levant  par 
la  voie  d'Alep.  Sorta  di  bambagina  ,  die  si 
fabbrica  nel  Levante. 

AMANDE,  s.  f.  Fruit  de  l'amandier,  de 
saveur  douce  eu  amère  ,  selon  la  nature  de 
l'arbre,  de  matjère  compacte,  couvett  d'une 
petite  pelH.ule  ,  et  enfermé  dans  une  coque 
dure  ,  entourée  d'une  écaille  verte.  Mandor- 
la ,  mandola.  —  Le  dedans  de  tous  les  fruits 
à  noyau.  L' anima ,  il  seme  che  è  nel  nocciolo 
lie' frutti.  -  11  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  fruit 
très-dur  et  très-amer,  qui  sert  de  monnaie 
dans  certaines  contrées  des  Indes  Orienta- 
les. Mandorla  durissima  ,  che  sen-e  di  mon  età 
in  certi  luoghi  dell'Indie  Orien'ali.  -  T.  de 
Lapidaires  et  de  Miroitiers.  Petit;  morce.tux 
de  cristal  taillés  au  rouet  en  forme  d'amjn- 
«le.  Cristallo  amandorlato ^  o  tagliato  a  mai- 
./orla.  -  Amande  lissée  ,  sorte  de  dra<;ée 
faite  d'amandes  couvertes  de  sucre.  Man- 
dorle  in-^uccherate.  —  Amandes  à  la  praline. 
V.  Pr:lines. 

AMANDE',  s.  m.  Espèce  de  boisson  faite 
avec  des  amandes  broyées  et  passées ,  pro- 
pre à  adoucir  les  àcretés  du  sang  ,  et  a 
humecter  la  poitrine  ,  à  calmer  la  toux ,  et 
à  procurer  le  sommeil.  Mandorlato  i  emul- 

"aMÂNDIES',  s.  m.   Arbre  <r."  "orte  les 
9mA{iiiss.  Mandorlo.  Amandier  pistache.  Am- 
brogira. 
AMANDOURI,  T.  de  Comm.  V.  Am.-- 

'^A  M  ANSE,  s.  m.  T.  deChymie.  Qui  si- 
gnifie des  pierres  précieuses  contrefaites.  Pie- 
tre o  fioje  false. 

A.ViANT,  TE,  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
qui  aime  avec  p.-.ssion  une  personne  d'un  au 
tre  sexe,  /amante  ;  amadore  ;  innamorato  ; 
vago  :  amico.  -  Arrans  au  pi-  Se  dit  de  deux 
personnes  de  différent  sexe  qui  s'aiment.  In- 
papioratii  amanti.  En  Toscane  vulgairement, 

Dice,  frarifois  Italien. 


f.  Tonneau  flottant  au- 
de  Sib'e  ,   ou  màt  qu'on 
élève  sur  une  roche,  pour  avertir  les  Vais- 
seaux de  ne  point   en  approcher.  V.  Balise 
et  Bouée. 

,  AMARRAGE  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Ces 
l'ancrage  du   Vaisseau  ,  ou  l'attactij  .ie  se 
agrès   avec  des  cordages.  Il  dar  i'   *'i'- 
ii  git'ar  l'ancore    ,  o  l'  unione  ;    /'  annoda- 
mento di   drie  canapi  con  /uniceìie. 

AMARRE,  s.  t.  r.  de  .Mar.  Cordage  ser- 
vant à  attacher  un  Vaisseau  ,  et  a  attacher 
aussi  diverses  c'ioses  djns  un  \'aissedH.  Cavo  ; 
eomona  i  ctnapo.  —  On  dit  qu'un  Vaisseau 
a  toutes  ses  amarres  dehors  ,  pour  dire ,  qu'il 
a  jeté  tovites  ses  ancres.  Nave  che  ha  dato 
fondo  con  tutte  le  sue  ancore. 

A.MARKE' ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
AMA.xRER,  V.  a.  T.  de  Mar.  Lier  ,  atta- 
cher avec  une  amarre  Legare  ;  dar  capo  ;  or- 
meggiare. 

AMAS ,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs  cho- 
ses ,  soit  d'une  même  nature  ,  soit  d'une  na- 
ture difl"érente.  Mucchio  ;  massa  ;  monte  ; 
cumulo  ;  stipa.  —  Co:icours  de  plusieurs  per- 
sonnes. Moltitudine  ;  concorso  ;  folla  ;  calca; 
raunania  ;  grande  assemblea. 
AM.ASSE' ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AMASSER,  V.  a.  Accumuler,  faire  un 
amas  ,  mettre  ensemble.  Accumulare  ;  am- 
massare ;  ammontare  ;  ammon'ùcckiare,  — 
Qu.nd  il  est  employé  sans  régime,  on  sjus- 
entend  toujours  de  l'argent.  Accumular  dana- 
ri. —  Assembler  beaucoup  de  personnes.  Rau- 
nare;  /ar  raccolta  di  persone  ;  assembrare.  — 
fig.  Amasser  des  preuves  pour  une  affaire,  des 
matériaux  pour  un  ouvrage.  Rassembler  , 
recueillir  des  preuves  ,  des  matériaux.  Hagu- 
nare  i  raunare  ;  raccogliere.  —  v.  r.  S'assem- 
bler, s'a.cumuler.  Kagiinarsi  ;  ammassa-û  , 
ec.  —  Relever  de  terre  ce  qui  est  tombé.  Amas- 
ser ses  gants  ;  amasser  un  paji^r.  Dans  cette 
signification  ,  il  vieillit  ;  et  on  dit  plus  orc'i- 
dinairement.  Ramasser.  V. 

AMASSETTE  ,  s.  f.  T.  de  Peint.  Petite 
pièce  de  bois ,  de  corne  ,  ou  d'au'rè  matière 
pour  ramasser  les  couleurs  sur  la  pierre  en 
les  broyant.  Les  Italiens  se  servent  commu- 
nément d'un  couteau  qu'ils  ap;)el!enî  :  Mesti- 
chin... 

AMATELOTEX  ,  v.  a.  T.  de  Mar.  Mettre 
les  matelots  deux  à  deux  pour  q.i'ils  puissent 
s'entr'aider.  Accoppiare  i  marina}  ,  perché  si 
ajutino  scambievolmente. 

AM.4TEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  beaucoup 
d'attachement  pour  quelque  chose.  Amante  ; 
amatore  ;  amcdore,  —  Celui  qui  aime  les 
Be.Tjx-Arts,  sans  les  exercer.  Amateur  de 
la  Peinture  ,  de  la  Sculpture.  DUlettante. 
AM.ATI,  lE,parr.  V.Iever'oe. 
AMATIR  ,  V.  a.  T.  d'Orfèvre,  Oter  l'éclat 
et  le  poli  a  l'or  ou  à  l'argent.    Velare  ;    ca- 

AMAÙROSE.s.  f.  V.  Goutte  sereine.         I 
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mà'e  et  gxierrier.  C'est  une  Amicone.  Cette 
signmcation  vient  de  ce  que  le  Anciens  ont 
e;rit ,  qu'il  y  avo;t  autrefois  en  Asie  ,  un 
grand  p»yi  habité  par  des  femmes  toutes 
guerrières ,  appe'lées  Am.izones  ,  à  cause 
que  des  leur  enlance  on  leur  batloit  une 
mamelle  ,  pour  les  rendre  plus  propre  à  ti- 
rer de  l'arc.  Amandone;  et  quelques-uns: 
Amazone. 

AMaACHT,  s.  m.  Trévoux.  Sorte  d'éten- 
due de  juriidiction.  Territoire  dont  le  pos- 
sesseur a  haute  et  basse  justice.  Sorta  di 
giurisdiiione. 

AiVibAGES  ,  s.  f.  pi.  Circuit  et  embar- 
ras de  paroles.  Il  est  vietix.  Ambage;  av- 
volgimento di  parole  ;    parlar  dubbioso  ,  oj- 

AMSAISA  ou  BOIS-A-CANON,  s.  m, 
T.  de  Botan.  Arbre  qui  croit  au  Brésil.  [I  en 
découle  par  incision  une  h.tile  ascr  ngente. 
Scn  bois  est  si  dur  ,  qu'il  s'entlamme  par  le 
Irottement.  Ambalba. 

ABAIl  INGA  ..  s.  m.  T.  de  Bot.  Exot.  Ar- 
bre du  Brésil  d'où  dégoûte  le  b^ume  vulné- 
raire. Albero  del  Brasile. 

AMBALAM  ,  s.  m.  I  .  de  Bo:  Exot.  Arbre 
des  Indes.  Albero  delle  In£:. 
^^AMiSARE  ou  AMBRACAN  ,  s.  m.  T. 
d'Hist.  nat.  Gros  et  grand  arbre  qui  croit 
-,,x  Indes  ,  dont  le  fruit  est  jatine  ,  et  de 
a  g. osseur  d'une  noix.  C'est  aussi  le  nom 
i  'un  1  oisson  énorme  qui  se  trouve  dans 
'Ician  atlantique  ,  vis-a-vis  des  côtes  de 
rA^'r'que    Albero  e  pesce  indiano  cosi  detti. 

AMBAr  VALES,  s.  m.  pi.  7.  d'Histoire 
Rom.  fcxt,  en  l'honneur  de  Cérès  chez  les 
Roma! is,  four   obtenir  une  bonne  récolte* 

AMBASSADE,  s.  f.Laclwge.  l'empioì, 
la  fon.tio;i  d'in  homme  envoyé  par  un  Prince 
ou  par  un  Etat  souverain  ,  à  un  autre  Prince 
ou  Etat  souvi  rain.  Ambasceria  ;  legazione  i 
imbasceria  ;  ambasciata  ,  imbasciata.  —  En- 
voyer ou  recevoir  une  Ambassade  ,  c'est  en- 
voyer ou  recevoir  un  Ambassadeur.  Mandar 
vere  un'  Ambasciata.  —  On  dit  qu'une 
gnihque  ,  pour  dire,  que 


A.'VÎAZONE,  s.  f.  Femme  d'un  courage  {  QueÏL'  uomo  i 
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magninque.    Maspifica  ,  solenne  ambasceria. 

—  Ambissane  ,  fam.  et  improprement  se  dit 

de  certains  messages  entre  particuliers,  Am- 

ba^c-at.i  ;   imbasciata  \  nuova  ;  avviso. 

AMBASSADEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  en- 
voyé en  Ambassade  avec  le  caractère  de  re- 
présentation. Amhasciadure  ;  Imbaseiadure  ; 
Ambasciatore;  Legaio.-On  le  ditfam.de  toutes 
les  personnes  que  l'on  emploie  à  faire  quelque 
message.  Messagglere;  messo  ;  messaggio ^ 
amhaicia-'.ore. 

AMBASSADRICE,  s.  f.  La  femme  d'un 
Ambassadeur.  Il  s'est  dit  aussi  autrefois  d'une 
dame  qui  avoit  éié  envoyée  en  ambassade 
avec  le  titre  d'Ambassadrice.  Ambasaadrlce  ; 
Ambasciatrice  ;  Imbasc'alrice.  —  On  le  dit 
aussi  fi;;.  Am^asciadrice  ;   messa^giera. 

AMBt'AS  ,  s.  m.  Coup  au  |eu  du  Tric- 
trac ,  lorsq.;'.",vec  les  deux  dei  ,  on  amène 
deux  as.  On  dit  plus  communément   Beset. 

A.\13l',  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  .Machine  ou 
instrument  inventé  par  Hippocrate,  pour  ré- 
duire la  luxation  du  bras  avec  Pépaule.  Mac- 
china per  le  lussationi, 

A.MBIANT,  ANTE,  ad).  T.  de  Physique, 
Qui  entoure  ,  qui  enveloppe.  Ambiente  ;  che 
circonda. 

,  AMBIDEXTRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  se  sert 
égale-T^ent  re  deux  mains.  Anîidesro. 

AMBICENE,  adi.  T.  de  Géom.  Il  se  dit 
d'une  hy:)erbo!e  qui  a  une  de  ses  branches 
infinie  ,  inscrite  ;  et  l'autre  circonscrite  à 
son  asvrr:tote.  Ambigena. 

AMSIGU  ,  s.  m.  Sorte  de  repas  où  l'on 
sert  en  même  tems  la  viande  et  le  fruit  , 
et  qui  tient  de  la  collation  er  du  souper.  Me- 
renda a  guisa  di  cena.  -  tig.Mélanse  d:  cho- 
ses opposées.  Mi.to;  miscuglio.  Cet  homme 
est  un  ambigu  de  sciince  et  d'ienorance. 
misto    d'igr.ora.ira .  e  di 
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éottrina.  —  Ambigu.  /'.  de  Jeu.  Cestlenom 
rfim  jeu  de  cartes  qui  se  joue  avec  le  jeu 
cniier,  dont  on  a  ô:é  toutes  les  figures.  Sorta 
et  giuoco  ài  cani.   V.  Jeux  de  cartes, 

AMUIGU,  UE,  adj.  Douteux,  qui  peut 
avoir  double  sens.  Ambiguo  ;  dubbio  ,  dub- 
bioso ;  equivoco  ;  incerto  ;  cke  ha  pia  signi' 
iicati. 

A.MBIGUITE,  s.f.  Défaut  d'un  discours 
équivoque  et  susceptible  de  divers  sens. 
Ambiguità  \    ambigultdàc  \    dubbio  \    àubbi- 

'^  AMBIGUMENT  ,  adv.  D'une  manière  am- 
bigue ,  é-iuivonue.  Ambiguamente  ,  dubbia- 
mente ;  dubbiosamente  i  con  ambiguità- 

AMBITI.' ,  adj.  r.  de  ferrerie.  On  le  dit 
d'un  verre  qui  est  mou  par  défaut  de  sable,  et 
cu'on  est  oblige  de  ratìner.  Snervato. 
.  AMtìlTlEUsEMFNT  ,  adv.  Avec  ambi- 
tion. Ambixìosamentc  ;  con  grand*  ardore  o 
desiderio  ;  ci.n  vanità  ,  o  tasto  ,  o  boria. 

AMBITIEUX.  EViE.'adj.  Qui  adel'am- 
bition.  Amb':-(tcso  \  vago  di  gloria,  d^onori. 
—  On  appelle  ,  ornemens  ambitieux  dans  un 
discours  ,  des  ornemens  trop  recherchés , 
trop  i.ffectcs.  Ornai^enti  tropfo  studiati  ,  af- 
fettati ;  laseyie  del  discorso-  -  U  est  aussi 
s.  et  signifie  cel.aqui  a  de  l'ambition  :  et  alors 
il  ne  se  prend  jamais  (ju'en  mauvaise  part. 
jtmbi\ioso  i  bi'rîosoi  pieno  dì  fasto  e  d'osten- 
tazione. 

AMBITION  ,  s.  f.  Désir  immodéré  d'hon- 
neur ,  de  gloire,  d'élévation  ,  de  distinction. 
Amb'\unî  \  boria  ;  hrorj/io  ;  smoderato  desi- 
derio d'onore.  -  li  se  prend  aus^i  en  bonne 
part,  mais  alors  il  faut  en  détourner  !e 
sens  par  ime  épithète  ,  ou  par  quelque  cho- 
se (fequivalent.  Une  noble  ambition.  Nobile 
ambizione. 

AMHITIONNÉ,  ÉE,  part.  V.  le    verbe. 

AMBITIONNER  ,  v.  a.  Rechercher  avec 
ardeur  ,  avec  empressement.  Ambire  ;  bro- 
gtîare  ;  chiedere  ;  ricerer^r  c</n  ardore  ;  uccel- 
lare ad  alcuna  cosa,  —  On  dit  dans  les  formu- 
les de  civilité:  Ce  que  j'umbi'ionne  le  plus, 
c'est  l'honneur,  etc.  Nulla  più  ardentemente 
desidero  ,  ambisco  ,  ce. 

AMBLE  ,  s.  ra.  T.  de  Manège.  Allure  d'un 
chevjl  ,  entre  le  pas  et  le  trot.  Ambio  ;  am- 
hiadi.ra  ;  portante. 

AMBI.EK  ,  s.  m.  Encicl.,  etc.  C'est  letitre 
d'un  Officier  de  la  petite  Ecurie  du  Roi.  Of- 
ficiale della  Cavatencxta  reale.  -  en  T.  de 
Manège.  Il  se  dit  aus>i  du  cheval  qui  va  l'am- 
ble.  Ambiante  ;  et  pl.is  proprement.  Chinea. 

AMliLYC;ONR  ,  ii'\.  de  t.  g.  Ob.us-.ingle. 
«Ili  a  un  angle  obtus,  Amblìgunio  ;  et  mieux , 
Ottusanroto. 

AMBLYOPIE  ,  s.  m.  T.  de  Méd.  Obscur- 
cìssemcat  et  aft»Ml)IìsSfmcnt  de  la  vue.  Am- 
trtupia;  abhjgliamenli  continui  della  vista 
jenr.i  alcun  s.-gno    d^alteratione    nel*  occhi. 

AMBON  ,  s.  m.  Tribune  ,  jubé  d'une 
Eglse,  chovct.  Tribuna.  -  T.  d'A-at.  Nom 
^ue  l'on  donne  .tu  bord  canilv.meux  ,  qui  en- 
vironne les  cavités  des  os  r]ui  en  reçoivent 
d'au*TCS.  Labbro  o  sopracîgtio  delle  cavi'àdell' 
essa  ,  du  ricevono  le  protuberanze  di  alcune 
altre. 

AMBOUCHOIR,  Amboutir,  Amboutis- 
soir.  V.  et  écnvei  Embouchoir,  Emboutir, 
tmho'itissoir. 

AMBRACAN  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  V. 
Amhare. 

AMBRE,  s.  m.  Substance  résineuse  et  in- 
flamm.  blo.  Ambra.  Il  y  en  a  de  deux  sortes. 
L'ambr-ï  jaune  ,  qu'on  nomme  aussi  Succin 
ou  Caribe.  V.  ces  mots  L'autre  est  l'ambre 
pris ,  <iui  est  spongieux  ,  intl  immable  ,  et  tort 
odorifér;;nt  ;  on  le  trouve  princiualenvint  sur 
les  bords  de  la  mer  des  Indes  Orientales.  Am- 
hror  ig'u  ;  ambra  uJuroia.  -  T.  de  Boian.  V. 
Osier  jaune. 

AMIIRR',  tr..  par-.et  adj.  V.  le  verbe. 

AMHREADE  ,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  a 
«le  l'.imhre  faux  ou  factice,  dont  on  se  sert 
pour  1.1  traite  ,  sur  quelques  cAtes  d'Afrique  , 
«t  enpariiculKT  ,  du    •■  héx;.!.  Ambra  falsa  , 
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AMBRER  ,  V.  a.  Parfumer  avec  de  Tairibre 
gris.  Ambrare  ;  projumar  coli*  ambra  i  dar  l'o- 
dor dell'  ambra. 

AMBRETTE,  s.  f.  Petite  fleur  d'une  odeur 
agrédbio  ,  et  qui  sent  l'ambre.  Elle  nous  est 
venue  de  Constantinople.  An.bretta.  —  On 
appelle  poire  d'ambrette  ,  une  espèce  de  pe- 
tite poire  qui  a  quelque  odeur  d'ambre.  Am- 
bretta. V.  l'oire.  -  Ambrette  sauvage.  V. 
Jacée.  -  L'Ambrette  est  jusji  une  semen.e 
que  lei  égyptiens  .-.ppellcnt  Abclmosch  ,  ou 
traine  rie  muse  ,  parce  qu'elle  en  a  l'odeur. 
Les  P.irfumeurs  en  font  beaucoup  d'usage. 
Ambretta  ;  o  seme  d'ambretta. 

AMIiROhlE  ,  s.  t.  C'est  ,  selon  la  Fable  , 
la  nourriture  orduiaire  des  Dieux.  Ambrosia; 
cibo  degli  Dei.  -  L'Ambroisie  ou  ihé  du  Me- 
xique ,  est  une  plante  étrangère  ,  qu'on  cul- 
tive dans  les  jardins ,  et  qu'on  a  prise  pour 
le  vrai  thé  T.  del  Messico. 

AMBRO.IEN,  E.s.NE,  adj.  T.  Ecclcs. 
Rit  Ambrosicii.  Alesse  Ambrosienne.  Il  se 
dit  en  parlant  de  l'OHîce  Lcclé^ia.tique  qui 
est  en  usage  d.m.  l'Eslise  de  Nulan  qui  s'ap- 
pelle aussi  l'Eglise  Ambrosienne  :  c^s  ncnu- 
minations  dérivent  de  .!)t.  Ambroise  qui  a 
été  Archevêque  de  Milan.  Rito    Ambrosia- 

ÂMbROSELLE,  s.  f.  T.Botan.  Ambr^ 


sie  sauvuge  ,  cresson  sauvage  i  pi 


;d  de  cor- 


neille ;   corne  de  cert  bâtarde  :  plante  q-i  a 
les  mêmes    vertus  du    coronope.    Coclearia 

AI'.liiULANCE  ,  s.  f.  T.  des  fermes.  Em- 
ploi que  remplit  d.  ns  les  Fermes  du  Roi ,  un 
Commis  qu'on  appelle  Ambulant.  Uij'l'o  t't/ 
ministro  ambulante. 

AMBULAM  ,  ANTE,  adj.  Qui  vient  du 
verbe  inusité.  Ambuler ,  qui  signifie  aller, 
marcher,  se  promener.  11  ne  se  dit  guère 
que  d'un  Commis  qui  est  obligé  ,  par  sou 
emploi  d'aller  de  côté  et  à' mt:c%  Impiega- 
to ,  o  sia  ministro  ambulante.  -  Hôpital  am- 
b.ilart  ;  l'hôpital  qui  suit  l'armée.  Spedale 
ambulante,  spedale  che  segue  l'armata.  -  On 
dit  d'un  homme  qui  est  toujours  par  voie  et 
par  chemin  ,  que  c'est  un  homme  tort  ambu- 
lant ;  qu'il  mène  une  vie  tort  ambulanre. 
Uomo  ambulante.  -  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
d'un  cheval  qui  va  l'amble.  Ambiante  ;  che 
va  d'ambio  ,  di  portante ,  et  plus  proprement 
Lhmea. 

AMBULATOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit 
d'une  Jurisdiction  qui  n'est  pas  hxe  en  un 
même  lieu  ,  mais  qui  se  tient  tantôt  en  un 
endroit  ,  tantôt  en  un  autre.  Che  non  ha  luogo 
Jissa  ,  deteimmato.  -  On  dit  au  Palais,  hg. 
que  la  volonté  de  l'homme  est  ambulatoire 
justiu'a  la  mort ,  pour  signiher  que  pendant 
que  l'on  est  en  vie  ,  on  est  libre  de  chan- 
ger et  révoquer  ses  dispositions  testamen- 
taires. On  le  dit  aussi  proverbialement  , 
pour  dire  ,  que  la  voKn'é  de  l'homme  est 
sujette  à  changer.  Variabile  ;  mutabile  ;  in- 
costante, 

AME  ,  s.  f.  Ce  mot ,  en  général ,  exprime 
ce  (jui  est  le  principe  de  la  vie.  Anima;  aima  ; 
vita,  syirlto.  —  Ame  végétative  :  L'amequi 
liit  croître  les  plantes.  Anima  vegetativa. 
-  Ame  icnsitive  ;  Celle  qui  lait  croître , 
mouvoir,  et  sentir  les  animaux.  Anima  sen- 
s'il.va.  -  Ame  raisonnable  :  Celle  qui  est  le 
P -incipe  de  la  vie  ,  de  la  pen>ée  et  des  mou- 
semens  volontaires  dans  l'homme.  L'anima 
r.igione.ole.  —  Les  Philosophes  anciens  on' 
.ipl'cllé  l'ame  du  monde  :  Un  esprit  univer- 
sel ,  répandu  dans  toutes  les  parties  de  l'Uni- 
vcr>.  L'anima  del  mondo.  —  Ame  ,  se  di' 
priiicip.  l.-mcnt  de  l'.me  raisonnable  ,  de  l'a- 
me do  l'homme.  L'ame  est  indivisible  ,  spi- 
ritu'lle,  immortelle.  L'anima  è  indiviubite  , 
.fiil'uale,  immortale.  -  En  parlant  des  ame 
séparées  du  coriis  ,  on  dit  ,  les  âmes  de. 
Trépassés  ;  les  âmes  d.imiiécs.  Le  anime  de' 
irapassari  ;  le  anime  dannate.  -  Ame,  signi- 
fie quelquefois  une  personne  ,  soit  hommr 
femme  ou  enfuit.  Il  n'y  .i  ame  vivante  d  n 
cette  m. tison.  Njn  v'è  anima  vivente  in  que'!., 
iastt  ;  nun  vi  ti  sente  anima  nata.  11  y  a  cent 
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mille  âmes  tîans  cette  Ville.  Quel/a  Cltti 
Ja  centomila  anime.  —  Ame  se  prend  pour 
conscience,  lisait  bien  en  son  ameque. ... 
Egli  sa  bene  in  sua  coselen\a  che.  ...  Il  faut 
avoir  l'ame  bien  noire  pour. .  . .  Hisogna  esser 
perduto  di  coscien-^a  per. .  . ,  Hisogna  aver  una 
coscienza  ben  nera  per .  . .  -  En  p.'rlant  de 
l'ame  ,  par  rapport  à  ses  bonnes  ou  mauvai- 
lités  ,  on  dit  ame  belle  ,  noble  , 
^  généreuse.  An 
nde  ,  generosa.   Une 


ses    qu 

grande 


bella 


bile  , 
Vn' 
ta.    Ame    baise.    Anima    vile. 
Ame  Ijche.    Uom    co.l.irdj  ,  dappoco.    Ame 

naria.  On  dit  fis.  qu'une  cho.e  est  l'ame 
d'une  autre  ,  pour  dire  ,  que  c'est  sur  quoi 
elle  est  prii-.cipalement  fondée  ,  que  c'est  ce 
q  li  la  maintient,  qui  la  fait  principalement 
subsister.  La  raison  est  l'ame  de  la  Loi.  La 
rag'one  è  l'anima  della  legge.  La  bonne  foi 
est  l'ame  du  commerce.  La  buona  fede  e 
l'anima  del  commercio.  —  Donner  de  l'.imG 
j  un  ouvrage  ;  exprimer  vivement  les  choses 
qu'on  y  reiirésente  ,  y  mettre  beaucoup  de 
feu,  de  viva-ité  :  et  cela  se  dit,  soit  en 
parlant  des  Or.iteurs  et  des  Prêtes  ,  soit 
en  parlant  des  Peintres  ,  des  Sculpteurs  et 
des  .vlusiciens.  Dar  anima  ;  dar  vita.  -  On 
dit  ,  en  p.'irlant  de  la  Sculp  lire  ,  qu'elle 
donne  de  l'.ime  au  matbre  ,  pour  dire,  qu'elle 
anime  ,  qu'elle  fait  vivre  ,  en  quekiue  sorte  » 
le  marbre.  Dâ  v'ta  a'  marmi.  —  On  dit  qu'il 
y  a  de  l'ame  dans  le  cli.  nr  de  quelqu'un  , 
dan.  sa  déclamation  ,  pour  dire  ,  qu'il  cliante, 
qu'il  déclame  avec  viv.icité  et  bonne  (;racc- 
Vivacilà;  brio;  spirito.  -  On  dit  fig.  d'une 
Coniiiagnie  sans  discipl-ne  ,  d'une  Année 
sani  Chef,  que  c'e>t  un  corp>  s?ns  .^me.  Un 
corpo  senz'  anima.  -  En  parlant  de  Devise  , 
on  appelle  Anic  ,  les  paroles  qui  servent  à 
expliquer  la  figure  représentée  dans  le  corps 
de  /i  Oevise.  /.'jn/'m.!  della  divisa.  -  On 
appelle  pop.  l'Ame  d'un  fagot ,  le  menu  bois, 
les  menues  bt.mches  qui  sont  au  milieu  d'un 
fagot,  iluelmlnuto  legname  ch^  è  neW  inte- 
riore d'un  fascio.  -  L'Aine  d'un  canon  ,  la 
creux  où  l'on  met  la  poudre  et  le  boulet. 
Anima  del  cannone.  -  En  parlant  dos  instru- 
mens  de  Musique- ,  l'Ame  e,t  un  petit  mor- 
ceau de  bois  droit ,  qu'on  met  dans  le  corps 
de  rin»ttu.n:;at ,  S':^ms  le  chevalet,  pour  sou- 
tenir la  table.  A'i na  d'un  instromen-o.  — 
Ame,  dans  les  figures  de  Stuc  ,  est  la  pre- 
mière forme  qu'on  leur  donne  en  Tes  énau- 
chan* ,  avant  que  de  les  couvrir  de  stuc  » 
l>  jur  les  finir.  Modello  ,  disegno  ;  forma.  — 
On  donne  aussi  le  nom  d'Ame  ,  aux  figures 
de  plâtre  ou  de  terre  ,  qui  servent  à  celles 
qu'on  jette  en  broiue  ou  autre  métal.  On 
1'»}  pelle  aussi  Noyau.  Anima. 

AME' ,  ÉE  ,  adj.  Aimé.  Vieux  mot  quin'est 
plus  en  usage  qu'en  style  de  Chancellerie, dans 
!e>  Lettres',  et  dans  les  Ordonnances  du  Koi. 
Ben  amato  ;   d'Ietto. 

AMEl.ANCHE,  s.  f.  r.  d'Hlst.  nat.  Le 
frmt  de  l'amélanchier.  Uacca  del  pruno  sa\-{e- 

ÀMELANCHIER,  s.  m.  r.  d'Hlst.  nat. 
Sorti»  de  nefllier  fort  commun  en  Provence. 
Ses  lleurs  sont  bl.m.-hes  ;  ses  feu  Iles  ressem- 
blent à  celles  du  poirier  ,  et  sont  lanugineu- 
ses en  dessoiis.  Pruno ga{leriii,,. 

AMELRON  ,  s.  m.  Gr.  Vue.  Nom  d'un 
excellent  cidre  de  Normandie.  Nome  dei 
ml ;llor  sidro  della  Norma':  'ta. 

A.MFLtTTE.  V.  et  écrive*  Omelette. 

AMKLIOKATION  ,  s.  f.  Ce  qu'on  fait 
dans  un  tond  de  terre  ou  dans  une  maison  , 
pour  les  mettre  en  meilleur  état  ,  et  pour  en, 
augmenter  le  revenu.  Ristorazione  ;  bonif~ 
caz'one  ;  m'gioramento  ;  acconcime  ;  accon- 
eiany:nto  ;  rfacimcnto  ;  rifaraziont.  —  T.  de 
'.'liin.  C'est  une  opération  p.-r  laquelle  im 
néial  est  porté  à  une  plus  grnnde  perfection 
"urlfcaz'one  ;  migtioramento  ;  ajjînamento 
V  metalli.     ^ 

AMKI.IORÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe 

AMELIORER  ,  v.  a.  Rendre  un;  chose 
meilleure.  Migliorare  j    ridurre  in  miil.ors 
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«a»».  -  r  se  dit  principalement  ,  en  parlant 
de,  répardtions  q.i'on  fait  a  im  bjtim.'nt , 
des  M-meniMun.  qui  se  toni  a  Mi  henra^e. 
Kistorari;  rist^iidtrc iminUui^rc  ;  rjcconc  an. 
Améliurer  sa  torttuie.    i  i^ntr  tn  ^rjdo. 

Ai-lELi.JAbSEMENr,  s.  m.  Ternî  par- 
ticulier a  l'Ordri  de  .ililte,  et  qui  Sisliiliela 
tncmj  cUose  qi'Am-ilioratiun.  V. 

AAl£i.LJb.  s.  m.  Plante  qui  croit  en 
fran.e,  sur  les  bjrdi  de  la  riviere  de  iVijUa  , 
d'o.i  elle  a  lir^  son  nj.n.  Ant'.Uo. 
AMELO  rEbi.  V.Amalettes. 
AMiN,  r.  Hébreu,  q.u  sisnifie  ;  Amii 
soit-il.  11  i'einploie  dans  le  style  tamilier  , 
pour  dire  qu'jn  consent  à  une  chose.  Am- 
mcn;  cosi  sia.  —  Attendes  jusqu'à  Am.-n  , 
iusiu'a  la  tin  d'un  discours  ,  d'une  propojt- 
tion.  Fine;  urinine. 

AMENAGE,  s.  m.  T.  de  Vouuntr.Làc- 
tion  de  conduire  les  effets  d'un  lieu  dan;  un 
BU-re.  Condjtta;  yano  ;  recdturj.  -  La  quan- 
tité d'effets  ameiiéi.  La  cancj.^  -  Le  prix  Je 
U  voiture  des  choses  amenées.  I^etiur.t  ; 
(oniotla  ;  porto;  juel  che  si  dà  per  mi.ccdc 
ti  vcliunno,  muUncri  ,  ce. 

AMEN  AGE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
AMÎNAGEMESr,  s.  m.  Trcvoux.  L'ac- 
tion d'ami. uger.  Dib.,  de  bois,  soit  en  char- 
pente ,  >oit  en  chauffage  ouauirement.  Ac- 
toncia-nenro  de'  Uj^nd^ni  recisi, 

AMENAGER  ,  v.  a.  T.  d'Exploitatioii  et 
de  Commerce  de  bois,  qui  signihe  ,  le  débi- 
ter en  buis  de  ch,;utlafte  .  de  charpente  ou 
autrement.  Acconciar  il  Icgiami  reciso  e  se- 
pararlo per  i  d'-versi  UJ'  ,  a  etti  si  dcslinu. 

AME.'MJABLE.ad'i.  det.  g.  Qui  est  sujet 
à  l'amenda.  AleriicvoU  d:  amm'.n.ìa  ;  d:g^Q 
di  muUi.  -  T.  d'Aris  et  Mtt'ers.  Se  dit  d'un 
ouvrage  dont  on  peut  corriger  la  dé[ectao- 
Sité.  Che  pub  raceoncUrsi  i  ammc.ldabue . 

AMENDE,  s.  f.  Peine  pé.unuire  ,  impo- 
sée par  la  Ju,t.ce  ,  pour  satis*'action  et  répa- 
ration de  quelque  faute.  Pena  o  condanna  pe- 
tuniiiria  ;  ammenda  ;  multa.  —  Am:nde  ho- 
norable- Sorte  de  peine  infamante  ,  ordonnée 
par  Justice ,  et  qui  consiste  à  reconnoitre 
publiquement  son  crime  ,  et  à  en  demander 
p,irdon.  Ammenda  onorevole.  —  tìg.  Faire 
amende  honorable  à  que!  ^u'  m  ;  lui  taire  une 
espèce  de  rép.iration  d'huin?ur  sur  quelque 
chose,  et  reconnoitre  qu'on  a  eu  tort  a  son 
égard.  K^r  Ma  rurattaitone. 

AiVlENDE' ,  ÉE  ,  part,  et  ad|.  V.  le  verbe. 
~  T.  de  Manège.  Cheval  amendé  ,  c'est  un 
cheval  qui  a  pris  du  corps ,  de  l'accroisse- 
ment ,  de  l'embonpoint,  Rrjatto, 

AMENDEMENT,  s.  m.  Changement  en 
mieux.  Corre\:ont  ;  ammenda  ;  amncndamen- 
io  i  correzsìmento  '.,  emendai'oìe  ;  ajTfnenda' 
^/f-ne;  emendai  addìri^iamenro.  -  il  se  dit 
auiii  de  l'engrais  des  terres.  Galloria, caloria^ 
eahiria  ;  Uiame  ;  concime  j  marasso  ;  letoinf 
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amende:^.  .  V.  a.  T.  de  P.ilais.  Payer  l'a- 
sn-nde.  Ansi  on  dit  dm;  les  Arièti;  La 
Cour  pron  wce  débouté  de  l'appel  ,  et  l'a- 
ni _*ndera  ,  c'est-à-dire ,  il  en  payera  l'amende. 
Co'idamare  alla  multa  ;  imporre  una  multa 
o  amm:nda.  —  Rendre  meilleur,  cirrî^ir. 
Anmendare  ;  corre;.scre  ;  |-c.i,ijj-  m'jUurc  ; 
emtndare.  ~  v.  r.  Se  corriger.  I!  fau'  espérer 
^u'il  s'amendera,  fa  d'uo.o  spcare  che  -ia 
per  cûrregg:rsi ,  che  s'emenderà.  —  Amender 
des  terres  ;  les  améliorer.  Concimare  ;  leta- 
ma e;  l:taminarc\  stabilire  ,  ingassare  un 
terreno.  —  v.  n.  Se  porter  mieux.  SVg'lorae  ; 
prender  vi  ore.  —  iiaisser  d.'  prix  ,  devenir 
à  meill'-ur  mircbé.  Scemare  ;  calar  di prci^o. 

AME.NE' ,  ÉE  ,  part.  Condotto ,  ec.  -  Il  e>t 
aussi  s.  e:  on  dit  en  T.  de  Jurisdict.  Eccles. 
Un  amené  sans  scandale  .  pour  dire  ,  un  or- 
dre d'amener  un  ho  iime  dev.mt  le  Juge, 
san  bait,  sans  lui  faire  affront.  Licenza  di 
eatturarc  senia  scandalo. 

AMENER  ,  V.  a.  Mener,  faire  venir  au 
lieu  où  l'on  est.  Condurre  ;  menare  ,  api-'or- 
tiire  ;  recare.  -  prov.  Que!  suiet ,  quel  bon 
vent ,  quelle  bonn?  iff.iir^  vous  amène  ?  que! 
cjet  vuus  fiiivïnir  iti  î  Cht  buon  vento. 


che  buone  nuove  vi  conducono  ,  vt  fanno  ve- 
nire ?  -  Tirer  a  soi.  Tirare  a  se.  -  Ameu;r 
les  vaisseaux  à  bord  ;  les  taire  venir  a  bord. 
Far  retire  a  burJj.  -  T.  de  Mar.  Amener 
les  voiles,  les  «Baisser.  Ammainare.  En  f, 
de  ..larme  aussi ,  lorsqu'un  voisseau  de  gujrre 
rencontre  un  vaisseau  inférieur  ,  on  lui  crie, 
amene  ,  pour  lui  commander  d'approcher  , 
ou  de  bai.ser  le  pavillon.  Ammama.  -  Ou 
d.t  ng.  je  l'ai  amené  ou  ie  vo.ilois  ;  je  1 .11 
taii  condescendre  a  ce  que  je  desirois  de  lui. 
Z.'/io  fatto  venir  cola,  dov'io  li  voleva,  in- 
durre, o  ridurre:  s'I  ho  fatto  Jare  a  mio  modo. 
-  En  matière  d'ouvrages  de  projc  et  de 
vers  ,  etsur-toutdans  les  Pièces  Uiamatiqaes, 
on  dit  q.i'un  Auteur  a  bien  amené  un  inci- 
clent,  une  reconnoissance  ,  etc.  pour  dite, 
qu'il  l'a  fait  venir  a  propos  ,  ija'il  l'a  préparé 
avec  art.  Far  Lotto  ;  cjn.lur  bene.  —  Intro- 
duire, mettre  en  usage,  iitrodurre  ;  metter 
in  usa ,  dar  ccmminciamento  ',  produrre;  mitter 
Suora.  C'e>t  lui  qui  a  amené  ce  jeu.  -  Aine- 
.:er  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  se  succèdent 
ordiujiremen-.  ,  comme  :  \i\\  malheur  en 
amene  un,  autre  ;  ce  vent  nous  amènera  la 
pluie,  (hiesto  vento  ci  darà,  cl  portera  la 
piOj;gia^-  On  dit  au  jeu  ,  amener  rade  ;  ame- 
ner gros  jeu;  amener  chance,  lorsqu'en  je- 
tant les  dei,  il  vient  r.itle  ,  chance,  ^  .- 
jeu.  Fare. 

A.vlEN.TE ,  s.  f.  Agrément ,  ce  :|ai  fa 
qi'.uie  chose  est  agréable  et  gracieuse.  Vsq 
dit  particulièrement  d'un  lieu,  d'une  situation 
agré  ible  ,  d'u.i  air  doux  et  agréiblement 
tein,iéré.  ,4rai/i;:.ii  be,ie-{\a;  e  piac.vokna 
di  paese.  -  hg.  Il  a  de  l'aménite  ,  il  n'a  nulle 
aménité  dms  l'humeur.  Giocondità  ,  soavità, 
ptacevolelia  ;  doicena.  ,     ,,   ,  , 

A.aEN  Ji  >E ,  HE  ,  part,  et  adj.  V.  le  verbe. 
A.slfcNiJl^E.slE.'jr  ,  s.  m.  l  ré-.oux.  Lic- 
tion  d'améuaiser.  Assott'giiamentj. 

A.VIENUijEK,  V.  a.  Rendre  plus  menu , 
rendre   moins  épais.  Assottigliar 
di  srosseiia.  „  „  ,      . 

A.s-IER  ,  s.  m.  Comme  1  amer  et  le  doux. 
L'amaro  e'L  dolce.  -  Prendre  des  amers , 
prendre  des  bo.iillons  faits  d'herbes  ameres. 
yiillar  brodi  amari.  -  Le  liei  de  quelques 
animaux,  et  principalement  des  poissons. 
V.  Eie:. 

A.slER,  EIE,  adj.  Qui  a  une  saveur  rade 
et  ordiniirO'nent  di>agré-b!e,  telle  que  celle 
de  rab,yii:he  ou  de  l'aloes.  A.n.no.  -  ii^. 
il  se  dit  de  tout  ce  qui  c.iuse  une  trés-;;rande 
douleur,  comme  :  Douleur  amsre  ,  larmes 
ameres.  Doloi  .iceibo  ;  amare  lagrime.  -  On 
dit  aussi  des  plaintes  amires ,  des  reproches 
amers,  une  répriminde  amere,  une  raille- 
rie amere,  pour  due,  des  plaintes  aigres, 
des  reproches  dir;,  une  torte  réirimnide, 
une  tadlerie  piqu.inte.  Dogl.a-:\e  amare  ; 
rimproveri  aman  ;  correttone  severa  ;  motti 
amari,  p'ccanti.  -  Douloureux.  V-  il  est  bien 
amer  pour  un  pere  ,  etc. 

AMERE.slEN  V  ,  adv.  Il  ne  se  dit  qu'au 
ligure.  Douloureusement.  Amaramente  ;  do- 
lorusamente  ;  coi  s'ari  passione  ,  e  cordoglio. 
—  Pleurer  ainèrem.iit.  fiangere  amaramente , 
a  cald'  occhi  ,  con  mo'ta  passione. 

AMERTUME  ,  s.  f.  La  quiliré  ,  la  saveur 
de  ce  qui  e>t  amer,  jimani^a  ;  l'anaro.  — 
fig.  Affl.etion,  dét'lais.r;  peine  J'ei:)tit.  ATia- 
ritudi-ie  ;  affanno;  cordoglio;  affii^'ule.  - 
Aigreur  ,  dureté.  V.  Vous  avei  rais  trop 
d'amertume  dans  cette  rcmantrance.  Lo 
avete  ripreso  con  sovcrclùa  amare^^^a  ,  troppo 
agramente. 

AMESUREMENT,  s.m.T.  de  Coutume. 

Estimation   faite   par  le    Juge  ;    autrefois   il 

sigiihoit  modération.  V.  ces  mots. 

AMETE'.jìe,   adj.  Trévoux.  V.  Abonné. 

A  .1ETHYÌ  TE  ,  s.  f.  P.erre  précieuse  ,de 

coule  ir  violette  ,    tirant    sur   le    pourpre. 

'ameublé,  ée,  part.  Trivoux.  V.  le 
verbe. 

AMEUSLEMSNT  ,  s.  m.  La  quantité  et 
l'assortim.nr  des  meubles  nécessaires  pour 
garnir  une  chambre ,  im  csbinst ,  etc.  Al' 
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dohho  ;    parato  ;   parairtjni 
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AMEUBLERou  Emmeubleì,  v. a.  Tr^ 
voux.  Garnir  une  chambre  ,  un  cabinet,  etc. 
des  meubles  nécessaires.  V.  Meubler.  .^ 

A.MEUbLl,   lE  ,  part.  'V.  le  verbe. 

AMEUIÎLIR ,  i .  de  Prat.  et  de  Coût.  Ren- 
dre meuble  ,  rendre  de  natute  mobili.ure. 
investir  in  beni  mobili  i  danari  provenienti 
da  beni  stabili.  -  l .  d'Agric.  L'action  do 
donner  plusieurs  labours  à  une  terre  dure, 
pour  l'amollir  et  la  fertiliser,  imiminolarei 
spolverar  una  terra  ;  trituria. 

AMEUliLlSiEMENT  ,  s.  tn.  Action  d'à- 
meublir  ,  et  ce  (jui  est  ameubli.  Lo  investir 
in  mobili  i  danari  pro  vegnenti  da  beni  stabili  ^ 
ed  i  mobili  stessi  comprati. 

AMEUTE',   ÉE  ,  part.  VMe  verbe. 

AMEUTEMEN  T  ,  s.  m.  T.  de  Vén.  L'ac- 
tion d'ameuter.  L'ameutemcnt  des  chiens. 
Ce  mot  n'est  guère  Ujité.  Accoppiamento  de.* 
cani  da  caccli. 

AMEUTER,  V.  a.Met're  des  chiens  ea 
état  de  bien  chasser  ensemble.  Avverar  i 
cani  a  cacciar  Insume.  —  lig.  Attrouper  et 
ammer  plusieurs  personnes  pour  les  faire  agir 
de  concert.  Sollevare  ;  far  gente  ;  Jar  i aga- 
llata o  raunata  di  gente  per  muoverla  ad  ope- 
.jrdi  concerto.  -  V.  rèe.  Se  mettre  en  ca- 
lcete. ...riarsi. 

AMi-  GOURI,  s.  m.  Phrase  ,  discours  ou 
.  .eue  ì)  .lesque,  dont  les  mots  ne  présen- 
te it  que  des  idées  sans  ordre  ,  et  qui  n'ont 
aucu-1  ."n'  déttrminé.  Il  est  fam.  Vanta/era  i 
cantaferata. 

AMI  ,  s.  m.  Celui  avec  qui  on  est  lié  d  une 
affection  réciproque.  Amico.  Ami  fidèle  ,  in- 
sépar.ible  ;  n  intime.  Intimo  amico  ;  Jìd» 
aeate;  fratello  giurato:  amico  indiviso  e  fe- 
dele. —  Alti'  la. qu'aux  autels  ;  Ami  à  tout 
faire  ,  excepté  ce  qui  est  contraire  à  la  Re- 
ligion. Far  pe-  l'amico  quanto  porta  la  coscien- 
za. -  Ami  est  quelquefois  un  terme  de  fa- 
miliarité ,  dont  on  se  sert  en  parlant  à  dei 
personnes  fort  inférieures  ,  comme  ;  Tra- 
vaiUeî  mes  amis;  tiens  mon  ami.  Les  Italiens 
disent  plus  volontiers.  Buon  uomo  ;  mio  caro^ 

-  Il  est  aussi  un  terme  de  hauteur  et  do 
mépris.  M.m  petit  ami,  je  veux  que  ,  etc. 
lo  voglio  bir''olcello  ,  brlconcetlo  ,  ec.  -  Ami 
se  ci  des  ani  naiix  ,  pour  marquer  l'affection 
qu'ils  ont  pour  les  hommes.  Le  cb  en  est 
l'ami  de  l'homme.  Il  cane  è  amico  dell'uomo. 

-  De  certaines  choses  qui  paroissent  avoir 
quelque  sympathie  les  unes  avec  le»  autres. 
L'ormeau  e:.t  l'ami  de  la  vigne.  L'olmo  ama 
la  vite.  -  De  certaines  liqueurs ,  de  certaines 
odeurs  qui  confortent,  qui  réjouissent.  .<m/- 
co  ,  giovevole;  anlmallegratore. 

Ai\ll  ,  lE  .  adj.  Propice  ,  favorable.  Il  n'a 
guère  d'usage  qa'en  Poésie.  Amico  ;  prospero  i 
favorevole  ;  propiih. 

AMlA^iLE  ,  ad;,  de  t.  g.  Doux  ,  gracieux. 
Dolce  ;  cortese  ;  piacevole  ;  amico  ;  amorevo- 
le ;  graiioso.  -  A  l'ainuible.  Façon  de  par- 
ler adverbiale  ;  par  la  voie  de  la  douceur  , 
sans  iirocès.  Ali' amichevole.  —  On  appelle 
vente  à  l'amiable  ,  celle  où  les  prix  sont 
inarqués  sur  chique  effet.  Vendita  privata  , 
dovei  preTÛ  sono  scritti  sovra  bjllettini^ 
attaccati  alle  d,  verse  cosa  che  si  vendono.  — 
Ainiibl?  comp'siteur.  V.  ce  mot. 

AMIAULEMENT  ,  adv.  d'une  manière 
amiable.  Amichevolmente  ;  cortesemente;  pi» 
cevohnenie  ;   fa-nili.irmenre. 

AvlIA.N  TE  ,  s.  m,  M.itière  minér.i'e,  dont 
on  fai-  la  toile  incombustible.  Amluf.to. 

A.vllCAL,  LE,  adj.  Qui  par.icipe  de  Ta- 
mitié.  Amichevole  ;   da  am  co  ;  anicabi'e. 

AMICALEMENT,  adv.  D\me  m..niète 
am'cale.   Amicameite  ;  amicherò  mente. 

AMICT  ,  s.  OT.  Linge  béni-  .que  (« 
Prè're  met  sur  sa  tète,  ou  sur  ^es  épauleî, 
quand  il  s'iiabilia  pour  dire  la  me^oe.  Aiw 
mino  ;    annlto.  _        .  . 

AMlDv)N  ,  s.  m.  C^r'ame  paté  qui  est 
faite  de  lleur  de  f-  i-m;n;  ièche  ,  et  qu'on 
délaye  pour  en  fai.e  de  l'em'.óis.  Amid- 

AlVilOU^&R  .  V-  '•  ï"«'-  V-  Eai8«S,«» 
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AMIDOMER  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  et  rend  1 

Vanutlon.  Amidajo. 

AMIE  ,  s.  t.  Celle  avec  qm  lon_e>t  lie 
d'une  amitié  réciproque,  jtmidi.  —  S'est  dit 
jutrefoi» ,  pour  slgniiitr  une  maitresse  ,  une 
personne  avec  qui  l'on  est  en  commerce  de 
galanterie.  Cette  signiftcation  s'est  encore 
conservée  dans  les  généalogies  ,  où  en  par- 
lant de  bâtardise,  on  dit:  Un  tel  eut  d'une 
telle  son  amie  ;  et  dans  quelques  phrases 
Drovecbiales  :  Jamais  h.)nteux  n  eut  belle 
amie  ,  etc.  /im.Vu  ;  druda  ;  c^ncuhinj.  -  On 
dit;  m'amie,  par  abrétîé  de  mon  amie  ;  et 
c'est  lui  terme  dont  quelques  maris  se  ser- 
vent en  parlant  a  leurs  femmes ,  et  dont  on 
se  sert  aussi  en  parlant  a  des  femmes  d'une 
condition  fort  inférieure.  M'm  CJm  ;  buona 
Janna.  —  Mie,  ab.-é^é  d'amie  ;  terme  dont 
en  ne  se  sert  qu'avec  les  enfai.s  ,  quandon 
leur  parle  de  leur  Gouvernante,  t'ara;  amica. 

A.M1E:>TEV  ,  s.  1.1)1.  ir<Iyoux.  Toile,  de 
coton,  qui  viennent  des  Indes.  ïc/e  di  bam- 
basU. 

AMIGNARDE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

AMIGNARDER  ,  AiVllGNO  TER  ,  v.  a. 
Gr.  Voc.  .Mots  pop.  et  trcs-familiars.  Fl.at- 
tcr,  caresser  ,  attirer  par  douje^ir.  Far  U 
parùimi  ;  dar  sula  e  caccabaldole  ;  careffsiare  i 
VLllcss''^re. 

A-.VU-LA,T.  de  Mus.  par  lequel  on  dé- 
signe la  note  La.  A-mi-la. 

AMlVtl  .  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

AMI.N'CIR  ,  V.  a.  Rendre  plus  mince.  As- 
aoltmliar-  ,  far  più  sortile. 

AMl.N'EUR,  s.  m.  T.  de  Gahclles.  Celui 

2ui  est   préposé  pour  mesurer  le  sel  qui  se 
istribue  auic  consommateurs.  M't 


À.MIRAL  ,  s.  m.  Grand  Officier  qui  com- 
mande en  chef  a  tous  les  vaisseaux  de  haut 
bord  ,  à  tous  les  navires  de  guerre.  Ammi- 
raglio. —  Il  se  dit  aus^i  de  l'Officier  qui  com- 
mande tine  armée  navale,  une  escadre  ,  une 
flotte  ,  quoiqu'il  n'ait  point  la  charge  d'Ami- 
ral. Ammirjulio.  —  On  appelle  aussi  Ami- 
ral, le  principal  V3ls>eau  d'une  flotte.  Am- 
miraglio. —  Amir.il  et  Vice-Amiral.  T.d'riisr. 
nat.  Se  dit  de  deux  coquillages  de  la  classe 
des  univalves.  Ammiraglio  ,  e  Vicc-ammira- 
ello. 

AMIRALE,  s.  f.  Gr.  Voc.  La  femme  de 
l'Amiral.  La  mo-li:  dell'Ammiraglio.  -  G,i. 
lère  amirale  ,  est  celle  que  m^nte  le  Général 
des  G.iléres  de  France.  G-iUra  capir. ma. 

AMIRAUTE'  ,  s.  f.  E'at  et  office  d'A- 
miral. Ammir.:.,liato.  —  Il  se  prend  aussi 
pour  le  Si.-;e  de  la  Juridiction  de  r.\mi- 
ral.  Ammiragliato  ;  Giurisdizione  dell'  am- 
miragìto.  _ 

AM1SSI3U.ITE.'  ,  s.  f.  Teme  de  Theol. 
Ce  qui  est  amissible  ,  ou  qui  peut  être 
perdu.  Il  se  du  de  la  Grâce  et  de  la  Jus- 
tice. Amisstbilità  i  qualità  di  ciò  che  può 
ferdcrs' . 

AMIiSl^LE,  adi.  de  tout  genre.  Terme 
Je  Theo/.  Ce  qu'on  peut  perdre.  Rome  sou- 
tient contre  les  Calvinistes  ,  que  la  grâce 
est  amissible,  Cke  il  può  perdere  :  amlssi. 
nie.  . 

AMITIE'  ,  s.  f.  Aff3c-i;>n  que  l'on  a  pour 
quelqu'un  ,  et  qui  d'ordinaire  est  mutuel 
AmiciXia;  arnisià;  afctt.>.  -  fam.  Gract  , 
faveur  ,  i)Iaisir.  Fai'e>-moi  l'amitié  de  parler 
de  mon  atftirc  à  mes  Ju^es.  Faitesmoi  l'a- 
tnitié  d'aller  iusques-Ià.  taiem:  il  favore,  il 
piacere  ,  Il  serv:\io  dì.  —  L'amirté  passe  le 
gant,  pour  s'ex.user  I  irsqu'on  ne  se  dé- 
gante pas  en  touchant  la  main  a  la  personne 
qui  la  présente  ;  ou  pour  dire  que  la  per- 
sonne_  (jui  la  prés^n'e  ne  doit  pas  prendre 
la  peine  de  s*"  déi;anter.  L'amore  f.assa  il 
guanto.  —  A iTe ;•  ion  que  les  animaux  on* 
pour  les  hommes.  Affetto  ;  amore.  —  Au 
pi.  Caresses  ,  paroles  obligeantes  qui  mar- 
quent de  r.'ffection.  Fimi^e  ;  carei{e  ;  .'tii 
cortesi  ,  amorevoli  ;  cori.-ne  \  s^ntileue.  O.i 
ledit  aussi  au  sins.  Terme  de  ('cinture. 
La  convenance  que  certaines    couleurs   on; 

kl  uaci  arse  les  auucs,  Cmy<aitn\a  4e' 
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colori.  —  On  dit  dans  le  commerce ,  qti'un 
drap ,  qu'une  étoffe  n'ont  point  d'amitié  , 
pour  dire^  qu'ils  sont  durs  ,  ei  ne  sont  pas 
assei  mani.sblcs.  Non  sono  mancvotl  ,  mor- 
bidi. —  Le»  Marchands  de  graiii.  disent  , 
dans  le  même  sens  :  que  le  b'é  a  de  l'a- 
mitié ,  quand  il  est  bien  conriitioni.é  ,  et 
tia'il  a  la  Iraicheur  nécessaire  pour  è.re  de 
bonne    qvialicc.   Grano  pesante  ,    st.i^'onato. 

AM.M.-sN  ,  s.  m.  Ti'je  de  dignité  qu'on 
donili  en  luisse  aux  Chefs  ik-  quelques 
Cantons.  T'tolo  che  si  da  dagli  ijvii^ert  ai 
Capi  di  aleuti  Cantoni, 

AjMMElsTÀE,  s.  m.  Echevin  de  Stras- 
boiirtt.  Scahbino\  tenore  di  Straìbur^o. 

AM.MI,  s.  m.  Piante  umbellifere.  Les  se- 
mences de  quelque  .-unes  de  ses  espèces  ont 
une   odeur  .tromatique.  Ammi. 

AMMl  lE' ,  s.  f.  Matière  pierreuse  com- 
posée de  grains  arrondis  ,  tiui  varient  par 
iertr  s.ibstance  ,  leur  couleur  ,  leur  composi- 
tion et  leur  grosseur.  Materia  pietrosa  for- 
mata dall'  ammassamento  di  i^ranelUni  tondi, 
appicati  Insume. 

AMMODYTE  ,  s.  m.  Terme  d' Histoire 
Nat.  Serpent  de  couleur  de  sable  ,  et  tout 
couvert  de  tache»  noires.  U  ressemble  a  la 
vipère.   Ammodirc. 

AMMON  ,  (  Corne  d'  )  Terme  d'Histoire 
Nat.  CjquiUe  spirale ,  qui  ne  se  trouve  que 
pétrifiée  et  dans  le  sein  de  la  terre.  Corno 
d'ammone. 

A.VIMO.MAC  ,  QUE,  ad).  On  le  joint 
au  mjc  Sel  ,  pour  désigner  un  sel  neivre  , 
formé  par  l'union  du  ^el  marin  et  de  l'alîs.ili 
Tu'on  nomme  volatil.  II  se  tire  de  l'urine  et 
des  excréinens  des  chameaux.  Sale  arma- 
nl.!co  ou  ammoniaco.  -  Il  y  a  aussi  une 
gomme-résine,  qu'on  nomme  gomme  ammo- 
niaque. Gomma    ammoniaca   ou    annonlaea. 

AMMONITE,  s.  m.  Terme  d'Hist.N.tt. 
Pierre  composée  de  plusieurs  grains  sembla- 
bles   à  du  s:ib'.=  .    Ammonite. 

AMNIOMANFE'E  ,  s.  f.  Terne  d'His- 
toire Ane.  Espèce  de  divination  tirée  par  les 
anciens  ,  de  la  disposition  de  la  membrane 
nommée  Amnios ,  quand  elle  enveloppoit  la 
tête   de    l'enfant  venant  au  monde.  Amnio- 

A.VINIOS  ,  et  selon  quelques-uns  ,  AM- 
NIO.V  ,  s.  m.  Terme  d'Anat.  .Membrane 
qui  enveloppe  immédiatement  le  tœtus. 
Amnlo. 

AMNISTIE,  s.  f.  Pardon  que  le  Souverain 
accorde  à  ses  sujets  ,  principalement  pour 
cr-me  de  rébellion  ,  ou  de  désertion.  Amni- 
stia ;  perdono  onerale. 

AMODlAT£Utl,  s.  m.  Qui  prend  une 
terre  à  (etmi.  Aj^itajuolo  ;  Jittajuoloi  affi:- 
t.:a!e. 

A.MODIATION  ,  s.  f.  Bail  à  ferme  d'une 
terre  en  ^rain  ,  ou  en  arjjent.    Fitro  ;  affitto. 

A.MODIF.',  ÉE,  p.nr'.V.  le  verbe. 

A.MODIEK,  V.  a.  A.îermer  une  terre  en 
grain  ou  en  ar;:cnt.  Condurre  ;  pl;;liar  a  fitto , 


,id  , 


AMOINDRI,  lE,  part.  V.  le  verbe. 

A!V101.\DiUR  ,  V.  a.  Diminuer,  remire 
moindre.  Diminuire  ;  sminuire  ;  scemare  ì  me- 
nomare  ;  minorare;  Implciulire.  —  Il  est  aussi 
n.  et  rèe.  et  signifie  devenir  moindre.  Sec- 
m.tre  :  m''n orare;  dlm'nuire. 

AMOINDRISSEMENT,  s.  m.  Diminu- 
tion. D'ml:iit'{ioiìi  ;    dimlnuimento  ;    sccma- 

AMOIS"  .  V.  Moise. 

A.VlOISilR  ,  v.  a.  Trévoux.  Mouiller. 
Umet-or   ;nnd:ru.wdo. 

AMi'ILU  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

AMOLLIR,  v.  a.  Rendre  mua  et  mania- 
ble. MoUlticare  ;  inieierlre  J  ammorb'Jare  ; 
rammo-bicare  ;  rammoilare  :  ammolla'.-.  — 
lig.  Rendre  m.,  i  ,  liche  ..efféminé  Efemi- 
dare  :  r:ndj-i  e  Sminato.  Il  est  aussi  réc. 

A.'sIOLLI'iStMENT,  s.  m.  Action  d'amol- 
lir. Molllfu-.i"!:nto  ,  moltificayone.  -Au  fig- 
Am.His.ement  de  cr^wtTf.ç .  Sbigottimento. 

AMO.ME ,  s.  m.  r.  d'Wst.  nat.  Fritit  d'une 
plante  odt;iaiite  ,  à  fleurs  bUacht-s ,  qui  cioit 
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dans  les  Indes.  C'est  un  excellent  contrepoi» 
son  ,  et  impuissant  altxitère.  vJmomo. 

A.MOMI,  s.  m.  Poivre  de  la  Jamaïque, 
que  nous  appelions  autrement  graine  de  ^i- 
rotie.  t^cpe  dell.i  Giamatca. 

AiHONCELE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

AM.iNCELER,  v.  a.  Ent;isser ,  mettre 
plusieurs  choses  en  un  monceau.  Accumularti 
cumulare  i  cTTimassare  ;  colmare;  ammucchia- 
re ;  ammonticchiare  ;  ammontare  ;  ammorui- 
ceilare. 

A..10NETFR,  V.  Admonèter. 

AiVIONITION  ,  V.  Admonition. 

AMOi\T  ,  Terme  dont  on  se  sere  pour  si- 
gniiler  le  cô.é  d'où  vient  la  rivière  ,  et  qui 
n'a  d'usage^  qo'avec  la  particule  De.  Di  so- 
pra ;  l'insù  del  fiume.  -  On  appelle  vent 
d'Amont,   le  vent  du  Levant.  Levante. 

A.slORCE,  s.  f.  Appât  pour  prendre  des 
|ioissons  ,  des  oiseaux  ,  etc.  £jc<i.  -  La  pon- 
dre à  canon  ,  qu'on  met  d.ins  le  bassinet 
d'une  arme  à  feu,  ou  à  des  fusées,  des  pé- 
tards ,  etc.  pour  y  faire  prendre  ïeu.  Poire- 
rlno.  —  Fi^.  Tou:  ce  qui  attire  agréablement 
la  volonté  ,  en  flattant  les  sens  ou  l'esprit. 
.illettamento  ;  escato  i  carei^e  ;  ve^^l;  lusin- 
ghe i  Incitamento. 

AMORCE' ,  LE  ,  part,  et  adj.  V.  le  verbe. 

AMORCER,  v.  a.  Garnir  d'amorce.  Aes- 
care  ;  metter  l'esca  nell'amo,  —  Attirer  avec 
de  l'amoVce.  Aescare  ;  adescare  ;  allettare  i 
attirare  all'esca  ,  all'amo,  alla  rete.  —  fig. 
Attirer  par  des  choses  qui  flattent  l'esprit  ou 
le  sens.  Aescare;  tirar  alcuno  con  lusinghe  ^ 
allettar  Con  inganno.  -  Amorcer ,  se  tilt  des 
fu.ils  ,  canons  et  autres  armes  auxquelles  on 
met  l'amorce.  Mettere  il  polverino.  —  r.  de 
Charp. ,  Menais.  ,  etc.  Commencer  ,  avec 
l'amorçoir  ,  un  trou  qui  s'achève  avec  ua 
autre  instrument.  Succhiellare  ;  cominciar  un 
foro  col  succhiello.  -  r.  de  Serrar.  Préparer 
deux  morceaux  de  fer  ,  pour  les  souder  en- 
semble. Acconciar  due  pci\l  dl  ferro  ,  in  modm 
da  L-ore;g'l  risaldarc  Insieme. 

AMORÇOIR  ,  s.  m.  Sorte  de  tarière  dont 
4e  Charron  se  sert  i)0ur  commencer  les  trous. 
Succhiellino  ;  succhiello.  L'Amorçoir  des  ou- 
vriers en  fer  se  nomme  Guida. 

AMORTI,  lE.  part.  V.  le  verbe. 

AMORTIR,  V.  a.  Rendre  moins  ardent, 
moins  acre  ,  moins  violent.  Ammortare  ;  spe~ 
gnerc;  estinguere;  ammorbare.  —  Faire  perdre 
de  la  force  i  ua  coup  de  feu.  Attutire;  at- 
tutare ;  am  narrare  ;  ritltu-[\tre  ;  ammortire  i 
diminuir  la  fori  I,  l'Impeto  ,  la  violenta  d'un 
colpo,  d'una  palla  ,  ce.  Il  se  dit  aussi  au 
récipr.  —  Kn  parlant  des  herbes  ,  il  signifie 
leur  faire  perdre  de  la  force  ,  de  leur  àcreté 
e:  de  leur  amertume.  Il  s'emi'loie  plus  urdi- 
niirement  dans  le  neutre  ^iacellare  ;  am- 
mollir;. -  En  parlant  des  cotileurs ,  c'est  en 
atoiblir  la  vivacité  ,  l'éclat  par  des  cotdeurs 
c'est  en  affoiblir  la  vivacité,  l'éclat  par  des 
couleurs  sombres.  Dlm-uulre  ;  abbattere  la 
troppa  vivacità  de'  colon  ;  renderli  smorti , 
dilavati ,  man  vivaci.  —  F.ig.  amoriir  les  feux 
de  la  jeunesse  ,  les  liassions  ;  rendre  les  pas- 
sions m.sins  vives,  moins  ardentes.  Atiimor" 
■lare  ;  acchetare  ;  acquetare  ;  temperare  i  al" 
tentare  ;  calmare  il  bollo-  dille  passioni.  - 
Fai  matière  de  rentes  ,  de  pensions  et  de 
diìvoirs  des  fiefs  ,  signifie  le.  éteindre  ,  les 
faire  cesser  en-payant  ,  ou  en  dédomma- 
geant ,  etc.  Franc  tre  ;  a  francare  :  l'bcrarsi 
cirlco  d'un  censo  ,  estinguerla.  —  T.  de  Pm- 
t;7.«.  Payer  le  droit  d'amor' is;ement.  V.  ce 
mot.  -  On  dit  lUb.i  que  le  Roi  amortit  une 
terre  ,  potir  dire,  qti'il  permet  que  des  gens 
de  main-morte  possèdent  une  terre  en  fief, 

^  AMORTISSABLE. adj.  det.  g.T.^i;  Coat. 
Ce  qui  peut  être  amorti.  Che  si  può  francare 
o  -lic^ttare. 

A.MORTISSEMENT,  s.  m.  T.  de  Prat. 
Rachat  ,  extinction  d'une  pension  .  d'une 
rente  ,  d'une  redevance  de  fief.  Riscatto  i 
affrancamento  ,  escni'on  .i'iin  censo,  ce,  — 
En  parlant  d'un  domaine  ,  d'une  terre  ,  etc. 
qui  (embe  eu  main-mgrce ,  il  signifie  U  £»-. 
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•ulte  que  donne  le  Roi  ,  pour  faire  que  des 
gens  de  main-morte  puissent  devenir  pro- 
priétaires, l .  i'Archit.  Ce  qui  termine,  ce 
<jui  hnit  le  comble  d'un  bâtiment.  Acrut^rioi 
Jinbncr.to  ;  'd  culmo  d'una  fahhrku.  —  1 1  se 
dit  aussi  par  extension  de  tous  les  ornemens 

Sui  ttrminent  des  ouvrages  d'Architecture. 
ioule  d'ami-rtissement.  i'alîa  ;  finimento. 

AMuyiblLlTE',  i.(.lrc>oux.  Etat  d'une 
chose  qui  peut  être  ôtce,  d'un  poste  dont 
on  peut  être  destitué.  Amovibu:  ^  o  sia  staio 
di  ciìt  chi  i  amuvibUc. 

A.'uOVliiLii  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  être 
été,  qui  l'Ci.t  être  destitué  d'ini  poste.  Il  ne 
se  dit_  guéie  qu'en  matière  Ecclésiastique. 
AiTiùil"iU  ;  chi  può  esser  rimosso. 

Al^iiìbi''. ,  s.  m.  òenfiment  p^r  lequel  le 
cœur  se  pone  vers  ce  qui  lui  paroit  aimrble  , 
et  en  fait  l'objet  de  ses  affections  et  de  ses 
désirs.  Am..rc'  —  En  poésie  ,  le  mot  d'amour 
cris  pour  la  passion  d'un  homme  pour  une 
lemme  ,  et  d'une  femme  pour  lui  homme 
est  mascul.n  eu  féminin.  -  Amour-propre  , 
c'est  l'.imour  qu'on  a  pour  soi-même  ,  et  il 
se  prend  ordinairement  en  mauvai>e  pjr: 
pour  une  trop  grande  opinion  de  soi-même. 
Amor  frotrio.  -  On  dit  fam.  Pour  l'smour 
de  Dieu  ;  dans  la  seule  vue  de  plaire  à  Dieu. 
Per  [amor  di  Itio,  -  Donner  pour  l'amour  de 
Dieu  ;  sans  aucun  intérêt.  Per  l'amor  Ai  Dio  ; 
per  carità.  -  Pour  l'amour  de  quelqu'un  ;  par 
la  considération  ,  par  l'estime  ,  par  l'affection 
qu'on  a  pour  qu.'Iqii'uii.  P<.r  am^r  vostro; 
p-r  amor  suo  ,  ec.  -  En  parbn:  des  femelles 
des  an.maim  ,  on  dit  qu'elles  sont  en  amour  , 
pour  dire  ,  qu'elles  sont  en  chaleur.  Andar 
in  attore  ;  essere  in  cj,do  ,  in /regolo.  -  fam. 
On  dit  a  une  femme ,  m'amour  ,  et  alors  1/ 
est  fém.  Mira  cara.  —  Amours ,  au  pluriel  > 
ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la  passion  de  i',- 
nicur  ,  et  ne  s'emploient  guère  qu'au  fémi- 
nin. De  nouvelles  amours.  C'est  l'objet  de 
ses  amours  ,  etc.  A'u-i-i  amori  ;  l'oggeito  rfj' 
luoi  amori ,  ec.  —  Se  dit  aussi  pour  sienifier 
robjet  que  l'on  aime  avec  passion.  Etre  avec 
*®s  amoi.rs.  Essere  colla  innamorata  ;  esser 
colla  sua  vagi.  -  On  dit  prov.  Froides 
mains  ,  chaudes  amours ,  pour  dire  ,  que  la 
fraîcheur  des  mains  marque  d'ordinaire  un 
t-mperament^  chaud.  Freddo  di  mano ,  caldo 
di  cut.r:.  —  Amo..ri,  se  dit  encore  de  tou' 
ce  q.if.n  aime  avec  passion.  Les  tableaux, 
les  meoaules  ,  les    livres  sont  ses  amours. 

jil  '  "j^",,'  '''.',  ',!""'""  1  "rr ""'lunato 
4  iU medaglie,  de',  libri.  -  Amour  ,  s.  m. 
Uivmiîe  lubuleuse,  à  qui  les  Païens  attri- 
buoiem  le  pouvoir  de  faire  aimer.  Amore 
Cupido.  -  Les  Anciens  ont  donné  plu, leur- 
^eres  a  Taniour  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit,  les  amours  ,  les  tendres  amours,  1- 
leux,  les  ris  et  le?  amour.  Gi  amori i 
emoreiti.  -  Voler  d'amcur.  r.  de  Faucon  .ié 
c  "",  °'5<?2ux  qu'on  laisse  voler  en  liberft' 
afin  qu  ils  soutiennent  les  chiens.  Solare  ;  vo- 

A.VÎOURACHF.',  ÉE,  part.  V.  le  v.rhe 

Aï.iOl.AAt  HER  ,    S'AMOURACHER 
V.  r.  Senjijser  en    de  folles    amours.  Il  c%r 
fam.    lnra.,orcr<.,i„,gh;rs;-    invescarsi, 
ta.  cmrsi  prender  damare  insano,  'nconren.  vo  'i. 

AMOURETTE,  s.  î.  Diminutif.  Am  ur 
de  pur  aini.sement ,  et  sans  Brande  passion. 
lnnamoram.:nto;  amore  impuflco.  Aucun  .le 
ces  mots  ne  rend  au  juste  le  Français.  -  Se 
marier  par  amourette  ,  se  marier  par  amcnr; 
et  ordinairement  cela  ne  se  dit  qu'en  parlan- 
ti un  mariage  ir.éîal ,  et  qui  n'est  pa,  a;  prou 
"■^À  tM".,!SJ^"l^-'  f"'  'nnamoramcnto. 

AMO'JRE'JiEMENT,  adv.  Avec  amour. 

îfinarr.itatamcnt    -   teneramente 

amoureux',  fu>e,  adj!  Oui  aiin e  d'a- 
mcur :  qui  est  pénétré  d'amour.  Ir.namo-ato  j 
tilyep,h:to  ;  allacciato  in  amen  ;  acceso;  vago. 
—  Enclin  à  aimer  d'amour  ,  por-é  à  se  pas- 
sionner. Inclinato  all'  amore.  Comi-lexi  n 
amoureuse.  —  Q;i  marcie  de  l'ani  îur  ;  rui 
tend  à  inspirer  ,  à  donner  de  1',  moi-.r.  Anio- 
rgso;  pieno  d'amore  i  tenero  ;  ajfii  tutto.  Ss  a- 
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pirs ,  regards ,  style  amoureux  ,  lettres  amou- 
reuses. -  Qui  3  une  grande  passion  pour 
quelque  chose.  Amante;  vago  ;  innamorato  ; 
invaghito;  bramoso.  Amoureux  de  la  i^loire, 
de  la  vertu ,  de  la  peinture  ,  etc  —  Ainou- 
reiui  ,  ìubst.  signiiie  Am^nt.  V. 

AMPELITE  ,  s.  f.  Terre  noire  ,  bitumi- 
ThT  '  '"""""""ble  ,  qai  se  dissout  di'.ns 
I  nulle  ,  dont  on  se  sert  pour  teindre  les 
clieveux  ,   et  les  sourcils  en  noir.  Amii^iiu  ; 

AMmÎAM  s.  m.  Vieu-e  T.  de  Comm. 
ftlot  chez  les  Turcs  pour  désigner  l'Opium. 
'''^.*  .  .^ 'It'"  disoient  aussi.  AHicne  d'orplo. 

AMl^HiARTHKOiE  ,  s.  f.  T.  d^Anat. 
Cest  une  articulation  mixte  ,  qui  tient  de  la 
diartrose  par  sa  mobilité  ,  et  de  la  synarthrose 
par  sa  connexion.  Amfiartrosi. 

A.MPHISIE.  adj.  de  t.  K.  et  s.  m.  Animal 

'''a.MPHIBLESTROIDE  .  s.  f.  T.  d'Anat. 
On  dit  plus  ordinairement  Rétine.  V. 

AiMPKIBOLtJGIE,  s.  f.  D.^cours  ambigu 
qui  peut  recevoir  deux  sens  diiicrens ,  et  mê- 
me contraires.  Anfibologia  ;  dubio  ;  ambi- 
guità di  parole  ;   discorso  che  ha  sentimento 

'amphibologique,  adj.  de  t.  g.  Am- 
bigu ,  obscur  ,  ayant  double  sens.  Anfiioloco; 
ejuivoco  ;  che  ha  fiù  s'unificati 

A-VÌPH1BOLOGIQÙE..ÌENT,  adv.  D'une 
maniere  amphibologique.  Amfibologicamente  ; 

"aMPH?b".ÌQUE  ,  s.  m.  T.  de  Poésie 
Gnc.jue  et  Lat'-ne.  C'est  le  nom  d'un  pied 
de  vers,  qui  consiste  en  trois  syllabes ,  une 
lonçue  entre  deux  brèves.    Anfibraco 

AMPHIBRONCHES  ,•  A.mpm.brov- 
CHIES  ,  s.  f.  pi.  T.  d'anat.  Il  se  dr  ,  lelon 
Harris  ,  des  espaces  qu'on  voit  autour  des 
e^anries  des  gencives  ,  et  a;i-res  qui  arrosent 
'•' SJ^Se  ,   la  trachée  -  artère  et  l'œsophage. 

AMPHÏCTYONS,s.m.  pi.  Nom  que  les 
Grecs  donnoient  aux  représentans  des  Villes 
qui  avoient  droit  de  suffrage  dans  le  Tribunal 
de  la  Nation.  Gli  A:.fitioni. 

AMPHIDEON ,  s.  f.  T.  d'Anat.  Selon 
quelques-uns  ,  c'est  la  partie  supérieure  de 
lorihce  de  la  matrice.  Parte  superiore  dell'ori. 
fil'O  dell' 


fiteatrò. 
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A.MPHI.MACRE  ,  s.  m.  T.  de  Poésie  Grec- 
que et  Latine.  Pied  de  vers  de  trois  syllabes  , 
une  breve  entre  deux  longues.  Piede  d'un 
verto  formata  d'una  breve  tra  due  liinrhe. 

AMPHIMALLE  .  s.  m.  T.  d'Hist.  anc 
Habit  velu  de  deux  côtés ,  à  \'y\s^%e  des  Ro- 
mains ,  dans  la  saison  froide.  Veste  pelosa  da 
due  pani. 

AMPHIPROSTYLE,  s.  m.  Cétoit  chez  les 
anciens,  une  espèce  de  Temple  qui  avoir 
qu  tre  colonnes  à  la  face  de  dev.,nt,  et  .-u- 
tan;  a  cel'e  de  derrière.  Tempio  di  due  fac- 
ciata sin-.tli  di  colonne, 

AMPHIPTE.RE,  s.  m.  r.  d'Hist.  nat.  Sér- 
iant ou  plu-ôt  lézard  qui  a  deux  ailes.  5'orr.; 
..'1  i  certola  aiata  detta  da  Linneo  D-agonc 

"aMPHISBENE  ,  s.  m.  Serpen'  qui  p-ut  se 
"or'er  en  avant  et  en  arrière.  Anf'esihcr.a; 

.-('mPHÌSCIFN;  ,  adj.  m.  pi.  T.  de  Geoi;r. 
Il  se   dit  des  h.ibifans  de  la  Zone   torride  , 
dont   l'ombre    tombe    tantôt  vers  le  .^lidi 
'anto;  v.'rs  le  Ni.rd.  Anfisci. 

AMPHl  MILE  ,  s.  m.  r.  de  Chirurg.  Se:  I- 
pel  ou    bistouri   tranchant  des  deux  côtés 
propre  pour   disséquer.    Coltello  anatomici 
ti  dovpto  tag'to 

AMP.^nTHEÀTRE.  5.  m.  Cl.ez  les  anciens 
Kcir.ains,  c  etoit  un  gr.-nd  édiiice  hi-i  en 
^ond  ,  dont  l'intérieur  étoit  distribué  en 
degrcs  qui  entouroient  l'Arene  ,  et  d'où  l'on 
voyoït  les  combats  des  Gladiateurs  et  /es 
hees.  Anfiteatro.  -  C'est  aussi  dans  les  sal- 
de   st'ec'acle  un   lieu  élevé    par   d»""- 


AMPHORE  ,  s.  m.  Vaisseau  chez  les  Ro- 

...ains ,  dont  la  capacité  contenait  une  mesure 
dehqueur,  equivalente  à-peu-près  a  vingt- 
qur.tre  de  nos  pintes.  Anjora.  ^ 

AMPLE  ôcj.  de  t.  g  Qui  est  étendu  en 
longueur  et  Lrgeur  au-delà  de  la  mesure  la 
plus  ordinaire  ,  la  plus  commune  de  chaque 
chose.  Ampio  ;  am^lo  ;  vasto  ■  spa-iaso- 
grande  ;  largo  ;  disteso.  -  Il  se  dit  fig.  d'e  plu- 
sieurs choses  par  rapport  à  l'étendue ,  etouel- 
qu.tois  par  rapport  à  la  durée.  Ample  pou- 
voir;  ample  repas,  etc.  Ampia  /l-cuùà    ,e 

AMPLEMENT  .  adv.  D'une  m/nière  am- 
ple. Ampiamente;  empiamente;  largamente- 
coyiosamente;  abur.datitemente.  Donner  am. 
plement  a  diner.  Dijfusarnente  ;  a  di! ungo,  û 

^lfut\i?J'^^"'"r'' '  '"^"  ^"'l'Ieinenl 

de  meubles.  Amputa;  am;:o;  larehcr-a- 
grandei-a.  Ce  m,  n><,*.  u  5  de  'ampleur  ^^  * 
A.vipIeXICAULE  ,  adj.  i  .  deToZn.  I!  se 
dit  d  une  feuille  ,  qu,  par  sa  b.-.se  ,  embras  e 
le  tour  de  la  tige  ,  comme  il  arrive  dans  les 
feuilles   en   cceur  et  en  flèche.   Foglia    che 

"AMPu/frF:"v^r.'"at'^^r.i{:;^:;'n^ 

qui  ojou'e.  Il  ne  se  dit  guère  cu'en^  uarlinî 
des  érefs,. Bulles  et  autres  lettrés  Apost" 
-  les  qui  ajoutent  quelque  >;hose  aux 
^^  cedentes.  Ampliativo;  amplficativo  ;  cZ 

À;vMlATION,  s.  f.  Extension,  augmen- 
t.uon.  Ampli.^^.^ne  ;  armento  ;  aceresfimen- 
to.  -  1.  de  i- mance.  Le  double  d'une  quit- 
tance ou  d'un  autre  acte  ,  que  l'on  eards 
pour  le  produire.  Copia' autentica  Iw 
scrittura.  "" 

AMPLIER  V.  a.  T.  de  Palais.  Différer 
ou  remettre  la  cause  d'un  quelqu'un  ,  pou^ 
quii  en  si.it  plus  amplement  informé  ou  en- 
quis.   Differir  la  condanna   d'alcuno    ad   al- 

hii  parlant  d  un  prisonnier  ,  c'est  le  mettre 
P.us  au  large.  Dar  .jua'che  libertà  ad  un  cl- 


AMPLIFICATEVR,  s.  m.  Celui  qui  amplì- 

JJ^IV  ^"  ^"""  1"'^", mauvaise  par  . 

Jlìnpi.'jii.atore  \   esagc  'nt"  ■  che'   /■ry» 

AAfPLIFICATlON,  i.'f.  T.  d^Rhétor 

je;  coiitge^'f  c'e^'sr,Vdf"o^i^;:';';--,-  fco"f 

liers  font  sur  un  sujerqui  leur  es? donné    afia 

kmplfic-ika    yZ!!a         1"-"°"    »  Propos. 

AMPuI-fV  H'  T^  ''f^-  "^-  '«  ^"''e. 

.^'^^':^:A.;i:^t;a::^;Z 

dTsêfrsÔ:  """i"-'^"''  '"«parole;   calcar  nel 

AMPUSSLME  ,  adi.  superi.  .R/rf.  Qualité 
dont  01,  honore  ,  chez  les  étrangers  Ji  da^ 
les  Collèges  quelques  personnes  constituées 
en  fligni.ç.  h^ustie  ;  raguardevole  ;  di  merita 
distintissimo.  iiteiiia 

^  AMPLITUDE  .^  s.  f.  Dans  le  jet  des  bem 
,,-  .»  •■  ^Y  '^  "rP-e  cumprisj  entre  le  point 
dou  part  l.i_  bombe  .  et  celui  0.1  elleva?om- 
ber.^.-„;,.,r„„'„„.  _  T.  d'Astr.n.  L'.irc  dS 
«oruoii,  compris  entre  le  vr..;  levant,  ou 
e  vr„  couchant  et  !e  po  nt  o.'i  un  astre  se 
leve,  ou  se  couche.  .4v7!plitndlne. 

A.MPOULF  s.  f.  Fiole,  uetite  bouteiHe. 
En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  que  L  la  Sain'e  Ami 
poule,  qui  est  une  ho!e,  où  l'on  conserve 
-oipneusemeiit  l'nuile  qu,  sert  .\  l'onction  de* 
:xoi,  de  France ,  quand  on  les  sacre.  Ampolla; 
.ampolletta  -  Ampoule  se  dit  aussi  3e  ces 
pe-ites  ei:flures  qui  se  funt  sur  la  peau,  et 
qu.  sont  pleines  d'eau-  Vescichetta;  bolla 
ac.iiiaji,a!a  ;  h.olUcella. 

AMPOULE.  ÉE  ,  adj.  £,.né.  Il  ne  se  dit 
dWrit''"^'.'.!?/;^?'.^'  '"/r  "''"•'"'  ''■ouvrage 

AMPOLLETTE     s.  f.  T.  de  Mar.  Hor- 


vi;i^';;:;^^«^^^a^r£tóS''^- ^^^^ 
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AMPUTATION  ,  s.  f.  T.  de  Chir.  Re- 

traiicliemen:  de  queliiMC  partie,   Ironcamer,' 

AI>li'UTK',  LE  ,  part,  du  verbe  Amputer. 
TasUdto;  troncato.  -  I.  de  P.>rchcm.  Peau 
ampu'ée.  C'cit  une  peau  attendrie  par  la  fer- 
tlientation.  PclU sneryaia. 

AMPUTER,  V.  .1.  T.  At  Ch.ir.  Couper. 
TngUan  ;   tror.c.irc. 

AML'LEK  ,  T.  de  Mar.  V.  Anuirer. 

AMLLETTt,  s.  m.  Reinedc  ,  c.iractcre 
ou  ligure  qu'on  porte  sui;  soi  ,  .aixquels  I,i 
crédulité  ou  la  supcrstiiion  nfnbue  beau- 
coup  ïie   vertus.    Vcntacolo  ;  amuUtû. 

AMuRER,  V.  ^1.  T.  de  Mar.  Bander  les 
cordages.   Tirar  U  Jiinc. 

AMURES,  s.  f.  pi.  r.  de  Marine.  Trous 
pr..tiqués  dans  le  plat-burd  tl'iui  Vaisseau , 
puur  y  arrêter  certaines  tordes  qui  servent 
a  banrior  les  voiles.    Itnch^. 

AiMORGUE,  s.  m.  C'est  le  nom  que  les 
Apothicaires  et  Droguistes  donnent  ,  soit  au 
mare  d'olives  pressurées  ,  soit  aw  dé|iôr  mê- 
me de  riiuile.  Amutca  ;  morchia  ;  feccia 
dell' oì!o. 

A.MbSANT,  ASTE  ,  adj.  Qui  amuse  agréa- 
blement, qui  divertit.  òo!Iji{ct  eU  :  fiacevvU  ; 
di  È-ivc-'t  ;  fiitcvuU  ;  giocondo  ;  che  ricrea  ; 
che  ducrt^  ;    che  da  f.\issateripû. 

A.MU   E',   i-E  ,  part,  et  adi.  V.  le  verbe. 

AMUSE.MENT,  s.  m.  Ce  qui  amuse  ,  ou 
qui  sert  à  amuser.  IrasmUo  \soilm\o  ;  d:ver- 
timento  i  passatcmyo  ;  trattenimento  ;  interte- 
n'men'u.  —  Tromperie  promeises  Trompeuses. 
iiituijuiio   ,   fremesse  insannevoli  ;  Jrode; 

AMUsER,  v.  a.  Arrêter  inutilement,  faire 
perdre  le  tems.  Irait^nere  ;  intrattenere  i 
tenture  a  bada  ;  far  indugiare  ;  /ar  perdere  'il 
tem^o\  s  trattenere.  —  Divertir  par  des  cho- 
ses agré  blés  et  amusantes.  SoUa\\are  ;  ri- 
create \  trattener  la  compagnia  gaiamente  , 
gtccosarnente  •,  tenerla  infesta  ;  in  allet;ria. 
—  Repaître  de  vaines  espcr.mces.  Tenere 
a  bada  ;  tener  in  tranquillo  ;  tranquillare  ; 
dar  parole  ;  dar  erba  trastulla  ;  dir  ciance  ; 
chiacche'e.  —  V.  r.  S'occuper  par  simple  di- 
vertiisement  ,  et  pour  ne  pas  s'ennuyer. 
Passar  noja  ,  malinconia  ;  passar  tempo  ; 
apassarsi  ;  prendersi  buon  tempo  o  giuoco  d*al' 
cuna  cosa. 

AMU>ETTE  ,  s.  f.  Petit  amusement.  II 
est  fdi;i.  Trattenimento  ;  ha  atella  ;  trastullo 
da  bambino  ;  rete  del  b-tr'/iere. 

AMU'sKUR  ,  s.  m.  Trévoux.  T.  bas  et  peu 
vsiré.  C  lui  qiii  amuse.  T/astullatore. 

AMU'.OIR  ,  s.  m.  Jrówix.  T.  bas  et  peu 
usité.  Chose  qui  amuse. 

AMUSOlRfc,  s.  f.  Qui  divertit,  qui  sert 
à  amuser,  trastullai  soliamo  j  passatempo. 
11  est  popu'. 

AMYANTE,  V.  etécrivej  Am'ante. 

AMYGDALE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  les 
glandes  en  forme  d'amande  ,  qui  sont  aux 
3eux  côtés  de  la  Eotge  ,  sous  la  luette.  Ga- 

'amVgD.VlOIDE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat. 
Pierre  h,;urée  qui  ressemble  a  une  amande, 
AJan^orla  impittr.ta. 

AN  ,  s.  m  Le  tems  que  le  Soleil  est  4  uar- 
courir  le  /odi.ique  ,  et  qui  es"  com-Hi.é  de 
doute  moi»,  y.nno.  —  On  appelli"  service  du 
bout  de  l'an  ,  ihi  simplement  ,  le  b.)Ut  de  l'an  , 
le  Service  qu'on  fait  dan',  une  Estlise  ,  pour 
une  pcrsonr?  un  an  aprirs  sa  mort.  Annlver- 
torio.  -  An  Bisvcxtil.  Celui  cù  l'on  compte  un 
jour  de  plus  lu  mois  de  Février,  qui  alors  en 
a  vins'-ncuf ,  au  heu  de  vin^l-lu;it  qu'il  a 
d'ordin.vre.  Anno  bisestile:  il  bisesto.  -  L'.in 
clu  monde  ,  l'an  de  grâce ,  l'un  du  s.ilut ,  l'.n  de 
Notre- Scicni'ur  ,  l'.in  de  l'Incarnation,  sont 
des  formti'es  (ioi.t  on  se  sert  ,  suivant  qu'on 
suppute  les  tcm[  s ,  i  ar  raiport  ou  ù  la  crJ.i- 
!•■  n  du  monde  ,  ou  à  la  naissance  de  Jesus- 
Christ.  Vanno  .-'cl  monda  ;  Vanno  di  5ra\ì.t , 
della  latute ,  ec.  -  On  dit ,  le  io;ir  do  l'.ii  . 
polir  dire  te  premier  jour  de  l'.n.  /Idi  dell' 
anno  ,  il  prim.  giorno  dell*  anno.  -  Byn  jour 
et  bvi)  an  ,  fa;oa  dv  piiclcr  iiur.  s(  fini. , 
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dont  on  se  sert  Dour  s..luer  les  personnes,  la 

première  fois  qu'on  les  voit  dans  les  pre- 
miers jours  de  cha(;ue  année.  Uuon  di ,  e  huon 
artno.  -  Bon  ?n  ,  mal  an.  Com  .-^ns-ition  f.iilc 
des  m-iuvaises  années  avec  les  bonnes.  Bon 
.inumai  an,  ce  pré  lui  rapporte  tant  de  foin. 
Un  anno  per  ["altro  qua  prato  ,  ec.  —  Par 
an  ,  c'est-à-dire  ,  chaque  année.  Annualmtn- 
U\vsni  anno\  air  anno.  Cela  rapporte  tant 
par  an. 

AN.^  ,  3.  m.  Terminaison  au'on  donne  à 
des  tiTes  de  recueils  de  pensées  détachées, 
de  traits  d'histoire,  etc. tels q.ie  !e  Ménagiana, 
le  Perroni.ini,  e:c.  Terminali  on  latina,  di  cm 
'  Francesi  si  servono  per  tìtolo  di  ceni  Ithrì 
formuti^  di  s.jtiarci  di  varj  autori  ,  come  la 
Mcna^'ana  ,  la  Verroniana  ,  ec.  —  T.  de 
Pharm.  Mor  dont  on  sert  ef.iiis  les  ordon- 
nances ,  pour  dire,  de  chacun  parties  éga- 
les. Anu 

ANABASSES,  s.  m.  pi.  T.  deCom.  et  Drap. 
Couverrures  ou  pagnes  qui  se  font  à  Rouen 
e'  en  HoILnde.  Anahasse .,  sorta  di  coltrici, 
che  sì  fah^^ricano  a  Roano,  e  nell'Olanda. 

ANABIBAZON  .  s.  m.  f.  d'Astr,  C'est 
le  nom  qu'on  donne  ù  la  queue  du  Drai^on  , 
ou  au  nœud  méridional  de  la  lune  .  c'est-à- 
dire  ,  à  l'endroit  ou  elle  coupe  l'écliptique  , 
pour  passer  de  la  latitude  septentrionale,  à 
la  méridioi'alp.  La  coda  del  Draf^one. 

ANACALIFR,  on  ANACALIFE  ,  s.  m. 
T.  d'Hist.  nat.  V.^fkce  de  po!ypède  venimeux, 
ou*un  trouve  a  MadjgascT  ,  en^re  l'écorcs 
res  vieux  arbres,  et  dont  la  piquure  est  aussi 
d.m^ereuse  que  celle  du  scorpion.  Bcsriuoh.c- 
eia  velo7to^a  dcll'IsoLt  dt  Tfladaijascar ,  che 
trovaci  ncf!a  corteccia  d' alherì   annosi, 

ANAÇALYPTERIE,  s.  f.  T  d'Hist.  anc. 
Fête  qui  se  célébroit  chez  les  Anciens  ,  le 
jour  qu'il  étoit  permis  à  la  nouvelle  épouse 
d'ôter  son  voile,  et  de  se  laisser  voir  en 
public.  Festa  y  che  celcbravasi  da*  Pagani  il 
{giorno  dopo  le  no\\c  ,  quando  la  nuova  sposa 
si  h':c!iua   vedere  in  pLhl'co  serra  velo. 

ANACANDEF,  s,  m.  T.  d'Hist.  nat.  Ser- 
penr  extrêmement  petit,  qui  se  glis.e  d-ns 
le  fondement,  où  tl  c^use  de  grandes  dou- 
leurs ,  et  qu'on  n'en  déloge  pas  aisément. 
Serpentello  t  che  s* insinua  nell'ano  ,  d^nde 
c  difficile  r  estrarlo. 

ANACARDE,  s./n.  Fruit  qui  a  du  rapport 
avec  celui  de  l'Acaiou  ,  e:  qui  s'emploie  en 
Médecine.    Anacardo. 

ANACATHARTIOUE.  adj.  et  f.  T.  de 
Méd.  Remède  qui  fait^racner.  >4/îJCirMrr/cu, 

ANACEPHALEOSE.s.  f.  T.  de  Khétor. 
Récapitulation  ou  répétition  courte  et  som- 
maire des  principaux  chefs  d'un  diiCours. 
Anacef.i'cofli  epilogo;  ricapitolarione. 

ANACHORETE  .  s.  m.  (  l'H  ne  se  pro- 
nonce point)  Hermite  ,  Moine  qui  vit  seul 
dans  un  dé>crt.  i!  se  dit  par  opposition  aux 
Moinei  ,  qui  vivent  en  commun,  et  qu'on 
dppelle  flu'r-mpnt  Cénobites.  Anacoreta  ; 
Eremita;   S.'lrar'o  ;    Romito. 

ANACHRONI  i-^lE,  s.  m.  Faute  contre  la 
Chronologie,  Anacronismo  i  errore  o  traspor- 
lamento  di  tetrpn. 

A.NACLASTIQUE,  s.  f.  T.  d'Optbj.  Cest 
la  panie  de  rc)pti(iue  ,  qui  a  pour  objet 
les  riiiractions.  QucPa  pane  dell' Ottica,  che 
tratta   delle  rifiarioni. 

ANACLKTtRES,  s.  m.  T.  d'Hist.  anc. 
Fètes  en  l'honneur  des  Princes  lorsqu'ds 
prennient  le  jiouvernemenr.  Anac/eterie. 

ANACOl.r.EMATE'.,  s.m.  pi.  T.  de  Méd. 
Remèdes  qu'on  apnlitjue  sur  le  front  pour 
anêter  les  fluxions  qui  tombent  sur  les  yeux. 
Anacollemati. 

AN  ACO;  UTHE ,  s.  f.  T.  di  Gramm  C'est 
une_  ligure  de  mors  ,  qui  est  une  espèce 
d'eli|jse.  l'r.urj  per  ci'':  si  onimette  una  pa- 
ro'a,  cr.e  coriitp..nde  ad  alfe  che  veng -n  dopo, 
e  cl';  i  lor-ii  sottintendere. 

AN'ACON  :  I,  s.  m.  l.  d'Hist.  nat.  Arbre 
de  l'Ile  de  MadjRascar ,  ses  feuille,  ressem- 
blent à  cell.'s  du  Poirier,  son  friit  est  lun^, 
et  donne  un  suc  (lui  fait  cailler  le  lait. 
Sarta  i'  tlbcra  Americano  ,  il  (uifiuttg  stm 
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rfi  eaglio. 

ANACOSTE ,  s.  f.  T.  dt  Comm.  Etoffe  da 
laine  croisse  ,  trei-rase  ,  fabriquée  en  manière 
de  ser^e.  Pannina  incrociata  a  joggia  dellet 
s  ai  a. 

ANACREONTIQUE,  ad],  de  t.  g.  Qui  est 
dans    le  goût   des    Odes  d'Anacriion.  AnH' 

ANAÓIPLOSE ,  s.  f.  T.  de  Gramm.  Fijure 
qui  se  fait  ,  lorsqu'une  proposition  recon- 
mence  par  le  même  mot  ,  [lar  lequel  U 
proposition  précédente  huit.  Anadiplosi. 

ANAGALL.IS,  s.  m.  V.  Mouron. 

ANAGIiUS,  ou  BOIS  PUAN  f.s.  m.  Ar- 
bre d'Amérique,  d'une  moyenne  t;r..ndeur.  Sa 
fleur  est  léf;umineuse.  Ses  feuilles  froissées 
d.ins  les  mains,  rendent  une  odeur  forte  et 
disagréable.  On  en  fait  usage  en  Médecine. 
Anasiride. 

ANAGOr;iE  ,  s.  f.  T.  de  Tks'ol.  Ravisse- 
ment ou  é'évation  de  l'ame  vers  les  choses 
célestes  et  éternelles ,  ou  pensées  et  expli- 
cations par  lesquelles  on  élève  l'ame  vers  ces 
choses.   An.ino;ia  ;  ridu-Jone  a  Do. 

AN'AGOG'lQUE,  adj.  det.  g.  T.  de  Théol. 
Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cetie  phrase  ; 
Interprétation  anagoitique  ;  interprétation 
qu'on  tire  d'un  sens  naturel  et  liiéral ,  pour 
s'élever  à  un  sens  spirituel  et  mystique. 
Anaitog'co  ;  che  ha  analgesia. 

ANAGRA.'VîMATlStR,  v.i.Rlch.  Faire 
des  Anagrammes.  An.igrammatiiiare  ;  far 
anagrammi. 

ANAGRAMMATISTE,  s.  m.  Rich.  Celui 
qui  tait  des  Anagrammes.  Colui  che  fa  Ana- 
sr.%mmi. 

ANAGRAMME  .  s.  f.  Arrangement  des 
lettres  d'un  mot  ,  disposées  de  telle  sorte  , 
qu'elles  font  un  autre  mot  et  un  autre  sens, 

ANALABE,  s.  m.  T.  d'Hist.  mod.  Partie 
de  rh.nhtllenient  des  Moines  Grecs.  Analabo. 

ANALECTES,  s.  m.  pi.  Fragmens  choisis 
d'un  Auteur.  Raccolta  \  frammenti  scelti  di 
qualche   Autore, 

ANALE.ME  ,  s.  m.  Projection  ortotjraphi- 
que  de  la  sphère  ,  sur  le  colure  des  Solstices. 
Ana  'cmma, 

ANALEPSIE,  s.  f.  T.  de  Med.  Le  re- 
couvrement des  forces  et  de  la  première 
vigueur  ,  après  une  maladie,  Analessia  ,  e 
ricupcramcnto  di  forie. 

ANALtPTlqUE  ,  .-idj.  de  t.  g.  Rem-de 
qui  fortilìe  ,  qui  restaure.  Analettico ,  osi* 
att,>  M  fortifcare  l  nervi  ,  ed  .i  ristabilire  it 
rigor   naturai:. 

ANALOGIE,  s,  f.T.  de  .Matliém.  Rapport, 
proportion.  Analogìa-,  proporzione;  proprie- 
tà; eonvenien^a  ;  similitudine.  —  Les  Gram- 
mairiens le  disant  aussi  du  rapport  des  mats 
d'une  la-^.pie. 

ANALOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de 
l'analoiiie.    .4na'or,ico. 

ASÀLOGUjUiiMENT,  adv.  D'une  ma- 
niere  .^nalopque.   Per  analogia. 

ANALOCaSME,  s.  m.  T  ./,;  Dialecthpe. 
Argument  de  la  cause  à  l'efi'et.  Comparaison 
de  r.uialogie  qu'il  y  a  entre  diverses  choses. 
Analogî.T,  arp.t*tnento  dalla  cagione  a'I' eS'etto, 

ANALOGUE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Philos. 
Qui  a  de  l'aii.ilogie  avec  une  auTe  chose. 
Analogo  ;  analogico  ;  proporyonato  \   convc* 

""aN.^LY-'e"!  s.  f.  T.  Didact.  La  réduction, 
1.1  résoluiion  d'un  cori-s  dans  ses  princii>es. 
Anali'';  n-'o'i.^ione.  -  T.  de  M.itl-.éu.  L'art 
de  ré-oudre  les  problèmes  pir  l'Al'ièhre. 
An  ali  s-  .  ana'ise.  -  Faire  l'anJyse  d'un  dis- 
cours  i  le  réduire  d.ins  ses  )i,irties  priu'.ip.i- 
les,  pour  mieux  tonnoître  l'ordre  et  la  suite. 
V.  An^.Iv.er.^ 

ANALYSE,  ÉE,  part.  V.  son  ve-be. 

ANALYSER,  V.  a.  Faire  ra.iaiy,-.  Il  se  dit 
prlncipaleitsent  An  productioui  de  l'esprit, 
far  Panali'!;  notomll'-re  un  di^coso. 

ANALYl TE  ,  s.  m.  T.  de  H^jliém.  Celji 
qui  est  ver,é  dans  l'analyse.  Geometra  ver.- 
sato  nell' ann''sr. 

ANALYTIQUE,  adi,  de  t.  g.  Qvii  liant 
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ranalyît-  AniHtcho 

ANALYTIQUEMEMT,  adv.  Par  anajysî , 
par  voie  anaiyiiqiie.  Per  yia  i' analisi  ;  in 
tnodo  lifitilititco^ 

ANAMNE  riQUES  ,  adj.  T.  de  Mcd.  Me- 
dicdin:ai  proprei  a  fortiiier  la  mémoire. 
Che  carrubo'^  ta  mcmuna. 

ANA.vl J.U'H' Jìli  ,  s.  f.  Tableau  ,  qui , 
vu  d'iuie  ceruiiis  diitance  ,  représente  cer- 
tain, oljjitî,  etrepréisnte  toute  autre  chose, 
vu  dVino  a.ure  distance.  Piuura  o  quadro 
fatlj  COI  'al  rr.aesina  ,  c'a  caigla  aspetto  se- 
tondo  U  diverse  d-.ilanxe  da  cut  sia  veduto. 

ANANA'5 ,  s.  m.  Plante  qai  vient  orisi- 
najrcineut  du  l'crou  ,  et  qui  porte  un  truit 
trè-.-->fitTiC.  Ananas. 

AN'Al'HjTE  ,  s.  m.  Sorte  de  pied  dans  la 
Poé.ie  gr.'cqus:  ou  latine  ,  coinjosé  de  deux 
brèves  et  une  loneue.  Anapesto. 

ANAFtSTIQUt,  adj.  liich.  Vers  compo- 
sé d'jn^pestes.  Anttpesto  j  verso  anapesfco. 

ANAHHONÉSE,  s.  f.  T.  de  Mid.  Exer- 
cice par  le  ch  mt ,  contribuant  di:-on,  à  for- 
tifier les  or^^-nes  q.il  servent  à  la  produc- 
tion de  la  VOIX  ,  à  augmin'er  la  cluleur  , 
et  a  attsnuer  les  tluiJes.  Aiafjnesi  o  eser- 
civo dd  canto  fcr  dilatare  i  polmoii. 

ANAfHORE,  s.m.Fi-ure  de  Rethonqtie. 
Rdjitirion.  Anaiura;  repcli-Jonc. 

ÀNAPLÉROTlQUE,  ari|.  de  t.  g.  T.  de 
Af.-i.  Incirnjtii  ;  sç.rotique.  Re-.nèdes  exter- 
nes qui  font  revenir  les  churi  dans  les  plaies 
et  les  ulcere;.  Sarcotico  ;  incarnativo. 

A:\ARjaiE  ,  s.  f.  Etît  san;  Chef,  et  dans 
aucune  sorte  de  i;ouverneinent.  Anarchia. 

AVARCHiQ'Jfi,  ad),  de  t.  g.  0-u  tient 
de  l'Anarchie.  Che  ha  forma  d'  anarcliia  i 
anarchico. 

A.N.\.\GIaE  ,  s.  m.  Trévoux.  M  jt  inuùté. 
Qui  est  sins  areent.  Sei\a  danari.^ 

ANA>^AI<.QìJE,  s.  f.  Enflure  cdémateuse 
de  tjure  '.'h.ibitude  du  corps.  Anassarca. 

ANAiTAbE,  s.  f.  T.  de  Mei.  Transport 
lies  humeurs  qu'on  a  dé'ournées  d'une  partie 
sur  un  au  re.  Ana^tasi. 
t;  ANASfO.vlOSE  ,  s.  f.  T.  d'Anat.  L'em- 
bou;;hure  d'une  veine  dans  une  autre  veine, 
ou  diins  un  .irtêre.  Anis:omosa, 

AVASTOMOiER  ,  s'anastomoser.,  v. 
r.  T.  di  Med.  Se  joindre  par  les  extrémités, 
s'etibouctier  l'un  dans  l'autre.  Unirsi,  con- 

'  AiSAi'rO.MOTIQUE,  s.  m.  T  de  M:d. 
Méd:c.iment  propre  a  ouvrir  les  orinces  des 
vaisseaux  ,  et  qui  en  fait  sortir  le  sans- 
Meàicatnento  proprio  a  dilata-e  gli  or'ji^ 
de'  vas!  del  cor^o. 

ANATE,  ojATTOLE,  s  f.  T.  de  Com-n 
Espèce  de  técile  dont  on  fiit  une  sorte  de 
teinture  rouge  des  Indes.  Sona  i' ingreàiente 
ftr  la  tinturi  di  color  rosso. 

ANArM?.\UTlSE'.  ÈE, part.  V.!e  verbe. 

A\'ArHE>>I\  ri  >EK  ,  V.  a.  Frapper  d'ana- 
thênie,  exconiaïun  er.  Sco'^'itnicare  ;  aiiate- 
mari\^j^e  ;  /ulminar  anatemi. 

A.WTHE.IA  ISME,  s.  m.  T.  Eccles. 
Canon  ou  coidannation  qui  porte  anathème. 
Anat^„..-i,-io. 

A  N'.ATH^IME  ,  s.  m.  Excommunication  , 
rerran.-h  ment  de  la  conman'on  <<e  i'Eîlise. 
òcumun  :a\  inj^ema.  -  Il  se  dit  aussi  des 
pers  .ni;?s.   V.   Excammunié. 

A.VATIF^.RE  ,  adj.  m.  et  f.  T.  d'Hs-. 
rat-  Il  se  dr  û'um  coquille  qui  porte  uji 
cm  rcl.  Sur.,  di  cunchi;l,a. 

ANATOCliME,  s.  m.  Ui.ire  qui  co  is\t» 
Ì  prendra  l'iutérè;  de  l'mtérèr.  Aiat^C'sno; 
usura  dj'l':,„i'a;  intercise  dell' lnt.r:sse. 

AN  A  rOMlE  .  s.  f.  Di.section  d  i  corps  ou 
deqje'que  partie  du  conjs  dnimdj  et  l' ir 
jnêm?  fie  le  diss<5quer.  ^fi(!?oi;i<i  ;  noro.'îiij 
—  faire  l'ana'omie  d'une  plante  ,  c'est  1. 
diiséiier,  afi.>  d'examiner  de  quelles  partie 
elio  est  compo.ce.  Far  l' aiaiomi,  J'un. 
pianta.  -  fiç.  Faire  l'anatome  d'un  discour- 
d'un  livre  ,  e*--,-.  V.  .Anatomiser. 
.  ANATO.MIOUE  ,  r,di.  de  '.  g.  Q  li  appar- 
tient à  l'A.natOir.ie.  Anatom'co  ;  appartenante 
alla  notantia,  —  Théâtre  anatoinique.  C'est 
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un  lieu  destiné  pour  y  faire  des  anatomles. 

Tratto  anatomico. 

AnJATOMIQJEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière anatomique.  Anatomicamente, 

ANAPOMusE',  É£,  part.  'v'.  le  verbe. 

ANArOMbE.l  ,  v.  a.  Disséq.ier,  faire 
l'anatomie  d'un  corps.  Notom'-narc  ;  far  no- 
tomii.  —  fig.  Anatomiser  un  livre,  un  dis- 
ours ,  c'est  en  eximiner  toutes  les  parties 
en  Aiui\. Notom''\\are;  far  notomia  d'un  Libro ^ 
d'un  discorso  ;  considerarlo  minutamente. 

ANAlOMlSrE,  s.  m.  Qui  est  savant  en 
l'Ana-omie.  Si^tomista  ;  anatom'co, 

ANAIRON,  V.  Natron. 

\SC£.,  V.  Anse. 

ANCETRE")  ,  s.  m.  pi.  Les  aieiix,  ceux 
de  qui  on  descc;nd.  U  ne  se  d;t  guère  qu'en 
parlant  de  ceux  qui  sont  aLi-des>us  du  degré 
de  grand-pere  ,  et  qu'en  parlant  des  Maisons 
'"  istres.    Antenati  ;  maggiori  ;  avoLi\  pro^t~ 

•ori  -  Il  se  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  on: 

eu  avant  nous.  Antenati^  antecesso'i  ;  pre- 

anceVtËo.ouCobss de  boulines, 

s.  f.  T.  de  Alar.  Boutï  de  corde  ,  qui  sont 
attachés  à  la  ralingue  de  la  vuiie  ,  dont  le 
plus  long  n'excède  pas  un  pied  et  demi.  Fatte 
diHurina. 

AMC.-IE  ,  s.  f.  Petit  tuyau  plat ,  par  lequel 
on  souffle  dans  les  hautbois ,  dans  les  bas- 
sons. Lài;ue-ta.  -  Demi-tuyau  de  cuivre, 
se  met  dans  les  tuyaux  d'orgue.  Can- 
ni'la  d'ottone  desH  o'ian'.  —  Vn  petit  con- 
dili, pir  lequel  li  farine  coule  dans  la  hu- 
che du  mkjulin.   Canaletto. 

ANClii",  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit  d'un 
cimeterre  recj.'.rbé.  io'to. 

ANCHEAJ,  s.  m  T.  de  yiéjiss.Wne  o\ 
il  y  a  de  !a  clwux  détrempée-  Truusole. 

ANCHEll ,  V.  a.  1".  de  Mts'jr/e.  G.irnir  un 
i.istrument  de  ses  anches.  Métier  la  lin- 
guetta ad  uno  strumento. 

ANCHILOPi  ,  s.  m.  T.  de  Méd.  Tumeur 
p'ilegmoneuse  ,  située  à  l'angle  interne  de 
l'œil  ,  qui  dégénère  en  abcès.  Tumore  net 
tp-aid' angolo  deli' occhio. 

ANCHOIS,  s.  m.  Petit  poisson  de  mer, 
qui  II  à  point  d  écailles,  que  l'on  sale,  et  que 
l'on  m-int-'    cru.  Acclusa;  alice. 

ANCHï'LOiE,  s.  f-  T.  de  Chir.  Union  de 
deiu  os  ariculés  et  soudés  ensemble  par  le 
suc  osseux  ,  de  façon  qu'ils  ne  fassent  plus 
qu'une  pièce.  Anchilosi. 

ANCIEN,  lESNE,  adj-  Ce  qui  s'est  passé  , 
ce  qii  est  de.iuis  lo;i^-tem,'S.  Il  est  opposé 
a  nouveau  et  a  moderne-  Antico;  vecchio; 
di  i;ran  tempo  ;  vetusto,  —  Il  se  dit  aussi  des 
personnes  qui  n 3  sont  plus  en  charj^e,  comme, 
l'ancien  tvèque  ,  l'ancien  Echevin.  //  ^ià 
stato    Vescovo  ,  ec. 

ANCIEN  ,  s.  m.  Celui  ,  ce.ix  qui  ont 
vécu  en  des  siècles  fort  cloi-tnés  de  nous 
Un  antico  ;  gli  antichi  ;  i  vecchj  ;  gli  uumm 
le' secoli  tr.ipassati.  —  Ancien  ,  est  aussi  un 
t-.;rme  de  i^ignité  ,  parce  qu'ori^^inairem  m: , 
on  choisiisoit  les  Vieillards,  pour  remulir  les 
premières  places.  Gli  aniia-.i.  —  Celui  qui 
a  été  reçu  dans  une  Charge,  dans  une  Com- 
pagnie ,  avant  un  autre  ho.mme  ,  dont  on 
parle.  An:^ianù  ;  decano.  C'est  a.i  plus  Ancien 
ei  chirge  à  porter  la  parole. 

A.'yCIENNE-.lElNr;  adv.  Autrefois,  dans 
le;  Siècles  passés.  Anticamente;  altre  volle; 
un  tempo:  a<  tre  fiate;  già  ;  una  volta;  tempo 
fu  ;  a'  timpi  andati. 

A-MClENNETE',  f.  f.  Antiquité,  q  iilité 
d'une  chose  ancienne-  Ant'chlta  ,  v.cch:-iii; 
vituiià.  —  De  toute  ancienneté.  Da  tutta 
l' antichità  ;  in  ogni  tmpo.  —  Priorité  de 
réception  d.ins  une  ComMgnie.  Aniianità. 

ANCILES  ,  s.  m.  pi.  Boucliers  sacrés  que 
'■*'  Romiii;;  regardoient  comme  tombé»  du 
Ci^l,  et  comme  des  gaines  de  la  durée  de 
l.-ur  Em-ire.  A.iciU;  rote'la. 

A. COLIE,  s.  f.  Plinte  q  l'on  cidtive  dans 
!-'i  jar.liii;  ,  à  cause  de  la  beauté  d  •  sa  fleur. 
Syu.  L'A'jlintlne,  U  Colombine ,  la  Galan- 
tine.  Aj  lUqia. 
ANCONE' ,  adi.  et  s.  m.  T.  d'Anat.  Nom 


AND  ,5 

ili  HaMt  muscles  qui  servent  m  mouve- 
ment du  coud;-  O"  'es  distingue  par  Ancone 
interne  ,   externe  ,  grand  et  petit.  Anconco, 

ANCRAGE,  s  m.  Lieu  propre  et  com- 
mode pour  ancrer.  V.  _Mouill,.se.  -  Droit 
d'.incrjge.  Un  droit  qu'on  paye  pour  avoir 
la   liberté  d'ancrer.  Ancoraselo, 

ANCRE,  s.  f.  Grosse  pièce  de  fer,  dont 
les  ex'rèmités  se  terminent  à  deux  branches 
tournées  en  rrc  ,  et  de  laquelle  on  se  sert 
pour  arrêter  et  pour  fixer  les  vaisseaux  qu:nd 
on  veut.  Ancora;  ferro.  -  Ancre  dul.irge; 
ancre  qui  est  mauîHée  vers  la  mer  ,  lorsqu'il 
y  en  a  un  autre  qui  est  mouillée  vers  U 
terre,  q.i'on  ajipelle  Ancre  de  terre,  ./i^icora 
di  fuori  ;  ancora  di  terra.  -  Ancre  de  flot 
et  ancre  de  jussant  ou  jusant,  c'est  lorsqu'oa 
parle  de  deux  ancres  mouillées  ,  de  telle 
sorte  que  l'une  étant  opposée  à  l'autre,  elles 
tiennent  le  vaisseau  contre  la  force  du  flujc 
et  du  reflux  de  la  mc-r.  Ancora  di  flusso  o 
di  correnti.  -  Jouer  sur  son  ancre  ;  filer  suc 
ses  ancres.  Filare  sull'ancore.  -  Gouverner 
sur  r.iiicre.  Virer  le  vaîssea.i  quand  on  leve 
l'ancre  et  porter  le  cap  sur  la  bouée,  afin 
q'ue  le  cable  vienne  plus  droiturîer  aux  écu- 
biers  et  au  cabestan.  /  irare  a  picco.  —  Cou- 
rir sur  son  ancre  ,  chasser  sur  les  ancres,  c'est 
lorsque  le  vaisseau  entraîne  ses  ancres  ,  et 
s'éloigne  du  lieu  où  il  a  mouillé.  Arare.  —  T. 
de  Serriir.  et  d'Archit.  Grosse  barre  de  fer 
dont  on   afîrmit  les  murailles.   Catena. 

ANCRE',  ÉE  ,  part,  et  adj.  V.  le  verbe. 
—  _  T.  de  lilason.  Se  dit  des  croix  et  sau- 
toirs dont  les  bouts  se  divisent  en  deux,  et 
sont  tournés  comme  les  Pattes  d'un  ancre. 
Ancorato. 

ANCRER,  v.n.  Jeter  l'ancre.  Gttttrl'arj. 
co-a  ;  a-icorare;  anco  arsi.  -  v.  r.  fig.  et  fam. 
S  et.iblir  ,  s'affermir  dans  quelque  emploi, 
dans  ouelqiie  condition.  Stah'lirsi  bene. 

ANCRORE,  s.  f.  T.  de  Tond,  de  Draps. 
Petit  ph  qtn  se  fait  à  l'érolTe  qu'on  tond 
pour  n'avoir  pis   é'é  bien  tendue.  Strada. 

ANClTCOMELt;  ,  s.  m.  T.  de  Ckinirs. 
Instriunent  de  Chirurgie.   Tenta  curva. 

ANCYrOÎOME  ,  s.  m.  T.  de  Chir.  Bis- 
touri courbe.   Ganimautie  curio. 

ANDA  ,  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  di 
B-é>il.  L'eui  dins  laquelle  a  trempé  son 
écorcé,  eidort  les  animaux.  Anda. 

ANDABAPE,  s.  m.  Gladiateur  qui  com- 
battoit ,  le-,  yeux  fermés.  Combattenti  o  Gla- 
d'atori  ,  che   co-n'ntt^vano  alla  cieca. 

ANOAILLOTi,  T.  de  Mar.  V.  Daillots. 

A.\'_0A1N  ,  s.  m.  L'étendre  qu'un  Faucheur 
peu-  fau.-her  a  chaq-ie  pas  qu'il  avance.  L'En-' 
cyc!.  dit  a.is.i  Onlain.  Falciata. 

ANDANTE  ,  adv.  T.  de  Mus.  Qui  se  met 
à  la  tèt-e  d'un  air  ,  poiu-  marquer  qu'il  doit 
être  joué  d'un  mouvement  modéré  ,  ni  tiop 
vite  ,  ni  trop  lentement  ;  il  est  aussi  subst, 
en   pTlant  de  l'air  même.  Andante. 

ANDAN  riNO,adv  Diminutif  d'Andante, 
qui  indique  un  peu  plus  de  gaieté  dans  la 
mesu^-e.   Andarne. 

ANDIRA  ,  ou  ANGELIN  ,  s.  m.  T.  de 
B^tan.  Arbre  du  Brésil  très-dur,  et  propre 
pijur  le-;  h-'itimens.   And'-ra. 

ANDOUILLE  ,  s.  f  Boyau  du  porc  , 
renip'i  ,  farci  d'autres  biynix,  ou  de  la 
chair  du  même  ai.i.ml.  Speli:  di  saneuinaccio 
o  biLrdo.  -  Anlouillc,  d.-  tabac,  ce  sont 
des  feuilles  de  taba-  prép.iréés  ;  mises  en- 
semble e    rodée;  les  unes  sur   les   autres. 

AND  )UILLE',  ÉE,  aJj.T.  de  Chasie.W 
se  dit  du  cerf  qui  a  poussé  les  andouillery. 
Cor'oiatto  ,  cui  sono  spuntati  i  pugnali  della 

ANDOUITLEU,  s.  m.  Petite  corne  q  li 
vient  au  bois  du   cerf.   Pugnali   delle  coria 

'aNOOUILLF.i^TE,  s.  t-  Ch.iirdevei  , 
hachée,  et  pressée  en  forme  de  petite  an- 
douille.  PoLittc. 

AN'Dq  \TOMIE,  V.  Androtomie. 

ANDRIARGUE,  s.  m.  T-éioux.  Animal 
fabuleux  que  les  auteurs  des  anciens  Rumans 
donnaient  pour  roosturc  à  leurs  héros  an 
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lieu  de  chevaux.  Cavallo  Javotoio» 

ANDRlhNNt;,  s.  I.  T.  </.-  Mj.Ui.  Robe 
i  l'usage  des  dames,  abattue,  avec  des  pa- 
reinens.  AndrUnne. 

A.N'DROGVNE,  s.  m.  Hermaphrodite;  qui 
est  mate  et  (em.'ile  tout  en.cmble.  Aniro- 
gino;  Ermafrodita  —T.  d'Anrun.On  iw.ni 
ce  nom  aux  |>lan.-tes  qui  som  tantôt  chaudes 
et  tantôt  Iroides.  AnArosl'o. 

A.\ni\OlUE,s.m.  Autoin.ite.ayantfÎRure 
humj.'ne  ,  et  qui  n.ir  le  moyen  de  certains 
ressorts  ,  etc.  bien  disposés  ,  at^it  et  fait 
d'autres  fonctions  extérieurement  semblables 
à  celles  de  Idommi;.  Bamboccio. 

ANDROMtUE  ,  s.  f.  Constellation  de 
rhém'Sphcre  septentrional.   Andromeda. 

ANDi<.0>ACE  ,  s.  m.  Plante  qui  croît 
dans  les  bois  et  djns  les  endroits  maritimes. 
Elle  est  apéritive  ,  bonne  dans  les  rétentions 
d'urine,  l'hydropisie  ,  etc.  Androsacc. 

ANDRO s/EMUM,  s.  m.  T.  de  Botan. 
Plante  de  l,-qjel!e  on  tire  un  suc  semblable 
au  santi.  And'oscmo. 

ANDRUTO.MiE,  s.  f.  Encycl.  Gr.  Foc. 
Anatomie  ou  disîecti'n  des  corps  humains. 
Androtumia;   nurumia  del  corpe  umano. 

ANE  ,  s.  f.  Bè^e  de  somme  qui  a  de  fort 
grandes  orei'les.  AsItio;  ciuco  ;  miccio.  —  On 
dit  d'une  chose  plus  lontane  que  lar^^e ,  et 
doiit  les  cciéi  font  une  espece  de  pointe  en 
se  joignant  par  en  Iiaut ,  qu'elle  va  en  dos 
d'âne.  A  schiena  d'anno.  -  fig.  D'un  esprit 
lourd  et  grossier ,  d'un  it^norant  ([ui  ne  sait 
point  les"  choses  qu'il  doit  savoir  ;  on  dit  : 
c'est  un  âne  ,  il  ne  sera  jamais  qu'un  âne. 
Asino  ;  astnaccio;goff'ont\  ignorante.  —  ^En 
ce  sens ,   et  prov.  on  dit  qu'il  est  bien  ane 

de  nature,  qui   ne   sait  pas   lire  son  ^cri-    ,     -    _    _-  .  _    . 

ture.  Atino  di  natura  ,  che  non  sa  legger  la  I  inégalités.  Ciri  ;  intrighi  ;  circuiti.  -    s.  f.  pi. 
sua  scrittura.  -  l'our  faire  voir  à  quelqu'un     T.  d'Anat.  Eminences  ou   cavités  inégales. 
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le  Lyonnois  et  dans  le  M.iconnois.  Sorta  il 
misura  per  le  bianc.  -  Gr.  Voc.  Anée  ,  si- 
gnifie aussi  la  charge  d'un  .âne ,  ce,  que  cet 
animal  porte  il  chaque  voyage.  La  soma;  la 
carica  d'un  a>ino. 

ANEMOGRA.'MIE  ,  s.  f.  Description  des 
vents.  Aneniografia. 

ANEMO.MeXRE,  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesure:  I.i  force  du  vent.  Aiemometro. 

ANLiVIOMEIKIE,  s.  f.  Irewux.  l.  de 
Phys.  L'.irt  àr  mesurer  le  vent.  Anemometria. 

À\EMONÊ  ,  s.  f.  Fleur  printaniere,  qui 
vient  d'o:^non.  Anemone. 

AiVKMOSCOHE  ,  s.  m.  T.  de  Phys.  Ma- 
chine qui  aide  a  prédire  les  cliangemens  du 
vent,  /n.'r.iotcopio. 

A.Nti'VCCAFHK  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
sans  titre;  une  médaille  anépygraphe.  Che  e 
sen\a  t'iolo  ,  ssnla  leggenda  o  iscri{ione. 

ANE.'^i.IE,  s.  t.  Gr.mde  ignorance  de  ce 
q.i'on  devroit  savoir.  Asinità  ;  asineria  ;  asî- 

ÂNESSE  ,  s.  f.  La  femelle  d'un  âne.  Asina  ; 

ANiiT  ,  s.  m.  Plante  qui  ressemble  beau- 
coup au  fenouil,  mais  dont  l'odeur  n'e^t  pas 
si  agréable.  La  semence  d'Anct  est  stoma- 
chiqii?  et  anodine.  Aneto. 

ANRVRiS.VlAL  ,  le  ,  ad).  T.  de  Chinirg. 
Qui  appartient  à  l'anévrisme  ,  qui  tient  de 
l'..ncvrisme.  Aneurismale. 

ANËVRl.SME  .  s.  m.  T.  de  Méd.  Tumeur 
causée  par  la  diUitation  ou  p.ar  l'ouverture 
d'une  artère.  Aneurisma. 

ANERACTUEUX,  euse,  ad).  Plein  de 
détours  et  d'inégalités.  Torto  c  intrigato .  Che- 
min anfractueux. 

ANfKACrUO^ITE'  ,    s.  f.  Détours  et 


jiu'il  se  trompe,  on  dit  prov.  et  bassement 
je  vous  ferai  voir  que  votre  âne  n'est  qu'une 
bête.  Vi  farò  vedere  che  il  vostr'asino  e  una 
bestia,  —  On  appelle  contes  de  peau  d'àne, 
de  petits  contes  fabuleux  qu'on  a  accoutumé 
de  faire  aux  enfans.  Cani.ifivolc.  -  D'une 
chose  commune  ,  et  que  personne  n'ignore, 
on  dit  que  c'est  le  pont  aux  ânes.  Cosa  tri- 
viale,  fiibhlica.  -  T.  d:  Màiuis.  Ei]'èce  de 
banc  dont  on  se  sert  pour  tenir  avec  les 
pieds  les  pièces  de  bois  qu'on  veut  façonner 
avec  le  coutcnu  a  deux  mains  ou  couteau 
à  scie.  Cai'aUctio.  —  T.  de  Relieur.  Eîpiice 
de  coffre  où  tombent  les  ror.nures  des  .ivres 
et  du  jiapier.  Cassa  del  cavalletto.  —  On 
donne  le  nom  d'âne  à  un  poisson  plus  connu 
sous  celui  de  Chabot.  V.  —  Ane  sauvage 
du  Cap  de  Bonne-Espérance.   V.  Zèbre. 

ANEANTI,  lE,  part,  et  ad).  V.  le  verbe. 

ANEANTIR  ,  v.  a.  Réduire  au  niiM.  An- 
nientare ;  annichilare;  annichilire;  ridurre  al 
rienie.  —  Par  exagération  ,  détruire  ,  coii- 
5u»ier  entièrement  Annichilare;  distrugger..} 
ridar  yuasi  al  niente.  -  v.  r.  Se  diss'per ,  se 
détruire  ,  devenir  presque  à  rien.  Dittrug- 
geni  ;  dissiparsi  ;  disfarsi.  —  fig.  s'abaisser 
et  s'humilier  devint  Dieu,  par  la  connoissance 
qu'on  a  He  son  néant.  Annichilarsi  ;  abbassar- 
si; umi/iani.  L'Ecriture  dit  j  que  Jesus-Chrlst 
s'est  anéanti  lui-même.  Gesù  Cristo  s'annien- 
tò ;  annichili,  ,.■  stesso. 

ANE.'^NIlSSKMENT  ,  s.  m.  Réduction 
au  néant.  Annichi lamento  ;  annìchila\ione  ; 
annientamento.  Abaissement  d'une  fortune 
élevée;  renversement,  des'r'.ic'ion  d'un  l'm- 
pire,  d'une  Monarchie,  t^\'ti(:  famille.  Sca- 
dimento di  fortuna  ;  distru\'one  ;  rovina.  — 
T.  de  Dévotion.  Abaissement  dan;  lequel 
on.se  mer  devant  Dieu.  Abbassamento  ;  umi- 
liazione. F.trc  dans  un  continuel  anéantisse- 
ment devant  Dieu. 

ANECDOTE,  s.  f.  Par-icularitiJ  secre'te 
d'Histoire  ,  qui  avoit  été  omise  ou  supprimé^: 
j'^jr  les  Historiens  précédons.  An;ddotro;  par- 
ticolarità ;  trotto  p.irti  col  are  di  starla.  —  Il 
s'err,ploie  aussi  af'iectivemert. 
»,  ANE'F.,  ou  A'iNE'E,  s.  f.  7.  de  Comm. 
Mesure  de  grains  en  usage  dans  queliues 
PfOvinccs.de  France,  particuliiîtcmeiit  dans 


trouvent  dans  la  surface  des  os.  Vi- 
suguaglianie  nella  superficie  dell'ossa. 

A.VGAR.s.m.V.Hangar. 
ANGE  ,  s.  m.  Créature  purement  spiri- 
tuelle et  intellectuelle.  Angelo  ;  Angiolo.  Bon 
Anse.  Angelo  buono.  Mauvais  An.;e.  Angelo 
cattivo.  -  Quand  ce  mot  est  emi.loyé  sans 
épithète  ,  il  se  dit  généralement  de  tous  les 
Esjirits  bienheureux  qui  com;>ósent  la  Hié- 
rarchie céleste.  Angelo  ;  Spirito  angelico. 
—  Particulièrement  et  proprement  des  An^es 
qui  sont  du  dernier  Chœur.  //  Coro  degli  An- 
geli. -  Ange,  se  dit  fig.  pour,  signifier  ,  une 
personne  d'une  piéré  extraordinaire.  Angelo; 
di  costumi  angelici.  -  On  dit  de  St.  Thomas , 
qu'il  est  l'Ange  de  l'Ecole,  pour  dire  ,  qu'il 
excelle  entre  les  Scolastiques.  L'Angelo  delle 
Scuole.  —  Dans  le  (iiscours  ordinaire  ,  on  dit 
d'une  personne  qui  chante  très-bien  ,  qu'elle 
chante  comme  un  Ange,  Canta  come  un  An- 
gelo. —  Et  qu'un  homme  voit  des  Anges  vio- 
lets ,  pour  dire  ,  que  c'est  un  Faiiatique  tiui 
a  des  visions  creuses.  V.  Faïutique  ,  Vi- 
sionnaire. -  Rire  aux  Anges,  se  dit.de  ceux 
qui  sont  tellement  transportés  de  joie  ,  qu'ils 
en  paroissent  extasiés  ;  comme  aussi  de  ceux 
qui  rient  seuls  ,  niaisement  ,  et.  sans  sujet 
connu.  Rider:  agli  angioli.  —  Lit  d'Ange  ; 
sorte  de  lit  qui  n'a  point  de  colonnes  ,  et 
dont  les  rideaux  sont  suspendus  en  l'air. 
Letto  sen^a  colonne.  -  Ange  se  dit  aussi  de 
deux  boulets  de  canon  attachés  ensemble  iiar 
une  chaîne  ou  par  une  barre  de  fer.  thalle  di 
cannone  attaccate  a  due  capi  d'una  c.ttena. 

ANGE  ,  s.  f.  Sorte  de  poiisoii  de  mer  qui 
ressemble  .i  la  raie.  Squadro. 

ANGE'IOGRAPrilE,  s.  f.  T.  de  Comm. 
C'est  la  description  des  poids,  des  mesures, 
des  vaisseaux  et  des  instrumens  propres  à 
l'agriculture.  Ar.getograjta.  —  T.  d'Anat.  V. 
Angiographie. 

ANGEL,  s.  m.  T.  d'Hist,  nat.  Oiseau 
dont  le  bec  et  les  pieds  sont  noirs ,  et  tes  plu* 
mes  sont  d'une  couleur  brune  ,  noirâ're  ,  et 
d'un  jaune  roussàtre.  Surta  d'uccello  delta 
Krosie!7a  d'una  pernice. 

ANGELÌQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  l'Ange ,  qui  est  propre  .i  l'Ange.  An- 
tUico,  —  On  appelle  l'Ave  Maria ,  la  saluu- 
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tion  Angélique.  L'Awemmaria;  il  saluto aiu 
geUo.  -  Se  dit  hg.  pour  marquer  une  per- 
fection extraordinaire ,  une  qualité  excellente. 
Angilico  ;  d'angelo.  -  prov.  One  chère  An- 
gélique ;  une  chère  'res-bonne  et  très-déli- 
cate, riattamento  sjuisito  ,  eccellente. 

ANGELIQUE  ,  s.  f.  Plante  dont  la  racine 
est  tort  cluiude  et  odoriférante.  Angelica; 
ar.jlia.  -  On  nomme  encore  Angélique  un 
instrument  de  musique  à  seize  cordes  ,  qui 
saccorde  par  sons  continus  et  qui  tient  heu 
du  luth  et  du  théorbe.  Strumento  musicale 
composto  di  sed'ct  corde  ,  che  partecipa  del 
leuro  ,  e  della  forha. 

AXGÉLlQUEMENr,  adv.  D'ime  manière 
angelique.  Peu  u,ité.  Angeiicamente  ;  divina- 
mente i  a  merav'glia  ;  per  eccellcnra. 

ANGELOLAFRIE,  s.  f.  T.hUs.  Culte 
des  Anges   Angelolatria. 

A.N'GELOr ,  s.  m.  Sorte  de  petit  fromage 
qui  se  lait  en  Normandie.  Sona  di  c^ciu  della 
Normandia.  -C'est  auisi  une  espèce  de  mon- 
noie  qui  a  eu  cours  en  France  sous  Philippe  de 
Va'ois.  Agnolo. 

A.\GELU>,  s.  m.  Prière  qui  commence  par 
ce  mot  ,  en  l'honneur  du  mv.tère  de  l'Incar- 
nation ,  et  qui  se  fait  trois  (ois  le  jour ,  auson 
de  1,1  coche  des  Eglises  ,  qui  en  avertit  les 
Fidèles ,  le  m.itin  .  .a  midi  ,  et  le  soir.  L'A- 
vemmaria ou  l'Ave  Maria.  L'An-elus  du 
matin  se  dit  au>si  ,  S.viHla. 

ANNE.VIME,  ANGÈNE  ,  ANGENIV. 
s.,  m.  T  de  Slaton.  Fleur  imaginaire  ,  qui  a 
six.feuiles  setnblablesà  celles  Se  la  qunte- 
temile  ,  si  ce  n'est  qu'elles  sont  arrondies  et 
non  pas  pointues.  Quattro  fiirlii. 

AN(:;iNE  ,  s.  f.  r.  de  MM.  Maladie  de 
la  gorge ,  qui  empêche  d'avaler.  Angina;  sche- 

,  A.''JGIOG?.APHIE ,  s.  f.  T.  d'Anat.  La 
desini, tion   des  vaisseaux.    Ang'-jm-.ifia. 

.ANGIOLOGIE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Dissec- 
tion des  vaisseaux  du  corps  humain.  Angio- 

ÂNGIOSPERME  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Bot.in.  il  se  dit  des  plantes  dont  la  semence 
est  enveloppé  dan;  une  capsule  différente 
de  leur  calice.  Angiospermaiico. 
.ANGIOrOMlE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Dissec- 
tion des  v.isiciux.  Angiotom'a. 

ANGISCOPE  ,  s.  m.  Tcv.  V.  Micros- 
cope. 

ANGLE,  s.  m.  Rencontre  de  deux  lignes 
qui  se  cowy.em.  Angolo.  -  On  dit  aussi  les 
angles  d'iiii  bat.iillon  ,  pour  dire  ,  les  côtés 
d'un   b.tiillon.  Angoli  ;  fianchi. 

ANGLE',  ÉE  ,  adj.  Terme  de  Blason. 
Se  dit  d'une  croix  en  sautoir,  quand  il  y  a 
des  ligures  mouvantes  qui  sortent  des  angles. 
An:;iato. 

ANGLER  ,  v.  a.  Terme  d'Orfèvre  en  ta- 
batières. Former  exactement  les  mou'ures 
dans  les  plus  petits  angles  du  contour.  Con- 
tornar bene   ;    incavar  bene   i  dintjrni. 

A.VGLET  ,  s.  m.  Terme  d'Archit.  Petite 
cavité  creuiée  cn  angle  droit  .  qu.  sépare 
les  bo^sag^s  ou  pierres  de  refend  ,  ou  les 
traits  de  l.t  gravure  des  inscriptions  dans  la 
pierre  et  le  marbre.  Incavo  ,  o  canaletto 
delle  pietre  o  marmi  ,  che  separa  le  bo\ie  , 
l'inscriùoni  ,    e  simili. 

ANGLEUX,  Et;sE  ,  adj .  TI  ne  se  dit  guère 
que  desi  noix  ,  dont  la  substance  est  telle- 
ment enfermée  en  de  certains  petits  angles 
ou  coins ,  qu'il  est  difficile  de  l'en  tirer.  Ma- 
lescia. 

ANGLICAN  ,  ANE  .  adi.  Qui  ne  se  dit 
que  de  ce  qui  a  raoport  à  la  religion  domi- 
nante en  ,'\ngleterre  ,  An'ficano.  Il  est  aussi 
substantif,  cn  parlant  des  i)ersonne5. /</i;;.'i- 
cana  ;  ing'esi. 

ANGLICISME  ,  s.  m.  Façon  de  parler 
anglaise.  Anglicismo. 

ANGLOIR,  s.  m.  T.  de  Facteurs  de  cla- 
x'ecin  ,  et  aufet.  Outil  riont  on  se  sert  [lour 
prendre  toutes  sortes  d'angles  et  les  rapporter 
lurlcsi)  ècesde  bois  qu'ils  iravainent.Çi?/;.!-^'!/. 

ANGOISSE,  s.  f.  Grande  aflliction  d'es. 
prit.  Annosela  ;  travaglio  ;  affanno  ;  doglia  ; 
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iojIÎJ  ;  iolart  ;  tramiaseiamcnta  ;  ertpaoton. 

-  Poire  d'ims»iis«  ;  certjjnes  pjires  .  si 
îpres  et  si  revèches  au  SOJ-  >  l-i'^^n  3  peine 
i  les  aviler.  Sortit  ii  pere  molta  aarbi.  - 
Poire  d'ôBgoisse  ,  cerwin  instrument  de  fer, 
ea  forme  de  poire  ,  et  à  ressort  ,  que  l:s 
Toleirs  mettent  par  force  dans  U  bouche 
des  per.onr.es  ,  pour  les  em  lèchcr  de  crier. 
Strurrunta  ài  jcrr^  t  hlSi^ii  fira  ,  che  ; 
ladri  cacciano  in  iucca  alle  pirionne  acca 
ujn  iridino.  -  fi.?-  Avaler  de;  poires  d',i:i- 
goisse  ;  avoir  de  srandi  déi)ldiiirs.  frar.gug- 
giar  di'iusti* 

ANGOLA  ,  s.  m.  T.  d'Hisc.  Nat.  Es- 
pèce de  chats  pl.is  grandi  qje  les  nôtres  , 
couverts  d'an  lonj  poil  ,  qui  ont  la  queue 
longue  et  grosse  ,  ils  viennent  ongmaire- 
Dieut  d'Angola.  Gatta  d^ Arsoli. 

ANGON,  s.  m.  Javelot,  derai-pique,  à 
Vusise  des  frcncs.  V.  Javelot. 

KÔ-tOURE  de    lin.  V.  Cuscute. 

A.WGOURJA,  s.  m.  T.  d'Ayic.  Es;)èce 
ii  melon  d'eau.  So-t.i  di  cacom.-rs. 

ANGixOlS  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  les  bou'iqacs  d'ouvriers  ,  aux  petits 
cpms  qui  servent  à  afTermir  un  marteau  avec 
son  manche.  Jiiette. 

ANGUICHURE,  s.  f.  Terme  de  Chasse. 
L'écharpe  où  est  attacha  le  cor  de  chasse. 
Cordoncino  ,  o  strisci J  ,  a  guisa  di  tracolla , 
cui  si  porta  mttacc.'.ta  il  corno  da  caccia. 

ANGUlLLADE  ,  s.  m.  Coups  qu'on 
danne  a  qu^lq.i'u:-.  avec  une  peau  d'annuii. e. 
Stagliata  ,  sf,.r\:ita  data  con  istcffilc  ii 
fiiUe  d'anguilla.  —  Il  se  dit  aussi  des  coups 
qu'on  donne  avec  un  fouet.  Staffilata  ;  sfer- 
lata. 

ANGUILLE,  s.  f.  Poisson  n'eau  douce, 
long  et  menu  ,  de  la  figur.:  d'un  serpent. 
Anguilla.  —  On  dit  fij.  et  provetb.  ou'il 
y  a  quelque  anguille  sous  roche  .pour  d^re 

?^ii'il  y  a  quelt^ue  chose  de  caciîé  dans^l'af- 
aire,  dans  l'intrigue  djnt  il  s'a-it.  Gatta 
ti  cova.  -  Ecorclier  l'anguille  par  la  queue  , 
commencer  par  ou  il  fjudroit  linir.  —  D'u:i 
Jiomme  qni  trouve  moyen  d'éch.ipper  lors- 
qu'on le  croit  tenir  ,  qu'il  s'échappe  comme 
une  anguille.  Sgtililar  come  un'  anguilla.  - 
Anguille  ;  c'est  ainsi  qu'on  appelle  les  bour- 
relets ou  faux  plis  qui  se  fuiit  aux  dr^ps  sous 
les  piles  des  moulins  à  f;;u'..n  ,  lorsq-.ie  hs 
fcja'ons  ne  sont  pas  assei  attentifs  à  les  faire 
fr.ipper  comme  il  faut,  fughi  che  /annosi 
alla  gualchiera.  —  A^iiinalcj'e  que  l'on  ne 
découvre  qu'à  l'aide  du  microscjpe  djns  cer- 
taines liqueurs  telles  que  le  vinaigre  j  l'iniu- 
sion  de  la  pouss'cre  noire  du  blë  ga'if  par 
la  nielle  ;  dans  la  colle  de  farine  ,    etc.  An' 

ANGÙILLERS ,  s.  m.  pi.  ou  Anguillées 
s.  f.  pi.  T.  de  Alar.  Canaux  qui  sont  à  fond 
d-'  cale,  pour  conduire  les  eaux  àia  oom.ie. 
Arr.uHU  ;  lumière. 

AXGUJXIG^E,  s.  f.  Trùoux.  Lieu  où 
Ton  n.^urri: ,  où  l'on  conserve  des  anguilles. 

ANGULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  un  ou 
plusieurs   an.^les.  Angolare  ;   che  ha  angMi. 

—  On  appelle  pierre  angui. lire  ,  la  preinièrf 
l'ierre  fondamentale  qui  fait  l'ang'e  d'un  bà- 
ti.T.ent.  Pietra  angolare  a  sia  fundarieitale; 
<a.iton;  di  pietra.  Oeîx  àsns  ce  sens  que  Jé- 
SH.-Christ  est  appelle  fig.  dans  l'Ec-riture  ,  la 
pierre  .insu'aire.  -  sub.t.  11  se  dit  ri'u.-.e  .ir- 
tère  qui  passe  au  grand  angle  de  i'oeil,  et 
vient  pbou'ir  à  la  iiii;'.ii^'re  externe.  Angciare. 

ANGULEUX,  EUSE,  .idi.  Dont  la  sur- 
face a  plusic-uvs  an^.les.  Angoloso  ;  canl:ruto. 

ANGuìTICL.ìVE  ,  s.  m.  Tunique  qtuî 
yortoicr.r les  Cheviliers  Romains.  Angusticla' 
Irto  ;  o  si  f  l'abito  dell'ordine  equestre  ,  presso 

■'  ÀWUSTIE-,  ÉE,  aHj.  Etroit,  serré.  Il 
r.e  fé  ''i-  n^ie  d'un  'cileni  :i.  Strato  ;   arg.itto. 

ANHtLER,  V.  n.  T.dt  ^er.  Enrete.iir 
le  feu  d.ins  une  chaleur  convcn.^bl.î.  A*.t::\.irc 
T^z  >Urcmnte. 

A.N'HlVl.A.r.'ì  ,  s.  m.T.  ,t  Rlvièr:.  Arr'nes 
qu'u;i  lionne  ,-.;ix  ouvriers  po-ir  coiija're  Uii 

L'.'c?.  t'r,: r.fo'u-ltiilxcn. 
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tram.  Caparra  it*  foiraitori. 

ANHINGA»  s.  m.  r.  d'Omìhùl  Oìseaii  <Ìe 
proie  aquatique  du  Brésil.  Il  a  sur  la  tète  une 
corne,  ^iiinj,!. 

ANICROCHE  ,  s.  m.  Diflfîcnlré,  embirra?. 
It  e>t  fam.  Ostacola  ;  imptâimtnto  ;  di^coltn; 
Sarhu^^'o  ;  irubara^o  i  uit^ypo  ;  taccolo  ;  \aC' 

ANÌRR  .  ERE  .  s.  m.  er  f.  Celui ,  ce'îe  qu 
cond'ait  des  _Vies.  Asinaio;  coh'  o  colei  che 
^uidi  ^li  asin''  ;  chi  va  H'itro  gli  asin-,  -  On 
app-.'Ve  rude  aliter  ,  u:i  pédagogue  qui  traite 
ruH:.Tient  ses  écoliers. 

ANlL,  s.  m.  f*tant»  <fonr  on  tire  l*indÌgo. 
Anit  ;  pianta  da  cui  si  trae  l'tnHjc^- 

ANILLE»  s.  f,  r.  d-.  HUson.  C'est  une  fi- 
gure en  torme  de  crochets,  adossés  et  liés 
ensemble;  on  rappelle  autrement  fer  de 
mon'-n.  Ferro  de  mulino. 

ANiVIAUVERSlON,  s.  f.  T.  de  Palais. 
Corrections  en  paroles  seulement.  Avviso; 
coTcyonc  ;  riprensione. 

ASuM.^L,  s.  m.  Etre  composé  d'un  corps 
or?inisé,  et  d'une  ame  sensitive.  AiimaU. 
—  T*jr  mépris ,  une  per-,onne  sf.rîide  ou  çro»- 
S'ère.  ArimaU;  bzstia.-^  ë-fonc;  stupido. 

ANIMAL,  ALE  ,  adj.  Qui  app.irtient  à 
l'jnimjl.  Animelle  ;  anlmaUsco,  —  T.  d'ilist. 
Nat.  On  appelle  Règne  anim.:! ,  I^  cl.isse  des 
animaux.  Anitxj/e.  -  En  Chymle.  tjalles  ani 
m. le',  celles  q.n  ont  été  tirées  des  an-n.nix- 
Ar.im.tU.  ~  Dani  l'Ecriture  Sainte,  il  <v^và- 
*ie  ,  sensuel  ,  charnel.  Il  est  oppoié  à  spi- 
rimi'. Carij^U. 

AMIMACULE  ,  s.  m  Petit  anim^^i  ,  qu'on 
ne  peiit  voir  qu'a  l'aide  du  microsco'-e.  Ani- 
n^Uuo;  an-'zcù'no. 

ANiMALlSreS.  5.  m.  pî.  r.  de  Vkilos. 
Piiys'ciens  qui  eiisei^nent  q-ue  les  embryons 
sont  non-seulement  tous  formes,  mais  dé'ià 
î'ès-vivans  dans  la  semence  du  père.  Aiima' 

'^a'nIMATION  ,  s.  f.  T.  Didjct,  L'union 
de  l'ame  au  corps.  Anima\onc. 

A\IM£',  Es,  part.  Animato^  te.  —  On 
dit  d\ine  be'le  personne  à  qni  il  minque  un 
certain  air  vif,  que  c'osr  une  beauté  qui  n'est 
point  animée.  Sen^  anima  ;  seri\a  spirito  ; 
ser.^j.  brio  ;  serr^a  v:v.itirà.  -  r.  de  Blason. 
Un  cheval  aulmé  ,  est  celui  qui  paroît  en  ac- 
tion. Aiimaro. 

ANIMELLKS,  s.  f.  r.  de  Cuisine.  Ce^t 
ainsi  q.i'on  appelle  les  testicules  du  bélier. 
Grenelle. 

ANLMER  ,  V.  a.  Mettre  l'ame  ,  îe  principe 
de  la  vie,  dans  un  corps  organisé.  ^n'm.3ri; 
infonder  Panimi.'  -  En  pjrbnt  des  .Saints  , 
on  dit  q'ue  Dieu  les  anime  de  son  esprit ,  qje 
c*est  lui  q-ji  les  écl.-îire  ,  qui  ies  fore  i  fie ,  qai 
Ie(  fait  as,ir.  Animare.  —  On  dit  dans  !e  m3- 


e  sens ,  que  le  zèle  de  Dieu  anim:;  un  ho 
me,  quVm  M'Ssionna,ire  est  animé  d'un  s<j' 


;  ,  que  le 
un  M'ssi 

le.  'Accendere;  infiammare  ;  a^Atre  -  Ex- 
citer. Anlmdr;  ;  iianimirc  ;  Inco'-.i^^Ja'-c  ;  ec- 
citare-^ accendere  \  dar  animo  ,  ardimento.  — 
Donner  de  la  vivacité  ,  de  l'jction.  Ravvi' 
v.T-£  ;  djr  brio.,  vivacità  ,  ./ò.'^-t.  —  lrr:tor  , 
mettre  en  colere.  Irritare  ;  eccitare  ;  incitare  ; 
inanimire 'y  inculU'ire.  —  Donner  de  !a  sen- 
sibitiré  et  du  mouvement.  An'mare\  muovere; 
coTTrmuovere.  —  Donner  de  la  force  k  un  ou- 
vrage d'esvrit ,_  soit  par  les  traits  vifs  et  bril- 
lan»  que  l*on  y  jotre  ,  soit  par  Ìa  manière  vive 
dont  on  le  prononce.  An'marc,  —  A-psu-p:ès 
dans  ce  même  sens ,  an'm~r  la  conversarion  , 
la  rendre  plus  vive.  Rayylvurc  ^  tener  Urto; 
anirnare.  —  U  sert  aussi  pour  marquer  la  force 
et  l'air  de  vie  que  les  Sculpteurs  et  les  Peintres 
donnent  à  leurs  hi;ures.  AniiTiare  j  dar  animai 
spl'ito.  —  11  est  auîsi  réc.  Prendre  courjge 
de  plus  en  plus.  Âmmarsi  ;  incorai^gi^rsu  ~ 
l'rendre  un  nouvel  éc!.?-.  Rj.vvlvizrsi.  —  En 
T.  de  Af.7i-.  li  $e  dit  de  l'action  d'un  joueur 
d'-nstrument  à  vent  ,  pour  y  inspirer  l'air. 
Dai  fiato. 

AN:.*v:0S1TE'  ,  s.  f.  Mouvement  de  haine, 
prr  lequel  on  est  porté  à  nure  à  quelqu'un 
i!o  ^ul  on  a.reçu  ou  cru  recevoir  quelque 
oiT^n^e.  ^;,7i-jif,i  ;  odloj  rar.^ore. 
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ANÎMOVISTES  ,  s.  m.  pi.  r.  dePfljr. 
Branche  des  Ovistes.  Animabstes  réibcmés. 
Art'movrsti. 

ANiNGA,  s.  f.  r.  de  Botan.  Racine  «pri 
croît  daiis  les  Antilles  ,  assez  semblable  à  ta 
Squîne.  On  se  sert  .ictaellement  de  sa  dé- 
coction pour  r-ttiner  îe  sucre.  Aninga. 

ANIS  ,  s.  m.  Plante  odoriférante ,  qui  port» 
ur.e  graine  de  même  njm  ,  ronde  et  un  pea 
longue  ,  qu'on  met  ?a  ran^  des  quatre  se- 
mences chaudes.  Anice.  —  Anis  ,  sorte  do 
dragie  faite  avec  de  l'anis.  Ai'rc  inzucche* 
rati.  -  Po.nile  d'Aiiis.  r.  d:  Jardin.  V.  Fe- 
nouillet.  -  Anis  étoile  ou  Badiane.  V. 

ANiSCALPTOR,  s.  m.  r.  <f'^«.  Tor- 
che-cul. V. 

ANISE'.ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ANISEK,  V.  a.  Mettre  une  coucbe  d'anis 
sur  quelque  chose.  Far  una  crostata  d'anici; 
coprir  d'ailc'. 

ANISETTE  ,  s.  f.  Tréi'onx.  T.  vulg.  Eau- 
de-vie  d'anis.  Ariisetto. 

ANKER  ,  s.  m.  r.  de  Comm.  M^stire  des 
liquides,  dont  on  se  sert  à  Anst^rdàm    At'r'er, 

AN'tCYLOGLOVSE  ,  5.  m.  r.  dz  Méd. 
Vice  du  fi'et ,  ou  ligament  de  la  langue  qui 
est  trop  court  d;  n-.isspiu-e  ,  ou  endurci  p»r 
quelque  ci.-.i'rice.  Ar.thiLgl.sii. 

ANICYLOSE  ,  s.  f.  Privation  de  moure- 
m:r    t.  r.s  les  .articulations.  Aichujsl. 

AN'NA  ,  s.  m.  T.  d'Hut.  Nat.  Pe'ite  bête 
du  Pérou  qui  infecte  les  lieux  où  elle  passe 
les  niii-s.  Ar-.na  ^  sorta  d'anirnaU  Peruviano, 

ANNAL,  LE,  adj.  T.  de  Prai.  Qu:  ne 
dure  q  ùin  an  ,  ou  qui  n'est  valable  que  pen- 
dant un  in,  Anrtio. 

ANNA '.ES,  s.  m.  p!.  Histoire  q;û  rapporte 
les  événe.Tiens  année  par  année.  Annal:.  — 
Din^  le  stv'e  soutenu  .  Annales  se  prend  in- 
différeriTen'  pour  l'Histoire.  V. 

ANNALISTE  ,  s.  m.  Historien  mi  écrit 
des  annales.  Annalista  ;  scnrtor  d'mnali, 

ANN'.ATE,  s.  f.  Droit  que  Von  p.-.ie  an 
Pape  pour  les  bulles  des  Evêchés  et  des  Ab- 
bayes ,  et  qui  consiste  dans  le  revenu  d'une 
anni-'e.  Annita, 

ANNEAU,  s.  m.  Cercle  qui  est  fait  d'une 
matière  dure  ,  et  qui  sert  à  attacher  quelque 
choie.  Annello.  —  Anneaux  d'une  ch.iîne, 
d'une  cotte  de  maille,  etc.  Maglie  d'una  ca- 
tini ;  maglie  d'un*  armadura  ,  ec.  —  Les  an- 
neaux d'un  rideau.  Campanelle.  —  Bague.  V. 
—  fig.  II  se  (lit  des  bo  icîes  qui  se  font  par  [a 
frisure  des  cî-  .veux.  Amlii  ;  ficci.  —  T.  d'AS' 
tron.  On  appelle  anneau  de  Saturne  .  un 
corps  lumineux  en  forme  de  cercle  ,  qui  en- 
vironne la  planète  de  Saturne ,  et  qui  en  est 
à  aiielqu?  distance.  Anello  di  Saturno. 

ANNE'E,  s.  f.  Le  tems  que  le  soleil  em- 
ploie à  p.nrcourir  hs  douze  signes  du  Zodia- 
que ,  et  q.ii  est  de  douze  mois.  Anno.  -  An- 
née lunaire  ,  l'esi'ace  de  d-^uze  ,  et  quelque- 
fois treize  révolutions  de  la  L:-ne  autoi.r  ds 
la  xerte.  An-o  luia'e.  -  ,^nnée  astronomi- 
q.ie  ,Je  tems  que  te  Soleil  e"i"'oie  à  revenir 
au  même  point  duZ  jdiaque  d'où  il  étoit  parti, 
Annj  astronomico.  —  Année  civile  ,  celle  que 
le;  peuples  ont  établie  pour  faire  leurssuppu- 
tations  ,  et  où  ils  n'emploient  que  des  nom- 
bres ronds ,  et  d'un  usage  commode.  Et  alors 
r.innée  civile  se  dit  par  oppoiition  à  l'année 
astronomique,  qui  est  calculée  exactement 
sur  le  cours  du  Soleil  jusciu'aux  der.-'ières  mi- 
nu'es.  Ar.no  civile.  —  Ânn'.'e  d'exercice  , 
celle  où  \'on  exerce  actuellement  une  chanç 
que  plusieurs  officiers  ont  droit  d'exercer 
l'un  aires  l'autre.  Anno  in  cui  s'  c  nel  attuai 
eserciti:,  d'una  canea.  -  An:;ée  de  proba- 
tion  ,  celle  pendant  l.-quelle  un  Relirie;;:^  ou 
une  Religieuse  font  leur  Noviciat.''.*r7TO  di 
prova,  del  noviiiito.  -  Année  de  deuil 
celle  pendant  laquelle  on  et  oblige  He  p.,r. 
ter  le  deuil  d'une  personne  mort?'.  Anne  .iU 
lutto.  —  Bonne  .iii.-,ée  ,  une  année  abon.-fir.te 
en  b'éi,_en  vin,  tic.  E:  mauvaise  annt'e 
une  annce  o.'i  la  récolte  a  été  mauvaì!». 
Buona  o  cat:iv.i  annata.  -  En  parlant  r'ù 
revenu  annuel  d'une  terre  ,  on  <)it  mi'ele 
vaut  tant,  aiir.te  communs  ,  pour  liirc",  en 
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(oivnt    compensation    t'es    maiiViii'Cî 
JICC4    âvcc'les  bornei.   L'n  ^^ntio  jert  aiwu 
-  11  se  dit  -"ssi  ou  rcvena  d'une  année.  An 
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(lionsle.  Albero  dilV  Amt- 


ANNELE",  ÉE,p.^^t.V.  le  verbe. 
ANNH-tK  ,  V.  a.  Il  ■•,')  «l'usage  qu  en  par- 
lant des  cheveux  :  les  l'riict ,  les  tourner  en 
boucles.  ArnccUu  i  caf;:i!i;  :nnaMiUrsli. 

ANNELET,  s.  m.  Veut  anneau.  Il  n  est 
piére  d'usage  qu'en  terme  de  Blaion  et  d  Ar- 
chltcc'iire.  AnclUtto ;  iisuilctto. 

ANNELU;  F,,  s.  f.  Irisure  de  cheveux 
par  anne.ux.  Jn^;ir.ilUminto  ;  arriccioUna- 
cento  ;  arrUcUd^r^  <*■;'  capelh. 

ANNEXE  ,  s.  f.  Ce  qui  est  uni  a  quelqu  au- 
tre bien.  11  s;  dit  des  tirres  ou  dcima:nE-5 
sti:u-hés  à  ui'.e  Seigneurie  dont  ds 
pas  mouvans  ou  deieiidan-..  Anntsso  unno- 
D'une  Lslise  ,  où  l'on  fait  les  fondions  pa- 
roissii.les  ,  qui  relevé  d'une  Cure  ,  et  que 
l'on  appelle  Annexe  ,  ou  Eglise  sucursa- 
Ic.  V. 
ANNF.XE.  ÌE,  part.  V.  le  verbe.  _ 

A^^'E;■:ER,  v.  a.  J^incire,  attacher.  Il  n  a 
d'uvage  qu'en  pirlant  d'une  terre  ,  d'un  droit, 
d'une  jrérupative  qu'on  iointà  une  terre,  a 
un  bénéfice  ,  .i  une  charge.  Attaccare  :  um- 
Tt  \  e*ust\erc\  cofisJngnerC' 

A^•^?EX^lN,  s.  f.  T.  Jt  Droit  Ecd.  Il 
se  dit  (les  bénéfices  auxquels  la  prêtrise  est 
annexée.  U:!'^m  ;  connessione. 

ANNliiILATION  ,  s.  m.  V.  Anéantisse- 
ment. 
ANNIHILER,  V.  a.  V.  Anéantir.  , 
ANNION  ,  s.  f.  T.  de  Druit.  Trévoux. 
Dé'ai  c'i.n  an  ,  accordé  par  la  Chancellerie 
à  un  débi:eur.  Uila-{ion!  ,  yroroga  per  un 
anno.  /s  •      r  •. 

ANNIVERSAIRE,  roi.de t.  g.  Quisef.iit 
d'année  en  année,  au  même  iour,  1  année 
étant  révolue.  Anniversario  ,  annuale.  —  \. 
m.  Il  ne  se  dit  que  du  Service  que  Ion  tait 
pour  un  mort  une  fois  chaque  année  à  per- 
pétuité. Anniversario. 

ANNOI  >E  ,  s.  f.  Plante  que  le  peuple  ap- 
pelle herbe  de  la  .St.  Jean.  V.  A 


AN.N'OÏATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
notes,  des  remarques.  Giossacoreiannoeatore; 
comtnentùure. 

ANNOTATION,  s.  f.  Note  un  peu  lon- 
gue que  l'on  tait  sur  un  livre ,  pi'ur  en  écUir- 
cir  quelques  passages.  Annotazione.  —  T.  de 
Prat.  L'étal  et  inventaire  des  biens  m  .rqucs 
et  saisis  par  autorité  de'  Justice  sur  un  cri- 
minel ,    ou  sur   un   accusé.    Annotazione  , 


ANNOMINATI.  N  ,  s.  f.  T.  di  Reth.  Al- 
lusion qui  roule  «ir  les  noms  ;  jeu  de  mots. 
Tarar.O'na:.ia\   bisticcio. 

ANNONAIRE,  adj.  r.  d'Uist.  Rom.  Nom 
des  Provinces  et  des  Villes  d'Italie  qtn  êt.iem 
ebhsées  de  fournir  une  certaine  quantité  oe 
vivres  par  an  à  la  Ville  de  Rome.  Anna 
narlo.  . 

ANNONCE  ,  s.  f.  Compliraont  que  f.;it 
un  des  Comédiens  ,  pour  avertir  le  pubuc 
qu'un  tel  'lour  on  iouera  une  telle  pièce.  Ar- 
tiiso.  -  Il  se  dit  aussi  des  publications  de 
mariai^e  qui  se  font  d.-'ns  la  Religion  préten- 
due Réformée.  Proclama  o  pubUca^ione  di 
matrimonio.     , 

ANNONCE,  ìe,  p.rt.  V.  le  verbe. 
ANNONCER  ,  V.  a.  Faire  savoir  une  nou- 
velle à  quelqu'un.  Annun-Jare  \  far  sapere  ; 
fonar  novelle  ;  y.'ir  ambaici.Ttc  ;  dar  nuava.  \ 
—  Predire  ,  assurer  qu'une  chose  arrivera. 
Annunciare  j  antidire  ;  yred're.  —  II  sit;nilie 
aiusi  .ivertir  de  quelque  chose.  Avvisare  \ 
avvertire  ;  far  savere. 

ANNO.MCEUR,  s.  iti.  Trévoux.  Epithéte 
donnée  au  Comédien  qui  annonce  les  pièces 
Avvisatore. 

ANNi  iNCIADE ,  s.  f  T.  d'His;.  mod. 
Nom  commun  à  plusiev.r'.  Ordres  les  uns 
Rel'g'eux  ,  les  autres  Militaires  ,  insti'ués 
avec  une  vue  ,  un  rapport  avec  l'annoncia- 
tion.    Annunvara. 

ANNONCIATEUR  ,  s.  m.  r.  Eccl.  Nom 
d'un  Officier  de  l'Ejlise  de  Constantinople. 
Annii"\iatorc. 

ANN.'NCIATION,  s.  f.  Le  Message  de 
FAnge  Gabriel  à  la  Vierge  ,  pour  lui  an- 
Eoncor  le  Mystère  de  rincarn.ition.  Annn".- 
^ii:-[iont.  -  C'est  aussi  le  inur  auquel  l'E- 
ilise  célèbre  ce  Mystère.  VAnnu'i\niiione  ; 
la  Ffsta  dell'  Annunz!a\ione  di  Maiia  Ver- 
gine. 

,  ANNONE  ,  s.  f.  Trivoux.  Provision  d 
iXiit;. Annona;  veteova, 


A.NNOTÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
ANNOTt.i  ,   V.  a.  T.  de  Prat.  Marquer 
l'état  de,  biens  saisis  par  autorisé  de  justice 
sur  un  critnintl  ou  sur  un  accusé,  fat   i'ir.' 
i'ent.iru  ite^  beni  sequestrati. 

ANNOriNt,  s.  f.  T.  de  Lith.  Pique 
annotine  ,  ou  anniversaire.  V  annua  l-'as- 
•]ua. 

ANNUEL,  s.  m.  Se  dit  d'une  messe  que 
l'un  tait  dire  tous  les  jours  pendant  une 
année  ,  pour  une  personne  morte  ,  à  comp- 
ter du  jour  de  sa  mort.  Annuale  perpetuo. 
U  a  ordonné  un  annuel  après  sa  iTi.jri.  C>n 
a  chargé  un  tel  Pietre  de  cet  ..j.nuil.  faire 
dire  un  annuel.  —  ie  dit  aus.i  du  droit 
qu'un  Officier  paie  au  Roi  pour  la  conserva- 
tion de  sa  charge  en  cas  de  mort.  \'.  An- 
nuel ,  ad). 

ANNUEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  ne  dure  qu'un 
•n.  Annuo;  d'un  anno  ;  che  dura  un  anno  i  an- 
nuario. -  Annuîil  se  dit  aussi  de  certaines 
ciioscs  qui  arrivent ,  qui  reviennent  tous  les 
ans.  Revenu  annuel.  Rente  annuelle  et  pet- 
pétuelle.  Annido  ;  annuale  ;  d'un  anno.  Le 
Consulat  à  Rome  étoit  annuel ,  l'exercice  de 
cette  ch,nr.^e  est  annuel  -  Plantes  annuelles, 
certaines  plantes  qui  ne  viennent  qre  de 
pr.iiue  ,  et  qu'il  faut  semer  tous  les  ans. 
Et  fiair;  annuelles  ,  les  fleurs  de  ces  pLntes. 
fiante  i  fiori  annuali.  -  T.  dAstroft.  Le  mou- 
vement annuel  du  Soleil  ,  est  l.i  révolution 
de  cet  astre  ,  d'un  point  du  Zodiaque  ,  ou 
même  point.  Il  est  opposé  au  mouvement 
diurne  qui  est  du  vini;t-quatre  heures.  L'an- 
nua rivo/unione  del  sole.  Un  api-elle  droit 
annuel  ,  le  droit  que  certains  Offtc.ers  p.uent 
au  Rui  ,  chaque  année  ,  pour  conserver  au 
profit  de  leurs  héritiers  ,  leurs  charges,  qui 
sans  cela  ,  v..cqueroient  par  leur  mort  au 
profit  du  Roi.  .N'erra  a'annuu  diritto,  che  pa' 


Francia 


Iciini  Uff.\uiU  ,  accia  la 
carica  loro  passi  a^U  eredi. 
ANNLELLEMIiNT  ,    «dv.    Par    chaque 
inée.    Artnualmente  ;  d'anno  in  anno  ;  ogn' 


Ar.NUITÉ,  s.  f.  Emprunt  par  lequel  le 
débit,  ar  s'eng.pe  à  f.iire  annuellement ,  pen- 
d  .m  un  nombre  d'années  limitées ,  un  paie- 
ment qui  comi'rend  la  rente  du  capital ,  et 
un  remboursement  d'une  partie  de  ce  capi- 
tal, de  sorte  qu'au  bout  du  terme  indiqué, 
le  débiteur  esc  entièrement  libéré.  Vrestito 
con  obitao  di  paear  annualmente  gl'  interessi 
e  una  pornone  del  capitale. 

ANNULAIRE  ,  ad).  Il  n'a  d'us.iRe  qu'en 
cette  phrase  ;  Doigt  .mnulaire  ,  qui  se  dit  du 
quatrième  t'ui;;t.  parce  que  c'est  celui  où  l'on 
met  le  plus  ordinairement  l'anneau  en  cer- 
t.^ines  cérémonies.  Dito  anulare;  anulai'o. 
—  Ecl'pse  annul.>ire;  c'est  un  éclipse  de  So- 
leil ,  telle  ,  qu'il  reste  autour  du  disque  d< 
cet  astre  ;  un  cercle  nu  un  anneau  lumineux  1 
Eeclissi  anulare.  -  Annulaire  ,  T.  d'Anat. 
Li'hhete  que  l'on  donne  à  plusieurs  parties 
du  corps ,  qui  ont  de  la  ressembljiice  avec  I 
un  anneau.  Anulare  ■,  anvUriu.  -  en  T.  dAr- 
ch  t.  Il  se  dit  des  voûtes  dont  la  figure  imite 
en  tout  OLI  en  punie  les  aniie.iux;  telles  sont 
les  Voûtes  sur  le  noyau.  Annidare  ,  o  cW' 
colare. 

ANNULLATION  ,  s.   f.  r.  de  Pratique. 
Cass.ition.   Annulla\ione\  cassa\ione. 
ANNUL(.V,  ÉE.part.  V.  le  verbe. 
.ANNUl.LE.'e ,  V.  a.  Prendre  nul,  casser, 
abulir.  Annulare  ;  cassare  ;  rivocare. 

ANNUS,  s.  m.  Trévoux.  Racine  du  Pérou. 


ANS 

çxts.  RoiTici  ddPerù. 

ANOrftI,  lE,  part.  Nohditato.  ~  \\  tit 
aussi  iubsc.  Ce'iu  qui  a  été  flit  noble  depuis 
peu  de  tems.  Nubile  dl  pochi  giorni  ;  che  i 
nvhil'tato  da  poco  tcniro. 

A.\Oll[.|i<  ,  V.  a.  F-iire  noble  ,  rendre 
noble.  S^bilitare  ;  anobiSirc  ;  rendere  ,  far 
nobt'e.    Le  ventre  ?ni  blit.  V.  Ventre. 

ANUULIsSPMENT,  s.  m.  Grâce  et  oon- 
cession  du  Prince,  par  laquelle  on  es;  ano- 
bli. L  i  annobilire  ;  nobilire  :  nobilitare  ;  rcj- 
ciin^   Hi  nobilita. 

AivODlN,  INE  ,  adj.  T.  de  Med.  Remè- 
des qui  opèrent  doucement  ,  et  c.'.lment  leç 
dou'eurs.    Us   est  aussi  substantif.   Anodino; 

A;\0'lIS,  s.  m.  T.  d'Hisr.  nat.  Espèce 
I  de  gros  léi.ird  des  Antilles.  Lucettone  così 
det'o. 
\  ANO.MAL  ,  LE  ,  adj.  T.  de  Gramin.  IrrJ- 
gulier.  Se  dit  des  verbes  qui  ne  suivent  pas 
dans  leur  conjuKiison  ,  la  riçle  ordinaire  des 
au'res  verbes.  Anumolo.  —  T.  de  Rotar-qt:! . 
Fleur.  Anuria'e.  Celle  qui  est  d'une  forme 
b:i,-.rre.   Flore  an^-vialo. 

ANOMALIE  ,  s.  f.  T.  de  Gramn.  Irré- 
Cul.rifé  dans  la  conjugaison  ou  dans  la  dé- 
clinjison.  4nomaHa  ;  irrei;^larità.  —  T. 
d'Astron.  Distanee  du  lieu  vrai  ou  moyeu 
d'une  planète  ,  à  l'aphélie  ou  à  l'apogée. 
Anomalia. 

ANOMALISTIQUE  ,  adj.  T.  d'Astron. 
Année  anom distique.  Le  rems  qr.e  la  terre 
emploie  à  revenir  d'un  point  de  son  orbite 
au  même  -iJoint.     Anno  anomalist'co. 

ANO.MEF.N,  en.ne  ,  s.  ra.etf.  T.Do;- 
mat.  D'ssembl.ible.     Dissomigliante. 

ANOM1EN,  EVNE,  s.  m.ctf.  Trévoux. 
Oui  est  sans  loi.   C'/i;  vive  j;«7<i  ler^e. 

ANOMIES,  s.  f.  pi.  Ci.qui'rtcs  fossiles, 
dont  on  ne  connoît  point  les  analogues  vi- 
vans.    Conche  o  conchiglie  fossili. 

ANON  ,  s.  m.  Le  petit  d'une  .inesse.  Asi- 
nelio ;  puledro  asinino  -  T.  de  liotan.    Fruit 
de  l'Amérique.    Frutto  Arter!:ar.o. 
1     ANONIS  ,    s.  m.  r.  de  Bot.in.  Arrête- 
bœuf.  V.     . 

ANONNE  ,  ÉE  ,  V.  le  vctbe. 
I     .4NNONER,  V.  a.  Lire  ou  répondre  avec 
'  peine  ,    en   h.LS'tant.  Il  est  f.im.  Biasciare  ; 
I  cincischiar  lc\  jwoie  ;  favellar  rotto  ,  cincis- 
chiato; small'.-a-e  i  ammazzar  h  parole. 

ANONYimE,  adj.  de  t.  g.  Qm  est  sans 
nom.  11  se  dit  d'un  auteur  dont  on  ne  sait 
peint  le  nom  ,  et  des  écrits  dont  on  ne  sait 
point  l'Auteur.  Anonimo.  -  V  est  aussi  subst. 
m.  L'anonyme  qui  ,  etc.  l' Anonimo  che  ,  ec. 
—  On  appelle  aussi  anonymes  ,  ceux  jui  n'ont 
po'ut  encore  reçu  de  nom  au  Ba] 
.-i  nitant  immédiat 


bjttrsi' 
ce  qui  1 


che^  , 

».  -  Il  se  dit  i^énér 
i  point  de  nom.  Ano 


ide 
ha  nome  di 
lent  de  tout 
o  o  innomi- 


ANOIÎDIE  .  s.  m.  T.  de  Mir.  On  appelle 
ainsi  des  tempîtss  du  vent  du  Nord  ,  qui  s'é- 
lèvent dans  certains  tems,  dans  le  g.>lfe  du 
M  xique  ,  et  sur  les  cotes  de  la  nouvelle  Es- 
pa"ne.  Tirmontana. 

A  NOREXIF. .  i.f.T.de  Méd.  DégoAt  des 
alimens ,  par  dér,TnRemciit  d'estomac.  Ano- 
ressi.i  ;  inappetenza  ;  natitea  de'  cibi. 

ANC»'' MAI. ,  lE,  adj.  Trévoux.  Ce  qui 
ei"  sa.  s  r.^g!e.  Irregolare  ;  sen^a  norma  ; 
anomal-  .  _ 

ANQUILLEUSE.  s.  f.Tr'vo-.x.  Femme 
adroite  qui  vole  les  Marchands.  Donna  scal- 


AN.SE  ,  s.  f.  La  partie  de  certains  usten- 
siles ,  de  certains  vases ,  par  laquelle  on  les 
prend  peur  s'en  servir,  et  qui  es:  ordinaire- 
ment courbée  en  arc.  Man-co  d'un  v-rso.  — 
Anses  de  la  bombe.  Manichi  delia  bomba. 
-  7".  de  F'-ndeiir.  Ce  sont  les  anneaux  par 
où  les  cloches  s'attachent  et  se  suspendent 
en  c'qiiil-bre.  Anelli  della  campana.  -  T.  de 
M.ir.  Bras  de  mer  qui  se  jette  entre  deioc 
rivaux.  Provision  Ce  ANNUS,  s.  m.  r«voi/x.  Kacine  flu  l'erou.  1  pointes  de  terre  ,  et  y  forne  un  enfonce- 
f/ia.  -  Sotte  d'dtbre    0.>   ptétcnd  qu'slle   éteint  la  vertu  prolifi-    ment.  C«/ji  «n».  -  Prov.  et  bass.  laite  le 
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p»t  à  deux  anses  ,  c'est  mettre  les  tniins  sur 
les  côtés.  McrtirU  hrjccia  su' fianchi. 

ANSEATIQUE  ,  aci).  11  se  dit  de  certaines 
Villes  unies  ensemble  pour  le  commerce  , 
sous  de  certaines  c^nsmmions.  Anseatica. 

AN<£R,v.a.  r.  de  BoKsdUr.  Cesr  gar- 
rir une  pièce  quelconque  d'une  verge  de  fer 
courbée  en  cintre,  d^mt  les  extrémités  s'at- 
tachent aux  bords  de  l'ouvrage,  i'orre  un  ma- 
nico di  ferro.  ,   _    ,    ,. 

AN>>ÉTTE,  s.  f.  T.  de M:iuiir  en  auvre. 
Attache  dans  Lquelle  on  passe  le  ruban  d'une 
croix  etc.  Campanella.  —  Ansetres  ,  l .  de 
Mar.  'b'ont  des  bouts  de  cordes  qui  servent 
d'ourlets  aux  voiles ,  et  dans  lesquels  on  passe 
«i'au'res  cordes,  t'aff'""' A ''u.'i/ia. 

ANSJ'ECr ,  s.  m.l.de  Ma-.  C'est  ains: 
eue  les  .M:te!ois  appellent  un  levier.  Mano- 
relU. 

AKSPESSADE  ,  s.  m.  Bas-O.T.cier  d'In- 
fanterie ,  au-dessous  du   Caporal.  Lan^ias- 

'^'aNTA  ,  s.  m.  T.  d'Hisi.  Nat.  Animal  du 
J'sraev.ui  qui  a  une  trompe.  Anta. 

ANTAGONISME  ,  s.  m.  Dans  l'économie 
animile  ,  c'est  l'jction  d'un  muscle  dans  un 
sens  opposé  à  celle  d'un  autre  muscle  so:î 
ant.igoniste.  Antagonismo.        ,    .  , 

ANTAGONISTE .  s.  m.  et  f.  Adversaire , 
celui  qui  est  opposé  à  un  au;re  dans  quelque 
sentiment,  d.ir.s  quelque  opinion.  Antagonista, 
riyate  ;  competitore  ;  contra  itito'c  ;  ary^sa- 
rio;  emulo,  —  T.  d'Anat.  Muscles  siitago- 
nistcs ,  les  musc'es  qui  sjnt  attachés  à  la 
même  partie  ,  et  qui  tirent  l'un  contre  l'au- 
tre :  et  en  ceae  phrase  ,  sntaj^niste  est  ad- 
jectif. On  dit  aussi  au  substantif,  cbaq-.ie  mus- 
cle a  son  antago.tiste.  Ogni  muscolo  ha  il  suo 
antagonista. 

AN  TA  LE  ;  s.  m.  T.  d'IIist.  Nat.  Sorte 
de  coquillage  fjit  en  tuyau,  borta  di  conchi- 

*■  AN  TALGIQUE ,  adj.  et  s.  T.  de  M-d.  Y. 

An.-f'in. 

ANT.^N.s.  m.  L'année  qui  précède  cel'c 
qui  co.irt.  11  est  vieux  ,  et  ne  se  dit  guire 
q'.i'en  cette  phrase  proverbiale.  Des  neiees 
d'Ant;.n.  Nevi  dell'anno  scorso  ,  deW  aìtr' 

""aNTANACLASE,  s.  f.  Figure  de  Rhéto- 
rit;  !■;.  Répetiti.>n  d'un  mêm.;  mot  pris  en 
din  irens  sens.  Antanaclasi. 

ANTANAGOGE  ,  s.  f.  r.  de  Rkétor.  Ré- 
crimination. V. 

ANTANAIRE,  ad),  r.  de  Faucon.  Se  dit 
d'un  faucon  qui ,  n'.iyant  pas  mai,  ala  pen- 
nz.^e  de  r..nnctf  précédente.  Falcone  che  ha 
ancora  le  sue  prime  penne. 

AN'TANATiSME  ,  s.  m.  T.Dognat.Ex 
rtur  de  ceux  qui  soutiennent  b  mortalité  de 

"ANTAPHâonTsiAQUE  ,  adj.  de  t.  g. 
et  s,  m.  T.  de  Mid.  Remède  qui  éteint  la 
vi  .'.cité  des  désirs  am.nireux.  Antfroitlsiaco. 

ANTAPHilODITIQUE  ,  s.  m.  r.  de 
T>U.i.  Remède  contre  les  maladies  véné- 
riennes. Aiiùvene-eo. 

ANTARCTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Méridio- 
n.'.l.  Q.ii  est  opposé  au  Pôle  Arctique.  Antar- 
tico ;  australe  ;  meridionale. 

ANTARE'.),  s.  m.  Nom  d'un»,  étoile  fine 
de  la  première  jr.mdcur  ,  qui  est  dans  le 
cœur  du  scorpion.  Stella  fitsa  delt.i  prima 
i;rû~..i^lia  ,  chz  e  nel  cjore  della  scjrpione. 

ANlECEDE.MM:?Nr,  ^W.T.de  rhU. 
Précédemment.  Ai::czdcnteme.-.tc  ;  prim.^ 

ANIECEDENCE  ,  s.  f.  t.  d'Astron.  Àn- 
lecedjn.-ia.V. 

ANTECEDENT,  s.  m.  T. de  Gram.  Il  se 
dit  des  noms  et  des  pronoms  ,  quand  ils  pré- 
cèdent et  régissent  le  relatifQui.  vÌ7f<:«i;inff. 

-  T.  de  Logique.  La  première  pr.rtie  d'un  ar- 
p  '.men;  ,  qu'on  appelle  enthvmèr.ie  ,  et 
I  li  ne  consiste  qu'en  une  scu'e  proposition 
dont  on  tire  une  conséquence.  Aitccedcnte. 

-  T.deMacr.ém.  L3  '.iremier  des  deux  ter- 
\:5  d'un  rapport  ,   par  opposition  à  couié- 


qucrt    nui  e:  ;  U  -h.m.L  Ap^ce.'.cr.u 
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paravant,  qui  précède  en  tems.  Antecedente; 
che  precede  ;  che  va  avanti. 

AN  rECEDENTXA  ,  T.  d'Astron.  On  dit, 
qu'une  planale  se  meut  en  antecedenza  , 
lorsqi'clle  paroìt  aller  vers  l'Occident  contre 
l'oriire  des  signes ,  coinm^  du  Taureau  dans 
le  Bélier.   In  antecedentla. 

A.'-frECEti.SEURSjS.m.  pi.  T.d'hist.mod. 
Nom  dont  on  honoroit  ceux  qui  précétioient 
les  autres  en  q.idqae  science  ,  du  mot  latin 
Antecedere.  Antecessori  predecessori.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  aux  Professeurs  de  Droit. 
Frof:ssore  pubblico  di  Lerge. 

AN  TECHRb  f  ,  s.  m.  Celui  qui  est  opposé 
à  _  Jesu>-Christ ,  qui  est  ennemi  de  Jesus- 
Chrisr.  Il  se  dit  partiaiherement  d'un  Séduc- 
teur qui  sera  ennemi  de  la  véritable  Religion, 
et  qui ,  suivant  l'opinion  commune,  viendra 
dans  les, derniers  tems.  >4/ïr;criffo;  seduttore. 

ANILMIDE,  s.  m.  X .  lioian.  V.  Ca- 
momille. 

ANIENALE,  s.  m.  T.  d'Omit.  Oiseau 
d^  mer  vers  le  Gai»  de  iionne-Es;)érance. 
Ant^naù. 

ANfEN'.VE,  s.  f.  Longue  vergue,  lons'.te 
et  grosse  perche  qui  s'attache  a  une  pj.i'ie 
vers  le  milieu  uu  vers  ie  haut  du  mit ,  pour 
soutenir  les  voiles.  Antenna,  en  p.i.-Ij...  des 
voiles  latines,  tcnnone,  en  iiarlantde;  voiles 
quarrées.  -  Antennes,  au  pi.  T.  de  Naturai. 
£>pèces  de  cornes  moniles  que  pUisi.-urs  in- 
sectes portent  sur  la  tête.  Antenne.  Les  unes 
sont  sim;>ies ,  en  filets  ou  hliformes.  FllI/ov- 
mi.  p'.nKres  sont  en  massue.  Clavate  ;  ou 
terminées  par  des  boutons.  Capocchiute ,  ou 
Prismatiques, /''7j;«jï:c/.'f  j  quelques  unes  en 
peigne  ou  barbues  sur  les  côtés.  Fcitlr.lf.,rmi. 

ANTENNULE,  s.  f.  T.  d'hist.  nui.  Es- 
pèce de  petites  antennes  qui  accompagnent 
les  côtés  de  la  bouche  d'un  grand  nombre 
d'in.ecteî.  On  les  nomme  aussi  llarbilloni. 
P.://-.',  o  Antennette. 

AN  ^£PE^•ULT1E^4E  ,  adj.  de  t.  g.  Nom- 
bre d'ord.-e.  Qui  précède  immédiatement 
le  pénultième.  Anupenultimo.  -  Il  es:  aussi 
s.ibst.  L'antépénultième  d'un  tel  mot  est 
ioni.ue,  ^Cantep^aultima  è  lunga. 

ANTEi'HIALTlQUE  ,  adj.  T.  de  MU. 
Remède  bon  contre  le  caucliemar.  Rimedio 
contro  l'incubo,  o  sia  fantasima. 

ANrF.PREUICA.VlENS,s.m.pIur._T.rfs 
Logique.  Questions  préliminaires  qui  éclair- 
cisje.it  et  facilitent  !a  djctrine  des  prjdica- 
mei-s  et  des  cathéjories.  Antepred:ca:nenti  ; 
predicamenti  preliminari, 

ANTERIEUR ,  eure  ,  adj.  Qui  est  svant , 
qui  précède  en  ordre  de  tems.  Anteriore. 

ANTERIEUREMENT,  adv.  Précédem- 
ment. Anteriormente  :  prccedentcrn'nte. 

ANTERIORITE',  s.  f.  Priorité  de  tems.  Il 
n'a  guère  d'usage  qu'en  Pratique.  Anteriorità; 
priorità  di  tempo. 

.ANTES,  s.  m.  pi.  Trévoux.  T.  d'Archlt. 
Pilastres  qu'on  mettait  au'refois  au  corn  des 
murs  des  édi.ices.  FiLastri  nelle  cantinate 
de4'edificj. 

ANTESCIENS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Géogr. 
Con're-hnbitans  en  un  même  contrée  du 
méridien  ,  et  e.n  divers  parallèles  éloignées 
également  de  l'éauateur.  Antlscj. 

ANTESTAI URE,  s.  f.  T.. le  Guerre.  Re- 
tranchement fait  de  palissades  et  de  sacs  à 
terre,  établis  à  la  hâte,  pour  disputer  le 
terreni.  TrincUramcnio  fatto  in  fretta  con 
palafitte  ,  e  sacchi  pieni  di  terra  ,  per  contrastar 
il  terreno  al  nemico. 

ANTESPHO.UES  ,  s.  f.  pi.  T.  i' hist. 
anc.  Fêtes  en  l'honneur  de  Proserpine.  Feste 
dedicate  a  Proserplna. 

ANTHELIX  ,  T.  d'Anat.  Le  circuit  inté- 
rieur de  l'oreille  externe ,  ainsi  nommé  par 
opposition  au  circuit  extérieur,  appelle  hélix. 
An'elice. 

ANTHEL.MINTHIQUE  .  ad.  de  t.  t;.  II 
s?_  dit  des  remèdes  contre  les  vers.  Antel- 
mintico, 

AN  rHÉRA  ,  s.  f.  T.  de  Pharm.  Le  jaune 
qui  est  au  milieu  iz  la  rose.  Antere  della  rosa. 

AiNTHESTERIES ,  s.  f.  pi.  T.  d'hit:,  anc. 
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Fêtes  des  Athéniens  en  l'honneur  de Bacchui. 
Feste  ,  che  si  celebravano  tn  oaor  dt  tìacco. 

ANfHOLOGE.s.m-  Trévoux.  Nom  d'un 
livre  appelle,  fisurs  des  Sànm.  FiotUegio. 

ANTHOLOGIE,  V.  et  écrivez  Antolosie. 

ANTHOXA,  V.  et  écrivez  Antoxa. 

ANTHRACI  TE,  s.  f.  ou  iCHIS  i  Us,  s.m. 
Trévoux.  Pierre  tacile  .i  couper.  C'es't  une  ' 
espèce  de  talc  ,  de  coj'eur  sair.jnée  et  lui- 
sante. Antracite  ,  o  sia  Carbon  J.jss:U,  ichis-    ' 
toso,  0  lavjgnosû. 

ANTHRAX  ,  s.m.  T.  de  MJd.  Espèce 
de  charbon  vit  avec  enflure  e!  ries  douleurs 
algues  ;  on  les  nomme  aussi  charbon  des 
paupières.   Aitrace  ;  carhonchio 

AN  THROPUGRAPHIE,  s.  f.  T.  dcMéd. 
Description  da  toutes  les  p..r:ies  du  corps 
humain.  Ait'opo^ —  •.  ^ 

ANTHROPOLv  •-:  E,  s.  f.  Figure  par  la- 
quelle 1  Ecriture  Samte  attribue  à  Dieu  de» 
actions,  des  affections  humaines.  Antropo- 
iilS^^-,  L»3ns  1  economie  animale,  c'est  un 
Traite_  ou  Discours  de  l'homme.  Àitije:,io- 
gia;    trattato  o  iMlc  >rsa  su   l'iomi 

ANTHROPOMA.VTIE,  s.  f.  T.  dé  Divin. 
Espece  de  divination  ,  qui  se  fait  par  l'.fis- 
pection  des  entrailles  d'un  homme  mort. 
Antropomaaùa. 

At.  IHROPOMETRIE  ,  s.  f.  T.  d-  Méd. 
C.-,i-.,i(U;ation  des  parties  de  '.'homme  suivant 
jut:s  se-,  dimensions.  Antropome'rla 

AN'T.-vCPO.MORPHiTE.  s.  m.  CeUii  q„i 
attrioti-  a  Lieu  une  hgure  humaine,  ^«ro- 
foniorfita, 

ANTA  )i'CPATH!E.  s.  f.  T.  de  Théol.- 
Discours  par  lequel  on  attribue  à  Dieu  ce 
qui  ne  con/ien-  qu'à  l'homme.  Antr<,s:ovaiiii 

A.'vTHROPOPHAGF.  *  j.det  /  et  s  îl 
ne  se  dit  q  le  des  f»  mmo  qui  mangent  de 
la  cn.iT  humaine.  Anfo-j.fafo 

ANTHROPOPHAGIE,  s.'f.'£,oc/.  C'est' 
Ucte  ou  riHDtude  de  manger  de  la  cliair 
humaine.  Ant'o,.oj.tgta, 

ANTHYLLIS  ,  s.  m.  T.  de  Boean.  Pl.inre 
v.'.lner-ire,  dont  il  y  a  deux  espèces. ^««//io;, 
antihe.  ' 

AN'  n  ,  Préposition  empruntée  du  Grec, 
et  qui  s'emploie  en  Français  dans  plusieurs 
mots  composes  ,  pour  marquer  opposition, 
contrariété.  Ainsi  on  dit.  Anti-scorbutique, 
Anti-pyrétique  ,en  parlant  des  remèdes  contré 
le  scorbut  ,  contre  la  fièvre.  On  trouvera 
dans  le  Dictionnaire  ceux  de  ces  mots  com- 
posés qui  sont  le  p'us  en  us.^!;e ,  car  il  seroit 
mutile  de  rapporter  tous  ceux  que  le  besiin 
pu  le  caprice  peuvent  faire  imaf,inar.  II  se 
joint  encore  i  pluiieurs  mots  Français  dans 
le  sens  de  la  préposition  Ante  des  Latins  ,• 
pour  marquer  l'antériorité  de  temps  ou  de 
lieu.  Tels  sont  l-;s  mots  composés ,  Antidate, 
Antichambre  ,  etc.  La  mèmt  distinction  se 
fait  dans  la  langue  Italienne.  'V.  Anti  dans" 
r.uure  Volume. 

ANTIA  ,  s.  f.  T.  d'hlst.  nat.  Espèce  de 
poisson.  Sorti  dl  pesce, 

ANTIACIDE  ,  adj.  et  s.  T.  de  Méd.  Re- 
mede contre  les  acides.  Rimedio  contro  gli 

^ANTIAPOPLECTIQUE,  adj.  et  s.  T.  de 
Med.  Remede    contre  l'apoplexie.  Aatiapo- 

''  ANT1ARTH1ITIQUE  ,  ndj.  et  s.  T.  dt 

Méd.  Remède  contre  la  goutte.  Ant'artrico. 

ANTIASMAIHIQUE,  adj.  et   s.    r.  dl 

M:d.  Remède  contre  l'asthme.  Rimedio  contra 

ANTIBACCHIQUE  ,  adj.  et  s.  m.  T.  de 
Poesie  Latine.  C'est  un  pied  de  trois  syll.1-. 
be;,  les  deuxjprem'èrer  longues  ,  et  la  troi- 
sième brève.   Antlbacchico, 

ANTICABINET,  s.m.  r.  d'Arc'nlt.  Pièce 
entre  le  sallon  et  le  cabinet,  iippellé  com- 
munément .Salle  d'assemblée.  Sala  -,  salotto. 

ANTICHAMBRE  ,  s.  f.  Celle  des  pièces 
'un  appartement  ,    qui    est    immédiatement 

ant  la  chambre.  Arilcamera. 

ANTICH.<ESE, s.  f.r.^ePrnf.  Convention 
par  laquelle  celui  qui  emprunte  de  l'argent, 
engage  un  héritage  au  Cféancier,  à  la  ciiarje 

F   i 


d'un 


44 


A     N    T 


qu'il  en  jouisse  ,  et  que  les  fruits  lui  appartien- 
nent pour  l'intérêt  de  son  argent.  Anùcrcsi. 
ANHCHilETlEN  ,  exne,  adj.  et  sast. 
Trévoux.   O|>poié  i  \i  doctrine  Chrétienne. 

Ant:cr-u:,.,r.o. 

A.N'TICHRHTIANISME.  s.  m.  Trcrout. 

Religion  0]i;)Osée  au  Cliristiiinisme.  Antl' 
criitianesimo. 

AN  nCHTONE  ,  $.  m.  et  f.  T.  di  G^- 
graphie.  Qui  h.ibite  une  terre  opposée  à 
celle  qu'habite  un  autre.  Antictono. 

AN/  ICII'A  riON .  s.  f.  Action  ;>ar  laquelle 
on    anticipe.    Antìc'pu^ione  i  anticipamcnto. 

—  On  appelle  Lettre»  d'anticipation  ,des  Let- 
tres de  Chancellerie  ,  pour  anticiper  un  appel. 
Rescritta  per  obbligar  i'.iypdUnte  apromuo- 
v^rt  Cafpellj\iortc,  —  Usurpation  f.iite  sur  le 
bi£n  ou  sur  les  droits  d'autrui.  C/jurpai'n^ni:. 

—  Figure  dL'  Khéthoriqu-  ,  -isr  laquelle  l'Ora- 
teur réfute  d'.ivance  les  e', oses  qui  lui  peu- 
vent être  ohiïctées.  Antictpainme.  —  Par 
anticipation  ,  atlv.  Par  avance.  Ant-clpata- 
mtntei  ay.znt:  tratto -j  prcventîvamcrite, 

ANTICIPE',  ÉE,  part.V.  son  verbe,  -adj. 
/oie  anticipée  ;  une  joie  qu'on  a  dans  la  vue 
d*un  bien  qui  n'est  pas  encore  arrivée.  On  dit 
de  même  une  douleur  anticipée  ,  une  con- 
noissance  an'icipée.  Gioja\  dolore  anncipatj. 

ANTICIPER  ,  V.  a.  Prévenir,  devancer.  Il 
ne  se  dit  que  dii  t3:r;]js ,  et  p.ir  ellipse .  des 
choses  dont  or.  prévient  le  temps.  AntU-'-pc:; 
prevenire.  —  T.  i^;  Prjf,  Anticiper  un  appel  ; 
faire  assigner  devant  le  Juçe  supérieur  l'ap- 
pellant  qui  diffère  de  relever  son  appel. 
Ottenere  ni  rescritto  ,  per  cui  si  castrigli 
V  appel'ante  a    promuovere    i*  apfelU^wne. 

—  Usurper  sur  autrui.    Usurpare. 
ANTlÇŒUa,  «.  m.  T.  deMare'cha/.  Tu- 
meur qui    se  for  ■»-     vis-à-vis    le  cœur  du 
chev.nl.  Am,cuorc. 

ANTI-CO.NSTITUTIONNAIRE  ,  ad). 
et  s.  Trévoux.  On  appelle  ainsi  en  France 
ceux  qui  sont  opposés  à  la  Constitution 
Unigenitus.  Anticostitu\ionario  ,  àictsi  di 
talora  ,  che  sono  cor.tr.irj  alla  Bolla  Vni^ 
genitus. 

ANTIDATE ,  s.  f.  Date  mise  faussement  à 
une  lettre,  à  un  act;,  en  m.irquant  un  )r>iir 
antérievir  à  celui  auquel  l'acte  a  été  passé,  ou 
auquel  la  lettre  a  été  écrite.  Antidatu. 

ANTIDATF.',  ÉE,   pnrt.  Antidatcto. 

ANTIDATER ,  v.  a.  Mettre  une  antidate. 
Antidiirare. 

AiNTlDOTAIRE  ,  s.  m.  T.  de  Méd.  Livre 
dans  lequel  sont  décrits  les  remèdes;  lieu  où 
on  les  compose.  Antidotario. 

ANTIDUIE,  s.  m.  Conrre-poiscn  ,  re- 
mède pour  se  garantir  de  l'effet,  du  poisoh, 
du  venin.  Antidoto,  conl'ayve'cno. 

ANTiDOXE  ,  s.  m.  T.  de  UtUrcie.  Pain 
lénit  que  l'I-'ilise  G/ecquc  distribue  au  lieu 
de  l'Euclvtiti,.  ,  à  ceux  qtii  n'ont  pas  l'u 
communier  n^-u;r  quelques  raisons  particuliè- 
tes.  Anl-d.  xo  ,   n  pnne  hen:detlo. 

ANTIDYSSENTF.RIQUE,  a<li.  et  s.  T.  de 
Méd.  RemJde  contre  la  dyssenterie.  Antl- 
^sfenrerîco . 

ANTIENNE  ,  s.  f.  .Sorte  de  verset  que 
le  Chantre  dit  en  tout  ou  en  partie  d.in: 
rOftice  de  t'Eftlise  ,  avant  un  Pseaume  ou 
tin  Cantique  ,  et  qi\i  se  rét'ète  ajirès  fou* 
«ntier.  Antifona.  -  fii;.  et  f.:m.  A.uioncer 
«ir.e  triste  ,  une  fâcheuse  antienne  ;  annon- 
cer une  triste,  une  fà.heuse  nouvelle.  Dar 
Mne  cattiva  nuov.i. 

ANTIEPILEP  MQUE  ,  ad),  et  s.  T.  de 
Miit.  Remède  contre  l'épilepsie.  Antiepi- 
lettico. 

ANTIFFBRII.E,  T.  de  Méd.  V.  Febri- 
fuftr. 

ANTIFKE,  s.  f.  Trévoux.  Terme  d'Argot. 
iîonî  se  servent  les  pueux  et  les  voleurs 
de  (tr.ud  chemin  :  h.ttre  l'antiffe  ,  ou  battre 
festrade.  Rarr  r  le   rtrade. 

AN  riGÉOMETRE  ,  s.  m.  Trémux.  Nom 
«le  ceux  qui  ont  mal  parlé  des  M.ithémati- 
^les   en  cenei.iI.   Ar.timat-ntaticn, 

ANTK;0KIL'M.  s.  ,.,.  t.  de  Cortm.  Nom 
^le  kl  ifâUDcicc  dosnciu  à  l'émail  tldai 
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ils  couvrent  la  terre  pour  en  fa'ire  la  faùnce. 

Vetrina. 

ANTIHECTIQUE  ,  adj.  et  just.  T.  de 
Méd.  Kemtde  contre  la  phtisie  et  autres 
m.iladic$  de  consomption.  Rimedio  cont  o  la 

'"an  rWYDROPIQUE  ,  V.  Hydragogue. 

ANTIHVi'OCUNDKIAQUE  ,  adj.  et  s. 
T.  de  '.  'd.  Ueinide  contre  la  mélancolie. 
Ar.time^.nc.uco. 

ANiriiiVSTtRlQUE,  ad),  et  sust.  T.  de 
Méd.  Remède  contre  les  vapeurs.  Antlsie- 
rico. 

ANTILLIS,   V.  Antliyllis. 

AN  1  ILOGARirH.-lE  ,  s.  m.  T.  de  Ua- 
them.  Il  '.e  dit  quolquefois  du  complément 
du  logarithme  d'un  sinus  ,  d'uiie  taiigtnte  , 
d'une   séc.inte.  AntiloKarttmo. 

ANIILOGIE,  s.  t.  T.  Didact.  Co.ntra- 
dictiûii   d  ins  un  discours.  AntUoi^ia. 

ANTlLOIMinUE,  V.  Antipestilentiel. 

ANTILOPE,  Encycl.   V.  Caselle. 

ANTIMELANCOLIQUE,  V.  Antihypo- 
condriaque. 

ANflMENSE.s.  f.  T.  Eceks.  Espèce 
de  nappe  qui  sert  à  PAutel.  Tovarlia  d'un 
Altae. 

ANTIMETATHESE,  Anti.mktabale, 
&  Antimétalepse  ,  s.  f.  l.  i>ynonymci 
de  Khithorl-iue.  Figure  qui  consiste  à  répéter 
les  mcînes  mots  ,  mais  dans  im  autre  sens. 
Anl:rtcta-C!Ì ,  o  antimctalepsi. 

ANTIMOirvE,  s.  m.  Demi-métal ,  dont  la 
couleur  resseioble  à  celle  du  fer  nouvellement 
cassé ,  mais  qui  ne  paroît  composé  que  d'un 
asicmbliite  de  stries  ou  d'aiguilles,  et  qui  sj 
diîiipe  et  se  réduit  en  fumée  dans  le  feu. 
Antimouio  i  stïbio. 

ANriMONARCHTQUE,  ad).  T.  d'hist. 
Ce  qui  s'oppose  ou  ré.iite  à  la  Monarchie 
ou     gouvernement    royal.    Antimonarchico. 

-  Pour  Républicain  ,  V. 
ANTiMONiAL,  ale,  ad).    Trévoux.  T. 

de  Méd.  Qui  appartient  à  l'antimoine  ;  ou 
il  entre  l'auiimoinii.  Antimoniale  ,   stibiato. 

-  On  dit  auisi  les  antimuniaux  au  suhst. 
pour  dire  Préparations  d'antimoine  ,  ou  mé- 
dicamens  dont  l'antimoine  est  la  base  ou  le 
principal  ingré'lient.  Antimoniali, 

ANTINÈl'HRE'riQUE,  ad),  et  s.  r.  de 
Mél.  Remède  contre  la  néphrétique.  Anti- 

AN  ITNOMIE,  s.  f.  Contradiction  vérita- 
ble ou  apparente  entre  deux  Loix.  Contia- 
rietj  di  /rcj''  ;  antimonla. 

ANTIP  AI'E,  s.  m.  Celui  qui  se  porte  pour 
Pa;'.e  sans  être  légitimement  et  canonique- 
mcnt  élu.  Antipcp.:. 

ANTU'.IRALLELE,  adj.  m.  et  f.  rrirvor^.v. 
T.  de  Géomét.ie.  Se  dit  des  bases  d'un 
annb  qui  en  a  doux,  lesquelles  ne  sont  pas 
p. r;  Pèle;  entr'elles. 

ANTIPARALYTIQUE,  ad],  et  s.  r.  de 
ii!éd.  Remède  contre  la  paralysie.  Anitpara- 

'  ANTIPARASTASE.  s.  f.  F/«.  de  Rhétor. 
Elle  Consiste  en  ce  que  l'accusé  apporte  des 
r  iîons  pour  prouver  titi'il  devroit  plutôt  être 
1  ué  (Tue  blâmé,  .s'il  étoit  vrai  qu'il  eût  lait 
ce  q    etn  lui  oppose.  Antiparastasi. 

AN  (liWSTF.,  s.  m.  r.  de  Prosodie.  C'est 
un  pied  cotn'>osé  de  deux  .iturcs  pieds ,  d'un 
ïiiilie  et  d'un  chorée.  Ainlpasm. 

.'>.''; TIPATHKS,  s.  m.  T.  W/it'.tt.  n.  «.Es- 
pèce de  corail  noir  ,  mais  plus  brancliu  et 
ayant  les  mêmes  propriétés  que  le  corail. 
CorMlo  ne,a. 

ANTIPATHIE  ,  s.  f.  Sentiment  naturel 
d''i|  position  qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  pour 
quelque  chose.  Il  se  tlit  des  personnes,  des 
aijim.iiix  et  des  choses  ina-im<;cs._.i«(('/i<iria  ; 
eii  versione.  -  EloiRneiiieiiî ,  avc-sion  qu'oti  a 
p  lur  cert.i'ncs  choses.  Avilir  de  l'an'ipatbi-j 
pour  hi  lecture,  pour  laMusique.  A> versione  ; 
cnntrj!;genin  ;  antipatia  ;  ripurnan^.j.  -  L.i 
haine  est  plus  volontaire  que  l'aversion,  l'aii- 
tip.-it'nie  et  la  répu'in.incc  ;  elle  est  pour  les 
personnes;  Paversion  et  l'antipathie  pour  t-iut 
iiulikuni.-teineut  j  et  la  r^pugjiance  your  le» 
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«citons.  V.  ces  mots.  —  Antipathie,.  T.  it 
Peint.  Désigne  l'opposition  qui  se  trouve 
entre  certaines  couleurs.  Nimistà  di  colori, 

ANTlPATHlQUt,  adi.  Contmire,  opposé. 
AnciLjtico  i   ccnr-arto  ,  oirosto;  ripugnante, 

ANriPERhl  ALTIQUE  ,  adi.  Qui  est 
oi'po  é  au  mouvement  i  éristaliique.  Il  se  dit 
princiialement  du  m  vivement  des  intestins, 
Ant'peris'.alt'co.   \' .  Péristjltique. 

ANTIl'ER'tSTASE  ,  s.  m.  r.  Didact.  Ac- 
tion de  deux  qualités  contraire-;,  dont  l'une 
augmente  la  force  de  l'autre.  Andiperistasi  ; 
antiperistasi  \  contratto  ',  contrapposiiione  ; 

"ANr'î'pEVnLENTlEL ,  elle  ,  ad;.  T.  de 
M.d,  Remède  contre  la  peste.  Antipestilett- 

'  ANTIPHLOGISTIQUES  ,   s.  m.  pi.  r. 

de  A!cd.  Remèdes  propre»  à  diminuer  l'ef- 
fcrvvscence  du  s.-uis.  Ari'.itZ>gisiici. 

ANTIPHONAIRE.  rréyoux,  V.  et  dites 
Amiphoni-r. 

AN  I  l?HONlER,s.  m.  Livres  d'Eglise  où 
les  antiennes  sont  notées  avec  des  notes  de 
Plein-chant.  Antifonario. 

ANT1PHKA.se,  s.  f.  Figure  par  laquelle 
on  emidoie  un  mot  ou  une  fa^on  de  parler, 
dans  un  sens  contraire  à  sa  véritable  signî- 
cation  ordinaire.  Antifretii.  —  En  parlant  d'un 
frioon  ,  on  dit  par  antiphrase  ;  Cet  hcnr.êtc 
homme.    Oucl  (."lamu.^mo. 

ANTIl'ÌÌTISlQUE.   V.  An-ihectique. 

ANT1PHY',I'QUE,  adi.  de  t.  g.  r.  Oo;. 
mat.  Ce  qui  csi   con're  la  nature.  Autijîsice, 

ANriPLEURITlQUES,  s.  m.  pi.  r.  de 
Med.  Remède  contre  la  pleurésie.  Rimcij 
contro   la  plcuresia. 

AN  ITPODAL,  LE,  adj.  Trévoux.  Qui  est 
antipode.  Le  méridien  antipodal.  Il  meridi.ina 
opposto. 

ANTIPODE,  s.  m.  Celui  qui  habite  d.ms 
un  endroit  de  la  terre  diamétralement  op- 
posé à  un  autre.  Il  se  dit  i>lui  ordinairement 
au  pluriel.  Antipodi.  —  On  dit_  proverbial, 
qu'on  voudrait  qu'un  homme  fut  aux  anti- 
podes ,  pour  dire  ,  qu'il  fût  bien  loin.  Vor- 
rei c/i'tfj/i  fosse  a^li  antìpodi  ,  o  a  franche 
matemme.  —  On  dit  d'un  homme  oui  a  l'es- 
prit de  travers ,  que  c'est  l'aiitipoce  du  bon 
sens.  £'  un  no>nj  che  ha  dato  le  cervella  a 
rimpcdulare  ;  tff/i   ha   il   cervello  nelle  cal- 

ÀNTIPROSTATE,  s.  m.   r.  d'Anaiom, 

Prostate  inférieur.  Antiprostata, 

ANTIPTOSE  .  s.  m.  r.  de  Gramm.  Po- 
sition H'im  cas  pour  un  autre.  Adoperare  nn- 
caso  per  un  a!ìro. 

A.'JTIPUTRIDE  ,  adi.  et  s.  r.  de  Méd, 
Rciri'de  centre  'a  pourriture.  Antiputrido. 

ANITPYIQUE,  adi.  «t  5-.^-  '•''^  Méd, 
R'nicdc  qui  arrête  la  suppuration.  C'h:  ar- 
resi.i  la  s'^p:>;r.i-.;ne. 

ANTIPYRETIQUES  ,  s.  m.  pi.  r.  de 
Médecine.  Remèdes  contre  les  fièvres  ;  ou 
fébrifuges.    VcbTifnf'.e. 

AN  riPYRO TIQUES  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Méd. 
Remèdes  contre  la  briMurc.  Antipiroitco. 

ANTIQUAILLE,  s.  f.  Terme  de  méiiris,, 
don;  on  se  sert  en  p.trlan"  de  certaines  cho- 
ses r.n:iquci  de  peu  do  v.ileur.  AKticagJia. 
—  11  se  dit  auS5Ì  de  certaines  choses  usées, 
0^  de  peu  de  valeur',  comme  de  vieux  mtu- 
blei.  Ànt-ca-'iacce  ;  erse  antiche. 

A\'TiOUAIRE  .  s.  m.  Qui  est  savant  dans 
la  conuaiss,in.-e  des  monumens  antiques  , 
comt-i"  sf.-.tiies ,  méd.  illes ,  etc.  Antiqu.trio. 

ANTIQUARIA!' ,  s.  m.  rrtvo...i;.  Coii- 
noi;s-inc-.   de  l'anMtpnté.  Anti':ttanaro. 

ANTIQUE,  adi.  ^^  '•  S^-  ^'°"  an-Icn  II 
est  o'ip.)«e  à  modcne ,  et  il  ne  se  dit  qu'en. 
p.irl.nt  (les  ch  nés  d'un  temps  fort  reculé. 
Antico  ;  vetusto.  —  II  se  dit  aii-<i  il<-s  person- 
nes nvpr'"ées  en  âge  ,  par  rai'I?rie. 

ANTIQUE,  s.  f.  Il  se  dit  des  monumens 
cur'oux  qui  nous  sont  resté,  de  l'antiquité, 
comme  médailles,  stames,  agates,  vases,  etc. 
Anticiglia.  -  A  l'antique,  adv.  A  la  maniere 
antique.   All'antica. 

ANTIQUE".  ÉE.  part.V.  le  TCrbs, 
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ANTIQUES.,  V.  3.  T.  ii  Relieur.  En'io 
Ever  la  tranche  il'im  livre  de  petitei  figures 
de  diverses  couleurs  et  relevées  en  or.  Ador- 
nare ,  abbellire  il  taglio  de'  Lbri. 

AN  nÔUlTE',  s.  f.  Anciennsté.  Ancichiù; 
vetuiti.  -  Il  se  prend  aussi  collectivement 
pour  tous  ceux  qui  onr  vécu  dans  les  siècleî 
fort  éloignés  du  nô're.  V am.chirà,  gli  anti- 
ehi;  gli  uomini  i!:'s:col:  antichi.  -  Les  siècles 
les  plus  éloignés.  L' ant'chità  ;  i  secoli  flù 
remoti,  antichi.  -  11  se  di/  nu'si  des  choses  qui 
nous  restent  de  l'antiquité-  En  ce  sens ,  il  se 
dit  sur-tout  au  pluriel.  AnucugHa.  -  prov. 
De  toute  au'iquité  ,  c'eit-à-dire  ,  ce  tout 
temps  ,  ou  dès  les  temps  les  pliu  recules.  Da 
tutti  i  tempi  ;   da  "n  umfo  anuchiisirr.o. 

ANTIRKHETIQUE,  sd).  m-  et  f.  et  s.  tn. 
T.  Do£mMÌìiiz.  Contradictoire  ,  f.iit  pour 
coinb.ittre  ,  pour  réfuter.  Contra<idi:orio. 

ANna.viiiNUiM  ,  s.  m.  r.  de  Botan. 
Plante  propre    à    embellir   le  vis.ige.  .intlr- 

ANTISALI.E  ,  s.  f.  T.  i'Architect.  Pièce 
d'at'partemcnt  qu*on  trouve    avjnt  la   salle. 

■*  a'ntIsCES  ,  ou   ANTISCIFNS  ,   s.  m. 

Îil.  r.  d'Asiron.  Ce  sont  deux  points  éga- 
ement  éloignés  des  Tropiques.  A-itiscj. 

ANTbCORBUTlQUE  ,  adi.  T.  de  Med. 
Oui  prévient  ou  guérit  le  scorbut.  Antiscor' 
tiitico. 

A.NTISPASE,  s.  f.  T.  de  Méd.  Révulsion, 
teî.ju-  d'humeurs.  Rivnlsion:. 

AN  riSFAbMODlQUE  ,  s.  et  adj.  r.  de 
Méd.  Remède  contre  les  convulsions.  Aitis- 
Las,iod,co. 

A NITSP ASTIQUE,  adi.  T.  de  AfiV.  Qui 
opère  par  révulsion.  Ret't-llente. 

ANTISPODE  .  s.  f.  r.  de  Chym.  Faux 
spoda  qu'on  emploie  à  la  place  du  vrai. 
Si'odia  falsificato  ;  antispodio. 

ANnSTROl'HE,  s.  f.  Nom  que  portolt 
chei  les  Grecs  ,  une  des  stances  des  choeurs 
dans  les  pièces  dr.imatiques.  C'étoit  ordi- 
nairement la  seconde  ,  sembljble  pour  la 
me.uire  et  le  nombre  des  vers  à  la  première, 
^ti'on  nûinmoit  .Strophe.  La  troisième  se 
nommoit  Epode.  Le  mot  Antistrophe  n'est 
d'.iucun  us.'ge  auiourd'hui  dans  la  poésie  fran- 
coise.  Antistrofc. 

ANnrHENAR.s.m.Nom  que  les  Ana- 
toniistcs  donnent  à  plusieur;  muscles,  autre- 
ment appelles  abducteurs.  V. 

ANrirK'r-'.SE,  s.  f.  Fi?ure  de  Rhétorique 
par  laquelle  l'Orateur  oppose  d.^ns  une  même 
période  des  choses  contraires  les  unes  aux 
autres  ,  soit  par  les  pensées  ,  soit  par  les 
tcrmci.  Ar.tiiesi;   contrapposto, 

ANTlTHtTE,  adi.  de  t.  p.  T.  Ac  Rhét. 
Opposé ,  contraire  ,  disposé  en  forme  d'ithé- 

AN'tÏtH£I  i'QUE,  adi.  T.  de  Rhetor.  Qui 
tient  de   r.iiKÌthé:e.   Che  è   cor.rrapfosto. 

ANT1TRAC;US  ,  s.  m.  T.  d'An.u.  Partie 
de  l'oreille  externe  opposée  au  trègues.  aji- 
ti  trago. 

ANTITVPE  ,  s.  m.  r.  Eccles.  C'est  la 
ir.cnie  chn^e  que  Figure  ou  Type.  V. 

ANTIVENEIUEM  ,  r.  de  Mcd.  Remède 
qu'on  epiploie  contre  les  maladies  vénérien- 
nes. Ar.t'vencno. 

AÀTUFLE  de  girofle.  T.  de  Comm.  C'est 
le  nom  q.i'cu  donne  aux  t^lrofles  qui  sont 
restés  sur  les  plantes  aprè^  l.i  récolte.  Garo- 
fano che   rim.mc  su  r  albero  dopa  h  racolla. 

A.'sTOlSER,  V.  a.  r.  .fs /jr^/n.  Empiler, 
mettre  en  pile.  11  se  dit  des  tas  de  fumier. 
Aiur.uccliia-e  ;  stivare, 

ANTOIT  ,  i.  m.  r.  de  Mar.  Instrument 
de  fer  ,  ccitrbe  ,  dont  on  se  sert  dans  la 
construction  de,  i\.  vires,  pour  faire  approcher 
les  bordages  près  ;les  met^ibres  ,  et  les  uns 
près  des  autres.  Galloccia. 

ANTOLOGIE  ,  s.  f.  Proprement  recueil 
de  ficLir;,  et  ordnvairement  Recueil  d'épi- 
pram  i-.es  de  divers  Auteurs  Grecs.  Florik- 

.  ANTONOMASE  ,  s.  f.  Figure  de  Rhéto- 
cique ,  qui  mec  ua  nsm  appelUtif  au  Ii«u  du 
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rom  propfe.  On  dit  par  antonomase,  FApô- 
tre,  pour  dire  St.  Paul;  le  Philosophe,  pour 
dire  Ariitotej  l'Orateur,  pour  Ciccron  ;  le 
Docteur  Angébque  ,  pour  dire  St.  Thomas 
d'Aquin;  le  Pere  des  Dieux,  pour  Jupiter;  la 
plaine  litiuiQe  ,  pour  la  mer.  Antonomasia. 

AN  TOSA  ,  s.  f.  Plante  dont  les  fleurs  sont 
purpurines  ,  et  qai  est  un  préservatif  contre 
les  venins.   Antora. 

AN  rOXA  ,  s.  f.  Plante  dont  la  racine  est 
hûitne  contre  !a  morsure  des  bètes  venimeu- 
se. Antuxn. 

ANTRE  ,  s.  f.  C.iveme  ,  grotte  faite  par 
la  natu.re.  Antro  ;  caverna  ;  grotta  ;  spelon- 
ca. —  Antre  buccineux  ,  T.  d*Anat.  V. 
L,ibyriiithe  de  l'oreille.  —  Antre  d'Hygnier. 
V.  Os  maxillaires.  -  £»cycl.  Antre  ou  Bo- 
thynoé  ,  Sotte  de  météore.  V.  Aurore  Bo- 
réale. 

ANTilIQUE,  s.  m.  Trévoux.  Plante  a;ié- 
ritive.  Soita  dt  planta. 

AXUER  des  perdrix  ,  r.  de  Chasse.  C'est 
choisir  ,  qu.md  les  perdrix  partent  ,  le 
moment  favorable  pour  les  tirer.  Lasciar: , 
stendere   le,  pendei  per  prender  la  mira. 

ANUITE  ,  ÉE  ,  pan.  V.  le  verbe. 

ANUITER  ,  s'ANUlTER,  v.  ree.  Se  met 
tre  à  la  nuit,  s'exposer  à  être  surpris  del 
nuit  en  chemin.  Lasciarsi  sorprendere  della 
notte  viaggiando  ;  tornar  tardi  alla  sera. 

ANUS  ,s.  m.  T.  d'Anat.  Le  fondement, 
ou  l'extrémité  de  l'intestin  Rectum  ,  qui  se 
rétrécit  et  se  termine  par  un  orifice  étroite- 
ment plisse.  Forame  ;  ano  ;  anello.  -  On 
le  dit  aussi  d'u.ie  ouverture  foiinée  par  les 
quatre  convexités  des  éminenccs  qui  se  trou- 
vent sous  la  voûte  à  trois  piliers  du  cerveau. 
Ano  o  sia  orifiiio  del  condotto  detto  aC'jue- 
dotto  del  Silvio. 

AN.\IÉrE',  s.  f.  Perplexité  ,  travail  ,  pei- 
ne et  embarras  d'esprit.  Ansietà;  ansia; 
aj^anno  ;  sollecitudine  ;  travaglio  \  arìtbascia  ', 
pensiero. 

•  AOMBRER  ,  V.  n.  Trévoux.  Couvrir 
de  san  ombre.  Adussiare. 

AORASIE  ,  s.  f.  Trévoux.  L'invisibilité 
des    Dieux.    L'invisibilità   degli    Dei. 

AORISTE  ,  s.  m.  (  On  prononce  oriste.) 
T.  de  Grammaire  ,  qui  ne  se  dit  que  de 
ces  sortes  de  prétérits  des  verbes  ,  qui 
marquent  inrtéftnitivementletenis  passé.  Dans 
la  Langue  Française  ,  il  se  dit  du  prêtent 
qui  n'est  pas  formé  du  verbe  auxili.iire  Avoir , 
ou  Etre.  Aoristo  ;  perfetto  ;  assoluto  ,  non 
comporto. 

AORTE  ,  s.  f.  T.  d'Anat.  Artère  qui  s'élè- 
ve directement  du  ventricule  gauche  du  cœur 
et  de  la  se  partage  dans  toutes  les  parties  du 
corp.s.   Aorta. 

•  AOUSTERELLE  ,  s.  f.  Vieux  mot, 
auiourd'hui  Sauterelle.   Locusta. 

AOUT ,  s.  m.  Ç  prononcez  Oùt  )  Le  huitiè- 
me moi, de  l'.iniice.  Agosto  —  Lorsque  ce  mot 
est  mis  avec  l'.Trticle  ,  il  signiiie  ,  la  moisson, 
V.  —  La  m!-.\oût,  pour  dire,  le  quinzième 
du  mois  d'Août.  Li  quindici  d'Agosto  ;  ilmei- 
^o  Agosto. 

AOUTE,  ÉE,  part.  Mûri  par  la  chaleur  du 
mois  d".\oût.  Maturato  a  for\a  di  calor  della 
st.i.^ione.   V.  Aoiiter, 

AOUTER  ,  V.  a.  (prononcé  l'A  )  Faire 
mûrir.  II  n'a  guère  d'usage  qu'au  partici- 
pe. V. 

AOUTEaON,  s.  m.  (prononcez  Oûte- 
rin  )  iVloissonnew  ,  celui  qui  travaille  à  la 
récjlte  ('es  ira'ms.  Mietitore. 

APAGOGIE,  s.  (.  Dém.onstraîion  d'une 
proposition  ,  par  l'absurdité  de  la  proposition 
contraire.    Apagogia. 

APAGOGIQUE,  ad),  de  t.  g.  T.  Dog- 
mat.    Qui    appartient  a  l'apagogìe.     Apago- 

"apaisé,  ée  ,  part.    d'Anaise 

•  APAISE.MENT,  s.  m.TrtV 


Pacif.- 

APAISEll  ,  V.  a.  Adoucir  ,  calmer  la  co- 
lère d'une  personne,  calmer  l'émotion,  l'a- 
gitation ,  la  violence  de  certaines  choses. 
Calmare  ;  fiatare  ;  aciuetarc  i   mansMefare  ; 
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svetcfiirf,  mitigare;  appaciare;  tranquillare  i 
abbonite  tare  ;  addolcire.  —  Il  est  aussi  ré- 
ciiT.  L'orage  ,  le  vent  ,  etc.  s'apaise  ,  la 
duuhtir  commence  à  s'appaiscr.  //  vento, 
la  tcm/e^ta  ,  tl  dolore  si  calma  ,  si  mitr^.-] 
ce.  -  Appaiser  un  chewl  ,  T.  de  Manège. 
Adoucr  sjn  humeur  lorsqu'il  a  des  mouve- 
mei'S  dèrécll<s  et  irop  vifs.  Achctarun  cavallo. 

APALACHINE,  s.  Plante  qui  croît  dans 
la  Floride  et  sur  les  Apalaches  ,  où  elle  est 
nommée  Cassine.  On  l'emploie  dans  les  rhu- 
mnisme  et  autres  maLdies  de  cette  nature. 
L  apalaschna  ,  il  cassina. 

AI  ALATd  ,  s.  m.  Plante  qui  s'emploie 
d  .lis  la  Médecine  ,  et  pour  les  parfums.  Sorta 
dt.  p'anta  medicinale  odorosa. 

APA.N'  ,  s.  m.  r.  de  Conchyl,  Espèce  de 
Jamhonnesu.  Spc\ie  di  maccherà  detta  prO' 
scit.ttir.o. 

APANAGE  ,  s.  m.  Ce  que  les  Souverains 
donnent  a  leurs  puînés  pour  leur  tenir  lieu 
oe  partage.  Assegnamento  ;  mais  auiourd'hui 
on  se  sert  du  terme  plus  propre.  Appannagsio. 
—  Il  se  dit  fig.  des  choses  qui  sont  les  su?tet 
et  les  dépendances  d'une  autre.  Assegnamen- 
to ;    provvisione. 

AP.ANAGE' ,  ÉE,  part.  Provveduto  d'ap- 
pannaggio. 

APANAGER  ,  v.  a.  Donner  un  apanage. 
Assegnare  o  dare   un  appannaggio. 

APANAGIS 1  E  ,  s.  m.  Qui  a  un  apanage. 
Colli  che  ha  un  appannaggio. 

APANTROTE,  s.  f.  T.  de  Méd.  Misan- 
thro.iie  qui  vient  d;  maladie.  Specie  d'infcr- 
mttà  per  cul  siamo  incUnaiic  eschivar  il  com- 
merrio    derji  uomini. 

APARINE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Grateron. 
Rièble  ou  philantropc.  Aparuie. 

APARINETTE  ,  s.  f.  T.  de  Botan.  Espè- 
ce de  plante  qu'on  no.nme  aussi  muguef  des 
bois;  le  petit  muguet;  asperule  ,  rubéole 
hépatique  des  bois  ,  hépatique  à  étoile.  As- 

'Tlf  ARITOIRE  ,  s.  f.  T.  de  Botan.  V.  Pa- 

APARTÉ  ,  s.  m.  Il  n'a  point  6'S  au  pi. 
Mot  pris  du  Latin  ,  d'où  il  a  passé  dans  notre 
Lingue  ,  comme  d.ins  l'Italien  et  l'Espa- 
gnol ,  et  dont  on  se  sert  pour  iustifier  ce 
qti'un  Acteur  dit  de  manière  i  être  enten- 
da_  des  Spectateurs  ,  mais  qu'on  suppose 
n'être  pas  entendu   des  autres  Acteurs.  A 

APATHIE,  s.  f.  Etat  de  l'ame  ,  lorsqu'el- 
le n'est  agitée  d'aucune  passion.  Apatia  ;  pri- 
ralion  d-affettj  ;  vacu'tà  ;  mancania  dt  pas- 
sioni ;  insensibilità  ;  indolenza. 

APATHIQUE,  adi.  de  t.  g.  Qui  est  in- 
sensible sur  tout.  Spassionato  ;  apatista  • 
apatico  ;  insensibile  ;  privo  d'afltti  ,  d'i 
pastionj. 

APATU.^IES.  s.  f>pl.  T.  d'His:.  anc. 
Fêtes  des  Athéniens  en  l'honneur  de  Bacchus. 

Apaturic. 

Al'ECHLMA,  T.deChirurg.  V.  Contre- 
coup., _ 

APEDEU  i  £  ,  s.  m.  T.  Dogmat.  Ignorant 
qui   n'a  p.^s  été  instruit.  Ignorante. 

,  APEDEUTISME  .  s.  m.  Ignorance  nui 
v:ent  de  défaut  d'instrution.  Ignoranza  per  di- 

'aPELEtT't.  Jet  Pèche.  V.  Aplets. 

APENNIN,  s.  m.  T.  de  Géogr.  Nom  d'un» 
célèbre  montagne  de  l'Europe.  C'est  une 
branche  des  Alpes.  Apennino. 

APEPSIE,  s.  f.  T.  de  Méd.  .Ma'adie  quj 
consiste  a  ne  peint    digérer.    Malattia   che 
impedisce  la  digestione, 
_  À'PERCEVABLE  ,   adi.  de  t.  r.  Qui  peut 
être  aperçu.    Risibile  ;  tiistintrulbile^ 

APERCEVOIR  ,  v.  a.  Commencer  à 
voir  ,  .i  découvrir.  Scorgere  ;  cominciar  a 
vedere  ;  a  distinguere  ;  riconoscere.  —  v.  r. 
Contiaître  ,    reiiurquer.  Avvedersi  ;    mco  - 

''  Ai'ERCHER,  V.  a.  T-  d'Oiseleur.  C'est 
remarquer  l'endroit  où  un  oiseau  se  retiré» 
pour  y  passer  la  nuit.  Kotar  il  luogo  Joie 
«  ritira  un  uccello  gsr  passarvi  la  notre. 
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APERÇU,  UE  ,   part.  tl'A:>ercevciir.  T.  I  ifra/».  Ouvrier  tini  <l<Jnne  une  seconde  pr^- 
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Al'LATlR , 


Al'tlU'n?  ,   IVE,  adj.  r.'àe  Méd.  Qui    parai 
ouvre  er  ((■.■.i  débouche  le   ventre,   qui  tiit    ture,  car^^i. 
uriner.  aìtìiUo  ;  apcniva. 
Al'ERl',  T.  <lc  l'aUis.  V.Arrert. 
•  AHER  TEMENT  ,  adv.   ■lrcro:,x.  Ma- 
nifestement. AiiTtamcnu  ;    nian:fcstj',ienu, 

APETALE,  ad),  de  t.  g.  T.iU  H^j.i.  Il 
s:  dit  des  tU-ursqni  sont  san;  Hét.iles.  Scr.ia 
petoli. 

APETISSE  ,   ÉE  ,  part  d'Apetisior  V. 

ABETISSEMENT  ,  s.  m.  D;mi:iution. 
Imp'ccolir^.-itc  :  dhninu\ionc  ;    scoraumentc, 

aPEFISSEK.  ,  V.  a.  Rendre  l'iui  pciit , 
accourcir.  Af-yiccinirc  ;  accorciare  ;  scorzare  \ 
diminuire.  11  est  aussi  n.  et  récip.  et  signi- 
fie devenir  plus  petit.  Dans  tous  les  sens  on 
dit  plu>  coivmuijmcnt  Rapetisser. 

APHELIE,  s.  m.  T.  d'Astrunom.  Le  poi.it 
de  l'orbite  d'une  iibnète  ,  où  cl'e  se  trouve 
dans  s.i  plus  pjnde  distance  du  so'cil.  II  est 
aussi   adj.   Afelio. 

APHERESE ,  s.  f.  Figure  par  lsquc!le  on 
retranche  quelque  chose  a:i  commencemen; 
d'un  mot.  Teinncre  pour  conremnere.  est 
une  Apliiireie.  Il  est  d'un  grand  usage  dans 
les  Etymologies.  C'est  ainsi  que  de  glbosus  , 
l'on  a  fait  bossus.  A^crcsi  ;  troncamcnco  dl  Ict- 
t:ra  o  di  sillaba. 

APHO.VIE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Privation  de 
la  voix  ,  extinction  de  voix.  Afonia. 

APHCRbME  ,  s.  m.  Proposition  qui  ren- 
ferme e.i  peu  de  mots ,  une  ma.\iine  généra- 
le.  Afor.smo. 

AFHOKISTIQUE  ,  ad],  de  t.  g.  T.  de 
Méd.  Qui  appartient  à  l'aphorisme.  Àfo- 
risnco. 

APHRACTES  ,  s.  f.  pi.  r.  d'aist.  anc.  Na- 
vires des  Anciens ,  à  un  seul  rang  de  rames. 
Burchi;    barche. 

APHIlOpiLLE,  s.  f.  Plante  qui  excite  la 
vertu  prolifiqiie.  Afrodillo. 

APHi^ODlSIAQUE,  ad),  de  t.  R.  T.  de 
Med.  Reniée  pour  exciter  aux  plaisirs  de 
l'amour,  x/-  .Msiaco. 

Al'Hll'.tOi'.IEti ,  s.  t-p^.T.rHist.  Ane. 
Fêtes  en  l'Iunneur  de  'Venus.  Ycsic  in  onor 
di    Venere. 

APHKO.VILLE  ,  s.  f.  Tmoux.  Sorte  de 
fiante  ,  dont  lej  racines  sont  diurétiques. 
Afroiille. 

"APWRONITRE,  s.  m.  T.  i'Hist.  Nat. 
Ecume  de  nitre  ,  nommée  communément 
stilpétre  île  roche.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
subtil  et  do  plus  léger.   Afroniiro  ;  sfuina  di 

APHTE  ,  s.  m.  Petit  ulcère  rond  et  super- 
ficiel,  qui  vient  dans  l.i  bouche.  Grancia  i 
alcuni  dicono  ^  A/ata. 

API  ,  s.  m.  Sorte  de  pomme  ,  petite  ,  et 
©rdinûircnicnt  colorée^d'un  rouf;e  as.ei  vif. 
Mela  af'pluola  ;  vtcla  casolana.  —  Api  ,  T. 
de  Jardin.  V.  Ache  ,  Celeri 

APINEL,  s.  m.  T.  de  l!.,t,-n.  R.icine  qui 
jiaii  dans  quelques  Isles  de  l'Amérique,  et 
dont  la  vertu  est,  dit-on  ,  do  tuer  les  ser- 
tjens  en  leur  en  présentant  f.n  morceau  dans 
i^  l^ucale  an  bout  d'un  bâton.  Apinella,ra' 

APLAIGWr.R ,  v.a.  T.  de  Manufacture 
de  tainag:.  Faire  paraître  les  poil>  de  la  laine 
sur  tine  étofc  p..r  le  moyen  des  chardons. 
Gar-^.,re. 

APLAIGNEUR,  r.  de  Manuf.  de  lain. 
L'ouvrier  qui  aplaipne  le  drap.   Oariatore. 

APLANI,  lE,  part.  V.  le  verbe. 

APLA.MR  ,  V.  a.  Rendre  utii  ce  qui  était 
inégal.  Appianare;  spianare  ;  an;uanliare  ; 
partj.rare  ;  unire.  -  ti^.  ApLinir  les  difficul- 
tés ,  ôter  les  diffic.iliéi  ,  les  cmpéchemcns 
qui  se  rencontrent  dans  une  affure.  .Ç;rj"j- 
rt  dichiarare  ,  sp-ef^are  ,  agevolare  ,faà!'t.i'e  , 
te  di/ficolli  ,  si'  ostacoli 


aux  dr.ips  aprùs  leur  première   ton- 


ici. 


nda. 


part.  V.  le  verbe, 
a.  Reixireplat.  biiacclart; 
ainrxjccare  ;  appianare  ;  j.ir  piatto. 

AI'LATlsStMENT  ,  s.  m.  L'effet  pro- 
duit dans  un  Corps  aplati  par  le  choc,  l'im- 
ion  d'an  autre  corps.  Lo  spianamento; 
la  scJiiaccia-.ura.  —  On  dit  aussi  en  7".  de  Phv' 
siijue  ,  l'aplatissement  de  la  terre  ,  pour  s:- 
gniucr  l'état  de  la  terre  ,  en  tant  qu'aplatie. 
Li  stiaeciatura  delta  terra. 

Ai'LlQUE  ,  V.  et  écrivez  Applique. 

APLIQOEU.v.  n.  etquclquefoisjactif.  r.  de 
Mar.  Un  dit  que  le  Ci.ble  apique  ,  pour  titre  , 
que  le  vaisseau  approche  de  l'ancre  qui  est 
m-^uillée,  et  que  le  cable  étant  Jialé  dans  le 
n.iy  ie  ,  il  commence  à  être  perpendicu'jire- 
inent,  ou  à  pic.  Andare  o  essere  a  picco  ;  o 
la  nave  e  a  picco.  —  Apiquer  une  vergue,  é 
V.  tlatter.  f 

APLESTER  ,    ou   APLESTRER  .  v.  a.  ! 
T.  de  Mar.  C'est  déplier  ,    et    étei 
voiles  ,    appareiller  ,  les    mettre  en 
recevoir  le  vent ,  lorsqu'on  est  prêt  de  par-  i 
tir.  òoiesar  le    veU  ;    far  tela  ;  levar   volta  I 
aile  vele. 

APLETS  ,  s.  m.  pi.  r.  de  Pêche.  Rets  ou  j 
filets  pour  la  pèche    du  hareng.   Rete  per  la 
pesci  dell:  aringhe.        _  .        .      .  I 

-Ai^LOMii ,  s.  m.  Ltgne  perpendicuLiireà  | 
l'horison.  L'appiombo  ;  il  perpendicolo.  On 
d:t  aussi  ;  mur  ,  ligne  qui  est  d'aplomb.  Mii- 
rajUa  ,  lin:a  tri:  e  a  piombo  ,  a  dirittura  » 
perpend'.coLarm.nte. 

APLOME,  s.  f.  T.  deLithurs.  C'est  ain- 
si qu'on  appelle  une  nippe  dont  on  couvre 
l'autel  dans  l'tgh.e  Grecque.  Tafoglia  dell' 
AlLire. 

APLUSTP.E ,  s.  m.  T.  d'Hist.  anc.  O.-.ie- 
nient  que  les  Anciens  mett. lient  au  plus 
h.iut  des  poupes.  Ornamento  clie  anticamen:: 
ayt-endevasi  alla  sommità  dilla  poppa  d'una 


chemin  à  quelriti'un.  L 


la 


da. 


aVlANISSEMENT  ,  s.  m.  Réduction  d'i 
Mrrein    inégal  à  un  plan  uni.    Spianamenti 


AP.'OÉE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Défaut  de 
respiration.    Apnea  ;    mancanza    di  respira- 

^"aPOCALYPSE  ,  s.  f.  RévéLiiion.  On  ap- 
pelle ainsi  le  Livre  Cjnoniquj  q.ii  contient 
les  révélations  faites  à  Saint  Jean  l'Evangé- 
li^te.    Apucaliss:  ;  Apocal.ssi. 

APOCALYPTIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Tré- 
voux. Prophétique  ,  qui  tient  de  la  révélation. 
P.'ofetico. 

APOCARITES,  s.  m.  pi.  Secte  qui  en- 
sci^noit  que  l'ame  étoit  une  portion  de  la 
Divinité.  Sorta  d'Eretici. 

APOCHYLINNE,  /  .  de  Pharm.  Suc  vé- 
eétal  épaissi  ,  (jue  l'on  appelle  dans  les 
bjutiques  ,    suc  é\i.iis^'i-  Sujo  condensato. 

APOCOPE  ,  s.  f.  Figure  de  Grammaire  , 
p.ir  laquelle  on  retranche  quelque  chose  à  la 
tin  d'un  mot.  Negoti  pour  negotii  ,  est  une 
Apocope.  Apocope  ;  aptcopa.  —  F,  d'Anato- 
mie. Espèce  do  fracture  ou  coupure  ,  dans 
l.iq.icUe  une  pièce  de  l'os  est  séparée  et  enle- 
vée.  Apocope. 

APOCREOS,  s.f.r.deLiihure.  C'estia 
semaine  qui  répond  à  ce. le  que  nous  appelions 
la  septuagésiine.  iLii  s:ttuasesima. 

APOCivISlAIRE  ,  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
noit  anciennement  ati  Député  d'une  Eglise, 
d'un  Monastère.  Apoeiisiurio, 

Al'OCROUiTIQUE  ,  s.  m.  Trévoux. 
i.  de  Pham.  Médicament  destiné  a  chasser 
les  humeurs  malignes.  Speiie  di  midieamento. 
APOCRYPHE  ,  adj.  de  t.  g.  Mot  (irec  qui 
signifie  .inconnu,  caché.  D.^ns  notre  langue, 
fe  dit  oes  livres  qui  ne  sont  pas  authenti- 
([iies ,  et  en  ce  sens ,  il  ne  se  dit  proprement , 
que  de  ccrf.iins  livres  q 
pis  po.ir  canoniques.  A, 
tieo\  sorpettM.  -  Pare<;ren.ion  ,  en  parlant 
des  liistoruns  et  des  histoires,  tlont  l'au- 
torité est  s.i^iecte.  Apocrifo  ;  sospetto.  — 
On  le  dit  aussi  «l'une  nouvelle  dont  on  doife 
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APOCYN  ,  s.  m.  Plante  laiteuse  ,  iJontfe 
suc  passe  pour  être  mortel  aux  chiens  ,  aux 
loups  et  .1UK  renards.  Apocino. 

Ai'ODE  ,  s.  m.  r.iy'/^Kf.Bjt.  Hirondelle 
de  mer  qui  a  les  pied;  fort  courts.  Rondine  di 
mare.   —  ad).  Qui  n'a  point  de  pieds.  Apodo* 

APODiCTiQUE  ,  adi.  eie  t.g.  T.  Dldact. 
ném 'Uitratif ,  évident.  Ayoditico;  àimos' 
trati  0. 

.<iPODiPNE,  s.  m.  r.  ,/c  £;tKrnf.-.  Com- 
piles dans  l'Eglise  latine.  Compieta. 

APODO  >E  ,  s  f.  l.  de  Rhétorique.  Figure 
par  laquelle  les  derniers  membres  d'une  pé- 
riode sont    un    peu    o;)posés    aux  premiers, 

■''a'pODYTERION,  t.  d'Hitt.  anc.  Pièce 
des  anciens  Thermes  ou  de  la  Palestre;  dans 
laquelle  onqiùttoit  ses  htibits ,  soit  pour  le  bain, 
soit  pour  les  exercices  de  la  Gymnastique. 
Spoilintûip. 

APOGEE  ,  s.  m.T.  d'Astron.Lepoint  où 

une  pl.^nète  se  troave   à   sa  pLi.  f  ■   ntle  dis- 

•  V.  a.  I  tj.,jf  j^  (j  terre,   Jycjto.  Il  est  aa-si  adi-  — 

dre   les  j  fig,  etpoétiq.  Apù.c;Ccse  dit  du  plus  haut  degré 

tat  de  ;  où  une  chose  puisse  aller.  Il  colmo. 

APOGRAPHE  ,  s.  m.  Copie  d'un  écrit  , 
d'un  livre.  Il  est  opposé  à  Autographe.  Co- 

'apolitique,  s.  m.  T.  de  Lith.  C'est 
d.-.ns  r£i;lisc  Grecque  ,  une  sorte  de  rcfrein 
qui  termine  les  parties  considérables  de  l'Oilice 
divin.    Arolitico. 

APOLLINAIRES  ,  adj.  T.  d'Hist  anc. 
Jeux  en  l'honneur  d'Anollon.  Apollinari. 

APOLLON' ,  s.  m.  T.  de  Mithol.  Dieu  du 
Parnasse.  Apolio;  Apolline.  -  fig.  On  dit 
d'un  grand  poète  ,  que  c'est  un  Apollon.  Un 
Apolline.        . 

APOLOGETIQUE  ,  adj.det.g.  Qui  con- 
tient une  Apologie  Apo'cçretico  ;  difensivo. 
—  I!  es:  aussi  SLibst.  L'Apologétique  de  Ter- 
tuliien  pour  les  Chrétiens. 

APOLOGIE,  s.  f.  Discours  par  écrit,  oti 
de  vive  voi:.  ,  pour  b  jus'ificunon ,  pour  la 
detcnse  de  q-uelqu'un  ,  de  quelnue  action, 
de  quelqu'ouvrage.  Apolusia  ;  dfrsa.  —  11 
fedit  aussi,  prr  (xtension,  de  tout  ce  q-.nest 
propre  ii  'pistiu  ;r  quelqu'un. 
APOLOGIQUE,  adj.V.  Apolosétique. 
APOLOGhrH,  s.  m.  Celui  qui  fait  l'apo- 
logie dequelq  l'.tn.  Apologista. 

APOLOGUE  ,  s.  m.  T.  Did.ict.  Fable  mo- 
rale et  instructive.  Apoloso;   favola. 

APOLTRONIR,  v.  a.  'T.  .1;  Fauc.in. 
C'est  lorsqu'on  coupe  à  un  oiseau  de  proie 
les  oncles  des  poticcs,  en  sorte  rii'il  n'est 
plus  propre  pour  le  gros  gibier.  Tagliar  U 
ujne  ai;li  uecefll   dt  rapina. 

APOMÉCOMÊTRIE  ,  s.  f.  T.  de  Céom. 
C'est  l'art  ou  l;i  manière  de  mesii.-er  lu  dis- 
tance des  obiets  é1oii<nés.  At'oiiiecomnria. 

APONEVROGRAPHIE,  s.  f.  T.d'Anat. 
Description  des  aponévroses.  Aponeuro-* 
grafîj. 

APONÉVROLOGIE  ,  s.  f.  Raisonnement 
sur  les  aponévroses.  Aponeur.i^jr.phia. 

APONEVROSE  ,  s.  f.  r.  d'Anat.  Ex- 
pansion membraneuse  ^.'\in   tendon.  Aponeii- 


,iia,ia7ione;i:arti:S:amenlo.  ou      d'jutrj     thSW      iTOÙiàflt.      /Iftirijò  ; 

APLANliJtUR ,  i,  m,  r.  A  jM^n^'f^  4t  '  fyU9, 


APONÉVROTIQUE,  ad).  T.  d'Anat.  Se 

dit  des  membranes  qui  ont  q.ie'quc  ressem- 
blance avec  l'aiion-évrnse.  .-ip'.neurrrico. 
.  APONEVROTOMIE  ,   s.  f.  Administra- 
tion anatomiqiie  des  aponesToses.  Aponeuro- 
tomia. 

APOPHLEGMATISANT,  aste,  adj.  r. 
de  Méd.  Remède  qui  fait  cracher.  Che  pro- 
muove lo   split  ^  della  pituita. 

APo:'HL!îGMArr'.a-:;_,  s.  m.  pi.  r. 

rfe  Ale*/.  Remèdes  que  l'on  mâche  po.i»-  ito- 

.    voquer  la  salive,  et  purger  le  phlei-inie  delà 

rtghsc  ne  reçoit    tête  et  du  cerveau.   Ap.,flen-nutis'mo. 

fo;   non  amen-        APOPilQRETES  ,r.  i'Hist.  anc.  Pré.ens 

qui  se  faisoient  â  Rome  ,  tous  les  ans  pendant 

les  Saturnales.  M.jn<:;a;  buonamaio;  aprja- 

reta. 

APOPHTHEGMF. ,  s.  m.  Dit  notuble  de 
qi.ielqtie  personne  illustre.  Arofitr;ma  ;  ayv- 
tcgma;  hkipo;  antcnia  ;  dttso;  par«ia>  t^ 
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Tovr  òi«roi;r3  q'JÌ  a  Tdir  de  sstiton«e  ou  de 
m.'xim;.  Si.-.uni^ii  motta  sin:;n^:cro. 

APOPHYGE,  s.  l.  T.ilArMt.  L endroit 
oj  1.1  colonne  commence  à  sortir  <!e  5sbase  , 
com-ns  d'.ine  source  ,  et  à  tirer  vers  le  haut. 
C'enh'.':     c/t.M,  imo;c^^po  diltî  coionnu. 

APUl'HYSe,  s.  f.  T.  :!'Anit.  P;rti2  cmi- 
nc-,-.Te  n..i  i'aimce  hors  du   corps  d'un  os. 

APOPLECTIQUE,  adi.  «  que'iuîfois s. 
Qui  app-rtientàTap3i)rex-,e  ,  qui  esi  men-ice 
d'..r.o»Ii-xie.  Apophtice  ;  .-.U:ry:nt:  aW  apti- 
vUsih;  ni'i:ac(ii;o  iT.ipcipUt'it. 

Al'OPLEXit,  «.  f.  T.  di  Ml[.  Mal.iH.e 
qui  att.-quî  le  cerveau  ,  et  qui  ô;e  t.Hi;-i 
coup  le  mouvement  et  le  sentiment.  Ap.- 
rïetj'a  ;  e'^cclola  ;  apapUsÎJ, 

APOi'O.MPE'E,  s.  f.  r.  rWi:.  Ecd.  Nom 
que  Von  djnnoit  à  la  victime  quî  les  Juit. 
ch.irseoint  de  msle'dicrijn,  et  qu'ils  ciiassoj?nt, 
d-nriediserr  à  la  fête  de  l'expiation,  fit- 
tiniJ  d\xpÌ3-;jone. 

A'-'G;îE.  r^^i-o.iï.  V.  Aporiime. 

APO;<I>"ME  ,  APOION'  ,  s.  m.  T.  d: 
Giom.  Problème  difficile  à  résoudre  ,  mais 
dont  il  n'est  p-.î  cer-ain  que  la  solution  soit 
impossible.  Aforisma  ,  o  siiprubUm*  dfficiU 
■  pffi's: 


APORKÔHEA.  Ce  mot  se  dit  quelquefois  [  t;s$ijri;  dir  vilU- 
en  r.  rfe  J'.iyii/;; ,  des  ém.ia  ioni  ou  exlia- 
Uisonî  suli^hureiiî-i  (jui  s'^év-nt  de  la  ^te-re 
eî  des  corps  souterrains.  Esaiaxion  sj/urca 
chi  ^org:  dilli  viscere  delU  tirrj. 

A?OSCEM.>lE  ,  s.  m.  ou  Aposcepsi^  , 
s.  f.  T.  de  Mid.  ïransmiscation  rapide  d--s 
humeurs  d'jie  partie  du  corps  dans  une  au- 
tre. Aposccm^a. 

.'VPOMOHE-iE,  s.f.  F:;ure  de  Rhétorique. 
Ré.iccnce  ,  p-  étérition.  Aposiopesl  ;  rttlcii\i. 
APOST.\SIE  ,  s.  m.  Le  c  ine  de  celui 
qui  renonce  à  la  Keligion  ,  et  plus  ordinaire- 
ment, le  crime  d'un  Reli'daux  qui  renor.ce 
à  ses  vœux  et  a  son  habit.  Apostasii  ;  rim- 
gn'^.into  di  Rilf^'on. 

A!'OSTA>[Ea ,  V.  n.  Tomber  dans  le  crl- 
rte  d'.ipost.nsie.  II  se  dit,  et  de  celui  qui  re- 
nonce à  la  foT,  et  d'un  Religieux  qui  renjnce 
à  ses  vœ.ix  et  à  son  hjbit.  Apos:î:ai. 

Al'OVFAT,  \rE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
Ovû  a  q.ût'é  la  vraie  .teli^ijn.  II  se  dit  aussi 
Jun  Helisieux  qui  renonce  à  ses  vœux  et  à 
son  11 'b'f.  Apj<tjrj;^^osta'.r'ci. 
APOSTE' ,  ÉE  ,  uarr.  V.  le  verb% 
Ai*^  >STEME,  s.  m. Enflure  extérieure  avec 
putréfac'ion.  A/jsîema  ;  posttins, 

APOSER,  V.  a.  Corrompre,  gagner  des 
gens,  pour  les  en^a^er  a  faire  4jiie  méchante 
action.  Engager  quelqu'un  à  se  trouver  dans 
,  soit  pour  obie'ver,  soit  pour  exé' 
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t!"??  Apôtreî.  Viu;  ji'o  <îpatJoA'«.  -  EçIisS 
Apostolique  ;  une  E&iise  fond  je  p.-u-  les  Apô- 
tres. Chics:i  apustoiica.  -  Se  dit  aussi  ,  en 
parbat  des  Brefs  ,  Mandemens  ,  Binedic- 
tions  ,  Nonces,  ite.  du  P;je.  Br-'W,  mn:- 
ditj.jti  ,  ^*un\i  apostolici  ^ poat'Jlcj  dit  /^/'"'i. 
—  O-i  uoTime  aussi  Ap05to!iqi.ïeî^des  Hsréti* 
q'.iisq.iipiétcndoient  imiter  parfaitement  les 

Àoô;r?S.  A:rpostol:ci. 

A!'OiTO-iQU£.\lENT,  adv.  Ala  f.-.çon 
des  ,\^jTes.  Arxi^toîlii^-cr^tt:  aWapostoUcj. 

APOiT.iOt'HE,  s.  f.  Fi;ure  de  Rhétori- 
que ,  p.ir  laquelle  on  détourne  son  discours, 
pour  adresser  la  parole  à  qu-elque  personne , 
ou  à  q.ielque  chose  ,  comme  si  ^c'étoit  ane 
p;r;onne.  Apostrofi.  -  Petite  virgule  qu'Oii 
met  au-dessus  et  à  cô.é  d'snc  lettre  ,  pour 
mnrqjer  rélisiou  d'une  v.)yei:e.  Apostrofo. 

A>OSTl\.0?HZ- ,  ÉF. ,  part.  V.  le  verbe. 

.APOSTROi'HER,  v.  a.  Détourner  son 
discours  ,  pour  adresser  la  parole  à  que'.que 
percoline ,  ou  à  quelque  chose  ,  considérée 
comme  si  c'étoit  une  personne,  fcr  urC  apo^- 
fofc  ;  volsen  ,  ind-r:\l.tr  il  disc.-rso  a  una 
persona  ^  o  a  .]iia!chi  cuj.i  ,  cansidirat.!  comi 
creatura  rjjioncvoU.  —  tij- Apostropherquc-I- 
qu'.in  ,  lui  adresser  U  piToîe  ,  pour  lui  di^-e 
quelq.i;  chose  de  désagréable.  Pujaen;  mot 
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I    digli  AfOStûU^ 


On  dit 
dans  le  style  comique  ,  Apostropher  <tuej- 
qu'un  d'uii  sourllet  ,  d'un  coup  de  bàiijn. 
liispondin  ,  sahtar  col  bastoni  ,  con  pugni , 
sch-affi,  etc. 

APOiTU.'lE.  Tre'voiti.V.  Apostème. 

APOSTUMti' ,  ÉE    pirt.  V.  le  verbe. 

APOSrU.MEK. ,  V.  n.  Se  former  en  apos- 
tème. Impostemire  ;  marcire  ì  far  capo  ,  pos^ 


euter  quelque  chose.  Il  ne  se  prend  Étvure  1  dire  ,  des  parties  sur 


A?OTHE.\lE,  s.  m.T.de  Gt'ora.  La  per- 
pendiculaire menée  du  centre  d'un  polygone 
régulier  sur  un  de  ses  côtés-  Cateto. 

APOTHEOSE,  s.f.  péirtç.ition.  Il  se  dit 
principalement  de  la  cérémonie  ,  par  Laquelle 
les  anciens  .1om.iint  déifioient  les  Empereurs. 
Apoteosi:  diijica\rone.  —  Il  se  dit  .ivissi  de  la 
reception  fabuleu,e  des  anciens  héros,  D.;r- 
mi  les  Dieux.  Apoteosi.  —  Au  fig.  Faire 
l'apothéose  de  quelqu'un  ,  c'est  lui  donner 
les  plui  grands  éloges.  Intial^ar  finu  ai  cielo  , 
fino  alle  stelle  ;  loda''  i^rjndemtntt. 

APOTHEOSE',  ÉE,  adi.  f «voa*. Déiiié. 
Deficato. 

APOTHEOSER,  v.  a.  TrÊ^oujr.Déi'^er, 
mettre  au  nombre  des  Dieux  ,  décLrer  Dieu. 
D;v.vi.- ;;..-.-;  d.rHcare. 

APOrHlCAlRE  ,s.  m.  Celui  dont  la  pro. 
fesi\).i  es:  de  préparer  les  drogues  pour  l,i 
guérison  des  malades.  Sve^laU.  ~  On  dit 
prov.  et  fig.  Des  parti  îs  d'A'.or'ûcaire  ,  pour 


(Ja'en  mauvaise  part.  Corrompere 
appostare:  metter  in  agguato. 

AÎ'ÛSTILLATEU-;  ,  s.  m.  r.  de  furispr. 
Celui  qui  a  f.iit  des  apostilles ,  des  notes  sur 
un  {luvr-^tte.  Postillatore. 

APOSTILLE  ,  s.  f.  Addition  faite  à  la  mir- 
ée d'un  écrit ,  ou  au  bas  d'une  lettre.  Fos- 
ti'h  :  ai-oMla. 

A''0  >TILLE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

APOSTILLER  ,,  v.  a.  Mettre  des  remar- 
ques à  côté  d'un  écrit.  Postillare  ;  far  pos- 
tille. 

,  APO.STIS  ,  s.  f.  T.  de  Mur.  Deux  Ioniques 
pièces  de  bois  placées  sur  les  deux  beiides 
d'une  galère  pour  soutenir  les  rames  par  le 
meyen  d'une  grosse  corde.  Aposticclo.  C'est 
ellissi  le  nom  ne  celui  des  rameurs  qui  tou- 
che 'e  Togue-avsnt ,  c'est-à-dire,  le  sec.^n'l. 
en  cemrjtant  du  côté  du  courcie.  Aposticclo- 

APOSTOLAT  ,  s.  m.  Le  ministère  d'Ai^ù- 
tre.  Apostolato  ;  appostoUto. 

APOSTOLICITE'.  s.  f.  r.  Eccles.  Un  des 
«[uatre  caractères  de  l'Eglise  Catholique.  Apos- 
tùticiià. 

ATOSTOLIQUE ,  adi.  de  t.  g.  Qui  v^ent 
«les  Apôtres ,  qui  procede  des  Apôtres.  Apos- 
tolico :  pertinente  ad  appostolo.  —  Une  vie  , 
on  zèle  apostolique  ;  une  vie  conforme  à 
celle  des  Apôtre; ,  an  zèle  t^gne  du  tenu 


coup  a  rabattre 

APOTHICAIREKIE  ,  s.  f.  Lieu  oubouti- 
q.ie  servant  a  garder  toutes  les  drogues  d'un 
Apothic.'.ire.  Spel^nria  ;  bottina  dello  spi- 
gale. —  Il  signihe  aussi  l'art  de  l'Apothicaire. 
Va'ti  dillo  spellale, 

APOTHICAKESSE,  s.  f.  Trivou:,.  Fem- 
me d'.^potliicaire.  Moglie  dello  spéciale.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  d.ms  les  Couvents 
de;  Religieuses  à  celle  qui  a  soin  de  l'apothi- 
caTerie.  Che  ha  la  cura  delU  spericria. 

APOTHRAUjE.  s.f.  r.ieCkûr. Apo- 
cope. V. 

APOTO.ME  ,  s.  m.  r.  d'Alsèhre.  La  dif- 
férence de  deux  quantités  inc-^mmessurables. 
.4fa<onc.  Apotome.  T.  de  Musi.jue.  ,  est  la 
partie  qui  reste  d'un  ton  entier,  quand  on 
en  ôte  le  demi  ton  maieur. 

APOTRE,  s.  m.  Nom  luii  a  été  donné 
aux  douie  personnes  que  Notre -Seigneur 
choisit  particulièrement  entre  ses  Disciples 
pour  gouverner  l'Eglise  après  lui.  Aposto'o; 
Appostolo.  —  Le  nom  d'Apôtre  ,  dep.iis  la 
.nortde  Notre-Seigneur,  a  été  donné  .i  Saint 
Mathias  ,  qui  fut  mis  à  la  iihce  de  Judas  ;  et 
à  S.sint  Paul  et  à  Saint  Barn.ibé  ,  qui  furent 
appelles  de  Dieu  extraordinairement,  pour 
prêcher  l'Evançile.  —  Communément  ,  on 
appelle  Saint  Pierre  etSaist  PahI,  les  |[ti»- 


—  Quand  on  dit ,  l'Aiitjtre  des  Gentils,  w» 
s'myler.ient  l'Apôtre  ,  on  e.itend  Saint  Paul. 
L'Apostolo  delle  Certi.  —  iVècher  en  Apô- 
tre ,  comme  un  Apôtre  ;  prèwlier  ivec  onc- 
tion et  d'..bondance  de  cœur.  Predicar  da 
Apostolo  ,  co:n:  /;n  Apostolo.  -  On  appelle 
s. issi  Apôtre  ,  celui  q.ii  a  le  premier  prêche 
la  foi  en  quelque  pays.  Apostolo.  —  Prov. 
Faire  le  boa  A.iô're  ;  contref;ire  l'homme 
de  bien.  Far  l'i^'icrita  ,  il  bacchettone.  — 
prov.  et  iron-q.  C'est  un  bon  Apôtre,  pour 
dire  ,  c'es"  un  homme  q.ii  fait  l'homme  de 
bien  plus  qu'il  ne  l'est  £i;l;'  h  un  buon  Apos- 
talo ,  una  ÌK-toni  pecora  ,  un  bravo  picchiapetto. 
As'OlROPE'E.M  ,  NE  ,  s.  m.  et  f.  Tre- 
voux.  Celui  ou  celle  qui  détourne  quelque 
chose  de  mauvais.  Chejrastoma;  che  tien  lon- 
tano il  male. 

APOZEME  ,  s.  m.  T.  de  MéS.  Potion  me- 
dicinale ,  faite  d'une  décoction  d'herbes.  Apo- 
scîm  ;  decotto. 

Al'PAISr^',  ÉE,  part.  V.  Apaisé. 

A'PAISKR.  V.  et  écrivez  Apaiser. 

APPARAT  ,  s.  m.  Eciat  ou  pompe  qui  ac» 

comoa^ne  certains  discours ,  certaines  actions. 

Il  n'a  guère  d'usage  que  d.ms  les  phrases  sui. 

vantes.   Haranguer  avec    apparat.    Discours 

d'apparat.  Cause  d'apparat.  Il  est  venu  dans 

u  1  grand  appirat.  Apparato  ;  pompa  ;  mostra-^ 

api>aren\a  ;  tino.  -  Il  se  prend  aussi  en  mau- 

lise  part,  et  si<;nifie  alors  Ostentation.  V. 

Ai'P.\RAU.X  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Asrès 

d'un  v,.is,e  lU.  Attraici:  arredi. 

APP,\REIL  ,  s.  m.  Apurèt  ,  préparatif  , 

.irail  et  pompe.  Apparecchio    i  apparato  ; 

pompa  ;  preparativo  :  treno.    —    prov.    Faute 

de  Don  app..reil  ou  autrement  ;  faute  d'avoir 

apooité  les  soins  nécessaires  ,   ou  par  quel- 

q.i'aut-e  cause  q.:e  ce  soit.  Per  mancan\a  delle 

''.'^^'t'"%.'"'"'-^' ""■'■•  "'"''.'  "'%'•";•'•  -  T. 
de  Ch;r.  Toute;  qui  est  necessaire  pour  pan- 
ser une  plaie.  Preparazioni.  —  En  parl.at 
des  ditFéren'es  manières  de  tailler  les  person- 
nes q.ii  ont  U  pu  rr  e  ,  on  dit ,  tailler  au  grand 
aiip.jeil,  ou  au  petit  appareil.  Far  l'opera- 
yon  dtlla  pietra.  -  T.  de  Taillc:ir  de  pierres. 
C'est  la  huuteur  d'une  pierre,  ou  son  épais- 
seur entre  deux  lignes.  Altera  della  pietra. 

—  En  T.  de  Marine  o\\  entend  par  ce  mot, 
tous  les  préparatifs  nu.  l'on  fait  pour  caréner, 
0.1  pjuf  mi-er.  Apparecchio.  -  Appareil  da 
pon;je  syiiU.n.  de  Pi.ton.  Stantuffi,. 

APPAIEILLE',  ée,  p.irt.  V.   le  verbe. 

-  aJi.  T.  lie  Afir.  Voile  appareillée,  se  dit 
d'une  voUe  mis:  dehors  ou  au  vent  ,  c'est-à- 
dire  ,  déployée  ,  pour  prendre  le  vent  :  ce 
qui  est  le  contraire  de  voile  ferlée  ou  czr- 
g  lée.  Velia  spit-ata  ,  ou  bien  se  servant  dii 
nom  de  la  v^.il-;  dont  on  parle.  Parucchetto  , 
gabbia  ,   rapafi:-)  a'ia  vela. 

APPAREILLER  ,  v.  a.  Joindre  à  une 
choie  une  autre  chose  qui  lui  soit  pareiiie. 
Acco-npagnare;  accappiare.  —  Appareiller  , 
V.  n.  T.  de  Maçon.  Donner  des  mesures  iu». 
tes,  |]our  t.uMer  les  pierres ,  suivant  les  pla- 
ces o.'i  elles  doivent  être  posées.  Dar  le  mi- 
sure  allo  scarpellino  .  perche  tagli  le  pietre  ^ 
secondo  chi  si  desidera.  —  T.  de  Mar.  Met- 
tre à  la  Voile.  Spiegar  U  vele  ;  metter  a/l4 
vela;  dar  le  vele  a'  venti.  -  r.  de  Bonnetier, 
Apprêter. 'V.  -  Il  est  aussi  réc.  Se  ioindre 
avec  un  p;ireil  à  soi.  A'.co-piarsi. 

APPAREILLEUR  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  trace 
le  trait.  Il  coupe  de  la  pierre  pçur  celui  qui 
la  tai.le.  Colui  che  segna  le  pietre  allo  scar- 
pellìno  ,  acc:ò  le  tagli  della  debita  grandina, 
-  C'est  aussi  celui  qui  aprirete  les  bas ,  les 
bonnets,  etc.  Apparecchiatore. 

A'PAREILLEUSE,  s.  f.  T.  inhirieux. 
Femme  qui  fai'  métier  de  débaucher  des  hlle* 
et  de  les  prodi  re.  Ruffiana. 

Ai^PARE.MMENr,  adv.  Selon  les  appa- 
rences,  vrai^em'r,lablement.  Apparentemente  ; 
vertslmilmiite  ;  secondo  le  apparente. 

APPARE.VCE,  s.  f.  L'extérieur,  ce  qui 
paroît  au  dehors.  L'apparenza  ;  l'esteriore  ;  il 
di  fuori.  —  Sauver  les  «pparences  ;  faire  en 
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sorte  qii'i'nc  paraisserien  au  dehors  quîpuîss* 
itte  blàmiî ,  qui  piiisie  être  condamné.  SmÌ' 
var  le  ajfdrcii\e.  —  Vraisemblance,  proba- 
bilitif.  V. 

A  -l-ARENT ,  ENTE  ,  ad|.  Qui  e«  visible, 
évident  ,  m:înifc^te.  Apparirne  j  cvidiati\  vi- 
sibile'^ man'Jctiu  i  chiaro  ì  nutj  ;  palese.  — 
Qai  paroît ,  et  qui  n'est  (us  t?l  qu'il  paro!: 
être.  AiT^rente  :  specioso  ;  eh:  ha  /accia  di 
t:rj.  —  Oui  est  remirquabls  et  con<idir.ible 
entre  d'autres  personnes,  e.itre  d'au  re  s  cho- 
se 1.  lirsuardcvole  ;  rimarchevole  ;  principale  ; 
chejapik  bella  compersa  ;  c/i<  ha  più  d'ap- 
parttcen^a. 

Al'HARENTE' ,  EE  ,  part,  et  adi.  Ce  mot 
ne  s'empli'ie  j.miais  seul ,  et  on  oit  :  il  est 
bien  f.pp.-tenré  ;  il  a  de  parens  nobles,  ri- 
ches ,  pui  .sans.  I!  est  mal  ap-.i  Tenté  ;  il  a  de* 
parens  qui  lui  font  honte,  des  parensp.ui- 
vres ,  dé  basse  naissance.  Benco  maleimpa- 
Tentaro . 

APHAREVTER,  s'APPARENTER  ,  v.  r. 
Entrer  dans  une  famille,  s'allier  à  quelqu'un. 
Jmpar^n'.ani  ;  apparemani  ;  r.ir  parentado. 

APPARESSEK.v.  a.  Trivo^ix.  Appesantir 
l'esprit,  le  rendre  paresseux.  11  est  familier. 
Infingardire.  —  Il  est_  aussi  réc.  Devenir 
paress^iix.   Diventar  p'^s'o. 

^l'I'AUlE",  F-E  ■  part.  V.  le  vorbe. 

Ai'PARlEME.NT,  s.  m.  A.tiond'a  pa  ier, 
^e  joindre  ,  d'assortir  les  choses  ensemble. 
Accoppiamento -j  lo  appaj.i'e. 

APPARIER  ,  V.  a.  Assortir  ,  joindre  , 
mettre  ensemble  deux  choses  qui  sont  pa- 
reilles. App.tjare  ;  accoppiare  ;  far  pariglia. 

-  Mettre  ensemble  le  m.ile  avec  la  (emelle; 
et  il  ne  se  dit  qie  de  certains  oisciux.  Ap- 
fjj,2re  \  metter  insieme   maschio  e  Jemmina.  I 

—  v.r.  )'accou]iler.  Il  se  dit  des  pig.-ons,  des  | 
tourterelles  ,  des  perdrix  _,  et  de  quelquei  i 
autres  oisciux.  Accoppiarsi.   ,       ,    ^  1 

APPARITEUR,  s.  m.  Espece  de  Sergent 
d.ins  les  C-Hirs  Ecclésiastiques.  Cursore  ; 
messo;  apiarUore.  -  Le  Bedeau  de  l'Uni- 
v^r:,-^.  y'i'io. 

APPA?,1T10N,  s.f.Manifestation  de  quel- 
que obj.;'. ,  qui  étant  invisible  de  lui-même, 
se  rend  wiû>\<!.  Appari\iaae;  visione;  appa- 
rimznto.  -  Manifestation  subite  d'un  objet, 
d'un  phénomène  qui  n'avait  point  encore 
paru.  Apparimcnio  ;  apparizione  ;  manifesia- 
TÎone  ;  ai'parita, 

APPAROIR  ,  V.  n.  T.  de  Palais.  Etre 
évident,  être  manifeste. /Iw''"'' ;<"«'■'"•'- 
mijesio  ,  chiaro  ,  evidente  ;  constare.  —  Ce 
verbe  n'a  d'usaje  qu'à  l'inS.-iìtif  et  à  la  troi- 
sième personne  singulière  de  l'indicatif,  où 
il  ne  s'emploie  mi'imperscnnçliement. 

APPAROITRE  .  V.  n.  Devemr  visible  ; 
li'ir.vsible  ,  se  rendre  vi<ihle.  Apparile;  farsi 
federe  ;  appresentarsi  ;  presentarsi  alla  rista 
altrui  ;  comparire.  -  App.ir.'itre  ,  se  dit  aussi 
en  termes  de  Pratique.  Ainsi  on  dit  ,  dans 
l'impersonnel  :  s'il  vous  apparoir  que  cc'a 
soit.  Sembrare  ;  parere.  -  En  parlant  de  né- 
gociation, faire  rpparoître  de  son  pouvoir  , 
c'est  donner  communication  de  ses  pouvoirs 
dans  les  formes  ,  les  notifier.  Spi-.sa'  il  suo 
tara'.t:rc\  mostrarle  sue  commistioni;  dar 
eomnnica-^ione  ■'.elle  sue  spedizioni. 

APPAKt'Nii,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Comm.  On 
le  dit  à  Bordeau .  d'une  bari'iue  ,  d'un  v.iisseau 

?ui  a  été  jauiié  et  marque  par  les  officiers 
augeurs.  Misurato  ,  e  bollato  dalli  sta- 
jiatori.  _ 

APl'ARTEMEMT  ,  s.  m.  Logement  com- 
posé de  plusieurs  chambres  ,  de  plusieurs 
pièces  de  sul.e  dans  une  m^iicn.  Apparta- 
mento ;  (jnanlere.  Il  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  c:a^e.  Piano.  -  Divertissement 
accompagné  de  musique  et  de  jeu  ,  que  le 
Roi  donne  quelquefois  a  toii'c  la  Co,;r ,  dans 
«es  appartcmci.s  de  Versailles,  testa  che  U 
Re  di  Francia  suol  da  e  talvolta  nel  tuo 
real  palali'  '^'    y^^rsaglics 


palali  •  '''    Versajlics. 
«PPARTENANCE,  s.  f.  Dépend.ince  .  ce 

3ui  appartient  à  «ne  chose  ,  ce  qui  déi>eiid 
'une  chose.  Appartenenza  ;  atlenen{a  ;  perti- 
fieniâ.  Wtniti  me  mji.^n  uu  autre  effet. 
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ivsc  toutes  ses  appartenantes  et  dépeniJan- 
ces.  Vendere  una  casa  ^  o  simile,  con  o^ni 
rag'onc  ,  asjuccnla,  e  pertinenia  sua. 

APPAKIF.NA.Nr,  antu  ,  adj.  0"'  ap- 
partient de  droit.  Appanentnte  ;  pertinente  ; 
spettante;  cb:  appa  tiene  ,  spetta. 

APPAllTENlR  ,  V.  n.  Etre  de  droit  à  quel- 
qu'un, soi:  que  celui  à  qui  est  la  cWose  la 
possède  ,  ou  n^  la  possède  p:i^.  Appartenere; 
toccare  ;  aspettarsi  ;  spettare  ;  pertenere.  — 
Avoir  une  relation  nécessaire  ,  cu  de  con- 
venance. Apppartenere  ;  spettare  ;  ri-gaar- 
dare  ;  Concernere.  —  Etre  parent.  Esser  pa- 
rente ,  attenente  ;  appartenere.  —  Etre  at- 
taché à  quïl'^u'un  ,  être  domestique  de  quel- 
qu'un. Esser  di  a'cuno  ;  appartenere  a  .  .  . 
tster  al  servigio  di  .  .  ,  —  v.  im;jers.  Il  a:»- 
partient  ;  il  convient  ,  est  de  droit  ,  de 
devoir  ,  ou  de  bienséance.  Conviene  ;  tocca  ; 
sta  ben:  ;  s'appart'ene  ;  si  richiede.  -  Ou 
di: ,  en  termes  de  formule  ;  Ainsi  qu'il  ap- 
partiendra ,  pour  «lire,  selon  qu'il  sera  con- 
venable. C^aie  sarà  di  dovere.  —  Dani  Ics 
acies  publics.  A  tous  ceux  qu'il  njiiiartien- 
dra  ;  qui  pourraie.»' avoir  droit ,  raison,  etc. 
Arpartenere  ;  aver  causa  ,  ragione  ,  gius  e 
dir  il  "y. 

APPARU,  UE, part.  V.le  verbe. 

APPAS,  s.  m.  pi.  Ce  termi  ne  se  dit 
(tuèrc  que  pour  exprimer  les  charmes  de  l.i 
volupté  ,  ou  ceux  de  la  beauté.  iSelUne 
attrattive  ;  Unocinij  ;  allettimemo.  -  Appa>  , 
ou  A|>past  ,  comme  on  écrivoit  autrefois. 
V.   Aupât. 

APPAT  ,  s.  m.  Pâture  .  manjeaillï  qu'on 
met,  soit  à  des  p^èses  ,  pour  attirer  de> 
bètes  à  quatre  pieds  et  des  oiseaux  ,  soit  a 
de>  hameçons ,  pour  pécher  des  poissons. 
Esca  i  escatj.  -  lig.  Tout  ce  qiii  attire  ,  qui 
engjge  à  faire  quelque  chose.  Esca  i  allet- 
tainmto;    attrauiva;  lusinga. 

APPATE.  ÉE.part.  du  verbe  Appâter.  V. 

APPATELE.-l  ,  V.  a.  Irivjux.  Donner  de 
la  pà-e  ou  d'autres  alimens  aux  animaux  , 
aux  eufa.ii,  et  aux  ha-nmes  qu'  ne  peuvent 
m..n>^er  par  eux-mêmes.  Imboccare. 

APPATEE.  V.  a.  Attirer  avec  un  appât. 
Aescar:  ;  adescare  ;  allettar  coli'  esca.  - 
Donner  .i  manjer  à  quelqu'un  qui  ne  peut 
pas  se  servir  de  ses  mains  Imbeccare. 

APPAKME',  ÉE  ,  adj.  T.  de  rflason.  Il 
se  dit  d'un  c;u  chargé  dune  main  étendue, 
et  qui  mjntre  la    paume.  Appalmato. 

Al'PAUv'.il  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

APi-iAUVRlR,  V.  a.  Rendre  pauvre.  Far 

ng.  Aapauvrir  une  Lanjae  ;  en  retrancher 
des  m  its  et  des  façon;  de  parler  ,  et  la 
rendre  par-là  moins  abondante,  moins  ex- 
pressive. Impoverir  una  li'i^ua  ,  renderla 
menricca.  -  v.  r.  Devenir  piovre.  Inpove- 
rire  ,  d  venir  roveto  ;  cjndirù  al   lasficj. 

APPAUViU5:>EMtNr  ,  s.  m.  L'état  de 
pauvreté  ,  d'indiijence  où  l'on  tombe  peu  a 
peu  ,  par  la  dim  uution  des  choses  ne.es- 
saires  à  la  vie.  Riducimenta  a  povertà  ,  a 
miseria.  -  fig.  L'é-.,t  d'une  langue  deveii  le 
moins  ahondante,  moins  expressive.  Poveri  i 
d'una  lingua  ;  scarsetra ,  mancanza  di  voca- 
boli. 

APPEAU,  s.  m.  Sorte  de  sifflet  avec  le- 
quel on  contrefait  la  voix  des  oiseaux  , 
pour  les  faire  tomber  dans  les  fdets.  fis- 
chio ;  fistio.  -  Appeau  de  cailles.  V.  Cour- 
cailler.  -  Appeau  e.t  aussi  l'or.eau  dont 
on  se  sert  pour  appeller  les  autr?;  oiseaux 
de  la  même  espèce  ,  et  les  faire  t.jinbcrdans 
les  filets.    Richiamo  ;   limbello.  Cou,)   d'a|>- 

Êeau.  y,imbellato.  -  A.jpeau.  T.  d:  Comm. 
le  létaim  en  feui'les.  .Siai;no  haiiuto. 
APPEL,  s  m.  R-COurs  au  Ju^e  supérieur. 
Action  d'appeik-r  d'un  Juj;e  subalterne  ,  à 
un  Jur.e  sui/érieiir.  y);ve//o  i  afp'.lla\ione  ; 
appel/agîone  ;  appellamento.  —  i.)éno-nina- 
tioa  à  haute  voix  des  personnes  qui  doivent 
se  trouver  à  une  revue,  à  une  moiure  ,  1 
un  payement  public.  Ra:ie;:na  ;  mostra  ; 
chiamata.  —  Signal  qui  se  lait  avec  le  tam. 
bour ,  eu  la  troinpe;(« ,  pour  ai)emb!«r  l«s 
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|so!dat$.    Ch'amata    —    Dfft    qu'on    ftît  t 

I  qusiqu'ijn  de  s;  battre  en  duel.  Disfida  ^ 
sjidamintcp.  -  T,  de  Chaise.  Manière  de 
ionnisr  da  cor  ,  P<Jur  animer  te;  chieos. 
ChtjntJiCj.  —  T.  iV Escrime.  Feinte,  ou  ua 
tenii  fjjx  ,  pour  tromt-er  celui  qui  ne  cou- 
nji:  pis  la  m^îûre  ,  e:  qai  poaiie  à  tous 
tomî.    Finta. 

AHr'ELANr,  AMTE,  adj.  et  subst.Qui 
appelle  d'un  jn^emenc.  App'Mariu.  W  eît 
qucîquefois  subit.  L'App;l,ini:  et  l'inàmf, 
L'appcllanu  ^  c  *L  c^ifziutj.  —  Il  >;  die 
aussi  subst.  â^  ces  oiseaax  qui  servent  pour 
appeller  les  aa:rei,  et  la  fjire  VL-nir  dans 
les   ^\Qt^,R'ckiamo. 

APHELL",  tE.  part.  V.  le  virbe.  -  Il 
est  lUi^i  s.  ra.  £rt  parlant  du  m/;tère  de  U 
préde:anition  »  suivant  l'express. jn  de  l'E* 
critiire  :  beaucoup  d'appeld* ,  et  peu  d*£iuî« 
iûjlti  tonj  i  chiamati  ,  e  pochi  g'-î-  cUttì. 

APPFXE^  ,  V.  z.  {  J'app^elle,,  ils  apact- 
lent  ,  i'.»ppe!ai-.  ,  i'ai  appelé  ,  l'appellerai, 
Njmmer ,  dire  le  nom  d'une pciioime  ,  d'une 
choie.  Nominare ,  chiamare  ;  apj'c/Ure,  — 
Désigner  nn^  permanile  ou  une  ciiose  ,  p^r 
q'-ieL-^ae  qualité  bjnne  ou  mauvaise.  Dmi 
n^mtnan.  -  Djiis  ces  deux  4cc->rianî,  it 
est  auisi  ré:ip.  Ain>i  on  dit  ,  comment 
V  i.j;  appellej-vjuî  ?  Je  m'appelle  i-ouls. 
Come  Y-  chiamai:  voi  ?  Ij  mi  chiami?   Luigi, 

—  l'rjnjncer  a  hajte  voix  lei  numide  ceux 
qai  dj'Vïnt  se  tranver  à  certaine  heure  , 
pour  quelli;  cbjse.  Chiamare  a  nom:  a/cuii , 
un  di>»o  raitrj,  —  A  peu  près  en  ce 
senî  :  Ap;>eler  uue  c^jîe  ;  l:r3  tout  h  vt  le 
nom  doi  psrticî  ,  afin  qu'elles  viennent 
plaider.  CAijTïj'tf  i  tit'^aiti.  -  Se  servir  de 
la  voix  ou  de  quelque  signe  ,  pour  faire 
venir  quîlq.i'un.  Ch'a:nar  a  nome  ,  o  a  cenni, 

—  Api^eler  au  secours  ,  appeler  à  l'aide  ;j 
crier  au  secours  ;  crier  à  l'aide.  Chiamar 
ûju:o  ;  implorar  soccorsi)  ad  alta  voce.  —■ 
Envoyer  chercher  ,  faire  venir.  Ch'amare  ; 
f.ir  y:nire.  —  1!  se  dît  aussi  dj  cri  dont 
les  anim.iux  se  servent  pour  f  ire  venir  à 
eux  ceux  d-  leur  même   espèce.  Chiamare, 

—  De  toutes  les  choses  dont  le  son  sert 
de  signe  ,  pour  fjire  q.iVn  se  trouve  en 
q.i?l  j.i:^  lieu.  Ch'amare  i  avvirtln.  —  Ap- 
p3ler  se  dit  ti?,  de  tout  ce  q.ii  excire  ,  qui 
oblige  à  se  trouver  en  qjeluue  endroit  pour 
q-iïlq.ie  c!ij;e  q.i3  ce  puoic  e:re.  Chiamare  \ 
t/ivinn-y  portare.  —  se  dit  aussi  des  ini:)i» 
rarions  que  Dieu  nous  envoie  ,  ec  des 
marquas  ^  soit  exrérieures  ,  soit  intérieu- 
re. ^  pjr  lesq^irlle;  ît  noas  fai:  connar.re 
puolle  est   sa  vjlonti.   Chiamjy  ;  îa^iiare, 

—  i\  se  dit  aussi  ,  par  extension  ,  du  pen- 
chant ,  de  l'inclination  qu.*  l'on  a  pour  un 
état  ,  pour  une  professio.T  ,  plutôt  que  pour 
un^  autre.  Chia-iiare  ;  esser  d^stina:^.  — 
Cirer,  faire  venir  devant  le  Juge.  Citare  ; 
chiamar  in  g'uiI\io.  -  Ër  dans  une  acce;»- 
tion  à  peu  près  semblable  ,  pour  dire  qu'une 
personne  est  morte  ,  on  dit  que  Dieu  Ta 
appelée  .i  lui.  Do  l'hà  chiamato,  o  t'rito  a 
se.  —  Ajîpeler  les  lettres.  V-  Epeler.  — 
v.  n.  Provuiiuer  d'un  Ju^e  subalterne  à  un 
Ju'^e  supérieur  ,  et  porter  devant  lui  une 
caase  ,  comme  ayant  é:i  mil  ju^ée.  ^t  •- 
pelare,  appellarsi  da  ima  5.*t.v,i{j  ;  do" 
mandare  ;  chiedere  njjvo  s'ud'^io.  —  Ap- 
pe!or  comme  d'abus  ;  .appeler  a  un  tribu- 
nal hi  lue  ,  d'uii  jufj'^ment  c:."clé;i.isri.-iue  , 
qu'on  prétend  avoir  été  mi!  et  ab  isivcmeut 
rendu.  Appellarsi  al  tribunal  secolare  da  ui<t 
sem^n^a  data  da  un  Giudice  Ecclesiastico  , 
che  si  pr,:t'.nde  a/ireccidu'o  i  H.n'-ti  d--i.:  sua 
si'irisdiiioie.  —  Ajipeler  un  cIk^mI  <'e  la 
lansuc,  c'e.t  r.iv^rtir  ,  I-ii  dvnì.tnd.:r  qucìq.is 
chj^e  de  la  voix.  Chiamar  col  tutco  di 
linsua. 

APi'ELLATIP"  ,  adì.  T.  de  Gr.imm.  fl 
ne  s'em^iloie  que  òan-;  cette  phrjse  ;  n)m 
,i,)pellatif,  qui  se  dit  d'un  n^-tm  qui  >.on/i<;at 
à  toute  une   espèce    Appellativo. 

AlVEC.LATiON  .  s.    f.  Appel  d'un  iu^-- 

!  mcnr.    11    n-;    .^e    dit     p.uère    que    dias^  Jes 

Ics  f  ormulçj  des  Arrçi>  e:  de»  ^«mçnces. 
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ApfiU*;!ene  ;  apfcJÙÈgU      ,     . 

liellation  <tei  lettres  ;    l'aciion  dcpcler.  Ac- 

corpLim:n/a  dtlU  Utttrc  ;   d  c^mpic^iri. 

Al^f  ELLE  ,  s.  f.  T.  dt  Mar-  On  sous- 
entend  la  m^nCEUvre  ,  c'est-à-dirs  ,  <Jii  une 
mjnceuvre  eit  attachée  loin  ou  près  d^i  Ueu 
6u  elle  doit  servir.  Chiama  ,  *  rityoncL:, 

APPENDICE  ,  s.  f.  Ce  qui  tiant  ,  ce 
qu'on  ajoute  a  quelque  chose  ;  supplément 
qui  se  joint  i  la  fin  d'un  ouvrage  avec  le- 
quel il  a  du  raiiport.  Appendici  ;  giunta.  ; 
asiluntj,  —  Appendice  vermiculaire  ,  ou 
vermiforme,  s.  m.  T.  d'Anat.  l'em  intestin 
«Jitrèmement  grêle  ,  qui  se  trouve  sur  le 
côté  du  fond  du  Caecum.  ApptaJzcc  r^rni- 
eoUre  ,  e  vinai  forme.  —  Il  est  fém.  au  pi. 
Ainsi  on  di:  :  les  appendices  graisseuses  du 
Colon.  Le  appendici  adipose   del  Co'.^jn. 

APHENDKt  ,  V.  a.  Pendre  ,  attacher  i 
une  voûte  ,  a  des  piliers  ,  a  ime  muraille,  il 
ES  se  dit  guère  que  des  ch.>s«ï  que  l'on  olire  , 
que  l'on  cunsaire  ti.ms  une  Eglise  ,  dans 
un  Temple  ,  en  si^ne  de  reconnaissance. 
4ppcndire  ;  appiccare  i  sospendere' 

AHPtNDU  ,  VE  ,  part.  V.  Appendre. 

APPENS.  V.  GuetAppens. 

Al-PtNTlS  ,  s.  m.  fuit  de  charpente 
adossé  contre  un  mur.  Teiroja. 

APPERT.  Terme  usité  dans  h  Palais, dans 
le  Commerce  ,  er  dans  le  style  de  Lfi.tneei- 
Urie  ,  pour  sijnifier  :  il  est  manifeste  ,  avéré, 
ou  constant.  Manifesto-^  provato  ;  evidenti  * 

APf'EiANTl  ,   lE  ,  part.  V.  le  vetbe. 

APPESANTIR  ,  V.  a.  Rendre  plus  pe- 
sant ,  moins  propre  pour  le  mouvement  , 
pour  l'action.  A^S^'avare  i  render  grave  ,  p».- 
saitti.  -  En  p,".rlan;  des  fonctions  de  l'es- 
prit. InisioUr  a  cervello  ;  affievolire  ,  of- 
fuscar lo  spirito.  -  En  parlant  de  la  colere 
de  Dieu  ,  des  chàtiinens  qu'il  envoie  aux 
pécheurs  ,  aux  peuiiles  ,  on  dit  ,  que  Dieu 
a  appesanti  sa  Biain  ,  a  appesdp.ti  son  bras 
isur  ce  peuple.  Aggravare.  —  v.  r.  Devenir 
-lourd  ,  plus  pesant.  On  dit  d'un  Peintre  , 
d'un  Chirurgien,  etc.  que  sa  main  s'.ippe- 
sentit,  commence  il  s'appesantir,  pour  dire 
qu'il  a  la  main  moins  lé;;êre  ,  moins  propre 
pour  son  travail.  Mano  che  s^indura  ,  cii*  è 
più  pesante.  —  Et  on  dit  que  les  yeux  , 
les  paupières  commencent  a  s'ajipesr.ntir  , 
pour  dire  que  l'envie  de  dormir  commence 
â  prendre  ,  et  fait  fermer  les  yeux.  G.'/ 
cceni ,  le  palpebre  j'.ï^^/'.TVii.iu  ,  cominciano 
ed  esser  gravi ,  oppresse  dal  sonno.  —  ie  dit 
■sussi  fig.  soit  en  parlmt  des  fonctions  de  l'es- 
prit humain,  soit  on  parlant  àes  effets  de  la 
colere  de  Dieu.  A?s'''^varsi. 

APPE^ANTlSitlMENT  ,    s.    m.    Uicat 
«l'une  personne  appesctitie  ,  soit  de  corps  , 
soit  c'esprit  ,  p.:r  l'.i^e  ,    par   la   malif't*» 
jiar  le  sommeil  ,   etc.  Ass'avuiaznto 

APPETÉ  ,  f.y. ,  part.  V.  le  verbo. 

APPÉTENCE,  s.  f.  Action  dappétcr. 
II  n'a  guère  d'-.isage  qu'en  matière  t!»  plij- 
sique.   Appeter-ri  ;  propensione;  appai-ior.e. 

Al^PETER  ,  V.  a.  11  n'a  d'usattp  que?. 
Physique  ,  et  l'E  de  la  seconde  sylibe  se 
prononce  fermé.  Désirer  par  ir.sti..ct  ,  p.ir 
inclination  natur.lle  ,  indépendamment  'de  la 
raison.  Appetere  ;   desi.îerare;  iramare 

APPETlBlLITE' ,  s.  f.  Tcrat  .le  Philo- 
Sophie.  De-ir  par  in<tinct ,  par  inclination  na- 
turelle, indépendamment  de  la  raison,  .ip- 
f  etico. 

APPE'TISS.AN'T  ,  ante  ,  adj.  Qui  donne 
de  l'appétit ,  qui  excite  l'appétit.  Appetitoso  ; 
appetitivo;  ghiotto;  gustoso.  -  On  dit  d'une 
leune  personne  nui  a  de  la  fr^iclieur  et  d-^' 
l'embonpoint  ,_qu'elie  est  appétissante.  Gras- 

ÂPPEjr'sSEMENT',  et  APPETISSER. 
V.  Apetissement ,  Apetisser. 

.\PPE*TIT ,  s.  m.  Inclination  ,  faculté 
par  laquelle  l'ame  se  porte  à  désirer  quelque 
chose  pour  la  satisfaction  t!es  sens.  Appeti- 
to ;  vogUa  ;  desiie'h.  -  En  Philosophie  , 
iappétit  concupiicible  ,  est  -.-.no  faculté -'ar 
iai^we'Je  l'.ime   se  porte  ver;   es  qu'elle  "^rj 

Diçc,  irancçls-hatien. 
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appelle.  —  Ap»     S*rài  comme  wr.  bien.  L'ayyttilo  concupis- 


cibile; la  concupiscibile.  —  t.;  l'appétit  ira: 
cible  est  une  autre  faculté  pur  laquelle 
l'rtme  se  porte  à  repousser  ou  à  éviter  ce 
qu'elle  envisage  comme  un  mil.  L'irasaiit  ; 
L'appstico  deli'  irascibile  —  U  se  prend 
p:'riicuhèrement  pour  le  désir  de  msnger. 
Appetito  ;  faìne;  voglia  di  mnr.ì;iare.  —  A  l'ap- 
pétit.  Expression  adverbi.-,le  et  familière. 
Faute  de  vouloir  dépenser  ,  par  envie  d'é- 
pargner. Per  avarizia  ;  per  risparmiare.  A 
i'.;i'pétit  d'un  écu  ,  if  a  laissé  mourir  son  che- 
val. 

APPE'TITIF  ,  IVE  ,  adi.  Trévoux.  Cm 
donne  de  l'appétit  ,  qui  rcveiile  l'a-ppétit. 
Appciitivo  ;  appetitoso.  On  dit  plutôt  appé- 
tiijaiit.  V. 

APPIE'TRIR  ,  V.  passif.  T.  de  Comm.  On 
dit  qu'ur.e  marchruidise  s'apniétrit  ,  lorsque 
^.1  qualité  ,  sa  bonté ,  a  valeur  diminuent  , 
soit  à  cause  qu'elle  se  corrompt  ou  se  gâte  , 
soit  parce  que  le  débi'  ou  la  mode  en  est 
passée  ,  et  qu'il  i'an  fait  de  ra.»a-.ais  restes. 
Scemar  di  previo  ;  deteriorare. 

APPLAUDI  ,  1£,  part.  V.  leveibe. 

APPLAUDIR  ,  V.  a.  Apurouver  ce  que 
fait  ou  dit  une  personne,  et  le  marquer  de 
quelque  manière  q.ie  ce  soit.  Applaudire; 
lo.ljre  ;  confermare;  approvare.  ChacJn  ,\. 
■  pplaudi  a  ane  si  bonne  action  ;  !iar?,ii5--ii  ip.i 
tout  le  monde  a  ap-^'atidie  —  v.n.  Bâfre  d- 
main»  en  si^ae  d'.:pprobation.  Applaudire  ; 
applaudire  ;  acclamare  ;  J'ar  a^-pla^so  Car- 
ter di  tr.jìio.  —  V.  r.  Se  savoir  bon  gré  de 
quelque  chose  ,  fe  ('é!icttersoi-inèiae..^/^/'/iio- 
dirsi  :  eo^i'i.^cc^u. 

APPLAÙDbSEM.ENT ,  s.  m.  Grande  ap. 
proliation  ,  birtemeiit  des  ni;i;r.5 ,  louange. 
Applauso  ;  piansi-  ;   acclamarione. 

APPI  AUDISSEUR ,  s.  m.  Irévoux.  Qui 
applaudit.  AppLmsore. 

APPLÉGÉ,  TE.  J*i.  T.  de  droit.  Dénon- 
cement.  Applégé  ,  est  celui  pour  lequel  on 
donne  piège  ou  caution.  Con  sicurtà  \ .  k'^- 
plégrr.    . 

APPLEGEMENT,  s.  m.  T.  de  coutume. 
Acte  par  lequ.M  on  donne  piège  ou  caution, 
Carr^ione  ,   malleveria. 

.  APPLEGER  ,  V.  a.  T.  de  cautvme  Cau- 
tionner ,  donner  piège  ou  caution.  Dar  cau- 
zione a  jîcurià. 

APPLICABLE  acîj.  de  t.  g.  Destine  ,  pro- 
pre i  être  appliqué  à  certain  us.ige.  AppU- 
cabile  ;  destinato  ;  ad.ittatlle  ;  attj. 

Al'PLICATlON  ,s.  f.  Action  par  Isquelle 
pplique.une  chose   sur  una  autre. 


on  app.iqui 
pilcaiione-. 


msximc  _ 

cagione  ;  appUcam- 

tcntion.  Applicai'! 

ra-  j  d'lis>nza  ;  cura  ;    , 

'     APPLIQUE 


Wj    apposizione,  —  Addputipn  d'i 
,cl'un  passade  ,  à\in  ri" 


îcgurs.  Appli' 
;  addiiT'.ii mento.  —  At- 
:\  a; plicau-{{a  \  îstut'h  ; 
:niù,ne. 

dont  OH  se  sert  en 


parlant  de  ccrt;M.*fcS  choses  qu'on  applique 
à  d'autres  en  ccitains  ouvrages.  Il  n'a  guère 
d'usage  que  dans  les  p'nrases  suivantes.  Or 
d'auplique.  Oro  in/o.sHa  ,  l'ii  lamina.  Pièces 
d'applique.   P-l\i  da  incastrare. 

APPLIQUÉ,  iiZ  de  coprir',  o  rivestire. 
V.  le  verbe. 

APPLIQUEE,  s.  f.  T.<;<  «som.  C'est  en 
général  une  ligne  droite  ,  terminée  par  une 
ciiuibe,  dont  elle  coupe  le  diamètre.  Appli- 

APPLIQUEr',  V.  a.  Apposer,  mettre  une 
chose  s-.ir  une  autre  ,  en  sorte  qu'elle  y  soit 
adhérente.  Applicare  ;  adattare  ;  apporre  ; 
'opprapurre  ;  accomodare  ;  acconciare.  —  Ap- 
pliquer un  criminel  à  la  question  ;  le  mettre 
à  la  question.  Dar  la  corda  ;  là  tortura.  —  fig. 
et  f.iin.  Appi  quer  un  soufilit  ;  donner  un 
so.ifflet.  Dar  uno  schiaro.  -  Uz.  Adapter , 
taire  convenir,  approprier  une  chose  à  quel- 
qu'un. v^/'//icarj^  adattiire  ;  appropriare.  En 
ce  sens  il  est  aussi  réc—  Destiner  pne  somme 
d'argent  à  quelque  usage.  Applicare  ;  asse- 
gnare. —  V. r.  rig.  Se  mettre  ,  s'attacher  avec 
application  ,  apporier  une  grande  otteiition 
il  quelque  chose.  ..^/j/AVar*/  i  darsi  à  ihcches- 
ji.!  •jaildCMrsi, 
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A  M'OINT,  51,  m.  La  inounoie  qui  se  donne 
pour  achever  utie  somme  qu'où  ne  saur;HÌt 
pas  faire  avec  l«s  espèces  dansleiquelies  on 
fait  le  payement.  Resto ,  o  m.,neta  che  si  dà 
per  jar  U  saldo  d'un  conto  o  d*u(i  pat;aini;nto, 
y  'e  pure  chi  dtci  L'Appunto. 

APPOINTE  ÙE  part.  V.  le  verbe.  -  T. 
de  Palais.  Ap|;ointé  que  les  Parties  mettront 
leurs  l-roducnonsauGrct:'.  Insiunto  ;  ordi- 
nato ch:. . .  .  En  ce  s-'u;,  il  est  aussi  subst. 
—  Soldat,  Otticier  de  guerre  qui  tire  iu:e 
plus  grosse  paye  que  Jes  ".  i.ires.  Che  ha  mag- 
Siorpo-ia  d:sl'altri.  -  T.  d:  Àl.ir.  Appointé 
9"  '^"«-te-paye  ,  se  dit  d'un  homme  qui  étant 
à  bord  ,  ne  fait  rien  s'il  veut,  quoique  sa 
dépense  et  ses  mois  de  gaKCs soient  passéssur 
1  état  d'armement.  PagamMia. 

APPOhXTLMENT  ,  s.m.  T.  de  Prat.  Ré- 
glcnriînt  en  Justice  sur  ime  afiaire  pour  par- 
venu-a  la  luger  par  rapport.  Decreto  di  asse- 
anai^'or.e  a  sentenia.  -  Ai>poii>tement  en 
droit.  Règlement ,  par  lequel  \i  Jupe  ordonne 
que  l.'s  l'artios  produiront  nat-  écrit.  De- 
creto; insiiinrione.  -  tt  Appointcment  à 
me'tre  ;  Règlement ,  par  lequel  le  Juge  or- 
d.^r.iis  que  les  Por;:e»  mettront  leurs  pièces 
sur  le  biif-^iu  ,  pour  iue  jugées  sommaire- 
ment OramcHia.  -  Entre-tien  ,  pension; 
sages  qii^n  tloiine  aux  prmciprux  dcmeslj- 
-.jaes  ,  a  i;i,  pf.icier  ,  etc.  .Siip:nd'o  ■  sa'rrio  - 
poca  ;  n.-sernamento  ,  provvisione.  -  Urs* 
qu'un  hamme  aide  :>  la  dépense,  k  l'entre- 
tien ,  a  ,,,  suhsistancj  d'un  autre  q-,ii  ne  poiir- 
roit  pas  si.ii^^ster  si  commodément  "ar  lui- 
même,  on  dit  fam.  ([lie  c'est  lui  qui  fournit 
a  I  appo:i,-u-ment,  aux  appointemcns.  r.;h 
^^  -.'''./^  ^/'*  •   frovvcde  al  mantenimento  dì 

Al  PULVTER  ,.  V.  a.  T.  de Prati^  v;,i; 
mot  ,  qui  r^  disait  autrefois  pour  sienifi-r 
accommoder  ,  terminer  .i  l'amiable..  JI  n'est 
m.imrcn.int  en  usage,  que  pour  signifier  ré- 
f!er  par  un  appomremeiit  en  Justice.  Ainsi 
lorsque  sur  une  affaire  qui  se  ni:  -de  à  l'au-^ 
(iience,  mais  qui  est  troj.  embart.i^^ée  pour 
y  iiouvoir  être  jugée  ,  les  Juges  ordonnent 
que  les  parties  produiront  par  écrit,  on  dit 
que  les  Juges  l'ont  appointée,  qu'il  faut 
I  appointer.  Ordinar  di  produrre  g!-  au  e  U 
dif-.se  in  iscritto.  -  En  T.  de  rondeur.  Faire 
des  points  d'eguil.'e  à  une  pièce  de  draj> 
sur  le  manteau  ou  coté  duc!-cf  qui  enveloppe 
la  pièce  ,  pourl'einpechcr  de  s.'  déplier  A-- 
punrart.  -  T.  de  Corroyeur.  l-'onler  Iss  cuiri 
en  dermer  ,  pour  les  mettre  cj-  eut  de  preti'- 
dre  le  suif.  Dar  l'ultima  p>i;.:tura  ai  cuoi 
-  T.  de  Tapissier.  Plier  m  maiclas  en  deii)/! 
C!t  y  faire  quelques  points  pour  joindre  les 
deux  cotés  ensemble.  .,4i-/iH.'!Mrc. 

APPO/NTI.SSER.  v.'^a.  Trcvortx.  T.  po- 
pulaire.     Rendre   pointu.  ,■)■;' -jjj^  ;    /i^/d 

'  APpÔlTRON NER . v. a. Trévoux:  lier dre 
poltron.    Infingardire. 
APPONDURE,  s.  f.r.  de  Ri,  lire.  Cey 

une  portion  de  perche  pour  fortifier  le  chan- 
tier quand  il  e,t  trop  faible.  Pirro  di  Urna 
con  CUI  S!  rinfuria  il  fodero. 

APPORT  ,  s.  m.  Lieu  ou  marché  où  l'on 
apporte  des  march.indises  à  vendre,  et  où 
s'assemblent  les  marchands  de  denrées.  Mer- 
c.uj;  plana  del  mercato.  —  Apport  de  -li^. 
ces ._  se  dit  au  Palais  du  dépôt  qu'on  fait  tiani 
un  Greffe  ,  ou  chez  un  Notaire  ,  de  certa'ne; 
pièces  ou  papiers.  Deposi-Jone  di  seri  f  ture  ijt 
una  Cancelleria  ,0  presso  un  N<ifojo  -  Ap- 
ports ,  s.  m.  pi.  r.  de  Coutume.  Il  se  Jit  des 
biens,  meubles  ou  immeubles  qu'une  femme 
apporte  en  mari.ife.  Mohli  o  beni  stabili, 
che  una  donna  porta  seco  in  casa  dctm,u''to    ' 

.\PPORTAGE,  s.  m.  T.  de  Uh.  Pcine'ct 
salaire  de  celui  qui  apporte  quelque  Lrdcji. 
Porto  ;  nolo. 

APPORTE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

APPORTER,  V.  ,1.  Porter  une  chose  d'uà 
endroit  dans  une  autre  ,  où  est  la  personne 
qui  parle,  ou  de  l.-quelle  on  p.-.rle.  Portare; 
recare;  arrecare.  —  On  dit,  quelles  nouvc'- 
les  ncus  appottez-vous  ?  pour  dire  ,  quelles 
a»hYîiL,'j  «vu- Vîvis  à  nous  apprendre  .5   C/.e 
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nuovtcireeauvoi?  -  Causer,  prodiure.  Çj«- 

rioncrc  -.recare  ;  produrre  ieiiereasione.- A\- 
ftiuec  .citer.  V.  -  Employer.  V.  -  en  par- 
lant d'jffaiies  et  de  négouanom,  Apporter 
des  facilitiSs  ,  apporter  des  dilficultes ,  des 
obstacles  ;  en,  fac^xer  le  succès  :  T  tormer  et 
faire  naiire  des  rf.fccultes  et  des  ob^.wçles. 
Pornir  mano  i  hcd:ljre.  Apyorre  diJficoUa  ; 
far  rtJicer:  ostacoli  ■Jrafyorreimfedimcnti ,  et. 

APPOSF.',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

Al'I'OSER  ,  V.  a.  Appliquer  ,  mettre.  Ap- 
porre ;  applicare  ;  adattare  :  yor  saprà.  -  hv- 
foser  le '«lié  ;  apposer  le  sceau  et  les  ar- 
inc-s  de  la  Justice  à  un  coffre,  a  un. cabi- 
net ,  ect.  ahn  d'empechcr  qu'on  n  en  tire  ce 
■  ui  y  est  enfermé.  bwiV.are  ;  parrcU sigilio. 
-  Apposer  une  condition  ,  une  clause  a  un 
contiTit,  a  un  traité  ;  y  mettre  ,  y  mserer  une 
conditiijn.  Mettere  ,  inserir  una  clausola  ;  por 
una  condirli  ne.  ,   ,,      .         •, 

APr'OSiriON,  s.  f.  L'action  d  apposer. 
Jlfi:ommsnio  ;  apponiiione  ;  appostone  ;  po- 
Jmento.  -  T.  do  Phy..  Jonction  de  certains 
coro,  à  d'.iutres  corps  de  même  espece. _óc- 
frapponlmenio.  -T.  de  Gr.imm.etde  Rlietor. 
Ficure  qui  joint  un  substantif  a  un  autre  ,  sans 
particule  conionctive,  pour  marquer  quelque 
attribut  particulier  de  la  chose  dont  on  parle. 
Ainsi ,  dans  ces  exemples  ;  Ciceron ,  1  <.  )rateur 
Romain,  Attila,  le  (\é..ude  Dieu  ,  ses  pleurs 
témoins  de  sa  douleur;  l'Or.iteur  Romain,  ect. 
sont  des  appositions  ;  et  c'est  comme  si  Ion 
di^oit,  Ciceron  qui  estl'Orateur  Romain,  ect. 

'''^^Xs-m.^.».r.cieJuri,pr.C.u,.n,. 
Convertir  une  terre  en  nature  de  vti.  Appra- 
tire ;    ridurre  a  pratj.  , 

AtPRt'BliNDE.MENT  ,  s.  m.  Trévoux. 
Rcciptioii  d'une  Chanoinesse  qui  Un  donne 
droit  A  une  prébende.  Ammissione  d  una 
Canonichcssa  ,  per  cui  se  le  cunjeruce  il  Qius 
d'i.tttnerc  una  prebenda. 

APl'KE'BLNDER.  v.  a.  T.  en  usage  a 
Rémiremont.  CIk'z  les  Clrinoinesses  de  cette 
Abb.iye  ;  recevoir  une  Clianoinesse  ,  lui 
donner  une tirébcnJe.  Dare  unaprebenàa.      ^ 

APPRE'CIATEUR,  s.  m.  Celui  qui  appré- 
cie. 11  ne  se  dit  guère  que  lomt  avec  une 
ipithète.    Estimatore;    appre-aatore. 

Al'PRE'CIATlF,  3d|.  m.  T.  de  Mystique, 
Il  n'est  en  usage  qu'en  cett;  phrase  ;  Ai. 
mer  Dieu  d'un  amour  appréciatif,  plus  que 
toute  autre  cliose.  Amar  Iddio  supra  ogn  altra 

"aPPRE'CIATION,  s.  f.  Estimation  de  la 
valeur  d'une  chose.  Lstimiiione;es:itro. 

API'RE'CIE',  ÉE,  part.  V.levçthe._ 

Ai'l'RE'ClER,  V.  a.  Mettre»  prix,  régler 
le  ri  i>  ■  Siiryare  ;  apprei-.-ire  ;  pone  ilpri-rro  ; 
valutare;  ayyrexiarc.  -  fis-  Apprécier  un 
livre ,  .nppr^cier  le  mente  de  qucli'i  un.  iii- 
tnare  -.f.ire  rsllna  ;  presjare;  appreyare. 

APHKE'HKNDf.',  lE,  pait.  V.le  verbe. 

APPRE'l'.ENDEK,  v.  a.  Craindre,  avoir 
peur.  Temere  ;  faventare;  avei  paura.  -  T. 
île  i'r.'t.  Pren'lre,  saisir.  11  ne  se  dit  qu  en 
parlant  de  pr  se  de  corps.  Cafurare  ;,  arre- 
atare.  -  On  dit  encore  au  Palais;  apprehemltr 
me  siic'.cssion;  se  rendre  héritier.  ZJ/cAurjri; 
4redt  .   ace  tran  n'  ered'rà. 

APPRE'HE.'>JSIF,IVE,  .-d|.  Tr-.votix.  Oui 
craint ,  qui  a  peur.  Timide.  Il  est  vieux.  Ap- 
arensivo;  timido;  pauroso.  _ 

APì'UE'HEN'jION  ,  s.  f.  Crainte.  Timore  ; 
paura  ;  apprensione  ;  tema  ;  ssumcntamento  ; 
iimidr-{{a.  -  T.  de  Logique.  L'idée  qu'on 
prcT:  ''une  chose  ,  s.ns  cn  porter  alors 
jucin  pi?.cmcnt.  Apprcniicne  -  T.dc  Palais. 
L.!  prise  de  corp.  d'un  .-ctusé  ou  d'un  débiteur. 
Cattura  ;   a"c<to. 

Ai'l'BEND.lE,  V.  a.  (  li  se  coniupue 
comme  prendre.  )  Acquérir  quelque  connais- 
s.ince  qu'on  n'..v.iit  pas.  Imparare;  studiare; 
apprendere  ;  imprendere  ;  apparare.  -  Ins- 
truire ,  enseij;ner  ,  faire  savoir,  donner  des 
connaiissiiccs.'  In.\snare  ;  far  conoscere  ;far 
vedere;  fur  sapere;  ammaestrare  ;  avvertire  ; 
Ju  avuto;  comunicare;  faricciparc  quatchi 
muova. 
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APPRENTI,  APPRENTIE,  s.  m.  et  f. 
Celui  ,  celle  qui  apprend  un  métier.  Fattore; 
fattorino  ;  /aitoruno  ;  farion  di  bottega. 
Kas'lia  ;  lavorante  che  imp.ira.  -  tìg.  Une 
personne  peu  habile  dans  les  ch.uscs  dont 
elle  se  mèle.  Scolare  ;  principiante. 

APPRENTISSAGE,  s.  m.  L'état,  l'em- 
ploi, l'occupation  d'un  apprenti.  Scuoia; 
tirocincio  ;  iioviiiato  ;  occupa\:one  ;  stato  di 
chi  impara  un*  arte  sotto  un  maestro  ,  o  maes- 
tra. —  Le  temps  qu'on  met  à  aiiprendre  un 
métier.  Tempo  che  il  fattore  dee  stare  col 
maestro.  —  lip.  L'essai  ,  l'épreuve  que  l'on 
fait  de  ce  que  l'on  a  appris  ;  et  priuLipalement 
des    épreuves    quo    l'on    hazarde.     Vrova  ; 

APPRÊT,  s.  m.  App.ireil ,  prépara'if.  Ap- 
parecchio ;  apparato.  -  Maniere  d'aprgter  ; 
et  il  se  dit  principalement  de  la  manière  dont 
on  apprête  des  cuirs  ,  des  étoffes  ,  des  toiles. 
Apparecchio;  apparecchiatura  ;  preparazione  ; 
lustro.  —  On  appelle  chapeau  sans  apprêt ,  un 
chapeau  extrêmcm.'nî  bien  foulé  ,  et  dans 
lequel  iln'y  a  point  de  gomme.  Cappello /en^a 
colla  ^  sen\a  incollatura.  ~  On  le  dit  aussi  ae 
la  toile ,  quand  on  n'a  employé  ni  chaux  ni 
colle  pour  la  hUni:\i\c.Se.iia gomma.  —  Assai- 
sonnement desviaiuits.  Apparecchio  ;  occon- 
ciamento  delle  vivande.  —  Apprêt,  se  dit  en- 
core de  la  peinture  sur  le  verre.  Pittura  di 
vetri.  —  Apprêt.  T.  de  Tunneliicr.  Petit 
morceau  de  bois,  taillé  en  coin,  qu'onchasse 
entre  le  cercle  et  la  douve.  Hietta. 

APPRETE  ,  s.  f.  Mouillette,  petite  tran- 
che de  pain  étroite  et  longue,  .ivec laquelle 
on  m.tnge  des  œufs  à  la  coque.  rctta;fettoUna 
di  paru.  . 

APPRETE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

APPRÊTER,  V.  a .  Préparer  ,  mettre  en  état. 
Apparecchiare  ;  preparare  ;  allestire  ;  appres- 
tare. En  pitrlant  des  étoffes.  Lustrare  ;  man- 
ganare^ ce.  —  On  dit,  qu'un  Cuisinier  ap- 
prête bien  à  manger  ;  et  absolument  qu'il 
apprête  bien  ,  i»our  dire  ,  qu'il  assaisonne 
bi.-.T  les  viandes.  Cucina  bene.  —  Apprêter 
a  rire  ;  donner  à  rire  ;  donner  occasion  de 
rire.  Htndersi  ndicolo  ;  far  ridere  dì  se  ;  di- 
ve.it-'.r  la  favola  della  gente.  —  Il  est  aus,i  ree. 
Prepararsi  ;  ec.  —  Cartes  apprêtées ,  des 
cartes  arraiigécs  d'une  certaine  façon  pour 
tromper  au  ieu.  Carte  apparecchiate. 

APPRETEUR  ,  s.  m.  T.  d'Arts.  Celui  qui 
apprête  ,  qui  fait  les  préparations.  Apparec- 
chiatore ;  colui  chi  apparecchia.  -  Apprêtent 
est  aussi  un  ouvrier  qui  peint  sur  le  verre. 
Tutor  di  tetri. 

APPRIS,  ISE ,  part,  du  verbe  Apprendre  V. 

A  PPRIVOISE',  ÉK.part.  et  adi .  V.le  verbe. 

-  T.  de  Chasse.  Dressé  ,  Ammaestrato;  ma- 

"' APPRIVOISEMENT,  s.  m.  Trévoux.  T. 
peu  usité  pour  exprimer  l'action  par  laquelle 
on  apprivoise.    D imesticamento  ;  diniestica- 

'  APPRIVOISER,  V.  a.  Rendre  doux  et 
moins  farouche.  Ap,evuîare  ;  addimesticare  ; 
ar,:m msare  ;  domare  ^addolcire  ;  mansuefare. 

-  Fig.  En  parlant  des  personnes ,  rendre  fa- 
milier. Addomesticare  ;  render  familiare, 
soci  abile.  ~  En  ce  sens ,  il  est  aussi  réciproque. 
Serendte  familier.  Addimesticarsi  ;  amicarsi; 
divenir  familiare. 

APPROBATEUR, s.  m.  Celui  qui  approuve 
par  quelque  témoignage  d'estiine.  Approva- 
tore  j  che  approva.  —  plus  particulièrement 
celui  qui  a  donné  son  approbation  publique  à 
un  livre  ,  à  un  ouvrage.  Revisore  che  ha  appro- 
vato un  libro. 

APPi'vOBATlF,  IVE,  adi.  Qui  m.irque  de 
l'approbation.  Appro.ativo;  confermativo; 
lodante  ;    che  mostra  approva{ione. 

APPROBATION,  s.  f.  Ar.rément,  consen- 
tement qu'on  donne  à  que^pie  .  hose.  Aypro- 
yr.\ionc\  assenso;  approvamento  ;  conferma- 
\iotie.  —  Jugement  favora'ole  et  av^mtai^cux 
qu'on  fait  de  quelqu'un  ,  de  quehpie  chose  ; 
té  nuiRn.T'.e.    Aiprnva'Jone  ;  ai-plauso. 

APPROBATRICE,  s.  f.  t.  peu  usité. 
CiiUe  qui  loue  ,  qui  approuve  quelque  cliose, 
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«jtielque personne.  l'eu  usité.  Apprôvatrlce, 

APPR'JCHAN  1 ,  A.NTE  ,  adi.  Qui  =  quel, 
que  ressembla. ice  ,  quelque  rapport.  Che  pen- 
de ;   che    tende  ;    cite    s'accosta  ,    consimile, 

—  Prép  Environ ,  a  peu  près,  yresso  a  poco, 
circa;  vicino;  quasi. 

APPrtOCHE,  s.  f.  Mouvement  par  lequel 
une  personne  s'avance  .uiprès  d'une  autre,  ou 
vers  un  heu.  Avvicinamento  ;  apyrussimamen- 
to  ;  accostamento.  —  Tout  ce  qui  avance  ,  ou 
paroit  avancer  vers  nous.  Vicinania;  avvi~ 
cin.imento.  —  Approches, au  pi.  T.  de  Guerre. 
Les  travaux  que  l'un  conduit  par  tranchées 
iusqu'au  corps  de  la  Pl.:ce  q.i'on  assiège.  Ap- 
procc/.  —  Lunette  d'approche.  V.  Lunette. 
Greffer  en  approche  ,  ï.  de  }ard.\ .  GretTer. 

APPROCHÉ  ,  ÌE  ,  part,  et  adj.  V.  le 
verbe.  -  En  T.  de  Drapiers.  Quand  un 
dr.ip  est  tondu  fort  ras ,  on  dit  qu'il  est  bien 
approché.  Tagliato  sotta. 
•  APPROCHER ,  ».  a.  Avancer  auprès  , 
mettre  proche,  mettre  près.  Avvicinare;  ac- 
costare ;  approssimare  ;  appressare  ;  approc- 
ciare. —  O'.-i  dit  qu'iine  lunette  «pproche  Ics 
obièts  ;  qu'elle  les  fait  voir  comme  étant  plus 
proches.  Avvicinare;  far  comparir  più  vicino. 

—  fig.  On  dit  qu'un  Prince  ,  qu'un  grand 
Seigneur  a  approché  quelqu'un  de  lui  ;  qu'il 
l'a  admis  dans  sa  familiarité  ,  qu'il  lui  a  don- 
né quelque  emidoi  auprès  de  sa  personne» 
Avvicinar  a  se  una  persona.  —  Avoir  accès; 
iborder  .  approcher.  Aver  accesso  ;  acco- 
starsi ;  trattare  con  una  persona  ,  vederla 
spesso.  Aiu  i  on  dit  qu'un  homme  approche 
le  Prince  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un  accès  libre 
et  facile  auprès  de  lui.  Accostar  la  persona 
del  Principe.  —  v.  n.  Devenir  proche,  être 
proche.  Avvicinarsi  ;  accostarsi.  Approcher 
du  terme.  Venir  il  termine.  —  Approcher  le 
vent,  T.  de  Mar.  Se  servir  d'ui'  vent  qui 
paroit  contraire  a  la  route  .  et  le  prendre 
de  biais  ,  en  mettant  les  voiles  de  côté. 
Aller  au  plus  près.  Serrare  il  vento.  L'heure 
aijproclie.  Oià  s'avvicina  l'ora.—  Avancer. 
tarsi  wnanii  ;  accostarsi.  -  fig.  Approcher 
du  but  ;  deviner  à  peu  près  de  quoi  il  s'agit. 
Avvicinarsi  al  segno.  -  Avoir  tiuelque  con- 
venance ,  quelque  rapport  ,  queitjue  partie , 
quelque  res>enib!..nce.  Esser  molto  simile  ; 
accostarsi  ;  aver  qualche  somiglianxa.  —  v. 
r.  L'heure  s'approche.  S'avvicina  l'ora.  Je 
me  suis  approché  du  feu.  Io  mi  sono  ac- 
costato al  fuoco;  mi  son  fettlo  più  d'appressa 
al  fuoco.  -  T.  de  Manènte.  Approcher  le 
grjs  des  i.-.mbes ,  Ics  talons  ou  les  éperons; 
c'est  avertir  un  cheval  qui  ralentit  son  moa- 
vement ,  ou  qui  n'obéit  pas  ,  en  scrraiit  les 
iambes  plus  ou  moins  fort  vers  le  flanc. 
Accostar  la  polpa  della  ^amba  ,  i  calcagni  i 
dar  di  sprone.  -  T.  de  'Sc-^lpt.  Approchée 
à  la  pointe,  à  la  double  pointe,  au  ciseau; 
diverses  manières  de  trav;iiller  le  iriirbre  , 
lorsqu'on  fait  quelques  figures.  Subbiare,  la- 
vorare di  subbia. 

APPROFONDI  ,  lE  ,  part,  et  ad].  V.  le 
verbe. 

APPROFONDIR  ,  V.  a.  Kcndre  plus  pro- 
fond ,  creuser  plus  avant.  AJondare  ;  cavare  ; 
scavare  alto  ;  far  profondo.  —  fig.  Pénétrer 
bien  avant  dans  la  connaissance  de  quelque 
chose.  Penetrar  addentro;  intimarsi;  appio- 
fondare:   esaminar  n fondo. 

APPROFONDISSEMENT,  s.  m.  Trévoux. 
T.  peu  unte.  L'action  d'approfondir.  Cava- 
tura; scavamento.  -  fig.  L'action  de  péne'- 
trer  plus  .iv.mt  dins  la  connoissance  d'une 
chose.   Pcnetaiione  ;   lo  internarsi. 

APPROPRIA NCE,  s.  f.  T.  de  Coutume. 
Prise  d->  po.session  d'uno  chsse  achetée  ou 
donnée.    Apirofr  alone. 

APPROPRIA  riON,  s.  f.  Action  de  s'.ip- 
pro^r^er  une  chose.  Appr.>prìa\ìone  ;  lo  ap- 
propriarsi una  quilc^'C  cosa. 

APi'ROPRiE',  LE  ,  part,  et  ■,.<S\.  V.  soi» 

APl'ROPRIF.R  ,  V.  a.  Qui  n'a  d'usage 
qu'avec  le  pronom  personnel  mis  pour  .à  soi. 
Usurper  la  i>iopriété  de  quelque  chose. 
Appropriarti  ;  usurpatili  arroiarsi;  astrivtrii» 
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--  Approprier  ,  T.  de  Ckif.  C'est  dress»r  , 
repasser   et  lustrer  les  chapeaux.  Lusuari. 

-  S'approprier  uiie  pensée,  s  approprier  [ou- 
vrage d'un  autre,  pour  dire,  se  l'attribuer, 
s'en  dire  l'Auteur.  Apyropriarsi  ;  Jar  sua 
V  opera   d*  a.cuno  i  spacctarsim  per  Autore^ 

-  Approprier,  v.  «.  sans  pronom  personnel. 
Ajuster,  agencer,  mente  dans  mi  éiot  de 
propreté.   Asscttun  ;  acconcun  ;    npuuri 
netu-e  ;  forbire  ;  pulire. 

A PPAOPftlEUR  .i.m.T.de  Ckape!. Cd 
oui  dresse  ,  repas>e  et  lustre  les  chapeau) 


Ai^PROVISION.\"E,ÉH,parî.V.IeTerbe. 

APPROVISlONNENlt-NÏ  ,s.  m.  Four- 
niture des  choses  nécessaires  a  une  Armée, 
à  une  Flotte,  à  un  Hôpital.  Vrovi'.sia. 

APPROVblONN£il,v.a.Faire  un  appro- 
Tisionnement.  Far  le  prorvlstc  ;  provvedere 

APPROUVE',  ÉE,  part,  et  adj.  V.  le  verbe. 

APP:<()yVER,  ï.  a.  Agréer  une  chose,  y 
donner  son  consentement.  Approvare  i  eoii- 
fermare  ,  aver  per  buono.  -  Juger  loutble  , 
trouver  digne  d'estime.  Approvare.  —  Auto- 
riser par  un  témoigna?e  authentique.  Appro- 
vare ;  autori'. -jre  i  eo'ifermare. 

APPROXlMATIO.M  .  s.f.T.  de  Mathéra. 
Opération  par  laquelle  on  approche  toujours 
de  plus  en  plus  de  la  v.-,leur  d'une  quantité 
cherchée  ,  sans  la  trouver  exactement.  Ap- 
fross:maùor.e. 

APPUI,  s.  m.  Soutien,  support,  ce  qu; 
sert  à  soutenir.  Appoggio;  sostefno;  appog- 
s'amento.  -  On  appelle,  hauteur  d'appui, 
une  liaviteur  qui  n'est  élevée  qu'autant  q..':I 
faut  pour  se  pouvoir  appu)er  dessus.  aI- 
te^^a  di  parapetto  ;  di  sponda  da  appr^^'.^r 
il  petto.  -  rig.  Faveur  ,  aide  ,  stcours , 
protection,  f.n  ces  sens  ,  il  se  dit  des  per- 
so.ines  ei  des  choses.  Appoggio  ,  ac:onan- 
iagione  ;  sostegno  ,  aiuto  ;  protezione  ;  soc- 
corso ;  riparo.  —  £n  parlant  de  Dieu,  on 
dit  :  le  Seigneur  est  mon  seul  appui  ,  mon 
unique  appui-  //  Signore  é  il  mio  solo  ap- 
poggio ,  t  unico  mio  sostegno.  —  On  dit  au 
|eu  de  boule  ,  aller  à  l'appui  de  la  houle  , 
pour  dire.  Jouer  de  manière,  que  sa  boule 
pousse  celle  de  son  compagnon  ,  et  l'ap- 
proche du  but.  Spi^nere.  — ^  hg.  et  fam. 
Aider  à  celui  qui  a  commencé  dans  quelque 
ofiaire  que  ce  soit.  Tar  peduccio.  —  En 
Mécanique  ,  on  appelle  Point  d'appui  d'un 
levier  ,  ou  simplement  appui  ,^  le  point  fixe 
par  lequel  le  levier  est  appuyé,  punto  d^ap- 
foggio  ,  deVa  leva. 

APFUI-iMAIN  ,  s.  m.  Espèce  de  canne  ou 
de  b.iguette  dont  les  Peintres  fe  fervent  pour 
aupuyer  la  main  oui  tient  le  pinceau.  Bac- 
(heiia  ,  mj^;j.  -  T.  de  Manige.  C'est  le 
sentiment  réciproque  entre  la  msin  du  cava- 
lier et  la  bouche  du  cheval  per  le  moyen 
de  la  bride.  Appopgio, 

APPULSE,  s.  T.  d'Astron.  Se  dit  du  mou. 
yement  d'une  planète  qui  approche  de  sa  con. 
jonction  avec  le  soleil  ou  une  étoile.  Afpi:lso. 

APPUYE',  ÉE  ,  part,  et  .idj.  V.  le  verbe. 

APPUYER,  v.  a.  Soutenir  par  le  moyen 
d'un  a::pui.  V.:-.tdlare  ;  sostener  con  ;  unteìli  ; 
appocg'^iire;  accostar  per  diritto  appoggiando. 

—  Appuyer  une  maison  contre  une  autre  , 
contre  un  coteau  ,■  la  bâtir  contro  un  autre 
miison ,  contre  un  còte.iu.  Appoggiare.  -  Ap- 
puyer le  mousqueton  ,  le  pistolet  à  quelqu'un  ; 
preienter  le  mousqueton  ,  le  pistolet  à  quel- 
qu'un k  bout  portant.  Prcsent.tr  la  pistola. 

—  Appuyer  l'éperon  à  un  cheval;  lui  appli- 
quer fortement  l'éperon.  Spronare;  dar  di 
sprone.  —  Poser  une  chose  sur  une  autre. 
ylppo;giare  ;  posar  sopra.  -  fìg.  Protéger  , 
aider  ,  favoriser.  V.  ces  mots.  —  On  dit 
S'appuyer,  pour  dire  ,  se  servir  de  tjuelque 
chose  pour  apfui,  pour  soutien,  s'aider  de 
(Jv.v'.qu'un  ,  ou  de  quelque  chose  (|ui  serve 
t^..ppuu  Appoggiarsi  ;  tenersi;  attenersi.  -  prov. 
S'apiiuyer  sur  un  roseau;  mettre  son  appui, 
son  espérance  en  une  personne  qr.i  n'a  au- 
cun pouvoir,    j^p poggiarsi   su  fragil  canna. 

—  Se  servir  de  l'.ii'tonîé  des  anciens,  d'un 
passage  de  l'Eciitute ,  d'iji  usage  reçu ,  pour 
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soutenir  ce  qu'on  dit.  -  On  dît  3\î«i  dans 
le  0iême  sens ,  appuyer  son  opinion  sur  de 
bonnes  raisons.  îicabdirc  ,  fondare  il  suo  pa- 
rerc  ,  ec.  —  Poser  ,  être  porté.  Af foggiarsi -y 
esser    appoggiato  ,    esser   posto   ,     sostiRuto. 

—  Peser  sur  quelque  chose.  Caie  :re\  premere, 

—  On  dit  d'an  cheval  de  selle  qui  porte  la 
tête  basse  ,  qu'il  appuyé  sur  le  niords.  P'a 
incontro  al  morso.  —   hg.  Imiiter,  Insistere. 

—  £n  musitiue ,  appuyer  sur  une  noti,  c'est 
y  demeurer  long-tems.  Appoggiare. 

APPUYOIR  ,  s.  m.  '/".  de  terbUnt.  Mor- 
ceau de  bois  plat  de  forms  trian^uKiire  , 
qui  sert  aux  Ferblantiers  pour  dresser  les 
feuilles  de  fer  bl~nc  qu'il»  veulent  souder 
ensemble.  CvlonRlno. 

AKRH  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  rude,  qui  par 
sn  rudesse  cause  une  sensation  désagréable  au 
goût.  Aspro  i  acerbo-^  austero  \  If^W^ 't  <tfro, 

—  I!  s;  dit  aussi  de  ce  qui  est  rude  au 
toucher  ,  de  ce  ^ui  fait  quelque  impression 
incommode  ou  facheuie  sur  les  organes  du 
toucher.  Et  c'est  en  ce  sens  qa'on  dit,  que 
le  teu^  est  âpre,  que  le  tVoid  est  extrême- 
ment âpre.  Austeri,\  crudo.  —  Il  se  dit  aussi 
des  chemins  diHici  es  et  raboteux.  ZJ'^ci/r; 
sûsso.^r  ;  disastroso.  —  On  appelle  dans  !a 
Grammaire  Grecque  ,  Esprit  âpre  ,  une  as- 
piration qui  e>t  ordlnaTement  marquée  par 
un  c  ,  au-dessus  de  la  lettre  qui  s*aspire^ 
Aspro.  —  Apre  ,  se  dit  fig.  de  diverses 
choses  po,ir  en  marquer  la  rudess-î  ou  la 
violence.  Acerbo  \  fiero  ;  ruiidv  ;  duro  ;  se- 
vero i  bestiali.  -  Il  se  di:  aussi  des  per- 
sonnes qui  se  portent  avec  trop  d'ardeur  à 
quelquL*  ciiûse.  C'est  un  homme  âpre  ii  l'ar- 
gent, au  gain  ,  au  jeu,  à  la  cliasse.  Attac- 
cato ;  aJciionMo  ;  appasslonnato.  —  De 
cert.TÎns  anim:rjx  qui  sont  trop  avides.  Un 
..hien  âpre  à  la  carée.  Un  oiseau  trop  âpre. 
Avido  i  ghiotto. 

APRE  ,   s.   m.    r.  d*H:st.   nat.   Apron 
Petit    poisson  de    riviere    éont    les    écailles 
sont  fort  rudes.  Sorta  di  sio\io ,  detto  A 
prone.  —   C'est  aussi  une  sorte  de  m^nnoie 
Turque.  Asfro. 

APRELE ,  s.  f.  V.  et  écrivez  Prêle. 

APREMENT.  adv.  Avec  âpreté  .  dVme 
manière  âpre.  Rigidamente  ;  stranamente  ; 
di.'r.imcntc  i  acerbamente  ;  fieramente  ;  aspra- 
mente  ;  agramente. 

APRÈi  ,  Préposition  de  temps  ,  d'ordre 
de  heu  ,  qui  s'emploie  en  parlant,  soit  des 
personnes  ,  soit  des  choses  ,  et  qui  sert  à 
marquer  celles  qui  suivent  les  autres.  Dçpo. 

—  Indépendein-nent  de  ce  rapport  de  tems, 
d'ordre  et  de  lieu  ,  la  préiiosition  Après  , 
entre  dans  pii;sieurs  phrases  auxquelles  elle 
donne  un  sens  tout  différent.  Ainsi  on  dit 
au  propre  ,  que  des  Archers  courent  après 
des  Voleurs  ,  que  des  chiens  sont  après  un 
loup,  pour  dire,  que  des  Archers  poursuivent 
les  Voleurs ,  que  des  chiens  donnent  la  chasse 
à   un   loup.  Correre  ;  tener  dietro  \  inseguire. 

—  Et  au  figuri  ,  que  l'on  court  après  les 
honneurs,  qtie  l'on  soupire  aprèssa  liberté, 
que  Ton  aboie  après  une  succession  ,  pour 
cire,  que  l'on  recherche  avidement  le;  hon- 
neurs ,  que  l'on  rst  empressé  de  recueillir 
une  succession.  Ccrrer  dietro;  am lare  i  as- 
pirare^ a  .  .  .  .  —  On  dit ,  qu'un  tableau  est 
d'après  R<Tphrêl  ,  c*aprcs  Poussin  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  copié  sur  l'original  fait 
par  Raphaël  ,  par  Poussin.  Tavola  ,  gLa- 
dro  copiato  da  R.i/aello  ,  dalle  pitture  del 
Possino.  —  On  dit,  m\\m  portrait  est  fait 
d'après  nature;  pour  dire  ,  qu'il  est  fait  sur 
la  personne  même  qu'il  représente.  Dal 
naturale.  —  On  ^it  au  propre  ,  en  parlant 
d'une  peirture,  et  au  Hguré,  en  parlant  d'un 
ouvrage  d'e<prit  ,  que  tout  y  est  peint 
d'::près  nature.  Et  dans  cessortes  de  phrases, 
la  préposition  indique  touìoiTS  un  tems  an- 
térieur; les  ouvrages  de  la  nature  ^  et  les 
tablesux  de  Raphael  ayant  nécessairement 
précédé  leur  imitation  ou  leur  copie.  O^n/ 
cosa  v' è  dipinta  ,  ritratta  al  naturale.  —  On 
dit  Après-dîner,  arrès-souper,  en  supprimant 
ràrlicle  ,  quçi.iu'on  puisse  é^alemenr  dire. 
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après  le  dîiier,  après  le  souper./Joropraaja 

ou  dopa  desinare  ,  dopo  cena.  —  Apres,  entre 
dans  plusieurs  autres  m.'nières  de  parler  , 
qui  deniandent  d'être  eïyliquées  chacune  a 
part.  Aitisi  on  dit,  être  après  quelque  chose, 
être  après  à  faire  quelque  chose,  pour  dire, 
qu'on  y  travaille  actuellement.  Esser  dietro 
a  far  ,  a  dire  qualche  cosa.  -  Et  on  dit  pres- 
que dans  le  mtme  sens ,  être  après  un  emploi, 
.iprès  un  bénéhce  ,  pour  dire  ,  travav^Hler  à 
l'obrenit .  faire  ses  eftoris  pour  cela.  Slanegr- 
g-arsi  per  ottener  un  tmpi'.ga  ,  un  benif^io. 

—  On  dit ,  être  après  t^utlqu'un  ,  pour  dire, 
qu'on  s'en  occuiie  beaucjup  ,  ou  q  l'on  le 
fatigue.  Aver  V  occhio -,  bada  a  ;  esser  u  star 
sempre  attorno  ad  alcuno.  -  Se  mettre  anrés 
quelqu'un;  le  chagriner,  le  maltraiter.  Met- 
tersi dietro  ad  alcuno  ;  essergli  sempre  al'e 
spalle;  molestarlo.  -  Crier  après  quelqu'un; 
Groiider  quelqu'im,  lequere''er.  V-  ces  mots, 

—  .^près ,  s'emploi»  quelquefois  adverbiale- 
ment,  par  ellipse.  Vous  irez  devant,  et  lut 
après;  nous  en  parlerons  ai:rès.  Foi  onderete 
innanzi  ed  egli  dopo;  noi  ne  parleremo  dvpow 

—  C'est  auïsi  quelquefois  une  manière  de  ques- 
tionner ,  ou  d'engager  ceux  qui  suspendent 
leur  récit ,  à  le  continuer.  II  vous  a  dit  qu'il 
ir.e  conn.-.iisai'.  Après?  Vous  arrivjtes  ma- 
lade. Après  ?  Proseguite;  andate  innanzi,  e 
poi  .^  —  Ai^rès  tout,  minière  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  s'emp'oie  i  peu  près  dans  le 
mèîTis  sens  que  cependant ,  et  qui  sert  de 
conionction.i-'er  fl/rro;  tuttavia;  ciìì  nonper- 
tanto. —  Af  rcs  coup  ,  autre  tr.ar'iirc  de  par- 
ler adverbiale  ;  trop  tard  ,  et  .Torès  qu'une 
chose  est  faite,  est  arrivée.  Troppa  tardi; 
dofio  il  fa'to.  —  Ci-après  ;  ensuite,  dans  la 
suite.  Il  s'emoloie  dans  un  discours  ,  pour 
marquer  quelque  chose  qu'on  doit  dire  dans 
la  suite.  U  n'est  en  usage  que  dans  le  style 
didactique  ,  et  dan,  le  stylo  de  Pratique. 
Dopo  ;  più  sotto  ;  appresso  ;  in  seguito  ;  se- 
guentemente. 

APRES-DEMAIN  ,  adv.  De  tems,  servar; 
à  marquer  le  second  jour  aurès  celui  014 
l'on  est.  Doman  l'  altro  ;  posdomani;  dopo 
dimani  ;  pusdomane. 

APREi-DINEE  ,  s.  f.  L'espace  du  tems 
qui  est  depuis  le  dîner  jusqu'au  soir.  //  dopa 

A;'rÈS-.M1D1  ,'  s.  m.  Tems  indéterminé 
depuis  l'heuie  du  midi  juseues  vers  le  soir. 
Z?o;o  mt^ogiorno^  ;  il  flo'10.  Je  vous  ai 
attendu  tout  l'après-midi,  lo  v'  ho  aspettato 
tutt' oggi  ,   tutto  il  dopo  praniJ, 

APHRS-SOUPE'E,  s.  f.  le  tems  d'entre 
le  souper  et  le  coucher.  £>o/o  cena. 

APRETE',  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  âpre. 
II  a  toutes  les  sii'.niiicaiions  de  son  adjectif. 
Acerbità  ;  acerbexyi  ;  afre^a  ;  lax^ità  ;  sli- 
tte ni  ;  ruvideila;  severità  ;   ec.   V.  Apre. 

APRISE ,  f.  t.  Vieux  T.  de  Palais.  V.  Prî- 
sée ,  estimation, 

APRON.  s.  m.  T.d'Hist.nat.   Apre.  V. 

APSIDES ,  s.  m.  pi.  T.  d'Astron,  Les  deux 
points  de  l'orbite  d'une  planète  dans  les- 
quels elle  se  trouve  ,  soit  à  I.1  plus  prande, 
soit  à  la  plus  petite  distance  du  sokll  ou  de 
la  terre.  Apsidi,  0  sia  l' apoaeo,  e  'l  perireo. 

APTE  .  ad),  de  t.  g. T.  de  Pat.iis.  Propre  à 
quelque  chose.  .^t/Vc;  atto;  cro^r/i;;  ittoTîo  a  .. 

APTERES,  adj.  et  s.  l .  d'H.st.nat.  Nom 
Qu'on  donne  aux  insectes  qui  n'ont  point 
d'ailes,  comme  le  cloporte,  la  puce,  etc. 
Mancanti  d'  aie. 

APTITUDE,  s.  f.  Disposition  naturelle  à 
quelque  chose.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant de  la  disposition  aux  Arts,  aiL\  Scien- 
ces. Attitudine;  atte-^;fa;  abiL'.'à;  dispostela  ; 
disposition  naturale. 

APURE'.   ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
.  APURE.\iENT,  s.  m.  T.  de  Finance.  Red- 
dition  fira'e  d'un  compte  ,   par  laquelle   le 
comptable  est  reconnu  quitte,  Appuramento^ 
o  salio  d'  un  conto. 

APURER,  V.  a.  Lever  les  charges  qui 
ont  été  mises  sur  les  parties  d'un  compte, 
lorsqu'il  a  été  rendu.  Appurare  un  tant»  , 
ultimarlo  J  fame  quitiania. 

Ci 
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APYRE,  3c.\.  de  t.  R.  T.  i'H'ut.niit.  Qui 
«e  dii  des  terres  on  pierres  qui  résistent  au 
l>ii  ,  et  n'en  éprouvent  aucune  altération  , 
c'est-à-dire  ,  ciui  n'y  sont  chinsées  ni  en 
verre,  ni  en  chaux,  ni  en  plitre  :  telle  est 
l'Amunte  et  le  Talc  ,  etc.  IncombuitibtU. 

AfYKEXlE,  s.  f.  1  .diMéJ.  Intermission 
ou  cessation  de  la  fièvre.  Intirmissione  ,  o 
ctssa\.on  dclU  f'tbhe.    _      . ,, 

AQUADOH,  s.  m.  T.  il  Hist.nat.  Pois- 
son qu'on  nomme  autrement:  \\'n.i..  Mug- 

'"aQUARIÙ's  ,  s.  m.  T.  d'Aitron.  V.  Ver- 

AQUATILE,  ad"],  de  t.  g.  Trévoux.  Qui 

liait   et    se    nourrit    dans  l'eau.  Acquatico  ; 

AQUATIQUE,  adj.  dot.  g.  Marécageux, 
plein  d'eau.  Paludoso;  iic<iuidrinoso ;  ac'iui- 
trinoso  ;  umido.  —  En  parlimt  d'une  mai- 
son bâtie  d..ns  un  terrein  maréçaseux  ,  on 
dit  qu'elle  est  aquatique.  Casa  fabbricata  in 
Iloso  umido  ,  in  terreau  che  fonda.  —  Il  se 
dit  aussi  de  ce  qui  croît  ,  et  se  nourrit 
<l?ns  l'eau.  Acquatico  ;  aquatico  ;  palustre  ; 
a  palude;  acquajuolo;  clic  ama  l'acque;  che 
fi  ve  nell*  acqua. 

AQUEDUC  ,  s.  m.  Canal  construit  de 
pierre  ou  de  brique  ,  pour  conduire  l'eau 
d'un  lieu  à  un  autre  ,  malgré  l'inégalité  du 
terrein.  Acquidvtto;  acquidoccio;  condotto  o 
canale  murato  per  cui  passa  Vacquj.  —  En 
1  .  d'Anatom.  Nom  qu'on  donne  à  certains 
conduits  qu'or,  a  trouvés  avoT  du  rapport 
avec  les  arucilucs.  Acquidotso. 

AQUERÈCY,  Aquerecy  haut.  Terme  de 
Chasse.  Dont  on  se  sert  a  la  chasse  du 
lièvre  ,  lorsqu'il  est  à  quelque  belle  passée. 
Bad^ilo  .badalo. 

AQ'iJr.UX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  est  de  la 
n.itiire  ria  l'eau.  Acquoso  ;  acquidoso;  acqueo. 

AQUILA-ALBA ,  T.  de  Chymie  emprunté 
du  Latin.  11  convient  à  tous  les  sublimés 
blancs  ,  et  il  se  dit  p.irticulièrement  du  mer- 
cure Sublimé  doux.  Aquila  alba. 

AQUlLICEi,  et  AQUILIES,  S.  m.  pi. 
T.  d'flist.  llom.  Sacrihces  à  Jupiter  pour 
en  obtenir  la  pluie.  Acquilici.  Ce  qui  fit 
donner  le  nom  d'Aquiliciens  ou  Aquiliens 
aux  Prêtres  qui  faisaient  ces  sacrifices.  Aqui- 

AQUILIN  ,  adj.  ra.  Courbé  en  bec  d'ai- 
tle.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase  ;  Nez 
aquilin.  Naso  aquilino.  .     .,      , 

AQUILON,  s.  m.  Vent  du  Nord.  Aqui- 
lone- rovjjuitrimpntfna;  borea;  ventatolo 
tramlmano.  -  En  Poésie  ,  les  Aqu.iions  si- 
pnihent  tous  les  vents  froids  et  orageatix. 
Crìi  aquiloni.  ,     _.     .        , 

ARA  ,  s.  m.  T.  d'Orr.ith.  Espece  de  gros 
perroquet.  Ara,  ... 

ARABE,  s.  in.  Ce  mot  nest  pas  mis  ici 
trm.ne  un  nom  de  Nation  ,  mais  comme 
siguifiiHnt  un  homme  <jui  exige  avec  uno 
txttcmc  dureté  ce  qui  lui  est  du.  Uom 
tcsi'alc  ,  ficio  ,  intrattabile  ,  imperioso,  im- 

"' a'ÎaSÉsoI'F..";  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Peint,  et 
de  Mculi't.  Orneinens  qui  consistent  tn  dss 
fincejux  et  en  feuillages  faits  de  caprice. 
Rabeschi;  arabeschi. 

ARABIQUE,  ad|.  T.  de  Comm.  Il  se  dit 
«l'une  gomme  qu'on  nous  apporte  en  grosses 
Iarrr.es ,  ou  en  grumeaux  ,  de  la  grosseur 
«l'une  a"clline  ,  ou  d'une  noix,  et  même  en 
petites  boules.  Comma  arabica. 

AKABI.SME,  s.  m.  Trévoux,  Idiome, 
•orstruftion  ,  ou  phr.isc  qui  tient  de  l'arabe. 

AHABLE,  .-"li.  de  t.  g.  T.  de  Palais.  La- 
Vour.-jb;'-.  Arabile;  coltiva. 

ARACHIDNA  ,  s.  m.  7".  de  Botan.  Genre 
il;  plante  à  fieur  papilionacéc.  Pianta  In- 
£'ani  ,  che  (a  t  frutti  sotto  terra. 

AKACHNOIUE  .  s.  f.  T.  d'Anat.  Mem- 
brane fine  ,  mince  ,  transparente  ,  qui  est 
♦litre  la  durc-m'iro  et  la  pie-ir.ére  ,  et  que 
l'on  croit  cnveloi'pcr  toute  la  substance  du 
t«(v«>iu,  !i  moelle  alorgie  et  cellede  l'épine. 
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Àfticnàidi.  -  C'est  au«i  une  m«triVrane  finf 
et  délice  qui  enveloppe  l'humeur  cristalline 
de  l'ail.  ArActwide. 

AivACK ,  s.  m.  Liqueur  spiritueuse  que  l'on 
tire  du  sucra  dans  les  Indes  orientales.  C'est 
la  même  liqueur  que  celle  qu'on  appelle 
falfia  en  Amérique.  Aracca ,  o  sia  acqua- 
vita  di  7uechiro. 

ARAIG.VE'E,  s.  f.  Insecte  qui  a  plusieurs 
pieds ,  et  <iui  tire  de  son  corps  une  certaine 
ubstance  dont  il  forme  des  hiets  et  une  toile 
pour  se  suspendre  en  l'air,  et  pout  );rendre 
"es  mouches  et  d'autres  petits  insecies.  Ha- 
■no  ;  rainatello  ;  auigna.  —  rig.  On  dit  Pât- 
es d'araignée  ,  potir  dire  ,  des  doigts  longs 
îC  maigres.  Dita  lunghe  e  sottili  come  eambe 
di  rafano.  —  Oter  les  araignées  d'un  plancher; 
en  óter  les  toiles  d'araignées,  'ietcdi  rayii , 
ra^natefi;  ragni  ;  ra^ne.  —  Araignée,  ï.  de 
Mineur,  Une  branche  ou  un  retour  de  g;;- 
lerie  ;  de  mine.  Ramo  d'una  mina.  —  T,  de 
C/asse.  Filet  qu'on  tend  pour  prendre  des 
oiseaux  de  proye  avec  le  duc.  Rngn.:.  -  Aiai- 
gnée ,  1 .  de  Conchyl.  Coquillage  de  mer 
oe  la  famille  des  univ,ilves.  Conca  detta 
Ragno. 

ARAINS ,  s,  m.  pi.  T.  de  Comm.  Armoi- 
sins  ou  tatîetas  rayés  qui  viennent  des  Ind.s. 
Ermisino  dell'indie. 

ARAIRES  ,  s.  m.  pi.  T.  d'Asric.  Instru- 
mens  d'Agriculture.  Aratri. 

ARALIA  ,  s.  f.  Plante  du  Canada  qu'on 
nomme  aussi  Angélique  baccifere,  elle  porte 
une  ])etite  baie  pleine  de  suc,  et  d'une 
saveur  douce.  Aralia  i  angelica  bacchifcra. 

A.K.AMBE',  tE  ,  part.  V.  le  verbe. 

AKAMBER,  v.  a.  T.  de  Mar.  Accrocher 
un  vaisseau  pour  venir  à  l'abordage.  Ar~ 
rembare. 

ARAMER  ,  V.  a.  Mettre  une  pièce  de 
dra)j  ou  de  serge  sur  un  rouleau  pour  la  tirer 
et  l'alongcr.  Distendere. 

ARAMIyUE  ,  ad'i.  de  t.  g.  Trévoux.  Sy- 
nonyme de  Syriaque.  Siriaco. 

ARA.N'TELLK')  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Vénerie. 
Filandres  qui  sont  au  pied  du  cerf  ,  et  qui 
ont  quelque  ressemblance  avec  les  tris  de  la 
toile  de  l'araignée,  filetti  simili  a  tele  di 
ranno  .  che  sogliono  trovarsi  ne'pizdi  de' cervi, 

ARA,  ARRAS  ,  et  ARARA  ,  s.  m.  T. 
d'Orr.)th,  Esiéce  de  Perroquet  plus  grand 
que  Ics  ordinaires.  Ara  ,  ed  Arara. 

ARAPEDt  ,s.i.T.de  Conchyl.  Lepas.  V. 

ARASt' ,  Éi-  ,  part.  V.   le  verbe. 

ARASEMENT,  s.  m.  T.  de  ivlaçonn.  et 
de  .Menuis.  Pièces  égales  en  hauteur,  unies 
et  sans  saillies.  Assuasliamento  ;  ansuasUo  ; 
c^nfuaslio. 

ARASER  ,  V.  a.  T.  de  Maçonn.  Mettre  de 
niveau  un  mur,  un  bâtiment,  en  élevant  les 
endroits  bas  à  la  hauteur  de  celui  <[ui  est 
le  plus  élevé.  AcsuaiiUare  j  pares^iare  ;  far 
pari  ;  conguasliare. 

AUA!)ES,  s.  f.  pi.  T.  SArchit.  Cest  ainsi 
qu'on  nomme  un  rang  de  pierres  plus  basses 
ou  plus  haiites  qucccUes  de  dessous,  sur  les- 
quelles elles  sont  assises  successivement,  pour 
p.'.rvenir  à  hauteur  nécessaire.  Vietre  fer 
cor.iiuagliare. 

ARATE,  T.  de  Comm.V.  Arrobc. 

AI'^ATOlRE,  adj.  de  t.  g.  l  .  d'Agronom, 
Instruinens  aratoires  ,  ceux  qui  servent  au 
bbourage.  Strumenti  d' aijriceltura  ,  che  an- 
che si  flircbbiro  Arator'j. 

ABiiALESTRILLE  ,  s.  f.  Instrument  qui 
sert  à  prendre  en  mer  la  hauteur  des  astres. 
BaUsirisr,.u 

ARb/iLETE,  s.f.  Sorte  d'arme  de  trait. 
C'est  un  arc  d'acier  qui  est  monté  sur  un 
fut ,  et  qui  se  bande  avec  un  ressort.  Ba- 
Ic'tr.i.  -  L'Arbalète  ou  .'.rc  à  jalet,  est  une 
aibalète  avec  la[|uelle  on  tire  de  petites  bou- 
le; de  terre  cuite  ou  àçs  halles  de  plomb. 
ììaUstia  ;  manganella.  ~  Pour  marquer  une 
gr.'nd.-  vitesse  ,  on  dit  ,  plus  vite  qu'un 
:rait  d'irhalètc.  Più  veloce  che  saett.i  scoc- 
c.ita.  -  T,  d:  Manège.  Cheval  eu  arbi  'èic, 
se  dit  d'un  clu'v.-^l  attaché  seul  à  une  voiture 
devant  les  deux  chevaux  du  tiition.  T^aielo. 
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ARBALÉTRIER  ,  s.  m.  On  JppélWt  ainfl 
autre  fois  un  homme  de  guerre  qui  tiroit  de 
rarb..!ète.  Ëalestrajo;  haiesirierei  tirator  di 
ba'cstra.  —  On  dit  prov.  qu'un  homme  n'est 
pas  grand  arbalétrier  ,  pour  dire  qu'il  n'est 
pas  d'une  complexion  forte  et  vigoureuse, 
Ei,li  è  un  cencio  molle.  —  Arbalétriers ,  T", 
de  Chitrp.  Deux  pièces  de  bois  dans  un  cintrA 
de  pont  ,  qui  portent  en  charge  sur  l'entrait. 

ARiiÀLÉTRlÈRE  ,  s.  f.  Terme  àe  Mar, 
Dans  une  ealere  ,  c'est  le  poste  où  combat- 
tent les  so!J. 's.  Kj/cjirKra. 

ARBE.NNK,  s.  f.  Terme  d'Ornithol.Pet- 
dnx  blanche  V-  Lagopède. 

ARBITRAGE,  s.  m.  Jugement  d'uji  dif- 
férent par  arbitre.  Arbitrio  ;  giudicio  d'un 
arbitro  ;  arbitrato  ;  laudo  ;  arbitrapt'io. 

ARBITRAIRE  ,  adi.  de  t.  g.  Qui  dé-end 
de  la  volonté  de  chaque  personne  ,  du  choix 
de  chaque  personne.  Arbitrario.  —  ISe  dit 
plus  ordin.nirement  de  ce  qui  dépend  de  la 
vo!onté  des  .*uges  de  prononcer  ,  de  sta- 
tuer. Arbitrario  ;  a  volontà.  —  Pouvoir  ar- 
bitraire ;  un  pouvoir  absolu  qui  n'a  pour 
règle  que  la  volonté  du  Souverain.  Il  ne  se 
dit  qu'en  mauvaise  part.  Potestà  arbitrari*  , 
assoluta. 

ARBIIRAIREMENT.  adv.  D'une  façon 
arbitraitre  et  despoîtique.  Arhiir.iriamcnte ; 
dcsfoticanente  ;  a  proprio  sir.no;  ad  arbitrio; 
a  sua  pasta;   a  suo  talento. 

ARBITRAL  ,  ALE,  ad).  !1  n'est  guère  en 
usage  qu'en  ces  deux  phrases:  Sentence  ar- 
bitrale ,  Jugement  arbitral,  pour  dire,  une 
sentence  rendue  par  des  arbitres  ,  un  juge- 
ment prononcé  par  des  arbitres.  Arbitrato; 
laudo  ,  sentenia  ,   giudicio  d'arbìtri. 

ARMIfRALËMENT,  adv.  Par  arbitres. 
Per  via  d'arbitri. 

ARBITRATEUR,  s.  m.  T.  de  Droit.  C'est 
une  espèce  d'arbitre.  Ârbitrratore;  giudicei 
compromissario. 

ARBITTIATION  ,  s.  f.  Terme  de  JurispruJ. 
Liquidation  ftitc  en  gros  sans  entrer  dans  le 
détail.  Lodo;  laudo. 

AR.aiTRE,  s.  m.  Fiiculté  de  l'ame  pour 
se  déterminer  à  une  chose  plutôt  qu'à  une 
autre.  Puiss;.nce  <|ue  la  volonté  a  de  choisir. 
Ce  mot  se  joint  toujours  avec  les  épitbètes 
de  franc  ou  de  libre.  Arbitrio  ;  potestà  di 
volere  ,  di  scegliere.  —  Celui  que  des  person- 
nes choisissent  de  part  et  d'autre  pour  ter- 
miner leur  différent.  Arbitro  ;  arhitratore  ; 
coirprorniss.irio.  —  Maitre  absolu-.  Arbitra; 
padrone  assoluto. 

ARBITRE',    ÉE  ,  part.  V.  îe  verbe. 

ARBITRER,  v.  a.  Estimer  ,  régler  ,  dé- 
cider, en  qualité  de.riigç  ou  d'arbitre.  Arbi- 
trare ;  i^iudicar  corne  arbitro. 

ARBOLADE  ,  s.  f.  f.  de  Cuisine.  C'est 
un  fi-inc  fait  av&c  le  hc;irre  ,  la  crème  ,  les 
jaunes  d'œufs  ,  le  jvis  de  poiré  ,  le  sucre  ,  et 
le  sel.  Erbolato, 

ARBORE' ,  ir  ,  part.  V.  le  verbe. 

ARBORER,  V.  a.  l'Ianter  quelque  chose 
haïuet  droit,  .'i  la  manière  des  arbres.  In.i!- 
bcrare  ;  al^a  all'  orla  ;  a.'bemre.  -  fi;;.  Je  éi- 
cla^er  ouvertement  pour  quelque  parti.  Di- 

ARBORIBbNZE.'s.'m.T.  de  Relation. 

Prêtres  du  Japon ,  qui  toujours  crrans  et 
vagabonds,  ravivent  que  des  aumônes  qu'on 
leur  fait.  Arborrl-on70. 

ARBORl>EE,  Mq.f.  Terme  de  Uthol.  H 
se  tlit  d'une  pierre  qui  représente  des  feuilla- 
ges d'arbre.  Dendrite  ;  alberino. 

ARBOUSE  ,  s.  f.  Le  f.-uit  de  l'Arbousier. 
Corbellala. 

AliBOUSIER  ,  s.  m.  Arbre  touioursvcrd  , 
et  fort  toudu  ,  qui  prod.iît  iûs  fruits  fort  doux 
et  presque  semblables  à  des  cerises  ,  en  cou- 
leur et  en  grosseur.   Corbe\iolo. 

ARBRE  ,  s.  m.  Plante  hjiseuso  ,  qui  croît 
en  grosseur  et  en  li?utcur  ijIus  que  toutes  les 
autres  -Lintc; ,  et  qtii  pousse  diîTércntes  Bran- 
ches. Albero  ;  nrborc.  -  Il  se  dit  des  grosses 
et  longues  pièces  de  bois  qui  sont  les  princi- 
pales pièces  <iui  servent  dans  des  machioas» 


A  n  e 


Âlief».  -  On  appelle  h  Croix  Oà  Notre- 
Seigneur  fut  attaché  ,  l'-rbre  ds  la  Croix. 
t'albero  della  Croci.  -  ftg.  Arbre  généjlo- 
Ei<iue  ;  une  Usure  trac^'e  en  forme  d'arbre 
3'où  l'on  voit  sorrir  comme  d'un  tronc  di- 
verses brjnches  deconsani  unité,  de  parenté. 
Albiro  s;a.:alog!co  -  Arbre  de  Diane.  Le^ 
Chymistes  appellent  oin.i  de  l'argent  uni  ou 
amalgamé  avec  du  mercure.  Cette  union  après 
itre  restée  quelque  temps  tranquille  djns 
l'eau  torte  ,  forme  une  espèce  d'atbre  ou  de 
TégéiàtioB.  On  l'appelle  aussi  quelquetois 
arbre  philosophique,  yi'icro  </< /^iJi^i  ;  a.'r:ra 
jiloscjico.  -  i.H'Haiu^.  Se  dit  d'une  piece 
ronde  ou  carrée  ,  qui  a  des  pivots  et  sur 
laquelle  est  ordinairement  adaptée  une  roue. 
AJhrc.  Arhre  a  vis.  Cuyjja.  -  Ils  appellent 
encore  Arbre  ,  un  outil  qui  sert  à  monter 
des  roues,  ou  2u:res  pièces.  Albero  permet- 
ter le  mo/U  ,  ec.  —  Us  donnent  enfin  ce  nom 
à  l'essieu  qui  est  au  milieu  du  borrillet  d'une 
montre  ou  d'une  pendule.  Albero  licl  tj^ 
turo.  —  T.  de  Fapei.  Long  cylindre  de  bois , 
qui  sert  d'àne  à  la  roue  ,  et  qu  foit  jouer 
les  maillets.  On  l'appelle  aus,i  le  jrand  .-ir- 
bre ,    r.-rbre  des  chevilles.    Fa'eV.o  ;    stUc. 

—  Arbre  d'un  moulin  à  vent  ;  h  pi -ce  de 
bois  a  Uquclle  sont  attachés  les  ailes  du 
moulin.  Stegolo  ;  travone.  —  en  Terme  de 
Manuf.  Pièce  de  bois  de  figure  octogone, 
longue  de  quatre  pies  et  demi  ,  avec  ses 
mortoiscs  percées  d'outre  en  outre  ,  pour 
recevoir  les  tr.-iverses  qui  portent  les  ailes 
du  moulin  de  Tourdiisoir.  Albero  ;  o  fif:to 
dell'  orjitajo.  -  Arbre  de  (a  sagesse.  Terme 
ìì..ran.  V.  Bouleau. 

ARBRISSEAU,  s.  m.  Diminutif  ,  Petit 
arbrtì.  Arhoscello  ;  arbitsceiloj  arhiiscella; 
arhascoto  ;  arbiucuta  ;  albasctllo  ;  albori- 
cello. 

ARBROT  ,  s.  Terme  d'Olsekm.  Petit 
arbre  garni  de  glu.iux.  Fraschetta  et  plus 
souvent  Fraschette  ;  Janticcio  ;  m(T^{*. 

ARiJUSTE  ,  s.  m.  tsi)ece  d'arbrisseau  qui 
ne  croît  guère.  Ârb::s:o. 

ARC  ."s.  ni.  Sort:  d'arme  courbée  en 
demi  cercle  ,  et  servant  à  tirer  des  flèches. 
Arco  ;  saeppolo.  —  Avoir  plusieurs  cordes  à 
son  arc.  V.  Corde.  —  Arc  de  carrosse, 
deux  pièces  de  fer  courbées  en  arc  ,  qui  jo:- 
pnentle  bout  de  la  flèche  à  l'essieu  de  de- 
vant ,  par  le  moyen  desquelles  le  ccrosse 
tourne  aisément  dans  un  petit  espace.  Colli. 

—  Arc  en  Arc'iitec'.iTe  signifie  cintre.  Arco. 

—  En  T.  de  Géom.  Un3  portion  de  cer- 
cle. Arco.  —  On  appelle  arc  diurne  la  por- 
tion du  cercle  qu'un  astre  parcoiu-t  sur  l'ho- 
ris-^n  ,  et  arc  nocturne  ,  la  portion  du  même 
cercle  qu'il  parcourt  sous  l'horison.  Arco 
d'urno.  —  Arc  de  triomphe  ou  arc  triomphal , 
bâtiment  qui  consiste  en  une  grande  porre 
faite  en  arc  ,  accompagnée  quelquefois  de 
deux  petites  ,  et  crnée"  de  figures  d«  bas- 
reîief  et  dlnscripticns  ,  pour  célébrer  quel- 
que grande  action  ,  et  pour  en  conservée  K. 
mémoire.  Arco  tr'orfale. 

ARCADE  ,  s.  f.  Ouverture  en  arc.  Arco; 
ro!tj.  —  T.  d^  Lune!.  V.   Lunettes. 

ARC.\D^S ,  s.  m.  pi.  Membres  d'une 
Académie  de  Rome.  Arcadi  ;  Pastori  Ar- 
cai;. 

ARCANE  ,_s.,m.  Mot  cmprimté  du  L.-itin 
parles  Aîchip.ïistes  ,  pourdésigner  quelqu'une 
de  leurs  opérations  mys.  érieuses.  On  l'appli- 
q-je  aussi  dans  la  i-'hr.rmacie  à  de  certaines 
préparations.  C'est  ainsi  q.i'on  nomme  Ar- 
cane coralin  ,  une  préparation  du  mercure. 
Ar^eeno. 

ARCANE'E  ,  s.  f.  T.  i'Hist.  Nat.  Craie 
rouje  ei  minérde  ,  qui  sert  aux  Charpen- 
tiers et  à  d'autres  ouvriers  ,  pour  tracer 
des  liines  sur  le  bois ,  la  pierre  ,  etc.  Si- 
nop'j  ;  J^rrcp'j  ;  arcanna. 

ARCANS>JN.  oti  AI'vCANÇON,  s.  n. 
T.  de  Comm.  Sorte  de  poix-résine  ,  qui  se 
fait  avec  le  galipot  ,  ou  encens  madré!  On 
le  r..mme  ausii  ijr.i  sec.  Pece. 

ARCASSE  ,  s.  f.  r.  de  Met'.  La  partie 
t«téHeui«  de  U  poupe  d'un  naTÌr«.  L^  farte 


ARC 

esterh'e  ddla  poppa  d'una  nave* 

ARv.-BOUlA.^T  ,  s.  m,  {  le  C  ne  se 
pronjiiue  point,  }  Fiher  qui  hnit  en  demi- 
arc  ,  Sï  qur  sort  a.  soaienir  une  voûte.  Pi' 
lastr^\  puntuto.  —  hn  pjrUn:  d'un  truin  de 
Carrosse  ,  on  appelie  arc-boiuans  ,  le*  ver- 
ges qui  servent  a  tenir  en  état  les  mourons 
du  Cirrosse.  Puntelli.  —  Ln  t^rrr.c*  d'ar:s  ^ 
il  se  dit  sénéfrtlement  de  toute  pièce  qui  en 
tortiae  une  dutrc.  oprane.  —  t:g.  Il  se  dit 
des  personnes  qui  sont  les  p!u«  con>idér..bies 
d^ni  un  pjrci  ,  dans  une  ariair*:,  òostc^no  ; 
appj^-lo  i  fa  prv.c'.pal  persona. 

AKC-hOU  if,  LE  ,  part.  V.  le  verbe. 

A.\C-i50U TEiv  ,v.  a.:>oiitânir,  appuyer. 
ï^ujitcUare  ;  sostcncr^. 

AKC-DOUtìLLAU,  s.  m.  Espèce  d'ar- 
cude  qui  a  de  \a  sanlie  sur  le  creux  o'une 
voûte.  On  en  met  de  distance  en  distance  » 
en  nombre  ég  1  à  celui  des  colonnes  ou  pi- 
lastres -y  c'esi-a-dire  ,  que  cli-que  colonne 
ou  pilastre  porte  son  arc-double.iu  ;  et  il  en 
résulte  une  voûte  qui  parsit  armée  de  ban- 
deaux qui  semblent  la  soutenir  et  la  fortiner. 
Arco  dcppio. 

AiiChAU  ,  s.  m.  tl  ne  se  dit  qu'on  par- 
1.1  nt  de  à  voûtes.  Arco  y  volta.  —  Terme  de 
Chirurg,  Demi-caisse  de  tambour  ,  dont  on 
fait  un  logement  à  la  jaaibe  »ju  au  pic,  dans 
les  fractures  om  autres  maladies  ,  afin  que 
!a  partie  soit  à  l'abri  de  la  pesanteur  du 
drap  et  des  couvertures  du  lie.  Cassetta ,  o 

ARC-EN-CIEL  ,  s.  m.  Météore  tjui  pa- 
rait dm;  les  nues  ,  comme  une  b.inde  d^ 
diîféren'.es  coa'eurs,  courbée  en  arc.  Iride  j 
arcobalino  ;  arco  l  arco  celeste  i  arco  piovo- 
s 3  i  tri. 

APvCHAiSME  ,  s.  m.  C  prononceE  Ar- 
kaisme.  )  Ll  se  dit  d*un  mot  antique  ,  d'un 
tour  de  phrase  i\.\xz\\v\è.  Arcaismo;  vcîchut- 
jTir  ;   vocabolo  nnti^uato  ,  rancido, 

ARCHANGE  ,  s.  m.  (  pron.  arkinç^e.  ) 
Ange  d'un  ordre  supérieur,  b.  Michel  At- 
change.  Arcangelo. 

ARCHANGE'LIQUE  .  s.  f.  Tenne  de 
Bûtan.  Hante  riont  on  compte  dix-sept  espè- 
ces. Il  y  a  la  blanche  et  la  roiipe.  On  lui 
donne  aussi  le  nom  de  Lamier  ,  d'ortie  blan- 
che ,  et  d'ortie  morte.  Onu  a  bianca. 

ARCHE,  s.  f.  La  petite  partie  d'un  pont 
sous  laquelle  l'eau  passe.  Volta  ;  arco  di 
ponte.  —  11  se  dit  particulièrement  d'une 
sorte  de  bâiiment  ,  de  vaisseau  ,  que  Noe 
fit  construire  par  le  commandement  de  Dieu  » 
pour  se  snuvcr  du  déluge  universel.  ,^rc.2  i^i 
Noi.  —  L'Arclie  d'alliance.  C'iitait  une  es- 
pèce de  cofre  ,  fait  por  le  commandement 
de  Dieu,  et  dins  lequel  les  tables  delà  loi 
étaient  pardëcs,  L  Arca  del  Testamento  , 
dell'  alUania.  —  ftg.  On  dit:  être  hors  de 
l'Arche  ,  pour  dire  ,  être  hors  de  l'Eglise, 
/Tsjsr  fuori  del  grembo  di  santa  Chiesa.  — 
I.  de  ycrrcric.  Lieux  destines  à  recuire  les 
pièces.  Sran-^onc.  —  Arche.  '/'.  di  Manège. 
C'est  une  partie  du  morç.  Collo  d* oca.  — 
Arche  de  Noé.  î',  de  Conchyl.  Espèce  de 
CoquilIa(;e  mnrin.  Arca  di  Noe'. 

ARCrtÉAL  ,  ad),  m.  et  f.  T".  d^  Chymlc 
et  de  Par:  Hermétique.  Ce  qui  est  de  l'Ar- 
chée  ,  ou  ce  qui  appartient  a  l'archce.  Ar- 
cheale  ,  o  sia  del  fuoco  centrale. 

ARCHE'E  ,  s.  f.  Terme  de  Chymie.  On 
le  dît  du  feu  qu'on  imn^'ne  être  au  centre 
de  la  terre,  pour  cuire  les  métaux  et  les  mi- 
néraux ,  et  être  le  principe^de  la  vie  des 
vés;étaux.  Fuuco  centrale.  -  Terme  de  Mé- 
decine. Le  principe  de  vie  d.^ns  les  hom- 
mes. Arch:o  ,  û    sia  principio   onde   Vuomo 

ÂrChÊlÊT  .  s.  m.  Terme  de  Pèche.  D!- 
mrnuîîf.  Petit  archet.  Instrument  dont  se  ser- 
vent les  Orfèvres  ,  les  Horlogers  ,  Serru- 
riers, etc.  A'chetco  ;  arc'xcttìno. 

ARCHEI.OGIE,  <;.  f.  T.rme  de  Médec. 
Traire  de;  premiers  élément  delà  Médecine, 
fondés  sur  la  raison  et  l'expérience  ,  et  con- 
sidérés par  ab:tracCîOn.  Arahelo^U. 

ARCHER  ,  s.  m.  Ugnime  de  guerre ,  qui 
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combat  avec  l'arc.  Arciere;  arderò;  arca- 
djre  ;  arcMore  ;  Jrccclatore  ;  sagittario,  — 
Autrefois  frjncs  archers  ,  une  sorte  de  mi- 
lice établie  par  Charles  VU.  /  franchi  ar- 
cieri. -  Il  se  dit  a.ijourd'hui  de  certain, 
petits  Officiers  de  Justice  ou  de  Police  j 
qui  sont  armes  d'épées  et  d'.irmes  à  feu  , 
soit  pour  prendre  les  voleurs  ,  soit  pour 
faire  la  gjrdc  dan;  les  villes ,  soit  pour  exé' 
cutcr  quelque  ordre  de  Justice  ou  de  Po» 
lice .  liirra  ;  sbirro  ;  \affo. 

ARCHERÒ  1  ,  s.  m.  Les  vieux  Poètes 
Fram,„is  donnaient  autrefois  ce  nom  à  Cu- 
pidon.   Arcieru;  il  Nume  arderò  ,  faretrato, 

AdCHET  ,  s.  m.  Petit  arc  qui  a  pouc 
corde  plusieurs  crins  de  cheval ,  et  dont  on 
se  st-rt  pour  tirer  le  son  d'un  violon,  d'une 
vioU.  Archetto;  arco.  -  Sorte  de  chassis 
de  bois  tourné  en  arc  ,  que  l'on  met  sur  le» 
berceaux  des  enfans  ,  pour  soutenir  une 
couverture  au-dessus  de  leur  lète.  Arcuccio. 
-  Chassis  courbé*  en  arc,  sous  lesquels  on 
lait  suer  les  malades.  Archetto  ;  arcuccio,  — 
Arc  d'acier  ,  aux  bouts  duquel  il  y  a  une 
corde  attacl-.ée  ,  dont  plusieurs  ouvriers  ss 
servent  pour  tourner  et  pour  percer.  Ar- 
chetto. 

Ai<CHE'TIPE,  s.  m.  T.  Didact.  f  pro- 
noncei  Arkétype.  )  Originil  ,  patron  ,  mo- 
dèle sur  lequel  on  fait  un  ouvrage.  L'ar- 
chétype du  inonde ,  est  ,  scion  le  langage 
d^s  l'hilosophe; ,  l'idée  sur  laquelle  Dieu  a 
formé  \}  monde.  Archetipo  ;  modello  ;  prima 

""archevêché'  ,  s.  m.  L'étendue  ,  le 
territoire  ,  la  province  où  l'Archevêque  a 
la  supériorité.  Arcivescovado.  La  dignité  d'ar- 
chevêque. Areiveseovado.  -  Le  logis  ou  le 
pnlais  de  l'archevêque.  Arcivescovado  ;  pa- 
la-^o  arcivcscoviie. 

ARCHEVEQUE,  s.  m.  Prélat  métropo- 
litain ,  qui  a  un  certain  nombre  d'Evèqiies 
pour  Suffragans.  Ârcivescoro  ;  arclvesco  ; 
Metropolita. 

ARCHI  ,  mot  emprunté  du  Grec  ,  qiu; 
Ion  loint  à  d'autres  ,  dans  le  style  fam. 
pour  marquer  un  grand  excès  dans  la  chose 
dont  on  parie.  Ainsi  on  dit  :  archi-fou ,  ar- 
chi-vil.im  ,  pour  dire  ,  un  homme  extrême- 
ment iou  ,  extrème^Tient  avare  ,  etc.  Les  La- 
tins disent  archi ,  et  les  Italiens  arci  ,  et 
quelquefois  ,  archi.  On  dit  aussi ,  pour  mar- 
quer une  sur-éminence  d'ordre  ou  de  dis-ni- 
te  ,  Archa'nge  ,  Archevêque  ,  Archidiacre  , 
Archiduc  ,  Archimaréchal ,  etc.  etc.  Arcan-  , 
gelo  ,  arcivescovj  ,  arcidiacono  ,  arciduca  , 
ec.  Cette  composition  de  mots  est  égale- 
ment dans  le  «énie  des  deux  l.mgues;  nous 
en  rappor;eroni  ci-après  quelques  exemples. 

ARCHiBilAMii  ,s.  m.  T.id'Hist.  Moi. 
Tire  du  Gramll-rètre  d'une  Pagode,  ^rci- 
br.zmtn':!. 

^  ARCKICA.V.F.RIF.R  ,  ou  APXHiCH^M- 
BELLAN  ,  s.  m.  Terme  d'H.st.  Mod.  Offi- 
cier de  l'EmoTe  d'Allemagne  ,  qui  n'a  pas 
les  mêmes  fonctions  que  le  Graiid-Cham" 
bellan  en  France,  et  dont  la  dignité  n'est 
à  proprement  parler,  qu'un  titre  d'honneur. 

ÀRCHICHANCELIER,  T.  /CHlst.  mod. 
Gra.-id  Chancelier  i  c'ét.iit  anciennement  le 
C.:ef  des  Notaires ,  c'est-à-dire,  des  Secré- 
taires d'Etat.  Gran  Cancelliere. 

ARCHICHANTRE  ,  s.  m.  Terme  d'Hist. 
Eccl.  Principal  Chantre,  ou  le  premier  des 
Ch.-nires  d'une  Esili ;e.  Arcicantore. 

ARCHICOXFRATERNITE'  ,  s.  m.  T. 
d'H-tt.  Eccl.  Confr.iiriequi  a  des  privilège; 
par-dessus  les   autres.  Arciconfraternita. 

_ARCHICONSUL,  s.  m.  Trévoux.  Tern: 
d'H-st.  Litt.  Titre  que  l'on  donn.'iit  au  ci*f 
ou  Président  Je  l'Académie  de  la  Crus-i' 
à  Florence,  ^raronto/o.  "    ' 

ARCH1DAPIFE.R  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  m '. 
Grand-msitre  d'Hntel  ;  c'estlcnom  d'ur>  d  - 
erands  Officiers  de  l'Empire.  Intende.-tteiîeU* 

"4rCHI31ACONAT,  s.  m.  La  «figoitê 
d'Arcliidiacre.  Arûdiaccaato, 
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'ÀRCHIDIACONh.'  ,  s.  m.  L'étendue  du 
terriiuiti  seumis  ï  la  uiricliction  s|i]cituelle 
d'un  Arihicliacre.  Arcidiacon^to. 

/iRCHlUlACRE  .    s.   m.  Celui  qui    est 
pourvu  d'une   dit'ul^  Ecc'.isijitique ,  s'ji  1' 
donne  quelque  sorte    de   juridiction  sur  les 
turéi  de  \>  Cimpàt,»:.  A'clJidconu. 

ARCrilDRUlUc,  s.  m.  T.  d' Hue.  Le 
Chei  de>  Uiuides ,  ou  des  l'têtres  Gaulois, 
jircitlruidj. 

ARCHIDUC  ,  s.  m.  Titre  de  dignité  qu 
n'est  en  u>jf.e  aiqourd'liui  qj'en  parlant  dc! 
i'ripfei  dï  i.i   Maison  d'Autriche.  Arciduca. 

A.vClhDUCIiL'  ,  s.  m.  Oeign^urie  o'Ar- 
ehiduc.  Anidiic.itv. 

AKCilll)Llk,m-.SS£  ,  s.  f.  La  Femme 
d'un  Ari.liiduc  ,  ou  I.i  l'rincesse  qui  est  re- 
vêtue lie  cette  disnité  pjr  eile-rneme. /îrci- 
iuchessi.  , 

ARClIiEPlSCOPAL  ,  AIE  ,  C  prononcez 
arkiépiscoi).il  )  adj.  Appartenant  a  l'Arche- 
vêque- Arcivescovile  ;  iircivcscoyalc. 

ARCHlt'l'l>Ct)l>AT  ,  (  nrononcei  arkie- 
piscopat)  s.  m.  'Icnnc  d'tliitoire  Eccl.  La 
dii>,nit.S  tf'Archevéque.  A:ciycscov:ido. 

AKCHit'CHANiON,  s.  m.  l  cmc  d'Hut. 
v.oA.  le  Roi  de  llohèine  ,  Electeur,  Grand 
Ec'.uns.in  de  l'Empire  :  Or.in  Coppiere. 

AKL.H1GRELIN  ,  s.  m.  Terme  de  Cord. 
C'est  un  corda;;e  comn.ii  trois  fois  ,  et 
compose  de  plusieurs  grelins.  Cavo,  o  ca- 
napo irotsissimo,  ,     ,,     . 

ARCHILUTH  ,  s.  m.  Tci.'Vi  de  Musique. 
Sorte  de  prand  luth  ,  ayant  se.  cordes  é;en- 
d.ics  com'me  Cilles  du  théorbe  ,  «t  ayant 
deux  yeux  ;  les  Italiens  s'in  servent  pour 
l'accompacncincnt.  Arciliuto. 

ARCHlïvlANDRlTAT  ,  s.  m.  Le  béné- 
fice que  possède  un  Archimandrite. .^rc/iiman- 
dritiiio.  „ 

ARCHIMANDRITE  ,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  le  Supérieur  de  quelques  momstères. 
C'est  la  même  chose  qu'Abbé.  Archimaa- 
drka. 

ARCHlMARE'CilAL,  s.  m.  T.  d'Hin. 
Mod.  On  nomme  a:n>i  le  grand  Maréchal  de 
l'Empire  ,  dont  les  fonctions  consistenta  pré- 
céder immédiatement  l'Empereur  dans  les 
térémonies  ,  et  à  porter  l'épée  nue  devant  ce 
Prince.  Archnaresciallo. 

ARCHIMI.VIE  ,s.  m.  T.  d'Hlst.anc.  C'est 
la  même  chose  qu'archbou'.Ton  ,  ou  bate- 
leur. Arc,mi:r.o  ;  Capo  Je'  buffoni. 

ARCHlMlNIS'iRE  ,  s.  m.  T.  d'HUtolre 
moi.  1-0  premier  Ministre  d'un  Prince  ,  ou 
d'un  Etat,  f  j/m»  Ministro  di  iuto. 

ARCHINOBLE  ,  ad).  Trév.  Trés-noble. 
U  est  fam.  ^ubliissinzu. 

ARCHIPATELI-N  ..s.  m.  Grand  liypo- 
ût'ue  ,  trom;>eur.  /pocr.lcne. 

ARCHIPEL  ,  s-  m.  Quelques-uns  disent 
Archipel.ipe  ,  eu  Arcliipclague.  Etendue  de 
mer  ,  entrecoupée  de  plusieurs  lies.  Arci- 
pelago.  -  On  appelle  particulièrement  Ar- 
chipel, ce  qu?  les  Anciens  appelliient  la  Mer 
Epée.   L'ArciieUio;  il  mare  Es:o  ;    [Egeo. 

ARCHlPO.ViPE,  ou  Puits,  s.  m.  l  erme 
de  Marine.  Enceinte  ou  rerranchcmcnt  de 
planches,  dins  lo  fond  de  cale  ,  pour  rece- 
vi.lr  les  eaux  qui  se  déchiirRent  vers  l'cn- 
d  roit  cù  elle  est  située.  Semina. 

AKCHlPRE^YTt'RAL  ,  ?&.  Qui  re- 
garde i'Af.hiprctre.  ArcipreiHieralc  ;  arcipre- 

"aRCIMPRESBYTE'RAT  ,  s.  m.  V.  et 
dites  ,  Arc'niprétrc  ,  dij;iiilé  de  l'Archiprè- 
tre,  ou  l'éieiidue  delà  iuridiciion  d'un  Ar- 
cbipràre.-imprcrj'u. 

ÂRCHll'Rl.TRE  ,  s.  m.  Titre  de  <'i;niié, 
en  vertu  dn(|uel  les  Curés  de  certainesEgli- 
ses,  ont  prééminence  sur  les  avitres  Curés. 
Arciprete. 

ARCHIPRIEUR ,  s.  n.  Te-me  d'Histoire 
Vcclét.  On  dornait  quelquefois  ce  nom  au 
Maître  de  rt)rdrc  des  Templiers.  Arciprio- 
it  ,    titolo   del  frj/i    maestro  de'    Cavalieri 

TlCcHISYNAGOCE  ,  s.  m.  T.  d'Hist. 
âne.  Chef  de  U  iynajosuo  :  ('était  un  titre 
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d'oSice  cliet  les  Juifs.  Arehi^inagaga;  *rcisl-\de  Chap.  Oulil  avec  lequel  on  divise  et  o* 


nagoso  ;  Lapo  tUUa  Sina^o^a. 

AKCHUtCTE  ,  s.  m-  Celui  qui  sait  l'art 
de  batir  ,  qui  entreprend  et  qui  conduit  l'ou- 
vrage d'un  bâtiment.  Architetto  ;  ingegnere. 

ARCHlfECTONiyUE  ,  ad|.  1  erme  de 
Physijue.  Ce  qui  donne  a  quelque  chose  une 
forme  résulière  ,  convenable  a  la  nature  de 
cette  cho^e  ,  e:  a  l'objet  a  laquelle  elle  est 
destinée.  Architettonico. 

At<CHlTtCTUNOG.<APHE,  s.  m.  TreV. 
Celui  qui  tai;  la  description  de  quelque  bâ- 
timent.  Colui  che  descrive  un  cdijiiio. 

ARCHIfEClONOGKAl'Hlt  ,  s.  fém. 
Trevuun.  Description  de  quelque  espèce  de 
bâtiment  que   ce  suit.  Pescri{ione  di  tjualun- 

'"ÂRClirfECTURE,  s.  f.  L'art  de  bâtir, 
la  di. position  et  rordoiuLince  d'un  bâtiment. 
Arc'iHettuij.  —  Architecture  militaire  ,  l'art 
de  foitilier  les  places  ;  Architecture  nav.nle  , 
l'art  de  constr.iire  les  vaisseaux.  Arckitctiura 
rulirore  ,  o   navale. 

ARCHITRAVE  ,  s.  f.  Membre  d'Archi- 
tecture qui  pose  immédiatement  sur  le  cha- 
piteau des  colunnes  ou  des  pilastres  ,  et  au- 
dessus  duquel  est  |j  (rise.  Architrave.  —  T. 
de  Ahr.  Une  pièce  de  bois  ,  mise  sur  des 
co'onnes  ,  au  lieu  d'arcades ,  qui  est  la  pre- 
miere et  la  principale  ,  et  qui  soutient  les 
autres.  Architrave. 

ARCHITRA  .E  ,  le  ,  adj.  On  appelle 
corniche  archur.tvce  ,  celle  dont  on  a  suppri- 
mé la  frise.  .4.on;,,..K.ifo. 

ARCHI  IRESORiER,  s.  m.  T.  d'Histoire 
Mod.  Grand  fréjjrie.'  de  l'Empire.  Arci- 
trcsoriere. 

AKCHITIUCLIN  ,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  l'ordonnance  d'un  festin.  Ce  mot 
est  tiré  de  l'Ecriture  Sainte.  Archttrictino. 

ARCHIVES,  s.  f.  pi.  Anciens  titres  , 
charges,  et  autres  papiers  importans.  i"frif- 
turc  publiche  ,  diplomi.  Le  lieu  où  l'on  ^arde 
ces  sortes  de  titres.  Arehivj. 

ARCHIVIALE  ,  s.  f.  T.  de  Mus.  Espèce 
de  clavecin  ,  qui  n'est  presque  d'.iucun  usa- 
ge,  auquel  on  a  adapté  un  jeu  de  vielle  , 
qu'un  accorde  .ivec  le  clavecin  ,  et  q.('jn  fait 
aller  par  le  moyen  d'une  roue  et  d'une  ma- 
nivelle- Sorta  di   gravicembalo. 

ARCHIVISTE,  s.  m.  Celui  quia  la  garde 
des  archives.  Archivista.  C'est  aussi  un  au- 
teur qui  s'emploie  a  fouiller  dans  les  archives 
pour  déc'nifrer  les  (mes.  Antiquario. 

ARCHIVOLTE  ,  s.  f.  C'est  ime  bande 
large  ,  qui  fait  saillie  sur  le  nud  du  mur  , 
qui  suit  le  cintre  d'une  arcade  ,  et  qui  va 
d'une  imposte  a  i'.iutre.  Les  archivoltes  sont 
ornées  des  mêmes  moulures  que  l'architra- 
ve ,  et  ressemblent  véritablement  a  une 
architrave  cin'ree.  Archivolto. 

AKCiillNTAT,  s.  m.  (  prononcez  Ar- 
koiitat.  )  Di;;nité  de  l'Archonte.  Dignità  del 
Arconte. 

ARCHONTE,  s.  m.  (  pron.  Arkonte.  ) 
Titre  des  jirincipaux  Magistrats  des  Républi- 
ques Grecques, et  particulièrement  à  Aihènes. 
Arconte. 

ARCHURE,  s.  m.  Nom  de  plusieurs  pièces 
de  charpente  ou  de  menuiserie  ,  pl.icées  de- 
vant les  meules  d'un  moulin.   Serratole. 

ARClTtNENS,  s.  m.  T.  d'Asiron.Nnm 
latin  qui  se  dit  de  la  Constellation  du  Sagit- 
t.'ire.  V. 

AKCO,  (r  )  Terme  de  Fonderie.  Ce  sont 
des  parties  de  cuivre  ,  répandues  dans  les 
enclres  d'une  fonderie.  Métallo  fuso  e  mes~ 
uLïto  colle  ceneri  della  foritace. 

ARÇON  ,  s.  m.  L'une  des  deux  pièces  de 
bois  courbées  en  cintre  ,  qui  servent  .i  taire 
le  corps  de  la  selle  d'un  cheval ,  avec  deux 
l>.".:ules  de  fer  qui  les  joignent  l'un  al'.ufre. 
Arciona.  —  Perdre  les  ar(,ons  ,  viiider  les 
rçons ,  se  dit  d'un  cavalier  qui  est  désar- 
çonné ,  ou  renverse  de  cheval.  Perdere  sH 
arcioni.  —  fig.  Etre  ferme  dans  sos  arçons, 
sur  ses  arçons;  être  ferme  dans  ses  opinions , 
dans  ses  principes  ,  et  les  bien  soutenir. 
Ester  fermg  in  stila ,  in  siilii  ardvni,  -  T, 


sépare  le  poil  ou  la  laine  dont  les  chapeaux 
doivent  être  fabriqués.  Arco.  —  T.  d'oise" 
leur.  V.  Arnon. 

ARÇONNER,  V.  a.  T.  de  Chap.  Tra- 
vailler  la  lame  avec  l'arçon.  Battere  a  corda  : 
cordel/are. 

ARÇO.VN'EUR ,  s.  m.  Terme  de  Chap. 
C>uvrier  qui  se  sert  de  l'arçon,  ou  qui,  par 
son  moyen  ,  fait  voler  sur  une  claie  ,  la  lame 
ou  le  poil  qui  ,  auparavant,  ont  été  bien 
cardés  ,  pour  être  employés  il  la  chapellerie. 
Battiture  a  corda. 

ARCOT,   s.  m.  V.   Arco. 

ARCTIQUE  ,  adj.  de  tout  genre.  Septen- 
trional. l'Ole  arctique  ,  Cercle  arctique. -ir- 
r-to  ;  settentrionale. 

.  *  ARCriTUDE  ,  s.  f.  r.  d'Anat.  Rétré- 
cissement.  Histrigni/nento. 

ARCTIUM  .   s.  m.  V.  Bardane. 

ARCrOPHYLAX  ,  s.  m.  l.  d'Astroir» 
Le  Bouvier.  V. 

ARCTUREou  ARCTURUS,  s.  m.  Nom 
d'une  étoile  iixe  de  la  première  grandeur  , 
située  dans  la  Constellation  du  Bouvier* 
Arf-,ro. 

ARCUATION  ,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  La 
courbure  des  os  ,  comme  il  arrive  aux  ea' 
fans  qui  se  nouent,    etc.  Inarcamento. 

ARDASSES,  s.  f.  pi.  i.  de  Comm.  Les 
plus  grossières  de  toutes  les  toiles  de  Perse. 
Tele  grossolane  di  Persia. 

ARDASSINES  ,  T.  de  Comm.  V.  Ablaque. 

ARDELION'  ,  s.  m.  Homme  qui  fait  le 
bon  valet,  et  qui  a  plus  de  paroles  que  d'ef- 
fets. Il   est  fam.  Appaltone  ;    Faccendone. 

ARDEMMENT,  adv.  Avec  ardeur  ,  avec 
feu,  avec  force,  avec  passion.  11  ne  se  dit 
qu'au  fig.  Ardentemente  -y  j'ucosamente  ;  eoa 
scande  ardore  ,  vt,emenia  \  caldamente  j  in* 
jiammatamente. 

ARDENT  ,  TE^  adj.  Qui  est  en  feu  , 
qui  est  allumé  ,  enflammé  ;  qui  enflamme  , 
qui  brûle.  Ardente  ;  acceso  ;  focoso  ;  info' 
cato  ;  caldo  ■,  cocente  ;  rovente,  —  fiî.  Désir, 
zèle  ,  amour  ardent.  V.  Violent ,  véhément, 
excessif.  On  dit  aussi;  fièvre,  soif  ardente. 
On  dit  qu'un  homme  est  ardent  au  combat  , 
à  l'étude  ,  à  la  chasse  ,  etc.  et  (pu'il  s'y  porte 
avec  affection  et  véhémence.  Ardente;  desi- 
derosissimo i  dedito  ;  bramoso  j  jocoso*  — 
Qu'un  homme  ,  un  cheval  ,  un  chien  ,  un 
oiseau  est  irdent  ,  trop  ardent,  qu'il  a  une 
trop  gra.ide  activité.  Ardente  ;  focoso;  sol- 
lecito ;  attivissimo;  vivissimo.  -  Poil  ardent. 
V.  Roux.  —  Chapelle  ardente  ;  miroir  ar- 
dent. V.  Chapelle  ,  Miroir.  —  U  est  aussi 
subst.  et  signifie  certaine  exh.daison  entlam- 
mée  ,  qui  parait  fort  proche  de  terre  ,  et  or- 
dinairement le  long  des  eaux  ,  et  pendant 
l'automne-  Fuochi  fatui.  —  Ardent,  s'est  aussi 
dit  autrefois  de  ces  personnes  qui  avaient  wn 
certain  mal  épidémique,  qui  les  hrCiIait  ,  et 
les  consumait  presque    entièrement.  Gli  ar^ 

'•  ARDER  ,  ou  ARDRE ,  v.  a.  Vieux 
mot  qui  n'est  plus  en  us.ige  que  d.ins  cette 
phrase  populaire  d'iinprécation  :  le  feu  de 
St.  Antoine  vous  arde  ,  c'est-à-dire  ,  vous 
brille.  V.  Brûler. 

ARDEUR  ,  s.  f.  Chaleur  véhémente  , 
chaleur  extrême  du  feu  ,  et  chaleur  acre 
et  piauantc  qu'on  éjirouve  dans  de  certaines 
maladies.  Ardore  ;  arsura  ;  arsione  ;  calor 
eccessivo  ,  ardente  ;  incendio  ,  cocimento  ;  ìn- 
fucammto.  —  fig.  Chaleur  ,  vivacité  avec 
laquelle  on  se  porte  .i  f«ire  quel-jue  chose.  Il 
se  dit  aussi  de  l'activité  excessive  de  quel- 
ques animaux.  Ardore  ;  impeto  ;  calore  ;  pas- 
sione  ;  afTetto  intenso  ;  ardenza  ;  vivacità  ; 
attività.  -  Ardeur  d'urine.  /'.  de  Mc'd.V. 
Dysurie.    , 

ARDIF-R ,  s.  m.  et  ARDIF.RE  ,  s.  f.  T. 
de  Mantifaìture.  Dans  la  fabrique  des  Mpiï 
cu  façon  dejTurcpiie  ,  c'est  une  grosse  corde 
qui  roule  Autour  de  l'ensouplè.  Fune  chi 
s'avolge  al  subbio. 

AUDiLLON  ,  s.  m.  Pointe  de  fer  ,  on 
d'autre  mvtal ,  attit;héc  à  my:  boucle  ,    et 
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terrant  à  arrêter  la  courroie  qse  r»n  passe 

imi   li  boucle.    Ardisiwnc  ;   f  untale   dnU 

^  A'ttbOlSE  ,  s.  f.  Espèce  de  pierre  tendri , 
ei  de  couleur  bleuâtre  ,  qui  se  sépare  pjr 
feuilles ,  et  qui  e>t  propre  a  couvrir  les 
maisons.  Uva^na  ;  Itstra  ;  et  quelque  part. 

"^ARDOISÉ  ,  ÉE  ,  adi.  Q"'  'ire  ^'  '»  ^•^^■- 
\tut  i-;i!Ìuisc.  UUoLordLtav^ina. 

AROOi^ltRE  ,  s.  f.  Camere  d  ou  Ion 
tire  de  l'ardoise,  taia  dclU  UvtiHa. 

ARDU  ,  i-E,  adi.  Difncile.  il  est  vie.ix. 
Arduo  ;   difficile;  innuitantc;  maiat,^yuiC  i 

AKtC,  s.  m.  Fruit  d'un  arbre  des  Indes , 
■ue  les  iauvjses  mangeai  avec  la  leuillc  de 
b'tel  et  un  peu  de  chaux.  L'auteur  du  Dict. 
de  l'Hist.  N.it.  dit  que  l'Arec  ou  l'Areque , 
est  la  semence  qui  se  trouve  dans  le  truit 
d'une  espèce  de  palmier  qui  croit  sur  les 
c.jtes  mjntimes  des  Ir.des  Orient..!es.  Le 
Cachou  n'est  qu'un  extrîit  de  cette  se- 
mence ,  qa'on  a  rendu  solide  par  l'évanora- 
tion.  Arccri  frutto  ,  o  tenu  à'un  Jruf.o  India- 

""aRE^ÂcTION  ,  s.  f.  T.  D:d,icti,ue.  On 
le  ditc.TChymie,  de  lam.îniére  de  dessécher 
le»  drogues  qu'on  veut  pulvériser.  Dmeeca- 

AR£NE  ,  s.  f.  S.ible  .gravier  dont  la 
terre  est  couverte  en  certains  endroits  ,  et 
princÎDalement  sur  le  rivase  de  la  mer  et 
des  rivières.  Ce  mot  est  flus  de  la  Poesie  que 
de  la  Prose.  Arem  ;  rem  ,  jjii.-j  ;  sabbione. 

-  On  appelUit  Arène  ,  cliei  les  anciens  , 
l'erdroit  couvert  de  s^ble  ,  où  se  taisaient 
les  combats  des  Gladiateurs  et  ceux  des 
bctes.  ia  i;'o  o  cimfo  dove  si  combatteva. 

ARENER  ,  v.  n.  Terme  d'Arckileclure. 
B.iisser  ,  s'affaisser  par  trop  de  pesanteur. 
l'enir  s:ù. 

ARENEUX  ,  EUSE  ,  adi.  Sablonneux.  Il 
est  vie.ix  ,  et  n'agutrc  d'usage  qu'en  Poésie. 
Arenoso  ;  renoso  ;  jjW:cìo  ;  siobionoso. 

.MCEi.)LE,s.  f.  l'eti:e  aire  ,  petite  sur- 
face. 11  se  dit  principalement  du  cercle  co- 
loré ,  qui  entoure  le  mamelon,  .^.-eo/a. 

ARÉOMi^IRE  ,  s.  m.  Terme  de  Physi- 
que. Pese- liqueur.  Instrument  pour  con- 
naître  le   deàti  de  pesanteur   des  fluides. 

ARE'OPAGE  ,  s.  m.  Nom  d'un  Tribunal 
d'Athines  ,  placé  dsns  un  lieu  consacré 
à  Mars  ,  et  célèbre  dans  l'anriquite  ,  par  sa 
réput-tion  do  sajesse.  A^eu^ii».  -  On  dit 
d'une  compagnie  respectable  ;  c'est  un  aréo- 
pase  ;  et  dans  ce  sens  ,  on  le  dit  en  géné- 
ral d'une  asïembiée  de  Juges ,  de  iMagistrats, 
d'hommes  d'Etat.  Arcofus"-  _ 

ARE'OPAGITE  ,  s.  m.  T.  d  Hist.  anc. 
Tuée  de  r.-.réop.<ËC.  Areopa^ita. 

AREOSiYLE  ,  s.  m.  J.d'Arehit.  C'est 
une  des  cun  sortes  d'intercolonaticns,  dans 
Lqu.'tle  les  colonnes  sont  placées  à  la  distance 
de  hait  oj  de  dix  modales  l'une  de  l'autre. 
Areostîîo 

ARE'ÛTECTON'IQUE  ,  s.  f.  T.  Milit. 
Partie  de  l'Architectiure  militaire  ,  qui  re- 
garde l'attaque  et  le  combat.  QvelU  parte 
d:il*  architettura  ,  che  tratta  dell'  attacco  e 
d:lll  difesa  delle  piane. 

ARE' JTIQUE  ,  s.  in.  T.  de  Méd.  Dia- 
phcrétique  ,  sudorihque  ;  remède  propre  à 
ouvrir  les  pore:  •    la  peau.  Diaforetico. 

AKEQUE,   7.  J'tìist.  Nat.   V.  Arec. 

ARER  ,  v.  n.  T.  de  mar.  Chasser  sur  ses 
ancres.  II  se  dit  ,  lorsque  l'ancre  étant 
mouillée  d.tits  un  mauvais  fcmd  ,  elle  làciie 
prise,  et  se  traine  en  labourant  le  sable 
Arare.^ 

AKtTE  ,  s.  f.  Ce  qui  dans  les  poissons 
serta  soutenir  leu-  ch.nr  ,  comme  les  os  sou- 
tiennent la  chair  des  aiifes  animaux.  Resta. 

—  On  dit  d'une  pittfe  de  bois,   comme  d'une 
pou're  ,  d'une   solve,  qu'elle   est  taillée 
vive  arête,  pour  dire  ,  (ju'on  l'a  bien  équarri 
qu'on  n'y  a  laissé  ni  ecorce  ni  aubier  ,   et 
que  teui  les  angles  ta  s«nt  biea  mariiuési 
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TaglUtô  canto  vìve.  -  T,  de  Coupe  it 
'<s.  L'dngle  ou  le  tranchant  que  font 
deux  surtaces  droites  ou  courbes  d'une  pierre 
quilcanque.  Cj/i^oWi'u.  -  Arêtes  ou  queue  de 
rat.   T.  di  Manègi^  et  de  iMsrech.  bon:  des 

lies  c]ui  viennent  aux  jambes  de  de'rrière 
des  chevaux.  ti<su\  gaÎU.  -  l  .  di  Chap.  Se 
dit  de  l'extrémité  où  l'on  arrondit  un  chapeau, 
et  où  l'on  coud  ce  qu'on  appelle  boid  de  ^.h^i- 
peaii.  La  i^unta. 

AKEUcR,  s.  m.  T.  de  Charp.  C'est  une 
principale  pièce  de  bois  d'un  comble,  qui  en 
forili.-  Tyrête  ou  angle  saillont.  Saettile  o  sia 
diasonaie   del  t<tto, 

AKtriEKES.  s.  f.  pl,T.  de  Afjfo/i.En- 
du  ti  de  pldtre  que  les  Couvreurs  mettent  aux 
angles  de  U  croupe  d'un  comb'.e  couvert  de 
tuiles.  Insessa:urao piombi  o  tegole  degi*  an- 
gui: del  tetro. 

ARE'ìOlOGIE,  s.  f.  r.  de  Pkilos.VzT- 
tje  de  la  f  hilosophie  morale  qui  traite  de  la 
vertu  et  des  moyens  d'y  pervenir.   Aretoiogia, 

ARGANEÀU  ,  s.  m.  i\  de  Mar.  Gros  an- 
neau de  fer  ,  où  l'on  attache  des  cordages. 
Grosso  anello  di  ferro,  -  Arganeau  de  l'an- 
cre. V.  Orgineau. 

ARGEMA  ou  Argemon  ,  s.  m.  r.  rf« 
CA/Vi//-.  L'kère  du  globe  de  l'œil  ,  dontle  siège 
est  en  partie  sur  la  conjonctive  ou  blanc  de 
Tceil,  et  en  partie  ,  sur  la  cornée  transpa- 
rente. Ar'j^mone. 

ARGE'MONE,  s.  f.  Plante  semblable  au 
pavot ,  et  armée  d'épines ,  qu'on  nomme  aussi 
Pavot  épiiieux.  Argcmone. 

ARGENT,  s.  m.  Metal  blanc  ,  le  plus 
panait  et  le  plus  précieux  après  l'or.  Ai- 
gento.  —  Argent  se  dit  aussi  de  toute  sorte  de 
nionnoie  d'or  ,  d'argent  ,  ou  de  quelque  mé- 
tal que  ce  soit.  U  danaro.  —  Payer  argent 
sec  ,  argent  bas ,  argent  sous  corde  i  payer 
en  argent  comptant.  Fagar  contanti  o  in  con- 
tanti i  in  ispide  ,  in  eff'tttìvo,  —  Argent  mi- 
gnon ;  argent  da  reserve  ,  et  qu'on  pejt  em- 
ployer comme  on  veut,  en  dépenses  super- 
flues, sans  toucher  à  son  revenu  ordincire. 
Danaro  dt  réserva  ,  di  risparmio  ,  mzsso  a 
parte  per  U  spese  superflue  ;    o  straordinarie. 

—  Argent  se  dit  plus  particulièrement  delà 
monnoie  faite  de  ce  meta!.  Voulez-vous  être 
paye  en  or  ou  en  argent?  Voleu  voi  esser 
pagato  In  oro  o  in  argento  ?  —  En  ce  sens  , 
on  appelle  argent  bUnc  ,  l'argent  monnoyé. 
Moneta  bianca,  —  On  dit  prov.  et  fig.  Pren- 
dre quelijue  chose  pour  argent  comptant  j 
croire  !câ*;rement  quelque  chose.  Credere  fa- 
cilmente. —  D'urie  chose  qui  est  de  bon  et  de 
prompt  débit,  d'un  effet  qui  vaut  autant  que 
de  l'argent  comptant  ,  que  c'est  de  l'argent 
en  barre.  Cli  <  arietta,  o  oro  In  barra.  —  t: 
de  l'argent  qui  ne  porte  ;.ucun  profit ,  aucun 
intérêt,  que  c'est  de  l'argent  \-^OTX,  Danaro 
no'to.  —  On  dit  aussi:  Qui  a  de  l'argent,  a 
des  pirouettes,  pour  dire  ,  qui  a  de  Î'^rgent 
a  de  tout,  jusqu'aux  chosei  les  plus  inutiles. 
Chi  ha  danari  ,  ha  di  tutto.  —  D'un  homme 
excessivement  prodigue,  que  c'est  un  bour- 
reau d'argent.   Gli  i  un  gran  scialacquatore. 

—  Argent  est  un  des  deux  metaiix  qu'on  em- 
ploie dans  les  Armoiries-  On  le  représente 
par  de  l'argent ,  ou  seulement  avec  du  bianc. 
Argento,  -  Argent  vif.  V.  Mercure. 

ARGENTE',  Ìe,  part.  V.le  verbe.  -Il 
est  .Tussi  adj.  Qui  a  queique  chose  de  la  cou- 
leur de  l'argent  ,  qui  est  couleur  des  feuilles 
à' d,T^QX\i.  Argentino . 

ARGENTER  ,  v.  a.  Couvrir  de  feuilles 
d'argent  ,  appliquer  l'argent  sur  le  métal. 
Inargentare  ;  argentare  ;  coprir  confog  ia  d*ar- 

ARGENTERIE,  s.  f.  Vaisselles  et  autres 
mei.bles  d'argent.  Argenteria;  suppelUctiU\ 
\asellanu.vastllamento\  vessellamc  d*a^gento, 

—  Chez  le  Roi  ,  c'est  un  fonds  qui  se  fait  tous 
les  ans  pour  certaines  dépenses  extraordinai- 
res. Danaro  che  il  Re  fa  mettere  ogn^anno 
in  disparte  y  e  che  e  destinato  a  certi  spese 
Siraordlr.arie. 

ARGENTEUR  ,  s.  m.  Ouvrier  dont  Part 
eit  d'appliquer   de  Targem   es  feuilles  &ar 
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qwelqiies  ouvrages  ou  en  bois  eii  en  fef ,  ou 
tn  d'autres  métaux  ,  ou  sur  le  papier.  Argen- 
tature. 

aKGENTEUX,  adj.  V.  Pécunieux. 

ARGE.-VTltR  ,  s.  m.  0*cier  dans  les  Mai- 
sons Koyales  ,  et  dans  d'autres  grandes  Mai- 
sons ,  qui  est  préposé  pour  distribuée  cer»' 
ttìins    tonds   U'.;ri;ent.  Tesoriere. 

AkGENTlflQUE,  adi.  i-  d'Alchimie. 
Qui  peut  produire  de  l'argent.  Che  ha  la  vtrtù 
Cl  generar  l'argento  ,  di   convertire  tn  argento. 

AÂGt^>Tl.\,  INE  ,  adj.  Qui  a  une  couleur, 
un  soli,  semblable  à  la  couleur  ,  au  son  de 
l'argent.  Argentino  ;  argentino  j  argenteo ,  d'or- 
sento.  Voix   argentine. 

AKCENTINÈ,  s.  f.  Syn.  Potentille;  Bec 
d'Oie;  Aigremoine  sauvage,  'lanaise  sau- 
v.ige.  Plante  dont  le  dessous  des  feuilles  est 
cltin  blanc  luisant,  et  comme  argenté,  fotsn- 
:i..a  o  argentina. 

ARGEiNlURE,  s.  f.  Eneycl  et  Gr.  Foc. 
L'art  d'appliquer  des  leuilles  d'argent  sur 
quelque  corps  ;  et  les  leuilles  même  appli- 
quées.  ^inargentare  ;  L'ajic  di  metter  i'argen.» 
to  ;  e  le  fugUe  d'argento  attaccate. 

AKGlLt,  s.  i.  Terre  srasse  au  toucher, 
dont  les  parties  sont  trés-tines.  Elle  a  la  pro- 
priété de  prendre  corps  avec  l'eau  ,  et  de  se 
durcir  dans  le  feu  ;  c'est  pourquoi  on  s'en 
sert  pour  faire  ces  poteries.  Argilla  ;  argiglia; 
creta  ;  terra  da  stoviglie. 

ARGILEUX,  EUSE  ,  adj.  Qui  tient  de 
l'argile.  ArgiUoso;  argigtioso  ;  at  spe\ied'ar- 

ARGO  ,  s.  m.  T.  -U  Uyil-.oi.  Nom  du 
fameux  Navire  Aes  Argonautes  qui  furent 
conquérir  la  toison  d'or.    A'iije  degli  Argo- 

ARGON  ,  s.  m.  T.  d'Oiseleurs.  Bâton  plié 

en  demi  cer.le  ,  pour  prendre  des  oiseaux. 
Archetto;   scarpello. 

ARGONAUTE'),  s.  m.  pi.  T.  de  Mythot. 
Nom  des  ji  ou  74  Héroi  qui  s'erabarquérant 
dani  le  Navire  Ar;o  avec  Jason  ,  p-.-r  aller 
i  Colchos  ,  y  conquérir  la  toison  d'or.  Ar- 
gonauti ,  che  andorunu  alla  con<]uista  del  velia 

ARGOT,  s.  m.  Certain  langage  desgueiLx  , 
et  des  hloux ,  qui  n'est  intelligible  qu'entre 
eux.  Gergo  ;  parlar  furbesco.  -  T.  de  Jard. 
Extrémité  d'une  branche  morte,  le  bois  qui 
est  au-dessus  de  'œii.  Seccume  che  e  al  dis  sa- 
pra della  gemma  ,  o  rampolli. 

ARGO  TER,  V.  a.  T.  de  Jardin.  Couper 
l'extrémité  d'une  branche  morte.   Tagliare  il 

ARGOULET,  s.  m.ll  s'est  dit  autrefois  , 
d'un  Carabin.  V.  -  fig.  Se  dit  d'un  ho.Time 
de  néant.  Il  est  fam.  Arfasatto  ;  arfasattelloi 
uom  da  nulla  ;  vde  ì  uvmo  da  succiole. 

ARGOU^IN  .s.m.Bas  Officier  de  Galère, 
qui  veille  sur  les  Forçats, /<jk;;i'/iû  ;   Canuto. 

ARGUE  ,  s.  m.  Machine  à  l'usage  des  Ti- 
reurs d'or.   Argano  j  Trafila. 

ARGUE',  tt,  part.  V.le  verbe. 

ARGUER  ,  v.  a.  de  deux  syllabes.  T.  Je 
Tireur  d'vr.  Passer  l'or  et  l'argent  a  l'argue  , 
pour  le  déiroisir.  A'ganare. 

A.HGUtK,  V.  a.  (  ru  se  prononce.  )  Re- 
prendre ,  contredire.  Il  est  vieux  en  ce  sens 
et  n'a  plus  guère  d'usage  qu'au  Palais.  Argùi,e\ 
riprendere  ;  giudicare  ;  appuntare  ;  biasimare  ; 
contraddire. 

ARGUMENT,  5.  m.  T.  de  Icgijue.  Rai- 
sonnement par  lequel  on  tire  une  conséquence 
d'une  ou  deux  propositions,  .^rgomsnro;  sU- 
logismo  ;  a-gumento.  —  Conjecture,  indice 
preuve.  Argomento  ;  indillo  ;  prora  ;  segno  ) 
conghiettura  ;  ragione.  -  Le  sujet  en  abrégé 
de  quelque  ouvrage  d'esprit.  Argomento  ;  sog- 

^"argumentant,  s.  m.Celuiqulargi. 
mente  r.ms  un  acte  public  contre  le  répo.i- 
dant.   Argumentante:  argomentatore, 

ARGU.vlENT.^TEUR  ,  s.  m.  Cel.U  qui 
aiine  ,  qui  cherche  à  argumenter.  Il  ne  se  dit 
qu'en  mauv,iise  part.  Disputatore  ;  quistiu- 
natore  ;   sofistico  ;    argomentatore. 

ARGUMEKTATION,  s.  f.  Manière  it 
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faire  ^es  urgomens.  Argommuz'oni. 

AfvGUMtNTER.v.a.Faircdesargiimens. 
Prouver  pu  argiimeiu.  Tirer  des  consJqicen- 
ces  d'une  choie  â  un  autre  Argomentare  ; 
argumentare  ;    ttttiîur  arpument't. 

ARGUS  ,  s.  m.  Nom  d'homme  ,  <|ui  ,  selon 
bfable,  avoit  cent  yeux.  Esjilon  domesiique 
trcs-clairvoy;nt.  vir^o;  invi'^tlaton.  —  Arju'i. 
T.  d'Htsi.  nu.  tsiièce  de  coquille  ,  et  de 
papillon  ainsi  nommé ,  parce  qu'ils  sont  semés 
de  figures  ri'vcux.  Arso. 

ARGUriK,  s.  f.  Irc'roux.  T.  peu  usité. 
Petite  sub-iliié  d'esprit  ,  argument  sophisti- 
que ou  pointilleux.    Arguiia  ;  sottiglU^ji^a. 

ARGYR.AiPlDF.S,  s.  m.  pi.  Nom  d'un 
corps  d'iilite  de  l'armée  d'Alexandre.  Les 
Arpyraspides  tiroient  ce  nom  du  bouclier 
d'argent,  qui  faisoit  pr.nie  de  leur  armure. 
Argirasfidi  ;  che  portmano  s!i  jeudi  d'ar- 
gento. 

ARGYROCOMF.,adi.  m.  T.  d'Astronomie. 
Nom  que  certains  Aiucurs  donnent  à  une 
Comète  (le  coi.leur  :irgei;:ine,  qui  diffère  très- 
peu  de  Phèiiocomète.  Ar^'iroeovta, 

AR(nRODAMAS  ,  s.  m.  T.  d'Hhi. 
net.  t.pèce  de  l.ilc  blanc  qui  résiste  eu  feu 
le  plus  violent.  Sorta  dt  talco  che  resiste  al 

"aRGVROGONIE,  s.  f.  T.d'AlcìnmU.  Lr. 
pierre  nhilosophale.   ì'ictra  filosofale. 

ARGYROrE'E  ,  s.  m.  7'.  d'Alchlu.ie.  L'art 
de  faire  de  l'argent.  Argiro^ca  a  L'arti  del  fare 

AfìlVÓNE  ,  s.  f.  r.  d'Astron.  Nom  d'une 
étoile  placée  dans  la  couronne  septentrionale. 
Arianna. 

ARIANISME,  s.  m.  T.  d'Hist.Ecd. 
Les  sentinens  ,  l'hérésie  d'Arius ,  qui  con- 
sistoit  a  nier  la  consubstantialité  du  Veibe  , 
qu'il  regardoit  comme  une  créature.  Ariane- 
simo. 

ARIDAS,  s.  m.  T.  de  Comm.  T;-ffetas 
des  Indes  Orientales. 'ifl/cr.!  dell'Indie  Orlen- 
zaH. 

ARIDE,  ad],  de  t.  p.  Oui  est  sec  ou  ste- 
rile. Arido-,  secco;  adusto.  -  Il  se  dit  lis. 
d'un  sujet  qui  ne  fournit  pas  au  diiCOHrs  ,  et 
d'un  esprit  qui  ne  prodtiit  ixen.  Arido  ;  sterile  ; 
inarato. 

ARIDITE' ,s.  f.  Sécheresse.  Il  se  dit  au 
propre  et  ;.u  u^uré.  .~liid:\\a\  .irid/tài  sic- 
filli  ;  adìisiu.ne  ;  ari.iorc  ;  asciii£af.gine  ;  ali- 
dore. -  En  matière  de  divc^tion,  il  se  dit  de 
l'ctat  de  i'anie,  qui  ne  sent  point  de  con- 
solation dans  les  exercices  depiélé.  Aridità. 

ARDURE  s.  f.  Trévoux.  T.  deMéd.  Mai- 
greur ,  consomption  de  tout  le  corps  ou  de 
quelqu'un  deses  membres.  Aride\yi ,  conson- 
atone, 

ARIES  ,  s.  m.  Cest  \r.  même  chose  que  la 
conste'b'ion  du  Bélier.  Aiiete. 

ARltTTE,  s.  f.  Airlés-T  et  détaché,  à 
l'imitation  des  Italiens.  Arima  ;  canioncina  ; 
tanionetta. 

ARIGOT  ,  s.  m.    T.  MiUt.  L'Arigot.  V. 
ARISER  ,  V.  a.   7".  de  Mar.  Abaisser  les 
vcrsues.  Mandar  fl.iit  ;  calare. 

AIUSTAROL'E  ,  s.  m.  Nom  propre  qui 
t'emploie  tittuVéïnent  pour  signifier  un.criti- 
«luc  aivcre.  Aristaico  ;    critico  severo,  mot- 

ARISTOCRATIE  ,  s.  f.  Sorte  de  gouver- 

nemtnt  politique  ,  ouïe  pouvoir  souverain 
<$t  possédé  et  exercé  par  incertain  nombre 
de  personnes  considérables.  Aristocra\ia  ;  go- 
verno der.'i  ottimati. 

ARISTOCRATIQUE,  ad),  de  t.  ?.  Qui 
anpariicnt  .'i  l'Aristocratie.  Aristocratico. 

ARI  STOCK  ATIQUEIVIENT  ,  adv.  D'une 
manirre  ariincratique.  In  h-rma  mi.^-ocratxa. 

ARISTODE'MOCRAriK,  s.  f.  T.  de 
Politique.  Gouvernement  où  l.i  NoW.-îsj  ci  le 
ïeuple  ontp^Tt.  Aiistodem:cra\i.i. 

ARISTO-nU'MOCRATlOLE.  cd].  de  t. 
r.  T.  deVoUtique.  Qui  a  la  fo.me  del'Aristo- 
Démocr.itie  ,  qui  appartient  al'Aristo-Démo- 
<ra!Ìc.    Afisioàemccratico, 

ARISfOl.OCilE,  s.  f.  Syn.  Ariuoloche 
^matite  «u  ilei  vignes  ;  ^uhàm  ;  ï'au(enic. 
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Plante  dont  il  y  a  plusieors  espèces  prestjae 
toutes  d'un  très-grand  usage  dans  la  Médecine 
ArLs'oloii,a. 

ARllàMANCIE  ,  s.  f.  V.  Arithmo- 
mancie. 

AKirHME'TIClEN,  s.  m.  Qui  saitl'A- 
rithmétiquc.  .trlminettco  ;    aritmetico  ,  abita- 

ARI  IHME'TIQUE ,  s.  f.  Science  des  n»m- 
bfts.  Art  de  calculer.  Aritmetica  ^arimmetiea  ; 
abbaco.  —  11  estaussiadj.  Qui  est  fondé  sur 
les  nombres  ,  sur  les  quantités ,  sur  les  règles 
de  l'Arithmétique.  Aritmetico  ;  arimmctieo  i 
d'Arirmet:ca. 

ARnH.\lE'T!CUEMENT  .  adv.  D'une 
manière  atithméticiue.  Aritmeticamente;  per 
via  d'arirmaica. 

AlUTHMt)MANCIE  ,  s.  f.  TrévoHX. 
Dninauon.  L'art  de  deviner  parles  nombres. 

ARLEQUIN,  s.  m- Personnage  qui,  dans 
les  comédies  ,  fait  le  rôle  de  bouffon  ,  povir 
divertir  le  peuple  par  ses  plaisanteries.   Ar- 

'aKLe'qUINADE,  s.f.  Trévoux.  Bouffo- 
ncfie.   llnlioMiria  ;  arlecchinata. 

ARMAU1LLE  ,  s.  m.  Animal  mieux  connu 
sous  le  nom  de  Tatou.  Arrìia.i'iìlio. 

ARiMAND,  s.  m.  T.  des  Maréch.'&m\\\\t 
qu'on  fait  prendre  à  un  chev.il  dégoûté  et 
malade  ,  pour  lui  donner  de  l'appélit  et  des 
forces.  Hcverone. 

AKMANDU.lE,  s.  f.  Petits  flotte  que  le 
Roi  d'Espagne  entretient  dans  le  nouveau 
monde  ,  pour  empêcher  que  les  étran?;ers 
ne  cjmmerctnt  dans  ses  possessions.  Arma- 
telui.  —  Espèce  de  petits  vaisseaux  de  guerre, 
dont  les  Espagnols  se  servent  d..ns  l'Améri- 
que. Armadil.os  ,  dicon  anche  in  Italia,  par 
Landò  dell'  istesse  navi. 

AKiMARlNTHE  ou  CACMR1S,  s.  m. 
Plante  orabeliilère  ,  dont  les  tiges  et  les 
feuilles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles 
de  la  férule.  t'<ic//. 

AKMATEUi<  ,  s.  m.  Celui  qui  arme  a  ses 
frais  ,  un  ou  plusieurs  vaisseaux  .pour  alier 
en  course.  Armatore.  —  Il  se  dit  aussi  du 
Capitaine  qui  comm  inde  le  vaisseau  ,  et  p.'.r 
extcnsii.n  ,  du  vaisseau  même.  Aimatore; 
ca/ro.  V.  Capre. 

ARMATURE,  s.  f.  Assemblage  de  dif- 
férentes barres  de  fer  ,  pour  porter  le 
novau    d'une    statue   de  bronze.     Armainra. 

-  T.  d'Aich't.  Nom  générique  sous  lequel 
on  comprend  toutes  les  barres  ,  clets,  bou- 
lons ,  étriers  ou  autres  liens  de  fer  qui  servent 
.1  contenir  et  afi'ermir  un  grand  aiSemWase 
de  charpente  ou  à  fortifier  une  poutre  écla- 
téo.  Armadura.  Les  Italiens  donnent  aussi 
ce  nom  au  ceintre  qui  soutient  une  voûte  ,  ou 
une  arcade,  lorsqu'on  la  bâtit.  Armadura, o 
L'armato  delle  volte  ,  etc. 

APvME,  s.  f.  Instrument  qui  sert  à  att.i- 
quer  ou  à  défandre.  Arme',  arma.  Il  n'est 
en  usaRC  au  sinsulier  ,  qu'en  parlant  d'une 
arme  particulière ,  comme  d'un  fusil ,  etc. 
et  alors  on  dit  ;  le  fusil  est  une  bonne  arme. 
Au    reste  ,    on    l'use    toujours    au    pluriel. 

-  Faire  des  armes  ,  tirer  des  armes  ;  s'exer- 
cer .i  escrimer.  Schermire  i  giuoear  di  spada, 
fur  d'armi.  -  J'ai  toujours  été  curieux  d'.ivoir 
de  bonnes  armes,  ho  sempre  avitt»  piacere 
d'aver  buone  armi.  —  Maitre  en  fait  d'armes  , 
ou  m&iire  d'armes  :  celui  q.ii  montre  à  faire 
des  armes.  Schcrmidere;  schermitore  —  Hom- 
me d'armes  ;  un  cavalier  armé  de  toutes 
pièces.  Uomo  d'arme  ;  soldato  a  cavallo  ar- 
mato d'armadiira  arave.  —  Faire  passer  un 
soldat  par  les  armes  ;  le  faire  mourir  à  cou,;s 
de  mousquets,  p.ir  le  jugement  du  Conseil 
de  f.uerre.  Vassar  per  l'armi.  —  Prendre  les  rr- 
ni?s,  s'armer.  Arm.irsi.  -  Crier  aux  armes  , 
faire  prendre  les  armes.    Gridare  .1.7'  armi. 

-  Courir  aux  nrmes.  Correre  ;  dm  piglio  , 
all'armi. -•  Etre  en  armes  ou  r;ous  l?s  armi*î, 
être  en  état  de  combattre,  _£(jc/î  .'••i  arme  ; 
ad  arme  ;  sotto  l'armi.  ~  Faire  désarmes; 
les  forcer  ,    les    fabriquer.    Fabbricar  armi. 

-  Ktmn  »icniiis  sus»  la  pivlti^iva  de  1* 
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guerre,  yfrme  j  mi7/{;a.Il  est  né  pour  les  ari 
mes,  ou  pour  la  guerre.  Esli  è  un  non  natu 
all'armi ,  alla  snerra.  —  Suivre  les  armes. 
Militare  ;   gueircsi;Ì3re  ;    andar  alla   suerra, 

-  Quitter  les  armes ,  mettre  bas  les  armes  ; 
cesser  de   faire   la   guerre.    Posar   le    arme 

—  Toute  l'Europe  est  en  arm3S.  lutta  l'Eu- 
ropa i  in  arme.  —  Suspension  d'arme».  V. 
Armistice.  -  fip. Faire  tomber  tes  armes  des 
mains  à  quelqu'un  ;  le  fléchir  ,  l'acoucir , 
l'appaiser.  V.  —  Armes  pour  armoiries  V. 

-  Anne  ou  scie  à  main  ,  T.  de  Mennis, 
Marquer.,  etc.  Feuillet  de  scie  très-mince  et 
fort  large.  Scsa  .!  man.u 

ARME'E,  s.  f.  Grand  nombre  de  troupes 
assemblées  en  un  corps,  sous  la  conduite  d'un 
Général.  Esercito  ;  armata.  —  L'Ecriture 
Sainte  appelle  Dieu,  le  Dii-u  des  armées. 
Il  Dio  desìi  eserciti.  —  Armée  Royale  ,  une  ar- 
mée nombreuse  qui  marche  avec  un  train 
d'artillerie.  Armata  reale;  grosso  esercito.  — 
Armée  navale.  Esercito  o  oste  nayile  i  ar.» 
mata  navale. 

AHME'  ,  ÉE. ,  part.  V.  le  verbe.  -7  A 
main  année  ,  maniere  de  parler  adverbiale. 
Avec  force,  et  les  armes  à  la  main.  Armata 

ARMEUNEs.f.  T.  de  Comm.  Peau  très- 
fine  et  très-bijnclie,  qui  nous  vient  de  La- 
ponie.  Ermellino. 

ARMEMENT,  s.  f.  Appareil  de  guerre. 
Armamento  ;  apparecchio  di  £ucrra.  —  L'ar-^ 
mement  d'un  vaisseau,  d'une  galere;  ce  qui 
sert  à  armer  un  vaisseau  ,  vns  galère.  Arma- 
mento d'un  vascello  ,   d'una  galera. 

ARMER  ,  V.  a.  Fournir  d'armes.  Armare  ; 
provveder  d'aimi.  —  Revêtir  d'armes  défen- 
sives, .armare.  —  Armer  ,  absolument  ;  lever 
les  soldats  ,  lever  des  troupes.  Far  levate  di 
trj.'ppc;  assoldar  gente.  —  Armer  un  vaisseau  ; 
l'équiper,  le  pourvoir  do  tout  ce  qu'il  faut 
pour  la  guerre.  Armar  un  vascello.  -  Donner 
occasion  de  prendre  les  armes,  de  faire  la 
guerre.  Metterla  arme,  sollevare.  -  Gsrnir  une 
chose  avec  une  autre  qui  y  ajoute  de  la  force, 
et  qui  la  met  plus  en  état  de  servir.  Armarci 
porre   l'armadura  ,  //  fornimento  necessario» 

—  5e munir  d'ur mes. soit  offensives, soit  défen- 
sives. Armarsi.  'Prendre  lesrrmes,  faire 
la  guerre.  Prender  l'anni  ;  muover  guerra.  — $c 
munir  ,  se  précautionner  contre  les  choses 
qui  peuvent  nuire, incommoder.  S'armer  con- 
tre le  froid  ,  contre  la  pluie,  contre  le  mau- 
viis  teins.  Munirsi;  provvedersi;  ripararsi', 
d'f-ndcrsi.  —  Et  à-pcu-près  dans  le  même 
sei:s ,  s'armer  de  courage,  de  patience.  j4r- 
mars! ,  mun'rsi.  —  T.  de  manège.  Scdit  d'un 
cheval  qui  appuie  les  branches  de  son  mords 
conTe  le  Doitrail  ,  pour  se  défendre  d'cbc'ir 
à  \.\  m,\\n.  Incappocciarsi.  —  Armer  un  métier. 
T.  de  Fabr.  de  Soie.  C'est  par  rapport  ,1  la 
ch:iiie  qu?n(!  elle  passée  au  travers  du  ré- 
mis^.e  ,  tiu'elle  est  tirante  ,  et  qu'il  s'.igit  de 
la  faire  mouvoir  pour_  former  le  corps  de 
l'étoffe.  Armare  un  telajo, 

ARMET  ,  s.  m.  Armure  de  tête,  casque. 
11  n'est  en  us3";e  qu'en  pirlant  des  Cheva- 
liers erraiis  des  vieux  romans.  Elmo  ;  celata^ 
bacinetto  ;  barbuta  ;  morione. 

AKMILLAIRE  ,  adi.  de  t.  e.  Il  n'a  d'u- 
sage que  dans  cette  jmr.ise  ;  Sphère  armil- 
hiiVe  ,  qui  se  dit  d'une  sphère  bordée,  et 
composée  de  j>lusieurs  cercles,  pour  repré- 
senter la  disposition  du  Ciel  ,  et  le  mou- 
vement des  astres.  Sfera  trinillare. 

ARMILLES  ou  Amnf;i  ets  ,  s.  m.  pi.  Pe- 
tites moulures  qui  entourent  en  façon  d 'anneau 
le  chapiteau  dorique  ,  immédiatement  au- 
dessous  de  l'ove.  Ces  moulures  quarrées  se 
nomment  filets  ou  listeaux  ,  lorsque  au  lieu 
de  tourner  circulaircment ,  elles  sont  éten- 
dues en  ligne  droite.  Listelli. 

ARMISTICE,  s.  f.  Svispcniion  d'armes, 
cassation  de  tout  arte  d'hostili*é  entre  d-.ux 
partis t^ui sont  en  guerre.  Armistizio  ;  tregua; 
sospenKion  d'armi. 

ARGO.MAN  ,  s.  m.  Tems  propre  po'.:r  la 
navigation.    Tempo  fi't.i. 

ARMOIRE ,  s.  f,  Mtubles  en  bfiii  Cent  le 
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premier  usage  3  été  pour  serrer  les  armes 
et  qui  sert  à  mettre  toute  sorte  de  hardes! 
itipo;  Armarla  i  armadio.  Petite  armoire. 
icarahotiaU  ;  Studiolo. 

ARMOIRIES,  s.  f.  pi.  T.  de  Blason, 
«-ertjmes  marques  ,  propres  et  iiérédit.iires 
a  cljMue  jDjijon  noble,  peintes  ou  fizurées 
sur  i  ecu  et  sur  la  cotte  d'armes.  Armi  ;  m- 
ses'ia  ;  i/ûprisadi/jmsjUa  o  di  f^palo  ;  'stim- 
ma ;  sc:ido  sznttU^fo. 

ARiVlOIiE,  s.  f.  Artemise.  Sorte  d'herbe 
odurilcrinte ,  qui  rampe  a  terre  e'  nu^ 
le  peupie  appelle  herbe  de  la  St.  Jean.  ArtÎ- 

AR.MOISIN  s.  m.  Taffetas  foible  et  peu 
luitre,  qui  se  fabrique   en  Italie.  Ermtiin^; 

ARMO.V,  s.  m.  Une  des  deux  pièces  du 
tr^m  duu  carrosse,  entre  lesquelles  le  aros 
OJiit  (,u  r;mon  eit  placé.  CudaU 

AKAIUKI.^L,  s  P.1.  x.ivre  conienarit  les 
«moines    de    la    N-.blesse    d'un  Royuum;. 

ARM., RIAL,  ALE,  Trévoux.  Oui  tr.ù'îe 
dirmoiries,  qui  p.rle  d'armoiffcs  ,  n.,i 
contient  des  armes  ce  famille.  Che  tratta    eh- 

_  AMORIEK,  V.  a.  Mettre,  peindre,  ou 
«Bi.'  iqaer  ces  armoiries  sur  quelque  ciiose.  Dl 
t'ptr  l  armi  ,  lU   stitMrr.i  ^  iar  U  armi  gcn- 


.aiM.^'Hh'^^^  •  '■•  ,7-  ^^'"'■■'*-  Celui  qui 
sait  le  Blason,  qui  l'enseijne,  qui  l'écrit. 
Ta:d':ca"     "^''""'i  scrittori  ,  maestro  d'a- 

aJ'^r^  ','■  ''•*f'  ""'"  <!éfensi»-es 
quuo.ivrent  et  loigiie.ale  corps  ,  commela 
cuirasse,  le  casque,  etc.  Armatura:  anna- 
dura;,  armi.  -  Plaques  de  fsfqu'on  attache  à 
^  '","")  •,/"  1",'  ^"  ■'"S"'™îent  les  forces! 
Lorri:.o  ..ella  calamita.  -  tn  T.  de  Uar.uf 

vÎtaTJ'??,.^^\  "'"i"  ''".=. le  métier  est  monté 
rÎr^A  h  •*  '^1"«' ""'-"t  mouvoir  les  liss-s 
""i^*^-  "i"-""?  1"=  ^^  PO'l .  pour  la  fabrication 

<,ufSf^t^tfés"':.^t^n^ï'''^'^> 

ARUBS;,  r.  de  Géom.  V    Ar'rnh.-  " '"" 
A^l?''''''^  '  '■  -•  S-\;.e^o7eriférant,. 

la^^S'Q^^'^^--^^fetde 
i^o?;:-:s'.l'.rcTcr''>'"''''»<'-^  <ies 
n,i^?^r^IJ^î:^''-f-I-'--d.ro. 

AÎ;8^1^îlI<^f^'^^:^■J--''- 

mj«.  '"-''■••-  ■'^''«-ûi  ««Ar  co«  aro- 

tefS';^?„'^e^h^-^-'^^'"''«-°- 
«<:s  atee  quelque  chose.  Aromath-^r- ■   j 

^re. ,  ed  odore  d'aromato  ;  ^Z^à  J^:^ 
ARO.MATITE,  s.  f.  T  d'H.st  n„  P 

tntaïUure  dans  e  bjis  Ç,-.^  '  •  --"i-iuis. 
ARO.NOKLIFRE     s   f  V  ri, -r j  • 
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vef  Orl^ii^u^""  •  '■  •"■  ''"'""'■  ^-  *'  ='^■"■- 
.ARPEGEMÈNT  ,  s.  m.  T.  de  Mus.  Ma- 
rnerò de  frapper  success.vemer.t  et  rapide- 
ment  ous  les  sons  d'un  accord  ,  au  lieu  de 

arif.'^^em?"^  '■  "  ^  ''  """  ^^^  <!« 
arp..„emens.  Arpessian;  dlminmre  uno  stru- 
.n.--«J  i  locea.-e  eoa  velocita  le  corde  d'una  me- 

tà^.^^^/'-'-  •■"•  ^"'"*"=  ^'  '"'■^  .  con- 
tenant ordinaireme.-u  cent  perches  de.uper- 
hue.  Jugeroi  carneo  ,  o  ;„,.„,,^  di  terra  'così 
d'".t,  J'e:che_  m    un  giorno  si  può  arare  da 

Dar  .n>  f^  '^^^'  '•  '"•  '•»«""seda  terres 
•    .  â  J.j;"^-  Asnmensura. 

l$fE'>^Tf„.«,P^rt.V.  le  verbe. 

Am  tNTER  ,  V.  a.  Mesurer  des  terres 
par  arpent,  misurare.  -  tìg.  Marcher  vi?e  e 

?„'^\^".^l''=s.  Camminar  velocemerte. 

arfef-H  ff  "^''  "ì"  Obvier  convn1"pour 
arpen.or  les  terres.  Agrimensore  f  misuratore 

ARQUEBuÌaÒE.  s.  in    Coup T'irque- 
buse.  Archibusi.:ta  ;  archibusata.  -  Eau  d'aP- 
quebusade  ,  est  une  cau  composée  de  plant   . 
vulnéraires,  dont  on  se  sert  centre  les  cjf 
de  fe.i.  Ac.jua  buona p.r  leùrif  4  IL'  ir  -u  ' 
fuoco.  '     '         "■ 

ARQUEBUSH,  s.  f.  Arme  i  feu  qui  se 
3rLe  sur  reuaule  _  pfn.iJ ,-««,:,...  „..  .._  1    . 


-    T,  ' r'         '*  ^iiiic  a  leu  qu 

?,  sur  épaule,  et  qui  consiste  en  un  !>.,„• 
ca.ion  de  ter,  mon-e  sur  un  fût  de  bois,  et 
S^rni  vers  la  culasse  ,  de  toutes  les  pièces 
nécessaires  pour  l,;ire  feu-  Archlbig^o  ar- 
chiauso,  areobugio.  -  Arquebu.e  rayée  :  une 
arquebuse  dont  le  canon  eu  rayé  pa?  dedanT! 
firc.buso  rigato  ■  canna  rigata.  -  Arquebuse 
a  croc;  sorte  d'.rquebuse%lo.,î  le  cinonesl 
Si  .gros  et  SI  pesant,  qu'on  ne  s'eh  se 
guère  que  pour  tirer  derrière  les  muriiles 
d.,ne  place.  SpinsardeUa.  -  Jeu  de  l'arque- 
d'AraLl!:"-°"  ^^"-"'''ient  les  Compagnies 
d  ArquebiiMers  jiour  s'exercer  à  tirer.  Ào^ô 
y'."''  -''''^■"'■■'•■••-'''  "  esercitano  a  tirar  l'ar- 

A^QUEBUSE'.  ÉE  ,  part.  V  le  verh^ 

a  f.al%"-ïï;-     -"^V   ?F, "'.'■«  sortes  d'armes 

ÀROUFR  Arcniousiere;  Armatolo. 

cyVr^       ■  ■  '  ■  ?■  ^^  «^oiirber  en  arc.  Ar- 

ARQUEt'.  s.  m.  T  depi  et  Ch-s.i-  d. 
cor  e  sur  lequel  on  étend  un  tfrapVou  pas- 
ser la  colle  av.-int  de  l'employer    cllaT^ 
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temente,  J!  seguito  -sen-.a  interru^iorte.  L 
i-deCliap  Artic^ez  la  iirre  ;  tirer  ou  ò;3r 
e  lans  poil  luisant  qui  s'a;>perçoit  sur  toute 

tire  i:.»  P"^'.,'-  ^-  "S"'  arrache,  qui 
tire  avec  torce.  Il  n'est  usité  qu'en  ces 
plirases  :  .arracheur  de  dents.  Cavadenti. 
Arr.icheur  de  cors.  Colui  che  spicca  i  calË- 
wn  aw  prov  d  un  homme  qui  a  accoutumé  de 

é"nZB%L7oT  """"'  ""  '"""''^'^  ^^ 
ARRAÇHEUsE  .  s.  f.  T.  de  Chapelier. 

lanoalC^"^-  ■^ccappa  U  pei» 

ARRAÇHisT's.  n..   T.  d'Eaux  ci  Forets. 

i-est  I  enlèvement  du  pl-.nt  des  arbres.  D!- 

ARRANGE'  EE,  part.  Assettato  ;  aecon- 
c.a  ec.  -  iig.  Se  dit  d'un  homme  ,  qui  .1  de 
1  ordre,  soit  oans  ses  a;f..ires  ,  soit  dr.ns  sj 
conduite,  soit  dans  sa  maison,  i/omo  b-n 
regolato  ,  che  si  regolabene.   . 

A.KRANGEAIENT,  s.  m.  Ordre,  état  de 
ce  qui  est  arraneé.  Acconcian.en'o  ■  ass-tto- 
assettamento  ■  Msposiiione  ;  disponlm'-ito  ■ 
orarne.-  La  disposition  et  l'ordre  qu'on  ob' 
rt'^l  1"'  1""  °"Ç"uf  « .  en  mettant  cliacjue 
terme  a  la  pl,içe  qm  lu,  convient.  Ordine,  dis- 
p.^sii:une;  totlocaiione.  -  Prendre  des  arran- 
■f^n^r'  'd'"',^'''''/  ■^^^  mesures  pour  finir  une 
■  taire.  Figliar  !•  giuste  misure  per  ecr:,^inar 


r/^^'vì^P^^f/'M-'^^nel'denier, 

médiocres  et  léeers    ilZll    ■  s      "^i^se^ux 

Boian.^u:.  Piante  qui  e.t  de    la  f.  n;^!'!  '  i"-"' 
roseaux.  Arondinaceo  '''*  ''«« 

A.lo.E.s.f.  r.XC.„;„.V.Arrobe. 
£'*V/.  Frunfoù-Italien. 


àon  ir-iv-    ■        '■-mpioyer.  Lolatoja. 

TdeH^a^  '  ì'^A^'f-  ''  ?^'-  "''■''  '-'^^ 
t^    A  ''\°"'''"':  ^^  tilt  des  arbres  et  des  plan- 
nes  dont  les  rrci.ies  sont  découvertes,  et  de 

fertnue?oùe^v'1''"''""c''f^"^  "  "<^'^  ""f" 
ARR  ArlrV  \i  r",!;'^  ■^'"■""■'"o  ;  strai  fato. 
DeV„n  ,  ■  '^^^•  ^'  ■"•  Action  de  la 
ï!.'?"'.'""n"''"^  1!'=!q"e  chose.  Strap- 
{'•'^-moj  svenimento  il!  cavare    -  A-r-.-',» 

iie.5;nii;(-f— •-.-r-'M 

tomb4  d'u„è'"„^„'"'"'^','^'.  P-i^-^ières  re- 

ce'Ì,v'^,^S"^^'"f-  '■  Détacher  avec  eFort 

quel'ùe  eh  ve ''.''*'"=  '^°''-  "'"  'f^  f°'°c 
que^ue  chose,  ilrappare  :   siel/'r' ■  sb-rh  ,r^ 

^yeeliere. -A-pchet  de  l'argent  de'quefq  l'un 
nui  on  'S  ^""f<  "^I^'S^"^  de  quelqu'un" 
qm  on  a  droit  d'en  dem^ander.  Cavar  danaro 
h-a:..h^..uao.  -  On  dit  aussi  d'un  ho 
n-.  veut  -jliit  t>;.rler  ,  qu'on  ne  sauroit  lui 
Cher  me  parole  de  la  bouche.  Cavar  pal 
T-if'dV"'"  "  ""'■•  ~.  D-arrache-pied  ,  adv 
1  ^"11  Û.  suite  ,  sans  mtermission.  Incessan- 


râ  ì^^'^^'  ^'  '•  ^'"■'■e  <i=ns  l'ordre 
convenable.  Alenare  ;  acconciare  ;  ordina"; 
disporrei  metter  in  or  me  ,   in  sesto.  -  Ac- 

''aT^'^.^ÌT  '  ''■"'''■"■  '  '^""'^  ^"  1»^"  "'■'Ire. 
Accomodare  ;  a^e:;,i:stare  ;  ordinare  ;  disr:r-e  ■ 
porre  ,n  buoi  or.'.ine ,  ,„  assetto.  -  v.  r'  S'ar- 
ranger chez  SOI  ;  me-tre  ses  meubles  en  or- 
dre ,  rendre  sa  maison  propre  et  commode. 
Acconciarsi;  accomodarsi  bene  in  e  t, , 

AP^iVSi'^f^î'  V-  Arasement. 
Ai^RASER.V.  Araser 

mnì    I  ^'^"">''.  "■^"o  ■'  fi""  i  'P'igi-ona- 

Fi^^^,  ■  /.^      I     "r"  '^^  .prendre  à  rente. 

■lîV^J-' '''"''  'b''S'"'ransione,  ad  affilo; 

Ur'onT '"''''''        "  ™""'"">  riscatto,  cot 

ARRENTER  ,  v.  a.  Donner  à  rente qu«'. 

v"ne"e?|^  i/^^,  ""''"•■"  ^^''^^  ^e'er'reTdi: 
ïlpprl:  i  -W-"'"  '.  'FP'.^S'onare  ;  dare  a 
'^  Ai^RFR  a:?^'»"'  "'■"'l'--i">i  "ceensare. 
sur  '.Inl^^^'"'^"  "/  ";,  ''^"""•r.  Laisser 
sur  SOI  plusieurs  an-iées  d'arréra»es.  La-c^sr 
aecumii.are  gl'interessi  ,  i  fmtti  annuali  •  non 
F^gar  annualmente  gl'interessi.  Il  „e  tant  p« 
se  laisser  arrérager.  ' 

ARRERAGES,  s.  m.  pi.  Ce  qui  est  r'A 

d'un'lòver'  'a'""  ">■  ^"';'."-  ''•'"e'rènio: 
dun  loyer,  d  une  terme.  L'arretrato  ;  f  rut  ri 

ARRuSTOGRAPHE.'s.m.  T-r.V.V   Ar- 
retiste.  '  '  ^  ■  "■' 

ARRET,  s.  m.  Jugement  d'une  Co -r 
A  une.  Ju.tice  souverafne  ,  par  lequel  l'è 
question  de  ...it  ou  de  droit  est  décidé»,  ù;! 
^^fT.'J"'"""?'  ordinania;  arresto  -  V^c 
Ari  r  •'l"''i«2"'<  ^'rcts,  c'est  défen- 

dre a  un  homme  de  sortir  du  li^u  où  il  a  t-c  , 
ordre   de  rester.  Dar  nli  arr'tti   -  T  v'/i' 
mur.  Petite  pièce  de  fefda^lerarmT;!  tiT 
qui  empecne    quelles  ne  se  lâchent    F-r  3 

''^o:~T':dkz'?&7i(;r^,^s:^: 

ouvement  n  aille  trop  vite.  Fermo.  L^.r'. 
//'/■-...J' -V  v'V"'"'?  "  "*''  également. 
ré;i  ,  fu  =  ■         t-outiirieres.  Gance  ou  t"i'; 

déchire  cX./r""']»"  ""''r  ''3^'  "^"^- 
ch  .;„,,;  ■-■  ~  ^"-Î^V  ^"  chien  cou- 
ch,,n  ,  qui  s  arrête  quand  il  sent  le  qibier 
apd'i/t?°'  ^"'end'arret.  Cane  da  ferma 
ARRETE  ,  s.  m  T.  de  Marine.  SynoiivTré 
voi^i*."^-  ^ '■-"  °"  '' ,"  >■  '  '"''  ="«  d'eau  -irir 
cagna    '  ''"'  ""^'^       vaisseaux.  Secca  |  s.c- 

H 
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ARRETE",  ».  111.  Hiisolution  prise  dans  une 
compifiiiie.  Dicrelo  ;  oriinania  ;  àccisioni  ; 
TÌiolu\wne.  -  Arrêta  de  compie  ,  riìgleiaem 
de  compte.  Conto  iolihtOy  conto  approvato* 

ARRETf,  KE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  T. 
«le  Feint.  On  <iit  qu'un  dessein  est  arrêté , 
lorsque  les  contours  en  sont  tictcrminés  avec 
justesse  et  sriis  inddcisiop.  Uisagno  ags'"'- 
tjtamentc  contoin4.to,  —  7".  di  Blason.  \\  sç 
Jit  d'un  animal  qui  est  sur  ses  quai  re  pieds  , 
sans  que  l'un  nvan:  e  devant  l'uutre.  ferma. 

ARRtr E- DitU F  ,  s.  m.  H Tbe  ayant  plu- 
sieurs longues  licines  <|ui  arrêtent  les  bœuii 
quand  ils  labourent.  Selon  les  lieux  ,  on  l'ap- 
pelle aussi  Ononis  ,  Ku.;r.  ne  ,  Bi:sr.inde  , 
Bugrave  ,  Cliaupoint  ,  Tenon.  Anontde  , 
ton.jpra  ,  huiinacd  i  butimaca. 

AKRtTK.-BOIS  ,  s.  m.  T.  li'Ebcnistes. 
Crochet  d'e-  bli.  Gr,v,:hio. 

AR;;ETi  R  ,  V.  a.  Ein:;êclier  la  continua- 
tion d'un  mcuvemenr ,  le  .cours  ,  le  progrès 
de  quelque  chose  ,  l'écojlement  de  quelque 
liqueur.  A'rcstare;  ft.rmaie;  impeilire  ;  trat- 
ttncu  ;  r'i^r.cre.  -  Arrêter  les  yeux,  les  re- 
gards sur  quelque  chose  ;  regarder  fixement. 
Fermar  lo  sguardo  i  fissarlo  in  una  cosa  ;  mirar 
fisso.  -;  Arrêter  sa  pensée  sur  quelque  ;hose; 
réfléchir  avec  attention,  fermarsi  col  pcn' 
shro  su  qualche  cosa.  -  T.  Jc  Chasse.  On  dit 
qu'un  chien  arrête  des  perdrix,  des  cailles, 
eu  absolument ,  qu'il  .nrcte  ,  pour  dire  ,  que 
puand  i!  rencontre  des  perdrix  ,  des  cailles , 
il  s'arrête  ,  et  marque  par-U  au  Classeur  ou 
elles  sont.  Cam  che  /erma  le  cernici  ,  le  qua- 
glie ;  cane  l'a  fermo.  -  Empêcher  quelqu'un 
c'agir,  de  faire,  de  continuer  ce  qu'il  avoir 
commencé.  Tratcertcre  \  impedire  ;  fermare  ; 
ritenere  ;  arrestare.  —  Saisir  j>ar  voie  de  Jus- 
tice. Arrestare  ;  fermare.  —  ['rendre  prison- 
ricr.  Arresrare  j  catturare.  ~  Arrêter  un  _La- 
cmais  ,  un  Cuismier  ;  le  retenir  à  son  service. 
Prender  al  suo  s^ryiiio.  -  Arrêter  une  mai- 
son ,  un  carrosse  ,  etc.  c'est  s'en  assurer  pour 
son  service ,  pour  son  usage  ,  pour  sa  com- 
modité, fermar  una  casa  ,  una  carrol^a  ;  af- 
fittarla ;  assicurarsene.  -  Résoudre ,  déter- 
miner quelque  chose ,  demeurer  d'accord  de 
faire  quelque  chose  ,  en  convenir.  Risolvere; 
decidere  ;  fermare  ;  stabilire  ;  proporsi  di  fare, 
gli  dire  ,  ce.  Arrêter  un  compte  des  parties  ; 
régler  un  compte  .  régler  des  parties.  ^^.T'"^- 
zar  un  conto  y  delle  partite.  —  v.  r.  CebSer 
d'aller.  Arrestarsi  ;  fermarti  ;  addastarsi  ; 
trattenersi  ;  soffermarsi.  —  Tarder ,  s'amuser, 
être  quelque  temps  d.ir.s  un  lieu  sans  en  bou- 
ger. Fermarsi  ;  traiientrû.  —  Se  contenir  , 
cesser  de  faire  (|uelque  chose.  Cessar  di  fare; 
fermarsi;  desistere.  —  fig.  Se  déterminer,  se 
fixer.  V.  ces  mots.  -  Avoir  égard  ,  faire  at- 
tention. Il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  ce  qu'il  dit. 
Non  bisogne  firmarsi ,  badare  ,  stare  a  quel 
th'el  dice.  —  11  ne  fcut  pas  s'arrêter  à  des 
bagatelles.  Non  convien  t'attenersi,  baloccar- 
si ,  por  mente  ad  ine\ie  ,  bagatelle.  —  v.  _n 
Cesser  de  marcher  et  demeurer  en  un  lieu 
pour  quelque  temps,  fermarsi  ;  far  alto  ;  ar- 
restarsi. -  T.  de  Jardin.  Empêcher  un  arbre 
ou  une  palissade  de  monter  haut.  Arrestar: 
un  albero  scoronandolo.  -  T.  de  Maçonn. 
Assurer  une  pierre  .i  demeure  ,  maçonner 
•les  solives  ,  et.:,  sceller  en  plâtre  ,  en  ci- 
ment ,  en  iiK.ivib  ,  etc.  Fermare. 

ARREllSl  E,,s.  m.  Comn.l,.teur  ou  Com- 
mentateur d'Arrêts,  de  Déclarations,  etc. 
Compilatore,  aeco^Utorc  d^arresti  ,  di  decreti, 

'a'bVhV!',  kf  ,  part.  V.  le  verbe. 

ARRHEMKNT  ou  EMHARRFMENT  s. 
ni.  T.  de  Comm.  Convention  que  l'on  fait 
pour  l'achat  de  quelque  marchandise  ,  sur  le 
prix  de  laquelle  on  paye  qu^'lque  chose  par 
avancr.  Cat-arramento. 

ARKHER  ,  v.  a.  s'assurer  de  quelque  chose 
•n  donnant  des  arrhes. /nnarrjrc  ;  inarrare  ; 
comperar  dando  l'arra  ;  la  caparra  ;  caparrare. 

ARRHES,  s.  f.  pi.  L'argent  qu'on  donne 
pour  assurance  de  l'exécution  d'un  marché. 
Arra  ;  caparra;  pesilo.  fip.  Assurance.  Pe- 
gno ;  segno  ;  çaptira  ;  iutim>man\a,  Recevez 
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ce  petit  présent  pour  arrhes  de  ma  bonne 
volonté. 

ARRIERE,  s.  m.  L'arrière  d'un  vaisseau , 
c'est  la  p...upe.  V. 

ARRIERE  ,  adv.  En  demeure.  En  ce  sans , 
on  dit  qu'un  Tréiorisr,  qu'un  fermier  est  en 
arrière  ,  pour  dire  ,  que  le  temps ,  le  terme 
o.'iil  était  obligé  de  payer,  est  passé.  F.gll  c 
Indebitato,  ou  t.;//  cjatio  debitore  e  non  paga. 
L'i'i'i  c  ancor  debitore  ;  non  paga  alla  sca~ 
deii-^a.  -  On  dit  fig.  qu'une  affa  re  ne  va  r.i 
en  .ivant  ni  en  altière  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est 
tuiijùurs  dans  le  même  état.  L'affare  non  va 
ne  avanli  ne  ind'etro.  -  Arrière,, est  aussi 
une  préposition  inséparable  qui  se  joi.it  à  un 
aufre  mot,  pour  faire  siiinifier  a  ce  mot 
ciuelque  ciiose  de  postérieur  ,  qui  est  der- 
rière. Elle  es:  opposée  .i  Avant.  V.  les  mots 
qui  suivent. 

ARRIERE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  T. 
de  Comm.  Se  dit  d'un  Négociant  ,  d'iin  Mar- 
chand ,  lorsqu'il  ne  paye  pas  réi;ul:èrement 
ses  lettres  de  change  ,  billets  ,  promes.es  , 
obii;,'ations  et  autres  dettes  ,  et  qu'^  ,  pour 
ainsi  dire  ,  il  les  laisse  en  arrière.  Indebitato; 
carico  di  debiti. 

ARRIERE-3AN,  s.  m.  Assemblée  de  ceux 
qui  tiennent  <les  fiefs,  ou  qui,  sans  tenir  de 
fiefs,  sont  Gentilshommes,  convoqtice  par  le 
Hrince  ,  pour  le  servir  à  la  guerre.  Ultimo 
bando. 

ARRIERE-lîIEZ.s.m.  r.d'Hydraul.  V. 
Biei. 

ARIUERE-BOUTIQUE,  s.f.  Boutique  de 
p:ein-pied  après  la  mimMts.  Renrohotie^a; 
fondaco. 

ARUERE-CHAN'GE,  s.  m.  L'intérêt  des 
intérêts.  L'interesse  dell'  interesse. 

ARKIE!;£-CORPS,  s.  m.  T.  d'Archit.  La 
pjrt'e  d'un  bâtiment  qui  est  derrière  un  autre. 
l'arti  dell'  edificio  ,  che  fanno  meno  sporto. 

ARRIERE-COUR,  s.' f.  Petite  cour  qui, 
d.ins  un  corps  de  bâtiment,  sert  à  dégager 
les  apiiartemens.   //  cortile  di  dietro. 

ARIU£RE-f  AIX  ,  s.  m.  Les  membranes  où 
l'ent.nU  est  enveloppé  ,  et  qui  sortent  de  la 
matrice  après  l'enfantement.  Secondina;  se- 
condo parto. 

ARXIERE-FIEF  ,  sust.  m.  Fief  mouvant 
d'Liii  autre  fief.  Feudo  dipendente  da  un  altro 
feudo. 

ARRIERE-FLEUR,  s.  f.r.  de  Corroyeurs. 
Reste  de  fieur  qu'on  a  omise  d'enlever  de 
dessus  les  peaux  en  les  etHeurant.  Quelbuccio, 
che  reta  sopra  le  pelli  dopo  che  si  sono  scalfite. 

ARiUERE-GARpE  ,  s.  f.  La  dernière 
p.irtie  d'une  année  marchant  en  bataille. 
Retrojuardia  ;  retroguarda  ;  rletroi^uardia. 

ARKIERE-MAIN  ,  s.  m.  Coup  de  revers 
de  la  main.  Ce  mot  n'est  guère  d'usage 
(ju'au  jeu  de  la  paume  ^  où  l'on  dit ,  j'ai  gagné 
1  '.  p.irtie  par  un  bel  arrière-maîn.  Rovescione; 
ininrovescio.  -  On  ditau  même  jeu  et  au 
fém.  d'un  homme  qui  joue  bien  du  revers 
de  la  raquette  ou  du  battoir;  qu'il  a  l'arriere- 
m.in  belle.  Esli  dà  i  rovescioni  a  maraviglia. 
—  T.  de  Maréch.  et  de  Manège.  Tout  le  train 
du  derrière  du  cheval.  La  pane  posteriore 
de!  cavallo  ;  cioè  ,  groppa  ,  schiena  e  anche. 

ARRIERE- NEVtiJ  ,  s.  m.  Le  fils  du 
neveu.  Hisnipote  ;  pronipote;  proncpot€;fi- 
jliuol  del  nipote.  —  On  dit  aussi  dans  le  style 
soutenu,  nos  arrière-neveux,  pour  dire,  la 

ÀR!<1F.RE-PETIT-FILS  ,  s.  m.  Le  fils 
du  petit- hls  ou  de  la  petite-fille,  par  rapport 
au    bisaïeul  ou  à  la   bisaietile.    Pronipote  ; 

ARRltRE-POINT,  s.  m.  Rang  de  points 
continus  qu'on  tait  avec  une  aiguille  et  du  fil 
s.ir  le  poiiinet  de  la  manche  d'une  chemise. 
Contrappunto;  trapunto. 

ARRIERER  ,  v.  a.  Dfférer  ,  ne  pas  faire 
un  payement  a  son  échéance.  Differire  un 
pagamento.  -  v.  r.  Demeurer  derrière. /{<;«<ia 
indietro.  L'infanterie  s'arriéra.  -  fig.  Il  se 
dit  en  parlant  du  payement  des  redevances. 
Restar  debitore  ;  non  pagar»  a  tuo  ttm/o  dò  , 
che  ii  i  (onytruito- 
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ARRIERE-SAISON  ,  s.  f.  L'automuc.cu 
la  lin  de  l'automne,  i.' iii.'un;i>/i  ^'jîi:  aen'au- 
o.  —  Les  derniers  mon  q.ii  précèdent  la 
récolte  et  les  veiuian^es.  Ou  idtirni  mesi,  cne 
precedono  la  raccolta  del  grano  o  del  vino. 

AKKit.\c-VA5jAL,s.in.Celuiquirelcv4 
d'un  .>eigueur  vassal  d'un  autre  òeigneur. 
Coiai  c':e  e   vassallo  d'un  alfa  vass,tlto, 

ARKìlKE-VvjUòSURE,  s.  f.  r.  d'.-irckit. 
Petuu  voiue  qu'on  i..it  derrière  l'ouverture 
d'une  porte  ou  d  une  fenêtre  ,  d.ins  l'épaiijeur 
du  mur  ,  pour  .couronner  l'embrasure  ,  ou 
Lire  que  la  perte  s'ouvre,  avec  plus  t^e  ia- 
cilito.  Apertura  ,  o  vano  d'.poita  ,   o  finestra 

AK  -liVlAoE  ,  s.  m.  Arrangement  de  la 
cjrj;.i>on  d'un  navire.  Stivamento. 

AiiRl.vlEK..  V.  a.  Arranger  la  car^-iison  d'un 
navire.  Collocare,  e  disporre  come  conviene 
li  carico  duna  nave  ;   lastrar  la  nave. 

ARKIMEURS  ,  s.  in.  pi.  Petits  Officiers 
établis  sur  les  ports,  qui  rangent  les  tonneaux 
et  autres  m;rcll. indices  d.:ns  les  vaisseaux. 
Lastiatore.  A  la    mer.   //  Penese. 

ARRlSt',  LE,  part.  V.  le  verbe. 

ARRISER  ,  V.  a.  T.  de  Mar.  Abaisser, 
descendre,  amener.  Abbassare;  ammainare; 
calare. 

ARRIVAGE  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Abord 
des  marchandises  au  port.  Airivo  in  porto; 
r  approdare. 

ARRIVE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ARRIVE'E,  s.  I.  Le  tems  oi'i  une  personne 
arrive  en  quelque  endroit.  Arrivo  ;  venuta  ; 
appiessamento  ;  giunta  ;  avvento. 

A.'ci<lVER,v.n.  Aborder,  approcher  de  1» 
rive.  Arrivare;  afferrare  ;  venir  a  riva,  giu- 
gtiere  ;  accostarsi  ;  prender  terra;  approdare, 

-  Il  se  dit  en  T.  de  Harine  ,  en  parlant 
d'un  vaisseau  qui  vient  sur  un  autre.  Arri- 
vare ;  accostarsi.  -  Parvenir  à  un  lieu  oi'i 
l'on  vouloir  aller.  Arrivare;  siugnere;  venire. 

—  Arriver  a  bon  port.  Gtugncre  j  Jtcemente i 
venire  a  buon  porto.  -  Arriver  à  ses  fms_; 
venir  à  bout  de  ce  qu'on  s'étoit  proposé. 
Condurre  a  buon  porto.  -~  Pour  Survenir.  V. 
~  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  senï  c 
il  vient  d'arriver  un  ^rand  malheur.  Accadere^ 
avvenire  ;  succedere  ;  venir  per  caso.  —  Il  est 
aussi  impersonnel.  La  jiremière  fois  qu'il  vous 
arrivera  de  faire  telle  chc*se  ;  la  (iremière 
fois  que  vous  ferti  telle  cliose.  Toutes  les 
fois  qu'il  m'arrive  de  songer  à  cela  ;  toutes 
les  l'ois  que  je  son^e  à  cela.  Ogni  volta  chi 
mi  viene  m  mente;  che  mi  cade  nell'animoi 
che  mi  jo  a  pen:are. 

ARROBE,  s.  f.  '/.  de  Comm.  Poids  dont 
on  se  sert  en  Espagne  ,  en  Porto.;, :1  ,  j 
Goa,  au  Brésil  et  dans  toute  l'Amériiue  Es- 
p.ig.iole.  Elle  e.t  évaluée  à  trente  et  une 
livres.   Arroba. 

ARROCHE.s.  f.Plante  potagère,  nommée 
aussi  Bonne-dame.  Ses  feuilles  donnent  au 
bouillon  une  couleur  dorée.  Atrepice.  Ar- 
roche  fétide.  V.  Olidaire. 

ARROGAMiMENT,  adv.  Avec  arrogance. 
Arrogantemente  ;  superbamente  ;  alteramen- 
te ;  orgogliosamente  ;  con  presuniione  ;  con 
tracotanza. 

ARilOGANCE  ,  s.  f.  Fierté,  orgueil, 
pré>i)mptiun  ,  qui  fait  qu'on  s'attribue  un 
mf'rite,  un  droit ,  une  autorité  que  l'on  n'a  p,K. 
Arroganza  ;  presuniione  i  alterigia  ;  siiperh.a  ; 
tracotdn{a;  intoleranyï;  sfacciataggine  ;  i.i- 
soler.-{a  ;  impudenza. 

ARROGANT,  ante,  ad).  Hautain,  fier, 
superbe.  Arrogante  ;  presuntuoso  ;  stacci-itu  ; 
traeotato;  insolente;  superbo  i  altiero;  arino; 
impudente.  —  II  est  aussi  subit.  C'est  un  arro- 
gant. £?//  è  un  arrogante. 

ARRÒGK',  tE,  part.  V.  le  verbe. 

Ai;ROGER  ,  S'ARROGER,  v.  r.  .^'attri- 
buer  mal-à-propos  quelque  chose.  Arrogarsi; 
attribuirsi  arrogantemente  ;  ascriversi. 

•  ARROl,  s.  m.  Vieux  mot.  V.  Train  , 

''arrondi,  ie,  part.  -  T.  de  Blason. 
Se  dit  des  boules  et  autres  choses  qui  sont 

tondes  flatuiellementj  et  qui  puwisicnt  4c 
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tffief  par  le  moyen  de  certains  traits  en 
armoiries  qui  en  font  voir  l'arrondissement. 
Ritondiito.  «      ,  ,    Ti.       f 

AKi<ONDlR ,  V.  a.  Rendre  rond.  Ritonda- 
n  ;  rotandan  ;  far  tondo  ,  r'itondo  ;  rotondo  ; 
lomU'i.  -  Arrondir  un  clieval,  I .  dcManigc. 
Le  dresser  à  marcher  en  rond ,  soit  ju  trot 
ou  au  galop  ,  5oit  dans  un  gr,:nd  ou  petit 
rond  ,  etc.  Render  un  cavallo  ptignevole  m 
modo,  che  sappia  formare  d  cerchio  perfetto. 
-  Arrondir  son  champ,  sa  terre,  etc.  Aug- 
menter sa  terre  par  l'acquisition  de  quelques 
héritages  qui  étaient  a  sa  bienséance  ;  et 
dans  ce  sens  ,  on  dit  encore  simplement 
s'arrondir.  Accrescere,  aumentare  un  campo , 
un  prato  ,  ec.  dilatarne,  ampliarne  ,  disten- 
derne i  confini  ;  farsi  un  bel  podere  ,  una 
belU  tenuta.  —  Arrondir  une  phrase  ,  une 
période  ;  lui  donner  du  nombre  ,  de  l'har- 
monie. Assii""'r  una  frase  ,  un  periodo  , 
fé  eli  '  abbia  una  bella  cadenza  ;  perchè  sia 
pieno,  armonioso  ;  maneggiarlo  bene.  —  T.  dtJ 
Peint,  faire  sentir  la  rondeur  des  objets  , 
leur  saillie  et  leurs  tourn.ins  ,  par  l'injelli- 
gcnce  du  clair-obicur.  Dar  il  rilievo;  aggin- 
gner  rilievo  ;  da'  fo-\a  ,  vigore.  —  7.  de 
Sculpi.  Donner  du  relief  à  une  figure,  en 
marquer  avec  élégance  les  contours.  Far 
tondeggiarc. 

ARRONDISSEMENT,  s.  m.  L'action  par 
laquille  on  arrondit.  Il  ritondare;  tondamen^ 
lo  ;  riconde-{\a.  —  Ajustement,  arrangement, 
harmonie  ,  qui  vient  de  l'arrangement  har- 
monieux des  mots.  L'arrondissement  d'une 
période.  U  armonïi ,  la  cadenza  d^una  frase, 
d*  un  perijdo. 

ARROSAGE  ,  s.  m.  T.  d'Hydraul.  L'art 
de  conduit:;  des  e.uix  dans  un  terrein  ande 
et  stérile  ,  pour  l'arroser  et  le  fertiliser,  ce 
qui  se  fait  par  le  moyen  des  canaux  et  d-'S 
écluses.  Irrigazione.  Canal  d'arrosage.  Ca- 
nale d*  irrigazione.  —  T.  de  Poudrier.  L'eau 
qu'on  met  dans  le  mortier  pour  le  linge  du 
salpêtre  ,  du  soviffre  et  du  charbon.  Spru^- 
ramento. 

ARROSÉ  ,  ÉE  .part.  V.  le  verbe. 

ARROVE.vlENr  ,  s.  m.  Action  d'arroser, 
épanchement  d'eau  qu'on  fait  avec  un  arro- 
soir. Adacquamento  ;  annaffiamento  ;  innaf- 
fiamento ;  annacquamento  ;  sfru\\o  ;  spru-^za- 
meino;  aspersione. 

ARROSER  ,  V.  a.  Humecter  ,  mouiller 
quelque  chose  en  versant  de  l'eau  dessus. 
innaffiare  ;  irrigare  ;  bagnare  ;  inrugiadare  ; 
tdac^uare  ;  rigare  ;  spru^are.  —  Couler  , 
passer  par  une  campagne  ,  un  pays.  Bagnare; 
irrigare  ;  colar  dappresso.  Le  Danube  arrose 
beaucoup  de  pays.  —  Arroser  de  larmes , 
V.  Mouiller. 

ARRO>£l',l ,  s.  m.  T.  Vulgaire.  Qui  ar- 
rose.  Acjuajuolo. 

A.IKO^)  JiR,  s.  m. Vase  de  cuivre  ou  d'autre 
métal,  ou  mcme  tle  terre,  qu'on  remplit  d'eau, 
et  avec  lequel  on  arrose.  Innaffiatolo;  vaso 
da  innaffiare;  annaffiatoio.  —  On  donne  ce 
nom  à  une  espèce  de  coquillage  a  cause  d.", 
petits  trous  qu'on  remarque  à  l'extrémité  du 
tuvau.  On  le  nomme  aussi  Pinceau  de  mer. 
Sórta  Al  conch-glia. 

ARRUMAGE  ,  Vrévoux.  T.  de  Mar.  V. 
Arrimage  ,  etc. 

ARRUMER  ,  V.  Arrimer. 

A!<RUMEURS,  V.  Arrimeurs. 

AilS  ,  s.  m.  pi.  Membres.  Il  ne  se  dit  guère 

Sue  des  jambes  du  cheval.  Saigner  un  cheval 
es  quatre  ars.  Cavar  sangue  a  un  cavallo  per 
le  quattro  vene  deUe  gambe.  —  tiich.  Appelle 
aussi  ars,  les  veines  o.i  l'on  saigne  le  cheval. 
ARSEN.\L,  s.  m.  Mjsasin  d'armes  et  de 
toutes  sortes  d'instrumens  de  guerre  ,  soit 
pour  la  terre,  soit  pour  la  mer.  Arsenale; 
arsanale  ;  arcana  ;   aryinale  ;   armeria  ;   ar- 
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aussi  Réalgar.  -  L*arsenic  »  sous  la  forme  de 
demi-métal  ,  se  nomme  Régule  d'arsenic. 
R-,goio  d*  arsenico. 

ARòEMCAL.  adi.  Qi»  t'<?"t  ^^  ï^  qualité 
de  l'arienic.  Che  ha  ddl' arsenico. 

ARilN^,  T.  de  Coût.  V.  bois  arsins. 

ARSlò.  s.  f.  T.  de  Gramin,  Ou  plutôt  de 
Prosodie;  c'est  l'élévation  de  la  voix  quand 
on  commence  à  lire  un  vers.  EUva\ion  delta 
voce  nel  princìpio  d*  un  vcno, 

ART,  s.  m.  Méthode  de  bien  faire  un 
ouvrage  selon  certaines  règles,  ^rrt:;  mcstU^ 
re  ,  professione.  —  Méthude  ,  adresse  ,  es- 
prit, industrie  avec  laquelle  on  s-a  conduit 
dans  tout  ce  qu'on  tait.  Arte  ;  arcJfi\io  j 
industria.  Agir  avec  art.  Se  conduire  avec 
art  ;  l'art  de  bien  vivre  ;  s'insiuuer  avec 
art;  il  y  a  de  l'art  dans  tout  ce  qu'il  tait  j 
de  l'art  a  c<iclicr  l'art.  —  i'our  dé- 
sur  quelque  dispute  ou  contest-Uion  , 
on  dit ,  qu'il  faut  s'en  rapporter  aux  i\Lii;res 
de  l'art;  c'est-a-dire  ,  à  ceux  qui  sont  re- 
gardés comme  les  plus  habiles  ,  les  mieux 
instruits  dans  la  matière  dont  il  s'agit.  Maestri 
d;ii'  arte  ;  periti.  —  Art  ,_  se  dit  souvent 
d.ins  le  propre  et  dans  le  figuré,  par  oppo- 
sition à  n.iture.  Arte  ;  aniji^to.  —  Arts , 
au  pluriel,  les  Haminités  et  la  Philosophie. 
Helie  lettere  ,  e  fii^s  Jia.  -  Le  grand  art , 
/  .  d'AUhifn.  L'art  de  transmuer  les  métaux 
défaire  de  l'or,  autrement  la  Chrysoppée.  V. 

At< TE.vlISE ,  s.  f.  r.  rf<r  Bu/j/7.  Armoise.V. 

ARrtNNA.  s.  f.  Trévoux.  Oiseau  aqua- 
tique ,  qui  a  les  pieds  comme  le  canard. 
C/cce!/o  acrianco. 

AkTERE  ,  s.  f.  Vaisseau  du  corps  da  l'ani- 
mal ,  qui  porte  le  sang  du  cœur  vers  les  ex- 
trémités ,  où  il  est  repris  par  leî  veines  pour 
jporté  a.i  cœur.  Arteria 
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ARl'EivlEL,  ELi.E,  adi.  Q.u  appartient  à 
artère.  Arterioso  \  arteriale \  dl  ar:eria.  bàng 
néntt.  Sangue  arterioso. 

ARTERIEUX ,  euse  ,  nd].  t.  de  Méd.  Qui 
ient  de  la   nature  de  l'artère.  Arterioso.  La 


ARSENIC,  s.  m.  Demi-métal  qui  a  la  pro- 
priété de  se  dissiper  dans  le  feu  sousia  forme 
d'une  fumée  ,  dont  l'odeur  est  semblable  à 
celle  (le  l'ail.  C'est  un  poison  très-dangereux. 
Ar^en'co.  -  Il  y  en  a  de  trois  sortes.  iTe  crys- 
tallin,  le  jaune  ;  «t  le  rouge,  qu'on  appelle 


ARTERIOLE.  s.  f.  T.  d'Anat,  Petite  ar- 
tère. Artcria\Xa. 

ARTERIOlOGIE  ,  s.  f.  La  partie  de  la 
médecine  ec  de  l'anatomie  qui  traite  dei  ar- 

AXTEKIOrÔMIE.   $.  f.  T.   d'Anatom. 

Ouverture  qu'on  tait  à  une  artère  avec  la 
lancette  ,  comme  on  fait  a  una  veine.  Artc^ 
notomla  ;  Incision  dcW  art  tria. 

ARTHRITIQUE ,  adj.  de  t.  s-  T.  de  Méd. 
Se  dit  des  maladies  telles  que  la  soi-i^tû  .  q^ii 
attaquent  les  jointures,  et  des  médicamen» 
qui  y  soiit  propres.  Arteriro  ;  artritico  ;  chi' 
ragnco  \  articolare  ;  pertinent.:  aile  giunturs  ; 
che  attacca  le  giunture  ;  che  g'ova  alle  Infir- 
mità  delle  giunture, 

^  ARTHilODIE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Articula- 
tion ou  conjonction  lâche  d:^s  os.  Anroiia. 

ARTHRCS,  s.  m.  t.  dAiat.  Jonction 
njturelle  d'os,  en  laqu-?lle  !e  bout  des  deux 
0>  s'entrctouchent.  Giuntura;  commessura, 

ARTHROSE,  s.  f.  V.  Articulation. 

ARTICHAUT  ,  s.  m.  Plante  fort  connue. 
Carciofo.  Qjelquepart,  on  dit:  Artlchiocco. 
Cul  d'Articlvuit.  Girello,  -  Ona  donné  le 
nom  d'Artichaut  sauvage  à  plusieurs  planires 
telle  que  le  chardon  marie  ,  ou  chardon- 
notre-dame  ,  la  Joubarde  ,  l'Onoporde,  V. 
ces  mots. 

ARTICLE,  s.  m.  Jointure^  des  os  dans  le 
corps  de  l*anim;;l.  L'endroit  où  ils  se  joignent. 
Articolo  ;  giuntura  ;  nodo.  —  Parties  d'un 
écrit  ,  composé  de  divers  chefs  ,  tel  qu'est 
un  tr.iiré  ,  un  contrat,  un  compte.  Articolo. 

—  A  l'article  de  la  mort ,  au  dernier  moment 
de  la  vie ,  à  l'agonie.  All'arctculo  della  morte; 
nel  punto  della  morte.  -  Artide  dj  Foi  ; 
chaçiue  point  de  la  croyance  en  matière  de 
RelÌ2;ion,  de  chacune  des  vérités  que  Dieu 
a  révé!ées   à    son  Eglise.    Articolo  di  Fede. 

—  T.  de  Gramm.  Particule  qui  précède  or- 
dimirement   les   noms   appelUtifs.    Articolo. 

—  r.  de  Peint.  Très-petit  contour  qu'on 
nomme  aussi  tems.  Positura  di' muscoli  ndU 


articolare  ;  artctlco  ;  appartenente  alle  giua- 

"articulation,  s.  f.  Jointure  des  os. 
Articolazione  ;  articolo  ;  nodj  ;  giuntura,  —  T. 
de  PaUis.  Articulation  de  f*its  ;  déduction 
de  faits  »  article  p  ir  article.  Dtdiiione  d* ar- 
ticoli y  fatti  ,  ragioni.  —  Articii'ation  de  U 
voix  ;  il  prononciation  distnicte  des  mots* 
L* art'colal'one  della  voce;  cran'inva. 
articule*.  Ée,  part.'V.  le  verbe. 
articuler,  V.  a.  Déduire  par  articleç. 
Dividere  per  articoli  ,  in  capi  ,  a  capi;  dis- 
porre  in  ordine  ;  d:durre  ;  produrre.  —  Pro- 
noncer distinctement  les  mots ,  syllabe  par 
sylL.be.  Af-tlcolarc  ;  profferire  ;  pronunciare, 
—  V.  r.   T.  d'Aiat.  Se  joindre.  Congiugnersi» 

ARTIEN,  s.  m.  r.  de  Collège.  Il  signi- 
fie l'écolier  q  li  est  sorti  des  riumnnités  » 
et  qui  étudie  eu  Philosophie.  Studente  di 
Filosofit. 

ARTIFICE,  s.  ra.  Art,  industrie.  Arti^ 
fi^iu  i  arte;  industria;  sottÌpli.:\\a\  manifat- 
tura. Cette_  maclîine  est  fai:e  avec  un  arti- 
tìce  merveilleux.  —  Ruse,  dcijuiïemen* , 
fr-iude.  Artiji^-o  ;  stratagemma  ;  malizia  j 
aituiia.  —  Feu  dVirtitice  ;  un  feu  préparé 
avec  art,  en  signe  de  réjouiss.'nce ,  et  dans 
la  composition  duquel  il  entre  plusieurs  ma- 
tières aisées  à  s'entlammer  ,  com  ne  poudre 
^-  caaon  .  soutfre  ,  bitume  ,  can'.  >hre  .  etc. 
Fuoco  arc/Jî^iale  ^  artificiali^  artificiato,  la-' 
varato.  _  —  Et  aboolament  Artiiicc  ,  cette 
composition  de  matière  propre  a  s'end.'mmer. 
Materie  Infiammabili  ^  comburili  \  artlfiilali, 

ARTIFICIEL.  ELLE,  ac].  Qui  se  fait 
par  art.  Il  est  o_,)po.é  a  n^K■^xQ\.  Anin\iaUi 
artficialc;  arf'ficlato;  art'fiii.tto;  artificioso  i 
•artificioso;  fatto  con  art:;  iryi  artificio. ^^\x 
artilicielle  ,  eau  préparée.  A'.-^ua  lavorata^ 
o  art'fi-^iata.  —  jour  artificiel  ;  l'espace  de 
tems  qui  est  depuis  !e  lover  du  Soleil  jur- 
qu'au  coucher,  à  la  différence  du  jour  na- 
turel qui  est  ù^  vingt-quatre-  heures.  Giorn» 
artificiale.  —  Mcmjire  artificielle  ;  méthode 
pour  retenir  plus  aisément  certaines  choses 
dont  on  veut  se  souvenir.  Memoria  arti~ 
fidale. 

ARTIFICIELLEMENT,  adv.  Avec  art.  I! 
ne  se  dit  qu'en  parlant  de;  ouvrages  de  l'art. 
Artificialmente;  artÌficlosam:nte  ;  con  arte. 

ARTIFICIER  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
feux  d'artifice.  Ingegnere  ;  fac'tor  di  fi:o:hi 
a?-r:jÇî/fl/;.Cestle  meilleur  Artificier  d^' Pari;. 

ARTIFICIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  artificieuîe.  A'-t:f,\'o': amenti  ;  artìfi- 
liatamsnte  ;  astutamente  ;  mali-^iosamente; 
fittiiiamtnte  ;  con  furberìa. 

ARTIFICIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Plein  d'arti- 
fice  et  de  finesse.  Artificioso  ;  astuto  ;  accorto; 
malhloto  ;  ^^yato  ;  sagace. 

ARTILLE.  EE,  adj.  t.  Populaire.  Garni. 
On  dit  :  un  vaisseau  arûllé  de  toutes  ses 
pièce.    Provi'ediKo  di  tutto  il  «jtvjîirio. 

ARTILLERIE,  s.  f.  Tout  l'aturaii  de  guer- 
re ,  qui  comprend  les  canons  ,  les  mortiers, 
les  bombes  ,  etc.  L* artiglieria  ^  e  gli  altri 
strumenti  da  guerra,  —  Corps  des  Ofiìciers 
qui  servent  à  l'artillerie.  //  corpo  degli  Uifi^ 
Hall  ddr  artiglierìa. 

ARTILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  sert  dans 
l'artillerie,  à   l'artiHerie.  ><rf/i,':'/>r£. 

ARTIMON,  s.  m.  T.  de  Àlir.  L'arbre  de 
poupe  d'un  vaisseau.  On  t*a]ï  )elle  aussi  màt 
de  fougue  ou  de  foule,  mk  d'arrière.  Afr^- 
lana  ;   albero   di   msixana. 

ARTISAN  ,  s.  m.  Ouvrer  dans  un  art 
mécanique.  Homme  -^.e  mérier.  Artigiano  ; 
artefice;  artista;  a't'e'O  ;  miestro. 

ARTISON  ,  s.  m.  Petit  ver  qui  s'engendre 
dans  le  bo-s   et  le  pTce.  Ta<-lo. 

ARTISONNÉ  .  adj.  Tr:voux.  On  le  dit 
du  bois  où  il  y  a  des  trous  faiis  par  des  vers. 

Tarlilo. 

ARTISTE,  s.  m.  Celui  qui  travaille  dans 
un  art  0'"i  le  gé.ii<:  et  la  m.iin  doivent  c^n- 
coarir.    Vaiente  artefice  ;   attinia  \  artej.ce  i 
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rr.anì fattore.  —  Il  est  aussi  nój.  et  signifie 
qui  travaille  avec  rrt, adroitement:  selonl'^irt: 
t/ne  miin  artiste.  Che  lavora  artistamente; 
mano  mcestra. 

ARTISTEMENT,  adv.  Indiistrieiisemcnt, 
avec  art  et  industrie.  Artifiàalmcnte  ;  arti' 
fi\iosjmiTìte  ;  ìn^csnfsamente  ;  perfettamente 
hera  ;  ecn  maestrìa. 

ARTOLAIRE  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  anc. 
Tiituux.  Adorateur  du   Pai.  .   Aâ^rator   del 

"aRTOLITHES,  s.  f.  pi.  r.  d'Hht.nat. 
Pierres  creuses  de  la  nature  de  IVponge. 
Ar'.oUt':. 

ARTRE ,  5 .  m.  Oiseau.  V.  Martin-Pécheur. 
ARTU^ON,  Artoison ,  Anison,  Arte,  s.  m. 
T.ncycL  Nom^  que  l'on  donne  à  dittcrens 
insectes  (jui  ronf;ent  Ics  etoftes  et  les  pel- 
leries  ,  et  particii'iéremcnt  le  hois  où  ils 
s'cnpondreni  et  qu'ils  percent  avec  leur  bec 
comme  un  forêt.  T:s'"Jola  ;  tarlo, 

ARUM  ,  s.  m.  T.  de  Botan.  .Sorte  de 
plante  qui  a  les  propriétés  de  la  serpentine. 
Sj-ecie  d-  Dragontca  ;  aro. 

AKL'RE,  s.  f.  Mesure  RéoitrapHique  en 
Egyii'e.  Misura  geosrafica  in  Egitto. 

ARUSl'ICE,  s.  m.  Ministre  de  la  RelÌKÌon 
cVicz  les  Anciens  ,  qui  prétendoit  prédire 
l'avenir  par  les  mt-uvemens  de  la  victime 
avant  le  s.icrilice  ,  et  psr  l'inspection  de  ses 
entrailles  après  la  cérémonie.  Aruspice;  in- 
âloyino. 

ARUSPICINR,  s.  f.  T.  d'Hjst.  Rom.  L'art 
<ie  connoitre  l'avenir  par  l'inspection  des 
entrailles  des  bétes.  Aruspictu  ;  aruspi^io  ; 
Parte  dcfi;  ,arus}ui. 

AkYTHENOlDES,  s.  m.  pi.  T.  d'.Ana'. 
Deux  netits  c.ir'.il.-ges  pairs  et  syinétriqufs 
ïUi  L.jr>nx.  IK  smt  situés  sur  le  sommet  du 
tartilr.ee  cr'rni'lc.  Aritnoid:  ;  itrUertoîde. 

ARfTHÉNC>IDIi:.N,  adj.  Nom  de  trois 
muscles  <hi  liryr.x,  dont  deux  sont  appelles 
Arythénoidiens  croi. es  ,  et  le  troisien^.e  , 
transversal.  Aritnoideo, 

AKÏTME  ,  s.  m.  T.  de  Méd.  Défaillance 
du  i>oiil'..  Indd^ulmiento  del  polso. 

ARZRL,  adi.  r.  d.-  M.m:Ve  et  d:  Uarich. 
Il  se  dit  ff'un  cheval  r,'.:i  a  une  balzane  ou 
marque  blanche  au  pied  de  dcrri-re,  hors 
du  montoir.   Hal-^ano  dal  piede  della  staffa. 

A.S  ,  «.  m.  Un  point  seul  m-'rqué  sur  un 
•les  c.'.rés  d'un  de  ,  ou  sur  une  c^irte.  Arso. 

ASARINE  ,  s.  f.  Piante  qui  a  quelque  raii- 
port  ^(vec  la  linaire,  et  qui  est  anéritive  et 
ab'.fersive.  Pianta  multo  slmile  alla  Vinaria. 

A,SA;;UM  ,  s.  m.  C.iboret.  Piante  dont 
les  tleurs  sont  en  forme  de  clochettes  et 
€>di)r.^';'es.  A<aro;  spir,,  sah'.itico. 

ASBKSTE.s.m.  Pierre  incombiis'ible. Elle 
est  composée  de  lìlets,  qui  ne  sont  pas  moins 
flexible-:  i\:\i^  ceux  de  l'Anu.nte.  Aihesto. 

ASCARIDE'.,  s.  m.  pi.  PcM's  vers  ronds 
*)ui  ne  se  trouvent  que  d.ins  les  pros  et  courts 
intestins.  Ascaride,  et  m  p  .  Anarldi. 

A.SCKNDANT,  s.  ro.  I'.  d'Astron.  Point 
«lu  ci'-l  ou  le  degré  du  Signe  qui  monte  sur 
l'horion.  Ascendente.  —  En  ce  sens,  il  se 
»lit  aussi  p.ir  rapnort  à  la  nativité  des  per- 
sonnes. Il a*icnàcnte.  Avoir  l'ascendant  beu- 
reux  ou  malheureux.  Aver  buona  u  cattiva 
/ortiina.  —  T.  de  (jénéal.  Les  iiersonnes  dont 
on  est  rl?scerf!u  en  ligne  droite.  C/i  ascen- 
denti ,  i;li  antenati  per  retta  linea.  —  fig. 
Touvoir  ,  autorité  ,  supériorité  nu'une  per- 
sonne a  sur  l'esprit  ,  sur  la  volonté  d'une 
outre.  Un  certain  génie  dominant  ,  qui  fait 
■ju'une  persnrne  a  toujours  avantage  sur  une 
autre.   A'-c.pdrnre  \  supeilvrità. 

ASCENDANT,  ante,  ad;.  Qui  va  en 
fnontant.  y^j.vfj^fn'c  ;  che  ascende,  —  Ligne 
ascendente.  T.  de  Généal.  Se  dit  des  per- 
sonnes dont  on  est  né.  Linea  ascendentale. 

—  T.d'Astron.  On  le  dit  îles  Astres  qui  mon. 
tent  sur  l'ilur'son.  Accendente;   aseensionario. 

—  T.  d'Anal.  Se  dit  de  divers  vaisseaux  du 
corn-.    Arrendente. 

ASCENSION  .s.  f.  Elévation.  Il  se  ditor- 
dfiiaircmcnt  de' l'cicv.uiun  de  Nôtre-Seigneur 
Jesui-Christ ,  lots  .u'il  monta  au  Ciel.  L'as- 
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censi&n£\la  salita /r/ Cielo  iHN.  S.  Gesù  Cristo. 

—  Jour  .-iiiquel  l'tglìsc  célèbre  ce  Mystère. 
Il  idioma  dell' Ajc:nsionc.  -  T.  de  Physique. 
L'oCUon  pr.r  laqucMe  un  fluide  monte  drns 
(ici  tuy.iux.ect.  Ascensione  j  salita  \asccniii- 
mcnto,  —  T.  d'astrcn.  Ascension  droite  ou 
oblique  d'un  astre  ;  Icdéyré  de  Tcquateur  nul 
se  lève  avec  cet  astre  dans  la  splière  droite  ou 
oblique.  Ascensione  \  asccnso. 

ASCENSIONEL  .  ELLE.adj.  T.  d'Astron. 
I!  H'î  se  dicque  dans  cette  phrase:  Différence 
•T^ccnsionnellc  ,  qui  *?st  la  ditférencc  entre 
l'/fscension  droite  et  l'ascension  oblique.  As- 
ccnsii^nariu. 

ASCETE,  s.  m.  Celui  qui  s'est  consacré 
d'une  r.i.micre  particulière  aux  exercices  de 
\i\c-C'.  A.-cctlco  ;  cunfùmplaùvo. 

A^iCtVTIQUE,  ad],  de  t.  r.  Qui  a  rapport 
.1UX  exercices  de  1.1  vie  spirituelle.  ^JCi;r:co  ; 
con!:mplat'tvo  j  attinente  alla  contimy(j\ione. 
~  Ou  l'emploie  aussi  subst.  Los  ascétiques 
de  .S.  B.^srle.  Le  oycrc  assetichc  de  S.  UasilÎo. 
■  ASCiENS  ,  s.  m.  pi.  T.  deGéogr.  H;:bitans 
fîeja  Zone  Torr'cle  ,  _  qu'  n'ont  point  d'umbre 
le  jour  de  l'annéi'  où  le  Soleil  esc  perpeiidi- 
culaire  sur  leurs  têtes.  Asij, 

ASCITE  .  s.  m.  T.  rie  Méd.  Hvdropisie  du 
bjs-v^nrre.  Ascitc  ;  idropisia  del  basso  ventre. 

A.SCLEPiADE.  ari).  Sorte  de  v:-rsç;ercou 
l.itin  ,  Cijinposé  d'un  spondée  ,  de  deux  co- 
riambov  et  d'un  j.imbe.   A^clcpiadeo. 

A'ìCLEi'IAS,  s.  111.  Dompfre venin.  PIsnte 
du  nombre  des  vulnéraires.  AscLpìadCt  »'^'"" 
cffOTj'V.,. 

ASCLEi^lES  .  s.  f.  pi.  T.  d'Hlst.  anc. 
Fêtes  en  ou  à  l'honneur  de  Bacchus.  AscU' 

AMARCHAT.s.m.  M.-iç;istrature annuelle 
jointe  au  Sacerdoce  ,  qui  donnolt  le  droit  de 
présidence  aux  jeux  sacrés  célébrés  en  com- 
mun par  les  villes  d'Asie.  ^T/jrcdW. 

ASIARQUE,  s.  m.Celuiquiétoit  revêtu, 
de  !'AM3rch:^t.  Asiarca. 

ASIATIQUE,  ;;di.det.  p.  Qui  appartient 
à  l'Asie.  11  se  dit  narticulièrement  du  style 
diftus  et  charpé  d'ornemens  inutiles.  Stih 
asiatico,  —  Luxe  Asiatique  ï  un  luxe  excessit. 
Lusso  asiatico  i  eccessivo.  -  Mûeur>  Asiati- 
qu'^s,  des  mcturs  efféminées.  Costumi  asiatici; 

ASILE»  s.  m.  Lieu  établi  pour  servir  de 
rçf.ieie  aux  débiteurs  ,  aux  criminels  qui  s'y 
retirent.  AsiÎo  ;  luogo  di  rifusio  ,  di  s/errera. 

-  Lieu  quelconque  où  l'on  est  à  couvert  des 
poursuites  de  la  Justiceorriinaire.  ^f//o.  -  fit;. 
Mnis'-n  où  un  homme  qui  n'a  pas  de  quoi  sub* 
sister  ,  trouve  une  retraite  dans  la  mauvaise 
fort-iie.  Aulo;  ricovero  ;  rifnpio.  —  Se  dit 
aussi  (]k:s  per'-.onnes  et  des  choses  dont  on  tire 
de  1.1  protection.  Vom<;  ê'es  mon  asile.  La 
ju*;tice  du  Prince  est  l'.isile  deTiniiocence.  Voi 
sict:  il  mio  asilo.  Lu  r;iustiiia  del  Principe  è 
Valilo  dcir  innocenta. 

ÀSIÎ.LE  ,  s.  m.  Gr.  Voc.  Insecte  un  peu 
plus  gros  qu'une  mouche,  qui  pique  ettour- 
menfe  1  "  '  bceufs  très-v!voment.  Assillo* 

ASINE  ,  ad),  f.  T.  de  Prat.II  n'es^  en  usage 
qu'en  cette  phrase  i  Bête  asine,  pour  dire, 
âne  ,  .liiesso.  Uestia  asinina. 

ASLANl,  s.  m.  T.  de  Comm.  Monnoie 
d'arp;ent  de  Hollande  ,  r\  que  l'on  fabrique 
aus*.!  .1  Inspruk.  Sorta  di  moneta  d'OKtndac 
di  ilcmi.rùa  che  ha  l'.ran  Curso  in  Turchìa 

ASMODE'E  ,  ou  Roi  des  Serpents ,  s.  m. 
On  le  nomme  ainsi  à  cause  de  sa  beauté. 
Asmodi'K 

ASODtS,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Espèce 
d'»  fièvre  continue  qui  cause  une  gr.inde  in- 
quiétude autour  du  cœur  ou  de  l'estumac 
Sorta  di  f'cbhr:. 

ASPALATHE  .  s.m.  Bois  qui  approchedu 
bniì  tl'AL>és,  qu'on  emploie  dans  les  par- 
fums.   Asyalato. 

ASPE  ,  s.  f.  T.  d*Ans.  Espèce  de  dévidoir 
ii'.À  se  rient  d'une  nii.in.  Aspo. 

A  SPECT.  s.  m.Vnc,  repard.  F/rf j;  tfj/-tfrr5. 

—  T.  d^Arctût.  Objet  de  vue,  objet  éloigné 
qui  frappe  la  vue.  Aspetto  \  apparenza.  -  SÌ- 
tiuition  des  planètes,  les  unes  à  l'ci^ard  des  | 
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autres.  Atpetto. 

ASPtK  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Petitpoisço» 
qu'un  trouve  ordinairement  dans  le  Rhône. 
Sorta  di  I  esce  clic  trovasi  nel  Rodaro. 

AòI'EaGE  ,  s.  f.  Piante  qui  pousse  une  lon- 
gue ti^e  plus  ou  moins  £;rosse  ,  et  qui  s'tlcvo 
ensuite  en  forme  d'arbrisseau  ,  et  porte  une 
petite  gr.nne  rou^e.  Span-i,lo  ,  spasserò  i 
asparago. 

ASPERGE',  LE  ,  part. •V. le  verbe. 

ASFERGER  ,  v.  a.  Epandre  de  l'eau  ou 
autre  liqueur  par  petites  poutte5  ,  .wec  une 
br.inche  d'.irbre  ouun  poupillon.  Il  n'a  guire 
ci'usaRe  qu'en  p.arlauî  des  choses  de  la  Peli- 
P'on.  Aspergere  ;    spn-.^^are  ;    bagnar  tergier- 

ASI-ERGERE  ou  ASPKRCERIE,  s.  f. 
T.  d'A^ricult,  Lieu  planté  d'Asperges.  Spa- 

ASPÈRGE'S  ,  s.  m.  V.  Aspersoir. 

AslJErCGiJUÏE,  V.  et  écrivez  Espar- 
eoute. 

ASPERITE' ,  s.  f.  Rudesse  ,  qualité  de  ce 
qui  est  raboteux.  Htnidsira  ;  scabrosità  ; 
aiprei~a.  —  lig.  L'aspérité  du  caractère  de 
quelqu'un.  L'asprt\ia  ,  la  roncala  ,  la  ruyi- 
d^^ia  ,  la  durc-nadel  carattere  d'a'c  ^no. 

ASPERSION  ,  s.  f.  Action  d'asperger  ,  de 
jeter  de  l'eau  bénite  avec  l'asi-crsoir  ,  avec 
le  goupillon.  L'aspersione  ;  sprui^amento  ; 
spru-^lo. 

Ajl'ERSOlR,  s.  m  Asperges,  Roupillon  i- 
ietfr  de  l'eau  bénite.  Aipersôrio  ;'  aspersolo. 

AòPE'RULE,  s.  f.  t.  de  Bot.  V.  Apa- 
tinette. 

ASPHALTE,  s.  m.  Bitume  .solide,  com- 
pact et  dvir,  d'un  noir  luisant  comme  la  poix  , 
d.jnt  on  fait  du  ciment  qui  résiste  à  l'e.iu. 
0\\  le  trouve  n^it^eant  sur  la  surface  de  quel- 
(lues  eaux  ,  telle  que  la  mer  morte  ;  etc. 
Aifalto  ;    spalto    dt   Sicilia. 

.ASPHODELE,  s.  m.  Plant?  dont  les  ra- 
cines sont  en  forme  de  navets.  Asfodillo  } 
asfodcllo  :    astula  r-:.;la. 

'ASPHYXIE,  s.  f.  T.  deMed.  Priv.ition 
subite  du  i>ovils ,  de  la  respiration  et  du  mou- 
vement. Mancamento  delpolso. 

ASPIC,  s.  m.  Petit  serpent,  dontla  mor- 
sure est  trës.daneercitse.  Aspe;  aspide.  —  fig. 
Un  aspic,  uneilinjue  d'.ispic;  un_médisant. 
Lingua  vialedica  ;  mala  lingua.  -  Espéce  de 
l.ivande  d'ime  odeur  très-forte.  Fn  ce  sens ,  il 
n'a  d'usage  qu'en  cc'ie  p'nrase  ;  Huile  d'aspic. 
Olio  di  spigo.  —  y.  d-^Ârt  Mllit.  Ancienne 
pièce  de  canon  de  douze  livres  de  balie. 
Aipide. 

.ASPIRANT,  ANTE,  adj.  Il  n'a  Ruére 
d'usage  au  j-ropre  t;ue  dans  cette  phrase  : 
j'onit-o  aspir.inte  j  surte  de  pompe  qui  élève 
l'eau  en  la  i^oussant.  Trompa  aspirante. 

ASPIRANT,  s.  m.  H  se  dit  proprement 
d'une  personne  qui  aspire  à  entrer  dans  une 
Cb.irRc ,  à  être  reçu  dans  tme  Maison  reli- 
gieuse, dans  une  faculté  de  Théoloiie  ,  de 
Alêdecme  ,  ou  a^ltVQ,  Postulante;  candidato. 

ASPIRATION  ,  s.  f.  Action  de  celui  qui 
a. pire,  qui  attire  Pair  e>téricur  en  dedans. 
L'.isi>iration  est  opposée  a  l'expiration.  L'a-. 
sf': tintone.  -  En  parlant  des  pompes  on  dit 
qu'une  pompe  agit  par  aspiration,  et  l'autre 
par  com]*reS5Ìon.  Una  trompa  agisce  per 
a</  Iraiione  ;  e  l'alt  a  percompr:ssi^,ne.  -T.  de 
Giamrn.  La  manière  de  i-rononcer  en  aspi- 
rant. Aspirazione.  -  fif.  Désir  de  parvenir  .i 
qi:elque  chose.  11  n'a  p.tière  ri'usnqe  qu'en  ma- 
tière de  dévotion.  L'aspiratit>n  de  l'ame  à 
Dieu.  L^aspiraiion  dell' anlna  à  Dio. 

ASPIRE',  tE_,  part.  V. le  verbe.  -  Aspi- 
rée ,  adi.  T.  de  Cramm.  Lettre  aspirée.  Lette" 

'  ASl'IRER,  v.  a.  Attirer  l'air  avec  la  bou- 
che. Iles:  opposé  à  e\\nret.  Aspirare.  —T.  de 
Gr.immaire.  Prononcer  de  la  gorpe ,  en 
sorte  que  la  prononciation  soit  fortement 
marquée.  Aspirare.  -  hi!.  Prétendre  à  quel- 
que chose  ,  porter  ses  f\c  ùrs  à  quelque  chose. 
Aspirare;  brama'c;    deûàcrarc  ;   agognare. 

ASPRE,  s.  m.  Petite  monnoie  d'argent  chez 
les  Tuics.qui  vaut  environ  neuf  deniers,  .^if  re. 
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ASSA  ,  s.  f-  Gommi.  Il  y  en  a  eie  deux 
espèces  :  l'Assa  dalcis ,  qui  est  le  Benjoin.  V. 
et  l'Assa  fœt:da  ,  d'une  odeur  forte  et  îres- 
désagréable.  Assa  fctiia  ;  assa  ;  i^ffitjca. 

•  ASSABLt'  ,  ÉE,  part,  et  adi-  Devoux. 
Rempli  de  sable  ;  demeure,  r.rrêté  sur  le  sab.e. 
Il  n'est  d\isa_ge  qu'en  parlant  des  vaisseaux. 
ÎHC^gicjto  ;  tnarcnjco. 

»  ASSABLEMENr.  V.  Ensablement. 

»ASSAliLt-R.V.  Ensabler. 

ASSAILLANT,  s.  m.  Celui  qui  attatpie  ; 
sEresseur.yJrjJÙC'/i';a5î«!ii«.  -  Au  iil.iriel. 
Ceux  qui  ssiiègcnt  une  place  ,  qui  y  donnent 
lin  2.s;a.;t.  Assalitori. 

AS:>AILL1,  lE,  part.  V.  le  verbe. 

ASSAILLIK,  V.  a.  A;ta(;uer vivement. ^j- 
salire  ;  aujccarc;  investire  i aff'rontrarc-  out- 
prendre.  L'oraçe  nous  assaillit.  La  tempesta 
cl  assali ,    c;  cois;, 

ASS.^IiOX.VE' ,   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

A->SA1S.'):\N'I':aìENT,  s.m.Aiiprèt  .me- 
|j-.">  d-'s  h.-Jdiens  qui  servent  à  assaison- 
ner" Ceri  .::':::;..  -  fij.  La  m-nière  agréable 
dont  ou  a.'coTi-agne  ce  qu'un  fait,  ou  ce 
qu'on  dit.  Condlmcntu  ;  gracie. 

ASSAI.SO.V.VE!<,  V.  a.  Accoi-..^odor  une 
viande  ou  .lu're  chose  à  inrinjer,  avec  les 
ing-édiens  qu'il  faut  pour  la  rennre  plus 
afiré.ible  au  goût-  Condire  ;  ace  n:iare  ;  pcr- 
/il'imare  co  conci'niicnri.  -  fij.  Accomiiaiiier 
.■IV  ;c  des  manières  .-^iréables ,  honnêtes ,  dou- 
ce-.,  etc.  ce  (la'on  dit ,  ce  qu'on  fait.  Acc^m- 
y.:  '  .'.jr  cor  v.r.n'crc  ,  parole  dolci  ,  cortes! ,  etc. 

>.'<SA!U  ,  s.  f.  Titre  de  la  SuU:;ne  favorite 
du  Gr.-'nd-'e-sineur.  Titolo  diesi  dàallaSiil- 
tjn.i  j-iv^ri-a. 

ASVA'.'.'iNIC  ,  s.  m.  T.d'Hist.  nat.  Es- 
pèce d'écureuil  de  la  Virginie.  Sorca  di  Sco- 
iattolo. 

ASSASSIN,?,  m.  Meurtrier  de  guet  appens, 
de  dtîsein  formé  ,  et  en  trahison.  Assassino  ; 
malandrino  -,    c^ro  bandito. 

ASSASSIN,  IME,  adj.  fer  assassin.  De. 
yeux  .issassins.  Une  mouche  assr.s  ."ne.  11  n'est 
t.iè-e  d'usa. ^  qu'en  Poésie. MiViVi.;/^. 

ASSASSINANT,  ante,  sdì-  Trévoux. 
fi%\\-i.  Ennuyeux,  fatiguant.  Il  est  familier. 
Arioso  •■,  irìrrcrcevole  ;    imyo'tunj  ;    mole 

ASSASSINAT,  s.  m.  Meurtre  en  tr.ihlson  , 
et  de  suet  appens.  Assassinio^  assassinamento.  ^ 

—  Il  se  dit  par  extension,  d'un  outrage  fait  j  A.SiLNLR 
ie  dessein  formé,  d'une  trahison  noire.  ''""  •'"•■'  "- 
assassinio.      . 

^     ASSASSINE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ASSASSIN -.[i ,  V.  a.  Tuer  de  dessein  formé, 
en  trahiiûn.  .^'vj,:j(;,7ar(r  j  uccidere  nlla  strad.i. 

—  P-r  exiensinn.  Outrai;er ,  excéder  de  coups 
en  trahison.  Caricar  di  bastonate  ;  ncci.iere  ; 
maltrattare  ;  oltrasgiare.  —  Tig.  Par  ex-gé- 
ratiuii  ;  importuner  excessivement.  Importu- 

ASSAfròKl","s'.'f.  T.  de  '?  h  arni.  Prépa- 
ration des  médicamer.s  ou  alimens  dans  leur 
pro))re  suc ,  par  une  chaleur  extérieure  s.jîis 
add!':ion  d'aucune  humidité  étrangère.  As. 
savon:. 

ASSAUT  ,  s.  m.  Attac[ue  pour  emporter 
de  vive  force  une  ville,  une  place  de  guerre, 
imposte;  etc.  Assalto;  attacco.  -'Terme 
d'Escrime.  Faire  .-•sìaut  ;  se  battre  au  fleurer 
pour  s'exercer.    Ginocar  d^armi  ;  far  ass.n'to. 

—  iig.  Toute  sorte  de  sollicitation  vive  et 
pressante.  Asszlto  ;  tentatone.  -  On  dit  fij;. 
Faire  ass.=ut  d'esprit ,  faire  assaut  de  Grec, 
de  Géof,rapl'.ie  ,  de  Chronologie  ,  etc.  Dis- 
puter à  qui  fer.i  parcÎTe  plis  d'esprit ,  à 
Olii  montrer.!  qu'il  s.jit  plus  de  Grec  ,  de 
Géct;r.i;l'.ie,   r-z.  Garepfiare  ;  contendere. 

ASSECHER,  V.  n.  T.  de  Mar.  On  dit 
q<î'une  terre  ou  une  roche  assèche  ,  lorsqu'on 
peut  la  voir  après  que  la  mer  s'est  retirée. 
Rimaner  In   s -eco. 

ASSE'CUnON,  s.  f.  T.  de  Droit  Cnnnn. 
Obtention  ;  c'est  en  ce  sens  qu'on  dit  qv.'un 
premier  bénéfice  vaque  par  l'assécution  du 
second.  Conseguimento  d'un  henefi-i'o. 

ASSE'EUR,  ou  AssÉTEUR  ,  s.  m.  T.  de 
Ip  Cour  des  Aides.  Celui  ciui  est  commis  par  sa 
Communauté  poiir  asseoir  Us  tailles  %l  autres 


A    S    S 

impositions  sur  chacun  des  habitans.  Celui 
che  fa  La  cassa. 

Assemblage,  s.  f.  Amas  et  union  de 
idusieurs  choses  ensemble.  Unione  ,  ce.  V. 
Amas.  -  T.  de  Méniiis.La  maniere  d'assem- 
bler le  bois  de  menuiserie  ,  et  les  pièces 
princi,)a'c'.qui  servent  à  cet  effet.  Commessu- 
ra; commettitura.  —  11  se  dit  aussi  des  cho- 
ses morale).  Son  caractère  est  un  assembl.ige 
dH  bonnes  et  de  mauvaises  qualités.  Ccm- 
plesso  j  1. ninne  ;  mescolanza  ;  misto. 

ASiliMBLE',   EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

A^îEMBLE'E  ,  s.  f.  Nombre  de  personnes 
réunies  dans  un  même  lieu.  Assemblea  ;  ran- 

nia;  conversazione.  -  L'Eghs^e  est  l'assem 
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blie  des  fidèles.  L^unmn  di' Fedeli. 
semblée,  se  dit  d'un  bal  p;.r:iculier  .  _pr.r 
oppasitijii  à  un  bal  dnns  les  formes;  qui  est 
ordin.iirement  public,  djnvcrsu^-or.e;  lallo 
di  convcnalhKe.  Il  y  a  ôii  peu  de  b»U  cet 
liiv..-r,  mdis  il  y  a  eubeaucouj)  d'assembi^^es. 
-  Tr  de  Chasse.  Lieu  où  se  rendent  les  Chas- 
seurs ,  et  où  iU  d^ieùiient  nv.mt  que  d'ulicr 
au  l.iibsir-ccurre.  i^iuind  on  Kit  à  i'.:ssenib'éi?. 
Z,:.-c^o  dove  si  adurit^no  i  caccl^torî.  —  <^-.isr- 
tier  d'assemblée  ,  et  le  lieu  où  les  troupes 
doivent  s'fls,emb!tr.  Quartier  d'assemblea.  - 
Et  battre  l'.iîsemb'.i'e  ,  battre  letumbour,  afin 
que  les  iiald.its  d'une  Compagnie  se  rendent 
sous  le  drapeau.  Chiamare  c  raccolta. 

ASSEMBLER  ,  v.  a.  M.rttre  ensemble 
Rjunare  i  adunan  ;  muter  insieme;  racco- 
g'.iere  ;  riunire.  —  Terme  de  iMénuis.  et  de 
Charp.  Joindre  ,  emboîter,  encliasser  plu- 
sieurs pii;^cs  de  buis ,  en  sorte  qu'elles  ne 
fasicnt  qu'un  corps.  Cumrtcttere  i  unire  ;  corn- 
baciare  ',  congiugnere  ;  congenare.  —  As5em- 
bUr  un  cheval.  T.  de  Manège.  C'est  lui  tenir 
la  nuin  en  serrant  les  cuiïses ,  de  façon  qu'ii 
se  raccoursisse ,  pour  anisi  dire  ,  en  rappro-  . 
char.:  le  train  de  derrière  de  celui  de  devant: 
ce  qui  lui  rclévelcî  épaules  etiatëte.  Riunir 
un  cavallo.  -  Assembler  ,  danî  plusieurs 
Arts  ,  c'est  mettre  touti-s  les  pièces  à  leur 
pLce  ,  açris  qu'elles  sont  taillces.  Unire -y 
nurt'irc  commettere  ;  rnciter  insieme.  —  v.  r. 
Se  trouver  ,  se  réunir  plusieurs  en  un 
même  lieu,  ildunarsi;  adunarsi.  Le  Parìe- 
nieut  s'aiicmbla  ,  etc. 
ASSENh'.  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
A-SMi-NUR  ,  V.  a.  porter  un  coup  j^ste  où 
on  veut  frapper,  il  n'cjt  d'usage  que  dans 
le  cr.nnque.  Scaricar  u.i  colpo. 

ASbRJlR.  V.  a.  Mettre  d-m-;  un  slèc;e. 
Mettere  a  sedzre  \  porre  tn  una  icdia,  —  Dani 
ce  sens  il  est  ordinair(;ment  r.ic.  ^e  mettre 
dans  un  siège,  bedere  i  mettersi  a  sedere.  -  On 
dit  qu'un  oise.iu  s*est  a!lé  asseoir  sur  une 
brandie  ,  sur  un  arbre  ;  qu'il  s'y  est  alîe 
percher. //nAiVccare.  -  Asseoir,  v.  a.T,  àc 
Bâtiment.  Foser  sur  quelque  chose  de  ferme. 
Pijrre  ;  colLcare  ;  fertnare  ;  st.ihiiîre.  -  As- 
seoir les  Tailles  »  les  G..belles  ,  etc.  Imposer 
et  départir  les  Tailles,  les  Gabelles,  cic. 
Ordinare,  imporre,  porre  la  tassa.  —  Asseoir 
u:ie  rente,  i  pbccr  u:ie  rente.  V.  Placer. 
-  A'iset/ir  un  camp  i  placer  un  cimp.  l/oTe 
il  eampo,  le  tende.  —  iig.  As-eoir  son  juge- 
ment,  sur  quelque  raison,  sur  quel'iue  appa- 
rence. Fondar  il  eiudrjo ,  il  parere.  ■  On 
dit  Hu'.si  qu'on  ne  leut  asseoir  i'ucun  fonde- 
ment sur  ce  que  dit  une  personne  ,  sur  ce 
q.i':-Î'e  promet  j  qu'on  ne  l'eut  se  fiera  sa 
parole  ,  à  ses  promesses.  Fidarti  j  fondure 
5;(:r^.-,Vd  .  ^ludiy.o  ,  ce,  —  Asseoir  une  cuve. 
T.  de  teint.  La  préparer  ,  y  mettre  les  dro- 
gues et  inf,rédiens  ncccssairas ,  pour  qu'on 
puisse  y  teindre  les  ttoffes,  laines,  soies,  etc. 
en  bain.  Pfirre  ilvagello.  —  Asseoir  un  cheval 
sur  I-=s  hanches,  i  .  de  Manc:;e.  Le  dresser 
a  exécuter  ses  airs  de  manège  ,  où  à  galo- 
per avec  la  croupe  plus  basse  que  les  épaules. 
Metter  il  c.ival/o  su  ranche. 

ASSr:RMENTER,  v.  a.  T.  rfe  Palais. 
Interpciier  pour  le  seripent.  Intcrpelare  per 
il  gh.ramcrto. 

ASSERTEUR  ,  s.  m.  Trévoux  Asserteur 
de  la  vérité,  delà  liberté  publique  ;  qui  sou- 
tient U  vérité ,  Qui  d^fëiid  la  liberté  publique. 


Sestenitore  ;  difensore. 

ASSEI^TION  ,  s.  f.  T.  Didact.  Proposition 
qu'on  soutient  vraie.  Asserzione  ï  asserto  j 
c^^^maiion:. 

AS5Ert.TlVEI\It.NT,  adv.  Trévoux,  V.  et 
diîis  Affirmativement. 

AiJSEllVJ  .    i£  .  part  V.  le  verbe. 

ASSERVIR  ,  V.  a.  Assujettir  ,  réduire 
sous  sa  puissai>ce.  Sottameuere  ;  sottoporre^ 
iog;^:ttare  \  domare  ;  sommettere  ;  render  sog^ 
getzG. 

A.*>>ESSEUR,_  s.  m.  Officier  de  robe  lon- 
gue ,  q.ii  «rit  adjoint  à  un  Jujo  principal  * 
|:cur  ju^^er  conjouiteinent  avec  lui  dans  un 
Présiòiaì  ,  dan^  un  Bailliage  ,  et  qui  préside 
en  son  absence.  Assessore. 

ASSEiSORIAL  .  ALE,  adj.  T.  de  Parais. 
Qui  .Ti>partient  à  la  charge  de  Tassesseur- 
Uroi-  asses^urial.  D-:ir  assessore. 

AS.SETTE,  s.  f.  T.  de  Maçon.  Marteau 
?v*;c  une  tête  d'un  côté  et  un  tranchant  de 
i'dutre  ,  birïic  de  dci  x  pouces  et  un  peu 
recourbé  vers  le  manche  ,  c'est  un  instru- 
ment de  Couvreur.   Piccona. 

ASSEZ  ,  adv.  suiTisaminent  ,  autant  qu'ils 
faut.  Assez  et  suffi. amment  sont  deux  mots 
vclatifs  à  la  quantité  ;  mais  le  premier  a  plus 
de  rapport  à  la  quantité  qu'on  veut  avoir  , 
et  le  second  à  celle  qu'on  veut  employer, 
l'avare  n'en  a  jnmais  assez  i  le  proHigue  ja- 
mais suffisamment.  Abbastanza  ;  a  bastanza  ; 
assai  ;  a  su^cien\a  ;  >.^uanto  basta. 

AS.SIDU  ,UE,  ad).  Qui  a  une  application 
ccntinuelle  à  quelque  chose.  Assiduo  ;  inde^ 
jesso;  incessante,  continovo  ;  continuo.  — 
Qui  rend  des  soins  continuels  à  quelqu'un. 
Assiduo  i  esatto;  diìiscnte*  lise  dit  aussi  de 
certaines  choses  ,  pour  en  marquer  la  con- 
tinuation ,  ou  la  fréquente  répétition.  Tra- 
vail assidu.  Lavoro  incessante  ,  non  interrotto. 
Peines  assidues,  soins  as5Ìdus,_  Pene,  cure 
assidue  ;  continovi.  Visites  assidues.  Vìsite 
frewnti,  assidue. 

ASSIDUITE',  s.  f.  Applicati.^n  continuelle 
à  un  travail  ,  à  une  chose.  Asssiduità  ;  di- 
lìi;enxa  ;  aypltca\ìon  continua.  —  Avoir  de 
l'assiduité  auprès  du  Prince  ;  être  assidu  à 
lui  faire  sa  cour.  E-ser  assiduo  ,  cssatto  a 
cortcgpjare  il  Pri"cif€. 

ASSIDUMENT  ,  adv.  Avec  assiduité, 
d'une  minière  assidue.  Assiduamente  i  con' 
tl.iuamente  :.  SLn\a  intermi fsion:. 

ASSIEGi-  ,  tE  ,  }>  n.  V.  le  verbe. 

ASSIEGEANT  ,  ante  ,  adj.  Qui  assiège. 
Assediatore  ;  che  assedia  ;  ass-diaitc.  —  II 
est  plus  ordin  lircment  subst.  et  ne  se  dit  qu'jii 
pluriel.     Assedianti. 

ASSIEGER  ,  v.  a.  Faire  le  siè-i^e  d'une  pla- 
ce. Assediare  ;  strigr.cre  ,  circondar  d'assedio, 
-Il  se  di'-  des  personnes  qui  sont  enfermées 
dans  une  i-lace  as-uéç;ée.  Ce  Prince  fut  assiégé 
dans  «a  cctpiralc.  Oiiel  Principe  fu  assediato  ^ 
tenuto  in  a:.sedio  nella  sua  Capitale.  —  Enfer- 
mer ,  environner.  V-  —  Importuner  par  une 
présence  con*inuelle.  Assediare;  Importuna' 
re  ;  voler  per  assedio  ,  parfor\a  ;  stare  ,  csîcr 
sempre  attorno. 

A^SIEG'E'S  ,  s.  m.  pi.  Ceux  oui  jont  ren- 
fermés dans  une  ville  assiégée.  Gli  assediati» 

AsSÌENTE,  s.  f.  Terme  Espagne!.  Ferme. 
L'Assi'^nte  est  uns  comn^^nie  de  commerce 
nour  la  ffiurnî'ure  des  Nècres.  A.rsi^nt^j. 

ASSENTISTE  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Crîuî 
qui  a  pan  ,  qui  a  des  actions  dans  la  Com- 
pagnie de  ''Assiente.    Asùentista 

As^ilETTE,  s.  f.  Situation  ,  manière  d'être 
assis  ,  coucllé  ,  placé.  Snvayone  :  p-j%:-{ione  ; 
pjshura.  —  Situation  d'un  corps  solide  posé 
sur  un  autre  ,  en  sorte  qu'il  soit  ferme  e; 
st-.ble.  Sita  ^  posto  ;  sltua-^ione  ;  luogo  pro- 
prio. ~  Situation  d'une  m^nson  ,  d'une  vrlh  , 
d'une  forteresse.  SUi/aVone  ;  sito.  -  T.  '-; 
Manège.  Situation  fki  Cr^valier  sur  la  se  ". 
Postura  ;bel  modo  di  star  in  sella.  -  V^t:'':  - 
h  disposition  de  l'esprit.  Dispos'xîon  dell* 
animo  ;  situaiione.  -  Assiette  ,  se  dit  aussi  do 
l'imposirion  des  T.tilles ,  et  des  autres  droitû 
qui   y  sont  joints,  hnpoùtiùne  della  tagl'-a  ;  rt 

far  la  ta^lia^  -T.de  Jurispr.  5e  tlit  du  fonda 


<;i  ASS  ASS  A    S    S 

sur  Ictfud  une  rente  est  assise  ,  est  assipce.  I  —  En  matière  criminelle  ,  pour  mafffuer  ime  i  dans  les  Etats   du  grand   Mogol.   SpeiU  de 
Une  rente  en  bonne  et  sûre  assiette.  Hcdito    présence  qui  tient  de  la  complicité.  £;j«r  prir-    seta  dell*  Indie   Oncntali. 
ben  assicurato ,  coi  locato  so  "  '        "" 


buone 
ranie.  -  Sorte'  de  vaisselle  plate   qu'on  sert 
à  tiible  devant  chaque  personne  ,  et  sur  In- 
qitelle  cliiicun  met  les  viandes  qu'il  veut  man- 

f-er.  Tondo\  piattcUo.  Assiettes  blanches  , 
es  assiettes  nettes  qu'on  donne  en  relevant 
celles  <:ut  ont  servi.  Tondi  puUtt.  -  As^etîe 
du  vaisseau,  ou  v.iiîstau  en  assiette.  T.  de 
Mar.  6e  dit  de  celui  qui  est  dans  la  situation 
cènvensble  pour  mieux  siller.  Stiva  della 
nave.  -  ï.  de  Teint.  C'est  l'état  d'une  cuve 
prép.'.rée  d'inerédicns ,  et  disposerà  recevo:r 
en  bain  les  étoffes  ,  tils ,  soie  ,  laniî  ,  etc. 
Governo  del  vacdlo.  -  T.  d'Horlog.  Il  se 
dit  d'une  pièce  qui  en  supporte  une  au^re. 
Virola.  -  T.  de  LjF'd'  Assiette  di  la  meu- 
le ou  roue  à  travailler.  Calice. 

ASSitTTEE,  s.  f.  Plein  une  assiette.  Un 
tondo  fieno.  ^        .      . 

ASSIGNAT,  s.  m.  Conîtitution  ou  assi- 
gnation d'une  rente  sur  un  héritage ,  qui 
demeure  nommément  destiné  et  ;iffecte  pour 
le  payement  .innuel  de  la  rente.  Assegna- 
mento ;  previsione  -  On  ledit  particulière- 
ment auiourd*hui  d'une  espèce  de  pspier-mon- 
noie  Huut  l'hypothèque  est  constituée  sur  les 
biens  du  Clerpi.  On  diroit  en  Italien  Ass:^naîû, 
et  nveux  en'-ure.   Asseçnayonc 

ASSIGNATION  .  s.  f.  Destination  de  cer- 
tains fonds  pour  le  payement  de  quelque 
lomme.  Assegnamento  i  ass:sna\ioni.  —  L'ex- 
ploit par  lequ-^I  on  est  assigné  a  cumparoîîre 
pardev.-nt  le  Juge.  Citazione  ;  yoUn^tta  di 
eii.irionc.  -  Pour  rendez-vous.  V- 
ASSIGNE'  ,  tE.  purt.  V.  le  verbe. 
ASSIGNER,  v.  a.  Placer,  co'loquer  un 
payement,  une  dette  sur  un  certain  tonds, 
ou  certaine  nature  de  deniers.  Assegnare  \ 
dar  in  assei'.namcnto.  —  Indiquer  ,  faire  con- 
noîrre.  Assegnare;  indicare  \  render  ragione  ; 
far  conoscere  -  Donner  un  exploit  pour  com- 
paroìtre  devant  le  Juge.  Citare  ;  chiamar  in 

^"assimilation,  s.  f.  T.  de  Pliysiqup. 
Action  p:ir  laquelle  le*,  choses  sont  rendues 
semh'^iblcs.    Assimila\ione. 

ASSINiILE  ,  LE  ,  part.  V.Ie  verbe. 

ASSlMlLEtl  .  v.  a.  Rendre  semblable. 
Assimilale)  contrajf'.irc  ijar  simile  -,  imitare. 

ASMS,  isE>  part,  du  verbe  Asseoir.  V. 

ASSISE,  s.  f  Ran»  de  pierres  de  taille 
«ju'on  pose  horisontilement ,  pour  construire 
ime  murslle.  Filare  di  pietre.  —  Assises  au 
pi.  se  dit  des  stîances  extraordinaires  «que 
tiennent  les  Officiers  des  Seif^neurs  de  Fief, 

f>our  f.iire  rendre  l'hommage  ,  les  aveux  et 
es  dénombremens  auxqueU  les  vassaux  son: 
tenus,  et  pour  faire  revenir  les  devoirs  sei- 
gneuriaux ,  et  rendre  la  justice.  Corte.  On 
diroit  mieux  ;  h  assise. 

ASSISTANCE,  s.  f.  Présence  d'une  per- 
sonne  en  un  livu  pour  fjuelquc  fonction. 
Assistenza  ;  presenta.  -  Aide  ,  secr 
—  Comi)i)gnie  assembl(:e  en  nueliuc  lieu.  Ce 
discours  ravit  tou'c  Vassistance.  Qjiel  discorso 
rapi  d'ammirayone  tutti  {^li  astanti  ^  tutta 
i'assitnbl-^  ;  la  compagnia  ,  l  circostanti.  — 
En  quelques  Ordres  Religieux  ,  il  se  dit  du 
corps  de;  Aosistans  qui  composent  le  conseil 
de  l'Ordre-.  1  Dcjinrtori  genera'!. 

ASSISTANT,  ANTE,  adj.Qui  est  présent 
enun  te' lieu.  Aisistente  \prts:ntc  ;  astante. 

ASSISTANT,  s.  m.  Celui  qui  assiste  ,  qui 
est  présent,  qui  accompagne.  11  s'emploie 
le  l'ius  souvent  au  pluriel.  Gii  astanti  ,  l 
circonstanti.  -  Dans  certains  Ordres  Reli- 
gieux ,  il  se  dit  de  ceux  qui  sont  érahl-s  pour 
aider  le  Suj  c'riei-r  Général  dans  les  fonctions 
de  sa  charge.   Gli  assistenti. 

ASSISTANTE  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans 
les  Couvens  de  Filles  ,  la  Religieuses  qui,  a 
défsut  de  la  Suitcrieure  ,  en  fait  les  fonctions. 
U    Vicaria. 

ASSISTE* ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ASSISTFR  ,  v.  n.  Etre  présent  a  qucloue 
chose  par  quelque  sorte  d'oblÌj;ation  ,  de  «e- 
cir ,  de  bieniéance.  Assistere  \  téS4r presente  • 


sente  ;  ass  stcrc.  -  Juger  conjointement  avec 
utre  Juge  qui  préside.    Assistere  ad  un 
giudice  ;  slulica'z  unitamente  al  giudice.  —  v. 
Secourir,   aider-  Aiutare;  assistere  ;  soC' 
correre  ;  sovvenire  ;  porgere  ajuto  ;  assistenza , 
isûdio.  —  Assister  un  malade,  un   criminel 
Id  mort  ;  l'exhorter  à  bien  mourir ,  lui  aider 
mourir  en  bon  Chrétien.  Assistere  un  in- 
fermo ,    confortjre    un    condannato  a   morte  ; 
esortarlo  ,  ajutar'o  a  ben  morire.   —  Accom- 
pagner pour  quelque  action  ;  et  en  ce  sens, 
il  n*a  guère   d'usage    qu'a  l'infinitif,  avec  le 
verbe  Faire,   et  au  participe  passif.  Se  faire 
assister  par  quelqu'un.  Accompagnare  ;   scor- 
tare. -  funi .  Qiiand  une  personne  éternue  ,  on 
lui  dit  ;  Dieu  vous  assiste.  Dio  v'assista  ;  il 

_  ASsbciA^ÎON  ._  s.  f.  Union  de  plu- 
sieurs personnes  qui  se  joignent  ensemble 
pour  quelque  intérêt  commun.  Società  ; 
cornpc^nia. , 

ASSOCIE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  —  11 
est  aussi  subst.  et  se  dit  des  personnes  qui 
ont  entr'elles  une  société  ,  ou  qui  ont 
un  intérêt  commun  dans  quelque  affaire. 
Assccîaeo;  corrtf.agno.  —  Associé  ,  se  dit  aus- 
si de  certains  Membres  d'Académie.  Socio  i 


ASSOCIER  ,  V.  a.  Prendre  quelqu'un  pour 
compagnon  ,  pour  collègue  dans  un  emjiJoi  , 
dans  une  commission.  Associare  ;  fur  società  ', 
prendere  un  compagno  i  un  collega.  —  Rece- 
voir daas  une  compagnie  ,  pour  participer 
aux  avantages  de  cette  com]>agnie.  Associare -y 
ascrivere  nel  numero  de*  membri  che  compon- 
gono  una  società  ,  una  compagnia.  —  v.  r. 
S'asìocier  avec  quelqu'un;  faire  une  société 
avec  quelqu'un  pour  quelque  intérêt  com- 
mun. Associarsi  \  Jar  soct:îà.  —  Hanter  ,  fré- 
quenter quelqu'un  ,  avoir  liaison  ,  avoir  com- 
merce ^vec  quelqu'un.  Le^ar  amicìzia  \  usare 
spaso  con  -jualcheduno. 

ASSOGUE  ,  s.  f.  Mot  Espagnol  ,  qui  signi- 
fie Vif-argent.  V.  —  On  donne  ce  nom  à 
certains  Galions  d'Esppgne  ,  parce  qu'ds  por- 
tent du  vif-arpent  aux  Indes  occidentales  dont 
on  se  sert  pour  épurer  l'or  quand  il  sort  de 
la  mine.  Gedeone  destinato  al  trasporto  del 
mercurio  in  amcnca. 

ASSOLEX  ,  V.  a.  T.  d\i^lculture.  Parta- 
ger les  terres  ]abour.tbles  d'une  ferme  ou  mé- 
tairie ,  pour  les  semer  diversement  ou  les 
laisser  reposer- 

/  ASSOMMÉ,  ÉE,  adj.  rrcVoi/;».  Endor- 
mi.  Addormentato. 

ASSOMMf,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ASSOMMER,  V.  a.  Tuer  avec  quelque 
chose  de  pesant ,  comme  une  massue  ,  un  le- 
vier ,  des  pierres ,  etc.  Accoppare  ;  amma^;- 
lare.  —  Tuer  avec  quelque  arme  que  ce  sv\\. 
Ilare  ;    uccider^  ;    Jur   freddo.   —  fi?.. 


Battre 'àvC'C  excès.  Battere  ;  acconciar  matt 
con  percosse  i  far  mal  governo  ;  bastonare  d 
mala  ,  di  santa  maniera.  —  Incommoder 
importuner  ,  affliger  beaucoup.  Ammax- 
larc  i  dar  no/a  j  opprimere  i  augustiare  i    in- 

ASSOMMOIR,  s.  m.  Trévoux.  Petit  ais 
chargé  d'une  pierre  et  tendu  pour  prendre  des 
rats  et  autres  bêtes.  Schiaccia. 

ASSOMPTION,  s.  f.  Se  dit  du  moment 
où  la  Sainte  Vierge  fut  enlevée  au  Ci«.I  en 
corps  et  en  urne.  As  su  n^i  une.  -  Il  se  rtir  sussi 
du  jour  auquel  l'F.glise  en  célébr  -  la  Kcte. 
La  festa,  il  dl delP" Astuniione,  -  T.  de  Lo- 
gique. La  seconde  proposition  d'un  syllogis- 
me ,  autrement  ippellée  la  mineure.  La  mi- 
nore ;  la   minore   assunta. 

ASSONNANCE,  s.  f.  Ressemblance  im- 
parfaite de  son  ,  d.ms  la  terminaison  des  mots. 
ConsonnanTa  d!  voce  ;  slmile  desinenza. 

ASSORATH  ou  A>SONAH  .  s.  m.  Livre 
qui  contient  l.i  tradition  delà  Loi  des  ^ir.ho- 
métans.  C'est  leur  premier  hvre  après  l'A!- 
cor,in,    Atsoratte. 

ASSORE't-UUND,  s.  f.  T.  de  Comm. 
C'est  une  des  six  sortes  de  soîes  qui  se  font 


ASSORTI  ,  IK  ,  part.  V.  le  verbe. 

ASSORTIMENT,  s.  m.  Convenance.  As- 
sortimento ;  concordanza  ;  combinazione  ;  scom' 
partimen:o.  —  Amas  ,  assemblage  complet  do 
certaines  choses  qui  conviennent  ensemble. 
Sortimcnto  ;  assortimento. 

ASSORTIR,  via.  Mettre  plusieurs  choses 
ensemble,  en  sorte  qu'elles  se  conviennent. 
Assortire  ;  accompagnare  ;  scompartire  j  ordì* 
nars  i  far  assortimento.  —  Il  se  dit  ng.  des 
personnes.  Assortirez  osservar  l*  uguaglianza  ^ 
la  convenienza  neU^  unir  le  persone.  —  Fournir 
de  toute  sortes  de  choses  convenables.  As-' 
sortire  ;  unire  ;  accompaijnarc  ;  provvedere  gli 
assortimenti  necessari.  —  v.  n.  Convenir.  Con- 
farsi i  convenire  ;  accompj;:narsi  ;  stare  ,  » 
andar  ben  insieme.  Cette  piece  de  tapisserie 
n'assortit  pas  bien  à  l'autre. 

ASSORTISSANT,  ante  ,  adj.  Qui  con- 
vient  ,  qui  assortit  bien  Confacente  i  conve- 
nevole ;  che  assortisce. 

ASSOTE' ,  ÉE  ,  part,  du  verbe  Assoter  quî 
n'est  l'Ius  en  usage.  Il  est  du  style  bas.  In- 
fatué ,  entêté-  V.  ces  mots. 

ASSOUPI,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ASSOUPIR ,  V.  a.  Endormir  a  demi ,  caii* 
ser  une  disposition  prochdine  au  sommeil. 
Addormentare  ;  Indurre  ,  conciliar  II  sonno  » 
//  sopore  i  sopire  ;  assonnare  i  invogliar  al 
sunno.  —  Adoucir,  suspendre,  diminuer  pour 
un  temps  des  dou!?urs  aiguèî.  Adihrmen'a- 
re;  calmar  II  dolore.  -  iig.  Empêcher  l'éclat, 
le  progrès  ,  le»  suites  de  q^ielque  chose  de 
fâcheux  ,  appaiser.  Sopire  :  calmare,  tempra ' 
re  i  acchetare.  ~  v.  r.  S'endormir,  être  ab.it- 
tu  du  sommeil.  Addormentarsi  ;  ester  so*- 
prapreso  dal  sonno  ;  lasc' ars'  vincer  del  sonno* 
_ASSOUPÏ-.SANT,  ANTE,  adi.  Quiassou- 
pit.  Che  sopisce  ,  concilia  li  sonno\  sopori» 
fero  y  sonnifero;    narcotico. 

ASSOUPISSEMENT,  s.  m.  L'état  d'une 
personne  assoupie-  Sopore  ;  sonnolenza  i 
cascagine  ;  addormentamento.  —  fig.  Gran- 
de nonchalance  ,  grande  négligence  pour 
ses  devoir  ,  pour  ses  intérêts.  Letargia  ;  son- 
nolenza y  indolenza  i  trascuragglne  y  pigri;Jai 
neglisenia. 

ASSOUPLI ,  lE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ASSOUPLIR,  v.  a.  Rendre  souple.  Anf 
morhldare  ;  ammorbidire  ;  ramniollare  ;  am» 
mollare  ;  render  maneggevole  ,  morbido,  — 
Assouplir  un  cheval  ;  le  rsiidre  souple  et 
obéissant.  Addestrar  un  cavallo  ,  avvezzarlo  ; 
renderlo  pieghevole.  —  fig.  Assouplir  le  ca- 
ractère de  q'.ielqu'un  ;  le  rendre  soumis, 
Cs.mj:Sis.^nt  ,  docile.  A:nmorbidirc  \  ammol- 
lare ;  addolcire  ;  far  mansueto  ;  render  docile^ 

ASSOU.'xDI.   lE,  part.  V.  lev:rbe. 

ASSOURDIR  .  V.  a.  Rendre  suurd.  Assor* 
dare;  inJur  sordità  ;  assordire;  far  sordo» 
-  T.  de  i'eint.  Diminuer  la  lumière  et  ies 
détails  dans  les  demi-teintes.  Digradar  i  lumi 
delle  mez\e  r'nte. 

ASSOUVER  ,  V.  n.  T.  de  Coutume,  Se  dit 
d'un  étang  qui  s'empoissonne  de  lui-mcme  , 
ce  qui  arrivp  quand  une  rivière  y  passe. 
Riprodur  peci. 

ASSOUVI.   ivE,  part.  V.  le  verbe. 

ASSOUVIR,  v.  a.  Rassassier  pleinement, 
appaiser  une  faim  vorace.  Satollare  ;  saziare^ 
sfamare;  sbramare  \  disbramare  ;  disfamerei 
contentare  ;  soddisfare,  cavarla  fame.  —  fig. 
Contenter  ,  satisfaire  plemem'jnt  certaines 
passions  violentes  .  s'y  livrer-  Appagare ,  con~ 
tentare  ,  soddisfare  y  sa^lare  la  passione  dell' 
tra;  della  lussuria  ,  ec. 

ASSOUVISSEMENT,  s.  m.  État  dece 
qui  est  assouvi  ;  mais  il  ne  se  dit  qu'an 
figuré.  SatoUamento  ;  saz'età  ;  intiero  appaga- 
mento ;   soddisfacimenti  ,  e  sfogo    delle  pas- 


ASSUJETTI.  lE,  part.  V.  le  verbe. 

ASSUJETTlil.  V.  a-  Soumettre  ,  ranger 
sous  sa  domination.  Suigettare  ;  so^.gettare; 
sottomettere  ;  sottoporre  ;  soggiogare  ;  summet- 
t<re»  -Assujettir  ses  passions;  lei  soumettre 


A    s    T 

Vo  sf erari  chi  ,  te.  -  Faire  qu'une  chose 


ASiÙEriISSANT  ,  AVTE,  sd)  Qm 
astreint  ,  qui  r=nd  extrêmement  su)et.  i'r-- 
fnimc;  MUs"-"'  i  cht  su^ctt^  ,  obbliga, 
sfona  ,  costnim  assai ,  riuicnttnur.ii. 

AÎjliJETTlSSEMhN  l  ,  s.  m.  Contrain- 
te ,  soumission  ,  ob:igatii.n  <ie  fcire  certaine 
chose.  Sottofoniminio  ;  sugsuionc  ;  >ìi,»usìj  , 

'''a'°SUÌUNCE  ,  s.  f.  Certitude.  SUuri^vi, 
ctnc-.tj.-  stciina;  assicuraner.u.  —  tal  V-r- 
l.nnt  d'un  homme  en  qai  on  ne  peut  prendre 
ëe  conliÈnce,  on  dit ,  qa'ii  ny  a  point  das- 
surance;  quM  n'y  a  nul?  assurance  a  pren- 
dre en  lui.  À'u/i  c  da  /arac  capaaU,  ru,n 
i  dalUanisiscfra.  ia  Jarci  caso. -_b\V-tii  , 
ctat  Oi.  l'on  es-  liors  (le  peni.  i/"«U^  ; 
luoso  di  ..ii-a-HÎJ-  J«  '■='  ■"'*  *"  )!''  ''•''' 
surance.  /"  Cho  r^sto  ta  stcur.,  ;  l  ho  rr,zsso 
in  salvo.  -  Fr..messe  ,  obligation  ,  nsn'isse- 
raent,  etc.  qu'on  donne  f  our  servir  oesurete 
à  un  homme  avec  qui  l'on  -rui-e.  Assuuran- 
ra;  sicunii  caul-.nç  ;  mal  cvcria.  -  T.  de 
Comm.  Acte,  trs  ite  par  lequel,  moyennant 
nne  certaine  somme  ,  on  s  engage  a  répon- 
dre des  pertes  qje  des  Néi;ocians  pourroienî 
fjire  sur  mer.  Ass':ci!'a-^!onc  ;  asstcuranyi. 
Et  on  appelle  !a  Chambre  des  Assurances  , 
une  Comvasnie  de  s^ns  qui  font  de  sem- 
blables traites.  La  Cambra  ddu  Assicurante. 
—  Hardiesse  ,  c:>nnzv.ce.  Franch^-;ia;  J^du  ■  ■■ 
firmerà  ;  confidarla  ;  fidanza  ;  possesso 


bai^an^a  ;  sicurtà  d  animo.  P 
1er  ,  répondre  r.vec  assurance.  ^•"''''"  > 
rispondere  balianlosamente.  -  T.  d  Astron. 
La  liane  d'assurance  ,  est  1  alidade  de  las- 
trolabie.  Lina  fiducliU.  -  T.  de  Mar.  Coup 
d'assurance  ,  c'est  un  coup  de  canon  que 
l'on  tire  lorsqu'on  a  arbore  son  pavillon  . 
pour  assurer  le  vaisseau ,  ou  le  port  devant 
lequel  on  se  présente  ,  que  l'on  est  ventable- 
menî  de  I.i  N:'tion  dont  on  porte  le  pavnlon. 
Tiro  di  skurc-a  di  bandura  :  tiro  per  assi- 
cuar  la  tanii'^ra.  —  Assurance,  l .  de  t  an- 
nler  C'est  l'osier  qui  est  sous  l'os  ier  tors 
qui  fai-  l'anse  du  panier.  L'an'ma  del  manico 
d'una  pa-.iera  di  vetric:. 

ASiURE,  s.  f-  T.  de  Manufacriire  ,  ec. 
C'est  le  fil  d'or  ,  d'ar cent  de  soie  et  de  lame  , 
dont  on  couvre  la  chrtine  de  la  tapisserie  , 
et  qu'on  apae'le  Irenie  ou  trame  dans  les  au- 
tres Manufactures.  //  r  pimo  desii  ara^i  o 
parati. 

ASSURE  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Le  pro- 
prietHire  d'un  vjiisenu  ou  des  m,-.rchdndises 
qui  so.nt  char.îées  dessus  ,  du  risque  desquel- 
les les  Assureurs  se  sont  chargés  envers  lui 
■Royennant   la    prime    d'assurance.   UAssi- 

ASSURÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  -  adj. 
Hardi  ,  sûr  ,  sans  crainte.  Sicuro  ;  /ermo  ; 
impavido  i  'franco  ;  non  isbiguttlto.  —  Il  se 
prend  quelquefois  en  mauvaise  parr,  et  alor; 
il  se  met  ordn.irement  devant  le  substan' if 
Un  nsmré  voleur  ;  un  assuré  menteur.  Un 
vero  ladro  ;  un  franco  b"siardo.  —  Assuré 
des  pies.  I.  .''e  Manège-  Les  mulets  sont  si 
assurés  des  pié;  ,  que  c'est  la  meilleure  mon- 
ture qu'on  f.;isse  avoir  dans  les  chemins 
pierreux  et  raboteux.   Sicuro  de'  piedi. 

ASSUREMENT  ,  adv.  Certaiiieir.ent ,  sû- 
rement. Sicuramente  ;  certamente. 

ASSURER  ,  v.  a.  Aliîrmer  une  chose,  jis- 
aicurare  ;  afermare  i  accertarz.  —  Rendre  té- 
moignage de  q.'.elçue  c'nose.  Assicura::  ; 
testimoniare  ;  accertare  ;  render  sicuro.-  On 
dit ,  assurez-vous  que  je  vous  sei-virai ,  que 
je  fer.'i  mon  devoir  ,  pour  dire  ,  soyet  cer- 
tain ,  soyez  ;:ersu-.dé  que  je  vous  servirai , 
que  je  ferai  mon  devoir.  Siate  sicuro  ,  c:r-o  , 
fersuaso  che  vi  servirò  ,  che /arò  ,  ec.  E:  ! 
m'assure  que  ,  pour  dre  ,  le  suis  persu.  ré 
«uè,  i'espèrc  que.  San  lieura;  mi  iusingo; 
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gager  à  Us  racheter  ,  en  cas  quils  sc..c|.i 
pris.  Assicurarli  Capitano,  ci'e^-tpag^ioael 
vascello.  -  Assurer  la  main  ;  rendre  la  inain 
ferme  et  sûre.  U  n'a  d'usage  qu'en  parlant 
de  l'adresse  de  la  main  pour  bien  taire  les 
opérations  de  Ciiirurgie  ,  ou  pour  bien  écrire. 
Assicurar  la  mano  ;  renderla  jer-ia.  —  Faire 
qu'on  n'ait  point  de  puur.  F^r  perdere  la 
paura;  avu^^are  a  non  aver  paura  ;  rasii- 
curare  ;  dar  cuore  }  incora^gUre.  -  On  dit, 
Assurer  ime  muraille  ,  un  pi-ncher  ;  1  e- 
t.iyer.  ^.inuVcare  ;  assicurare.  -  Assurer 
un  vase  ;  le  poser  de  maniere  qu'il  ne  puisse 
tomber,  i'orre  in  modo  che  non  possa  cadere 
o  spedarsi.  -  Assurer  une  couleur.  ï .  de 
Teint.  La  rendre  plus  tenace  et  plus  dur  Jjle. 
Re.idere  stai^lle  ,  durevole  un  coiore.  -T.  uç 
Chasse.  Assurer  un  oiseau  de  proie  ;  l'appri- 
voiser et  emoeclier  qu'il  ne  s'etiraie.  Age- 
volare. —  Assurer  la  bjuche  d'un  cheval.  1 . 
de  Mamg:.  Accoutumer  ceUu  que  1 
incommode  ,  a  en  souffrir  l'ettet ,  sar 
mouvement  d'impatience.^îJicuror  un  cavallo 
sulla  briglia.  -  A.s.irer  son  pa>i'.lGn.  i.  de 
Mar.  Tirer  un  coua  de  canon  en  arborant 
le  pavillons  de  sa  nation.  Assicura'!  la  ban- 
diera. -  V.  r.  Se  conher  en  quelqu'un  de 
quelque  affaire.  Fidarsi  ;  riposa'si  scpra.  .  . 
-  S'assurer  de  quelqu'un  ;  se  procurer  la  pro- 
tection ,  le  suffrage  de  quelqu'un  d,ins  les 
-:  choses  où  l'on  a  besoin  de  lui  Assicurarsi  ; 
procacciarsi  ;  procurarsi  la  protezione  ,  la  be- 
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dl  alcuno.  —  S'assurer  de  quel- 
I  qu'un  ,  Vassurer  de  sa  personne  ;  l'arrêter  , 
!  1  emprisonner.    Imprigionare  ;  /ar  prigione; 

'"'a^'sURETTE'  ,  s.  m.  r.  de  Comm.  usité 
dans  le  Levant.  V.  Assurance. 

ASSUREUR,  s.  m.  Celui  qui,  pour  cer- 
taine som-ne  ,  assure  les  marchandises  dont 
oa  ch?rge  ces  vaisseaux  pour  le    commer- 

"a:>Te1le'''v.'  ATTELLE.  Triv. 

ASTER  ,  s.  m.  Plante  dont  il  y  a  beau- 
coup o'espcces  ,  et  dont  la  fleur  est  radiée. 
Aste'e  ;  asterò  i  asteroide  i  astro. 

Astérie  ,  s.  f.  fierté  éroilée  ,  espèce 
d'opale  ,  qu'on  nomme  autrement  Gicasoi. 
Asteria  ;  occhio  di  gatta  i  beli'  occhio. 

.A.STERÌS.ME  ,  s.  m.  T.  d'astron-  Constel- 
lation ,   abSembiage  de  plusieurs  étoiles.  As- 

'"  ASTÉRISQUE ,  s.  m.  T.  d'Impi-im.  Pe- 
tite niaraue  en  forme  d'étoile  ,  qui  se  met 
d.ins  rim'i-ression  des  livres  ,  jour  marquer 
un  renvoi.  Aderisco  ;   stelletta. 

ASI  E. -GIDE  ,    T.   de  botan.  V.  Aster. 

Aifil.M.'i.TIQUE,  s.. et  adj.  rie  t.  g.  Qui 
a  un  o>:huie  ,  qui  est  sujet  à  l'asinine .  as- 
matico ;  bollo  î  aneloso  ;  aUnoso  ;  imboni- 
to. -  Il  est  SUSSI  s.  m.  et  f.  Un_  asthma- 
tique,  une  asthmatique,  i/n  asmatico  ;  un' 
asmatica.  ,      ^      .   . 

A  )T-4ME  ,  s.  m.  Sorte  d  infirmité ,  qui 
consii:e  dans  une  grande  difiï.uké  de  res- 
pirer en  .ertains  tems.  Bolsaggine  ;  asma  ; 
asma  ;  ansima  ;  imbolsimcUo. 

AS  ne  ,  s.  m.  I .  de  CorJonn.  C'est  vm  o! 
de  i.^iiibe  de  mulet  ou  de  chevd! ,  qui  sert  a 
lisser  les  semelles,  et  qu'on  rempht  de  suit, 
oour  graisser  les  .ilènes.  Canna  o  ossi 
cui  i  caliulaj  mettono  del  grasso  per  int  gnervi 

AS  R.4GÂLE,  5.  m.  Ornement  d'Archi- 
tecture fait  ordinairement  en  forme  de  b..- 
guette  ,  et  quelquefois  taili  en  pcf'.ei  bou- 
les ,  ou  en  grains  de  chapelet  en.Jés  ,  e' 
qu'on  emploie  aux  chapiteaux  et  aux  corni- 
ches. Astragalo  ;  bastoncino  ;  tondino  ;  Pot 
taccino  i  bottaccio.  -  T.  d'Anat.  Un  des  o 
du  tarse.  Astragalo.  -  Plante  légumineuse  , 

dent  U  racine  est  doace  au  ggùt  ,  qu'on 
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nor'rr.e  fausse  rédisse.  Astragalo, 

ASTRAGALOMANCIE  ,  s.  f.  Tcmt  Je 
Divin.  Sort  qui  se  pratiquait  avec  des  osse- 
lets marqués  des  lettres  de  l'alphabet ,  qu'on 
jetait  au  hasard  ;  et  des  lettres  qui  résultaient 
du  coup  ,  on  formait  la  réponse  à  ce  qu'on 
cherchait.  Astraga'oman-^ia. 

ASTR.^L  ,  At-E  ,  adj.  Encycl.  Qui  a 
rapport  aux  étoile;  ,  ou  qui  dépend  des 
étoi'ss  et  des  astres.  Astrale, 

ASTRA.N'TLA  ,  s.  f.  T.  Botan.  Plante 
montagneuse  ,  dont  la  racine  est  purgative. 
Anr^n\-a. 

ASTRE,  s.  m.  Se  dit  en  général  de  toui 
les  corps  célestes.  Astro,  et  plus  ordinaire- 
ment :  gli  astri.  L'astre  du  jour  est  le  So- 
leil. V.  L'astre  de   la  nuit ,  est  la  Lune.  V. 

-  Astre  du  monde,  astre  du  monde  viole  , 
astre  triomphant.  T.  de  t'ieuriste.  Trois  sor- 
tes d'ceillets  dinérens.  Viole  cosi  dette. 

ASTREINDRE  ,  v.  a.  Assujettir ,  contrain- 
dre ,  obliger  a  quelque  chose.  Costrignere  ; 
astrigncre  ;  obbligare  ;  jor^art  ;  s/or^are  ;  VK>- 
ienta.-e. 

ASTREINT  ,  EîNTE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ASTRI.VGENT ,  en  fe  .  adj.  Q.ii  resserre. 
Astringente  ;  stitlco    ;  attretivo  ;  costrettivo, 

-  Il  est  quelquefois  subst.  Arrêter  le  sang 
avec  des  astringens.  Astringenti  i  rimedj  as* 
tringenti. 

ASTROC  ,  s.  m.  T.  de  Ujt.  firossecorde 
qu'on  attache  a  u.ie  cheville  de  bois  nommée 
Escome.  Stroyyolo, 

ASTROlf E  ,  s.  f.  Espèce  de  madrepore 
ou  de  corps  marin  ,  sur  lequel  on  voit  re- 
présentée la  figure  d'une  étoile.  Astroitc  ; 
pietra  stellarla  ;  littoria.  Astrolte  ,  eipèce 
de  pierre  à  laquelle  la  magie  orientale  at- 
tribuait de  er.;ndes  vertus.  .4«roiri. 

ASTROLAUE,  s.  m.  Instrument  astrono- 
mique ,  dont  on  se  sert  pour  observer  la  hau- 
teur des  astres.  Astrolabio. 

ASTROLOGIE,  s.  f.  Art  chimérique  , 
uivant  les  règles  duquel  on  croit  pouvoir 
or.naitre  l'iivenir ,  par  l'inspectirn  des  as- 
res.  Astrologia.  Comme  le  public  confond 
quelquefois  l'Astronomie  avec  l'As 'ro!ogie_, 
on  les  distingue,  en  donnant  à  l'Astrologie 
pithète    de     judiciaire.     Astrologia    judl- 


T.  d'astr. 


ASTROLOGIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  a  l'Astrologie.  Astrologico  ;  d'as~ 

ASTROLOGUE  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession de  l'aîirologie  judiciaire.  Astrologo; 
astrolago  ;  st'otojo  ;   strola 

A^TRO.METivE,  s.  m. 
V.  Hétromi-re.  .      . 

AsTRO.NOME,  s.  m.  Celui  qui  sait  1  As- 
tronomie. Ai:'onomo. 

AST.vONO.vllE  ,  s.  f.  La  science  du  cours 
et  de  1.1  ^oslvon  des  astres.  Astronomia. 

A^rRON'.'.VLQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
anp-rr:   n*à  r^ïfoiiômie.  Astronomico, 

A.iTRoNO.vilQUEMENT  ,  cdv.  Trév. 
D'une  m-.nièr,'  astronomique  et  exacte.  .,<i- 
cr^i.,  fn'Ca.n-.nte. 

'  ASrUCE,  s.  f.  Muvaise  finesse.  Astu- 
zia; mjlixa;  /urberia:  inganno;  accerterà  i 
tratto  ;  ingioio  ;  mala  'ndust'ia  i  soctigliena  i 
aiu;  scaltr'i.r^rto;  ani/ciò.  . 

A->TY'NO..rtS.  i.  d'hist.  anc.  Magistrats 
d'Athènes,  qui  avaient  l'inspection  des  édi- 
fices et  de  tout  ce  qui  regardait  la  police, 
Ast'n  -mi. 

.ViYMMETRlE,  s.  f.  T.  d'arithmétijue. 
Défaut  de  proportion  entre  deux  quantités 
qui  n'ont  point  de  commune  mesure    Assim* 

'"asymptote,  s.  f.  t.  dsGeom.  Ligne 
droite  df.-.t  une  ligne  courbe  s'aoprocbe  con- 
-inuellement,  et  a  l'infini  ,  sans  jamais  la  ren- 
contrer. A'sia-.ote;  assmto'.o. 

A^YMP^O TIQUE,  ad),  de  t.  g.  Termt 
de  Geom.  Qui  appartient  à  l'Asymptote.  Ai- 

"  ATABALE  ,  ou  ATTABALE ,  s.  m.  Trt. 
vaux.  Espèce  de  tambour  dont  se  («rY«Kt 
le»  hUuccs.  Attili»  i  tiUiiUfft, 
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AiAiîULE  ,  s.  m.   Gr.    Coc.  On  donne 
ci;  nom  i:vi  la  Pouille,  à  un  vent  qu 
aux  arbrei  et  aux  vignes.  Vento  di  i^u^l' 

ATANAIRE.  Z.  de  Fauconn.  Y.    Anta- 

"ÀtARAXÎE  ,  s.  m.  T.  de  Philos.  Cr.Ime  . 
tr.;nqnil!ité  de  l'ame.  Aturasst^i  ;  tmiJ<:riur' 
i-jr/o/ic  ;  indoienzn. 

ATA X li-:,  s.  t.  T.  de  Méd.  Irrégularité 
djns  les  crises  ,  et  les  p.iroxismes  des 
ficvreî.  Af.TSsïa  ;  irrejuUrità  nclU  crisi  ,  o 
gitjrnt  ciu'-ci. 

ATELIER,  s.  m.  Le  lieu  cù  certains  ou- 
vriers ,  co.Time  Peintres  ,  ^culpreurs,  fVa- 
çoiis  ,  iVlenuisiers,  Charpentiers  ,  etc.  tra- 
vaillent sous  un  même  maitre.  Lavor^coio  , 
o  laboratorio.  Luogo  Jovi  un  Pitture  ,  Scul- 
tore ,  t'aUr.i'ame  ,  c  siniiii  ,  lien  buttcsa  ,  o 
scitoU  ,  et  fa  lavuran  i  suoi  all'evi  e  gar- 
zoni. Atelier  de  teinture  ;  tintinna.  Atelier 
de  tannerie  i /e  ctJ/ïv^, etc.  etc.  —  il  se  prend 
ausii  colbctivcment  po'.ir  tous  Ics  ouvriers 
qui  travaillent  sous  un  même  niîiitre.  /  gar- 
zoni ,  o  lavoranti  d'uno  Scultore  ,  Faie'jna- 
me  ^  ec . 

ATEk^LANES  ,  s.  f.  pi-  Esjjèce  de  farce 
en  us.ige  sur  le  l'héàtre  Romain  ,  qu'on  fai- 
sait iuLier  par  de  jeunes  gens  masqués. 
Commedie  atiUane  ;  i'ateUaui. 

Art.ViADOULET,  s.  m.  Titre  du  pre- 
mier Alniistre  de  i*erse.  Titola  del  primo 
Ministro  delia  Persia. 

ATERMOIEMENT,  s._  m.  T.  do  Prat. 
Accommodement  d'un  débiteur  avec  ses 
créanciers  ,  ijuur  les  payer  à  ceiî.iins  ter- 
mes. Dilazione  ,  prorosa  ci:e  s'dccorda  a  un 
debitore  fxr  via  d'  un  contratto  all'  amiche- 

ÀTF.?vMOYE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ATERMOYER,  v.  a.  T.  de  Pratique  et 
de  Comm.  Prolonger  les  termes  d'un  paie- 
ment. Accordar  la  proroga^  la  dilazione  del 
fa^amcnto  a  un  debitore.  —  v.  r.  S'accom- 
moder avec  ses  créi'iiciers ,  pour  les  payer 
à  certains  termes ,  par-dt^l.t  les  termes  éch'.is. 
Venir  a  e:.,nyo^i^on^  co'  creditori  ,  e  obbli- 
garsi a  se  ■iure  il  debito  in  fili  paghe. 

ATHANOK  ,  s.  m.  Terme  de  Chymie. 
Fourneau  disposé  de  manière  à  faire  avec 
le  même  feu  ,  des  opérations  qui  exigent 
des  degrés  de  chaleur  différens.  Attanar  ; 
attanor  ;  forno  di  riverbero. 

ATHE'E  ,  s.  m.  Celui  (jui  ne  reconn:Mt 
peint  de  Dieu.  Ateo;  che  nega  ta  divinità  ; 
che  non  riconosce  verna  Dio  ;  ateista,  —  Il 
est  aussi  sd'icctif.  Qui  nie  la  divinité.  Cli: 
"    '    ent^a  d'un  Dio.   Opinion  athée. 
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'     ATINTE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  Ig  verbe. 

ATiiNTER  ,  v.  a.  Parer  ,  orner  avec  trop 
dartectation.  Il  est  pup.  Acconciare  ,  ornare  ^ 
assettare,  adomare  con  soverchia  applica-^io- 
ne.  —  V.  r.  Se  parer.  Attilarsi. 

ATLAS,  s.  m.  Recueil  de  Cartes  Géo- 
graphiques. Allante.  -  T.  d'Anat.  Nom  de 
la  première  vertèbre  du  cou.  Atlanrio. 

ATMOSPHERE  ,  s.  f.  U  masse  o'air  qui 
environne  la  terre  ,  et  où  se  forment  les 
météores.  Atmosfere. 

Al  0.''1£  ,  s.  m.  Corps  qu'on  regarde 
comme  indivisible,  à  cause  de  sa  petucse  ; 
il  sa  dit  aussi  de  cette  petite  poussière  que 
l'on  voit  en  l'air  aux  rayons  du  Soleil.  Ata- 
niu  ;  corpusculo  indivisibile  ;  brascolito.  — 
i .  d'iiist,  t:at.  Animal  microscopique  ,  le 
plus  petit  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  tous 
ce.-.x  tfii'on  a  découverts  à  l'aide  du  micros- 
co,;e.  Atorai  microscopici. 

ATq.VJIMvlE.s.  m.  T.  dePhiLDoctcins 
nés.  Atomismo  f  o  sia  il 


i  qui  soutient  la 
sta  ,  o  sia  colui 


ATHE'IS.ME  ,  s.  m.  Impiété  qui  consiste 
à  ne  rcconniiitre  point  do  Dieu.  Ateismo  ; 
frofession  .''.ileista,  d'af.D. 

ATHE'lSTE.s.  m.   7"«V.  V.  Athée. 

ATHEROiMATEUX,  .-dj.  T.  de  Cbirurg. 
Qui  est  de  la  nature  de  l'atliérome.  Cke  è 
della   natura  celi'  aterotna. 

ATHE'ROME,  s.  m.  Abcès  eokisté, c'est- 
à-dire  ,  enfermé  dans  une  membrane  qui 
contient  une  matière  purulente.  Auroma. 

ATiiLANTE  ,  s.  m.  T.  d'Arcbit.  Statué 
il'homme  qui  tientlieu  de  colonne ,  pour  por- 
Ter   le^  entahlemens.  Adante. 

ATHLE  I  E,  s.  m.  celui  c|ui  conib.ittait  dans 
les  ieiwt  stilemnels  de  1 1  Grèce.  Alicia  ;  lot- 
tatore. —  Il  se  dit  iig.  des  hommes  forts  et 
robustes  ,  adroits  aux  exercices  du  corps. 
Santé  d'athlète.  Corpo  atl.ileo  ;  di  robusta, 
e  pe-fetta  sanità.  —  On  appelle  figurémcnt 
les  MartsTi  ,  les  athlètes  de  la  Foi  de  Jesui- 
Christ.  ■/  sami  atleti  ;  cH  atl.ti  della  fede 
Cristiana. 

ATHLE'TIQCJE,  s.  f.  l'trt  des  athlètes. 
C'est  une  branche  de  la  gymnastique  des  an- 
ciens.  Lu  lotta;  l'arte  del  Lottatore  ,  dell' 
atleta  ;  e  meglio  direbbesi ,  l'Atletica.  —  Il 
est  aussi  ad'i.  Qui  concerna  les  athlètes.  At- 
letico ;  finnico. 

ATHLOTHETE  ,  s.  m.  OTicier  qui  pré- 
sidait aux  )eu;;  symniques  chei  Ics  Grecs. 
Atloteta  ,  o  sia  colui  che  presiedeva  al  coni- 
baUÌm:nio  ,  o  ai;:i  eserei\i  aiUiici. 


szstcnia  ces-U  . 

Al  OAUSLE  ,  s.  m.  Celi 

doctrine  des  .iioines.   Atom 

:he  sostiene  il  sistema  de^L  „n^,/,t. 

,  ATOME,  s.  f.    Faiblesse  ,  relâchement 

des  solides  du  corps.  Atonia,  o  sia  infrali- 

meiito  ;  deli^juio  ;  indebolimento. 
A  FOUR,  s.  m.  l'arure,  Il  ne  se  dit    que 

^?  l^  parure  des  tenimos  ,  et  guère  qu'au 

pi.  Le  gioje  ,  ed  osai  sorta  d'ornamento  don- 
■SCO.  —  On  appelle,  chei  les  Reines  et 
s  .'rmcesses  de  la  Maison  Royalj.Oame 
Atour  ,  une  Uame  dont  la  fonction  e^t  de 
jitcr  et   d  h.ibilk-r  la  ;(.cÌHe  ,   la  Princesse. 

La  prim.t  Dama  di  palano. 
ATOURNER  ,  v.  a.   il  ne  se  dit  qu'en 

jiarlant   de  In  jjarure   des    femmes  ,   et    en 

plais,.i!terie.  V.  Orner  ,  Parer. 
A-TOUT  .  s.  m.  T.  de  jeu  de  Cartes.  V. 

AfRABìLAIRE,  arij.  de  t.  g.  Celui  qu'une 
bilcnoiroet  aduste  rend  triste  et  chagrin,  vj.'rc- 
biliaie  ;  malincon'.co  ;  aromatico  ;  sti-iiosu.  — 
Un  dit  au  siibst.  C'est  un  atrabilaire.  £jA' i 
un   malinconico. 

AXRAlilLE,  s.  f.  V.  Bile  noire. 

ATRAMLNFAIKE  ,  s.  f.  Pierre  da  vi- 
triol. Pietra  di  vitriuola. 

ATRE,  s.  m.  Foyer  ,  l'endroit  de  la  che- 
minée où  l'on  fait  le  feu  dans   les  maisons. 

ATROCE  ,  adj.  de  t.  g.  Enorme  ,  ex- 
cessif. Il  ne  se  dit  guère  que  des  crimes  , 
des  injures  et  des  supplices.  Atroce  ;  enor- 
me  i  crudele  ;  fero  ;  spietato.  -  On  appelle 
une  ame  atroce  ,  une .  ame  noire.^  Anima 
atrjce  ;  anima  nera  ,  scelerata  ,  yerfida. 

A  nlOCITE'  ,  s.  f.  Enormite.  Atrocità  ; 
enormità;  crudeltà  ;  fiercua  ;  Bravera.  -  Il  se 
du  auisi  d'une  ame  ,  et  d'un  Caractère  noir  , 
et  capable  de  comniettre  des  trimes  éiior- 
mes.  perversila  ;  fererta  ;  atrocità. 
,  ATROPHIE  ,  s.  f.  1.  de  Méd.  Consomp- 
tion. Atrofia  ;  somma  magrezza. 

ATROPHIE'  ,  £E  ,  adf.  Terme  de  MéJ. 
Ctinsumé  ,  desséche  ,  amaigri.  iVlembre  atro- 

ATTABALE;  V.  Atabale. 

ATTABLER  ,    S'ATTABLER  ,  v.  r.  Se 

mettre  à  table  pour  y  demeurer  long-tems. 
Porsi  a  tavola. 

ATT.^CHE ,  s.  f.  Lieu  ,  courroie,  etc. 
Ce  qui  sert  à  attacher.  Lesami.  .Mettre  un 
chien  .1  l'attache.  Metter  un  cane  alla  catena. 
Mettre  un  cheval  à  l'attache.  Attacare  ,  U^xr 
un  cavallo.  —  On  dit  provcrb.  et  fie,,  d'un 
homme  qui  est  dans  un  emploi  ,  dans  un 
tr.iyail  qui  demande  beaucoup  de  sujétion  , 
qu'il  est  là  comme  un  chien  à  l'attache,  corn- 
chien  d'attache.  Esli  è  là  coine  un 
cane,  corne  uno  schiavo  alla  catena.  —  At- 
tache de  diamans ,  un  asscm!>lat;a  t'.e  dlamans 
mis  en  œuvre  ,  et  com|>osé  de  plusic-urs 
pièces  qui  s'accrochent  l'une  :'i  l'autre.  L 
satura  di   diamanti  u  ptii  prni 
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îoft  sur  des  ordonnances  d'un  Chef  d'Ordre 
nurs  du  Royaume  ,  pour  les  faire  exécuter. 
On  appelle  aussi  lettres  d'attache  ,  des  com- 
missions expédiée.,  soit  à  la  Chambre  des 
Comptes ,  sou  ailleurs ,  pour  l'exécution  de 
quelque    Arrêt  ,    de   quelque    Ordonnance. 

d-  I  Ordonnance  d  un  Gouverneur  de  Pro- 
vince ,  poiir  taire  mettre  a  exécution  les  or- 
oie.  du  Roi  ,  qui  lui  sont  présentés  ou 
adresses.  Ucen-^a  o  ordine  ciie  dà  un  dover, 
natore  perche  si  eseguiscano  i  reali  comandi. 
-■  U^s  lettres  que  les  Colonels  génerau< 
d  Infanterie  ,  de  Cav.ilerie  et  des  dra-ons 
i-onnent,  pour  être  jointes  aux  brevet"  et 
commissions  accordées  par  le  Roi  aux  Offi- 
ciers qui  doivent  servir  sous  eux.  -  tie  et 
par  civdité  ,  prendre  l'attache  de  qaeiq.Vun  - 
prendre  ses  ordres ,  recevoir  ses  ordres  Pi- 
Biiar  eh  ordini.  -  Attache  se  dit  lig.  de 
tout  ce  qui  occupe  l'esprit ,  ou  engage  le 
•■aiM.  Att.icco;  attaccamento  ;  passione  ;  in- 
ca::aiione.  -  Avoir  de  l'attache  au  jeu  . 
polirle  leu,  a  l'étude  ,  pour  l'étude  ;  être 
extrêmement  attaché  au  jeu  ,  àl'étude.  Aver 

'"'t'r''r'^,''fJ""'''\  "-  S''""-",  "«o  studio. 

AIFALHt.',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
.  AnACi-lEMEi\r,  s.  m.  Attache,  sen- 
1  timent  qm  tait  qu'on  s'attache  fortement  a 
quelque  personne  ,  a  quelque  chose,  ^«jc- 
camento;  attacco  ;f  getto  ;  inclinazione  ;  pas- 
sione. Grande  inclination.  Applicatione  ;  at- 
tacco ;   attaccamento.        '" 

ATlACHEti,  V.  a.  Joindre  ,  unir  ,  cou- 
dre une  chose  à  une  autre,  en  sorte  qu'elle 
y  tienilo.  Lei^are  ;  attaccare  ;  appiccare.  — 
lis;-  Lier  par  quelque  chose  qui  engage  qui 
obhge  a  quelque  devoir ,  à  quelque  marque 
de  reconnaissance.  Attaccare  ;  legare  ;  ob- 
bLigare  ;  tener  soggetto.  -  fi-.  Appliquer. 
Applicare  ;  attaccare;  affezionare.  Attacher 
son  esprit  au  jeu.  L'étude  des  Mathématiques 
attache  beaucoup.  -  v.  r.  Se  fixer  ,  se  mettre 
ardemment  à  quelque  chose,  fissarsi  ;  at- 
tacca,si  -  T.  de  Peint.  Se  dit  des  objets  . 
orsqu  ils  paraisssnt  tenir  ensemble,  quoiiiue 
I  artiste  ait  supposé  de  l'espace  CHtr'eux.  Non 


ATTACHEUSE  ,  s.  f.  T.  de  Manufact. 
de  soie.  QeWft  dont  la  fonction  est  d'attacher 
les  cordages  qui  servent  dans  les  métiers.  Co- 
lui che  attacca  le  funicelle  de'  telai. 

ATTAQUABLE,  adj.  de  t.  g.  Trdvoux. 
Qui  peut  être  attaqué,  qu'on  peut  attaquer. 
Che  puo  attaccarsi  ;  esser  assalito. 

ATTAQUANT  ,  s.  m.  Assaillant  ,  celui 
qui  attaque.  11  ne  se  dit  guère  qu'au  pi.  .<j- 
salitori  ;   aggressori. 

ATFAQUË,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
attaque  l'ennemi.  Il  se  dit  particulièrement 
dun  assaut  donné  à  une  place..  Attacco;  as- 
salto. —  Travaux  qu'on  fait  pour  s'approcher 
dune  l'I.ice  assiégée.  Attacco.  -  Certaine, 
paroles  dites  exprès  pour  disposer  quelqu'un 
a  accorder  quelque  chose  ,  ou  pour  sonder 
son  intention  ,  ou  pour  le  jiiquer  par  quel- 
que reproche.  Attacco  ;  tocco  ;  assalto.  — 
Se  dit  aussi  des  commencemens  de  certai- 
nes maladies.  Il  a  déjà  eu  une  attaque  d'apo- 
plexie ,  ou  simplement  une  attaque.  Assalto  ; 


ATTAQUE',  ÉE,  part.  "V.  le  verbe. 

ATTAQUER,  V.  a.  Assaillir,  être  agres- 
iiir.  Assalire  ;  affrontare;  assaltare;  attac- 
ir  l'inimico  ;  investirlo  ;  andar  alla  vita; 
portar  guerra.  -  Offenser  le  premier.  Insul- 
tare ;  provocare  ;  irritar  con  ingiurie.  —  Atta- 
quer t;n  cheval.  7".  de  Manège.  Le  piquer 
«■igourcusement  avec  ses  éperons.  Aiiaccar 
'l  cavallo  con  Iòni  spronate.  -  v.  r.  Se  pren- 
dre à  quelqu'un  ,  l'offenser  ,  se  déclarer  ou- 
vertement contre  \M.Pie:idersela  contro  qual- 
chedunu. 

.  '  AT  FEDIER  ,  v.  a.  Vieux  mot.  Ennuyer , 
imi)ortuner  quelqu'un  par  ses  contes ,  ses  dis- 
Cours.  A-!c.l(are  ;  annoiare;  infastidire. 

AJÏï.VAOXiL,  V.  a.  Frapiier  de  loin  avec 


--■  —  ,■-  ~  r--  r-\,\--    -,    Lettres        . 

nairaçl.e  ;   dos  lettres  de  Clianccl  erio  que    quelque  ciiose.  Co'iUcre;  giùinere;  arnv. 
k-Rvi  donne,  sou  sur  des  Biillej  du  Pape .  j  ce/;ir.;.  -  A:;ra,.er  en  chemin,  joindre 

t  lie  min 
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chemin.  Arr'varc  uno;  r^igstugnerla  eamml- 
n^nda.  -  Atteindre  à  un  certitn  iige  :  pjr- 
Tsnir  i  un  certiin  âge.  Amvî-e  a  un  certi 
ai.  -  Toucher  à  une  cho>e  qui  est  a  une 
distance  asseï  éloi^iî  ,  pour  ne  pouvoir  y 
tjccher  fécilement.  Arrlijre  ;  aes'-'i''--^'-  ~ 
Parvenir  à  ouelgue  chose.  Giusnzn  i  urn^uie', 
,i-,^-.irt.  -  Egaler.  V. 

ATrETNT,  EiSTE  ,  parr.  V.  le  vorbe  - 
-  ad].  AiTâigt,  frappé  de  :njUdie,  dî  peste. 
Argento  ."afsci'r.o  di  inft-Tnità  ;  loc;a  ii 
pcs.-j.-kccuié,  prévenu  do  aiine.^iC-i_!o. 
ATTEINTE,  s.  f.  Coup  dont  on  es:  at- 
teint. Use  dit  princiualement  des  c.>apsiiu'jn 
cheval  se  donne  lui-mètna  avec  les  pieds  . 
ou  qu'il  reçoit  d'un  autre  cheval.  Coipo  ;  per- 
cossa co^  p'uéi;  il  tagliarsi  Ail  cavallo.  — 
Doaoer  une  aneinte  a  une  bague  ;  la  tou- 
cher en  courant  sans  l'emporter.  Toccare.  ~ 
Donner  atteinte  à  quelque  chose  ;  faire  ou 
«iire  quelque  chose  qui  ■^  fasse  prc'iudice. 
Attaccare  ;  nuocere  ;  pregiudicare.  —  Se  di: 
aussi  des  attaques  de  certaines^  maladies,  .4f- 
rj.co  ;  fctco  ;  assalta.  —  Atteinte  mortelle  ; 
Impression  vive  et  douloureuse  que  fait  une 
chose  dont  on  est  sensiblement  touclié.  Colpo 
mortale, 

ATTELABE,  AnACNOipE.  s.  m.  Trév. 
T.  iVHist.  nat.  Insecte  sflustiqae  qui  tient  de 
l'Araignée  et  de  la  Sauterelle.  Attelaho  Arac- 

ATTELAGE  ,  s.  m.  Nombre  de  chevaux , 
de  bceufs  ,  etc.  nécessaires  pour  tire:  la  char- 
rue ,  ou  pour  aainer  des  voitures.  Muta. 
—  En  parlant  des  carroïses,  se  dit  or:îinai:e- 
ment  de  six  ou  de  huit  chevaux  propres  a 
être  attelés  ensemble  au  carrosse.  Un  atte- 
lage de  six  chevaux,  l/na  muta  a  sei. 

ATTELE,  s.  f.  T.  de  Potiers.  Ourll  dont 
te  serveur  les  Potiers  de  terre  ,  pour  dimi 
nuer  l'épaisse-jr  des  ouvrages  de  poterie , 
qu'ils  tournent  à  la  roue  et  au  tour.  Stecca 
de'  vasai  a  terra.  —  T.  de  Chirur.  Petit  aiç 
qu'on  lie  autour  d'un  membre  rompu ,  pour 
le  tenir  iusqu'à  sa  gaérison.  Stecche,  e  me- 
glio fe'uU. 

ATTELE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

.ATTELER,  v.  a.  Attacher  des  chersux, 
iii  mulets  ou  autres  bêtes  de  voiture  ,  à  un 
carrosse  ,  à  un  chariot ,  à  une  charrette  ,  etc. 
pour  le  tirer.  Attaccare  ;  attaccar  i  caialli 
Mila  ctrroiia.  Quelques-uns  disent  :  attaccar 
sotio. 

ATTELES,  s.  m.  pL  Trévoux.  Morceaiu 
ëe  bois  ,  chantournés  ,  qu'on  attache  aux'co- 
liers  des  chevaux  de  harnois.  Pf^  di  legno 
the  si  attaccano  si  collo  de*  cavalli  da  ti.'-o 
ia  carretta. 

A TTELOIRE  ,  s.  f.  ChevAle  ronde  qui 
>e  met  dans  le  timon  des  aiììts  des  pièces 
d'Artillerie  ,  et  dans  ceiur  des  chariots  et 
des  charrettes.  Sorta  di  caviglia  rotonda. 

ATTENANT  ,  ante  ,  ad).  Triv.  Terre 
•u  héritage  qui  touch»  ,_  qui  joint  à  an  au- 
tre, qui  V  tient.  Atd;uo';  conilguj:  vicino. 

ATTENDANT,  (en)    adv.'ce:„„dant. 
Frattanto  ;   intanto 
questo  mentre. 

sintanto  che;  sinché  ;  injinattanto  che.  En 
attendant  l'heure.  Nd  mentre  ;  intanto  ;  frat- 
tanto. 

ATTENDRE ,  v.  a.  Dcmeursf  dons  un 
ueu  ,  lusqj'a  c.>  que  telle  clioie  ou  telle  per- 
sonne arrive.  E're  dsns  l'attc.ite  ,  d.  ns  fes- 
peranceo.ila  crainte  de  qie'que  chose  qu'o.i 
croit  devoir  arriv3r.  Asputare;  attendere. 
-  On  dit  prov.  etfig.  C'est  où  le  l'attend, 
c  est-là  que  je  l'attends  ;  soit  pour  marquer 
quon  ne  cramt  point  celui  dont  on  parle 
et,3>''on  est  en  état  de  lai  f^ire  plus  de  ma'l 

3u  il  n  en  peut  f«ire  ,  soit  pour  faire  enten- 
re  quon    saura  tirer  avantage  contre  lui 
"  "  '  il  a  le  plus  de  confiance.  Per 
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le  besoin  qu'on  a  de  la  personne  ou  de  la  i 

chose  que  l'on  attendi  ,  et  ['i-npatience  avec 
laquelle  on  attend,   il  y  a  lonï-remps  qu'on 


ATT  g^ 

ATTENUANT,  AMTR.adj.  T.de.Méd. 
Remèdes  qui  procurei:  li  fluidité  a.xx  hu- 
meurs.  Attenuaice.  l!  s'emploie  aussi  siibst. 


at'end  après  vous.  On  n'attend  plus  qu'après  |      ATTE.VUA  flON  ,  s.  f.  Alfoiblissement  * 

cela.    Gli  é  ^ran  tempo  che  siete  aspirato;  ■  -i:"--"-.""-   J n  -'-    -  .-  * 

nja  s'aspetta  PIÙ  altro  fuorché ,  te.  —  Espé- 
rer ,  se  promettre.  Spe-are  ;  as^-ittare  ;  prò- 
mettirsi.  —  T.de  t/la-iè^e.  Attendre  un  c!ie- 
val ,  c'est  ne  s'en  point  servir,  oj  b  me- 
nijer  jusqu'à  ce  que  r.ige  ou  la  force  lui  soit 
venue.  Aspit-ar  un  cavallo  ;  risparmiarlo 
Jìno  a  che  abbia  messo  la  sua  l'orla.  -  Y . 
r.  oe  te.ìir  comme  uisuré  dequeii^Liî  chose, 
e  )2ipter  sur  quelqu'un  ,  sur  quelque  cliose. 
.-ispettarsi  ;  crtdere  ;  lusingarsi  i  far  conta; 
Jar  caiiial:  ;  fondarsi. 

ATrE.VDRI ,  lE  .  part.  V.  le  verbe. 
ATTENDRIR  ,  v.  a.  Rendre  tendre  et 
facile  à  manger.  Intenerire  ;  moliificjre;  far 
divenir  tenero.  —  rij.  Rendre  sensible  a  la 
compassion  ,  a  l'amitié  ,  etc.  Intenerire  ; 
muover  a  coinpassione.  —  v,  r.  Tant  au  pro- 
pre (ju'aii  hi,.  Intenerirsi  ;  esser  tocco  di  com- 
p.^ssione  ;  esser  commosso  da  pietà  ;  soihi- 
che'a^c  ;  commoversi  per  affetto  di  tenerenà. 
ArrENDRlSSANf,  ANTE,  sdì-  Qui  at- 
tendrit ,  qui  rend  sensible  a  la  compassion , 
à  l'amour,  a  l'amitié.  Compassionevole;  che 
intenerisce  ;  muove  <  ctmpassione  ;  che  sol- 
luchera. 

ATTENDRISSEMENT,  s.  m.  Seitlmen 
par  lequel  on  s'attendrit.  Tenere\iii  ;  com- 
passione ;  pic-tà. 

ATTENDU ,  UE  ,  part.  V.  le  ve-'oe.  - 
Attend.i  ,  adv.  Ku  egard  ».  Per  riguardo  ; 
rispetto;  a  cagione;  atteso;  contiderato.  — 
Attenda  que ,  Espèce  de  conjonction  causa- 
tive. Vu  que  ,  puisaue.  Atitsochi;  cor.ciosia 
casaché;  conciosiacht  ;  perche  ;  perciocché. 

-A  FTENIK  ,  V.  n.  Trévoux.  Etre  parent. 
Appartenere  ;  esser  parente  ,  o  attenente. 

ATTE.VTAT  ,  s.  m.  Entreprise  contre  les 
Lo'x  dans  une  occasion  importante  ,  dans  une 
e  lose  capitale.  Attentato  ;  delitto  ;  eccesso  ; 


diminution  d..-  loroe.  Il  n'a  guère  d'usage  aâ 
,  propre  q.ie  d.ins  cette  phrase  :  Tomber  dans 
une  grande  attenuacion.  ly'raUsnento;  lUho- 
"^.l'  ;  fievoiex^t;  scaiinzento  di  jor\e  ;  fiac- 
chti\3.  —  T.dePrat.  Diminution  de  charges 
coi'.-re    un    accusé.    Diminuzione  di  accusa. 
-T.  de  Physijue.  Action  d'.-,tcénuer  un  fluide J 
c  est-a-d;re  ,    de  le    rendre    plus  liquide   et 
moins  épais  qu'il  n'é-oit.  Attenuazicne. 
ATTENUE'  .   ÉE  .  par:.  V.  le  verbe. 
ATTENUER  ,  v.  a.  Affoib:ir  ,  diminuer 
les  forces  ,  l'embonpoint.  Estenuare  ;    atte- 
nuare ;  afragnere  ;  istraccare  ;    affievolire.  — 
T.  de  .'Vléd.  Atténuer  les  humeurs  ;  les  ren- 
dre moins  grossières  et  plus  fluides.  Attenuar 
gli  umori  ;  'endc-li  più  Jiuidi  ,  più    sciolti.  -. 
r.  de  science  Hermétij.  Mettre  en  poudre 
pulvériser.  Macinare  ;  ridurre  m  polvere         ' 
ATTERAGt  ,  s.  m.  T.  de  .Mar.  L'endroit 
ou  le  vaisseau  peut  prendre  terre.  Luogo  dove 
uz  vascellj  puo  ancorare  e  scoprir  terra, 
ATTERI  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ATTERIR  ,  V.  n.  Prendre  terre.  Atterrare-, 
approdare  i  pagliare  o  prender  terra. 
ATTKRRE',  ee  ,  part.  V.  le  verbe. 
ATTERKLR  ,  v.  a.    Ab.; 
P-it  t.  rre.  Atterrare  ;  abbatter. 


re  ,   renverser 

gettar  a  terra  ; 

\are  ;  coricare  ;  posar   in    sue  lastre, 

ement.  V.-  Accabler^ 

ffiigere  ;  abbatterei 

i  termine  ;    discort* 


-  '!•■  R.uner  entiè 
à^ltzer  excessivement. 
conquidere  ;  ridurre  a   i 


«tv  ,  tfi  'lucsio  ^le^TO  ;  il 
Jusqu'à  ce  qi.a.  fino  a  che; 
ichi  ;    infinattanto  che.    En 


des  choses 

rappunto  iol'ispettava;  lo  attendeva  a  questo  !  applicati 

fasto.  -  On  dit  prov.  Tout  vient  a  point 

qui  jeat  attendre  ,  pjur  dire  ,    q.Cavec    le 

temps  et  la  patience  on  vient  i  bo.rde  tout. 

iempo  vient  chi  fuù  atoeuarle.  -  Attendre 

ïTcc   la  preposi-.jn  a;;rè;,   sert  h   :nrrq-..sr 

ûiâ.  t'ranfois-haUtn. 


•sfatto. 

ATTENTATOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Palais.  Qui  va  contre  l'autorité  d'une  Juris- 
dictlon.  Altentatorie. 

ATTENTE,  s.  f.  L'état  de  celiû  qui  at- 
tend ,  et  le  temps  pendant  lequel  il  est  a  at 
tendre.  Mpettamento  ;  aspetta-ione  ;  lo  as- 
ptitire.  L'espér;:nce  et  l'opinion  qu'on  a  con- 
çj;  de  quelqu'un  ,  de  quelque  chose.  Espet- 
ia\ione  ;  aspettailoiu  ;  aspeitamenio  ;  aspet- 
tativa ;  speranza  di  buona  riuscita  ;  desiderio. 
-  Tibie  d'attente  ,  c'est  une  lame  ou  plaque 
de  metal ,  un  bossage  de  pierre  ou  de  mar- 
bre ,  une  toile  de  Peintre  préparée  ,  et  gé- 
alemen:  toutes  les  choses  qiu  sont  des'i- 
s  pour  servir  à  peindre  ou  à  graver.  1  a- 
1 ,  putra  acconcia  ,  apparecchiata  per  pit- 
I  o  iscrizione.  —  Pierre  d'attente  :  les  pier- 
tes  qui_  avancent  d'espace  en  c'.pace  a  l'ex- 
trémité d'un  mur  ,  pour  faire  liaison  avec  un 
autre  mur  qu'on  a  dessein  de  bâtir..  L'ad- 
dentellato  \  morsa  ;  morse,  —  On  le  dit  fîg. 
d'une  affaire,  d'un  ouvrage  d'esi>rit  dont  il  n'y 
3  .quune  partie  d'achevée  ,  et  qui  fait  atten- 
dre une  contmuîtion.  Segni ,  indi-f  che  mos- 
trano una  continuazione  da  farsi.  -  \^,Mii 
OU  Flèches,  r.  de  Botai.  Fibmens  rougea- 
tres  accompagnés  de  petites  baguettes  cou- 
,^,  u'"'  .  q.ii  sorte.K  du  milieu  du  calice 
de  la  .leur  du  Safrao.  Stami  dello  Zafferano 
ATThNTER,  v.  n.  Former  une  entre- 
prise contre  les  Loix  ,  dans  une  chose  capi- 
tale. Commettere ,  far  un  attentalo. 

ATTENTU'',  ivE  ,  adj.  Qui  a  de  l'at- 
tention ,  de  rapplication.  Attento  ;  intento  ; 
applicato;  che  bada  ;  che  sta  coli'  orecchio 
'"f4.S!\$  porge  atteitlone,  appiicarione. 
,  ATTENTION,  s.  f.  Application  d'esprit 
a  quelque  chose.  Attenyone  ;  attendimento  ; 
Soin  oitìcieux,  obli- 


San 

geant.  Il  a  uour  tout  le  monde  des  attentions 
bihiiies.  f '.',  e  un  uamo  obii;ante  ,  officioso , 
pronto  a  f.i  -  piacere  a  tutti. 

.Attentivement,  adv.  Avec  attc.i- 

tion,  Attsiujmiuti  ;  con  applicaiione. 


ATTERRIR,  r.  n.  V.  Attérir. 

ATTEilRlSSE.MENT.s.  m.  Amas  de  terre 
qui  se  forme  par  la  vase  ou  par  le  ssble  que 
la  mer  ou  les  fleuves  apportent  le  long  du 
rivage  ,  par  succession  de  temos.  Alluvione. 

ATTESTATION  ,  s.  f.  Certificat  ,  té- 
moignage donné  par  écrit.  Attestato;  certi- 
ficato  ;  attestazione  ;   deposizione. 

ATTESTE',  ÉE.  part.  V.  le  verbe. 

ATTESTER,  V.  a.  Assurer,  certifier,  té- 
moigner, soit  de  vive  voix  ,  soir  par  écrit. 
Attistare  ;  render  testimonianza  ;  affermare  \ 
certificare -,  far  fede.  -  Prendre  a  témoin. 
Attestare  ;  chiamare  per  testimonio, 

ATTiCISME  ,  s.  m.  Délicatesse ,  finesse 
de  goût  particulière  aux  Athéniens.  Atti- 
cismo ;  eleganza  ,  purezza  ,  delicatezza  di 
gusto  nel  discorso. 

ATTICURGES  ,  s.  f.  T.  d'Archit.  Co- 
lonnes carrées.   Colonne  quadre, 

ATTIEDI,   lE,  part.  V.  le  verbe. 

ATTIEDIR,  V.  a.  Rendre  tiède  ce  quiète  it 
chaud,  raffreddare  alquanto  ;  intiepidir*  ci» 
ch'era  caldo;  far  t'picdo  :  ratliepldaie.  — 
V.  r.  Devenir  tiède.  Intiepidirsi;  rattiepidirsi} 
raffreddarsi  ;  divenir  tiepido,  -  On  le  dit  lig. 
en  matière  de  dévotion  ,  pour  dire  ,  que  la 
fer\-eurdt;_  quelqu'un  se  ralientit.  Affreddarsi; 
sftrvorarsi. 

ATTIEDISSEMENT ,  s.  m.  Etat  d'une 
choss  qui  passe  de  la  chaleur  à  la  tiédeur. 
Il  n'a  guère  d'usile  qu'au  figuré.  Refroidis- 
semunt  dans  l'amitié  ,  dans  Pamour.  Scem»- 
mer.io  ;  dimiuzion  d'amcre  ,  d'affetto  ;  tiepi- 
dezza, -  On  s'en  s-'rt  particulièrement  pour 
m^rijuer  quelgae  diminution  de  ferveur  dans 
la  devoîion.  Tiepidezza  i  tiemamento  ;  dinù- 
nuuon  di  fervere. 
À  TTIFE' ,  ÉE ,  part.  \,  le  verbe. 
ATTIFER ,  V.  a.  Orner ,  parer.  Il  ne  se  dit 
que  des  femmes  ,  et  en  parb:it  de  leur  coî- 
ture.  Il  est  fam.  Ornare  ,  patinare  ,  aggius- 
tare ;  acco-.tiar  la  chioma  ;    il  cap». 

ATTIFE  r  ,  s.  m.  Ornement  de  têie  pour 
les  femmes.  Il  est  vieux.  Ornamento  di  cap» 

''"a  rfhVTER  .  V.  Atinter. 

A  rriQUE  .adj.  de  t.  g.  Qui  est  àia  f/içon 
du  Pays  d'Aihèiu,.  Atfco.  —  On  appelle  >el 
atcique  ,  ce  qui  par.  i:  avoir  quelque  rcpport 
aux  bons  mots ,  et  a  la  raillerie  fine  des  Athé- 
niens. A'tleo;  elegjite  ;  pulito. 

ATTIQUE  .  <.  m.  T.  d'Arcl.it.  Qn  jppe.le 


€6  ATT  ATT 

ainsi  dans  les  bàtimens  un  petit  ëtige  ((ui  est  ]  n|est  nécessairelorsqu'il  est  en  carène,  Citent 


au-dessus  de  tous  les  au:res ,  et  qui  a  ses  or 
remeiis  particuliers. /<rnca.  -  Atticiue-faux , 
s.  m.  C'est  dans  le.  bi  imens  très  -  ele%-e>, 
une  espèce  de  piédestal  que  l'on  met  au-de>-  | 
sous  de  la  b.ise  des  colonnes  ,  pour  que  la 
grande  saillie  des  corniclies  ne  les  etface  pas. 
Attic^J.ihd.  „       , 

AfllRAlL  ,  s.  m.  Grande  quantité  ,  et 
diversité  de  choses  nécessaires  pour  certains 
USrfges.  Aff.iriCchio  ;  treno;  ct,rredo;  arredo  ; 
ctt':rûglio;iiFfaraio.  -  Par  extension.  Brande 
quantité  de  big  ge  inutile  et  siipertlu  ,  que 
des  gens  mènent  avec  eux  en  yoydge.  fijga- 
glnime  ;  quant  ta  dt  ij^jj-'ic  ;  Jirdasia;  mas- 
icriùe.  Attir.iil  des  femmes,  tramo, 

ATTIRANT,   Asrt,  ad).  Qui  attire-   Il 
n'a   guère  d'us.ige  qu'au   6guré.   Allettante; 
lusìn^ihevvlc;   attraente. 
Al  liivfc.',  ÉE  ,  par:.  V.  son  verbe. 
.kTTI.vER  ,  V.  a.  lirer  a  s ji.  Trarre  ;  ti- 
rare .  arirarrt.  ;  atiraere  ;  tirare  a  se.   -  f  is- 
En>;r.ger,  séduire  ,  charmer,  fixer,  gagner. 
Artrarrc  ;  adescare  ;  lusingare  ;  indurr,^  ;  al- 
lcttale. -  ^'attirer  ,  au  recip.  Attirarsi;  ti- 
rarsi ;  meritarsi  ;  conci. iarst;  tirarti  addosso. 
ATTInE,  s.  f.  T.  de  Brasserie.   Le  bois 

3uon  met  dans  les  fourneaux  sous  les  chau- 
ières.  Legna. 

ATTISE' ,  LE  ,  part.  V.  le  verbe. 
AT  I  bER  ,  V.  a.  Approcher  les  tisons  lun 
de  l'autre,  pour  les  f„ire  mieux  brûler,  ^(r- 
t/yjre  ;  ratti{i:!re  ;  destar i  fuoco.-  fig.  Atti- 
ser le  feu  ;  aigrir  des  esprits  dq.i  irrites  les 
uns  courre  les  autres.  Attiii.tre  iljuoco  della 
Mscord'a  ;  aitare  ',  incitare;  stimolare;  sti[- 

'"aTTÌSEUR,  euse.s.  m.  et   f.  Celai, 

celle  qiti  atj.e.  Colui  ,  e  colei  che  attiix^a. 

AI  nSONNOIR ,  5.  m.  Outil  crochu  , dont 
les  fondeurs  se  servent  pour  attiser  le  feu. 
Attiuitojo. 

Al  1 ITRE'  ,ÉE  .part,  et  ad|.  V.  son  verbe. 

ATTI  TRER ,  v.  a.  Charger  quelqu'un  d'un 
emploi,  d'une  commission  ,  et  il  s'emploie 
ordinairement  au  participe.  Incaricare  ;  dar 
una  commissione  ,  un  inwiei^o.  —  11  >'emp1oie 
aussi  en  mauvaise  part.  Témoins  attitré.;  Tei- 
Juri ,  corrom.  Aîsasini  attitrés.  5j- 
siini  che  uccidono  per  altrui  com- 


di  ritegno  ,  o  di  carena 

Arr.,Ai'£',  EE.part.  etadi.V.  le  Vc-rhe. 

ATrRAl'E.\U  ,.NuN,s.m.  Trévoux.  Cj- 
got  qui  attrape  les  simples.  Kacehetlone  ;  ba- 

'''aTT:IAPE-MOUCH£S  ,  s.  m.  r.  d'Or- 
nithol.  Per.t  Oiseau,  figliamosche. 

Arri<Al'ER,v.a.  Prendre  à  une  trappe  , 
à  un  piège  ou  a  quelqu'aure  chose  de  sem 
blable.  Pig'iare  ,  cgCere  al  Uccio  ,  o  ai  ca- 
lappio ;  ingalippiare.  -  Obtenir  p.ir  indu. trie 
\.onsegiûrc  ,  otl:ner  j:cr  via  d'industria.  -  li 
a  attrap,.é  un  béi-étice  ,  un  emploi.  Bili  ha 
ottenuto  ,  consentilo  un  hen^Jî^io  ,  ec.  ~  Fig. 
Surprendre  attificieusement ,  tromper.  Gim- 
t.trc  ;  accalappiare  ,  tr:t_ff'.ire  ;  ingannare  ;  ab- 
lindulare  ;  trappolare  ;  abbuattare  j  aggirare  ; 
g'iignere  a'ia  sch'accia  o  al  boccone.  —  fam 
Attrap-ir  un  rhume,  une  fièvre  j  prendre  un 
rhum.-;,  giKner  la  fièvre.  Figliar  un'  infred- 
datura ;  guadagnar  una  febbre  ~  Aiteindre 
ei!  courant  après ,  en  allant  après.  Ragju- 
gnere.  -  Atteindre.  -  fig.  Attraper  le  sens , 
la  pensée, d'un  Auteur.  C^sHere  il  v:ro  senso, 
il  sign'ficato  ;  entrar  netta  mente  d'un  A^tture. 
—  Attraper le  caractère,  attraper  les  maniè- 
res,  etc.  C'est  bien  exprimer,  bien  repré- 
senter, bien  imiter  le  caractère,  les  rnanè- 
res  ,  etc.  On  le  dit  des  Poètes  et  des  HcÌéI- 
tres.  Cogliere  ;  Imitar  bene  ;  ritrarre  ai  na- 
turale. 

ATTRAPEUÌl,  EUSK.  s.  m.  Mot  popu- 
laire. Qui  attrappe  ,  q.ii  trompe  ,  tro  npeur, 
trompeu.e.  Incannatore  \  bindolo. 

ATTRAPi  'IRE  ,  s.  f.  Pie;:;,  machine  pour 
attraper  des  anima  ix.  Il  n'n  plu.guère  d'usage 
en  ce  sen«.  L.icciuolo  ;  trappola.  -  ng.  et 
fam.  Tour  de  finesse  dont  on  se  sert  pour 
suri-rendre  ,  pour  attraper  quilqu'un.  Trap- 
pola i   cavaet'a  ;  eucull.i'ura  ;  cela. 

ATTRAYANT,  ante,  adj.  Qui  attire 
agréablement,  y^ttrjenre;  lusinghevole  ;  allet- 
tati.o, 

*  ATTRE.MPANXE  ,  s.  f.  Vieux  mot. 
Modération  depa.sion.   Mode-aX'on:. 

ATTREMPE',  adi  l  ■  de  Faucon.  Oiseau 
qui  n'est  ni  gras  ni  m/igre.  Ni   magro  ,  ni 


AVA 

ATTRISTANT ,  ante  ,  adj.  Q  li  attriste. 
Ait'isca-ite  ;  che  attrista  ;  che  centrista;  che 
inJ.ice  mitlnconia;   a^ittivo  :  doloroso. 

AT  fKl^  TE' .  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ATI  RISfER  ,  v.  a.  Rendre  triste,  affli- 
ger. Attristare  ;  accorare  ;  contristare  ;  a^ig- 
gere  ;  inditr  malinconia  ;  sconjortare.  —  il  est 
au-si  réc.  Attristarsi  ;  rattristarsi  ;  accorarsi  ; 
icoifjrtarsi  ;  afììgersi  ;  prender  malmcania  j 
dar  i  a'  do/ore  ;  darsi  in  preda  alla  tristcrza. 

AT  FRIT  ,  adj.  T.  de  Tkéol.  Nom  qu'on 
donne  a  celui  qui  a  regret  d'avoir  offensé 
Dieu  par  1..  cr.ii.nte  dei  peines.  Attrito  ,  che 
hall   do  or  d^l  'attriVone. 

AT  TRI  nON  ,  s.  f  Reg-et  d'avoir  of- 
frine Diîu,  causé  p.  r  la  crainte  des  peines. 


.//(■ 


ttmonj 
tarj ,  c 
miss'-O-. 

ATTITUDE  ,  s.  f  Situation  ,  position  du 
corps,  llsedit  ofdinairement ,  en  p.crlant  de 
Sculpture  et  de  Peinture.  Atteggiamento  ;  at- 
titudine ,  pò  ifira  ;  giacitura. 

AlTOMBUS-iEUl,  s.  m.  T.deFaucon. 
Oise,  u  qui  att.'ique  le  Héron  dans  soii  vol. 
fu'co  eie  assale  l'Airone. 

A  ITOUCHEMENT,  s.  m.  Action  de  tou- 
cher. T.'ffo  ;  Ci'irjtto;  locctminto. 

ATTRAI  TIP,  ivE,adj.  Oui  a  la  for.e 
d'attirer.  /^itraii'v!>  ;  che  hafor^a  ;  virtù  d'at- 
trarre ;atio  ad  att-arre.  Un  onçuent  attractif. 
L'aimant  a  une  venu  attractive. 

ATTRACrR)N,  s.  m.  Action  d'attirer, 
ou  état  de  ce  q.ii  est  attiré.  Aitra\ione;  attrai- 

mentz  ;  siiccantento.  

ATTRACTu)NNAIRE  ,  s.  m.  T.  de 
Phys.  On  appelle  ainsi  les  Partisans  Hu  sys- 
tème de  l'a  fr.:ct'on.  Colui  c^e  sostiene  i'. 
ailtema  Neu'on' ano  circa  l'at'ra^ione  de'corpi . 
ATTRACTRl  E.adi.  f.  T.de  Piiys.Futc- 
attractrice.  Fcrja  attrattrire  ,  attrattiva.  On 
dit  plu  ôt  A'  r.'Ctive-  V.  Attractif.' 

ATTRAIRE,  v.  a.  Att  rer  .  faire  venir 
p«rle  moyen  de  q  K-liue  chose  qui  plaii.  Ar 
trarre;  attraer.-;  allcttare;  adescare  ;  far  ve- 
nin a  le  ;ityil'ire. 

ATTRAIT,  s. m-  Ce  qui  attire  agréable- 
ment. .4tttattiva\  attrattivo;  veni:  gra\ìe  ; 
atUttjmento.  —  On  dit  les  attrnts  de  la  grâce  , 
pour  dire  ,  les  doui-çurs  intérieures  que  la 

Sâce   fait  ni  el.iicfois  sentir.    I  contenti ,  / 
liti:,  le  iolctixeintfvr'  della  gracia. 
ATTRAPK  ,  s.'  f.  Tromperie,  apparence 
trompeuse.  V  n'c-t  que  du  style  fam.  Husba- 
eherï'  ;  ira.iclh  ;  bindo'^ria  ;  afguindjlamen- 
lt>  :  f  I  erta.  •-  T.  de  Mar.  Corde  qui  cm;  é- 

•faa  siic  tc-  iwisteau.  ne  le  csucJie  plus  i^u'il 


'^Xr TREMPER,  V.  a.  T.de  V errer.  Se  dit 
des  nots.  Attrem  er  u'i  pot  ,  c'est  If  recuire  , 
ou  lui  donner  peu  à  peu  le  degré  d:  ch  ilear 
nécessaire ,  afin  qu'il  puisse  passer  dans  l'm- 
tér'eur  du  four  ,  sans  risquer  de  se  cusser. 
Me'.ttr  in  'emyera. 
ATTiiiBUK',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
ArrRWUER.,  V.  a.  A-tacher.  annexer 
quelque  prérogative  ,  quelque  privilège,  quel- 
q  le  utilité,  etc.  Attaccare ,  un'r;  un  privile- 
gio ,  un  utile ,  ec.  -  Rasiporter  j  référer  une 
chose  .i  celui  qu'on  prétend  en  être  la  C'use, 
l'auteur,  ou  le  pri  .C'pal  instrunei.t.  Attri- 
buir: ;  aicr'vere  ;  riputare.  —  En  jïari.nit  des 
fautes.  Incolp.ire;  accagonare  ;  Im.u'are.  - 
Attribuer  une  qua'iLC  ,  une  vertu  à  un-  per- 
sonne, à  uni'  chjse  ,  c'est  atfiin.-  qu'un" 
personne,  qu'une  chose  a  un-»  cet  ainj  qu  - 
lite,  une  certaine  vertu.  A  t'ihu  r^  ;  atrli- 
care  ;  ass  gnare.  —  v.  r.  S'att.-ib.ie-  qu.'lnuc 
chose,  yiitrbu'rsi  ;  a-rogaru  ;  aicriv-rs!  ; 
f/srsi 'icllo  delle  cote  altrui  ;  .ipp'O...  art: ,  ec. 

ATTRIBUT  ,  s.  m.  Ce  qui  es.  pro  r-  e 
p:irtic,,lt-.'r  a  chtque  soiet.  Attribut./  ;  p  »- 
prietà-<,  cond'^'one  ;  qualità.  —  Ch-rz  les  P  în- 
tres,  les  Sc.i'pteur;  et  le.  Aotiqu'ires.  i'  s 
prend  quelqtiefois  pour  symhole-  A'rributo  ^ 
simbolo.  —  T.  d.  L"p'7'ie.  Ce  qu;  ■"•lilîrine 
ou  se  nie  d'un  S-ijct,  d'un^  propo  itiuii.  At- 
tributo :  p'-edi.-jro. 

ATTRUiUTIF,  ivE,  adj.  T.  de  Palais. 
Qui  irtrihoe.  ^t'i'hwrvo. 

A  rTRlBUTlO.N' .  s.  f.  Conc-s^ion  d 
qu-;  u-ér.v.-ative  .    tl. 
venndek-t-rciduP-i 


Conce. 


U-ge  ,  en 
ni  d'  pri- 
vi'erro.  —  On  appelle  lettre.  d''t nh.ition  , 
un  pouvoir  don.ié  pirl-t  Roi  h  des  Cv-mm'.- 
saires ,  ou  .à  une  Jurr. diction  subalterne ,  p  mr 
jlig.r  nue  ìSmiì  ta  iiiaiet  lessact.  A.uri- 
iu-^ont. 


Al  TROUPE'.  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ATTKOJPE'tS,   t.   f.  U.  T.  d'^inat.  Se 
die  des  glandes  q  ii  sont  voisines  les  unes  des 
autres.  Conglomerate. 

A TTRUUPEME.VT,  s.  m.  Assemblée  tu- 
multueu'.e  de  gens  sans  autorité  et  sa.i» 
avou.  Kaunata;  adunanza  tumultuosa  ;  ic- 
dizione. 

ATTROUPER,  V.  a.  Assembler  plusieurs 
personnes  en  troupe.  Rau,-..ire:  far  ^ent:  i 
far  popola.  —  V.  r.  S'assembler  en  troupe. 
.idunarsi  ta  truppa  ,  In  calca  ;  unirsi  ta  si- 
diiione  ,  tiimuûuariamente. 

AU,  Particule  formée  par  contraction  de 
1.1  préposition  A  ,  et  de  l'article  Le.  Elis 
s'emploie  pour  marquer  le  datif  singulie'  des 
;io;ns  misculins  qui  commencent  par  uns 
consonne  ,  et  qui  reçoivent  l'article  au  no» 
minatit.  Al, allo.  —  Cette  Particule  remplace 
k]  lelquet'ois  la  préposition  Dans  ,  comme  :  Il 
est  au  lit.  £1^/1  è  in  tetto.  Bâton  durci  au  feu. 
Battone  Indurito  ai  fioco.  Quelquefois  on  met 
cette  Particule  pour  la  préposition  Avec  ^ 
c.imme  :  Toucher  au  doigt.  Toccar  col  dito. 
Tableau  fait  au  [linceau.  Tav.jla  o  pittura 
fatta  a  pennello  ,  co'  petmllo.  -  Au  ,  fait  ait 
pKiriel  A  IX  ,  par  contraction  d'A  ,  et  de  l'ar- 
ticle l'.Iurtel  Les.  Ces  deux  Particules  ont 
encore  d'auTCs  uta-'.es  dont  on  renvoie  la  si- 
gnific"i'ion  a  l'ordre  des  noms  et  des  verbes, 
a'ec  lesquels  elle    s-  io  gnent. 

AVACHIR,  S'AVACHIR,  v.  r.  Devenir 
lâche,  mou,  et  sans  vigueur.  Accasciarsi  i 
i.ifralrsi;  indebJini;  cascar  fia  le  vecchie. 
—  V  Se  dit  aussi  du  cuir  ,  et  veut  dire  s'amol- 
lir ,  n'èir:  pas  ferme.  Mo/lijicarsi  ;  amma- 
larti. -  l  Si  dit  ,u  ,i  ((,.,  b.-nches  qui  ,  au 
lieu  de  s-  soti-^n*  droites,  ont  leur  cxtrc- 
inité  pet'chaute.  Jn-iir:\irsi  ;  piegarsi. 

AVAf;^.  ,  s.  m.  Dro't  que  les  Exécuteurs 
d  •  1.1  Haute- Ju.tice  levant  en  argent^  ou  en 
n  iture  en  q  lelques  lieux  ,  et  en  certains  icnir» 
de  mirché  So.a  didiiif),  che  i  Cay.efici. 
rii.'u.i  on-)  il  aleuni'  luog' i  della  Francia  ,  J4 
cc'l  g'jrni  di  m:,  ca'o. 

A.  AL,  s.  m.  T  de  Comm.  C'est  une 
s  >u..np:ion  qo'on  mtf  au  bas  d'un  billet  ,  par 
laquelle  01  s'oblig?  d'en  paytrie  contenu  ,  en 
ca*  qa'i''n?  soit  pas  acquitté  par  celui  qui 
l'a  SOIS  r.t.   Girata. 

AVAL,  <dv  Q  il  n'a  d'usage  qu'en  par- 
li r  d  ce  (1  !•  vasurl-i  rivière  en  de>cend..i.t. 
L'iniiù;  abbasso;  a  secon.ia;  il  lanino  d'un 
fi  .,n'f  dalii,  parte  ci  s  tlo  -  Vent  d'aval ,  le 
vent  do  CO!  chi-nt.  Ponente.  —On  dit  h  vau 
l'e.i  1 , 1.  ni'-  di'e  sii'  nt  le  courant  de  l'eau  . 
Lurgj  la  CL.rr.n"  dell'acqua;  fù  per  la  cor- 
nnte.  —  O-i  li  iiR.  q  .'une  affaire  ,  qu'une  en- 
trepri.e  e-  allé  ■  a  va.i  i'eau  ;  qu'elle  n'a  pas 
ré.is.;i.  Afa-c  ,  imp-  <a  andata  infimo. 

A  ■  ALAGi-  ,  i  m.  4ct'on  par  laquelle  les 
M  i-r-'sT>n  elt--  d;  cendeti'  les  vins  dans 
je.  cave,  de  parti,  uiers.  Discesa  ;  discendi- 
mei'o 

AVL'I'ÎON,  s.  f.  Chiite  d'eau  impé- 
tueuse,  qui  vient  des  grosses  plu'ss  qui  se 
forment  ci  torr.n..  ti^vetcio  d'acqua  ;  tor- 
rent: im'-ctuofo. 

AVALA. CHE,  ou  AVALANGE  ,  s.  f. 
TrA'.  <■'  ..tric.  V..l.avango. 

AVALANT,  a').  >ii  descend  ,  qm  va  ««t 
ay<ila(it.  iihe  cala  ;  (he  iitande. 
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■AVALF.ÉE,  pan  V.  le  verbi,  -ad). 
Oui  peni  un  peu  ta  bas.  f^uo  ;  caiUnu. 
Joues  avalées.  ^  ,  t-    n 

AVALE-ORU  ,  s.  m.  Trcvoux.  T.  Popu- 
laire. H.mme  qui  mange  vite ,  dans  la  bruche 
de  qui  un  morceau  ii'atcend  pas  1  autre.  Ui- 

AVALE£  ,  s.  l.  r.  <k  Manuf.  Levée.  Ce 
eue  I'ouvr,er  peut  travailler  sur  son  me'i^r  , 
lans  être  obligé  de  rouler  et  de  dérouler  sf. 
eniuble--  Falda.  . 

WALER,  v.a.F.iirepasserparle  josier 
dans  1  estomac  quelnae  aUmeiit  quelque  li- 
oueur,  ou  autre  chose.  Insh^ucrc  ;  tran- 
rugiar:;  mandar  gii  i  i/i^oya-f  i  rranjAi^r- 
^r.;inSoiarc.  -  ptov.  A.'r^erle  calice  ,av.:- 
ler"le  morceau  jse  sDi-nettre  à  quelque  chose 
ii  fiCheux,  malgré  !a  répugnance  qu  on  y  peut 
avoir.  Transhia'.tiri ,  tr^ngusiari  ta  pena,  H 
dolore.  -  pop.  Abaisser  taire  descendre. 
jiyyaUarc;  abboKcrc  ;  cilare  \far  in  a  ■aiU. 

—  Aussi  pop-  Avaler  imbrai  à  quelquun;  lui 
«ouper  un  bras.  Troncare  ;  mudare  \  tagUire. 

-  f  Je  Cotnm.  Avaler  nne  lettre  de  chrnge, 
UD  billet  de  change  ,  c'est  y  mettre  son  aval , 
le  souscrire  ,  en  rét-ondre.  Accecare  una 
ti-abiale.  -  v.  n.  r.  àe  Ridere.  Suivre  le  cou- 
rant de  la  rivière.  A1Ì.1'  a  seconda. 

AVALF.OR,  s.  m.  Celui  qui  avale  r;iî.- 
que  aliment,  quelque  liqueur.  JraKS'ifiato- 
re;  ingojaturc;  in^hiottitore.  -  fam.  Avaleur 
et  poissris;  Gourmand,  glouton,  V.  -  Un 
dit  prov.  d'un  fanfaron  ,  que  c'est  un  avaleur 
de  charettes.  AJ<imci\isctte;  dtvora  monti  ; 
ncn^iaûrro  ;    spcccjm  ;  tmargiasso. 

AVALIES,  ;i.  f.  pi-  T.d^  Comm.  et  je 
lAanuf.  Les  laines  quV^ii  enlève  des  peaux  de 
moutons ,  au  sortir  des  mains  du  Boucher, 
i.a'.a  d:  bali:  morti. 

AWLOliiE,  s.  f.  Terme  de  plaisanterie 
et  familier ,  qui  se  dit  d'un  grand  gosier. 
Ce  ta  Jitjiiata-  -  Pièc  ->  du  hatnois  desche- 
vajx,  qui  leur  descena  derrière  les  cuisses,  un 
peiiaù-des>.Ji.  delaqueue.  Braca;  imbraca. 

-  T-dcChap.  Outil  qtii  serra  faire  coulerla 
ficelle  du  chapeau  au  bas  de  la  forme.  Passa- 

AVALURE  ,  s.  f.  T.  de  Man'ese  et  de 
Maréch.  Bourrelet  ou  cercle  de  corne  ,  qui 
se  forme  au  s;bot  d'un  c!-ev.ii,  quand  ce  der- 
rier  a  été  blessé,  et  qu'il  taitquartier  neuf. 
Ctrûhio  dell'ugna  nuova  cht  scaccia  la  vecchia. 

A\'ANCE,  s.  f.  l'espace  de  chemin  qu'on 
a  devant  quelqu'un.  11  a  tant  de  lieues, 
l.int  de  io'.irnées  d'avance  sur  nous.  Egli  ci 
mran^a  ai  tante  leghe  ■,  di  tant:  giornate.  Il 
c  un  mieux  que  lui ,  il  lui  donnera  dix 
pas  d'avance  sur  cent.  Gli  da'à  ijecl  passi  di 
vantaiS'O.  —  Ce  q.ii  se  trouve  déjà  de  fait  ou 
de  prep-iré  dans  une  affa-re  ,  dans  im  Ou- 
vr.ige.  fondo;  ammassa  di  mauriali',  se'.vA 
dicosi,  di  seniirltnti.  -  Partie  de  bâtiment 
flui  anticipe  sur  une  rue ,  sur  une  cour  ,  et 
qui  sort  de  l'alignement  du  bâtiment.  Scorto. 

—  Antici-^aticn  du  tems  ,  Icsqu'on  fait  une 
chose  en  pr-fv*enant  le  teras  où  on  a  ac- 
cutumé  de  la  faire.  Anticipala.  —  11  se  dit 
aussi  du  payement  qu'on  fait  Evant  le  terme. 
Anticipata.  —  litre  oa  avance  ,  c'est  avoir 
fait  une  avance  do  quelque  somme.  Essere 
in  ajan\o.  fig.  F..ire  des  avances  ;  faire  les 
premières  recherches,  les  premières  démar- 
ches dans  un  accommodement ,  dans  un  traité , 
dans  une  liaison  d'amirii.  Prevenire;  esser 
il  primo  à  far  car:-ç^e  ,  am»revoU{ie  ,  ad  usar 
cortesia.  —  D'avnce,  adv.  Anticipatamente. 

AVANCE',  ÉE  ,  part.V.  le  verbe. -On 
dit  ;  un  homme  avancé  en  àçe ,  ou  dans  un 
i^e  avancé,  pour  dire,  qu'il  commence  à 
vieillir  ;  et  l'année  fon  avancée  ,  I3  nuit  bien 
avancée  ;  le  jour  bien  avancé  ,  pour  dire  , 
«îu'on  est  bien  avant  dans  l'année ,  dans  le 
io.ir,  dans  la  nuit.  Uomo  cvan\ato  in  età\, 
tr.unaetàavan-^aî:;.  L'anno,  il  giorno  molto 
svan^ato.  —  On  dit  cussi  :  la  saison  bien  avan- 
cée ,  soit  pour  dire  ,  qu'jn  est  déjà  bien  avant 
dans  la  saison ,  soir  pour  marquer ,  que  les 
fruits,  les  ileurs  ;  les  blés,  poussent  av^nt 
le  teins  ordinaire.    Stagione    molto  cran- 
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J4M.  —  En  termes  rfe  guerre  ,  on  dif>  un 
ouvrage  avancé,  rour  dire,  un  ouvrage  de 
fortification  qi.i>  est  avant  les  autres ,  et  qui 
couvre  les  -rur-.-s.  Opera  avanzata.  Et  un 
corps  de  Garde  avancé  ,  garde  avancée  ;  un 
corps  d^*  garde  ,  une  garde  qui  est  fort  avant 
vers  l'ennemi.  Guardia  avanzata  ;  corpo  di 
s^rdia  avanzato. 

AVANCEMENT,  s.  m.  Progrès  en quel- 
•Tue  matière  que  ce  soit.  Progresso  ;  avaria- 
mento  ;  vantai^io  ;  promoiiom  ;  profitto. 
-  Etablissem.:nt  de  fortune.  Etre  cause  de 
l'av  incemenî  d'un  homme.  Proc;u-er  l'avan- 
cement de  quelqu'un.  Fonuna;  inaiiamen- 
to  ;  ar.^raddimento  ;  avan-^amento.  —  Ce  qui 
se  dor.ne  par  avance  à  un  Hls  ,  à  un  héritier. 
Âsssgnam-:nto  ,  donazione  anticipata  ad  un 
fi>;lio  ,  ad  un  eredi. 

AVANCER,  V.  a- Pousser  en  avant,  por- 
ter en  avant.  Portar  innanzi  ;  avvicinare; 
accostare;  stendere.  -  11  est qu;lqtictois_oppo- 
séàdiférer,  retarder.  Avancer  son  dépìrt 
avancer  le  )our  de  son  déparc.  Avancer  le 
ainer.  Anticipare.  —  Faire  dis  progrès  enquel- 
q.ie  chose.  Ava.!\ar:  ;  promuovere.  —  Payer 
par  avance  ,  avant  que  l'argent  soii  dà.  An- 
t'.i'pare;  pagar  anticipatamente;  far  un*  nr.- 
t'cipata.  -  Débourser  du  sien  pour  quelqu'un. 
Aiticipar  danaro  ;  pagar  per  un  altro;  ir.eiter 
del  suo.  —  Mettre  en  avant ,  prop'>îer  une 
chose  comme  véritable.  A^ermarcy  avanzare; 
asserire.  —Avancer  quelqu'vini  fairela  to."  ;.. 
de  quelqu'un,  lui  procurer  quelque  avance- 
ment. Promuovere  ;  avanzare.  -  Il  Sc  dit  lig. 
en  matière  d'affaires  et  <ie  négociations, 
I  irsqu'on  met  en  avant  quelque  chose  qui 
engage  en  quelque  sorto.  Esibire  ;  ojferin  ; 
pr.,porre.  —  V.  n.  Aller  en  avant.  Avanzare; 
accostarsi  ;  andar  tm'nan^i.  On  dit  qi'une 
horloge  avance  ,  pour  dire ,  qu'elle  va  trop 
vite.  Anticipa  ;  corre.  —  Anticiper.  V.  — 
Sortir  de  l'alignv-nent.  Sportare  ;  sporgere  in 
fuori;  uscir  di  lìnea,  ai  livello;  non  cor- 
degniate,  —  F.iire  du  progrès.  Avancer  en 
àg?,  en  sajrçsse,  en  vertu.  Avancer  dnns  l'é- 
tude. Avanlare  in  età  ,  in  jjviff^j  ;  far 
progressi  neliu  studio  i  crescere,  —  En  ce  der- 
nier sens  ,  il  se  dit  aussi  des  choses.  Andar 
avariti;  crescere;  aumentare.  —  Aller  en 
avant.  Innoltrarsi  ',  avvicinarsi  ;  portarsi  più 
avanti. 

AVANIE,  s.  f.  C'est  proprementU  vexa- 
tion que  les  Turcs  font  a  ceux  d'une  autre 
Religion  que  la  le.ir,  pour  en  tirer  de  l'ar- 
ii.>'.Jtaa'.a.  —  hg.  et  fa.n.  Airront ,  insulte 
qvié  l'on  fait  à  quelqu'un  de  gaieté  de  cœur, 
Anania  ;  r.>r.'o  ;  a^ronto  ;   insulta  ;  scherno. 

AVANT,  Préposition  servant  à  marquer 
priorité  de  tems.  Prima  ;  innanzi  ;  an^i  ; 
avanti.  —  Uani  cette  acception,  il  se  joint 
quelquefois  avec  les  verbes  ,  sui-.-is  des  par- 
ticules Que  et  De.  Avant  que  devenir.  Av-in 
que  je  lusse  venu.  Prima  di  venire  ;  prima 
fossi  venuto.  —  11  sert  aussi  i  marquer  prioiité 
d'ordre,  initanii  ;  prima  ;  avanti,  —  Avant 
est  aussi  une  préposition  inséparab'e,  gui 
se  joint  à  un  autre  mot,  pour  faire  signiher 
à  ce  mot,  quelque  chose  d|antérieur ,  qui  est 
en  avant.  Cette  proposition  est  opposée  à 
.'Vrrière.  Let  pa-te  S  innanzi.  Voyez  les  mo 
auxquels  il  se  joint ,  comme  :  Avant-corps  , 
avant-br.is  ,  etc.  -;  Avant,  adv.  de  lieu,  qui 
ne  s'emploie  d'ord'naire  qu'avec  ces  particu- 
les ou  adverbes:  si,  bien  ,  trop  ,  plus,  assez 
fort  i  et  qui  sert  à  marquer  mouvement  et 
;Tof.ris.  N'allez  pas  si  avant.  Il  entra  assez 
i.'iatdans  le  bois.  Le  coup  entra  fort  avant 
dai'.s  le  corps.  Inn.inii  ;  oltre  ;  adJen 
'  Avant,  adv.  de  tems.  Bien  avant  dans 
l'hiver.  Bien  avant  dans  la  nuit.  Molto 
avanti  nell'inverno,  nella  notte.  —  lise  di 
lig.  des  choses  spirituelles  et  morales ,  con- 
sidérées comme  étendues.  Jamais  Philosophe 
ne  pénétra  plus  avant  dans  la  connaissance 
des  choses.  Verun  Filosofo  andò  mai  tanto  in~ 
nan^i  ,  penetrò  lant'ohre  co^i\ion  delle 
cose.  —  En  avant ,  adv.  de  lieu.  Au-delà 
du  lieu  où  l'on  est.  Pousser  en  avant.  Aller 
avant,  Sf'tncer  innanzi  ;  gnd.!r  m  ansi,  —  On 
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dit  qu'un  c'neval  est  beau  de  la  maîn  en  avant, 
pour  dire  ,  qu'il  est  beau  en  avant.  —  En 
avjnt,  adv.  de  tems.  Ensuite,  après.  De 
ce  jour-là  en  avant.  De-la  en  avant.  Da  auel 
g'-orno  innanzi  ,  in  poi.,  in  appresso.  —  Met- 
tre en  avant;  affirmer  une  proposition.  aI~ 
legare;  aidurre;  produrre;  recar isinanù. 

AVANT  ,  s-  m.  T.  de  .Vlar.  La  proue.  La 
Prua.  —  On  dit  le  château  d'avant,  pour 
dire ,  le  château  de  proue.  Il  castello  d'avanti; 
il  castello  di  prua. 

AVANTAGE,  s.  m.Cequi  estutile,  prò"!" 
table,  favorable  à  qu.-Kia'un.  Vantaggio '^ 
uti:i:  ;  utilità  ,  avvantagio  ;  pro.  —  Supério- 
rité ,  ce  qu'on  a  par-dessuj  un  autre  en  quel- 
que genre  de  bien  que  ce  soit.  .<vvanriiy^5o  ; 
superiorità.  —  Gratilica'ion  qu'un  père  fait 
à  quelqu'un  de  ses  enfans  par  dessus  un  antre 
dans  le  partage  de  sa  iu-'rîsion.  Avvaniag- 
gio  ;  commodo.  —  T.  de  Jeu.  Ce  qu'un  hom- 
me ,  qui  joue  mi.nix  qu'un  autre ,  lui  donne 
pourrendre  U  ;jartie  à  peu  près  égale.  Van- 
taggio. —  ,A'l  jeu  de  la  paume  ,  ou  dit  tTavan- 
tage  d.»ieu,  ou  limplement ,  l'.ivan:age, 
l't..'7;ie  les  joueurs  étant  venus  à  avoir  chacun 
C  larante-C'nq  ,  l'un  des  deux  gasne  ensuite 
le  C'ja\>.  Vantaggio.  —  Etrem-jiité  al'avant-ige; 
être  bien  monté. _  Et  être  li.ihillé  a  son 
.avantage  j  être  coifé  à  son  avantage  ;  être 
liaiïiilé  ,  être  coifé  d'une  manière  qui  relève 
la  bonne  mine  ,  et  la  bonne  grâce.  Va.itag- 
gratamente  icon  vantaggio.  —Avantage  .épe- 
ron, poilaine,  c'est  en  T.  de  Mar.  la  par- 
tie de  l'av.Tnt  du  vaisseau  qui  est  en  saillie 
sur  l'étravc.  Ta.;liamare  ;  polena. 

AVAN  PAGE' ,  ÉK ,  part.  V.  le  verbe. 

AVANTAGEA  ,  v.  a.  Donner  des  avanta- 
ites  a  quelqu'un  par-dessus  les  autres.  Avvan- 
tarsiare  ;  dar  dì  vantaggio. 

AVANTAGEUSEMENT,  .idj.  D'une  ma- 
niere avantageuse.  Vantaggiosamente  ;  utiU 
mente  ;   con    vantaggio. 

AVAN  1  AGEUX  ,  euse,  adi.  Qui  apporte 
de  l'avantage  ,  qui  produit  de  l'avantage. 
Vriie  ;  vantaggioso  ;  vantaggiato  ,  avvantag- 
cioso  ;  che  apporta  vantaggio.  —  On  apoelle 
taille  avanta-^euse  ;  une  w-.inde  taille  ,  avec  ' 
une  mine  noble  et  haute.  Beltà  statura  :  no* 
bile  presenta.  —  Et  une  couleur  ,  ime  Coif.ire, 
une  parure  avantageuse;  une  couleur,  ect. 
qui  sied  très-bien.  Colore  ,  ornamento,  ce, 
ine  sta  bene  ,    che  si  affa  ben:  alla  perscr.a. 

—  avantageux  ,  signilie-iuelqjefois  confiant, 
présomptueux ,  qui  cherche  à  prendre  avan- 
tage sur  les  autres ,  qui  se  prévaut  ie  la  fa- 
cilité des  autres ,  et  qui  en  abuse.  C'est  un 
homme  avantasevt.\  en  paroles;  c'est  un  hom- 
me avantageux  à  qui  il  ne  fr.ut  rien  céder, 
lialdanioso;  presonraoso;uomoavvantagÎD  to. 

-  C)n  dit  d'un  homme  qui  est  attentif  à 
prendre  toute  sorte  d'avantages  au  jeu  ,  età 
profiter  de  tout ,  qu'il  est  avantageux  au  jeu. 
Ginocattr  d'  vantaggio. 

AVA.\T-BEC  ,  _s.  m.  Angles  des  piles  d'un 
po.it  de  pierre.  Le  pigne. 

AVANT-BRAS ,  s.  f.  m.  J.d'Anat.  Partie 
du  bns  ,  depuis  le  coude  jusqu'au  poientt. 
U  cubito. 

AVANT-CORPS,  5.  m.  Corps  deMacon, 
nene  ,  qui  est  en  saillie  sur  le  corps  à'au  bâ- 
timent ,  et  "énéralemcnt  tout  ce  qui  excède 
le  nud  de  l'Architecture  de  quelque  ouvraje 
que  ce  soit.  Sporto. 

AVANT-COUR,  s.  f.  Ks^h^e  de  caurpat 
laquelle  on  passe  ,  pour  entrer  dans  les  autres 
cours  d'un  ^^a^d  bâtiment.  Antieorte  ;  avan» 
corte,  il p-imo cortile. 

AV.\NT-COWREUS  ,  s.  m.  Celui  qui  v.i 
devant  quelqu'un ,  et  qui  en  marque  par 
avance  l'arrivée.  Ant'corriere; ^foriere;  fu- 
riere ;  furiero.  —  Tout  ce  qui  annonce  ou 
présage  une  chose  quijarrive  bientôt  après. 
Foriere;    annnnyo  ;  precursore. 

AVA.MT-COURRIERE,  s.  f.  Il  n'est  en 
usage  qu'en  Poésie,  en  pnrl.mtd:  l'Aurore. 
La  foriera ^el  di  ;  r.*  trora  nuntia  del  di. 

AVANT-OERNIKR ,  ère,  s.  et  adj.  Pé- 
nultième ,  qui  est  âs  j,-.t  lî  dernier,  Pniui- 
timt, 

Iz 
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AVANT-DUC  ,  $.  m.  T.  i'HUt.'HyJraul. 
Piiot3i;e  qui  se  tait  sjr  le  bord  d'une  ri»ière  , 
avant  que  de  commencer  un  pont  de  bateaux  , 
pour  )•  établir  un  plancher.  Pa.'^iia  per 
impuUjr  U  tcstuti  de'  fond  dl  barche. 

AVANT-FOSSE' ,  s.  m.  T.  dt  Forti/.  Pro- 
fondeur pleine  d'eau,  oui  est  autour  de  la 
Contrescarpe,  du  cô:é  de  la  campagne.  An~ 

AVANT-GARDE  ,  s.,  f.  La  partie  la  plus 
avancée  d'in«:  armée  qui  m-irche  en  bataille. 
yanguarJia  ;  av^rguardiit;  uvaat'.guardia. 

AVANT-GUUV,  s.  m.  Le  goût  qu'on  a 
par  avance    de    quelque   chose    d'agréable. 

"'^AVANT-MIER,  adv.de  tems.  Le  pénul- 
tième 'pur  avant  celui  où  l'on  est.  hri  l'aitro  ; 
aiam'tzri  ;   l'.iltriiri. 

AVANTIN  ,  >•  m.  V.  Crocette. 

AVANT-MAIN  ,  «.  m.  Il  se  dit  au  ieu 
de  la  paume,  d'un  coup  fioussé  du  devant 
de  la  raqiette  ou  du  batoir.  R:>j:scione.  -  i  . 
de  Mjriesc.  Le  devant  du  cheval,  composé 
de  la  tête,  du  col ,  dupoitrail  et  de;  épaules. 
incollatura.  -^     .     „      ■ /■   ,, 

AVANT-MUR  ,  s.  m.  T.  de  Forttf.  Milr 
placé  devant  un  autre.  Antimuro. 

Av'ANT-PECilE,  s.  f.  Pêche  précoce. 
Espèce  de  pêche  ,  qui  wùrit  avant  les  autres. 

AVAnT-PIEL;  ,'  s.  m,  T.  i'Hiit.  Hydr. 
Bout  de  poutrelle  qu'on  met  sur  la  cour anne 
d'un  pieu  pour  le  tenir  à  plomb  quand^  on  le 
bat  à  la  sonnette  pour   l'enfoncer.    Cdppel- 

'aVaNT-POIGNET,  5.  m.  T.  d'Anat. 
La  paume  de  la  m  fin.   falma  della  mano. 

AVANT-P'.JRl  AIL  ,  s.  m.  T^Vouj;.  Pre- 
mier por:,  il.  /'r/j." /"To^j. 

AVANT-P.iOrO>,  s.  m.  Préface,  dis- 
cours qui  se  met  au-dev  jntde  quelque  ouvr.nse, 
pour  faire  connaître  ce  qu'il  contient ,  et 
quel  a  éfé  le  dessein  de  l'Auteur  en  le  com- 
posant. l're,failone  ;  preambolo.  -  Ce  qu'on  dit 
avtnt  que  d'en  venir  au  tait ,  quand  on  en- 
treprend de  raconter  quelque  chose.  Prctm- 
iolo. 

AVANT-QUART  ,  s.  m.  T.  d'Horlog.  Le 
coup  que  quelques  horloges  sonnent  avant 
l'heure  et  la  demie,    ect.  Oujm'. 

AVANT-bCENÉ  ,  s.  f.T.d'Annqu.  Chez 
les  an.  iens  ,  la  partie  du  théâtre  sur  laquelle 
les  Acteurs  paraissaient.  Froscenia. 

AVANT -TOIT,  s.  m.  Toit  avance. 
Cronda.  ,  .        . 

AVA.M-TRAIN,  s.  m.  L?  tram  qui  com- 
prend les  deux  roues  ,  le  timon  et  le  de- 
vant [".'un  carose.  Lj  purtt  d'avanti,  cioè  le 
élue  ruo-c  d'innan\i  cl  timone  d'una  carro\ia. 

AVANT-VEILLE ,  s.f.  Surveiller  Lej-nir 
«]ui  est  tinriédatcment  avant  la  veille.  Anti- 
yinilia  ;  i!  sio'no  precedente  la  vigilia. 

AVARt,  adi  de  t.  g.  Qai  a  trop  dana- 
thement  aux  riJiesses.  Av.iro  ;  stretto  ;  m- 
gnardo  ;  cacasti  echi  ;  spilorcio  ;  euitto  ;  mi- 
aero  ;  interessato  ;  straco  ;  pilaeckera.  -  On 
du  fiS.  que  le  Ciel ,  que  la  n-jîiire  ,  que  la 
fortune  a  été  avare  de  ses  dons  envers  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  uas  reçu  de  grands 
avanag.-s  de  la  nature,  de  la  fortune;  e: 
au  conrnire  .  que  Icciel ,  e;c.  Il  ciclo  ,  la^ 
nat::r«  ,  la  Juriuna  fu  ,  non  fu  avaia  de' 
suoi  d^'ni  verso  di .  .  .  —  U  esi  aussi  suhst. 
L'avare.  L'avaro.  C'est  un  avare.  Esli  è 
un  avaro;  cfli  è  pi^'i  stretto  che  un  fallo,  ec. 

AVARICE,^  s.  t.  Amo«r  excessif  des  ri- 
thesses.  Avarizia;  ,ivare\\a,;  pidocchieria; 
mis-:itX  ;    sii' jre^-ia.  ,     ^    ,  ^, 

AVARKMKN T  .  adv.  Tr/vo;..».  D'une  ma- 
rier* av..t".  1)  est  vieux.  Ayaiiimintc. 

AYARICIE  IX,  EUSE.adi.ctsuo.t.  Qui 
•st  .iv.,r  .  Ile>tf..m.  Avaro;  spilurehiu. 

AVAHIK  ,  s.  f.  T.  de  .M.r.  Dommage 
arrivé  A  ui.  v.>isseaii ,  ou  aux  marchandises 
^jnriics;  cliurgé,  depui.  le  départ  iusqu'au 
rttour.  Atarif;  dar.no  che  patisci  una  nave 
le  iure!  (m'.W( .Itevi.  -  Droit  qu'on  yiivr  pour 
renire'i'!»  du  poil  OÙ  l'on  mouiilc.   Ayirit  o 
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AVAKIE* .  ÉE  .  adj.    T.  deComm.mant. 

II  se  dit  lies  m.'irclunHises  q lu  ont  éti  eudum- 
migéetd.ins  le  vaisseau  peiiò.>iic  le  voyaije. 
C'/ie  ha  fatiti  avaria, 

AVAbït:.  Icrmc  de  Mar.  Q.ii  si^nine, 
c'est  assez  »  arrêtez-vodi.  Basta  ;  j^rma  ; 
cessati, 

AUUADE,  s.  f.  Concert  de  musique  ou 
d'iiiitrum^ns ,  que  l'on  donne  veri  l'aube  du 
jour  ,  d  la  por*e  ou  sous  les  fenêtre»  d'une 
personne.  Mattinata,  —  Il  se  die  h^.  er  à 
con're-sens  ,  d'une  insulte  ,  d  un  vacjrm';; 
qu'on  fait  à  queUju'un.  B^j^'a  i  vdiania  ; 
oUra-js'io  i  insulto  ;   scniamsiso  ;  ingiuria,  ài 

AU3AIN  .  s.  m.  T.  de  Chancel.  et  de 
I*dlais.  Ltr.inser  <iui  n'est  pa»  n.ituralisé 
dans  le  p.^ys  où  il  demeure.  Forestiere , 
stranUro, 

AUliAlNE  ,  s.  f.  Succession  aux  biens  d'un 
e'trang'-'r  qui  m?urr  ddiiç  un  p-iy;  oiï  il  n'est 
pns  narurahsé.  Aihlia^i^lo,  -  Hasard  qa:  p^;rtc 
quL'ique  profit  j  av.intage  inespéré,  Prpjitto 
casuale;  guadagno  inaspettato.' 

AUriAN  ,  s.  m.  Droit  qui  se  paye  au  Sei- 
gneur uu  aux  autres  Oltìciers  de  Police,  pour 
dVtL..r  la  permission  d'ouvrir  boutique.  On  ap- 
pelle aussi  Auban  ,  la  permission  mémo.  Di- 
ritto the  pagati  in  Trancia  o  al  Signore  ,  o 
agli  Ufficiali  di  Follila  per  ottener  la  Itccn^a 
d'aprir  bott-.aa, 

AUBE,  s.  r.  Vêtement  Ecclésiastique  qui 
est  fait  de  toile  bianche ,  et  c^ui  descei>d 
jusqu'aux  talons.  Cam:cc.  —  L<>  pointe  du 
jjur.  Valba.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère 
.'îul;  mais  on  dit  V^ab;;  du  jour.  —  T.  de 
Mar.  C'est  l'intervoll^  du  temps ,  qiii  s'écoule 
depuis  le  souper  de  râ^uipage  ,  jusqu'à  ce 
qu'on  prenne  le  prenriie*  quart.  <^uel  tem- 
pa  che  si  paisa  sul  mare  dalU  duc  p'ccolc 
guardie  Jctu  del  gavcttune  ,  e  nel  cui  mentre 
cena  rcquipaggio  ,  prima  che  suonino  le  ore 
otto  ,  o  che  SI  prenda  la  prima  guardia.  -  T. 
d'Hydraul.  Auoe  dei  moulins  j  ce  sont  des 
planches  fixées  à  la  circonlérence  de  ta  roue  , 
et  sur  lesquelles  s'exerce  irnmédti.temenî 
l'impulsion  ou  fluide  ,  quj  les  chasse  !cs  unes 
après  les  autres  ;  ce  qui  tait  tourner  la  roue. 
aU  ,  pale  delie  ruote. 

AUB?:P1N  .^s.  m,  ou  AUBEPINE  ,  %.  (. 
sy:i.  Noble  épine;  épine  blanche  ;  senellier. 
Petit  arbrisseau  épineux  ,  qui  protluir  de 
petites  fleurs  blanches  par  bouquets,  d'une 
odeur  très-agréable.  Biancospino  ;  sp  n  f»ian- 
co  ;  ossiacanta  \  maruca  biancz  ;  la\\cru»lo 
sa/vatico. 

AUBERE  ,  adi.  d'^'  «■  E-  Se  dit  d'un  chev..\ 
dont  le  poil  est  couleur  de  pêcher,  entre  le 
bl^nc  et  le  b.ii.  Sona  H'isahUr.       ' 

AUBERGE  ,  s.  :.  Maison  où  l'on  donne  à 
manf;er  à  tunt  par  repa";,  et  où  on  Io§e  en 
chambre  p.irnie.  l^  scanda;  albergo;  osteria. 
—  en  parlant  de  l'Ordre  de  Malte  »  Auberge 
se  di'  pjriii.a!ièren-.ent  du  lieu  où  les  Che- 
valiers de  chaque  Ljujiue  sont  nourris  fi  Mal- 
te en  commun.  A/bcrgo. 

AUBEKGLNE,  s.  f.  Plante  V.  Méion- 
Éîene. 

^  AUBERGISTE  ,  s.  m.  Celui  qui  tient  au- 
h-^rge.  Locandiere  ;  os'.t.  —  II  se  dit  aussi  de  la 
tenimc.  Lfjcatdiera  ;  ostessa. 

AVÎiVJ\OS,  V.  Aubron. 

AUrf^:(lON^aiiRL  ,  V.  Aubronniere. 

AU31EK  ,  s.  m.  Arbre  fort  dur  ,  qui  res- 
semble un  peu  au  couinotiiller  ,  et  qut  porre 
son  fruit  en  frappe.  Oi>p'o.  —  Aubier  et  Au- 
bour  ,  se  dit  aussi  du  bois  tendre  et  h' m- 
châtre  ,  q,;i  est  entre  l'ccorce  et  le  corp>  de 
l'arlir?.   Alburrtoi  la  sugia  dell*  albero. 

AUBrrOlN.,  s.  m.  V.BIuet. 

AUbiN  ,  s.  m.  Allure  d'un  chevM  entre 
l'anhleerle  r,-'' Jp*  l raîto  i  Pa.-idar  ,d\tnchct" 
ta  e  ^paletta  ;.  l'andar  di  traino.  —  C'ejt  aussi 
le  111  ,...-  ciePoeiif.  Albume. 

AU^NET,  ouSr.  AUaiNET  ,  s.  m.  r. 
de  Mar.  Pont  de  cordes  ,  supporté  par  des 
bouts  des  mats  po$i5s  au  travers  sur  le  n!at 
bord  ,  à  l'avanf  des  vaisseatix  marchands. 
SifUd  dì  ponte  fatto  c&n  cêfdc: 
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AUBITON,  s.  m.  T.  Boian.  Bliiet.  Y. 

AOliOU-xi  ,  s.  m.  V.  L'.burne. 

AJQ'<IE'<,  s.  m.  ûise,-ii  de  proie,  mieux 
connu  suus  le  nom  d'Hoberau.  V. 

AUB.(.ON  ,  s.  m.  T.  de  Sernir.  Espèce  de 
cramponet  ,  a  peu  près  en  fer  de  cheval  , 
'eq.iil  entre  dans  la  tétc  du  palatro  d'une 
serrure  à  pêne  en  boi  d,  et  qui  reçoit  les 
!.èn,>s  et  gacuettes  de  ladite  serrure.    Bon- 

,  AUJrO.NNIERE.s.  f.  T.  deSerrur.  C'est 
l'assi  itlilaRe  de  la  plaq-i»;  d'une  rncnie  lon- 
gue i_r  er  largeur  que  la  tète  du  pahtre  et 
d:  l'aubroii.   Mtnigiîj  cou   uno  o  p'.ù  bon- 

Cir.ill:. 

AUCTION  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  anc.  Espèce 
de  ve.ite  chez  les  R.jmains  ,  qui  se  faisoit 
par  un  Cri.'ur  p.ibhc  ,  sOcs  une  lance  atta- 
dos  deux  bo.Ks  a  cet  etto:.  Subastaiione  ; 
rendita  all'  incanto. 

AUC'i  UAl.^t,  s.  m.  T.  Je  Ulbliot.  Snp- 
plcmcnt.  .•iiippiimenlo. 

AUCUN,  u;:e  ,  pronom.  Nul.  N:s>unoi 
niu.io  ;  vcru'w.  —  Il  n'a  du  jilur.  q.ie  dans  1« 
siy'e  marotique,  ou  dan,  le  style  de  Palais^ 
e'  alors  il  siâiiilie  qualques-uns.  Alcuni.-  Aa- 
cunes  fois ,  adv.  Quelquefois.  Il  est  vieux. 
Qualche  vJta.       ^ 

AUCU.N'E.VIENT,  adv.  Nullement,  en 
aucune  m..n.ire.  In  verun  modo  ;  in  ni  unit 
maniera. 

AUDACE  ,  s.  f.  H:rdiesse  excessive.  Rat- 
dan\a  ;  audacia;  ardire;  arro'jan\a;  sfaccia-- 
tasgi;e.  —  Il  se  dit.auîsi  en  bonne  part.  Aw 
dacia  ;  animo  ;  an'.mosuà  ;  corassio  ;  _/i/w 
teua  ;  inircpidtua. 

AUOACIEUSEMENT,  adv.  Avec  .iiida- 
ce  ,  d'une  manière  insolente.  Audacenteitte  j 
arditamente  ;  paLdin\osamente  ;  arroitante- 
mente  ,  sfrontacamenic  ;  imprudentemente.  —  Il 
se  dit  aus>i  en  bonne  part.  Andaccuiente  ^ 
fran-.amenie  ;  apertamente  ;  corraj.t,ios amente  j 
intr:;i  ia.iicnre. 

AUDACIEUX,  EUSE.adj.  et  quelquefois 
subsr  (^ui  a  une  audace  téméraire.  Audace^ 
temerà  lo  ;  sfacciato  ;  sfrontato  ;  ardito  ;  or- 
g.igloio;  altiero.  —  fig.  Discours  audacieux; 
iiçure  audacieuse.  Discorso  ardito;  aiticro  i 
figura  ardita. 

AUDIENCE,  5.  f.  Attention  que  l'on  don- 
ne a  cel.ii  qui  palle.  En  ce  s«ns ,  il  se  dit 
plu,  particulièrement  en  parlant  des  Princes, 
des  personnes  constituées  en  disnité  ,  qui 
enijiloKnt  un  certain  teins  à  écouter  ceux 
qti  ont  à  leur  parler.  Udienza  ;  ascolto  :  ati^ 
dieì-^a.  -  La  séai'ce  dans  laquelle  les  Juges 
écoutent  les  causes  qai  se  plaident  par  Avo- 
cats ou  Procureurs.  Udun\a  —  L'assemblée- 
de  ceux  à  qui  l'on  donne  audience  ,  qui  assis- 
tant à  l'audience.  Udici^a  ;  iidiiurio  ;  gU. 
a  collanti  o  ascoltato  i.  o  ttiiitor'  ;  gli  attantt. 

—  [,c  li-u  où  se  in\ai  l'auJicLìce,  A:tdien\^a  ^ 
uher.ij  ;  trbunatc. 

AU  >1£NCIER ,  ad),  m.  Jl  n'a  d'usage  qu'en 
c:'tte  phra.e  ;  Huissier  A  idiencier,  qui  se  dit 
de  l'huissier  qiii  appelle  les  causes  dans  les 
A.idiences  du  l'.rlement  ou  des  autres  Tri- 
buna.ix.  Donneilo  che  chiamai  litiganti  per.- 
eh:  nn^ar.o  all'  udienia.  —  Grand  Audien- 
ci-^r  ;  un  des  priucijiaux  Officiers  de  la  Clian— 
e -ll'jric  d.-FraiiCi.',  qui  fait  rapport  au  Ch.in— 
celier  ,  d-'s  leitre:.de  grace  ,  de  noblesse, 
ce    Au  Ilio-   najgiore. 

.«.UDÌ  TEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  écou'e  q.iel- 
qu  .•  di.courj  dans  quelque  as^enblée  pu'olique. 
Ascoltante  ;  atcolatcrc;   uditore  ;    a'i.iiture, 

—  Il  se  prentf  quelquefois  pour  (tiscipîe  ,  et 
ei  ce  sens ,  il  se  dit  plus  ordinairement  des. 
Anciens.  Scolala  ;  discepoli!.  -  So  dit  aussi 
du  Se'.rétaire  de  Nonciature.  Auditore  ;  se- 
gretario  di  Nunzio  e  di  Ncv  'atura.  -Auditeur 
de  Rote.  V.  Rote.  -  Audi:cur  des  cjm.itcs  ; 
Officier  de  la  Cli.imbre  des  Coiup-es  .dont 
la  fonction  est  de  voir  ec  d'axaiiiner  les  comi>- 
te.  qui  s'jf  rendent ,  et  quijuisont  renvoyés.. 
Miestra  auditore. 

AUDITIF,  ivE,  adì.  Qui  .-ippartient  i 
l'ontano  de  l'oui,;.  Auditorio  ;  (he  siryt  ali" 
lidilu.. 
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AUDITION ,  s.  f.  T.  de  Prat.  V  n'a  rrii- , 
Mge  qa-en  ces  devix  rhrase;  :  L'aiid.t.on  des  ] 
téinoiiis,  qui  est  l'action  douir  des  témoins 
en  Justice,  et  audition  de  compte  ,  qui  est 
l'action  d'ouT  et  d'examiner  un  compte.  t.ja- 
tne  di'  ft'inoni  ;  rjyiitoni  Hun  co"io. 

AUOrrOIRE  ,  s.  m.  Le  lieu  oà  l'on  plaide 
Jans  les  perites  Justices.  Tribunale;  luoeo 
d:U'  udUn-^f.  -  L'as<embl^<e  d?  tous  ceux  qui 
écoutent  une  personne  qu'  parle  en  public. 
Uditori^;  .ìuiitorio;  udì  nu;  auitenta. 

AUD;r.UCE  ,  s.  f.  T  évoux.  Celle  qui 
écout-    Il  n'ei'  p.is  du  bel  usage-  AiMtjttricc. 

AVk,  ou  AVE-MARl.A  ,  s.  m.  Terme 
Utin  qui  n'd  point  de  pluriel.  C'est  ainsi 
qu'on  appelle  la  salutation  rie  I  Ange  a  la 
Vierge.  L'v^>'£  ;  l' Avemmaria;  l'Avi  Mjrta. 
-  Les  crains  d'un  chapelet  siir  UsqueU  on 
dit  l'Avé.  t'jvj,7w;jr'fji  dv:  mark.  -  Ave- 
Wari.i  ;  l'endroit  du  sermon  ou  le  prédicateur 
imulore  le  secours  du  ^aint-Espiit  ,  par 
l'intercession  de  la  Sainte  Vierje.  Je  suis  venu 
svant  l'Avé-Marla.  lo  san  venuta  prima  chi  L 
Predicatore  d:cc<ji  l'Avimm^nd. 

AVEC,  Pré]iosi:ion  conjonctive.  Ensem- 
ble ,  coniùinrement.  Con  ;  insieme  ;  umtd- 
mentc  ;  in  ci-m/.JinM.  -  En  ce  seni  il  se  met 
quelque.'ois  sans  réaime  et  pur  redinidance  i 
mais  ce  n'est  que  dans  le  style  f.imilier.  1]  a 
pris  mon  manteau  ,  et  s'en  est  allé  .ivec.  Egl. 
ha  pniso  il  mio  mantello,  e  se  n'c  ito  con 
tsso.  -Sert  aussi  à  mirquer  la  cause  maté- 
rielle doat  une  chose  es*:  faite.  La  cause  mî- 
trumentale  ,  ou  l'instrument  ou'on  emploie  à 
faire  quelque  chose.  Con.  —  Contre.  11  s'est 
l.ittii  avec  un  tel.  Li  France  étoit  en  guerre 
avec  l'Empereur.  Con  ;  cotixra.  -  Avecque  , 
pour  avec,  il  n'est  dus  eu  usage  qu'en  roé- 
sic  ,  tiù  même  il  vieillit. 

AVFIN'E  ,  s.  f.  V.  et  écrivez  Avoine. 

AVEINDRE,  v.  a.  Tirer  une  chose  hors 
du  lieu  ou  on  l'avTjit  serrée.  11  est  du  style 
familier.  Cavdrt  ;  Itvart  ;  metter  fuori  ;  uscir 
all'  aria  una  jualchc  cosa. 

AVEINT,  EINTE,  part.  V.  le  verbe. 

AVELANEDE,  quelques  uns  VALANE- 
DE  ,  s.  f.  T.  di  t'cnm.  La  coque  du  sland  , 
don-  on  se  sert  pour  parser  le  cuir.    Valloma. 

AVELINE ,  s.  f.  Espèce  de  grosse  noisette. 
Nocciuuh;    avellana. 

AVELl.'slEK,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
avé'ines.  C>n  le  nomme  pUis  communément 
Coudrier.   Njcciaolo. 

AVESAGE,  s.  f  r.  di  Coût.  Droit  sei- 
gneurial. Redevance  d'avoiue.  Canone  che  si 
f>jga  con  Vins. 

AVENANT,  ANTE,  ad).  Quia  bon  air, 
bonne  gr.ice.  Avvenente;  avegncnte;  avve- 
Devule  :  ^listato  ;  leggiadra  ',  appariscente  ; 
ten  disfjsto.  —  A  l'avenant ,  façon  eie  parler 
adverbiaîe.  A  p^portion.  A  proporzione  \ 
;n?f  ;  in  proporzione.  —  11  e. t 
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sussi  part,  actif  du  verbe  Avenir  ;  terme 
cent  on  se  sert  d.ms  les  contrats  et  autres 
actes  publics  ,  et  signitie  ,  s'il  avient  que  , 
s'il  arrive  q-ue.  Succeden.lo\  se  avviene;  se 
accade  ;   venendo  il  caso  ;  ere. 

AVENEMì:NT,  s.  m.  Venue,  arrivée.  II 
ne  se  dit  guère  que  de  l'élévation  à  une 
«lignite  suprême.  Snna\aminto  tl  trono  ; 
assuni'one  ;  esalta\ione.  —  Avènement  en 
parlant  d.i  Messie  ,  c'est  le  tems  auquel  il  s'est 
raaniftré  aux  hommes,  et  celui  où  il  doit 
jjaroître  pciir  les  juger.  Venuta  j  avvento  ; 
awenin-entû. 

AVE.N'IR  ,  V.  n.  Arriver  par  accident.  Il 
ce  se  conjugue  q.ie  dans  les  troisièmes  per- 
sonnes. Àvv^-.iri  ;  accadere  ;  succedere  j  jj- 
d'i'-n'r:\  int:rytniri\   accorrere  ;  ascascare. 

AVEMl.R  ,  s.  m  Le  tems  futur.  L'avve- 
nire; il  fimo  —  T.  de  frat.  L'assigr.ation 
^j'uu3  l'ar.-ie  fait  à  l'autre,  pour  comp.irài- 
tre  eu  ju-.tice  à  terrain  jour  ,  à  cernine 
heure.  Cita-.ioie.  -  A  l'avenir  ,  adv.  Disor- 
miis.  Ptr  f::v,:nire,  in  avvenire  ;  all'  av- 
verir;  ;  in  poi  \  i/i  itppresso  ;    d'ura  innanr'. 

AVLNT  ,  s.  m.  Le  tems  destiné  par  l'E- 
ç'ise  pour  se  préparer  à  la  fête  de  Noèl. 
X'tyyeiuo,  ~0a  iti,  prèehu  l'Area: >  jeu- 
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ner  l'Avent ,  pour  dire  ,  pendant  l'Avent. 
Et  on  dit  au  pluriel ,  les  Avents  de  Noe'. 
l-ndtcar  l'Avvento. 

A\'£N  rURL  ,  s.  f.  Accident ,  ce  qui  ar- 
rive ir.o.nnément.  Avventura  ;  caso  i  acci- 
dir.te.  -  Dire  U  bonne  aventure  ;  prédire 
par  la  Chiromancie  ,  ou  de  quelqu'.utre  faç  m 
qui  ce  soit ,  ce  qui  doit  arriver  à  quelquun. 
Far  la  Ventura  ;  predir  altrui  l'avvenire.  — 
Dans  les  anciens  Romans  de  Chevalerie , 
einreprise  hasardeuse  ,  mêlée  quelquefois 
d'enchaniement.  Avventura.  -  On  dit  d'un 
homme  qui  jime  les  entreprises  extraordi- 
naires ,  c'est  un  homme  qui  .ime  le;  aventu- 
res, (|.M  court  après  les  aventures.  Avventure; 
impiété  singo'ari.  -  Hisard.  Caso;  accidenti; 
sorte;  fljïa'./j.  -  Errer  à  l'aventure  ,  c'est  à 
dire  sans  a  îsseia ,  sans  savoir  où  l'on  veut  aller 
Andar  a  jonjJ  ;  anfanare  ;  andar  anfanando; 
ondar  attorno  ,  e  non  saper  né  dove  ,  ne  per- 
chè. -  iv.e;;re  à  la  grosse  «venture  i  mettre 
une  somme  «l'arg-int  sur  quelque  vaisseau 
marchand,  au  h,:sard  de  la  perdre  si  le  vais- 
seau   périt.    Metter   alia    grjssa    atv.ntura. 

—  On  appelle  mal  d'-ven.nre  ,  un  mal  qtu 
vient  ordinairement  au  bout  ries  doigts  ,  avec 
iiirtarnm.r^ion  et  abcès,  yanenccio.  -  D'aven- 
ture, par  aventure  ;  façons  de  parler  adver- 
biale»; par  h.^sard.  A  caso  ;  a  sorte  j  alla 
Ventura  ;  per  ventura  ,  ;  er  grande  avventura  ; 
per  hiUa  avventura. 

AVE.VTURE',  Éï,  psrt.  V.  b  verbe. 

AVENTUilE.v,  V.  a.  Hasarder  ,  mettre  à 
l'aventure.  Avv .nturare  ;  arriseiû.ire  ;  arristia- 
re  ;  a-{\aTdari  ;  venturare  ;  spone  ;  porre  a 
rischio.  —  Il  est  aussi  réc.  Àt  volturarsi  ;c'i- 
meitarsi;  arrischiarsi,  tc. 

AVENTURElI-K,  euse,  ad).  Qui  s'aven-  ( 
ture,  qui  hasarde.  Ce  injt  vieillit.  Arns- \ 
chiatu  \  airisci'-ievûlc  ;  ardito.  i 

AVENTURIER,  eke  ,  s.  m.  et  s.  Qui 
cherche  les  aventures  ,  les  occasions  de  la 
guerre  ,  sans  é.re  enrôlé  dans  aucun  corps. 
Il  se  (iisoi-  autretois  particulièrement  de  ceux 
qui  alloient  volonuirement  a  l.i  guerre,  sans 
r.'ce/oir  de  solde  ,  et  sans  obliger  aux  gar-- 
des  et  aux  au.Tes  fonctions  mi.itaires  ,  qui 
ns  sont  que  de  fatigue.  Avventuriere.  —  Dans 
le  discours  familier  ,  il  se  dit  d'un  jeune 
homme  qui  tà^he  de  gagner  les  bonnes  grâ- 
ces de  toutes  les  femmes,  S4ns  être  amou- 
reux d'sucune.  Civettone.  —  On  appelle  aussi 
Aventurier  ,  celui  qui  n'a  aucune  fortune  , 
qui  vit  d'intrigues.  Cette  accepUon  est  au- 
jourd'hui la  plus  commune.  Uomo  o  donna 
che  vive  d' industria.  —  On  donne  le  nom 
d'avanturiers  à  certains  coureurs  de. mer,  qui 
piratent  sur  les  mers  de  l'Amérique  ,  et  qu'on 
appeUe  aurremen:  Flibustiers  et  Boucanier»- 
Avventurlere.  —  Aventurier  ,  T.  de  Comm. 
Homm^ï  sans  ca-actère  et  sans  domicile ,  qui 
îe  mêle  hardiment  d'affaires,  et  dont  on  ne 
saurait  trop  se  déher.  Avventuriere. 

AVENTURINE,  s.  f.  Pierre  précieuse, 
d'un  jaune  brun  semé  de  petits  poinis  d'or. 
Il  y  a  aussi  une  Aventurine  factice  ,  qui  est 
une  composition  fute  avec  de  la  poudre 
d'or  ,  jettée  à  l'aver-  ire  sur  du  vernis ,  ou 
si.r  du  verre  fondu.  Avventurina. 

AVT.NU  ,  VE  ,  part,  du  verbe  Avenir.  V. 

AVENUE  ,  s.  f.  Passage,  endroit  par  où 
0.1   arrive   en  quelque  lieu.  Adito  ;  entrata. 

—  Allé?  pl.intée  d'arbres  au-devaut  d'une 
maison.  Viale  d'alacri. 

AVERAT  ,  s.  m.  T.  d:  Ja-d.  Espèce  de 
poire  ,  autrement  nommée  Rubine  ,  V. 
Poire. 

A\'ERÉ,  TE,  part.  V.  le  verhe. 

AVERER,  V.  a.  Faire  voir  qu'une  chose  est 
vraie.  Avverare;  verificare;  conf-irm^re. 

AVERNE,  s.  m.  Chei  les  Anciens,  il  se 
diicit  de  certains  lieux  ,  grottes  et  autres 
eridroits  dont  l'air  éroit  contaiïieux  ,  et  les 
vapeurs  empoisonnées  et  infectées.  Aii.rno; 

ÀVERON,  s.  m.  T.  Botan.  Folle  avoine, 
avoine  noire.  Espèce  d'avoine  sauvage  qui 
croît  p.ir-tout  sans  culrur-^.    l^ena  salvatlca. 

AY£KSE,  s.  l.  Pluie  subite  et  «boudanu. 
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Piois'ia  dirotta  ;  gran  pioggia.  Il  essuya  une 
aver>e. 

.  AVERSION",  s.  f.  Haine.  Aversione ;  oJt» 
intenso.  -  Antipath'e  ou  répugnance  naturel- 
le. Averùone  ;  aniip.iti.i  naturale.  ~  T.  de 
Méd.  L'.-^ction  de  détourner  les  humeurs  vert 
une  partie  opposée  ,  soit  par  répulsion  ,  dé- 
rivation   ou   révulsion.  Diversione    d'  umori* 

AVER  ■  I ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  adj. 
T.  de  Manette.  Pas  averti,  pas  écouté,  est 
un  pas  ré^ié  et  soutenu,  un  pas  d'école. 
Attenta  a^li  ajuti  dl  cavaliere. 

-AV'ËRTIN  ,  s. m.  MaLidie  d'esnrit  qui  rend 
opiniâtre  ,  emporté  ,  furieux.  Il  est  vieux, 
Fantj^tcjptune. 

AVERTINEUX,  s.  m.  Trévoux.  Qui  est 
att.  que  de  la  maladie  qu'on  nomme  Avcrtin. 
Fdtanstico  ;  furioso. 

As'ERTlR,  V.  a.  Donner  avis,  instruire, 
informer  quelqu'un  de  quelque  chose.  Avvera 
tire  ;  avvisare  ;  jar  avvertito  ;  far  assapere* 
—  prov.  Avertir  quelqu'un  de  son  salut;  lui 
donner  un  avis  salutd're.  Dar  un  avviso  sa- 
lutare. —  Avertir  un  cheval ,  '/.  de  Manège. 
Le  reveiller  au  moyen  de  quelques  aides  , 
loriqu'il  se  néiilige  dms  son  exercice.  av~ 
vert'-re;  tener  il  cavallo  svegliato.- 

AVERllSiEMENT  ,  s.  m.  Avis  qu'on 
donne  a  quelqu'un  de  quelque  chose ,  afin  qu'il 
y  prenne  garde.  Avvedimento .  avviso  ;  mo- 
nimen'o  ;  ricordo.  —  T.  de  Palais.  Pièces 
d'écritures  que  fiit  r.\vocat  dans  un  Procès 
appointé  en  première  instance,  pour  établir 
l'état  de  la  quesM^in  ,  et  les  moyens  tant 
de  fait  que  de  dr.'it.  Scrirtwj  di  giure  e  di 
fatto.  —  Avertissement  .'.u  lecteiir  ,  ou  aver- 
ti,sèment  tout  Court,  est  aussi  le  titre  qu'on 
donne  a  une  petite  préface  qu'on  met  à  la 
tè'e  !Ì'un  livre,  pour  avert'r  le  lecteur  de 
auelquechose.  Avviso  al  lettore.  —  O-n  Is 
nit  aussi  lig.  et  fam.  dans  le  même  sens  , 
d'Avis  au  lecteur.  V.  Avis. 

AVERTbStUR  ,  s.  m.  Trévoux.  OfTicier 
chei  le  Roi  ,  qui  avertit  lorsque  le  Roi  vient 
dîner.  Aiviiarore;^  carica  di  Corte. 

*  AVEiPKEMENT  ,  s.  m.  Le  soir.  La 
sera. 

*  AVE'JPRER,  V.  n.  Vieux  mot.  Com- 
mencer à  faire  'nu-t.  Annottarsi  ;  farsi  sera, 

A  VET  TE,  s.  f.  I.  i-"W'îf.njr.  On  donnole 
ajtrcfois  Ci  n-'m   aux  Abeilles.  V. 

AVEU,  s.  f.  ile  inr.oissance  verbale,  ou 
pir  é;rit  ,  d'avo  r  fiit  ou  dit  ruelque  chose. 
Cunfi-.sior.e.  -  Témoignage  qu'on  rend  de 
ce  qu'un  autre  .n  dit  ou  f^it.  Ainsi  on  dit  ; 
dj  l'aveu  de  tout  le  monde.  Per  confusione 
d:  tutti;  di  comun  Consenso.  —  Approbation, 
consentement ,  agrément  qu'u:ie  personne 
supérieure  donue  a  ce  qu'un  inférieur  a  feit  , 
ou  a  dessein  de  faire.  Approva\tone;cojtsen- 
so.  —  Une  reconnaissance  que  !e  vassal 
donne  à  son  soigneur  de  fief  ,  pour  raison 
des  terros  qu'il  tient  de  lui.  Ricogni\Lone  Oo 
dit  aussi  ,  aveu  ec  dénombrement.  —  On 
appelle  homme  sin;  aveu,  un  Tagabond  que 
personne  ne  veut  reconnaître.  P'agaiondo  ; 
birbone. 

AVEUER  ou  AVUER  ,  v.  a.  Terme  de 
chasse.  GarJer  n  vue  ,  suivre  de  l'ceil  me 
perdrix.  Seguitar  coli'  occhia  la  pernice, 

AVEUGLE  ,  s.  m-  et  f.  Celui  ou  celie 
qui  a  perdu  la  vue.  Un  cieco;  una  cieca.  — 
Prov.  Au  Roya-im  -■  des  aveugles  ,  les  bor- 
gnes sont  Rois  ,^  c'e.t-.i-dire  ,  qu'un  homme 
de  rnédiocre  mérite  ,  de  médiocre  savo'r  ,, 
parai:  beaucoup  pirmi  des  ^^m  qui  n'ea 
ont  point.  In  terra  dJ  eiscchl  beato  è  chi   hx 

"  AVEUGLE ,  ad),  de  t.  g.  Qui  est  privé 
de  l'usage  de  la  vue.  Cieco.  —  Aveugle  îî 
dit  Hg.  d'une  personne  à  qui  la  passion  of- 
fusque l'entendement  :  l'am^si^îon  ,  l'iirarice: 
l'ont  rend-i  aveugle. //cc-Vcj?c*  diVa  iuper^ia;. 
dall'.tv.f  lia.  —  P  se  dit  aus,i  de  l.i -Wisi  >a. 
même.  Désir  aveugle.  Amour  as'eu",'e.  For- 
tune aveugle.  V.  ces  mots.  —  A  l'aveugle» 
V.  Aveuglement,  adv. 

AVEUGLE'  ,  ÉE  ,  patt.  V.  le  verh?. 

AVEUGLEMENT  ,  «.  m.  Puyati^a  di». 


70  A  U  G 

Svili  <!e  la  vne.  Ccatj  ;  cec:htxiài  <ie*llt' 
ne.  —  liS'  Trouble  ,  obscurcissement  de  la 
raùon.  Cecttà  ;  accecamento  ;  acciecamento. 
AVEUGLEMENT ,  adv.  iaiis  rien  consi- 
dérer ,  sans  rien  examiner.  A  chiusi  occhi; 
alla  cieca  ;  senia  considcraiione  ;  ciecamente, 
AV£UGL£K  ,  V.  a.  Rendre  aveuglî.  Ac- 
cecare ;  acciecare.  -  Par  exagération  , 
éb'ouir  ,  empêcher  pour  quelque  toms  la 
fonction  de  H  vue.  Accecare  '■--'-- 
—  fig.  Oter  l'usage  de  la  rai; 
Masliare;  ccnfonilere;  aii-ici,..,,  t.  -  ..  >." 
aussi  réc.  -S'en  imposer  à  s  -'-mcmc ,  ne  point 
voir  ses  déûuts.  Travedere, 

AVtUGLErrt,  à  L'AVEUGLETTE  , 
à  tâtons ,  sans  lumiere.  Alla  cieca  ;  a  ten- 
tone ;  a  tent'jni;  a  chius'  occhi  ;  a  tastone. 

AUGE,  s.  f.  Pierre  ,  ou  pi-ce  de  bois 
creuse?,  «lui  sert  à  donner  a  boTeet à  manger 
aux  chev,,ux  et  aux  autres  animaux  domes- 
tiques. Truorolo  ;  trosolu.  -  Vaisseau  de 
bois  ,  dans  lequel  les  maçons  délayent  leur 
plâtre.  Mastello  da  impastare  il  ge'sa.  - 
Se  dit  au  pi.  de  certaines  rigoles  de  bois  ou 
de  pierre,  qui  servent  ordinairement  a  faire 
tomber  l'eau  sur  la  roue  d'un  mjulm  ,  pour 
la  faire  tjurner.  CanaUin  evi  tnyesje  l' ac- 
qua  del.a  gora  ,  la  quale  trova  in  fondo  le 
rupie,  e  U  J.ì  sitare. 

AUGE'1,  s.  f-  ce  que  peut  contenir  une 
luge  de  maçon.  Vn  pen  maiteilu  di  sesso. 
AUGELOrS  ,  ou  ANGELOTS  ,  s.  ra. 
pi.  T.  de  Salines.  Cuillères  de  fer  placées 
entre  les  boutbons  suc  le  derricie  de  la 
poêle.   Cucchiaia. 

AUGER.  Terme  Je  Manufact.  de  drap. 
C'estun  c^-rtain  contour  en  aile  de  moulin. 

Sue  l'on  don  le  aux  couteaux  ou  planches 
e  la  force  dont  se  servent  les  Tondeurs. 

ÂUCEF,  s.  m.  Petit  vaissciu  où  l'on 
met  la  man^eaille  des  petit,  oiseaux  quel'i.n 
nourrit  en  Cige.  Beccatoio.  -  Tenne  de 
Meunier.  Conduit  de  bois  par  où  tombe  le 
ftpin  sur  11  meule.  Cassetta  della  fimoggia. 

AUGITF.  ,  s.  f.  Ter-ne  d'Hist.  Nat.  Pierre 
précieuse  d'un  vert  pâle.  Pietra  prexiosa. 

AUGIVE.    V.  et  écrivez    Ogive.     . 

AU(;.MiiNT,  s.  m.  T.  de  droit.  Aus- 
inent  de  dot.  Ce  que  'a  loi  donne  à  la  femme 
tur  les  biijnsdu  mari,  dans  les  pays  de  droit 
écrit.  A:tm.ntodi  ilote. 

AUGMLNTAÏEUR  ,  s.  m.  Trévoux. 
Celui  nu'  ■.m^(\&i^Kej_Aumentatorc. 


AUGlM!;>frATlF  ,'  ivE  ,  adj.  Terme  de 
Grimm.  11  se  dit  de  c  aminés  particules  ou 
termin.^isuns  qui  servent  à  .lugmemer  lesenî 
des  nijms  et  des  \tthci.  Accrescitivo  ;  au- 
tnentatîvo. 

AUGMENTATION  ,  s.  f.  Accroisse- 
ment ,  addition  d'une  chose  à  une  autre  de 
même  nature.  Aumtnto  ;  accresc. mento  ;  in- 
eremento't  ingrandimento  •^  aumeneaitone  ;  au- 
etiTTiinto. 
AUG^IEN  TE' ,  En  ,  part.  V.  le  verlie. 
AU'.'MEN TEK,  v.  a.  Accroître  ,  agran- 
dir ,  rendre  une  chose  plus  grande  ,  en  y 
joii-.iiant  une  autre  chose  de  même  genre. 
Aumentare  ;  accrescere  ;  aggrandire  ;  ini^ran- 
Àire  \  render  maggiore  ;  amiliare  ;  a-nplijicare. 
—  V.  n.  Croître  en  qualité  ou  en  quantité.  Il 
est  aussi  réc.  Aumentarsi  ;  augiimintarsi  ;  ag- 
grandirsi-^ crescete-,  farsi  maggiore;  dilatarsi 
distendersi  ;  andar  crescendo. 

AUGURAL,  ALE,  adj.  Ce  qui  appartient 
ù  l'augure,  ^ujuraie. 

AUGURE  ,    s.   m.   Présage  ,   signe   p.-ir 
lequel  on  jage  de  l'avenir.    Augurio  ;    pro- 
nostico ;  presagio  ;  indillo.  —  Parmi  les  Ro- 
iniiins  :  celui  dont  la  charge  était  d'obser- 
»er  le  voi  ,  le  chant  et  la  façon  do  manger 
des  oiseaux  ,    pour  en  tirer  des   présages. 
Augure  ;  ariolo  ;  indovino. 
AUGURE' ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe. 
AUGUi'vER  ,  V.  a.  Tirer  un  aujjure,  une 
roni"C*urc,   un  préoge.    Auçuran- \far  au- 
gtii  io  ;   t.  ongUictturare  ;  presagire  ;  pronostica- 
te ;  predir.- ;  indicare. 
Â^QUilAL,  idj.  m,  Encycl.f^M  arap- 
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sort  i  ITmpereur. /lujuitj/c.      _ 

AUGUiTALES  ,  s.  f.  pi.  T.  d'Hisc. 
Rom.  Fétes  instituées  en  l'honneur  d'Au- 
guste. Augustali. 

AUGUiïAUX,  s.  m.  pi.  Terme  d'Hist. 
Rom.  frétres  institués  en  l'honneur  d'Au- 
guste ,  après  sa  mort.  Augustali. 

AUGUòTE  ,  adj.  de  t.  g.  Grand  ,  res. 
pectable ,  digne  de  vénération.  Augusto  ; 
venerabile  i  venerando  ;  saero.  —  Les_  Em- 
pereurs Romains  ,  depuis  Octave  César  , 
prirent  le   titre  d'Auguste.  A:igusto. 

Ai_'GUiTiN  (  ST.  ;  r.  d-lrmirlm.  Ca- 
ractère qui  est  entre  le  gros  Texte  et  le 
C-.cero.  illviû. 

AUGUoTlNIENS  ,  s.  m.  pi.  Trev.  Héré- 
tiques de  Jjohcme  qui  soutenaient  que  les 
am.;;  des  biiints  n'entraient  point  au  Ciel 
avant  le  iour  duiugeme.U.  £retici  detti  Agos- 

"  AlaCTUAILLErvlENT.    Trévoux.   Avic- 
tuaiileur.  V.    Avitai'.lement  ,  Avitailleur. 

AVIDE,  ad|.  de  tout  genre.  Qui  desire 
quelque  chose  avec  beaucoup  d'ardeur.  Il  se 
dit,  au  propre  ,  du  désir  immodéré  de  boire 
et  de  mander.  Avido;  gh:ot:o  ;  ingordo,  - 
tig.  De  tout  ce  qu'on  souhaite  avec  Véhé- 
mence. Avido  i  bramoso  j  voglioso  ;  vago 
Clip., io. 

AVIDEMENT,  adv.  Avec  avidité.  Avi 
damerite  ;  ansiosamc.-ite  ;  bramosamente  ;  ingor- 
damente ;    cupidamente. 

A-'IDITÉ  ,  s.  f.  Désir  ardent  et  insatia- 
ble. Il  se  dit  au  propre  e^  au  ligure-  ^fi< 
dità  ;  bramosia  ;  cupidigia  ;  ingordigia  ;  tn- 
gordeiyi. 

AVlLI ,  lE,  part.  V.  le  verbe. 

AVlLIi<  ,  v.  a.  Rendre  a|i)et,  méprisable 
Avvilire  i  abbassare  ;  rinvilire  ;  rendere  soreg- 
gevole  i  aggecchire*;  deprimere  ;  smacca 
lire.  -  11  est  aussi  réc. 

AVILLi^/EMENr  ,  s.  m.  Mépris,  l'état 
d'une  chos-;  avilie.  Avvil-.iiunto  ;  aggecchl 
mento  ;    umiliazione  ;   dcfressione  ;   abbatti 

A vÌLLONNE'  ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe. 

AViLLONNE.i  ,  v.  a.  Terme  de  Fa..^on 

Donner   des    serres  de    derrière.    Ajf'irrar 

AVILLONS,  s.  ra.  pi.  Serres  de  derrière 

d'-.iii  o.seaa  de  pcoic.  L'ugne  degli  uccelli  di 
preda. 

.'WINE' ,  ÉE  ,  part.  Avvinato.  —  On  dit 
f;im.  d'un  Uomaie  qui  a  accoutumé  de  bjirc 
beaucoup,  qu'il  est  aviné,  quî  c'est untorps 
aviné.  Avvinato  ;  avvlnawatj, 

AV1n£;<  ,  V.  a.  Imbiber  de  via.  Far  avvi- 
nato ;   usar  al  vino, 

AUJOURD'HUI ,  adv.  de  tems.  Le  jour 
où  l'on  est.  tVji.  —  Il  s'emploie  quelquefois 
sub^t.  Aujourd'Iuit  passé  ,  ils  ne  seront  plus 
rççiii  à  leurs  otîres.  l'astato  oggi  ;  piti  non 
saranno,  ec,  —  Aujourd'hui ,  à  présent,  au 
tems  où  nous  sommes.  Oggidì;  ai  di  d'oggi; 
presentemente -,   al  presente  ;  in  oggi, 

AVIR,  v.  n.  T.de  Chaudr,  terblantier  , 
etc.  Rabattre  sur  une  piece  ra;jportée  une 
espèce  de  rebord  qu'on  a  eu  soin  de  laisser 
au  morceau  inférieur  ,  afin  de  mieux  les 
assembler.  Ribadire, 

AVIRON  ,  s.  m.  Rame  dont  on  se  sert 
pour  faire  aller  les  b.itcaux  sur  le;  rivières. 
Remo.  —  Aviron.  T.  de  Bouchas.  Espèce 
de  pelle  de  bois  pour  remuer  les  graisses 
dans  la  chaudière  ou  fourneau.  Remo, 

AVIRONNIER  ,  s.  in.  T.  de  Mar,  L'ou- 
vrier qui  fait  les  avirons,  iiema/o.     ^ 

AVIS  ,  s.  m.  Opinion  ,  sentiment.  Pa 
rere  ;  avviso  ;  consiglio  -,  opinione  ;  senti- 
mento. L'opinion  et  le  sufTratje  de  chaque 
Juje  ,  lorsqu'il  s'agit  ie  iu;;or  de  quelque 
alfaire.  Farere  ;  consiglio.  Conseil  ,  dilibé- 
ration.  Consiglio  ;  avvi'io  ;  avvertenia,  -^ 
On  appelle  avis  de  parens  ,  un  acte  judi- 
ciaire par  lequel  le  Magistrat  ordinne  ce  qui 
doit  être  exécuté  sur  les  alVairv.-;  d'un  mi- 
neur ,  suiv.int  la  délibération  des  parens. 
l'.ìrere  de'  parenti.  —  Avis  doc'rinal;  le  sen- 
timent da  Oocieurs  co  Théolofìe ,  consvii. 
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tis  sur   quelque   point  da   doctrine.  Panra 

de*  Teologi,  —  Avertissement,  Avviso  ;  av^ 
imento.  —  il  se  dit  aussi  des  nouvelles 
n  mande,  et  de  celles  qu'on  reçoit,  .«i*- 
;  ragguaglio  ;  notifia.  —  Lettres  d'avis  ; 
lettres  de  négoce  que  les  marchands  et 

le»  omquiers  s'écrivent  les   uns  .'.ux  autres. 

Lettere  d'avviso.   —  Avis  au  Lecteur  ;  titre 

?:ue  l'on  donne  à  une  es,)èce  de  petite  pré- 
ace  qu'on  met  à  la  tête  d'un  Livre  ,  pour 
avertir  le  Lecteur  de  quelque  chose,  avviso 
al  Littore.  —  En  parlmt  d  un  accident  ,  ou 
de  quelqù'autre  chose  qui  peut  servir  d'ins- 
truction a  quelqu'un  ,  on  ait  prov.  Avis  au 
Lecteur  ,  pour  marquer  que  cela  le  doit  obli- 
ger a  prendre  garde  a  lui.  Av/lso  al  Letto- 
re. —  Avis  ,  se  dit  aussi  d'un  moyen  pro- 
posé pour  faire  venir  de  l'argent  dans  le» 
coftres  du  Roi.  Proggetto. 

AVISE' ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe.  -  adj. 
Prudent  ,  circonspect  ,  qui  ne  fait  rien  sans 
y  bien  penser.  Prudente  ;  cauto  ;  circos- 
petto ;  savio  ;  sentito  ;  accorto  ;  avveduto  ; 
considerato  ;  scorto. 

AVISER.,  V.  a.  Avertir,  donner  avis.  Av- 
visare; avvertire  ;  dar  avviso  ;  far  sapere  , 
dar  ragguaglio  ,  notizia  ;  partecipare.  —  On 
dit  prov.  qu'un  fou  .ivi se  bien  un  sage,  pour 
dire  qu'il  n'y  a  point  d'homme  si  peu  sensé 
dont  on  ne  puisse  recevoir  quelque  bon 
avis.  Et  qu'un  verte  de  vin  av.se  bien  un 
hornme.  Hors  de  ces  phrases  proverbiales,  il 
vieillie  da.i;  cette  acception.  Un  pai\o  dà 
un  avvertimento  al  savio.  Un  bichier  di  vi- 
no fa  accorto  ,  ec.  —  Appercevoir  d'assez 
loin.  Il  e.t  familier.  Jel'avbii  dans  la  foule. 
io  il  riconobbi  nella  calca.  -  Aviser,  v.  n, 
Fairii  rétlexion  ,  faire  attention  ,  prendra 
garde.  Badare  ;  por  mente  ;  osservare  ;  at- 
tendere; stare  attento.  -  v.  r.  Penser  ,  taire 
rétlexion  sur  quelque  chose.  Badare  ;  far 
attenzione  ;  rifl,iitire.  S'imaginer  quelque  cho- 
se ,  trouver  quelque  chose  ,  s'appliquer  à 
trouver,  a  inventer  qu:;lqje  chose  pour  quel- 
que hn.  Ideare  ;  immaginare  ;  inventare  j 
trovare. 

AVl.SURE  ,  s.  f.  T.  de  Ch.udronnier  , 
lerblattier ,  et:.  C'est  dans  une  pièce  ,  un 
rebord  qui  se  rabat  sur  un  autre,  et  les  unit 
étroitement  ensemble.  Ribaditura, 
A  VI  FAILLE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
AVIFAILLËMUNT  ,  s.  ni.  Approvision- 
nement de  vivres  dans  une  place,  un  camp, 
ou  un  vaisseau.  Lo  munir  di  vetiovajlie  ;  il 
vettovL-gliarc. 

AVITAILLER ,  v.  a.  Mettre  des  vivres 
dan;  une  place  ^  dans  une  ville  qui  court  risi 
que  d'être  assic^éi?.  Vettovagliare  ;  frovve- 
aere  di  vettovaglie, 

AVITAIUjEUR  ,  s.. m.  Trévoux.  Mar- 
chand qui  fournit  les  victuaj^j^  ,  et  ce  qui 
est  nécessaire  pour  en  Wi^etf^^oweditore  di 
vettovaglie. 

AVIV  AGE,  s.  m.  Terme  d:  Miroitier. 
Première  façon  qu'on  donne  à  la  feuille  d'é- 
tain  pour  recevoir  le  vif-argent.  Prépare- 
lione  deUo  sta^-no  perche  ricevali  mercurio, 

AVIVER,  y.  a.  Donner  la  vivacité,  ren- 
dre une  matière  telle  que  le  marbre  ,  les 
métaux ,  plus  fraîche  et  plus  nette.  Ravvi- 
vare ;  pulire,  ~  ^T.  de  Teintur.  Rendre 
une  couleur  plus  vive  ,  plus  éclatante.  Av- 
vivare. —  T.  de  Doreurs.  Nettoyer  et  grat- 
ter tuie  fig.  de  broii7.e,  pour  la  dorer.  /.-.- 
vivare;  dorar  a  fuoco,  —  Aviver  l'étain  ,  c'est 
le  frotter  légèrement  de  vif-atgent  ,  avant 
de  l'en  charger  entièretnent.  Avvivare. 

AVIVES  ,  s.  f.  pi.  Glandes  qui  sont  AÏS 
gorge  <le;  chevaux,  et  qui  venant  à  s'enfler ,_ 
Peur  causent  une  maladie  qu'on  appelle  aussi 
les  avives.   Vivale. 

AVIVOIR  ,  s.  m.  Instrument  de  cuivre 
qui  a  la  forive  d'une  lame  de  couteau  ,  ar- 
rondi par  un  bout  et  emmanché  de  l'autre , 
dont  les  doroiu-s  se  servent  pour  étendre 
l'or  araïkamé.  Avvivatoio, 

AULlQUE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  une 
Thèse  qa-e  soutient  un  étudiant  en  Théolo- 
gie ,  lorsqu'on  don-ie  le   bonnet  à  un  Doc- 
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téWT.  Ttsi  puhhilca  che  soit:cnsi  da'  Tcolosi 
tUoTchi  se  gli  dà  Uh-.nutn  Dottorale.  . 
AULIQUE  ,  adi-  Se  dit  d'un  tribunal  gui 
a  une  iundic-ion  universelle  et  en  derm-r 
ressort  sur  tous  les  membrts  et  sujets  de  l  tm- 
pire  ,    pour    les  cju.es    qui   doivent  y  être 

'  AUM'aIllËs  .  adi.  f-  pi-  X-.  'l'O'-don- 
■ance.  Oui  ne  se  dit  que  des  betes  a  cor- 
ne, comune  boeufs,  vaches,  taureaux.  i?i.J- 

AUMÔNE  ,  s.  f.  Ce  qu'on  donne  aux 
pjuvres  par  charité.  Umonna.  -  peine  pé- 
cuniaire que  Kl  Justice  ordonne  en  certain; 
Cis  a  ceux  qui  perdent  leur  procès.  Limosi- 
ni. -  En  parlant  des  terres  ou  des  rentes 
«lui  ont  été  donnies  à  l'E^liie  par  le  Rui  , 
ou  p«r  quelque  Seigneur  ,  sans  aucune  autre 
obliRation  que  de  reconnaître  qu'on  les  tient 
de  celui  qui  les  a  données  ,  ou  dit  qu'elles 
sont  tenues  en  franche  _aumòne  ,  quelles 
relèvent  en  franche  aumône.  Fonda\ioni  a 
litalo  di  Lmoiina  fatte  da'  S^^vrani  della 
franc'a  ,  o  da  altri  Signori  alla   ChUsa. 

AUMONE',  ÉE  ,  part.  v.  le  verbe. 

AU.MONEA  ,  V.  a.  Donner  par  aumône  , 
<ond.iinncr  aune  aumône.  ".  ne  se  dit  guère 
qu'en  termes  de  Pratique.  Dar  fer  Umjsi.ta  ; 
tarla  limosina;  condannare  a  fa^  limosina. 

AUMO.'^ERIE  ,  s.  f.  Otfice  clau.tral,  dms 
les  abbayes  ;  celui  qui  est  atfecté  à  U  dis- 
tribution des  aumônes.  Offi-^o  dl  colui  cite 
iee  fare  la  diitnbu\ione  deU:  i.mosine.  -  La 
grande  Aumôncrie  de  France  ,  est  la  charge 
ou  Grand-  Aumônier.  La  Carica  del  jran  Li- 

AUMONIER  ,  s.  m.  Eccléiiastique  dont 
la  fonction  ordinaire  est  de  distribuer  les  o  i- 
fnôr.es  que  ceux  auprès  de  qui  il  est  atta- 
ché, lui  donnent  à  faire,  de  leur  ditela  Messe, 
de  faire  la  prière  du  soir  et  du  matin  ,  etc. 
Lintjs-Tiiere  ;   Cappellano. 

AUMONIER  ,  ÈRE  ,  adi.  Q"^"  f^''  souven 
J'aumîiie.  Limoshi'e'-:  ;   c.i'iiat:voU. 

AUMJCE  ,  ou  AU.MJSSt  ,  s.  f.  Four- 
rure dont  les  CijiioinCj  se  couvrent  quelq  le 
fuiî  la  tère  ,  c.  qu'ils  portent  ord  naireineui 
sur  le  bras.  Mouetia. 

AU.\'AGE  ,  s.  m.  Mesurnf e  à  l'aune.  La 
misera  .  ;7  misurar  che  j;  fa  diiU  stofi. 

AUN^li-'. ,  s.  f.  Lieu  pl.intéd'uune-.  Luogo 
piantato  d'ontani  ;  l<o^co  d*on*ilni. 

AUNE,  s.  f.  Mesure  de  trois  pieds  h..i' 
y.  'jces  de  longueur  ,  telle  qu'elle  est  à  .'a- 
f*.  i  et  le  bâton  de  mêma  longueur  ,  donr 
•n  se  sert  im;,urer.  Il  sedi'  encore  de  I 
chose  mesurée.  Sorta  di  mi^wa  nella  Fran- 
cia ,  chi  Auna  s:  direbbe  in  Italiano.  —  On 
dit  prov.  et  fig.  Qje  lei  hommes  ne  se  m  ■- 
surent  pas  à  Ì'.iune  ;  qu'il  ne  faut  pas  iu.;»r 
de  leur  mérite  _par  leur  taille.  G  i  uooiù.' 
non  SI  misuralo  a  braccia.  —  Mesurer  ^2^ 
au'res  .1  son  aune  ;  iuser  d'autrui  par  soi- 
mè.ne.  Misurargli  altri  colla  sua  canna,  coi 
suo  passetto.'—  Tout  du  long  de  l'auae.  V. 
Beaucoup,  Excciivement. 

AU.\'E  ,   arbre  de  bois  bl  ne  ,  qui  cr,  j 
dans  les  lieux  humide»  et  rajrécaceux.  D.n. 
p'usieurs  provinres,    on  Tappel  e   V^rgne 
▼  erne,aanet,  bouil'ard.  Ontano  ;  alnu.    - 
Àun-noir.  V^  Board-ine. 

AUNE',  ÉE, part  V.  le  verbe. 
AJNE'E.s.  f.  Plante  d.uit  les  r.nc'nes son- 
fort  pec'orales.  On  la  nomm^  au  .si  L'ontie  . 
en.'la  camp. ma.  Elcn'o  i   enwa',    enulacam 
tant  ;  cl'a. 

A'JN-,R  ,  v.  a.   M.-surer  i  l'aLme.  Mis.:- 
toil'  aunt. 
AU\Er  ,  s.  m.  T   B^M/i.  V    Aune. 
A'JNEUR,  s.  m.  Offi.-'et  <=  al)!'  pour  avo: 
ins:  ectiou  ,,ir  l'aini^e.  Uffi-^.ale  che  ha  ins- 
t.\'une  Sopra  'e  m^ure. 

AVO,  s.  m.  T.  rtu-ji.Es  .^ced  m  1  iv 
dont  01  flit  du  papier  à  .M.-daaa-car.  .y.jrf 
di  ma' va  *^ 

AV  )CASSFR,  V.  n.  Fi-re  la  .r^fes.M.: 
d'.voci'.  U  e>t  timi!,  e"  ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  oarr.   Avy.'Care  .  a-fo^ajarc. 

AVOCAÌJE.UE.  s.  t.  £.  4i  erit,eci. 


AVO 

fession  d'Avocat.  I!  est  fam.  et  se  prend  en 
mauvaise  part.  Avyoca{iune]  avvocaria-f  av- 
vochzria. 

.AVOCAT,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  défendre  les  causes  en  Justice.  Av.. 
vocato  ;  Giur'tsconsulto  ;  legista.  —  fig.  Ce- 
lui qui  intercede  pour  un  autre,  qui  en  sou- 
tient ,  qui  en  défend  les  intérêts  auprès  de 
quelqu'un.  Avvocato;  protettore  i  patrocina- 
tore i  intercessore- 

AVOCA  1  E  ,  s.  f.  Celle  qui  prend  nos  in- 
térêt;. Ain>i  on  appelle  la  Sainie  Vierge  ,  l'A- 
vocate des   pécheurs.  L'avvocata  de'  pecca- 

"aVOCATOIRE   ,    ad).    T.    de    Juriipr. 
V.  EVOCATOIRE. 
AVOCtri£,s.  i.T.d'Orthinol.  Oiseau 

un  peu  plus  gros  que  le  Vanneau  ,  qu'un 
nomine  aussi  bec  courbé.  Beccost-^rto  ,  .ivj- 
setta.  Dans  quelques  ei)droits  ,  Spiniamo 
d'acqua. 

Av<.)l.\'E,  s.  f.  Sorte  de  grain  qui  sert 
ordinairem.nt  à  la  nourriture  des  chevaux. 
il  ada  ;  vena. 

AVOi.i  ,  V.  a.  et  auxil.  Posséder  de  quel- 
que manière  que  ce  soit.  Avere  ;  posiedere  ; 
teiere.  —  Etre  le  suièt  d'une  action,  d'une 
passion  ,  d'une  impression  ,  d'un  mal  ,  d'un 
jemiirient,  d'une  habitude  ,  etc.  Ave-  ptnsie- 
ri  ;  portar  affato  ,  odio  ;  cver  dolore  ,  rerso- 
gna,/ame  ,  sete  ,  etc.  —  On  die  par  ine- 
n.ice  a  un  hoin.Tie  :  vous  en  aurez  ,  pour 
dire  ,  vju>  serez  châtié  ,  maltra  té.  Ne  t..c- 
ehereie  ;  vi  cj^'terò.  Et  par  raillerie  ,  à  un 
homme  qui  a  reçu  quelque  coup  ,  a  eu  quel- 
que disgrâce.  11  en  a.  .V;  ha  tocco  ;  ha 
^v.ito  l^  sue.  -  On  dit  d'une  personne  dont 
.>n  espère  ie  venger  ,  qa'0.1  1  aura  ,  qu'on 
saura  bien  l'avoir.  Sara  culto  \  il  troverà 
-■en  nioilo  di  sonargliela.  —  On  dit  nuiii ,  il  a 
b.tau  dire  ,  il  a  beau  taire ,  i'  a  beau  crier  ; 
pour  d.re  ,  qu  iqu'il  paisse  dire  ,  quoiqu'il 
puisse  faire.  £gli  ha  bel  dire  ,  be.  fa-e  , 
ec.  —  Avoir  ,  avec  la  pré^o>ition  à  ,  devant 
un  intin  tif  ,  sert  a_  mjrquer  l'ét.it  ,  la  dis- 
position ,  la  volonté  où  l'on  est  de  f.-ire  ce 
lie  1  innnit'l  du  verbe  signifie.  J'.ii  à  faire 
une  visite.  J' .i  a  vou;  remercier  .  etc.  Ii.  Au 
.la  /are  urta  /sita  ;  ho  d.t  'ingraù-irvi  ,  etc. 
-  Avoir  ,  est  au..i  impersonnel  ,  dans  le 
seai  d'être  ;  et  a'ors  il  se  iomt  toujours 
.ivec  la  particule  y.  Il  y  a  un   iir.  £'  già  un 

A  VOIR  ,  s.  m  Ce  qu'on  possède  de 
bien,  li   est  fam,   OU  averi  \  i  eeni  ;  ciò  che 

AVJiitNEMENT,   s.    m.    Tcv^^ux.  V. 

Approche. 
AVOi>lNE:<.  V.    a.   Erre  proche  ,    être 

voisin-  1!  ne  se  dit  que  ild  Ij  (jroxîmité  de 
iieu,  Conjina  i  ;  aste  conjinAnts  ,  vicino ,  cori' 

AVO.<.Tti'  ,  ÉE  .  part.  V.  le  verbe.  — 
K.  Uesicui  avorte  ,  entreprise  avortée. 
Sventato. 

AVORTEMENT,  s.  m.  Accoachement 
avant  termi.  Alona;  sconciatura;  dls^erii- 

AVO'\rr-;R,  v.  n.  Accoucher  av..nt:  ter- 
me, jhjtirij  ahijrt'.rsl  i  salare  j  auJtare  ; 
tburtdn  \  scuncÌ2-  '.'  \  d  spcrdersi .  \}  se  dit  , 
p.r  ex'cn-ioa  ,  dci  fruits  qui  n?  parvicnn^-nt 
'  is  à  h  gras»eur  età  îa  maturit^é  req.âs.s. 
f '^.^o^MvC'i.Ti:  i  iiicjtor\^ure  ;  intrlsùn  ;  dir 
iJiùeiro;  non  attichire.  —  fiç.  Enpiirlant  Je 
dess.'in  ,  d'affaire  ,  d'entreprise.  Svt.atarc  \ 
Jisfa  si. 

AVORTON  ,  s.  m.  Anîmsl  né  avant  fer- 
ine. ASo'to  -f  se  nciaiura,  —  1!  se  dit  par  ex- 
tension ,  d-'s  a.)i;Ti3ux  qui  *;ont  a.i-'lesiou5  d» 
'e^ir  gr..nd..ar  nrur-'lle.  -  des  a:brei  er  des 
,  îa.ies  Sçjncutura  ;  aborto  ;  fiore  y  Jrnt^o 
nostruoj.i.  -  !ig.  des  pr.'ductîons  d'esprit 
trop  préc'pi'tei  ,  e*  .luxquelle»  on  n'a  pa; 
donné  asici  de  soin  et  ass.^z  de  rems.  Ahor- 
to  i  isconc- :rjra,  -  On  dit  ti^.  d'un  vd'i' 
homm^  mi'  bàci  ,  mal  far  ,  que  ce  n'eat  qu'un 
avor'on.   Sco/jcîar-ifa  ;  aborto. 

A/JJ^'t  s«  m.  Ou  apiielidit  alasi  autre- 
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fois  un  Seigneur  <|ui  se  chargeait  d'être  le 
protecteur  ,  le  défenseur  des  droits  d'une 
Eglise^  ,  d'un  .\lon..stere  ,  etc.  Nome  cht 
davasi  anticamente  ,  a  chlunjue  prendeva  a 
proteggere  f  o  difendere  i  diritti  d'una  qualche 
Chiesa,    o  ìvlonasteru ,  o    Vescovado. 

AVOUE',  ÉE  ,     part.  V.  le  verbe. 

AVOUER,  v._  a.  Confesser  et  reconnaî- 
tre qu'une  choië  est  ,  en  demeurer  d'ac- 
cord. Confessare  ;  dir  francamente  ,  schiet' 
lamente  ;  riconoscere.  -  Avouer  un  ouvrage 
d'esprit,  c'est  s'en  reconn.iître  l'auteur.  Di- 
chiararsi autore  di  un  libro.  -  Avouer  un 
enfant ,  c'est  s'en  reconnaître  le  père.  Ri- 
conoscer per  suo  un  figliuolo  ;  dichiararsene 
padre.  —  Autoriser  ,  approuver.  Conferma- 
re; autorizzare;  approvare.  —  Dans  le  même 
sens  ;  Avouer  un  homme;  déclarer  qu'otì 
l'approuve  en  tout  ce  qu'il  a  fait,  ou  qu'il 
fera.  Je  l'avouerai  en  tout  ce  qu'il  fera.  Io 
approverò  ,  confermerò  ,  manterrò  valido  ,  ter- 
rò per  ben  fatto  tutta  ciò  eh'  egli  sarà  per 
fare.  -  S'avouer  de  quelqu'un  ;  se^  renom- 
mer ,  s'autoriser  de  quelqu'un.  Servirsi ,  pre^ 
valersi  djW   altrui  nome  ,    dell'  altrui   ont.- 

AVOUERIE  ,  s.  f-  Iriv.  La  charge  ,  la 
(jualité  d'avoué  ,  et  généra'ement  protec- 
tion. Protettorato  ;  protetjone.  -  On  le  dit 
aussi  d;s  droits  que  les  suièts  doivent  à  leur 
Seigneur  ,  par  lesquels  il;  l'avouent  et  le 
reconllaisscn^pour  Seigneur  RicM;ni-{io:e. 

AVOUTRE  ,  ou  AVOUE  rRE  ,  s._  m. 
Viecix  mot  ,  (^l'  sîftu'hait  bâtard  adultérin* 
Bastardo  adulterino. 

AUPARAVANT  ,  adv.  Premièrement  , 
avant  toutes  choses.  lnnan\i  ;  prima  ;  pri- 
mieranenre;  precedentemen  e. 

AUPRÈS  ,  préposition  de  lieu.  Vicino  i 
presse. 

AURA  ,  ou  GAL.INAS3A  ,  T.  d'Ornithol. 
Oiseau  d'Amérique  qu'on  appelle  Co  qiiau-, 
dans  la    nouvelle    Esp.igne.  5orfj    d'uccello 

Au  (■•li.LON,  s.m.  T.  ie  Manufice.  I'ar''e 
du  métier  d'éi.nfes  de  soie.  Ce  sont  deux 
espéc.;s  de  pieds  de  chèvre_  cloués  Cimre 
les  pieds  de  derrière  Aes  mé-iers,  et  servant 
à  teiir  les  cnsuples  sur  lesquelles  sont  iillé- s 
les  chaînes  de  soie.  11  y  en  a  aussi  qui 
set. ont  a  por'er  la  b.'ni(uette._  Il  faut  deux 
aureillons  de  cette  esi'èce  ;  ils  «ervenf  à 
auiiiyr  H  baniuette  ,  et  sont  ciniiés  aux 
piedi   de  dev,.nt  le  métier.  Pa!m:r<lf- 

AUIE'I  lE  ,  s.  f.  /'.  d'hist.  nat.  V. Chry- 
salide. ,    ,      . 

AURE'OLE  ,  s.  f.  Cercle  de  lumiere  mie 
les  Peintres  mettent  autour  de  la  tête  des 
imazes  des  S.iints.  V^.  Nimbe.  —  II  se  dit 
.'•s^i  pour  sijniHer  le  deeré  de  gloire  qui 
dis-i^utu!-  les  S.ùnts  dans  le  Ciel.  Aureola. 

AUBICULMRt:  ,  adi.  de  t.  g.  Il  n'est 
guère  d'u.aee  que  d.r.s  les  deux  nhrases  qui 
sijveat  :  témon  .lU'ic.ilaire  ,  celui  qui  a  oui 
He  ses  propres  oreilles  ce  qu  il  dépose.  Tes- 
timonio d'udito.  Confe-sion  auriculaire  ,  ct'Ie 
qui  se  fait  en  secret  à  l'oreille  du  Prêtre, 
Confessione  a'ir'co'are  ,  sacramentale.  -  En 
T.  d'-inat.  Tout  ce  qui  a  rapport  à  Toreille. 
Auricolare  ;  auricul.ire.  -  C'est  aussi  le  non» 
du  cinquième  ou  uetit  doiet  de  la  main  , 
parce  qu'on  s'en  sert  quelquefois  pour  tirer 
les  ordures  qui  s'am.isscnt  d.-.ns  l'oreille.  En 
ce  sens  il  est  aussi  subst.  L  auricolare  ;  il 
diti/  n'i^fiù'o  ,  o   auricolare. 

AllKlFlQUE  ,  adi.  Irev-iix.  Vertu  m- 
rifiuie.  Kacu'té  de  converff  quelque  choç^ 
en  or.    Che   ha  It  vi: tu  di  converti  re  in  cro^ 

A'.fU'.'A,  s.  m.  T.  il'astron.  Nom  lat .» 
qu'on  di  rme  à  tue  Constellation  du  Se.i- 
t-ntr-on.  Auriga  ;  Cocch.ie-c. 

A'RIL  ,  s.  m.  Le  quatrième  mois  le 
l'année.  Aprile.  -  On  dit  fig.  et  noér.  'i 
l'avril  de  ses  ans,  perdite,  à  la  fleur  '^ 
son  \zç.  Nili'  apri  d  II'  ità  ;z*  mieux  n'I 
fior  degli  and  -  P.  isson  d'avril.  V .  .Ma- 
quereau. —  Il  se  dit  riissi  de  celui  qui  fait 
méti.T,do  :rosti:uer  dei  fsnunci  «  dsj 
biles.  Y.  Peiisoa. 
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AURILLAS,  aa).  T.  dt  Mank'.St  d't 
iti  th;vjj\  qm  ont  de  gr^ndc's  or^il.es  ,  et 
OUI  le-,  h. aillent  sutivent.  t-iyMlt  Irojani. 

AURlI'tAU.lreV.V.Oripeau. 

AURONli,  s.  t.  l'iante  do;it  les  {leur,  et 
U  semence  ressemblent  beaucoup  a  1  ab- 
synthj.  Mhrotunv;  abruoCna;  ahruut:.ia. 

AURuRK,  s.  f.  Liirai-^re  qmp.irait  avant 
que  le  Soleil  scit  sur  rhorison.  ^uror^iató-i. 

—  Se  prend  aussi  pour  le  Levjnt.  On:nie  ; 
/eva.iK.  Un  Couchant  a  l'Aurore.  -  Aurote 
boreale  ,  ou  lumiere  septenirionjla.  Espece 
de  nuée  r.re  ,  transparente,  Umi.i=u.e  ,  (|ui 
parait  de  temi  en  teins  la  nut ,  d.i  cote  du 
Nord.  Aurora  boreale.  -  Coulear  d  aurore  , 
ou  aurore  ,  tout  court ,  espèce  de  |aune  dore 
qu'on  donne  aux  c.offes.  Co'.or pal'o.  -  1- 
iHiit.  Hat.  .Sorte  d.-  p.^pil'on  fort  [oli ,  dont 
Je  mile  a  une  belle  tâche  de  couleur  de  sa- 
fran,  au-dessus  des  ailes  su,icrieures.  11  est 
«ommim  du  c.'ité  d'Upsal.  ò^i:{k  di  JarJalU 
pinta  t'.!  co' ori  vivacissimi. ,        ^    ^  _ 

AUSPICE  ,  s.  m.  Terme  générique,  qui 
déi•plal^  chez  Ics  Romains  diverses  manières 
d»  con-ulter  et  de  connoitre  l'avenir  ,  les- 
quelles lormo.ent  p.irmi  les  aujures  ,  trois 
ordres  ..ulcrens.  ,<BJ/vao;  arusfuio.  -  Pro- 
tection ,  r.Li'onv.  Aiispii'O  ;  proli-^wm  ;  au- 
torità. J'eiitteprenJrai  cette  affaire  sous  vos 

'TuSHClNE ,  s.  f.  Trévoux.  L'art  de  devi- 
ner. L'arte  d'indovinare  per  m.;;o  ''«"  «"- 

'''kiiSSI  ,  Con'ionction.  Pareillement  ,  de 
même.  Vous  le  voulez  ,  et  moi  aussi.  An- 
th:  ;  ancora  ;  parimente  ;  puri.  -  Encore ,  de 
plm.  Anche  ;  di  più.  -  C'est  pourquoi  ,  a 
cause  de  cela.  Percii);  ma;  guindi  e.U  sert 
un  m.itre  qui  le  traite  mal ,  aussi  le  veut-il 
quitter.  -  11  sert  encore  à  marquer  la  con- 
formité ,  le  rapport  d'une  proposition  avec 
celle  qiii  précède.  Il  faut  être  reconnjissant , 
aussi  l'cst-il.  U  auroit  eu  tort  d'en  user  de 
la  sorte  ,  aussi  ne  l'a-t-il  pas  fait.  Perciò  ; 
^ui^dl  i  ;  ma.  -  U  est  quelquefois  terme  de 
comoaraison  ,  et  signilie  ,  autant ,  également  ; 
et  alors  il  exige  après  lui  la  con'ianttion  çw, 
et  il  ne  peut  s'employer  pour  òi.  (Quelque- 
fois on  supprime  le  ijiie  par  ellipse.  Aitret- 
lanto  ;  cosi  ;  deipari.  -  Aussi  bien  que;  de 
même  que  ,  autant  que.  Cosi  bene  come  i  al- 
trettanto; egitù'nen'-e  che;  dil  ;•■"■'.-  Aussi 
bien,  }«rt  encore  à  rcndr.-  raison  dune  pro- 
position précédente.  Je  ne  veux  point  y  al- 
ler ;  aussi-bien  est-il  trop  tard.  Tanto  pr.i  che  ; 
massimi  che.  -  Aussi  peu,  sert  a  maïquer 
une  certi.ine  ég.-.lité  de  privation  ou  de  mo- 
ilicitt  entre  deux  personiies.  J  en  ai  aussi 
peu  que  vous.  C'oli  wco. 

AUbSlERE ,  s.  t.  i  .  Je  Msr.  Crosse  corde 
à  trois  tourons.  Cavo  ;  car.jpo. 

AUSSITOT  ,  adv.  de  temps.  Dans  le  tno- 
ment,  sur  l'heure.  Sulnto  ;  s„l  campo.  J  irai 
aussitôt.  -  Il  est  quelquefois  preposKion. 
Austôt  qu'il  aura  fait.  Subito  ,  tosto  che. 
come  prima  esli  avrà  fatto  -  prov.  Aussitôt 
dit ,  aussitôt  fait ,  c'est-a-dire  ,  prompteitient. 

AUSTERE  ,  ad),  de  t.  s-  Qui  est  rigoureux 
en  ce  qui  reg.irda  le  traitement  du  corps  ,  qui 
mortifie  les  sens  et  l'esprir.  Austero;  rijido. 

-  Severe  ,  rude,  òevere  ;  rigido  iflcrt,  ;  riiir- 
4o  •  burbero  ;salva!u:o\  ro\io;  brusco.  -  T. 
de  Pliysique.  Saveur  apre  et  asirmgente. 
js~ro\  laixo;  raspante. 

ÀU:jTtREMENT,  adv.  .Avec  austente. 
Austeram'.nte  i  con  austerità.  Vivre_  austère- 
ment.  Menar  una  vita  au<t.-ra.  Jeûner  aus- 
tércmciit.  Far  rigoroso  digiuno. 

AUSrEKlTK'.s.  f.  Rigueur qu on  exerce 
jnr  son  corps  ;  mortifacation  des  sens  et  de 
l'esprit.  Austerità  ;  mortijicaxione  ;  rigore  di 
*iM.-Sévérité.  Severità  ;  austerità;  ncid^na. 
L'austerità  He  U  vertu  RomauiT. 

AUSTRAf. ,  ALE  ,  .i<i|.  Meridional  j  du 
côté  que  souffle  t;  vent  du  ni'di.  Auitralc; 
meridionale.  V'ôle  au-tral  ,  terre  au,  r-le. 

AUTAN  ,  s.  m.  V.-nt  du  iMirfi.  Il  ne  se 
dit  |ucrc  qu'e»  Poésie.  Austro  ;  w.tu  ;  not¥. 
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AUTAXT,  a.lv.  Qui  sert  a  mar<iaêf  e'gs- 
lité.  Altrettanto  ;  ian:o  ,juanto  ;  luinto.  — 
On  dit  fam.  Cest  ua  des  hommes  que  j'estime 
autant ,  q.ii  a  autant  d'esprit  ,  qui  mente 
autant  d'être  honoré  ;  et  dnns  ces  phrases  , 
on  sous-cutend  ,  qu'aucun  autre.  Cette  façon 
de  parler  vieillit.  Esù  e  un  uomo  ,  che  io  ho 
in  predio  quanto  altri  ,  che  ha  grand'  insegno; 
che  mirila  tanto  d':\sere  ritp^ttató.  -  Autan', 
T.  rie  l'rat.  Une  expé.ation  pareille.  C^pia 
d'una  scrittura.  -  Autint  qu.;  ,  selon  que. 
fer  .juanto,  secondo  che.  Autant  que  ]':a  puis 
j  i^er.  —  Autant  com.ne  autant  ;  eu  itande 
quantité.  Il  est  fain.  In  aran  nurne.o  ;  M  sran 
juamità.  —  Auî.int  bien  que  ,  aatjut  mal 
qae  ;  aussi  bie.i ,  :iuiji  m.il.  il  vieillit ,  et  à 
sa  place  ,  on  se  sert  de  Aussi.  Così  bene  ; 
COSI  male.  -  D'autant ,  ad».  Boire  d'aut.int; 
boire  beaucoup.  Bere  di  soverchio.  —  D'au- 
tant plus,  d'aut.int  mieux,  adv.  de  compa- 
raison. Tatto  più  ;  tanto  maj;giormente.  Èlle 
en  est  d'aut mt  plus  à  estimer  ;  je  l'en  aime 
d'autant  mieux.  -  Et  dans  le  sens  contraire, 
d'autant  moins.  Tanto  meno.  —  D'au'  nt  que, 
conjonci.  V.irce  que.  U  ne  se  dir  guère  qu'en 
style  dj  l^ratique.  Perche  ;  perciocché, 

AUTEL,  s.  m.  Espèce  de  table  de  pierre 
desunée  a  l'usage  des  sacrifices,  .i'taie;  ara. 

-  Dans  nos  Eglises,  M,ùtre-Aucel ,  Grand 
Autel  ;  c'est  le  principal  Autel  de  chaque 
Eglise.  Aitar:  m-gsiore.  -  Autel  privilégié; 
un  Aii:el  ou  l'on  peut  dire  la  Messe  des  morts, 
les  jour,  qu'on  ne  tauroit  la  dire  aux  Autels 
qui  ne  sont  pas  privilégies.  Altare  piivi.e- 
giato.  —  Autel  portatit ,  ime  pierre  plate  et 
quarrée  ,  bénite  selon  les  fofnes  ordinaires 
de  l'Eglise  ,  pour  pouvo  r  célébrer  la  Messe 
dessus  en  pleine  campagne.  Altare  portatile. 

-  On  appelle  l'Euch.-r'i^tie  ,  le  Saint  Sscre- 
me.it  de  l'Autel.  Il   Sagraminto  dell'Altare. 

-  Les  Payens  avoient  aussi  des  Autels  dédiés 
i  leurs  Dieux.  L'Autel  de  Jupiter  ,  l'Autel 
de  Mars ,  etc.  L'Ara  di  Giove  ,  l'Ara  di  Marte, 
ec.  -  tìg.  Elever  autel  contre  autel  ;  faire  un 
Schisme  dans  l'Eglise.  Il  se  dit  aussi  d'une 
compagnie  qui  se  divise  en  deux  partis,  en 
deux  factions  contraires  ,  «t  lorsqu'on  op- 
pose son  credit  ou  celui  d'une  personne  puis- 
sante ,  au  credit  d'une  autre  personne  dont 
on  craint  le  pouvoir.  ïnnal{are  aitare  contro 
altare.  —  On  dit  d'un  homme  qui  prend  har- 
diment tout  ce  qu'il  peut,  et  par-tout  où  il 
peut ,  qu'il  prendroit  sur  l'Au'el,  sur  le  Maî- 
tre Autel,  t'  torrcirb:  su  gli  Altaù.  -  fig.  Il 
s;  p»end  p-ur  la  Religion.  G/i  altari;  la  Re- 
tii^ione.  —  prov.  et  lig.  Ami  jusqu'aux  autels; 
ami  à  tout  taire,  excepté  ce  qui  est  contraire 
à  la  conscience  ,  à  la  Religion.  Amico  fino 
all'altare.  —  Constellation  iî  l'Hémisphère 
mériHional.  Altare. 

AUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  la  première 
ciu<e  de  quoique  chose.  Autore;  castone  ; 
facitore  ;  a'-^ejice.  —  l'our  inventeur.  —    \'. 

-  Celui  qui  a  composé  un  livre  ,  qui  a  fai. 
q.iclcjuc  ouvraje  d'e.prit  ,  en  vers  ou  en 
prose.  Autore.  —  En  parlant  d'une  femme  , 
0,1  d.t,  qu'elle  est  l'Auteur  d'un  tel  livre, 
d'un  ttl  ouvrage.  Autore.  —  Celui ,  celle  de 
qui  oa  a  appris  quelque  nouvelle.  Autore. 
C'est  lui ,  cest  elle  qui  est  mon  auteur.  — 
T.  de  Jurispr.  Celui  de  qui  on  tient  quelque 
droit.  Autore.  Et  dans  ce  sens ,  les  auteurs 
de  sa  r.ice  ,  sont  ceux  de  qui  l'on  descend. 
Al.:i.s\'ri  ;  Antenati;  progenitori. 

AU  l'HHN  nClIE' .  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  authentique.  Legilità  ;  autenticità. 

AUTHENTIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Solennel , 
mimi  de  l'autorité  publique  ,  et  revêtu  de 
toutes  les  formes.  Autentico;  approvato  ;  va- 
lido. —  Célèbre  ,  notable.  Autentici  ;  celebri.; 
autorevoli.  Témoinnage  autheiiti  |ue. 

AU  rHKNT!QÙ£  ;  s.  f.  Certaines  Lois  du 
Droit  Roin.iiii.  L'.uncntica. 

AUrHF.NI|()UE',  i:e,  part.  V.  le  verbe. 

AUrilKNTlQUEMENr,  adv.  d'une  m- 
liière  aufhenti'iut'.  Autent'caiaenie;  in  m  .do 
auten'  eo  ;  per  .iiitentico  ;  in  Jurma  autentica  j 
ter.i'-i'-iam  m.:. 

AUTtlEN  I IQUER,  V.  a.  T.  de  Prat.  Uen- 
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dre  H«  Jeta  »oth<ntique.  Auzcnt'ieare  ;  far  itti 
tentico  ;  convaldane.  —  Authentiquer  une 
femme ,  c'est  la  déclirer  atteinte  et  convain- 
cue d'adultère.  Dichiarar  una  danna  rea  e 
convinta  d'adul:crij. 

AU  i  OCF.I'H.'VLE  ,  s.  m.  Chei  les  Grecs. 
Es'êtpie  qu:  u'éÀ'it  point  sujet  à  la  jurisdic- 
tion  d'S   I'   iri.il  ch?s.  Aalocefalo. 

AU  I  OC T.-UNS  .  !.  m.  V.  Aborigènes.      , 

AUTO-DA-FE',  s.  m.  Mot  Espagnol.  Exé-  ' 
cution    du    J.ijement  que   l'Inquisition    rend 
contre  les  in  'iie.ireux  qui  lui  sont  déférés. 
Scilten\a  .Uli'Injuii'iione, 

AUTOGKAi'rXE,  adj.  de  t.  g.  et  s.  m. 
T.  Didjct.  Q  li  e.t  écrit  de  la  main  racine 
de  l'Auteur.  yi-i;u^ru/o;  originale. 

AU  rO.sl.VTE,  s.  m.  .Machine  qui  a  en  soi 
les  principes  de  son  mouvement;  mais,  plus 
communément,  il  se  dit  de  celle  qui  imite 
le  raouveiBeiit  des  corps  animés.  Automa  ; 
automato.  —  On  tlit  fig.  d'un  Iioinme  stupide  » 
que  c'est  un  automate.  V.  Stupide. 

AUTO.UAT/QUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  dt 
Méd.  Dans  l'éco.iomie  animale,  il  se  dit  de> 
mouvem.-'ns  qui  dépendent  uniquement  do  U 
structure  du  corps ,  et  sur  lesquels  la  volontà 
n'a  aucun  pouvar.  Involontario. 

AUrOM.Vn'>.,lE  des  hètes  ,  s.  m.  T. 
Didactique.  Leur  q.iilité  d'automate.  Àuio- 

AUrÒ.VlM.AL,  ALK  ,  adj.  Qui  est  de 
l'auroiiine.  .l.tiinnaU;  di  awunno. 

,AUTt).VlNE,  s.  m.  et  f.  Celle  des  nuatre 
saisons  de  l'innée  qui  est  entre  l'été  ec 
1  hiver.  Autunno.  Autrefois  on  di:,o't  aiassi  /j 
settcmh'-eccia  ;  .rcttetahresca  ;  sett.inbria. 

AUTOX'O.ME  ,  ao|.  de  t.  g.  Titre  qu'on 
donnoit  aux  Villes  Grecques  ,  qui  avoient 
le  privilège  de  se  gouverner  par  leurs  pro- 
pres loix.  Autonomo. 

AUTONO.MIE ,  s.  f.  Liberté  dont  jouis- 
soient  ,  sous  les  Romains  ,  les  villes  qui 
avoient  conservé  le  droit  d;  se  gouverner 
par  leurs  propres  loix.  Autonomia. 

AUrOi^SIE,  s.  f.  Contemplation.  On  dé- 
signoit ,  par  ce  terme,  la  cérémonie  la  plus 
auguste  des  anciens  mys'ères  ,  par  laquelle 
les  initié,  se  tlattoient  d'être  admis  à  con- 
templer la  Divinité.  Contempla-tione. 

AUTORISATION,  s.  f.  T.  de  Pratique. 
Action  par  laquelle  on  autorise.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  ces  phrases  ;  l'autorisation 
(l'un  mari  ,  autorisation  d'un  tuteur.  Con* 
sensj  ;  approvazione. 

AUTO.'USf,  EE,  part.  V.  le  verbe. 

AUroRI'sER  ,  V.  a.  Donner  autorité, 
donner  pouvoir.  Autorizzare  ;  dare  autorità» 

—  S'autoriser,  v.  r.  Acquérir  de  l'autorité. 
.irrorarsi;  assumersi;  prendere  l'  autorità. 

AUTORITE",  s.  f.  P.ii5iancelé^itim-,  ;i 
laquelle  on  doit  être  soumis.  Autorità.  —  Pour 
crédit ,  considération.  V.  II.  se  dit  aussi  du 
sentiment  d'un  Auteur  ,  ou  d'.i.ie  personne 
illustre  ,  q.ie  l'on  r.ipporte  pour  conhrincr 
ce  que  l'un  dit.  Autorità. 

AUTOUR,  Préposition  qui  sert  à  marquer 
la  situation  de  ce  qui  environne.  Intorno  ; 
d'intorno.  Tout  autour,  à  l'entour.  D'intorno» 

—  Quelquefois  il  signifie  aunrès  ,  et  sert  lì 
marquer  attachement  ,  assiduité.  Intorno  ; 
attorno  ;  addosso^  ;  appresso  ;  allato  ;  accanto, 

—  Ili  autour,  ici  près.  Qjii  d' intorno;  in 
ijuesta  vicinanza  ;  non  lungi  qui. 

AUTOUR  ,  s.  m.  Oiseau  de  proie  ,  du 
genre  de  ceux  qu'on  nomme  oiseaux  de 
p«ing.  Astore.  —  F.  de  Comm.  Ecorce  asses 
s.Mnblable  à  celle  de  la  canelle  ,  mais  plus 
Iiâle  en  dessus.  Elle  vient  du  Levant  et  oa 
l'emploie  dans  la  composition  du  carmin. 
Corteccia  che  ci  capita  dal  Levant:. 

AUTOURSERIE  ,  s.  f.  L'art  d'élever  et 
de  dresser  les  au'ours.  L'arte  di  conciar  gli 
astori;  l'arte  dello  stroz\iere. 

AUrORISIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fessron  d'éle»er  et  de  dresser  des  Autours. 
St^ozziere. 

AUTRE  ,  Pronom  relatif  de  t.  g.  qui 
marque  distinction  ,  différence  entre  ceux 
choses  t  4u  entre   une  et  pltisieiirs.  Altro  , 
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j-j  mase.  aitra  ,  au  fém.  -  Qiifiquefoïs 
>  mjrijiie  une  personne  indéterininée.  U<i  altro; 
un'altra  persiana  ;  a'.iri.  —  L'autre  jour  ,  ur 
des  jours  précédens.  L'altro  giorno  ;  ^iorn. 
tono.  —  Aatre  ,  plus  excellent  j  mei"""" 
tic  plus  grande  conséquence  ,  de  plus  glande 
imoortance.  Altro \  altra  cosa;  cosa  di  nur;- 
gìor  rilevo^  di  più  ^ran  contryanla.  —  Au- 
tre ,  m:rq-.ie  aussi  la  ressemWance ,  l'é^i- 
lité,  la  conformité  qu'il  y  a  entre  deux  per- 
sonnes ,  entre  deux  cIio>es  .  C'«*st  un  au- 
tre Alexandre ,  un  autre  César-  II  le  regar 
de  comme  un  autre  lui-même.  Esll  è  un  al- 
tro Alessandro  ,  un  secondo  Cesare.  Egli  A 
ptarda  Comi  un  altro  se  stesso.  —  Autre* 
se  met  quelquefois  absolurp^nt  en  diverses 
phrases  proverbiales  où  le  substantif  e  jt  sou-- 
entendu.  11  n'en  fait  poni  d  au:re>.  Il  ei 
sait  bien  d'ïutres.  En  voici  d'un  autre  ,  etc 
pour  dire ,  il  a  b:cn  fait  d'autres  Ciio^ej 
d'autres  tours.  Voici  une  cliijse  encore  plu, 
s\ir(irénante ,  etc.  Egli  non  ne  ja  de. l'altre 
£s!i  ni  sa  ben  dell'altre.  Leeone  un'a.l.'. 
ancora  —  On  dit  dans  le  discours  fumilier 
l'un  vaut  l'autre.  Us  sont  aussi  bons,  et  au-s 
mauvais  l'un  que  l'autre ,  il  n'y  a  pas  de  dif 
férence  de  l'un  a  l'autre.  11  y  en  a  d'uns 
et  d'autres  ;  il  y  en  a  de  bons  et  de  mau 
vais,  r:  n'ha  degli  uni  e  degli  altri.  Et  d'un 
homme  dont  les  actions  sont  contraires  -  .__ 
discours ,  qu'il  dit  d'une  fai;on  ,  et  qu'il  fait 
de  l'autre.  Dice  in  una  maniera  ,  e  fa  ir 
un'  altra  ,  ed  opera  diversamente.  -  A  d'au- 
tre; ,  autre  f  con  de  parler  familière  :  c'est- 
a-dire,  adressei-vous  à  d'putres;  je  ne  croi: 
pas  ce  que  vous  dites.  Non  me  la  Jiccjte. 
—  Comme  dit  l'aurre  .  façon  de  parler  ro- 
pulaire  ,  dont  on  se  sert  pour  citer  en  gêné 
rai  sans  nommer  personne.  Car,  comme  dit 
l'autre,  il  faut  bien,  etc.  ferche ,  corne  dice 
l'altro,   bisogna  t  ec. 

AUTREFOIS  ,  adv.  Anciennement  ,  au 
temps  passé.  Altre  volte  j  un  tempo;  antica- 
mente; a' tempi  andati. 

AUTRE.MLNT  ,  adv.  D'une  autre  façon. 
Altrimente  ;  altramente  ;  in  altro  modo  ;  in 
altra  maniera,  —  Sinon,  sans  quoi.yj/fr/mcnf'j 
seno;  senja  diche.  -  l^récéde  de  U  néRative 
l'as ,  signine  ,  guère.  11  n'est  pas  autrement 
disposé  a  faire  cela.  Esc-il  malade  ?  pas  au- 
ttement;mais  il  est  chogrin.  Ces  phrase,  sont 
du  style  familier.  Egli  non  è  troppo  " 
e  fare  ciò.  E'  egli  injermu?  non  già  molto  , 
ma  egli  i  malUconico. 

AUTRE-PA.1T,  Hdv.  Ailleurs.  V.  -  D'.ui- 
tre  part  ;  d'ailleurs ,  de  plus.  Dl  più  ;  per 
altra  part:  ;    da  un  altro  canto. 

AUTRUCHE  ,  s.  i.  Grand  oiseau,  fort 
iMut  sur  les  jambes,  qui  a  le  cou  fort  long  , 
et  les  pieds  f.iits  comme  ceux  d'm  cl-ameau  , 
et  qui  n'a  ;  resque  de  plumes  qu',-u  Kout  des 
ailerons  et  de  la  queue.  S'ru-.ro     strut-olo 

AUfRUl,  s.  m.  (Juin'a  point  de  plunel. 
Leproch.iin,  les  amres  personnes  Gùalin, 
attrici.  -  T.  de  ChanaUcrie.  On  dit ,  i'aufen 
autres  choses  noire  droit ,  et  l'.mtrui  en  tou- 
tes. Dans  cette  piirase  ;  L'autrui ,  veut  dire 
le  droit   d'aurrui. 

■AUVENT  ,  s.  m.  Petit  toit  en  saillie  ,  at- 
Mche  ordinairement  au-dessus  des  boutiques, 
peur  garantir  de  la  pluie.    Tettuccio. 

AUVER.N'AT  .  s.  m.  nom  qu'on  donne  à 
certain  vm  d'Orléans.  Sorta  di  vino. 
.  AUVE^SQUE  ,  s.  m.  Trévoux. 
«idre  qu'on  estime  beaucoup.  So- 

AVUSTE  ,  s.  f.  V.  Ajuste. 

AVUSTER,  V.  j.V.  Ajuster. 

Ay.XILIAlRE,ad.det.g.  Qui 
on  tire  du  secours.  Il  n'esÎ  guère  en  „ 
qu'en  ces  phrases  ;  Année  ?uxilaire  ,  •to\ 
auxiliaires  ;  troupes  qu'un  Prince ,  ou  un  Etat 
envoie  su  secours  d'un  autre  Prince  ,  d'un  au- 
tre Etat.  Ausuario  ;  a;utativo  ;  soccorrevole  ; 
ajLtatore.  ~  T.  de  Gramm.  Se  dit  des  verbes 
q  11  servent  à  former  pVisieurs  tems  des  autres  . 
verbes.  /-  erbo  ausiliario. 

AXE  ,  i.  m.  Lijne  droite  qui  passe  par 
le  centre  d'un  globe  ,  et  sur  laquelle  le  I 
globe    tourne  ;    il  se  dit    aussi   de  la    ligne  I 

Diet.  franyois-Italien, 


Espèce  de 
'ta  di  sidro. 


lide  ,  dont 
ssee 
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qu'on  ?upp9se  ,  qui  passe  par  le  centre  de 
la  terre  ,  ou  par  le  centre  du  monde.  Asse. 
-  En  Géométrie  ,  l'axe  d'une  courbe  est  la 
ligne  droite  qui  divise  cette  courbe  en  deux 
parties  égales  et  semblables.  L'asse  d'una 
cuiT.t.  L'axe  d'une  parabole.  L'asse  d'una 
parabola, 

AX!  ,  ou  CARINE  ,  T.  d'Hist.  nat.  Poi- 
vre de  Gumée.  V.  Poivre. 

AXIFUGE  ,  adj.  T,  DlJac.  V.  Centri- 
fuge. 

AXILLAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
a  l'aisselle.  Attenente  all'  ascetta  ;  dell'  as- 
cella. Nerf  ixilld  re  A'^rvo  ascel.hre  ou  arti- 
colare. Glande  ,  veine ,  artère  axillaire.  Gian- 
duia ,  vena  ,  arteria  ascellare. 

AXINOMANCIE  ,  s.  f.  T.  d'Histoire  anc. 
Divination  ,  ou  maniere  de  prédire  les  évé- 
nemens  par  le  moyen  de  la  hache  et  de  I.^ 
coignée.  Sorta  di  divinazione  chcfacevasi  con 

AXIOME  ,  s.  m.  M.ixime,  proposition  gé- 
nér.ile  ,  reçue  et  établie  tl.-ins  une  science. 
Assioma  ;  sentenza  ,  mass  ma  ;  assiomate. 
Les  Médecins  disent.    Aforisma,  V.  Apho- 

'  AxiO.VlÈTRE  .  s.  m.  T.  'de  Marine.  Ins- 
trument qui  sert  a  connoître  la  direcaon  du 
gouvernail.  Assiomctru  ,  o  sia  misuratore  del- 
la direzioni  del  timone.  , 

AXIPETE  ,  .dj.  de  t.  g.  Trévoux.  Qui 
a  la  force  de  s'approcher  ë'un  axe.  Centri- 
peta. 

AXOLOTI  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Pois- 
son quadrupede  du  lac  du  Mexique  ,  qu'on 
ne  conniît  guère  ,  quoiqu'on  en  dise  des 
merveilles.  Eesce  del  lagoni  Messico ,  poco 
noto. 

AXONGE  ,  ou  AXUNGE,  s.  f.  Partie  de 
la  graisse  des  animaux.  On  distingue  dans 
les  animaux  trois  sortes  de  graisse  ;  le  lard, 
qui  est  la  graisse  ferme;  le  suif ,  qui  est  la 
graisse  sèche  ;  et  l'axonge  ,  qui  est  la  graisse 
la  plus  molle  et  la  plus  humide.  Sugna. 

AYANT  ,  Participe  du  verbe  Avoir.  Aven' 
do.  Ayant  cause.  V.  Cause. 

AYE,  V.  et  écrivez  Aie. 

AYNET  ,  s.  m.  V.  Aine. 

AYRl,  s.  m.  T.  de  Bot.  exot.  Sorte  d'ar- 
bre du  Brésil.  Albero  del  Urasih  cosi  detto. 

AZALA  ,  ouIiARl ,  T.  d'Hist.  nat.  Ga- 
r.uice  du  Levant,  tres-reiiom.uce.  Andari. 
Quelques  uns  disent  Lt{ari  ;  robbia  del  Le- 

'"'ÂZAMOGLAN,  s.  m.  Les  Turcs  disent 
A.;iam-Og,l  n.  Ei-.ï.nit  cianser.  Oglam  si- 
:;niSe  enfant,  et  Açii'in,  barbare,  étranger  ; 
on  donne  particulièrement  ce  nuin  dans  le 
Sérail ,  aux  enfans  qui  sont  chargés  des  tonc- 
tions  les  plus  basses ,  les  plus  pén-hles.  Les 
autres  services  sont  fai. s  par  les  koglans  ou 
Ith-O^lans ,  qui  sont  .lussl  étrangers ,  et  qu'on 
emploie  à  la  Chambre.  P^oce  de*  Turchi  che 
i  Traduttori  non  iscair.hiercbbono  per  -juel  che 
rignifca  ;  cioè  Eanciullo  seranier»,  pet  essere 
nome  proprio. 

AZAKIMIT,  s.  m.  T.  d'Hast,  nat.  Pierre 
qui  a  la  même  propriété  que  la  terre  sigil- 
lée. On  la  tire  d'une  mine  au  Royaume  de 
Cananor.  Pietra  così  detta. 

AZE,  s.  f.  T.  de  Ven.  La  femelle  du 'ié- 
vre  ,  quand  elle  e^.t  plo'ne.  Le  femmina  dUla 
lepre  allorché  e  pregna. 

AZEBRE  ,  s.  m.  I'.  d'Hist.  nat.  Cheval 
sauva^e  de  la  Basse-Ethiopie  ,  que  l'ont  croit 
tre  une  espèce  de  Zebre.  V. 

AZEDARAC,  s.  m.  Arbre  dont  les  feuil- 
les sont  disposées  en  roses.  Son  fruit  passe 
pour  être  vénéneux.  On  le  nomme  encore 
Acacia  d'Egypte  ,  ou  faux  Sicomore.    A-^a- 

AZÈRBE  ,  s.  f.  T.  de  Comm.  C'est  la  mus- 
cade mâle  ,  qu'on  nomme  auaement  muscade 

uv.i;e.  N.u-e  muscada  salvatica. 

AZEROLE,  s.  f.  sorte  de  peut  fruit  aigre- 
let ,  de  la  couleur  et  de  la  grosseur  d'une  ce- 
rise ,  et  qui  a  plusieurs  noyaux.  Il  y  en  a  aussi 
de  plus  grosses ,  et  de  couleur  blanche.  _Za^- 
icruola  i  aiieruola  :  quelques  lulieiu  disent 
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aussi.  Aiiarola. 

Ail  s.  m.  Sorte  de  présure  faite  de  vi- 
naigre et  de  petit-lait  ,  dont  on  se  sert  en 
Sui, se  pour  f'.ire  le  second  fromage  qui  se  tire 
du  pe:i"-iait  du  premier.  So.-ta  di  gaglio  fatto 
con  aceto  e  siero  di  latte. 

AZIMUT  ,  s.  m.  T.  d'Astron.  On  appelle 
ainsi ,  tantôt  l'angle  compris  entre  le  méri- 
dien d'un  lieu  ,  et  un  cercle  vertical  quel- 
conque ,    tantôt  ce    cercle  vertical  même. 

AZIMUTAL,  adj.  Qui  représente  ou  qui 
me-ure  les  azimuts.    A^^imuttale. 

AZOTH  ,  s.  m.  Nom  que  les  Alchimiste! 
donnent  au  Mercure.  V. 

AZOUFA  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Animât 
qu'on  prend  pour  l'Hyène  des  anciens  • 
mais  dont  on  ne  nous  donne  aucune  des- 
cription. Animale  ,  creduto  l'Iena  degli  An- 
tichi, 

AZUR  ,  s.  m.  Sorte  de  minéral ,  dont  on 
fait  un  bleu  fort  beau  et  de  fort  grand  prix. 
A-,iurro.  —  Il  se  dit  aussi  de  la  couleurmèm» 
de  ce  minéral.  A^^urro  ;  turchino  ;  cllestro, 
—  Pierre  d'azur  ,  c'est  le  Kipis  laiuli.  V.  —  T. 
de  Blason.  L'émail  bleu.  Aj^.urro. 

AZURE' ,  ÉE  ,  part,  et  adj.  Qui  est  peint 
de  couleur  d'azur.  Aïîurriccio  ;  a^jurigno  ; 
che  etimo  d'a^jiirro  ;  che  è  di  color  d'aj^urro, 
~  En  Poésie  ,  la  voûte  azurée.  V-  Ciel.  La 
plaine  azurée.  V.  Mer 

AZUKER,  V.  a.  T.  d'Artisans.  Donnée 
l'azur.  D ar  l' ai%urro  ;  tinger  d'aj^urro. 

AZYGOS,  s.  m.  T.  d'Anat.  Veine  qui 
se  vuide  d.îns  la  veine-cave  ;  on  la  nomme 
encore  autrement ,  veine  sans  paire  ,  à  cau- 
se qu'elle  est  souvent  seule,     yena   a^lgos  i 

AZYME  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  l'Ecriture- 
Sainte.  Qui  est  sans  levain.  Il  n'a  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ;  Les  pains  azymes  ,  qui 
etoient  des  pains  sinî  levain,  que  les  Juifs 
mangeoient  dans  le  tems  de  leur  Pique.  A;- 
^imo.  —  II  est  subst.  au  pluriel  dans  cette 
phrase;  La  fête  des  Azymes.  La  festa  degli 
aTiimi.  -  Pain  azime.  Pane  a-j-^imo  ,  maj^ero, 
sen^a  lievito  o  fermento. 

AZYMITE  ,  s.  m.  Celui  qui  se  sert  du  paia 
azime.  Aiimiia 
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B,  s.  m.  La  seconde  lettre  deTAÎphahetb  , 
et  la  première  des  consonnes.  Un  13.  — 
On  (lit  pop.  qu'un  homme  est  marqué  au  B  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  boreine  ,  ou  bossu  ,  ou 
boiteux  i  on  entend  par-la  que  c'est  un  hom- 
me m  :Iin  y  et  que  les  bossus ,  les  bora;nes  et 
les  boiteux  le  sont  ordinairement.  Nian  j*:- 
gnac.>  du  Dio  fu  mai  buono  ;  egli  è  segnato  d<£ 
Do.  —  On  dit  d'un  homme  très-ignorant  , 
qu'il  ne  s.iit  ni  A  ,  ni  B  ,  Non  sa  ncmmcruM 
rAhhîcci  ;  e^li  e  Ignorant',  s  s  imo.  —  B  mol  • 
Bqii'rre.  V.  Bémol  et  Bécarre. 

UA3EL  ,  (La  tour  de  )  On  se  sert  fami- 
lièrement de  cette  expression  ,_  pour  signi- 
fier une  grande  confusion  d'opinions  et  de 
discours.  La  torre  dì  babilonia  ou  di  Ba- 
bele. 

BASETTE  )  T.  de  Dans,  Sorte  de  danse. 
Sorta  di  dan-^a  così  detta. 

BABEURRE  ,  s.  f.  Liqueur  séreuse  que 
lai-se  le  lait ,  quand  la  partie  grasse  est  con- 
vertie en  beurre.   S.'ero. 

BAtiI  ,  ou  BAliY  ,  s.  m.  T.  iVIchtJof.  ' 
Poisson  d'.Amboine,  de  l'espèce  des  anguilles- 
de  mer.    5;  c-^/e  d'anguilla  marina. 

BABICHE ,  s.  f.  T.  d'Usage.  Petite  chien- 
ne.   Cagnulina. 

BABIL  ,  m-  Caquet,  superfluité  excessive 
de  paroles.  Ciarla',  dnacchiera;  Iwju.icità  ^ 
ciancia  ;  ciarleria  i  cicalamento.  —  On  dit  d'un 
homme  qui  aime  à  parler  beaucoup  ,  mais  qui 


a  peu  de  fond  d'esprit ,  on  dit  Qu'il  n'a  qus 
ibil.  Egli  e  un  ciarlone.   —  T.  de  '*' 
quittir   del  segugio 


;  Chassa, 


BABILLARDS  de,  adj.  et  jilus  OfHin.nra* 
ment  s*  Celui  >  «elle  q^û  aime  à  parler  bea>-" 

K 


f4 


BAC 

qui  ne  saurait  girder  un  lecrèc. 


coup 
linshUri  ; 
imyarviato  ;  cicaU 


B,r- 

eiarL'uro  ;  cianciatore  ; 
;  chiacchierone  \  ciara- 
wtellai  loquace  ;  gracchiatore  ;  taccata, 

BABILLER  ,  V.  n.  Avoir  du  babil ,  du  ca- 
quet, parler  trop.  Chiacchiemre;  ciaramellare; 
tiartare  ;  lac.olare.  -  T.  île  Chasse  11  se  dit 
J'un  limier  qui  donne  de  la  voix.  S^jui  tire. 
Ce  limier  b-bille  trop  ;  il  faut  le  rendre  se- 
cret. Quel  stsugio  siuhtisce  troppo  ,  bisogna 
JtrU'  star  nueto  ,/arlo  tacere. 

BABILLOIlit ,  Turoux.  V.  Caquetoire. 

BABINE,  s.  f.  Livre.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  de  quelques  animaux  ,  comme  des 
».iches  I  des  sir.t^es  ,  etc.  Labbra  âl  ceni  ani- 
sli.  La  parte  irjeriore  di  quelle  del  cavallo 
thiamasi  Barbogia. 

BABIOLE,  s.  f.  Jouet  d'enfans  GiocoUni  ; 
trepundc;  coscrelle  Ja  trastullo  pe'  fanciulli. 

—  fig.  Toutes  sortes  de  choses  ^.l:e^iles  ,  de 
peu  de  conséquence  et  de  petite  v^leur.f  Va^- 
therie  ;  baje  ;  bagatelle  ;  inefic  ;  ciance  j 
#.jt£  âa  nuUa. 

BABORD  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Le  côté  gau- 
che d'im  v.iisseau  ,  en  parlant  de  la  poupe  , 
lorsque  de  là  on  regarde  la  proue.  Il  est  op- 
pose à  ^tribord.  Basso  bordo  i  parte  sinistra 
della  nave.  Ainsi  on  dit  que  telle  chose  est 
à  b."ibord  ,  pour  dire  ,  à  main  gauche.  Alla 
sinistra.  11  se  dit  aussi  d'un  vaisseau  dont  le 
fcord.ige  est  b.is.  V.  Bas-bord. 

BABORDES  ,  ou  BABOURDIS  ,  s.  m. 
pi.  T.  de  Mar.  Hommes  de  l'équipage  qui 
font  le  quart  à  biiburd.  La  guardia  del  basso 
tordo  della  nave. 

BABOUCHE  ,  s.  f.  Sorte  de  pantoufle  ou 
de  mule  de  chambre  ,  et  qui  nous  est  venue 
du  Levant.  Pantofola  u  pianella  ,  che  alcuni 
attiche  in  Toscana  oggidì  chiaman  Bahocce. 

BABOUIN,  s.  n-..  Espcce  de  gros  singe. 
Babbuino,  scimione;  bertuccione.  —  Certai- 
ne figure  ridicule  ,  barbouillée  sur  la  muraille 
d'un  corps-de-garde,  pour  la  faire  baiser  aux 
soldats  qui  ont  fait  quelque  faute  légère. 
Fantoccio.  —  B  ibouin  ,  babouinc  »  se  dit  d'un 
jeune  enfant  badin  et  étotirdi ,  et  qui  n'a  point 
de  conduite.  Babbuino. 

BABOUINER  ,  v.  n.  Gr.  voc.  etc.  Faire 
le  bouffon.  Hufeneseiare  ;  far  il  buffone  ;  far 
amortie,  , 

BAC  ,  s.  m.  Bateau  plat ,  servant  a  passer 
les  caresses  ,  les  charrettes  ,  etc.  d'un  bord 
de  la  rivière  a  l'autre  i  au  moyen  d'iuie  corde 
^ui  la  traverse.  Barca  da  traghettare  fiumi; 
€hiatta,  -  Passer  le  bac  ,  c'est  passer  la  ri- 
vière dans  un  bac.  fassar  un  fiume  col  bar- 
€hettu.  -  En  T.  .VArts  ,  Espece  d'auge  ou 
de   grand  baquet  de  bois.  Tino\\a;   tino.  ■ 

-  ■  T.  de  Raffineries.  PIv   ' 


Bac  à  iucre  ,  T.  de  Kaffneries.  Plusieurs  es- 
paces séparés  par  des  cloisons  de  planches 
dans  lesquels  on  ictte  les  matières  triées  et 
lorties  des  barrils  i'ila.  -  Bac  ou  graissolr. 
T.  de  Manu/,  de  lainage.  Espèce  d'duge  de 
tois  dans  lat:ueHe  on  met  la  laine  qu'on  veut 
graisser.  Le  Bac  des  apprCteurs  sert  à  entre- 
tenir le  drap  humide  pendant  qu'on  le  laine. 
Truogolo.  „ 

BACALAS  ou  BACALAB  ,  s.  m.  T.  de 
Mar.  Pièces  de  bois  qui  se  clouent  sur  la  cou- 
verture (le  la  poupe.   Baccalari. 

BACALIAU  ,  s.  m.  Morue  sethe.  Baccti- 
là  ;  nasctllo  salalo  ;   baccalare. 

BACASSAS,  i.m.T.de  Marine.  Bateau 
fresque  fait  comme  la  Piror.ue  ,  mais  qui  est 
plat  par  la  pouppe.  Barchetta  quasi  simtl: 
mtla  piròga.  Bacar- 1. 

BACCALÀ'  PEvT,  s.  m.  Le  premier 
degré  qu'on  prc:  d  d  >ns  une  Faculté  ,  pour 
parvenir  au  Dov  O.-at.  Baccellerla  ,  grado  di 
Baccelliere.. 

BACCARIS  ,  s.  r.  Plante  odoriférante  , 
%u'on  n.immc  aus»i  Grand  NoUe-Dame  ,  gan- 
«elée.   fiaccherà  ;   baccarà. 

BACCHANALE,  s.  f.  (  l'H  ne  se  pro- 
aonce  point.  )  La  représcniation  d'une  danse 
de  Bacchantes  et  de  Satyres.  Q_ta<l'o  che 
rappresene»  te  feste  di  Bacco.  fip/Débauche 
fcittf  avec,  grand  bruit.  Baccanale  ;  beveria  : 
wibiiMamtnU)  ;  tuêrixi»  ;  itnovitlit.  -  i.  i. 


BAC 

pi.  La  fete  que  les  Païens  célébraient  tu 
l'honneur  de  Bacchus  Baccanali  ,  Feste  di 
Bacco.  Aujourd'hui  on  d  roit.  Carnovale, 

BACHANALISER  ,  v.  n.  Gr.  Vocab.  etc. 
Faire  la  débauche.  Ooi}origliare  ;  stravljia- 

BACCHANT"  ,  s.  f.  Femme  qui  célé- 
broit  la  lète  des  Bacchanales ,  et  assiscoit  aux 
sacrilic"s  de  B.icchus.  Baccante.  -  fig.  Une 
temine  emportée  et  furieuse.  i.^osntf/uriwja, 
haccinte. 

BACCHAS  ,  s.  f.  Trévoux  ,  etc.  Lie  qui  se 
trouve  au    tund  des   tonneaux  où  on  a   mis 
répojtr  le  suc  ,  ou  le  jus  de  citron.   Feccia. 
BACCHE  ,  s.   m.  t.  de  pues,  Gr.  V.  Bac- 
chique. 

BACCHIQUE,  BAQUinUE  ou  Bacche, 
s.  Bi.  ?.  tii  poes.  Cr^cque  et  Latins.  C'est 
un  )j:ed  d^  veri  ,  n^ui  est  C(;mpose  d'une 
brèv!  .■[  de  deux  langues.  B-cci.!co. 

BACCl-lUS  ,  s.  m.  I.  dUthioL.  Poisson 
qui  ne  diffère  point  du  mulet.  Sorta  di  tri- 
glia. 

BACCIFERE  ,  atij.  de  t.  g.  T.  de  Botan, 
I!  se  dit  des  plantes  qui  portent  des  baies. 
Bacchijtio  ;  che  pioduce  Còccole,  bacche. 

BACHA  ,  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  se 
donne  en  Turquie  ,  à  des  personnes  consi- 
dérables ,  même  sans  gouvernement.  Bas' 
sa  i  basca.  Les  1  urcs  prononcent  Pacha. 

BACHAiSON  ,  8.  m.  T.  ée  Fapeieric.  Pe- 
tite auge  ou  cr.isse  de  bois  qui  donna  l'eau 
aux  piles.  Trincarcllo. 
BACHAT,  V.  Mortier  ,  Pile. 
BACHE  ,  s.  f.  ou  BACHOT  ,  s.  m.  T. 
de  Riv.  Petit  bateau  en  usase  sur  les  riviè- 
res. Barchetta.  —JLn  T.  de  Jardin,  et  d'Hy- 
draul.  C'est  un  loffre  ou  une  cuvette  de 
bois  qui  reçoit  l'eau  d'une  pompe  aspirante 
à  une  certaine  hauteur  ,  ou  elle  est  reprise 
par  d'autres  corps  de  ponupe  foulante  <nii 
relèvent  d'avantage.  Tinoi\a.  —  Bâche  ,  7". 
de  Voituriers.  Grande  couverture  de  grosse 
toile  ,  laquelle  sert  à  défendre  des  in'iures  du 
tems  les  effets  ou  marchandises  qui  sont  sur 
les  voitures.  Coperta  ;   copertóne, 

BACHLETTt ,  s.  f.  On  donnait  autre- 
fois ce  nom  à  uneietuie  fille  i  marier.  Rasa[\. 
nubile  ;  da  marito. 

BACHELIER,  s.  m.  Celui  qui  est  promu 
au  Baccalauréat  en  quelque  Faculté.  Baccel- 
liere ;  baccelliero.  -  On  donnait  autrefois  ce 
titre  à  un  jeune  homme  à  marier.  Scapolo. 
—  On  appellait  aussi  Bachelier  ,  un  jeune 
Gentilhomme  qui  servait  sous  la  bannière 
d'un  autre.  Giovine  gentiluomo  che  militava  al 
servivo  d'un  altro, 

BACHER,  V.  a.  Etendre  la  bache  sur  la 
voiture.  Coprir  la  vettura. 

BACHIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
a  Bacchus.  Bacchico;  di  bacco.  -  Poétique- 
ment, Liqueur  b.ichiauc.  V.  Vin.  Chanson 
à  boire,  chaason  bachique.  Canione  da  ta- 
vola. 

BACHOI.LE.s.  f.  Casserole  de  cuivre  dont 
on  se  sert  dans  les  papeteries  pour  transvi- 
der la  piite.  Ramaiuolo. 

BACHOT  ,  s.  m.  Petit  bateau.  On  s'en  sert 
ordin.iirement  pour  mener  du  monde  sur  les 
rivières ,  et  les  passer  d'un  bord  à  l'autre. 
Barchetta;  battelU;  burcIneV.o,  -  En  T. 
d'Hydraut.  V.   Bacile. 

BACHOTAGE  ,  s.  m.  T.  rf«  Bat.  Gr.  Voe. 
Fonction  des  Kateliers  ,  qui  conduisent  des 
bachots  sur  la  riviere.  Condotta  d^un  battello, 
-  Le  droit  qu'on  paye  pour  le  passage.  // 
passo. 

BACHOTEUR  .  s.  m.  Battelier  qui  conduit 
un  bachot  ;  passaur  d'eau.  Navichicrc  ;  pòrto 
lano  ;  portutano  ;  barcaiuolo.  Quelque  part 
on  dit  aussi  Navalestro. 

BACHOU,  s.  m.  T.  de  Boyaudier.  Es- 
péce  de  hotte  dont  on  se  sert  pour  le  trans- 
port des  boyaux.     Gerla  ìa  trasportar  le  rai- 

IJACILE  ou  Fenouil  marin  ,  s.  m. 
Plante.  EUe  croit  J.ins  les  endroits  maritimes 
et  pierreux.  Il  en  est  une  espèce  qu'sm  num- 
■>«  vuluirtiawt  l*(tc«-pic[(c,  triaiftUi 


BAD 

triemo,  Dans  quelques  endroits  criitn»  ;  fiufi 

BACINET  ,  s.  m.  T.  d'Hyst.  anc,  .Sorte 
d'armure  ou  de  chapeau  de  fer  dont  le  sol- 
dat se  couvrait  autrefois  la  t^te.  Bacinella; 
cappelletto;    segreta, 

i3i!.'-LAGE,  s.  m.  T.  de  Cumm.  et  de  Ri- 
viere. L'arrangement  des  bateaux  d.ir.s  un 
port ,  pour  y  f.iir;  la  vente  des  marchandi- 
ses dont. 1.  sont  cli.iri;és.  C'est  aussi  le  droit 
qui  se  paye  à  ceux  qui  so.it  ch.vrgés  de  cet 
arr.ujement.  La  disposi^ii^nc  c  l'oidine  d.:ilc 
navi  m  un  porto,  c'I  diritto  che  si  paga  s 
colui  chea  ciò  xoviaintende.  —  V.  Débacleur. 
BACLE',  ÉE  ,  p.irt.  V.  le  verbe.  -  hç.  et 
fsT-i.  En  parlant  d'un  traité  conclu  ,  dune 
affaire  arrêtée,  on  di;  que  cela  est  biclé.  La 
cosa  è  conchiusa;  dettrniiuata  ;  stabilita, 

BACLER  ,  V.  a.  Fermer  une  porte  ou  une 
fenêtre  par  derriore  avec  une  barre  ou  autre 
cliose.  Chiudere  ;  impedire  ;  sprangare  ;  slan- 
gare.  ~  initier  un  b.,eau;  le  msttre  d.ins  lui 
lieu  commode  du  Port ,  pour  la  charge  et 
ladéch:!rge  de;  mcrciundises  Darluog^  op- 
portuno ad  un  battello  in  un  porto.  —  tiacler 
les  Ports.  T.  de  Mar.  Les  fernyer  avec  des 
chaînes  et  des  barrières.  Serrare  i  porti  con 
tirarvi  le  cattne  che  si  usano  in  tali  cati.  — 
Bâcler  une  affaire  ,  etc.  V.  au  part.  Bâclé.  _ 
*  BACON  ,  s.  m.  Trévoux.  Porc  engraissé, 
tué  et  salé.  Forco  salato. 

BACQUET,Bac<2WETER,'V.  et  écrivez 
Baquet,  Baqueter. 

BACTKE'OI  E  ,  s.  f.  Chez  les  Batt.-urs 
d'or;  Poguuresde  feuilles  d'or  qu'on  emploie 
à  faire  l'or  en  coquille.  Ritagli  dell*  oro  injo- 
glia  d,  culti fal'oro  macinalo. 

BACUL,  s.m.TreVoux.yieuxmot.Amplc 
croupière  des  bctes  de  voiture  ,  battant  suc 
les  cuisses.  Fasciatura. 

BACULER  ,  V.  a.  Trévoux.  Terme  de 
plaisanterie  ,  et  inusité.  Donner  des  coups  de 
bâton.  V.  Bàtonner. 

BACULOME'TRlE.s.  f.  C'est  l'art  de 
mesurer  avec  des  bâtons  ,  ou  des  verges  , 
les  lieux  tant  accessibles  qu'inaccessibles.  Ba- 
culometria. 

BADAUD  ,  AUDE  ,  s.  m.  et  f.  Niais  ,  qui 
s'amuse  à  tout  ,  et  admire  tout.  Alocco  ; 
baiocco  ;  babaccio  ;  scioccone  ;  babbione  ;  balt* 
beo  ;  balordo  ;  baccello  ;  bescio  ;  gaffone  i 
baggèo.  Badaude  ;  Badcrla  ,  ec. 
liADAUDAGE.  Trév.  V.  Badauderie. 
BADAUDER  ,  v.  n.  S'amuser  i  tout ,  niai- 
ser.  Farla  da  alòcco ,  da  goffo  ,  ec.  Baloc- 
care. 

BADAUDERIE  ,  s.  f.  Action  ,  discourt 
de  badaud.  StoluUxia;  scipite^ia;  bessaggine^ 
balordaggine  ;  gotliria, 

BADAUDISME  ,  s.  m.  Terme  peu  utile. 
C'est  le  défaut  d'être  badaud,  l.a  badan- 
dcrie  en  est  le  fruit  et  l'effet.  Bcssaggint  ; 
pecùra^gme. 

BAUELAIRE,  s.  m.  'Vieux  mot  qui  s'est 
conservé  dans  le  blason  ,  pour  signifier  im 
sabre.    Sciabla  ;  scimitarra. 

BADERNE  ,  s.  f.  Terme  de  Corderie.  Sorte 
de  petit  rordsfie  qui  n'est  point  commis  comme 
les  autres,  mais  tressé  comme  un  lacet. ^d- 
dt'na. 

BADIANE  ,  s.  f.  Anis  étoile.  Semence 
que  porte  l'arbre  d'Anis ,  qui  croit  n  la  Chi- 
ne ,  dont  l'odeur  est  fott  agiéable.  Anice 
della  Cina.  L'arbre  qui  l'apporte  s'appelle  , 
à  la   Chine  ,    pansipansi. 

BADIGEON,  s.  m.  Couleur  jaunâtre  dont 
on  peint  les  murailles.  Intonaco  giallicci» 
onde  SI  pingono  le  muraglie,  —  \ erme  de 
Sculpture.  Mèi.inge  de  plâtre  et  de  pierre 
pulvérisée  ,  ^>areille  à  celle  dont  une  figure 
est  faite  ,  qui  sert  à  remplir  les  petits  trous, 
à  en  faire   réparer  les  défauts.   Sona   di 


BADIGEONNE',   ÌE,part.  V.  le  verbe. 

BADIGEONNER,  y.  a.  Peindre  une  mu- 
raille avec  du  badigeon.  Dar  un  intonaca 
gialliccio  a  hna  muraglia-  —  T.  de  Sculpe. 
Enduite  ou  remplir  des  creux  avec  du  ba» 
di^een.  litunactrt  i  dr  U  (tUr  di  fUlr». 


B    A    G 

BADIN  ,  «NE  ,  ad),  et  s.  Folitre  ,  «ui  j'i- 
«use  à  des  bagatelles.  Scktno'O  ,  iurUraU  ; 
giocoso  ;  fieno.  .     .    j- 

BADINAGE  ,  s.  «•  Action  de  badm. 
Schcrio;  ficco;  trastullo;  ptssttcmro;  sai- 
Uì,o  ;  iif.'.  r  fis-  Çertjice  t^iço,.  de  laire  , 
certaine  manière  jjjrticuliere  d  agir.  11  est  fait 
su  badinaee.  £î./<'  "  '^"'rc  'V.'-ît"  .,  ^-/',  i 
«K^flio  «/il  itfj,  tglt  sch:rii,  al  j  tre  di  , 
M.  -  Sorte  de  galanterie  ,  d'a^rernsnt  dans 
le  style  .  d.;ns  !a  convenation.  C'est  un 
homme  qui  a  un  ioli  badinase.  i/emjrjj/u- 
40 ^  piacevole  nello  scrivere^  nel  conversare,  — 
Badin.ige.  fii;-  Chose  aisée.  Cost  tgeyolc  ; 
tota  it  nulla;  g:uoco.  Les  problèmes  les  plus 
difficiles  ne  sont  pour  lui  qu'un  badinage.  - 
Pour  chose  peu  importante  i  b  igatelle.  Baja  ; 
inedia  ;  bagaiella.  Le  laariage ,  Agnès ,  n'est 
■as  un  badinage.  „,        ,  ,    . 

BADINANT,  s.  m.  ChevM  surnuraér:ire 
•Wans  un  attelage  de  six  cheraux  ,  pour  le 
mettre  à  la  place  de  quelqu'un  des  autres  , 
«ui  pourrait  devenir  hors  d'état  de  servir. 
On  l'appelle    aussi    le    volontaire.  Sccyol^. 

—  Dans  les  Parlemens  de  P.iris  et  de  Rouen  , 
on  donnait  ce  nom  au  Consci'Ier  qui  était 
le  neuvicme  dans  sa  chambre,  et  qui  n'étuit  des 
«rands  Commissaires ,  que  quand  un  des  huit 
premiers  ét.it  absent.  Soyranncrne  d'un  Consi- 
gliere agl'Ulto  allarcke  manca  l'ottava.  V. 
Commis^jire.     ',    ^     .    ^  „    ■    ,  . 

BADINli.  s.  f.  T.  de  Camm.  Petit  bâton 
fort  mince  et  fort  pliant ,  dont  on  ne  ueut  se 
icrvir  conme  d'un  bâton  ordinaTe.  Afjn«. 

-  Bjdines  au  pi.  V.  ci-après  ,  à  la  suite  de 
l'article  Badinerie.  _  ,      _    . 

BAOINKMENT  .  adv.  Trev.  T.  inusité. 
D'un  air  badin  et  folâtre. Gioc*«m««i;;  jcA«r- 
tevolmente.  ,    ,     ,.      ^  , 

BADINER,  V.  n.  fane  le  badin. icAertai-ej 
ruiTire  ,  fiacevolessiare  ;  fratckefiiare  ;  sol- 
ieggiare;  vinefslare.  -  Il  se  dit  aussi  d'une 
torte  de  galanterie  et  d  agre  nent  qu  on 
met  Jans  la  conversation  ,  dans  la  manière 
i'écrite.  Esser  faceta;  piacevoli  nel  conversare , 
nello  scrivere.  -  En  parlant  d'ajustemens  et 
5'ornemens  ,  on  dit  qu'ils  badine»t  ,  pour 
dire  ,   qu'ils   voltigent.  SvoUi^are. 

BADlNEi<lE,  t.  f.  Bagatelle ,  chose  frivole. 
Vaia;  ciaaciafruscola;  in!-{ia;  frascheria. 

BADINES  ,  s.  f.  pi.  Pincettes  légères,  qui 
fervent  à  attirer  les  charbons  et  les  petits 
morceaux  de  bois  qui  sont  dans  une  clie- 
ninif-e.  Mollette. 

BADUK.ÌVA  ,  s.  m.  r.  de  Batan.  Sorte  de 
ii'itier  des  Indes.  Cappero  dell'Indie. 

BAFFETAS,  s.  m.  r.  de  Camm.  Toile 
gfoffe  de  coton  blanc  ,  qui  vient  des  Indes 
Orientales.  Grosse  Itambasme  dell'  Indie 
Orientali.  ^ 
BAF  )UE,  il  ,  part.  V.  le  verbe. 
BAFOUEtl,  V.  a.  Traiter  injurieuseioent 
»t  avec  mépris.  Maltrattare  ;  hefire  ;  in- 
giuriare ;  schernir  nmuramcnte  ;  dileggiare  ; 
$beFcggiare. 

BAFRE,  s.  f.  Repas  .ibondant.  Gotjovi- 
glia  ;  s'ravit^o.  -  L'action  de  manger.  Fa. 
pacchiata;  mangiata;  strav'.j^o.  -  11  ne  pense 
qu'à  la  bâfre.  Egli  non  pensa  che  a  caricar 
la  balestra,  l' or^a,  a  cavar  il  corpo  di  grinte ^ 
•  pacchiare,  o  pappare. 

BAFRER,  V.  n.  Mander.  Il  est  bat,  et 
■e  se  dit  que  dans  le  discours  populaire  , 
en  parlant  d'un  homme  qui  aime  extrême- 
ment à  manger.  Mangiare  strahocchcvolmin- 
te  ;  disordinatamente  ;  pappare  ;  diluviare  ; 
pacchiare;  divorare;  mangiar  a  crepa  pelle  ; 
cuffisre  ;  shasoffiare  ;  sguanare. 

BAF.^EUR,  s.  m.  Gourmand.  Celui  qui 
aime  excessivement  à  manger.  Ghiottone  ; 
mangione  ;  d-voratore  ;  parassito  ;  leccone  ; 
taverniere  ;  pappacchione. 

BAGACE,  s.  f.  T.  de  Sucreries.  Nora  qu'on 
donne  aux  cannes  de  sucre  ,  après  qu'elles 
ont  pnssé  au  mou'in.  Canne  dello  cuccherò, 
da  cul  s'  è  spremuto  il  sugo. 

BAGAGE  ,  s.  m,^  Equipage  de  ceux  qui 
lOnt  en  voyage  ou  à  la  guerre.  Bagaglio  ; 
itfttUt  i  (arriast'O  ;   talouriê  ;  faritUo. 
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Groi  bagige.  Le  baga^^e  qui  n«  sturoît  être 

vulture  que  par  charroi.  Gran  Itjgiiglio. 
Menu  bagage  ,  qui  Pclu  êcre  porté  sur  des 
bèces  de  somme.  rtccoL  ba^aslla.  —  Plier 
bagage,  se  dit  d'une  armée  qui  décampe ,  qui 
i'enfuit  de  cievant  une  autre.  Lcr^r  campo  i 
far  jarddio  \  rafArdeUart,  —  hg.  et  tam. 
Plier  bagage,  trousser  bagage;  déloger  fur- 
tivement ,  s'enfuir.  Far  Ja^ptto  ;  Jar  jaT' 
Atlia  c  fa^s'trst.  —  Et  on  dit  d'un  homme 
qui  est  morr  ,  qu'il  a  plié  bagage.  Se  n^t  ito 
all'altro  antadij*  —  Cluval  de  bagage.  V- 
Cheval. 

BAGARRE  ,  s.  m.  Tumulte.  Grand  bruit 
causé  ordinairemâiu  par  une  querelle.  Il  est 
familer.  Baruf^  ;  barufo  ;  chiasso  ;  tumul- 
to', gashustio  y   suifuglio  i    CMp^s^^'^' 

BAG.\S!>E»  s.  f.  r.  pop.  et  malhonnête, 
qui  Signifie ,  une  femme  proitituée.  Hagxscia  ; 
puttana  ;    baldrdccu  i   scrofa  ;  meretrice. 

BAGATELLE .  s.  f.  Ciio,e  de  peu  de  prix, 
et  peu  nécessaire.  BasattcUa  ;  chiappola  ; 
cjsa  da  nulla  ,  di  miun  conto  ^  di  poco  va- 
ijre,  di  poco  pre^-j'j,  —  Il  signitìe  hg.  et  c'est 
son  plus  grand  usage  ,  chose  frivole  et  de 
pìu  d'nn|Jortance.  tìagattetU  ^  schiocchete  \ 
fraschtrìt  \  bajc  ;  cianctafruscoU  ;  ciuffole  ; 
incile.    11    ne   b'amuse    qu'à    des   bagatelles. 

—  Bagatelle,  se  dit  absjlument  pour  signi- 
âer  qu'on  ne  croit  pas,  qu'OR  ne  craint  pas 
quelque  chose.  C'est  comme  si  l'on  disait: 
PDÎnt  du  tout.  0lb9  ',  osa  «  vero  :  xiente 
affatto. 

*tiAGAUDE  ,  (.  m.  Rebelle,  révolté.  V. 

BAGNE  ,  5.  iH.  Lieu  où  l'on  renferme  les 
Forçats,  après  le  travail.  Bagno.  —  Bagne, 
r.  de  ytrreries  en  bouteilles.  Espèce  de  poin- 
çon dans  lequel  on  passe  au  tamis  la  terre. 
Spe-jie  di  maita. 

BAGNOLET.s.m.ouBAGNOLETTE.f. 
f.  Espèce  de  coUure  de  femme.  Serratestc; 
cresta  a  cannoni, 

BAGUE,  s.  f.  Anneau  où  il  y  a  une  pierre 
eiiJiassée,  et  que  l'on  met  au  doigt.  ^n«//«, 

—  En  T.  de  Pratique.  Bagues  et  joyaux  , 
ce  sont  les  pierreries  ,  perles  et  autres  sem- 
blables choses  de  prix  ,  qui  appartiennent  à 
une  femme  mariée,  et  qu'elle  reprend  après 
la  mort  de  son  m^ri.  Lt  eioje.  —  On  ap- 
pelioit  autrefois.  Bagues  d'oreilles  ,  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  boucles  d'urellles.  V. 
Boucle.  —  En  T.  de  Guerre.  Sortir  vie  et 
bagues  sauves  ,  c'est  sortir  d'une  place  avec 
permission  d'emporter  sur  soi  ce  que  I*on 
peut.  —  On  dit  fig.  qu^un  homme  est  sorti, 
eit  revenu  bagues  sauves,  pour  dire  ,  qu'il 
eit  heureusement  sorti  d'un  péril.  C/selr  ai 
pulito.  —  r.  de  Mar.  Petite  corde  ,  mise 
en  rond  ,  A<^\it  on  se  sert  pour  faire  la  bor- 
dure d'un  œil  de  pied  ou  cciUet,  de  voile. 
Occhio.  —  L'anneau  qu'on  suspend  vers  le 
bout  d'une  carrière  où  se  font  des  courses, 
et  que  ceux  qui  courent,  tâchent  d'emporter 
avec  le  bout  de  la  hmce.  Corsa  dell'anello. 

—  T.  de  Facteurs  d'orgues.  Anneau  sondé 
sur  le  corps  du  tuyau  ,  au  travers  diiquel 
passe  la  rosette  qui  sert  à  accorder  les  jeux 
d'anches.  Ancl'o. 

BAGUÉ.  ÉE.part.  V.  le  verbe. 

BAGUEN\UDE.  s.  f.  Petit  tVnit  qui  «st 
enveloppé  dans  de  pecites  gousses  pleines  de 
vent,  et  que  les  ent.ins  font  claquer,  en  les 
crevant  entre  leurs  mains.  Solano  ;  solatro. 
Vcschiche    ddÎM   viscicarla. 

BAGUENAUDEK,  v.  a.  S'amuser  ides 
choses  vaines  et  frivoles.  Balocart  ;  buffa* 
re  ;   fraschegi^iare. 

BAGUENAUDIER,  s.  m.  Faïue  séné.  Petit 
arbre  qui  porte  des  baguen.ides.  Solano  ; 
solatro  ;  vesclcarfa  i  sena  bastarda  ,  o  sena 
de' poveri.  —  Celui  qui  baguenaude.  Colui  che 
balocca  ;  che  buffa;  che  frascheggia.  —  Es- 
pèce de  ieu  d'cnfans.  Sorta  di  giuoco  fan- 

BAGUER  ,  v.  a.  Arranger  les  plis  d'un  ha- 
bit,  d'une  robe,  etc.  et  les  arrêter  ensem- 
ble avec  du  f.I  ou  de  ta  soie.  Far  le  pieghe 
d''una  roba.  —  C'est  aussi  un  vieux  r.  de 
FtUaii  qui  signiâoit ,  donjier  i  st  futuce  ou 
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à  fs  fiancée  des  bague»  et  joyaux.  Dar  U 

fiaje  «uTiali. 

BAGUETTE,  t.  f.  Verge ,  houssine ,  bt 
ton  fort  menu.  Btccketia;  verga;  scudiscio, 
scuriscia;  vincastro.  -  Bajuette  d'arquebuse, 
de  fusil,  de  piitolet  ;■  sorte  de  baguette  do 
fer,  de  bois,  de  baleine,  etc.  dont  on  sa 
sert  pour  presser  la  poudre,  la  bourre,  etc. 
qu'on  met  dans  le  canon  de  ces  armes.  Bac- 
cketia.  -  Baguette  de  Tambour  ;  petits  bâ- 
tons longî  d'environ  un  pied  et  demi  ,  et 
biens  tournés,  avec  quoi  on  bat  la  caisse. 
Hacchettc  da  tamburo.  —  fig.  Commander 
i  la_  baguette  ,  commander  avec  hauteur  et 
impérieusement.  Cemanrfïir .3  5ja-Ajf/a.  —  Ba- 
guette de  Peintre.  V.  Appui-main.  -  T. 
d'Archit.  Petite  moulure  ronde  ,  en  forme  d* 
baguette.  Tondino  ;  botiaccino  ;  astragalo. 

BAGUIER  ,  s.  m.  Petit  coffret  pour  serrer 
des  bagues.  Cassettino  ;  fur^ieretto  da  S'oie- 

BAfiUT,  s.  m.  (  le  T  ne  se  prononça 
point  )  Sorte  de  coffre,  couvert  ordinaire- 
ment de  cuir  ,  et  dont  le  couvercle  est  en 
voûte.  Foriiere  ;  cofano  ;  baule.  -  T.  d'Ar. 
chitect.  Le  prohi  bombé  du  chaperon  d'un 
mur,  de  l'appui,  d'un  qoai,  d'un  parapet» 
d'une  terrasse  ou  d'un  fosse  et  d'une  ba- 
lustrade. L'estremità  o  cresta  convessa  d'uu 
muro,  d'un  parapetto  ,  ec.  —  T.  de  Jardin, 
Plate-bande  ,  planche  ,  ou  couche  de  terra 
en  bahut  ;  lorsqu'elle  est  bombée  sur  sa  lar- 
geur ,  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux  . 
et  mieux  élever  les  fleurs.  Aiuola  a  schiena 
d'asino. 

BAHUT1ER,$.  m.  Artisan  qui  fait  et  venj 
des  bahuts ,  des  valises  et  des  malles  ;  la 
tout  couvert  de  cuir  de  veau  ,  de  vache  , 
de  roussi ,  de  porc,  etc.  Caisectajo  ;  coft~ 
naja  ;   che  fa  forzieri. 

BAI ,  adj.  Qui  est  de  certaine  couleuf 
de  rouge-brun  ;  il  ne  se  dit  que  du  poil  , 
et  particulièrement  de  celui  des  chevaux. 
Baja.  —  Il  se  dit  aussi  du  cheval  même  : 
Monter  un  cheval  bai.  Cavalcar  un  cavali» 
baio.  Cheval  bal-brun.  Cavallo  sagina-.o. 

BAIE  ,  s.  f  Plage  ,  rade  ,  espèce  de  golfe 
où  les  vaisseaux  sont  à  l'abri  de  certains 
veiits.  Golfa;  seno  di  mate.  Il  paroît  qu'on 
doit  plutôt  l'appeller.  Baia.  -  T.  de  Maçonn. 
Ouverture  qu'on  laisse  dans  les  murs,  pour 
y  mettre  une  porte  ou  une  fenêtre.  Vano, 
—  Tromperie  ciu'on  fait  à  quelqu'un  pour  se 
divertir.  Baja;  befa;  burla; giuoca.  -  T.  de 
Boran.  Graine  de  certains  arbres  ,  comme 
de  laurier  ,  de  genévrier,  de  houx,  etc.  on 
petit  fruit  mou  ,  charnu  ,  et  qui  renferma 
des  pépins  ou  des  noyaux.    Bacca  ;  perla  ; 

BAIE'de'^GRUE,  s.  f.  T.  de  Bot.  Fruit 
qu'on  apporte  de  la  nouvelle  Angleterre  ,  et 
qu'on  dit  excellent  contie  le  scorbut,  frad» 
americana  ,  detta  Bacca  di   Grue. 

BAIGNE',  ÉE  ,  part.  ■y.  le  verbe.  -  On 
dit ,  qii'uii  homme  est  baigné  dans  son  sang, 
pour  dire  ,  qu'il  perd  beaucoup  de  sang  , 
!iu'il  «st  couvert  de  sang.  Bagnato,  molle, 
grondante  di  sangue. 

BAIGNER  ,  V.  a.  Faire  entrer  dans  l'eau, 
mettre  dans  le  bain.  Mettere,  far  entrar  nel 
iagna;  far  prender  t  bagni.  —  En  parlant  d'une 
rivière  ;  couler  le  loa.^  des  murailles  d'une 
ville  ,  le  Ion;  dos  bords  d'un  jardin  ,  etc. 
Bagnare;  colare  d' appresso;  batter  contra  le 
mura  d'una  Città  ,  d'  un  giardino  ;  ce.  Cette 
rivière  baigne  la  ville.  -  fig.  Mouiller , 
tremper  ,  arroser.  Bagnare  ;  irrigare  ;  in- 
nti^.ire  ;  adacquare.  Baigner  son  lit  de  lar- 
mes. —  T.  r.  Prendre  les  bains,  se  mettre 
dans  l'eau.  Bagnarsi  ;  entrare  nel  h.^^no  ; 
prendere  i  bagni.  -  fig.  Se  plaire.  Les  Tyrans 
se  b.iignoient  dans  le  sang  des  Martyrs ,  pour 
'1'''^;  1'''!*  ^*  pla',oient  à  verser  leur  sang. 
/  Tiranni  pnndean  diletto  nel  vedere  scor~ 
rere  il  tangue  de'  Martiri.  -  Il  est  aussi  v.  n. 
Tremper  long-temps.  Immollare  ;  bagnare  ; 
tiifare.  Il  faut  que  ces  herbes  baignent  dans 

Ba'iGNe'uR  ,  EUSE ,  s.  m.  et  f.  Celii;  oh 
celle  «ui  ie  baigne  à  la  rivière.  Ci//ki.rWV 
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tht  sì  hégna ,  h^iinatirc.  —  Celui  ou  celle 
qui  tient  éei  bams  et  des  étuves  pour  le 
public.  Sntfaiuoio  ;  hognajuoio • 

BAIGNOIRE  .   s.    f.    Cuve   faite   pour 

J rendre  le  bain.  Tinc\jia  j  bagno  ;  tino  da 
asnjrsi  ì  huca  del  bagno  :  mastello.  —  Bai- 
gnoire ou  Cuve  ovale  ,  T.  d'Hor.grieurs.  La 
poele  iin%  hquelle  on  fait  chauffer  l'eau 
d'alun  )  et  le  suif  pour  l'apprêt  des  cuirs. 
Trvosolo. 

BAIL  ,  s.  m.  Au  pluriel  ,  Baux.  Contrat 
par  lequel  on  donne  une  terre  à  ferme,  uu 
une  maison  à  iou?;^e  ,  ou  l'on  prend  à  D.ii'. 
[Aâ^tto  ;  Imtr.'^-iint».  -  fi^.  Cela  n'est  pas  de 
tnun  bjlli  cela  est  arrive  dans  un  temps  où 
rien  ne  m'obligeoit  à  y  prendre  part,  lo  non 
ci  avivd  inttreisz.  —  ti.iil  d'  'mour  ;  contrat 
«le  m.iriacc.  Contratto  di  matrimonio. 

BAILE  ,  s.  m.  Titre  qu'on  donne  à 
l'Amb..ssadcur  de  Venise   .i  b  l'orte.  Bailo. 

—  On  le  donne  aussi  dans  (jnelqucs  endroits 
à  un  J.ÉRe  RLiyal,  Bailo  ;  Giudice  regio. 

B.AILLARD  ,  s.  m.  7".  de  Telr.tur.  Bran- 
card sur  lequel  les  Teinturiers  posent  les 
soies  pour  les  îgouter.  Barella   da  sgrond.:r 

"bÀILLARGE  ,  s.  f.  Trévoux.  Espèce 
rf'or^e  qui  cruît  en  Anr.Oiimois.  Specie  d^or^o. 
BAILLE  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Moitié  ne 
tonne.ut  en  forme  de  baquet.  On  y  met  de 
l'eau  douce  pour  l'équipage  ,  les  éeouvilluns 

Jour  rafranciiir  le  canon^  etc.  La  metà  d*una 
otte. 

BAILLE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

BAILLEMENT,  s.  m.  L'action  de  bailler. 
Sbadigliamento  ;  sbadìglio  ;  sbav^tiamento  i 
sbaviçlto.  —  'I ,  de  Oramm,  Elijion  ,  Eu- 
phonie. V. 

BAILLER  ,  v.  n.  La  première  syllabe 
est  luiipue.  Resjiirer  en  o'ivrjnt  la  bouche 
extraordinairemt;nt  ,  et  invuîuntairement. 
Sbadii,liare;  shavigliare.  -  fig.  S'entr'ouvrir, 
être  mal.  joint.  Aprirsi;  spaccarsi. 

BAILLER  ,  V.  a.  La  première  syllabe  est 
brè\e.  Donner  ,  mettre  en  main,  livrer.  Ce 
verbe  n'est  plus  guère  en  usage  dans  le  dis- 
cours ordinaire;  mais  en  T.  de  Prat.  on  dit 
bailler  à  ferme.   Affittare  ;    dar  ad  affitta. 

—  On  dit,  d.ns  le  style  familier,  vous  me- 
ta baillez  belle  ;  vous  m'en  voulez  f.iire  ac- 
croire. Ko/  me  ne  volete  far  bere.  Voi  mi 
VoLte  mostrar  la  luna  nel  po\\o  ;  far  veder 
il  bianco  ver  il  nero. 

BAILLERESSE,  s.  m.  Cdle  qui  baille  à 
ferme  ,  qui  passe  un  bai!.  Il  n'a  d'usage 
qu'en  style  de  Not.iire.  Affittatrice  ;  colei 
the  affitta  .  che   dit  a   pteione. 

BAU.l.ET,  ad),  m.  Il  se  dit  d'un  cheval 
ayant  te  poil  roux  ,  tirant  sur  le  blanc. 
Spelte  dì  color  d*  isabella* 
_  BAILLEUL  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  remettre  les  os  rompus  ou  disloqués, 
les  côtes  enfoncées  ou  rompues.  Colui  chi 
fa  mestiere  di  rimettere  a  suo  luogo  le  ossa 
dislvgate. 

BAILLEUR  ,  s.m.  Qui  bâille,  qui  est  sujet 
à  bAil'er.   Colli  che  sbadiglia. 

BAILLEUR,, s.  m.  T.  de  Prat.  Il  rie  se 
dit  que  de  celui  tiui  baille,  qui  donne  .'t  fer- 
me ;  par  opposition  à  celui  qui  prend  une 
lerme  ,  et  qu'oiï  appelle  preneur.  Colui  che 
affitta  ;  che  dà  ai  affitto  ;  affitta'ore. 

BAILLI,  s.  m.  tìflìcier  Royal  d'épéc  ,  au 
fiom  duquel  la  Justice  se  rend  dans  l'éton- 
«luc  d'tAn  certóin  Kessort,  et  qui  a  droit  de 
commander  la  Noblesse  de  son  district  , 
lorsqu'elle  est  co.Vvoquée  pour  l'arrière-ban. 
Home    d'  una    carica    in    Francia  ;    Balio. 

—  Officier  Rovai  de  Robe-longue,  qui  rend 
la  justice  dans  i'e'rendue  d'un  cer'.'in  liessurt , 
•t  dont  les  aprfllations  ressor'issent  immé- 
*-temcn(  au  Parlement.  Podestà  ;.  G';dìce 
regio  ;  B.lo.  -  Il  se  dit  aussi  i.'nnOfiic^er 
de  Ri/be-lonpue,  qui  rend  là  Jiit'ce  au  n>'m 
i\m  Signeur.  Podestà;  Bailo  ;  Bali.  -  Oaiis 
rtVdre  de  Mie  ,  Chcv.i'ier  'evètu  d'uno 
difiiv'^  qui  le  mc(  au-dessus  dc.s  Comman- 
deurs ,  et  q'ii  lui  donne  le  privilège  de  perter 
li  (ìiani'Cfsiw.  Btil  i  Balir», 
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BAILLIAGE  ,  s.  m.  'rribunal  composé  de 
Jujtes  ,  qui  rendent  la  justice  au  nom  du 
BalUi.  Magistrato  che  amministra  la  Giusti{'a 
a  nome  del  Bali.  ~  Certaine  étendue  de 
pays  ,  qui  est  sous  la  Juridiction  du  Bailli. 
Podesteria  ;  ballato  \  distretto  della  giurìsdi- 
lìone  d-.l  Bali.  —  Il  se  dit  aussi ,  de  la  mai- 
son dans  laquelle  le  Bailli  ou  son  Lieutenant 
rendent  la  Justice.  H  Tribunale  del  Bali. 

•  BAILLlSTRE.s.m.  T-ic^iirM^.  Vieux 
mot.  V.  Tuteur  ou  Gardien. 

iiAILLIVE  ,  s.  f.  La  lemme  du  Bailli. 
La  mcslie  l'el  Podettà  ,  del  Balio. 

BAILLON  ,  s.  m.  Ce  qu'on  met  dans  la 
bouciie  d'une  personne  ,  puur  rcmpcc'ner  de 
parler  et  crier  ;  ou  dans  la  gueule  d'une  bête, 
pour  l'emi>échcr  de  mordre.  Sbarr.i.  Le  peu- 
ple dit  plus  volontiers  ,  Mordacchia. 

BAiLLC'NNE',  ÉE  ,  rart.  V.  le  verbe. 
—  l .  de  Blason.  "Tout  animal  qui  est  repré- 
senté avec  un  bâton  entre  les  dents.  Colla 
sbarra. 

BAILLONNER  ,  v.  a.  Mettre  un  bâillon. 
Porre  in  b,.cca    una  sbarra. 

CAILLOQUES  ,  s.  f.  pK  T.  de  Plumas- 
sicrs.  Nom  des  plumes  mêlées  de  plusieurs 
couleurs    Piume  di   vari  colori. 

BAU, LOTTE ,  s.  f.  T.  de  Mar.  C'est  un 
seau.  KaUiuolo. 

BAIN  ,'  s.  m.  Eni  ou  au^re  liq.ieur ,  dans 
laquelle  on  se  met  ordinairen-.ent  nu  ,  soit 
pour  le  plaiiir  ,  soit  pour  la  santé  ,  et  oi'i  \'^r\ 
demeure  un  tems  convenable.  Bagno;  bagni. 
Prendre  un  dei-ni-bain  ;  ne  se  mettre  dans 
l'eau  que  jusqu'à  la  ceinture.  Prendere  un 
me-^o  bagno  ,  il  semicupio.  —  Bain  ,  se 
dit_  de  la  cuve  où  l'on  prend  le  bain.  V. 
Baignoire.  —  T.  de  CHymie.  Liqueur  ou 
sub. tance  dans  laquelle  on  place  un  vaisseau, 
pour  faire  quelque  d'gestion  ,  ou  distillation. 
Quand  un  va'sseau  est  exposé  aux  vapeurs 
de  l'eau  bouillante  ,  on  dit  qu'd  est  au  bain 
des  vapeurs.  Bagno.  Quand  il  est  dans  le  sa- 
b'e,  on  dit  qu'il  est  au  bain  de  sab'e.  Ba°no 
secco.  -  On  ap  -elle  aus-.i  bain-marie  ,  l'eau 
bouillante  dans  laquelle  on  met  quelnue  va- 
se ,  pour  faire  cuire  les  viandes  et  les  au- 
tres 1  hoses  qui  y  sont.  Bagno  maria.  -  Er 
dist'llation  au  bain-marle  ,  celle  qui  se  fait  en 
mettant  dans  un  vaisseau  plein  d'eau  chau- 
de ,  qui  est  sur  le  feu,  le  va.**  ot'i  sont  les 
matières  qu'on  veut  faire  distiller.  Diitilla- 
ijune  a  bagno  maria.  —  B.'lns  ,  s.  m.  til.  Eaux 
n  uure'Iement  chaudes ,  où  l'on  va  se  baigner. 
Bagni  ;  terme.  -  Appartem-Mif  des'iné  pour 
se  baigner.  Bagno.  -  En  çénér.l  ,  il  se 
prend  ,  chez  un  grand  nombre  d'arMstes  , 
pour  les  liqueurs  et  pour  les  viiss^aux  dans 
lesquels  ili  donnent  quelques  préparations  à 
leurs  ouvraKes.  Bagno.  —  Uva,  en  An- 
gli terre  ,  un  Orrire  i|u'.>n  aiinclle  l'Ordredîs 
Chev,,  iers  du  Biin,  L  Ordine  de'  Cavalieri 
Bagnati.  -  T.  r/£  Mnn/i.  Etre  en  bain  ,  c'est 
être  en:ièrement  fon.lu  ;  ainsi  on  dit ,  de  l'or 
en  b  in.  Bagno.  -  Terme  de  Dégraisseurs  et 
de  Teinturiers.  La  li'pieur  imprégnée  d'uri- 
ne ou  de  substance  col  r.-nre  qui  est  dans 
la"  chaudière.  Bagno.  Vieux  bain.  Bagno 
stracco. 

BAJOIRE  ,  s.  f.  Médaille  ou  monnoie  qui 
a  pour  cfïigie  d -ux  têtes  de  probi ,  qui  sem- 
blent être  appuyét-'S  l'une  sur  l'autre  ,  telle 
que  l'on  en  voit  de  Louis  et  de  Ci'Ioman, 
de  Henri  IV,  et  de  Marie  de  Médicis,  Aft- 
daglia  con  due  reste  soprapposte. 

BAÏONNETTE  ,  s.  f.  Espece  de  poignard 
ou  de  long  coute.ni  pointu  ,  que  les  soldats 
mettent  au  bout  du  fusil.  Baionetta. 

BAIOQUE  ou  BAJOQUE  ,  s.  f.  Petite 
mnnni'le  en   Itili».  Baiocco. 

BAJt  )U  ou  BAJON  ,  s.  m.  Terme  de  Ri- 
viere. La  plu.  haute  des  pl.mches  du  gou- 
vernail d'un  bateau  foncer.  L'asse  superiore 
del  t-m:>re. 

BAJCIU  ,  s.  f.  Partie  de  la  tête  du  cochon  , 
nul  s'crcnd  depuis  l'œlju.nu'à  la  mâchoire. 
Griffo  :  e  ffo;  muso  ;  er„rn„  di  porco. 

BAJOVERS  ,  ou  ÎOUILLIEKES  ,  s.  f. 
pU  L«s  «iici  de  m»$ono(.:ic  qui  revêtissent 
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l'espace  ou  U  chambre  d'une  écluse  fermée 
aux  deux  bouts  par  des  portes  ou  des  vannes* 

HAIRAM  ,  s.  m.  Fête  solemncl'e  chez  lej 
Turcs  ,  à  b  fin  du  Uamad.-'n  ,  qui  est  le 
tems  de. leur   jeune.  //  Bairdm. 

bAI^E  ,  ÉE  pnrt.  VMe  verbe. 

CAlSEMAiW  ,  s.  m.  Homm<-:se  que  le  vas- 
sal rend  auiieîpncur  de  Fiet ,  en  lui  bais.int 
la  main.  Baccia-nano.  —  Au  pi.  Complimen.î»        ^ 
recunimandatîon.   Bacclamcnto  ',    osseyiiu   ;        f 
os.tctvanXii.  Ce  mot  est   féminin    dans  cotte         ' 
phrase   du  style   tsm.   A  belles   baisemains, 
pour  dire  ,  avec  soumission  et  supplication,  a 
m.cni  a'-unu, 

liAIitIMENT,  s.  m.  Action  de  baiser.  II 
ne  se  dit  guère  que  ce  ra..tion  dj  baiser 
les  pifd>  au  Pape.  Bjciamcato  y  bacio, 

13A1SER  ,  V,  a.  Apf.lic|uer  sa  bouche  ou 
sa  joue  sur  le  visage  ou  sur  ta  main  de  quel- 
qu'un ,  par  amitié,  par  amour,  par  civ'li:é  > 
par  respect.  11  se  dit  aussi  en  pariant  des 
choses  sur  lesquelles  on  applique  la  bouche 
en  signe  de  véncrjcion  et  de  respe^:r,  iiacU- 
n  ;  imprimer  huci.  —  Baiser.  T,  de  Odcn* 
Il  exprime  le  cont  et  de  deux  courbe^  qui 
ont  le  même  rayon  de  développée.  Uuu- 
lan  ,  et  quelquefois  hacturc.  —  Baiser  les 
mains  ;  saluer  une  personne  ,  soit  en  pré- 
sence ,  soit  en  ybsence.  Je  vûus  buise  les 
mains.  Le  bacio  U  mani\  la  riverisco  ;  me  U 
raccomando.  —  On  dit  en  plaisanterie  ,  je 
vous  baiie  les  mains  >  pour  témoigner  à  une 
personne  que  l'on  n'approuve  pas  ce  tiu'elle 
dit.  yi  son  servo  ;  datela  a  bere  a  chi  vu- 
lete.  —  On  dit  fig.  de  certaines  choses  qui 
se  touchent  ,  qui  se  joignent  ,  qu'elles  se 
baisent.  Si  combaciano  ;  si  toccano. 

l'AISER  ,  s.  m.  Action  de  celui  quibaise. 
Bacio  ;  baciare  ;  bascio.  -  On  dit  pruvdb. 
Baiser  de  Judas;  le  baiser  d'un  traître,  iiac^a 
di  Giuda  ;  bacio    di   traditore 

BAISEUR  .  EU.SE,  s.  m.  et  f.  Qui  se 
plait  h  b.iiser  ,  qui  baise  volontiers.  Bada- 
tore  ;  baclat.lce  ;  che  si  diUtta  a  dar  baci, 

BAISOTTtR  .  V.  a.  Baiser  souvent.  Ba^ 
clucchiare  ;  baraccare. 

BAISSE,  s.  f.  Déchet.  II  se  dit  des  espè- 
ces ou  des  papiers  Koyiux  commerç.ibles  , 
qui  tombent  au-dessous  du  pr  x  qu'.ls  av.iient. 
Discredito  ,  calo  deilc  monete  ,  vieUctl  0 
sc'itturcdi  co7r.meT\iu. 

BAISSE',  ÉE  »  pnrt.V.  le  verbe.  -  Don- 
ner  tète  baissée.  Façon  de  s"--'^^primer  dont 
on  se  sert  en  piiiLin*-  de  ceux  qui  vont  iinr- 
diment,  courat^cuiement  au  combat.  Dar  dì 
Cij^-^Q  i  affrontar  .'."dit aniente  il  nimico  ;  sca- 
gliu'ii  ;  avventa  si\  venir  addosso  a!  nimico, 
—  Il  se  dit  nu^/>i  d'une  personne  qui  se  porte 
a  qu'.'lq'je  chose  avec  résolution.  Volonté- 
rosanente  ;  arditamente  ;  acremente  ;  yi^'o» 
/C'amante.. 

ìiAiSStR,  V.  ,T.  Abaisser,  mettre  plus  has. 
Abbassare;  cacare  \  Fori,là  ;  bastare.  -  Bais- 
ser la  voix  ,  parler  plui  bas.  Parlar  più  pla- 
no i  abbassarla  voce.  -  Baisser  les  yeux  ; 
regard'jr  en  bas.  Abbassare  gli  occbi\  bassar 
e'i  occhi  in  terra  ;  chinargli,  -  Baisser  la 
miin  a  un  cheval  ;  ()rjusser  son  cheval  a  tome 
bride.  Spinnere  ,  spronar  un  cavallo^  accio 
co'ra  a  tufa  briglia  ,  a  tutta  ca'-riera,  — 
Baisser  l'i  reille  ;  se  décourd^er.  V.  —  fig. 
Bjis»er  \d  lance  ,  baisser  pav-T  jn  devant  quel- 
au'im  ,  c'est  lui  céder  ,  lui  déférer.  Calar  la 
Aj/7Ji.ra  :  cedere.  -  Bai»ser  la  vi^ue.  Terme 
d^Agricuh-.ire.  Lier  les  branches  tarllées  à 
l'éch.ilas.  Torcer  la  vite.  -  v.  n.  Diminuer , 
devenir  pku  bas,  plis  fuible-  Decrescere  ; 
calare  ;  consumare  \  diminuire  ;  scemare  ;  rff- 
c/inare.  Ainsi  l'on  dit  ;  La  riviere  baisse, 
Uacque  del  fiume  s^à  calano^  setmano.  Le 
jour  kiisse.  //  sole  tramonta  ;  Il  giorno  presto 
lecìina.  Lt  vue  commence  à  lui  baisser.  Co- 
mincia a  tndebol'  ."sii  la  v'sta  —  (  in  dit  tiue 
du  vin  baisM.-  ,  qu'il  a  perdu  de  la  forte.  l 'ino 
che  passa.  Ou'un  vieill  -rd  baisse  ;  qu'il  s'if- 
faiblit  for$  les  ji-urs.  Egli  casca  fra  le  v^-c- 
cbie.  Qu'un  mj'  de  b-iis-i*»  ;  qu'il  empire. 
Peggiorare*  -  On  dit  que  la  mec  hausse  et 


BAL 

fcsìsse  deux  fois  le  jour  :  qu'il  y  a  deux  fois 
par  io.ir  ll.ix  et  r^tl'i.x.  it  man  cnscù  duc 
vuttc  ù  glu-nu.  —  Baisicr  se  dit  aussi  en  var- 
iarli du  ciiemin  q:i'ùn  lai:  en  desceiidaiit  lelong 
de  quelques  tivicres  ,  et  princiudlement  le 
long  de  la  riviere  de  Loire.  AnJjr  lungo  un 
fiume.  -  V.  réc.  Se  courber  ,  s'incliner. 
AHasi^rsli  curvarsi  ;  fUgarù. 

BAl>iIER£,  s.  t.  Le  reste  du  vin  quand 
il  approche  de  la  lie.  Funal^i'.olo  dcila  hotte  ; 
ionjjccto  ;  raiduo  di  vtnu. 

B.\l:>bOl<i,s-  m.  pi.  T.  de  SaUnci.C'eit 
le  nom  qu'on  donn-2  aux  rése:voirs  ou  ma- 
jasin.  d  eau.  Sertaioj  d'acjua. 

BAibURE,  s.  f.  L'endroit  par  lequel  un 
pa.ii  en  a  touché  un  autre  dans  le  four.  Or- 
Uccio,  attaccatura  di  duc  pani  nd forno 

BAlVE  ,  s.  m.  T.  de  kU'.at.  Trév.  Faux 
Dieux  di-s  La^on»  ld"iàrrcs  ,  qu'ils  adorer.; 
comme  l'au.eur  de  la  lumière  et  de  la  dia- 
leur.  Haio  ,  Dio  de'  Laffoni. 

BAJU.-E  ,  s.  m  ï".  d'riiit.  Moi.  Omcier 
de  !a  Cour  ,  d.uis  l'Empire  Grec,  ria'iule  du 
Royaume  éq.uvaut  à  Protecteur  en  Angle- 
terre, et  à  Récent  du  Royaume  en  France- 
£ajuLO  ,  o  sia  U-tsente. 
I  BAL.s.  m.  AssemM;j  pourdins'?r.Bj/ o, 
festa  di  ba  ".o  î  tresca  ;  tra  tcnlmcnto  dt  l-ai.o. 

-  On  appelle  la  Reine  du  b:.\  ,  celle  a  qui 
on  donné  le  h.il ,  et  qui  en  lait  les  honneurs. 
La  H.:cma  dd  haUo.  Et  Roi  du  bal  ,  celui 
^ui  enîaitles  honneurs,  et  qii  danse  le  pre- 
mier. Rc  de:  baiiu. 

BALADIN'  ,  INE,  s.  m.  et  f.  Ce  mot 
si-.iihait  autrefois  tout  danseur  de  theàrre. 
Il"  ne  se  dit  |.'.us  guère  que  pour  S'gnificr  un 
farceur  ,  une  f.rceuse.  Êatlcnno  ;  saltatore. 
BatlcT'na  ;  sahatricc 

BALADOi  lE  ,  adi.  f.  7.  d'Hist.  Nat. 
La  dau^e  babdoire  éioit  une  dan»e  indé- 
cente en  U'd^i  les  oremiers  iu.ir»  de  l'an 
et  le  premier  iour  de  Mai.  Specie  di  dan^a 
osc--'}â  fTothi:a  da'  sagri  Canoni. 

BALAFRE  ,  s.  f.  Bles.jre  faite  au  visa- 
ge par  une  arme  tranchait  e.  Sjre^iu  ;  sci- 
rigiiia  ;  ras"iu  /atto  autrui  sul  viso.  -  Ci- 
catrice qui  reste  quand  la  blessure  est  gu'- 
fie.  afregio  ;    frego  ;  catenaccio  ;     sh:r  :Jc. 

BALAr.^t  se  dit  au. si  ,  popu!a'r,m.-nt  , 
de  certain;  accrocs  qui  se  f.jii  p^r  actidsnt 
sur  les  habits.  Attaccatura  ;  sdrucitura;  strac- 
ciatura. 

K.Al.AF^E  ,  is,  part  v.  le  verbe. 

BALAFRER  ,  v.  a.  dlesser  en  la  sant  une 
ba'..frc-.  sfregiare  ;  far  un  taglio  nel  v'so. 

B.ALAl  ,  s.  m.  In  trament  s-rvant  a  net- 
toyer ,  à  ò;er  1  s  urd.ires  d'une  rue  ,  d'une 
chambre,  d'un  cabinet.  Scopa  \  granata.  ~ 
fiï.  Kôtir  le  balai;  mener  une  vie  obscure 
e:  peu  ai>ce.  Menar  una  vita  stentata-,  fi- 
fere  sottilmente  ,  far  y'ta  itret  a.  —  .Mener 
une  vie  qui  tient  du  libertin  i£;e.  Menarono 
«"•/j  a! manto  iìjsouta;  viv:re  un  po'  tr..ppo 
alla  Ubera,  -  Avoir  été  long-tems  dans 
certains  emplois.  Essere  stato  lungamente  in 
un  -mp-eso.  -  T.  de  Fauc.  La  queue  de 
l'oiseau  Coda.  -  Baiai ,  T.  de  Cliirar.  tJrosse< 
cu  vergcttes  de  l'estomic.  Spanali  del  sto- 

B^LAIS  ,  ad"),  m.  Rubis  ba'ais.  Sorte  de 
rubis  de  couleur  de  v  n  fortpaillet.  Ba'a^cio. 

BALANCE,  s.  4.  Instrument  dont  on  -e 
sert  pour  peser  ,  corn  osé  de  deux  bnssins 
suspendus  à  un  Ûéau.  Fi'anc-a.  -  fig.  l'at- 
tention avec  laquelle  on  pèse  dans  son  esprit, 
les  rai'ons  qui  se  présentent  pour  et  contre  , 
lur  un  s  i:è*.  Esame  giunto  ,  r'goroso  ,  minu- 
to. —  .M  tre  en  balance  les  raisons  de  p  ir' 
et  d'autre.  Fesa'c  ;  bilanc'are  ;  csam'n  r  'e 
ragioni  d'ambe  le  parti  ;  conside'a'e  ,  sctnd i~ 
glta'e  i  compattare  ;  disaminar  minutart'nte. 

—  Mettre  dan,  la  b.ilance,  examiner  en  c:)m- 
\)5tinr.  Adigua'-e  ;  Fa^apona^  una  c  sa  con  un* 
altra.  -  Mettre  din,  la  b  1  nce  les  actions  de 
deux  gr.'nd>  hommes,  ei  f:.ire  le  par.'Iele. 
Pesare  nella  mdisima  bilancia.  -  Faire  n.ri- 
cher  la  balarce  ;  f.-.ire  qii'une  personne  , 
qu'une  chose,  qu'une  co.t  idération  l'em  /orre 
<ui  l'autre.  Dur  U  tracollo  ,  •'/  trauo  alla 


BAL 

hì!an£Ìa*  —  Etre  en  balance  ;  être  en  îUïpens, 
ne  savoir  quei  parti  ,  quelle  réiolation  on 
doit  prendre.  Essir  in  sospeso  ;  esser  in  du- 
biû  ;  non  sapen  a  quai  partito  risolvzrsl.  — 
On  dit  qiùioe  chose  tient  l'esprit  en  balance  , 
poiir  dire  qu'elle  le  tient  irrésolu  et  en  sus- 
pens ;  et  ca  pcrljnt  d'un  combat  où  la  vic- 
toire a  été  long-tems  dispucée  de  part  et 
d'autre  j  on  dit  que  la  victoire  a  été  long- 
tems  en  balance.  La  vittoria  restò  lungamente 
in  sospeso.  —  Balance  ,  en  terme  de  Com- 
merçons,  signilie  l'état  rinal  ,  ou  la  sjldedu 
livre  de  compte,  bilancio.  ~  tìdlauLe  du  com- 
merce ,  se  dit  aussi  du  résultat  général  du 
cu.Timerce  actif  et  passif  dan^  une  Nation. 
Bilancia  di  commercro.  —  La  Bdlince  e>t 
aussi  l'un    des    dovize   Stanri  da  Zodiaque. 

Lóra. 

BALANCE*,  s.  m.  Pas  de  djnse  où  le  corps 
se  baLnce  d'un  pied  sur  r^uireen  *ems  égaux. 
PdSio  Idanc'ato.  Plusieurs  emploient  le  mot 
francali,  etdi.enc,  balansé. 

hALANCE".  ÉE  ,  p..rt.  V.  le  v?rbe. 

BALANCEMENT  .  s.  m.  Mouvement  par 
lequel  un  corps  penciie  tantôt  d'un  côté  , 
tanto:  de  l'autre.  Barcollamento  \  tentenna- 
m,:nto  ;  il  dondolare' 

BALANCER  ,  v.  a.  Tenir  en  équilibre. 
Contrappcsare  ;  tener  In  bilico ,  in  e-yiilibno. 

—  faire  r,-?r  quelqu'un  haut  et  bis  sur  une 
brandiUoire.  Dondolare  ;  muovere  in  qua  e  in 
/.i,  SU  e  giù.  —  fi&.  Examiner  ,  considérer 
d  ns  une  chose»  dans  un  sujèr ,  les  raisons 
q.ii  iont  pour  e;  contre- H  Vj-ic/ar^  ;  pesare  j 
esaminare  le  ragioni  d^nmhe  le  parti,  —  T. 
de  Peint.  Mettre  une  sorte  d*équilibre  dans 
leji  grouppes ,  de  façon  quM  n'y  a;t  pas  uii 
coté  da  t.'bieau  plein  de  ngure>;  ^  tandis  que 
l'autre  est  vuide.  Comp.irtlr  le  jijnre.  —  et 
on  dit  qu'une  ridare  est  b.ilancée  ,  lorsque  I.  s 
membres  sont  disposés  avec  é;[ai!  bre  ,  rela- 
rivemunt  au    centre  de   gravite.    Posa  bene. 

—  T.  de  .Maijye.  Balancer  la  croupe  au  pas 
ou  au  trot,  sed:t  d'un  cheval  dont  U  croupe 
dandine  à  ses  allures.  Dim:nar  la  groppa  ; 
g'n::ellare.  —  T.de  telerie,  ie  dit  d'.me  bète 
qui  »  chassée  des  chiens  courans ,  estUisée, 
et  vac'tle  en  courant.  Barcollare,  -  On  le 
die  aussi  d'un  lévrier  .quand  d  ne  tient  p.-s 
la  voie  iuste,  et  qu'il  va  et  vient  à  d'jutre; 
voi^i.  Verdcreil sito.  —  fi^.  Etre  ensuspen>, 
irri.olj  ,  incertain  ,  inde:erni:né  ;  hésiter. 
Esser  in  sospeso  «  in  dubbio  i  star  in  fo'se  \ 
esitare  i  esser  irresoluto  ;  non  saper  a  jual 
patitj  risolv.rû»  —  v-  r.  Se  penc'ier  en  mar- 
cha;it  tintât  d'un  côté  »  tantôt  d'un  autre. 
Ciondolare  ,  barcot'are  ;  tracollare  i  ondeggia- 
rei  andar  a  onde.  —  Se  fair^  al'er  iiaut  et 
b  s  d  .ns  une  brandilb're.  Altalenare.  -  On 
dit  d'un  oise;iu  de  proie,  r\.C\\  se  b.<hnce  ^n 
Pair  ,  qj^nd  il  se  tient  sj;nenda  en  l'air  , 
s  ns  remjer  les  ailes.  Sril  are  con  raie. 

BALANClEii  ,  s.  m.  O.ivrier  q.;i  fait  les 
di,iére:is  instrumens  dont  on  se  sert  d?r.s  !e 
co  nmercc  ,  pnur  peser  to-atcs  sortes  de  mar- 
ch-,ndises.  B  Unciajo.  —  Pièce  d'horloge  , 
qui  par  S'in  balancement  ,  rc^le  I2  m.>'.ive- 
me;it  de  l'horîoge.  Tempo  d^oro'og-o.  Quel- 
que:-uns  diïent  aussi  R'\inclere.  -  M.ithine 
avec  Uqaelie  on  monnoie  des  pièces  d'or  , 
ji'wrgent  et  de  cuivre  »  des  me(!..i!!es  et  des 
jettons.    Cattellerto  da  stampare  i  bila, 

—  f .  de  Mécan.  Ce  nom  est  donné  c^ 
némen'^  à  toute  machine  qui  a 
me.it  d'.'S  ill^tlon,  et  qui  se'-t  ouàraLmtir, 
01  à  réderje  mouvement  des  au'res  par- 
ties. Bilanc'cre.  —  B.ilancior  de  compas  ou 
de  boussole.  C'est  un  double  cercle  de  lai- 
ton ,  Dar  lequel  l'affiit  du  dedans  d'une  bous- 
sole -s^  tenu  en  équilibre.  So^cgnud-' bussola, 
o  compi'so  niut'co.  -  B.-Inciers-  T.  d'in- 
sectol.  On  donne  ce  nom  à  de  petits  filets 
m  btle^  terminé .  uar  un  bou'on  ,  qui  se  trou- 
V  nt  à  [\inî':ie  des  ailes  d.^ì  mr.  i;hes  et  de 
tous  'esnisectes  à  deux  a-'es.  Gli  aire.  l. 

BALANCiNE>.oxVÂL^NCNES.s.  f. 
pV  T.  d:  Ma-,  M  nceuvres  qui  descendent 
d -s  b.rrcs  de  hun*s  et  des  chonquers  ,  et 
tui  vieimeut  former  des  branches  sur  tes  deux 
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bouts  de  la  vergue  ,  pour  la  tenir  en  bal.in- 
ce  lorsqu'elle  est  d^ns  sa  situation  naturelle  , 
ou  pour  la  tenir  hdute  et  basse  ,  selon  çi;'il 
est  à   pro.ios.    ManiigUe, 

BALANÇv)NS  ,  s.   m.  pi.  Terme  d'acon, 

^  ri.st.  dans  le  Languedcc.  Petites  pièces  de  bois 

I  ë€  sapin  .débitées  en  peut.  A-^siccelle diabete, 

I      BALANDRAN  ou  BALANDRAS.  s.  m. 

Espèce  de  casaqu-^  de  campagne  ,  dont  on  se 

serv.TÌt  aui-refois.  Valaidrano  ;  gabbano, 

BALAND.1E,  V.  et  dites  Bebndre.  Navt 
co  Si  ditta. 

B.àLANITE,  s.  f.  T.  d'Oryctol.  Gland  de 
mer  pctriré.  Ualantte. 

BALA.NT  ,  s.  m.  T.  rfs  A/ar.  Partie  d'un» 
m  mceuvre  qui  n'est  point  h.ilée.  Manovra  y 

0  p.iree  d'  manovra  non    impiegata. 
KALANUi.s.  m.  T.  i'^nat.  Gland  delà 

verse.   V.  Gland. 

BÀLAOU  ,  s.  m.  T.  «f'A'jf.  njf.Peiitpois- 
son  de  la  Martinique  ,  c.xi client  au  goût ,  et 
ma!  décrit  par  les  Auteurs.  Spezie  dl  sardella 
della  Martinica. 

B.^LASSE  .  s.  f.  Trév.  Couette  de  lit 
formée  de  la  pai'Ie  d'avoine  ,  enveloppée 
d^ns  de  la   toile.    Coltrice    ripiena  di  paglia 

B.ÂLÀSSOR  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Etoffe 
des  Indes  Orientales,  faite  d'écorce  d'arbre. 
5(  ffa  Indiana  di  scorta  d'à  hero. 

BALA  rS  ,  s.  m.  f  de  mar.  Amis  de  cail- 
loux  et  dt  s.ble  que  l'on  met  à  fond  de  cale  , 
potir  que  le  vaisseau  entr.mt  dans  l'eau,  par 
ce  poids,  demeure  en  3%,\e-it.ïayoradi futre. 

BALAfAS,  s.  m.  7".  de  lioian.  Grand 
arbre  de  l'Amétique  ,  qui  sert  aux  gros  ou- 
vrages.   Sorta  d'albero  dell'America. 

BALAUSTE,  s.  f.  Fleur  du  grenadier  sau« 
vare.  JSa  a.i  ito  ;  balausta. 

BAL.AU's  MER  ,  s.  m.  Grenadier  sauvag», 
M-Jagrano  sa'.vatico. 

B.-iLAYE',  ÉE,  par-.V.  le  verbe. 

BALAYEE  ,  V.  a.  Oter  les  ordures  d'un 
heu  a\ec  un  balai.  Spa-rtare  ;  scopare  i  net- 
tar eon  la  scopa. 

BALAYEU<  ,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celi  -'  qui  b  lave.  Scopatura  :  che  scopa. 

BALAYURES  ,  s.  f.  pi.  Les  ordures  qui 
^Tit  été  amassées    avec  le  bjl.i.  Spanatura; 

1  tm^nd  \ia  ;  lordura  ;  marame  ;  Scoi  atura, 
—  En  [.  de  7tler.  l'iusieuri  choses  que  1,1 
"pTiefe  sur  les  bjrds ,  commela  mous>e,  etc. 
Sp :  g  i  de'  mare;    madame. 

BALAZt'cS  .  s.  f.  pi.  r.  de  Comm.  Toile» 
decu'un  q,ii  se  fabriquent  à  Suratte.  Bamba- 
gine d:  Sura::  lette  buia7ee, 

BALBUrif,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

BALBUTIFAMtNT  ,s.  m.  L'  cti^n  de  hal- 
b  l'ier.  I.e  défaut  d'organe  qui  f.i;  balbutier. 
/  bi'b  t  ire;  balbui'e. 

BA  tiUfIE.<,  V.  n.  et  quelquefois  actif, 
(  ■  e  T  se  prononce  comme  un  C.  )  Pro- 
no n  ter  imparfai'enient ,  rn  hé  it.-nt ,  en  ar- 
ee pein?.  Balbetta  e  ;  babuiyire; 
'ngue-iare  :  citgottare  ;    UnQuet* 
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ta  -e  ;  tartagliar-  ;  f-a'h  stire  ;  trogitare ,  bal- 
hetiicare;    ha'eutir:;    ba.botire;   scilinguare; 
frammetter  lingua  in  fave'.'ando.  -  fig.  Par- 
ler   sur    quelque  su;  t  e  mfusément    et  sans 
conn.iisspnc^î.  i  a-bugii^re  -.par'ar Inettamente. 
.BALBUZART.  >.  f.    T.   d'Omithol.  £5- 
neced'oise  u  de  pr  lie   qu'on  a  pLcé  parmi 
Ali  aigles  quoiqu'il  n'ui  ait  dì  le  port  ^  ni  la 
Ih  iure  ,  ni  le  voi.  Un  l'a  nommé  aussi  s\%}e 
'  D   "^^^  *   '^''opecherot  ou  corbeau  pêcheur  en 
.  Biu-^astne.    Falco    pe  t  catare  ,   vulgairement- 

i  Aquila  ptscatrice  ,  a^L  listra  ,  aquila  marita. 
BALCON  ,  s.  m.  P.;;ite  terrasse  e-.salllie, 
attachée  à  un  bà  lient .  environnée  d'une  ba- 
,  lus  rde  ,  et  iur  laqueM-?  on  va  prerd'e  l'air. 
Sporto  di  caia,  baicene.  Et  quelque  pa'-f , 
verone  ;  ballatoio  ;  Pogi'iiiolo.  -  GriHe  de  fer 
qu'ou  me.  à  une  fenètr-- ,  qtjoi :ìu 'il  nV  ait  au- 
cun? sailhe.  Ferrata;  Fe-r'.tta.—  T.de  Mar.Ga- 
'enjs  que  l'on  faitau  derrière  de  certains  vais- 
'ea  y  .  pour  l'i  rnem  >  it  ou  :iour  la  commodi- 
té. i„  '.;,  .m^-'He  fns.<Jerâ\;\^.Ba>coni;gaUerU. 
B  ^LD  AQUIN  ,  s.  m.  Dais  qu'onp<.rte  sur 
le  Saine  S,icienien(  iàos  les  (racciswiti ,  «• 
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sur  la  tête  du  Pipe  dans  certaine»  cérémonie». 
Ce  mot  est  pris  de  l'Italien,  haldachimo  , 
C<n'ett  luère  d'us.ije  en  Fraoçais  ,  que  pour 
an  ouvrage  d'Architecture,  qui  est  orné  de 
colonnes  ,  et  qui  sert  à  couvrir  l'Autel 
é'une  Ejlise.  On  dit  aussi  ,  lo  baldjquin  d'un 
citaùlque  ,     et  un  lit  à  baldaquin.   Ba^dac- 

BALEINE,  s.  f.  Poisson  de  mer  d'une 
«randeur  extraordinaire.  liaUna  ;  cet»  ,  or- 
ti. -  On  appelle  aussi  baleine  ,  une  corne 
pliante  et  forte,  tirce  des  tenons  ou  b.irbes 
«le  la  baleine.  Ouo  <ii  baUna.  -  T.  d'Astron. 
Constellation  de  rhémi>|.hèr»  méridional.  La 
baltna. 

BALEINEAU  o«  Balenon  ,  s.  m.  Le 
petit  de  la  baleine.  tinUna  i-u-rane. 

BALENAS,  s.  m.  Membre  f,énital  de  la 
baleine  inile.  On  prétend  que  c'est  le  seul 
poisson  qui  ençendre  comme  les  animaux  ter- 
restres. Membro  dtlla  balena. 

BALE!> TRILLE  ,  s.  f.  I .  de  Mar.  V.  Ar- 
balestrille.  ,       „ 

BALtVRES,  s.  f.  pi.  T.  d'Mrch.t.  Ce  qui 
passe  d'une  pierre  près  d'un  ioint  dans  la 
elouille  d'une  voûte  ,  ou  dans  le  parement 
d'un  mur.  Risalto.  -  T.  de  FundcrU  en  grarid. 
Inégalités  ou'on  apperçoit  sur  la  surface  des 
pièces  tondues,  et  qu'il  faut  reparer  ensuite. 
£ave. 

BALI,  s.  m.  ou  Balie,  s.  f.  Langue 
9av.mte  ,  dans  laquelle  sont  écrits  les  prin- 
cipaux livres  des  Bramines.  ^Lingua  la  cui 
tono  scritti  1    princifall  libri  de'  Bramini. 

BALIN  ,  s.  m.  7.  d'Econ.  riijt.  Grand  drap 
<|ui  reçoit  le  grain  dans  sa  chute  quand  on  le 
vanne  ,  ou  qu'on  le  crible.  L:n\tiolo  da  rice- 
rtrc  il ir.mo  elle  SI  monda. 

B  ALINE,  s.  (.T.  (i<  Comm.  Sorte  de  grosse 
ëtoffe  de  laiiie  ,  qui  sert  à  faire  desembalages. 

BALISE,  s.  f.  Pieu,  fascine  ,  tonneau  , 
eu  autre  m.irque  que  l'on  met  à  l'entree  des 
ports  ou  à  l'embouchure  des  rivières  ,  et  au- 
tres lieux,  pour  montrer  les  endroits  ou  il 
y  a  du  péril.  Segnale  ;  rasa  da  indicare  i 
pericoli.  -  Espace  qu'on  doit  laisser  le  long 
des  rivages  des  fleuves  et  rivières  pour  le 
lialag*  des  bateaux.  Viottolo  nelle  rive  dei 
fitimi ,  perche  si  possa  tirar  Val^aja. 

BALISER  ,  V.  a.  T.  de  Marine.  Mettre  des 
fcilises  sur  une  passe.  Metter  itinali  per  indillo 
Jt  pericoli. 

BALISEUR,  s.m.  T.  </«/ì/v.CeUi!  qui  est 
chargé  de  veiller  à  ce  que  les  riverains  laissent 
dix-huits  pieds  sur  le  bord  d'une  rivière  ,  pour 
faciliter  la  navigation.  Soprintendente  del 
viuttolo  praticato  iulle  sponde  ,  per  facilitarne 

BALISIER,' s.  m.  Plante  des  Indes,  dont 
les  semences  sont  si  dures ,  qu'elles  peuvent 
servir  de  balles  i  mousquet.  C'est  une  espèce 
«le  roseau  ,  dont  les  feuilles  s-rvent  quelque- 
fois à  envelopper  la  gomme  Ele.-ni,  et  à  f^ire 
des  «iib^is.  f^fi-ia  d'India. 

BALISTAIRE,  s.m.  T.  d'Hist.  anc.  Offi- 
cier chei  les  Romauis  et  les  Grecs,  quiaviit 
loin  des  armes  et  machines  de  guerre.  Baiis- 
Urio  ,  0  sia  eolia  che  aveva  la  cura  delle 
0rmi,  e  macchine  di  guerra. 

Baliste,  •.  f.  Maclme  de  guerre  en 
«sage  chci  le>  Anciens.  Ou  s'en  servait  dans 
les  sièges  pour  lancer  des  pierres ,  des  torches 
jUumées,  et  autres  matières  combustibles. 
Balista  ;  balestra  ;  halcstro  ;  lombarda  ;  man- 
mano  ;   trabucco. 

UALISTIOUE,  $.  f.  T.  ^t  M«A<oj.  Scien- 
ce du  mouvement  des  corps  pesans  ietés  en 
Fair  ,  suivant  une  direction  quelconque.  Ba- 
Ustica. 

BALIVAGE,  t.  m.  Marque  des  baliveaux 
oui  doivent  être  conservés.  Segno  che  si  fa 
Ju'  ^uercluoli  che  si  debbono  conservar,. 

BALIVEAU  ,  s.  m.  Jeune  chêne  réservé 
dans  la  coupe  des  bois  taillis.  Porina  ;  quer- 
tiuolo  riservato  nelle  jore.-tc  perch'i  cresca. 
-  Baliveaux  au  pluriel.  Perches  ou  autres 
bois    auxqticU    les     M.'çons    attachent 
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plusieuff  lei  uni  «ur  le»  autr«f.  Siili  i  Ai' 

telle. 

BALIVERNE  ,  s.  m.  Sornette ,  discours  fri- 
vole et  de  peu  d'importance.  Il  est  fam. 
Ciarla  ;  baja  ;  pappolata  i  chiacchiera  ;  frot- 
tola ;   ineUi!. 

iSALlVERNER,  v.  n.  S'occuper  de  bali- 
vernes. Beffare  ;  frasehesiian  ;  Jrottolarc; 
chiaccklerare  .  seiocekegglare. 

BALLADE  ,  s.  f.  Espèce  d'ancienne  poe- 
sie J-rançoise  ,  par  couplets  faits  sur  les  mê- 
mes rimes,  et  qui  hnisseiit  tous  par  le  même 
vers.  liallata. 

bALLARlN  ,  s.  m.  T.  de  Fauconn.  V. 
F.uicon. 

BALLE,  s.  f.  Petite  boule  petite  pelote 
ronde  ,  faite  de  rognures  d'étoffe  ,  recouverte 
de  drap  ou  de  feutre  ,  et  servant  à  jouer  a 
la  paume.  J-'alla.  -  On  dit  au  jeu  de  paume, 
la  balle  la  perd  ,  la  balle  la  gagne  ,  pour  dire  , 
que  celui  qui  a  joué  la  balle  ,  a  perdu  ou 
gagné  la  chasse.  La  palla  perde  ,  la  palla 
guadasna..-  On  appelle  enfant  de  la  balle  , 
les  eiifans  d'un  Maître  de  jeu  de  paume  ;  et 
fis.  tous  les  enfans  qui  embrassent  la  profes- 
sion de  leur  pere.  Fisliuolo  che  abbraccia 
la  professione  di  sua  padre.  -  ng.  Prendre  la 
balle  au  bond  ;  se  servir  de  l'occasion.  Aspet- 
tare ;  ou  prender  la  palla  al  bal\o.  -  A  vous 
la  balle  ;  c'est  à  vous  i  dire  ou  .i  faire  quel- 
que chose  ;  c'est  vous  que  cela  regarde.  loeca 
a  roi.  -  Balle  se  dit  aussi  de  petites  boules 
de  plomb  ,  don;  on  charge  cert/ines  armes 
à  feu  ,  comme  mousquets ,  arquebuses  et  pis- 
tolets ,  etc.  Palla  di  piombo.  Balle  ramee. 
Deux  balles  attachées  par  un  (il  de  fer.  /'.a//« 
incatenate.  -  Balle  se  dit  aussi  du  boulet 
dont  on  chai  ge  le  canon  ,  mais  ce  n'est  guère 
que  d.Tus  ûs  phrases  suivantes  ,  Canon  char- 
ge à  b.ille.  Cl-  canon  porte  vingt-quatre  livres 
de  b.ille.  'V.  Boulet.  -  Balle  d'avoine,^  c'est 
la  petite  enveloppe  q»i  couvre  immédiate- 
ment le  grain  de  l'avoine. /'u/j;  loppa;  Lolla 
vesta,  siiselo  dell'  avena.  -  Balle,  gros  pa- 
quet de  marchandises  ,  lié  de  cordes  ,  et  en- 
veloppé de  grosse  toile  ,  pour  être  traasporte 
d'un  lieu  i  un  autre.  Balia.  -  On  appelle 
marchandises  déballes  ,  celles  qu'on  »nvoie 
en  balles  ,  et  qui  sont  ordinairement  de  moin- 
dre valeur  que  les  autres.  Mercanzie  di  balla. 
-  On  dit  fig.  et  par  mépris  ,  de  toutes  sortes 
de  choses  de  peu  de  valeur;  ce  sont  des  rai- 
sons, des  nouvelles  de  balle.  R.Jsio'11,  nuove 
di pla^yi.  ~  V>ì\\k  y  T.  dlmprira.  Instrument 
débuts  en  forme  d'entonnoir ,  qui  est  rempli 
en  dedans  de  laiive  ,  recouverte  d'une  double 
peau  de  mouton  ,  et  avec  lequel  on  touche 
les  fermes  ,  après  l'avoir  trempé  dans  de  l'en- 
cre ,  en  le  tenant  par  une  longue  poignée. 
Uaiio. 

BAI.LER,  V.  a.  Danser.  Il  est  vieux.  Ba/- 
lare  ;  dannare.  -  Aller  les  bras  ballaBS  ; 
marcher  en  Lissant  aller  ses  bras  suivant  le 
mouvement  de  son  corps.  Camminar  colle 
mani  spenTotoni  u  ciondoloni. 

BALLET,  s.  m.  Danse  figurée  ,  et  coii- 
certée  entre  plusieurs  personnes ,  qui  repré- 
sente quelque  sujet  particulier.  Balletto  ; 
ballo  Jigurato.  —  Espèce  d'Opéra  qui  n'est 
point  une  Tragédie  ,  et  où  la  dense  fait  la 
principale  partie.  Spe\ìe  di  burletta. 

BALLIN,  5.  m.  T.  de  Comm.  Dans  la 
Guyenne  c'est  le  syn.  d'Emb.ilaee.  V. 

BALLON,  s.  f.  Vessie  enflée  d'air,  et 
recouverte  de  cuir,  dont  on  inue  en  la  frap- 
pant ave*  le  poing  ou  le  pied.  Pallone.  —  En 
général ,  on  donne  ce  nom  à  tout  corps  fait 
par  art ,  dont  la  ligure  est  sphéri<jue  ou  à  peu 
près ,  et  qui  eît  creux  ,  de  quelque  matière 
ou'il  soit  composé  ,  et  à  quelque  usage  qu'un 
l'emploie,  t'alia  ;  pallone  ;  gloio.  -  Enflé 
comme  \\n  bjllon  ;  se  dit  fig.  d'un  glori 
Pallon  da  vento 
sorte  de  vaisseau 

se  sert  pour  aller  sur  les  ll-'uves  et  1  _ 
pays  de  Si.im.  Peut-être  c'est  la  même  tho 
que  /•a'niere   ou  Ualoniere  des  Italiens.  -  ', 
Chymic.  Gros  matras,  ou  hi 
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ronfaniigoll.    -   Ballon  , 
plusieurs  rames  ,    dont  un 
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ckyiiique».  Boccia.  -  Zìi  T.  lit  Poitrît  et  ié 

Verrerie.  Mottes  de  terre  pretesa  être  misée 
en    oeuvre.  Pastelli    da  Jormar  le  padelle  » 

BALI.ONNIER,  s.  f.    Gr.  Voc    Ouvrier 

qui  fait  des  ballons.   Colui  che  fa  ,  e  rende 
ip.illoni. 

BALLOT  ,  "s.  m.  Gros  paquet  de  meuble» 
ou  de  marchandises.  Ballerà  ;  balla.  -  O» 
dit  fig.  et  fam.  Voiîa  votre  vrai  ballot  ;  voilà 
ce  qui  vous  est  propre  ;  voilà  votre  vrai  fait. 
Ecco  il  fatto  rostro. 

BALLOTE  ,    s,  f.  V.  Marrube  noir. 

BALLOTTACE  ,  s.  m.  Action  de  ballotter. 

BALLOTTE',  ée  ,  part.  V.son  verbe. 
Il  ballottare  ;  ballottaricne. 

BALLOTTE,  s.  f.  Petite  balle  dont  ob  se 
sert  pour  donner  les  suffrages ,  ou  pour  tirer 
au  sort.   Pallottola  ;  siiffracio  ;  ballotta. 

BALLO  riER,  ÉE,    part.  V.  son  verbe. 

BALLOTTER,  v.n.  Se  servir  de  ballotte» 
pour  donner  les  suffrages  ,  ou  pour  tirer  am 
sort.  Il  a  peu  d'usage  en  ce  sens.  Ballottarci 
mandar  a  partito  ,  a  bossoli ,  e  ballotte.  On 
dit  tig.  i  l'actif,  ballotter  quelqu'un  ,  se  jouet 
de  lui ,  le  tenir  long-tems  en  haleine  ,  le  ; 
renvoyer  de  l'un  à  l'autre,  sans  avoir  envie 
de  rien  faire  pour  lui.  Far  alla  pallad'uno.  — 
Discuter,  examiner  quelque  chose.  V.  ce» 
mots. 

BALLOTTIN.s.  m.  TreVow*.  Enfant  qui 
reçoit  les  ballottes.  Oiiel ra!;a\\o  che  riceve  It 
pallottole  quando  si  trutte  qualche  cosa  in  dtll» 
'crazlonej  che  raccoglie  l  su^ragj. 

BAlNE'ABLE,  adj.  ïreVoKjr.  Une  ea« 
balué.ible  ,  eau  ba'néable  ,  celle  qui  est  propre 
poLU-  les  bains.  Luogo  ^  acqua  propria  per  preiÊ^ 
der  i  bacini. 

BALtMRES ,  s.  f.  pi.  T.  de  Mar.  Longue» 
pièces  de  bois  qui  dans  la  construction  d'un 
vaisseau  lui  donnent  la  forme  qu'il  doit  avoir. 
On  les  appelle  aussi  formes.  Forme. 

BALOISE  ,  s.  f.  T.  de  Fleuristes.  Tulipt 
de  trois  couleurs ,  rouge  ,  colombin  ,  et  blanc. 

BALLOTADE,  s.  f.  T.  de  Manège.  Saut 
d'un  cheval  entre  les  piliers,  «n  jetant  Ict 
quatre  pieds  en  l'air.  Ballottata. 

BALOTTfcS  ,  s.  f.  pi.  T.  d'Agrlcult. 
Vaisseaux  de  bois  dans  lesquels  on  met  11 
vendange  ,  et  qu'on  charge  sur  des  che* 
vaux.    Bigoncie ,    o  blponcluoli. 

KALOTIN ,  s.  m.  T.  de  Jardin.  Espèc» 
de  citronnier.  P<3//orr:ncj;  ballottino, 

BALOURD ,  DE  ,  s.  m.  et  f.  T.  de  mépris, 
tiiii  se  dit  d'une  personne  grossière  et  stupide. 
Balordo -y  babbaccio  ;  babbeo  ;  bsbbuassoi 
sciocco  ;  scipito  i  stupido  ;  stolido  ;  scempiatoi 
scemo  ;    Lsco  ;    molalo  ;    soro  ;  stordito. 

BALOURDISE,  s.  f.  Chose  faite  ou  dite 
sans  esprit,  et  mal  à  propos,  et  le  caractère 
même  d'un  balourd.  Batorderia  ;  balordag- 
gine; hesiaggine  ;  tnavverten\a  ;  babbuassag» 
fine  ;  scieceheiia  ;  scimunita/gire  ;  scempiai' 
tine  ;    melonagninc  ;    pecoraggine;    sghembo  i 

iiÂLSAMINE  ,  s.  f.  Plante  ainsinommée  , 
parce  qu'elle  entre  dans  la  composition  d'une 
sorte  de  baume.  On  la  cultive  dans  les  jardins, 
à  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur.  On  l'appelle 
aussi  Herbe  Sainte  Catherine  ,  la  Merveille, 
le  Noli  me  temere  Begluommi  ;  balsamina. 

BALSAMIOUE  ,  adj.  de  t.  g.  Quisedit  de» 
choses  qui  ont  une  propr'wré,  une  vertu  ,  une 
qu.ilité  semblable  à  celle  du  kaume.  Balsamico; 
di  b.,Uamo. 

BALSAMITE.    V.   Tanaisie. 

BAL^'E,  s.  f.  T.  de  relation.  Espèce  de  ra- 
de.-^u  en  usage  au  Pérou.  Sorta  di  latterà  detta 
baixa. 

BALTAGI  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  mod.  Sorte 
de  valets  du  serrali ,  occupes  à  fendre  ,  scier 
et  porter  le  bois  dans  les  appartemens,  BaU 
tapi ,    o  servitore  per  le  legna. 

BALTEUS,  f  d'Archlt.  Ceinture  de  II 
volute  lonitiue.  Chiera  della  voluta  ionica. 

PALTRACAN,  s.  m.  T.  de  Botan.  Werht 
•IcT.'rt.nrii-.  Sojia  d'erba  che  fanella  l.i'tana. 
'  BALUiTRADE,  s.i.  Askcinklage  i!t  >l» 
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lieurs  balviîtrei  servant  d'ornement  oa  de 
clôture.      Csncdlo]    inferriata;   balaustrata. 

—  Tuvite  sorte  de  dôturo  qui  est  a  jour,  a 
hauteur  d'appui.  Balaustrata* 

B.^LUiTKE,  s.  m.  Sorte  de  petit  pi!!ier 
fsçonné.f(iî:'.:"r''o.-AsserribIaoede  plusieurs 
b'il.iitres  servant  de  clôture  ddn»  une  Eglise  , 
•u  ddiis  une  chambre.    Cancello  ;  î-îJ :r^idta. 

—  T.d'Aichit.  Le  balustre  du  chapite.iu  de  la 
colonne  uniqje,  est  la  partie  du  roviîcau  tiui 
fait  la  volute.   Mole  j  e  base  suj-enure   della 

^BALUiTRÉ,    ÉE,    adj.    r.Vv»v».  Orné 

d'une  bjlustrade.  Orinato  ài  balaustri, 

BAL/AN,  ad),  m.  Se  dit  d'un  cheval  noir 
ou  bdi  marqué  de  blanc  à  un  des  piedi.  Bal- 
lano. —  yjand  le  blaac  est  au  pied  droit 
antérieur  ,  on  rappelle  B-Uau  de  la  lance. 
Bai\ano  dalla  lancia.  6'il  es:  au  pied  gauche  ; 
Balian  de  l'éitier  Ëaliano  dalla  sta  fa. 

BALZANE,  s.  f.  i.  de  Maniée.  Ces;  la 
marque  du  poil  bUnc  qui  vient  au.\  pied>nes 
chevaux  bai:,-ns,  deiiais  le  boulet  jusqu'au 
sabot  ,  e;  qui  leur  a  lait  donner  ce  nom. 
hal^ana.  -  baliane tachetée.  Ballala  capret- 
taïa.  BalL.ine  près  du  montoir.  Utl^ana  del 
montatuio.  Ariel.  Battano  del  piede  della 
lancia. 

BAMBIAIE,  s.  m.  T.  d'Ornithol.  Oiseau 
Je  l'Ile  de  Cuba.  Uccello  detto  iamUaja. 

BAAiaiN  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
tnfa.ìt.  il  est  f.:mi:ier.  Bambino;  bambinello; 
hambolo  ;  bamholtno- 

BA.IBOCHADE  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  certains  tableaux  dans  le  grotesque  ,  dont 
les  sujets  sont  populaires ,  et  d'une  nature 
basse,  liambocciala  ;  amo'im 

BA.MBOCHE,  s.  f.  Marionette  plus  grande 
qu'a  l'ordmaire.  Bamboccio  ;  fantoccio.  En 
p.irlant  de  figures  peintes,  on  diroit  aussi  , 
atnorino.  —  Personne  de  petite  taille.  Nano  ; 
pigmeo  ;  çimmeo  ;  piccinacolo.  —  Sorte  de 
canne  qui  a  des  nœuds  et  qui  vient  des  Indes. 
Specie  di  canna  indiana, 

BAMtiOU  ,  s.  m.  Arbre  des  Indes ,  de  la 
nature  du  roseau.  Il  pousse  une  si  gr,mde 
quantité  de  jets ,  et  si  pressés  les  uns  contre 
les  autres  ,  qu'ils  forment  des  forets  presque 
impénétrables.  Albero  Indiano  i  cuirami  no- 
dosi e  diritti  comi  U    canne   serrano  a  far 


BAN  ,  s.  m.  Mandement  fait  à  cri  public, 
pour  ordonner  ou  pour  défendre  quelque 
chose.  Bando.  -  Plus  particulièrement ,  la 
proclamation  qui  se  fait  dans  l'Eslise  ,  pour 
avertir  qu'il  y  »  promesse  de  mariage  entre 
deux  personnes,  ou  que  quelqu'un  va  s'entta- 
gerdans  les  Ordres  sacrés.  Bando  ;  di  lincia 
ii ma'.rintonio.  —  Assemblée  de  la  Noblesse, 
lorsqu'elle  est  convoquée  par  le  Prince  pour 
le  servir  a  la  guerre.  Bando.-  Four  à  ban. 
Moulin  à  ban  ,  etc.  le  Four  ,  le  iMoulin  au- 
quel un  Seigneur  a  droit  d'iissujettir  ceux  qui 
sont  dans  l'étendue  de  sa  Seigneurie.  Forno, 
Mulino  del  Signore,  del  Feudatario.  -  Exil  , 
bannissement.  V.  -  Mefre  un  .Membre  ,  un 
Vassal  de  l'EmBire  au  ban  de  l'Empire  ;  le' 
déclarer  déchu  de  ,es  dignités  et  de  ses  droits , 
et  le  proscrire.  Dicliurar  un  Membro  ,  kji 
Vassallo  Imperiale  decaduto  de'  suoi  onori  ,  e 
f^erasatiye,  e  proscriverlo.  -  Ban.  F.  de 
Comm.  Mcusselrp.e  unie  et  fine  que  les  Anfjlois 
rapportent  des  Iles  orientales.  Mosselinacosi 
■  detta. 

BANAL  ,  ALI ,  ad': .  Terme  qui  se  dit  des 
chO':rs  a  l'usaçe  desquelles  le  Seigneur  de  fief 
a  droit  d'assujettir  ses  Vassaux  ,  afin  qu'ils 
lui  parent  certcins  droits ,  cemme  de  cuire 
à  son  four  ,de  moudre  i  son  moulin  ,  etc.  Fcu- 
i^le;  delSignore.  —  fif.  Témoin  banal  ;  celui 
qui  est  touiours  prêt  de  servir  de  témoin  à 
tout  le  monde.  Testimonio  subornato,  pub- 
huco,  che  serve  tutti;  testimonio  comprato.  Et 
«ans  le  même  sens  ,  Caution  banale  ;  galant 
eanol. 

BANALITÉ  ,  s.f.Ledroitqu'aleSeigneiu- 
•e  het  d'assujettir  ses  Vassaux  à  moudre  à  son 
Moulia,  à  cuire  à  son  Fo.ur,  etc.  Dritto 
0KkémSitntrt  ii  êHigvi^êHélU  al  m» 
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Mutin»;  al  suo  Forno,   etc. 

BANANÇON  .  s.  m.  T-  d'ArchU.  Nom 
d(i  troisième  ^^vhq  de  machine  des  anciens. 
Il  tcr\o  s^ntrc  dclU  macchina  mccankhi  desti 
antichi. 

SANANE  ,  5.  ï.  C'est  le  fruit  du  Ban.inier. 
Ue,:b-n  a  m.inser.  ïianano, 

BANANIER»  ou  FiGuiE.i  d'Adam  ,  s. 
m.  l'U.ire  tort  commune  dans  les  Indes.  Ses 
'feuilles  ont  jusqu'à  sept  ou  huit  pieds  de 
hauteur.   tAnsa  i  jico  d'Adamo;   l'alter»  de' 

♦KANARJANT.  s.  m.  T.  de  Coutume. 
Charroi  que  les  vassaux  sont  ubîi^és  de  ûire 
pour  leur  Seigneur.  Glus  JmdaU  vtr  cui  il 
vassallo  dee  carrc^^iar  le  r»be  del  suo  si- 
gnore. 

iiAN  ARDS  ,  s.  m.  p\.  Trévoux.  Gardes  des 
fruits.  G  u  ar  dm  ni  de'  j  rutti» 

BANC,  s.  m.  i-ong  siègs  de  bois  ou  de 
pierre  où  plusieurs  personnes  se  peuvent  as- 
seoir ensemble.  Banco]  scanno.  -  On  appelle 
Banc  de  Galere,  une  longue  pièce  de  bois 
couverte  de  cuir,  sur  laquelle  soist  .«ssis  plu- 
s-eurs  forçats,  pour  tirer  a  la  même  r-me. 
Bancu  di  Galera.  -  Banc  d'Eglise  ,  un  petit 
heu  ordinairement  entouré  de  menuiserie , 
où  une  ûmille  a  droit  de  se  mettre  pour  assis- 
ter au  Service  Divin.  Banco  di  Oiusa.  7  iianc 
de  Procureur  ,  Banc  a'Avocat  i  l'endroit  ddn^ 
la  sjJie  duPalaii  où  un  Procureur  ,  un  Avocat 
donne  rendei-vous  à  ses  Parues.  Banco  del 
Procuratore  ,  ec.  —  Banc  d'Hyppocrnte j 
espèce  de  boii  de  lit  ,  dont  on  se  servoit 
autrefois  pour  réduire  les  luxations  et  les 
fractures.  Macchina  ver  le  lussa\ioni.—  Grand 
Banc  i  le  Corps  deiFrésidens  a  Mortier;  et 
en  ce  sens  on  dît ,  que  le  Grand  banc  ne  se 
sépare  point.  Il  Corpo  de'  Presidenti  a  Mor- 
taio. —  Dans  les  universités  ,  être  sur  les 
bancs,  se  mettre  sur  les  bancs  ;  faire  la  Li- 
cence, entrer  en  Licence.  Piglia'- la  Ucenza  , 
//  grado  de'  kcenllatl.  -  T.  de  Mar.  Ecuei!  , 
roche  cachée  sous  l'eau,  ou  un  grand  amas 
de  s^bledans  la  mer.  Banchi  ;  seccne.  -  Bjncs 
de  glace  ,  de  gros  glaçons  flotan»  qu'on  trou- 
ve xielquefolï  a  !z  mer.  Pe{il  di  ^hiacc'no  ckc 
galiessiano  n:l  mar  diacciato,  —  '/  .  d'Arxì.lt. 
t-'est  la  hauteur  des  pierres  jDarfjîtCi  dans 
lei  carrières.  Banco  ;  strato.  —  T.  de  Vénerie. 
Le  lit  des  chiens.  //  canile,  —  En  généra!  , 
plusieurs  Artistes  donneiît  ce  nom  a  différen- 
tes machines  qui  ont  au  rapport  avec  la  h- 
Kure  ,  ou  zy^c  l'usage  des  bancs  qui  servent 
de  siè?,e.    Banco  j  yanchjtta. 

BANCALLE,  s.  f.  Femme,  qui  a  les  jam- 
bes tortues.  11  est  fam.  Donia  shiUttcs  ^ 
schlmbcscia  i   <"Atf  ha  le  gambe  a  batzstruccl. 

BANCELLE  ,  s.  f.  Gr.  V.  Trev.  te.  Petit 
feanc  long   et  ctroii.  Banchina;  u^nchetta, 

BANCHE,  s.  i.T.  de  Mar.  Fond  d^  ri- 
ches tendrei  et  unies  ,  qaon  trouve  d,.ni 
U  mer  en  certains  eadroits.  ir^tid»  ài  pietra 
tentra. 

BANCO  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Mot  Italien 
qui  s;e:vfie  B^jnn  le.  V. 

BANCROl  HE  ,  s.  m.  T.  de  Mépris  et  fam. 
Il  ne  s'emploie  q-i'en  parlant  d'une  personne 
qui  a  les  jambes  tortues.  Bilenco;  sbilenco-, 
sctmbescio  ;  storto  \  che  ha  U  gambe  m  ha' 
le-^fruccl. 

B'iNDAGE  ,  s,  m.  Bande  ,  Heu  qui  sert  à 
bander.  Benda  ;  faccia.  -  l  a  f.çon  ,  1,^  ni;;- 
nière  de  bander  quelque  chus:,  fasciatura', 
il  falciare.  Il  -îe  dit  pprticulitn  ment  d'un 
Brayer.  V.  -  Il  ^'  dit  aussi  des  b..ndes  de 
fer  ou  d'autre  métal  qui  entourent  ,  e*-  qui 
ferrent  les  roues  et  autres  machiies  ■"eitibla- 
bles  ,   pour  le  tenir  en  érat.  Cerchi  delle  ruote. 

-  Bandage.     Tré^oujc     Espèce  de   c.tractère 
magique  ou  de  sortilège.  Aialùt  ;  fattura. 

BANDAGISTE,  s.  m.  T.  de  Chirur.  Faiseur 
de  bandages.  Bracchlerajo. 

BANDE,  s.f.  Sorte  de  lieu  plat  et  brge  ^ 
pour  envelopper  ou  serrer  quelque  chose. 
Banda;   benda;     fascia;   strìscia  ;     lamtha. 

—  Ornement  plus  lonf;  que  large  ,  qu'on  jcint 
à  des  meubles.  Benda;  lista,  -   Les    côtés 

iaUrwws  d'un  ËilUfd»  ààatt^tuUa^  -  T.  de 
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Bkson,  riàce  de  Técu  ,  laquelle  va  du  hsut 
ce  la  partie  droits  de  l'écu  ,  au  bas  de  la  partie 
gouJie  Banda -j  p  e\\a  £  asolar  da.  —  Troupe, 
Compagnie.  Banda;  truppa;  compagnia.  — 
Au  retois  ,  les  bandes,  l'Infanterie,  i'anrfa  d* 
/.int:  ou  dl  soldait  a  ^t:dl.  B.  nde  de  gens  à 
cheval.  Ba.-ida  di  c^va.'U  ou  scadati  a  cm  ailo. 
Les  oiseaux  vont  p?rbandcs.  Gli  uccelli  vunnm 
asttimo.  -  Prévôt  ces  B.  ndes  î  le  Prévôt  d« 
l'armée.  Il  gran  i'r.wsco  d^W  Armata.  — 
P^rti ,  liaue.  V-T.  de  M.-r.  Bande  du  Nord, 
Biude  du  Sud,  le  cô:c  du  Nord  ,  le  côtédïi 
Sud  ,   p  r   rapporta  U  li,^ue.  Banda;  partCw 

—  Vaisseau  a  la  bande  ;  qui  est  sur  le  côté» 
Vascello  alla  banda.  -  Bandes  ,  f.  d'impnm. 
Ce  sont  deux  grandes  tringles  de  bois  de 
quatre  plés  et  demi  de  long  ,  sur  trois  pou- 
ces de  large,  recouvertes  de  lames  de  fer 
poli  ou  à  arête  ,  placées  dans  le  milieu 
du  berceau  de  la  presse  ,  et  sur  lesquelles 
roule  le  train.  On  les  nomme  aussi  petites 
poutres.  Spade.  —  Bandes  ligamenteuses, 
r.  d'Anat.  Ce  sont  trois  bandes  adhérantes  à 
la  tunique  membran.-^use  ou  commune  du  Cae- 
cum. Legame.  —  En  T.  d'Archit.  Face  ou 
fasce,  fascia-  —  T.  de  Marée,  grossier* 
Pièces  de  fer  dont  on  entoure  les  rouej, 
Capivoltc  ;  pei\i  dl cerchione.  —  T.deChar-^ 
c«r/irj.  Bande  de  cervelas,  six  cervelas  atta- 
chés l'un  au  bout  de  l'autre.  Sci  cervelate 
attaccate  insieme  l*una  in  capo  all'altra.  — 
B-Bde.  ï  .  d'Hist.  mod.  Ordre  militaire  en 
Espaçne.  Ordine  della  landa. 

BANDE' .  ÉE  ,  pirr.  V.  le  verbe.  -  T.  de 
Blason.  Se  dit  dV-ii  écu  ou  de  toutes  pièce» 
couvertes  de  bandes.  Bandaio. 

BANDEAU  ,  s.  m.  Ba-ide  qui  sert  à  cein* 
dre  le  frunt  ou  la  tote.  B^nda  ;  striscia  ;  fa^ 
scia  che  s'avvolge  al  capo.  —  Bande  qu'on 
met  sur  les  yeux  de  quelqu'un  pour  Tempe* 
cher  de  voir.  Benda;  appanrn*to}o.  —  fig. 
Avoir  un  bandeau  sur  les  yeux  ;  ne  voir  pas 
qu-jlqje  chose  ,  parce  qu'on  est  préoccupé. 
Averla  benda  su  g!'  occhi,  —  Diadème  ,  dont 
anciennement  lei  Ruis  se  ceignoient  la  tète  ; 
et  il  ne  se  met  guère  s.r^  l'épithète  de  Royal» 
V.  Diadème.  —  T.  d'Archit.  Architrave  ou 
moulure  qui  s'éiend  depuis  une  imposte  à  l'au- 
tre ,  en  se  courbnn'  en  r.rc  ;>  ir-dessus  une  porte 
ou  une  fenèTe.  Fascia  dell'  archivolto-,   ec. 

BANDEGE.s.  f.  Gr-  Vjc.  Sor:e  de  pla- 
tCrfU  qu'on  appelle  aussi   Cabaret.     Vassvjo^ 

.BANDELETTE,  s.  f.  diminutif.  Petite 
bande  avec  lagutlle  on  entoure  et  on  lie 
quelque  chose.  Puclcla  henda  ;  hendella;  hen- 
dcrella.  —  Certaines  petites  bandes  qui  étoient 
attachées  à  la  coifure  des  Prêtres  des  faux 
Dieux  ;  et  celles  dont  on  ornoit  les  vieti* 
mes.  Bendane.  -  T.  d'Archlt.  MouUire  plate  , 
qui  a  ordinairement  autant  de  saillie  que  de 
hauteur,  qui  couronne  l'architrave  to'îcan  et 
dorique  et  qui  se  nomme  hiet  ou  listeau, 
selon  l'endroir  qu'elle  occupe  dans  les  cor- 
nicliCi  ou  autres  membres  d'Architecture. 
ListcUu. 

BANDEMENT  ,  %.m.T.de  Méd.TtVL-Ào^ 
des  ne:.''.,  i  znsiunt  de'  nervi.  —  Erection.  V. 

BANDER,  V.  a.  Lier  et  serrer  avec  une 
bande.  Legare  ;  fasciare  ;  bendare  ;  abbcndare» 

—  Mettre  un  band-  au  sur  les  yeux.  Bendar  gli 
occhi.  —  Tendre  quelque  chose  avec  effort» 
Vendere  ;  strinp^re  \   caricar  balestra  o  simile» 

—  prov.  et  iig.  Blinder  son  esprit ,  avoir  l'esprit 
bolide;  s'appliquer,  être  appliqué  à  quelque 
chose  avec  grande  contention  d'esprit.  Mettere 
tutto  il  suo  spirito  ;  far  i  suoi  sforai  ;  attendere 
daddc^ero.  —  Bander  les  Dames  au  Trictrac» 
c'est  les  charger,  ou  en  trop  mettre  sur  la 
rntme  flèche.  Impostar  più.  dame  che  non  bi-^ 
su^na.  ~  Bander  un  are  cu  une  piate-bande, 
T.  d^Archlt.  C'est  en  assembler  les  voussoirs 
et  clavaux  sur  les  cintres  de  charpente,  et 
les  fermer  avec  la  clef.  Far  gli  spigoli  all' 
arci»  o  vo'to.  —T.  de  ieu  de  Paume.  Ban- 
der une  balle  ,  ou  absolument  ,  bander  ; 
pousser  avec  la  r-iquette  dans  les  filets  une 
b-dle  qui  roule  sur  le  pavé.  Spignere  ;  moti* 
dar   una  palla.   -    T.    d'Horloge   Bander  ua 
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tage ,  afin  qu'il  ait  plus  de  force  pour  faire 
avancer  la  montre.  Sirigittr  forte  una  molU. 
—  V.  r.  fig.  Se  bander,  pour  dire,  s'oppo- 
ser, et  se  roidir  opiniâtrement  contre  quel- 
qu'tin  j  être  tout- a- fait  contraire.  Oppurst 
csiinii(jm.::ri  ;  resisure  inj'accla.  -  Bai.der  , 
V.  n.  Etre  tendu.  Esurtcso  y  gonfiare.  Cette 
corde  bjiide  trop;  le  vent  laisoit  bander  les 
voiles.    -    Bander,    Rich.  et  autres.   T.  bas 

3ui  se  dit  de  Térection  de  laverj-,e,  dont  le 
éf-ut  marque  ^impuissance  dani  un  homme, 
Rlllare.  -  Bander  auvent.  T.de  J'auconn.Se 
dit  (le  l'oiNeauqui  se  tient  sur  les  chien,  faisant 
la  crécerelle.  Brillarcon  l'ali. 

B.^NDEKEAU  ,  s.  m.  Cordon  qui  sert  à 
pei. drc  I:  trompette.  Cvidont. 

BANDEROLE,  s.  f.  Espèce  d'étendartque 
Ton  m^t  pour  ornement  à  diverses  choses. 
Vanier<:Lla;  fer.noncello.  -  T.  dcl'olkc.  Il 
«e  dit  .i  l-'aris  d'une  petite  planche  ou  feuille 
de  fer  blanc,  sur  laquelle  est  collé  le  tarit  du 
prix  du  bois  a  briller  et  du  churbon.  Ta- 
rifa. 

BANDIERE  ,  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert 
quelquefois  pour  b.umière.  handl-:ra.  On  dit 
aussi  qu'une  armée  est  composée  en  front  de 
bandiere  ,  pour  dire  qu'elle  est  composée 
en  li;;neavec  les  étendards  et  les  drapeaux  à 
la  tète  des  corps.  Esercito  attendato  in  fronte 
di  bandiera. 

BANUINS,  s.m.  pi.  T.  de  Mar.  Lieu  oi'i 
l'on  s'appuye  quand  on  est  debout  dans  la 
poupe.  Bandini  ;  appo$ìatoj  ;  s  fonde  della 
foff-a. 

BANDIT,  s.  m.  (Plusieurs  Auteursecri- 
vent BANDI.  )  Celui  qui  syant  été  banni  de 
son  pays  poi.r  crime ,  s'est  mis  dans  une 
troupe    de  voleurs.    Bandito^    masnadiero; 

rubatore  ;  mascalzone  di  strada.  Par  extension, 
Vacabond;  homme  sans  aveu.  V. 

ÉANDOIR,s.m.  C'est  ainsi  que  les  Passe- 
mentiers appellent  le  bâton  qui  passe  djUi  la 
roix  du  band-iRe  du  battant,  òtanga. 

BANDOULIER  ,  s.  f.  Brigand  qui  vole 
d.ins  les  montaf.nes.  Bandito;  assassino  nelle 
nwnt.'^nc.  Le  peuple  se  sert  de  ce  mot  pour 
dire  fripon ,  vagabond,  mauvais  garnement. 
Briccone,    birbone  e  simili. 

BANDOULIERE  ,  s.  f.  Large  b.mde  de 
cuir,  qui  passe  del'épaule  gauche  souslebra. 
droit  ,  et  qui  sert  aux  Cav.iliers  pour  porter 
leur  mousqueton  ,  et  aux  Fantassins  pour  y 
att.'cher  leur  fourniment  de  poudre  et  de 
balles.  Bando'iera.  -^■.TiWi:  la  b-ndculièio 
à  quelqu'un;  l'établir  G.-rde  dans  une  terre. 
Porre  un  Guarda  terra. 

BANDURE,  s.  f.  Plante  d'Amérique.  Elle 
ressemble  à  la  Genti.me  par  sa  semence  u: 
ton  fruit.  11  est  rempli  d'une  li>,ucur  tres-agréa- 
ble  à  ho'ite.  Sreiie  di  pianta  Americana. 

BANG  ,  s.  m.  T.  de  Rtlaiicn.  Atbrc  du 
pays  des  Nègres,  dont  on  tire  du  vin  rouge 
appelle  Makensi.  Albero  cosi  detto. 

BANi'iE  de  Bourgogne  ,  s.  f.  T.  de  Corm. 
Etoftc  dont  il  se  fait  un  grand  commerce  à 
Lym.. Sorta. ■'isiofa. 

BANGMEK,  s.  m.  T.JcComm.  Espèce 
de  camelot  façonné.  Sfccie  dl  Liambcllotto  a 

''liANGUE,  s.  f.  T.  de  Botan.  P'ante  des 
Indes,  dont  l'écorce  se  haie  comme  le 
chanvre.  Pianta  indiana  tigliosa  come  La 
tan  afa. 

BANIA.N'S,  s.  m.  pi.  Idolâtres  des  Indes 
Orientales  ,  qui  croient  à  la  Métempsycose. 
E-^niani. 

BANLIEUE,  s.  f.  Une  certaine  étendue 
de  nays  qui  est  autour  d'une  ville  ,  et  qui 
en  dépend.  Distretto. 

BANNASSES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Safines. 
Civières  dont  on  se  sert  pour  porter  les  cen- 
dres du  fourneau.  Barelle. 

BANNE ,  s.  f.  Grosse  toile  qui  sert  ordi- 
nairement à  couvrir  les  grains  et  les  au- 
tres marchandises  qui  sont  d.nns  les  bateaux. 
Coperta.  —  Espèce  de  grande  m.iiine  faite 
de  branchage  où  l'on  met  le  charbon  pour 
I';iméiicr   par    charroi  i  Paris,  Stansa  ,   o 
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paniera  per  H  trasporto  del   carbone,  —  C*eït 

auisi  une  voiture  a  deux  roues  dont  on  se 
sert  pour   transporter  le  charbon.    C^rntta. 

—  Les  Lingcres  appellent  aussi  banne  ,  une 
toile  de  cinq  ou  six  aiinei  de  Ione; ,  et  d'en- 
viron trois  qu.iits  de  large,  qu'elles  atta- 
chent SfUi  l'^aventde  leur  boutiq-jc  ,  et  qui 
leur  icrt  comme  démontre.  Copertcchc  scrvon 
di  most^j, 

BANNE',   ÉE»  part.  V.  le  verbe. 

BANNhAU,  s.  m.  T.  dcComm.  Il  est  quel* 
que.'ois  syiionjme  de  Ii„nne  ou  Manne, 
et  quelquefois  son  tMm\m\X\i.Vani-^rj  ostan£a. 
~  C'est  auîsi  une  mesure  des  liquides  ,  et 
quelquefois  un  vaisseau  propre  à  le  transpor- 
ter. Tinello  :  tiiwlXd  ;  misura  de'  Uiuidi  ; 
hanU\  ce. 

BANNfcE.  s.  f.  T.  de  Coutume.  V.  Ba- 
nalité. 

BANNER  ,  V.  a.  Couvrir  quelque  cho- 
se avec  une  banne.  Coprire  j  porre  una 
zela. 

BANNERET,  at'").  Celui  qui  avoit  droit 
de  bannière  àia  Ruerrc.  Chevalier  Banneret. 
Alfurt\  vtssiiUfero. 

BANNETON  ,  s.  m.  Espèce  de  coffre 
percé,  qui  sert  à  conserver  le  poisson  dans 
l'eau.  On  dit  aussi  bascule  ou  boutique.  1 1- 
no^TJ  da  conscn-arri  il  pece.  —  T-  de  Boul. 
Espece  de  panier  d'osier  sans  ance  ,  rond 
et  revêtu  en  ded<ins  d'une  toile.  On  y  met 
lever  le  pain  rond.   Paniera. 

bANNElTE  ,  s.  f.  Espece  de  panier  fait 
de  menu;  brins  de  bois  de  chàtai.qnicr  ,  fen- 
dus en  deux  et  entrelacés  les  uns  dans  les 
autres  ,  qui  sert  à  mettre  des  marchandises 
pour  les  voituror  et  transporter.  -  Paniera. 

-  Les  Buucaniers  Français  s'en  servent 
pour  signifier  un  certain  nombre  de  peaux  de 
taureaux  ,  bouvarts  »  vaches  ,  etc.  Un  dato 
numéro  dî  pelli  bovine. 

BANNI  ,  lE,  part.  V.  le  verbe.  -  Il  est 
aussi  s.  m.  Obtenir  le  rappel  d'un  banni. 
Ottener  la  rivocjiionc  dal  bando  ,  o  la  gra-^la 
à^un  fuoruscilo  ,    d'unu  sbandito. 

BANNIE,  5.  f.  7.  de  Coutume.  V.  Publi- 
cation. 

BANNIERE,  s.  f.  Enseigne,  drapeau, 
étendird.  lianciera  ;  stendardo  ;  introna  ;  vi.r- 
siilo.  —  Anciennement  on  appclloit  de  ce 
nom  l'En.c'2;ne  du  Sei;,neur  de  fief  ,  sous  l.i- 
qi.el!':'  ?e  ranc:eoient  ses  va5saux ,  lorsqu'ils 
ailoienc  à  la  i;uerre  :  et  ce  mot  n'a  plus  d'u- 
sa(;t  en  ce'îe  acception  ,  que  dans  ce  prover- 
be :  Cen:  ans  bannière,  cent  civicre  ;  nar 
lequel  on  narqii'?  les  cli.Tnceriens  de  for- 
tune qui  arrivent  drns  les  familles.  A  pré- 
sent:,  b.uiniere  -i^iiilie  ron^eigiie  ou  Tétcn- 
Hard  d'un  v,iî<;ec?u  on  d'une  ^ilère  ,  ))ar 
lequel  ,  quand  il  est  arboré  ,  or  rcconnoit  de 
quelle  nation  est  le  vaisseau  ,  s'il  est  Fran- 
çais ,  Espagnol  ^  Anglais,  Hnîl.mdais  .  eîc. 
bandiera.  -  Il  si^^nilie  aussi  rErend.rd  d'u- 
ne Et^Mse  ,  d*une  Confrairie  ,  que  l'on  porte 
aux  ^roccssions.  Bandiera  ;  stendardi  ;  Kon- 
f Alone. 

BANNIR  ,  V.  a.  Condamner  par  autorité 
de  Justice  h  sortir  d'un  Etat  d'une  Province  , 
d'un  ressort,  etc.  Bandire  :  sbandire;  bari' 
desolare  ;  tb.tndcgsitrc  ;  esiliare  ;  proscrive' 
re;  sfrattare  :  jnandar  in  bando.-  Chasser, 
cloif^ner  ,  exclure.  V.  —  Dans  le  **n>  d'é- 
loigncr  de  soi ,  il  se  dit  fig.  de  diverses  chj- 
.ses.  Bann'r  de  scn  esprit  la  moicsse.  Sban' 
dire,  cr.cciijr  da  «,  rc^cminate-^Ta.  Bannir 
les  chagrins.  Scacciare  ,  rimuovere  ,  aVunt.i- 
nar  da  se  ,  cacciar  vìa  la  nula  ,  pji  affanni^ 
ce.  —  v.  r.  Se  bannir  d'une  compsgnie  ;  s'nb- 
tenir  d'y  ;i!!cr.  Astenersi  d'andar  più  in  qual- 
che  Inoro. 

BANNISSANT  ,  ad),  de  r.  g.  Trévoux,  Qui 
mérite  !c  bnuniss^menr.  die  marita  d*csscr 
banditA,\   d-:gno  del  bando. 

BANNISSEMENT  ,  s.  m.  CondamnaMon  à 
être  banni  par  autorité  de  la  Tustice.  li.mdo  ; 
sband'gittr.c  \  sbandimento  ;  shandepy'uim  :nto  ; 
esilio  ;  f  roscrlponc  ;  sfratto  ;  scacciamento 
della   rati  a. 

BANQUE,  s.  f,  Le  lieu  où  un  homme, 
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qui  fait  eemmerce  d'argent ,  exerce  SI  pro- 
fession. Banca.  -  Il  se  dit  plus  ordinairement 
de  l'état  et  de  la  fonction  de  celui  qui  fait  ut> 
tel  commerce.  Banca.  -  Caisse  publique  . 
tenue  sous  la  direction  des  Magistrats  .  et 
d  ns_  laquelle  l'argent  des  Particuliers  est  en 
dépôt.  Daiis  quelques-unes  ,  on  leur  fait  va- 
loir à  gros  interéîs.  Banco.  —  En  de  certains 
leux  de  cartes  ou  auires  ,  il  se  dit  du  fonds 
d'argent  que  celui  qui  tient  le  jeu  ,  a  devant 
soi  pour  payer  ceux  qui  gagnent  contre  lui. 
Banca.  -  Lieu  ot'i  les  Banquets  s'assemblent 
pour  exercer  leur  trahc  ou  commerce  ;  on 
nomme  ce  Heu  diiieremment,  selon  le  pays. 
Banco  ;  loggia  ;  borsa.  —  T.  de  Comm.  Avoir 
un  compte  en  Banque ,  c'est  y  avoir  des 
fonds ,  et  s'y  faire  créditer  ou  débiter  ,  selon 
qu'on  veut  faire  des  payemens  à  ses  créan- 
ciers en  argent ,  ou  en  recevoir  de  ses  débi- 
teurs en  argent  de  banque  ,  c'est-à-dire  ,  en 
billets  ,  ou  écritures  de  banque,  i^icr  un  conto 
in  banco  ;  farsi  creditore  o  debitore  in  banco, 
—  Banque.  T.  d  Imprimerie .  Payement  qu'on 
fait  aux  ouvriers.  Paga  delta  poli^Ta  ,  o 
provvisione  ,  o  salaria.  ~  Banque  d'emprunt. 
Mont-de-piété.  Mjnte. 

BANQUE'  ,  ad|.  J.  de  Mar.  Queltiues- 
uns  appellent  ainsi  un  navire  qui  va  pêcher 
la  morue  sur  le  grand  Banc.  Baccalaro  ;  bae- 
ca'ajo  ;  nave  di  baccalà  -  On  dit  aussi  qu'on 
est  banque,  p.our  dire  ,  qu'on  est  sur  le  grand 
Banc  ;  et  débanqué  lorsqu'on  a  quitté  le  Banc. 
Essere  sulla  costa  di  terra^nuova  ;  esserne 
partito. 

BANQUEROUTE  ,  s.  f.  Faillite  que  font 
les^  Nég^cians  rpii  manquent  à  payer  leurs 
créanciers  ,  par  insolvabilité  feinte  ou  vérita- 
ble. Fallimento;  il  far  banco  rotto.  -  Dans 
un  sens  plus  étendu.  L'abandon  qu'un  homme 
fait  de  tous  ses  biens  à  ses  créanciers  ,  faute 
de  les  pouvoir  payer.  -  fig.  Faire  banque- 
route ;  manquer  à  ce  qu'on  a  promis.  Man- 
car di  parola.  —  Faire  banqueroute  à  l'hon- 
neur ;  manquer  à  son  honneur,  agir  contr» 
son   devoir.  Par  cosa  disonorevole.  —  Ban- 

3ueroute.  P. de  Draperie.  Défaut  qui  provient 
u  travail  des  Tondeurs.  Lasciata. 

BANQUEROUTIER  ,  ere  ,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  a  fait  banqueroute  ,  et  géné- 
ralement tout  débiteur  qui  abandonne  ses 
biens  e- fait  cessiem.  Pallilo. 

BANQUET,  s.  m.  Festin  ,  repas  magni- 
nc[ue.  Banchetto  ;  convito  ;  pasto  ^  corte  ;  cor- 
redo; sflendido  desinare  o  ccr:a.  -  Bintmet 
Royal  ;  un  repas  de  cérémonie  ,  où  le  Roi 
mange  en  public  avec  toute  sa  famille,  et 
tous  les  Princes  et  Princesses  du  Sang.  Keal 
banchetto.  -  En  termes  de  dévotion  ,  on  dit 
le  Banqv.et  des  Elus ,  le  llanquot  de  l'Agneau  , 
pour  dire,  la  joie  de  la  béatitude  céleste.  Et 
on  appelle  la  Sainte  Communion  ,  le  sacré 
Banquet.  //  sjr:ro  banchetto  ;  la  mensa  ce- 
leste ;  la  sagr.i  Comunione.  -  P.  de  Manège. 
La  petite  p.irtie  de  la  branche  de  la  bride 
qui  est  au-dessous  de  l'œil ,  qui  est  arrondie 
comme  une  petite  verge.  Aichctto  ;  L'esse 
del  barbatale  ;  stanghetta. 

BANQUETER,  v.  n.  Faire  un  Banquet, 
Banchettare;  tener  corte;  far  banchetto  ;  met- 
tere ,  far  ravala  ,  convili.  -  On  dit  firn,  de 
quelqu'un  qui  se  trouve  fréquemment  dans  de 
grands  repas.  Il  ne  fait  que  banqueter. 

)iA.\9UtTTE,  s.  f.  T.  de  Fortification. 
Petite  élévation  de  pierre,  de  terre,  ou  de 
gazon  ,  pour  tirer  par-dessus  le  parapet  d'un 
bastion  ,  ou  le  revers  d'une  tranchée.  Zoc- 
colo ;  banchina.  —  Sorte  de  banc  rembourré. 
Sgabello.  —  On  appelle  Banqviettes ,  les  en- 
droits relevés  d'un  chemin  ,  d'un  pont,  oi'i 
il  n'y  a  que  les  gens  de  pied  qui  passent.  A/jr- 
ciapicdc.  -  T.  d'Ai^ricult.  Paliisade  peu  éle- 
vée. Piccola  spai::-  ra.  -  En  T.  de  Draperie  , 
etc.  Partie  du  métier  où  l'ouvrier  s'asseoit 
pour  travailler.  Pancone. 

BANQUIER,  s.  m.  Celui  qui  tient  ban- 
que ,  et  qui  fait  commerce  d'argent  de  place 
en  place.  Banchiere  ;  banchi.ro  ;  colui  che 
tien  banco.  —  Banquiers ,  en  Cour  de  Rome  , 
certains  Officiers ,  dont  la  fonction  est  de 

faire 
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îilrô  venir  des  expéditions  de  la  Coar  de 
Romî  ,  comme  urovisions  de  Bénéfices  , 
Dispenses ,  etc.  Banchiere.  -  11  se  dit  aussi 
en  de  certains  jeux  ,  de  celui  qui  tient  le  jeu 
contre  tous  ceux  qui  veulent  ioiier  contre 
lui ,  et  qui  a  un  certain  fonds  d'argent  pour 
les 'payer  lorsqu'ils  gajnent.  Banchieri:;  co- 
lui che  tiene  la  banca.  _ 

BANS  ,  $.  m.  pi.  T,  de  Chasse.  Lits  des 
chiens.  Caniìi  ;  leiti   de'  cani. 

BANSE  ,  s.  f.  Longue  minne  carrée  et^iro- 
fonde  ,  faite  de  branches  d'osier  ,  et  dans  la- 
quelle les  Chaudronniers  transportent  leurs 
«uvrages-Pj/iicra  rîi  vetrlce  ad  uso  de'Catder.i/. 
BANVIN  ,  s.  m.  Droit  qu'a  un  Seigneur  de 
•vendre  le  vin  de  son  crû  ,  à  l'exclusion  de 
tout  autre  de  sa  Paroisse  ,  d.ms  un  temi)s 
marqué  par  la  coutume.  Diruto  ,  che  ha  un 
feuddtartj  di  vendere  il^  suo^  vino  in  un  certo 
lemi'Ot  ad  esclusione  d'oga' thro. 

BAOASAB  ,  ou  BAHOBAB  ,  s.  m.  1. 
J'Hiit.  Nat.  Fruit  de  l'Atriiiue  de  la  grosseur 
d'un  limon.  On  l'emploie  en  Ethiopie  contre 
les  fièvres  putrides  ,  et  sur-tout  celles  qui 
sont  d'une  nature  pestilentielles.  Batbab  , 
frutto  africano. 

BAPTEME,  s.  m.  (  Le  p  ne  se  prononce 
pas.  )  Celui  des  sept  Sacremens  de  l'EsIise  , 
j3ar  lequel  on  est  fait  Chrétien  ;  et  qui  se  con- 
fère par  le  moyen  de  l'eau  qu'on  verse  sur  la 
tête  ,  et  des  paroles  sacramentelles.  Eaite- 
slmo.  —  Tenir  un  enfant  sur  les  fonts  de 
Baptême.  Tenere  a  battesimo  ;  esser  compare  ; 
latteiiare.  -  Baptême  du  tropique  ou  de  la 
lisne',  en  T.  de  Mar.  c'est  une  cérémonie  ri- 
dicule j  mais  d'un  usage  ancien  parmi  les  gens 
de  mer  ,  qui  la  pratiquent  sur  ceux  qui  passent 
tKior  la  première  fois  le  tropique  ou  la  ligne 
iuuinoxiale.  Battesimo. 

BAPTEURE,  s.  f-  r.  de  Cooramt.  Droit 
et  salaire  de  ceux  qui  battent  le  blé.  Pasa 
ile'  battilori  del  grano. 

BAPTl'sE' ,  ÉE  ,  part.  'V.  le  verbe. 
BAPTISER,  V.  a.  (  Le  p  ne  se  prononce 
pas.  )  Conférer  le  Baptên---.  Battcììare  ;  dar 
il  battesimo.  -  11  se  dit  quelquefois  des  seu- 
les cérémonies  qui  accomiiagnent  le  Baptême. 
Un  baptisé.  Un  h.ittiiiato.  Celui  qui  bjp'.ise. 
Satte-^'iatore  ;  batte-^iante^  ;  bat!e;Turc.  — 
Baptiser  des  cloches;  les  bénir  avec  cort.iines 
cérémonies  ,  et  leur  donner  un  nom.  Les 
cens  de  mer  le  disent  aussi  des  vaisseaux. 
Batte'[%are,  benedire.  -  fis.  et  tiini.  Bjptiier 
son  vin  ;  y  mettre  bit-n  de  l'eau.  I.tnacjuare  j 
annacquare -f  metter  acqua  nel  vino.  —  V.  de 
filar.  Faire  passer  un  homme  entre  des  ;;erts 
d'équ'page  qui  ont  chacun  un  seau  d'eau  qu'ils 
lui  jettent  siir  la  tête.  Hatieuare. 

BAPTIS.MAL,  ALE,ad|.(Le  p  et  Ts  se 
prononcent.  }  Qui  apiiartieat  au  Baptême. 
Batîitimale  ;  del  battesimo.  —  On  appelle , 
Fonts  baptismaux  ,  les  fonts  où  l'on  baptise. 
Il  sagro  fonte  ;  //  fonte  battesimale  ;  U  batte- 
simo. -  Et  on  apuelljit  autrefois  Robe  bap- 
tismale ,  une  robe  blanche  ,  qu'on  portoit 
Iiuit  jours  durant  après  le  Baptême.  Veste  , 
aîola ,  abito  hattesimale. 

BAPTISTERE,  s.  m.  (Le  p  ne  se  pro- 
nonce point ,  m  lis  l's  se  prononce.  }  Petite 
F.glise  qu'on  bâtissoit  .lutretois  auprès  des 
<yathéd"ales  pour  y  adniinis'rer  le  B-iptème  ; 
lieu  OLI  l'un  b.ptise.  Battistero  ;  il  battesimo  ; 
il  fonte  battesimale.  -  8.,!iti.tcre ,  r.dj.  ne  se 
dit  Ruere  <iu'avec  Registre  et  Extrait.  On  np- 
pelle  Registre  Baptistère  ,  le  Registre  où  l'on 
met  les  noms  de  ceux  qu'on  baptise.  Il  libro 
de'  battesimi.  Et  Extrait  Baptistère  ,  l'extrait 
qu'on  tire  de  ce  Registre.  Dans  ce  dernier 
sens  il  e.t  aussi  s. m.  et  signifie  la  même  chose. 
Fede  di  battesimo. 

BAQUE  ,  s.  f.  r.  de  Teinturier  en  soie.  Ba- 
«juet  long  de  cuivre  ou  d?  bois ,  dont  on  se 
sert  pour  certaines  teintures  qji  ne  jieman- 
dint  point  i  bouillir  sur  le  feu.  Les  lein-u- 
riers  ur.ii-.oncent  Barsui'.  Va::el!o. 

BAQUET  ,  s.  m.  E,pèce  de  j.etit  envier 
de  boi;  ,  f,.ii  A  les  bords  tort  bas.  En  général . 
Vlusicurs  Artistes  donnent  ce  nom  i  divers 
ustensiles  faits  d.ins  la  même  forme  ,  et  desti- 

i)L-t.  Franfois  Itulien, 
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nés  à  contenir  des  matières  fluides.   TinoU,'^* 

—  Le  baquet  ,i  rafraîchir  des  verrices.  Kafre- 
datojo  ;   piioj^a  da  rinfrescar  le  canne. 

SAQUETt  ,  ÉE  ,  part,  de  Baqueter.  V. 
^  BAQUETEii,  v.  a.  t.  de  Bâtiment.  Oter 
l'eau  d'une  tranchée  avec  ta  pelle  ou  avec 
quelqu'autre  ouul.  Asciugar  un  fosso.  -  T. 
de  J.'.rdin.  Répandre  de  l'eau  avec  une  pelle 
de  bois  sur  le  gazon  d'un  bassin  ,  pour  ar- 
roser le  dessus   des  glaises.   Annaffiar  cMa 

'"'bAQUETURES.s.  f.  pi.  r.  ieCabar:tiers. 
Le  vin  qui  tombe  d'un  tonneau  en  perce  , 
d  ns  le  baquet  place  au-dessous.  Colature  di 

BÂQUETTE,  s.  f.  r.  <!'£;.;/i£/.  Tenaille 
pi»»c  en  dedans  et  mordante  cjm.-ne  une 
lime.  Sorta  di  tanaglia  in  uso  fresso  gli 
-ìgoraj. 

BAQUIER  .  s.  m.  T.  deComm.  C'est  ainsi 
qu  on  appelle  .1  Smyrne  ,  du  coton  de  bisse 
qualité  ,  dont  la  valeur  n'est  pas  considéra- 
ble ,  et  qui  ne  s'y  fabriip.ie  pas  en  grande 
quantité.  Bambagia  d'infima  ijualìli. 

BAR  ,  ou  UAi<D  ,  s.  m.  Espèce  de  civière 
avec  laquelle  des  hommes  portent  des  pierres 
ordinairement  de  peu  de  grosseur.  Barella. 

—  T.  de  Ulation.  C'est  un  poisson  mis  àdi\^ 
les  armoiries,  ordinairement  courbé  et  adossé. 
Pesée.  -  Bar,  i .^d'Hist.  Nat.  Poissjn  d'A- 
cadie  qu'on  nomme  iVlaijre  à  I»  Rochelle.  V. 
Maigre. 

BARACAN.  V.  et  écrivez  Bouracin. 

BARADAS  ,  s.  m.  T.  de  Jardin.  Œillet 
d'un  beau  rouge  brun.  Svecie  di  l'iola. 

BARAGOUiN  ,  s.  m.  Trévoux.  Langage 
imparfait  et  corrompu,  favella  ,  linguaggio 
corrotto.  —  11  se  dit  aussi  abusivement  des 
Langues  qu'on  n'entend  pas.  Favella  ,  lin- 
eua::gio  barbaro  ,    inintelligibile. 

BARAGOUINAGE  ,  s.  m.  TrévaM.x.  V. 
et  dites  Baragouin. 

BARAGOUINER  ,  v.  n.  Parler  mal  une 
Langue.  Parlar  male  una  linfua.  -  II  se  dit 
aussi  d'une  langue  qu'on  n'entend  pis.  Fa- 
vellar in  linguaggio  inintelligibile. 

BARAGOUINEUR  ,  EusE  ,  s.  m.  et  f. 
Qui  baragouine  ,  qui  parle  mal  une  Langue  , 
qui  la  prononce  mal.  Colui  o  colei  che  yarU 
male  una  lingua  ,    che  ha  cattiva  pronuncia. 

BARRAL  ,  s.  m.  r.  de  Comm.  Mesure  de 
choses  liquides  ,  d'uiage  en  Languedoc  et  en 
Provence.  Baralle ,  mitura  cosi' detta. 

BAR  ALI  PION.  Terme  de  Logijue.  Mot 
technique  qui  se  dit  du  premier  mo^e  de 
la  t|jat.'-ième  figure  du  sylogi^me.  Baralipton. 

BARALOU,  r.  i'Hisi.  nat.  V.  Balisier. 
,  BAKANDAGE  ,  s.  m.  T.  de  Piche.  Sorte 
de  pèche  défendue  par  les  Ordonnances. 
Sorta  di  pesca  proibita. 

BARANGE.s.  m.  r.  d'Hist.  Offi.-ierchez 
le.  Grecs  du  bas  Empire  qui  gardoit  les  clefs 
de  la  ville  oii  étuit  l'Empereur.  Custode  delle 
chiari.  -  Barange  ,  s.  f.  f.  des  Saimes.  Mur 
d'environ  trois  pieds  de  haut  pla.e  dans  le 
fourneau  ,  pour  séparer  le  bois  et  les  brai- 
ses. Mvriceiuulo  ,  o  sponda. 

B.4RAQUE,  s.  f.  Petit  lojcment  ,  petit 
réduit,  hutte  que  font  les  Soldats  ou  autres 
pour  se  m^'ire  a  couvert.  'Baracca;  casotto. 

BARAQUE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

BARAQUER,  v.  a.  Faire  des  baraques. 
Son  plus  sr.^nd  usage  est  avec  le  nrônjin  per- 
sonnel. Baraccare  ;  rirrar  baracene. 

BARAT  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Malversation. 
Baratteria  ;  erudii  ;  furj.interia  ;  ruberia.  — 
Déguisement  des  marchandises.   Frode;  in- 

BARATAS  ,"  s.    m.    Trévoux.  Espèce  de 
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rat.  Spelir  di  sorcio. 

BARATrii,  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  de  bois, 
fait  en  forme  de  long  baril,  plus  large  par 
en  bas  que  i  .^r  en  haut  ,  dans  lequel  on  bat 
le   beurre.  Zani'.ola. 

BARAT  n:'  .'ee  ,  part.  V.  le  verbe. 

BAKATTE.i  .  v.  a.  Remuer  ,  agiter  du  lait 
dans  une  baratte  ,  pour  faire  du  beurre.  Di- 
guan^r  ,1  latte  nella  Jaigala  per  Jar  il  burro. 

BAKAIlliRIE ,  s.  i.  T.  de  Mac.  Tjom- 


perie  il'ui»  patron  de  navire  ,  par  déguisement 
de  marchandise,  ou  fausse  toute.  Baratteria; 
inganno  ;  frode. 

BARAFEUR,  s.  m. Trévoux.  T.  Popu- 
laire. Trompeur.  Truffatore. 
.  BARBACANE  ,  s.ï.  Petite  ouverture  pra- 
tiquée dans  les  murs  des  Châteaux  et  des 
Forteresses  d'espace  en  esjiace  pour  faire 
couler  les  eaux  ,  ou  pour  pouvoir  tirer  à 
couvert  sur  les  ennemis.  Balestriera  ;  feri- 
toia ;  barbacane. 

BARBACOLE,  s.  m.  T.  de  Jeux.  Jeu  de 
hasard  ,  appelle  autrefois  Hocca  ou  Pha- 
raon. V. 

BARBARA  ,  T.  de  Logiifue.  Premier  mode 
d'argument  de  ia  première  figure.  Barbara. 

BARBARE  ,  ad,,  de  t.  g.  Cruel ,  inhumain. 
Barbaro  ;  crudele  ;  inumano  ;  disumano  ;  spie- 
tato ;  aspro  ;  fiero  ;  crudo  ;  efferato  ;  atroce  i 
canino  ;  bestiale.  —  fig.  Sauvage  ,  grossitr  , 
ignorant,  sans  politesse.  5:irijri)  ;  incivile; 
roTjo  ;  incolto  ;  salvaiico  ;  ruvido  ;  villana. 

—  En  matière  de  langage  ,  il  se  dit  des  ter- 
mes qui  sont  impropres.  Barbaro  ;  improprio, 

—  On  appelle  barbate  ,  une  langue  qui  n'a 
point  de  rapport  à  la  nôtre  ,  qui  est  rude  et 
choque  l'oreille.  Lingua  barbara,  strana.  — ' 
Barbare  ,  subst.  Sauvage  ,  cruel.  Barbaro  ; 
barcero;  salvalico  ;  di  costumi  ro-t-ti .  efferati* 

BAKBAUÉE  ,  s.  f.  T.  de  Boian.  Herbe 
qu'on  nomme  aussi  la  Julienne  jaune  ;  l'herbe- 
sainte  Barbe  ,  l'herbe  au  Charpentier. 

B\RBAREMENT  ,  adv.  D'une  manière 
\m\>^Q. Barbarescamente;  barbaramente  ;  cru-. 
dclmtnie  ;  ferocemente  ;  fieramente  ;  ™;^j- 
menie  ;   ruvidamente. 

BARBARESQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Trévoux. 
Qui  appartient  a  des  barbares,  ou  qui  tient 
d.-s  barbares.  Barbaresco  ;  barberescv. 

BARBARICAIRE,  s.  m.  i.  de  Peint.  £t 
de  i'apisserie.  Peintre  qui  exécute  des  reprt- 
sentations  d'hommes  et  d'animaux  en  tapis- 
serie ou  avec  de  soies  de  différentes  couleurs. 
Pittore  d'ara{ri  o  parait. 

BARBARIE,  s.  f.  Cruauté,  inhumanité. 
Barbarie;  crudeltà;  inumanità  ;  fiere^a  ;  fe- 
rocità j  asprei^a  ;  spietatezza  ;  cf'eratei^a  ; 
atrocità  ;  tirannia.  —  Manque  de  politesse. 
Zolichciia  ;  rustichena  ;  rusticaggine  ;  rusti- 
cità ;  ineivilià.  —  Barbarie  de  langage  ;  les 
taçons  de  parler  grossières  et  impropres  dont 
on  se  sert.  Ignoranza  nella  foggia  dì  scri- 
vere e  parlare.  —  Barbaries.  ÏVii'DKjr.  Selon 
les  lois  maritimes,  marchandises  naufragées  , 
que  la  mer  rejeté  dans  un  autre  pays.  Robe 
naufragate. 

BAUBARIN,  s.m.T.d'Hisi.  nar.  Poisson 
de  mer  qu'on  appelle  ilouget  en  Languedoc, 
et  dont  le  vrai  nom  francois  est  Surmulet. 
TngUa, 

BARBARISME  ,  s.  m.  Faute  contre  la 
pureté  de  la  langue,  en  se  servant  de  mauvais 
mot!,  nu  d?  mauvaises  phnises.  Barbarismo* 

BARBE,  s.  f.  Foi!  du  men-on  et  des  joues. 
Barba.  -  On  appelle  par  mépris,  un  jeûna 
hotirr.e,  jeune  barbe;  et  quand  il  veut  faire 
des  choses  qui  demandent  plus  de  matu- 
rité ,  plus  de  poids  que  n'en  ont  ordîndire- 
ment  les  gens  de  son  àçe  ,  on  lui  dit,cju'i! 
a  la  barbe  trop  jeune.  ÉUtc  ancor  scovane  y 
troppo  [giovine.  -  tam.  Faire  quelque  chose 
à  U  barbe  de  qiuîlqu'un  ,  à  la  b.irbe  de  l'an- 
talon ,  faire  quelque  chose  en  sa  jjrt?sence, 
comme  en  dépit  de  Ku.  Far  una  cosa  alla 
barba  di  quidch-duna.  —  prov.  Rire  dans  sa 
barbe  ,  ètra  bi?n  aijC  de  quelque  chose,  sans 
en  f^ire  s'-^niblant,  Suttorldcrc  \  ghignare  ; 
soggnignare.  —  On  appelle  b.rbes ,  ceriaînes 
bande>  de  toile  ou  de  dentelle,  qui  pendent 
aux  cornettes  des  femmes.  Barbe.  —  II  se 
dit  aussi  des  longs  poils  de  ccrciia;  animaux. 
Barba.  -  Barbe  de  coq  ;  L-s  deux  petits 
morceaux  de  chair  qui  pen.Unt  sous  le  bec 
des  coqs.  Bargiglione  ;  lar-.'g/io  ;  barba  dl 
gallo.  —  Barbes  de  1j  b.;Li:ie  ;  les  fanons 
d'une  baleine.  V-  F.uion.  -  En  uarlant  d*ua 
turbot,  d'une  barbue  ,  et  de  quelques  au  rcs 
poissons  plats,  on  appsl'e  b-rbes,  les  cartî- 
lage&  qui  leur  servant  de;  nageoires.  Mm^ 
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litie.  -  fi;.  U^^rbes  g 
épis.  Barha  ,  a-iita  o  r:st.i  ii 
hes  lies  pliimos,  les  petits  lilets  qui  îienncni 
au  tuv.' VI  des  ukimes.  itftnn.ic^l^o  dclU  fiume. 
—  Barbe  ,  /  .  di  bcrrur.  est  une  panie  du 
pêne  ;  elle  a  la  forme  des  dents  ,  qu'on  voit 
ordnipirement  à  sa  partie  niiViicvre  ,  quel; 
«luefois  à.  U  s.i^crieiire  ,  et  a  l'ime  et  il 
1  auire.  GimiiCtl  •Iella  nans^utia.  —  Barbes 
ou  birbiilons,  T.  de  Marceli.  Petites  excrois- 
sances de  chiiir ,  loiiRUCtteSi  et  finissant  en 
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Diminutif  de  barbet. 


pointe  ,  qui  sont  attacbics  au  palais,  sous  L 
langue  tlu  cheval ,  q.ii  i'empèclient  de  manger, 
et  qu'on  ô*e   peur  ciîtte    r;ijson.   Barbone. 

—  barbe  ou  sous-barbe  ,  T.  de  Maniée.  L  i 
partie  de  la  tè'e  du  clieval  ,  qui  porte  1.. 
gourmetti?.  Harhetta.  —  Clicval  barbe,  Ird- 
voiix.  Clievi.1  de  barbarie  qui  .i  une  taille 
menue    et   les  jambes    <!réa^ce^.   Uarbero- 

—  En  T.  de  Mar.  Les  b*tbc;  d  un  vaisseau 
sor.t  les  parties  du  bord.-js  de  l'avant ,  au- 
près du  ri.ijot  ,  c'es't-.i-dire  ,  vers  l'endroit 
où  l'étravî  s'asseuiblî  avec  !a  quiile,  falcia- 
rne d<.!t~  curve ^  dl  ruota ^  dl  pnta.  —  5ai:ite 
Bachc.  V,.  S.!Ìnte. 

BARBE ,  adi.  m.  T.  de  Blcuon.  Se  dit  des 
coqs  et  des  dauphins ,  quand  leur  barbe  est 
d'un  autre   e'mail  que  leur  corps.  Barbato. 

BARÎ3F.  A  DIEU,  s.  f.  T.  .U  lioian.  E:- 
*èce  de  Clématite,   ip^rie  di  Clematide. 

BARHEAU,  s.  m.  IV.'î-on  d'eau  dcuce , 
c]ui  a  comme  quatre  barbes  ou  moui'aches  à 
chacun  des  deux  côtés  de  l.i  gueule.  Bat' 
bio  ,    et  pop.    Jiarbj.   —    barbeau ,  plante. 

V.  biuct. 

BARBE  DE  BOUC  ,  s.  m.  Plante  laiteuse, 
fient  on  connoît  particulièrement  nrux  es- 
pèces :  l'une  dont  les  fleurs  sont  j  aines  , 
croît  dans  les  prés  et  autres  lieux  humilies. 
V.  Sarbouquine.  L'autre  a  les  fleurs  pur- 
purine; ,  tirant  sur  le  bleu.  On  la  cultive 
dans  les  'pirdins  ;  c'est  le  salsifis  ordinaire. 
Harha  dl  bccco\  sasu-frtca'-,  sCi^rTon'.ra  bianca. 

BARBE  DE  CHEVRE  ,  s.  f.  T.  de  Bot. 
Genre  de  plante  a  fleix  en  rose  ,  dont  le 
pistil  devient  un  fruit  'ompoîé  de  plu^ieur> 
petites  gaines  rassemblées  en  forme  de  tête. 
On  la  potnme  aussi  Galinole.  Barba  di  capra; 
fotentllla. 

BAP.BE  DE  JUPITER  ,  s.  f.  T.  de  Bot.in. 
Sorte  d'arbrisseau  dont  il  y  a  plusieurs  es- 
pèces ,   tant  vivaces  qu'annuelles.  Barba  ài 

BARBE  DE  MOINE,  s.  f.  Plante.  Elle 
pousse  des  filets  rouges,  aussi  déliés  que  les 
cheveux,  et  qui  s'attachent  à  différentes  sor- 
tes de  ]jlantes.  t>n  l'emploie  dans  les  maux 
rie  la  rate.   Cu^cnfa. 

BARBE  DE.RENARD,  s.  f.  Pl.mte  épi- 
neuse. De  SCS  tiges  découle  une  gomme  nom- 
mée vuip.airement  gomme  nriragant.  Les 
Peintres  en  font  ussge  ,  et  elle  entre  dans 
quelques  compositions  n\é(\\ón^cs.D'anante. 

BARBEIER,  v.  n.  T.  de  Mar.  V.  Bar- 
b«ver. 

BARBELE,  he,  adj.  TrsVo.-:».  Il  se  dit 
ries  traits  ou  flèches  qui  ont  des  dents  ou 
po-ntes  dans  leurs  ferrures.  Dentato  ;  un- 
eircto. 

iiARBERIE  ,  s.  f.  T.  des  statuts  des  Per- 
»uquiers.  L'art  de  raser  et  de  faire  les  che- 
veux. 1,'aiit  dc'harbUri. 

BARBEROT,  s.  m.  Tr^voiix.  Mot  burles- 
que. Mauvais  petit  b.irbier.  Cattivo  barbiere. 

BARBET,  s.  m.  f'hien  à  poil  'ons  et  frisé 
«jui  va  il  l'eau.  Barione  ;  can  barbone;  cane 
d*  arqua. 

BARBETTE,  s.  f.  Espace  de  plate-forme, 
sans  cpaulemenr ,  d'où  l'on  tire  du  canon  a 
découvert.  Barbetta.  -  Batlieite  ,  la  femelle 
d'iui  barbtît.  Cavia  dcl/a  ra:{^a  de' barb,-ni. 
—  Ric'i.  Soric  de  f.uimpe  oui  couvre  le  sein 
de  la  Rclicleusc.  Corriera. 

BARBEYER,  v.  n.  r.  </<:  .Alar.  Barboter, 
fas;cr.  On  cntcnti  par  ces  mots  le  mouve- 
ment d"  vibration  ou  plutôt  de  frémissem»'nt , 
de  vaciljation  d'une  voile  qui  n'a  pas  encore 
bien  pris  le  vent.  Sbattere  ;  rllinaare.  La 
xoile  barbcyc,  La  vtU  bmtt  ;  il  rtnto  ja 


BARiJiCHO.V, 
Ca'.ntiolo  di  rana  de' barboni.  . 

BARBIER  ,  s.  m.  Celui  dont  la  profession 
est  de  faire  la  barbj.  Barl-.re.  -  B.,rbier  qui 
ra>e  mal.  Harbiere  foco  pratico.  —  Boutique 
de  barbier.  Jiarhi^ita;  barbuta.  -  Barbiere, 
s.  f.  La  femme  d'.ui  barbier,  llaibiera,  -  On 
r':"  prov.  qi'un  barbier  rase  l'autre  ,  pour 
dire  ,  que  les  gens  d'une  inèine  profession 
se  servent  et  se  favorisent  mutuellement. 
Dna  mano  lava    /'  altra  ,  e    le   due  lavano 


riputatone. 


il  fiso. 

BARBIFIER  ,  v.  a.  Trévoux.  Terme  bas 
et  poi<ubire.  Faire  la  barbe,  far  la  barba. 

BARììILlEV,  s.  f.  pi.  r.  de  Moanoya^e. 
FiUmciis  des  flans.  U'cclo  della  moneta  cor.- 
.totia . 

BARBILLON, s.  m.Dimin-.^tif  de  baibenu, 
poissu/..Pia-1/i  iarWo.  -  T.  d'Hist.nac.  Bar- 
be ou  pendant  iharnu  ,  qui  fuit  partie  du 
corps  de  certains  poissons.  Jiarhettu.  -  Bar- 
billons ,  s.  m.  pi.  r.  de  fauconn.  Miladi 
qui  SUI  vient  u  la  l.'.niue  des  oiseaux  de  ;.roic. 
Carnteine  bianche  ,  e  talvolta  pcUenti  sul 
nero  ,  le  quali  Impediscono  che  l'uccello  non 
puh  beccare.  -  T.  de  Marcch.  Maladie  des 
..hevaux.  V.  B.irbe.^"-  Barbillons ,  T.  d'Iti- 
scct.  t.  Aiitennules  ,  qui  accûmp.ii;nent  la 
boutlie  d  lin  jr«iio  nombre  u'inscctes.  fatpi; 
ciitennette. 

BAriilON  ,  s.  f.  Qui  est  déjà  vieux.  On 
s'en  ief c  le  plus  souvent  par  raillerie  ,  V . 
Vieillard. 

BAKbONNAGE  ,  s.  m.  Irivoux.  Qualité 
de  barbon.  V anegs't^rncntu  i   delirio  ;  anja- 

"b.ÀRIìÒXNE,  s.  f.  r.  (i'W/îf.  nar.  Poisson 
de  mer  assei  semblable  a  la  Perche.  Specie 

BARBO  r  ,  s.  m.  T.  de  Galères.  Celui  qui 
fait  le  poil  aiui  forçats  sur  les  Galères. 
Barbiere.  ,       .   ., 

BAR130TE ,  s.  f.  Poisson  de  riviere  qui 
a  la  tête  et  la  (pieue  terminées  en  pointe. 
Il  eu  rem.rqu.  ble  par  un  barbillon  qu'il  a 
au  bout  de  la  i.iachoire  inférieure.  Sona  di 
pesce   d'  acqua  dolce. 

BARBO  PER  ,  V.  n.  Mot  qui  sert  i  expri- 
mer le  mouvement  et  le  bruit  qua  tertams 
oiseaux  aquatiques  font  avec  le  bec  ,  parti- 
calièreineut  lei  cnnjs  et  les  canards,  quand 
ils  clier^hent  dam  l'eau  ou  dans  la  boue  de 
quoi  manger .  /raArou'o.'arj;  ;  ssua\\ir  nel  fanno. 

-  lij.  Marmotter  entre  ses  dents;  murmurer 
bas.  arcntolare  ;   borbottare. 

BARBO  1  EUR  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
un  c.inard  privé.  Anatra  domestica, 

BARBOTfi'VE  ,  s.  f.  Semence  menue  , 
ani.re  et  cliaiule  ,  propre  à  faire  mourir  les 
vers  qai  s'eng-.'ndrent  dans  le  cor|)s  humain. 
Semeitiia  ;  s.me  santo;  assenzio   in.irino. 

BARBOUILLAGE  ,  s.  m.  M.iuvaise  iiein. 
ture;  mauvaise  Ecriuire. /'/ftiiraçcia; -sc.irj- 
bocchio,  -  Raisonnement  embrouillé.  Discor- 
so ,  ranloramcnto  clic  non  ka  capo  né  coda. 

BARBOUILLE',  ee  ,  part.  V.  le  verbe. 

-  On  dit  prov.  et  bassement,  d'une  personne 
qui  dit  (luelque  chose  de  lort  déraisonnable 
et  de  fort  ridicule  ,  qu'il  se  moque  de  la 
barbouillée.  Ei^li  si  cura  poco  ,  bada  poco  a 
quel  eh^  altri  vuol  dir  ofensare.  —  Il  se  dit  aussi 
de  ceux  qui  ayant  bien  fait  leurs  aif.iires , 
se  moquent  de  tout  ce  qui  peut  arriver,  et 
de  ce  que  l'on  ]jeul  dire  et  faire.   EqU  se 

BARBOUILLER,  v.  a.  Salir,  gâter,  souil- 
ler. Macchiare  ;  sporcare  ;  impiastrare  ;  im- 
brattare. —  P  eindre  grossièrement  de  quelque 
couleur  avec  une  brosse.  Schiccherare;  sca~ 
labocchiare.  -  Barbouiller  du  papier  ;  mal 
écrire  ,  soit  pour  Ics  caractères ,  soit  pour  la 
comiiosiùon.  Sporcare  ;  scarabiicefuare.  Cet 
homme  a  b.^rb.uullé  bien  du  papier  en  sa 
vie  ,  et  n'a  jam.iis  écrit  une  lii^ne  qui  vaille. 
Q^uel  uomo  ha  sporcato  di  molta  carta  a*  suoi 
Hifirni ,  e  non  ha,  ce.  -  Oli  di;  tiì.  et  firn, 
qu'un  hoinme  s'est  bien  b.irbouillé  ;  qu'il  a 
gat^  il  réputation.  Eili  s' i  Jiitto  una  bella 
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-  Barbouller  un  récit  ;  V.  Ftft. 

-  V.    n.     r.    d'  l:.:pri-  er-e.   l'tre 
trop  noir  aux  marges  et  au  fond.  Sporcare, 

BA.RBOUILLEOR  ,  s.  m.  Artisan  qui  peint 
grossièrement,  avec  une  brosse,  des  pl.'U- 
chers ,  des  murailles,  des  portes ,  des  fenê- 
tres. Mauvais  Peintre,  i'ittore  da  sgabelli  ^ 
da  r»a^70c.'/:i  ;  ì'ittor  di  c^uìcc'mìU.  —  fi;;. 
Méchant  Ecrivain  ,  méchant  Auteur.  Cattiva. 
Scrittore.  C'est  un  barbouilleur  de  papier. 
Searabocihtno. 

BARBOULE  ,  ou  BORDE ,  s.  f.  r.  de 
q:idv':s  Provinces.   La  b,.l!c  du  blé.    Ulia. 

BARBOUQUINE,  s.  f.  r.  de  Bot.  Barbe- 
do-l>ouc ,  s.'Ui'is  de»  prés  ,  le  Ricochet.  Barba 
di  buco  ;  scorioncra-  selvatica. 

HARBOUTE  ,  s.  f.  T.  de  RafP.nige  du 
sucre.  Moscouades  'rès-char;;ós  de  s:rop  qu'il 
faut  travailler  par  des  pri-cédés  particuliers. 
Moscovaei  f^assi.  —  Au  piur.  ce' sont  de 
gros  pains  qui  contiennent  peu  de  S'ain  ,  et 
qu'on  clarihe  une  seconde  lois.  Zucchero  di 
seconda  rajfftnautra, 

hiARB'vJ  ,  l'E  ,  ad).  Qui  a  beaucoup  de 
balbe.  varb.:{v  ;  barbuto. 

BARBU  ,  s.  in.  T.d'Omitk.  Oiseau.  Bar- 
buto  ,  o   Boccalone  ,  o  Capo^ros^o. 

BARBUE  ,  s.  f.  Poisson  de  mer,  plat,  et 
du  genre  des  Turbots.  Rombo.  —  Marcote, 
s.Tmenr  avec  sa  racini.  .^  irija-iro  barbicato, 

BARbUQUET  ,  s.  m.  rrc'ioi.i.  tcorchure 
ou  petite  galle  qui  vient  sur  le  bord  des 
lèvres.    Chi.i\:^a  ,    mascheriti  ,  bolla   sitile 

BARBURES,  s.  f.  pt.  T.  de  Fonderie.  Se  dit 
de  toutes  ces  inéga'ités  qu'on  apperçoit  sur 
une  pièce  fondue  ,  au  sortir  de  la  fosse  ou 
du  moule  ,  et  qu'il  faut  réparer  au  ciseau. 
Bave. 

BARCADE  DE  CHEVAUX  ,  s.  f.  T,  de 
Manège.  Troupe  de  chevaux  auxq  lels  on 
veut  fare  n.isser  la  mer.  Barcata  di  cavalli, 

BARCALLAS,  s.  m.  Morue  ^u'on  pêche 
vers  la  en' e  du  Royaume  de  Chil---  V.  Morue. 

BARC.^LON  ,'  s.  m.  Titre  du  premier 
Ministre  de  Siam,  l'itolo  del  primo  Ministra 
della  erte  di  Siam. 

BAInCE,  s.  m.  Sorte  de  canon  dont  on  se 
servoit  autrefois  sur  mer  :  ils  rassemblent  aux 
faucons  et  l'auLOnncaux.  V. 

BARCÇ-LON(;0  ,  T.  de  Mar.  Petit  bâ- 
timent à  rames  beaucoup  en  usage  en  Espa- 
gne. Il  est  louj,  bas,  pointu  ci  sans  ponts. 
Barco-lanjo. 

BARO,  s.  m.  V.   B.ir. 

BAROACHE  ,  ..  m.  Rlch.  Jeune  garçon 
dont  on  abuse  lijn'euse.nent.  Bagascione  ; 
harda.ua;  rjr-;. -j. 

BARDANE  ou  Glo VTERON ,  s.  f.  Pl.mte 
nui  crcit  le  long  des  chemins.  Il  y  en  a  de 
deux  sorte;  ;  la  grande  et  la  i<eriie.  Les  fleurs 
sont  ramassées  en  tètes  écaiUeuses ,  .nrroées 
de  petits  crochets,  qui,  p.ir  cette  raison, 
s'attachent  aisément  aux  habits.  Lappola 
mapsiore  ;  bardana.  Les  tètes  de  la  bardane. 
Capif.lli. 

BARDE  ,  s.  f.  C'étoit  aifrefois  une  especî 
d'armure  faite  de  lames  de  fer  ,  pour  cou- 
vrir le  poitriil  et  les  fl.mcs  d'un  cheval. 
Uaida;armadu,a  de'cavalli.-  Auiouid'hui, 
il  ne  se  dit  plus  que  pour  signifier  une  tranche 
de  lard  fort  mince  ,  dont  on  enveloppe  des 
chapons  ,  des  gé'inottes  ,  des  cailles  et  au- 
tres oiseaux  au  heu  de  les  larder,  i'ctia  di 
lard'i ,  lardello.  —  Birde,  ou  Panneau,  T, 
de   Mani.te.  V.  Bardelle. 

BARDE,  s.  m.  Prêtres  Gaulois,  dont  le 
principal  ministère  était  de  chanter  les  ac- 
tions d 'S  ho'umes  illustres.  Bardi. 

BARDE',  i>.,part.V.  leveibe.  -Ba-.'J. 
adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit  d'un  cheval  c.;- 
paraçonné.  Bardato, 

BARDEAU  ,  s.  m.  Petits  ais  minces  et 
courts,  dont  on  couvre  le;  maisons,  au  lien 
de  tuiles.  Assicelle  ;  asureUi  per  cofrire  i 

'bardelle,  s.  f.  Espèce  de  selle  faite 
de  grosse  toile  pîcj'.iée  de  bourre,  sans  qtfil 
y  entre  ni  cuir,  ni  fer,  ni  bais.  C'est  plutôt 
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line  espèce  de  bât.  bìtìììIU. 

BARDENi.)CHE  ,  s.  f.  1 .  it  Comm.  Es- 
pèce d'ctorte  qui  se  fabriijiic  a  Lyun.  Suna 
di  drappo  di  s  tea.  .    ,    ,      , 

BAr<.DEi<,v.a.Armer  et  couvrir  de  bardes. 
auràdmcntaii  ;  bardare.  —  T.  de  Minili. 
Mettre  une  barde  à  un  cheval.  M.tur  Li 
iardilld.  -  Charger  des  pierres,  du  buis,  etc. 
»ur  un  bar.  Caricar  una  barilla.  -  Couvrir 
de  tranches  de  lard.  Lardellare  ;  coprir  di 
ttrisee  u  tetre  di  lardo. 

CAKDEUR  ,  s.  m.  Qui  porte  un  bard. 
Facch'ne  che  fona  la  balilla. 

liARDIS,  5.  m.  T.  de  Alar.  Stparation  de 
plinches  qu'on  fait  à  fond  de  cale  ,  pour 
charger  des  blés.  Assito;  cavatalo.  -  Uatar- 
deau  fait  de  pl.inclies  sur  le  haut  bord  d'un 
vaisseau  ,  pour  empêcher  l'eau  d'entrer  sur 
le  pont  ,  lorsqu'on  couche  ce  vai>seau  sur 
le  côté  pour  le  radouber.  Cassa  per  carenare. 

BARUOT.s.  m.  Petit  mulet,  âardotio. 
—  hg.  Dans  une  comp.ignie  ,  celui  sur^  qui 
les  autres  se  déchargent  de  leur  tâ-he.  Colui 
d'una  compagnia  t  cui  ognuno  dà  l'  incumbin{a 
y  ir  la  parte  che  gli  tocca  da  fan.  -  liardot, 
f.  de  Libr.  Exemplaires  d'un  livre  qui  res- 
tent incomplets.  Dilati;  libri  irr.ycifcttl. 

fiAKER,  v.  n.  r.  de  Cha,sc.  V.  B.irrer. 

BARFOULS,  s.  m.  /.  de  Comm.  Etoffe 
qui  se  fait  à  Can'or  ,  et  dont  5'h.ibill.;nt  les 
nègres.  Siuffa  I idiana  cosi  detta. 

BAkGACKE  ,  s.  m.  1  .  d'insect.  Espèce 
de  Mou.;heron.  Mosc.terino  cosi  detto. 

BARGE  ,  T.  d'Hist.  nat.  Sorte  d'Oise.iu. 
Petit  Corlieu.  Pantana,  vulgairement  Ci'rai- 
ciutto ,  Pittima.  Barge  brune,  t'antana,  ditta 
in  Toscana  y  Moschettone.  La  grande  barge 
%\\ie:  Vmosa  ;  Pantani;  volgarmente  detto 
Ferdirello.  -  Barge,  s.  m.  T.  i-ïchiyol.  Pois- 
son qui  ressemble  fort  au  cnrlet ,  mais  il  a 
le  museau  moins  long.  Spcùe  di  passera  ma- 
rina. -  En  T.  d'Aaric.  Monceau  ,  |)ile  ou 
nieulon  de  foin.  Mca  ;  barca.  En  ancien  t. 
ie  y\ar.  iiarnue.   V. 

BAKGELACH,  s. m.  T  d'Omyth.  Oiseau 
de  ratt..r:e  de  la  grosseur  d'une  perdrix  , 
et  djnt  1-1  queje  est  comme  celle  de  l'hy- 
rondelle.  Uccdlo  della   Taitaria  poco  cono- 

■'"bARGUETTE,  s.  f.  T.  de  S-v/irc.  Bateau 
d'environ  quarante  pieds  de  long  ,  qui  sert  à 
passer  les  chevuux,  et  à  porter  des  cotdagcs 
pour  la  manœuvre  de  la  rivière.  Passaca- 
vallo. 

BARGUIGNAGE  ,  s.  m.  Difficuifé  à  se 
résoudre,  à  prendre  un  pîirti.  Irresolu\'one  ; 
indugio;  lo  star  sul  tirato,   alia  dura. 

BARGUlG.\'Ei<  ,  V.  n.  Hésiter  ,  avoir  de 
la  peine  à  se  déterminer  ,  p.irticulierement 
quand  il  s'agit  d'un  achat  ,  d'une  alVaire  , 
d'un  traité.  11  est  fam.  Indugiare  ;  badare; 
esita-i  i  dubitare  ;  lellare  i  non  sapersi  ri- 
so ^  ere. 

BARGUIGNEUR,  euse  ,  s.  m.  et  f.  Qui 
bargu-gne.   Tardo  ;  Lento;  irresoluto;  indu- 

*"»"bA'<1CAVE  .  $.  f.  Fieux  mot.  Fon- 
drière. V. 

BAR1COT  ,  s.  m.  Trévoux.  Fruit,  boisson 
de  Madagasc;  r.  Tratto  ,  bevatuia  cosi  chia- 
mata in  Madagascar. 

BAK1COT1ER,  s.  m.Trévoux.  Arbre  très- 
haut  qui  porte  les  haricots.  Albero  che  porta 
il  sarlcot. 

BAR1GA  DE  MORE  ,  s.  f.  T.  de  Comm. 
Soie  que  les  Hollandais  apportent  des  Indes 
Orientales.  Sorta  di  seta   dell'Indie. 

BAKIGEL.ouBARlsEL,  s.  m.  Gr.  Voe. 
A  Rome  ,  le  chef  des  Sbirres  ,  et  dont  les 
foncfion,  consistent  à  veiller  à  la  sûreté 
publique  ,  et  à  faire  arrêter  les  malfaiteurs. 
SarigilL. 

B.ARIL  ,  s.  m.  Sorte  de  petit  tonneau. 
ììirile;  carratetlo  ;  doglio.  -  On  dit,  baril 
d'huile,  b.;ril  de  moutarde  ,  bard  de  pou- 
dre ,  etc.  un  baril  plein  d'huile  ,  etc.  Barile 
d'olio,  di  senapa,  ee.  —  T.  de  Comm.  La 
seconde  des  mesures  dont  on  sert  à  Floren- 
ce, pour  les  liquides.  Barile, 
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BARILLAGE,  s.  m.  T.  d'Aides.  Action 
de  mettre  du  vin  en  bouteilles  ou  en  pots, 
pour  le  faire  entrer  dans  la  Ville.  L'alione 
dt  metter  il  vino  nelle  bouillie  per  traspor- 

BARILLAR,  s.  m.  O.Ticier  de  Galère, 
qui  a  soin  du  vin  et  de  \'em.  JJJ]i\i.il  di 
Calera  ch' c  proposto  alla  custodia  del  vino , 


dell' 


KARILLATS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Dans 
le;  Ports  où  il  y  a  un  Arsenal.  Ouvriers 
qui  travaillent  au»  iuUtWsi.  Bottai  nesli  Ar- 

'  BARILLET,  s.  m.  dim.  Petit  baril.  Ba- 
riletto. -  T.  d'Horlog.  Boite  cylindrique  , 
ou  tambour  qui  contient  le  grand  ressort. 
Barile  ;  tamburo.  —  Barillet  ou  caisse  ,  7". 
d'Anat.  Grande  cavité  derrière  le  tambour  de 
l'oreille.  Cassa  j  tamburo.  —  T.  de  Corderie. 
1  etit  éttii  qui  renferme  la  laufie.  Bussolo 
della   misura . 

BARIOLAGE,  s.  m.  Assemblage  ie  di- 
verses couleurs  mises  d'une  manière  bizarre. 
Miscuglio  di  pili  colali  ;  varietà  di  colori 
malamente  ordinati. 

BARIOLÉ,  LE,  part.  "V.  le  verbe.  -  Habit 
bario  é  ;  un  hjb.t  fait  de  diverses  étoffes  de 
diverses  couleurs ,  mal  assorties,  y  esta,  abito 
a  più  colori  ;  abito  d'Arlechino. 

BARIOLER  ,  v.  a.  Peindre  de  diverses 
cuideurs  ,  mais  sans  règle,  Pìjnere  a  più 
colori  ;  screziare. 

BARLERIA  ,  s.  m.  T.  de  Botan.  Plan'e 
d'Amérique  ,  dont  la  fieur  est  d'une  «eule 
feuille.       arleria  ,  pianta  Americana. 

BARLONG  ,  CUÏ,  ad).  Q.ii  est  par  en- 
droits plus  long  ^u'il  ne  do,t  être.  11  est 
oppose  a  Oblong  ,  et  se  dit  principalement 
des  habits.  Bislungo. 

BARNACHE,  Barnacle  ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Sorte  d'huître  ou  de  moule  qu'ox  trouve 
d.ms  les  Iles  qui  sont  a  l'Occident  de  l'E- 
cosse. Spelli  d'  ostrica  ,  o  di  conchiglia. 
-  Oiseau  aquatique,  qui  est  lie  la  grosseur 
d'une  oi-.  B  riacla  ;  branta. 

BAR.NEf  ,  s.  m.  T.  de  ConchyTil.  Coquil- 
lage du  genre  du  buccin  ,  très-commun  dans 
l'iile  de  Corée.  Sp.ve  di  buccino. 

BAKOCO  ,  l.  de  Dialect.  Le  quatrième 
mode  de  la  seconde  hgure  du  Syllogisme. 
Uaroco. 

BAROMETRE,  s.  m.  Instrument  servant  à 
faire  connoitr«  la  pesanteur  de  l'air.  Baro- 

mitro. 

BARON  s.  m.  On  appelloit  ainsi  au- 
trefois les  Grands  Seigneurs  du  Royaume. 
Barone  ;  Grande  del  R.gnu.  —  Au)ourd'hui, 
(gentilhomme  qui  possède  une  'I  erre  avec 
titre  de  B.ircnnie.  Barone. 

BARO.\NAGE,  s.  m.  Trévoux.  T.  du  style 
burlesque  ou  comique.  Etat,  qualité  ^e  Ba- 
ron. Baronaggio. 

BARONNE,  s.  f.  La  femme  d'un  Baron. 
Barona  ;  b.ironessa. 

BARONNET,  s.  m.  r.  d'Hist.  mod.  De- 
gré d'honneur  en  Angleterre  ,  qui  est  immé- 
diatement au-dessous  de  celui  de  Baron,  et 
au-dessus  de  celui  de  Chevalier.  Baronetto. 

BARONNIE  ,  s.  f.  Jeipneuric  et  Terre 
d'un  Baron. /ïjro.TÎa  ;  barona^i.o. 

BAROQUE,  ad|.  de  t.  i;."  Il  n'a  d'ussge 

3 n'en  parlant  des  perles  qui  sont  d'une  ron- 
eur  fort  imparfaite.  Scaram.ino  ;  che  non 
e  ben  tondo.  —  fig.  Irrégulier  ,  butarre  , 
inéi.=,l.  V. 

B  AROSANEME  ,  ou  PÉSE-VENT  ,  s.  m. 
r.  de  Physique.  Machine  inven'ée  pour  sa- 
voir la  pesanteur  du  vent,  i-'esa-vinto, 

BAROoCOPÊ  ,  s.  m.  V.  Baromètre. 

BAKQUE,  s.  f.  Petit  vais;e,  u  pour  aller 
sur  l'eau.  Barca  ;  barchetta  ;  leyutto  ;  piecol 
n.iviglio;  battello.  Barque  de  pécheur.  Barca 
peschereccia.  Conduire  la  barque  ;  fig.  con- 
duire quelque  entreprise  ,  quelque  affaire. 
Menar  la  dansa;  maneggiare  un  affa- e  ,  un 
tratta-o.  —  Eu  Poé'.ie  ,  il  se  prend  pour 
la  nacelle  dans  laquelle  les  anciens  Poè'es 
supposoient  qu'après  la  mort,  les  am^s  pas- 
soient  dans  les  Éiifcrs,  La  barca  ài  Caronte, 
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-  En   r.  de  Teinture.  V.  Bjqu-. 
BARQUEROLE ,  s.  f.  Petit  bit'm.-nt  sans 

mat  ,  qui  ne  va  jamais  en  haute  mer.  i>'d,-. 
chetta  ;  schifi  ;  paltscalmo. 

BARQUL'.TTE  ,  s.  f.  r.  de  Marine.  Petit 
bâtiment  de  transport.  V.  Barquerole.  —  r. 
de  Pâtisserie.  Sorte  de  |iatisserie  qui  se  fait 
en  Languedoc.  Pasticceria  ,  o  pasta  sticciata. 

-  Barquette,  Trévoux.  Petite  armoire  por- 
tiitive  et  légère  ,  od  il  y  a  plusie.irs  étages, 
bile  sert  a  porter  les  mets  aux  Olficiers  de 
Il  maison  du  Roi  qui  ne  demeurent  pas  d.ins 
le  château.  Paniera  a  caselline  per  trasportar 

BAHRACAN,  s.  m.  V.  Bouracan. 

BARRAGE,  s.  m.  Droit  qu'on  lève  sur 
les  bétes  de  somme  et  sur  les  charriots , 
pour  l'entretien  du  pavé  et  des  grands  che- 
mins. Da^ifo,  pedaggio  destinato  al  manteni- 
mento de' ponti ,  e  delle  strade.  -  En  T  de 
Comm.  Linge  ouvré  qui  se  manufacture  ì 
Caen.   Tela  a  opera  ,  o   dommascata. 

BARRAGER  ,  s.  m.  Celui  qui  reçoit  ce 
droit.  Colui  che  riscuote  un  tal  djiio. 

BARRALET  ,  s.  m.  r.  de  Botan.  Piante 
de  deux  espèces,  le  gros  Barralet.  V.  Vaciet. 
Le  petit  b.Tralet.  \'.  Vaciet  printanier. 

BARRAS .  s.  m.  r.  de  Comm.  V.  G.ilissot. 

BARRE,  s.  f.  Pièce  de  bois,  de  fe,- ,  etc. 
étroite   et  longue.  Barra  ;   sbarra  ;   stanga. 

-  prov.  On  dit  ,  roide  comme  une  barre 
de  fer  ,  pour  dire  ,  sans  pitié  ,  sans  remis- 
sion.  InfiissibiU  ;  sen^a  remissione  ;  rigido. 

-  On  appelle  la  barre  de  la  Cour  ,  le  lieu 
où  se  font  les  in.tructions  des  procès  ,  et 
les  adj.idicatioris  des  biens  par  décret.  Sbarra. 

-  Barre,  la  pièce  d'un  tonneau  qui  tr.iverse 
le  fond  par  le  milieu.  Chiave.  -  Trait  de 
plume  que  l'on  passe  sur  un  acte  pour  l'an- 
nulier ,  ou  sur  une  partie  de  quelque  écrit 
pour  l'etfacer  ,  ou  sous  queltiues  mots  pour 
les  faire  remarquer.  Linea.  1  irer  une  ba.-re. 
Tirar  una  linea;  cancellare.  -  B.irre  d'or  , 
barre  d'areent.  V.  Lingot.  -  fig.  £n  parl.nt 
d'une  chose  dont  on  peut  avoir  aisément  d* 
l'argent,  on  dit,  «jue  c'est  de  l'or  en  barre. 
Oro  in  verga  ,  in  barra.  -  T.  de  Mar.  Banc  , 
écueil  qui  barre  une  rivière  ou  un  port,  et 
qui  em|,èche  qu'on  n'y  entre  que  quand  U 
mer  e^t  haute  ,  ou  qu'après  .nvoir  allégé  les 
vaisseaux.  Banco  ;  secca  accodata.  —  Barre 
se  dit  aussi  de  plusieurs  pièces  d'un  bâtiment. 
B.irra.  -  Barres  de  cabestan.  Pièces  de  bois 
qui  pass.-nt  au  travers  du  cabestan ,  servent 
a  le  lairo  tourner.  Pironi.  Barre  de  gouver- 
nail. Longue  pièce  de  bois  ,  qui  d'un  bout 
entre  dans  un  mortoise  faite  à  la  tête  du 
gouvernail  ,  et  dont  l'autre  extrémité  est 
attachée  avec  une  cheville  de  fer  à  une 
bou'e  d.i  même  métal.  Barra  del  limone. 
,~  !^'.\  '"•  /'  '^"■-  Cet  tain  flot  particulier  à 
Il  riviere  de  Seine  ,  d'environ  deux  pieds  de 
hauteur  ,  et  qui  vient  fort  impétueusement 
avec  le  tlux  de  la  mer  ,  ce  qui  le  rend  dan- 
aereux  pour  les  biteaux  mal  fermés.  Flusso 
imietuoso.  —  En  T.  de  M-w/çue.  Traits  tirés 
perpendiculairement  a  la  fin  de  chaque  me- 
sure ,  sur  les  ligr.es  de  la  portée  ,  pour  sé- 
p  rer  la  mesure  qui  finit  de  celle  qui  recom- 
mence. Diuiswne  della  battuta.  -  En  T.  de 
Tourneurs.  Long  morceau  de  bois  qu'on  ap. 
pelle  support ,  sur  lequel  l'ouvrier  appuyé 
ses    outils    q.iand    il    tourne.    Appoggiato/o. 

-  T.  de  Blason.  Une  des  iiièces  de  l'écii, 
laquelle  va  du  haut  de  la  partie  gauche  de 
l'écu  ,  au  bas  de   la  partie  t^.roite.    Sbarra. 

-  T.  Je  Palais.  Enceinte  de  menuiserie  hnuie 
re  troi.  ou  quatre  pieds  ,  derrière  laquclio 
les  Av.'cats  sont  places  pour  plaider  I  s 
caus'.s.  Sbarra  del  Tribunale.  -  B  Tre  ou 
b'rre.ai ,  se  dit  aussi  des  bancs  où  les  sens 
de  Loi ,  où  les  Avocats  sont  assis.  Barca. 

-  Barres  au  pluriel ,  c'est  un  jeu  de  coursé 
enire  des  jeunes  gens  ,  et  dans  de  ccii- 
nei  limites.  Barriera.  -  Barres,  la  partie  de 
1.1  màJioire  du  cheval,  sur  laq.ielle  le  mord; 
appui.'.  Morso.  -  T.  d:  Palefreniers.  Mor- 
ceau de  bois  qui  se  trouve  suspendu  d.'us 
une  éciirie ,  entre  deux  chevaux,  pour  les 
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aéfirtT  Tun  de  l'iiutie.  Sia'tt:ht.  —  Barre  , 
T.  dt  L'omm.  Mesi.ire  de  loiigueur  dont  on 
se  sert  en  Espagne  pour  mesurer  les  étoffes, 
ainsi  que  l'on  fait  de  l'aime  en  France  ,  et 
du  braccio  en  Italie.  -  Barre  ,  T.  de  Vtr- 
rcrit.  V.  Uuche.  -  Barre,  T.  d'Lscrime.  Fleu- 
ret qui  a  éié  rompu  par  le  bout,  fioretto 
rotto.  -  T.  de  FUur.  Tulipe  qui  est  rouge 
colombin ,  clair  et    blanc.    Tulifano   rigato. 

—  Barres ,  en  r.  de  Drayerie.  Les  endroits 
d'un  drap  où  l'on  remarque  des  cliansemens 
de  couleur  ou  de  lustre  ,  et  qui  s'étendi;nt 
suivant  la  largeur  du  drap.  Fasciature  ,  o 
riche. 

BARRE",  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  T.  de 
Biajon.  ie  dit  d'un  ccu  traversé  par  une 
barre.  Sharraio.  -  l .  d'Anat.  L'os  barré  , 
c'est  l'os  pubis  ou  du  péail-  //  pube,  —  On 
nomme  aussi  barrées  ,  les  dents  molaires 
qui  ont  plusieurs  racines  écartées  et  crochues. 
Venti  molari  tt  cu:  radice  son  lunghi  e  curve. 

BARREAU  ,  s.  m.  Espèce  de  barre.  Can- 
telli; ferrata.  -  Lieu  Oli  se  mettent  les  Avo- 
cats pour  plaider. /'uru  ;  tribunale.  -  Quitter 
le  Barreau  ;  quitter  la  plaidoirie  ,  et  quelque- 
fols  quitter  entièrement  la  profession  d'A vo- 
tât. Abbandonnar  U  foro  -  11  se  dit  aussi  de 
tout  le  corps  des  Avocats.  Tutta  ta  toga.  — 
T.  d'Impnm.  Pièce  de  fer  en  torme  de  man- 
che ,  qui  fait  baisser  la  platine  pour  presser 
sur  la  forme.  Ma^a, 

BARRER  ,  V.  a.  Fermer  avec  une  barre 
par  derrière.  Sbarrare  ;  stangare  ;  sprangare  ; 
chiudere.  -  Garnir  d'une  barre  ,  fortifier 
d'une  barre  ;  barrer  une  table;  barrer  un  ton- 
neau. Avariare  con  istanga  o  barra.  —  Tirer 
des  traits  de  plume  sur  quelque  écrit,  pour 
montrer  qu'il  n'y  faut  point  avoir  égard.  Tirar 
nielle  linee  supra  una  scrittura  ;  cancellare.  - 
Barrer  le  ch:-m:n  ;  clorre  ,  fermer  le  passage  , 
le  chemin.  Racchiudere  ,    Impedire  il  passo. 

—  Karrer  la  veine  ,  barrer  les  veines  d'un 
«lieval  ;  y  mettre  le  feu,  afin  d'arrêter  l'écou- 
lement du  sang.  Fermar  il  sangue  ad  un  Ca- 
vallo. -  l.  de  Chasse.  W  se  dit  d'im  chien  qni 
balance  sur  les  voies.  Aver  persa  llfiio.  - 
Barrer  un  port.  T.  de  Mar-  En  empêcher 
l'entrée.  Tirar  su  le  catene  ^  con  cui  si  chiu~ 
dono  i  porti  ;  imped'rne  lontrata. 

BAàRET TE  ,  s.  f.  Sorte  de  petit  bonnet. 
Barretta.  -  On  appelle  barrette  ,  le  bonnet 
carré  rouge  des  Cardinaux.  Heretca  di  Car- 
dinale. —  T.  d  Hor'og.  On  donne  ce  nom  a 
des  choses  très-différentes  ;  mais  en  général 
il  signifie  une  petite  barre.  Barretta. 

BARREUR,  s.  et  adj.  m.  T.  .'le  Vénerie. 
Un  barreur  ,  un  chien  barreur  ;  chien  fort 
bon  pour  le  chevreuil.  Bracco  per  la  caccia 
de'  capriuûli. 

B.ARRI,  s.  m.  Tre'v.  Nom  qu  on  donne 
au  cri  de  l'éléphant  et  du  rhinocéros.  Barr/ro. 

BARRICADE,  s.  f.  Retranchement  qu'on 
fait  ordinitirement  avec  des  barriques  rem- 
plies de  terre,  pour  se  défendre  ,  pour  se 
mettre  .i  couvert  de  l'ennemi.  Barricata. 

BARRICADE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

BARRICADER,  v.  n.  Faire  des  barrica- 
des. Steccatare  ;  sbarrare  ;  stangare  ;  jaruna 
barricata  ;  sprangare.  -  v.  r.  Opposer  au- 
devant  de  soi  tout  ce  que  l'on  peut  pour  se 
mettre  i  couvert ,  pour  se  défendre.  Abber- 
uscarsi;  fortificarsi.  -  fig.  Quandunhommo 
s'enferme  dans  une  chambre  pour  ne  voir 
persor.ne  ,  on  dit  qu'il  s'est  barricadé.  Chiu- 
dersi ;  serrarsi  dentro. 

B.-\RR1ER  ,  s.  m.  T.  de  Monnaie.  L'ou- 
vrier r;ui  tourne  la  barre  dubaUncier  q.iisert 
à  minnoyer  les  flancs.  Campione. 

BARRIERE,  s.  f.  AssembLige  de  pkr.ieiirs 
pièces  de  bois  servant  à  fermer  un  pass.ige. 
Jinrricra  ;  steccalo.  —  L'enceinte  que  1  on 
f^itoit  autrefois  pour  les  combats  ,  soit  i 
pied  ,  soi  Ì  cheval,  et  pour  les)oùtes  et  les 
tournois.  Steccato.  —  Ce  qui  sert  de  borne 
«t  de  défense.  Les  Alpes  sont  des  barrières 
«ntrf  la  Trance  et  l'it.illc.  Argine  ;  riparo.  - 
jSr.  Empêchement  ;  obstacle.  V.  -  11  se  dit 
aussi  (l'un  lieu  couvert  ,  où  les  Ìcr;ens  se 
'«ù uaent  ùwi  les  plues  >  afìn  qu'vn  les  tiours 
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dans  le  besoin.  Cancello.  -  Barrière.  T.  de 
MettcNrs  en  auvre.  Bande  en  manière  d'an- 
sctte  ,  dans  laquelle  on  arrête  le  ruban  d'un 
bracelet.  Statfa  delle  fern-.eue. 
BARRILLATS.  V.  Banllats. 
BARKlQUAUT.s.  m.  T.  de  Comm.lise 
dit  de  certaines  petites  futailles  ou  tonneaux  , 
dont  les  grandeurs  ne  sont  point  réglées. 
Meiia  botte  ;  botte. 

BARRIQUE,  s.  f.  Sorte  de  gros  tonneau. 
Carraldlo  ;  barile. 

BARROIR  ,  s.  m.  T.  de  Tonnelier  Instru- 
ment fait  en  torme  de  longue  tarrière  ,. dont 
la  mèche  est  étroite  et  amorcée  par  le  bout. 
Succhio  de'  bnitaj. 

BARROTl.\S,s.  m.  pi.  T.  rf;  Afjr.  Lattes 
à  baux.  Ce  sont  de  petits  soliveaux  qu'on 
met  entre  les  barrûts  sous  les  ponts  ,  pour 
les  so.iccnir.  Delle  coperte  o  tolde, 
BARROrS,  ou  BAUX.  V.  Bau. 
BARROYER  ,  v.  a.  Vieux  ternte  de  Pra- 
tique. Fréquenter  le  Barreau,  faire  des  pro- 
cédures, .4mar  le  liti  ;  far  processi. 

BARRUi<£  ,  s.  f.  (  l'A  est  Ione.  )  T.  de 
Luthier.  Barre  du  corps  du  luth.  Fasciatura 
del  leuto. 

BARSES  ,  s.  f.  pi.  Boîtes  d'étain  dans 
lesquelles  on  apporte  le  thé  de  la  Chine. 
Scattole  del  te. 

BART.WLLLE  ,  s.  f.  Espèce  de  perdrix 
rouge  ,  plus  grosse  que  les  perdrix  ordinai- 
res. Fernice  maggiore  ,  detta  coturnice  delle 
montagne  di  Verona.  La  perdrix  grise,  qui  est 
plus  rare  en  Iralie  que  la  rouge  ,  s'appelle  com- 
munément Starna. 

BARZISTAN  .  s.  m.  Mot  Ture.  Marché 
de  l'urmce  campée  ,  où  l'on  vend  aux  Sol- 
dats les  armes  dont  ils  ont  besoin.  Luogo  del 
campo  dove  si    vendon    l'arme  ai  soldati. 

BAS  ,  BASSE  ,  adi.  Qui  a  peu  de  hauteur. 
B.isso  ,  bassa.  Mdison  basse.  Casabassa.  — 
Homme  de  basse  stature.  Uomo  di  bassa 
statura  ;  b.tssutto.  —  Avoir  la  vue  basse  j 
ne  pouvoir  distmguer  les  objets  que  de  près. 
Aver  debole  ,  o  corta  vista.  -  Voix  basse  , 
une  voix  qui  ne  peut  se  faire  entendre  que  de 
près.  Voce  basta,  sommessa.  -  l'arler  d'un 
ton  basjparlerd'un  ton  peu  élevé. Pijr/ar /va- 
no ,  con  voce  bassa  ,  sotto  voce.  —  Messe 
basse.  V.  Messe.  -  Se  dit  aussi  de  ce  qui 
est  situé  en  un  lieu  peu  ou  point  élevé  ,  par 
rapporta  ce  qui  est  plus  haut  et  de  même 
Senre.  La  basv;  région  de  l'air.  La  pin  b  assa 
regione  dell' ar:a.  —  Un  pays  ha'i.  Un  paese 
basso.  —  En  ce  sens  on  dit  aussi  la  Basse- 
Alsace  ,  le  Bas-Pal.itinat  ,1a  Basse-Bretagne, 
etc.  .i  cause  que  ces  provinces  sont  drins  des 
lieux  pli;  bas  q.ie  ceux  d'où  descendent  les 
1  iv'ères  qui  les  arrosent.  La  bassa  Alsazia,  il 
basso  l'alaùnato  ,  ec.  —  fig.  Vil  et  mépri- 
sable. Casso  ;  vile  ;  abbleta  ;  streggevoU  ; 
umile  ;  intimo  ;  oscuro,  —  Né  Je  bas  heu  j 
homme  de  basse  extraction  ,  de  basse  con- 
dition. Uomo  di  bassa  cûndi\ione  ^,di  bassa 
nascita,  oscura.  -  Actions  b.isses.  V.  Bas- 
sesses. —  inclinations  basses.  Inclinazioni; 
voglie  malnate  ^  vili,  spreggevoli.  —  Qui  est 
sans  courage ,  sans  générosité  ,  sans  éléva- 
tion. Basso  ;  vile.  ~  Avoir  l'awe  basse  ,  le 
cceur  bas  ,  l'esi  rit  bas.  Esser  un  uomvile; 
codardo  ;  mancar  di  coraggio  ;  essere  avvilito, 

—  11  se  prend  encore  pour  ce  qui  est  in- 
férieur et  de  m  'indre  dignité.  Les  Bas- 
Officiers.  I  bassi  ìiflyali.  -  B.  sses  tl^'sies  ; 
celles  p.ir  où  cu-nnuncent  les  écohers.  if,i: 
scuole  bssse.  Basse  justice  ,  bas  justicier  , 
places  ha, ses.  V.  Justice,  Juuicier  ,  Place. 

—  Maitrr?s  dîi  ba.ses  œuvres,  les  cureurs 
de  retrait.  Votsc.ssi,  -  Bas,  sienihe  aussi, 
qui  es;  de  moindre  Viilcur  ,  de  moindre 
prix  ;  comme  ,  bas  or  ,  bas  ariîent.  Oro  , 
argento  ba^so.  ~  De  bas-aloi.  Di  bassa  le- 
ga ;  di  minor  perfc^lv.ìc.  -  Bas  prix  ;  un  prix 
médiocre  ,  mod-gue.  Vil  pre^o  ;  buon  mer- 
cato ;  b. isso  ,  Infimo  pre\\o.  -  On  dit  qu'un 
mo-  est  bas  ,  qu'une  expression  est  br.sse  , 
pour  dire  qu'il  n'y  a  que  le  peuple  qui  s'en 
serve.  Voce  basta  ,  ilei  volgo.  -  (in  ap- 
ecllc  le  Ba.-Empiie  ,  1«  ttins  de  la  dccadcn- 
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ce  de  l'Empire  Romain ,  qui  commence  à  V«» 
lérien  Basso  Imperio,  Etl.i  basse  latinité,  le 
langage  des  Auteurs  Latins  des  derniers 
tcms ,  où  le  peu, 'le  parl.»it  encore  la  langue 
latine.  La  bassa  laiinità.  -  On  dit  ,  faire 
main -basse,  pour  dire  ,  tuer  ,  passer  au  fil 
de  l'épée.  Tagliare,  o  mandare  a  fil  dl  spa- 
da. —  A  basse  note  ,  fri(;on  de  parier  adver- 
biale ;  Sans  élever  la  voix.  Sottovoce  ;  som- 
messamente ;  con  voce  sammessa.  -  B.is  est 
aussi  subst.  et  signifie  la  partie  inférieure  de 
cert.iines  choses.  //  basto  ;  l'imo.  Le  bas  dir 
degré  ,  de  La  rue  ,  de  la  robe  ,  etc.  —  0:i 
Hit  que  le  vin  est  au  b.is ,  t^uand  le  tonneau 
est  presque  vide.  Il  vino  e  lena.  -  Bas  de 
c.isse,  ou  lettres  du  bas.  T.  d'Imprim.  Les 
minuscules  ,.  ou  les  petites  lettres.  Lettere  ml' 

BAS  ,  adv.  Il  a  différentes  significations. 
Mettre  bas  les  armes  ;  po>er  les  armes,  fo- 
sar  l'armi.  —  Mettre  chapeau  bas  ;  ôter  son 
chapeau.  Cavarsi  il  capello..  —  Jouer  argent 
bas  y  jouet  argent  comptant.  Giuocir  col 
danaro  alla  manu.  —  En  parlant  des  femeles 
de  qusluues  animaux.  Mettre  bas;  faire  des 
petits,  fi-liare  ;  partorire.  —  On  dit  aussi  des. 
cerfs ,  qu'ils  ont  mis  bas  ,  quand  leur  bois  est 
tombé.  Mudarle  corna,  —  Bas,  adv.  Se  dit 
du  ton  de  la  voix  ,  soit  pour  iiarler  ,  soit 
pour  chantei;.  Basso;  sottovoce.  —  A  bas, 
adv.  Use  jeta  à  bas  du  lit  ;  il  le  mit  il  h-.s, 
de  son  cheval.  Si  gettò  giù  del  letto  ;  il  bitta 
giii  da  cavallo.  —  Bas  est  queìqufois  une 
expression  dont  on  se  sert  pour  dire  ,  des- 
cendes. Ainsi  ,  à  des  gens  qui  sont  sur 
quelque  lieu  élevé  où  l'on  ne  veut  pas  qu'ils 
soient ,  on  dit  U  bas  ,  à  bai.  Cui  ,  giù  ; 
abbasso.  —  En  bas ,  adv.  Se  dit  i)ir  opposi- 
tion à  en  haut  ;  il  est  en  bas  ;  il  v.i  en  bas, 
Fg!l  i  giù.;  egli  scende  giù  ,  a  basso.  D'en  bas . 
Oa  basso  ;  di  laggiù.  -  Tirer  en  bas,  tirer 
vers  le  bas.  Tirar  ^;'/i.  On  dit  aussi,  tireràen- 
bas^  tirer  par  en-b.'i.  -  Par  b,is ,  adv.  Il  est 
loge  par  bas^  il  a  quatre  chambr  ?^  par  bas.  Al 
plan  dì  terra  ;  a  terreno,  —  L.'i-bas  ,  et  ici 
bas ,  adv.  U  est  là-bas  ,  venei  iti-has.  Egli  i 
laggiù  ;  a  basso  ,   da   bass.ì  ;   venite  .Tiagglù. 

-  Ici-bas ,  se  prend  aussi  pour  tout  ce  qui 
est  de  la  vie  préseme.  Qiiagglù;  nuato  mon* 
do.  Les  choses  d'ici-bas ,  de  ce  bas  monde. 

BAS,  s.  m.  Vêtement  qui  sert  .1  couvrir  le- 
pied  et  la  jambe.  Ca/îa  i  calzetta. 

BASAAi-,  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  des 
Indes  qui  croit  dins  les  endroits  'sablonneux. 
Albero   indiano   ietto  Basaal. 

BASALTE  ,  s.  m.  Espèce  de  mirbre  noir. 
Basiilte  ,  et  que'ques-uns ,  bassaite. 

BASANE  ,  s.  f.  Peau  de  mouton  préparée  , 
dont  on  se  sert  ordinairement  à  couvrir  des 
livres.  Alluda. 

_  B.VSANE' ,  ÉE ,  adj.  Qui  a  le  teint  noi- 
r'itre.  Bruno  ;  fosco  ;  nero;  nericcio  ;  arsic- 
cio ;  morello. 

8A.b-BORD  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Se  dit  d'un 
vaisseau  peu  élevé  ,  allant  .i  voiles  et  à  ra- 
mes ,  et  qui  ne  porte  lias  couverte.  Tel  eit 
le   brigantin.  Nave  di  batso  borde. 

BASCULE  ,  s.  f.  Contrepoids  servant  .i 
lever  et  à  baisser  un  pont-levis.  Lieta  ,  o 
iiltca  d*un  ponte  levarojo,  —  Ais,  ou  autre 
chose  ,  qui  a  un  mouvement  semblable  à  ce- 
lui de  la  bascule  d'un  pont-levis.  Altaleno, 
H.iscule  à  puiser  de  l'eau.  Manacavallo.  = 
.'eu  où  deux  enfans,  étant  chacun  sur  le  bout 
tl'un  ais  mis  en  c-ntrepoids  ,  s'amusent  à  se 
faire  h.Tiuser  et  h.iiss-T.  Altalena. 

BASE,  s.  f.  T.  d'Archi:.  Ce  qui  soutient 
le  fut  de  la  colonne.  Imbasamento  ;  base  i 
basa  ;  et  improprement  ,  piedestallo.  -  Lu 
partie  qui  soutient  le  dé  d'un  piédestal  ;  et  la 
surface  sur  laquelle  on  contjoit  que  certains 
Corps  solides  sont    a_pp_iryés.   Base  ;  coccolo. 

—  '/'.  de  Gîom.  Le  côté  du  tri.mglc  opposé  à 
l'angle  qui  en  cstrcgardé  coiiwie  le  sommet. 
Lu  base  del  triangolo.  —  Dnns  tou'.os  sortes  de 
compositions  médicinales ,  on  a 'oelleb  base, 
ce  qui  en  fuît  le  corp,  princr  al  ,  et  don'  la 
dose  eft  la  plus  grande.  La  ba^e.  -  fig.  Ap- 
tui ,,  sûulieii.  Base  ;  fondamento  ,  appoggio  „. 
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SCIUPIO-  -  La  piété  est  U  base  de  toufeslM 
«ttuV.  U  F"=^ai  U  fondamento,  U  base  d, 
tutu  le  virtù-  ^     ,     »*       r-     j     • 

BAS-FOND,  s.  m.  T.  d«  M?r.  Fond  ou 
il  y  a  peu  d'eau,  et  où  l'on  peut  échouer. 
Basso  fondo.  ^       ,,  . 

BASÏLAIRE  ,  ad|.  de  t.  5.  1 .  d  Anat. 
Euithète  qu'on  donne  à  1  os  cuneiforme  du 
crâne  ;  à  l'apophise  de  los  occipital  ,  et  a 
l'artère  formée  par  l'union  des  deux  verte- 
trale»  sur  l'extrèmité  de  cette  apoi-hise  ,  et 
à  la  dernière  vertèbre  des  lombes.  Oasilar;. 

BASILE  ,  s.  m.  T.  de  Menu.s.  Pente  ou 
inclinaison  du  fer  du  rabot.  Pendini^  del  ferro 

'bA'^^ILIC  ,  s.  m.  Herbe  odorifér.inte  ,  crue 
l'on  met  dans  quelque  ti^oùt.  Bfssilico  ;  ba- 
lUico  ■  (i;;ino.  -  Serpent  t.ibuleux  ,  qui  tue 
de  sa  'vue.  Basilisco  ;  basillschio  ;  basulisco  ; 
basaluehio.  -  T.d'ArtULy  P'"s  , «■•«,, <lf 
canons .  qui  porte  lusqu  a  i6o  livres  de  balles. 
Bas'U'sco-  ,  ., 

BASILICON,  s.  m.  Onguent  suppuratif. 
Ons>i!nlo  basilico  ,  o  sia  su^-puratlvo 

ÉASILIDION  ,  s.  m.  T.  de  Mei.  Cerat 
Jécrit  par  Gilien  ,  et  recommande  pour  la 
«aie.  Cerotto  detto   basiiidto. 

BASILIOUE  ,  s.  f.  Nom  quon  donne  a 
cert.iines  Églises  principales.  HastUcai  tem- 
pio; chiesa  principale.  -  On  appellali  ainsi 
autrefois  les  lieux  ou  se  rendait  l,i  justice. 
Basilica  ;  sala  reale  ;  sala  pubblica  j  luoso 
pubblico.  -  r.  d'Anal.  La  veine  qui  monte 
h  iv.ng  de  la  partie  interne  de  l'os  du  bras , 
iûîq.i'.i  l'auxiliaire  où  elle  se  rend.  Basilica  ; 
Epatici.  -  Basilique.  /.  de  Junspr.  Collec- 
tion des  Lois  Romaines  traduites  en  Grec. 

BASIN  ,  s.  m.  Etoffe  de  fil  de  coton  ,  quel- 
quefois mêlé  avec  du  til  de  chanvr-.:  ,  sembla- 
ble i  de  la  futaine  ,  mais  plus  hae  et  plus 
forte  Bambagino.  Aujourd'hui  on  dit  com- 
munément Bii/no-  Basili  piqué,  ou  simple- 
ment du  piqué.  Coitroncino  <  Inghdcerr.i. 
En  terme  de  Feint,  et  Dor.  Cadre  de  bjis 
uni  pour  encadrer  les  estampes.  Cornice  p!a- 

"'bASÎoGLOSSE  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Mus- 
cle ib.iisseur  de  la  langue.  Sasioslosso. 

BASOCHE,  s.  I.  Juruliclion  tenue  parles 
anciens  Clercs  de  Procureurs  du  Parlement 
de  P.iris.  On  y  juge  des  différends  que  les 
Clercs  ont  entc'eux  ,  ou  dans  lesquels  ils 
sont  défendeurs  contre  les  Marchands  et  ar- 
tisans. Tribunale  stabilito  altre  volte  per 
imdieare  circa  i  Utisj ,  che  insoT;cvana  fra  i 
Cij/ali  di  Parigi.  ., 

BASQUE  ,  s.  f.  l'etite  piece  du  bas  d'un 
pwiri'oint,  ou  d'un  corps  de  jupe.  Faldini 
dil  busto.  -  Ou  appelle  aussi  basques  ,  les 
quatre  pans  du  juste-au-corps.  /  Faldini. 

BASQUE  ,  s.  m.  Nom  de  Nation  ,  dont 
Qn  ne  se  sert  ici  que  dans  cette  façon  de 
parler  :  Aller  comme  un  Basque  ,  courir 
comme  un  S.isque  ;  aller  fort  vite  ,  courir 
fort  vite.  Battercela  ;  batter  il  taccone  i  an- 
dar r.nto  ,    con   gì  and  prestila. 

3.\S-RÉL1EF  ,  s.  m.  Ouvrape  de  Sculptu- 
re ,  dans  lequel  ce  qui  est  repre'senté  a  peu 
de  sr.i!lie.  Basso  riìlevo;  bassorUuvo. 

BASSE  ,  s.  f.  Cette  partie  de  Musique 
oui  est  la  plus  basse  de  toutes ,  si  l'on  parle 
de  1,1  voix  humaine.  U  basso.  -  Si  l'on 
p.-.r!'.'  d'un  insirun-.ent  de  musique.  Basso  , 
iatsntto.  —  Il  se  dit  aussi  de  la  personne 
mcT.-  qui  chante  cette  partie.  1/  basso.  Il 
se  dft  pareillement  de  quc-'s-ies  insTiimens. 
Une  basse  de  viole  ;  une  basse  de  violon. 
Hatso  ;  coiitrabbasso.  -  On  le  dit  aussi  des 
fre.jis  cordes  de  quelques  in'-trumens.  ia 
fiù  grossa  c^rda  di  alcuni  strumenti  musica- 
li. -  On  appelle  b.i5se  continue  ,_  1 .  basse 
«ni  se  ioue  sut  les  instrum.'ns ,  qui  sert  de 
fondement  à  toutes  les  autres  parties  ,  et  qui 
continue  toujours  ,  pendant  que  les  voix 
chantent ,  ou  se  reposent.  Basso  continuo.  — 
at  basse  contr.-.inte  ,  celle  qui  revient  la  même 
au  b'i.it  d'un  certain  nombre  de  meuires.  Haï- 
so  el/kligato,  —  Basse  fontiamentale  ,  celle 
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qu!  n'est  formée  que  des  sons  fondamentaux 
de  l'harmonie.  Basso  fondamentale.  Basse 
chantante.  Voix  qui  chante  la  partie  de  la 
basse.  Contrabbasso.  -  Basse.  T.  de  Ma- 
«ii'c.  Synon.  de  Calade.  V.  -  Basse  étoffe. 
f  .  de  pothier  d'éialn.  V.  Etoffe.  -  Basses 
laines.  T.  de  Ccmm.  Les  laines  les  moins 
estimées,  à  cause  de  leur  qualité  inférieure. 
Une   basse. 

BAS^F.CONTRE,  s.  f.  C'est  la  même 
chose  que  basse  ,  et  il  se  prend  également 
pour  cette  partie  de  musîqtie  ,  et  pour  la 
personne  qui  la  chanta.  Contrabbasso. 

BASîF.-CGUR,  s.f.  Cour  qui  sert  au  mé- 
nnge  d'une  maison  de  campagne.  Cortina 
cassa  c  'ree.  —  Cour  séparée  de  la  princip-le 
cour  ,  et  destinée  pour  les  écuries  ,  les  étiui- 
pages ,  etc.  Con:.  —  De  basse-cour.  £>j- 
rafjr/co.  Poules  de  basse-cour.  Galline  casa- 
linghe casereccie. 

BASSE-EAU,  ouBasse-mer,  T. de  Mar. 
II  se  dit  de  la  mer  retirée  ,  et  lorsque  l'eru 
n'est  pas  plus  haute  qu'elle  étoit  avant  que  la 
mer  commençât  à  monter  :  ce  qui  est  entiè- 
rement opi>osea  pleine  mer.  Basse  acque. 

BASSE-LISSE  et  Basse- Lissier.  T. 
d'Arts.    V".  Haute-lisse  ,   Haute-lissier. 

B.\SSEMENT,  adv.  D'unemaniere  basse  , 
Il  n'est  d'usage  qti'au  figuré.  Bassamente; 
abkiettamente  ;  vilmente.  -  Rich.  W  se  dit  de 
In  naissance,  et  veut  dire,  peu  glorieuse- 
ment, d'une  manière  peu  illustre.  iVata  bassa- 
mente ;    uom  di  bassa  estra'lone. 

BASSER,  V.  a.  1.  de  Manufact.  de 
Lainages.  Détremper  la  ch.nlne  d'une  colle 
propre  à  rendre  les  fils  glissans.  Imèo{\lmar 
l'ordito. 

BASSES,  s.  f.  pi.  T.  de  Mar.  Bancs  de 
sable,  ou  rochers  cachés  sous  l'eau,  òecchel 

BASSESSE,  s.  f.  Sentiment,  inclination  , 
action,  manières  intlignes  d'unnonnête  hom- 
me ou  d'un  homme  de  cœur.  "Dappocajgine  ; 
viltà  i  basse-^^a  d'animo  ;  codardia,  —  Il  se 
dit  aussi  de  la  naissance  et  de  l'extraction,  pour 
dire ,  qu'elle  est  vile,  isnobiltà  ,  basse-^Ti^a 
della  nascila.  —  Faire  des  bassesses,  tar 
anioni  indegne  ,  basse  ,  vili ,  infami.  —  Bas- 
sesse dastyle  ,  de  l'expression  ,  etc.  pour  dire, 
qu'elle  est  populaire.  Modi  bassi. 

BASSES-VOILES.  T.  de  Mar.  La  gronde 
voile  et  celle  de  misaine,  f^ele  maggiori ,  o 
siano  le  vele  dette  la  Maestra  ,  ed  il  Trin- 
chete. 

BASSET  ,  s.  m.  Chien  de  chasse  ,  qui  a 
les  jamlic;  fort  courtes  et  tortues.  Bassotto. 

—  On  le  dit  aussi  dans  la  conversation  ,  en 
parlant  d'un  petit  homme  dont  les  jambes  et 
les  cuisses  sont  trop  courtes  ,  par  rapporr  à 
sa  taille.  Bassotto;  uomo  di  bassa  statura. 

BASSE-TAILLE,  s.  f.  T.  de  .Mus.  La  par- 
tie de  b.iise  qui  se  chante ,  ou  qui  se  joue  sur 
l'instrument.  Basso.  —  On  appelle  aussi  Basse- 
taille  ,  la  nersonne  qui  chante  cette  partie. 
ierore.  -  T.  de  Scf.lpt.  Bas-'cl  ef.  V. 

BASSF.TTE  ,  s.  f.  Jeu  où  toutes  les  cartes 
sont  employées  ,  et  où  elles  se  tirent  deux  à 
deux  ;  la  première  de  ces  deux  ,  est  pour  ceKii 
qui  tient  le  jeu  ;  etlaseconde  ,  pour  tous  ceux 
q.ii  mettent  au  jeu  contre  lui.  Bassetta. 

BASSI,  s.  m.  r.  deBotan.  Arbre  de  l'A- 
mcrique  dont  l'écorce  est  roussàtre.  Albero 
Americano  detto  bassi. 

BASSICOT,-s.m.  T.  d'Ardoisier.  Ewèce 
d'auge  dont  on  se  sert  pour  sctiirles  mor- 
ceaux d'ardoise  du  fond  de  U  carrière.  Cassetta 
e  rutogolo, 

BASSItRS  .  s.  m.  pi.  T.  de  Riv.  Amas  de 
s.ible  ,  faisant  obstacle  à  la  navigation.  Ban- 
chi .H  sabbia  ,   di  rena. 

BASSILLE  ,  s.  m.  Plante  dont  les  feuilles 
ressemblent    à    celles    du  pourpier.   Sassi- 

BASSIN ,  s.  m.  Espèce  de  plat  rond  ou 
ovale.  Bacino  ;  bacile.  —  On  appelle  Bassin 
de  fruit  de  fraises  de  confitures,  ect.  un 
bissin  où  il  y  a  du  fruit ,  des  confitures ,  etc. 
Un  bacino;  un  pien  bacino  di  fr!irt\  fnvo!e/ec. 

—  BassKi ,  dans  les  jardins ,  une  pièce  d'eau. 
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Eac!no;pesehiera  conscrra,d'acçua. —  Basimds 
fontaine;  le  lieu  l'ait  en  forme  de  bassin,  pour 
y  recevoir  les  eaux  d'une  fontaine.  Vasea.  — 
Dans  les  Ports  de  Mer  ,  en  appelle  Bassin  ,  le 
lieu  où  les  vaisseaux  jettent  l'ancre.  Sur  U 
Mediterrannée,  ces  bassins  s'appellent  Darce 
ou  Darcine.  V.  -  Bassins ,  les  deux  platsd'une 
balance.  Guscio  della  b-laneia.  -  Bassin  a  barbe; 
espèce  de  plat  échancré  et  creux  ,  où  on  met 
l'eau  dont  on  se  lave  pour  faire  la  barbe.  Et 
bassin  de  Chambre  ou  de  garde-robe  ,  un  vais- 
seau quireçoitles  excrémens.  Cantero.  — A^ier 
au  bassin  ;  aller  à  ses  nécessités ,  aller  à  la 
selle.  Andar  al  cantero  ,  al  cesso.  —  fig. 
D'une  belle  plaine  entourée  de  montagnes  , 
et  dont  la  forme  approche  à  la  rondeur,  on 
dit  que  c'est  unbeau  bassin.  Bel  piano  ;  bella 
pianura.  —  T.  d'Anat.  La  troisième  partie  , 
ou  la  partie  inférieure  du  tronc.  La  pelvi, 
j  -^  Vente  au  bassin.  T.  de  Comm.  Nom  que 
l'on  donne  à  Amsterdam  aux  ventes  publi- 
j  ques  qui  se  font  par  autorité  de  justice  ,  et  où 
preside  un  OtTicIcr  commis  par  les  Bourgue- 
!  Mestres.  l'endira  all'  incanto.  -  Les  Bou- 
►  Lngers,  Chapeliers,  Barbiers,  Perruquiers^ 
.Lunetiers  et  autres ,  donnent  ce  nom  à  cer- 
tains vases  dont  ils  font  usage  ,  et  qui  ont 
quelque  resscmbLisice  .avec  les  bassins  ordinai- 
res. Catinella.  —  Bassin  oculaire  ;  instru- 
ment de  Chirurgie  ,  très-commode  pour 
laver  l'oeuil.  Bacino  oculare.  Bassin  ou  Bassi* 
net.  T.  de  Botan.  V.  Bassinet. 

BASSINE ,  s.  f.  Bassin  large  et  profond  , 
dont  se  servent  les  Apothicaires  et  les  Chy- 
miites  ,  Civier>_,  les  Imprimeurs  ,  etc.  ont 
aussi  des  u^ter.cîlles  à  peu  près  de  la  même 
forme  et  ortîinairement  aussi  de  cuivre.  Cati- 
nella:   brano  nrar.de. 

BASSINE',  ÉE,  prrt.V.  son  verbe. 
BAOsSlNE'E  ,  s.  f.  r.  d'Artisans.  Un  preÎQ 
bassin.  Vnp'-m  bacile, 

BASSINER  ,  V.  a.  Chauffer  le  lit  avec  uns 
hii-imo'we.  Scaldare  il  letto  collo  scaldaletto. 

—  Fomenter,  en  moulil-int  avec  une  'iqueur 
tiède  Ou  chaude  .  Umettare  ;  bagnare  ;  annaf- 
f^.re.  —  Bassiner  une  plaie.  Lavare,  nettar 
una  piaga.  —  Bassiuer  la  pàté.  T.  de  roulang. 
La  rendre  plus  molle  ,  au  moyen  de  l'eau. 
Dar  acqua  alla  pastra. 

BAS'^INET  ,  s.  m.  La  petite  pièce  creuse 
de  la  platine  d'une  arineifeu,  dans  laquelle 
on  met  l'amorce.  Scodellino  dell'  archibugio, 

—  En  r.  d'Anaiomit-  ,  Cavité  dans  laquelle 
ibcutissent  tous  les  entonnoirs  de  la  troisième 
suh'^tance  du  rein.  Condotto  metnbranoso  ,  o 
cavità  detra  pelvi.  -  Espèce  de  renoncule  , 
qui  croi*  e-ì  abondance  dans  les  prés.  Sa  fleur 
est  d'un  jaune  doré.  Ranuneulo.  Bassinet  ram 
pant.  V.  Renoncule  grenouillère. 

BASSINOIRE,  s.f.  Bassin  ayant  un  cou- 
vercle percé  de  plusieurs  trous  ^  et  servant  à 
chauffer  le    lit.  Scaldaletto, 

BASSON,  s.  m.  Instrument  de  Musique. 
Basse  de  hautbois.  Fagotto  ,  et  quelque  part  , 
Uassonc,  —  Se  dit  aussi  de  celui  qui  le  joue. 
Suonator  dibassane. 

BASTANT  ,  ANTE  ,  adi.  Qui  suffit.  Il  est 
fam.  Hastanre  ;  sufficiente  ;  baf revoie. 

BASTARDt  LLE  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  On. 
donne  le  nom  de  hj'irdes  ou  bastardellesaux 
g.ilcres  qui  ont  l'extrémité  de  la  pouppe  plate,, 
et  élargie  pour  les  di.tinguer  des  galères  sub- 
tiles ,  qui  ont  l'extrémité  de  la  pouppe  aigiie., 
G.'.lera  bastarde. 

BASTE  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  l'As  de 
îrcile  au  ieu  de  l'Hon-nro.  Basto. 

BASTER  ,  V.  n.  Suffire.  Il  est  vieux;  maïs 
on  dit  en  style  familier  :  baste  pour  cela,  ou 
baste  simplement  ,  pour  dire ,  passe  pour 
cel,>.  Bastare;    essere    a    sufficlen\ei  ;.  essere 

BASTERNE  ,  s.  f.  Espèce  de  ch«r  atte',- 
dp  boeufs  ,  enusage  chez  d'anciens  peuples  d  t 
Nord  ,  et  sous  nos  Rois  de  la  première  Race. 
Basterna. 

BASTIDE  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  en 
Provence  aux  maisons  de  plaisance.  Villa  ; 
casa  di  villa,  di  campagna. 

BASTILLE,  s,  f.  C'etoit  autrefois  un  tbà^ 


iS-î  À    A    T  B    A 

teau  ayant  plusieurs    tours  )»roche   l'une  de  ;  Toiles   ^ui  se  vendent 
l'autre;   ce    nom   demeuroit    à   un  chàtenu 
bâti    de.  cette    manière  dans  Paris.   Il  es:  dé- 
moli. CaitiUo.  Les  Traducteurs  diroient  :  Pri- 
Eione  1    ociisaiiucietto  ia  BascJrlij. 

BASTILLE',  LE,  adi.l.dcUKison.  Se  dit 
des  pièces  qui  ont  des  créneaux  renverses, 
vers  1.1  po'ntL-  de  l'écti,  Contratn^r'cto, 

BA.SiiNGLE,  s.  f.  T.  de  Mar.  Toi'.es  ma- 
telassées ,  tendues  tout  autour  du  plat  bord 
des  vaisseaux  tic  guerre,  pour  cacher  à  l'en- 
nemi,  dans  un  combat,  ce  qui  se  fait  sur  le 
pont  ,   et  pour  parer  les  belles  de  tusil.  Im- 

BA>riNGUE',  EE,  part.  V.  le  verbe. 

ÌÌAÌ.T1.NGUER  ,  Se  bastinguer  ,  v.  r. 

Tendre   des   bastingues.    far  un*  imiìagUa- 

"bÀSTION,  s.  m.  Ouvrage  de  fortification, 
un  peu  avancé  hors  du  corps  d'une  place, 
sy.^ntdeux  flancs  et  deux  f.ices  ,  et  tenan;des 
deux  côtés  a  la  courtine.  Ejsiione;  riparo; 
baluardo.  -  T.  de  Mid.  Se  dit  dis  parties 
du  corps  qui  servent  comme  de  rempart  a 
d'autres:  tel  est  le  crâne  qui  defti.d  la  tête  , 
et  tel  est  le  tliorax  qui  couvre  le  cœur  et  les 
poumvi'.s.  Riraro.  ,.    _  ,  ^      .,  ,, 

BA-.T;0NNE',  ée,  ad).T.</iFo'-f-/.Une 
tour  bastioni, ée  :  fcrtificitiun  qui  tient  de  la 
tour  eldu  bislion.  Tc-rrc  t'jstwnata._  _ 

BA.Si  IR  ,  .aijourd'liui  on  cent  Batir.  V. 

EASTlS:.AGi;  ,  s.  m.  J.  de  Lhapdlier. 
Ch.iFCi.u  préparé  pour  la  foule.  ViWa  da  tm- 

''BAiTO^■^.'ADE  .  s.  f-  Coups  de  bâton. 

Bastonata  ;  co  ridi  bastom. 

BAMONNt-R,  TrcvDiix.   V.  B.itonner. 

BASTUUE,  s.  f.  T. de  Mar.  Filet  dont  on 

se  sert  ]>ourpèi.lier  dans  les  étangs  salés.  Sorti 

'BÂ's-VENTdE',  s.  m.  V.  Abdonicn. 

B^T  s.  m.  Queue  de  poisson.  Loda  du 
pesce.  -  T.  de  Comm.  Petite  Mounoie  de 
Bilion  de  Suisse.  Ficela  moneta  yresso  gH 
Sy'7-ieii,  che  vale  dica  due  svldi. 

liA T  ,  s.  m.  Selle  pour  les  betes  ce  somme. 

IbÂTADOW  ,  s.  m.  r.  de  Paycterie.  Bnnc 
de  chêne  sur  leqael  on  lave  les  feutres  ou  lan- 
ces, r  ancone.  _       ^  „     . 

BAT  Ai.t ,  s.  m.  T.  deCcutumi.  Droit  que 
lèvent  quelques  Seiencurs  sur  les  chevaux  de 
bat.  DÎrifv  Sofra' le  bestia  dahasto. 

BATAli-LE  ,  s.  t.  Combat  général  de  deux 
armées.  Baeias'ia  ;  .latto  d'armi  ;  confitti^  ; 
tiornaia  ;  conlaiur.ienta  ;  -{uffa  ;  f"3"a. 
-Corps  de  b.itjille  1  cette  partie  de  1  armée 
qui  e't  en're  deux  ailes,  et  qu'autrefois  on 
appeîioit  la  b,-taille.  liaci^clta.  -  Bataille 
naviile,  uwiur  mer.  BaiiaiHa  navale.  -  Bi- 
taille  sur  terre.  Battaglia  cimpale.  -  Aller 
ou  marcher  en  bi'taille.  Avanzarsi  ,  cam- 
minare in  b.itl,iBlia  ,  in  ordjnama  per  Jar 
ta'taclia.  -  Champ  de  b.it.iille  ;  le  lieu  ou 
labataiileaété  donnée.   Camfo  di  battasia. 

-  Envenir  a  une  bataille  tenéralc.  Venir  a 
giornata  campale.  -  T.  de  P:int.  T.bieau  re- 
prcicnirnt  un  comb.it ,  ou  des  gens  de  guerre. 
iiatiatlia.  -  La  bataille  est  aussi  une  espèce 
de  jeu  de  cartes  ,  auquel  les  enf-ns  s'amu- 
sent ordinaireir.ent.  Sorta  di  r-jiwcu  di  carte. 

—  B.itailles.  l .  de  grosses  Forges.  Galerie  qui 
règne  autour  de  la  charge  ou  du  haut  de  la 
chem'née.  Piledellajiancata. 

BATAILLE',  ÉE,  .^d).  T.  de  Bl.ison.  11  se 
dit  d'une  cloche  dont  le  battant  est  d'une  autre 
émail.  Baii.-ii:liaio. 

BATAILLEP  ,  v.  n.  11  est  vieux  d.ins  le 
sens  de  donner  baïa'lle.  Au  figuré  ;  contester 
fort ,  se  donner  beaucoup  d'agitation.  Con- 
trastare ;  riattale  ;  i;iiestioi:are  ;  disputare  ; 
andar  agara. 

BATA  ILI  IF.RE,  s.  f.  Trévoux.  Petite 
corde  qui  i-i'  'jouer  le  traquet  i'un  moulin. 
Tune  del  nottolino- 

BATAlLLt-.N,  s.  m.  Ctrns  d'Infanterie, 
de  SIX  a  sept  cens  hommes  rangé  en  ordre 
pour  combattre.  L'attasiicne. 

UATANOAiES,   s.  1.  pi.   T.  dt   Comm. 
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Caire.  Sorta   di 
tele 

BATARD,  ARDE,  adi.  Qui  est  né  hors 
de  léfiitime  ni.iri<,tie.  H.istardo  ^  ilUgitimo  ; 
Sfurio.  -  truits  ba'ards ,  plantes  bâtardes, 
des  pLintes  et  dcs  Iruirs  qui  ne  sont  pas  de  la 
véritable  espèce,  dont  ils  portent  le  nom. 
Bastardo  j  abortito  ;  salvatico.  —  Porte  b.ï- 
tarde  i  une  porte  de  maison,  qui  n'est  ni 
petite ,  ni  porte  cochere.  Porta  ordinaria. 
—  Lettre  bâtarde  ;  une  sorte  de  lettre  qui  est 
entre  la  ronde  et  la  lettre  lt.;!ienne.  L. etera 
bastarda.  —  11  est  aus,i  subst.  en  parUuit  des 
personnes.  Basta:iu.  -  Ba.ard  de  r-.cage , 
T.  de  Mar.  Corde  qui  sert  a  tenir  et  li^r  un 
assemblage  de  bigots  et  de  raques,  dont  le 
tout  ensemble  se  nomme  raca^e.  L'avo  di 
trofia.  -  bitirdes  ou  bastardelles.  V. 

BA  f  ARU£  ,  s.  f.  J  .  de  Mar.  La  plus 
grantle  des  voiles  d'une  galère  Bastarda. 

BATAixUtAU,  s.  m.  Diguetaite  depietix, 
d'ais  et  de  terre,  pour  détoLtrner  l'e.iu  d'une 
riviere,  iuta.  -  ï.  de  Fonijic.  Al  issii  de 
maçonnerie  qui  traverse  toute  la  largeur  ou 
fossé.   Traversa. 

BAI  AKDiERE  ,  s.  f.  T.  d'Agricult.  Plant 
d';.rbres  grettes  qu'on  élevé  dans  des  pct-i- 
nières ,  pour  les  transporter  dans  des  jardins. 
Setnetixajo  j  ou  salvuticbi  per  annestare. 

bA  i  ARDlSt. ,  s.  f.  tiat  de  c^lui  qui  est 
bâtard.   Bastardjg^ine  ;  bastardtgia. 

BATAl'E  ou  l'.irATE,  s.  f.  Espèce  de 
rave, connue  aujourd'hui  dans  toute  brrance, 
sou:-  le  nom  de  pomme  de  terre. 

BATrtVlAo.iliArAviE,  s.  f.  T.  de  F  leur. 
CEuillet  rouge  fort  clair  ,  tirant  Sur  la  rose. 
Viola  cosi'diiia.  —  Batavia,  S.  m.  ï.  de 
Comm.  Sorte  d'éteft'e  de  soie  des  Indes  ,  dont 
il  y  a  d'unies  et  de  rayées.  Batavia. 

BA  lAYOLEi  ,  s.  f.  pi.  r.  de  .>Ur.  Pièces 
de  bois,  poiéc-s  debout,  qui  serventi  sou- 
tenir les  hlarets.  BatiasUote. 

hA  1  E  ,  s.  f.  7  .  de  Fuurbisseiir.^  La  partie 
polie  et  luisante  d'un  corps  dé,.ée,  sur  la- 
quelle on  monte  la  moulure  {^uclia  parte 
put  larga  l'i.na  lama  di  spada  ;  che  e  pili 
vicina  aU'elso.  —  i  .  d'Hor.og.  Cercle  d'une 
buitc  de  montre  qui  pareì'  dés  qu'on  a  ouvert 
h  \t.]it'2Ue.  Cerchio  dciU  cassa  d'uà  oriuolo  da 
tasca. 

b.\TE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit 
prov.et  lig.  d'unlourdaut ,  ^ae  c'est  un  àne 
Dare  ,  un  vrai  àne  b.iìé.  cl/i  asino  da  basto. 
Et  poétiquement.   Un  cig.io  orecchiuto. 

LAIEAU,  s.  f.  B.irque,  dont  on  se  sert 
ordinairement  sur  les  rivières.  Battello;  bai- 
chetra;  barca  i  Icgnetto;  ntìviglio.  Bateau 
pi.  t ,  bateau  de  transport  dan.  les  Ports. 
f/iMtfa.Ba!e;.u  de  cuivre.  V.  Ponton.  -  Pont 
de  bate..ux  j  pont  f..it  avec  des  bateaux  att.i- 
chés  les  uiiS  aux  autres.  Ponte  di  barche.  —  On 
dit  tig.  qu'un  homme  est  encore  tout  étourdi 
di. bateau  ,  po.ir  dire,  qu'il  n'est  pas  encore 
remis  dc-s  langues  d'un  long  voyage  ,  ou  du 
trouble  que  lui  a  causé  quelque  actitfent  fa- 
cheiA.  Li;li  r.on  è  ancora  ben  riposato  daile 
sue  Jaticke  ,  non  s'è  pcranco  rìai  ino  ,  n.-.n 
e  ancora  ricntr.it^  in  se  stesso.  -  Bateau ,  se 
dit  aussi  de  la  Menuiserie  d'un  corps  de 
carrosse.  L'ossatura  d'ulta  car.o[^ai  cassa 
d'una  carrolia. 

B  Al  ELAGE  ,  5.  m.  Métier ,  ou  tour  de  ba- 
teleur. Ohermineìla;  giuoco  di  mano;  vuic- 
ccra;  laaatella.^  -  T.  de  Riv.  Droit  que 
l'on  pave  pour  être  contluit  d  lis  un  bateau. 
Upass'o  -  kn  T.  de  Marine.  C'est  l'.Uée  et 
le  retourde  plusieurs  b.iteaux,  qui  vont  et  qui 
viennent  pour  décharger  les  vaisscau.i. 
Barchai;io. 

B.^fELF.'E,  s.  f  La  ch.irge  d'un  bateau. 
Barcata  ;  il  carico  d'una  barca  ,  d'unbattel'o. 
-  fig.  et  fam.  Multitude  de  gens  ramassé». 
Mucchio   d'  persane. 

BAI  ELEil ,  V.  a.  T.  de  Pce'.e.  Ailer  pren- 
dre le  poisson  qucles  autres  bateaux  ont 
I>êché.  'J  rasport.ir  il  pesce  che  altri  marin.ìrt 
hanno  peteoto.  B.iteler  ,  v.  n.  Faire  le  bate- 
IcuV;  mais  dans  ce  sens  il  est  suraiiiié.  Oiccv- 
I  Iure  ;  JM  il  basattcUiere. 
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,  Petit  bateau.  Barchttu; 


BATELET , 

legr.etto  ;    baiteiletto. 

UÀ  TELEUR ,  euse  ,  s.  ra.  et  f.  Faiseur  de 
tours  de  p.isse-passe.  Giocolare;  bagateltere  i 
rnimo  ;  are'.^iuUare.  —  Ceux  qui  montent  sur  le 
1  hcàire  dan>  les  places  publiques ,  comme  les 
Charlatan»,  les  Danseur»  de  corde ,  les  joueurs 
de  farces  ,  tttc.  Cantambanco  ;  cerretano  ;  dar., 
latino;  ciui madore  ;  commediante  j    saltim- 

"bArELIFR.IERE.  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  dont  la  profession  est  de  conduire  u» 
bate,-.u.  Barcaiuolo  ;  navicellaio. 

BAI  Ed,  V.  a.  Mettre  un  b.ir  sur  une  bète 
de  somme.  Imbastire  ;   porre  ,    ou  mettere  il 


BATEUIL 

bète,  de  som 
t'asola  delle  : 
BATl.  s.i 
habit,    L 
ble  l'étoff 
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s.  m.  Partie  de  harnois  des 
,  (;ui  lettr  bat  surla  croupe. 
celale. 

T.  de  Tailleur.  Le  bàti  d'un 

le  gros  tìl  qui  a  servi  a  joindre  ensem- 

^\d  à^ubkne.  ìmb.:^:'turtt  ;  imbas- 

"     rles    ' 
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.  7  T.  d'iiorltìs.  Le  chassis  d'une  r 
i  lendre   les  rouês.  -  l.  de  Mcnuis. 
blage  de  moni  ans    et    traversans    qui 
ment    un     ou      plusieurs     panneaux. 


B.i\  ri ,  lE ,  part.  V.  le  verbe. 

BATiEK,  s.  .m.  Artisan  qui  fait  desbâts. 
bast.ijo;  bastaro  ;  bastiere.  —  On  dit  prov. 
et  pop.  d'un  homme  >.ot  et  arosiier  ,  que  c'est 
un  sol  bâticr  ,  un  g-aiid  bàtier.  Sciocco  ;  stu- 
pido ;  gojfo  ;  mele.iso  ;  baggeo  ;  babaccioi 
Baccellone  ,    .e. 

BAllF^'D.sGE.  s.  m.  T.  de  Maçonn. 
Nom  qu  on  donne  aux  plafonds  que  l'on  fait 
.V.-C  de  la  terre  grasse  et  de  la  bourre  bien 
mêlés.   Soi-pjieo/atto  con  arsiltae  borra. 

BATIFOLER,  V.  n.  Se  jouer  àia  manière 
des  ent.,ns.  Scer-.are;    tratchcggiare. 

BATiMENT,  s.m.Këfxc,:.  Eiificio;  fab- 


d"'^"'  ~  l^àtiment  de  mer  ,  et  plus  souvent. 
Bâtiment  tout  court,  un  navire,  un  vaijScau. 
Nave  ;_  bastimento. 

BATjR  ,  V.  a.  Edifier  ,  construire  ,  fair» 
un  édilice.  Fabbricare;  edijicare  ;  costruire; 
construire.  -  I .  de  Chapel.  Action  ue  façon- 
ner le  feutre  sur  le  bassin,  pour  en  former 
les  capades.  Imbastire.  -  T.  de  Tailleur, 
et  de  Couturière.  Agencer  ,  dresser  U 
besogne  ,  en  la  fauhlant ,  et  l'assemblant 
avec  de  grands  points  d'aiguille.  Jmhjsiire; 
abbonare  con  punti  grossi.  —  fig.  Etablir , 
Fonder.  "V . 

BATISSE,  s.  f.  L'état  ou  l'entreprise  du 
bu. ment,  quant  à  la  Maçonnerie.  La  Jab- 
lafabbrica\ionc;l'edtfiCa-{iûne;    mura' 


ento. 


BATISSEUR,  s.  m.  Qui  aime  à  b.îtir.  Il 
est  fam.  et  ne  se  dit  ni  du  Maçon  ,  ni  de 
l'Architecte  ,  mais  de  celui  qui  fait  b.uir. 
Colui  cheha  ilmal  del calciiuccio. 

BATIS.SOIR  ,  s.  m.  T.  de  Tomel.  Ins- 
trument  qui  sert  à  réunir  les  douves  d'un 
tonneau.   Cerchio  da  imbiistir la  botte. 

BA  I IVTE ,  s.  f.  Toile  de  lin  très-linc.  Tela 
bauista. 

BATITURE  D'AIRAIN  ,  s.  f.  T.  de  Fo-id. 
L'éc-iille  qui  se  sépare  de  l'airain  après  -i^'il 
a  été  au  feu ,  en  frappant  dessus  avec  le  ni.  r- 
teau.  Scaglia  di  bron'^o. 

BATOKS  ou  Batoggi,  s.  m.  pi.  /". 
d'Iiist.  ma'}.  Deux  b'itcns  minces  dont  on 
se  strt  en  Russie  pour  battre  les  criminels 
jiisqu'à  l.'<  mort.  Uatoghi  o  sia  bastoni. 

BATON,  s.  m.  Long  morceau  de  bois  qu'on 
peut  tenir  à  la  main  ,  servant  à  divers  us.i- 
gcs.  Bastone;  mjyj.  -  !i:iton  de  Pavillon, 
ou  d'enseigne,  7.  de  Mar.  C'est  lui  petit 
màtere.iu  qui  sert  à  arborer  le  pavillon.  Asta 
di  bandiera.  -  T.  d'Arcbit.  Moulure_  usitée 
dans  la  base  des  colonnes.  —  fig.  Baron  de 
vieillesse  ;  celui  ou  celle  qui  sert  d'apinii  i 
une  vieille  personne  ,  et  qui  l'.^ssi^te  dans  tous 
sesbesoms.  Bastona  dJla  vecchiaia.  ~  B.itoii 
de  Commandement;  le  bâton  que  portent 
ccrt.iins  Odicicrs  d'épées.  Bastone  di  comando^ 
-  Baron  de  M  irérhal  ;  la  dijni.é  de  Maré- 
chal de  ftancst  II  bastant  di  Mareicijllo, 
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-It  on  ippelli  Bârgns  de  Msr^cKiI,  leî 
deux  bitoiiï  ile-irdcliîij  que  les  Maréchaux 
de  fronce  porient  d«iTÌère  leur  écii  ,  passés 
en  siutoir.  Bi^tjncdi  Man^clallc,  —  Bàtoii 
de  Chantre  ,  une  sur'e  de  bâton  fort  orné ,  et 
recouvert  d'ar;;ent,  que  le  Ch^intre  d'une 
£gtise  tient  a  la  m^.xn  pend.'nt  l'Ciiice  divin  , 
enmarch.n-  en  ch.ippe  dans  le  Chœvir.  Batrr- 
M  di  CMwri.  tìjton  de  la  Cro^x  ,  le  bâ- 
ton au  h.-.'.u  duquel  on  met  une  Croix,  pour 
la  porter  dans  les  Processions.  Asia  della 
Croce.  —  prov.  Bâton  ferrât  et  non  ferrât; 
toute  sorte  d'..rmes.  Mai\a;    armi  o^'insiv^. 

—  Baron  de  Jacob  ;  un  instrunient  de  Math*^- 
matique  ,  qui  sert  à  mesurer.  On  l'appelle 
autreinenc ,  ArbilestriUe.  V.  —  Bâton  ,  se  dit 
aussi  dL-  diverses  choses  q^ù  ont  la  forme 
d'un  petit  bà'on.  liaron  de  cire  d'Espagne. 
Bacchetta  dt  ceralacca,  lîàtons  d'un  éventai!. 
btccche.  B.Von  des  Fondi;iiri.  V.  Cimpanaire. 

—  prov.  et  tig.  Faire  une  chose  à  bâtons 
T*iTt;Hiî  ;  la  frire  a  civcrsej  reprises.  Far  una 
cosa  à  yii  riprese  ,  interrottamcnîc  ,  In  più 
volte.  —  Le  tour  de  b.iton  ;  ce  que  les  gens 
prennent  ùu-deîa  de  leurs  droits.    Gli  incerti. 

—  Bâton  a  deux  bouts  -,  Espèce  d'arire  offen- 
sive ,  qui  consiste  en  un  bâton  ferré  ptr  les 
deux  buut>.  Gotbiii  i  bastone  ^  ma\rT  ferrata 
da'  due  capi.  -  Batond'or.  V.  Girotìéc  jaune. 

—  Bâton  de  rame.  T.  de  Draperie.  Ccyperciio 
del  ramo. 

KATûNNE,  En  ,  part.  V.  le  verbe.  - 
sdj.  Une  serviette  bàtor.née;  («liée  à  petit  car- 
rc.;iix.  Ton.i<;lioîo  yiesatij  a  quadrelli. 

iiATO.v.\S'E  O'EAU  ,  s.  f.  I.  d'Hydro!. 
C'est  la  quantité  d'eau  qu'oii  puise  à  la  pompe, 
à  chaqtie  fois  que  la  brimbale  ioue.  Presa 
d*acjaa. 

BATONNER,  V.  a.  Donner  ries  coups  de 
bâton.  Bastonare  i  darhaituna^e  i  suonar  uno 
col  bastone.  —  T.  de  Ciianctl.  Canceller  , 
rayer.  V.  -  Bà:onner  un  gant;  l'élargir  avec 
des  bâtons  fûts  ^^^te^.  Slarja'e  m  guanto. 

BATONNET,  s.  m.  Sorte  de  petit  bâton 
amenuisé  psr  les  deu.x  bouts ,  qui  sert  à  un 
jeu  d'enfans.  Bastoncino. 

BATONNIER  ,  s.  m.  Celui  qui  a  en  dé- 
pôt pour  un  rems  le  bà-on  d'une  Confrairie  , 
et  qui  a  droit  de  le  porter  .-.ux  Processions. 
Ma-^ierci  bastonnUrc.  —  T.  de  Pilais.  Bâton- 
rier  des  Avocats,  celui  q  li  est  choisi  par 
le  Corps  des  Avocats  pour  être  leur  chef 
pendant  un  certaintems.  On  le  nomme  ainsi , 
jvirce  qu'il  a  gardé  le  bâton  de  In  Confr.irie 
de  ^aint  Nicolas.  Colui  che  è  ei::to  priore 
o  capo  de*  causidici  per  un  certo  spalio  di 
teint-'O. 

UATOURNER  ,  v.  t.  T.  de  TonneUcr. 
Retourner  toutes  les  djuves  pour  voir  si  elles 
nescr.t  paspf  is  ljrfe,es  à  une  extrémité  qu'a 
l'autre.  Rivoltar  le  doghe. 

BATRACrilTE.s.  f.  T.d'Hlst.  nat.  Pierre 
qui  se  trouve  ,  dit-on  ,  dans  la  erenouille , 
verte  et  creuse  ,  re;;ré5enr;.nt  un  cèil  dans  son 
milieu.  Batrachire.  V.  Crapaudine. 

BATRACHé>rvlYOMACHÏE,  s.f.  Com- 
bat des  crcr.oudles  et  des  rats;  Poème  burles- 
que attnbué  commjué.-nem  à  Homère,  aairo- 
comiomaeiûa. 

BATTAGE,  s.  m.  T.  d'Agricult.  L'action 
de  battre  !e  blé  et  le  tems  qu'on  y  em- 
ploie.   Trebbi aitt:ra,    il   trebbiarti    battitura. 

—  T.  de  Salpcirier.  Tems  employé  à  battre 
1.^  pcudre  dans  les  mcnéins.  Macinata.  -  En 
T.  de  Draperie.  Préparation  qu'on  donne  m\x 
laines  en  les  battant  sur  la  claie.  Dhettatura. 
della  lana. 

B.'KTTANT,  s.  m.  Espèce  de  manea»  qui 
pend  dans  le  milieu  d'une  cloche,  et  qui 
la  tait  sonner,  satiaplio,  batocchio.  —  C'ia- 
n-.e  partie  d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux. 
B.ittcite  ,  battitoio.  -  Battant ,  partie  essen- 
tielle de  tous  les  métiers  à  ourdir  ;  et  c'est 
toujours  un  instrument  ou  chassis  d.-!r.s  l.i 
partie  inférieure  duquel  s'.'juste  le  peipne. 
Le  casse.  -  En  T.  de  CondyVol.  Il  se  dit  des 
oeiut  parties  d'une  coquille  bivalve  qui  se 
[Oignent  pour  enfermer  l'animal.  Guscio  ; 
nicchio.  -  Bîttant  de  loquet ,  est  U  piété  de 
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fer  qui  se  hausse   et  qui  se  baisse ,  et  qui 

sert  a  tenir  ouverte  oa  iermée  une  porte. 
ialiscenao  cun  testa  c  coda.  ~  Battant  de 
p..vi.li.n  ,  T.  de  Mar.  I.e  battant  du  p.ivillor. , 
c'est  sa  largeur  qui  voltige  en  l'a.r  ;  lepuin- 
dant ,  c Oî  sa  largeur  ou  luutetir  qui  règne 
le  long  du  bâton.  Lun^hel^a   della  bandicta. 

—  il  e.L  aussi  adj.  Métier  nattant  :  un  métier 
qui  es- actuellement  employé.  Teiajo  attua - 
menu  in  opera.  Et  porte  battante  ,  pour  d.rc  , 
une  porte  qui  se  terme  d'elle-même.  Uscio 
an  st.:raiura  a  sdrucc'oio.  —  lambaur  bat- 
t.int.  V.  b..;trc-.  -  Aaverb.  On  dit  ti'un  habtt 
ueul  qu  il  est  tout  battant  iieui.  Alita  nu^vj  , 
r.j'fo  ii.i"v,j.  —  iviencr  b  lîtant  ;  pousser  quci- 
qviui-,  I  jv.cc  d.iis  les  reins,  far /rullar  uuu. 

liAI'lt,  s.  t.  i.i.nliet  ou  pUue.u  de  bois 
qui  a  un  long  manche  ,  et  avec  lequel  on  b:.; 
la  terre  pour  l'appianir.  Cet  iusitumeiit  ot 
commun  a  un  grtnid  noiTibre  d'ouvriers ,  chez 
qui  il  a  U  même  toiicttcn  ,  mais  noti  la  même 
torme.  Mafjcransa  i  pi'lone^  pestone  ;  pino  i 
mai^aptccitio.  —  Le  sabre  de  bois  doue  lAr- 
leqiiiii  se  sert.  2m  Jrusta  d'Arlecchino. 

iJAfTE'h,  s.  t.  r.de  Kelieur.  Ce  qu'on 
bat  .1  la  fois  rie  p.ipier  ,  ou  d'un  livre  en  b'.tiRC 
sur  la  iiierre  à  batti  e.  La  quanthà  di  j'osU 
che  SI  può  battere  In  una  vuita. 

jiATlELLE.'viENr  ,  s.  m.  T.Macon. 
Dernier  rang  des  tuiles  doubles  par  où  un 
toit  égoute.  Orjû.ia  i  g/i  ultimi  cmiirici  che 
cuoi.r.,noimcd^J,ro. 

bATlEMENf  .s.  m.  Un'a  guère  d'usage 
que  dans  les  phrases  suivantes  t  Battement 
de  m..ins  ,  l'action  de  battre  des  maiiii  en 
signe  d'applaudissement.  AcclaTna\iviie  ;  bat' 
tiniento  ai  mani  per  allejrti^a.  -  Battement 
de  tcenr  t  palpitation  du  cœur.  JSarii- 
cuore  i  palpila\ion  di  cuore.  —  Battemciit 
o'.irtèrcs  j  mouvement  fréquent  de;  atti- 
res, battimento  d'arterie.  —  T.  iCArcr.it 
b.irre  qui  cacne  l'endroit  où  les  deux  vci- 
te*.ux  d'une  porte  se  joignent.  Stipite.  —  à  . 
de  Mus.  ie  ilit  d'un  des  agrémens  ciii  chant 
formé  de  plusieurs  battcm;ns  du  };osier  d-iiis 
le  passage  dune  noce  a  celle  qui  est  immé- 
ciatemeiit  au-dessu^t  c'est  ce  qu'on  appelle 
encore  double  cadence.  Trillo.  —  T.  deDa.ise- 
Mouvemen,  en  l'.iir  que  l'on  fait  d'une  j.imbe 
pendant  que  le  corps  est  posé  sur  f  autre. 

BATÌEìUE,  s.  f.  Querelle  oi'i  il  y  a  des 
coups  dejinés.  Haruffa;  aixujjsmenio;  ^iijfa; 
si.bu^liû  i  capigiia  j  schermatila  ;  acc.ipii,ìia 
minto.  —  Plusieurs  pièces  de  canon  et  de  mor- 
tiers ,  disposées  pour  tirer  contre  l'ennemi. 
Battiria.  —  La  pièce  d'acier  qui  couvre  le 
bassinet  désarmes  à  feu  ,  et  contre  laquelle 
donne  la  pierre  qui  e>t  au  cliieti.  Fucile  ; 
manedina.  -  Batterie  , 'e  ditatissi  de  la  ma- 
nière de  battre  le  ttmibour.  La  maniera  di 
suonar  il  tamburo.  —  U'uiìe  certaine  manière 
de  jouer  sur  la  Guitarre.  Certo  modo  di  suo- 
nar il  clìitt.ir'.no.  —  Hatterie  de  cuisine  ;  les 
u^tensiles  qui  servent  à_  la  cuisine  ,  et  qui 
sont  ordinairement  de  cuivre  battu.  S:u'-:^'U. 

—  fig.  Cha.nger  de  batterie  ,  c'est  se  servir 
de  nouveaux  muyen>  pour  faire  i  étiSST  une 
affaire,  irovar  dei  nuovi  espedier:tl.  —  Bat- 
terie. T.  de  Chapeliers.  Le  lieu  où  l'on  foule 
les  Chapeaux.  Caldaio.  -  En  T.  de  itlanuj'. 
à  papier,  à  poudre  et  autres.  L'er.droit  où  l'on 
bat,  où  l'on  foule,  où  l'on  écrase  quelque 
chose.  Battitoio  y  pile. 

BATTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  aime  t'i  bt.ftre 
à  frapper.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  ces  phrases  du  style  fami'ier:  ij.ittear 
de  gens;  Batteur  de  paysans,  l'e-cuotitore  ; 
battitore.  —  Batteur  en  grange  ;  Un  homme 
qui  après  la  récolte  ,  fait  sortir  le  gra-n  de  l-i 
paille  avec  un  fléau  dont  il  la  bat.  liattadore. 

—  Batteur  d'or  ;  un  ouvrier  qui  passe  les 
filets  d'or  sur  le  mouln ,  pour  les  applactr 
Battiloro.  —  Katteur;  d'estrade  :  des  gfns 
détachés  pour  alL'r  à  la  découverte.  Buttis- 
trada  ;  rlconosciiore.  —  Batteur  de  pavé,  F.ti- 
néant ,  qui  n'a  d'autre  occupation  que  de  se 
promener  dans  les  rues.  Pcrdi^iorn»  ;  «/a- 
fcraiox 
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BATTITURES,  s.  f.  [1.  T.  rf'^r//.  Ec.rl- 

les  des  racc;.t;x  qui  s'en  sqjarent  en  les  bat- 
tant. ScanVic. 

BATTOIR  ,  5.  m.  Espèce  de  palette  :i 
manclte  court ,  enduite  de  co!îe  et  de  nerfs, 
recouverte  de  pa-c!iemin  ,  et  dor.t  on  se 
sert  pour  jouer  a  la  paume.  McstUa.  — 
Pobttes  à  long  manche  ,  desquelles  on  se  sert 
pour  jouer  à"  la  Icnjue  paume,  faletta.  — 
Grosse  palette  ,  itvec  laquelle  on  bat  la  les- 
sive. Pillo  ;  pisior.:. 

BAT  rOLOGîE  ,  s.  f.  Superfluite  de  pa- 
roles ;  répétition  inutile  d'une  même  chose- 
r^arttylojia  f  ripetif ion  inutile  i  ii parlari  prc" 

BATTRE  ,  V.  a.  Donner  des  coups  pour 
f.i-re  du  mal.  Battere  ;  dar  busse  ;  percuotere  ì 
dar  nespole  ;  scopare  ;  bussare  ;  martellare  ; 
pestare.  —  frov.  Bttttre  un  homme  dos  et 
ventre  ,  le  ba.t.-e  comme  plâtre  ,  comme  un 
ci.ieJi;  le  battre  avec  excès.  Dar  come  la 
teria  ;  menar  o  "Rombare  a  mosca  cieca;  ma- 
culare, —  prov.  Battre  le  cliien  devant  le 
lou3  ,  cu  devant  le  lion.  V.  L.oup  et  Lion. 
-  Battre  les  ennemis  ,  les  vaincre  ,  les  dé- 
f.iirc.  —  Battere  ;  scor:ff^(;ere  ;  metter  in  rotta, 
■  !!a:tre  ,  se  dt  de  diverses  choses  sur  les- 
t;uel;cs  on  touche  fortement  avec  différeiis 
in itî-umens;  comme  battre  une  tapisserie  pour 
la  nettoyer.  Battre  un  noyer  ,  pour  en  faire 
tcmner  les  noix.  Battere \  percuotere;  scuo- 
tere ;  bacchiare.  —  Battre  la  terre  ,  c'est  la 
rendre  unie  avec  un  maillet,  Ma^erangare  ; 
battere  ,  percuoter:  con  ma\i!ranga.  -  B,  ttra 
àss  livres ,  dciiner  des  coups  de  m.rtecu  sur 
les  feui'lcs  d'un  livre  )iaur  les  presser.  Bat- 
tire  i  fogli.  -  Battre  le  fusil.  En  tirer  du  feu 
en  le  frappant  avec  une  pierre.  Batter  la 
rietia  col  Jucil:  per  farne  il  fioco.  —  Bat- 
ate mon.noie,  c'est  faire  et  marquer  de  la 
moiinoie.  Coniar  ironia.  -  On  dit  que  la 
pluie  a  battu  la  terre,  pour  dire,  qu'elle  a  rendu 
il  terre  plus  ferme.  A'sodar  la  terra,  Q.i'une 
rivière  bat  les  m.irj  d'iineVille  ,  les  murail- 
les d'une  niùi  on  ,  pour  dire  ,  (qu'elle  passe 
tout  au-irès.  Bagnare  ;  scorrer  appresso;  di- 
lagare; batter  outra  U  mura,  ec.  —  Battre 
lei  cartes;  les  niè'er.  Mesco'ar  le  carte.  — 
iìatrrc  des  œufs  j  les  brouiller  et  les  mêler 
ensemble.  D;s'ia-;Tarc  ;  dibattere  nova  ;  sbat- 
te  e.  —  Battre  la  n-.estire  ,  en  Musique  ,  c'est 
marquer  la  mcMre  on  hauss,'nt  et  baissant  la 
main  dans  laquelle  en  tient  ordinairement  un 
bâton  ou  un  rouleau  de  papir-r.  satter  la  mi- 
sura, -  Battre  h  tair.suir,  battre  la  caisse; 
frapper  sur  le  îamboia-  avec  deux  peti'es  ba- 
guettes. Suonar  il  tamburo;  batter  la  cassa. 
Ba-trel'a;;eir.b'ee  ,  h  marche  .  aux  champs, 
la  cittirge  ,  la  retr.-ito  ,  pour  dire,  battre  le 
tambour  pour  Rassemblée  ,  pour  la  marche, 
]iour  faire  charger  les  soldats  dans  le  com- 
bat,  pour  faire  qu'ils  se  retirent.  Suonar  a 
raccolta  i  suonar  la  marcia  ,  ere.  —  Battre  la 
chamad'^  ;  c'est  lorsque  dans  une  Ville  .-ssié- 
gée  ,  on  bat  le  tambour  ,  pour  marquer  qu'on 
l'eut  capituler.  Suonare  o  /ir  la  chiamata.  — 
T.  de  Guerre.  Battre  l'estrade  ,  battre  la  cam- 
pagne, courir  de  ç.'i  et  de  Ij  dans  la  campa- 
gne ,  afin  d'avoir  des  nouvelles  des  ennemis. 
Batter  la  strada  ,  la  campagna  ,  il  cammino  ; 
far  la  sccp.ria  ;    scc^rir  il  paese  per  aver 

I  ,71. 'ji  del  nemico.  —  fig.  Battre  la  campagne, 
se  flit  d'un  homme,  qui ,  dans  uo  discours, 
s'éloigne  de  son  sujet  ,  par  des  digressions 
(rcqu?ntes  ,  ou  d'un  homme  que  la  malailia 
a  tait  tomber  dans  le  délire.  Uscir  del  semi- 
nata :  forviare  ;  anfanare  ;  uscir  di  prcposilo  j 
^a'tar  di  pah  i«  firasca.  -  Battre  à  l'arçon  , 
7.  de  Chapel.  V.  Arçonner.  -  Battre  le  bois  . 

•  batire  la  plaine;  les  parcourir   en  chassant. 

\  Scorrere  le  foreste,  le  pianure.  -  v.  n.  Se 
mouvoir.  ,*.insi  on  dit  que  le  cœur  bat  à 
totis  les  animaux  ;  ju'il  se  meut  d'un  mou- 

I  veir.ent  cûn'ir.tiel.  liattere  ;  palpitare.  —  Qua 
le  cœur  b;;t  à  quelqu'un;  qu'il  a  une  espèce 
de  palpitation  de  cœur.  XI  cuor  gli  palpita  ; 
baite.  -  fig.  Que  le  pouls,  que  le  cœur  bat 
à  quelqu'un  ;  qu'il  .T  peur.  V.  ce  mot.  — 
Çl\iv,R  oiseau  bat  de  l'aile  ,  qu'il  trémousse 
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del-aHo.  V.  Tromouiser.  -  Qi;=  le  fsf  <1" 
cheval  b,n;  qu'il  loclie.  V.  Locher  -  Que 
le  soleil  bat  a  i.l^mb  en  qiielqui;  endroit  sur 
nuelsuun  ;  qu'il  darde  perpe«oi.niljircmcnt 
ses  rayon,.  Il  ,xt  h.,:ii  a  f^'^nioi  ycrcuM 
co'suoirc'ii.  -  li-iltre  dei  ni.imi.  V  .  Applau- 
dir. -  On  dit  i>rov.  tant  que  l'air.e  me  battra 
dans  le  corps,  pour  dire  tant  que  le  vivrai. 
fiiuhc  mi  buttera  il  caorc  m  •-■iJ  i  fincic 
Wi.  -  Uat.re  les  oreilUs  à  quelqu'un  de 
qu.-!aue  clwse,  c'est  l'cniuuer  a  torce  cela 
lui  répéter  souvent.  Tom  sLi  ortcclii;  stordì, 
seccare.  -  Battre  froid,  .1  q.ie'.quun,  c  est 
lui  faire  mauvais  accueil  ,  lui  tenioisner  ae 
l'indilTérence.  St^r posto  ;  Urriso  '";"'■- 
Battre,  se  dit.  aussi  au,  leu  du  1  rictrac  lors- 
que par  le  point  du  de  en  païunt  de  la  t  e^ 
chif  où  vou.  avez,  une  ou  ileux  d  unes ,  vous 
frappez  une  dame  découverte  de  votre  ad- 
versaire .  ou  son  coin,  t-icciare. _-  v.  r. 
En  parlant  d'un  oiseau  de  prou  qui  setour- 
inente  ,  qui  s'apie  sur  la  perche  ou  il  est  at- 
taché ,  on  dit  qu'il  se  bat  a  la  perche.  Star- 
naua  Vali  "H"  bitcca;  non  ista  volentieri  im- 
hruccain  ;  n  dibatte  alla  brocca. 

BATiU  VE,  part.  V.  le  verbe.  -  ad|. 
Avoir  les  yeux  battus  ;  les  avoir  comme 
meurtris.  Occhi  veni .  iniii.  -  Avoir  eu  sou- 
vent, avoir  eulong-tems  les  ore.lles  battues 
et  rebattues  d'une  atî.;ire  ;  en  avoir  cui  sou- 
vent parler.  Aver  l'orecchie  t-iene  a  una  cosa. 
-Chemm  battu;  chemin  lort  trcquenté.  via, 
strada  battuta  .  freq^ent.ua.  -  On  dit  qu  un 
vaisseau  a  été  battu  de  l'orage  de  la  tem- 
pête ;  qu'il  a  été  tourmente  de  la  tempête. 
Acitato  torm-.ntato  dai.a  t:mpcsta.  -  On 
dit  que  les  battus  payeront  l'amende ,  pour 
dire  .  que  ceux  qui  ont  été  maltraues  seront 
encore  blâmés.  Et  d.ins  cette  phrase  ,  tattu 
est  employé  substantivemer.t.  Issi  avranno  . e 
tegi  e  'l  danno.  -  Battu,  i  .  de  Manu/,  de 
.Soie.  Il  se  dit  des  ouvrajcs  ou  il  est  enir,; 
beaucoup  d'or  et  d'arsent.  Ida  o  Kroccuto 
et'o-o  ce  -  Battu  ad],  pris  subst.  T.  de  1 1- 
Tiurs  \i'or.  lise  dit  du  trait  d'or, ou  d  argent 
qu:md  il  est  cjchc.  Oio  o  ar-ento  battuto , 
o  stiacciato.  ,     ^,  • 

liATTUE  .  s.  f.  T.  de  Chssse.  Assem- 
blée de  gens  qui  bat  les  bois  et  les  taillis  avec 
grand  bruit,  pour  en  faire  sortir  les  loups. 
les  renards  et  autres  bctcs.  Laccta  clami.- 
Tosa.  -  Battue  T.  de  ï'iche  Le  cteia  i-ue  le 
poisson  fait  dans  la  boue  en  s  y  enlonçant 
pendant  l'hyver.  C'est  par  ce  creux  quon 
reconnoît  sa  {grosseur.  Cavo  che  ja  iL  jesce 
risposando  nel  ,faneo.  -  Faire  la  battue.  1 . 
de  lirace  de  soie.  Opcriiion  qui  consiste  ,1 
fouetter  avec  uu  balai  les  coton wL.ns  lu  b.i;. 
sine  pleine  dVau  chaude  et  i.ljçet  o_ev.:iit  la 
machine  i  tirer  la  soie  ,  ahn  d  en  séparer  et 
démêler  les  brins;  ou  fils  et  en  commencer  ou 
continn-rle  tirage    Sbattciei  botoli. 

BATTURt .  s.  f.  T.  de  Doreurs.  Kspece 
A:  dorure  qui  se  fait  avec  du  miel,  delc..u 
de  co'.lc  et  du  vnu\%re.  ?imce  d  oro.  -  i. 
de  Mar.  Endroit  où  le  fond  s  cl.-ve  et  que  la 
mer  couvre  .  mais  où  il  n'y  a  p.n  assez  d  eau 
pour  qu'on  y  puisse  passer  sans  danger.  JJas- 
so  fondo  ;  secca.  -  L'action  de  battre  le 
blé.  V.  battute.  ,^     ,    ^ 

BATZ.  ou  BATS  ,  s.  m.  r.  de  Co-wierce. 
Petite  mopuoie  qui  a  cours  dans  quelques 
Villes   d'AUcmaane.  Piccola  munsia  dt  Ger- 

""ÎjAU  .  ou  BARRDT  ,  s.  m.  T.  de  Mar. 
So'ive  evii  se  met  avec  )>lu>ieuis  autres  ,  d  un 
flanc  à  l'autre  d'un  vaisseau  ,  iiour  a|f-rmir 
Jes  bordâmes  et  soutenir  Ici  tiUacs.  hatuo; 
bariletto:   latta. 

BAVARD  ,  ARDE  ,  ad],  et  s.  m.  et  f.  Qui 
paris  sans  discrétion  et  sans  mesure  ;  qui 
rarictrop  «ne  dit  rien  qui  v.-iille.  Ciarlane  ; 
ciarliero  i  linsuaceiiito  i  paraboUno  ;  ailin- 
gnato  ;  anfanttore. 

BAVARDER  ,v.  n.  l'arler  excessivement 
de  choses  frivoles,  ou  (,u'on  devrait  tenir 
secrettfs.iicca/uic  ;  cari'ir^  i  sraccltiare;ber- 

'"iXsÀilîjL'iik',  s.  f.  Caractctc  du  ba- 
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yard.  Castronerid  ;  smem(ìra$sìnc  ;  imprn- 
denta. 

BAVARDIN  .  INE  .  Trévoux.  V.  Babil- 
lard. 

BAVAROISE  ,  s.  f.  Infusion  de  thé  où  l'on 
met  du  sirop  de  capilaire  au  lieu  da  sucre- 
Bevanda  di  t-e  con  siroppo. 

BAUÔI ,  s.  m.  Chien  dressé  au  lièvre  ,  au 
renard  ,  au  sanglier.  Bracco  di  setoluto  per 
.  l:  lepri  volpi  e  cisniii. 
I  BAUD,  s.  m.  Chien  courant  qui  vient  de 
Barbarie.  Il  ch-isse  le  cerf.  On  l'appelle  chien 
muet ,  parce  qu'il  cesse  d'aboyer  quand  le 
cerf  vient  au  change.  Bracco  da  seguito  per 
la  cacid  del  cervo. 

BAUDET,  s.  m.  Ane.  Asino;  asinelio. 

-  (ig.  et  par  injure.  Homme  stuiaide.  Asino; 
ignorante  ;  asino  da  busto  ;  gavone.  -  Les 
scieurs  de  planches  tippellent  baudet  ,  les 
traiteaux  ou  chevalets  sur  lesquels  ils  pla- 
cent leurs  pièces  élevées  pour  travailler. 
Plcdici.  -  En  T.  de  Draperie.  Le  Cheva- 
let dont  les  Drousseurs  se  servent.  Caval- 
letto. 

BAUDI,  lE,  part.  V.  le  verbe. 

BAUDIK  ,  V.  a.  T.  de  Chasse.  Exciter  les 
chiens  du  cor  et  de  la  voix.  On  baudit  aus- 
si les  oiseaux.  Ammettere ^  incitare  ,  ai^iar  i 
cani. 

»  BAUDOUINAGE  ,  s.  m.  Trévoux. 
Vieux  mot.  Accouplement  des  ânes.  Monta 
desìi  asini. 

♦  UAUDOUINER  ,  v.  a.  Trévoux.  Vieux 
mot.  l'U  se  dit  des  baudets  qui  travaillent  à 
la  conservation  de  l'espèce.  Montare  ;  am- 
montare, 

BAUDRIER,  s.  m.  Larse  bande  de  cuir 
ou  ri'étotl'e  ,  qui  pend  en  écharpe  ,  et  qui 
sert  à  porter  l'épée.  lialteo;  pendaglio; 
cìnta  da  spada;    budriere. 

liAUDKOIE  ,  s.  f.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Pois- 
son de  mer  ainsi  nommé  ,  parce  que  sa  bou- 
che est  si  grande  ,  qu'on  l'a  comparée  à  un 
baudrier.  Rana  pescatrice.  A  Rome,  Martin 
pescatore  ,  etjquelque  part.    Diavol   marino. 

BAUDROYEUR  ,  s.  ro.  T.  de  Corroyeurs. 
Qualité  que  prennent  les  Corroyeurs  qui 
I  préparent  le  cuir  ,  et  qui  faisoient  autrefois 
(  des  baudriers.  Coiaio. 

BAUDRUCHE,  ou BOCRUCHE, s.  m. 
I  Pelicule  de  boyau  de  bceuf,  dont  les  b.it- 
1  tcurs  tl'or  se  servect  pour  rt-duirc  l'or  en 
feuilles.  Cartapecora   d'intestini  di  bue. 

BAVE  ,  s.  [.  .Salive  qui  découle  de  la  bou- 
che. Bava.  —  Il  se  dit  aussi  d'une  espèce 
d'écume  que  jettent  certains  animaux  ,  et  de 
la  lîqueur  visqueuse  qui  est  duns  la  coque  du 
lim;(,on.   Bava;  schiuma. 

BAVER  ,  V.  n.  Jeter  delà  b.ivo.  Far  bava. 

-  T.  de  Jardinage.  Se  dit  d'une  eau  qui 
vient  en  décharf.e  ,  ou  d'un  jet  qui  ne  s'élève 
pas   haut  .Sciua  che  non  ha  aliata. 

B.W  ET  IL  ,  s.  f.  Petite  pièce  de  toile  que 
les  enf.ins  i-or:ent  pardevant.  depuis  le  h.tut 
de  la  robe  .    jusqu'à  la  ceinture,    h'availia. 

-  T.  de  Plombier.  Sorte  de  plate-bande  de 
plomb  ,  qui  couvre  les  bords  des  Chcneaux 
Usitc  di  piombo. 

BAVEUSE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  ainsi 
appelle  sur  la  côte  de  Provence  ,  parce  qu'il 
est  toujours  couvert  d'une  sorte  de  bave,  òor- 
ta  di  pesce  cosi  detto  da'  Vroveniali. 

BAVKUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  b.ive.  Bavosa  ; 
che  fa  la  bava.  -  Omelette  b-iveuse ,  une 
omJiitte  qui  a  été  passée  de  telle  sorte  d.ins 
la  noèie  ,  après  en  avoir  bien  battu  les  cciifs , 
qu'elle  en  est  plus  molette  et  délicate.  Frit- 
tata mal  coti.,. 

BAUfRER  ,  et  BAUFREUR  ,  V.  et  écriez 
Bjùer,  B.tireur. 

BAUGE,  s.  f.  Lieu  fangeux  ,  où  le  san- 
glier se  retire  et  se  coucke.  Covo  del  cignale. 

-  Un  certain  mortier  de  terre  grasse  ,  mê- 
lée de  p»i!le.  Terra  buona  mescolata  con  pa- 
glia ,  e  strame  o  fonile  ,  per  darne  governo  a  le 
piante  che  si  coltivano  ne'  vasi.  -  A  Bauge  , 
t.isoii  de  parler  adverbiale  et  basse  j  en  abon- 
dance. Àibi 


dania. 


biiedantecicntei  in  copia  j  in  abbon- 
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B.^UGUE ,  s.  f.  Herbe  à  feuilles  étroites ,' 
qui  vient  dans  les  étangs  salés.  Elle  sert  a 
ruiner  les  terres .  et  à  garnir  dc«  '.jaisses  d'em- 
baiage.    Carice. 

BAUME;  s.  m.  Plante  très-odoriférante, 
qiii  entre  dans  les  fournitures  des  sal.ides. 
C'est  une  espèce  de  menthe.  Mc(jfa.  —  Uss 
prend  plus  souvent  pour  la  liqueur  qui  décou- 
le de  certains  arbres.  Balsamo.  -  Certaines 
compositions  pour  consolider  les  plaies.  Bal- 
samo. —  Une  certaine  pâte  de  senteur  ,  que 
l'on  porte  sur  soi  dans  une  petite  huite  ,  con- 
tre le  mauvais  air.  Balsamo.  -  En  Chymie 
et  en  Pharmacie,  on  appelle  improprement 
Baumes  ,  certaines  préparations.  Comme  : 
Baume  de  soiuite  ,  baume  de  Saturne.  Balsa- 
samo  di  v^lfo  ,  etc. 

BAUMiER  ,  s.  m.  T.  de  Botan.  L'arbre 
qui  produit  le  baume  du  Levant.  L'alber» 
del  balsamo. 

BAVOCHE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Gravure  «t 
d'Imprimerie.  Trait  de  burin  .  contour  qui 
n'est  pas  net  ;  caractère  cui  .^'imp^ime  pas 
nettement.  Stentaut;  che  none  franco  ,  netto, 
—  T.  de  Peint.  Oi\  s'en  sert  pour  exprimer 
que  le  pinceau  n'a  pas  tracé  nettement  un 
contour,  et  qu'il  a  éclaboussé  de  la  couleur 
sur  k   fond.  Agotallstiato;   apocalistiato. 

BAV'OCHER,  V.  n.  T.  de  Doreur  et  d'Im- 
prim.  V.  Bavoché. 

BAVOCHURE  ,  s.  f.  Défaut  de  ce  qui  est 
bavoché.    Stentatura. 

BAVOIS  ,  s.  m.  Tableau  qui  contient 
l'évaluation  des  droits  Seigneuriaux  ,  suivant 
le  prix  courant  des  espèces.  Tarifa  de'  di- 
riti  del  principe  e  dello  zecchiere  a  ténor  del 
prei{o  corrente  delle  monete. 

BAVOLER  ,  s.  m.  T.  de  Faucontt.  Vol  des 
perdrix  qui  n'est  pas  élevé.   Volo  basso. 

BA  VOLET,  s.  m.  Coîfure  de  villageoise 
Cujjia  da  contadina.  -En  T.  de  Marchande 
de  modes.  La  seconde  pièce  d'ime  coîfure , 
mais  qui  n'a  point  de  barbe  .  et  qui  forme 
seulement  Je  dessus  de  tête.  C'est  sur  le  fer 
qui  forme  le  gros  pli  du  milieu.  Sommità  della 
«resta  0  scuj^a  delle  donne. 

HAUQUE,  s.  f.  r.  de  sotait.  Algue  à 
feuilles  étroites  dans  les  étangs  salés  prêt 
de  MontpeUer.  Specie  d'alga  colle  follie  più 

B.\UQUIERE5  ,  s.  f.  pi.  r.  *  Marine. 
Espèces  de  s.;blicres  ou  fortes  pièces  de  bois , 
qui  s'étendent  depuis  l'étr.tve  jusqu'aux  es- 
t.iins  en  suivant  le  contour  intérieur  du 
vaisseau  à  la  hauteur  des  ponts.  Do-micnti. 

BAUQUIN  ,  t.  ni.  T.  de  Verrerie.  Le  bout 
de  la  canne  que  l'on  met  sur  les  lèvres  pour 
souffler.   Bocca  della  canna. 

BA\'URE,  s.  f.  Tre'youx.  Petite  trace  de 
joint  des  pièces  d'un  moule,    haie. 

BAYARD  ,  ou  BAIART,  s.  m.  Trévoux. 
Forte  et  grande  civière  propre  à  porter  de 
lourds  fardeaux.  Barella. 

BAYER  ,  v.  a.  (  (Jn  di.oit  autrefois  , 
BEER  }  "Tenir  la  bouche  ouverte  en  re- 
gardant long-tems  quelque  chose  Star  à  ba- 
da ;  tener  la  bocca  aperta  riguardando  ;  ba- 
loccare. -  fig.  et  fam.  Désirer  quelque  chose 
avec  une  grande  avidité  ;  et  on  ne  s'en  sert 
dans  ce  sens ,  qu'avec  la  préposition  après. 
Anelare;  aspirare;  as i citare  ;  bramare  con 
ansietà.  —  lig.  etprtiv.  Bayer  aux  corneilles; 
s'.imuser  à  reg.irder  en  l'air  niaisement.  Ba- 
loccare; star  à  badaluct. 

BAVETTE ,  s.  f.  T.  de  Comm.  Espèce 
de  llanclle  grossière  et  fort  larr.e  ,  que  l'on 
fabrique  eu  plusieurs  eiiiiroits  de  r'iancc. 
Baielta. 

BAYEUR  ,  EU  SE  ,  .s.  m.  et  f.  Celui ,  celle 
qui  regarde  avec  avidité  comme  les  gens  du 
peuple.  Che  sta  a  bada  ;  stiipiiio  ;  che  stu 
colla  bocca  aperta  a  mirar  ciò  che  vede. 

BAZAC  .  s.  m.T.de  Comm.  Coton  (ile  et 
très-tin  ,  ifvii  vient  de  Jérusalem.  Cotone  fi- 
lato ,  detto  baiac. 

BAZAR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
l'Orient  aux  marchés  publics  ,  ci  aux  lieux 
où  l'on  enferme  les  esclaves.  On  pourroit 
dire  eu  ltsli«n  salar  ou  bajari. 

B- CARRE 
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B-CARRE  ,  V.  et  écrivez  Bîcarte. 

BDELIUM  ,'s.  m.  Arbre  qui  croît  dans 
les  Indes  e;  djnî  l'A'Jbie  l.eure.iie.  Il  est 
âpine.ix.  ^}n  en  tire  une  gom-ne  nommée 
aiiîii  lîielmm.  On  l'emploie  p.ir:ic:ilièrement 
«ontre  la  tJjx,  et  djiis  lîi  maladies  du  poa- 
jn^n.  HitUto. 

BE',  rrsVjuï.  T.  indt-clin.b'a,  qui  mar- 
flue  le  cri  des  r.ioaîons.  BiUmento  ;  il  bc- 
un. 

BtAVT,  ANTE,  part,  de;  l'ancien  verbe 
B^;r,  ri  ii;  s'em^'loie  que  comme  ad].  Q.ii 
prcîente  une  grjnHe  ouvertare.  Spalancato. 

—  fi^.  Gueules  b^-ai.tes  ;  ceux  qui  ont  une 
continuelle  avidité  de  manger.  Bjcca  af- 
fa>Kita. 

BÇAT  ,  ATE  ,  5.  m.  et  f.  Divôt  ,  ou  qui 
fait  I?  dévô:  ,  et  il  ne  se  urenJ  guère  que 
dans  ce  dernier  sj.is.  BaccHcton:  ;  bacclaplU, 
grj^jsanû.  —  béit  ,  il  se  dit  d'un  hoiu^ne 
qji  ddiii  une  partie  de  jeu  ou  d.;  repas  ,  se 
trouve  exempt  di  jjuer  avec  les  autres  ,  et 
de  payer  sa  part.  C^Ui  chi  passa  per  bar- 
dj.'tt. 

BEATIFICATIOV  ,  s.  f.  Acte  par  lequel 
le  Hape  ,  a^rèi  la  mjrt  d'une  personne  ,  dé- 
clare qu'elle  e>t  au  nombre  des  dien.ieureax. 
aijt-fica-^loni. 

USA  ilf  l£  .  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

BEATIr'ltR ,  V.  a.  Mettre  au  nombre 
iii  bienlieiu-eux.  Beatificare  ;  dar  il  c-zlto 
di  ha:j. 

BEATIFIQUE  ,  adj.  Q.ii  rend  bienheu- 
leilx.  s.-sr/t.-j  ;  clic  fa  h:a:o  ;  felice. 
.  BEATILLES,  s.  f.  pi.  M;njes  choses  dé- 
licates et  profites  i  mauser,  que  l'on  m:;t 
d.'ns  le;  pâtés  et  dnis  las  potages ,  com  ne 
ris  de  veau  ,  crêtes  de  coq  ,  foies  gras ,  etc. 
AiimzlU  ^  grgm.lt^fasatilU  ,  eresie^  c  simili. 

—  Beatiîies,  r.  de  Cvmm.  Espèce  de  mous- 
selines claireî  facon  il  linon,  seauglie. 

BEAU,  BELLE,  adj.  q.u  a  les  propor- 
tions des  traits  ,  et  le  inèlanje  des  couleurs 
tticessiires  pour  pl.;:;eaux  yeux.  Bdtj\  ai-- 
vetcnti  ;  legiiafj  o  ;  avvistata.  Beau  visage, 
b-M'e  femme.  —  11  se  dit  aussi  par  rapport  znx 
seules  pro.iorrions.  Une  belle  statue;  avoir 
la  taille  ,  la  jimbe  ,  les  mains  belles  ,  e'c. 
Vna  bilia  s::-:ia  ;  un  bel  ta;lio  d:  vita  ;  b:lU 
gamba  ,  bslU  mani,  fc.  —  il  se  dit  aus.i  des 
animaux  qui  sont  bi-;i  proportionnas  duns 
leur  espèce.  Un  be.iu  cheval,  un  b;au 
ciint ,  etc.  l/n  i:l  cavallo  ;  un  b:l  gatto  ,  ec. 

—  De  l'agrément  et  l'éclat  des  couleurs.  Beau 
vert,  belles  tleurs.  Hel  verde  ;  bei  fiori.  Et 
dan:  cette  acceistion  ,  on  dit  d'uupays,  que 
le  san?  y  est  b3.iu,  pour  dire,  que  com- 
mimé-nent  les  haht'ans  y  sont  bien  faits,  e: 
sur-tout  ont  le  teint  beau.  Hel  sangue  ;  bel 
aspetto— Des  sons  qui  plaisent  à  l'oreille  .-Bìl- 
ie voix,  adla  voce,  canora.  -  De  l'agré.ible 
constitution  de  l'airet  d.i  Ciel.  Beau  tems.rira- 
fohellù  ,  sereno  ,  ch'aro  ,  asciutto.  Beau  jour. 
Di  chiaro  ;  di  sereno  ;  bella  giornata.  -  fig. 
Mettre  une  chose  ,  un  raisonnement  dans  un 
■heau  'pur.  V.  i owt  -  Beau,  se  ditgéné.-ale- 
raent  de  tout  ce  qui  est  agréable  et  excellent 
en  son  genre.  Beau  jardin  ,  belle  rivière,  bìl- 
ie maison ,  belle  étoffe.  Bel  giardino  ;  bc!  fiu- 
mi,ec.—\\  se  dit  aussi  de  l'ame.  C'est  une  !> aile 
■ine.  V.  Ame.  -  De  l'esprit  et  de  %ei  o.jéra- 
tions.  Beau  génie  ,  be.iu  Poème  ,  beau  rai- 
son.iement.   Bell'  indegno  ;  bel  '?o:m.i  ,  ec. 

—  Autrefois  on  disoit  B-l,  et  ce  terme  est 
demeuré  encore  en  us  iT;e  d  ans  ces  noms, 
Pnilippe-le-Bcl  ,  Clia;le-'e-Bel.  Filippo  il 
Bello;  Carlo  II  Bello.  -  \uì.y.ìTÌ'h.\\,  Beine 
le  dit  que  devant  un  s.ibstantif  singulier,  qui 
com-nence  par  une  voyelle.  Bel  esprit,  bel 
homme  ,  eîc.  -  faire  le  beau  fils  ,  c'est  a:- 
fecter  de  parohre  beau ,  avoir  grand  sjui 
de  sa  personne.    Far  :l  giorgio;  far  la  ninf'u. 

—  On  dit  ,  le  beau  monJe  ,  pour  signiiêr  , 
les  gens  les  plus  polis.  Gente  colta;  gente  ben 
nata.  —  Beau  se  pr  jnd  aussi  pour  grand  dms 
ce  genre.  Ainsi  on  dii  faire  beau  feu  ,  belle 
dépense.  Far, ,n  gran  f'iocj;  una  grande  spesa 
o  spendere  assai.  Atoir  eu  belle  peur.  Aver 
a/Utj  gran  ^ aura.    Etre  un  b^au  dineur  ,    un 

Dici.  fr.ìi.fou-haUcn. 
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I  beau  mangeur.  £isir  gran   mangictor^  ,  t>H 
dduvlorii.    Oa   dit   qj^un    hotiime  est  b:*au 
parlijr,  beaa  ddnicar  ,  pour  dire  qii*ii  parle 
bien  ,  qa'il  danse  Dieu    E'j:icbcl  parlatore  f 
bu  diaton  »  c^li  bsUa  a  maravtstia.  —  B: 
hiìurejx  ,  tdvorable.  —  Ha.incte  ,  be.iié 
Cela    n'ci:  pas  beau  ,  ni   ho.mcLe.    <^ic 
c^sa  noi  coìvUm  ;    run  e  onara  ;  e  n.^n 
nevoU.  —  i5ean  ,  Si  ]oinc  ausii  a  de,  termes 
de  m^iiris  et  d'iûjafc  ,  pojr  en  ^ii^nïentcr  en 
quelq-ie    sorte  h   tores.    C'en  un  beau  fri' 
pon  ,  un  b^Jii  cjq.i'.ii.    Ej  i  c  ui  bjL  cir^oïc , 
un  briccone.   11  se  pu»;  pareiiL-rn^iU  a  divers 
iiiitrej  termes  ,  par  aae  eipece  g-j  r 2(.jnddi 
ce.   il  Va  déchiré  i  belle»  de.us  ,  on  l'a  ve; 
d.i  a  beaux    deniers    communs.   Lo  stracc 
co*  demi  i  il  v^ndi  a.  duaan  contami.  —  3ì.ìu 
et  b^lle  se  prennent  qaelqae-coii  subjtai 
venient.  Le  beau,  le  sjavoram  b^iA  ,  il  n' 
ni  beau  ,  ni  honnête  de  faire.  /.  bct/o  ;  la  bd- 
tâ.  —  Oi»  dit  qu'il  fait  beau  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  b^sa    teiHi.    Fa   bU  nmp^.  —  Oa  dit, 
vous    nvez    beau   faire  et  beau  dire  ,    vous 
.ivej  i)eaii  prier,  beau  pleurer,  nous  Vivons 
Cil  b.Mu  su:I  citer  ;  ils  on:  eu  b.'au  se  recrie:, 
poar  dire,  c'est  in.i'il^m.-ji;  uae  vous  pnez, 
qac  voui  pleurez;  que  njjs  *vons  solltciîc  ; 
qj'ili  Si;  sont   récrie».    Lu    ht:  bel  Jare  y    le 
cosa    ruol  andar  C'jii>  —  Abjrder  en  belle. 
7.  di  jIj/-.  Aborder  un  vaisseau  d,»boa:  au 
corps ,    mettre  l'éperon    dans   le   iUnc    d'un 
vjiiseau.   Arrcmbirc  al  discolato.  —  iii-^n  et 
beau  ,  bel  et  beau  :  lji;,>n  de  parler  ^dver- 
bMie    et  pupaljjre  .  \^^ak   dire,  tout-à-f^it  , 
eiuîiremenr.    /.  —  Dj  plus  bsiie  ^    tout  de 
njuvctu.  Mj^jwrmi'.'/J  d:  bel  nu^^vo.  —  Tout 
H'ju;    arrête  ,  n'ai  ez  pas  si    vite.  Non  vi 
dt  _■  t^nta  fnna  ;  non  cam-ninat:  cosi  yr,.sto. 

oti.\UCO  Ji*,  adv.  de  quantité,  qii  mirqje 
l'abjiidjuce  de  quelq.-.e  cliuje.  AljUo\assaÌ-y 
in  quantità  \  in  abbondanza,  —  Un  ]'em,)loie 
absol.cnenc  dms  te  mè.ne  sens ,  lorsque  !a 
cnose  qu'on  n'exprime  point,  peut  être  aisé- 
ment sous-entendue.  Ainsi  on  dit ,  c'est  un 
hjmme  qui  sait  beaucoup,  il  a  beaucoup  lu, 
il  dit  beaucoup  en  peu  de  p.irules.  Egli  e 
un  uomo  assai  dotto  y  Ci'i~  sa  di  molto;  ej/i 
ha  Ulto  moUo  ,  cgU  dia  molto  infoco.  -  Beau- 
coup ,  mis  devant  ou  après  le  comparatif, 
sert  a  marquer  une  augmenMnon  considéra- 
ble. S'il  est  mis  après  ,  il  doit  tou}uurs  être 
pricé.lé  deja  particule  De,  Assai  più;  molto 
più.  Vous  êtes  plus  Srivant  de  beaucoup.  Vui 
sictc  aisai  p:ù  djtto.  b'il  est  m'S  devant,  on 
peut  ég.dement  dire  ;_  Voui  êtes  beaucoup 
piuî  savant  ;  et  vous  êtes  de  beaucoup  pluî 
s.ivant.  -  1'  sert  «ussi  A  marquer  quelque  chose 
d'avantageux  ,  et  alors  il  i'e.nploie  comme 
un  subiîanttf.  C'est  bejucouj>  que  de  savoir 
commander.  Non  è  poco  ,  e  un  gran  che  , 
cs^i  è  molto  di  saper  cona^durc.  —  Beau- 
coup, tient  lieu  quelquefois  d'adverbe  de  tems; 
parLr,  marcher,  attendre  lon^-temi-  Par- 
lare  i  camminare  }  aspettar  mvlto  ,  assai  , 
hmgamznti.  —  Il  s'en  faut  beaucoup;  il  y  a 
une  graude  différence.  Hssai  maaci  ;  passa 
un  §ran  divano  \  v*  è  uia  gran  d  f  .renia. 

lììAU-FiLS  ,  s.  m.  1  erme  reUcif.  Le  n!$ 
de  quelqu'un  qui  se  remane  ,  par  rapport  a 
celvU  ou  celle  qut  épouie  le  v^uf  ou  la  veuve. 
Fitrias'ro.  -  11  se  du  auisi  du  Gendre.  V. 

iiSAU-FRERE,  s.  m.  Nom  qui  se  donne 
par  un  miri  aux  trères  de  sa  fein-tie,  ecpar 
une  femme  aux  frères  de  son  miri;  par  les 
frcrei  et  sœurs  d'une  femme  à  son  mari,  e: 
par  les  femmes  qui  ont  é.jousi  deux  ou  plu- 
sieurs frères,  chacune  relativement  aux  maris 
des  autres.  Deuxbeiux-pères  se  donnent  auisi 
le  nom  de  beau-frèrj  ;  de  même  que  deux 
<A\  plusieurs  maris  dont  les  femmes  sont 
S'jeurs.  Cognato. 

Be\U'^ï.  Tr^'vjux.  V.  B.iii-e. 

BSAU-LIEU  ,  r.  de  Manéjc^  On  dît  qu'un 
cheval  porte  en  b^au-Iieu  ,  lorsqu'il  porte 
bien  SI  tète.  Cavallo  che  porta  bcm  la  testa. 

bbAU-PARriRDE  LA  MAIN.  s.  m.  r. 
de  Mtn'ig;.  C'est  la  vigueur  du  cheval  à 
partir  de  la  main  sur  luie  lipne  droite,  sans 
quM  s'en  écarte  ,  depuis  son  partir  lusqu'a 
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son  .trràt.  Cavetto  che  corre  nmpr:  in  lìnea 
retta  J.tcchi  i  fareieo,  fincH  si  jèsini. 

Uì!.AJ->'t.R'=.,  s.  m.  Nom  d'alliance,  qui 
se  dj.in.-  par  un  mari  au  pire  d--  sa  l'emine, 
ou  par  une  femme  au  père  de  son  m. ri. 
—  Ces:  aus>i  le  nom  que  des  eiifans 
au  second  mari  de  leur  mire.  /"a-. 
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KiAUPRÉ.  s.  m.  Un  des  mats  d'un  vais- 
seau. 11  es-  plus  avancé  iur  la  proue,  e;  il 
est  covicbé  sur  l'éperon.  B.ntjr^ssj. 

BEAU-UEV01R,s.m.  i-.deC.i..se.  Ac-ioa 
du  Lii.iier  ,  qui  cta.it  sur  les  voies  ,  bande 
fort  sut  la  bète  et  sur  le  tr.iit.  L'ardore  .11 
cane  ,  che  trovando  il  sito  più  forte,  si  po'ta. 
vivamente    verso  la  fiera. 

BEAUTE,  s.  f.  Juste  proportion  des  par- 
ties du  cjr;)S  ,  avec  un  agré.jb|e  mélange 
des  couleuT-s  ;  il  se  dit  prop.  de;  personnes, 
et  particulièrement  du  visage.  W«//£jj,i;  bel- 
tà; bella;  acconceni;  legglajiia  ;  avvcnen- 
teiia;  venustà.  Faire  assaut  de  bsauté  ,    V. 

-  Beauté  ,  se  dit  aussi  de  chaque  belle 
personne.  En  parlant  d'une  fem  ne.  i/na 
beltà  ;  una  renere;  un  angelo  di  bel/.na.  En 
parl.int  d'un  hom-nc.  l/n  bell'uomo,  un  uon 
bellissimo.  -  Beauté  Grecque  et  Beauté 
tlomsine  ;  femme  dont  la  b  nu:é  se  rapporte 
a  l'idée  de  la  beauté  que  l'on  voie  d.ins  les 
statues  et  dans  les  mida'l.-s  de  h  Grece  et 

ie  Rome.  Beiti  Greca;  beltà  Romana.  -  Cs 
qui  touche  agréablement  le  sen.  et  l'espritT 
La  beauté  du  jour,  du  Ciel,  d'un  chev.il  , 
l'u.i  ciseau,  etc.  La  beauté  d'une  voix,  d'une 
.-.lusii  e,  de  l'esprit,  d.'s  pensées,  de  l'ame. 
il'uii      uvrage  ,    etc.   La  beltà  ;   la  beluga. 

-  Pour  la  beauté  du  fait ,  expression  Caini' 
Hère  ,  pour  dire ,  pour  la  singularité.  Je  vo.i- 
droii  pour  la  beauté  du  fait ,  etc.  Fer  la 
singolarità  del  fatto. 

BE3Y  ,  s.  f.  T.  de  Comm.  Toile  de  coton 
qui  se  labrique  à  Aiep.  Bambagina  con  detta. 

BEC  ,  s.  m.  La  partie  dure  et  solide  qui 
tient   lieu   de    bouche  aux  oiseaux.   Becco. 

-  On  aopelle  au^s:  bec  ,  certaines  pointes 
de  terre  ,  qui  se  rencontrent  au  conS.ient 
de  deux  rivières.  Lingua  di  terra.  —  Faire 
le  bec  de  quelqu'un.  L'instruire  de  ce  qu'il 
doit  d:re.  Imbeccare.  —  fig.  D'une  personne 
qui  pjrle  avec  vivacité,  facilem^jnt  ,  avec 
une  hardiesse  acccompagnée  quelquefois  de 
malignité  j  on  dit  qu'elle  a  bjn  bec,  le  bec 
bien  afhle.  Lingua  affilata,  sciolta.  —  D'urta 
personne   qui  n'a   que  du  babil,  qu'elle  n  .r 

3ue  du  bec.  Egli  non  è  mutolo.  —  Se  pren- 
re  de  bec  avec  quelqu'un  ;  l'attaquer  de 
paroles,  et  en  être  attaqué  de  même.  At- 
taccar lit:.  -  Donner  un  coup  de  bec  ; 
donner  en  passant  une  atteinte  de  mé  !i;ance. 
Dare  una  fiancata  ;  dir  un  bottone  ;  fiir.ckcn- 
giare.  -  prov.  Prendre  une  personne  par  le 
b;Ci  la  convaincre  p.ar  ses  propres  paroles. 
Canvinctr  uno  co' suoi  propri  detti.  -  ÌJn 
Eénéral,  ce  ter  ne  transporte  par  métaphore, 
de  la  paitie  de  la  tcte  des  oiseaux,  p  li 
porte  ce  nom  ,  a  une  infinité  d'autres  prij- 
duc-ions  n.iturelles  et  artificielles,  se  dit  or- 
dinairement des  parties  solides  ,  antérieures 
et  pointues.  Becca;  punta;  beccuccio.  —  Bec 
d'âne,  bec-de-courbm,  bec-coiirbi  ,  bef-de- 
canne  ,  bec-croisé,  etc.  V.  ci-après  a  leur 
place. 

liECACUNGA.  s.  m.  Pl.inte  aquitique  , 
qui  est  une  espèce  de  véronique.  Elle  est 
an'iîcùrbutique.  Beccwungla. 

BEC  A  CUILLERE,  s.  m.  T.  d'Omi'ho'. 
V.  Cuillère. 

BECA:^RE,s.  m.  et  ad),  de  t.  g.  Caractère 
de  mu>ique  en  forme  de  petit  qu.-irré  ,  qu'on 
met  au-:lev.int  d'une  no^e  qui  avait  été  liaut- 
sée  ou  b  lissée  d'un  de.n'-to.) ,  pour  la  réta'oVr 
dans  son  ton   naturel.  Blijuadro. 

BEC.ASÒE  ,  s.  f.  Oiseau  de  pass.ige  ,  qui 
.1    le    bîc   fort    Ion;.    Beccatela  ;    àcecggia. 

-  T.  de  Conchi'.  Espèce  de  coqiillagj  du 
genre  des  pourpres.    Conchiglia    detta  Bec- 

"Bt:ÇÀSSEAU,s.m.Sortedeperi;eb5La=5s 
ou  bécassine  ,  dont  U  chair  est  tris-délicate 

M 


5«  Ï5     E    C 

Sciacara  ;  tr'insa  ;  vulgairement  G'tjroncclU. 

BF.CASSINK,  s.  f.  Ùiseau  plus  petit  que 
la  bt'casic  ,  qui  a  aussi  le  bec  fort  lorg,  et 
«lui  est  trcs-bon  à  mander.  Beccaccino  naU; 
toccûlune.  La  petite  bécassine.  Bi:ccacclno. 
—  prov.  Tirer  l.i  bécassine  ;  tromper  au  ieu, 
en  cachant  scn  habileté  et  sa  force.  Mener 
in  meTlo  \  far  l*  addormentato -^  truffare. 

BtCC.'\DE  ,  s.  f.  i.  de  Faucon.  Faire 
prendre  l.i  becc.ide  à  l'oise.iu  ;  lui  donner  à 
mander.  Pa.icrr  l'uccelL. 

BECCAKD,  s.  f.  La  femelle  du  saumon. 
La  femmina  d.-l  <,rmone. 

BEC-COURBE  ou  AVOCETTE  ,  s.  m. 
T.  d'Orniift,,!.  Oi'.eau  squnnque  ,  gros  à  peu 
prés  comme  un  pipeon.  >ion  bec  est  noir  , 
de  même  que  sa  tête.  Le  devant  de  son 
corps  est  noir  et  W^nc  ,  une  ligne  blanche 
traverse  ses  ai'es.  Heccosî^rtu  ;  avu<i:tta. 

BEC-CROCHU,  s.  m.  T.  d'Orn-tkol.  Oi- 
se.iu  de  la  LoiJMane  qui  tire  son  nom  de  la 
forme  crochue  de  son  b?c  ,  qni  lui  sert  .i 
pêcher  les  éci .  i-iises  doi.t  il  f.  it  sa  nourri- 
ture. Specie  di  Buco,-o-t<,  d.-!  Canada. 

BEC-CROISE,  s.  m.  '/'.  d-Ornytf,ol.  G;nre 
d'oise.iu  un  peu  plus  gros  que  le  Verdier  , 
et  dont  le  bec  est  compo-é  de  doux  picces 
courbées  à  leur  extrémité  en  sens  contraire 
l'une  de  l'autre ,  et  qui  se  croisent  mu'uel- 
ïement.  Crociere  ;  crociera.  Les  Auteurs  , 
Lostia. 

BEC  D'ANE  ,  s.  m.  T.  d'Ouvrier  en  bois. 
Outil  qui  est  une  cipéce  de  cise.iu  plus  épais 
que  large  pour  ouvrir  les  mortiises.  jcar- 
pello  a  u^-na.  Quelques  ouvriers  disent  , 
Becchetto. 

BEC-DE-CANNE  ,  s.  m.  T.  dr  ?..,rur. 
Petite  serrure  qui  s'ouvre  avec  un  bouton. 
Serratura  a  sdrucciolo.  —  Bec  de  canne  , 
7".  de  Cloutier.  Esi'èce  de  clou  à  crochet 
qu'on  nomine  :iuîsi  clou  à  pi^^eon.  Le  cro- 
chet en  ïst  jjlat ,  et  ressemble  à  un  bec  d 
canne.  Uncincl'o  a  punta  stiacciala.  —  En 
T.  de  Ch:r.;r«.  V.  liec-de-corbin. 

BEC-DR-CICOGiVE,  s.  m. .7.  deBotan. 
V.  (Cernine  ou  Ger.nium. 

BEC-DE-C1aE,  s.  m.  T.  d'O. 
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EEC-DE-LIEVRE ,  V.  Bec. 
UF.C-OE-FEilROQUET  ,   s.   m.  T.  de 

Ciiirur^.  V.  B.'c-de-Grue. 

BEC-DOIE.  s.  m.  i.  de  Boian.  V.  Ar- 
gentiue,  l'otentille.  —  En  T.  d'Icfit/tyol.  Nom 
que  l'on  a  donné  au  d-iuphin ,  à  cause  de  la 
ressembuince  de  ses  m-ichoires  avec  le  bec 
d'une  oie.  D.-/Hno. 

BEC  EN  CLSEAUX,  s.  m.  t.  d'Omiih. 
Genre  d'oise.iu  dont  I.i  mâchoire  inférieure 
est  be::ucou[)  plus  longue  que  la  sujiérieure 
et  les  bords  sont  fort  ,  tranchans.  La  mâ- 
choire supérieure,  tiuand  le  bec  est  fermé, 
se  trouve  comme  emboitéc  dans  l'inférieure' 
Rincopsalia  ,  vulgairement  Becco  di  f'orUcc. 

BEÇ-fIGUE,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  se 
nourrit  ordin.iiremenf  de  figues  ,  et  qui  est 
très-dé'ic.  c  à  manger.  Ueccafico. 

BECHARU,  s.  m.  Oise.Vu  a.|u)tique  de 
p.i^sjge.  Lc>  Anciens  le  nomm^jicnt  Phé- 
niCO].tcre.    fenicontero  i   JidmtHÌni.'o  ;  /eut- 

BECHE  ,  s.  f.  Outil  de  jardinage  ,  qui  a 
un  lun*^  manche  de  bois ,  avec  un  fer  large 
et  tr.mchmt  au  bout  ,  et  qui  sert  a  remuer 
la  terre.  Fat:sa.  -  T.  d'Insectol.  Synou.  de 
Li^et  ou  Coupe-bourgeon.  V. 

BEC.'IE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
,  BiCHER,  v.  a.  Couper  et  remuer  la  terre 
a-toc  une^  bè^he.  Vani^are. 

BECHE  r,  s.  m.  Espece  de  chameau,  ayant 
deux  boiiei  sur  le  dos.  Specie  di  cammello  ^ 
che  ha   d:r:  £:hhù. 

BECHE>,-ErEK  ,  V.  n.  T.  d'Artisans  et 
Ouvriers.  Me;trv.- ,  soit  des  chandelles ,  soit  des 
tagots  ,  soit  des  bjf.es  de  paille, m  jitlé  dans  un 
seiis,  moii:é  dans  un  autre.  Uupor checcheS' 
s  '     -età  per   un  versu .  s  metà  per  un  altrit. 

BhCHIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  et  i.  T.  de  Méd. 
On  appelle  ainsi  les  pl.mtes  ,  et  en  général 
tous  les  remèdes  propres  à  guérir  les  maux 
de  poitrine,  sur-tout  la  toux.  Bccch'co. 

HECHOTTER,T .  de  Jardin.V .  Bé.iuiller. 

BECONGUILLES  ,  T.  de  H.tan.  V.  Ipe- 
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th.  Nom  I  oisea 
n<'g;.li.  V.  I  que    I 

BEC-DE-CORBiN  ,  s.  m.  Espèce  de  hal- 
leb.rdc  ,  que  porte  une  Compagnie  parti- 
cidicre  des  Gardes  t'u  Roi  ,  qui  ne  sert  que 
dans  les  grandes  cérémonies.  Labarda  a  ra- 
sello.  —  On  appelle  aussi  Becs-He-corbins . 
ces  sortes  de  Gardes.  Alabardieri.  —  C.mn? 
à  bcc-de-corbin  ;  un  h.'iton  dont  la  pom.Tie 
est  faite  en  bcc-de-corbin.  A/.f^j  con  ca^ 
pacchia  a  becco  di  civetta.  -  Insrrument  de 
Chirur(;ie  ,  qui  sort  de  tenailles  pour  tirer 
des  pbies  les  corps  nuisibles  ,  et  qui  est  fait 
comme  le  bec  d'un  courbeau.  On  l'.ippelle 
aussi  l>ec-de-canne  ,  bec-de-lé .ard  ,  bec-de- 
cygne.  Pmutte  per  tor  le  f.la  ,  o  altri  d'ryi 
stranieri  dalle  piajh-.  Ce.'.  pr;;q  le  I?  même 
chose  que  Bec- de-Grue.  V.  -  En  T.  d'Ar- 
chiteet.  Espèce  de  moulure.  Becco  di  civetta. 

—  Bec-de-corbin,  '/.  de  Marine.  Instrument 
lie  fer  fait  en  crochet  ,  avec  lequel  un  Cal- 
fat  tire  la  vieille  ctoupe  d'une  coirure  ,  ou 
d'eiure  les  ioiiits  des  bord.iges.  Uncino  da 
Calafato  :  beeco  corvino. 

BiC-DE-CUILLlER,  s.m.  T.  d'Anat.  On 
a  donné  ce  noTi  à  un  peri'  prolongement 
osseux,  qui  est  placé  à  la  p:.rtie  supérieit 
«im  peu  antérieure  du  fond  de  la  caisie 
rie  l'ouie.  Vem:nenia  cssea,  che  è  nella  cass.i 
Acti'ureccl  io. 

BEC-DE-GRUE  ou  GERANIU.M,  s.m. 
riante  iiinsi  nommée,  parce  <pie  sa  semence 
riânf  quelques-unes  de  ses  espèces  appr-clie 
de  1.1  f\f,Vire  du  bec  d;  cet  oiseau.  Celle 
qu'on  anue'le  Jlerbo-à-Kobert,  est  em-  loyée 
cpntre  différens  maux.  Cranio.  V. Géranium. 

—  T.  d:  Chir.  Espèces  de  pincettes  destinées 
à  tirer  les  esquilles  d'os  fracturés,  le>  bal'c:. 
et  autres  corps  étrangers  ,  engage  ì  dans  les 
p,-irti'»s.  Berrò  di  irnie. 

BFC-nE-HACHR,  V.  l'ied  roiiçe. 
BEC-DE  LEZARD.  T,  de  Chirursle.  \. 
BjÇTdc-tofbiu.. 


BECOUE  ,  ad).  T.  de  B/awn.  .Se  dit  des 
dont  le  bi'C  est  d'un  autre  émail 
corps.  Imbeccato. 

BECQ'JE'E,  s.  f".  Ce  qu'un  oiseau  prend 
avec  le  bec  pour  donner  a  ses  petits,  (^uel 
ciba  ,  che  pi^^lia  in  una  volta  col  becca  un 
ucce/io. 

BECQUETÉ ,  ÉE  .  part.  V.  le  verbe, 

BECQ  JETER,  v.  a.  Donner  des  coups  de 
bec.  Beccare;  dir  di  becco.  —  v.  r.  Se  battre 
a  cou^,  di  boc  ,  comme  font  Ics  coq.  j  ou 
se  c.res;';r  avec  lo  bec,  connue  font  les  pi- 
geons. Dar.'l  delle  beccate. 

BEC-iC!E  ,  s.  m.  T.  d'Ornith.  Oiseau 
aquati'jue  de  la  Louisiane  dujit  le  bec  e.t 
^^'  ^  '"   '   "  "      la  lame  d'uno  scie.  Sesaluric. 


BECUiB.V,  '•  '•  '^-  ''■'  """"•  Noi.,  d 
B.'cuih.i.  Espcro  de  noix  brune  qui  est  ba'- 
sainique  ,  et  for:  commune  au  Brésil.  Noce 
del  ìira^l:  detta  di  B.cuiba. 

liECUNE,  s.  f.jil'ois>on  de  mer  qui  res- 
semble au  brochet  par  la  hguro  :  c'e^t 
pourquoi  on  l'-ippelle  aussi  Brochet  tle  mor. 
il  a  iusq  l'a  huit  piod»  de  lont; ,  et  il  est  au>si 
a  cr-iindre  nue  lo  Requin.  Luccio  marino. 

BhOAINK,  s.  f.  Gros  ven-re.  Ventraccio. 

BEOAUDE,  s.  f.  T.  dUsectoL  Espèce 
de  cindle  qui  produit  sur  les  plantes  ce  qu'on 
appe''e  salive  ile  coucou.  Sperie  di  cica'a. 

iiEDEAU  .  s.  m.  Bas-Ofticier  ,  Serpenf , 
qui  somme  Ics  personnes  de  p.roi're  ou  de 
ré'iondre.  Don^eHo ,  o  birra.  -  Bi.-Olficicr, 
portant  baguette  ou  masse  ,  et  servane  aux 
tahses  ou  aux  Université;  ,  pour  mirchcr 
devant  les  principaux  Olîiciers,  e;  pour  lejr 
faire  faire  pl-ce.  Bidello. 

BFDIGAR,  s    m.  V.  Eglantier. 

»  BEDIF.K  ,  adj.  m.  Trévaix  ,  etc.  Ane  , 


BEDON  ,  s.  m.  Vieux  mot ,  qui  siRnifioit 
autrefois  tamb.,ut  ;  mais  qui  n'e>t  plus  en 
ii>»ge  que  dans  cette  phrase  ;  un  z,roi  Redon  , 
qui  se  dit_  par  plaisanterie  d'un  homme  gros 
ce  gfits.  G.'asjoj  Citrpacciuto  i  panciuto;  cuui- 
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/TM-t.T  ;  p'en  di  cime. 

BEDOUINS  ou  BEDUINS,  5.  m.  pi.  T. 
<£Hist.  Troi;;)e,  d'Arabes  ou  Fâ'res,  qui  vi- 
vent  comme    les    Ar.jbes.    Beduini  ;    A'abl 

BEE,  ad).  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en  cette 
phrase:  Gueule  bée,  qui  se  dit  des  tonneaux 
défoncés   jiar  un   de    leurs   bjtus.   Aperto  ; 

■  BE'Eîv,  v.  a.  Rejidre  bîenhetireux.  Rrjre; 
render  felice.  -  Aspirer,  penser,  former  un 
desseui.  V.  Bayer. 

B"-FA-St ,  t.  de  MuÙTue,  par  lequel  on 
disf  ;,iie  le  ton  de  ^i.  B-la-si,  si. 

Bi-rFlvOl,  s.  m.  Tovir  ou  closher  ,  d'où 
l'on  Lut  le  Ruot  ,  et  où  l'on  sonne  r..larme. 
Torre;  canifanile.  —  lise  prend  aussi  pour 
U  c'oche  qui  est  d.ins  le  beffroi.  Campana. 
Le  beîTroi  sonne.  Et  pour  la  charpente  qui 
porte  les  cloches.  Ann.i.inra  di  legname  cm 
''e::^e  le  campane.  —  Boiïroi  de  v-ir  ,  T-  de 
Biason.  Ce  sont  trois  rangées  de  vair  dans, 
l'écu  d'armes. 

BEGAYE',  lE  ,  uart.  V.  le  verbe. 

BEGAIEMEN  F,  s.  m.L'uction  de  bégayer. 
Balbutie  ;  ;;  ha.haiare. 

BS(iAYE.'l  ,  V.  n.  et  quelquefois  actif. 
A.ficuler  ml  les  mots,  les  prononcer  avec 
peine.  Tartagliare;  balbettare;  ce.  -  V.  Bal- 
butier. -  1 .  de  AUnije.  V.  Battre  à  la  mjin. 

—  Un  dit  d'un  enfant  qui  c.unmence  à  nsrier,. 
qu'il  ne  fait  encore  que  bés  lyer.  8. -.li! aitare. 

-  fig.  On  <lit,  que  les  grands  Philosophes  ne 
font  que  bégayer  ,  (ki^ii  J  ils  veulent  par'eiv 
de  la  grandeur  de  Dieu  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
r.'en  peuvent  parler  (|ue  très-imnariaitemcnti 
Balbettare  ;  espr.rn.rc  itnperfettame;iU. 

BEGE  ,  s.  m.  T.  de  Mfgt'sjer.  Toile  gri- 
fjtre  et  tome  qkii  ne  sçauroit  iaiiiais  devenir 
Manche.  Sorti  di  tela  bigiccia   cul  non  pua' 

"'bËgLIERBÈY  .  V..  Bey. 

BEGU  ,  UK,  adj.  Cheval  qui  marque  toii- 
lours  ,  '.uoiq.i'il  ait  pasié  l'àje.  Cuvai'o  che. 
ha  scie  -re  i  segui  neri  ;  che  marca    sempre. 

BEGUE  ,.  ad),  dì  t.  g.  Qui  a_  peine  .i 
pn'cr  et  à  prononcer  les  mots,  hésitant  et 
répétan'  souveni  la  même  syllabe  ,  avant  que 
de  prononcer  celio  qui  suit.  Balbo  ;  sciùn* 
guato  ;  trogHo;  balbuziente,  il  est  aussi  sub.t, 

B;ìGUÉULE  ,  s.  m.  T.  in'iurieux  ,  qui  se- 
dif  d'une  femme  so'te  ,  ridicule  ,  imperli- 
nonte  ,  avaiitageiise.  Petegola  ;  sciucca  ;  \uccx 
al  vento;  seiuplicc  ;  badarla. 

BEGUL>J,  s.  m.  Espèce  de  col'e  de  l-nse 
pour  les  enians ,  qui  s'.ittache  sous  le  men- 
tjn  avec  une   peti.u  bride.  Cujfia  da  bam- 

"b^îGUINARD  ,  s.  m.  Trévoux.  Commu- 
n:,u-é  de  Beduine  ,  h..bit,ition ,  losemcnt  d'une 
coinitiuuautc  de  Ûoguin'S.  Comunità  a  con-' 
yca'o  di  pirtjcchere  o  beghine. 

BE(;UINE,  s.  f.  Nom  de  certaines  Rcli- 
t;i.u-i.:  des  P.ivs-bas  ,  et  t^u'on  donnopar 
i.iïiuis  a  une  dévote  supersMtieuìe  et  minu- 
tielle.  Il  e>t  fam.  Finiocclura  ;  beghina  ; 
Sroffia<anli  ;  spir.oltsrra. 

B  ■'.GU.M,  s.  f.  Fifr.- d'honneur  qii'on  donne 
;iux  Prùicesscs  d-  l'Luloustjn.  Titolo  dJle 
Pr^n:  p-:,:  dé/'' Inlj<tan. 

BEilEM  o.i  UECflEN,  s.  m.  Plante  .lexi- 
téro  ,  dont  I.t  r.  cine  est  regardée  comme  un 
excellent  cardiaque,  Been  ;  been  rosso  ;  been 

"'  BF.HODER,  V.  a.  Vieux  mot.  Caque- 

"^Bl.JAUN'E,  s.  m.  T.  de  Fauconn.  Oiieau 
jeUiie  et  niais.  Vecello  giovane  ;  nidiace. 
—  l!g.  Jeune  homme  fort  et  niais.  V.  c-s 
mots.  -  fam.  Sot'ise  ,  ineptie.  V.  -  f.u. 
et  prov.  Montrer  à  q.ielqu'un  son  béiauro, 
c'est  lui  faire  voir  q.i'il  n'est  qu'un  ijjm.iar.t 
dans  les  choses  dont  il  s'agit.  Mostrar  al- 
trui il  ptoptio  errore  ,  la  j;m  Î5nota.i\a  , 
sc'oceheix.t ,  ec. 

BEIGE  ,  s.  f.  Sor:e  de  serpe  fait  avec  la 
laine,  telle  qu'on  l'enlevé  re  dessus  les  mou-, 
tons.   Sorta  dt  ijja  /atta  di  Lina  io\;a. 

BEIGNET,  s.  in.  Espèce  de  pâte  frite. ii 
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"Il  Tîoêls.  Frittella 
BElRAiVl.,  s.   n 


V.  et  écrivez.  Bair, 


HîlANURI  ou  CHAIE,  ou  bel  ANDE, 
s.  f.  Petit  bjtimîut  de  transport,  du  port 
d'environ  iliiit  tonneaux  ,  dont  on  se  sert 
sur  le»  rivières  ,  sur  les  canaux  et  dans  les 
rades.  P a' J.rtirca  ;  piUlJ'u  ;  h-.'andi. 

BELANT  ,  ANTE  ,  part.  Qui  bêle.  B:- 
Uruc  ;  che  bja.  _ 

iiSLCHlTE  ,  Sri),  f.  T.  dt  Co-nm.  Sorte 
de  laine  que  les  hayonnois  tirent  d'Espagne. 
Sorta  di  Un.i  il  Spagna  cosi  duca. 

BELtDlN  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Sorte  dû 
coton  nié  d'une  médiocre  qualité.  Caïunc 
filato  dato  BcU'.ino. 

BELELACS  ,  ».  m.  T.  de  Comm.  Espece 
de  taiTetas  qui  se  tabnque  iiu  Bengale.  AZj/i- 
Xi/io  indiano  cosi  detto, 

BELEMEN  f  ,  s.  m.  Le  cri  des  moutons 
et  Hes  brebis.  lUUm-.ntj  ;  l>ilala. 

BELEiVlNlTE,  s.  t.  Corps  de  bjure  coni- 
glie fort  dlloiieée.  Les  Naturalistes  n'ont  en- 
core donné  aucune  preuv,-  convaincante  de 
son  origine  et  de  sa  nature.  On  ne  sait  si  la 
Bîlemnite  est  un  minéral ,  ou  si  c'e>t  une 
pétrification  orisinaire  du  règne  qnimal.Dn 
Ta  aussi  nommée  pierre   de  tonnerre.    Bc- 

'"•■""■  ^  ■  j-  a         ■ 

BELE"  ,  V.  n.  Qai  ne  se  dit  que   du  en 

naturel  du  mouton  ,  des  agneaux  et  de  la 
brebs.    Helare.  .      , 

BELE  r  TÉ,  s.  f.  Petit  animal  sauvage, 
Ion5  ,  bas  des  iambes  ,  de  couleur  rousse  , 
qai  a  leinuseau  pointu  ,  et  qui  fait  la  guerre 
aux  pigeon..  Djnnola. 

aELIE  ou  BELIF  ,  s.  m.  T.  de  BUron. 
Ou'on  em  iloie  qujlquefois  au  lieu  de  Gueu- 
it.  V. 

BELIER,  s.  m.  Animal  portant  laine,  et 
qui  est  le  mâle  de  la  brc-bis.  Montone;  castra- 
ta b.-cco-,  ante.  -  Eu  parlant  ries  guerres 
anciennes,  on  appelle  bélier  ,  une  maciiine 
de  uuerre  faite  d'une  'lonjue  poutre  ,  dont 
l'extrè-.ni'é  étjit  armée  diiiÉe  tele  de  bélier 
d'iir„in  ,  et  dont  on  se  servait  a  battre  et  a 
renverser  les  m-irailles  dss  i'iaces  assiésées. 
Ariett\  muntone  ;  tolclonc.  -  liiber,  se  Hic 
aussi  du  premier  des  doaie  sijnes  du  Zodi.i- 
eue.  .^riirc  ;  montone  c:'csic. 

ÌJELIEK.E  ,  s.  f.  Anneau  qui  est  au-deilans 
i'ane  cloche,  pour  suspendre  le  battant. 
Camranella  ,  cul  sta  sosye<o  i!  liattajtia. 

BELILLA,  s  m.  [.  d:  Uotan.  Atbiisseau 
Indien,  qui  porte  des  b.ii<-s  dont  la  décoc- 
tion est  d'usage  en  ."/léJcine.  Arbusto  In- 
diano  detto  iidllla. 

BELIN  ,  s.  m.  I .  de  Mar.  V.  Blin.  -  T. 
de  jardin.  Sorte  de  ponme  qui  est  une  es- 
pèce de  Court-pendu  rouge.  Milii  d:tta 
helina.  -  T.  de  Fleuriste.  Sorte  de  tulipe 
roui^e  colombin  ,  blanc.  Tulliano  rosso  co- 
iom'hino  ,  e  bianco. 

•■  Bi%L.lNtîl,  v.n.  lieux  mot  qui  expri- 
mait l'accouplement  des  béliers  avec  les  bre- 
bis. Ammontare  ;  entrar  alta  pecoiz.  -  fig. 
Tromiv.r  ,  attraper  quelqu'un.  Ing-mnare. 

ijELINGE,  s.  f.  /-  d-.Co.nim.  Firetaine 
gros.i^re  qui  se  fabrique  en  l^iccrdie.  Spt\ic 
dl  bucherarne  cosi  detto. 

BELITRAILLE  ,  s.  f.  Trévoux.  Troupe 
de  be'iires.  Canaglia  ;  truypa  dt  birboni^  di 
furfann. 

tjELlTKE ,  s.  m.  Coquin;  gueux,  homme 
de  néant,  etc.  Misalione  ;  barone;  baron- 
cello  ;  birbone  ;  bracone  ;  cattivo  ;  manigol- 
do ;  poltrone  i  da.-\pocù  ;  gipliojffo  ;  guidone; 
flirtante  ;  furbo  ;  imp'ccatelìo. 

BKLITKERIE,  s.  f.  r-eVou».  Gueuserie, 
métier  de  belitres  et  de  fainéans.  Pidocche- 
rij  ;  birboneria;  baracteiia  ;  f.ir/anteria. 

BELLA-DONA,  ou  BELLADONE,  ou 
BELLE-DAME  ,  s.  f.  Fiante  qu'on  nomme 
ainsi  ,  parce  qu'en  Italie  on  en  compose 
une  espèce  de  fard.  Les  Médecins  ne  l'em- 
p'oient  qu'extérieurement.  Crise  par  la  bmi- 
che,  elle  causerò  t  un  assovipissement  mor- 
tel. Belladonna. 
.ËELLATi^E,  s.  m.  Qui  a  un  aii  faux  de 
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beauté  ,  une  beauté  mêlée  de    fadeur.  Bel- 
loccio; ifeUuccio.  li  evr  "'j^' •""',> '■ 

uc.lLl^z.  ,  le  fem.  oe  òoau.  V.  ce  mot. 
-  iSelle  ,  T.  de  liiv.  Perche  dont  on  se  sert 
.ur    les  bateaux  pour  soutenir  les   bannes. 

BtLLE-DAME  ,  V.  Bella-Oona. 
BElLE-D£-JìJi.'K  ou  E.vl^iiOC  ALE,  s.  f. 
Espece  da  lys.  On  la  cu'tive  d^ns  les  jardins, 
.1  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur:  elle  est  d'un 
jaiuie  tirant  sur  le  rouge.  Emervcatle  ;  cmj- 
rocale. 

BELLE-DE-NUIT,  ou  JALAP ,  s.  f.  Plan- 
te, qui  vient  de  l'Hméri.iae.  Oi\  la  cultive 
dans  les  jardins  à  cause  de  la  beauté  de  ses 
fleurs,  ia  racine  est  un  violent  purjtauf.  On 
l'appelle  aussi  Merveilie  du  i^erou.  OUsomin 
dl  Delia  notte  ;  gelsomino  baccifero. 

BELLE  ET  BO.NNE,  s.  f.  r.  de  Jardin. 
E,.i,;co  d?  pomme.  BeUa  e  buona. 

Ii^LLE-tIL„E,  s.  f.  T.  relatif.  Celle  qui 
n'e,t  bile  que  d'alliance  par  mariage-  Nuora; 
la  OT..,r:.j  del  fljliuolo.  -  Il  se  di;  aussi  de 
la  bile  de  quelqu'un  qui  se  remarie  en  se- 
cond:'s  noce. ,  par  rapport  a  celui  ou  celle 
qui  épou.e  le  veuf  ou  la  ve.ive.  fij  lastra. 
litLLEGARUE,  s.  f.  r.  de  Jadii.  es- 
pèce de  laitue  nomèe.  Sorta  dt  tatt  tja. 

BELLE-.iEN  C  ,  adv.  Doucein.ut  ,  avec 
modération.  Il  est  fa^n.  et  s'em;)ioie  pour 
avertir  qiielqu'un  d'être  plus  modéré  Piarlo  , 
pian  piano  ;  adajo;  senia  fretta  ;  bel  bello. 
BELLE-ni:-.Rt  ,  s.  f.  r.  reiatij.  C'e.t  à 
l'égard  des  enians ,  la  femme  que  leur  pere 
a  épousée  après  la  mort  de  leur  mère.  Ma- 
trigna; noverca.  A  l'égard  d'u.i  gendre,  c'est 
la  mère  de  sa  femme  ;  et  a  l'égard  d'une 
bru,  la  mire  de  so.i  mari.  Suocera, 
BELLERIE^,  V.  Mirobolans. 
liELLE-J(£UrC  ,  s.  1.  Nom  d'alliance  qui 
se  donne  ,  ou  par  un  mari  a  la  sœur  de  sa 
lem. ne  ,  ou  par  une  teinme  a  la  sœur  de 
son  mari ,  ou  par  un  frcre  ou  une  sueur  de 
femme  de  son  frère.  Coj,na:a. 

BELLE,  tvi3ELLE  ,  s.V.  T.  de  Mar.  C'est 
la  part. e  du  pont  d'en  huit,  qui  règne  e.itre 
les  haubauj  do  misene  et  les  grands  haubans. 
Ua  un  descolato  ail*  altro. 

lil-.Lî-lCULli,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 
de  limaçon  de  mer  ou  puis. on  à  coquille 
iimbilicaire  ,  blanche  ,  avec  des  taches  jau- 
nes ,  ou  jaunes  avec  des  raie,  noires.  Spc\ii 
di  caioccioia  ,  o  nicchio  marina. 

ISELLluEKA.Nr  ,  ante,  adj.  Il  se  dit 
des  peuples  qui  sont  en  guerre.  11  s'emploie 
ordinairement  au  féminin.  Hel'iserante. 

BELLls)lJEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Guerrier, 
matti, il.  Bel.lcoso  ;  beiliscro  ;  S"crriero  ; 
martiale. 
BiiLLlS,  ou  MARGUERITE.  V. 
BELLlSSI.Vlh,  s.  t.  I.  de  Jardinage.  Sorte 
de  poire  et  de  t.ilipe.  Sorta  di  pera  ,  e  di 
tulipano.  —  Bellissime ,  Fr^i'ou-v.  i>uperlatif 
de  beau.  11  est  f.im.  Bellissimo, 

BELLON  ,  s.  m.  r.  de  H:d,  Maladie  ex- 
trêmement commane  en  Derbyschire  ,  à  la- 
quelle les  animaux  ,  la  volaille  et  les  hom- 
mes sont  sujets.  Sorca  d* inf.rjnicà  cosi  detta 
in  Inghilterra  ,  dov'  essa  è  comune  cosi  a!;ll 
uomini  ,  come  a*  quad  L'-'edi  ,  ed  a*  volat  li. 
—  T.  d'Econ.  rust.  Grsnd  cuvier  des  pres- 
soirs Oli  l'on  brasse  les  cidres  et  les  poirés. 

'bELLOT,  orE,  adj.  Diminutif  de  beau. 
Il  ne  se  dit  que  des  enfans.  11  est  fam.  Bel- 
lino; belluccio;  belletto. 

BELNAUX,  s.  m.  pi.  r.  d'Econ.  rust.  Es- 
pèces de  tombereaux  qui  servent  a  la  canipa- 
î;ne  au  transport  des  fumiers  dans  les  terres. 
Carretti  da  trasportare  i  conci  ,  a   letami. 

UELOEOERouBELVeOER,  s.  m.l'lante 
qu'on  cultive  dans  les  jardins ,  à  cause  de 
la  beauté  de  son  port.  Ses  tiges  ,  qui  sont 
exttcTiement  char.;ées  de  feuilles,  forment 
commine  une  pyr<-imide.  Liparia. 

BElOMANCIE  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  Divma- 
tion  qui  se  fait  par  les  flèches,  Helumanna. 
.  B.?L-OUriL  ,  s.  m.  T.  dOrfcvres  et  Bi- 
juutiers.  Espèce  ce  petite  bicorne,  y. 


BEN  51 

BY.r.vvnvv    -,  ~  ',"■•  ,     ;•/ 

uifll  i-'ratique  au  haut  ri  u.i  lot;is  ,  et  doJ 
l'on  découvre  une  grande  étendue  de  pays* 
Terrai;o,   -  Plan.e  ,  '/.   Beloeder. 

BELULQUE  ,  s.  m.  r.  de  Chirurg,  Instru- 
ment |.uur  l'extraction  dc->  flèches.  Strument» 
per  l'estral'one  delle  saette. 

BEL  J  i  f  A  ,  s.  m.  r.  Je  Botan.  N.im  q.i'on 
a  donné  à  di.férentes  i'Lu'es  du  Malabar  , 
et  à  un  grand  arbre  dont  on  v.mte  les  pro- 
priété, coure  les  st?rpenç.  Belutta  ,  pianta 
ed  albero  Malabar-.co  ,  e  dell'  Arabia. 

BEMOL,  s.  m.  Caracère  de  Musiqne  en 
forme  de  petit  b,  qu'on  met  au-devant  d'une 
note,  pour  la  baiss.^r  d'un  demi-ton.  11  est 
aussi  de  t.  g.  Uimmulle. 

BE.'>10LISEK  ,  V.  a.  T.  de  M.'ijue.  Mar- 
quer une  note  d'un  Bémol.  Armar  la  chiave 
di  htmmoile. 

BEN  ou  BEHÊN  ,  s.  m.  Arbre  q  il  croît 
en  Ar.  bie.  L' a'bero  del  heen.  11  porte  u» 
fruit  dont  le  noyau  donne  une  huile  ,  qui 
est  sans  odeur  ,  et  ne  devient  jamais  rance. 
Les  Parfumeurs  en  font  grand  u.  ige.  £f«s; 

"  BïN-AÛ'îUM '"s",  m.  PLinte.  C'est  une 
espec-  de  Lycnnis.  Been  bianco, 

tiENAN,  s.  m.  r.  d'Astron.  Etoile  fixe 
J;  la  seconde  grandeur ,  qui  est  la  dernière 

■s  trois  qui  sont  dans  la  queue  de  la  gr.iiHe 
Ourse.  On  l'appelle  communément  le  grani 
Chevil.  //  gran  Cavallo. 

BENARDE,  s.  f.  t.  de  Serrur.  On  donne 
ce  no  .1  aux  serrures  qui  s'ouvrent  des  deux 
côtés.  Agsiunto  di  quella  serratura  ,  che 
s' apr:  di  due  parti. 

IiE\'\-iI  ,  s.  m.  Oiseau.  V.  Ortolan. 

BEN  ^  PAGE,  s.  m.  r.  de  Salines.  L« 
fonction  des  Benatîer.s.  Lavorecclo  delle  pa- 
nile per  II  sale.  V.  Bénate. 

BENATE,  s.  f.  T.  de  Salines.  C'est  une 
espèce  de  caisse  d'osier,  capable  de  contenir 
douze  pains  de  sel.  Pallerà  di  vetrice.  Jit 
toscana  s^  asciuga  il  saU  sopra  î  gabbei. 

BËNATIER,  s.  m.  r.  de  Salines.  Ouvrier 
dont  la  fonction  est  d'assembler  des  bâtons 
de  bois  .avec  de  l'osier  et  de  la  ficelle  pour 
former  des  bénates.  Panlerajo   delle  moje  , 

BENEDICITE,  s.  m.  Mot  Latin  ,  que 
l'u.-i^e  .1  rendu  François ,  qui  signifie  la  prière 
qu'on  fait  avant  le  repas.   Benedicite. 

BENEDlCTE'E.s.m.T.  de  Ph.irm.  E!ec- 
tiiare  purgatif,   et  qui  opère    doucement. 

BENEDICTION,  s.  f.  Acte  de  Religion, 
qui  se  fait  dans  l'Eglise  par  le  Prêtre  qui 
bénit  les  Assi-.tans,  en  f  lisant  sur  eut  le  sir.ne 
de  la  Croix.  li:ned:xlone.  -  11  se  d  t  aussi  de 
l'acte  de  Religion  ,  par  lequel  l'Evêque  ou 
le  l'rêtre  binit  une  Chapelle  ,  des  fonts,  des 
cloches,  etc.  BeieJi^ione.  -  Bénédiction 
nup.iale  ,  est  celle  qui  se  donne  par  un  Prê- 
tre a  iX  nouveaux  mariés.  Benedi\lun  nii\rale. 

—  Action  par  I  iqu 'lie  un  père  et  une  mère 
béiiîssen'  leurs  enfans.  Bencdyone.  -  Grxce 
er  faveur  particulière  du  Ciel.  Hcr.edliione  ; 
graiia  ,  fayore  del  Cielo.  -  On  appello  m.ii- 
son  de  bénédiction,  une  maison  de  j)iété , 
une  maison  O'i  tou*  abonde.  Casa  d^  beiedi- 
llone  ;  casa  beyd.t'a.  —  Vœux  qu'on  fait 
pour  la  pros.é'-ie  de  quelna'un  ,  souhaits 
qu' Ml    fait   en    faveur   de   quelqu'un.   Bene- 

yENF.piCTIONNAlRE,  s.  m.  r.  Kcclc. 
Livre  qui  contient  les  bénédictions,  iii/fua.'.;, 
o  libro  delle  ben-d^iat', 

BENEFICE,  s.  m.  Privilège  accordé  par 
le  Princ-?  ou  par  les  Lujx.  Privilegio;  grarlj. 

—  I^rolit  ,  avantage.  Cuadigno  ;  benefii'o  ; 
profitto  ;  utilità  ;  civania.  -  T.  de  ' Mid. 
Benéhce  de  nature  ;  les  évacuations  ex^rac^r- 
dmaires  ,  par  lesquelles  la  na'ure  se  déchar- 
ge ;  et  bénéiice  de  ventre  ,  un  divuieme.^.t 
naturel  et  peu  violent.  Scnefiifo  del  corpo. 

—  Titre  ,  Dignité  F.^-clénastuiue  ,  accoin')a- 
gnée  de  revenu.  i':Trft"j;o  ;  beneficio.  Bé- 
néfice  à    charge    d'.imes.    Beneficio    curato. 

l  -  prov,  U  faut  prendre  le  bénéfice  ayes 

Mi 
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yuntSrœV  VM  ^^^K^fl  !ncommo.W,  . 
il  comodo  devi  sentire  i* incomodo^  —  uénc- 
fice,  se  prend  aussi  pour  le  lieu  même  ou  est 
l'Eglise  et  le  lieu  du  béniSfice.  Hcmpilo. 

BENEFICENCE ,  s.  f.  Trévoux.  Borne  par- 
ticulière, grdce  extriordmjire.  Henctianxii; 

'"bénéficia BLE  ,  adj.  T.  de  Chimie.  II  se 
dit  ordinairement  d'une  mine.  V.  l'rohtable. 
BENEFICIAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Ce  mot 
n'a  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  héritier 
béndlici..irc,  pour  dire,  héritier  par  beiiehce 
d'inventaire,  il'.ncj.ci^'io. 

BENEFICIAI.,  ALE,  adi.  0"'  concerne 
les  Bénéfices.  Ce  mot  n'a  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase  :  matière  bénéticiale.B  t- 
neJiciaU  ;  òenijiciale. 

BENEFICI ATURE,  s.  f.  t.  de  Juriipr. 
Canon.  Bénélices  des  Chantres  ou  Vicaires, 
Choristev  Cnapelains.  PnbenJa  de' Cantori , 
Cappelluti' .  ,    ,^ 

BENEFICIER,  s.  m.  Qui  a  un  bénéfice. 
Beneficiato  ;  che  ha  un  beneficio  Ecclesiastico. 
BENEFICIER,  T.  n.  T.  de  Minéral.  Ex- 
ploiter les  mines  avec  bénéfice,  avec  profit. 
Ricavar  ittitt  dalia  scavo  delle  miniere. 

BENEFIQUE,  ad),  m.  et  f.  r.  d' Astral. 
Bienfaisant.  Benefico. 
BENET,  adj.  m.  et  s.  Niais,  sot.  V. 
BENEVOLE  ,  adi.  de  t.  r.  U  ne  se  dit 
€|u'en  badinant ,  et  dans  ces  );lirases  :  Lec- 
teur bénévole  ,  auditeur  bénévole  ,  pour 
marquer  un  lecteur  ,  un  .auditeur  qu'on  croi; 
favorablement  disposé.  B.nvolo,  benigno, 
amico;  cortese  lettore;  asco!ijtire. 

BENGALI  ,  s.  m.  r.  d'Ornithol.  Nom 
dome  à  de  petits  oiseaux  du  genre  des 
moineaux  :  il  y  en  a  de  bruns,  à  ventre  bleu 
et  de  liquetés.  Hensalinc. 
BENI,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 
BENIBEL  ,  s.  m.  T.  de  Chymii.  Le  mer- 
ture  horiïié'ique.  M:rcnrio  ermetico. 

BlìNIGNE.MENT  ,  -ulv.  D'une  minière 
bénigne.  Benr^n.imente  i  cortesemente  ;  gen- 
tilmentc  ;  amorevolmente  ;  cUmcnteminte  ;  pia- 
etvnhi.nte;  dolcemente  ;  umaname-ite. 

BENIGNITE',  s.  f.  Douceur,  humanité. 
Benignità  ;  affabilità;  cortesia  ;  sentile\la; 
piacevoìeila  ;  umanità  ;  amoriVoU\\^a  ;  bon- 
tà ;  trattaoilità  ;  dolce^a. 

BtN'IN  ,  BENIGNE,  adi.  Doiix  ,  humain. 
B«ny-io  (  affabile  ;  amorevole  ;  graziola  ; 
cortese  ;  clemente  ;  umano  ;  dolce  ;  benevolo  ; 
trattai  ile.  —  Il  se  dit  souvent  en  dérision  , 
d'une  bon'é  et  u  uno  toléf..iice  mil  placée  , 
comme;  c'est  le  plus  bénin  de  tvnis  les  maris. 
Barb.Tr.ianni  ;  pincone  ;  castro.l:.  -  lîg.  Fa- 
vorab'-î ,  pro;jice.  V. 

BENJOIN,  s.  m.  Gomme. rcsmeuse,  for- 
odormre  qui  décwle  d't.n  arbre  de.  Indes, 
dont  on  s«  sert  pour  divers  usages.  Beliiino 
belr.lvino  ;  bc'^jivì, 

BE'NIR.  ,  V.  a.  Consacrer  au  culte  divin 
avec  de  c-  rtaine.  cérémonies  Ecclèsia-,  iq.ies 
lie.iecirc  ;  con'ecare.  -  Bénir  un  Abbé  ,  une 
Abbessc  V.  Installer.  -  Him  d?s  armes , 
bénir  des  <'rapeaiix  ,  bénir  le  ht  nuptnl  , 
bénir  la  table  ,  etc.  Faire  quelques  prières , 
pour  attirer  la  ftracc  de  Dnu  sur  lei.  rnes, 
sur  le;  drupeuux ,  etc.  H.-ied'r  l'ami ,  ^/i 
attidardi ,  il  letta  nu^'aU  ;  U  menta  ,  ec. 
—  Bel  r,  signifie  aussi  simplemenT,. donner  la 
bénédiction  n  (lisant  le  sigue  de  la  croix  , 
comme  les  Evoques,  le;  Pasteurs  et  l'îs  Supé- 
rieurs, de  Couvent  ont  accouarné  do  faire. 
Benedire  ;  dar  la  beneA'\'on:.  -  Il  se  dit  aussi 
des  pères  et  des  morts  qui  donnent  la  bé- 
nédicrîon  à  leurs  cnfnns.  Benedire.  —  Louer 
avec  de  grand;  sentimens  d?  resjïcct  et  de 
eecom.oissance.  Benedire;  lodare;  ringr.txia- 
re.  E'i  VJr!.int  des  choses  q-i  ra-vei'enr  qiv!- 
qu'rgtéable  $oiiv;*nlr  ,  on  dit:  Je  béii:;  1? 
II'U-,  le  jour  et  |6  momi'nr  oJ  je  vous  ai  v.i. 
io'beneiUco  il  luogo  ,  il  g'orno  ,  c  l'ara  in  c:r 
vt-  v!d  :...  -  R'-i.iiro  ii.-ureux  ,  faire  pro<pé- 
r«r.  Il  ne  se  dit  i.tic  de  D'ïu.  Htnedlre;  pros- 
perare j  se<on.ia  e  ;  far  riuscir  a  bene  ;  render 
f/it/t;ro,,J'ariuMte  ^  Ici  ce  j  caniur  »  Imo 
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fini,  a  buon  termine,  al  bramato  intento.  - 
r\  ^  \^r,„\iiF  :  facon  de  parler  familiè- 
re ,  pour  souhaiter  ou  'oi^ii.  o  ihi^im-'— -  -,— 
eternue.  Un  s'en  sert  aussi,  en  paxUnt  a  un 
pauvre  ,  pjur  marquer  qu  on  n'a  rien  a  lui 
donner.  Dio  vi  benedica  ;  Dio  v'ajuti ,  vi 
prosperi,   vi  faccia  bene,  v'assista. 

Bh'Nir  ,  irt  ,  part,  et  adi.  Il  se  dit  de 
certaines  choses  sur  lesquelle;  la  bénédiction 
du  Prè"re;a  été  donnée  avecles  cérémonies 
dinaircs.  benedetto  ;  consacrato. 
BE'WflER,  s.  m.  Vase  qu'on  met  à  l'en- 
trée des  Eglises,  pour  y  tenir  de  1  eau  bé- 
nite, l'ila  dell'  ae]ua  santa,  et  en  parlant  des 
petits  bénitiers  iiortaiifs  ,  et  de  ceux  qu'on 
met  dans  les  chambres.  Vaso  dell'  ac}ua  ; 
piletta. 

BENNES,  s.  f.  T.  de  Comm.  Petit  vaisseau 
qui  sert  a  charger  les  bètes  de  somme  , 
pour  transporter  des  grains  ,  de  la  chaux  , 
la  venjanee  ,  etc.    Gran  pan-era. 

BENOITE,  plante  ainsi  nommée  a  cause 
de  ses  vertus  ;  elle  croit  com  nunément  le 
long  des  haies,  dans  les  lieux  sombres  et  in- 
cultes. On  la  ninvne  aussi  ,  la  Recise  ,  la 
Galiote  ,  le  G.diot ,  le  Gariot  ,  l'herbe  Saint- 
Benut.  Erba  benedetta.  . 

BiORl  ,  s.  m.  C.  d'hist.  nat.  Animal  des 
Indes  Occidentales,  djnt  la  peau  tst  e^irè 
mc-ment  dare  et  épaisse.  Il  ressemble  a  un 
veau.  {i_t.i.irupedo  americano  mal  descritto  da' 
Naturalista  ^      ,,,. 

BE'C^rARQUE  ,  s.  m.  T.  d  hist.  anc. 
Nom  de  cii^niTé  chei  les  Th.'bains  ,  qui  équi- 
va'aita  Com  nand.int  ,  ou  GoBverneur  de  la 
ijéjt.e.  Eeota-c.i ,  o  Ùov.rrratjre. 
BEQ'JARKE.  V.  et  é.-rivaz  Bécarre. 
lit.r.U-;TrE,  s.  f.  T.  d'Arts  Mecan.  Es- 
pèce cfe  pince;  ou  tomjHcs  a  m?.in,  a  bran- 
ches rondes  et  reeouriice; ,  et  don;  le;  poin- 
tes ,  appellée;  aussi  bec;  ,  sont  courtes  , 
fortes  ,  ron'le;  et  coniques  toute;  deux  ,  ou 
toutes  deux  plates ,  o.i  l'une  ronde  et  l'autre 
plate.  Tanji.ine  ,   tonde  ,  o  torte ,  ec. 

BEQUlLLARi)  ,  s.  m.  Trév.  Mot  comi- 
que. Celui  qui  va  avec  une  béquille.  Che  va 
colle  sruccie.  .    ^, 

BE'()UILLE  ,  s.  t.  B.iton  qu  a  par  le  bout 
d'en. haut  une  petite  traverse  ,  sur  laque.le  les 
vielihrd;  ouïes  gens  infirmes  s'api.uient  pour 
marc:ier.  G'ncc  a  ;  sta:npilla  ;  bastone. 

liE'l-lUlLLER  ,  V.  a.  T.  de  Ja -d  n.  Ge- 
chottar ,  f.ire  un  petit  labour  dans  uiiei>laiKhe 
ou  un  ■  caisse.  Z  ippetta'c. 

8E'-,>U!LLO.V  ,  s.  m.  T.  de  Fleuriste.  Pe- 
tite feuille  qui  finit  en  poiii'e.  Foj'ia  minu- 
ta. -  T.  de  Fai:.  Se  dit  du  bec  des  O;- 
somx.  Becca.  J:- 

Bt:RA.vl)  ,  s.  m.  T.  de  Cojrf^.  Toile  de 
coton  unie  ou  rayéfl  ,  qui  vient  da  iu:..îe. 
Tela  barnhagina  cne  vie-,  da  Sun:. 

BERilE,  s.  m.  T.  d'h'st.  nac.  Espèc;  d; 
Chat  de  la  Côr;  d'Or  ,  m.irqtieté  coin.nc  la 
Civette.  Src\':-<i   Gatto  Aficano. 

BERaOUIoSr.  r  ,  s.  m.  Terme  de  Botan 
Frison.  V. 
BE'<!iF.R!S.  V.  Epine-vinefte. 
BERCAIL  ,  s.  m.  Bergerie,  le  lieu  où  l'on 
enferme  un  troupoiiu  de  moutons  et  de  bre- 
bis. l.'Oy.le;  pecori'e;  stalla  di peeo-e; gregge; 
mwdria.  -  tìg.  Ra.ncner  au  nercail  une 
brebis  égarée  ;  rame  er  un  hér;-'que  il.sns 
le  îlron  de  l'Eglise.  H'condiir  ail' ovile  ,  ta 
gregge,  una  pecorella  svtarrita ,  traviata  ;Jarta 
tortore  in  grembo  ,  in  seni  alla  Chiesi. 

Berce,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  vit  dans  les 
bois.  (;n  l'appelle  aussi  Gorge-rouge.  Pet-^ 
tirotso. 

BE.lCE  ,  5.  f.  Braiiç'ic-ursine  s.iuvaBe. 
Plante  très-comn'v.ne  ,  et  d.jnt  il  y  a  plu- 
sle  1rs  espèces*  On  ordonne  jjes  S'-.-ncice; 
dan   \e.  ail'ec  ioiis  v.iporeiiscs.  ,'rfoiduio. 

V.'.KQV.i\V  ,  s.  m.  Sort;  de  riitit  li:  où  l'on 
coucli"  l^senfans  à  la  mainmelle  ,  et  qii  ci- 
porté  sur-  deux  pied;  arrondis  en  for  ne  de 
croi;-ant  ,  d-;  mnièro  qu'on  peut  le  balan- 
cer aisc.nen^,  Ctdla  ;  cu-it;  ^Jia.  —  Lieu 
o.i  une  c:".05e  a  commencé.  Lir-o  d-^ve  ha 
frcie  trinine  ;  duve  ha  avuto  f/incijijo  aUuna. 
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cosa.  -  T.  de  lari.  Assemblage  de  plusieurs 
perches,  les  unes  droites,  les  autres  dispo- 
,.;.,.  „..,...•.,.>  L.lac  pnsemW"  -  et  couvertes 
de  ]a^min  ,  de  chevreleuil  ,  etc.  Cercniata. 
Berceau  de  vigne.  Pergola  ;  pergolato  ;  per- 
goieto.  —  T.  d'Archic.  Voilte  cylindrique 
quelconque  ,  dont  l.i  courbure  peut  être  de 
diverse  esi'toe.  Volta  a  botte,  v  a  mcjr* 
botte.  -  Bt-rceau.  T.  d'impr'm.  P.Ttie  de  la 
prtsse  qui  sert  a  faTe  glisser  le  coffre.  Letta 
del   carro. 

BERCE',  ÉE,  part.  v.  le  verbe. 

BLi-lCtLLES  ,  s.  f.  pi.  T.  dEmaiUeurs. 
Sorte  de  pinceîies  dont  on  se  sert  pour 
m.-'nier  rémail.  Aïoilcue  da  maneggiare  /• 
smalto. 

iihRCER  ,  V.  a.  Remuer  le  berceau  d'un 
enfant  pour  l'cr.dor:nir.  Cullare  ;  dimenar  la 
cuna.  —  fi^.  et  fam.  Amuser.  Dar  carinone  ; 
dar  parole  ;  dar  ciance  ;  dar  ert'a  trastulla  ;  dar 
chiacchere;  ùisinr;ar  cai  p.irote  ,  sen^a  venir  a- 
conclusione;  discorrere  per  non  attenere  ;  don- 
dolar la  mattea,  —  Se  bercer.  V.de  Manisc 
Se  dit  d'un  chev.d  q.ii  se  laisse  aller  noncha- 
lamnent  dun  cò'é  et  d'un  au're,  au  p,>s  et 
au  trot.  Camminar  trascurato.  —  On  dit  fig. 
J'ai  été  bercé  de  cela  ;  i'en  ai  oui  parler 
mille  fois.  Ho  gli  orecchi  pieni  di  quella  cosa  ; 
ne  ho  già    udi:o  a   parlare    le    migliaia    di 

BERCHE,  T.  de  Mar.  Petite  pièce  de 
canon  de  lon'e  verte.  Herca. 

hERE'E  ,    l.  d'Ornith.  Rouge-gorge.  V. 

BiiR'JAMASQUi  ,  s.  f.  Le-ae  de  Mi.si-;. 
et  de  Dante.  Sorte  de  Danse  dono  l'air  est 
vif  et  agré..ble.  Bergamasca. 

BE'(.GA;VIti  ,  s.  t.  òorte  de  tapisserie  fort 
commune  et  de  peu  de  valeur  ,  nommée 
ainsi  a  cause  de  la  ville  de  Berjame  ,  d'où 
sont  venue,  les  premières  tapis>eries  dî  cette 
sorte.  Sorta  d'cr~lii  grossolani. 

BE:<GAMOTTE  .  s.  m.  Es,.éde  de  poire 
fon.lante,  d'un  tre^-bon  goiit.  K.rjamotta  ; 
pera  heri;  irnotta.  —  Espèce  d'orange  qui  a 
une  fort  banne  odear  ,  et  dont  on  tire  une 
essence  agréable,  iierjaitetto, 

BEilGK,  s.  f.  Bord  d'une  rivière  escarpé 
ou  relevé.  Argine  ;  ripa  ,  sponda  alta  d'un 
fiume  ;  berja.  -  E.pèce  de  chaloupe  dont  on 
se  sert  sur  quelques  rivières.  Sorta  di  bar- 
chetta, f .  liw  /;4.ir.  Se  dit  de  certams  rochers 
él=vé,;i  pic  sur  l'eau.  Berja;  scoglio  a  pira- 
mide. 

BEivCÎÎ'.R  ,  s.  m.  Celui  qui  garde  les  bre- 
bis. Pastore  ;  peeo- ajo  ;  mandriaie  ;  mandria- 
no ;  custode  del  jrer.^e.  —  L'Etoile  du  ber- 
ger ,  c'est  la  p'.anctte  de  Venus.  V.  ce  mot, 

—  F,;i  poésie  paitorale ,  Berger  et  Bergère. 
V.  Amint,  Amante.  —  Dans  cette  accep- 
ti.Mi ,  o.i  appe'lc  rig.  l'heure  du  berger  ,  le 
ma.T.n:  favorai)le  aux  Amans.  L'ora  ,  il 
m  tm.r\'o  jivorevole  agli  amanti. 

iìStUaERE  ,  s.  f.  Fille  ou  femme  qui  earde 
Usbr.'bis.   Pas'oretu\i't:r.va,  villanella. 

-  C'est  auîsi  une  cailruro  de  femme  qui  .1 
rav'ins  deT'açon  q.ie  les  ciùiTjres  de  parade. 
S'.ri'jia  da  donna.  -  Ou  donne  aussi  ce  non 
,a  u.i  fa.iteuil  fort  commode.  Aggiunto  di  ceri  i 
sedia  da  braccioli  ,  e  basta. 

I!L:RGER:t.  FIE,  s.  f.  Trcv.  Vln  mixtioiiné 
;iv,cdumìel.  V.no  malato. 

"ERGEiUE  ,  s.  m.  Le  lieu  ov'i  l'on  enfer- 
me lei  brebs.  Stal'a  di  pecore  ;  iviie  ;  peco- 
rile ;  gr^gjc  ;  grepijia  ;  mandr.i  ;  tnand  ia.  — 
.\'i  pi.  Se  d-r  decertai.is  ouvr:g;-s  en  i  rnsc  oif 
en  vers ,  qui  traitent  de;  ama.irs  des  Bergers.. 
Pastoral:  i  poetia  pjstorale. 

B'iaiGiìRl  yA>:V.  FTE,  s.  f.  Petite  herscrCk. 
;euiie  bergère.  Il  est  -.veux.  Pastare'la  ;  villa- 
nella. —  Petit  oise  u  n  lir  e;  blanc  ,  qui  frë- 
qu'.'nte  les  rivière;,  v.  Hochequeue. 

lîEKGEROr  ,  s.  m.  Trév.  Petit  bergeri 
pastorello. 

•îSRlBRRt ,  s.  m.  T.  de  M:d.  Ma'.-^dls  , 
dans  le;  Indes  Orien-ale-',  qui  ressonible  be.tii- 
coup  .\  l'apojdoxie.  Spe-J:  d'appapltsr'ia  ne'l" 
I Irlentar-. 

BERICMOT,  s.  m.  V.  Roi;?I .-. 

ili:.'iULi,$>  ia<  Pierre  iir^ficuie  ,  verdàue. 
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et  tranW'ronW.  Heri!!o.  On  [ê  nofnm;  au- 

Ait  MavîKi'i'-t  coiiiistjntj  tirer  deî  aujurcj  , 
lies  app'"'*"  *5  ex;rjnrclin3l.-es  nu  ie  font 
dans  l<»; '"■r^irs-   bortt  i;:r  vt2  dt  ^pscchf. 

BERLE  ,  s.  f.  Plante  ombeîlifera.  Elle  croit 

'  ians  les  lienn  aquatiqaes  ,  et  sur  le  b.ird  des 

ruisseaux-  11  y  en  a  de  plusieurs  espèces  ,  et 

une  enr'autr'es  dont  le  si'.c  est  mortel,  i.'o  , 

ou  gor^olestr  Ì , 

BEiSLINE  ,  s.  f.  Sorte  de  carroise  suspen- 
du entre  deux  brancards.  Hiriina. 

BERLUE  ,  s.  f.  Sorte  d'éblouissement  pas- 
saçer.  11  n'e^t  que  du  style  fatn.  B^aiion  ; 
trmepsoie;  occhihasHolo  ;  harbagUo.  —  Avoir 
1»  berlue.  Caiis<ir<:  i  ga^igare  ;  inndUni;(ii- 
barbagliani  ;  offuscarsi  ;  aver  U  trav:gsj:e. 
—  li;,  et  fom.  Avoir  la  beilue  ,  poiu"  dire  , 
juger  m.'l  des  choses,  en  i  iger  de  travers. 
Aver  le  f^veggoh  ;  travté^n. 

BERME  .  s.  f.  T.  de  Fortinc.  Clie^rn  de 
qua-rc  pieds  de  l.irje  ,  en-re  le  pied  dj 
remp^irt  et  le  foss;.  U  se  dit  aussi  du  che- 
inin  qu'on  laisse  entre  L:ne  levée  et  le  bord 
i'-an  canal  ou  u  un  fossé  ,  pour  empêcher  que 
les  terres  q«i  s'éboi'ie/.t  ne  les  remplissent. 
Spallili  li:  ù)i. 


fO': 


jL: 


BERMIERS  et  BERM.IERES  ,  T.  de  S.t- 
iincs'  Ouvriers  et  ouvrières  occupées  à  tirer 
la  iDiiire  et  a  la  porter  au  trioot,  jVLjutori. 

BER.VlUDlf.NNE  ,  s.  f.n'antoqu-  tire  son 
nom  des  Ifles  Bermudes  ,  d'où  elle  a  été  ap- 
portée. Sa  fleur  est  belle  et  faite  en  lys.  Spe^it 
diri'dt'A  dell'  isole  Bermude. 

BERNABLE  ,  adj.  Q  li  mérite  d'être  berné 
et  mo^nté.  Ridicalo  ;  sc'^ernivoli  ;  di^io  di 
ris-'y ,  a:  scherno  ,  d:    mjtu^frh  ,  dileg^^iabile. 

BERNACLE  ,  s.  f.  V.  Barnacie. 

BES.VAGE  ,  s.  m.  T.  d'Ecoi.  Rust.  On 
entend  par  ce  niOt ,  da.'is  les  campagnes  où  1 
est  en  u-age  ,  des  mêlanses  de  grains  ,  q_à 
se  font  pour  la  nourriture  des  bestiaiuc  ,  er 
qui  se  sèment  avant  l'hiver.  Fcrrana  per  le 
iestlz. 

!Î?;i<NARDOlR  .  s.  m.  T.  Ji  Bonneterie. 
Grand  p3nier  d'osier  o.'il'on  met  lei  hrms  d.; 
laine  qui  tombent  pendant  qu'on  U  bat  sur 
la  claie.  Paniera  di  reiria. 

8?.'<NE  ,  s.  f.  Espèce  de  jeu,  où  quatre 
personnes  ,  ten?nt  les  quatre  bout;  d'une  cou- 
verture ,  mettent  quelqu'un  au  milieu  ,  et 
le  font  sauter  en  l'a-r.  //  trah-tl\tre  in  una 
coperta.  —  T.  .(«  .\/ar.  M?ttre  le  pavillon  en 
berne,  c'est  i;ser  le  pavillon  au  haut  d.i  b.i- 
ton  de  pavi'!i>n  -  et  le  tenir  fermé.  Derno: 
issr-:   h  bandiera  in  de-no. 

liiSS'E'  ,    ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

Br «.'DEVIENT,  s.  m.  Action  de  berner. 
Manière  dont  on  berne  quelqu'un.  Vazione 
del  traballare. 

BLRNt;<  ,  V.  a.  Faire  sauter  qnelq;Ain 
en  l'air  par  le  moyen  d'un?  couverture.  Irj. 
ha\arc  ;  ahbjlîoitare  ;  scuotere  alcuno  in  ttna 
<jperfj.  —  tìg.  To-!rner  eu  ridicule.  Berieg- 
giare  ;  barLirc  ;  bifTare  ;  schernire  ;  der'dere  ; 
'  dile^'.erc  ;  d.tr  ta  berta  ;  gai-bare  i  gabbt-Tjii 
firti  h:fl':  ;  prendersi  çi-tyc). 

BERNR'Jll,  s.  m.  Celai  qui  berne.  £>;r;. 
risorc;  d'W fiitjre  ;  biff'.i.io  ;  irrisori  ;  di- 
ridtt^n  ;.  rcJiernrtcrs  \ihertc3^/atorc, 

B.".<..Nif.3QU'".  ,  ad]  ii  ve  dit  d'un  style 
apptochïnt  de  celui  du  b.iriesque ,  ma!s  plas 
soigné.  Berniesco  ;  bernese-), 

RE.xNìQUEr,  5.  m.  Terme  popuhire  , 
liui  n'a  ïïuére  d'usage  qu'en  ces  phnses  :  être 
au  berniquet  ,  mettre  au  berniquet ,  pour 
di  e ,  èt-e  ,  met;re  à  la  besace.  V.  Besace. 

Kc:(rO:V.\F.Aa  ,  s.  m.  v.  Tm-h^t. 

BE'ITOÎ)',  s.  m.  T-.-m:  -'A'-lMs-er.  Non 
des  cordes  q  ii  sont  ,-,ttacliéi-i  .lu  I).is.i:ot  ,  -e.: 
mii  servent  i  l'en'ïve-  hors  Hj  la  c.r.-ière  , 
par  le  moyen  de  I'en;in.  Car-.apo  déliai ir- 
i.:ra. 

BrnUSE  ,  s.  r.  t.  de  Conm.  Sorte  (Té- 
toff.-  de  ',yon.  S-oiTt  c\es!j:ùiUci  in  Uo-^. 

.•;'■• '"'•CE  ,  Es,iè.-e  de  sac  ouvert  par  le 
«"MU ,  et  fermé  par  les  deux  "coûts,  en  scrî3 
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qu'il  forme  deux  poches.  Bisaccia  ;  b' sacci  ; 
L-orSii-^  scarsella-,  carr.Lre  ;  sacca;  tasca.  - 
Un  dit  lié-  q.i'un  homme  est  à  la  bes.ice  , 
qu'il  est  réduit  a  la  besace  ,  pour  dire  qu'il 
eit  rjiac.  A-nmateonato  ;  spiantato  ;  ridotto 
ta  miseria  ;  crie  è  per  ic  fratte  ,  al  lastrico  , 
aiU  macine  ;  che  e  caduto  al  basso.  —  mettre 
A  la    besace.  V.    Appauvrir. 

BE3.\CiER  1  s.  m.  Qiji  porte  line  besace. 
Ou  le  dit  quelquefoiì  par  mépris.  Il  est  fa- 
milier.  Colui    c.'ie  porta   la  bisaccia. 

tìtliAlti.LE  ,  adj.  de  t.  g.  11  se  dit  du  vin 
qui  s  aigrit.  In/orbato  ;  acetoso. 

SEiAiGut.  ,  s.  f.  ln;tru:nent  de  Char- 
pentier tout  de  fer  ,  taillant  par  les  deiLX 
bou;s  ,  mais  plus  Ur^e  par  l'un  que  par  i'au- 
tre  i  pour  tailler  et  de^roisir  du  bois  de  char- 
pente. HicctJCLte. 

BEiA.N  f  ou  liEZANT  ,  s.  m.  Ancienne 
moimoie  de  l'Empire  de  Cunstan-.in-.ple.  Bi- 
santo  ;  iilsante.  —  T.  de  B!a>cui»  Piece  d'or 
ou  d  argent.  Htsante, 

HËjÊr  ,  s.  m.  Terme  dont  »n  se  sert  au 
Trictrac  ,  et  qui  se  dit  lorsque  du  même 
coup  de  dé,  im  (oucur  ameue  deux  a>.  .<4,7i- 
bassi  ;  ambo  gii  assi, 

tJESI,s.  m.  Mot  origiu-irement  celtique. 
Nom  générique  qu'on  donne  à  plusieurs  es- 
pèces de  poires  ,  en  y  ajoutant  le  nom  du 
p.yî  dont  on  les  a  tirées.  Ainsi  on  di:  :  Be>i 
d't^eri,  Bssi  de  Lamotte  ,  Basi  Cliaumoncel, 
e:c.  V.  Poire. 

BESICLEi,  s.  f.  pi.  Sorte  de  lunettes  at- 
tachées a  un  bandeau  qui  se  lie  autour  de  la 
tête.  Occh'isle  ;  et  plus  souvent  occhiaii. 

BEiOG.\'E  ,  s.  m.  F.  du  style  familier. 
Travail ,  mivra ge  ,  l'action  par  laquelle  on  tait 
un?  œaire.  0,'ira  -,  negj-iio  -,  fa<;:.ida  ;  la- 
voro; travaglio.  —  L'etîet  da  travail,  l'ou- 
vrage même  qui  résulte  du  travail.  Lavorio  ; 
/altura.  —  fig.  Faire  plus  de  bruit  q-.ie  de 
besogne  ;  avoir  plus  de  paroles  que  a  effet. 
Aver  p:ù  parole  che  fatti.  —  S'endormir  sur 
la  besogne;  travailler  nonchalamment.  1/ /i2- 
vurar  neshittoso.  —  Donuer  de  la  besogne  à 
quelqu'un  ;  lui  donner  bien  de  la  peine  ,  de 
l'embjrras.  Lnbara-^iare. 

BESOI.V  ,  s.  m.  Indisence  ,  nécessité  , 
minque  de  quelque  chose  dont  on  a  a  faire. 
HUogno  ;  necessità  ;  carestia  ;  difetto  ;  penu- 
ria ;  mancamento  ;  scarsella  ;  disagio  ;  indi- 
genza, —  Nécessité  naturelle.  V.  —  On  dit: 
Qu'est-il  besoin  de  ì  Qa'es:-il  besoin  que  ? 
pour  dire  :  Qu'est-il  nécessaire  de  ?  Quest- 
:1  néce, saire  que  ?  Mais  liûrs  de  l'interrosa- 
rion  ,  il  ne  se  dit  guère  q^i'avec  la  négati- 
ve. Il  n'est  pas  besoin  de  .  .  .  11  n'est  pas 
besoin  que  .  . .  Nanfa  d:iopo  ;  non  fa  mes- 
tiere ;  non  i  necessario  ,  ec.  -  et  on  dit  : 
avoir  besoin,  non-seulement  dans  la  signi- 
fication d'avoir  faute ,  comme  dans  quelques 
exemples  de  l'article  précédent  ;  mais  aussi 
dnns  la  signiîication  d'avoir  affaire  ,  comme  : 
Je  ne  puis  pas  vous  prêter  ce  que  vous  me 
demandez,  )'en  ai  besoin.  Io  nan  posso  im- 
p':st.t-iiciò  che  ml  chiedete,  perchè  ne  ho  di 
bisogno.  —  On  dit  aussi  ;  j'ai  besoin  d'aller 
en  tel  endroit  ;  il  faut  que  l'y  aille  ,  je  suii 
obligé  d'y  «lier.   Conviea  che  io  vada  In  ijuel 

BE'iSÓN  ,  ONNE  ,  adj.  Il  est  vieux.  'V. 

Jj-i^^au. 

BtSSON  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  La  rondeur 
des  aux  et  des  tillacs  ,  et  proprement  tout 
ce  qui  est  relevé  hors  d'oeiwre  ,  et  qui  n'est 
pas  uni.  L^arcatnra  ,  tonttira  e  germel'atura 
del  baili ,  dei  Ponti  e  Cassero  ;  o  castelli. 

B2S TIAIRË  ,  s.  m.  Les  Bestiaires  étoient 
c'iei  les  Romains  des  hommes  destinés  à 
combattre  dans  le  cirque  contre  les  bêtes  fé- 
roces; Be  alarlo, 

BESTl.AL  ,  ALE,  adj.  Oui  tien»  extérieu- 
rement de  la  bète.  DI  bc'stia  j  ferino  ;  di 

"'^"BESTIALEME.VT  ,  adv.  En  vraie  bète. 
"eitij'menie;  a  gu'ra  de'  brut:;  alla  fat- 
ila ,  alla  maniera  dJi:  bestie. 

BESTIALITÉ  ,  s.  f.  Le  oéehé  qui  se  com- 
met a^ec  uns  bitc.  Batlaini,. 
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BF^TIAUX  ,  s.  m.  pi.  V.  Eéeail. 

BhS  riOLE  ,  s.  f.  Diminutil.  Petite  bête. 
Besttuola  ;  aitimaletto  ;  animalifjia  ;  bestiuoto^ 
besttuolino  ;  bcsiinoluccia.  -  U  se  dit  tig.  et 
fjm.  des  jeanespersoni.es  qui  ont  peu  d'es- 
pr;r.  Bestiuola  ;  bestiuolo  ;  oaôbaCi.io  ;  l^^no^ 
ra.itc.lu. 

E£iTION,  s.  m.r.  rf..A/<,r.  C'est  le  bec 
ou  la  pointe  de  l'éperon  ,  a  l'avant  des  por- 
te-verg  jes.  Figura  dl  prua. 

BETA  ,  s.  m.  T.  familier.  Il  se  dit  de  quel- 
qu'un qui   est  très-bete.  Bestlaccia  ;  igno- 

ilETAIL ,  s.  m.  Troupeau  de  bêtes  à  qua- 
tre pieds  ,  qj'ju  mene  p.iitre  ;  comme  ,  va- 
ches,  brebis  ,  bteufs  ,  chèvres.  Bestiami; 
pecore  -,  armenti, 

BETE  ,  s.  f.  Animal  irraisonnable.  Bestia: 
belva  -,  bruto. -Lit  bète  ,  eu  termes  de  Chasse 
sigu'ne  le  cerf,  le  s.uiglicr  ,  le  daim,  et  les 
au:res  animaux  qu'on  cnasie  à  cor  et  à  cri.  Lx 
fiera.  -  Bêtes  de  compagnie  ,  de  jeunes  san- 
gliers quivont  encore  par  tro.ipes.  'V.  Mar- 
ciisins.  -  Quelquefois  f  par  le  mot  de  bête 
mis  absolument  ,  on  entend  les  bêtes  sauva- 
ge; ,  les  bètes  féroces.  Le  fiere  ;  U  bestie  sel- 
vaggie-, le  belve.  -  proy.  :\lorte  la  bète., 
mort  le  venin  ,  cet-a-dTe.  qu'un  homme 
ne  peut  plus  nmreq'.;and  il  est  mort.  Morra 
tj  t^estia  ,  morto  il  >-.-/eio. -Personne  stupide 
et  qui  na  point  o'e.s.jrit.  Best'a  ;  bestione- 
besùaccia  ;  balordo  -,  bescio  ;  sciocco  ;  mentec- 
cato  ;  scempiato  -,  batoso  ;  scento  ,  di  grossa. 
pasra;  mUeiso  ;  pas,-li-i:toU  ;  moslo  ;  stupido: 
stordito.  -  Lj  iiete  ,  sorte  de  jeu  de  cartes 
auquel  on  joue  à  trois  ,  à  quatre  ou  a  cinq*. 
S^rta  <fiff'i.v.-o  di  carta.  -  La  somme  que 
1  on  a  perdue  eu  taisant  la  bète.  Ce  mot  est 
tor.  usité  au  |eu  de  IHom,,re.  La  rimestai 
la  bestia.  ' 

j  '^^?,f^  •■'•  ™-,^''="'eqi-i' croit  dans  les  In- 
des, elle  sattach-e  aux  aibres  ,  et  monte 
comme  le  hcrre.  Les  Indiens  font  crand 
usaje  de  ses  feu.iles-  Us  les  croient  propres 
aartermirles  gencives ,  et  à  fortiiier  i'esto- 
mac.  Betel. 

KETìlMENT.  adv.  En  bête,  follement, 
stupidement,  bciocamentc  iscmpUmente:  dol- 
cemente, 

BETHA,  s.  m.  Trévoux,  Nom  de  la  se- 
conde lettre  des  Grecs.  Beta  o  sia  la  Ut- 
cera  B. 

BETiLLE  ;  s.  f.  T,  de  Comm,  Sorte  de- 
mous  e.,ne.  Sorta  di  itossolina, 

BEI  ISE  ,  s.  f-  I.^ner  i.ice  crassa  ,  stupidité  . 
sottise.  Srupidena  ;  mellunaggine  ;  stordi-' 
mento  ;  stupore, 

BETOINE  ,  s.  f.  Plante  fort  commune  et 
tres-cephalique.  On  l.i  réduit  en  poudre  et 
on  la  prend  c-mme  du  tabac.  C'est  un  bon 
s-ernutatoire.  Bettor.lea  ;  brcttonica.  Betoine 
d  e-u.  V.  Scrofulaire  aquatique. 

BETON  ,  s.  m.  T.  de  Maçon.  Sorte  de 
motnerqu  on  jette  dans  les  fondemens  d'uir 
bâtiment  ,  et  qui  se  pétrifie  dans  la  terre. 
bma.io  elle  si  getta  nMc  fondamenta,  -  Ce- 
ton  ,  Frevoux,  Lait  îro.ible  et  épais  qui  vient 
aux  temme;  nouvellement  accouchées  ,  et 
aux  bête;  qui  ont  mis  bas.  Primo  latte  dopa- 
ti partv, 

BETTE     s.  f.  Pla-te  potagère  ,  qu'on  ap- 
pelle aussi  Po'ree.  11  y  en  a  de  blanches 
a     "^"°.^^',  ^'.  ***  b"nes.  On  en  fait  usaea 
dans^i.i  ,il  ilecine.  Biitola  ;  bleta, 

BETTEKAVE  ,  s.  m.  Eipèee  de  poirés- 
ainsi  nommée  ,  parce  que  sa  racine  ,  qui  esc 
tort  grorse  ,  ressemble  ;i  cel'e  de  la  rave. 
Elle  est  d'un  rouge  très-  foncé.  Sorta  di  bietola 

BEFUNE,  s.  f.  Trévoux.  C.irrosse  à  un 
dieval.  Timonella;  carrossa  attaccata  a  un  sol- 
cavallo. 

BETUSES  ,  s.  f.  ni.  Trévoux-,  Tonneaux  à 
de  nj-ouverts ,  qui  servent  a  transporter  |e 
poisson  vivant  d'un  lieu  i  un  autre.  Sotti 
da^  tratpanar  il  pesce. 

3ETYLE ,  s.  mi  Espèce  de  pierre  em- 
ployée à  f;;ire  les  pl.is  anciennes  Idoles ,  aux--.- 
q  lelles  on  attrib.ioit  des  vertus  merveilleu- 
ses. Sorta  di  rietra  ,  di  cui  si  /cetre  i  j.,ii 
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mntkni  IJoU  ,  perchè  se  gli  aitrlhutvan»  pro- 
frìtti  iHjravig'iuie. 

BtVANTt  on UEU VANTE,  s.  f.  T.  Je 
Comm.  di  mer .  bone  de  droit  que  le  maitre 
<Ju  navire  se  réserve  ,  lors^jaM  donne  son 
vaisseau  a  fret-  t'affa  o  mjncU  dovuta  a> 
paJrone  J:'!'  nati  djt  noUgjial^rt. 

BEVtAU.  V.  et  dites  Bive.ai. 

BEUGLE.nENT ,  s.  m.  Metigltment,  mu- 
(fissemcr.t ,  la  voix  ,  le  cri  du  ba'ut  et  de  la 
vache.  Kugs'iij  dt  hnt  ;  m::i:sl>iJ"i'r'tu  ,  e 
^::al■lr.^uc  nitro  strepito  che  raisor.i^niiU  v.<e 
del  tue, 

dcuGLER  ,  T.  n.  Meugler ,  mugcr.  Il  se 
dit  proprement  du  en  du  bœut  et  de  la  vache. 
Mugs:re  ;  m:iss''ii'r-c  ;  far  U  vjc:  dit  hue. 

BRUREr,  s.  m.  T.  de  Kuw.-j.  Mauve.  V- 

BEURÎ<.E,  s.  m.  Creme  épaissie  a  force 
d'être  battue  dans  la  baratte.  Hritiro;  burro. 

—  Beurre  noir  ;  du  beurre  fondu  et  noirci 
dans  la  m  éle.  liurro   strutto   uùU  padella. 

—  Beurre  fort  ;  du  mauv.is  beurre.  Bano 
lapkntc.  —  prov.  prorasttre  plus  de  beurre 
que  du  pain  i  ptomeltre  plus  qu'on  ne  veut, 
ou  qu'on  ne  peut  tenir.  Dar  erba  trastulla, 
afogsre  il  can  colle  h-{igie;  scagliarsi  ;  pro- 
mttter  molto  ,  ed  atten-r nulla.  -  Beurre,  en 
chymie,  s'applique  à  e|uelques  préi-'arations. 

BEURRE' ,  s.  m.  Sorte  de  poire  fondante. 
Sorta  dì  pera. 

BEURRE',  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

BEURRE'E,  s.  f.  Tranche  de  pain,  sur  la 
quelle  on  a  étendu  du  beiuf  c.  Fane 


B    I    B 

parlant  d'une  éiotfj  ,  on  dit  :  cotipar  une 
etodi-  dj  biais  en  biais.  A  sgembo  ;  a  shiesc'.o  ; 
a  sbi..co  ;  tti  ishitcj  ;  a  traverso  ;  di  schiun. 
ciò  i  a  schiancro  ;  per  ischiancio.  ~  T.  de  Ma- 
nche. .\I!er  en  b:.iis  ;  porter  les  épaules  ava.it 
la  croupe.  Andar  per  traverso.  —  rii-i'S  ,  se 
prend  n^.  pour  les  divers  moyens  dont  ou 
peut  se  servir  jiour  réussir  à  quelque  chose. 
Me^fo  i  maniera  ;  guisa  ;  foggia  i  vta  ',  mo.io  j 

'BrÀl.SEMENT,  s.  m._r/cVo«.ï.  Manière 
d'aliar  en  bitis.iiit.  Storcimento  ;  l'andar  a 
sghembo,  a  sbi..co.  —  Detour  pour  tromjjer 
Astiiiiu,  rigiro. 

aiAWcK  ,  y.  n.  Etre  de  biais.  Sb'ecare  ; 
andar  a  sghembo  ,  a  sbieco  ;  storcere.  —  Hg. 
î>e  servir  de  mauvaises  hnesses  ,  n'agir  pas 
si.icérement.  Rigirare  ;  simulare  ;  operar  con 
astuzia.  —  Prendre  quelque  tempérament 
dans  une  affaire  ,  et  alors  il  se  prend  en 
bonne  part  ,  et  suppose  de  l'adresse  et  de 
li  prudence.  Pigliar  il  panno  p:t  verso  ;  na- 
vgar  secondo  il  vento;  tern^-oreggiire  ;  gover 
n.irsl  secondo  l*Of  portuaità  ;  s.tf,er  jare  tl  suo 
conto.  Aucune  de  ces  phrases  ne  rend  au 
juste  le  Biaiser  fl:?s  Français. 

BlAMauNNE'Ei',  ou  écorces ,  s.  f.  pi. 
T.  de  Comm.  Etoffes  des  Indes  qui  sont  toute, 
d'écorce.  Tele  o  di,:pi  dl  scrrja  d'abfo. 

BlARIi,  s.  m.  i-.  d'H.st.  nat.  Esiace  de 
baleine  qui  a  des  dents.  Sorta  di  balena  den- 


BEURRER  ,  v.  a.  T   de  Pâtissier.  Faire 

tremper  dans  du  beurre.  Ammollare  nel  burro 


BiARQ'JE,  s.  m.  T.  d'Il-st.  mod.  Inten- 
to/!   dant  des  vivres  chez  le  Grand-Seigneur,  òo- 
prantendente  del  v'yerl  presso  U  gran  Sultano. 
BIASSE  ,  s.  f.  T.  .le  Comm.  Soie  crue  qui 
vient  du  Levant.  Seta  che  ci  cap'ta  dal  Lc' 


BEURRIER ,  ERE  ,  s.  m.  et  f.  Qui  vend  du 
Xt^m^i. Colui  o  culei  chevjndebuno.     ^ 

BEVUE,  s.  f.  Méprise,  crretir  ou  Ion 
tombe  p.nr  ignorance  ,  par  inaslvertance.  Er- 
rore ;  sbaglio  ;  abbaglio  ;  fallo  ;  mauca.ncnto 
ver  ignoranza. 
BEUVE.'^U,  T.  de  Mcr.us.  V.  Biveau. 
BEY  ,  s.  m.  Les  Turcs  disent  Bej.  Gou- 
verneur d'une  Ville.  Ce  mot  signifie  Sei- 
gneur ;  et  lj?j'i?rbey  ,  Seigneur  d.is  Sei- 
gneurs. Les  Beglierbcys  sont  les  principaux 
Gouverneurs  des  Provinces ,  et  font  porter 
devant  eux  trois  queue;  it  cheval.  //  Bey. 

BEZANS  ,  s.  m.  T.  de  Com.n.  Toile  d,> 
•oton  qui  se  tire  de  Bengtile.  lela  di  Bamba- 
g'.t  chi  ci  capita  da  Her.ijala. 

BEZANTE',  adj.  r.  de  Blason.  Il  ss  dit 
d'une  pièce  chargée  de  bc/.nns,  comme  un; 
bordure  beiantée  de  huit  pièces.  Bisait.i:o. 
BEZESTAN  ,  quelques-uns  disent  BIZES- 
TAN  ,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  dans  les 
principales  Villes  de  Turquie  à  des  marches 
publics  tiui  sont  des  espèces  de  hulies  cou- 
vertes. Il  besestan;  il  mercato. 

BEZETTA  ,  s.  m.  T.  di  Comm.  Crépon 
au  linon  très-lin  ,  teint  svac  de  la  cochenille. 
5ort,i  di  crespane  tinto  calla  cocciniglia. 

BEZIER  ,  s.  m.  Trévoux.  Poirier  sauvage. 
Pero  salvalUo. 

BEZOARD  ,  s.  m.  Pierre  qm  s'eneendre 
dans  le  corps  de  certains  animaux  des  Indes , 
et  qu'on  tient  être  souveraine  contre  le  ve- 
nin. Belxuar,  —  On  appelle  béioard  fossile, 
et  bi-ioard  minér.il,  une  )>ierre  qui  ressem- 
ble au  véritable  bézoard ,  par  sa  vertu  ,  et 
qui  se  trouve  en  divers  l\^m.  Belxuar /os- 
aile  ,  minerale.  —  Bé/.oard  ,  animal ,  Terme  de 
Fharm.  Poudre  composée  du  cœur  et  du 
foie  des  vipères  pulvérisés  ensemble,  Ë:l\uar 
anim.tU. 

BEZOARDIQUE ,  ad),  m.  et  f.  T.  deM-d. 
Qui  appartient  au  bé/.ourd.  ueyiardico  ,  di- 
cono i  Medici  ,  ed  anche  ac^oardico 

BIA,  i.  m.  T.deComm.  Coquille  blanch', 
l|ui  sert  de  monnoic  aux  Indes.  On  rappelle 
aussi  Coris.  V. 

BIAIN  ou  BIAN,  s.  m.  T.  de  Coutume. 
Corvée  tant  d'hommes  que  de  bêtes.  Lavoro; 

'"émS  ,  î.  m.  T.  relatif.  Travers  ,  l^i^ne 
oblique.  Oh'.'.}uità\  tortuosità;  sgembo.  —  La 
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ploie  guère  qu'avec  la  préposition  De  \  pour 
dire,  qui  mérite  peu  d'attention,  qui  est  de 
nulle  valeur,  il  est  fam.  Un  poeie  de  Bibus. 
Cattivo  poeta  ;  poetastro.  Une  raison  de  bi- 
bus. ûna  prova  .  una  ragione  dl  niun  peso  , 
sci^/tx  ,  vaga,  mutile.  -  Des  afî.ires  de  bi- 
bus. Bagatelle;  baie  ;  cose  da  nulla  ;  in'.\ie. 

BICA  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Poisson  de  U 
Bi>c.  ie.  Petce  delLi  Blseaglla. 

BICAPSULAIRE,  ad],  de  t.  r.  de  Botan. 
Qui  ^'applique  il  tout.is  les  plant*;  qui  ont 
d.  ux  capsules.  Bicapsoiare  dtrebbono  l  Bota* 
rtici. 

BiCEPS,  s.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit  des 
mus. les  dont  la  partie  supérieure  est  divisée 
en  doux,  hicip'te. 

BICHE  ,  s.  f.  La  femelle  du  Cerf.  Cerva  ; 
cerva.  —  Biche  ,  s.  f.  T.  d'Hi<t.  nat.  Pois- 
son de  mer  qui  a  le  ventre  et  le  dos  bbu. 
t^esce  marino  che  ha  il  dorso  e  '/  ventre  tut' 
chilo. 

BICHENAGE  ou  DICHETAGE  ,  s.  m. 
r.  de  Coutume,  fribat  qui  se  lève  sur  le 
g'"iin  qui  est  vendu  dans  un  marché.  Dritto 
eh:  l'Usui  per  vender  grano  in  mercato. 

BICHE  r,  s.  m.  Certaine  mesure  pour 
le  blé  et  pour  d'autres  era  ns  ,  contenant  i 
peu  près  un  minoî  de  Paris.  U  s?  dit  éga- 
letnent  de  la  mesure  et  de  ce  quelle  con- 
tient. Sorta  di  misura  de' gra.ii. 

BICH  J  ,  s.  m.  Ver  qui  .'engendre  sous  la 
peiu  ,  et    qui   cause    de    grandes  douleurs. 


BIB3Y,  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  qu 
d.uis  la  terre-f?rme  de  l'A 
de  br 
..  ..^.icano  cosi  detto. 

BIBERON,  s.  m.  Celui  qui  aime  le  vin) 
et  qui  en  boit  volontiers.  U  eit  du  style  fam. 
Bciitore  ;  vago  del  vino  ;  Imbrlacone  ;  btla- 
cone  ;  clnctglione  ;  beone  ;  trincone  ;  taver- 
niere. —  Un  petit  vase  d'arge.it  ou  d'autre 
matière  ,  qui  a  un  petit  bec  ou  tuyau  par 
lequel  on  boit.  Bicchiere  da  amrn  late. 

Bl!!E:<ONE  ,  s.  (.Trévoux  Celui  qui  aime 
le  vin,  qui  en  boit  volontiers.  B;vi/r.'cj;  cAs 


erctii 


BICHON,  ONNE,  s.  m.  et  f.  Sorts  de 
petit  chien  ,  qui  a  le  poil  long  et  le  nei  co.irt. 
Cagnolo  ;  caiitolinj  ;  cagnoletto. 

BICOO  ,"ou  BICOQUE   ou  PIED  DE 

CilEVRE,  s.  m.  r.Ji  Mf'cnun.  Le  troisième 

pied   qu'on  ajoute  à   la   chèvre  ou   machine 

qui  sert  à  élever  des  pou'res  ou  autres  crûs 

lies  et  de  feuilles  qu'à  son  sommet.  !  tardoaux  ,  quand   on  n'a  point  de   murailles 

' ■  ■> —  contre  le.quelles  on  la  puisse  appuyer,  rjqo 

pie.ie  d'un  cavaletto. 

BICOQUE  ,  s.  f.  Petite  Ville  ou  Place  de 
peu  de  Considération  et  de  p'^u  de  défense. 
Cas-eltcrto;  castelleiia:  terracel.iola  ;  bicocca, 
-Pour  Bicnq.  V. 

BlCORNIi  ,  s.  m.  T.  d'An.it.  Muscle  ex- 
tenseur du  bras.  Muscolu  dlstenduore  del 
braccio. 

BIDAUCT,  s.  m.  r.  de  Teint.  V.  Suie. 

KIDENS  ,  s.  m.  V.  Tè-e  cornue. 

BIDE  r  ,  s.  m.  Pecit  chev  1.  l'uledro  ;  ron- 
dino ;  l'i.letij  ;  cavallino.  -  Doable  bidet  ;  un 
bidet  plus  grand  et  p'us  renforcé  que  les 
bidets  ordinaires.  C.ivailino  vigoroso  ,  flrte. 
—  On  appelle  aussi  Bidet  ,  un  nieuble  da 
garde-robe  qui  sert  .i  la  propreté.  Sp.^ie  di 
mobile  di  moderna  inveitone  ,  di  cut  si  ter.^ 
vono  speiialixcnte  ie  donne  per  la  pulizia. 
Ulcesi  commin-mente  Bidè.  —  (ig.  et  fam. 
Pousser  son  bidet ,  c'est  faire  fortune,  l'ar 

BIDON  ,  s.  m.  Espèce  de  broc  de  bois  qui 
contient  environ  cinq  pintes.  Sur  les  vais- 
seaux il  sert  a  m.-tcre  le  vin  de  chaque  plat 
de  l'équinage.  So^ta  di  barile. 

BIELLE,  s.  f.  T.  de  MJchan.  C'est  en 
général  une  pièce  de  bois  ou  de  fer  ,  qui  sert 
à  communiquer  le  mouv  -ment  à  deux  piè- 
ces éloignées.  l-'ei'{0  di  rapporto  odlcommu* 


che  beve  d, 
BlB:,E,  s.  f.  L'écriture  Sainte  ,  l'ancien  et 
le  nouveau    Testament.   Bibbia  ;    la   Sacra 
Scrittura. 

BIBLIOGRA'-'HE.  s.  m.  Celui  qui  est  ver- 
sé dan>  la  cûnnoissance  des  livres  ,  des  édi- 
tions ,  etc.  qui  fait  des  catalogues  de  livres. 
nii-l^orraro. 

BIBLIOGRAPHIE,  s.  f.  Science  du  Bi- 
bliographe. Bibliografìa. 

BIBLIOMANE  .  de  t.  g.  Qui  a  la  Biblio- 
manie,  bibliomane. 

BIBLIOMANIE,  s.  m.  Passion  d'avoir  des 
livres.  i;,'./'«m..;iij. 

BIBLlOt  !Il-t,  s.  m.  Trévoux.  Qui  aime 
les  livres,  ni'tliofiéo  ,  o  sia  amator  di  libri. 

BIBLIOTAPHE,  s.  m.  r.  de  Littérature. 
Nom  que  l'on  donne  à  ceux  qui  ont  quel- 
ques livres  rares  et  curieux  ,  ciu'ils  ne  coin, 
muniqucnt  .1  personne  ,  et  qu'ils  enferment 
dans  leurs  bibliothèques  sans  leur  laisser  voir 
le  iour.  Biblrotato  .  o  sia  sotterratore  di  libri. 
BlBLlOrAPHlÉ,  s.  f.  r.  de  Littcrat.  La 
pisiion  du  Bihiiotaiihe  :  c'e.t  la  liiblionianie 
de  l'.iv.ire  ou  du  -.iloux.  sH'liotjfi  i. 

BIBLIOTHE'ÇAIRE,  s.  m.  C.-luiqui  est 
préposé  pour  avoir  soin  d'une  bibliothèque 
Bibliotecario;  che  ha  cura  d'una  libreria. 

BliJLIO  IHEQUE  ,  s.  f.  Le  lieu  où^  l'on 
tient  un  gr.Tiul  nombre  de  livres  rangés 
ordre;  et  l'assemblage  d'une  grande  quan- 
tité de  livres.  Libreria  ;  biblioteca.  —  On  ap- 
pelle aussi  bibliothèque  ,  des  Recueils  et  Corn- 
pilatioiis  d'ouvrages  de  même  nalure.  Biblio- 
teca. -  Bibliothèque  r.  ./;  Menuiserie.  Ar- 
on   l'on  arrange  les  livres.  Scajale, 


BIEN  ,  s.  m.  Ce  qui  est  bon  ,  utile  ,  avan- 
tageux ,  convenable.  Bene  ;uttìe  ;  vantag^tio  ; 
ur'lità.  —  Dins  sa  première  s'gnitica^ion. 
C'est  un  terme  de  Théologie  qui  désigne  Dieu 
même.  Il  supremo  bene.  —  Faire  ,  procurée 
du  bien  à  queltiu'uii  ;  lui  faire,  lui  procurer 
quelque  avantage ,  quelque  grâce.  Far  del 
bene  achiccessìa.  -  On  dit  d'une  chose  dont 
on  reçoit  quelque  avantage  ,  quelque  soulage- 
ment, qu'eMe  fait  du  bien  ,  qu'elle  fait 
grand  bien.  Fa  bene  ;  fa  del  ben:  :  giova  ass.ii. 
-  Bien  ,  signifie  (|uelqucfois  religion  ,  vertu, 
probité,  ce  qui  estluu  ible  ,  estimab!--.  5j/iì  , 
opera  buona  ,  di  pietà,  di  misericordia  ;  opere 
pie  ,  virtuose.  —  prov.  En  tout  bien  et  en  tout 
Inonneur;  .i  bonne  fin,    à  bonn 


ar^sia;  libreria.  \  honneur  ;  .i  bonne  fin  ,    a  henne  intcirion. 

BltlUS  ,  s,  m,  T.  de  mépris,  qui  ne  s'cm-  j  A  buon  fine,  eon  buona  intcn\tone,  — Bien  < 
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«ean'onpps^id*  s""'Ç^"-i  en  fontîs  d«  ter- 
le.'ouautre.r.cnt.  Il  hem  i  i  bcnt  ;  l'aven. 
-On  sppeiia  biens  d'Ejijise,  les  biens  qui 
sppitnennen;  a  l'Esh^e.  Biens  passagers  ,  le> 
biens  de  ce  irnuKie  ;  hi  o:cns  éternels,  U 
béatitude  éteriieile.  -  On  appelle  en  stTie 
didactique  ,  Bl-:ns  du  corps  ,  la  sante  ,  la 
force.  Biens  de  l'esprit,  les  taleus.  Lt  biens 
del'ame,  les  vertus.  V.  ces  mo'<r. 

BIKS  ,  adv.  Il  sert  à  m.irquer  un  certain 
ricréde  pertecrion  ,  un  certoin  état  heureux 
et  avantageux  dan»  la  chû>e  dont  il  s'agit.  U 
se  porte  bien  ,  il  parle  bien  ,  il  lait  bien  ,  etc. 
Sim  i  saviam^ni:  ;  glustamtnle  ;  acconcia- 
minte.  Kore  bien.  Bcn'ssinjo  ;  oti.mamente; 
molto  bene,  f  jrfjitement  bien.  Oztirntmcnte  ; 
Umesi'io  dd  mondo  ;  a  muravi jUa;  a  perh- 
\iane  ;  eccclUntissimamcnte.  -  iJcaucûup.forr, 
entiéretneht.  V.  H  y  avait  bien  du  m.nde  , 
manger  bien,  etc.  -  Bisn ,  avec  le  verbe 
votiloir  ,  exprimé  ou  soiu-entendu  ,  sert  a 
reaciiuei-  approDation  et  consentement.  Allez  , 
|e  le  veux  bien,  lo  acconsento  ;  io  son  con- 
tento ;  iv  ve!  fcnnatu.  —  r'our  marquer  qu'on 
agrée  ce  qu'on  ature  propose  ,  on  dit  abjO- 
luTienî  :  bien  ,  fort  bien  ;  ei  quand  H  est 
précédé  de  la  particule  Hé  ,  il  sert  aussi  à 
marquer  :  approb'tiuii  ,  exliortation  ,  et  in- 
terrogation. Hé  bien,  qu'.i-t- il  dit ,  Bine, 
the  Jiss' esli  ?  Hé  bien,  cominuez.  Su  vta 
l/roiesu:t!.  Hé  bien ,  que  vous  eu  semble  ? 
E  ben,  e!::  ve  ne  partì  —  Il  s'emploie  aussi 
dans  la  sisniiieation  d'à  peu  prés  ,  environ  , 
comme:  il  y  a  bien  trois  ans  ,  il  y  a  ben 
tfoisiieues.  Circa  ;  intorno;  pressoché;  quasi 
■"-  Quelquefois  il  ne  s'emploieque  par  redon- 
^r.tiie  ,  et  pour  donner  plus  de  force  a  cequ'on 
dit.  Auriiz-vouî  bien  ras'ur.  nce  ?  Je  le  sa- 
voisbien.  -Bien  qje ,  con'ionction.  Encore 
que  ,  quoique.  V. 

BIEN-AIME',  ÉE.adj.  etî.  Qui  est  fort 
chéri  ,  qui  est  aimé  par  préférence  à  tout 
autre.  Diletto  ;  amato  ;  bt,n  amato  j  et  plus 
souvent.  Dilettissimo  ;  amatissimo, 

BIEN-DIRE,  s.  tn.  Ce  mot  n'a  d'usage 
^ue  dans  le  dÎTCours  familier,  et  en  se  mo- 
qua;» de  quelqu'un  qui  se  pique  de  bien  par- 
ler. Facondia;  parUrc  eìoj  .ente  ,  eU^aute. 
—  Se  mettre  sur  snn  bien  dire.  Mettersi  sul 
quinci ,  e  quindi;  favellar  in  fuma  di  forchetta  j 
in  sul  qucn-juam. 

BÌ£N-D:S4NT,  ante,  adi.  Qui  parie 
bien  et  avec  facilité.  Elo  juenie  ;  facondo  ;  ben 
parlante  ;  ornatodtcitore. 

B1EN-ÏTRE  ,  s.  m.  Subsistance  aisée  et 
comtrcde.  Aslo  ;  commcdi  ;  facoltà  da  star 
bene.  Ce  A  un  homme  qui  ^  le  nécessaire  et  le 
bien-étre.  Beli  iunu^mo  agiato,  e  bene  stante, 
che  ha  !  suoi  commodi. 

BIE.NFAICTEUR,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui  qui  a  fait  quelque  bien  ,  quelque  grâce 
à  quelqu'un.  senefatTo'e  ;  benemerito  ;" sov' 
renitore',  beneficante;  nenefatrice, 

BIEN-FAIRE,  v.  a.  Trévoux,  s'aquitter 
comme  il  faut  de  son  devoir,  fare,  o  operar 
iene. 

L'IEN'FAISANCE,  s.  f.  Inclination  à  faire 
du  bien  aux  autres.  Bontà;  inclinazione  a  fur 
hene  ,  a  giovare ,  benefcen^a  ;  liberalità  ;  cor- 
tesia ;   ^enerori'.à  ;  larghezza, 

BIENFAISA.VT,  ANTE,  ad].  Qui  prend 
plaisir  à  faire  du  bien  aux  entres.  Benefico  ; 
liberete  ;  beneficante  ;  che  ama  di  far  bene  al- 
trui; beneficle.iu  ;   cortese;    benigno  i   benja- 

BIENFAIT.  AITE,  ad).  Trévoux.  Bien 
exécuté  ,  bien  tourné  ,  beau  ,  proportionné  , 
droit.  Odvra-e  ,  homme  bienfait  ;  fille 
bienfj-te  ;  esprit,  coeur  bienf.-it.  Benfatto; 
tenlavorato; proiorfionato  i  bello;  excellente; 

BIENFAIT  ,  s.  m.  Grâce ,  faveur ,  plaisir  , 
bon  office.  Benefico  ;  favor:  ,  crj^ij  ;  pia- 
cere ;   scrvig'o  ;  buon  uffiriu  ;  dono. 

BIENHE'-IPEìjX,  CUSE,  adj.  Fort  heu- 
teux,  extrêmement  hei.reux.  Beato;  felice, 
venturoso  ;  fortunato  ;  avventuralo  ;  ben  av- 
venturato. -  B  enheureu:;  .  joint  avec  un  ver- 
yi ,  OS  fait  plus  un  seul  mot  -,  mais  alors  le 
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mot  ("e  Bien  devient  adverbe  ,  et  «stsépsf* 
de  ,'adiectil  .i.-ure.ix.  V.  -  Bienlieurevix  ,  est 
aussi  un  mot  consacré  a  LiReiigion.  Q.ii  iouit 
de  ia  biitit.-.de  éternelle.  En  ce  sens ,  il  est 
quelquefois  subsr.  Beato.  —  Béatifie  ;  et  c'est 
un  titre  que  l'Eglise  donne  à  ceux  ,  que  par 
un  acre  solemnel ,  qui  précède  ordinairement 
cului  de  1.1  c.inonistìtion  ,  elle  reconnoi:  et 
déclare  être  du  nombre  de  ceux  oui  jouissent 
de  la  §Io!re  éternelle.  a«jra  ;  beafijiato. 

BLtN-LOlN,  Trévoux  Conjonction  qui 
ST.mlîe  i!U  lieu.  In  voce  ;  lunrU. 

BIENNAL,  ALE,  ad).  Qu' dura  deux  ans. 
Di  due  a.iri  ;  che  di.ra  due  a-:ni. 

BlEN.SE'A.M.MiN'T  ,  tdv.  Trévoux.  P^r 
brenséance  ,  par  convenance.  Decentemente  ; 
per  canvenicn-ia. 

HlE.^ih'.ANCE,  s.  f.  Convenance  de  ce 
qui  se  dit,  de  es  qui  se  fait  p.ir  rapport  aux 
tieconnes,  a  l'à^e  ,  au  se^e  ,  au  tems ,  au 
'leu  ,  etc.  Convenienza;  d..cenia  ;  i'unest:j; 
il  decoro  ;    convencvoì.l-',a  ;    ii  convenevole. 

—  On  dit,  qu'une  cho>e  est  i  la  bienséance 
de  q.ielqu'un  ;  qu'il  lui  conviendroit  de  l'a- 
v..iir.  Esser  com^nodo  ;  utile  ;  vantast^ioso  ; 
che  converrebbe;   che    sarebbe  di  convenienza. 

—  Par  droit  dfi  bien.éance  ;  san»  avoir  aucun 
autre  droit  que  celui  Je  sa  |i.-_opre  co.ive- 
natice  ,  de  sa  propre  commodité.  i*er  conve- 
nienza. -  T.  d'Archit.  L'aspect  d'un  édifrce  , 
dont  la  décoration  est  aiîprouvée  ,  et  l'or- 
donnance fondée  sur  ouelque  autorité.    Con- 

BIENSE'ANT,  ante,  adj.  Ce  qu'il  sied 
b-eii  do  faire,  de  dire.  Decente;  convenevole; 
d.cevole  ;  confacevolc;  condecentiiconvemente; 

lUEN-TENANT,  ante.  s.  m.  et  f.T.  de 
Pr.t.  Qui  tient,  qui  possède  les  biens  dune 
succession.  Possessore  ;  posscditrice. 

BIENIOr,  adv.  de  tems.  Dans  pea  , 
d..ns  peudeteras.  i^iianto  prima  ;  ben  presto; 
fra  breve  ;  fra  poco  ;  subitamente  ;  il  più  presto 
che  sarà  possibile. 

»B1ENV£IGNER,  v.  a.  Gr.  Voc,  etc. 
Louer,  céléb.-er  par  des  louanges.  Lodare; 
vantare  ;  celebrar  con  lodi. 

BIENVEILLANCE,  s.  f.  11  ne  se  dit  qiie 
du  supérieur  à  l'égard  de  l'inférieur.  Amitié, 
afïectfon,  bonne  volonté,  disposition  favora- 
ble envers  quelqu'un.  Benevolenja;  beruvo- 
lenza;  amore;  affetto;  affezione;  buona  vo- 
lontà ;  amorevolezZ'^  t  cordialità  ;  amicizia  ; 
dilezione. 

BIENVEILLANT,  ante,  adj.  Qui  a  de 
la  bienveillance.  BenivoUnte  ;  amorevole  ; 
affezionato  ;  amico  ;  favorevole;  propizio; 
benevolo  ;  cordiale  ;   affettuoso. 

BIENVENU,  UE  ,  adj.  et  quelquefois  subst. 
Qui  est  bien  reçu  ,  qui  est  regardé  de  bon 
•  ttil ,  Gradito  ;  amato  ;  ben  visto  ;  caro.  Soyez 
le  bienvenu,  la  bienvenue.  Siate  il  ben  ve- 
nuto ;  il  ben  tornato  ;  ti  ben  arrivato  ;  la  ben 

'bienvenue,  s.f.  L'heureuse  arrivée  de 
quelqu'un.  Felice  arrivo;  la  ben  venuta.  -  II 
ne  se  dit  proprement  que  de  la  première  fois 
qu'on  arrive  en  quelque  endroit ,  ou  qu'on  est 
reçu  en  quelque  corps  ;  et  parce  que  la  cou- 
tume est  de  payer  quelque  droit  en  y  entrant , 
oude  faire  quelque  régal  à  ceux  qui  en  sont, 
on  dit,  payer  sa  bienvenue;  donner  un  repas 
1  pour  sa  bienvenue.  Regala  ;  festa  ;  pranzo 
che  si  dà  a'  Colleghi  nell'  entrar  in  possesso 
d'un    impiego  ;    nell'   essere    ricevuto   in  un 

BIENVOULU,  UE,  adj.  Qui  est  aitné  , 
pour  qui  on  a  de  Testime  ,  de  la  vénération. 
Benvo'mo;  benvisto  ;  amato  ;  considerato; 
accerto  ;  gradito  ;  caro. 

BIERE ,  s.  f.  Coffre  We  bois  où  l'on  met 
un  corps  mort,  cercueil.  B.i'a  ;  cataletto; 
feretro.  —  Boisson  fort  commune ,  qui  se 
fait  avec  du  b!é  ou  de  l'orge  ,  et  du  houblon  ; 
Bir^a  ;  cervogia;  cervosa. 

3IEVRE,  s.  m.  C'est  le  nom  qu'on  donne 
aux  castors  d'Europe.  V.  Castor.  —  Ls;ièce  de 
canard  qui  a  le  bec  long  ,  menu  et  crochu  par 
le  buut  ,,  qui  fait  uu   grand  déjai.  dani  les 
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rivières  où  il  y  a  du  poisson,  Scrta  d'anatra, 

Bi£Z,  s.  m.  Cinr.i  qui  conilmt  les  eaux 
pour  les  faire  tomber  sur  la  roue  d'un  mou- 
lin. Rnncine.  —  Arrière-biez  ,  Canal  qui  est 
au-delà  du  biez  ,  en  remontant.  Cora, 

*  BIFFAGE.^  s.  m.  Trévoux  ,  etc.  Vieux 
mot.t.samc-n  Esarr.c.  Lebitfatje  des  comptes» 
Po'.-r  l'exainen  des  comptes.  Kavista  o  rirve-* 
dlm^nfo  de    cvr.v. 

BIFFE  ,  s.  f.  Trévoux.  Fausse  apparence» 
Falso  nipetto  i  rara   ayparcn'^ti. 

BlFt'h',  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

biFFER  ,  V.  a.  i.  d:  Prat.  Effacer  ce  qui 
est  écrit ,  ensorte  qu'on  ne  le  puisse  plus  lire. 
Can:dUre\  scancellare;  cassare;  Jar  di fcn~ 
ra  ,  di  spugna.  ;  dar  un  Jrcgo,  dannare  \ 
sd:prjnerei  eslingu:re  ;  radiare  ;  tor  via  i  dis" 
tonare. 

_  BIFURCATION  ,  s.  f.  T.  d'Anat.  II  se  dit 
d'une  partie  qui  se  divise  en  deux.  Il  se  dir 
aussi  en  parlant  des  r.rbres.  ïii fore  amento  ; 
s-Lparamentj  \  divisione  a  modo  di  forca, 

BIFURQUER,  v.  r.-c.  T .  de  Dtnûste.  St: 
diviser  en  ceux  j  .nvoir  deux  fourchons,  Bifor-- 
carsi  ;   spatlrsi  In  du,:. 

îiiGAlLLE,  s  f.  Irévùux.  Nom  générique 
des  infectes  volatili  Insetti  alati. 

blGAME,  adj.  de  t.  g.  et  quelquefois  s, 
T.  de  Jaris'T.  Qui  est  marié  a  deux  per- 
sonnes en  m3m<?  tems.  B/i,'amo.  —  Il  se  dit 
.TUisi  de  ceux  qui  ont  été  mariéi  deux  fois. 
Bigamo. 

BIGAMIE,  s.  f.  Mariage  avec  deux  per- 
sonnes en  même  terni  ;  et  l'état  de  ceux  qui 
ont  pnssé  à  un  second  ni  ci.ige.  Bigamia. 

BIGARADE,  s,  f.  Esi>ice  d'orange  aiçre^ 
^ur  Kl  peau  de  Uquelle  il  y  a  quelques  espèces 
d'excoi-^sances.  Arancia  forte. 

tiÎGARD:E:l,  i.  m.  T.  de  Jardin.  L'o- 
raii^er    qui     porte    les    bigarades.     Ararcelo 

forti. 

BIGARRÉ.  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

BIGARREAU  ,  s.  m.  Fruit  à  noy.iu , bicarré 
de  noir,  de  rouge  et  de  bîanc  ,  tle  la  figuré 
des  guignes,  m.iis  be.uicjUD  plus  ferme  et  de 
meilleur   goût.    ClrUji.t  i   duracina. 

BlGARREAUTIIiR  ,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des  bi^irreaux.  Ciri^-gio  durac'nu. 

BIGARRER,  v.  a.  D.versiùerde  couleurs 
trancluntes  »  ou  mal  .fssrities.  Variarsi  di" 
stinguerc  con  più  colori  ;  scrc-riare. 

BIGARRU,<E.  s.  f.  Varété  de  couleurs 
tranchantes  uu  mnl  aì::ortÌes.  Screzio  \  varietà 
di  colori.  —  Au  pi.  '/.  de  Fauconn.  TacheS 
rousses  ou  noires ,  Ovi  de  diverses  couleurs, 
qui  rendent  le  nenna-jC  û'un  oiseau  de  ji-roie 
bi?;3rré.    Macchie. 

BICE .  s.  f.  T.  d'Hist.  anc.  Charriot  tire 
par  deux  chtvaux  unii  sous  un  mêmejoug', 
on  s'en  servoit  dans  la  lice  ,    et  a  la  guerre. 

"'fel'GEON  ,  s.m.V.  et  écrivez  Bijon. 

BIGLE,  s.  m.  T-S^oux.  Chien  de  race 
Angloise  qui  sert  a  la  oliasse  du  lièvre  et  da 
lapin-  Ri-{\a  di  cani  Inglesi  buoni  per  la  caccia 
delle  Ifpn  e  de"  coniteli. 

EIGLE ,  ad),  de  t.  g.  Louche,  qui  a  un 
œil ,  ou  les  deux  yeux  tournés  en-dedans. 
Guercio;  bircio  \  inscio  ;  l'ppo  ;  l!  est  aussi  4, 

BIGLER.  V.  n,Reï;srder  en  bigle.  Guar- 
dar  t.-.rto  ;  guardar  da  guercio. 

BIGNÈ,  s.  f.  Tumeur  :u  front,  qui  pro- 
vient d'un  coup  ou  d'une  chute.  Il  est  vieux. 
Enfiato  :  bernoccolo;  bi,,V.a'i  bernocchio  i  bî^- 
torzo-^  bit., zelo. 

BIGNONK,  s.  f.  ou  JasmikdeVircivie.. 
T.  de  botan.  F'iinte  originaire  d'Amérique 
dont  la  tige  flexlile  se  plie  à  la  volonté  du 
Jardinier  pour  faire  l'ornement  des  berceaux. 
Sa  fleur  camp.-'niforme  est  très-graodeet  d'ua. 
beau  rouée  fonte  Kignonia. 

BIGORNE  ,  s.  f.  Sorte  d'en«Iume  en  poin- 
te ,  dont  le  corps  est  lon^  et  menu  ,  et  qui 
sertà  différens  Oiivriers.  hicornia. 

BIGORNE',  ÉE ,  r  .-rt.  V.  le  verbe. 

BIGORNEAU,  s.  m.  niminutif  de  bigorne.. 
Piccola  bicorria  ;  linru.i  dit  acci. 

BIGORNER,  V.  a.  T.  de  Serrur.  Ferblan- 
tiers, etc.  Travailler  des  piiices  sur  U  bigpinei. 
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Livo'ar  ferrami  su  la  Hcornia. 

o1ijC>T  ,  OTE  ,  adi.  et  s.  Hypocrire  ,  faux 
lijvot.  il.UiltillM^  i  !;rt:/fiaiaiili  ,  ipocrita  , 
pUch:arciio;  stropicciane  ithaciaf tic  ;  coito 
t^rto;  tMtr.^a.o.  -  Ijigo  s,  s.  m.  pi.  T-  Je 
Mar.  Piïcc-  i^  bjci  iicrcecs  de  doux  outroii 
troiis  l'ir  ksq'joU  passent  certains  cordages. 

iVa/.-fif  ■/-• '.^'^U'v  ,,  ■•       r  j. 

BIGO  l'ÉKIE. ,  s.  f.  UyiX'Criiiii ,  fausse  ie- 

vvùan.   hacchcttjacrij;  ipociiua. 

BlGOl'lJ^Ì£.  s.  f.  Caracccre  du  bigot. 
Piofessivrtc  di  ptr,\oclterur,e 'j  i.ocrista',  bac- 
cftcitun,'  ia.  r     T-  '  n« 

BIGRF.,  ESSE,  s.  m.  ei  f.  T«vi/ui.  Mot 
injarciix     pi.trai     la     |iOiiulji.e.      tirucone; 

'^Uhi'vilR  .  V.  a.  T.  de  Jeu.  Chanjer  ,  trj- 

qjLT  uai.-  carte.  Caml>ijre  ;  jcj/rar;.  -  On  dit 
aussi,  bijuer  un  ciieval ,  pour  d:ro  ,  le  iro- 
oui^r  bat-a-bllt.  Cambiare;  far pcrm:ita. 

BiGUF.S,  s.  f.  pi.  T.  de  Mar.  Pièces  de 
bois  qui  soutiennent  des  machines  pour  ma- 
ter ,  ou  pour  d'autres  travaux.  Pur.teLii. 

BlUAl,  s.  m.  Trévoux,  l'iinte  de  l'A- 
mérique dont  les  bran^lie,  servent  a  faire  de> 
paniers.   Spe\re  di  vetrici   america-- 
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ttiixos»  ;  focoso  ;  igneo  ; 


BIHORF.AU ,  s.  m.  T.  d'OrnitItol.  Es 
pece  He  héron  qui  fréquente  les  marais.  Va 
%one  di  ycdula  ;  sgar;a  nitticora  ;  airon 
ccncfino  minore  ,  e  crestato, 

BÎJON,  s.  m.  Baume  résineux,  ^ui  sort 
sans  incision  des  pins,  d,-s  sapins;  et  c'est  luie 
espèce  de  térébenihine.  Sorta  Ji  ragia. 

BIJOU  ,  s.  m.  Petits  ouvra^'es  curieux  oi 
précieux  ,  servant  à  la  parure  tl'une  per- 
sonne. Gioie.  Aucun  mot  Italien  ne  peut 
correspondre  à  bijou.  -  En  parknt  de  ceux 
qui  servent  à  l'ornement  d'un  cabinet ,  d  uii« 
chambre.  Mol'ilt  preziosi ,   ricclii  ;  gentili. 

BUOUrtRIE,  s.  t'.  Profession  de  celui  qui 
fait  commerce  de  bijoux.  Commercio  digioie. 
-  11  se  dit  aussi  des  curiosités  appellées 
bijoux.  Gioiellerie  V.  Bijou. 

BIJOUTIER  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  com- 
merce de  bijoux.  Orcfce,  gioielliere-,  colui 
che  vende  gioie.  -  Celui  (jui  aime  ,  qui  cher- 
che ,  qui  amasse  des_bijo.ix.  Amante  delle 
gioie,   de'  mobili  pregiasi. 

BILouUiLL,  s.  m.  T.  de  Droit  Anglois. 

BILAN  ,  s.  m.  Livre  oi'i  les  M.irchands  et 
les  Banquiers  écrivent  leurs  dettes  actives 
et  passives.  Bilancio.  . 

BILBOQUET  ,  s.  m.  Petit  mstrumsnt  fait 
autour,  et  creusé  de  telle  sorte  par  les  deux 
bouts ,  qu'en  joi  un  en  l'air  une  petite  b„l'e 
qui  y  tient  par  le  moyen  d'une  longue  fi- 
celle, la  petite  balle  puisse  étrs  reçue  dans 
l'un  des  petits  creux.  Specie  di  trastullo  jan- 
ciulleica.  -  Il  se  dit  aussi  du  )eu.  -  3. 
d'iwprim.  On  désirne  par  c;  mit,  certain, 
petits  ouvraees  de  ville  q.ii  s'impriment, 
tels  que  les  billets  de  niariape  ,  de  bout-de- 
l'an  adresses  de  MatJi 'i.ds  et  avis  au  pu- 
blic, iiottelli.  -  Petite  figure  qui  a  deux 
plombs  aux  deux  ïambes  ,  et  qui  est  posée 
«le  manière,  que  de  quel(jue  façon  qu  on  la 
tourne,  elle  se  trouve  toiiours  debout,  fc/u- 
colino  i  che  è  una  figurina  laiuale  comunque 
venia  situata  sempre  si  ri\\a  in  piedi.  —  Bil- 
boquet ou  moule  ;  instrument  dont  les  Per- 
ruquiers se  servent  pour  fri>er  les  cheveux 
nu'ils  destinent  à  faire  des  pcrrimues.  Piom- 
bino. -  On  appelle  aussi  bilboquets^  le» 
quartiers  de  pierre,  qui  ayant  été  sciés  d'une 
plus  Rrosse,  restent  d:ins  le  chantier.  Ag- 
giunto che  si  dà  a  quei  piccali  massi  die  avan- 
zano sul  cantiere  dopo  che  si  sono  segate  le 

BILE,  s.  f.  L'une  des  humeurs  du  corps 
humain  ,  dont  la  sécrétion  se  fait  dans  le 
foie.Ki/c  ;  collera.  -  fie.  Emouvoir,  échauf- 
fer   décharger  sa  bile.  V.  ces  mots. 

bIlIAIRE,  adi.  de  t.  k.  T.  d'Anat.  I!  se 
dit  des  conduits  de  la   bile.    Z.<'>f"0  '<   J'Ua 

ait. 

BIMEUX  ,    EUSE,adi.  et  s.   Qui  abonde 
bill.  Uilio'o  -  On  dit  fie.  d'un  hoi 


iràtôtiio  ;  colUrl  .   _ 

ibito  i  fO(fi>  ;  adirosu  ;Juriiondo  ;  colluroso  j 
sentito  ;  pronto  >    presto  a  prender  fuoco  ; 
Jacii^  all'  ira. 

UILLSllìl ,  s.  m.  T.  de  Bota:  .  Abre  de 
Malabar,  qui  porte  des  tleurs  e.  ne,  fru;t> 
toute  l'année.  AÌb:ro  malabarico  detto  bi- 
limbi. C'est  le  malus  indica  Jructu  pentagono 
de\  Botanistes  Irançois. 

UiLL,  s.  m.  r.  Anjlois  qui  se  dit  d'uji 
projet  d'acte  du  Parlement  d'Ant;leterte. 
Hrur^^.tio  di  /i.;:i;c  ,  decreto  ,  o  simiU  proposto 
in  parlamento, 

BiLLAKD  ,  s.  m.  Jeu  où  l'on  joue  avec 
des  boules  d'ivoire  que  l'on  po^iSie  avec  dit- 
térens  insirumens  sur  tuie  graiidj  tab^e  cou- 
verte d'un  lapis  ,  et  terminée  par  quatre 
bandes.  Higliardo.  -  La  table  sur  laquelle 
on  Joue.  Riguardo.  L'instrument  avec  le- 
quel on  pousse   les  boules  d'ivoires.  Aia^\a. 

—  Le  heu,  l'endroit  où  est  un  billard  et  où 
l'on  joue  d.ms  les  maisons.  U'^'iardo.  — 
Billard  de  ter:e  est  aussi  une  sorte  de  jeu. 
Irucco.  En  r.  de  BMvier.  Ili  appellent  un 
bLcut  billard  quand  ses  cornes  s'éloignent 
beaucoup  l'une  de  l'autre.  Bove  clie  ha  le 
corn.i  molto  distanti  l  una  dall' a:irj. 

BILLAÀDii' ,    KE  ,  part.  V.  le  verbe. 

BILlARDuR,  v.  n.  loucher  deu\  fois 
sa  bille  avec  le  billard  ,  ou  pou>ser  les  deux 
billes  à  la  fois.  Sbigiardare. 

-  T.  de  Manche.  11  se  dit  d'un  cheval, 
lorsqu'en  marchant  ,  il  jette  ses  jambes  de 
devant  en  dehors.  Sballtstrare  le  gambe  ;  Jar 
la  ciamtyclla. 

BlLLti,  s.  f.  Peite  boule  d'ivoire,  avec 
laquelle  on  ioue  au  biil.ird.  Pallottola;  palla  ; 
biglia.  -  Faire  une  bille  ,  la  msttre  d-ms  la 
blouse.  Cacciar  la  palla  nel  buco  j  far  biglia. 

—  Billes  d'acier;  des  morceaux  d'acier  carrés. 
Verghe  d'acciaio.  -  T-  d'AgricuLt.  Reiettoni 
tiu'on  trouve  aux  pieds  d'un  grand  nombre 
a'arbre..,  et  qu'on  enlève  pour  les  mettre  en 
pepinière.  Rmcssiticci.  -  Bille  ,  Eguillette 
d'escouet,  ou  de  couet.  ï".  de  Mar.  Bout  de 
menu  cordase  ,  où  il  y  a  une  boucle  er  un 
nœud  ;  son  "usase  est  de  tenir  le  grand  couet 
aux  premiers  des  grandi  haubans ,  lorsq.i'il 
ne  sert    lias.    Stroppolo  da  reggere  le  contre. 

-  En  T.  d'Emballeurs  ,  gros  bâton  court 
etfott  avec  quoi  on  serre  les  ballots  lorsqu'on 
les  corde.  Clava  ;  ma^a  ;  bastone  nodoso. 
-Bille,    T.  alchthol.   rourd.  V. 

BILLF-BARRE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

BlLLEBAKRtR  ,    v.    a.    Bigarrer  p.ir   un 

mélanae  bizarre  de  dirt'érentes  couleurs.  Il  est 


Ver.: 


BlLLEiJ\UDE,  s.  f.  Mot  fam  Confusion. 
V.-  Ala  billebaude;  faconde  parler  adver- 
bi.ile.Sans  ordre.  V.  Confusément. 

BILLER,  v.  a.  T.  d'Emballé  rs.  Serrer 
avec  la  bille.  Strijner  la  corda  colla  m.ijya. 
-  T.  de  Mar.  Nouer ,  envelopper  ;  lier. 
lngropi>a-e.  T.  de  B.u.lier.  Atteler  les  che- 
v.inx  deux  à  d.ux  pinir  iirt-r  un  bateau.  At- 
taccar  i  cav.tlU.  —  En  T.  de  Charyent.  C'est 
faire  tourner  en  poussant  à  droite  ou  à  gauche 
une  pièce  de  bois  après  l'avoiriniie  en  bal  mce 
sur  un  changer  ou  sur  une  pierre.  Rivoltare 
e  porre  la   sesto. 

BILLET  ,  s.  m.  Petite  lettre  missive  écrite 
sans  cérémonie.  Biglietto  ;  viglictto.  —  Cer- 
tains écrits  impriniéi  ou  à  la  main,  par  les- 
qiiels  on  informe  les  particuliers  et  le  pu- 
blic ,  de  certaines  choses  qu'on  veut  faire 
savoir.  Biglietto.  -  On  a  donné  autrefois  le 
nom  de  billets  a  divers  papiers  royaux  qui 
avoient  cours  dans  le  public  ,  comme  billets 
d'Etat,  Billets  de  Monnoic ,  billets  de  ban- 
que, etc.  Biglietti.—  Ecrit  ou  promesse, 
par  laquelle  on  s'ob'it;e  de  payer  ,  ou  de 
faire  payer  une  cerraiiie  somme.  ïiiglietto  ; 
v'giieno  d'obbligo  ;  cambiale.  —  Marque  ou 
petit  écrit ,  que  l'on  donne  a  ceux  que  l'on 
veut  faire  entrera  quelque  spectacle  ,  a  quel- 
que assemblée,  etc.  Biglietto.  —  Et  ou  dit, 
que  les  soldats  loBCnt  par  billets  dans  le 
lies  et  dans  les  villages,   parce  qu'on  I' 
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son  Oli  lis  doivent  loser.  Bolletta;  hoUettlittt  > 

—  Billet  dtiux  i  pou'et  qu'on  envoie  a  sa 
Mjì  resse  ou  à  Sin  G.alant.  Biglietto  amoroso. 

—  Petits  rouleaux  de  paj  ier  que  l'on  donne 
à  11  banque  ,  ou  à  une  lott-erie  à  ceux  qui 
y  tirent.  iiii;lictto  ;  bo  lettino.  -  Dillet  de 
santé  ;  passeport  pour  passer  on  entrer  dans 
quelque  lini,  et  qui  m.irque  qu'on  ne  vient 
pasii'un  endroit  suspect  de  contagion.  Po- 
li{\ino  ;  bulletta  ;  passaporto. 

tlLLETE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  T. 
de  iilason.  Se  dit  des  pièces  chargées  de  billet- 
tes.   Biiie'jto. 

BILLEVER,  V.  a.  T.  de  Cimra.  Attacher 
des  étiquettes  ;  mettre  des  billets  aux  étoffes-, 
numéroter.  Porre  la  cartuccia  o  poli\\ina  alte 
stage. 

BILLETIER  .  s.  m.  T.  de  Police.  Commis 
qui  expédie  les  billets.  Ministro  che  spedisse  le 
polivi  e  o  bo'lette. 

BILLETTE,  s.  f.  T.  de  Blason.  Pièce 
d'annoine  en  forme  de  petit  carre  long  j  qui 
est  q'ielquefois  do  métal ,  et  quelquefois  da 
couleur.  B.tsione  ;  b'glietio.  -  li.Uette  ou  Ma- 
ntque  J  T.  d:  Toi  ic.i.-s  de  Draps.  Instrument 
de  bois  fait  en  é  luerre  ,  que  les  Tondeurs 
tiennent  à  la  m.un  )iour  empêcher  (pie  les 
forces  n'aillent  trop  vite  Manetta.  Les  billet- 
tes  du  métier  sont  de  petites  tringles  de  bois 
qu'on  attache  aux  Hais  pour  les  fortifier. 
ktgoletti.  —  En  r.  de  Verrer'e.  Le  petit  bois 
dont  on  se  sert  à  entretenir  le  feu  dans  les 
fours  à  verre  ;  ce  sont  des  espèces  de  collets. 
Le,jne  sjttili. 

BlL.LtVtSE'E,  s.  f.  Discours  frivole; 
contevainetridicjle.il  estfam.  lne\ta;baiai 
frottola;    favola  ;  cianciafrwcola. 

BlLdÓM  ,  s.  m.  r.  d'Arithmétique.  Mille 
millions.  Billione. 

BILLO.N' ,  s.  11.  Monnoie  de  cuivre  pur, 
ou  de  cuivre  mêlé  avec  un  peu  d'argent  , 
comme  sont  les  sous.  Moneta  ;  moneta  de 
rame  ;  la  piccola  moneta  ;  bigllone.  —  11  se  dit 
aussi  de  toute  sorte  de  monnoie  décriée  ou 
défectueuse.  Moneta  che  non  ha  corso.  — 
Lieu  où  l'on  porte  toutes  les  monnoies  défec- 
tueuses. La  lecca  ;  il  luogo  dove  si  battona 
le  manate.  -  En  termes  de  Vigneron  ,  verge 
de  viene  taillée  de  la  longueur  de  trois  ou 
quatre  doigts.  Tralcio  da  tre^  a  quattr'  occhi» 
—  BÌllon ,  ou  terre  billonnce  ;  c'est  celle 
qu'on  l~,boure  en  faisant  de  profonds  sillons,  . 
et  dos  émineiices  que  l'on  nomme  des  billions. 
T:rra  imposta  o  a  porche  —  sillon.  T.  de 
Comm.  Petites  racines  de  garance  nettoyées 
de  la  terre  et  d'une  partie  de  l'épiderme, 
■lad'che  minute  di  rabbia. 

BILLONNAGE,  s.  ra.  Crime  de  celui  qui 
sjb)titue  des  espèces  défectueuses  à  la  place 
des  bonnes.  Delitto  di  colui  che  sostituisce 
monKte  alterate  alle  buone. 

BILLONNEMENT,  s.  m.  T.  d'Agricult. 
Action    de   billoniier.    Lo    imporre  o   far  le 


t<ì\itt,  qu«  c'sstun  homms  bilieux.  Bilioso  i  \  donne  de  petits  dcriti  qui  marquent  la  mai 


BILLONNF.R  ,  v.  n.  Substituer  des  es- 
pèces dét'ectueuses  .a  la  place  dQS  bonnes. 
Sostituir  monete  alterare  alle  buoae.  -  Ln 
T.  d'Agricult.  et  de  Vigneron.  Ne  laisser  que 
des  biltons.  Couper  les  verges  de  la  vigne 
court,  et  ne  leur  laisser  que  trois  ou  qti;:re 
doits  de  long.  Potare  a  tre  o  fjuattr'  occhi  <d 
un  soi  tralcio. 

BILLONNEUR,  s.m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier de  billonner.  Co. ni  cht  sostituisce  mo» 
nef:  alterate  invece  delle  buone. 

BILLOT,   s.  m.  Tronçon  de  bois.  Ceppo. 

-  Un  b.iton  que  l'on  met  en  travers  au  cou 
des  chiens ,  pour  les  empêcher  de  chasser  et 
d'entrer  dans  les  vignes.  5/'arri2  cAi  s'appicca 
al  callo  a'  cani,   accio  non  vadano  a  caccia. 

—  Billot.  Trévoux.  Souricière  où  il  y  a  des 
trous  et  du  til  d'archal  pour  attrapper  les  r.iis 
et  les  souris.  Trappola  da  prender  s^rci.  — 
Billot.  T.  l'è  Civier.  Bougie  en  billot,  celle 
dont  la  mèche  est  de  fil  de  Guibray,  que 
les  Tailleurs ,  Couturières,  les  Tapi. sieri 
achètent  pour  boulier  la  coupe  des  étoffes. 
Candela  di  cera.  -  On  dit  prov.  J'en  mettrai 
ma  tète  sur  le  billot,  pour  dire,  j'en  sure 

bien 
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Ven  assuré ,  je  gagerais  ma  lete  à  couper.  Ai 
mcttcni  lii  m^no  al  fuoco. 

BIMAOVE,  s.  f.   Plante.  V.  Guimauve. 

BlMBELO'P,.s.  m.  Petit  jouet  il'ent.iiii. 
Xrastiillodjhumhi-ii.  ,     .,      ,       .. 

BIMBELOTERIE  ,  s.  f.  Marchandises 
que  vend  le   Biir.belo;iîr.  Trastulli  da  bam- 

'bIMBEI.OTIER.s.  m.  .Marchsr.d  de  jouets 
J'erfans.  Che  Ja  o  rende  irastuili da  bamtuu. 

BINAGE,  s.  m.  T.  d'Agric.  Le  sacond 
labour  que  l'on  donne  eux  terres  a  gr-'ns. 
i^osie,^:à:ura  ;  seconde  lavoro  ;  la  seconda 
aratura.  .  . 

BINAIRE,  aà].  dï  t.  g.  Qui  est  coai;josé 
de  deux  unités.  Binario  ;  dt  duc  ;  che  e  ir. 
rasici  di  due.  -  On  appelle  arithmeii>)  le 
binaire  ,  celle  qui  n'em;:Ioie  que  deux  chi.- 
irei ,  etc.  pour  marquer  tous  les  nombres. 
Mitmetica  omariu. 

riNARD,  s.  m.  Cnarriot  a  quatre  roues 
^'c^ale  hauteur  ,  avec  un  plancher  sur  lequel 
on  met  de  grands  fatdeanx  et  des  choses  fort 
pesantes.  Carrata. 

BINE',  ÌE,  part. V.leverbe. 

BINEMENT,  s.  m.  T.  d'Agrlc.  Seconde 
façon  que  l'on  donne  à  la  vigne.  Seconda  ara- 
tura;   secondo   lavoro  i    rincaliamento  della 

B.'NER,  V.  a.  Donner  une  seconde  f.içon 
eux  terres  labourables,  aux  viçnes.  Cosug- 
eiare 'i  Jar  la  seconda  aratura  i  intraversare. 
-  En  parlant  d'unl'rêLre  î  dire  dans  la  roces- 
sité  deux  Messes  i  ar  jour  avec  la  petni^sicn 
de  son  Evcque.  tu  ce  sens,  il  est  neutre.  Dir 
due  Meisc  in  un  giorno  ,  la  v"^  cosa  si  jer- 
jnettein  alcuni  luoshi  dov'è  mancania  di  Sa- 
cerdoti. „    .    .  ,, 

BINET  ,  s.  m.  Petit  mstrument  d  argent 
eu  de  fcr-b!»nc  qu'on  met  d.  ns  les  chai-.dc- 
iicrs  pour  brûler  une  chindclle  ou  une  bou- 
gie jusqu'au  bout.  CannzUo  di  letta  ,  d'ar- 
fcnto  0  simile  che  mettesi  a*  candelieri  fer 
arder  i  moccoli,  —  Faire  binet  ;  mettre  un 
tout  de  chandelle  ou  de  bougie  par  épargne 
sur  un  binet,  ou  sur  le  h.Tiit  d'un  chande- 
lier pour  le  brûler  jusqu'à  la  fin.  Brucciar  i 
vi«cco!l. 

BINETTT;  ,  s.  f.  T.  de  fard.  Serfouete.  V. 

BINOCLE,  s.  m.  Télescope,  .iu  moyen 
auquel  on  voit  un  objet  avec  les  deux  yeux 
enmcmetems.  On  fait  aussi  des  microscopes 
binocles.  Binocolo,  —  Binocle  ou  pou  des 
poissons.  T.  d'inscctol.  Ir.secte  aquatique 
.qui   s'attache    aux    poissons.    Vidocchio    de 

'^'bINOCULAIRE  ,  :<uj.  T.  de  Dioptriq,:c. 
On  a  dit  Ttle!.;ope  binocul..ire  ,  peur  nommer 
le  binocle.  V. 

BINO.ME,  s.  m.  T.  d'Aii^ébre  Quantité 
-al^c'orique  ,  composée  de  deux  termes ,  c'est- 
à-dire  ,  deux  parties  unies  entr'elles  parles 
signes  ,  plus  ou  muins.  Uinomio, 

ÎINOT,  s.  m.  T.  d'Asric.  Sorte  de  ch,-r- 
Tue  sans  ctiutr^  et  sans  oreilles  ,  avec  la- 
quelle on  écorclie  la  terre.  Aratolo  da  di- 
nrriper  la  terra, 

81NOTIS ,  s. m.  r.  d:i.src.  Demi-l.bours , 
ou  première  façon  légèm  qu'on  donne  aux 
terres  a  crains ,  pour  les  d-sposer  aux  labours 
lilcins. /i  .:'n/7io  lavoro  che  si J a  al  cam^-o  dopo 
la  raccolta. 

_  BIOGRAPHE,,  s.  m.  Auteur  d'une  vie  par- 
ticulière. Biografo. 

BIOGRAPHIE,?,  f.  Histoire  de  la  vie  des 
Tarticulicrs.  llionr.-.jij. 

BIOTHANATE,  s.  m.  e-  f.  Trévoux.  Celui 
qui  est  mort  d'une  mort  violente.  Colai  che  è 
morto  di  ntort£  violenta. 

BIPARTITION ,  s.  f.  V.  Bissectfon. 

lilPEDAI,,  ALE,  adj.  Qui  a  la  mesure  de 
deux  pied*.  Di  due  piedi. 

BIPEDE  ,  ad],  de  t.  g.  Il  se  dit  des  .-ni- 
maux  à  deux  pieds  ,  qui  marchent  sur  deux 
pieds.  Bipede  ;  che  ha  due  pied\ 

BIQUADRATIQU^:  ,  ou  BIQUADRA- 
TRICE  ,  adj.  f.  'i .  S Ali.iì're.  N'sm  qu'on 
donne  a  la  puissance  r^c\  est  immédiii*iinei,t 
au-dessus  du  cube  ,  c'est-.-.-tiirc  ,  au  rjtiarré- 
^Uirré,  ou  à  la  qujtricine  puissance.  K.-r;.;^. 

Dict.  Fran^'oisltAlien, 
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drato  o  sia  quadrato-f^ttadrato . 

BIQUE  ,  s.  f.  La  femeile  cu  bojc.  Capra. 

ClVUET,  s.  m.  Le  petit  d'une  bique.  V. 
Chevreau.  -  Espèce  de  trébuchet  qui  serta 
p-^ser  de  l'or  ou  de  l'argent.  S.'iigiature  ;  sai^- 
ijiuoio  ;  bilancia  dell*  ora/ò  ;  ifiiancetta  con 
che  si  pcs.:no  le  tjior.ite. 

EìQL'1;T£R,  V.  n.  Trévoux.  Faire  des 
petits  chevreaux.  V.  Chevroter.  —  v.  a.  se 
servir  de  biquet  pour  peser.  Pesare  col  sag- 
gii-olo. 

ClOUINTILE,  ii\.  T.  d'.lsrron.  Aspect 
de  de'iix  planètes  ,  lorsqu'elles  sont  éloignées 
l'une  de  l'ature  de  dQ^})^  fois  la  cinquiè.Tie 
parti-.' de  ,'6o  dégrés  ,  ou  de  i^.;.  Bi-uintiU. 

BIRA.MBROT  ,  s.  m.  Soupe  faite  av:c  de 
la  bière,  du  sucre  et  de  la  muscade.  Zuppa 
farta  cou  h-rra  ,    cuccherò  e  mccnoscada. 

BlclE  ,  s.  f.  T.  dépêche.  Instrument  d'osier 
pour  prendre  ries poi'^sons.  t'tassa. 

Ij!RE!v1E  .  s.  f.  Vniiseau  ancien  qui  avoit 
deux  r.nàsoerame  de  chaque  côté.  Eirime, 

BiRlB! ,  s.  m.  Jeu  de  htisard  fort  connu , 
où  l'avantu^e  du  banquier  est  de  six  sur  soi- 
xantc-.iix.  Biribisso. 

EIRLOIR  ,  s.  m.  Tourniquet  qui  sert  à 
retenir  un  chassis  de  fenêtre  qui  est  levé. 
Spran^hitta, 

BIRO TLN'E ,  s.  f.  r«VoK.r.  Sorte  le  soi. 
du  L.evanr,  Sera  delLivar.te. 

BIS,  S£,  adj.  Brun.  Hi^io;  nero.  —  On 
dit  fam.  d'vine  femme  brune,  qu'elle  est 
bise,  qu'elle  a  la  peau  bise.  V.  Brun.  —  Paiti 
bis,  pi"e  bise  se  dit  proprement  du  pa'n  et 
delà  piite  qui  est  entre  le  blanc ei  le  noir. Pane. 
o  pasta  ordinaria, 

BIS  ,  adj.  pris  du  Latin,  dont  on  se  sert 
en  Musique  ,  pour  m.ar.iuer  q..'il  f.'ut  chcnter 
deux  fois  ,  répéter  la  même  chosi?.  Duc 
voUe'y  di  nuovo.  —  On  se  sert  de  ce  mut 
parmi  les  Négocians  lorsque  p;r  megarde  on 
.1  côté  dans  un  livre  deux  feuillets  du  même 
nombre.    Bis. 

KISAGE  ,  s.  m.  T.  de  Teinturier.  Teinture 
d'une  étoîfe  qui  avoit  déjà  eu  une  autre  ccu- 
lîur.  //  ritignere. 

BbAIEUL  ,  s.  m.  Père  de  l'aïeul  ou  de 
l'auule.  B:sùFolo\  bisavo,  —  Bisaïeul  du 
bis.Vieul.   Quintavolo. 

BISAÏEULE  ,  s.  f.  Mère  de  l'aïeul  ou  de 
l'EÏei.e.    Bisavola. 

BISANiVUEL,  ELLE,  adj.  Il  sedi;  des 
plar.tes  qui  périssent  après  .'.voir  subsisté  pen- 
dali'ceux  années.   Che  vive  due  anni, 

BbKlLLE,  s.f.  Mot  fam.  Querelle,  dis- 
sensic'n.  "v  . 

bi-îCAPIT  ,  s.  m.  T.  de  la  Chambre  des 
Ccmpfes.  L'action  de  celui  oui  porte  deux  fo's 
la  même  chose  en  compte.  Duplicazione  della 
stessa  partita  in  un  conto. 

BISCAVEN  ,  s.  m.  T.  d'Armur.  Espèce 
de  fusil  qui  porte  beaucoup  plus  loin  que  les 
fusili   ordinaire^.    Archibugio  ;    biscaino. 

BISCHE',  adj.  T.  de  quelques  Provinces, 
Se  dit  d'un  œuf  qui  est  couvé  ,  et  où  l'on 
commence  à  voir  de  petites  fractures  en  quel- 
que endroit  de  la  coque  par  où  le  petit  doit 
éclorre.    Grillato, 

BISCORNU,  i>E,  adj.  Mal  fait,  mal  hi- 
ti,  qui  a  une  hgure  iriéeulière.  Il  est  fam. 
Contr  fatto  Ì  storto;  rr.at  jatto.  —  1]  se  dit 
h:;,  de  l'esprit ,  et  des  ouvrages  d'esi-rit. 
Guasto  ;   sconcio  ;  nul  in  ordine, 

BbCOTIN,  s.  in.  Petit  biscuit  ordin.-ire- 
ment  r.-'nd  et  extrcmemenî  dur.   Biscottino. 

i?l':.(.:P,0?4E,,  s.  f.  T,  de  Musique.  Mot 
h.'l'tiK;'ii  sign  lie  triples-croches.  Biscroma. 

BbCUlT  ,  s.  m.  Pain  .luquel  on  a  donné 
deux  cuissons  ,  et  dont  on  fait  provision  pour 
les  voyages  sur  mer.  Biscotto.  —  S'erb.  r- 
quer  s.ms  biscuit,  prov.  et  fig.  S'etigaf.or  à 
une  entreprise  sans  avoir  les  choses  néces- 
saires pour  y  téussir.  Imbarcarsi  iei:[a  bis- 
cotto ;  and.ìr  .,  caccia  col  due  \oppo.  —  Cer- 
taine sor'.e  de  pâtisserie,  faite  orcinairenient 
avec  de  U  farine  ,  des  œufs  et  du  sucre. 
Biscottino.  Les  biscuits  lonj.s.  Cantuccio.  — 
-  F.n  maçonnerie,  ce  sont  des  cailloux  dans 
les  pierres  à  ch-i'ox  qui  restent  dans  le  bassiâ 
'  après  qu'elle  est  détrempée,  ijunnato. 
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KSE  ,  s.  f.  Vent  du  Nord.  V.  Borée 
BISE',  ÉE,   adj.  r,  de  Teint.  On  dit  d'u- 
ne étolTe  qui  a  repassé  une  seconde  fois  à 
la  teinture  ,  qu'elle  est  bisée.  Ritinto  ;  bis- 

BISEAU  ,  s.  m.  Extrémité  courée  en  talus. 
Il  se  dit  particulièrement  des  bords  des  gla- 
ces de  miroirs  ,  des  glaces  de  carrosse  ,  etc. 
taillées  de  cette  sorte.  Ugnatura.  —  Il  se  dit 
aussi  d'un  diamant  taiîié  en  table.  Viano. 
-  Ce  q'.:i  tient  et  arrête  la  pierre  ci'une  bague 
dans  le  chaton.  Rampone  ;  erano.  —  Biseau 
pour  Baisure.  V.  —  T.  d'Imynm,  Bois  en 
îclacis  qui  sert  à  serrer  les  coins  d'une  forme. 
Margini. 

BISEIGLE  ,  s.  m.  Trévoux,  V.  Bizègle. 

BISER  ,  V.  a.  7".  de  Teint.  Teindre  uns 
étoffe  pour  b  seconde  fois.  Ritignere.  —  Bi- 
ser  ,^  V.  n.  T.  d'Agric.  Baisser  ,  noircir  ,  dé- 
générer d'année  en  année.  On  le  dit  par- 
ticulièrement du  froment.  Tralignare  ;  if<fc- 
nercre. 

BISET,  s.  m.  Espèce  de  pigeon  sauvage, 
oui  a  la  chair  plus  noire  que  les  autres.  Pd- 
lombclli  ;  colombella.  —  Caillou  noirâtre. 
Seice  nericcia  ,  nericante.  U  est  aussi  adj.  un 
Caillou  biset. 

BISET7  E  ,  s.  f.  Espèce  de  petite  den- 
telle de    bas    prix.    Sorta  di  merletto  ardi- 

BISEL'R ,  s.  ra.  T.  de  Teint.  C'est  ainsi 
qu'on  ai-pelloit  autrefois  les  Maîtres  Tein- 
t;;'-iers  du  petit-teint,  parce  qu'il  n'étoit  per- 
mis qu'a  ei  X  de  faire  le  bisage  et  le  réparage, 
Riii::nitot . 

BISLINGUA  ,  s.f.  V.  Houx. 

BISMUTH,  s.  m.  Demi-métal  d'un  blanc 
tirant  sur  le  i,':une.  On  le  nomme  aussi  Etain 
de  itlace.   Bi^mntte. 

BÌSNAGUE,  ouVISNAGUE,  s.  f.  T. 
de  Botan.  Espèce  de  carotte  sauvage,  Daif 
co  ,  o  pastinaca  salvatica. 

BISON,  s.  m.  Butle  ,  bœuf  sauvage.  Bis- 
some  ;   toro  ,  hue  salvatico, 

B'SQUAIN  ,  s.  m.  Peau  de  mouton  ea 
laine.  Felle  concia  da  una  parte  e  colla  lana 
dall'  altra. 

BISQUE,  s.  f.  L'avantage  qu'un  des  joucuis 
donne  à  l'autre  ;u  jeu  de  la  Paume,  et  qui 
vaut  quinze;  mais  que  celui  qui  le  reçoit,  ne 
peut  prendre  qu'une  fois  en  toute  une  par- 
tie. Sorta  di  vantar^io  del  giuoco  della  palla 
a  corda  che  vale  quindici  —  f  si  èce  de  po- 
tage ,  garni  de  béatilles  ,  de  chi.mpignons  , 
de  ttutes  ,  etc.  Sorta  di  \uppa  composta  di 
at.imelle  ;  granelli ,  funghi ,  tartuffoii  e  altre 
cose  ghiotte.  —  Demi-bisque ,  une  bisque  Oli 
il  entre  moins  d'ingrédiens. 

BIbSAC  ,  s.  m.  Sorte  de  sac,  ouvert  en 
long  par  le  milieu,  et  fermé  par  les  deux 
bou's ,  ensor:e  qu'd  forine  comme  un  dci  • 
ble  sac.  Bisaccia  ;  bisacca.  —  On  dit  qu'un 
homme  est  au  bisrac  ;  qu'il  est  réduit  à  la 
mendicité.  V.Besuce. 

DISSE  ,  s.  f.  T.  de  Blason.  Un  serpent. 
Biscia. 

BliStCTION  ,  s.  f.  T.  de  Gécn.  Division 
d'une  étendue  quelcontiue  ,  comme  d'un  an- 
gle ,  d'une  ligne  ,  etc.  en  deux  parties  égales. 
Biss,\ione  ,  o  sia  division  permetà. 

BI.nSETPE  ,  s.  m.  Trévoux.  V.  Populaire. 
M.'lheur     Calamità  disgrafia. 

BISSEX7E,  s.  m.  L'cddition  qui  se  fait 
d'un  jour  tous  les  quatre  ans  ru  mois  de  Fé- 
vrier,  qui  est  alois  de  vingt-neuf  jours  at- 
ses'o  ;  H.:st  le. 

BISshX  riL  ,  ILE  ,  adj.  Se  dit  de  l'année 
où  se  rencontre  le  bissextc.  bisestile. 

151SSUS,  ou  POIL  DE  NACRE,  s.  m. 
T.  de  Corçhyl.  Filamens  ou  espèce  de  soie 
brune  ,  dont  la  pinne  marine  se  sert  pour 
s'.-.ttacher  aux  corps  centre  lesquels  elle 
veut  s'arrêter  Felo  di  nacchera.  —  cissus.  r. 
de  Botan.  Genre  de  ph^nte  ([ui  a  l'apparer.ce 
d'une  poussière  ou  de  filets  simplement  cylin- 
driuues.  Bisso  ,  o  conserta.  Le  tissus  mi- 
néral est  l'Amiante.  Ar,::an:o, 

BISTOQUETj  s.  m.  Sorte  de  bill.-.rd  , 
avec  leqiiel  en  jcue  pour  éviter  de  billaidcr. 
Sttethinei 

N 
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BISTORTE  ,  s.  f.  PUnte  dont  les  r.io.ne<; 
sont  tortues  ,  et  repliées  ordmairement  les 
unes  sur  les  autres.  Bistorta- 

BISTOTIER  ,  s.  m.  J  .  Pharm.  Sorte  de 
pilon  tie  bais  pour  ba-.tre  ,  mêler  et  agiter 
diverses  compositions  (Uns  un  morjer  de 
m.irbrc.   Pcsi^Lo.  . 

BISTOURI,  s.  f.  Instrument  de  Chirur- 
eie  liour  faire  des  incisions,  il  y  en  a  deplu- 
iieurs  espèces.  CammMUti  ;  sambMtte  ; 
Ustori.  ,        ,  _^     ,  , 

BIVTOURNF..  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

BISTOURNE'E  ,  s.  f.  T.  d  hist.  nat.  V. 

Bl>  fOURNER  ,  V.  a.  Tordre  les  testicu- 
les d'un  animal ,  ensotie  qu'il  soit  incapable  1 
ie  KénérMon.  Dar^twa  storta.^  | 

BÌSTRE  ,  s.  f.  Suie  de:reinpce  ,  dont  on 
se  sert  pour  laver  des   desseins.    Fuliss'"' 

■"bÎoULQUE,  ouBISULCE,  adj.  T.  d'Hlst. 

"'mTARDE^rou  Bï/fARDE  ,  V.  et  dites 
Outarde.  ,,. 

CrrCHEMARE,  s.  m.  T.  dUist.  nat. 
Poisson  des  cô;es  de  la  cocninclune.  òorta 
di  pesce  della  Cocincina. 

BITIN  ,  s.  m.  r.  d-!iist.  nat.  Serpent 
m-TCulé  et  très-pros  qu'on  trouve  au  Mexi- 
que et  dans  l'Isle  de  Ceylr.n.  Serpente  mes- 
sicano ;  I?  viperai  lii  Zd'lanu. 

BITORD,  s.  m.  Menue  corde  a  deux 
fils.  Cordicina;  cordicella  ;  funicella,  l'i  T. 
geterale   di  CordeiU  ,   si     dice,     comando; 

^Bl'rfE  .  s.  f.  T.  de  Mar.  V.  Bittes.         . 

BITTER  le  c[ible  ,  l  .  de  Mar.  C  est  lui 
&ire  un  tour  sur  les  bittes ,  et  l'y  arrêter. 
Abhittare  la  gomena.     ^     ,     .,  ,. 

BITTEAN  ,  s.  m.  T.  de  Chym.  Liqueur 
oui  reste  après  la  cristallisation  du  sel 
^  «      ..       -..  -    -    --mere.     Actjûa 
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deux  chcrnins  aboutissent.  Bivio.  _ 

BlV(JlE  ,  s.  t.  Chemin  louiclui  qui  tend 
vers  deux  lieux  ditiérens.  Bivio;  forca,  im- 
boccatura di  due  strada  ;  cm  si  sfanici  in 

"bivouac-;  s.  m.  Mot  Allemand.  Garde 
exiraorcin.,ire  qu'on  fait  la  nmi  yMt  la  sû- 
reté d'un  camp.  Un  prononce  plus  commu- 
nément Bivac.  òcolia;  ■'-"■""^•"'' .,,•,_„, 
fJlXA  ,  5.  m.  T.  de  eotan.  £»oi.  Atbrisseau 
épineux  du  Brcv.l  ,  dont  la  [-■''■■'■^ ,'■''"■  ..ll" 
Indiens  au  lieu  de  salran  Arbusto  brasiliana 

'ÌìTz.MìIeS  ,  s.  f.  pi.  T.  d'Âsric.  Dragées 
sr-i.iil!ei.  Nom.  collectifs  de>  semences  k- 
!  gumu-.ea.es  ,   telles   que    la  vesce    hitive  o 
petite  vesce  ,  leniilles  ,  po.s  gtis  .  et.   Vec- 
\ce.  vcccmti,  l.nti ,  iufint ,  csunui. 

iilZZARÀE  ,  ad),  de  t.  B-  .^-V'^que' 
extravagant ,  capricieux,  V  .  -  hj.  Ext.aot- 
dinaire  ,  hors  de  l'us.ige  commun,  òtraor- 
dina  io  ;    slravus-^nte  .  sm^onire  ;    bimano  , 

■"b.ZARRE.MENT  ,  adv.  D'une  façon  bi- 
zarre. Capiicciosiimentc  ;  Jantasticam.nte, 
stranamente  ;  ritrosamente  ;  sftaee.oimen.c. 
BIZARRERIE  ,  s.  f.  Humeur  biiorre  , 
extrovagance-  taniasticag^iiue  ;  Jant-stui.y 
ria  ;  stic'ieria  ;  ritrosia  ;  strùvaS'"'i''  •  ■"'"" 

'''biÏéGLE.  s.  m.  T.  de  Cordon-,  i^ioj- 
ceau  de  bois  avec  lequel  on  lisse  le  devant 
des  scraeiles  des  souliers.  Lisciapianta  ;  Oi- 

''Iì'iZ'eRT,  s.  m.  Trévoux.  Oiseau  de  pas- 

-e.  L'ccciio  COSI  (ietto. 

bLAtARU  ,  Aao£,  ad|.  Pale.  Il  ne  se 
dit  Ruere  que  d'une  couleur  terne  ,  et  dui. 
lumiere    foible.    Pallido  ;  dilavato  ;  scolo- 
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commu.o.    On  l'appelle 

madre.  1    Ht 

BITTES  ,  Gr.-.ndes  et  petites.  T.  de  Mar. 
Fort  assembl.iqe  de  charpente  qui  sert  a 
amarrer  les  cables  quand  on  a  moiulle.  buta  ; 

'bi'TTON  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois 
ronde  ,  et  haute  de  deux  pieds  et  demi  ,  qui 
sert  à  amarrer  une  galere  en  terre.  Coljnna , 
t  hilton!  da  colonna. 

BITrONNlEi<E>  ,  s.  f.  pi.  r.  de  Mar. 
$yn.  d'Antuillères.   Biscie.    „       ,        .  1 

B'TTUKE,  T.  de  Mar.  Prendre  Bitture, 
c'est  .nlonger  le  cable  sur  le  pont  pour  le 
disposer  à  mouiller  l'ancre.  AUungare  La 
gon'ena  in  coverta  per  dar  fondo  all'  ancora.  \ 
BITUME  ,  s.  m.  M.itière  liquide  ,  epais-  ! 
se  ,  noire  et  inflammable  ,  qui  se  trouve  | 
ians  le  sein  de  la  terre  ,  et  dont  on  prétend 
qu'on  se  servoit  autrefois  au  lieu  de  chaux. 
gitunc.  On  ne  connolt  qu'une  seule  espèce 
<le  bitume  liquide  ,  c'est  la  pétrole  V.  les 
jîitumes  solides  sont  le  Succin  ,  Jayet  ,  ou 
Jais ,  l'Asphalte  et  le  charbon  de  terre.  11 
y  en  a  de  mollasse  comme  la  pissasph.Mte. 
V.  chacun  rie  ces  mots.  -  Bitume  des  Ara- 
ta^. V.  Pis:asphalte.  -  Bitume  de  Judée  ou 
AsplKiUe.  Asf^ilto  ;  aspalto.        ,.     ^   .       , 

BirU.MlNEUX,  EUsE,  ad|.  Qui  a  les 
qualités  du  bitume.  Bituminoso  ;  che  ha  del 
iilume, 
BIVAC  ,  V.  et  écrive'.  Bivouac. 
BIVALVE  ,  s.  f.  T.  d'Histoire  nat.  Coquil- 
lage qui  n  deux  parties  jointes  par  une  sorte 
lie  tliarnicre.  s'i-alve  ;  conchiglie  che  s'apro- 
no in  due  i>arii.  -  ì.  de  botan.  A  deux 
battar.s.  Un  fruit  biv.ilve  se  separé  en  deux 
comme  les  deux  battai'.s  d'une  porte.  Bival- 
ve., c\e  %i  spa' titc:  lu  due, 

B!\EAU;  BLUVEAU,  s.  m.  T.  d'Ou- 
w/.T-  en  bois.  Instrument  de  bois  fait  cri  fo 
me  'i'équcrre  stable,    dont  les  b'snches  t 
s'ouvrent  ni  ne  se  ferment,  i'iffcrel'o  ;  s^jua- 
ira  ïnfpa. 

BIVENTRE  ,  ?di   et  s.  m.  T.  d'Anat  No  .. 
qu'un  do;\ne  au  si'.ièmc  muscle  de  la  mâchoire 
inférieure,  mvenire. 
BIVIAÎRE,  adi.  11  s«  dit  d'tine  place  ou 


"bLaIRAU,  s.  m.  Toison.  Sorte  de  bête 
piunte  qui  se  terre.   Tasso- 

BLAIRIE  ,  s.  m.  T.  de  Coiit.  Droit  fl> 
appartient  au  Seigneur  Haut-iu.ticier  pour 
1,1  permission  quii  donne  aux  habit.uis  de 
pâture  pour  leurs  bestiaux  sur  les  terres  et 
prés  dépouillés.  Gius  d  permettere  il 
suite  terre  spogliate    de'Jrutli. 

BLAMABLE,  adj.  de  «■  E- P'S",=  '',^, 
blime  ,  réprehensible.  1  se  dit  des  cl  o  es 
et  des  personnes,  iiiasimevole  ;  ntuperevu- 
le;  r,prendcvoie;  dannevU  ;  indegno  iisno- 
mmioso  ■  riprensi'yAe  ;  vergognoso  ;  disono- 
revoie  ;  obbrobrioto  ;  che  poi  ta  ,  menta  biu- 

'''bLA.ME  ,  s.  m.  Sentiment  ou  discours  par 
i  lequel  on  condamne  une  personne  ,  une  -c-  [ 
tion.   Biasimo   ;    vitupero;  disonore;  '^''P^" 
{carico;  tsnaìniiua;injamta;ot',l"oerio,ma^ 
chit  ■  vernina  i  agi^avio  ,  dijMO.  -  Repri- 
m,irde  f^'ite  par  le  Juf.e  ,  qui  est  mtamante. 
\  Corredine  i  rifiens.one. 

BLAMh' ,  EE  ,  P«t.  V.  le  verbe. 
BLAMER  ,  V.  a.  Reprendre  ,  condamner.  | 
■  asimare  ;  incolpare  ;  vituperare;  ^  dar  bia^-  j 
de"pa'lais"ïwsVVeTe'juge' fait  publiquerncnt 
une  réprimande  a  une  personne  qui  a  coi  - 
mis  quelque  contravention  aux  Lois  ,  aux 
Ordonnances  Riprendere^  i  far  una  '■"^«v"'- 
n'  -  (>n  dit,  en  matière  de  fiet  ,  ,qu  u" 
S;igneur  i  blimé  im  aveu  qiii  lui  a  etÇ  Pfé- 
spnté  par  se.i  vps.al,  pour  dire  ,.  qu  il  y  a 
trouve  a  redire.  Censurare  ;  tacciare  ,   trovar 

'  BLANC ,  s.  m.  Couleur  blancbe.  ■?'  i'"""  î 
il  color  bianco  ;  ai  che  e  b.ancn.  ;  L^^'"'" 
leur  ou  matière  blanche  quy  les  l'ein.res  cm- 
ploicn-  pour  rendre  y.mz.Lh.-uico.  -  Vouer 
.iu  hlinc  ,  se  dit  lor.iiMe  le  pere  ou  la  mere 
d'un  enf.nt  fait  va-u  que  cet  enfant  sera  vctu 
d'un  l-,..bit  blanc  , 'uvee  le  bonnet  ,  les  gan.  , 
les  souliers  ,  etc.  de  la  mcn.r  ■:oulcur  .  pen- 
diiit  un  cctta-n  tems  ,  en  ,  nonrteur  de  la 
Vierge.  Fur  voto  di  cestir  di  ivanco  un  ji- 
rJiuoh  in  onore  della  B.  i  ergine.  -  .•>orte 
de  fard,  dont  quelques  femme,  seserv.mt. 
cacci.  -  On  dit  aussi  blanc  de  pene,  bl..ni. 
I  ii  «ù-usc  ,  blanc   d'Espagne  ;  ce  sont  des 


préparations  chymique».  Kianeu  di  perle;  ct- 
o  bianco  dt  piombo  ;  bianco  di  Spagna. 
lane   de  bilemc.    V.  (ci-après  Blanc-de- 
b.ilcine.  -  Blanc  de  l'œil ,  c'est  cette   partie 
eie  l'eeil  qui  parait  blanche  ,  et  qu'on  appelle 
autrement    la   cornée.    Cornea  ;    r.:bui;ine  ; 
bianco  dell'  occhio.  -  ïlanc  d'œut ,  c'est  ce 
qui  entoure  le  jaune  de  l'œuf.    Albume;  chia- 
ra; bianco  dell'  novo.  -  Et  bltnc  de  chïpon, 
bUuic  de  perdrix,  bh.nc  de  poulet,  la  ch»ir 
oe  leur  estomac  ,  quand  elle  est  cuite.  6'anco 
dt  cappone  ,   di  starna  ,  ce,  -    BÌanc  ,  se   dit 
aussi  des  peuples  qui  ont  le  teint  blanc  ,  ou 
ii.cnie    olivâtre  ,    a  la  ditléreuce  des  noirs. 
Bianco.  -  Blanc  se  du  all'osi  du    but  où   l'on 
tire.  Acoi-o  ;  bcrsag.io;  abbietto;  segno.  -  En 
parlant  d'un  cheval  d'un  autre  poii  que  b.ar.c  , 
on  dit  qu'il  boit  blanc  ,   dans  le  blanc  ,    dans 
son  blanc  ,  quand  il  a  tout  ie  tour  de  la  bou- 
che bianc.  àcc  bianco.  -  ciane  ,    espèce  d-j 
petite  monnoie  qui  valoir  cinq  deniers,  mais 
en  ce  sens  il  n'a  tins  d'ussge  qu'au  pluriel. 
tìi.inchi.  -On  dit  prov.  et  bass.  Mîtire  un 
homme  au  bLnc  ,  pour  dire  ,  lui  sjagner  tout 
son  argent ,  le  r.iiiier.     Mdteie  un  uomo  in 
camiccia.  -  Bl.iiC  ,  se  di'  aussi  d'un  papier  ou 
parchemin  signé  ,  que  l'on  donne  pour  servir 
de  quittance  en  quelque  occasion.  Dtar.co  se- 
'•  snu.    V.  blanc-seins.  -  Blanc  ,    T.  d  .igne, 
I  C'est  une    rovelle  qui  est  jaune  ,     et  quel- 
quefois  bl..nche   qui    se  met  S'.-.r  le  pied  et 
sur  les  feuilles    des  melons   ,  4es  lairues  et 
des  chicorées  ,    et  les  fait  perir.   On  la  re- 
marque  aussi    dans   l'aullet.    Melata.    -_  tu 
blanc  ,  adv.  Papier  ou  il  n'y_  arien  d  écrit. 
Lais>e'r  ime  feuille  en  blanc.  In  bianco.  -  Li- 
vre en  bl.nc  ,  un  livre  qui  n'a  point  encore 
été    relié.    LiiTL.    sciolto.   7    Quitunce    en 
blanc  ,    quittance  où    on  laisse    en  bUnc  le 
nom  de  celui  qui  doit   p.Tver.    (hiittania   in. 
bianco.  -  En  blanc  ,  T.  de  Lhap.,.  Qui  n'est 
pas    teint.     Cke   non  e  ancora    tinto.  -    En 
!  blanc  ,     2'.  de  liotiss.ur.  Se  dit  de  .a  vi.nnde 
■  n'est  pas  vidée  ,  l.-.rdce  ,  piquée  ,  ni  bar- 
,„..    Carne  non  ancor  preparata-^  -  De  but 
en  bl.mc  ;  inconsidérenr-.en:  ,  s  l'e'.ourdi.  In- 
irs'dcraramente;  sen\a  ~:ll:ssionc. 
BLANC  ,  CHE  ,  ad).  Qui  e,t  di  la  couleur 
la   plus    approchante  de  la  lumière  ,    et  la 
plus  oppoïée  au  noir.  Bianco.  -  11  se  dit  de 
plusieurs    choses  qui  ne  sont  pas  tout-i-.   1: 
blanches ,    pour  les  distinguer  de    celles  d  7 
même  espece  qui  ne  le  sont  pas  tant  ,  ou  1  m 
sont  d'une  .-u're  couleur.  \'in  W..nc  ,  poivre- 
blanc  ,  tijues  blanches.  V.  ces  mots.  -  1'  ■■e 
d't  quelquefois  par  opposition  a  sale.    Lu  se 
blanc;  serviette  blanche;    assiette  blandi  c. 
liianco  ;    ne'io;   pulito  ;  che  non  è  spo'co  , 
suJ'ccio.  —  B'anc  ,    se  joint  aussi  à  plusicms 
suli'srantifs  ,  dont  on  ne  peut  le  séparer  s.... 
al; -rer   la  sigii'lication    quils  ont   ensemll:. 
Comme    daiis  les    mMs  suivan; ,  fer-bl.i  .  , 
armes    blanches  ,    argent   blanc,   etc.    I,,.; 
b'...  che  ;    sausse  blrndic  ;    carte    blanrl      , 
gclte    blanche;    magie    blanche:    corn.     0 
1  blanche;  drapeau  bhinc  ;  pavillon  b'anc,  t.. 
V.  tous  ces  mots.  -  lil,'nche  au  féminin      t 
substantif  dans  cette  phrase  ;  Avoir  binn, 
qr.i   se  dit  LU  jeu  de  cartes  ,  lorsqu  ou 
aucune  figure  dans  son  )eu.  Aver  carte  b..:' 
~  T.  de'Miisique.  C'est  une  noie  qui  a 
queue  avec  un  peu  de  blanc  à  la  tête,  li   ■-- 
ca.  -  Cordate  blanc,  T.  di  Corderie  i-  r... 
Mar.  Le  cordale  qui  n'est  point  -.nidroi  r,-. 
Cavo  bianco.  -  Vers  blancs.     7.  •-.«  ro:  >   . 
V 'rs  qui  ne  sont  p'iint  vimés.    '  "' «'  ■'  • 
-  D.f  tè  hl..nche.  T.  de  Mcd.  V.  Diete. 

BLAnCARDS,    5.   m.  pi.    r.   de  t 

Toiles   de  lin  ,  ainù  apjiellées  de  ce  qi:       <- 
fil  a  é'c  .1  demi  blanchi  avant  qie  d  etf 
ployé  a  l'-ur  fjjiicaiion.  Tele  m.:;e  ca,:,. 

BLAXC-BLC.   s.  m.   Jeune  boiiin.e         -. 
cxiérience.    Giu-Aiutto    inesjerto  ;    .i/--v,-j- 

"■'bLANC-IVFAU  ,    T.  de  Bot.i.i.  V.  Ne- 


""l-î'rANC-DE-B.'lLElNE,  s.m.  Cervelle  de 
b  l^ine  ,  dont  on  se  sert  en  médecine,  bianc»' 
il  balena  ;  >pirma  ceti. 
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BLANCHAILLE  ,  s.  f.  Fr^tfn,  rasnu  poa:- 

BLANCH.vrRF. ,  ad),  rie  t.  g.  Tirant  sur 
le  blanc.  Uijnduccio  ;  bUnihato  ;  chi  tende 

"  BlÎ^NC'HE  ,  s',  f.  f.  di  jMutiiui.  C'est  le 
nom  d'.ine  note  qui  vaut  dji.x  noires  ou  la 
moitié  d'une  ronde.    B:anca. 

BLANCHli.vlSNT ,  iidv.  O'unc  mimere 
bUnciie,  avec  da  l;n?c  blanc.  Tenir  le;  en- 
fjn.  le  plus  bbnchement  qvi'on  peutj  les 
cliangor  souvent  de  Imge.  Nittamcatc  ;  p't- 
Utamciuxcoit  nauntx  ;  con  puliua. 

BLANàHERlE  ,    T.-i^oux.  V.  Blanch.s- 

^BLANCHET  ,  s.  m.  Trjv.  Camisole  d'c- 
toite  blanche,  ù  l'usaje  des  paysans,  tamic- 
c^uoU  in  uso  pnssj  de'  contadini.  -  lerm: 
à' Imprimerie.  Kbrceau  de  drap  blanc  qiiun 
met  entre  le  £r,.nd  et  le  petit  tympan  ,  e. 
qui  sert  à  f-iire  \m  r.mcr  L-s  lettres,  te'-tro. 
-  En  Terme  de  i'harm.icie  ade  hiffin.ric. 
Marcoau  de  dra.)  bien  toalé  et  drape  pour 
filtrer  le  sucre  ,  les  sirops  et  les  décoctions. 

BLANCHEUR  ,  s.  f.  La  couleur  blanche. 
Buick^na  -,  cjn.ndeili;  il  bianco.  -  Bl.in- 
chojr  des  cheveux.  Lan.'jiei  fciJncA'U"  i '"" 

BLANCHI,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

1jLANCH1M.:N  r  ,  s.  m.  L'action  de  blan- 
chir ,  et  l'eifet  qui  en  ré. ulte.  Il  ne  se  du 
ordiiuirsment  que  des  pi.-çes  de  toile  en- 
tières ,  et  de  la  moniuie  d'argent,  ijia/ic.i.- 
miriw ,  en  parlant  de  l'argent.  Ino  ancamenio  ; 
li  curare  ,   en  parlant  des  toiles. 

BLANCHIR  ,  v.  a.  .'vendra  hhnc  Imbian- 
tare;  inalbare;  bianchire;  curare.  -  Blanchir 
une  mura-Ile.  Imf.ir.c.ire  ;  inalbare.  -  Un  dit 
qu'une  femme  bUnclut  ,  pour  dire  qu  elle 
fait  métier  de  blan.hir  du  linge  ;  et  q.ie,le 
blanchit  quelqu'un  ,  pour  dire  qu  eile  blanchit 
le  lin^e  de  celui  dont  on  parle.  Ojnna  che 
bianchisce  ;  lavand.iia.  -  fij.  Faire  paroitre 
innocent  un  homme  qu'on  accusoit  de  qiclque 
chose.  Far  coni^-atir  innocente.  -  v.  n.  L»o- 
venir  blanc;  si  c'est  des  personnes.  Incunu- 
tirt  i  divenir cinatu  ;  f.irsi  canuto.  S;  c'e.t  dj> 
tTloses  ,  iiianchlre  ;  ■■nil.mcarsi  ;  imJ:anchtrsi  ; 
divenir  bianco.  -  Faire  b  anciiir  de  lavunde; 
la  ra>ttre  dans  l'eau  tiède  pour  la  faire  re- 
venir. Far  bianchire.  -  rig.  VieiUir,  blanchir 
flans  les  armes  ;  blanchir  dans  le  service.  Inca- 
rutlre  ,  invecchiar  neii'  armi ,  nel  mestijrdeUa 
i:ii:rra.  -  On  dit  liç.  qu'un  coup  de  mousquet 
ou  de  pistolet  n'a  fait  que  'olai.whir  ,  lorjqail 
■a  porte  sur  les  armes,  sans  les  fausser.  Toccar 
.<enia  ferire  ,  scn^a  colpire.  -  l.  de  yiaréch.iL 
Oter  la  première  écorce  delà  sole  d'un  che- 
val. Levar  laprima  corteccia  dell'  ugna.  —  En 
Serrurerie  ,  c'est  limer  le  fer  avec  le  gros  car- 
reau. Kivulire.  -  Bl.mchir  ,  Terme  de  Mon- 
novage  et  d'Orfiir:ru,  etc.  Rendre  le  métal 
pliiibl.mc  etiir^ifre  à  recevoir  tout  l'éclat  dont 
il  est  suscepiblé.  Imbiancare. 

SLA.VCHIiSAGE,  s.  m.  L'action  et  l'effet 
tle  blanchir  du  linge.  Imbiancamento  ;  Imbuvi' 

"blanchissant,  AN  TE  ,  nd).  Trévoux. 
Q  hblanchit,  qui  paroit  blanc.  Che  diventa  , 
eh:  par  bianco  ;  b'anche^iante. 

BLANCiilJbF.RlE  ,  s.  f.  Lie»  où  l'on  blan- 
chit des  tii',,.  Ci^ra;  pur^u.  -  Irév.  Art  de 
blanchir  les  toiles.  L'arte  ài pirgar  le  teic.  — 
L'endroit  où  l'on  blanchis  la  cire.  Luoso  dove 
S'imbiancala  cera. 

BLANCHISSEUR,  s.  m.  Celui  qtii  bl.in- 
tliit  du  linge.  Curandaio  ;  i^ur^awre. 

BLANCHIS -yEUSE, S.' f.  Celle  qui  blanchit 
du  linge.  Lavandaia. 

BLANC-MANGEiI,  s.  m.  Certain  pressis 
de  viande  avec  du  lait,  du  sucre  et  des  aman- 
d'ji.  Btaicom  iniziare. 

BLANC-NEÈ  ,  s.  m.  T.  de  Zool.  Nom 
donné  .ila  petite  guenon  à  lé /tes  bl.inches.Ou 
la  nomme  aussi  Alouîtac.  Scimmia  detta  M.ts- 
tacchiû. 

HLANC-SEI.VG,BLANC.SIGNE-,  s.  m. 
V.i  papier   ou  parchemin  si^aé  ,    que    l'oj 
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donne  i  q-.ielqu'un  .pour  le  rsmplirâsa 
volonté  ,  ou  po-.ir  servir  do  quittance.  Bianco 
segno, 

BLANDICES,  s.  f.  T.  de  Palais.  Flatteries 
cucu'i  jleries  artificieuses ,  p.-ir  où  l'onsurprend 
ij  consentement  de  quelqu'un.  Lusinghe-. 

♦  BLANDIR,  v.  n.  Trévoux.  Amadouer  , 
caresser  ,  llatter.  Accarexiare:  lusingare. 

tiLANv2UE,s.f.  Espo.e  de  jeu  en  forme 
de  i.i'srie  ,  où  ceux  qui  tombent  sur  certains 
chiffres  o-ù  sur  certaine,  ligures  ,  gafnent 
quelque  nippe  ou  bijou.  Sor^adl  giuo.-n  ,  o  dt 
lotto.  -  prov.  et  fig.  Hasard  a  la  b'.onque  ,  à 
tout  hasard  ,  il  en  arrivera  ce  q-u'il  pourra.  In 
o-ni  caso  ;  checchessia  che  ne  avvensa;  ckec- 
efiesiia  peraccadere. 

BLANQUETTE  ,  s.  f.  Sorte  ne  petite 
poire  d  été  qui  ala  peau  blanche.  V.  l'oire. 
-  Sorte  de  petit  vin  b!  uv;  de  Languedoc. 
Sorti  d:  vino  bianco  della  Uisn.'.l]cca.  - 
Es|-èce  de  fricassée  blan.he  ,  et  laite  ordi- 
nairement do  veau  ou  A'd%M3a.tr:cassea  dt 
vitello  o  d'agnello  con  savore  bianco.  -  Trev. 
Sorte  de  v'm  blanc  qui  vient  de  (jasco^ne  , 
et  qui  a  un  goùt  assei  délicat,  l'ito  detto  man- 
chetto.  .^         ^  „    . 

BLANQUILLE  ,  s.  f.  T.  de  Comm.  l'etite 
monnoie  qui  a  cours  à  Maroc.  Picca.a  mo- 
neta di  Marocco.  .       .  ,, 

liLAi^UE,  s.  f.  TrcV.  Vessie  oui  on  met 
\c  tâhdC.  Horsa  da  tabacco.  . 

BLARE,  s.  m.  Lrév.  Monnoie  de  cuivr: 
qui  a  cours  à  Berne.  Monsru  «roui  di  Her.ia. 

BLASÉ,  £E,   part.  V.  le  verbe. 

BLAsER  ,  SE  BLASER  ,  v.  r.  S  user  a 
force  de  boire  des  hqaeurs  fortes.  Rovinarsi 

10  stomaco  a  fur^a  di  bere  ,  stemperarselo.    - 

11  est  auisi  actif.  Les  excès  !  ont  blase.  Uli 
straviiii  L,  hanno  rovinalo. 

BLASON  ,  s.  m.  Armoirie  ,  assemblage  de 
tout  ce  qui  compose  l'écu  armoiri  \.  Ulaso- 
ne  ;  arme.  —  L'art  des  armoiries,  blasone; 
araldica.  , 

BLASONNE',  ÉE,part."V.leverbe.    _  _ 

BLASJNNtR  ,  V.  a.  Peindre  les  armoiries 
avec  les  méiaux  eties  couleurs  qulleur  ai>p.3r- 
tiennent.  l'inser  ie  armi  d'una  f.imigUa  ;  divi- 
sare ,  blasonare.  -  11  se  dit  aussi  de  certaines 
lignes  et  des  points  qu'on  nomme  hachures  , 
et  que  les  Graveurs  font  pour  rei.resentcr 
les  couleurs.  Blasonare  i  ^mtrassejnar  i  co- 
lori ptr  via  diiiiee.  -  ey-phviaer  le.  Armoi- 
ries dans  les  termes  propres  à  la  science  du 
Blason,  litasonarc  ;  divisare.  -  hg.  et  fam. 
Médire  ,  blâmer  ,  critiquer.  'V.  ces  mots.,      _ 

liL.iSONNEUR  ,  s.  m.  Trévoux.  Celui  qui 
hlùionrta.  Che  sa  l'arte  del  bilione. 

BLAjPHì'MATEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
blasphème.    Bestemmiatore  ;  hlasjemo. 

BLASl'HiiMATOL;.E  ,  adi.  ile  '■  S-,,Q'" 
contient  des  blasphèmes.  Di  bestemmia  ;  blas- 
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BLASfHE'iVlE,  s.  m.  Parole  impie, dis- 
cours tenu  contre  le  respect  dû  a  Dieu  et  aux 
choses  sacrées,  tcstemmla. 

BLASPHE'.ME',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

BLASi'îl&'.'vlSR,  V.  n.  et  quelquefois  actif. 
Proférer  un  blasphème.  Bestemmiare. 

BLATlEi;  ,  s.  m.  Marchand  de  ble.  H  "S  se 
dit  guère  que  de  ceux  qui  tr.-'.nsp.irtent  du  ble 
sur  des  chevaux  ,  o*-"un  in..rché  à  l'autre.  Gra- 

Bl'aV.ìF.R  ,"  v."».  T.  de  Polite  et  de  Com- 
merce. Aparcterle  grain,  le  rendre  trais  et 
lui  donuir  de  la  couleur  et  de  la  mun  par 
des  prép.irafions  dangereuses.  .Uedlcarilgrano 
per  renderlo  fresco  e  m.inevole.    ,  ^,        ,         , 

BLATTE,  s.  f.  r.  ,r/.i^icto/.  Nom  donne 
à  plusieurs  sortes  d'insectes  de  nature  rres- 
difFéren'e,  tels  que  les  vers  qui  naissent  dans 
les  oreilles,  ceux  qui  rongent  les  étoffes ,  les 
livres.  Ceux-ci  sont  connus  sous  le  nom  de 
T;i.:ne.  TiiauJa.  Du  nombre  des  blattes 
sont  les  insectes  qu'on  trouve  sur  les  lunettes 
des  latrines,  d.ms  les  bo-.ilangeries  ,  dans  es 
cuisines  et  dans  les  étuves.En  Toscane  on  les 
ap--îll-  Piatto':. 

BLAVEOLE,  s.  m.  T.  <^«  ior^n.sliiet.  V. 
BLE' ,  s.  ai.  (  quelques-uns  écrivent  bled.  J 


Plante  qui  produit  la  graine  dont  on  fait  la 
pain.  Cette  graine  s'appelle  aussi  lî'é.  Grano  y 
frumento.  —  ole  rouge  ,  froment  de  mars  on 
d'été.  VerneUo  ;  mar\uolo.  Blé  qui  truche,* 
yia-^occhio  ;  srano  d'£.sitto  ,  o  del  srosso  ;' 
grano  di  Sm-rne.  Blé  blanc  d'hiver.  Grano  gen- 
tilbianco.  La  c'ivitella  m  une  variété.—  Blé 
de  vache  ou  de  boeuf,  blé  noir  ,  rouge  herbe. 
Frumento  vaccino  ,  bovino  ,  o  nero,  clé  de 
Guinée.  V.  M.llet.  -  .île  barbu.  T.  d'Agric. 
Espèce  de  millet  dont  les  tiges  s'élèvent  à 
la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds.  Grano  con 
resta.  V.  Sor^o.  —  Blé  cornu  ,  ou  blé  ergoté. 
7".  d:  Laboureur.  Cert.-.ins  grains  qui  viennent 
quelquefois  dans  les  épis  du  seigle  ,  qui  sont 
nuirset  plu;  longs  que  les  autres,  sortant  de 
l'épi  comme  nne  espèce  de  corne  noire  ;  on 
les  appelle  aussi  ergots.  Grano  allosUatu.  — 
Blé  locular  ,  froment  rouse  ,  froment  locar  : 
Epéautre.  V.  -  Blé  noir, ou  blé  sarrasin  ,  une 
autre  i)lante  qui  porte  par  petites  grapes  lut 
grain  noir ,  et  qui  a  des  angles  aigus.  Fromenio 
saraceno  y  o  saracenico  ,  o  nero.  —  Blé  de  Tur- 
quie. V.  maïs.  —  fig.  Manger  son  blé  en  her- 
be ,  c'est  manger  son  revenu  avant  de  l'avoir 
requ.  Mangiarsi  il  grano  in  erba;  vendere  t 
comperar  a  noi  elio . 

BLÈCHE  ,  adi.  A^  t.  g.  et  s.  T..  d'injure. 
Se  dit  d'un  homme  mou ,  qui  n'a  jioint  de  fer- 
meté ,  etqui  n'a  pas  la  force  de  tenir  les  pa- 
roles qu'il  donne.  Molle  i  debole  ;  fiacca  ;  spos- 
sato, li  est  fam. 

■  BLE'ER  ,  V.  a.  TreV.  Ensemencer  du  b\é, 
Sem-nar  biade. 

BLEI.vlE  ,  s.  m.  Sorte  de  m:I  qui  vient  .nj 
s.ibot  d'un  cheval ,  c.iusé  pir  un  sang  meurtri 
quis'v.est  amassé.  K-prensione:  rjppressione, 

BLÊME,  adj.  de  t.  g.  V.  l'ile. 

BLÌ;.V1U<.  ,  v.  n.  Pà'ir,  devenir  blème.  /ra- 
patlidire,  cic-V. VWir. 

BLEMISSEMENT  ,  s.  m.  Trév.  Pâleur. 
Palliàelia. 

BLENDE  ,  s.  f.  T.  de  Minéral.  Subsr.inca 
minér.ile  qu'on  trouve  dans  presque  toutes 
les  mines,  et  qui  paroit  n'être  qu'une  vraie- 
mine  de  zinc.  Sostanza  minerale  detta  blenda. 

BLE'REAU  .  Trévoux.  Voyez  et  écrivez 
Blaireau. 

BLESSE' ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  fij.  On 
dit  d'un  homme  qui  n'est  pas  sage ,  qu'il  a  le 
cerveau  blessé.  EsH  ha  datole  ce'vellaa  rin- 
pedulare  ;  egli  ha  il  cervello  nelle  calcagna.  — 
Il  est  aussi  subit,  et  se  dit  particulièrement  de 
ceux  qui  dans  un  combat ,  ont  reçu  quelque 
coup  qui  a  fait  plaie.  I  feriti. 

BLESSER  ,  V.  a.  Donner  un  coup  qui 
cause  de  la  douleur,  soit  que  le  coup  lasse  une 
plaie,  s  ait  qu'il  n'en  f.'sse  point.  Fi-r/re;  ;:'j- 
jare  ;  impiagare  ;  colpire  ;  appicar  un  colpo  ; 
dar  dille  frite-  -  fig.  et  poér.  en  parlant 
d'amour.  Toucher  le  cœur  ,  donner  de  l'a- 
mour. Ferire  ;  ferir  il  cuore  ;  impiagarlo.  — 
Causer  quelque  incommodité.  Offendere  ;  far 
male.  -  tìg.  Blesser  la  vue  ,  blesser  l'oreille  ; 
faire  une  impression  fâcheuse.  Offender  gli 
occhi ,  gì-  orecc'ù.  —  Blesser  l'odorat  ;  Jjf  ^f/ . 
naso.  -  Blesser  la  pudeur  ,  dire  ou  faire  que'- 
que  chose  qui  soit  contraire  à  la  pudeur.  OJ- 
fendere  l'onestà.  -  Faire  tort  ,  la'ire  préiii- 
dice  ,  porter  dommage.  Nuocere  ;  offendere  ; 
pregiudicare  :  danneggi. tre  ;  far  male  ;  recar  no- 
cumento. -  Dans  le  même  sers ,  il  se  dit  aus  i 
de  ce  qui  porte  atteinte  à  l'honneur  ,  à  la 
réputation  ,  à  l'amitié,  etc.  -  Lorsque  blesser 
se  joint  avec  les  pronoms  personnels ,  il  v: 
prend  quelquefoi  ,  pour  se  faire  du  mal  i  soi- 
mêne  par  accident  et  par  mégarde.  F.tisl 
On  dit  d'une  femme  grosse  ,  quVll.î 


s'est  blessée  ,  pour  du 
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n"  lui  est  an 


quelqu'ac:-dent  qui  l'a  incommodée  par  rap- 
port .1  son  fruit.  Sconciarsi  ;  disertarsi  ;  dh- 
periere  ;  aborrire,  , 

BLESSURE,  s.  f.  Phie.  L'im_pres5ion  q-ie 
fait  un  coup  qui  en'ame  ou  qui  meurtrit  les 
chairs.  Ferita;  piaga;  trafiggitura:  trafitta  ; 
s  marcio;  apertura;  levatura;  percossa  ,  o  ta- 
glio. -  fig.  Tout  ce  qui  cffense  l'honne-jr.  Fe- 
rirà ;  macchia.  -  La  violente  impression  (lus 
Ves  passiflns  fvnt  sur  l'ame.  Le  ferite  d'amen  i 

Ni 
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te  vLighe  ehe  s:  riccvon  r.;l  cuori  ddU passioni. 

BLEr,  TE,  .idj.  Trév.  11  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  fruits.  Qui  est  trop  mûr  ,  à  demi 
pourri.  Mc\\o  ;  tioffo  maturo. 

BLETTE,  s.  f.  Plante  qui  croit  par-tout  sanî 
culture.  Un  en  connoit  deux  espèces ,  la  blan- 
che et  la  rouge.  ButoU, 

BLEU  ,  s.  m.  La  touleur  bleue.  //  turchi- 
no; ra{\urro  ;  il  ciiistro.  —  Bleu  pale,  bleu 
mourant.  A^urro  dolce  ;  diUyjtu  ;  color  <:;- 
lamccio  ;  .iiiurroiuolo  ;  anurrmo  ;  unurrigno. 

—  Bleu  céleste.  AU'irro  vivo  ,  eilcscro  ,  ce- 
leste .sm:rM:no.  -  bleu  turq.iin.  Lurclùno; 
tel  turchino  ;  turchino  vivo.  Mettre  une  carpe 
au  bleu  ,  c'est  l'accommoder  à  une  certaine 
sausse  ,  a  une  sorte  de  court-bouillon  ,  qui 
lui  donne  une  couleur  approchante  du  bleu. 
Mannarun  arfio.  -  On  appelle  ,  en  terme 
de  guerre  ,  paiti  hleu,  un  parti  de  gens  (jui 
s'attroupent  sans  ordre  ,  pour  piller  de  côté 
et  d'autre.  Volontari.  -  On  dit  aussi,  bleu 
de  montagne.  A\\!irre  di  vena  naturale.  - 
Bleu  de  saffre  ou  d'empois.  ^^5i;j;o  di  smal- 
to. -   Bleu  de  l'ru.se.  Ax^iirro  d'Akmaenj. 

-  Bleu  d'azur,  b^sdctto.  Bleu  d'Inde  ou  in- 
digo. Indaco.  -  Bleu  ii'outremer.  A^urro  ol- 
tramarino.  —  Officier  bleu  ,  Lieutenant  ou 
Enseiene  bleti.  '/'.  de  Mar.  C'est  un  Ofliïier 
que  le"  Capitaine  d'un  vaisseau  crée  iins  son 
bord  ,  pour  y  s;rvir  ,  faute  d'Otticier-Maior. 

Uffi\:aU  d-ordine. 

BLEU,  EUE  ,  ad).  Qui  est  de  couleur 
d'azur,  de  la  couleur  du  ciel.  Turchino;  a;- 
lurro  ;  ceruleo  ;  sbiadato  ;  cilestro  ;  celeste  ; 
ajerir.i,  ;  smerMino  ;  aiuolo  ;  aiiurngno  ; 
a-{mrriccto.  —  Bleu  ,  en  parlant  de  certains 
épanchemens  de  sanç  qui  surviennent  a  la 
peau ,  se  prend  quelquefois  pour  livide  , 
plombé.  V.  -  On  appelle  Cordon  bleu  ,  un 
grand  ruban  de  tapis  bleu  que  portent  les 
chevaliers  de  l'Ordre  du  iit.  Esprit.  Tra- 
colla. -  On  appelle  aussi  Cordon  bleu,  un 
Chevalier  du  iaint- Esprit.  Cavaliere  dello 
Spinto  Santo.  _ 

BLEU  A  THE,  ad],  de  t.  g.  Tirant  sur  le 
bleu,  lurchlniccio  ;  che  ha  del  turch  no  ;  a{- 
turricào  ;  aTrurroijnolo. 

BLEUET  .s.  m.  T.  de  Bot.  Airelle.  V. 

KLEWI,  lE,  part.  V.le  vetbe. 

BLEUIR  ,  V.  a.  Faire  devenir  bleu.  Dar 
i!  color  turchino. 

BLEUIoiOIK,  s.  m.  T.  d'Horlog.  'V.  Re- 

^^BlÎn  ,  ou  BELIN  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Pièce 
rie  bois  quarréc  ,  où  diverses  barres  sont 
clouées  de  travers,  à  angle  droit ,  ensorte 
rue  plusieurs  hommes  ,  en  la  maniant  en- 
semble ,  peuvent  agir  de  concert  pouf  faire 
entrer  des  coins  de  bois  sous  la  quille^  d  un 
vaisse.-'i  1  lorsqu'on  veut  le  m.-ttre  a  leau. 
Leva  da  rar.tre.  . 

BLINDAGE  ,  s.  m.  T.  Je  Fort:/-  L  action 
lU  blinder;  ce  qui  concerne  les  blindes.  L'arro 
del  riparare  !.t  i.-ncca  colie  blinde;  liutociii 
cbe  concerne  le  blinde. 

BLINDE',  EE,  part.  \..  le  verbe. 

BLINDER.  V.  a.  Gnnir  de  bhndes  une 
tranchée.  H-yarar  la  irr.cea  colle  blinde. 

BLINDES,  s.  f.  1>1.  l-'iéces  de  bois ,  ar- 
bres entrelassés ,  pour  soutenir  les  fascines 
d'une  tranchée,  et  mcttie  les  travailleurs  a 
couvert.  Blinde.  . ,         j     j- 

BLOC,  s.  "!•  Amas,  assemblage  de  di- 
verses choses ,  ctprincip.ilementdo  r-lus.eurs 
marchandises.  V.  Ama..  -  Acheter  en  bloc, 
vendre  en  Woc  ;  acheter  ,  v.-ndre  en  gros  ; 
et  faire  marché  en  blo.-  et  en  t.ithe  ;  t.ure 
vn  marJié  à  forfait  ,  sans  entrer  dans  le 
ié'ail.  rutto  in-iemc  ;  in  un  taccio;  alt  in- 
grosso. -  (iros  morcoa-.i  de  morbie  mii  n  est 
p:.5  encore  t.^i  lé.  Massa;  ceno-  -  Bloc  de 
plomb  ;  le  billot  de  plomb  .ur  lequel  les 
Cr.ave-irs  posent  et  arrîici-t  les  o.ivrngcs 
qu'ils  veulent  graver.  /'«U»  di  piombo  su  cm 
,,,  fermano  i  rairj  che  si  vosnono  incidere. 
ri  T.  de  Chasse.  Perche  'sur  laquelle  on  met 
roiscaii  ài.J.TO}-.  La  pertica  su  di çiii  si  met- 
fart  i'''  ■■"'l.h^'.flti'f'.-  r.-  de  Mar.  Chou- 
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,     BLOCAGE,  s.  m.  BLOCAILLE,  s.  f. 

Menu  moilon  ,  petites  pierres  qui  servent 
quelque  tois  a  remplir  le  vuide  qui  se  trouve 
dans  les  murs  entre  les  gros  moilons.  Rot- 
tame di  pietre;  scasile.  Une  muradle  de  blo- 
caille.  Muro  Jatto  di  rottami  di  pietre.  — 
Blocage,  T.  ii'linprim.  Lettre  renversée,  qui 
tient  la  place  d'une  autre. 

tsLOCHET,  s.  m.  T.  de  Charp.  Picce  de 
bois  ,  qui  se  met  sur  les  plateformes ,  en- 
taillées dedans  l'épaisseur  du  mur  sur  lequel 
elle  est  posée,  l'untone,—  Blocheîsde  recrue  , 
ce  sont  ceux  qui  sont  droits  dans  les  angles. 
Sproni. 

BLOCUS,  s.  m.  Campement  d'une  ar- 
mée, ou  d'un  corps  de  tioupes  Sur  les  ave- 
nues d'une  place  ,  pour  eir.iiècher  qu'il  n'y 
puisse  entrer  aucun  secours  d'hommes  ni 
de  vivres.  Bloccatura  ;  blocco;  assedio  alta 
larga. 

«LON'D,  s.  m.  La  couleur  blonde.  Il  co- 
lor giallo  ;  biondo  ;  dorato.  —  BÌond  se  dir 
aussi  des  ])crsoiincs  i  un  blond.  Un  bion- 
deìlo.  Et  un  b:»nd  d  Lgyijte  ,  pour  dire  un 
liomme  fort  noir,  iiionao  d'Li^itto. 

BlOiVU  ,  ONDE,  ad).  Qui  est  d'une  cou- 
leur moyenne  entre  le  doré  et  le  chat.:in 
clair.  Il  se  dit  particulièrement  par  rapport 
a  la  couleur  des  cheveux  et  du  poil,  ilion- 
doisiaUo;  ai  color  d'oro.  -  On  dit  par 
extension,  du  lin  bien  blond,  un  rôt  blond, 
une  sausse  blonde.  Lino  biondo;  arrosto  ben 
condizionato  ;  savore  ben  colorito.  —  En  poe- 
sie ,  la  blonde  Cérés  ,  le  blond  Phébus.  la 
bionda  Cer.re  ;    il  biondo  Apollo. 

BLONDE,  s.  f.  Espèce  de  denteile  de 
soie.  Irina  di  seta,  far  corruption  de  Un- 
sage  :   Ulondtt. 

BLONDIN  ,  INE  ,  s.  Celui  ou  celle 
quia  les  cheveux  h\^r.^As.iiionditto  ;  biondeiiv. 

—  iig.  et  tam.  Blju^lins,  jeunes  «ens  qui 
font  Ics  beaux.  Giunne  che  ja  il  beilo  ,  cl,e 
Ja  il  raghesgino. 

BLONDl.K,  V.  n.  Devenir  blond.  Bion- 
deggiare; imbiondire  ;  gialleggiare;  divenir 
biondo.  -  On  dit  en  poésie  que  la  moisson 
commence  à  blondir,  que  les  épis  commen- 
cent a  blondir,  a  jaunir.    Già  biond:ggia  la 

ULÔNUliiANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  b'on- 
dit.  Il  n'a  guère  d'»*s3ge  qu'en  i-oésie.  hion- 
dejgiante  ;  dorato  ;  che  biondeggia  ;  imbionda  , 

BLÒiN'GIOS  ,  s.  m.  T.  d'Omithol.  Oiseau 
du  genre  des  hérons.  C'est  le  petit  butor 
d'Erlv.-ard;.  ïf  jr;j£,-c. 

liH.lQUE'  ,  tr.  ,  part. 'V.  le  verbe. 

BLOQUER,  V.  n.  faire  un  blocus  autour 
d'une   Place,   bloccare  ;  assediar  alla  laga. 

—  ijloquer  ,  ■/'.  de  Fauconn.  Se  dit  de  loi- 
seau  qui  a  remis  la  perdtix  à  son  avantage. 
II  se  dit  aus^i  de  son  vol,  lorsqu'il  reste 
suspendu  en  l'air  sans  battre  de  l'oile  !  ce 
qui  s'appelle  aussi  planer.  V.  —  'f.  de  Maçon. 
Kemplir  de  moilon  et  de  mortier  ,  les  vui- 
des  entre  les  pierres.  Empiri  vuoti  con  rot- 
eami di  pietre  mlfr.r  una  muraglia  irregolare. 

—  T.  d'Iinprim.  Mettre  à  dessein  (fans  la 
composition  une  lettre  renversée  à  la  place 
de  celle  qui  devroit  y  être  ,  mais  qui  man- 
que dans  11  casse.  Metter  i  rovesci.  —  T.  de 
jeu  de  Bdiard.  Pousser  de  force  une  bille 
dans  une  blouse.  Cacciar  la  b'slia  n-.lla  buca. 

—  T.  de  ïvlar.  C'est  mettre  delà  bourre  sur  du 
goudron  entre  deux  bardages  quand  on  double- 
un  vaisseau.   ImrCccian. 

BLOT  ,  s.  m.  Instrument  qui  sert  à  mesurer 
le  cher'in  (pie  fait  un   vaisseau.  Misuratore. 

—  T.  de  Fauconn.  Le  chevalet  où  se  repose 
l'oiseau.    Posât  jo. 

BLOTTI  ,  ir,  rart.  V.  lev^rbe. 

BLOTTIR,  SE  Bi.o  rTiR,  V.  r.  S'cccroti- 
pir,  se  mettre  tout  en  un  tas.  yin/ii/ccA/arj/' i 
ristriiinerri  tuît-^in  un  gruppo. 

BLOU.E,.s.  f.  On  appelle  ainsi  chupie 
(rou  des  coins  et  dos  côtés  d'un  billard,  l'iea 
de!  bij-Uardo. . 

BT.ÓU.I'.',  ÉE  ,   p,irt.  V/  verbe. 
,   BlOUiER,   v.J.  Jouer  du  billard  en  telle 
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sorte  que  la  bil.e  qu'on  joue,  fasse  entrer 
d.ius  une  b'ouse  la  bille  de  celui  contrequi 
l'on  loue,  tai  biglia.  -  tìg.  Se  blouser  ,  se 
tromper,  se  méprendre,  òbagìiare;  cavalcar 
la  capra  ;  prender  un  granchio. 

BLOUSòE  ,  s.  f.  Laii'.e  courte  quine  peut 
être  que  cardée..  Lana  corta  che  non  puij  esser 
piata. 

BLUET,  s.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
Iles.  On  la  nomme  ainsi,  parce  quels  plus 
commune  a  les  fleurs  bleues.  On  l'crdonri; 
d^ans  la.  maladie  des  yeux:  ce  qui  fait  qu'on 
l.lipelle  ^encore     caise-lunettes.    Fioraliso  ; 

BLLÎETTE  ,  s.  f.  Etincelle.  Favilla  ;  scin- 
tilla ;  scintilUlta  ;  fi.villetta  ;  favUlu^-.i. 
-  T.  d'Ornit'iot.  N.im  qu;  quelques-uns 
ont  donneala  pintade.  V.  -  Bluette  dii  Rhin. 
T.  de  Comm.  Espèce  de  laine  qui  vient  d'AI- 
L-m„gne.  Sorta  di  lana  del  Reno. 

BLUTE',   ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

BLUTEAU  ,  s.  m.  Espèce  de  sas  faitd'é- 
tamine  ou  de  crin  ,  et  qui  sert  i  passer  li 
farine.  St.iecio  da  fior  di  farina. 

BLUTKR  ,  v.  a.  Passer  la  farine  par  le 
O'Wtia.  Slacciare  ;  abburattare;   cernere. 

BLUTEK.IF.,  s.  f.  Lieu  où  les  Boulangers 
blutent  la  farine.  Huralteria. 

BLUTEUR  ,  s.  m.  T.  de  Boulanger.  Ou- 
vrier qui  blute  la  farine,  bbburattatore. 

BLUrOiR.V.Bluteau. 

bO.\  ,  s.  m.  2".  d'Hist.  nat.  Serpent  aqua- 
tique et  très-gros,  qui  suit  les  boeufs.  detti> 

BÒBAOUE  ,  s.m.  T.  d'Hist.  ^ae.  Animal 
quadrupède  qui  a  beaucouo  de  ressembl.iiice' 
avec  le  lapin.  Il  se  trouve  sur  les  botds  du. 
Nieper.    Qjiadrupedo  del  Notte  ,    detto  bo- 

BOÌ3ECHE,  s.  f.  La  r-Ttie  du  chandelier 
dans  laquelle  on  met  U  chandelle  ou  la  bou- 
gie. Canna  del  candeliere.  -  \'t:ùt'mir\.\ment 
d  argent  ou  de  cuivre,  ect.  qu'on  met  dans, 
un  cli.i  in.lier,  pour  empêcher  que  la  chan- 
delle ou  la  bougie  ne  le  gâte.  Iloeeiuolo.  ;  pa- 
dellina. 

IÌOJF.L1N  ,  s.  m.  Trévoux.  Ancienne 
chausuire  dont  se  servoit^  le  commun  Au, 
peuiile.  Sona  di  cabarè  antico  del  volgo. 

EÙBELINEURi  ,  s.  m.  pi.  l  lévoux.  Fai- 
seurs de  Bobelins.  Facitori  de  calcari  soprad- 
detti. V.  -jjbcun. 

BOBINIv  ,  s.  f.  Instrument  avec  des  re-- 
bords  à  chaque  bout ,  pourdcvider  de  la  soie, 
du  ni,  de  l'or,  etc.   Jiocchetio. 

BOBINER  ,  V.  ...  Dévider  de  la  soie,  faire 
passer  le  trait  d'or  ou  d'argent  surla  bobine.. 
Incannare. 

B0B1\;EU5E  ,  s.  f.  T.  de  Manu/.  Fem- 
me qui  dévide  du  (il ,  de  la  soie,  ;ur  des  bo- 
b'iici.  Ir.cannarora. 

80:;o,s.  m.  Mot  pris  du  lantagedes  en»- 
fan;.  Léger  mal.  Bua  ;  m.iU  ;  doloe. 

BOeJAGE,  s.  m.  Bosquet,  petit  bois.  Bos- 
chetto ;  sttvetta.  -  En  7".  de  Comm.  Nom  ■ 
commun  à  toutes  les  espèces  de  linges  ouvrés  . 
qui  se  font  en  basse  Normandie.  ït-/i  a  opera 
delta  Normandia. 

Bi)CAGER,  ÈKE,adi.  Qui  han^e  le;  bois. 
Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  style  de  Poésie.  11 
vcill't.  Les  Dieux  hocagers  ,  le;  Nymphes 
boc.tgeres.  Boschereccio  ;  Dei ,  Ninje  bosche-- 
reccie .  .. 

BOCAL,  s.  m.  Bouteille  de  grès  ou  de- 
verre,  o<'i  l'on  met  du  vin.  Orcio  da  vino  p 
giara  o  iai\a  da  hire  ;  boccile.  Espéce  de 
bouteille  ronde  de  cr's'tal  ou  de  verre  blanc,, 
remplie  d'c:-u  ,  don;  i  lusieurs  Artiitcs  se- 
■servent  pour  voir  plu,  distinctement  ,  en  tri- 
vaillant.  Buccia  di  cristallo.  Quelques  uns  di-, 
sent  ìiug'one.  En  7  .  de  Musliue.  Partie  des 
instruments  .i  venta  laquelle  on  adapte  l'em-- 
bouchurc.  Ritorta. 

BOCANE,  s.  f.  Sorte  de  dr^nse  grave  qui  ' 
n'est  plus  en  usage.  Sorta  d'  bell->  imapinato  . 
da  iincert^<  Hjcan  ,  a'  tempi  dr.lU  Rci[na  Anna  ■ 
d'.4ustria. 

,    BOCARD  ,  s.m.  Machine  au  moyen  de  la- 
quelle   on    écrase   la    mine  avant  que  de  ita 
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fonflriî.  Macchina  con  cui  s'acciacca  il  jni^ 
n^rrU  ,  pTzm^  ài  jonàcrlo. 

aOCARDE',  ÉE,  psrt.  V.  le  verbe. 

IKiCARDER  ,  V.  a.  i'asser  au  bocard.  Ac- 
ci.-.ccar  ti  rr.lncrsU. 

BdCHET ,  s.  m.  T.  He  Mèd.  Seconde  de- 
coc'ion  (^es  bois  suHoritiqvws.  Seconda  deca- 
\icnc  d:'  tigni  sudorifici. 

tì,.D!N£,  s.  f.  T.  de  Mar.  Trévoux. 
Quille.  V. 

BODINERIE  ,  s.  f.  T.  ic  Comm-  Sorte 
de  prêt  a  la  grosse  aventure,  assignée  sur 
U  borl-ue  d'un  vaiiseau.  Sorta  di  cambio 
prariîiino . 

liODlNURE  ,  s.  f.  V.  et  écrivez  Embo- 
*nure. 

Bi.>DRUCHE,s.  f.  V.  Bau^niche. 

iiOESSE.s.  t.   Trévoux.  V.  Gr■l!^ebos(e. 

BOE!.bER  ,  v.  a.  T.  d:  NUnnoycir. 
Eb.irber  les  lamîs  des  mé-aux  qui  servent  au 
mioiiuva^e.  Rintttarei  inctalii. 

ii'^iWî'i.  ,   s.  f.  V.   et  écrivez  BJÎ-e. 

■BÛÎL'F  ,  s.  m.  Taureau  ch.i"ré.  iinc  ;  bove. 
Eœut'  se  dit  pour  taiire.iu  dans  cej  phr.ises  : 
ries  boeufs  sai.vrçes  ,  le  bceut  Aris.  V.  lau- 
reau.  -  On  .ippelfe  bueut  a  h  mode  ,  du  bieuf 
assaisonne  et  cuit  Gjns  son  jus-  Lame  Al  bue 
colla  n:^  sMsugo.  —  Dceuf  se  dit  par  injure  , 
d'un  Iiomme  stvmidi;  et  bébété.  Buz  ,  ec. 
V.  iaipide.  -  <£il  de  bœuf;  une  lucarne  ron- 
de ou  ovaie  ,  dans  la  couverture  d'en  biti- 
ment.  Occho  d,  bue  -  En  T.  d'Hist.  na:. 
Bœuf  marin.  V.  Veau  mirin.  B^eufdeD-eu, 
o:>eau.  V.  Roitelet.  -  ï.  r/c  Aia  e'cA.  Epar- 
vni  de  bceuf.  V^  Eparvin.  —  Bceut.  i  .  de 
Salines.  L'uuvrier  qui  décbarge  le  bois  ^-s 
tharettes  ,  le  jette  souî  la  poêle  ,  et  fait 
les  autres  services  dî  cette  espèce.  —  sceuf 
de  Dieu.  Roitelet.  V.  -  Ba-ufs  ,  s.  m.  pi. 
Lfés  à  ]ouer  qui  n'ont  qu'une  des  faces  mar- 
quées. Oadi  segnati  da  una  sola  parte. 

liCGVE,  s.  f.  r.  d'Ihchtktot.  Poisson 
qui  lTcq;ien:e  les  bords  rie  la  mer,  qui  est 
rare.Tient  de  la  longueur  d'un  pied,  et  dont 
le  CTI);  est  renflé  ,  la  téle  courte  ,  les  yeux 
excei.ivenent  grands.  Uva  aussi  en  Lan- 
gj.'do:  uie  espèce  da  pofjson  qu'on  nomme 
B  ïjUe  rav2'..  Bo^.x;   etlat-.ne.iicnt  Bjojc. 

BJ.iEMlì,     boHEMIÏN    ,    ENNE,     S.  m. 

et  f.  V'ajabo-is  qui  co.-.rent  le  pays  disin!  la 
bjn:;  ave.ature,  et  dérobant  avec  adrcs'ie. 
Zlijino  ;  l'-ik-iro.  —  (Jn  dit  prov.  qu'un 
hon-Tìe  ■■;;  coinmj  un  bohème,  qu'ii  vit 
comiTie  un  homme  qui  n*a  ni  feu,  ni  lieu. 
y^ra  co'rrc  un  lir.gano. 

BOHE'iMlLLON  .  s.  m.  Trévoux.  Petit 
buliémien.  Zingarello. 

BUlAi<D,s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
Seijneurs  et  aux  Sénateurs  de  Russie  ,  et  aux 
partns  des  Vaivcdes  de  Transilvanie.  Boiar- 
do, —  Boiard  ,  T.  de  Comm.  Civière  à  bras, 
sur  laquelle  on  charge  la  morne  pour  la  trans- 
porter d'an  lieu  en  un  autre.  Barella  da 
tra'svna-  il  msrluxio. 

BOICINNAGF. ,  s.  m.  T.  d'Hisi.  nii. 
Serpent  à  sonnettes.  Serpente  detto  de''  So- 
najji, 

BOIRE  ,  V.  a.  Avaler  une  liqueur.  Hce  ; 
h:bc'i\  bevce;  tracannare  ;  mcndar  nel  ^o\jo. 

—  Boire  à  la  san'é  de  quelqu'un  ,  aux  incli- 
nations de  f'.elqu'un.  Boire  à  quelqu'un  ,  fa- 
çons de  -jarlcr  à  table  ,  en  buvant  les  uns  aux 
autres.  Yar  brindisi  ;  hcrealta  salute  .Vaiano. 
Donner  pour  boire.  Dar  la  manda.  —  prov. 
Boire  à  tire-lariitot ,  en  tire-îarigot ,  boire 
comme  t'u  J  emplier  ,  boire  comme  un  trou  ; 
c'tst  boire  excessivement.  Bere  senyt  modo:, 
berta $orgota\  bombcttarc  ,  sb.-vat^are.  Boire 
à  la  regi-îade  ;  verser  une  licjueur  dans  la 
bouche  ,  la  tète  étant  renversée.  Bere perc:!n- 
vcnto\n^z'ff'arsìCi/iyirìo.  ~  En  parlant  du  bon 
vin,  onditprov.  Qui  bon  l'acîiète  ,  bon  le 
boit.  Chi  buono^  il    comyra  ,     buono  il  bec. 

—  Boire,  .si^nitie  au^si  s'enivrer.  V.  —  fie. 
boVe  un  aff-ont ,  souffrir  une  injure  sans  s'en 
rcsentir.  Sire,  so  f  lire  ,  sopportar  p.\\ien- 
temente  un^  in'juria  ,  un  a^njnto.  —  Boire 
le  calice,  souririt  svcc  patience  quelque  in- 
/»r;ur.e  qu'on  ne  peut  éviter  Bete  il  calice  ; 
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sùf'ir  con  p.z^'enia.  -  Oui  fait  la  faute  ,  la 
boit .  c'est-i-dife  ,  que  celui  qui  fait  ime  »>.u;e 
en  doit  porter  la  peine.  Chi  ha  fatto  limale  , 
Jaceia  la  penitenza.  —  On  dit  que  le  papier 
boit  ;  pour  dire  que  l'e.Tcre  perce  h  travers. 
La  carta  suga.  —  taire  boire  du  taffetas  ,  du 
passement  ;  le  tenir  lâche  en  le  cousant.  Cucir 
lente. 

BOIRE,  s.  m.  Ce  qu'on  boit.  Bevanda; 
beveraggio  ;  yoyone  ;  beviruiito.  —  Le  pour 
h'jire.  Jlievcragg:o  i  buoni  mano;   mar.cia 

BOlii ,  s.  m.  La  substance  dure  et  com- 
pacte des  arbres.  Lz^no  ;  legname.  —  Bois 
marmentaux  ou  de  touche  ,  sont  ceux  qui 
ne  servent  que  d'oinemen:  à  un  château.  Le- 
gnami che  non  servono  d'armadura ,  ma  solo 
ti^ornamento  ad  un  castello.  —  Lieu  planté 
de  certain^is  sortes  d'.trbres ,  comme  chênes  , 
he;res  ,   chjrmts,  etc.  A'ojco;  selva  ;  foresta, 

—  On  appelle  Garde-bois ,  un  Bas-Oliicier 
préposé  pour  la  conserv.^.tion  des  bois  et  de 
la  chasse  d'une  terre,  OuardaboscJii.  —  Bois 
se  d:soit  aussi  de  la  lance  d'un  Gendarme. 
Asta  deda  lancia.  —  Bois  vif  ,  bois  mort, 
buis  ca.-.ars,  etc.  V.  ces  mots.  -  On  appelle 
bois  de  lit  ,  tout  ce  qui  compose  la  menui- 
serie d'un  lit.  Lettiera.  —  Bois  se  dit  aussi 
des  cernes  d'un  cerf.  Itpalec  ,  o  sia  le  carni 
del  cervo.  —  K.h\  dit  prov.  d'une  personne  qui 
a  srand  air  ,  qu'elle  porte  bien  son  bois. 
Star  bene  sulla  vita.  —  Ne  savoir  detjuel  bois 
faire  llèclie  ,  pour  dire  ,  être  réduit  au 
petit  pied  ,  ne  savoir  comment  subsister. 
Non   saper  più  a  che  santo  raccommandarsi. 

—  Dois  a  bois.  T,  d'Aunage  et  à^junenrs. 
.Ai'.ner  bois  à  bois  ,  auner  juste  sans  donner 
aucune  bonne  mesure.  Misurare  scarso  j 
sen~a  dar  la  buona  m's-ira.  —  sois  de  tètes , 
Bois  de  fondi.  T.  d'imprlm.  Cer:jlns  mor- 
ceaux de  bois  f^ui  entrent  dan*  la  composition 
d'une  forme  ,  lesquels  sont  de  diverses  ;;ran- 
deurs,  mais  éj;àux  danî  leur  é  taisseur  et 
qui  déterminent  la  mcrge.  A/ar^vni  da 
capa.  —  sois  de  moule.  T.  de  Fondeur 
de  caractères.  Morceaux  de  bois  taillés  sui- 
vant la  tisure  du  moiJe  ,  dont  l'un  est  à 
la  pièce  de  dessus  et  l'autre  à  la  pièce  de 
dessous.  Guscio  della  forma.  —  prov.  Trou- 
ver vidage  de  bois ,  trouver  la  porte  fermée, 
ne  trouver  personne.  Trovar  Tuseio  imprw 
nato. 

BOISAGE,  s.  m.  T.  de  Menuis.  Tout  le 
bois  dont  on  se  sert  pour  boiser.  ïmpiallac-' 

BOIS  DE  Srs.  LUCIE  ,   V.  Mahaleb. 

BOISE; ,  ÉE  ,  p.irt.  V.  le  verbe.  -  Terre 
bien  Boisée  ,  terre  bien  garnie  de  bois.  Bos- 
coso ;  pieno  di  boschi  ;  selvoso. 

BOISER,  V.  a.  Garnir  de  menuiserie.  Im- 
piallacciare ;  intavolare. 

BOISERIE  ,  s.  f.  Ouvrage  de  menuiserie , 
dont  on  couvre  les  mur:,  d'une  chambre  ,  d'un 
cabinet.  Ini  paît. tcciatura  ;  Rintavolato. 

BOISEUX  ,  EUSE  ,  adi.  De  nature  de  bois. 
On  le  dit  des  plantes ,  ae.;  racines ,  etc.  Le- 

" 'bois-gentil  ou  Mezéréon.  V.  L.iu- 
réole. 

f50ISILIER ,  s.  m.  Trévoux.  T.  Je  Mar. 
Coupeur  de  bois.  Boscaiuolo.  ' 

BOIS-PUAN  r ,  V.  Anagyrit. 

BOISSEAU,  s.  m.  -Sorte  de  mesure  pour 
les  choses  solides.  Stajo  ;  moggio. 

BOISSELE'E,  s.  f.  Autant  qu'un  boisseau 
peut  contenir.  Vno  staio;  unmor.gio. 

BOISSELIER,  s.  m.  Qui  fait"  et  vend  des 
boisseaux,  etdiversustenciles  debois  servant 
au  ménage.  Co/«i  che  fa  i  n-oggi. 

boisson  ,  s.  f.  Liqueur  a  boire  ,  ce  qu'on 
boit  ordinairement.  Bevanda  ;  beveraggio  ; 
p^^ione,  -  Dans  un  sens  plus  particulier  ,  se 
ditduvin  qu'on  boit  ordinairement.  Bet-anda. 

—  On  appelle  en  plusieurs  provinces  boisson, 
de  l'eau  passée  sur  le  râpé  .  ou  sur  le  marc 
d'une  vendange  ,  pour  donner  aux  valets. 
Vinello  ;  acjua  passata  per  le  vinacce.  — 
Sur  le5_  vaisseaux  ,  un  mélange  d'une  grande 
qu.Tnnté  d^u  ,  avec  quelque;  parties  de  vi- 
naigre. Acqun  ctn  aceto  per  bcrandi-d;  ma- 
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rinai.   Vcsci. 

BOITE,  s.  m.  (La  première  syll.-.be  eit 
longue.  )  Sorte  d'ustensile  fait  de  bois  fort 
m.nce  ,  ou  de  carton  ,  avec  un  couvercle, 
et  servant  à  différents  usages.  Vasetto  ; 
bossolo;  alberello  ;  scatola.—  Se  dit  aussi  de 
petits  ustensiles  d'or ,  d'argent ,  qui  ont  va 
couvercle.  Scattala.  —  Ce  qui  est  contenu 
dans  une  boire.  Una  scatola  ;  una  piena  sca- 
tola. —  On  appelle  boire  de  la  poste  ,  la 
bL^ite  où  l'on  va  porter  les  letires  pour  la 
poste;  etboiîede  l.ilanterne  ,  la  boîte  où  est 
enfermée  la  corde  qui  sert  à  h.nisser  et  a  bais- 
ser chaque  lanterne.  Cassetta.  —Espèce  da 
petit  mortier  de  fonte  qu'on  charge  de  pou- 
dre ,  qu'on  bouche  ensuite  d'un  tampon  de 
bais  ,  et  où  l'on  met  le  feu  par  une  lumiere. 
Mastio:  mortaretto.  -  Boite  du  gouvern.iil. 
T.  de  Mar.  C'est  la  pièce  de  bois  percée  ,  au 
traver»  de  laquelle  pa.sc  le  limon  ou  la  barre. 
Vocehio  delia  manovt'la  del  timone.  -  En  T. 
de  Fontaiiùir,  La  boite  de  cuivre  dans  la- 
quelle tour.ie  tm  robinet.  Cannone ,  o  tubo.  — 
Boite  ou  boitte  l  .de  Pèclie-  .\ppiit  qu  on  met 
à  rh.Tmeçon  pour  attirer  la  morue.  Lsca  da 
naselli.  —  l .  de  Cair.jss.  Espèce  de  cercle 
de  cuivre  d.-nt  on  j;arnit  intérieurement  le 
moyeu  des  roues  pour  mieux  conserver  le 
bois.  Boccole  delle  mot:.  —  Erhn,  coìte  se 
dit  en  général  de  tout  assemblage  de  bois, 
de  cuivre  ,  de  fer  ou  de  quelqu'autre  ma- 
tière que  ce  soit,  destinée  sjit  a  contenir, 
soit  à  revètjr  ,  soit  à  diriger  ,  soit  à  affermir 
d'autres  pièces.  Cayetta  ;  cassa.  Boite  d'une 
montre.  Custodia.  Boite  d'une  presse  d'Im- 
primerie Lussala,  Boite  de  la  presse  d'im- 
primerie en  taille  douce.  Lunette.  Boîte  à 
portraits,  forcaritratti..  noîtes  à  quadrille, 
pour  Peintre  ,  ec.  Cassette.  Boîtes  ou  pones 
à  poudre.  Fiasehct:e  per  la  caccia.  Boite  à 
mouche    Scattola  da  nei ,  ec. 

BOITE  ,  s.  f.  (  La  première  syllabe  est 
brève,  )  L'état  où  est  \->  vin  quand  il  est  dans 
le  vrai  tems  de  le  boire.  Beva  ;  il  tempo  della 

BOITEMZNT,  s.  m.  Trévoux,  Démarche 

d'un  b  jiteux.  Zuppicamento. 

BOITER,  v.n.  Clocher,  ne  pasm^rcher' 
diOi'.  Zoppicare  ;  andar -roppiconi  o  Zoppo. 

BOITEUX,  EUSE,  ad).  Quiboite.Zo/.po; 
sciancato  ;  ciotto  ;  allappato  ;  Impedito  delle 
gambe  ;  storp'ato.  —  On  dit  |irov.  Qu'il  faut 
attendre  les  boiteiut  ,  et  cela  à  l'occasion 
des  premières  nouvelles  qui  se  répande.it  de 
quelque  chose,  et  pour  donner  à  entendre 
qu'il  ne  fui-  pis  y  .a'p.ucer  foi ,  que  le  tems  ne 
les  .niîcon'irir.ées.  B's  igna  aspettarlo  toppo. 

BOlTlEl.s.  m.  Espèce  de  boite  d'.ar- 
gen-  ou  de  fer-blanc  que  portent  les  Chi- 
rurgiens,  et  tlans  laquelle  il  y  a  plusieurs 
so-tes  d'onpieuî.  Scatola  da  Chirurgo,  —  Ce- 
lui qui  fai:  tics  boires.  Hvswl.'.io, 

BOITOUT^  s.  m.  Trévoux.  Verre  dont  la 
patte  est  cassée.  Il  e»t  f.m.  Bicchitre  senta 
pieàe. 

BOKA.S,  s.  f.pl.  r.  de  Comm.raWei  de 
coton  de  Surate.  Tele  dihantbafia. 

BOL  ,  s.  m.  Terre  mcdiocrcinent  grasse  , 
friable,  astringente,  ce.  1!  y  en  a  de  difié- 
rente;  couleurs,  et  il  en  vient  de  différeas 
pays.  Bolo.  -  Bo'  o  i  bolus.  l'etite  boule  di 
droir-ues  médicinales  ,  qu'on  prend  seule,  ou 
enveloppée  de  pain  à  cliar.ter.  Pillola  ;  boc- 
cone. 

BOLAIRE  ,  adi.  de  t.  g.  L'espèce  de  terre 
dont  les  Egyptiens  se  scrvoier.t  pour  faire 
la  couverte  de  leurs  o'. vraies  de  terre  cuite. 
Terra  sigillata  o  sta  terra  le-i.iia.  —  On  ap- 
pelle terres  bolaires  ou  bols  ,  une  espèce 
d'..rc;ie  'res-fine.  C'est  avec  ce;  terres  qu'on 
foitle;  terres  siaillées.  Terra  belare. 

BOLETITE,"s.  f.  T.d'Oryctol.  Pierre  ar- 
gileuse de  couleur  cendrée  ,  qui  représer.le 
une  morille.  Specie  di  funritz,. 

B0L/:AS,  s.  m.  f.  de  Comm.  Ccutn  fa- 
brique de  tìl  de  cri.oîi .  qui  vient  des  Indes, 
Bambay.a  ,  so'ta  di  tela. 

BOSISANCP;  ,  s.  m.  Somptuosité  en  bonne 
chère.   Il    est  firn.   Go^os 'ii/ia  j  «rawj;o.i 
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tran  tlisfir£o  r.tl  mans'uir  c  net  hy.      _ 

BOMBARDE ,  i.  t.  On  uppclloit  aiiui  cer- 
taines  mnchine»  (le  puerre  ,  dont  on  se  ser- 
voit  autrefois  pour  lancer  de  grosses  pior|"''S  > 
et  l'on  donne  ce  nom  â  qucUiues  pièces  d  Ar- 
tillerie ,  depuis  l'invention  de  l\  poudre. 
Bombarda.  -  T.  di  Britjuuiirs.  Endroit  Vinate 
qui  précède  les  arches  des  fourncuui ,  et  djns 
Iciiucl  en  m"!  le  feu.  foffM«. 

BOAiUARUE',  En ,  part.  V.  le  verbe. 

BOMa.M'.Ot.MENT,  s.  f.  Lacuca  dj  le- 
ter  des  bombes. //iowM'-'/.jr*. 

BOMiiARUER  ,  v.  a.  Jetter  des  bombes. 
£omhardiire.  „  ,  .       .   ■      , 

BC^.MBARDIER  ,  s.  m.  Celui  qui  tire  des 
homhsi- somlardUrc.    „     „.     ,         .        ,     . 

BOMSAilN,  s.  m.  Etofte  de  soie,  dont 
la  fabrique  a  été  apportée  de  Milan  en  France. 
On  nomme  encore  ainsi  une  futaine  a  deux 
envers.  B.im/'uf/nu  ;  f'rusiagno  ,!  duc  rovesci. 

BOMBE,  s.  t.  Grosse  boule  d  ;  ter,  creuse, 
qu'on  re^nvl.t  de  poudre  et  qu'on  place  dans 
un  moriiir  ,  d'où  l'action  de  la  poudre  la  tait 
partir.  Bomba.  ,.    ,-.       .  - 

BOMBE',  ÉE,  part,  et  ad].  Courbe  en 
arc.  Cr<ri'o  ;  convesso  ;  picsat^  in.irco.     _ 

BOMliEMENT,  s.  m.  Ltitde  ce  qui  est 
bombé.  Curviti;  il  convesso. 

BOMiiEK  ,  V.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir 
convexe.  C'/irrjre  ;  far  curvo  ,  convesso.  - 
t.  de  Bijoutur.  Ces  proprement  emboutir  ou 
creuserles  fond  d'un  biiou  ,  tel  qu  une  taba- 
tière ,  plus  ou  moins.  Incavare. 

BOMERIE  .-i.f.T.de  .U-r.  l'rc  t  a  la  grosse 
aveMaie.  Camino  maritirno.  On  dit  aussi  BO- 
NBON ,  ONNE  ,  adj.  Qui  a  en  soi  toutes 
sortes  de  perfections.  En  ce  sens ,  d  ne  se  dit 
uue  de  Dieu  seul,  suono.  -A  1  égard  des 
choses  créées  ,  il  signil.e  qui  a  les  qualices 
convenables  à  sa  nature.  Buona  -  t>)ui  est 
excellent .  exquis  dans  son  genre  ;  et  il  se 
dit  tant  des  ouvrages  de  la  nat.ire  que  des 
ouvrages  de  l'.nrt,  et  des  qu.-.litéi  do  lesprit. 
suono;  di  buona  nualili  ;  valente.  -  Dans 
]e  même  sens ,  on  !j  dit  aussi  (..:s  choses  nui- 
sibles ;  comme  :  de  bon  ars.-nic  ,  de  bon 
sublimé,  etc.  Et  c'est  pour  dire  ,  propre  a 
faire  son  effet.  Buon  arsenico;  buon  suou- 
mato.  -  Bon  se  dit  auîii  des  personnes  qui 
excellent  en  quelque  chose  ,  en  quelque  pro- 
fession. Bon  Cipiîame  .  Bon  1  oete  ,  etc. 
Jiuon  capHaiio  ;  hicn  yoe:a.  -  Clément,  mi- 
séricordieux j  et  c'est  dans  ce_  sens  qu  on 
dit  que  Dieu  est  bon  ,  que  Dieu  est  tout 
bon;  et  qu'on  se  sert  ue  ces  fsvons de  par- 
ler populaires  :  aimer  le  bon  Dieu;  prier  le 
bon  Die»  ,  s'il  plait  au  bj;i  Uieu.  .0;o  c 
éuono,  clemente,  mlstncord-.aso.  -  Un  dit 
par  exclamation  ,  bon  D.c.i  !  pour  marqu.;r 
fa  surprise  où  l'on  est  de  quelque  cnose.  I^/i/ 
buono  !  -  En  parlant  des^jiersonnes,  il  signi- 
fie indulgent,  humain,  beile  et  commode  a 
vivre.  V.  ces  mots.  -  On  dit  d^un  homm.- 
simple  et  de  peu  d'esprit ,  que  ç  est  un  b m 
homme  qui  n'y  entend  point  de  unesse.  Huon 
uomo  ;  scemiiiato  ;  semplice  ;  bonario  ,  ai 
tuona  pasta.  -  l'ropre  a  certain  usase.  ai/o- 
ro ;  utile  ;  atto  ;  proprio  ;  aeconnj.  -  t" 
parlant  des  choses  ;  avant.igeux  ,  favorable  , 
utile  ,  convenable.  VtHe  ;  buono  ;  vanta.;- 
closo  i  convenevole.  -  D-.ns  les  |eux  ou  1  on 
joue  de  l'argent ,  on  dit  faire  bon  ,  pour  dire, 
s'encager  à  payer  toute  la  s.jnime  quoii 
pourra  perdre.  F<:rtao/ic.  -  T.  de  f  m.->nces. 
Faire  les  deniers  bons ,  c'est  se  rendre  ga- 
rant du  payem.-nt  de  la  somme  dont  il  est 
<iuestion.£;:«/-"irmii/ev<ii/or<:  d'una  somma  di 
Jtanaro.  -  Bon  ,  est  aussi  cm;iIoye  ab.o.u- 
itient  en  diverses  autres  phrases.  Ainsi  on  dit 
trouver  bon  ,  po"''  dire  approuver  ,  avoir 
pour  asréïblo.  Gradire  j  afpruvare.  ;  couicn- 
tarsi.  Trouver  tout  bon ,  s'accommoder  pres- 
que ^salement  de  tout.  Ester  pago  ,  cun- 
tento  ,  soddisfatto  d'ogni  cet:.  Tenir  bon  , 
résister  avec  fermeté.  Tener  duro  ;  star  saldo; 
tìon  Ituc' i'si  smuovere.  .Sentir  bon  ,  avoir  une 
cdeur  agréable.  Odorare;  olire  ;  nettar  hiort 
fiore  ;  tistr  odorifera,  CoiVet  bon  ,  coûter 
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extrcmenisntciier.  djst^Tcuo,  -  Bon,  joint  i 
avec  les  mots  de  génie  et  de  démon ,  si- 
gnifie,  bienf;iisjnt ,  favorable.  Ainsi  on  dit, 
c'est  un  bon  génÎL'  qui  l'a  inspiré  ,  qui  l'a 
conduit.  Uiion  i^t^nh  ;  buonansdo.  —  On  ap- 
pelle îionAnge,  TAng*;  Gardien.  L'Angelo 
custûd-:  ;  il  luûa  Angelo*  —  Bon  ,  eu  parlant 
d'un  homme  ,  se  joint  avec  certains  substan- 
tifs,  iivec  lesquels  il  ne  si?.nins  autre  chose 
qu'un  humme  de  bonne  humeur  ,  et  com- 
mode J  vivre.  Buono -f  ccinfidccnu\  amabile, 

-  Kopi,  en  parUnt  des  choses,  signifie  cjuel- 
quefcii  i^r.-nd,  cc  sert  à  donner  plus  d'eoer- 
rje  tt  de  forci  aux  substantifs  av^c  lesquels 

'  H  se  joint.  Il  y  a  une  bonne  lieue  d'ici.  {Jun- 
ner  un  bon  soufïîet  ,  c;c.  l/na  buona  Ug^i 
lontano  di  qui  ;  dar  un  buono  ,  un  solenne 
ichiafj.  ~  tìon  ,  se  iuint  aux  mots  de  temps, 
de  jour,  d'iicLire  ,  d'an  et  d'année,  avec  des 
sienihcatii.ni  assez  ciifércntcs  l'une  de  l'au- 
tre. Ainsi  on  dit  avoir  bon  tems  ,  se  don- 
ner du  bon  tems  ,  prendre  du  bon  tems  , 
pour  dire,  se  divertir.  Av^r  buon  nmfo  ; 
darsi  buon  tcmyo  ^ctc,  —  En  termes  de  civi- 
lité ,  on  dit  donner,  souli.'titdr  le  bon  )our, 
la  bonne  iinnée.  Augurar  II  buon  di  ,  o  il  buon 
Siorno't  ausurar  il  buon  anno.,  —  lionne  ?n- 
n;e  ,  se  dit  jussi ,  pour  dire  ,  une  iinnée  fer- 
tile et  abondante.  Buona  annatJ.  —  On  dît 
prov.  Cou  iin  ,  mal  an  ,  pour  dire  ,  tant  une 
année  q-ae  l'autre  ,  et  la  forte  portant  la  foi- 
ble.  Un  anno  per  l*altro.  —  Bon  jour,  se 
dit  aussi  pour  signifier  vm  jo'.ir  do  tète.  C'n 
buon  giorno  ;  un  giorno  dl  svUnnità.  —  Oa 
dit,  faire  son  bon  jour ,  pour  dire.  Commu- 
nier. V. 

BON  ,  s.  m.  Bonne  qualité  ,  ce  qu'il  y  a 
de  bon  dans  la  personne  ou  dans  la  chose 
dont  il  s'. -Jî'.t.  14  buono  -,  la  buona  -juaUià  ; 
ciò  cite  r  V  di  buono  In  una  cosa  ,  in  una  pcr^ 
sona.  —  U  signitie  aussi  ce  qu'il  y  a  d'avan- 
tageux ,  d'i.nportant  ,  c\i  principal  en  quel- 
que chose.  //  buono  ;  l\ssen\ìjU  ;  ;/  sostan- 
llaU.  —  Bon  ,  est  aussi  un  espèce  d'aoverbe 
dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'on  approuve 
la  chose  don!:  il  s'agit  En  ce  sens ,  il  se  prend 
aussi  sub>t.;nt(vement ,  lorsqu'on  dit  le  bon 
du  Roi,  d'un  Minisrre  ,  d'un  B-inquitr  ,  pour 
dire  l'agrément  du  Roi  ,  le  consentement 
d'un  Ministre  ,  l'accepnon  d'un  Bnnquier.  V. 
CCS  mots.  —  1!  se  dit  aussi  par  une  espèce 
d'interjection  de  surprise  ,  ou  en  plaisanterie, 
et  pour  inarquer  qu'on  ac  fait  nu!  cas  de  la 
cho;e  dont  il  s'agit.  En  Italien,  on  diroit: 
\B:!/al  chi  imf'jru?  non  mç  n^i-iyona.  — 
On  dit, tout  bon,  pour  dire,  sérieusement.  V. 

ÏJONACE  ,  s.  f.  Calme  ,  tranqui'iiîé.  II  ne 
se  ri:t  guère  qu'en  parlant  de  l'état  où  est  la 
mer  quand  elle  ^%xz'à\^Q,  Bonaccia  di  mar z\ 
macch:rla  ;  calma. 

BONASSE  ,  adj.  de  t.  g.  Simple  et  sans 
aucune  m.i'ice.  Il  n?  se  dit  guère  que  d'une 
personne  de  peu  u'eîprît.  I!  est  fam.  Seni' 
pl'ce  ;  di  poco  Injigno  ;  dolce  j  chz  s^arnndc 
sempre  agli  altrui  voleri  ;  sempliciotto  ;  sam- 
p:.2to  ;  bon.xrio  ;  di  buona  pasta. 
_  BONiMNC  ,  s.  m.  Pietre  b!.-ini.he  des  cr.r- 
ricres  de  Paris,  propre  à  des  ornemens,  à 
faire  des  colonnes.  Sorta  di  pietra  bianca  che 
cavasi  nelle  vìcinan-{e  di  Faiigl ,  e  serve  ad 
ornamenti  d'Architettura* 

BONBON,  s.  m.  Trévoux,  T.  priî  du 
langage  des  enfans  ,  et  donc  on  se  sort  en 
leur  parlant  ,  peur  dire  ,  des  friar.dises. 
Chicch. 

HONBONNIE'RE,  s.  f.  T.  de  Comrn.  Boî^e 
à  bonbons.  Scattala  da  chicche ,  vulgairement 
Bomboniera. 

JBON-CHRE'TIEN  ,  s.  m.  Sorte  de  grosse 
poire.  Sorta  dì  grossa  pera  detta  Uuoncrìs' 
ti  an  a. 

BONCORE,  s.m.r.  deFUuristes.Sotu 
de  Narcisse.   Sorta  dì  ì^ttrciso, 

B(JND,  $.  m.  Ls  rej:\ilIisNPment  qu?  fait 
un  ballon  ,  une  balle  ,  cu  aurre  chuse  Sw*m- 
bl.iljle ,  lorsqu'étant  tombée  à  terre,  elio  se 
rtl-'ve  p!uì  ou  moins  haut,  Ual^o  ;  sballo. 

—  On  ciit  fig.  Prendre  la  b  ille  .la  Jjond  ,  pour 
dire  ,  fitire  ^uae  chuse  prtìciìvment  d^ns  le 
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moment  qu'elle  est  faisable.  Piallare,  aspit' 

tar  la  palla  al  l>j!\o.  —  Bonds  ,  s.iuts  frJ- 
quens  q.ie  font  les  chevaux  ,  lei  chèvres  et 
quelques  aU'.res  animaiu;.  £,i/:o  \  salto;  an- 
dar balte/Ioni. 

BO.NDA  ,  s.  m.  Arbre  d'Afrique.  C'est  le 
plus  gros  et  le  plus  iijut  desar'.ires,  dont  on 
f.iit  des  cmois  d'une  gr.indeiir  extr.'.otdinair**. 
Albero  Africano  cosi  detto. 

BONDE  ,  s.,  f.  Growe  iiUnclie  de  boii  , 
qui  étant  baissée  ou  haussée,  sert  à  retci'C 
ou  à  L'iclier  l'eau  d'un  étang.  Imposta  del'.: 
cateratta;  emissari j  de'  la^h't ,  e  simili.  — 
fis.  Lâcher  la  bonde  à  ses  larmes  ,  à  s<;i 
pleurs,  lâcher  la  bonde  à  sa  colère;  don- 
ner une  entière  hberié  à  ses  larmes ,  à  sl's 
pleurs ,  à  sa  co'ére.  Il  vieillit.  Sciorre  il 
freno  afe  lagrirae  ,  all'  ira  ,  ec. 

BONDIR,  V.  n.  Faire  un  ou  plusieurs  boiul.-. 
Saltare;  saltellare  ;  saltabeUare  ;   far  sa!:.. 
Il  se  dit  aussi  de  certains  animaux  qui  Vt 
quelquefois  en    sautant.    Bnheihre  ;    an.! 
bal\elluni.  Les  asiieaux  boiufissent  dans  !,  ■ 
campagnes.  —  fig.  Lorsqu'on  a  une  ex:rè.-j 
répugnance  pour  un  aliment ,  ou  pour  q'..;l- 
qu'autre  chose    qui    fuit  soulever  le  cceur  , 
on  dit  ,ci;la  fait  bandirle  cœur.  Commove-;  , 
.lollevar  la  stomaco.  -    En  T.   de  Vénère  . 
faire  bondir  ,    c'est  dire  qu'un  Daim  ,    u  i 
Cerf,  un  Chi;vreu:l  fuit  partir  de  la  reposer 
d'autres  bêtes  fauves.  Fare  scDvar  un   a'.:ro 
Cervo,   o  Daino  ,  o  Capriuolo. 

I30NDISÒANT  ,  ante  ,  adj.  qui  bondit. 
Saltellante;  che  salta  ;  bai'rellamc  i  che  bal-  ' 
'.ella. 

BONDISSE.MENT  ,  S.iut  dos  agneaux. 
Ha/10.  -  fig.  N.uiiie,  soulèvement  de  cœur, 
SolLvamen  o  di  cuore  ;  nausea. 

BONDON  ,  s.  m.  Cheville  de  bois  ,  grosse 
et  courte  ,  dont  on  bouche  le  trou  par  où 
l'on  remplit  un  tonneau ,  un  muid.  Turac- 
ciolo ;  cfiuso  ;  chiuda  ;  cocchiume. 

BONDO.N'NE".  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

BUNDONNER  ,  V.  a.  Mettre  un  bondon. 
Chiuder:  ;  turare  ;  serrare  ;  stoppare  ;  intasare. 

BONDONNIZRE,  s.  f.  T.  de  lor.nejer. 
dont  ou  se  sert  pour  percer  le  trou  où  se 
met  le  bondon.  Succhiello. 

BONORE'E  .  s.  f.  Oiieau  de  proie.  V. 
Buse. 

BOND'JC,  s.  m.  Plante  d'Amérique,  (;ui 
croît  de  U  hauteur  d'un  homme.  Ses  fouiIL'S 
ont  quel.iucfoii  deux  pieds  de  longueur.  II 
porte  des  baies  dont  on  fait  usage  eu  \\z- 
decine ,  et  en  particulier  d.ms  les  herni  . 
Planta  Americana  detta  da'  Botanici  C.  - 
lancila. 

eon'-:ìenR!.  ou  epinard  sauvage. 

s.  m.  i'I.Tiue  ((ui  est  du  ger.re  appelle  Patte 
d'o'e.  Air'pl  ce  ,  o  spinace  salvatico. 

BONHEUR  ,  s.  m.  Félicité,  état  heureux. 
Felicità  ^  pro.iperlt.tf  ventura.  —Prosperilo, 
événement  heureux,  bonne  fortune.  liuoia 
ventura.  Bonheur  passe  méiite.  Val  pin  un 
oncia  di  fortuna  che  una  lil'hra  di. capere.  — 
Avoir  le  bonheur  ,  f.içon  do  p;irler  f.imiliére. 
et  dont  on  se  sert  par  civilité  ,  p:ir  coni- 
pliment.  Depuis  que  je  n'ai  eu  le  bonheur 
de  vous  voir.  Da  che  non  ho  avt,to  la  son.,, 
le  fortuna  dì  vedervi  ,  ec.  —  adv.  Par  bon- 
heur ,  heureusenient.  Fer  sorte  j  per  buona 
sorte  ;  fortunatamente  per  b:ionj  natura, 

BONHOMIE,  s.  f.  Bonté  naturelle  qui  se 
fait  remarquer  à  l'extérieur  et  dans  les  ac- 
tions les  plus  indifférentes,  il  est  fam.  D,th- 
benai^ine  ;  bonarietà  ;  bonfà. 

BON- HOMME  ,  s.  m.  T.  de  Bonn.  Bouil- 
lon-blanc. V.  —  /.  de  Verrerie.  V<:\x  mur  de 
terre  j?,lai>e  soutenu  par  des  douves  ,  qui 
sert  .T  fermer  le  four  quand  on  y  a  mis  I<t 
pot.  iinon  uomo. 

BONICHON  ,  s.  m.  r.  i'  Verrerie.  T-.oii 
qui  communiq.K"  du  four  aux  lunettes  des 
archeî  il  pots.  Soceheeta  def  la  fornace. 

BONIFIE",  tF,  part.  V.  le  verbe. 

BONll-  IE!(  .  V.  a.  Mettre  en  meilleur  état. 
Il  ne  se  dit  ^uèro  que  des  terres.  M'i,l:a- 
rare;  render  in'i;liure. 

bUNJOUU ,  5,  m.  Miniere  de  saluer  quel- 
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ipAVin.  K-voTuì 


Storno  ;  adAso  ;  ta  sa* 


BUNllii,  s.  t.  Pois-ion  (le  mer,  qai  fai: 
la  Eiierre  aux  ]joisson>  vol  iii>.  t'esce  marmo 
chiesi  nutre  de'  poei  uiùati. 

liUNiìJiUA,  s.  m.  J.  d'Iahyol.  Pois- 
son de  insr  qui  remonte  les  rivières,  li  res- 
semble au  thon  pir  U  torme  aa  corps  ,  par 
les  nj^eoire»  et  par  u  queue.  Sa  maCAotrc 
est  année  de  dents  redu.iiablei.  Am,a  de^ii 
Alton  ,  vaigairement  taccia. 

bONNÊ  ,  s.  I.  Njti  qu'on  donne  a  La 
go-VL-rnante  d'un  entant.  L'aji, 

BOiN.^liAU  ,  s.  m.  ciouéc.  V  .  T.  de  Mar. 
bO;vN  c.-L).'\iVl£,  s.  f.  V.  Ar.-ociie. 
isOIvNc-OAAV-t..  s.   f.  Les   lei  d'étoffe 
q,iun  auaciie  vsri  !e  chevet  et  virs  le  pied 
Oui)  lit  ,  pour  dCComps^ii-T  le»  grandi  ri- 
deaux, fend^igiii  pendenti;  cort'-isaasto. 

tìU.Vi'J£.Mi:.N  r  ,  adv.  A  la  bonne  fol  , 
simplement,  naïvement,  nua  bi^f.ia  i  sinec- 
ranznu ;  natara.m:nte  ,  scfiizttaneaie.  —  tam. 
Piéciséinen:  j  et  alors  il  ne  s'e;nploie  j.^inais 
qu'avec  la  negative.  On  ne  saurait  Are  Doii- 
neinent  ce  que  c'est.  V .  l'récisi.nen:. 

iJUNMiT  .  s.  m.  far;;e  la  l'tiabiliemen; 
qui  s=-t  a  cotivrir  U  tête.  B-rretta  ;  Joj^lj  i 
caif:lio;  bertittir.o  ;  àcreu^ne  i  eujfia.  ISon- 
iiit  Je  te:n.ne.  L'r.s;a  j  i-nyia.  -  t'rendre 
le  bja.iet;  se  f.iire  recevoir^  Uocîeur.  fni-  • 
dir  U  laurea  dottorale  ;  farti  addottorare. 
E:  don.ier  le  bonnet  a  queiq.un  ;  lai  mettre 
le  bonnet  de  Uo;teur  sur  b  ;é:e  ,  dan»  une 
fonction  publique.  Addottorare.  —  Oplr.er 
d.;  jonna:  ;  se  déclarer  de  i'avis  d'un  aut  e  , 
sa.i;  l'appuyer  c'aucune  raison,  et  en  ùtaii: 
seulement  son  bonnet.  Dir  come  il  co.viy.u- 
gnj.  -  On  dit  aus>i  au  l'r.lcU  ,  qu'une  chose 
a  passé  a  volés  du  bounit,  pour  dire,  que 
toui  les  avis  onr  été  proiTtj.ts  et  unitormes. 
A  i-eiil  voti  ;  di  co,n:n:t.i  consenso  e  S'adi- 
mcnto.  —  lig.  et  fam.  Avoir  la  tête  près  du 
bonnet;  éire  prompt  ,  colère  ,  aisé  a  se  ta- 
cher Essere  sii\\oso  ,  co'.lirlca  ,  faeiU  , 
all'ira.  —  Mettre  sor  banner  de  tc^ivers,  h^. 
Entrer  en  méch  i.-ite  hu.Tieur.  Fistiar:  il  hr ju- 
do ;  entrare  ,  sattaie ,  andare  in  bestia  —  On 
dit  qu'un  homme  a  pri*  "■«  chose  sous  sa. i 
b.iiinst ,  po..r  dire  qu'il  l'a  invemée  ,  inia- 
g'-née,  et  qu'elle  n'a  point  de  fondement. 
f.^!:  se  l'  e  cavata  di  ca^o.  —  Bonnets  ,  l . 
de  Cordonn.  Espèce  de  g:.iKuilîère  qui  laisse 
L'  i-;rret  a  découvert.  tile\xa  tromba.  -  Met- 
tre la  main  au  bonnet  ,  oter^son  bonne:  ; 
mettre  la  main  au  chapeau  ,  ô:e-  son  c!u- 
pe.iu  par  respect.  Cavarsi  IL  cappeLo. 

BONNtT.^DË,  s.  f.  iiéïércnce.  11  ne  se 
fl'.:  r|.ren  plais.interie,  libzrretiata  ;  caifel- 
la:a;  r:v'.ren-^a  ;  :nef,:no. 

liONNET- A-pat iRE,  s.  m.  T.  de  For- 
tijlcation.  Kij.e  détachée  ,  qui  forme  a  la 
te:e  deux  angios  renrrans  et  trois  saillans, 
avec  deux  ijrai.ries  branches  ,  dont  les  ex- 
trè;niîé5  vers  la  çorge  vent  en  s'_aj>procliant 
c  jTinie  en  queue  c'irondelle.  ZJjf/'.'a  tanaglia. 
—  boiinet-a-prètre  ,  V.  Fusain. 

BONNET-CdiNOlS.  s.  m.  T.  de  Zoo'.o. 
Espèce  de  guenon  qui  paroit  être  une  v.iriété 
du  ..h'ibrûuck.  bp^\i:  di  Scimmia  detta  Hcr- 
retta  t'i.'Jcj--. 

SO.'>;NtrDENEPTLNE,s.ra.r.  J'Aiir. 
nat.  Espèce  de  Chamjii;noii  de  mer.  Spt\ie 
di  funaio  rtarino.  V.  Fongites. 

BK'.iNlT  DE  TURQUIE,  T.  de  isatis- 
sier.  Picce  de  pa'-issetie  qui  a  la  figure  d'un 
Turb:î.n.  Pas^a  a  fo^^ia  d'un  Turoante. 
BONNETÈ  ,  ÉE,  part.  V-  le  verbe. 
BONNETiiR  ,  y.  a.  Rendre  des  respects 
ei  des  devoirs  ass'cus  à  ties  personne*  dont 
c.n  .1  'ociuin.  Sb.rretearc  ;  cortejî^lare  i  far 
rlve'en'Z-:  ,  inchini. 

BONNETERIE,  s.  f.  L'.irt  et  le  .Métier 
de  Bonnetier.    L'  arte  del  Jdcmttufo. 

flONNETEUR,  s.  m.  Filou  ,  qui  i  force 
de  civilisés  ,  tacile  d'attirer  les  gens  ^our 
leur  gi;n;r  leur  argent.  Il  es^  fara.  Bir.do- 
lone  i  h:cc.me  :  inariuoîc  ;  truj'jtore, 

BONNE riER,  s.  m.  Celui  qui  f.^it  ou  qui 
Tend  dss  bonnets ,  des  bas  ou  a.,    a  stm- 
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bîiWes  m-.rchandises.  Birretajo. 

ii.iS.sZl'îc.  ,  s.  f.  r.  de  Fortific,;t;on. 
Ouvrage  composé  ce  (ieu.t  faces  qui  t^rment 
un  angle  saihant  ,  avec  im  parafe t  et  une 
palissade  .Tu-devant.  Sorta  di  ripago  cosi  detto. 
—  En  r.  de  ivlaime.  O.i  donne  le  nom  de 
."ionnettes  à  de  petites  voiles  dont  on  se 
sert ,  lorsq.i'il  y  a  peu  de  vent ,  pour  allon- 
ger les  voiles,  ou  les  m.dtip!ier.  CoUellaccii 

^"y^Tii-VOGLIE ,  s.  m.  Mot  Italien.  Il 
se  tilt  de  celui  qui  se  loue  pour  r..mer  sur 
une  galere  ,  et  qu'oui  appelle  conrnunémênt 
.M..r;nier  de  rame,  iluonavot-iia  ;  sateono  vo- 
loiuano.  —  Il  s'emploie  adv.  rfan>  cette  phra- 
se ,  de  bonne-vo^lie  ,  qui  sigiime  de  bonne 
volonté.  L)i  baona  volita;  di  bito.t  animo. 

KO,V-J  JVKIEK,  s.  m.  T. de  Copm. Sotte 
de  ni  h.anc.  H<:fe  di  baoïa  qualità. 

BO\SfOl.\,  s.  m.  ^.ilut  sur  la  nn  du  iour 
et  dans  la  nuit.  Buona  sera  ',  buona  notte. 

BO.S'  1 1,  s.  f.  Qu..k:é  de  ce  qui  est  bon , 
ce  qii  lait  qu'une  chose  est  bonne  dans  son 
genre,  JJontà;  e:cetUn{a.  —  î'uis  particul'é- 
remen:  ;  q^ialiié  morale  ,  qui  ^>orte  a  faire 
du  bien,  bontà;  ben-piita  ;  lioea^tà^  dol- 
ce-^a ,  ,vnoreioU-^\a.  —  Ce  <iui  se  l<it  par  pure 
ho.iiièteté  ,  par  pure  civilité,  liontà  ;  corte.' 
sia  ;  piacevoUiia.  Voui  aurez  la  bonté ,  e:c. 
At-rtte  la  bonza  ;  vi  co.iìpi.ic:rete  ;  si  compia- 
cerà di  ,  ec.  -  Simulicité  ,  et  trop  grande 
ÌAZ\\\ià.  Semplicità;  bontà;  bonarietà;  scem- 
piajsine.  —  Bonté  ,  en  parlant  de  Dieu  ,  est 
un  des  attributs  divins  ;  et  c'est  dans  cette 
acce  irion  qu'on  dit,  la  btJiitc  inlinie  de  Dieu. 
Eor.tà  infiiura  di  Dio. 

iSOSLd,  s.  m.  Nom  d'an  Prêtre  Chinois 
ou  Japanois.  Bon^o. 

BOOPt ,  s.  m.  r.  d'Uhtyol.  Poisson  de 
.mer  du  Brésil  qui  ressemble  au ^ thon  d'Es- 
pagne. Pesce  dil  Brasile,  chi  si  rasomiglia 

BJOT,  s.  m.  r.  de  Marine.  Nom  qu'on 
donne  en  fiandre  et  dans  la  mer  Baltique; 
a  une  chaloupe.   Boot. 

BQJfEj,  s.  m.T.d'Astron.  Le  bouvier, 
constellation  voisine  du  p(!.lc  Arctique. /Joute. 

BOQUETEAU ,  s.  m.  T.  d'eaux  et  jo- 
r:ts.  Petit  bois ,  ou  petit  bouquet  de  bois. 
Soschitto. 

OQJILLON,  s.  m.  V.  Bûcheron. 

BOiiAX ,  s.  m.  Sel  très-propre  à  faciliter 
la  fonte  des  métaux.  Crisocntia;  borace. 

EOii.'ÎURYG.ME  ou  S0KÌ30RIÌME,  s.  m. 
Vent  qui  se  tait  entendre  dans  les  intestins 
qui  Ci:  un  symptôme  d'indigestion.  Cor^O' 
glio  ;  i,orjOiiUo  ;  sor^ugliamento. 

BO.-\D,  s.  m.  L'extrêtnité  d'une  chose  ;  ce 
qui  termine  une  chose  par  q.:*lque  endroit, 
et  princisalcment  par  sa  largeur.  £a(rini;(i  ; 
orlo  ;  lembo  ;  mjrc.i;  margine  ;  orliccio.  —  On 
le  dit  poétiquement  au  pluriel ,  des  régions 
environnées  d'eau.  Le  spiagge.  —  Lorsqu'on 
dit ,  A  bord  ,  sans  rien  ajouter  ,  on  entend 
toujours  parler  du  bord  d'une  rivière,  ou  de 
h  mer.  liipa  ;  riva  ;  sponda.  Si  c'est  de  la 
mer,  on  dit  aussi  i'iio;  spiaggia.  -  Avoir 
l'ame  sur  le  bord  des  lèvres ,  c'est  être  mo- 
ribond, yfv.r  la  bocca  sulla  l>ara  ;  essere  col 
capo  nella  {osta.  -  On  a:ipe'.le  Rougc-bord, 
un  verre  de  vin  plein  j.isqu'au  bord.  —  Bord, 
se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  s'eiend  vers  les 
extrémités  de  certaines  choses.  Orlo  ;  lab- 
bro. Dans  ce  sens  ,  on  appelle  les  bords  d'un 
I  iJat ,  tout  ce  qui  est  de;>uis^  l.i  p.inie  con-- 

icave  d'un  piar  jusqu'à  l'extrêm'té.  Gli  orli 
d'un  p'iiuto.  Les  bjtds  d'un  chapeau,  tout 
ce  ciui  excède  la  forme  d'un  chapeau,  ie 
,  punte.  —  Bord  ,  se  dit  aussi  d'une  espèce 
j  de  ruban  ou  galon  ,  dont  on  borde  certantes 
I  parties  de  l'habillement.  Orlo  ;  fettuccia  ; 
■  mirLtio  ;  ballano.  -  T.  de  Mar.  Vaisseau 
lie  liau^-bord;  un  ntivire,  un  vaisseau.  Nave, 
Ì  vascello  d'aito  bordo.  —  Courir  le  bon  bord. 
En  p..rlant  des  Corsaires.  V.  pirater.  -  On 
I  le  dit  aussi  fig.  des  gens  débauc'tié;.  t>or- 
j  dettare  ;  fuiian:tgtire.  —  Bord  a  bord ,  pris 
■|  adv.  se  dit  òsi  liqueurs  ,  lorsqu'elles  rera- 
I  plisseat  la  capacité  de  ce  qiii  les  coaùuit. 
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Tino  aie  orlo, 

BGHDAGE  ,  s.  m.  Revêtement  de  plan- 
ches ,  qui  oavTî  le  bord  du  vaisseiiii  par 
dehors,  i'ascîame  tstcrno  ;  quelques  uns  di- 
ient ,  BordatuiJ, 

JiORUAV,  s.  m.  7".  de  Comn. Petite  étoffe 
ou  tissu  étroit  qui  se  tabrique  en  quelques 
Itcux  dï  rii^ypte  ,  sur-tout  au  Caire,  à 
D^:niette  ,  et  à  Alexcr.drie.   Buidaco. 

BORO  AVER ,  V.  a.  T.  de  Mar.  Courir  des 
bordées,  cVst-à-dirc,  gouverner  alternati- 
vement d'un  côté  et  d'un  autre  ,  lorsque  le 
venr  ne  permet  pôS  de  porter  a  route* 
Quelques  uns  disent  Bcrdeger.  Bordeggiarci 
star  sulle. volte. 

BORDE,  s.  m.  G^lon  d'or,  d'argent,  cii 
de  soie,  qui  sere  à  border  ries  habits,  des 
meubles,  etc.  Nastro  ,  trina  ;  mcrUttu  d'oro  , 
d'a'^entOf  di  seta  ^  ec, 
^  KO  RD£  ,  ÉE  ,  part.  V .  le  verbe.  -  T.  de 
8/ason.  ic  dit  des  croix  ,  des  bandes,  des 
gouf^nons,  et  autres  choses  qui  ont  des  bords 
de  d:itéreni   émaux,    tìcrddto. 

BkjR  D£'Ê ,  s.  t.  La  f.éch^r{;e  de  tous  les 
canoiiS  rangés  d'un  des  côtés  du  vaissciAi, 
fiancata  ;  boriata.  —  Le  chemin,  la  route 
que  fait  un  vaisseau  qvii  est  obligé  de  louvoyer, 
et  d'  dV.er  îan'ôt  sur  un  côté  ,  tantôt  sur  l'au- 
tre ,  t3  our  acriver  en  quc'que  endroit.  Oucl 
c.i:!imin.°.      cke  ta  vna  navi  nel  bordeggiare* 

bOKDEGHt^  ,  r.  de  Mar,  V.  Bordayer. 

BOKDiL  ,  s.  m.  Lieu  où  les  femmes  pu- 
bliques se  prostituent.  C'est  un  terme  mal- 
ho.îiicte  ,  e:  cui  ne  se  dit  point  en   bonne 
î  compagnie.    Bordt.'lo  ;  postribolo  ;  chiasmo; 
bacano  ;   infunare  j  yorcile. 

iiOUDELlEUE,  s.  f.  Poisson  des  Lacs  du 
ger.re  des  carpes  ,  fort  sembi..bîe  à  la  brè- 
me ,  et  sînii  nom.-né,  parce  qu'il  côtoie  fe 
riv..ge.   Scarpe  ;  scarpct:.rcc:a. 

BORDEMtNT,  s.  m.  T,  de  Peintre  en 
cmalt.  Il  se  dit  de  la  manière  d^employer  les 
émAux  cLirs  en  les  couchant  à  pl.it.  L* arte 
di  adoperare  fr^'i  s.-tjjÌù  In  piana  pittura, 

BOKDER,  v.a.Gjr:iirl'exTêm!-é  rie  quel- 
que chose  ,  cunime  d'une  jupe  ,  d\:n  msn- 
Leuu ,  etc.  en  y  cousant  un  ruhan,  un  ^r.lon, 
un  mjrceau  d'é'yiVe  ,  etc.  Orlare  ;  circon^ 
dare;  /restare,  —  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui 
s*étend  le  long  de  certaines  choses  ,  et  qui 
y  sere  com:ue  c«  bord.  Cìngere;  circondare^ 
attorniare.  Une  grande  allée  d'arbres  borde 
\.i  rivière.  Aiheri  altissimi  adombrano  le  spon- 
de dei  fiume.  —  En  V,  de  Mar.  Border  ua 
vaiiseitu;  venir  âri.bord?ge.  Abbordare.  —  Il 
\  sic^nifie  ausali  ccuvrir  de  bordûgc  les  :nembre> 
d'un  vai-iseûVi.  Uordarc  ',  fasciare  ;  rivestir  una. . 
nave.  —  B-^rder  une  voile  ,  c'est  l'étendre  et 
l'arrêter  por  le  bjs ,  pour  qu'elle  retienne  le 
vent.  Fermare  la  vela  nelle  bugre.  —  lì^rder 
une  écoute  ,  Tartimon  ,  etc.  c'est  hàler  uua 
écoute  ,  i'arìimon  ,  etc.  jusqu'^  ce  que  l'é- 
coute ,  liarîimon  ou  autre,  to'.iche  ju..q;i'â 
uii  corir-in  point  qu^  la  rnsncLuvre  le  deman- 
de.  Caii-.re. 

BORDEREAU,  s. m. Mémoire  des  espèces 
diverses  qui  composent  une  certaine  somme. 

BORDIEPv,  ad},  m.  T.  de  Mar.  On  nomme 
vaiijeau  bordier ,  celui  qui  a  un  côté  plus 
fori  que  l'autre.  Aggiunto  di  vasceUo  y  che  ha. 
un  bórdo  o  fianco  p-à  forte  deir  altro. 

BOia»ï'->UE,  s-  m.  T.  de  l'êche.  Rspnce 
retranché  avec  des  claies  sur  le  bord  de  la 
mer,  pour  prendre  du  poisson.  Canrajo  o 
chiusa  ,  chi  sì  fa  in  riva  ai  mare  ,  per  pren~ 
der  pisce. 

BORDOYER  ,  v.  a.  T.  de  Peinture  en 
email.  Emp'oyer  les  émaux  clairs  en  les 
couchint  à  plat  ,  bordés  du  même  métal  sur 
lesque's  on  les  applique.  Orlare  lo  smalto. 

EORDUllE,  sust.  f.  Ce  qui  borde  aaeUjua 
chose  ec  lui  sert  dWnemerr.  Gr'o  ;  cornice', 
fr:r:o.  —  T.  d*Archie..VTC^[cn  relief  rond 
ou  ovale,  le  plus  souvent  raiflé  de  sculptu- 
re, qui  renferme  quelque  tableau,  bas-relief 
ou  panneau  de  compartimenr.  Cornice.  —  Bor- 
dure (l'an  parterre  ;  les  plante -bandes  qur 
eutouteiu  u;i  parterre.  Cassiuc  intornu  iruorno- 
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a* quairetti  o  ajuoU,  —  T.  do  Elason.  Bri- 
sure qui  entoure  i'ccu  ,  et  (|r.i  est  toujoari 
ciilT.;renic  de  Icin.iil  de  l'écu.  JiorJrra.  —  Bor- 
€Ìi:re  ,  T.  de  hl.ir.  L.i  Urucur  des  voiles  pir 
€11  bas ,  prise  d'uii  point  d'ccuuic  à  l'autre. 
Fontlu,.o  pi^di  .ù//.i  velu. 

BORUAL  ,  ALE,  jdj.  Qui  est  du  côté  de 
fjord.  UmiciiU;  setieniriciiale  ;  ,:^  .llor.aie. 

BOREA.SMii.S  ,  s.  f.  pi.  T.  dilist.  anc. 
F«tes  de  Boriie  à  Atliinos.  Bortawû ,  a  tu 
feste  di  Borei:. 

BORE'E  ,  5.  m.  Vent  septentrwnal,  b:se, 
Vt-nt  du  Nord.  Durea't  ajuilone;  tramontana i 
greco  ;  rova/ù.  . 

BORGNE,  a<;i.  de  t.  g.  et  c|iiî',quefois 
subst.  Celui  ou  celle  a  qui  il  manque  uii  œil. 
Cieco  d*  lin  occhio;  monocolo.  ~  Se  dit  fif;. 
de  diverses  thosos.  Ainsi  on  dit  d'une  mai- 
son fort  soirbre  ,  fort  c  bscure  ,  que  c'est 
une  maison  bot'îne.  Ca^a  oscwa  ,  che  ha 
foco  lume.  —  Iauu  méc!wn:  périt  cabiiret, 
que  c'est  \m  c.'ibaret  borgne.  BcttoUt  \  oste- 
ria  da  mal  t^myo.  -  D'un  méchant  conte, 
mal  fait ,  que  c'est  un  conte  bor^îne.  Foie  ; 
r.icconti  dl   vicchicrclla  ,    di   buona   donna. 

—  On  dit  d'un  compte  qui  n'est  pas  clair  , 
que  c'est  un  compte  borgne.  Conto  imbro- 
gliato ,  il'lruidj. 

BORGNK'ì^iE  ,  s.  f.  T.  bas  et  iniurieux, 
<jui  se  dit  d'une  f-imine  ou  d'une  fiile  borgne. 
Cicca  da  un  occhio. 

BORNAGF. ,  s.  m.  T.  de  P.ilais.  L'action 
de  pl.mter  des  bernes  dans  une  tertre.  ler- 
ynira^rone  de'  c^n-yi;  il  porre  i  limiti. 

BORNE,  s.  f.  l'icrre  ou  autre  rn-,:rque  qui 
sert  à  séparer  un  c'namp  d'.ivec  un  autre. 
Lim'te;  termine;  pietra  o  altro  che  spartisce 
i  camyi.  —  Au  pluriel;  pierres  qu'onrrietii 
côté  des  portes  ,  ou  le  long  des  murailles , 
pour  empêcher  qu'elles  ne  soient  endomma- 
gées par  les  carrosses  et  par  Ic-s  autres  voi- 
tures. Pilastrino.  —  Tout  ce  qu:  sert  .i  sé- 
parer un  Et.-it ,  une  Province  d'une  autre. 
Limiti  ;  confini  ;  fin'.  —  Tout  ce  qui  est 
regjrdé  comme  les  limites  de  chaque  chose. 
Ainsi  on  dit ,  i:a>icr  les  bor;;es  de  son  pou- 
voir ,  de  S2  juriidiction.  Vass.tr  i  limiti  ; 
oltreyaisar  i  confini. 

BORNE',  ÉE,  part.  V.  !e  verbe.  -  On  dit 
<lu'une  maison  a  une  vue  bo:nce,  quand  la 
vue  est  de  peu  d'étendue.  Ca-^a  che  non  ha 
bella  rista. 

BORNER  ,  v.  a,  Mefre  ùts.  bornes.  Pcrre 
i  limiti ,  i  termini.  —  Limiter,  resserrer  dans 
ïuio  certaine  ctcndue,  d.ins  un  certain  espace. 
Ttrmir.arc  y  tr.nitaie;  Circo:ii".e  ;  restri^rerc  ; 
riserrate;  circonsciivire.  —  Dons  cette  accep- 
ption  ,  se  dit  ;'.us',i  des  per'-t.nnv's  ,  par  rap- 
port à  leurs  maisons  et  à  Iturs  h.critr.eçi. 
Imycdir  la  rista,  —  On  dit,  qu'un  cbjn 
borne  agréabI:-Tr.?rt  l.i  vue ,  iiour  dire  ,  qu'il 
la  i.rmine  açréiblement.  'Icrmir.ar  ta  rista. 

—  fig.  r.i'jdvrer,  V.  -  U  est  aussi  toc.  Se 
iixer  ,  se  r^'uler.  V. 

BORNOVR' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

BORNOYEK .  v.  a.  Regarder  d'un  seid  œil 
wne  surTace,  pour  juger  de  son  alignement. 
Sbiecare. 

BORNOYEU.^,  i.m.  Jr;i>oux.  Celui  qui 
vise  d'un  œil  ,  pour  voir  si  u.ne  chose  est 
droite  et  de  niveau.  Colui  che  yrende  la  mi- 
jra;  lircllatore. 

BOROZAIL,  s.  m.  Maladie  qui  provient 
«l'un  usai;e  immodéré  des  femmes  ,  qui^  est 
particulière  aux  Africains  ,  et  qtn  est  dilTé- 
rcnte  de  la  votole.  Syt^ic  di  morbo  venereo 
l'articolare  d nii  AS^iicani. 

liOivROW  ,  s.  in.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
«l'un  arbre  des  Indes,  et  d'iin  poisson  das 
IVjoliiCiues.  ^Ibrro  ,  e  yesce  Indiani. 

BORTINGLE  ,  s.  f.  T.  de  «/Vwi.F.spèce 
ie  plat-bord  qui  sert  de  hausse  au  bord  <!u 
biiîeau  ,  lorstiue  la  charge  lui  fait  prendre 
trop  d'eau.  Lisni  da  rlal\ar  la  syoïula  delta 
barca. 

BOSAN  ,  s.  m.  nreuvs^e  fait  avec  du 
millet  bouilli  d.-i-.s  l'e;u  ,  dont  on  fait  Rr,  nd 
usage  en  Tuniuie.    5ft;i;  di  birandi  Jalla 
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BOSEL  .  s.  m.  T.  d'Architect.  \fémbr« 
rond,  qui  est  la  base  des  colonnes.  V.  Tore, 
astraj;,ue. 

BOSPHORE  ,  s.  m.  Espace  de  mer  entre 
doux  terres  ,  qui  sert  de  communication  à 
deux  mers.  Borforo  ;  stictto  di  mare. 

BOSOUET  ,  s.  m.  l'etitbois,  petite  touffe 
de  bois,  lioschetio. 

BOSSAGE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Se  dit  de 
toute  pierre  saillante  .laissée  exprès  pour  y 
tailler  quelque  ouvrage  de  sculpture.  Bo^jo  ; 
bo\ie. 

bOSSE,  s.  t.  Grosseur  extraordinaire  au 
dos  ou  a  l'estom.ic  ,  qui  vient  de  mauvaise 
ccnt'oriniition.  Cobba  ;  seri^no.  —  Il  se  dit 
aussi  de  certaines  grosseur,  q.ie  quelques  «mi- 
maux  ,  comme  Chameaux,  Dromadaires,  et 
quelques  Taureaux  sauvages  ont  naturelle- 
mont  sur  le  dos.  Gobba.  -  Une  entîure  ou 
élevure  qui  vient  de  conttision.  Tumore  ; 
enfiatura  ;  bona  ;  enfiato.  Bosse  au  front. 
licrnoccolo  ;  Curao  ;  cornetto.  —  Une  éléva- 
tion dans  toute  superiicle  qui  devroit  ctre 
place  et  unie.  liiaito.  Terrcin  i  !'-in  de  bos- 
ses. Terreno  a  montictlli  ,  disti£iiùle.  Vais- 
selle qui  a  des  bosses.  Vasc!!ar::e  acciaccato, 

-  T.  de  Sculpt.  Relitf  d'une  ligure.  Ues 
figures  relevées  en  bosse,  de  demi-bosse. 
Oycre  1  figure  di  basso  rilievo.  Et  on  appelle 
ouvrat^es  de  ronde  bosse  ,  les  ouvrages  de 
plein  "relief.  Oyeia  ,  immagine  di  rilievo  ; 
ornato  d' architettura.  —  Bosse  dans  un  Jeu 
de  l-a:ime  ;  l'endroit  de  la  murnille  du  côté 
du  dedans,  qui  renvoie  [a  balle  par  bricole. 
Muro  del  rimando.  —  T.  de  Vénerie.  La 
première  poussée  d'un  cerf  qui  a  mis  bas. 
La  prima  testa  ,  U  yrlme  corna  d'un  cervo  ^ 
clic  muda.  —  Trav.iiller  d'ajirèsla  bosse,  T. 
dj  Peint.  Se  dit  d'un  élève  ou  d'un  mai:re 
qui  copie  d'après  une  figure  de  relief  suit 
en  marbre  ,  suit  en  plâtre.  Ritrarre  dal  ma- 
d:llo.  —  T.  de  Mar.  Bouteille  de  verre  fort 
mince ,  remplie  de  quatre  ou  cinq  livres  de 
poiulre  ,  aucou  do  laquelle  ,  après  qu'on  l'a 
bien  bouchée  ,  on  met  t|u.itre  on  cinq  mè- 
ches qui  pendent  en  bas.  Boccia  da  fuoco. 

—  Bosses  ,  T.  de  Mar,  Bout  de  corde  d'une 
m'édioi.re  longue^ir  ,  aypnt  à  leurs  extrémités 
des  noeuds  appelles  Culs-de-ports  doubles. 
I.'usïge  des  bosses  est  de  rejoindre  une 
manœuvre  rompue.  £o\ja.  —  Bosse  du  bos- 
soir. La  manoeuvre  qui  sert  à  tirer  l'ancre 
hors  de  l'eau  pour  l'amener  au  bossoir. 
Hci-^a  dl  srua  di  cappone.  -  Bosses  de  Cha- 
lcu|je  ou  de  Canot.  Les  cordes  dont  on  se 
sert  pour  les  amarrer.  Sartiame  di  capo  sot- 
tile per  il  servigio  dello  schijfo.  —  Bosse  , 
'l ,  ile^  l'crrcrie.  La  l'orme  que  l'ouvrier  , 
appelle  iiossier,  donne  àia  matière  vitrifiée 
en  l'allongeant,  tov.rn.int  sur  le  marbre,  etc. 
pour  la  taire  devenir  un  plat  de  verre  à 
vitre.  Li-.ata  cl-c  si  riduce  in  lastra  di  varo. 

BOSSELAGE,  s.  m.  Travail  en  bosse.  I! 
ne  se  dit  guère  que  du  travail  en  bosse  sur  de- 
là vaisselle. . /..jvoro  d'incaro. 

B(  )SSELE  ,  ÉF. ,  pnrt.  V.  son  verbe  -  En 
Agriculture  ,  il  se  dit  de  certaines  feuil- 
les qui  ont  des  éminences  à  grii'des  mail- 
les ,  et  creuses  en  dessous.  Bernoccoluto  ; 
ricciuto. 

BOSSELER  ,  V.  a.  Travailler  en  bosse  sur 
d'î  la  v.iissclle,  sur  de  l'argenterie.  Lavorar 

"  BO'SSÈLURE  ,  s.  f.  T.  de  BoMn.  Ciselure 
naturelle  qu'on  voit  sur  conjines  feuilles  de 
plaii'es.  Stmrlatara  ;   dentdio. 

BOSSKMAN  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  S-cond 
Contre-Maître  dans  un  vaisseau.  Il  es;  par- 
ticulièrement clf.rgé  du  soin  des  c.  bics  ,  des 
.lucres,  des  bouées,  etc.  Bostnan. 

liOSShR  et  délijiscr  un  cable  ,  r.  de  Mar. 
jXriarrer  et  dém.irrer  la  bosse  qui  saisit  le 
table  lorsque  l'ancre  est  à  la  mer.  Abbonare 
e  st'L-1-jare  una  gomena. 

BOnSF.TTE  ,  s.  f.  Ornement  attaché  aux 
drtv.x  côtés  du  mors  du  cheval ,  et  fait  en 
bosse.  Burchi.i. 

BpS'.EORS  ou  BOSSOIRS  ,  s.  m.  pi. 
r,  ri  Mm.  DuiUi  p>jiiues  ou  piwti  ùe  bsjis 
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mise!  en  saillie  à  l'avant  du  vaisseau  au-des- 
sus de  l'éperon  pour  soutenir  l'ancre  ,  et  la 
tenir  prête  à  mouiller.  Crue  dicappt^ne  j  sos- 
tegni dell'  ancora. 

BOS^IER  ,  s.  m.  r.  de  Verrerie.  Le  Gen- 
til-homme qui  est  occupé  à  former  l.i  bosse. 
Maestro  che  riduce  la  levata  in  lastra. 

BOVSON  ,  V.  liouqe. 

BOSSU  ,  UE  ,  ad),  et  subst.  Qui  a  une 
bosse  au  dos  ou  à  l'estomac.  Gobbo;  scri- 
r.nuto.  —  Se  dit  aussi  d'un  terrein  où  il  y  a 
beaucoup  de  petites  inégalités.  Disusuale  \ 
pieno  di  nioi:icelU.  -  T'.  i'Astron.  Ou  s'en 
sert  pour  désigner  la  partie  éclairée  de  la 
lune  ,  lorsqu'elle  passe  du  premier  quartier 
au  plein  ,  et  du  plein  au  dernier  quartier. 
Gibboso.  —  En  r.  d'Omiiot.  Espèce  d'oi- 
seau qu'on  nomme  aussi  l'oiseau  blanc.  Com- 
battente Indiano  nominalo  in  frauda  ruccella 
biancj  ^  e  più  comunemente  il  gobbo. 

BOSSUi:',  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

BOS<UEL,  V-Bosud. 

BOSSUEi<,  v.  a.  Faire  des  bosses.  Une 
se  dit  qu'en  parlant  des  bosses  qu'on  fci'  ï  la 
vaisselle  en  la  laissant  tomber  ,  ou  de  quelque 
autre  mrnière.  Acciaccare  ;  far  qualche  bo\ia 

BOSTANGI ,  s.  m.  Mot  Turc.  Jardinier. 
Bcstangi  ^o  sia  giardiniere,  —  Uostanpi-baclii , 
Intendant  des  Jatdins  du  Grand- S'eiçncur. 
Les  Traducteurs  disent  en  Italien.  Bouauji- 

BOSTilYÇMITE ,  s.  f.  r.  d'Hist,  r.at. 
Pierre  figurée  qui  ressemble  à  l.-i  chevelure 
d'une  femme.  Sorta  di  pietra  detta  Bostn- 
chite. 

BOSUEL,  s.  m.  Nom  de  b  seule  Tulipe 
qui  ait  de  l'odeur.   Tulipano  odoroso. 

B(,)r,  adj.  qui  n'a  point  de  féminin  ,  et 
qui  na  d'usage  que  dans  cette  phrase  fam. 
!'ied-oot,  qui  se  dit  d'un  pied  contrefait.  Pie 
storto,  distorto,  stravolto. 

BOT,  s.  m.  T.  de  Mar.  C'est  un  cert.-.in 
pros  br.teau  Flamand ,  ou  une  espèce  de  petite 
llûte.  Botto  Olandese. 

BOTAL,  adi.  m.  T.d'.4nat.  Le  trou  bo- 
t.d  ,  Ouverture  par  laquelle  le  sang  circula 
dans  le  ta-us.   Meato  ovale. 

BOTANIQUE,  s.  f.  Science  qui  traite  des 
Plan'cs  et  ds  'curs  propriétés  Votanica. 

BOTAiVlSTE,  s.  m.  Celui  qui  s'applique 
à  la  Botanique..  Horanico  ;  semptic'sta. 

.BOTANOMANÇIE',  s.  LGi-  Vocec.  Di- 
vination qui  se  faisoit  parle  moyen  f\ci  l'Iantes 
et  des  arhrisse.-ux.  Hotanomanxia. 

BOTANOPHUE,  s.  m.  NenUgisme  de 
Rousseau.  Amateur  de  la  Botanique.  On 
peut  également  dire  en  Italien,  Botanofilo; 
amatore  ,  o  professor  di  buîanica. 

BCUHRION  ,  s.  m.  r  Je  Chlr.  Espèce 
d'ulcère  creux  drns  la  cornée.  Piccol  ulcere 
e  profondo  nella  cornea  detto  botrio. 

BOTICHE,  s.  m.V.iisseau  du  Chili  n>>ur 
mettre  le  vin.  Il  contient  trente-deux  (.intes 
de  Paris.    Botticinn  in  uso  nel  Chi'i. 

BOTRES ,  ad).  T.  de  Draperie.  Nom  qu'on 
donne  .aux  forces  qiii  sont  peu  tranchantes. 
Stracche. 

BOTRYS  ,  s.  m.  Plante  qui  croit  en  fopne 
d'arbrisseau  et  qui  est  une  espèce  de  patte- 
d'Oie.  Sa  semence  a  une  odeur  forte  et  aro-, 
matique.  On  l'emploie  dans  les  maladies  hys- 
tériques.  Botri. 

BOTRY TF. .  s.  m.  T.  d'f/i't.  nat.  Espèce 
de  cadmie  bû'ée  ,  qui  ressemble  à  une  sr.ippe 
de  raisin.  Botrite. 

BOTTE ,  s.  f.  F.:Ì5ceau  ,  assemW.ige  de 
plusieurs  choses  de  même  n.iture  ,  liées  »'n- 
semWc.  MiT^jo  j fastello;  fascetta,  f.iscciti:^. 
—  Botte  de  soie  ;  l'assemblase  de  plusici  rj 
échevaux  de  soie  liés  ensemble.  Più  matas.t 
di  seta  legate  insieme.  —  fam.  Grande  qirn- 
tité  de  plusieurs  choses.  Fascio  ;  fastello  ; 
ma\\o  ;  ma{^occliio.  —  T.  do  Chasse.  La 
lon!;e  avec  lamielle  on  mene  le  limier  au  bois. 
Gai^aglio.  —  T.  de  d'Escrime.  Cou|i  que  l'on 
porte  avec  pu  fleuret ,  ou  avec  uii'^  é|)éc  .  .i 
celui  C(>;i*re  epti  on  se  bat.  Botta.  Chaus'uiu 
ds  citir,'  qui  cn-''crnie  le  pieil)  la  jambe ,  ^c 
une 
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une  partie  ii  1j  cimse  ,  et  qu'on  met  pour 
monter  à  chevjl.  SdvaU.  Etre  en  bottes. 
Ets:ri  s-iy^'.àta.  —  En  parlant  de;  c.rroises; 
ce  qui  sert  tic  r.iarche-picd  pour  monter  en 
voitjre.  Pidan.i.  -  Bottes  ,  se  dit  aussi  au 
pluriel ,  de  h  terre  qui  s',itt.'.chs  aux  soviliers 
gtund  on  marcii;  dans  u;it:.*rrein  gras.  Fa::- 
f  j  ,  terra  c'a',  s'altacca  allt  sc.:r;-c. 

BOrrE,  ÉE.  part.  V.  le  vcroe. 

E>Ori'Ei,.\GE  ,  s.  m.  Action  de  lier  en 
botteç.  U  t'^rfistcui  di  fi-.no  ,  paglU  ,  ic. 

BO TTELE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  v-rbî. 

BOrrtLER  ,  V.  a.  Lier  en  bottes.  Àfa- 
stilUre;  fir  justcl'.o  ;   itj'iiciart:. 

BOTTELEUR ,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
bottes  (le  foin  ,  d;  paille  ,  etc.  C^lal  che 
aj'dsttila. 

tiorrER,  V.  a.  Faire  des  bottes.  F<tre, 
stivali.  —  Mettre  les  bottes  à  quelqu  un.  5n'- 
viLir.'.  —  V.  r.  Mettre  les  b.)ttes  soi-même. 
Stijilirsi  ;  mettcni  -jli  stivjH.  -Se  dit  auisi 
di  ce.u  qui  en  mircnant  dans  un  terrein  ttras  , 
amassent  be.i.icojp  de  terre  autour  de_  leurs 
pieds.  Empirsi  U  sarfc  di  fango ,  ài  terra 
far.^às-i. 

BOrriEil,  s.  m.  Cordonnier  qui  fait  des 
bottes.  CiiroUjo  srivalcjo. 

B  J  TTLVE  ,  s.  f.  Dimin.i;i.f.  Petite  botte 
d'un  cuir  fort  mince.  st.vaUuo, 

JOU.'VR'J,  s.  m.  Gros  m.jteau  qui  étoit 
ancie.inement;»  l'usr.je  des  Monoyears.  Gros- 
sa martello  chi  tiiavasi  ait.camente  per  jar  il 
eJlio  a'U  inile!:. 

BOUDAK,  ts.  m.  T.  de  ZoolosU-  Bob;- 
que.  V. 

BOUHIE ,  s.  f.  T.  d'Orn'ihol.  Oiseau  aqiia- 
tiqjo  de  l'Amérique,  UccetLj  ac]uatico  dell* 
Amêr'ca. 

BOUC  ,  s.  m.  Animnl  i  cornes  ,  qui  est  le 
inàle  delà  chèvre.  Becco:,  cavrone  ;  capro 
cinifo,  —  T.  de  Comm.  Une  peau  'le  bouc 
pleine  de  vin  ou  d'huile.  Otre.  —  Barhe  de 
bouc.  La  barbe  d'un  homme,  lorsqu'il  n'en 
j  q.ie  S0U1  le  m^nt.'vn.  Hirbetta',  barbetùr.a, 
Bjuc  sauvi'e.  iV.  Bouq.ietin. 

BOUC.\GE  ,  s.  m.  Plante  onibellifére 
q.î'on  lappeKe  .Tlissi  bo.iqustiiie  ;  pim^reiiel- 
le  ,  sexifra^e  blaa:he.  Ses  sem-^n-cs  et  ses 
-racines  sont  apéritives  ,  vulnéraires  ,  et  on 
leur  attribue  la  vertu  di  briser  la  pierre  des 
reins  et  de  la  vessie.  Pimpinella  sasslfragia. 

BOUCAN  ,  s.  m.  Le  lieu  où  les  sauvages 
font  fumer  leur  viandes.  On  appelle  aussi 
de  même  le  gril  de  bois  ,  sur  lequel  ils  les 
font  fumer  et  sécher,  ^ael  luogj  dov:  l  sai- 
v2t'ci  fiff't'n^tnj  U  carni ,  e  la  gratella  di 
Usno  di  e  A  si  servono  perafamarle  e  seccarle. 
—  Lieu  di  deb  luche.  C'e.t  im  terme  bas  et 
peu  hor.nète.  P^stròolo  ;  ;•  ,riMo  ;  lupanare  ; 
t-tj.ìo  ;  heltola.  T.  de  March  ,nds  de  buis. 
B.iche  rompue  par  vétusté,  Pe^a  di  Ic^no 
JTacido  o  tarlato.  , 

BOUC\NÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

B0UCANG;<.  v.  a.  Faire  cuire  des  vian- 
des h  U  manière  des  sau/açes  de  l'Amérique. 
Aifamare  e  sxcar  le  carni  alla  maniera  de' 
salvataci.  —  Boucaner  des  cuirs  ,  c'est  'es 
prep.arer  à  la  maiiière  des  sauvages.  Cur.c'ar 
il  cajame  aVa  mandera  de*  salvatici.  —  v.  n. 
A'ier  i  la  chaise  desbteofi  sauvages  ,  ou  au- 
tres bètes  ,  pour  en  av  ) T  les  cuirs.  Andar  a 
cacca  W  buoi  saL'atid.  -  lllch.  Terme  bas 
du  style  comitjue  et  satiritiue  ,  qui  se  dit  de 
ceux  qai  fréquentent  les  lieux  de  déb  luche, 
Boridiare  ;  puttane^siar:  :  andar  a  donne. 

BOUCANItR  .  's.  m.  Celui  qui  va  a  la 
chasse  des  bœufs  sauvages.  Cacciatore  di  buoi 
salv  Itici. 

BOUCARDE,  s.  f.  T.dcConchyl  Co- 
quijle  bivalve  appellée  cœur  de  bœuf.  Cu:r 

B'JUCARO  ,  s.  m.  Espèce  de  terre  sits'I- 
Ise  ,  rounèâtre  ,  q.ii  vient  d'Espagne  ,  où  elle 
s'appelle  Baucaroî.  On  en  fait  dld'érens  va- 
ses.   Bucchero. 

BOUCASiLV  ,  s.  f.  Etoffe  de  coton, 
dont  ont  fait  des  doubleures.  Sona  di  bam- 

'iu'uCASSINÉ,    ÉE,    adi.  T.  de  Cem 

Dici.  Franfois-Jralien, 
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Il  n'est  tî'ma^e  qu'en  cette  phrase  :  Toi'e 
ijoacassince  ,  ou  torio  bouccassine  ,  c'ost*à- 
diro  ,  prc;i.îr£3  à  ia  façon  dj  bouoasiin.  vVj- 
;:iunco  chi  si  dà  a  certa  tzLi  dl  bamhcglna. 

130UCAUT  ,  s.  m.  Moyen  tonneau  ,  qui 
sert  à  rciitermer  diverses  marchandises.  iWt;^- 
bot[c\    ricevili  butte. 

BOUCHAGE  ,  s.  in.  T.  dégrossis  forges, 
C:;rt?.i;i2  q.untité  de  terre  détrempée  et  iio- 
1  dont  on  se  sert  pour  iermer  la  coulée. 
Pastor,:  Ai  t:rri, 

BOUCHANT  .  s.  m.  T.  de  AUr.  Lors- 
que ce  mot  est  joint  avec  fl.-Live,  il  sigi.irie 
■'endroit,  où  le  tleuve  se  décharge  d^ns  U 
mer.  Si  c'est  avec  le  mat  baie  ou  port  c*est 
l'entrée.  1 1: beccatura. 

BpUGHARDE  .  s,  f.  T.  de  sculpt.  Qu'il 
de  ter  ,  de  bon  acier  par  le  bas ,  et  h.it  en 
plusieurs  pointes  de  diamant  ,  fortes  etpoin- 

tUJS.    f/,-J./ilJ. 

BOUCHE,  s.  f.  Cette  panie  du  visage  de 
Ih.imnie,  \av  uà  sort  I.t  voix,  et  par  où  se 
reçoi/ent  les  alim?ns.  Bjccj.  -  On  dit  fig. 
■3u'une  personne  n'o'..e  ouvrr  la  bouche ,  pour 
dire  ,  qu'elle  n'oie  p..rlv^r.  No^  ardisce  aprir 
bt-cca.  —  Fermer  la  bouche  à  quelqu'un  ;  le 
faire  taire.  Chiuder  la  bocca  ad  un')  ;  romper- 
gii  U  paro/e  in  bocca.  —  On  dit  d'jn  homme 
qui  s'ostfait  une  habitude  de  dire  co:ninuel- 
lement  de  certaines  paroles  ,  q^ùl  les  a,  à 
tout  moment  à  la  bouche,  E>j'i  njn  ha  mai 
altro  in  bjcca\  ha  sempre  in  aoc:j.  =  Dire 
quelque  chose  de  bouche  ;  k  dire  de  vive 
voix.  Di  vii  9.  voce.  —  On  dit  d'un  vassal, 
qu*iJ  ne  doit  a,  sun  Seigneur  que  la  bouche 
et  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  doit  point 
de  relief  ,  et  qu'il  ne  doit  q-rhoRîma^e  et 
service.  Onore  e  rispetto^  —  Bouche  ,  se  dît 
aussi  par  rauport  à  l'orfçane  du  goàt.  Ainsi  on 
dit ,  traiter  quelqu'un  à  bouche  q  le  veux-tu, 
lui  faire  faire  très-bonne  chjre.  far  traila^ 
mrnfo  ad  al:  mo  a  bocca  che  vuot  ;  trattar 
lautamente  ,  sjnisicartente.  —  Lorsqu'on  parle 
di  quelque  chose  à  manger,  et  qu«  U  m  li- 
nière dont  on  en  parle  ,  excite  une  espèce 
d'envie  et  de  désir  dans  ceux  qui  écoutent , 
on  dit ,  que  Teaa  en  vient  À  !a  bouche^  que 
cela  fait  venir  l'eau  à  la  bouch;.  La  même 
chose_  se  dit  fif;.  de  rout  ce  qui  est  agréable 
et  qui  donne  quelque  idée  de  plaiiJr.  Avere  ^ 
OH  venire  i'acjuolina  in  bocca  ,  ou  alla  boc- 
ca, -  Prendre  sur  sa  bouche;  épargner  s'ur  la 
dépense  de  sa  nourriture.  Rispar-.Kiarsi  dalla 
hocca  i  far  risparmio  net  mangiare.  —  pop. 
Ktre  sur  sa  bouche.  ;  être  suivra  sa  bouche; 
è:re  gouri-Rand.  V.  ce  mjt.  —  On  appelle 
chez  le  Roi,  vin  de  la  bouche  .  le  vin  desti- 
né pour  la  oersonne  du  /^oi.  Vino  della  re^ia 
mensa.  —  La  bouche  ;  le  lieu  oà  l'on  apprête 
à  manger  pour  le  Roi.  Salo.ie  dove  s*hnhan- 
dlsce  la  riAl  minsa.  -  OtHciers  de  ia  bou- 
che ;  les  Omciers  q.u  servi^.u  ,  soit  -i  la  cui- 
sine du  Roi  ,  soit  au  Gubeler.  U/T^iiall  di 
bécca  —  Bouche  ,  se  dit  aussi  des  personnes 
mé-.ne  ,  par  rapport  à  la  uo:irriture.  Bocca; 
persona.  —  Bouche  ie  dit  au^si  en  parlant  des 
chevaux  ,  et  de  quelques  autres  bêtes  de  som- 
me et  de  voiture.  Bocca.  —  On  dit  ,  qu'un 
cheval  est  fort  en  bouche  ,  qu'd  n'a  i>oint 
de  bouche  ;  qu'd  n'obéit  point  au  morì.  Ca- 
va'lù  shoccato  ^  duro  di  hocca.  Bouche  assu- 
rée. Becca  soff'trcnti.  Bouclie  franche.  Bocc, 
fnsca.  Bouche  sensible.  Bocca  gentile  e  deli- 
c.ita.  —En  ;):irl3nt  d'une  nii^ce  d'artillerie, 
c'est  l'ouverture  par  où  le  bjti'et  sort  du  ca- 
nrin.  Bocca;  imh  .ccat^ra.  —  ha  ■^\'  Embou- 
chures par  où  de  grands  tlauvos  se  déchar- 
i;ent  dans  U  mer.  Bocche;  imboccature  de* 
fumi.  -  Bouche  du  four  ,  l'ouverture  par 
où    l'on   enfourne   le    pain.     Abboccatoio  ; 

BOUCHÉ,  ÉE,  nart.  V.  le  verbe  -  fi-. 
Esyr:t  bouche  ,  se  dit  d'un  homme  qui  a  l'ia- 
t:;i''?;ence  durs.  Indegne  ottuso. 

BO'JCHE'E  ,  s.  f.  Petit  morceau  de  quel- 
aue    chose  à   manger.    Boccone  ;  morsello  \ 

BOUCHER,  V.  a.  Fermer  une  ouverture. 
r  tirare  ,  chiudere  ,  serran  ^  itofpjrc  i  iacasAre* 
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--  Bouclier  le  passag-e ,  boucher  les  chemins  , 
bouclier  les  av.nues  ;  em  .èclier  q..'on  y  puis- 
se passer.  Chiudere  il  pasto  ,  il  y.irco.  -  En 
pariant  d'un  bâtiment  qui  est  au-devant  d'un 
autre  ,  on  dit  q.'.'r.  e.i  bjuche  la  vue.  Impe- 
disce la  vista,  —  fig.  Se  boucher  Us  yeux  ; 
ne  vouloir  point  voir.  Chiuder  gli  uccki  per 
non  vedere;  bend-irsegli.  -  Se  bouch.-r  les 
oreilles:  ne  vouIot  nonit  enteiidrt;.  turarsi 
le  orecchie.  -  T.  de  Blason.  On  dit  que  des 
chevrons  bouchent  sur  des  burclles  ,  po-ir 
dire,  qu'ils  passent  dans  l'écu  sur  des  burcl- 
les.  Attraversare. 

BOUCHER  ,  s.  m.  Celui  qui  tue  de-. 
bœufs  ,  des  moutons  ,  ec.  et  qui  les  vend 
ensuite  en  détail.  Beccaio  ;  macellaio  ;  bue 
^■'fr£._—  On  dir  ftg,  d'ufl  homme  cru-ïl  et  san- 
guinaire, que  c'est  un  vrai  boucher,  V.  Cruel, 
saiKtuiriaire. 

BJUCHE.IE,  s.  f.  La  femme  d'un  Bou- 
cher.  Becciia  ;  la  moglie  dd  miccllaio. 

BOUCritiRlE,  s.  f.  Le  lieu  oJ  l'on  tue, 
et  où  l'on  vend  publiquement  la  viande  du 
gros  et  du  mn.l  bétail.  Macellai  becchetta. 
-  iig.  fuene  ,  massacre  ,  carnage.  Uccisio- 
ne; macello;  tajliammto;  strage;  stra[io  i 
aitbattimento  ;  sterminio, 

BOUCHEr  ,  s.  m.  Espèce  d'hypocras 
fait  d'eau  ,  de  sucre  et  de  canelle.  Sortit 
di  bcvenda  composta  d*acqua  ,  cuccherò  e  can-. 

BOUCHETL'RE,  s.  f.  T.  de  Co-atume. 
Tout  ce  qui  sert  de  clôture  à  un  champ, 
:o  ucé,  une  terre  l.ab.iurable  ,  ou  tous  ali- 
tar. h,-r'tages  ,  à  l'effet  d'empêcher  les 
bè-:s  d'y  entrer.    Chiudenda   ;   chiusa  ;    ri- 

^"bÒ  JCHIN  ,  s.  m.  r.  Je  Mar.  Le  large  du 
vaisseau  de  dehors  en  dehors.  C'est  la  partie 
la  plus  Iari;e  du  corps   d'un    vaisseau,    Lar- 

°  hOUClìOik,  s.m.T.;/cBo,//jn».Grant!« 
plaque  de  fer  avec  unepoignée  au  milieu  pouc 
boucher  le  four.  Cht.umo. 

iiOUCHON  ,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  boucher 
une  bouteille,  ou  queiqu'autre  vase  de  même 
nature.  Turacciolo  ;  \affo,  —  Bouchon  do 
paille,  bouchon  de  foin;  une  poignée  de 
paille  ,  ou  de  loin  tortille.  Strofinaccio  ;  tiro- 
jinacciolo.  —  \Ji\  beuchon  de  linse.  Mettre 
du  Iinse  en  un  bouchon  ;  le  chi.'foner  ,  et 
le  mettre  tout  en  un  tas.  Farne  un  cencio  , 
comi  un  cencio.  -  Rameau  de  verdure,  ou 
de  quelqj'autre  chose  semblable  ,  qu'on  atta» 
che  à  une  maison  .  pour  'aire  connaître  qu'on 
y  vend  du  vin.  Frasca,  —  prov.  A  bon  vin  ,' 
il  ne  faut  point  de  bouchon  ,  po:ir  dire  , 
nue  les  bonnes  choses  n'ont  pas  besoin  d'af- 
fiches^ pour  être  recherchées.  Al  buon  v'no 
non  bisogna  frasca,  —  Bouchon,  terme  fin. 
dont  en  se  sert  en  caressant  les  enfans.  Ca- 
rino ;  bombo,  -  T.  de  Jardin.  Nom  qa'oti 
donne  i  ces  paquets  de  toile  filée  ou  formée 
par  les  chenilles,  qu'on  apperçoit  àl'e.\irè- 
mité  des  arbre;  et  des  arbrisseaux  ,  sur-tout, 
en  hiver  ,  quand  il  n'y  a  plus  de  feui''es, 
et  dans  lestiuelles  ces  insectes  se  consci  vene 
pendant  cette  saison.  Nidio  de' bruchi.—  T. 
de  Manège,  Tortillon    de  paille  ou  de  foin, 

3a'on  fait  sur  le  champ  ,  pour  frotter  le  co"-;;5 
'un  chev,-:l ,  sur-tout  quand  il  a  i.h.iud,  T^r- 
toro  di pajlia,  —  T,  de  Comm.  Nom  que  l'on 
donne  i  des  paquets  de  laine  d'An.-jleterre  ,  et 
qji  leur  vient  de  la  manière  dont  ils  sontcun- 
tou-nii.  Pallottole  di  lana  i-.  beccoli. 
BO'JCHOMNE',  ÉE,  p?rf.  V.  le  ve-je, 
BO'JC.DSNEil,  V.  a.  .'lettre  en  !.ou- 
chon.  V.  ChiiTonner.  -  l\^.  et  en  parliiv  des 
enfin.  Cajoler,  cares3;r.  V.  -  BouchrMner 
un  cheval  ,  le  frotter  avec  un  boucho  i  di 
p.iille.  Stropicciare  un  cavalla  con  un  tortoli 
di  va^ia. 

BOUCHOT,  s,  m.  T.  de  Fiche.  Parerti 
pêcherie  que  fou  construit  sur  les  grèves  .r.i 
bord  de  la  mer  ,  pour  y  arrêter  le  poisson. 
Chiusa  per  prender  f -esci. 

BOUCf.E,s.  t.  Espèce  d'anneau  dont  t>u 
se  sert  à  divers  u;a^es.  On  appelle  ainsi  ;-rin-. 
CÌF4$'i>eat  ce  im  la  fsnuaes  attachent  àleurs 
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oreilles  povir  se  parer.  On  dit  aussi  boucles 

ti'oreil'e.  OrccMno;  fendente.  -  U  se  &: 
auiii  do  c:î  risncûux  tU  cuivre  qu'on  me*, 
aux  civjlajqu'on  vcutempèchtrd'êrresailliCj 
Camyanei'U  che  si  inette  alie  cavalle  perc'ic 
non  sUno  montate,  —  Oi  terrains  anneaux  ds 
mécal  qui  ont  une  perite  traverse  ,  avec  uu 
ardilion  au  milieu,  t^tifhh  ;  Â^l>ia^liù\  anU- 
/o  ;  fi'maj'tj  ;  fihbiuL-.  —  Boucle  ,  senit  tic. 
des  .-iineaux  q.ie  font  des— chevjux  fristo. 
iR:Ci:h  -y  aneilo.  —  Boucle  gibecicre  ,  c'es:  le 
nom  qu'on  dcnne  à  ces  heucîoirs  sibientra- 
vai!lé'>  qu'oii  voit  aux  portes  cochères.  Td.ir~ 
telh  o  campitnella  rie' portj.ni.  -  1 .  de  Mar. 
Mettre  un  Matelot  spus  bande  ,  c'çst  le  itict- 
tresousclé,  le  tenir  enprison.  ALtcer  un  ma- 
rinara a'  ferri. 

BOUCLE' ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe.  -  Raie 
bouclée.  V.  .^aie. 

BÛUCi..t;.MENT  ,  s.  m.  T.  de  Marichall. 
Action  de  b'.'McIer,  pour  empêcher  la  géné- 
ration. Il  porre  ta  camj-ancr.a  ad  una  cavalla 
per  imptd'trttc  U  m^nt.!. 

BOUCLER,  V.  a.  .Mettre  une  boude  ,  at- 
tacher aveo  une  boude.  Affibbiare  ;  fiibiare. 

—  Bjucler  une  «avali  ;  mettrj  dîs  boudes  a 
une  cavale  ,  poiu-  l'empcchtr  a'é'.te  saillie. 
lAutcrtinâ  campanella  a  una  cavalla.  —  Bou- 
der des  cheveux;  foire  prendre  la  forme  rie 
lioudcs  à  des  cheveux,  mettre  des  cheveux 
en  boucles.  Arricciare  i  capelli.  —  Boucler  un 
Pprt  ;  fermer  l'eiitrée  d'un  port.  CliiuJcr  un 
porto,  l'entrata   dun  porto. 

BOUCÎ-ETrE,  s.  f.  T.deCnas!e.Otiàk 
une  p.nntière  a  bouclette  ,  parce-  qu'elle  adans 
Je  haut ,  de  iie;i'e;  ho.icles  attachées  comme 
on  en  voit  à  un  rideau  de  lit.  Campanella. 

J3'_lUCLIi*!<. ,  s.  m.  Arme  défensive  qu'au- 
trefois les  fcns  de  guerre  portoient  au  bras 
gauche  ,  et  dont  ils  se  servoient  pour  se  cou- 
vrir I»  cori-!,  .'ictido  ;  rotclh  ;  tarsa  ;  clip:  . 

—  fi.;.  On  dit  d'un  Générjjl  d'armée  ,  que  c'est 
Je  bouclier  de  lEtat  ,  d'un  grand  Evéque  , 
d'un  pr.ind  Tnéoljgien  ,  que  c'est  le  bouclier 
de  la  foi,  le  bouclier  de. la  Religion.  Scudo; 
"Pi'Oi'g'u  ;  sostegno. 

BOUGON,  s.  m.  Mot  Italien  ,  qiiî  signifie 
irorce.-iu  ;  m.  isqui  i.'-.  d'usage  que  pour  signi- 
fier un  morceau  empoisonné,  ou  un  breuv.ige 
empoi;o:iné.  l'.tccone;  acquetta,  —  Donner 
le  bjucon.  V.  Er.ipoisonner. 

BOUDE',   tE,   p.!rt.  V.  le  vche. 

BOLDliLLt,  s.  f.  Trévoux.  E  iièce  do 
plume  tirée  du  bout  det'aile  des  oies,  l'enne 
maestre  dell' oca. 

BOt'UER  ,  v.  n.  Il  se  dît  propr.  descnf:tns, 
lorsqu'ils  ont  quelque  petit  chagrin,  erq;i'ils 
ne  le  témoignent  que  par  la  m.iuvaise  mine 
tju'ils  font ,  et  il  se  dit  aussi  d'une  ]"ersonnc  , 
cjui  ayant  accoutumé  de  vivre  familiv.reir.ent 
avec  une  autre  ,  vient  tout  d'un  coup  à  ne 
Iui_  pltis  parler  ,  à  cause  de  quelque  petit 
sujet  de  mécon'cntemfnt  qu'elle  croit  en  aveir 
reoi.    h'u/iinc'iiare  ;  tifincliiare  ;    h'oritoUre. 

—  Dans  le  style  familier  ,  il  s'emploie  q.tel- 
lïuetois  activeinent.  —  fig.  Bouder  contre  s:>i\ 
ventre  ;  se  priver  ,  par  déi>iî  ,  d'une  chose 
n'ile  ou  a,i;réabl;.  Far  danno  a  se  stesso  per 

'ÌioUDÉRlÉ''s"f!'Action  de  bouder ,  l'état 
•ù  est  une  personne  qui  boude.  Cattivo  umo- 
re ;  Jt'TT.7  :  capricc'-o  ;    borbottamento. 

BOUDEVlî.EUSE.adi.etsub.t.Qui  boude. 
Jto-httt:ir!\  borhuttatore. 

BOUDIN,  s.  ra.  noyau  remj)li  de  sans;  et 
degraiise  de  porc,  avec  le»  asiaisonnemVns 
récess.iires.  Sanrtnnacco.  -  T.  d'Archit.Le 
f;ros  cordon  de  In  base  d'une  colonne.  Toro; 
hastonc.  —  T.  de  Mineur.  Fasce  où  il  entre 
des  éioiipes  et  au'res  matières  combustibles. 
Sorta  di  ra'^iy.  -  Ressort  à  boudin.  'V'.  Res- 
sort 

^  BOUDINE .  s.  f.  Nœ.id  du  milieu  d'un  plat 
cTc  verre.  Quel  nodo  che  è  nel  mr;;a  a  un 
piattu  di  vetro, 

BOUpiNIER,  s.  m.  Trévoux.  Celui  qui 
flit  ou  «mi  vend  des  boudins,  fizricannolo. 

BOUblNlERE  ,  s.  f.  T.  À  Cl-areu-tier. 
Ssp«ce  de  petit  eotosqgii  au  mo^en  duquel 


B    O    U 

en  retnplit  les  boyaux  dont  on  fait  le  boudin. 

Imbuto  dafarsaniumaecl. 

BOUDI  .URE  ,  ou  E.i.iBOUDîNuaE  ,  s.  f. 
T.  de  Alar.  Revêtement ,  ou  enveloppe  ,  dont 
on  garnir  l'arsaneau  de  l'ancre.  La  cicala 
o  shtr!,tnda  dell'  ancora. 

li  JUDOIK ,  s.  m.  i'etiî  c.ibinet  où  l'on  se 
relire  uu-ind  on  veut  ctrc  seul,  il  est  fam. 
GalinAto ;  spi/sliatojo. 

BOUtî  ,  s.  1.  La  fanRC  des  rues  et  des 
clietnins.  Fango]  Iota;  limaccio  ;janshi^lia. 

—  he,.  Tirer  tpelqu'un  de  la  boi;e  j  le  tirer 
d'un  c;at  misérable.  Cavar  daljanisu  ,  dalla 
miseria.  —  On  dit  d'un  homme  qui  a  l'amf 
basse  ,  que  c'est  une  ame  de  boue.  Uomo 
infame;  anima  vile;  anima  sporca.  —  iie  dit 
.uissi  du  pus  qui  sort  d'un  apostème ,  d'un 
ab  ."es.  Marcia;   marciume;  postema. 

BOUEE,  s.  f.  T.  de  Mar.  Morceau  de 
bois  ou  de  lic^^  ou  baril  vuide  attaché  à  un 
cordage,  qui  .rvy-ie  au-dessus  d'une  ancre  , 
et  sert  à  marquer  le  lieu  où  elle  est.  tile 
marque  aussi  les  ccuells  »  les  pieux  ,  le  bris 
de  vaisseaux.  Gavitello  o  eajatello,  o  rj^j 
d'ancora  -  T.  de  Cl'.apel,  C'est  la  vapeur 
qu'on  a  soin  d'entretenir  par  de  i'réuueiUes 
aspersions .  et  par  un  grand  feu  sur  le  ciiape^u 
lorsqu'on  l'aporete.  Vapor  che  s'alla  nello 
sbuffare  la  piy^a. 

BQUER,  V.  a.  T.  de  Monnaie.  C'étoit 
donner  une  égale  fluidité  aux  mi.>nno:es  que 
l'on  f.^briquoit  au  mirteau.  Vj^uagliar  la 
fiuiditi  ddle  mon.te  coniate  al  martello. 

BOUEUR,  s.  rn.  Ciiarretiet  piyé  pour  en- 
lever les  boues  destues  avec  un  tombereau. 
Paladino.-  Ofi;ier^ur  les  ponts  de  Pansqui 
a  soin  de  les  faire  nettoyer. 

BUU2UX,EUSE,  adi.  Plein  de  boue,  fj/:- 
gûso  ;  lotoso  ;  tùtûlenre;  limoso;  limaccioso. 

—  Il  se  dit  d'une  es'ainpe  ,  lorsque  le  cuivre 
n'.iyant  pas  été  bio.i  essuvé  ,  oi  a  laissé  du 
noir  entre  les  hachures.    Rame  mac:h'ato. 

BOUFF  \NT ,  ANTE ,  adi.  <>>'  bjuffe ,  qui 
paroi;  gonfie.  lise  dit  des  étoffés  nui  ont  assei 
de  conitstancepour  ne  se  pas  applatir,  et  qui 
se  soutieuiicnt  d'elles-mêmes.  Cite  sta  ronfio , 
aluto. 

BOUFFE ,  s.  f.  Trévoux.  Enflure  des  ioues. 
Il  gonfiar  U  note. 

BOUFFE'Ë,  s.  f.  Action  subite  et  passagère 
de  diverses  chjses.  Buffo.  Boutfée  de  vent. 
Soff.)  di  vento-  Les  Marins  disent ,  Kaff.ca. 
EouJeede  chaleur.  Vampa  d:  calore.  —  Pour 
h..leii.-e.  y.  —  Bouflée  de  lièvre  ;  un  accès  de 
lièvre  qui  n'a  point  de  sui;e.  Effimera  ;  febbre 

BOUFFEX,  V.  n.  Enfler  les  ioues  exprès 
erpjr  i-u.  En  ce  sens  ,  il  n'a  guère  d'usage. 
(ro'jfiar  le guancie.  —  On  dit  fam.  d'un  homme 
f.jc!ié ,  et  qui  itvtrque  sa  colere  par  l.t  mine 
q  l'il  fai- ,  qu'il  bo.rTe  de  colère.  Shuff'are.  - 
\-  s'enreloie  plus  crrina-remenr  pour  ligniner 
un  cenain  efier  q  le  fourles  étofî;;  qui  se  sou- 
tiennentd'elles-mèmes ,  ef  qui  aulieu  de  s'ap- 
pUtir  ,  se  courlïentcnrond.  Gonfiare;  rigon- 
fia-e  ;   s,:Uvar,i. 

BOU?F£TTE ,  s.  f.  Petite  houpe  qui  pend 
aux  harnois  des  chevaux.  Nappa  \  fiocco.  - 
Troisième  voile  du  grand  ma;  des  g.ilères.  La 
ter^a  vela  dell'  albero  maestro  nelle  galere. 

BOUFFI,  IJ;  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit 
{•.f..  d'un  homme  plem  d'orgueil  et  de  va- 
nire,  qu'il  est  bouffi  d'orgueuil  et  de  vanire. 
Gonfio  ;  tumido  ;  tronfio  ;  pallon  da  vento  ; 
gonfiiin-igoLi;  gonfiagote.  -  Style  bouffi.  V. 
Amnop'é 

BOUFFIR,  V.  a.  etn.  Qui  n'a  d'usage  au 
propre  (l'Ten  parhint  des  chien-..  V.  Entier. 

BOUFFISSURE,  s.  f.  Ennure  dans  les 
tli:iirs  ,  causée  nar  quelque  indisposition.  En- 
fiar.yione:  gonfietyi  ;  enfiamento.  -  fig.  Le 
défaut  d'un  s'vle  empoulé.  Ar>^poUosità. 

BOUFFOIR.  s.  m.  T.  d:  Boucher.  Instru- 
men*  don:  on  seserrnour  bou6Per  un  a;;neau  , 
un  voiiu  ,  etc.  Soffietto. 

lìOUFFON,  ONNE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
relie  dont  la  profession  est  de  f.tire  ,  ou  de 
Htc  des  choses  pour  faire  rire.  Buffone  ;  ^an- 
ni ;   csmmtdiante  \  giullare;  QiuUaru  j  strione; 
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mimo.—  Servir  de  bouffon;  servir  de  sui»t 
de  moq.icije  ,  de  risce.  Di-ns  ce  sens,  un 
h'immequi  voit  qu'on  se  moque  de  lut,  dit; 
J.:  VOIS  bien  que  je  sers  ici  de  bouH'on.  Servir 

BOUIFON,  ONNE  ,  adj.  Plaisant,  facé- 


V. 


BOUFFO.VNER,  v.  n.  F.ûre  ou  dire 
quelque  chose  dans  le  dessein  de  faire  rire, 
plaisanter.  Jôufionare  ;  bufione^giare  ;  far  il 
buffone. 

BOUFFONNERIE  ,  s.  f.  Plaisanterie  ;  ce 
q't'on  fait  ou  ce  qu'on  dit  pour  faire  rire. 
Buffoneria  ;  gagliofieria  ;  giuUerta.  ;  scedt-ria;- 
jaunata. 

BOUi^FRON  ,  s.  m.  T.  d'Iehtyol.  Poisson 
de  mer.  .Sècr.e.  Seppia. 

BOUGE ,  s.  m.  Espèce  de  petit  cabinet  au- 
près d'une  clia.-nbre.  Il  se  du  en  p^irUntdes 
maisons  où  logent  les  aniia.is  et  le  bas 
peuple.  Il  se  dit  encore  d'un  logement  mjl- 
propre.  Cam'.ri.io  ;  stan-^etla.  —  T.  de  Fonn. 
Le  milieu  de  la  futaille  ,  dans  sa  p.-rtie  la 
plus  élevée.  La  pancia,  i.1  gonfio  delle  botti. 
—  T.  de  Mar.  Se  dit  de  la  rondeur  des  baux 
etde.  till.icsd'un  n.ivlre.  Cermiilarura. 

BOUGEOIR,  s.  m.  Chandelier  sjBs  pied, 
tjui  a  im  manche  qu'on  porte  à  la  main,  et 
a  nsle.quel  on  met  ordinairement  une  bousie. 
Hujia  a  candelotto. 

bOUGER  ,  V.  n.  Se  mouvoir  de  l'endroit 
où  l'on  est.  Muoversi;  cangiar  sito  ;  far  mossa. 
On  s'en  sert  pl.is  ordinairement  avec  la  né- 
g-itive.  Ne  bouger  d'une  place.  jVun  muo- 
versi da  un  luogo.  —  Bouger  un  fourneau. 

BOUGETTE ,  s.  f .  Petit  sac  de  cuir  qu'on 
porte  en  voyage.  Bolgia  ;  valigia. 

BOUGIE  ,  s.  f.  Chandelle  de  cire.  Car^ 
delà  di  cera  ;  aro  i  candelotto  —  T.  de  Chir, 
Petite  verge  cirée  qu'on  introduit  dans  l'u- 
rèthre  ,  pour  le  dil.tter  et  le  tenir  ouvert  , 
ou  pour  consumer  des  carnosités.  Tenta  in- 
cerata. 

BOUGIF.',  ÉE,  Mrt.V.  le  verbe. 

BOUGIER,  V.  a.  Passer  de  li  bougie  allu- 
mée sur  le  b  ird  de  (|;.ieltiu'étofie  ,  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  s'efhle-  lnc:rjre. 

BOUGRAN.s.  m.  Sorte  de  toile  forte  et 
gommée  ,  dont  les  TaiTeurs  se  servent  pour 
me'tre  au-ded.ins  de  quelques  endruits  des 
habits,  afi.i  de  les  tenir  plus  fermes.  Bùgrane; 
tela  infilata, 

BOUGRANE'E  ,  adj.  f.  'J.  de  Comm. 
Toilebaucranée  tapprètée  et  miseen  bou;ir m. 
Tela  incollata. 

BOUGRE  ,  ESSE,  s.  Trévoux.  Terme 
proscrit  parmi  les  honnêtes  gens.  V.  borio- 
mite. 

liOVlCIDIES  ,  s.  f.  pi.  T.  d'Hlst.  Tau- 
roheles.  V. 

BOUiLLAMT,  ant".  ,  ad;.  Qui  bout. 
Bollente;  feiven\:  -  11  se  di:  .Ig.  des  per- 
sonnes ,  et  si.'nirie  ,  prompt ,  vif  ,  ardent. 
Hollente  ;  ardente  ;  v-vo  :  pronto  ;  veemente, 
precipitoso;  fe-v':do;  che  ha  de!  fuoco. . 

BOUILLARD,  s.  m.  T.de'Mar.  Nuage 
qui  donne  du  vent  et  de  la  pluie.  Nuvolo  di 

bvri.fi.i, 

BOUILLE  ,  s.  f.  Longue  perche  ,  dort  les 
P."c'neLirs  se  servent  pour  rew.uer  la  vase  et 
troub'er  l'esu  ,  afin  nue  le  poisson  entre  plus 
facilement  dans  les  filets.  Pertica:  —  T.  de 
Conim.  Marque  qui  se  met  aux  étoffes  de  laine 
au  hure.iu  dos  Fe'mcs.    Bollo. 

MOUILIE-CHARMAY,  BOUILLF-CO- 
TONIS,    T.  de  C^nun.  V.  .S.itin  des  Indes. 

BOUILLER  ,  V.  ;•.  T.  de  Pèche.  Se  servir 
de  la  bouille  pour  troubler  l'e.iu.  Inu,rhidar 
l'aojna  colla  pr-iea.  -  En  T.  de  Manuf. 
BouiMer  une  étoffe  ,  c'est  la  marquer  de  la 
iiî.iniè''e  réa'ée  par  les  arrêts  et  déclarations  du 
Roi.    rollare. 

BOUILLEROT  ,  s.  m.  T.  d'Lhtyol,  Gou- 

'  "bouilleur  de   CANARI.,  s.  m.   T. 
d'Orni'lwl.   V.  Bout  de  petun. 

BfDUlLI.I,  s.  m.  'Viande  cuite  d.^ns  un  pot  ^ 
dans  une  miririte  avec  de  l'eau.  Lesso  j  io/— 
lit»  ;  carne  allessa.. 
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BOWLLI,  lE  ,  p.irt.  V.  le  verbe.  -  On 

tp)>£ll:  .  cuir  bùjilM  ,  du  cuir  d;  vache  pré- 
paré à'\uM  certaine  façon  ,  et  endurci  à  force 
de  boui:!;r.  Cuoja  holiuo. 

BOUILLIE,  s.  f.Sor:e  de  nourriture  faite 
t!o  lait  c:  de  farine  ,  ^u'on  donne  orcinaire- 
tnent  aux  petiu  enfans.  farinucut  o  yatûccia 
con  Urta. 

BOUILLIR,  V.  n.  Il  se  dit  rropreroent  des 
liqueurs,  qui  par  la  ciialeur  ou  par  quelqiis 
fer.nent2tion,  sjnî  m. ses  en  mouvemeiit ,  et 
s'élèvent  en  petites  bouteilles.  B^/iure.  —  On 
dit  ng. d'un  jeune  homme  ardent  e:  fougueux, 
4[ui  Cît  dins  la  premiere  vigueur  de  l'.îge ,  que 
le  s.in5  lui  bout  dar^s  les  venies.  i»li  otjitc  il 
tane^u  neUe  vtne.  —  Se  di:  aussi  des  choses 
4]u'cn  fait  cuire  dans  l'eau  ou  dans  quelque 
autreliqueur.  Lessati  ;/jr  bollire.  —  Du  vais- 
seau ou  Ton  fait  cuire  quelque  chose.  i,e  pot 
bout.  Lj  pentolj  ,   la  pisaaua  boUe* 

BOUILLI  rOIRE  ,  s.  m.  f .  di  Monnoi:. 
Dounerlebouillitoire  ;  jeter  les  flans  dj.isia 
bouilloire.  Imbiancare. 

BOUiLLOlKiì,  s.  m.  T.  Je  Monnaie. 
Vaisseau  de  cuivre  dans  lequel  d  y  a  de  l'eau 
bouillante  ,  du  sel  commun  et  du  t.-.rtre  de 
Montpellier.  On  y  jt;tte  les  tlins  après  qu'ils 
ont  été  assez  recuits,  llaminj. 

BOUILLOIRE,  s.  f.  Viisseau  de  cuivre, 
ou  d'autre  méuil ,  propre  a  faire  bouillir  de 
l'eau,   .lamino. 

BOUILLO.V  ,  s.  m.  Ceca  partie  de  l'eau 
ou  de  quelqu'autre  liqueur  ,  qui  s'élève  en 
rond  au-dessus  de  sa  surface  par  l'occasion 
du  feu.  Bolla  ;  sanaslio.  —  Onditd'sne  chose 
qu'il  ne  faut  pas  taire  bouillir  long-teras  , 
qu'il  n'y  faut  qu'un  boui'lon  ou  deux.  Una 
o  due  bolliture.  Bouillir  à  gros  boui'lon.  Boiiir 
a  scroscio  f  a  ricorsojo  ;  scrosciare.  —  On 
dit  fig.  Dans  les  premiers  bouillons  de  sa 
colere;  dans  les  premiers  mouvemens,  dins 
les  premiers  transporti  de  sa  colere.  ìV£/;vì.t7o 
impeto  delio  sdegno-,  nel  primo  c^lior  djla 
collera.  —  Se  dit  ausside  l'eau  q;ii  a  loag-tems 
bouilli  avec  de  la  viande,  ou  avec  des  herbes 
pour  servir  ensuite  de  nourriture.  Brodo  ;  pc 
yerada.  —  L'elïet  qui  arrive  à  l'ea.i  et  aux  au- 
tres liqueurs  ,  lorsque  la  superficie  en  est 
agitéepar  quelque  mouvement  vicient.  Bolla  ; 
rigonfiamento  dell'  acjua  o  simile.  —  T.  de 
Marcch.  Excroissance  charnue  ,  de  !aE;rosseur 
d'une  cerise,  qui  vient  sur  la  fourcKette  du 
cheval  ou  à  côté,  et  qui  le  rend  b>iteux. 
Escrescenze  carncse.  —  Bouillon  d'eau  ;  un 
gros  jet  d  eau  qui  sort  en  grande  abondance 
saiM  s'é  ever  bien  haut.    Bulicame  d'acqua. 

—  Bouillon  se  dit  aussi,  p.nr  extenîion,  de 
cert.-.ins  gros  plis  ronds  qu'on  fait  faire  à  q  lel- 
ques  étorTes,  pour  lu  parure  et  l'orneni-nt, 
soit  dans  les  habits,  soit  dms  les  meubies. 
Pieghe  Aonfie  ,  l^jjici.  SoivYon.  T.  de  îi-oJ. 
Sorte  de  cannetible  d'or  et  d'.ir^îut  qui  se 
coupe  par  petit  morceaux  ,  qui  s'enrilent 
comme  des  perles  qu'on  coud  sur  desh.-tbits 
en  forme  de  bouillons  d'écume.  Oro  da  ricamo. 

—  En  T.  iOrfivrerle.  Certain  cordon  d'.^r 
ou  d'argent  tortillé  en  petites  boucles.  Catenella 

BOUILLON-BLANC  ou  MoLÈNE,  s.  m. 
Bon-homme;  Herbe  St.  Fi.icre.  l'ian'.e  trèi- 
coramune,  elle  est  vul.iéraire.  On  empl.jie 
ses  fleurs  et  ses  feuilies ,  tintd.-nsles  m.ilacies 
internes  ,  que  da.is  les  maladies  externes. 
Tasiobariasio  ;    verbasco. 

BOUILLONNE.'VIENT,  s.  tn.  L'état  d'une 
uqueur  qui  bouillonne.  Bollim:a:j  ;  bo^lica- 
mento;  eorgo^Uamcnto  ;  croscio. 

BOUÎLLON.MER  ,  v.  n.  11  ae  se  dit  que 
de  l'eau  et  des  autres  liq  leurs,  lorsqu'e'lcs 
sortent,  ou  qu'elles  s'élèvent  par  bouillons. 
Soi*  par  la  violence  de  leur  propre  mou- 
vement ,  soit  par  l'acîio.i  du  feu.  Bollire  ; 
crosciare  ;  far  balie  ;  gor^o-}iars. 

BOUIS  ,  s.iti.  Espèce  d'arbrisseau.  V.  suis. 

BOUISSE  ,  s.  f.  r.  de  Cordonn.  Morcsau 
de  bois  concave  dont  on  se  sert  pour  fiVe 
prendre  plus  aisément  à  la  semelle  le  pli  de  ia 
forme  et  du  p:ed.  liustetlo. 

BOULANGE".  U,  paît. '7. le  veibe. 
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BOUtANGER  ,  v.  a.  Pétrir  du  paî.n,  et 
le  faire  cuire,  far  il  pane;  rime.iare  la  pasta  j 
/ar  posta  i  imiiistarc, 

BOULANGER,  E-iE  ,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  dont  le  métier  est  de  faire  et  de  vendre 
du  pdÌ4i.  Fornajo  ;  panatti^re.  Boulangère. 
t'o.-na.na.  G.ircon  boulinzer.  Fornaiao. 

BOUL.:i.'^GERIE  ,  s.  f.  Le  lieu  o.'i  l'on 
f.iit  le  pain,  forno.  —  Rick.  L'art  de  faire  le 
pain,  farte  uijare  il  pane, 

tiOULDU.ii,  s.  t.  r.  de  M.-ìH-V.  Fosse 
sous  !a  roue  des  moulins  ;t  eau.  Fossa  u  cira 
sutto  la  ravta  del  mulina. 

iiOULE,  s.  f.  CorpssplîériquQ,  corps  rond 
en  tout  sens  ,  servant  à  divers  usages^  soit 
pour  le  feu  ,  soit  pour  l'ornement.  ijlt)ò.j-j 
palla;  palUitola;  sfera  i  grumo.  —  On  dit 
d'un  iiorarae  gros  et  replet ,  qu'il  est  rond 
comme  une  boule,  i'.g.i  è  tondo  come  una 
palla.  —  Boule,  se  dit  aussi  de  certains  ar- 
brisseaux taillés  en  forme  J' boule.  Ta^'Z-j'o 
a  naisa  di  paiia.  —  Jouer  a  la  boule  ;  jouer  .1 
un  -.ertaia  jeu,  où  plasie.irs  personnes  fout 
rouler  des  boutes  d'un  endroit  ù  u.t  autre  i 
e:  jouent  à  qui  fern  aller  sa  boule  plus  prés 
de  l'endroit  marqué  pour  serv  r  di  b.u.  U; 
jeu  de  boule,  le  lieu  où  l'on  joue  a  la  boule. 
Giuocar  alle  bacete  ;  giuoco  di  boceie.  —  Boule 
i  res-reindre.  T.  de  Chaadron.  Enclume  r«nd, 
s.ir  ieqtiel  on  fait  la  carre  de,  chaudrons, 
et  autres  ouvrages  qui  ont  des  enfonç.ires. 
Mela  di  planare  in  tondo;  palln  da  racco^re. 
—  0.\  dit ,  au  jeu  des  quilles  ,  pied  à  boule , 
pour  avertir  celui  q.ù  joue  ,  de  tenir  le  pied 
a  l'endroit  où  sa  bj-.de  s'est  .nrrè  ée.  ÀUi- 
ttr  il  p'eie  al  se^nj.  —  fig.  Faire  quelque 
chose  à  boulsvue,  à  la  boule  vue;  incon- 
sidérément ,  et  sani  f^ire  aisez  d'attention  à 
ce  qu'on  fait.  I.-ico-zsîderatamente  ;  alla  ba- 
lorda ;  alla  spensierata  ;  alla  legsiera.  —  Boule 
d'amortissement.  T.  d'Arcbit.  Corps  sphéri- 
que  qui  termiiie  quelque  décoration ,  comme 
il  s'en  met  à  la  pointe  d'im  rocher  ,  d'une 
pyramide  ,  sur  la  lanterne  d'un  dòme  ,  au- 
quel elle  est  proportionnée.     Mela  ;  palla. 

30ULEAU,  s.  m.  Arbre  q.ii  pousse  une 
partie  de  ses  branche,  par  sillons  et  par  me- 
nus brias  et  du  genre  de  ceux  qu'o»»  appelle 
Bois  blanc.  Betulla. 

BOULE'E,  %.  i.  T.  de  Chandelier.  Crasse 
de  suif  qui  se  précipite  au  fond  des  vuses 
remplis  de  suif  fondu.  F.'crz'A  o  fund'giiaalo  del 

MOULEÎ ,  V.  a.  Il  se  dit  des  pigeons  qui 
en'lent  la  !;orâe.  Gemtre  ;  K-mire. 

iJOULET,  s.  m.  soûle  de  fer,  servant  il 
charger  use  pièce  d'urtiilerie.  Palla  di  can- 
none. —  Boulet  rou'e  ;  un  boulet  qu'on  a 
f^it  rougir  au  feu  avr.nt  que  de  le  mettre 
dans  le  canon.  Palla  iajocata.  —  Boulet 
ramé.  C'est  un  boulet  à  deux  tètes  fixées  à 
chacun  des  bouts  d'.i.ie  b.irre  de  fer  ou  d'una 
chcîiie.  palle  incannate.  Boulets  messagers. 
Boulets  creux  dont  on  se  servoit  autrefoii 
pour  faire  prsser  des  lîttres  dms  ane  pince 
assiégée.  Palle  d'av-so.  —  Ou  dit  proverb. 
d'un  nomme  rude  et  brusque,  qu'il  est  brutil 
comme  ui.  bouleì  de  canon. /{:i.;firo  ;  ^utico  i 
incivile.  —  Boulet.  La  jointure  qui  e>t  au- 
dessus  du  pà'.uroB  de  la  jambe  d'im  cheval. 
tf, dello  d.:l  piede. 

BOULE  TE',  ÉE,  .idj.  T.  d;  .Vlanèse.  Se 
dit  d'un  cheval  dont  le  boulet  est  hors  de  sa 
si'iia'ion  natxirelle.  Arrembato, 

BOULETTE,  s.  f.  Petite  boule  de  chair 
hachée.  Po.'rj.-.i.  ;  offa,  —  1  .deBotan.GXa- 
b.!bire.  V. 

30ULEVAKT  ,  s.  m.  (  Quelques  -  uns 
écrivent  Boulevard.  )  Rempart,  fout  le 
'errain  d'un  bastion  ou  d'une  courtine.  Ba- 
luardo ;  bastione  ;  riparo  ;  terrapieno  ~;  pro- 
p:tgnacalo.  —On  dit  t'^.  d'une  place  forte, 
q  lì  met  un  grand  pays  à  couvert  de  l'invasion 
des  ennemis,  qu'elle  est  le  boule-.rrt  du  p.iys. 
Propugnacolo  sfolte  ,  foreeî^a  crie  difende  tutto 
il  paese. 

BOULEVERSE' ,  ée  .  part.  V.  le  verbe. 

BOULEVtRSE.ME.Vr  ,  s.  m.  Renverse- 
ment   qui  mu  toutes  choses   en  dssoidie. 
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D:serJ:ne  ;  disordinamento  ;  scompiglio  ;  ro- 
f^.sciameneo  ;  rovina.  -  f.j.  Désordre  qui  ar- 
rive diiis  les  a.Taires.  Disordine  neull  affari  ; 
sconcerto, 

BOULEVERSER,  v.  a.  Ruiner,  abittre, 
renverser  entièrement.  Distniagere  ;  rovinare, 
atterrare;  demolii;  abbattere.  -  Vèr. ins,er, 
mettre  sans  dessus  dessous,  lloresciare  ;  'm't- 
tere  sossopra  ;  m.r.ter  In  disordine;  scompi- 
gii^re  ;  distare;  rivoltare  scsi^pra  ;  gittart 
qua  e  la;  pervertire,  -  fi».  En  parlant  d'ua 
nomme  à  qui  il  est  ?rrlvé  quelque  chose ,  qui 
a  mis  du  desoidie  djas  se;  affaires,  on  dit , 
que  cela  a  bouleversé  ses  affaires.  ÇuelU 
cosa  na  rovinato  la  sue  faccende.  -  On  dit 
d  une  iious-elle  qui  a  causé  quelque  grande 
altération  dans  1  esprit  d'un  bomme,  qu'elle 
lui  a  bouleverse  l'esprit.  Gli  a  sconcertata 
Il  cervello  ;    la  he  messo  fuor  di  se, 

BOULEUX,  s.  m.  Cheval  trapu,  et  quî 
n  est  propre  qu'a  des  services  de  fitieue. 
Cavallo  Jone  per  lo  strapago. 

BpULI ,  s.  m.  Trévoux.  Pot  à  préparée 
le  tho  chez  les  Siamois.  Vato  per  il  Ti. 

30ULICHE,  s.  m.  T.  de  Mar.  Grand  vase 
d?  terre  dont  on  fait  usa^o  sur  les  vaisseaux, 
en  queques  endroits.  Sorta  d'orcio, 

BOULIER  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Espèce  de 
fi!e;s  qu  on  tend  aux  embouchures  des  étangs 
salés.  Rete  peschereccia,  che  li  mette  all'ima 
boccatnre  delle  paludi  d' ae }ua  stla't 

BOULIMIE,  s.  f.  Grar.de  faim,  fréquente 
et  avec  defadiance.   l'i.Lmo. 

BOULIN  ,  s.  m.  Trou  pratiqué  d.ins  un 
colo.nbier  ,  ann  que  les  p-geons  s'y  r-"irenc 
et  y  tassent  leurs  petits.  Òcchi  delle  cclom- 
baie,  -  Au  pluriel.  Pots  de  terre  faits  exorès. 
pour  servir  de  retraite  à  de;  pigeons.  Vaiè 
di  terra  per  servir  di  ritiro  a' piccioni,  -  T. 
de  U.:ç.'n  Trous  de  Boulins  ;  les  trous  oi'i 
Ion  met  les  pièces  de  bois  qui  portent  les 
echafauds.  Buchi  de'  pon''. 

BOULINE ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Aller  à  la 
bouline  ,  se  dit  d'un  vaisseau  ,  d'une  galère 
qui  a  le  vent  de  travers  ,  et  qui  va  sur  le 
côté.   Orjare  j  andar  a   oria  ;    andar  ail* 

"boÙLINÉ,  Ée,  part.  V.  le  verbe. 
BOULl.VER,  V.  a.  Mot  populaire,  qui 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d'un  soldat  ou 
I  autre  qui  dérobe  dans  un  camp.  Rubare,  V. 
!  Voler.  -  En  T.  de  Mar.  Aller  à  la  bouli- 
ne ,  prendre  le  vent  de  côté.  Onare. 

BOULINEUR  ,  s.  m.  Soldat  ou  autre  qiii 
vole  dans  un  camp.  Soldato  che  ruba  net 
campe.   V.  \'olear. 

^  BOULINGRIN,  s.  m.  Pièce  de  g.iionque 
l'on  tond  ,  et  que  l'on  entretient  dans  ui»' 
jjrdin  ,  ou  ailleurs.  Verdura. 

BOULINGUE  ou  iiOURINGUE,  s.  f.  T. 
de  Mar.  Petite  voile  du  haut  du  mât.  Plc- 

SOULINIER,  s.  m.  T.  de  Mar,  On  dit 
d'un  vaisseau  ,  qu'il  est  bon  ou  mauvais 
boulinier  ,  selon  qu'il  va  bien  ou  mal  à  la 
bouline.  Nave  che  orta  bene  ,  o  male, 

BOULOIR  ,  s.  m.  T.  de  Méji-slers.  Sorte 
d'instrument,  ou  long  bâton  emnianché  dans 
une  espèce  de  masse  de  bots ,  dont  ces  ou- 
vriers se  servent  pour  délayer  la  chaux  qu'ils 
mettent  d.fns  les  pelins.  Bollerò, 

BOULON  ,  s.  m.  T.  d'.irts.  Chevine  de 
fer  qui  a  une  tète  ronde  à  un  bout ,  et  k 
l'autre  une  ouverture  où  l'on  passe  un» 
clavette.   Cl.iav.trda;  pernio. 

BOULONNE'.  ÉE,  part.   V.  le  verbe. 

BOULONNEd  ,  v.  a.  T.  de  Charpent. 
Arrêter  une  pièce  de  charpente  avec  ui> 
boulon.   Inc'-.ievardare, 

BOULOUSACHI ,  s.  m.  T.  de  Relation. 
Capitaines  des  /anissaires.  Capitano  de'  Oian-^ 
niueri. 

BOUQUE,  s.  m.  T.  de  Navig.ition.  Pas- 
sare étruit.   Passe.  Stretto  di  mare. 

BOUQUER,  V.  n.  et  a.  Il  ne  ie  dit  pro, 
prement  qu'en  parîar.t  d'un  sin^^e,  îorsqu'oâ 
le  contraint  de  baiser  qui  Ique  chose  qu'on  lui 
présente  ,  comme  le  pouce  ,  le  bout  d'uu 
bàtoo  ,  £t(.  Baciure.  —  Céder  à  la  force.» 
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être  contraint  de  faire  quelque  ncte  de  sou- 
mission. Ctdtre  ;  arrendersi. 

BOUQUET,  s.  m.  Asseml)!a;c  de  fleurs 
liées  ensemble.  Map^o  ;  mcf-,ctio  ;  m.i-,10- 
lino  Sfiori.  -  AssembUt;e  de  certaines  c;i^ 
ses  qui  sont  iitîes  ensemble,  ou  qui  tiennent 
raturel!tm.°nt  l'une  avec  r,uitre.  Gr-ippule; 
maT!Oi  l'e-inino;  gruppo.  —  Bouquet  de  bois, 
petite  touffe  de  boi»  de  lin.ue  tataie.  Crup- 
po  d'alberi.  —  On  dit  d'un  Iiomme,  qu'il  a 
la  barbe  p.ir  l-ouquets  ,  p^-iu-  dire ,  qu  il  n'a 
«le  b  barbe  que  par  petites  toufFes ,  et  par- 
ci ,  p,-r-l.i.  iiarha  r.idji.  —  Vfnir  pal  bou- 
«]iiets  ,  T.  il' Imprimerie.  Défait  d'une  presse 
<jui  foule  inégnlement  ,  et  qui  fait  qu'une 
leuille  im;  riinco  ,  au  lieu  d'être  par-tout 
ci'une  égile  coaleur  d'encr?  ,  se  trouve  plus 
«tteinte  dins  quelques  endroits  que  dans 
d'autres,  /"rrt//;  en  Lombardie,  Livree.  —  Bou- 
<iuets  ,  T.  de  Mar.  0^\^-ì^  pièces  de  bois 
•i'un  bateau  ,  servant  à  lier  les  côtés  avec 
les  deux  courbes  de  devint,  i^iaçîcrf/".  —  8ou- 
«juet  ,  f.  de  Dereur.  Fers  dont  se  servent 
les  Doret-.rs  ou  Kelieurs  pour  appliquer  le 
lîouquet  dont  ils  ornent  le  dos  d'un  livre. 
Fer-o  da'fiûrami. 

BOUQUl:.TIER,  s.  m.  Vase  propre  à  met- 
tre des  fleurs,  yaso  da  fiori.  —  Bouquetitr, 
T.  He  Comm.  Ouvrier  qui  fait  et  vend  de 
fleurs  artiiicielles.  Les  l'iumassiers  de  l'aris 
jjrennent  le  titre  de  Bouquetiers.   Ma}^->c~ 

B()ÙOUETIÈRE  ,  s.  f.  Celle  qui  f.iit  des 
bouquets  iiour  les  vendre.  Che   vende  fiori. 

BOUQUETIN,  s.  m.  bouc  sauvage.  Starti- 
hecco  ;  c  'pra  salt'atiej. 

BOUQUl.N' ,   s.,  m.   Vi?ux  bouc.  Beeeo. 

—  Sentir  le  bouquin  ;  sentir  l'odeur  puante 
d'un  vieux  bouc.  S'cnrrr  dt  becco  ^  dl  caprone. 
Odeur  de  bouquin.  L:j{o  c.T;^rlno.  —  Les 
mâles  des  lièvres  et  des  lapins.  Lepre  ,  o 
c^n!i;lio  maschio.  —  Bouquins ,  pour  Saty- 
res, ■y.  —  On  .ippelle  par  injure  ,  vieux 
bouquin  ,  un  vieux  débauctïé  ,  adonné  aux 
femmes.  Caprone  bissarioso.  —  Vieiu:  livre 
dont  on  fait  peu  de   cas.  Lïb.'o  vecchio ,  e 

BOUQUINER,  V.  n.  II  se  dit  des  lièvres 
en  chaleur.  Montare;  c.prire;  ma  d:cesi  dclh 
lepri.  —  Chercher  des  vieut  livres  dans  la 
boutique  d'un  libraire.  Il  est  fam.  Cercar 
libri  vecchi.  —  Lire  de  vieux  livres.  Leggere 
libri  vecchi  ,  e  cattivi. 

BOUQUINERIE  s.  f.  Trévoux.  Ramis  de 
plusieurs  pas^aJes  de  vieux  livres.  Raccoir.j 
él  autorità  cavate  da' l'hri  vecchj ,  e  catini 

BOUQUINEUR  ,  s.  ra.  Celui  qui  cherche 
de  vieux  hvres.  Colui  clie  si  diletta  dt  libri 
vecchi. 

BOUQUINISTE  ,  s.  m.  Celai  qui  vend 
cu  i-chete  des  vieux  livres  ,  des  bouquins. 
f^enc'itor  ^  com[>ra(or  di  Vicch'i  libracci. 

BOUKA  ,  s.  f.  T.  de  Com-i.  Etoffe  de  soie 
et  laine,  itoff'a  tramata  in  seta  ,  e  tessuta 
di  lana. 

BOURACAN,  s.  m.  Sorte  de  sros  camelot. 
On    di-  lit  autrefois    Baracan.    ìiaracano. 

BOURAGINE'ES  ,  {Pianta,  )  a.!;,  f.  T. 
de  Hofan.  Nom  d'une  f.-niille  de  plantes  qui 
paroissent  tenir  un  m'iieu  entre  les  apocins 
«t  les  labiées.  ì'iante  bora^ginose, 

BOURASQUE,  s.  f.  V.  Bourra<oue. 

BOU  lACANIEKo«B'^RAC.•iNIÉR.s.m. 
T.  de  Comm.  Cel  li  qui  fabrique  le  bouracan. 
Colu,  che  /abbnca  il  haracano. 

BOUKBE  ,  5.  f.  Fange  ,  boue.  11  signifie 
prourement  le  fond  des  eaux  croupissante; 
et  des  m  irais.  Matta  ;  melma  ;  ftngo  ;  pan- 
tano ;  limaccio  ;  mota'y  /'an^hl^:ia. 

BOURBELLIER,  s.  m.  T.  Je  Cl,j<,:.  Poi- 
trine ('.1  sanglier,  ^eriu  del  clnuhiaU 

BOU..BEUX,  F.us£,  adi  Plein  de  bO'.rbe. 
fang:'so  ;  limaccioso  ;  melmoso  ;  {otolente  ; 
fjnianutn  :  molvio. 

B'^URHIE  l ,  s.  m.  Lieu  cr;ux  et  plein  de 
bourbe.   Paatanaec'o  ;  pantano  ;  fnni^acclo, 

—  fip.  D'un  homme  qui  s'est  engafié  d.nns 
«ne  mauvaise  .-'f.-'e  ,  d'où  il  est  mil  aisé 
4t  se  tirer  ,  on  tu  qu'n  i  est  mis  dans  un 
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bourl'^r  d'ot'i  il  aura  peine  à  se  tirer.  Es- 
sersi impantanalo  in  un  Jango  ,  o  Imbroglia- 
to m  un  /an:;o. 

BOURBILLON,  s.  m.  Pus  épaissi  qui  sort 
d'un  apo. terne,  d'un  clou,  d'un  jav.irt,  etc. 
ciarda  ;   uiarclume. 

BOUKiiONS  ,  s.  ni.  p!.  T.  de  Salines. 
Grosses  et  lonjues  pièces  de  bois  qui  ser- 
vent a  soutenir  les  poêles.  Travi  che  sos- 
tengono le  caldaie.  En  Italie  ,   t'ergoni. 

B^UlvCtR,  V.  n.  r.deMat.'V.C-^rsuer. 

SOURCE  i',  s.  m.  T.  de  Mar.  Syn.  de 
Misaine.   V. 

iiOU:<CETTE,  s.  m.  V.  Mâche. 

BOUKDAIGNE  ,  s.  m.  T.  d'H'.st.  nat. 
et  de  Comm.  E^,nèce  de  pastel  b.it,!rd  qu'on 
n;mme  a Jtrîmeut  Pastel-bourg,  ou  l-iastel- 
bour.   Oujdii  bastardo. 

BOURDAINE,  s.  f.  Arbrisseau  fort  com- 
mun dans  les  bois.  Il  porre  de  petites  baies 
noires.  Son  bois  réduit  en  ciiarbon  ,  entr.- 
dans  la  coniposition  de  la  pou.ire  a  canun 
On  l'appelle  aussi  j-i.une  noir.  .S/y;/j  doma- 
no,  che   e  la  frarigola  dei  matt'oln. 

BORDA LOU  ou  BOUROALO-^E,  s  f. 
Sorte  de  hisse  de  chapeau  avec  un.-  boade. 
Cordon:  de  cappello. 

BOURDALOU  ouBOURDA.LOUE,s.m. 
Sorte  de  pjt  de  chambre  oblone.  Ormai- 

BOUiU  lE  ,  s.  f.  Mensonge  ,  défaite.  11 
est  po).  Men^ogn.i;  bugia  ;  baja  j  c,z-ci-j. 
-  T.  de  alar.  V  oile  que  l'on  met  quand  le 
temps  es:  tempéré.  Bordd,  o  sia  la  maestra 
maggiore  delle  Galere. 

b<ÌU;<D!ÌLAG'i  ou  BORD'iLAGE,  s, m. 
T.  de  Coutume.  So.te  de  droit  ou  de  reHe- 
var^e  seigneuriale.  Oins  ,  o  censo  JeiMle. 
^BOUKDELAl  ouUOUDELOI'i,  s.  m,  r. 


rou;e  j  "; 


burle 


în  forme  de 


d  Agrie.  Sorte  de  gras  raisin  blanc 

de  ireille  ,  qui  mûrit  dirticilement.  jTarta  d'u,.- 

V.  K.!'s;n.  ■ 

BOURDEil  ,  V.  n.  Trévoux.  T.  du  s'yle 

irle.que.  Se  moqu»r;  mentir  ou  agréable- 
ment ua  maltcieuseinent.  Dir  b'irle 

hiOU.<DEU.l,  EUSE,  s.  m.  ef-f.  Trévoux. 
Celui  ou  celle  qui  ment,  qui  bourde.  Ils  sani 
pop.  Mentitore;  buiiiardo. 

BOURDILLON  ,  s.  m.  Sort»  de  bois  re- 
fendu ,  propre  à  f.ure  des  futailles.  Legna- 
me ;   doiehe   da  botti. 

BOUKDIN  ,  s.  f.  r.  d:  Jardin.  Espèce 
de  pe  he.  S.rta  di  fesca.  V.  Pèdi». 

BtrJ.xDON  ,  s.  m.  Sorte  de  long  bâton 
il  fait  au  tour,  avec  un  ornement  au  haut, 
pomme  ,  et  que  les  Pèlerins 
,iortenf  orthnaTemint  d  ins  leurs  voyages. 
Bordoie  ;  bastone  de'' Peregrini.  —  Espèce  de 
m,_)uche  juêpe  ou  de  grosse  mouche  ,  q  li  se 
mêie  avec  les  abeilles  ,  et  qui  fait  un  bruit 
confnuel  avee  sa  trompe,  l'ecch  one  ,  fuco  ; 
c.ilahone.  -  T.  de  Mus.  -  Bourdon  de 
Musette,  de  Coriie.nuse  ,  de  Vielle,  le  ton 
qui  sert  de  basse-continue  à  ces  iniirumens. 
Bordone;  falso  bordone.  —  Bourdon  d'Orgue, 
un  des  jeux  de  l'Orgue.  Bordone.  —  Faux- 
B.Hirdon,  pièce  de  laasique  dont  toutes  les 
parties  se  chan'ent  note  contre  note.  Falso 
cordone.  -  T.  d'Imprim.  Faute  d'un  Com- 
positeur qui  a  p.isse  un  ou  plusieurs  mots. 
Laicla'ura:  lasciato  ;    pesce. 

BOURDON  ,  s.  m.  T  de  Jardin.  Espèce 
de  poire  qui  vient  a  la  fin  de  J>,iliet.  Pera 
cosi  detta. 

BOU.R150NAS'SE,  s.  f.  T.  de  Guerre.  Es- 
pèce de  laïK-e  dont  on  se  servoit  à  la  euer- 
re.  Spciie  d:  laharda.  ^ 

BOURiiONNANT.  s.  m.  T.  d'Ornichol 
V.  Bour'loi'.n'.'ur. 

ROUKI)t)NNÉ,  lÉE,  adj.  T.  de  Blason. 
U  se  du  des  croix  g..rn'es  i,  l'extrémité  de 
vmmes  ou  bà'ons  semblables  à  ceux  des 
'éierins.  Bor.j^na:o.~  T.  de  l'apet.  Se  dit 
u  liain -r  r'd'i.  Argrinra^o  ;  pieno  di  crtsve 
^  JKrjRDONNLMi;i-«)T,s.m.  r.ehruitdes 
bourdons  et  (.es  aures  insectes  de  c-tte  m- 
ture.  lL,ml>,  ;  r.rîo  ;  ronfio  ;  rontamenf). 
-  h;.  Le  hniit  sourd  et  c.infu;  qui  n.-.it 
rie  p'usieurs  voix  non  articulées,  .t  q  li  d'or- 
dinaire ne  marque  pas  approbation.  Komboi 
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mormorio;  susurro;  bishlglh;  borboglUmento: 
Il  se  du  aussi  d  un  bruit  continuel  d'ureille. 
Hueinamenio  ;_  sujoiamtnlo  ,   lufolamento  , 
'ornamento  ,  tiich  amento  d' orecchi. 

BUURUOWNER  ,  v,  n.  U  se  dit  poin- 
exprimer  le  bruit  que  font  certains  inseces 
comme  Bourdons,  mouelies,  haïuiefons,  etc. 
i<0'7;jre  ;  rombare.  -  Le  brait  sourd  et 
coiitiis  que  fu.iî  p'usieurs  personnes  qui 
"/Pl'/O""""'  pas  ce  qui  a  été  dit  ou  fait. 
Ho-ahare;  mirmoreggire';  rumoreggiare;  bor- 
bogliare ;  simmu.-moiare. 

B.OURpo.NNEr,  s.  m.  T.  de  Chlreirvie. 
Pent  rouleau   de  charpie  ,  de  fi«,ure  obUn- 
gue  ,  m.iis  plus  ép..is  que  lar^e  ,  destine  .1 
rem,;lir    une   plaie    ou   un    ulcère.    Tasti 
fineilo. 

bt;URDONVEU.'^,  s.  m.  T.  d'OrnithoU 
Njai  d,.nne  au  Co  'bri.  Colibri. 

B  J  JROUNNlttî.,  s.  m.  Trlvonx.  Pèlerin 
qui  porte  Uii  b,.ur<lon,  un  lon^  bàtjn  fait 
au  t'aur.  FelUgtno. 

BOURG,  5.  m.  Gros  vill-e  ordiaairement 
cnt  Jure,  de  muranles  ,  et  où  Ton  tient  mar- 
cie. Borgo;   cascello  ;  terra. 

BOURG.lDi:,  s.  f.  Petr  bourï  B„r/r,., 
^  BOURGENE,'  s.  ïf.deZTv.SZr: 

B.JURGEOIS, ,.  m.  Citoyen  d'une  Ville, 
celui  qui    est  habitué  dans  une  \',!le.   Bor- 
U~  '  ^^'"'""lent  les  bour-eois , 

psur  dre.  t  >  it  le  corps  des  citoyens,  taute 
la  \  die.  hor'ihes,  ;  cittadini.  -  Les  ouvriers , 
en  p  (riant  des  ':m,  pour  qui  ils  travai'îent, 
ont  accoutume  de  d  rc  ,  le  bourgeois,  de 
q.ielqae  qu.hte  q  le  soient  le;  personne:  qui 
les  emploient  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'ils 
disent  ;  Il  faut  servir  le  bourje  .is.  Il  padro- 


'l  maestro;  il  p'-inc'pale  ;  il  pro: 
:-o.  --  Se  dit  aussi  pour  rotur  er  ,  par  óppoii- 
tion  a  geiitilhommme.  CùJ.uich:  non  è  rl'l'e 
ma  vive  assai  facilmente.  -  II  se  dit  ausii  p4 
mépris,  pour  re -rocher  à  un  homme  qu'il 
n  est  pas  Gentilhomme  ,  ou  qu'il  n'a  nu! 
usage  des  raauières  du  mjnje.  l'oco  fitta 
ai   tratt.^r  nobi'e. 

BOURGEOIS,  OISE,  ad';.  Use  dit  on  bien 
et  en  mal_.  Dans  la  première  acception,  on 
dt.  Caution  bou-geoise  ,  pour  dire,  cau- 
tion solvable  et  facile  à  dls-iner.  Cau-rlone 
mt'levadore;  sicurtà  buona.  -  Garde  bour- 
geoise .  V.  Gude.  -  Vin  bourgeois ,  vin  qui 
na  pomt  été  frelaté.  Vino  di  casa  :  vino 
schietto. 

BO  URGEOISE ,  s.  f.  Femme  de  bourgeois 
celle  qui  est  habituée  d-ni  une  ville,  bor- 
ghese ;  cittadina.  -  Tulipe  d'un  roun-  vif 
tirint  sur  l'orange  et  le  blan-c.  Sorta  di  tu- 


lipa 
BOURGEO!SF.MENT,ar!v,n' 


bou 


ine  maniere 


ie'bc 


■  '  '  .ourgeois. 

e  ■     '/:.,:;;.,      -    li  se 

B.i.irer-ois  mêmes  ,  et 
::'l!ectif.  Li  cltiadinan- 
Danner  ,  accorder  des 


iJOURGS-.'  ■;  '. 
Droit  de  bo,i  , 
pren.l  aussi  p.^  tr 
alors  c'es  un  terr 
ì<l  ;  tutti  !  ln,-ghe 
lefrei  de  bourpeoisie.   Dar  h 

J50URGEON ,  s.  m.  L=  luMon  qui  pousse 
aure  arbres  et  aux  arbrisseaux  ,  et  d'où  il 
vient  ensuite  des  branches ,  des  feuilles  ou 
du  fruit  Gfnma  ;  bottone.  -  Le  nouveau 
i't  de  1,1  viiîne  ,  lorsqu'il  est  df).!  en  scion. 
Cacchio.  -  Elcvu'e  ,  b.ibe  ,  qui  vient  au 
y\--7,'i.  Bolla,  pitfiU;  rescchetta. 

BOURGEONNE',  ÉE.part,  V.  le  verbe. 
—  Qui  a  des  b  ni'ons  au  visage.  Che  h.t 
bulle  s-il  viso  ;  bito-Xiiluto  ;  bcrnoccJuto  ; 
fegatoso. 

BOURGEONNEMENT,  s.  m.  T.  d'Agri- 
citlt.  L'ac'ion  de  p.iusser  des  bourjreons. 
OcrmoglLtmeato  ;  il  gettare  ,  0  dar  fuori  te 


BOURGEONNER  ,  t.  n.  .T.-^er  des  boir- 
peons ,  pouss-?r  des  b  .urgeons  au  Printeir.ps. 
Bocclolire;  spur^tfr  bocc'\)U ;  gemTiarc  ;  ger- 
m>';liare.  -  On  dit  fig.  d'un  bimme  qui  a 
dos  élevures  au  front,  au  nez,  au  visaje, 
que  le  front  lui, bourgeonne  ,  que  sonne». 
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(|a»  son  visige  co;nx.?nc2  à  bourgoonner. 
Ch:  ha  bitor-^oli ,  h:rir>cco^.i  ntl  viso. 

30y  Ui-nPINE,  T.  di  But.  V.  N2rpn;n. 

BOUllG.ilîS  TKè. ,  s.  m.  U:i  des  prjiniirs 
MJSiitrats  dei  yiUui  de  f  laiulre  ,  de  HjI- 
1,  :id-'  et  d'A^lemigne.  Borsomistr^. 

BOURG  JÎNii,  s.  f.  Njin  qao;i  donne 
Cl  pl.l'.ieiirî  endroits  .lu  S^jnloii,.  V. 

BOURG'JlGNOi'E,  s.t.  Esiiècedîcasq:ie 
rie  ter-  H  "'eît  plus  en  iliade  dias  ce  se.is. 
Aiiourri'hji,  sorte  d.'  bo^iiiit  g<rm  en  dedu.is 
d.'  plusiauti  tours  de  menues  ,  et  rivèiu 
d'îtolfi  ,  q'ie  l'on  p'jrte  djiij  les  occjjiuns 
à  l'arn:^  ,  pour  p^rer  le  coup  de  sabre. 

BOJRjA'iîOiE,  s.  m.  Espèca  de  Sg-.io 
d*iin  vio'.e"  obscur,  i'-iij.vrro. 

BOU  UQ'JSr,  s.  m.  C'^i!  le  nm  qi\-m 
donn;  dm*  !e  mines  au  toarn:q  lot  qui  sert 
à  monîîr  les  fardeaux  de  dcssouî  terre.  Mac- 
t''».i  rfa  ûli^r  i  pili  di  sj-um. 

BOURLE.  ,  s.  m.  V.  b  .urr;;!ei:. 

BOURKACtlE.  s.  f.  Phniepot3;ère.EiU 
es',  cordiaie,  pTo,)re  à  te.npérer  l'acrété  du 
s  ■•!.;,  de  la  bile.  Borrag'm  ;  borr.ins. 

b'WX.IAUE,  s.  f.  L'.ntcip.'î  aùtn  lévrier 
djme  à  lui  lièvre  qm  court,  /'rjja.  -  I! 
S2  dit  aUïSi  d^s  coups  q'.:_e  l'on  donne  à  quel- 
qi',;n  avec  le  bout  (l'un  t'aîil.  Co'.po  daca  col 
cj/iio  d'un  archibugio. 

B  )U!<RA^,  s.  m.  V.  Butre. 

U0UR.<AS:1UE,  s.  f.  Tourbillon  d»  vent 
in -.icueux  et  rie  peu  de  duré;.  Burimca  ; 
litipcsia  ;  tu'bim;  fjrtuni.  -  U.i  redjub.e- 
UJ;.'.:  subit  d;  qui-lqi  :  m  d  ,  chi_  d'une  vexa- 
tion, imprévue  et  de  peu  de  djrée.  hirrjica 

—  I  se  dit  ausù  des  canrices  et  de  la  m  lU- 
vaise  humeur  d;  quel ."ii l'un.  Cd;-ric::o  ;  m^l 
umore  i  modi  sconcj  ;  villani  ;  catC-  vo  traua- 
m:-ito. 

BOÎ'K^lt ,  s.  f.  L'js;;mb!.ise  du  poil  de 
certaines  bêtes  ,  comm;  boeufs ,  vaches  e- 
chevaux,  qui  étjnt  raclé  sur  leur  peau  icor- 
chée ,  sert  à  eçr'rnir  des  se!l-'s  .des  bis,  des 
collets  de;  clisvutx  de  charrettes,  e-  autres 
semblables.  Bo'ra.  —  Bourre,  ta  matière  que 
l'on  met  dans  les  armes  à  feu ,  a.irès  la  pou- 
dre et  le  plomb.  Stoppacctolo  ;  stoppaccio. 

—  Bourre-lnni;:e  ,  la  par'ie  l.i  ol.is  grossiè- 
re qui  provient  de  U   l.ii.ie.  Borra  di  lana. 

—  Bourre-tjntice  ,  l.i  l.iine  qui  tomb»  des 
draps  qu.i.id  on  les  tond    Cijiirarra  ;  bor-a. 

—  Bou.re  de  soie  ,  la  par' e  la  plus  eros- 
sière  de  U  soie,  qu'où  rebute  au  dé /idaje 
des  cocon:.  Srracc-o  ^  o  ti-aûccio.  Première 
bourre  qu'on  tire  des^cscjns  au  dévidage, 
Bndla.  Quoiqu'en  gcnéa'  les  Filaticci  en 
p'us-eurs  endrui.s  se  nomment  aussi  Eavtl  -. 

—  On  appelle  encore  bTurre  ,  une  étoffe 
dont  la  chaîne  est  tjute  de  soie  .  et  la  tra- 
me toute  d'?  bourre  de  siie.  Stofi  di  bo-,a 
t  scia.  -  On  dit  fis-  'îu'il  y  a  bien  de  la 
beurre  dans  un  ouvrage  ,  lorsqu'il  y  i  b:iu- 
ïoiip  d;  choies  jai  ne  servent  qu'a  le  gros- 
sir inutilemeii'.  Bor'j  ;  stoppa. 

BOUdlE',  ÉE, part.  y.  son  verbe.  -  On 
dit  d'un  arbre  qui  est  bien  ,iré>aré  â  donner 
du  fruit ,  qu'il  est  bien  bourré.  Che  ha  mo/ti 
gemogH. 

BOURREAU  ,  s.  m.  ExécuteiTde  ta  h-ite 
Just  ce.  Boja  ;  ciriufice;  ginttiiiin  j  ot-I"- 
t-ilda.  -  Oti  dit  d'un  liomn?  q.û  se  fait  piyer 
d''.vance  ,  qu'il  se  fait  pay.-r  en  bourre-iu. 
Von  fè-  si  fapa^ar  .it'i  tra'to  tome  II  bojn. 

—  f\i.  Il  s?  dit  iL"  cî  r.;i  tourmMte  cruel- 
leiTi-nî  ,  d'u.T  ho.-nm?  cru  l  e*  inhanain. 
Hoja  ;  carn:Jic:  ;  crit-.  U'.  l'a'harv  ,  inwn.ino:, 
s-/tetatû.  —  BouTiau  d"a-g;nt,  vrai  bjurreau 
d'.Tzen*;  un  ì.xm\\  rìis;ip.ireur.  V. 

B  )UiREE,  s.  f.  Esièce  de  t';got  de  me- 
nues brinch^^s.  Fruc.'/ii.  -  Sorte  de  dans;, 
et  l'air  sur  laquelle  on  la  danse.  Sona  di 
hallo. 

BOU^tELE,^  tr  part,  et  adj.  V.  son 
verbe.  —  fi»,  fiîné  a:  quo'que  aetiun  qu'on 
se  r-nrochî.  Cr, ciato  ;  rna'to  iato. 

BOURREL'^.R,  V.  a.  To  irmenter  ,  tjêner. 
^e  Verbe  n'i  d'usine  'j  l'a  i  h^uré  .  et  pour 
■nvquef  l$s  peine;  interieur«s ,  et  les  repro- 
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eue!  ^u;  U  conscience  fait  so.ifftir.  Sira'^tari; 
torir.:. stare  ;  a'Jilg;tr£  ;  cruclcn;  inquietare; 
mar:o'lare  ;  di'j'tf.tre. 

BO'JRRiîLET  oliBOURLET.s. m.  Espèce 
de  i;ou5sin  fait  de  bourre  ou  de  crin,  fait  en 
rond  e:  vde  p;r  le  mi'ieu.  Ci'-dlo;  ccrclic. 

—  Ce  q.i'on  m=t  fsr-dessus  le  bonnet  des 
enfans.  uj'.r  em  ècher  qu'ils  ne  se  blessent 
ouand  lU  tombent.  Cercine.  —  Il  se  dit  aussi 
de  l'entlure  qui  survient  autour  des  reins  â 
une  perionus  it:?.quéîd'hvdrnp!sie.  Enfiato-^ 
gotfie^yiit!.irno  a'icr.ni.'-  T.  dt  Draperie  . 
Faux  i>l:  qui  se  f.<tr  aux  pièces  de  drap 
lorsqu'on  les  f.>  j!e.  P.vjj  falsa.  -  T.  d' Ar- 
■  Ut.  L'e.vfèTi'-é  d'u'ie  pièce  de  c.mon  vers 
la  b.ouch?.  Af.f.tlo.  —  i.  d:  Jardini^e. 
Sa'liie  .irrs::d:e  eu  bvu-in.qui  s?  f.jnns  au 
bss  d;;  (;--.'*>-.,  au  bis  de.s  bou'o^s  ,  e;  des 
pMes  d>;    irh-es.   O  -'.'rei»  ,  o  /aiè.-o. 

ËOVl\RiHZi.  s.  m.  Cfe'ai  nul  tait  '.•:?b, 
h:ri,.:i  d.-s  ch;vmx  et  des  bè'.es  ae  somme,  i. 
l'ar,:..i„.  I 

BOUttilKLî.E  s.  f.  La  fen  ne  dubo'.irre.vj.  j 
B  ji'sa.  —  Oi  dit  li;,  e:  pou.  d'jus  mère  q  li  ! 
tr:Ute  ses  enfans  avec  vins  dureté  excjs.ive,  \ 
qu?  c'--n'   nue  vórtHi''>Je  b  -UTe'îe.  ôofcss.r, 

B;)  JRŒR ,  v.  a.  C'est  mettre  de  la  bo  rre 
après  U  cnar^e  tlan;  les  armes  â  feu.  Mit- 
t:-£  la  sti'aacc'oto  n'.ll* a'cKih'tto.  — _  nour- 
rsr,  se  dit  autsi  en  pirlant  d'un  cliien  qui 
en  poursuivant  un  lièvre,  lui  donne  un  Cout) 
d?  dent,  et  lui  arra  "he  dup^ii.  Strappar  il 
pilo  ;  e  dtc-s:  d-:-.  cai:  s  cl.e  '.nscguendo  la 
lepre,  l'aldr-ìtt  «  le  st-apra  i'  pelo.  —  n.-it- 
tre  u  cou,s  d  î  fl?uret  celu*  contre  lequel  on 
fait  assau*-.    P.'rr.7sf'-.?  cjl  tlfetn. 

BOU  IRE  iTE  OE  LA  SOIE,  T.  de  Conm. 
Arv-tnée.  V. 

B  J'JRRIC.'IE  .  s.  f.  Espèce  de  panier 
d  jut  ou  se  si^rt  pour  envuyjr  du  grbier  , 
de   la  vj'.i"'e,   etc.  Paniera  da  p./!. imi. 

BOURRIERS,  s.  ra.  ,.!.  T.  d'Ajric.  P.Me; 
qui  se  mcL-nt  d  uis  le  blé  battu.   Paslitixit. 

BOUR.ilQUE,   s.  f.   Ane  ,  inesse.    V. 

—  On  a^pet  e  B  virriq  tes  de  tné:hai«  petits 
cheviux  do.Tt  on  se  sert  à  divers  usaTes  , 
c umna  pour  porter  des  he-bes  a  i  mar:hé  , 
pour  porter  du  plâ're  ,  etc.  Rondini  ;  cat' 
t'vo  cavallo.  —  fist.  Se  dit  des  perso.in?s. 
V.  .\ne.  —  r.  de  Co:ivreu-s.  E  pece  de  che- 
valet formé  avec  des  ais ,  qui  sert  aux  Cou- 
vreurs quind  ils  travaillent.  Spc^'e  di  capra 
de' Muratori. 

BOURRIO'JET,  s.  m.  Pe'i- 
nello.  -    EnV.  d;  Maçonn.   Pe 
ni' in  charge  de  moilous  ou  d.i  m.irti  ?r  ,  e 
ttu'on  él'-ve  avec  des  grue;  quind  la  hrireu: 
bùtime.nt  est  fort  grande.  i/«T  «  '''  'ma- 
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déroiiint  avttc  adresse.  TagHaltorse  ;  lo'sa- 
jitolo.  —  Bonne  bourse  se  dit  d'iin  homme 
pécunieitx.  Ihtoiia  ror;a  ;  che  Ita  molto  da- 
naro. —  Avoir  la  botirse ,  tenir  la  bourse, 
manier  la  bourse  ,  avoir  le  m.iniment  de 
l'argen-.  Avere  ,  teiere  ,   manessiàre  la  borsa, 

—  Au  p'u;  larron  b  b.iursi  ,  prov.  V.  Lar- 
ron. —  Bourse  ,  en  parLint  des  p:yemens 
q  li  se  foui  en  Turquie,  se  prend  pour  la 
so-Time  de  cir.q  cens  cous.  Borsa.  —  Bourse 
se  dit  aussi  d'une  pension  fondée  d.ins  un 
cdlège.  pour  entr-.-c^nir  un  pauvre  écolier, 
d-rai.:  ic  cjurs  de  se:  éîiidjs.  P!ai:{j,  posto, 
iaojo  p.-r^ito  in  un  Collegio  ,  pc  to  mante" 
rti-7:e.iio  d'  uno  scolare  povero.  —  Bourse  , 
ou  les  graines  de  cerf.iines  plantes  sur  pie 
sont  renfermées.  G:ttcio  ;  baccello  ;   borsa, 

—  E:!  plusieurs  villes ,  lieu  où  s'assemblent 
les  .M:rcîiinds  et  les  B'niiiers  pour  tr.iiter 
d»  leurs  a.Trres.  Bjrsa  ;  /opfia.  —  Petit  sac 
où  l'on  e.iferine  les  chcve  ix  par  derrière, 
Bj'sa.  -  En  termes  d'r.çlise  ,  le  doubla 
cir'on  d'étolfe  ,  d.ms  U  juc!  or,  met  les 
corporaux  qui  servent   .\  l.i    Messe.    Borsa. 

—  Bourses,  au  p'utiil,  deux  srcs  de  cuir 
qui  s;  mettent  des  diiw  côtés  de  la  selle 
du  cheval.  Borse.  —  l.nn  uios  poches  de 
rézeaii ,  qu'on  met  à  l'entrée  d'un  terrier  , 
pour  prendre  les  bnins  qu'on  ch.-'sse  au  furet. 
Rete  a  fof;jia  di  borsa  per  la  caccia  de' co- 
ng'i.  -  La  peau  qui  enveloppe  les  testi- 
cules. Bi'sa    ;  celia;  f':ig'ana. 

BOURjE-.VPAiFEUR  ,  s.  f.  V.  Ta- 
bourc"-. 

PsO'jaSEAU  .  s.  m.  Enfai-emenr  de 
pltimb  aux  miisous  couvertes  d'ardoise.  Las- 
t'e  dl  piombo  per  ti  coperture  de'  tetti  di 
la<'^iria. 

B'JU.<.';ET  ,   r.  .ie^.l^r.  y.  Bourcet. 

SOJRShTfE  ,  s.  f.  Trév.  Terme  bas. 
Pttite  bourse.  f!orsilli,-:o  :  borsetta.  Sorte  de 
plint».  V.  T.btjurct. 

BOURSIER  ,  s.  m.  Celui  qui  a  une  bau-se 
dans  un  Colièjje.  Colui  che  ha  un  pesto  in 
ui  CoUesio  ,  per  cui  gli  son  fatte  le  spese 
del  suo  mantenimento.  —  Ouvrier  qui  fait 
des  b  jurses.  B-»rîj/(». 

BOUiloIERE,  s.  f.  Ouvrière  qui  f.iit  et 
vend  d  "s  bo  irses.  Colei  che  fa  e  venie  borse, 

B  lUlSILLER,  V.  n.  Contribuer  chacim 
d'une  petite  s  imma  pour  quelque  dépense,  il 
est  di  s'yle  Tarn.  Métter  ciascuno  la  suaparee. 


ûO-JRRlR  ,  V.  n.  r.  d:  C':asse.  Bruit  qu= 
font  les  ijerdrìx  avec  leurs  ailes  quand  elles 
i.ir  .-.'.  Fn^/Ure. 

Bi>URtlU,  UE,  adi   Fa^itisque,  bijsrre.j 
fâcheux.  Bisbetico  \    rit  oso  ;   st  avagante  ;  t 
fantastico  ;   stravolto  \  intrattabile  ;  Jisic  •  ;  ! 
ombeoso\  b'ttarro;  umorista\d  spettoso.  -  On  ; 
appelle  à  i'arii  l'Vloine  bourru  ,  une  es-  ic- 
de  fantô.no  dont  o.i  fait  peur  aux  petits  en -'an:. 
Fantasima  ;    b.fFana.    —    'Vin  bourru  ;   une 
esnèce  de  vin  blitnc  qui  n'a  j;as  bouilli  ,   et 
'f'ii  se  cunstrve  doux  dans  le  tonneau  pen- 
dant quelque  temps,  i^ino  bianco  che  non  ha 
bo'Hto.   —   I!  se  dit  de  certaines  plantes  qui 
ont  de  la  bourre ,  et  ne  portent  aucun  fruit. 

"BOURRy,  s.  m.  T.  d'Hi<t.  nat.  iteuf  de 
l'isle  de  AI.^d.Tj.-iscar.  5:>r;u  di  hue  co'i  d.-to. 

BOURSAUIIT,  s.  m.  r.  de  E, tan.  Es.'èce 
de  S.iil».  -sjrr.t  di  salice.  -  En  T.  de  Cou- 
ve'ir    V.  fi.>urseau. 

BOURSr.,  s.  f.  l'etia  sac  de  cuir  ou  d'i.u- 
vrit^e  a  l'aiguille,  qui  s'ouvre  et  qui  se  ferme 
a-/?r  des  cordons  ,  et  où  l'on  met  ordin:ù- 
rement  l'arstent  qu'on  veut  porter  sur  soi. 
^o'sa  ;  tasca  i  scarsella  ;  barsdlino.  -  On 
dit  de.n.mder  la  bourse  ,  et  faire  rendre  la 
bourse  ,  pour  ex  trimer  ce  que  font  les  vo- 
l:.ir.  de  grands  chemins,-  et  couder  l-i  bourse, 
coupeur  de  bourse ,  ea  parlant  in  filoux  qui 


B'JUR  >1N  .  s.  m.   Triv   V.  Bousin. 

B'JU.lSvIN,  ou  aO'J'NERUN  ,  s.  m.  Pc- 
t-te  poche  ai:-d.>d.ins  de  la  ceinture  du  haut- 
de-cl)du.se.Bù--jr«;'io. 

B  JURiOJ.LE  ,  Éz,  part.  V.  le  verbe. 
-  I'  se  dit  fam.  du  style.  Stde  g.,nfio  ,  am^ 
pol'.-sj.  -  Ou  dit  d'un  homme  gras  etreplct, 
a:  .jui  ^  de  grosies  joues ,  que  c'est  un  gros 
bju--so.ii1é  i  e  alors  il  se  prend  stib.-tantive- 
tn>w.t'>'l.n:da  Tento. 

B  JUR-i'JUS'LER  ,v.  a.  Il  n'ad'usage  qu'en 
parlant  de  r.^.'îî_ire  q  li  svrvient  à  la  peau  , 
soi' qj'elle  soit  causée  •■ar  lèvent,  soit  qu'elle 
vienne  d'.ulleurs.  C-onfa'c. 

BOUSE  ou  i.O'M'?.,  s.  f  Fiente  de  bœuf 
ou  de  v.iche.  Bovina  ;  cuina  ;  sterco  di 
bue.      I 

BOU3IE?v  ,  ou  BOL'ZIER  ,  s.  f.  T, 
d'I.seeio!.  Genre  d'iueco  ,  ainsi  nommé 
p-irce  qu'on  le  trouve  ortl_inairement  dans 
les  bouses  d,"  vaches,  les  fientes  d'animaux 
et  .-lutres  immondices.  5ciirj/rr^^/o. 

BOiJSiL'.AGE  ,  s.  m.  'Jn  certain  mélan- 
ge de  cli.su.ne  et  de  terre  tîé.reinpëe  ,  dont 
on  se  sert  pour  f/ire  des  murailles  d  •  clôture 
dans  les  lie.ix  o.'i  h  p'erre  est  r.irc.  Afvru  ,  o 
altro  cost-W-o  <fi  f.'rrj  :  paglia.  -  tjn  dit  tìg. 
de  îou*  ouvrage  mil  fjit  ,  que  ce  n'est  civie 
du  bousillage.  Layoro  malfatto  \  acclabbatj" 
me  ;  acc-a''"'.  .'-amento. 

BOUSiT.I.  •:',  ÉE  ,  part.  V.  sonverbe. 

BOUiiL-'-ER.  V.  .-I.  M.,çonrer  avjc  du 
chau:ne  et  de  la  terre  détrempée.  Costruire 
un  muro  à-  tel  a.  -  Ou  dit  fig.  de  tout  ou- 
vrage mil  fj't  ,  q'te  c'est  un  ouvrage  qu'oQ 
bousiliù  1    qu'où  n'a  fait  que  bsiuiiier.  A(* 
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tidn-a^i  ;  ucchirplnart  ;  accìabbat'.ari, 

«JUilLLEUR  ,  EVSE,  s.  m.  et  f.  Celui 
ou  celle  qui  trd»âilli;  .;n  boiisillage.  M..- 
Tatort  ,  ;«a  cA;  n^n  fi  sì  non  mura  di  terra. 

—  fig.  Mauvais  oiivri*;r  en  toste  sorte  d'ou- 
vra^ss.  Ciabbacùno  ;  i-uasLaiiunUri  ;  Impl- 

BOUSiN.s.  m.  Ecorcì  tendre  qui  enve- 
loppe \ii  pierr;:s  de  taille.  Scorda  diUt  pìu/e 

'iJOÙ'iQUlER,  r.  deMjr.  V.  Butiner. 

BUUiòOLli  ,  s.  f.  /.  di  Butan.  Kaiiin 
d'ours.  V. 

BOUSSOIR,  s.  m.  T.  de  Ma:  V.  Basìoir. 

BUUSSOLE,  s.  f.  Cidran  dont  l'aigLirlle 
frottée  d'aimant,  se  toarne  toujjui'S  vers  le 
Nord,  li  se  di?  ausii  de  i'aiguille  raèrae.  Bus- 
sola. —  !ig.  Guide  ,  cjnducìcur.  W . 

BOUSfARlN  ,  s.  m.  iréyo:,.x.  En  quel- 
ques Provinces  de  France  ,  c'est  un  t^ro; 
homme.  CumpUiso-.lnicrsonatoj  ta.chiato. 

BOUirROl'HEDOW,  s.  m.  .Vl^t  tiri 
da  £rec.  11  se  dit  Os  la  manière  d'écrire  al- 
ternativement de  droit  à  fjauche  ,  et  de  gau- 
che à  droit ,  sans  disco.iîiiv.ier  li  lisne  ,  a  l'i- 
mitation des  sill.ms  d  ua  c.iam?.  A/j/!/£.-.i  di 
scrivsre  aUiTii.it:vamcnu  djiia  dritta  alla  si- 
nistra ,  e  viceversa  ,  comi  /annosi  i  solchi 
ne*  camfi. 

BOUr  ,  s.  m.  L'extrémité  d'un  corps  , 
en  tant  qu-étendu  en  long.  Capo  ,  estremità  ; 
fine  ;  punta.  —  Le  bout  d'une  rue.  Capo 
d'una  via.  -  Le  boat  du  bec  ,  le  bout  d;> 
onjlos  L'esircmiti  del  becca,  dell'  ur:ghie.  - 
Le  bout  du  moiiéi.I  fine  del  monda.  —  Le 
bout  du  nei.  La  p:in:a  del  naso.  —  Un  bout 
tl'homme  ou  dì  gar^on.  Ua  omicciattolo  i  un 
hambolino.  —  L-î  bout  de  la  mammelle  ,  le 
bout  du  têton  ;  le  boutouie  mani  nelon  qai 
est  au  milieu  di  la  mammelle.  Capei\o!o  ;p.i- 
pilla  ;  punta  dtlla  mammella.  —  Bouts  d'aiîe^, 
les  extrémités  des  ailes  de  certains  oiseaux 
bons  à  manger.  Sommali  ;  estreiTiità  deW 
ali.  —  Les  m  i'res  à  écrire  appellent  bouts 
d'ailes,  les  plumes  qui  se  tirent  duboutdas 
ailes,  et  dont  on  se  sert  pour  écrire.  Le 
grosse  penne  dell'  aV  d'un  uccello  che  S-r;jno 
per  scrivere.  —  Bout  de  flambeau,  bout  de 
Bougie  ,  bout  de  chandelle  ;  pour  dire  ,  ce 
qui  reste  d'un  tlambeau  ,  ti'une  b3Ui;ie,a'un; 
chandelle.  Moi^co'o.  -  Morceau  ,  petite 
portion  de  certaliics  choses  à  mander  ,  com- 
me boudins  ,  saucisses  ,  cervelas  ,  etc.  Pe-^- 
îo;  pe\xuolo  ;  pi-^-^Ui.:a  ;  boccaie.  -  l'etite 
partie  de  certames  choses,  comme  hcelie  , 
corde,  etc.  l/n  capo;  un  perfetto  ;  un  ian- 
tina. —  A  chaque  bout  de  chanp ,  «dv.  A 
chaque  momert  ,  à  tout  propos.  O^nî  .7ii* 
mento  ;  osni  poco  ;  a  tutto  pasto.  —  Ou  dit 
ide  certaines  choses  dont  les  extrémités  sont 

J 'ointes,  qu'elles  sont  bou:-à-'oout  l'une  de 
'autre.  Confiunlo  ,  unito  capo  a  cai'o.  - 
Mettre  bout  à  bout  ,  ss  dit  en  parlant  de 
l'énumération  et  de  l'assemblage  de  certai- 
nes choses  qu'  n;  sont  presque  rieo  ,  à  hs 
prendre  séparément,  mais  qui  font  un  tout 
considérable  ,  re?irdécS  ensemble.  Accu- 
mulare ;  mettere  iaeUme.  —  On  a').>elle  le 
haut  hou; ,  U  place  la  plus  honorable  ;  e'  le 
bas  bout,  etile  gui  est  regardée  comme  l'é- 
tant moins.  Il ptitno  e  l'ultimo  luogo ,  o  posto. 

—  Ce  qui  garnit  l'extrémité  de  ;ccrtaines 
thoiti.  Capo  ;  bottone  ;  peenta.  Bout  de  fleu- 
ret ;  un  bouton  do  cuir  rembourré  qu'^n 
itiet  à  la  pointe  d'un  fleuret  ,  de  peur  qu'il 
ne  blesse.  Bottone  del  fioretto.  Roaidt  four* 
reau  ou  bout  d'épée.  Puntale.  B«ut  d'une 
Coirne.  Gorbia.  —  Bâton  .i  deux  bouts:  une 
sorte  d'arme  oITensive  ,  qui  consi;rc  en  un 
grand  bâton  ferré  par  les^deux  bouts,  ilfjj- 
^d  ;  bastone  /errato  da'  due  capi.  —  Bout  , 
«n  parUnt  du  tems  et  d■i^  choses  qui  «nt  de 
la  durée  ,  signifie  la  fin.  Il  fine  ;  il  termine.  - 
Bout  de  l'an  ;  le  serv  ce  q.ù  se  fait  pour  un 
mort,  un  an  après  le  jour  de  son  décès.  <<n- 
niversario.  —  Bout^  se  dit  de  plusieurs  cho- 
ses qui  renferment  (.^-ilemcnt  l'idée  de  l'étoii- 
/ue  et  celle  de  la  durée.  Le  bout  d'un 
fliicours ,  d 'une  livuieuc ,  de  rargenl  .llfint. 
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-  Ot  dit  d'un  homme  qui  est  prêe  dî  finir 
son  tems  pour  l'exercice  de  qielrni»  em- 
ploi qu'il  est  au  bout  de  sa  camere.  £tó 
e  al  fine  ,  al  termine  della  sua  camera  ■  egli 
i  alla  cMÏ,a  dd  suo  imp,e;o.  -  Boat  se  dit 
quelquefois  de  la  momure  partie  d;  certaines 
cuos^s  qui  ne  d^^vroisnt  point  se  diviser  ; 
et  eu  ce  seni ,  il  n'a  guère  d'usa.;»  que  dans 
les  ij.irasîs  suivantes  :  un  bout  deMà>se  ,  u.i 
haut  ó<e  Secinoa.  Il  fine  ,  L'aitlma  parte  d' 
unt  i.hssa,  d'una  predica.  -  au  bout  du 
compte  ,  façon  de  parler  adv.  et  fam.  dont 
on  se  sert  a  11  lu  d'un  discours,  d'uu  raisou- 
ncmenr,  etquisigiiiiie  ,  tout  considéré  ,  après 
tout.  Al  ime  del  coma  ;  dopo  tutto.  -  A 
boat,  Uçjn  de  parler  dont  on  se  sert  en  di- 
verses ]jhr.<se3.  Et;-;  à  bout,  ne  savoir  plus 
que  devenir.  Essere  agli  estremi  ;  non  sapr 
plu  a  quai  partito  appigliarsi.  -  Venir  à 
bout  de  q.ielqjun  ;  le  réduire  à  la  raison, 
le  réduire  a  laire  ce  qu'on  veut.  V'nir  a 
ctpj  di  domar  alcuno  ;  metterlo  alla  ragio- 
ne ;  condurlo  a  quel  che  si  vuote.  -  De  boat 
en  bout  ;  d'une  extrèmi.é  a  l'j  .tre.  Ui  ut 
capo  all'  alerò  ;  dall'  uia  all'  altra  estre- 
mità. -  Ha.e  au  bau;,  tjçju  d;  parler  ad- 
verbiale et  familière  :  encorj  ila/jntû  's.  Ai- 
cor  p/à  ;  avanti.  -  Les  Xt..;ieus  di>jnt  Ca- 
po près  lue  p.ii--tout  où  les  Français  disent 
bout,  même  dans  plusieurs  phrases  prover- 
bi.-.l;s.  -  Bouts  de  broche,  i.  de  Draperie. 
Uétaat  da.ii  la  filature  de  la  laine.  Xio.di- 

'  BOUTADE  ,s.  f.  Caprice  ,  saillie  d'esprit 
et  d'uiiin^ur.  ^ricciolo  i  crucia;  ca/nccio  ; 
Sa.rebo7!o  ;  hirrirria. 

BJLfrANli.  s.  f.  T.  deCoitm.  Etoffe  qui 
se  fait  a  Montpellier.  StoJ'a  dell:  man/attuee 
di  MonpeUleri. 

iiJjrAi-tr  ,  adi.  T.  d'Archit.  Iln'ad'u- 
sagi  qu'avac  les  mots  Arc  et  l'iher.  V. 

tiour-A-po.;r,  ouBo'jrE-A-PORT. 

s.  m.  i.  de_  Police.  Oihder  sur  les  ports  , 
ch  .rgé  de  faire  inattre  a  port  les  vaisseaux 
qui  ..rrivent ,  et  di  les  ranger.  Capuano  del 
porto. 

iJ  JUTARGUE  ,  s.  f.  Œufs  de  poisson 
saléi  et  counts  dans  le  vinaigre  ,  dont  on 
f.:it  une  espèce   de  saucisse.  duttagra;iot- 

BÒUT-DEHORS  ,  Petit  miit  qui  sert  .i  la 
machine  àmik:er  ,  pour  mettre  ie^  cliOLiq.iets 
et  hs  hunes  en  place.  iT.-jci:  da  incapellare 
co/e  t  e  capelletto.  —  Bout-dehors,  Djute- 
hoïi ,  défeuie;.  Longues  perches  ,  ou  pièces 
de  bois  avec  des  crocs  ,  pour  e.m,>écher  , 
dan,  un  camb.u,  l'abordage  du  brûlot,  i/:ir- 
tatlori  da  etlla-gare. 

:;}Ur.pE.PETUN,s.  m.  T.  dlOmithoL 
Genre  d'oOJ'J  donile  oec  ejt  co.irt  etcjm- 
priaié  :  ou  distisiiue  suc  la  michoire  su|jé- 
ri.'ure  quelques  plumîj  semblibles  à  du  cri.i. 
C'o-ofaao  ;  vulgairement  ,  Cornacchia  In- 
diana. 

li  )UTE,  s.  f.  T.  de  Mtr.  V.  Baille. 

BJJfE',  ki  ,  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
d'an  clijval  qui  a  l-'s  jambes  droites  depuis 
le  genou  jàsqu'à  la  courjne.  Che  ha  le  garnie 
troipo  diritte. 

li  JU  /  E-DEHO.RS  ,  s.  f.  V.  Boute-hors. 

BOUrE'E.,  s.  f.  Tr/cBuréj.  V. 

BOU  fE-£N-T.<AlN,  s.  m.  Petit  oiseau 
qui  sert  a  fa. re  chsnter  les  autres ,  ettni'ou 
nomme  autreuienc  l'arin.  Kich.arzo.  —  T.  de 
Ilarai.  Ciiev.d  entier  dont  on  se  sert  pour 
mettre  l«s  jumens  en  chaleur  ,  ou  pour  dé- 
couvrir si  ell.'S  sont  en  état  de  se  laisser 
saillir.  Ruffiano  delle  cavalle.  —  hg.  et  fam. 
Homme  de  plaisir,  qui  excite  les  autres,  et 
qui  les  met  en  train.   Capo  di  brigata   al- 

'bsÌUTE-FEU,  s.  m.  Incendiaire  ,  celui 
(jui ,  (le  dessein  prémédité  ,  mot  le  feu  a  un 
édifice  ,  à  une  ville.  Incendiario.  —  Biiton 
:v.i  bout  duquel  il  y  a  une  fjuroli-atte  gir.iie 
d'une  mèche  allumée  pour  mettre  le  teu  au 
calMll.  Canna  da  dar  fuoco  al  ta  none.  -  fig. 
Celui  qui  aiinc  la  division  ,  c:lji  q.ii  seme 
(Ics  diievtdci  ec  ita  qucceUest  Semiajt^r  di 


B    O    U 

^'^Mui'A-  S'w/*'  '  commettimale. 

BOOrt-HORj  ,  s.  m.  Espece  de  jeu  qui 
n  est  plus  en  usage  -hg.  On  dit  de  deux  hom- 
mes qu,  tachent  de  se  débusquer  l'un  l'an- 
tre  d.-  quelque  emploi,  de  quelque  charge, 
qai.s  jouent  au  boute-hors.  Fare  a  scaval- 
p  ■■■'•  ,T  '■f"i'.t<5.<ie  s'exprimer.  U  est  famil. 
t  acan,t'a; /acuita  d'esprimersi;  copia  di  dl- 
r  ,  ™''''-  ''==>-■=  ^^  bois  longues  et 

ronces,  quon  a)ome  ,  par  le  moyeu  d'an- 
neau.x  de  ter ,  à  chaque  bout  de  vergue,  du 
grand  mat,  pour  portar  des  bonnettes  en  éîai. 
liastoni  di  coltellaccio 

BOUTEILLAGE,;.  m.  Gr.  Koc.  Droit 
sur  la   vente  des  vins  é-raniers  ,  et  que  le 
Boute.ller  du   Ro,  d'Angleterre   prend  .  en 
vertu  de  $i  chjge  ,   sur    chaque   vaisseau.       , 
lJai:o  che  p.,gasi  al  bottigliere  del  Re  d'In-       I 

^f^i^LE:t'fvy^^;'de^^ïï^  i 
mv;tiiocre ,  a  large  ventre  et  à  cul  étroit ,  fait 
ae  terre  ,  de  verre  ou  de  cuir  ,  et  propre  i 
t.puir  de  I  eau  du  vin  et  autres  liqueurs. 
t  lasco  i  botcglia  ;  boccia.  -  Pro-/.  Etra 
d.m;  la  bouteille;  être  dans  le  secret  d'une 
Mntshsser  del  segreto.  -  Bouteille,  se  dit 
.lussi  de  la  h[|u5.jr  qui  est  contenir  dans  una 
bouteille.  //  vino  d'un  fiasco  ,  bottir-Ua.  -, 
oorte  d  ampoule  pleine  d'air  ,  qui  se  forme  . 
so.t  sur  leai.qaa.n.l  il  pieu' ,  soitdequdie 
au  re  maniere  que  ce  soit.  Gallona;  gallo,- 

BOU  rE;L;  l£[f ,  Tr/vou...  V.  Bouti'lior. 

B  JU  rt-LO/,  s.  m.  r.  de  Mar.  Pièce  dî 
noi>  ronde,  ou  i  huit  pans  ,  qu'on  met  au- 
devant  des  vaisseaux  de  charge  q.ui  n'ont 
pomt  d'eporon.  i?i,tt  j/jori. 

BOUFii.;^,  V.  a.  M -ttre.  Ce  mot  est  vieux 
et  ne  se  du  que  par  le  bas  peuple  et  par 
le.  \>3yi3.M.  Porre  ,  mettrre.  -  bouter  un 
cair,  1.  de  C-jrroy.  Enlever  avec  un  boutoir 
ce  qui  peut  être  encore  resté  de  la  chiir  d.j 
I  animi  attache  a  la  peiu  ,  après  q'u'ou  a 
tire  c-  !e-cidj  la  tannerie.  Scarnile.  -  iîau- 
t-rd-.  ot  i    î  .  de  Mar.  C'est  bouliuer.  V. 

BOJThRJLLE,  s.  f.  La  garniture  qu'on 
met  au  bout  d'un  fourreau  d  épée.  Il  est 
a  ISSI  term?  de  Blason,  i'^fd/e  di  spaia.  - 
i  .  de  Metteurs  en  oeuvre.  .Morceau  de  fer 
arrondi  par  un  bout,  que  l'ouvrier  applique 
sur  le»bouton  mis  dans  le  tas  ,  frappant  sur 
1  autre  bout ,  alm  qu'ils  prennent  la  forme  du 
tas.  Atouo.  -  L.  de  Serrur.  Sorte  de  rouet 
qui  se  pos;  sur  la  palatre  de  la  se.-rure  ,  à  l'en- 
droit où  porte  l'extrèmi'é  de  la  clé  qui  le 
reçoit ,  et  sur  laquelle  elle  tourne.  Castello 
che  gira  colli  chiave  ,  o  sia  castello  inper- 
niato  e  ntovtbile.  -  Il  a  plusieurs  autres  ac- 
ceptions ,  suivant  les  ouvriers  qui  s'en  ser- 

"  BOUTEXOLLER,  v.  a.  T.  de  Metteur,  en 
xuvr:  ,  et  autres.  Se  servir  de  la  bojterolle, 

BOU ÏEHOUE  ,  s.  f.  T.  d'ArcHit.  Les 
bornes  qui  empêchent  nue  les  ess!e'.ix  des 
voitures  n  endommagent  les  garde-fous  des 
''^H'.V,  Jj-^i?', "r  £''"■'  ''''  "parar  le  sponde. 
.BOUrt-SELLE,  s.  m.  T.  de  Guerre. 
Signal  qii  se  donne  avec  li  tromoette,  pour 
avertir  de  monter  .à  cheval.  Segnale  che  si 
dà  per  montar  a  cavallo. 

DOUrS-rOUr-CairlE,  s.  m.  Dissipa- 
teur ,gomfre  qm  mange  tout.  Il  est  fam.  ec 
bas.  O  lapidatore;  se''  ih  piato'- •. 

BOUrtUJC ,  oa  BOUT  MZ  O'JEVRE  , 
s.  m.  f .  de  Piche.  Petit  filet  att"âciié  à    un      ^ 
batan  fourchu  ,  dont  on  se  sert  sur  les  côtes      i 
de  l'océan ,    pour    prendre    des    crevettes,     f 
Spelli  -li  vangaiuola, 

UOU riLLlER  ,  s.  m.  Oificier  qui  a  l'in-     ,; 
tendance  du  vin.  Il  n'est  en  Uiige  qu'en  catte      J 
phrase   :  Grand  Boutillier  de    France.  Hot-     " 
eiglieri  ;  o  hciaU  nella  corte  di  Franeit. 
,  BOUTli^lUE  ,  s.  f.  Lieu  où  les  Marchands      ' 
etaletit  et  vendent  leurs  m  u-cliiudises ,  et  où    " 
les  arti , ans  travaillent.  (;e!le  des  marchands. 
liottega  ;  fondaco.  Celi  :  dos  irtisans.   not- 
teja.   —    Se  mettre   en    boutique  ,    ouvrir 
b,>utique,  lever  bautique  i  commencer  à  faite 
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Ifljrcliandise.  Et  fermer  boutique  ;  sertef  de 
f.tire  marchandise.  Metter:  ,  ayrirc  ,  chiuder 
botuga.  —  en  Boii'ique  se  dit  aitisi  de  tovres 
le;  mjrcham'iies  civnt  une  boutique  es'  f.sr- 
rie.  fiottisi  iJoniic  di  koticsa.  -  Q  lelque- 
fuis  il  se  prenci  pour  tou5  les  instrameiis  d'up 
artisan.  La  kotttia  ,  eli  unmi'j  ,  S'-'  '"''>- 
menti  d^un  hottt'uafo  ^  d*un  artgi'a-io.  —  ie 
«11!  auîsi  de  l'endroit  d'un  bstrîsu  de  pê- 
cheur sur  le  bord  d'une  rivière  ,  où  l'on  garde 
du  puissuil.  Quel  iuugo  alla  rifa  d'i^nfitt- 
mc  dove  una  b,ircd  peschereccia  conserva  del 
ftsce.  -  pop.  CJii  stipelle  boutique  ,  une 
in.iiscn  où  i?i  domeiliqu?3  sont  mal.  Cafc-ia 
casa  ;  essa  djvc  l  scrvìto-i  st,tnno  male, 

B'JU  ril^OlER  ,  s.  m.  Irèvoux.  Qui  vend 
en  boutique  ;  si  ce  mot  se  dit ,  il  n'est  point 
de  l'usafie  ordinaire.  Àìatrcgcjo. 

BOU  lis,  s.  m.  T.  d.!  Ciiis5e.  Il  se  dit 
ies  lieux  où  les  béter  noires  fouilient.  Luago 
dove  ri^ti'a.'jrìo  i  cìsnail.  —  En  'i  .  de  Zool. 
{■.S'iéce  de  r.ct  sauv^ige  de  la  côte  d'or  ,  très- 
estims  chP2  les  Ntjres  p^ir  le  goût  exquis 
qu'ils  trouvent  à  sa  chair  ,  mais  très-rcriou- 
t.(h'.e  par  le  r.ivafte  qu'il  lait  dans  leurs  champs. 
7opu  ca/jif!  li^  t:ia:o  Affricaiio. 

B()UTl>^£,  s.  f.  t'ierre  qu'on  place  dins 
l'.a  mur  suiva.it  sa  longueur ,  de  sorte  que  sa 
largeur  |>arn:  en  dehors.  FUtra  fssta  con  s:ia 
iargheTiJ  tr,  fuufi  e  V  resto  internato  in  una 

TTUiriliia. 

13<JL/T0IR  ,  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
les  Maréch.iux  parent  le  pied  d'un  cheval 
avant  que  de  le  ferrer.  licast.o  per  assentire 
U  fié  dei  cavallo,  (^nielques-uns  disent  aus- 
si: Roro!a.  -  Le  groin  d'un  s-.n^lier.  G'u§- 
r.o  del  clonali.  —  'i  .  de  Corroycurs.  Es;>èec 
de  cottteau  einmar.clié  prr  les  deux  bcuts, 
à  peu  près  comme  U  p'ane  des  Tonneliers, 
à  l'exception  que  les  deux  manches  n'en  sont 
pas  recourbéi.  ferra  da  scarnare  ^  da  pelare  ^ 
e  da  forcare. 

BOUTON,  s.  m.  Le  petit  bourgeon  que 
|3ou»sent  les  arbres  et  les  p'antes ,  et  d'o  i  se 
forment  les  feuilles  et  les  les  tleurs.  Hottone, 
etmma.    Bouton  de   rose.     Bottone  di  rosa. 

—  Boutons,  lis.  Certaines  bubes  qui  vien- 
nent quelquefois  aux  ditférentes  parties  du 
corps.  Bolie  de  si  han  nel  viso.  -  Boutons  de 
farcln  ;  bubes  qui  viennent  aux  chev.iux  lors- 
qu'ils ont  le  farcin.  Bolle  de' la  rogna  de' ca- 
valu,  —  iorte  dî  p.^tite  boule  d'or,  d'argent 
ou  bois  couverte  de  soie  ,  de  tîl  ,  etc.  ser- 
vants a-tacher  en:emb'e  les  ditïirentes  par- 
ties d'un  h.ibillement.  Bottjne.  -Se  dit  aussi 
de  plusieurs  autres  choses  qui  ont  la  fifiure 
d'un   bouton  d'habit.  Bottoncino  ;   bottone. 

—  Bouton  de  feu;  un  bouton  de  fer  rotici 
au  feu  ,  dont  le.  Ci.irorjiens  et  les  .Miré- 
chaux  se  S'errent  en  pU.iie.us  opérations.  Èoi- 
une  da  ca..:eii.^.  —  On  (.oi.i;e  ce  nom  au 
cautère  acuiel  pri-pre  à  brûler  les  os  ,  pour 
consumer  Ifs  cxos'.oses  e*  les  caries.  Cauterio 
attuale.  —  Bouton  ,  ou  bouton  ce  fin  ,  dtns 
les  ess.-is  ,  c'est  la  petite  pcnion  d'or  ou 
d'argent  qui  reste  après  l'opération  de  la 
coupelle.  Sj:s:.:oIu  ;  h.,t:one  -  Bou'on  bl.mc 
ou  bouton  d'âr>ent.  T.  d:  Hotat.  V.  Ptar- 
miqiie.  Bouton  d'or.  V.  Immortelle.  -  Bou- 
ton de  mer.    / .  de  Conchyl.  Oursin.  V. 

BOUTONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verb». 

—  fig.  On  di-dun homme  mysré  ioux  et  caché 
dans  ses  >-:uur>,  oue  c'est  un  homme  tou- 
jours boutonné.  Vatn  cupo  ,  segreto ,  ckc 
non  isc::oire  l  suoi  sentimenti. 

BOUTONNER  ,  v.  a.  Passer  des  boutons 
dun  habit  dans  des  ganses ,  dans  de  petifs 
puverturis  qu'on  nomme  b.iu-jnnicres.  Ah- 
iotlonare;  afflUare;  allacci  tre.  -  v.  n.  il 
ne  s?  dit  que  des  arbres  et  des  plantes  qui 
commencent  .i  pousser  des  boutcns.  Germo- 
$ltcre;  spuntale. 

BOUTONNtRTE.  s.  f.  M,reh:.;-.dises  de 
Ujutonnier.     //    lavorio  de'   tottcni  ;    l'ait- 
del  f.ir  hùitoii. 
BOUTON.N'lEH.s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 

BOUrONNiEilE  ,  s.  f.  Petite  tai'lade  faite 
•ans  iin  habit  pour  y  passer  les  boutons.  et| 
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bordée  d'or ,  de  soie  ou  de  fil.  Asolo  ,  ue- 
chie'to. 

BOUr-RIMES  ,  s.  f.  EOUTS-RIMES  , 
s.  m.  pi.  Aines  donuées  po.it  taire  des  vers, 
et  ordinairement  poitr  en  composer  un  son- 
net. Rnn:  date\rÌ7:te  sforiatt. 

KOuT-kiMEUU,  s.  m.  Frévciix.  Celui 
qui  fiùi  des  bouts-iimés  ,  qui  en  sait  faire. 
i'o.''i<  che  fa  versi  sulle  rime  date. 

BOUTRIOT  ,  s.  m.  l.  de  Clotiliers  d'é- 
pingles, l'révaiix.  E.vèce  de  burin  dont  ils 
se  servent  pour  faire  la  petite  cavité  du  poin- 
çon.  Spelte  .ii  buttr.v. 

BOUI  ÀOLE  et  liOUTROLER  .  V.  et 
écrivcï  Bjuterolle  ,  iiouteroller. 

BOUT-SAKi.NEUX  ,  s.  m.  Le  con  d'un 
vc.ui ,  d'un  mouton  ,  tel  (ju'on  lo  vend  à  la 
boucherie.  Col.o. 

BuU  CURE,  s.  f.  Br.inche  séparée  d?!'ar- 
bre  ,  et  qui  étant  plantée  en  terre ,  y  prend 
racine.  Barhatclla  ;  gUba  ;  talea. 

COUVAAO  ,  s.  m.  Martc.iu  dont  on  se 
servùit  pour  frapper  les  monnuies  avant  l'in- 
vention du  balancier.  Martello  di  cai  si  ser- 
vivano anticrsmetìte  per  coniar  le  monete.  —  T. 
de  Manèi;:.  l'artie  de  la  jambe  de  devint  , 
qui  s'érend  depuis  le  bas  «e  l'épaule  jusqu'au 
genou.  B.'^cc;... 

BOUVEiVlFNT,  s.  m.  r.  de  Menuiserie. 
O'itil  qui  ne  ditì'ére  de  l'e^peco  générale  des 
bouvets  qu'en  ce  que  son  profil  est  une  cy- 

"'bOÌ;VE:'<i1''",'"s.'  f.  Etibles  à  boeufs.  Il 
se  dit  en  parlait  des  étahlei  qui  sont  dan; 
les  m  ircbcs  publics.  Ho^ilc  ;  stalla  da  brioi. 
BO'UVET,  s.  ni.  ^orte  de  rab.t  a  faire  des 
rainures  et  dss  Lineuettes.  Celui  qui  fait  les 
rainures  s'appelle  fiouvet  mâle  et  l'on  donne 
le  nom  de  Bouvet  fem;!le  à  celui  qui  fait 
les  languettes.  lncor\atajo  ,   maschio  e  fem- 

Bo'uViER  ,Er!E,.s.m.  et  f.  Celui  nacelle 
qui  conduit  les  bccuts  et  qui  les  garde._  Bi- 
!-jleo\  boaro.  —  C'est  aussi  un  terme  d'inj'ire; 
Gro.sier,  rustre.  Bifolco;  villano.  -  Cons- 
te!|;ttion  de  l'Hémisphère  boré.ile  ,  proche  de 
'a  grande  Ourse  ,  remarquable  p.ir  une  étoile 
hrill  inte  qui  s'y  trouve  ,  qu'on  nomme  Arc- 
turus.  Il  c^ro  ;  hoo*e  ;  artaro.  —  Bouvier. 
T.  d'Omiihol.  y.  (Jobeur  de  mouches  - 
Bouvier  ou  péteuse.   T.  i'Iehtyol.    V.  Uo- 

BÓU VILLON ,  s.  m.  Diminutif.  Un  jeune 
boe.if.  Gijvenco;  torello. 

BOUVREUIL  .  s.  m.  Pivoine  ,  s^fleur  , 
groulard.  Espèce  ^'oiseau  de  la  grosseur  d'vi- 
ne  alouete ,  qui  a  le  bec  noir  ,  et  qui  est  de 
plusieurs  couleurs.  Monachino;   ciufolotto  ; 

BOUZIV  ,  Trévoux.  V.  Bousin. 

BOYARD.  V.Boiard. 

BOYAU,  s.  m.  Intestin,  condiut  qui  fait 
nlusieurs  circonvolutions ,  et  sert  à  recevoir 
les  alimens  au  sortir  de  l'eslomic,  et  à  je- 
ter les  cxcrcmens  hors  d;i  corps.  Budello; 
intentino.  —  Descente  de  boyaux  ;  maladie 
ctusée  par  la  rup'ure  du  péritoine  ,  qui  fait 
que  les  boyaux  sortent  de  levir  place  er  des- 
cendent dans  les  bourses  ou  au  dessus.  Ernia; 
rottura  ;  allentatura  ;  cr,.yatura.  -  On  dit 
d'un  c'ieval  qu'il  a  du  boyau  ;  qu'il  n'a  point 
de  b'.'S.iu  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  de 
flinc  ou  (iu'il  en  a  peur  Che  ha  buon  fi.inco  ; 
cke  t  sin^a  fianchi.  -  Corde  à  boyau  ,  corde 
d'instrument  de  musique  ,  comme  vit  l.^n  , 
luth  ,  thé,.rbe  ,  etc.  fiite  de  boyaux  de  cer- 
tains animaux.  Corda  dl  P'.lnugia.  -i-  En  pàr- 
1i-nt  d'une  tranchée  faite  pour  assiéger  une 
PltiCe  ,  on  appelle  boyau  ,  chaiiie  partie  de 
la  tranchée  qui  va  en  ligne  droite.  Kamo  di 

BÒVÀUDIER  .  s.  m.  Celui  qui  créoare 
et  file  des  cor,^es  i  boyau.     Colui   che  fa  le 

BÒYErVs.  m.  r.  dt  Mar.  Sorte  de  ba- 
teau ou  de  chaloupe  flamande.  Boi  era. 

BOYEZ.s.m.  pi.  rrevt,..»:.  Pi  êtres  de  l'A- 
mérique.  Preti  Americani. 

ËOZA  ,  s.  Trémax.  Espèce  <i«  BohsçB 
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fti'on  fait  en  Tirqui»",  rvec  de  l'orge  et 
Ou  mi'Iet  qu'on  cuit  en.;~nib'e  et  qu'on  laisse 
ensuite    fermenter.    ipeTie   di   bevanda   de' 

ru:chi 

B.OZEL,  s.  m.  T.  d'.ichit.  Boudin.  V. 

BRA3ANClV,>iE,  s.  f.  r.  de  fl:i.r.  Tuline 
qui  est  b'r.nc  de  l.-tit ,  poHrjtre  ,  tt  qui  ?  un 
peu  d^  rouite-  Spe\ie  d-  tuLpano. 

BivABANFES,  s.  f.pl.  r.  dçl\r-n:.  Toifes 
d'étouiie  de  lin  ,  qui  se  f  briquent  dans  le 
Brabrnt.  VeL  dit  brabanll. 

BilACELET  ,  s.  m.  Ornement  que  les 
f-mmcs  portent  au  bras.  Minijl'a  ;  smaiii- 
gl'a  ;  hracciatito.  Plaques  de  bracelet.  Fer- 
ir.îçc.  -  En  T.  de  D^'eur,  /t'sente-ir,  etc. 
iiis'rument  de  cuir  rembourré  d'ê'otfe  dont 
on  se  couvre  le  bris  pour  éviter  de  se  bles- 
ser. Guanto  di  cu^ijo  ofritttagno.— T.  d'A~ 
ratomie.  Le  ligament  circulaire  ,  qui  embrasse 
en  formant  lui  cercle  dans  la  région  du 
corps,  route  la  multitude  des  tendons  qui  ser- 
vent à  il  miin.  Bracialctto. 

-RRACHiiR,  V.  n.  Crier  de  toute  sa  force 
Schiamax^are. 

BRACHLT  ,  s.  m.  Trévoux.  Sorte  de  chien 
de  chfsse    Br2cco. 

BRACHIAL,  ALE,  a-lj.  T.  d'Anat.  Qui 
3  rapport  au  bris.  De'  bracc'o  ;  attinente  al 
braccio;  hrarcicrco.  M.t'cle  brachial,  nerfs- 
braciliaux.   Nervi  bracc'a'l. 

BRACHIO  ,  s.  m.  T-évoux.  On  a  .ippel- 
!e  ainsi  le  petit  d'un  Ours.  Orsicello  ;  or-, 
sa- -bino. 

BRACHYGRAPHIE,  s.f.  T.deU::yit. 
L'art  d'écrire  en  ahréié.  Bracierafia  ,  o  l'arie 
dell'  abbreviatura. 

B^s  ACHYP.VE'E,  s.  f  T.  de  Méd.  Respira- 
tion courte  qu'on  remarque  dans  les  lièvres 
infl-immatoires  ,  et  dans  la  léthargie.  Bra- 
cbipnea. 

B;IACHYSCIEN  ,  fnke  .adi-  T.  de  Céo- 
graph.  Qui  est  d'un  climat  où  l'cmhrc  des. 
corps  est  courte  ,  parce  qu'ils  reçoivent  les 
rayons  du  soleil  plus  verticalement  que  les 
autres  peuples.  Che  ha  l'ombra  corsa  ,  e  di- 
cesi degli  ahitavtl  delia   Zona  torrida. 

BRACHYSrOCRONE.s.  f.  7.  de  Géo- 
inttrìe.  Nom  de  la  courbe  delà  plus  vite  des- 
cente d'un  corps  jette  suivant  une  direction 
(bli-iue.  Ce  n'est  autre  chose  que  la  Cycloi- 
de.   Ohllgeeront .,   Cicloide. 

BRACM.ANE,  Bramine  ou  Bba.'hin  ,  s.. 
m.  Piiilosophe  ou  Prêtre  Indien.  Rracmano  i. 
Bramino. 

IÎRACON,  s.m.  T.  d'Hy.iraul.  te  bracon 
d'un  vjnteau  ,  d'une  porte  d'écluse  ,  et  l.i  con- 
sole ,  ta  pctenrc  ,  ou  l'appui  qui  soutient 
cette  porte.   Tr.tverta. 

C:^  ACONNER  ,  v.  n.  Chasser  sur  fes  ter- 
res d'.iutrui  funivement  et  sans  ptrmissioH 
pour  profiter  du  gibier.  Cacciare  furtivamente 
ne'l'  rifui  tisrre. 

BRACONNIER  .s.  m.  Celui  qui  citaste 
sur  les  terres  d'autrui  f  .irtivement  et  s.^ns  per- 
mission.   Cacciatore  ^  che  ciccia  furt'i  :.fn;nte^ 

-  Se  dit  aussi  de  ceux  qui,  sans  ménagement 
tuent  le  plus  de  gibier  qu'ils  jieuvent.  Cac 
datore  che  fa  un  gran  guasto  ,  una  grande 
srrase  dì  cacciagione. 

Ii.'<ACTEt>L£  ,  s.  r.  T.  de  Batteurs  d'or. 
RoRnures  de  feuilles  d'or ,  ou  petite  feuille 
perle  t.im  e  d'or.  Ritaglio,  o  taiiilnetta  d'oro'. 

BRADr'EPoìE,  s.  f.  T.  de  Méd.  Diges- 
tion lente  et  imparfaite.  Bradipesla. 

BRAGOT  ,%.m.r-de  Galère.  S'ynonime 
de  pendeur.   B'aroito. 

BRAr;UE,  BriAGUES,  BRACOUES 
DRAGUE  ,  r,  de  Mar.  La  brague  est  une 
corde  qu'on  f.iit  passer  au  travers  des  nfîTjtâ 
du  canon',  et  qu'on  amarre  par  les  deux  bouts 
à  deux  boucles  de  fer  qui  sont  de  chaque  côté 
des   sabords.    Hracca. 

BKAGUEU  ,  V.  n.  Trévoux.  T.  Burles- 
que. Mener  une  vie  joyeuse.  Coitovi:;!! ire. 

-  Faire  le  fjnfaron.    MilUnta'si  ;   vanaglai 

BRÀGUES  ,  s.  f.  pi.  Trévoux.  Divertis- 
sement en  tout  ce  qui  peut  servir  à  la  yja; 
joyeuse.  Go-^orlgUe;  pmsa  umpi. 
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BRAfìUF.TTE  ,  s.  f.  T.  d:  iUr.  Cordage 
adssi  fort  qix  !■'  gaindcresss  Jii  n.it  rie  hune  , 
qui  siipi'lée  a  >--"o  corde,  lo.-s4u»:I!e  vient 

*  BRAl  '  s-  ">•  E'P"-  f**  çoutiron ,  melange 
Ae  gomme  et  d'autre  matie.-c  propre  à  Cal- 
fater.  Cintrante  ;  pice* 

BUAtr  5-  f-  Lmje  dont  on  enveloppe  le 
derrijre  Oes  er.faiiî..  Brjç/«  ;  P^r.ay'M'^  "« 
tAe  ,'imWjccano.,janc-.Ui.  -  T-  d  Impnm. 
Peau  ou  ,,,-.rc'ie.r,m|)r^p2req-iis.rt  a  recou- 
vrir le  Rrjnd  tyrti;.an.  Urcj^ic^rj  dd  umpu- 
nà  -Ri~''.  Braiîs,  s- f.  pi.  H.iu>de-ch™s- 
s'eî  ,  culf.:e  ;  mais  c.n  ce  sc;.>  ,  il  est  vieux 
■  et  hors  (f'us.ise.  bV.iirii-  ,,,„,; 

BlUlEAlENr.  s.  m.  7.'e™,v*.  Mot  qui 
n'est  point  aaoptc  et  qui  ex|  rmi^roit  le  en 
dcràne.  R-:Ss'''o  ,  0  rasilo  dcU  jj-îio. 

BKAILLAKl)  ,  akdf.  ,  M),  et  s.  Oui  pa- 
ient orJiu.nirement  beaucoup  ,  tort  h^ut ,   et 

Mano;  cornacchia  ;  che  m:U;  chi  g, M 
sempre;  sgridalcrc.  ,    _.,  ,     ^ „ 

tiRAlLLk  ,  s.  t.  T.  di  Pcchcet  de  Comm. 
Pelles  de  bols  dont  on  sa  sert  dans  U  salai- 
son des  harens*.  PaU  dl  Icgn-:!. 

BilAlLLER  ,  V.  n.  Parler  bien  haut ,  beau- 
coup et  mal-à-propos.  Gracchiare  ;  arrovU- 
iarc;  strillare;  Brigare;  aliar  la  voce  ;  a.-- 
ra-sMrc;/archiasio;  strjyiUr  dtch:cchcsia. 
-  i  .  rfi  Pà-A.-:i«.  Saupoudrer  de  sel  b  hareng . 
et  le  remuer  avec  des  pelles.  SaUcss'are  Le 

■^BaAiLLEUR  ,  Eusî,adi.ets.  Qui  brail- 
le ,   qui^  ne  flit  que  brailler.  V  .  li 
lie  Manche  ,_ 
souvent.  Nitriiorc. 

lîRAIRE  ,  V.  n.  11  ne  semploie  guère  qii  a 
riniinitif;  airs  troisième  personnes  du  pris- 
sent et  au  futur  de  l'indicatif,  et  ne  se  dit 
que  pour  signliier  le  cri  de  l'âne.  Rasikiare  ; 
Tassare  ;   cisisncrs-are. 

BRAISER ,  s.  f.  Charbons  ardents.  Fras/a  ; 
brace  ;  carboni  ardenti  ,  accesi.  -  Çharbans 
O'ie  les  boul,ni5=r;  tirent  de  leur  four  et 
qu'ils    éteignent    ensuite   pour  les    vendre. 

liRAISlR  ,  s.  m.  7.  de  Boulanger.  Petite 
huche  où  lei  Roulanjers  mettent  delà  braise 
qu.ind  elle  est  étouttée.  Brichio. 

BRAMER  ,  V.  n.  T.  de  Chasse.  W  ne  se 
dit  que  du  cri  du  C9rf.  Gridare  ;  ma  diecsi  solo 

'bHAMIN,    ou  BRAMINE,   s.  m.  Tenne 

d'Hlit.m.  l'i-ètre  de  b  Relision  des  Inri 

Idolâtres ,  successeurs  des 
nés.  Bramino  ;  rilosjjo 
eiiano.  ■  •    ••       r  <     t 

BRAN  ,  ou  P.REN  ,  s.  'v.  Matière  feclc. 
Merda  ;  !,uacchera  ;  Urdira  ;  sterco  ;  brut- 
tura. -  Bran  de  Judas  ;  ctrlaïues  taches  de 
rousseur  qui  viennent  au  visap.e  et  aux  m:'iris. 
Il  est  bas.  Et  on  appelle  bran  de  son  -  •  " 
grosse  partie  du  son 
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grosses  artères.  Rami,  i  aceesd.  -  l'aille  tortillte  au  bout  d'un  bjteo 
Uu  appelle  iig.  bran-    qu'on  enfonce  d.ins  quelques  héritages,  pour 

L.I  -  ..         marquer  qu'ils  sont  saisis.  Tortora  dipanila, 

in  capo  ad  un  b.iston:  piantato  il  terra  ,  per 
indicar  chi  i  ben:  ove  si  trova  ,  so  i  sequestrati. 
—  Btindou  ,  se  dit  au5>i  des  corps  enflam- 
més  q.ii  s'élèvent  d'un  incendie.  Corpi  o  r:a~ 
terie  accese  che  'l  veatj  porta  in  7u.i  e  in  là  rt 
occasione  d*ir.ccr.dio.  —  On  appellolt  autie- 
fois  le  premier  Dimanche  de  Carême  ,  \<e 
Dimanclic  des  BraHd.;ns  ,  parce  que  ce  iou  ■;- 
là  le  peuple  allumoit  rì'-'s  feux  ,  dansoi'  .'i 
l'entour  ,  et  ea  port.it  dans  les  rues  etd.ns 
les  campagnes.  La  prima  Domenica  di  Hi..:- 


dit  d'un  ciicval  qui  hennit  fort 


cicns  Brachnu- 
Sacerdot     l.i' 


he'.lo  ;  stacciatu- 
K  S"rt  aussi  à  matquor  du  mdwris  pour 
quelqu'un  ,  peur  quelqf.c  cl.o<;e.  U  Ciel  ne 
Irami'i  ;  venfn  il  malanno  \  il  Jistoto. 

BRÂnCA'DES.s.  f.pl.  r.  deMa-.  Chaî- 
nes d's  forc.it!.  Branca  ;  gruppo  di  catene. 

BRANCARD  ,  s.  m.  Sorte  d?  voiture  sur 
Laquelle  on  transporte  un  mal.de  tout  cou- 
ché ,  et  qui  est  portée  par  des  chevaux  ou 
par  des  mulets ,  l'un  dev.int ,  l'auire  derrière 


par    des    honvaes.    B.-.rrella 
U-    _  ^  -  -     , 
train  des  berlines  et  de; 


(luelquefoi-  r--  . 

Certaine   pièce  de   bois  lon;".ie ,  pUt; 


droite  ,  qui  sert  a 
rh.iîses.   ^ranr.he. 

BRANCAÙOirR.  s.  m.  Tr-voux.  Celui 
«ui  conduit  un  brancard,  l'ortatore  o  condut- 

'"bRANCHACE,  s,  m.  colletif.  Toutes  les 
branche»  d'iin  .irbre.  Rani    _ 

BRANCHK  ,  s.  m.  Le  bois  que  pousse  le 
tronc  d'un  arb:c.  Ram.;:  -  On  dit  fig.  qii^un 
homme  est  comme  1  oiseau  sur  la  br.-nche , 
quand  il  n'a  point  d  état  a56iirc  ,  ue  fortune 
certaine,  llalenare  ,  ester  in  /orse  di  se  stci- 
s:  -  Branches.  T.  d'Anat.  Les  petites  vai- 
lles et  IfS  petilps  itfftui  qui  ÙiiWWi  91» 


grosses  veines  et  a 

—  T.  de  Genéalop.  ... 
ches  ,  les  fam:l!es  dittérentes  qui  scrten 
d'une  même  tige.  Rami.  —  Il  se  oit  aussi  de 
diverses  autres  choses.  Ain. i  on  appelle  fig. 
branches  les  d.^ux  parties  du  bois  li'iiii  cerf. 
Kami  delie  orna  del  cervo.  —  Les  deux  piè- 
ces de  fer  qui  tîtînnent  au  mori  d'iui  cheval 
et  où  la  bride  est  attachée.  Asta  della,  bri- 
B'-ia.  -  Chandelier  d'oi  sortent  pluiieurs 
rameaux  qai  strycnt  aussi  de  chandelier. 
CandUiC'C  con  più  viticcj. 

—  Branche  de  commerce  ;  un  objet  portîcu- 
11  ir  de  c.  mmer^e.  iiamw  ,  cupo  ai  conime<iio. 

—  On  tlii.  qu'une  ques.ion  ,  uiio  adair.;  a 
plusieurj  brciiLhes  ,  pour  liire  ,  qu'il  y  a  pUi- 
si.ur  clieis ,  plusieurs  articles  a  discuter. 
Rami;  ya-ii.  -  uraucnes  d'og  ves.  l.d'A'- 
chit.  et  co.tpe  de  pierrt.  Lai  ncivur^s  des  voû- 
tes gothiques  ,  qui  sa-licnt  sur  le  oceud  do  ^es 
voûtes.  òpijoLi.  —  Ea  f.  de  O.-aperie.dûi- 
sette  ,    ou  demi-portée.    MtÇ^crra  i    mena 

^  BRANCHÉ,  LE,  part.  V.  le  verbe. 

B-;ANCHER,  V.  a.  i'endre,  attacher  à  la 
branche  d'ua  arbre.  11  na  guère  d'usage 
qu'en  parlant  d'un  voleur,  d'un  déserteur 
qu'on  pend  à  un  arbre.  I.npiccar  ad  un  I 
à.oeio.  —  V.  n.  T.  da  Chasse,  oe  dit  des  oi- 
seaux qui  se  peich.-wt  sur  des  branches  d'ar- 
bres. L'osarsi  su  un  ramo;  imbroccare  ;  andar 
Itila  brocca. 

BK\NCHE-URSINE,  s.  f.  V.  Acmthe. 

BK..\iNi.,HlEi<  ,  s.  m.  t.  de  Faucoitn.  Jeune 
ois.'au  de  ptole  qui  ne  vole  encore  que  de 
branche  en  branciie.  Ruìninno  ,  u  R.in:acc. 

BRANCHIES,  s.  f.  pi.  Les  ouïes  des  pois- 
sons. Branchie. 

BRANCHU  ,  UE,  adi.  Q^"  a  des  b.-an- 
clies.    Ramorato  ;  ru.iwso  ;  cae  ha  n.oiti  rami. 

BR.ANDE  ,  s.  f.  Sorte  de  petit  arbuste  qui 
croit  dans  les  |campagnes  incultes.  Scapa. 
—  Une  campagne  pleine  de  ces  sortes  de  pe- 
tits aibustes.  Macchia. 

BRANOEliOU.'.G  ,  s.  f.  Sorte  de  casa- 
que à  manches  ,  ainsi  appc'.lca  ,  parce  que 
la  mode  en  est  venue  de  Braudibourg.  L  a- 
barro  ;  mantello  a  maniche  ;  gabbano.  —  C'est 
aussi  une  espèce  de  boutonnière.  En  ce  sens, 
il  est  masc.  Alamaro. 

BRANDERIE  ,  s.  f-  Trévoux:  Lieu  en 
Hollande  où  l'on  fait  les  ejux-de-vie  de  gr-in. 
Aiiojo  in   Olandi  dove  si  fa  l'acinavite  di 

BRÀNDEVIN  ,  s.  m.  Terme  emprunté  de 
rAlltinaïKl  hau-dc-vie.  Ac,!,.av:ie. 

BivANOEVINlER,  e:<e  ,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  vend  ou  qui  crie  du  br^ndevin, 
l'eau-de-vie  dansun  camp  ,  dans  une  garni- 
son. Colui  o  colei  che  va  vendendo  i'acjua- 

B!!.AND!LLE',  En,  part.  V,  son  verbe. 

BRANUiLLEMENl",  s.  m.  Mouvement 
qu'un  se  donne  en  se  brandillant.  Agitaiione  ; 
dimenio  ;  moto  ;  il  dondolarsi. 

iìRANDILLER  ,  v.  a.  Mouvoir  deçà  et 
delà.  Ashare-j  dixcnare;  scuotere;  inuovere 
in  quà  e  in  la  ;  dondolare.  —  v.  r.  Se  mou- 
voir ,  s'agiter  c«  l'air  par  le  moyen  d'une 
corde  ,  d'une  escrr;  oPette  ,  ou  de  quelque 
autre  machine.  Dondolarsi;  muoversi  in  j.sj 
e  m  là  dondolando. 

BRANUILLOIRE,  s.  f.  Corde,  br.nches 
entrelacées,  ou  quelqu'aiPre  chose  de  seir.- 
blable,  doi.t  les  ieuncs  itens  se  servent  à  la 
campagne  pour  se  brandlllor.  F«/i<  in  cui  al' 
tri  pencola,  si  dondola;  il  dondolo. 

BRANDI  >  lE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  prov. 
et  t'am.  Enlever  un  gros  fardeau  ,  un  gros 
ballot  tout  brandi  ;  l'enlever  toat  d'un  coup. 
Aliar  di  peso. 

BRANDIR  ,  v.  a.  Secouer  ,  branler  en  sa 
main  un  épieu  ,  une  hallebarde  ,  etc.  comme 
si  on  se  préparoit  à  frapner  de  la  pointe.  U 
est  vieux  en  ce  sens.  Vttuare  ;  muovere  seuo- 
t'^ndo  Con  prestt^^a  ;  brandire.  —  T.  de  Char- 
penf.  V.  Arrêter  ,  Affermir. 
BRANDON  ,  s.  m.  Espèce  de  flambeau  fait 

«Yiiç  (le  la  paiUe  toitiUée,  Tmora  di  pa^lit. 


HRANDONNER  ,  v.  a.  Brandcnner  ..i 
chamji ,  c'est  y  mattre  ries  brandons.  }./.:- 
ter  fortori  di  paglia  ,  ec.  V.  Brandjn. 

Br,.A.NLANT  ,  ante,  ad).  Qui  brar.!>  , 
qui  p. uiche  tantôt  d'un  côté,  t.intit  de  Ta- 
ire. Vacillante  ;  crollante  ;  tremolante;  h.-  - 
collante. 

6RANL.E,  s.  m.  Agitation  de  ce  qui  est 
remué  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'f.ucr?. 
Vacillamento;  croltamento;  scossa.  —  S.>:-.- 
»er  Us  cloches  en  branle.  Suonare  alla  d:s' 
tesa  ,  0  a  dilunjo.  ~  fiq.  et  fam.  Etre  en 
branle,  commencer  à  être  en  mouvcmi.ic 
pour  faire  quelque  chose,  à  être  enr.cc.r:. 
Esser  in  moto  per  far  una  cosa.  -  Etr;  cu 
doute  ;  être  en  suspens.  Esser  in  forse.  — 
fig.  Donner  le  branle  aux  autres.  Les  r  .t- 
tre  en  disposition  ,  les  mettre  en  train  d'.;i^  r. 
Avviale  ;  metter  in  moto  ;  dar  ordine.—  l\-  .- 
tre  en  branle  i  mettre  din;  une  cert^-.inc  t!;.- 
IKsition.  Incamminar  gli  ajff'ari;  avviargli.  - 
Espèce  de  daase  de  plusieurs  personnes  f;.ii 
se  tiennent  par  la  maln  ,  et  qui  se  raéncr.t 
tour  à  tour.  Trescone;  tripudio.  —  L'air  sur 
lequel  on  danse  un  branla.  Aria  deltresco-e  ; 
tripudio.  —  Espèce  <!e  lit  suspendu  ,  dont  ot\ 
se  sert  dans  les  vaisseaux,  branda.  —  Br.u.- 
lebas.  T.  de  Mar.  Commandement  qu'on  i",  t 
de  détendretous  les  branles  d'entre  les  pt  >. ,, 
pour  se  préiiarer  au  combat,  et  de  f^ire  .>'- 
tention  aux  signaux.  Ordine  di  metter  £■;;  /; 
brande. 
B-iANLE',  KE,  part.  V.  son  verbe. 
BR.'\NLEMEN  r,  s.  m.  IVÌouvement  de  c(? 
qui  br.tnle.  Onnenamento  ;  crollamento  ;  crol- 
lo ;  scossa  ;  dimenio  ;  vacillamento;  tsn:c- 

BRANLER,  v,  a.  Agiter,  mouvoir,  re- 
muer ,  faire  aller  deçA  et  delà.  M'wv:  .  ; 
dimenare  ;  asitare  :  scuotere;  dondolare  ;  t.  - 
tannare.  —  Bran'er  le  menton  ,  branler  i 
mâchoire.  V.  Manger.  Il  est  bas.  -  v.  . 
Etre  agité  ,  pencher  de  côté  et  d'autre,  i'  - 
collare;  ciondolare;  ondesstare;  balena::  ; 
tracollarsi;  andar  a  O'ide  ;  ballare;  tent::- 
narla.  —  Il  s'emploie  encore  en  plusicur-; 
phrases  ,  où  il  a  diverses  significations.  .-Vir  i 
on  dit:  ne  branlez  pas  de  là,  pour  dire, 
demeurez-là  ,  tenez-vous  ou  vous  èto",  ;.-• 
bou'ioz  de  là.  Non  ri  movete  ;  st.ite  ;  /...".v- 
tev:  là.  -  Se  dit  aussi  de  qutUpie  moiivciiv.-.  t 
que  font  des  troiipes  intimidées,  et  qui  ■:  r.t 
prêtes  à  fuir.  Vacillare  ;  esser  intimorir  ; 
esser  disposto  alla  fuga,  a  voltar  le  spai  le.  ~ 
Br.mler  au  manche,  V.  Minche. 

Bl'.ANI  EUR  .  EL-SE  ,  s.  m.  et  f.  Tr/i">i..v. 
Celui ,  cflle  Olii  branle.  Tremanti;  t:em.lo.:  . 
BKANLOIRE,  s.  f.  Ai;  posé  ep  trave;; 
et  en  équilibre  sur  quelque  chose  d'élevé,  -t 
I  F,u:<  deux  bouts  duquel  deux  enfaiv.  font  tour 
à  tour  le  contrepoids.  Tavo'a  o  asse  bilicata, 
con  che  si  fa  all'altalena. -T.  de  Chasse.  On 
dit  qu'un  héron  est  à  la  branloire  ,  lorsqu'il 
e<,t  haut,  et  qu'il  tourne  en  branlant.  L'ai- 
rone sta  in  al'o  col  suo  volo  a  ruote. 

BRANQUE-URSINR.  s.  f.  C'est  ainsi 
que  quelques  -  uns  écrivent  et  prononcent 
liianche-ursin«.  V.  Acanthe. 

BRANTA  ,  s.  f.  Trévoux.  Espèce  d'oie  en 
Air.leterre  ,  en  Ecosse.  Hranta.  V.  Ber» 
nacle. 

BRAOUE  ,  s.  m.  Chien  de  chasse.  Bracco.' 
-  Braques ,  /'.  d'Hist.  n.'.t.  Les  places  d'une 
ii::(iv\iii,  pramhe  del s^rnbero.  ,^.,j, 

URAQUE 


ERA 

BUAQUE' ,  LE  ,  p.irt.  V.  le  verbe. 

BRAijUEMAKl,  s.  m.  Epée  courte  et 
large  ,  qii  on  portoit  autrefois  le  loug  de  la 
cuisse.  Sclmuarra  ;  storta. 

BRAQUEMENT,  s.m.  Lasituntion  de  ce 
qui  est  brd]jé.  S:tua\ìiine  d'un  cannane  posto 
in  mira  di  ciò  chi  st  vuoi  coi^ln. 

BR.\QUER  ,  V.  a.  Il  ne  se  dit  que  decer- 
tjines  cìiojCS  qu'on  peut  tourner  ,  et  préieii- 
ter  d'un  côté  ou  d'un  autre.  Appuntar  un 
cannoni  ;  prender  ia  mira. 

BRAS  ,  s.  m.  i'jrtie  du  corps  liumajn  q.ii 
tient  à  l'épaule.  Hr.iccio.  -  Avoir  les  hr.n 
retroussés  ;  avoir  la  manche  retroussée  de 
mcnière  que  le  bras  paroisse  à  nud.  Esi-.is 
sbracciato.  -  A  tour  de  bras  ;  de  toute  sa 
force.  Con  tutta  la  joryi.  -  (in  dit  qu  lan 
homme  ne  vit  que  de  ses  bras  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  t'crt  pauvre,  et  qu'il  ne  vit  que  du 
travail  de  ses  bras.  Campare  del'c  suc  brac- 
cia ,  col  lavoro  ddìc  sui  mani.  -  tig.  De- 
meurer tes  bras  croisés;  demeurer  sans  rien 
faire.  Restar  colU  braccia  in  ci oci.  -  ie  je- 
ter entre  les  bras  de  quelqu'un  ;  se  me*.- 
tre  sous  su  prote.tion,  recourT  à  lui  P"ur 
en  avoir  du  secours.  Gettarsi  nelle  traccia  di 
aicB/io.  —  Tendre  les  bras  à  quelqu'un;  c're 
prêt  à  le  recevoir  ,  à  lui  donner  sa  protec- 
tion. Stendere  a  uno  le  braccia  per  ajnlarlo. 

—  Recevoir  quelqu'un  à  brasouverts  ,  le  re- 
cevoir avec  grande  joie.  Ricevere  ,  o  acco^ 
gliere  a  braccia  aperte.  —  Bras  ,  se  prend  ttg. 
pour  puiiS.Tnce  :  ainsi  l'on  dit,  les  R<»îs  ont 
tes  brasloBf.s.  /  Rehanno  le  br.-ecia  h.-.-he. 

—  Bras  séculier!  la  puissance  tempore.le. 
Braccio  secolare.  Implorer   le  bras  séculier. 

—  On  dit  fig.  qu'un  homme  est  le  bras  droit 
d'un  autre,  pour  dire  ,  qu'il  est  le  princi 


B    R    A 

BRASIER,  s.  m.  Feu  de  charbons ardenî, 
Bracâ  i  brada  ;  brasàa.  —  Grand  bassin  de 
métal  où  l'on  met  de  la  braiso  pour  échauf- 
fer une  chambre.  Braciere,  —  tìg.  Il  se  dit 
de  c'^  qui  e;t  fort  ^haud.  Nos  ccsurs  doi- 
venc  ècrj  d^i  brasiers  .ird^ns  de  Tdiìiour  di- 
vin ;  i!  se  dit  aussi  d'une  flamme  amuureuse. 
Una  fornace.  On  dit  d'un  homme  qui  a  une 
nèvre  ardente  ,  que  c'est  un  bra!>Ìer  q'.ie  son 
Corps.  E^li  brucia -y  eg/i  c  calJo  came  bragia. 

fiRASlLLE*,  EE.parî.  V.  lev.-rbe. 

BRASILLER.  v.  a.  Faire  ;inller  un  peu 
sur  de  la  braise.  Il  n'a  Ki^ère  d'usa^ie  qu'on 
cette  phrase:  Fjire  brusii  er  des  pêche;,  et 
alors  il  e^t  neutre.  Abtrustolare;  abbrus:olire. 

BRASQU£,  .s.  f.  Iv1c-!an<e  d'aride  et  de 
charbon  pilé ,  dont  on  enduit  i'nuerieur  des 
fourneaux  de  fonderies.  Intonaco  fatto  di 
Urrà  che  non  cola  al  fuoco  e  dì  carbon  pesto  , 
con  cui  si  stabilisce  Vinterlon  delle  fornaci 
da  gettar  bronci. 

HRAS^AGfc.,  s.  m.  Droit  du  Fermier  des 
monnoies  pour  les  frais  de  la  fibricatiou. 
Dritto  che  riscuote  l'appaltatore  delle  cecche, 
per  li  spese  dtl  conio, 

BRASSARD,  s.  m.  La  partie  de  l'armure 
qui  couvre  le  bras  d'un  Cend.irme.  K  accia- 
le;  amudurai  che  arnia  Ìl  braccio.  —  Espèce 
de  garniture  djnt  on  se  couvre  le  'ì:  pour 
iouor  au  b  i!lûn .  h>raccia!e. 

BRASSE,  s.  f.  M-'ìUre  de  'a  Ion:;ueur  des 
deux  bras  é:cndus ,  qui  est  ordai.iireraent  de 
six  pieds.  Braccio.  -  Brasse  ,  T.  Je  Mar, 
Mesure,  douî  la  lon?:ueur  est  dé:crminée  et 
com^»rise  entre  les  extrémités  dc>  dei.x  m^ini 
d'un  homnae  ,  quand  il  ouvre  !es  br.iS  de 
toute  leur  étendue,  l'asso  ,  m'iura  p:r  i  cavi 
re  luiis-i  sei  piedi.  —  On  iipi>  J!e  pain 


B     R     E  rr? 

vata  ;  mînaecia  Imperiosa  ;  braveria  ;  sgrida- 
mento;  garr'mento. 

BRAVE  ,  ad|.  de  t.  g.  Vaillant  ,  qui  a 
beaucoup  de  valeur,  beaucoup  de  courage- 
Corag^ioso  ;  animoso  ;  intrepido  ;  di  gran 
c.iore  ;  valoroso  i  bravo -^  forte.  -  Kg.  et  tam- 
Honnèce.  "V.  —  Il  si^^nihe  encore  vetu ,  pars- 
de  beaux  habits.  Il  est  fam.  Attillato.  —  s. 
in.  Vaillant ,  courageux.  V.  —  On  le  dit  aussî 
dans  un  sens  odieux.  Sravy  i  sgherro;  co." 

"  BRAVE' ,  ÉE  ,  part.  V.  U  verbe. 

BliAVEMENT,  .-dv.  D'une  minière  bra- 
ve ,  vaillamment.  Bravamente  ;  foriementeif. 
coraggiosamente.  —  Quelquefois  habilement 
adroitement.  Il  est  ta.ni.  \f.  ces  mots. 

BRAVER,  v.  a.  iMorguer  ,  regarder  avec 
met  ris ,  avec  hauteur  ,  traiter  de  haut  en  bas. 
Bravare  ;  min.icciare  altieramenee  ,  imperio.' 
sameate.  —  On  dit  a  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  braver  les  dangers  ,  braver  la  mort  ; 
affronter  les  dangers,  affronter  la  mort  ,  s'y 
exposer  sans  crainte.  A^rontare ^  andar  in~ 
contro  ai  pericoli  ,  alla  morte  j  non  paven" 
tarin  ;  sgarare. 

BRAVERIE,  s.  f.  Magnincence  en  habits. 
II  est  fam.  Sfoggio  \  magnijicen\3  ne^U  abiti, 

URAULS  ,  s.  m.  pi.  Terme  de  Comm.V, 
Ti.rb.-n. 

BRAVOURE,  s.  f.  Valeur  écla'ante.Hm- 
t"ir.t  ;  valore  ;  c^'raggio  ;  intrepiMtà,  —  Au  pi. 
L.es  aotioTiS  de  valeur.  Produrre. 

B.<AYE  ,  s.  f.  r  de  Mar.  Non>  qu'on  donne 
à  des  mori. eaux  de  toile  poissée  ou  de  cnic 

oudronné  ,  qu'on  aTî'ï'iqu.;  autour  d'un  trou 


pal  instrument  dont  cet  autre  se  sert  en  i  de  brasse  ,  un  fort  grand  pain  de  vinjt  ou 
"   "  '  "  '         '      '  '  vingt-cinq  livres.  Vane  da  {uppe. 

B.(AS^E',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

BRA'^SE'E,  s.  f.Au'ant  qu'on  peut  conte- 
nir entre  ses  bras.  Bracciata. 

BRASSELErS,  V.  et  écrivez  Bracelets. 

BRA,S!>ER  ,  V.  a.  Remuer  avec  ie  bras ,  à 
force  de  bras  plusieurs  choses ,  pour  faire 
qu'elles  s'incorporent  ensembli.  Rimenare; 
dimenare;  intridere  ;  mescolare.  —  Brasser  de 
la  bière;  faire  de  la  bière.  Far  la  birra.  - 
tig.  Pratiquer  ,  tramer  ,  négocier  secrète- 
ment; et  il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 
tdacch.nare  ;  tramare  ;  ordire  ;  cercar  inganni. 
—  Braiser  les  versues.  T.  de  Mar.  Mettre  les 
vergues  horisontaleraent  de  l'avant  à  'l'ar- 
rière,  en  m.ini.int  les  manœuvres.  Braciare; 
mettere  l  pennoni  in  croce  da  poppa  a  pr.a. 

BRAS.SRIE,  s.  f.  Le  lieu  0.1  l'on  brasse 
de  b  bière.  Luogo  dove  si  Jk  la  birra. 

BiASSEUR,  Et;sE,  s.m.  et  f.  Ctlui  ou 
celle  qui  br.isse  de  U  bière  ,  et  qui  envead 
en  gros.    Colui  cite  fa  la  birra. 

B.<ASSICAIRES,  s.  et  adj.  pi.  T.  d'insec- 
tol.  Les  papillons  du  chou.  Sruci  e  jaifalle 

BRÂ'-^icOURT  ,  s.  m.  T.  ie  Manège. 
Cheval  qii  a  naturellerav.nt  ies  jambes  tour- 
nées en  arc.  Civa'lo  inarcata. 

8.<ASS1ERES  ,  s.  f.  pi.  Espèce  de  petite 
camisole  qui  sert  à  tenir  le  corps  en  état. 
Giubbone;  g'ubbettino.  —  tig.  Erre  en  bras- 
sières ,  tenir  ,  mettre  en  brassières  ;  être 
dans  un  état  de  contrainte  ,  n'avoir  pas  la 
liberté  de  faire  ce  qu'on  vov.droit.  Esserle- 
nato  corto  f  stretto. 

BRAS'jIN  ,  s.  m.  Vaisseau,   cuve  oii  le» 

Bra,s;urs  font  la  bière  ,    et  la  quantité   de 

contenue  dans  la  cuve.  Tino  della  birra 


toutes  choses.  Egli  è  II  suo  braccio  di 
On  dit  fig.  d'un  juge  on  de  toute  autre  per- 
sonne qui  retranche  à  ((uelqu'un  beaucoup  de 
SCS  droits  ,  de  ses  prétentions  ,  qu'il  coujie 
bras  et  jambes.  Tagliar  braccia  e  gambe  ;  ri- 
elurre  a  poco.  —  Bras  se  dit  fig.  d'un  canal  ou 
«l'une  rivière  qui  se  sépare  en  deux  ,  en  trois. 
Braccio  d'un  fanale,  d'un  fiume.  -  Bras  ie 
mer  ,  une  partie  de  la  mer  <iui  passe  entre 
deux  terres  assez  proches  l'une  de  l'autre. 
Braccio  stretto  di  mare.  -  Bras,  T.  de  Mar. 
Cordages  amarrés  au  bout  de  la  vergue  ,  pour 
la  mouvoir  et  gouverner  selon  le  vc-iit-  Brac- 
cio. Bras  de  ^rand  hunier  ,  bras  de  perro- 
quet ,  etc.  braccio  dt  gabbia  grande  ,  ce.  - 
Bras  d'une  ancre  ,  est  une  des  moitiés  de 
la  partie  courbe  ,  dite  croisée.  Marra  ,  et  im- 
proprement Braccio.  -  Bras ,  T.  commun 
i  plusieurs  Arts  ,  pour  désigner  des  |-.ièces 
prrallèles  à  d'autres ,  ou  qui  excèdent  la  lon- 
gueur de  quelque  chose  ,  et  qui ,  le  plui  sou- 
vent ,  suppo  lent  le  poids  d'une  machine  ou 
servent  à  taire  effort  dans  Vicûon.  B:aeclo. 
—  En  T.  de  Ja-dinage.  Les  branches  que 
pous.enf  lei  melons ,  les  concombres  et  les 
citrouilles.  On  distiiigue  les  b  5ns  b'as  d'avec 
lei  mauvaii ,  qui  sont  velus  et  qu'il  faut  sup- 
primer. Talli  de'  popponl  ,  celriuo'i ,  e  yuc- 
che. -  Chaise  à  bras  i  un  fauteuil .  une  ch.iise, 
aux  deux  côtés  de  laauelle  il  y  a  de  quoi  s'ap- 
puyer les  bris-,  et  d-iis  ce:te  acception,  on 
dit,  les  bra;  d'une  chaise  ,  les  bras  d'un 
f.iiiteuii.  Sedia  a  br.teciuuli  ;  seggiola  a  brac- 
cluoli  ;  Iraeciuolo  d' ira  sedia.  -  Bras,  cer- 
tains chandeliers  q  -.'on  attache  à  une  mu- 
raille,  à  cause  que  d'ibord  ils  avoient  la 
figure  d'un  bras.  Vertala.  —  Br.:s  de  balance, 
bras  de  levier  ;  les  deux  pirîie;  de  la  ha- 
jauce,  du  levier  ,  qui  sont  de  côté  et  d'autre 
du  i-'ointd',i:)])ui.  Linea  o 'aggio  pesatore  della 
bilancia  ;  Ucva  d'un  bicico.  —  T.  de  Man'ge. 
La  partie  de  la  jambe  de  devant,  qii  s'étend 
depuis  le  bas  de  l'épau'e  jusq.i'au  genou. 
Stinco.  On  dit  dans  le  style  Fam.  Cras  dessus, 
bras  dessous.  Avej  amitié.  ïn  gran  confi- 
denza ;  C3n   'ntrinslebexta. 

BlRASE'.tE,  par;.V.  le  verb». 

BRASER,  v.  a.  r.  d'Armurier.  Joindre 
deux  morceaux  de  fer  ensemble  avec  une  cer- 
Mine  soudure.  Saldare;  rlsaldare;  ferruminare, 

DUi,  Fruncoii-ltaUen. 


e  la 

BRA.SSOIR  ,  s.  m.  T.  de  Monnaie.  C. 
de  terre  cuite  ou  de  fer ,  avec   laquelle  on 
br,-s  ;  l'or  ou  l'argent  en   baul.  Uncino. 

BRATHITEou'SABlMTE,  s.  f.  Terme 
d'Oriiit  A.  Pierre  ligure^  qui  olTre  les  feuil- 
les de  ia  sab'ne.  5o;r.i  di  pietra  detta  sahinite. 
_  BRAVACHE ,  s.  m.  Faux  brave ,  fanfaron. 
Brav.:cclo  ;  br.ivasso  ;  smargiasso  ;  spaccone  ; 

BRAVADE  ,  s.  f.  Action  ,  parole  ,  ma- 
nière par  laquelle  on  brave  queloju'un.  Bra- 


praricrié  dans  le  tiilac   poui^  fajre^  casserole 
Bni' 


1  dell'albero.  -  En  T.  à'ïnipr.  V. 


BRAVE",  ÉE,  pcrt.  V.  1;  verbe. 

BRAVER  ,  s.  m.  Bandage  pour  ceux  qui 
sont  sujen  aux  descentes  de  boyau.  Bra- 
chiere. —  FvUseur  de  brayers.  Brachierajo,  — 
Brayer  ,  7".  de  Fondeur  de  cloches.  Espèce  de 
bandage  fait  de  gros  cuir  ,  garni  d'une  bou- 
cle et  de  son  ardillon  ,  qui  sert  à  soutenir 
le  battant  d'une  ciocie.  J:raea  o  campanella 
di  cuojo  cui  sta  appeso  II  ba't.iglio  d'una  cam- 
pana. -  En  T.  de  Fauconn-  Le  cui  d'un  oiseau 
de  nroie.  Cuh. 

BRAVER  ,  V.  a.  Enduire  de  brai  un  v.-iì. 
seau.  Impeciare  ;  spalmare  ;  ungere  ,  impias- 
trar di  c.ìtrcme. 

BUAYRr  TE  ,  s.  f.  La  fente  de  devant  d'un 
haut-da-ciiausse.  Brachettaowlo  sparato  istessa 
della  b-aeh.e. 

BRAVON  ,  s.  ra.  Travaux.  T.  J'Imprlm. 
V.  oroyon. 

B.H.E'ANr,  s.m.  Sorte  dì  petit  ciseau  qui 
a  le  bec  gros  et  court ,  et  qu'on  nourrit  en 
cage  à  cause  de  son  chant.  On  l'appelle  aussi 
bru.int,  seTt.Mit.Braviere  o  sfilloTiomaggiore, 
vulgr.iremenr.  Calandra,  nru-nt  des  près. 
■jivoloo  tf;-''o  de'  pratif  vulgairement  î/vo/o 
mucia.'to.  Bruant  des  h.iies.  Zivoh  ovgol<* 
scopatolo.  On  a  confondu  quelquefois  I9 
bruant  avec  le  Verdier.  V. 

BREAUNE  ,  s.  f.  Trévoux.  Toile  de  lin 
qui  se  fabrique  en  Norrafndie.  5crrii  di  tela. 

BREBIAGE,s.m.  Tnlvout.  Tribut^ qu'on 
levoit  sur  les  brebis.  D.i\lo  che  esigevast  sopra 
le  pecore. 

BRE3IS,  s.  f.  Li  femelle  du  Bélier.  Pecora. 

—  prov.  et  fig.  Faire  un  repas  de  brebis  , 
c'est  manger  sans  boire.  Mangiar  sen-ja  bere. 

-  A  brebis  tondue  ,  Die.i  mesure  le  vent, 
Dieu  proportionne  à  nos  iotc?s  ,  les  afflictions 
qu'il  nous  envoie.  Dio  manda  il  freddo  se- 
condo i  ranni.  Donner  la  brebis  à'garder  au 
loup.  V.  Loup.  Donner  à  garder  quelq  le 
choie  à  une  personn;  qui  en  abusera  et  en 
fera  son  profit.  Dare  o  lasciar  le  pere  in  guardia 
all'  orso;  dar  la  latt'tga  In  guardia  à  paptri^ 
dar  le  pecore  in  guardia  al  lupo.  —  Breb's  , 
dans  le  langage  de  l'Ecriture  ,  signifie  un  Chré- 
tien ,  en  tant  <;iril  est  sous  la  conduite  de  son 
Pasteur.    Pecorella;   cri.tiar.o  ;    fedele. 

BRECHE,  s.  f.  Ruine,  ouverture  faite  par 
force  ou  au^rement  à  ce  qui  sert  de  clôture  , 
comme  tuie  murAJUe  ,  un  rempart,  uneiiai^ 
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Bru::j  i  npirturj  ;  mtura.  Faire  une  brCcI'.e 
»  un  couteau.  Fur  una  tacca  a  un  caUcllo. 
Fjîre  une  brèche  à  un  jijti; ,  aux  provisions 
dola  benché  ,  etc.  par  un  l'aglio  ;  cansiiman. 
—  Battre  en  brèche  ,  T,dt  Guerre.,  Ruinera 
coups  de  canonie  revttemcut  ou  le  remjjart 
de quelqu ouvrage  ,  pour  y  faire  tmeouverlurc 
par  laquelle  on  ïiuisse  y  entrer.  Batter  le  mura 
inrotina.  —  Brèche  fig.  Le  tort ,  le  dommase 
<iui  est  fait  à  quelque  chose,  Ja  diminution  d\iH 
bien  qui  doit  être  conservé  entier.  Ainsi  l'on 
dit  :  c'est  une  brèche  à  l'honneur ,  à  la  répu- 

4ation,  aux  immunités  ^  privilèges  d'un  tel,  etc. 
Utacco;  scotsa  ;  urto;  ferita.  —  Brèche, 
Sorte  de  Marbre  fort  dur  ,  qui  '.rend  un  très- 
beau  poli.  Bre^cic. 

BxKCHE-DENT  ,  s.  de  t.  g.  Qui  a  perda 
<]L'el.j. l'une  des  dents  de  dev.->nt.     Sdentato. 

BRECHET,  s.  m.  La  partie  de  la  poitrine 
OÙ  aboiui. si'ntles  côtés.  5f(:r/ïo  ;  osso  del  petto. 

BRECIN  ,  s.  m.  Trév.  V.  Bressin. 

BRED1-&REDA  ,  Trévoux.  T.  burlesque 
pour  marquer  un  grand  flux  de  bouche ,  ou 
une  grande  activité  dans  l'exécution.  Impe- 
tuu'o  y  pronto. 

LKEDINDIN,  s.  m.  T.  de  Mar.  Petit  pa- 
an  dont  on  se  sert  pour  enlever  de  médiocres 
ardeaux.  Paranchino. 

13KE[:)1R,  v.  n.  T.  de  Bourrelier.  Joindre 
les  dift'érens  cuirs  dont  on  coud  les  suspen- 
tes ou  autres  grosses  pièces.  Riunir  con  cucito 
forte  l  cignoni  e  simili. 

BREDOUILLE  ,  s.  m.  T.  de  Trictrac. 
Avoir  bredouille,  être  en  bredouille  ;  être  en 
état  de  pouvoir  gagner  deux  trous.  Esser  nel 
taso  di  vincer  doppio.  —  fig.  et  fam.  Sortir 
bredouille  d'un  lieu  ,  d\ine  assemblée  ;  en 
sortir  sans  avoir  pu  rien  faire  de  ce  que 
l'on  s'étoit  proposé,  l/icir  come  si  è  entrato  ; 
uscir  d^un  luoijo  sen^a  conclusione  di  alcuna 

BiÏF.DOUFLLÉ  ,  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 
BREDÛUILLEMENT,  s.  m.  Action  de 
brC('o'ji'ler.  Hori-mr^mcnto',  harbu^lijmento. 
BREDOUILLEX,  v.  n.  Parler  d'une  ma- 
nière mal  articulée ,  ]>cu  distincte.  Borbottare; 
harhut:liare  i  gorru^liare  ;  Parler  in  so!a.  Il 
s'emploie  aussi  activement  dans  le  style  fami- 
lier. Bredouiller  un  compliment. 

BREDOUILLEUR  ,  eusï  ,  s.  m.etf.  Ce- 
lui ou  celle  qui  bredouille.  Tarta$li»nc  ;  bor- 
bottone; borbottattjre. 

BREF,  s.  m.  Lettre  du  Pape  Breve.  - 
Petit  livre  qui  marque  quel  Ortice  les  Ecclésias- 
tiques doivent  tlirc  chaque  jour.  Calendario; 
direttorio;  ordinario. 

BREF,  B.^ÈVE  ,  adj.  Court,  de  peu  de 
durée,  de  peu  d'étendue.  Breve;  brieve, 
corto j  elle  dura  poco.  —  Autrefois  on  a  dit 
bref,  pour  petit,  de  petite  taille  ;  cette  si- 
gnification n|est  plus  en  usage  qu'en  parlant 
du  Roi  Pei'In,  qu'on  appelle  encore  Pepin- 
le-nref.  Picc-jlo.  —  Bref,  adv.  Enîin  ,  pour 
le  dire  en  peu  de  mots,  in  somir^a  ^  perdrr/a 
in  breve  ;  alle  corte.  —  f.'ni.  Parler  bref  , 
avoir  une  prononciation  trop  prompte  ,  trop 
précipitée.  Parlar  presto  ;  sped'iamente.  — 
En  bref  ,  adv.  En  peu  de  mots.  Il  est  fam.  In 
poche  parole.  -  Dans  peu  de  teins.  Fra  poca  ; 
PrabrevJi.  11  vieillit. 

BREGIN,  s.  m.  T.  de  mar.  Espèce  de  filet 
i  mailles  étroite;.  Bronn'no;   rastrello. 

BREHAIGNE,  ad),  s.  Se  dit  des  femelles 
dcs.miniaux  qui  sont  stériles.  On  le  dit  aussi 
poD.  au  S'ibst.  d^s  femmes.  Sterile. 

BRE'HtS,  s.  f.  T.  dMi,t.  nai.  Animal  de 
Madagascar  ;  il  n'a  qu'une  corne  sur  b  front 
«til«stde  la  grandeur  d'une  chèvre.  Speiic 
d^tnicorno. 

BRELAN  ,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  renvi , 
«ùl'on  ione  à  trois,  a  quatre  ou  il  cinq  ,  et 
•  ù  l'An  ne  donne  que  trois  cartes  à  chaque 
joueur.  Bisca.  —  En  parlant  des  gens  qui  don- 
nent coiitinue  lement  à  jouer  chez  eux  ,  on 
litt  en  mauvaise  i^brt ,  qu'ils  tiennent  brelan 
liiez,  eux.  Bitcq  ;  btscaceia;  hiscaria.. 

BRELANDER,  v.  n.  Jouer  continuelle- 
ment a  i|ueKme  jeu  de.  csrics  que  ce  soit. 
ittiai-.ar,.. 
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BRELANDIER  ,  ere  ,  s.  m.  et  f.  T.  ir.ju-  i 
rieux  ,  qui  se  dit  d'un  homme  ou  tl'une  femme  ] 
gui  joue  continuellement  aux  cartes.  Bisca-  i 
juolo  ;  hiscTivere. 

BKELANDINIER  ,  ÈRE,  s.  m.  et  f. 
Trévoux.  Marchands  et  Ouvriers  qui  n'ont 
point  de  boutique  ,  mais  qui  étalent  au  coin 
des  rues  sur  des  planches,  oadans  une  bou- 
tique portative.  Mercante  da  banchini,  o  da 
botteghino. 

BRELLE  ,  s.  f.  Assemblage  de  pièces  de 
bois  en  rîdeau  ,  dont  on  forme  un  train  pour 
le  faire  fletter.  Zatta  ;  latterà. 

Bl<EU)QUE,  s.f.  Bagatelles,  ou  petites 
curiosités  rie  peu  de  valenr.  Bagatelle;  cose 
da  poco.  Breloques  pour  chaînes  de  montre. 
L'usage  autorise  le  mot.  Berlocchi  da  oro- 
logsio. 

BRELUCHE  ,  s.  f.  Droguet  de  fil  et  de 
laine..  Droghetto  di  filo  e  lana. 

BRL-ME  ,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce,  plus 
large  et  plus  plat  que  la  carpe.  Brama  degli 
iiutori.  —  Drème  de  mer,  ou  Brame.  Poisson 
qui  ne  s'écarte  puère  du  bord  et  qi.i  passe 
pour  être  de  l'e.pèce  des  dorades  Specie 
d^  orata. 

BRENEUX  ,  EfSE,  adj.  Sali  de  matière 
fécule.    Sporco;   merdoso;    smerdato. 

BRENTE,  s.  f.  T.deComm.  Mesure  des 
liquides  en  usage  en  Italie.  Brenta. 

BREQUIN  ,  ou  Vilebrequin,  s.  m.  T. 
de  Charpent.  Outil pi'ur  percer  le  bois  tendre. 
Vcrrinetta. 

BRE'.5!L  ,  s.  m.  .Sorte  de  bois  rouge  ,  tres- 
com;;acte  et  très-lourd  ,  fort  propre  à  la 
teinture  ,  et  qui  a  donni  son  nom  a  la  Pro- 
vince du  Brésil ,  parce  qu'd  y  en  croit  beau- 
coup. Brasile  ;  legno  del  brasile. 
3ÌR.E'S1LLE' ,  ÉE  ,  çart.  V.  le  verbo 


BRESILLER, 
ceaux.  Sbrillar' 


Rompre  par  petit  mor- 
r  ;    sminuiiare  ;  sminu%ioUre  ; 
dur  in   minu-iioli.  -   I  eindre 
avec  du  bois  de  Brésil.   Tingere  col  brasile. 

BRE">ILLET  ou  HiS.mitoxylum  ,  s.  m. 
Le  bois  da  Brésil ,  le  moins  estimé.  Legno 
del  Brasile  d'ir.ferior  pulita. 

BRESSIN,  s.  m.  l  .  de  Mar.  Palan  ou  cor- 
dage qui  serti  hisser  et  à  rnener  une  vergue  ou 
une  voile.  Autrement  Guinderesse.  Paran- 
chino di  diri-Ila. 

BRESTE,  s.  f.  Trévoux.  Chasse  aux  petits 
oiseaux  à  la  gla  et  avec  un  appât.  Maniera 
d^uccellare  con panïwi^e. 

BRE'TAILLtR  ,  v.  n.  Etre  dans  l'habitude 
de  fiéqi'.eiiter  les  salles  d'armes ,  et  de  tirer 
répée.  Fre<]uent.ir  i  luoghi -dove  si  suole  J.ir 
d^armi  ;  armeggiar  spesso. 

BRE'TAILI.EUR  ,  s.  m.  Celui  qui  bré- 
taille.  Cvlui  che  lumeggia  spesso  ;  che  è  vago 
difar  d'armi. 

t.RC  r  AUDER  ,  V.  a.  T.  de  Marcch.  Cou- 
per les  oreilles  .i  un  cheval.  Diminuir  le 
orecchie  del  cavallo.  -  v.  n.  T.  de  Tondeurs 
de  D,ap.  Tondre  inésaleraent.  Cimare  mal 
uguale. 

BRETELLE,  s.  f.  Sorte  de  tissu  de  chan- 
vre QU  de  hl ,  dont  on  se  sert  .'i  divers  usages. 
Cinghia  ;  cordone  di  canapa  o  filo. 

BRETESSE',  ÉE  ,  adj.T.  de  Blason,  lise 
dit  des  pièces  crénelées  haut  et  bas  en  aker- 
nuiive.  Doppio  merlato. 

BRETES-sES,  s.  f.  pi.  T.deB'ason.  Ce 
sont  des  rangées  de  créneaux;  et  l'on  dit  des 
pièces  où  l'on  appi^rçoit  ces  espèces  de  den- 
telures ,  qu'elles  sont  brétessées.  Merli. 

BRETON  ,  s.  m.  Trévoux.  Coquille  blan- 
che et  inégale  qui  s'emploie  aux  ouvrajes  de 
rocaiiles.  Pettine. 

BRETTK,  s.  f.  Longue  épée.  On  ne  le «it 
guère  qu'en  plaisanterie.  Cir,,;uadea  ;  spj- 
daccia, 

«RETTE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe.-  ad|. 
Un  outil  bretté  ,  qui. a  plusieurs  dents.  In- 
taccato. 

BRETTER ,   ou  Bretteler  ,   v.  a.   T. 

d'Archit.  Tailler  une  pierre,   ou  grater  un 

mur  avec  des  instrumens  à  dents,  par  tacche  o 

intaccature  ;  intaccare. 

UKEirtURj  s.ini.  Qui  aime  i  se  battre, 
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.\   ferr.iiller ,  et  ([ui  porte  ordinairement  «ne 
longue  éijée.  Spadaccino. 

BRET  rURE  ,  s.  f.  Trév.  T  .de  TaUlanJ. 
Dentelure  à  l'extrémité  d'un  instrument. 
1  acche.-  En  T.  de  Ma{oiin.  et  de  scii.'pt.  Les 
traits  faits  à  l'ouvrage  a  l'aide  de  l'instrument 
bretté.  —  Traits  que  le  Sculpteur  laisse  sur  un 
ouvrage   qu'il   dégrossit  avec    un    ébauchoir 

BREVE,  s.1."r."  rfî  Gfjmn.  Syllabe  dont 
la  prononciation  n'est  pas  longue.  Siltcba 
breve.  -  T.  de  Miisi-ine.  Note  qui  vaut  deux 
mesures. Breve.  -  Brève.  T.  de  Monnoie.  La 
quantité  de  marc  ou  d'espèces  délivrées  et 
provenant  d'une  seide  fonte.  Q'iantità  di 
metallo  ridotta  in  moneta  per  duruo  del  Ma- 
gistrato. 

BREVET  ,  fr  m.  Sorte  d'expédition  ncn 
scellée  ,  par  laquelle  le  Rei  accorde  quel^ua 
grace  ,  ouquelque  titre  de  dignité.  Brevetto; 
diploma.  —  Un  appelle  aussi  du  nom  de  b'c- 
vet,  certaines  expéditions  ,  par  lesqueiks 
les  Princes,  les  grands  Seigneurs,  et  nu'ir.c 
les  Seigneurs  pirticuiiers  accordent  que';,! 
grâce  à  quoiqu'un. Jï/tfjrro  ;  rescritto.  -  Di 
.ilîrévet,  ceux  qui  n'ont  que  des  brevets  r 
Duc.  Duca  per  diploma.  —  Obligation  p..i 
brevet  ;une  obi  gation  dont  il  n'est  point  reste 
de  minute  che7.  le  Notaire.  Obligo,  vigtietto , 
scrittura  privata.  —  T.  de  Teintiir.  Se  dit  du 
bain  d'une  cuve  qu'on  se  dispose  à  faire  ré- 
chauffer. Concia  del  vagello  o  dU  vagellino. 
—  Brevet.  T.  de  Manuf.  On  nomale  ainsi 
l'eau  de  colle  qui  sort  de  la  ch.'-ine  lorsqu'on 
l'exprime  après  l'y  .-ivoir  trempée.  Boîr.'m»-. 
BaE'VETAlRt,  s.  m.  T.  de  Prat.  Poneui 
d'un  brevet  du  Roi.  Colui  che  ha  ottenuto  m. 
brevetto  dal  covrano. 

BRE-VET/.',    ÉE,    part.    V.  le  verbe. - 

Qui  a  un  brevet.  Che  ha  ottenuto  un  brevetto. 

BRE'VETER,  v.  a.  Donner  ii  quel.iu'un  le 

brevet  d'un  office  ,    d'un  emploi,  ou  d'une 

pension.  Dar  un  brevetto. 

BRE'VI.\RE,  s  m.  Livre  contenant  l'Of- 
fice que  ceux  qui  son:  dans  les  Ordres  sacrés , 
ou  qui  jouissent  de  quelque  Bénéfice  ,  sont 
obligés  de  dire  tous  les  jours  ;  et  il  se  prend 
plus  particulièrement  pour  l'Office  même  que 
doivent  dire  chaque  jour  ceux  qui  y  sont 
oh]\%éi.  Breviario  ;   untelo  ;  uffùo. 

BkE'VIATEUR  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  anc. 
Nom  d'un  Officier  des  Empereurs  d'Orient. 
A  Rome  on  les  appelle  encore  Abréviateurs 
Ahhreviatori. 

BREUIL  ,  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts,  t;  ; 
tailHs  ou  buisson  enfermé  de  haies,  oi'ilesbc'it 
se  retirent.  Bosco;  selva  cedua. 

BREUILLER  ,  ou  Br2Uii.ler  les  voiles  , 
T.  de  Mar.  C'est  les  carguer  ou  trousser. 
Imbro:;!i.ire  le  vele. 

BRÊUILLES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Pécheurs. 
Boyaux  d'un  poisson-  L'interiora  del  pesce. 

BREUILS,  s.  m.  pi.  T.  da  Mar.  Petites 
cordes  qui  servent  n  carguer  les  voiles.  V. 
Carcues. 

BREUVAGE,  s.  m-  Boisson,  liqueur  h 
boire.  Bevanda  ;  beveraggio.  —  On  le  dit  p.^rv- 
culièrement  de  certaines  médecines  q--.'on 
danne  à  des  chevaux,  des  boeufs,  des  vaches , 
etc.  Medicina. 

BRIBE  ,  s.  f.  Gros  morceau  de  pain.  11  est 
fam.  Tutto  di  pm:.  —  Au  pluriel,  se  di*. 
par  extension  et  fam.  des  morceaux  de  viande 
que  les  valets  servent-  ou  que  l'on  donne  .'i 
ceux  qui  demandent  l'aumône.  BiiccioU; 
resto.  —  On  dit  (ig.  et  toujours  en  mauvaise* 
part  ,  des  bribes  de  Latin  ,-  des  citations  et  ries 
phrases  de  Latin  prises  deçà  et  delà  sans  choix. 
Square;. 

BRICOLE,  s.  f.  Cette  partie  du  harnols 
d'un  cheval  de  carrosse  ,  qui  passe  sous  les 
coussinets,  et  ani  s'attache  Oc  côté  et  d'avt- 
tre  aux  boucles  du  poitrail.  Soprasrallt,--  Bri- 
coles ,  certaines  longes  de  cuir  dont  se  ser- 
vent les  luirieurs  tie  chaise  ,  pour  porter  la 
chaise.  Cinghie ,  corrcrgiuole  de*  portantini,. 
-  Bricole  ,  au  jeu  de  la  Paume,  c'est  le- 
retour  de  la  balle  quand  elle  a  frappé  une- 
des  murailles  des  cutis-  Rimbal-[u.  -  A«ieui 
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■ie  Billard  ,  le  chemin  que  la  bille  fait  aprèî 
avoir  frappé  une  des  bandes.  Kibaljo  ;  r:- 
ftcssion:  -  On  dit  fig.  e:  adv.  de  bricole, 
par  bricole.  V.  Indirectement.  -  Bricoles , 
au  pluriel ,  es:  une  espece  de  rets  ou  de  ti!e;s 
pourprendre  das  cerfs  ,  de;  djittis  ,  etc.  «;:i 
per  pigliar  cervi  ,  djini  ,  e  simui.  —  Bricole. 
Triyoux.  T.  familier.  Tromperie  que  1  on  tau 
à  quelqu'un  quand  on  açit  avec  lui  par  des 
voies  obliquts.  Giuntina  ;  birattcn.t  ;  s'icr- 
minclU.  -  Ou  dit  prov.  donner  une  br:co.; 
i  quelqu'un  ,  pour  dire ,  tromper  que.q.i  an  , 
en  iui  faisant  entendre  une  chose  pour  une 
autre  ;  et  cela  ne  se  dit  guère  qu'en  parl.-.nt 
d'une  men:erie  qu'un  valet  fau  a  son  raai'.-o. 
Btisb^ccjrc  ;  dar  ad  ir^t<nd:re.        ,    .     ,     .  , 

liRlCOLER.v.  n.  Jouer  de  bricole  a  la 
Paume  ou  au  Bill.ird.  Gwocar  di  rimbalyo. 
—  Lorsqu'un  homme  ayant  mis  dans  s.t  bou- 
che quelque  ciiose  de  trop  c'naud  ,  le  tait 
aller  de  coté  et  d'autre,  de  peur  de  se  brûler, 
on  dit  qu'il  bricole.  Dimlaar  mila  bocca. 

BRICOTEAUX  ,  s.  m.  pi.  T.  d'Ourncrs. 
i  Unavitu.  l'iecesdebois  longues  et  étroites, 
plae -es  sur  le  devant  du  méùerdes  Tisserands. 

««"''•  .      j     ,  •     j. 

BRIDE,  s.  f.   La  partie  du  harnais  d  un 
cheval,   qui  sert    à  le  condiiire ,  et  qui  -- 
composée  delà  tè'iire,  des 
Briglia  ;  freno  ;  m 
quelquefois  pour  le: 
sens ,  on  dit,  qu'un  c: 
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rée  ,  prompt  ;  c'est  la  mê^e  chose  que  bref, 
mais  brief  n'est  en  usage  que  dans  la  pratique. 
V   Bref 

BRŒR,  V.  a.  T.  de  Boulang.  et  de  ycr- 
miccl.  Battre  la  pâte  avec  la  brie.  Gramolar  ta 
pasta. 


i  et  du  mors. 
Bride,     se  prend 
;  seules  ;  et  dans  ce 
alarompu  s;i  bride  , 


lorsqu'il  a  rompu  ses  rênes.  Reiine.  -  fie. 
Tenir  quelqu'un  en  hride  ;  l'empêcher  de 
faire  ce  qu'il  veut.  Tener  alcuno  m  brisua. 
--  Lâcher  la  bride  à  quelqu'un  ,  lui  mettre 
la  bride  Siir  le  cou;  ne  le  plus  tenir  comme 
on  faiîoit,  l'abandonner  a  sa  propre  vol  on-.e, 
à  sa  propre  conduite.  Sciorre  la  briglia  ad 
alcuno  ;  lasciar  la  brigiia  sul  coLo  ai  al- 
cu.w  ;  lasciarlo  in  sua  balia.  -  Courir  ibride 
abattue  après  les  plaisirs  ;  s'y.  porter  sans 
aucune  retenue.  Correre  a  briglia  sciolta  en- 
tro a'  piaceri,  ec.  -  On  appelle  hg.  etfam. 
Brides  à  veaux ,  de  sottes  raisons  ,  de  sots 
raisonnemens  ,  qui  ne  sont  capables  de  per- 
suader que  ées  gens  simi^les.  Ragioni  insulse , 
scupite.  -  Bride  ,  se  dit  de  diverses  autres 
choses  qui  servent  à  l'habillement  ;  ainsi, 
en  parlant  d'un  béguin  d'enfant .  c'est  le  petit 
cordon  de  til  qui  passe  sous  le  ment|.:i  de 
l'enfant  ,  et  qui  sert  à  tenir  le  be^um  en 
état  sur  sa  tète.  Legaccio;  nastrino;  cordon- 
cino. —  En  parlant  d'une  boutonnière  et  d\iiM 
chemise ,  c'est  ce  q  ji  sert  à  tenir  la  bouton- 
nière en  état ,  et  ce  qui  se  met  à  l'extrémité 
de  chaque  ouverture  d'une  chemise  ,  pour 
empêcher  qu'elle  ne  se  déchire.  M::i.iet!a. 

—  tig.  Aller  bride  en  main ,  se  conduire 
avec  circonspection.  5.-.ira  ,  o  andar  riten'jto  ; 
operar  cautcineme.  —  Tourner  bricde;  cliançer 
«le  route  ou  d'avis.  Mutar  pensicre.  —  hg. 
Brides  à  veaux.  Raisons  qui  persuadent  les 
sots  et  dont  se  moqaent  les  gens  éclairés 
fipyionata  ;  stiracchiatura  ;   ragioni  sciocche. 

—  Brides.  T.  de  Fondeurs  de  cloches.  De  grands 
anneaux  de  fer  servant  i  suspendre  la  cloche 
au  mouton.  Campanelle  che  congiungono  la 
campana  colla  cicogna. 

BR1D£' ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe.  -  Oison 
bridé.  V.  Oison. 

BRIOER,  V.  a.  Mettre  la  bride  à  un  che- 
val ,  à  un  mulet ,  etc.  Imbrigliare  ;  mcf.tr 
labriglia.  -  Ceindre  etserrsrétroitement.'V. 

—  Brider,  f.g.  Arrêter,  contenir  ,  empêcher, 
attraper  ,  tromper.  ■¥■. 

BaiDOIR,  s.  m.  Trévoux.  Morceau  de 
lin^e  lar^e  td  environ  trois  doigts  ,  qui  a  deux 
petits  cordons  attachés  au  bonnet  d'une 
femme  qui  la  coîfe.  ^Striscia  di  panno  Juio 
con  due  cordicelle  attaccate  in  certe  cuffie  da 
donna.  ..      , 

ERIDON  ,  s.  m.  Espèce  de  bride  lejère 
qui  n'a  point  de  branches.  Bddor.e  ;  spc\ic  di 

'  BRlk  ,  s.  f.  T.  de  Soutan;.  et  de  Vermicel. 
Barre  de  bois  pour  battre  et   brier  la  pâte. 

Gramola. 

BRIEF  ,  Évi  ,  ili)-  Court,  de  peu  dedu- 


BRi£'VEMENT  ,  adv.  D'une  maniere 
briève  st  coatK.  Brevemente  ;  brievemente; 
corto;  con  brevità,  succintamente* 

BRIE'VETE' ,  s.  f.  Le  peudeduree  de  quel- 
que cho;e.  Brevità  ;  cornea. 

BHIFE',  ÉE,  part. 'V.  le  verbe. 

BlUFER  ,  V.  a.  T.  b.is  et  pop.  M-inger  avi- 
dément.  Dlvsrare  ;  diluviare  ;  mangiare  stra- 
bocchevolmente ,  disordinatamente  i  maiigtar 
coli'   imbuto  ;   pacchiare.  

BRIFEUR ,  EUSE ,  s.  m.  et  f-  Celui ,  celle 
qui  b-ife.  li  est  pop.  Mangione;  diluviane; 
diluviatore;  pacchione:  ghinttane;pappacchtone. 

BRIFIER,  s.  m.  I'.  d:  PLomkeris.  Bande 
de  plomb  qui  fait  partie  des  enfaîtemens  aes 
bàtimens  couverts  d'ardoise.  Lastra  di 
piorihj. 

BRIGADE  ,  s.  f.  Troupe  de  gens  de  guerre 
d'une  même  Compagnie  ,  sous  un  Or.icier 
que  l'on  nomme  Brigadier.  Brigata  squa- 
drone d'esercito.  -  Il  se  dit  aussi  de  plusieurs 
bnraillûns  ou  escadrons  d'une  armée  ,  qui  sont 
sous  le  commandemsnt  d'un  Oilicier  princi- 
pal ,  appelle  ikigadier.  Squadroni  o  batta- 
-lioni  che  son  ccr:.'.ndati  da  un  Bngaaicre. 
-  Brigade  d'Arciier»  ;  Brigade  de  G.irdes  ; 
Brigade  du  Guet  à  ciieval.  truppa  ,  erigata  , 
compagnia  di  sbirri  ,  di  Guardie  ;  ec. 

BRIGADIER  ,  s.  m.  Celui  qui  commande 
une  brigade.    Brigadiere  ;   comandante  d  una 

'IrllGAND,  s.  m.  'Voleur  de  grands  che- 
mins. Malandrine,  ladrone  ,  assassino  di  stra- 
da ;  scherano  ,  masnadiero  ,  mascalìone  di 
strada.  -  Par  extension ,  celui  qui  tait  des 
exactions  et  des  concussions.  Concussionario; 
che  fa  estorsioni.  .  , 

BRIGANDAGE,  s.  m.  'Volene  sur  les 
grands  chemins.  Assassinio  ;  assassinamento  ; 
ladroneccio.  -  Far  extension  ,  Concussion  , 
exaction  injuste ,  déprédation  ,    et  mauvaise 


BRI  II  î 

BRILLANT,  ante,  adj.  Qiù brille  ,  qui 
a  un  grand  éclat.  Brillaite;  s/ulgoreggiancc; 
sfavillante;  lucente;  rilucente;  risplendente;' 
lucido  ;  fulg-do.  -  Dianuiit  brillant ,  tadle 
à  (ace'-US.  Diamanti  brillantato.  —  r.  de  Ma- 
nège. Cheval  brillant,  est  celui  qui  exéctite 
son  exercice  et  ses  airs  de  manège'  avec  un 
feu  et  une  vivacité  qui  éblouit ,  pour  ains» 
dire  ,  les  yeux  des  spectateurs.  Cavallo  desto 


pensi 


administration  de  la  Justice.   Estorsione;  csa 
7ion  violenta.  t,     •  i.  • 

BRIG.INDEAU  ,  s.  m.  Trévoux.  Petit  bri- 
gand. Ladroncello.  .  ,    . 
BaIGANDER  ,  V.  n.  'Voler  ,  vivre  en  bri- 
gand. Assassinare;  rubare  ;  assaltare  ;  andare 
aita  strada  ;  stare  ;  giltarsi  alla  itrada. 
URIGANDINE,  s.  f.  Haubergeon.  V. 
BRIGANIIN,  s.  m.  l'etit  vaisseau  a  voiles 
et  à  rames  pour  aller  en  course.  Brigantino. 
BRIG.S'OLE,    s.  f.     Sorte  de  prune  qui 
vient  de  Brisnjles  en  Provence.  V.  Prune.  _ 
BRIGUE  ,  s.  f.  Poursuite  vive  quon  tait 
par   le  moyen  de  plusieurs  personnes  qu  on 
engage  dans  ses  intérêts.  Une  s'emploie  guère 
qt'.e  dans  un  sens  oùieux.  Broglio  ;  buchera- 
mmto  ;   maneggio;   pratica.  —  Po.ir  cao-le, 
faction  ,  narti.  V, 
BRIG'JE',  ÉE  ,    part. 'V.  le  verbe.    _ 
BRIGUiiR  ,    V.  a.  Poursuivre  par  brigue  , 
se  servir  du  concours  de  plusieurs  personnes 
pour  obtenir  quelque  chose.    Brogliare  ;Jar 
broglio  ;     bri;.irc.  -  Et  simplement .  recher- 
cher avfc  ardeur  ,   avec  empressement.  Cnic- 
dsre  ,  cercare  ardentemente.  , 
BRIGUEUR,   s.  in.  Qui  brigue.  Il  est  de 
peu  d'usage.    Brigante  ;  che  briga.   _ 

B.ilLLANT  ,  s.  m.  Diamant  taille  a  facev- 
tespar  dessus  et  par  dessous.  Brillante;  ta- 
gliato a  facette  i  hrilUntato.  -  Eclat,  lustre. 
Le  brillant  d'un  diamant  ,  d'une  perle. 
Brillante.  -  On  dit  fi?,  dans  cette  acception, 
qu'il  y  a  du  brillanr  dans  un  Poème  ,  ovi  dans 
une  pièc?  d'éioquence  ,  pour  dire  ,  quon  y 
trouve  beaucoup  de  beautés  brillantes  et  ^  u|i 
grand  écl'.t.  Brillant  d'un  discours.  La  F"''.' 
teiia,  la  proprietà  d'un  discorso.  —  On  du 
aussi  lis.  d'une  Pièce  d'éioquence,  qu'elle  es' 
pleine  de  faux  brillans  ,  pour  dire  ,  qu'elle  es' 
pleine  de  pensées  ingénieuses  ,  mais  frivoles» 
fausses,  ou  mal  appliquées  au  5U)et,  Concetta 
cenctttini. 


-  fig.  'Vertu  brillante  ; 
brillantes.    Virtù  chiara,  cospicua, 
..j,--  -  --ole;  pensieri  luminusi. 
3<1LCANTE',  ÉE,  part. 'V.  le  verbe. 
BRILLANTER,  v.  a.    Il  ne  se  dit  que  deS 
niamans  qu'on  taille  à  facettes,  par-dessous 
comme  par-dessus.  Brillantare  ;  tagliar  a  fac- 
cette sotto  e  sopra  un  diamante. 

BRILLER,  V.  n.  Reluire  ,  jeter  une  lumière 
étincelante  ,  avoir  de  l'éclat.  Brillare  ;  ri- 
splendere  ;  riiucare  ;  folgorare  ;  sfolgorate  ; 
sfolgoreggiare  ;  sfavillare  ,■  raggiare  ;  splen-* 
derc  ;  scintillare  ;  mandar  lume  ,  raggi.  —  On 
dit  que  les  fleurs  brillent  dans  un  parterre  ; 
et  d'une  belle  personne ,  qu'elle  brille  ec 
qu'elle  a  de  l'éclat.  S  ficcare  ;  far  bella  vista  ; 
fare  spicco .  —  fig .  Se  dit  de  la  gloire  ,  delà 
vertu  ,  des  belles  qualités  et  des  productions 
de  i'esnrit.  Fare  spicco;  desttrguersi;  esser 
riguaràevole.  —  Se  dit  aussi  d'un  chien  da 
ch.Tsse  ,  qid  guête  et  qui  bat  beaucoup  de 
-pays.  Cacciar  bene. 

BRl.MBALE  ,  s.  f.  Levier  qui  sert  à  faite- 
aller  une  i:oinpe.  Manovella, 
8- IMBALLE',  le,  part.  V.  le  verbe. 
BRIMB  ALLER  ,  v.  a.  Agiter,  secouer  par 
un  branle  réitéré.  U  se  dit  principalement  des 
cloches,  ruand  on  les  sonne  mal  et  en  désordre, 
llestfam.  Dondolare. 

BRI.MBORION' ,  s.  m.  Colifichet,  babiole, 
chose  de  néant  ou  de  peu  do  valeur.  Il  est 
fam.  Carabattole  ;  bai;^ecole  ;  ba-^iicature. 

BRIN  ,  s.  m.  Ce  aue  le  grain  ou  la  graine 
pousse  d'abord  hors  rte  terre.  Gambo  ,  stelo. 
—  Il  se  ditaussi  des  scions  que  les  plantes  et  le 
arbustes  poussent,  et  de  la  tige  des  arbres  , 
quand  elle  est  droite.  Pollone  fusto  ,  pedale', 
diritto. ,  ec.  —  On  dit  d'une  poutre  qui  est 
longue  et  droite,  que  c'est  un  beau  brin  de 
bois..  Bella  trave  ;  rei  fusto.  —  Bois  de  brin  ; 
le  bois  qui  n'a  point  été  fendu  par  la  scie.  Le- 
gname intiero.  -  T.  d'Ei  entaillistcs.  C'est 
une  de  ces  petites  flèches  qui  forment  ces 
espèces  de  rayons  de  bois  d'ivoire  ,  etc. 
qu'on  voit  aux  éventails  ,  q-.ii  en  soutiennent 
le  papier  ,  et  qui  se  réunissent  par  leur  ex- 
trémité comme  à  un  centre  oi'i  ils  sont  unis 
par  un  clou.  Bacchette  di  ventaglio.  —  B:in , 
se  dit  aussi  desjcheveux,  du  poil  et  du  crin. 
Pelo;  cappeiio;  crine,  —  D'une  plume  d',u- 
trucke.  Piuma  di  strunoh.  -  En  J.  de  Pcign. 
de  chanvre.  l\  se  dit  des  filamens  du  chanvre  , 
sur-tout  quand  ils  ont  été  affinés  et  peijnés  ; 
les  filaments  les  plus  longs  qui  restent  dans  les 
mains  des  Peisneurs  s'aiipellent  le  premier 
brin.  Tìglio.  —  En  parlant  de  certaines  choses, 
comme  p;,ille  ,  foin  ,  fourage  ,  bois,  etc. 
on  dit  qu'il  n'y  en  a  pas  un  brin  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  en  a  point  du  tout.  Un  pelo  ,  un  filo 
ai  paglia  ,  strame  ,  erba  ;  una  scheggia  ;  fus- 
Cellino;  festuca  di  legno  ,  etc.  —  Brin  à  bri.i  ; 
un  brin  après  l'autre.  A  filo  a  fila  ;  a  ciocca  a 
ciucca. 

BRIN  D'ESTOC,  s.  m.  Long  bâton  ferré 
Dar  les  deiLx  bouts.  Stocco  ,  bastone  ,  ma^ia 
ferrata. 

BRINDE,  s.  m.  Un  coup  qu'on  boit  à  la 
santé  de  quelqu'un ,  et  q-.ie  l'on  porte  a  un 
autre.  Brindisi  ;  il  bere  alla  salute  di  ijuaU- 
cheduna.  Faire  des  hr'wAQS.  Far  brindisi. 

BRINDILLE,  s.  f.  I.  de  Jard.  Petit  ra- 
meau de  bois  que  la  tige  d'im  arbre  a  pousssé. 
Rimessiticcio. 

BRINGUE,  s.  f.  r.  </t  AXanè^e.  Petit  che- 
val d'une  vilaine  figure  ,  et  qui  n'est  point 
étoffé.  Cavallo  di  cattiva  presenta  ,  edi  cat- 


tiva pe 


BRIOCHE ,  (s.  .  Sorte  de  gâteau.  Fof«s 
già  o  stiacciata  fatta  con  burro  ed  va, 
BRIOINE  ,  S.  £.  V.  Couleuvree 
P  i 
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BKION  ,  s.  r.i.  Uo.,;ze  o  i!  croi,'  jiir!'.'- 
corcc  dos  .irbrcs  ,  ev  i-.irticii'icremînt  sur 
celle  des  chèncî.  ìiorracina  ;  n:utco  di  ijiitr- 
<•'  y  Juco.  —  Krion  et  brioii  ,  ou  Rinsjo*. 
3  .  rfe  Mar.  C'est  Id  picce  <!u  haut  de  Icira- 
ve  ,  ou  son  allonge;  lor5([uc  l'e-r-ive  est  rie 
deux  pièf  ts  ,  il  vient  à  la  liauteur  de  l'épe- 
roii.  /';,•  ili  rtoca  ;  c:irya  della  ruota  di  prua. 

KRIOU  ,  l.  di  Mur.  V.Briun. 

BKIOTIE,  s.  f.  r-vV.  Espèce  d'anemo- 
ne à  peluche.  Sarca  d'anemone  a  j.!uma. 

BRIQUE  ,  s.  f.  Terre  arsi'Iclue  et  rou- 
geà'.re  ,  péirie  et  moulée  ,  puis  séchée  su 
.Solei!  ,  ou  cuite  ?.;i  feu  ,  et  dont  on  se  sert 
i;ojr  bâtir.  M.uîone  ;  qaadrALo. 

BRIQUE  i  ,  s.  m.,  l'etite  pièce  de  fer  , 
dont  on  se  sert  pour  tirer  du  feu  d'im  caillou. 

"brÎQUETAGE,  s.  m.  Brique  contrefaite 
avec  du  plâtre  etrieTocre.  Mostra  de'  mat- 
toni. 

CRIQUETE'  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  - 
Fait  dî  hri^iue  ,  de  l.i  couleur  de  btiqu». 
Fato  di  mattone  j  dd  coLr  d'  mattone.  Uri- 
ne briquetée. 

BRIQUETER  ,v.  a.  Contref.iirc  delà  bri- 
«jue  .nvec  lui  enduit  de  pUue  et  d'ocre  sur 
une  muraille.  Far  le  mostre  de'  mattoni  ;  con- 
tra far  l  mattoni. 

BRIQUETERIE  ,  s.  f.  Lieu  où  Von  fait  de 
la  br^iic.  Fornace  di  mattoni  ;  luogo  dove  si 
Janna  i  mattai:. 

BRIQUETIER  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
Tend  de  la  brique.  Mationiero  ;  artefice  che 
fa  i  mattoni  ;  Fornaciaio  de'  mattoni . 

BRIS,  s.  m.  T.  de  Palais.  Fracture.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  de  la  rupture  d'un  scellé, 
ou  d'une  porte  avec  violence.  Rottura  ;  frat- 
tura; stracciatura.  —  Bris  de  ])rison  ,  se  tii: 
aus,i  pour  une  simple  évasion  de  prison.  V. 
Evasit-n.  —  Bris  ,  signilie  .tus^ì  les  pièces 
d'un  v'.isseau  qiù  s'est  brisé  en  donnant con- 
,tre  les  rochers,  ou  sur  les  bancs.  Naufragio; 
avanci  del  naufrnsio.  -  T-  de  Blason.  Bjiide 
de  fer  propre  a  tenir  une  porte  sur  ses 
gonds.  .S fri:nsa d'uscio. 

BRISAGE,  s.  m.  T.  de  Draperie.  Défaut 
«lu  drap  ,  qu'on  nomme  aussi  Ombre.  OmL-ra , 
o  vc',\  l'iira. 

B/UjANS,  s.  m.  pi.  T.  de  M,ir.  Se  ditdes 
vaRUos  deja  mer  poussées  impétueusement 
contre  la  côte.  Ondate  ;  frangenti.  -  Il  se  dit 
aussi  des  écueils  qui  som  a  fleur  i'eau.  icosii 
pericolosi. 

BRISE ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Nom  qu'on  donne 
à  de  petits  vents  frais  et  périodiquedansccr- 
tams  parages.  Venticello  regolare. 

BRIiE',  ÉE,  par-.  V.  le  verbe.  T.  dcBlas. 
Chevron  brisé  ;  un  chevron  dont  la  tète  Cit 
séparée.  Hrisato. 

BRb£-COU  ,  s.  m.  Escalier  fcrt  roide  , 
où  il  est  aisé  de  tomber ,  si  o?-n'v  prend  bien 
garde.  11  est  fam.  Scaiit  rifidii  ,  a  petto  ; 
rompicollo.  -  T.de  Mar.'cg:.  Jeune  horame 
hardi  et  de  bonne  volonté,  à  qiM  on  fait 
monter  les  poulains  et  les  jeunes  chevaiix  , 
pour  comm<;ncer  à  les  accoutumer  à  souffrir 
llionime.  Scoç^o/ic. 

CRI.SE'E'i  ,  s.  f.  pi.  Branche  que  le  veneur 
rompt  aux  arbres  ,  ou  qti'il  seme  dans  son 
chemin  ,  pour  reconnoître  l'endroit  uù  est 
la  bète,  et  cù  on  l'a  détournée,  liami  spej- 
^atl  da'  eacciatifri  per  riconoscere  i  luoghi 
della  fiera,  -  Branches  qu'on  coupe  dans 
im  taillis  ,  ou  à  de  grands  arbres  ,  pour 
It)?rquer  les  bornes  des  coi.i\fe<,.  Rami  taglia- 
li per  indicar  sin  dove  .ù  dcH-a  estenderci' 
taglio  d'un  bosco.  -  ftp.  Suivre  les  brisées  de 
<|uelqu'iin  ;  suivre  son  exemple,  l'imiter.  Tener 
jittro  ad  alcuno  ;stgii'rn:  le  pedale  ,  e  l'escin- 
piu  ;  imitarlo.  —  Rcprendie  s.'S  brisées;  re- 
venir sur  se>  brisées  reprendre  ur.e  affiirc  , 
un  dessein  qu'on  avait  ab..ndonné  ou  inter- 
rompu. K/mi««Aii  aW  intraUsciaio  lavoro, 
aiuna  Imii-.ta  che  s'era  ahbaidonata. 

fl<lSEMENT.  s.  m.  11  se  ditdes  fiotsqui 
se  brisent  contre  un  rocher,  une  dipuc  ,  une 
«tpte  ,  ctc,  Ini'tagaimenio  ;  spenamett;».   - 

iitf.. En  malia*  de  pi^U,,vclièiiveme  deu- 
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leur  de  .ît  pochés,  contrition  de  cœur.  Dolor    dcre  ■  n-"r"-  ■  ■  c- 


veemente  ; 


BRI'3£R,v.  a. Rompre  ccmettre  en  pièces, 
Romyere  ;  spedare  ;  disp.\iare;  injraanere  ; 
sjraceliare  ;  fracassare.  -  On  dit  hg.  que  lies 
peu,  Ii.'S  ont  brisé  leurs  fers  j  qu'ils  se  sont 
deuvre.  d'u.-.e  domination  tyr..nnij;ae.3;;i,ya- 
re  le  catene  detta  sclitavitii  ,  del, a  tirannia. 
~  Eati;;ucr  ,  inconmioder  par  une  agitation 
trop  rude,  i  laccare  ;  Fracsssr.re.  —  v.  n. 
T.  de  Mar.  Heurter  avec  imiétuosité,  avec 
violence,  liumpere.  T.  de  Blason.  Ajouter 
une  piece  d  Armuirie  a  l'écu  des  armes  plei- 
nes d'une  maison  ,  abn  de  distinguer  les 
br.uicnes  cadettes  tte  la  branche  aînée.  Ag- 
giui,n:rc  all'  anni  i,entUr^u.  -  Lorsqu'on 
pécher  qaelqu'im  de  continuer  un 
discours  qui  déplaît  ,  on  dit  ,  d.ins  le  stylo 
lam.  brisons-la.  Lasciamo  cosi  ;  lasciamo  an- 
'^"W'',  '^'■"^  '  fi"^''"!"'"-  Brisons  U-des!us, 
qu  lin  en  soit  plus  question.  Jo  non  voglio 
^h'  ella  st  rimesti  ,  o  rinieni  ,o  rimescoli  ^  o 
ricalcitri  più.  —  v.  n.  Etre  mis  en  pièces,  se 
casser.  Rompersi  ;  spi:^-^arsi  ;  in/iag.lersi.  - 
j>e  dit  au, il  de  pluiit.irs  ouvrajesde  ter  et  de 
bai; ,  compoïé»  de  diverses  pièces,  qui  étant 
lointes  ensemble  ,  peuvent  aisément  se  plier  , 
s'allonger  et  se  raccourcir,  l'ici'ani  ;  svitar- 
si ;  aisjarsi  in  più  peni.  -  T.  de  Chasse. 
Xompte  des  b.-anciies  et  les  jeter  sur  la  voie 
de  la  bete,  òpciifre  e  gettar  rami  sulla  pas- 
sata. 

,  Bt(.ISE-VENT,  s.  m.T.  d'Agric.  Clôture 
faite  pour  arrêter  l'eftort  du  vent ,  et  en  ca- 
ran.irles  arbres.  Chiusa  ;  riparo  ■ 

B.'a5t.iJR,  s.  m.  Celui  qui  brise,  qui  rompt 
quel-iue  chose.  Une  se  dit  qu'en  parlant  dei 
riere:iques  qi,i  bridaient  les  images,  et  qu'on 
noinmuii  briseurs  d'imiges  ,  ou  iconoclastes. 

BRI  jl  s  ,  T.  d'Archit.  L'angle  qui  forme  un 
comble  briïé  ,  tel  que  dans  le»  mansardes. 
L  angolo  d'un  tetto  a  più  pendente. 
^  BKiSulR,  s.  m.  Instrument  a  briser.  On 
s'en  sert  pariicuhereineut  a  briser  du  chanvre 
etdclap.iUe.  Maciulla. 

BRISQUE  ,  s.  t.  l,ev.  Sorte  de  jeu  de  car- 
tes. Sorta  di  giuoco. 

BRLSSUS  ,  s.  m.  7".  de  Condivi.  Espèce 
d'oursni  de  figure  ovale  avec  des  sillons  cré- 
nelés et  ponctués  au  sommet.  Kiccio  di  fiijiiia 
ovata. 

BRISURE,  s.  f.  T.  de  Blason.  Toute  pièce 
d'Arn.oine  que  les  cadets  ajoutent  à  l'écu  des 
armes  pleines  de  la  maison  dont  ils  sont,  tlri- 
siiia.  -  Brisure,  ï.  d'Arts  Mecl.an.  Use  di: 
d'une  ler;iie  que  l'on  donne  a  une  ou  plu- 
sieurs p.riies  d'un  tout,  pour  les  séparer,  lei 
rcuuir  ,  le,  raccourcir  ,  les  étendre  ,  les  plier. 
l'eno. 

BRIZO.MANCIE,  ou  BRIZOMANCE  , 
s.  f.  Alt  de  deviner  les  choses  futures  ou 
cachées ,  par  le  moyen  des  songes,  i'rijc- 
manii^  ,  l'arte  d' indovinare  per  via  de'  so.-m. 
,  Bi<l2cJMAN(:it.N  ,ENNE,  s.  m.  et  lem. 
Trév.  Celui  et  cel.e  (jui  devins  par  les  songes. 
Uriipmante  ,  o  sia  indonno  pervia  de'  sogni. 

BKOG,  s.  m.  Sotte  de  gros  vaii,eaa  d'étain, 
ou  de  bois,  rdié  av.c  des  cercles  de  fer  , 
d<iiit  on  se  sert  pour  tii or  une  grande  qu'iii- 
tiié  de  vin  il  la  fois, et  qui  a  i.u.-anse.  Brocca. 
-  .S'est  dit  autrefois  pour  broche  ,  et  il  en  est 
encore  resté  cetie  i>hrase  ;  ma.iger  de  la 
vi  iiuledcbroc-eii-broche;  la  manger  sûrtanc 
de  l.T  broche.  Spiedo  ;  schidione. 

BriOCANTEK,  v.n.  Acheter,  vendre  et 
troquer  des  curiosités  ,  comme  tableaux  , 
bronzes  ,  médailles  ,  bijoux  ,  etc.  Barattare  ; 
fir  baratto  ;  rivendere. 

BROCAN  rEUK ,  s.  m.  Celui  qui  achète , 
qui  Vend  ,  et  qui  ttoque  des  curiontés.  Ba- 
ratf.-re;  perntutatore. 

HUOCAttD,  s.  m.  Parole  de  mocqueria  , 
raillerie  piijuante.  Bottone;  diceria  mordace'- 

BÌ<ÒCARI>E'  ,  ÉE,  part.  V.levetbc 
BROCARDER,  v.  L  Piquet  par  des  iJa- 
roles  plaisantes  et  satyriques.  Sho-ton.vi'i.i  -c 
jtottoaare;  dar  bt)tient;miìtte^iur  pèr''vjfen- 


lui  ou  celle  qui  dit' ôe'ï  Wàrdi.  UUtt.g^l'a^ 
tore  ;  bcff.nore. 

BROCART  ,  s.  m.  Etoffe  brochée  de  soie, 
dcrou  d'argent. /^/-ticc.i/o. 

BROCAlE.,LE,  s.  f.  Etoffe  fabriquée  à 
a  maniere  du  brocdrt,  et  de  moindre  va- 
leur. ^'roçcart/Zo  ;  truccato.  -  Sorte  de  mar- 
nre  dltalie  ,  qui  est  jaune  et  violet .  ou 
rougeatre.  Broccatello di  Spagna.  -Sorte  de 
marhre  de  plusieurs  ccileurs.  Afar/nu  di  più 

BiiOCHAA'T  ,  adj.  ro.  T.  de  Blason.  Se 
m  des  jiieces  qui  j;assent  toutes  enticres- 
0  un  Cote  de  l'écu  a  l'autre  ,  en  couvr.mt 
une  pjrtie  des  autres  pièces  d'ont  l'écu  est 
Charge.  Attraversante. 
I  BKOChE  ,  s.  f.  C.tensile  de  cuisine  :  ins- 
trument de  fer  ,  long  et  pc4nîu  ,  où  l'v.n 
passe  la  viande  qu'on  veut  f,  ire  ro  ir.  ipic 

a  '  ''','"'1  '  i"''^'''""':  i  'chidione.  Espèce  de, 
cheville  de  boj.  ..oiutuo  ,  dont  on  se  sert 
pour  buuciier  le  tio.i  d'im  tonncai  qti'on  a 
perce.  /,;,„/o.  -  Broche  se  dit  au,  i  de  cer- 
taines pentes  verges  de  fer  ,  dont  les  (i- 
leuies  se  servent  a  leur  rouet ,  et  de  celles 
dont  on  se  sert  à  tricoter  ,  eu  les  faisant  pas- 
ser dans  le  hl  oud.ins  la  laine  pour  former  L-s 
mjilles.  Aso.  -  Dtìp  à  do.ible  broche  ■ 
Sorte  de  drap  pl.is  fort  ,  mieux  f.;çonné  et 
mieux  irappe  que  le  drap  ordnaire.  l'anno 
bén  tessuto.  -  Pointe  de  fer  qui  est  dans  la 
serrure  ,  et  qui  doit  entrer  dant  le  trou 
d  une  cle  forée.  Pernio.  -  Baguette  de  bois 
d»nt  on  se  sert  à  enhler  diverses  choses 
comme  des  cierges  ,  des  chandelles  ,  des 
liiren^s.  Bacchetta.  -  Petite  verge  de  fer 
qui  sort  du  mdieu  d'un  c.irton  ,  qu'on  met 
Ijour  tirer  au  bl.inc.  Ago  ;  siile.  -  lirodie  . 
dans  les  arts  et  métiers  ,  se  donne  en  géné- 
ral a  tout  outil  ,  in,trument,  machine,  ou 
partie  de  machiae,  d'une  (irture  lonnue  etnie- 
nue  ,  et  dont  la  fonction  ouiinaire  'ot  de  tra- 
verser etd;  soutenir  d'autres  p.irties.  ^.'o  • 
spMa  ;p.:nHo;f,so  -  Broches ,  au  pi.  ï'"  de 
Cnd«c.  Uetenses  du  sanglier.  Zinne.  -  T. 
d  Imprimerie.  Ka-re  de  ier  où  l'on  attache 
la   manivelle  qui   sert  à  faire  rouler  le  trai» 

Kl-  "^wl-.^"''™  '^^  'occhet'o  deltorcno. 

bI.-jCHE',  EE  ,  part.  \'.  son  verbe. 

.BROCaE'E,  s.   /.Toute  I,,  quanmé  de 
■■lande  qi  on  but  rôti.-  à  une  broche.  On  pie- 
■htnione  .  o  spiedo. 

Passer  l'or,  !a  soie  ,  etc. 
ms  l'étofï'e.  Tesare  ;  in- 
trecciare ;  infilare  tesfc.ido  ;  ricamar  un  tessu- 
ti. -  tn  parlant  de  reliure  délivres,  se  dit 
des  hvres  dont  on  n'a  fait  qu'.-sscmhler  les 
cu'lles  les  cahiers,  en  les  coiis,int  avec  de 
la  kceile  paçsce  dans  l.i  marje  intérieure. 
Legar  tn  rustico.  -  h-.  Ecrire  à  I.i  iure.  Scri- 
vere in  fretta.  -  Composer  à  1.1  li,,fe  Com- 
porre in  furia  ,  in  fretta  ;  sirirere  ,  compuirc 
corne  ta  penna  getta.  -  T.  de  Jardin.  Se 
dit  des  jilantes  qui  montrent  de  petires poin- 
tes blanches,  soit  à  la  tête  pour  poiissfi  d-^ 
-"ivelies  brandies,  soit  au  pié  pour  |..tv 
Jio'jvelles  racines.  Muovere  ;  mettere  ;  ^  ■  '- 
lutare.  -  Broch:r  des  éprr.ms  ;  j'iauet  ur, 
cliev.il  avec,  l.-i  éperons.  Il  est  vieux.  D.:r 
di  sprone.  -  7".  d:  Maréchal.  Enfoncer  n 
coup  de  brochiHr  des  clous  qui  nasseiit  a;i 
travers  du  fer  et  de  la  corne  du  sabot.  Ferra- 
re un  cavallo. 

BROCHET  s.  m.  Poisson  d'eau  douce  . 
qui  a  la  chair  Wanclie  et  ferme  ,  la  tète  lon- 
gue, et  les  dents  pointues.  Luccio.  -  Bro- 
chet de  mer.  V.  B.'cune. 

BROCHETON  ,  s.  m.  Petit  brochet.  On 
I  appelle  aussi  Lanceron ,  ou  lançon.  Xjic- 
cettn. 

BROCHETTE ,  s.  f.  Petite  broche  de 
bois  dont  on  se  s'rt  pour  tenir  la  -  i.inrie  en 
état  à  la  broche.  Spranghena.  -  Ehverdes 
oiseaux  à  la  brochette  ;  élever  de  petits  oi- 
seaux, en  leurdonn,in;  à  mancer  au  bout  d'un 
petit  b.'iton.  Imbeccargli  ucceni  colla  stecca  , 
(alfiuetllo,-  On  appelle  Brochettes,  d«. 


no  schiiiioie    c 

brocheA, 

de  côté  etd'aut 
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inorceswx  de  foie  gras  et  t's  de  vesu  ,  pissés 
et  rôtis  dans  de  petites  brochaues  de  i>.iij  o:i 
d'argent.  yciiuvU  il  J.s^ielli  ,  .mimiiu,  c 
simili  infilali ,  ed  arruitiu  /n  ficcioU  schidio- 
ni ili  Ite"''  >  °  ti' arselo.  -  Brochette ,  en 
lénétil  et  ai.1  propre  ,  se  dit  d'un  petit  mi>r- 
C20ude  bois  ou  de  ter  long  et  pointu,  dont 
râsogs  ordiraire  est  d'être  passé  dans  quel- 
ques corps  moui  ,  pour  en  unir  ,  soutenir 
ou  rapprocher  les  parties.  Ago  ;  pemuno  : 
fiiso\  fuscelli;  pernio.  —  Sji  f.  de  ìondiurs 
de  cioch:s.  V.  C.'in,-inaire. 

B.U)C4îirTE',   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

BROCHiirrta,  v.a.  Gr.  Foc.  Action 
ée  percer  avec  de  broches  on  de  brochet- 
tes./liî-'v-^--  -  *■•"•  ^-  ti-  '^■"'-  '''lestirer 
les  membres  et  les  bordnjes  d'un  vaisseau. 
Misurar:  l^  sr  imi/lare  c  UioU  di  una  nave. 

BROCilEiJR,  FUSE  ,  s.  f.  Ouvrier  ou 
ouvrière  dont  le  nrôtier  est  de  brocher^  dé- 
livres. LesJtorc  di  l:bri  alia  rustica.  —  Celui 
•t  celle  qui  tricote.  Che  fa  lavori  di  ma- 
glia- 

bROCHOiR.  i.  m.  M,irte.iu  de  Maré- 
ciial  propre  à  ferrer  les  ch^viux.  Marnilo 
ia  jcrrar  i  cavilli. 

BROCHURE,  s.  f.  Petit  «iivrase  de  peu 
tie  feuilles  ,  qui  n'est  p.is  relié  comme  un 
livre  ,  mais  qui  est  seulement  broclié.  jLi- 
tr;:iii  ofinttt;  lihro  legato  alla  rustica. 

B.WCOlA.s.  m.  Espèce  de  chou  qui  vient 
d'Italie,  et  don;  on  a  cons;rvé  le  nom  îti- 
lien.Iirocol'.  -  Q.iîlq.^s  Jardiniers  en  Fran- 
ce ,  coupent  les  têtes  des  chous  pommis  sins 
en  3rr;'che[  les  troncs-  et  ils  font  passer  pour 
hrocolli ,  les  petits  reietons  qu'ils  poussent. 
Jiroculi  ;  sccppia:n:nto  de^  nuovi  rtmisslcicci 
su!  fiKto  de!  cavolo. 

BRODE  ,  s.  f.  Trévoux.  En  terme  de  point 
Royal  ou  de  France  ,  on  dit  de  la  Krod.-. 
Ricamo,  —  Brodé,  ad';.  Femme  brode,  arun.-, 
un  peu  noire.  —  On  disoit  aussi  autrefois 
du  pain  brode  ,  pour  dire  ,  du  pain  bis.  Fane 
inffl^ino. 

BRODE',  f.T.,  part.  V.  son  verbe. 

BRODEQUIN  ,  s.  m.  iorte  de  chaussure 
antique  qui  couvre  le  pied  et  une  pirtie  do 
fa  jnmhe,  et  qui  n'est  en  iis.ige  q.ie  dans  de 
cert.iines  granries  cérémonies.  Stincaletto  ; 
stivautta  a  rr.'-^^j  famha,  —  Chaussure  dont 
se  strvînt  les  Cjné^li^ns ,  ouand  ils  ioueiit 
d.-sTraoédie^.  Coturno.  -  A'i  pluriel,  se  dit 
d'une  sorte  it  question  qu'on  donne  avec 
ries  planches  et  des  coins,  dont  on  ss  sert 
pour  serrer  fortement  les  jambes  d'un  accusé. 
Sona  di  tortura. 

BRODER  ,  v.'a.  Travailler  avec  l'aiguille 
sur  quelque  étoffe  ,_  et  y  faire  des  ouvrages 
d'or  ou  de  soie  en  rc'ief,  po  r  i'orner  davan- 
tage. Ricamare  ;  lavorar  di  ricamo.  —  On 
dit  fiç.  qu'un  ho:ti;ne  brode  bien  un  conte  , 
pour  dire,  q.i'il  orne,  qu'il  embellit  bie.T  un 
conte,  .^k'rcfliie  ;  ornale. 

BRODF.ill-:  ,  s.  /.  Ouvrase  de  c.>Iui  q.ii 
brode.  Ricamo.  —  ti^.  Les  circonstances  que 
l'on  ajoute  à  Uii  conte  ,  a"  ime  notivelle  pour 
l'embellir.  Ornamtnti  \  ahhellimenti  ;  p.rn-îe 
del  dtsccrs-i.  -  Broderie,  DouV.les ,  FI  'urtis , 
2".  diM-ii'vje,  d'jnt  on  se  sert  de  i.î.isieurs 
notes  iî  ç-.ùt  que  le  M.  ,icien  ajoute  à  sa 
fartie  tl.ins  l'exécution ,  pour  varier  un  chant, 
pour  rrner  des  p.issa'îsi  trop  simples ,  ou 
pour  faire  briller  \>  'é.;éreté  de  son  gosier 
ou  de  ses  doigts.  Gracie  del  canto  ;    dlni- 

aROÒF.UR,  EUSE,  s.  C-lui,  ou  celle  qui 
bfods.  Hhjmator:  ;   ricamatrice. 

BROIF.  ,  s.  f.  Trévoux.  V.  Krr.ye. 

BROME  ,  s.  m.  T.  Je  Bot.  V.  Bromes. 

liROMOS,  s.  m.  Plante  com:rKe  dans  la 
classe  de  celles  qu'on  nommî  Gramen.  Ses 
feuilles  ressembltnt  .i  cslles  de  l'ïvuine  sau- 
vage. Elle  e.t  détersK-e  et  vujiériire.  Bromo, 
tpc-Jj  <i    Vf -a  saha'.ica. 

IHO.NXHADE,  s.  f.  Action  de  broncher: 
fti'X  p?s  qi\e  fait  im   cheval.  Inc'ameo 
.  BRONCHEMENT  ,  s.   f.  Trévoux.  L'ac- 
tion de  celui  qui  brgnche,  laeUmfç.Li  fig. 
etile  j  errarti  , 
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BKOWCHEK  ,  11.  V.  Faire  im  faux  pas, 
chv'pper.  Inciampare.  —  hg.  Faillir  ,  faire 
une  léière  taute.  F.tllne  ;  errare  ;  uscire  del 
s:mi-iato.  -  11  n'est  si  bon  cheval  qui  ne 
bronche  ,  V. 

bvOàVCHliS  ,  s.  f.  p!.  T.  d"An.tt.  C'est 
ainsi  qu'^m  nomme  les  vaisseauit  du  poumon 

''"aRC^NCHlALrALE'.B'.lONCHIQ'JE.adi. 
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B.\OiNCOC=.LE,  s.  m. T.  de  -Méd.  Goitre, 
tumeur  qui  croît  a  la  ^oree  ,  entre  la  peau 
et  U  trachée-artère,  Scro/ala  i  l'ionC(.'Ciîe. 

BRONCO  ro.VUE OM LARYNGOTOMIE, 
s.  f.  T.  àc  Chirur.  Incision,  ouverture  qu'on 
t'ait  à  la  irachée-;:rvcre  ,  dans  une  violente 
esquin.uicie.  Hroncotoniia  ;  laringotomia. 

BRON  ITAS  ,  s.  m.  /.  d'OrnUoi.  l'ierre 
fort  célèbre  chez  les  Anciens,  qui  la  nom- 
moient  aussi  Bitrachite  ,  Chel'jnite.  Ce  n'est 
qLi'une  pyrite  sulfureuse  ,  martiale.  Hatrachi- 
'  te  ,  o  Cheloniie. 

BRONiE,  s.  ni.  Alliase  de  cuivre,  d'cta'n 
et  de  zinc.  Bronrj.  —  ftroivze  ,  se  dit  aussi 
d'une  figure   de   brome,   fuma   dì  bron^j. 

—  O.i  (!it,  en  fait  de  reédailles,  le  arand  , 
le  moyen  ,  le  petit  bronze  *  pour  dire  ,  l^s 
grandes  ,  les  petites  et  1  îs  moyennes  mé- 
dailles de  bronze.  Le  grandi ,  U  prcole  ,  h 
menane  meJajlie  di  bronco.  -  On  dit  iig. 
qu'un  homme  a  le  cœur  de  bronze  ,  pour  dire, 
q.i'il  a  le  ccsur  fort  dur.  Cuor  duro  ,  di 
hronlo  ,  di  ferro. 

BlOVZr.',  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BRO>J/,F.R,  v..n.  l^eindre  en  cou'eur  de 
bronze.  Dar  il  color  di  hron\o.  —  Teindre 
en  noir  ;  et  en  ce  sens ,  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  des  Riiis  et  des  souliers  qu'on 
porte  dins  le  deuil.  Tigncr  di  nero  ;  dur  il 
color  nero. 

BPvOQUART,  s.  f.  Nom  que  les  Chasseurs 
donnent  aux  bètes  fauves  d'un  an.  Lepre  , 
cervo,  daino  ,  ec.  d*ui  anno. 

HRtjyUE  ,  s.  f.  r.  de  Jardin.  La  tête 
d'un  rejeton.  Pivpita  ;  pjllelola. 

BROQ'JErrÉ,  s.  f.  Sorte  de  petit  clou 
de  ter  i  tète.  Hullitta:  anuiello  ;  chiodetto. 

BROQUETEUR  ,  s.  m.  ï  .  d'Econ.  ruu. 
Trou  d.-  quatre  a  «nq  lignes  de  diamètre, 
pratiqué  sur  le  devant  des  tonneaux.  Foro 
del  ìipo'o. 

BKOSS.AILLES,  V.  Droussai-les. 

BRO.SSE,  s.  f.  Sorte  d'ustensile  servant  à 
nitayer  les  habits ,  ou  à  ôter  ia  noussière  et 
la  crasse,  et  fait  de  brins  de  bruyère  fort  fins , 
ou  de  poil  de  cochon  et  de  s.mitlier.  —  F..é 
général,  il  se  dit  ^.c  tout  instrument  à  pcil , 
ou  a  h!  d'archal ,  ou  de  létoii ,  qui  sert  s'iit  „ 
nétoyer  ,  soit  à  d'autres  usages  semblables. 
Setola-^  spopolai  upa^^jia.-  Drosse  à  p.inser 
les  chevaux.  Brusca,  urosse  à  repasser  des 
chev.iux.  Pclu-iia.  —  Sorte  de  gros  pinceau, 
dont  on  ^e  ser.  pour  covicherou  pour  c-endre 
bs  couleurs.  FenneUo  grosso.  —  Brosses,  au 
pi.  Trévoux.  Bruy^eres  ou  brotr.sa-lles  des 
terres  i.icalteï  eu  il  vient  des  plantes  sauva- 
ges. Scopeto  ;  ginepraio  ,  e  simile. 

ERtJSSE',  ÉE,  part.  V.  le  vetbe. 

BROSS.cn,  v.  a.  Frotter  avec  une  brosse, 
nétoyer  avec  une  bros.e.  Spatri/are;  seto- 
lare ;-  nettar  co'la   spainola  ,    colia    s:tola. 

—  Brosser  «n  cheval,  T.  i/c  Afui.-A'.  Frotter 
le  chevdl  avec  une  brosse,  afin  d^enlever  la 
poussiers  de  dessus  s«n  corps.  R'.pas-ar  un 
cavallo  colia  peUua  dopo  essersi  serviti  della 
striglia.  —  V.  n.  Courir  ù  cheval  ou  à  pied 
i  travers  les  bois  le;  plus  épais  et  les  plus 
forts.  Correr:  a  cnvailo  o  a  piedi  ne' boschi 
più  folti  ^  e  più  intraiciati  di  spine. 

B<05SIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
brosses.  Colui  che  fa  ie  spatiale,  li  seto'.e. 

BilOS'ìORE  ,  s.t.  T.  de  Teinture  en  peaux 
et  en  cuirs.  La^  couleur  qu'on  donne  aux 
'/"•aux  en  les  imprimant  avec  la  brosse. 
t:::te  dei'e  pelli,   e  Colami. 

BROU  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  C'est  i'écorce 
qui  est  sur  le  coco  ,  qui  a  environ  trois 
aoÌ£ts  d'épsifssew  >  et  en  peut  mettre  ses 
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fibres  en  corde.  F-'ia  da  jar  cavi  ;  sparto 
da  cavi.  —  T.  de  Teint.  C'est  la  coque  verte 
de  la  noix  ,  dont  on  fait  usage  dans  cet. aines 
co;;ieurs.  Mallo. 

HROUAlLLES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Cuisine. 
Intestins  de  volaille  ou  de  poisson  ,  au 'on 
vide  pour  les  apprêter.  Le  interiora  del  poi" 
lame  ,  e  de' pesci. 

BROUÉE,  s.  f.  Bruine,  brouIlKird.  V. 

BROUET.  s.  m.  Lspèce  de  bouillon  au  lait 
et  au  sucre.  En  ce  sens ,  il  n'a  guère  d'usage 
que  duus  ces  phrases  :  le  brouet  de  l'épousée, 
le  brouet  de  l'accouchée.  Brodetto.  —  prcv. 
etfig.  F.n  parlantd'un  dessein  ,  d'un  projet 
qui  n'a  abouti  à  rien,  on  dit,  qt;e  tcut  s'en 
est  allé  en  brouet  d'sndouiUes.  i>' è  futio  un 
buco  ntW  acqua. 

BROUEfTE,  s.  f.  Espèce  de  petit  tombe, 
reau  qui  n'a  qu'une  roue  ,  et  qu'un  homme 
ooLisse  devant  lui.  Carrctto;carrettir.o.  —  Sorte 
de  chai>e  à  deux  roues,  tirée  par  un  homme. 
Carrettino  i   ca-rriwAj. 

BROUETTE',  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

BROUETTER,  v.  a. Transporter  dans  une 
broiiette.  Traspo:tar  in  un  carretto.  —  Mener 
dnns  une  petite  tliaise  à  deux  roues.  Condurre 
in  uri  carrettino. 

B.IOUETTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  traîne 
des  hommes  dans  les  brouettes  ,  qu'on  ap- 
T'eile  proprement  Vinaigrettes.  Colui  che  tiret 
ui  ca-retto. 

BROUETTitR  ,  5.  m.  Celui  qui  transporte 
des  terres  ou  d'autres  fardeaux  dans  des- 
brouettes  qui  ont  uue  roue.  Colui  che  tras' 
porta  teire  ,  o  altro  in  un  carretto. 

BROUHAHA  ,  s.  m.  Bruit  r.-infus  que" 
forment  les  oppl.iudi>scnons  qu'où  donné  i 
un  spectacle,  à  une  action  p.blique ,  à  une 
pièce  de  riicatre,  etc.  11  est  fam.  Chiasso  ■,. 
stizmano  ;  frasiuono  ;  romore  che  fan  gli 
appianisi  degli  sçetiatori  al  Teatro. 

BROUl ,  s.  m.  T.  d'Eni.iil leurs  à  la  lampe, 
Synon.  de  Chalumeau.  V. 

BROUI,  lE,  part,  du  vetb?  Brouir.  V. 

BROUlLL.'VMINl.s.ra.  Désordre, brou il- 
Icrie,  confusion.  Confusione;  disordine;  scon~ 
certo.  —  Les  M.Téth.iUX  appellent  Brouil- 
lamini ,  par  corruption  ,  une  enrilàtre  pour 
les  chevaux  ,  faite  de  bol  d'Arménie.  Im- 
piastro di  io/o  Armeno  per  ì  caralli, 

BROUILLARO,  s.  m.  Va:)eur  épaisse  et 
ordinairement  froide  ,•  qui  obscurcit  l'air. 
Nebbia.  —  11  est  cu^si  adj.  mais  dans  cette 
acception  ,  il  n*a  d'usage  que  dtns  cette 
phrase  t  Papier  bouill.itd  ,  r^ui  se  dit  d'un 
certain  papier  qui  boit ,  et  qui  est  ordinaire- 
mont  do  couleur  grise  tu  feuille  morte. 
F.O''elto  ;   iii-f:  sugante;   carta  s\-jccut. 

tiROUlLLK  ,  s.  f.  Tréroux.  T.  bas  et 
populaire.  V.  Urouillerie. 

BROUILLE',  Et,  p-rt.V.  le  verbe.  -  T. 
de  Jard.  Fleuristes.  Fleur  broiiilUÎe  ;  fleur. 
qui  n'est  pas  venue  belle  comme  on  csperoi:, 
c'est-à-dire  ,  panachée  et  nette.  M.iccliiats>, 

-  (£ufs  brouillés,  T.  de  Cuisine. Des  œufs 
r.iêlés  pendoni  la  cuisson.  Oya  sfatte  nei  te-' 

''bROUILLEMENT  ,  s.  m.  Trévoux.  Mê- 
lange.  U  n'est  guère  d'usage  qu'tn  cette 
phrase  :  le  brouillement  des  cjuteur'5.  La 
mescolanza  de' colori.  —  Pour  confufîon.  V- 
BROUILLER  ,  V.  a.  Mettre  pêle-mêle  , 
mcler;  Mescolare;  confondere  ;  abbaruffare  i 
rabharu^are;  scontp'oliate;  disordinare  ;  scar- 
migliare. —  fig.  et  liin.  On  dit  d'un  homme 
à  qui  l'amour  trouble  l'esprit,  que  1'amoi.r 
lai  a  brouillé  la  cervelle.  Guastar  ii  ce'-ve/lai 
far  dar   voira    al    cervello  ;  far    impr.xjare. 

-  Brouiller  les  cartes  :  chercher  à  mettr» 
du  trouble  ,  à  embrouiller  les  pffùres.  Im- 
brogliar  le  carte  ;  metter  in  tumulto  ,  in  dis-.  ■ 
cordia  ;  Imbrogliar  g  7  affari.  —  Brf  uillcr  un  ' 
cheval,  T.  de  Ala/ilge.  Le  conduire  si  m.-.|- 
adroitennent  et  avec  tant  d'incertitude  ,  qu'on 
l'oblige  à  agir  avec  confusion  et  sans  règle. 
Confondere  il  cavallo.  —  Brou  lier,  absolu- 
ment ,  faire  les  choses  avec  confusion,  soit 
par  ignorance,  soit  par  malice.  Lnbrogl'are  i , 
guattarfi  tçnftnden,  —  SiouiUer  Ui  ve.tUtj, 
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T.  de  \Ur.  V.  Ureiùllet.  -  v.  r.  S'embar- 
rssser,  se  troubler  en  parlant. /néro^'^iarW  i 
confondimi;  armc;i;iare.  -  Se  hrouillcr  ,  se 
dit  d'un  clisval  communément  trop  ardent, 
qui ,  ù  torce  de  vouloir  précipiter  son  exer- 
cice ,  le  confond  ai  fa<;on,  quM  ne  sait  plus 
ce  Mii'il  f»iit.  Imbrtacarsl  ;  accecarsi  datl'ar~ 
denza, 

BllOUlLLERIE,  s.  f.Quercile,  dissension. 
Cunfratto  ;  dissensione  i  discordia;  litigio; 
lit!  ;  /•■ir"  ;  nimleifid. 

BROUILLON,  oxNE,  ndi.  et  s.  Qal  a 
accoutiimi  de  brouiller  ,  q;n  ne  f.nt  que 
brouiller.  Tr.rhilento;  tomdv  ;  icciinabriglic  ; 
rissoso  ;  seà'lioso  ;  imbiostïone. 

B;<.OUlLLON,s.m.Coqii'ûnccritd'.ibortl, 
ce  qu'on  jette  d'abord  fut  le  p.ipier_,  pour  le 
meîrre  cnsaite  au  net.  Ouadcrnaccto',straC' 
ciato:jUù, 

BROUIR  ,  V.  a.  Il  se  dit  des  b!js  et  des 
fruits  ,  lorstirfaprès  avoir  été  attendris  pir 
une  gelee  blanche,  il  survient  un  coup  de 
soleil  qui  les  brûle ,  et  qui  les  grille.  Anmb- 
iiare  ;  iniristîrei  riardere. 

BROUISSURE,  s.  f.  Dommage  que  la  gelée 
fait  aux  flîurs  et  aux  premier;  bourf.eons 
des  crbres.  Danno  che  fa  il  ffi^io,  la  hruma^ 
ailorcr.e  riarde  i  fiori ,  le  gemme  ,  ce. 

BRDU-iSAlLLER,  v.  a.  T.  de  Jard.  Gar- 
nir de  brouisviilles.  Assiepate  ,•  far  macchie. 

BROUSSAILLES,  s.  f.  pi.  Los  opines,  les 
ronces  et  autres  sortes  de  bois  semblables, 
croissant  d.ins  les  forets  ,  et  en  d'autres  en- 
droits- Macchie  ;  macchioni  ;  prunaje  J  bos- 
caglie ;  cespugh  ;  huscloni. 

BROUSSl.N  D'ERABLE,  s.m.  Excroissance 

i  vient  à  l'érable.  On  se  sert  de  broussin 
ans  la  Tabletterie.  Nocchio  àdL'acero. 

BROUT,  s.  m.  On  appelle  aitisi  ce  q.ie  le 
bois  des  jeunes  taillis  commence  à  pousser  au 
printemps  ,  et  que  les  bêtes  vont  manger. 
messa;  messiticcio;  pollone;  rimessiticcio. 
—  Se  dit  aussi  de  l'écale  verte/des  noix. 
Mallo  ;  là  primi  scoria  della  noce. 

BROUTANT  .  an  te  ,  aiij.  T.  de  Vénerie. 
Les  bêtes  broutantes ,  les  Cerfs,  le  Rangier, 
le  Chevreuil  ,  le  Chamois  ,  le  Bourjjetin. 
Fiere  che  v'vono    d^ erbe  ,  che  pascj'ano. 

BROUTÉ,  ÉE,  part.   V.  U  verbe. 

BROUTER,  V.  a. Paître,  m  ^njet  l'herbe, 
les  feuilles  ries  arbres.  Pascolar:  ;  pascersi 
d' erbe  ,  o  altra  verdura. 

BROUTILLES,  s.  f.p!.  Menues  branches 
d'arbres  dont  on  fait  des  fasots.  Frasconi , 
seccaticcia  ;  lettoni.  -  Se  dit  aussi  de  plu- 
sieurs petites  choses  inutiles ,  et  de  nulle 
valeur.  BagattelU  ;  cosa  da  nulla  ,   di  poco 

fiàOYE  ,  s.  f.  T.  de  Bbson.  Instrument 
propre  à  broyer  le  cinnvre  et  le  Hn.  Ma- 
ciulla. —  Broyé  ou  iîioie ,  ou  Macque  ,  C. 
d'Econ.  ruti.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  rompre  le  chanvre  ,  et  séparer  la  lilassa 
tie  la  chenevotte.   Gramola. 

BH.OY'E',  ÉE,  p>rt.  Tritato  ,  ec.  -  Pain 
broyé ,  espèce  tlo  petit  pain  bianc ,  qui  est 
pétri  tort  dur.   Cacchi.itella. 

BROV'EMENTt  s.  m.  L'action  de  broyer. 
Jdacinam:nto  ,■  tritamcnto  ;  infraj^nitriinto  i  in- 
fraznitura  \  ptstamento. 

BROVKR,  V.  a.  Piler,  casser, redu're  en 
poudre,  "tritare;  sminmare  ;  sminu\jotare; 
ridur  in  polvere.  En  parlant  de  couleurs. 
Macinare.  -  En  T.  d' Eccn.  rust.  Façon 
de  détac'ner  la  chenevotte  de  la  (liasse  au 
moyen  d'une   machine   qui   la   brise,   Gra- 

BROYEUR,  s.  m.  Celui  qui  broie.  Maci 
naiore  ;  volrcriy.a-.ure. 

BROYOIR  et  B.»(OY0IRE  ,  V.  et  ceri- 
vet  Broyon. 

BROYON,  s.  m.  Espèce  de  molette  avec 
laquelle  les  Imurimeurs  broient  le  vernis 
et  le  noir  ,  dont  ils  compostnt  leur  cnc-e. 
Macinello.  -  En  T.  de  Chasse.  Sorte  di 
pièces  pour  prendre  des  bêtes  priantes.  Trjf 
fiofa  da  donnole  ^  volpi  y  e  simili. 

BRU  ,  s.  f.  La  femme  du  fils,  par  rapport 

i«  pece  et  à  la  ifwe  ds  ce  (>'.<•  Nu»r*. 
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BRUANT  ou  BRUAND,  V.  Bié.int. 

BRUCELLES  ,  s.  f.  pi.  1'.  d'Arts.  Petite 
pincette  d'acier  ou  de  leton  di^nt  se  servent 
plusieurs  Artisans  ,  pour  tenir  des  choses 
très-délicates,  l'ir.zeite  ;  mollette  ;  tenaf.line. 

BRUCOLA.QUE,  s.  m.  Nom  que  les  Grecs 
donnent  au  caj.ivre  d'un  excommunié  ,  et  à 
ce  tjne  le  pe  ip!e  appelle  Revenant.  V. 

BilUGNON  ,  s.  m.  Espèce  de  pèche  ou 
de  navie.  l'esca  noce. 

BRUi.NE  ,  s.  f.  Petite  pluie  froide.  Bri- 
nala ;  spnr.\agUa  fredda  ;  acjtiice/la. 

BRUliNE',  ÉE,  part.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
parlri.it  des   blés.  Riarso  ;  abbruciato  dalla 

BRUINER,  Verbe  impcrsDnnjl,  qui  se  dit 
de  la  bruine  qui  rombe.  i'iovigiinare  ;  sprui- 

'i^e;  lamicare;  far  snaiza  congelata. 

BRUIRE  ,  v.  a.U  ii'e>l  guère  d'usage  q.i'.i 
I*i:ihnitif  et  a  \.\  troisième  personne  de  l'im- 
parfait do  l'indicatif,  où  l'on  dit,  il  bruyoit. 
Rendre  un  ion  confus.  Romoreggiarc ;  rom- 
bare; mormorare;  susurrare;  mormoreggiare. 
En  p.TrlKtìt  du  vent.  Frnllare. 

BiiUl.îSEiVlENT  ,  s,  m.  Esi-èce  de  bruit 
contus".  Mormorio  ;  romoregs'^'^^^^^^  >  '^''^* 
pito  ;  fragore  ;  fremito  ;    susurra  ;  rombo  ; 

BRUIT,  s.  m.  Son  ou  assemblage  de  sons , 
abstraction  faite  de  toute  articulatian  dis- 
te ,  et  de  toute  h-irmonie.  Komore  ;  fra- 
o  i  strepito  ;  rimboinho  ;  stiami\\p  ;  su- 
0  -y  mormorio,  —  On  dit ,  loin  du  bruit , 
r  dire  ,  loin  du  tumulte  et  du  commerce 
du  inonde.  Lontano  ,  o  lui:;:  dal  tumulto  del 
do.  —  Nouvelle  :  le  bruii  court  ;  s'est 
rép.mdu  le  bvuit  que  ....  Corre   v^c:  ;  j'è 

so  nuova  che -  Si  dit  aussi  de  l'éclat 

font  certaines  choses  dans  le  monde  ;  et 

tlan;  ce  sens,  il  se  construit  toujo.irs  avec  le 
he  f.:irc.  Fjt  romore  ;  dlv  i^are  ;  sparger 
va.  —  Chasser  à  grand  bruit  ;  chasser  à 
cors  et  à  cri  avec  une  meute  et  des  piqueurs. 
V.  Cor  et  Cri.  -  A  grand  bruit;  Avec  faste, 
avec  ostentation.  Con  gran^  treno  ;  con  gran 
pompa  ;  con  fasto.  —  Uéinèlé  ,  querelle  ; 
murmure  ,  sédition  ,  réputation  ,  renom.  V. 
ces  mots.  —  Avo'-r  son  bruit  ,  avoir  mau- 
vais bruit.  Esssr  in  buona  ,  o  in  cattiva  ri- 
putaùonc. 

BRULANT  ,  ASTE  ,  adi.  Qjì  brûle. 
Cocente  ;, ardente  i  ahhruciante;  aitustivo. 

BRULÉ,  LE,  patt.V.  —  liï-Cerveau  brûlé, 
cervelle  brû'ée  ,  un  fanari.ji.ie  ,  un  homme 
qui  porta  tout  à  l'excès.  U>[m  foc. 'so  ,  fana- 
tico. —  Il  est  aussi  quelquefois  sub;*:.  11  sent 
ici  le  brMé,  c'est-n-dire,  on  y  sent  l'odeur 
oe  quelquî  chose  qui  brûb,  ou  qu'on  a  brûlé. 
Ci-'tte  bouiUte  sent  le  brûlé  ,  a  un  goût  de 
brû'é.  Sa  d'  arsiccio ,  di  bruciato. 

BRULEMiiNT,  s.  m.  E;-nbrasenient.  In- 
ccniio  i  abbrucciamento  ;  combustione. 

lJi\ULER ,  V.  a.  Consumer  par  le  feu. 
Ardere  ;  ahbrucciare  ;  bruciare.  —  Faire  du 
feu  de  quelque  chose.  Abbruciare;  far  fuoco. 

—  Brûler  de  l'huile,  de  la  cire,  etc.  Se  servir 
de  chandelles  ou  ^e  lampes  à  liuile  pour 
éclairer.  Bn:ciar  ctlo  ,  caidele  ;  servirsi  di 
candele  ,  di  lucrr.e  ,  ec.  per  far  lume.  —  Brû- 
ler la  cervelle  à  (juelqu'un  ;  lui  casser  la 
tète  d'un  coup  de  pistolet  ,  tiré  .i  bout  tou- 
chant. Mandar  le  cervella  all'aria.  -  Brûler 
du  vin  i  mettre  du  vin  sur  le  feu  pour  le 
distiller,  et  en  faire  de  l'eaii-de-vi_'.  Distillar 
del  vino.  —  Brûler,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  échauiïer  excessivement ,  causer  une 
violente  chaleur ,  dessécher  par  une  chaleur 
excessive.    Bruciare  i    riardere  ;   disseccare. 

—  On  dit  aussi,  par  extension  ,  brûler,  en 
parlant  de  l'effet  que  fait  un  froid  excessif. 
Kiard'.re  ;  cuocere  ;  consumare  ;  rodere.  —  65. 
et  fam.  B->.!er  un  f.ite  ,  une  poste  ,  une 
é'apc  ,  la  riinée;  passer  un  .eite  ,  une  poste, 
une  é-ape  ,  le  lieu  de  la  dlnée  ,  sans  s'y  ar- 


rête-.-. Passar  per  un  luogo  serxa  fermtrvisi 
a  pT%".\o  ,  o  a  cena.   —   v.  n.  Etre  consumé 
?'r  le   feu.    Ardere;    abbrucia 
jiamnia  ;  esser  divorato  da  <jualchs  passione. 

T-  H  s«  di(  aussi  pour  exprimer  simplement 
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un  grand  désir ,  une  extrême  impatiente  de 
faire  que'que  chose.  Ardere  di  desiderio  ; 
morir  disvoglia  di  fare ,  di  dire  ,  ec.  —  v. 
r.  Se  brûler.  l!r  tc:arsi  ;  abbruciarsi  ;  scot- 
tarsi. -  Brû.er  les  terres  ,  T.  d'Avicult. 
Ecobuer.   V.  _       "^ 

BRULEUll  ,  s.  m.  I!  n'a  guère  d'usage 
qu'en  cette  phraie  :  brûleur  de  maisons.  Et 
on  d::  prov.  et  li;^.  d'un  liomme  in:i!-habillc 
et  tout  en  dés.^rdre,  qu'il  e.t  fait  comme  un 
brûleur  de  maisons,  incendiario  ;  che  mette 

BRULOT  ,  s.  m.  Sorte  de  bâtiment  plein 
dematieres  combustibles,  et  destiné  pour 
brûler  d'autres  vaisseaux.  Brulotto.  -  Brû- 
lot ;  un  morceau  très-salé  et  très-poivré  que 
l'on  donne  à  quelqu'un  par  malice;  et  il  se 
dit  en  général,  d'un  morceau  trop  salé,  et 
d'un  rageût  trop  poivré.  Boccone  malto  sa- 
lato. —  En  parlant  d'un  homme  ardent ,  in- 
quiet,  et  qui  est  une  espèce  de  boute-feu, 
qu'un  parti  détach.c  contre  un  parti  opposé  , 
on  dit  tig.  et  f.im.  que  c'est  un  brûlot.  Uctn 
ard.;}te  ,   in^viieto. 

BRULURE,  s.  f.  L'impression  que  le  feu 
fait  sur  la  peau  ou  sur  quelqu'autre  chose  , 
lorsqu'il  en  brûle  un  endroit.  Scottatura  .  en 
parlant  de  la  peau  ;  abbruciamento  ;  amlus- 
tiont ,  en  pariant  des  autres  choses. 

B.IU.MAL,  ALE.  ad].  Qui  vient  l'hiVer  , 
qui  appartient  à  l'hiver.  Brumale  j  vertiercc- 
ciu  ;  d'inverno. 

BRUiME,  s.  f.  T.  de  Mar.  Brouillard  épais. 
Nuvolo  di  buriana  :  nebbione. 

BRUN ,  UNE  ,  ad).  De  couleur  tirant  sur 
le  noir.  S  tu  no  ;  fosco  ;  nereggiante  ;  che  tira 

B.^UN.s.m.Coulour brune.  Brano;  scura. 
—  r.  diMan<:^e.  Bai-brun  ,  se  dit  des  chevaux 
qui  sont  de  couleur  de  châtrugne  obscure. 
Baio  scuro  ,  o  sia  bajo  castagna  vecchia.  — 
Sur  la  brune  ;  vers  le  commencement  de  la 
nuit.  11  est  fam.  Su  l'imbrunire  ;  all'entrare  , 
sul  far  della  notte.  —  Brun  et  brune  se  di- 
sent aussi  au  subst.  d'un  homme  brun  ,  et 
d'une  fille  ou  femme  brune.  Bruno,  —  Brui.- 
rouee.  T.  de  Peint.  V.  Ocre. 

BRUNELLE  ,  s.  f.  Pl.in;e  vulnéraire.  Ci. 
l'emploie  particulièrement  dans  les  maladies 
de  la  gorge  et  du  poumon.  Br/Mella  ;  mo- 
rella ;  erba  mora  ;  consolida  minore. 

BRUNEl  ,  ETTE,  s.  m.  et  f.  Diminutif 
de  brun.  Bruna-^io  ;  brunetto  ;  brunotto.  — 
On  appelle  Brouettes  ,  de  petites  chansons 
tendres  et  faciles  à  chanter.  Can-jonitte  amo- 

™BRUNETTES  ,  s.  f.   pi.   T.  de  Conchyl. 

om  de  quelques    espèces    de  coquillages, 

'  la  famille  des  rov.leaux.  Cannolicch)  detti 
Brun  tte. 

BRUNI,  lE,  part.  V.  le  verbe. 

BRUNIR,  V.  a.  Rendre  de  coideur  brune. 
Abbrunire  ;  imbruttire  ;  abbrunare  ;  ahbt.^n- 
^2re  ;  incupire-  —  Voìk  ,  lissor.  Brunire  ;  .i.:r 
di  \anna  ;  pulire  col  brunitoio.  —  v.  n.  De- 
venir de  couleur  brune,  hnbiunlr:  ;  abbru- 
nirsi; annerirsi  ;  abbronzarsi  ;  divenir  bruno. 

BRUNlSSACiE  ,  s.  m.  Ouvrage  du  Br.i- 
nisseur.   Brunitura. 

BRUNISSEUR  ,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui 
ou  celle  qui  brunit  la  vaisselle  d'.irgent.  Bm- 

BRÙNISSOTR  ,  s.  m.  Instrument  de  fer, 
ou  une  dent  de  loup  dont  on  sert  pour  bru- 
nir les  métaux  et  pour  les  polir.  Brunit.'io. 

BRUNITURE  ,  s.  m.  r.  de  Peint.  La  ma- 
nière d'éteindre  l'éclat  d'une  couleur,  afin  de 
la  ré. luire  à  la  nuance  qu'on  veut ,  sans  toute 
fois  l.i  faire  cli.inc.-r  d'espèce.  I.icupimetito. 

BRUSE,  ou  liRU'>C,  s.  m.  .Sorte  d'.ir- 
brisseau  qui  a  que-lqiie  cl'.ose  de  commun  avee 
le  Myrthe .  Brusco  ;  rusco  ;  scorpio  ;  ginestra 
spìdo'a. 

BRUSQUE  ,  ad),  de  t.  g.  Prompt  et  rude. 
Brusco  ;  rit;ido  ;  austero  ;  arcigno  ;  cruccio  ìo. 

BRUsnUF.',  Éi: ,  .lart.  V.  le  verbe. 

BRUSQUEMBILLE  ,  s.  m.  rerme  de  7.  . 
Sorte  de  jeu  de  cartes.  Sorta  di  giuoco  . 
carte. 
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BRUSQUEMENT  ,  atlv.  D'une  momcre 
brusque.  Ii.-uscdr.i..u  ;  rlf:Jamente  ;  agru- 
menti  i  COI  modo  brusco. 

BR.U5QUER,  v.  a.  Offiiicar  tyelq'i  un  par 
des  pjrol,".  riidei  ,  inciviles,  iratijr  Jura- 
tninu  i  inclydmcnti  ;  aver  manieri  scortesi  , 
ruvidi  -.òri  un  mal  viso  ,  o  caltiva  acca- 
gliin:a.  -  En  parlant  d'une  petite  Place  de 
guerre  qui  ne  mérite  pas  un  siège  dans  les 
formes ,  rtiai;  qu'on  peut  emporter  d'embee, 
en  dit  que  c'est  une  Place  qj'il  faut  bru:- 
quer.  Attaccare   ,    assalir  subito  ,   di  primo 

"brusquerie  ,  s.  f.  Insulte  ,  action  de 
brusquer  ouelqu'un.  cortesia  ;  cattivo  Stratto  ; 
y'iU-ia;  ini:ttto  ;  m:la  accoglUn\a. 

BRJiQUET  ,  s.  m.  Trévoux.  On  d  tprov. 
Abr"u..r-'.!.i  ,  brusqaet  :  pour  dire,  vous  me 
p.irl.'?.  dósobligeamment,  je  vous  réponds  de 
mim;.  Expression  triviale.  A  botta  riifosia. 
BRUT,  VTÔ,  ad].  Qui  n'est  pas  poli ,  qui 
est  âpre  et  raboteux.  OresS'o  ;  gre\lo  ;  roY,o; 
-  Se  dit  fig.  des  ouvrages  d'esprit  qai  p.a 
sont  qu'éb-iuchés  .  et  auxquels  on  n'a  pos  en- 
core mi;  h  dernière  in  lin.  Non  ancor  ripu- 
lito; di  primo  sitt'ì  "on  limato.  —  Brut  cu 
ori.  r.  d:  Comm.  S'entend  du  poids  de  la 
mjr.-'njiidise  ,  qu..nd  elle  est  pesée  avec  son 
erabjll.ise.  Tara;  brutto.  ,     ,     ,  , 

BKUfAL,  ALE,  ad].  Tenant  de  la  bete 
brii'>  ,  ;rjssier  ,  feroce  ,  emporté.  Brutale; 
bes-.hù;  a.liitiltsco  ;  salr.:tu-o  i/cwce.  -  Il 
est  aussi  siibst.  Homme  téroce  et  grossier. 
Hrut.tU;  uomhcsi.ak. 

V^UTALlSf  ,  £.1-; ,  p^rt.  V  .  le  verbe. 

HRU  l'.AUSER  ,  V.  a.  Outrager  qiie!c,u'im 

.  ce  des  paroles  dures  et  brutales.  Dir  vil- 

.-.«I  ;  trattari  .iuramcnte  ;  briiti^gsiare. 

BRUTALI  TE"  s.  t.  Vice  du  brutal ,  fero- 

c:'j ,  passion  brutale.  Brutalità  ;  besttauta  ; 

cfùrateiia  ;  ferocia.  -  Action  brutale,  lirn- 

t'f-ità  ;  ccctsso.    —    Parole   ddre   et  brutale. 

B'iitaiiti  ;  rusiicheiia  ;  rnviici^n. 

B.<UTE  ,  s.  f.   Anim.il   privé   de    raison. 

Brato  ;  bestia  ;  animai  irrajiomvole.   —  On 

dit  (Ì'«n  homme  qui  n'a  ni  esprit  ni  raison  , 

'    que  c'est  unì  vraie  brute,  idruro  ;  animale; 

montone  ;  pecoroni  ;  bestia  incantata. 
■      BRUTIER  ,  s.  m.  Oiseau.  V.  Buse. 

B;IUTIF1ER,  v.  a.  r/£Vo.ii-.  Rendre  bête. 

T.,r  besti,.  .       ^    .         ^  . 

BRUVANT,  ANTE,  adi.  Qui  a  f.iit  ou 
qui  fait  un  bruit  óclit.mt.  k-mbombante  ;  so- 
noro; streritoso  ;  fa!;oroso.  -  On  appelle 
un  liomme  bruyant ,  un  bom  ne  qui  fait  beau, 
coup  de  bruit.  Il  e.t  du  style  fam.  Uomo  che 
fa  molto  parlar  di  se  ,  die  fa  grand  figura. 
-  On  dit  qu'une  rue  est  bruyante  ,  pour 
dire  ,  qu'on  y  f  .it  ,  qu'on  y  entend  beau- 
coup de  bruit.  Via  in  cul  si  sente  gran  ro- 
man ;  via  molto  frc'ìiiintata . 

BRUYERE ,  s,  f.  Sorte  de  petit  arbus'e  qui 
croit  d,ips  des  terres  incultes  et  stériles. 
Sapa;  erica.  —  Le  lieu  où  croissent  ces pe- 
t  ts  arbustes.  Scopeto;  scopetino.  Bruyère  à 
fi  .lit  ou  Cam-irigp.e. 

BRYONNE,  s.  f.  T.  de  Boian.  U  y  en  a 
de  deux  espèces  ;  la  llanche  et  le  sceau  de 
Notre-D.ime.  La  bisnche  «ît  encore  de  deux 
s.)rtes  ;  l'une  à  baies  rouges  ,  et  r.au:re  à 
b.iie;  noires.  Vite  bianca  ;  iucca  sahatica  ; 
brionia. 

BU  ,  UE  part,  du  verbe  Boire. 

KUADE,  s.  f.  T.  d:  Manège.  Bride  à  lo.i- 
Rue  branche.  Briglia  d'asta  lunga. 

BUANDERIE  .  s.  f.  Lie.i  où  sont  un  four- 
neau et  des  cuviers  pour  faire  la  lessive. 
C'v-j:  purtto. 

KJAN'JIER,  ÈRE  ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
c?llî  qui  fait  le  premier  biancliimant  des 
loi^t'S  n.'uves.  Curandaio. 

BUR^LE,  s.  m.  V.  Buffle. 

liUBLE,  s.  f.  Petite  élevu^,e  ,  pustule  qui 
vient  ^tir  la  peau,  inolia  ;  enfiato  y  pustula; 
phiitu\:ra. 

BUS  >N  ,  s.  m.  Tumeur  m.diane  qui  vient 
en  certaines  parîJes  du  corps  Bubbone;  cic- 
tione.  B,ibon'i)es:ilentiel.  Gavocciolo. 

BUaONOeELE,  S.  ra.T.  de  Chir.  Espèce 
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de  hernie  causée  par  la  chute  de  l'epiploon. 
Bubbonoceìe. 

liUC ARDITE,  s.  f.  T.  d'OrUtol.  La  co- 
quille biv.i!ve  aiipellée  ca-ur  de  ba-uf  devenue 
lussile.  Bucardite  ;  bucardui. 
BJCAROS,  s.  m.  V.  et  dites  Boucaro. 
BUCCALE,  ad),  f.  T.  d'Anaî.  Se  dit  des 
parties  q  li  ont  rapport  à  la  bouche,  dandole 
arterie  appartenenti  alla  bocca. 

tìUCCELL.ATION  ,  s.  f.  T.  de  Chymie. 
Division  en  morceaux  commj  par  bouchées. 
U  sbocconcellare.  ,        , 

iJUCCrlANTE  ,  s.  f.  C'est  une  espece  de 
Cony^e.  V. 

BUCCIN,  s.  m.  Espèce  de  coquille  qui  a 
la  forme  d'un  cornet.  Buccino. 

BUCCINATEUR  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Mus- 
cle qui  occupe  Litétileniert  l'espace  qui  est 
entre  îos  deux  mâchoires.    Huccinatorio. 

SUCCINITE ,  s.  f.  T.  d-Orictol.  Les  buc- 
'ns  devenus  fossilies.  Buccinite. 

BUCEN  rORE ,  s.  m.  Vaisseau  que  monte 
le  Doge  de  "Venise  ,  pour  faire  la  cérémo- 
nie d'épouser  la  mer  Bicentoro  ;  bucentòiio. 

BUC!;:PHALE,  s.  m.  Il  est  f>.n.  Cheval 
de  pmde  ;  et  en  rail'ant  cheval  ordinaire, 
ou  même  rosse.  Bucefalo. 

BUCHE,  s.  f.  Pièce  de  gros  bois  de  ch.iuf- 
fage.  Lejjna;  pe^o  di  legno,  —  On  d::  fie. 
d'un  homme  stupide  ,  que  c'est  une  bûche. 
Babbaccione  ;  bangio  ;  stup'do  ;  sciocco,  ;  me- 
lenso, —  r.  lie  Jard.  On  appelle  biiche,  la 
ti^e  des  orar.pîers  étètés ,  que  l'on  amè.'.e  en 
France,  de  Piovjnce  et  d  ,  Gènes.  Mela- 
ranci sc.tppcTj^aû per  t-apiancare.  —  3Ùche  eu 
grande  barre.  T.  de  Verrerie.  Outil  du  Ver- 
rier.   PunreHo, 

BUCHtR  ,  s.  m.  Le  lieu  o.'i  l'on  serre  le 
bois  à  br.Mer  Legnaia  ;  stanca  delle  legna. 
—  Grand  «mas  de  bois  ,  sur  lequel  o»  mettoit 
anciennement  les  corps  morts  pour  les  brû- 
ler. Kago  spira. 

BUCHERON,  s.  m.  Celui  qui  tr=-.'ai"e  à 
abattre  du  bois  dans  up.e  forêt.  Boscaiuolo, 
dcbiiiatore  ;  taglialegna. 

BUCHETTE,  s.  f.  Dim-nutif.  Menu  bois 
que  les  pauvres  ?.^ns  vont  ramasser  dans  le 
bois  ,  dans  les  forêts.  llamiciUi ;  ramuscclli  ; 
legname  minuto. 

BUCOLIASMO  ,  s.  m.  T,  d'Hist.  anc. 
Chanson  que  chantoient  les  bergers  de  l'an- 
cienne Greco  en  conduisant  le  bétail  aux 
cham-î.  Ihicoliasmo  o  sii  emione  de'  pas- 
tori. C'é^iit  aussi  un  air  à  d.niîer  qu'on  jouoit 
sur  la  fl.'ue.  Ària  di  dania  detta  fare  Buca- 
lia"no. 

BUCOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Se  dit  des 
^oésies  Pastor.-;!es.  Buccolico  ;  pastorale.  ~- 
B'.icoli.r.ies  ,  au  pi.  T.  du  style  tris-simpli. 
Plusieurs  hordes ,  menues  choses  ,  ou  pa- 
piers ,  qu'une  personne  a  ?pportées  pour 
faire  voir  à  quelqu'un.  M:\jeri\ie  ;  minu- 
tame. 

BUEE,  s.  f.  Vieux  mot.  Lessive.  V. 

BUFFET,  s.  m.  Espèce  d'.irmoire  pour 
enfermer  la  vaisselle  et  le  ling?  de  tibl-3. 
Buffetto;  crcden\a,  —  Il  se  prend  pour  la  te- 
lile où  l'on  met  une  partie  de  l.j  vaisselle  qui 
doit  servir  au  repas,  avec  le  pain  ,  les  verres 
et  le  reste.  Cre^en\a.  ~  W  signifie  aussi  la 
vaisselle  même.  Credenza  ;  vasellame.  —  En 
parl.mt  des  Orgues  ,  se  dit  de  toute  la  me- 
nuiserie où  sont  enfermés  les  Orgues,  et  de 
la  menuiserie  de  chaque  ieu  en  particulier. 
Cassa  degli  argani.  —  Buffet  d'C>rsues  ,  si- 
gnifie aussi  une  petite  Orgue  toute  e.itière  , 
c'est-à-dire ,  le  buffet  et  tout  ce  qu'il  renfer- 
me ,  tuy.nux  ,  soufflets  ,  clavier  ,  etc.  Orga- 
netto. —  T.  de  Fontainicrs.  Cest  une  doni- 
pymnide  d'eau  adossée  contre  un  mur  ou 
placée  dans  un  fond  d'une  niche  ,  avec  .plu- 
sieurs coupes,  et  bassin  ,  formant  des  napes, 
et  accompap.né  au  mjiiis  d'un  bouillon  sur 
le  li.iut  qui  les  fournit.  B-j^:ttt  d'ac-jUa. 

BUFFEïER  ,   V.   a.    T.  de  Marchands  de 

vins  ,    et  des   Or.tonnances.    Commettre    le 

crime  du  buttetteur.  Forar  le  botti  per  bere 

nel iraniportarlo.  V.   Bu;l:tear. 

BUiFETEUR,  s.  m.  T.  Je  Marchand  dt 
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vin  ,  ec.  Voiturier  de  vins  ou  autres  liqueurs 
qui  perce  les  tonneaux  pour  boire  sur  Irou-^ 
te.  Carrettiere  o  vetturale  che  spilla  le  botti 
per  bere, 

BUFFLE  ,  s.  m.  Espèce  de  bœuf  q.ii  aie. 
cornes  renversées  en  arrière.  Bufalo;  bufolo 

-  prov.  Se  laisser  mener  par  le  nez  comme 
un  bu31e  ;  se  laisser  tromper  par  trop  de 
simplicité.  Lasciarsi  menar  per  il  naso,  —  On 
dit  d'un  homme  qui  n'a  point  d'esprit,  que 
c'est  un  vrai  buffle.  Buaccio  ;  usi  taccio  ;  pe- 
corone. -Buffle  ,  se  dit  aussi  d'un  cuir  de 
bufile  ,  ou  d'autres  animaux  ,  préparée  et  ac- 
.ommodée,  pour  portera  la  guerre  ,_  comme 
une  espèce  de  justc-au-corps.  Cuoio  di  bu- 
fa'o  ;  bufolo;  giaeco  di  pelle  di  bufalo, 

BUFFLETIN ,  s.  m.  Gr.  Voc.  C'-;st  le  nom 
du  buffle,  quand  il^est  encore  petit;  et  U 
pjau  dj  l'aoïmal    même.  Bufolotto. 

IJUtONiTE,  s.f.  T.  d'Oriciol.  Crapau- 
dlne.  V. 

BUGLE,  s.f.  Plante  qui  est  regardée  com- 
me un  excellent  vulnéraire.  Bugola. 

BUGLOSE  ,  s.  f.  Herbe  potagère  et  médI-_ 
duale  .  Biiglossa  ;  lingua  buova  ;  lingua  di 
bue. 

■  BUGNE.,  s.  f.  T.stou*.  Tumeur,  élé- 
vation de  chair.   Cohho  ;   enfiito. 

BUGRANDE  ,  T.  de  Bot.  V.  Bucarne. 

BUGR.AN'î  ,  s.  f.  V.  Arrète-btcuf. 

BUHOT,  s.  m.  1  .  de  Manuf.  A  Amietlf. 
ilest  syn.  d'Espoulin.  V.  A  .ibbeville  il  se  dit 
d'une  partie  de  la  chaîne  dont  les  ccffes  sont 
composées  ^ïw^J.l  pi/aolâ.-  Ruhots.  T.  de 
Plumassier.  Plumes  d'oie  pe'nies  qui  servent 
de  montre  sur  les  !)..)utÌ8iues  des  Plumassrers. 
Monstra  o  insegna  de'  mercanti  che  vendono 
pennachi. 

BUiRË  ,  s.  f.  Vase  à  mettre  des  liqueiTS. 
Caraffina  ;  bomboletta  ;  beccuta, 

BUIS  ,  s.  ni.  .Arbriseau  toujours  vert ,  dont 
les  fleurs  sont  fort  petites,  et  le  bois  jaunâ- 
tre. Basso  ;  husui. 

BUISART,   T.iCOmitol.  V.  Siise. 

BUISSE ,  s.  f.  r.  de  Córdonn.  Billot  de 
bois  dans  lequel  est  un  creux  qui  sert  à  dr-n- 
ner  la  forms  aux  semelles  de  souliî^s ,  qu'..(H 
bat  sur  ce  bilbt  avec  un  marteau.  Marmot- 
ta; toppo  da  batter  le  suola. 

BUIS.SERIE,  s.  f.  Trévoux.  Merrain  pro- 
pre  à  faire  des  ouvrages  de  Tonnellerie.  Le- 
gaam:  da  far  doghe, 

BUISSON  ,  s.  m.  Hallier  ,  touffe  d'arbris- 
seaux sauvages,  épineux.  Buscione  ;  macchiai 
cespuglio  ;  prunaio .  —  T.  de  Jard.  Arbre  nain. 
Albero  nano  ;  a'bcru  a  cespuglio.  —  Prendre 
buisson  ,  se  dit  des  cerfs  ,  lorsqu'ils  vont  choi- 
sir un  lie.i  secret,  pour  faire  leur  tête  ,  après 
avoir   m-s  bas.     Immacchiarsi  ;    Imboscarsi, 

—  Buisson  ,  se  prend  aussi  pour  un  bois  de 
peu  d'étendue  ,  et  il  se  di'  par  opposition 
à  forêt.  Boschetto.  —  T.  de  Chasse.  Trouver 
buisson  creux  j  no  trouver  plus  dans  l'en- 
ceinte la  bête  qu'on  a  détournée.  Trovar 
buscione  voto. 

BUISSON  ARDENT,  s.  m.  Pyracanrha. 
Arbrisseau  épineux.  Il  porte  de  petites  baies 
d'un  belle  couleur  de  feu.  On  le  cultive  par 
cette  raison  dans  les  jardins ,  et  l'on  en  fait 
des  palissades ,  ou  on  le  taille  en  boule.  Mar- 
ruca gialla  ;  pruno  g.i-{Urino, 

BUISSONNET  ,  s.  m.  Trévoux.  Dimi- 
nutif de  buisson.    Cespuglietto  ;  macchierelal. 

BUISSONNIER,  ere,  ad).  Il  n'a  guère 
d'usage  que  dans  ces  façons  déparier  :  La- 
pins buissonniers  ;  qui  ont  leur  terrier  dans 
des  b'uissons.  Conigli  che  ban  le  tane  frà  ces- 
pugli ,  nelle  macchie.  Et  faire  l'école  buis- 
sonnière  ,  qui  se  dit  d'un  écolier  qui  manque 
à  aller  en  classe.  Marinar  la  scuola. 

BUISSONNIER,  s.  m.  T.  de  i\Ur.  Offi- 
cier on  G.irde  de  la  navigation  ,  qui  est 
ohlîcé  d'avertir  les  Echevins  des  contra- 
ventions que  l'on  fait  aux  Réglemens.  Cus- 

""bUISSURES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Doreur.  Les 
ordures  que  le  feu. a  rassemblées,  sur  une 
pièce  que  l'on  a  fait  cuire.  Macchie,  0  su^^ 
àiniume  dell'  oro  rincatto,. 
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HuL,  5.  m.  Sceau  Voluire  3  fait  usage  de  ce 
mot  en  p.irUnt  de  la  Turmiie.  H^iUu  ;  bollo. 

BULBE,  1.  f.  T.  de  Óotjn.  Oignon  de 
plante.  Bulbo  ;  c'poUa,  -  1 .  li'Anjt.  je  dit 
de  \'<a\\  et  d'ime  espèce  de  rumeur  ri.iîurell; 
(lu  Cdnal  de  l'urethro.  Siilbo  dell'  occhio-,  bul- 
bo dell'  uretra. 

BU-BF.UX,  EUìE,  adj.  Qui  participe  de 
la;ii:tiirei.'iinebul!)e,  et  qui  envient,  fìaiboto. 

BULi30-CAVERNEUX,  r.dj.  T.  d'A:iai. 
Epithcie  de  deux  m.i.cles  de  la  verge,  ap- 
pelles .lussi  .Tccélérateurs.  AcecUratori. 

BULHO-NAC  ,  s.  m.  ou  Lunaire  ,  s.  f. 
Plante  dont  on  ina.ige  la  racine  ,  comme  ce!)/' 
de  la  Raiponce  ,  et  qui  a  le  moine  goût. 
Fianta  ,  la  cul  radice  si  ma-'igia  corne  U  ra- 

'"bULI.VÌIE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Faim  canine  , 
aiipetit  extraordinaire  ,  ncconpagné  d'cva- 
noiiissemenî  et  de  Iroid  aux  extrémité»  du 
corps.  Bulimoj  fdine  cjinlnn. 

BULITE  ,  ou  HINCF,  DK  BŒUF,  s.  f. 
T.  d'Hist.  n,it.  V.  EsJgropile. 

BULLAIRE  ,  s.  m.  Recueil  des  Bulles. 
eolUrl.^. 

BULLE  ,  s.  f.  Lettre  du  l'npe ,  ex;'é:Iice 
en  p.Tcliemm  ,  et  scellée  en  piomb.  tHo  se 
prend  ordinairement  pour  une  Constitution 
générale  du  Pape.  Bolla.  —  Au  pluriel,  elle 
se  prend  ordinairement  pour  des  provisions 
tfun  Bénéfice  Consistorial.  Bolle  ;  ipcdijijni, 

—  Se  dit  aussi  des  constitutions  de  quelques 
Empereurs.  Ainsi  h  cnnstinrion  de  l'Em- 
pereur C/iarles  ÌV  ,  qiiir;:;'e,  entr'autres 
choses,  la  forme  de  l'élection  rie l'Emuérejr, 
est  appellée  la  Bulle  d'Or.  L  t  Boll'.i  d'oro. 

—  Peti'.es  boules  qu'on  pcudoit  à  Roine  au 
cou  des  enfans.  Pallor.ollne.  -  T.  de  Phj-;. 
Bulle  d'eau  ou  bu'le  d'air;  ine  petite  bjule 
d'eau  qui  contient  de  l'air.  Bolla  inacqua  ;  bol- 
llcelU  ;    hollichm  ;  pulia:. 

BULLE',  ÉE  ,  ad'j.  Qui  est  en  forme  au- 
thentique. Bollato  ;  syedilo  in  forma  auten- 
tica ;  contrassegnato  con  suggello  o  Impronto. 

SULLETi:!  ,  s.  m.  Petit  billet ,  suffrage 
donné  par  éc.-it.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en 

Farlant  des  sutîrageî  donnés  de  la  sorte  pour 
élection  d'un  Pape.    Uulletttao  ;    polmno. 

—  On  appelle  Bulletin ,  un  billet  par  le- 
quel on  rend  compte  chaque  iour,  de  l'état 
actuel  d'une  affaire  infcressante,  d'une  ma- 
ladie ,    etc.    BulUttino;   vislieito  d'aniso. 

—  T.  de  Comni.  Nom  qu'on  a  donné  aux 
billets  ,  que  ceuï  qui  avoiont  des  comptes 
ouverts  d.ms  les  livres  de  la  Banque  Royile 
.de  France,  dévoient  envoyer  ou  porter  aux 
"Teneurs  de  livres  ,  pour  s'y  faire  créditer 
ou  débiter.  Bollettino  ;  cedola.  -  T.  de  Mar. 
Morceau  ds  parchemin  que  ki  Coramissarres 
et  Commis  des  Classes  délivrent  gratis  k 
chaque  Officier  Marinier  et  Matelots.  Ils 
contiennent  leurs  signaux,  leurs  privilèces, 
«t  les  années  qu'il;  doivent  servir.  Bolletta 
di  fervi-ilo.  —  Sillet  que  l'on  donne  ,  pour 
servir  de  C.'rliiicat,  qii'on  a  pavé  les  droit; 
d'entrée  et  de  sortie.  Il  est  différent  de  l'ac- 
quit. Bulletta  di  Gabella.  -  Certiflcat  de 
sintc,  pour  avoir  libre  entrée  dans  les  lieux 
où  l'on  a  à  passer.  BjUetta  di  sanità. 

BULTEAU  ,  t.  m.  Arbre  en  houle.  Altero 
t'.msto  in   tondo. 

BUNETTE.  s.  f.  t.  d'Omithol.  Moi- 
neau. V. 

BUNIAS,  s.  m.  T.dcBotan.  Navet  sau- 
vagedont  la  graine  entre  en  1.^  composition  de 
la  tllériaque.  Napo  detto  in  Toscana  N'asone. 

BUPHTALMUM  ,  s.  m.  V.  Œil  de  bœuf. 

KUPLEUHU.M,   s.  m.V.Orcilledelièvre. 

liUl'RESTE,  s.  m.  Insecte  ailé,  qui  a  un 
aiguillon  comme  la  guêpe  et  l'abeille.  Bu- 
preste. 

BURALISTE  ,  s.  m.  Commis  préposé  pour 
recevoir  dans  son  Bureau  le  nayement  de 
certains  droits.  Ministra  di  Gabella  ;  rice- 
vitore. 

BURAT .  %.m.T.de  Comm.  Gros';e  étoife 
de  laine  qui  tient  quelque  chose  du  drap,  et 
ì'T',.  !-'  capucins  «t  uuïet  Religieux  son: 
yliabill^S.  Saj^. 


BUS 

BURATINE  ,  s.  f.  ou  BuRATiN  .  j.  m. 

T.  de  Comm.  Espèce  de  p  cpeline  ,  dont  la 
chaîne  est  de  soie  fort  déliée  ,  et  la  trame  de 
grosse  laine.  Drapo  di  seta  e  lana. 

BURE  ,  s.  f.  ou  H  1URRAS  ,  s.  m.  Etoffe 
grossiere  .  faire  de  laine.  Higella.  -  Le  puits 
des  mines  ,  qui  descend  de' la  surface  de  la 
terre  dans  son  inîérieur.  Lo  scavo  ,  o  purio 
delle   ni'n'ere. 

BU.-\!!.AU  ,  s.  m.  T.dile  sur  laquelle  on 
compte  de  l.irt,ent,  pu  sur  laquelle  on  écrit 
on  met  des  papiers.  5u/;co;r<ii/o.'i.i».  -fabl- 
a  plusieurs  tiroirs  et  tnblettes  ,  o 'i  l'on  en- 
ferme des  papiers.  Scrittoio;  tavola  d:  se.  ivre. 
vulgairement:  canterame.  -  Lieu  oi  plu- 
sieurs compagnies  s'assemblent  pour  travail- 
ler. Banco i  scrittoio.  -  Lieu  destiné  pour 
rravailler  a  l'expcdidon  de  certaines  affaires. 
Ujjino.  -  Qu.ind  on  veut  donner  j  eu-endre 
l.ie  les  apparences  sont  bonnes  pour  le  suc- 
ces  d  une  alîa,r» ,  on  dit  ,  que  le  vent  du 
rturoju ,  1  air  du  H.ireau  est  bon ,  est  favorable 
L  aria,  le  api:.trer.ie  son  buone.  -  Bureau, 
[lOiir  bure.   v. 

,  BUKELF. ,  adi.  T.  de  BKison.  Se  dit  d'un 
ecureinpb  de  longues  listes  de  flanc  à  tlan;  , 
a  nombre  ég.d ,  et  d'émaux  diiîérens.  Bit- 
reùata. 

BU.ŒLLE,  s.  f.  T.,;..B/.Ko,.  .Seditdes 
taices  diminuée;  en  nombre  pair    BareUa 

BV-'^STfE  s.f.  Petit-bilire.  c";^?-,; 
bomboletta  ;  boccetta.  -  |fce  ilitparticuhère- 
nienr  des   petits   v^^t:;  ci^'jn  met  le  vin  et 

Jt^'-YV'-'  '■  [•  ^-  '^'-  t'i'--™.  Laine 
qui  se  tire  de  iiur^os.  Sorta  di   tana. 

BU.^aANDlNE,  -,.  f.  Nacre,  q'ii  est l'é. 
c;.!!ed  une  espece  de  limaçon  nommé  burgai. 
ij:iscio  d  una  spe-,!e  dt  chiocciola  Americana 
simile  alle  rnadreperla. 

3JRGAU,  s.  m.  Laplusbelle  espèce  de 
nacre.  C'tocciols  Americana. 

UU.!.GRAVK,s.  m.  Titre  de  dignité  en  Al- 
„    .;f"°"  '^"'=^='6iieiir d'une  Ville.  Bur- 

°  ^".'Ig/,A.VL1lT_,  dignité  du  Burjrave. 
lyiijn  ta  dei  burgravio. 

BURUV  s.  m.  Instrument  d'acier  fait  pour 
g-.,ver  Bulino  -,  bulino.  Quelques-uns: 
Liappola.  -On  dit  d'un  excellent  Graveur, 
qu  da  le  burin  beau,  le  burin  délicat,  pour 
dire  ,  qu  il  grave  bien.  Valente ,  abile  inta- 
gliatore. 

BURINE',  ÉE,  part.V.leverh». 

BURINER ,  v.  a.  Travailler  avec  le  burin 
travailler  au  burin,  graver.  Intagliar  col  bu- 
lino ;  lavorar  di  bulino. 
.  BURLSSQUE,  .ad). de  t.  g. Bouffon .  facé- 
tieux ,  rem.Dli  de  pensées,  d'expressions,  de 
ternies  propres  à  faire  rire.  Burlesco;  faceto  ; 
giocoso  ;  piacevole;  soUajievole.  -  il  se  di: 
pur  extension  ,  de  ce  qui  est  plaisant  ou  ex- 
travasant.  Burlesca  ;  ridicolo  ;  strav.zgante. 

BURLESQUE,  s.m.  Lesiyleboutibn;  le 
burlesque.  Stile   burlesco. 

.BUiIlESQUEMF.MT  ,  ad7.  D'ime  m-t 
niere  burlesque.  Bu  tescamente;  solla-nevol* 
mente  ;  ridiculosamenfe. 

BURSAL  ,  adi.  H  ne  s'emploie  qu'avec  le 
mot  d'Edit  ,  cu  parlant  des  Edits  que  le 
Prince  fait  pour  tirer  de  l'argent  dans  une 
nécessité  publique.    Pecuniario. 

BUSARD,  s.  m.  Oi,eau  de  proie  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  milan  ,  et  qui 
chasse  volontiers  les  poules  d'eau  ,  les  canard; 
et  même  le  poisson  à  fléfaut  d'autre  nourriture. 
l'alco  ,  detto  in  loscana,  inr.'cr.'j.  Busard  de 
marais.  Nibbio  palustre. 

BUSC  ,  s.m.  Petit  bâton  d'ivoire  ,  de  bois, 
de  baleine  ,  etc.  plat  et  étroit ,  et  arrondi 
par  les  deux  bouts ,  dont  les  femmes  se  ser- 
vent  pour  tenir  leur  ccr'is  de  juac  en  état. 
'tteeca.  -  T.  d'Archit.  HydraJ.  Assemblage 
de  charpente  composé  d'un  seuil  et  de  deux 
heurtoirs  contre  lesquels  s'appuie  le  bas  des 
portes  d'une  écluse,  lorsqu'elle  est  fermée, 
et  d'un  poinç>|i  qui  joint  ensemlj'o  le  seuil 
avec  ies  heurtoirs:  ce  que  font  aissi  lesliens, 
(iu'>;n  raoltiplis  autant  que  i^  largeur  des  purte« 
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le  réœ.iiert.  Stìpite. 

Huit. ,  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de  proie ,  qui 
ne  vaut  rien  pour  la  Fauconnerie  ,  et  qu'on 
nomme  aussi  bondrée  ,  brutier.  Arbur.ago  : 
boxuso,  bi^ajro;  faleo  boiujo  comune. 
Uans  qielqu.-s  endroits.  P»j  ma.  Celle  qu'on 
nomme  aussi  Bondrée  et  Goyran.  Bot-iasa 
mangiapecclùe  0  mangtavespe.  On  dit  d'un 
sot  Ignorant ,  que  c'est  une  buse  ,  que  ce  n'est 
qu'un;  buse.  Gi.foi  sciocconi;  bestia  ;asi- 
nacckio ,  ec.  -  Dans  les  grosses  for-es ,  on 
donne  ce  nom  à  un  canal  qui  condui-  i'eau  suc 
la  roue  qui  tait  tourner  l'arbre  par  le  moyen 
duq.iel  le  marthiet  m:iic\\e.  Doccia. 

BUiE  s.m.  r.J'^m//.ri.-.  Tuyau  de  bois 
ou  d:;  plomb  ,  dont  on  se  sert  pour  conduire 
I  a:r  djiisles  galeries  de;  mines,  par  des  ouver- 
tures ou  des  puits.  Tiil-o  che  di  aria  a'ia  mina 
nello  scavarla.  -En  T.  d'Aielùt.  hydr.  E>- 
pe-te  d  aqueduc,  soit  de  charpente  ou  de  raj- 
çonnerie  ,  qui  sert  à  conduire  et  3  diriger 
ies  eaux_  d'une  source  ou  d'un  niisse.ni'au 
travers  d'une  digue  ou  de  tout  autre  ouvrage 
oe  terrasse.  Doccia  ,  0  con.lotro.  -  prov.  On 
nes:uir.:it  faire  d'ur.c  bu;e  unépervier,  c'est 
adire,  d'un  sjt  un  habile  homme.  Nonsipuii 
far  d'un  asino  un  dottore. 

BU  >QUK' ,   EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

B'JSoUh.;l,  V.  a.  Chercher  à  faire  fortune, 
n  est  lam.  Cercare  ;  tentar  fortuna.  —  Mettre 
un  buse  dans  un  corps  de  jupe.  Mettere  una 
stecca. 

HUjQUIERE  ,  s.  f.  L'endroit  d'un  corps 
de  jupe  où  l'on  met  le  bu;c.  Luogo  dove  si 
cac:ia_  la  stecca.  -  Tre'v.  Petite  pièce  d'é- 
totte  brodée  ,  que  les  Dames  qui  sont  en 
manteau  mettent  devant  h.ir  estom.ic.  Bus- 
eenca.  —  C'est  aussi  une  espèce  de  petit  cro- 
chet, que  les  femmes  portent  à  la  ceinture. 
Olici  da  busto. 

BUj.SAìU  ,  s.  m.  'Vaisseau  composé  ds 
douves  et  de  cerceaux  ,  où  l'on  met  tie  l'eau- 
de-vie  ou  autre  liq.ieur,  et  qui  tient  presque 
un  m-i'd_de  i'aris.  Spefie  dl  botte  per  i  U.pwri . 

BUSTE  ,  s.  ra.  Ouvrage  de  sculpture  ,  re- 
préseiitant  une  figure  h  im.ûne  ,  qui  n'a  que 
!  1  tête ,  l'estomac  et  les  épaules ,  sans  les  bras. 
Busta. 

BUbTUAIRE,  s.  m.  r.  d'Hist.  anc. 
Gladiateur  ,  chez  les  Romains ,  qui  se  batt>  ut 
auprès  il  1  hùch-r  d'un  mort.     Bustuari  dice- 

BUT,  s- m.  Point  où  l'on  vise,  et  auqiici 
on  veuf  .(tteindre.  Berj.ig'iu  ;  birsa^iio  ;  broc- 
co ;  segno;  m'ra.  —  tig.  La  lin  que  l'on  se 
propose  ,  l.i  principale  intention  q.ie  l'on  a. 
Fine  ;  intento  ;  mira  ;  segna  ;  scopo.  -  Aller 
au  but  ;  aller  directement  -à  la  tin  qu'on  se 
propose.  Dirinar  l'occhio  ;  vig'iar  di  mira  , 
andar  diritta  a'  suoi  fini.  -  Lorsqu'un  hom- 
in? ,  apre;  avoir  cherché  quelque  tems  à 
dimél?T.fi-tek!-aiej)ointcon'reversé,  .'1  trouver 
le  nœud  d'une  atKiire  ,  vient  entìn'à  y  réussir , 
on  dit ,  qu'il  a  totiché  au  bit  ,  qu'il  a  frapyé 
au  but.  Dar  nel  brocco  ,  nel  se?,no  ;  imbrocca- 
re ;  imberciare.  -  But  ,a  but ,  adv.  Ecalement  , 
sans  aucun  avantage  de  part  ni  d'autre-  "ion 
plus  grand  us.-'f.e  est  au  jeu.  Del  ptri.  -  Tro- 
quer but  il  k-:' t  san;  aucun  retour  de  part 
ni  d'autre  ,  et  troc  pour  troc.  Cambiare, 
p;rm:ita-e  cosa  per  cosa. 

B'JTE,  s.  f.  Instrument  de  M.iréclial ,  qui 
sert  à  couper  la  corne  d.-s  chevaux.  11  s'emploie 
en  terme  de  Blason.  Incastro. 

BUTE',  ir.,  part.  V.  le  verbe.  -  adj. 
Chien  buté.  r.  de  Cha^cW .  Ku-iire. 

BUTEAU  ,  s.  m.  T.cvoux.  V.  Butur». 

BUTER  ,  V.  n.  Fran  u-r  au  but  ,  toucher  le 
but.  Enee  sens,  il  n'a  guère  d'usage  qu'au 
|eii  de  billard,  toglierla  bh.lia.  -  Tei.dre 
à  quelque  fin.  Mirare;  tor  di  mira;  pigliar 
di  mira  ;  tendere  a  an  fine.  -  Buter ,  se  <lit 
encore  d\in  chevid  qi;e  la  moindre  ii-  jtalìté 
de  rerrein  fait  broncher  par  1.1  foibt.ste  de 
s-es  jambes.  Inciampare.  -  v.  r._  Se  lìxer,  se 
déterminer.  Prender  la  mira;  jin.irsi;  deter- 
minarsi; avvisare;  aggiustar  il  colpo.  -En 
parl.int  de  deux  nersonnes  qui  sont  toujours 
cpnccaitcs  l'ibis  ì  l'autre  ,  un  dit ,  que  ce  sont 
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tes  gen'  1\»  se  butent ,  qui  ne  font  que  se 
bu:er  l'un  conTe  l'autre.  Conirj.dirc  ;  con- 
trattare  \  opporsi. 

BUriN,  s.  m.  Sans  pluriel.  Argent,  bar- 
des, bestiaux,  etc.  qu'on  prend  sur  les  en- 
nemis. Aujourd'hui  il  ne  se  dit  guère  que  de 
ce  que  les  sokl.its  pillent  sur  les  ennemis 
pendant  la  guerre.  Bottino  y  spoglio  ;  preda. 

BUTINER,  V.  n.  faire  du  butin.  S^ic- 
thess'i^re  ;  metter  a  ruba  ,  a  sacco ,  a  bottino  ; 
predarei  abbottlnare  i  assaccomjnnare.  —  On 
dittîg.  et  poéiiq.  que  les  abeilles  vont  butiner 
sur  les  tleurs.  L'jfi  vanno  /^raggiar  U  cam- 
pagne. 

BUTIREUX,  EUSE,  ad).  Qui  est  de  1. 
nature   du   beurre.    Hurroso  ;    grasso  \   della 

BU  rOi<  ,  s.  m.  Espèce  de  Rros  oiseau ,  qui 
vit  dans  les  marécages,  et  qui,  en  mettant 
son  bec  dans  l'eau ,  i^ait  un  bruit  sembl  jble  au 
meuglement  d'un  taureau.  Sgarra  stellare  ; 
ardia  stallare,  vulgairement  ;  Tarabuso,  et 
daJìs  quelques  lieux.  Trombone  ;  trombet:-' ; 
lerrabusOy  butauro  ;  trabitcinc.  —  On  dit  fig. 
d'un  homme  stu;->ide  ,  que  c'est  un  vrai  butor  ; 
et  d'une  femnie,  que  c'est  une  butorde.  V. 
Bête  .buse,  âne. 

BUTORDE,  s.  f.  V.  Butor. 

BUTTE  ,  s.  f.  Petite  terre,  motte  <!e 
terre  relevée  par  nature  ou  par  artitice. 
Monticeiio  ',  greppa  ',  greppo  ;  eleva}i./n:  .U 
terra.  —  (îg.  Etre  en  butte;  être  exposé. 
èssere  esposto. 

BU  1  TE' ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BUTTE't,  s.  /.  Massis  de  pierre  dure 
qui  aux  deux  extrémités  d'un  pont ,  soutient 
U  chaussée.  Barbacane. 

BUTTER  ,  v.  a.  J.  de  Maçonnerie.  Butter 
Un  mur  ,  une  voûte ,  soutenir  un  mur , 
une  voûte,  par  le  moyen  d'un  piilicr  bou- 
tant, d'un  arc-boutant,  pour  les  empêcher 
de  s'écarter.  Barhacanarc.  —  r.  de  JarAin. 
Butter  un  arbre,  c'est  lorsqu'après  l'avoir 
planté  ,  on  le  garnit  tout  autour  du  pied 
avec  des  mottes  de  terre.  Riacabar  un 
,:bero. 

BUTTIERE,  ad),  f.  Il  ne  se  dit  que  de 
certaines  arquebjses  avec  lesquelles  on  tire 
au  blanc ,  et  que  l'on  appelle  arquebuses 
buttières.  .irchihuio  per  tirar  al  bersagiiu. 

BU  TURE,  s.f.  T.  de  chasse.  Grosseur  qui 
arrive  à  la  jointure  au-dessous  du  pied  du 
chien  de  chasse.  On  appelle  un  chien  attaque 
de  ce  mal ,  un  chien  buté.  Enfiato  ,  che  viene 

'  ÉuVABLe",'  adi"de"'t.  g.  Potable.  II  est 
{am.Rev:bit:  ;  potabile  :  buono  a  bere. 

BUVANDE,    s.  f.   Trévoux.   V.  Piqueté. 

BUVANT,  ANTE,  pùrt.  act.  du  verbe 
Boire.  On  s'en  sert  p..rt:culièrement  dans 
cette  phrase.-  11  est  bien  buvant  et  bien 
nnnîeant  ;   il  se  porte  bien.  Vivo  e  sano. 

BUVETIER  ,  s._  m.  Celui  qui  tient  la  bu- 
rette. Colui  che  tiene  quella  spelie  di  b:t:ola 
(bei  francesi  diconi.  Buvette.  V. 

BUVETTE,  s.f.  Le  lieu  oj  les  Officiers 
de  Judicature  déieùneiit  et  font  coll.ntion. 
Luogu  o  stanca  ne'  tr'bunali  ,  d.jvc  i  giudici 
trovano  al  bisogno  di  eh:  mangiare  e  bere.  -  Il 
se  dit  fam.  au  pi.  de  ces  sortes  de  repas  que 
fontaucabiret  ou  ailleurs  certaines  personnes 
pour  se  divertir.  Beverie. 

BUVEUR,  s.  m.  Celui  qui  boit.  En  ce 
sens  général,  il  n'a  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  :  Du  vin  q-j'  r.nppelle  son  buveur, 
pour  dire  ,  du  vin  agréiible-  qui  invite  à  en 
boire  plus  d'une  fois.  Kevitere.  -  Buveur, 
euse  ,  s.  m.  et  f.  Se  dit  ordinairement  d'un 
homme  ou  d'une  femme  qui  aime  le  vin  , 
qui  est  sujet  au  vin  ,  qui  en  boit  beaucoup. 
bolenne  bevitore ,  bevifice  ;  beone.  -  l  , 
d'Anat.  Se  dit  d'un  muscle  droit  de  l'œi! 
ippe'jé  autrement  adducteur.  Rihitorio.        '  ' 

BUVOTTER  ,  V.  n.  Boire  du  vin  à  petits 
«oui>s  et  souvent.  Il  est  fani  lier.  Sorsare  ■ 
*"J'!'^,:'  ;*-•«  "  centellini  ;  -^.n-Anare. 

S.^Zh..  Trévoux.  V.  Buse. 

BUZE.   TriVczAr.Flibot,  petit  bâtiment. 

fil  ,   s.ni.  Grand  fosse,  lequel  traversant 
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un  étang,  aboutit  à  sa  bonde.  Ilsertàrecs- 
voir  e;  a  retenir  les  eaux  quand  on  veut  vider 
■■'étans.    Granfosso. 

BÌAR15,  i.m.  T.  i'Hist.  nat.  Nom  que 
les  Basques  donnent  au  c.ichalot.  V. 

BYiiE  ,  s.  m.  T.  employé  dans  l'Ecriture  , 
pour  signttier  une  matière  précieuse,  dont 
certains  vetemens  étoient  tissus.  Ce  mot  a 
passé  dans  toutes  les  traductions,  sans  qu'on 
sache  aujourd'hui  ce  que  c'étoit.  Uissj.  — 
Bysse  ou  byssus.  T.  d/list.  nat.  \.  «issus. 


C,  s.  m.  Cest  la  troisième  lettre  de  l'Al- 
phabet. Cliez  les  Rom.i.ns  ,  c'étoit  une 
lettre  numérale  ,  qui  signitioit  cent  ;  elle 
a  la  même  si^nihcation  parmi  nous  ,  quand 
nous  faisons  usage  du  chifre  Rumjin.  Deux 
ce  expriment  deux  cents:  trois  CGC  ,  trois 
cents,  etc.  Le  C  dans  l'alphjbet  cliymique 
signifie  le  salpêtre.  Dans  U  musique,  c'est  le 
signe  de  la  mesure  a  quatre  tems.  Lorsqu'il 
est  majuscule,  il  m.i.-que  le  dessus  ciiantant 
dans  les  basses  continues.  U  cl. 

Ça  ,^  adverbe  ,  tantôt  de  mouvement, 
et  tantôt  de  repos.  Il  signifie  ici ,  mais  avec 
cette  diftérence  ,  que  ç,i ,  qu.md  il  est  seul  , 
ne  se  joint  qa'avec  le  verbe  venir,  et  dans 
css  phrases:  viens-ç.i ,  venez-çà  :  et  qu'ici , 
qu'il  est  de  même,  adverbe  de  mouvement 
et  de  repos  tout  ensemble  ,  il  se  joint  avec 
toutes  sortes  d'autres  verbes.  Guài  m  questo 
iuojo.  —  Quelquefois  c'est  uiîè  interjection 
pour  exciter ,  et  encourager  à  faire  qu^j'que 
chose.  Çi  travaillons,  çT  Mon'..  '  Orsù  ; 
su  via.  -  Ci  et  la.  De  cô:é  e:d'.:u:re.  Oui 
clà.  Il  va  ça  et\A.  E^llva  dt  q::i,  edTlà. 

—  Par  deçà.  Préposiiion.  C'est  bien  par  deçà 
la  rivière.  Di  quà  dal  fiume.  Il  est  aussi  adv. 
C'est  bien  encore  par  deçà.  Egli  c  ancora 
molto  di  qui.  -  Il  signifie  encore  étant  adv. 
En  ces  quartiers  ;  quand  vous  viendrez  par 
deçà ,  venez  me  voir.  Quandj  verrete  in 
queste  parti  y  venitemi  a  vedere.  —  De  deçà. 
Le  même  que  par  d-cça.  —  En  styl;  de  Palais  , 
on  dit  depuis  deux  mois ,  depuis  deux  ans  en 
ça;  depuis  deux  mois,  depui.r  deux  ans  jus- 
qu'.i  présent.  Da  due  anni  in  quà;  da  due  mesi 
a  quitta  parte. 

CAABLE' ,  adj.  m.  T.  dts  Eaux  et  Forêts, 
qui  se  dit  des  arbres  renversés  dans  les  forêts 
par  les  ven's.  V.  Ch.-.blis. 

CAACHI.<A,  ouCOACHIRA,  s.  m.  La 
plante  de  l'.ndigo.  V.Anil. 

CAACICA,  s.  m.  T.  debo-an.  Plante  du 
Brésil,  bonne  contre  la  morsure  des  serpens. 
Pianta  cosi  detta. 

ÇA  AROBA  ,  s.  m.  T.  de  Eot.tr,.  Arbre  du 
Brésil,  dont  les  feuilles  sont  émollientes  et 
serve.nt  dans  les  fo.mentations.  .i/Acro  del  Bra- 
sile eletto  caarob.t. 

CA3AL,  ou  C.\BAU,  s.  m.  T.  de  Coût. 
M.rc'andise_  qu'on  prend  de  quelqu'un  à 
moitic  ,  autiers,  au  quart  de  profit,  ó^ic;:.:  A' 
soci;:a  mercantile. 

CABALE,  s.  m.  Sorte  de  tradition  parmi 
les  Juifs,  touchant  l'interprétation  mystique 
etallcjorique  de  l'Ancien  Tesrainent.  Caij/a. 

-  La  science  prétendue  ,  l'.-irt  chimérique  de 
commercer  avec  des  peuples  élémentaires. 
Magia  ;  cabala.  -  Complot  de  plusieurs 
personnes  qui  ont  un  même  dessein.  Il  se 
1  rend  en  mauvaise  part.  Cospirazione  ;  mac- 
china\ione  ,  congiura  ;  trama  segreta  ;  ma- 
neggio occulto  -  Il  veut  dire  encore  la  trouDO 
même  de  ceux  qtii  sont  dans  la  cabale,  ta 
/aliene;    il  partito. 

CABALE",  LE,  nA].  R'ch.  Inusité'.  AcqnU 
par  la  cabale.  Une  réputation  cabalée.  Fama 
tnzn.l's  jta. 

CASALER  ,  V.  n.  faire  des  pratiques  se- 
crettes,  faire  une  espèce  de  p.nrti ,  y  attirer 
plusieurs  personnes.  Il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part.  Macchinare  ;  Cuspirare;  ccn- 
glurare  ;  tramare  ;  far  pratiche  ;  far  trattati  ; 
usar  raggiri. 

,    CABALEUR,   (.  m.   Celui  qui  cabile. 
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des  Juifs.  Cabalista.  -  T.  de  Comm.  Dans 
tout  e  Languedoc,  on  donne  ce  nom  a  un 
Maryland  qui  ne  fait  pas  le  commerce  sous 
son  nom  ,  mais  qui  est  interesse  dans  le  né- 
goce d'un  Marchand  en  chef.  Interessato 
che  ha   interesse   in  un  negozio,  in  un  com~ 

.  CABALISTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient a  la  cabale  des  Ji,ils.  Ccbausttco. 

CABALLEROi  ,5.  m.  T.de  Comm.  Laine 
d'Espagne.  Sarta  di  lana  di  Spagna  dette  co,' 
rahcrc. 

CABALLIN,  adj.m.  T.de  Comm.  Espèco 
d'Aloe  ainsi  nommé  parce  qu'il  sert  aux  Ma» 
rechjux.  Aloè  caballino  o  c.tvallino.  On  lui 
donne  aussi  lenom  de  rondelle  ,  girard-rous- 
iin  ,  Nard  sauvage.  Haccara  ;  asaro. 

C.\BANE  ,  s.  f.  Petite  loge  ,  petite  maiso» 
couverte  ordinairement  de  chaume.  Capan~ 
aa;  tugurio.  -  On  appelle  cabanes  ,  de 
grandes  cajes  fermées ,  où  l'on  met  à  couvée 
de  petits  oiseaux.  Gubbio  grande.  -  T.  de 
Afj.-.  Cabane,  cajute,  camagne  ,  couche, 
teugue  ;  Lo;ement  de  planches  ,  pratiqué  à 
l'arrière  ,  ou  le  Ion»  des  côtés  du  vaisseau 
pour  coucher  les  Pilotes,  et  autres  Officiers! 
C.imerino.  -  Bateau  couvert  de  planches  de 
sapin  ,  sous  lesquelles  un  homme  se  peut 
tenir  debout  et  a  couvert.  Copertina.  -  Les 
iiardiers  appellent  cabanes,  des  cerceaux 
plies  en  forme  d'arc,  et  couverts  d'une  toile 
que  l'on  nomine  b^niie.  Coperiino  di  tela  ,  di 
stuoie,  et.  -  Cabane  ou  grenier  aux  char- 
dons. T.  de  Draperie.  L'endroit  où  Ton  ar- 
ranite  graduellement  les  chardons.  Gar^erKu 

-  T.  d'Econ.  Rus;.  Branchages  formés  en 
berceau  sur  lesquels  les  vers  i  soie  doivent 
ta. re  leurs  cocons.  Frasca. 

CA3ANER  ,  V.  n.  T.  de  Marine.  Mettre 
un  bateau  sans  dessus  dessous  lorsqu'il  est  à 
terre,  afin  que  la  pluie  n'y  séjourne  pas. 
Capovoltare  un  battJlo.  —  Ci'haneT,  v.  n.Trév, 
Mot  particulièrement  en  usage  parmi  ceux 
qui  voyagent  aux  I.ides  occidentales.  I(  s'gnifie 
être  ,  se  mettre  sous  des  cabanes.  Ricoverarsi 
in  una  cap.-.nna.  —  U  signifie  aussi  être  en 
cabane,  en  parlant  des  oiseaux.  Esser  nella 
uccelliera  o  in   una  gran  gabbia  per  far  nido. 

—  Cabaner.  T.  d'Econ.  Rust.  Faire  le»  ca« 
banes  des  vers  à  soie.  Por  le  frasche. 

CABANO.'^I,  s.  m.  Petite  cabane,  petite 
liutie.    C^pannella  ;  capannetta. 

CAB.^iiET  ,  s.  m.  Taverne  ,  maison  où 
l'on  donne  à  boire  et  à  manger  à  toutes 
sortes  de  personnes  pour  de  l'argent.  Oste- 
ria', taverna.  —  C.^b.iret  borgne,  un  mau- 
vais petit  cabaret  malpropre  ,  peu  fréquenté 
des  honnêtes  gens.  Bettola  ;  osteria  da  mal 
f.mpo.  -  Espèce  de  petite  t.  ble  ou  plateauqui 
a  les  bords  relevés ,  et  sur  lequel  on  met  des 
tasses,  pour  prendre  du  thé,  du  café,  etc. 
Vassoio.  —  Plante  fort  commune ,  qu'«n 
appelle  autrement.  Oreille  d'homme,  parce 
que  ses  feuilles  en  ont  en  quelque  sorte  la 
fiju-e.  -Cabaret,  T.  d'Or.-iithot.  Espèce 
de  petite  hnote  dont  le  chant  est  assez  agréa- 
ble et  qui  est  de  h  grosseur  et  à  peu  près  de 
la  couleur  du  Roitelet.  Montanello,  vulgaire- 
ment. Fanello  dell*  Aquila  Ou  della  mara. 

CASARETIER,  ièie  ,  s.  m.  et  f.  Celui 
ou  celle  quiticnt  cabaret.  Cjft  ;  ostiere;  trec 
cône;    tavernaio. 

CABARETIQUE,  adj.  de  t.  e.  Trévoux, 
Terme  bas  et  du  style  comique.  De  cabaret. 
D'Oneria. 

CA3.\S  ,  s.  m.  P.tnier  rie  jonc,  qui  sert 
ordinairement  à  mettre  des  figues.  Paniera, 
cesto.—  T.  de  MestaL'crie.  Gr.-.nd  coche  do!\t 
le  cor.is  est  d'osier  disse.  Carrettone. 

■►CABASSER,  V.  a.  TUvoux.  Vieux 
mot.  Machiner  quelque  tromperie.  Tramarti 

CABÂbSET,  s.  m.  Vieux  mot.  Sorte  do 
morion.    Capp:llina  ,  o   c^sel^etro. 

CABASSON,  s.  m.  T.  d'Id.thiol.  La- 
varet.  V. 

CABEUAU,   ou  Kabuau,  s.  m.   r 
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i'Hisi.  ntt.  Espèce  de  petite  morue. 

CABESTAN  ,  s.  m.  T. de  Mar.  Madime  , 
espcce  de  tourniquet,  dont  le  mouvement 
sert  a  rouler  ,  ou  a  dérouler  \''rs  c  .ble.  A'^ano. 
Lorsque  les  barres  sont  passées  en  travers  » 
on  l'appelle.  Arcano  a  compjr.a,  -  C?be$t?n 
double,  c'est  où  l'or,  peut  doubler  les  f^^r-cs 
pour  trav.ii:ier;  ce  qu'on  fait  en  mett.inîiks 
gens  sur  lei  deux  poi. ti  pour  les  f.iire  virer. 
jir^ano  dopf'o  ,  o  a  duc  late,  C.ibsst.in  à 
rAndoi>;e  ,  c'est  celui  où  l'on  n'emr.Ioie  que 
des  demi-b.irrcs  et  qui  i  cauic  de  c^a  ,  n'est 
percé  (lu'a  moi'ic.  Arcano  all'  liglcsc  o  sia  ,t 
cappcUo.  —  C.'bestan  volant,  c'est  ceîuitiue 
l'on  peut  transporter  d'un  lieu  à  uii  autre. 
A'^ijno  volarne. 

CAQIAl  ou  Porc  de  Rivière,  s.  m. 
T.  d'ilii;.  nat.  Quadrupède  amd-.ibie  qui  se 
trouve  d.^ns  les  terres  basses  de  l' Amérique 
piéridion.il  e.  C'n  l'a  au  .si  nomine  Cochon  d'eau 
hoTco  fluv'atuc.o  acvaiUo.  1 

CAtfILLAL'P  ,  s.  m.  Espèce  de  Monw.  V. 

CABILLE  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donile  rux 
Tribus  ou  assncî.itions  de  familles  dans  1'/^- 
tabie  ,  et  Hins  l'Abissinie,  e' qu'on  nomme 
Hordo  en  Tartarie.  Orda  ;  trlhù. 

CABILLOTS  ,  s.  m.  pi.  T.  di  Mar.  Petits 
louts  de  bois  que  l'on  met  aux  boutsd?niu- 
jieurslierses  qui  tiennent  aux  Rrar.Hs  haubans 
pour  servir  à  tenir  les  poulies  de  pantoquière. 
boncinelli.  ^  Ce  sent  aussi  de  petites  chevilles 
de  bois  qui  tiennent  aux  chouquets  avec  une 
ligne ,  et  qui  servent  à  tenir  la  hal.idine  de 
vergue  de  hune  quand  les  perroqvtets  sont 
serrés    CavigUciie  di  papafico. 

CABINh.r,  s.  m.  Li;u  de  retr.iîte  pour 
tr.^vaiîler ,  ou  conver;er  en  particulier,  ou 
pour  serrer  des  papiers,  des  livres,  pour 
mettre  des  taVleiux  ,  ou  ru?Iqu'autre  chose 
^epréciei;x.  G.iHnctfj  ;  stuiiuolo  ;  camerino. 
—  Un  petit  lieu  couvert  dans  un  jardin  ,  soi*- 
de  treillage,  de  maçonnerie  ou  verdure. 
Pergola.  —  Les  secte. s,  les  mystères  les  plus 
cachés  de  I.i  Cour.  Gabinetto  ,  segreti  di 
gabinetto.  —  Homne  de  cabinet,  un  nomme 
qui  .lime  l'étude.  Uomo  di  stii.ìio.  -  Il  signifie 
aussi  tout  ce  qui  est  contenu  dans  le  cabinet  ; 
«omme,  il  vend  son  cabinet.  Museo.  - 
Espèce  de  buffet  à  plusieurs  layettes  ou 
tiroirs.  5f/V'o._  —  Cabinet  d'orgue;  armoire 
dans  laquelle  il  y  a  un  orgue.  Òrgano  fona- 
tile. 

CABLE,  s.  m.  Grosse  corde  dont  on  se 
sert  peur  élever  de  grands  fardeaux  ,  ou  pour 
d'autres  usages.  Canapo--,  gomona  \  Cavo.  — 
îiter  le  cable  ,  filer  le  cable  ,  e;c.  V.  Bi- 
ter. 

CABLr.',  ÉE  ,  a-:-,.  T.dcBli;'>n.  Pièce, 
faite  de  cables  tortillés.  Aito-tigl'ato.  Croix 
câblée.  Croce  di  funi  cttort'KÌiate.  —  T. 
d'Archit.  Il  se  dit  des  cannelures  ciui  sont  rele- 
vées   et   contournées    en  forme  de  cables. 

Striato  n  baccelli. 

CABLEAU  etCABLOT,  ».  m.  T. de  Mar. 
Petit  cable  avec  lequel  on  amarre  la  cha- 
loupe  d'un  vaisseau.  Cavo  del  ferro  d*una 
lanciai  pomonetfa,  -  On  ar.pelle  aussi,  Ca- 
bleau  ou  Cincin'ille  ,  cette  longue  corde  dont 
les  Batteliers  se  servent  pour  tirer  leursba- 
te.Tux  en  remontant  les  rivières.  Aluia. 

CABLHR  ,  v.a.  Assembljr  plusieurs  fils, 
et  les  tortiller  ,  pour  n'en  faire  qu'une  corde. 
Commtttcre  iagotnona  ;/ar  un  cavo  ',  Impalpar 
iesnuvli. 

CABOCHE  ,  s.f.  Tète.  11  estfam.  Testa; 
tayo  ;  \ucca.  —  On  dit  d'un  homme  ,  que 
c'est  une  bonne  cabothe  :  qu'il  a  beaucoup 
«le  sen,  et  da  jugement.  Èutia  testa.  -  F.n 
T.  de  Clontlers.  Cloux  qui  sont  courts  avec 
ime  tête  Uri'.e.  li:ill:tta. 

CABOCHON,  s. m.  Pierreprécie.ise  qu'on 
n'a  faitqn<!  polir  sans  la  ta'ller.  Pietra  pergia. 
En  T.  de  Cl  jutirrs.  Clou  qui  a  la  tète  large  et 
presT^ue  en  forme  dediam^n!-,  et  qui  est  fort 
court,  et  plus  petit  que  les  caboches,  lii.1' 
itttina. 

CABOSSE,  s.r.T.deBoian.  Cousse  qui 
rienferine  les  amuides  du  cacjo.  liaccelh  del 
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CABOT  ou  Mulet,  T.  i'Hlst.  nat.V. 

Mute. 

CABOTAGE,  s.  m.  T.  de  Mar.  Naviga- 
tion le  long  des  côtes  ,  de  c^g  en  cap ,  de 
port  en  port.  Cal>ottai:^io. 

CAilOl  EK,  V.  n.  Naviguer  de  cap  en  cap, 
déport  en  port,  le  long  des  côtes.  Navlgarda 
Cost!eie. 

CAtiOriER,  s.  m.  Bàliinent  dont  on  se 
sert  pour  caboter,  hastintent-j  per  navicar  da 
costiere. 

CABOTIERE  , ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Barque 
plate  ,  longue  ,  étroite,  d'enviroii  troispieds 
de  profondeur  ,  avec  un  ;;ouvernail  tr^s-long, 
fait  en  forme  <ie  r.ime.  Navicello. 

CAB'JURE.ou  CAùL/llE,  s.  m.  Terme 
d'Urnithol.  Espèce  d'oiseau  d.;  nuit  du  Bré- 
sU  qui  s'apprivuise  et  est  fort  divjfissant. 
Vcccllo  notturno  del  HrasUe  ,  detto  Cu' no. 
CABliii  ,  s.  f.  l  .  de  .Aar.  iorte  de  tiicsre 
grossièrement  t.iite  ,  composée  de  dt.ux  ou 
trois  jjicux  ,  ou  liMigues  et  fctes  perches^ , 
qui  étant  iomtes  et  liées  e.ocinb;.:  par  le 
haut,  s'éloignent  a  discrétion  par  le  bas  ,  et 
sont  soutenues  par  trois  cordis.  Cti-ra.  t^uel- 
ques-uns  disent  Cavria.  —  En  T.  dt  Con.  V. 
Toupin.  -  Csbres.  T.  de  iAanaf.  de  saie. 
Pièces  de  bois  servane  à  pUcer  l'ensuple  , 
qu.-^nd  on  plie  les  cliaìnes. 

CAbKh',  ÉE,  ad).  T.  de  Blason. Se  dit 
d'un  cheval  acculé.  Impennato. 

CAHIER  ,  ,Se  cabrer,  v.  r.  Dans  le  pro- 
pre il  ne  se  dit  qua  du  cheval ,  et  sigr.ihe  , 
se  drcer  sur  lei  pieds  tie  derrière,  fc.^.'':- 
narsi  i  tna  ber.irsl.  —  f.g,  s'emporter  de  Jé- 
pic ,  o.i  ('.e  col.'re  ,  se  mettre  en  colère.  Oa 
/;c'  lun'  \  inaiher.irsi. 

CABfll ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  che- 
vreau ,  le  petit  d'une  chèvre.  Capretto, 

CAPRIOLE  ,  s.  t.  Le  s»Kt  d'un  dinsour 
qui  i'élève  agilement.  Carriola;  cayriuoU  i 
capriola  ;  capriuola.  —  Espèce  de  saut  qu'on 
fait  faire  aux  chevaux.  CuvrioU. 

CAliRlOLER  ,  V.  n.  Faire  la  cabriole  ,  ou 
des  cabrioles.  Far  cairio'e  ;  saltare. 

CABKUH.ET,  s.  m.  Sorte  de  voiture  lé- 
gère ,  montée  sur  lieuK  roues.  Htrocci^^. 

CABRtOLEUR  ,  s.  m.  Faiseur  de  ca- 
brioles. Che  fa  cabriole. 

CABRIO.J-,  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Pièces 
de  bois  qu'on  met  derrière  les  affûts  des  ca- 
nons,  qu.md  i.i  mer  est  grosse  ,  pour  empê- 
char  qu'ils  je  brisent  leurs  bragues  et  leurs 
palans.  Cunei  di  rinforto. 
CABROLLE,  s.  f.  T.SUhthyol.  Biche. V. 
C.  ABROLLE  ,  Poisson  de  mer.  V.  Biche. 
CABRON  ,  s.  m.  Irivoux.  Peau  déjeune 
chèvre  ,  ou  de  c.bri.  PeUe  d'  capretto. 

CAI'Uïi  ,  adj.  m.  Pommé.  Il  ne  se  dit  qu'a- 
vec le  mot  de  chou.  Cavolo  capucc'o. 

CAC.\  ,  s.  m.  Excrément ,  ord.irc.  Ter- 
me d..iit  se  servent  le;  nourrices  et  autres 
feiuines  ,  en  jiarlant  de  l'ordure  des  enfans. 
Cacci  ;  merda, 

CACA8EK,  V.  n.  Trévoux.  Crier.  On  ne 
s'i.;n  sert  que  pour  exprimer  le  cri  de  la  per* 
drix.   Y ar  il  verso  della  pernice. 

CACADE,  s.  f.  Décli.irge  du  ventre.  Il 
se  dit  plus  ordinairement  au  figuré  ,  en  par- 
lant des  entreprises  qu'on  s'étoit  vante  de 
faire  ré'  issir.  Cacata  ;  frittata. 

CACAGOfJUES  ,  s.  et  adj.  m.  pi.  T.  de 
MeJ.  Onguens  qui  appliqués  au  fondement  , 
provoquent  les  ie\\i%- Suppositori. 

CACALIA,  i.  f.  Plante.  Elle  est  propre 
pour  .-mollir  ,  adoucir ,  cicatriser.  Cacalia  ; 
caitcano;  cirri  salvatico. 

CAtw'iO,  s.  m.  Sorte  d'am.inds  enfermée 
d-'is  une  gousse  et  q'ti  fait  le  principal  in;ïré- 
dii  ht  de  la  composition  du  choculat.  Cacao; 

'cacaoyer  ,  ou  CACAOTIER,  s.  m. 

Aihrc  qui  produit  le  cacao.  Cacao;  l'albero 

"l  ACAOVERE.s.  f.  Or.  Voc.  Lieuplinté 
d.-  cacaoyers,  Bosco  d'albe'!  del  cacao. 

^^ACHALOT,  s.  m.  Très-erand  poisson 
de  mer ,  du  genre  des  Cétacees.  Il  est  de 
l'.espcce  im  haleines  qui  .ont  des  dents ,,  et 
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il  est  plus  agile  et  plus  sauvage  que  les  autre». 
n  maschio  della  baUna. 

CACH.ATlN,  s.  m.  Sorte  de  gomme  la- 
que ,  dont  la  commerce  .se  fait  a  Smyrne, 
òorla  dt  l,:cci:  che  ci  capita  aa  Stnyrne. 

CACHE  ,  s.  f.  Lieu  secret  propre  .1  c. - 
cher  quelque  chcse.  11  est  iitm.  liiposti:'  .u  \ 
nascondigiio  ;  bujigato  ;  ascosaaila  i  latterà  ; 
biscanti  i  buco  ;  buijigattolo. 

C.'VCHt'^  ÉE  ,  Ijart.  -  On  esprit  cadi .'  , 
un  esoric  dissimulé.  Uom  Jineo  ;  uom  j.'n.- 
lato.  Une  vie  cacjiée  ;  une  vie  Svhiaiie  -A 
retirée.  Una  vita  privata,  —  On  dit  fig.  d  n 
homme  qui  a  beaucoup  de  talenr ,  et  qui  n  • 
le  produit  pas,  que  o'est  un  trésor  euh;. 
Er-ù  c  un  tesolo  nascosto. 

CtCriECIIQUÉ  .adj.  de  t.  g.  Qui  a  une 
constitution  mauvaise.  Cachettico  ;  c!:i  p.:' 
fscc  di  cachessia.  -  Il  se  dit  .lussi  des  rei. i - 
"ies  bons  pour  prévenir  la  cachexie,  ou  ii 
^'.lérif,  lorsque  le  malade  en  est  attatLiié.  tu- 
c'tetric'  ;  buoni  per  la  citchessia. 

ÇACHEMENT  ,  s.  m.  Trev.  Terme  peu 
usité.  Manière  dont  une  chose  ou  une  ;  ti- 
sonne se  cache  ou  est  cachée.  N,iscvu..i- 
rncnto  i  occuUariento  ;  ceianiento. 

CACHER  ,  V.  a.  ftlettrc  une  chose  en 
un  lieu  où  l'on  nj  puisse  pas  la  voir  ,  la  dc- 
couvrir.  Nascondere  ;  celare.  -  Couvrir  , 
c.-.cher  sa  gorsje  ,  c,  cher  im  t.ibleiiu.  Cipri  . . 
vcUre._  -  lig.  Céieridijsim.iler,  \'.  —  v.  r. 
■Se  retirer  dans  un  lieu  où  l'on  ne  soir  pas  vu. 
\ascondersl;  involarsi  allo  sguardi  a' tri.:  ; 
non  lasciarsi  vedere.  —  Couvrir  de  qu**!:, io 
cliose,  uno  partie  de  son  coros.  Loprtu:  ; 
nascondere  ;  celare  ;  velarsi,  tlle  se  cach>  e 
le  visage.  -  fi;;.  Se  cach-ir  de  quelqu'un  ; 
lui  cach.er  ce  qu'on  fait  ,  ses  d.is^eins  ,  sa 
conduite.  Nascondere  ;  calar;  ;  non  lasciar 
conoscere ,  a   vedere   altrui  U  proprie  mire  f 

^CAdHERE  ,  s.  f.  Tertrte  de_  Verrerie  cu 
bouteilles.  Petite  muraille  centi  me  aiix  fils 
des  ouwaux  ,  sur  laquelle  le  m.ùtre  sé-,  re 
h  bouteille  de  la  canne.  Piata  ,  o  s^i.-ca- 
tojo. 

CACHET,  s.  m.  Petit  sceau  avec  lequel 
on  ferme  dos  lettres  ,  des  billets.  S'gillo.  - 
Il  se  dit  aussi  de  l'empreinte  ibrmée  sur  la 
cire  avec  le  caciiet.  Sigillo  ;  impronto.  —  Uno 
lettre  est  à  cachet  volant ,  lorsque  le  c.;- 
chet  mis  sur  l'enveloppe  ne  la  ferme  pas.  Let- 
tera a  sigillo  aliato,  a  sigillo  volante.  — 
Lettre  de  cachet ,  c'était  fm^  lettre  du  Roi  , 
contresignée  par  un  Secrétaire  d'Etat  ,  ca- 
chetée-  du  cachet  de  Sa  Majesté  ,  et  qui 
contient  un  ordre  de  sa  part.  Or.iine  tckio  ■ 
detto  Lne-ad-  s-'dlo. 

CACHETE' .  i.z  ,  part.  V.  le  verbe. 

ÇACHEFER  ,  v.  a.  Mettre  de  la  cirs 
d'Espagne  ou  du  pain  .'i  chanter  sur  le  dessus 
d'une  lettre  pliée  ,  d'un  paquet  ,  ou  autre 
chose  ,  et  y  appliquer  un  cacJiet.  Sigillate  i 
suggellare  ;  mettere  ,  apporre  ti  sigillo. 

CACHETTE  ,   s.  (.  Petite  cche.  Il  e.it 
du    style  fam.  Nascondiaiio.   V.  Cache.   -     ' 
-    En  cachette,  adv.  En  secret,  a  ladéro-- 
bée.  Di  nas-'osto  ;«cculf aulente. 

CACHEXIE,  s.  f.  T.  de  Méd.  Ahuv.-iise 
ilisposition  du  corps,  causée  par  la  déprava- 
tion des  hume  1rs.  Cachesiïa. 

CACHI.MEN T  ,  s.  m.  Fruit  qui  croît  au* 
lies  Antilles  ,  sur  r.irbre  appelle  Caihimen- 
tier.  (in  en  distingue  dtux  especs;  r'iitipa-- 
lej  ;  l'une  coijprend  le  cachiTTivn:  co;;iir  de 
bœuf ,  ainsi  appelle  de  sa  figure;  et  l'autre 
le  cachiment  morveux.  Ces  fruits  sont  agréa-- 
blés  et  rafraichissans.  Fruito  Americano  dett» 
cacirnento. 

CACHIMENTIFR  ,  s.  m.  Arbre  qui  porte- 
les  c.iciiiraens.i'a/i«re  de'  cacimenti.V.  Ca- 
chimenr. 

CACHICAME  ,  s.  m.  T.  de  Zoolog.  L« 
ta'ou  à  neuf  bandes.  Arma.itila   detto  caci— 

"(i  ACHOLONC, ,  s.  m.  T.  d'Hi-t.  Nat.. 
Espece  d'a^, 'he  L'anche  de  couleur  d'opale  ,, 
peu  transparente  ,  très-dure  ,  qu'on  trouve* 
claiisl  c  jiays  des  Calmouqucs.  Spciie  i'.téi^. 
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CACHONDE  ,  s.  m.  T.  d:  Pham.  Pà-e 

fort  asré»b!3  au  goii:^  ,  e;  qui  donne  une 
fceiine  iuleine.  Pusi'alU  di  cacc-u  ;  cacaurM- 
CACH05  ,  s.  m.  Plante  q  u  se  trouve 
dans  les  montagnes  da  Pérou.  On  laditbjnnc 
poiirb  pierre.  yijr.:.i pcruana  dati  L'jsc  os. 
CACHjr  ,  s.  m.  Priso'i  basse  et  ojsci;- 
re.  S;gri!:i  ,  fris'om  oscura. 

CACaO.'TElUii,  s.  f.  Miniere  mysté- 
rieuse d'asir  ou  de  parler  ,  qu'on  emploie  pour 
cacher  des  choses  peu    importantes.  U  est 
fera.  Sis-cto  ;  misuro  ;  parUn  a'd'  orecchio. 
CACH  JU  ,  s.   m.  Svic  d'un  2rbre  des  In- 
des ,  et  dont  on  fait  de  petiti  grains  ou  dra- 
eées.  Cjcciù. 
CA<  HRYS  ,  s.  m.  Armarynthe.  V. 
CACIOUE,    s.   m.  Nom    q  l'o.i  donnoit 
aux  Princes  dans  le  Mexique  et  dan;  quel- 
ques régions  de  r.Amétique.  l itolo  di  disniià 
nel  fi-ù  ,  td  altrove,  che  e-iulrule  a  Pnn- 
gipc ,  G:aeraU. 

CACli,  s.  m.  Plante  qui  approche  b?.iu- 
ïoup  du  groseiUer  ,  c'est  pourquoi  on  r.iu- 
pel'.e  aussi  groseiUer  à  fruit  noir.  On  com- 
pose a/ec  ses  fruits  et  se;  feuilles  un  rata- 
fia stomachique. /{.'ò/«tro. 

CACI/. ,  s.  m.   Tr  d'Wst.  mad.  Docteur 
ie  la  Loi  Mahomet jr.e.i^JîMrrfj/.'ii  kg, 
Maommo. 

CACOCHYLIE  ,  s.  f.  T.  d:  MU.  Di- 
gestion dipravée  ,  p.^.r  Laquelle  les  aljmens 
ïe  convertissent  en  ua  chyie  mjl  conditionne, 
Disfstlon  ^eF-ayi:"- 

CACOCKY.'-IE,  adj.  de  tout  genre.  Maî- 
suir.  ,  de  mjuv-ise  complexion.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  du  corps  hu  nain  ,  t;.;-ind  il 
est  plein  de  m.uvaiies  humeurs,  et  sujet  à 
quelque  infi"mi;é.  Cdchzttico  ;  m.i^.san'ccïj. 
—  fi';.  U  se  dit  en  raillerie  ,  des  personnes 
flui  ont  l'v:s:5'-it  ttVe  ,  bizjrre.  F^nt.tzcico. 

CACOCHV.VUE  .  s.  m.  Alu.v.às  é'.udes 

humeurs.  Strjhl'Gnd::n7a  ^'umûriiZin^^n'ijjj. 

CACOP-TH;,   ,idi.  Terme   de  .M.-.l.    et 

de  Ciiirurg.  Qui  se  dit  des  ulcères  maiins  et 

invdriris.  ÏAu^igrio  ;  iti'iurdto. 

CACOPHONIE  ,  s.  f.  Rencontre  He  sylla- 
bes ou  de  n.TroIes ,  qui  font  un  etl'et  déii- 
gré.ible  à  Torei'le.  Cacofonii,  —  JI  se  dit 
aussi  en  pariant  des  voix  et  des  instrumens , 
qui  ch.intcnt  et  qui  jouent  sans  être  d'accord. 
CdCòfo-ìi.7\  diicord.^nia, 

ÇACOTROPHIE,  s.  f.  T.de  Méd.  Nu- 
trition dctinvée.  N!itrlrJ.mcjn:vat(iiprjvata. 
*  CAOOZELE  ,    s.  m.  G..  Voc.  V^eux 
mot.  Mîuvais  zjle  ,   zète  indiscret.  Zelo  in' 
diicnto. 

C^CREL-Br.ANC  ,  s.  m.  Tr/i-our.  Pois- 
son de  mer.  P^ta  di  mure  rf-  vaco  vriplo. 

CACTONITE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nju  Nom 
que  les  anciens  ont  donni  quelquefois  à  U 
Cornaline.  V. 

CADAMOMY,  s.  m.  Trhoux.  Drogue 
dont  il  est  fait  meniion  dans  le  tarif  de  la 
doinn;  de  Lyon.  Graine  de  Perroquet. Ftf/-j; 
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uni  »rjii  festi.  —  On  le  dit  auîsi  des  figu- 
res qu'on  trace  sur  le  sable,  lorsqu'on  rêiie 
ou  qu'on  badine.  Ghirii<oro. 

*  C  ADELER  .  V.  a.  l'rivoux.  Vieux  mot. 
Faire  .les  Cad -.lux  avec  la  Diurne.  FarG'i'riiiri. 

CADE:>fAS  ,  s.  in.  Espace  de  serrure 
qu'on  .ipplique  et  qu'on  ô:e  qjjnd  on  veu\ 
Lxccfi^rto.  —  Espèce  de  coffre  d'or  ou  de 
vermeil  djré  ,  où  l'on  met  le  couteau  ,  la 
cjilher,  lafourch:;tte  ,  etc.  q.i'ju  sert  ala  t.ible 
du  Roi  et  des  Princes.  Gu.i'na-y  astucchio  i 
cjisettu  da  coltelli ,  cucehij/  ,  efô'chette. 

CATJENA'ìiE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

CADENASSER  ,  v.  a.  Fermer  avec  u.i  ca- 
denas. Chiuder:  con  Itichcfo. 

CADENAr.  V.  et  écrivez  C-.denas. 


CADENCE , 


f.  La 
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CADASr:i-i;,  s.   m.  Reîitre   publl 
l'ontient  dans  quelques  Provinces  du  Royui- 
me  ,  et    dar.s  leqiel  la  quanût-i  et 
des  biens-fonds  sont  m.irqués  en  détail,  lj- 
tjstro  ;  cat'j<to  ;  dei 

CADAVEREUX,  EUSE  .  .id'i.  Qui  tient 
du  cadavre.  Cadaveroso  ;  cjdjvcrieo. 

CADAVRE,  s.  m.  Corps  mort.  Il  ne  se 
dit  qie  du  corps  humain.  Cadcyi:o;cadjvcrj; 
sor^o 


T. 


Rei  Iti, 


Epée 


CADDOR . 

don*  la  l.ime  es'  droite,  d 

servent  dsns  une  bataille  ,  au  défaut  de  leurs 

sabres.  Co!::llaecij  detllSrai. 

CADEAU,,  s.  m.  Un  trait  de  olume  grand 
•t  hardi,  qui  se  fait  sans  lever  la  m'ain  ,  et 
qui  marque  quelque  iiiure.  GH. riparo.  ~  Re- 
pas .  fête  q  le  l'on  donne  principalement  à 
des  D,msi.  Pranio  ;  pasto  ;  usta  ;  fatino. 
Dans  l'usa^~  ,  on  étend  11  signification  de 
ce  mot ,  çt  on  s'en  sert  souvent  poiu:  petit 
présent.  Rijallucclo  ;  miimiscolo,  -  (ig.  et 
fam.  On  dit  ;  je  m'en  fais  un  grand  cadeau; 
le  m'en  pfomets  un  grand  plaisir.  1»  me  neja 


?sare  du  son  qu 
qui  d.-.nse.  Con- 
al:n\a.  —  Il  se 
dit  aussi  de  la  voix  et  dos  instrumens  ,  et 
signilie  un  tremblement  soutenu ,  qui  se  fait 
ordinairement  à  la  Sn  d'une  mestire.  Caden- 
za. —  En  Musique  ,  c'est  la  terminaison  d'une 
phrase  harmonique  par  un  repos.  Numero  ; 
cadcaza  ;  posa.  —  L.i  fin  ou  la  chute  d'une 
période,  ou  un  de  ses  membres,  qui  a  une 
certaine  harm^inie  ou  un  certain  nombre  qui 
e  l'oreille.  Nuin:ro  ;  suono  ;  c.idc-na  ; 
fine.  —  L'agréable  mesure  d'un  vers  luni- 
breux  et 'sien  tourné  ,  ou  d'une  périjd;  iiar- 
monieuse.  N.i:nero  ;  ca.ic".-{a  ;  htirmjn'.a.  — 
T,  de  Mancg:.  La  mesure  que  le  chjï.al 
doit  garder  ,  pour  qu'il  y  ait  de  la  justesse 
dans  to.ii  ses  mjaveme<is.  Galo^^o  m'surato. 

CADEVCE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

CADENCER  ,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'usage 

3ue  d  .ns  cette  phrase  ;  cadencer  ses  pério; 
es;  les  rendre  nom'ireuies  et  igré.ibles  à 
l'oreille,  ti^idzre  urmDnioso  ym's:ir.2to  \  far 
che  un  periodo  sin  sonoro.,  abhi.i  bella  ca- 
denza. —  En  Terme  de  Cardenrs  ,  on  dit 
qu'une  carde  cadence  bien,  quand  tous  les 
u!s  sont  d'une  même  grosseur,  d'une  même 
longueur  et  d'une  même  élasticité  ,  etqu'ils 
travaillent  tous  également.  La 

C.AOENE  ,  s.  f.  Ciiaine  de  fer  dont  on 
attache  les  forçats.  II  est  v'teux.  Ca:ena.  Les 
M-iriniers  s'en  servent  pour  exprimer  dirte- 
rentes  chaines.  Catene. 

CADE.VETTE,  s.  f.  Longue  tresse  qui 
tombe  plus  bas  que  le  reste  des  cheveux. 
Freccia  d-  capejli  ;  coda. 

CADET,  ÉrrE  ,  adj.  Ptiine  ',  punie. 
Cadello  ;  il  in'i  giovane  ;  il  steon^o^,^nito  ; 
Il  minore  ;  ultimogenito.  —  Q.icî:ia'efois  il 
signifie  le  puine  ,  qui  ne  laisse  pas  d'avoir 
d'autre;  frères  après  lui,  mais  qui  est  c.tdet 
à  l'égard  de  son  aîné  ,  et  il  se  dit  de  tous 
les  autres  frères  qui  ont  un  aîné.  Cadetto. 
—  Branche  cadetto  d'une  inai-" lìu  ,  c'è, t  une 
branche  qui  estsjrtie  d'un  cadet  de  cette 
m.ii-on.  K.r»no  di  faii'^l'.t,  prjve^nei'e  ài  ui 
cad-.tco.  —  Il  est  aussi  subs:.  et  so  dit  ordi- 
nairement du  dernier  de;  fds.  /.'  minjr  dl 
t:itil  ;  l'.dùmo  ;  l'iiliirwsenlio.  -  11  se  dit 
par  êxtenîion,  en  parlant  de  deux  hommes 
qui  ne  sont  pas  frères  ,  et  dont  l'un  est 
.moins  èiZi  quej'autre,  et  en  Dirlant  des  per- 
sonnes d'un  même  corus.  Oi  meno  etì;  più 
giovane.  —  On  appelle  Cidet  ,  un  i-.'nne 
Gentilhomme  q  li  sert  comme  simple  sold.it , 
pour  apprendre  le  métier  de  la  guerre,  i^o- 
lo'.tirio  ;  cidetto. 

CADETTE,  s.  f.  Pierre  de  t..i 'e  propre 
pour  nave-.  Laura, 

CADErrER  ,  V.  3.  Terme  àt  pan-jr.  Pa- 
ver avec  des  pierre^i  de  taille.  Li<tr\care. 

CADI  ,  s.  m.  No;n  q.i'on  donne  .i  un  Juge 
chez  les  Turcs.   Cali. 

CADILR.SK.ER  ,  s.  m.  C'est  ,  chez  les 
Turcs  ,  le  titre  d'un  Juge  d'Anne;.  Cadi- 
lcscli:r  ,  o  sia  Gran  prevosto  ;  Auditore  gene- 
rale d'  g-AZTra. 

CADIS  ,  s.  m.  Sorte  de  serge  de  laine  de 
ha;  prix.   Ca,li 

CADiSE'  ,  adi.  m.  T.  de  Comm.  Eoiih'ete 
par  laquelle  on  déàgne  une  espèce  de  dro- 
guer croisé  et  drapéi  Spe{iidi  dro^ristto iiKro- 
eiaio 
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C\DITES,  $.  f.  pi.  Terme .VOrlaoLVon 
danne  aux  vertebre,  de;  é;oìlìs  de  mr  ar- 
breuses  et  fossiles,  i^e.-tebre  fjssil.  delle  stelle 

CADMIE ,  s.  f.  T.  de  Ciymie.  Endait,  ou 

sLiie  métallique  ,  qui  s'aîî.,che  aux  parois  in- 
térieurs des  fourneaux  où  l'on  f  jnd  des  mé- 
taux. Cadmia  ;  hotrlte.  —  Cadmie  fossile  , 
ou  naturelle.  Nom  qu'on  a  donné  à  la  Cala- 
mite.  V. 

_,CADOGAN,  s.  m.  Terme  de  Perruquiers. 
Espèce  de  petite  bourse  dans  bquelle  on  en- 
fer.me  les  cheveux.  En  Toscane  on  dit  vul- 
gairement ,  Cipollotto. 

CADOLE  ,  s.  f.  Ter.me  de  Serrur.  Loquet 
d' Line  porte  ,  ou  espère  de  pene  qui  s'ouvre 
et  se  férue  en  se  haussant  avec  un  bouton  oa 
une  coquille.  Saliscendo. 

CADRA>î,  s.  m.  Horloge  solaire  ,  super- 
ùcielle,  sur  laquelleles  heures  sont  marquées, 
et  où  il  y  a  un  style  ou  une  aiguille  ,  qui 
par  son  ombre  marque  l'heure  qu'il  est  , 
lorsque  le  soleil  luit.'Oro.'oi,-ro  a  sole.  —  La 
partie  extérieure  d'une  horloge  à  ressort', 
d'une  montre  ,  sur  laquelle  l'aicuille  par  son 
mouvement  marque  l'heure  qu'il  est.  Mostra, 
d^  orologio.  —  r.  de  Lapidaire.  —  Maciiine 
in^^énieuie,  inventée  pour  tenir  le  bâton  h 
ciment,  à  l'exTêmi-é  duquel  le  diamant  est 
attaciié  ,  soit  avec  du  mastic  ou  de  l'étain 
fondu  ,  et  lui  faire  pre a  Ire  telle  inci  nation 
1-1  ^  .  n  souhaite  ,  à  Vé.Mrd  de  U  meule. 
)_i  t.i-i  te.  -  Cadran,  T.de  .Matliém.  Quart 
dî  cer;  e  ,  ou  Quart  de  n  )nan-e.  Quadrante 
.iseronjmico.  -  Cadr.m,  T.  de  Conch\l.Co- 
quille  tlii  genre  de;  iim?.-;ons  à  bjucîie  ap- 
platie  .  dtr.t  la  strict  :rJ  es*  merveilleuse. 
Chiocciala  w crina  ietta  Quadrarle. 

CAD  U  !  URE,  s.  f.  T.  d'Horion.  C'est  eiT 
général  1")  vrage  contenu  dans  l'esp.Tce  qui 
est  entre  le  cadran  et  la  pirine  d'une  montre 
ou  d'ano  pendtile  ,  etc.  Quadratura. 

CAI)RAT'J:<lEr!.  ,  s.  ,n.  r.  d'Hog'.oscr. 
Ouvrier  qui  fait  le;  cadrattires  de;  nombres 
à  réoérition.  Colai  che  fa  U  quadrature  delle 
ripetizioni. 

CADRE  ,  s.  m.  (  On  écrivoit  autrefois 
Quadre.  )  Bordare  de  bois,  de  marbre,  de 
bronze  ,  etc.  dans  laquelle  on  enchâsse  des 
tab!er.M,  des  bas-réliefs.  Cornice;  quadro. 

-  Cidre  de  charpente  ;  L'assemblage  quarré 
de  quatre  grosses   pièces  de  bois.   Quadro. 

—  T.   de  Mir.  Crrré  fait  de  quatre'^pièces 
de   ho:;  médiocrement    grosses  , 


,  ,.'"'"S>  6^  entrolassées  de  petites  cor- 
des. Quadro  da  rancio. 
_  CADRER,  V.  a.  Faire  un  quarré  qui  coït' 
tienne  précisément  autant  d'espace  qu'une 
au-re  figuré.  Q_u^drarc  ;  ridurre  in  forma 
qnad'a.  -  Cadrer  ,  v.  n.  Convenir,  avoir  du 
rapoort.  V.  Quidrer. 

CADUC,  U-2UE,  adj.  Vieux,  cassé,  qui 
a  delà  perd.i  de  ses  forces,  et  qui  en  perd 
tous  les  louri.  U  se  dit  proprement  de  l'hom- 
me ,  ou  de  ce  qui  appartient  ,'i  l'ho.mnij. 
C.iduc3.  -  Il  se  di'  d'une  m.iison  prête  à 
tomber  en  ru-ne.  Fleino  a  cal.rei  adevoU. 
—  On  appaile  aiusi  le  mal  caduc,  l'épilepsie. 
ou  le  haut-mJ.  V.  -  En  T.  de  Palais,  tog* 
caducs  ,  succession  ciduque  ,  un  legs  ,  una 
succession  qui  n'a  pas  heu,  faute  d'héritiers 
0,1  defonds,  ou  faute  d'accomplir  certaines 
onditious.  L'sato  c.iduco;  succession  caduca. 
-Voix  cnduqie,  celle  qui,  par  queLiue 
raison  particuaere  ,  n'est  point  cjmptée  dans 
un  suffrage,  f^oto  cki  non  cont-.,  che  non  fi 

CAr^UCÉE,  s.  m.  Verge  accolée  de  d-'jx 
serpe.i:,  qie  les  Poètes  attribuent  ù  Mercure. 
Ladtcio.  —  B'.ton  couvert  de  velours  et  rie 
fleurs  de  Ivs  d'or  que  portent  le  Roi  d'ar- 
mes et  les  Hérauts  d'rrmes,  dans  les  eri'U- 
de;  cremaniei.  A/arj,i. 

CADUCITE',  s.  /.  L'état  d'un  homme 
c,iduc.  Caducità  ;  era  caduca.  Il  se  dit  aus'i 
d  une  miison.  Casa  caduca.  -  T.  de  Pala's 
Caducité  d'un  legs  ;  l.irsqa'tm  legs  devie.it 
caduc.  Decadimento  ;  scadimento 
\     C;EC1LIA.  s.  f.  r,  iTHlst,  nkc.  Petit  s«Ç 
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petit  qui  paroit  aveiisle  ,  et  dont  la  morsure 
«st  (Irnçereuse.  Scryintz  /fitto  Cecilia. 

C/E  f  tilA  ,  V.  et  Cjetera. 

CAFARD,  ARDE  ,  arfj.  Hypocrite  ,  bi- 
«;ot.  Iffocrita  ;  l\tcchcttone  ;  picchiapetto  ; 
fin\ûchero  ;  ^rajjtas.inù,  —  Damas  cafard  ; 
une  sorte  de  dimiis  mèle  do  soie  et  de  fleurs, 
Dimm:isco  a  set.j,  c, fioretto.  -  T.  de  Cumm. 
Citard  de  vilis^c.  Sorte  d'étoffe  s^oisiére  , 
faite  toute  de  iaine  ,  on  de  lil  et  de  laine. 
Sorta  di  drayi-o  grossolano  di  tutta  lana  .  o 
d'acla  e  Una. 

CAFARDERIE,  s.  f.  Tràoux.  Mot  inaslté. 
V.  Hypocrisie. 

CAFE',  s.  f.  Fruit  en  forme  de  fève,  qui 
vient  oricinairernent  d'Arabie,  que  l'on  rôtit 
et  que  l'on  réduit  en  poudre  ,  pour  en  faire 
im  breuvage  que  l'on  appelle  aussi  cafc.  Catf'e. 

—  On  appello  aussi  café  le  lieu  où  l'on  va 
le  prendre.  C'affi  ;  bottega  da  caffi. 

CAFETAN,  s.  m.  Rt.be  de  distinction  en 
lisaee  che?,  les  Turcs.  Caffettano. 

CAFETIER  ,  s.  m.  r.  de  Comm.  Celui  tiui 
«lui  vend  du  café  ,  soit  «n  fève  ,  soit  en  li- 
queur.  Caffettiere  ;  acquacedrataio. 

CAFETIERE ,  s,  f.  Pot  d'argent ,  de  terre , 
de  fer-blanc  ,  etc.  qui  sert  a  faire  le  café. 
Caffettiera. 

CAFfA  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Toile  de 
coton  qui  vient  de  Bengale.  Tela  di  bam- 
bagia. 

CAFIER  ,  s.  m.  Arbre  dont  la  fleur  ap- 
proche de  celle  du  jasmin.  Il  porte  un  petit 
fruit  rouée  de  la  grosseur  d'une  cerise.  Ce 
fruit  renferme  deux  semences  qui  sont  notre 
café,  L'  albero  che  produce  il  caff'é. 

CAGE  ,  s.  f.  Petite  ledette  de  bâtons 
d'osier  ou  de  fil  de  fer  pour  mettre  des 
oiseaux.  Gabbia.  —  fig.  et  fam.  Etre  ,  ou 
mettre  en  cage  ;  être  ou  mettre  en  prison. 
Essere  ou  mettere  in  gabbia,  in  prigione.  —  La 
cage  d'ime  maison  et  d'un  escalier;  les  qua- 
tre gros  murs  d'une  maison  et  les  murs  qui 
enferment  un  escalier.  Le  quattro  muraglie. 

—  T.  d'Horlog.  Le  bâti  qui  renferme  les 
roues  de  l'horloge.  Castello  in  cui  sta  l'oriuo- 
lo.  -  En   T.  de  Mar.  Hune.  V. 

GAGÉE  ,  s.  f.  7".  d'Oiseleur.  Une  pleine 
cage  d'oiseaux.  Gabbiata. 

CAGIER  ,  s.  m.  T.  de  Fauconn.  Celui  qui 
porte  des  olscnux  de  proie  à  vendre.  Ven- 
ditore d'  uccelli  di  rapina. 

CAGNARD,  AROE,  adj.  et  s.  Fainéant, 
paresseux.  Il  est  du  style  fam.  Poltrone  ; 
infingardo  ;  oiioso.  V.  Fainéant, 

CAGNARiJEK ,  v.  n.  Vivre  dans  la  pa- 
resse ,  mener  une  vie  obscure  et  fainéante. 
Il  est  du  style  fam.  Star  oiioso. 

CAGNARDISE  ,  s.  f.  Mot  du  style  fam. 
V.  Fainéantise  ,  Paresse. 

CAGNEUX,  EU:e.  adj.  Qui  a  les  genoux 
et  les  jambes  tournées  en  dedans.  Strambo; 
abilcnco  ;  storto  di  gambe. 

CAGNOT  BLEU,  s.  m,  t.  d'Hlst.nat. 
Grand  poisson  cartilagineux  ,  Je  la  famille 
du  chien  de  mer.  On  lui  donne  aussi  ce 
dernier  nom.  Specie  dì  cane 


CAGOT,  otti;,  adj.  Qui  a  une  dévotion 
fausse  ou  mai-entendue.  Bacchettone  ;  ipo- 
trita ;  cûllotono  ;  gabbadeo  i  picchiapetto  j 
achiodacristi. 

CAGOTERIE  ,  s.  f.  Action  du  cagot , 
•maniere  d'agir  du  cagot.  Bacchettoneria;  ipo- 
crisia; baccheironlsmo  ;  santocchieria.  —  Ca- 
rotene, Trévoux.  Secte  ,  cabale  des  cagots, 
A.a  schiera  y  la  cabala  de^  bacchettoni. 

CAGOTISME,  s.  m.  Esprit,  caractère  du 
cagot ,  manière  de  penser  du  cagot.  Ipocrisia; 
hacchettonismo. 

CAGOU ,  s.  m.  Homme  qui  vit  d'une  ma- 
nière obscure  et  mescjuine  ,  qui  ne  veut  voir 
.  ni  hanter  personne.  Il  est  bas.  Cacacciano; 
mi.rnatta;  stltico  ;  selvargio. 

CAGUE,  s.  f,  T,  dé  Mar.  Sorte  de  Bâ- 
timent Hollandois.   Sorta  di  nave  Olandese. 

CAGUESANGUE,  s.f.  Trévoux.  T.  pop. 
ïlux  de  sang.  Dissenterìa. 

CAHIER  ',  s.  m.  Assemblage  de  feuilles 
dUpapiuoM  de.parcJicniiQ  joiiiies  «mcnible. 
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Qjilnlerno  di  carta;  quaderno.  —  Cabiersde 
Hnilosophie  et  de  Théologie  ;  les  écrits  qu'un 
Professeur  dicte  à  ses  Ecoliers  durant  son 
cours.  Scrini.  -  Les  c.il.iers  des  Etats ,  les 
cahiers  de  rAssembiéì  du  Clergé,  pour  dire, 
le  résultat  des  délibérations  des  Etats  ,  ou 
du  Clergé  ,  et  les  demandes  qu'ils  font  au 
Roi.  yUil.  —  Cahier  des  frais  ;  le  mémoire 
des  frais.  Libro  de/le  spese. 

CAHIN-CAHA  ,  adv.  Tant  bien  que  mal. 
U  se  dit  des  choses  qu'on  fait  difficilement , 
à  plu^icu^s  reprises  ,  et  de  mauvaise  grâce. 
Il  est  fam.  Malvolentieri  ;  a  malincorpo  ;  di 


CA.40HANNE,  s.  f.  Trévoux.  Sorte  de 
tortue  qu'on  appelle  aussi  Kaouanne.  Sorta 
di  tesiudir.e. 

CAHOT,  s.  m.  Le  saut  que  fait  une  char- 
rette, un  carrosse,  ou  un  coche ,  enroulant, 
dans  un  chemin  raboteux  et  mut  uni.  B.il;^o; 
salto  ;  scossa;  traballo.  —  On  dit  aussi  :  nous 
avons  trouvé  bien  des  cahots  en  ce  pays-là  , 
pour  dire  ,  nous  avons  trouvé  des  chemins 
qui  font  faire  bien  des  cahots,  y  le  ,  strade 
cattive  ,  disuguali. 

CAHOTAGE,  s,  m.  Mouvement  fréquent 
causé  par  les  cahots.  Bal^o;  trabai\p  ;  scossa; 

CAHOTE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

CAHOTER,  v,  a.  Causer  des  cahots.  Bal- 
lare i  traballare  ;  scuotere. 

CAHUE'  ,  s.  m.  Trévoux.  V.  Café. 

CAHUTE  ,  s.  f.  Petite  loge  ,  Iute  ,  ca- 
bane ,  maisonnette.  Capanna;  casupola  ;  ca- 
saccio . 

CAIC  ,  s.  m,   r.  de  Mar.  V.  Caïque. 

CAICHE,  s.  f.  T.   de  Mar.  V.   Qualche. 

CA.TEl'UT,  s.  m.  Trévoux.  Huile  aroma- 
tique des  Indes  Orientales.  Olio  aromatica 
dell'  Indie  detto  Cujeputo. 

CAiES,  s.  f.  r.  de  Mar.  V.  Cayes. 

CAiEU  ,  s.  m.  P,.eieton  des  oignons  qui 
portent  des  fleurs.  Frôle;  figliuoli  delle  ci- 
polle. --  On  dit  aussi  d'une  fleur  qui  vient 
d'un  caieu  ,  que  c'est  un  caieu,  flore  nato 
da  prole  di  cipolla. 

CAILLE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  passage, 
qui  a  le  plumage  grivelé  ,  et  dont  la  chair 
est  délicate.  Quaglia.  —  Roi  des  cailles,  V. 
Râle,  ^ 

CAILLE' ,  ÉE ,  part,  V.  le  verbe,  -  On 
dit  aussi  du  caillé  au  subst.  V.  Caillebotte. 

CAILLEBOTE  ,  s.  m.  r,  d'Hlst.  natur. 
Obiir.  V. 

CAILLEBOTIS,  s.  m.  T.  de  Mar.  C'est 
ude  espece  de  treillis  fait  de  petites  pièces 
de  bois  entrelacées  et  mises  à  l'angle  droit. 
Carabottino. 

CAILLEBOTTE,  s.f.  Masse  de  lait  caillé. 
Latte  rappreso  ,  quagliato.    .    ^   , 

CAILLEBOTTE',  ÉE  ,  ad|.  Trévoux.  Ré- 
duit en  caillot,  coagulé.  Quaglialo  ;  rappresso. 

CAlLLE-LAlT,  ou  PETIT  MUGUET, 
s.  m.  Plante  ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle  a 
la  vertu  de  cailler  le  lait.  Caglio  ;  presame. 

CAILLEMENT  ,  s.  m.  Etat  du  lait  ou 
d'une  autre  liqueur  qui  se  caille,  Rappiglia- 
m^nto  ;  quagliamento. 

CAILLER ,  v,  a.  Figer ,  coaguler ,  épaissir. 
Rappigliare ,  coagulare.  —  v.  r.  Se  prendre, 
s'é:>aissir  ,  se  coaguler,  Rappigi'arsi  ,  ec. 

C  AILLETEAU,  s,  m.  Jeune  caille.  Quaglia 
giovane. 

CAILLE30T,  s.  m.  T.  d-Ichtyol.  Espèce 
de  petit  turbot  fort  délicat.  Rombo. 

CAILLETTE,  s.  f.  La  partie  du  chevreau, 
agneau  ,  veau  ,  etc.  (jui  contient  la  présure 
à  cailler  le  lait,  rentricino.  -  Caillette  et 
caillette  de  quartier  ;  une  femme  frivole  et 
babillarde.  Pettegola  ;  berlinghiera  ;  berghi- 
nclla  ;  donniciuola  di  strada.  —  On  le  dit 
aussi  d'un  homme  frivole  et  babillard.  Im- 
parolato  ;  cicalone;  bubbolane  ;  cornaechione. 

CAILLIQUE,  s.  f.  Trévoux.  Poisson  de 
mer.  V.   Harengade. 

,  CAILLOT,  s.  m.  Grumiau  de  sang,  pe- 
tite masse  de  sang  caillé.  Sanjue  rappreso, 
grumoso  ;  grumo  di  sangue  i  angue  fermato 

Srumi,. 


C    A    I 

CATLLOTÎS  ,  s.  m.  Trévoux.  $^rte  de 
soude  don:  lei  pierres  reisembknt  à  des 
cailloux.  Sfre^U  dì  soda, 

CAILLtri-aoSAT  .  s.  m.  Poire  nmsi 
nomméc.parce  qu'elle  est  prerreuse .  et  qu'elle 
a  un  ^oùt  de  rose.  £lle  esc  auiûurd'hui  peu 
estimée.  Sorca  di  p^ra. 

CAlLLOU"  ,  s.  m.  Pierre  très-dure»  qui 
varie  par  Ij  coilear ,  et  qui  donne  des  étiii- 
cellci,  lors  ju'on  la  frappe  avec  de  l'acier. 
i'ktra  jocaja.^  plus  généralement  ,  Stlcc\ 
ciottolo,  —  Le  caillou  d'Ej^ynte  est  une 
espece  de  jaspe  ,  daiislequel  la  ri.uurc  a  formé 
d.tf.nenles  ri;;ures  qui  ressemblent  à  des  p.-y- 
sap.'s ,  etc.  ìiorta  di  diaspro  Esl\tcno.  —  Les 
c.illjux  de  Médoc  et  du  Rhin  sont  blancs 
et  tr.msparens  comme  du  crystjl.  Pietra  dì 
ALdocco  e  del  H.eno. 

CAiLLOUTAGË,  s.  m.  Nom  collectif. 
<)uvr;ige  de  cailloux  ramassés.  Opera-,  Livoro 
fatto  con  ciottoli  »  ylctru^t.  —  Chemin  de 
caill.v.itage.  Clottalato  ;  strada  lastricata  d: 
ciottoli . 

CAIMACAN,  s.  m.  Lieutenant  du  grand 
Visir.  L'un  des  Caimac.ins  est  Gouverneur 
de  Constantiiiui^e»  et  n'en  sort  iamaii.  Tt- 
tolo  de  d'njnità  in   Turchia, 

CAICAMANl,  s.  m.  T.  de  Comn. Toile 
fine  de  Bengale,  fêla  fi'Ui  di  Pensala. 

CAÏMAN  ,  s.  m.  tspèce  de  crocodile. 
Caimane  ;  coccodrillo  dell'  Indie. 

CALMANO,  ANDE,  s.  m.  et  f.  Mendiant, 
gueux.  Il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  dcman. 
dent  l'aumône  par  pure  fainéantise.  11  e^c 
peu  usité.  Uaront  ;  birbone  ;  accattato\\i  ; 
accattone'^  paftjnìere. 

CAIMANDE',  ÉE  ,  part.  le  verbe. 

CALviANDtll ,  V.  a.  Mendier.  Baronarc  ; 
birhoncpc.i^rey  yaltonegsiarc.  —  lise  dit  aus>? 
fig.  et  fam.  et  alors  it  est  actif.  U  va  de  porte 
en  porte  caimander  des  recommand. irions» 
Esli-  va  di  porta  in  porta  mendicando  racco- 

CÀIMANDEUR,  V.  Caimand. 

CAJOLF;,  ék,  part.  V.  le  verbe. 

CAJOLER,  va.  Flatter,  louer,  entre- 
tenir quelqu'un  des  choses  qui  lui  plaisent 
et  qui  le  touchent.  Il  est  f,im.  Lus:n_';arc  ; 
careggiare  ;  far  veut  ,  careiie  ,  cacahaldoU  , 
moim.  —  Tacher  de  séduire  une  femme  ou 
une  fille  par  de  belles  paroles.  Amoreggiare  \ 
vagheggiare  ;  cicisbeare,  —  T,  de  Mar.  Me- 
ner im  vaisseau  contre  le  vent,  àia  faveur 
du  courant.  Navigar  con  vento  contrario  a 
seconda  della  corrente.  —  C'^st  auîsi  faire 
de  petites  bordées,  ou  attendre  sous  voiles, 
en  faisan*  peu  de  route.  Scare  su  i  bordi, 

CAJOLERIE  ,    s.   f.  Louange  où   il  y  3 

?.ieique  affectation,  et  qui  sent  la  tlatterie, 
accabaldole  \  carcl\me  ;  lusinghe;  moine  i 
vc^lt,  —  Il  se  prend  au5si  pour  le  bnj^ae;e 
flarteur  dont  on  sert  pour  tacher  de  séduire 
une  femme  ou  une  fille.  Lusinghe  ;  veni  ;" 
carcrre  X  paroline  dolci. 

CAJOLEUR,  EO-SE  ,  ad].  Qui  caiole. 
Lusinghiere  ;  eh-:  Ja  ve\;{i  ;  che  carenila  ;  che 
parla  careuevolmente  ;  che  dice  parole  dolci, 

CAiQUt,  s.  m.  Sorte  de  chaloupe,  petit 
b'itiment  qui  sert  ordinairement  avec  les 
Galères  dans  la  Méditerranée.  Caicco.  —  Se 
dit  aus>i  d'un  petit  bateau  du  Levant  dans 
la  mer  Méditerranée,  et  de  petites  barques 
dont  les  Cosaqjes  se  servent  pour  naviguer 
sur  la    mer  noire.  Sclaica. 

CALS  SE  ,  s.   (.  Espèce  de  cotfre  de  bois 
où  l'un  met  diverses  sortes  de  marchandises. 
Cassa.  —  Il  signifie  aussi  une  machine  de  bois 
carrée,  où  l'on  met  des  orani^'os  et  d'autres 
arbres.  Cassa.   —   Il   se  prend  encore   pour- 
le  lieu  où  les  Financiers,  Banquiers  ,  Mar- 
chands j    etc. .  mettent    leur    argent.   Cassa» 
~   Tenir  \:ï  caisse  ;_  avoir  le  maniement  de 
l'argent  d'un  Financier  ,  d'un  B.inquier  ,  d'un 
Marchand  ,   etc.    Tener  la  cassa  ^  il  danari, 
che   è    in   cassa.    Faire   un  trou   a  la   caisse 
Far  l e  fiche    alla  cassata,   -   '^iaisse  segniti 
aussi  un  tambour.  Cassa;  tamhn-o.  -  B-ittr 
la  caisse;  lever  des  soldats.  Assoldar  gente 
far  Ì(ya  di  soldati,  -  T.  d'Anat,  Caisse  tì 
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tambour;  une  cavité  ciemi-sphérisue  qui  se 
trouve  au  fond  du  trou  auditit  extetiie  de 
Votei'.le.  Conci.  -  Caisse  de  po.i'.ie.  V. 
JHouile.  Le  nom  de  caisse  a  pris  par  an  >- 
lOBie  «n  erand  nombre  d'autres  acceptions. 
-  Cdisii,  en  r.  d-ArMt.Cei'.  d.m5  chaq.Le 
intervalle  in  modillonî  dujilatond  delà  cor- 
niche cotMi-hienne,  un  ren'oncement  quarré 
qui  renferme  une  rose.  On  lui  dome  aussi 
le  nom  de  panneau ,  cassette.  —  Cjisse  des 
marches  ,  /.  de  NUnuf.  de  saie,  tspece  de 
coffret  percé  de  part  en  part,  et  qui  reçoit 
le  boulon  qui  ennle  les  marches.  —  En  /  . 
de  Comm.  Un  entend  aussi  par  le  mot  de 
caisse  ,  le  cabinet  du  Caissier  ,  où  es:  la 
caisse  ou  cofEre-fort,  et  où  il  fait  sa  recette 
et  ses  paiemens.  Baneo.  ^ 

CAlsSETiN,  s.  m.  T.  i:  Comm.  Petites 
caisses  de  sapin  plus  longues  que  larges  , 
dans  lesquelles  on  envoie  de  Provence  les 
raisins  en  grappe  sèches  au  soleil  ,  qu'on 
appelle  Raisins  aux  jubis.  Cassetti.  -  hn  T. 
il  M^inuf.  de  suU.  Petite  armoire  en  tonne 
de  caisse  ,  a  plusieurs  étages  ,  dans  lesquels 
Touvrier  range  les  dorures  et  les  soies  qu'il 
emiiloie.  

CAlSilER  ,  s.  m.  Celui  qui  tient  la  caisse 
chez  un  Financier ,  chez  un  Banquier ,  ou  chet 
un  Marchand.  CassUri. 

CAliSON  ,  s.  m.  Grande  caisse  qui  sert 
ordinairement  pour  porter  des  vivres  et  des 
munitions  à  l'armée.  Cassone.  —  Caissons, 
T.  de  Mar.  Les  coffres  qui  sont  attachés  svir 
le  revers  de  l'arriére  d'un  vaisseau.  Casson: 
di  foppa.  —  Caisson,  T.  de  Comm.  Dimi- 
rutiî  de  caisse  ,  petite  caisse  dans  laquelle 
on  envoie  des  marchandises,  cassetta. 

CA/UMAN  ou  CAJUMANIS,  s.  m.  t. 
de  Botan.  Espèce  de  Canellier  sauvage,  qui 
croît   sur  les  côtes  du  Sunda.    Qanella  sai- 

CAJUTEouCA.VIAGNE,s.f.pl.Cesont 

les  lits  des  vaisseaux  ,  qui  sont  la  plupart 
emboirés  autour  du  navire.  Letti  fissi. 

C.\L  ,  s.  m.  Durillon  q.ii  vient  aux  pieds, 
aux  mains  ,  aux  genoux.  Callo. 

CALABA  ,  s.  m.  r.  de  Botan.  Arbre 
gommeux  des  Indes.  Altero  dell'  Indie. 

CALADARIS  ,  s.  f.  r.  de  Comm.  Toile 
de  coton  qui  vient  de  Bengale.  Tela  di  bam- 
bagia detta  Caladari. 

CALADE  ,  s.  f.  r.  de  Manège.  Pente  d'un 
terrein  élevé  par  ci  l'on  fait  descendre  plu- 
sieurs fois  im  cheval  au  petit  galop  .pour  lui 
apprendre  à  plier  les  hanches  ,  et  à  former 
son  arrêt.  Scesa, 

CALAISON  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Profon- 
deur d'un  vaisseau  depuis  le  premier  pont 
îusqu'au  fond  de  cale.  Profondità  d'un  va- 
iceltoj 

CALAMBA  ou  CALAMBOUC  ,  T.  de 
Comm.  Sorte  de  bois  qu'on  apporre  des  In- 
des ,  et  qui  est  absolument  différent  de  la 
plante  dont  on  retire  le  suc  d'aloés  purga- 
tif. On  l'appe'le  aussi  Bois  d'aigle  ,  Bois 
d'aloés.  Ai.il'oco  ;  l:t;no  d'aloè. 

CALA.VlBOUilG  ,  s.  m.  T.  d'Hlsi.  nat. 
Bois  odoriférant  de  couleur  verdàrre  qu'on 
emploie  en  ouvrages  de  tabletterie.  11  diffère 
du  Calambouc ,  qui  vient  de  la  Chine.  Lcsno 
di  caltimkurgo. 

CALAMENT,  s.  m.  Plante  qui  porte  une 
fleur  hibiée,  dont  l'odeur  est  assez  agréable. 
Elle  est  cépha'ique.  NefitdU. 

CALAMINAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  calamine.  Catammario  ;  cala- 
mitare. V.  Calamine. 

CALAMINE  ouPIF.RREÇALAMINAIRE, 
s.  f.  Substance  minérale  ,  jaunâtre  qui  a  la 
forme  d'une  pierre  ,  ou  d'une  terre,  dont  on 
se  sert  pour  faire  le  cuivre  jaune  ou  léton , 
parce  qu'elle  contient  le  demi- métal  qu'on 
comme  Zinc,  à  qui  cette  propriété  est  due. 
Gtallamina  ;  pietra  calaminaria  ,  o  calami- 
nare;  [ellamina.  -  Calamine  blanche,  ou 
des  fourneaux.  Pomfolige. 

CALAMISTRE" ,  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

CALAMISTRER,  v.  a.  Friser  ,  poudrer. 
B  est  fam.  Arricciare  i  innmtlUriyincresfare 
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e  iar  la  polvere  a' capelli. 

CALA.vUTE  ,  s.  m.  Nom  quon  donne  a 
la  boussole.  Calamita.  -  Cal.imite  ,  en  T. 
d'iiist.  nat.  Epithète  que  l'on  donne  au 
sîorax  en  larmes,  à  cause  qu'on  le  mettoit 
autrefois  dans  des  roseaux  appelless  Citami, 
pour  le  conserver.  Storace  m  lacrime. 

CALAaU  TE',  s.  f.  M.ilheur,  misere.  Cala- 
mità ì  infelicità  ;  miseria, 

CALAMirtUX,  EUSE,  adi.  Misérable. 
Ce  mot  vieillit  ,  et  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  temps  de  peste  ,  de  guerre,  de 
famine  ,  etc.  qu  on  appelle  des  temps  cala- 
m'.teux.  Calamitoso  ;  iiieûce. 

CALAMUS-iCRll'lORlUS  ,  s.  m.  T. 
d'Anat.  On  nomme  ainsi  l'extrémité  posté- 
rieure du  quarrien-.e  ventiieule  du  cerveau 
du  côté  de  l'épine  du  dos,  qui  se  termine 
comme  le  bec  d'une  plume  a  écrire.  Calamo 
scriitorio.  Calamus  aromjticus  ,  ou  odora- 
tus  ,  T.  de  fîorjo.  Genre  de  plante  à  fieurs 
sans  petules,  qui  forment  un  épiconique  res- 
semblant a  celui  du  poivre  long.  Calamo 
aromatico.  —  En  Pharmacie  ,  on  donne  ce 
nom  a  une  racine  amere  et  épicee,  produite 
par  une  espèce  particulière  de  jonc  ou  plutôt 
de  flambe  ou  de  slayeul.  Calamo  aromatico. 

CALANDRE  ,  s.  f.  i\'om_  qu'on  donne  a 
Paris  i  la  grosse  grive  ,  qu'on  nomme  ail- 
leurs la  grande  grive  ,  siserre.  Tordella  ; 
tordo  maggiore  ;  dans  la  Romagne  ,  Tardac- 
elo ;  en  Lombardie  ,  Riglione  ;  drisia,  V. 
Grive.  —  C'est  aussi  tme  sorte  de  grosse 
alouette.  Calandra;  lodala  p anterana.  -  Ca- 
landre ,  que  quelques  uns  écrivent  Calendre, 
Charençon  ,  ver  qui  ronge  les  blés.  Gorgo- 
glione ;  tonchio,  —  Machine  dont  on  se  sert 
pour  presser  et  lustrer  les  draps  ,  les  toiles 
et  autres  étoffes.  Mangano  da  soppressore  , 
e  lustrar  i  panni. 

CALANDRE' ,  ÉE  ,  part.  'V.  le  verbe. 

CALANDRER  ,  v.  a.  Faire  passer  par  la 
calandre.  Manganeggiare  ;  manganare  ;  sup- 
pressare  :  dar  il  lustro. 

CALANDREUR,  $.  m.  T.  de  Man:if.  Ou- 
vrier qui  met  les  étoffes  sous  la  calandre. 
Lustratore  :  soppressatore. 

CALANGE,  CALANGUE,  ou  CALE, 
s.  f.  T.  de  Mar.  C'est  un  abri  sur  la  côte, 
derrière  quelque  hauteur  ,  où  des  médiocre^ 
b.itimens  peuvent  être  a  couvert  des  vents  et 
des  tlots.  Calanca;  cala. 

CALAO,  s.  m.  T,  d'Ornithol.  Genre 
d'oiseau  des  Indes  Orientales  .dont  le  bec 
est  en  forme  de  faulx  ,  dentelé  et  souvent 
surmonté  d'une  excroissance  charnue.  Idro- 
corace  ;  corvo  cornuto  ;  rinoceronte, 

CALATBAVA  ,  s.  m.  Nom  d'un  Ordre 
.Militaire  d'£>pagno .  institué  par  Sanche  III, 
Roi  de  Castine,  en  1158.  Calatrava. 

GALBAS  ,   T.  de  Mar.  V.  Calebas. 

CALGOTIN  ,  s.  m.  T.  de  Cordonnier.  Pa- 
nier de  paille  dans  lequel  on  met  le  til. 
Panierina. 

CALCAIRE,  adj.  de  t.  p.  Il  désigne  les 
terres  ou  pierres  ,  que  l'.Tction  du  feu  peut 
changer  en  chaux,  et  qui  se  dissolvent  dans 
les  acides:  telles  sont  la  craie  ,  le  marbre  , 
la  pierre  à  chaux  ,  les  coquilles  ,  etc.  Di 
calcina  ,  che  si  può  calcinare. 

CALCAMAR,  CALCAMOR  ,  s.  m.  T. 
d'Hist.  nat.  Oiseau  aquatitpie  du  Brésil  , 
gros  comme  un  pigeon.  Il  ne  vole  point , 
et  annonce  également  la  pluie  et  le  calme. 
Uccello  Brasiliano  detto   Calcamarc. 

CALCEDOINE,  s.  f.  Agathe  d'une  couleur 
trouble  et  remplie  comme  de  nuages.  Calce- 
donio i  calcidonio. 

CiLCEDONIEUX  ,  Et;çE  ,  adj.  T.  de 
Jouaillier,  Se  dit  d'une  pierre  qili  a  quelque 
marque,  queltme  tache  blanche.  Calcedonico. 

CALCET  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Assemblage 
de  planches,  élevé  et  cloué  sur  le  haut  des 
arbres  d'une  galère,  et  qui  sert  à  renfermer 
les  poulies  de  bronze  qui  sont  destinées  au 
mouvement  des  antennes.  Calcese, 

CALCIN  ,  s.  m.  T.  de  Verrerie.  Cassons 
de  verre  ou  de  glace  calcinés  pour  faire 
du  veire.  Ruttami  dì  vitra  calcinati. 
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CALCTNABLE,  adj.  de  t.  e.  T.  de  Chy. 
mie.  Qui  peut  être  calciné.  Cke  pua   esser 

"cAÌIcÌNATION,  s.  f.  Opération  de  Chy- 
mie  ,  pi^r  laquelle  une  terre  .  une  pierre  , 
ou  un  métal  sont  réduits  dans  l'état  de  chaux, 
par  la  violence  du  feu.  Calcinazione  i  calci- 

CALCINÉ,  ÉE,  part.  Calc'nato. 

CALCINELLE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Co- 
qui'ie  iivalve  du  genre  des  cames.  Quand 
l'animal  est  vivant ,  la  coquille  est  bleuâtrej 
mais  après  sa  mort  ,  elle  devient  blanche 
comme  la  neige.  Calcinello. 

CALCINER  ,  v.  a.  Réduire  en  chaux. 
Il  se  dit  princip.;!ement  de  cette  onération 
chymique,  qui  réduit  en  chaux,  par  la  force 
du  feu,  les  pierres,  les  métaux,  les  miné- 
raux ,  etc.  Calcinare. 

CALCIS  ,  s.  m.  T.  d'Ornithol.  Faucon 
de  nuit.  Falcone  notturno. 

CALCUL,  s.  m.  Supputation  ,  compte. 
Calcula  i  calcolo  ;  conto  ;  computo  ;  calcula-, 
-ione;  scandaglio  ;  bilancio.  —  /.  de  Méd. 
La  pierre  qui  s'engendre  dans  les  reins  et 
dans  la  vessie.  Calcalo;  calcolo.  —  Calcul, 
en  T.  d'Hist,  nat.  Nom  générique  de  tou- 
tes les  espèces  de  pierres  qui  se  trouvent 
d.:ns  les  divers  animaux  ,  telles  que  les  per- 
les ,  les  pierres  d'écrevisses  ,  la  pierre  des 
poissons ,  celles  des  amphibies  ,  des  oiseau:c 
et  des  uuadrupèdes.   Calcolo. 

CALCULAiiLE  .  adj.  de  t.  g.  Qui  se 
peut  ct^leuler.  Che  puît  calcularsi;  che  si  pu» 
contare. 

CALCULATEUR,  s.  m.  Qid  calcule.  Cal- 
colatore ;  calculatore, 

CALCULE' ,  ÉE  ,  part.  'V.  son  verbe. 

CALCULER,  V.  a.  Supputer,  comptera 
Calculare;  computare;  contare  ;  far  i  calcoli- 

CALCULEUX,  EUSE,  adj.  T.  de  MeJ. 
Pierreux  ,  graveleux.  Calcoloso;  sabbionusoi 
renoso.  —  QlÙ  est  tourmenté  de  la  pierre  ou 
de  la  gravelle.  Dans  ce  sens  il  n'est  pasd'a- 
saeo.   Calcoloso  ; 

CALDERON  ,  s.  m.  T.  dHist.  nat.  Se- 
cond poisson  pour  la  grosseur,  après  la  ba- 
leine. Uest  de  la  classe  des  Souffleurs.  Speiic 
di  balena  detta  fissale, 

CALE,  s.  f.  Abri  entre  deux  pointes  de 
t;rre  ou  de  rochers.  Cala  ;  calanca.  Fond 
de  cale,  le  lieu  le  plus  bas  d'un  vaisseau. 
Stiva.  —  On  appelle  aussi  cale  ,  un  morceau 
de  bols  plat,  qu'on  met  sous  une  poutre» 
sous  une  solive  ,  ou  sous  une  table ,  pour 
qu'elle  soit  de  niveau.  Bietta  ;  \eppa  per 
cal-artrair  .>  pietre,  ce.  Les  Menuisiers  di- 
sent ,  Calloccià.  Espèce  de  bonnet  et  de 
colture  de  tête  pour  les  femmes  de  basse 
condition.  Sorta  il  cuffia.  —  Il  se  dit  aussi 
de  certains  petits  bonnets  plats  que  por- 
tent de  petits  laquais  ou  des  garçons  de  mé- 
tier. Berretta  ;  berrettone,  —  Espèce  de  châ- 
timent assez  ordinaire  dans  les  vaisseaux  ,  et 
qui  consiste  à  suspendre  un  homme  à  la  ver- 
gue du  grand  mât,  età  le  plonger  plusieurs 
t"ois  dans  la  nier.  Cala  ;  darla  cala.  —  T,  de 
Mar.  Lieu  fait  en  talus  ,  ou  l'on  monte  et 
d'où  l'on  descend  sans  marche.  Scalo.  —  T. de 
Pécheurs.  Plomb  dont  on  se  sert  à  faire  en- 
foncer l'hameçon  au  fond  de  l'eau  dans  la 
pêche  delà  morue.  Piombino. 

CALE' ,  ÉE,  part,  du  verbe  Caler.  V. 

CALEBAS.  GALBAS,  CARGUEBAS, 
s.  H.  T.  de  Mar.  Cordage  qui  sert  à  amener 
les  vereuesdesp^cfis.  Carica  batso  per  le  vele 
dei  stragli.  ~  Petit  palan  dont  on  se  sert  à  la 
mer,  pourrider  le  grand  étail.  Paranchineda 
straglio. 

CALEBASSE,  S.  f.  Fruit  des  Iles,  qui 
croît  en  forme  de  citrouille ,  et  dont  on  extrait 
une  liqueur  ,  qu'on  reg.irde  comme  spécifique 
contre  les  maux  de  poitrine.  Zucca  lunga.  — 
Espèce  de  bouteille  faite  d'une  courge  sèches 

GALÉBASSIÉR,   s.  m.  Arbre  de  l'Améri- 
que, qui  ressemble  au  pommier.  Albero  Ame» 
ricana  ,  che  produce   le  luche  lunghe. 
.    CALEBOTIN,  T.de  CordçruY.  Calbotiii, 
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CALFXHE,  s.  f.  E'pice  Ae  carri>s« 
collas.  Citltiio,  -  Sorte  do  c.irrois;  \c<i,-t , 
ciu.'uré  denijn^.-Vjis,  et  dont  on  se  sert  \>'>iir 
s;;  vrcirrénjrtljnsdc;  iJrdins.  Horla  dicMnso 
per passcgs'''^  "<>'  s''':-':'ii.  -  Sorte  Je  colle 
kaleinée,  dont  les  dames  se  servent  peur  si 
gar.-intir  du  suieil.  Suru  dl  c:ijfia. 

CALEÇON  ,  s.  m.  Vêtement  qu'on  met 
sous  le  hautd.-clisusse  ,  qui  cuJvre  d:pu-.s 
la  ceinture  jusqu'aux  genoux.  Mutania  i  sot- 
taci toni. 

C ALEÇONNÎER  ,s.m.T.d:  Peaussiers. 
Ouvrier  qui  tait  des  cleçons.    Che  fa   mu- 

'"cALEFACTION,  s.f.T.Didict.  Ch.ilenr 
cau'.ce  par  l'action  du  feu.   Risca/djmcnto  i 

"caEeMAR  ,  s.  m.  T.    d'His:.    nat.  V. 

Calm..r. 

CALEMBOUR,  ou  Calembouf.g  ,  s. 
m.  Néolosisi"'  d'usat.1.  ieii  de  mots  qui  ré- 
sulte de  la  double  signilication  d'un  mot  lors- 
qu'on le  prend  dans  un  sens  riitiérent  de  celui 
qui  se  présente  natur  ;!leincnt.  freddura. 

CALENCAR,  ou  CAr.EscAs  ,  s.  m.  Sorte 
de  to'le  peinte  des  Indes.  Calancà. 

CALENDES. ,  s.  m.  Nom  de  certains  Reli- 
gieux Turcs  ou  Pers.nns  ,  la  plupart  vaaa- 
bonds,  et  ainsi  nommés  de  Santon  Calenrieri 
leur  Fondateur.  CaUndero  o  sia  spc{k  dl  iie/i- 
gioso  in   TurMa. 

CALENDES,  s.  f.  pi.  C'étoitdans  la 
chronologie  Romaine  le  premier  jour  de 
chaque  mois.  Caltndt;  caUndi  ;  il  frimo 
giorno  del  mise.  —  Certames  assemblées  des 
Cu-és  de  campagne  ,  convoquées  p.ir  l'ordre 
àe  l'Evêque.  Adunaniade'  Curjti  o  Parrochi. 
delle  Chiite  camf  estri.   ,    .        ^,      , 

CALENDRE.  V.  et  écrivez  Calandre. 

CALENDRIER  ,  s.  m.  Le  livre  ou  la  table 

Sui  contient  l'ordre  et  la  suite  de  tous  les  jours 
e  l'année.  Calendario;  calendaro.  -  Vieui 
Calendrier  ,  celui  dont  on  se  servoit  avant  la 
réformation  qui  en  fut  faite  par  le  Pape  Gcé- 
Rolf  XilL  Vecclno  calendario. 
CALENDULE,    s.   f.    T.  de  Botan.  V. 

"CALENTLRE,  s.  f.  Fièvre  chaude  "ssez 
comr.une  sur  nr.cr.  Febbre  ardente  ,  accom- 
va'rr.la   dal  dell'io. 

CALEWN  ,  s.  «i.  Nom  propre  qui  est  de- 
venu appellatif,  pour  siRuifiar  un  recu-il  de 
TTiots;  de  notes,  d'extraits,  qu  une  personne 
a  crni- osé  à  son  usiRC.  t'a/e;/«t>. 

CALER,  v.a.  Baisser.  Il  ne  se  dit  guère 
HU"  des  voile!  d'un  vaisseau.  Ammit:r.are  ; 
calar  le  vele  ;  cariar  a  basso.  -  S|.  C,.!er 
la  voile;  céder,  se  soumettre  ,  et  absolu- 
ment  Caler,  iamrr.eiten-j ,  cederci  amma- 
nar la  vela.  -  T.  de  Mewns.  Mettre  une 
cale  sous  quelque  ouvrage  ,  pour  le  h.iusscr  et 
le  tenir.  Cullare  con  batta  o  \cFpa  ;  mener 
uimealUeia  -  v.  a.  T.  de  Mar.,  tiuoncer 
dans  l'e.iu.  Calare.  -  Cale  tout.  i.  de  Mar. 
CommnndementqiJ  se  fait  pourlaisser  tomber 
tout  d'un  rouii  ce  qie  l'on  tient  suspendu. 
Molla  inbarda.  .^    ^     .,         „  ,  .       . 

CALFAT,  s.  m.  T.  de  M«r.  Celui  qui 
<alfat-j  un  vaisseau.  Calafato  i  calajao.  - 
L'oi'vrage  que  fait  le  calfat.  Intteru  riparo. 
-  L'instrument  qui  sert  au  calmât,  pour  cal- 
fater mi  vaissei.u.  Alatilo  di  calafato. 

CALFATAGE,  s.  m.  Etoupe  enfoncée 
dans  la  couture  du  vaisseau.  Le  stotpe. 

CALFATE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

CALFATER,  v.  a.  Boucher  les  trous  et 
les  fentes  d'un  vaisseau,  et  l'enduire  de  poit 
et  de  goudron  ,  pour  emnècher  que  l'eau  n  y 
entre .    Rlsiopiare i navilj  ;  caUfatare ;  cala- 

■^"CALFATEU/Î ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Celui 
■ni  calfate;  on  l'appelle  aussi  Callat.  V. 

CALFATIN,  s.  m.  r.  de  jMar.  Celui  qui 
sertie  Calfateur.  Rana^o  alia  pece  ;  cariane 
Ji  calafato. 

CALFEUTRAGE  ,  s.  m.  Ouvrage  de 
celui  qui  travaille  à  calfeutrer  une  porte  ,  u-ie 
îenctre.  Rltiiramenio. 

CAiftV.TMi'.  M.  paî.V.  U verbe. 
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CALFEUTRER,  v.  a.  Boucher  les  fentes  ! 
d  une  porte  ,  d'une  l'cueir.; ,  avec  du  papier  , 
du  p.irchemin  colé  ,  ou  d':s  hsieres,  etc. 
pour  einpèciier  que  le  vent  n'entre.  Kistap- 
pa'e  ;  stoppare  ;  turare  ;  rituran,  —t.  de  Mar. 
'  .  Callaier.^ 

CALIHIÎE,  s.  m.  Li  grandeur  de  l'ouver- 
ture du  canuii  de  toutes  sortes  d'armes  à  feu. 
Calibro;  bjeea.  —  La  grosseur  de  la  balie, 
proportionnée  à  l'ouverture  du  pi:>tolei ,  du 
mjusquet,  du  canon.  Calibro  deLa  palla. 
-  hg.  La  qualité  ,  l'état  dune  personne.  11 
est  tam.  Cal'bro  ;  egualità  ,  carattere  d'una 
persona.  -  V.  d'Ar-liic.  Volume  ,  grosseur. 
Olar.tetro  ;  jrossciia.'-  l'iiuche  ,sur  lechuup 
ria  laquelle  on  a  découpé  les  diii'éiens  mem- 
bres d'Architecture  qu'jn  veut  exécuter  en 
plâtre ,  aux  corniches.  ALd.ino  ,  et  quel- 
ques-uns ,  Sagoma;  sa:oma.  Dans  C2  sens 
le  mj;  Calibre  est  commun  à  jjlusieurs  arts. 
■  'lisura  ;  calibra.  —  i  .  de  Mar.  Modèle 
qu'on  fait  [Jour  U  construction  d'un  vaisseau, 
et  sur  lequel  on  prend  sa  longueur  ,  sa  lar- 
geur et  toutes  ses  proportions.  C'est  la  même 
chose  que  S'ibarit.  Il  garbato  ;  il  modello.  - 
T.  d'Ar'fll,  Instrument  de  cuivre  eu  de  bois 
qui  sert  aax  ina,énic-urs  il  feu  ,  pour  leur  faire 
trouver  l'ouverture  d'un  canon  ou  d'un  mor- 
tier ,  de  la  lirgeur  quii  la  faut  pour  le  bou- 
let dont  ils  le  veulent  cliarger.  Calibro  du 
calibrare.  —  t.  de  Charpcnt.  Bout  d'ais  entaillé 
par  le  milieu  dont  ils  se  servent  pour  pren- 
dre des  mesures.  S  juadruccia .  et  qtiel- 
uusi  Conpasso-torto.  —  T.  d'Horlog.  Plaque 
delétûn  ou  de  carton  ,  sur  laquelle  sontmir- 
quées  les  grandeurs  des  ro.ies ,  et  leurs  situa- 
tions respectives.  Calibr.uo'jo;  calibro.  -  i.n 
T.  de  Draperie.  On  dit  qu'une  force  es;  d'un 
bon  calibre,  quand  l;s  pUnches  dont  elle 
Cit  composée  ,  ont  une  courbure  couve- 
nsble.  Calibro. 
CALIBRE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
CALliJSiiR,  v.a.  Passer  les  boulets  dans 
le  calibre  pour  les  mesurer.  Calibrar  le  palle. 
-T.  d'Horlog.  Mesurer  et  égaler  hs  dents 
des  rou;s,  et  les  ai, es  des  pignons.  Misu- 
rare ed  egualir  i  denti  delle  ruote  ,  ce. 

CALICE  ,  s.  m.  Le  vase  sacré  où  se  fait 
la  coniécr.ition  du  vm  d^ns  le  Sacriiice  de 
la  Messe.  t'.j/;«.  -  tig.  et  prov.  Boire  le  cj- 
iice  ,  avaler  le  calice  ;  sounnr  conire  son  gré 
quelque  chose  fie  fâcheux  et  de  rude.  Hère  il 
calice.  -  T.  de  Fleuriste.  C'est  l'évasement 
(le  l'extrémité  des  branciies  ou  des  queues  que 
portent  les  (leurs.  La  plupart  des  Calices  soni 
de  couleui'  verte.  Cal'ce  ;  calicetto. 

CALIE  ETE,  s.  f.  iriy.  Champignon  iaune 
qui    vient    au   pied  du   genièvre,    òpccie   di 

"califat  ,  s.  m.  Cr.  Foc.  Dignité  de  Ca- 
life. Caudato 


CALlFÉ,  s.  ni.  Nom  que  portoient  les  Sou- 
ver;.ini  Muho.nétans.  lis  réunusoient  le  pou- 
voir temporel  et  le  t.-irituel.  Ce  mot  signitie 
en  Ar.\be  successeur,  relativement  à  M  ihj- 
met.  Caligo  ;  Arcanf. 

CALIFOURCHON,  s.  m.  Il  ne  s'emploie 
qu'avec  l.i  préposition.!,  et  adv.  Etre  as.-is 
sur  quelque  chose,  janibj  deçà,  jambe  del.i 
comme  quandon  est  a  cheval.  A  cavalcijnt  ; 
a  cavalcione;  accavalciare;  cavaiciare.  Por- 
ter à  CiUfourchon.  Portar  in  pentola  ,  a  salin- 
cervio.  

CALIN,  !.•<£,  s.m. et  f.  Niais ,  indolent. 
Baluceo;  badalone;  babbaceio  ;  babbaccioae  ; 
perdisiorii!  ;  i  njin  garda  ;  melenso.  —  Câlin, 
Or.  Voc.  et  autres.  Métal  composé  de  plomb 
et  d'étain  parles  Chinois  ,  i  ce  qu'on  prétend. 
Sorta  di  metallo  artifi-ata  ,  che  i  Cinesi Jer- 
manodipi'mboe  stai:no. 

CALINER,  SE  Câliner  ,  v,  r.  Se  tenir 
d.iiisl'in.iction  ,  diius  l'indolence.  Baloccarsi; 
stara  bada,  perder  il  tempo. 

CALINGUR,  /'.  de   Mar.  V.  CirliRgue. 

CALIORNE  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Gros  cnr- 
dage  passé  dans  des  mousses  à  trois  pouli'is, 
et  qui  strt  à  enlever  des  f.;tdeaux  considéra- 
bles. Paranehine  a  tre  occhi. 

CALLfiUX.  £VJ£.  «Ji-  Ou  il  y  »  des 


CAL 

cals.    Calloio:  pien  di  calli.  -  En  T.  d' Anati 

Corpscalle.u.Nom  de  la  pj-tie  supérieure, 
qui  couvre  b;s  deux  ventricules  dii  cerveau 
et  qui  paroit  immédiatement  au  dessous  de  la 
faulx.   Corpo  calloso, 

CALLIGRAPHE,   s.    m.   T.  de  Bel/es- 
L-.ttres.  Ecrivain  copiste  ,  qui  mettolt  r.utrc- 
fo  s  au  net  ce  qui  avoi;  été  écrit  en  notes  par 
les  Notaires.  On  le  dit  aussi  de  celui  qui  écrie      t 
bien,  callisrafo.  \ 

CALLIGRAi'HIE,    s.   f.    T.    de   Belles-      '' 
Lettres.   L'art  de  déchifrcr  les  abréviations  et 
de  bien  écrire,  calligrafia. 

CALLITRICHE  ,  ou  SixcE  vert,  s. 
m.  T.d'Hist.nat.  Espèce  de  singe  i  lon;ue 
queue  ,  qui  est  couvert  de  poils  fort  hérissés 
et  qui  forment  autour  de  sa  tête  une  es))èce 
de  capuciion.  Speiie  di  scimmia  detta  calli- 

CALLOSITE' ,  s.  f.  Chair  solide  et  sèche, 
qui  s'engendre  sur  les  bords  d'un  ulcère.  II 
se  forme  aussi  des  callosités  aux  mains  et  aux 
pieds,  sanitiu'ily  ait  de  plaie,  callosità. 

CALLOU,  s.m.  r.  d'Hist.  nat.  Liqueur 
blanche  c(u2  donnent  les  cocotiers ,  donc 
quelque;  nerruches  sont  friandes.  Vniore  che 
stilla  dell*  albero  del  cocco. 

CALMANDE  ,  s.  f.  Etoffe  de  laine  bistrée 
d'un  C'jté  ,  comme  le  satin.  Durante. 

CALMANT,  s.  m.  R»mède  qui  calme  les 
dou'cur».  calmante;  sedante, 

COLMAR,  0  1  Corset  ,  s.  m.  Animai 
du  genre  des  Animaux  mous.  Il  ressemble 
beaucoup  à  la  sèche  etaupolipe.  il  a  aussi, 
com-ue  ces  animaux  ,  un  réservoir  plein  d'une 
](;ueur  noire  comme  de  l'ancre  :  delà  vient 
son  nom  de  Cilm.ir  ou  de  Cornet.  Calana- 
la  ;  pesce  calamaja  ;  seppia  femmina.  -  Etui 
où  l'on  met  les  plumes  a  écrire.  11  estvieux. 
cilarnajo. 

CAL.ME,  adj.  de  t.  g.  Tranquille,  sans 
agitation.  Tranquillo.  -  On  dit  qu'un  mal.ide 
Bit  calme  ,  pour  dire  ,  <|u'd  est  sans  agita'ion 
et  s tns  douleur.  Trai^ui'.lo ,  che  non  cinquieto. 

-  lig.  Esprit  calme,  vie  calme  et  tranquille. 
Spi-ito  tranijuillo  1   placido;  vita  y^ieta  ,  ec. 

CALME,  ^s.  m.  Bonace.  Calma; bonaccia  ; 
maccheria  ;  abboiiaeciamento,  —  fig.  Tranquil- 
lité ,  repoi.  V. 

CALME' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

CALMER,  v.a.  Appaiser,  rendre  c.ilme. 
Abbonacciare;  tranquillare  ;  calmare  ;  placare. 

-  hg.  Calmer  les  ey,>T\\i..Rappacifica'c  ;  ac- 
quetare ;  calmar  i;li  sp'riti  -  v.  r.  Devenir 
calme,  il  se  ditau  propre  et  aii  fig.  calmarsi  ; 
abbonacciarsi. 

CALMI ,  s.  m.  T.  de  comm.  Sorte  de  toiles 
peintes  qui  viennent  des  Etats  du  Grand  Mo- 
gol. Tela  i-^diana  coA  detta. 

CALOH.'vE.  s.  r.  TrevMX.  Espèce  de  vê- 
tement Ion;;  qu'on  niettoit  ordinairement  pour 
conserver  les  habits.    Siipravvcste. 

CALO.MEL,  s.  m.  T.  de  l'iur.n.  Nom  du 
mfrcure  doux  sublimé  plusieurs  fois. 

CALOM.MATEUH,  'TRicE  ,  s.m.  e-f. 
Celui,  celle  qui  calomnie,  calunniatore  ;  d:f- 
fa'iatore;    /abbricator  di  mcnsosne  ;•  caian- 


CALOM.'JIE  ,  s.f.  Fausse  imnutation  qui 
ble:s5  la  réputation  et  l'honneur.  Calunnia; 
accusa  falsa. 

CALO.MNIE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

CALOMNIER,  v.  a.  Attaquer,  blesser 
l'honneur  de  qiciqu'un  par  des  imputations 
fausses  et  inventées,  calunniare  ;  apporre  al- 
trui .lualcbe /all': 

CALOMNIEUSEMENT,  adv.  Avec  c.i- 
lomnie.  calunniosamente  ;   con  calunnia  ;  pet 

'  CALÓ.MNIEUX  ,  EVSF.  .ad).  Oiù  contient 
en  soi  une  calomnie,  calunnioso  \  pien  dl  ca- 

"cALONNlEliE,  s.  f.  r.-«V.  T.  Populaire. 
On  dit   Cinonnièrc.  V. 

CALOT  ,  s.  m.  T.  de  eharpent.  Morceau 
de  bois  pour  caler  une  pièce  de  charpente. 
liietta.  -  Figure  .i  calot  ;  figure  extraordi- 
naire et  risible.  V.  Grotesque.  -  En  T.  de 
Bimiloticr,  Calotte  de  chapeau  dans  U-iuell» 
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en  met  les  Crîïées  après  qu'elles  sont  séparées 

rfelabr;:nchP.   Far.Ju  ttcJrF'"0  >    oJcUro. 

CALOTTE ,  s.  t.  Petit  bonnet  qui  ne  cou- 
»re  oitHnairement  que  le  haut  de  la  tête. 
Bcru'iino.  -  On  die ,  V<"-  le  Pspe  a  dimis 
la  calotte  a  q.i.^u'un  P°"  /^=  •  S^'l  '" 
il»vé  a  la  diiniie  de  Cardinnl.  U  fjpa  ha 
éJ-o  il  cai  fzlìo  C!iri:nalt\!0  a ,  te.  -  1  ■ 
d'Archit.  Csvité  ronde  en  torme  de  bonnet, 
imasince  pour  tiiminuet  IMcvnt.on  dune 
chapeLe,  l.me  alcove,  ,"f  ■  ■|'''':'-„7°,'';  " 
leurlarrrv.r.5(iw<!.  -  (.a  otte,  l  .de  Boum. 
La  coiVverture  d'un  bot'ton  d:  nietad  sert.e 
sur  l'n  moae.  cappello  Ml  ho:!onc.  -  En  T. 
i;  fourbi^siur.  La  partie  ne  1-  J-rde  dune 
îpée  qu'on  remarque  aii-c'e-.sm  du  pommeau, 
sur  l.-.quti:c  on  ap'.Kyae  le  bouton.  h:cas:ro^ 
-Eni'  i'Ho-Us-  tiiiet;  ne.convorcle  qu 
sV]ui;e  sur  le  motwement  d'ime  montre.  Cas- 

CALOrriËR.  ■=.  n.  T.  dicomm..  Cclu 
•ni  ùi:  et  v.nd  des  cû'ot-ei.    ii.-rr.^ti/o.  ^ 
în  T     de  m-iiris,  calcttm.  V.  -  Dans   le. 
,an,i'a'sncs  .  il  ^=  d;:  pour  n  lY";  V. 

CALOTTIN,  s.-m.  T.i-nuf-is.  Horam 
Ofant  c-'.o«e.  P«!jç:'«y.J. 

C.\LOVEK . 
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n.  Alo 


Grec  de  rO.-dre 
ie'^t".  Bai'.'e.  Mcnaco  lìuc';  dctu  cùciejo^. 

•  CALQU.VHLE ,  adi.  (  W  ^i.t.  p.mone 
i  pasîer.  On  Vi  di:  en  parlant  dei  riv.irei. 
ftfficile  t  î'-JJ 


u/:  Par- 


éALOUt .  i.  m.  Tra..;!=r.er  d'nn  de«em 
quiaé  c  cjlq>ié.  calco.  -  Calque  T.  A  ri..-'- 
2.,c.  Poids  <1e  la  divume  var..e  d  ime  obole. 
IL  cj!:j  'ra  la  d.çi-na  par.cd-.h   ojolo. 

CXQUE' .   ES.,  car:.  V.  I;;  verbe. 

CALOUER- .  V.  a.  Cjntre--.reruii  dessein, 
le  ccpiertraitpar  trait ,  en  V'aisan:  une  ponte 
sur  lés  traits,  a.în  qu'ils  «impriment  sur  un 
papier ,  une  to'.le  ,  une  plancne  de  ciivre  ,  etc. 

CALQUERON ,  s^  m  T.  it  M 
tie  du  miiier  des  etoltes  de  soie,  c^/^o/^ 

CALVAG  ( ,  s.  m.  r.  </«  /J<i>!rwa.  Ofii 
du  Grand-Seigneur  tels  que  sont  les  triaîiers 
dans  la  Maison  du  Roi.  ca.vagtosia  sopr.n- 
unicntt  it\U  fraf.a.  .  , 

CALVAIRE  ,  s.  m.  Petite  élévation  ou  1  on 
a  Planté  une  croix,  caharw  ;  monttccUo  ove 
s'  ï  flar.ta:^  1.1.1  croce.  _ 

CALVANIEH,  s-,  m.  mroK-v. Homme  de 
io-.rnée  qui  enrasse  les  gerbes  dansji  grange 
pendant   la    moisson.    Contadino   ce   ja    U 

'calville  ,  s.  m.  Espèce  de  pomme. 
CahllU  ;  caravdlahUr.ca  e  rossa.  , 

CALVINISME,  s.  m.  Les  sentimens  er- 
ronnésde  rhéréîiarque  Calvin.  Cahi-isnio. 

C.ALVIN1SIE  ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
oui  s  ut  les  sen-imens  de  Calvin.  Calttntsta. 

CALVITIE  .  s.  f.  Etat  dune  tere  cliauve 
efFet  delà  c'nite  des  cheveux.  Ca^ti^e.  i  cal- 

'C.VlUiViBVM  R  cine  d'un  arbre  inconnu, 
«r.i'on  nou;  apporte  des  Indes  en  morceaux 
de  la  !!:"'"'5Seur  du  pouce.  tUe  est  |aune, 
amire  è-  s^éciaque  coatre  les  coliques 

CALU'.'ET  ,  s-  m-  Espece  de  s^r^ndeplpe 
en  u.af!  criek  les  S.uivagss  ,  et  quds  présen- 
tent comme  un.yni'iole  de  paix.  P'pa.^ 

C\LUS  ,  s.  m.  Espèce  de  nœud  qui  se  tor- 
me d'une  liumeur  épaissie,  et  t^ii  re)omtlei 
n^rti".  d'un  os romim.  Callo.  -  C-.lus  ou  CI. 
T.  de  MM.  Dureté  qui  se  forme  en  quelque 
partie  du  corps  humain  par  un  travili  con- 
«njel  qui  durcit  et  é-aissit  la  peau.  C'ûi/o. 
fig.  Un  endurcissement  d'espn:  et  de  cœur, 
qui  se  forme  par  la  longue  habitude.  11  se 
prend  en  bonne  et  mauvaise  part.  CaLo  ;  as- 
iLefj-.ion'. 

CALIBYTE,  s.  m.  et  f.  Tr-voux.  Qui 
Ic^e  (Uns  une  cabine.  Ce  mot  n'est  d  u>a;e 
^u'-  c  '-Ti  ne  surnom  de  quelque  iiaints  o>ii 
vivoient  d  ;i' des  cîiaumières.  Rcmiro, 

C  \  NUCNE.  r.  JeMar.  V.  C  quce. 

CA.VIAIEU,  s.  m.  f'ierre  fine  qui  est  de 
JeiLX  couleurs.  Cammeo  i  carneo.  —  Il  se  dit 
plus  iiarticulièrement  d'un  tableau  peint  avec 
Wie  seule  csuleuf,  chiaroscuro. 
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CAVIAIL ,  s.  m.  Sorte  d'habillement  qui  ' 
couvre  depuis  les  épaules  pisqu'à  la  ceinture  , 
et  que  lestvéqjcs  ,  les  Abbis  et  autres  Ec- 
clésiastiques privilégiés  portent  par  -  dessus 
lerociiet.  dans  les  occasions  de  cérémonie. 
MarrelUM  ;  manieWna.  -  H..bi:lement  qui 
couvre  la  tote  et  les  cp  iules  juscu.i  la  cein- 
ture, <-t  que  le  Clergé  porte  en  hiver,  cap- 

'^'c.'="!i''fAN10C,  s.  m.  T.ieBotan.  Espèce 
de  Mi.iioc  plus    granii  qu'a  l'ordinaire.   V. 

'  'c.À.nARADS,  s.  m.  Compagnon  de  pro- 
lesiion  ,  «.eliu  4UÌ  vu  tvcc  an  autre  ,  et  iait 
le  mime  mener  ,  les  mêmes  eicrcicos.  i.e 
mot  ne  se  diiguire  qj  entre  soldats  ,  entan: 
écoliers ,  valets  ,  cu-nerc:a  ;  compasno  ;  soyi 
-  Un  ait  cam.rado  de  tortune  ,  daventure  , 
de  m.'lhei.r,  de  voyage  ,  rour  siju-.her  qu  on 
a  été  dans  la  même  toitane  ,  dans  la  meine 
aventure,  dans  les  mêmes  malheurs  ,  quona 
taii  ensemble  le  même  voyage,  çopipa^^no.  - 
C'ejt  aussi  m-,  terme  de  lamiliirité  qu'un  em- 
ploie qjîtqu-jlois  envers  des  persoiuies  tort 
intérieures,   compaino  ;  amico. 

CA..iA.-,D  ,  Af-UH  ,  adj.ets.  Camus,  qui 
a  le  .^e^  piai  et  c.-.-ase.  ca,misoi  camoscio  ; 
ncaz.iAto  ;    r:nca^.ialv  ;    scnlaCCta'-O. 

CAMAROifc,  s.  t.  T.  de  chijurg.^  au- 
tore. V.  .        . 

CA.MWAGE  ,  s.  m.  T.  de  coui.  Droit  qui 
se  lève  sur  la  biète.  Dalie  sepia  la  t^rra.  - 
l'our  brasserie.  V.         „      .       .  ,        •    . 

CAMBl>rt  ,  s.  m.  Celui  qui  foiirmt  des 
letirej  de  chauje  ,  ou  qui  en  accepte,  iiau- 
cJiie-e  ;   carn^isza. 

CaMBOUIs  ,  s.  m.  Certau-.e  matière 
gluaii'e  qui  se  iorme  du  vieu\-uin  j  par  le  rnou- 
vement  des  rou^-s  qui  en  ont  été  graiisees. 
G.a.<sj,  unt„r.:  dette  ruote. 

CAMtìi<ASlNEJi ,  s.  1.  ti.  Trévoux-  Toiles 
fines  t.-.briqiiees  en  Egypte.  Tele  eue  sijabbri- 
can  tn  i.gi!to.  ,,    ,  u 

CAMtS.'i':.' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

CAMBUER  ,  V.  a.  C»urber  eu  arc.  curva- 
re; f  usare-,  archesjiare.  Les  Ch.irpenaeri 
disia;  :  cariare  i  centir.are  ;  dar  garbo.  -  v. 
r.  Se  courber.  Inarcarsi;  curvarsi ,  piegarsi 


CAM3RES1.NE,  s.  f.  r.  de  comm.  Toile 
blanche  ,  cl.ire  ,  fine  ,  et  faite  de  lui  ,  qui  ns 
se  t,-.briquoit  auirelois  qu'a  Cambrai,  corn- 
i/rj/a. 

CAMBR'JRE  .  s.  f.  courbure  en  arc. 
Gjrbo  i   incurvatura  ;  curvatura ,  piegamenti., 

CAME  ,  s.  f.  r.  d'HUt.  nae.  Genre  de  co- 
qu-.llaae  bivalve  dont  on  connuii  plusieurs 
espèces,  ca-r.a  ;  caim.  -  Laines  ou  leve;;. 
i.  d'Jiyaraui.  Mentonets  ou  chevilles  qui 
servent  à  lever  des  ma-ieaux  ou  des  pilons 
des  papeteries  ,     moulins  a  ubac  et  auues. 

CAMÈADE  ,  s.  f.  T.  <fi5o.'Ji.  Espèce  de 
poivre  sauvage  qu'on  appelle  aussi  Bois  gen- 
til: poivre  des  mJnMges.  ftpcsalvatico. 

CAME'E,  s.  m.  Pierre  composée  de  dif- 
férentes couches,  et  sculptée  en  rehef .  carneo; 
cammeo.      ,  „,.   .  . 

CAMELEE,  s.  f.  Garoime  ,  Olivier  nam. 
Plante  qui  pousse,  en  manitre  d'arbrisseau  , 
plusieurs  t:ges  rameuses  ,  dont  les  temlles  sont 
assezsembUblesicelles  de  l'olivier,  camelea; 
calmoUa.    . 

CAMELEON,  s.  m.  Petit  .-mimai  terrestre, 
qui  ;.rend  la  couleur  des  choses  dont  il  ap- 
pro.he.  camaleonti  ;  camdeonte.  -T.  d'Astr. 
Constellation  de  l'hémisphère  mJriilional , 
qui  n'est  point  visible  dan;  nos  climats.    La 


l'û-j'ûre  de  la  cama, 

CAMELE'OPAKD  ,  s.  m.  Animal  qui 
h  tète  et  le  cou  comme  le  chameau,    etq 
est  tacheté  commele  Léopard.  On  le  nomme 
a-ssi  Gir.-iïe.  Giratfa. 

CA.MELINE  ,  s.  f.  Sesame  d'Allemagne 
Plante  qui  dun;ie  une  huile  fétide.  Cetti 
hi'.i^e  approche  de  celle  de  la  camomille 
elle  sert  à  briller,  et  à  plusieurs  autres  usages 

AliJJtO,. 
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CAMELOT  ,   s.  m.  Etoffe  faite  ordinaire, 
mentile  poil  de  chèvre,   et  mêlée  de  la'ne 
de  soie,    etc.    cmbellotio  ;    ciamhellotto  , 
camrtellino.       .  \ 

CAMELOTÉ  ,  ÉE  ,  ad).  T.  de  Manuf.  Se 
dit  U  une  eiutie  travaillée  à  la  maniere  du 
camelot,  fatto  a  guisa  di  eîarrbelL  ito. 

CAiViELOTER  ,  V.  a  T.  de  Mamif.  Tra- 
v.;rl!er  un  ouvrap,?  de  tissu  comme  on  tra- 
vaille le  camelot.  Lavorare  a  guisa  di  ciant* 
bel  lotto. 

CAMELOTIER  ,  s.  m.  T.  rfi  Papetier,. 
Sorte  de  papier  très-commun.  Sona  di  carta 
ordinarla . 

CAMliLOTlNE,  s.  f.  Gr.  Vùc.  Petite 
étotfe  méièe  de  poil  et  de  tleure: ,  faite  à  la 
-.ouiere  nes  camelo.s.  Il  ne  s'en  fabrique  plus 
.ûo.ird'hui.   camojardo. 

CAMELOTTE,  T.  deRd.  Sorte  de  re- 
liure d'usage  pour  les  livres  d'un  très-modique 
,  comme  les  livres  des  plus  basses  classes  , 
ou  de  prières,   à  très-bon  marché.  Legatura 

CAMERGO.  r.  dcMusl^ui.  Espèce  d'air 
de  danse  dont  la  mesure  est  à  deux  tems. 
Aria  di  ballo  delta  camerpo. 

CAML'RlER,  s.  m.  (jfncier  ds  la  chambra' 
du  Pace,  cameriere  id  Papa. 

C.V.VlE'.HISrE,  s.  f.  Titre  qu'on  dome 
d.-ns  p'iisieiirs  Ccurs  aux  f?mmes  qui  servent 
les  l'nncesses  d'iiS  leur  chambre,  camerista. 

CA.MERLINoAT  ,  s.  m.  Dignité  de  Ca- 
merlinr.ue.    ca-narl'i^jto  ;  c.-.marliitjatica. 

CAivlERLlNGUE  ,  s.  in.  Un  des  premieri 
Officiers  de  la  Cour  de  Rome ,  qui  est  tou- 
jours un  Cardinal,  dont  !.i  fonction  ordi- 
naire est  dopréiider  à  la  Chambre  Apostoli- 
que, et  qui  a  rautorité  po.ir  le  GoiivKiie- 
ment  temporel ,  le  Siège  vac:;nt.  camcrUnia; 
camerl'nso. 

CAMILLE,  s.  m.  T.  d'Hist.  ar.e.  J-i;nî 
gars'on  qui  servoit  à  l'Autel  dans  les  S..cnilc?s 
des  Romains.  CamiUc. 

CAMINI,  s.  m.  Trévoux.  Herbe  du  Para- 
gur,y.   Erl-a  del  ?a'.:n:.iy. 

CAMION,  s.  m.  tort  petite  épinîle.  S;'/'- 
letto.  —  T.  de  Charron.  Eîpcce  de  (letite  voi- 
ture montée  sur  quatre  roues ,  de  laquelle  plu- 
sieurs ouvriers  sont  en  usage  pour  tri-iuer  izt 
fard;aux  difficiles  à  mauser,  carretto. 

CAMISAiS.  m.  T.  de  Relation.  Morceau 
de  toile  dontles  femmes  Caraïbes  cachent  leur 
midkè.  S pe\iedl grembiule  di  tela  che  U  donne 
e.iraibe  chiaman  eamiccla 

CAMIS.\UE  ,  s.  f.  Attaque  faite  la  nuit 
ou  de  pr.-ind  m.itin  par  des  gens  de  guerre  , 
pour  surprendre  les  ennemis.  ïnciimùata  ; 
assalto  avanti  giorno.  Ce  som  vient  de  che- 
mise,  qu'on  appelloit  camise.  Les  soldats 
metioîent  leur  chemise  par-dessus  leurs  armes 
pour  serec.^nncitre  dans  l'obsciu-iré.  -  Don- 
ner une  cimi-ade.  Far  una  incamiciata. 

CAMISARD ,  AROE  ,  s.  m.  et  f.  Nom 
qu'on  donnoit  à  certains  fanotiques^  des  Cé- 
vennes.  Ncme  che  si  dava  a  certi  taratici 
delle  Sevtnn:. 
CAMISOLE  ,  s.  f.  V.  Chemisette. 
CA.MO.MILLE  ,  s.  f.  Herbe  odoriférante, 
qui  porte  une  fleur  de  m.  me  nom .  Camonj/Z/ii, 
Il  y  a  la  Camomille  ordinnite  ,  ou  blanche, 
ou  des  champs;  la  Camomille  romaine  et  la 
Camomille  fétide  qu'on  appelle  aussi  M;;- 
route.  V. 

CA.MOUFLET  ,  s.  m.  Fumée  épaisse 
qu'on  soufRe  malicieusement  au  nez  de  quel- 
qu'un, avec  un  cornet  de  papier  a'iunié. 
Fumacchio.  —  fig.  et  fam.  Affront ,  mortiii- 
cation  que  l'on  reçoit.  Affronto,  onta;  in~ 
giuria  ;  mortlficavone.  —  Donner  un  còmou. 
tiet.  Dans  l'art  militaire  ,  c'est  chercher  i 
étouffer  ou  écraser  le  mineur  ennemi  dans 
sa   grlei-ie.    Uccider:  il  minalor  n-mko. 

CAMOYARD  ,  s.  m.  r.  de  Comm-  Etoffe 
faire  de  poil  de  chèvre  sauvage.  Camojardo. 

CA.'iiP  ,  s.  m.  L-î  lieu  où  une  armée  se 
loge  en  ordre.  Camyo.  -  U  se  prend  au-.si 
pour  l'armée  campée.  Armata  ,  esercito  ac- 
campato. —  Camp-volant  ;  une  petite  armée 
composée  particulièremeut  de  Cavaleiie ,  <iui 


1 18  CAM  C    A    N 

tient  la  campagne  pour  faire  des  cóurses-sur  .  rie.  II  sert  aussi  à    teindre  en  noir.  Cam- 


ijldntc.  -  M.iréclial  de 
c.Miip  ;  i:n  Oiticier-O.:nérai  au-dessous  du 
Lieiiienant-Gtiieral.  aLnesàadu  di  campo. 

-  Aide-Jc-Camp  ;  un  Uiiicier  de.tiné  a  por- 
ter les  ordre,  du  ijcuérjl,  ou  d'un  Orhcier 
Général.  Aiutante  di  cjmfo.  -  Me>tre  de 
Camp  ;  un  Colonel  de  Cavalerie.  Lmuncl.o 
tii  CavjUcna.  -  Cimi),  se  dit  au.si  de.li.;es 
où  l'on  uit  entrer  le;  Ch.iin,.ioiis  ,  pour  y 
vider  leur  d'rtérer.t  p.lr  les  armes.  L/i{J  , 
steccato  ;  cj">;'o  di  OattagUa. 

CAMPAGNARD  .  ak.de  .  adj.  Qui  de- 
meuic  od'ii.urcm-.m  aux  cham?s.  i..:raj.j- 
enuolo  i  c.-mpajuoio.  -  U  est  aussi  subst.  et 
*e  dit  avec  quelq.ie  sorte    de   mépris ,  d.mi 

^^.ïiiaj^^^^^rie'^^isj::^:: 

CAMl'AGNh.  ,  s.   t.  l'Umî ,  étendue  de 
pays  plat  et  déeoaver!.  Campa. 
Se  camuasne  ;  maison  de.  cli 

-  fis.  Bat 


-  M  liion 
,'s.  V.Cbimp. 
re  il  campamie,  se  dit  d'un  Ecri- 
vain Q  un  Orateur  ,  etc.  qui  dit  beaucoup  de 
choses  hors  de  sou  s.,ic-t,  V.  battre.  -  Me- 
tte ses  amis  ,  mettre  bien  des  B=ns  en  can,- 
j  les  faire  ayr,  pour  le  succès  d  une  at- 
Mcttcr 
ft""-  '  __._    j,,  „,.,,„„c    i:.i;ifjanna.   -  Le 


pacnc 


Biohj  nenct  ta  cam- 
moto.    -  Nlouvcmint  ,   cam|.e- 
ment .  action  des  troupes.  Ì-.IM.UJ.Ì'  . 

^mps'durant  lequel  le.  armé.-s  sont  ordma.- 
rement  en  cam,>asne.  ^f'^'^^^^"^^, 
—  Pièces  de  campagne  ;  les  petites  i>ieces 
d'Artillerie  que  l'on  mène  "" 

?'?"..,. '..^.      '.. „ 

fr.-.iide  ,  s.ins  que 


Canmm  Ha  campagna.  -  On  appelle 
.  faliasçette,  paroli  de  ca.npagne  ,  un  paroli 
que  quelqu'un  marque 
Jj  crie  suit  venue  en  gain,  varoit  voianzc. 

CAMPAGNOL  ,  s.  m.  2-.  <;  Hist.  nat  hs- 
pècede  rat  plus  commun  que  lsm"lot.  " 
qui  fait  de  gr.mds  dommages  au  ble  ,  dont  il 
se  nourrit,  i  opo  dt  campagna.  ^    ,  ^ 

CAMPANAlilE  ,  ou  CAMPANALE. 
{  ECHELLE.  )  2".  de  Fondeur.  Règle  quont 
ïes  Fondeurs  pour  proportionner  la  longueur, 
largeur  et  épaisseur  d'une  f  •^'=,h;=,f^  ""  i;"''^,^ '; 
et  pareillement  celle  de  son  bjttant  pour  lui 
faire  rendre  un  certain  son.  On  I  appelle  aussi 
Bâton  ,  Brochette  ,  Règle  et  Uiapason.òca/a 

'"campane  ,  s.  f.  Ouvrjge  de  soie ,  d'or , 
d'areent  lilé ,  c'c.  avec  de  petits  ornemens 
en  forme  de  cloches  f.uies  aussi  de  soie, 
d'or  .  etc.  rra;sla.  -- T.  d'-V^-hitecture.  Le 
corps  du  chapite.iu  Cornt  iien  et  du  chapi- 
teau Composite.  On  l'appelle  aussi  Vase  ou 
Tambour.  Campana;  vaso  ;  tamburo;,  tsnttdo 
dd  capitMo.  -  Campane  ,  T-  d:  tiraiie  d:s 
soies.  Nom  que  les  Piemuntois  ont  donne 
à  une  des  roues  pri.icipalcs  de  la  machine  a 
tirer  les  soies.  Lo  s:/-^-sc.«. 

CAMPANELLE,  s.  f.  iorte  de  fleur  blan- 
che ,  bleue  ,  rouge  ,  ou  de  couleur  de  gris 
ie\'m.  Soria  di  fiore. 

CAMPANETTE  ,  s.  f.  Narcisse  sauvage  , 
i  feuilles  longues  et  étroites,  ies  fleurs  sont 
iaunes.  Narciso  campestre. 

CAMPANIFR.  l'ii;.  Sonneur.  V. 

CAMPANlFOilME  ,  .id;.  de  t.  g.  T.  rf. 
Botan.  Se  dit  d'une  fleur  dont  les  feuilles  imi- 
tent la  hgure  d'une  cloche.  Campan,l..rme. 

CAMPANILLh  ,  s.  f.  T.  d'Archi.  La  iiar- 
tie  supérieure  d'un  dome.  Lanterna  ;  per- 
gamena. ..,..  yM      1 

CAMPANINI,  s. m.  T.  d'Hist.  njt.  Marbre 
des  montagnes  de  Carrara  en  Toscane.  Cam- 

*" CAMPANULE  ou  GANTELR'E.  s.  f. 
l'I  nte  laiteuse  ,  dont  la  fleur  a  la  forme  d  une 
petite  cloche.  11  y  en  a  de  dift'érentes  cou- 
leurs ,  et  on  la  cultive  dans  les  lardins.  Cam- 
panella, .     „  „ 

CAivlPE  ,  s.  m.  T.  di  Comm.  Droguer 
croisi  et  drapé  qui  se  fait  en  Poitou.  Sorta 
di  Droshetto. 

CAMPE'.    f.K,  par».  V.  le  verbe.      . 

CAMi'ECM!-:,  s.  m.  Arbre  qui  croit  en 
Amérique  :  son  bois  est  tres-dur  et  tres-pe- 
ust.  Ob  eo  Uic  dci  «uviaget  de  Meauise- 


peslio. 

CAMi'EMENT,  s.  m.  L'action  de  cam- 
per,et  le  camp  même.  Campo,  l'accampare; 
campci^jlarz . 

CA.vlPEK,  V.  n.  Se  dit  d'une  armée  qui 
s'arrête  en  quelque  lieu  ,  un  ou  plusieurs 
jours.  Il  est  ausii  actif.  Campesst'"','  >  f' 
campo;  attendarsi;  accamparsi.  —  Se  cam- 
per ,  vulgairement  ,  se  placer,  forsi;  collo- 
carsi ;  situarsi  ;  prender  luogo,  —  Se  mettre  en 
certame  posture  ,  se  piacer  de  telle  manière 
sur  sis  piés  Mettersi  in  un  certo  atcessittmcnto 

CAâIhÉRCHE,  s.  f.  T.  de  Mann/:  B.irre 

de  bois  qui  traverse  le  méaer  des  ouvriers  en 
tapisserie  de  basse-lisNC.  '••  qui  soutient  le. 
sautereaux  où  sont  .jitaché^s  les  cordes  des 
lames.  Pertica  del  telaio. 

CAMPESTRE  ...  m.  T.  d'Hlst.  «om. Ha- 
billement dont  les  joldats  Romains  couvroient 
leurs  nudité,  dans  leurs  exercices.  Campes- 
tre de'  5ul.iatiRom.jni. 

CA.VlPHORATA  ,  s.  f.  V.  Camphrée. 

CAiWPMRE.  s.  m.  Gomme  orientale  , 
dont  l'odeur  est  très-forte.  Canfora. 

CAiVii'HKE' .  ÉE  ,  part.  V.  ie  verbe.  - 
Où  l'on  a  mis  du  camphre.  De  l'esprit-de- 
vin  camphré,  de  l'eau -de -vie  camphrée. 
Sptûto  dt  vtnj  canforato;  ocjuavlle  canforata. 

CAMPRt'E  ,  s.  i.  Plante  fort  commune 
d.'ns  la  Provence  et  le  Languedoc.  On  en 
f  li:  grand  usage  en  Médecine,  sur-tout  dans 
les  maladie,  chroniques.  Canforata. 

CAMPINE,  s.  f.  Espèce  de  petite  pou- 
larde fins.Sortaii  potlanca grassa  c  delicata. 

CAMPO,  s.  m.  T.  de  Comm.  Laine  d'i^s- 
p.ieiie  qui  vient  de  Séville.  Sorta  di  Una  di 
Spagna. 

CA.MPOS  ,  s.  m.  (  On  ne  fait  point  sentir 
l's)  .ViJt  qai  est  pri,  da  Latm  ,   et  qui  si 
giiitie  pro|ïrement   le  congé  ([u'on  donne 
des  écoliers.  Licenza.,  vacarì\a. 

CAMPOTE  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Drap  ae 
coton  des  Philippines.  Bambagino  delle  Fi- 
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canataturt ,  o  canale  della  puUggin.  —  C«. 
nal  de  l'éirave.  t.  de  Mar.  Le  bout  creux  , 
ou  cannjlé  de  l'étrave  ,  sur  quoi  repose  le 
beaupré  quand  on  ny  met  point  de  coussin. 
h  canale  del  bompresso  nella  ruota.  -  Canal 
ut  de  mous<iuet  ou  de  fusi!  ;  le  creux  sur 
lequel  repose  le  canon  d'une  arme  à  feu  Jn- 
ca^aUtura  d'un  Jucile.  -  Canal  de  la  verge; 
le  conduit  par  où  pas. e  l'orme  des  honmes. 
Uretra;  meato  orinario  ;  condotto  deU'or'na 
-  En  Aiijtomie,  on  apjelle  Canal  thorichi- 
que  ,  un  canal  qui  sortant  du  réservoir  da 
Hecqiiet   et   couvert  de   la  plèvre  ,  s'élè-- 

dans  le  ihr -    '  .     -   -  . 
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côté  de  l'aorte. 
■raccco.  Canal  cystlque. 
irrro.  Défèrent.   Defe- 


rente. Hépatique,  Epatico.  Lacrymal,  / 
"'■?''  <  "■  -  hg-  La  Voie  ,  le  moyen  ,  l'entre- 
mi, e  dont  on   se  sert  pour  quelque  chose. 
Lanate  ,  m:i[o  ;  via.  -  En  Archticcr.  On  ap- 
pelle canaux  ou  portiques  les  canelures  tail- 
lées sur  une  fasce  ou  sous  un  larmier  ,   qui 
sont  quelquefois  remi.lies  de  roseaux  ou  de 
Heurons.  Il  se  dit  encore  des  cavités  droi- 
tes outorsesdont  ou  orne  la  tigette  des  cau- 
'"-'ol-"sdans  le  chapiteau  Corinthien.  C'aHj/trr;. 
CANAPE',  s.  m.  Sorte  de  grand  siège  i 
plusieurs    personnes  ensemble 
euvent  être  .issises  ,    et    dont  on    se  sert 
uelquefois  comme  de  lit  de  repos.  Canape  ; 
cttuccio.  -  En  r.  ^e  Raifiiear  de  s^crc.  Est 
ne  espece  de  cinise  de  bois  sur  laquelle  on 
let  le  bassin.  Scranna. 
CANAPSE,  s.  m.  Sac  de 

ur  les  épaules  un  gouiat ,  c , 

isan ,  quaixl   il    voyage.    Bisaccia 


do, .il 


que  porta 


Oiseau    aquatique  fort 
germano.    Canard 


CAMUS,  USE,  ad' 
et  plat.  Camuso;  che  I 

rincagnato.  -  On  dit  fig.  et  tam.  d'un  homme 
quia  été  trompé  dans'l'attente  de  quelque 
chose,  qu'il  est  bien  camus.  Eglis'e  rimasto 
con  un  palmo  di  naso  ,    con  tanto  di  naso. 

t;AN  ,  s.  m.  V.  et  écrivei  K.an. 

CANAiilL  ,  5.  m.  Trévoux.  Espèce  de  terre 
médicinale.  Sì-'t-'it  di  terra  medicinale. 

CANAPOLE,  s.  m.  Nom  que  les  Mis- 
sionnaires donnent  aux  simples  Catechi.tes 
qui  travaillent  au  salut  des  Indiens.  Cuechista. 

CANADE,  s.  m.  Oiseau  de  l'Améritjue  , 
ciui  pas-.e  pour  le  ;>lu.  beau  des  volatillos. 
Son  1)1  u  -.âge  réunit  les  couleurs  les  plus  bril- 
Ir.nto  ,  son  ventre  et  une  partie  de  ses  ailes 
sont  de  couleur  d'or.  Uccello  Americano.  - 
T.  de  Mar.  Nohn  que  donnent  les^  Portugais 
a  la  mesure  de  vin  ou  d'eau  ,  ijue  l'on  disiri- 
bae  par  jour  ;'i  chacun  de  l'équipage.  Por-,ione 
di  vuio  ,  o  d'ac.jua.  .  .        j. 

CANAILLE  ,  s.  f.  T.  de  Mépris ,  qui  se  dit 
de  la  plus  vile  populace.  Canaglia  ;  bru^a- 

'ia  ;  plebaglia;  bordaglia  ;  gentaccia.  -  Au 
pluriel,  des  gens  tju'on  méprise.  Canaglia; 
minutaglia.  —  On  appelle  quelquefois  Ca- 
naille ,  par  ieu  et  par  badinerie  ,  de  petits 
enf.m^  qui  font  du  bruit.  Marmaglia. 

CANAL,  s.  m.  Conduit  par  où  l'eau  passe 
En  ce  sens  ,  il  se  dit  des  acqucducs  et  des 
tuyaux  de  fontaines.  Caiia  'e\  doccio;  condotto. 

—  Certaines  pièces  d'eau  étroites  et  longue. , 
qui  servent  d'ornement  aux  )  irdins.  Car.ale. 

—  Le  lit  d'une  rivière.  Canule  ;  letto  d'un 
fi:'nte.  -  Certaines  conduites  d'eau  qui  sont 
tirées  d'un  lieu  à  un  autre,  pour  la  conimo- 
dité  du  commerce.  Canale.  -  Certains  lieux 
où  la  mer  se  resserre  entre  deux  rivnses. 
Canale.  -  T.  de  Mar.  Ivire  canal  ;  faire 
route  d'un  lieu  à  l'autre  par  la  mer  ,  et  non 
le  long  des  ct>tes ,  et  terre  à  terre.  Far  ca 

Canal.  T.  de  Mar.  La  cannelure  qu' 


CANARD,  s. 


prive.  Anatra  dimestica.  On  se  sert  des  Ca- 
nards privés  pour  prendre  des  Canards  sau- 
vages. Schiamai^o.  Et  on  appelle  fig.  Canard 
privé,  un  homme  apposte  pour  en  attirer 
pour  en  attraper  d'autres.  Zimbello  ;  richia- 
mo. Ceniti  sauvage  ordinaire.  Collo  verde. 
La  femelle.  Anatra.  En  général  ,  Germana 
reale.  Ocmi  Canard  à  tète  rouje.  Germano 
d  Inghilterra.  A  Rome  on  l'appelle  Caporosso 
maggiore.  Canard  tacheté  de  noir  et  de  blanc, 
y.  ijarror.  -  Canards  ,  les  chiens  qui  ont 
le  poil  épais  et  frisé,  qui  sont  dressés  pour 
aller  quérir  dans  l'eau  les  Can  irJs  qu'on  a 
tirés.  Br.ieco  da  acuita.  -^  Bo'S  canards ,  se 
dit  des  bù-hes ,  qui  étant  jetées  à  bois  perdu  , 
vont  au  fond  de  l'eau  ,  ou  s'arrêtent  sur  les 
bords.  Legni  gettati  m  un  fiume  per  fai  gli  iras- 
po'tare  dalla  corrente  ,  e  rimasti  in  fondo  are- 
nai' ,  o  fermi  alle  spon.ie. 

CAN  ^RUR' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
^  C.\NARDKR  ,  V,  a.  Tirer  sur  quelqu'im, 
d'un  lieu  où  l'on  esta   couvert.  Sparar  anni 
da  fuoco  contro  qualchc.iuno  da  un  luogo  ben 

CANARDIFRE  ,  s.  f.  Lieu  qu'on  prépare 
dans  un  m.irais ,  pour  prendre  des  canards 
s.iiivages  d  ins  les  n.isses.  Cap.mnuccio  fatto 
in  una  pallude  per  la  caccia  d^iU'anatre  —  En 
parlant  des  firtilieations  qu'on  f.iisoi:  autire- 
foiî  dans  les  Chàteux  ,  se  dit  d'une  guérite  , 
ou  d'une  au're  pièce  d'où  l'on  pouvoit  tirer 
en  sûreté.  Feritoia;  balestriera;  a'chihusiera. 
-On  dit  aussi  adjectivement.  Aigle  can.ir- 
diére  ,  en  pa-lant  de  l'Aigle  de  mer.  F.i/cu 
peccatore  ,  vulgairement ,  Aquila  pescatrice  i 
apiila  m.irina  ;  aquilastro. 

CANARIE,  s.  f.  i.  de  Danse.  Sorte  de 
danse.  Canario  ;  ballo  acc.nnp.ignato  col  canto, 

C.INAKIN,  s.  m.  Trévoux.  Petit  oiseau 
de  Canarie;,  serin.  Canar'no. 

CANAS'SE,  s.  m.  T.de  Comm.T.xh^caS 
fort  memi ,  et  propre  à  fumer.  Tabacco  da 
fumare. 

CANCAN.  C'est  ainsi  qu'on  prononce  le 
mot  Quanquan.V. 

CANCANIAS  ,  s.  m.  T.  de  Csmm.  Satin 
des  Indes  Orientales.  Raso  dell'indie. 

CANCF.L  ,  s.  m.  (  Quelques  -  uns  disent 
Chaiicel.  )    Cet  endroTt   du    Chi 


tègne  autour  d'un  louet  d'une  poulie.  Z,'i/i.£slise  ,  qui  est  le  plus  proche  du  grand  Au- 
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ttel ,  et  qui  esr  ordnuirement  fermé  d'une 
kd!jstr:ide.  UMiiunruta  ;  òa/justru.  -  Il  se 
Sit-Lis^i  du  lieu  djni  lequel  on  tUut  le  scenu 
«t  qai  est  aussi  entouré  d'une  balusiride. 
CanctiLù  \  iiaUusti\ita. 

CANCELLA  nu.v  ,  s.  f.  r.  de  Junspr. 
Synon.  de  Ké.;lijiijn.  V. 

CANCELLli,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte 
de  petit  dr.cre  (l'une  co.i'.eur  rousse  ,  qui 
ressemble  a  farnienéc.  O-^nibe'cttj. 
U  a;. CELLE',  ÏE,  lart.  V.  le  verbe. 
CA.NCc'LL^tR,  V.  .1.  1  .  de  P.,Uis  Annul- 
'er  une  écnture  ,  en  U  bjrrant  nu  crou.  ne 
à  tr.  its  de  plume  ,  ou  en  passant  le  Cdnif  de- 
vait i.  ylniiuUarc  i  Cdiiceliarc-y  cassarci  Junntire- 
CANCtR,  s.  m.  Espèce  de  tumejr  ma- 
ligne q.ii  "lésénére  en  ulcère,  priiicipilein-nt 
au  sein.  Cjnchcro;  canea,  —  Cancer  rie  ^.;- 
lien.  T.  de  Clur.ir.  Espèce  de  band-fie.  f -•-- 
ciaturjt  ,  dcuj  caicro  di  GaUno  —  Un  des 
«Ignés  d.i  Zodi.qje  ,  dinsi  appelle  ,  pa;c= 
^u'on  a  accoutumé  de  le  représenter  par  la 
hiure  d'-.;ie  écrevis.e.  faTirro. 

CANCl.'^tUX,  EUSE,  adj.  T.  de  Méd. 
Qui  iie..t  de  la  nature  du  can-er.  Cr.nca^so; 
ci^.ihei<..'e. 

CAN\-KE,  s.  m.  Espèce  d'écrevisse  de 
mer.  Gai^b:ra  ;  granchio.  —  T.  de  mé,  ris  ou 
de  com.  assion  ,  pojr  désigner  un  homme 
sans  fortune,  et  qui  ne  peut  faire  ni  bien 
ni  mal  à  personne.  Uom  da  nulla  ;  un  cen- 
cioso ;  uno  i^;a/7r.îto  ;  c'-e  non  fuà  far  ne 
ien  né  m^ilc.  —  !  .  injurieiat  ,  qui  se  dit  d'un 
hommj  mé.  riiable  p..r  son  avance,  òfilur- 
cio  ;  su'iT.t  ;  ^'l'.acchira  ;  m'^natla. 

CANCRI  1  ES,  s.  f.  pi.  r.  <f//.«.  n.u. 
Petites  pierres  hlaiuhes  et  creuses  qu'on 
appelle  yeux  d'écrtvissei  de  rivières.  t't;a- 
€riri  o  occhi  dì  gamhcfu. 

CA.\DE  ,  T.  (ti  Mar.  V.  conHuent. 
CANJLLABRE,  s.  m.  Grand  chandelier 
fait  a  l'-intique.  Candelabro  ;  £rjn  candeliere. 
—  T.  d'Archu.  Aiiioriissement  en  forme  de 
grand  balusire.    Urna. 

CANUELEITE,  s.  f.  T.  de  Afa-.  Corde 
garnie  d'un  crampon  de  fer,  dont  on  se  sert 
pour  a.- croci. er  rjnnea.i de  l'ancre,  lor,c|.i'j:e 
sort  de  Peau  ,  et  qu'on  veut  la  bosser  ou 
remettre  en  place,  i'arand'.ine  di  ca^j-om. 
CANDhiJ.l  ,  s.  ft  Pureié  d'ame.  Cn.iore  ; 
ruriu  -,  schictl^lia  ;  ingenuità  ;  candiAitza. 
CA.NDI  ,  s.  m.  [ré.MX.  T.  de  tiivl.re. 
L-  plus  gr.jnde  es|jèce  de  bateaux  qu'on  puis. e 
trouver  sur  les  rivières  de  i-rance.  Barelle 
ditte  candi.  —  Candis,  T.  de  Confiseur.  V. 
après  le  verbe  Candir. 

CANDI,  lE  ,  part.  V.  le  verbe.  S.icre 
Csndi.  ZlccI-ct-o  car.clto.V.  Cïiirir. 

CAN'OIDAT  ,  s.  m.  On  appellait  a^n-.i , 
«hoi  les  Romains,  celui  qui  aspiroit  a  q.iel- 
que  charge  ,  à  quelque  dignité  ;  et  on  donne 
encore  ce  nom  p.rminous  en  di.'fércntes  oc- 
casions,  à  ceux  qui  se  présentent  po.-,r  è're 
élus.  Cand'daf.  -  Candidats,  cani  les  F.- 
«ultés  de  1  Université,  ceux  qui  sont  sur  les 
bancs  ponr  parvenir  au  Oucto.at,  ouâquel- 
<iu'a;;tre  grade.  Studente  j  candidato  i  aspi- 
rante alla  laurea  dotcoraU. 

CANDIDE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  l.i  can- 
deur. Schietto  ;  sincero  ;  pien  di  candore. 

CANDIDE.VltNT  ,  adv.Peu  usnc.  Candl- 
danitntc  ;  schiettamente  ;  col  s;ncer:t.i. 

(■.,». NDIUTE  .  s.  f.  Sorte  d'.,néni,>ne.  V. 
CANIJlii,  se  CANDIK,  v.  r.  U  ne  se  dit 
proprement  que  du  si:cTe  ,  lorsqu'après  l'a- 
voir rendu  Iiqi-.ide  ,  on  le  fait  devenir  en 
consist.-n;e  de  i;lace.  Candire  lo  \ucchero.  — 
On  dit  aussi  ,  q.te  des  confinires  se  candis- 
sent ,  lorsqu'elles  viennent  à  se  pater  ,  à 
cause  que  ie  sirop  qui  devroit  être  be.  u  et 
clair ,  vient  .i  s'épaissir  ,  et  à  prendre  trop 
de  consis-ance.  Guastarsi;  andaramaU. 

CANDIS  ,  s.  m.  pi.  1 .  de  Confiseur.  Om. 
fitures  sèches  couvertes  de  sucre  candi  et 
bril'ant.  Canditi. 

CANDOU  ,  s.  m.  t.  de  sot.m.  .Sorte 
tfarSre  qui  croît  aux  lies  Maldives.  Sorte 
J'alheto  del'e  Maldive. 

CANE  ponr  Roseau,  CANEL.\DE,  CA- 

Dici.  Fruncois'haiien. 
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NELER,  CANELLE.  V.  et  écrivez  Canne, 
C.n.icller,  C^nelie. 

C.-\NE  ,  s.  f.  Oiieau  aquatique  ,  qui  est  la 
femelle  du  Canard.  Anatra  ;  anitra. 

L.ANft-lCE  ,  et  CANEFICIER,  T.  de 
Botan.  V.  Casie  et  Cas.ier. 

CANEFlClER,  r.  de  Botan.  V.  Cassier. 
CA.vEi.UDt  ou  CANELADE  ,    l .  de 
Fa.iCunn.  V.  Cannelade, 

CANEPETlEt'vE  ,  s.  f.  Oiseau  qu[on  nom- 
me a;iSii  la  petite  Ouurde  ,  Canard  de  pré  , 
Oive.  I!  est  de  la  grandeur  du  laisan  ,  et 
délicieux  à  manscr.  Otarda ,  o  Starda  minore  ; 
v-iigairement  Gallina  praiaio'a  ;  d.uii  quel- 
q.ie>  endroits  iantanelia  ;  a  Rome  Stella. 

CA.VEPKO.lEi ,  s.  m.  pi.  T.  d'Hitt.  anc. 
C'é  oent  ,.  Athènes  deux  jeunes  viergei  de 
q.. alité  consacrées  au  service  des  Dieux.  Ca- 
nj„r,e. 

CA.NEPXN,  s.  m.  Peau  de  mouton  très- 
fine  ,  dj.it  on  fait  des  gt.ns  de  fe.Tune.  FeUe 
fi  is>' ma  di  montone. 

CUNETTE,  s.  f.  CANETTON,  s.  m. 
D  minuiif.  Le  petit  d'une  canne .  ..^/lur/'occu/o  i 
anur^cco.  -  os  dit  aussi  d'tine  peliti  cane. 
Ata-.çl.a  ;  aiitrelia.  -  f .  rie  lilason.  Une  C»ne 
re,'réieiitée  sans  pieds.  Ar.ttreita  ;  a'titra  — 
Cane  te  ,  T.  de  Jeu.  .\oin  d'un  ieu,  et  d'une 
petite  bo.ile  avec  Uqueile  on  joiis  ce  |i>i.  h 
Paris  on  l'appc-Ile  Gubille.òorrti  di  sia./C9  che 
sija  cjn  u-.apaUot:oiina. 

CANtV-AS  ,  s.  m.  Espèce  de  grosse  toile 
clai.'e  ,  dont  on  se  sert  ordinairement  pour 
faire  des  ouvrages  rie  ta^i5>erie.  Canavac- 
cÎj  i  ca  lovaccio.  —  Il  se  dit  hg-  des  paroles 
^u'on  tait  d'abord  sur  un  air  ,  s-'it»  avoir 
cgard  au  sens ,  et  pour  représen.r-r  seulement 
id  mesure  et  le  nombre  nés  syllib.s  i,.;e  l'air 
riein.inde  ,  et  qui  set:  de  inoriéie  pour  f<  ire 
d'airres  paroles  suivies.  Parole  Irregolari  per 
regola  à^un^  arietta  da  comporsi,  -  11  se  dit 
a  is  -i  des  paroles  suivies  qui  se  font  sur  un 
a  r  d'après  un  modèle,  ou  même  s^tns  mo- 
tièle.  Voci p-:r  modello ^  o  norma  d'u.-.^arietta, 
—  òe  d.t  aussi  du  premier  proiet  de  q.ielque 
cu. rage  d'esprit.  Il  primo  schi^io  ',  il  primo 
a,,b.\;o. 

CANEVASSIERE  ,  s.  f.   r.  de  Stctuts. 
C'est    un   des   titres  des  Lingeres    de    Pa- 
ris ,  comme   qui  diroit  en   Italien  Cucitrice 
d^u^ni sorta  di  tela  di  canapa. 
C.-.NG.^E.\E.  V.  et  écrivez  Gangrène. 
CANGUE  ,  s.  f.   r.  de  Relation,  instr.i- 
ment  de  supi<Iice   en  usage  à  la  Chine   qui 
Consiste  en  deux  planches  éch.-ncré--*s  entre 
!-squelles  on  insère  le  cou  du  coupable.  5/». 
X'e  lit  jojna  da^  Cinesi  delta  Canja. 

CiNIARr,  s.  in.  T.  d'Ormthol.  Oiscai 
qu'on  nomme  aussi  Colin  ou  Grisarî.  V. 

C.'i.MC-ï ,  s.  f.  r.  a'Hist.  nat.  :>oite  d'c- 
picerie  de  l'ile  de  Cuba.  C'est  une  espèce  de 
cannelle  s.tuvage  qui  a  le  soùt  du  clou  de  gi- 
r^itlj  ,  e:  qui  sert  d»ns  la  Médecine  où  en  la 
subiti-.ue  à  la  casse.  Spiale  di  caneiia  taii-ti- 
tica  detta  clerica. 

CANiCHE ,  s.  f.  Chienne  barbetta.  Cagna 
della  ra-.^a  da'  karbetti. 

CANICIDE  ,  s.  m.  T  d'Anat.  Dissection 
d'un  ch;en  vivant.  Ccn'cid-o. 

CANiCULAIRE  ,  arij.  de  t.  g.  Il  se  dit  des 
jours  pend.-nt  lesquels  la  criniculo  domine. 
Lan  cj  ari  ;  canicularc,  ai  can'cul.i. 

CA.NICULE  ,  s.  f.  C.instellation  ,  -lutre- 
rasnt  ncmmée  le  Grpnd-Chien  ,  a  laquelle 
on  a  attribué  les  grandes  chaleurs  ,  parce 
q. l'elle  se  lève  et  se  couche  avec  le  soleil, 
durant  le  mois  de  Juillet  et  d'Août.  Canicola  ; 
canicola  ;  cane,  -j  Le  temps  dans  lequel  on 
suppose  communém'.'nî  que  domine  Vette 
Cion.tcllation.  La    canicola  ;  il  tempo  della 

CANIDE  ou  CANIVET,  s.  m.  T.  d'Or- 

nithi'l.  Sorte  de  gros  Perroquet  des  .Antilles, 
dont  le  plinnaie  es  très-beau.  Sorta  di  fappa- 
gal'o  .  detto  CtTnido, 

CA.\'!F  ,  s.   m.    Petite  lame   de  fer  fort 
fine  ,  .minanchéc  Je  boi,  ,  J'ivoirc,  etc  .-Innt 
n  se   sert  pour  uiUer  des  plumes.  lem- 
ferino. 
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I  CANiri,  1,-,-E,  adi.  0.;i  tient  du  cbieii. 
Il.i'a  dosage  qu'au  l.iniiu;n  ,  et  e.i  c.  ;U.ix 
phrases  :  f ,  im  canine  ,  pour  dire  ,  la  m  dé- 
vorante ,  qu'on  a  peine  a  rassasier.  Fane  ca- 
nina. Et  dent  canine  ,  qui  se  dit  d'une  des 
denrs  pointues  qui  servent  à  inciser  les  ali- 
TTKeii'i.  Dente  canino  ;  oca'.are.  —  .Vhïscle  ca- 
nin. T".  d^Anatom.  Le  troisième  ^^s  muscles 
communs  des  lèvres.  Aii.'ti:i>'o  ci.iino, 

CANi.MA.VA,  s.  m.  T.  d'Hist,  nat.  Ser- 
pent d'Amérique  qui  suit  les  hommes  comme 
un  chien  sans  leitr  faire  de  ml ,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Caninar.a. 

CAa'IRA.VI,  s. m.  T.de Botan.  exot.  Grand 
arb.-e  du  Malabar  dont  le  fruit  est  une  pomme 
ronde  ,  lisse  ,  de  couleur  d'or  ,  et  dont  la 
chaT  est  tres-amère  ,  de  même  que  toutes 
les  parties  de  l'arbre.  Albero  malaharico  cosi 
detto. 

CA.NIVEAUX  ,  s.  m.  iil.  T.  de  Paveurs. 
Gros  pavés  qui  traversent  le  milieu  d'une  ruo 
ou  p-„s-.e:it  les  chariots.  Grosse  selci. 

'.CANIVET  ,  s.  m.  T.  inusité.  Dimin.  de 
canif.  Piccolo  temperino. 

CANNAGE  ,  s.  m.  Mjsuraïe  des  étoffes, 
toiles,  r.;buns,  etc.  qui  se  fait  à  la  canne. 
Alr,-;.-.i  Je'  panni ,  tek  ,ec.  colla  canna. 

CANNAIE  ,  s.  f.  Trévoux.  Lieu  planté  de 
cannes  et  rie  roseaux.  Canneti». 

CA.V.NA.MELLE  .  s.  f.  Gr.  Voc.  et  antres. 
Cann-  de  sucre,  roseau  qui  porte  le  sucre. 

C\i\NE,  s.  f.  Roteau  qui  a  des  noeuds. 
Canna.  —  Plus  ordinairetrent  roseau  séché  , 
dont  on  se  sert  pour  s'appuyer  en  marchant. 
Canna;  battane  i  ma^^a.  —  Mesure  qui  con- 
tient une  aune  deux  tiers  de  Paris.   Canna. 

-  Nom  qu'on  donne  à  différentes  espèces  de 
plantes  ,  qui  ont  en'r'cllcs  qucloi'.e  ressem- 
blance ,  quoique  le  caractère  en  soit  très- 
dmérent.  Tels  sont  la  c.-snne  à  sucre,  la  canne 
dinde,  1.1  canne  odtiranrc  ,  etc.  Canna,  ce. 
Canne  de  sucre.  V.  Cann.iraelie.  Canne 
d'Inde.  Ca-.na  d'India,  Canne  odorante.  Ca- 
l,mo.  -  Canne  à  vent.  I .  de  Vh^sique,  Est 
une  espèce  de  canne  creuse  intérieurement 
Cerbottana,  -  Canne  ,  T,  de  manuf,  en  soie. 
Grand'?  bj^iuette  de  roseau  ou  de  noyer  qu'on 
passe  dans  les  envergures  dj;  chaînes.  yer,;a. 

—  tn  T.  de  Verrerie  en  bouteilles.  Instrument 
de  fer  d'environ    quatre   pieds   huit   pouces 

'C.VnnËBERGE  ,  s.  f.  Pl.inte  qu'on  nom- 
me aussi  coussinet  des  marais,  parce  qu'elle 
croit  dans  les  marais  et  autres  lieux  humi- 
des. EHe  porte  de  petites  b.ies  suce  ilen-es  , 
d  lin  gofit  aeréable  et  bonnes  à  manger.  .Les 
baies,  les  feuilles  et  la  racine  som  détersi- 
^'cs  et  .Tstrrngen-es,  Sorti  dl pianta  acquatica. 
CA.N'ELAOE,  s.  f.  T.  de  Fauconn.  Sorte 
de  curée  que  l'on  prépare  avec  de  la  c.in- 
"^■'*  '<^"  '"•'■^  ^'  <'<;  !•'  moëile  de  Knron  pour 
ec.iaiiffer  les  oiseaux  à  ce  vol.  Sorta  di  pas  o 
per  U  ta  'coni. 

CANNELAS  ,  s.  m.  Dragée  faite  avec  de 
la  cr.r.neile.  Cannellini. 

CANN'.CLLIZ',  ÉF.  ,  p.irt.  Scana'cci  ;  ac- 
canalato;  scannellai,';  striato.  -  T.d'Anat. 
Les  corps  cannelés ,  quelquefois  corps  striés , 
sont  deiix_  éminences  qui  se  trouvent  à  la 
p.irtic  antérieure  des  ventricules  du  .terveau 
etc.  Strie.  -  T,  de  Blason.  Se  dit  de  l'engra- 
lure  ,  dont  les  pointes  sont  en  ded.;ns ,  et  le 
dos  en  dehors  ,  de  même  que  les  cannelt  rct 
des  colonnes  en  Architectu-e.  Scanalata. 

CANNELE.^,  V.  a.  T.  ri'Archt.  Tracer, 
formcrdes  cmnelures.  ScanaUre;accanaUrc. 

CAWEHER  ,  s.  m.  f.  d'Ourdis ■ar:c. 
Chevalet  ijni  porte  le,  bobines  chargées  "de 
(ils  de  chaîne.  Cannaio  ,  o  panchetta. 

CANNELLE,  s.  f.  Ecorce  odcriférante 
d'un  arbre  qtù  croit  aux  Indes  Orientiles  , 
"  dont  on  se  sert  ,i  divers  usages.  Cannella. 

Cinnelle  saii.-ae>.  Eile  est  grise,  et  vient 
du  Royaume  ri.?  Cochin  ,  sur  la  ciàte  de 
r.l.il;ibar.  Canne" a  sxlvatica.  -  filorceaii  rie 
bois  creusé  ,  qu'on  met  à  une  cive  de  ven- 
dange ,  pour  en  faire  sortir  je  vin  après  qu'on 
a  foulé  les  raisins.  Cannella.  -  Petit  tn>  au 
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ou  rob'net  de  cuivre  tj'.i'on  met  à  un  ton- 
nc<'.u  (>o..r  on  tirer  'j  vin  ,  en  tournun;  la  cIl 
di  Cuivre  qi-J  y  iitn;  ,  et  qui  i<:rz  à  en  bi/U- 
ch«r ,  ou  à  en  ouvrir  le  passade.  Ciznn:IU 
(izl'a  houe  ;  s^ina  /(ccÎA/a.  —  T-  d^KyirinlUr- 
A'iiUleiUr.  hipècf  de  couteau ,  «lont  la  lame 
e.t  clfr.Lfléi  comir.e  une  scie.  Spsda. 

CANNtLLlEK  ,  s.  m.  Arhre  dont  «n  tire 
I.n  ci^nnelle.  l  iu^iciirs  croient  que  c'est  le  cin- 
jiniome  des  Anciens.  All}cro  deila  canncUu  i 
cmnArnon.o. 

CAXNELURr. ,  s.  f.  Espèce  de  petits 
cautiux  crou*».  s  sur  des  colonnes  ,  ou  des  j-i- 
lastrïs.  Les  anciens  les  appelloient  Striures. 
Scanjùtur  i  ;  tcanneiUttwa  ;  strie, 

CANNfcC^iUlN  ,  s.  m.  i  .  <i;  Comm.  Toile 
bianche  t^.e  coton  qui  vient  des  Indes.  Tela  di 
h<:rniaj!:<i. 

CANNER  ,  V.  a.  T.  it  Comm.  Mesurer 
avec  1,1  L.'Dne.  îvUsurar  colla  cjnna. 

CANNtriLLE,  s.  f.  Petite  lame  très-fine 
d'or  ou  d'araent.   CanutigU.i. 

CA^NEl"lfi,  s.  t.  ï.  diM^nufaa.  Petit 
tuyau  ce  Rosasi',  ou  de  h:\,  ùit  au  tour  ,  sur 
lequel  jii  triet  U  soie  pour  1>  trame  ou  U  do- 
rure. Cannello. 

CAN.'.'iBALE  ,  s.  m.  Nom  de  certains 
peuples  d'Amérique  ,  qui  mangent  de  la  ch^ir 
Humaine.    C'annibaU. 

CANON  ,  s.  m.  Grosse  et  longue  pièce 
d'Artillerie.  Cannone.  —  Canon,  se  dit  auSbi 
de  tous  les  canons  d'une  armée  ou  d'une 
place.  Uani^licn::  ;  i  cannoni.  -  U  signihe 
aussi  cette  p;;rcie  des  autres  armes  à  leu  , 
où  l'on  met  la  poudre  et  le  plomb.  Canna 
da  servitali.  -  T.  de  Mus.  Sorte  de  tiigue 
qu'on  appelle  perpétuelle  ,  parce  que  le* 
parties  partant  l'une  après  l'antre  .répètent 
sans  cesse  le  même  chant.  Dans  l'ancit-nne 
Musique  c'étoit  une  méthode  de  déterminer 
les  intervales  des  notes.  Fusain  consci^ucnia . 

—  Dé;rèt  ,  Réfilement.  Il  ne  se  dit  propre- 
iner.t  que  des  décisions  des  Conciles  ,  tou- 
chant la  foi  et  la  discipline.  Canone;  decreto 

—  Dioit-Canon,  la  science  du  Droit  hc.lé- 
siastique  ,  tonde  sur  les  décrétales  des  Papes , 
etc.  ùiits  canonico  \diritto  canonico.  —  Canon 
te  dit  aussi  des  Prières  qui  commencent  im- 
médiatement après  la  préf.ice  de  la  Messe ,  et 
qui  contiennent  les  paroles  sacramentales  ,  et 
les  autres  oraisons  spirituelles  du  Saint  Sacri- 
fice. Cam-nc  della  Messa.  -  le  tableau  écrit 
et  qui  contient  quelques  prières  de  la  Messe. 
//  canone  ;  fa  cartella  del  canone.  —  T.  d'Im- 
priin.  Double  pros  Canon  ,  le  plus  î;ros  ca- 
ractère ,  et  gros  et  petit  canon  ,  ceux  d'après. 
Canon  grosso.  Petit  canon  ,  Canuncîno.  -  T. 
de  MarUse.L^  partie  de  la  jambe  du  cheval, 
qui  va  depuis  le  penou  jusqu'au  boulet.  Stin- 
co. —  Canon  des  EcritLires  y  te  catalogue  des 
livres  qui  sont  reconnus  pour  divinement  ins- 

firés,  et  qui  composent  le  corps  de  l'Ecriture- 
ainte.  Cataloga  de  Lihn  sacl.  —  T.  de  Chau- 
dronn.  Morceau  de  1er  foré  età  tête  large, 
que  l'on  apruie  sur  la  pièce  et  .n  l'endroit  où 
I  on  la  perche.  Tassello  a  mano.  —  Canon. 
T.  d'Algèbre.  Formule  qui  résulte  de  la  solu- 
tion d'un  i/roblême  et  dont  on  peut  tirer  une 
rè?,!e  eénér.ile.  Canone.  -  Canon  des  trian- 
gles. /.  de  Céomet.  Les  t.ibles  qui  contien- 
nent les  sinus  ,  les  tangentes  et  les  sécante 
^îour  tous  les  dégrés  et  les  minutes  du  quart 
<Ie  cercle.  Canone  de'  eri  angoli.  —  EnT. d'Arts 
«njt'/j^'û/ Tuyau  ou  autre  corps  rond  et  creux 
«Jans  sa  loniiucur.  Cannella  ;  tubo  :  doccia. 

CANON  AGE.  s.  m.  T.  (f.-îrr.  Science  du 
canon.  1,'arte  o  la  scienza  deli'  artiglierie. 

CANONIAL  ,  AIE  ,  ad|.  II  n'a  guère  d'u- 
sage qu'en  ces  phrases;  Heures  Canoniales, 
<iui  se  dit  de  certaines  parties  du  Bréviaire 
que  l'Eglise  a  accinitumé  de  réciter  à  diverses 
hc\ires  du  jour^.  O/e  canoniche.  Et  Orîice 
Canonial ,  de  tcut  !'(  Ifiice  que  les  Chanoines 
•ii.intent  dans  l'Epli.e.  Ufficio  canonicale, 
Je*  canonici.  -  M;  ison  canoni.-.Ie  ,  une  m.ii- 
son  affectée  à  une  place  de  Chanoine.  La 
Canonica. 

CANONJAKQUE ,  s.  m.  T.  d'Hl<t.  Ed. 
Cfficict  de  rt6lii«  ée  Constantioovle  qtù 
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étoit  au  dessous  des  Lecteurs.  Canonareu,     ,  H  s«  dit  sur  les 

CANOWICAT,  s.  m.  tiénénc:  d'un  Cha- '  tire;  rondes     en 
noinc  dans  tuie  Eêl;,e  C»iheorale  ou  Codé-  ' 
gisle.   Canonicato. 

CANOMCIÏÉ  .  s.  f.  Çiî-lr-é  de  ce  qui  est 
cationiciue.  Atif<.ntlcita  ;   canon'cità. 

CANijNKJU;;,  .Ki|.  de  t.  g.  (J.,i  est  selon 
les  Canons.  Can.n.co  ;  le;it;tmu  i  secondo  l 
Canoni.  -  Livres  c.u-.oiiiqiies ,  ceui.  qui  sont 
contenus  djnsi  e  Canon  des  Livres  de  l'Ecri- 
ture-S.:inte.  Lib^i  canonici. 

CANCNIQUEMÊN  f  ,  ad].  Selon  les  Ca- 
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;Me-es ,  e!?s  ppt-tîs  euver- 

re  lesquc'.lcs  cit  le  gouvtr- 

r..iil  ,    et  qui  donnent  1..  lumière  nu  javon. 

byorccUi  o  cantaietu  del  timon:  delle  eaUre. 

CANTARO  ,   s.  m.    T.  de  Comm    ]>huis 

'lit  on  se  sert  en  divers  endroits  d'Italie  : 
c  est  a  peu-prés  le  Ouintal.  Cantaro. 

CAii  1  A  TE  ,  s.  f.  Petit  Poème  mis  en 
musique,  Composé  de  réwitatils  et  d'airs  chan- 
tans.  C^t-.tala. 

CANlATiLI.E,    s.  f.  Diminutif  de  can- 


doiit 


nous.  Canontcjmente  i  regnlarmenc-  ;  secondo  i  ta 
i  Canoni. 

CANONISATION,  s.  m.  La  cérémonie 
par  laquelle  le  Pape  m2td..ns  le  catalogue  d.s  ! 
Saints ,  une  personne  morte  en  odeur  de  sain- 
te.é.  C'.nonlxiiazione. 

CAi-^ONISE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

C.'lNUMSER,  V.  a.  Mettre  dans  le  cnM- 
logue  des  Saints,  suiv.mt  les  règles  ,  et  avec 
les  cérémonies  pratiquées  par  l'tglise.  Cano- 

(^ÀNONISTE,  s.  m.  Qui  est  s.-vant  en 
Droit-Canon.  CaKonis:a  \  d^crualuta  i  dot- 
tore  ,  o  dotto  ntl jltcs  canon-co. 

CANU.SNAUE  ,  s.  f.  Plusieurs  couos  de 
canons  tirés  à  la  lois  ,  ou  de  suite.  Cannona- 
ta i  c^lpi  di  cannone. 

CANiJNNK',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

CA.\ONNE.v  ,  V.  a.  Battre  à  coups  de 
canon.  Ttrar  cannonate  ;  sparar  il  cannore. 
—  T.  de  Mar.  Tirer  le  canon  ou  sa  bordée  , 
se  canonner  de  part  et  d'autre.  Cannoneg- 
giare ;  nrar  la  fiancata. 

CANUNNlEK.s.  m.  Celui  dont  la  profes- 
sion est  de  servir  le  canon.  Cannoniere.  —  T. 
de  Mal  Muitre  Canonnier  j  Officier  d'Artil- 
lerie ,  qui  a  soin  de  pointer  ,  de  charger  et 
de  tirer  le  canon.   Cayo  cannoniere. 

CANONNlEt'^E,  s.  f.  Petite  embrasure, 

itite   ouverture  dans    une    muraille  ,  pour 

er  des  coups  de  mousquet  ou  d'arquebu>e  , 
sans  être  vu.  Cannonieia  ;  barbacane.  —  Pe- 
tite teine  qui  est  faite  en  tonne  de  toit  et 
qui  n'.i  point  de  muraille  comme  les  tentes 
ordinaire-,.  /  enda  de'  pedon;  e  de'  soldati 
a  cavallo.  —  Sorte  de  tente  à  deux  mats,  pour 
faire  reposer  les  Cationniers.  Tenda  del  Lan- 
notTiL^re.  -  Petit  batou  de  sureau,  dont  on 
a  ôté  la  moelle  ,  et  dont  les  enfans  se  ser- 
vent pour  chasser  ,  par  le  moyen  d'un  piston  , 
de  petits  tempons  de  filasse  ou  de  papier. 
Cannello. 

CANOT,  s-  m.  Petit  biteau  fait  d'écorce 
d'arbre,  ou^du  tronc  d'un  seul  arbre  creusé. 
Sciatta -.Jamiglia.  -  Canots  de  sauvages  et 
c-inots  d'écorce.  Petits  bateaux  faits  d'écorce 
diirbrcs  ,  dont  se  servent  les  Sauvages  de 
l'Amérique,  pour  pécher  sur  mer  ,  et  pour 
voyager  et  aller  en  course  et  en  traite  sur  les 
rivières.  Canoe;  canoa..  -  Canot-)aloux , 
c'est  un  canot  qui  a  le  côté  foible  et  qui  se 
renverse  aisément-  Lancia  che  non  regge  , 
g:tisa.  -  Petite  chaloupe  qu'on  tient  ordi- 
nairement d.  ns  un  grand  vaisseiu  ,  et  qu'on 
ne  met  gucre  ,a  la  mer  que  pour  aller  d'un 
v.  i  seau  à   l'autre.  Lancia. 

CANQUE,  s.  f.  T.  de  Comm.  Toile  de 
coton  qui  se  fabrique  à  la  Chine  et  dont  les 
Chinois  font  leur  chemises.  Specie  di  bamba- 


tate.  Petite  cantate.  Cantata;  picci^Lt 


CANTHARÎDE  ,  s.  f.  Espèce  de  mouche 
îUhiieuse.  Canrerd'a;  cantarella. 
Ç_J.NTHUS  ,    s.  m.    r.  d'Anat.    Le  cj^n 
de  l'œil.  Ar.golo  ,   canto  dell'  oc~ 


CANQu'eTER  ,  V.  n.  Tréfoux.  Terme 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  ta  manière 
de  crier  des  canes.  Lo  stlama\iar  dell' 
ar:atre. 

CANSCHY  ,  s.  m.  Arbre  dont  l'écorce 
sert  au  Japon  ,  à  faire  une  espèce  de  papier. 
Albero  Giapponese  della  cui  corteccia  si  fa 
una  spi-.ie  di  carta. 

CANTA  UILE  ,  adj.  Mot  Italien  ,  qui  signi- 
fie chantable  ,  commode  à  ch.inter.  Il  se  dit 
en  T.  de  Mniiiue ,  de  tous  les  chants  dont, 
en  quelque  mesure  que  ce  soit ,  les  interv.illes 
ne  sont  pas  trop  ftr.inds  ,  ni  les  notes  trop 
préciiMiées.  Cantabile. 

CAXTAL,    s.  in.  fromage   estimé,  qui 
se  fait  en  Auvergne.  Sorta  di  cacio. 
,     CANTANETTES,    s.  (.  v\.  T.  de  Mjir. 
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CANTIBAI,  s.  m.  T.  de  Mar.  et  de  Charp. 
Dosses  ou  pièces  de  bois  qui  sont  pltiius 
de  tentes  ,    et  qui  ne  valent  guère,  ipac- 

CANTIj/ÎARONS  ou  CANTIMOI'.ONS, 

s.  m.  pi.  y.  de  Mar.  Ai>emb!.gc  de  plusieurs 
canots  liés  en  en  eioble  avec  des  cordr^  de 
coco  ,  qui  soutiennent  des  voiles  de  n.ittes 
en  forme  de  triangle  ,  dont  les  Nègres  de  ta 
cftte  de  Coromancel  se  servent  pour  aller 
pécher  et  même  pour  traSquer  de  proche  ea 
proche,  n.ittelli  del  Negri  sulla  cosca  di  Co- 
rorrandel. 

CANTINE  ,  s.  f.  Petit  cofTre  divise  par 
c^mpartimens  ,  pour  porter  des  bouteilles 
ou  des  fioles  en  voyage.  Cantinella  da 
trasporta.  -  D.ms  les  Places  de  guerre  ,  le 
lic-u  où  l'on  vend  du  vin  et  de  la'  bière  aux 
soldats,  sans  payïr  aucun  droit.  Canina. 
La  Cantine  vaut  tant  au  Gouverneur  de  cette 
Place. 

CANTIMER,  s.  m.  Celui  qui  tient  une 
ctn'ine.  Cannn.cre  ;  cant'niero. 

CANTIQUE,  s.  m.  Chint  consacré  à  la 
gloire  de  Di-u  ,  en  action  de  grâces,  dntlca  i 
cantico  ;  cannone  sacra.  -  Cnitique  des  Can- 
tiques, un  des  livres  de  Salomon,  conte- 
nant une  espèce  ri'Epitalame  Sf-irituel  et 
mysti()ue.  La  Cantica  ;  la  sagra  Can'lca  ; 
et  poe  iquenient,  i  sagri  canti.  -  Cantiques 
spirituel»;  des  chansons  faites  sur  des  ma- 
tières de    dévo  ion.     Canzonette   spirituali  ; 

CANTON  ,  s.  m.  Certaine  partie  d'un 
pays  ou  d'une  ville  ,  séparée  et  différente 
du  reste.  Regione  ;  quartiere.  —En  parlant 
de.  Suisses  ,  on  appelle  Canton  ,  chacun  des. 
treize  Etats  qui  composent  le  Corps  Helvé- 
tique. Camonc.  —  T.  di  Blason.  Se  dit  d'un 
qu.  rtier  qui  est  moindre  que  le  quartier 
ordinaire  de  l'écu.  U  se  dit  encore  des  par- 
ties djns  lesquelles  un  écu  est  partagé  par  les 
pièces  dont  il  e-t  chargé.  Cantone  ,  o  canto- 
ns: franco.  -  En  France  ,  depuis  la  nouvelle 
d  vision  do  Royaume  ,  on  appelle  Cantons, 
l-'s  différens  lieux  qui  ont  plus  de  loco  Ha- 
bilan.,  et  qui  dépendent  d'un  Chef-lieu, 
ou  d'un  District.    Canton,  di  Francia. 

CANTONADE  ,  s.  f.  Le  coin  du  Théâ- 
tre. Canto  ;  cantone  del  Teatro.  Tenne  usité 
chez  les  Comédiens.  Parler  à  la  cantonade  , 
c'est  parler  à  un  personnage  ciui  n'est  pas 
VU  des  specta'eurs.    Parlare  alla  scena. 

CANTONE';  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe^ 
—  T.  de  Bl.ison.  Il  se  dit  des  pièces  accom- 
pagnées dans  les  cantons  de  l'écu  ,  de  quel- 
quesautresifigures.  Accantonato.  -  T.d'Ar- 
chit.  On  oit  qu'un  bâtiment  est  cantonné, 
quand  son  encoignure  est  ornée  d'iuie  co- 
lonne ou  d'un  pil.istre  angulaire ,  ou  d» 
chaînes  en  liaison  de  pierres  de  refend  ou 
de  bossages  ,  ou  de  quelques  autres  corps 
qui  excédent  le  nud  du  mur.  Cantonata;  ac-^ 
cantinato. 

CANTONNEMENT  ,  s.  m.  T.  de  cuerre^ 
Repos  que  l'on  donne  aux  troupes  qu'on. 
veuf  faire  cantonner. 

CANTONNER  ,  v.  a.  T.  de  Guerre.  Dis- 
tribuer des  troupes  en  plusieurs  ^'ilIages  pour 
la  commodité  de  leur  subsistance  ,  avant 
l'ouverture  de  la  campagne  ,  ou  l'eni.ée  «O, 
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•(uartier  d'hiver.    Tener  a  quartiere  ;  far  gli 

al'O^S^.imcnti  {.tr  isvcrnarc  ^  o  per  afparec- 
thtarsi  ad  i/icnir  in  carni- a^na,  —  v.  r.  Se  reti- 
rer dans  un  canton  jjour  y  être  en  sûreté.  Il 
se  dit  proprement  d'un  petit  nombre  de 
gens  qui  se  t'ortihent  contre  un  plus  grjnd 
nctiibre.  Ritirarsi  ;  munirsi  ;  Jortlficarsi  J 
rincollarsi, 

CANTONNIERE  ,  s.  f.  Pièce  de  U  ten- 
ture d'un  !it  ,  qui  couvre  les  colonnes  du 
pié  du  lit .  et  qui  passe  pjr-dcsus  les  rideaux. 
Sandintlla  ;  cortina.  ~  En  7".  d'Imprmmc. 
Morceaux  de  bois  ou  de  ter  qui  sont  attaches 
aux  quatre  coins  au  dessus  du  coffre  ,  atin 
de  tenir  la  furme  dans  sa  mèine  situation  par 
le  moyen  des  coins  de  bois  qu'on  terre  entre 
les  ctinonnières  et  le  chassis  de  ladite  forme. 
Sguadr:. 

CANTRE  .  s.  f.  T.  de  Manuf.  de  soie. 
Partie  de  l'ourriissoir  ,  dans  laquelle  on  passe 
les  roùhets  pour  ourdir.  L'annajo  ;  panca  o 
panchetta. 

CANliîLE,  s.  f.  Petit  tuyau  qu*on  met 
au  bout  d 'une  seringue.  Cannello  da  servi\iaU. 

—  C'est  aussi  un  instrument  de  Chirurgie  ,  un 
tuyau  d'or  ou  d'argent  ,  qu'on  in>ère  dans 
une  plaie  qui  suppure.  CanndliHo. 

CANUT  ,  s.  m.  T.  d'OmichoL  Oiseau 
des  Provinces  septentrionales  de  l'Angleterre 
où  il  est  nommé  Knoc.  U  est  de  la  grosseur 
de  la  m-iubeche  grise  ,  et  on  le  distingue  par 
dc-iix  bandes  qu'il  a  a  chaque  ciré  de  sj  tête 
une  blanche  et  au-dessus  une  autre  d'un  brun 
foncé.    Uccello   detto  canuta. 

CAOUANN'E,  s.  f.  1.  d'Histoire  nae. 
La  plus  grande  des  trois  espèc^ij  de  Tortues 
TesttiSQinc  mag^'ore. 

CAP,  s.  m.  Tête.  Il  n'a  d'usage  en  ce 
sens ,  que  dans  les  phrases  suivantes  :  De  pic 
en  cap.  Da  capo  a*  piedi.  Armé  de  pié  cfi 
cap.  Armato  di  tuttu  punto  f  da  caj-o  a^ pudi. 
farler  cap  à  cap.  Favc'lare  ,  ragionare  testa 
a  testa  ,  da  solo  a  solo,  a  quattr* occhi,  —  Pro- 
montoire ,  pointe  de  terre  élevée  »  qui  s'a- 
Tance  dan>  la  mer.  Capo  ^  promontorio.  —  Cap 
ou  Cavssse  de  More.  -  T.  de  Manège.  V, 
Cavesse.  —  Cap  ,  ï'.  de  Marine.  C'est  l'avant 
du  vaiseau  V.  Eperon.  —  Cap  de  More  ou 
Tête  de  more  synon.  de  chouquet.  V".  -  Cap 
de  mouton.  Petit  billot  de  bois  taillé  en  for- 
me de  poulie  environné  d'une  b;mde  de  fer 
percée  en  trois  endroits  sur  le  p'.at  ,  p«ur  y 
passer  des  cordes  ou  rides ,  servant  à  divers 
usages.  Bigotta. 

CAPABLE  .  ad"),  de  t.  g.  Qui  a  les  qua- 
lités requises  pour  quelque  chose.  Capace  i 
ntto  y  idoneo.  -  Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui 
ont  l'âge  compétent  pour  quelque  ch.;ri;e  , 
pour  un  bénéfice.  Capace  y  detto.  -  Pour  sus- 
ceptible. V.  -  On  dit  qu'un  homme  est 
capable  d'affaire,  pour  dire  ,  qu'il  les  entend 
bien.  Capace  ,  abUe  ,  atto  agli  affari  ,  che 
sen^  intende  bene.  —  Capable  ,  se  dit  aussi  des 
choses  ;  et  dans  cette  acception  ,  il  n'a  guère 
d'usage  qu'avec  tenir  ,  ou  contea  r.  Capace  ; 
di  cafacità  che  pub  contenere,  —  Hibile  ,  ;n- 
tel'igeiit  i  et  dans  ce  sens  ,  il  s'emploie  ab- 
solument et  sans  ré^'me.  Capace;. ntel/ìgentei 
abile,  -  Avoir  l'air  capable-,  avoir  l'.ar  d'un 
homme  qui  présume  tro])  de  son  habileté. 
Aver  Varia,  d'un  presontuos».  -  En  Geom. 
On  dit  qu'un  segment  de  cercle  est  capable 
d'un  an2,le  lorsque  ce  segment  est  tel  qu'on 
y  peut  inscrire  cet  an;;lp. 

CAPACITE,  s.  f.  Habileté,  suffisance. 
Capacità  ;   inteU'gen-ja  ;     ah'lità  ;    idoneità. 

-  La  cipncité  de  l'eiprït  ;  l'étendue  et  la 
portée  de  l'esnrit.  Selon  la  capacité  de  son 
esprit.  Secondo  la  sua  capacità.  —  Titres 
et  capac  téi  d'un  Eccîésifistique  ;  les  actes 
et  pièces  qui  servent  à  montrer  qu'il  est  ca- 
pable de  posséder  le  béné.ìje  qu'il  dem.'-n- 
oe ,  conme  sont  les  lettres  de  tonsure  , 
etc  Idoneità.  -  En  paMant  des  choses  ,  si- 
gnifie ,  la  profondeur  et  la  largeur  de  quelque 
chose  ,  considérée   comme   con-enant  ,    où 

EDuvant  coiuenir.    Ca  acltà.    -  T.   de  Mar. 
J  ^^P^ciré  d'im  valsienu  ,    c'est  son  port, 
I «tendue  et  l'espace  qu'il  a  pour  contenir.. 
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Capacità  interiore  ,  o  sia  U.  portata  di  un. 
bastimento. 

CAPADE,  s.  f.  r.  de  Chap.  Une  certaine 
quantité  de  laine  ou  d.-  poil  qu'on  a  lormée 
j^ar  le  moy-.-;!  de  l'arçon.  Falda. 

CAPACE  ,  s.  m.  7".  Je:  djutume.  C'est  la 
mëm^  chose  qae  Capitatijn. 

CAPARAÇUN  ,  i.  m.  Sorte  de  couverture 
que  l'un  mec  sur  les  chevaux.   Co^-enlna  i  co- 

CAPAKAÇu^s.nE'  ,    É£  .    [.arc.    V.    le 

CAPARAÇONNER  ,  y.  a.  Mettre  un 
caparaçon,   t^rre  la  copen'./ia  ad  un  cavallo. 

CAI'AX,  s.  m.  ireyoux.  Mot  latin  usité 
dans  l'Ordre  de  Malte  p^>ur  désiyier  les  Che- 
valiers qiii  sont  capables  d'avoir  une  Com- 
m.iiiderie.    Capacci  ab.'ìe. 

Cape,  s.  t.  Manteau  a  capuchon,  comme 
on  en  portoit  auircfou.  Cappa.  —  Kire  ious 
cape  ;  rire  en  se  injquant  de  quelqu'un  ,  ei 
en  tichant  de  n'è:re  pas  apperçu.  Rider 
soti*  occhj  i  sottondcrC'  —  Se  dit  ju. si  d'une 
couverture  de  tête  dont  les  femmes  se  ser- 
vent en  quelque  Provinces,  contre  le  vent 
ec  U  pluie.  Sorta  di  manto  o  ca/pa  da  donna, 
per  ripararsi  dal  vento  o  pioggia.  —  1 ,  de 
Mar.  La  grande  voile  du  grand  mit.  >  ..... 
di  maestra.  —  Mettre  a  la  cape.  /.  Capc^r. 
—  La  Cape.  T.  de  Forti/.  La  partie  iUpc- 
riìure   du  iiatardoau.    Cresta  della  rr :■■■-■  ui. 

CAPfER,  CAPIER  .  ou  CAPEYER  , 
y.  n.  1  erme  de  Mar.  Mettre  a  la  cape  .  c'est- 
à-dire  ,  ne  faire  uia^e  que  de  i*  grande 
voile  ,  purtant  le  gouvernail  sous  le  Vc-nc  , 
pour  Idisser  aller  le  navire  a  la  d*;rive.  Metter 
alia  cappa. 

CAPELAGE  ,  s.  m,  T.  de  Mar.  Partie 
des  cordajei  qui  se  voient  a  la  tète  Uc^  min  , 
et  qui  les  enveloppe.  Curde  che  sono  ali* 
estremità  degli  albera  delle  navi. 

CAPELAN  .  s.  in.  On  appelle  ainsi  ,  par 
mépris  ,  un  Prêtre  pauvre  et  cagot ,  qui  ne 
s'attire  pas  le  respect  dû  à  son  c.Tactcre  tt 
à'ii  aleniti:.  Prete  povero  e  poco  stimato.  —  T. 
d'ichthyul.   Poli. un   très-connu  à  Marseille 


et  à  Venise.  11 


semble 


,  quoi- 


que un  peu  plus  large  .  et  générak-ment'plu 
petit.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avqc  le 
Caplan  qui  sert  d'appât  pour  U  pèche  de  la 
morue,  òpelìe  di  napello  da'  Ven^^i^ni  detto 
Mollo  ,  e  daW  Alduvando  Capei, ano, 

*^APELE((  .  les  haubans  ,  v.  a.  T.  deMar, 
Passer  les  hauOuns  par-de>sus  la  tète  du  mât, 
pour  les  mettre    en    p:?ce.   Incappellare    le 

'  C.\PELET .  s.  m.  T.  de  Maiiège.  Enflure 
qui  vient  au  train  de  derrière  du  cheval  ,  a 
l'extrémité  du  jarret.   Cappelletto, 

C  AI'ELINE  ,  s.  f.  Empete  de  chapeau  dont 
les  femmes  se  servent  con'^e  le  soleil.  Cap- 
pe lo  da  donne.  -  On  appelle  ausiî  Capeline, 
im<e  espccede  bandage  dont  on  se  sert  dans 
les  amputations  ài  quelque  membre.  Ì^i:ì„-!j- 
tuiache  usasi  nelle  amputa\'oni.  —  Capeli- 
nes- T.  de  Flumassiers,  i^aiiui,hes  oubouquers 
de  plumes  dont  se  servent  les  Actrices  sur 
1j  Théâtre-  Fennacchj, 

CAPE\DU,  s.  m.  f.  de  Jardin,  Espèce 
de  pomme  ruuge.  Sorta  d!  mela.  V.  Pomme. 

CAPEYER  ;  et  CAPIER.  T.  de  Mar.  V. 
C.péer. 

CAPIE,  s.  f.  Terme  de  manufactures  oi) 
Ion  ravaille  la  soicy  le  fil,  la  laine  ,  etc.  Plu- 
sieurs brins  mis  en  double  ,  à  l'aide  desquels 
on  serre  l'écheveauqu-nd  il  est  fini. />Vid'w/e). 

CAPICI  ,  s.  m.  Terme  d\usto're  mod. 
Pur:ier  d^i  Serraîl.  Guaidtano  del  Serra^-Uo. 

CAPILLAIRE  ,  adi.  de  t.  g.  Délié  comme 
des  cheveux.  Capillare.  i\  se  dit  principale- 
ment en  T,  de  Bot. ai.  en  parlant  de  cer- 
taines plantes  ,  commel'Adtan'e,  le  Cécérac. 
e:c.  dont  les  feuille»  sont  trts  déliées.  On 
en  a  f.iit  un  ordre  particuler.  Capillare.  On 
?p  ^elle  encore  R  .cines  Capillaires  ,  celles 
qui  sont  luiicaes  et  tilam-'nteuses.  C'iir/7'a/.-. 
-  Tr  c-urecd"d!.ire,  T.  de  Chirurg.  Ce.t 
une  fr,jcture    au  crâne  ,    si  peu  marquée  , 

qu'a  peûie  U.  pem-on  voir:  elle  ne  ki&^e  poi 
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il'Jtre    mortelle.  Frittura  cai'Ulart.  -   II  se 

dit  aiis;i  d'un  tuyau  turt  iSiruit ,  d'une  veine 
fort  étroite  ,  etc.  Cnylllurc.  Eu  T.  d'Aiiat. 
on  les  appelle  aussi  vaisseaux  évanoaissans. 
11  est  aussi  s.  m.  En  p.irljnt  des  herbet 
capillaires.  Le  Cipiliari;  i\rbc  carillari. 

CAULLAlViENT,  s.  m.  T.  d'Anat.  « 
de  Hotan.  Ce  mot  qui ,  ,i  U  lettre  ,  signifie 
un  cheveu  ,  est  empluré  ligurément  pour 
dCs:sner  pkisieurs  ciioses  ,  comme  feuilles; 
rjcines,  nerfs  ,  qui  ,  p.irrjpport  à  leur  lon- 
gueur et  à_  leur  finesse  ,  ressemblent  à  dej 
cheveux.  CapelUminlo  i  caycHamn. 

CAPILLAfUKE.s.  t'.  freyoux.  Capilla- 
ment.  V. 

CAPILOTADE  ,  s.  f.  Raçoût  fait  de  pfu- 
siBurs  morceaux  de  vi.jndes  (itS).!  cuites,  ^m- 
morscUato.  -  Prov.  et  tlj;.  Mettre  quelqu'un 
en  capilotade,  c'est  médire  de  quelqu'un  sans 
aucun  ménagement  ,  le  dcLliirer,  le  mettre 
en  pièces  pjr  des  médisances  outrées.  La- 
cerur  con  murmora^ionl ,  mald!cen\i. 

CAPION  ,  s.  m.  l.  de  Mar.  Capion  de 
proue  ,  cjpion  rie  poupe.  Les  Levantins  ap- 
pellent ainsi  l'tti.ive  et  l'étambort.  Capione , 
nivt.i  di  prua  ,  di  fopia. 

CAPISCOL  ,  s.  m.  Titre  d'un  dignitaire 
dans  quelques  Chapitres.  Dans  les  uns,  c'est 
le  Doyen  ;  dani  d'autres  ,  c'est  le  Chantre. 
\  .  ce;  mots. 

CAl'lTAINE  ,  s.  m.  Chef  d'une  compagnie 
de  g'  ns  de  guerre  ,  soit  à  pied  ,  soit  a  che- 
val. Capii.:no.  Capitaine-Lieutenant.  Tinn- 
u  c.tpitaao.  Celui  qui  a  le  commandement 
d'un  vnsseau  ,  d'une  galère  ,  etc.  L'apiuno. 
—  Cantarne  de  port,  celui  qui  commande 
dans  un  port.  Capit.mo  del  porto.  -  Celui 
qui  co  nmin'le  dans  c.:rt..ir.cs  Maisons  Roya- 
les. CupltJ^o.  -  Capitai,. e  des  Chasses  ; 
celui  qui  a  !e  sojn  de  ce  qui  regarde  la  chasie 
dans  une  certaine  étentfue  de  pays.  Capita- 
rio della  caccia.  —  Capitaine  de  voleurs  , 
Capitainerie  Bohèmes,  etc.  en  parlant  d«i 
chefs  qui  les  commindent.  Capo  di  ladri  ; 
caposquadra  di  l'anditi ,  etc.  —  Capitaine  ,  se 
dit  aussi  d'un  Général  d'armée  ,  par  rapport 
aux  qualités  nécessaires  pour  le  comm.inde- 
ment.  Cjp^tan^gemrale  ;  condottier  d'eserci- 
ti. -  Capit.iine  de  flûte.  Officier  de  mari- 
ne ,  tiré  Aa  pe'it  état  ,  qui  monte  un  vaisseau 
d;  Roi,  chargé  des  choses  nécessaires  pour 
l'armée.  Capitano  di  trasporti.  —  Capitaine 
d'armes  ;  Officier  qui  a  soin  des  soldats  sur 
les  vaisseaux.  Capo  d'ami.  —  Capitaine  de 
matelots.  Officier  marinier  qui  commande 
aux  matelots  soiisle  m.iître  d'équiiiaee.  iVoc- 
chiere,o  Hosmani,  o  Nustr'  omo.  -  Capi- 
tarne de  marine  ;  celui  qui  commmde  les  sol- 
dats g.irriiens  d'un  Fort.  Capitano  delle  ji.a.-- 

CAPITAINÉRIE,  s.  m.  Ch?rge  de  C.i- 
pit.ine  d'une  Maison  Royale  ,  d'u:i  Château  , 
etc.  Capitanan^a 'y  capitanerìa -^  custodia  d'un 
real  castella  o  villa.  La  charse  d'un  Capitaine 
des  Ch.^sses.  VSr(!o  d'uno  de'  Capitan:  della 
caccia  ,  tì  sia  d'un  capocaccia.  —  Capit  lineria 
des  Ch.iises  ,  est  l'é'cndue  de  la  Juridiction 
d'im  C.ipitaine  des  Chasser.  Distratto  della 
slurisdiijone  d'un  capocac.la.  —  En  quelques 
Maisons  Royales,  lieu  affecté  au  lonement 
du  Capitaine  du  Chà'e.iu  et  des  Cli;sscs. 
Quartiere  d'un  Castellalo  o  d'un   Capoccia. 

CAFIfALXESSE,  T.  de  Mar.  V.  Ca.ii- 
taine. 

CAPITAL,  ALE  ,  adj.  Principal.  Princi- 
pale ;  primario  ;  csseniiale.  On  dit  que  Par's 
eit  la  \i!le  capitale  au  Royaume  :  en  ce 
sens,  il  est  aussi  subst.  Pj'lgi  e  la  CnpltaU 
del  re^no.  —  Lettres  c.q  "..  les  ;  les  grandes 
lettres  qu'on  m  jt  ordinairement  au  comnicr- 
cement  des  livres,  des  clia[:itres,  de  rijel- 
qu?s  mots  ,  etc.  Lettere  capitali  inaiali.  — 
Calta',  se  dit  aussi  d'un  irime  qui  mérite 
'e  dernier  supplice ,  et  du  supplice  même. 
Capitale.  -  Òn  dit  les  sept  péchés  cafntaux  , 
pour  dire  les  ^ey  lécliés  inorte's.  I  sette  pec- 
cati capitali.  ~  Ennemi  capit-'l ,  un  ennemi 
ju  é  ,  un  ennemi  mortel.  Nmlco  capitale  ; 
nimico  sturato  ,  mortale,  —   £n  Tentis  dt 
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T^wf.  LalUne  capitale  ,  ou  la  CJBÎtale  i'an 
bLtii.  est  une  ligne  droite  t.réc  de  son  ..u- 
Ele  ll.injué  à  l'aiifelj  du  centre:  elle  t.it  la 
lirtérenle  du  n-.yon  du  .P^'yi'»"^-,"  ^  j^'^ 
et  de  l'Ultérieur.  L.i  c>i*.'«aic  ,  u  Jia  La  Im^a 

'"&a1mTAL  ,  s.  m.  Le  principal  d'une  dette. 

son  capital  de  quelque  cluse  ;  en  la.re  ia 
princi|-,le  occupation,    tar   sua  uLCuryun 

cuTy  a'de  principal       de  plus,  .oiportant. 

CAMÏAN,  s.  m.  T.  de  mépns.  On  appelle 
ainsi  un  fanfaron  qui  se  vante  o'uue  bravoure 
qu'il  n'a  point.  V.  Fanfaron.  . 
^  CAl^lTAN-BACHA,  s.  m.  Amiral  Turc  , 
Bacila  de  la  mer.  Ammimslt"  l^rcu-,  tia^aa 
dd!.i  ma:imi;  Comandante geairax  dcda  ma- 

"CAHITANE,  s.  f.la  première  galère  de 
l'Arm-îe.  La  capuana  ;  la  galera    capitana  ; 

'TaW/aTION  ,  s.  f.  Taxe  par  tête.  Ca- 

"'cXl'lTES.s.m.pl.  T.-i.  iMa..  Lits  de 
certains  v.iisseaux.  Cagiuti  ;  cajutt. 

■  CAPITEL,  s.  m.  hxtrait  d  une  lessive  de 
cendre  et  de  cIi.kin  vive  qui  entre  dan.  la 
''H?ITa/x?KUSE:"Ç-Qui.Por.eà 
U  tête.  11  se  dit  du  vin  et  de  la  biece.  Che 
fa  maie  al  capo  ;  che  da  nei  capo. 

■  CAl'irOLE  ,  s.  m.  Nom  d'un  ancien 
Bâtiment  ou  Temple  à  Rome  ,  consacre  a 
Jupiter,  .lui  fut  surnomme  par  cette  rai.on. 
Jupiter  Capitolin.  CV/ffifo/c-s/m. 

CAI'ITOLIN,  surnom  de  Jupiter.  V.  Ca- 
oitole.  Gici'j  C'j/'<ti'';''o.  . 

CAPIIX'N,  s.  m.  ^oie  grossière,  dont  on 

se    sert  pour  divers  us.tes-  ^'"/'"f;"''-  • , . •  ■ 
CAPII  OUL   .  s.  m.  On  appelle   ainsi  a 

Toulouse,    ce    qu'on    appelle  Echevins    en 

d'auttes  villes.  V.  Echevin. 
CAPITOytAT  ,  s.  m.  Dignité  de  Capi- 

*°CApTrULAÎRE  ,  s.  m.^  Ordonnance  , 
Règlement  sur  les  Matières  Civilej  et  Eçcle- 
Sastiques  ,  et  rédigées  p  =  r  chap.i.es.  1  n  a 
guère  d'ussee  qu'a»  pluriel  dans  ces  phra- 
les  :  les  CapituK.ires  de  Charlemagne  de 
Charles-!e-C'iauve.  Le  Couttuvoni.  -  il  est 
aussi  ad).  Appar;enant  au  Chajmre  a  une 
assemblée    de  Chanoines  ou    cte  Religieux. 

^CAWTli.'.AlR^MENT  ,  ad».  En  assem- 
b'^îe  de  ch.:uiirc.  In  capkolo.  . 

•CAPITULANT,  ANTE,  ad|.  ets.Quia 
voix  d..ns  un   chapitre.  Capitolante  ;  che  ha 

'■""Âvit'ulÂtION,  s.  f.  Composition  , 
•  le  traité  <!u'on  f.^it  pour  la  reddifxi.  d  une 
iila-e  Caiit^hl'one  ;  cunvenjione.  -  l-om  i- 
fioni  que  les  Electeurs  ,  dans  la  yacr.nce  de 
l'Empire,  proposent  à  celui  qui  a  cte  élu 
de  l'Empt^rii.r ,  et  qu'il  signe  avant  que  d'être 

•"cAPÌll^'CE!?'"->=«e  le.on  qtùse  dit 
à  la  fin  de  certains  offices.  Capitolo.  . 

CAinrUI.ER  ,  V  n.  Parlementer  trai- 
ter de  la  red.lition  d'une  place.  Ca^'olare. 
-  Entrer  en  traité  sur  quelque  aliane  ,  sur 
quelque  démêlé.  ^^""  .^  ''»  ^^""l"""'^: 
menuCapitolar^;  convenire  ;  entrar  m  trat- 

""CAPIVERD,  s.  m.  Aninal  amphibie  du 

°'caW''an"''s''  m.  T.  d'Ichthyol.  Petit 
poisson'qu'onx  -t  en  quantité  vers  les  en- 
Sroits  où' iVn  pcch  la  morue .  P»«  Je  Ter- 
ra nuora  dato  caphno.^  ■Cm^"".  . 

CAPNO.MANCIE,  s.  (.  ferme  dedivma- 
titn.  Divination  i)3r  la  fumée.  Divmaiion. 
''C AI'Wc  ,'  s .  """'freVoi/.r.  Espèce  d'ouate 
qu'on  tire  de  l'ç.rbve  nommé  Çaporer  •S^"" 
je  iovatta  coii  nommait  dati    albero  cm  ht 

''CAI'OLIN  ,s.m,T.  rft  £»'«"■  ArLre  du 


CAP 

MeximP*  dont  le  fruit  ressemble  à  re?  ee- 

c.ei.Albao  detto  camolino  ,  ch^/a  unjrutto 
Simile  aiic  ciliezë'^.  ,     r 

C-IPUN  s-  t.  Joueur  rusé,  tin  et  ap- 
pi aJé  .i  prendre  toute  sorte  d'avantage  aux 
feux  d'adresse,  «/f*/  i  S'-'--","'^  àt  vanta^- 
Kio  -  Irrme  d:.  .''iar.  M  ciinie  composée 
d'un;  carde  et  d'u.-.e  grosse  pv.a'ie  a  laque:!; 
on  ioint  un  gtos  croc  de  fer  ,  dont  lu,a- 
S»  e.t  de  laver  l'ancre  lor,quc-.le  p.™t 
Hors  de  l'eau,  et  d."  saisir  1  onn  ou  cord.;^o 
q.ii  répond  a  l'argane^u  de  la  Djuee  et  a  la 
croisée  d-'  l'ancre.  Gancio  di  cappone  col  suo 
paranchmo.  ,     ^,         „, 

C'VrONNE  ,  r.  de  Mar.  Cest  un  com- 
m-nd  ;ment  à  cev.x  de  l'équipige  ,  pour  le, 
faire  aller  sur  le  capun  ,  aiin  de  remettre 
l'ancre  en  place.  Cappona. 

CAPONNER  ,  V.  n.  User  de  finesse  au 
jeu  et  être  attentif  à  y  isrendre  t^jiitc 
sorte  d'avantages.  U  est  pop.  Ç-Mucar  di  r  t«- 
ta.-^io.  -  Cai'onner  l.ancre.  i.  de  Mar.  Ac- 
crocher Targaneau  de  l'..ncre  avec  le  croc  de 
capun  poi'v  la  hisser  ou  tirer  au  bossoir.  Cap- 


por. 


CAPONN.ERE,  s.  f.  T.  de  Fottìi.  Lo- 
itemout  creusé  enterre,  que  1  os  tait  d  ortli- 
Faite  dans  les  fossés  secs,  et  ou  Ion  peut  tenir 
l'uinze  ou  vingt  mousqueta.res  qui  tiren; 
presque  a  rez-de-chaussée  ,  sans   être  vu.. 

''Ta'kT^UIER  ,    s.  m.  T«.our.  L'arbre 
d'où  l'on  tire  le  Capoc.  Sorta  d  albero.  \. 

CAPORAL  ,  s.  m.  Soldat  à  haute  paye 
dans  une  comi.rgnie  de  gens  de  pied  ,  ini- 
m.'diatement  au-dessous  /u  oiergent.  Capora- 
le. -  T.  de  Alar.  l5as-otficier  qt»  commande 
une  escouade.    Caporale. 

CAPO.^tK  .  v*.  a.  T.  de  Mar.  Mettre 
le  navire  a  la  c.ioe.  On  cipose  ,  en  ani  ir- 
rant  le  gouvern.ui  bien  ferme  pour  suivre 
l'abandon  du  vent.  Ca/-f«Si"''-  .„ 

CAPtJT,  s.  m.  Espèce  de  cape  ou  de 
grand  inan  eau  d'étotfe  grossiere  .ou  est 
attaché  un  capuchon.  Cart-"""!  i''"f'"'"f' 
-  Petite  cape  qui  lait  partie  de  111.  bit  de 
cérémonie  des  Chevahers  de  1  Orore  du 
Saint-tsprit.  On  dit  plus  communément  une 
capote.  Cappa.  -  Au  (eu  du  piquet ,  faire 
capot  ;  faire  toutes  les  levées  ,  toutes  les 
mains.  D.tr  cappofo.  -  On  dit  h^.  et  fam. 
d'une  personne  qui  demeure  contuse  et  in- 
terdite ,  qu'elle  est  demeurée  capot,  t.  ri- 
masto confuso.  ,        ,  ^         ^  ,^^ 

CAPOTE,  s.  f.  Espece  de  mante  que  les 
femmes  portent  par-dessus  leurs  habits  quand 
elles  sortent,  et  qui  les  couvre  détruis  la  tcf. 
iuinu'.uix  pieds.  Cappotto  da  d^nna. 

CAPRE,  s.  f.  Petit  frut  vert  ,  qtie  1  on 
coniit  ordinairement  dans  le  vin..igre,  et  que 
l'on  'ni^n-e  en  salade.  On  le  dit  plus  sou- 
vent .lU  pluriel,  (.'ap/^cro.  Câpres  capu.ine.  , 
se  dit  des  càures  qui  sont  moins  grosses  que 
les  au-res.  Capperi  fini,  -,,,^'i'"  ■  f,'  ■"• 
Nom  une  l'on  donne  sur  1  Océan  ,  aux  ar- 
matcur'set  aux  vaisseaux  qui  sont  armes  en 
guerre  pour  faire  la  cox\rj.^.  Corsale  ;  capro. 

CAl'REULE  ,  ou  HELIX  ,  T.  d'An.xt. 
V.  Ho'm.  ...         .      r 

CAi'lilCE  s.  m.  Fan'aisie,  boutade,  ta- 
prkcw  ;  srùlo  ;  slùribi^lo  -.fantasia  ;  arxi- 
Qo-olo  ;  birxarrin.  -  Quelquefois  ,  sa.llie 
d'esprit  et  d'imagin.ition  ;  et  alors  il  se  peut 
prendre  en  bonne  part.  Nuovo  capncco  i 
fantasia  Huarra  ,  inseg-^osa  ;  bella  lavcn- 
vene  ;  bel  trovato.  -  11  se  dit  aussi  de  cer- 
taines pièces  d»  musique  ,  de  n,<ésie  et  de 
peinture  e'C.  où  l'auteur  s  ibanilonnant  a  son 
séiiie  ,  ne  suit  d'autres  règles  que  son  laj  i- 
gination    Capriccio.  ,      ,, 

CAPRICIEUSEMENT  adv.  Par  capri- 
ce. Capricciosamente  ;  per  bi\\arria  ;  Jant.is- 
ticamenie.  

CAPRICIEUX,  EU-sE,  rdi.  Fantasque. 
Capriccioso;  Jantastica  ;  s;hiribi-\.'SO  ;  bisbe- 
tica ;  hcllnmore.  ,,        ,        , 

CAPRICORNE,  s.  m.  V»  des  douz.e 
signes  du  Zodiaque  ,  qm  est  «atre  le  bajif- 


CAP 

taire  et  le  Verseau  ,   et  q.i'on  a  accoutumé 
de  ref.téscnt'ir  par  la  ngure  d'un  b^uc.  t'a- 

Ca/rIER,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte  des 
câpres.  Caii-.ro. 

CAPKltlCAilON  .  s.  f.  Gr.  Voc.  a 
autres,  inétnode  dont  ou  se  s^rt  dans  plu- 
sie.iri  Ifles  da  l'Archipel ,  pour  rendre  cer- 
taines figuws  bonnes  a  manger.  Elleconsis-e 
a  f.ire  piquer  les  tigue.  par  une  espèce  (te 
inoutheious  qu'on  ne  voit  voltiger  qu'autour 
df.  'luuiers.  Ca^nfic.^ioit:. 

C.-.i'AlZANr,  ad|.  m.  T.  de  Mcd.  U  se 
d.t  d'un  puid.  dur  e;  inégal.  C-pr,iiJute. 

CAiMON  ,  s.  m.  Grosse  traiie  [ilus  belle 
que  bonne  ,  et  dont  on  fait  peu  de  cas.  tra- 
Vola  crossa ,  ma^lostra. 

CAi'iL,  s.  t.  Espèce  de  boite  qui  sert  a« 
scrutin  d'une   Comp-ignie.  Caj/eltiio. 

CAl'SUoAlRE,  ad|.  T.  d'Anat.  Eoithcte 
qu'on  donne,  soit  aux  ligamcns  qui  Icrir. .nt 
<!a>  capsules ,  ou  les  fortni.'nt  ;  soit  aix  vei- 
nes qui  viennent  des  glr.udes  surrén  des ,  se 
rendre  dans  lîs  veines  rénales  ;  soit  ennn  aux 
arières  qui  n.ùssem  de  l'aotte  ,  au  d.;ssus  des 
rems,  ou  du  tronc  de  la  céliaque.Cajiu/are  ; 
capsulare.  „  „  ,-     , 

CAPiULE,  s.  f.  T.  de  Botan.  II  se  dit  de 
cette  partie  de  la  plante  qui  renferme  les  sc^ 
menées  et  le,  graines.  Capsola  ;  cassetta. 
-  Capsule  delà  veine-porte,  ou  capsule  oe 
Glis.on.  T-  d'Anat.  Espèce  de  gaine  mem- 
braneuse qvii  envelo;-)pe  la  plus  gr.inde  p..ri;^ 
des  Vaisseaux  du  foie.  Capsola  del  Glisso- 
nio.  -  Cap.ide  du  cœur.  V.  Péricarde.  - 
Capsules  atrabilaires  ,  ou  glandes^surrenalcs. 
Elles  sont  pl.itées  sur  l'extrémité .supg-.icure 
de  ch  .que  rein.  Capsole  atrabilari  ;  ^landuU 
di  ;  reni  siiccenuiriate.  -  On  donne  en- 
core le  nom  de  capsules  à  des  membranes 
qui  enveloppent  les  artictilations.  Involucro^ 

CAPTAL  ,  s.  m.  Titre  cjiinu  dans  notre 
histoire  ,   et  qui  signinalt  Clief.  V. 

CAPlATcUR,  s.  m.  T.  de  Pal.iis.Ce- 
lui  qui  par  Uatterie  et  par  artihces  tache  de 
surprendre  des  testamens  ou  des  donations. 
Lus'nehiero  ;  adulatore.  „   ,  .      ,. 

C.VPTA  mon  ,  s.  f.  T.  dt  Palais.  Em- 
ploi de  ruses  et  d'artifices  pour  se  faire 
mettre  sur  un  testament.  Lusinghe  ,  care;;* 
artificiose  ;  atte  di  farsi  jar  erede  in  un  tes- 
tamento. .  , 

CAPTE',  ÉE,  part.  V.leveroe.  . 

CA.'TER  ,  V.  a.  Employer  aoroitement 
tous  les  moyens  de  parvenir  a  .  qu-îlque 
cluse,  chercher  à  obtenir  par  voit  diiiM- 
lluation.  f  rendere,  pigliar  con  lismjie  ;  cer- 
car tutti  i  modi  d.  guadagnarsi  ìuiuhediino. 

CAPTIEUSE.VIENT,  adv.  U'ui.e  maniere 
cr.tieuse   l'raudolentcmcnte  ;  con  inganno. 

ICAPilEUX,  EUsE  ,  ad).  Qui  tend  à 
ini'  lire  en  erreur  ,  et  i  surprendre  par  qucl- 
quu-  belle  apparence.  U  ne  se  dit  que  des 
raisini.emens ,  des  discours,  etc.  l.i\iosu  ; 
cipiioso;  fallace;  sofistico;  ingannevole  ; 
fraudolento.  .    ^  .      ,  i  e  ■  I 

CAPTIF  ,  IVE,  ad).  Qui  a  été  fait  esc'j- 
ve  a  la  guerre,  li  ne  se  dit  guère  qn  v;i 
iiailant  des  guerres  anciennes.  /;■«;-'■■'  • 
schiavo  ;  cattivo.  -.  Les  ordres  de  la  .sUr.. 
et  des  Mathurins,  institués  pour  le  rachat 
de,  esclaves  faits  par  les  Mohométans  ,  sont 
(pnlihés  d'Ordre  de  la  Rédemption  des  Cap- 
tifs. Ordine  della  ì<tdei<\'on  degli  sch.avi.  p 
D.<n%  le  style  soutenu ,  Captif  se  dit  de 
toute  sotïe  de  prisonniers  ;  et  fig.  on  dit  : 
A'.ne  captive  ,  raison  captive  ,  etc.  r.'v'"- 
meri  ;  anima  ,  ragione  schiava-,  cmpti^ionala. 
-  Tenir  capiif  ;  tenir  dans  une  .cxtrcme 
con-rainte  ,  dans  une  extrême  su|étion.  le- 
nere  m  songetÀone  ,  in  ischiavitu. 

CAPTIVe\  KE.part.  V.le  verbe. 

CAPTIVER  .  V.  a.  Remire  captif.  U  n  J 
point  d'usase  au  propre.  11  se  dit  l.rî.  d.ns 
ces  phrases;  La  beauté  qui  me  captive. 
S-,  veux  ont  captivé  ma  liberté.  La  b..ta 
ch-  m'innamora  che  m  incatena.  I  sii.,1. 
occhi  m'han  fatto'. chiavo,  m'hanno  tolto  U 
libriti,  hait  resu  strv.o  ti  mio  cuore.  -  A>- 


e    A    Q  CAR 

-,■,.t^!r   V   En  ce  sens  ,   .1  est  quelquefois  t      CAR  ,  conjonction  qm  sert  a  mnfquer  la 
ej,ettîr.  V.  tn  «  s^i;  ^^.^^  b^fiivc.iU.te  de  !  r.ii.^n  d'wne   Hropos.uun  ^vjnc«.  .-.rein  , 


réciproque.    -    ^'■t' 
Rutilili  Lin  i  se  re 
IdiKc  ,  c-n    eice 
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yvtnbre  i.iuHe  dont  on 
et  3  d'autres  usiiges. 


CÀi'  1  IVtP.lE  ,  s.  f.  T.  di  commerce  dis 
Ki'.is.  Licii  >.J  le"  teniermo  le>  iNçgres 
(ioni  on  v:i.iit  de  i!..iier.  ti/..4-o  .(uft  i<  nn- 
ehkJono!  .dnav^al  t.mfo  aciU  iralta. 

CAI' i  IV  11  t.'.  s-  t.t'riv.uou  de 

ni.   -     tig.  (jr..ii(ie  Si.)eaon.    òi-ìì-.ì'-'J 
"cAi- 1  UlxE(  s.  f.  Prise  an  corps.  Il  n^ 


liberté, 


te 


,  pour i 


__        de  ù  J 

,^ ^  ,...^   ^  o/j.i.7ji.vlfy.   —    f.im. 

t'rise  que  les  soldati  toutd  la  guerre.  i?o«i/io  ; 
prcU  i  sfOs;io.  -  Lj  s  usie  des  marcllancues 
SettDiîu'.-^ ,  l.-ite  P^r   les  gardes  des  letme^ 

"cAt''ijCr","cAPUCHON  ,  s.  m.  Couver- 
ture ce  tête  ,  I.U.  luit  une  p.irrie  de  lh.,bi,- 
lemeni  des  Moii-.es ,  et  qui  est  ordinairement 
de  dr..p  ou  de  ser^e.  fapj^cc:u  -  Cu|.u- 
chon.i'eLirs  en  ci-uclion.  T.  de  Botan.  Cer- 
t.iins  .ilioiibcmens  tr^ux  et  embues,  plus 
ou  moins  lon^s,  qui  se  trouvent  a  la  parue 
postérieure  de  ).l.uieurs  tleurs  ,  comme  a 
celles  de  la  Capucine,  du  J'ied  d'Alcuelte, 
etc.  Sfrone.  -  Capuchon  ou  trapèze  de  l'o- 
iBopUte.  T.  i'Amn.  Muscle  qui  sert  au  mou- 
vement de  l'épaule.  Trafcr^yo  o  cucul/an. 
Les  Peintres  disent  la  cappcrucc'ta. 

CAi'UCHONN'cV  ,  ee  ,  adj.  1.  musiu. 
Couvt^rt  c'un  capuchon.  Imhacuccdto. 

CAVUCiN  ,  INE,  s.  m.  et  f.  Religieux 
et  Religieuse  rétormis  de  l'C'rdre  de  Samt- 
Frant;ois.  Cappuccino  ;  Cappuccina.  —  Cç- 
pucin  ou  Ab:iisseur  de  l'ueil  ,  muscle  de 
l'œil.  L'umile  o  deprcssori  dell'  occhio. 

CAPUClNADt ,  s.  f.  Trc'youx.  Germon 
de  Capucin  ,   pióce  peu  éloquente.  Cayucci- 

"cÂFUCINE.s.  f.  Plante  potagère.  Sa  fleur 
est  terminée  par  une  production  allongée  en 
forme  de  capuchon.  Un  emploie  ses  Heurs 
dans  les  salades  ,  et  on  coniit  ses  boutons  au 
vinaigre.  Elle  a  presque  toutes  les  vertus  du 
cresson.  Nasturzio  d'indU.  Vulgairement  , 

CAl-'L/T-MORTUUM,  s.  m.   Terme  de 

Chyir.ie.  V.  fète-morte. 

CAt,)UAGE  ,  s.  m.  façon  qu'on  donne 
aux  harengs  ,  lorsqu'on  veut  les  saler.  La 
coiicia  deW  arineht  ne!  saligs'arli. 

CAQUE,  s.  m.  Espèce  de  barrique  ou  de 
barri!.  IJanIc  ;  hjnluf.o  ;  caratello. 

CAQUE',  tE,  part.  V.  le  verbe. 

CAQUER,  v.  a.  Meure  le  hareng  en 
coque/ C«M;ci/jr.'i  mecur  l'annglu  ne     ba- 

"CAÇUEROLLE  ,  s.  f.  1  rivaux.  V.  et 

'c\oUE>a'à'GUEou(ÌAGUE-SAN'GUE, 
$.  f.  ircvoux.  i'er.-.-ie  bas  du  style  comique. 
Fhixdesan?.  V.  Dyssenteric. 

CAQUET  ,  s.  m.  V.  Babil.  -  fig.  et  fam. 
Rabattre  le  csquet ,  ou  rabaisîer  le  caqiwt 
de  quelqu'un  ,  t'os!  confondre  par  d^-,  rai- 
sons ,  ou  faire  taire  par  autorité  tin  homme 
qui  p?rle  m.il-à-LTOpos  ou  insolemment,  tar 
tacere  ;  far  ammutUire  ;  confondin 

C.AQL'ETEi*.,  V.  n.  V.  Babiller. 

CAQUETERIE  ,  s.  f.  Action  de  caque- 
fer.  CiarU  ;  cicaleccio  ;  ciariiria  ;  cornacchia- 

''cÂqUETEUR  .  EUSE  ,  s.  m;,  et  f. 
Oui  caquette  et  babille  beaucoup.  V.  Ba- 
billard. „       .     . 

CAOUETOIRE,  s.  f.  On  i-,;pelle  ainsi 
«ne  chT.ise  b.i.ve  ,  qui  a  le  dos  tort  haut  , 
tft  qui  n'a  point  de  bras.  Seghinola  ;  sesgtola 
idi,v.i  senit  bracciuOii. 

CAQUETTE  ,  s.  f.  Sorte  de  baquet  ou  les 
harenjères  inctîcnt  des  csrpes.  1  ino\{a. 

CAQl'EUR  ,  s.  m.  T-  de  Mar.  iilitelot 
f  11  caque  ie  hareng,  Marinara  caiaidUnte, 


rciuccnc  ì  pos. 

CARABE',, 
se  sert  en  méd; 
Carahi  ;  aa'-ra  s'a  la-        ,. 

CARAJlN,  >.  m.  Cavalier  q  ii  porte  une 
cur.iUinc.  Auiourd'iiui  on  dit  C.ir..binitr.  \  . 

-  Se  dit  ng.  d'un  homme  qui  se  contente  de 
hasarder  quelque  chose  au  ]eu  ,  et  qui  se  re- 
tire jus4i-iòt  ,  perte  ou  gain,  ùiuccatar pru- 
denti, ,    „      ,  . 

CABABINADE,  s.f.  iJn  tour  de  Carabin. 
Il  est  fam   A^wm du  carabina, 

CAKAKiNE  ,  s.  i'.  Espèce  de  petite  arque- 
buse (lu'oapo-tc  a  cheval.  Larabuia, 

CAKAliir.E',    ÉF. ,  part.  V.  le  verbe. 

ChUAiJLVÎR,  V.  a.  Tracer  en-dedans 
d'un  c.:non  de  iusil  de  lignes  creuses  ,  telles 
qti'il  y  en  a  dans  les  ctrabi.ies.    Scanalali. 

-  V.  n.  Combattre  a  la  façon  des  Carabins. 
Cumbacurc  alla  maniira  de'  cirabmi.  -  tlB- 
Se  dit  d'un  joueur,  qui,  sans  s.cttacher  au 
jeu,  hasarde  quelque  coup  ,  comme  en  pas- 
s.tn'.  Gi'tocar  con  prndeniJ.  ^ 

CAKAlUNlER  ,  s.  m.  Cavalier  arme  de  ca- 
rabine. Cirabina;  soldato  a  cavallo,  armato 
di  carabina. 

CARACìIEouCharao  ,s.  m.  Tribut  qu^ 
les  Chrétiens  et  les  Juils  payent  au  Gran», 
ici^neur.  1  rihuto  detto  carai^iio  ,  che  i  (.ns- 
tianiesHE-brei  pacano  al  G' ai  Signore. 

CARACUL,  s.  m.  T.  d'Archit.  Un  escaher 
encaracol;  un  cscr.l:er  en  limaçon,  òcaia  a 
chiocciola.  j 

CAiiACOLE,  s.  f.  Mouvement  en  rond  , 
ou  en  demi-rond  ,  qu'on  fait  taire  aun  cheval. 


olio. 


CARACOLER,  V.  n.  Faire  des  caracoles. 

CaracolUn.  ,  ,         . 

CARACOLI ,  s.  m.  Sorte  de  tombac,  bona 
d'  composto  niitallico, 

CAKACOLLE,  s.  f.  Trév.  T.  de  Botan, 
Pl.;nte  tournée  en  spirale.   Vallinolo  d  Indta. 

CARACORE  ,  s.  f.  /•  de  i<<L,r.  Espece  de 
gaUre  en  usage  aux  Indes  et  sur-tout  aux 
iVloluques.  Spciie  di  navilio  indiano  detto 
caracoro.  ....    ,  ^ 

CARACOULER  ,  v.  n.Trei'oar.  La  ma- 
nière de  crier  du  pigeon:  la  colombe  rou- 
coule,   etlc  mile  caroucoule.  Gemicare. 

CARACTERE,  s.  m.  Empreinte,  mar- 
q"e.  Il  se  prend  particulièrement  pour  les 
res  dont  on  se  sert  dans  l'écriture  ou  dans 
l'impression,  caratteri.  -  11  se  dit  de  récriture 
d'une  personne  ;  J'ai  reconnu  votre  caractère. 
Catanere  ;  scrittura.  -  Il  se  dit  aussi  des  t  en- 
tes des  lettres  dont  se  servent  les  Impri- 
meurs. Car.tttere.  -  Ciractòre,  signifie  aussi , 
litro  ,  di^uiié  ,  qualité  ,  puissance  ,  vertu  at- 
tachée a  certains  états.  Carattere.  -  On  dit 
d'un  homme  qui  n'a  point  de  mission,  d'.iutû- 
rite  ,  ni  de  pouvoir  pour  faire  quelque  chose 
que  c'cît  un  homme  qui  n'a  point  de  carac 
tere,  qui  parle  sans  caractère.  Che  non  e  auto 
Wk.uj.  -  En  parlant  du  Baptême  et  du  S.f- 
certioce  ,  on  dit ,  que  ce  sont  des  Sacresiciis 
qui  impriment  un  caractère.  Carafcre,  —^  Ca- 
ractère ,  se  prend  aussi ,  pour  ce  quidistingue 
une  personne  des  autres,  al'cj.ird  des  mœurs 
ou  de  l'esprit,  fdrattcrs;  qualità.  -Caractè- 
res: lettres  ou  figures,  auxquelles  le  peuple 
atiribue  une  certaine  vertu  ,  en  conséquence 
d'un  pacte  prétendu  fait  avec  le  diable. 
carattere;  segno.  —  En  Botanique.  Certai- 
nes m:^r■;ues  essentielies ,  qui  distinguent  une 
pl.n:e  de  toute  autre.  Carattere.  -  Signes 
dont  les  eiiymistes  se  servent  pour  repré- 
senter en  abrégé  les  substances  qui  ser- 
vent   .i    leurs    opérations.    Caratteri;    segni 

CAi^ÂCTÉRlSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  vetbe. 

CARACIE'RISER,  v.  a.  M.irquer  le  ca- 
ractère d'une  personne  ,  d'une  passion  ,  d'un 
vice  ,  d'une  vertu  etc.  Car.ittcrtr^are  i  espri- 
mere al  vivo,  al  naturale.  -  1 .  de  Peint. 
Saisir  si  bien  le  caractère  quiconV!.fnt  à  chaque 
objet ,  qu'on  le  teconnoisse  au  premier  coup 
d'iïil.  Caratteri-{\are. 
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CARACTE'KISME  ,  s.   m.  T.  de  Botai. 

ReSocmbl.Tiices  et  coniormiiés  des  plantes 
avei.  quelques  parliti  du  corps  humain,  ito-* 
m^\iiau-[j  i   cunjorm:tà. 

CìIKaC  lii'RlJl  IQUE,  adj.det.s.  Qui 
crâ.Krue.    l.arattiiÌM  co. 

CAl^AD.-i ,  s.  m.  Ti.ioux.  Feuilles  d'arbre 
que  les  rtr.ittes  appelli.nt  SeUn  et  qui  servent 
a!,rép..rer  les  m..roquuis.  F-  gie  a'una  .^pe^it 
dl  tamarisco  (on  sui  si  concia  il  inarr..cii;no. 

CARAirE,  s.  f.  l'otKe  b.uteille  de  verre 
eu  de  tryacal  ,  plus  larçe  par  le  bas  q.ie  par 
le  haut,  dont  on  se  strt  pour  verser  a  boire  , 
et  pour  taire  rafnîchir  du  vin.  CaraJ'a , 
gua<iad.i  ;   caratino. 

CARAtON  ,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  de 
liese  ou  d'.iutre  bois  ,  dans  lequel  on  met 
un  flacon  avec  de  la  glace  ,  pour  faire  ra- 
friîcliir  duvin  et  de  l'eau,  ou  d'autres  liqueurs. 
Cantimplora;  cantinetia.  —  Il  se  dit  aussi  du 
flacon  qu'on  y  met  d/rf^ns.  Caraffo-ie. 

CAR.itiACH,  s. m.  r.  de^omm.  Sor'-  de 
coton  qui  vient  de  Sinyï  ne.  Sorta  di  cotone  di 
imirne. 

CARAGNE  ,  s.f.  Ilé>ine  aromatique  dont 
on  use  en  .'.iédecinc,  Caranna. 

CARAGJATA,  s.m.  7".  rfcBo.'OT.  Sorte 
d'aloés  du  Brésil.  Aloe  detto  cara;uata. 

CARAITE,  s.  m.  Juif  qui  s'attache  à  la 
lettte  de  l'Ecriture,  e:  ciui  rejette  les  Tradi- 
tions ,  le  Talmud  ,  etc.  hono  chi  sta  attaccato 
al  senso  teturah  della  òcrutura. 

CARAMBt  ILAS  ,  s.  ra.  T.  de  Sotan.  Fruit 
des  Indes.  On  s'en  sert  à^  Gol  en  aliinenî 
et  en  médecine.  Frutto  Indiano  detto  c.irart-* 
boia. 

CARAMEL,  s.  m.  Sucre  fondu,  et  durci. 
Zucchero  d' 0,70  :  zucchero  etto. 

CARAAUrdsbAIL  ,  CAUMOUSSAL  . 
CARAMOU^j.SAT  ,  s.  ra.  T.  de  .Mar.  Vais- 
seau Marchand  de  Turquie,  dent  la  pjupe 
est  fort  haute.  Caramussale. 

CARANGUE,  s.f.  T.  J'Ic/if/)vo/.  Poisson 
blanc  et  plat  des  îles  Antilies.  Surta  di  pesce, 

CARAP.ÎCE  ,  s.f.  T.  d'Hist.  nat.  L'é- 
ca'ille  qui  couvre  le  dos  de  la  tortue.  5c</Jo 
della  testuggine. 

CARAQUE  ,  s.  f.  Vaisseaux  que  les  Portu- 
gais envoient  au  Brésil.  Il  y  en  a  du  port  d; 
deux  mille  tonneaux.  Carracca, 

CA;'^AQUON  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Petite 
caraque.  Quelques  uns  écrivent  car. icon.  t'ar- 
racca  piccola  i.etta  dal  portoghesi  cjrracconei 

CARAT  ,  s.  m.  Certain  titre  ,  certain  dé- 
gré  de  binté  et  de  perfection  dans  l'or.  Il 
ne  se  dit  loint  d-'S  autres  métaux,  carato, 
—  On  dit  prov.  et  li»;,  qu'un  homme  est  un 
sot  ,  est  un  impertinent  à  vingt-q-uitre  ca- 
rats ,  pour  dire,  qu'il  est  sot,  imper-inent  au 
souverain  degré.  5cr(JCCO  ,  impert'iente  i,i  su- 
premo grado.  —  Le  poids  de  quatre  grains; 
et  il  se  dit  en  parlant  des  diamans  et  des  perles, 
etc.  carato.  -  Petits  diamans  qui  se  vendent 
au   poids.   Diamantlno. 

CARATAS  ,  ou  karatas  ,  s.  m.  T.  de 
Eotan.  E<.r;èce  d'aloés.  .S'pc-'"  d'aloe. 

CARATURE,  s.  f.  T.  .'e  C  omie  et  de  Mi- 
talUjuc.  Le  mélange  de  parties  d'or,  avec 
des  p.irties  ou  d'argent  seul  ,  ou  d'argent 
et  de  cuivre  ,  selon  une  certaine  proportion. 
Lo  aUegar  un  metallo  all'  oro  in  data  pro- 
porvone. 

CARAVANE ,  s.  f.  Troupe  de  M.^rchands, 
de  Voy.igeurs  ou  de  pèlerins ,  qui  vont  de 
compagnie  pour  se  garantir  des  voleurs  ou 
des  corsaires.  11  ne  se  dit  que  de  ceux  ,  qui 
vont  de  la  sorte  par  terre  ou  par  mer  d  ins 
les  pays  des  Mahométans.  Ciirovii.7<?.  -  Cara- 
vanes; les  camiiai;nes  que  les  Chevaliers 
de  Mslte  sont  obligés  de  faire  sur"  mer ,  pour 
s'acquitter  du  service  qu'ils  doivent  ,i  leni" 
Ordre.  Carovane,  -  Nombre  de  v.iisseaiu 
m;.rchandsqui  vonr  de  conserve.  Carovana. 

CARAVANIFR,  ^,rr,.  Trévoux.  Celui  q  i 
dans  les  caravanes  conduit  les  bêtes  de  somme. 
Carovaniere. 

CARAVANSERAIL,  ou  Caravavse- 
BjU,  plus  communément  Cara  v  anserà. 
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s.  m.  Hôtellerie  tiens  le  Levanr ,  ou  les  ca- 
rr.vanessont  reçues  ^r.ituiteinent ,  ou  pour  un 
prix  modique.  Sf-tpc  n'a.'hirgoo  d'api^iorlLiyc 
si  uci^vono  ad  albergo  le  carovane,  1  tradut- 
tori dicor.o  ca'avjnsiiasïi^j. 

CARAVANiF.RAiKlER ,  s.  m.  T.  de 
Kê'iaiion  L^Inteiitli-nt  ou  gardien  des  Cjravan- 
seras.  Custodo  o  guardiano  dci;li  alberghi  detti 

CAKAVtLLF. ,  s.  f.  Navire  rond,  et  de 
ili.^diocre  grandeur  ,  dont  se  serveju  les  Por- 
tugais.  Carjv:Ua, 

tARBATlNE,  s.  f.  Peaudebè:e  fraidie- 
nientéeorché'.P<7/iii  rjrit.  ^       , 

CARBET,  s.  m.  T.  de  Hdation.  Grande 
chambre  commune  des  Sauvages  des  Antilles 
au  milieu  de  leurs  cjses ,  et  destinées  par  eux 
i  leur  culte.  Sfc\ie  d'Oratorio  de' ò'ehngsi 
americani. 

CAKBONNADE  ,  s.  f.  Viande  grillée  sur 
les  cbnrhoiîs.  Carbonata. 

CARÎIONCLE,  s.  m.  T.  de  Mid.  Char- 
bon, Anthrax.  V.  -  T.  de  Lithologie.  Rubis. 
Carbonchio . 

CARHOUILLE,  s.  m.  T.  de  Chymie.  On 
nomme  aussi  au  Potosi ,  un  mèlanse  de  deux 
parties  di  cliarbon,  et  d'une  partie  de  terre 
grasse  ,  mi'on  Ir^.nccte  et  qu'on  pétrit  en- 
semble,  tast.i  di   carbone  e  terra. 

CARBCIUILLON,  s.  m.  Tré^o:lx.  Droit 
.de  salines  de  Normandie.  Gabella  delle  sa- 
lire che  è  il  quatto  del  prcyiy  del  sale. 

CAa.CAGNOLES  ,  s.  f.  T.  de  Solerla. 
C'est  ainsi  que  Ics  Fiémontois  appellent  ries 
espèces  de  petites  crapaudines  de  verre  ,  que 
d'autres  ai.pellent  Lineari. 

CARCAlLLtR  ,  v.  n.  T.  de  Tauconn. 
'  ner  le  cri  des  cailles.  Far  il  verso  delle 
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CARDASSE  ,  s.  f.  Raquette  oa  Figuier 
d'Inde.  I'l.inte  grasse,  dont  les  fruits ,  quoi- 
(lue  de  bonne  qualité  ,  donnent  une  couleur 
ce  Song  a  l'urine  de  ceux  qui  en  ont  maiiâc. 
Fico  d-lndia. 

CAkUE  ,  s.  f.  La  côte  qui  est  au  milieu 
des  feuille,  de  certaines  plantes,  comme  la 
poirée  et  l'artichaut  ,  et  qui  est  bonne  a  man- 
ger. Carda -^  cardune.  —  Instrument  composé 
d'une  planche  couverte  d'un  cuir  hérissé  de 
pointes  de  fil  de  fer  ;  il  y  en  a  de  ditférentes 
formes.  Cardo  i  scardasso. 

CARDE'.  ÉE  .part.  V. son  verbe. 

CAKUE'E,  ou  DliOusshE,  s.  f.  T.  de 
Cardeiir.  La  quantité  de  L.ine  ou  de  coton 
qu'on  lève  de  dessus  les  deux  cardes.  Ce  qti'on 
c.irde  de  laine  à  la  lois  avec  les  deux  cardes. 
Cardata. 

CAKDER  ,  V.  a.  Peigner  avec  des  chardons 
à  Bonnetier  ,  ou  avec  des  instrumens  qtii 
sont  tout  couverts  d'un  côté  ,  de  [lointesde 
fer,  plus  déliées  que  des  épingles.  Cardare^ 
scardassare  ì  carminare  ;  cardaggiare  ;  dar  il 
e, lido. 

CARDEUR,  EUSE,  $.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  CATÒe. Scardasserei  cardatore  ;  car- 
din.i']o.  Les  Drapiers  disent  Garzatore  .  aux 
Limeurs.  V. 

CARDIAGRAPHIE,  s.  f.  T.d'Anatom. 
Description  du  coeur.  Cardiagra/ïa  ,  o  sia 
descilponc  del  cuore. 

CAllDIAlRt,  adj.  de  t.  s.  T.  de  Mcd. 
Ver  cardiaire  ,  qui  naît  dans  le  cœur  de 
l'homme.  Verme  cardiaco. 

CARDIALGIE,  s.  f.  T.  de  Méd.  Douleur 
d'estomac  ,  avec  des  nausées  et  défaillances. 
Cardialgia  i  anticuore  ;  cardiaco ,  mal  di  cuore  ; 


Exprimer  le  cri  des  cailles,  tar  a  verso  aeue  r  i 

euaniie.  CARDIALOGIE  ,  s.  f.    T.  d'Anat.  Partie 

CAKCAISE  ,  s.  f.  T.  de  Ferrrrie. Fourneau    de  la  Somatologie  ,  qui  traite  des  différentes 

particulier  aux  Manufactures  en  glaces  et  en  I  parties  du  cœur,   cardialogla. 

«rystal,  où  l'on  prépare  les  frites  destinées  a  I  CARDIAQUE  ,  adj.  de  t.  g.T.dePharm. 
es  ouvrages ,  et  gui  sont  propres  à  quelques  I  Cordial  propre  ù  fortiher  le  coeur,  cor J/a/^  , 
utresoi^ér.itions  relatives  aux  frites.  Calcata.  1  ristorativo  del  cuore.   —  T.  d'Anat.  Qui  ap- 


CARCAN,  s.m.  Cercle  de  fer  avec  lequ 
on  attache  par  le  cou  à  un  poteau  celui ,  qui 
a  commis  quelque  crime  ,  quelque  délit. 
Gogna.  —  Espèce  de  chaîne  ou  de  collier 
de  pierreries.  Vl\\o\  monile;  carcame  \  pic' 
chiaretto. 

CARCASSE,  s.f.  Lesossemens  du  corps 
d'un  animal  ,  lorsqu'il  n'y  a  plus  guère  de 
chair,  et  qu'ils  tiennent  encore  ensemble. 
Scheletro;  carcame;  carcassa;  arcarne.  —  Car- 
casse de  poularde  ,  de  poidet ,  de  perdrix,  etc. 
c'est  ce  qui  reste  du  corps ,  lorsqu'on  en  a 
«té  les  cuisses  et  les  ailes.  Catriosso  ;  arcarne 
tii  pollo  ,  pollanca  ,  ce.  -  Il  se  dit  aussi  d'un 
vaisseau  dont  il  n'y  a  encore  que  la  char- 
pente de  fii-e.  Scafo  del  ha'iimento.  —  Sorte 
de  bombe,  composée  de  diftérens  cercles  de 
fer,  qui  ressemblent  en  quelque  sorte  .ï  une 
carcasse  d'animal,  cKju'on  jette .-.vecle  mor- 
tier ,  comme  les  homhei.  Carcassa.  -  l  .  de 
Marchands  de  Modes.  Brandies  de  fil  de 
fer,  couvertes  il'un  cordonnet ,  et  soutenu 


et  vaisseaux  , 
nés  ,  ere.  qui  s'y  distribuent.  Cordiaco  ;  del 
cuore.  C'est  aussi  le  nom  de  l'orifice  çauche, 
de  l'estomac  à  cause  de  sa  proximité  du  coeur. 
L^orifiùo  superiore  o  sinistro  dello  stomaco.  — 
de  Mcd.  Passion  cardiaque.  Est  une  maladie 
donc  il  est  souvent  parle  dans  les  auteurs  sous 
ce  nom.  Fcssion  cardiaca.  —  Il  est  aussi  subst. 
Bon  cardiaque.  En  T.  de  Botan.  Il  est  s.  f. 
et  syn.  d'Agripaume.  V. 

CARDI ATOMIE,  s.  f.  T.  d'.ir.at.  pi 
partie  de  l'Anatomie  qui  enseigne  la  manière 
de  préparer  et  de  disséquer  les  différentes  par- 
ties du  corps.   Cardiatomia. 

CARDIER  ,  s.  m.  T.  d'Arts.  Ouvrier  qui 
fait  et  vend  des  c.rd-spour  carder  la  la-ne, 
etc.  Carc'jjo  che  fa  e  vende  cardi  .^  scardassi. 

CARDINAL,  s.m.  Un  rie»  soixante  etdlx 
Prélats  (jui  composent  le  sacré  Colléit.;  ,  qui 
ont  voix  active  et  passive  dans  l'élection  du 
I^a]>e  ,  et  parmi  le:.quels  le  l'ape  estordinai- 

ment  choisi.  Cardinale;  Porporato.  —   T. 


toutes  par  une  tr.iver.e  commune  ,  a  I.itiuclie  |  d'Or/nthol.  Nom  qu'on  donne  a  un  oiseau  gros 
elles  aboutissent.  Gabbia.  —   I.  <i'.-/rtAir.  ^e  [  comme  un  perroquet  ;    il  a  le  bec  et  le  corps 


Charp.  et  de  Menais.  L.'assemhiaae  d'un  bâti- 
ment ou  autre  ,  considéré  indépendemment 
de  ce  qui  sert  à  l'orner  et  àie  finir.  Ossatura  ; 
intelaiatura. 

CARCHESIEU  (Lacs.)  T.  de  Chirurgie. 
Espèce  de  lacs  dont  on  se  sert  pour  faire  les 
extensions  dans  les  luxa'ions  et  les  fractures. 
Allacc^alu-a  o  nodo  carchesio. 

CAHCINOMATEUX  ,  EUSE  ,  ndj.  T.  de 
Médecine.  Qui  tient  de  la  n.uiu'e  du  cancer. 
Carcirromaror... 

CARCI.VOME,  s.m.  T.  de  méd.  Synonis- 
fnedocsucer.  Carcinoma;  canchero. 

CARDAMIN'E,  s.  f.  Cresson  des  près. 
Plaïue  qtii  a";  rt  che  du  goût  du  Cresson.  Elle 
est  apéri've  et  antiscorbutique.  Cardamindo  ; 
crc.<ci..ne  yrjtcr.ti. 

CARDAMONE  .  s.m.  Graine  médicinale 
et  tré. -aromatique.  Ule  vient  dans  îles  gous- 
ses qu'on  nousappoitc  i'Asibie,  Cardamoi»a; 
Cardiimont, 


Cardinal, 

CARDINAL,  ALE,  adj.  Principal.  Il  se  dit 
des  anatre  princip.iles  vertus,  cardinale  ;  prin- 
cipale. —  Vents  cardinaux  ,  ceux  qui  soufflent 
des  quatre  principaux  points  de  la  sphère. 
Venti  cardinali.  -  Nombres  cardinaux  ,  ceux 
qui  sont  indéclinables  ,  et  qui  désignent  une 
quantité,  s.ins  marquer  l'ordre.  Numeri  car- 
dinali. -  tn  cumosgrapbie  i:fi  son\  ces  quatre 
intersections  de  l'horison  ,  ave;  le  méridien 
et  le  premier  vertical  ,  Punti  cardinali.  — 
Cardinaux.  Signes  en  Astronomie,  On  désigne 
ainsi  les  siçnes'du  Zodiaque,  ([ui  sont  lespre- 
micrs  où  le  soleil  est  censé  entrer  au  coirunen- 
cem_ent  de  chaque  saison.  Segni  cardinali.  - 
C-ir?inaux.  En  T.  de  Drapier  et  Tondeur.  C'est 
une  espèce  t^.i  petites  cardes  rie  fer  remplies 
par  'e  pied,  cardini. 

CARDINALAT,  s.  m.  Di^.nité  de  Cardi- 
nal   cardinalato;  la  sagra  Porpora. 

CARDIMALE,  s.  (•  Plante  qu'on  cultive 
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cfans  les  jardins  »  à  cause  de  !a  beauté  de  ss 
fleur,  dont  une  espèce  est  d'un  rouj^e  très- 
écijtant.  11  y  en  a  de  paniicbces  -,  de  bleues  et 
de  blanches.  Sorta  di  yianca. 

CARDJOGML,  s.  m.  T.  ^e  Mc'J.  Picote- 
ment a  l'onfice  de  i*estomac.  Anticuorc. 

CARDON  ,  s.  m.  l'Unte  qui  ressemble  à 
celle  de  l'artichaut ,  et  dont  on  mange  les  côtes. 
cardo:^c  ;  cardo. 

CARDONNETTE  ,  s.  f.  Trévoux.  T. 
Languedocit'u.  La  fleur  d'une  espèce  d'arti» 
cluut  sjuvaae.  cardo  \  fiore  chi  quella  iltatte, 

ÇARtMr:  ,     s.    m.    Tems    d'abstinence , 

3uiconiprend  quarrnte-six  juurî  ,  qui  précè- 
ent  les  fêtes  de  Pâques,  pend. Mit  lequel  on 
ieiàne  toui  les  jours  ,_  hors  les  Dîm-nches  ; 
ce  qui  fait  qu.ir.uue  jeûnes.  Qjiaresima.  — 
Provisions  de  Carême  ,  viandes  de  C.-rême  ; 
les  alimens  dont  on  se  sert  le  plus  ordinaire- 
ment en  Carême  ,  comme  harengs  ,  morue, 
pois,  lèves,  pruneaux,  etc.  cibi  qua  est-' 
mali  y  quadraseslmali.  -  Faire  Carême  » 
taire  le  Carême  ,  observer  le  Carême;  s'..bs- 
tenir  des  viandes  détendues  pendant  le  tems 
du  Carême.  Fare  ^  o  osservar  la  quaresima» 
-  Carême.-  Tous  les  Sermons  qu'un  Prédi- 
cateur prêche  durant  le  tems  de  Carême. 
Quaresimale. 

CAREME-PRENANT,  s.  ra.  On  appelle 
ainsi  les  trois  jours  p.ras  qui  précédent  immé- 
diatement le  Mercredi  des  Cendres.  Il  est 
f^.m_.  II  se  prend  plus  particulièrement  pour 
le  jour  du  Mardi-t;ras.  Carnasciale;  carni'» 
sciale.  —  On  appelle  fam.  des  Carèmes-pre- 
nans  ,  ceux  qui  courent  en  masque  ,  mal- 
h.ibill*fs  dans  les  rues  pendant  le'i  jours  %t?s. 
Maschere  che  vanno  per  la.Ciuà  gli  ultimi  dì  di 

CARENAGE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  donne  U 
carène  a  un  Vaisseau  ,  ou  l'action  de  caréner, 
ou  Tertet  de  cette  action,  Luo£0  da  carenare  ; 
carenaggio. 

CAiŒNE  ,  s.  f.  La  quille  et  les  flancs  da 
vaisseau  jusquVi  fleur  d'eau.  La  carena.  — 
Donner  carène  à  un  vaisseau  :  Mettre  un 
var-îseau  en  carène  ,  c'est  le  mettre  sur  le  côté 
pour  le  raccommoder  aux  endroits  qui  sont 
dans  Teau.  V.  Caréner. 
CARE'NE',  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CARL'NER  ,  V.  a.  Donner  carène.  Dar 
carena  ;  carenare  ;  metter  un  navìglio  alla 
banda. 

CARESSANT,  ante,  sdj.  Qui   aime  k 

caresser.   Carefiantc. 

CARESSE  ,  s.  f.   Témoignage  d'aîTecîion 

[que  l'on    marque  à  quelqu'un  par  ses  actif  ns 

I  ou  psr  ses  paroles.  Carei^c  ;  rc-jji  ;  lusinghe; 

I  moine  ;    caccabaldole. 

I  CAKESSE',  he,  part.  V.  son  verbe.  — 
j  Caressé.  T.  de  Peintun.  Travaillé  avec  Suin  , 
(i-echerclié  ,  lini.    Il  se  dit  i»articulièremcnu!£ 

!la  touche.  Caressé,  s?  prend  dans  le  bon  s^ns. 
Léché  dans  le  mauv.u5.  iien  lavorato,,  Jinico, 
;      CARESSER  ,  v.  a.  Faire  des  crosses.  Ca- 
^  re-,jare ',   can-ggiar:;  accart-Jiarc  )  far  vcH'- 
j  -  On    dit  lÎK.   qu'un  Prince  a    bien  carvssé 
I  (luelqu'un  ,  pour  dire  ,    qu'il  Va   bien  re(,'u. 
I  Far  tuona  ,  far  grata  accoglienyt.  —  Carcs'.er 
.j  leniid.  T.  dct* cinture,  Ttzws\^\cx  les  drajieries 
et  les   jeter   de  manière  à    faire  sentir  ,    et 
pour  ainsi  dire  ,    faire  appercevoir  le  nud  à 
travers.  Far  cpparlrcl* ignudo. 

CARET,  s.  m.  Sorte  de  Tortue  dont  en 
mange  la  chair,  et  dont  l'écailIe  sert  à  fare 
des  pcie,nes  et  autres  ouvrages.  Sorta  di 
testuggine  o  tartaniga. 

CARGADOR,  s.  m.  T.  </«  Comm.  Entre, 
metteurs  dans  la  ville  d'Amsterdam,  pour  le 
ch.Tticment  des  vaisseaux.  Caricatore- 

CARGAISON,  s.  m,  T.  de  Mar.  La 
charj^e  entière  d'un  vaisseau.  //  carico  d'una 

"''CARGUE,S.  f.  T.  de  Mar.  M:.nœuvro 
pour  Trr>s<er  les  voiles.  Car'ca  ■^  imbrop'i. 

CARGUE',  ÈE,  part.  V.  le  verbe. 

CARC;UER,  V.  a.  Trousser  et  acourcir 
les  voiles  par  le  moyen  <les  carènes.  Imbrogliar 
le  ve'c.  -  Pencher  d'un  côté  eu  uavigôUt* 
I  Aadan  alla  banda» 
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CARGUEUR  ,  5.  m.  T.  de  Mar.  Po'.iHc  qui  , 
sert  p:ixticii!uremenî   puiir  amener   et  guiii- 
^ler  le  perroquet.  iJoncUo  di  gbinday^o ,  dei 
fûpifichi. 

CAilIAMA  .  ou  "ariana  ,  s.  m.  Cisciu 
kabitant  des  nur^iis  dii  tirésil  ,  q.ii  est  de 
hsrandeiir  du  héron,  cartamo  ,  nvme  Brasi' 
liar.o. 

CARIATIDE,  s.  f.  T.  d'Archlt.  Figurede 
fciTiinc' ,  qui  soutient  une  curnithe  sur  sa  tète. 
cariât' rie. 

CAIUKOU,  s.  m.  Animal  ssuv.nse  du  Ca- 
nadi,  d-.»nt  on  m^m^e  U  chair.  Surta  d'animal 
iatvalico  .r'e/  Canada. 

CAIUCA  f  Ut\E  ,  s.  f.  T.  de  Peint.  En-.- 
pranré  de  l'ittlicn.  V.  Charge.  Peindre  en 
carî-iiture.  Ctirlca'  nn  rura::o. 

CARlil ,  s.  I.  Pourriture  qui  attaque  les  os. 
Carie,  ;  tarlo  ;  intarlanunto,  —  11  se  dit  aussi 
tics  blés,  tiusr.ir.c. 

CARIfi',  EE  ,  part.  V.  le  verbe.  -Bois 
t!X:i,  te'ui  qui  et  piqué  devers.  Tarlato; 
intarlato  ;   cariose  ;  guasto  dal  tarlo  ;  niarc  o. 

CARIKR  ,  V.  a.  Giter,  pourrir.  1:  se  Si; 
rrincip-Iccient  qs$  os  et  des  blés,  il  estquci- 
qaefois  réciproque.  Intartan  ;  larian  ;  fuirc- 
iare  \  produr  carie. 

CAidLLON,  s.  m.  T.  di  Marchands  de 
fer.  tìdrresde  fer  quijj'ont  evie  huita  neufli- 
gnes  en  carré-  t'tiro  sodo  ii:  verghe.  -  tn  /. 
d'horlog.  Hork-gc  ou  pendule  à  cardion  ;  ces; 
wn  horlcge  qui  sonne  ou  repète  un  air  à 
l'heure ,  a  la  tlcmie ,  et  quelquefois  aux  quarts. 
Oa-r:gl:one. 

CArtiNES,  s.  f.pl.r.  d'Hist.anc.VtmtT.zi 
dcMU  \i  profe,sioi\  étoir  de  jleurer  les  morti 
dans  les  cérémonies  des  tuiiérailles  païennes. 
Carine  o  prefiche. 

CARlUi'i-llLLATA  ,  V.  Benoîte. 
_CAKlQUKUSh  ,  adj.  T.  de  Chmtrg.  C'est 
l'éinrhète  qu'on  donne  à  une  tumeur ,  qui  p.ir 
sa  tÌ5ure_  ressemble  a  une  hgue.  il  envient 
quelque  tuis  de  cette  espece  p,irmi  les  hé.-nor- 
roldes.  Porro  fico. 

CARbEL  ou  Creseau  ,  s.  m.  Espèce  de 
c.inevas.   canavaccio. 

CAivhT.ADE,  s.  f.  Aumône.  Il  est  fam. 
Carità  ;    linosina. 

CARL.^  ,  s.  m.  7".  de  Comrt.  Toile  des 
Jndes.   Tela  dell*  Indie;    carta. 

CARLIN,  s.  m.  T.  de  conm.  Petite  mon- 
roie  d'av!;eiit  qui  a  cours  a  Naples.    carlino. 

CARLINE,  V.  C,irol:nc. 

CARLINGUE  ,  s.  t.  Piece  de  bois  sur  la- 
quelle porte  le  pied  d'un  mit.  Parame\x,ale; 
paramigiale  ;  parangiale.  -  Carlingue  ou  Es- 
carlingue  de  pied  de  mit.  C'est  la  piece  de 
bois  que  l'on  met  au  pied  de  ch.nque  mât,  qui 
porte  .lussi  ce  nom.  òcassa  dell'  albero. 

CAR.VIELINC,  adi.  r.  de  Comm.  Laine 
carmeline,  c'est  la  seconde  espece  de  l.iine 
qu'on  tiredu  Vigogne.  Lana  di  Vigosna  deda 
seci*nda  faalita. 

_CARME\lA_LES,  ;;di.  et  s.  m.  pi.  T. 
d'h'st.  liom.  Nom  qu'on  donnoit  aux  :éries 
étab'iesàl'honneurde  Ca-ments  au  sujet  d'une 
gr,inde  fécondité  des  D.nnes  Romaines,  car- 
mentali. 

CARMES,  s.  m.  T.  du  Trictrac.  Se  dit 
lorsque  d'un  coup  de  dé  on  amène  les  deux 
quatre.    Quaderno 

CAR^ÎÌN,  s.  r 
tov.ze  ,  fon  vive,  carmino. 

CA:MU\'AT1F.  iv£,adf.  T.  de  Méd. 
Remèdes  contre  les  maladies  venteuses- 
Carminativo. 

CARNAGE  ,  s.  m.  Massacre ,  tuerie.  Ma- 
celîo  ;  strage  ;  scempio  i  uccisione.  —  Faire  un 
grand  carnage  de  cerfs ,  de  sangliers ,  de 
lièvres ,  de  "perdrix,  c'est  en  tuer  beaucoup. 
far  strate  j  uccisione  ;  far  macùîlo.  —  Les 
"^ons ,  les  tigres  ,  les  loups  vivent  de  carnaae , 
c'est-à-dire  ,  de  la  chair  des  animaux  qij'ils 
tuent.  Carname. 

CARNASSIER  ,  ièRE  ,  adi.  Qtii  se  nourrit 
de  chair  crue ,  et  qui  en  est  fort  avide.  D.ms 
ce  sens,  il  se  dit  des  inim.iux.  Carnivoro.  - 
Çu'tnangebeaucou;;  de  chair;  et  dans  ce  sens, 
■I  se  dit  des  bommes,    ihe  maafia   molta 


n.  Dropue   d'une    couleur 
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carne  ;  ghiotto  deîlticarne, 

CARNASilERL  ,  s.  f.  Espèce  de  petit 
sac  où  l'on  met  le  gibier  q.i'on  a  tué  à  la 
ch.isse.     cafr.iera  ;   carniere  ;  carn'.ero  \  car- 

"cAkN'ATION  ,  s.  f.  T.  de  Peint.  Repré- 
sentarioii  de  la  chair  de  l'hcmme  p-r  ie  coloris. 
carr.4.i^iuiic  ;  il  carnicino  del  viso.  —  T.  de 
Hli^soii-  Se  dit  de  toutes  les  parties  du  ccr;:s 
humain  ,  qui  sunt  rejif  éscntées  au  naturel,  c-r- 
na^-uiie  ;  color  di  carne  naturale. 

CARNAU  ,  et  CarneaU,  s.  m.  T.  de 
Mar.  Vo:'e  latine  qui  est  du  côté  de  la  proue. 
Po- lacerna. 

C.'iKNAv'AL,  s.  m.  Tems  destiné  aux 
diverti, semen,  ,  qui  coirnieuce  le  jour  des 
Kois ,  et  .^:.:  le  tVL^rcredi  des  Cendres,  c.ir- 
n.vate;  carnevale;  carnasciale.  Faire  le  Car- 
naval, carnasclalscre.  j^ 

CARNE  ,  s.  m.  L'.ingis  extérieur  ri"e 
pierre  ,  d'une  tibie  ,  etc.  Canto  vivo  ; 
aniwLo. 

CrtRNE',  £e,  ad|.  T.  de  Fieariste.  Qui 
est  de  couleur  de  chair  vive.  Incarnato  ;  in- 

CARNÉLE,  s.f.  T.deMonn.  La  bordure 
qui  parole  autour  du  cordon  d'une  monnoie  et 
qui  tarine  I.i  léfiende.  L'or!o  d'una  monna. 

CaR.NELER  ,  v.a.  T.deM.rn.  Fairelj 
camelie-  far  t'orlo  d'una  rnoneta. 

.CAKNEi(,  V.  n.  T.  de  Fleuriste.  Deve- 
nir de  couleur  de  chair.  Diventar  incarnatino  , 
rosseiiiarc. 

CAaNES  ,  y.  il  Trictrac.  V.  et  dites 
Carmes- 

CAKNET,  s.  m.  Extrait  du  livre  d'.ic'nat 
d'un  Marciiand  ,  où  sont  contenues  ses  dette» 
actives  et  p.îssives.  lùhro  di  cumpra. 

CARNIFICATION  ,  s.  f.  r.  de^  Uii. 
Clungemciit  des  os  en  chair,  ou  plutôt ,  ra- 
mollissement des  os.  La  carnihc.-.tion  est  plus 
rare  que  l'ossincation-  Carnificazione  ,  o  s'ia 
moliiticalione  dell'  ossa. 

CàRMFIER  (  se  )  ,  v.  r.  T.  dz  Méd. 
changer,  se  convertir  en  chair.  Mollificarsi  ; 
convertirsi  in  carne. 

CARNIVORE  ,  adi.  T.  des  Naturalistes. 
Epiihèteque  l'on  donne  aux  animaux  qui  vivent 
de  chair,  carnivoro.  —  En  T.  de  chirurg.  Syn. 
de  rongeant.  V . 

CAR.N'OblTE' ,  s.  f-  FAcroissance  de  chair 
qui  se  forme  dans  le  conduit  de  la  veri^e  ,  et 
qui  empêche  le  passage  de  l'urine.  Carnosità  ; 
ruresc^nia. 

CAROGNE,  s.  f.  On  appelle  ainsi,  par 
injure,  une  femme  débaucliee,  une  méchante 
femme.  11  est  bas.  Carogna. 

CAROLINE,  s.  f.  Plante  vivace qu! croît 
principalement  dans  Its  Alpes  et  d.ins  les 
Pyre.iées.  carlina. 

CAiiOLUS  ,  s.  m.  Ancienne  monnoie  qui 
vaîoit  dix  deniers-  Sorta  di  moneta  antica 
che  valeva  dieci  danari 

CARONCULES,  s.f.  Petites  cliairspL-r- 
duleuses  qui  se  trouvent  dans  plusieurs  p;ir- 
t^cs  du  corps.  Car-ncule  ;  carnosità.  —  Caron- 
cule lacrymale  ;  une  pe'ite  masse  rougeàtre, 
grenue  et  oblongue  ,  située  entre  l'anele  in- 
terne des  paupières  etle  gLbe  de  l'œil.  Carun- 
cola Lcrlmale. 

CAROSSIER  ,  s.  m.  T.ds  Botan.  Espèce 
de  palmier  en  Afrique.  Son  fruit  s'appelle  ca- 
rosse.  Sora  d!  pâma  ncù'  .4fi'ca. 

CAROTIDES  ,  s.  f.  ^1.  T.  d'Anat.  Nom 
ries  deux  .-rières  qui  conduisent  le  sang  i;u 
cerveau.  Carotidi. 

CAROTIJIENNES  ,  ou  Angulaires, 
ou  Epineuses,  (  Apophyses)  ,  .idj.  \  1. 
T.  d'Anat.  Apophyses  de  l'os  sphénoA'e. 
A-.'oHsi  dello  sfenoide. 
_  CAROTIQUE,  s.  m.  T.d'Anat.  Troude 
l'os  temporal  qui  donne  passage  à  l'artère  ca- 
rotide.  Forame  ovale. 

CAROTTE,  s.  f.Sorîe  de  racine  rouge  ou 
jaune  bonne  à  mander.  Carota. 

CAROTTER  ,  v.  n.  Jouer  mesquinement , 
ne  hasarder  que  peu.  Giuocarc  stretto  ;  giuocar 

CAROTTIER,  iere,  s.  m.  et  f.  Celw, 
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c=!!e  fjui  jor.e  timÎticmcnt,  et  ri-îque  pou  â  ia 
f-is.  Lului  che  fa  piccvi  giuoco  j  che  ha  f  aura  di 
pcr.hr  e;  che  ar)  Ischia  foco. 

CAROUBE  cu  Carouge,  s.  m.  Gousse 
f-L*e  et  lonLiue  c'environ  un  pied;  elle  est 
rcînîjlie  d'une  pulpe  niotlleusc  ,  cont  le  goût 
ari'roche  de  celui  de  la  casse,  et  qui  lâche 
auss;  le  ventre,    dintba',   carruba. 

CAKOUBIER  ,  s.  m.  Arbre  quiporfcrlçs 
c?ronbes.  Carrubo  ;  carrubio  :  carrubbio  : 
guaineUa. 

CARPE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  d'eau 
douce  ,  couvert  de  grandes  et  larges  éciiiei 
Carpione  ;  pesce  reiiia.  -  On  appelle  un  cer- 
tain saut ,  le  saut  de  la  carpe  ,  à  cause  (la 
quelque  ressemblance  qu'il  a  avec  un  saut  que 
la  c:ri)e  a  accoutumé  a  faire  quand  elle  est 
hors  de  l'eau.  Salto  d:l  carpione.  -  Carpe  , 
s-  m-  T.  d'Anatomie.  La  partie  qiii  est  entre 
le  hras  et  la  n^ume  de  la  main.    Crtrio. 

CA.'<PEAUouCari'H.i.on,  s.  m.  Dimi- 
nuri;.  Petite  carpe.  Piccolo  carpione  ;  car- 
f'^';"iw.  Le  carpe.iudu  Rhône  est  un  poissoa 
diiiérent  du  carpione  du  lac  de  Garde. Carpione 
di.1  Rndano. 

CARI'tTTE  ,  s.  f.  Gros  drap  rayé  propr» 
k\'<:mhAhz.ç.lnvoenedaballe. 

CAKPltLO.V,  V-Carpeau. 
I  __  CARPOiiALÎSA.ViS  ,  s.  m.   T.  de  Botan. 
r  mit  d  im  arbrisseau  appelle  Ijeaume.  Carpo^ 

CARQUOIS,  s.  m.  EtiU  à  flèches.  Tirr~ 
casso  ;  faretra. 

CAR.-(.'?RE,  s.  m.  Nom  de  lieu  qu'on  donne 
a  du  marbre  de  la  côte  de  Gènes.  Marmo  Ce 
rarese  ;    di  Carrara. 

CARRf. ,  s.  f.  Forme  de  quelque  chose. 
La  cars  d'un  chapeau  ,  c'est  le  haut  de  la 
torme.  La  cima  dei  cappello.  La  carre  d'nn 
soulier  ,  c'est  1«-  bout.  La  puma  della  scarpe. 

-  On  dit  pop.  qu'une  personne  a  une  bonne 
carre  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  les  épaule; 
bien  larges  et  bien  fournies  ,  et  que  cela 
lui  donne  de  la  prestance.    Traverso  ;     heit 

CARkF-',  s- m.Figurcquarrée.  Quadrato. 

-  1 .  de  Jardin.  Unesp.ice  de  terre  en  carré, 
dans  lequel  on  plante  des  fleurs ,  des  légumes , 
etc.  Aiuola.  -  Carré  de  mouton;  la  pieri 
du  quartier  d'un  d.vant  d'un  mouton  ,  lorsque 
le  collet  et  l'épaule  en  sont  dehors:  c'est  ce 
qu'on  appelle  autrement,  un  haut  côté.  .S'/ic- 
chio  di  petto  di  castrato.  -  Carré  de  toilette  ; 
un  petit  coffre  dont  les  femmes  se  servent  à 
leur  toilette,  et  d.-ns  lequel  elles  mettent  leurs 
peisnes  et  autres  choses.  Casietura  ;  scatola. 

-  T.  de  Monncie.  Morceau  d'acier  fait  er> 
forme  de  dé  ,  où  est  gravé  en  creux  ce  qui 
doit  éire  en  relief  sur  la  médaille  ou  sur  la 
monnoie.  Tassella.  -  C?rré.  T.  d'Asrron. 
Se  dit  des  trois  constell. nions  qui  se  font  re- 
marouer  par  qua're  étoiles  principales  ,  dis- 
posées en  qaadriLterre.  Qua^.rato.  -  Carré. 
T.  de  Bijoufer.  C'est  proprement  le  |)i!ier 
qui  f.jtl'angle  d'une  x.'..b.iiiize.Angolo,  o  canto 
d'una  scattola. 

CARRE',  ÉE,  part,  et  adi.  Qui  a  quatre 
côtés  et  quatre  angles  droits.  Quadrato.  — 
Bonnet  carré  ,  le  bonnet  à  quatre  ou  trois  cor- 
nes, quepor-enr  les  Docteurs ,  les  Ecclésiasti- 
ques ,  et  les  gens  de  iustice  d.  ns  leurs  fonc- 
tions. Berretta  da  d'tiore.  -  Nombre  carré  , 
le  nombre^  qui  réiulte  d'un  nombre  mulr||-lié 
par  lui-même.  Numev  quadrato.  -  Racine 
c  rrée.  T.  d'Arithmé-'que;  le  nombre  qui, 
multiplié  p.ir  lui-mcme,  produit  un  nombre 
t'arré.  Radice  quadiata.  —  Période  carrée; 
une  période  de  quatre  membres  ;  et  par 
ext:niiin  ,  •  ute  période  nombreuse  et 
bien  souen  .^  quoiqu'elle  ne  soit  pas  da 
quatre  meniL..,.  Peûodo  d'  quattro  membri 
o  incisi.  -  fam.  Partie  c.-rrée;  une  partie  de 
d:vertisseiT'enf  faite  entre  deux  hommes  et 
deux  femmes.  Divertimento ,  siolla\xp  tri 
quattro  persone  metà  uumiii'i  e  metà  donne.  — 
On  dit  qu'un  homme  est  quarré  des  épaules, 
pour  dire,  qu'il  est  large  des  épaules.  CAe- 
ha  un  corpo  quadrato  ,  che  e  traverso  j  cotsif* 
flessa.. 
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CARREAU,  s.  m.  Pivi  plat  fait  déterre 
cuite,  de  p'*^"''''  °^  in.irbre  ,  etc.  clunt  on 
se  sert  pour  |.'avtr  le  dorfajis  des  maisons  et 
•les  Eglises.  QuacluUo  ;  muttunc;  mi-il-ina.  - 
Plier  du  lingi:  a  petits  carreaux  ;  pou;-  dire  , 
en  plusieurs  petiist.-irrds.  t'ksjr  à  ■:uadrel!i. 
Jouer  au  Ir.inc  t,ureju  ;  sorte  de  )eu  ou  1  on 
iet;e  en  l'sir  une  piece  de  monnoie  ,  et  ou 
celui  dont  la  pièce  tor.ibe  le  plus  loin  des 
'  bords  du  cnrreau  ,  s=f,re  le  coup.  Giuocir 
a'^uain^'i.  — Coucher  ;ur  le  carreau;  couclier 
sut  le  puaicher.  Oisi^nd^r  fer  ccrrj.  -  Une 
des  couleurs  du  ieu dos  cartes,  marquée  par 
de  petits  caire„ux  rouges.  Quadri.-  Carre.- u 
de  vitre  ;  pièce  de  verre  que  l'on  empiei:; 
aux  fenêtres.  I^etro.  —  Coussin  carre  oont 
on  se  sert  pour  s'asseoir,  ou  pour  se  mettre 
à  genoux.  Carello  ;  cuscino.  -  Sorte  de  ter  <i 
repasser  ,  dont  les  T-jiHeurs  se  servent  j-our 
rabafxe  les  coutures  des  habits.  (Quadrello  , 
-ferro  da  Spani.  -  Carreaud'arbaleie  ,  c'étoit 
une  flèche  dont  le  fer  avoit  quatre  pans; 
delà  sont  veinies  ces  ex|iressions  h^uréeî  :  le; 
carreaux  vcnf.curs  de  Juiiiter ,  les  .arreauK 
de  la  foudre.  QjiaàrcUo.  -  Brochet  carreau  ; 
un  fort  i.ros  brochet.  Luccio  s'osso.  -  Carreau, 
sorte  d"oi)i!..ti')n  ([vii  presse  l'estomac,  la 
{loitrine  ,  et  qui  rend  le  ventre  dur  et  tendu. 
Sorta  d'o!tru-,iiynt.  -  Carreau  ou  carreaux  , 
T.dcMtir.  On  donne  en  alenerai  le  nom  de 
«arreau  à  toutes  les  ceintes,  ou  ;iréceintes; 
mais  il  se  donne  ain-i  bie.i  souvent  en  par- 
ticulier à  lisse  de  vibord  ,  qui  est  la  plus 
haute  dftovitcs  les  piéceintes  ,  et  qui  forme 
l'embelle,  et:.  V.  Ceinte,  préceinte  -  En 
T.  de  Jardin.  Pièce  de  terre  ohl^iigue  ,  qui 
fait  psrlie  d'un  p;!rterre  ou  d'un  pot?ger. 
Aiuola.  —  En  Menuiserie.  C'est'  un  périt 
ais  quarte  de  bois  de  chênï  dont  on  prépare 
autant  qu'il  en  faut  pour  remplir  la  carcasse 
d'une  feuille  de  parquet.  Formella.  Carreau. 
T.  d'ancien  Monnayage.  Lorsque  l'on  _fa- 
briquoit  les  esnèces  au  marteau  ,  le  métal 
svint  i<.i  moulé  en  lames,  battu  sur  l'en- 
clume à  i.ei-.-près  de  l'épaisseur  de  la  mon- 
noie à  fabci-iu^r.  Moteta cou  lotta.  —  Carreau 
tn  Serrane  ta'Handùrc  ,  et  autres  arts  en 
Jer,  à  une  sor-î  d-:  çrosseslimes  quarrées , 
triangulaires  ou  mépiates.  JJma  quadrala  ,  o 
auadra. 

CAiiREFOUR  ,  s.  in.  L'endroit  auquel  se 
croisent  deux  ou  v'u. leurs  chemins  à  la  cam- 
pagne ,  ou  plusieurs  rues  dans  les  villes  , 
bourgs  et  villages.  Crocerij ;  ca^ocrocc ; atioli 
dlel'j  cinà. 

C-iRREGER  ,  V.  n.  T.  de  iVIanue  usile 
din;  la  Méditerranée.  V.  Louvover. 

CARRELA'.E,  s.  m.  Ouvrage  de  celu; 
tiui  liosc  le  carreau.  .4tnmattonamenlo,  —  li 
signiiie  3U.,i  queUiueiois  le  carreau  ,  et  ce 
«lu'il  en  coûte  pour  le  f«ire  poser.  Mattoni 
t  spesa  dtlV  ammattonare. 

CARRELE  ,  s.  m.  V.  de  Manuf.  en  sole. 
fspèce  d'étofTe  qui  n'est  pas  moins  à  la 
mode  au'iourd'hui  que  le  Cannelé.  Draypo  a 

"carreler  ,  V.  a.  Paver  de  carrfaux 
de  terre  cuite ,  de  pierre  ,  de  m.:t-j)re ,  ecc. 
Ammattonare.  -  On  disoit  autrcf-'is  Car- 
reler des  souHers,  peur  dire,  les  remo.-.ter. 
Rimettere  le  suola. 

CARRELET ,  s.  m.  5orte  de  poiison  de 
mer  ,  qui  est  pl.it,  et  nui  a  de  .jçtites  taches 
rouges.  Fasse-mo.  -  Sorte  de  filet  dont  on 
se  s»rt  pour  prendre  le  poisson.  Bilancia, 
—  Aiguille  rnsulaire  du  côté  de  la  pointe. 
Quadrello.  -  i'.  Je  Chapel.  Feti;o  cnrde  sans 
manche  ,  dont  les  dents  sont  de  fil  de  fer 
irès-lin.  Cardino.  -  C-rrelet  ,  cadre  ou 
chassis,  instrument  dont  se  servent  le;  apo- 
thicaires, fc/rro.  -  Carrelet  est  une  espèce 
de  grande  aiguille  i  qtiatre  cornes  ou  an- 
ftles  ,  dont  les  jclliets,  Bourreliers,  Cor- 
donniers ,  etc.  se  servent  pour  cotidre  les 
cuirs  foih'es  et  'niiices.  Qt:adrello. 

CAKRELF.TTES  ,  s.  Cid.  r.rf'^r».  Li- 
mes (pii  servent  â  polir  le  fer.  Lime  quadre , 
0  „».,  trc'Ie. 

ÇARIUÎLEUR ,  s.  m.  Celui  qui  poM  les 
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cafrcattx.  Colui  du  ammattona.  -Carreleur 
de  souliers  ,  on  dit  aujourd'liui  òavetier. 
dabuttLno. 

CARaELURE,  s.  f.  Les  semelles  neuves 
qu'on  met  a  rie  vieux  souliers,  à  de  vieilles 
bottei.  Le  r.::i.  ve  suole  che  si  mettona  a  scarpe 
o  stlyalt   r^-t-cA/. 

CARREMhNT,  adv.  En  carré,  i  angle 
droit.  Jn  (jii.7drato  ",  ad  cngùl  retti, 

CARRER,  v.a.  Donner  une  (igure  carrée. 
Qjt.jdrjre  ;  render  quadro  ;  rLp-.adeare.  —  v.  r. 
..ijrchtr  les  mains  sur  les  côtés  ,  ou  de 
quelque  autre  manière  qui  marque  de  l'arro- 
gance. 11  est  fam.  Sbracciare. 

CARRET  ,  s.  m.  I.  de  Corderie.  Fil  de 
carret ,  gros  fil  qui  sert  a  faire  les  cordages. 
Filo  S'OSSO  ;  filassa.  —  Fi!  de  carret  ,  l  . 
de  ittar.  Fil  'tiré  de  l'un  des  tordons  de 
quel'jue  vieux  cubie  coui.é  par  morceavuc. 
Ciyf^ando  tt  rnano. 

CAl'vi<lER  ,  s.  m.  Ouvrier  ,  homme  de 
journée  qui  travaille  à  tirer  la  pierre  des 
carntrrcs;  ou  l'entrepreneur  qui  fait  ouviir 
u;ie  carrière  pour  en  tirer  de  h  pierre.  Colui 
che  scava  le  pietre  .ialie  cav:. 

CARRIERE,  s.  •.  Lice;  lieu  serré  de 
barrières ,  pour  courre  la  bague  ,  ou  pour 
d'autriS  exercices  d'ho.i.me  ,  de  cheval. 
Ânnzo  i  h^ia  ;  camvo  dove  si  si^^tra  ,  si 
tien  arriéra.  -  On' dit  d'un  cheval  de  Ma- 
nège ou  de  course  ,  qu'il  a  bion  fourni  sa 
Carrière  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  bien  fait  la 
course ,  qu'on  vouloit  qu'i'  fît.  Fare  ,  compir 
l'eue  la  sua  carriera  ,  /'/  suo  corso.  -  Se  don- 
ner carriere  ;  se  réjouir  ,  se  laisser  emporter 
à  l'envie  que  l'on  a  de  dire  ou  de  faire  quel- 
que chose.  /ibband.,narsi  ■,  Lisciarsi  traspor- 
tare: darli  carriera.  —  fig.  Le  cours  de  l.i  vie, 
le  temps  qu'on  exerce  un  emploi ,  une  charge. 
Ca,- riera  ,  corso  delia  vitai  ttniyo  ,  coìso  W  un 
i'r'piisu,  d'una  carica.  -  i-ig  Ouvrir  à  que'- 
qu'un  une  carrière  ,  une  belle  e  rrière  ;  lui 
donner  une  occasion  de  paraître  et  d'exercer 
ses  talens.  Aprir  un  bel  campo,  una  beila 
carriera.  —  Le  lieu  d'où  l'on  tire  de  la  pierre. 
Cava  ;  petriera. 

CARKILLON,  s.  m.  Battement  de  clo- 
ches à  coups  drus  e*  menus  ,  avec  que'qae 
s«_)rte  de  mesure  et  d'accord.  Dt-rp/o;  suuno 
dl  campane  a  festa  ,  a  suon  ghtllvo  ;  scam- 
panala. —  Crierie,  grand  htaxt.  Stiama\-io; 
strepito  ;  chiasso  ;  scaipore  ;  roir.ore.  -  A 
double  carrillon:  façon  de  :--ar!er  adv.  Avtc 
excès  ,  fort ,  beaucoup.  A  doppio  ;  a  fura  ; 
^cccisivamente.  -  En  T.  d'Horlo^.  V.  Ca- 
rillon. 

.  CARRILLONNER  ,  v.  n.  Sonner  le  car- 
rijlon.  Suonar  a  dr^pio  ,  a  festa  ,  a  suon 
i;. ulivo  i  .scampanar:. 

CAKR;LLì.)NNEUR  .  s.  m.  T.  de  M^iu^nc. 
Celui  qui  carrillonne.  Suonator  di  campane 

CARRIOLE  ,  s.  f.  Petite  charrette  cou- 
verre  ,  qui  est  ordinairement  suspendue. 
C.i-riiio'a  ;  carretta. 

CARROSSE,  s.  m.Vo'ture  à  quatre  roues, 
s'.-.spcndue  et  c.inverte,  dont  on  se  sert  pour 
aller  commodément  par  la  ville  et  à  la  cam- 
:>agne.  Carro-^y  ;  cocchio.  -  On  dit  fig.  et 
prov.  d'un  homme  grossier,  brutal  ou  stupide, 
eue  c'est  un  vrai  cheval  de  carr.asïc.  Stupidoi 
scioccone:  asinaccio ',  hestiaccia. 

CARROSSIER ,  s.  m.  Faiseur  de  carrosses, 
Carroi^.iio.  —  On  dit  d'un  ch'vjl  épais  , 
traversé,  et  propre  A  bien  tirer  le  carrosse, 
<iue  c'est  un  bon  carrossier.  £uon  cavallo 
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CARROUSEL.,  s.  m.  Espèce  de  Tournoi, 
qui  consiste  ordinnircment  en  courics  de 
h.-'Rucs,de  tètes,  etc.  en! re  plusieurs  Che- 
valiers partagés  en  différentes  «.i.-drilles  dis- 
tineuées  par  I.t  diversité  des  livrées  et  de, 
l-.abirî.  CaroseUo  ;  sarò  tel  lo  ;  abbattimento; 
Siustra.  -  Le  lieu  ,  la  place  où  .l'on  a  fait 
un  carrousel.  Arirso  ;  campo  dove  si  giostra ^ 
i*o-'  si  fin  carosell'. 

ÇARROUSSF.,T.  emprun'éderAl!em-.nd, 

qui    n'a  d'usage  qu'en    cette    idirase  ;    Fa're 

1  carrwuise  ;  faire  la  débauche.  Il  est  fam. 
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Tare  strav!{xo  ,  o  go{{ovislia. 
.  CA.>RUkE,  s.  f.  i.a  longueur  du  dss  p«t 
les  épaules  et  un   peu  au-dessus.  Laisheno 
delle  spalle. 

CARI  AGER,  v.  n.  T.  d'Àirric.  Donner 
il  la  vigne  un  quatrième  labour.  Fur  la  quarta 
^itupa'ura  ,  o  vangatura  ì.it..rno  alle  viti. 

CAR  1  ArlU,  s.  m.  f.  de  Mar.  Manœuvre 
qu'on  passe  dans  une  poulie  ,  au  haut  des 
mits ,  et  qui  sert  a  hisier  les  autres  mano:u- 
vres  ,  ou  quelque  sutre  chose,  l/na  ghia. 

CAR  TA  JX  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Cartes 
m.rines.   Carte  tdre.graj-.che  ,  marine. 

CARrA'lTER  ,  V.  n.  Mettre  une  orni-ire 
entre  les  deux  chevaux  et  les  deux  roues  dix 
carroîse.  Andar  di  quar'o. 

CARTE  ,  s.  f.  As;e-.T,Waîe  de  plu  .leurs 
papiers.collés  l'un  sur  r.uitre.  En  ce  sr -- 
on  se    sert  plus  ordinairement    du   mo 
carton  fi  ■.  Canone  sottile.  -  Hetit  carton 
coupé  en  quarré  long  ,  qui  est  m.irqiié   de 
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aont  on  se  sert  pour  jouer  à  divers  jeux. 
Carta  da  ['uoco.  —  On  appelle  cartes  ,  te 
que  les  joueurs  laissent  pour  la  ilé|jensc  des 
cartes.  La  spesa  delle  carte;  i  danari  per  le 
carre.  -  Carte  ,  se  dit  au-si  du  mémo're  de 
la  dépense  d'un  repas  chez  un  Traiteur.  /' 
conto  della  siesa.  -  fig.  B;-oiiil!er  les  c.  r- 
tes  ;  semer  des  divisions  ,  a|>porter  <U  u  i,;- 
ble.  Seminar  {('{;<inM ,  discordie;  imbr,yf!tAi 
le  cine.  -  Donner  carte  blanche  à  queliiu'un  , 
1  isser  quelqu'un  maître  d'une  affaire,  oiV-ir 
d'en  passer  par-tout  ce  qu'il  vouìt.\.  Dare , 
a  m.^nJare  il  /Zglio  b'arco  ;  dar  carta  biai    i. 

—  Carte  de  Géoera.  !iie  ,  ou  Carte  Kéocr  - 
phique  i  une  grande  feuille  de  papie'r  ,  c;..! 
repréiCiKc  la  position  des  diiVérenres  parties 
d.i  elohe  terres're  ,  ou  de  quelque  réeivii 
ou  province  jjarticulière.    Carta  geniìrafic.i. 

-  Carte  générale  ,  Carte  par'iculiére  i  et 
dans  ce  sens,  on  dit,  Carte  universelle,  au- 
trement Mappemonde.  Carra  generale;  cuci 
particolare  ,  ec.  —  On  l'emploie  aussi  iicur 
s  gniHer  la  connoissance  géographique  d'un 
ivys.  Apprendre  ,  étudier  la'  Carte  (riM!,.. 
Imparare,  studiar  la  carta  d'Italia.  -  Cine 
tlydrograpbi  ,ue  ,  m.irine  ;  une  carie  ^  ;i 
représ.n'e  foutes  les  côtes,  les  mouill.igcs 
et  le,  rombi  de  vent.  Carta  id  og  afica  ; 
calta  marina.  —  T.  de  Chapel.  Morceau  de 
parchcmai  fort  épais  ou  carré  de  cuir  de 
v.-.iii  corroyé,  avec  leiiuel  on  couvre  l.i  c;  ;:'e 
pi  iir  presser  ensuite  dessus  avec  les  d;  iix 
m.ins.  Calca.'oia.  —  Carre  géographi'pie  , 
T.  de  Cenchyiiol.  Coquilbge  univalve  s ms 
o;  ere  de  ,  du  genre  des  puccl.^ges  Cypre  i , 
ai  isi  rommé  à  caus;  d'une  marbrure  h'aii  h  ■ 
qui  s'écendant  sur  un  fond  jaun.i're,  iinitf  ■  i 
cue'rjue  sor-e  les  lacs  du  globe  terrestr.;-. 
Carta  geogr.-fica.  —  Carte  Q>.i  Carde  ,  /. 
de  i'errujuier.  Instrumenr  dont  on  se  - -t 
(Jour  travailler  les  cheveux  destinés  .i  (  ■  ■ 
des  perruques.  Pettine  ;  cardi,:û.  —  Car- 

e"  quelques  ims  Mi'yes:  Moyes,  T-d'Im, 
Nom  qiilon  donne  a  plusieurs  feuilles,  . 
une  main  e.itière  de  papier  qu'on  pose 
la  forme  pour  tirer  le  harre.^u  .i  force  r 
sus ,  afin  d'ab  lisser  la  lerTe  i\'.\  se  tfouv 
encore  élevée  après  avoir  passé  le  taqu^ 
Ki.!l:o. 

CA.CTEL  ,  s.  m.  Oéfi  par  érrit  pour  un 
comnat  singulier.  Il  se  dit  aussi  d'un  déti  p.r 
écrit,  d'un  combat  de  divei-tissement,  comme 
iiu::_Tour,.cîs.  Cartello  .U  Jlifida -.  letten  di 
n'sjìdj^  -  Règlement  fait  entre  deux  i>artis 
ciMUiiiis  ,  pour  la  rançon  des  prisonniers. 
Conv.n-iion:  ;  patto  ;  accordo  per  il  riscatto 
o  cambio  de' l'rigionkri.  -  C-r'el  ou  Cnr- 
loiithe,  T.  d'.itiehit.  V.  Csrf'iu.he. 

CARTtl.ADE,  s.  f.  T.  d'Arpenteurs.  Me- 
sure de  loiifueur  dans  quelques  endroits  de 
I  la  Guienne  tiour  l'arpentage.  Misura  di  ler- 

""!ARltLEfrK,  adj.  f.  T.  lie  Couvreur. 
Ulte  a-done  cartelette  ,  la  plus  petite  ar- 
doise-  Q'iadrncci  dì  lavagna. 

ÇAi^TE.  LE  ,  T.  d:  Musique.  Grande 
feuille  de  i-cau  d'âne  préparée  sur  laquelle 

on 
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•n  entiille  les  trj 
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fs  de!   portées  pour  pou-  I 
voir  y  noter  tout  ce  qu'on   veat  en  compo- 
(ant  ,   et   l'effacer  ensuite  avec  un  épou^J. 

^CA<'rER'"'N  ,  V.  Quarteron.  | 

CARTEiUNISME,  s.  m.  lJh>loso?hie  de 
Descartes.   O/mì^nl  ,  filo'oj,-  di  Carus.o.    \ 

CARTEUEN,  s.  m.  Fh.la.o;>!ie  attacha 
•  IX  iirincinei  de  D^sc-trie^.  Caru^iart-'. 

CA<TKA.vlE  ou  SAFRAN  BATARD  . 
s  m  Plan-e.  On  l'appelle  encore  semencj 
de  Perroquet,  parce  q.i'e'le  est  bonne  po.ir 
cet  oiseau.  Cartamo  ;  iiffauno  saracinesca  i 
eruoso  s:ivaticu.  ,,      ,       , 

CAi<TlE<  ,  s.  m.  Artisan  ou  Marcliand 
qu'  a  le  droit  d;  faire  et  vendre  des  cnrte; 
i  iouer.  CoUi  che  fa  o  ycndc  carte  da  g'au- 
cari.  -  Sorte  de  papier  qui  est  destin.;  a 
couvrir  le;  jeu:;  ou  les  sixains  des  cirtes 
à  jouer.  InvuUo  ,  o  inyo^uj  dcde  cane  da 

*"CARTIL\GE  .  s.  m.  T.  d'Anat.  CVst 
une  partie  blanche,  dure,  élastique,  pone, 
privée  de  sen-iment ,  qui  se  trou«  •..'-■—' 
aux  ex 


CARVI,  s. 


CAS  ,^,     C 

Ti.  Plsn-e  djnt  la  sen\en:e  et    dit  aussi  d  une  r.< 


.éde 


tés  des  os:  c'est  ce  qj'on  apuel'e 
le  croiuant  dans  la  viande  de 

■^CARriLXGINSUX,  euse  ,  adj.  Qi 
de  n.riire  de  crvlaje  ,  qji  es:  conipo 
«jrtiiasei.  Carr:Uj:r.oso  ;  camUì-'uo. 

CARTbANE,  s.  f.  til,  soie,  or  ou  argent 
tortillé  sur  de  petits  morceuix  de  carton 
fin  ,  dont  on  s?  sert  pour  les  denteKes  et 
les  broderies.  Ca-tuhno- 

CA<TON',  s.  m.  C'rte  grosse  et  forte, 
faite  de  i  s.'ier  h;ché,  bjttu  e:  cole.  i.a'- 
tunc.  -  Feuillet  d'im.iression  qu  on  relut, 
à  cause  de  qu.lques  faites  q.u  y  sont  surve- 
nues ,  ou  de  quelques  cha  igeTi-ns  qu  on  y 
veut  faire.  Toelietto  che  si  è  r:sta'npato.  -  Un 
appelle  aus.i  Cnrton  ,  des  desseins  en  ^rand  , 
tracé,  sur  du  papier,  d'après  leq.iel  l.e  Heinre 
fait  sa  fresque  ,  ou  qu'on  donne  aux  Ouvriers 
en  tapisseries  pour  seri'ir  de  mide.es.  Car- 
tone per  far  dhegni.  -  Carton  ùu  Far  on  . 
T.  d'ini-rim.  Feuille  de  p.ipier  de  la  grin- 
deur  de  celui  de  l'ouvrije  qu'on  imprime, 
sur  laquelle  quelques  compagnons  collent  les 
haus.es  qu'il,  mettent  dans  le  tympan  par- 
JessHS  les  bl  .nchets.  Cu-^/ctjj. 

CARTONNE!,  V.  a.  T.  de  M W  Cou- 
vrir chaque  pli  d'une  piece  d  étoffe  de  laine, 
d'un  cjr-on  o.i  d\i.T  velln  ,  avant  de  la  presser 
ou  la  ca'ir.  Kt.iciriare,       „     „  .         ,     . 

CARTOS.-^IER  ,  s.  m.  T.  d  Arts,  \tuun 
oui  fu-  et  venH  le   cirton.  CarroU'O. 

C\RT  )NN1E.<ES,  s.  f.  pi.  T.  d-Inseciol. 
G.iépes  dont  le  guèner  rc. semble  a  une  boite 
de  ca-to.i.  S-"'   ài  v:sì:. 

C,»RT0UCHS,s.m.O  nementde  Sculo- 
ture  ou  àe  Peinture,  reprcientj.nt  un  carton 
rou'é  et  tortillé  ojr  les  bords.  Cat^Ua  ; 
cariccc^j.  -  r.n  T.  de  Jard.  est  un  oriiem.Mt 
ré'u'ier  en  forme  de  t.ibleau  ,  as-ec  des  en- 
foûlemens  qui  sa  ré;.iète  souvent  aux  deu.x 
côtés,  ou  aux  quatre  coi;is  dun  parterre. 
Aréole  ,  ed  accartocc^amen.th  de  P^rterr,. 
-  Cartouche  ou  Cartel  ,  T.  d  Archu.  Or- 
nement de  Scul'mire  ,  au  m  lieu  duquel  est 
«n  vjide  firme  par  des  moulures  ou  des 
enroulemen;  ,  o.'i  l'or,  met  dos  srmjines ,_ 
des  inscri'ul-ni  ou  ries  'i;ures  de  bjn  reliet 
pour  la  (léeor.rion  de  l'éinnce.  Candla 

CARTOUCHE,  s.  f.  C!)  :-%i  oour  le  canon 
comooséc  de  cl  >us ,  do  h  ;!l''s  de  mousquet, 
et  de  petites  pièces  d;  ftr  ,  le  tout  enve- 
loppé dans  d.-i  carton.  Carici  del  cannjr.e  ; 
cartoccio.  -  Li  ch.-.riie  eiviire  d'une  arme 
À  feu  ,  q.ii  est  dans  un  rouleau  de  pa/iier. 
Carica. 

CARTOUCaiER,  s.  m.  T.  Mi/if.  Petit 
coffre  où  le  soldat  ra,K  %ii  cartouches. 
G'h:rr<a. 

C\RTULA1RE  ,  s.  m.  Recueil  d'Ktes  , 
titres  et  les  autres  principaux  paùers  con- 
cernai; le  temporel  d'in  Monastère  ,  d'un 
Chapi're  ,  ou  de  quelq  le  Eslise._  Cur»«'itr^; 
earto* ara  ,  ris'stro  ;  atti  e  scritture  d'  un 
Monastera ,  ec. 

Diii,  Franfoii'ltal'un. 


U  racine  ont  un  go.\t  àcce  et  aromatique,  j 
L'une  et  l'autre  sont  stomichiques  et  bonnes  j 
contre  les  ven's.  Carvi.  ,      i 

CA-lUi  ,  s.  M.  T.  de  Méd.  Affection 
sjporeuse,  profond  a.ijupissem;;»:  sans  liè- 
vre. 5uinu/«iîJ  ; '•>?."•;.    ^       ,        ,      . 

CAtYtiOE,  s.  m.  Giuffre  dans  le  riva- 
(;e  de  la  òieile.  On  ne  se  sert  de  ce  mit 
que  dans  cetre  phrase  proveroiile  :  ^Eviter 
carybde  et  tomber  en  Scyiia  ,  c'est-a-dire, 
év:,er  un  péril  et  tomoer  dans  u.i  autre. 
Caridd'i. 

CARYOCOSriN  ,  s.  m.  T.  A:  Ph.i-m. 
Electuvre  par^atif  ,  h^n  dMS_les  gouttes 
bil'eu.es.  Cariocostino  ,  sorta  d' eier.uario. 
CARYOPHlLLOiDE.s.  f.  T.  d:  Lithol. 
Pierre  tijurée  qui  represente  le  clou  de 
diruti  ;.  Sorta  di  pietra  ditta  Cari.,filoide. 

CAS  ,  s  m.  Accident,  aventure,  con- 
joncture ,  oc-asion.  Caso;  accid:ntc  ;  av- 
veit:ira  ;  avvenimirtto  \  successo  ;  occorren-ji. 
-  Un  fait  ou  arrivé  ,  ou  supposé  "•'^■"^ 
pouv.int  arriver.  Cato  ;  fatto.  —  T.  de 
Grammaire,  i.es  désinences  des  nom;  dans 
les  Lan4ues  où  1er  noms  se  déchnent.  11  n'y 
n  pont  de  cas  proprement  dits  dans  la  Lanjue 
Françoise.  Cato.  -  El  cas ,  ou  au  ci.  (i 
telle  chose  soit  ,  que  cela  arrive  ,  c'cs'-a 
dre,  supposé  que  cela  soit,  qui  c.;la  arrive.^ 


supposto  che  i 
cosa  succeda.  -  En  cas,  se  dt  aussi  er 
diverses  phrases  ,  pour  dire  ,  eu  fait  de  ,  er 
mi.ière  de.  V.  e.t  du  style  fain.  l^  r,:i3ntc 
a  ;  in  l'atto  d!  ;  IC  quel  che  svetta  ;  ri  ma- 
teria di ,  ec.  -  En  tout  cas ,  f.içou  de  par- 
ler ,  qui  siâulfie  :  quoiqu'il  arrive  .  à  tou 
événement,  h  os-''-  entta  ;  cnecca:  n:  av 
renea.  -  Faite  c.<s  dî  c;uel(iii'.in  ,  ou  de 
quelque  chose  ,  po.ir  dire,  i'estuner  ,  en 
avoir  bonne  opinion.  Far  conto  ;  )ar  capi- 
tale .  avere  m  c-edilo  ;  m  isttma  ;  a^pnnare. 

-  Cas.  si.^nihe  aussi  un  fait,  une  actoii; 
et  en  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  çuere  (jae  d  urf 
fait,  qae  d'une  action  en  matière  crim  ntlie. 
DJt:o  ;  reità.  -  E  '.  parlant  d'un  homme  qui 
est  en  danjer  pour  quelque  mauvaise  affaire  , 
on  dit,  que  sjn  cas  va  mal,  q  le  son  cas 
nest  pas  net  ,  que  son  cas  est  véreux.  Ces 
tr.rs  derniers  exemples  slnt  d.i  style  fam. 
Aifare.  -  Cas  priviU-gié. ,  ou  Cas  royaux, 
sorte  de  crimes  dont  il  n'y  a  que  les  Juje; 
Royaux  q.ii  pu  ssent  connoître  ,  q. ielle  que 
soit  la  condition  de  l'accusé.  Caso  firtyiiegiàto. 

-  On  dit  aussi,  en  muiere  crirai>ie!ie  ,  pour 
les  cas  ré..i't,ms  du  procès;  e:  cela  !or>q.ie 
les  preuves  ne  sont  pas  comple:te.  Per riuti 
che  ri  uta  dagli  alti;  ycr  quel  ch'i  prov.ua 
mU'  oc  sso.  -  Cas  réservés;  certiinspiches. 
don;  l'dhs, dation  est  réservée  a  l'I-. ,'.è  (ue ,  ou 
mè  ne  au  P-i-e.  Cad  riservati.  -  Cis  de  con- 
scie.ice;  difficulté  ,  question  Siu-  ceque  la 
Re' i^im  permet  ou  défer.d  en  csrtiins  cas. 
Caso  di  cotcietta. 

CAS,  CAS-.E',  ad).  Qui  sonne  le  casse. 
Il  eit  vi£ax,  et  il  ne  se  dit  quV'U  masculin. 
,lu:o;  /Lcco  ;  cite  par  rotto  ,  sfc-^lto. 

CASANI-.R,  B3.E,  s.m  er  fit;.  Qui  aime  a 
demeurer  chei  lui ,  p.;r  esnrit  de  fainéantise. 
Casalingo  per  pis-iva  ;  ir.fznsarJo.  -  Il^est 
aussi  aJj.  Mener  ui;  v.e  c?5anière  ;  e.Te 
d'humeur  casanière.  Menar  una  v'ta  solitati, 
far  vta  ritirata;  starsine  scmare  in  casa. 

CASAQUE  ,  s.  f.  .Sorte  d'h.ibillemcnt  , 
dont  on  se  sert  comme  d'un  m  mteau  ,  et  qu 
a  or.liniirement  des  mancliei  tort  larses. 
Casieea.  —  prov.  Toirner  cas.aque;  changer 
de   i)ai"i.   Voltar  coriacea.  

CAVAQUIN,  s.  m.  dim.  F.usece  dh.ibil- 
lement  court ,  et  q.i'on  porte  pou:  a  com- 
mjdité. 

CASCADE,  s.  f.  Chù-e  d'eau  qui  tombe 
naturellement  du  haut  d'un  rocher  ou  d'une 
montagne,  ou  pratiquée  par  ar  iâce.  Cjicj//t 
d'acjùa;  ca':rat:.t.  -  On  dit  ir;,  d  un  dis- 
co.iri  ,  où  l'A.reiir  passe  to.i:  d'un  coup 
d'une  chose  i  l'a  atre  ,  sr.;is  aucune  liaiiou  , 
que  c'est  un  discours  plein  de  ciscatles. 
Disfiirio  ,  0  ratiunamcnta  seotiaisso,  —  Qa 
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elle  qu'on  ne  s?it  point 
de  la  premitre  in.un  .  et  qui  a  pasié  .-,u..a- 
ravant  par  plusieurs  bourbes  ,  qu  on  ne  la 
sait,  ou  qu'elle  n'est  venue  que  par  casca- 
des. Di  salto  in  salto;  di  rimi>a'\o. 

CAsCANES,  s.  f.  pi.  T.  de  for(/..  qui 
n'est  plus  Buère  d'usage  ,  o.i  dit  plutôt  Puitt 
ou  Ecou'es.  V. 

CA'sCAKlLLE,  s.  f.  T.d:  D-ogutrlt.  Ecor- 
ce  d'une  espèce  de  Kicin.   Larcar.^lta. 

CASE,  s.  t.  Maison,  il  n'est  point  en  usago 
au  propre.  Né  inmoins  on  dit  :  Patron  de  U 
Case  ,  pour  dire  ,  le  M.'.itre  de  la  maison  ,  oïl 
c»lui  qui  a  tiu'e  autorité  dans  la  mdson.  1' 
e^t  fam.  Pad' on  d-.  caia.  -  T.  de  Trictrac- 
Chicane  de  ces  places  qui  sont  marquées  par 
une  espèce  de  flèclie.  tn  ce  sens,  on  oit, 
qu'il  y  a  tant  de  cases  au  trictrac.  Casa  ;  asta. 
-  Case,  au  jeu  des  échecs,  se  dit  de  chacun 
des  carrés  de  l'échiquier  sur  lequel  on  joue. 
Scacco;  quadretto  deilo  scacchiere.  —  E.»  T, 
d-Imp'.  et  d'Ofév.  V.  Ciisse. 

CA  iS.MATt,  s.  f.  T.  de  Fortific-ti-in.  Ca- 
ve-ou  heu  vjùté  soji  terre,  pour  détendre 
la  courMne  et  les  fossé;.   Caïamatca. 

CAjEMAFE,  adj.  Bastion  casemate;  u» 
bas:io.a  où  il  y  a  des  cisemttes.  Bastione 
CO'    casematte. 

CASER,  V.  n.  Jl  n'a  d'usaje  tju'au  jeu  du 
tricrac-  Faire  une  case,  remplir  une  case 
ave.-  (1 -MX   dames.  Far  casa;  ca.are. 

CA>ERETi"E,s.f.  T.d'Econ.rust.  Moule 
de  bj-.s;  forme  dans  liqueîle  on  fait  les  fro- 
maie:     r   .ma  det  cacio. 

C.As  ".r\N't. ,  S.  f.  Logemenr  qu'on  fait  dam 
une  Vi'le  de  tuerre  ,  entre  le  rempart  et  les 
musons  d-  l"  Ville,  pour  loger  les  troupes 
de  1 1  garilso.n',  et  pour  souLgor  les  bojr- 

CASERN'.',  ÉE,  r-irt.  V.  son  verbe. 

C.\SERV-.R  ,  v.  n.  et  quelquefois  iftif. 
Loger  daas  des  casernes.  A'-iosglar  neltt 
case-me. 

CASSUX,  F.vsE,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du   fromage.  Cacioso. 

CASlLi.tU.'f,  adj.  Il  se  dit  du  verre  qui 
se  casse  au  lieu  de  se  cou  ler  ,  quand  on  y 
a'>pliq:ie  le   diamant.  Fragile  ;   rompevate. 

'C.^SOAR  ,  s.  m.  Casuel  ,  ap|iellé  aussi 
Emeu  ou  Emé  par  les  naturels  du  pays,  T. 
d'Ornithol.  Gente  A'o'iiVAn  ,  qui  est  sur-tjut 
singulier  par  ses  uliimes  que  l'on  prendroit 
au  premier  coup  c'œil  pour  du  poil  de  san- 
glier. Casuario  ,    o  con  nome  Indiano  ,  Emi, 

CAi'QUE,  s.  m.  Arme  défensive,  sorte 
d'habillement  de  tète  pour  la  guerre  j  Heau- 
me. Caicliitto;  e'tno.  —  Les  Botanistes  ap- 
pellent fleurs  en  casque  ,  celles  qui  par  leur 
forme  ressemblent  à  cette  armure.  Fiori  a 
ciocche  ,  o  a  campana.  —  T.  de  Rleson.  La 
représentati.sn  d'un  casque  sur  l^cissondes 
armoiries.  Elmo. 

CASQUf.  ,  KE  ,  adj.  T.  de  MédaiUiste. 
Qui  d  m  cas.que  en  tè:c.  Armato  d''Elmo, 

CA;S/V'>.î,  s.  f.  .\lenson;e  pour  plaisan- 
ter ,  ou  aour  servir  d'cx-etne  ou  de  défaite, 
il  est  f.im.  Haia.  —  A  certa  ns  jeux  de  renyi. 
comme  le  brelan  ;(■•';«  une  cassa.le  ;  f.iire 
un  renvi  avec  vilain  jeu,  afin  d'obliger  1.  s 
a.fres  joueurs  à  quitter.  Dar  la  caccia  ; 
cacciare. 

CASSAILLE  ,  s.  f.  T.  d'Agriculr.  La 
premiere  façon  qu'on  donno  à  la  terre,  en 
l'ouvrant  après  Pâques.  IL  prino  lavoro;  U 
prima  a'atura  ,  o  sia  il  rompes  le  maggesi, 

CAUSANT,  ANTE,  adj.  Fragile,  suj.H  à 
se  casser,  à  se  rompre  ,  qui  se  casse  aiséin.  nt. 
Frisile  ■  f'acih  a  rompersi.  -  Il  se  dit  .au>,i 
de  certains  métaux  nir.res  ,  et  particulier  ■- 
men:  du  fer.  (^etrinc;  crudo.  -  0.\  ap.-lle 
poires  cassantes,  et  poires  qui  on:  la  cli.iir 
ciss.aiite  ,  celles  qui  cassent  ,  qui  font  u:,e 
lé„'ère  résistance  ious  la  dent; -à  la  difé- 
rence  des  autres  poires  gui  foncent  d.uv.  la 
bouche  ,  qui  par  c't.e  raison  sont  appellées 
poires  fond,inte;.  Pere  di  po'pa  dura  ;  pere 
foJ 


CASSATION  .   s.   f.  T.  de  Prat.  Acte 
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lur.dique ,  par  len^iel  on  «sse  des  .Tugemsns 

.■e^mV"^^'^'  ••/■•  f"i"e  faite  de  la  racine 
ce   m..nioque  si-cliee.  Cassava 

arbre  m!;  8^""«,,'""Sue  et  boiseuse  ,  <l'u„ 
arbre__  qiu  Vient  d'Egypte  et  dans  les  Ind.-s. 
{.j»M  -  Cliei  les  gens  de  guerre  :Crjindre 
ou  mériter  la  esse  ,  signihe  :  Craindre  ou 
mériter  d'être  cassé.  jAr,  .  o  ,nJa,lC 
*«  cj!s,u.  -  Let;re  de  casse  ;  ordre  du  Roi 
pour  casser  t,n  Oriic:.,.  Prdh.  R%TÒ  f,°r 
cassar  un  Cjn^'aU.  -  T.  de  Fonderfef  Bas- 
sin torme  v„-.,.v,s  de  l'ceil  ou  de  l'ouverture 
0  un  fourneau  ,  pour  recevoir  le  métal  fondu 

£onL"e^c"-"''-  ^  ^"".'■-  -  T-  d'imprïm 
Lonçue  eusse  ,  partasée  en  divers  pe'its 
carres  dans  lesquels  sont  tous  le»  caractères 

tZ.  iT""^-  ''""  •  ^'>"  '!"«  1'^^  Composa 
tjurs  les  pLussent  trouver   plus  facilemen  . 


CASSE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  fie 
Vieux  ,  inhrnie,  iliible.    V  ^' 

de^lfca^-p"  •  ^  '"•  ^-  'l'^Vnm.  La  moitié 
Jontalemë,!t'  7  '"  "'P^""'  P^"-=S«  hori- 
jontalement  d  ,  ,  sa  longueur.  Casscttin^. 

t-AÒSh-COU,  s.  m.  On  appelle  ainsi  un 
endroit  o  ,  ,1  est  aisé  de  tomber ,  si Tn  n'y 
prend  garde.  RomfUollo  ^ 

tombant  sur  le  derrière.  Culata  Ih,',  e,  ère 

pîactXv-.;/^'.fo;/;r  """""  ^'^'^ 

de  bois  dur,  q;.,oi,  enipiuis  d.ins  les  terres 


pulaire.  Coup  ou  choc  stir   le  né/."  sl^r'^le 
la'fni'i,     ''''^'"""  '   "'""'"  i  mostaccione, 

CASSE-NO!X,  s.  m."  T.  d'Omhhol.  Merle 
<le  pierre.  Oiseau  plus  grand  t,ue  le  merle 

r  ASSP-R  "^'^'^'^n'  T-  '^""""-  V-  Pariétaire. 

l^A!>'>hK  V,  a.  Bn  ;er  ,  rompre.  Rompere  ; 
iiJ}^^  i  ''V'-^iW^re;/  acassare.  -  Casser  un 
testament  ,  un  contra- ,  une  sentence  ,  un 
ugemem  ;  les  déclarer  nuls  juritliquemén 
i"n?ï;  ''•  ^''^""■i--"'-'V.i^-  -Casser  dcî 
£~ns  de  guerre,  casser  des  troupes  ;   les  I- 

tjm.iei     le  ch.isscr  duser7.:e,  le  priver  de 

»1R.  Se  casser  la  icie  ;  s'ap;.li.,uer  à  quelque 
chose  avec  une  grande  contention  d'csp  ir 
Rompes,  ,1  capo.  -  Casser  est  aussi  ncu  J 
dam  plusieurs  phrases.  Spc^^arsi  ;  rompersi. 
proy.  Qui  casse  les  verres  les  pave  c'ej,. 
•i-clire  ,  nue  chacun  est  responsable  de  ses 
fautes.  CL  rompe  paea  -  AfiFoiblir  .  Débi'' 
ter:  et  en  ce  <c.,s ,  il  ne  se  dit  mie  des  clio- 
^^^fa'^ull'  ""■'  ^"'•'tot-rè;  srteryare; 
CASSEROLE,  s..f.  Ustensil..  de  cuisi- 
Lrò/^""'  °"  ''■  ""  ■'  ^-'"'  ""S=s.    Cas. 

m'éc^X  ?7*  "''=""*  "1"=P-Mt  contenir 
CA'^SE-TF.TK  .  s.  m.  Tout  ce  ou!  cîeman 

tlctmegrande>p.,I,cation,  .me  prande Ton- 
tent.on  d'esv.rit.  1  ^  st  h^„\  Romflàpo. -On 
r«d.  aussi  d',,::  v„:  („^eu«  ,  parce  qu'il  po"ê 
à. .a  tête.  quVfau  n.sl  -,  L,  tète.  V,n\>  T. 
i^fcapo.  -tsp  ce  d'arme  particulière.!,,; 
Sauv.i„s  de  fAnj_énque.    Elle  est  d'un^ 


CAS 

I  CA-ÎSEriN-,  s.  m.  T.  d'Im-,rim.  Petite 
'■•'"^  •'  "^>^ître  les  lettres.  Cassetta. 

CA>Shr[£,  s.  m.  Petit  coffre  où  l'on 
serre  ordinairement  des  cho.es  de  conséquen- 
ce. Cassetta.  -  La  c.issette  du  Koi ,  la  somme 
nue  la  (jarde  du  1  résor  Royal  porte  au  Roi 
le  premier  jour  de  chaque  mois  La  cassetta 
àel  t\:  per  certe  sue  spese  particolari. 

CASSEUR  ,  s.  m.  Jl  n'a  d'usage  qu'en  cette 
phrase  proverbiale  :  Un  grand  casseur  de  ra- 
quettes .  q,u  se  dit  d'un  homme  verd  et  vi- 
guui-eux.  Uom  prode  Jbru,  robusto  ,  aitante 
della  pcrso::a. 

CASSl-AsCHER.  s.  m.  T.  de  Relaioin. 
Çjr.,nd  l'revot  des  Armées  Turques.  Gran 
Frcvosto  „:iU  armate  lurche 

CA.y'jIDOlNt ,  s.  f.  Pierre  précieuse  dont 
les  Ancien;  faisoient  des  vases.  Aliirra  sorta 
di  pietra  preiiosa  .  di  cai  sU  antichi  facevan 
tu^\e  ,    e  bicchieri  da  bere. 

CASSIE  ,  s.  f.  Arbre  qui  nous  a  été  ap- 
pone des  Indes  ,  et  qui  croît  à  présent  eu 
iVovence.  Ses  (leurs  ont  une  odeur  agréa- 
Ole  i  les  Partumeiurs  en  font  usage.  Gi«,nj: 
acuita. 

■  ^\mi^^  '  '•  ™'  L'arbre  qui  porte  la  cm- 
i\^-  L'albero  delie  sag'Je. 

CASSIN  ,  s.  m.  Espèce  de  chassis  élevé 
au-dessus  du  métier  des  ouvriers  à  la  navet- 
te, dans  leq.iel  sont  attachées  plusieurs  poulies 
pour  puner  les  (ijclles  qui  servent  à  fa're 
les  façons  des  étoffes.  Intelaiatura  delle  pu- 
legge. —  T.  de  Teincur.  Espèce  de  poêlon  ;i 
queue.  Rumujuolo. 

C.\SSIiVE  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  en  Pro- 
ï^v-u  ""^    ^"''^  maison  de  plaisir  hors  de 
^1        ^^^^'"^  i  casa  di  campagna. 
CASSlOl'E'E  ,   s.  f.  Constellation  de  l'hé- 
misihere  septen'rionil.  Cassiopea. 

CASSOLE  TTE,  f.  V...e  o,'.  l'on  met  des 
-aux  de  senteur  ou  d'autre»  parfums ,  pour 
les  faire  évaporer  par  le  feu.  Profumiera; 
pr.ìfummo  ;  ca^iuola.  -  Se  dit  aussi  de  l'j- 
deur  mime  qui  s'exhale  de  la  cissolettc. 
Odor  che  sjuma  da  un  bracier:.'-  T.  d'Ar- 
cfiitcc.  ts,)éce  de  vases  iso'cs  de  peu  de 
hniteur,  composés  de  membres  d'Architec- 
ture et  de  Sculpture  ,  du  sommet,  et  souvent 
des  cotes  desquels  s'exhalent  des  flammes 
ou  des  parfum;  affectés.   Urne;  pire. 

CASSONADE,  s.  f.  Sucre  q.ii  n'e.t  point 
encore   rafiné.  Rottame. 

CASSONS,  s.  m.  pi.  T.  de  Verrerie. 
Morceaux  de  verre  ou  de  glace  dont  on  fait 
le  calcul  pour  le  verre.  Rottami  di   vetro  o 

di  cnstaOo. 

y  '>^URE  ,  s.  m.  Endroit  où  un  corps  est 
casse.  Spigatura  ;  frattura. 

CA.STAwNETlE,  s.  f.  Instrument  com- 
pose (,e  deux  petit,  morceaux  de  bois  creu- 
se, q.ie  l'on  tient  dans  la  ma  n  ,  et  que  l'on 
Irapjic  l'un  contre  l'autre  en  cadence  et 
mettant  les  deux  concavités  l'une  contre  l'au- 
tre,   tanarjiétta. 

CASrAGXEUX  ,  s.  m.  T.  d-Qrnithol 
foncer ,  le  petit  plongeon  ,  oiseau  de  rivière 

CASTAiVÌtE  ,  s.  f.  T.  de  Dthol.  Pierre 
arç'ileuse  de  la  couleur  ,  de  la  forme  d'un' 
chataisue.  Pietra  che  ha  la  figura  della  cas- 
tagna. 

CASTE  ,   s.  f.  On  appelle  ainsi  les  Tf'- 
bus    dans  lesquelles  sont  ih'visés    les    (doi.i- 
tres  de;  Indes  Orientales.  Nome  delle  irilù 
n    CUI    son    divisi  gli   Idolatri   dell'   Indie 
Ur  entai:. 

CASTILLE  ,  s.  f.  Débat,  démêlé  ,  difYé- 
rent.  II  est  firn.  Ils  ont  toujours  qutlques  c.'.s- 
tiliev.  K'-'/;  I  ; /if (g/o  ;  contrasto, 

CASriNE  ,  s.  f.  Pierre  blanchâtre  qu'on 
mele  avec  la  iiime  de  fer  pour  en  faciliter 
'a  fusion  ,  en  .-.bsorbjnt  les  acides  du  sou- 
<iui  sont   la  matière  h  plus  ennemie  da 
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France.  ra(.>ro;r,ijro'-j.  -  Le  thif^u  n  lis, 
t.K  avec  le  ),o,l  de  castor.  CapUlo  dt  cas- 
r,.™.  -  Oémi-castor  ;  un  chapeau  qui  n'est 
Pas  fait  entre, sment  du  poil  de  ci;tjr  et 
dans  leqael  il  entre  d'au-re  poil  ou  de  la  laine 
A1.-î;o  ca<toro.  -  Castor  et  Hollux  ;  météo- 
re qu  oa  apperçoit  souvent  sur  la  mer,  dans 

d"  st'^Nt^of'''"'''  '^'  '^^"  '''■"  ^''  ^'""^  •  ^"^ 
.^CASTiMEUM,  s.  m.  T.  de  Pharm.  M,, 
tiere  enfermée  dans  iHs  pi  ches  que  le  Cai- 
'^r  a  vers  les  .lines.   Casto-io 

CAsT.lA.vlErATICN.  s.  f.  L'art  de  cam- 
per oes  Anciens.  Castrametarione  ;  actam- 
pam-.nto. 

CASrRAT  ,  s.  m.  Celui  que  l'on  a  châtré 
pour  lui  conserver  une  voix  semblable  à  celle 
tli<  enfaiiî  et  des  femmes.  Cairrjto. 

CASTRA  nO.N  ,  s.  f.  T.  de  Chir.  Opé- 
r.itun  par  laquelle  on  châtre  un  homme  ,  u.i 

C.\3rRËNlii  ,'''adi.  de  t.  g.  T.  d'Hlst. 
rum.  i.a  couronne  castrense  ,  celle  que  les 
i\)miin>  donuoient  a  un  soldat  qui  avait  le 
premier  pénétré  dans  le  camp  ennemi.  Cas- 

'  CASUALITÉ,  s.  f.  T.  Didact.  Ce  qui  est 

tonde  sur  le  cas  fortuit,  qa:  n"a  rien  de  cer- 
tain ni  d'assuré    Casualità. 

CASUEl,,  Eî.LE  ,  adj.  Fortuit,  acciden- 
tel ,  qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas  Casua- 
le ;  accidentale  ;  fortuito.  -  On  dir  d'un  em- 
ploi su)et  a  révocation  ,  d'une  charae  qui 
peut  se  perdre  par  mort ,  que  ce  sJnt  des 
emolois  casuels,  des  charges  fort  casuelles. 
U  l'Ica  che  non  e  staniiale.  -  Droits  casuels, 
certains  profits  de  fief  qui  arrivent  fortuite- 
ment ,  comme  les  lods  et  ventes ,  etc.  Casua- 
le Partie  casuelle.  V.  Partie. 
,,  CASUEl. ,  s.  m.  Il  se  dit  du  revenu  casuet 
cl  une  Terre  ou  d'un  Bénélice.    //  casuale  ; 


ndit: 


ali. 


fer 


-J  </'  ^'.:'r,i  bianchiccia  en:  se  mes- 
!.t  Colla  miniera  di  ferro  per  agevoLirns  la 


CASTOR,  s.,  m,  Espèce  d'animal  amphi- 
bie ,  jiui  habite  ordinairement  dans  les  lieux 
atjjati'.iues  et  q.ii  sa  trouve  dajis  U  Nouvelle. 


CASUELLÉ.MÉNT,  adv.  Fortuitement, 
par  hasard.  Il  n'a  guère  d'usage.  Casuatmer.. 
te  ;  acc:d.nta!mcn:e  ;  fortuitamente  ;  a  caso 
a  sorte  ;  p:r  acc-dinte. 

CASUISTE,  s.  m.  Théologien  qui  ensei- 
gne la  Théologie  m  arale  ,  et  qui  résout  les  cas 
de  conscencc.   Casista 

CATACAUSTIQUE,  s.  f.  T.  de  Geom. 
Lest  la  Caustique  formée  par  des  rayons 
réfléchis.   Casista. 

CATACHRESE,  s.  f.  f  Pononcez  Cata- 
krese.)  Espèce  de  mét.,phore  ,  uui  consiste 
dans  l'.'-usd'un  terme,  comme  .-ferré  d'ar- 
gent.   C  -.racaustica, 

CAT.i.CO.'W.,Ei,  s.  f.  pi.  Grotte  soiiter- 
rames,  ou  carrière,  d'où  l'on  liroit  la  piene 
et  le  sable  ,  et  dans  lesquelles  on  enterroit  les 
corps  morts.    Catacombe. 

CATACOUSTIQUE  ,  ou  Calaphvni- 
QL^E  ,  S.  f.  r.  de  r'hysijue.  Science  tiui  con- 
sidère les  propriétés  des  sons  réfléchis.  Ca- 
tacost-ca  o  seUnia  ella  retercussione  del  s.-uno. 
CArAUR10Prt<I0UE,.idi.  7-.  rf'O^rV'.ï. 
Ce  qui  aiipariient  .'lia  théorie  de  la  lumiere 
reilechie  et  delà  lumière  rompue.  Catad'oi- 


CiTADOUPE  ou  CATADUPE,  s.  f. 
Çat.r.iCK,  chute  d'un  fleuve.  Cateratta  d'un 

ÇATAJ^ALQUE,  s.  f.  Décoration  funèbre 
q.ion  e  eve  au  milieu  d'une  Eglise,  pour  y 
placer  le  cercueil  ou  la  représentation  d'un 
m.>rt  ,  Il  qui  l'on  veut  rendi  e  les  plus  grands 
li-inteurs.  Cjt.ifalco. 

ÇATAM.4GTIQUE,  adj.  de  t.  r.  T.  de 
Méd.  .Médicament  propre  à  souder  les  os 
c  issés  et  former  le  calus.  Consolidante;  buo- 
no rcr   le  fratture. 

CATAIRE,  ou  Herbe  aux  chats  ,  s.  f.  r. 
d:  Uoian.  Plante  dc^t  les  feuilles  semblables 
.)  celles  de  la  mélisse  ,  et  que  las  chats  aiment 
pasiiinnémenr.   Nepitella. 

ÇAJALKCrE,  ou  CATALECTIQUE  , 
adj.  T.  de  foc'sie.  Nom  cpie  les  Anciens  don- 
uoient aux  vers  auxquels  il  ne  manquoit 
Su'uiie  svllabe,  Culaieciicp,  o  sia  mancarje- 
'anj  s. liana. 
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CATALEPSIE  ,  s.  f.  Mal.idie  où  l'on  reîte  l 
toui-a-cuiip  immobile,   avec  U   respiration 
libre.  L\i!a,isj,a. 

CATAlK.'I'H^UE  ,  adi.  de  t.  g.  Qui  est 
attilline  d^  1.1  cdialepsie.  Cjfjierr:/cu. 

CA;A_i-)G.Vt  ,  s.  f.  r.  ds  Comm. 
Grùi.e  c^uveriure  de  bine.  Carpita. 

CATaLUGUL  ,  s.  m.  Liite  ,  dénombre- 
ment. Lat^lugu  ;  rcsUtro  ;  bstd  ;  nota. 

CATALOriQJc.,  s.  m.  et  ad).  T.  d: 
Me'.i-  Renieùe  p^ar  dissiper  les  marques  gros- 
sières des  cicatrices  qui  parai.>sent  snr  la  penti. 
Catiilaxo. 

CAFANANCE,  s.  in.  Plante  commun? 
dans  nos  Provinces  Méridion.iles.  Elle  rend 
un  peu  de  Liit ,  qu.:nd  on  li  froisse  d:îns  les 
doigts.  J>i  tleur  a^jprocUe  de  celle  du  bluet. 
Sona  di  f  .'j^r.1. 

CA  r Al'i KWE ,  s.  f.  T.  rfc  Me-!.  Coma.  V. 

CATAPrlK ACTES,  s.  m.  pi.  J.  d'Hhi. 
Rom.  Nom  qu'on  donnoit  nu.x  Cavai' ers  ar- 
més de  tortes  pièces.  Catafratti.  —  Navires 
de  guerre  qui  av.^ient  des  ponts.  Navllun^hc 
da  su.rra  ,Ut^  catafratti. 

CA  l".\i  LAbMti  ,  s.  m.  Eirplatrc  proprea 
fomenter  ,  a  fortiher  une  p.^rt:e  céliil:tée  ,  à 
amollir  et  a  résoudre  les  duretés.  Cataplasma'^ 

""c:aÏaHUCE,  ouÉPURGE,  s.  f.  Fl.nte. 
Espèce  de  tichymaîe  ,  et  un  violent  purg.i- 
tif.     Catapi.\,a. 

CArAi-tLlE,  s.  f.  Midiine  de  guerre 
dont  les  Anciens  se  servoient  pour  lancer  des 
traits.  Cata}.ul'ai   briccola, 

CAI  AKACre  ,  s.  f.  syn.  de  Suffusion. 
H.i:ae..r  q.u  s'am.isse  sur  le  crystallin  ,  et  qui 
l'ay-iiit  rendu  opaque  ,  obscurcit  la  vtie  ,  ou 
la  fait  perdre  entiéremen'.  Cataratta  —  .Saut, 
chiare  des  eaux  d'une  cr.'nde  rivière  ,  lors- 
que ces  eaux  tombent  d'extrêmem?nt  haut, 
et  il  se  dit  principa  cillent  en  jiorlin*  de  la 
ch."i'.e  des  eaux  du  Nil  ,  verssa  source.  Ca- 
teratta ;  cascata  (î'acjua.  -  (srande  .bjnd..n- 
ce  d'eaux  q  li  qui  tombent  du  Ciel  ;  dan  .  cette 
accei'tion  l'Ecriture  ,  variant  du  Ûcluge  ,  dit, 
que  les  c.it.tractes  tfu  Ci.^l  Turent  ouvertes. 
Calirata  dd  Celo.  -  T.  d'Orn-thul.  Oiseau 
mar  n  qu'on  nor)i  ne  .tussì  gorfon.  Il  est  fort 
semb'.ibleà  l'Em.u^Iiet.  Caiiartitia; pinguino 
d.tto  da  L'nnco  ictom   demcrso 

CMA.lACrE,  adi.  T.  d'Oculisti.  Af- 
fecté d'une  cataracte-  Attaccato  da  cateratta. 

CATARRALE,  adi-  f.  T.  de  Méd.  E;.i- 
thè:e  qu'on  donne  à  la  fièvre  produite  par 
un  ca':arre.  Catarrale. 

C.ATA  <RE  ,  s.  m.  Fluxion  qui  tombe  sur 
quelque  p  irtie  du  cori'S.  Catarro. 

CATAiìREUX.EUSE.adj.  suièt  aux-'-n- 
tarres.  Caiaropso  ;  accatarrato  ;  che  patisce  til 
catarro. 

CATASTASE,  s.  f.  T.  de  Poiùe.  Acte 
d'une  pièce  de  Tli^.'itre  ,  -cu  le  nœud  de  'a 
fsbie  est  dans  toir-,- s-i  force.  Cala  t -.sì.  -En 
r.  de  Méd.  H.ibitude ,  état,  consutu'ion. 
Catastarr  ,    o  stato. 

^  CATASTROPHE,  s.  f.  Le  dernier  et  prin- 
cipal évén-^ment  d'une  Travedi:-  Catastrtfe ; 
sc'ug  imcnto.  —  fig.  Une  (in  malneureuse.  c'i:- 

tastr.,fi 

CATÉCHISÉ,  ÉE.port.V.  son  verbe. 

CATECHHEK  .  v.  a.  Instruire  dfs  .Mystè- 
res de  la  Foi  et  des  princ'piux  po'ius  de  la 
Relis;ion  Olrétienne.  C.itcck\iare;  insegna'! 
il  Catîchl^mo.  — fig.  Tâcher  de  uer^uader quel- 
que chose  a  quelq.i'iin  ,  lui  dire  tou"es  les 
raisons  qui  peuvent  T^ngaaera  faire  une  cho- 
se. 1!  est  du  style  f^m.'  Catechifia-c  ;  iniur 
toi  ra^luTïi  ;  cercar  dl  persuadere  o  di  svolger 
alcuno. 

CATECÌ-IISM;^.  ,  s.  m.  InsTiiction  sur  les 
Princi-  e>  et  les  Mystères  de  la  Foi.  Catechts. 
mo  ;  Catecismo,  —  Le  livre  qui  contient  cette 
ins'riic'ion  /'  "atichismo. 

CATECHISTE  ,  s.  m.  Ccl  li  qui  enseigne 
le  C-t(!.hi,ne  ?  -x  enfans.  Catechlst.i.       " 

ÇATECHISTIQUF. .  adi.  de  t.  g.  rrifuo,.x. 
Qui  es'  on  forme  d?  C:téchis'ne  ;  qui  e-t  par 
dp-nanJeset  par  réponses.  Informa  catep- 
Mistica, 
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CATECHUMENE,  s.  m.  (  On  lie  pronon- 
ce point  l'H)  Celui  que  l'on  instruit  po.ir  le 
disposer  au  Saptème.    Catecumeno  ;   catecu- 

CATÉGOIÎIE,  s.  f.  T.  de  Logique.  Sjrre 
de  classe,  dans  laquelle  on  range  plusieurs 
choses  qui  sont  de  d,flerentes  es;)éces  ,  m  iis 
qui  conviennent  en  un  même  ge.ire.  Ct  gO' 
ria  ;  ordine  i  serie.  -  lig.  Etre  de  même  ca- 
tégorie i  être  du  même  caractère,  avoir  les 
manies  niœurs.  ii  s'em;)!QÌe  plus  souvent 
m:.l.  i}eU'  Istessa  categorìa  ,  classe  ;  calibro, 
—  On  dit  aussi  ;  ces  deux  choses  ne  son""  pas 
^e  même  c.itegerie  ,  pour  d're  ,  qu'elles  ne 
s.-nt  pas  de  même  naiure  ;  ou  qu'elles  ne  s'ac- 
cordent pas  ensemble.  Categoria  ;  natura  ; 
classe  ;    nuali'j. 

CATEGORIQUE,  adi.de  t.  s-  Qui  est 
,lans  l'ordre  ,  qui  est  selon  la  raison  ,  qui  est 
ù  propos.  CiJt^orico  ;  c-'i,;  é  in  regola. 

CATE'GORlQtJEMhNr  ,  adv.  Pertinem- 
ment ,  à  I  ropos  ,  selon  la  raison  ,  d'une  m.;- 
niére  précise.    Cateéurlcanunte. 

CATHAKIIQUE,  adi.  lie  t.  g.  T.  de 
Pharin.  Qui  est  purgaiif.  Catartico  ;  pin- 
Sante. 

CAThEQRALE  ,   atV,.  f.  Il   n'a  d'usage 

3u'eii  cette  p!ir;<se:  Et^i'se  C -thédra'e,  qui  >e 
it  de  la  principale  E'-îlise  d'un  Evèq.ie  ,  de 
l'Eglise  où  est  le  siège  de  la  résidenje  de 
l'Evèque.  Cattedrale.  -  Il  est  aussi  subst.  La 
Cattedrale:  la  Chiesa  Cattcdr.tle. 

C  A  i  rih'DllA  >i  r ,  adi.  Théologien  ou  Phi- 
losophe qui  préside  a  un-e  thèse.  Cattedrante  ; 
c'ie  insegna  in  Cattedra. 

CATHE'OiATlQcJE,  adi-  T.  de  D-oit 
Eccl.  Il  se  disuit  d'un  certain  droit  qi;e  ;es 
Evèques  prenuient  en  faisant  leur  visite.  Gius 
Catted'ai'ico. 

CArE'RE'TIQUE,  ad],  de  t.  g.  T.  de 
Ph.;rni.  Médicament  qui  ronge  et  consume 
les  chairs  ton^ueuies  et  b-iveuses  des  phies  , 
des  ulcères  ,    ou  autres  semblables.    Corro- 

''  CATHE'TE' ,  s.  f.  r.  d-A'chlt.  Lien;  per- 
pendiculaire qu'on  suispose  passer  au  m  heu 
d'un  corps  cylindrique  ,  comme  une  colonne  , 
un  pilier  ,  etc.  Cateto  ;  linea  a  perpendicolo, 
~    T.  de  Géoni.  Il  se  prend  plus  géné.-alement 

3 'l'en  Architecture.  Liçne  qui  tombe  perpen- 
iculairementsuruneaiurelisne,  ou  sur  une 
surface.   Cateto. 

CATHETER  ,  s.  m.  Instriimentde  Chi- 
rurgie. C'est  une  sonde  creuse  et  recourbée , 
falce  pour  être  iiitriiduite  d.ins  la  vessie,  I  enta 
scanalata  ;  catetere, 

CArHE'iE'RISME,  s.  m.  Opéra;ion  do 
Chir.irgT  ,  par  le  moyen  de  laquelle  ontiro 
l'ur'ne  de  la  vessie  ,  ou  l'on  y  fait  des  injec- 
tions. Cateterismo. 

CATHOLICISME,  s.  m.  Commi-nion  ou 
Religion  Catholirue.   Cattotichtstr.o. 

CÀTHOLICr/E',  s.  f.  Il  se  dit,  soit  delà 
D-'Ctrine  de  l'Eglise  Cctholiqne  ,  soit  des 
pe-  onnes  qui  en  font  profession.  Cattolicità. 
—  Q.ielquefois  ,  il  se  prend  pour  to'.islesiiays 
c.'tluiliques.   //  mondo  Cattolico, 

CA'fHOLlCON,  !.  m.  Remède  ain-.ia-!- 
pellé  ,  ouiiarce  q-.i'il  est  composé  de  plusieurs 
sortes  d'inçrédiens  ,  ou  parce  qu'on  prétend 
q'i'il  est  propre  à  tou-.es  sortes  de  maladies. 
D^acatto'icon. 

CATHOLIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  uni- 
versel ,  qui  est  rép.-indu  par-tout,  l!  ne  se  dit 
q-i'en  parlant  de  l.i  vraie  Religion,  e;  de  ce 
qui  n'appartient  q.i'à  e'îe.  Cattolico;  univer- 
sale.  -  On  appelle  le  Roi  d'Espagne,  Sa 
i'4  iesté  Catholique.  Sua  Maestà  CattoHei; 
H  Re  di  Spagna  -  ll_  est  aussi  subst.  Un  Ca- 
tholique ,  un  bon  Catholique.  Un  Cattolico; 
un  h„on  Cat'o'lco. 

CATH'JLIQUEMENT ,  ndv.  Conformé- 
ment à  la  foi  de  l'Eglise  Catholique.  Ci'ro- 
lica-tenre ,  di  Cattolico, 

CATl  ,  s.  m.  Apprêt  propre  à  renc're  les 
é-offes  nl'is  fermes  et  nlus  lustrées.  Cartone. 

CATICHE  ,  s.  m.  T.  de  Chasse.  C.-veri-es  , 
ou  trous  pratiqués  ,  soit  dans  les  eaux  ,  soit 
aux  bords  des  rivières   et  étangs  ,    par  des 
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.inimauxnmi-hibicî.  Tana;  ccvcrnu-iia, 

CATILINEITES,  ,.  i.  pi.  Fleurs  qu'on 
appelle  aussi  Marguerites  d'Espagne;  elles 
jettent  une  tige  qui  se  partage  en  plusieurs 
oranches  chargées  de  boutons  marquetés ,  qui 
étant  ouverts ,  présentent  de  peites  boules 
ro-jqes.  rratelline  doppie. 

,CATiLLAC  ,  s  m  r.  d:  Jard.  Es|,èce  de 
pèche.  Sorta  di  pesca.  V.  Pèche. 

CATIMI.VI,  En  catimini,  adv.  En  ca- 
chettc.  Ilcstfani-F,-<(-r;v^mjK..t;  .!i  nascosto. 
CATIN  ,  s.  f.  7'.  lamUler.  Fd'e  ou  Femme 
de  mauvaise  vie.  Cvriiglana  ;  donna  da  par- 
tito.V.  Putain.  -  Cdtin  .  s.  m.  Uassin  dis- 
pose au  pied  du  fourneau  où  l'on  fond  des 
mines,  pour  recevoir  le  métal  fondu.  Catino 
d.stmato  a  riceuere  il  minerale  stiutto  ,  cl.e 
cola  djUa  fornace. 

C-^_llR,  V.  a.  Donner  le  lustre  .i  une  étoffe. 
Dar  il ùisirj  a  undrappo  ;  darti  cartone. 
^  CA  ri>-SEUR  .  s.  :n.  r.  de  Manufacture  de 
'j;-'!.:.  Presseur.  Celui  qui  travaille  a  donner  le 
cati.  Lustratore. 

CATbJlOlR,  s.  m.  T.  de  Doreur.  Petit 
coute.-iu  sans_  tranchant,  qui  sert  à  enfonce 
l'or  dans  les  (ilets  avec  du  coton  ou  du  linge 
trè>nn.  Coltello. 

CA  ribSOIRE  ,  s.  f.  T.  d:  R  nnetlers,  etc. 
Petite  poéle  .i  mettre  du  feu  à  l'usage  des  Ou- 
vriers en  laine, 

CATON ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  A  un 
homme  trèi-sa.'^e  ,  ou  qu'  atïecte  de  l'être. 
[/n  c  atone ,  un  s.nvlo  \  vum  che  fa  il  prudente. 
CATOPTRlQijE  ,  s.f.  Vne  des  parties  de 
l'optique,  qui  explique  'c  efFets  dekréfleAion 
de  la  iu-nière.  Catottt'cc, 

C.ATOPTROM  A  Ni.,lE  ,  s.  f.  T.  de  Divi- 
naton.  Espèce  de  divination  dsns  laquelle  on 
emp'o'eiM  itiToir.  Catottronian-ia. 

CATrEROr.ES,  s.  f.  pi.  r.  d:  Chaste. 
Trous  ou  espèce  de  terriers  que  les  lapins 
creusent  pour  v  déposer  leurs  petits.  Buche 
otane  de'  conigÛ. 

CATUR,  Cathîjr  ,  ou  CATUitE  ,  s.  m. 
T.  .de  Mar.  'Vaisseaux  de  guerre  de  Bantam  , 
qui  sont  courbés  et  aigus  p.ir  les  bouts  ,  et  qui 
portent  une  voile  tissue  d'herbes.  A'ji'j  in- 
diana detta  caruro. 

CAVAGNOLË,  s.  m.  Espèce  de  Biribi, 
où  tous  les  Joueurs  ont  des  t.ibleaux  ,  et  qui 
tirentlesboulesà  leur  tour.  Giuoco conslmtie  A 
.mello  del  hirihisso. 

CAVALAGE,  s.  m.  Ter-ne.  di  Pécheurs. 
Deux  tortues  accouplées  pour  la  génération. 
L'accvppiartento  di  due  lartarughe  per  la 
generandone. 

CAVALCADE,  s.  f.  Marche  de  gens  à 
cheval  ,  avec  ordre  ,  pompe  et  cérémonie. 
Cavalcata,  —  Se  dit  aussi  des  simples  prome- 
nades qui  se  font  à  cheval_  pour  le  divertisse- 
inen'.  Cavalcata  :  passeggio  a  cavallo. 

CAVALC.ADOU.-l ,  adj.  m.  Ce  terme  n'a 
d'usage  qu'en  cette  phrase  .  Ecuyer  Cavalca-- 
dour  ,  qui  se  dit  dans  la  Mi.lson  du  Roi  et  des 
Princes  ,  de  l'Rcuyer  qui  a  sein  des  chevaux, 
et  de  tous  les  équipages  de  l'écurie.  Sciiiiere. 
C.ivjicadour  en  Italie  ,  celui  qui  trotte  les 
chevai^x  en  bardelle.  .Sco;jo,7«. 

CAN'ALE,  s.  f.  Jument,  la  femelle  du 
cheval.  Cara'la;  giumenta. 

CAVALERIE  ,  s.  f.  (iens  de  guerre  à  che- 
val Cavallerìa.  -  On  dit  qu'un  Officier  e  i- 
'end  bien  la  Cavalerie  ,  qu'il  sait  bien  mener 
la  Cavnlerie  ;  qu'il  sit  bien  la  faire  combat- 
tre. UjJi\iaU  valente  nell'  arte  di  condurre  , 
T -sodare  ^  e  far  combattere  la  cava'lerla. 
-  On  sppcl'oit  Cnv-ilerie  Ugère  .  toute  la 
C?v-i!erie  quiservoit  .'ans  le.  armées  du  Roi , 
et  q  li  n'étoit  pas  S  -r  1  ■  "i 'd  de  Compagnie 
d'Ordonnanc".Onditauiourd'hui,absolumei-t 
Cav.ilerie.    l  Cava'.leigen.    ^    „     ,       „ 

CA'VALERiSSF.  ,  s.  f.  T.  de  Manège.  Mot 
l'a'ien,  em;bvé  en  FranqO'S ,  pour  sigpiii  r 
unepe'snrn"  sav  nte  dais  T-irt  de  dresser  et 
de'couver.-erlcs  cheva.ix.  Cavallerijio, 

CAVA  -leR  ,  s.  m.  Homme  qui  est  à  ch> 
v.'l.  Cava'lere  ;  u  mo  ,  o  soldatoa  cavallo.  - 
Homme  de  guerre  da;;s  une  compagnie  de  ge  s 
de  cheval.'  Soldato  a  cavaUo  ;  eavalitrt,  -, 
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Cn'j.tcr,.:  -  fece  rfe  fortificai  î.:n  rie  terre 
fort  ék-vée  ,  et  oà  l'on  meiducar.on,  soit 
po.if  r.itt.iqvie,  soit  î>our  h  d^unse  HV.ne 
Placf .  Cavaliere  ;  cûn:raec\tvalîcre. 

CAVA.-ltR,  ÈRE,  ai\\.  il  n'a  ^uère  d\i- 
5r".6;2  que  doiis  les  i-hrases  suivantes;  Avoir 
ViHT  c.fValicT  ,  la  mine  c  v.ilière  i  avoir  l'air 
libre  ,  ai'.é ,  délacé  ,  tels  que  l'ont  les  gens 
de  guerre.  Avtr  una  beli*  wìa  ,  un  porta- 
mento  nobil; y  l^ggiadro.  —  Faire  une  répon^-e 
cavôlière  ,  traiter  quelqu'un  d'une  m.imère 
C.  vj!iÎ.re  ;  f.'ir?  une  répense  un  i*eu  brusque  , 
un  pc-ii  !i.".a;d;ne.  Rispund<.re  bruscamate , 
agrémente  ,    tm;  ir -osamente   ,    inàviUtiintc. 

—  Et  d.'ns  ce  même  sens  à  peu  près:  cela 
est  un  peu  civalier.  Incivile  ;  scortese  ^  a!' 
tiero  j  inj  furioso  ;  troppo  Ubero.  -  A  in  Civa- 
Hère  ,  adv.  En  c.'V.-lier.  Da  cavaliere  j  a 
modo  lie^ civAtieri.  V.  C.ivalièrcmrnt.  -  C'est 
^uçsi  le  nom  qu'on  donne  à  unâ  espèce  de 
pigeon.  Frcc'one  grosso  gentile,  -  En  T.  de 
Ca.'dii'-.  C'est  un  fil  ou  une  dent  qui  se 
trouve  plus  le  n^ue  que  les  autres.  Filari  ahi. 

-  Laine  cavrr:-re.  En^T.  deComrn,  Celle 
qui  n'est  point  mêl  n;ée ,  qui  est  bien  triée 
et  <,ui  \\A  point  de  saleté.  Ce  terme  n'a  lieu 
que  pour  les  laines  d'Esoagne.  Cavaliers, 

CAVALIEMEMENf  .  adv.  D'une  façoa 
cavalière  ,  d^  bonne  gr.Tce  ,  en  gjhin'  homme  , 
plus  en  h*jmme  du  monde  qu'en  maître  de 
l'art.  Cavai. 'crescamente;  rtobi.'m^r.te  ;  con  bel 
garbo;  alla  cav.u'Ureica.  —  Il  signiiie  plus 
souvent,  d'une  manière  brusoue,  hautaine, 
inconsidérée  et  sans  é.^ard.  A£r-iminte  ;  fie- 
ramente ï  impcriGsamcr.tc  \  scvrtcs£mi.r.te  i 
incivilmente. 

CAVALQUET,  s.  m.  T,  ce  Guerre. 
Minière  de  so;n?r  !..  tr^-ripette  ,  lorsque 
l'jrmce  approche  des  Villes,  ou  qu'elle  les 
travers^.    C.rto   modo  d:  suon.-fLi  trowbcttit. 

CAUCALIS,  s.  m.  T.  de  Botun.  Pbnte 
apéritive  »  propre  contre  la  pierre.  C^d;^ca/t- , 
er'u  sinUe  aÎ  jinocchlo, 

CAUCHE.\1AR ,  s.  m.  Oppression  ou 
étouffcment  q.ii  survînt  quelquefois  durant  le 
sommeil ,  en  sorte  qu'on  croît  avoir  un  poids 
sur  l'estomnc,  et  qui  ccîse  dès  qu*on  vient  à 
se  réveiller.  Pesar:io>o  ;  ircubo  ;  fantasima. 

CAUCHOIS,  a.-'i-  m.  Fis'^ons,  auivien- 
nent  du  p^ys  de  Caux  on  Normandie,  qui 
sont  plus  presque  ceux  des  autres  lieux.  Pic- 
cioni c'cs  ti. 

CAUOATAi^E  ,  s.  m.  Ccl.ii  qui  porte  la 
queae  «le  '.î  robe  d'un  C  jrdin.il.  caudatario. 

CAUDi'  ,  É5.  ,  adj.  r.  dcBIr.son.  Il  se  di' 
des  Comètes  et  des  étoiles  qui  ont  une  que;-ie- 
£andaro;    cr'nho. 

CAUDEÎ3EC.  s.  m.  CHape-ni  de  laine,  dont 
b  prtmière  Fabrique  a  été  dans  la  ville  de 
Caudebec.  Cappello  dt  lana  a  f.ggia  di  quella 
di  Cauù^b.c. 

C  A'vT. ,  s.  f.  Lieu  crc.ix  et  souterriin  ,  or. 
l'on  met  crd'nairemtn'  du  vin  et  d';:utres 
■  prûvi>ions.' C'j.-Tr.'rtd.  —  II  se  dit  .tossì  d*unc 
manière  de  caisse  ,  où  l'on  mot  des  liqueurs, 
ou  des  e;'ux  de  senteur  ,  pour  les  transporter 
aisément  d'un  lieu  à  un  .ii:tre.  Canavetta; 
cantina  da  trasporto.  -  l.  ■  fonds  d'arç;enr  que 
chacun  des  Joueurs  me;  devant  soi  .1  cert.iins 
ieaï  de  cartes,  comme  au  brelan,  ;i  lit 
l^rajul'prÏTie.  La p.issara.  -  Cave,  adj.  f. T. 
tl'Anat.  On  dé-i^ne  sous .  e  nom  djuK  grosses 
veines  q.ù  sortent  de  Tore-'letrc  droite  du 
cœvir  ,  comme  deux  tr-jixs  séD..rés ,  et  pos  js 
àcontresens  ,  p^e^quc  d,in  une  même  fif;ne 
perpendiculaire  ,  l'un  en  haut,  appelle  veine 
cive  supérieure,  et  Tuttre  eu  bas,  qu'on 
nomme  veine  cave  inférieure,    Fena    cava* 

—  Dansle  discours  odin.iire  ,  on  apelle  veine 
Mve  ,  le  tronc  o.'i  sere  ii.isss'în:  l^s  veine,  qui 
pasccn:  dant  Kicuiis".  Vcnacava;  vennmagna. 

—  En  Termes  d'.'Vstron.  et  de  Cbron;»!.  On 
appelle  Lune  cave  ,  un  mois  lun-.îre  de  vïnçt- 
neuf  iours.  Luna  cava',  mese  lunare  àivca' 
iittov^  giorni. 

CA\'t*,  ÉK.p.irt.  V.  le  verbe. 
.  CAVEAU,   s.  m.  Perite  cave.  Cantinttra^ 
•  i:'«ii;cs  uves  de*  Ejiliies  oà  Tou  met  des 
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earrs  mrr"?.  Sepoltura  ;  sipj!cro\  tom'-a,  I 

C;  Vi.'E,  s.  t.  Cflemin  creyx.  òtrcih  ; 
cammiro  a  docc.'a, 

CAViLrl  ,  V,  a.  Creu'»cr,  m'.neT.  Scavare] 
incalvare  ;  affossare  ;  cay^re.  —  T.  (ie  Jeu. 
taire  fonrfs  d'une  c.-n.inie  qu"ntité  d'.irgent 
à  un  jeu  de  rei-.vi.  Far  Junjo;  metter )uorl 
ara  som  in  dì  ii^ma'o  f.r  fur^.'o  u  cjpha.'e 
del  grjoco.  -  C.i\tr  au  (lus  tort  ;  taire  b  >n 
à  chaque  coup  de  jeu  »  d'aut-^nt  d'a^gt-iy  qu'on 
ioued.ìns  e:  mo'r.'>nt-la,  vers  celui  de>  joueurs 
qui  en  joue  lei  lus.  Farhiivrc.  -  fam.  etfig. 
Covcr  .iu  plus  iV.rt  ;  porter  iout  j  T' X'rèrn^. 
Portar  ogi.-i  cosa  aW  ecc.ssu  ;  andw  sernprc 
at^ii  cstnrni  inoliti  caso.  -  v.  n.  7*.  J' Eterne. 
S'ex:Oi^f  à  reccv.  ir  un  coup  d'ci  ée  d;iu:> 
leir.èmc 'enis  que  l'en  Io  porte.  Cav!tre. 

CAVERNt.s.  f.  Antre,  srotte ,  lieu 
creux  dr;n>des  rochers,  d-ns  des  monra'res, 
sous  terre.  Cay.ina;  jj-eìonca;  antro  i^r.-ttj  i 

''^CAVERNEUX,  euse  ,  adj.  Plein  de  ca- 
veriies.  C.:y.rr.i,<o.-  On  appelle  en  Anatomie, 
corps  caverneux  ,  une  des  parties  (le  la  verge. 

CÀVÉRNO^iri',  s.  f.  r'/>'<t.vr,s.  Es- 
pace vide  d'un  corps  caveinjux.  C'a- 
fernosltà. 

CAVESSE  DE  MORE,  ou  CAP,  T.  de 
Manège.  C'est  un  cheval  dv  poil  roullan  ,  qui , 
outre  son  mèi;  n^e  de  poi-  gris  et  bai ,  à  la  tète 
et  les  extrcniitcs  des  pieds  noires.  Cavallo 
cav:'{-'t.i  /t  noro. 

CAV'ES.SON,  s.  m.  Demi-cercle  de  fer 
qui  .e  met  sur  le  nez  des  jeunes  chevaux, 
poiir  les  domi'ter  et  les  dr.-sser.  Caver^cne. 

CAVKT  ,  s.  m.  T.  d'Archit.  Moulure  ren- 
trante ,  dont  le  prou!  est  d'un  quart  de  cortle. 
On  emploie  aussi  les  cavets  dans  la  Menui- 
serie. Cavetto  ;  ^nsc'o  ;  irochtlo. 

CAVIAL  ,  ou  Caviar  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donner  des ceufsd'EsturEeon: sales.  Caviale. 

CAViLLATiON  s.  f.  Sophisme  ,  rarsou- 
nement  captieux,  fausse  subtilité.  CaiUla- 
lione  ;   caviih  ;    sofistlcheù  i. 

CAVIN,  s.  m.  T.  de  Guerre.  Chemin 
creux  ,  propre  à  favoriser  les  approches  d'une 
l'I.ice.  Foss... 

CAVITE',  s.  f.  Un  creux,  un  vide  dans  un 
corps  solide.   Cavità  i  cavo]  buco. 

CAULEDON,  s.  m.  l.deChirurc.  ?wx- 
ture  transversale  avec  inégalité,  de  ma- 
nière que  les  parties  ne  sont  plus  vis-à-vis 
l'iDie  de  l'autre.  Cauledon  o  sia  Jrattura  tras- 

'CAUUCOLES  ,  s.  f.  pi.  T.  d'Archit.  Tises 
qui  sortent  d'entre  les  feuilles  d'Acan-'.ie, 
et  qui  sont  roulées  en  volutes  sous  le  tailloir 
du  chapite:ui  corinthien.  On  les  nomme  aussi 
Tigètes.  Caulicoli;  cavlcoii;carcoechi;vit.Cijf 

"CÀUÙS,  ou  CoRis,s.  m.  Petite  coquille 
qui  sert  de  mounoie  dans  plusieurs  contrée; 
lie  l'Inde  et  de  l'Africiue.  Coris  ;  sorta  di 
nicchio  ;   cììe  serve  di  moneta. 

CAUiAL,  ALE,  adj.  T.  di  Grammaire. 
V.  CaUMt.f. 

CAUSALITE",  s.  f.  T.Didact.  Manière 
doni-  une  cho,e  agit.  Causalità. 

CAUSANT,  ANTE.  adj.  Pascal.  Qm 
cause.   Pro.luctnie,  attivo. 

CAUìATIF,  IVE,  adj.  T.  de  Gr.imm. 
Par-icule  ,  Coii)onction  causât  ve.  Particule 
dont  .U)  se  sert  pour  rendre  raison  de  et  qui  a 

CAU'iE,  s.  f.  Principe,  ce  qui  fait  qu'une 
cti'j.e  cs^.  C'tQÏone  ;  causa;  priici^io.  —  Mo- 
tif, sujet,  occasion  ,  raison.  Cagione;  causa; 
motivo  j  soggetto  ;  ragione  ;  occasione;  inceli' 
tivo.-  Dans  les  Edits  et  Lettres-Patentes , 
on  met  à  ces  causes  j  pour  dire  ,  en  Consi- 
dération tic  ce  qui  a  éieexposé.  Percià-.pe-b  ; 
qKindl  i.  -  V.  de  Pratique.  Droit  c-idé  ou 
transmis  d'une  personne  à  une  autre  ;  et  tl 
n'est  en  usage  qu'en  cette  f..i,cn  dep.rlçr. 
Aynt  cause.  A  chi  di  ragiona.  -  Intérêt. 
La  cause  de  Dieu,  \i  cause  du  Prodi  lin, 
des  Pauvres,  de  l'Etat,  ctz.Lac.ima  ,  gl'in- 
teressi di  Ùìo  ,  del  prossimo  ,Jlbcne-,i  vaa- 
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Mf.v".  -  r.a  bonne  tt  la  mauv.-^i'e  csujt 
le,  ;>  'n  et  le  m-!uv,-:is  riru.  \  .  l'irti.  -  l'ro- 
c^s  qui  se  pl.,ide  et  qui  se  juge  a  l'Audience. 
Causa  i  lite  :  processa.  -  Cn  dit  qu'un  hcmme 
es;  en  cause  ,  qu  il  a  été  mis  en  c^use  ,  pour 
dire,  qu'il  est  enjiartie  nu  procès,  tjicre  j.i 
causa.  -  A  ciuse  ,  préposition.  Pour  i'«moiir 
ÙT  ,  en  cjnjidc'ration  de.  A  cagione  di  ;  per 
air.jr  di;  In  riguardo  ;  p^r ;  in  consid..ra\ione 
d-.  ~  A  cruse  que  ,  conjonc  ion.  P«rce  que.  '/. 

CAUifc',  ÉE,    part.  V.  le  verbe. 

CAUot.-<,  V.  a.  Etre  cause.  Cagionare} 
cautarc  ;  :roJ:.rre;  etser  cagione.  -  v.  n.  ò'en- 
tretenir  familicreui  ìiit  avec  quelqu'un-  l'ar- 
a-e;  c'.caia-e;  eia  lare;  trattenersi  parlando, 
r.iii.jnani!o  faniil'a  mente.  Parler  trop  .  parler 
inLOnsidérem^nr.  Gracchiare;  cia^amtJlart  \ 
i.,r/a'tropfo.  -  Parler  avec  malisnité.  N'al- 
l>v.  p.^s  dons  cette  m.'ison  ,  en  en  cause.  Si 
fj  la  delia  vostra  frequenta  in  quel'.a  cass ,, 
non  se  ne  dice  troppo  bene. 

CAU.5ER1E  ,  s.  f.  tì.  bil ,  action  de  caii- 
s;,r.  il  est  fam.    Garrulità;   ciancia;  ciarla  i 

CAUjEL'I,  eush:,  s.  ra.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  caquet-e  ,  qui  babille,  qui  ptr'e  trop. 
Cianciatore;  ciarlone, garrulo  ;  Loquace  ;  eia- 
ramella  ;  gr.-.cchiatorc  ;  par.ìere  :  parolaio  ; 
cicalone  ;  ccala  ;  teriingatorc  j  teriinghiere. 
Causeuse.  Chiacch'erìna.  -  11  se  dit  aussi  de 
celui  qui  parle  indiscrètement  ,  quineg.srde- 
point  le  secret.  Chiacchierone;  ciaramellai 
li:,giiacc:ujo._-  Il  est  au'si  adj.  L'amour  est 
causeur;  l.i  joie  est  causeuse.   Lo^uace. 

CAUSTICITE',  s.  f.  M.disnité  ,  inclina- 
tion à  dire  ou  »  écrire  des  choses  mortiantes- 
cu  satyriques  Mordacità;  malignità. 

CAUSilQUE  ,  adj.  de  t.  g.  BrJIanf, 
corrosif.  Il  se  dit  des  sels  et  prép  ir.,tions 
métalliques ,  qui  ont  la  propric'ré  d'entamer 
h  peau  ,  de-  brûler  et  de  consumer  lescliairs. 
Caustico  ;  che  ha  forra  d'abbruciare.  -  Sel 
caus'ique,  c'est  un  sel  alcali.  Sale  caunico  ; 
a'cilno.  —  ftp;.  Se  ditd'un  liominesarj'rique, 
mordant,  méois.int ,  injurieux,  qui  par'e 
avec  malignité.  Mcrdace;  satirico;  ma'rgno; 
piingonte.  —  T.  de  Cr'om,  La  coutbe  si;r 
laqu'.lle  se  rasseiv.blcnt  les  rayons  réfléchis  ou 
rompus  par  uno  s.irfece.  Cautt'ca. 

CAUSUS,  s.  m.  T.  de  Méd.  Espèce  r'e 
fièvre  ardente  continue.  Febbre  ardente  e 
continua. 

CAUTELE,  s.  f.  Finesse,  ruse.  Il  es  vieux. 
CMirtl,  ;  acc^rteixa  ;  sagacità.  -  T.  de  Druir. 
Pri'caution.  Cintela  ;  prccauxione.  Il  n'a  pres- 
que d'usage  qu'en  cette  ph-ase  :  .Vbsolu-ion  à 
cantei'?.  Jssj!;\i,'ne  a  cautela. 

CAUTELI UsE.VlLNT,  adv.  Avec  ruse  . 
finesse.  Toujours  en  mauvaise  part.  Cauta- 
mente ;  accortamente ,  avvedutamente  \astuta' 
mente  ;  ingauaryjlnien'e. 

CAUTELiUX,  EUSE,  adj.  Ru-é ,  fin. 
Toujiiurs  en  mauvaise  ■.  ut.  Scaltiiio  ;  irs^iitu  ; 
fino  ;  viziato  :  maii^iatc  ;  doppio  ;  Ju-bo  ;  in- 
gannatore. 

CAUTERE,  s.  m.  Fonriciile.  Ouverfurî 
qu'on  fait  dans  la  chair  ,  en  l.i  brûlant  av«c  -.'M 
bouton  de  feu,  e^u  av;c  m  csustique,  pti  r 
fiire  écouler  les  mauvaises  humours.  Cauteri.  ; 
rotturio  ;  inceso.  -  Le  bouton  de  feu,  ou  'e 
c.ius-ique  qui  sert  à  faire  cette  ouvertur-^. 
Uorfoneda  capite  io. 

C^U^E'^;t■nOUE,  adj.  <Ie  t.  g.  et 
ubst.  m.  T.  de  .\ié.l.  lyrotii|ue.  lUmcdcqui 
brûle  et  a-.ii  c.-u'.ume  les  chairs.  Caustico. 

CAUTETa.ATlON',  s.f.  Actionde  faire 
un  c,  ii'è'-e,  I'  t  i.''ei\\a-e;  il  far  un  cauttrio. 

ÇAU TiiRISE',  KE  ,  p-irt.  Cautei'^^ato, 
—  fig.  Conscience  c.tuféiiiée  ;  une  cons^-ieiice 
corrompue,  crdurcie.  Conscicnta  ulcerata, 
indurita  ,  iriejilita  nel  maie. 

CAUrE'RISER,  ï.  a.  Faire  nu  appliquer 
un  cautère .  Cauterizzare  ;  fa'  ca::tcrto . 

CAUTION,  s.  m.  C-Lii  qui  répond,  qui 
s'"blii;e  pour  un  atitrc.  Mallevadore  ;  sicurtà;, 
chi  ira  cai^l'one.  -  (ìg.  Etre  c.iu'ion  ,  ou  se 
rendre  cau'ion  d'iine  chose;  .issiircr ,  garant  r 
q-a'ùDC  ielle  nouvelle  est  vraie  ,  qu'une  telle 
chose  est  arrivée  ou  qu'elle  arrivera.  Essire 
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tcntr.ir  millcvadon  ililU  viriti  ^tira  eosjt 
-  On  à.t  d'un  homme  a  qui  on  ne  peut  pas  se 
<sr  ,  qu'il  est  îujat  à  caution.  Homo  da  non 
iijnenc  ;  sufr..  fo  a.  n.:ncar  di  faroÌJ. 

CXUnON'V!-,'  ,  ìe,  p.irt.  V.  'e  verbe. 
■  CAUriOMNE?.iK.\r.  s.m.  Acte  p^r  le- 
quel on  s'o'.ï'];;e  pour  un'!_  auTP.  .Sj^j.-ij- 
^lûi:  j  strumento  o  Otto  di  mulUvgria  ,  di 
jlC'.rjTtj. 

CAU  riONNER  ,  V.  a.  Se  re-.dre  ciution 
pour   quilq.i'iin.   lilalUvarii  st<ir  cauzione  û  . 
fssio  ;  fidiinr.i'o.  i 

CAYtS  ou  Cajes  ,  s.  f.  T.  di  Mir.  B.nnc 
de  s.ib'e  ou  cl  ■  roclie  ,  couver;  d'ur.e  v-^se  | 
éiJ.iisse  ou  d?  q.i.ir.ti'é  d'herbjees  ,  qu.hu?-  j 
foi;  à  fleur  (i'eu'.i,  sij  lesqu'ïU  les  pet  ts  ba- | 
timens  pe'ivent  éctiojcr.  iijnclii  copcru  di  1 
furilo  0  d''e:he.  j 

CE,  CET,'  CE.TrE,   et  au  plurid,  en?  • 
Pronum  di^uonsrrarit    aH'i'ï.-tif ,    qui  ind  ^|ue  , 
les  personries  »,i  les  choses.  On  met  Ce  Ai-  j 
v.int  les  noms  qui  ciim.-nencent  p.ir  une  con-  j 
sonnî  ,  et  Cet  de";nc  ceux  qui  coiamc-nce.it  j 
pwiine  voyrl'e.     Osesto;  giusta  i    ^^uiUj; 
qudia.    Ce    chev.,1^    Q:usio   c^valh.     k^ìI 
oiseau.   ;'',•''"','  ""il'°:  -  f^°  >  ''\^.  q'i'i'T";- 
fois  pronom  ccmonstrattf  su  bsc.nrif ,  et  sî^^.ii- 
fie'achise  dont  on  pir\=.  Clòi.jutUo  ;q  nl'a 
tosi.   Ce  q;j?  ie  vmiî  dis.   Co  che  vi  d.co. 
-  On  le  met  qtieVijr'.iis  dswmtla  p,irtic  ,'e 
En;    ou  dcvnnî  levs.be  £■-<•.  C'en  est  t.it. 
$'  fijiita  ;  i  Sfidila.  Ces'-i-dire  :    VaU   a 
iirc  ;  ciac.  C'eu  à  savoir.  R'.sta  a  sapere  ;  i 
Jj  s.rpcii, 

CE'AWS  ,  adv.  Ici  ded-n'.  II  ne  se  «!i'  que 
rfe  !a  miison  oi  l'o  i  e>t  .i.i.r.d  o.i  p..rle.  (^.;  ; 
^.f.i ',  'm -ju^stacar  i:   pijdt-^^tro. 

Cf.Cl ,  Pronomdifmjnstratif.  Ceîte  ciiose- 
ci.    Chiesto,;  questi  cosa.  ^ 

Ct'CITÉ  ,  s.  f.  L'étît  d'une  personne 
aveuj'e.  Cecità  ;  c.ci'ade  ;  eccitate;  «cAcj;«; 
çeij^s^-ie. 

CE'DANT ,  AN-TE,  adj.  et  subst.  Qui 
cède  son  droit,  il  n'j  ï.,cre  d'us.ige  qu'en 
style  de  Pratique.  Ceduitc;  clic  cede;  che 
ii  l'tlra. 

Cv'DF.'  ,  ÉE,  part.  V.te  verbe. 

Crl';)ER .   v.  a.    L*isser ,    abandonner  à 

SUîlqu'un.  t.'t</£r£  ;  ahbaidjnare.  —  Céder  ses 
roits ,  ses  prétentions  ;  les  transporter  au 
profit  de  quoiqu'un.  Cedere  ;  transferir  in 
aUr.l  i  su^i  dritti ,  te  sue  pretens'-oni.  —  v.  n. 
Se  relâcher,  se'eiidre  ,  se  soumettre.  Cedere; 
jvttomettersi,  ritirarsi; /arsi  indietro;  lasciarsi 
vincere  ;  arrendersi.  —  Acnu'escer  ,  ne  pas 
s'opposer,  ne  pas  resister.  V.  Acciuiescer,  - 
Se  reconnoitre  ,  ou  être  reconnu  i.nférteur  ù 
un  au^re  en  quelque  chose.  Cedere;  riconos- 
cersi infe  iore  in  aUiina  cosa. 

CETJILLE,  s.f.  fL'Lse  mouille)  Petite 
mar(!ue  en  iorme  de  C  tourné  de  droit  à 
gauche  ,  qu'.in  met  sous  la  lettre  C.  quand 
el'e  precède  un  \,  un  O,  ou '.m  U  ,  pour 
fa're  v  ir  q  l'on  la  prononce  comme  une  S. 
l':rfoler-.i. 
C!^'DO\',  s.  m.  Sortede  pisnte.  Sorta  di 

cV.'DRAr,  s.  m.  E.uèce  de  citron,  et 
P'-rHre  oui  le  porte.  Cedrato, 

CE'DRE  ,  '.  m.  Arbre  odoriférant  et  fort 
hmt.  Cedri! ■  C.-dre  ou  Pin  ^a  Lib.-.n.  Larice 
fi'ninlnA.  -  Ksu?ce  de  citron',  dont  se  fait 
.une  certaine  Soisscn,  que  l'on  nom.me  Aigre 
«le  cèdre.  Cedro. 

CR'D.liF.,  s.  f.  T.  d'H'st.  nat.  Résine 
©u  liqueur  qui  découle  du  cèdre.  Gsìrnna 
cedi"]. 

C,,'DULE,  s.  f.  Ecrit,  billet  sous  sein?- 
p^ivé  ,  par  lequel  on  reconroît  d.-^voir  qup^- 
.nu»  i_imme.  Cedo'a  ;  l'olila  ;  oibUgo.  -  Cé- 
«ulc  évocatoire.  V.  ce  mot. 

Ci'IGNANT,  ANTE  adi.  Trévoux.  Qui 
ent.jure  ,  qui  environne.  Che  circonda  ;  cht 
ciiip.  Ceignante,  s.  f.  T.  d'Anat.  Non 
au'on  a  donné  à  la  douzième  vertèbre  du 
<fo; ,  p?-ce  que  c'ost  à-peu- prés  sur  elle  qu'on 
»ppl:que  la  ceinture.  La  duodecima  vertebra 
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CEIND-IE ,  y.  a.  Entourer ,   environner 
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Ci^ncre  ;    eingi^e  ;    circonû^re;    óttorr-lart, 

-  .icccmdre  le  corps,  les  reins  ;  se  serrer 
le  corps  ,  les  re  ns  avec  une  écharpe  ,  un  ru- 
ban, ou  quilqu'autre  chose  de  cstte  nature. 
Cignersi  ;  fasciarsi.  -  «..eindr;  l'épee  a  un 
tu-valier  j  lai  mettre  l'épée  au  côté.  Cinger 
la  spada. 
Ci:iNr,   Ceinte,  p.^r'.  V.levoib-. 

Clil.NTES,   i'ERCET.STES.  i'RÉCElNTES  , 

Chaintes  ,  Cirreaux  ,  Lisses.  T.  de  Aar. 
L.nsu.'s  p-éces  ie  bois,  qu'on  met  bouta 
bour"à  "une  <ie  l'au're  ,  en  ra.inière  de  cein- 
ture ,  o»ns  le  corps  du  b^tda(;e  d'un  vais- 
se.iu  ,  po.tr  taire  la  liaison  des  membres  et 
pièces  de  ch..rpenterie ,  dont  le  cori>s  du 
bi'iinent  es:  lormé.  Incinte  ,  quando  sono 
esteri  ri;  «  inti"on ,  si  chiaman  VenngoU 
Sirctt,  ;  aii^r 
dt  sUa  regUa 
Forme. 

CEIN'T'AACE,  s.  m.  Terme  de  Mar.  11 
se  dit  de  tous  les  cord-ges  qui  ceignent  , 
lient,  ou  qui  envtronnent  le  vaisseau.  Trin^ 
che  ed  ir.ser.aiure. 

CELNIRS,  s.  m.  T.  d'Aichit.  etc.  V. 
Cin-ro. 

C.KlNrURE,  s.  f.  Rub.m  de  siùe  ou  de 
(il,  cordon  ,  e'c.  avec  quoi  on  se  ceint  ordi- 
nairement par  le  miiieu  du  corps.  Cl.itola  ; 
ola;  c"tr.oto  ;  ci/^to  ;  cintura.  —  Le  bord 
d'en-hai;  c'une  culotte,  ou  d'ime  ]ar,e.  Cin- 
tura. -  L'endroii  du  corps  où  l'on  attache  la 
ceiiirute.  La  cintura.  -  Se  dit  aussi  de  cer- 
taines chos  -s  .qui  en  environn,»iit  d'autrej. 
Une  cinture  de  muraille.  La  ceinture  du 
chccur  dans  une  Eglise.  Un  circuito  ;  ii  S'ro  ; 
il  conturbo.  -  «..cinture  de  deuil ,  ou  cein- 
ture funebre  ;  cette  peinture  noire  que  l'on 
met  autour  de  I  Eslis.;  ,  tant  dedans  que 
dehors,  dans  les  lieux  tont  le  Seigneur  est 
mort,  et  qui  e>t  chargé  de  ses  armoiries. 
On  l'appelle  aussi  Litre.  Fascia  Junebre.  — 
Ceinture  de  la  Reine.  Droit  qui  se  lève  sur 
les  m.Tchandises  qui  viennent  à  Paris  p.^r  li 
Seine  ,  pendant  un  certain  tems.  Oa\io  che 
pacano  per  uno  certo  tempo  le  mirca.i^ie  che 
s'introducono  per  la  Senna  in  Parigi.  -  En 
terme  d'Arclut.  La  ceinture  d'une  colr^njie 
est  l'orle  ou  l'anneau  du  bas  ou  du  haut. 
Cinta,  La  ceinture  du  chapiteau  s'appelle 
Co  lier  ou  collarin.  Collarino.  —  Filer  à  la 
ceinture.  Terme  de  Corderie.  Il  se  dit  du 
hlcur  <|ui  mit  autour  de  sa  ceinture  un  pe-- 
{;non  de  ch.mvre  et  qui  le  ii'e  au  rouet. 
Filare  alla  cintola.  Filer  à  la  filouse  ,  ou  à 
la  qutnouil'e.  f'dr.rc  ail'  aita. 

CtiNiU.^ErTt  ,  s.  f.  T.  dt  Chissc. 
Petite  b-nde  de  cuir  qui  entoure  le  cor  de 
ch2s^e.  Cintoliro  d^l  corno  da  caccia. 

CEiS'rUf<lEî<  ,  s.  m.  faiseur  ou  ven- 
deur de  cein'ures,  ceinturons  et  baudriers. 
fiicitore ,   o  vend'tor  di  cinture. 

CEl.N  rURON  ,  s.  m.  dimin.  Sorte  de  cein- 
ture de  cuir  ou  d'autre  matière  ,  à  laqu^ile 
il  y  a  des  peiidans  attaches  ,  où  l'on  passe 
l'épée.  Cinturino. 

CtLA  ,  l'ronom  démonstratif ,  quisignifie 
cette  ciiose  ,  cstte  personne-là.  Qjteilo  ; 
ijujila  cosa  ;  questo  ;  questa.  —  Quand  le 
pronom  Cela  ,  est  seul  et  s'ns  opposition 
au  pronom  Ceci  ,  il  se  dit  de  mèir.e  que 
Ceci ,  d'.me  cho^e  ([u'on  tient  et  qo.'on  tnon- 
tre.  Que  dites-vous  de  cela  y  Che  ne  dite  di 
qu.sia  cosa  ?  Cela  est  fort  beau.  Questo  è 
assai  bello.  —  Qu.ind  Cela  ,  est  opposé  3 
Ceci  ,  il  se  dit  d'une  chose  plus  éloiwée. 
.le  n'a'me  pas  ceci ,  dornez-moi  de  cela,  lo 
non  amo  questo ,  datemi  di  quello  ,  di  qiiill* 
a'tro.  —  Quelquefois ,  dans  le  style  familier. 
Celi  ,  se  ditaussi  des  jersonnes  ;  ain;i  on 
dira  d'un  enfant,  cela  est  heureux  ,  celane 
fait  que   jouer.   Quel  fanciullo  ;  quella  per- 

CF.'L.'v'ÓÒNl!  s.'  ^.'vér't'pàle.  Verd,-x:i-^o. 
-  D'un  homme  à  be-'ux  scntimens,  on  rit 
"ri  mntière  de  galnnterie  ,  que  c'est  un  Cc- 
l..d.-..i.  Cicisbeo  molto  salante. 

CE'LE' ,  ÉE  ,   part.  V    le  verbe. 

CELE'BRANT  ,  s.  m.  Cslui   qui  dit  la 
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''''?''«■  <ït"  la  ctlcbre  ,  mi  qui  officie.  C'l',-- 
bratte  ;    Aacerd-.te  celebrante. 

CE'LE'B  <A  riUN  ,  s.  f.  L'acion  de  célé- 
brer, il  n'a  d'usage  q.ie  dans  ces  phrases  : 
Cekhr.iti.jn  de  la  Mme,  d;  l'Orfice  Di- 
vin ,  d'une  tète  ,  d'un  mari.ige  ,  d'un  Con- 
cile. La  celebraion  dJ'a  olissi  .  deL'  Ojji- 
V?  ^'"^.v  '^''^"^  /esta  ,  d'un  matrimonio  , 

i^EXttJRE,  ad),  de  t.  q.  Fameux,  re- 
nomme. CeUhre  ;  Jamoso;  rinomfo 

CF.LE3.;É  ,  ÉE  ,  porr,  V.  le  verbe. 
,  CElE3.^ER,  v.  a.  Ex..l;er,  louer  sv»; 
e  lat,  publier  avec  élo,?e  ,  r.vec  louange,  t'f- 
Uhrare;  esi'rare;  vantare  ;  lodare  ;  decanta- 
re ;  masnijicar  con  parole.  -  Célébrer  les 
louantes  de  quelqu'un  ;  en  pi.b'icr  haute- 
ment les  louanges.  Celebrar  le  ludi  di  aU 
curo.  -  .Sùlemniscr.  Celebrare  ;  solennsa--e  i 
soienacggijre. ^  —  Célébrer  un  moriage  j 
taire  un  mariatte  avec  les  cérémcnies  re. 
quises.  Célébrer  des  noces  ,  les  faire  .-'vcc 
magniftcence  et  éci.it.  Celebrar  un  mat,imo~ 
nio  ,  U  no\-{e.  -  Célébrer  un  Concile  ,  te- 
nir un  Copcile.  Celebrare  ,  tenere  un  Conc- 
ilo. -  Ce';.brcr  la  Meîie  ;  dire  la  Messe; 
et  dan,  ce  sens  ,  on  dit  .-.bsolument ,  célé- 
brer   Celebrare  ;  dir  la  Messa. 

CELÉ'tîRITE  ,  s.  f.  S  jlemn^té.  Solennità. 
-  Grande  .-é;;ittation.  Celebrità;  /ama;  n- 
putatione. 

CL'LF.R  ,  V.  a.  Taire  ,  ne  pas  donner  à 
CO'inaître  ;  cacher  Celare  ;  nascondere  ;  ci- 
pride; tener  scj^reto.  -  Lorsqu'on  va  vo=r  tn 
homme,  et  qu'^l  f-ii?  d're  q./il  n'e -t  •>. -,  chi  i 
lui,  on  dit  qjil  se  f.^it  celer.  Fa  i.c.-i  cke 
non  è  in  casa  ;si  n-sccr.ie. 

CE'LF.Rl  ,  s.  m.  Herbe  potagère  dont 
on  fr^i:  des  salades.  On  l'.appelle  aussi  persil 
de  iVlacedo-ne.  Appio. 

CE'LEKIN  ,  s.  m.  Pe-it  poisson  de  mer. 
Espèce  de  sardine  rai  a  le  corps  bl.-nc  et 
la  tète  dorée.  On  tr.nive  dans  plusieurs  lac; 
nu  poisson  qui  l.ii  ressemble  ,  et  ruquel  on 
donne  le  même  nom.  Speyc  di  sardella  chs 
in  alcuni  lui,i;hi  i  detta  sardanel/a.  (M  nom- 
merait le  celerin  de  mer  ,  Ar'in^a  minore. 

CE'LE'RIiE'  ,  s.  f.  Vitesse,  diligence  , 
promptitude  dans  l'exécution.  Celerità -.pres- 
te\xa  ,  velocità  ;  sollecitudine  ;  pronteirâ. 

CE'LEjTE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  su 
Ciel.  Celeste  ;  celestiale  -  On  appelle  poé- 
tiquement les  Astres  ,  les  célestes  flam- 
beaux. Gli  astri.  -  11  se  dit  de  tout  ce  qui 
appartient  au  Cîfl  ,  pris  pour  le  scio  ir  ttes 
Bienheureux.  Les  esprits  célestes.  Cti  spa- 
riti celestiali;  la  corte  ,U  n'orla  celeste  ,  del 
Cielo.  -  Il  signifie  quelquofti;  Divin  ,'  qui 
vient  de  Vi-Kn.  Celeste  ;  divino;  che  viene  da 
Dio.  -  Tout  ce  qui  est  excellent  et  ex- 
tr.iordinalr >'.  Beauté  céleste.  Beltà  celeste  , 
divina  ,  straordinaria. 

CE'LIAQUE  ,  adj.  de  t.  q.  Qui  se  dit 
d'un  Hux  de  ventre.  Soccorr'n\ì  ;  flusso 
celiaco.  P.assion  ccliTpie.  -  Il  se  dit  aussi 
d'une  artère  qui  se  partage  vers  le  foie  et 
la  rate.   Cùii.ica. 

CE'LIBAT  ,  s.  m.  L'état  d'une  percorre 
qui  n'est  point  mariée.  Celibato  ,  v.^'f.j  celibe. 

Cl.'LIBAT.MRE,  s.  m.  Celui  qui  vit  d^ins 
le  célibat  ,  quoiqu'il  soit  d'âge  et  d'érnt  i  pou- 
voir se  marier,  celi'ne  ;  colui  che  mena  vita, 
celibe. 

CELLE  ,  pronom,  f.  V.  Celui. 

OCLLE'RERIE  ,  s.  f.  ï.  Eed.  Bénéfice 
ou  emploi  de  l'Officier  claustral  qui  estCé- 
lér'er.  Cel'-:rj  io  ;  ujicio  del  ceilerario. 

CELLE'RÎER,  ERE  ,  s.  m.  et  f.  Titre 
qM':)n  donne  dans  un  monastère,  au  Religieux, 
à  la  Religieuse  qui  prend  soin  de  la  dé- 
pense de  bouche.  Cellerajo  ;  cellerario  ;  ca- 
marlingo d'-in  monasterio.- 

CELLHR  ,  s.  m.  Lt?u  ^.iî  rei-dechaussé  : 
d'une  m.îison  ,  d.-.ns  lequel  on  serre  le  vin  et 
autres  Dro'-',i.ins.Cc/.'^  ;  celliere. 

CEL.LULAl.lE,  arj.  rie  t.  g.  T.  d'Anit. 
11  se  dit  (le  certiines  parties  3u  corps  hu- 
,  main.   Cellulare. 
'     CELLULE  ,   s.  f.  Petite  diambre  d'un 
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Rei  si««x  OH  d  uiic  Ruligleuse.  Celh-,  iiénis 
<i'un  frate  ,  u  a  una  Monaca.  —  fei  s  lo^c- 
m:n.  qo'oii  t".rit  pojr  le>  Cardiiidiix  a>seriib.é> 
d.iiis  le  Coiicl.ivc.  ò:a.i<:  di'  ^urdt'idii  .m 
t-Kii/^i-t.  i'cuwi  alveoli-,  o.'i  le.  Ab^-ilic-, 
folli  Iwur  cire.  CelU  ;  c.  l:ia  ;  .41  â  j  di.i' 
o/».'.  -  l'cti[e>  c.ivi,i;>  fSu  csrvcdu.  c.UuU.  - 
Lei  BjtanUiei  j;)i»elieni  iin>i  Issiujasoiicj- 
vilcs  d«is  Inius  qai  se  trouve:u  séparé*:*  en* 
tr'cKej ,  p.tr   îles  espèces  cis  cloisons,   tu- 

Cî-i-LULOSITt',  s.  f.  r.  d'Amu.  Cel- 
lulo'iiié.  de  iVciim^ide,  sont  les  sinas  uj 
Covitii.  de  ro>  eciiin^ji'Je.  S^ni iCi^wd.iU. 

CtLUioii  «JELL-t  ,  s.  Pronjindéiioiis- 
ttdtil.  Collii  ;  c^ici  i  i;u^ila  ;  quala. 

CfcLJl-Cl ,  CtLLL-Cl  ,  ec  dii  pluriel  , 
ceux  Cl ,  Cclles-ct ,  l-*rjiijm  démjn>rrant 
Cet  hortiray-ci ,  cette  ciijs.;-ci,  cetîi  plt- 
SJilne-ci.  Lastui;  coscj  i  iiuitoi  (jutist^  j 
cousto  ;  cutcsta. 

CELui-LA  ,  CELLE.-L.'V  ,  et  au  pluriel , 
CciiK-l.i  ,  Celiei-ld.  /r^ii-jin  démjn.'.r;iàt. 
Cet  hoinmi:-l.i,  cette  chus.-i.i ,  cette  person- 
n  -là.  Il  est  opposé  à  cela  -ci.  Coiai  ;  co- 
/,!  ;  ^i.■:l'u  ;  -jaULi.  —  Q.i  iid  on  a  n-jm  ni 
dciix  personnes  011  d-'ux  cr.jses  ,  et  q.,'o:i 
Cinpl->ie  e  isui^e  L-s  pronomi  Celai-ci  et  ce- 
Ivii-I.i  I  Celui-ci  se  r.  pporte  a.i  terme  le  ijUis 
prochii'n,  et  C.jluMa,  an  terme  le  pkii  éloi 
gn.*.  V,  le»  Granim.iiriens. 

Ct'MENT  ,  s,  m  ' .  de  Chym';.  Le  mé- 
lanine (onié  |>jr  11  céniv-nî  1  io.i  ,  q.i'j.i  ap- 
p..'l1e  ,  Ho. idre  Cèrne. it.itoire.  cn^nto. 

CF.VvlEi.ll'.VriON  ,  s.  t.  Opération  de 
Ctiirurge  ,  qui  cons  ste  à  arranj^er  de.  mé- 
tanx  da.is  un  vaisseau  avec  dn  suafre  ,  de» 
sels  ,  dn  charbon  ,  dj  1  br.q.ie  pi  é.- ,  e  c. 
et  à  expj.er  ce  iné'aii;e  a  i'.iciion  d,i  t'en. 
Cem  ntJjivBS  ■■,  c:iicin:i\iont.  —  Le  m;!an- 
ge  s'appelle  Cément  ,  04  poudre  cé.iie.i- 
tatore.  .'. 

CE'.VIKNTA  rOIRE,  adj.  de  t.  g.  Tcrm.- 
de  Cliymie.  Pondre  cementato  r;;  ;  le  me- 
lange qui  compose  le  céin.Ml^.  C:me/iio.  - 
C  livr--  céiueii'atvjire  ;  le  cuivre  qui  a  été 
préci[>ité  de  certaines  eiux  vifr'oliqu-s.  Ha- 
mi  ccnient.itorio.  -  E.iu  cémei.tatoire  ,  l'e  lu 
dan.  liiiielle  ce  cuivre  a  éé  précipité.  Ac- 

''c-KMENTER'  ,   V.  a.  Terme  d:   chymU. 
Puriiier  l'or  par  le  moyen  du  céin-jnï.   cc- 
mcr.ttrc,  c,,i-i'c  lire. 
CE..lE'ii:!<IAL  ,   A:.E,  adi.   T.   Eccl. 

SUI  con.erne_  le  cimét:ère  ;  qui  est  situé 
wi  un   cimetière.  ZJtVcOT'fcr/u. 

CE'NACLt,  s.m.  Il  n'.i  d'u<iaîe  qu'en 
style  de  l'Ecriture-Sauite.  Lieu  ,  saile  i  man- 
ger, cenacûio. 

CEMvKE,  s.  f.  La  pondre  qui  reste  du 
bois  et  d'autres  ma-ières  coinSusî  blés  , 
après  qu'elles  ont  été  brûlées  et  consumées 
par  le  feu.  ccmrc.  —  Cendre  de  ploaib  ; 
le  plus  menu  plomb  dont  on  se  sert  pour  ti- 
r;r  le  petit  gibl-r.  AtgiiaroU.  —  C-'iidr^ 
«le  cuivre  ,  fleur  de  cuvre  ,  tsoèce  de  v,.- 
peur  de  grains  menu»  que  le  cuivre  jette  en 
r.iir  dans  l'opération  du  rafiniige.  luor  del 
r.tm.:.  Cendre  de  roquette.  V.  ce  m.)t.  - 
Cendre-  ti'ai.ir.  Cen.ri  d'a^iirro.  —  au  pl.ir. 
se  dit  de  Ij  cendre  qui  est  faite  d?  linje. 
q.r  ont  servi  ,1  l'Autel ,  ou  des  hr.m.h-s  de 
bj  .  qui  ont  été  bénies,  et  dont  le  i'rètre 
m  r-iue  le  front  fies  F  dèles  ,  en  forme  d-: 
cr.i'X  ,  lepremier  jour  de  Cirém-.  L;  ceneri  ; 
l- sagre  cencr'.  —  Le  jour  de.  Cendres,  le 
m.'rcredi  des  cendres,  c'est  le  premier  jour 
de  Carémo.  //i.'i  delm  Ci.acri\  i l  primo  storno 
di  Quarcùma. 

CENDRE',  ÉE  ,  ad).  Qui  est  de  couleur 
Je  cendre,  celerino  ;  di  tófor  di  an-re.  - 
Substance  cendri-e  du  cerveau.  T.  d'Anat. 
Subs'ance  qu'on  nomme  au. si  Coitic.lc  , 
ccllr-  qui  est  b.  plus  exiérie.ire  ,  et  de  li- 
«inelle  toutes  les  airres  parties  de  ce  viscère 
sont  ex  A'emcnt  enuirf.nnées. 

CEND-->E'F. ,_  s-  f.  Ecume  du  plomb.  Fr;-!- 
go\tei-rU  del  piombo.  —  Il  sipniiie  plus  or- 
aliujireinent  la  dragée  ,  ou  U  inenu  plomb 
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dont  on  se  sert  i  la  chasse  dit  m;nu  Ci- 
blée. MigLiaroU.  -  Il  se  dit  encore  delà  ceu 
dre  dont  on  se  sert  iiour  taire  d;s  coupelles. 
anere  da  far  coppelle. 

CììNJUEUX  ,  liJ.SE  ,  adj.  Qui  est  plein 
de  cendre.  c:nero,u  ,  picn  di  ceit.re. 

CE.v'J.UfcIi  ,  s.  m.  l'artie  du  fourneau 
q.ii  est  a  itie  soui  de  la  grille  ou  du  foyer 
dans  kqiïile  tombent  les  cendres.  Luogo 
djve  si  tcngon  Le  ceneri, 

CE.ND.U.<Ei  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Métal^irg. 
Petites  veines  qui  rendent  l'acijrde  ma.ivaise 
quilité  Sfaldature. 

CÉ.>J£ ,  s.  f.  le  Souder  que  Notre-Sei- 
Sneur  tu  avec  ses  Aiijtres  la  veille  de  sa 
l^i.iion.  La  cena  del  Signore  ;  ta  sacra 
c:na.  -  On  dit  que  le  Koi ,  les  l'rinces , 
les  Prélats  ,  etc.  t'ont  la  Cene  le  ieudi- 
>aint ,  lorsqu'ils  servent  a  mmger  aux  pau- 
vres ,  après  leur  avoir  lavé  les  pieds.  Far 
la  fun\'oae  d:L  îavamento  de'  piedi  a'  po- 
veri, tjuclqiie  p.irt  ,  on  dit  aussi  :  ^ar  il 
lavabo.  -  Les  Calvinistes  donnent  le  nom 
de  C'-'iie ,  à  la  Communion  qu'ils  font,  co- 

CENELLE,  s.  f.  Fruit  du  houx  ,  qui  est 
petit  et  r.Hi-.;e.  Hacca  dell'  agrifoglio. 

CE'NOHl TE  ,  s.  m.  Moine  qui  vit  en  com- 
minduté.  On  ne  le  dit  qa'en  p.irl.mt  des  an- 
ciens Moines  qui  vivoient  en  commun,  par 
apposition  à  ceux  qui  vivoient  sépai-cs  ,  et 
qu'on  aniielle  Anachore-es.  cenobita  \  mo' 
naeo  ;  re'ityoso  claustrale. 

Ct.;NO/iiriQ-JE  ,  adj.  Qui  api)?,rtien; 
au  Céiijbite.  1'  n'a  d'uiage  qu'sn  patlant  des 
anc'cnî  Cénobites  :  et  par  exten.io:i  ,  il 
se  dit  ds  tous  les  moines  qui  vivent-  en  com- 
m, inulte.  c:"..:h:ùco. 

CE'N.iFAPHE  ,  s.  m-  TomSe.iu  vide  , 
dreisé  à  la  mé.Tioire  d'.in  mort  ente'-ré  ail- 
leurs, o.i  djnt  on  ne  peut  trouver  le  corps. 
Miiso'eo. 

CKNS  ,  s.  m.  Redevance  en  .-rsent,  q  le 
ce  t  ini  biens  doivent  annuellenen-  au  Sei- 
gie.ir  du  tief  djnt  ils  relève.i;.  C.nw,  ca- 
w^ti' ;  reni'ta.   Djiner  à  cm..  Axeitire. 

CE.NSAL  ,  s-  m-  f .  de  c^m.n.  lyuouy- 
me  à  Courtier  ;  il  n'est  usité  qu'en  Prove. 1- 
ce  ,   et  dans  les  Echelles  du  Levant,    ^en' 

CEN^E,  s.  f.  11  n'est  en  usa?e  q  l'en  cer- 
t'in-s  Provinces  ,  comme  la  Picjrdic  ,  la 
fl.Tiu^re,  la  B  uirgogne ,  etc.  V.  i\létairie  , 
Eerm-'- 

CENiE',  EE,  ad|.  Réputé  ,  estimé.  Ri- 
putato •-,  sfi'nato;  creduto;  tenu'o  y  o  avuto 
l'tr  .  .  .  contiderato y  riguardato come  .... 

CENSE.!!?.,?,  f.  /.  de  cjmm.  11  se  dit 
fl?  rou'  ce  qui  signiiie  courtage  ,  et  que'.|ue- 
fjii'le  I.T  profession  mc-n'  du  Cen>al  et  du 
tiro!-  q  11  Ili  est  dû.  i:n:eria. 

CENsEUR,  s.  m.  Celui  qui  reprend  ou 
qu'  ..ontrùle  le.  ac'ions  d'autrui.  .Sin.  éoi- 
t  lète  ,  il  se  prjnd  d'ordm-ire  en  m.iuviiss 
part.  C:nsore\  critico.  —  Cîieilei  il  im.iiiii, 
c'étoit  u.i  Misistrat  qui  teno't  un  re;i-re 
du  nombre  des  citoyeiii  et  de  l-eur.  buns, 
et  qui  iivoit  droit  de  rechercher  leurs  m^E-irs 
e"  leur  cond.ii'e.  Cen'ore.  -  Critiq-ic  qui 
ju^î  des  ouvrait.",  d'sirit.  C/'-'c.- ;  censore. 
-  Censeurs  Roy.iux  ,  et  abs  •lum  -nr  Cen- 
seurs ,  sont  ceux  q  1-  le  Cnaïue'ier  de 
i'r?nce  commet  pour  l'examen  des  livres. 
Censore  lieyo.  -  D.ins  l'Un'ver.i-é  ,  on 
-1  ..ielle  Censeurs ,  certains  _  t>iiicier^;  nom- 
més uour  ex.im  ner  la  capacité  des  récipien- 
daires. Censori, 

CEN-iIKR  ,  adj.  Se  dit  de  celui  à  q  li  le 
cens  e.td-A.  Centnalista,  .Seigi.eur  cen.ii-T. 

CENslEil ,  ERE, s.  m. et  f.  Celui  ou  celle 
T  li  tl.ntune  ceu. e  a  ferme.  FittaiuoJi. 

CEN>1TAIU'. ,  s.  m.  Celui  qui  doit  cens 
et  rente  à  un  iieigaeuc  de  ^<e(,  Censuario  ;  li 
vel'ar-o. 

CENSIVE,  s.  f.  Redevance  en  .irisent ou 
e-i  d'ei.rées,  (pie  certains  biens  doivent  an- 
n.i"!lemen:  au  Seisiicur  du  lief  dont  ils  relè- 
vent. KuoBni\iiine,  -  L'étendue  des  terres 
qiu  dépendent  d'un  fief,  et  qui  doivent  lods 
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et  venta;.  Distretto ,  beni  ,  terre  s»setu  a 
canone  ,  a  rieognr-^ione  ,  a  livdo, 

CE.sJsUiiL,  ELLS  ,  adj.  Qui  a  rapport  au 
cen>.  Censuaie  ;  appaitcnentê  a  cens-j. 

CE.N.URAii;.ii,  adj.  de  t.  g.  Q'-ii  peut 
êtreccn.uré,  qui  mérite  censure,  c'i-i'ura- 
btU  i  r:prensi.!,tle, 

Cc.NjiU.vt  ,s.  f.  Correction, répréhension." 
Ceasara;  corredici  1.  }  rprens  oie.  —  En  ma- 
tière de  elog-ne.  Ju,e  ne-ic  qu.  porte  cjudam- 
iiiîion.  Ceai.iri;  co;id.in  larione.  -Censure 
et  Censures  tcelésia.tsiie.  ;  les  exzom  nuni- 
cation* ,  interuictun:  et  suspensions  d'exer- 
cice et  de  charge  Ec.lési  litique.  Censura, 
Censure  L-celesiastcke.  -  Chej  les  Rj  nains  , 
c'était  1,1  d'unité  et  la  fonci m  de  Cen.eur, 
^•'f -:"''( 'fie',"  jjrtitÀ;  l'uj/i^io  del  censore. 

Ct..l>  JàE  ,  Ed  ,  pir-.  V.  le  verbe. 

CE-\  JiJtiiits  ,  V.  a.  Reiirendre  ,  critiquer. 
Censurale  ;  corregjere  ;  riprendere  ;  cni'care  ; 
trova'  a  ridire.  -  £n  ma  lire  de  domine. 
Cen.-irer  un  livre  ,_u.ie  propo.ition  i  décl.i- 
reriiu'un  livre  ,  qa'uue  pro.i.iiition  contien- 
nent des  erreurs.  C^nserare  ;  condannar  un 
li~ro  ,  una  por■a.lllJ^e. 

CE.'sir  ,  ad|.  numéral,  de  t.  g.  Nombre 
contenint  d'x  tji.dix.  C  n-ti  -  - J  .  se  ssrt 
souvent  d-e  ce  n  jmb  e  pour  déiigner  une 
qjju-ite  indéterminé/.  1'  y  a  cent  choses.  Il 
y  a  cent  occasioni.  V è  ceno  ,  mille  ,  tno'tt 
più  cose.  I  i  sji  niUe  occasioni ,  ce,  -  11  est 
q  1  ;l.iaefois  sub. t.  m.  U.i  cent  d'œufs ,  de  fa- 
go*s  ,  n'e  Jingles ,  etc.  Cento  ,  u'i  centinaio 
d'uova  ,  di  fasci ,  d'  spi'û  ,  ec.  -  Jjuer  un 
cent  de  piquet  :  jouer  une  pirtie  de  cent 
points  .lupiq.iet.  G'uocar  una p.tnita  dl  cento 
p.t.it'  a' p-cciet  o. 

CEM  f  Al  •JE,  s.  f.  Nombre  collectif  qui 
reilermecent  umté..  Cen-ini}o.  -  A  cen- 
taines ,  par  cent. Mlles ,  .ndv.  En  grande  qiian- 
tité.  ^  .•ci7f;r;j/j  ;  in  gai  n-inerj.  -  Cen- 
taine. Le  brin  de  ni  oa  de  soit  par  lej  lel 
tj.ii  le.  u  .  d'.i.i  ée'ueveiu  s  int  liés  ensem- 
ble, àamlolj. 

CE>ir^JRE,  s.  m.  Animal  fab.ileux  . 
mjitié  hoinne    et  moitié  cneval.  Ceita-tro. 

-  Une  de.  e  jnitelation.  australes.  Centauro, 
Cii.^rAdAE'E,  s.  f.  '''a.ite.  Jn  en  dis- 
tingue coin  n.inement  de  deux  sortes:  la  pe- 
tite et  la  gr.uide.  Li  pr-tmiire  e.t  d'un  très- 
grand  uîige  eu  .vlédeeine.  Fiel  d' terra  ;  Cen~ 
t.iarea  ma^^ijre  e  minore.  Li  petite  est  aussi 
appellée  Biondel'a. 

CiNrE.-MAlRE,  adj.  de  t.  g.  Q  li  a  cent 
ans,  qui  contient  cent  ans.  Centeaji-io;  che 
ha  cent  an!,  d:  cent'anni.  Prescription  ceu- 
teniire.  La  cntenaria. 

CEMTfc.N'IER  ,  s.  m.  Capitaine  de  c-' 
homne.  dins  les  Troupes  Rimiines  ,  d  ,- 
il  est  t'.iit  nie.itioii  dans  I  Ecriture.  O.i  le  n  mi- 
me nliis  ûrdiniiremen^  Ce.itLirion-  C :n'.ar:o'i:, 

-  En  p.rl.mt  de  I.i  ..1  lice  et  de  la  Polie.,  de: 
Villes,  0:1  aspelle  Centenier  ,  un  (.)ffi.!er 
ax  cjmninde  cen-  honne..  Capitano  di  int- 
tr.ia,  cH:  ha  il  cominJ^  di  cent'uj-nini. 

CENHE.ME,  adj.  de  t,  g.  Nombre  d'or- 
tire  de  cent.  Cene  si  no  ^  centes  ma.  ~  1'  est 
atissi  subit.  Le  centième.  Il  centesimo, —  Q^n^ 
tième  denier.  V    c)en  er. 

CE.MTi.^JO  JE  ,  s.  f.  V.  Rsnouée. 
CilNEO.'J  ,  s.  m.  Ouvrage  de   Poéiie  , 
comjïosé  d»  ver.  u-i  mrtie.  de  vetemirun- 
[  téi  de  quel.-]ue  A.ite.r  cél'.hre.   Centoie.   - 
!  l'ir  extai.io.i.  Ui  o.i.ra^e  de  morceaux  dé- 
robés    0.ii;ri  composta  d'.  sjua'ci  rubati  di 

CENT-PÌEOS  ,  s.  in.  T.  d'Hst.  nat,  Ser- 

pen'  trè.-veiii  neuxàSi.im.  Serpente  venenosi 
di  S- m  ,  de'tj  cenropiedi. 

CENTRAL,  \VK,  adj.  Qui  est  dans  le. 
cen-re.  Il  n'a  d'uiatte  que  diui  le  style  di- 
dict.  et  dans  les  phr.isei  su'V.intes  :   Po-nt, 
I  f-u centra'  ;  et  force  centrale.  l'unro  ,  fioca, 
Ifo'li  centrale. 

!  CS'Vr.lE,  s.  m.  Le  milieu  ,  le  poin-  du 
j  milieu  d'vm  cercle  ou  d'une  s-. hère  ;  et  il  se 
'  dit  aussi  en  parlant  iViMte  fi.,',ure  ovale,  ent- 
rée ,  e-c-  C;itro.  —  Centre  de  gnvité-  Cen- 
tra dt  traviti,  —  he  lieu  où  les  choses  [en- 
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dent  naturellement  com-nc  au  lieu  de  leur 
repos.  Centro,  -  Le  milieu.  Le  centre  tlu 
Royaume  ,  d'une  armée  ,  et.  //  centro  j  il 
art ,  il  niiX^o.  -  Oïl  dit  en  style  de  Théo- 
logie ,  que  le  biége  de  Rome  est  le  centre 
de  l'unité  de  l'Eglise.  Vi  Sede  Romani  i  il 
eentro  dcU'unaj  d:l  a  Chiesa.  -  h.;.  Le  cen- 
tre des  affaires  ;  le  lieu  où  se  traitent  lapiu- 
|)art  de>  aiîaires.  Il  c^ntr-  deg.i  ajfjri.  — 
Centre  ovale  du  cerveau.  Lcrme  d'Auatom. 
Voûte  médullaire. 

CtN TRU-  UGE ,  adj.  de  t.  e.  T.  de  Phys. 
Oui  tend  a  s'éloi(;;ier  da  cen're.  C.nr  f  go. 

CENTRINE ,  s.  f.  r.  d'Icht^yol.  l'oissuu  de 
mer  dont  la  ciiair  sécliée  excite  l'urine,  fesci 
porcj 

CENTRIPETE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Phys. 
Oui  tend  a  s'a;iprucher  du  cen're.  Cintrij::ta. 

CENrROB.4Rl(2JE  ,  arj.  de  t.  3.  7".  de 
Mécjn.  Méthode  qui  consiste  a  mesurer  ou 
déterminer  la  qumtité  d'une  surface  ou  d'un 
solide,  en  les  coniîdérant  comme  formés 
par  le  mouvement  d'une  ligne  ou  d'une  sur- 
face. Cenlroba''c2. 

CENTROiCOPlE  ,  s.  m.  r.  d:  Mathém. 
Partie  de  la  Géométrie  qui  truite  dLi  cen-re. 
Centroieopia  ,  o  sìa  'juella  parte  della  Geo- 
metria che  tratta  del  centro. 

CENTU.'yiVlR,  s.  m.OiScier  de  ancien- 
ne Roine  ,  éì..b'i  pour  juger  de  certaines  af- 
feires  civiles.  Centumviri;  centovirì. 

CENTUMVIRAL  ,  ale,  adj.  T.d'nist. 
Rom.  Qui  appartient  aux  Cemumvirs.  Cen- 
tumtira'e. 

CENTUMVIRAT,  s.  m.  Tr.bunsl  ou  Cour 
chez  les  Romains  ,  ainsi  nommée  du  nom- 
bre de  cent  M.igtstrat>  ciai  la  composoien: 
«  qui  dé.;idoient  les  differens  de.  p.irticu- 
liers.  Il  Magistrato  Centumvirale  ,  o  de'  Cen- 
tumviri. 

CENTUPLE  ,  s.  m.  Cent  fois  autant.  Il 
centuylo  ;  cento  vohe  il  d^t:yio  ;  cento  volte 
tanto.  -  Il  est  aussi  adj.  Un  nombre  centu- 
ple d'un  aLirre._  Nnnuro  cen^iplo  d'un  altro. 
Au  centuple  ad'iect.  Ai  ceiiup/o. 

CENTURIATEUR,  s.  m.  Ce  mot  n'est 
en  usage  qu'en  parl.int  de  certains  Auteurs 
Allemands  Luthériens ,  qui  ont  composé  une 
Histoire  Ecc'ésidStique  ,  et  l'ont  rédigée  par 
centaine  d'années,  et  qu'on  appelle  les  Cen 
turiateurs  de  IVl.igdebourg.  Centuriatore  ; 
ctnturiatori  di  Ma^dehitrso. 

CENTURIE,  s.  f.  Centaine.  Cent:,rU.  Le 
Lepeuple  Rom,.in  fut  distribué  p.ir  Centu- 
ries. —  Les  centuries  de  Nostradamus  ;  les 
prédictions  de  cet  Auteur  ,  rangées  par  cen- 
taines de  quatTuir.s  ou  de  sixains.  Le  centurie 
di  Nostradamus.  —  On  appelle  aussi  chacun 
«le  ces  quatrains  ou  s'xains  ,  centurie.  Qtiar- 
tina  o  sestina.  En  ce  sens  ,  faire  une  Cen- 
turie ,  c'est  faire  un  quatrain  à  l'imitaiion  de 
Nostradamus,  Far  una  centuria  ,  o  sia  quar- 
tina 0  sestina  sullo  stile  di  Nosiradanus.  - 
T.  de  Chronol,  L'esujce  de  cent  ans.  Secolo, 

CENTURION  ,  s.  m.  Centenier.  Capitaine 
oc  cent  hommes  chez  les  Romains.  Centu- 
rione ;   Capitano  di  cexto  uomini. 

CEP  ,  s.  m.  Pied  de  vigne.  Cepyo  o  gam- 
èiile  divîte,  —  Lien  ,  ou  espèce  de  chaîne; 
et  linose  dit  qu'au  Li'u-icl.  Ce  mot  est  vieux. 
Yft'  i  ferri,  -  f .  d'Htst.  nat.  Nom  qu'on 
lionne  .-lux  singes  qui  ont  des  queues ,  et  qui 
sont  de  plusieurs  couleurs.  Cercopiteco  di  più 
colori. 

ÇEPjÇA  ,  s.f.  T.JcBotan.  Petite  pbnte 
qui  est  une  espèce  de  joubarbe.  Sorta  di  sem- 
previvo. 

CEi^EAU  ,  s.  m.  T.  de  Monnoyeur,  Tronc 
ou  souche  de  boi,  sur  lequel  les  monnovurs 

l-tKth  ,  s.  f.  Toure  de  plusieurs  ti-jes  de 
fcois  qui  sorteli:  d'une  même  souche.  Gruppo 
a  aheri  nati  da  ■■:n*  /stessa  ceppaja. 

CEPENDANT,  adv.  Pendant  cela,  pen- 
dant ce  temps -là.  Frattanto  ;  intanto:  tra 
tanto  ;  intranar.ro  ,  in  questo  mtT;o.  -  Néin- 
moins,  toutefois,  :i...nùbstant  ce\i.  NuV.adi- 
tieno  ,  per  altro  ;  cua  culto  ciò  ;  ciìt  ru,n 
munti. 
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CEPHALAGRAPHIE  ,  s.  f.  T.  d'Anittom. 
Description  du  cerveau  ou  de  la  tète.  CeJaU- 
Srùfia  ,   o  sia  descrizione  del  capo, 

CEHHA.LALGIË  .  s.  f.  T.  de  Méd.  Sorte 
douleur   de    tète    de    peu   de   durée.   Ce/a- 

"cEr HALALOGIE  ,  s.  f.  La  partie  de  l'A- 
natoTTiie  qui  traire  du  cerveau.  C-falalogia. 

ClPHALATOMIE,  s.  f.  r.  d'Anat.  Des- 
cription jnatomique  des  parties  de  la  tête. 
Cef.i'at>jnila. 

CEPHALE'E ,  s.  f.  r.  de  Méd.  Douleur  de 
tète  invétérée.  Dolor  dl  capo  diuturno, 

CEPHALINE  ,  adj.  f.  T,  d'Anat.  La  par- 
tie de  la  langue  qui  est  la  plus  proche  de  sa 
racine.  Cetauna. 

CEl-HAilQUE,  s.  f.de  t.  g.. Qui  appar- 
tient ,  qui  répond  ti  la  tète.  Cetalico,  Veine 
céphalique ,  une  des  veines  du  bras  qu'on 
croyoit  autrefois  venir  de  la  tète,  et  qu'on 
ouvroit  par  cette  raison  pour  soulager  les 
maux  de  tète.  Vena  cefalica.  —  Remede  cé- 
phalique, et  poudre  céphalique  ;  remcdes  et 
poudres  qui  sont  propres  à  soulage:  Its  maux 
de  tète.  Cefalico;  capitale, 

CEP'rlALU-PHARYNGIEN  ,adj.  T..f^- 
mt.  Nom  de  deux  muscles  de  l'oririce  de 
l'œso.iliage  qu'on  appelle  pharynx.  Ctfalo/a- 

Ctl'HE'E,  s.  f.  Constellation  de  l'émis- 
phère  scptentricr..il.  Ceffia. 

CERASTE,  s.  m.  T.  fHist.  nat.  Sorte 
de  servent  qu'on  nomme  aussi  serpent  cornu, 
C.rasla. 

CEcL'^T,  s.  m.  Espèce  de  pommade  ou 
d'onguent  où  il  entre  de  la  cire.  Cerotto. 

CÈRATION  ,  s.  f.  T.  de  Chymie.  Disposi- 
tion d'une  matière  pour  la  rendre  propre  a 
être  fondue  et  litiuéhée.  Prepara\toni  delta 
du'  Chimici  ceratio. 

CERATOCELE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Hernie 
de  la  cvjrnée.  Ceratocele, 

CERATOGLOSSE ,  s.  m.  T.  d'Anat, 
.Musclé  de  la  langue  ,  qui  la  tire  a  côté  et 
en  arrière.  On  le  nomme  aussi  Basio-glope, 
Ciiondro-glosse ,  Hyo-glosse.  Ceratoslosso. 

CER3E:RE,  s.  m.  f .  de  lAyihol.  Nom  que 
les  F'oètes  ont  donné  à  un  chien  à  trois  têtes 
qu'ils  ont  feint  avoir  été  commis  à  la  garde 
des  enfers.  Cerbero.  —  Les Cnymistes  appel- 
lent .-:ussi  cerbère  ,  le  salpêtre.  V. 

CERCEAU,  s.  m.  Cercle  de  bois  qui  sert 
à  relier  les  tonneaux.  Cerchio.  —  Sorte  de 
filet  dont  on  se  sert  pour  prendre  des  oi- 
seaux à  l'abreuvoir.  Sorta  di  rete  d.:  uccelicre. 

—  Au  pluriel,  se  dit  des  plumes  du  bout  de 
l'aile  des  oiseaux  de  proie.   Coltelli. 

CERCELLE.  s.  f.  Quelques-uns  disent 
Cerccre'lo  et  Sarcell.» ,  petit  oiseau  aquati- 
que qui  ressemble  au  canard  ,  et  dont  la  ch.air 
est  beaucoup  plus  délicate.  FarctutoU  ;  a/^a- 
yola  ;  beccafico  dì  palude, 

CERCLE  ,  s.  m.  T.  de  Géom.  Figure 
plane  ,  rii  est  comprise  djr.s  une  seule  li- 
çne  courbe  ,  et  dont  toutes  les  parités  sont 
égahment  dist.iiues  du  point  du  milieu  , 
qu'on  appelle  centre.  Circolo.  -  Se  prend 
aussi  pour  la  ligne  circulaire  .  qu'on  apoeile 
circonférence.  Circolo  ;  c.rcorfcrenyi.  -  Cer- 
ceau. Cerchio.  -  Cercles  ,  T.  d'Astrom.  Les 
cercea;  x  qui  entrent  Ajiis  la  composition  de 
la  sphtrre.  Cerchio  ;  circolo  ;  sfera.  -  (ig.  Vice 
dans  le  raisonnement ,  où  l'on  tombe ,  lors- 
qu'après  beaucou')  de  paroles  ,  en  allègue 
pour  preuve  la  proposition  qu'on  a  :.•  n.-ée, 
et  qu'il  s'agit  de  prouver.   Circolo   vi%io!o. 

—  fig.  Cercher  la  quadrature  du  cercle  ; 
chercher  une  chose  q.i'on  n'a  jamais  pu  trou- 
ver. Cercar  U  quadra'ura  del  circolo.  -  So 
dit  fij^.  et  par  extension  ,  de  la  séance  des 
Princesses  et  des  Duchesses  assises  en  rond 
en  présence  de  la  Reine.  Assemblea  ;  conver- 
sailone  ;  corte.  —  Il  se  dit  aussi  de  toutes  les 
a.ssemb'ées  qui  se  font  dans  les  maisons  par- 
ticulières chez  les  Dames.  Conversazione. - 
Cercle  se  dit  aussi  de  plusieurs  Principautés, 
Villes  et  Etats ,  qui  font  ensemble  I*  corps 
politique  d'Allemagne.  Cershio;  cirorio  dell' 
Imperio.. 
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CERCLER  ,  V.  a.  T.  de  lonnd.  Mettre  les 
cercles  ou  cerceaux  ^  un  tonneau  ,  à  une 
cuva.   Cerchiare. 

CERCLIEJ.  ,  s.  m.  T.  d'Arts.  Ouvrier 
qui  fait  des  cercles  ou  cerceaux.  Ctrchia'jo, 

CERCOPITHEQUE,  s.  m.  f.  d:  Zool. 
F.i'jcce  de  sm^e  à  longue  queue.  Cercopiteco. 

CERCOSIS  ,  s.  f.  1 .  Je  Méd,  Excroiss  uce  ' 
de  ch.sir  ,  qui  sort  de  l'oritice  de  la  m.-'*r;ce, 
le  remplit  et  le  bouche,  Cercosi  o  escr^sc^i.ia 

CERCUEIL,  s.  m.  Bière,  espèce  de  cof- 
fre ou  l'un  met  les  corps  morts.  Bara;  fere- 
tro ;    cataletto. 

CEREBRAL,  aie  ,  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  au  cerveau.  Cerebrale  ;  delcerebro. 

CtR£.MONlAL  ,  s.  m.  Le  livre  où  sont 
contenus  l'ordre  et  les  r;i,les  de>  cérémonies 
Eccléùastiques.  Cerimoniale  ;  ccrsmoniale  ; 
rituale.  —  L'u5.ige  réglé  en  chaque  Cour  .en 
chaque  Pays  ,  touchant  les  cérémonies  i>oli- 
tiques.  Il  cenmjniale.  -  L'u.ase  des  céré- 
monies qui  se  pratit]U-nt  entre  les  pariicu- 
lers.  licerlmoniale  ;le  crlmûr.i:,  —  Queltjue- 
f.is  il  est  aussi  adj.  Qui  concerne  les  ceré- 
mîînies.  Préceptes  ccréinoiiiaux.  Revoie  per 
le  cerimonie. 

CEREMONIE,  s.  f.  Action  mystérieuse 
qui  accompagne  la  solennité  ^du  cu!*e  exté- 
rieur que  l'on  rend  a  Visw,  Cerimonia  ;  ciri- 
monia; rito  sacro.  —  Il  s'applique  aussi  aux 
choses  humaines  ,  et  se  dit  de  certaines  for- 
malité; qu'on  observe  dans  les  actions  so- 
lennelles pour  les  rendre  plus  éclr.r.intes.  Cci- 
monia;  cirimonia  ;  formalità.  -  Civilité  ,  dé- 
férence que  les  pirticuliers  se  rendent  les 
uns  aux  autres.  Cirimonia  ;  cerimonia  ;  atto 
cortese ,  di  civiltà.  —  Quelquefois ,  civili'é  im- 
portune et  outrée.  Cerimonie  ;  cirimonie  — 
Grand-Maitre  des  cérémonies  ,  Miî  re  KÌf-i 
cérémonies ,  Aides  des  cérémonies  ;  les  Of- 
ficiers qui  ont  soin  des  cérémonies.  Gran 
cerimoniere  ;  gran  maestro  delle  cerimonie.  — . 
En  cérémonie  ,  adv.  Avec  pompe  et  grani 
appareil.  In  pompa  ;  solennemente;  con  grande 
apparato.  —  Sans  cérémonie  ,  iioint  de  céré- 
monie ;  librement  ,  sans  contrainte  ,  st-ns 
façon.  Sen[a  cirimonie  ;  liberamente  ;  scn\a 
sufgez-one. 

CEREMONIEUX  ,  euse  ,_  adj.  qui  fait 
trop  de  céréint'iiies.  iiiimvnioso  ;  che  sta 
sempre  sul  convenevole. 

CERÈS  ,  s.  f.  r.  de  MytbU.  Divinité  du 
Paganisme  ,  qu'on  prend  en  Poé,:e  pour  le 
bled.    Cerere. 

CERF  ,  s.  m.  (  l'f  ne  se  prononce  point.  ) 
Espèce  de  bête  fauve  fort  légère  à  la  courii; , 
qui  p   rte  un  gr-nd  bcis.  Cervo;  cervio. 

CERFEUIL,  s.  m.  Herbe  potagère  dont 
les  feuilles  sont  profondément  riécoiu  ées. 
Cerfoiilia  ;  cerfuglio. 

CERF-V<.'LANT,s.  m.  Insecte  vol  nr, 
qu'on  a-ppelle  proprement  Esc.tbot.  V.  — 
Espèce  de  machine  qui  est  faite  avec  du  pa- 
pier étendu  et  collé  sur  des  baguettes,  et 
que  les  enfans  font  aller  en  Irir  psr  ie 
moyen  d'une  ficelle  à  l.-.quelle  elle  tient ,  et 
qu'on  lâche  plus  ou  moins  suivant  le  vent. 

CERISAIE  ,  s.  f.  Lieu  planté  de  cerisiers, 

Circr.eto. 

CERISE  ,  s.  f.  Fruit  à  novi^u  ,  dont  la 
chair  est  fort  a' lieuse  ,  et  la  peau  fcrt  rougs 
et  fort  mince.  Clriegla  ;  ciliegia. 

CERISIER  ,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
cerises,  Ciriegio;  ciliegio. 

CERNE  ,  5.  m.  Rond  tracé  sur  la  terre  , 
sur  le  sable,  etc.  Cerchia  fatto  in  terra,  su 
'ta  rena  ,  ec.  —  Rond  livide  qui  se  fair 
,  quelquefois  autour  d*.:ne  p'aie  ,  ou  atituiir 
j  des  yeux  quand  ils  sont  battus.  Cerchio  ; 
lividura  intorno  a  una  plaida  .  o  attorno  agli 
occhi. 

CERNE  »  ÉE ,  par'.  V.  son  verbe.  -  On 
dit  qu'une  personne  a  les  yeux  cernés  , 
quand  elle  les  a  battus.  Aver  gli  oecki 
pe'li. 

CERNEAU ,  s.  m.  La  moitié  du  dedans 
d'iiuu  noix  partagés  en  deux  ,  et  titfs  «le 
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1.1  co.^is  encore  verte.  N,yci  frisiSt,  spir- 
tiu  in  da£  ,  i!  si;:ticitite.  -  \'in  de  cernejux  ; 
certain  vin  ro.é  ,  bon  à  bjire  clans  U  sji- 
s.,'n  (les  cerneaux.  ò<ita  lii  iI/m  rus:itj  , 
iuono  a  bere  nella  srajiua  d<lL  njci, 

CLRNEli  ,  V.  ».  tdire  un  i.<:rnv  autour 
ée  quelque  cluse,  lare  un  archio;  tesi^art 
in  cirehlo  ,  m  tundo.  -  Corner  des  i;oix  ; 
ta. te  «les  ttrrneaux  ,  et  tirer  le  i.-ern3au  hors 
ôc  !.i  coqae.  61  aicar  U  noci  Jrcscnc  ,  i 
st'usc'urU. 
"CE.IOEN'E,  ouCEROUENE.  V.  et  dites 

CERÔVe.IAIRE ,i.m.T.di Utimr.  L'aço- 
lite  ou  celui  qui  porte  le  cierg,e.  AcoUto 
the   rorcd  il  cero. 

Ct.RO.\iA.NCE  ou  CEROMANClE.s.  f. 
Divination  imr  le  moyen  de  tigures  de 
cire.   Divinazione  fer  mt\-\o   di    figurine    di 

"cEROPIS'iE,  s.  f.  T.  d'anc.  Pliana.  Em- 

Ìtìtre  faite  avec  de  la    poix  et  de  la  cire. 
'.mpiastro  comyosto  dl  yece  ,  e  ccrj. 
CE.-lOUE.MANEUR  ,   s.   m.   Exnert  ou 
Maitre-iuré  Arpenttur  qu'on   appelle   p 
planter  des   bornes  d'hcrr.age     n"  •i.nir 
rasieair.  .4s'i'nJ-.ore  ;  misurc^^,^. 

CE'iRI^-  ,  s.  m.  T.  de  bozan.  Espece  de 
cilene  d'Italie  dont  la  calotte  du  gland  sert 
â  corroyer  les  cuirs.  Ceno. 

CERTAIN  ,  Ai.NE  ,  ad|.  Indubitable, 
vrai.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  d.;'. 
choses,  drto;  indubitato;  infMibdc;  sicu- 
ro. -  En  p.irlant  des  personnes  ,  signi.ie 
Assuré.  Etre  certain  d'une  choie  ,  es;  en 
être  bien  assuré.  Eisere  certo,  sicuro  d'una 
tosa.  -  l'rctix  et  déterminé;  et  en  ce  sens, 
il  ne  se  dit  que  des  choses.  C;rro  ;  pre- 
fino  ;  detcrminato  ;  invariabile.  -  Il  s'em- 
ploie  aussi  à  la  place  du  pronom  Quelque  : 
et  dans  cette  acce|>tion,  il  se  dit  également 
des  personnes  et  des  choses  ;  mais  on  ne 
s'en  sert  pimiis  que  devant  le  substantif: 
Certaines  personnes  i  certaines  choses.  Cjrrj 
renonc  ;  certe  : ise.  —  U  est  quelquefois 
subit,  et  signifie  chose  certaine,  Cosa  certa, 
iosa  sica  a,  costante.  Il  ne  faut  pas  quitter 
le  certain  pour  Vnicertain.  Non  si  deve  la- 
sciar  il  certo  j-^r  l' incerto. 

CEUTAINEMKNT  ,  adv.  d'.:(îirmation  , 
En  vérité.  Ccrtaracnu-,  per  verità;  in  v.- 
Titi.  -  Assuvement ,  indubitablement.  C-;- 
tarrente ,  indubttatjmc.iee  i  ii.n\aJaUoi  senia 
àulibio. 

CE!<rE,  CERTES  ,  adv.  San,  mentir, 
eu  vér.té.  Il  n.-  s'emploie  i'ucre  ([ue  iz\,i 
Je  %'y'Q  soutenu.  V.  Cer'.-.inement. 

CtKTEAU.s.m.r.  <(■:.' .1  li.  Surte  de  poire 
dont  il  y  a  deux  espccui.  Lf  ciritau  d'été  , 
et  le  musqué.  Sona  i:   fera.  V.  Poire. 

CtK  riFK.AT  ,  s.  m.  Ecrit  fai:.;int  foi 
«le  quelque  chu^e.  Ate^tato  ;  .ntestii\one. 
En  par!  nr  de  d.'me. tiques.  /.'  hcti  suv.io. 
CERTIFIG-ATKUR.  s.  m.  T.  dePr..;ique 
ou  d'affaire.  Celui  qai  certifie  une  caunon, 
une  promesse  ,  un  hillct.  HjUevaJore  uni- 
tamente ad  un  alno.  -  Certincateur  de 
criées;  celui  «ui  stteste  en  Jus'ice  q.-.e  Us 
criées  ont  été  fai^ps  dans  les  forme,  judi- 
ciaires. Colui  che  afferma  ,  o  fa  testimotiiania 
tss:rù  p;blli:at,  in  debita  Joi.a.i. 

CERTIFICATION  ,  s.  f.  T.  de  Palais. 
Assurance  p.ir  écrit  ,  que  l'on  donne  ou 
que  l'on  rci,uit  en  matière  d'uiTaires.  Acte- 

C^RrlflFlf  ,  Ér  ,  part.  V.  I>  verbe. 

CERTIFIER  ,  V.  a.  Témoii.er  qu'une 
chose  est  vr.iie  ,  lassur.-r.  .^tt-iMrc  ;  Jar 
fede.  -  T.  de  Pratique.  Certifier  une  cau- 
tion ï  se  rendre  en  quelque  nianitre  cau- 
tion de  la  dation  ,  répondra  qu'elle  est 
soWsble.  Entrar  maUcvad.,re  per  un  altro 
fnallcvadore. 

CERTITUDE ,  s.  f.  Assurance  pleine  et 
entière     Ccri.ua.   -   .St;.hi!ité.   V. 

CcRVAIVON,  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Le 
tems  où  un  cerf  est  gras  et  bon  à  chasser. 
Za    siasionc  efi-orcuna  fer   U    cacci»    del 
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CSRyC.\U,  s.  m.  .Substance  molle,  en- 
veloppée de  daux  membranes  ,  et  renfer- 
mée dans  le  crâne  ,  et  qui  e.t  le  principe 
i.\  mj.iveineni  et  des  seniimens.  Cervello  ; 
cerebro  ;  celahio.  —  5e  dit  quelquefois  pour 
Eiprit.  Cervello  ;  intelletto  ;  iiuJiiio.  —  fif,. 
b'alambiqu;r  le  cerveau  ;  s'appliquer  à  cjïI- 
que  chose  avec  une  grande  conten:ioa  à'es- 
\:ùt.JitJlarji  i  beccarsi  il  terveU^. 

CtS.VELAS  ,  s.  en.  Espé.e  de  grosse  et 
courte  saucisse  ,  rem^jlie  de  chair  salée  ci 
d'ér'ices.  Cervellata. 

CERN'ELEFi  s.  m.  La  partie  postérieure 
du  cervea.i.  Cenbelio. 

CERVELLE,  s.  f.  La  partie  blanche, 
molle  et  spongieuse  du  cerveau.  Cervello. 
-  Iig.  Entendeniiiit,  jugement.  V.  ces  mots 
et  Cirveau  ci-dessus.  —  ng.  et  prov.  M.-ttre 
quelqu'un  en  cervelle,  le  tenir  en  cervelle; 
li  mettre  en  inquiétucie,  lui  tenir  l'esprit  en 
susiiens.  Mettere  altrui  il  cerveUo  a  partito; 
recarla  ta  duijbio  ;  farlo  star  sospeso  ed  am- 
b'.f^uo.  —  Cervelle  de  palm.cr  ;  une  moelle 
douce  qui  sa  trouve  au  haut  du  tronc  du 
palmier.    Cefa^lione. 

CERVICAL,  ALE  ,  ad).  T.  d'Anat.  Qui 
appartien;*au  cou.  Cervicale. 

CEriUMEN  ,  s.  m.  T. .de  Chirurgie  em- 
prunté du  Latin.  iMjtière  i::unà;re  e:  épaisse 
qui  se  trouve  dans  l'oreille.    Cerume. 

CE:<!J.'.UNEUX  ,  EUSE  ,  adj.  T.  Didac- 
tique. Qui  tient  de  la  tire.  Ceni-ninoso. 

CERVOIVE,  s.  f.  Buisson  (aire  avec  du 
Rtain  et  des  herbes.  Cervogia.  Ce  mot  n'est 
Saère  en  iisige  qu'en  pariant  de  q-elques 
breuvages  des  rnciens.  La  bière  e>t  une 
espèce  de  Cervoise.  Le  MeUchino  A'is  it«- 
lieni  en  est  une  autre  espèce. 

CERUiE,  s.  i.  Couleur  blanche.  Biacca  ; 

"cSÀRIENNÌÌ,  (OPÉRAT10>J)  adi.  f. 
T.  de  C-iir,  Oijération  ,  par  le  moyen  de 
laquelle  on  tire  reiil..nt  du  corps  de  la  mère  , 
en  ouvrant  le  péritoine  et  la  matrice.  Ope- 
ra^ione   cesarea, 

CESòiANT,  ANTE,  adj.  Qui  cesse.  Ces- 
sante. 

CESSATIO.'^'  ,  s.  f.  Intermlssinn  ,  dis- 
continuation.  Cessazione  ;  iatralascia;nento  ; 
inteiru^ione  ;  train ^ci.imento. 

CESSE  ,  s.  f.  Oev.uu  lequel  on  ne  met 
iamais  l'article  ,  et  q.ii  n'a  d'usage  qu'en 
cette  seule  phrase  :  Sans  ce^se.  il  sim 
tOujour;,  continuellement.  i>enii  eissaiione  ; 
sen\a  interriijio'ie  ;  incessantemente  ;  etmtl- 
nuatamente  ;  seii{a  posa.  —  fasi.  N'avoir 
point  de  cesse;  ne  cesser  point.  Non  cessare; 
non  fermarsi  ;  non  restarsi  ;  seguir  sempre  ; 
non   darsi  posa. 

CESSE',    ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

CESSER  ,  V.  n.  Uiscon.inuer.  Cessare  ; 
desìstere  ;  tralasciare  ;  fermarsi.  —  Il  est 
quelquefois  actif  ,  au  même  sens. 

CESSIBLE  ,  adi.  tis  t.  S-  T.  de  Palais. 
Qui  peu:  être  cédé.  Cedevole. 

CESSION,  s.  f.  Iransport  ,  démission. 
Cessione;  cedi\ione.  —  Faire  cession  deb  cns, 
ou  simplement  :  Faire  cession  ;  abandon- 
ner ses  biens  à  ses  créanciers  ,  en  vertu  des 
Lettres  du  Prince  ,  pour  avoir  la  liberté 
de  sa  personne.  Far  cessione  de"" suol  beni; 
j'ar  cedobnniì. 

CESSIONNAIRE,  adi.  <le  t.  g.  Celui  qui 
accepte  une  cession,  un  tran  port.  Cessio- 
nario. 

CËSTF. ,  s.  in.  Espèce  de  gantelet  earni  de 
fer  ou  de  plomb  ,  dont  les  aïKÏens  Ath'e  es 
se  scrvoîsnt  dans  les  combats  du  Pugilat. 
Cet'o. 

CESURE  J  s.  f.  Re:ios,  qui  dans  le  vers 
.\Iexantliin  se  f.iit  .-.près  la  sisiè'ne  syllabe, 
rr  a;  rc>  la  quitridna  dans  le  veri  de  dix 
sylla'nes.  Cerura. 

C'-'T.  CET  CE.  V.  Ce. 

CF.TACE'E  ,  adi.  de  t.  e.  -t  s.  T.  Di- 
dactKjue  ,  qui  se  dit  des  grands  poissons. 
Cetaceo. 

CETERAC  ou  DORADlLLE.s.  m.  Plante 
capiUaice ,  qui  eit  regardée  comme  uu  ex- 
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cellcnt  remède  dans  les  maladi<"<  des  reinj 
et  d-'s   vessies.  Caracca  i  citracea. 

CHABLAGE,  s.  m.  T.deUiv.  La  peine 
et  le  trava'i  du  Chableur,  ta  fatica  ,  e  *l 
■'lario    deiPAtaia. 

CHAB-EAL/,  s.  m.  T.  de   Rlv.   Longue, 
corde  moyennement  grosse,  qji  sert  à  lirer. 
remonter  les  bateaux  sur  les  rivières.' 
Alarla. 

CtlABLER ,  v.  a.  et  n.  T.  de  Riv.  et  Jt\ 
Mar.  At  a.lier  un  fardeau  à  un  c.blî,  et 
l'enlever  comme  on  fait  dans  les  attelicrs. 
Al^ar  un  peso  in  aria. 

CHA8LEUR  .  s.  m.  T.  de  Riv.  Celui  qui 
est  aux  pertuis  etaux  passaijes  des  rivières 
pour  aider  les  voituriers  par  eau.  Alraja  ; 
bardotto. 

CHAULIS  ,  s.  m.  ou  adi.  pris  subst.  Bois 
abattus  dans  les  forêts  par  le  vent.  Alberi 
sv:lt' ,  o  atterrati  dal  vento  ne*  boschi. 

CHABUr,  s  m.  Espèce  de  poisson  qui 
a  la  tête  plus  grosse  que  le  reste  du  coriis. 
G.'iioU'.  -  Au  pluriel.  Menus  cord  (;es  avec 
le,i]uels  'esivLijinî  attachent Jeséchasses  et 
les  b.iliveiux  qui  leur  servent  i!  s'éehaufauder. 
P'cco'e  corde  pc'  fare   i  pomi. 

C.IACAL,  s._  m  T.  de^Zool.  Espèce 
d'animal  qui  pjroit  lenir  le  milieu  entre  le 
Iou:>  et  le  chien  pour  le  n.nurei.  Son  poil 
qa'  est  d'un  i  aine  vif  et  bri'li.it,  lui  a  fait 
donner  au  si  le  nom  de  Loup  doré.  Qua~ 
d'upedo  Africano  detto   Sciacallo  ,    e  Luf^ 

'CinC'IN.SJE,  s.  f.  Air  de  symphonie, 
don:  "a  b'S.e  est  d'un  certain  nombre  de 
n  ites,  qui  se  réiiet-nt  toujours,  et  sur  les- 
quelles on  flit  différens  couplets.  Ciaccona. 

—  Cliaconne  chantan'e  ;  des  paroles  faites 
sur  r.iir  de  la  ch.iconne.  Cannone  ,  e  aria 
del'a  c'aceona.  —  D.inse  sur  un  air  de  cha- 
conne.  Oa-ili  su  l' ana  delia  ciaccona. 

CH  A.C  <ELLE  ou  CHAC.IIL  ,  r.  d'Hisc. 

nat.  C.isc.rille,   V. 

C.i-\CiJ.\,'  UNE,  Pronom.  di,trib.  sans 
pi.  Chaque  personne  ,  chaque  cho»e.  Cia- 
scuno; ciascuna;  oar.uno.  —  Se  prend  au,,i 
collectivement,  et  on  dit:  Chacun  en  parle, 
chacun  en  r.iisonne  ,  chacvin  s'en  plaint. 
Ojn-mo:  eiascti/îo;  tutti. 

CHAD2.C  ,  s.  m.  r.  de  liotan.  Sorte 
d'  ira:i;;e  de,  l'es  Françoises  dans  l'Amérique. 
M,:.'orj;ic;j   d'  America. 

ÇHAKOUIN,  INE.  s.  m.  et  f.  Qui  est 
maigre  ,  de  petite  taille  ,  et  a  la  mine  basse. 
il  est  fam.  Sparut'na  ;  tristany.iolo  ;  affama- 
t.\Xa  ;  dl  poca  frescata  ;  arjasatto  ;  di  mes- 

CHAGiÛN'  ,  s.  m.  P-ine,  affliction  ,  de- 
p'd  ,ir.  Afi^ione;  affanno  ;  ansasela  ;  dolore  ; 
COI  dosilo  ;  dispiacere  ;  pena.  —  Aigreur  , 
co'ère  .  déoit.   V.  ces  mots. 

CH.\GRiN,  s.  m.  Sorte  de  cuir  d'un  pois- 
son ,  dm;  oa  couvre  de.  livres,  des  étuis, 
etc.  Zigrino.  -  On  en  fait  auisi  avec  la  pcnu 
de  mule:  ,  d'âne  ,  etc.  —  Certaine  étott'e 
de  suie  ,  q.ii  a  d  'S  grains  comme  le  chagrin. 
Z^ir'lno  :  soita  dl  mocrre. 

CrlAGRlN  ,  INE  ,  adj.  Triste,  mélanco- 
lique ,  qui  est  de  f.iche.ise  ,  de  me.uv.û;e 
hu.ntur.    Melanconico  ;  mesto  ;  st:x7oso. 

CriAGRLVANF,  antk,  adj.  Q.;i  ciia- 
%t\oe.    Afflittivo  ;    affannoso  ;    tormentoso  | 

''c'riAGRlNÉ,  ÉE,  part,  le  verbe. 

CHAGRINER,  V.  .i.  Attrister,  rendre 
chagrin.  Ai}lt!;j:re;  angustiare  ;  angosciare  i 
tormentare,  affannare;  acca:. ire  ;.  addolorare, 

—  Il  est  aussi  rèe.  Affl'!;!:erti ,  ec. 
CrfAliME,  s.  f.   E>pcce  di  lien  composé 

d'anneaux  entrelacés  Ics  uns  dans  lei  autres» 
Catena.  -  Chaîne  de  di.imans  ;  une  ch..îiie 
garnie  do  di-imuis.  Frenci'o;  carena:  colla» 
na  d:  diain.intl.  —  C!i  ine,  signifie  quelque- 
fois la  peine  des  g.ilères.  La  galera  ;  la 
catena.  —  En  ce  sens:  Mettre  à  la  chaîne, 
c'est  envoyer  aux  galère..  Mandar  in gaUrai 
metter  alla  catena.  -  Il  signilie  aussi.  Toute 
la  trounc  des  criminels  coiiHanunés  aux  ga- 
lères. La  catena,  —  fig.  et  poét.  Servitude, 
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è»ptÌTÌté.  Cilena ,  schianUù  ;  cattiviti  ;  rh- 
fo.  —  On  dit  aussi,  en  style  de  dcotion, 
les  Ch.iiiies  du  péché.  Le  catene  ,  i  lacet 
dei  peccato.  -  Cliâîne  de  muntagnes  ;  plu- 
sieurs montagnes  qui  tiennent  les  unes  aux 
autres.  Gîii^ajj  ;  catena  di  montagne.  —  On 
appelle,  en  matière  de  Bâtiment,  Chaîne, 
une  esjice  de  pilier  de  pierre  de  taille  , 
qui  entre  d.ns  la  coB>trtiction  d'un  mur  , 
et  qui  sert  a  le  fortifier  et  à  le  lier.  Ca- 
tena. -  Cti-ùne  de  Tisserand  ;  les  nls  ten- 
dus sur  le  métier  pour  faire  de  l.i  tuile. 
L'ordito.  Les  fabtiquiins  de  soie  disent,  La 
tela.  -  Huissier  à  la  chjine  ,  de  la  thai.ie  , 
les  Hui.sier,  du  Conseil  du  Roi ,  parce  qa  il. 
portent  ..u  cou  une  chnine  d'or,  où  est  h 
médailL-  du  Roi.  Uiclcri  del  Real  Constila 
detti  dti'.j  catena. 

CHMNrTlER,  s.  m.  T.  d'Ans.  Ouvrier 
qui  fait  des  agrafes ,  et  toute  sorte  de  pe- 
tites. Celiai  che  fa  catenujie  ,  uncinetti  ,  e 
simili. 

CHAINETTE  ,  s.  f.  Petite  chaîne.  Cate- 
nella ;  citenu^jn.  —  T.  de  Géom.  trascen- 
dente. Li.'.ne  courbe  ,  dont  une  chaîne  ou 
une  cc-ùe  prend  la  iigure  ,  par  son  propre 
poids  ,  lorsqu'elle  est  suspendue  librement 
par  ses  d-ux  extrémités.  La  catenaria  ;  la 
curra  catenaria.  —  En  T.  de  Bour-elier.  Par- 
tie d'un  hirnois  de  chevaux  ài  cj.rjsse  , 
qui  sert  a  les  faire  reculer.  Ce  so.it  d  =  s 
bandes  dj  cuir  qu'on  p.isse  au  bout  dj  ti- 
mon. Catena.  -  En  /'.  d'Eperonn.  Petites 
chaînes  i>i.icJes  au  bas  du  mors  pour  cm, bê- 
cher les  branches  de  s'écarter  l'une  de  l'.ui- 
tre.  Caten-!ia  ,  elle  ttene  le  aste  delia  Irig'ia. 

CHAiN;)N,  s.  m.  Anneau  d'une  chilne. 
À-7-:i.o  di  catena. 

CHMii,  s.  m.  Substance  molle  et  sanguine  , 
mti  est  en're  la  peau  et  les  os  de  ranim.il. 
Lame.  -  On  appelle,  chairs  baveuses,  les 
chairs  spongieuses  d'une  plaie  qui  ne  va 
pas  bien.  Carni  morte.  —  On  dit  d'un  che- 
val qui  est  en  bon  état  ,  et  qui  a  la  chair 
ferme  ,  qu'il  est  bien  en  chair.  Ben  in  car- 
me ;  grasso.  —  En  termes  de  l'Ecriture 
Sainte  ,  signifie  l'Humanité  ,  la  nature  hu- 
maine ,  un  corps  humain  ;  et  dans  ce  s-îns , 
en  dit,  le  Verbe  s'est  fait  chair.  Il  Verbo 
j*  €  incarnato  \  ha  preso  carne  umana  ;  ka 
Assunto  l'umanità.  -  Il  signihe  encore  l'hom- 
me terrestre  et  animal  ,  opposé  a  l'homme 
spirituel  ,  éclairé  par  la  Foi.  l.a  carne  ; 
t  uom  terreno  ,  ed  animale.  —  La  conci- 
piscence  ;  en  ce  sens  ,  on  appelle  le  péché 
d'impureté,  le  péché  de  la  chair.  Peccuo 
carnale  ,  dt  lutsiiria.  —  Se  dit  .lussi  du  teint, 
de  la  peau  des  personnes,  V.,-  Chnir  , 
considérée  comme  aliment,  se  dit  aussi  bien 
des  poissons  ,  que  des  animaux  terrestres 
et  des  oiseaux.  Carne.  —  Il  se  dit  aussi  des 
fruits.  Carne  i  polpa.  —  Ch.iir  blanche  ,  la 
chair  des  chapons  ,  des  poulardes ,  des  din- 
dons ,  etc.  Carne  bianca.  Et  chair  noire  , 
celle  des  lièvres  ,  des  bécasses.  Carne  nera. 
—  On  dit  he;,  et  prov.  d'un  homme  qui 
n*est  bon  à  rien  ,  et  dont  on  ne  peut  faire 
aucun  usage  ,  ou  qui  est  d:ns  une  sittn- 
tion  ambiguë,  et  qui  n'embra-se  aucun  p.irti, 
qu'il  n'est  ni  chair ,  ni  poisson.  Non  e  ni 
carne  ,  ni  pe^ct. 

"  CH.ARCUITIER,  1ÈRE,  V.  Charcutier. 

CHAWE,  s.  f.  Siège.  Ce  mat  n'a  d'usage 
au  profère  ,  qu'en  parlant  du  siè^e  qu'un 
Evêque  a  (lins  son  Eslise  Cathédrale  ,  au 
haut  du  Chœur.  Cattedra;  sedia  Pontifica!:  . 
ou  de  ce  siège  élevé  ,  dans  lequel  un  Pré- 
dicateur annonce  la  parole  de  Dieu  Catte- 
dra ;  pulpito  ;  ou  de  celui  dans  lequel  un 
Professeur  donne  publiquement  des  leçons. 
Cattedra.  —  On  appelle  la  Chaire  où  l'on 
prêche,  |3_  Ch.iire  de  vérité.  1/  pulpito  ;  la 
cattedra  di  verità.  -  fìg.  Siège  Aposto'ique; 
«t  c'est  dans  ce  sens  qu'on 'dit  ,  la  Chaire 
Apostolmue.  La  Sede  Apostoiica;  la  Sa'ita 
Sede  ;  la  CafeJra  di  S.  I^i-tro.  -  La  fête 
de  la  Chaire  de  .Saint  Pierre  .i  Antioche  , 
à  Rome;  l"s  fères  qui  se  célèbrent  en  mé- 
moire de  l'étobliisement  que  fit  Saint  Pierre 

Dict.  Franfoù  Italien. 
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de  l'Eglise  d'.Antiochie ,  et  de  celui  qu'il  fit 
d.Tns  la  suite  de  l'EgUse  de  Rome.  Il  di  delia 
Lattedra  di  S.  l- tetro  la  Antiochia,  in  tio.tia. 

-  hg.  La  charge  d'un  Professeur  pubhc. 
Cattedra  ;  carica  di  professore  ,  di  Lettore 
.•■l'ittico.   —   Chaire  ciir^le.  \  .  ce  mjt. 

CH.AIiE,  s.  f.  Si  =  3e  q  li  a  un  dos,  e' 
quelqueiois  des  bras.  Sedia;  s.$iiola.  -  :>•■_ 
gè  o.i  l'on  se  met  pour  faire  ses  nicessit.-i 
niturelles  ,  et  qu'on  appelle  ordinairement 
Chaire  percée.  Scs^ett.i.  —  Espèce  de  su-ite 
t.;rmé  et  couvert  ,  dans  lequel  on  se  t.iit 
porter  par  deux  hommes.  Seggetta  ;  sesvolai 
sedia  pjrtatilc.  —  Cl1.11sevol3.1re;  une  s  irte 
dì  voiture  légère,  a  deux  roues,  traînée 
par  un   ou  par  deux  c.-uvaux.   Sedia. 

CHALAND  ou  iiAC  ,  s.  m.  T.  de  R-v. 
C'est  un  bateau  plat,  moyennement  grand, 
dant  on  se  sert  pour  .imener  les  m/rchin- 
dises  qui  descendeat  par  la  rivière.  Hatteliû 

"chaland.  ANDE,   s.  m.  et  f.  Il  se 

dit  de  ce. IX  qui  achètent  ordinairemer.r  c!i:;z 
un  même  i\1arch.ind.  Avventore.  —  Il  se 
prend  quelquefois  siinplemei-.t  pour  Ache- 
teur. Compratore.  —  l'ain  chaland  ;  une  sorte 
de  gros  pain  ijssez  blanc  et  fort  massif;  et 
alors  il  est  sd].  Panedi  bottega:  pan  yenaU. 

CHALANU:5E,  s.  f.  Habitude  d'acheter 
chez  un  Marchand.  Usanza  d'andar  sempre 
dallo  stesso  Bottcsajo  ,  o  Mercante.  —  Se 
d.t  aussi  de  ceux  a  qui  un  March.md  a  ac- 
cjurumé  de  débite-  ses  m;;rchandises  ;  des 
pratKjues  qui  achètent  ordinairement  chez 
lui.   Avventori  ;   concorso   d'  avventori. 

CHALASIE,  s.  f.  T.  d'OcuUste.^Uiiàe 
de  l'itii  ,  relâchement  des  l.hres  de  la  cor- 
née. AlUntamento  delle  fibre  nella  Cornea. 

CHALASriQUE,  adi._  de  t.  g.  11  se  dit 
des    médicamens    qui    relâchent    les   fibres. 

CH.ALCITE  ,  s.  m.  Minéral  qui  tient  de 
l'airain.  Calciti. 

ÇHALCOGi<APHE,  s,  m.  Graveur  en  ai- 
rain. Il  se  dit  aussi  de  tous  Graveurs  sur 
métaux.  Calcografo  ;  intagliatore  in  rame  , 
ou  simplement  Intagliatore. 

CHALET,  s.  m.  l.  d'Econ.  ru,t.  Bài- 
m?nt  plat,  répandu  dans  les  montagn;s  de 
Griers  ,  uniquement  destiné  à  f„ire  des  fro- 
m.iges.   Carannettu  per  il  c.icij. 

CHALtUti,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
chaud.  Calore  ;  caldo.  -  fij.  Dans  la  cha- 
leur du  combat  ,  de  la  dispute  ,  du  tra- 
v.ul  ,  etc.  A.\  fort  du  combat  ,  tie  la 
dispute  ,  du  trav.TÌl  ,  etc.  Nel  calore  ,  nel 
caldo  della  mischia  ,  della  disputa  ,  del 
lavoro  ,  ce.  -  Ug.  Granila  affection  ,  zele 
véhément ,  ardeur.  Calore  ;  ardore  ;  fervore; 
liln  :  affetto  ;  amar  fervente.  -  On  dit  des 
te.Ti;dles  de  certains  animaux  ,  qu'elles  sont 
en  chaleur  ,  pour  dire  ,  qu'elles  sont  en 
amour  ,  qu'elles  appêtent  le  mVe.  An.lar 
in  amore  ;  essere  in  caldo.  —  On  dit  ti», 
que  les  chaleurs  ,  les  plus  sirandes  chaleurs 
d'une  personne  sont  passies  ,  pour  dire  , 
que  ses  passions  se  sont  ralc-nties  par  l'à^e. 
Le    passioni    sono    ammort'te  ,    animo'rjte. 

—  Chaleurs  de  soie,  ou  taches  hépaliqucs 
V.  Mori.hee. 

CHALEU'.IEUX  ,  eipse,  adj.  Qui  a  b3.^u- 
coup  de  chaleur  naturelle.  Il  ne  se  dit  que 
des    personnes  ,  et  il  est  bas.  Caloroso. 

CHALIBE',  ÉE,  t.di.  (  On  ne  prononce 
point  l'H.  J  II  se  dit  en  Médecine  des  pré- 
paratiniis   où  il  entre  de  l'acier.  Calibeato  ; 

CH!\  LINGUE  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Vaisseau 
des  Indes  ,  qui  n'a  des  membres  que  dans 
le    fond  ,   et  qui   n'est   guère  plus  long  que 
larse.   .Sorfj  di  battimento  hdi.mo. 
CHALIT,  s.m.3ois  délit.  Ilviei'hî.icft.Yra. 

CHALOIR,  V.  n.  11  ne  s'e.m'poie  qu'à 
l'impersonnel  ;  et  il  ne  se  dit  guère  qijs 
Hans  cette  phrase  t  11  ne  m'en  chaut ,  pour 
dire,  il  ne  m'importe.  Il  est  vieux.  Non  me 
n'  importa  ;  non  me  ne  euro. 

_CHALON_,  s.  m.  Grand  filet  que  les 
Pêcheurs  traînent  dans  les  rivières,  par  Is 
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moyen  de  deux  bateaux,  au  bcut  desquels 
les  côtés  du  filet  sunt  attachés.  Sorta  di 
rete  peschereccia. 

CHALOUPE,  s.  f.  Sorte  de  petit  bH- 
ment  dj  mer  ,  destiné  au  service  et  à  la 
communicition  d-s  grands  vaisseaux  ,  on 
pour  servir  à  faire  de  petites  traversées  , 
quoiqu'il  y  en  ait  aussi  qui  en  fassent  de 
grandes  ,  et  même  des  voyages  de  lonj 
cours.  Scialuppa  ;  barbio;  racco  ;  lancia  \ 
lancetta  ;  sola  ;  schif.,.  —  Chaloupe  bonae 
de  nàge  ,  c'est  celle  qui  e;t  facile  à  ma- 
nier, et  qui  passe  cu  marche  bien  avec  les 
avirons.  Lancia  valtnte. 

CHALUC.  s.  m.  i'.  d'Hisc.  nat.Ver'i- 
delle.  V. 

CHALUMEAU,  s.  m.  Tuyau  de  paille, 
A^  r.,«,. ...      etc.   Latnello.    -    En    poésie. 


Toutes  sorte;  de  flûtes  et  instrumensa  vent, 
qui  composent  une  musique  cliampètre.  Sam- 
pogna  ;  fistola. 

CHAMADE,  s.  f.  Sign-il  que  les  assiégés 
donnent  avec  'a  trompette  ou  le  tambour, 
ou  en  arbjranî  un  draneau  blanc  ,  pour 
demander  à  capituler.   Chiamata. 

CHAMAILLER  ,  v.  n.  [I  ne  se  dit  pro- 
orement  qu'en  parlant  d'une  émeute,  oii 
plusieurs  personne:  se  bittent  confusément  , 
et  avec  grand  bruit.  1!  est  fam.  Ahharuf- 
farst;  accipigliarsi;  aura  fa-si  ;  al',  j  farsi  i 
aferrarsi;  )a-  taferu^Uo.  Il  est  quelquefois 
[«c.  -  fii.  Conte>t£r  avec  beaucoup  da 
bruit,  disputer,   V.  ces  mots. 

CHAMAILLIS,  s.  m.  Mêlée,  combitoiï 
l'on  chamaille,  il  est  fam.  Baruffa;  capiglia; 

Ci-ÎAMA.riAS,  s.  m.  T.  de  Botati.  Ger- 

mandrée  d'eau  ,   le  vrai  Scordium.  Scordio. 

C'HV.MA'-RE',  ÉE  ,  part.  "V.  le  verbe. 

CHA.'4ARi<E.-<  ,  V.  a.  O-ner  un  hibit, 
un  meuble  de  pnssemens  ,  de  dentelles,  de 
galons,  de  bandes  de  velu;irs ,  etc.  Listarci 
fregiar  di  liste,  trine,  galuni ,  patsamani ,  ec. 

CH.A.VIARRURE  ,  s.  f.  Minière  de  cha- 
marrer. Fregio  di  trine,  galloni,  ce.  -  Il 
se  dit  aussi  des  galons  ,  des  dentelles ,  dont 
onchamir-e.  I  galloni  ;  le  trine  ,  ec. 

CHA.MB£LL.AN,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
chez  quelques  Princes  ,  les  Gentilshommes 
qui  les  servent  dans  la  chambre  ,  en  l'ab- 
sence du  premier  Gentilhomme  de  la  cham- 
bre. Ciambellano.  -  Gr.md-Chambt^llan  ;  le 
premier  Otiicier  de  la  chambre  du  Roi.  Gran 
ciambellano.  —  Chambellan  ,  se  dit  aussi  d'ut> 
des  deux  itrandesta'des  que  le  Roi  tient  po.ir 
les  Courtisans,  qui  étoit  autrefois  tenue  par 
le  Grand  Chambellan ,  et  nue  le  premier 
Maitre  d'Hôtel  tient  aujourd'hui.  Mensa  i 
tavela  de'  Ciambellani- 

ÇHAMBOURI.-^  .  s.  m.  Espèce  de  pierre 
qui  sert  ,i  faire  les  verres  ,  qu'on  appelle 
verres  dî  crystal.  Sorta  di  pietra  da  far  vetri 

'chambranle,  s.  m.  Ornement  de 
Menuiserie  ou  de  pierre  qui  borde  le  côtés 
des  portes,  des  fenêtres  et  des  cheminées. 
Intelaj.itura  o  ornamenti  delle  porte  ,  fines, 
tre  ;  e  cammini.  iiuis.,la  delle  porte. 

CH.AivllJRE  ,  s.  f.  Il  se  dit  de  la  plupart 
des  pièces  d  une  maison  ,  et  principalement 
de  celle  où  l'on  couche.  Stanca;  camera. 
-  Garder  la  chambre  ;  être  iiidV.posé  à  ne 
pouvoir  sortir  de  sa  chambre.  Esser  am- 
malalo. -  Dans  les  Monastères  on  appelle 
Chamb-e  noire  ,  une  chambre  qui  n'est 
point  éclairée  ,  où  l'on  enferme  ceux  que 
ron_  met  en  pénitence  ,  et  où  l'on  fait 
aussi  des  retraites  volontaires.  Sta^a  oscu- 
ra ;  prigione.  -  La  Chambre  ,  prise  absolu- 
ment ,  siçtiiifie  la  chambre  du  Roi  Camera 
Regia  -  Li  Chambre  ;  les  Officiers  de  la 
Chambre  du  Roi.  ;  ainsi  on  dit  :  G--nt'l- 
homme  de  la  Chambre  ,  Adiudt..nt  de  In 
Chambre,  etc.  Centil,ioma  ;  Aiutante  di 
camera  ,  ec.  -  M:.i-re  de  Chambre  ;  te 
premier  OlTicier  de  la  maison  du  Pape  ; 
ou  d'un  Cardinal.  Maestro  di  Camera.  -  Les 
Corps  dfs  Parlemens  sont  partagés  en  plu- 
sieurs Chambres.    Classi  ;  camere.  —  Dans 


t4*  C    H    A 

le  Parlement  d'Angleterre ,  il  y  a  la  Cham- 
bre haute  ,  ou  la  chambre  des  Seigneurs  , 
la  Chambre  basse  ,  ou  la  chambre  des  Com- 
munes. La  Camera  alta;  la  Camera  bassa, 
—  Charr.hre  des  coipptes  i  Cour  supérieure  , 
établie  pour  exôrr^lr.er  et  iuj;er  I^'s  comptes 
«le  ceux  qui  sont  manié  les  derniers  du  Roi, 
Camera  de^  Centi.  -  Chambre  Apostolique  ; 
Tribunal  ,  Juridict:<.i  j  qui  conncit  des  re- 
venus de  l'Etat  Kcciésiastique  ,  et  qui  en  a 
l'administration.  Camera  Apostolica.  —  Cham- 
bre ,  se  dit  ausii  de  plusieurs  autres  Tribu- 
naux. Camera  ;  Magistrato  ;  Triiunalc.  —  Il 
se  dit  aussi  de  plusieurs  Bureaux  ,  où  l'on 
traite  certaines  .iffnires.  U£ì\io.  -  Chambre 
d*une  min.î.  V.  l-ourneau.  —  Ciiambre  dr  .. 
tm  canon  ,  dnns  une  cloche  ,  se  dit  d'un 
vide  tjui  s'y  est  fait  i  la  fonte  ,  lorsque 
la  mr.iicre  n'a  pas  coulé  ép.alement  par-tout 
Caverna.  -  On  appelle  aussi  Chambre  dans 
un  mortier  ,  dans  un  canon  ,  certain  espr.ce 
ovale  qu'on  pratique  en  les  fcndsnt  ,  et  oii 
l'on  met  la  poudr»  pour  lui  donner  de  la 
force.  Camera.  -  T.  de  Chasse  et  dEconom. 
Tust.  Fiéjie  ouel'on  tend  aux  loups  et  autres 
animaux  mal(;is.ins.  Trappola.  —  F.  d'Anat. 
Espace  compris  entre  le  ctistallin  et  la  cor- 
née ,  lequel  contient  l'humeur  aqueuse  qui 
remplit  l'oeil.  Camera.  —  Chambre  de  port. 
T.  de  Mar.  C'est  une  partie  du  bassin  d'un 
port  ce  m?r  ,  la  plus  retirée  ,  et  la  moins 
profonde.  Darsena.  —  Chambre  d'écluse  7". 
c'Architcct-Hydraui.  Espace  de  canal ,  com- 
pris entre  les  deux  portes  d'une  écluse.  Ca- 
nali di  cateratta.  ~  Chambre  gnrnie.  'V.  Gar- 
nie. —  Chambre  obscure.  T.  d'Optique.  Ei- 
jjcce  de  boîte  ,  dans  laquelle  ,  par  le  moyen 
de;  verres  disposés  d'une  certaine  f.-îçon  ,  on 
voit  ce  qui  se  passe  au-deliors.  Camera  ottici:  ; 
tamcra  oscura. 

CHAMBRÉ,  En.    part.  V.  son   verbe. 

—  adj.  T..  d'Artillerie.  Se  dit  d'un  canon  qui 
n'a  paj  été  bien  fondu  ,  et  qu'il  est  dange- 
reux de  tirer  à  cause  des  fentes  et  crevasses 
ciui^sont  en-dedans  ,  et  qui  pourroient  le  faire 
crever.  Cannone  camer.ito. 

CHAMBRt'E,  s.  f.  Certain  nombre  de 
Soldats  qui  legei'.t  ensemble  ,  soit  dans  le 
camp,  soit  en  garnison.  Camerata  di  soldati. 

—  Se  dit  aussi  à  l'Opéra  et  àia  Comédie  ,  de 
la  quantité  des  Spectateurs,  etdu  pcoduit  de 
la  recette.  Concorso  ;  spettatori  i  ciò  che  s^  è 
ritirato  in  una  recita. 

CHAMBRELAN,  s.  m.  Otivrier  qui  tra- 
vaille en  chambre  ,  parce  qu'il  n'est  pas 
Maître.  Artigiano  clic  lavora  in  casa  ,  c/ie 
non  ha  bottes'-  -  Locataire  qui  n'cccupe 
qu'une  chambre  d.mì  une  maison.  Il  est  pop. 
AJJittuale  che  non  ha  che  una  stanza. 

CHAMBRER  ,  v.  n.  Etre  dans  la  même 
chambrée.  Esser  d'  rwa  jtessa  camerata.  - 
V.  a.  Tenir  quîlqu'itii  enfermé  par  une  sorte 
«le  violence  ou  de  séduction  ,  ou  même  le 
tirer  en  particulier  dans  une  assemblée.  Cor.- 
durre  ;  tirare  alcuno  in  disparie  ,  in  ino^o 
appartato  ,  per  inpannarlu  ;  truf.i-lo. 

CHAMÌJKERIE,  s.  f.  T.  Ecclis.  Office 
de  Chsmbrier.   VKvo  di  Procuratore. 

CHAMKKETTE.s.  f.  Dimintitif  de  cham- 
bre. 11  est  fara.  Cam  retta.  ;  camerella  ; 
€amerii-Aa\  camerotto:,   st.irrerta  ;  stanìnlina. 

CHAMBIUER  ,  s.  m.  Certain  Oificier 
claustral  dans  quelques  Chapitres.  Procura- 
tore. —  Grand-Chdiiibrier  .nutrefois  vji  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  de  la  Fran- 
ce ,  quiavoit  l'Inlendt.nce  delà  Chambre  du 
Roi,  etc.  Ciran  CiamhllMo. 

CHAMBRIERE  ,  s.  f.  Servante  de  person- 
nes de  petite  cone'i^ion.  Cameriera.  -  Drn; 
les  Acadéniies  oi  l'on  montre  à  mon'er  à 
cheval  :  Bâton  de  trois  ou  quatre  pieds  de 
longueur  ,  au  bout  duruel  est  attachée  une 
courroie,  une  longe  de  cuir  pour  châtier  les 
chevaux.  St.-tiTiU. 

ClIAME ,  s.  f.  Nom  générique  de  coquil- 
JsEe.  V.  Canne. 

CHAMEAU,  s.  m.  Animal  haut  de  jam- 
bes ,  qui  a  le  cou  fcrt  long  ,  la  tète  petite  , 
Hs,  oreilles  courtes ,  et  wie  espèce  de  bosse 
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fur  le  dos.  Cammello.  -  T.  de  Mar.  Grand 
«t  gros  bâtiment  ,  dont  l'invention  a  été 
trouvée  à  Amsterdam  ,  pour  enlever  un 
"^'P^j'J  <^'  '«  f-i're  passer  sur  des  endroits 
ouïe  défaut  d'eau  l'empéchcroit  de  naviguer 

ÇHAMÉLIEil ,  s.  m.  Celui  qui  a  la  con- 
duite des  chameaux  ,  et  qui  a  soin  de  les 
nourrir.  Custode  d:*  cartmctti. 

CHAMCUj  ,  s.  m.  Espèce  de  chèvre  s.'U' 
vase  ,  qui  vit  dans  les  rochers  et  d.ms  le 
montagnes.  Camoscio.  Chamois  femelle.  Ca 
rnoiij  ;  capra  salvaiica.  -  C'est  aus.i  la  peau 
de  cet  animal  corroyée,  et  passée  en  huile. 

CHAMbi'tRiÉ7'"s'"'l."r.  d'Arts.  V 
ou    l'on    prepare    les    peaux    de    Chamois. 

CHAMOISER  ,  V.  a.  T.  d'Arts.  Apprê- 
ter les  peaux  de  Chamois.  Camoicia.e  ;  sca- 

ÇHAMOISEUR  ,  s.  m.  T.  d'Ans.  Celui 
qui  prepare  les  peaux,  de  Chamois.  Conciaio- 
re;   se  a-no  sciatore. 

^nKi\\V  ,  s.^  ni.  Etendue,"  ;:icce  de  terre 
labourable  qui  d'ordinaire  n'est  pas  fermée 
de  murailles  Campo.  -  L'étendue  qu'em- 
brasse une  lunette  d'approche.  £o.7Mn<i/i; j ; 
portata  d'un  canocchiale.  -  fig.  Occasion  , 
matière  ,  suièt.  Campo;  sopgettu  ;  occasiene; 
ccmodo  ;  materia.  -  Au  pluriel.  Toutes  sortes 
de  terres  ,  tant  labourables  que  prés  ,  bois , 
bruyères,  etc.  pris  tout  ensemble,  f  campi; 
la  campagna.  -  tous  les  lieux  qui  ne  sont  point 
dans  les  villes  ou  dans  les  fauxboures.  La 
campagna  ;  /.,  ,;//.,.  -  Champs  EIvsées  ou 
Elv-,,ens.  V.  Elysée.  -  Clef  des  champ,.  V. 

■f  '"^^""'  ""  «•■''  aux  champs  ,  etc.  V. 
u'il.  -  Battre  ai'x  champs;  battre  le  tam- 
bour pour  se  mettre  en  marche.  Hattcr  la 
cassa  ;  battir  la  marcia.  On  dit  fig.  et  f,-,m. 
dune  personne  qui  se  fAche  aisément,  qu'un 
rien  le  met  aux  champs.  La  mtnoma  cosuc- 
cia gli  fa  saliar  la  mosca  al  naso  ,  lo  fi  dai 
n.lle  furie  ,  lo  fa  metter  in  collera  ,  ce.  - 
Champ  de  bataille  ;  la  place  où  se  fait  le  com- 
bat  de   deux    armées.    Campo  di   battaglia. 

-  Cuamp  clos  ;  autrefois  un  lieu  enfermé 
de  barrières ,  djiis  lequel  deux  ou  plust-nirs 
personnes  vidoient  leurs  d;fférens  par  les 
armes,  avec  la  permission  du  Prince  on  du 
MaRis-.rat.  Campo;  steccato.  -  Prendre  du 
champ  faire  un  tour  ,  une  caracole  pour 
mieux  fournir  sa  carrière.  Pigliare;  o  pren- 
der campo._  -  (\%.  Bien  prendre  son  champ  de 
bataille,  signifie  prendre  ses  avant.ir.es  pour 
réussir  en  quelque  chose.  Voltar  largo  accan- 
ti ;  tener  via  ;  arrecarsi  bene.  -  On  dit  aussi 
le  dump  de  bataille  lui  est  demeuré  ,  e.  a.  d. 
Il  est  demeuré  supérieur  dans  la  dispute  :  il 
a  réduit  son  adversaire  .i  céder  ou  à  ne  rien 
drre.  Eg/i  l'ha  messo  in  sacco  ,  o  in  un  eal- 
ceno.  -  hj.  Fond  sur  lequel  on  peint  ,  on 
grave,  on  rei.résente  quelque  chose.  Cam- 
po, l .  de  Mecan.  Roue  de  champ  ;  celle  nui 
est  honsontale  ,  et  ?doiit  les  dents  sont  per- 
pendiculaires. Riuta  orir.oniale.  Les  Hwlo- 
gers  disent  :  Ruota  a  co.ona.  -  Mettre  de 
chamn,  poser  de  champ  des  briques,  des 
pierres  ,  des  sohves.  Les  meure  ,  les  poser 
sur  la  face  la  moins  large.  Mettere  o  porre 
per  coltelle.  -  Sur  le  champ  ,  adv.  Sur  l'heure 

le,  sans  déiri.  Immantinente;  inconta- 
.  suhto  ;  senia  indugio.  -  A  chaque  bout 
neclnmp.  a/iy.  A  chaque  ,  à  tout  propos.  Il 
"W,7^y\,nî"rii^''"''  •  "Sniroco;  a  tutto  pasto. 
CHAMPART  ,  s.  m.  Droit  que  les  Sei- 
gneurs de  hef  onten  queques  lieux,  de  1:- 
ver  une  certaine  quantité  de  gerbe  sur  lès 
terres  qui  sont  en  leur  censive.  Diritto 
ne  hanno  in  certi  lu-ifhi  i  .lignori ,  dl  ri.icvo- 
ere  una  data  (juantità  di  covoni,  al  tempo  del'a 
mietitura. 

.  CHAFF-TRE  ,  ad',,  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient  aux  champs  ,  écarté  ,  éloigne  des  villes 
et  des    autres  habitations.  Cam}e<ire  ;  cam- 

—  •■'<>;   ctmpereccio  ;   camporeccij  ;  villcrec- 
,    rusticale  ;    contadinesco.  -  Les  "avens 

appclloiem  Dieujs   champêtres  et  Divinité! 
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chsnipêtre!,  les  faux  Dieux  qui  présidolent 
aux  biens  de  la  terre,  et  qui  étoient  parti- 
culièrement adores  aux  ch.mps.  Le  Divinità 
campestri.  -  Il  est  quelquefois  subst.  Ce  cham- 
lietre  est  fort  3gré./ble.  Questo  luoiio  cusi 
c.imjnstree  molto  ameno. 

Cl^iAMHl,  s.  m.  .Sorte  de  papier  propre 
pour  les  chassis.  Caria  da  iinpannaei. 

ÇHAJùl'IGNO.'M  ,  s.  m.  Plniite  spongieuse 
qui  vient  sans  racir.es ,  et  qui  croît  en  très- 
peu  de  tems  en  (|uelques  endroits  de  la  ter- 
re ,  et  a  quelques  arbres.  Fungo.  -  Bjutoa. 
qui  se  fa.t  au  lumignon  d'une  bougie  ,  d'une 
chandelle,  ou  a  une  mèche  qui  brûle.  Fung» 
del  luccignolo.  -  Certaines  excroissances  de 
d.?  chair  spon.gieusesqui  se  forment  dans  les 
[•.aies  ,  et  dans  quelques  parties  du  corps. 
tungh:;  escrescent^e  cimose  -  Champiqjion 
de  mer  ,  ou  marin.  Noin  qu'on  donii  ■  à 
deux  productions  dont  l'une  est  un  Zoopl  I  ■> 
et  l'autre  un  Polypier  de  la  nature  des  ;  h- 
urepores.  Fu-.to  marino. 

.  CHAMI'lJN,  s.  m.  Celui  qui  cotrbir. 
toit  en  cham;>  clos  pour  sa  querelle  ,  ou  pour, 
la  querelle    A  mitui.  Campione  ;    uom  prode 

'"çHAMPLUilE,  s.f.  T.tTEcon.rust.Kom. 

qu  on  donne  a  une  gelée  légère  qtii  »  endor,-.- 
mase  les  vignes,  iirln.ita. 

CHANCE,  s.f.  Sorte  de  jeu  de  dès.  Soru 
dl  giuoco  di  dadi.  -  Le  point  on'on  livre  à 
celui  contre  lequel  on  joue  aux  dis  ,  et  cehii 
quoH  se  hvr»  à  soi-même.  Gittata;  tiro  di 
dadi,  -  fig.  Livrer  chance  à  quelqu'un  ;  Dc- 
her,  provoquer  quelqu'un  ala  dispute.  5jî. 
J.ire  ;  provocare  alla  disputa.  -  Heureuse 
fortune  qui  arrive  à  quelqu'un.  Fortuna  ;  torte 
felice  ;  detta  ;  css<r  in  detta.  —  Erre  eii  chan- 
ce. Aver  la  pera  meiyt  ;  esser  in  buona  for- 
tuna. -  On  d-t  proverb.  Conter  s,i  chance, 
d:re  ,  conter  sîs  mallieurs ,  seJ  déplaisirs 
ses  aventures.  Dire ,  narrar  le  sue  dlgrazie 
suoi  d'spiaceri  ,   i  suol  casi.  ' 

CHAN'JEL,  s.m.  V.  C.nceL 
CHANCELANT,  ante,  adj.  Qui  ch.^n- 
celle.  Vacillante  ;  tltuh.intc  ;  hSrcfuinf 
ascante.  -  fig.  Esprit  chi'ncelant ,  foitaiiè 
-hancelante  ;  un  esprit  irrésolu,  une  fortune 
mat-assurée.  Vacillante;  ondeggiante  ;  ritu- 
bante ;  fluttuante. 

CHANCtLEt!.  ,  v.  n.  Etre  peu  ferme  sur 
ses  pieds  ,  pancher  de  cô:c  et  d'autre  ,  com- 
me si  on  alloit  tomber.  Vacillare  ;  tltuba- 
traballare;  balenare;  barcolare;  ondeg- 
_  :  ;  andar  a  onde.  -  fig.  Dans  les  choses 
morales;  n  être  pas  ferme  ,  n'être  pas  assu- 
re. Vaci  lare  ;  ti-i.l-are  ;\stutuare  ;  ondegf-are. 
CHANCELIER,  s.m.  Grand-O.Ticitr  ii 
la  Couronne,  et  Chef  de  la  Justice  en  France. 
Cancelliere.  -  D.ms  quelques  Ordre?  Mili- 
•■•res,    il    y  a  des  Chanceliers    Cancelliere. 

-  Dans  les  Edises  Ca;hédrales  ,  c'est  une 
certaine  dignité.  Cancelliere.  -  Dans  les  Uni- 
versités, celui  qui  confère  les  dégrés.  Can- 
■■■■"-",-  En  plusieurs  Echelles  du  Levant, 

.  li  a  le  sceau  du  Consulat.  Cancelliert: 
Segretario. 

ÇHANC/TifRE,  s.  f.  La  femme  du  Chan- 
celier. L.:  r- iglle  del  Cancelliere.  —  Pctire 
Clisse  de  bois,  garnie  de  peau  d'ours,    i(ui 

irt  -à  mettre  le;   pieds  pendant  l'hiver.  Pa- 

' crina  da  piedi  ;  nonne. 

ÇHANCELLEMENT  ,  s.  m.  Action  de  ce 
.  li  panche  de  c}re  et  d'autre  ,  et  qui  mena- 
ce de  tomber.  1-  acillamento  ;  tenten/tamentoi 
enpella-nrnio  ;  tf.ntennlo. 

CHANCELLERIE,  s.  f.  Tribunal  où  l'on 
.celle  les  Lettres  avec  le  sceau  du  Prince. 
Cancelleria.  -  On  dit  aussi,  h  Chancellerie 
de  Rome  ,  pour  signifier  les  expéditions  qui 
se  font  à  la  Chancellerie  de  Rome.  La  Can- 
celleria Romana.  -  Chancellerie  ;  la  maison 
destinée  pour  le  Chancellier.   La  Caicelleria. 

-  Dans  les  Pirlemens  ,  c'est  le  lieu  oii 
Ion  scelle  les  Lettres  avec  le  petit  sce,iu« 
Cancelleria.  -  La  Chancellerie  de  l'Univer- 
sité ,  est  le  lieu  où  l'on  scelle  les  lettres, 
de  M.iîtres-és-Arts ,  de  Docteur  ,  etc.  Z*, 
Cancelleria. 
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CHANCEUX,  Eu,E  ,  adj.  Qui  est  en 
•hwnce  ,  •î-ii  est  en  bonîieur  II  e»i  pop.  for- 
tunjtij  ;  jtnnturjîff  ;  c/ii  vince  i  chi  è  in 
forturìA  ,  in   detta. 

CfiANCi,  ìe,  part.  V.  !e  verbï. 

CHAâCIà  ,  V.  n.  et  r.  Moisir.  Il  ne  se 
4Ìt  guère  q:.ie<Jeìchos£i  q^is-  mangent,  com- 
me'd;.  conticures  ,  des  pà'é»  ,  des  jambons  , 
etc.  M'àur-i  i  diftnir  mufaiu  \  intanfire  ;  pi- 
gliar di  tjy'ì/.  ~  /  ■  d*^cun.  rust.  5e  dit  a.issi 
ilufamier  ,  lorsqu'apre*  avoir  é:é  tort  dâisc- 
ché  ,  la  SLirf.ics  en  commence  a  bUn.Uir.  Fer- 
dcMil  j.('.>j   proscuij^rsi. 

ŒANCIv^URE:  .  ».  f.  Moi:iìsare.  Mt^^a. 

CdANCRE,s.  m.  Espèce  d'ulcère  m-:I:n  , 
^a'.  roMp,-;  la  partie  du  c^rps  sur  laquelle  il 
«'est  formi.  Ctnchs'ui  cuicro.  —Certaine 
puiiule  ,  certaine  elevare,  qas  la  cha!w-iir 
ci'une  ficvre  arde. uè  ,  ou  autre  ca.is?  f.iic 
venir  sur  la  lan^^ue  ,  nu  palais,  aux  lèvres. 
holU  chi  vensono  in  bocca  ^  cagionate  pirla 
flit  da  febbre  ardintc.  —  La  cras>e  qui  s'^màSie 
aux  dents.  Cdrie,  il  sud'ciume  di*  iUhù.  —  £n 
T.  de  Jarcin.  Mal^ulio  qui  survient  aux  ar- 
bres,   er  q.!' les  ron^e.   Ca.U. 

CHANCREUXi  euse,  adj.  Qai  tient  de 
la  maliì;n''é  du  chancre.  Canchnoso. 

CHANDELEUR,  s.  f.  La  fèe  Ai\a  PrJ- 
ïentJMon  de  Notre-Sei«n?ur  au  Tenule  ,  et 
de  la  Purification  ds  la  Vierge,  ainsi  nom- 
mée, à  cac»e  qu«  ce  jour-la  il  sa  fait  une 
Procession  où  tojîle  monde  por;e  des  chjn- 
de'ifî  de  cire,  o.i  des  cierges,  il  di  dilla 
CaidcLiia^  o  candsilda  ^  o  candeliara  •,  odi 
Sana  liarii  cand:lajj.  Il  di  ddU  Puriji- 
ea\ion;, 

CHANDELIER,  s.  m.  Arùsanqtù  fait  et 
vend  de  U  chr-ndelle.  Car.ddajo.  Celui  qui 
fait  des  chandelles  de  cire.  Ccraîutfh.  —  Ins- 
trument,  ustensile  qji  sert  à  m;:tre  de  la 
chandelle  ,  de  la  bougie  ou  des  cierges.  Can- 
dcl'.iire.  —  On  donne  aussi  le  nom  de  chan- 
delier de  crysïal  ,  à  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment un  1  l'.tre.  Lumiera.  —  tig.  Etre  pîacé 
tur  le  chaTlelier  ;  occuper  une  place  emi- 
nente ,  principalement  danslEglise.  Essere 
tìiicandeiliere.  -  Chandeliers  de  chaloupes, 
T,  d:  Mar.  Ce  sont  deux  fourches  de  fer 
qui  ser\'enï  à  soutenir  le  mat ,  la  voile  et 
tout  ce  qui  est  de  la  chaloupe,  quand  on  la 
Iîiviï,ue  svecles  avirons,  yièrittu  a/orch:tcs. 

—  Chandeliers  de  petits  bàtimens ,  T.  de  Mar. 
Ce  sont  de  appuis  de  bois ,  qu'on  voit  sur 
le  pont  de  divers  petits  bàtimens ,  cOîTime 
tialques ,  damelopres  ,  ec  au'res  ,  sur  lesouels 
le  mit  est  anpuyé  ,  quand  il  est  amené  sur 
le  pont.  Pûtzn\a.  -  Cundeliers  d'EcheMes. 
T.  de  Mar.  C'r.2ndelieri  de  fer  à  tore  ronde, 
cn'on  mît  de>  deux  côtés  d?  ch:qje  écli.-lle. 
C  tndelllerl  delU  scala.  -  ChanrieUers  (le  liî- 
ses;  les  chandeliers  qu*on  met  dans  les  lisses , 
iur  le  h.'.ut  des  cô:cs  des  vaisseaux.  Piérutl. 

—  Chandelier  de  fanal;  s^and  fer  avec  un 
çivot ,  sur  lequel  on  po-e  un  f;inal  de  poupe. 
Bracciufilo  di  faiûU.  -  Chantieliers  de  pier- 
riers  ;  oiè-es  de  bots  reliées  et  trouées  en 
long.  Buchi  o  fonda  petricro  ,  che  si  guar- 
niscono con  ìstjjfe  dt  ferro.-  Chandelier  de 
fer  de  pierrier;  une  t'ourc-ie  de  fer  ave:  de-.ix 
anneaux  ,dont  les  deux  tourillons  despierriers 
Sont  <:outenus.  Candiltiercia  tctricro. 

CHANDELLE  ,  s.  f.  Petitflambeau  de  suif 
ou  de  cire;  et  il  s?  dit  i)lus  c  o  m. Tiun  ornent 
de  U  chandelle  de  sutf.  Caidela.  -~  On  dit 
fig.  et  urov.  A  chao.ue  Saint  ça  chsndelle  , 
pour  dire,  quM  f.uit  rendre  d2S  devoirs  à 
tous  ceux  de  qui  dépend  le  succès  qu'un  a. 
Os'ii  Santo  vuol  la  sua  candela.  —  La  chan- 
delle br'ile;  le  tems  se  passe.  La  candela 
trucia',  il  tempo  sâ  m  va\  il  nmpo  passa. 
—  On  dit  d\iue  femme,  qu'elle  est  beî'e  à 
la  chanHelle  ,  pour  faire  entendre  qje  sa 
beauté  ne  so'.uient  pas  la  «and  jour.  Doina 
bella  al'a  caidcU.  -  _Chr.r.d<?:ie  des  Rjis, 
une  ch-ndelle  ou  bouye  qui  est  peÎr.:e  de 
diffjren'es  couleurs,  et  qu'on  est  d'usa2;e 
en  quelques  lieux  ,  Hc  brùîer  le  inur  des 
Ro!S.  Candela  ,  cero  dipinto  di  varj  colai.  , 
che  in  alcuni  lu(?sht  j;  tica  êcuso  il  siomo 
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iclT Epifania.  —  T.  de  Cliarpeii.Po'.S3\.;(iv.\yr\ 
p!  ice  de  bout  à  plomb,  sous  une  poatrow.i 
sous  une  ?u:re  pièce»  pùiir  la  sùuienir  lio- 
rison;..le.  Candelai  v'iyo. 

Ci-IANE'E,  s.f.  T.  il Paptta-U.G^u-tiire 
fjiii  conduit  l'eau  sur  la  roue  d<«  moulins  a  pa- 
pier. Doccia, 

CHAN£LETTE  ,  s.  f.  T.  de  Papeterie. 
Pe:it  tuy^a  de  bois  q.ii  porte  l'eau  d'une  au^je 
à  l'autre.  Dccciucla, 

CHANFREIN  ,  s.  m.  Partie  de  la  tête  du 
cheval  qui  est  en:re  les  sourcils,  depuis  les 


oreilles  'p.iscju'au  nez.  On  appeliuit 
trci'ois  la  pi^ce  de  fer  qui  couvroic  !e  de- 
vant de  la  tète  d'un  chival  armé.  Et  de!a 
Vicat  qu'on  appelle  inîinteacnt  chanfrein  ,  le 
devant  de  la  tète  du  cheval  non  armé.  Fron- 
taie  del  cavallo.  —  T.  d^  Charpem.  C'est  le 
pan  qui  se  fait  en  rabattant  l'arête  d'une 
pièce  de  bois.  La  smenittura  ddlmno.  —  T. 
d'ArchU.  C'est  l'inclinaison  praticiuêe  au-des- 
sus d'une  Corniche  ou  imposte,  que  lesouvriers 
appellent  biseau.  Sdrucciolo. 

CH.KSèRKlSEX,  v.  a.  T.  de  Charpent. 
Couper,  un  morceau  de  bois  de  telle  sor:e, 
que  s  il  est  quatre,  comme  le  bord  d'une 
planche  ,  on  nba'te  uns  des  arêtes  ,  et  qu'on 
le  coupe  jusqu'à  l'autre  arête.  Smentare  un 
lesno 

CHANGE,  s.  m.  Troc  d'une  chose  contre 
une  autre.  Ce  mot  n'a  guère  d'usage  eu  ce 
ser.s  que  dans  L>s  phrases  suivantes:  Gagner 
au  change.  Perdre  au  chcnge.  Cambio;  p^-- 
mica.  —  r.  de  Vénerie.  On  iit ,  q.,e  des 
chiens  prennent  le  chanae  ,  lorsqu'ils  quitcc-nt 
la  bète  qu'ils  chaisent,  pour  en  courir  une 
autre  de  rencontre.  Lasc-er  U  fie'a  du  s'ira 
scorMa  per  Correr:  dietro  ad -an'  ,i!tra.  -  Q.ie 
des  ciuens  gardent  le  change,  lorsqu'au  iieu 
de  s'emporter  après  une  nouvelle  bète  ,  ils 
continuant  toujours  à  chasser  la  pr'imière  qui 
a    été  lancée.    /  cani   stanno  sulla  passata. 

—  Qu'une  bète  donne  léchante  ,  lorsq.ie  du- 
rant la  chasse  ,  elle  fait  lever  une  autre  bète  , 
dont  les  chiens  suivent  la  voie.  La  fiera  ha 
incannalo  i  caii.  —  On  dit  fig.  qu'un  homme 
prend  le  chsn.îe ,  lorsque  dans  une  dispute  , 
tians  un  taisonnement ,  dan;  la  nijo-'iation 
d'une  aff.-.ire  ,  il  sort  de  son  sujet,  pour  s'at- 
tacher a  des  choses  dont  il  n'est  point  ques- 
tion. Svagarsi  ;  batterla  campagna  ;  uscir  dei 
seminato.  —  Le  lieu  où  l'on  va  chan^jer  des 
espèces  de  monnjies  pour  d'aurres ,  comme 
des  Louis  d'or  pour  de  l',>r;ent  blanc  ,  etc. 
Cambio.  —  Change,  siînt'îe  aussi  3anque  ,  le 
Métier  de  faire  tenir  ,  de  remettre  de  l'-irgen; 
d'une  Ville  i  une  autre,  Replace  en  place. 
Campio.  —  La  place  même  où  s'.iss^ri'nlent 
les  Banquiers  pour  traiter  de  leurs  jfTaires. 
Banco  —  Le  rti.x  que  le  Sjnquî-T  pr^r.tl  pour 
l'argent  qu'il  fait  remettre.  Caitlio  ;  Interesse  ; 
aggio.  -  Le  profit,  l'intérêt  de  l'arsent  qu'on 
pt ête  selonle  cours  delà  Place. C^tiiif^o. 

Cii.WGE',  ÉE,  part.  V.  le  V"erbe.  On 
dit,  qu'un  homme  est  bien  chansé ,  pour 
dire,  q^il  a  le  visa.^^e  bijii  chan-;i,  soit  par 
làse,  soit  par  la  maladie  ,  ou  qu'il  a  changé 
entièrement  do  mœurs  et  de  conduite.  EsH 
ha  ken  cambiato  ;  esli  par  tutt'altro. 

CHANGEANT,"  ANTE,  adj.  Variable, 
muab'.e,  qui    chanta  facilement.    Cangiante. 

—  Couleur  changeante,  une  couleur  qui 
change  selon  ses  diiférenres  expositions, 
comme  la  gorge  d*un  pigeon. Cdt^ie/ircjco/om- 
hino.  —  Taffetas  c'aangeant;  celui  t[ui  uaroîttic 
ditîérentes  couleurs ,  parce  que  la  trame  est 
d'une  cotileur  ,  et  la  chaîne  d'une  autre. 
Tag-^a   cantiate. 

CHANGEMENT,  s.  m.  Mutation,  con- 
version ,  action  de  changer.  Cambiamento  ; 
ra:;t.T:-'o«.' :   inmala-.ioni. 

CH.A.NGER  ,  v.a.  Quitter  uns  chose  ,  s'en 
défaire  pour  en  prendre  une  autre  à  la  pl.ice. 
Ca'nbia'e  ;    cangiare  ï     mutare  ;    permutile. 

—  Convertir  ,_  transmuer  une  chose  en  une 
.TUtre.  CaTibîcre  ;  cangiale  ;  transmuta^e  ; 
transformare;  convertir  tn  altra  cosa.  —  v.  n. 
Quitter  une  ch.-jse  pour  uae  autre ,  comme 
(Sans  k  premier  i«iu.  U  s«  ^it  uat  dan;  le 
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figuré  ,  qHs  daiii  le  i:ot:,  et  i!  ne  s'em- 
ploie qu'avec  la  préposition  \)z.  C.i.-:^iarc  i 
cam'':are  ;  mutare.  —  II  se  met  q.ie;queîois 
absolument.  Le  tems  va  changer.  Le  vent 
chanta,  etc.  Il  tempo  c  per  cambiare  ;  il  vent» 
cimala.  —  Ciijuier  un  cheval ,  ouchjas,erde 
main.  T.  de  ^4anège,  Tourner  et  porter  la 
tète  d'un  cheval  d'une  main  a  l'autre  ,  d« 
droite  à  gauche  ,  ou  de  sauciieâ  droite.  Cani- 
ciardt  mano.  —  Changer,  v.  a.  T.dz  Mar^ 
Chiiiger  les  voiles  de  i'avant ,  et  les  mettre 
suc  le  mit  ;  c'est  braser  tout-à-fait  les  voiles 
du  mât  de  misène  du  coté  du  vent;  ce  qui 
se  fait  aiii  tju'il  danne  des. us,  et  que  le 
vaisse.-u  étant  abattu  par-là,  on  puisse  le 
remettre  en  route.  Uracclart  s.jyra  vento  le 
vele  di  prua.  —  Changer  de  bord  ,  virer  de 
bord  ;  c'est  mettre  un  côté  du  vaisseau  au 
vent  pour  l'au're  ,  ann  de  changer  de  route. 
Girare  di  bordo.  —  Changer  l'ar'imjuj  c'est 
faire  passer  la  voile  d'artimon  avec  sa  vergue 
d'un  coté  du  mit  à  l'autre,  h'ar  II  c'arr» 
alla  meiîaiia.  —  Chaaiter  le  qu.art  ;  c'esîfaire 
entrer  une  partie  de  l'équipage  en  service  en 
!a  place  de  celle  (]ui  étoit  de  garde  ,  et  que 
cette  autre  partie  doit  relever.  Render  la 
^ua'-da. 

CH.4NGF.UR  ,  s.  m.  Celui  qui  est  préposé 
en  titre  d'ofitce  pour  changer  les  espèces  d'oc 
ou  d'arcent.  Camh'atore. 

CH.VNLATTE,  s.  f.  T.  d'ArcMt.  Petite 
nièce  de  bais  scmb  ab'e  j  une  forte  latte, 
:iu'on  attache  ver;  les  extrémités  des  chevrons 
ou  coyaux,  et  qui  sailit  hors  de  l.i  corniche 
super  eure  d'un  bâtiment    Psij;  disrond:. 

CHANOINE,  s.  m.  Celui  qtii  possède  u» 
Canonicatdans  une  EsHse  Cathédrale  ou  Col- 
légi.ile.  L'd/ijdfo.-  Chanoaie  c  Réguliers  ;  des 
Chanoines  qui  font  des  vœux  de  Religion  ,  et 
qui  vivent  en  communauté.   Canonici  regolari» 

—  tij.  Mener  une  vie  de  C'iaaoin;;  mener 
une  vie  douce  et  traaqu  lie.  Menar  una  vitadt 
Canonico. 

CHANOINÏSSE,  s.  f.  Fille  qui  possède 
une  Prébende  d-ns  un  Chapi:re  de  liUes.  Ca- 
nonichcssa. 

CHANOINIE,  s.  f.  V.  Canonicat. 

CHANSCV,  s.  m.  Vers  que  l'on  chant» 
sur  quelc(ue  air.  Cannone  ;  cancana  ;  canto- 
njtta.  —  tig.  Sornetre  ,  discours  ou  raison  fri- 
vole. Cai{one;  baia;  corbellerìa  ;  freddura  ; 
fanfalucca.  -On  dt  fiî.  et  prof.  d'un  hom- 
me qui  dit  toujours  la  même  chose  ,  qu'il 
n'a  qu'une  chanson  ,  qu'il  ne  sait  qu'une  chan- 
son. Et  dans  le  mène  sens,  c'est  la  chanson 
du  ricochet,  iio.ir  dire  ,  c'est  toujours  la  mê- 
me rcrionse,le  même  discours. /.a/ji-o/ajjri 
dell'  iiceiHino  ;    la  car.-.on  dell'  uccellino. 

CHANSON  NE',  EE,  part.  V.  le  verbe. 

CHAN^O.NXER  ,  v.  a.  Faire  des  ch.nsoni 
contre  quelq.i'un.  Satircfjjiarc  i  jar  caniorù 
contro  qualchednno. 

CHA.MSONETTE,  s.f.  Diminutif.  Petite 
chanson.  Cantoterta  ;  canTmeina;can^on^'no. 

Çti.V^oONNiE'l  ,  i£RE  ,  s.  m.  et  f. 
Faiseur  ou  faiseuse  de  cliaii.ons.  Il  est  du 
style  fam.  Compositor  dì  ean\où;  poeta  che  fa 
canioni. 

CH.\NT  ,  s.  m.  Elévation  et  InlUxioa  d« 
voix  sur  différens  tons,  avec  modu'a  ion. 
Canta.  -Plein-chant,  ou  chant  Gré.^jricn, 
et  Chant  d'Eglise  ;  le  ch,.nt  ordiaiiro  de 
l'Eglise  , dont  St.  Grégoire  estrega'-dé  comme 
l'Instituteur.  Canto ferrio;    canto  G-~ soriano. 

—  On  dit,  qu'une  pièce  n'a  poin"  de  elianti 
que  quoiqu'elle  soit  solon  les  règles  de  !a  Mu- 
sique ,  o'ile  n'a  rien  c^'a'iéa'ila  ni  de  g'acieux. 
Componimento  senxa  gratin,  —  Le  ramage  de* 
oiseaux.  Canto  degli  uccelli.  -  Le  cri  du  coq, 
dola  cigale.  Canto  del  gallo;  della  cicala. — 
Chant  royal  ;  sorte  de  poème  de  six  srophes  , 
d'onze  vers  chacune,  et  où  l'onzième  vers 
de  la  première  strophe  se  répète  à  la  tin  de 
toutes  les  autres.  Sorta  di  componimele» 
poetico  cori  rltorne^'o.  —  En  pnri.int  des 
Poèmes  ci'i^aes  Italiens  et  £spj|?,no"s ,  on 
appelle  Cliant,  ce  quo  dans  les  autres  j.ce.ne> 
on  a  accoutumé  d'appeller  Livre;  ainsi,   ea 

puUnt  de   la  J^rusilem  du  Tasse  ,  oo  Us 


ìt: 
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le  premi'jr  Cium  ,  L  icnoiul  Chant.  Onle 
dit  aussi  quelquefois  des  l'ucmes  François- 
Canio.  ..    „   .        , 

CHANTANT,  ante.  ad|.  Qui  se  chante 
aisément ,  qui  est  propres  être  mis  en  cliint. 
C^inlaHU  ;  -«u  isd  esser  cantato. 

CHAN  )  F.' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

CHANTtAU,  s.  m.  Morcer.u  coupe  à  un    d 
grand  pain,  ^o^o  dì  p.ine.  —  Cli.mteja  de  |  tier 
pain  bénit  ,    ou  abiokiment    Clianteaii  i     le 
morceau  de  i  ùin  bénit  qu'en  env.'ie  à  celui 
qui  doit  rendre  Is  l\un  bénit ,  la  Fcîe   ou  le 
Dimpn.he  lui/ant.  Pe^io  dì  pane  bcncdmo. 

—  Morceau  d'é.offe  coupé  d'une  iilui  grande 
pièce.  Gherone.  -  Les  deux  dernières  plan- 
ches qui  terni'nentle  fondd'un  mjid,  d  un2 
futaille.  P erudii  fondo  d'ima  botte. 

CHANTELAGE,  s.  m.  i.  de  Coutume. 
Droit  qu'on  paye  en  quelques  endroits  aux 
Seigneurs  ,  pour  la  vente  du  vin  sur  le  chan- 
tisr.  Dario  soi-ra  h  vendita  del  vino. 

CHANTt-i'LElliXE,  s.  f.  Sorte  d'enton- 
noir ,  qui  a  un  Ion;  tuyau  percé  de  plu- 
sieurs trous  par  le  bout  d'en-bas ,  pour  taire 
couler  du  vin  ou  q.u'qu'autre  liqueur  dans 
un  muid  ,  sans  le  troubler.  Pevera;  imbuto. 

—  Fente  qu'on  pratique  dans  les  murs  pour 
laisser  écouler  les  ea\.\x.S/usatojo  ;  sdirai;' 

—  T.  d'Econ,  rust.   Cannef 
que  dépende  valeur,   qu'on  ad.ipte  à  la  cam- 
pagne au-'oas  des  vaisseaux  remplis  de  liqueur. 
Cannella. 

CHANTER  ,  V.  a.  Pousser  la  voix  avec  des 
infl.'xiuns  différentes,  et  avec  modulation. 
Cantare.  -  ..Lniire  à  chanter.  Maestro  di 
musica.  -  Se  dit  aussi  des  oiseaux  et  de  la 
cigale.  Cantare.  -  Les  Poètes  ,  pnncipab- 
inentdanslcs  i'oèmes  épiques,  disent  quils 
chantent  ,  et  ils  commencent  d'ordnaire 
leurs  Poèmes  nar  ces  mots;  Je  chante.  Io 
tanto.  —  Publier,  célébrer. _V.  -  On  dit 
qvi'un  homme  qui  récire  ,  qiti  déclame  ,  qui 
lit  haut,  ch.inie  ,  qu?nd  il  prononce  d'une 
manière  qui  n'est  pas  naturelle  ,  et  qui  ap- 
proche du  chant.  Cantare  ragionando  :  non 
variar  di  tuono.  —  Chanter  des  injures ,  chan- 
ter injures,  chanter  pouilles ,  chanter  go- 
guettes a  quelqu'un  ,  c'sstlui  dire  des  injures , 
fui  dire  des  choses  offensantes.  Ces  phrases 
sont  du  style  fam.  Svillaneggiare;  oltraggiar 
altrui  con  fa-ole  ;  dir  villanie.  -  Chinterla 
game,  la  palinodie.  V-  ces  mots.  —Chanter, 
en  certaines  phrases  du  style  familier  ,  signi- 
fie, Dire,  Tout  le  monde  chante  vos  louan- 
tes.   O^nunocar.ra  levostrelodi;  ogn, 
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ti.CT  d'attcller  ;    le    lieu  o' 
bois  ou  la  pierre  ,   pour  1 

on    puis.ti   les  empioyerà  un  b 
voratojo  \    recinto  di  cantiere.   —   U  se  dit 
si  des  pièces  de  bois ,  sur  quoi  on  ])Ose  des 
id.de  viii  u.:  d'autre  liqueur  dan,  le  cellier, 
danslacive.    frate  ;    to^/'o.  —  Grosse  pièce 
lai  s^rt  de  thev.ilet  à  un  Charpeii- 
en  porter  ou  en  élever  une  autre  , 
ann  qu'il  la   taille  et  la  façonne.  Cjva/k/t.- ; 
toifo.  —  Mettre  une  pièce  de  bois  en  chan- 
tier,    la    poscir ,    la  mettre   en    état    d'e:re 
travaillée,    iiietter  un  t>e\io    di  legname   sui 
cavalietto  ,  sulla  pietica  ,  nel  to^yo  ,  ec.  per 
lavorarlo.  —  Lieu  où  Ion  coastruiì  un  vais- 
seau.  Cantiere;  a'sci:aie.  ■-  On  dit  d'un  v.ilî- 
seaj  que  l'on  construit  ,  qu'il  est  sur  le  clian- 
ticr.  Vascello  sui  cantiere. 

CHANru;NÛLK,  s.  f.  Pièce  de  bois  q  li 
soutient  les  pmr.es  d'une  charpente.  Hi:t:a 
per  sostener  un  fave  o  con  ente 


CHANT(.>UKNE',  s.  m.  l'.ece  d'uili;, 
qui  est  de  bois  tr-viillé  ,  ou  couver^  d  e- 
tolVe  ,  et  qui  semcteir.rele  dosîicr  et  le  che- 
vet. Asse  centinaia  che  si  pone  nu  'Icapoletio 
eU  guanciale. 

CHANTOURNE,  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 
..  CH-ANrOURNii.<,  V.  a.  Couper  en-de- 
Cannefles  aussi  simples  I  hors  une  piic- de  bois ,  de  fer  ou  de  plomb  , 
suivant  un  prohi  ou  dessein  ,  ou  1  evider  en- 
dedans,  i'co'nicurj.  -  T.  de  i'eii:c.  Se  iÎK<\es 
oli'iets  représentés  sur  la  toile ,  et  des  bor- 
dures auxquelUs  on  a  pratiqué  des  éminences 
ou  contours,  qui  font  rentrer  et  saillir  q.ie'- 
ques-unes  de  leurs  parties,  far  tondegi;iare  ; 
linnaîzare  ;  rilevare, 

CHANTRE,  s.  ir.  Celui  dont  la  fonction 
est  At  chanter  dans  l'Eglise  au  Service  Divin. 
Cantore.  —  Dgiiité  dans  le  Chapitre  d'une 
Esilise  Cadiédraie  ou  Gjlé^iale  et  dans 
quelques  iïlonjsteres.  Celuiqui  en  estrevèiu, 
est  le  Maître  du  chœur  ,  qui  préside  au 
chant.  Cantore.  -  fig.  et  iioét.  Poète.  Can- 
tore; Poeta.  —  Chantres  des  bois;  iesrossi- 
gnoli  et  les  au'res  oiseaux.  OU  augelletti 
canari.  —  Chantre  ou  Chanteur  ou  Houillot. 
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cl':   STtf  reti  ;  ultrar  il  gloci.ùo  in  .viV.a  siepe, 

—  Couvercle  a'un  Zambie.  Cj^fci/Zo  rfi/d.Tî- 
bico.  —  Partie  de  !n  bouche  ,  p.ir  laquelle  olle 
tient  au  soulier  ou  à  l,i  ceinture.  Coda  dell it 
fibbia.  —  Chape  de  poulie  ,  ou  ccharpe.  T, 
de  A'Ur,  V.  MouBe. 

CHAi>£'  ,  aó].  T.  de  Blason.  Il  se  dit  de  , 
Vccix  qui  s'ouvre  en  chape   ou    en  p.ivillon  , 
(Ijiniis  le  milieu  du  chef,  jusqu'au  milieu  des 
fl  iiii.'i.  Înctjppatu. 

CHAPEAU,  ç.  m.  Coîfure  d-_s  hoTimes  ^ 
qui  est  ordinairement  d'étolTc  roulie  ,  de 
l.'ine  ou  de  poiî,  et  quia  une  form;;  avec 
dji  hords.  Capitilo,  -  Otîr  son  chjpeau  i 
q  rjlc{u'un;  le  saluer  en  se  découvrant  In  tê*:e. 
Cavarsi  il  cappello  ;  salutar  ^aaUhedun» 
cin-anJosi  il  cappcilo.  -  Coups  de  chapeau  ; 
les  silutations  (piVui  fair  en  ôianrson  chdpecu, 
Si't''c:ta2€.  -  Mettre  cli-oeau  bas  î  ùf^r  sm 
cha  leau.    Cavars'    U    cappclLi  ;    sc.Jppe'hrîi 

—  Chjpeav)  Hr*  C.irdlnaî  ,  etabiolumeui  cha- 
peau i  se  (lit  ài  la  dÌÉini:é  de  CarHtnaî.  C.jp' 
pillo  C.irdhiai'V.o.  —  Chapeau  de  fleurs  ;  une 
couronno  de  fljnrs  qu'on  porto  sur  I.i  xi'-c 
d;ins  quelques  rcjoui'isinccs  ,  d.?iis  qr.2U|..;*: 
fêtes  solemnellei.  Corona  \  ghirlanda  di  ji^n. 

—  Le  bouqjet  de  tl:;urs  qu'on  mer  derrière 
la  tète  d'une  lille,  le  j-jarde  seï  noces.  Mi^{# 
(il  fiori.  -  Ch^peiu  ,  dsnî  le  st. -le  familier, 
se  dit  ausîiq  le'.quefoiî  des  hi>frmL's  :  îî  y  ^volt 
plusieurs  remmes,  et  pas  un  chapeau.  V'erano 
molte  donne  ,  e  non  v^era  un  sot  uomo.  — 
Chapeau  d'éc.iie  ,  T.  d*Archit.  l'ièce  de  bjîs 
horisontale  ,  qu*on  met  pji-haufd'nn?  ou  plu- 
sieurs é:iies.  Cappello  iV un  puntello.  Il  -le  dit 
aussi  dans  plusieurs  écrits  de  toureuièce  qui 
couronne  on  en  recouvre  d'autres.  Coperchio, 

—  En  T.  d^Iejyrim,  Chapeau  de  la  Presse. 
C'est  la  y'.^cc  de  boi';  c'ii  eit  assemblée  au- 
dessus  des  deux  jumelles  pour  les  tenir  stables. 
Cappello. 

CH.\!'ELAIN,  s.  m.  Bénéficier  titulaire 
d'une  ClM;)c!'e.  Cappellano.  —  Prêtre  entre- 
tenu ,  qui  dr  ordÎp.^.irement  Ui  M^îse  pour 
quelque  personne  de  coiidition    Cappellano* 

Cuez  le  Roi  ,  un  Prêrre  Otììcier  du    "    * 


f.  d'Ornithol.  Pcrit  oiseau  du  genre  du  bec-    dont  la  foiicrionesf  de  dire  la  MeiseauRi 


itene  di  voi.  ~-  Voyons  ce  que  ce  livre,  ce 
que  cet  Auteur  cli.intc  ;  voyons  de  quoi  ce 
iivre-là  trnite.    ycdiamo    di   che  fratta  ,     ce 

—  On  dit ,  qu'on  a  fait  ,  qu'on  fera  chnn'-er 
un  homme  ,  pour  dire,  qu'on  l'a  réduit, 
«lu'on  !,;  i:.'duira  à  la  r.'.ÎGon-  /^  lojao  bene  , 
l'ho  ben  fatto  cantare  su  un  altro  tuono  ;  Vho 
ben  messo  al  dovere.  -  Paiu  à  chsnter  ;  une 
sorte  de  pain  rond  sans  levain,  dont  on  s-?  | 
sert  pour  célébrer  la  i.'Icsse.  Ostia.  Pain  à 
chanter  ;r.etit»ain  avec  lequel  on  cachette  les 
lettres.   O'.rnida  vi:fllare. 

CHANTEî<KLLE  ,  s.  f.  La  corde  d'un 
luth,  d'un  viuUm ,  etc.  qui_  est  la  plus 
déliée  ,  et  qui  a  le  son  plus  aic;u.    Cantino. 

—  Oiseau  que  l'on  met  dans  une  cage  au  mi- 
lieu d*un  bois  ou  d'une  cnmpap.ne  ,  afin  que 
par  son  ch.nnt ,  il  attiri  les  autres  oiseaux 
dans  les  filets  q.i'on  a  tendus  pour  les  prendre, 
Car^terdla. 

CHANTERILLE,  s.  f.  T.  deTireurdy. 
Petiio  bobine  sur  laquelle  passent  l'or  et  l'nr- 
aent  battus  ,  en  sortant  de;  roues  du  moulin. 
Rocchetton-. 

CHANTEUR,  r.usE  .  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  TìÌt  métier  de  chanter  ;  et  il  se  dit 
aussi  de  tou"  Musicien  qui  chante  (Uns  un  con- 
cert. CanM^urc  ;  cantore  y  canterino  ^  musico. 
Ali  féfli.  C.intatrice  ;  canterina. 

CHANTIER,  s.  m.  Grande  place  où  l'on 
arrange  ,  où  !*on  entasse  des  piles  de  eros 
buis  à  brî\1'-'r  ,  ou  de  charpente  ,  ou  de  char- 
ronnppe.  Recinto  doit  s*ammonta  illep.rams 
da  bfuaarct  u  da  metter  in  t^ycra»  —  Cijaii* 


h'^ue  ,  eipèce  de  pitît  roitelet  cendré  et  r.'jn 
crete.  Kcs-'lo  cumum  volgarmente  detto  lui. 

CHANlKLiUiì,  s.  f.  Bénéfice,  dignité 
do  Chantre  dans  une  Eglise  Cathédrale  ou 
Collégiale.    La  dignità  del  Cantore. 

CHANVRE  ,  s.  ni.  Plante  qui  porte  le 
chevenis ,  et  dont  lécorce  sert  à  faire  de  la 
filasse.  Canapa  ;  canape.  U  se  dit  anssi 
p.rticulièremcnt  de  la  filasse  de  ch..nvre. 
Canapa  ,  filo  della  canapa. 

ChANVRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  habille 
et  v.^nd  le  thauvre.  Colui  che  pre^ara^  c 
vcnd.^  la  canapa. 

CHAìjMANTIE  ,  s.  m. T.  deDlvinailon. 
Art  de  i-rértire  l'avenTparlc  moyen  desobser- 
v.itions  qa'on  fait  sur  l'air.  Dlv'riayone  per 
mc\lo  dell'  aria. 

CHAOS,  s.  m.  (  On  ne  prononce  point 
TH.}  Confusion  de  toutes  choses.  llsedi'<tu 
propre  de  l'état  où  toutes  choses  écoienr  dans 
riii>tantde  la  création,  avant  que  Dieu  les 
eût  arrangées  dans  Pordrc  où  elles  sont.  C.7u,f. 
-  fi%.  Toute  sorte  de  confusion.  Caos  ;  on- 

"chape, _  s.  f.  Sorte  de  Ion-  et  ample 
manteau  qui  va  jusqu'aux  talons.  Il  se  dit 
principalement  de  cet  ornement  d'ErJi'ie, 
..ppellé  Pluvial,  qui  s'acraflFe  par  devant, 
et  qui  se  porte  par  l'Evè-iue  ,  le  Prcire 
Officiant ,  les  Ciiantres  ,  e^c.  durant  le 
Service  Divin.  Piviale.  -  H.ibit  que  portent 
les  Cardinaux  ,  qui  a  im  capuce  doublé 
d'hermine.  Cappa.  —  Grand  m.inteau  de 
drap  ou  de  serge,  que  les  Chanoines  ,Sécu- 
ii::;rs  et  Réguliers  portent  au  choeur  dura-Jt 
l'hiver.  Cappa,  -  prov.  Chercher  chapechûte  ; 
cliorcher  occasion  de  profiter  de  la  négligence 
ou  du  m.ilheur  de  quelqu'un.  Cercar  di  appro' 
filarsi  della  iranscuraggi/ie  ,  o  delle  dis graye 
di  alcuno.  -  Trouver  chanecbClte;  trouver 
quelque  chose  de  désagréable  ,  à  la  place  de 
ce  (iu'un  chc*choit  d'avantageux.  E,sscr  preso 


la  reine,  ect.  Cnf/pellano  Regio  ;  Cappellani 
di   Corte. 

CHAPFI.É,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

CHAPELI^Il.  v.  71.  Ch.-ipeler  du  p:i' i  ; 
Oterlc  desiusde  la  croûte  da  pain.i'crDir.i.-v  ; 

'"■'CHAPELERÎE  ,  s.  t.  T.  de  Comm.  I.c 
commerce  dos  chipcaux  ,  et  l'art  de  i:^ 
fabriquer.  L*'ir-e  e  *l  commercio  de"  cappe.'... 

CHAl'ELET,  s.  m.  Certain  nombre  -i 
t;r.iins  enfiléi,  sur  lesmiels  on  dit  àc  ;\  : . 
ïilaria  ,  et  à  chaque  dixaine  desquels  ii  5 
en  a  un  pUis  gros  sur  lequel  on  dit  le  l'a- 
t:;r.  Corona.  —  ou  appelle  au'-si  Chapelet  , 
une  couple  d'étrivières  ,  garnies  chacune 
d'un  étrier  ,  qui  s'attachent  au  pomme.iu  de 
la  selle  pour  monter  à  cheval.  Sf^JTï'e  ; 
stafitta.  —  Certaine  machine  qui  s  Tt  a 
élever  les  c.nix  ,  et  qui  c-st  composée  ù: 
plusieurs  god-'îs  ou  sceaux  ,atrachésHf  -^ui- 
te  à  une  ch.ùne.  Cappelletto  da  i^rv''.-  ; 
ingt.gno.  —  Cart.iines  pustules  ,  cert.iwiL's 
élovures  qui  viennent  autour  du  front  ,  et 
qu'un  croie  être  la  nurque  de  la  maladie  vc* 
aérienne.  Pusrule,  bi)  lie  Intorno  alla  fronte, 
che  fon  cre.la:  Indicarla  lue  venerea. 

CHAPEtlôR,  EKE.  s.  m.  et  f.  C^'tii, 
celle  qui  f.iit  et  vend  des  chapeaux.  CappeU 
Lv>\cappelUta. 

CHAPhfV.E,^  s.  f.  Petite  EHise  ,  petit- 
édifice  consacré  à  Dieu.  Cipp^'la  ;  chlt*. 
setta.  —  1  )irféreni  lieux  où  l'on  di*  la  Messe 
dans  une  E^l'^^e.  Cappella,  —  Liiu  pratiqué 
ò'in'i  ime  maison  pour  y  dire  la  Mes^e, 
Cappella.  -  Chipclle  du  Roi  ;  le  lieu  où  le 
Roi  entend  ordiuairement  la  Messe.  La  Ke- 
{jîa  eappella  ;  la  eappdia  reale,  -  On  .ippelle 
au;si,  la  Chapelle  du  Roi,  le  corps  d?s  ec- 
cié>i  isriq  les  qui  servent  ù  la  chapelle  du  Roi. 
G'i  ujfiiiall  della  real  cappella.  -  Snince 
Chii)elle  :  la  chapelfc  d'un  château  du  Roi, 
OU  d'un  Prince  du  Sang  qui  a  fondé  k  «*•- 
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,-,ce,  et  déposé  des  Reliques.  S^nia  c^pj 
rdU.  -  Clupe!'.e,  se  dit  aussi  dan  béné- 
fice simple  ,  dans  Uiael  le  TitJlnre  est  ob.i- 
gé  di  dire,  ou  de  faire  direlj  Me.scceruins 
fouti  de  U  se.n..ine.  Cur'P^l'J"ta  ;  bsicpi'" 
jtm.lkt.  -  To.i;el'jreenterieduntoniesert 
dsns  une  chapelle  ,  chiome  le  cahce  ,  le  bas- 
sin ,  les  burettes  ,  les  cnandeliers ,  U  '^r-^"'- 
Ìj  cjfp:!li  ;  te  suppclittùU  d'una  eapptUa. 
—  CI;  !  «elle  ardente;  iV.opareil  funèbre  qui 
environ  le  le  corps  OJ  b  rep-;ien:ation  d'jn 
défunt,  soit  d.<ns  le  choeir  d'une  Ejlise  ,  sait 
dan.  une  ch.ipeîle  )iar;icaliére  ,  s-jit  dan;  un 
appartement ,  avec  «n  trés-â-aiid  no:nbre  de 
cierges  allâmes.  CitifaUo.  —  Tenir  ch.i- 
pel'è  ,  se  dit  d.i  Pape  ,  lorsq  l'écant  accom- 

Èieni  des  Cardinaux  ,  il  assis:e  a  l'Omce 
•fvi.i  ,  soit  dans  la  chapelle  ii  son  pilais  , 
soit  dans  une  En'ise.  liner  cappcU.u  -  On 
dit  aussi  q.ie  l'Empereur  et  le  Roi  d'tipagne 
tieii.nent  cn.i|)9'!e  ,  l.jrsqj'ils  aisisteiu  en  ci- 
témonie  à  l'OS-e  D:vi,i.  Âstistin'  d'rini 
affiti-  -  Cluiielle  ,  Ttrme  (L  Bo.i'ang.  hi 
voù:e  du  fo.ir.  C'k/o  de!  forno.  -  Ch..pelle  , 
T.  di  Mj'.  Revirement  inopiné  du  vaisseau; 
Faire chipslle  ,  c'est  virer  malgré  sji.  Pislia- 
rcmf.i:c':a.  —  La  Chapelle  ,  lUn:  les  vais- 
seaux de  guerre  de  France ,  est  le  cotî.-e  dans 
lequel  sont  pardés  le;  ornarne  is  qui  servent 
pour  &■-:-  !a  Messe.  Cassa  da  capyUla.  — 
Cha'>ei;j  d'aigu  Ile  ài  boussoie.  7'.  dt  iiaf. 
Peti;  chipitea.i  qui  couvre  le  piv^it  de  I'-t- 
guîil;  aim'nrë'  djrs  la  boj>..->ie.  C.ti'iuVo. 
C.i\PbLL.E\.E:,  s.  f.  Chipel.e ,  BJné- 
1  CSmuMin.  CjpptU-iiia. 
l  '.PELJRÊ  ,  s.  i.  Ce  que  l'on  a  ôté  de 
•  j.e  du  yain  en  le  cliapeii>n:.  Brlecioli , 
;a'  -jturi  d;  pane. 

CHAPERUN  ,  s.  m.  Coi^ure  de  tête,  au- 
trefois commune  aux  hommes  et  au-\  fem- 
mes, c'étoit  rn  bonnet  q.ii  avoit  unbourlet 
sur  i«  haut ,  ei  une  queue  par  derrière.  C^p- 
fuccio.  —  liande  d;  velours  ,  de  satin  ,  de 
camelot,  que  les  femme;  et  les  tilles  atta- 
choient  autrefois  sur  leur  tête.  Bendom  ; 
striscia.  —  ft^.  Grand  chaperon,  et  absolu- 
ment,  ChaMeron  ;  les  femmes  d'à^e  qui  ac- 
compagnent Its  ìiiuies  filles  dans  les  compa- 
nies ,  par  b-eiiicance  ,  et  comme  pour  ré- 
pondre de  leur  conduire.  Djina  atz:mpaca  , 
cht  accompagna  le  don\:lli.  —  Esaèce  de 
coife  de  cuir  ,  don:  on  couvre  la  tare  et  les 
yeux  des  oiseaux  de  proie.  Cappello.  —  Le 
haut  d'une  muraille  de  clôture  ,  fait  en  forme 
de  toit.  Cresta  dell*  nura^lla  ;  schiena  d'un 
muro. 

CHAPERONNE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
—  En  Terpii  de  Blason  ,  il  se  dit  d'un  oiseau 
de  proie  armé  de  son  cha.iiron.  Incappel- 
lato. 

CHAPEilONNER  ,  v.  a.  Chaperonner 
une  muraille  ,  c'est  lui  mettre  lau  cliaperon 
fir  la  5ci<'.:ta  ,  Lt  cresta  ai  un  muro.  — 
Chaperonner  un  oiseau  de  proie  ,  c'est  lu 
mettre  sur  la  tête  un  chaperon.  ïncappei. 
lar:  Vuceello  di  preda.  —  Cì^ape^■^nner  quel- 
qu'un ;  Terme  populaire  et  inusité  aujour- 
Ginii.  îionneter  quelq.i'un  ,  lui  faire  bien  des 
révérences  et  ries  sollicitations.  Far  delle 
sherrittate  -ys^ril-e. 

CHAPEaONNIER  ,  s.  m.  Terme  d:  Fa;- 
conn.  Oiseau  de  praie  q  li  porte  patiemment 
le  chaoeron.  Uccello  a-'.-.va't. 

C:-iAFIER  ,  s.  m.  Cel  li  qui  porte  chape. 
Colui  che  è  parato  cori  Di/taìe, 

C4A',>1TE AU  ,  s.  m.  La  partie  du  haut  de 
la  colonne  q.ii  pose  sur  le  fût.  Capitello.  — 
Marceau  de  cartoi>  en  forme  d'enonnoir  , 
qui  se  met  vers  te  hiut  d'une  torche.  Car- 
toccio. -  T.  de  Menuis.  Les  corniches  et 
autres  couronnemens  qui  se  posent  au-des- 
sus des  baife'-s  ,  ann-oire;  et  autres  ouvra- 
ges SapitdU,  ;  comice.  -  Terme  de  C  lymie. 
Vaisseau  q-i'on  -alice  au-dessus  d'un  autre  , 
appelle  Cucurbite  ,  et  dans  lequel  s'élèvent 
les  v.u'eurs  ou  lque.irs  que  le  feu  fait  inDu- 
ter  dans  la  distillation.  Antenitorio'.  cappello. 
CHAPITRE  ,  s.  m.  Une  des  parties  en 
*uoi  certaios  livres  sont  divijét.  Capi  ;  capi- 
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to'o.  -  fig,  La  matière,  le  sn)ét  dont  on 
parle ,  le  propos  sur  lequel  on  est-  Capitolo  ; 
inate'ia  ;  propouto  :  punto  ;  sestetto.  —  Le 
corps  de;  Chanoines  d'une  Eglise  Cathédrsle 
ou  Collegiale.  Il  capitolo;  il  corpi  de'  cano- 
nici. -  L'asiem  l'iÓ!;  que  les  Ch,.noine.-  tien- 
nent pour  traiter  de  leurs  affaires.  Capitolai 
i  canonici  in  capitolo.  —  Pa.n  de  Chapitre  j 
le  pai-a  q-.i'oii  dis'ribue  tous  les  jours  .aux 
Chanoin-?;  en  quelques  Chapitres.  Fane  che 
si  dl'trtòrtrsce  Ogni  giorno  a*  canonici  in  certi 
litoj'ù.  Il  y  a  aussi  une  espèce  de  pain  ap- 
ì?el;é  ,  P.lin  de  Chapitre.  Sorta  di  pane.  — 
ràft-  Av..>ir  voix  en  chapitre  ;  rv  >ir  de  l'au- 
tjri'é.du  créd't  da.is  sa  coaap  i^.iie  ,  dans  sa 
fa-n  Ile  ,  d.1,1;  quelt^.l.^  aft".*ir-i.  Aver  voce  in  ca- 
pitolo. —  L"a-is^'Ti,ìlée  que  des  Religieux 
tiennent  pour  délibérer  de  leur;  afFûres.  Ca- 
pitolo, —  l\  se  dit  aussi  des  asscnhlées  des 
Ordres  Royaux  ,  des  Ordres  Nlditaires  . 
comme  de  l'Ordre  du  S^iint-Esprit  ,  de. Saint. 
M'-chol  ,  de  Mai:;  ,  de  Notre  -  Damj  du 
.M  jnt-Car.Tie! ,  etc.  Capitol^.  —  I^ieu  où  se 
tiennent  le;  assembii-s ,  soif  de  Chin.^iues , 
soit  de  R-,-lig:eu«,  soiî  ù-e  Cluvaiiers.  Capito- 
lo. —  0.1  appelle  aussi  Chapitre  ,  un  trait 
de  l'Ecriture  ,  que  l'Odâciant  clnnte  ou  ré- 
cite entre  le  dernier  Pseaume  et  THymnc. 
Cap-tJo. 

CrîAl'IT.lE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

CHAPirRK.t  ,  V.  a.  Faire  reprim.>nde  , 
orrec-ion  à  un  Cuinaiiie  ou  à  un  Religieux 
en  plein  Clupiire.  Il  n'a  guère  d'usage  au 
propre.  Far  una  correzione  tn  pien  capitolo. 
—  li?.  Réprim-inder  une  perionne  ,  lui  re- 
monn^er  sa  faute  e.i  parole>  un  peu  fartes. 
Far  una  hrava'.a  ^  una  cûrrexit.ne  ;  riprenlire; 
con  -i-  e  e  apratnerae. 

CHaPOV,  s  m.  Coq  chàtri.  Capuane 
-^  Le  vol  du  chapon  ,  c'est  une  certaine 
étendue  de  terre  qui  est  autour  d'une  mai- 
son ieisneur.ile  ,  et  qui  appartient  à  l'aîné 
en  certaines  Coutumes.  Ce^to  spa{ia  di  ter- 
reno intorno  al  castello  p  casa  del  Signore 
d'un  luo^o ,  c.'ii:  per  diritto  appartiene  al  Pri- 
mo gtnleo.  —  Gros  morceau  de  pain  qu'on 
fait  bouillir  dan;  le  pot,  et  qu'on  sert  sur  les 
potages  mai'^res.  Pewa  di  pane  mes-.o  a 
bollire  colla  m'nestra.  -  Chapon  ,  Ter^: 
d'Agricult.  Sarment  qu'on  détache  pour  ser- 
vir de  plant  ,  auquel  on  laisse  un  peu  de 
bois  de  la  taille  précédente.  Propaggi.it  si~ 
mite  n'ia  harhalelU. 

CKM'ONNE',  ÉE,  part.  V.le  rerb?. 

CHVPO.''.'.'>!Ei<,  V.  a.  Cu.'itrer  un  jeune 
coq.  Accapponare  ',  capponare  ',  castrar  i 
pol'ì. 

CHAPU  .  s.  m.  T.  de  Carriers.  Un  billot 
de  bois  entaillé  .i  sa  surface  supérieure  , 
sur  laq'.ielle  les  Tailleurs  posent  les  ardoises 
et  les  éq-iarrent.  Ceppo. 

CHAQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  met  to-j- 
jours  av:iii;  ie  substantif,  et  qui  n'a  poiai  de 
pluriel.  Ciascuna  ;  cl.ischedtno ;  ognuno. 

CHAR  ,  s.  nï.  Sorte  de  voiture  à  deux 
roues  ,  dont  le;  Anciens  se  servaient  ordi- 
nairenent  dans  les  triomphes ,  dan;  les  jeux  , 
dans  les  cérémonies  p'ublitjues ,  dans  le;  com- 
bat; ,  etc.  Carro.  —  on  dit  poét.  le  Char  du 
Soleil  ,  le  Char  de  la  Lune  ;  on  se  sert  aussi 
du  mût  de  Char  ,  pour  dire  ,  un  carrosse 
m-.gain.-iue.  Car-a  del  Sole  ,  della  Luna,  ec. 
Ca"oiiam,j;n,f::a. 

CdARAG,s.  m.   Trcyoux  ,  etc.  V.  Ct- 

CHARANÇON  ,  s.  m.  Espèce  de  petit 
ver  qui  ronje  les  blés  dans  les  greniers.  Pun- 

CH.ARB^N  ,  s.  m.  Morceau  'de  bo's 
eitiarement  embrasé  ,  qui  ne  jitte  plus  de 
rlam-u?.  Cfòone  acceso.  —  Bois  qu'on  briàie 
à  demi  ,  et  qu'on  éteint  pour  le  ra'luTtaer 
.Tjand  on  en  a  besoin.  Ca-bone.  —  Charbon 
de  terte  ;  sorte  de  fossile  dur  et  inflam- 
mable ,  dont  se  servent  les  Maréchaux  et 
autres  ouvriers  en  fer.  Carbone  di  terra  ;  car- 
bote  di  pietra  ;  carbone  fossile.  -  Espèce 
de  sro;  fronde  ,  qui  le  plu;  souvent  est  pes- 
ilsniiel  ;  une  tumejr  qui   ûit  escarre  k  U 
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p,;''ie,  11  se  dit  plus  particulièrement  ds  la 
tiimeiLr  qui  p.'roìt  a  ceux  qui  sont  frtippés 
il  la  peste.  Carbone;  enfiato  pestdeniialc  ; 
:arboncln.i.  -  T.  de  Marceli.  Petite  r.„rque 
noire  qai  reste  d'une  plus  srunic  ,  dims  Ics 
treux  ces  coins  du  cheval  ,  pendant  envi- 
ton  sept  ou  huit  ans.  Segno  atro  che  è  nel 
sarinolo. 

CHARBON.NE'  ,  tt  ,  p.-.rt.  V.  -  ad). 
T.  de  Peint.  Se  dit  d'un  dessin  dont  les  traits 
ne  sont  pas  nets  et  distincts  ,  qutlle  (jue  soit 
la  «orte  de  cr.-von  qu'on  ait  employé,  /ijj'o- 
caVstiato,  —  Cfi-irhonné ,  ou  noir.  T.  i^'-^- 
g-lcultitre.  Eiii'hète  qu'on  donne  à  un  blé  qui 
s'ëvtasc  facilement  ,  qui  ne  germe  pas  ,  et  qui 
rér.tnd  sa  poulre  noire  sur  le  bon  grain  ,  qui 
a  a  son  extrémité  une  petite  houpe.  Che  ha 

CUARBONNE'E,  s.  f.  Petit  aloyau  ,  côte 
de  bjeaf.  Castola  dì   hue. 

C  iARB  INNER,  v.  a.  Noircir  avec  du 
charbon.  Tignere  ,  anmrir  con  carbone.  — 
Charh'inner  une  muraille  ;  écrire  dessus 
av  -j  du  chnrb.>u.  Scarabocchiar  una  mura- 
t;îi  i  con  cirlicn'. 

CHARBONNIER  ,  s.f.  Celui  qui  fait  ou 
qui  vend  du  ciiarbon,  Cùrbonaju.  —  Vn  dit 
proverb.  La  foi  du  Charbonnier  ,  pour  dire  , 
lì  foi  d'un  homme  simple  ,, qui  croit  sans  su- 
ctin  examen  tout  ce  que  i'iL;;li,e  rcit  Fede 
cicca,  schietta.  —  Piov.  L-a  Charbonnier 
est  maître  d.nis  sa  maison  ;  c'csl-a-dire  ,  que 
chacun  doit  être  nvitre  chej  soi.  Oi-iuao  ha 
da  esser  patrone  in  casa  sua.  -  Ch.trhon- 
nier  ,  se  d-t  a. issi  en  quelnues  endroits  ,  du 
heu  où  l'on  scfe   le  chrbon.   Carbonaia. 

CHARBONNIERE,  s.  f.  Cella  qui  f.ait 
ou  qui  vend  1-»  clirrbon.  Carbonaia.  -  Le 
li^u  où  l'on  f  -t  du  charbon  dans  les  bais. 
Carbonaia  ;  buca  dùve  si  Ja  il  carbone.  — 
Charbonnières  ,  X.  de  Véner.  Terres  r-au- 
ges  où  les  cerf;  vont  frapper  leurs  tètis  , 
après  avoir  touché  aux  bois  :  ce  qu'on  ap- 
pe'lebrur"-.  Carhonaje  ;  sodi. 

CHARBOUILLE',  ÉE,  part.  V.  le  verb?. 

CHAKBOUILLER  ,  v.  a.  T.  d'Agric.  Il 
se  dit  de  rcfret  que  la  nielle  produit  sur  les 
blés.   Inyolpare. 

CHARCANAS  ,  s.  m.  T.  de  comm.  Etoffe 
d?s  Indes  faite  de  soie  et  de  coton.  Stoffa, 
di  seta  e  bantha^la. 

CH\RC'JTE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

CHARCUTER  ,  v.  a.  Découper  de  li 
tîhair  et  la  mettre  en  pièces.  U  n'est  plus 
en  usage  au  pro-are  ;  fàg.  Couper  mal-pro- 
pre.ment  dj  la  viande  à  table.  TetgUuTiare- ; 
stroppiare  ;  sciuppare  ;  stagliare.  —  Se  dit 
aus;i  ri'tii  Ciiirurgien  mal-adroit  ,  qtù  dans 
une  opération ,  découpe  ,  taillade  les  chairs 
d'un  malade  ,  d'un  blessé.  Macellare  ;  sta- 
gliare. 

CHARCUTIER  ,  1ERE  ,  (  on  disait  ait- 
fterois  Chaircui-ier  )  s.  m.  et  f.  Qui  vend  d» 
la  chair  de  pourceau  ,  de  boudins  ,  de  sau- 
cisse; ,   d'andouilles  ,   etc.  Pizvcagnolo. 

CH  \RDON ,  s.  m.  Plante  qui  fleurit  , 
dont  la  tête  est  couverte  de  piquans  fort 
pointus ,  et  les  feuilles  aussi.  Cardo  salvati- 
co.  Chardon  aux  ânes.  Festa  di  frate.  Char- 
don frisé.  Staupi.ì-ie.  Pet  d'âne  ,  ou  épine 
blanche.  Scardicclone  ;  spina  bianca.  —  Char- 
don à  3jnne'ier  ,  ou  à  Foulon  ;  plante  très- 
commune  ,  dont  la  tête  est  armée  d'une  es- 
pèce de  petits  crochets.  On  s'en  sert  pour 
carder  la  laine  ,  et  pour  rendre  le  poil  des 
draps  plu;  lisse  et  plus  uni.  Labro  di  ve- 
nere ;  Jissaco  ;  cardo  da  cardare.  -  Cli.irdon 
bénit.  Plante  sudorifique  et  cordiale  ,  dont 
on  fait  îtrand  usage  en  Médecine.  Cardosan- 
to.  Quelques-uns  le  nomment ,  Erba  ti,rca, 
—  Chardon  étoile  ,  ou  Chausse-trape ,  Plante 
I  à  laquelle  on  donne  ce  dernier  nom  ,  parce 
que  sa  tète  est_  armée  d'ép-nes ,  disposée;  à 
P'^u-prè;  de  même  que  les  chaus;es-*ra>e; 
dont  on  se  sert  à  la  guerre.  Tribolo  ;  calca- 
treppùlo.  —  Chardon  de  Notre-D.ame  ,  ou 
Chardon-Marie  ;  cette  plante  est  encore  nom- 
mée ,  chardon-blanc,  chardon-léch.ar  ,  clisr- 
doii-'aité,  parcs  çue  ses  feuiUei5ùnttsch«"ées 
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d'un  Wanc  di  hit.  Cjrdo  di  Maria,  o  ili 
Saatj  Maria  ;  erbu  del  latte.  -  Chardon  liii- 
inorroidai ,  ou  Cirsium  i  l'Unte  t  laquelii;  on 
a  diiiné  es  noti ,  pjrce  <|.i«  sa  tig;  et  ses 
JciiiUes  sont  épiviises ,  et  q'.i'il  si  Jorme  sur 
SJ>  tijes  ,  des  p.J^llei ,  qu'on  oit  hoiries  contre 
Je»  hémorroïdes.  Satrette  o;i  chardon  des  vi- 
gnes, bcrratjli.  —  Ciisraou-Kolmd  ,  ou  a 
cent  tè:e>.  V.  Panlcant.  -  Ciiiidoiii  ,  au 
I)!uriel._  Tcrrn^  U,  Szrrur.  Ouvr.ige  di  fer, 
termine  par  un  gr.tnd  nombre  de  pointes  , 
qui  se  présentent  en  tout  sens  pour  empêcher 
qu'on  ne  p.nsc  à  coî<i  des  grilles.  Punte  ùi  f'crj. 

CiiARL).)\-NEt<,  V.  a.  Termi  de  manu- 
facture d;  Laln:s.  Tirer  le  poil  d'une  étoile 
av?c  des  ch.irdons.  Garbare, 
,CHARDO.VERET  ,  s.  m.  Petit  oiseau  à 
tète  ruu^e  ,  <|ai  a  les  ailes  marquetées  de 
jaLino  et  de  brun  ,  qui  aime  la  Rraine  de  char- 
don ,  et  a  un  joli  ramaj'.e.  Cardellino  ;  cal- 
derina ;  caUeri.-^io  -.cardMitlo. 

CHARU  JN'NEr,  s.  m.  ou  CHARDON- 
NET  TE,  s.  f.  T.  dArchit.  Hydraul.  Aux 
édu;es  à  portes  busquées ,  on  pratique  dans 
chatitie  bqoyer  un  renfoncement  pour  loger 
Un  de>  baf.ans  de  la  porte  q.ii  répond  ;i  ce 
côté.  Pour  cet  efîet  ,  il  y  a  une  ries  extré- 
mités de  ce  renfoncement  qui  eit  arrondie  , 
pour  loger  la  cr.ipuudine  et  le  poteau  touril- 
lon sur  lequel  la  porte  tourne.  C'est  cette 
partie  ainsi  arrondie  qu'on  nomme  Ch.irdon- 
net.  Le  montant  qui  en  occupe  la  capacité  , 
se  nomme  pour  cette  raison  ,  Montant  de 
ch.'.rdonnet ,  ou  poteau  tourillon.  Ralla e^/ 
Tl:to  .77  di  cui  re'!  ,.'rj  n..ll'  incanalatura. 

ÇHARDO.NNErTEouCAUDONNETTE, 

s.  f.  Espèce  d'artich.iut  sauvage  ,  fort  com- 
tniin  en  Touraine  ,  do.it  la  fleur  sert  à  faire 
cailler  le  lait.  Cardo  salrattco  ;  fresarne  ;  pre- 
sura. V.  aussi  çhardjiinet. 

CHARDONNIEH.E,  s-f.Tréyoux.  Lieu 
ci'i  il  y  a  quantité  de  ch.irdons.  Luvru  fieno  dl 
tjrrf/.Che  anche  si  direbbe, C.'t:cA;f:o.s.-ii.'.iyj. 

CHARGE,  s.  f.  Fardeau.  Carico;   fcu,. 

—  Ce  que  peut  porter  une  personne  ,  un  ani- 
mal ,  un  vaisîoiu  ou  autre  chose  sembl.iblc. 
Ca'-ici  ;  carica.  —  Cert.iine  mesure  en  quan- 
tité déterminée  de  certaines  choses  l/na  ca- 
rica. —  Se  dit  lif:.  de  toute  dépense  ,  de 
tout  ce  qui  met  dinsia  nécessité  de  quelque 
dépense.  Spaa  ;  /.cso.  —  Imposition.  V.  — 
Pa/er  les  charges  d'un  mur  ;  indernniser  le 
voisin  de  la  nouvelle  chir^e  qu'on  met  sur 
lemur  mitoyen.    Fa^.ar  l'afposgio  d'un  muro. 

—  Etre  .1  charge  à  quelqu'un  ;  kii_causer  de 
1.1  dépcnce  ou  de  l'incommodité.  Esser  a  ca- 
rico ;  cagionare  spesa  ,  incomodo.  —  Ob'i.^a- 
fion  ,  condition  onéreuse,  Carico  ;  peso  ; 
grave^ia.  -  Bénéf.cc  à  ch.Tt;c  d'ames.  Hene. 
fi\io  curato.  —  prov.  II  faut  |;reiidre  le  béni- 
jice  avec  les  charges.  V.  Bcnéhce,  —  Orfices 
«lont  on  prend  des  provisions ,  Carica;  iiJji\ìo  ; 
impiego.  —  Comtnission  ,  ordre  qu'ondonne 
à  quelqu'un.  Covimlssione  ;  orane;  incom- 
hcnia.  -  A  la  charge  ,  f.içon  de  parler  adver- 
biale. A  condition.  j4  conAj/one  ,  co«  patto. 

—  Femme  de  charge  ;  femme  qui  d.ins  une 
trande  maison  a  som  ordinairement  da  iiiige, 
ce  la  vaisselle  d'argent,  etc.  Donna  di  ser- 
■yijìtì  ,  che  ha  etra  delle  biancherie  ,  del  v.is- 
fellamt  ,  etc.  -  En  T.  de  Guerre,  L'-  choc 
de  deux  troujies  qui  en  viennent  aux  mains. 
Zuffa  ;  carica.  —  np.  Revenir  ,  retourner  à 
la  charge  ;  faire  une  nouvelle  tentative  ,  faire 
de  nouveau  la  même  proposittc^n ,  la  même 
demande  qui  a  été  déjà  rcfuîée  ,  ou  sur  la- 
quelle on  n'a  point  eu  de  réponse  positive. 
jiitentare  di  nuovo  ;  caricare  ;  gravare  ;  frega- 
re instaniemente  ;  pressare  ;  importunare.  — 
Chirse,  est  aussi  ce  (|u'on  met  de  poudre 
€t  fili  plomii ,  etc.  dans  une  arme  'A  feu, 
pour  tirer  un  cou)>.  Carica  '^'un  arma  da 
jitoco.  "Sorte  de  cataplasme  qu'on  ap;>iiqLie 
.•.or  quelque  partie  du  corps  d'un  chev.il  ma- 
lade ou  nlessé.  Catai  Usina  ;  impiastro  per  i 
cavalli.-  CharBe  ou  caricature.  T.  de  Peint. 
Belles- Lettres.  Ls  représentation  sur  la  toile 
ou  le  papier  d'une  personne  ,  d'une  action, 
«u  plus  génériàlement  d'un  sujet ,  dans  lequel 
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la  yerite  et  la  re.semblance  exacte!  ne  sont 
altères  que  par  l'excès  du  ridicule.  Caricatura. 

-  taire  la  ciiarge  ou  cn^rger  un  portrait. 
Caricar  un  ritratto.  -  On  le  dit  aussi  des 
tigores  ijrotesques  et  extrèinement  dispro- 
portionnées ,  soit  djns  le  tout  .  soit  dans 
les  parties  ,  qu'un  Peintre  ,  un  bculpieur  ou 
un  Graveur  (dit  exprès  pour  s'amuser.  Cari- 
catura. -  tiii.  Se  dit  des  preuves  et  indices 
qjil  y  a  Contre  un  accusé.  Accuse.  -  Intor- 
mer  a  charge  et  a  décharge  ;  inforni -r  pour 
et  contre  l'accusé.  Figliar  l:  informa-,  icnicne 
j.fuio  contro  ed  in  favo-e  d:U'ia]'iisilo 

CHARGE',  ÉE,  part.  V.  -  Un  dit,  que 
le  tenipiet  cnargc,  qu.ind  le  temps  est  cou- 
vert de  nuages,  eîdispuséila  .iluie.  Tan^o 
oscuro_,  nuvolo.  -  (^u'un  iro.n.ne  a  les  yeux 
ch-argei;  qiiils  sont  enlléj ,  rewpl.s  j'hu- 
meiirs.  Occhi  g^nji.  -  Couleur  chargée  ;  une 
couleur  qui  est  trop  f)rte.  Color  troppo  cari- 
co. -  Portrait  chargé  :  u..  portrait  pemt 
en  charge.  Ritratta  caricato.-  Il  se  dit 
aussi  généralement  de  tout  ce  c[ui  se  repré- 
sente parla  pei.iture  ou  pjr  le  discours  ,  quand 
I  cx.igerat.on  est  trop  forte.  Es  ij.rato  i  cari- 
calo. -  Style  chargé  d'oriiemcn>  inutile,  ^ti.r. 
asiatico  ,  o  sia  ridondarne  d'ornamenti  s.ipc'r- 
Itui.  -  Des  chargés,  de  faux  dés ,  de  dés  pi- 
res.  dont  se  servent  ceux  qui  veulent  tromper 
.lujeu.  Dadi  di  vantarlo.  -  f.  d:  ftljnno'e 
Se  dit  d'une  pièce  d'or  ou  d'argent  qu'on  à 
.irtoiblie  de  son  metal  propre  ,  et  dont  on  a 
rétabli  le  poids  par  une  applicjtion  de  métal 
étranger.  Moneta  alterata.  -  T.  ,1e  M  ir  On 
tac  qu'unvjisicau  est  chargé  a  la  cô.e  iocs- 
qu  11  a  ete  torce  par  le  gros  vent  a  s-  teu'r 
près  de  la  terre  ,  dont  il  ne  peut  s'ébigner 
quelque  effort  qu'il  fasse  pour  cela.  La  nave 
e  sotto  la  terra  ,  sotto  la  costa ,  vale  a  dire 
e  toriata  a  terra  dal  grosso  vento.  -  ï.  de 
Ulason.  Se  dit  de;  pièces  sur  lesquelles  il  y 
en  a  d  autres.  Caricato. 

CHARGEANT,  a.wte,  adj.  Trév.  Mot 
qui  n  est  pas  reçu  ,  malgré  Flecliier  qui  s'en 
est  servi  auhguré.  Qui  cKarg  ■,  quiemb  ra  se, 
qui  langue.     Molesto  ;  imp.,.tunu;  incomodo. 

CHAKGEMENf,  s.  m.  Marchandises 
chargées  sur  un  vaisseau  ;  Cargaison.  Carico. 

-  1  olice^  de  ciargement  ;  l'Acte  par  lequel  il 
paruit  qu  un  Marchand  a  chargé  telle  quanti- 
te  de  .viarchandises  sur  un  vaisseau,  folitu 
di  carico.  '■^ 

CHARGEOIR,  s.  m.  Lanterne  à  charger, 
anterne  a  po.ulre  ;   iiutrument  de  1er  pour 
',■'-'■,",-,'■4^1'"^-'-''  "•i-Lllerie.  Cucchiara. 
CHARGEA,  v.a.  Mettre  iinech.irge  sur... 


Caricare  ;  por  carico  adossa  o  sopra.  —  Peser 
'esar  sopra  ;  gravitare  ;  oppri.iicr  co'. 
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proprio  peso;  aggravare;  "far  dar gm.  -  Clvr 
ger  une  pièce  de  théâtre  d'iiicidens  ;  un 
discours  de  tìgures  ,  de  citations,  y  en  met- 
tre trop.  Caricare.  -  Cliarger  une  arme  à 
teu  ;  y  mettre  ce  qu'il  faut  de  poudre,  de 
plomb ,  etc.  pour  tirer  un  coup.  Caricar 
".n  ar.-na  da  fuoco.  -  On  dit  qu'une  viande 
narge  l'estomac  ;  q.i'elle  pèse  trop  sur  l'es- 
omac  ,  parce  qu'elle  est  diffieile  a  digérer 
Caricare;  aggravar  lo  stomaco.  Oi\  dit'd'ns 
le  même  sens  qu'un  homme  se  chi-rge  l'es- 
tomac de  trop  de  viinde.  Caricarsi  di  ciào. 
-  hg.  Charger  la  mémoire  de  quelque  chose; 
mettre  ([uelque  chose  dans  sa  mémoire;  s'appli- 
quer serieusemeiit  à  h  reien:r.  Caricar  la 
memoria ,  Imparar  a  mente.  —  Charger  sa  cons- 
cience de  quelque  chose;  prendre  quelque 
cliose  sur  sa  conscience  ,  et  s'en  rentlre  res- 
ponsable devant  Dieu.  Caricarsi  la  corcicnia 
d'una  cosa  ;  prender  una  cosa  sofa  ia  pro- 
pria coscienza.  -Imposer  que'que  charge, 
quelque  condition  onéreuse.  Caricate  ;  im- 
porre un  peso  una  gravera  ;  aggravare. 
Charger  un  homme  de  coups  ;  le  b.ittre 
■ec  excès.  Caricar  uno  di  bastonate.  -  T. 
d'Agricult.  On  dit  qu'un  .iilire  charge  tous 
les  ans  ,  qu-ind  il  donne  du  fruit  toutes  les 
les  années.  Caricar  sempre.  —  Attaquer  les  en- 
nîin.sen  campaçne.  Caricare;  dar  la  carica 
a  'nimico  ,  investirlo.  —  Donner  commission  , 
d*nji«r  ordra   pour  l'exécution  de  quelqus 
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chos»  ,  pour  la  conduite  de  quelque  affaire, 
incaricare  ;  com.-nettere  ;  dar  commissione . 
in,,^-nt>cnia.  -  Prendre  le  soin  ,  la  conduite 
de  quelque  chose,  incaricarsi  ;  addossarsi  ; 
accodarsi  ;  prender  l'assunto  di..  ;  assumersi 

dit  que  les  tcmoms  ,  le;  intormatior^s  char- 
gent im  accuse;  que  les  témoins  et  les  in- 
tormation,  sont  contre  lui.  Accusar- ■  t,r 
carico  ;  caricar'-.  —  Phi-aor  ....  -•  ■".'  '*i 
tsll,^  ,.-,1-,  ì  i  v-nì,ger  un  registre  ds 
telle  e.  de  tede  chose  ;  le  marquer  sur  le  re- 
-'E^din-'f'"''''"'  ""■"■'' ■•'"rirere  a  registro. 
tt  d.ms  le  même  sens ,  Charger  un  comute 
dune  dépense,  d'une  recette.  Nottare  ;  scr' 
J  A^,  ""0-- Déposer  centre  quelqu'un 
et  d,re  de  choses  qui  vont  à  le  latri  condàm: 
"r  ^-eo're  ;  portar  tist:monian\a  contro  di 
".^aH"'  ~  ^''-'.fSer  un  portrait  ;  représenter 
tl-ìL  ?.^"''î'""  '"  "■■!;"  I'-»  rendent  le 
visage  d'un  homme  difforme  et  ridicule 
quoiqu'il  sou  reeonnoissable.  Caricar  tropi 
un  nttratto.  -  f\i  Exagérer  avec  malirnité 
les  défauts  de  quelqu'un.  Esagerare.  -  Chlr- 
S-run  v.usseau;  le  remplir  de  marchandises 
propre  pour  le  lieu  où  sa  cargaiso.ntbit  ê'rê 
déchargée  et  vendue.  Caricarla  hastimelto; 
m.tt^r  un  bastimento  sotto  la  carica.  -  Char 

fcL^d'^df"  "'r';''  '''"■'"  """i"eau  dans  son 
lond  de  .cde  ,  comme  du  sel  ,  du  plomb 
a,  ^"^^^'■■^^^«'«'"W^Wesque  l'on  jeteroit 
au  fond    sam  précaution.     Caricar  a  c.issa. 

-  Charger  la  pompe  ;  y  Jetter  de  l'eau  pâ; 

.,  t  à;.\'"^"-    ^  hi"  prendre,    quand  ella 

d'en,    r^  .'■/"/•    "  "•'"'  ?\  "'  'l"   f"té 
Ai; .  .,  .^^-"^  '"  'romoa  ;  fa'la  pr-nd-re 

to^e  r^^'-'^J-  '  h'^'--  Q?'!'  •■^fi^.  'C^'rica. 
D  ,  M-  ~h  1  ^■"'  """"F  d'Artillerie  commis 

(' HA  ' 'Akii'o?""-""  /'l-'-'-'-l'^  'i'I  canone. 
dit  jif'^  ""^^  •  '■  ■  T-  ^'  «'«^"-  lise 
dit  des  pièces  qui  en  chargent  d'autres.  So- 
prapponimento  ;  iicavalcatura. 

CH ARIAGE  ,  s.  m.  Act.on'de  charier.  ree- 
''^'''^i  porto;  condotta  ;  recatura. 

CHAlUE^t ,  v.  a.  Voitarer  dans  une  char- 
rette  ou  ch.riot.  fettureggiare  ;  portare- 
tiasponare  con  carro  ,  o  carretta.  -  On  dit 
que  les  rivières  charient  du  sable,  que  les 
urine,  chanentdu  gravier.  Menare  ;  condurre  ; 
s!ra!c,nargh:aja  ,  pietre. -v.  n.  f;g.  C^iarier 
i>'  ^'-',''1^"  cundaire  ,  se  gouverner  corn- 

e,t  fam.  Andar  filo  per  fi/o;  arar  dritto  ;  sta- 
re  ,  o  venir  al  dovere  -  On  dit  ,  qu'une  ri- 
viere  diane,  quand  dans  une  grande  celée 
on  y  voit  beaucoup  de  glaçons  aller  au 
courant  de  l'eau.  Il  fiume  porta  diacciuoH. 
-  Une  la  maree  charie  ,  lorsqu'elle  fait  rou- 
ler du  sable  et  de  la  boue  avec  elle  II 
mare  porta  ar:na,motestras:i.,a  arena  allea  ec 

v-uAt\ivJi  ,  S.  m.  voinireaquafre  roues 
propre  a  porter  diverses  choses,  t'riro  -  Il 
signme  quelquefois  Char.  Carro.  -  Constella- 
tion de  la  petite  Ourse.  L'Orsa  minora.  - 
Chariot  ou  Caresse.  T.  de  Corderie.  Assem- 
blage do  charpente  qui  sert  A  soutenir  et  à 
conduire  le  toupin  ;  il  y  a  des  chariots  qui 
ont  des  roues,  et  d'autres  qui  sont  en  traî- 
nau.  Quelques-uns  donnent  mal  a  propos  ce 
nom  aa.juarré.  Tra/n,,. 

CHARITABLE  ,  adj.  de  t.  r.  Qai  a  de  la 
ch.irue  pour  son  prochain.  Cautaievole  ■ 
caritevole  ;  caritativa  ;  misericordioso  ;  a/Tet- 
taoso  ;  compassionevole.  -  Plus  particulière- 
ment,  celui  qui  fait  l'aumône,  ùmosin-ere  ; 


-...,   -^..,.  v(iti  1,(11   laumone.  L,:mona:ere  ; 
caritatevole    -  Qui   part   d'un    principe    de 
ante-  Caritaf.vole  ;   fraterneroie  ;    amiche-         V 


tle.  l!  se  dit  des  chosp<. 
.CHAlUTAliLEMENT,  aJv.  D'une  mi- 
mere  cliaritable ,  par  charité.  Caritatevol- 
mente ;  caritativamente  ;  per  carità  ;  in  ca- 
''"f,;,'"[l-/''ordiosam:nte  ;  affettuosamente. 
.  CHARI  fA  riF  ,  adi.  ^on  ou  subside  cha- 
ritatil.  Expres>ion  de  droit  Canoirqiì  ,  pour 
exprimer  la  con'rlbution  que  les  Cmons  per- 
rietient  aux  Evoques  de  lever  dans  leurs 
Diocèses  ,  dans  le  cas  d'une  nécessité.  Sus- 
-\dio  caritatevole. 

CUAilirE',  s.  f.  L'une  des  trois  Vertus 
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Chéoîogaïes.  Amour  par  lequel  nous  aimons 
Dieu  comme  notre  souverain  bien.  Cariiài 
gmore.  —  L'smour  qu'on  a  pour  le  prochain  , 
en  vue  de  Uieu.  Carità  ;  amor  del  frossi- 
no*  —  Aumône,  aisîaî.nce  qu'on  dur.ne  aux 
pauvres  ,  et  ó:>i\s  ce  i>.n<  ,  il  a  un  p'.uriel. 
Csrità-y  limosina.  -  Assemblee  ,  ou  Con- 
grégation de  personnes  pieuses  pour  secou- 
rir lei  pauvres.  Consregai'onc  de'  povirì  , 
yer  i'ii.^iijtcr.i'j  o  sta  soyixr.imcnto  cW  fovcn.^ 
Quelq  le  p.;rt  ^<n  dit ,  Lu  canti  ;  i  prupcstl 
silo  spziUU  tUiÎA  carkàf  ec.  —  hg.  et  proy. 
Prêrer  une  ch^riié  à  quelqu'un  ;  vouloir 
faire  croire  contre  la  veri:é  ,  qu'il  a  dit 
•u  ff.it  quelque  chose  quM  n'a  ni  dit  ni  t'ait. 
Così  vi  fÌGii  dì  d-re  ;  voi  vAcu  attribuigii 
fi-I  COSA  che  non  è  ;    roi  [li  fate  gra\ia  di 

i.         Così. 

'.  KAKIVAKI,  s.  m.  Bruit  tumultueux  de 
r-t-^cs,  puèlons  ,  chaudions  ,  etc.  accom- 
pd^!,e  de  cris  et  de  huv^es  que  IVn  fait  la 
fiuìt  ,  dev3ntla  maiso'^.  à^^  femmâs  du  netït 
peuple,  veuves  et  ît^ées ,  qui  se  rem-iri^nt. 
Chiasso  y  romor  grande  c»n  padelle ,  fischlctc  , 
e  limili,  che  in  alcuni  /ucgh:  si  suol  J^re 
U  notte  y  ali  '  uscio  di  chi  è  passato  a  seconde 
nof\e.  —  l\  se  diì  fig.  de  toute  sorte  de  brui;s  , 
fie  Cficrics  ,  de  quereilei  entre  petites  geiii. 
Chiass»  ;  bordello  ;  cklucch:urlcja\  chiassala  ; 
ittj,T.c\\u'y  beccano.  —  On  die  par  raillerie  , 
*  ■  d'une  méchante  musique  .  que  c'est  un  chari- 
vari.  Cir^as/iato  ;  frastuono  i  musica  airah- 

CHAilLATAN,  s.  m.  Vendeur  As  drogues 
■     d'orviéun  ,  et  qvii   les  débite  djns  les  places 
.^      H.b'iques,  sur  de;  théitres ,  su- des  tic^aux. 
''     CV-st    ordinairement   un  terme    de  mépris. 
'       CUr^atjno  ì  cerretano  ;  eantamhanco  ;   chtr- 
'      mudare  -  Se  dit  aussi  d'un  Médecin  hâbleur  , 
qui  se  vjnte  de  guérir  toutes  sortes  de  ma- 
ladies.   Cîailjtjno.  —  fis.    Celui    qui    tâche 
d'amadouer  par  de  belles  p.iroles ,   par   des 
promesses    siiécieuses.     Ciurmadore  ;    frap- 
fattjre  ;    bindolonc  ;    bindolo  ;     eggìrature  ; 

CHARLATANÉ,  le,  part.  V.  le  verbe. 

CflARLATANER,  v.  a.  Tâcher  d'ama- 
douer, de  troreuer  par  flatteries ,  par  belles 
paroles.  II  est  f-im.  Cymare  ;  uccellari  ; 
abbindolare  ;  barare  ;  infinocchiare  ;  aggirare  ; 
Irarfvlare. 

CHARI.ATANERIE,  s.  f.  Hâblerie  ,  flat- 
terie ,  discours  artificieux  pour  tromper  quel- 
qu'un. Ciurmerla  ;  ciarlataneria  ;  bararla  ; 
iarcria  :  fiibe'ia  ;   baratteria. 

CHA;<LATAN1SME  ,  s.  m.  e  ractcre  du 
Charlatan,  CirJatanisrno* 

ÇH-»RMANT  ,  ANTE  ,  adj.  Açré^I;Ie  ,  qui 
plait  extrèmem(yit ,  qui  ravit.  ì'e\-{ofO  ;  pia- 
cevole ;  dlUttircle  molto  ;  che  incanta  ,  che 
innawjra. 

CHARME  ,  s.  m.  Ce  qu'on  suppose  su- 
pcrstitieusEmcr.t  fait  par  art  magime  pour 
produire  un  effet  txtraordinaîre.  incanto  ; 
inca'itesimo  i  magia;  malia;  ciurma;  ciur- 
'merìn,  —  f\%.  Attraits  j  atpas  ,  ce  qui  plait 
extrèr.emer.» ,  ce  qui  touche  sensiblement. 
ì^aec'Jla  ;  leggiadrìa;  attrattiva.  Au  pluriel  : 
Cittattire  ;  lenocinlo.  Les  chsrmes.  Legraye; 

CK.'VRME,  s.  m.  Arbre  de  haute  tige,  qui 
pousse  des  branches  dés  sa  racine,  et  qui  sert 
ordir.nireitient  à  fiire  des  paKssades.  Cariti- 

ÇHARMÉ',  i'.,  port.  V.  le  verbe.  Char- 
mé .  invulnérable.  Ciurmato. 

CHAR.MER  ,  V.  a.  Produire  un  effet  ex- 
tr.Tord!naire  sur  qitetque  personne  ,    ou  sur 

3uelque  chose  par  chsrrae  ,  par  un  prcten- 
u  art  magique.  Incantare;  ammaltare;  ciur- 
mare; affatturare;  aU'ascinar;.  —  fig.  Plaire 
extrêmement ,  ravir  en  admiration.  Incan- 
tare ;  rapire  ;  allettar:  ;  piacer  mollo  ;  In- 
yaghtrt.  -Charmer  la  douieur ,  l'ennui  de 
quelqu'un  ;  en  suspendre  le  sentiment.  Cai- 
vare  ;  mitigare  ;  addolcire  ;  disacerbare; 
t-'sasinre. 

CHARMEUR  ,  s.  m.  T.  Inusité'.  Celui  qui 
*e  sett  de  charme»  oa  de  paroles  supexsti 


C    H    A 

tieiise  pour'produire  quelque  effet  surprenant 
et  qui  ne  paroit  pas  naturel.  AmmaUatore  ; 
ciurmadore  ;  ciurmatore  ;  maliardo. 

CHARMEUSE,  s.  f.  T.  inusité.  Fille  ou 
femme  qui  se  fait  aimer.  Style  burlesque. 
Adcscatrlce  ;  incantatrice. 

CHAKMiLLE  ,  s.  f.  Plant  de  petits  char- 
mes. Piantoni  di  caryini.  -  Les  iiaies  ,  les 
allées  ,  etc.  qui  sont  plantées  de  chai-mes. 
Via.i ,  spalliere  di  carpini. 

Crt.vRMOlE  ,  s.  f.  Lieu  planté  de  char- 
mes. Luogo  piantato  di  carpini. 

CiL'iI'-NAGE  ,  s.  m.  Le  temps  auquel  il 
est  peimis  de  manger  de  la  chair  ,  d;  I,; 
viande,  il  est  pop.  Giuiri  di  grasso  ;  tiorni 
ia  cal  si  può  mangiar  la'ne. 

CHAiiNAlo'Ki: ,  s.  m.  T.  de  Chasse.  Es- 
pé«e  de  chien  co.iraut.  V.  Lévrier. 

CH.IKNEL  ,  LLLE  ,  adi.  (T^ui  est  de  l.i 
cha.r  ,  qui  appartient  il  la  choir  t  il  s'em- 
ploie ordinairement  avec  les  substantifs  , 
.Apt^étit ,  copulrttijn  ,  plaisir.  Aipettto  ,  cù- 
pula  ;  piacer  carnale  o  della  canic.  —  Hom- 
me cn.ruel:  homme  sensuel,  p^r  op^iosition 
a  hoinme  spiritud.   L' uom  caraaie  ;  l  uom 

CHARNELLEMENT,  adv.  Sensuellement 
sehn  la  chair.  Carnalnunte  ;  car.talantnre  ; 
lussuriosamente. 

CHAR.xLUX,  EVSE,  adj.  T.  de  Méd.  Ce 
qui  est  prin-ipa(ement  composé  de  chair. 
La-noso. 

CHARNI.iR.,  s.  m.  Lieu  couvert  qui  est 
auprès  o.i  autour  des  E^Uses  l*aroiss:ales  ;  où 
Von  met  les  os  des  m^rts.  Cim:terio;  cimi- 
tero ;  cirn.yo.  —  G-Jerie  autour  des  Eglises 
Paroissiales  ,  où  l'on  donne  la  Commiuiion 
les  jours  des  grandes  fêtes.  Balaustrata. 
—  Lieu  où  l'on  garde  des  chairs  salées. 
Disp.nsa. 

CHARNiEUE,  s.  f.  Ce  sont  deux  pièces 
de  ter  ou  d'autre  métal,  qui  s'enclavent  l'une 
d..n>  l'autre  ,  et  qui  é;ant  psrcées  ,  soin 
iûi.ites  ensemble  par  uae  broche  qui  les 
tr^ver,e.  Cerniera.  Charnière  d'un  compas. 
Nocella.  —  T.  de  Serrur.  C  est  en  général 
une  fermeture  de  fer ,  dont  les  branches 
sont  plus  longues  et  plus  étroites  que  celles 
des  couplets  ,  relativement  à  la  lungiieur. 
Cerniera.  —  Articulation  à  charnière  ,  T. 
d'Anat.  Celle  dans  laquelle  le  mjuvement 
se  trouve  b:)rné  a  l'extension  et  a  la  flexion: 
tel'e  est  l'artic. dation  de  l'humérus  avec  le 
cubitus.  Cingtimo. 

CHARNON,  s.  m.  T.  de  Bijoutiers,  Serrur. 
etc.  Espèce  d'anneau  fondé  au-dessus  ou  au- 
dessous  d'tine  boîte  ,  d'un  bijou  >  etc.  dans 
lequel  eirre  une  goupille.  C'est  l'ensemble 
des  ciiarncns  qui  compose  une  charnière.  Pe^- 
70,  ariellû  di  mastiettû  y  o  mastietatura.h'^s 
Bijoutiers  et  les  Horlogers  disent.  Caan.ila 
da  cerniera. 

CHAi\.\U  ,  UE  ,  adi.  Bien  fourni  ie  ch.:ir. 
C.:r:o!o  i  carnaccioso  ;  carnacciuto;  carn-tto; 
pìjlr::ro.  -  Se  dit  aitsii  des  fruits.  Polputo. 

CHARNU:<E,  s.  f.  La  chair  ,  lesjjarties 
charnues  considérées  selon  les  différentes 
qualités  qu'elles  peuvent  avoir.  II  ne  te  dit 
que  des  personnes.  Carne;  carnagione.  —  I! 
se  prend  plus  souvent  pour  la  peau.  Carn.i- 
gione  ;  pelle. 

CHAROGNE  ,  s.  f.  Corps  de  bète  morte  , 
exnoïé  et  corrompu.  Carogna  ;   carcame. 

CHARPENTE,  s.  f.  Ouvrages  de  grosses 
pi-iccs  de  bois  taillées  et  équjrries.  Legname  j 
annadura  di  Icjtname. 

CHARPENTER  ,  v.  a.  Tailler,  équarrir 
des  pièces  de  bois  avec  la  hache.  Digrossar 
il  legname  :  tagliarlo  all'  ingrosso.  ~  fìg. 
Couper,  tailler  d'une  manière  mal-adroite. 
Stagliate  ;  macellare  ;   tagHutzare. 

CHARPENTERiE,  s.  f.  L'art  de  travailler 
en  charpente.  L'arte  d.:* legnaiuoli  digrosso 
Ic^n.ime.  —  Il  sittnifie  aiissi  Charpente.  'V. 

"CHARPENTIER  ,  s.  m.  Artisan  qui  tr;- 
V3ille  en  charpente.  Carpentiere  ;  legnaiuolo 
di  grosso  legname.  Maitre  Ch.-irpentier.  Ma- 
rangone ;  maestro  d'  ascia. 

CHARPIE  ,  s.   f.   Amas  de  petits  tìeti 


C    H    A  ifi 

tirés  d'une  toile  usée  et  dépecée.  Filaccicn; 
fiaccia  i  faldella.  -  On  dit  fig.  d'une  v:and« 
bouillie  qui  est  trop  cuite  et  comme  réduits 
en  filets  ,  qu'elle  est  en  charpie.  Carne  sfi' 

CtiAKKÉE,  s. t.  Cendre  qu:  a  servi  à  faire 
la  le.i'.ve.  Ccncracclo. 

CHARRETL't  ,  s.  f.  La  charce  d'une 
ch.rrette.    Carrettata;  carrata;   cai.o.' 

CHARRLTlta,  ERE,  s.  m.  et  I.  Celui, 
ce'.Ie  qui  conduit  ine  charrette.  Cairciiiire  ; 
carrettai j;  carradore.  —  Celui  qui  mène  i.ne 
chtirue.  Br folco  ;   aratore 

CHARRETIN  cu  CHARRETEIN,  s.  m. 
r.  Bourguignon.  Espèce  de  charrette  sans 
ridelle.    Carrettino. 

CHAR.^ETTE  ,  s.  f.  Voiture  à  deux  roues- 
et  a  deux  timons ,  qui  i  ordinairement  deux 
lule'les.  Carretta.  -  Av,ileur  de  charrette» 
ferrées ,  'V.  Avaleur. 

Cri.ARRIER,  s.  m.  Pièce  «le  grosse  toile 
dans  laquelle  on  met  la  cendre  au-dessus 
du  cuvier  quand  on  fait  la  lessive.  Cenc- 
racciolo. 

CHARROI,  s.  m.  Chariage,  voiture  p.-.r 
cù..rriot,  charrette,  fourgon  ,  etc.  C"<irr.;fg.-u; 

CHARRON ,  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
trains  de  carrosses,  de  chariots,  de  char- 
rette:, etc.  Carradore;  carpentiere;  Ugnajuolo 
che  /.tthrica  i  carri  ,  le  carrozze ,  ec. 

CHAHRONAGfc  ,  s.  m.  Ouvrage  de 
Charron.  Opera  ,  lavoro  di  car'adore  ,  o 
carpentiere.  —  Bois  de  chartouie,  le  bois 
qui  sert  à  fûre  le  train  de>  voitures  ,  et  les 
autres  ouvrases  du  C!:arron.  Le$no  da  car- 
radori. 

CHARRUE  ,, s.  m.  Machine  à  I.ibourer  la 
terre  ,  composée  d'un  train  monté  ordinai- 
rement sur  deux  roues,  qui  porte  un  gros  fer 
pointu  et  un  autre  tranchant  pour  o.ivrir  et 
couper  la  terre  ,  et  qui  est  tirée  par  deux 
chevaux  ou  par  tieux  boeufs,  ^rd/ro  ;  aratolo. 
Manche  de  la  charrue.  Stiva  ,  o  manie» 
dell*  aratro.  —  fig.  Tirer  la  charrue;  avoir 
beaucoup  de  peine,  l irar  /'  aratro  ;  dur.zr 
gran  fatica  ;  stentare  assai.  —  L'étendue  de 
terre  que  peut  labourer  par  an  une  charrue. 
Spajiri  di  terreno ,  che  si  può  lavorar  in  un 
anno  con  un  aratro. 

CHARRUAGE,  s.  m.  T.  de  Coutumes.  Il 
se  d  t  en  quelques  endroits  ,  des  terres  U- 
bour.-'bles.  [erra  lavorativa.. 

CHAINE  ,  s.  f.  V.  Cha-tre. 

CHARTE-PARTIE,  s.  f.  T.  de  Comm. 
.Marit.  Acte  d'aifrctement  sur  l'Océan,  ou 
de  nolissement  sur  la  Médi-err.  née  ,  c'e>:- 
à-dire  ,  un  écrit  conventionnel  que  f.  it  le 
propriétaire  d'un  vaisseau  avec  un  Marchand 
qtij  veut  charger  ses  marchandises  dans  ce 
Vaisseau.  Contratte  di  noUgg:o. 

CHAR'TIL,  s.  m.  f.  d'Lcon.  rust.  On  ap- 
pelle  ainsi  un  endroit  destiné  à  mettre  les 
charrettes  à  couvert  des  injures  du  temps» 
Portico  o  standone  ,  0  rimessa  dove  si  rl^.'on- 
sono  i  carri  0  a' tri  attrcïù,  —  Longue  ch;r-. 
rette  avec  la-quelle  le  laboureur  transporte 
les  gerbes    dans   sa  maison.   Carretta  ;  far- 

CHARTRE  ,  s,  f.  Anciens  titres  ,  ancien- 
nes Lettres-P.itentes  des  Rois,  Princes,  etc. 
A.itico  dip'oma.  —  Vieux  mot ,  qui  signifie 
Prison  ,  'V.  -  On  dit  encore.  St.  Denis  de 
la  Cli.arîe;  le  lieu  où  St.  Denis  fut  autrefois, 
en  pri;on.  C'est  de  là  qu'on  dit;encore  ,  en 
en  T.  de  Palais.  Chsrtre  privée,  pour  dire. 
Prison  sans  autorité  de  Justice.  Carcere  , 
prigione  privata.  -  fig.  Un  enfant  est  eiv 
chartre  ,.  est  tombé  en  chartre  ,.  pour  dire,, 
qu'il  est  érinne  ,  qu'il  ne  profite  point.  Oar 
nel  tisico,  in  tisico.  -  Pour  Charte-Partie, V. 

CHARTREUSE  ,  s.  f.  T.  Eccl.  Le  Cou- 
vent où  demeurent  des  Chartreux.  Certosa,. 
—  Religieuse  de  l'Ordre  ds  St..  Bruno. 
Monaca  ce-:rrsina. 

CH.4RTREUX  ,  s. m.  T.  Eccl.  Religieux 
de  l'Ordre  de  St.  Sruno.  Certosino.  —  On. 
aopelle  aussi  chartreux,  une  espèce  de  cliat>,_ 
dcr.î  le  poil  est  d'un  gris  cendré,  tirant  sii," 
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le  blsil-  Sorta  dì  eatto. 

CHAP.TUin.i<,s.m.  Lieu  oiil'on  conserve 
les  chsrttes  tiVine  Abh>iye  ,  etc.  Archivio. 

—  Cel^i  qui  S'O'J'^  '"-^  Chartres.  Archivista. 
CilAi.s.  ni.Le  trou  d'une  aiguille.  Crona. 

—  T.  de  liss^rand.  Espocc  de  culle  Lute  de 
l'expression  de  fr.-in  des  Amidonuiers,  mise 
en  colle  ,  et  employée  ,i  coller  les  tiK  de 
la  cliain'?  .itin  de  leur  doniur  un  peu  juoins 
de  tU-Xib,lité.  Uuivma. 

C^IA■.ilE,  s.  t.  {  1.1  premiere  est  longue) 
Sorte  de  cai.se  ,  de  coltre  où  l'on  gjtcle  le, 
të'.iques  des  quelque  i.ùut.  Cassa  ;  custudU 
àcilc  rdlv'-,  rcli-v^anu. 

CH.liit.',  s.  m.  C  est  le  nom  d  un  pas 
de  dan^e.  ^orta  dì  passo  di  dan^a. 

CHASit.s.  f.  (  Lj  premiere  est  brève.  ) 
Action  He  ciiasser  ,  de  poursuivre.  Il  so  dit 
particulièrement  de  1j  poursuite  des  bctcj. 
Chjsse  jénérale  que_  tont  les  Princes  en 
«juelques'  l'.iys.  Caccia;  cacciagione.  —  On 
appelle  nussi  C'n.:sse  ,  les  Chasseur:  ,  les 
chiens  ,  et  tovit  l'éiuipage.  /  caccutori  ,  t 
gli  arnesi  dilla  caccl.i.  -  Le  ,;ibier  que  l'on 
prend.  Caccia',  cacciagione;  yreda.  —  Au 
jeu  de  Paume  ,  c'est  le  lieu  où  la  balle  fnit 
son  premier  bond.  Ciccia.  —  Chasse  morte, 
se  dit  (ig.  d'une  art'aire  commencie  ,  que 
l'on  ne  poursuit  pas,  qui  demeure  U.  Affare 
arenato  ,  incagliato.  -  Donner  la  chasse 
aux  ennemis  ;  ie>  poursuivre.  Dur  U  cac- 
cia a*  nemici  ,  d'  vascelli  nemici  ;  cacciare. 

—  T.  de  M. ir.  Prendre  chasse  ;  se  retirer 
à  pleines  voiles  ,  pour  éviter  le  comb.it. 
Pigliare  o  prender  caccia;  slargarsi.  -  Don- 
ner chasse  ;  obliger  et  contraindre  un  autre 
à  la  fuite.  Dar  caccia  ;  cacciare  ;  esser  in 
caccia.  -  Chasse  de  prone  ,  ou  pièces  de 
ch.nsse  dcl'avant:  ce  som  des  canons  lo^és 
i  l'avant ,  pour  battre  par-dessus  l'éperon  , 
et  tirer  sur  les  vaisseaux  qui  font  retraite  , 
qui  prennent  chasse,  ou  qui  sont  à  l'avant. 
Cacciatori.  —  On  dit  d'une  chaise  de  poste, 
d'un  carrosse,  et  de  plusieurs  autres  machi- 
nes ,  qu'elles  ont  plus  ou  moins  de  chasse, 
pour  dire  ,  qu'elles  ont  plus  ou  moins  de 
disposition  à  se  porter  en  avant.  Motleggiar 
bene.  —  Chasse  ,  se  dit  aussi  du  manche  de 
certains  instrumens.  Guaina.^  —  En  T.  de 
Alanti/.  —  Espèce  de  chassis  mobile  ,  qui 
sert  à  frapper  la  trame  à  travers  les  ou- 
vertures de  la  chaîne,  la  chasse  est  fovniée 
par  deux  pièces  vertici  les,  qu'on  nomme 
epées,  et  par  deux  au'res  horizontales  qui 
assujettissent  le  rot.  L'une  se  nomme  le 
chape.-u  ,  et  l'autre  le  somn-.icr.  Le   Casse. 

CHASSÉ,  ÉE,  p.irt.  V.  le  verbe. 

CFÌAS.SE-BOSSE,  s.  f.  V.  Lysimachie. 

CHA.SSE-COUSIN  ,  s.  m.  Dans  le  style 
fam.  Méchant  vin.  C'urt/io  vlno;posca.  -  On 
retend  h  d'.iutrcs  choses. 

CHASòELAS  ,  s.  m.  Sorte  de  raisin.  V. 
R'îsin. 

ÇHÀSSE-MARÉE  ,  s.  in.   Le  V0!îur;?r 

?ui  apporte  la  marée.  Pescivendolo.  —  Le, 
luîtres  que  les  Chassé-marées  apportent. 
Ostriche,  che  i  Petcivcndollf aitano  a  farlgi. 
CHAS^Ji-MOUCHES,  s.  m.  f .  Vulgaire. 
Espece  de  fouet  de  parchemm  ,  de  papier 
ou  autre  pour  chasser  les  mouches.  Para- 
mosche  :  cacciamoschc. 

CHASSE-MULET,  s.  m.  T.  de  Meunier. 
Valet  de  Meunier  des  environs  de  Paris. 
Carbone  di  mugnaio., 

CHASSE-POIGNEE,  Cu*  s  SE-PO  MEAU, 
s.  m.  T.  de  Fourhlsicur.  Outil  qui  sert  à 
pcupcr  U  poipnéee,  ou  le  pommeau  sur  l.i 
soie  de  la  lance  d'une  épée.  Strumento  da 
a  pad  aio. 

CHASSER,  V.  a.  (La  premiere  est  breve.) 
Mettre  dehors  avec  violence  ,  coa'raindre, 
forcer  de  sortir  de  quelque  lieu.  Cacciare; 
jcacciare  ;  '  andar  via;  far  utclre  ;  s^'gu.r 
fuori.  —  Chasser  un  domestique  ,  un  vaict  ; 
congédier,  renvoyer  un  domestique  dm'  on 
est  mal-satisf.iit.  Mandar  via;  itczii\are. 
—  Mener,  f.-.ire  m.ircher  devant  soi.  11  se 
d'f  princiiialement  des  bestjaux.  Condurre  ; 
far  andare  ;  farti  camminare  iantn\i'  -  l'oui- 


C    H    A 

ser  (lue'Tue  chose  en  avant.  Spìngere;  sot- 

pin^ere  ;  cacciare  ,  purtare  ;  mandar  innanzi. 
—  f.  d'imprim.  Un  dit  ,  qu'une  sorte  uè 
lettre,  de  caractère  chasse  plus  qu'un  autre, 
pour  dire  ,  que  les  meme>  mots  rautic,  d^.- 
la  ineme  sorte  ,  occupent  plus  d'c»pace  , 
étant  imprimés  d'un  certain  caractère,  qutr 
l'étant  d'une  autre.  En  ce  sens,  il  e^t  neu- 
tre. Slargare;  tener  yiii  di  iiij^v;  c.'nsu'itjt 
più  car^j.  —  l'oursuivre,  tacher  de  prendre 
a  la  course  ,  avec  des  chiens  ,  certaine^ 
betes  ,  comme  lièvre  ,  renard  ,  chevreuil , 
loup,  ceri  ,  StUiglier,  etc.  Andar  a  Cuccia  ; 
cacciare.  —  Absolument  ,  poursuivre  toute 
sorte  de  gibier.  Cacciare.  -  Chasser  .tu* 
pertirix  ,  aux  béci'sses ,  aux  lions ,  aux  éle- 
phan,  ;  et  en  ce  sens  ,  li  est  neutre.  AaUara 
caccia  di  per.iicit  dibecacce ,  ce.  Chasser  avec 
la  chouette,  avec  le  faucon,  etc.  nnaar  a 
Chaxe  ,  a  Julcone  ,  ec.  —  On  dit,  en  1  .  de 
civeua ,  ce  chien  chasse  de  haut  vent,  pour 
dire  ,  qu'il  ciiassc  contre  le  vent.  Cacciar  sopra 
vento.  ~  Oli  dit  iig.  Hon  chien  chasse  de 
r.tce  ;  les  enlans  ont  ordinairement  les  in- 
clinations de  leurs  pères  ,  et  suivent  leurs 
exemples.  Il  se  prend  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part.  On  dit  ,  dans  le  même  se.i>  , 
quL.u  hcm.ne  cnasse  de  race.  Cni  di  gaiunu 
nasce  cuavten  elle  ra^^oU.  —  'n^.  Cilai>er  sur 
les  terres  de  qaelqu'un  ;  entreprendre  sur  sa 
iuridiction  ,  sur  ses  droit;.  Usurparsi  gU  al- 
trui diritti.  -  T,  de  iVlar.  Chasser  sur  se> 
ancres  ;  mouiller  sur  un  fond  de  mauvaise 
tenue,  et  où  l'ancre  ne  tient  point.  Ar.ue. 
Oi^  dic  aus>i  chasser  jbsolument.  -  Cnas- 
5..r  sur  UH  vaiïseau  ,  c'est  courir  sur  lui. 
i\ie:tersL  in  caccia  di  un  bastimento.  —  Cllas- 
ser  au  iud  ,  chasser  à  l'tst  ;  courir  au 
Sud  ,  etc.  Dar  caccia  al  òiid  o  all'Est; 
correre  a  Me\x^gior/io   o  a  Levante. 

CilAs.StKt.>Jli  ,  s.  f.  Son  u>a/;e  le  plus 
ordinaire  ,    est  dans  la  Poesie.  Cacciatrtce. 

CH.^sSlìUR,  EUSE,  s.  m.  et  t  i^ui  chasse 
actuellement,  ou  qui  aime  a  chasser  Caccia- 
tore. —  Oomestique  dans  une  terre  ,  occupé 
.1  chasser  pourson  iVlaicre.   Cacciatore. 

CHAjilt,  s.  t.  Ha.neur  gluante  qui  sort 
des  yeux  malades.  Cispa  ;  caccole  ;  cacca 
d'  occt.j. 

CriASVlEUX,  EUSE  ,  ad).  Qui  a  de  la 
chassie  aux  yeux.  Cisposo  i  caccoloso;  cispa; 
orutaxio. 

CrlASSIS,  s.  m.  Pièces  de  bois  |ointes 
ensemble  ;  ouvrage  de  menuiserie  ,  qui  a 
piuiieurs  caircs  ou  l'oi  meL  des  piece,  de 
verre  ou  de  coil; ,  ou  des  feuilles  de  papier 
hai.u,  pour  empêcher  le  vene,  les  ini.i-ts 
du  tomps.  Chassis  de  papier.  I.rzpan-ìata. 
Ch.issis  de  vitre.  Invetriala,  vetrata.  -  Chas- 
sis dorinanti  un  chàssis  q-ii  ne  se  leve  p^int, 
et   qui   ne  s'ouvre    point.    Tetajo   m.iestro. 

-  tipece  de  cadre  sur  lequel  on  atiathe, 
on  applique  ,  on  fait  tenir  un  tableau,  une 
toile  ,    ou   autre    chose    semblable,    fclajj. 

-  je  dit  en  général  de  tout  ce  qui  entérine 
et  enchâsse  ipialque  chose.  Telaio  ;  iac.i.i- 
jatura.  -  Chaisis  d'Imprimerie  ;  le  carre  luu 
enlerine  les  caractères,  lelajo.  —  Ctia,,is 
d'une  table  ,  ce  qui  soutient  le  dessus  d  une 
t.ible.  1  pir:''  d'un  tavolino.  —  Chassis,  se 
dit  aussi  d'un  papier  dé.-ou|ié  de  certauies 
manières,  dont  on  se  sert  pour  écrire  en 
chilfre.  Carta  di  cifra. 

CHAS  vJlR  ,  s.  m.  T.  de  Tonnel.  Mor- 
ceau de  bois  qu'on  pose  sur  le  cerceau  , 
et  (pie  le  Tonnelier  frai>])e  pour  le  mieux 
chasser,  liictta  ;  lippa, 

CHASSUIRE,  s.  f.  T.  de  Vauconn.  li.i- 
puette  que  portent  les  Antoursiers.  bac- 
,,netta ,  che  portano  gli  struìirerl. 

CHASTE,  adj.  de  t.  i- \IM  s'abstient  du 
plaisir  de  la  chair ,  ou  ì;uì  en  use  suivant 
la  L^ii  de  Dieu.  Casto,  pudico  ;  continente. 

-  tluigné  de  tout  ce  qui  b'esse  la  puoeur, 
fj  modcsiie.  Casto  ;  puro  ;   onesto  ;  pudico. 

CHAS  TEMENT  ,  adv.    D'une   maniere 
cliasf.  C.'ir.tnente  ;  pudicamente. 
Ci  LA  SI  EIE',  s.  f.  Vertu  par  laquelle  on 
I  est  <;iiiiste.  Castità  i  eontinema,  -  il  se  prend 
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quelquefois  pour  une  entière  abstinence  dtf 
plaisir  de  la  chair.  Castità. 

Ciil.^^UiJLE,  s.  f.  Ornement  que  le  Prêtre 
met  par-dessus  l'Aube  et  l'Etole  ,  pour  cé- 
lébrer. Il  Me=s;.  Pianeta. 

CHA'-UiiLlER  ,  s.  m  Ouvrer  qui  fait 
toute  s?r:e  d'ornemcn;  d'Eglise.  Banderaio. 

CHA  I ,  s.  m.  Aiiim  ,1  domestique  qui  prend 
les  rats  et  les  souris.  Gatto.  —  11  y  a  des 
chats  qui  vivent  dans  les  bois,  qu'on  appelle 
chats  sauvages.  Gatti  sihatichi.  -  On  dit, 
a  bon  dut,  bon  rat,  ptnir  dire,  bien  atta- 
qué ,  bien  défendu.  Trovar  culo  da  ina 
naso.  —  Payer  en  chats  et  en  rats  ;  payer 
en  mauvais  eifets.  -  ftg.  Mu;ique  de  chat; 
une  musiq.ie  dont  les  voix  sont  aigres  et 
discordantes.  Musica  di  gatto  ;  musica  ar- 
rabbiata. -  Jeter  le  chat  aux  jambes  i 
quelqu'un  ;  rejeter  la  faute  sur  lui.  Rico- 
prirsi coll'altrai  mantello  ;  rovesciar  la  broda 
addosso  alcuno.  -  On  dit  prov.  et  fis.  qu'une 
fille  a  l-.issé  aller  le  chat  au  fromase,  pour 
dire  ,  qu'elle  s'est  laissée  abuser,  lia  fana 
cortesia  della  propria  persona;  ha  fatto  c-,pla 
di  se.  -  liailler  le  chat  par  les  pattes  ; 
présenter  une  chose  p.r  l'endrot  le  plus 
ditfìcile.    Presentar   l'anguilla  per  la    coda. 

—  Tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  patte 
du  chat  ;  faire  faire  par  un  au're  quelque 
cho,e  de  périlleux.  Cavar  U  bruciata  ou  ta 
castagna  dal  fuoco  calìa  \ampa  altrui  ;  ca- 
var i  granchi  dalla  buca  Colia  man    d'altri. 

-  Ev-illcr  le  chat  qui  dort  ;  réveiller  une 
affaire  qui  étoit  assoupie  ,  chercher  un  dan- 
ger qu'on  pouvoir  éviter.  Destare  ou  sve- 
gliale U  can  c'ie  dormi-,  stu-Jilcare  il  formi- 
caio ,  il  vespaio.  —  Ch.its  ,  au  uluriel ,  se 
dit  quelquefois  des  folles  (leurs  de  certains 
arbre.,  eirr'autres  des  noyers,  des  coudriers, 
des  saules  ,  etc.  V.  Chatan.  -  T.  d'Artit. 
Racloir  a  grater  le  long  de  l'ame  d'une  pièce 
de  canon  nouvellement  fondu,  pour  le  ren- 
dre plus  uni ,  et  pour  examiner  s'il  n*y  a 
point  des  défauts.  Gatto. 

C.lAr.-VlGNE,  s.  f.  Fruit  dont  la  subs- 
tance est  farineuse  ,  et  l'écorce  de  cotdeur 
brune  ,  tirant  un  peu  sur  le  rouge.  Castagna^ 

CHAÏAirï.VE  DEAU,  s.  f.  T.  de  Sot. 

Plante  aqaatique  dont  le  t'-uit  ressemble  1 
la  chùtaiane  ordinare.   Trlholo  aciuatlco. 

ÇdArAlG.'^ER.AIE,  s.  f.  Lieu  planté  de 
châtaigniers.  Castagneto  ;  marroneto  ;  bosc9 
di  casiagn'. 

CIA  TAIGN'IER  ,  s.  f.  Arbre  qui  produit 
des  châtaignes.  Casragnu. 

Cri  A  TAIN ,  adj.  m.  t^  li  est  de  couleur  de 
chàta-gne.  Il  se  dit  des  cheveux.  Poil  châtain 
clair. rr/u  castagno  ch'-aro.  Cheveux  châtains* 
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CtìATEAU,  s.  m.  rorteresse  environnée 
f!e  fossés  et  de  gros  murs ,  flanqués  de  tours 
ou  de  bastions.  Castello.  —  prov.  et  fin.  faire 
des  ch.'iteaux  en  Esua;;iie',  faire  des  desseins, 
des  pn.iets  en  l'air,  par  castelli  in  aria. 
-  Château;  la  maison  où  demeure  leSeigiieur 
d'un  lieu.  C^steUo  ;  palalo.  —  Clûte  i.i  de 
poupe  ou  cli.iteau  d'arrière  ,  et  chàfeau  de 
proue  ou  château  d'avant,  l'espèce  de  loge- 
ment qui  s'est  élevé  sur  la  poupe  et  sur  la 
proue  d'un  vaisseau  ,  au-dessus  du  dernier 
pont.  Castel'o  dl  poppa  ,  e  d'  p^ua  ;  cassero. 
Chàte.iu  d'eau;  un  b.itimîiit  qui  ne  ren- 
ferme que  des  réservoirs.  Serha'oio  d' ac.jue. 

C  lAfELAl.'M,  s.  m.  Aitrefois  celui  qui 
cJinmandoit  dan;  un  Chr.cau.  Aujourd'hui, 
le  Seigneur  d'une  certaine  étend ae  de  p-iys, 
q  11  était  autrefois  commandée  par  un  Chà- 
t'-aii,  et  qui  y  ressortit  encore  pour  la  Justice, 
Castellano.  —  Juge-Chàteîain  j  le  Juge  du 
Seigneur  Châtelain  ;  et  dans  ces  dernière» 
phrases,  il  -st  aJj.  Castellana;   Podestà. 

CHATELÈ,  ÉE.  adi.  r.  de  Blason.  Il  se 
dit  d'une  bord.ire  ou  d'un  larnbel ,  chargé» 
de  pliisieur;  châte.iux.   Castellato. 

CHA  lELE  r,  s.  m.  .^etit  Château.  Castel- 
letto.  Il  n'a  plus  d'usage  qu'en  iju.'lqueS 
Villes  ,  paniculièrement  "a  Paris ,  ou  i'  y  a 
deux  anciens  Châteaux ,  dsint  l'un  Dgmmé 
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le  Granrl-ChStclet ,  esc  un  Yi^a  o.'i  l'on  rend  j 
la  Jvii-.ica  ;  e:  l'autre  nom:n  • ,  !e  i-'erit-Ciu- 
teior,  ne  sert  plas  que  de  prisjii.  Liio;'o  d'un 
Tri'tiin.ih  In  i'a''S' i  «  ''''"'  "'•'■'■''  c"^ 'cvi 
e       '  ij/iì.  -  On  appelle  i  ?.!ri»,  Chitslet 
,dic;ion,  le  Tribunal  o.'i  se  juie^it  Iss 
.  civiles  et  criminelles  , .  en  pvearire 
:i.  Giunsdìi'ioni  ,  e  t rihunalidd  Ces- 
te- .■■:j  'n  Parili,  che  prcn.U  cosnijiatc  dijH 
affari  e  vili ,  e  crìminaìi  in  prima  iitjn\.'.. 
CU '.  rELLSNlE,  s.  f.  L.i  seigneu-ie  er 
la  Juridiction  du  iv.-Ì£neur  Chitelain.  Ciistil- 
hir.U;  castdlanirli.  -  Una  certaine  étenHae 
de  o,.ys  syus  cette  Jurisriiction.  Distratto  ; 
Bur'sj'Vàne  dsUn  CìstdUnia, 

CHAT-HUANT  ,   s.  m.    (  Le  T  de  la 

frenr.ere  svllabe  ne  se  prononce  pas  ,  et 
H  de  la  seconde  est  aspirée.  )  ione  Ai  iii- 
buu  qui  minger.t  les  souris  et  le_;  patiti  oi- 
sCTMi.  lia'bixsi/iaai  ;  ^ifo.  —  Grand  Du;, 
ou  grand  Ch.it-lniant.  Gufj  rea/t;  vuljiire- 
ment  G^/o  grossj  i  bar'ju^'anni  salvdtuo.  Le 
petit  chn:-Iuiant.  Aliocc^  cvnuns  ,  et'  nmiti 
dar.no  anchi  il  no!ni  di  G^^Jo.  V.  Due. 
CHA  I!E',  ts.,  part.  V.  le  verbe. 
CHA  UER  ,  V.  a.,  l'unir  ,  corriger  quel- 
qu'un qui  a  failli ,  lui  tane  souffrir  la  pe;ne 
«fu'il  r-.érite.  Castigare  ;  punin  ;  c»rriigsre. 
-  fi?.  Chi-.ler  une  piece  d»  prose  ou  de  vers  ; 
en  retrancher  ce  qu'il  y  a  de  mauvJs ,  et 
la  rendre  la   plus  e;;jtte  qu'il  est  possible. 

■  i,i'7f(.'c  ;   cor-fr;f;crCt 

CHATltìRU,  s.  f.  Trou  qu'on  laisse  aux 
portes  des  srenic-rs ,  ou  aiileurs ,  pour  laisser 
passer  les  chits.  G.uujiioU. 

CHATi.Vl  EN'T,  s .  m.  Punition  .correction , 
peine  que  l'on  fait  souffrir  à  celui  qui  a  tai'li. 
Ct:st<i;i3  ;  puii^'ottc  i  pena  ;  gastig-ìiute. 

CiìATON  ■  s.  Iti.  Peti:  chai.  Gattino; 
gattuccio,  -  La  partie  d'une  bague  ,  ^d'un 
}ioinçon,  dans  laquelle  une  pierre  précieu>« 
est  enchâssée.  Ccistoae.  —  Au  pUiri;;!  >  T. 
«le  IJ.itan.  Les  iieur;  de  certains  arbres  , 
lesquelles  sont  attachées  p!u;ieurs_cnse-nb!e 
sur  un  même  fi'ct.  Fiore  a  ciondoli  J./  noce, 
i:l  salcio,  e  simili-  —  Chaton,  T-  d'Âna:. 
Pet't  enfoncement  que  l'humeur  vitrée  con- 
tenue dans  sa  c.ipsu'e,  présente  aniérieure- 
nui.r.    Cavo,   o  co/tetta   dell'umor  vitreo. 

'     '  \T0VILLP: ,  iùr.,  part.  V.  le  verbe. 

\TOUlLLEMEiNT,  s.  m.  Action  de 

iller.  Solistico;  diletico.   -   Certaine 

\      ■  -  i.ion  ayréablo  qu'en  sent  quelquefois; 

e'   :\Y^t   dans  cette  sisniiication  qu'on  dit  , 

1, -  ci-itouillement  des  sens.  Diletico;  titil- 

-     '.j  j  prurito  gre.devole- 

:ATOUILLEil,v.a.  Causer  en  ccrtai- 
^rries  du  corps,  par  un  attouchement 
,  un  mouvement  involontaire  ,  un  tres- 
...  -  i;nt  qui  provoque  orçinaircment  à  rire. 
Sij'.Ulicare;  diUticare  ;  fàr  solletico.  —  O.t 
dit ,  que  le  vin  chatotii'îe  le  palai; ,  le  ço- 
sier;  que  la  musiquî  ,  l'hannon'e  chatouille 
r*)reille  ;  que  le  vin  ,  que  la  musique ,  fi.n- 
tcnt  agréablement  les  sens.  SoU'.tic.trc;  pia' 
cere  ;  dar  diletto.  Vin  qui  cîi.îiouilie.  Vino 
T'i-^jintc;  piccante.  ~  Ch.itouil'er  un  cheval 
de  l'éperon;  le  toucher  iét',é:emont  de  l'épé- 
f  toTì.  Toccar Ies,ficrm:nte collo  sprone;  p:ignere 
alquanto  collo  sprone.  —  k%.  Dire  des  choses 
q-\i_  plaisent,  qui  fl.ittent.  So'ltticare  ;  prurir 
c^li  orecchi  '.  grattar  U  orecchie. 
^  CHATOUILLEUX  ,  F.usE,-adi.  Qui  est 
fort  sens'ble  au  chatouillement.  Che  urne  il 
solle  ico..  Il  se  di'  .lUssi  du  chev.il.  C/i-  timi 
lo  sprone,  —  fi|ç.  Homme  bien  chatouilleux; 
qui  s'olfense  aisément ,  qui  sa  fà  he  pour 
peu  de;cliOse.  Permaloso,  -  Une  aff.iire,  une 
queitijn  est  bien  ch.irouilleuîe,  ijour  dire, 
^l'il  la  faut  traiter  avec  grande  circonspec- 
tion,  parce  qje  les  plus  léçères  f;imes  qui 
peuvent  éch.ipi.er  acet  éjard  ,  son'  fort  dau- 
Seeusei.  Pericoloso;  periglioso  ;  delicato  ; 
diffci'e. 

CHAT-PARD.s.  m.Animalqiiadnnède, 

3ui  res-emble  beiucoup  ,iu  chit  par  li  f  ime 
u  cor;iS,  et  au  léooard  po  iV  les  co.ileurs. 
On  li  -rouveen  Amérique.  Gattopardo. 
CHATRE',  ÉE,  part.  V  le  verbe. -II  est 

Did,  FruTifois-ltalica. 
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aussi  subît.  C'est  un  chi'.ré.  £'  un  castrato 
dit  e  mcxno. 

CHAlKEPv,  V.  a.  0;er,  couper  les  testi- 
cu'os.  Caîtra.e;  capponare;  t-j^liere  ,  cavar 
l  testicoli,  —  Chì:rcr  une  truie,  cîiiîrer  ur.î 
chie.-.ne  ;  l;ur  fare  uuî  opératiou  qui  les 
mette  hors  d'état  d'.TVotr  des  petits.  Ca^farc; 
cippoii.ire,  —  fig.  Châtrer  \\n  livre  ;  eu  re- 
trancher ce  qji  choque  les  bonnes  mu;u'-s, 
1.1  Relifjion ,  o-j  !e  Gouvernement.  Ctstrare  , 
torre ,  su;^primerc  una  parce,  —  Châtrer  des 
cotrets,  des  fajints  ;  en  ôterquel^uis  hûtonî. 
l'orre  inaicie  ramo  da  un  fasielo.  —  Ch.Vrer 
des  ruches;  en  ô'er  une  partie  des  stauiïre;, 
où  est  le  miel.  Ken:îeir,i,i!are  :  o  cavar  dall' 
■arnie  una  parte  d.l _m:le.  —  Ch'itrer  un  fr.-.i- 
sier  ;  on  òter  les  rcjïttons  sujjertìaì.  l'agliar 
i  t.-a!ci  delle  frivole. 

CrlATREOR,  s.m.  Celui  qui  fait  métier 
dechj-ror  des  auiin.uix.  Castraporcelli  ;  ca- 
straporci. 

CHA  FTE ,  s.  f.  La  femelle  duchat.  Gatta  ; 
mucc'a  ;  mnsc'e.  —  T.  de  Mar.  B.irque  qui  a 
les  hanches  et  les  épiiulos  ron.Hes ,  djiut  les 
moindres  sont  de  soixante  tonneaux.  Chiatta. 

CHATTEMIfE,  s.  f.  Une  pei-,onn»  qui 
afifecte  une  conten;uice  douce ,  humble  et 
flatteuse  pour  tromper  quelqu'un.  II  es'fam, 
Hacchetton:  ;  ipocrito  ;/ajnorie  ;  gatta  di  ma~ 
sino;  f.i~  il  ^\:!to.-ie;  far  la  gatta  morta. 

CHAT  fiìR,  V.  n.  U  ne  se  dit  que  ■i'un. 
chatte  q,ii  f;,lt  ses  petits.  Partorire ;J:~,'-tre, 

CHAUCHÊ-S.UNCH2,  s.  f.  T.  J\>- 
nitl;olo?ie.  Jotte-ch^vre  ,  crapaud-volant.  V. 

CHAUD,  s. m.  Ctialeur.  Calore  ;  caldo, 

CHA'JD.  Auor:,  idj.  Q.il.-..  de  U  ch.io.r. 
Caldo,  c<j.'rf.i.  —  l'Ieurer  à  chaudes lar.Tiîs; 
pleurer  excessivement.  Piangere  a  calde  la- 
grine  ;  piagnere  am.ir.imsnte.  —  Qui  (î.>nne  , 
qui  procute  de  la  chaleur.  Ca'.Jo  ;  c ':.•  dj  ca- 
lore. —  On  .T,)pclle,  fièvre  chaude  ,  une  sorte 
de  fièvre  violente,  qui  ,?ttaque  ordinairement 
le  cerveau.  Febbre  calda-  —  On  dit  des  fe- 
melles de  q.iîlqiies  animaux,  qu'elles  sont 
chaudes  ;  qu'elles  sont  en  a.Tiour.  A'zdar  in 
fn^a  ,  in  am.ire  ,csserln  c.ïldo,~h%.  Prompt , 
q.ii  se  met  facilement  en  colère.  Cald»  ;  col- 
lerico^ ;  pronro  a'I*  ira  ;  fervido  ;  ardente. 
On  dit  d'un  hoiiimo  indolent ,  non  chj!?r,t  , 
et  qui  ne  se  detsrmine  ni  d'un  côté  ni  de  l'au- 
tre ,  qu'il  n'est  ni  ch.iu^  ni  froid.  E^li  noni 
ne'  calda  r.c' freddo.  —  Chiud  ,  sinnifie  quel- 
quefois Récent.  Ainsi  on  dit  familièrement , 
cela  est  encore  tout  chaud  ,  pour  dire  ,  cela 
vient  d'.,rriver.  Ella  è  calla  calia  ,  fresca 
fresca;  recente.  On  dit  fi^urc.-.ir.t  etproTcr- 
bialeineiitd'un  lïomme  qui  p.-rle  t.intôt  pour, 
tantôt  contre  ,  sur  le  même  suiet,  qu'il 
soufrb  le  chaud  et  le  froid.  Ej/t  so£i<  il  caldo 
■.'l  freddo,  -Ou  Jit  lip.ircmînt  d'une  chose 
qui  ne  sert  ni  ne  nuit  à  une  alTaire  ,  ce'a  ne 
fait  ni  chiud  ni  froid.  Ciò  non  ci  f^  ne  caldo 
ne  freiio.  -  Cluiude  .  s.  f.  T.  de  Serrur. 
L'action  de  faire  chauffer  le  fer  sujTîiamment 
pour  erre  forgé ,  e:  de  le  forcer.  Un  caldo,  — 
A  Iach^u.^<; ,   n.Hv.  V.  Chaudîm-.'nr. 

CHAUDEAU  ,  s.  m.  Sor.e  de  hrouet  ou 
de  bouiliun  chaud  ,  que  l'on  *iorte  aux  mi- 
riées ,  le  lendemain  de  leurs  noces.  Brado  dit 
sidia'Umnva  <po!.t, 

CHAUDE.MSNT,  adv.  En  sor'e  que  la 
chaleur  se  puisse  conserver.  Caldamento; 
cald>  calAo.  —  {i%.  Avec  ardeur,  avec  vivacité. 
Caldamente;  vivamente;  ardentemente  ,  fer- 
vìntetnente  ;  con  fervere,  ardore,  calore,— 
A  la  ch.>ude,  promytement ,  sur  l'heure ,  dans 
le  p-emier  mouvement.  Sul  campo  ;  Intman- 
fin  erti ,  nel  fervore ,  nel  caldo,  nel  bttllor  della 

'"chI  y  DEFISSE,  s.  f.  T.de  Chir.  C^ii 

le  pr^T.ior  de-sré  ,  ou  le  premier  état  du  mal 
ve;n"'ri^ii,  V.  Gonorrhée. 

CTAUDSREr,  s.  m.  r.  de  Batteurs  d'or. 
Un  de;  mou'es  d.mt  se  servent  les  Batteurs 
d'o-.  Forma  de'  Battìi."'. 

C4AUDIE  <E  ,  s.  f.  Gr^nd  vaisseau  ,  or- 
H mirement  de  cuivre,  o.'i  l'on  f.TÌt  cuire, 
hou'liir,  chautf->r  qu-?'que  cho>e.  Calderone. 
-  Chaudière  bouillants  i  ime  cliaudiéts  où  il 
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V  a  une  liqueur  hoiiilìaiiì».  C.'/'t'T  Inoliente, 
_  CHAUD.lt'E  ,  5.  f.  T.  .le  Td^it.  e.n  sje. 
Faire  une  chaudiée  ,  c'est  te'n-.i  '  e.i  noir  une' 
partie  de  soie  suitìsirte  ps.ir  f«i:o  deux  OJ 
trois  tornei.  Una  piena  caldais. 

CHAUDRO.W  ,  s.  m.  Petite  .-hmdiére  qui. 
a  une  «use  ,  et  qui  sert  à  la  cuisine.  Caldaia  ; 
caldaio;  p.ìj..o'.o.  —  C.Tr.idron  de  pom.>e. 
T.  de  Mar,  C'est  une  piece  df;  pìomb  ,  ou 
de  cuivre  ,  f«te  en  manière  dì  c.'ìaudron  , 
qui  est  troué  en  plusieurs  en;'r  ûts  ,  et  qui 
embr.-.ssant  le  bout  d'en  b.-.s  de  la  |omj>e  , 
empêche  qu'il  n'y  entre  des  orù;  res.  Graii- 

"'cH.AUdÎIoNNÉE.  s.  f.  Ce  qu'un  diau- 

dron  peut  coir^'iiir.   Una  piena  caldija, 

CHA'JOaONNERIE,  s.  f.  Marchandise 
ie  Chjud-onnier.  Livori  del  ctlderajo, 

CHAUO  'vON'NIEK  ,  Èn,t ,  s.  m.  etf.  Ar- 
tisan qui  fait,  qui  vead  des  ciiaudrons ,  des 
marmites ,  et  autres  ustensiles  de  cuisine  , 
def^rou  de  cuivre.  Calderaio, 

CtiA'dff  AGE,  s.  m.  La  quantité  de  bois 
que  l'on  consomme  dans  une  année  poiir  se 
cliauffer.  Legname  da  bruci. tre;  provision  di 
legna  per  un  anno.  -  T.  de  M  ir.  Bou-rées 
de  menus  bois ,  dont  on  so  sert  à  chauîter 
le  fond  d'un  vaisseau  ,  pendant  q.i'on  lui  donne 
la  carène,  fagotti  di  stipa  da.  carena,  —  Le 
d-oit  de  cùu'ier  dans  une  forèt,  une  cor- 
■aine  quantité  de  b.-i!  pour  se  chauS":-.  t'a- 
co't.i  d' l-gKars  per  suo  uso. 

C'rfAUc'i'E,  s.f.  T. de  Fonderie.  L^ciio.'i 
se  iette  ef  se  Itrùie  le  b.-,i;  qu'on  empiale  à  la 
foniejdfts  D'ères.  Brjci.'.iuola. 

CffA'JFFE',   r.E.  part.  V.  le  verbe. 

CHAUFFt^Ci-lEMlSii ,  e.  ta.  T.  .l'Us.fgt. 
Sortì  d'une  machine  ,  qu'on  n>mmo  aussi 
Çhauffe-llnsc  et  tJ-n')0ur  ,  ordinairement 
(Toii^r-,   propre   à  faire  chaiilter  du   linge. 

'^Cti.AUFf  e-CIRR  ,  î. m.Ofiîcierdî Cay- 
cellarie  ,  qui  a  la  c'.iar^e  de  chiuiî'er  h  cira 
pour  sceller.  Ministro  di  Caucelierìa,  dis 
strus.tela  C'.raper  lifidare. 

CHAUcFE-PiF.D ,  s.  m.  T,  d'Usare, 
C'est  ainsi  que  quelques-uns  n.>m  nant  le.  cha.if 
fere'te.  V. 

CHAUFFER  ,  V.  a.  Donner  de  la  chaJtr.ir. 
KiseaLiare  ;  scaldare,  -  Il  est  aussi  neutre. 
Le  r  lur  ch  lU'Te.  //  forno  si  riscalda, 

CHAUi'FEilETTE.  s.  f.  Espèce  de  boite 
doublie  de  fer  blanc  ,  et  percéAdc  v.lu5.cur5 
trous  p.ir  le  haut,  dans  laquelle  on  met  da 
fiu  pour  se  t«nir  les  pieds  chauds.  Calda- 
nino.  -  Gr,  Voc,  Petit  réchaud  qu'on  met  sur 
la  table  pour  tenir  les  viandes  chaudes.  V. 
Réch^^ud.  ^  ,      .   ,     ,. 

CHAUFFERIE,  s.  m.  Fnrs-  destinée  à 
forcer  le  fer  qu'on  veut  réduire  en  barres. 
Ferr'era.  _,_.,.       x  ,  . 

CHAUFFEUR,  5. m.  T,Jerutner.C,Mti 
qui  conduit  le  feu.   Ti-yiMajo  tlellejornac:  de. 

iCH.AÛFFOIR.s.m.  Li»u  d'un  Monsstire 
où  les  Reliçieux  ,  les  iUlii-.ieuscs  yjnt  sa 
chuifTer.  Sc.iiatojo,  —  11  sa  du  russi  <I  un  lieu 
'derrière  le  théiV.re  ,  où  les  Cumiuiens  et 
i  les  Suectateurs  vont  se  ch.iuT.-r.  J.'ot^;.!  del 
cammino,  -  On  appelle  ,  Cliauff j;rs  ,  des 
linges  chauds,  avec  lesquels  on  couvre,  on 
essuiîunmilade,  unliomnei)  lieit  en  sueur. 
Panni  caldi.  -  On  donne  encore  ce  num  i 
un  linge  de  propreté  pour  les  fcp  nés.  Pan' 
nolhr,  che  usano  le  donne  per  pu'hU.         _ 

CHAUFFURE,  s.  f.  T.ieFo-ge.  Dcit.wt 
di  f?r  qui  s'éc.ii'.le  pour  avoir  eu  tr^^p  de  leu. 
Sn-'vat.^radd  ferro  per  troppe,  fioc,.,       . 

CHAUFOUA.  s.  m.  Grand  four  a  ci-.re  Is 
ch.iux.  On  dit  nl.ii  ordinarement  ,  Four  j, 
chnvi.  F  .rnaci '.la  ctUiiia.  . 

CHAUFOURNIER,  s.  m.  Ouvrier  q.u  fait 
la  chnix.    Forn.i<.iaio. ,  _ 

CHA'VIRERouTrììviRER..  v  a.  Tour- 
ner une  mince  ivre  dessus- cessons.  Ceeppeg- 
g'jr  ■  vo'aer  so'io''ra  le  manovre  o  'e gonsone, 
'C-IAU  '^.'  ÉE,  par-.V.  l.-;erhe. 
C  i^'JLF.R.  V....  i>réwrer  des  bleds  .'ree 
de  U  thau?  ïout  les  jsintr.  Da,  la  ca.eina 
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Chaume,  s.  m.  Lapartiedj  tuyau  t!c; 
bledi  qji  reste  dans  le  champ  quand  on  les 
a  cuai>c>.  Scopista;  seccut.  —  5e  prend  auiii 
pour  u;i  cli,imp  oA  le  chaume  est  encore  sur 
pied.  ó(67>'.-j;    s.-ccia. 

CH\UV1£\    LE,   part.   V.  le  verbe. 

CHAU.VltK,  v.Si.  Couper,  .irradier  tiu 
cll^aiine.   l\x>;'.iirc  e  svdUr la  sluryia. 
_  CH.A.U..l(ii  TE,  s.  f.  Petite  taiilx  qui  sert 
à  cjiipt-r  k-  chaume,  falceuo. 

CHAUMltùt,  s.  f.  Petite  maison  cou- 
verte de  chaiir.ic,  Casucctact>pirta  di  ya^lu; 

CHVUMINE,  s.  f.  Petite  chaumière. 
Cafanniccia  eu  f  erta  di  paglia;  tugurio,  cj- 
fanna. 

CHAUl'OINT  ,   s.  m.  T.  di  Bot.  Arrtte- 

Bœuf.  y. 

Cii.VUiSAGE,  .i.  m.  T,  inusité.  Ce  qui 
est  lìfcess-ire  jiour  entretenir  quelqu'un  de 
sou^i  e  rs.  La  spesa  d;Ui  scarpe. 

CHAUSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  se 
ch..usse  facilement.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
bas.  Acccstanti:;  che  feste  bene;  eh,    ' 


CHAUS.SÊ,  ir.  part.  V.  le  verbe. - 
Chaussé  trop  b.iut.  T.  de  Maniée,  ile  dit  d'un 
cheval,  Hunî  les  b  tisanes  montent  juscpi'au  t;e- 
nou,  ou  au  jarret,  etilato.  -  T.deBUson. 
C  est  l'oppose  de  chape.  Calimo. 
_  CHAUi.SE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  couvrir  les 
ïambes  et  les  pieds.  En  ce  sens  il  n'est  plus 
guère  en  uiage^,  et  on  dit  communément, 
des  bas.  '/.  -  Chausse  ,  est  aussi  une'picte 
o  etolfe  que  les  Suppôts  des  Universités  ni^- 
tent  sur  l'éiiaule  ,  dans  les  fonctions  pub'i- 
ques.  B^cto.  -  On  appelle,  ciuusse  d'ai- 
sance; le  iiiy.ni  des  latrines,  qui  est  ordinai- 
rement de  poterie  ,  revêtue  de  plâtre.  C,>p- 
pellinj  ,  doecianeda  cesso.  -Chausse  d'Hyp- 
pocras  ,  ou  simplement ,  Chausse  ;  une  pièce 
«e  drap  ,  taillée  en  capuchon  pointu  ,  dans 
laquelle  on  passe  de  l'Hyppocras  et  autres  li- 
queurs.A/ji/Varf'//7.ocrjK.-Chausses,  s.  f. 
pi.  La  partie  du  vêtement  de  l'homme  ,  de- 
puis la  ceinture  jusqu'aux  genoux.  Cationi; 
trache  ;  brughesse.  -  On  appelle ,  chausses 
de  Page  ,  ou  Trousses ,  des  chausses  courtes 
etphssées,  que  les  Pages  portoient  autrefois. 
Jiraghesse  de'  Paggi.  -  En  ce  sens  ,  on  dit  fie. 
Quitter  les  chausses,  pour  dire  ,  sortir  d.- 
Page.  Uscir  di  l'ansio.  -  prov.  et  tìg.  Tirer 
ses  chausses  ;  s'enfuir.  -  On  dit  prov.  et  rti;. 
Qu  ane  (emme  porte  des  chausses,  pour  dire, 
quelle  est  plus  maires, e  dans  la  maison, 
que  son  mari.  Donna  che  portail  cal\oni ,  oie 

cVlAUSSÉAGE,  s.  m.  T.  de  Coutume. 
IJroit  ^u'on  p:  ye  pour  passer  sur  certaines 
chaussées.    Il  passo   che  si   pa^ja   in    ceni 

iUO!^lu. 

CKAUVS'ÉE ,  •!.  f.  Levée  de  terre  que  l'on 
tait  au  bord  de  l'eau,  pour  soutenir,  pour 
retenir  l'eau  d'une  rivière  ,  ou  d'un  étang. 
Argine;  albata  o  rialto  di  terra  posticcia. 
—  Chaussée  ,  se  dit  d'une  levée  qui  se  fait 
dans  des  lieux  bas ,  humides  et  marécageux, 
pour  servir  de  passage.  Ghiajar.r,  albata  di 
fcT:  che  .tifa  in  luoghi  bassi ,  ed  acju'triiosi 
per  servire  di  passatoio.  -  On  a'ipelle  ,  Rez- 
nc -chaussée  ,  le  niveau  da  tcrrein  ,  et  on  dit, 
Cu  un  appartement  est  à  rez-de-chaassée, 
pour  dire,  qu'il  est  au  niveau  du  terrein. 
ìiy^rt'cre  a.  terreno,  a  pian  il  terra. 

(.HAUjSF.-PIKD,  s.  m.  Long  morceaude 
cuir,  d.iiitonsesert  pour  chausser  plus  facile- 
ment un  sou'li  r.  C.iLai'/ia. 

CHAUSsr.R  ,  V.  a.  Mettre  des  bis  ou  des 
souliers.  Cal{are  ,  ca!;.t'si.  -  On  dit,  qu'un 
Bas,  qu'un  soulier  c!.a.r,sc  bien  ,  pour  dire, 
quii  va  birn  sur  la  jambe  ,  sur  !»  pied.  Cul- 
lar bene,  a  dovere.  -  On  dit  d'un  Cordon- 
nier ;  qu'il  chausse  bien  ou  mal,  pourdi-e, 
ou  il  fjitbien  ou  mjl  des  souliers.  Ci.';u- 
laivchefabenelescirpe.  -  On  dit ,  chausser 
les  éperons.^  im  i  cntilhomme,  pour  dire, 
mi  mettre  les  i  -on  en  le  faisant  Cheva- 
*?t.  Amar  Cayu/iat, -1)6.  Chausser  de  près 
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Ii!3  L-perons  à  q.ielr|,ruu;  poursuivre  cic  prj; 
quelqu'un  i{i\\  s'eiUuit.  ïnfcsui'C  ;  scQulr  tf  : 
Vicino  an  Jirji^hiva  ;  esser  (ju.isi  addosso  .i.i  un 
uoni  che  .i:-jfc.  —  prov,  et  hg-  Se  chausser 
une  oi:iuion  *dan5  la  îè'e  ;  s'emèter  d'une  opi- 
nion. Ciicajrsi  in  capo  una  cosa.  11  se  prend 
tuu'uvir;  on  m.iuvais-;  pjrt.  -  (^hnisser,  T. 
de  J  .r.i.  .'>j  dit  os  la  partie  de  U  culture 
des  arb.'es  »  qui  consiste  à  en  bcc'iir  le  pied , 
ei  à  U  fournir  d'amande  ment.  Scjll-irc  in' 
t^niv  intorni}  per  maturi  il  Utams.  —  (.-lidus^- 
scr  ,  eiî  au^si  iiejtre.  Chausser  à  six  à  sept 
pjints,  etc.  pour  dire,  porter  des  souliers 
d'une  telle  ou  telle  lon^^ujur.  C*d\<ir«  a  s-ù. 
sette  punv.  ,  u.  -  On  diî ,  qu'uu  hjin:ne  , 
qu'un  Auteur  chausieïç  i.Joihurtie ,  pour  d;re, 
qu'il  b';;st  mil.  a  composer  des  Traj^éditv  o.i 
qu'il  enlle  son  style.  Cjmpor  Trai;<id'.t  \  Jar 
ncir   iim;o:loso. 

CiiAU  »M:riF.R  .  s.  m.  Marchand  qui  ùh 
etqui  vend  d^'S  bas  ,  d^s  bonnets,  etc.Ali^ir- 
cantc  di  c.iÎTc ,  e  berrette. 

CHAUì  .E-rKAl*ll,  s.  f.  Picce  de  fera 
quatre  pointes  ,  tartes  et  aip,ne>  -,  d(.nit  il  y  ?lì 
a  toujours  une  en  haut  »  de  q.telque  maniere 
q.ie  la  pièce  de  fer  soit  ietée.  Tribolo.  — 
Cl^iusse-trapes;  des  piég??  qu^e  l*on  tend 
pour  prendre  les  hères  puaares.  i rahocchttto  ^ 
truh-^cchcUo.  -  Chdusse-trape,  Plante.  V. 
Chardon   étoile. 

CHAUSSE  ITE,  s.  f.  Bas  de  toile,  de 
fil,  etc.  q.ii  n'a  poin'  de  pied,  que  l'on  riet 

CiJAUòSON,  s-  m.  La  chaussure  que  l'on 
met  an  pied  nud  ,  avant  que  d?  prendre  les 
bas,  Sciifpino\pedule.  -  C'est  aussi  une  espèce 
de  soulier  plat,  à  semelles  de  feutre  ,  dont 
on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume  ,  pour 
f-iire  des  armes,  etc.  Scarpino  i  scarpa  di 
feltro. 

.CHAUSSURE  .  s.  f.  Ce  que  l'on  met  au 
pied  pour  se  ch.iusser  ,  comme  les  souliei'», 
les  pantoufles  ,  les  bottes  ,  etc.  Caliamento; 
calcare.  —  On  dit  fig.  et  prov.  Il  a  trouvé 
chaussure  à  son  pied  ,  pour  dire  :  Il  a 
trouvé  qui  lui  tient  tête  et  qui  lui  sait  bien 
résister.  A  carne  dì  lupo  \anne  dicane.  Il  veut 
dire  aussi  en  un  sens  presque  tout  contraire, 
I!  ajustement  trouvé  ce  qu'il  lui  falloit ,  et  ce 
qui  lui  écoit  propre.  Mais  il  se  dit  plui  souvent, 
en  l'autre  senj.  Ben  gli  cadde  in  acconcio ì 
quai  asino  dà  m  parete  ,  tal  riceve. 

CHAUVE,  arlj.  de  t.  g.  Qui  n'a  plus  de 
cheveux,  ou  qui  n'en  a  guère.  Calvo. 

CdA.;V£-SUURIS,s.f.  Oiseaunucturne, 
tMii  .1  des  ailes  membraneuses,  et  qui  ressem- 
ble à  une  souris.  Pipistrello  f  nottola. 

CHAUVEIE' ,  s.  f.  Trci'oux.  On  dit  plus 
souvent  Calvitie.  L'état  d'une  tête  chauve. 
Ca/v.ii.K 

CHAUVIR,  V.  n.  Chauvir  les  oreilles; 
c'est  les  dresser.  Il  se  dit  des  ch'-'/aux  ,  des 
mulets  et  des  ânes.  ZJrîjj^jr  l*orc:chle, 

CHAUX  ,  s.  f.  Pierre  c.i!cinée  par  le  feu, 
et  f)  li  alors  s'échnutïe  avec  l'eau,  et  prend 
de  la  liaison  lorsqu'on  Y  joint  du  sable  :  c'est 
ce  qu*on  nomme  ta  cuaux  vive.  Calcina; 
C'ï  'ce.  -  La  chaux  ctîîute  ,  est  celle  qui  a 
etimê'ée  avec  dj  l'eau,  ou  qui  a  perdu  ses 
propri.-'^és  à  Pair.  Calcina  spenta.  —  Les  Cliy- 
mistes  déii^n-nt  aussi ,  sous  le  nom  de  Chaux, 
l'as  mctuix  C'i'cinéi  ,  auxquels  Pacnon  du  tcu 
a  fair  perdre  If^ur  liaison  et  leur  forme  mû- 
talîiquc,  et  que  cette  action  a  changés  en 
une  s.ib-itance  semblable  à  une  terre:  c'est 
ainsi  qu'on  dit,  des  chaux  métallique;,  la 
cli3ux  d'ctnin,  etc.  Cd^inayoni.  Il  ne  faut 
l>o'nr  confondre  les  chaux  métalliques,  pro- 
duit--'S  p;ir  Inaction  du  feu,  avec  les  préci- 
pitas d?':  métaux  ,  qui  sont  des  produits  tout 
dift-r-n-..  V.   Préciuiîation, 

CHLoEK.  o.iCifOhK.s.  m.  T.^.'Af.rr. 
Bâtiment  à  voiles  et  à  rames ,  r|u*on  arm?  en 
guerre  contre  les  petits  corsaires.  Ou  s'en 
sert  aussi  pour  le  transport  des  nvinitions. 
Sciabecco. 

CHEF,  s.  m.  Tête.  ï»  ne  se  dit  qne  de 
l'homme,  et  il  n'a  guère  d\isae;e  qu'on  Poé- 
iie.  Un  i'cn  sert  aussi  en  patlaiit  de  la  tête 
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des  Sa'. -.'S.  Testa;  capo.  —  On  dit,  tant  ds 
chefs  de  bétail,  pour  dire,  tant  de  pi^-eS 
de  bétail.  Tante  bestie.  -  Il  seditli-.dc  ^e- 
lui  <|ui  est  a  la  tête  d'un  Corps  ,  d'une  As- 
semblée ,  qui  y  a  le  premier  ranj;  et  la  prin- 
cipale autori-é.  U  capo.-  Chef,  Siftnine  aussi 
quelqiiefoisG  .'  érjl  d' .Armée.  Lapo;  coudât, 
t'-er  .i':serctto  ,  <l:neral  d'ar.-nata.  -  Chef  du 
nom  et  d'armes;  celui  qui  est  le  premier  ne 
la  br.. nello  aînée  d'une  grande  niaisoij.  ''.'/- 
ntjgenUo.  —  On  dit ,  q,.'une  Abbaye  c.t  Chef 
d'Ordre  ,  pour  dire,  que  c'est  la  priiicii-ale 
iVlaisun  de  l'OrHre  ,  et  celle  dont  les  autr.is 
dépendent.  Capo  d'Ordine.  —  T.  de  Guerre. 
i_hef  de  file,  de  demi-HIe  ;  le  i'"ant:is5Ìn  qui 
est  le  premier  de  la  file  ,  de  la  rietni-hle. 
Capo.  —  Chef  d'Escadre  ;  OSicierde  Marine, 
qui  est  au-dessous  des  I.ieateuans-Géuéraux  , 
et  au-dessus  des  Capitaines  de  vaisseau.  6'<i- 
posjuaira.  -  Chef  de  Cuisine,  Chef  d'Of- 
ricc,  etc.  le  priiu-i.u.il  OlTicier  do  Cuisine, 
d'Oîli^e  ,  etc.  Capo  c:toco ,  ce.  —  tn  par- 
tant de  D'-ns  ,  d"liérifa3:es ,  de  successions, 
on  dit:  r):  son  chef,  pour  dire  ,  de  son 
côté.  Dal  canto  siu;  per  eredità  paterna, 
Jirtfrra.  —  Ou  dit  aussi  ;  De  son  chef,  pour 
dire  ,  de  sa  tête  ,  de  son  mouvement ,  de 
son  autorité.  Dî  suo  capo  ;  di  propila  autO" 
rltà.  -  Les  ehefs  d'une  accusation  ;  les  arti- 
cles ,  les  divers  points  d'une  accusation.  Capi 
d'accusa.  -  Crime  de  Lèzc-M.iiestéau  pre- 
mier chef  ;  attentat,  conspiration  contra  U 
p-'rsoniiedu  Prince.  Delitto  di  lesa  Maestà 
in  primo  grado.  —  Mettre  une  entro;  rise  i 
chef ,  taçon  de  parler  ancienne  ;  acìi^ver  une 
entreprise  ,  la  mettre  à  fin.  Condur  a  fine  una 
impresa,  terminarla.  —  Clief.  i .  de  Blason, 
C'est  une  pièce  qui  est  au  haut  de  Vécu  ,  et 
qui  en  occupe  le  tiers.  Front:  dello  scudo. 
On  dit ,  Chef  abaissé,  quand  il  est  séparé 
du  bord  supérieur  de  l'écu  par  la  couleur 
dii  champ,  —  Chef.  T.  de  Chir.  liandage  pour 
la  saiçnée  du  front.  Fasciatura   della  fronte. 

CH£f-D'tSUVRE  ,  s.  m.  (  L'F  ne  se 
prononce  point.  )  Ouvrage  que  font  les  ou. 
vriers,  pour  faite  preuve  de  leur  capacité, 
dans  le  métier  où  ils  se  veulent  faire  passer 
Maîtres.  Capo  d'opera  ;  sagaio.  -  fig.  Ou- 
vrage parfait  ,  en  quelque  genre  t^ue  ce  puisse 
être.  Capo  d'opera  ;  lavoro  perfetta  nel  suo, 
genere. 

CHE'FECIER,  s.  m.  V.  Chévccier. 

CHEF-LIEU,  s.  m.  Lieu  principal.  le 
principrtl  manoir  d'un  Seigneur ,  d'un  Chef 
d'Ordre,    /.'.'aju  principale  ;  capoluogo. 

CHEC;R0S.  s.m.  T.d'.4is.  LÌ9.neul.V. 

CH-ÌLID  UNE,  s.  f.  V.  Eciolre: 

Ci-JELONITE,  s.  f.  T.  d'Hlst.nst.  Pcthei 
pierre  qu'on  tro-ive  dans  le  ventre  des  ieunes 
hirondelles.  Chetonite. 

CHE'MER,  SE  C^iÉ.MER,  V.  a.  Maigrir 
beaucoup ,  tomber  en  chartre.  Ohnagrar 
assai  ;  ismarAre ;  dar  net  tisica  ,  nei  mal 
sotri,. 

CHEMIN  ,  s.  m.  Voie  ,  route  ;  espace  par 
où  l'on  v.i  d'un  lieu  à  un  pvitre.  Strada  ;  via; 
scitiero  ;  cammino.  —  fi^.  Moven  ,  con- 
duire qui  mène  a  quelque  fin.  Sfada;  via  i 
mrT^o  ;  modo;  verso.  —  fig.  Chemin  fai,ant, 
en  mê.Tie  ferr.s ,  par  occasion  ,  strada  fa- 
cendo ;  nell' istesso  tempo  ;  a  ca'O  ;  a  sorte. 
-  .Suivre  te  chemin  batrii  ;  s'attacli';r  au:: 
u.agcs  é'ib'is.  Andar  per  la  battuta  o  per  la 
plana  ;  camrninar  per  tapestit.  -  Oiiditd'uil 
homme  qui  a  mis  une  affaire  en  b.^n  tr.iin  ,  et 
ci.ii  nela  poursuit  pas  ,  qu'il  demeure  en  beau 
chemin,  h  mi-chemin,  illnanersi  nel  hello  , 
sul  b:llo,  nel  buono,  p:l  Jote,  nel  :n.-,xo 
.{una  cosa.  —  On  dit  fig.  et  par  menace  :  Je 
le  trouverai  en  mon  chemùi ,  )iour  dire, 
ie  trouver:M  occasion  de  lui  nuire.  C'  Incontre- 
remo. ■  fi:;.  Couper  chemhi  iquoiquechose; 
en  arrêter  ,  en  empèch-c  le  cours,  le  pro- 
pre'. Tatîiar  la  strada.  -  Chemin  couvert  , 
T.  (le  Foriification.  C'est  un  chemin  sur  le 
bord  cx'c.-ieur  du  fossé  ,  où  le  soldat  est  à 
coavertdu  feu  desassiégeans.5/rrt</iifOftr^.T. 
Chemui  des  rondes.  Autre  chemin  pr.itiqué 
ciure  le  rempart  et  la  muraille  du  corps  de  la, 
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J>bcè,  par  où  passent  les  Officiers  qu!  font 
3  ronde.  Strada  delle  ronde.  —  Le  vulgaire 
appelle  Chemin  de  5ainc  Jacques  ;  cet  amas 
d'étoiles  ,  qui  forment  comme  un  chemin 
blanc  au  milieu  du  Ciel.  On  le  numm^  au- 
trement la  voie  de  lait ,  ou  la  voie  Uctée.  V. 
-  Chemin.  T.  de  Mar.  Se  dit  d'une  suite 
de  chantiers  ,  ou  de  grosses  solives  ,  sur  les- 

3uel!es  les  Tonneiitrs  ,  ou  ceux  qui  ont 
roit  de  décharger  sur  les  ports  de  mc-r  , 
roulent  les  tonneaux  des  bateaux  juiqu'a 
terre.  Scalo. 

CHE.vUNE'E,  s.  f.  L'endroit  où  l'on  fait 
le  feu  dans  les  maisons ,  et  où  il  y  a  un  tuyau 
par  où  passe  la  fumée.  Cammino.  —  11  se 
prend  pour  la  partie  de  la  cheminée  ,  qui 
avance  dans  la  chambre.  Cammino ,- l\  s<? 
prend  au>si  pour  cette  partie  du  tuyau,  qu 
sort  hors  du  toit.  Rocca  del  cammino  ;  gola 
fiimaajuo.o.-pvov.  faire  quelque  chose  sou' 
la  cheminée  ;  faire  quelque  chose  en  cachette, 
et  sans  observer  les  formes,  far  alcuna  cosà 
di  niscoiio  ,  i  sen\a  osservare  le  formalità 
prescritte. 

CHEMINER,  v.  n. Marcher,  aller,  faire 
du  chemin  pour  arriver  quelque  part.  Cam- 
tninarc;  fare  strada.  —  fìg.  Cheminer  droit  ; 
ne  point  tombe--  en  fauîeîjVo/i  cader  in  l'alio. 
-On  ditfig.  Qu'un  homme  sait  cheminer  ,' 
•our  dire,  qu'il  sait  aller  à  ses  fins,  qu'il 
fait  ce  qu'il  faut  pour  s'avancer.  Prosperare  ; 
farde'  passi,  de'  progrès  si;  avanzarsi. -ÇyAiin 
homme  chemine,  qu'il  cheminera.  Parade' 
passi  ;  andera  molto  innanzi  ;  sarà  promosso. 

-On  dit  tìì.  en  parlant  d'un  Poème  ,  d' 

Oraison  ,    Ç)ue  cela  chemine  b: 
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mand  ,  où  il  désigne  un  brigand  des  Monta- 
gnes noires.  En  François ,  il  signifie  un  vau- 
rien ,  un  bandit.  Un  bandito  ;  un  malandrino  ; 
un/orfante;  un  bricone. 

CHENE  ,  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre  ,  qui 
a   le    buis  fort  dur,    et  qui  porte  le  gland. 

'^H-E'';'EAU,s.  m.  Jeune  chêne.  Ouerduolo. 
Ç.-ioNEAU,  s.  m.  Coi.duit  de  pDmb  au  de 
boi,,  qui  recueille  les  eJJX  du  toit,    et  les 
porte  dans  la  gouttière.  Gronda,  o  sia  doc- 
cia di  gronda. 

.  CHENET,  s.  m.  Ustensile  de  cuisine  et 
ce  chambre  ,  sur  quoi  on  met  le  bois  dans 
.a  cheminée  pour  brûler.  Alar:  et  AUri  au 
pluriel.  Le  peuple  dit  Arali. 

CHENETEAU,  s.  m.  P.  d'Eaux  et  Fo- 
''"^\lf>Î'}?.  '^'"^'"'-'-  ËJiveau.  Ou^rciiwlo. 

ÇHENE-VERD  ,  s.  m.  EÎpèce  de  chêne 
qui  conserve  ses  feuilles  vertes  en  toute  sai- 
5""  >  o"  '  appelle  aussi  Yeuse.  Elee  ;  leccio. 
~^,,-,?;''"Ì  P^"'-  V.  Germandrée. 

CHiNEVIERE  ,  s.  f.  Charnu  semé  de 
chenevis  ,  champ  où  croit  le  clianvre.  Ca- 
napaia. 

CrfENEVIS,  s.  m.  Graine  de  chanvre. 
Lanapiiccta. 

CritNEVOTTE,  s.  f.  Petit  éclat  de  la 
partie  boiseuse  du  chanvre  dépouillé  de  =on 
ecorce.  Lisca. 

CHENEV'OTTER  ,  v.  n.  Terme  dW.ric. 
Kousscr  du  bois  foi  le,  comme  des  cheneVot- 
'■^u^r  vîr  ''•■*°''  ^'""--'""''  ;  sterilire. 

CHhML,  s.  m.  (La  lettre  L  ne  se  pro- 
nonce point.  )  Lieu  où  l'on  met  les  chien. 
de  chasse.   Stania    de'  cani.   -   On  dit  fig. 
,  que 


'■< -~  -,^;- -;'-"•"'-  u^t"  ,  Mu«;l'ou- I  "=  i-uasse.   otanra    rie 
■vrage  est  bien  suivi,  bien  dispose.  L'ammi/jj    d'un  logement  fort   sale  et'fcrt   .i 
bcne,adoi':re.  (c'est  un  vrai  chenil   CaniU 

CHEMISE  ,  s.  f.  Vêtement  de  toile  que  .  CHENILLE ,  s!  f.  Insecte  reptile  k  plu 
Ion  porte  sur  la  chair,  et  qui  prend  depuis  sieurs  pieds ,  q.u  ronge  les  feuille;  et '»s  fleur 
_:5°"  fSi".':''.*"!^!'.""^,"'''"*  genoux.  Ci- (des  plantes  et  des  arbres,   iirtico.    -   C 


micia.  Ma  ])eau  m'est    plus  proclie  q„.  ..... 

chemise.  Più  vicino  è  il  dente  che  nessun  pa- 
lante. -  Chemise  ardente,  chemise  de  sou- 
fre; une  sorte  de  chemise  qui  est  frottée  de 
soufire,  qu'on  fait  vêtir  aux  criminels  con- 
damnés à  être  brûlés  vifs.  Camicia  insolfata, 
'*•'  «  pone  indosso  a'  rei  dannati  al  fuoco. 
-  On  appelloit  ,  Chemise  de  maille  ,  un 
corps  de  chemise  ,  qui  étoit  f.-iit  de  petits  an- 
aelet;  d'acier  ,  et  dont  on  se  servoit  à  se 
couvrir  comme  d'une  arme  défensive.  Graco 
Rimaglia.  —  T.  de  Fortification.  La  chemise 
«un  bastion,  ou  d'un  autre  ouvrage  c'est 
la  muraille  de  Maçonnerie  ,  dont  uii'ou'vrage 
est  revêtu.  Incamiciatura.  -  C'est  aussi  une 
espèce  de  Maçonnerie  ,  faite  de  cailloutage 
avec  un  mortier  de  chaux  et  ciment,  ou  de 
cliaux  et  sable  seulement,  pour  entourer  d-s 
^JimAe  e.rki.  Incamiciatura.  -  On  anpelle 
encore  Chemise  ,  le  massif  de  chaux  et  ci- 
ment qui  sert  à  retenir  les  eaux  ,  tant  sur  le 
cote,  que  dans  le  fond  des  bissins  de  ci- 
ment.//ii-amiajrnr/ï.-fig.  Mettre  quelqu'un 
en  chemise  ;  le  ruiner  entièrement.  Spogliar 
alcuno  intieramente  :  ridurlo  al  lastrico. 

CHEMbETTE,  s.  f.  diminutif.  Sorte  de 
vêtement  qui  se  met  sur  la  chemine  et  qui 
prend  d'ordinaire  depuis  les  épaules  jusqu'aux 
hincaes.  Camicitala;  farsetto  ,  imbottito.  - 
Se  dit  aussi  d'une  sorte  de  camisole  que  por- 
tent les  personnes  de  basse  condition.  Cam'- 
ciuola  ;  farsetto;  iarscttino  ;  giiMerello  ;  swb 


^.CHEMOnS.s.m.  T.deMed.V.  Ophthal. 

CHENAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de  chêne*. 
<:Mierceto. 

CHENAL  ,  s.  m.  Courant  d'eau  bordé  de 
ttTcànlu  '"'''^'  ^"  "aisseaux  peuvent  pas- 

CHEN.ÀLER,  V.  n.  r.  de  AU-.  Chercher 
un  passage  dans  la  mer  ,  en  un  lieu  où  il  y 
!  peu  de.au,  en  suivant  ou  rangeant  les  si- 
nuosités d'u,  chen  1  ,  soit  par  Ie%ecours  d 


j  nil'e  ,  se  dit  aussi  d'un  tissu  de  soie  velouté 
qui  imite  la  chenille  ,  et  dont  on  se  sert  dans 
les  broderies  ,  et  dans  d'autres  ornemens. 
t;ni,e/jj-  Chenille  ou  scorpioides  ;  Plante 
■'  ,"fur  legumineuse  ainsi  nommée ,  parce 
quelle  donne  une  gousse  d'un  vert  pile  ,  hé- 
rissée ,  roulée  sur  elle-même  ,  et  de  la  gros- 
seur et  do  la  figure  d'une  chenille.  Scor- 
pioide ;  Coron  lia. 

.CHENU  ,  UE  ,  adi.  Qui  est  tout  blanc  de 
vieillesse.  Canuto  ;  bianco  per  vecchieua.  - 
Un   t^it  en  Poésie,  les  Montagnes   cil 
les  Alpes  chenues.  L'Mpi;  le  Montagne  bian- 
'■'UK'.':J''  "^Ita  nevi  ;  coperti  di  mvc. 

ÇhtPTEL  ou  CHEPIEIL,  s.  m.T  d 
Jurispr.  Bail  des  bestiaux  ,  dont  le  profit  doit 
se  partager  entre  !e  Preneur  et  le  iiailleur. 
ooccio  ;  soccità. 

CHEPTELIER.  s.  m.  T.  de  hrispr.Ce- 
lui  tient  un  bail  de  bestiaux.  Sorcio. 

CHER,  CHERE,  adj.  Qui  est  tendre- 
ment aimé.  Caro  ;  amato  ;  diletto  ;  en  parlant 
descnoses,  on  dit  aussi  .pregiato  ;  irc-'oso.- 
Qui  coûte  beaucoup.  Cara;   dt  gran'pre-'o, 

0  valore.  -  On  appelle  Chère  année  une 
année  ou  le  ble  est  beaucoup  plus  cher  qu'.i 

1  ordinaire,  Anna  di  carestia;  arno  m  cu'' le 
de, rate  si  vendono  a  caro  prr.io.  -  Cher  , 'se 
dit  aussi  de  celui  qui  vend  a  plus  haut  prix 
que  es  autres.  Ce  Marclund-là  est  cher. 
{i'icl  Mercante  vende  caro.  -  Cher,  adv.  A 
h.:ut  prix.  V.  Chèrement.  Acheter  cher.  Far 
mal  mercato.  CMtçr  z\\ir.  Costar  caro. 

CHERCHE  ou  CEilCE,  s.   f.  Tr.iit  d'un 
arc  surbaissé  ou  rampant ,  ou  de  qutlqj'autre  ' 
hgure  tracée  par  des  points.  Figura  d'un  arco 
rampante  o  d'altro  ,  trovata  per  via  d'Inter, 
seiìoni ,  e  delineata  con  punti. 

CHE.ICHE',  ÉE,  nart.  V.  le  verb- 

CHERCHE- FICHE  ou  CHERCHE- 
POINTK  ,  r.  de  Serrurier.  Espèce  do  poin- 
çon ole  fer  rond  ou  pointu  dont  on  se  sert 
pour  trouver  les  trous  des  fiches.  Punteruolo 

CHERCHER  ,  v.  a.  Se  d:.nner  du  mouve- 


balises,  soit  par  cel  il  ,\i-  h  c,n/»'>         "         v,.»i,.vv..»u,i.  ,  v .  a.  oe  n  jnner  nu  inouve 

'''"■,costes'iareunlfJ^.  I  J  {'!"";;-  H^nt .  du  soin  ,  de  la   peine  pour  trouver 

-^ano     "'^■'""""'  """■'«  '«  scandaglio  alla  1  Ccr-care  ;  ricercare.  -  Prov.  et  fi^  Chercher 

CHE.WPAN     t  m    Mof  ,■  i  a     i.»i,      1?!'^'  \  qU'itorze    heures  ;   c'est  subtiliser  , 

riii.v.ifrtiN  ,  s.  m.  Mot  tiré  de  l'Aile- 1  faire  de  mauvaises  difficultés  sur  des  chosel 
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ou  il  ny  en  a  point  à  faire.  Cercnr  cin ml 
piedi  al  montone  ;  cercar  il  nod„  nel  giunco. 
-  Un  du  dune  armée  qui  se  met  en  mar- 
che ,  et  tait  des  mouvemens  pour  aller  com- 
battre, qu'elle  cherche  l'ennemi.  Cercarli 
nemico  ;  sortir  in  campagna.  -  Se  dit  fig. 
oes  choses  inanimées.  L'eau  cherche  un  pas- 
sage; I  aiguille  aimantée  cherche  le  Nord. 
Cercare;  tendere  a  ,  o  verso...  -  Chercher 
son  pain.  V.  Mendier.  <-ncrcner 

CHE.KCHEUK  ,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  Celui . 
ce.le  qui  cherche.  Il  se  prend  ordinairement 
""(^mH'v'  '""c-  ^'•'■"-""-^;  Inve  stiratore. 

CHERE,  s.  f.  Terme  sous  leiiuel  on  com- 
prend  tout  ce  qui  regarde  la  quantité  ,  la  qua- 
li'e  ,  la  dehcitesse  des  viandes ,  et  la  manière 
de  les  apprêter.  Faire  bonne  chère.  Fivir 
ftne  ,  lautamente  ,  delicatamente  ;  far  buona 
vita  ,  vita  magna.  —  faire  maigre  ,  faire  ne- 
tue  chère.  Vn..rmaU  ;. far  mala  vita  "streìL 
-  Ltìere  entière  ;  un  grand  repas  suivi  de 
p.usieurs  divertisseinens.  Festino  compito  - 
Cliere  ce  Commissaire  :  Un  repas  où  l'on 
sert  chair  et  poisson.  Convito,  pasto,  desi- 
nare o  cena  servita  digrasso  e  magro.  -  fig. 
A  cucii,  reception  favorable.  Il  ne  sait  quelle 
chere  lui  faire:  ce  qui  se  dit  d'un  homme 
qui  étant  r.iyi  de  voir  chez  lui  un  de  ses 
If'  '"r"r  ''"^"^  réception ,  quel  accueil 
un  taire.  tgU  non  sa  come  possa  meglio  fargli 
festa  ,  onore  ,  grata  accoglienza.  -  On  dit 
chez  les  Cabaretiers  ,  Tant  peur  la  bonne 
chere  ;_t.mt  pour  le  couvert  et  les  autres 
'"^r.'lttX'H^-    '"nto  per  il  trattamento. 

CHERE.MENT  ,  adv.  Tendrement ,  avec 
beaucoup  d  aHfection  ,  avec  beaucoup  d'a- 
mour. Caramente  ;  affettuosamtnte  ;  tenera- 
rnente  ;  appass'ionatanente.   -   A  haut  prix. 

nSPJ-,  •  "  '"'^îî"  "''"  '  "''O .  srande. 

CHEIU  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

CHERIF,  s.  m.  Nom  qu'on  do.nnè  à  un 
descend.ant  de  Mahomet  par  Fatime  safille, 
épouse  d  Aly.  Nome  che  si  Jà  a  un  discendente 
di  Maometto  per  via  di  Fatima  sua  figlia.  - 
Et  d  si.,nifie  aussi  Prince  chez  les  Arabes  et 
chez  les  Maures.  I7/o/o  de'  Principi  Arabi. 

CHERIR,  V.  a.  Aimer  tendrement. ^mcre 
teneramente  ,  con  passione. 

CHERISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Trévoux. 
Qui  mente  d'être  aimé.  Amabile  ;  degno  d'es'- 

CHERLESKER  ,s.  m.  Lieutenant-Général 
(les  Armées  Ottomanes.  Luogotenente  generali 
dell  armate  Ottomane. 

CHERTE',  s.f.  Prix  excessif  ics  choses 
qu,  sont  a  vendre.  Carestia  ;  penuria  ■.  dlfalta. 
-  tn  parlant  de  certaines  marchantlises  on 
dit  que  la  cherté  y  est ,  pour  dire  que  la 
pressa  y  est  ,  que  tout  le  monde  veut  en 
avoir,  l    e  la  carestia;  ognun   s'affolla  per 

CHERUBIV  s.  m.  Ange  du  second  Chœur 
de  la  premiere  Hiérarchie.  Cherubino. 

CHERVIi,  s.  m.  Racine  bonne  a  man- 
ger ,  et  qui  est  fort  douce  au  goût.  Sisaro 
I  -  Le  faux  chervis.  V.  Carotte. 

I  ^r^y"-""'  '^^,>  •■"''■  ^''  •  Pûuvre,  mépri- 
I  sable.  Misero  :  vile  ;  spregg^vale.  -  AÎauv.iis 
qui  nest  pis  de  la  bonté  ,  de  la  qualité  dont 
ildevroit  être  dans  son  genre.  Cattivo;  me- 
schino ;  magra  ;  stenuato  ;  sparuto  ;  di  poco  ■ 
'  dt  niun  pregio  o  valore.  -  Avoir  ché'ive 
mine;  avoir  la  mine  basse  ,  ou  l'air  d'u.i 
homme  malade.  V.  Mine. 

ÇHETIVEMENT,  ailv.  D'une  manière 
chetive.  Meschinamente  ;  miseramente  ;  vil- 
mente :  pov.:rjnente. 

CHETRON  ,  s.  m.  T.  de  CoS^eiier-MaU. 

Iter.  Espece  de  petite  layette  en  forme  de  ti- 

roir,  qu;ùn  méiyge  dans  quelque  endroit  du 

pour  y  motrre  A  part 

lî  trouver  plus  aijé.nsnt 


dedans  d'un  coffre 
les  choses  qu'on  vei 
sous  sa  main.  Cassn 
CHEVAL,  s.  m. 
propre  à  porter  et 


Animal  à  quatre  pieds 

r ....  Àter.  Cavallo.  -  Com- 

lencer  un  cheval ,  c'est  le  mettre  au  pilier, 
.-'ntre  deux  piliers ,  le  dresser  à  toutes  sortes 
d'airs  et  de  manèges  ,  l'y  rendre  bien  ma» 

V  i 
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_  aut.  Dar  Te  pfwa  scuola  a  un  cavcUo.  — 
Monter  a  chcv.il  ;  apprentìr»;  a  monter  à  che- 
val. Imyarure  ,i  nontare  a  cavallo  ,  a  cavat- 
tare.  -  Cheval  tondu  ;  sorte  de  jeu  où  plu- 
sieurs cnfanssau'.cnt  l'un  après  l'autre  sur  ledos 
tl'un  d'entreux  ,  qui  se  tient  couthi  en  forme 
«le  cheval,  io-rj  il  ^iuoio  fanauUsco.  -  En 
T.  de  Guerre.  Etre  .i  cheval  sur  une  rivière; 
avoir  des  troupes  sur  l'une  et  l'autre  rive. 
E.SS!'  traniiV^ato  ia  un  fiume.  — "  tìg.  Fièvre 
de  cheval.  Ftivre  \\o\f:v,tt.  t'ehhricone  \  f:i^- 
hre  ia  cavalLi.  -  Médecine  de  cheval^  \lé- 
«lecine  trci-forre.  medicina  da  cavano.  - 
prov.  l.'a:il  du  maître  engraisse  le  cheval, 
c'est-à-Oire  ,  que  quand  le  maî.re  va  voir 
souvent  ses  chevau;( ,  les  v.'lets  en  prennen' 
]>lus  de  soin.  Fiewrémenr  il  iisnirie  que  qu;ind 
un  maî:re  prend  kii-mèmo  soin  de  ses  aff  li- 
res ,  tout  va  mieux.  L'occhio  del  yadronc  in- 
grassa il  cavallo.  -  pr.^v.  et  fis.  Monter  s.'.r 
ses  5rjnd>  cliev.iux  ;  c'est  se  mrttre  en  co- 
lère ,  parler  d'un  ton  de  voix  t'ier  et  élevé. 
Uar  hlescand.iscen'^a  ;  dar  ne* lumi.  —  prov. 
A  cheval  donné  ,  on  ne  rt  garde  point  la 
bouche  î  fonr  d:re  ,  qii'il  ne  faut  pas  trouver 
à  redire  à  un  présent  qvie  Ton  nous  fai-,  .A 
cavai  donaro  n^n  si  i;uarda  in  hocca.  —  Oii 
dit  hg.  d'un  hommes-upide  ,  ^rossit-r,  bru'al 
que  c'est  un  cheval  ,  un  };ros  cheval  ,  un 
cheval  de  carrosse,  un  chiyal  de  bit.  .Srj- 
*  dv  î  sciocco;  insir.sjtv;  ïnocc-onej  béijseo. 
V.  B.tdiud.  -  prov.  Ferin- r  l'écune  quand 
les  chevaux  sont  dehors,  l'iendre  des  pré- 
Ciuiions  qu.tnd  il  n'en  est  ^Ivis  teni;)s.  Scr- 
r.ir  la  staila  :jijandit  son  pre  i  l  huoi.  -  Il  n'est 
si  bon  cheva'  qui  ne  bronche.  Il  n'y  a  point 
d'homme  si  s.-sc  ,  si  habile  ,  nui  ne  fasse 
quelque  f^ute.  Un  le  dit  aussi  d'un  Orateur 
lorsque  1.1  métTioire  lui  m.-^nque.  L'Iti  fa  falla  , 
(  chi  n..nfa  sjarfaila  ;  chi  noi'  fi  non  fatta  ; 
chi  ne  ferra  re  inchioda.  —  fam.  Ecrire  à  quel 
qu'un  une  lettre  à  cheval  ;  lui  écrire  avec 
hauteur,  avec  menace.  Salvc-una  titrera  di 
fitoco.  —  Cheval  de  bois,  une  tÌE.iire  de  bois 
qji  est  à  peu  près  fnite  a  la  ressemblance 
d'un  cheval ,  et  sur  laquelle  on  apprenti  â 
voltiger.  Cavalletta.  -  C'est  aussi  une  prece 
de  bois  sur  de#  tréteaux,  laquelle  et  taillée 
en  arête  .ayant  une  tetc  de  chev.il.  Caval- 
ietto. —  Chevril  de  frise  ;  Machine  de  purrre, 
qui  est  •.-.ne  grosse  piece  de  bois  traveiM.-c  de 
longues  pointes  qu'elle  présente  de  tous  côtés. 
C'avallo  di  frisa.  —  Cliev.i'  (11-  bapage.  Che- 
val çui  porte  le  b:iciiiçtf.  Cavallo'da  vettura  ; 
tesi'a  da  soma.  -  Cheval  marin  ,  est  un  che- 
val ftbuku.t ,  qui  a  le  devant  d'un  cheval  et 
le  derrière  d'un  poivsun  ,  te!  qu'on  voi'  cl.  ns 
quelques  Antiiue;  et  Médailles,  et  dans  les 
grotesques  «t  les  ornemcns  de  l'Arch-tec- 
tiire  et  de  la  .°e!nturs.  Cavn/o  marino.  - 
Pour  Kypopotar.ie.  V.  -  Petit  cheval,  T. 
d'Astronomie.  Nom  d'un?  constclUticn  de 
l'hémisi-liire  septenrrioml.  lificcel.capallo. 
-  Ches-aux,  au  pluriel  se  prind  quelquefois 
peur  des  gens  rie  guerre  a  chcv.il.  Cavalli; 
tUdatt  a  cavallo.  On  dit  vin;;:  et  un  chevaux, 
e  Bon  pas  vingt  et  un  cheval.  —  Chcv.-ux- 
Lésers ,  ce  mot  n'est  en  usajc  qu'en  parlant 
de  quelques  compagnies  d'Ordonnance.  Ca- 
valessieri i  cavalli  lecgieri.  -  Selle  ;'i  chev.l. 
T.  d'Anatcm.V.  Scile.  -  En  f .  de  Draperie. 
On  dit  qu'une  ourdiss^usc  a  fait  un  chev..l , 
qu;Td  en  remonvnt  la  seconde  demi  portée 
sur  l'ourdissoir  ,  elle  m  mene  .i  suivre  les  ré- 
volution de  la  1  rcir.ièrc  ocmi-portée.  Acca- 
Veticr.tnra. 

CllEVALZR,  v.  n.  Fa'Ve  plusieurs  allées 
et  vtr.uas,  plusieurs  pi^s  pour  une  affaire. il 
«st  viciLX.  -Far  ii.f  ite  lier  una  cosa. 

CKìlVALERIE  .  s.  ffoipnité  et  gr.ide  de 
Cheva'ier.  Cavalleria.  -  On  dit  aussi,  des 
actes  de  C/icvi>lcnc ,  de  hauts  fnlts  d'..rmeî 
«t  oe  ch-v:'U  rie ,  pour  fli'c  des  astions  de 
valeur  e:  dign'js  d'un  br.ive  Chev..!ier.  Atl-mi 
M  carallçr'u  ,  da  ca-aJieri.  -  Auiourd'hui 
eiK-wlenene  sp  dit  eue  d'un  Ordre  de  Che- 
valerie, Ordine  cay.tllereseo  ;  trdint  militare, 
Vttini  il,  ca,al>:r:. 

ÇUEV.-iJ-Sl' ,    5.   ra.  Sorte  <ie    SL'.pplicc 
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n.'rmi  tes  Arciens.  Ecu'eo  ;  cavalletto.  —\ 
iViorceau  de  b:)is  fort  mince  ,  qui  sert  â  te 
nir  élevées  les  cordes  des  instrumens  a  cor- 
des, fonticcllo.  —  Instrument  de  bois ,  sur 
lequel  les  l'emrres  posent  et  .-ippuyent  leurs 
tableaux  pour  y  tniv-ullcr.  L:s5to.  —  Los 
étaics  au'ou  mgt  aux  bàtimeni_  qu'on  veut 
reprendre  sous  oeuvre.   Punteiii  i  calzatoie. 

—  tn  séiiér.il  ,  se  dit  de  ce  qui  sert  a  quel- 
ques artisans  a  tenir  l'ouvrage  élevé,  et  a  le 
hi'sser  pour  tr.iv.iiîler  commodément.  Che- 
valet de  Charpentiers,  l'ietlca.  Chc-valetdes 
Cordiers,  Esi>=deurs  ,  Corroyeurs ,  etc.  Ca- 
valietto. -  Chevalet,  t.  de  Mar.  Le  clou  qui 
attache  l'alidiide  à  Tastrol.'.be.  Asse;  fuso  i 
eavalctto.  -  Chevalets  ,  sont  aussi  les  tré- 
te.-uix  qui  servent  pour  scier  de  long.  Bau- 
det, i^ted'ca.  —  Machine  avec  un  rouleau  mo- 
bile ,  qui  sert  à  passer  ries  cables  d'un  heu 
a  un  .lutre.  Cavetlcteo  da  gomena.  -  Chevalet 
du  tympan.  C'est  une  pe'ite  barre  de  bois 
aussi  longue  que  la  largeur  du  tympan  ,  as- 
semblée en  travers  sur  de^ix  petites  b.îrres 
de  bois  ,  qui  sont  enchâssées  à  ulomb  d.ins 
des  mortaises  derrière  le  tympan  dans  la  plan- 
che du  cotVre.  Ce  chevalet  sert  à  soutenir 
b  tymp.m  un  peu  courbé  en  forme  de  pupi- 
tre. Co.l.i.  -  Chev.^let  de  la  Presse.  C'est 
un  morceau  de  bois  en  forme  de  biseau  ,  le- 
quel sert  uniquement  à  soutenir  le  b.^ireau 
."lires  que  l'lm;,TÌnieiir  a  tiré  son  coup  ,  et 
s'art..ct-.e  avec  un  vis  qui  traverse  lai-imelle. 
Cricca  attaccata  alla  coscia  pgr  tener  jerma  la 

cllF.VAUER,  s.  m.Ti're  qtte  prennent, 
dans  les  acte;  puh!ic>  ,  les  GcntiUhommei 
les  pljs  considérables ,  et  qui  est  au-dessus 
de  celui    d'Etuyer.   Cavaliere  \    gentiluomo. 

—  Celui  qui  est  reçu  avec  cert.ùnes  céré- 
monies dans  un  Ordre  Militaire  ,  ou  dan-, 
un  Ordre  qui  n'est  qu'ur.e  association  étab'i-,* 
par  un  Prince  souverain-  Cavaliere.  —  Quand 
on  dit  tout  court  ,  ChesMlier  de  l'Ordre  , 
cela  ne  s'entend  qii-r  des  Chev..liers  d.i 
iaint-Esprit ,  ou  de  l'Annonciade.  Cavaliere 
dell'Ordine.  -   Dans  «lue'quîs  Ordres  Mili- 

jliarcs,  il  y  a  ries  Chcv:.liers  nobles  et  ris 
1  Chevaliers  serv.-ns.  Caval'ari  nobili,  cavalier 
I  servent!.  —  (.)i  anueiie  chez  la  Reine  et  cli?z 
les  Princesses  de  "la  fimille  Koiç-Vie,  Chev-.lisr 
I  ri'lionncur  ,  le  princinal  O.iicier  qui  leur 
dôi'uient  la  main  quand  elles  marchent.  Ca- 
valier  d' ono'e.  -  Cbrvslier  du 'juet ,  c'est 
le  Coinm.:ntl.!nt  des  Compagnies  d'.Arcbers 
qui  foiit  'e  guet  l.i  nuit  dans  Paris.  Coman- 
dante della  pMtugha.  -  Dans  les  Romóns, 
on  appelle  Chevaliers  errans  ,  les  Cheva- 
liers qui  alloient  par  le  inonde  ,  cherciiant 
les  aventures  ,  châ-iant  les  inéch:;ns  ,  pro- 
tégeant les  opprimés  ,  et  soutenant  l'hon- 
neur de  leurs  M.  itresses  envers  et  contre 
tout.  Cavsiuri  erranti.  -  Cet  homme  est  le 
Chev.dier  d'une  Daine ,  pour  dire  ,  qu'il  lui 
est  i-ttaché.   Cavalier  servente  d'una  Dama. 

—  Se  f  ire  le  Chevalier  de  quelqu'un  ,  c'est 
prendre  s.i  dsfense  avec  chaleur,  pigiarla 
d'taa  di  alcuno.  —  tig.  (  hevalier  a'indu-.- 
tric  ;  qui  vit  d'adresse  ,  ce  mot  se  irend  en 
mauvai-e  pirt.  Cavaliere  d'industria;  sc^oc- 
c^ne.  —  Chez  les  anciens  Roina:n.,  l'Ordre 
d.;s  Chev  lier!  tenoit  le  secjnd  rang  d  .ns  la 
Réiuh!;que  :  ils  portoient  un  anne.'u  d'or 
au  doÌ2;t  pour  martiue  de  leur  d'tnité.  L' Or- 
dite Épiestre  -  Au  Jeu  d'échecs ,  c'est  une 
pièce  qui  s.iwre  au-d.>ssus  des  ju'res  et  va 
tjuiours  de  côté,  de  blanc  en  n  .ir  ,  e-  d~  noir 
en  blanc.  Cavaliere;  cavallo.  -  T.  d'Ûrnithol. 
Oise.  H  anuatique  un  iieu  plus  gros  qu'uii 
pigeon.  Jl  a  le  bec  long  et  les  jambes  si 
nau'es  ,  qu'il  est  comme  .à  chev.il,  et  c'est 
pour  cela  qu'on  le  Bomni"  Chevalier.  Il  y 
en  a  de  deux  sortes  ,  l«  Cievalier  rouge. 
Gambi'ia  ;  vuls.iiremcnt   Pettegola. 

CHEVALINE,. idj.f.  T.  Je  l^ratiqu».  Pête 
ch  ■v..!ine  ,  c'est  un  cheval  au. une  cavale. 
lie^tij  cavallina. 

CHHAALK ,  s.  m.  T.  de  Kiviire.  PTis^ages 
praiq.iés  d/ns  les  rivières  ,  sur-tout  lorsque 
le»  ea.ix  étant  trop  b.isies  ,  la  profw»i«uc 
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ortl'nrîre  du  lit  ne  sufiit  pas.  Calette. 

CriEVANCE  ,  s.  (.  Le  bien  qu'on  j. 
11  est  vieux.  I  beni  ;  gtl  aveii  ;  ciò  che  h 
possède. 

CHEVAUCHABLE  ,  adj.  Vieux  „■::. 
Oue  l'on  peut  cliev,.ucher.  C'avalcah:ie. 
"CHEVAUCHE'E,  s.  f.  T.  de  l'rai:;:u. 
Voy.ige  a  cheval  que  sont  obligés  de  (aire 
certains  Ofticiers  pour  satisfaire  au  devoir  de 
leur  charge.  Cavalcata. 

CHEVAUCIitR.  V.  a.  Aller  à  chev.il, 
II  est  vieux.  Chevaucher  court,  chevaucher 
long  ;  se  servir  d'étriers  courts  ou  longs.. 
Cavalcare  colle  sta^e  corte  o  lunghe.  —  Les 
Imprimeufs  le  disent  de  quelques  lettres  qui 
montent  ou  qui  descendent  hors  de  la  ligne 
a  laquelle  elles  appartiennent.  Scorrere  ;  /j 
lettera  i  scorsa.  —  Chevaucher,  7*.  d:  Mar. 
Se  dit  des  pièces  de  bois  qui  se  croisent 
l'une  sur  l'autre.  Iraversarsi  ;  leg.it  che  si 
traversano. 

■►  CHEVAUCHONS  (A) ,  adv.  Mot  .t  - 
ranni.  E're  a  sis  iarabcs  dcijj  jimbes  d-'.i 
sur  quelque  animal  i  qu.itre  pieds  ,  siu-  un 
banc  ,  sur  lui  mur  ,  etc.  A  cavalcione  ;  a 
cavalc'oni.  V.   Califourchon. 

CHtVECIEB  ,  s.  m.  Celui  qui  est  pour- 
vu d.ins  quel.|iies  Eglises  Co!;égia!es  de  la 
première  dignité ,  et  qui  a  soin  de  la  cire. 
Cap-ceriû. 

CHEVEf.E,  ÉE,  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  d'une  tête  dont  les  cheveux  sont  d'.i.it.-e 
é.na  I  ou  d'autre  couleur.  Crinito. 

CHEVELU  ,  s.  m.  Il  se  du  des  pcti's 
fi'amens  attachés  aux  racnes  des  abres  o.i 
des  pl.'ntes ,  et  qui  sont  aussi  délés  que  'ç> 
cheveux.  B-rrSa;  capellatura  o  capellam^nta 
delle  barbe  delle  piante. 

CllEVEl  U,  t'E,  adi.  Oui  porte  de  longs 
cheveux.  Capelluto  ;  jjJî.tj.'o  ;  chioinMle  ; 
elle   ha    bella   e  hiaija   ■{t^i.eni ,   capellatura. 

—  Il  se  dît  au  pr  .pre  .  ^u  iloi  Clodion  .  qui 
a  été  surnommé  le  Chevelu.  Clodione  il 
Capelluto.  -  (\i.  Ri-cines  chevelues,  les.' 
racines  d'.^rhres  et  des  plantes  (un  poussent 
des  ii-amens  presque  au>si  délés  que  '':s 
cheveux,  tiadxi  capellutt ,  har'uute.  —  C  >- 
mète  chevelue;  une  Comète  qui  jette  des 
rayons  de  lumière  on  forme  de  chcvo.i.<. 
Cometa  crinita.  —  Partie  chevelue  de  la  tête., 
celle  qui  est  garnie  de  cheveux.  La  parta 
captUiita  del  capo  ;  la  calvaria ,  o  il  tesclio. 

CiHl.VELURE  ,  s.  f.  T.  collectif.  L-;s 
cheveux  de  la  ìkte.  Capellatrtra;  capelliera  ; 
capellamento  ;  capillizio  ;  chioma  ;  \a\^cra. 

—  Les  rayons  des  Comètes.  Chioma  dt.''i- 
eomeit.  —  Chevelure  de  Berenice;  en  As-- 
tronomie  ,  c'est  une  consicUation  de  l'hémis- 
pltère  S'eptentrional  ,  proche  de  la  queue  dit 
Lion.  Chioma  di  ììerenice.  —  II  se  dit  aussi 
poét.  des  feuilles  des  arbres.  Le  fronJolost 
ch'ome. 

CHEVET  ,  s.  ra.  Trnversin  ,  long  orelllsr 
sur  lenuel  on  appuie  s.i  tète  quand  on  est 
dans  le  lit.  Capenale  del  letto.  -  Ei.ée  da 
chevet.  V.  E- ée.  -  Chevet  de  rt.?,li'e  ;  la 
partie  de  l'Eglise  qui  est  derrière  le  M.utr«- 
Autel  ,  et  oui  est  plus  élevée  que  le  rene. 
//  Jondo  della  Chiesa.  —  Droit  de  chtv  ;, 
c'est  une  certaine  somme  qu'un  OfiTiciirdes 
Com:iai;nies  Souveraines  prye  a  ses  coi  frères 
quand  Tl  se  marie.  Sorta  di  rtga'o  ,  che  un 
mtmhro  di  alcuni  Alagi-trasi  dee  lare  a' 
Colleshi  nel  prender  moglie.  -  Chevel  de 
traversili  des  bit'cs.  T.  de  Mar.  C'?it  una 
douWure  de  bois  de  sapin  ,  qu'on  joint  att 
derrière  du  traversin  des  bittes  ,  parce  que 
le  chêne  rague  trop  le  cable.  Lapa^-ja  ddls 
traversa  d:fU  bitte.  —  Chevet,  ou  coussin 
de  canon;  Gros  billot  de  bois  de  sapin,  0«- 
de  pc'iplicr  ,  que  l'on  met  sous  le  derrière 
de  l'afTiV  du  canon.  Lerto  del  e.inntne. 

CHE"£FRE,  s.  m.  Vieux  mot.  Licnii. 
V.  —  Il  se  dit  aujourd'hui  d'une  pièce  dé* 
bois  d  ins  Ipquolls  on  emboîiclcs  soliveaux 
d'un  piai  .■•ht",  'travicello  ;  pia:la  ;  cfrente. 

—  T.  tic   C  lir.    Bmdage   dont   on   se  sert 
pour  la    i'r.'cture   et   la  luxation    de   la  n 
chtfire  inférieure.  Fasciatura  per  le  fratturtt. 


CHE 

ïhosc  f.-„t  iresset  les  di.veux  a  U  t«^_.  ] 
pour  rlire,  quelle  la.t  horreor.  tira.n. 

é"fàm.  Tirer  p«  leC  cheveux  une  çom^a- 

""O&VEUX  D£  VtNUS,,s  m.  pi.  T. 
J'>,j.'  nfli.  filamens  qui  voient  dans  1  air 
en  Automne.  Oh  les  appelle  pl^^  "l^"^»'-- 
.  mCMi  Cheveu  <lS'^°'"-'^i''"- •,°''  „  ,.  , 
S?ir:-e  Vierç.?.  FiUcculu  che  snlai^tn  h^r 
Ilaria  ndi'Àulunru>._  j.  u„;- /,■•  H" 

fer  qoi  va  en  diminuant  .  et  «l^'  '""'"' 
.ntrcr  djn,  un  trou .  ou^outI^  ^lTZ<^r 
«u  pour  f.ire  des    a^ie'T,i),a5es       ou   tour 

l  ".r.c'.^ts -•.'.■s  <le  fer  qui  ioii.t  le  "a.n  d: 
:;-  -t  d'un  carrosse  avec  la  ««che.  tA/4- 
;  -  njns  les  m«rume"s  ,  <•  est  ce  qii. 
;  A  tcni're  ou  à  détendre  Us  corde»,  o"- 
.  :.,  -  l'rovcrb>  Autan'  de  trous  ,  au- 
,  de  chevilles  ,  se  d.it  Jun  hoBime  qui 
t  ;  e  des  excuses  et  des  delaites  a  tou.. 
.  .  riirl^^noU  cl::  /^s:dU.  -  L»  «ne- 
,  c!u  pied  ,  ou  M.d«!«  ,  c'est  la  p..  re 
'  j  <'»;a  tjmbe  ç'.ij'.'ieve  en  bosse  aux 
.  :'.cû;^sdup.ed.'  .V.«  dA  F-'ifi  "f:'- 
ic^o.  -  £n  Poésie  ,  on  appelle  che>iii..  , 
tou:  ce  ,u.  n'r  est  mis  que  l-""!'-'^?^;'^''';* 
ou  pour  la  riiae.  Ricmfmcn'.o.  -  }-'  e'  ^^ 
à  tourniquet,  c'est  un  bâton  p.i;.5e  a..n.  uu- 
corde.  et  qj  fait  une  espèce  de  tourn.que 


tiune  alcuno 


1  f.:reajjrt 
mot.  C'ne 


f      fî      I 

CHEVIR  ,  V.  n.  Venir  ;>  j'''-:' ,f  l,?;^' 
cm'un,  Ui  taire  faire  ce  qu'on  veut.  .1  es.  po 

(Subire. /<;rf«M.—' ''" 

nucl  ch:  SI  disidtru. 

»  catVliÀNCE,  s.  f.  f 
vissenienl. V.     _  ,_  t    j^   P^f^ït 

Tr-.i'é  ,  accord  avec  q.ielquun  au  suiet  oe 

uèb'-ie  d.ti-^rend.  Ira^sayonci  '■<\«;f/ 

CHEVRE.  ,   s.  f.    La  femelle  d..in  bou.. 
C^Î:    -\r^----  Prendre,  la  Çhèv".;  se  f^.- 

traites.  iaiv^T  la  cipm  e  i  cjvju.  <-'^ 
vrè?  machine  ptopr/a  élever  des /.rdeau.._. 
des  poutres,  etc.    A.'SJno  •'''''fj-f-'- 

'^tiïÎ^vfltitfr^.-Le  peti;  dW  che- 
vre.  Un  l'appelle  aussi  cab.i.  Ldiruto,  eu 

Por-e  des  n.ur.  odoruerantes    «■  ^'^"^"J/ns 

s;rt  po.r  L-t   bercaux  de    l.rd.,, ,  et  CJn. 

le>  piili.^adcs.  C^ierjoah"  •  "/■•■'>""  '  """'" 

ttiiîïrac 


CHI  M7 

CHÎ 'A'TZOLLI  ,  s.  m.  T.  «ft  5«"«- 
Herbe  du  nouveau  Mexique;  '"^_/;'  ''''" 
fr.ichUs.nte.  Pi'-nca  AUsùcanaCc.^f^''^ 

CHIAOUX  ,  s.  m.  tspece  d  nui.»ier  civ.z 
les  Turcs.  C/iidnfjo.  , 

CHi.^SSE  ,  s.  f.  EcjTie  de  met.iux.  ti'-'' 
tkd  ■  schiuma  di  miiaiti.  ~  Les  e.\cré;ner.s 
de'la'inoiiche  ,  du  ver.  Cacatura  dino  ch;  , 
di  baili! ,  et.  —  On  dit  tig.  et  f.ira.  qu'un  hom- 
me est  là  chi-isse  du  genre  humain  .  poi.r  cira 
qu'il  est  très-méprisable  ,  le  dernier  fics 
hommes,  ficcia  ielpafo/e  ;  ctssami  ;  schm- 
ma  de'  scias"rati  ,  e  ribaldi  ,   cs-.rr.i::. 

CHIiìOU  r  ,  s.  m.  lermi  di  Lcmm.  et  di 
MU.  Uésine  blanche  et  résolutive  d'un  ?r- 
bre  de  l'Amérique.  Sorta   di  Ragia  Amcri- 

"CHIC.A.3.WT,  ou  BOUTELOF,  «.  m. 
T.  d;  Mar.  Pièce  d;  bois  bnene  et  forte  , 
qu'on  met  à  l'avant  d'un  petit  iààtiment.po.ir 
ili  servir  d'éperon.  Buttafuori. 

CHiCANE  ,  s.  f.  Subtilité  captieuse  en 
matière  de  orocès-  Cai-Ulo  ;  caviila^-.oni  ; 
rigiro.  -  On  appelle  ,  gens  de  ch;c.:ne  ,  , 
les  petites  gens  de  Pratique  ,  comme  Ser- 
•ens  ,  Proc-.ireurs  ,  Jutes  de  viilajes.  t«- 
nali  ;  iiorr.ini pieni  di  caviilaycn!.  -  Sì',.  Sub- 
caotieuses   iont  on   se  sert  d.ir.s  le 


chVvr:.\l.re  s.  d.c'q..e  des  Satyre,  q. on 
a'.i-e.le  Oieux  Ch8vrtt-..-;cd..  tt-^ìiaUp.:  ca 
prmo.  Ridi  a  <1i,  ^■'fY'?'%Z>'A  i  ch- 

;;:ué^e:;^e'de'n^r.ueo'a«esa,vel- 
len  Crevette.  ^iuiUa.  -,  ^  f} l^'^'^'^.l 
(MI  e.t  de  ter ,  et  n'a  point  de  branches  d. 

r'I,',seui  ou  cruche  de  latence  ou  de  pot 
■e!  une    ayant  u.i  bec  ,  d.ui.  Uque.le  les  Apo- 


corde',  et  qi*f  fait  une  espèce  de  'o""-'"'!^"  i  .'•!;'''''tViViëm".ent  ort.u.irem.i.tUuts  syi 
pour  serre    la  corde    qui  asiure  la   <:'i"^i'»  : 'J"^!    -   h  ,. U    t'.;i«i«!ar<û 
t.'uno  charrette.  R.nidU.  -  ^tre  en  che- 1  et  leur,  hu.les.  r 
„-,ii„      ^....s  ro-i;iues  ieux  ,  c'est  n  me  m  le        i-H£- 
le  dsrnicr   en  carte,  t-ssir  in 


'  pre 


• 


èHEVlLLE' ,  ÉF. ,  partie,  du  verbe  Che- 
viller. U-avisUato.  -  O.i  au  i""y''Jlt 
tfun  honmequi  résiste  a  de  St'"''^*  "îf,'", 
dUs  ,  a  des  blessures  danRereuses  .  qii  "  ? 
l'âme  chevillée  d.ms  le  corps,  i^d  M  i  ai- 
tna  aliranriata  nei  cc/yo  ;  '»",""."?  ""Y" 
Ji  ferro.  -  En  Poésie ,  vers  chev.lés,  des 
vers  chi.rp.:J  de  m<.rs_  inutiles,  kcrsi  pien 
■  di  stiracchiatu-e.  -  Tête  d-;  .'-f' b^^"  jh--- 
vHée  ,  en    Terme  de  Ve.K-rie  ,  se    dit  de 

^^^)^;::tr';:^'^^^a:Wéi^^i}^^ 

U'  sor.  Il  se  dit  d.s  tamurss  d  un   bois  c 


CHEVTL'lER,  V.   a.  Joi.dre,  assembler 

a-...c  d.s  chevilles.  I.icaviglla,e  ;  attaccare 
consisnar  cen  cavicchie.  -  Tcrtnt  ce  l.tr.t. 
Tordre  la  soie  sur  l'es-.J.'rt  a  plusieurs  re- 
prises ,  ..our  la  sécher  et  pour  la  lustrer. 
Acc -VIS  uin*  _    _      .     n  •• 

CHEVILLETTE ,  s.  f.  T.  de  RiUturs 
Petit  mjrceau  de  cuivre  plat  et  tro,ieq.-ioi 
me-  sous  le  cousoir  ,  et  o.i  on  attache  le 
neifs  des  livres  qu'on  coud,  La>'igl:t<ta.  - 
T.  «'S.-ru'.  Pet:«  broche  de  itr  sem'>  a 
blable  à  ^n  c'.ou  qui  nauroit  pas  de  tête. 
¥i-n  o 

CHlVILLOIS  ,  s.  m.  Icmude 
j.   ,..;.    !n;.ri.i,i..ent  dortt  OB  se    sert 


CHÈVKtUli.  ,  s.  m.  Bete  fauve  ,  bea.i- 
co^P  plus  petite  quMn  cer.  ,  et  q.u  a  que! 
E„e  diJ^e  <le  la  n^ure  de  la  cli^v.e.  Ca 
rr'oio  ,  cavriuolo  ;  capr^a-iu  ;  ca,r:a  ,  ca 
L-na'!o  ;  capra  sahttica.     _      ,  .il 

'^  Ca.iyKlÉ.1,  s.  m.  Qui  mene  p-i.re  les  j 

''cKhA-'^tlXiD  ,  s.  m.  Peti:  chevrcuU. 
Fan  de  ciuvrette.  ^tpric-Uito.       . 

CHEV  .vO.>l  ,  s.  m.  l'iece  n^  bois  qui  s-rc 
i  U  couverture  dune  maison  ,  et  qui  sou- 
.;-n-  les  lattes  sur  lesquelles  un  p:.sse  la  tui.e 
où  1  ardoise.  Piana  ,  inriciltu  ,  corrente.  - 
i.  de  tiiason.  Deux  pièces  pl..t;.  a,.,m- 
11  la  point»  e.ctoir.ie.- vers  le  haut 
,1»  l'-cu  CavtdUKO  d-am.  ;  scj^Uiu-  - 
Ciiev'oii  brisé  .  quand  la  ponte  o  en-lu.irte;t 
fe.idu'i  .  en  soric-  que  i=i  piec.-.  n.'  se  -.ou- 
chent  qie  par  tm  de  leurs  angles.  Uya..e„o 
'"cH'^VaONNE-,  ÉE.adi.  T.  de  DUson. 
Se  dit  des  pièces  _«t  de  tout  Iccu,  cKiraC, 
rie  chevrons.  (-'flff'OKi'o.  _     ,     ,,..,, 

CaEVROTAGtL,  s.  m.  T.  de  Junspr. 
Droit  dû  aux  Sei.ueurs  p-r  ceux  qui.. ou.- 
ri.^ept  des  chèvre;.  Ua^tJ  so;ra  tecapr,. 

fUFVRorE',   ÉE,  part.  V.  le  varb*. 

ChitV  ROTEP. ,  V.  a.  F...re  des  d,evre,.uX. 

1  h  .n-iïS.in'    aî'er  P-  r  sauts  et  par  bo:.d>.jia  - 

Man.f.    viUrcl  ^">' *-'T-'f'""''l.fr'es1:?ei  rem- 
Tt  puur  '  ht    Mrs,.—  Jwii.nnt-r  uni  ^t 


>n  s<»    sert  puur  • /»;  -Mrs,.—  v-il.u..-.  i—  - 
...ttrcles  soies  en  main  .  <;..™d  "^'^ai^  <<=  U';;'^-":;,^r";iJi:^7^  dé^ne^:  Andar  in 
ks  assembler  p«ur  e»  fermer  des  pantine..  j  ^^^rj^'^^  ^-Î^^i^^"}^ 

"chEVIlLON,  s.  m.  T.  di  Tourneur. 
B"i-ontou-;-.équ'onKi.'taudo  d-.sch.ises  de 
ruile.  Bat^onr  det  dosw  delie  'cdie.  j 

CH.-ViL^Oi-i,  s.  m.   Termsde  tranne. 


IMTe>    CdDlieiiîC»      «OUI     ou      -.-     j^»*      ..     ...^.*- 

disputes  de  l'Ecole  ;  cor.testótions  mjl-;or.- 
décsqie  l'on  f-it,  soit  au  jeu ,  soit  en  ou- 
tre cluse.  CariHaiiane;  risiri  ;  safisllchena. 
-  M.:niire  de  jouer  aumàllet,  auB:!Urd. 

CH.CANE' ,  LE,  part.  V.  !e  vïrbî, 

CHICANE^l,  V.  n.  User  de  ciucine  en 
procès.  CarilUrc  ;  gjiii'.a-t  -,  l.iijir  con  i:- 
^iri;  sofistichila-  -  ie  servir  J..- détours  ,  de 
subtili.és    c.i'tiause;  d.-.iis    las  con-est.Tiui.s 

il-tondéc>«iuei'o'i  la't  en  diverses  choies. 

tviU.m;  ca/iUar::s  fistcarc.  -  v.  a.  Te- 
nir que'au'un  en  ^r.  ce.  mil  .i-propos.  la/ii- 
tigerc  mal  a  pr  posta  r  insiastameaie.  — 
Reprendre  ,  cri.iqu=r  nial-à-propos  et  sur 
des  bija-e-les.  Bia  imare;  censurare  ;  cric- 
care. -  D'un  accusé  qui  s?  déîend  bÌ3n  , 
on  dit  qu'il  chicane  sa  vie.  Dijinde  ti  h:ne  ^ 
/:/  tene  le  siiC  dfesi.  -  On  dit  fis.  d'une 
chose  qui  n'est  pas  fort  cr'nsidér..b!e  ,  i.v  is 
j  qji  tie  Iciise  pas  de  f.ire  de  la  peme  :  ce'a 
me  chicane.  Mi  di  noja;    mi  niace  ;    mi 

CtlîCVN'iîRIE  ,  s.  f.  Tour  de  chicane. 
".  C'i-Miie. 

C'H.CAN'EUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Ce- 
l.ii  ,  ce'le  qui  chicane,  q  ii  aime  a  c'.-.ica- 
nex.  Ca:'!'.:toe  j  uorn  cavilioso. 

C.^!CANiE  C ,  1ERE  ,  s.  m.  et  f.  Ce'ui" 
oi  cel;  q.ii  coiite...e  ,  qui  veille  sur  les 
m.i.iJre;  choses,  liecca'ite  ;  ca'tatir^sa  ;_ 
ristoso  ;  lii.e'osa  ;  acca::abriil,t.  Il  est  aussi 

CHICHE,  ad),  da  t.  ?.  Trop  mérrfi^er-,. 
a. 11  a  de  la  pcin;  à  dipenserce  qu'il  faurifoit, 
Sî>  lordo;  struto  i.stirco  ;  p'-!arc!-e'a  ;  te- 
nace i  guitto;  mignatta.  -  Çhube-f.xe  :urie 
personne  qui  a  [r  viiate  mjiste,  et  que  le 
so  ici  ou  l'avarice  rendent  pà'e  II  e>r  bas. 
Viro  squa'lido  ;  sca-no  :  smunto.  -  Pois 
chich-î,  une  espèce  d:  pois  ,  gue  quelques- 
uns  nom-ti-'n*  ?i.trcm'-nt  ,  P.»'.  gris.  t<;ce. 

CHlCHKMP.Nr  ,   arfv.  Avpc    avance  , 
c»iie  injaiè-e  chiche.  Tenace'mnte  ;.  mise- 
ramente  ;    scarsamente  i  mcschiitamtnte  ;  a 
!ccl-:'.rv. 
Crir.ON  ,  s.  m.  Laitue  rom.-.ine.  i.:...'a- 


Peti-s  morceaux  de  boi.  to.unés  qu'  s.  rv.?nt 
à  lancer  les  m.iiiceuvr.-s  le  Ions  des  cij  e .  du 
vaisseau.  Cavîiliotti.  I  l  uscani  dicono  ,  Coc- 

'cHEVlLLUPE.s.f.  T.  de  <:'■«<«.  Cor- 
vchL^nsq■.■j  4o;-ten*  despercUss  du  c-jj.  iw- 


ir.i  dtïU  corna  W  ceryi. 


CHSVRO  ITN  ,  s.  m.  Peau  d«  chevreau 
cor-.jvée.  i'.//i:  '''  capretto  consta. 

CH":  .^'<<>riNE,  s.  f.  l'iomb  à  tirer  le 
c'>  v-e'ail  Paliiii ,  «  paliin-e.dacapritiol:. 
'  (  •ÀEL  P-épos  lion.  En  la  maison ,  au  k- 
~;  de  '  licasa,aea.adi'.  .  .  .  P..nnl 
'4,-'ssài  i^re<soi  traifr.ï.  -  Chez,  luir.c 
1  un  prowiu  personnel ,  fc>riae  un  substantif. 
Avoir  un  chez  soi.  A^er  una  casa  da  se. 

C'i!     s.  m.  T.  d:  cmm.  Hoc»  dil  papier. 
i  d;  laGliiÈs.  Lj  carta  cinese. 


*''cS1:H  mACR'E  ,  adì.  de  f.  r,-  Terme 
'e   B..-  n.  11  se  dit  de  roufs  le  plantes  qui 
erneu'  de  ta  n.>ture  de  la  chicorée  ,  ccn'.nr.e 
le  p'.sîsnlit .  les  laitues.  Ccoraceo.      , 

CHICuRE'E,  s.  f.  Herbe  potapere  quî 
.  )v  met  ordir.aireraî.nt  .-u  'Ot  et  d.ns  lei 
.salade..  C/'cfinii  c;co«a;  rai^j-ckia. 

CHICOT,  s.  m.  Re>te  d'.irhre  qui  sort 
un'pcu  de  rerre,  coupé,  ou  abattu  p.^r  les 
v-n-î.  C-pya'ia  ;  fojio.  -  Petit  morcc-^w. 
de  bois  romnu.  Sch.'siia;  strappa.  -  Le. 
.morce.Tiqui  reste  d  une  dent  rcmi.u».  Ka- 
liici  j  pcyo  ii<  il-fl'  rimasta  nelle  S'nn^ix,. 


iç8  CHI 

CHÎCOTER ,  V.  n.  Contester  sur  des 
b.-:g.>te!les.  Il  est  pop.  Disputar  dilla  tana 
"'/i'!!'^'-  '{iff  "''"■  -^'W'  ombra  dell'  asino. 

CHILO  flN  ,  t.  m.  Certain  siii;  ,imer, 
dont  on  trotte  le  bout  des  mjmelles  des 
nourrices  ,  pour  sevrer  les  enfans.  Aluc  ; 
SLtjo  amaro. 

CHIE'  ,  ÉE  ,  part,  du  verbe  Cliier.  V. 

CHIEN  ,  ENNE  ,  s.  m.  et  f.  AmmU  .Io 
-mc!Hque_,  qui  aboie.  Caiic.nu  mnsc. 


1  fera.  CIlicn  d'arrêt ,  cjnt  da  ferma. Cl:\at' 
sage  .  cane  rac.î/o.   -   Rompre  les  cliiens 
cest_  les  rappelkr  ,  pour  k-s  empêcher  de 
continuer  la_  dusse,  tikhtamar  i    cani.   — 
tlg.  C'est  empêcher  qu'un  discours ,  qui  pour- 
roit  avilir    une  mauvaise    surte  ,   ne   conti- 
nue. Entrar  dt  me^io  ;  interrompere  un  dis- 
corsa che  potrcbbi  esser  cag'onc   dì   cattive 
consegii.;nic.  —   Chien  ,  se  drt  fig.  des  per- 
sonnes et    des  chose»  ,    p,-ir   injure    et   pur 
me'pris.  Cane  ;  can  mastino  ;  cjn  rinegato  ; 
ccn  v'ti.p:ratj.  -   prov.   S'accorder  comme 
chiens  et  ch.its;c:re  toujours  en  dispute  ,  ne 
.pouvoir  vivre  ensemble.  £ssere  ,  u  dtysn't.ire 
amici  corn:   cani ,  c  jatti.   -    lions    chiens 
chassent  de  race  ;  les  enfans  suivent  ordi- 
n^'.ireniint  les  inclinations  et  les  exem'iles  de 
leurs  pères  et  de  leurs  mères.  La  s'c.ieijgia 
ritrai  J:!tcfpo.  -  'I  ousles  chi.'ns  qui  aboient 
r.e  nv:rdent  pas;  tous  ceux  qui  menacent  ne 
font  !>,. s  toujours  du  mal  ,  ou  ne  sont  pastou 
lours  fort  à  craindre.  Can  cke  ahbjja  ,  poco 
morde  ;  can  dapayUajo  atb.ija  ,  e  puco  morde. 
-  Un  chien  hirf.neux  a  toujours  les  oreilles 
<iechiré?s;  c'est-à-dire,  qu'un  homme  que- 
relleur atirappe  toujours  quelque  coup,  s'at- 
tire quelque  mauv.iise  affaire.  Can  ringhioso 
c  non  furioso  tuai   alla   sua  pelle  ;  'un  bec' 
calile  sempre  ne  busca.   -  Quand  on  veut 
noyer  son   chien  ,  on  dit  qu'il  a    la    rage 
pour  dire  que  quand  on  veut  se  déf.iire  de 
quelqu'un  ,  on  lui  impute  quelque  faute.  Chi 
il  suo  can  vuol  ammaliare ,  qualche  scusa  sa 
pigliare.  —  Pendant  que  le  chien  pisse  ,  le 
liivre  s'en  va  ;c'est-à-rìire,  que  le  moindre  re- 
tardement fait  perdre  l'occasion  de  faire  les 
choses.  Mentre  che  il  can  piscia  ,   la    lepre 
se  ne  va.   -   prov.   et  fig.    Faire  le    chien 
couchant  ,  c'est  flatter  quelqu'un  ,  tâcher  de 
le    gagner    par    des    soumissions    basses  et 
rampantes.  Andare   a'  v^rsi  ;  darle   vinte  ; 
eruttar  i;li  orecchj.    -     Mener    une   vie  de 
chien   ;  mener    ime   vie   misér.ible.    Menar 
una  vita  da  cane.  -  lîntre   chien   et  loup  , 
c'est   cette  partie  du  crépuscule  ,  pendant 
laquelle  on  ne  fait  qu'cr.tr.;voir  les  ohjèts 
sans    qu'on  puisse  distinguer  un  loup  d'avec 
lui  chien.  Sul /arc  delta  notte  ,  si  l'on  parle 
du  soir.  Allo   spuntare  ,   s::llo  schiarir  d-l 
giorno,  si  l'on  parle  duma;in.   ~  D'un  hom"- 
irie  qui  medit  o  un  autre,  qui  est  au-dessus 
<le  tout  ,    et  .i  qui  ses  injiues  ne  s.iuroient 
nuire  ,  on   dit  que  c'est  un  chien  qui  aboie 
à  la    lune.  Abbaiatore  ;    maUicente  ,  /  cui 
morsi  non  si  stimano.  —  Un  chien  regarde 
bien  un  Evêquc  ,  c'est-à-dire, qu'il  n'y  a  per- 
sonne ,  dans  quelque  élévation    qu'il  soit 
qui    doive  trouver  mauvais  qu'en  certaines 
occasions  on  lui  p  **,- ,  on  sadresie  à  Lii. 
Si  guarda  una  fascina.   -  d'un  homme  qui 
ne  peut  pas  se  servir  d'une  chose  ,  et  qui 
ne   veut  pas  que  les  autres  s'en  servent 
on  dit  qu'il  est  comme  le    chien  du  Jarcli! 
nier  ,  qui  ne  mange  point  de  choux  ,  et  n'en 


CHI 

ÇHIEN-MARIN,  s.  m.  Chien  de  m«r. 
foisson  de  mer  ,  dont  la  pe.iu  est  si  rude 
que  lorsqu  elle  est  préparée  ,  les  Menuisiers 
s  en  servent  pour  pol.r  leur  ouvrajje.  l'esce 
cane;  pesce  s[.i:i,l!o. 

CH'ENNEK,  V.  ,i.  Faire  des  chiens.  Se 
dit  des  chiennes ,  quand  elles  mettent  bas. 
i'ar  i  caIclUni. 

CHIEK.  V.  11.  et  quelquefois  .ictif.  Se  dé- 
charger 1=  ventre  des  gros  excrémens.  Cu- 
cire ;  andar  del  corpo  ;  scaricar  il  v,nrr-  ■ 
tortire;  andjr  a  cambra,  o  a  selL. 
^/'.P*''?  ""  ^'''''n  masque  ,  un  chie-en-Iit! 
Aiaschera  sudicia;  mascùer.-cr-a 

ÇtiiEOR  ,  EV,E,  s.  n,.  et  V".  Celui  celle 
qui  chie  ,  qui  décharge  le  ventre  des  eros 
t^ctemens.Cu-atorejcacjtrice. 

cHlttE,  s.  m.  Terme  qui  se  dit  Dar 
mepiis  d'une  étoffe  foibleet  mauvaise  pSn- 
"Vuir  ■,•s^,'"'"•  '''=  ""''  '  fitto. 

CHlFr  ON  ,  s.  m.  Méchant  linge  ,  ou  mé- 
Ji;nt  morceau  de  quelque  vieille  étoffe 
>™;';,';'"'i-'.';>'-  thifon,  adj.  l.  de  Jard. 
rancii.'.-,  chitlones  \  petites  branches  de 
1  luvaise  venue  ,  qui  consument  inutilement 
;  suc  destiné  aux  bonnes  branches.  Pam- 
panarie  ,   o  ri;ni  incordi. 

CHIFFONNE',  ÉE  ,  nart.  V   le  verbe 
^CHIFFONNER,  v.  a!  BÏuchoni'er  ,  fiolU 
'~r.  ipiegai^are;  scipare;  conciar  male:  far 
cone  un  cencio.  '-^ 

CHIFFONNIER   ,    ERE  ,    s.   m.   et  f. 
.«-e.ui  ou  celle  qui  rainasse  des  chiffons  par 
'a  ville.  Cencia;iiolo.  -  fig.  Un  homme  qui 
ramasse  et  qui  debite  s-ns  choix  tout  ce  qu'il 
entend  dire  par    la    ville.    N.>yel&re  ;  r.o- 
vtLiiero.   -  Homme  vétilleux  et  tracassier. 
i~avtUatore  ;  litigioso  ;   accattcb-ishe  :   éri- 
^""nV  ~  Cliiffonnière  ,  en   T.  d'Lt-enistes  et 
•  ■e  Menu,,,  etc.   Petit  meuble  avec  des  ta- 
blettes et  tiroirs  ,    dont    les    femmes    font 
usage  pour  la   commodité    de    leur  travail. 
(T-rîcni.?  '"""■"  <^"!} '•" cassette. 
CHIhtKE,  s.  m.  Caractère  dont  on   se 
sert  pour  marquer    les  nombres.   Numero 
dell\  abbaco.    -  prov.  et   tìg.  D'uiî 
;   e   qui   lia    aucune     autorité  ,    aucun 

rhfff  1  '  /""  "  f'^  ''"'  ""  '■^  •  "»  zéro  en 
cnittre.  I.om  che  non  conta  nulla  ;  ,wm  dì 
Juno  ;  uum  da  succiole.  -  Une  manière  se- 
crette  d  écrire,  par  le  moyen  de  certains 
mo.s  ou  c.i-actcrcs  ,  dont  on  est  convenu  ' 
avec  ceux  il  qui  l'on  écrit.  Cifira  -,  c-fra  - 
La  clef  du  chiifre  ;  l'alrhabn  qui  se»  à 
chiffrer  et  a  déchiffrer  les  dépêches  qu'on 
cent  en  cluure.  Chiave  della  c  fra  iconV 
'.'f-V^ra;  contraccifra.  -  Certaines  façons 
a-  parler  que  quelques  personnes  ont  entre 
o.les  ,  et  qui  ne  sont  point  entendues  des 
entres,  i./ra  ;  cifera  ;  ger^o  ;  fnv.-tlar  '-  ■- 
sera  ,  m  gerso.  -  Arrangement  de  deu 


C  H  I 

d'auf.int  d'aneles.  Figura  mi'lelatira 

CHIMErI  .  s.  f.Monsue  fabule'  X  ,  ,,ya« 
le  devant  d'un  lion  ,  le  milieu  du  corps  dW     , 
chèvre  ,   et    le  derrière   d'un    drag>  n.  Cv"' 
TZ1-   ~,-  ""  =P"«'l«fis.  des  chimere  .des     1 
lemé  ,?   °^"a-"'""  '  '''  ""J'  "'?■"  =">cun  fon-     . 
(■iiisirTVi^'/,'^.'  '"■■'.-''?  onfantastica.  '' 

CHIME.dQUL,  adj.  de  t.  g.  Visionnai- 
re, p.eiii  de  ciiimères,  d'imaginations  ridicn. 
^  et  v,,,nes  /',..„  di  chimère  ;  S  ol  1 
so._  -  II  se  in  aussi  des  imaginations  des  i 
pre  entions  et  des  espérances  qui  nonVaucu" 
fondement  solide  et  réel.  Chimerico  ;  vano  ^, 
aeyo  ;   insussistenti.  ' 

.CHIME'KIQUEMRNT.   .-.dv.  D'une  «a- 
mere  chimérique  .    fabuleuse  ,   Tisionnaïe, 
itravagantemente  ;  favolosamente 
ÇHIME'RISEK  '/y.  n.  Fo.uln'lle    Se  re 

CHIMIE,  s.  f.  Art  de    décomposer  ou 

to:t'irc%mT-r  - 1  î^  ■?'  ""■^p»'"  t. 

nouveau    CA;m/ja  ,  alchimie. 


......  .^M.  ..V  ■.i.i.ijii;  iiuiiiLuc  tnoux  ,  et  nen 

laisse  point  manger  aux  autres.  Far  come  il 
can  dell'  ortolano^  che  non  mangia  la  lattu- 
ga ,  e  non  la  lascia  manducar  ag'i  altri  ■ 
far  come  il  can  d'.iitopascio.  -  Chien  ,  est 
aussi  cette  picce  qui  tient  la  pierre  d'une 
arme  n  feu.  Cane  dJ  schioppo.  -  Gr.ind  et 
petit  chien  ,  deux  constill.'tions  de  l'hémis- 
phère mc'ridional.  Il  g'ande  e'I  piccol  cune 

CHIEisDl  NT  ,  s.  m.  Herbe  qui  jeft^en 
terre  quaniité  de  racines  longues  et  déliées , 
et  que  les  chiens  mangent  pour  se  purger. 
Cram'gna. 

C.HÎi:N-FOU,  s.  m.  r.rf^fomn.nro- 
fiie  medicinale  qui  vient  de  la  Chine.  ÓWrj 
tu  drt'ga. 


ff^a.in  gergo.  -  Arrangement  de  deux   ou 
de  plusieurs  lettres  capitales  de  noms  ,  en. 
relaceej  l'une  dans  l'autre.   Les  premières 
letires  de    chaque   nom  ,    sont  d'ordinaire 
cfra^  1"=  '  ""  l'r^^"*!  pour  cet  effet.  Cifera  ; 
CHIFFRE' ,  ÉE  ,  part    V.  le  verbe.  Ecrit 
ru  cl.-.^lf'^""''  •  •"':'f"-ato. 
CHlFF.vER,  V.  a.  Marquer  par  chiffres  , 
compter  avec  la  plume,  i'ar  ,ï abbaco;  corn- 
P'itare    ;     calculare  ;  ,far    de'  conti  ;   far  la 
'f'°"''    ~    «-«'■'fs   «"  chiffre.   Scrivere  in 
■'.CHÌFFREUR.   s.  m.  Celui   qu!  comp-e 
rà     Ji;."r?ir  ^'""f"'""  ;  Machis- 

^ÇHIG\\1n';  ,.  m.  Le  derrière  du  cou. 
'■o.iottola  :  cervice.  -  On  donne  aussi  ce 
nom  aux  cheveux  longs  de  derrière  d'une 
lemme  ,  quand  on  les  a  retroussés  â  plat  et 
"''f'u7,yw.i^  sommet.  Tignone. 
CHILI  ADE  .  s.  f.  Cr.  Vol  et  autres.  K,. 

pa"  mlîie.  Af';'^"■™"  '''""^  ''"""  '^'^'"^'= 
CHIUÀKt^UE  ,■  s.  m.    Gr.  Voe.  et  au- 
tres. Oiiicier  (|ui,  chez  les  Crées,  comman 
doit   ':n    corps   de  iniU"  homm."     C"../;,,, 

CHU  lOGONR  .  s.  m.  -f .  ;.-C.ti""Ft 
sure  plajie  et  régullire  de  raiile  cotes,  «t 


rM'lïïltvÇ'""'"!  "Ichimici. 

CHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  s.iit  bien  I. 

chimie  ,  qui  travaille  à  la  chimie.  à/S  ; 

^'cm^ï:^^t1t;uîîff'-^--^ 

de  la  gros.eur  d  un  écureuil ,  et  dont  la  peai! 
et   fort    estimée.  An^mal.iccio   Peruviano. 

CHINAR,  V.  a.  T.  deMamifaci.  en  sole. 
Chiner  ime  étoffe  .  c'est  donner  aux  fils  dé 
h  chaîne  des  couleurs  différentes"  et  dis! 
poser  ces  couleurs  sur  ces  fils ,  de  manière 
que  quand  l'étoffe  sera  travaillée  eli 's  y 
représentent  un  dessin  donné ,  avec   mÔin^ 

e-toffe^f/r"-';  ^^"'%,'>- ,<<-'  '«  amr« 
etotfcs.  lar  I  drappi  alla  chinese  ;  vergare. 
Ch'IT""  '''■■'''!""'"'' f"Seiu  di  yùelU%ll^ 
,  CHINFRENEAU.  s.  m.  Coup  d'épéeou 
'/regio  ,   frego  ;  scirignala. 

..Si^/i^s-^i,^^^;:!;—/^- 

CHINT,  s.  m.  T.  de  commerce.  Toiles  des 
Indes ,  propres  à  être  peintes.  Il  y  en  a  de 
Plusieurs  espèces  .  elles  sont  blanches  pour 
la  plupart,  et  toutes  de  coton.  Tele  b.tmba- 
S'-ne  che  ci  capitan  dall'  Indie  in  bianco 
per  esser  dipinte. 

AUrtic'les^^  <)<-•  Marticles.  T.   de  Mar.  V. 
CmOÙRME.   s.  f.  co!!.  Les  forçats  et 
""rilVic /;',"""  *'"■"".<:  t.:'\i-e.  Ciurma. 

CHIPEAU  ,  s.  m.  T.  d'Ornithol.  Nom 
donne  a  une  espèce  de  can.Td.  Anatra  detti 
volgarmente   Cicalona  e  canar..^:,, 

CHIPOTER,  v.n.  Faire  peti  à  ;,eu,  len- 
tement et  a  diverses  reprises  ,  ce  nu'Jn  a  i 
a^e  ;  vé.iller  barguig^fer  ,  l.mtern^er'rest 
am.  /-.ira  spiluTiico  ;  tentennarla  ;  ninnarla; 
trimpellare  ;.nd;siare;  dondolare;  far  comi 
'"Sino  del  pentolaio  i  Jare  a  bel  griUone- 
abb:n.iolarsi  ;  non  trovar  via  né  verso  di  far 
nTru^n'l  '  """"''•'^'  '  ''dondolare  }  dime- 
TmPOnKir.'lERE,  s.m.  et  f.  Celui 
ou  celie  qui  vétille ,  qui  ne  fait  nue  bargui- 
gner. Il  est  f.mi.  Ciondolone  ;  dondolo^; 
oca  impastoiata  ;  tempctlone  j  tentennone  l 
~"'???i,,,'','i^-  '■•■'"''  •  irresoluto. 

tred"fh^ì/-'%^^".^'.^.''>^'^°"<l'"«n- 
tre  o.iiis  1.1  ciKiir.  Svciie  di  v-l'n:*!/* 

donn"'Ï"H^^''':i'''^-^-'"-"^--P''-''^^ 
donne  d;u  doigt  du  milieu  ,  lorsqu'après  l'a- 
voir plie  et  roidi  contre  le  pouce  .  on   le 

rfini:  c'y-"-" ''"',!*""  •  "'^^  ^"ffetto. 

CHIQuET  ,  s.  m.  Petite  panie  d'un  tout. 
particella.  Il  n  est  d  usage  qu'en  cette  phrase 
adverbiale:  Chrquct  à  chiquet ,  pour  dire 
peu-:i-peu  ,  par  petites  parcelles.  A  pocoi 
FOCO  ;  j;;^oro  appaco  j  «  poco  per  volta  ;  « 
paco  insieme. 


e    H    O  C    H 

CHÎQUETER  .  v.  a.  T.  dt  Curdiurs.  Dé-  [  vji  autre  corps.  Urto 
mcier  ei  déchirer  la  laine  en  ralongediit  er 
en  !a  ro-.n:^ant  ii  {diverses  reprises.  ScLtdas' 
tur  id  u:;i^.-  T.  di  i'âtiss'ers.  Tracer  (les 
f^yoiis  7.\iic  un  couîeau  auîoi;r  d*iine  pièce 
depàtissirie,  pour  y  servir  d'ornsmen:.  la- 


O 
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[JiirTJrf  ;  /jr  an  cuntarno. 

CHIQUF.TTES,  s.  f.  pi.  T.  de  Chajd. 
Syr.oii.  de  Drayeisres,  OrcilVns.  V .  Carnicci. 

ÇHiRAG.lÉ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Goutte 
qui  av:.<-[ae  !es  :n,i;ns.  Chlra^ra-^  ciragra.  —  ÎI 
se  dit  aussi  de  celai  qji  en  es;  aîraqiié  ,  et  alors 
i!  est  mascuLn.  Clùrasr^^so  ;  eh;  patisse  d. 
(lùrj^ra.  '■ 

C.:iiUTF.,  s.  f.  T.d'Hist.  r.a!.  Nom  d'une 
ftalociiqus  qui  îrr.ite  une  main,  italatiititmi- 
tante  una  wjjìo. 

CHIKOGRAPHAIRE,  adi.  de  t.  g.  C  Pro- 
BOnctz  Kiroaraphoire.  }  Qui  est  créancier  en 
vertu  d'an  acte  soui  seir.^-privé  ,  qui  n'est 
point  reconnu  en  Justice.     Cìiìru'^r.ilanu. 

CHIROGRAI'HE ,  s.  m.  T.  de  Jnrhrr. 
Acte  qui  par  sa  n.îture  dsmandoit  à  être  tait 
éojble.  Ch-'c^rai^hj. 

CHIROLOGIE,  s.  f.  Gréchme.  L'art 
d'exprimer  ses  pensées  par  des  figures  qu'oji 
fait  avec  les  doigcs.  L'arr«  di  parLar  con 
siini. 

CHIROMANCIE,  s.f.  C  Le  Chi  se  pro- 
nonce cornn. e  Ki  )  L'art  prétendu  de  deviner , 
de  prédire  par  l'inipection  de  la  main,  Chiro- 

ChlIROMANCIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait 
yrcfîsiion  de  prédire  par  l'uispection  de  la 
main.  Chifor-.anle. 

CHIRON  ,  s.  in.  T.  d'I'tscciol.  Ver  des 
•tives.  Bruco  v  brucio  dell'  dire. 

CHIRONIEN,  ad),  r.  de  Chir.  Epitliète 
qii'on  donnoit  aux  ulcères  tnalins  et  invété- 
rés, dont  les  bords  sont  durs  ,  calleux,  et 
lor.ilés ,  qui  jettent  une  sanie  claire  ,  sans 
pourriture,  sans  inllammation  et  sans  grande 
douleur ,  et  qui  se  cicatrisent  difficilement. 
airone. 

CHIRONO.MIE,  s.  f.  Grédsmc.  Mouve- 
ment du  corps  et  sur-tout  des  mains  ,  par 
lequel  les  Comédiens  sans  le  secours  de  la 
parole,  désisnoient  aux  s])ectateurs.  Chirono- 
mia 0  sia  l'arte  de'  se^nl.  —  C'étoit  encore 
un  de,  exercices  de  la  Gymnastique.  Chiro- 

ç'klROTONIE,  s.  f.  Imposition  des 
miins ,  qui  se  pratique  en  contérant  les  Or- 
dres sacrés.  C'-irotoKÌa. 

CH1I'.U:<G1CAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient a  la  Chirurgie.   Chirurgco. 

CHIRURGIE,, s.  f.  Art  qui  enseigne  à 
fsire  diverses  opérations  de  la  main  sur  le 
corps  del'homme  pourla  guérison  des  blessu- 
res, dei  plaies ,  des  fractures  ,  des  abcès,  etc. 
Cllirurph  :   cir:,i;ia\   cirunia. 

CHIRURGIFN  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession de  la  Chirurcie  ,  qui  exerce  la  Chi- 
nirgie. Chirurgo  ;_  ceruij^co.  -  Chirurgien. 
J.  d'Ornlthot.  Espèce  d'Oiseau  qu'on  nomme 
aussi  Jacana.  GallinelU  arrr.ata ,  dï  vario 
colore  licua  nrli'  Indie  Jacana. 

.  CaiRURGIQ'UE,  sdj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  Chirurgie.  Chirurgico;  appartenente 
4  chimrpia. 

CHISTE,   s.m.  V.Kvste. 

CHITES  ,  s.  f.  T.  di  Comm.  Mousselines 
on  toPe;  de  corcn  des  indes  Orientalei, 
impriméo;  e;  pe-.ntes  avec  des  planches  de 
boiî,  et  dont  les  couleurs ,  sans  rien  perdre 
de  Ic.ir  éclat,  durent  autan",  que  la  toile 
même.  Tele  indiane  dipìnte. 

CHITO.ME  ,  s.  m.  Chef  de  la  Religion 
«li;z  les  Nègres.  Sommo  Sacerdote,  o  capo 
itlh  TI „i Pioni  presso  ;  N  gri. 

CHlUivE,  s.  f.  Excrément  dos  mouches. 

/^ui"'"  "  ''■'-'"""'<  o  cacata  di  mosche. 

CHLAMVDE  ,  s.  f.  Espèce  de  man'eau 
J."  Anciens,  retroussé  sur  l'épaule  droite, 
tetoit  l'h.i'oit  militaire  des  Patriciens  ;  ils 
*T,"-',"îlJj  '"?«  <^2>''5  Kome.  C'amidc. 

CHLOROSE ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Maladie 
««{'■"'es  couleurs.  V.  Pale. 

CHOC,  i,  m.  Heurt  d'un  corps  contre 


;  scôtiiramsnto; 
cr  po  ;  percossa  ;  impulso  ;  impulsione  ^ 
nire  et  combat  de  deux  troupesde  gens 
es  guerre.  Za/'i  ;  urlo.  -  t%.  M;:lheur  ,  dis- 
gr„ce  qui  arrive  dans  la  fortjne  d'un  homme. 
t-^roUo  ;  tracollo  ;  scossa.  -  On  dit  aussi 
d'un  homme  ,  qui  a  reçu  quelque  attaque 
fâcheuse  dans  sa  santé.  Crollo  che  riceve  la  sa- 


lute di  ^ 

CHOCOLAT,  s.  m.  Composition  faite 
de  cacao,  de  sucre,  de  vanille  ,  de  candie, 
etc.  réduite  en  pâte,  et  qu'on  dissout  d'or- 
dinaire d.ins  de  l'eau  bouillante,  pour  en  faire 
Une  boi, son  a'.;ré,;ble.  cioccoiatta.  Bâton  de 
Chocûl.ir.  Ha,:.jns^Uo. 

CHOCOLA  lIE-t.  ,  s.  m.  T.  d'usase.  Ce- 
lui qui  n;  vend  quv  d.i  chocol.n.  A  Pans,  ce 


I  vendent  ic  chocolat. 


sont  les  Limon 

Ici'oucante  e  ven.iiurdi  aoccolatta. 

CHOCOLAnL-RE,  s.i.  Vased'a-;ent, 
de  cuivre  ,  de  terre  ,  etc.  pour  faire  tondre 
et  bouillir  le  chocolat ,  lorsqu'on  Je  veut 
prendre  en  boisson.  Cioccnlatiicrc. 

CHŒUR,  s.   m.  (  l.'H  ne  se  prononce 
p.^s.  ;   l>oupe  de  Muiiciens  ,   qui   chantent 
ensemble;   morceau  de  musique  à  plusieurs 
parties ,   qui  est  chanté  par  le  clueur.  Coro. 
-  On  ruipeile  ,  les  noeui  Ordres  des  An^es  ,  I 
les  neuf  Chœurs  des  Anjes.  I Cori  Angclic 
-Chœur,  dans   les  Pièces  dramatiques  de 
Anciens  ,    se  dit  d'un  certain  nombre  de  gei 
intéressés  à  l'action,  qui  chantoient,  soitdar 
te  cours  de  la  pièce  ,  soit  entre  les  acres  ,  et 
dont  q.i;'qaes-uns  se  mèlcient  dans  la  pièce 
même  ,    et    y    narîoient  d.ms  le  cours  des 
actes  ,  comme  .Acteurs.  Coro.  —  La  partie  de 
l'Eglise  ,  ou  l'on  chante  l'Oluce  Divin  ,  et 
qui    est    séparée   de   celle    qu'on  appelle  la 
Nef.  Coro.  -  On  dit  absolument,  le  Chœur, 
pour  dire  ,  les  Prêtres  du  Chœur  ,  ceux  qui 
chantent  au  Chceur.   //  Coo.  -  Enfans  de 
Choeur  ;  les  enfans  qui  chantent  au  Ciia-ur. 
/vJ^JÏ{i  cite  cantano  in  coro  ;  cantori.  —  C^n 
appelle  dans   les  Couvens  de   liiles  ,    Reli- 
gieuses du  Chœur, Diines du  Chceur,  toutes 
les  Religieuses  qui  ne  sont  point  Sœurs  con- 
verses. Religiosa ,  Monaca  da  coro,  o  corale, 
o  corista. 

CHOIN  ,  s.  m.  Trévoux.  Pierre  dure  et 
de  vive  roche  qui  peut  être  polie  comme  du 
marbre.  Se'ce  ;  pietra  dura. 

CHOiNE,  s.  f.  Terme,  de  Hotan.  Sorte 
d'Arbre  du  Brésil.  Athiro  del  Urasile.  - 
Rr.belais  s'est  servi  de  ce  mot,  pour  dire  , 
du  pain  h'anc  et  délicat ,  comme  qui  dirait, 
pain  de  Chanoine.  Fane  sopprafine. 

CHOIR,  Y.n.  Il  ne  se  dit  qu'a  l'infinitif, 
et  ;.u  p:r.icipe,  Chu.  Tomber,  être  porté 
de  haut  en  bas  par  son  propre  poids ,  ou  par 
impulsion.  Cadere. 
CHOISI,  lE,  part.  V.  le  verbe. 
CH'. JlSUi,  v.  a.  Elire,  préférer  une  per- 
sonne ,  ou  une  chose  a  une  autre  ,  ou  a  plu- 
sieurs autres.  Scieglieie  ;  scerre  ,  scernere  ; 
trasce'jVere  ;  eUsgere  i  anteporre  ;  f,ir  scelta. 
—  Choisir  quelqu'un  de  l'œil ,  c'e>t  viser  sur 
lui.  Coglier  di  mira. 

CH(JIX  ,  s.  m.  Election,  préférence  d'une 
personne,  ou  d'une  chose  a  une  ou  à  plu- 
sieurs autres.  Scelta;  deietto  ;  eUûone.ïion- 
ncr  le  choix.  Dar  le  prese. 

CHOLAGOGUE,  adj.  de  t.  g.  Souvent 
emi'Ioyé  subit.  T.  de  Méd.  .Médicament  qui 
purge  la  bile  p^r  en-bas.  Co/jçoa'o  ,  o  jiii 
medicina  p:,-2ante  la  h,U. 

CHOLEUO-GRAl  HI£  ,  s.  f.  T.  d'.inat. 
Description  de  la  bile.  CoUJoira/ia  o  sia 
descivone  d-Jla  bile. 

CHOLE'DOLOGIE,  s.  f.  (  La  première 
sy'L.be  se  prononce  Ko  }  p„r.ie  de  la  mé. 
decine  ,  qui  traite  de  la  bile.  Quella  parte 
della  Medicina  che  tratta  della  bile. 

CHCJLEDOQUE  ou  Cuolidoque  , 
ad),  ni.  T.d'Anat.  11  se  dit  du  cin.il  com- 
mun de  !a  bile.  Coledoco  ;  ù  condotto  comune 
de' la  bile. 

(  HO.MABLE,  sA].  de  t.  g.  Qui  se  doit 
chômer.  Il  se  dit  des  jours  de  fètes.  Di  pre- 
cetto, f  ète  chomable.  Festa  Ji precetto  i/ista 


ri? 


L'espace  de  tems 
Tempo  che  si  passa 
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da  celebrarsi. 

CHOMAGE,  s.  m 
qu'on  est  sans  travailler 
sen^j  lavorare. 

l.HOME',  ÉE.part.  Celebrato,  ec 
CHO.MERv.''n  Ne.  rien  f,!r"- faute 
tlnvoiratravai.ler.  11  se  dit  proprement  en 
rniant  des  o.iviicrs  et  des  gens  de  tr..v.iil. 
i-.isaar  di  lavorare  ;  astcmrs,  dal  L-yjro; 
non  lavorare.  -  En  p.,r'.,nt  des  terres  ,  o,> 
dit  que  des  terres  chôment  ,  pour  d  re 
quon  les  laisse  reposer,  et  qu'r.n  n'y  seme' 
rien.  Riposare.  -  On  dit  aus,i  ,  qu'un  moulin 
chôme,  uourdire,  qu'il  ne  va  point ,  qu'on 
n  y  moud  point.  A  on  macinare.  -  On  dit 
que  la  m.onnoie  chÔTe,  pour  dire  a  l'on 
cesse  d'y  tc.-.vailler  ,  faute  de  m.atière  'Von 
S!  lavora  In  lecca.  -  f.-m.  Chômer  de  qu-l- 
çiij  cnoie  ;  Manquer  de  quelque  chose. 
Mancare;  essere  sprovveduto  ;  i  atir  diiag-'o 
dunacosa.  -  Chômer,  v  a.  fêter,  solem- 
niser  un  jour  ,  en  cessant  de  travailler.  Cel'- 
brare  osservar  la  Jesta;  astenersi  dal  lavon 
:n  eiifistivo  ;  guardar  la  festa. 
r  ^^V!^'"^''>  ^-  ■"•  l'^'-'t  oiseau  fort  gras  et 
fort  délicat  qui  se  trouve  en  Normandie. 
:>orta  a  uccello  molto  delicato. 

ÇHONCAR  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte 
d  oiseau  de  proie.  Speve  £  falcone. 

CHONDRILLË,  s.f.  Plante  chicoracée; 
elle  est  apentive  et  rafr.-;ichis33nte.  Tena- 
crepolo  ;  radichella;  radichic  sa'vaiiva 

CHONDKOLOC;»;'..  s   f  (  La  première 
syl!.;be  se  pro.nonce  Kon.  ;  Partie  de  l'Ana. 
tomie  qui  traite  des  cartilages.  Condrdu^ia 
o  sia  trattato  delle  canilai-i.ii. 

ÇKONDriO-TOMlE",  s.  f.  T.  d\in.:t 
Dissection  des  cartilages.  Dissezione  delle 
cartilaiiirt. 

CHOPINE,  s.  f.  Vaisseau  qui  sert  d'od  - 
mire  a  mesurer  le  vin,  et  qiu  contient  Ij 
moitié  d  une  pinte.  Sona  di  misura  diiictuidi. 
—  La  mesure  et  la  quantité  de  vln  ,  qui  est 
contenue  darj  la  chopine.  Foclietta.  Cho.^ 
pine  d'eau  ,  chopine  de  vinaicre  ,  chopine 
d olives,  etc.  -Chopine  ou  a.oph.ette  de 
pompe.  T.  d:  Mar.  l'eut  cylindre  de  bois, 
percé  aumil'eud'un  trou  tjue couvre  une  sou- 
pape ,  et  qui  est  arrêté  clans  le  corps  de  la 
pompe  un  peu  au-dessus  de  l'endroit  où  des- 
cendie  piston.  Cotto;  quelques-uns  disent 
boccia. 

CHO 'INER  ,  V.  a.  Boire  du  vin  fréquem- 
ment,  boire  chopine  à  chopine  ,  cliinquer. 
"ir."'"''  SbevjTjare;  aixuiTarsi  co!  vino. 
CH.)?INETTÈ ,    s.    f!'  r.    de  Mar    V. 
Choi^ine. 

.  ÇKO;>"EMENT  ,  s.  m.  Trévoux.  T.  inu- 
sité. Action  de  celui  qui  choppe.  ln.!.:n^o  i 

CHOPPER,  v.  n.  Faire  un  faux  pas  en 
heurtant  du  pied  contre  quelque  chose,  tl 
vieillit.  Inciampare.  -  On  dit  fig.  et  fam. 
d  un  hom.ne  nui  .i  fait  une  taute  s-osslère; 
quii  a  choppe  lourdement.  Inciampare; 
Jallire  ;  ^  cjmmettere    un     errore  massiccio  ; 

"'KfooÙANT,  ANTE,  ad,.  Offensant, 
désagréable,  déplaisant.  Spiacevole;  incrè- 
"        "  *  molesto;   mordace;    la"- 


ole  ;   nojo 


g'w: 


CHOQUE     LE,  part.  V.  le  verbe. 
CHIDQ  JtR  ,     V.   a.    Donner  un  ch.-ic 
heurter.Z''rflri  ;  battere  o  dar  confo.  -  Il  sé 
ussi  en  l'arlant  de  la  rencontre  et  da 
troupes  de^gens  de  guerre. 


combat  d 

Urtarsi  ;  inc.mrar.^  ;  allumarsi.  -  DépL..  .  , 
onenser.  V.  -  Choquer  la  tournevire  T 
H  '^,r-  ^yV  '■''  '■'^^'^■"'"^f  sur  le  cabestan  . 
ahn  d  empêcher  qu'elle  se  croise  ,  o.,  qu'elle' 
ne  s'embarrasse  lorsqu'on  la  vire.   Ripiegare 

'  CHORE'GRAPHIE ,  s.  f.  (  D,nns  ce 
mot  et  clans  tous  les  smvans  jusqu'.i  Chose, 
la  premiere  syllabe  se  prononce  Ko.  1  Art 
dénoter  les  pas  et  les.  iigures  d'une  tlanse. 
Cox^rafîa. 

CHORE'VEQUE,  s.  m. On  appelloit  ainsi 
asciewiement  certains  Préiacs ,  qui  faùoicai 


1^3 
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,-  ,  .;'!  foncions  épiscopilsî  à  la  camim- 
j.  i;.  Cjr<i  ''Cepa.  —  C'jct.iinc  digiv'v;  UMi 
i^  '.■■'■[■.ta  Cli»;.i!res  d'A'limajni;.  Tnula  di 
fi'  ;'i;;  j  /.*.■  .t!ci:nl  Ca^^itjlî rfj.'/.ï  Cjj:m.i •::'«. 

CMOKIUN  ,  s.  m.  r.  (l'Ana:.  Njm  d'une 
dr;  mOKur.  iii'sdii  fisuii.  Coriuii. 

CKOKiO)  et ,  s.  m.  Chjnti-o  du  Chœur. 

CIIOA03ATE,  s.  m.  T.  i!e  Mie  m. 
r.5;:êca  t'a  mveau  dont  se  servoieiu  les  An- 
cs.".'.>.  Sfjm:ntJ  ant',co  du  livtlUre ,  eoia- 
vosto  d^'-:'l  l''-'(;*J^^  ài  vzr.ù  yiei'i, 

CH0;<.OGivAl'H'.t ,  s.  f.  Description, 
rei.réj'ei'.tJtiun  d'un  piyi.  Ccrosnjia  ;  k-ncri- 

'' CHORÔgKÀPHIQUE  ,  sdi.  de  t.  g,.  Qui 
^p'ij'-tif.n:  à  l.n  ChoroirJi.his.  ì,'oaiì'.-j/«cj. 

CHOKOYDà,  ad),  et  vabit.  l.ilAn^t. 
Ei'ithe'e 'h'oii  dûa:ie  à  diflirïntgs  miiubrj- 
nes ,  q.ii  >  pnr  Vi  m;i!citude  de  leurs  v«iiie;iux 
s-injuins ,  ressemlile:i:  au  tiiorion.  Cum.'.s. 
L'œil  a  unì  inombr.me  appe!!i'e  la  cho- 
roïde ,    dans   laquelle  est  la  prunelle,    tu- 

CHOÎvU  > ,  Mot  emprunté  du  Latin ,  qu: 
n'a  d'usage'  qu'eu  celte  pliraîe  ;  Faire  cho- 
rus ;  clunter  ensemble  à  t;;ble  ,  et  ordinai- 
rement le  verre  i  la  main.  Far  caro  ;  birc  in 
comfuinnia, 

CHOSE  ,  s.  f.  Ce  qui  est.  Il  se  ditimllffc- 
remnient  de  tout ,  sa  sisn'licjtlon  se  octer- 
minant  p::r  la  m.iticre  dont  ou  traite.  Cosa. 
il  est  quelque-i.jis  opposé  au.\  perionnes.  - 
Quoique  chOiC  s'emploie  souvent ,  comme 
un  seul  met  ;  alors  il  est  toujours  masculin. 
VjiaUhs  cjsi. 

OliOU  ,  s.  m.  Plante  potagère  qu'on  met 
«rdin:.irenient  dans  le  pot.  Cavale.  Chou 
friiS.  Carolo'vmano.  Chou  pommé.  Cavolo 
cap^^ccio.Xlb.ow  rou^e.  Cavolo  rosso  o  pavo' 
n-w-  ~  Chou  carjïbe  des  Américiiiiî. 
PI  nte  qui-n'o?!  point  un  chou.  Elle  ressemble 
à  l'arum  ou  pied  de  veau  d'Amérique  ,  et 
ré',  ond  p.irfaitemei)t  à  la  coiocasie  d'teypte. 
Carj.'o  earai'a:).  -  Chou  de  chien.  V.  Mer- 
curiale. -  Cliou-dcur.  V.  Gras.  -  Chou 
co'sa.  V.  Co!5a.  -  Chou  de  mer.  Es(ièce  de 
1i,e:on.  V.  So!d.ineIle.  —  Chou  i>.'Inii>tc.  V. 
P.dmiite.  —  prjv.  et  f.im.  taire  des  choux 
gras  de  quel  (ue  chose;  en  f.iire  ses  délices. 
J-ar  suc  ddi{'x  lii  ûlcuna  cosa.  -  Petit  chou. 
Espèce  de  pj'i^serie  ,  ou  de  j^àteau.  Sfiitma. 
CHî^yUAN.s.  M.  T.  d'Hht.  /:,!/, Semence 
jncon.Tue  qy'oa  apporte  du  Levant  C'eu  un 

fietit  grain  d'un  vtri  îjur.àfre  qui  entre  d.  p.s 
a  composition  du  carmin.  CrancLlod'un  Virdc 
iiaîiiccio  ,  cht  sica  l'i  ta  d.il  l.ivantl. 

CHOUCAS  ,  ou  Cm;cAs ,  s.  m.  Etrèce 
iie  pe'.ite  corneille  gri.c  qui  a  le  bec  elles 
pieds  n.iirs.  On  l'ïppelle  aussi  Corneille  des 
DOIS.  Cornacchia  della  Mulacchia  nera.  Le 
<houcns  rouiie  »  ou  corbesu  roui^e,  ouchou- 
cas  chouette  rouge  ;  ou  corneille  et  choucas 
îccornouaillo  a  le  bjc,  les  pieds  et  les  i.imbes 
d'un  rougj  orangé.  Curacia  ocorvo  corallino  , 
graccu^o. 

CHOU-CHOU-LA  ,    T.  de  Chasseur  , 

Jour  eïcitcr  un  chien  à  guèier.  BadtU  ; 
adaU. 

CHOU-DF.-CIIIEN  ,  Cynocramhé  ,  ou 
Mercuriale  sauvage.  Plante ,  qui  a  les 
mêmes  propriérés  que  la  mercuriale  com- 
mune ,     et   purge    doucement.    McrctrcUa 

■'cflOUETTE.  s.  f.  Oiseau  de  nuit,  qu: 
tient  beoucoup  du  hibou  et  du  cliat  huant. 
Ciyclla;n.>ltoU.  -  On  dit ,  au  iju  du  l'iqutt, 
faire  la  chouette  ,  pour  dire  ,  ioucr  con^r.; 
deux  ,  ou  contre  plusieurs.  Giiocar  alfic- 
fhci'o ,  solo  contro  duc. 

CHOU-FLEUH.  s.  m.  T.  de  J.irdinaie. 
Espèce  de  chou  dunt  les  feuilles  du  centre  se 
ran^asscnt  et  forment  une  lî'e  ,  mais  plus 
molle  et  m  >lns  serrée  q.ie  dans  les  autres 
choux  pommés,  cavel  fiore. 

CHOU-NAVET  ,  s.  m.  Plan'c  ,  dont  la 
racine  csf  une  esucce  de  sros  navet ,  chargé 
éc  O'-f'';.!^  '^'■rpi  chevelues.  Carot.r. 

t^OU-i-lLLE.  T.  de  Chasse,  Pour  e.x- 
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citer  un  clilen  à  se  jetiersurlc  siùier.  Pren- 
dilo.    , 

CHOUQUET  ,.s.  m.  T.  de  M.ir.  Gro; 
billot  de  bj.s,  qui  sert  à  chaque  brisure  dj 
mâts ,  au-*î-j>ju>  des  barres  ces  h.ui;5 ,  pu.ir 
embcit-r  les  miii  i  un  dans  l'auire.  O.il'ap- 
pejio  auis:,  DÌ  jc  ,  cap  ou  cjveise  ou  léte  de 
Clore.  Cai.^eS:.:ttj. 

CH0U-i<..1\'ii  ou  Ciiou  DE  SiA.M  ,  s.  m. 
Plante  potagère  ,  qui  porte  Je  premier  nom  , 
parce  que  sa  rije  e>i  ter.iiinée  par  une  espèce 
de  tète,  dont  la  pulpe  ap^iroche  de  cede  delà 
rave.  Cavjlrapa. 

CHO\">'.' ,  EE,  part.  V.  le  verbe. 

CHOYEtl,  v.  a.  Conserver  avec  soin, 
.-.vuir  grand  soin  de  quelqu'un  ,  de  que!q.ie 
chose,  Vi-iinaslar:  ;  accar,-i{arc  ;  cj.-i.-;-4;jr;  ; 
avir  cura.  —  ie  choyer  trop  ,  •  ne  se  cioyer 
pas  assei,  c'est,  avoir  trop  ou  trop  peu 
d'attention  à  ce  quire{;^râc  la  san:é  ,  et  les 
aises  de  ia  vie-  Ascjitarsi  crajffU  ,  o  aver 
soverchia  etra  detta  sua  saluti ,  d^j^il  a^l  , 
ec.  -(15.  Choyer  quelqu'un  ,  c'est  le  ménager, 
avoir  soin  de  ne  r:en  dire  ,  de  ne  rien  ia;re 
qui  puisse  le  choquer.  Lisciare;  accarej^are  ; 
andar  c.:Jle  baoïu  ;  iraitare  cun  rij^aardo. 

CH<ÉilE.  ,  s.  m.  (  OiWi  ce  mat  et  dans 
les  suivans ,  jiis.]u'<ni  mot  Cnuchoter  ,  on  ne 
pronunce  point  i'H-)  H.ule  sjcrée  ,  méiée 
de  baume,  et  servant  aux  onctions  que  l'on 
lai:  dilli  l'adminsirctiou  de  q.ielq.ies  iacre- 
mens  ,  et  en  quelques  autres  c  Jté.njnicj  de 
l'EsUse.  Crednii. 

CH.\'-l'..iEAU,  s.  m.  Sorte  de  petit  bon- 
net de  toile  hne  ,  q.i'on  met  sar  la  tête  de 
l'enfant  ,  après  ronction  du  òaui:-Cnreine. 
r^erreltino. 

CHilKTIEN,  lENNE,  adj.  Q.destb.ip- 
tisé,  et  fait  profession  delà  Foi  de  JESJb- 
CrlilIir.  Cristiano;  Cristiana.^  -  La  Ke- 
lijiou  Chrétienne,  I.1  Foi  Chrétienne  ,  le 
noiU  de  ceux  qui  sont  Chrétiens.  La  Kcli- 
slonc  ;  la  Fede  ,  d  nomi  Cristiano.  —  D.ms 
le  inems  sens ,  on  du  :  Une  vie  chrétienne  , 
13  morale  chrétienne.  Vita  morale  Cristiana. 
-  On  appelle  ,  par  excellence  ,  le  Roi  d; 
France,  le  Roi  Trè.- Chrétien  ,  òaMqL-sré 
Trci-Chré-icnne.  //  K:  Cristianissimo.  -  il 
est  aussi  subst.  Un  Cristiano.  -  Bon-chté 
li.'U  ,  sorte  de  grosse  poire.  Sorta  di  glossa 

'''chrétiennement,  adv.  D'une  ma- 
nière chrétienne.  Cnstianarticnte. 

CHilE'  l'ìtN  lE' ,  s.  f.  Le  pays  Chrétien. 
Cristianità  ;  il  cristUnesimu  ;   U  K.pui/iica 

CHklÉ  ,  s.  f.  T.  de  R'iéîorique.  Ncrra- 
tloii ,  amplification  qu'on  donne  a  taire  aux 
écùli^.-rs.  l,V:a;/finc''ji";''<"'i'-    ,  ^,.  ,    . 

CB.a5MATl^>N  ,  s.  m-  l^-  <'  Tkeol.  Ac- 
tion d'im-oser  le  Chrême.  Cresima. 

CHRliT,  s.  m.  Oint;  celui  qui  a  reçu 
queltiue  onction.  Ce  nom  est  devenu  pro- 
).re  à  Wotre-Seisneur  ,  on  le  fait  presque 
touiou.-s  précéder  du  nom  de  Jesus.  Gcsx 
Cris-o.  -  On  dit ,  en  parlant  de  tabieaux  ,  un 
Chriit ,  pour  dive  ,  une  ligure  de  Notro- 
Sjii;neur  attaché  à  la  Croi.<.  Lrocipsso  ,  un- 
ra.isine  di  Gtsìt  Cristo  conjitio  ut  trace. 

fiHRlSTE-M.ARlNt  ,  .SALICO F,  ìik- 
CILE,  ou  FENOUIL  \UR1N,  Plante  qui 
croit  sur  le  bord  de  la  incr.  On  don.ie  vul- 
gairement le  nom  de  pa.-se-pierre  cu  perce- 
pierre  ,  à  une  de  ces  espèces.  On  manse  cette 
dornière,  contiïe  au  vinaisrc.  Toutes  sont 
npérltives ,  et  dissipent  les  obstructions.  £r- 

"CHIUSTIANIÌER,  V.  a.  Bourda/oue  ,  et 
autres.  Rendre  Chrétien.  Far  Cristiana.  - 
Christianiser  un  Auteur  p.iien  ;  lui  attribuer 
des  sentiincns  chrétiens.  Attriku.rc  ad  un 
Autor  gint'U  sentimeati  cristiani. 

ClUIsTlANlSME  ,  s.  m.  La  Loi  et  la 
Relrion  de  Notre- Seigneur  Jesus- Christ. 
Cr'uianishna;  la  Kilijon  cristiana. 

CH:<.0MATIQWE,  adj.  de  t.  g.  Qui  pre- 
cide p;ir  plusieurs  sem>!ons  de  sui::.  Crj- 
m^t'-cc:  Auteur  Chromatique.  Cromaiista,  — 
Jl  Cit  aussi  subit,  Cant»  (Tomaticu. 
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CHRONIQUE,  s.  f.  HiscoTB  dressée  sra- 
.,uu  l'ordre  nés  tem;.  Cronica;  cro^.ica.  — 
Il  y  a  des  Mimoires  de  la  vie  de  Loui.  .XI. 
q.iun  ..ppelle  Clironiq-iescindalcuse.  Il  se  dit 
ili-  des  m.iu/jis  aruis  e:  des  dis.:ours  m.  li- 
S411S.  Cri^nica  icaidalasa,  -  T.  de  AU.  .^ 
lauie_chrii.iq.ie  qui  dure  long-tems.  il  es:  .< 
Cranico  ;  iii.iS-'  ;  invaer.tto. 

CiliiO.MQ  JliUil,  s.  m.  A;i.-e  ir  de  Cl>  - 
nique.  1!  vijiilit.  Croiich'sta  ;  scittor  di  eu 

CHllONOG.lA.M.ME ,  CHRONOGR A- 
PHfc  ,  s.  m.  ln,cri;>tn)n  da.is  laquelle  les  let- 
tres n  imérales  forment  la  date  de  l'événe- 
meiit  dont  il   s'agir.  Cronosramma. 

CHRO.N0L0;;iE,  s.  f.  iJoctrins,  scien- 
ce des  te.ns.   Crar.jLi;'a. 

CHVO.VOLOGIQUE,  adi.  de  t.  g.  Qui 
appir  len-  à  b.  Chrouul  :)gie.  Cronologico. 

CHRjVOLOGiirE  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
la  clir  jnjlj.;ie  ,  q.ii  ens.i'ne  la  chronologie  , 
q.ii  écrit  sur  la  chr   no'ogie.  Crjntlovsta. 

CH.iO.MOLJt^UE,s.  m.  Le  m'é.me  que 
Ch-on  >io-.,te.  Il  vicuUt. 

C:iKO.\O.Vl£T,iE  ,  s.  m.  Nom  gèneri- 
que  des  insrruinens  qui  servent  à  mesurer  le 
tem  ;    Cronometro. 

CH.VJ.N  JbCOPE,  s.  m.  Gr.  Voc.  m 
aiite-.  Il  se  dit  d.ni  la  mè.-ne  signiiication 
de  Chronometr-.  Croiotcopo. 
.  CBltV)ALlD_E,s.  f.  Nymphe.  Et.it  d'.m 
insecte  renfermé  dans  une  coque  ,  sous  la 
torme  d'un;  e.pèce  de  fès-e  ,  avant  que  de 
se  transfor.Tier  en  papillon.  Aarella;  crisali- 
de; ninfa.  Celle  du  vers-a-soie  et  de  q.i?l- 
que;  chenilles  s'appelle  aussi  Fève.  Hae- 
eaeeio . 

CKRYÎANTHEMUM  ,  s.  m.  Plante  dont 
les  tl?  iri  son;  couleur  d'or.  Crisantemo. 

CHRï'slfHS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Vthol. 
Pierres  m.néraies  dans  lesquelles  on  trouve 
de  l'itr.  .'ipey-:  di  filtra  p.iragone. 

.CHllV'iOJE'RlL  .  s.  m.  Cerne  de  Vthol. 
Pierre  urécieuse  un  pe.i  chatoyante  ,  qtu  est 
d'une  t.;inte  formée  de  jaune  ,  do  vert  et  de 
bica.  CnwieriUo. 

CHRYiOCOLLE  ,  s.  f.  Matière  que  Teaii     . 
détach;  et  entraîne  tàfs  mine;  d?  cuivre,  d'or  ,    ) 
d'arçon!  et  de  plomb ,  et  qui  étoit  auparavant 
adhérante  au  métal.  Crisocolla.  —  On  a  aussi 
donné  ce  nom  au  Borax.  V. 

C.4;<YiiOCO.\l£,  s.  f.  Plante  dont  les 
fleuri  sont  d'un  jaune  doré  et  trés-éclataut. 
C'est  aussi  le  nom  de  plusieurs  autres  plantes, 

CHRYSOLITE,  s.  f.  Pierre  précieuse  , 
d'un  jau.ie  d'or  ,  mêlé  d'une  légère  teinte  de 
vert.  Grisolito:  crisulito  ;  f.risoîita. 

CH;lYiOrylKLE,  s.  f.  X.  d'Insectol.  In- 
secte coléjptcre,  dont  le  caractère  est  d'.-vjir 
les  antennes  en  forme  de  collier  à  articles 
ghb  iletix ,  plus  grosses  vers  le  bout.  Crise-    i 
mei:  ;  insetto  coleottero.  , 

ÇHaYSOPE'E .  s.  f.  T.  d'Alchymi:.  L'art 
d2  faire  de  l'or.  Crisnpia. 

CHUY-SOin-I.^ASE.î.  f.  Pie-re  précieuse, 
d'un  vert  clair,  mêlé  d'une  nu.ince  de  jaune, 

c'Au',  CHUE ,'part.'  Cadato. 

CHUCHETER  ,  v.  n.  L'.icadémin  ew 
pour  le  mot  Chuchoter.  V.  Trévoux  ditqu» 
le  cri  du  moineau  s'appelle  Guillery  ,  mais 
nue  le  verbe  qui  l'exprime  est  Chucheier. 
èfr'nziiellare. 

CHUCHOTER,  V.  n.  P.irler  bas  à  l'o. 
reille  de  quelqu'un  ,  pour  n'être  pas  entendu 
de  la  compagnie.  Il  est  fam.  K«.'');/!,iri!  ;;'ar- 
lotLifi  :  .iii'arrsre  ;  favellar  all'  o-;.-,-'.;  . 

CHUCHOFEUR,  EUSE,  ou  CHUCHE- 
TEUK. ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  quia  eu  1- 
tume  de  chuchoter,  lii.thlgtiatore;  colui  che 
hi  in  c -lit, urte  d' tarlar  all'  orecchia. 

CHUCHOTEIUE  .  s.  f.  Entretien  de  .  ■ 
qui  se  parlent  à  l'oreille  ,  de  peur  d'ètr- 
tendus  des  autres.  Il  est  fam.  Susitrro  , 
Hqllo  ;  ylirigllo  ;  sufsU'nento. 

CHUl'IRE,  s.  m.f.  .fî  Boisn.  Arhr.' 
l'Amérique,  dont  les  feu'tles  ont  la  for  n  ,■ 
I  ne  rose  .Sorta  d'altero  ditto  albero  de  1  — 
CliUi'vLli 
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CHURLE  ,  s.  m.  T.  de  £oun.  V.  Sufon. 

CHUT  ,  Particule  dont  on  se  sert  pour 
fcip.'s^r  silence.  Ziitj  ;  siLniJo  ;  tacete. 

CHUTE,  5.  f.  Mouvement  d'une  chose 
«li  tumbe.  Caiuts  ;  caiLm.ntj.  -  Chi'.te 
d'iuimsurs  ;  c'est  un  déburdement  des  hu- 
me.irs  qui  tombent  du  cerveau.  Scesa  d'u- 
mori. -  La  chute  des  feuilles  ;  U  saison  où 
ks  feuilles  tombent.  //  ca.'.a  delle  JugHe.  - 
fij.  Dissrace  m.ilheur.  V.  -  La  iin  d'une 
petite  pièce  de  Poésie.  Cklata.  -  Chute 
d'une  période  ;  la  cadence  et  l'harmonie  qui 
terinx-?st  :irii:  période.  Cadenia  ,  nuiKcru  , 
trmonia  d*un  periodo.  —  On  dit  aussi  la  chute 
d'une  Pièce  rie  Théâtre  ,  en  parlant  de  son 
mauvais  succès.  Cattiva  riuscita.  —  iiï-  taute 
envers  Dieu,  Caduta  ;  peccato.,=^  Chute  de 
voile  ,  T.  de  .Mar.  Il  se  dit  de  la  longueur 
d'une  voile.  Tombata  delle  vele. 

CHYLK  ,  s.  m.  Suc  blanc  ,  qui  se  forme 
de  la  partie  la  plus  subtile  des  alimens  digé- 
rés. Chilo. 

CHYLEUX  ,  EUSE  ,  ad).  T.  de  Méd.  Qui 
«ppartient  au  chyle.  Chiloso  ,  o  sia  dd 
Chdo. 

CHYLIDOQLn:,  adi.  T.  d'Anat.  V.  Chy- 
lifère. 

ÇHYLIFERE,  ad)  de  t.  g.  Il  ne  se  dit  des 
vaisseaux  qui  porter.t  le  chyle,  qu'on  nomme 
aussi  veines  lactées.  Quelques  Anatemi, tes 
se  servent  du  mot  Chylidoque.    Chilifero. 

CHYLlflCAlION  ,  s.  f.  Ooération  par 
laquelle  la  nature  tait  le  chyle.  ChiLfica\ion;; 
chilifîcimcnto. 

CHYLOSE ,   s.   f.  T.  de  Méd.    L'action 
par  l.iquelle  les  alimens  se  tournent  en  chyle 
ou  cliyme  dans  l'estomcc  ,  etc.  C  :ìiijìca\ioi:e. 
■    CHYME,    %.T.  de  Phiso/.Chy\e.\. 
■  CHYMIE,  V.  et  écrivez  Chimie. 

CHYMOSE.  s.  f.  V.  Chylose. 

Ci ,  Adv.  de  lieu  ,  qui  marque  l'endroit 
©là  est  celui  qui  parle  ,  ou  du  moins  un  lieu 
qui  est  proche  cie  lui  ou  une  chose  présente. 
^ui  ;  quà  ;  :n  fjiusto  lucso.  —  T.  de  iVat. 
Les  témoins  ci-présent.  1  testimoni  q^i  pre- 
senti. —  Il  ne  se  met  jamaii  au  commence- 
ment d'un  discours  ,  excepté  dans  les  épita- 
phes,  où  l'on  met  ordin.iirement.  Ci  gît ,  etc. 
Qiti  giace ,  et.  —  On  s'en  sert  aussi  dans 
les  comptes  et  dans  les  pa-ties  ,  où  après 
avoir  inis  la  somme  tout  au  long  ,  on  la  met 
au  boïît  de  la  ligne  avant  que  de  chiffrer  v 
comme  ;  Quatre  aunes  d'étoffe  à  vingt 
francs ,  ci  So  livres.  —  Il  se  joint  avec  l'in- 
terrogjnt  ,  Qu'est-ce  ,  et  se  met  immédiate- 
ment aorés  :  Qu'est-ceci  ?  Coj'  è  questo  ? 
—  Il  se  joint  aussi  de  la  même  sorte  ,  ouavec 
le  pronom  démcnstratif  Celui  :  celui-ci  , 
celle-ci ,  ceux-ci ,  cel'es-ci  j  ou  avec  les 
svibstantifs  ,  quand  ils  ont  précédés  par  le 
démonstratif  Ce  ou  Cet  ;  ce  livre-ci;  cet 
homme-ci,  cet^r  femme-ci;  et  alors  il  s'op- 
pose quelquefois  à  l'adverbe  Là,  qui  se  pin: 
«e  même  au  pro.-.om  démonstratif  et  aux 
noms  substantifs,  pour  fiire  vo.r  que  la  cho- 
se dont  on  parle  ,  est  éloignée.  Questo  ;  co- 
desto-y  cotesto.  —  Il  se  'pjnt  encoirs  avec  la 
prétiositlon  Par  .  et  l'on  nt ,  par-ci,  par-la, 
pour  dire ,  en  divers  endroits  ;  et  ces  deux 
façons  de  parler  vont  toujours  ensemble. 
O'itâ  e  là  —  l\  se  met  devant  le»  prépositions 
Oessus ,  dessous  ,  devant ,  après  :  ci-des- 
sus,  ci-d*"Sous ,  ci-devant,  ci-après.  Q:ii 
scpra  ;  quà  sotto  ;  prima  ,  o  già  ,  o  p:r 
Vadietro  ,  piti  sotto  o  in  sc^n'-to.  —  Se  met 
encore  après  la  i*réposition  Entre  ,  et  il  sert 
à  marquer  le  temps;  entre-ci  et  demain  , 
il  peut  arriver  bien  des  choses.  Di  qua  a 
dimaii  porson  succedere  molte  cjse. 

CIBOIRE,  s.  m.  Vase  sacre  oùl'on  con- 
serve les  saintes  Hosties  pour  la  Commtuîion 
des  Fidè'es.  Visslie  ;   ciborio. 

CIBOULE,  s.  f.  Petit  oÌE,non  ban  à  man- 
ger en  sihde  et  en  ragoù'.  CipAetia. 

.CIBOULETTE  ,  s.  f.  Diminutif.  Petite 
.ciboule.   wicoVetta;  cipollina;  cipollino. 

CICATRICE,  s.  f.  Marque  des  plaies  et 
"des 'ulcères ,  qui  re^te  après  la  ?uérison.  i- 
tdtnce  ;    mar^ifie.  —  fig,   Qu^nd   on  a  reçu 

Dici.  Franfois'Itaiien. 
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qiielquî  granu  .«rr,m  ,  on  dit  qite  la  rira-  1 
trice.en  demeure  long-vtmps.  Benché  U  pia- 
ga sia  ramniarginata    la   ctcatrice  però    dura 

"cicatricule  ,  s.  f.  T.  dei  Naturalistes. 
Petite  tache  b'anche  qu'on  «mnrque  sur  la 
membrane  du  jaune  d'un  œuf,  où  se  fait  la 
fecondstion.    Cica:ricoll. 

CICATRISANT,  s.  m.  et  adj.  Terme  de 
Chir.  Epu'otique ,  remède  qui  sert  à  cicatri- 
ser.   Cicatrisante. 

aCATRlSATIF,  T.  inusité.  V.  Cica- 
tris.int 

CICATRISE,  ÉE,  pjrt.  V.  le  verbe. 

ClCArRbF.R  ,  V.  a.  Faire  des  cicatrices. 
Cic2iri\\arc  ;  far  c'catrice.  —  v.  r.  Se  dit  d'une 
p'ate    presque   guérie  ,    et  qui    se  reprend. 

CICERO,  s.  m.  Caractère  d'Imprimerie, 
qui  est  entre  le  Saint  Augustin  et  la  Philg- 
suphie.  Antico  ,  Quelques  uns  Cicerone. 

CICEROLE ,  s.  i.  Espèce  de  pois  chiche. 
Cicerchia. 

CICERONE,  s.  m.  T.  d'Hist.  mod.  Nom 
qu'on  donne  en  Italie  à  ceux  qui  font  voir  les 
curiosités  aux  é'rangers.  C'cerone. 

CICERO.\lE\  ,  adj.  TrcV.  Qui  imite  le 
style  de  Ciceron.  Ciceroniano. 

CICERONISËR  ,  V.  n.  Triv.  Affecter  le 
style  de  Cicoron.  Esser  troppo  Ciceroniano. 

CICINDELE,  s.  f.  T.  rlnseciol.  Geu  e 
d'insecte  très-commun  ,  dont  le  caractèie  est 
d'avoir  des  antennes  menues  comme  un  fil. 
C'cln  -eia. 

CICLA.VlEN.s.  f.V.  Pain    de  Pourceau. 

C1CLAM;R,  s.  m.  T.  de  Hiason.  On 
dit  mieux  Orle.  V. 

CICOGNA  r  ,  et  CIGOGNE  ,  Trév.  On 
prononce  et  même  on  écrit  Cigo.gnat  ,   Ci- 

^"élcU TAIRE  .    ou   CIGUË    AQ'JATI- 

TIQUE  ,  s.  f.  Cette  plante  ne  dift"ére  de 
la  ciî^ue  ,  que  parce  qu'elle  ne  s'élève  pas 
si  haut,  que  sa  tige  n'est  point  membree  , 
et  qu'elle  n'i  pas  d'odeur.  Prise  intérieure- 
ment ,  elle  est  mortelle  ,  appliquée  extérieu 
rement ,  on  s'en  sert  avec  succès  contre  le! 
loupes,  les  tumeurs  ,  les  squirres,  etc.  Ali/-- 
rtde. 

CID,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'Arabe, 
qui  sienîfie  Chef,  Commandant.  Capo  j  Co- 
mandante. 

ClDPvE  ,  s.  m.  Boisson  faite  de  jus  de  pom- 
mes pressurées.    Sidro. 

CIEL  ,  s.  m.  Fait  au  pluriel ,  Cieux.  La 
partie  supérieure  du  monde  ,  qui  environne 
tous  les  corps  ,  dans  laquelle  se  meuvent  les 
a,tres.  Cielo.  —  S.  Paul  fut  enlevé  au  tro'- 
sième  Ciel.  S.  Paolo  fu  rapito  jino  al  ter^o 
Cielo.  -  On  dit  quelquefois  ,  le  Ciel  de 
Mars  ,  le  Ciel  de  la  Lune  ,  les  Cieux  des  Pla- 
nètes; et  on  dit  en  laneage  poétique,  la 
voûte  des  cieux,  pour  dire  ,  le  Ciel;  les 
influences  des  astres.  Cielo  de*  pianeti; 
elemento    dell'    aria  ;    inHuenia  de^li  astri, 

—  Lorsque  l'on  voit  l'horison  couvert  de 
nuages ,  on  dit  que  le  Ciel  est  embrumé. 
Verripo  preso  ,  fjsco  ;  Qri\\ont:  coperto  da 
nuvoli.  -  Ciel  fin  ,  c'est  quand  le  ciel  est 
clair  ,  et  sans   nuises    Tempo  chiaro  ,  bello. 

—  Gros  ciel  ,  c'est  quand  de  gros  nuages  pa- 
roîssent  en  l'air.  Nuvoloni.  —  Ciel  se  prend 
aussi  pour  l'air.  Ctel  serein  :  ciel  clair  ;  ciel 
ohs-'ur,  etc.  Aria  \c'elo  chiaro  .  sereno  ,  nu- 
volo ,  fosco  ,  etc.  —  Ciel ,  signifie  aussi  le  sé- 
jour des  Bienlie<ireux  ,  le  Paradis.  Il  cielo 
empi  eo  ;  il  Paradiso.  -  11  se  oreud  aussi  pour 
Dieu  même  ,  pour  la  Providence  ,  et  nour 
].\  volonté  divine.  Grâces  au  ciel.  Gra\ie  al 
cielo  y  a  D'O,  Le  Ciel  l'a  vou'u.  Così  p'ac- 
nu:  al  Cielo;  così  t'ha  voluto  Iddio.  O  Ciel! 
Oh  Cieli  l  Oh  sulle  !  Or  numi  l  -  On  dit ,  en 
termes  de  l'E-riture  ,  un  ciel  d'.iira'n  ,  pour 
dire  ,  une  grande  sécheresse.  Cielo  di  bron\o. 

—  Un  ciel  inexorable  ,  un  ciel  sourd  aux 
vœ  IX.  Sordo  i!  cielo  alle  preghiere  ,  allesup- 
pUche  ;  ìnfiestìbile  ;  Inesorabile  y  ec.  —  Cli- 
mat ,  pays.  Clima  ;  cielo  ;  paese.  —  Dais  sous 
lequel  on  porte  le  Saint  Sacrement  le  jour 
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de  la  re>..t)ieu.  Brrldacchlno.  -  Le  haut 
d  un  lit  y -et  d.ins  cette  iccepu^,.. ,  '-■imme 
dans  la  suivante  ,  t-n  dit  C'els ,  et  non  pas 
Cieux  su  pluriel.  Cielo  dt.1  lau.  —  On  sp- 
pel'e  ,  en  termes  de  Peinture  ,  le  ciel ,  les 
ciels ,  la  partie  du  tableau  qui  représente  l'air. 
L'aria,  il  cielo. 

CIEt\G£  ,  s.  m.  Chandelle  de  cire  à  Tusa- 
ge  Hel'Eslise.  Cero;  torchia. 

CIERGE  DU  PtROy ,  s.  m.  Plante  dont  la 
tige  apcrjche  de  la  figure  d'un  flambeau. 
Sorta  d'aloè. 

C!EKG1Ei<,  s.  m.  Trév.  Ovivrier  qui  fait 
et  vend  des  cierges.  A  Paris  on  l'appelle 
marchant  cirier.    Ceraiuolo.  -,    't 

CIGALE,  s.  f.  Inscc-e  qui  vole  ,  et  fait 
un  bruit  aivjre  et  imi^ortun  dans  les  champs 
durant  les  ardeurs  de  l'été.  Cacala. 

CIGOGNAT,  Trév.  V.  Cigonneau. 

CIGOGNE  ,  s.  f.  Gros  oiseau  de  passage,' 
de  plumage  b'anc  et  noir ,  qui  a  un  long 
bec  rouge  ,  et  qui  fait  son  nid  sur  le  haut 
des  maisons.  Cic.^^ia.  —  prov.  Contes  de  la 
Cigone ,  contes  a  la  Cigone  ;  des  contes 
fabuleux  et  inventés  ."l  plaisir.  Foie  ;  rac- 
cont-  di  buoia  d^nna  Ht  v;cch-ardla.  -  Ci- 
gone.  T.  de  Mechan.  Machine  à  tirer  de  l'eau. 
Cicogna. 

CIGONNEAU  ,  s.  m.  Trév.  Le  petit  de  la 
Cigone.  Cicognino. 

Cl'jUE,  s.  f.  Herbe  vénéneuse,  qui  res- 
sem.ble  au  persil  CicuM. 

CIL  ,  s.  m.  Le  poil  des  paupières.  Il  se 
di    plus  o-dinairement  au  pluriel.  Ciglio. 

CILIAIRES,  adj.  T.  d'Anat.  Se  dit  des 
ditTér^ntes  p.  rties  de  l'œil  ,  ainsi  appellées  , 
à  cause  de  l.i  ressemblance  qti'elles  ont  avec 
les  cils  ou  pods  des  paupières.  Ciliari. 

CILICE  ,  s.  m.  Petite  camisole  qui  est  faite 
du  tissu  de  poil  de  chèvre  ,  de  crin  de  che- 
val ,  ou  de  quelqu'autre  poil  rude  et  piquant  , 
et  que  l'on  porte  sur  la  chtiir  par  mortifica- 
tions.  Cilicio  ;  cilicclo  ;  cilicio. 

CILLE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
CILLEMENT,  s.  m.  (  D.  ns  ce  mot  et 
dans  le  suivant  mouillez  les  deux  LL.  )  Action 
de  ciller.  Sorta  di  malattia  ,    che  Ja  spessa 
ammiccare ,  b.uter  le  ciglia. 

OLLER ,  V.  a.  Il  se  eiit  des  yeux  et  des 
paupières  ;  les  fermer  et  les  rouvrir  dans  le 
moment.  Ammiccare  ;  battere  o  munrer  frt* 
quentementt  U  ciglia.  —  Il  est  aussi  v.  n.  . 
et  alors  il  ne  se  dit  que  des  chev.iux.  Averle 
ciglia  bianchi  ;  e  dicesi  de'  cavalli  che  cheirt 
invecchiano.  —  En  T.  de  Faucor.n.  Coudre 
les  cils  ou  paupières  d'un  oiseau  de  proie* 
Cucir  le  palpebre  del  falcone. 

CI.VIBALAIRE ,  si  f.  Piante  ran»pante  et 
fort  commune.  Cestirne  espèce  de  liuaire. 
On  se  sert  avec  succès  de  ses  feuilles  con- 
tre les  hémoroides,  Cimbalaria. 

CIME  ,  s.  f.  Le  sommet ,  la  partie  la  plus 
haute  d'une  montagne ,  d'un  arbre ,  d'un 
rocher  ,  etc.  Cima  ;  giogo  ;  ve^ta  ;  sommità  j 
cacume.  —  Le  haut  de  U  tige  des  arbres  er 
des  herbes  S'jmmità  ;  estremici  ;  cima  dei 
fusto  digli  alberi ,  e  dell'  erbe. 

CIMENT  ,  s.  m.  Brique  ou  tuile  battue 
et  pillée  ,  dont  ont  fait  une  espèce  de  mor- 
tier. Calcisiru\\o.  -  p.rov.  D'une  affaire 
qui  est  faite  solidement ,  et  avec  toutes  les 
formalités  nécessaires  ,  en  sorte  qu'on  n'y 
puisse  donner  atreinte  ,  on  dit  qu'elle  est  à 
chaux  et  à  ciment.  Afare  ben  assodato, 
ben  stabilito  ;    fatto    con  tutte  le  solennità 

'cÌMENTÉ,  ÉE  ,  part  V.le  verbe. 

CIMENTER  ,  V.  a.  Emplover  d  ;  ciment 
dans  tin  ouvr.Tge  de  m-:<|oniierie.  Mirare  con 
ca'cisirutro.  -  fig.  Cinhrme-,  affermir.  Con- 
fermi re  ;a,,.>dah;un:r  viemmeglio. 

ClMtNrir.K,  s.m.  Tri'i/oux.  Homme  de 
journée  qui  bat  le  ciment  et  qui  en  ve:id. 
Manovale,  c'^e  batte  e  vende  ca'ci.tnno. 

CIMETERRE,  s.  m.  Grand  coutelas  re- 
courbé ,  -^ui  ne  tranche  que  d'ufi  côté.  Scimi- 
tarra; scorta;  sjLa^cina. 

CI.VIÉTIERE ,  s.  m.  Lieu  destiné  à  enter- 
rer les   morts.    Cimltera  ;    ci-rriterie,  —  Ég, 


En  parlant  ffan  pays  ,    ût^nt  1  .ur    est  m,or- 

jel   pour  %J-"i'l^fJl;,.,2%^%rolcrlT' 
leur  cimet"""-    "^  •  ' 

CIMIER  ,  s.  ni.  LVrnement  cjuon  porte 
au  haut  du  casque.  Cimiero  ;  clmiere  ;  ci- 
mieri. -  T.  di  BUson.  C'est  U  hgure  de 
quelque  siiixal ,  ou  de  oueltjne  autre  dice 
oui  se  luet  au-dessus  du  timbre  Cimiero. 
-Pièce  lie  bœuf,     diamue  ,    prise  sur  le 

Quartier  de  dtitière.  On  dit  aussi  du  cimier 
e  cerf.  Lcmt'j.  

Cl.MOLlh  ,  s.  f.  Espèce  d  argille  qui  vient 
d'une  île  anuc'.iée  Cimolis  ,  près  de  Crête. 
Cimoiia.  -  Déi"i  o,ui  se  trouve  sous  les  meu- 
les a  Hif,iiiier.  Enee  sens  il  est  ad].  Qjiel  a 
mdiuriJ  c'u  si  trova  sotto  U  fi. tre  da  ai  rotare 
»  afilure  .■  tirri.  „      ,.     .         ,  r 

CINABRE  ,  s.  m.  Con.bm.iison  de  soufre 
et  de  mercuri,  qui  forme  un  corps  solide 
d'un  besu  rouse.  Le  Cin.ibre  nui  se  trouve 
tout  forni  dans  le  sein  de  la  terre  ,  s'jp- 
ijelle  Cin.bre  ii..tu.'e!  ,  celui  qui  est  f.nt  par 
l'art      s'iivelle    Cinabre  artificiel.   Cinabro. 

ClNCtNtLLE.s.  f.  r.  de  Riv.et  de  Mar. 
Chableau,  Cableau.V.  -  T.  d'ArtUlerie.W. 
Cmquenelle. 

CINERAIRE  ,  ad").  Se  dit  d'une  urne  qm 
renferme   des   cendres.  Cinerario. 

Cl.V'ERATION  ,  s.  f.  Réduction  d.i  bois 
ou  autre  corps  combustible  en  cendres  par 
la  violerce  du  feu.  Cmcfa^icr.c. 

Cl.NETMlQUE  ,  s.  f.  La  science  du  mou- 
■vement  en  c;énéral  ,  dont  la  Mécinique 
n'est  qu'une  orancbe.  La  scienza  dei  mvto  in 
t" 
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riNTRF.  ,  s.  m.   Fieure  en   arcade.,--!     >-ii<.CONSCHlRE,  v.  a.  Pcnncr  des  llmî- 
mi  cercle.  Àrcu;  volto:   '—'in-i-  A  plein''  tes,  mettre  des  bornes  à  l'entour.  Circonseri- 


domt  cercle.  Arco;  volto:  . 

ciiure.  yi  luito  sf'.!.   —    Il  se  prend  aussi 
i>our  cette  atcncle  de  bois  ,  sur  laquelle  on 


CINGLAGE  ,  s.  m.  Le  chemin  qu'un  vais- 
seau fait  ou  peut  faire  en  vinfLt-qi;atre  heures. 
//  cammino  jatto  ,  û  la  dtttan^j  che  una  nayc 
ha  trascorso  in  2f  crt  -  Loyer  des  Gens  de 
.m.Tiae.   yaga  de*  M.::rinaj. 

CINGLE'  ,  É£  ,  part  V.  le  verbe. 
CINGLER  ,  ou  SINGLER  ,  v.  n.  FaVe 
route  ,  aller  ou  courir  a  la  vtiile  ,  ou  con- 
duire un  vaisseau  sur  l'eau.  Far  rotta  ;  cor- 
rere; solcare;  fare  strada.  -  Frapper  avei: 
quelque  chose  de  de'lié  ,  et  de  pliant.  Dar 
vna  sfc'\iita  ,  una  batocchiata ,  ec*  —  I!  se 
dit  .iussi  d'un  vent  froid  et  perçant ,  de  mê- 
me que  de  la  f^réle  ,  de  la  iicige  et  de  la 
pluie.  Vento  ;  traudire  ,  neve  ,  fiogsia  che 
da  nel  riso  ,   che  auihlada. 

CINNAMONE,  s.  m.  .Sorte  d'aromate.  V. 
Caimellier. 

CINQ  ,  adj.  numera!  de  t.  g.  Le  nombre 
impair  qui  est  entre  quatre  et  six.  Cinigie. 
-  11  est  aussi  subit.  Un  cinjue.-  Oh  appel- 
le un  cinq  ,  su  i<"u  de  cirtes ,  une  carte  qui 
a  cinq  marqufs.    Un  cii-j^ie. 

CLNQUANTAINE,  s.  f.  collect.  Nombre 
de  cinquante-  Cinquantina.  -  On  dit  d'une 
personne  qui  a  cinq.iantc  ans  accomplis , 
qu'elle  a  l.i  ciqui-ntaine.  Esli  e  ai  cin'juanta  , 
celi  ha  cinijiianr'  anni. 

CINQUANTE,  ad),  numéral  de  t.g.  Nom 
bre  composé  de  cinq  dixaines.  Cinjuaata. 

CINQUANTENIÉK  ,  s.  f.  Celui  qui 
ccmmjiide  cintjuante  hommes,  Cayo  di  cin- 
quanta. , 

CINQUANTIEME  ,  ad),  de  t.  g.  Nombre 
d'„rdre.  Cinquantesimo.  -  Il  est  quelquefois 
subst.  ,  et  si^rilìe  la  cinquaniième  partie 
d'iin  tout.  Lr  cinquantesima  farte, 

CINQUENELLE,  s.  f.  T.  d'Artillerie. 
Prolonge',  Allonge,  AloRne.  Tous  les  longs 
cordaces  qui  servent  a  i'Àrtilictie.  Cavi  da 
aitir'iiria. 

CIN'JLIEME,  ad),  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dif.  Quinto.  —  Il  est  aussi  subst.  et  sigifie 
la  cinquième  )'3ttie  d'un  tout.  Un  quintj  ; 
la  .  quinta  farte.  —  On  dit  absolument  la 
cinquième  ,  pour  déslf.ner  la  cinquième  classe 
d'un  Collège.  La  quinta  ch-.^c.  —  On  dit 
aussi  d'un  Ecolier  qui  étudie  dans  la  cinquiè- 
nve  classe  ,  que  t'est  un  cinquième*  Scolare 
che  è  in  .-uinta. 

CINQUIEMEMENT,  adir.  En  cinquième 
lieu,  /n  quinto  luogo.  _ 

ClWTRAGt-,  Ti  di  Mtf.  V.- Ceintrage. 


bit  t  Ics  voù'es  de  picr.-e.  Ce 

CINTRE',  tE,  part.  Ccntir.a'.o.  -  T.  de 
Slaiun.  ie  di'  du  globe  ou  monde  impé- 
rial entouré  d'un  cercle  et  è\\n  demi-cerle 
en  forme  de  cintre.  Centrato. 

Cli'NnìER,  v.  a.  Eaire   i 
en  Cintre  ,  taire  un  ouvrage  en  cintre.  Cen- 
tmure  ,  dar  il  gatto  Aeila  centina. 

CI^yUTA'r  ,  s.  m.  Sorte  de  raisin  assez 
semblable  au  chasselas.   V.  Raisin. 

ClP.'t ,  s.  m.  T.  d'Atchlt.  et  d'Antiquaire. 
Demi-coiciine  sans  chapiteau ,  sur  IdqucIIe 
on  gr..voit  autrefois  des  Inscriptions.  Co- 
lonna innalzata  soj.ra  i  sepolcri  con  qualche 

(ll'Kt'i,  V.   et  écrivez  Cvprés. 

CIHAf;E  ,  s.  m.  Action  de  cirer,  ou  l'effet 
de  cette  actiyn.  U  se  dit  de  la  cire  ap])!i- 
quée  sur  quelque  chose.  L'incerare  ,  e  l'in- 
te-ato  istcsso.  —  Cir.ige  ,  se  dit  aussi  des 
3pp..rtemens  qui  sont  cirés.  F. ileo  ,  pavi- 
mento cerato.  —  Tableaux  de  couleur  de 
cire  jaune.  Chiaroscuro  ^  color  di  cera. 

CIRCE'E  ,  s.  f.  Plante  commune  aux  en- 
viions de  Paris.  Circea. 

CIKCIO,  s.  m.  Irei:  Oise.iu  des  Indes, 
auquel  on  apprend  plus  aisément  à  parler 
qu'au  perroquet.   Uccello  dell'Indie. 

CIRCONCIRE,  V.  a.  Couper  le  prépuce. 
Circoncidere. 

CIRCONCIS,  ISE,  part.  Circonciso.  -  H 
ubst.  Un  circoncis.  Ui 


rmaditra,    une  figure  à  i 


trcondare  ;   chiudere  ;  term.- 
1.  de  Géom.  Circonscrire 
cercle,  c'est  tracer  une  figure 


touchant  le  cercle.  Circonscri- 
re una  figura  ad  , m  circolo. 
CiRCONjCfdr,  ITE,  part.  V.  le  verbe. 
,      CIRONSPECT,  ECTE  ,  adi.    Discret  , 
bâtir  I  retenu  ,  qui  prend  garde  a   ce  qu'il  fait,  a 
'  "~       ce  qu'il  dit.  Circonspetto  ;  prudente  i  cauto  i 
consid-.'ato. 

ClRCi.)NSPECTION  ,  s.  f.  Prudence  , 
retenue  ,  discrétion.  Circonspc\ione  ;  pruden- 
za i  accorrimento  ;  considerazione  ;  avver- 
ten\a  ;  cautela. 

CiRCONs  TANCE  ,  s.  f.  Certaine  particu- 
larité qui  accompagne  un  fait ,  une  nouvelle, 
O'i  c[  lelque  chose  de  senibl  hle.  Circostan\a; 
c'rconsiar.\:i  ;  qualità  accompagnant:.  -  tn 
S'.yie  de  l'ratiquî  ,  on  dit  en  parlant  d'une 
terre,  d'une  miisun  ,  d'une  affaire,  d'un  ito- 
cès ,  les  circonst.Tiices  et  dépendances,  pour 
dire  ,  tout  ce  qui  en  dépend.  Le  dipendci:\e 

ClRCbK'sTANCIÊ,  ÉF  .oart.  V.Ie  verbe . 

CIKCONSTANCIER.  f.'  a.  Marquer  Us 

CTConstances.  Circonstanziare  ;   dir   tutte  le 


CIRCONVALLATION  ,  s.  f.  Fossé  que 
les  aSiiégeans  font  rutour  de  leur  cain]i  .. 
avec  des  redoutes  ,  des  places  d'armes  et 
autres  fortifications,  pour  se  g.rantlr  d.s 
attaques  du  dehors,  et  pour  eir.iêclier  qu'il 
'entre  du  secours  dans   la  Place   assiégea. 


un   ebr:a 

IJKCONCISEUR  ,  s.  m.  T.  inusité.  Celui 
qvli  circoncit.  Colui  che  fa  la  circoncisione. 
CIRCONCISION,  i.  C  L'action  par  laquel- 
le on  circoncit.  Circoncisione;  circuncìsiunCy 
circancidimenio.  —  On  appelle  la  Fête  de  la 
Circoncision  ,  le  jour  où  l'on  célèbre  la 
Circoncision  de  Notre-Seigneur ,  qui  est  le 
premier  jour  de  l'année.  Il  di ,  la /esta  delia 
Circoncisione.  —  On  dit  fig.  et  en  termes 
de  l'Ecriture  Sainte  ,  la  circoncision  du 
cicur,  la  circoncision  des  lèvres,  pour  dire, 
le  retranchement  ûcs  mauvaises  ijensées  , 
des  mauvais  dciirs ,  des  paroles  qui  peuvent 
blesser  ou  la  charité  ou  la  pudeur.  La  cir- 
concisione del  cuore  ,  e  della  lingua. 

CIRCONFERENCE,  s.  f.  Le  tour  d'un 
cercle.  Circonferenza.  -  On  le  dit  aussi  de 
toute  sorte  d'enceinte  ,  quoiqu'elle  ne  soit 
pas  parfaitement  ronde.  Circuito  ;  giro  ,  cir- 
cciffcnza.  —  On  dit  en  T.  de  Physique, 
que  le  sans  est  porté  du  centre  à  sa  cii- 
cor.tVrence  par  les  artères  ,  et  il  est  rap- 
porté de  la  circonférence  au  centre  par  les 
veines ,  c'est-à-dire  que  le  cœur  pousse  le 
sang  vers  les  extrémités  ,  et  que  le  sang 
revient  des  extrémités  au  cœur.  //  sangue 
è  portato  dal  centro  alla  circonjercr<za  ,  vale 
a  aìre  ,  dal  cuore  a  tutte  le  estremità. 

CIRCONFLEXE  ,  ad).  11  n'e;t  d'usage 
qu'avec  le  mot  d'accent  ,  et  c'est  un  des 
trois  accens  de  la  Langue  Grecque  ,  qui 
a  la  figure  d'une  s  couchée  s.  En  parlarr 
(le  la  Langue  Françoise  ,  c'est  un  accent 
t|ui  est  fait  comme  un  v  renversé  a,  et  qu'on 
met  sur  certaines  syllabes  ,  pour  m:T-îuer 
qu'elles  sont  longues.  Circonjlepo.  -  Ct- 
cûnilexe  du  palais.  Muscle  Spheno-salpingo- 
staiibylin.  Muscolo  circonflesso  del  palato. 

CIRCONLOCUTION,  s.  f.  Périph'i.se. 
circuit  de  paroles.  Ci'conl"Ctizlone\  circum- 
lociifione  ;  circuito  di  paro/e. 

CIRCONPOLAIRE  ,  i,à\.  T.  d'Astron. 
Etoiles  circon;Jolaires,  ce  sont  cel!cs  qui  sont 
situées  près  de  notre  pôle  boré..l ,  qui  tour- 
nent autour  de  lui  sans  j.m.iis  se  coucher  , 
par  rapport  à  nous,  c'est-a-dirc  ,  sans  jamais 
s'jbaisser  au-dessous  de  notre  hucison.  Scelle 
circcmpolari. 

CIRCON.SCRIPTION,  s.  f.  Ce  qui  borne 
et  limite  la  circonférence  dtfs  corps.  Circon-' 
scrizione  ;  circimsciiï'.minio  ;  rctcriiimcnto ; 
l'iinitazionc,  . 


lilaZ 

CIRCONVENIR,  V. a. Tromper  artificiel- 
sèment  par  des  circuits  et  par  des  détour,. 
Circonvenire  ;  soi  prendere  ;  ingannare. 

CIRCONS  EN  flON  ,  s.  f.  Tromperie 
artificieuse.  Frod:  ;  inganno  concertato  ;  cir- 
conveny-ne  ;  insidia. 

CIRCONVENU,  l'E.  part.  V.  leverl  .■ 

CIRCONVOISIN,  INE,  adj.II  n'est  gu. 
d'usage  qu'au  pluriel ,  et  ne  se  dit  que  i:    . 
lieux,  des  choses  et  des  personnes  cc'lf^c- 
vement,  qui  sont  proche  et  autour  de  ceilrs 
dont  on  parle.  Circonvicino  ;  vicino  ;  inton.o 

""cKCONVOI.UTION  ,  s.  f.  Il  se  dit  do 
plusieurs  tours  faits  autour  d'un  centre  clhi- 
mun.  Gt-1. 

CIRCUIT,  s.  m.  Enceinte  ,  tour.  f:"i-c;/;.-,>  ; 
giro  i  cinta  ;  compreso,  —  fig.  Circuit  i  r 
paroles  ;  tout  ce  qu'on  dit  avant  de  venu 
au  fait.  Giro  ,  circuito  di  parole. 

CIRCULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Rond.  C  ■ 
ciliare;  circolare;  tondo.  —  Ce  qui  va  en  rom  . 
Circolare;  circolare  ;  che  va  !n  tond.. ,  in  gu.-. 
-  Leitre  circulaire;  une  lettre  faite  po,  r 
informer  diverses  personnes  d'une  même 
chose.    Lettera   circolare. 

CIRCULAIREMENT,  adv.  D'nne  manière 
circulaire,  en  rond.  Circolarmente;  tn  giro  ; 

CmCÙLANT,  ANTE,  adj.  T.  de  Finance 
et  de  Cumm.  etc.  Qui  circule  ,  et  il  se  dic 
particuli-remenr  de  l'argent.  Circolante. 

CIRCULATEUR,  s.  m.  Triv.  Autrefois 
Charli'tan  ,  Bateleur,  V.  -  II  se  prend  aussi 
pour  Partisan  de  la  circulation  du  sang.  D.- 
fensiirc  della  circolazione  del  sangue. 

CIRCULATION,  s.  f.  Mouvement  de  ce 
qui  circule.  CircoU\ionc;  circulazione.  -  lie. 
La  circulation  de  l'argent  ;  le  mouvement  de 
l'argent  qui  passe  d'une  main   à  l'autre  ,  ce 
qui  le  fait  rouler  dans  le  commerce.  C"-ri>- 
lajion  del  danaro.  -    T.  de  Chimie.  L'ope- . 
r.tion  par  laquelle    les  vapeurs  ou  liqueurs    ; 
que  la  chaleur  a  f.iit  monter ,  sont  obligées   i 
de  retomber  perpétueMement  sur  la  substance  -^ 
dont  elles  ont  été  dégagées.  Circol.'^ione.        i 

CIRCULATOIRE,  adj.  T.  de  dumie.  Le-j 
vaisseau  où  l'on  met  le  fluide  auquel  on  veut  i 
faire  souffrir  l'opération  de  la  circulation,.! 
Circolatnio.  .       .       ,  .     ' 

CIRCULER;  V.  n.  Se  mouvoir  circulii-- 
tcmcm.  11  se  dit  particulièrement  du  sang*- 


e  I   s 

tlrcolare;  circulare.  —  On  d:t  aussi  qwe  le 
3UC  des  plantes  circule  depais  le  tronc  jus- 
qu'aiLx  feuilles.  Circohn,  —  On  die  hg.  que 
•l'argent  circule  ,  pour  dire  ,  que  l'drgent 
roule  ,  qu'il  a  son  cours  ordinaire  dans  le 
-Commerce.  Circolari  ;  gìntn,  —  Faire  cir- 
culer dei  biUets  ;  leur  donner  cours  dans  le 
Commerce.  Far  girare;  djr  corsj  in   Coni'- 

CIitCUMClRCA  ,  Irir.  Adverbe  pure- 
ment latin  ,  qui  a  passé  dans  le  langage  co:ii- 
mun  ,  pour_  signiiier  ,  environ  ,  à  peu-près. 
Circa  \  incirca  \  pnsso  a  poco  ;  a  ua  dt 
•  presso. 

CIRCUMAMBIANT,  ad).  T.  Je  Phy,.  Se 
dit  d'un  corps  qui  en  entoure  un  autre.  Il 
est  peu   usité.  Circumimhiint:. 

CIRCUMlNCEVilUN,  s.  f.  T.  d:  Thœl. 
L'existence  intime  et  mutuelle  des  Person- 
nes divines,  l'une  en  l'autre  ,  dans  le  iVlys- 
tère  de  \i  Trinité.   Circunmsessione. 

CIRE,  s.  f.  Matière  molle  et  jaunâtre  ,  qui 
reste  du  travail  des  Abe  lies  ,  après  qu'on 
«n  a  exprimé  le  miel.  Cera.  -  La  bougie 
qu'on  brMe  dans  une  charatre  •  le  luminaire 
d'une  Eglise.  Cera  ;  canditi.  -  Droit  de  cire  , 
certain  droit  qui  se  paye  d:ns  la  Maison 
du  Roi ,  en  Cnan:e!lerie  et  ailleurs.  Diritto 
the  pagati  per  IL  si^Uo.  -  tì?.  Le  Sceau 
«ie  la  Chancellerie.  SisiUo.  -  Cire  d'Espa- 
gne ;  certaine  composition  faite  de  lacque 
et  autres  matières ,  à  laquelle  on  donne  di- 
verses couleurs  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
cacheter  des  lettres  ,  etc.  Ceraltcca  ;  cera 
di  Spagna-  —  O.t  appelle  encore  Cire  ,  l'hu- 
meur épaissie  et  jaune  qui  se  forme   dans 
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dans ,  et  jointes  ensemble  par  un  clou.  On 
dit  quelque.-ois ,  ciseau,  au  singulier.  Cejcti; 
forbici.  —  On  dit  poiitiqLiem^ut  ,  le  ciseau 
de  la  Parque.  Le  forbici  delia  Parca. 


les  oreilles.  Cerume. 

CIRE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

CIRER  ,  V.  a.  Enduite  de  cire.  Incerare. 

CiRlEK  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
•  «ire.  Ceraiuolo. 

^  GIRCENE,  s.  m.  Espèce  d'emplâtre  que 
l'on  applique  sur  les  membres  foules  ou 
blessés  par  quelque  contusion  ,  sans  qu'il  y 
ait  ouverture.  Impiastro  per  U  contusioni  , 
«  ammaccature. 

CIRON  ,  s.  m.  Sorte  Je  petit  insecte  qui 
s'ensendre  entre  cuir  et  chair  ,  et  qui  est 
presque  imperceptible.  PclUcello;  pedicello. 
—  La  petite  ampoule  qu'un  Ciron  fait  ve- 
nir a  la  main  i  ou  ailleurs.  Bolliciattola  ; 
bollicina . 

CIRQUE  ,  5.  m.  Lieu  destiné  ,  chez  les 
onciens  Romains  ,  pour  les  Jeux  publics,  et 
principalement,  pour  les  courses  de  chevaux 
«t  de  chariots.  Circo. 

CIRSACAS  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Etoffe 
coton   et  soie  des  Indes.  Stoffa  di  seta  ,  e 

CixilÒV  ,  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
propre  a  calmer  les  douleurs  des  vnrices. 
Clrs'o,  Les  Modernes  croient  que  c'est  le 
Chardon  hemorroidal ,  ou  la  Farrette.  V. 

CIRSOCELE  ou  VARICOCELE  ,  s.  f. 
Tumeur  qui  arrive  aux  vaisseaux  sperraati- 
ques  des  testicules,  qu'on  appelle  aussi, 
Hernie  v.'riqaeuse.  Clnocele. 

CIRURE  ,  s.  f.  Enduit  de  cire  préparée. 
Incrostatura  dt  cera  preparata. 

CISAILLE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

CISAILLER,  v.a.T.  de  Monnoie.  Couper 
avecles  cisailles  les  pièces  fausses,  légères. 
Tasllar  le  monete  false  o  caUnti. 

Cisailles,  s.  f.  pi,  Gros  ciseaux  à  cou- 
per des  plaques  de  métal,  d'or  et  d'argent. 
torbic.  -  h  se  jlit  aussi  des  rognures  qui  res- 
tent de  la  monnoie  quon  a  fabriquée;  et  en 
ce  sens,  on  dit  au  singulier ,  de  la  cisaille. 
L'^Ji'ie  ,  o  ritagli  delle  monde. 

CISALPIN',  INE,  adj.  T.  d:  Geocr.  Oui 
•st  en   deca  des  Aines.  Cisalpino. 

CISEAU  ,  s.  m.  Ferrement  plat ,  qui  trai- 
che  par  un  des  bouts ,  et  qui  sert  a  tra- 
vailler le  bois ,  le  fer  ,  la  pierre  ,  etc.  5'cjr- 
pello.  -  On  appelle,  ouvrages 'de  ciseau 
les  ouvrages  de  Sculpture.  Oi-ere  ,  lavori  di 
òeuìtura.  -  Et  en  dit,  d'un  habile  Sculnteur 
quii  a  le  ciseau  admirable,  le  ciseau  èxcel- 
#m,  savait,  dclicat,  etc.  Sctiltor  ydUnie, 


CISELE',  ÉE,  part.  Ceschato.  —  Vaisselle 
ciselée.  Vasellame  ciamberlaw.  -  adj.  \'e- 
lours  ciselé;  du  velours  à  tìeurs,  à  ramages. 
Velluto  in  opera. 

CISELEti,  v.  a.  Travailler  avec  le  cisclet. 
Cesella-e  ;  lavorar  con  cesello.  -  Ciseler  , 
T.  de    Cuisine.  Inciser.  Bucale. 

CISELET,  s.  m..  Petit  ciseau  i-jnt  les 
Orlèvres,  les  Graveurs,  les  Armuriers,  etc. 
se  servent  dans  leur,  ouvrages.  Cesello. 

CISELEUR,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  méjer 
est  de  ciseler.  Onfice  che  larora  di  minu- 
teria i   colui  che  lavora  il  ceseiio. 

CISELURE,  s.  f.  L'ouvrage  qui  se  fait 
en  ciselant.   Opera;   Uyo'o   di   cesello. 

CISOIR,  s.  m.  ou  CISOIRE,  s.  f.  T. 
d'Arts  méchan.  en  r~.itaux.  V.  C'sailles. 

CISSITE  ,  s.  f.  T.  d'Orycthol.  Pierre 
bbnche  qui  représente  les  feuilles  de  lierre. 
^orta  dt  pie-ra  figurata  detta  Cissite. 

ClSSOlDAL,  ALE,  adj.  r.  de  Gcometr. 
Qui  appartient  ou  dérive  de  la  ligne  Cis- 
soide.  Cissoidale  ;  della  cissoide. 

CISSOIDE,  s.  f.  l.  de  Gésm.  Ligne  courbe 
qui  en  s'approchant  de  son  asymatoie  ,  re- 
présente une  le.iille  de  lierre.  Cissoide. 

CIST£,  s.  m.  Piante  dont  quelques  esnè- 
ces  croissent  dans  nos  Provinces  Méridio- 
nales ,  et  donnent^le  Ladanum.  Cisilo  ;  im- 
b^entina  ;  imbretane  :  rimbrentane. 

CISTOPHORE,  s.  m.  T.  dAntiqunire. 
^I'"']-'!''*  ÇJ.l'on  voit  des  corbeilles.  Ces 
Médailles  écoient  frappées  ,  a  ce  qu'on  croit, 
pour  les  Fêtes  des  Orgies ,  qu'on  célébroi: 
en  l'honneur  de  Bacchus.  Cistoforo  o  sia 
Medaglia  ,  in  cul  si  vede  scolpita  una  o  più 
ceste. 
CISTRE  ,  s.  m.  V.  Slstre. 
CITADELLE,  s.  f.  Forteresse  qui  com- 
mande a  une  Ville.   Cittadella. 

CIT.\DIN  ,  INE  ,  s.  m.  et  f.  Bourgeois, 
habitant  d'une  Cité.    Il  n'a  guère   d'us 
qu'en  parUnt  des  habitans  de  certaines 
d'Italie  ,  pour  signifier  ceux  qui  ne  sont  pas 
du  corps  de  la  Noblesse.  Cittadino. 

CITATEUR,  s.  m.  Néologisme.  Cshnqiy 
cite  souvent  les  Auteurs.  Colui  che  cita 
spesso  gli  Autori;  Citatore, 

CirATIO.V  ,  s.  l.  Ajournement.  En  ce 
sens,  il  n'est  guère  en  usage,  que  dans  les 
affaires  Ecclésiastiques.  Citai'oie.  —  Ordre 
que  le  Grand-iM.itre  envoie  a  tous  les  Che- 
valiers, de  se  rendre*  à  Malte  ,  en  certaines 
occisions.  Citazione.  -  Allégation  d'un  pas- 
saçe.  CltaTlone  ;  autorità  ;  testimanianra  ; 
alienazione. 

CI  TATO  IRE,  adj.de  t.  5.  T.  de  Palais. 
Se  dit  de  ce  qui  concerne  l'assignation  devant 
un  Juge  Ecclésiastique.  Ciiatorio  j  che  cita 
a  dover  comparire. 

CITE',  s.  f.  Ville.  Grand  nombre  de 
maisons  enfermées  de  murailles.  Son  plus 
grand  usage  est  présentement  dans  la  Poésie 
et  dans  le  style  oratoire.  Città.  -  Cité,  se 
prend  en  quslrues  Villes,  pour  la  partie  la 
plus  ancienne  de  la  Ville,  et  où  est  l'Eglise 
Episcopale,  la  Città;  il  corpo  della  Città; 
la  Città  vecchia.  -  Il  se  dit  aussi  en  quel- 
ques Villes  non-Episcopales,  de  la  partie  de 
la  Ville_  où  est  la  principale  Eglise.  Quella 
pane  d' una  Città  ,  o  terra  chi  'e  più  vicina 
alla  Chiesa  Parrocchiale, 
CITF' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ÇITEAUX  ,  s.  m.  T.  Ecdes.  Ordre  de 
Religieux  institué  par   St.  Bernard.    Cist^r- 

CITER  ,  V.  a.  Ajourner  ,  appeller  pour 
comuaroitre  devant  le  Magistrat.  U  ne  se  dit 
guère  qu'en  ma'ière  Ecclésiastique.  Citare 
y  Mai:  strati;  chiamar  in  giudizio.  -  Cirer  les 
Chevaliers  à  Malte  ,  c'est  leur  ordonner  de 
s'y  rendre.  Citare  ;  convocar  i  Cavalieri. 
-  Alléguer,  y.  -  Citer  s*n  Autei^j  n«m' 


âge 


quelque 


plus 


hose   de  semblable.  Citare  ,   âU(f. 
s— t  it  juo  Autore;  dir  Ub'a  e  carte. 

CITERlEo.-l,  Eu.^E,  adj.  T.  de  Géogr. 
Ce  qui    est  en-deç<  ,  de  notre  côté  . 
près  de  nous.   Cu^rlere  ;  d:  ^uà. 

CITER.N'E  ,  s.  f.  Réservoir  sous  terre  pour 
recevoir  et  garder  l'e.ut  de  pluie.  Cisterna. 
—  En  T.  d'Anatom.  Citerne  du  cervelet  » 
des  mammetles,  etc.  se  dit  p:r  similit.  de 
certains  réservoirs.   Cisterna. 

^CITERNEAU,  s.  m.  Petite  ci  erne  ou  l'eau 
s  epure  avant  que  de  passer  d.ius  la  citerne. 
Cisteriietta  ;  purgatori. 

CITILE,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte  des 
Heurs  légumineuses.  Les  Jardiniers  le  nom- 
ment Iniolium.  Citiso.  Le  grand  Citise  des 
Alpes ,  Ebenier  des  Alpes  ,  faux  Ebenier  , 
Laburne  ,  Aubours,  Alajella  ,  majo;  riag'lo- 
ciondolo. 

CITOYEN,  ENVE,  s.  m.  et  f.  Habitant 
dune  Ville,  d'une  Cité.  Cittadino.  -  On 
appelloit  autrefois  Citoyens  Romains ,  ceux 


-   .  tussent  d'il» 

Cittadini  Romani. 
INE,  adj.  Qui  est  de  la  couleur 


de  Citoy 
autre  pay 

cin;6  , . 

de  Citron.   Ci 

CITRON,  s.  m.  Sorte  de  fruit  de  forma 
ovali,  de  couleur  jaune  pile,  et  <(ui  est  plein 
de  ].i;.  Cedro.  -  Se  dit  aussi  de  la  couleur 
de  citron.  Color  citrino  ,  di  cedro  o  cederne. 

CITRONNAT,  s.  m.  T.  de  Confis. Con- 
"'i!,',^-"  "  d'écorce  de  citron.  Cedronata. 

ClTdONNE',  ÉE,  adj.  Qui  sent  le  citron, 
ou  1  on  a  mis  du  |us  de  citron.  Cedrato. 

CITRONNELLE,  s.  f.  Linueur  faite  avec 
de  l'eau-de-vie  et  du  citron.  A:^ua  cedra-a. 
-   Sorte  de  pUnte.  V.  Mé'isse. 

CITRO.N'NIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
le  citron.  Cedmo  ;  cedro. 

CITROUILLE  ,  s.  f.  Sorte  de  fruit  qui 
devient  extrêmement  gros,  et  qui  ramne  sur 
la  terre  avec  sa  tige  et  ses  feuilles.  Zucci. 
Grosse  citrouille  ou  Potiron.  Zucca  fatal  t. 

CIVADE  ,  s.  f.  T.  d'Iahyol.  Pefit  poisi 
son  de  mer,  couvert  d'une  croûte  et  grand 
comme  le  doigt.  C'est  une  espèce  de  petite 
squille.  Uamherctlo. 

CiVADlERE  .  s.  f.  Voile  du  mit  de 
Beaupré.  Civada. 

CIVE  ,  s.  f.  Planre  potagère.  5a  racine  est 
un  assemh'.ige  de  petites  bulbes,  à  peu  près 
comme  dans  l'échalote.  On  en  compte  trois 
espèces.  On  l'emploie  à  la  salade.  ScheruoU  ■ 
cipolletta.  "    ' 

CIVELLE,  s.  f.  Sorte  de  petit  poisson  eue 
l  on  pèche  dans  la  Loire  ,  depuis  U  ville 
d  A_ngers,  jusqu'à  la  mer.  et  qu'on  croit  être 
un  Irai  d  anguille  ,  à  cause  qu'il  en  approche 
beau.-ouD.  Specie  d' anguiLetra. 

CIVET,  s  m  Ragoût  fait  de  chair  d» 
lièvre.  Intingolo  fatto  di  carni  di  lepre  co* 

CIVETTE ,  s.  f.  Petite  herbe  potagère, 
qu  on  mange  en  salade.  Cipollina;  ciioîlâ 
malizia.  -  Anima!  qui  ressemble  à  une  grosse 
touine,  et  dont  on  tire  une  sorte  de  liqueur 
ep?.is;e  et  odoriférante.  Zibetto. 

CIVIERE  ,  s.  f.  Br.incard  ,  sur  lequel  on 
porte  a  bras  de  la  pierre  ,  du  fumier  et  des 
fardeaux.  .gj^sZ/j.  -  Onditprov.  et  fig.  Cent 
ans  C'^iere,  et  cent  ans  bannè-e.  V. 

Cn'IL  ,  ILE  >  adj.  Qui  regarde  et  qui 
""""■""e    les    Citoyens.   Ciyile  ;   politico  ; 


adlnc. 


Dr 


il, 


la   Jurisprudence    Romain 
autrement.  Droit  écrit.  G, 
en  terme  de  Pal 
à  criminel.  Civile 
ppelle  fig.  M  :r'  civile  ,  le 


e  prend  pour 
lu'on  appelle 
vile.  -  Civil, 
se  dit  p.ir  opposition 
■  ùnale.  -  On 
tr.inchement 


des  droits  et  des  fonctions  de  1  . 
vile  ,  en  conséquence  des  vcsux  solennels 
faits  dans  un  Ordre  Rcl^ie.ix  ,  ou  d'une 
condamnation  à  mort  par  cor.tumace  ,  o.i 
d'une  condamnation,  soit  aux  Galères  perpé. 
tuelles.  soit  à  u-  bannissement  perpétu.'I. 
Courtois  ,   hoi-néte  ,  poli. 


■lie. 
(trttii  i 


ma/i^roso  ;  amàbili. 

Xi 
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C1\'ILEMENT,  ariv.  En_ .matière  civile, 
en  procès  civil.  Civiintenu:,  In  materia  CJviU. 
-  On  dii  qu'un  homme  tst  mort  civilement, 
lorsqu'il  y  a  contre  lui  quolq'ie  con(i.inin<t- 
tion  qui  le  prive  des  droits  et  des  fonctions 
'  tie  1j  société  civile.  Murto  c:yilmt:nu.  -  D'un 
Kdigieiix,  d'une  Relisieu.e,  qu'ils  sont  morts 
civilement.  Morti  al  mondo  i  morti  civiitmn- 
te  ;  lit  myrte  civiU.  —  D'une  manière  civile , 
honné"ement  ,  avec  politesse.  Civilmente , 
(ortcs£m:r.t:  \  c^-nì-.t^mentc  i  con   c'vittà, 

CI\  ILIjK',  ee,  part.  V.  le  verbe. 

CIVILISER  ,  V.  a.  Rendre  civile  une 
matière  cri:rine!le  ,  réduire  une  c.iuse  . ri- 
minelle  à  une  procédure  ordinaire  et  civile. 
Render  etvite  una  causa  cnm'na/e.  -  Ren- 
ilrc  civil  ,  honnêre  et  soci,.b'e  ;  polir  les 
mœurs.  DirOi[are  ;  render  civile  ,  amabile  , 
nair.roso. 

CIX'ILITE,  s.  f.  Honnêteté  ,  courtoisie, 
niMi'ère  horinête  de  vivre  et_  de  converser 
€Ì<tns  le  monde.  Civlltta  ;  civiltà  ;  cyrfj^ij  ; 
onestà.  -  .^e  dit  aussi  des  actions ,  des  pa- 
roles civiles  ,  des  complimens  et  des  au- 
tres semblables  devoirs  de  la  vie.  FlnefXa  ; 
cortesìa;  accoslien\a.  —  On  dit_  prov.  d  tin 
hotnme  qui  manque_  aux  devoirs  les  pliu 
ordin.-ires  de  la  civilité  ,  qu'il  n'a  pas  lu  la 
Civilité  puérile  ,  qui  est  le  titre  d'un  ancien 
livre.   Non  ha   letto  il  Galateo. 

CIVIQUE,  adi.  Couronne  civique.  Cher 
les  Romains ,  c'étoit  une  couronne  de  chêne 
qu'on  doimoit  à  celui  qui  avoir  sauvé  la  vie 
i  un  Citoyen  dans  un  assaut  ,  dans  une 
bataille.  Corona  civica. 

CLABAUD,  s.  m.  Chien  de  chasse,  qui 
a  les  oreilles  pendantes  ,  et  qui  se  récrie. 
'mal-.'i-â-propos  sur  les  voies.  Bracco  che  ha 
'lunghi  orecchi  ,  e  che  sqùiltis-.e  mal  a  prc- 
fosito.  -  On  dit  fii.  et  par  Injure  en  par; 
lânt  d'un  homme  stu-.iide  et  grossier  ,  et  qui 
parie  heaucoiip  et  mal-à-;irqpos  ,  que  c'est 
un  Chb.iud.  ÈzV.  e  un  ahhajalore  ,  un  cica- 
lone. -  On  dit  fip.  et  f.im.  d'un  cha(;eiu 
■qui  a  les  bords  pendans  ,  qu'il  flit  le  cl.i- 
baud  ,  qu'il  est  clabaud.  Cappello  che  tlàsià, 

CLAB AUDACE  ,  S.  m.  Le  bruit  que  font 
plusieurs  chiens  cjui  clabaudent.  Abbaiamen- 
to i  latrato  di  più  cani  ins'':rie. 

CLADAUDER  ,  v.  n.  Aboyer  fréquem- 
ment. Se  d.t  au  propre  ,  d'un  cl-ien  de  chasse 
qui  aboie  ordinairement  sans  è're  sur  Us 
voies  de  la  bète.  Abbijare  ;  squittire  ;  ba- 
ciare. —  fig.  Crier  ,  faire  du  bruit  mil-à- 
propos  ,  et  sans  suiet.  Il  est  hm.  Gridare . 
schiama\xare  j  far sran  chiasmo. 

CLABAUDERIE,  s.  f.  Criailler! e  impor- 
tune et  sans  sujet.  Schiamai-:;o  ;  grido  con- 
tinuo ;  chiucchiurhja  ;  (iridala. 

CLAUAUDEUR  ,  euse,  s.  m.  et  f.  Grand 
eriailleu.  ,  celui  q.ii  crie  h.'aucoup  ,  et  mal- 
à-propos.  Gridatore  ;  colui  che  grida  ,  che 
stiamaiia  ,  che  fa  romurc. 

CLA(E,  s.  f.  Ouvrape  i  cl.iire  voie ,  en 
forme  de  carré  long  ,  et  fait  ordina  remeiu 
de  brins  d'osier  entrelacés.  Graticcio  \  ca- 
Tì'ccio.  -  T.  d'Econ.  rust.  Ce  qui  sert  aux 
Bergers  pour  renfermer  leurs  troupe.Tux 
qiurd  ils  p'arquen'.  Qjiilla  reticon  che  i  pc- 
cor.i;  rinchiusgont,  il  greme  nell't'cfhiacc:  . 

CLAl.V  ,s.  m.  T.  de  tonneli-r.  Clain  d'une 
flouve  ,  c'est  une  espèce,  de  bi'e  iu  ou  chan- 
frein que  l'on  forme  sur  l'é  aissvur  de  cha- 
qjie  douve,  afin  qu'elles  puissent  se  joindre 
Venatura.  ^ 

CLAIR  ,  s.  m.  Carte  ,  lumière.  Liimc  ; 
chiarore  ;  cSiaro.  —  On  dit  ab';.  Iiiment,  il  «a'r 
clair  ,  pour  d-re  i.  i'  f.  it  jour  ;  c  :  oui  j'^'ii- 
tend  aussi  quelquerciç  du  c'alr  de  la  lune.t'o 
mir'cla  a  se  tarir  il gio'no  ;  v^'e  Iitme,dî  luna 
—  On  appelle  cl  .ir  obscur  ,  parmi  Ifes  l'ein. 
très  ,  ce-t. lins  dessins  où  il  n'y  a  point  de 
mélange  d'.sufres  couleurs  que  du  blanc  et' 
«lu  noir  ,  ou  de  quelqu'autre  couleur  brun. 
Ciiiaroscuro  \  monocromato.  .  -  On  dit  ,  que 
le  clair  obscur  est  bien  observé  dans  un  ta- 
bleau, pour,  dire,  nue  les  ombres  et  la  lu 
miitey  sçnt  bien  distfibuÉss..  l'.ehiariscui. 
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ben  allogati.  Et  q.i'un  Peintre  entend  bien 
le  clair  obscur ,  pour  dire  ,  qu'il  s.)it  bien 
placer  les  ombres  et  les  lumières.  Ombreggiar 
hne.  Dessin  de  clair  obscur.  Omhaio.  - 
Clair  ,  se  dit  encore  en  Peinture  ,  dîs  cou- 
leurs h.aites  qtii  représentent  les  jour,  ,  les 
parties  éclairces  ;  et  en  ce  sens  ,  il  s'emploie 
ordinairemiiit  au  pluriel.  1  chiari.  —  On  ap- 
pelle encore  ainsi  dans  les  ouvrag,es  de  tapis- 
serie ,  les  laines  et  les  soies  claires  qui  ser- 
vent a  rehausser  rouvra;;e.  Ì  chiari. 

CLAIR,  RE,  .u'i.  Editant  ,  lumineux,  qui 
jette  ,  qui  rép..nd  de  la  Kimterc.  Chiaro  ;  /«- 
minoso  ;  spiendent..  -  Qii  reçoit  beaucoup 
d.'  jour.  Chiaro  ;  iUum'n.uo.  -  On  du  d..ns  ce 
inem;  sens ,  il  fait  bien  clair  dans  cette  Eglise, 
dans  cette  chambre.  Quella  Chiesa  ,  .juelia 
stania  i  ben  illuminala.  -  Luisant  e.i  la  su- 
perhcie  ,  polie.  Lucente  ;  lucido.  -  On  dit , 
q.i'une  Dame  a  le  tein;  clair  ,  pour  dire  , 
qu'elle  a  le  teint  vif  et  uni.  Catnagion  bella, 
d'un  bel  colore.  -  En  matière  de  coule ur^  ; 
moins  foncé  ,  plus  .pprociiaiu  du  blanc.  Aper. 
to  ;  chiaro.  —  Transparent.  Irafparente  ; 
chiarj;netto,  pulito.  -  Qui  n'est  point  trou- 
ble. Chiaro;  liitipido  ;  cristallino:  ptt^y.  ~ 
-n  dit,  que  le  t<.-m/s  est  clair,  que  le  Ciel  est 
serein,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  au.. in  nuase  en 
l'air.  iXi  c.'ùaro  ,  sereno  ;  aria  ,  tempo  aperto  , 
bello,  sereno  ,  jc/ijj  nuvoli.  -  Qui  a  peu  de 
consistance.  Il  est  opposé  a  épais,  etilnese 
dit  proprement  que  aes  choses  liquides,  ir- 
inhia.  -  On  appelle  lait  clair  ,  le  petit-lait. 
'V'.  Liit.  -  Ce  q.ii  n'est  pss  bien  serré  ,_qai 
n'e>t  pas  prè>a  près.  H.a.lo  ;  che  non  è  Jitlo. 

-  (lair  ,  se  dit  aussi  d.-  la  voix  et  d.-s  sons  , 
et  sigiiilie  net  et  aigu.  C'/ujro;  sonoro;  acuto. 

-  h;;.  In:clli;;ibl?,a'sé  a  comprendre.  Chiaro; 
agevole  i  inteLig'biie;  plarij.  -  Evident  ,  m^- 
iMt'ii-.s.Chia  o  ;  man'JiSto;  aperta;  eviden::. 

-  On  appelle  cla.rs  deniers  ,  argent  clair  ; 
l'argent,  les  deniers  qu'on  peut  toucherquand 
on  veut  ,  qj'on  peut  recevoir  aisém.'ut. 
Ua'tariUmp.tnu.  -  Clair ,  est  aussi  adverbe. 
D'u.ie  miniere  claire  et  distincte.  V.  Clai- 
rement. -  Parler  clair  ;  parler  avec  une  voix 
grêle  et  aiguë-  Parlar  con  voce  donnesca.  - 
ns.  l'arler  clair  et  net  ;  parler  haut  et  clair; 
parler  franchement ,  e:  sans  chercher  d'adou- 
cisscmeiis  et  de  détours.  Parl.ir  chiaro  e  netto; 
Javellar  sen~ta  barbicata, a  ch-are  note  ,  aviso 
aperto.  -  A  clair  ,  au  clair  j  adv.  Vin  tiré  à 
clair  ,  au  clair^  du  vin  qui  étant  bie.i  reposé  , 
a  été  tiré  in  bouteilles.  Vino  travasato,  in- 
vasellaio  diversamente. 

CL.-liRAN  ,  s.  m.  r.  de  Maréchal.  Espèce 
d^  sonneue  de  fer-bLnc  ou  de  laiton  qu'on 
pend  au  cou  des  chevaux  qui  sont  en  pâture  , 
pour  pouvoir  entendra  où  ils  siînt  quand  ils 
s'ég..rent  dans  les  forets.  Souilla;  sonaglio; 
c.irnyanclo. 

CLAIRANGUE,  s- f.  Instrutient  dont  on 
se  sert  pour  la  i>êche.  V.  Verveux. 

CL.'ll  l-CdA.siP  ,  s.  m  'T.  de  Hrieiuetitr- 
Les  premiers  ch  .mps  di  brique  qui  sont  à 
clair  .-v  '\i.  Il  pr.mo  filar  ditnaitjn'.     , 

CLALvK  ,  s.  f.  /  .  d'Ajjinage.  Cendrés  la- 
vées ,  ou  lis  os  c-iL'inés  dont  on  se  sert  pour 
faire  b^s  Cv>ui)';  l.^s.  Ceneri  lavate  o  ossa  calcl- 
nare  di  cui  sijanno  le  coypel'e. 

CLAlRE'ii,  s,  m.  i'.di  R.ifflr,.  Le  sucre 
clarihé  et  prêt  i'i  être  cuit.  Zucchero  chiarito  e 
non  aicor  collo. 

CLAIRE.atNT,  adv.  D'une  msnière  clai- 
re ,  n.-'tL.-'iient  ,  distinctement.  Chiaramente; 
mui'fisia.-nente  ;  aperra-nente;  chiaro  ;  diitii- 
tam.nte.  —  fitt.  D'une  manière  intel'io.ble. 
Cbi.tr.îmen'e .  titelli^i.hilmente  ;  con  chia^-.na; 
l'otiùvam^nti.  —  Evidemment  ,  mjni'este- 
mcnt.  Chl.:ramente,t  m^nijesiamente  ;  eviden- 

"clairet,  ETTE,  adj.  Diminutif.  Il  se 
dit  proprement  du  vin  qui  n'est  uas  fort 
rouge.  Canto.  -  On  ip;iclle  cm  clairette, 
■une  liquaur  f.ùTe  avec  de   l'eau-de-vie ,  du 

CLÀlRE-vblE.'s.f.  T.  de  Jardin.  Semer 
ù  claire-voie  ;  jeter  la  graine  en  terre  ,  le 
inaips  épais  qu  il  se  peut.  Seminar  radç^  - 


C    I.    A 

5e  dit  auîsi  des  claies  ,  des  m.^nequins ,  et  au» 
très  ouvrages  d'osier  ,  dont  les  parties  sont 
éloignées  les  unes  des  autres.  Ceste ,  graticci 
e  simtit  Intessuti  largamente.  —  Ouverture 
dans  un  parc  ou  dans  un  jardin  ,  faite  à  rez- 
de-chaiisjée  d.ins  le  mur  ,  et  qui  n'est  fer- 
mée que  par  une  grille  ,  ou  par  une  espèce 
de  fo.sé  appelle  saut  de  loup.  Apertura  a  capo 
d^un  viale  c'iisa  da  cancelli  o  da  un  /ossch 
—  On  dit  aus,i  de  toutes  sortes  de  tissus  qui 
ne  sont  ;>as  serrés  ,  qu'ils  sont  faits  à  claire- 
voie-  ilado  ;  che  non  è  f.ito,  -  En  i  .  <fc 
Oraper.  Syn.  d'en're-b.;s.  Crespe. 

CLAiRi£.<t. ,  s.  t.  Lieu  dans  une  forêt^.. 
tout-a-fait  déitarni  d'arbres.  Vuoto  de' boschi,, 
che  alcuni  dicono  Ì  iiadura. 

(.'LAIRON,  s.  m.  aorte  de  trompette  dont 
le  son  est  aigu  et  perçant.  Il  ne  s'emploie 
plu.  qu'en  Poésie.  1  romba  churina.  -  i'. 
de  M  ir.  Se  dit  d'un  endroit  du  Ciel  qui  pa- 
roir  èl-iir  dans  une  nuit  ob-cure.  Chiarore. 

CLAI  ;-bEME',  ÉE  ,    adj.    Q.ii  n'est  pas 
bien  serré  ,  qui  n'est  pas  près  à  près.  Hado  i. 
lari;o  che  non  efittio  ,  o  denso.  —  On  dit  prov. 
que  l'argent  est  clair-semé  chei  qielqu'un-, 
pour  d  requ'O  en  a  fort  peu.  Scarto  di  danaro. 

Ci.Al,s-V01SE' ,  EE  ,  adj.  l .  de  Meglsslers 
et  t..haiuotsLurs.  5e  dit  des  peaux  trop  ininceS- 
et   transparentes.  Transparente  ;  sonile. 

CLAIR-VOYANCE  ,  s-  f-  b  leacité  et  pé- 
nétr.'tion  dans  les  alfaires.  Ferspicacità;  pencr 
trazione  ;  <!c.;t,;;«  d'ingegno. 

CLAIi<-VO\ANr,  ASTE,  ad).  In'ellt-. 
pent,  écl.iiré  et  pénétr..nt  dans  les  art". ires. 
l'ersplcace;intelltecnte;  oculato;  avvertente  i 
d'acuto  ,  di  sottili  ingegno. 

CLAIRURES  ,  s.  t.  pi.  r.  de  Draperit. 
Défauts  qu'on  rjmarque  d.ms  les  dr  ps  qui 
ne  sont'  pas  ti, sus  et  trappe»  unilormément. 
C/t'arelU  ;  crespe, 

CLAME.'^  ,  V.  a.  Vieux  mot.  Appeler^  ■ 
nommer.  Quelquelois  slgnidoit  Réclamer  , 
Re  leinander  et  aus.l  Publier.  V.  ce   m.its. 

CLAiVlESi,  s.  m.  /  .de  Comm.  Acier  qui 
vient  du  Limousin.  Acciajo  comune ,  o  d'itijef 
rior  .lualitj. 

CLAMEUR,  s.  f.    Grand  cri.  Clamore; 
si'arn,f(io  ;  escUintrf'one  ;  richiamo.  -    Cla- 
meur de  Haro.  T.de  Justice  ,  usité  en  Noc-- 
nundie  ,  pour  dire  ,  citation  devant  le  Jose. . 
Cit.ili  ■neinfiuiiijo. 

Ci.AisIEUjé,  ad),  f.  r.  </i  Droit  Canon.. 
Chasse  clameu.e  ,  qui  se  fait  avec  beaucougi. 
de  bruit  Caccia  clamorosa. 

CL.4MK  ,  s.  m.  T,  de  Mar.  C'est  une  p^ 
tite  piece  de  bois,  cn  forme  de  roue,  qu'on, 
met,  aulieudc  poulie,   dans  une  mortaise. 
Mei^a  pu'cgg'a.  -  Clamp  ou  Clan  d'un  màt ,  . 
c'est  un  dem'-rond  d.ins  une  moriaise  ,  aji»- " 
pelle  Eiicornail ,  qui  est  au  ton  du  màt ,  lequel  : 
demi-rond  est  tait  dans  le  bois  du  même  niào, 
e'  c'est-la  que  passe  l'étague.  fuleggla  dell'- 
albe o.  -  C  amp  pour  Jumelle.  V. 

CLAMPONMER,  ou  CLAI'ONNIER  ,. 
s.  m.  r.  de  Maréchal.  Cheval  ljn;;-iointé  '; 
qui  a  les  paturons  longs  ,  éfilés  ,  et  trop 
pliani.  Civallo  giuntato  lungo. 

CLAN  ,   s.   m-    Nom   qu'on    donne  ,    en 
Ecosse  et  en  Irl  nde  ,  à  une  Trin.i  formé"» 
d'un  certain  n.iii.bre  de  f.imilies.  Nome  che  ù 
dà  ne  la  .■><■>  î  a  ,  e  nell'Irlanda,  a  una  Trlbài 
compatta  d'un  dato  numero  di  fam'glie. 

CLANDiiSIIN  ,  INE,  adj.  Q  li  se  fait  en 
cachette  et  contre  les  Lois,  il  n'a  guère 
d'u, âge  qu'en  ces  deux  phrases  :  M.iriag* 
clandestini  assemblée  clandestine.  Cland.st'no. 

CLANIJE>  riNt ,  s.  f.  On  la  nomme  .lussi 
Herbe  cachée  ,  parce  que  ses  iV  lilics  sont 
en  p.irtie  c.icliée,  dan.  la  ter  o  :  ht  l'Herbe 
9  la  m  t.-ice  ,  parce  tpi'elle  e.t  bonne  pour 
certaines  maladies  de  femme.  Specie  di  ma* 

"clandestinement,  adv.  D'une  m». 

n'ère  cl. indestine  ,  en  cacherte.  Chadestina* 
mente;  in  modo  c'andeitino. 

CLA,NDES  UNITE',  s.  f.  Vice  d'im  ma/-, 
riage  f.ut  cl  indestmeinent  ;  c'est  un  terni» 
de  l'alais.  Vi\io  ,  d'ietto  d'un  murtwnn'ip  . 
(oalrjciu  cUndiiiinaiiieniCi 
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CLAPET,  s.  m.  Espèce  de  petite  soupape  , 
^1  se  lève  et  se  baisse  p:ir  le  moyen  d'une 
simple  charnière.  Animella  ,  o  coperchio  a 
ternura. 

CLAMER»  s.  m.  Petits  trous  creusés  ex- 
près ,  oj  Jes  lapins  se  retirent.  Conigliera  j  bu 
che  ,  tane  di'  con'^'-j.  —  Machine  de  bots,  où 
l'on  nourrit  des  i-ipins  domestiques  ,  et  q^ii 
est  faite  a  l'imitation  des  clapiers  de  g-iren- 
nes.  Conigliera  di  Ugno  fatta  ad  imitazione 
delle  naturali.  —  Lapin  de  clapier  ,  cu  sini- 
plement  clapiers  ;  un  lapin  élevé  d:ins  ces  sor- 
tes de  machinas  ;  et  par  extension,  un  mau- 
vais lapin.  Coniglia  dom:stico.  —  En  T.  de 
Chirurg.  Les  diftirens  sinus  des  fistules.  Si- 
nuosità d:lie  fistoli. 

CLAi'IK,  V.  n.  Se  dit  du  cri  naturel  des 
lapins.  Stridere,  —  v.  r.  Se  blottir  ,  se  tapir  , 
se  cacher  d.ins  un  trou.  Il  se  dit  p.irticiilierc- 
ment  des  lapins.  Kannicchiaisiyaccovacciarsiy 
tuvtgUars'  i  ac-juattars:  i  aggomitolarsi, 

CLAgUE,  s.  f.  CuupdepUtdela  main  , 
etquit.iit  du  bruit  en  le  donnant.  Une  cl.i- 
ijue  sur  les  fe>ses.  Sculacciata.  -  Espèce  de 
sandale  qu'on  met  p-nr-dessus  le  soulier ,  pour 
se  garantir  de  l'humidité  et  des  crottes.  Clac- 
£Àe  i  galcsclc. 

Ci-At^L/EriOI5  .  s.  m.  T.  de  Luthier.  Ins- 
tniment  de  rnubique  ìéìsci  grossier,  qui  étoit 
une  espèce  d'épinette  dont  les  fl»miands  se 
servoient   Syc-^^ie  di  dabhuddà. 

ÇLAQUEUENT.  s.  m.  T.  d'injure  et  de 
mé.^rii ,  qui  se  dit:  d'un  j^ueux.d'un  miséra- 
ble qui  trem!*-e  de  froid,  il  est  hris.  t''c\\^ntej 
mendico.  —  ÒQ  dit  aussi  d'un  braillard  ,  d'un 
hjm'112  qui  ne  fjir  qne  parler  ,  sans  savoir  ce 
^u'il  dir.  11  est  f.im.  Giacchiatorc'y  cornacchia \ 
gracchione  ;  pa  olaju  ;  gr^icchia  ',  corni  ce  hlone. 
-  CLAQUEMENT,  s.  m.  Claquement  des 
dents  ;  le  bruic  cjLie  font  les  dents  d'au  hom- 
me qui  tremble  de  froid.  Stridorde*  dent:.  - 
CUquement  des  mains;  le  bruit  que  font  les 
ro^iins ,  en  les  frappant  Tune  contre  l'autre. 
battuta  di  mani 

CLAQUiiMURE' ,  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

CLAQUEMUKE.i.v.a.  denfermer ,  r.^s- 
serrer  dans  Uiie  étroite  priion.  II  ne  se  dit 
qu'en  plaisanterie.  Imprigionare  ;  chiuder  fra 
quattro  mw^J.  -  Il  est  aussi  réc. 

CLAQUE-OREILLE,  s.  m.  Chapeau  dont 
les  bjrd.  sont  pendans  ,  et  ne  se  soutiennent 
pas  bien.  Il  est  bas  ,  et  il  se  dit  aussi  de  celui 
qui  le  porte.  Cappello  aperto  e  pendente  ;  colui 
^he  lo  porta. 

CLAQUER,  V.  n.  Faire  un  certain  bruit 
aJftu  et  éw!at;Tnt.  Faire  claquer  un  fouet.  Scop- 
piare ;  scopfietir-z.  —  On  dit  ,  cliquer  des 
dents  ,  et  que  les  dents  cliquent  ,  quand  Ics 
dents  se  choquent  par  un  tremblement  que 
cause  le  froid  ou  la  peur.  Dibattere  i  daiti. 
—  Cbaucr  d:?s  mains.  Bat:cr  le  mani* 

CLAQUE  r,  s.  m.  Petite  latte  dans  un 
iTîOu'in  ,  qui  est  sur  la  trémie,'  et  qui  bat- 
tant sur  la  meLi'e  fût  du  bruit.  Nottolino. 

CLAREQUET  ,  s.  m-  r.  de  Confiseur. 
Nom  d'une  espèce  de  confiture  en  pâte  trans- 
parente ,  qu'on  fait  ò^  plusieurs  espèces  de 
fruits.  Sîiacclatdle  d;  frutti  confetti. 

CLARICOXDR.  rz-jV.  V.  Manichordion. 
^CLARIFICATION  .  s.  f.  L'action  do  cla- 
rifi'?r  une  liqi.i:^ur.  Chiarijkaf'one* 

CLARlt-!K',ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

CLARIFIER.  V.  a.  Rendre  daire  ime  II- 
fjtieur  qui  est  troub'e.  Chiarire;  chiarfcare; 
clarificcre  :  far  d'-veni' ch'aro,  Impidà. 

Clarine,  s.  f.  sonnette  qu'on  pend  au 
cou  de'  anim-;ux  qu'on  fait  paitre  dans  les 
forêts-  C.xmpaneUo  c^e  s\7^tacca  al  coUo  dû' 
histiaml  ^  che   si  conducono   a  pascolare  ne'* 

CLARINE'.  ÉE.  adi.  T.  de  Blason.  Il  se 
se  dit  des  an:m.iux    qui  ont  des  sonnettes. 
Squillato. 
.     CLARINETTE,  s.  f.SortedeHaut-boii.V. 

CLARTE'  ,  s.  t.  Lumière  ,  splendeur. 
Cktarc-^-a  ;  lume  ;  luce  ;  splendore  ;  luclUr^ii  ; 
spUndi,u\ia.  —  L.i  transpariLnce  du  vu;  re. 
Ch-arcl-r.i;  tri.rp.7r:nra  dd  vetro,  -  f.5.  Net- 

■Uti,  beauté.  Parier ,)  écrire  avec  cUrtc, 
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Ch'iiirnii  ;  nctU'^\a  ;  furiti  di  sua.  —  On 
dit  poét.  Commencer  à  voir  la  clôrtii  ,  l.i 
clarté  du  jour,  pour  dire,  niître.  Apiir ^l! 
occhi  aita  Luce  dclg'orno,  —  Jouir  de  la  clarté 
du  jojr.  V.  Vivre. 

Classe  ,  s.  f.  L'ordre  suivant  lequel  on 
range  plusieurs  personnes,  ou  Ton  distribue 
diverses  clioses.  Classe  ;  ordine;  irudn.  - 
lig.  Ranfî  qu'on  donne  au  mérite  et  a  ta  ca- 
pacité ,  par  rapport  à  certaines  Sciences  , 
certaines  Professions.  Ainsi  dans  ce  sens  ,  on 
dit  d'un  ftrand  Théologien  ,  d'un  excellent 
Auteur,  d'un  excellent  Peintre  ,  et;,  que 
c'est  un  Tliéolosien  ,  un  Auteur  ,  un  Peintre 
de  la  première  classe,  fiasse  ;  ordme.  — 
Classe  ,  se  dit  aussi  des  différentes  salles 
d'un  Collège  ,  dans  chacune  desquelles  s'as- 
semblent les  Écoliers  qui  prennent  même  le- 
çon soui  un  même  .M  litre.  C/.ijî2;  stuoia,  - 
Se  dit  aussi  des  Ecoliers  qui  étudient  en  même 
classe.  Scuota;  scolari.  —  Le  temps  que  les 
Ecoliers  sont  assemblés  pour  prendre  ta  le- 
çon. Scuola  i  corso  ;  tempo  dJUa  scuola.  — 
Basses  classes  ,  sont  celles  où  l'on  commence 
ses  études.  Le  scuole  bassi.  —  L'ouverture 
de;  classes  ;  Le  tems  où  les  Ecoliers  ren- 
trent en  classe  après  les  vacances.  Apertura 
delle  scuole  ;  principio  dell'anno  scola  ■•'co.  — 
Ouvrir  une  classe  ,  c'est  lorsqu'un  Profes- 
seur commence  à  faire  des  leçois  dans  un 
lieu  où  l'on    n'en  faisoit   ^a»  encore.  Aprir 

CLA'ï.SlQUE  ,  adj.  Auteur  classitjue  ; 
c'est-à-dire  ,  Auteur  ancien  ,  approuve  ,  et 
qui  fait  autorité  dans  une  certaine  matière. 
Classico. 

CLATIR,  V.  n.  T.  de  Chasse.  11  se  dit 
d'un  chien  ciui  en  poursuiv.int  le  gibier,  re- 
double son  cri.  Sv'inln  ;  bucuire. 

CLAUDICATION  ,  s.  f.  Action  de  boi- 
ter. Zopyicamcntù  ;   lo   \oppicare. 

CLAVEAU,  s.  m.  .'.lil.die  contagieuse 
qui  attat|ue  les  brebis  et  les  moatons.  fuoco 
ai  S.  Antonio.  -  T.  tT.t'chit.  Pierre  en 
forme  de  coin  ,  qui  sert  a  fermer  une 
plate  bande.  Serraglio  ;    chiave  dell''  arc/u- 

CLAVECIN  ,  s.  m.  Instrument  de  musi- 
que ,  cjui  est  une  es|jèce  de  longue  é|>i- 
nette  a  un  ou  plusieurs  claviers  ,  et  d.>nt 
les  cordes  sont  de  métal  et  doubles,  drjv'- 
ccmhalo  ;  huonaccordo  ;  claAcembalo  ;  clavi- 
cordio ;  vulgairement  ,  cembalo.  —  Cla- 
vecin a  ravalement  ;  V.  ce  mot.  ~  Clave- 
cin organisé  ;  un  clavecin  dont  le  clavier  fait 
jouer  une  petite  orgue. li  Cimid/o  coW  or/ja- 

CLAVELÉ  ,  ÉE  ,  adi.  Qui  a  le  claveau, 
qui  a  une  maladie  contagieuse.  Injetio  ;  am- 

"' ClVvELÉE  ,  s.  f.  V.  Claveau. 

CLAVETTEiS.  f.  Espèce  de  clou  plat  que 
l'on  passe  dans  l'ouveraire  faite  au  bout  d'une 
cheville  ,  d'un  baron  ,  pour  les  arrêter.  Chia- 
vitta.  -  En  r.  d'ïmprimtrie  Les  Clavettes 
sont  deux  petites  chevilles  de  fer  à  tête  par 
un  h  Jiit ,  q^ai  s*enchnssent  d.ins  les  pen'ures 
pour  joindre  la  Frisq.ietie  avec  le  grand  Tym- 
pan. Calictù. 

CLAVICULAIRE  ,  adj.  T.  d'Anat.  Ce 
qui  a  rapport  à  la  Clavicule.  Glandes  clavi- 
culaircs.  Glan.-lUe  clavicolari. 

CLAVICULE,  s.  f.  Terme  d'Anatoniie. 
On  appelle  ainsi  chacun  des  detix  ostini  fer- 
ment la  poitrine  par  en-h.^ut  ,  et  qui  l'att..- 
chent  aux  deux  épaules.  Ce  sont  deux  os 
longs  ,  situés  à  l.i  partie  supérieure  et  laté- 
rale de  la  poitrine.  Clavicola.  —  Clavicule  , 
signifie  aussi  petite  clef  ,  dans  le  livre  ([ui  a 
po.ir  li're  ,  la  clivicale  de  Sa'omon.  Lii  cla- 
ir.\,h  di  Salomone.  —  En  T.  de  C(.nci:yl. 
Té-e  d'une  coquille.  Capo  ,  o  testa  dclU  con- 

C,'l\-//.I. 

CLAVIER-,  s.  m.  Ch.iîne  ,  ou  cercle  d'a- 
cier ou  d'argent,  servant  à  tenir  plusieurs 
clefs  ensemble.  Ma:^\uolo.  —  L.i~  rangée  des 
tjiK-hes  d'une  éiiinette  ,  d'un  clavecin  ,  d'un 
jeu  d'or<ue!,  latf-ira  ;  tasto. 

CLAUSE,  j.  i.  .Dj:.position  particulière. , 
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faisant  partie  d'un  Traité  ,  d'un  Edit  ,  d'un 
Contrat  ,  et  de  tout  autre  acte  l'ublic  ou 
particulier,  etc.  Clausola  idausula.  Clause 
importante.  Clausulone. 

CLAUSION  ,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Dans 
certûins  Parlemens.   Appointement.  V. 

C^AUSOIR,  s.  m.  /.  de  BUtima.t.  Le 
plus  petit  carreau  ,  ou  la  boutisse  qui  iti  me 
une  assise  dans  un  mur  continu  ,  ou  er.tre 
deux  pieds-droits.  Ouadrello  o  mattone.. 

CLAUSTKAL,  hLE  ,  adj.  Appartenant 
au  cloître  ,  au  monastère.  Claustrale  ;  àl 
chiostro. 

CLAYON,  s.  m.  Petite  claie  sur  laquelle 
on  fait  ordinairement  égoutter  des  fromages, 
Gradecio  \  canniccio;  caniccio.  —  Claie  roiv 
de  sur  laquelle  les  Pâtissiers  portent  diver>es 
pârisseries.    Pantera. 

CLAYONNA'JE  ,  s.  m.  Assemblage  f;:it 
avec  des  pieux  et  dcibr.inches  d'arbres,  en 
forme  de  claies ,  pour  soutenir  des  terres  et 
les  empêcher  de  s'ébouler.  Palafitta. 

CLECHfc',  LE  ,  adj.  r.  de  Blason.  II  se 
dit  d'une  pièce  ouverte  à  jour,  et  qui  laisse 
voir  le  champ  de  l'écu  par  dîs  ouvertures 
semblables  à  des  anneaux  de  c^^^- Traforato, 

CLEF,  s.  f.  (  on  prononce  Clé  ,  même 
djvant  une  voyelle.)  Instrument  fait  orti;- 
nairement  de  fer  ou  ('acier  ,-itour  ouvrir  et 
fe-mer  une  serrure.  t'AiiiK.  —  prov.- et  f\s. 
Avoir  la  ciel  des  champs  ;  c'est  être  en  li- 
bsrté  d'aller  o.'i  l'on  veut,  tt  donner  la  clef 
des  champs  à  un  homme  i  le  mettre  en  liber- 
té. Cela  s'api  lique  aussi  queltiuefois  aux  ;ir,\- 
midX,  Essere  in  libertà;  dar  la  twertà,  —  On 
dit  fig.  de  certaines  places  fortes  de  la  fron- 
tiere ,  que  ce  sont  les  clefs  du  Royaume^, 
Chiave,  -  On  dit  aussi  fig.  que  la  Grammaire 
est  ta  clef  de.  Sciences ,  que  la  Logique  est 
la  clef  de  la  l'hilosO' hie  ,  i<our  dire  que  la 
Grammaire  ,  que  la  Logique  donnent  unfl 
grande  ouverture  pour  les  Sc-ences ,  y  ser- 
vent d'mtroductioi.  C'iùi'i.  —  Dans  le  œc.ne 
sens ,  on  appelle  clet  d'un  ouvrage  ,  clef  d'un 
sv/eine,  ce  qui  est  nécessaire  pour  avoir 
Tinti-lli^tence  d'un  ouvrage  ,  d'un  système. 
Chiave  d'un  vp-:ra  ,  d'un  sistema.  —  Terme 
d'Archit.  Clef  de  voûie  ;  l,i  pierre  du  milieu 
qui  terme  la  voûte.  Serraglio.  —  Clef  de  pis- 
tolet ,  de  carabine  ,  d'arquebuse  à  rcuet  ; 
l'in»rument  av^c  lequel  on  les  bande.  Chiarie 
da  caricar  un'  arma  da  fuoco.  -Clef  d'ii.ie 
montre  ,  l'instrument  avec  lequel  on  la  mon- 
te. Chiave  d'orologio.  -  Clef  de  lit,  l'ins- 
trument avec  lequel  on  tourne  la  vis  pour 
mjn'er  ou  démonter  le  bois  de  Jit.  Chiave, 

—  Clef  d'épinette,  de  clavecin  ,  c'est  l'ins- 
trument_  avec  quoi  on  tourne  les  chevilles 
d'une  épinette  et  d'un  clavecin  ,  pour  tendre 
et  pour  relâcher  les  cordes.  Cliiave.  -  Clef 
d'un  pressoir  ,  l'avis  qui  sert  à  serrer  et  lâ- 
cher le  pressoir.  Madrevite.  -  Clefs  de 
meute.  V.  ce  nnot.  -  fig.  Clef,  en  terme 
de  .Musique  ,  certaine  marque  qai  sert  à 
f.iire  connoître  l'intonation  des  notes  p.ir  rap- 
port à  leur  position.  Chiave.  -  On  dit  fig. 
tes  clefs  de  S-int  Pierre,  pour  dire,l'auto- 
ri'é  du  Saint  Siège.  Les  clef,  du  trésor  de 
l'Eglise,  pour  dire  le  pouvoir  d'accorder  des 
indulgences ,  etc.  La  puiss.uice  des  clefs,  etc. 
C/i'avi  di  S,  Pietro  ;  chiavi  del  tesoro  della 
chiesa  di  Dio  ;  la  potestà  delle    chiavi,  ce. 

—  Clef  ,  en  parlant  de  certains  ouvrages 
dont  les  noms  sont  déguisés  ,  eu  qui  sont 
écrits  d'une  manière  énigmatîque  ,  se  dit  de 
l'exiïlication  des  noms  siippos^^s  ,  et  des  ter- 
mes obscurs.  CA/.in.  -  Clef  de  chiffre;  l'al- 
phabet djrit  on  est  conv-Miu  ,  et  qui  sert  à 
ciiiïrer  et  .T  déchiffrer  les  dépêches  secreties. 
Chi.ive  d.lU  cif'era.  -  Clés  du  crâne,  f. 
d'Aiat,  o,  Vormiens.  V.  —  fig.  Prendre  i 
clef  des  champs,  s'enfuir,  se  sauver.  F«- 
gire  ;  scappar  via.  —  En  T.  d'ïmprim.  la  cU  " 
de  la  vis ,  c'est  un  morceau  de  fer  pl.tr  p'u; 
large  par  le  commencement  que  par  le  boirt, 
lequel  SP  met  au  trou  de  l'arbre  qui  est  au- 
brrs  de  la  boîte  ;  c'est  ce  qui  soutient  la 
platine  qui  est  attachée  aux  quatre  coins  de 
Uhaite. -CliUrittdiipfr  humc  i  Calieui.  . 
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Ciof,  r.  de  M..r.  En  général  .  se  ih  de 
tuut  ce  qui  sert  d'arc-buuiant.  Chiave; pun- 
tello. Clof  dei  estains ,  pièc«  de  bo  s  trian- 
gulaire |)Oiéc  sur  le  bout  des  estains  ,  pour 
Tes-  contenir  avec  l'étambord.  Tacco  ddi' 
alcue  ,   ti  cepfo, 

CLE'iMAl'irE,  s.  f.  Plante  qu'on  nom- 
me aussi  lierne  aux  gueux  ,  p.ircs?  qu'on  pré- 
tend qu'en  s'en  trottant  ,  lU  tout  paroitre 
leurs  membres  livides  et  ulcért's.  On  en  cul- 
tive dans  les  i  trdins  quelques  e>pcces,  à  cause 
fie  la  beauté  de  leur  lleur.  CUmjiiitc 

CLE'MtNCE .  s.  f.  Vertu  qui  porte  à 
pardonnner  les  oâenses  ,  et  à  modérer  les 
chatimens.  Clcmi:n{a  ;  benignità  ;  doUerxa  j 
mansuettidini  ;  modera\ione  ;  bontà. 

CLE'MENT,  ENTE  ,  ad).  Qui  a  la  vertu 
Je  ia  clémence.  CLm.nte;  ciie  ha  cUm^n-.j; 
buono  ;  [io  ;  dolce  ;  [.laccvole. 

CLE'MENTI.VEi  ,  ari|.  et  s.  f.  pi.  Recu»il 
if  Dccré:ales  de  Cle.nent  V.  I„it  par  Jean 
XXU  ,  son  successeur.   Cìcmintine. 

CLEPSYDRE,  s.  f.  Horloge  deau  qui 
servoit  ordinairement  à  mesurer  le  tems  ch.'z 
les  Anciens.  Clessidra;  oriuolo  a  acqua.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  à  plusieurs  machines 
hydrauliques  des  Anciens.  Clessidia.  —  Se 
dit  aussi  d'un  sablier.    V. 

CLE'RAGRE,  s.  f.  T.  ,/iF*/c»nn. Espèce 
«Je  goutte  qui  vient  aux  ailes  des  uùeaux  de 
proie.  Podajra. 

CLERC,  s.  m.  (Le  C  final  ne  se  prononce 
point.  )  Celui  <]ui  par  la  tonsure  ,  est  entré 
dans  l'état  ecc'esiastique.  En  ce  sens  il  est 
opposé  a  laïque  ,  ou  Lie.  Chierico.  —  Can- 
seiller-Clerc  ;  un  Conseiller  qui  est  pourvu 
d'une  charge  alïectée  aux  Eccléiiastiques. 
Consigliere  ,  Senatore ^  incaricato  d'un  impie- 
go prò;  rio  cegli  Ecclesiastici.  —  Clerc  de 
Chapelle,  chez  le  Roi  ,  chez  !a  Reme,  etc. 
c'est  un  Officier  de  la  Chapelle  ,  dont  la 
charge  eit  d'y  servir  à  certaines  fonctions 
Ecclésiastiques  ,  sous  les  Aumôniers  et  sous 
les  Chapelains.  Chierico  di  corte  ,  della  r^al 
capi-elìa.  -  Clerc  ,  signifioit  autrefo  s  un 
Jlomme  gradué  ,  ou  du  moins  ledré  ;  d'où 
sont  venues  quelques  laçons  de  parler  pro- 
verbiales. Letterato;  dotto  ;  dottore;  cheri- 
to.  Il  est  habile  homme  et  grand  clerc.  - 
Clerc,  celui  qui  écrit  et  travaille  sous  un 
Jioninie  de  pratique.  Scrivano  ;  scritturale. 
—  Mailre-cierc  ,  chez  un  Avocat ,  chez  un 
Procureur,  etc.  c^lui  qui  est  le  premier  des 
Clercs  (jui  travaillent  dans  leur  étude. // /-rj- 
mo  Scritturale  d'un  Avvocato  ,  d'un  l'ro- 
curatare  ,  etc.  —  Vice  de  Clerc  ,  une  faute 
qui  se  trouve  dans  une  pièce  ,  p,'r  l'ignorance 
eu  par  l'inadvertance  d'un  Clerc.  iVror  di 
topista  ,  o  sciitiurale.  -  Pas  de  Clerc  ,  pro- 
verbialement, taule  commise  par  l'ignor-ince 
et  manque  d'expérience.  Errore  ,  rxàncamen- 
to  commesso  per  ignoran{ao  i^r  dij^tto  d'es- 
rerien\a.  -  Dans  les  Corps  des  Marchands  . 
ces  Métiers  et  de  quelt(ues  Communautés 
on  appelle  Clercs  ,  ceux  qui  portent  les 
billets  et  font  les  autres  commissions  pour 
les  affaires  de  ces  Corps.. S^enn;;.'/.  —  Dans 
les  Paroisses,  on  appelle  Clerc  de  l'œuvre, 
«elui  qui  a  soin  de  certaines  choses  »)ui  re- 
gardent l'œuvre  de  la  paroisse.  CInerico  ; 
ienieite  d'una  parrocchia.  -  pruv.  Compter 
de  clerc  à  maure  ;  ne  rendre  coinnte  que  de 
la  recette  et  de  la  dépense  ,  sans  erre  cliarsé 
de  rien  de  plus.  Render  conto  dell'  entrala 
e  dell'  uscita  ,  vale  a  dire  ,  di  ciij  t  ':e  si  e  speso 
<d  esatto.  -  A  la  Cour  de  Rom'- ,  Clerc  de 
Chambre,  c'est  un  Prélat  Oflicior  de  la  Cham- 
bre Ecclésiastique.  Chieric.j  di  Camera. 

CLERGE' .  s.  m.  L'Ordre  E  ;.  îésiastique 
le  Corps  des  Ecclésiastiques.  Ciero.  -  Ren- 
tes du  Clergé  ,  les  rentes  co-isiituées  sur  le 
Cierge.  Redà.ti  stabiliti  ,  J^ndaii  su  quelli 
del  clero. 

eLE'RICAL,  ALE,  ad).  Appartenant  au 
Clerc,  a  1  Ecclésiastique.  Clericale  ;  chierica- 
k  ;  cherieale  ;  presbiterale. 

CLE'RICALIMENT  ,   adv.  D'une  ma- 
nière cléric, le.  Cherieelmcnie;  clùericalmen- ■ 
CLE'RICAi. ,  s,  m,  r.  Ettlc.  1,'Oflice  ù« 
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Clerc  de  la  Chambre  Apostolique.  L'ufficio 
del  Chierica  di  Camera 
.  CLE'KlCATU.^t,  s.  f.  L'état  ou  condi- 
tion du  Clerc,  de  1  Ecclésiastique.  Chericato  ; 
chiericato . 

CLE  .KOALiNCIE  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  ene. 
h>pece  de  Divination  qui  se  faisoit  par  le 
|et  dis  dés  ou  des  oiseLns  ,  dont  ou  considé- 
roit  les  points  ou  les  marques  .  pour  en  m- 
rc-rer  des  clioscs  inconnues  ou  cachées.  Cle- 
roman^ïa. 

ÇLlt.V  r  ,  ENTE  ,  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle 
qu  un  Avocat  détend  en  justice.  Cliente. 
-  11  se  dis.'it ,  chez  les  Romains  ,  de  ceux 
qui  sa  mettoient  tous  la  protection  des  plus 
imiisaiis  Citoyens.  Cliente;  aderente  ;  parti- 


.  CLIENTELE  ,  s.  f.  Nom  collectif  ,  pour 
sisnuier  tous  les  cliens  d'un  même  ieigncur. 
Clienti;  aderenti;  partigiani.  -  La  proiecrioii 
que  le  Patron  accorde  a  ses  cliens.  CiientUa; 
troteticne;  patrocinio  ;  aderenia. 

CLlG.\E' .  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

Ci,ICNE.VlE.\'  r  ,  s.  m.  L'action  de  cligner 
les  yeux  par  unmouvement  involontaire.  Plus 
ordinairement,  mauvaise  habitude  de  cligner 
les  yeux,  l'aihm.care  i  U  battergli  occhi;  il 
jar  d  occhio. 

CLIGKE-MUSSETTE,  s.f.  Jeud'enfans, 
dans  lequel  l'un  d'eux  ferme  les  yeux  ,  tandis 
que  les  autres  so  cachent  en  divers  endroits 
ou  il  les  doit  chercher  pour  les  prendre, 
t  aponiscondere, 

CLKjNER,  v.  a.  Cligner  les  yeux  ,  cli- 
gner l'œil;  fermer  les  yeux  a  demi,  ^mw/c- 
care  ;  dare  ,  o  Jar  d'occhio  ;  accennar  cogli 
occhi  ,   socchiudergli. 

CLIGNOTEMENT,  s.  m.  Mouvement 
nvolontaire,  qui  tdit  qu'on  remue  continuel- 
lement les  paupières,  idoio  continuo  ed  in- 
volontario delle  palpebre  ;  il  batter  gli  occhi. 

CLIGNOTER  ,  v.  n.  Remuer  et  b.i.ser 
les  paupières  fréquemment ,  coup  sur  coup. 
tSatter  gli  occhi. 

.(-■i-lMAT,  s.  „,.  T.de  G/ogr.  Partie  du 
globe  de  la  terre  ,  comprise  entre  deux  cer- 
cles parallèles  à  l'Equateur,  il  se  prend  aussi 
pour  la  hgue  qui  marnue  sur  le  globe  la 
division  des  climats.  t/,mj.  -  On  le  prend 
doruinaire  iiour  région  ,  pays  contrée,  eu 
égard  a  la  température  de  l'air.  Clima;  cielo; 

CLIMATE'RIOUE,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit 
de  cnaque  septième  année  d'une  personne  ; 
et  particulièrement  de  la  soixante  -  troisiè- 
me ,  qui  est  le  neuvième  septénaire  ,  qu'on 
appelle  la  grande  cliniatérique  ,  et  absolu- 
ment la  climatérique.  Jnno  climaterico.  - 
On  dit ,  parextension  ,  que  les  Etats  ont  leur 
années  Climatériques  ,  aussi  bien  que  les 
hommes.  CU  itati  dei  pari  che  gli  uomini 
hanno  i  loro  anni  climaterici. 

CLIN,  s.  m.  Prompt  mouvement  de  la 
paupière  ,  qu'on  baisse  et  qu'on  relève  au 
ineme  mirant.  U  na  d'usage  qu'étant  joint  a 
lœll.  Leniio  d'occhi;  un  batter  d'occhio  ;  ac- 
eennamenio.  -  faire  un  clin  d'œil  a  qucl- 
qu  un  i  lui  faire  tm  signe  de  l'œil.  Ammicca- 
re ;  a.cennare  o    lar  cenno  cogli  occhi  :  far 

'.""'*,'•  7,  ''"•  ^"  ""  "^'in  "1'"^''  .  «n  moins 
d  un  din  d  œ-il ,  adv.  En  un  moment ,  en  fort 
su  de  tems.  7/1  un  batter  d'occhio  ;  in  un  ar- 
mo ;  subitamente. 
,.  tLl'VCAlLLE,  CLINCAILLIER  ,  CLIN- 
CAILLERIE.  V.  et  écrivez  Ouinca.lle    ecc. 
CLINCART.  s.  m.   J.   di  Mar.  Bateau 
plat ,  en  usage  sur  les  côtes  de  la  mer  Balti- 
que. Sorta  di  chiatta  del  lialtico. 

CLINCHE  ,  s.  f.  T.  de  Serrur.  Petite 
piece  de  ter  en  dehors  d'une  porte  ,  et  qui 
sert  à  soulever  le  loquet,  en  y  mettant  le 
''"^It^.km'^W!',--  ^'"Suetla  del  saliscendo. 

CLINiyUE,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  de 
ceux  qui  reçoivent  le  Kaptême  au  lit  de 
la  mort,  clinico.  -  T.  de  Mcd.  Epithète 
commune  a  la  Médecine  et  aux  Médecins. 

{■  m.  V,  Uasiuc. 
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CLINQUANT,  s.  m.  Petite  lame  d-o» 
pu  d  argent  Im  ou  faux  ,  qu'on  met  dam 
les  broderies  les  galons,  etc.  Lammeitc* 
sirisciol.ne  d'oro  o  d'argento  per  le  guarnì- 
"f""';  cnutiglia.-  hfi.  taux  brillanti  se 
dit  des  fausses  beautés  d'un  ouvrage  d'esprits 
Collcttino. 

CLl.sQUANTER  .  v.  a.  Tr-vou.^.  Char.^ 
ger  un  habit  de  cHnquants  ,  de  broderie. 
*^'2f','-'  r,  'overchio  un  vestito. 

CLIQUART,  s.  m.  Pierre  très-estimée 
pour  batir.  Sorta  di  pietra  che  si  ritrova  pressa 
a  farigi. 

CLIQUE,  s.f.  Société  de  gens  qui  s'unis- 
sent pour  cabaler  ,  pour  tromper.  Il  est  tara. 
trotta  ;  società  ;  fatione  ;   trutpa. 

CLIQUET,  s-.m.V.CUiuet. 
.    CLIQUETER,   v.   n.  Taire  tm  bruit  qui 
imite  le    claquet    d'un  moulin    quand  U  est 
en  mouvernent.  Scricchiolare  ;  scoppiare. 

CLIQUETIS  ,  s.  m.  Bruit  que  font  lei 
armes  en  choquant  les  unes  contre  les  autres. 
iericchiolata;  sjuii/o;  lo  sgrigiolar  dell' 
armi.  -  l .  de  Méd.  Espèce  de  bruit  . 
ou  craquement,  que  font  les  os  dans  cer- 
taines circonstances,  ou  maladies.  Crcfolio  i 
crepilo.  '        ' 

CLIQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument 
tait  de  deux  os,  ou  de  deux  morceatix  de 
bois  qu  on  se  met  entre  les  doigts  ,  et  dont 
un  tire  que  que  son  mesuré,  en  les  battant 
'""fV"î''i  l-'Utre.  Nacchere. 

CL  >>|,   s.f.  V.  Clayon. 

CLlSiE,  ÊE,  adj.  Qui  est  garni  de  clisses. 
incannucciato  ;  guarnito  e  coperto  di  graiicci. 
Bouteille  clissée. 

CLMVE,  s.  f.   7".  de  Fleuriste.  Sorte  d'à. 

CLirOKlS,  s.  m.  ,  ou  verge  de  la  fe- 
melle Petite  partie  de  chair  ronde  qui  est 
d  ins  I  endroit  le  plus  elevé  des  parties  natu- 
relles de  la  femme.  Clitoride. 

CLIVER  ,  v.  a.  7".  de  Diamantaire.  Cliver 
un  d  amant.  T.  de  lapidaire.  Le  fendre  avec 
aoreSie  au  heu  de  le  scier.  Spaccar  ua  dia- 
mante. 

CLOAQUE  ,  s.  f.  Condiw  faitde  pierre 
et  voûte,  par  où  l'on  lai:  egouter  les  eaux 
et  les  immondices  d'une  ville.  En  ce  sens-là 
11.  ne  se  dit  guère  que  des  ouvrages  des  An- 
ciens. C/1,«.k-.,  ;  r^gna  ;  cloaca.  -  Cloaque. 
i  .  d  Anal.  Canal  qui  est  dans  le  corps  des 
oiseaux  et  qui  sert  a  conduire  l'œuf  depuis 
I  ovaire  lusqu'à  son  issue.  Cloaca. 

CLOAQUE, s.  m.  Lieu  destiné  à  recevoir 
es  immonaices.  Fotio  nero;  bottino.  -  On 
qit  dune  maison  sale  et  infecte,  et  d'une 
personne  puante  ,  que  c'est  un  cloaque. 
fogna.   -    On    l',:,;,I,qu;     fig.    3,,^    ^ices . 

ri'';'fr  u'?*'"''''r  •  r-^-  '^''""''  ''''■"'/""■«-i'J 
CLOCHE,  s.    f.  Instrument  fait  de  m^taT 
ordinairement  de  tonte  ,    creux ,    ouvert 
qui  va  en  s'élargi^san    par  en  bas,  et  où  il  5 
a  un    b.iftant  pour  tirer  du  son.    Campani 

-  On    dit   hg.  ,et  fam.  qu'un  homme  n'es^ 
pas  suiet  .11,  coup  de  cloche    ,   pour  dire-rH 
qu  il  est  libre  et  imitre  de  son  temps.  Non 
andare    a  suono  di  campanello.  -  Cloche 
est  aussi  us  certain  ustensile  de  cuisine  ,  t,  l't 
de  ter  ,  de  cuivre  ,  en  forme  d'une  vcrit.he 
cloche  ,  pour  taire  cuire  des  fruits.  Pome!'.'. 

-  Certain  vase  de  verre  qu'on  met  sur  <|ps 
I  l.intes  délicates  ,  comme  des  melons ,  des 
concombres,  etc.  pour  les  garantir  du  froid. 
Campana  di  vetro.  -  Ampoule  ou  vessie  qui 
se  fait  sur  la  premiere  peau.  Bolla.  -  Les 
Botamstes  appellent  Fleurs  en  cloche  ,  cer- 
taines  rteurs  monopétales  ,  dont  la  ligure 
.ipproche  de  celle  d'une  cloche.  Fioria  cam- 
panetla.o campani/ormi.  -  T-  de  î'eimicel. 
La  partie  du  pressoir  que  l'on  remplit  de  pâte , 
et  au  tond  de  laquelle  on  met  le  moule.  Cam- 
pana. -  T.  de  Mar.  Machine,  dans  laquelle 
un  homme  peut  demeurer  quelque  tems  sous 
1  eau.  Campana  da  Marani;one. 
,  CUKHE',  r.E,  adj.  Y.  de  Jardin.  Garni 

de  cloches  de  verre.  Coperto  con  campane  di 

'CLOCHEMENT.  s.  m.  T,^y,>„x.  Tern^ 
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^i  n'est  pas  plus  reçu  que  Celui  de  Boite- 
ment ,  i'aclion  de  clocher  ,  de  boiter.  Loffi^ 

CLOCHE-PIED,  s.  m.  T,d€Uannf.tn 
soie.  Espèce  d'organsin,  qui  n'a  que  trois  bru^s 
de  soie.  Sorta  d'organzino.  —  A  cloche- 
pied,  adv.  Marcher ,  sauter  sur  un  seul  pied. 
A  call^ypo. 

CLOCHER  ,  s.  m.  Bâtiment  de  maçon- 
nerie ou  de  charpente,  où  les  cloches  sont 
fçtidaes  ,  et  q'j-  estordiniireriiem  élevé  SLir 
Eglise.  CampJHÎlc.  —  Clocher  se  prend  aussi 
pour  une  F.-roisse.  Il  y  a  tant  da  clochers  en 
France.  Pjrro..,,hia  j  campanili. 

CLOCHER,  V.  n.  Boiter  en  marchant. 
'Lofp-can.  —  fig.  Ne  proceder  pas  bietr, 
n'agir  pas  rondement  ni  sinccrement.  Andar 
zoppiconi  o  a  pU  '{•-'yio.  —  R,i'Sûnnement , 
comparaison  qui  cit.  elle  ;  qui  n'est  pas  juste  , 
^m  est   détecuieuse.    Zoppicare  ;   mancare. 

—  On  dit  qu'un  vers  eliache  ;  que  la  mesure 
n'y  est(,'3s.  Vc  so  mancante.  -  v.  a.  i  .  de 
Jardin.  Mettre  une  ulante  sovis  une  cloche. 
Coprire  ura  pianta  con  una  campana  d-  vetro. 

—  Dans  les  Communautés  ,  cest  ap;elier  un 
Relisieux  ,  une  Rehgieuse  au  sci  eie  la  clo- 
che. Chiamare  con  suon  del  campanello. 

CLOCHETON,  s.  m.  Tréuoux.  Dimi- 
nutif de  Clocher.  Petite  cloche.  Campa- 
mùtrjo. 

CLOCHETTE  ,  s.  f.  Din-inittif.  Perite 
«'oche  qui  se  p^^'ì  rorter  à  la  main.  Cart^ 
panello;  camranclla\  campanellino.  ~  Clo- 
cJiettes.  V.  Gouttes. 

CLOISON,  s.f.  Espice  de  muraille  dans 
une  oeuvre  faite  de  charpente  et  rie  m;'çon- 
nerie  ,  ou  de  planches  seulement.  Trameno  ; 
assito  ;  palancato -y  palancatico.  —  T .  de 
Botan.  Memhr.-ìnes  qui  divisent  l'intérieur 
des  fruits  ,  et  qui  forment  des  loges  et  des 
cellules.   SiJTTïparttmento  de*  gusci  o  siliy.ie. 

—  T.  d^Anat.  Nom  de  dilférentes  p:irt:es  qui 
font  l'office  de  mur  mitoyen  entre  deux  au- 
tres. Setto.  Cloison  des  narines.  Setto  ^  o 
diaframma  delle  nane-.  -  T.  de  Seirur.  Es- 
pèce de  boite  mince  ,  qui  renferme  la 
garniture ^d'une  serrure.  Lati  della  piastra. 
inginocchiiti. 

CLOISONNAGE,  s.  m.  Tonte  sorre 
tfouvrrE^esdecioiion.^jj^o  ;  palancato^  ec. 

CLOISONNE'  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Conchil. 
Se  dit  d'un  conuilUge  ,  qui  a  d.ins  son 
intérieur  une  séparation.  Trarne^ {ato  ;  se- 
f arato. 

CLOITRE,  s.  m.  Cette  partie  d'un  Mo- 
nastère qui  est^fafw-  en  forme  de  galene^r, 
ayant  quatre  côtés  ,  avec  un  jardin  ou  une 
cour  au  milieu.  Chiostro,  claustro.  -  Il  se 
prend  absolument  et  indifTéremment  pour 
monastère  Chiostro  ;  monistero  ;  monastero, 
convento.  —  Enceinte  de  maisons  où  lo;;ent 
les  Chanoines  des  Eglises  Cathédrales  ou 
ColIéc;ii;!es.  Canonica, 

CLOITRE',    EE,  psrt.    V.  son  verbe. 

—  Réduit  à  garder  la  clôture.  Il  se  dit  des 
Religieuses.  Obbligato  a  clausura. 

CLOITRER,  v.a.  Contraindre  à-?nfrer 
dans  un  Monastère,  et  à  y  prendre  l'habit. 
Sfor'iare^  costr'sncr  alcuno  a*  voti  solenni', 
sfarsi  frate  o  monaca. 

CLOITRIER,  5.  m.  Religieux  fixé  Hjrs 
tìn  Monastère  ,  à  la  différence  de  ceux  qui 
ne  font  q-;e  i-asser ,  ou  qui  ont  un  Béni^fice 
ailleurs  où  i's  sent  domiciliés,  Reîisioso  umi- 
liato ad  un  f,  r./:nt^^. 

CLONISSE  ,  s.  f.  T.  ii  CoKchyUcl.  Cou- 
toir,  Conui'.laae  bivalve  à  coque  épaisse  , 
de  la  fjmille  des  cliames.  A  Gènes  on  le 
nomme  Ariella;  sur  les  côtes  de  PAdr'r,- 
tique  Pcvericcia  ;    .1  Venise  Piperone  e  hi- 

.CLÓPIN-CLO"ANT.  Expression  adver- 
biale ;  en  clopin.iiu.  11  est  fcm.  Zo^yicanào  ; 

CLO'PIN'F.R  ,  V.  3.  Marcher  avec  peir.r 
et  en  clochantun  peu.  Il  est  fam.  Arrancar:  ; 
andar  aica/or:c  ;  tovvicar  alquanto. 

CLOPOrlTE,  s.  m.  Insecte,  oui  a  une 
Sraade  quantité  de  pieds ,  et  qui  s'eagendre 
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ordinairement   sous  les  pierres  ou  d^ns  les 
urailles.   Porcellino  terrestre  \  antogamhe  j 

c'lO^I'OTEUX  ,  EUSE,  adi-  T.  de  Mar. 
Se  dit  de  la  mer.  quand  elle  est  fort  agitée. 
Burrascoso. 

CLORRE,  v".  a.  Fermer,  f^ire  que  ce 
qui  éto«  ouvert  ne  le  soit  plus.  Chiudere  ; 
serrare.  —  Hg.  Clorre  la  bouche  à  quel- 
qu'un; l'empêcher  de  parler,  ouIerëdui-3 
a  ne  pouvoir  répondre.  Chiuder  la  bocca  :d 
uno,  farlo  tacere.  -  Clorre  l'œil  ;  dormir. 
Chiiider  gli   cechi  \    dormire;  pi  endtr  sonno. 

—  Enfermer  et  entourer  ,  environner  de 
haies,  cfe  murs,  de  fossés,  etc.  Chiudere , 
circondare  ;   attorniare  ;   cignere  ;    assiepare. 

—  Achever  et  terminer.  Conch':u,Ìere  \  pnire \ 
terminare  ;  chiudere.  —  Clorre  le  pas  dans 
les  ioùtes  ,  d.  ns  les  tournois  ;  les  ferminer. 
Finir  la  giostra.  —  11  est  quelr;uefois  neutre 
dans  la  troisième  nersrnne;  une  porte,  une 
fei-ètre  qui  ne  clôt  pas  bien-  Uscio  ,  jînestra 
che  non  chiude  acappel/o  ,  che  non  terr.i  hcne. 

CLOS  ,  OSE  ,  p.irt.  du  yerbe  Clorre.  V. 

—  Oii  dit  ,  à  huis  clos  ,  pour  dire  ,  à  portes 
fermées.  A  porte  chiuse.  —  Paque  clo»;, 
champ  clos.  V.  Pjque  ,  champ-  -  On  dir 
qu'un  homme  a  les  yeux  clos  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  morr.  Aver  chiusi  gli  occhi  alla  luce 
del  giorno;  esser  morto.  —  On  dit  fig.  d'une 
chose  qui  est  secrette  et  cschée  ,  que  ce  sont 
lettres  closes.  Un  segrete.  —  On  d't  a  un 
homme,  Bouche  clo»«  ,  pour  lui  donner  à 
entendre  ,  qu'il  faut  tenir  une  ch^se  fort 
secrette.  SiUn-^io  ;  tacete  ;  non  parlate  ;  non 
'^relate  il  segreto.  ~  hg.  A  yeux  clos,  adv. 
Aveuglement  er  s.rs  çxr.m'meT.A chius\ cchi\ 
ciecamente.  —  On  dit  qu'un  propriétaire  est 
obligé  de  tenir  son  locatriire  clos  et  couvert 
pour  dire  ,  qvi'il  eit  obligé  de  lui  donner  ,  de 
lui  entretenir  son  logis  en  bon  ét.Tt  de  clôture, 
et  couverture,  Riparato  dall'  aria  ,  dali*  ac- 
'jua  ,  e  da*  ladri.  —  fìg.  Se  tenir  clos  et 
couvert;  se  tenir  en  l-eu  de  s'irete,  de  peur 
d'èrre  pris.  Starsene  in  sicuro  ^  In  luogo  dì 
sicurtiia.  —  Cacher  ses  pensées  et  ses  des- 
seins. Far  il  musone  ',  star  in  sulle  sue  ;  far 
a   chetlchelli. 

CLOS,  s.  m.  Enclos,  espace  de  terre 
cultivé  et  fermé  de  murailles ,  de  haies  .  de 
fossés, etc. Orro  chiuso,assiepato,  •  a^'cssato. 

CLOSEAU  ,  s.m.Petiti^jrdinde  paysan, 
clos  de  haies.  Orto  assiepato  ^  o  sia  cinto 
d*L-nj  chiudenda. 

CLOSERIE,  s.  f.  Petite  métairie  ,  un 
DCîit  bien  de  campagne.  Podc-ctto. 

CLOSSEMENT,  s.  m.   Cri  naturel  de  la 
poule.    Il  chiocciare  della  gallina. 
.CLOSSER,    v.n.  Il  se  dit  du  cri  naturel 
de  la  poule.  Chiocciare. 

CLOTURE,  s.f.  Enceinte  de  murailles, 
de  hoies  ,  etc.  Muro  d*un  rlclnro  ;  chiudenda.  ; 
siepe  ;  tutto  ciò  che  circonda  e  serra  un  chiuso  , 
o  ilcinto.  ~  L'cbligation  que  les  Religieuses 
ont  de  ne  iioint  sertir  de  leur  monastèro. 
Clausura.  Il  se  dit  aussi  dos  murailles  qui  fer- 
ment un  monastère.  —  Ciorure  d'un  compt'* , 
d'un  inventaire  ;  l'arrêté;  l'état  final.  Saldo 
d'un  conto  ;  j7ne  d^nn  inventarlo.  —  Clôture 
d'une  Assemblée,  la  dernière  séance  d'une 
Assemblée.  L'ultlna  sessione  d''un*  asscm^ 
hles  ;  d'un  congresro. 

CLOU,  s.  m.  IVtit  morceau  de  for  ou 
d'autre  métal  ^  qui  a  ordinairement  une 
tète  et  une  pointe  ,  et  qui  st-rt  à  attacher 
ou  à  pendre  quelque  chose.  Chiodo;  chlovo; 
a^-ito  \  agutello,  chiavello.  —  hg.  et  fam. 
îiiver  la  clou  à  quelqu'un;  lui  répondre  forte- 
•nî'nt,  ouvertement  sur  quelque  chose  qu'il 
dit  mal-à-prop05.  Ribadir  il  chiodo  ;  rispoa- 
dir  aile  rimt.  —  Un  clou  chasse  l'autre,  c'est- 
à-dire  qu'une  nouvelle  passion  en  chasse  une 
■lire.  Un  dlavolcaccia  l'altro.  -  l'.deMéd. 
Froncle  ,  ou  esDcce  d'apostème  qui  vient  au 
corps  humafn.  Flgno-  ;  ciccîune.  —  Çloude 
t'œll.  T.  de  Méd.  Espèce  de  staphylome. 
Stafiloma.  —  Clou  de  girotle ,  et  absolument 
clou.  Sorte  d'épicerie,  qui  vient  ^.qs  Iles 
Mtjluques ,    et  qui  a  la  forme  d'wi  clou. 
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Garofano  ',  chiovo  di  garofano.  —  Clou  de 
cinrbre  ;  certaine  composition  fai'e  a  peu 
près  en  forme  de  clou.  Cinabro  ingrancU-ni  , 
o  chiovl.  —  Clou  a  trois  tètes  ,  se  dit  de  ceux 
dont  les  Cordonniers  font  us.ige  pour  monter 
les  talons  des  souliers.  Bodettone. 

CLOUCOUKDE,  s.  f.  Herbe  grJs-de-l!n 
qui  vient  parmi  les  bleds.  Sorta  d'erba  che 
nasce  fra  le  biade  ;   forre  gìttajone. 

CLOUE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  (^n 
dit  hp.  d'un  homme  qui  ne  bouge  pas  d'un  lieu, 
qu'il  y  est  cloué.  £t  d'un  homme  fort  assidu 
itu  travail  ,  qu'il  est  touiours  cloué  a  son 
bureau.  Egli  c  fitto  sul  suo  lai  oro -,  egli  par 
inchiodato  al  tavolino. -'i  .  de  Blason.  Se  dit 
d'un  collier  de  chien,  et  des  fers  a  cheval , 
dtìuc  les  clous  paroissent  d'un  autre  email, 
lichiodato. 

CLOUER,  V.  a.  Attacher  avec  des  clous. 
Inchiodare  ;  attaccare  ;  chiavare  ,  commettere  5 
congegnare  ;  conficcar  con  chiodi. 

CLOUET,  s.  m.  T.  de  tonneliers.  Petit 
ciseau  dont  ori  fait  us-ige  pour  enfoncer  la 
n^^ille  d.ins^  le  jable  d'j^n  tonneau  de  vin,  à 
l'endroit  où  il  suinte.    ij>:ljuolo. 

CLOUTE' ,  EE  .  part'.  V.  le  verbe. 

CLOUTER  ,  v.  a.  G.  rnir  de  clous.  II  se 
dit  des  petits  clous  d'or  ou  d'argent,  dont 
on  garnit  les  boîtes  de  montre  etlcstoba- 
rères  pour  les  orner  Imbullettare.  —  Clouter 
un  carrosse ,  f.ure  clouter  un  carrosse  ,  c'est 
lorsque  dcnsun  druilde  Ccur ,  on  f.'ît  garnir 
rim,ériile  des  carrosses  du  Roi  et  de  la  fa- 
mi'le  Royale  de  plusieurs  rangs  de  gros  clous 
bron^é^.  Guarnir  di  chiodetti  una  caroxza  da 
duolo. 

CLOUTERIE,  s.  f.  Commerce  de  dors. 
Chioderia.  —  LÌeu  où  fon  fabrique  les  cjous. 
Fabbrica  d'.*  chiodi. 

CLOU TIER  ,  s.  m.  Faiseur  de  clous  ,  ou 
qui  vend  des  clous.  Chiodajolo  ;  facitor  ^ 
o  mt'cantt  di  chioda^tone. 

CLOUriERE,  CLOUYERE,  s.f.  In», 
truiiient  de  fer  percé  de  trouî ,  qui  sert  à 
former  les  tètes  òenàow^.  Chioda  j  a. 

CLUSE,  s.  f.  Le  cri  avec  lequel  le  Fau- 
connier parle  à  ses  chiens,  lorsque  l'oiseau 
a  rins  la  perdrix  dans  le  buisson.  Voce 
del  falcorinlere  allorché  invita  1  cani  aHevar 
la  pernice. 

CLUSER  la  perdrix,  v.  a.  Exciter  les 
chiens  à  la  faire  sortir  du  buîison.  Metterà 

CLYMENE,'s,  f.  Plante,  qui  approche 
beauc'Uii  de  Pépurge.  Chmcno. 

CLYSSUS,  ou  plutôt  CLYSSH,  s.  m. 
T.  de  Chymie.  Esprit  acide  qn'on  tire  par  dis- 
tiUtion  de  l'-intimuine  ,  du  nitre  et  du  sou- 
fre mêlés  ensemble. /Jciifo  chlmicodetto  cllssoy 

CLYSTERE,  s.  m.  Lavement  i  remède 
qu'on  donne  par  derrière  avec  une  serJrgae  , 
pour  déboucher  le  bas-ventre.  Servi-;Jalei 
clistcro  ;  clistere  ;  cristco  ;  argomento. 

CO  f  s.  f.  Herbe  de  la  Chine  dont  on  U\t 
uoe  toiîe  appel'.ée  CoTiO'i.  frjf-.i  della  China, 

COA  ,  s.f.  r.  di'Botai.  Plante  d'Améri- 
que, qui  est  tou'iou*  verte  et  à  laquelle  le 
Père  Plumier  a  donne  ce  nom  en  mémoire 
d'HypDocrate  surnommé  Coiis.  Coa, 

COACCUSE',  s. in.  T. di  Palais.  Accusé  ■ 
avec    u'i    ou  plusieurs    autres.    Coaccusato  i. 

COACTIF  ,    ivE  ,    adj.  Qui  a  droit  de 

contraindre.    Coattivo.  ■ 

COACTION  ,  s.  f.r.  Dogmatique.  Con-  - 
trôinle  ;  force  qui  contraint  un  Agent  naturel 
de  faire  qudiue  chose  ,  ou  qui  rempêche*  ■ 
CeaX'onc;  sfornamento;  costri^nimeruo. 

COADJULEUR,  s.  m.  Çe'uiqui  est  ad- - 
joint  à  un  Prélat  ,  pour  lui  aider  à  faire  ses 
fonctions  ,  et  qui  est  ordinairement  destiné 
■A  lui  succéder  après  sa  mort.  Coadiutore  , 
contutore  ;  coajutatcre.  —  Parmi  les  Reli- 
gie'îx  ;  certains  Pères  ou  Frères  qui  on:- 
tlifférentes  fonctions,  selonU  différence  des  ; 
Ordres.   Coadiutore. 

COADJUrORERIE,  s.  f.  La  charge  ee  : 
diani-é  de  Coadjutçur  ,  ou  Coadiutrice*. 
CoaJjutoria*.  - 
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COADTUTRICE  ,  5.  f.  Reiiêîeviîe  sd- 
•iointc  n  une  Abesse  ou  Prieure  ,  pour  les 
fonctions  de  sa  pbcc  ,  et  qui  est  ordinaire- 
ment deitinée  à  lui  succéder  après  sa  mort. 
Coati jt  l'ict.  ,„    .    „ 

COAG'.S.s.m.  C.deComm.  Nom  qu  on 
donne  d^'ns  les  échelles  du  I  evant,  à  ceux 

3ui  y  font  le  commerce  pour  le  compte 
'autrui.  Ce  sonr  des  Commisîionaires.  V. 

COAGULATION,  s.  f.I.'erat d'une  chose 
coaeuiée  ,  ou  l'sction  par  Inquelle  elle  se 
<:o:.Èule.  Ci>iir,„!aiicmc  ;  r'^a;  iiuanliamcnto. 

COAGULE',  ÉE  ,  p.-rt.V.  le  verbe. 

COAGULER  ,  V.  a.  Cailler  ,  figer  ,  faire 
fiu'une  chose  liquide  prenne  de  la  consistsnce, 
l'épaissir  en  sorte  qu'elle  ne  soit  plus  fluide. 
.CcagttlaTe-i  riï}'pig'iaTC\  rayprindcre  \  qua' 
gliare  ;  coujii/ari .  -  Il  est  aussi  réc.  CiiaguUr- 

■"cOACÎUl'iJm',  s.  m.  T.  di  Chymit.  Em- 
prunté du  I.atin  ,  pour  désitner  les  concré- 
tions qui  se  forment  par  le  nièlanee  de  deux 
liqueurs  ,  comme  le  precipue  d'.irgent  en 
lune  cornee.  Caûgiilo.  -  T.  dt  Chirurg.  La 
u.irtie  rouçe  du  sini-Parteglobiilan. 
'  COALI  riuN  ,  s.  f.  r.  Dogmatique.  Réu- 
nion des  parties  qui  avaient  été  séparées. 
Ce  mot   est  peu  usité   tant  au  propre  qu'au 

^COÀRtÌcUL^TION  ,  s.  f.  T.  d'Anat. 
Aharticulation  ,  Diarthrose  ,  ou  Déarticula- 
tion.  Dianron.  . 

COASSEMENT  ,  s.  m.  Le  cri  des  gre- 
nouil'es.  Il  gracidate  delle  rane;  griicida-{:one. 

COASSER,  v.n.Se  dit  du  cri  que  (ont les 
grenouilles.  Gracidare. 

COATI,  s.  m.  Animal  quadrupède  qui 
«st  commun  en  Amérique  ,  et  qui  est  de  la 
grosseur  d'un  chat.   Animale  Amcricaiio. 

COATLI  ,  s.  m.  Gr.nnd  arbrisseau  de  la 
nouvelle  Espacne.  Son  bois  se  nomme:  bois 
néphrétique.  Alhe-o  dellegno  nefritico. 

COBALT  ou  COBOLT  ,  s.  m.Demi-me- 
tal,  dont  on  tire  l'.irsenic.  Substance  miné- 
rale, qui  ala  propriété  de  donner  une  couleur 
bleue  au  verre.  Coholt. 

COBES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Mar.  V.  Ancettes. 

Cl^BITE ,  s.  m.  Trévoux.  Mot  Latin. 
V-  Couion. 

COCA  ,  s.  f.  T.  de  Botan.  Feuille  d'un  sr- 
briweau  du  Pirou  ,  fort  odoruérante  ,  dont 
on  fsit  un  grand  commerce.  Il  a  été  nommé 
par  quelques-uns  :  L'arbre  de  la  faim  et  de  la 
soif.  Coca. 

COCAGNE  ,  s.  f.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
cette  phrase:  l'aysde  Coc;jgne  ,  pour  dire, 
p.-'vs  fertile  ,  abondant  en  toutes  choses,  et 
Ou  l'on  fait  grande  chère.  Il  estfam.  Pa.se  di 
cocagna. 

COCARDE,  s.  f.  Nreud  de  rubans  qui 
se  met  au  retroussi  du  chapeau  ,  et  que  les 
Soldats  portent  ordinairement. Fioccojua'ca. 

COCATRE,  s.m.  T.  d'Econ.  ru;:.  Cha- 
pon qui  n'.i  été  châtré  qu'à  demi.   GaUione; 
cappone  mal  capponato. 
■  CpCClGlEN  ,  adj.  T.  d'Anat.  So  dit  des 
parties  relatives  .lUX  coccix.  Coccigcu. 

COCCIX  .  s.  m.  T.d'Anr-t.  Petit  os  qui 
est  comme  un  a;iprndice  de  l'os  sncrum  ,  a 
rextrèmitc  duquel  il  est  attaché.  Coccige  (^)uel- 
ques-uns  disent  Cciîft'ft^'Vtf 

COCHE, s.  m.  Espèce  de  chariot  couvert, 
dont  le  corps  n'est  pas  suspendu  ,  et  dans 
lequel  on  voy.ige.  Carro  coperto.  -  On  dit 
aussi  le  coche  ,  pour  dire,  les  personnes  qui 
sont  dans  le  coche.  Le  persone  che  son  nel 
carro.  —  Coche  d'eaii  ;  certains  bateaux  de 
voiture  ét.iblis  pour  .-lier  d'une  ville  a  l'au- 
tre. Barca.  -  On  appelle  tig.  et  pop.  une 
femme  extrêmement  posse  et  grasse  ,  une 
cochp  ,  une  grosse  cocne.  Donnone.  Et  alors 
il  est  fém. 

COCHE,  s.  f.  Entaillure  faite  en  un 
«orps    solide.    Tacca;    intaccatura;    taglio. 

—  La  coche  d'une  arbaictte  ;  l 'entaillure  (|ui 
•st  sur  le  fCit  ,  et  sur  laquelle  on  arrête  la 
Corde  quand    on    bande  l'arb.iîcttc.   Cocra. 

—  La  coche  d'une  flèche  ;  L'enfaillure  qui 
estui  gros  bout  de  la  Cièche,  et  dan&  laquelle 
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on  fflit  entrer  la  coree  de  l'i-rc.  Coccd  ,  tacca  \ 
iiiUa  freccia.  —  Marque  qu'on  f.iii  sur  mi  bcii 
pour  tenir  le  compre  du  pain,  du  vin,  de 
la  visnde  ,  etc.  qu'en  prend  à  crédit:  le 
bâton  <.ur  lequel  on  tait  cette  sorte  de  coche , 
s*.-p;>elle  Taille.  T.icca.  -  T.  de  Mar.  Porter 
les  huniers  en  coche  ;  les  hisser  au  plus  ' 
haut  du  màt.  Pvrtar  la  sabhîa  su  la  testa  di 
Mofo. 

COCHE,   ÉE,  part.  Calcato  dal  callo. 

CUCHi'ES.adj.  f.  Pilules  cochées,  i.rfc 
Phjrm,  On  trouve  dûns  presque  tous  les  dis- 
pensaires ,  deux  sortes  de  ces  pilluîes  ,  les 
unes  appellées  cochées  majeures  ,  les  outres 
cochées  mineures.  Sorta  dl  filloU  che  sono 
un  idragogo  vlolentiss'mo. 

COCHENILLAGE,  s.  m.  7.  de  Teint. 
L'action  de  teindre  en  cochenille.  Far  dt 
chermisi.  -  Bouillon  ou  décoction  destijiée 
à  teindre  en  crsmoisi ,  avec  la  cochenille. 
Sar.no  di  cocciniglia, 

CO  HENIlLE,  s.  f.  Petit  iniecte  qui 
s'atliiche  à  quelques  arbres  de  PAmérique. 
Le  suc  de  cet  insecte  dunne  la  plus  bt-llc 
écarl.itte.  Cocciniglia.  -  Avjnt  la  cochenille 
on  se  servoit  de  la  gr?ine  d'une  espèce  de 
chcne-vert ,  pour  teindre  en  éci.rlatte.  Cette 
graine  esr  le  Kermes.  V. 

COCHEMLLtR.  v.  a.  T.  de  Teint,  de 
soie.  Teindre  avec  la  cochenille.  Tignere 
Cl'/.i  cocc'niglia. 

COCHER  ,  s.  m.  Celui  qui  mène  un  coche 
ou  un  carusse.  Cocchiere  ;  cocchiera  ;  caTo-^- 
yerc.  —  Cocher  du  Corps  ,  c'est  le  Cocher 
qui  mene  le  caresse  où  e.'-t  ordinairement 
la  personne  du  Roi  ,  de  In  Reine  »  de  Mon- 
seicneur  le  Dauphin  ,   etc.    Cocchiere    reale 

-  Le  Cocher  ;  Constellation  de  l'hémisphère 
septentiionai.  //  cocchiere. 

CUCi-iER  .  V.  a  II  se  dit  des  coqs  qui 
couvrent  la  poule  ,  et  de  tous  les  mMes 
des  oiseaux  qui  couvrent  leurs  femelles. 
Calcare. 

COCHET»  s.  m.  Petit  coq,  poulet  à  qui 
la  crête  vient  ,  et  qui  commence  à  chanter. 
Gaietto. 

COCHEVLS  ,  s.  m.  Sorte  d'alouette  ay.int 
une    huppe   sur  la  tête.  Allodola  cappelluta. 

COCHLEARIA  ,  s.  m.  Plante  qu'on  nom- 
me aussi  Herbes  aux  cullliers  ;  c'est  un  an- 
liiCOrbiiMquo  tres-connu.  Coclearia. 

COCHOiR  ,  s.  m.  T.  de  Cordiric,  -V.  Tou- 
lmin. —  En  i  .  de  Tonnelitr.  Espèce  de  h.Tche 
avec  l.Tquelle  on  forme  les  coches  sur  les  cer- 
cles ou  cerceaux.  Scuricella  de'  Bottai. 

COCHON,  s.  m.  Porc,  pourceau  II  y  a 
cette  dirfcrcr.ce  entre  cochon  et  pourcc.ai  , 
que  cothun  se  dit  de  cet  anim.il  à  tuutà^e; 
mais  pourceau  seulement  quand  il  est  gr«nd. 
Forco.  Cochon  de  lait.  Forchetto  j  farcelo 
da  /atre.  -  Ce  mot  ne  s'emploie  au  tiçuré  que 
dans  une  acception  populjire  ou  trcs-fami- 
litre,  pour  desii;ner  un  hommequineson.se 
qu'à  m.mscretn  dormir,  ou  qui  fdit  des  mal- 
propretés. Porco.  —  Cochon  d'Inde  ;  sorte 
d'animal  qui  est  un  peu  plus  petit  qu'un  la- 
pin ,  et  qui  groigne  comme  un  cochon.  Por. 
cel'o  d\indta.  ~  Cochon.  T.  de  Métallur- 
gie. Mélange  impur  de  métal  et  de  scories, 
qui  bouche  quelquefois  les  fourneaux  où  l'on 
fait     fondre  tes  métaux.     Scoria   di  metallo. 

-  T.  d*Afiinaç.e.  Gonflement  ou  soulève- 
ment des  cendres  d.,ns  la  CLUipclle.  Gon- 
fiamcnfo ,  o  sollevamento  delle  ceneri  nella 
coppella. 

COCHONNEE  ,  s.  f.  Ce  qu'une  truie  fait 
de  petits  cochons  en  une  portée.  Ventrata 
dolina  scrofa. 

COCHO\NER,v.  n.  Se  dit  d'une  truie  qui 
fait  ses  petits.  Far  i  porcelli. 

COCHOWiRIE,  s.  f._  Mal -propreté. 
II  est  pop.  Sudiceria  ;   sporciya  ;  porcheria  ; 

COCHONNET  ,  s.  m.  Boule  ;'i  Òok^t^ 
f  ices ,  sur  chacune  Ac  •  -elles  d  y  a  des  points 
marqués,  depuis  im  jusqu'à  dou?.e.  Pallotta 
da  dodici  facce  segnate  con  altrettanti  numeri, 

-  On  .•'pnelle  aussi  Cochonnet ,  ce  que  des 
gciis  qui  jouent  à  la  boule  ou  au  pakt  ;  jec 


C    (E    L 

tent  devant  eux  aux  hazard  ,  pour  leur  servît 
de  but.  Lecco  ;  morella. 

CUCO  ,  s.  m.  Fruit  du  cocotier.  II  est 
gros  comme  un  melon  et  que'quefois  davan- 
tage tocco  delle  ma/dive. 

COCON  ,  s.  m.  La  coque  qui  enferme 
le  ver  à  soie  quand  II  a  achevé  de  filer.  Bcf- 

COCOTIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte  U 
noix  de  coco.   L'altera  del  c^'cco. 

COCTION,  s.  f.  Action  de  fsire  cuire 
dans  de  l'eau  bouillaiiîe,  ou  dans  une  autre 
liqueur.  L'effet  de  cette  action.  Cocitura  ;  co.- 
cimento.  —  La  digestion  des  aiimens  dans 
l'estomach.  Codione  -  On  dit  aussi  la  coction 
des  humeurs.  C  orione  de^li  umori.  —  Coction 
des  métaux;  c'est  h  manière  dont  les  métaux 
se  perfectionnent  dans  le  sein  de  la  terre. 
l'ertc%jone  de'  metalli. 

COCU  ,  s.  m.  Terme  de  dérision  et  un 
peu  libre  ,  qui  se  dit  de  celui  dont  la  femme 
manque  .Ma  fidélité  coniuj;ale.  Becco. 

ÇOCUAGE,  s.  m.  L'état  d'un  homme 
qui  est  cocu.  Lo  stato  d'un  uomo  ,  cul  la 
moglie  fa  le  Jusa  torte  ;  cui  la  moglie  IiM 
fatto  becco. 

COCYTE,  s.  m.  T.  de  Mythol.  Un  des 
fleuves  de  l'enfer,  selon  la  Fable  Cocito. 

CODE  ,  s.  m.  Recueil ,  compilation  des 
Lois ,  Constitutions ,  Rescr'ts ,  etc.  des  Em- 
pereurs Romains  Codice.  —  Il  se  dit  de  quel- 
«lues  compiLitions  des  Ordonnances ,  comme 
le  Code  ilenri.  Et  de  quelques  Ordonnan- 
ces sur  des  m.itières  particu'i"?res  ,  comme  le 
Code  Lou  s.  Le  Code  Civil,  etc.  Codice; 
statuti  ;  constltu\ioni.  Il  y  a  plusieurs  autres 
recueils  qui  portent  le  nom  de  Code  ,  com- 
me le  Code  Militaire  ,  etc.  Codice  Mi' 
litare  ,  ec.  Code  Medicamcntaire.  Ricet" 
tario. 

CODEBITEURS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Jurispr. 
Ceux  qui  sont  obligés  a  une  même  dette  , 
soit  par  un  même  titre  ou  par  des  actes  sé- 
p.Trés.  C.ndehitori. 

ÇODE'CIMATEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  per- 
çoit des  (limes  avec  un  autre  Seigneur.  Colui 
che  decima  con  un  altro. 

CODIClLLAIRE,  .idj.  de  t.  r.  Qui  est 
contenu  dans  un  codicille.  Codicillare. 

CODICILLANT  ,  adj.  pris  subst.  T.  ie 
Jurispr.  Se  dit  d'î  celui  qui  fait  un  codicille  , 
comme  on  appelle  Testateur,  celui  qui  fait 
un  tes'amen'.   Codicillante. 

CODICILLE, s.  m.  Disposition  écrite  ,  pir 
laquelle  un  Testateur  ajoute  ou  chnnj^e  quel- 
que chose  à  son  testamnnt.  Codicillo. 

GODILLE,  s.  m.  H'L  se  mouille.)  T. 
du  .leu  de  l'Hombre  ,  du  Tri  ,  du  Quadrille. 
Gaptncr  codille,  gagner  sans  avoir  fait  jouer. 

CÒpÒNATAIRE,  ad),  de  t.  p.  Asso-ié, 
corioînt  avec  tin  autre  dans  une  même  dona- 
tion. Cidonatario. 

CŒCALE  ,  .idi.  r.  d'Anat.  W  se  dit  tie 
l'artère  et  de  la  veine  qui  se  distribuent  au 
ca'cum.  Cccalc. 

CG-CUM,  s.  m.  T.  d'Anat.  Le  premier 
des  (tros  Intestins,  qui  n'a  qu'une  ouverture. 
Il  n'est  proprement  qu'une  poche  du  colon, 
d'environ  quatre  doiç.ts  de  profondeur,  et 
d'.iur.-'nt  de  lareeur.  il  est  auprès  de  l'os  des 
iles  du  cô  é  droit.    L'intestino  c'eco. 

COEFFE ,  V.  et  écrivez  Coiffe  :  c'est  l'or- 
tocr.T-'he  de  l'Académie. 

COEFFICIENT  ,  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Le 
nombre  ou  la  quanti'c  connue  qui  est  au  de- 
vant d'une  quantité  algébrique  ,  et  qui  la  mul- 
tiplie. Co-ffinente. 

COE'GAL  .AIE,  adj  T.  de  Theol.  Qui  1 
une  pareille  égalité  avec  un  autre.  Coegualei 
coeiuaU.  ,  . 

C:OEGAUTE  ,  s.  f.  T.  de  Théot.  Qualité 
de  choses  ég.iles  ;  rapport  qui  se  trouve  en- 
tre "Iiisinrs  choses  é'^^h.'S.  Coegua'i'à. 

rcELlAQUE,  V.  et  écrivez  Céhaque. 

CŒLO^U  ,  s.  m.  T.  de  Chiru-g.  Espèce' 
dulcère  de  la  cornée  ,  cr'usé  ordinairement 
par  des  humeurs  ùcres  qui  se  jettent  sur  les 
ycuXi  Cilomaj 

COENE,, 
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<^OENE  ,   s.  f.    T.  di  Physiol.    Croufe 

•rdinoirement  bianche  ,  dont  le  sjiig  est  qviel- 
q;isfo!s  rf  couvert  aptes  l.i  saignóe  ,  dans  le 
vai<se.uioù  e:!e  est  fjite.  Gdatini ,   v  paru 

Cv.i£NEUX  ,  L'Académie  écrit  Couen- 
1.;    ..  V. 

c\J£RCITÎF,  ivE.  ad).  T.  de  P.il.is.  Q.ii 
re  ..wrrne  le  droit  de  coercition.  Cacrctuvj  \ 
eh    rjff'ren.^  •  chi  reprime. 

COE.{CiriON  .  s.  f.  T.  de  Pala's.  Action 
par  l  .quel  e  on  empèjJie  quelqu'un  d'iigir  coa- 
tre son  dtvuir.  Droit  quVjn  a  (le  contraiiidre 
quelqu'un  à  fiire  s>.n  devoir.  Raffrcr.amnitn i 

COStf'gr.'^lc^to, 

COEIAT,  s.  m.  Se  dit  ó'unEtat,  d'ur. 
Prince  (jui  partage  la  souveraineté  avec  im 
autre.  St(i:o  y  trinc'patû  di  cui  si  gode  lapa- 
droninla  unìtaitìinze  ad  un  altro. 

CUETi.RNEL,  elle  ,  sd).  Qui  existe  de 
toute  éternité  dvec  un  au. re.  C^>.r;r.-:o. 

CŒ'JR,  s.  m.  Partie  r.nble  der.ininul, 
dans  laquelle  on  croit  comimmement  que 
réside  le  principe  de  la  vie.  c'est  un  muscle 
creux  ,  i  ué  dans  la  cavité  de  la  poitrine  , 
et  pr..*sq  ie  Tansvcrsaleinent  couché  sur  le  dia- 
phragme. 11  a  en  que'que  sorte  la  forme  d'un 
cône  arplati  par  deux  côtés  ,  arrondi  a  la 
p.:inte  ,  et  ov.ilai:e  à  la  b.ise.  Cuore.  -  Le 
cosjr,  se  considère  quelquetois  commele  sié- 
^e  des  passions  ;  ainsi  on  dit  d'un  homme  : 
il  a  le  cœ,ir  oppresié  ,  serré  de  douleur  i 
le  cceur  ruivré  ,  outré  ,  transi  ;  le  cœur  en- 
fl-'mmi  ,  emiîrasé  d'amour  ,  ce  colere  ,  etc. 
A.^£r  il  cuori  cy^ressj  d:iL  dolori  i  tzvjr  ii 
Cicn  acciso  ,  injidnnnato  ,  ite.  —  Avoir  à 
cœur  ,  prendre  à  cœ^r  ,  tenir  au  coeur  une 
ar^'  ire  ;  l'alfectioaner  extrêmement ,  s'y  in- 
t^-T^ser  fort.  Aver  a  cuore  i  pigliar  a  cuore 
un  COS.1  ;  star  a  cuore.  —  On  dit  ,  quel- 
li.: l'jis  par  opposition  a  lesprit.  Amol'.r  ou 
uirendHrle  cœur  de  quelqu'un  ;  l'émouvoir, 
le  fiéclilr.  V.  ces  mots.  —  On  dit,  qu'un 
homme  a  le  cœur  endurci ,  que  t'est  un  cœur 
endurci ,  pour  dire  ,  qu'il  est  tellement  opi- 
niate ,  qu'on  ne  lî  peut  tléchir  ,  ou  qu'il 
est  extrêmement  obstiné  dans  le  mal ,  d^ns 
le  péc'.ié.  Av:r  il  cuore  iidurito  ;  user  osti- 
nato. —  Avoir  le  cœ.ir  de  rociie  ,  de  mùr- 
bre  ,  de  d'amant ,  ect.  ne  pouvoir  être  tou- 
ché de  pitié  ,  ni  d'amour.  Arer  un  cuor  di 
tm.iitû  ;  di  mnrmo  ,  di  diamaite  ,  ce.  —  Cœur , 
signilie  au'isi,  les  inclinations  de  l'ame  ;  et 
en  ce  sens  ,  on  dit ,  un  bon  cœur ,  un  cœur 
franc  ,  un  cœur  généreux  ,  un  cœur  dissiaia- 
lé ,  rasuv.-iis  ,  ec.  Un  buon  cuore  ,  schietto , 
generoso  ,  simulato  ,  caitito  ,  etc.  —  CcEur  se 
prend  quelquefois  pour  l'esromcc.  Mal  de 
cœur  ;  m.il  »u  cœur  ;  lo  cce.ir  lui  fuit  mal  ; 
le  c:ejr  lui  soviléve.  Aliai  di  cuori;  nausei. 

—  On  li't  iÌ5. qu'une  chose  fait  mal  au  cœur 
à  q  :e'qii'un  , qu'il  en  a  m.d  au  cœur  ,  qu.^rid 
iî  la  voir  sv.  c  déflaisir.    Muover  a  stomaco. 

—  On    dit  d'une  liquî^iir   agréi-ble  ,    qu'elle 
I    "u  cœ.:r  ,  pour  cire,  qu'elle  réiouit ,  et 

le  est  fort  agré.-ble  au  goût.    Toccar  il 
^  -  re  ;   far  ^ran  p'o  ;  piacere^  fuor  di  modo. 

—  pr;v.  Se  donner  au  cœur  joie  ,  ou  à  cœur 
'\'\i  de  qjelqje  chose  ;  en  louir  pleinement 
e;  ahondnnment ,  s'en  rassasier,  '^is'dar  di- 
letta ;  darsi  ftta  «fui»  csa.  —  Quand  on 
est  en  pe  n;  de  quelque  chose  ,  et  qu'on  est 
pressé  de  s'expliquer ,  soit  pour  demander 
conseil,  soit  pour  conAcr  à  quelqu'un  L 
peine  où  l'on  se  trouve  ,  en  dit  :  il  faut  quo 
je  vous  ouvre  ,  que  je  vous  dccliarge  mon 
ca'ir.     Convien   ch^  io  v'  ayra  lî  mìo  cuore. 

—  C  «ur,  po'i.r  courage.  Ànimo  ;  cuore.  Perdre 
cœ  ir.  Perjt.ri  ii  cuore;  smarrirsi  d^  animo; 
sbig.-itt'ni.  Avoir  d  i  cœur.  Esser  di  cuore, 
di  grjTi  cuore.  Ette  sans  cœur.  Esser  di  pove- 
ro cui.re  ;  aver  an-mo  vile.  —  fam.  ."Wettre.re' 
mettre  le  cœ  ir  .i.i  ventre  à  r.ueltui'un  ;  lu 
donner  ,  lui  ri-Mid.-e  le  courage.  Far  cucre  ; 
riconfortare  ;  far  rientrar    Vanlma    in  corpo. 

—  Cœur,  pour  force  et  vigueur.  V.  Cet  oi- 
sca  i ,  ce  clieval  est  en  cœur.  Qttest*  uccello , 
questo  civ.iilo  èin  forja  ,  in  b'io ,  è  vigoroso. 

—  Eu  iiir'.,nr  d'un  malade  ,    on  tlit  ,  qu'il  a 

DL'[,  t'ruiìfois  Italien, 
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le  cœur  bon  ,  pour  dire ,  que  son  cours;e  | 
se  soutient,  qu'il  a  encore  des  forces.  Ei^U 
e  ar.cora  informe.  —  Cœur,  pour  alîection. 
Cuore  ;  umetto.  —  Faire  une  chose  a  contrc- 
ccci..r  ,  c'est  la  faire  contre  son  incunation. 
A  cor.tracuore  ;  a  malincorpo  ;  a  co'itrasgeaio , 

—  prov.  De  l'abondance  du  cœur ,  la  bouche 
psrle  ;  on  parie  volontisrs  des  choses  dont  on 
a  le  cœur  rempli,  ha  lìngua  batte  dove  il  dente 
duole.  —  On  appelle,  prr  manière  de  caresse, 
une  personne  f;iL*on  aime  bien:  mon  cœur, 
mon  petit  cœur  ,  mon  cher  cœur.  Cuor  mio  ; 
cuor  del  corpo  mio;  anima  mia  -  L'ami  d-l 
cœur;  celui  que  l'on  aime  le  flus  tendrement. 
Il  più  caro  amico.  —  On  d;c  prov.  q.ie  le  cœur 
en  dit  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  d  hu- 
meur à  f, ire  une  chose.  Esser  d'umore  ^  esser 
disposto  a  far  una  cosa.  —  Cœur  ,  l'intérieur, 
le  fond  ,  les  dispositions  de  l'ame.  Cuore  ; 
animo  ;  mente.  Vous  lisez  dans  mon  cœur. 

—  On  dit ,  le  cœur  me  lo  c'isoit  b.en  ,  «e 
l'avoit  bien  dit,  pour  dire  ,  j'en  avois  un 
pressentiment.  //  cuore  me  lo  diceva  ,  mei 
presagiva.  —  Parler  a  cœur  ouvert  ;  parler 
fr:  nchement ,  et  déclarer  tout  ce  qu'on  pen.e 
sur  une  affare.  Parlar  col  cuore  in  mano; 
Javelar  schietto  e  sincero.  —  Se  parler  cœur 
à  cœ  ir ,  se  parler  avec  la  plus  grande  fran- 
chise et  sans  aucune  reserve.  Parlare  col 
cuijr  sulle  labbra;  aver  sulla  lingua  juel  che 
si  ha  nel  cuore.  —  Far  cœur,  adv.  Parme- 
moire  ,  de  mémoire.  A  ir.emorla.  ;    a  riente 

—  prov,  et  fam.  Faire  dîner  quelqu'un  par 
cœur  ,  dîner  sans  lui  ,  et  ne  lui  sircicr  rien 
à  manger.  Far  praa-^ar  a  memoria.  —  Cœur, 
est  aussi  une  des  quatre  couleurs  de  notre  jeu 
ordinaire  des  cartes.  Ctor:.  —  Cœur  signiiie 
encore  le  milieu  de  quelque  cîios^  ,  parti- 
culièrement d'un  Etat  et  d'une  Ville,  Cuore  ; 
centro  ;  m:\io.  —  .\a  cœur  de  l'hiver  ;  au 
plus  fo  t  de  l'hiver.  Nel  cuor  dell'  inverno; 
nel  pile /ondato  inverno.  —  Au  cœur  dei'cté. 
Net  cuor  della  state.  —  Cœur  de  cheminée, 
c'est  le  milieu  dsla  cheminée.  //  centro  ,  il 
meno  del  cammino.  —  Cœur  d'un  arbre  ,  c'est 
ia  partie  intérieure  du  tronc  d'un  arbre. 
Cuor:  ,  nocchio  dell'  albero.  —  Il  se  dit  en- 
core du  milieu  d'.in  fruit ,  particulièrement 
d'une  pomme  et  d'une  poire.  //  torso  di  pe- 

"cÔexIsVeNCE.s.  f.  T.deTheol.  Exis- 
tence de  ceux  ou  plusieurs  choses  en  même 
tems.  L'essere  attuale  di  due  o  pili,  cose  mil' 
is::sso  timpo  ;  coesisi-:n-{j. 

COEXlir£.<,  V.  n.  t.xister  en  même  tems 
qu'un  autre.  Esise.re  assieme neW istesso  tem- 
po ;  coisistce. 

*COF?iN,s.  m.  Vieux  mot.  Petitpanier 
i"oslcr  haut  et  rond  avec  anse  et  couvercle. 
C  ^ t'ito, 

COi  FINE  ,adi.  f.  T.  d'Ardois.  On  appelle 
ainsi  tuia  ardoise  qui  est  convexe.    Lavagna 

'COFHNÉ,  ÉEPart.  de  CofSner.  V. 
COFFl.CtK  ,  SE  COrFiNEK,  v.  r.  Se  dit 
des  œillets  ,  lorsque  ;•;■>  feu.lles  se  frisent  }\\ 
lieu  de  demeurer   é-endues.   Accartocciarsi. 

—  T.  de  Menais.  Charpent.  et  lonneli.r, 
lie  cambrer,  se  déjeter,  s'envoiler.  V.  ces 
mots. 

COFFRE ,  s.  m.  Sorte  de  meuble  propre 
àserrer  et  à  enfermer  desharde5,de  l'argent, 
etc.  et  qui  s'ouvre  en  lev,int  le  couvercle. 
Cofano  ;  fortiere  ;  cassa;  cassetta.  —  Coffre 
fort  ,  c'est  un  coifre  de  bois  fort  énih  ,  parni 
de  fer  en-dedans  ,  et  qui  ferme  avec  de  gros- 
ses serruires  ,  où  i'oa  serre  ce  qu'on  a  de  plus 
précieux.  Fortiere;  cassa  deve  si  chiudono  i 
danari.  —  Le  coffre  du  carrosse  est  la  partie 
d'un  carosse  sur  laquelle  ou  met  les  cousins 
pour  s'asseoir,  etqui  a  un  couvercle  qui  s'a- 
baisse comme  ce'ui  d'un  cotTre.    Cassetta. 

—  Coffre  de  presse.  T.  d'hnpr'im.  Assem- 
bl.np;e  de  qiutre  pièces  de  bois  d.ms  lequel 
est    enchâssé  le  m.irbre.    Carro   del  torch'o. 

—  Cottre  à  pargousses  ;  caisse  où  l'on  tient 
les  chiirges  des  canons  aréparces.^  Cassa  da 
catocci.  —  fig.  Les  coffres  du  Roi  ,  pour  di- 
re ,   le  Trésor  Royal  ,   i'éparjns,  L'crar.o. 
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""f  ^^  ^''"■.  La  ca,iji.i;é,  l'osp.ice  qui  est 
enfermé  sous  les  côtés.  La  cuva.i  fonnattt 
dalle  est:.  —  On  dit  d'une  cavale  ,  qu'elle 
a  un  grar.d  coffre  ,  qu md  elle  s  les  floncs  fort 
l-^rges  ,  et  propres  pour  porter  bs  poulains. 
Cavalla  che  ha  i  fianchi  tissai  larghi.  —  prov, 
Kaisonncr  comme  un  curtre  ;  raisonner  mal. 
iiagionar  corne  uno  stivale.  -  Rire  comme 
un  colîre;  r;re  à  forge  déployée.  V .  ces 
mots.  -  Poisson  coftVe.  T.  d'i'chehyol. ,  Es- 
pèce de  poisson  des  Antilles  qui  est  couvert 
d'une. écaille  séohe  et  très-dure.  Pesa  trian- 
golar:: -  En  T.  d'Art'ilerie.  Ch.imbre  de  la 
m:iie  ,  ou  fourneau.  V.  -  En  1  .  d'Ar:atom. 
L'espace  qui  est  contenu  sous  les  côtes. 
Vo'ac-. 
COFKRE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
CO;-FR£R  ,  V.  a.  11  n'est  point  en  usage 
au  propre.  Fij.  et  fam.  Mettre  en  prison. 
V  .  Emprisonner. 

CO." FRET  ,  s.  m.  Petit  colTre.  Cofanetto; 
fornerelto-.forjierlno  iforzieruup  ;  cassett'.na. 
Cl)fRErit;<,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
co*  es.  Colli  che  fa  i  for-.ieri. 

COFlDtJUSSEUR,  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Celui  ^qu!  a  répondu  solidairement  avec 
que.qiiau're,  de  la  dstte  du  principal  obligé. 
LonfJejussort ;  commallevadire. 

COaSASSK  .  s.  f.  Coin  sauir-ije  mtjinî 
gros  et  moins  jiune  que  l'autre.  Cotogna- 
salvjtica, 

COGN.\SSIER,  s.  m.  Arbre  tnii  porte  des 
coins  ou  des  cosiiasses.  Cot.-gn». 

COGNAT,  s.  m.  (  Le  CLiSi  prononce 
durement ,  dan-  ce  mot  et  IKs  le  su.vant  ) 
11  se  dit  en  général,  de  ce>ix  qui  sont  unis 
par  des  liens  ae  p;:rcnté  ;  et  p?r;iculicremSnt 
de  ceux  qui  sont  jiaren;  du  côté  àas  femmes. 
Cognato;  co-igiunio  per  cognrz'onc. 

COG.VAnON,  s.  f.  Lieu  de  parenté,  en- 
tre  tous  les  descendans  d'une  même  souche. 
Co3nj\i-j!te  ;  con°Î!:n-ii^tn  di  parentado, 

CpGNAriQUE.adi.  de  t.  g.  T.  d:  Droit. 
Se  dit  d'une  succession  où  les  partns  col- 
!a;cr„ux  par  le;  feme'les  parviennent  au 
dctau-  des  miles.  Successione  collaterale 
femmin'c-j  .^ 

CO(>i\É.  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
COGNl'E,  s.  f.  Outil  de  fer  acéré,  plat  et 
tranch.int,  en  lorme  de  hache.  Scure.  -  prov. 
Jeter  le  manche  après  la  cognée;  abandonner 
tout  d3;is  un  in.ilheur,  au  lieu  de  songer  à  y 
apporter  du  remède.  Gettar  il  m.anieo  di.tro 
alia  scure,  —  Aller  au  bois  sans  cognée  j 
entreprendre  qîiclque  chose  ,  Sîns  se  munir 
de  ce  qui  étoit  nécessaire  pour  réussir.  An- 
dar  a  cacci.-t  col  bue  \oppo  ;  entrar  in  mare 
sen^i  biscotto.  -  Mettre  la  coïnée  à  l'arbre  j 
commencer  une  entreprise.  Mettere  o  porre 
mano  in  pasta. 

COGN'E-FETU,  s.  m,  prov.  et  fam.  Celui 
q-..i  se  doiii'  ;  bien  de  la  peine  pour  ne  rien 
laire.  Affannone;  cppaltone, 

COGWE;i  ,  v.  a.  Frapper  fort  sur  tme 
chose  pour  la  f.tire  entrer ,  ou  pour  la  faire 
jjini're  avec  un  a-otre.  Battere  ;  dar  sofra  ; 
cacciare.  Et  simple.nent ,  fr.nppor.  V.  —  {\%. 
et  fju.  Se  cojaer  la  tête  cintre  un  mur  j 
entreprendre  une  chose,  ou  impossible,  ou 
dont  on  n't'st  pas  cap:  blr.  Ba-.ter  il  capo  nel 
muro  ,  e  per\sa-e  non  scio  rompere  ;  dar  un 
pugna  L-j  cielo, 

COGNOIR ,  s.  m.  T.  d'Inprim,  .Mor- 
ceau de  bois  dont  on  se  sert  lorsqu'on  veut 
clì.isser  les  coins  pour  serrer  et  arrêter  U 
forme  dans  un  chassis.  Cacelatojj. 
,  COHABIT.^riON,  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Etat  du  mari  et  de  la  femme  qiii  vivent 
e.a^en-.b'e.  Coaf^iia\ione, 

COHABIJEil  ,  V.  n.  Vivre  ensem'ole 
co'^me  mari  et  femme.  Coabitare. 

COHERENCE,  s.  f.  T.  Dd.:ct.  Li=ison, 
connexion  d'une  chose  avec  une  autre.  Coe- 
ren-,a  ;  con-^-ei-Lnia  ;  unione. 

COHEP.iTlErl,  ÈaE,  s.  m.  et  f.  Clui  ou 
ce'le  qui  '.lénte  ,-vcc  l'n   S''.tre.  Cs-e.'ed:. 

COHESION,  s.  f.  T.de  Pliys.  .Vdhcrenc;, 
f.-^rce  par  laqui-ile  des  corps  sont  unis  eil- 
tr'cux,  Co.-o/o.iî. 
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COHir.;\,  s.  m.  licvoux.  Arbre  que  Ics 
Bucheruiii  dLsent  être  la  leinc!!.;  du  chêne. 
iluirc'a  a  liinsfi:  foslic 


C    O    I 


c   o   I 


COHl>8ArivJ\  ,.s.  f.  OpcîrAtion  de  Chi- 
inle  ,    qui   consijte    à   rtr.^trser    la    liqueur 
provenue  par  la  distil!a:îun,  bur  la  subitanee 
dont  elle  a  déi-i  été  tirée',  ou  sur  une  nou- 
velle ,    senibl.iblc    à   celle    dont   elle  a    été 
tirée,  que  Ion  diitille  de   nouveau.   Riim- 
scolaminco  ;  et  lei  Cttimistes  ,   Couba-^lone.    j  la  me'er  .t 
COHOB&R  ,  V.  .1.  T.  de  ChimU.  Remettre    CMciu  o  U 
sur  son  m.irL  une  liqueur  distillée  ,  pour  la  |  ic  Mur.  M 
faire  di.tiller  de  nouveau.  Kiinacolarc.  Les 
Cliimistes  diicnt  ,  C\iobtirc. 

COHORTAL,  s.  m.  T.  d'fjist.  anc  Ser- 
viteur du    Prclct  du  Prétoire.  Cuo'tate. 

COKoRTE,  5.  f.  Corps  d'inf.iiiterie  , 
pirmi  les  Romains.  C^oru.  -  En  Poésie  , 
toutes  sortes  de  cens  de  guerre.  :)chicie. 
—  Se  dit  aussi  ,  d'une  troupe  de  toute  sorte 
de  cens.  'Irupi-a.  . 

COHUE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans  quel- 
ques Provinces  ,  le  lisu  où  se  tieniK-nt  les 
petites .î'.istjces.  Tribunale.  -  hg.  As.embîée 
où  tout  le  monde  parle  tumultuairem..-nt  et 
€n  confusion.  Baccan:.la\  chijaaca;  triocco-^ 
tomhibbia;  raunctJ  ilrcf:to:a  dr  y:U  f  irions. 
COI,  lE,  adj.  Iranqu.Ue,  Cdlme,  pauibie. 
Se  tenir  coi  ,  dtmeiirer  coi.  Sursi  ckcto i 
tacere.  -  Faire  coi,  T.  di  Kivicrc.  Varreter 
\.\n  moment,  l'ar  afto. 

COIFFE  ,  s.  f.  Espèce  de  couverture  de 
tête.  Cujlfia  ;  berrettino.  —  Coiffe  de  nuit , 
ou  bonnet  tl«  nuit  ;  une  coiffe  de  to:le , 
ijue  l»s  hommes  mettent  d.ins  leur  bonnet 
da  nuit.  CnJ/ia  da  nutu.  -  Cu;ffe  de  cha- 
peau ;  une  coiffe  de  t.-ffwtas  ou  de  treil'is, 
dont  on  garnit  le  deti.î:i;  des  ch.M>eau.t. 
Fodera  di  ciipfcUo.  -  CoifiTe  ,  une  certaine 
membrane  ,  que  quelques  enfans  apportent 
en  venant  au  monde.  Berretta.  -  T.  de 
Eotan.  Sorte  de  Calice.  Enveloppe  mince, 
membraneuse,  souvent  ccnit|ue,  qui  embrasse 
la  partie  de  la  truc'ilication  ,  comme  d.ns  le 
blé  de  Turquie,  iv^lie  della  lannocclùa  di 
eerte  claJc,  come  s.-ggina,  misl'o,  ec.  -  Coiffe 
d'une  perruque.  Réseau  de  soie  qui  sert  a 
attacher  et  étager  les  tresses  de  cheveux. 
Reticella.  -  T.  Milit.  anc.  Linge  ou  etotie 
qu'on  portoit  sous  le  casque  ,  de  peur  qu'il 
n'offensât  la  tète.  ScuMia.  -  En  T.d'Anat. 
Se  dit  aussi  d'.me  me.i.brane  graisseuse,  qui 
rage  sur  les  boyaux  ,  et  qu'on  appelle  autre- 
ment Epip'oon.    Oneme,;  rete;  eylploo. 

COIFFE',  En,  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit 
qu'un  enfant  est  né  coirf i ,  quand  il  vient  au 
monde  avec  un?  sorte  de  raenibranc  qu'on 
appelle  coiffe  ,  que  le  peuple  reg.ude  comme 
un  présage  de  bor.h'?ur.  C'est  pourquoi  »n 
dit  prnv.  d'un  homme  fort  heureuz,  qu'il  est 
né  coiffé.  Nascer  \!s!i:o;  esser  nato  valilo. 
-  Bien  coiffé  ,  T.  de  Man'egc  et  de  Marécli. 
Se  dit  (l'un  cheval  qui  a  les  oreilles  petites 
et  bien  placées  au  l-aut  de  la  tête  ;  et  m,il  I 
coiffé,  de  celui  qui  les  a  pl.-cécs  trop  a  coté  quatre 
de  la  tête,  longues  et  pemluites.  Hcn  o  mal 
imf:osi,iio  d'orecchi.  -  Un  chien  est  bien 
coiffé  ,  quand  il  a  les  oreilles  longues  et 
pendantes.  Li>j.o.ttato  bat.'o  d'orecchi.  -  Vin 
coiffé  ,  bière  coiffée  ;  du  vin  ,  de  la  bière 
où  l'on  a  mclé  quelqu'autre  litiueur.  l'ino 
tendalo.  „         .    ,      .       ^      . 

COIFFER,  V.  a.  Couvrir  la  tête.  Coprir 
il  caro  con  cuffia,  cai-fello,  caypuccio ,  tur- 
barne ,  ec.  -  Orner  ,  parer  sa  tête  de  ce 
qui  sert  à  la  couvrir  ,  ou  de  ses  propres 
cheveux.  Acconciar  il  capo.  -  On  dit  qu'une 
perruque  ,  qu'un  chapeau  coiffe  bien  ,  pour 


qu'an,  d'.me  op.r.ion  ;  se  préoccuper,  s'en-  ,  _  COIONMERIE ,  s.f.  Bssscssc  de 
téter  de  quelqu'un  ,  d'une  opinion.  Ineafric-  \  làclieié  ,  indignité,  Codardia  ;  poltre 
darsi;  irivaglurstj  prci/ccupursi^  cacciarsi  Iteli  dafpocaijgine  ì  viltà.  —  Sotise  ,  impe 
capo  ;  f carsi  in  timore  ,  tn  cjpo  y  in  testa-  I  ce  ,  badmerie.  Ce  mot  est  libre  et  fai 
D^n-j  ce  sens  il  est  aussi  actlt.  —  On  dit  j  f //c/ïj/'ij  ;  sctmtinita^fiine  i  baloriassi-'' 
homme  se  coiffe  qu'il  est  i  COII" ,  s.  m.  Acccuiilement  du  m 
..f_.      ....  ._  a:-..    '  u  i\- I 


aisé  H  coiff.r  ,  qLi'on  l'a  coiffe  ,  pour  dire, 
qu'il  bon  trop,  qu'on  Ta  f..it  tro^ 
Soir»,  é-niv  .■     î---     -  -  1 


Cciffer  une  liqueur,  c'est 
:c  une  outre.  Luaciare;  dar  il 
conclu  ai  vint,  licori,  ec.  —  T. 
tre  le  vent  sur  une  ou  suc  toutes 

les  voiles,   .^icteer  le  vele  al  vento. 

COUFEJK,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 

celle  qui  tait  métur   de   coiffer  les  Daines. 

Accunaatore  ;  jccvr.ctatrice  ;  comi,  colei  che 

arùccla  i  caye^ii,   che  acconciali  cupo  aile 

d.nne.  La  Coiffeuse  se  nomme  aussi,  l'iji 

\ucclilaja. 
CiJitFL/RE,s.  f.  Couverture  et  ornement 

de  tece.  Acconciatura  di  capo.  —  La  maniire 

dont  les  femmes  se  coiffent,  selon  le  pays 

et  (.1  mjde.   l.' acconciatura. 
COiN  ,  s.  m.  Angle  ,  l'cneroit  où  se  fuit 

la  reiKoiure  de  deux  cotes  eie  quelque  cliose.    lar< 

Aiuolo.    —  On  dit  ,  les  quatre  coins  d-^ 

terre  ,  du  monde  ,  de  la  ville  ,  pour  d  :e  ,    la    colonne    l 

L's  extrémités  de  la  terre  ,  du  monde  ,  de  la  j  dellj  columa 

viile,  les  plus  élcÌÉnées  entr'e!le>.  /  juartro        COLAS  ,  s 

angoli  delia  terra  ;   le  quattro  parti  del  ni^n- 

du,  ec.    -   Coin,  au    Trictrac,  c'est  la  on- 
zième  case  ;  en  ne  comptant   pas  celle  où 

est  la  pile  des  L).imes.  Et  coins  bourgeois, 

la  cir.q.iic:ne.  Cantone.    —  Regarder  du  coin 

de  l'œil  ;    regarder  a  la  dérobée  ,   et  sans 

f.ure  semblant  de  rien.   Guardar  colla  coda 

dell'  occhiu  i    guardar   sotcocclii.    Et   dans   le 

même  sens  ,    faire  signe  du  cciii  de  l'œil. 

—  Un  endroit  qui  n'est  pas  expo,é  a  la  vue-  ' 

Anjioio;  canto.   -  Une  tresse  de  tau.t  che 

ve.x  ,  dont  on  se  sert  pour  garantir  les  côté 

de  la  tête,  lorsqu'on  a  les  cheveux  trop  clair 

ou  trop  courts.  Eu  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'ai 

pluriel.  Capelliera  ;  capei  pasticci.    —  Coin 


femelle  pour  la  génération.  Coito, 

CiiiTE,  s.  f.  V.  Couette. 

Cv>L  ,  s,  m.  y.  Cou  ,  quant  à  Ij  par.ie 
du  Corps  ,  qui  îoint  la  tète  aux  épaules. 
Collo.  -  On  s'en  sert  dans  différentes  pi.ra- 
ses  ,  par  analogie  au  corps  hum.iin.  Ainsi 
on  appelle  Col  de  la  vessie.  Col  de  la  ma- 
trice ;  ce  qui  est  com-ne  l'ei-iibouchure  de 
ces  parties.  Collo  delta  vescica,  dell' uUio._ 
—  Col  de  chemise  ,  co'  de  rab.tt ,  col  éz 
pourpoint  ;  la  partie  supérieure  de  la  che- 
mise ,  du  rabat  ,  du  pourpoint  ,  qui  em- 
brasse le  cou.  Cidlo  ;  collare.  —  Esrèce  de 
t:r.ivatte  sans  penrians.  Cr.ivatta,  ~  Va^sage 
étroit  entre  cieux  montagnes.  Gole  ;  fauci  ; 
sor  re. 

COLACiiON ,  s.  m.  Instrument  de  musi(]i 


d jux  cordes  tort  commun  en  Italie,   to- 


Ct.>LARIN  ,  s.  m.  Frise  du  chapiteau  de 
la    colonne  Toscane    et    Dorique.   Colarla^ 


ce  de  fer  ou  (le  bois,  qui  aboutit 
ansie  aigu  ,  et  qui  es:  propre  à  tendre  du 
bois  ,  des  pierres.  Zeppa  ;  conio  ;  bietta. 
-  7.  d'ArùUerie.  Coin  de  mire  i  un  tju 
de  bois  qa'ou  met  sous  la  cul.isse  du  c.iiion  , 
p^'ur  le  pointer.  Conio  di  mua.  —  Coin  ,  en 
Ilari,  nt  (l'un  b.is ,  l'endroit  où  le  tissu  je  di- 
vise, et  qiii  cuLivre  la  cheville  du  pied.  Conno 
d'  una  caixa.  —  T.  de  Monnoic.  Aîorceau 
de  fer  trempé  et  gravé  ,  dont  on  se  sert 
pour  marquer  de  la  monncie,  des  iTtéd...'lles. 
Conio  ;  torsello;  p.mione.  —  Poinçon  qui  sert 
n  inarquer  de  la  vais>clle.  eun\~,ne.  -  On 
dit  ,  d'une  médaille  parf,.itemeiit  conservée, 
l'eiie  est  à  tieur  de  coin.  Meda^'-ia  ben 
tiservata.  -  fig.  On  dit  qu'une  chosi 
arquée   au  bon  coin  ,  pour  dire 

buon 


TréKdt/r.  On  .ipp»l|e  ainsi 
;es  corbeaux  que  l'on  nourrit  dans  les  moi- 
sons.  Ceno  domestico. 
.  COLATURE,  s.  f.  T.  de  Phr.rm.  .Sépara- 
tion d'une  liq.ic.ir  d'avec  quelq.ij  imnireté 
ou  ma'icre  gros.ière,  qu'on  ta't  avec  uq 
coul.iir.  i?  dit  aussi  de  la  liqueur  hltrée. 
Colafira  ;  il  colato.' 

CdLCHIQUE,  ou  TUE-CHIEN,  s.  m. 
Plante  bulbeuse  ,  qui  criir  dins  les  prés  > 
et  qu'on  cultive  dins  le;  jartîini  ,  à  cause 
de  la  beauté  de  sa  fleur.  On  prétend  qu'eilï 
est  mortelle  aux  chiens.  Colchico. 

COuCOTAR,  s. m.  Substance  terreuse,  et 

rouge  ,  qui  r  -s*e  au  fond  de  la  cornue  qui 

s  iller  l'huile  de  vitriol.   (^u-:t!.i 


Sire  ,  qu'ils  viennent  bien  .i  l'air  du  visage. 
Parrucca  ,  capello  ,  cAc  -va  bene  ,  che  si  offa 
bene  al  capo.  -  Coiffer  une  bouteille;  met- 
tre une  enveloppe  d'étoupcî  ,  ou  de  qutl- 
qu'au're  chose  nar-dessus  le  bouchon  ,  pour 
empêcl'.er  (juc  le  vin  ne  s'évente.  Turare. 
—  Coiffer  une  mienouille.  La  charger,  l.-i- 
tonocchiare.  -  T.  de  Chasse.  On  dit  que 
les  chiens  ont  coiffé  un  sanglier,  pour  dire, 
Bii'ils  l'cnl  pris  aux  oreilles,  Acccffare  ;  at- 
iutcare.  -  lig.  et  fatn.  Se  iwSeï  de  que!- 


a  servi 

terrea  ,   roi. ciccia  soi  tan  ja  ,  che  ri/nane"  d. 

1.1  dsrllapo.-ie  dell'olio  di   vitriola. 

COI.Ltù.'\T.-"iiisE  ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  à  qui  un  legs  a  été  fait  en  conimun 
avec  une  ou  plusieurs  personnes,  .\  qui  luu 
rnéme    chose    a    été  léguée    conjointement, 

*"  Col^EOPTERES  .  M],  et  s.  m.  T.  d'l:~. 
sectol.  Il  se  dit  des  insectes  dont  les  aile» 
sont  recûuveitcs  d'étuis  durs  et  éciilleux  ,. 
tels   q.ie    les   Scarabés  ,   Io   hanneton  ,   etc. 

CoLurteri. 

COLERA-MORBUS,  s.  m.  É^:anchemenC 

de    bile   subit  ,  nui    cause    un  débordement 

par  haut  et  par  bas.  On  l'appelle  vuljaire- 

est  j  ment  trous^e-gilant.  Colera-morbue. 

.  qu'elle  I      COLERE  ,  s.  f.  Passion  par  laque'!.-  l'ame. 

Tieilleures  de  son  espece.   Cosa   di  \  se  sent   vivement   émouvoir  contre  ce  qui 

;./  ,  eccellente  ,  squisita  nel  suo  se-  |  la  blesse.   Collera  ;  i'o  ;  iracondia  ;    «'ïJ.i  ; 

Coins  ,    ■/.  de   Marceli.  Se  dit  des    corruccio.  -  fie.  La  colère  de  Dieu,  la  coler* 

du  chev.il  ,  siiuées  entre  les    d.i  Ciel.  L'ira  di  Dìo.  -  Certains  mous 


mies  et  les  crocs,  deux  dessus  et  d 
des.ous,  qui  poussent,  lo-sque  le  clicv.il  a 
quatre  ans  et  demi.  Fat;iuoli.  -  Fr.iit  a  pé- 
pin ,  qui  a  l'odeur  forte  ,  et  la  peau  couverte 
d'.iu  ccr;ain  pe'it  duvet.  Otcii/iu.  Corn,  /. 
d'Ar.atóm.  Les  deux  extrémités  de  la  bouche. 
An  oli,  o  canti  de.la  bocca. 

COINCIDENCE  ,  s.  f.  T.  de  Ccom.  Etat 
de  deux  choses  qui  coïncident.  C- incidenza. 

COÏNCIDENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Fhys. 
et  de  itîathe'm.  Qui  tombe  en  un  même  point. 
Coincidente. 

COÏNCIDER ,  V.  n,T.  de  Géom.  S'ajuster 
l'un  sur  l'autre.  Coincidere. 

COION,  s.  m.  HoUron,  lâ.he,  qui  a  le 
ca-ur  bas,  l'aine  servile,  ctc.iij.ible  de  souf- 
frir lâchement  des  intîignités.  U  est  libre  et 
fim.  Pi^ltrone',  vigliacco  i  coglione  i  sa^lio^o; 
codarda  ;  vile, 

COIONNF.',  ÉE  ,  part.  V.  le  ve-be 

COIONNIR  ■"    ■ 

en  Co' 


iinpe 

Coi!, 


jiaroissent  dans  les  animaux 


CdLERE,  ?di.  de  t.  g.  Qui  est  sujet  à- 
e   mettre  en  colère.  Ciller. co  ;   iracondo  ; 

' buLt RETTE ,'J   T.  de  riche.  Seinette . 


de  Qn.  a. 


COLERIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  Didace.. 
Enclin  i  la  colere.  Collerico  ;  iracondo; 
stiiiuso. 

Ct.)LIART  ,  s.  m.  Poisson  plat ,  lisse  et- 
cartilagineux,  qui  est  l.i  raie  ondée  ou  cen- 
drée. Arl'Ua  ,  o  Leviraja  di  Salviano. 

Cl)LIliKI  ,  s.  m.  Trés-pctit  oiseau.  Co- 
libri, -  Il  se  dit  fjm.  d'une  personne  de 
petite  taille  ,  et  qui  n'a  rien  que  de  frivole 
dans  le  caractère.  Uorn  piccolo  ,  c  di  poca, 
levatura  ,  o  sia  lesiieri. 
COLIFICHET,?,  m.  B.ibiole,  bar^.itelle, 

. ,  .--  .  -  -  --  chose    de    rien.    Frasclierie  ;  cianfrusai;-\^ 

v.  a.  et  n.  Traiter  qucli|u*iin  i  b^mecola  ;  cosa  da  null.i  ;  hat;attella.  —  Cer- 
.„.....,  .^.  ...ire  quelque  indiinité.  Il  est    tains  petits  orncmcns  m.il-placés,  et  qui  n'out- 
re et  fam.   Coglionare  ;  beffine  j  burlare  ;    point  de  conven.uice  et  île  rappurt  avec  le* 
deriderei  ichcinire;  ei/rhtUiiit.  '  iieu 


'  iieux  iji  ili  iuut  mii.  Ornamenti  iuim,f«e». 


COL 

tenformì  o  confaccnti  al  luogo  art  sì  trcvdno. 
—  tis-  Petits  ornemtns  mis  aul-i-propus 
dans  des  o-ivragCi  d'ei;)rit.  Ornamenti  su- 
pc-fiui  ,  vj/i/  ,  e  mal  coUjcati.  -  T.  di 
ì/lonnou.  Petite  inachine  dom  se  servent  '.es 
ajjsteurs  et  les  t^illeresscs  pour  écof.aner 
le»  espèces.  CasulUtto. 

COLIMAÇON  ,  s.  m.  Trévoux.  T..popu- 
laire  et  asst;z  en  usage  »  pour  stttnitier  un 
Limaçon  à  coquille  y  ou  simplement  la  co- 
quillf  du  li;ii:.ç,m.  11  est  pop-  Lam.uch:att. 

COLIMti,  COL1M3E  ,  Colin,  s.  m.  T. 
d*Or/:Î!hoL  Genre  d*oi>eau  aqjatique  ,  qui 
naee  entre  deux   eaux.  Colino. 

CULI.\-.MA1U,A:<D,  s.  m.  Sorte  de  ]eu 
où  l'un  di5  [oueurs  a  les  veux  bandés  ,  et 
j'appelle  Colin-maillard.  Mosca  enea. 

COLIQUE  ,  s.  f.  iVIaladie  qui  c^use  des 
trjnchées  d.uis  le  ventre.  Co.Ua  ;  dolori 
colici.  —  Colique  ,  T.  de  Conciiylul.  E,spèc.^ 
de  peut  coquili.~.^e  ,  de  la  classe  des  porce- 
I.ines,  <m'ou  nomme  aussi  .'vk'nnoie  de  Gui- 
née. Colica,  0  mon. la  di  Guinea. 

COUR  ou  COLI ,  s.  m.  Officier  de  la 
Clune,  qui  est  un  censeur  universel  et  qui 
3  tlroit  d'entrer  dans  les  maisons  pour  s'ins- 
truire de  ce  qui  s'y  passe.  Ministro  o  censor 
tnerale  nella  Cina. 

C0LI5' ,  s.  m.  T.  de  Commerce ,  en  u*:~çe 
i  Lyon.  11  est  synonyme  a  ballot ,  balle  , 
caisse  ,  etc.  Cullo. 

COLbE-E ,  s.  f.  Célèbre  Amphithéâtre  de 
Rime  ,  d^'nt  il  subjiite  encore  de  beanx 
teîie>.  Ca'--eo. 

COLLATAirlE,  s.  m.  T.  dej-irispr.  Celui 

ÎLie  le  Colj.iteur  a  pourvu  d'un  b^iiénce. 
*  investies.  , 

COLùATEilAL,  aie,  adj.  Ce  terme  n'a 
fl'usajïe  qu'en  p.(rlant  de  parenté  et  de  suc- 
cession hors  de  la  lii^ne  directe,  soi:  desten- 
di'n'e, scita. cendante.  CjlUerale.  ~  Hcrit'er 
coll.itér.-il ,  se  dit  d'un  héritier  qui  ne  de-cend 
point  de  celui  dont  il  hérite.  Erede  collate- 
rale. -  Et  ligne  collatérale  ;  l.i  li.;ne  dont 
cet  héritier  descend.  Linea  collaterale.  -  T. 
it  Géogr.  Points  collatéraux  ;  les  points  qui 
sont  au  milieu  ^de  deux  points  cardtn..ux. 
Vuiiti  cjllatirali.  —  il  est  aussi  subst.  m. 
Héritier  qui  est  en  ligne  collatérale  j  parent 
COilitér.il.  Collaterale. 

COLLATF.UH,_  s.  m.  Celui  qui  a  droit  de 
conférer  un  Bénéfice.  Collatore. 

COLLATIF,  IVE  ,  adj.  Où  se  confère. 
II  ne  se  dit  qu'en  matières  béuéficiales.  Che 
si  eo.rf:ri<ce. 

-  C.ILLATION,  s.  f.  Droit  de  conférer  un 
Bénéfice.  Co'lafione.  —  La  provision  d'un 
Coîîateur.  Ciò  che  il  Collabore  esi^c  per  la 
tolLl'one  à* un  Bentf.cio.  —  T.  de  Pratique. 
L'action  par  laquelle  on  confère  la  collie  d'un 
<cîit  avec  l'cri.sinjl,  ou  deux  écrits  ensem- 
ble, pour  savoir  s'il  n'y  a  rien  de  dIus  ou 
de  rsoins  en  l'im  qu'en  l'autre.  Colljyone  ; 
riscontro  di  scritture.  -  Repas  léger  qu'on 
fait  au  Hou  du  souper  ,  particulièrement  les 
jours  de  jei'ine.  En  ce  sens  ,  on  ne  prononce 
les  deux  LL  que  comme  une  seule  ,  Cola 
tion.  CJlayoïe  ;  colexl^ne.  -  Tout  repas 
qu'un  fait  entre  le  dîner  et  le  souper.  Me- 
rtni'j. 

COLLATIOWEE ,  èe,  part  V.  le  verbe. 
,  COLLA  nON  VER  ,  v.  a.  Conférer  un 
écrit  avec  l'orit^inal ,  ou  conférer  deux  écrits 
ensemble  ,  afin  de  vérifier  s'il  y  a  quelque 
chose  de  plus  ou  de  moins  a  l'un  qu'à  l'autre. 
Colaiionare  ;  r!SCi:ntr.:ri.  —  Parmi  les  Li- 
braires .c'est  examiner  si  un  livre  est  entier 
et  perfait,  et  s'il  ne  minque  point  quelque 
feuille  ou  feuillet.  Col'afionare.  -v.  n.  Faire 
ce  reras  qu'on  appe'le  colUîion.  Dans  cette 
acception ,  on  pronouce  ,  Colationner.  Me- 
rendare; far  mcenit ,  o  co:e{ione. 

COL!, E  ,  s.  f.  ivl:tière  giunte  et  ténsc?  , 
dont  on  sert  pour  jjindre  des  cho;es  ,  et 
poiir  faire  quelles  tiennent  ensemble.  CilLi. 
--  Parni  le  petit  peu)ile  :  bourde,  menterie, 
'  J^!t,';"2'™V''*^"  -"^  plaisir.  V.  Bourde.  | 

COLLE',  EE,  par-,  dj  verbe  Coller.  'V.  I 
--  Avoir  les  yeux  colles  sur  une  chose ,  sur  ' 
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quel'ue  personne  ,  c'est  la  reprder  sttentl- 
venient  et  lonj-temiis.  Aver  gli  occhi  fitti 
sopra  una  cosa  ,  non  poterneli  distaccare. 
—  On  dit  qu'un  humme  fort  atr.iché  a  l'éuide, 
qui!  est  colie  sur  ses  hvres.  Uo 


COLLE-CHAIR  ,  T.  de  Comm.  V.  S.ir- 
cocolle. 

COLLECTE ,  s.  f.  Levée  des  deniers  de 
la  l'ailie  ,  et  ancres  Impositions  qui  se  font 
par  assieite.  ColUtta  ;  ag'^rcvio;  imposizione, 
—  L'Oraison  que  i;  t'rctre  dit  à  la  Messe 
jv.int  l'iipître.  Colletta. 

COLLECTEUH,  s.  f.  Celui  qui  est  nom- 
ine en  chaque  Paroisse  pour  y  recueillir  les 
Imposition  que 


ce  soi;  ,  qui  se  leve  pjr  assiette.  Collettore  ; 
esattore. 

Cu;.LECTIF ,  ive  ,  adj.  T.  de  Gramm. 
Se  dit  des  mots  qui  signitient  une  multittide 
de  gens,  ou  de  closes,  i'eupîe  ,  armée,  sont 
des  termes  collectits.  Collettivo.  -  No.mbre 
tolljcit.  V.  Nombre. 

COLLECTION  ,  s.  f.  Recueil  de  plusieurs 
passages  sur  une  ou  plusieurs  matières  tirées 
d'un  ou  de  pljsiejrs  Auteurs.  En  ce  sens , 
il  se  met  plus  urdinairement  au  jiluriel.  Rac- 
colta. —  Recueil,  coinp;!jtioii  de  plusieurs 
ouvrages,  de  plusieurs  choses  qui  ont  quelque 
r.ipport  ensemble,  liaccolta  \  spoglio  ;  co.r,- 
pil::Xione. 

COLLECTIVEMENT  ,  ady.  Dans  un 
sens  c;iilêctit.  Collettivamente  i  in  modo  col- 
lettivo. 

COLLEGE?  s.  ra.  Certain  corps  ou  corn* 
pa^nie  de  person.ies  notables  qui  sont  en 
même  dignité.  Collegio  ;  corÇr^ea^ Ione;  adu- 
nanza .V uomini  ti' a.itorità.Colié^!^  des  Car- 
dinaux ,  des  Electeurs.  -  Lieu  d=stné  p^ur 
enseigner  les  Lettres  ,  les  Sciences  ,  les 
Langues ,  etc.  dans  lequel  d'ordinaire  demeu- 
rent plusieu,-s  Proiesseurs  ou  Ré;;ens.  Col- 
U^io.  —  On  dit ,  cela  sent  le  Collège ,  pour 
dire  ,  cela  a  un  air  de  pédanterie.  Q^L.ilj 
cosa  Fui{a  ,  o  ha  del  pedante  ;  eW  c  una 
cosa  da  scolare. 

COLLEGIAL,  ALE,  adj.  Il  n'est  guère 
en  usaje  q  l'du  féminin.  Eglise  Coiléijule  , 
qui  se  dit  d'un  Chapitre  de  Chanoines  S'-ris 
jiege  tpiscopal.  -  On  dit  aussi  au  subst.  une 
Cji:égijle.  Crllesiata. 

COLLEGUE,  s.  ra .  Compagnon  en  dignité, 
ou  q.ii  a  ég.'le  puissance  en  même  ^A.:^is- 
trature  ,  en  même  négociation  ,  ou  même 
commission,  comme  étoient  autrefois  les  deux 
Consu's  de  Rome  ,  et  comme  sont  aujour- 
d'hui les  Présidens  en  mime  Chambre  ,  les 
Avocats  et  les  Procureurs  du  Roi  en  même 
J.iridiction  ,  les  Ambassadeurs,  les  Députés 
et  Commissures  envoyés  ensemble  pour 
une  même  .Tfi'eire.  Ce  mot  de  collègue  se  dit 
de  ceux  qui  sont  en  petit  nombre  ,  comme 
celui  de  confrère  de  ceux  qui  sent  ddns  une 
compagnie  nombreuse.  Collega  ;  compagno 
nel  iljgistrato  o  uj^clo, 

CO.-LER ,  V.  a.  /oindre  et  faire  tenir  deux 
choses  ensemble  avec  de  la  colle.  l:ieoUare; 
appiccar  insitme  colla  colla.  —  Enduire  de 
colle.  Ir:pUstricciar  di  collai  ugner  con  colla. 
—  Coller  du  vin,  y  mettre  de  la  col.'e  de 
poisson  pour  l'éclaircir.  Chiarir  il  vino.  —  Au 
jeu  do  Bi!!:ird ,  coller  une  bille  ,  ou  stm- 
rlement  coller,  c'est  pousser  ou  placer  une 
bille  de  inanière  qu'elle  demeure  tout  près 
de  la  b  inde.  Mettere  a  mattonella.  —  fig.  et 
fam.  Se  coller  ,  être  colie  contre  un  mur 
se  fpiiir  droit  contre  un  mur  ,  comme  si  o, 
y  étvit  attaché.  Star  dritto  in  pic  contro  u. 
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les  Ecclésiastiques  ,  pç*!ts  co'^ts  ,  eens  à 
petit  collet,  à  c,-!U!e  qi.'ils  portent  un' collet 
plus  petit  que  les  autres.  Ecclesiastici.  — 
Sauter  au  collet  de  quelqu'un  ,  le  prendre  , 
le  saisir  au  collet;  le  saijr  au  coi  pour  lui 
f.ùre  violence.  Prender  uno  pel  collaretto.  — 
par  extension,  prencre ,  saisT  quelqu'un  au 
collet ,  lui  mettre  la  m.,in  sur  le  collet;  l'ar- 
rêter et  le  faire  priso.^n•er.  .arrestare  ;  cat- 
turare ;  Jar  prigione.  -  On  dit  ,  prêter  le 
col.et  il  tjuelqu'un  ;  se  iirésen'cr  pour  lutter 
oucombjttre  corps  à  corps  contre  lui.  —  fig. 
et  tam.  Tenir  tète  à  quelque  chose  que  te 
soit.  Far  front!  ;  star  appetto  ,  a  confronto  j 
non  paventare.  -  Collet  de  mouton  ,  collet 
de  veau  ;  la  pièce  ,  la  partie  du  cou  qui  reste 
après  qu'on  en  a  été  le  bjut  le  plus  proche 
de  la  tête.  Collo  di  castrato  ,  ài  v'tello.  — 
r.  de  tìotan.  Cette  partie  de  la  pbnte  où 
hnit  la  racine  ,etoù  c.mmenee  la  'iqe  fr^n- 
cjflo  del  fisto.  -  Collet  de  B;iffle  ;  sorte 
de  pourpoint  fait  de  peau  de  b.,fa'-'  ,  et  qui 
est  à  grandes  basques ,  et  sans  man.hes.  Col- 
letto di  bufalo.  -  Sorte  de  lacs  à  prendre 
des  hevres,  des  lapins.  Lacciuclo  ;  laccio  i 
calappio.  -  T.  d'Artillerie.  C'est  dans  un 
carci:i  ,  la  parti-  la  plus  .amoindrie  entre  le 
l}P-i-;et_etl'astra3al.  Collare  del  cannone.  - 
l .  d'Archlt.  La  partie  plus  é'roite  ,  par  la- 
ouelle  une  marche  tournante  tient  au  noyau 
d'u.n  escalier.  Callo.  -  Au  pi.  T.  de  Parche- 
mmur.  Ls  partie  d'une  peau  qui  réi'ond  aux 
eoaules.   Qiiella  ptsrte  della  pelle  che  con  U- 

po-.ie  a'I;  ■i:ilie. 

COLLETE' ,  ÉE  ,  par;.  V.  le  verbe.  -  T. 
de  Hl.tson.  Se  dit  des  animaux  quiont  un  cel- 
lier d'un  cmal  de  couleur  dittérente  de  celle 
du  corps.  CoUarinato. 

COLLETER  ,  v.  a.  Prendre  ,  saisir  quel- 
qu  un  au  collet  pour  le  jeter  par  terre.  Pren- 
derai colLire  ;  lottare.  -  v.  n.  Tendre  des 
collets  pour  prenùre  des  lièvres  ,  etc.  Tender 
lacciuoli  ;  calappi. 

COLLÉTIN,  s.  m.  Tr/r.  Pourpoint  sans 
manche;.  On  le  di;  particulièrement  dos  col- 
letins  rie  buffle  ;  mais  ni  le  nom  ni  la  chose  ne 
sont  plus  en  usage.  Collctto. 

COLLL'TIQUES  ,  adj.  pi.  T.  de  Mcd. 
Aglut-n.'ns.  Remèdes  qui  réunissent ,  ou  qui 
collent  enjemlile  les  partie^  séparées ,  ou  le» 
lèvres  d'.ine  plaie  ou  d'un  ulcère  ,  et  qui  les 
rétablissent  par  ce  moyen  ,  dans  leur  union 
naturelle.  Riunitivi. 

COLLIER  ,  s.  m.  Rangée  de  perles  ,  ou 
~^  '   -  'ture  ,  que    les 


d'autres  choses    de  mè 


.unes  porte.'it  au  eau  paur  se  parer.  Col- 
nonlle.  —  Cercle  de  fer,  d'argent  , 
uelqu'autre 


.  de  i 


COLLERETTE,  s.  f.  Petit  collet  de  linge, 
dont  les  femmes  se  servent  qu-lquefois  pour 
se  couvrir  la  gorge  et  les  épaules.  Collaretto  ; 
gorgiera  ;  noriieretla  ;  gorgicina. 

COLLET  ,  s.  m.  Cette  partie  de  l'habille- 
ment qui  est  autour  du  cou.  Colla'e  ;  colla- 
retto :  collarino;  bavero.  —  Absolument,  se 
prend  pour  cette  pièce  de  toile  que  l'on  met 
autour  du  cou  pour  ornement  ,  et  qui  s'a 


tour  du  cou  des  Esclaves  ,  ou  des  Mores ,  ou 
des  chiens.  Collana.  Celui  des  chiens ,  ou 
airres  animaux.  Collare.  —  Chaîne  d'cr  qui 
se  donne  à  ceux  qu'on  fait  Chev.TÎiers  de 
quelque  Cr.-lre  ,  et  qu'ils  portent  aux  j.jurs  de 
cérémonie.  Traccia;  collare  dell'Ordine.  — 
Marque  naturelle  en  forme  de  cercle,  qui  se 
voit  quelquefois  autour  du  co;i  des  anim.nix 
et  des  oiseaux,  et  qui  est  diîtérentedu  reste 
de  le.ir  poil  ou  de  leur  ulumage.  Collare  ; 
cerchio.  —  Cheval  de  collier;  un  cheval  qui 
es-  propre  .i  tirer.  Et  on  dit,  cheval  franc  du 
collier  ,  po  ir  dire  q.i'il  tire  de  lui-même  , 
s  ns  qu'il  soi;  besoin  .-le  lui  donner  de;  coups 
de  fouet.  B'ion  cavallo  dat''o.  —  prov.  etfig. 
On  dit  q.:'iin  homme  est  franc  du  collier 
quand  il  procède  franchement  en  toute  c!;o- 
se,  et  sert  ses  ami;  de  b^n  cœur,  sans  se  faire 
troD  prier.  C/om  servi^iato  ,  di  buon  cuore  , 
che  A  voi  intieri  servigio. 
COLLI'iE' ,  ÉE  ,  part.  'V.  le  verbe. 
COLLIGGR,  V.  a.  F.iire  des  collections 
des  endroits  notiibles  d'un  Vwïq. Estrarre;  rac- 
cogliere :  far  estratti. 

COLLINE  ,  s.  f.  Petite  montagne  qui  s'é- 
leve  doucement  au-dessus  de  la  plaine.  Col- 
lida j  Collinetta  ;  col- /cello  ;  colletto;  poggio  ; 
colle.  -  I. es  Poètes  appellcn:  le  Parnasse  ,  la 
d..-,bleCol'ine.  V.  Pirn-.sse. 
COLLIQUATIF,  IVE  ,  .adj.  T.  de  Me'J. 


pelle  autreineut  Rabat.  V.  -  fam.  on  appaile    Se  dit  des  maladies ,  à 


poisons  ds  toute 
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espèce  ,  dont  l'effet ,  d.x.s  le  corps  humain ,  J 
eu  <le  fûire  pérore   liux  lii-.meurs  leur  tur.- | 
sistrnce  naturelle  ,  en  y  prwtÎLiiidnl  une  t;r.'in- 
de  àissolutiun  ,  une    décompoîiti^jn  de  leurs 
parues  intégrantes.  ColUtjuativo  ;    Uqucjdt- 

"COLLIQUATION  ,  s.  f.  T.  de  Méd. 
Décomposnijn  des  ti..rties  fibreuses  et  cun- 
glutineuses  du  sang.  CuiU.jua\iùnc  :  liquja- 

'"COLLISIO.V .  s.  f.  T.  Didact.  Le  choc  de 
lieux  corps.  Cut.i%-one.  —  On  l'empluce  aussi 
au  fig.  en  parlant  de  deux  choses  contrai- 
res. Co///^.'0/ï!.' i  ayposiyone\  cùntrarutn.  La 
collision  des  p(niv(.:ri  publics. 

COLLITlwANi,  .-.d).  pi.  pris  subst.  T. 
éi  Juriyr.  Ceux  t^ui  plaident  l'un  contre  l'au- 

COLLOCAME  ,  s.  f.  Plante.  V.  Picd-de- 

COLLOCATION,  s.  f.  p'.  T.  de  Prat. 
Ac:n.n  par  laquelle  on  r.inge  de;  créanciers 
<i.;ir,  l'urdre  ,  suiv.nnt  Icqutl  iU  doivent  être 
jiayés.  Cuihcaiiùru.  -  L'ordre,  ler.iiisd^.ns 
lequel  chaque  créancier  est  tolloqué.  Gradua- 

COLLOQUE  ,  s.  m.  Dialogue  ,  entretien 
de  fleux  un  t'e  plusieurs  ;  ersonnes.  H  e.rta- 
milicr-  CuUoyi'o  ;  a-n/cTer^a.  —  11  se  dt 
au. si  de  l.r  Cuufércnce  tenue  a  Poissy  ,  entre 
les  C-tholiqjiCi  et  les  cens  de  la  Religion 
prétendue  léf^'rniée.  Collojuio. 

COLL'  Q-E',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

Cl)L..OO^Elt,  V.  a.  Placer.  V .  Se  dit 
aussi  des  crv.-  ncitrs  mis  en  ordre  et  en  rang , 
afin  qu'il,  puissent  être  payés.  G.-a./ujr/ c.'t- 

"coIlUDER  ,  V.  n.  T.  de  Palais.  .S'en- 
tendre .ivec  sa  partie,  au  i.ré|u^ice  d'unti^rs. 
Colludere.  I 

COLLUSION  ,  s.  f.  Intelligence  seçrette  | 
entre  deux  ou  pluiicursp.ir  ie, ,  au  prépidice 
d'tin  tiers.  Co'/usiorn:.  —  Toute  intelligence 
secretîe  dans  les  ."iT.iires ,  pour  trornj  tr  un 
tieri.  Collusione  ;  incanno  ;  intdLii^en\d  se- 
grtta  yer  ir.:;.i::narc. 

COLLUyOlKE,  adi.  ^e  '■  5-  Terme  de 
Prat.  Qui  se  fait  par  collusion.  CMunvo  ; 

'c'oLlUSOI.^EMENT,  adv.  D'une  ma- 
ciere  collusoire.  L'oltusivaminte  ;  in  modo 
col:usho. 

COLLYRE  ,  s.  m.  T.  de  Méd.  Remède 
extérieur  qui  5'a])pliqje  sur  les  yeux.  Colli- 
liuj  Slego. 

C0i.0..13.^GE  ,  s.  m.Rans  de  solives  po- 
sées à  plomb  d.ins  une  cloison  de  charpente. 
Palcnc:ifcu;  vjlojicjio. 

COLOMBE  ,  s.  f.  Pigeon.  Ce  mot  est 
eons.icré  a  l.i  Poésie  ,  et  au  s'yie  soutenu. 
Cokmia  ;  col^mhu.  11  s'emploie  au  lieu  de 
pigeon  ,  d.(n^  toutes  les  phr.ises  tirées  ,  ou 
imitées  de  l'Ecriture  ■  Sainte.  V.  Pifteon.  — 
T.  de  Tonrdicr.  R<;bot  ou  espèce  de  varlo- 
pe renversée  en  lorme  de  banc  ,  sur  laquelle 
l'ouvrier  passe  de  champ  la  douve  dont  il 
vent  unir  les  tords.  Pialla  in  usu  fnssu  i 
Botai. 

COLOMBIER ,  5.  m.  Bitiment  en  forme 
de  tour  ron<le  on  carrée,  où  l'on  retire  et 
nourrit  Asi  pigeons.  Colombaia  ;  cJonibajo. 
—  fig.  et  prov.  Faire  venir  ,  attirer  les  ui- 
geons  -u  colombier  ;  attirer  des  ch.lans  ,  des 
personnes  qui  .iptiortent  C\i\  profit.  Avviar 
lA  colombaia  ;  alletta'- i,li  avventuri.  —  Chas- 
ser les  pi(;eons  du  colombier  ;  éloigner  ,  e'- 
faroitcher  ceux  qui  apportent  du  profit  dans 
une  maison.  1  trar  sassi  alla  colombaja  ;  sviar 
la  coiomb.>ia.    -    Au  ni.   T.  de  Mar.  Deux 

Îiiéces  de'boi;  endentee!  ,  dont  on  se  sert , 
orsqu'on  veir  mettre  quelque  bà  iment  en 
«au.  Colontt.tte  d  !  vasi  clic  servono  per  rcj,- 
gce  le  trinche  deW  invasatura  d'un  vascello  , 
primn  di  varare  in  mare,  ~  T.  d'iniyrim.  .Se 
dit  du  trop  çtand  espace  qu'on  laiise  entre 
deux  mo's.  ,^r''i1'ei;8Ìatura  troyfo  tarea. 

COLOMlilN  .  s.  m.  Pierre  minérale  d'où 
Ton  tire  le  plomb.pur  et  sans  melange  d'au- 
tun  autre  n^iiiX.  Matiu.  ntrm. 
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COLOREa,  V.  a.  Donner  la  coulevir  ; 
de  la  couleur.  Colorire  ;  colorare  ;  dar  colore  ; 
ligner  con  co  ore.  —  Il  est  aussi  rèe.  tVd'- 
TÌrs'\  pirjiar  colore,  —fig.  Donner  ure  beile 
apptirence  a  quelque  chose  de  m.'uvi'ii.  Cw 
loriie  i  disegni  o  1  v'si  i  ricoprire-^  simulare» 

COLORIE'  ,  lE  ,  part.    V.    le  verbe. 

COLOniLii ,  v  a.  Emi  k.yer  les  cuuleurf 
dans  un  E  bleau.   Colorire;  dar  il   colorito. 

COHJi^lS,  s.  m.  s.e  q.ii  ré, ulte  du  mé- 
lange et  de  l'emi-loi  des  couleurs  din.  Us 
tabU^aL.x  ,  iriiicii .  lemen'  pt-ur  les  fijturcs  hu- 
maine., li  coUr'to.  -  On  dit  d'un  beau  vi- 
s.<ge,  d'un  tenu  frais  e^  vermeil ,  voil.i  ui.  be.iu 
colori,.  iVt7  Colorito  tjic'cli.iia  al  c.rn.-'^ic'i 
n:.  -  On  le  di:  aussi  des  fruits.  Bel  coUnto  , 
b.l  colore  delle  trutta. 

COi-pRbA  nON  ,  s.  f.  T.  de  Pkarm.  Se 
dit  de  diver,  ch.uigemen  de  ci/uleurqui  arri- 
ver.taux  sub.t.iiKe,  en.  diverses  o;,érutior.s«le 
l.i  n -ture  ou  di'  r..rt.  Muta-^ion  di  colore.  — 
En  Terme  di  i'cir.tnr:  ,  Il  se  dir  pour  la  ma- 
nière d 
les  cou' 

COLORI-,  t,  s.  m.  Terme  de  Peinture.. 
Peintre  qui  entend  bien  le  coloris.  Pittore  , 
maestro  che  ha  un    buon  ,  un   bU   colbiîto* 

COLOsSAL  .  ALE  ,  adj.  De  grandeur 
démesurée.  Au  pi.  il  n'a  d'usage  qu'au  féniin» 
Lolossale  ;  ii^antesco. 

COLO^sSE,  s. m. Statue  d'une  grandeur 
démesurée.  Colosso  ;  ii'^ante  i  statua  d^ec- 
c. dente  grandena.  —  fig.  Un  Colosse  ,  un 
grand  colosse  ;  ini  homme  de  fort  gr..nde- 
stature.  On  colosso  ;  un  grand  colosso;  un 
BIS 


colurier  ,  de  rii!.tnbuer,clf  méii»gecJ 
;irsflans  un  ubK-Au.  I!  cvlorire.  \ 


COLOSTtŒ  ,  s.  m.  T.  de  Méd.  Premier 


Va  t  q.iis?  trouve  <^.^ns  le  s^ii 
ai>rè5  leur  délivrance.  Il  yrin 
lu  donne  d^i-u  II  Liirtv» 


des  iemmes 
/  iiictc  chi  vieni 


COL 

COLOAÎRIN  ,  INE,  adj.  Qai  est  d'une 
couleur  en.rc  le  rcu;e  et  le  violet,  appro- 
chant du  gris  de  lin.  Il  est  vieux  ;  on  dit  au- 
jourd'hui Gorge  de  pigeon.  Colombino  icaa- 

*  COLOMBINE  ,  s.  f  T.  de  Jard.  Fumier, 
ou  liente  de  pigeon,  qui  est  si  remplie  de 
p.irties  volatiles  si  fort  en  mouvement ,  que 
si  on  ne  les  lai.suit  modérer  a  l'air,  on  cour- 
roit  rii'iue  ,  en  les  répandant  trop  prom^te- 
nien-  ,  d  altérer  les  grains  semés ,  et  de  dé- 
truire les  premiersprincipes.  Colombina. 

COLON  ,  s.  m.  Celui  qui  cultive  une 
terre.  Colono  ;  a^rica'tore.  —  H..bitsnt  des 
Co\i.'W\ei.Co'»no,abitat.^r  di  colonia.  -  1-ar 
extension  ,  ceux  qui  cultivent  des  terres  dans 
quelque  p.-.ys  que  ce  soit.  Coltivatore.  —  1 . 
d'Anat.  Un  des  gros  hitestins  qui  suit  le  cœ- 
cum.  Colon. 

COLuNEL,  s.  m.  Celui  qui  commande  un 
Régiment  de  Cavalerie  ,  d'inlanterie  ,  ou  de 
Dr.iguns.   Colonnello. 

COLONELLE  ,  s.  f.  Compagnie  Colo- 
nel e  i  la  première  Compagnie  d'un  Ré.gi- 
mciit  ,  qui  a  pour  Ca):itôtne  'e  Colonel.  Co- 
lonnella. -  U  est  aussi  s.  La  Colonelle.  Co- 
lonnella. 

Colonial  ,  ale  .adj.  Néologisme.  Ap- 
partenant a  une  Colonie.  Co'onario. 

CO.OME,  s.  f.  Nombre  de  personnes 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe  ,  que  l'on  envoie 
d'un  pays  pour  en  h. biter  un  autre.  Colo- 
nia. -  Lieux  où  l'on  eirvoie  des  h.ibitan,. 
Colcnla. 

COLONNADE  ,  s.  f.  Collectif.  Grand 
nombre  ce  colonnes  rangées  poar  servir 
d'ornement  à  un  grand  édmce  ,  a  une  place 
publique  ,  ou  a  un  beau  'pirdiu.  Colonnato. 
COLONNAlSl;N  ,  s.  t.  i .  d'Arehiuct. 
Dont  plusieurs  anciens  Architectes  se  sont 
servis ,  pour  signilier  une  ordonnance  de  co- 
lonnes. Colonnato. 

Cl>LON.\E  ,  s.  f.  Sorte  de  pilier  de  forme 
ronde  pour  souienir  ou  pour  orner  un  bàti- 
l'.t.  l!  y  en  a  aussi  de  grandes  qui  sont  in- 
,  endantes  des  bitimens  ,  et  que  l'on  élève 
d.;iis  les  places  f. obliques.  Colonna.  —  On  a|'- 
pelle  les  deux  m>,ntagiies  du  détroit  de  Gi- 
br.ihar  ,  les  Colonnes  d'Her.ule.  Le  colonne 
d'Ercole  -,  il  non  plus  ultra.  -  On  appelli-  les 
piliers  d'un  lit  ,  les  colonnes  d'un  lit.  fi,/on- 
nini  d'un  Urto.  -  Un  livre  est  écrit  ou  im- 
primé par  colonnes,  qu.nd  les  lignes  ne  sont 
pas  de  touie  la  largeur  de  la  page,  et  (jue  la 
}ja.Lte  est  divisée  de  haut-en-b^s  en  ceux  ou 
plusieu.rs  parties.  Colonna  \  colonnello  ;  co-  J 
lonnino.  -  T.  de  Guerre.  Marcher  sur  une 
ou  plusieurs  colonnes  ;  marcher  sur  un;  ou 
plu.-.ieurs  lignes  qui  ont  peu  de  Iront  et  beau- 
couj)  rie  hauteur.  Co/o/ind.  —  hg.  Coi. unes 
de  l'Eglise  ,  colonnes  de  l'Etat  ,  son-  les 
grands  persomi. -ses  qui  soutiennent  l'Eglise 
et  l'Etat  par  leur  vertu ,  par  leur  capacité  , 
par  leur  courane.  Colonna  i  apponilo  ;  .loi- 
fci'io.  -  La  -'été  et  la  jus. ice  sont  les  deux 
Colonnes  de  l'Etat.  La  pietà  e  la  giusii\ia  sono 
le  due  salde  colonie  dello  stato.  -  Te' me  de 
Phs.  Une  vjuair.iîé  de  m.iticre  fluide  de  fi- 
gure cyl.iidr^que  ,  qui  a  une  hau-eur  et  une 
b.ise  dé  erm  née  réellement,  ou  par  la  pen- 
sée. Colonna. 

COL(.)PH  ^NE,  s.  f.  Sorte  de  résine,  dont 
les  j. meurs  d'insirumcnsse  servent  pour  trot- 
ter les  crins  de  l'archet.  Terebentina  ,  pece  ; 
colofonia. 

C^'LOQUlNTE,s.  f.  Espèce  de  citrouille, 
qui  n'en  d-lfèrc  ,  que  parce  que  ses  feuilles 
sont  prof.,isdément  découi'écs ,  et  que  son 
fruit  est  très-..mer.  C'est  un  violent  purga- 
lil.  Co>lo-,u:n''ia. 
J  COLOR.-\NT,  ANTE,  adj.  Qui  colore, 
qui  donne  de  li  couleur.  Colorante  ;  che  co- 
lora .  che  ,li  colore. 

COi-ORE' ,  tE  ,  part.  V  le  verbe.  -  On 
appelle  du  vin  qui  est  plus  rouge  que  le  pailler, 

dvl  vin    coloré*  Vin^   Carico  di  colore  \   vino  

Colorito.   -  On  dit  d'un  homme  qui  est  rouge    on  se  bat  contre  quelqu'un.  11  est  moins  que  ^ 
de  vis.-ge,  qu'il  a  le  teint  coloré,  ^/io  co- j  bataille  ,  qutlquefiiis  cependant  il   se  prend 
,  lu/ito  y  tinta  di  rcrmlcfu^  1  pour  bataille,  Combattimento  ;  \uffj  j  fugna  y 


COLPO.i'fAGE  ,  s.  m.  Empi  n ,  fonc- 
tion de  Col;  orteur.  M.stiere  ,  u£iyo  di'- 
Merciar-ioti. 

COLPORTE' ,  ÉE  ,  p.irt.  V.  le  verbe. 

COU'ORFER  ,  v.  a.  F>e  le  métier  de 
Colporteur.  Par  il  merciaiuolo  ,  portar  at» 
to-n.j  m'.rc  in:ie  per  venderle 

COLPOS  f  EU.(  ,  s.  m.  Peît  mercier  qui 
porte  sur  le  dos ,  ou  devant  lui  ,  rie  petites 
nurehaiidiscs  dans  de  m?.nnes  e:  dans  dos. 
m.  Il  s  pcndties  au  cou.  On  le  dit  ^lus  ordi* 
n. virement  de  ceux  (lui  crient  et  qui  vendent 
d.ms  les  rues  les  E<!its  ,  les  Arrêts,  et  pl.î- 
sieurs  autres  sortes  d'écrits  imprimés  avec  au- 
torité publque.  JWitrcij/uu/o.  -  On  le  dit 
aussi  de  ceux  qui  vont  vendre  drs  lis  res  dans 
les  maisons.  Cohi  clic  porta  libri  di  casa  in 
casa  per  venderli. 

COLTI ,  ou  COLTIC ,  s.  m.  T.  de  Mar. 
Re-raiithementqui  se  fait  au  bout  du  chàteaa- 
d'.!V.int,  et  qui  descend  jusques  sur  la  plate- 
for  ne.  Paratio  de'  m,iia\iini.  -  Petit  cabinet- 
au  11  lu' d'un  édifice.  P'ccnlo  gabinetto. 

COLURE  ,  s.  m.  Les  deux  gr.inds  cercles 
qui  coupent  l'Equateur  et   le    Zodiaque   en.  i 
qu.itre  parties  égales ,  et  qui  servent  a  m.u-. 
quer  les  quatre  saisons  de    l'année.  Coluro*. 

COLUTEA.  V.Uagueiiaudier. 

COLYBES  ,  s.  m.  pi.  Pâte  composée  de  i 
légumes  et  de  grains  ,  qu'on  offre  dans  l'E^ 
glise  t  jrecque  ,  en  l'honneur  des  Scints ,    et  r 
en  mémoire  d.-s  morts.  Sorta  di  pasta  fatta  ! 
di  kgitme  e    biade  ,    di   cui  si  ja    obla\iont  ! 


I  onor  de'  Sa 


Chi. 
mimo'avon  de' defunti. 

C-'LZ>,  s.  m.  Espèce  de  chou  sauvaff, 
On  tire  de  ,a  grame  une  huile  bonne  à  brûler, 
et  a  d'.iutrcs  usages.  Cavot  rapa. 

CO.nA  .  s.  m.  Terme  de  Méd.  Maladie 
suporeuse  ,  moins  forte  que  le  Carus.  ii<rt« 
di  malattìa  soporifera. 

C  -WlATEUX.EUSE,  adj.  qui  produit, 
ou  .mnoiice  le  coma.  C/k  mdiea  ,  o  che  cjwa-- 
na  .)udla  .-perie  di  malattia  soporifera  the  i 
deti.i  coma. 

COMBAT  ,  s,  m.  L'action  par    l..qiielle 


e    O    M 

»j(MÎ?M  ;  eo-{la,o  ,  ccrf<im^.  -  EtféhofS  A: 
combut  ,  c'eit  n'etre  plus  en  état  de  com- 
b^tire .  11   se  dit  m   propre  et  m\  hp-  iVi'i 

comb.t,  ne  s'enter.d  <iae  d  un  comb.t  sm 
tulicr.  BwagiU-,  o  artum-:  snjoiarc,  dmau. 
-  ti5-  Cert.iin  état  d'ji;itation  ,  de  trouD.e 
ttde  soulfrance.  Ci,m'-'M.un:nia  ;  agttdyonc, 
euirra.  -  Cuntririété  ,  oppusiiion  quoti 
Ìyroiive.  Pug.:a  ,  c:mbjt„mcnto  ;  cmtrun'.t^; 
/ffjifihm.  -  Toute  sorte  ds  contestation 
et  de  dispute.  Conusa;  contrasio  ;  disputa. 
Opposition  et  contr^-niité  de  certaines  cho- 
ses entr'elles.  Contrasto  ;  oi.fo.ii;ione.  - 
Ceri^ns  ieux  publies  des  anciens,  comme 
les  J>;ux  Oiyminqaes  ,  les  Jeux  du  Cyrque  , 
etc.  if:osti-d\  torniainintu  y  già/oio  olimpico  ^ 

'cO.aiAïTANT,  s.  m.  Homme  de  guer- 
re m  .rainnt  en  cjmp.isne  soui  les  ordres  d  un 
Gé.léral.  C^mbaltcntc,  bjUagU  i:urc,  iomr^l- 
litore.  -  En  Time  i'Unuiiioi.  P.on  de 
mer.  V. 

COMBATTRE,  v.  n.  AtMquer  son  en- 
«eroi ,  ou  en  soutenir,  en  repousser  l'atta- 
rue.  Combatun  ;  pugnare  ;  ai^uffars  .  -  hs. 
Cjmb..t[re  les  dirluolte.,le>  tentations  ,  les 
raisons,  etc.  Comhuttitc  ;  résistait;  op,<oisi\ 
contrasuri  ;  co:ìUniiri.  -  On  dit  ny.  qu  un 
rein.-ds:  comb..t  un  m.il  ,  pour  dire  ,  qu'il 
agit  lortein.-nt  con-re  le  mal.  Oyforsi  \  nsis- 
ure  ;  agir  cjttro.  -  Q-i'un  homme  combat 
en  Uii-mém':,  pour  dire  q.i'il  est  extrêmement 
emb.,rras5é  a  se  dé:erm  ncr,  et  qu'il  se  passe 
en  l.ii  une  esiéce  de  conbat.  Combaturc  ; 
oniii,e'aTi  ;  esser  irri,6,r,co.  -  Combattre 
ses  passions!  combattre  Sd  colere  ;  y  re>ij- 
ter  ,  les  réprira;r.  V.  ces  mots.  -  Com- 
battrf  contre  les  vents,  la  taim  ,  la  so:f  ;  et 
dans  u.i  style  plas  soutenu,  combattre  les 
vents,  la  faim,  etc.  Aii>ijfarsi  ;  rensure  ; 
fonir-ist.ire. 
COMrf.ATTU  ,  UE,  part.  V. le  verbe. 
CO.VIBIÊ.N  .  adv.  de  quamité.  Il  y  avoit , 
je  ne  sais  combien  de  geni  ,  pour  dire  ,  il  y 
avoil  une  grande  quantité  de  gens  ,  grand 
rombre  de  gens,  {hiaito  v'jviva,o  iuanic 
Bersoi'  v^er^io  io  non  so.  ~  Combien  vaut 
cela  .'  De  q-iel  prix  est  cela  ?  Çu<,ntj  ►j  ej 
-  tn  combien  de  tems  ?^  Enquelespa.e  de 
tCins  ?  Il  vmnto  tempo  ?  -  A  quel  point  ? 
Okmî.  Ì  filo  a  r-'l  '-B""  ?  c"^'  ■  -  1.1  s« 
mît  qu;li.i;tois  subst-  dans  le  style  tamilier. 
Nous  en  sommes  sur  le  combien.  Noi  ne 
stjmo  sul  i]u.:nto.  -  Combien  que  ,  con). 
Encore  que  ,  bi.n  ciue  ,  quoique.  Il  est 
Vieux.  Ou.jntiin;ite  ;  sebbene  ;  wattora  io  che. 

C0..ia.NAl50N  ,  s.    f.    Assemblage   de 
plusietirs  clio.es  disposées  deux  à  deux;  et 
par  extension  .assemblage  de  pin. leurs  -'■- 
ses  disposées  entr'elles  dans  un  cer'ain  oi  „ 
Combinatione  ;  combinumcnto.  -  Terme   de 
Ciymie.  L'union  inîi.ne  par  laqu  1  e  .es  par 
ties  de  deux  corvs  ,e  pénétrent  et  se  joi^nen 
I>ojr  tormer  un   nsiveau  corps.  Ce  mot  n. 
doit  pas  être  confondu  avec  melange.  Cum 
ima-Jonc  ;  unione. 
COMiiiNE',  ÉE,  part.  V.  L' verbe. 
C0.MB1NE.<,  v.   a.  As,;mb'.r  plusieurs 
choses,  en  les  disposant  deux  a  deux  ;  et  p, 
extension ,  les  arranger  de  'o.ites  les  manier, 
dont  elles  peuvent  être  arrangées  ensemble 
Combinare  ;  cc<tûy<J-i  ;  unire;  disporre  in  più 
Jttjnitre;  metter  insieme, 

COMIiLE  ,  s.  m.  Ce  tm'  pe.it  ten'r  au- 
dessus  des  bords  d'une  mesura  ,  d'un  vais- 
seau déjà  plein.  C.  /m.r-  rn.  -  Le  faîte  d'un 
bitir.ient.  Colmo;  sommità  ;  c'ma  ;  corn  g:oL; 
il  sommo  ;  la  farte  piit  a't.id':'na  cjs*2  -  On 
dit  H^.  qu'un  hv  mr.ie  est  ruiné,  qu'on  l'a 
ruiné  de  fond  en  comble  ,  po.ir  dire  ,  qu'il 

a     ncr^.i         ^11     n.i'.^.i     lui     a     l:iîr   n..rf^rA   ».-lllC   CdS 
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prosperità.  -   Pour    cow.ble 
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,    atÎT. 
per  so- 


a  perdu,  ou  qu'on  'ni  a  fair  pert're  tous  «s 
biens  ,  ou  son  cVédr  cf  son  lionr 
tout  cela  ensemble.   R 

ramenti  -. 


eur  ,  ou 

.^...u,^.  ^^.j..,. -,, '  ^int'f 

,e  emerso  in  fi,".âo.  -Lederni  r 
sur:r.jir ,  le  deniier  \  oint  de  quelque  cho^e  , 
p.irticiilièr?men>  ner'r.>  nneur  ,  de  la  joie  ,  des 
désirs .  de  1'.  ffliction  et  des  maux.  //  colmo  ; 
ii-  lutnmv  i  alleila  ;  i;randeìia  ;  tUv^toni  ; 


Pour  surcroît.  JJi  p. 

vrapp:à.  I 

C>,.MâLE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  des  me- 
sittes  des  ihoses  sèches  ,  comme  le  blé  ,  le 
seigle  ,  etc.  Colmo  ;  traooccant:  i  pi.:no  a  so* 
prabiior.dan\a.  -  lig.  En  parLnt  des  crimes 
des  pécheurs  ,  on  du  que  la  me.ure  est  com- 
i»ie  ,  pour  dire  ,  que  leurs  crimes  sont  mon- 
te. )a.qj  a  l'excès,  et  qu'ils  ont  tout  a  crain- 
dre de  la  vengeance  oivine.  Se  dit  aussi  des 
fautes  que  des  òujets  ont  commises  con  re 
leur  iouvetain  ,  ou  des  domesuques  contre 
le..r  Maitre.  La  mistira  e  Colma  ;  i  delitti,  ic 
colpe  ,  ce.  son  giunte  al  colmo  ,  all'  eccesso. 

COMliLL' .   ILE,  part.  \.  le  vcibe. 

»  COMBLEAU,  s.  m.  Grosse  corde  qui 
sert  à  îrainer  le  Callon.  Canai-o  ;  glossa  Jane. 

CUMiìlLR,  v.  a.  Kemplir  un  v,.i.seau  , 
une  mesure  jusques  par-dessus  les  bords ,  tant 
qu'il  en  peut  tenir.  Colmare  i  empir  a  tra- 
bocco. -  i.g.  Combler  une  persoiuic  de  biens, 
Lu  faire  de  grands  biens  ,  de  b;eniaits  ,  de 
traces,  etc.  colmare  ,  rlcoimar di  beni  ,  di  be- 
nej.^t,  difanori.  -  flg.  Combler  la  mesure  ; 
co. omettre  quelque  nouveau  crime  après  un 
arind  nombre  n'auaes  ,  taire  quelque  nou- 
velle taute  après  UqueUe  on  n'a  plu.de  par- 
don à  espérer.  Colmar  la  misura.  —  Remplir 
un  creux  ,  un  vide.  Colmare  au  fosso  ,  un 
vuù'o  ;  empire.  ^ 

COiHBLET TE  ,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Fente 
qui  est  au  milieu  du  pied  du  cert.  Fessura  del 
piedi  dei  cervo 

CoiviBOURGEOIS  ,  s.  m.  T.  de  Mar. 
C'est  celui  qui  a  part  avec  un  autre  a  la  pro- 
priété et  aux  agrès  d'un  navire.  Socio  ,  o  tn' 
teressato  in  un  bastimento  mercantile. 

CvJ..lSi<lERE  ,  s.  f.  Filet  pro;  re  à  pren- 
dre ries  Thons  et  autres  grands  poisjoiis.  ivtie 
da  pigliar  tonni, 

CO.VlBUGt' ,  ÉE  ,  part.  Messo  In  molle. 

COhlHUGt.i<,  V.  a.  rt.em,  lir  d'eau  de.  tu- 
tailles  pour  les  imbiber  ,  .vant  que  de  les 
employer.  AIsHcfi/i  rnoiU  le  botti  a  il  bottame 

Combustible,  adj.  de  t.  %.  Qui  est 

disposé  a  brûler  ai.ement.  Cumbusiibile  ; 
atto  j  potirsi  bruciare. 

COiMBUjTION,  s.  f.  Grand  désordre, 
un  grand  tumulte  qui  s'excite  tout  d'un  coup 
d,n.  une  popolace,  d  ns  une  grande  assem- 
blée, etc.  L'usage  le  plus  orcnaire  de  ce 
mot  est  de  s'en  servir  avec  la  préposition 
En.  Combustione;  dissensione;  scompiglio; 
disordine  ;  sconquasso  i  soqquadro  ;  ctam- 
bus'o.      . 

COMEDIE  ,  s.  f.  Poème  Dramatique  ; 
Pièce  de  Théâtre,  dans  laquelle  on  repré- 
sente quelque  action  de  la  vie  commune  ,  que 
l'on  suppose  s'être  passée  entre  des  personnes 
de  condition  privée.  Commedia.  -  il  se  prend 
quelquefois  pour  l'.irt  de  composer  des  co- 
médies. L'arie  di  compor  commedie.  7  Se  nlt 
généralement  de  toutes  sortes  de  Pièces  de 
Théâtre  ,  comme  sont  la  Tragédie  ,  la  Tragi- 
comédie  ,  et  1.  Pastorale.  Opere  teatrali  o  di 
teatro;  l'Opera.  -  iig.  Des  actions  qui  ont 
quelque  cho!.e  de  plaisant.  Commedia  ;  bu-- 
Utt  •  CSC  da  ridere.  -  Feinte.  'V.  -  I  e  heu 
où  Lu  ioue  la  Comédie  pour  le  Public.  // 

Teatro 

COMÉDIEN  ,  ENNE  ,  ■=■  m.  et  f.  Celui 
ou  celle  dont  la  pro(e"ion  est  de  louer  la 
Comédie  sur  un  (HiéStre  public.  Commediante. 
On  dit  flg.  d'.m  homme,  qu'il. est  bon  co- 
médien ,  pi-uf  dire  ,  qu'il  feiut  bien  des  pas- 
sions ,  ''<  des  sentimens  qu'il  n'a  pas.  Vom 
che  /-'*  bene  il  suo  personaggio  ;  clic  sa  ben 
fi<,'ere  ,  simulare.,  —  On  dit  aussi  d'un  hy- 
Locrite  ,  que  c'est  un  grand  comédien.  V. 
Hy  ccrite. 

Cv.WlETE,  s.  f.  Corps  lumineux  qui  p:,- 
roit  exT.iord'nairemeiu  dans  le  Ciel  ,  avec 
une  traînée  de  lumière  ,  à  laquelle  on  donne 
u.wò\  le  nom  de  chevelure  ,  tantôt  le  uem 
de  barbe  .  et  tamòt  ctlui  de  qtieue.  Cometa. 
-  r.  de'Blason.  Une  étoile  a  queue  on- 
doyante ,  qu'on,  reiiréicnte  aveu,  huit  tayoju^ 


Cometa.  —Espèce  de  jeu  de  cartes,  dont 
une  porte  particuherement  le  nom  de  Co- 
mete. Cometa, 

COMETE',  ÉE,  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit 
des  pièces  qui  ont  des  rayons  ondoyrn,,  et 
mouvans  du  chef;  au  Imi  que  les  rayons 
liamboyans    Sont  roouvaus   de   la   pointe  de 

CuMiT-VÙGSAPHIE,  s.  f.  T,  d'Jlstre,;: 
Traité  sur  les  Comètes.  Cometograf.a  o  sia 
tr^i't.zlo  w;  ra  le  Comete. 

CO  -ilcES  ,  s.  m.  pi.  Assemblée  du  Peu- 
ple K.ntin  au  Champ  de  Mars  pour  élire 
des  Mag.trats,  eu  pour  traiter  les  tffares 
impiTtantesde  la  République.  Coml^'o  ;  squit- 
tm-.o  ;  scrutinio. 

COiViINGE  ,  s.  f.  Bombe  d'une  grosseur 
considér..b!e.  .Surfil  digrossa  bomba. 

COMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  Cumédie.  Comico;  appartenente  a  corn" 
media.  -  Pl.aisant ,  propre  a  faire  tire.  Lepi- 
do ;  Jaceto;  allegro  ;  piacevole.  -  Il  est  au.. l 
subj.  Le  genre  ,  le  style  comique.  Cenere, 
s -lie  corn' co. 

CO.MIQUEMFNT  ,  adv.  D'une  manière 
comique.  Comicamente. 

Co.vilTE  ,  s.  m.  OfTicier  prépose  pour 
faire  travailler  la  Cliiou.me  d'une  Galere. 
Comito.  ,  ^      . 

COMITE",  s.  m.  Terme  emprunte  des  An- 
g'oi.;  Bureau  composé  de  plusieurs  Mem- 
bres ,  Soit  de  la  Chambre  H.aite  ,  soir  de  la 
Chambre  des  Communes ,  commis  pour  exa- 
miner une  affaire.  Ueleg.ivons. 

Comma,  s.  m.  t.  de  Musiqne.Di.ffe- 
rence  du  ton  maieur  au  ton  miiieur.  Cmma  ; 
intervallo  dal  tuono  maggiore  al  minore.  - 
7'.  d'Impr.  Esi>èce  de  ponctuation  qui  se  m.ir- 
que  avec  deux  points  l'un  sur  l'autre.  Due 
punti. 

commandant,  s.  m.  Celui  qui  corn- 
mande  d,.iis  une  Place  ,  ou  qui  commande 
des  troupes.  Com.in  ante. 

COM.MAXDE,  s.  f.  Chose  ordonnée.  Il 
se  dit  des  ouvraces  qu'on  a  fait  exprès  pour 
quelqu'un  ,  qié  en  a  donré  l'ordre.  Lavoro 
di  comando.  -  On  le  dit  aussi  des  fêtes  or- 
données par  l'fchse.  Fe^te  d' frecetio.  -  Aw 
pluriel,  F. de  Ma-.  Petites  c  .rdes  de  mer- 
lin,  dont  les  R.^rç  ns  de.  navires  sont  tou- 
jours ra.mls  a  la  ccinnir'  ,  afin  de  s'en  roii- 
voir  servir  au  b.s.'in.  Trmel's.  -  En  L-  de 
Cordc'ii.  Comm.  nt'e  ou  cent  ire  ,  ou  Imre 
faite  avec  un?  in-iuie  Iv.rde  pour  tenir  en 
respect  les  meiuu  éclevea.ix  ou  les  paquets 
de  petits  cord  °?s.  L.^.i/u'fl. 

COM.MAND'r:' ,  LE,  pjrt.  V.  le  verbe. 

CO.V1MANDEMENT,  s.  m.  Ordre  que 
donne  Cvlui  qt.i  comm.mde  ,  qui  a  pouvoir 
de  commander.  Codiando  ;  ordine  ;  comanda- 
mento. -  T.  de  falais.  Exploi-  donne  par 
un  Sergent  ,  en  vertu  d'une  cb'iaation  011 
d'une  sentence  ,  par  le.piel  il  commande  ,  au 
nom  du  Boi ,  et  de  la  Jii.uce  ,  de  p.  yer  ,  de 
vider  les  lieux  ,  etc.  Ora  ne.  -  Auto-ité  , 
pouvoir  de  comm.'nder.  Cimando  ;  autorità, 
—  Avoir  quelque  chose  a  son  commande- 
ment ;  pou'^oir  s'en  se  vir  â  sa  volen'é.  Po- 
ter disporre  di  alcuna  c.sa;  uv.rla  al  suo  co- 
mando. -  Avoir  une  ciio.e  à  c.unm.  ndement; 
l'avoir  en  main  ,  en  pouvoir  facilement  dis- 
poser. Aver  una  ci  a  su.i  d'shvs-xjonc  ; 
averla  da  potcn:  discorre  a  suo  ta'ento  ,  A 
suo  piace'..  -  Le;  Séaréfres  d'.  r.it  pren- 
nent d.tiis  leur,  -ifres  ,  la  qualité  de  'tiecrévi- 
r?s  d'Era'  d-.  .  Commaiidemens  ;  et  on  ap- 
pelle Secret  ire.  d.=s  Cnmmandemeiiî  ,  les 
princioaux  Secré-ai'-e-.  des  Pr  nces  et  Prin- 
cesses de  1,1  F  mi'.le  et  de  la  Maison  Royale. 
Segretario  d.  Stato  ,  dì gabineto  ,  ec.  -  Let- 
tres signées  en  c  ■inm.inclement  ;  des  Lettres, 
des  Arrè's  s'anés  par  un  Secrétaire  d'Etat. 
Lettere  ,  oruini ,  ec.  soscr'tti  du  tin  Segretaria 
di  StJto. 

CO.vlMANDER.v.  n.  Ordonner,  enjoin- 
dre à  quelqu'un  Com/indare  ;  imporre  ;  ir> 
giugnere;  ..reseitv-re  ;  odi-'are.  -  Comm  n- 
"der  quelqi. s  choseà  un  o  ivrier,  à  un  .rtisati; 
lut  4oiuieit  lutdie  de  ùiie  queli^ue  cbuie  de 
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pilli  ^dll 

emiiirâ 


•létier.  V<2r  ordin.  ,  o  co.i:m!i.i!onc  i\far  j  Vanno  ,  U jrlorro  ;  dar  prlnaph ,   tominda-  i      COMMERCE  ,  s 


Uh: 


de   comm:iiider  , 


autorité , 
)'£riu  ;  wifer.ife  ;  sigiwng' 
pîjrc  ;  rcgntirc.  —  Cominiiiider  .i  U  biiguctte 
V-  Biiguetie.  -  ComnLiiidït  i  sa  possiuns, 
st*  l'nmrnondf.T  il  ioi-meiiiti,  Ci'ignorcggfarc  ; 
raffrenar  se  slesso.  —  On  dit  fis-  qa'uin;  Place 
forte  comiTiimde  a  tout  un  |).iys ,  pour  dire , 
qu'cile  .c  iK-i.t  tri  rirvpect.  Qii'i.r.e  eminente 
une  mont  'gne  comm  nel-.'  uns  l'Uce  ;  qu'elii 
est  (1.  ns  une  situaiion  clovee  ,  dont  un  peu; 
tirer  d.ins  la  l'Uce  de  hout  en  b.is  ;  et  dan' 
cette  même  acception,  un  dit,  que  Id  Cita 
delle  comm.inde  la  Ville,  òignur^i^g.'jrci  su- 
prastarc  i  i^L/ium^re  ;  esser  a  cûialicre.  - 
Avoir  le  comm  ndement ,  l'aiitorité.  Averli 
cu.Tiando  ;  comandjre,  —  Mener  a  la  guerre 
luie  troupe,  du  commiindoment  de  laquelle 
on  e'.r  chiiTié.  Comunclare. 

COM.\iANDtKl£,  s.  f.  On  api)e!le ainsi 
les  dcaéhces  affcctéi  a  l'Jrdreds  ,.i,,lie  ,  ou 
à  ciuelqu'.'U'rc  Ordre  milita  re.  Li,mm:nda. 

COA!M/^ND£UR,  s.  m.  Chevalier  de 
rjuclque  (.)rdre  qaeceioicqujesf  puutvud'une 
Comm,nt!erie.     i.um,ucn.^atvre. 

COMiVlANDITAlRt ,  s.  m.  Terme  de 
Comm.  Celui  qui  a  une  commandite.  Àccom- 
mandatario.  C'.lul  qui  donne  des  fonds  en 
commandite.  Accomviandjnre. 

COMMANDire,  s.  f.  iociété  de  deux 
M.irchands  ,_  dont  l'un  donne  son  .-:r^ent,et 
l'autre  ses  soins.  CommjodUa  j  accomntandïia, 
COMME,  .-,dv.  de  comparaison.  De  même 
que  ,  ainsi  que.  £n  ce  sens,  on  l'emploie  quel- 
quefois pour  commencer  une  coir.p.iraison. 
Corne  ;  in  quella  gn: sa  ;  in  quel  modo  che  ;  sc- 
eonAoche.  —On  dit,  comme  si,  pour  dire, 
de  même  que  si.  Corne  se  ',quast  che.-Commz 
aussi.  T.  de  Prat.  Et  partdlement ,  et  de 
plus.  £  parimente  ;  e  di  p'ù  \  innoltre.  -  Com- 
me en  effet;  façon  de  parier  dont  on  se  sere 
pour  confirmer  ce  que  l'on  a  dit.  Come  in 
farti^  come  rcatmenre.  —  VTQSe\v,Q ,  Corne;  ]uas;; 
presso  che.  —  En  quelque  l'açon.  Oj.jsicunie  ; 
a  un  certumodo  ;  in  certa  guisa.  —  Oc  quelle 
lîï.'iiière.  Come  ;  in  quai  modo  o  miniera  ;  in 
^njJ  guisa,  —  Comme  quoi  ;  comment.  Iles; 
î.im.  Corame  quoi  avez-vous  fait  cela  ?  com- 
ment avez-vous  fait  cela  ?  Perche  ?  corne  ? 
in  che  modo  ?  —  En  qualité  de.  Corne  ;  in  qua- 
lità di.  —  11  est  encore  pdverbe  de  tems , 
et  signifie  ,  Lorsque.  Mentre  -.nel mentre  \ncl 
temfo'f  nel  punto  ;  ijc.  —  Il  est  aussi  con'). 
Parce  que,  vu  que  ;  dans  cette  sienihcation  , 
il  est  quelquefois  suivi  de  la  partHule  Aussi. 
Siccome  f  posto  che;  perciocché  ;  essendo  che. 
—  Tanfnue  ,  autant  que.  \' . 

CO.MME'MORAISON  ,  COM.ME'.MO- 
RATION  ,  s.  f.  Souvenir,  mémoire  qu'on 
fait  d'une  chose  ,  d'une  personne.  11  se  dit 
particulièrement  enparlsntdu  jour  des  Morts. 
Commcmoralrone  ;  ricordarla.  —  fam.  et  en 
plaisantant ,  Mention.  Noj.is  avons  f.ilt  com- 
mémoration ,  mention  de  vous.  Noi  albiam 
fatto  ccmmem  trazione ,  a  menzione  di  roi. 

COMME.NÇ.^NT,  ANTE,  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  ce'.lt  qui  est  encore  aux  premiers 
élémens  d'un  Art ,  d'une  Science,  l'rinci- 
P'ante;  cofniniiaa:e.  Les  Ascétiques  disent  : 
Jncip'crt\ 

COMMENCE' ,  kn  .  part.  'V.  le  verbe. 
COMMENCEMENT,  s.  m.  Ce  par  où 
cViique  chose  commence. i'/'.'/3(:/^/ci;rijmiV;c/a- 
ment^  ;  com'nciato:  ini\lo.  -  i^rendre  com- 
mencement. V  Commencer.  V.  -  Au  com- 
mencement ,  adv.  /41  principio  ;  da  principio  ; 
svlcomincisre.-  Au  pluriel,  seditdcsprc- 
ipières  le<;»ns ,  des  uremiêres  instructions  en 
quelqi.e  Art,  Oii  cnqutlque  Science.  Principi; 
cUmentl;  i  primi  rudimenti;  le  prime  Istru- 
Timi ,  o  hyoni  ~  Principe  ,  cause  première. 
y-lnc'prn;  cmnne;  or'nine. 

COMMFNCIR,  V.  a.  Faire  ce  qui  doii 
être  fait  d'aV)i>rd.  Cuminctare  ;  ircominciare  . 
f-inciplare  ;  dar  principio.  -  Commencer 
l'anniSe  ,  commencer  l,i  ioiirnée  ;  être  encore 
d^ns  les  premiers  jours  de  l'-innce  ,  d."ns  les 
prvini«c«s  heiucs  de  U  iuumée>  Cemmeiar 


droit  et  (  ineato.  —  En  parlant  d'un  homme  qui  adonné 


à  quelqu'un  les  premières  leçons',  les  pre- 
miers com.nencem^ns  de  quelque  Art,  de 
quelque  icicnce  ,  et  qui  a  été  le  premier,  par 
exemple  ,  a  lui  montrer  à  l'aire  des  ormes , 
a  monter  à  cheval ,  à  djnscr,  etc.  on  dit , 
quî  c'est  lui  qui  l'a  commencé.  Uariinml 
Ommaestramemi  ^  le  prime  legioni,  le  prime 
istru\lont.  -  Absolument,  ij.iand  cominen- 
cerezvous  ?  (Quando  cvmineiercte  voi  ?  Je  ne 
l.us  que  de  commencer ,  q.ie  commencer. 
.ippena  ho  cominciato.  —  v.  n.  Avoir  son 
commencement.  L'année  commençoit.  Le 
Sermon  commence.  Comlnctava  l'anno;  ta 
pred.ca  comincia  ^  e  sul  cominciare.  —  Il  est 
aussi  quelquefois  imoersonnel.  Il  commence 
de)a  a  fdire  jour,  ola  comincia   a  schiarir  il 

°  COÀ'IMENDATAIRE  ,  ad),  de  t.  g.  Oui 
possède  un  Bénélice  en  commende.  Còhi- 
mendattirlo. 

CO.viAlENDE,  s.  f.  Titre  de  Bénéfice  que 
le  Pape  donne  à  un  Ecclésiastique  nommé 
par  leKoi,  pour  une  Abbaye  régulière,  avec 
permission  au  Commendataire  ,  de  disposer 

■s  fruits  pend™t  sa  vie.  Commenda. 

CO.VlME.WsAL,  adj.  m.  Qui  m.mse  à  1., 
même  table  avec  un  autre.  Il  n'a  ci;ire  d  u- 
■  ifj  qu'en  pariant  >!es  Officiels  de"lj  m..i,on 
0-1  .loi  qui  ont  bouciie  à  Cour,  Commensale. 

ÇOMMEN'>Ui<.AiîlUTE' ,  s.  f.  T.  de 
Geom.  Rapport  de  nombre  à  nombre,  entre 
deux  grandeurs,  qui  t'ut  une  mesure  com- 
mune .Comtxenstirabllit.i  ;  correlanonc  di  due 
numeri,  o  grandmile  ,  che  hanno  una  misura 
comune. 

ÇOM.V1ESURABLE ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Géom.  Il  se  tilt  de  deux  gt.mileurs  qui  ont 
un  rapport  de  nombre  a  nombre  ,  ou  une 
mesure  commune.  Cummensurahlie;  che  può 
misurarsi  Insieme. 

COMMENT,  adv.  De  quelle  sorte,  de 
qucl'e  minière.  Come?  In  che  modo}  per] 
quoi  cosa  ?  in  che  salsa  ?  in  che  maniera  ? 
—  li  s'emploie  quelquefois  par  exclamation  , 
et  pour  marquer  l'é-.unncmenî  où  l'on  est 
de  quelque  chose  ;  et  alors  il  se  dit  pour 
signnier  ,  Eli  quoi  ?  est-il  possible  ?  Came 
che  cosac  questa}  lise  dit  au, si  dansla  signi- 
fication de  l'oi.rquoi,  d'où  vient  que?  Come} 
per  qualcosa  l"  per  quai  motivo  ?  onde  viene? 
perchè  ? 

COMMENTAIRE,  s.  m.  Eciaircisse- 
ment,  observations  et  remarques  sur  un 
livre  pour  en  faciliter  l'intelligence.  Comento; 
comer'taxione  ;  commento  ;  esposizione  ;  in- 
terpretazione ;  chiosa.  —  fig.  L'interptétation 
m.ilirne  qu'on  donne  aux  discours  ou  aux 
actions  de  quelqu'un.  Dicerie  maligne; 
calunniose.  -  Au  pluriel  ,  se  dit  parriculiè- 
rement  des  Mémoires  que  César  nous  a  lais- 
sés. Ouelqiies  Ecrivains  modernes  ont  donné 
^  titre  à  leurs  .Mémoires.  Comentarj 
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.  m.  Trafic,  négocî  de 


marchai.dises ,  d     .,_    _,   ^.. 

en  détiil.    Commercio  ;   commer.l 


dl  Ce: 

COMMENTATEUR ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
un  Comment.-"re.  Comentatore. 

COMMENTATRICE,  s.  f.  Néalo-isme, 
Celle  (|ui  fait  un  commentais.  On  a  inventé 
ce  mot  pour  l'r.ppliquer  a  Madame  Uacicr. 
ComentatrUe  ;  colei  che  fa  comentari . 

COMMENrCK  ,  v.a.Faireuncommen- 
taire.  Cumr.niare  ;  far  comento.  -  v.  n.  Tour- 
ner en  m.iuv.-.ise  part  :  et  alors  il  se  met  lou- 
lours  avec  la  préposition  !i,|r.  Interpretar 
rnale  ;  fingere.  —  Mais  absolument ,  il  signi- 
fie :  Ajouter  malignement  à  la  vér'itj*  de  la 
chose.  A^lugnere  malignamente. 

COMMER,  V.  n.  Faire  des  comp.ir  ' 
dire  qu'une  chose  est  comme  une  antri 
trm.   Far  de'  paragoni ,    delle   slmiL 
delle  compara-i  .'il  :  far  un  parallelo. 

COMMERÇABt.E  ,  adj.    de  t.  ^. 
peut  être  commercé  uvecfacil'té.  Dlraj^^o , 
dl  ccmmcrzio  ;  che  si  può  eradicare,  che  può 
servir  in  cotr.merilo. 

COMMERÇANT,  ante  ,  s.  r^.  et  f. 
Celui  cu  cellequi  trafique  ,  qui  commerce  cn 
£rus.  Negoiiance, 


sons, 
11  est 
idlni , 

Qui 


son  en  gros, 
i,ommcr^io  ;  co 
iwa  ,  caffico.  -  D'un  homme  qui  se  mele  de  , 
quelque  pratique  ou  intrigue  qui  n'est  pas 
hon.-.ite,  on  dit,  qu'il  fait  un  m;mv,.ii,  un 
méchant ,  un  vilain,  un  honteux  commerce. 
lenerp  atlea  ;  o  commercio  cattivo,  llleeilo', 
-  Communication  et  correspondance  ordi-  . 
naire  avec  quelqu'un  ,  soit  pour  la  société  '| 
Seulement ,  soit  aussi  pour  quelques  .ifTaires. 
Lommercio  ;  {omnicrz'o;  corrispondenza  ; 
untone.  -  Avoir  commerce,  être  en  com- 
merce avec...  et  il  s'entend  en  m.iuvaise  part, 
quand  on  parle  des  personnes  de  différens 
sexes,  .■iv.r  commercio;  essere  ausar  insieme  ; 
ne^oilare_  ;  aver  che  fare  ;  usar  la  dlmestl- 
c'tez;za  di  alcuno  ,  o  di  alcuna.  —  Un  homme 
est  d  un  aitrcible  ,  d'un  bon  commerce  ,  lors- 
q.i  II  estd'jgréahle  société;  et  d'un  com- 
merce sûr  ,  quand  on  peut  se  fier  à  lui ,  et 
lui  confier  ses  secrets.  Uom  di  buona  com- 
pagnia ;  uom  da  fidarsene. 

COMMENCER  ,  V.  n.  Tr.ifiqjer  ,  faire 
comm.-rce.  Negoziare;   trafficare;  far  corn- 

C^jMMERCIAL,  ale,  t:.S\.T.dePoli- 
t  lue.  Il  se  dit  des  intérêts  du  commerce. 
CommrciaU;  mereaiantesco;   delcommercio. 

COMIvlERE  ,  s.  f.  Celle  qui  a  tenu  un 
ent-int  sur  les  fonts  ;  et  elle  a  ce  nom  ,  tant 
a  Ug.,rd  deveiuiavecqui  elle  l'a  tenu,  qu'à 
I  egjrd  du  |)ere  et  d;  la  rtière  de  l'enfant. 
Cornac.  -  i-emme  de  basse  condition,  qui 
veu;  sai  oir  toutes  les  nouvelles  du  quariler, 
et  qui  p«rli  de  tout  à  tect  et  a  travers.  Et 
par  t-xieuiion  ,  toute  au' re  femme,  dequeî- 
que  Condition  qu'elle  soit,  qui  a  le  même 
détaut.  Petteg.,la.  -  On  dit  aussi  fam.  et 
iroiiiq.  C'est  une  bonn;  conmire,  ime  maî- 
tresse commère  ,  pour  dire  ,  c'est  une  femme 
hardie  et  ru-.ée. 'V'.  ces  mots. 

COMMET r AGE  ,  s,,  m.  T.  de  Corderie. 
Réunion  de  plusieurs  fils  de  plus'eurs  lou- 
ons ou  cordons  pour  le  tortillement.  Torci- 
tura ;   et  vulg.  Commettaselo, 

CO:>lMkfT.\NT,  s.  m.  T.  de  Comm. 
Celui  qui  commet ,  qui  confie  ses  aftaires  à 
una.irre.  Commettente. 

COM.VlETiRE,  v.a.  Faire.  En  ce  sens  , 
il  ne  se  dit  que  de  ce  qui  est  péché,  crime, 

■  faute.  Commet:ere;  fare;  o  operar  male; 
c I  :.,  —     .._i.. .- 


jar  maleficio.  -  £m;!loyer  ,  pré| 
un  tems  :  il  ne  se  dit  que  des  personnes. 
Commettere;  dar  commissione.  -  T.  de  i'r.it. 
Commettre  un  Rapporteur  ;  donner ,  nom- 
mer un  Juge  pour  èrre  Rapporteur  d.ins  une 
riffaire.A'om'/T.tr  //  tielatore  d'unacausâ,d'un,t 
l'I'c.  —  Confier.  Commettere;  confidarci 
affidare  ;    raccomandare  ;    dur    In  custodia. 

-  i.n  T.  de  Corderie.  Réunir  rilasieiirs  fils  par 
le  tortillement  pour  faire  des  ficelles  des 
tourons ,  ]>our  fi're  des  aussièresj  de  cor- 
dons ,  pour  faire  des  grelins.  On  dit  :  Com- 
mettre une  corde  ;  une  corde  bien  commise. 
Câbler.  Commettere  ;  torcere.  -  C"mmettre 
quelqu'un  ;  l'exposer  à  recevoir  quelque  mor- 
tific.ition  ,  quelque  déuLùsir  ,'  suit  en  se 
servant  mal-à-nro|OS  de  son  nom  ,  sans  son 
aveu.soitautrement.  Compromettere; espone. 

—  Dans  le  même  sens  :  S"  commettre  ;  s'ex- 
poser i  recevoir  (luclque  dé.;liiisir,  à  tomber 
dan;  quelque  mépris.  Compromettersi  ;  ci- 
mentarsi; csporsl,  —  Coro  nettre  le  nom  et 
l'autorité  de  quelqu'un  ;  s'rn  servir  en  des 
choses  qui  ne  le  mé-itent  )-.-is ,  ou  l'exposer 
ma!-i-pi-opos  ,i  recevoir  quelque  prciudice. 
Servirsi  dell'  altrui  nome,  ed  autorità. -Uànt 
un  sens  à  peu  près  semi  I.ble  ,  Commettre 
les  armes ,  la  réinitation  des  armes  duPrince  , 
coinmettre  la  fortune  de ''Etat;  exposermn!- 
ji-propos  les  armes  du  Prince  ,  exposer  la 
fortune  Ae  l'Etat  au  hasard.  E'porre  ;  mmere 
a  ripentagli^  ,  a  rischio.  -  Cimmcttre  deux 
personnes  l'une  avec  r.Tiitre;  les  meifredans 
le  c.?s  de  se  brouiller  ensemble.  Contpro- 
me-tcre, 

COMMINATOIRE,  adi.  de  t.  g.  T.  de 
Prau  Se  dit  d'un  acte  dans  lequel  on  a  insét» 
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une  clause  ,  conrenont  quelque  menace,  en 
cas  de  ccntr;vveii:;%;n.   ^êi'7.mJrtdtc.':o. 

COMMl>  ,  liE  ,  i-ri.  V.  !e  vetbs. 

CO.Vlvlii,  s.  r.i.  Celiii  qui  est  chargé  pir 
unaurre,  de  quf'ique  eni|iioi .  de  qutiqiie 
foiKM^xi  ,  don'  il  c.oit  iui  rendre  cumote. 
Ci,mm.sJi>;  sost!:uito,  pr^pi-sto;  aji'aïue. 
Commi»  de  Uiiu.me.  Almisiro  dl  do^arj  ,  ci 
fiheilj  ,  ce.  Commis  de  Négociant.   Ciji.vj,ij 

CUiVLiU'JE,  s.  f.  Confiscation.  Fief  tomhé 
en  commise  ,  un  tiKl  que  le  5fcÌ£neuradroi; 
ie  rtunir  ,  t\iute  de  devoirs  rentias  par  le 
Vassal.   FmJo  confii^ato,   ssjg^etto  a  conji- 

COMMrÉ^.A.TI0N,  s.  f.  Pitié,  misé- 
ricorde, <,.;i::nent  de  com;i::ssion.  Co;nmisj- 
raihnej  c^rr.rjssionci  yUcà  ;  mi:ericordia. 

CO.^l.'ia^  i.ilRt ,  s.  m.  C;lui  qui  est  com- 
miiparle  Frince,  ou  par  une  ?,utre  Puissjnce 
légitime  ,  pour  ex-.-cer  vuie  fonction  ,  une 
Juridiction.  Commijs^rio  ;  dtUgatii.  —  D,ins 
Icî  Parlemens  ,  on  aupelie  ,  Commissaire  d 
la  Cour,  un  Commissaire  du  Parlement,  ou 
deaiielque  autre  Cour  supétioure.  DiUgata. 
—  Celui  qui  est  établi  par  autorité  de  Justice , 
pour  gouverner,  pour  rigir  des  biens  saisis  , 
OLI  inis  eu  séquestre.  Commissario  j  aminî- 
BÎstraiorc  ;  c:ir.:!ori.  -  OiScier  de  Police , 
qiii  a  soin  de  f«ire  observer  par  les  Bour- 
Beoisde  P.!ris ,  les  Késlemens  et  les  Ordon- 
r.inces  de  la  Police.  Comutissario  ysahcn^ 
timina'i.  —  Commissaire  des  Gu.:rreî  ; 
0:a-ier  préposé  pour  avoir  soin  de  h  Police 
des  troujts  Hansla  m.irche,  leur  fsire  faire 
la  montre  ,  et  tes  faire  payer.  Commissario 
é:suerra.~  Commissaire  des  vivres  ;  Otnc  er 
preclùde  ou  conimis  pour  avoir  soin  des  vi- 
vres d'une  Armée ,  ou  d'une  Piace  de  guerre. 
MK.iJan-.Urc. 

COM.VllSiK^N  ,  s.  f.  Fait ,  action  .chose 
commise  i  en  ce  sens^il^n'a  guère  d'usage 
qu'en  cette  plitase:  Pec'.ié  de  commission. 
On  l'oppose  à  péché  ri'omi>sion.  Commis- 
sion! \  commission*:.  ~  Ciiar^îe  qu'on  donne 
â  quelqvt'un  de  faire  quelque  chose.  Commcs. 
l'homi  conVKis-.-onci  ordina  ;  conimandamenco'^ 
cotiimissj,  -  Ch.ir^e  d'acheter.  Comrnisslonc 
ineombinja.  —  Message.  V.  —  Mandemen 
duprince,  ou  Ordonnance  du  Magistrat,  ou 
de  q.ieîq.i'autre  personne,  ayant  autorité  de 
commettre  ,  de  députer.  Commissione  ;  po- 
teri i  autor:!.!  ;  ordint  ;  commessa.^  —  Emploi 
qu'on  exerce  ,  comme  y  ayant  été  commis 
pour  un  terni  ;  et  alors  il  s'oppose  à  OiSce  , 
Charge.  Âmminist'a^-onc  d^una  carica  per 
un  ceno  tirr:;.o  ',  commissione;  deputazione, 
-  T.  de  Mjr.  hi  permission  et  l'ordre  que 
donnent  l'Am'ral  et  le  Vice-  Amiral  ,  ou 
d'autres  Otrciers ,  ayant  pouvoir  spécial  du 
Koi,  ou  de  l'Etat,  pOiir  aller  encours?, 
enlever  les  vai.- se.'ux  ennemis ,  et  buriner  sur 
eux  tout  ce  qu'il,  est  possible,  i'aunsi  di 
corso. 

CO.MMISSIONNAIRE ,  5.  m.  Cebi<iui 
est  chargé  d'une  commission  pour  quelque  Par- 
ticulier. Il  se  dit  principalement  en  matière 
de  néi;oce,d'unCorrespoadantqui  est  chargé 
de  l'achît  ,  ou  du  débit  de  quelques  mar- 
chandises. Fattole  ;  a!;:nte  ;  coriuiissionario; 
spedi{!oniere.  —  On  l'.tppelle  aussi ,  Commis- 
sunnaires ,  des  gens  qu'on  prend  au  coin  des 
taes,  pour  f.ure  d.'s  messases.  Chlmque 
il  manda  zrc\xc'ljilato  a  far  uri  imbasciata. 

COM.VllSyJlŒ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Jurisfir.  Se  ditd'.mecl.'usedont  l'ine.xécution 
opire  la  iml!i:é  d'un  conrrat.  I  giuristi  dicano 
factum  ù^!s  ctmmissoria  ,  perçut  la.  cosa 

O.MNUÌCuRÌ';  s.  f.  t.  Didact. Le  poinr 
«union  de  qjel|uîs  parties  du  corps  humain. 
Kommtssura  ;  c.,m*;jcttitura 

.CU;>1MITTI.\1-J.S.  s.  m.  Le'tres  de  Com- 
imttimus.  Lettres  de  Chancellerie,  parles- 
jaelles  Ieicj.i_.es  q-.i'on  a,  tant  en  deman- 
dant,  qu'en  défendant  ,  sont  commises  en 
premiere  instance  aux  Req.iètes  du  Palais , 
-•  -  -    Requêtes  de    l'Hûtel.  Privilegi, 
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dato  Trilutiah.  -  Le  croi;  do  Committnnw.    de  la  Lingue  ,  on  dit,  les  mots  communs  de 

Uo  cnç  j;  ft-ja  per  U  pnyUegio  d:ito    lui    I,-i  L..r.êue  ,   par  oi>posi:ion  aux  termes    nui 

n';'Vt  n^"--i-i-rr,i>  Il        a:  A-  „.    ?"""'  en  usage  que  dani  les  Artset  dans  les 

COjMNuî  riTUR,  s.  m.  11  sejli"a  «ne  ,  icieiices.  Comune  ivo/gare.  -  i,,)ui  se -rouve 

-..    .    ^    .    _.i    _-  ...,._  ._         abondi:n;e.  c'omi.'niijorAn.jr.'o. 


Ordonnance  du  Conseil ,  pour  commettre 
Rapporteur,  òi  commette  ;  si  urSna.  -  Re- 
quête du  Cornmiititi.r  ;    la   req'ic'.e  par  la- 
quelle  on  demande   qu'un  Rj|./porteur  i 
commis.    Memortale  di  cummitti'tui . 

C  Ji\L'Vlo  JA  r  ,  s.  m.  r.  de  Jurispr.  P 
gratuit  d'une  chose  qu'il  faut  rendre  en  1 
ture  après  un  cerrai;;  teins.  Comodato. 

CJ..iiMoaArAlli£,  s.  m.  et  f.  T.  de 
Jurispr.  Ci:lui ,  celle  qui  emprunte  quelque 
chose  a  titre  de  commoc.t.  Comjdatorîo. 

CO.M.MOUE,  ad),  net.  g.  i^ui  es  aisé, 
projsre  ,  co.iven,.ble  ,  doçt  rus=.(,e  est  utile 
et  faale.  Comodo  ;  eonnncvuU  \  proprio  i 
opportuno  'f  coiijacente  j  hu.jno  j  agiato  ;  acco- 
.nodato.  -  On  dit  qu'un  hoir.me  est  fottcom- 
mode  dans  ia  société,  pour  dire,  qu'il  est 
d'une  société  douce  et  siséc  ,  d'un  bon  com- 
merce. Uomdoice,  agevole^  arrendevole  ^ 
tiattabiie;  faci'.e.  —  trop  i.idalgen:,  trop 
facile.  Troppo  Jaciie  ;  tiopio  !nà:i. genie  ; 
deb..'U.  -  El!  matière  de  Morale.  Reiacné.  V. 

CO.MMt^OP. ,  s.  f.  Espèc .-  de  bureau  i  înt 
on  se  sert  pour  enfermer  le>  habits  et  autres 

choses.    Ar:Ti.iiio. 

ÇO.VIMODE.MEXT,  adv.  Avec  commo- 
dité ,  d'une  mani<:re  commode.  Ccmmotia. 
rne.iti  ;  com'jijciyoir.7^:::c  ;  acconciamente  j 
berte  i  in  acconcia  n:odo  ;  agiatam:nti  ;  a  suo 

i^CÒiWMODirÉ,  s.  f.  Chose  commode, 
état,  situation  comipoùe  ,  moyen com.node. 
Comodità  i  comodo  i  agio.  —  Voiture  établie 
;<our  aller  d'un  lieu  en  un  autre.  V^ettura  j 
mulattiere  o  altro  che  fa  spesso  da  un  lu.jgo 
ad  un  altro  per  servi-^iodel  pubi^Uco.  —  Pren- 
dre ses  commodités  ,  avoir  ses  aises.  V.  Aise. 
—  Chaise,  fauteuil  de  commodité  ;  une 
grande  chaise  à  bras  ,  bien  garnie,  où  l'on  est 
lort  H  son  aise.  V.  t'auteuil.  —  Le  tems 
propre,  l'occasion.  Cum.nodità  di  tempo  ; 
agio  ;  o^io  ;  opportunità  \  occasione,  —  La 
proximité  des  lieux  où  l'on  peut  aller.  Vici- 
nan^a  ;  commodo  j  Jacilità  ;  prossimità.  — 
Commodités  ;  les  aisances ,  les  prives  dune 
maison.  V  .  CCS  mots. 

CO.\1MOTIO.\  .  s.  f.  T.  de  Méd.  Lbran- 
lem.*nt  violent  au-dedt:iis  du  corps  ,  cau^é 
par  une  chute  ,  ou  par  quelque  coup.  Com- 
mozione. 

COM.MUÉ  ,  ÉF. ,  part.  V.  le  verbe. 

COM.VlUEr; ,  V.  a.  Changer.  Il  n'est  en 
usage  qu'en  cette  phase:  commuer  la  peine. 
Comm.itarc  ;   mutare  ,  scamtt.tr  la  pena. 

CÙ.\L\1UW,  UNE,  adj.  Dans  l'acception 
la  plus  générale  ,  il  se  dit  des  choses  à  quoi 
tout  le  monde  participe  ,  ou  a  droit  de  par- 
ticiper; et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  q.ie 
le  soleil,  r.iir,  les  clemens  sont  communs. 
Comune  j  cke  e  d^ognuno.  —  Dins  une  ac- 
ception moins  étendue  ,  il  se  dit  des  choses 
dont  l'uspge  .npparûent  à  pluiieur..  Comune. 

—  Ce  qui  est  propre  à  diliéren,  su]et7i  dans 
ce  sens  on  dit  ,  que  leboire  et!e  manger  sont 
conriuns  à  l'homme  et  aux  bêtes.  Comune. 

—  Lieux  com.muns ,  f.dcRhctor,  Les  ^rc- 
posmous  géné.'-ales  ,  les  principes  généraux. , 
d'où  l'on  prend  les  argumens  et  ies  priu- 
yes.  Luoghi  comuni.  —  On  le  dit  aussi  des  ip.i- 
tièies  triviales  et  rebattues.  iuo^A/ comuni  ; 
ces:  trite ^  volgari ,  trnla.i.  -  .Sens  commun  ; 
la  faculté  par  laquelle  le  commun  des  h  jm- 
mes  juf  e  raisonnablement  des  choses.  Buon\ 
senso \  giudizio.  —  Général,  universel.  Co- j 
mune  ;  ordinario  ;  generale  ;  universale.  —  Le 
droit  commou  ;  laLoi  reçue  dans  un  Etat, 
l'usage  qui  y  est  généralement  établi.  Il  gins  part.  'c< 
comMttc.-V.  de  Jurispr.  Délit  commun, 
c'est  un  délit  qui  a  été  commis  par  un  Ecclé- 
siastique,, et  qui  est  de  la  compétence  du 
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Juge  Ecclésiastitiue  ;il  est  opposé  â  cas  privi- 
légié. D.littootliturio^  che  non  é  privilegiato. 
-  Ordinaire,  qui  se  pratique  ordinairement. 
Comune -j  comunale  ]  VLflgare y  01-li 


.  --         - • .......^,u     «t         — V...  — '.h   ,  vi.">.>*i...fci.  ,   rLTi^ur  c  ,  Wf  w./.u/.O  ,  I     «c;/  , 

pour pjrare  uaa  Un  ta  primaiitinu  a  u.n    triyialt,  -  En  païUnt  dc-s  termes  otdjnaiies 


—  Expéd  er  en   forme  coinmu,.»     .. 
[  parler  ,  unse  du  style  de  la  Daterie  de ^, 

etq.iiiign-.Se,  sans  (;race  sans  remis..-.  t!ls 
sein>.ioie  figurémont  en  oiveries  phrases. 
òen^i  remissione -.In  forma  comune.  -  Qui  est 
de  iyetide  valeur  ,  etuen  es'im.ble  d.(rs  .oh 
espece.  Comune  i  ordinario;  dé  foco  ^n^o. 

—  Qui  est  médiocre  ,  etpeu  esumabie  d?'iis 
son  genre.  Inviale;  com«n<:.- On  dit  qu'une 
terre  vaut  t.inc  de  revenu  ,  année  c  immin" 
ou  communes  années,  pour  dire,  bon  an 
mal  an  ,  en  comuensant  les  mauv.îises  an- 
nées avec  les  boHnes.  [erra,  o  possessior.c 
''ri'""'  '■'•""  '"SHU'igl^.'tcmtnte. 

CO.Vl.MUN  ,  s.  n.  Se  dit  d 'une  société  en- 
tre deux  ou p!u, leurs  personnes.  Comune;  co- 
m./nai;a  ;  co:niiniti.  -  Le  plus  gr;:nd  nom- 
ili e  dei  hommes,  la  plus  grande  partie.  La 
m-^Sgi^r  par-e  degli  uomini.  -  On  dit  hi;. 
qu  une  personne  ou  une  chose  est  du  cûni- 
niiin  ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'est  pas  de  grand 
mente,  ni  de  grand  prix.  Comt/isj  vo'ga'e  ■ 
oramario.  -  Dans  l'Ofiice  Ecclésia5ti.|ue,  oii 
sppo  Itf  le  Commun  des  Apôtre..; ,  des  Mar- 
ty''i,etc.  rOiSce  général  des  A'iôtres  ,  dei 
Mar.yrs ,  etc.  pour  qui  l'Eglise  n'a  point  ré- 
glé d'O.îic?  particulier.  Comune  degli  Apa- 
siol-  i  Martiri,  te.  -  Commun,se  dit  aussi  des 
do  inestique. les  moins  considér-ibles  d'une  m.ii. 
Son. Servitori  ;  famigli.  Le  diner  ducomm'in 
CJ.vi.M'JNAL.  .4LE  ,  ridj.  T.  de  Coutume. 
Il  s?  dit  d'une  chose  tiui  aponrtlenr  a  uni 
Commun.. uié.  Appartenente  ai  comune  ,  o  n 
con:.-nunit.i. 

CO:^.VIUNAUTE  ,  s.  f.  Société  de  pr.i- 
sieurs  persoines  qui  vivent  ensemble  sous 
certaines  règles.  Comi^nltà  ;  società.  -  Oit 
d't ,  dîner  à  la  Com-nu.i.iuié  ,  pour  dire 
diner  au  Réff-ctoire.  V.  -  Se  dit  aussi  dé 
certains  Corps  Laiq-iïs,  qui  ont  faii-  une 
société  pour  leurs  intérêts  communs.  Comu- 
ni! i;  corvo.  -  Le  Co-ps  des  Habi-ans  des 
Ville;,  Bo.ircs  et  yillages.  Comunità;  il- 
comune.  —  La  société  de  bien;  entre  doux  ou 
plusieurs  petbOnnes.  Comunità  ;  comunella  • 
comunio-.e. 

COMMU.NAUX  ,  s.  m.  pi.  Pàriirages  où. 
les  Hab'tani  d'un  ou  plusieurs  Villages  ont 
droit  d'envoyer  leurs  troupeaux.  Il  conirne  •. 
compascttu  ;  fasçoli  comuni.  » 

CO.MMU.'sE,  s.  f.  Le  Corps  des  bourttenis 
d'.-me  Ville,  eu  des  Habit, ms  d'un  Ûourg 
0.1  d'un  Village.  It  popolo  d'una  Cina  ;  cft- 
tadini;  il  comuni.  -  Au  pKiriel.  Ce  mot  se 
prend  pour  les  peuples  des  Paroisses  de  U 
Campagne.  ïl  popolo  d'un  contado  ;  pievi.. 
-  Certaine  étendue  de  terre  ,  où  un  ou  plu- 
sieurs Bourgs  ou  V'ill;.gosont  uroit  d'onv.  vjr 
leurs  Bestiaux  en  pâture.  Il  comune  ;  compas.^ 
cuo;  heni  ;  pascouidel  comune  f  dellacomu;ii:à 

'caviMUNEMENT.  adv.  OrJin.~.irement. 
Comunemente  ;  ordina.'iamtnte  ;  volgarmente  • 
comunalmente.  —  Généralement.  V.  -  aI 
parler  communément,  communément  rar- 
lant;  selon  l'opinion  comunine ,  ou  selon  la 
façon  de  parler  ordimlrc.  Comunemenrc  par- 
lando ;  a  parlare  secondo  il  più  diali uom-i' 

COMAIU.NIANT,  ante,  s.  m.  etf.  C-'. 
Iiii,  celle  qui  comminle.  Che  riceve  I.1  s.ì-jra 
lymunio.ic.  -  Qui  est  capable  de  cominii-" 
nier,  en  âge  de  pouvoir  communier.  Cu:  i 
capace,  in  ci.r  da  poter  ricevere  ta  Cuni'nrlone 

CO.'.IMU.NICABLE,  ad),  de  t.  g.  Q.ii  se 
peut  comTiuniquer  ,  de   quoi    on  peut  faire 

È  art.  Ccm:iaicabde  ;  che  può  comunicarsi.  — 
•eux  rivières  sont  comm  inicables  ,  qian  1 
elles  peuvent  être  io-n'espnr  un  c.inaf.  Fiu-n 
comunicabili.  On  le  dit  aussi  de  deux  apoac 
temens. 

COM.MUNÎCATIF ,  ive  .  sdj.  Q.,i  59 
communique  facilement.  En  ce  sens ,  on  dit 
qu»  le  bien  de  soi  e.t  commnnicitif.  C-muni- 
Ciitiya  i  atta    a  fini  comuut.    -  Uj:n.-ns 
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communicatif ,  qui  se  comiiiuniqi'.e  aisément, 
qui  tiii  p.TC  vulo.itiers  de  ses  pii!>ées  ,  de  ses 
tonnoisssiices  ,  ce  ses  lumières.  Ucm^chçco- 
miiirca  jjcslimr.cc  ,  yo.onticri  ciò  ck'eijU  sa. 
COMftiUMCAriON  ,  s.  f.  Action  de 
coniinuiiKiuer  ,  ou  l'etfet  de  cette  action. 
Comunlcdxionc  ;  parttc/t-'j\io.-ic  ;  comun'onc  ; 
accomiinamcnto.  -  Uuiuier  commai.icatioii 
é\n\e  oft»ire  a  quelqu'un,  c'ast  lui  faire  p£rt 
<ie  ce  qui  concerne  Cw-tte  afl^i.-e.  On  dit  de 
même  ,  avoir  communication  d'une  affaire  , 
<l'un  tr.tiré.  Comunjcare  ;  /ar  Farccciyc  o  con- 
jap:ivlc;  licrnMija;  a:xr  comunicji'onc  ,  ec. 

—  Commerce ,  tjmili.  rite  et  correspondance. 
Cv.-Kun:cj-{ior,c;  iatdlij'-r.\^;  corrhfanditiia; 
inirinuchcua  ifaitiitiantà;  usanza.  -  NK>yen 
iiar  leq.iel  deux  choses  se  communiquent. 
Camunic^\ioni,  —  T.dePliys.  L^  cominuni- 
Cii'.ion  du  mouvement.  Comunkaitum  dtl 
moto.  -  T.  de  Guerre,  Lisine^  da  communi- 
cation; certains  lojsés  ou  tranchées  que  l'on 
fait  ,  aim  que  deux  quartiers  de  l'Armée  , 
deux'  attaques  puissent  communiquer  ensesi- 
b'.c  à  couvert,  et  s'entre-secourir.  Lince  di 
Comi:r.ic,tli»nl. 

COiMA.UNlE,  r.F.,  part.  Qui  a  reçu  le 
Saint  Sócremcnt.  Comunicato. 

COiVUnìU-MER,  V.  a.  Administrer  le  Sa- 
crement de  l'Euclidristio.  Comunicare  ;  am- 
ministrare il  Sacramento  deli'  altare  ,  o  sia 
l'Eucaristia.  -  v.  n.  Recevoir  le  .Sacrement. 
Comnnic.irsi  ;  f'-r  la  sacra  C^mimloac. 

COhiMUl-ilON  ,  s.  1.  Union  de  plusieurs 
personnes  dans  une  même  foi.  Comunione. 

—  La  reception  du  Corps  de  Nòtre-àieigneut 
JeîUi-Chriiî.  Comunione.  —  L'.'Vniienne ,  le 
Verset  que  le  Chutur  cli.inte  pendant  que  le 
Prêtre  communie.  L'antifona  o  versetto,  che 
si  canta  dal  coro  ,  nel  tem^'O  della  Comunione 
del  Celebrante. 

COMMI'NIQUE  ,  ÉE  ,  pnrt.  V.  le  verbe 

COMMUNIQUER,  v.a.  Rendre  commui 
à  .  .  faire  part  de  •  .  Comunicare  ;  far  yarte  ; 
còr'ferire.  -  Co'aimuniquer  ses  lumières  ,  ses 
ppnsésî ,  ses  desseins  à  quelqu'un  ;  c'est  lui 
faire  p.irt  de  ses  lumières,  de  sis  pensées; 
de  ses  desseins;  et  dans  le  même  sens.,  on 
dit  ,  communiquer  sa  joie  ,  sa  douleur. 
Comunicare;  far  farte.  -  Dieu  communique 
ses  grâces  a  qui  il  lui  plait.  Comunicare  ; 
compartire.  -  Donner  communication  de 
quelque  chose.  Comunicare  \far  entrar  a  fart:; 
far  partecipe  ,  o  consapevole  ;  conferir  con 
alcuno.  —  V.  n.  Avoir  commerce  et  relation. 
Comunicare  ;  aver  commercio  ;  frequentare  ; 
pratiche  ;  conversare.  —  v.  r.  Se  rend.-e 
f.imilier  ,  entrer  f.iciU-ment  en  t'iscours  et 
en  conversation  avec  quelqu'un.  Kai;ior.are; 
trattar  fam'-liarmentc.  

COMMUTATIl- ,  IVE,  ad)  Il  n'a  d'uîsge 
qu'en  cette  phr.ise  :  Justice  commutative  , 
qui  se  dit  de  la  Justice  qui  reprde  le  Com- 
merce ,  et  où  il  s'agit  de  l'échange  d'une 
chose  cc-n're  un  autre  ,  en  tendant  autant 
qu'on  reçoit.  C'^mmuiaiivo. 

COMMUTATION  ,  s.  f.  Changement.  I' 
se  dit  en  m.itière  criminelle  ;  Commutation 
de  peine.  Commutaxione  ;  scambiamento  di 

''compacité,!,  f.  T.  Dld^ct.  QiiJi'é 
de  ce  t|ui  est  comp-ctc.  Qhj/ì'i.ì  di  cii>  che 
i  compatto  i  impenetrabilità  ;  solidità  ;  sal~ 

''(Compacte,  .-idi.  "ie  t-  %■  t.  Didact. 

Qtii  est  condensé ,  dont  les  parties  sont  fort 
serrées.  Compatto. 

C0MPA(;NE,  s.  f.  Fille  ou  femme  qui  a 
quelque  liai-^on  d'.imitié  ,  de  famili.irité  avec 
«ne  au'rc  fille  ou  femme  de  même  condi'iuii, 
ou  qui  sert  ayic  elle  d,.ns  la  même  m,  i.on 
et  dans  le  même  em^Joi.  Compagna.  —  .^e 
«lit  d'une  femme  mariée  par  rapport  .à  son 
inari.  Compagna  ;  consorte.  —  Se  dit  aussi 
des  'Tourterelles.  Compagna. 

COMPAGNIE,.?,  f.  Assemblée  de  plu- 
sieurs personnes  qui  sont  en  convers.ition ,  ou 
en  quelque  espèce  de  sociéé  et  de  li.ii':on. 
Cotupapjiia  ;  socîe'à  ;  adunanza  ;  assemblea. 
e-  On  dit  de  quelqu'tui  que  l'un  voit  rari:- 
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ment ,  6U  qu'on  reçoit  jivec  quelque  céré- 
monie ,  qu'il  Cit  compagnie.  Vous  me  traitez 
comme  si  i'étois  compai^uie.  Persona  en;  si 
vcA.:  rjdo ,  che  si  tratta  con  cerimonie.  —  Se 
dit  encore  de  deux  personnes  qui  sont  eu- 
semble.  Tenir  compasnie,  faire  compagnie, 
à  quelqu'un.  Nous  irons  là  de  compt^gnie. 
Tenere  o  far  compagnia  %  andar  in  compagnia:, 
under  inshme,  —  On  dît,  qu'un  homme  esr 
en  compagnie,  pour  dire,  qu'il  est  occupé 
r.vcc  quelques  personnes  ,  et  qu'il  y  a  du 
monde  chez  lui.  Essere  in  co--npagnia  j  aver 
sente  in  casa.^  —  Société  de  iviarchands  ou 
de  gens  d'affaires.  SccLtà  \  compagnia-^  ra- 
l;ione.  —  ^  Règle  de  compagnie  ;  une  règle 
d'Arithmétique  dont  on  se  sert  pour  partager 
le  gain  ou  la  perte  des  Associés  ,  suivant 
l'inrcrct   qu'iU   ont.    llcf^Ua   di    compagnia. 

-  Corps  ou  as';emblée  de  personnes  établie^ 
pour  certaines  fonctions ,  et  principalement, 
Curps  de  Aiasistróts.  Compagnia  j  Tribunale^ 
Magistrato.  —  \Jn  nombre  de  gens  de  lîucrre 
sous  un  Capitaine.  Compagnia.  —  Compa- 
gnie franche  ;  une  compagnie  qui  n'eît  in- 
corporée dans  aucun  Régiment.  Compagnia 
franca,  —  Compas;nie  de  perdrix  ou  de  per- 
dreaux ;  une  b;i«ide  de  perdrix  ,  etc.  Brigata 
di  pernici  a  di  srarnoiù.  -  f.  de  Chasse. 
On  appelle  bête  do  compagnie,  un  raii^lier 
i  isqu'a  l'âge  de  deux  ou  trois  ans.  forchetti. 

-  On  dit  prov.  et  en  badinant,  d'un  hom- 
me qui  aime  !a  société,  qu'il  est  bC-te  de 
compagnie.  Uomo  scclabi/ci  che  ama  la  so- 
cietà. —  Avoir  la  compagnie  d'une  femme, 
c^est  en  avoir  la  ]ouiss2nce.  Giacere  con.  una 
donna  ;  usar  carnalmente;  avere  la  dimesti- 
ch£'{;{<i   d*  una  femmina. 

COMPAGNON ,  s.  m.  Camarade,  associé, 
qui  est  ioint  avec  quelqu'un.  Compagno  ; 
so-^io  ;  socio  ;  coUcga.  —  5e  battre  à  dépêche 
compo?;non  ;  se  battre  à  toute  outrance  »  et 
avec  dessein  de  ne  se  point  faire  de  quirtif'r 
l'un  à  l'autre.  Uattersi  a  scavc\\acolÎo  ,  alla 
disperata.  —  Travailler  à  détêche  compa- 
gnon ;  travailler  vite  et  négligemment ,  ne 
chercher  qu'à  tinir  ,  sans  se  mettre  en  peine 
de  la  perfection  de  l'ourrage.  Ace' abbattane 
acciai. p'nare î  ^i^^f  5'" i  -'''"jr  a  terra  il  lavoro  j 
far  a  iarcia  pedcre  \  straparlar  il  mcstiero. 

-  E?.-jl.  Compagno;  uguale.  -  Gaillard,  dr.Me. 
éveillé.  Comju-rgnone  ;  nom  giovale  j  dilette- 
vole y  piacevole  j  di  buon  tempo.  —  Faire  le 
compagnon  ;  faire  l'entendu.  Fare  il  sapu- 
tello ,  il  dotturello-!  il  sf  saccente.  —  Gentil 
compr.[;ncp;  en  parlant  d'un  soldat  ,  signifie 
homme  d't.\écu-icu  ,  et  déterminé.  Biavo  j 
valoroso  ;  animato  ;  coraggioso.  -  Petit  com- 
pagnon ;  un  homme  qui  est  pauvre  ,  et  de 
bas-lieu.  Uom  vile^  povero  ,  da  nulla.  —  Dan- 
gereux compagnon  ,  ou  compngncn  absolu- 
ment, se  dit  quelquefois  d'un  homme  capa- 
ble de  faire  de  mauvais  tours.  Cattiv^uomo, 
uomo  di  mal  affare.  —  Garçon  qui  a  fait  son 
apprentissage  en  quelque  métier,  m-âs  qui 
n'est  pas  passé  msiirre,  et  qui  travaille  pour 
un  au^re.  Lavorante. 

COMPAGNONAGE,  s.  m.  T.^TArts  Mie. 
C'est  le  temps  qu'il  faut  travailler  chez  les 
M. titre;  ,  avant  que  d'.'spirer  à  la  maîtrise. 
Lo  spa\lo  di  temvo  ,  che  un  lavorante  dee 
passar  col  suo  p'inùp.ile  n  mjcscro. 

COMl'AN  ,  s.  m.  /'.  de  C-mm.  Monnoie 
d'argenì  de>  Indes  Orîenrales  qui  vaut  envi- 
ron neuf  sous.  Moneta  d' argento  .  che  ha 
corso  r.cir  l'idre. 

COMPARABLE,  adì.  ào  t.  g.  Qui  se  peut 
comparer ,  qui  peiV  être  mis  en  comparaison. 
Con-parabilcf  paragonahiie  \  da  pa'agonarsi\ 
i'.a.  compararsi  ;  da  mettersi  a  paragone  ,  a 
jKnt: ,  a  confronto. 

COMPARAI  S(  >N .  ^.  f.  Discours  par  lequel 
on  marque  la  res!iemî>ljnce  qu'il  y  u  entre 
deux  choses  .  entre  deux  personnes.  Para' 
gunc  ;  parallelo  ;  cnmpjra\'one  ;  compara- 
prom-;  agguaglio.  -  On  dit,  qu'unechose  est 
^ans  c«mi|'-*rjison,  hors  de  comparaison,  •"  ur 
''ire  qii*ellc  est  excellente  et  sans  piirriilo. 
I  Eccelicntissimu  ;  syiliUlssimo.  —  En  com- 
paraison ,  adv.  Au  prùi  à  Tégal.  A  compa- 
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ragione  yd  para'jone  ;  a  petto ,  a  fronte,  —  ?af 
comparaison  ,  adv.  Eu  égard  ,  jK.r  rapport. 
Per  ,  o  in  riguardo  ;  posto  a  confronto  ;  per 
compara\:orie.  —  .Sìmì  itude  :  et  se  dit  de  cette 
figure  dont  les  Orateurs  et  les  Poètes  se 
servent  ,  en  comp.rant  vuie  chose  ou  une 
personne  à  quelpi'au're  ,  ^?our  apporter  de 
la  clarté  ou  cle  l'ornement  a  leur  sujet.  Com- 
para-jione  \  sÎmil'ttudine.  —  Le  p?ra;!è!e  qu'i;  n 
fait  de  deux  personnes  ou  de  deux  cho:.L  , 
pour  en  examiner  les  ressemblances  et 
différences.  S om'' gli anr^a  .  —  Compar.ii 
d'écriture;  la  confrontation  qu'on  fait  de  cl. 
écritures  l'un?  avei;  l'auae  ,  pour  jug^r  *i 
eiles  sont  de  même  main.  Confronto  di  scrit- 
ture, 

COMPARANT,  ante.  adj.  etsubst.T. 
de  Prat.  Qui  comparoît  devant  un  Juge, 
devant  un  Notaire  ,  etc.  Colui  che  comparisce 
innan-ù  a  un  GindJce  ^  un  Not.:']o. 

COMPARA  1  IF  ,  I .'  F  ,  adj .  et  quelquefois 
subst.  T.  de  Graram.  Par  letjuel  on  exprime 
le  degré  qui  est  entre  le  positif  et  le  super- 
latif. Comparativi-, 

COMPARATIVEMENT,  rdv.  T.  Didact. 
Par  comparaison  à  qucltiue  chose.  Compa» 
rativamente;  fispett'vamente  ;  a  paragone  ;  tf 
comparjiTtone  ;  in  modo  comparativo. 

COMPARE'.  ÉE  ,  parc.  V.  le  verbe. 

COMPAREK  ,  V.  a.  Examiner  le  rapport 
qu'il  y    a  entre    une  chose   et  une   aurre, 
entre  une  perscnnc  et  uns  autre.    Compa^X 
rare  ;  paragonare  ;  cor.front^rc  ;  far  paragon^A 
—  Egaler.  Paragonate  o  paragonarii  j,  <3^j;u(1-1 
gliare  ;   adeguare.   —    Marquer   les   rapjjortj* 
He  ressembhnce  .  qui    sent    de    nature    ou 
d'espèce  diîlércnie.    Paragonare.    —    T.  de 
Prat.  Comparer  des  ct-iturei  ;  c'est  les  con» 
fronter .  et  examiner  si  elle*  sont  de  même 
main.    Confronî.ue  ;    raffrontare  le   scritture 

^^cÔmPaKuIrTv.  n,  T.  de  Palais  ,  ^q^4 
n'a  S'.K're  d'usage  cjue  dans  ces  phrases:  êf-e 
assigné  à  comparoir.  Recevoir  une  assuma- 
tion  .'i  comparoir  ,  pour  dire  être  assigné  à  se 
présenter  en  ius*-ce.  Eiser  ciesro  a  compa-  '■;. 
Cv^Mi^AKOITRE.  v.  n.  P.-raitre  d:  ,' 
un  Juge,  se  présenter  en  Justice.  Conip  i 
rappresentarsi  Ingìudiclo;  Appresentarsi  .;  .j 
ragione. 

COMPARSE,  c.  f.  Entrée  des  quadrille» 
dans  un  Carrousel.  Ingresso  delh  qitaJrigiit 
nel  garosello. 

COMPARTIMENT,  s.  m.  Assemblable  de 
plusieurs  Hqures  ,  disposée;  avec  symétrie» 
Compartrmento  ;  distribuitone  \  spartimen'o  ; 
compasso.  —  Certaines  d*rures  à  petits  fer;, 
qui  se  mettant  sur  le  p!-c  ,  ou  svir  le  dj$ 
(les  livr^js.  Indorature  Ai''bbri,  —  CompartÎ- 
■.'^ei\\%  de  feux.  'i'.  d:  Mineurs- J^3  disposition 
('e;  saucissons  destinés  à  porter  le  feu  aux 
fourneaux  dans  le  même  temps.  ScoîTipaiii' 
mctito  d^.- fiochi. 

CO.MPARriTEUR,  s.  m.  T.  de  r:;'aîç. 
Celui  des  Juges ,  qui  a  ouvert  un  av:s  contr.:îre 
à  celui  du  Aapporteur ,  et  sur  Pavis  duqitel 
la  Compagnie  s'est  part:.gée.  Cului  fra  l 
O'udieî ,  ch^t  il  primo  a  d.clùararsl  di  parift 
contrirlo  a  nnello  del  lielatore  ,  c  per  le  Cià 
ragioni  s'  divìdono  i  voti. 

COMPARUIT,  s.  m.  Mcit  Lr.tîn.  T.  de 
Palai-:,  Un  compi'rult .  c'est  un  acte  qui  cet; 
tilie  Kl  comparution  n'une  partie.  Atto  lU 
coTiparigiore  in  g-utfr^ia. 

CO.VfPARUriON,>.f.T.deP.'.Uis.AcM0ii 
de  comparoir  ,  fjui  se  di:  d'un  homme  qui 
se  présente  en  Justice.  Comparigione  i  com^ 
parh'on^'. 

COMPAS  .  s.  m.  Insrmment  com-o?é*le 
d?\ix  pièces .  qu'on  appelle  branches  ou  Uto* 
beï  .  loînaell'.-s  étant  jointes  par  une  cnaN  ' 
niére  au  bout  d'en  haut,  peuvent  s'ouvrir  et 
se  resserrer  pour  me'iurcr  quelque  clïy' . '' 
pour  décrire  des  cercles,  ou  des  porti'''    '' 
cercle.  Sestei  compasso.  —  Comuas  de  !■  ^' 
por  ion.  Instrument  d^  Mathématique,  <-ô'>i- 
l0-;i   t\c  deux  r^v.\o^  plttes  ,  jointes  par  i-'l  , 
Ikh;^  ,  (|.ii  peuvent  s'ouvrir  et  se  res-errer,  et  ; 
sitf  lesquelles  sont  marquées  des  ligndsav*^'^  j 
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ie^  cMfTres ,  puur  strcvir  à  divers  ussges  de 
Céo;Tiitne.  Lvir.yass,^  dl  frcj.ûr{Lnc.  —  lìg. 
-Ìjii  --  :oaîes  ciiuâcs  par  rc^.e  oc  (i£r  compas , 
■çj  i.«r  coiTiiJdi  ec  par  inesjrei  les  (air^  avec 
4ttui  fifande  exjcntude  ,  une  grande  circoiii- 
p«r -tion.  Fjt  csai  cvsa  con  rs^vU ,  e  rtisurj; 
*c/i  ft-sOfC  mi^.ira.  —  Compas,  i  .  de  itiai . 
U  iiou,sj!e.  V  . 

C^>-Ui^*-iS>AG£,  s.  m.  T.  ì/ìj  CurtUrs. 
Pivi^ion  qi.i'un  taie  ûu  com-joi  sur  une  teui'lc 
de  p3»  ier  pour  bîe.i  ;'Ucer  les  pûmes.  i/ifUn*' 
ne  chi  SI  /j  cjU  e  Sisti,  sopra  unjo^lio  di  carta. 

CO\ìVA^6£,  ÉE,pin-t.V.!e  verbe.  -  Un 
dii  ,  d'un  homme  qVìl  eìt  bien  co-.njiassé 
daai  ses  discopri ,  dvii.s  ses  actions ,  ere.  pour 
dire,  qu'il  e>t  Krt  exdcc  et  fort  re^ié  ;  et 
plus  souvent  ;  qu'il  est  exscr  jusqu'à  i'dttec- 
tation.  C/om  ycsaco  ;  riguurdoio  ;  tzjftU^co  ; 
che    sca  sui  quinci ,  e  sul  quindi, 

COMPAS:)ÉMÊ.NT  ,  s.  m.  Action  de 
compasstT  ,  ou  l'ctTe:  de  cotte  action.  Ilcom- 
jfassjrc  j  o  sia  misurar  Cui  c^^mpa.ssu.  —  Coiu- 
pdssement  de  feux  T,  di  l'An  Militaire. 
L'acton  de  diipoier  Ijs  fitix  ,  de  manière 
qu"il5  f<fssjnt  tuus  !eur  eìTec  en  même  tems 
Ì)istr'bu\\'r.i  ;    scorr.psrtimtnto  dd.i  batterie. 

C'Ji\U'AS>£R  ,  V.  ^.  Mesurer  avec  !e 
compas.   Cumpafsari  ;  m's.rar  coi  ccmpa^so. 

—  Bien  ;..n  por'.ion -r  une  chose.  CoTni-aJsa' 
re  i  fro_  0tJ-:ar  cfim.  —  T.  de  Guerre. 
Coinpasicr  i.es  feux  ;  les  disposer  de  vçîa- 
fiiére  qu'il*  ne  fassent  tou>  leur  etFîrt  en 
même  tcms.  Dlspor  terie  î  fuochi ,  o  sia  U 
hattcr'e.  ~  ti?.  Compasser  se»  actions  ,  ses 
démar.  lies  ;  c'esr  les  bien  ré^Ur.  C^mt ai- 
tare i  misurar  a  dtjvcn  \  regnare ,  duigar  cene 
U  su-  ai'.^ni. 

COMHASiîOM  .  s.  f.  Piiié,  comoiiscru- 
tion  ,  mouvemeiit  de  i'ame  ,  qui  coinp.  tit  avix 
*ir.ai'.x  d'uitriii.  Compass'om  ;  pietà;  misei'f 
torriji  conirJt'sera-iioni*  ~  Faire  c^..mpaìSiJn  , 
"se  dit  fie.  en  pcrlr.nt  de  certaines  choses  qTi'on 
dc>;i)pro..ve.  F^r  pUtj 

^COMPATIBILITE',  s.  f.  Se  dît  des  quaii- 
téî  qui  rcuvent  se  concilier,  s'accorder  en- 
«e-nble.  Compatihittà.  -  II  se  cit  encore  tn 
Morale  ,  des  humeurs  et  de  l'esr.rit.  Il  s'em- 
ploie I-:  plus  souvent  avec  iané^ttive.  Co/j- 
nnienia.  —  S'edita.iiji  en  p.-r'ant  de  Ch^iré^es 
et  de  b  5néncei ,  pour  m^trquer  que  deux  ch..r- 
ges  ,  'îeiix  bénéfices  son*  d'une  n-iîure  ìì  pou- 
voir être  oosséciés  en  même  tems  p«r  la  mê- 
me 1  frsonne.   Com^-a-.'hiUtà. 

COMPATIBLE,  açi-  de  t.  g.  Qui  peut 
coni'jatir,  q'-.i  veut  bien  sub  i^ter  avec  un 
autre.   Comp^f'f^i^i  ;   accoppiaôlU  ;    urÀblie. 

—  Il  se  dit  a  iisi  d'un  B.5néîice  qui  peut 
Être  possédé  avec  un  suîre  ,  et  d\ir.e  chrirt;^ 
qui  peut  être  exercée  ûv<:c  une  autre.  Coin' 
fafîf.'le. 

CC/MPATH  ,  V.  n.  Etre  touché  de  corn- 
■passion  ii>oiiT\e»  nì?.\.ì\.  omputire  ;  jfircom- 
fastiû':t:  ;  esser  mosso  api:tà,  *.'  Comyassiûne. 

—  Souffrir  les  faucs  >  les   laibHsse;  de  son 

?roch.iin  r»vcc  ïndu.gence  ,  au  lieu  de  s*en 
vber.  Compatire  ;  sopportare  ;  toilerare  ; 
' rduf pente  }  comfort.i's,  —  Conipôtir  , 
vssiide;  personnes  et  ^lis  choses  qui 
.nnent  Tune  avec  l'autre;  en  ce  sers  , 
:^t  plus  orJinsVement  avec  la  négative. 

patit     LoTTH^fr'.'/tcvofe  ;  chi  ha  comp.i.'s'crì'. 

COMPATRIOTE  ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  est  de  même  natria  ,  de  mènie  nays. 
Compatrîvtta  ;  cortpatrlota  ;  CG?nf  atrio tto  ; 
tcrrai^r^, 

COMPF.NDÎUM  ,  s.  m-  Mot  emprunté  du 
L^Mn.  hhr^.- é)C.-npindio\  r-st^ettc. 

COMPENSATION,  s.  f.  Ei!Ì:r.at;on  par 
laquelle  on  com:-ense  une  chose  avec  une 
autr-^     C^'r^i^insaxionei  corr^ptnsamtnto. 

C<>\P^\^E^  ÉE,  pô-r.  V.  Is  verbe. 
_CO^ïPRN^FH.  V.  a.  Faire  une  estima- 
tion .  nar  '^quelle  une  cho*a  tienne  lieu  du 
prix  d'ans  autre.  Ccrjpîasarc  ;  dar  il  contrac- 
^cirnì-ìo.  —  L'estim?'-:3:i  des  cho-^^es ,  dgr.t  le 
bien  et  le  niai  ,  ér;nt  n:is  en  b^î^nce,  le 
csavantaçe  <:e  trouve  r.'paré  par  l'avantage, 

iJid^  Frarffoij'Iialun^ 
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Comptntan  ;  panare  i  bilanciare, 

COMHt'ivAOE,  s.  m.  Tarme  qvi  se  dit  de 
lareldtiun,  d<  l'a.iii-.ité  qu'il  y  d  entre  de.ix 
uersuunes  q^n  ont  tenu  enâeînb'.e  lui  Cittân: 
iur  les  tontj  de  t^.'ptême.  Il  se  dit  siissi  de  la 
réloti^ii  qu'il  y  a  cii:re  le  p^iraiii  et  U  mar- 
raine (l'un  enfant  ,  et  entre  le  père  ou  la 
Xire  de  l'entan:  ;  et  alors  cette  rélatiin  est 
regardée  cumue  une  ailioiice  spirruielle , 
q.u  empêche  que  le  parrain  ne  puisse  se 
.norier  ,•  sans  dispenses  ,  avec  la  mere  de 
l'eni..nt ,  ni  la  marraine  avec  le  père.   Cvm- 

COa!P£;'\E,  s.  m.  Nom  qui  se  donne 
par  un  hum.ne  et  par  une  femme  à  celui 
qui  a  tenu  sur  l;s  Fonrs  quelqu'un  de  Uurs 
cntans  et  récipruquemi:nt  p^^r  le  parrain, 
ou  p.r  la  marraine  a  celui  dont  ils  u.u  tenu 
un  des  enijiis;  comme  aussi  par  la  marraine 
a  celui  avec  lequel  elle  a  tenu  un  e.ifant, 
Compatire  ;  compare.  —  On  dit  fam.  d'uà 
homme,  que  c'est  un  compère  ,  pour  dire, 
qie  c'est  un  homme  adroit  ,  hn  7  qui  va  à 
ses  intérêts  ,  et  dont  on  doit  se  dé.isr.  V. 
Adroit ,  tiii ,  rusé. 

ÇOMl'Eivi..!SA'iER,  s.  m.  T.  de  Jjrisp. 
Qui  se  dit  des  Associés  dans  un  menage  ou 
d.ns  une  famille  où  les  Uiens  sont  en  com- 
m^in.  Comi^adrone  1  Sudo, 
_  CO.V.Pt'TA.N  r  ,  A  N  TE  ,  ad).  Qui  appar- 
tient ,  qui  est  dû  ,  il  n  a  guère  a'usaje  qu'eu 
cette  phrase:  Portion  coinpétante.  Co:::p^- 
tentc.  -  iuffisaute.  V.  -  Un  appelle,  Ju-,a 
compétan;  ,  un  Juge  qui  a  droit  de  juger, 
de  Ci-nrioitre  d'un  telle  afla.re.  L:g:ti,Mj  ; 
competente.  —  On  dit  iiij.  qu'un  l.onime  est 
J-ige  compétant  de  quelque  chose  ,  pour 
due,  qu'il  a  toute  l.i  cunnoissance  quii  faut 
pour  en  bien  juger.  Giudice  c^i::p.i,.nt:  di 
aicuna  cosa  ;  giusto  estimatore  ;  conoscitore. 
-  f^îrtie  com)ietjnte  ;  une  psrtie  capcbie  de 
conte  ,ter  en  Justice,  i'arte  capace  di  cocteii^r 

C  '^Ml'E'TEMMENT ,  adv.  D'une  m.mlère 
compi  ..lite  ,  surt'ijamment ,  convenablement. 
Il  est  do  peu  d'usage.  Competentemente  ;  U' 
giltimûncnte. 

CuMPETENCE;  s.  f.  Le  droit  qui  rend 
un  Juge  compétanr.  Competenza  ;  gmiisdi- 
lione ,  a.torit.f  legittima.  -  On  dit  hg.  d'un 
no.m  ne  qji  n'est  pas  capable  do  iuger  d'une 
matière  ,  d'un  ouvrage  ,  etc.  que  tela  n'est 


competdnce  Capacita  ;  t 


■ienia 


—  Concurrence,  ou  prétention  o'é^àlité.  C 
p.teaij  ;  gara  ;  concorren-{a. 

CaMPt'TEi<  ,  V.  n.  Appartener  ,  T.  de 
Prat.  q.ii  n'est  en  iisase  qu'en  cette  phrase  : 
Ce  qui  lui  peut  competer  et  appartenir  en 
la  succession  de  son  pere.  Competere  ;  uy^a- 
ttnzre  ;   spettar:  ;  toccare. 

COMi'E;TìT.EUH;,  s.  m.  Concurrent,  celui 
qui  prétend  ,  qui  brigue  le  mcme  emploi  que 
brigue  un  autre,  Competitoie  ;  co/icorrintc  j 
ilvaUi     i;areggiante. 

C0\iPlLArEU[l,s.  in.  Celui  qui  compile. 

Tp'.vîPiTaTION,  s.  f.  F.îcuiil ,  ou  .imas 
de  diverses  choses  mises  en  corps  u'ouvragc. 
Corip'i^j-fyni  i  raccolta  f  cvmpiiamcnto. 

C0.\1I'ILE'.   ÉE,  part.  Compilato. 

COM;':Lt.R,  v.  a.  Faire  un  recueil ,  un 
arn-^s  il  diverses  choses  qu'on  a  îue>  dans  les 
Auteurs.   Compilare. 

CO.slPI TALES  ,  s.  f.  pi.  Fêtes  qis  le 
Romains  célébriant  en  l'honneur  des  Dieux 
djmes'iti'ies.  Cornpit.ili. 
_  CO.\. PLAIGNANT  ,  ante.  ad).  T.  de 
Prat.  Oui  se  p!.:int  en  Jiisti^e,  do  quelque 
tort  qti'  1  nrélend  qu'on  lui  a  f^ir.  Qjterelanc^, 

OOMpr.AINTt,  s.  f.  T.  dePraT.  Pbinte. 
Iî_  se  dit  principalement  en  matière  béaén- 
ciale.  ^i/tfrt'iu.  —  Au  pluriel  :  LamentaMcus. 
Il  e;t  fam.  et  vieillit.  Doglianze  ;  jucrele,  U- 
menti  ;  compianto.  Toutes  vos  complaintes 
sontinutiles. 

COMPL.AIRE  ,  V.  n.  S'.iccommoder ,  se 
conformer  au  sentiment ,  au  goût .  a  l'Iiu- 
meur  de  quelqu'un  ,  pour  lui  plaire  ;  ac- 
quiescera cequ'ilsouhi'.ite.  Compiacere  ;farU 
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t>gtiaal!railandi'  a'  ,erti,  o  a  compiacer,  j. 

Cp.viP^AbA.NC^,  s.  i.  Uouceur,  a  ta- 
ciljté  d'esprit  qui  tait  çu'on  se  cento  me  , 
quo.T  acquiesce  aitx  sentimens  d'autrui.  Cvm- 
^ijt-rtjj;  condiicend^n-^a.  -  Au  pluriel ,  dans 
les  termes  de  l'Ecnture  ,  signi.ie  que  'que- 
fois.  Amour,  aîfection  i  et  dans  ce  sens  , 
iJtêu  dit ,  qu'il  a  mis  toutes  ses  compjai.an- 
ces  en  son  fil> ,  pour  dire  ,  que  son  J-ils  est 
i  jb|et  de  scn  amour.  Comp:acc!i-;e  ;  diletto  ; 
S^t/o;  piacere.  -  li  se  pr--nd  ausii  pourl'eltet 
et  les  marques  de  !a  complaisaiiLe.  Compta. 
cen^i  ;  car.^ije. 

CUiMPLAlSANT  ,  ANTE  ,  adi.  et  subst. 
Qui  a  de  la  com.jlaisance  |iour  les  autres. 
Compiacente  ;  piacevole  ;  cortese  i  compiace., 
voie-,  avvenente  ;  condiscendente. 

CO.vlPLANT.s.m.  Plantdi- vigne  compose 
de;.lusieurspièccs  de  terre.  Vignaio-,  vigneto. 

COMl'LANTEA ,  v.  a.  T.  d'Agncult. 
Planter  des  vigi-.es,  des  arbres,  etc.  fiantar 
viti,  alberi,  ec.   ■ 

COMPLE'MENT,  s.  m.  Ce  qui  s'ajoute 
à  une  chose  ,  p^ur  liù  donn-ir  sa  perfection. 
Compimento  ;  jin'.mcr.to  ;  pef^iiom.  —  T.  do 
Tnéol.  Complémant  rie  b^aCiUioe.  Compi- 
mcntj  ,  Colmo  dt  beati'tdtr.e.  —  T.. de  Géom. 
Complément  d'un  anftie  ,  c'est  l'excès  de 
)->  degrés  sur  cet  angle.  Complemento  d'un 
angj.o.  —  Complément  d'im  ;ng.le  à  tSo 
degrés  ,  c'est  l'exccs  de  iSo  degrés  sur  cet 
..nglc.  C^mpUnu.nto  d*t.n  angolo. 

C'.JAiPi.ti  ,  ETE,  adj.  Ei.tier,  achevé, 
pariai' ,  a  quj;  li  ne  manque  aucune  des  par- 
ties nécessaires.  Compleio.compluto;  empito} 
iiti,.ro  ;  fiù;o  J  ^erf'et:o  ;  int:gra-o.  —  11  s'em- 
ploie aussi  substantivement  dans  ces  phrases  ; 
le  cora  let  d'un  P.égimcn:  ,  le  non-complet 
des  Troupes.  L'intiero  d'un  Reggimento;  ciò 
eie  n:an.-a  a  ni.tte'i]  a  nu   ero. 

C0M;'LL' fEMENT  ,  adv.  D'une  maniè- 
re cotn^I-te.  Curnpitamcntci  compiutamente  i 
inleramcnte  ;  ptrielîamenti. 

CO.MPLE'xER,  V.  a.  Rendre  complet. 
M.T.-.ru  numtro. 

CO.Mi'LEXE  ,  adj.  de  t.  ?.  Qui  embratse 
plusieurs  chûSts.  U  est  opposé  à  simple.  Cam- 
plesso;  Complicato  i   composto. 

O.  )MPLtX10N,  s.  f.  i  eirpérament,  cons- 
titution  du  cur\i-i.Cumples  sitine;  temperatura  i 
qiaiità  ;  staio  del  co'po.  —  Humeur  ,  incU- 
nafou.  'V.  ces  mots. 

COMPlEXIONNE",  ée  ,  T.  de  Méd. 
Qui  e-t  d'ui  certa  n  tempéiament  Co77;//ëi- 
sior.ato.  B'fn  ou  mal  complexionné. 

COMPLICATION  ,.  s.  f.  Assemblage  : 
concours  de  choses  de  ditTéren;.;  nature.  U 
ne  se  dit  qu'en  parlant  Je  crimes  ,  de  mala- 
dies,de  maliieurs.  Complica\io!ie;'.jdunamer.toi 
a.n'.iJssamento  di  più  cose  iiisiem:. 

COMPLICE,  adj.  de  t.  g.  et  subst.  Qui 
a  rat  tau  Ci  i.ne  d'un  autre.  Complice;  correo; 
con.pa-no  nel  .Iclitto 

COMPLICITE',  s.  f.  Partic'pation  au  cri- 
m^t  d'un  autre.  Comp.îcità  ;  participai'ûne  in 
!.n  J  litto. 

CO.viiTL'ïS,  s.  f.  pi.  La  dernière  partie 
de  l'Olftce  Divin  ,  laquelle  se  dit  ou  se  chante 
après   Vèures.   C<  milita. 

CO.VIPLIMENT  ,  s.  m.  Paroles  civiles, 
obligeanes,  pleines  d'.-.iTcction  ou  rie  respect, 
;e!ûn  les  d.vers'.'s  personnes  et  les  diverses 
rencontres.  CimpUmenrv  ;  attodl  rtveren{a , 
d'ossepùo.  -  Il  se  dit  qutiquotoiî  à  conirc- 
sens  ;  et  étant  joint  avec  qu;^It;ue  épithè'e 
odieuse  ,  il  se  prend  pour  un  dioCours  tàcheux 
et  dÎK  bligeant.  Rabbuffo  ;  maitra'tnmestj 
di  parole  ;  catii.o  complimento-^  -  Il  e>t  quel- 
quefois opposé  à  l'intention  réede  au.sc  pro- 
messes effectives.  Puone  parole  ;  ciance  i 
co  i.plimentl.  -  S;  ns  complimîns,  adv.  Fran* 
chemenc ,  ouvertement ,  sans  détour.  Sen\x 
-er'-mone  :  <en-i«  c^meimenti;  schiittaner.te. 
'  COM'/'LIMENTAIBE,  s.  m.  p.ins  une 
société  marchande  t  celui  des  Associés  ,  sous 
le  nom  duquel  se  font  foutes  les  opérations 
de  commerce.  Compli.nertario.  Etre  coru- 
plirren'tire.  Av:r  cv.mi iime:,to  initn  neq-  ri,-. 

COiMPLlMEKTE.  £E  ,  patt.  V.le  vcibu 


M 

a.  Fuire  com;>n- 
im.  On  rcm;)loie 
untare  ;  fur  coin- 
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COMPLLMENTER ,  > 
nent  ,  hjr.inguer  qaelqi 
aussi  absolument.  Comfli 
1  limini':. 

COMPLIMENTEUR  ,  euse  ,  s.  m.  et 
f,  Qui  fait  trop  tîe  compliincns.  Ccrnno' 
nLsu  ;  che  Ja  treyfi  complimenti  ;  compU- 
Tncn'.ûsû.  , 

COMPLIQUÉ  ,  EE  ,  ad|.  II  se  dit  jiropre- 
TOCiit  d'ime  maladie  d.-nî  latjuelle  il  y  a  di- 
verses espèces  (^e  maladies  mêlées  ensemble. 
Corn f Icaro;  unito  insicir.i.  —  Le  sujet  d'ii- 
tie  p'iece  est  bien  comjiliqué  ,  trop  templi- 
qu.; ,  loriqu'il  n'^st  pas  assez  simple  ,  et  qu'il 
en/i  r.^5se  trop  d'évéïiemeiis.  Comyiicato. 
—  Une  effa're  mêlée  avec  d'autres  ,  ou  em- 
brouillée en  elle-mcinc.  Complicata  ;  imhro- 
gtiatù  ;  ijujiiiciito. 

CO.'il'LOr  ,  s.  m.  Mauvais  dessein  forme 
entre  deux  ou  pUisuurs  personnes.  Cutpi- 
ra\-o'ii  ;  mjiC:.iiia\ione  \   trama  ;   conclura  ; 

COMi'Lui'Ê,,  ES,  par:.  V.  le  verbe. 

COiviHi-OlER  ,  V.  a.  Faire  un  co.tiìjIoI  , 
conspirer.  Il  s'emploie  souvtnî  absolument 
et  sans  réiiiine.  Maccliiiiaïc  ;  cospirare  ;  cons- 
plruTi.  ;   cvni;iurars. 

COMI'ONCII'JN  ,  s.  f.  Douleur,  regret 
d'avoir  0tÌLi..é  Dieu.  Comi- unitone;  penti- 
mento éesli  errori  commessi. 

COMl'UNt',  éE,  ac].  T.  de  Blason,  l 
se  ('lit  des  bur<lLir.:s ,  b  .n:l-s  ,  sautoT,  ,  etc. 
qui  sont  composé»  ile  pièces  qiij:rées  d'é- 
maux alterné..  Composto. 

Ci;Ml"ONE\Dt,,  s.  t.  Composition  sur 
les  droits  dus  a  h  Cour  de  Rome,  qjand  on 
veut  ob'enir  q-.elque  dispense  ,  ou  Is.  |  rovi- 
ïions  de  qiielq.ie  Bénéfice,  òo^ta  d, 
liunc  che  si /a  circa  ceni  diritti  no 
\on:  di  Roma. 

COMI'C^KTE',  ÉE,  isart.  V.  le  vebe. 

COMl'ORIENlENT  ,  s.  m.  M-nicre  da- 
jir  ,  de  vivre  ,  de  se  ccm;.oricr  11  vie  l.it. 
Andamenti,  :  modo  ;  maniera. 

COMPORTER.  V.  a.  e^  n.  Pera;e:tre  , 
souffrir.  Compoitare  ;  sujienr:  ;  permetter:  ; 
ru'.ere  ;  coni.ntire.  -  v.  r.  Se  conduire  et  en 
user    d'une    certaine    manière.     Rcj^ularsi  , 


o^ruti  alU 
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Comporre  ;  accomodare  il  gesto  ,  il  voltò  , 
ec.  —V.  n.  S'aCc>.mniodcr  ,  s'accord.r  s.ir 
quelque  diiTircnt  ,  en  traiter  à  l'amublc. 
Comporre  j  acci^ndarsi  ;  af^i^lustarsl  i  ratar 
d*accjrdo;  cor.venire.  —  C.qjilùlcr,  cop.vcn:r 
qae  l'on  se  rendra  ,  que  l'on  rendra  un; 
Puce     sous     de     certaines    çonc.tions.     V . 

(io.Ml'bSEUR.  s.  m.  rrerott.T.  Qui  com- 
pose. Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
jiarl  et  ne  se  dit  guère  que  des  inéchuiis 
écrivains,  qui  composent  de  méchans  vers  , 
des  almanachs ,  etc.  Scribacchino  ;  poctu\;{a  ; 
impi.istrargli;   cattivo  autore. 

Cl.)M..'0>l  f  E,  adj.  de  t.  g. L'un  des  cinq 
Ordres  d'Arcliiteciurc,  ainsi  nommé  ,  j^arce 
qu'il  est  comjiosé  dj  Coti.ithien  et  de 
l'Ionique.  Composito.  —  Tout  Ordre  qui  est 
composé  de  plusieurs  Ordres  ,  sv.-ii  Dorique, 
Corinthien,  ou  Ionique î  et  dans  ce  sens, 
on  dit  pareillement ,  un  cliai.-iteau  co:npo- 
sittr.   Il  s'eni)>loie  aussi  au  subst.  CVf/i/i£  <u/n- 


eondiirii  i  procedere  ;  operare.  -  l  .  de  frat. 
L'e't.it  auquel  est  un  l.éritage  ,  une  m,  ison  , 
etc.  Trovarsi  essere.  Ac/Kter  une  m.ns^jn 
telle  qu'elle  se  comporte.  Comprar  una  casa 
nello  stato  che  si  trova.  ^ 

COMPOjE',  s.  m.  T.  de  Chimie.  Corps 
formé  par  l'union  des  mixtes  ;  et  gencra- 
Hment  tout  ce  qui  est  f.-.it  de  l'assemblage 
de  plu.ieurs  parties  ;  mélange  qui  résuke  de 
l'union  de  plusieurs  choses.  Un  composto  ; 
compositore;  componlvieato. 

COMi'ObE',  EE  ,  pr.rt.  V.  le  v«rbe.  -  On 
dit  ,  (|u'un  mot  est  composé  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  formd  de  deux  ou  de  pKisienrs  mots 
joints  ensemble.  Cot.-post:.  -  On  du  d'une 
iridici  ine  ,  pour  le  mouvement  et  pour  1  exé- 
euti^  n  de  laquelli?  il  faut  beaucoup  de  pièces 
«'Ifférentcs  ,  qf.'eile  est_  composée  ,  fort 
Composée.  Composto.  -  T.  de  Mécan.  Mou- 
vement composé  ,  est  celui  qui  résulte  (je  plu- 
sieurs autres  mouvoir.ens.  Mt/to  ,  movimento 
comrcalo.  -  Homme  composé  ,  tort  compo- 
ii  :  cai  s  ,  OU  (;ui  iiVectc  d'avoir  un  air  grave ,  | 
un  .-ir  s/ticux  etmtdcste.  Composto  israve; 
aerio  ;  che  r.fn  e  avventato.  _ 

COMH''>'>ER,  V.  a.  Former,  faire  un 
tcut  de  l'à-semblaçe  de  i-lusieurs  parties. 
Comporre:  eomponcre.-  Fairequelque  ouvrago 
a'esurit.  C.mporre  ;«n««.-T.de  Mus;q.ie. 
Faire  qn..'Ir|ue  air  ,  q.ie'quc  chant  ,  soit 
qi'icn  ne  Tisse  que  ic  sujet ,  soit  qu'on  fa..se 
Je  suiet  avec  les  pini  -s.  Comporrein  niasica. 
-  Comi  OS' r  urie  Clavecin,  surleThéorb-, 
g-  <i-'vi.  du  C'  vecin,  duTbéorbepi  u-  com- 
»05«r  en  Mus;.iue.  Co  iiorretulg:ii/icemba[o, 
ju  II  ticrba.  -  T.  rf'/m/'C.n.  Assembler  k'» 
cratérK  poir  en  fofmer  an  mots  ,  des 
lignes  et  dci  p.iges  ,  suiv.nv.  U  cur-ie.  6jm- 
rorre.  -  ">e  composer  ,  c«ni)>c>;er  son  geste  , 
sa  m  no  ,  sesactli  n.  ;  ''oiuerier  sa  mine  ,  son 
ie»\t  ,   «•«'•  "  '''^'•''  ^^  ''«''  ^'"^  tsrwite. 


CO.viP  j ji  1  EUK  ,  s.  m.  C'iui  qui  compose 
en  ivli.s.que.  Cn  pjAt^re;  compomtor  di  M  t- 
sica  i  coniriippi.r:.sia.  —  Ai.ii.ib.e  Composi- 
teur :  celui  qui  termine  un  dirtërent  entre  des 
parties  ,  à  de»  conduiuns  équitables  ,  et  qui  ne 
>oiitpa>dénsia  rig  leur  de  lajustice.iiiinano, 
colui  che  cmpom  dijferenie ,  o  litinj ail  am- 
chero.e.  -1.  d'imptim.  Celui  qui  assemble 
es  caractères  pour  en  former  des  mots,  des 
lignes  et  des  pagts.  Componitore  \  com- 
positore. 

CO..iPOjIT10N,  s.  f.  Action  de  composer 
quelqiie  chose.     Composi\ioriCy  comiositura  f 

morne  qui  résulte  de  c;tte  action  de  cu  .i- 
poser  pour  l'jssemb'.iLC  de  plusieurs  pari. s 
q  li  ne  t'ont  qu'un  tout.  Composizione  ;  compo- 
nimento; la  cosa  composta  ^  i\  se  dit  aussi 
de  l'incorporation  de  certaines 
drOî.ues.  Comf  ûji^-'o/if  ;  composto  ;  compesta  ; 
ifonimeiio;  mescoi.mi.i  A' tu«.  -  L'action 
cuni;)Oser  un  ouvr.igv  o'esprr.  iedit.iussi 
>  ouvrages  et  d.;s  productions  d'esprit.  C»fn- 
posijione  ;  componimmio  ;  opera.  —  Le  dieme 
que  lait  un  tcclicr  sur  le  sujet  qui  lui  est 
d'inné  par  son  Régent,  lema;  corn  usi^'iore. 
-L'art d'unir  les  différentes  parties  delà  Mu- 
sque  suivant  le 4 règles.  Contrappumo  \.compo- 
sil.oiie.  -  r.  de  i'euit.  L'art  et  lam..ii.ère  dont 
un  Peintre  traite  son  sujet  djns  un  t.ibleau. 
Composiiion:.  -  Accomniodïment,  dans  lequel 
l'une  des  deux  parties ,  ou  toutes  les  deux 
en.timblo  ,  se  relitneiit  d'une  yjartie  de 
leurs  prétention'.  Composizione ^  as'^iu%ta- 
mer,to  ;  accommodamento  ;  patto  ;  conven- 
lior.e  ;  nccordo  d'  pa:;atnento.  -  On  dit  qu'un 
homme  est  de  bonne  ou  rie  mauvaise  coiniio- 
siiion,  1  our  dire  ,  que  c'est  un  homme  d'.:c- 
cû-nmodement ,  ou  qu'il  se  ti'.nt  trou  ferme  , 
qu'il  est  malaisé  de  le  réduire  au  poinroiil'on 
vent,  yonj  di  facile  ,  o  dl  difficile  ace.  m  nodu- 
mento  o  accordo.  —  T.  de  Guerre.  Les  conven- 
tions q  le  fait  une  PI. ;ce  qui  se  rend.  Compo- 
siyone  yiigjiustjmenio  ,  conveti'iLne.  —  l'.de 
Comm.  Contrat  p..sié  entre  un  débiteur  in-_ 
solvi.ble  et  ses  créanciers,  par  lequel  ceux-ci 
consentent  à  recevoir  une  partie  de  la  dette, 
en  compensatioii'iu  tout  ,  et  en  conséquence" , 
donnent  une  quittance  générale.  Compi  s'- 
\ionc.  -  Le  bon  m.irché  qu'on  donne  u^.ne 
ciiOiC.  Uiion  mtrcato  j  buon  pre'-Xo.  —  T. 
d'Impr'ia.  L'arrangemîiit  des  ktrcs  ,  qui 
levées  les  un.'S  aptes  I  s  au'res  1.  rment  un 
nombre  de  lif.ncs  ,  de  pages  ei  d.  feuilles.  Com- 
pos-vone  ;   il   comporre. 

COMPOST  .   s.  m.   T.  de  Mar.    L'art  de 
conn.jître  i'ét.  blisseraent  des  M.rées  dans  un 
l^ort    Varte  di.  conoscer   io  stabilimento  del 
flusio  enìltstoiaun  po'to.  -  Ei  T.  d'Ali 
r.a.-b.  L.T  SvicMice  de  coitipter  I 
mo.vJinent  des  astres ,  p.irra  poi 
s'.<ppe.loit  au-refoi»  Compost    t  cclésiast  qi 
Computo.  ~  En   T.   â^ Agr  cult.  ^   sitinilioit 
bon  état  d'une  terre.  Uuono  stu^o  auna  pos. 
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Mettre  une  terre  en  bon  état.  Ridurre  un 
podere  ^  un  terreno  in  tu.ji  srato. 

COMl'OWEUR,  s.  m,  l'.d'lmprim.  Ins- 
frumen:  sur  lequel  le  Compositeur  arrange  l.s 
leiirc».   Compoìitojo. 

Cv'.M  O'IE,  5.  m.  Espace  de  confirure 
qu'on  f..it  avec  du  fruit  et  peu  de  sucic, 
et  qui  est  moins  tute  que  les  cûidimres  ?iÀ 
se  tont  pour  être  g  rriées.  Composta  ;  c...  1- 
serva,  —  Certaine  m.in:ère  d'..c-ommo-';r 
des  pigeonneaux.  Piccioni  con  sapore.  -  prv  v. 
et  ba.'stment.  Avoir  les  yeux,  la  tète  à  U 
convoie,  en  compote  :  avo'r  la  tète  ,  k. 
yeux  tout  meur;ri> ,  tout  livide».  Aver  iiccp^< , 

'^"COMp'oTÎt;R','s"ni.  Gr.  Voc.  ec.  V.Vis!0-  i 
dans  lequel  on  sert  une  compote  faite  s»,.; 
du  fruit  et  du  sucre.    Piatto  o  raso   per  le 

\X'''ii'RE'HENSEUR,,s.  m.  T.  de  Thé.'l. 
I!  se  dit  des  baints  qui  jouissent  de  la  viiio» 
bénti'.ique  d?ns  !?  Ciel.  Conpreusore. 

C<.);nr.E'rlF.;'ySI)iLt,  .uj,  de  t.  g.  Con- 
cesv.ble  ,  :nte!ligibie  ,_q.:i  peut  èire  cent- 
jiris ,  conçu  ,  entendu.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  nég.'.tive.  Comprensibile  ;  intel' 
iig'ibile.        . 

COMPREHENSION  ,  s.  f;  Faculté  decom- 
prendre,  de  concevoir.  Comprcr.s:one  ;  com^ 
prendimento  ;  compnnura.  —  Dans  le  style 
Didaa.que  :  Connoissance  entière  et  parfaite. 
Compnvsiaie;  cogr^ion   perfetta. 

COMi'RENDr(E  ,  v.  a.  Conrcnr  en  soi,;. 
r-nf^rmer  en  soi.  Comprendere;  conienereif 
ah?racclare  ;  capire  ;  occup.ire  ;  circj*tdarc*;\ 
—  Il  .e  du  aussi,  en  parbntdes  choses  morales,  i 
Cu',ip':nd:re;  abbracciare.  -  Faire  mention». 
Compr.nd.re  :  far  parola  ;  lar  men^'one.  —  y 
Concevoir.  Comprendere  i  intendere  iconoscerci, 
Cl  pire. 

COMPRESSE,  s.  f.  Ling»,  en  p!iisieui> 
doubles,  que  les  Chirurgiens  m.?trent  suc,* 
l'ouve.ture  de  la  ve-ne  ,  uu  sur  quelque, 
p.Tte  b'cssée  ou  mabde.  Guancialino;  più-', 

'"compress  IBI  LITE  ,  s./.  La  qualité  d'iint 
corps  qui  peut  être  comprimé.  Qualità  àfii 
ciò  che  può  esicr  compresso.  'j 

COMPixESSlULE  ,  .-dj.  de  t.  e.  T.  DidacN, 
Qui  peut  être  comprima.  Che  p~ò  ^sjcr  comi^ 
prisrn  ,  o  si  puii  comprimere.  ì 

CO.Mi-'i-.E-.SIf  ,  ivn  ,  pdj.  T.  rft  «!>;■ 
Q.ii  se  dit  de  ce  qui  sert  à  comprimer  àe%,i 
i  a-ti?s  qui  en  ont  besoin.  Chest  iirn:;  checom»  - 

'^' COMPRESSION ,  s.  f.  Action  de  compri- 
mer,  ou  r'?lTet  qui  est  produit  dans  ce  q'ii 
est  e 'm  rimé.  Compressione .,  ristrl$nimento  i 
il  comp'imert. 

COMPRIME',  part.  V.  le  verbe. 

C(>M"RL-iE  < ,  V.  a.  Presser  nvec  violence, 
r-ssetiet.    Comprimere  ;  r'ttr'gntre ;  pigiare; 


COMPRI',   isE,   part._   du  verbe   Corn» 
prrnf'r  ■.    V.  —  Y    compris,    non  [comprisî 
espè  e  de  frmule  dont  on  sesert.  pour  dire, 
en  y  c  )  unen'nt,  sans  y  comprendre.  Con*'  • 
pr.s  '  ;  l'on  comyrcso.  ^ 

COMPRO. ..ET  TRE.  v.  n.  Consentir  r^ci- 
prdqi'onent  ;  .ir  .ic-e  ,  de  se  r.n  p  irter  au  jii«^ 
me  t  d' m  ou  dt  p'uîieurs  ariiines ,  des  difre- 
ren*  ,  d  '  pr.'Ces  qu'on  1  ensemble.  Compra* 
met-:ri.  -  V.  '.  Cuin  rume're  quelqu'iia; 
1  -xposer  à  recevoir  quel  |U-  ch.'grin,  quelque 
détoù  ,  -.nt  en  se  serv  in' de  son  nom  sans  ^on 
:ive  i  ,soi^  'U  'e>tiba''rass''nt  d.ins  des  démêlé, 
da  1,  des  afF.ires.  Comprumetrere  ;  t'meatarei 
porre  d  penco  o  ;  metlir  A  rischio,  a  ripef 
t.gl'O.-  Coni  rom'-"tre  s.  diiin'te,  son  atiWj 


autorité ,  i 

:    .   ce'voir' q  i-Hue    dkb-t,    quelque    d-minu- 

1- '  lion.   Comirom-tere  l'autorità  ,    la  d\nit»i 

'ems  i>  r  le  i  esporla  al  rischio  di  ricever  oit'cnsa  ,  affronta^. 

x:i>vt\.e,[torto:  danno. 

rOMPRv'MIS,  isE,  p.''rt.  V.  le  verbe.     ' 
C  )MP<OMlS,  s.  m.  Acte  par  lequel  deux 
promcfcnt    de    se  rai>-or;er  «t 
d'un    ou  de 


ttiù.ne.  leurs    ditT.'r.'ns ,     ,-u    )ugcment    d  un    (|U  (le 

CQ.Mi'ûSrER,.  T.  S.  Viiux  T.  d'AfrU;    plusieurs  arbitres.  C»M/ri-m«<».- fie-''"'"' 
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^iielqu'vm  en  compromis  avec  un  aotfe  ,  l5  j 
comi  f'jmf  tire.  Mener  in  cimento.-  Et  dans  ] 
U  mèm-.'  iciis,  mttîre  la  dignité  ,  l'outonté 
de  qu-icLi'uii  en  compromis.  Mettere  in  c^m' 

''co'uhROAUSSAîRE.s.  m.  T.iejwlspr. 
Aibitrc,  cei.u  qii  est  choisi  par  compromis 
pO'-ir  teiminer  Uiie  affaire.  CKfmprcmisjario  ; 
arbitro. 

COMPTA31LITE',  s.  f.  Terme  usité  dans 
les  Chcmhres  des  Comptes  ,  pour  désigner 
Une  nature  parûcultcre  d>3  rec«tîe  et  de  dé- 
pense, dont  on  doit  comvter.  Octhi'Sodl  render 
tonto  di  eerte  riscussior.l  e  ipete. 

CO.MP  TABLE,  subit.  e:jadj.  de  t.g.  Qui 
est  sssujetti  a  rendre  co.iiiite.  Ohhiiiiato  et 
render  contj.  —  Quittance  comptible  ,  une 
quittance  en  parchemin  ,  revètje  des  formes 
nécessaires .  pour  è're  allouée  a  la  Chambre 
des  tomftti.  Quntjnxa  ctjifr^vablU  ,  cite 
non  pubessere  ri^eitata. 

COMI'TAN  L' ,  ïdj.  m.  Argent  comptant  ; 
se  dit  d'un  argent  qui  est  en  espèces ,  et  qu'on 
compte  sur  le  ciiamp.  Danari  contam';  ou 
simplement,  contanti.  —  fam.  On  dit  qu'un 
homme  a  dû  compticn: ,  pour  dire,  qu'il  est 
ridie  en  argent  comptant.  Ricco  in  cantanti , 
di  contanti. 

CO.MHIE,  s.  m.  Calcul,  nombre.  Conw; 
numero  ;  calcolo.  -  Un  petit  nombre  que 
l'on  iette  de  la  main,  et  qui  étant  plusieurs 
fois  réitéré,  fait  la  somme ^ue l'on  demanda  ; 
ïinsi  on  dit ,  à  compter  quatre  à  quatre  ,  il 
faut  vinst-cinq  comptes  pour  faire  cent.  A 
contar  quatro  a  qaaJro  colle  dita  ,  ii  fa  it 
tonto  di  cento  in  Yzntìcinqtte  volte.  —  Le  papier, 
l'écrit  où  l'on  a  fait  le  calcul  et  la  supputa- 
tion de  ce  qu'on  a  mis  ,  ou  qu'on  a  reçu,  ou 
de  tous  les  de.ix.  Conto  ;  ragione.  —  fie. 
Rendre  compte;  r.ippcrter  ce  qu'on  a  fâi: 
en  une  affoire  ,  et  en  rendre  raison.  Render 
tonto.  —  Compte  rond  ,  d.ir.s  l'usage  commun 
et  popul.iire  ,  est  un  nombre  composé  de 
dixaines ,  de  centaines  ou  de  milliers  ,  sans 
fractions.  Quand  on  cor.ip:e  p.ir  espèces, 
on  appelle  aussi  compte  rond  ,  un  nombre 
de  ces  espèces,  sans  iV.:cîîons.  Conto  intiero  ^ 
jiuj.'o. —  fig.  Au  compte  de  quelqu'un;  selon 
qu'il  suppose  la  chose..  Al  conto  suo  ;  secondo 
th'  egli  sima  ,  crede  ,  suppone  ,  s' immaslna, 
'-  prov.  Les  bons  comptes  font  les  bons  amis. 
Cunrichiarl,  amici  cari.  —  f.>ire  son  compte  ; 
se  proposer  ,  s'attendre,  espérer  que  ,  etc. 
far  Como  ;  stippotsl  \imniaytnarsi\  lusingarli  \ 
spera'eche,  te—  Avoir  bon  compte  ,  faire 
bon  compte  ,  avoir  à  bon  marché ,  fi-ire  son 
ir.a.ché.  Vivre  a  bon  compte  ;  vivre  à  bon 
marché.  V.  ce  mot.  —  On  dit  fig.  q  l'un 
homme  fait  bien,  entend  b;en  son  compte , 
pour  dire  ,  ou'il  entend  bien  ses  in'érèts  ,  et 
qu'il  est  mil-3Ìsé  de  le  surprendre.  Saper 
il  suo  tor.îo ,  iprcpt]  interessi.  -  Fa-re  comj-te, 
tenir  compte  de  quelque  personne  ,  ou  de 
quelque  chose;  l'estimer,  l'avoir  en  quelque 
considération.  Tenere,  o  far  conto  d'una  per- 
sona \  farne  stima-,  averla  in  fregi:).  —  BoÌ5 
dc-cmite;  se  dir  du  b.iii  qui  se  vend  à  tanr 
de  bi;ches  par  corde.  Leggami  di  cento.  — 
Compte  borsone  ,  embrouillé,  ob.cur.  II!:- 
quìdo.  —  Aulïoiit  da  comnre;  façoii  de  parler 
familière  ,  dont  on  se  sert  à  'a  tin  d'undiscours, 
d'un  raisonnement ,  et  qui  signifie ,  tout  consi- 
déré ,  après  tout.  Infine;  perfine;  ogni  coso 
ben  considerala.  —  A  compie,  îti.'ïïière  de 
parler  abréf.ée  ,  pour  dire  ,  qu'on  a  dcnné  ou 
reiju  quelque  chusesurl?30mmediie.  A  conto  , 
«  i.-.o/ï  coftro.  — Donner  un  à  compte.  Dar  una 
gualche  somma  a  conrj.  —  Chambre  de; 
comp-es ,  est  ur^  C-nir  supérieure ,  a 
laquelle  tous  les  comatVoicsqui  cut  m5n:élc-f 
deniers  di  Roi ,  rendent  compre  Hs  |j  recette 
et  de  la  d.5nen,ede5  somme»  qu'ils  ont  reçues. 
Camera  Je'  /snti . 

CO.MI^TF,',  :e,  part.  V.!e  verbe. 

CC)MPTii-PA>i-  s.  m.  T.  de  Math/n. 
Instrumeii:  i.r3;jre  à  rnssiiierle  chemin  q.i'or 
fa;:.  M'tu-atjre. 

C'JMi'Tli'. ,  V.  3.  (On  ne  prononreleP 
ni  cani  ce  verbe  ,  ni  din,  ses  détivéi.  )  tiom 
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brer  ,  calculer.  Coniare;  numerare;  annaH- 
rare  ;  noverare.  —  Compter  parmi  ses  aïeux  , 
parmi  ses  .mcè'res  ;  avoir  au  nombre  de  ses 
aicjx  ,  decesancétres.  Contare;  nttmeiurjra 
suoi  antenati.  -  Compter  sur  quelqu'un  ;  taire 
fond  sur  lui,  comme  sur  un  homme  dont  on  est 
assuré.  Far  capitale  ;  far  c^nto  ;  far  asrcp-.a- 
mento.  —  C^cuUr  ,  supputer,  venir  à 
compte;  et  il  se  met  d'ordinaire,  a'osolu- 
menr.  Contare  ,  fari  conti,  it  ragi-^ni  ; 
taicularc.  -  Kaire  état ,  croire  ,  se  proposer. 
Contare  ;  estimare  i  tredcrt  ;  immaginarsi  ; 
far  conto  ;  froporsi.  —  Réputer,  estimer;  et 
aiors  ,  il  se  construit  avec  ta  préposition 
Pour.  Contare  ;  istlmare;  riputare  -.guardare; 
considerare;  aver  come  ,  over,  ce. 

CO.MPTEUR  ,  s.  m.  Trcyonx.  T.  peu 
usité.  Celui  qui  compte.  CaUulatore  ;  com- 
putista. 

CUivlPTOIR  ,  s.  m.  Sorte  de  table  ,  où 
il  :j[  a  communément  un  tiroir  fermant  à 
clef  ,  et  dont  les  Marchands  se  servent , 
soit  pour  compter  leur  argent  ,  Soit  pour 
le  serrer.  Banco.  —  Bureau  généra!  de  com- 
m;rce  établi  en  différentes  'Viiles  énrangères 
pour  dittar  en  tes  nations  de  i'EuroiJe.  fattoria. 
COMi-  rOKlSTE  ,  s.  m.  T.  di  Ccmm.  Il 
se  dit  d'un  homme  de  Cabinet,  e;«pertdans 
les  comptes  ,  ouj;n  habile  Teneur  de  Livres. 
Scritturale  c'se  tiene  .■  enti ,  i  liiri  de'  centi. 
COMPULSE' ,  tE  ,  part.  V.  son  v.rae. 
CO.Ml'ULSER,  V.  a.  T.  de  Prat.  P-cjid-e 
communication  des  réeîtres  d'un  Ofiicier 
prblic  ,  eu  vertu  d'une  Ordonnance  du  Juge. 
Compulsare  ;  cost/ingcre. 

CO.Ml'Ui.SOIR  ,  s.  m.  Acte  de  iusticc  , 
portant  ordre  à  l'OiTicier  public  ,  de  com- 
muniquer ses  regitres.  Compulsoria  ;  ordine. 
CO.MPUT  .  s.  m.  T.  de  Chronol.  U  ne 
s'emploia  qu'en  parlant  des  suiiputations  de 
tems  qui  servent  à  régler  le  Cilendrler  Ec- 
clésiastique. Cor:;puto  ;  supputa-iljile. 

COMPUTA  1 1 ,  s.  m.  T.  d:  Cumm.^  Celui 
qui  compte  ,  qui  fait  des  paismens.  Compu- 
tista. —  Nom  qu'on  donne  à  Pans  ,  .1  dix 
Ollîciers  de  Police ,  appelles  Jurés-Comp- 
teurs et  Déchargeurs  de  poisson  de  mer  , 
frais,  sec  et  salé  ,  dont  les  fonctions  sont  de 
compter  et  décharger  toutes  les  marchandi- 
ses de  cette  ejpèce  ,  à  mesure  qu'îlles  arri- 
vent da:is  les  halles,  et  qu'elles  y  sont  ven- 
dues. .Varie  d'alcuni   Vigilali  In  Parlai. 

CO.MPUTISTE,  s.  m.  Ce'uiquitrav.Ville 
au  compiit  et  à  la  composition  d»i  Calendrier. 
Computista.  -  OScier  de  la  Cour  de  Ro- 
me ,  dont  la  fonction  est  de  recevoir  les  re- 
ven.is  du  Sacré  Collège.  Computista. 

CO.MTE,  s.  m.  Celuiq.iiest  revêtu  d'une 
certaine  dignité  au-dessus  de  celle  du  Baron. 
Conte. 

COA4TE' ,  s.  m.  Titre  d'ane  terre  .  en 
vertu  duquel  celui  qui  est  le  5ei,;neur  de  la 
terre ,  porte  la  qualité  de  Comte.  On  le  fait 
fém.  djns  cette  phrase.  Contea. 

COMTEiSE  ,  s.  f.  La  femme  d'ii.T  Com- 
te ;  U  Ûame  d'une  ieiff.ieurie  qui  a  le  titre 
de  Comté.  Contessa. 
CONCASSE',  LE,  part.  V.  le  verbe. 
CONCAS.SER  ,  v.  a.  tJriser  e;  réd.iir.-  en 
pttites  parties  avec  le  marteau  o.i!cpi!on, 
quelqu;  matière  dure,  cousine  le  sucre,  le 
poivre  ,  etc.  Acciaccare  ;  pestare  ;  tritare  ; 
iriccioUre;  iniraimere. 

CONCATE'NATION,  s.  f.  T.  de  Philos. 
Absolument  hcrs  d'usige.  Enchaînement  , 
liai-oii.  Ci'ncjtena^i^n:. 

Concave,  adj.  de  t.  g.  ll  se  dit  d'une 
surface  ou  d'une  circonférence  courbe  ,  pri>e 
du  côté  qu'elle  est  capable  ce  contenir  que!- 
|ue  c!.ose.  II  est  opposé  à  convexe.  -  11  est 
"USs^  s-.hu.Ilcvncaro  ;  h  concavtt  1. 

CO.VCAVITE' ,  s.  f.  Cavité ,  le  creux  .le 
conci.ve  d'un  C'itps.  Conca-yità;  concavo. 
CONCF.'DE',  Le,  psrt.  V.  le  verbe. 
CONCE 'DER ,  y.  a-  Accorder,  octroyer, 
îi   se  dit  des  grâces  .  droits  ,  privilèges  ,  etc. 
nu'un  Souverain  accorde  à  ses  Sujets.  Conce- 
dere ;  acce ■■(//"■•. 
CO^CEM RATION  ,  s.  f.  T.  DIdact. 
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L'action  de  concentrer  ,  ou  l'eiietdc  ce  qui 
est  concentré.  Cor.ctntrcmento  ;  co-icen  r^- 
ïione.-  T.  de  Ch'-ra.  Opération  par  Kuiueila 
on  rapproche  sous  un  moindre  volume  les 
partie;  d'un  corps  oui  étoient  étendues  dans 
un  fluide.  Concentramento. 

CONCENTRE',  ee  ,  part.  V.  I;  verbe. 

C  JNCENTRER  ,  v.  a.  T.  Dmact.  Réunir 
au  ce.itre.  Concentrare  ;  splgner  al  centra»  — 
11  cs'  a-.issi  réciijr.  Concentrarsi . 

CONCENTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ter.me 
Didjct.  Il  se  dit  de  divers  cercles  qui  ont  un 
même  csnTo.  Concentrico. 

CONCEPT  ,  s.  m.  r.  Df.-lact.  Idée  simple, 
vu?  de  l'esprit.  Coretto  ,  idea. 

CONCEPÌ  ION  ,  s.  f.  L'action  ;??rbqi;elli! 
un  eniant  est  conçu  dans  le  ventre  de  sa 
mère.  II  se  dit  aussi  des  iémellcs  des  animaux. 
Concezione  ;  concepimento.  —  fig.  Les  pen- 
sées q.ie  l'esi'rit  hum.un  forme  sur  quelque 
sujet.  U  vieillit  en  ce  sens.  Conce\ione  ;  con- 
cetto ;  pensiero.  —  La  faculté  de  compren» 
ère  et  de  concevoir  Us  choses.  Ingegno  -,fa- 
cot.'à  d:  conc:ui-:  ,  dì  Co^rpren.ìtre  le  cosi. 

CON'CâKN'.AN T.  Qui  concerne  ,  par'ici- 
pe  que  l'usage  a  rendu  indéclin  iblc  ,  et  qui 
si^!i:fiela  même  chose  que  Sur,  toucbsn;  , 
au  sujet  de  ...  11  y  a  cette  d  iVéraitce  entre 
Concernant  et  Touchant  ,  que  Concernant 
doit  ètra  précédé  d'un  subst.intif  auquel  il 
ai:  raipott,  et  q.ie  Touch.inî  s'emploie  in- 
JiBcr  n.mcnt  i  la  suite  d'un  substantif  ou 
■l'iî  1  vc:be.  Concernente;  appartenante  i  p:r- 
tlntn'e;  che  concerne,  appartiene,  spetta. 

C  >.\ CERNE' ,  ÉE  ,  pari.  11  ne  se  dit  point 
pasî'vement.  V.  le  verbe. 

COVCERNEil,  v.  a.  Regarder ,  app.irtc- 
nir  ,  avjir  rapport  à  .  .  .  Appareenert  ;  per- 
tenere  ;    spett.ir£  ;  toccare  ;  concernere  i  ri- 


CONCERT ,  s.  m.  Harmonie  composée 
de  plusieurs  voix  ou  de  plusieurs  insîrumens  , 
ou  des  deu.t  ensemble.  Conc.rto  ;  musica  ; 
conserto.  —  Un  concert  de  louanges  ;  et 
pué:,  le  concert  des  oiseaux.  Concerto  Ji  lodi, 
degli  uccelli  ;  concerto  arnonloio  di  lo.li ,  di 
canti  d:gU  uccelli.  —  fig.  Intelligence  ,  union 
de  plusieurs  personnes  ,  qui  conspirent ,  qui 
tenoent  à  une  même  fin.  Concerto  ;  'ntelilgen- 
{j.  -  De  concert,  adv.  D'intelligence.  Dì 
cortcerto  ;  d'accordo  ;  concordemente. 

CONCERTANT  ,  AN  TE.s.  m..«t  f.  Qui 
chante  ou  joue  sa  partie  dans  un  concert. 
Concertante  ;  che  concerta. 

CONCERTE'  ,  Es  ,  part.  V.  le  verbe.  - 
fig.  Ajusté  ,  composé  ,  trop  étudié  ,  ajïecté. 
V.  ces  mots. 

CONCERTER,  v.  a.  Répéter  ensemble 
une  pièce  de  musique  ,  pour  la  bien  exécu< 
ter  ,  quand  il  en  sera  tems.  Concertare  ;  con- 
sertare. —  V.  lì.  Faire  un  concert.  Far  uri 
concerto.  —  fie,.  Conférer  ensemble  ,  pour 
txécuter  un  dessein  ,  et  pour  convenir  des 
moyens  de  faire  réussir  une  aff.ùrc  ,  une 
intrij^ue.  Concertare  ;  ordire  pensatamente  ;  or- 
dinare ;  macchinare..  -  Enee  sens,  il  esc 
aussi  récipr.  Indettarsi  ;  Consultar  insieme  j 
ordire. 

CONCERTO  ,  s.  m.  Terme  de  Musique 
emprunté  de  Tlt.ilie.  Picce  ds  symphonie  , 
faite  pour  être  exécutéo  par  tout  un  orches- 
tre ,  et  d.ins  l.iquelle  quelque  instrument  joii* 
seul  de  tems  en  tems  avec  un  simple  accom- 
païaemtnt.  Concerto, 

Concession,  s.  f.  Le  don  et  vocrroi 

qu'un  .Souverain  et  un  Seigneur  de  quc'nus 
Terre  fait ,  de  quelque  privilège,  de  queiqua 
droit,  de  quelque  grâce,  etc.  Concessione  i 
permissione  ;  d'plcma.  -  Terres  que  le  Sou- 
verain donse  aux  particuliers  ,  dans  une 
nouvelle  colonie ,  .i  condiiio.n  de  les  déiii- 
cher  et  cuUiver.  Terra  da  dissodare  ,  che  uà 
Sovrano  dà  ai  nuovi  Cfhni.  —  Figure  rie 
Rhétorique  ,  par  laquelle  on  accorde  à  s»n 
a-lversaire  ce  qu'on  pourrai;  l.ii  disputer.  Cc/n- 

"cONCE'iSlONNAIRF.  ,  s.  m.  CeTui  qui 
a  Dbtfru  une  conce.'i'  .".  Cannssiotrarlo. 
C>./.NCErXI ,  s.  .Ti.  ;^io^em:unlé  de  l'L- 
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t^Hen.  II  se  (lit  des  persie;  brillantes  et  sjns 
juitesse.  Concettino  ,  ivncitto. 

CUiNCtVAil;- 1,  scii.  Qai  se  petit  conce- 
voir ,  coni,.rendre.  t'jn;i;..iiji>j/i  ;  conapi- 
hU. 

CONCEV  OIR  ,  V.  a.  I!  se  dit  proprement 
d'iiiie  personne  t.\\x\  devien:  prosse  d'un  en- 
fant. Il  s'cint^ioie  d'ora. n.iire  <tb>oium.'i»t  tt 
sans  régme.  Conc-i^'irc  ;  corcc^fz.  W  se  d;t 
aui-.i  d-.-s  térnclleb  tìes  dnim.ia.\,  en  pdrUntde 
IVjpëce  en  venerdì.  —  i-n  p  irl.mî  des  opé- 
rations de  l'esprit  :  entendre  bien  qvielque 
chosi'  ,  en  .  vo  r  une  jiicîe  idée  i  en  ce  jCiis, 
on  le  dit  dii-oi .  bijluintii:.  C-.m^i^aii-t:  jc->r.- 
ccp:n,  Clinic;  i.-Lii-^'crt ',  iiiicr.d.^ù  ■(  conos- 
cere, —  t.ïijj'-inier  en  ctmnia  termes.  £ipri' 
mere  ;  enu'\iarc  ;  sp^c:fir-are. 

CUNCliE ,  s.  t.  lien  ou  mauvais  état  d'une 
personne  ii  l'égjra  ce  ses  habits  ou  de  son 
iquipHge.  Il  e>'  v.e.ix.  Air.d^  ;  arnesi.  —  Se- 
cond réjjrvoir  des  niîrjis  sa-diis.  Ci^ttoja. 

CU.NCilit.*.  ,  V.  a.  i:év.  i.  b.'s  et  peu 
niité.  Krnb'cner,  s.ilir  de  bran,  òtjcazj^c. 

COKCH!TtS  ,  ç.  f.  pi.  Coqcd'es  petr.- 
fiées.  i,u-ci'i  ,  o  conchijilie  im/:-:rue. 

CO.>.i,  H.  JlDb  ,  s.  t.  T.  de  GJum.  C'est  le 
nom  d'iine  courbe  géumé-rique  qui  a  une 
«symptote.  t'o  coidi.     _ 

CuNC.4YLIOi-UGIt,  s.  f.  f  Onprononce 
Conq'.nliolo.ic.  )  Pa'-t;î  de  l'Histoire  n..-u- 
relle  qui  irjite  acs  co-iu:Ilises.  Coiich'.gliuLO- 

'"cONCIEBGE,  s.  m.etf.  Celui  ou  ce'le 

3ui  à  la  ch.irge  d'i.n  hóicl  ,  d'u.i  chite,  u  , 
'un  palsis.  CusteiUno  i  c  più  propri,  m  ji.t.^ , 
cttstude  i  chiavaio.  -  ^»éoljer  qui  a  soin  de 
la  garde  d'une  prison.  Carcerière  j  eus:od(.  delie 
çaiceri. 

CONCIF.RGEPJF,  s,  f.  La  charge  etcom- 
miision  de  gjrder  un  chaieiu  ,  un  palais  , 
une  in.iison  ,  un  liôrel.  La  carica  d'un  cas- 
tellano ;  castclKiniiia.  —  La  dîineure  et 
l'aiip.irteinent  ri'jn  Cùncierf,e.  L'ai>ii..^o:ie 
e  stanca  del  cast:, Uno.  -  Lieu  ou  les  l'ar- 
lemens  tiennent  leurs  prisonniers,  frulloni 
ca  ceri.  > 

CONCILE  ,  s.  m.  Assemblée  lëgitimc- 
mem  convuquée  de  plusieurs  tveques  de  l'ii- 
dise  Catholique,  pour  délibérer  e'.  dé. ider 
'sur  des  questions  de  d»  cni.ie  et  de  discipline. 
Concu.u.  -  L'..Sicmb:ee  des  hvcques  d  une 
métropole  ,  s'.ipptlie  u\\  Concile  l-'rov:ncijI. 
Concili»  l'rot^i-.ciale.  —  Celle  des  Evëques 
de  toutes  les  Métropoles  d'une  Nation  s'ip- 
pelleun  Concile  Nation,.!.  Concdio  Na^iôi.i- 
le.  —  L'a>iemb'ée  i.e;  Evèques  de  tous  ks 
Etats  et  Ruy:.urnos  de  la  Ciirétienté  ,_  s'.ip- 
pelle  un  Conciie  Œcuménique  ,  ou  (iénér..!. 
Concilio  gencr.ili ,  ec!r,n:.KÌco.  —  Les  Décrets 
et  les  Canons  qui  se  knt  dans  un  Concile. 
Concilio  ;  dicreti  e  canoil  d^un  Concilio. 

CONCiLlAaULE  ,  s.  m.  Assemblée  de 
Prélats  héréti.iucs  ,  schiiniruques ,  ou  îileÈ!- 
timementC'invoQués.  Conciliabolo  ;  concilia- 
hulo  ;  conci  lo  clandestino.  _-  Ironiquement  , 
une  assemb  ée  de  g-ns  qui  pensent  a  faire 
linéique  mouvais  complot.  Conciliaioio  ;  con- 
yenticolit  ;  adiinan\a  starna. 

CONCILI  ANI  ,nK  .  E,  ad) .  Qui  est  pro- 
are  n  I'  Lf.i!Cil'..^K-n.  Che  Concilia. 

(.ON.C;iL!AThUR  ,  s.  m.  CJui  n;,i  ac- 
corde et  concihe  dv-s  personnes  en^(rlnble. 
Conciliatore-,  pacif.catort.  -  T.  d:  J  iri^i-r. 
Conciliaieur  des  Ant'uo.tiies  :  Jurisconsul'e 
qui  a  travaillé  pour  coii>.ÌMer  ensemble-  le;  Li, 
qui  naroissent  contraires  les  unes  aux  autre>. 
Conciliatore  d:  le^i. 

CONCILIA  !  lUN  ,  s.  f.  Action  de  conci- 
lier,.  réunir  n  de  personnes  quiétaien.  divi- 
sées. Ricoticiraiioie  ;  cor.cilta-'jonc  j  accordo. 
aca>modamento.  —  L.i  concordance  desj^cs- 
sages  et  des  loix  nui  paroissent  contraires. 
Conciliavóne  delle  less'  ,ec. 

eONCILL'VTKICt,  s.  f.  CcPe  qui  a  fai- 

on  qui  tente  de  l'iire  des   condiations.  Hi- 

tenciiiatrice  ;  pacîdra. 

CONCILIE',  t£,  psrt.  V.  leveibe. 

GONCîHER  ,.v..   a.  Accorder  ensemble 

dei. personnes  OU  dci,  choses  qui  sont)  ou 


qui  semVf'\t  ctc  cor»^r.-lres.  Ccr.ciV'are  ; 
Unire  ;  accoratile  j  ayi-aciare  i  nconiii/are. 
-  Attirer,  acquérir;  il  ne  se  dit  qu  en  par- 
lant (le  l.i  ci.poi'iion  l.-'vor.b.e  des  es|.rits. 
i  Conciùart ,  cattiv.ire  \  acquistare*  —  £n  ce 
scn.,  i!  tji  aussi  véc. 

Il-UNC;  ) ,  Isti  7  .idj.  Qui  est  court ,  res- 
serré ,  etc.  Il  ne  se  dit  qu'en  matière  de 
duco.irs.  toncisu  ',  breve  i  succinto^ 

CvjNCI  iuN  ,  s.  f.  Q.iahté  de  ce  qui  est 
conci».  Concisione  :  preci ronu. 

CONi-llOït.N  ,  l:.:vNt.  ,  s.  m.  et  f. 
Cuoy.nde  la  incme  ville  qu'un  ai.t.e.  Ci/n- 
eiti:^.:'no  ;  lonciti.i.iitia.     ' 

v.,OiNCLA.'.iAUUN,  s.  f.  T.  d'Histoire 
j'\  nuire.  Cereinoi.ie  qui  consi>:oit  a  sonner 
ou  Co.-  ou  de  1.1  trompette,  pour  an.ioncer 
q.i'.u;  mjl.ide  venuit  de  rendre  le  dernier  jou- 
p.r.  Coiiciama^.on:  -  On  U'  disoit  auss'  du 
signal  qu'on  (lu..r,oit  aux  .loldaii  Roni..iii)  , 
pour  piiL-r  baga.^tf  et  décamper.  Cinaniata  per 

COiM.LAVK.,  s.  m.  I.e  lieuoi'i  s'a^sein- 
bL-nties  Cardin.inx  pour  l'éleciund  un  l^ap  . 
Conclavi  i  co-iclam.  -  L'Assemo.cc  d;sC.:r- 
diiiaux  qui  tr  'Vjilient  a  i  eI..'Cîioii  oa  i-'a^e.  Lt 
on  dit  .  le  ConcU.ve  d'un  tel  l'a|.e  ,  pour 
oire,  le  Conclave  où  un  tel  Pape  a  éiéélu. 
i.oiie.avc. 

CjNCL.^ VISTE  ,  s.  m.  Celui  qui  s'en- 
ferme d..ii>  le  Conclave  avec  un  cardinal. 
t'onci.li';.M. 
CONC1..U  ,  un  ,  pjrt.  V.  le  verbe. 
CO.NCLLIAiv.  ,  ANl't  ,  adj.  Qui  con- 
cKiii ,  qui  pfous'e  bien  ce  qu'on  veut  prouver. 
Conclude.ite. 

CO.vCLURE.v.  a.  Achever  ,  terminer. 
Coiicliid,.re  ;  cor.ilit.idcre  i  stabilire  ;  pnire  ; 
f:ima'Ci  risolvere;  teintinare-*  venir aUa  Con- 
cLsIoûe.  —  1  irer  une  coiiaéquuiKC  ,  et  in- 
tércr  une  chose  d'une  „uîcc.  C^ne.liudere  ; 
giudicare;  dedurle.  -  T.  ae  Frat.  Proposer 
les  nos  de  sa  demande  ,  après  avoir  déduit 
le  f.m  et  les  raison.,  yenir  a  conclusione  ; 
prod.ir  le  r,i^font  d  una  dimanda. 

C/NCLUMON,  s.  t.  tin  d'une  affaire  , 
d'un  di>cours.  Conc'usiine;  concliiuslone  ;  Si- 
nimentû.  -  Li  coir.équeiice  qi.e  l'on  tire  de 
quelque  raisonnement  ,  et  suf-tout  d'un  ar- 
gument fn  fo-m-;.  Conclusione  ;  conchli.s  o- 
ne.  -  au  pi.  l'erme  de  l'iat.  Ce  que  ics  par- 
ties dem.-.ndent  par  des  ret|uètes,  sent  écrites. 
Sou  vet biles,  0.1  par  d'autres  actes.  Cunciu- 
slo/ii.  -  Cinclusions  des  Gens  du  Koi  ;  ce 
que  les  G-,n,  du  Roi  demandent,  et  a  quoi 
ili  concl.i.;nt  d-jns  les  causes  où  le  Koi  et 
le  l'u'oiic  ont  quelque  intérêt  ,  comme 
dans  les  causes  crim  nelles ,  d..ns  les  c.  u- 
ses  des  mineur,  ,  etc.  Conclusioni.  -  D..nî 
le  discours  tam^lier  ,  il  est  quelquefois  ..dv 
et  s.i;.  liie  :  Enhn,  bref  ;  en  un  mot. /n  cu/i- 
rii;j(o...c  ,  fialnicnle  ,  a  airla  l'i  breve. 

i.U.NCOCl  lO.N  ,  s.  f.  T.  lJ..I,'-c-.  il  se  dit 
de  la  di.qe.tion  deo  alimtns.  Un  dit  o.iiiaire- 
in''iit  C!»';rion.  CoiicoXione. 

COiNCOiViUKE,  s.ï.Esi'èce  de  truii ,  ou 
de  ;é„.ime  de  forme  hngue.et  de_  nature 
froid;  et  aqueuse  ,  qui  vient  d.;n<  les  i.irdms, 
sur  des  col  h,-..  Latrinolo  ;  citriimio  ;  ct- 
diiuo'.o.  C.iRcombre  si.uvage  ,  |  i.mte  qui 
donne  des  l-uiis  ov,,|.-,,  guère  plu  gros  que 
le  pouce.  L'cx'rai'  do  ces  'r,rts  estuii  ces  plus 
firts  i.irg.nits  qu'on  puisse  tint  dis  vejé- 
t..ux.  Coromerei  lo  i- cocomero  asinino  ;  ctjco- 
men.  sahuico. 

CUNCO.MITANCE,  s.  f.  T.  Dosmat. 
Accompasi.cment.  11  se  dit  d'une  chcse  qui 
va  de  com  agnii  avec  une  autre  qui  est  la 
principale;  il  n'e-.t  nuire  enihase  que  d.ms 
cette  i,lnM*e  arlvcrbia'.e  :  Par  concomitance. 
Coacomii.-rxs 

CONt  OMITANT,  ANrE,.-di.T.  DoRm. 
Q'.u  ..ci.1  mpaf.ne.  La  [;race  concomitante. 
Con-eijiiiitante  i   che   accomi-agna. 

COi'^COsU^NilE  ,  s.  f.  Convenance, 
rapiK.rt.  il  ne-  se  dit  pucre  qu'en  parl.int  des 
Auteurs  c.inoniques.  Concordanza;^  confor- 
mili; atcvrAo.  Les  livres  qui  sont  faits  pour 
montrer  la  coacordance  lici  Ecritures ,  dîs 
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Loix,  d:ç  Cau-umes.  Conco't^.-rrT.i.  -  Ccn-^ 
crcl.inco  de  I.  H.hs,  Inc.^x  .  Ii'n.  b.<'..t...?  , 
«jLii  cutiticn:  roui  le»  moii  de  la  tiîble  ,  -. 
tTiarq..e  les  endroits  uù  ii'i  sont.  Cncordu/ - 1 
dilla  b'i'b:a.  -  T.  de  Cr.  mm.  L.i  msir.:.-.".; 
d\iccort!trr  les  moti,  les  uiis  avec  les  autres, 
suivant  Us  règles  de  cheque  Langue.  Lcn- 
Cijuian-ia. 

CONCORDANT,  s.  m.  T.  de  Mus.  La 
vo'x,  qui  e-ii  entre  b  t;:ii!e  et  Id  b.tsse-raiile  » 
et  qji  peut  cli.:ntt:r  l'une  et  l'autre.  Concof' 
dantd. 

CONCORDAT,  s.  m.  Transaction,  ac- 
cord, convï-iition.  H  se  di'.  princi.^..leiTH;n'  eu 
ni.itjères  hLclósiPStiqucs.  Conci  rdi.ito  ;  ^cc^.r- 
rfj;  conv.uU^ne.  ■  t.'n  fp.  elîe  ,hiu!um':nt, 
le  Cuncorcar  ,  l'actord  tair  enire  le  t^.tpe 
Lcou  X  ,  et  le  Koi  f  ronçois  l ,  tou.h.int  la 
iiomiii?.t:un  iiux  rféiiénces  coniis'uri.  nx  Hli 
Koy.  ume  de  t>/nc -.  Concardito.  ■  Coi,..«jr- 
(tu  Gertnaiilqi-r  i  l'.iccord  t;i:en;rel.i  C.iur 
dv-'  R.-'tiie  et  ;»»|nr-j  ,  ton-  h.înt  les  Héiiéii- 
ces  di^  riiiTii'iro  ,  so-.is  le  règn?  de  PKiiiptrcur 
Krciii^nc  lU-    Lanc^'tóato  tUrmamco. 

CvJNCv/RDt,  s.  f.  Union  de  cœurs  et  de 
voljinéi ,  b 'n:ie  int-.'i'.ii^enc-^  e.rre  des  per- 
sonnes. Coticoriiia  ;  conformité  di  vvUri  i  Ji- 
co  d^-^  unions  ;   volontà  unirormc. 

CONCOURIR  ,  V.  n.  Coo;  crcr  .  produire 
un  eîfet  conjoint:  mcn:  avec  quc-lque  cau-e  , 
avec  quelque  a^^^Mit.  L'vttcomrc  ;  cvope-arc  ; 
unirsi  aduna  cosn  y,r  yroéurrc  un  e0'-fj 
-  rATQ  en  qut  Iqac  ég.-ïiïo  de  droit  nu  de  mefi- 
te ,,  p-^ur  do]>u;v  r  quj'que  chose.  E-i  ce  sens,  il 
ne  s'ein;>lûie  tui'.ivec  l.i  i^ré;  osition  i'*our  ,  on 
abvflument;  ces  deux  pièces  ont  concoure. 
C-.ncurrirt  ;  i-.trcrs'a'i.  -  Dmx  provisinns 
ù\\ii  mim-  Bl'i  t*n.'y  c  )ncourcnt ,  qu.mdeiles 
sont  de  fnêiiedaa'.  Cor.coircrs;  esser dclL* 
lsu^.iii  diits.  -  T.  de  l'hys.  et  de  Géom.  .Se 
rencontrer.    Concomie.  ;    incKtntrarsi    in    un 

pu.lti/.  r 

CONCOURME ,  s.  f.  T.  de  Ccmm.  Drogue    U 
aurvruen;  nommée  Terra  merita.  Curcuma^    ^!* 

CONCOURS  ,  s.  rn.  Pc^on  pnr  laqeelfe 
m  concourt.  Cn.icors.'-i,  eo<ui:era\:une\  con* 
i:i:rri'n:iio,  -  Mctii  e  au  conccurî  une  Chiire 
t!e  Thé.'loi-e  .  de  Droi- ,  de  M?decine  ,  ere, 
c'est  l;i  mettre  à  Ki  dispu'O  entre  plusiciU"S. 
piCîendcinî ,  pour  la  donner  à  celui  qui  a-ira 
I;  plus  de  Cdoaci'é,  ALc::"  a  concorso.  -  Af* 
fir.^nce  t\c  m-^mde   en  quel'i'.:-?  endroit.  Ci/it- 


;  ca  i 


n^hitiii/ni  di   genti 


-  ÏUnconîr^.  Ain>i  on  di'.  ,  en  Phys;f|uc  ,  lé- 
concours  de»  A^'omes-  Il  ctnccrw  dci^ii  itto- 
mi.  Et  en  Crammi-iiro ,  le  concours  dis 
voye'lvj.  //  concorso  dclU  vociU. 

Cn\CìXiLi\  LTE,  nd).  T.  Didact.  lise 
dir,  l'-T  opio-i'iun  à  .ib,tr?i: ,  et  peur  ex;>ri- 
mer  les  qu.-.li'cs  unie-»  à  leur  sujet,  co'iime, 
pieu.i  ,  «.avint  ,  rund  ;  ;iu  lieu  qu'.;hsrrait  se 
d't  des  qu  IitJs  considérées  ibsolumenf,  et 
c^nme  séparées  de  leurs  sujets  ,  commff- 
piété,  icience  ,  ronds-'ur.  Concreto,  -  T.  di 
Chymic.    Fixé,    épï'issi ,  coj^ulé.  Concreto^ 

COnK'JdtO\    C'ÌK'^^  ifo. 

Cv)NCi<t'nON  .  s.  f.  T.  de  Pliys.  Amas 
de  p'^isieur-.  p  r'.;o.  qui  se  réunissent  en  vme 

'  Concevoir. V. 


Af-J 

ato-mf 

d«;.f! 


CONÇU,  UF,  r.irt.  du  verbe  Com 

CONC'JIÎIN'.AGE,  s.  m.  Comm-> 
homme  et  d'un.-  lemme  qui  ne  son-  point- 
marii's  ,  et  q  .i  v'v;r.t  ense.Ti'ûle  comme  s'ils 
rcu.icii'.  Co-chinit.,. 

CON'^l'b'NAiiMi,  s.  m.  Qui  entrelicnt 
unecjic  b'ne     C.ncublnar-o  ;  co.neiiliinate'e. 

CONi;.l>l\'(^  ,s.  f.  Cellequi  n''i'jnt  point 
mat'ée  avec  un  liommc  ,  vit  avec  lui ,  comme  , 
si  elle  éto >  >.i  femme.  Cvmcnbina. 

COXCUf'l  -CENC-;  ,  s.  f.  Inclination  de  la 
natu.  e  c  irrompue  ,  qui  nous  porle  au  m,Tl  et 
aux  phii.irs  illicites.  i.nncupiscen-.^i  ;  concupì- 
scenria  ;    c  inciipiseihilttà. 

CONCUl'ISCIfiLE,  ad|;  II  n'est  en  maC 
que  dins  le  Dosm.. tique  ,  et  dans  cttjc 
phrase:'  appétit  concupiscihie  ,  qui  siRnute 
i'appéiit  p?r  lequel'  l'ame  se  porte  vers  un 
bien  sensible  ,,  vers  un  obiçî   qui  lui  phit. 


e    G    N 


CON 


CON 


rSr 


«t  or.  Topposf   à  l'jp 

fisci'ol'iy  Cjric.t^tsCiVOiC  y  CorìCtif'IJi 

(JUNCUHKKM.viENr,  adv.  1- 
rence.  In  concotr:'>^jy  a  gara.  — 
inent,  enu  mb!e.  \  .  —  1'.  oe  l'ra:. 
ordre  conci 


qui   sont  en  me. ne  ran^.    Creditori  ptr  t^uai 

CONCURRENCE  ,  s.  f.  Prétention  He 
pîiis:eurj  personne»  à  la  même  chose,  Con- 
torrsn\.i;  cump:t.nia-y  ga-a.  —  On  dit  jas- 
qu'à  concurrence,  iasqa'ii  U  concarrence'dc... 
po.ir  dire  ,  jaîqu'.:  ce  qu'une  c-it«i.ie  somme 
soit  remplie  ,  soie  entièrement  acquittée.  Fi3o 


rascible.    foneu-  |      CONDîSCENTL  ,  s.  f.  T.  dtPrat.  L'.Tf-  ;  citirn  et  !.'.  transmet  à  ua  on  à  rKiîietirî  corps.- 
'o.  I  tien  de  ;c  di.har^ir  ii'u.'.c tuteile.  Lu scjritj-}i  i  Co.^.fi.-.i.ri.  —  Ln  i".  «  Lùutum:.  1!  est  syn. 

r  conçut-  ■  â\in^rtTJa.  î  de  tcnnier.  V. 

D-.-,i..intî-        CJ.xD.CTION  ,  s.  f.  T.  Ji  J:inspr.  kc-        COîn'DUIRE  ,  v.  a.  Mener,  p-.Mer,  faire 

Vt-n-.r  en  !  lion  q  le  le  propriétaire  d'une  cl.OaC  volée  ou  I  aller.   Il   se   dir  des  hommes  et  des  animaux. 

ncitrs  !  usurpie  a  pour  la  revein'iqaer  ei  retirer  des     Cont^<:rre\  iuidan  y  menare  ;  essere  scortai 


adi    de  t.  g.  Ou 


CONCURRENT  ,  ente,  s.  m.  et  f.  C 
pciit.'ur,  qai  poursuit  une   même  diose  ,  e:  I  D 
en   mèine    tcns  qu'im    autre.    Ccmpctiture  ; 
torccr'Sfite  ;   mali  ;  gjrc^g  a/ltc. 

C.JNCUiSlON,  s.  t.  Vexation,  ac'ion 
p^r  Lquelie  uu  iVh.gisrrat ,  un  Om.:ier  pu- 
blic e.xige  au-delà  de  ce  qui  lui  est  où.  L'on- 
tussLnt  ;    an^hirij. 

CC)MCUi>IJNNAiP,E,  s.  m.  Celui  qui 
fait  de;  concuis  oas.  Ctificussionarto  ;  an^a- 
riatjrc. 

.CONDAMNABLE 
tirs  d'ece  i.ond.inn_ 
djvimyj^  ;  d:'ni,  </•  coniar....„^ 

CONUA.MNAflON  ,  s.  t.  Jugement  par 

le-^'.i^I  on  condamne,  ou  l'on  est  condamné. 

l     '  yrzna  J    conJcnna^ione  ;   condaAna^îom  ; 

^■i/iî{i).-K;  C03dcnnc\:yni.  —  l'asscr  con- 

■  tioii  ,  c'est,  consentir  que  la  p.^rtie  ad- 
.'    obtienne    iugemint  à    son    aVuntJge. 

rtir  ch:    la    parle  avv:  sj-ia  riporti  i: 

■  J.'j  /jvjr-rj.'r.  -  fig.  l'ass  .-r  condamna- 
.  c'est  convenir  qu'wiatort.  Confessar  i! 

»;.3  10 -to. 

ÇOND.«..M\ATOiRE ,  at'i.  de  t.  g.  Pomey. 
T.  in.iîiti  qui  porte  condamnât!  )n.  Condnn- 
actoro 

CONDAMNÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

COSDkMi^tH,  V.  a.  Donner  un  Jupe- 
ir.ent  contre  quelqu'u  1.  Coidennare  ì  conàì".- 
Hare  ;  se~teni-jre*  —  B'àmcr  ,  dcjapprouvrer. 
Biasimare;  tiisafp'oya^e  ;  censurare  ;  taccia' 
Ti  ;_  appuntare  \y:provare  i  dannare  ;  dar  carco. 
—  ng.  Cond.?mner  une  porte  ,  une  fenêtre, 
c^est  la  fermer  de  te'.'.e  sorte  ,  qu'on  ne  puisse 
l'ouvrir;  en  empêcher,  en  int.?rdire  ras.''|;e. 
Accecar  una  fin  '.tra  ,  una  porta;  muraria  ; 
turarla.  -  v.  r.  Avoi!,;r  sa  faute.  Confessar  il 
ino  torta. 

CONUExVSATEUH,  s.  m.  T.  de  Phys. 
Nom  que  quelques  Ai-teurs  donnent  à  une 
machine  qui  sert  ,i  cor.den^er  del'sir  dans  un 
«sp.ic6  donné.  Machlta.  pntunuticu  di  com- 
frcssione. 

.  CONOENSAriON  ,  s.  f.  T.  de  Pltys.  Ac- 
toon  par  laqucl'e  un  corps  est  rendu  plus 
censé  ,  plus  comçrcte  ,  plus  serré  qu'il 
n'étcit.  Il  est  oppose  à  raréfaction.  Conitnsa- 
lione;  ccnJcnsarie'^to. 

CONDENSE',  EE,  part.  V. le  verbe. 

CONDENSER,  v.a.  Rendre  plus  dense, 
plus  compacte  ,  plus  serré.  Ci.niema.re  ;  far 
dense  ;  addensale  ;  raddensare  ;  spessire.  —  Il 
est  aussi  réc.  Cond^mar^t. 

C0NDESCE;<DANCE  ,  s.  r  Com;.Ia!- 
Since  ,  qui  f„it  qu'on  se  rend  aux  sen'imeuî, 
aux  volontés  de  que'.î.;un.  Condescende ':-^a  ; 
tandlsccr.dcnia;  cJ:  cscer.di-.enlo  ;  conjisctn- 
*''one;    cond.-^cen^lMj  ;   indu^senra. 

CONDESCENDANT,  a.jte,  adj.  Qui 
eonde-cend  aux  vjoi.tés  de  quelqu'un.  C^a- 
etsc:n'eT,-;  c,:ditcin.i.znte;  iréricente. 

COWDEjCENU  Œ  ,  v.n.  Se  rendre  aux 
sen-im-n>,  a  la  volonté  de  quelqu'un.  Con- 
d'sce-tiLre  ;  condiscendere  ;  secondare  ;  accon~ 
seit'.r;.  -  Cnad.^icendre  aux  foiplesses,  .lux 
besoins  de  quelqu'un,  c'est  accorder  quelque 
chose  a  ses  besoin;  .  à  ses  foiblesses.  Con- 
^'sandirc  ;  acconsentire  ;  piegarsi;  aceomv 
iarù.  -  r.  ic  p,j,_  Se  de'Jrrger  sur  m 
autre  o'une  tutelle.   Ukrarsi  dal  carico  d'una 


rr.a:.is  de  ceux  qui  en  )oji>senr  inj  <»"emcnc. 
Cest.iussil'.icti>;nderéi  iter  une  som:re  qaon 
ne  devoir  p.is  yï^'.nr  c.  intentasi  fcr  rip.:t^re 
u  ridiirta-taar  qualche  cosa. 

CJNDIGNt,  ..dj.  de  t.  g.  T.  de  Théjl. 
Proporùoniic.  Satistaction  contf^^n'.:  ;  ménte. 
conditile  ,  c'est  une  satis(;.cii',m  yjc  jportioni.ée 
à  Poiten  e;  un  mérite  proportionaé  a  la  ré- 
compense due.  L<'nJcsn,j. 

CONDÎGNEMii.-.  r,    adv.    T.   rfr   ThU. 
condirne  ,    proportionnée  , 
avec  conci^^ntré.  Coi.dc^-iame.nte. 

Cv.>iV.JiJ,\irf,',  s.  f.  I.  de  Viicl.  hi 
quiir.e  de '.e  qui  est  condirne.  Con,''-:^  utà. 

CONDiSCii-Lli,  s.  m.  CoiT.païn.n  d'é- 
t.tde  ,  cehii  avec  qjî  on  étudie  d.ins  la  .neme 
cl  Sïe.  Cundlscepo:v  \  compc^no  a"  scuoia. 

^.O.NDiol,  s.  t.  Iréivux.  Nwn  quêtes 
Ar  b.-s  O'.n.icnt  a  THerbe  aux  foulons.  Erba 
la:a-ta  e  raJicttadcl  yiv.t'olo. 

CO.sWT,  s.  m.   <..dcpr.a,m.  Confiture. 

CONDITION  .  s.  f.  La  r.  ture  ,  l'état  e! 
l;i.  qu.l.tc  d'une  chose  ou  d'uae  persoun;. 
^'t'/7.^'-.'urt« ;  grado;  sta'.v;  i;uaittà  ;  essere, 
—  L'état  d'un  homme  ,  considéré  par  rap- 
port a  S.1  naissance  ;  et  en  ce  sens  ,  on  l'em- 
ploie d  c.uiu.ireovec  la  p.tf  ticule  De.  Cond:- 
^i'ie;  ^.'ado  ,  sts'o  ;  nascita.  —  Absolumjn:, 
homx.e  iu  cor.dic:on  ;  homme  de  nûss.iucc. 
Uomo  di  è.ton^  coridi\i»tie  ,  di  c.j;ld:û.^e 
cata  l  resca  ,  no'.nie.  —La  profession,  I  état 
d^  nt  on  est.  Srato  ;  qualità  ;  projess-.oric 


ducere  ;  pcrnurrc  ;  acconci  agnare.  —  Il  se  tlit  des 
c'ioses  inanimées.  Condurre  ;  portare;  transport 
tare-  -  Conduire  l'eau  ;  c'est  la  faire  aller  d'un 
eni'roit  a  r.n  au're  par  des  rigoles ,  par  des  ca-- 
n-'iux.  Condttr  ac.'jue.  —  Avoir  inspection  ;  et 
en  ce  sens,  il  se  dit  des  ouvraj^es  matériels. - 
Condurre;  diripcre  ;  aver  si>pr'ntcnden\a.—  il 
se  tilt  aussi ,  des  choses  morales  ,  et  des 
ouvrages  d'esprit.  Condurre  ;  man.griarc ,. 
o  fa:tar  hene  un  sog^zit-j  ,  ec.  —  Contluire  un 
ovivrapp  à  sa  perfiction ,  c'est  le  rendre  par- 
fai-,  accompli,  y  mettre  la  dernière  m.iin. 
Conduire  un  lavoro  ;  tarlo  ;  ferfe^lonarlo. 
—  Corom  :nder  et  s-rvir  de  chef ,  réitir  ,  gou- 
verirer.  Condurre;  eonicndare  ;  guidare;  ca- 
pUa-'.are.  —  Acccmpagner  quelqu'un  par  hon- 
r.ei.r  ,  i-a'"  Civilité,  'lar  occasion  ,  ou  pour  sù- 
r.'é.  Cf'.d'.rre;  accompa^:narr..  —  v.  r.  .>a. 
lO  nvo  ter  ,  se  gouverner  soi-même.  Condur- 
si; CôTt-o-'l  ::si  ;  r.goLtrri. 

CpNDUlSiluR  .  s.  m.  T.  d' Ardais.  C'esr 
ceUr  qui  dans  les  c;,rrières  d'ardoises  ,  est 
tOMi.iurs  ai-  liant  de*  la  carrière  ,  près  U 
mai.h:ne  d'épuisetitent  ,  à  l'endnit  qu'oiv 
nommet  Lumière.  Il  conduit  le  bassicot  ou  le 
se.Mi    Condunore. 

CONDUIT,  uirE.rsrt.  V.  !è  verbe. 

CONDUir,    s.  m.  Tuyau,    cai-,.,!  i  a- !e- 

3^el  voulc  et  passe  qucîqje  chose  (U- flui.-'e  ,. 
e  l'ejiu  ,  de  l'oir  ,  cet.  Cndoto  ;  ac^iuidcccio;. 


COND£SC£NDU,  pjrt.  iodédinable,  V. 


Uo 


on  ledit  d'o.-duuire  ,    abiolument.  Sir.iiio. 

-  Les  clauses,  charges,  ub'ieations  ,  ra.)ycn- 
r.rnt  lesquelles  on  fait  qiieiqae  chose.  Condi- 
tone; patta  ;  limîtat^s^c  •  ciausi-'a.  ~  Bapti- 
s.rsous  cond'tion.  ti aittX\ar sotto  condizione. 

-  Le  parti  avantageux  ou  désavatt'ageux  que 
l'on  fait  a  quelqu'un  dans   une    atfaire.    Ci 


..    .  .    C»'Nr?yìTìì,    s.  f.   Action  de  conduire , 

sticiié.  tn  ce  dernier  st.ns,  ^-Se  me.ier  ,  de  eu-rfer  quelqu'un.  Con-Ltta-i 


condjic. 


gu-da  ;    scorta.    -    On  dit,. 

H-i  "Il  ici  (T. i  chargé  de  la  conduire  d'.icAm- 

bass.year  ,  qu.;nd  il  est  ch.reé  de  l'.lk-r  re- 

ccvo'rs  irla  frontiè-j  ,  o.:  de  l'v  'ectundi-re  , 

eu  Kii  faisint  fournir  su-    la  ro.ite  ,  les  v^i- 

t  iTc's   et    le;    viv-es    i  é^ess  ie  .    Jccjrcx-- 

.       .  ^gn.:m:n/o.  -  L'exé-utiuii  ,   la    di  ect  .^n   d'un 

d:^:one  ;  partrto.   i<endre  sa  condtticn  meil- j  o.ivr  ,f  i ,  d'im   rrojer.  Eccnom'a;  dire-ticne, 

l'ore,    inforcare     II  diruto;    ni:i,'//ord,- «co/ï- •  —  Cjmm  nd.m-^n- sur  le;  ptup'es,  et  go.iver- 

d:vpr.e.  _  |  nem.n  ,  sott  politique  ,    soit  Ecclé  iùstictiie. 

CONDITIONNÉ,   ÉE  ,  part,  et  adj.  Çl\i\\  Condotta  ;    coterno  ;    capitane  ia  ;  gui'one. 


■ions  rC'-juises  ,  qai  est  en  bolli- 


ne vleai  di 
qu'il  est  bien  condinomié. 


tei  qu'il  d.iit  être.  Cjndi\, 
bìdin.mr,   on  dit  d'un  hj 
et  de  bjiine  cher 
Ne  'ur  ,junr.to   ha  ._. 

CONDinONNEL  .  e-.t-E  ,  adj.  Q.ii  porte 
de  certaines  clauses  ou  conditions ,  moyen- 
H.int  lesquelles  une  chose  se  doit  faire,  co/i- 
diiijn.tU  ;    limitai... 

«-ONDITlOiNNF.LLFMENT,  adv;  Ala 
char.;;e  de  eert.iines  conditions.  Cor.di-{ionil- 
mente  ;  coni:-ion.taniet:fc  ;   Con  condizione. 

CO.N'CiriONNLR  ,  v.  a.  f .  de  Commerce. 
Doiiiier  à  une  marchandne  toutes  les  fa- 
çons cor.ven.ibîes  ,  pour  la  rendre  propre 
a  être  vend. le.  Far  cm  una  mercanzia  sis  ben 
conditionais. 

CONDOLÉANCE  ,  s.  f.  I'  n'a  guère  d'u- 
saF.e  q.i'en  cesplirjses  :  Conrplimentde  condo- 
léaace,  lettre  de  cordoléance  ;  compliment: 
qui  se  fait ,  lettre  qui  s'écrit ,  pour  tómoi;tncr 
la  partq-.i'on  prend  à  U  douleur  de  quelqu'un. 
Con,io^Ucn-^a. 

CONDOll ,  s.  m.  Oiseau  du  Pérou  ,  le  plus 
grand  des  volatiles;  cr  il  a  iusqu'à  vin^t-cinq 
Jiie-ls  d'envjr'ure.  Candore. 

CONOOULOIR,  sr  Condoi'loih  ,  v.  r. 
Participer  a  la  douleirr  de  quelqu'un  ;  té- 
moijinsr  qu'on  prend  part  à  son  déplaisir. 
Il  ne  se  met  qu'à  l'infinirif ,  et  il  est  vieux. 
Condolersi ,  passar  atti  dJ  condoglienza^ 

CONDUCTEUR  ,  tmce  ,  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qvli  Condtlit.  Conduttore  ;  invia- 
tor:  ,  condi.cu^re  ;  guida  ;  maestro.  Conduci- 
tr'.ce.  —  Conducteur  ,..  T.  de  Chir.  Instrument 
dont  on  se  sert  dins  l'opér.'tion.  de  la  taille. 
Cil  da.  EnT.A  P.hysitue:.Coif^  «o!é  sou- 
tenu sur  des  ccrdons-<^e  s-o»e,sur-da  verre 
.et  qui  reçoit  la  vertu,  ékctiique  pifSôsaaJi-Mss- 


-  La 


cr?  d'asir,  la  façon  dont  chacun 


tig.  et  en.  r  se  gouverne.  Condotta  ;  contegno 


T.  d'/Vn?f.  Se  dft  ei 
'minences  des  articula 


goveri.a-si  .nel  i'vcr;.  -  (initt  ^ 
me  n  de  'a  condì  ite  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
conduite  s.te»  et  l'radente.  N'avoir'  peint  de 
conduite  ,  c'est  le  contraire.  Condursi  ;  r.;go- 
larA  tene  o  inaic.  -  En  pnrl.in:  des  eaJ.x  ,. 
une  sui-e  de  tuyaux  ou  d'acqueducs ,  qui  por- 
tent d'un  li^u  à  un  autre  les  eaux  d'une 
fontaine  ,  d'un  étan;;  ,  Acquidoccio  ;  ca^ 
m'.'.e  di  font.ina,  gora.  ec.  -  Conduites.  T.. 
i^'Z/or/'e^. Tri.ig'es  de  fer,  appellées  Molettes.. 
Ve^gucce. 

CpNDYLE,   s. 
r.cnéral  de  toutes 
t;.-  .   Co.-dilo. 

T'^NDYLOIDE,  s<ii.  T.  d'Anat.  parle, 
quel  o.'i  désigne  ce  qui  a  la  f.gure  d'un  Condyle. 
Condilvide. 

CONDYLOIDIEN,  adj.  T.  d'Anat.  lise  dit 
des  parties  relative',  a  des  éminences  ,  ap- 
pellées Condyles.  Condiioideo. 

CONDYLOviE,  s.  m.  Excroissance  de 
chair.  Il  se  dit  particulièrement  de  celles 
oui  proviennent  du  viriu  vénérien.  Condi- 
loma ;    etcrcsCiiiXa  carnosa  ;  f.co  ;    creste. 

CONE,  s.  m.  T.  de  .\hth-m.  Pyrainyde 
ronde  ;  corps  solide,  dont  la  base  est  un  cer- 
ile ,  etquj  se  termine  en  pc'n'e..C''to.  —  Les 
Botanistes  aprel-ent  ainsi  certa-nes  jar-- 
ties  des  p'antes  q.ii  ont  la  Heure  (.'un  cône  ; 
et  particu'ièrem.cnr  le;  fniirs  des  pins  ,  de 
sipins,  etc.  qui  par  cette  raison  sont  ap|. el- 
le; ,  arbre;  conifères.  Coso.  -  Moule  de  fer  , 
fonda  en  fo-me  coninue  ,,  ti;  n:  lequel  oa 
ver;e  les.  mét.;iii'  fonrius  ,.  p»  uc  séparer  U 
psrtib^mé'aUiçuf  des  ^ccr'-..'%..Spe\i.  de  cor.o^_ 
in  cui  r":-  ■•.'.'-•   i  ri-talli/'-.i  per  iirgarli,. 

CONiJ'Ari-,  s.  m.   T,  i'Hist.  nat.  Ara,'- 


iSi  CON 

mA   qintlrupéde   du   Mexique.    Qjuirupedo 
M:tscano  Autti  conepato- 

CONFA'iUL.ATEL)R  ,  s.  m.  Trévoux. 
Niij'ogiimi:  inuiité.  Uisiuc  de  coiiteî.  Favo- 
Uj^iaturc.  -  Celui  qui  s'entretient  tûmiiicre- 
ment.  Pjr'acon  ;  narratore. 

CONFAKULATION  ,  s.  f.  Entretien  fa- 
milier. Une  so  dit  qu'eu  pljiî.intorii.  Confit- 
bu-jvom  ;    ra<*'onamitlCj  f'ii:i'îiiare. 

CON>  ABOLER,  V.  n.  S'entretenir  familiè- 
rement. Il  n'est  en  u«ge  qu'en  pUilsantene. 
ConJ^hAare  ;  ragionare  \  trauiinirsi  favellando 
fatiU'iarmcnte, 

CONc  ARRii'ATlON ,  s.  f.  T.  d\HUt.  C;- 
rémcnie  Komaiiie  ,  qui  coniiitOit  à_  faire 
minier  ,  en  présence  us  dix  tcmomî  et 
d'un  Pontife  ,  d'un  mêm«  pïin  ou  giteau  , 
aux  personnes  que  l'on  msrioit,  et  qui  dcs- 
tinoient  leurs  enf^ns  »u  Sacerdoce.  Confar- 
raX'one. 

CONFECTEUR,  s.  m.  T.  Amist.  Rom. 
Nom  que  l'on  donnoit  chez  Icî  Korn^ins , 
À  une  sorte  de  G'«»J:;Ufurs  qu'on  louoit  pour 
se  b.i-.tre  d»us  I'Am;ilii;!ici:re  ,  contre  les 
"bêtes  técoces.  Gladiatore  ;  ocomhatttnu  cvntro 
U  fia:. 

CONFS.CTtON,  s.  f.  C.-rtame  compo- 
sition ,  f.'itc  de  |jlusiaurs  drogues,  po.;r  ser- 
vir de  médicament.  Cunfi\iuae.  -  'T.  de  Prat. 
La  confection  d'un  papier  terrier  ,  d'un  iuven- 
t.iire  i  r«c'.ion  de  fiire  ,  de  composer  u:j  pa- 
pier terrier,  un  iitvenT.iire. /^«rrîdr.wjr. 

CONFIÎ'DE'RATlON'.s.  f.  Li;-;ue,alli.'nce. 
Conftdcra\ior.t  ;  cur.fcdtra:nento  ;  alUania  ; 
liga.  —  Les  li.f.itjs  que  fout  enlr'eux ,  d-ns 
(quelques  Etats',   les  Sf.ieis  mécomcns.  Al- 

CÒNFÌ^/DE'RE' ,  ÉE,  adi.A'-lié,  jointpar 
traité  b'j!' ance  ave:  tjttc-lqu'un.  U  est  aussi 
subsf.  Ct-nfdcratj  ;  alunto. 

CONi-E'DE'KER  ,  se  Confederer.  ,  y. 
r.  Se  liguer  ensemble.  t.'iJi:/i!Ì;.'J«i;  ualrsiin 
confcdc-a'r.inc 

CONFI 'RE',  ÉE,  part.  V.le verbe. 

CONFF.'RENCE  .  s.  f.  Lacoir,p.ir2Ìsonque 
fon  fa  t  de  djux  chose; ,  pour  votv  en  quoi 
elles  conviennent,  et  en  quoi  eiles  dverent. 
Conf.r£r,^c  ;  coiifronto  ;  paraUUo,  —  L'er.- 
tretien  que  detix'  ou  pluîieurs  persoiines  ont 
ensemble  sur  quelque  aff«ivc  ou  mâtiore  sé- 
rief.se.  Confircnia  ;  rasionamsr.to  ;  interluni.: 
mcn-o  fimilia'c. 

CON'FE'RENCKA  ,  s.  m.  Trivoux.  Celui 
qui  préside  à  une  confcreuce  ,  oui  propose  les 
mstières  et  les  e.xpliquc.  Colui  che  pnsitdc  ad 
una  confercn-^a. 

CONFE'kf.R,  V.  a.  Com;)arer  deux  choses, 
pour  juger  en  quoi  ell-ïs  c<itivieniitnt ,  et 
eu  quoi  elles  ciûèrent.  Il  ce  dit  piriiculière- 
ment  de;  Loix  ,  Ordonnances.  Coutumes, 
matières  de  Littérature,  Art;  libéraux,  etc. 
Cpnffrlrt  ,  para^onan  ;  com^'arar:  ;  conffo:!' 
tare  ,  ee.  -  On  dit ,  confér.T_  un  Sénchce  , 
fsour  dire  ,  pourvoir  à  un  lii'néficc  vacant. 
Con/crire.  -  Conférer  des  honneurs  ,  char- 
ges ,  digni'c; ,  ect.  pour  dire  ,  les  donner. 
Conferire  ,  dare    altrui  caricì\c  ,   di;;r,  •*^ ,  :c, 

—  y.n.  Pr.rler  .ensemble  ,  raisounf-r  de  quel- 
que affaire  ,  de  quelque  point  de  Docttme. 
Cotf:rire;  communicar  altrui  i  suoi  pensieri; 
ras'onjrt  iatiemei  trattar  ag'ari. 

Ci)NFESSE  ,  La  confession  qu'on  fait 
au  Prette.  11  n'a  ni  penre,  ni  article  ,  et  ne 
se  met  j.imsis  qu'avec  quelques  veihes ,  corr\- 
jne  ceux-ci:  aller  à  confesse;  c'te  allé  à  con- 
fesse ;  etc.  Andare  a  confessariii  esser  ito  o 
andato  a  confessarsi. 

CONFESSE',  ÉE  ,  part,  V.  leverb?. 

CONFESSElt ,  V.  a.  Avouer,  demeurer 
^'^Cword,    Cu' fissare  ;    ajfeuxare  ;  concedere. 

—  Confesser  3esm-Christ,  confe.ser  la  Foi  ; 
c'est  avouer  que  l'i.'n  est  Chrétien  ,  faire  pro- 
fession (lublique  de  la  Foi  de  Jesus-Chrisi , 
jusqu'à  s'exposer  auxucriécu'ions.t'on/iM.jc-; 
fvcf.ssar  la  /../■■  di  Geii  Cristo.  -  Uéclartr 
ses  péchés ,  so't  :u  i'rè.re  ,  dans  le  sacre- 
ment de  l'énitence  ,  soit  .'i  Dieu  seul  dnns 
4iue1<iue  prière  («artictilièrc.  En  ce  sens .  il  est 
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CON 


Concessori.    Lorsqu'on  dit  simplemeilt  ^  tt\ fidare;    commettere  ;    raccomandare;  dar  ta 
"  custodia.  -  V.  r.  S'assurer ,  prendra  confiance. 

Confidarsi  ;  aver  co"fid.n\a  ,  fiducia. 

CO.HrlGURATION,  s.  f.  torme  exté- 
rieure ,  ou  sort,  ce  ([ui  borne  les  cor)>s  et  leur 
donne  une  figure  particulière.  En  l'hysique 
et  eu  Cl'.ymie.  Les  parties  tenue,  et  in.en- 
sibles,  (lui  éch.ippeiit  à  la  vue  ordm^ire. 
dnfigura\iune  ;  figura  ;  forma  f  articolale 
d'un  cctfo. 

CONH.NE'  ,   ÉE,  part.  V.  levcrbe. 

CONFINER,  V.  n.  Etre  situé  procite  les 
confins  d'.in  piys.  Confinare;  contcniÀar;  : 
e -szT  contiguo.  —  v.  a.  Reléguer  dans  un  ^l- 
tain     lieu.     Confinare  ;    rilegare  ;    sband::  f 
mandar  in  esilio.    —  Se  conìiner   d.ins  n 
Province ,  dans  une  solitude  ;  s'y  retirer  v 
lontair.-ment.  C'o/i/r«j.'i<  ;  riserrarii;  riiir.i 
si;  rintanarsi,  ec.  —  En  7".  de  Jurisyr.  C 
finer  un  héritage  ou  un  terroir  ,   c'est  en  ni. 
quer  les  limites.  Forre  i  limiti. 

CO\FiNS  ,  s.  m.  pi.  Les  limites ,  les  e 
trêmités  d'un  psys.  Confini  ;  limiti  ;  termi . 
jrontien. 

CONFIRE,  V.  a_.  Assaisonner  et  faire  cui.-e 
des  irti  ts  ,    des  fieirs  ou  ^lii  légumes .   e 
les  faire  tromper  djns  un  certain  suc  ,    d  ;  ^ 
certaine  liqueur,    qui  pénètre  tout-à-fsii 
.sub;t.'nce  ,  et  qui  s'y  incorpore.  Confitti j 
tar confezione.  -   T.  de  Ciijnwiseurs  ,  Pd  . 
tiers,  ec.  D-inner  une  cer'air.e  prépara'i^.i 
aux    tseaux  de  mouton,     d'jgnoau  ,  de  I  li- 
vre,  etc.  d:;ni  une  cuve  ap'fje  !ée  ,   Confit, 
avec  du    sel  ,    de  i'eau,   de  la  farine,  etc. 
Mttw in  cnisca. 

CO.\'FIR.\l.\TIF,   ivE  ,  s.  m.  Qui  con- 


«tonfcsser,   cela  s'entend  toujours  de  la  C 
fession  sacramentelle  que  l'on  fait  au  Prêtre. 
—  Ouirun  Pénitent  eu  confession,  et  en  ce 
sen.  il  est  toujours  actif.  Confessare  ;  stare  a 
ud.'r  il  Penitenti  in  conjessione. 

CONfES.iEUil,  s.  m.  Dans  la  primitive 
Eglise,  c'étoit  celui  qui  r.vuit  confessé  cons- 
tamment la  toi  de  Jetus-Christ  ,  jusqu'à  soiU- 
frir  les  toarmens  sans  mourir.  DeiJuis  ,  l'E- 
;!isc  a  honoré  de  ce  nom,  tous  les  Saints 
qui^ n'ont  point  été  Martyrs.  Confessore.  —  Le 
Prêtre  tiui  a  pouvoir  d'ouir  en  confession  ,  et 
d'absoutlre.  Confessore. 

CONFIvsSiON  ,  s.  f.  Aveu  ,  déclaration 
que  l'on  t'ait  de  quelque  chose.  Confessione: 
affirmayonc  o  dichiaii.i\ii.n  d'un  fatto  o  dit- 
to.—L.â  confession  d'un  criminel  ,  est  cequ'il 
confesse  devant  le  Juge.  t'o;i/*:j5/oni.  —  Cuii- 
tession  de  foi  ;  déclaration  ,  exposition  faite 
de  bouclie  ou  par  écrit,  de  la  foi  que  l'on  pro- 
fesse. Profession  di  fede.  En  ce  sens,  on  dit 
quelquefo/s,  Confession,  absolument ,  snns 
a;0Lit.r  de  foi.  -  Ls  déclaration  que  le  fini- 
tent  fait  de  ses  péchés  ,  soit  publiquement, 
soit  .-iim  i^rêtre,  soit  àDieu  seul.  Confessione 
s.icramtntale  ,  ou  simplement:  Conjessione, 
—  Confts-.ion.  En  T.  de  Litkurg.  et  d'PJisi. 
Eccl.  Lieu  destiné  d.uis  les  Eglises  ,  lequel 
éîyit  ordiniîrement  sous  le  grand  Autel,  et 
où  reposoient  les  corps  des  Alartyrs.  Con- 

■  CONFESSIONISTE,  s.  m.  et  f.  T.  li'Hist. 
Eccl.  Lu'-hérien  qui  suit  la  Confession 
d'Ausbourg.  Luterano  della  Confessions  Au- 
lustana. 

CONFESSIONNAL  ,  s.  m.  Siè.t;e  de  Me- 
nuiserie ,  ordinairement  fermé  ,  où  le  Prèrrc 
se  met ,  pour  entendre  en  confession  les  Pe- 
nitcns  qui  sont  à  genoux  aux  deux  côté;,  sur 
deux  e.pèces  de  prie-Dieu.  Confessionale; 
confessionario. 

CONFESSOIRE ,  adj.  f.  T.  de  Jurispr. 
Action  confessûire  se  dit  de  celle  d'un  voisin, 
qui  prétend  un  droit  de  servitude  sur  sou  voi- 
sin. A:'Jonc  confessorla. 

CON'FIANCE  ,  s.  f.  Espérance  ferme  en 
quelqu'un,  en  quelque  chose.  Confiiienia  ; 
confidan'ia;  ferma  esiieran^a;  fiducia.  —  L'as- 
svirance  qu'on  prend  siir  la  probité  ,  sur  la 
discrétion  de  C[Lielqu'un  ;  et  dans  ce  sens  ,  on 
dit  aussi  bien  tiue  dans  le  premier  sens  ,  pren- 
dre confiance  à  quoiqu'un.  Confidenia  ;  confi- 
dan^a  ;  fidanila  ;  fiducia.  —  On  appcl'e  hom- 
e  de  confiance ,  l'homme  qu'on  emploie  or- 
dinairement dans  les  affaires  les  plus  nélicate; 
et  les  plus  sccrettes.  Uomo  affidato  ,  discreto  , 
prudente  ,  sicuro,  secreto,  da  fidarsene,  —  Une 
porsonua  en  qui  on  se  confie.  Personna  di  con- 
fidin\a  ;  confidente  ;  amico.  —  La  liberté  hon- 
nête ,  qu'on  prend  en  certaines  occasions. 
Confidenza  ;  famigliarità  ;  baldanza,  —  Sécu- 
rité ,  hardiesse.   V. 

CONFIANT,  ANTE,  adj.  Présomptueux. 
Freionitioso  ;  ardito. 

CONFlDEMMEi'JT,  adv.  En  confidence 
In  corfidenra  ;  cutifiicntement:. 

CONFIDENCE  .  s.  f.  La  p.irt qu'on  donne 
ou  qu'on  retjait  d'iui  secret.  Confié tn^.i  ;  st- 
l'.retj,  —  Convention  secrette  et  illieue  ,  par 
laquelle  un  hom.Tie  donne  un  Bénéfice  à  un 
autre  ,  a  la  ch.-rf,e  qu'il  lui  en  donnera,  ou 
q.i'.l  lui  en  laissera  la  disposition  et  le  revenu. 
Confidenza  ,  cioè  accordo  o  convention  segreta 
ed  illecita  in  materia  di  benefizi  ecclesiastici. 
V.  Confident- 

CONFIDENCIAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
R.irde  un  bénéfice  ;  pour  un  autre.  Con- 
fidentiario. 

CtnNFIDENT  ,  ENTE  ,  s.  m.  et  f.  Celui 
ou  celle  à  qiii  l'on  confie  ses  plus  sccrettes 
pensées.  Con/îiien/t;  amico  ;  intrinseco;  ere- 
dentiere  ;  famigleare.  Les  mots  de  Confident 
et  (le  Coniidence ,  s'em;.loic  quelquef(.is  tii;. 
dans  des  vers  de  galanterie  ,  en  parlant  des 
ro.hers ,  des  bois ,  etc. 
CONFIE' ,  LE  ,  P>rt.  V.  le  verbe. 
I      CONVIER,  V. a.  Commcttrequelquechos 


tiiiftfiç.  Çunf.ssjifi  ;  dir  i  suoi  peccati  al    i  la  fidélité  et  au  soin  de  quelqu'un,  yiy/^iùrc  ; 


firme.  Confermativo  ;    che  cjnt'inna.' 

CONrlRMATiON,  s.  f.  Ce  (pii  rend  une 
chose  erme  et  stilile.  Con/ermniione;  con' 
firmamenti  ;  ratificazione  ;  confermazione  ; 
referma,  -  La  nouvelle  et  plus  cxuresse 
assurance  d'une  chose  qvii  avoit  déj.i  été  dé- 
biiée  pour  vraie.  Confermazione  ;  assicura' 
mento;  conferma.  -  T.dc  Rhét.  Cette  par- 
tie du  Discours  oratoire  qui  suit  la  Narra- 
tion ,  et  par  laquelle  on  prouve  ce  que  l'oa 
avoitavancé.  Confrinamento  ;  con/ermjzione, 

—  Un  des  sept  Sacremens  de  l'Eglise  ,  par  le- 
quel les  Chrétiens  sont  confirmés  dans  la 
grâce  reçue  aii    Uapterae.    Conferma-jione  i 

C(;aF1RMÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe. 

CONFiRiv'.ER  ,  v.  a.  Rendre  plus  ferme, 
plus  s'..hle  ,  atfermir  davjnt.igc.  Confiermarei 
r^ndr  pili  fitrmo  ;  rassodare;  stabilire  ;  fer- 
mare. -  Donner  des  assurances  nouvelles  et 
plus  ex;  r.-sses  d'une  chose  qui  avoit  déjà  été 
débitée  pour  vraie.  Conftrniare.  —  Apporter 
de  nouvelles  preuves,  de  nouvelle;  misons, 
pjiir  appuyer  une  proposition  qu'on  avoit 
avancée.    Confermare;  stabilir   viemmeglio, 

—  Conférer  le  Sacrement  qui  fortifie  d.insl» 
grâce  reçue  au  Baptême.  Cresimai:  ;  dar  la 
cresima  ,  la  confirmiez'""'  -  T.  de  Théol. 
Dieu  confirme  en  f,r.ice  ,  lorsqu'il  accorde 
une  suribond.in«c  de  itrice  qui  met  en  état 
de  persévérer  dans  la  j.istice.  Corifermar iit 
ira  • 


CONFISCABLE  ,  adj-  det.  e.  Qui  est  su- 
et  à' être  confisqué.  Confiscabile  ;  sut^gtttoA 

dj.  d. 


e  t.  i;.  T.   de 

r  comîscation* 


I 
eon^sea{. 

CONFISQUANT, 
Palais.  Sur  qui  il  peu 
Che  pili)  esser  sosgetra  di  confi. 

CONi-l.SCATION,  s.  f.  Actir>n  de  confis- 
([uer  ,  adjudication  au  fisc.  Confi.cazione,  — 
Il  sii^niiie  a;issi  les  biens  confisqués.  I  beni 
confiscali. 

CONFISERIE,  s.  f.  Gr.  Voc.  Encycl.et 
OMtrcs.  L'art  de  faire  des  confitures  de  tou- 
tes les  espèces;  et  plusieurs  a.itres  oiivrarej' 
en  sucre,  comme  biscuits,  m^sse-jains ,  ma- 
car.ins  ,  etc.  L'arte  del  Confetriere 

CONFISEUR  ,  s.  m.  Q.ii  confit  des  frii's 
ou  autres  choses  avec  du  sucre,  du  miel,  etc. 
Confettiere  ;    confettiitore, 

CONFISQUE',  EE,  >3rt.  V.le  verbe. - 
On  d  t  fam.  d'un  hjmme  dont  la  santé  cit 
désespérée,  que  c'est  un  homme  conhsqu» 
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Vom  ptrso  ;  //  cui  mule  i  disytrato  ;  che  i 
tondun  ,a.u  .il'  aU~Icì.  -  On  ledit  aussi  d'un 
homme  dj;i;  l.i  ion.uie  est  riimée.  Uamn  ri- 
dotto  ci  ta^t.no  t   ai  rcrdt. 

CONFIj^UEiI,  V.  a.  Adjuger  jj  fise, 
pour  Colise  de  crime  ou  de  comr*ven:ion 
aux  OidoiiRjnces.  Cotif.sare  ;  affUcar  ^l 
jisci.~T .  de  Coutume,  Cuntisqjcr  son  Fief; 
le  rendre  coiitiscuble.  Render ao^S'-'t»  a  cmi- 
jisca\jonz. 

CoNilT,  ITE,  p.irt.  Canfattiù.  -  Or. 
dit  de  ^eriaiii->  iruiis ,  qu'rls  sont  confits  sur 
Tirbre  ,  qiund  il  sont  cxtrcmemerit  inàrs  et 
cuits  par  \i  folcii,  l'esitr  ;  appassito  ;  v'H"* 
—  iìg.  et  tam.  Une  ficrsor.ne  est  toute  cjïuite 
en  dévotion  ,  lorsqu'elle  est  dans  les  gran- 
des pratiquas  de  li  citvotiju.  Exstr  tutto  in 
JOio  -y  esict  dit  c:tttt^  tUro  alla  vz'r:  si'irituMi. 

CONFI  r,  s.  m.  T.  di  Ftlicti^rs,  Ckamoi- 
seuri,  ite.  Certaine  composition  nécessaire 
pour  la  prctfsrd'ion  des  peaux.  Criis:j  per  la 
conc:ii  diti:  fillt.  -  Là  cuve  où  l'on  tient 
tette  pré;i,.r,-,tioii.  Tino  dtiU  crusca. 

Cu.Vi-lTiiOK,  s.  tn.  Prièrequ'ôn  laitavan; 
de  se  coiicesser  ,  à  la  Messe  et  en  d'autre. 
cccjsions.  t'o'^/jjj.'Otrf  i  conjit:or. 

CoNi  i  i't'KE ,  s.  f.  fruits  confits  ,  racines 
eonii.es  a.i  sucre  ou  au  miel.  Il  se  dit  pres- 
que toujoiiri  au  pluriel.  Cunjuti  ;  co.ijittun  i 
iLUi. 

CO.Vf  îl  UlUER  .  ERE  ,  s.  m.  e:  f.  Celtn  , 
celle  qui  tait  et  qui  vend  des  confitures.  Ceii- 
fcttarc  ;  cjnie'.'.a^are  ;  chi  fa  a  yen  Je  confetti. 

COiNFLÀCiPvATlO.V,  s.  t'.  Gr.  t' jc.  In- 
cendie Bénér.:l  d'une  Ville  ,  ou  embrase- 
ment que  I.'.  foi  nous  apprend  devoir  <.rri>er 
à  1.1  rin  des  siccles.  t'en/ia,TJiW/i;  ;  jn«.-i  J.u 
géniraic, 
;  CONfLIT,  s.  m.  Choc,  ccmbjt.  En  ce 
i  sens,  il  est  vieux.  Loi/2<rr«,  Jcnr.'jme.. 
te,  V.  Combat.  -  Con:est.ition  cnire  div^-r- 
ses  JurisdicM.iij,  d-nt  tlwcune  se  reu:  afri- 
b.'.er  U  coiuioiiS.incc  d'un  a.fôire.  Confiitto  di 
giiinsd  \;unc. 

Cl.  Ni;  LU  EN  r,  S.  m.  L'endroit  ou  s.;  joi- 
gnent deu.s  rivières.  Cvnfiuituc  ;  coniiu:\  on 

Jldu:flu-r„. 

CwNirLUENTE  ,  jdj.  f.  T.  d;  Méd.  1!  se 
dit  d'une  pe.ite  vérole  extrem.--in.iit  ,ibon- 
d.nte  ,  et  dont  les  jr.ins  se  t^u^iicnt  e;  co:n- 
muniqueiit  les  uns  aux  autres.  Confiuentc  \ 
âtièondanrt . 

CO.'stU^D.lE,  V.  a.  Mêler,  brouiller 
plusieurs  cîiuses  ensemble.  tunj.jnd^r^;  nus- 
cot:2r  m.u.m:  i  permeic/ùu  e.  -  Nj  p  s  f.:irî 
distinction  entre  d.2i  per>on:ie»  et  de^  chjsts 
diiféreiitts.  Pr-ndre  une  peiioiuie  ou  une 
chos;  pour  une  au'.re.  C'enjonden;  nnir.,- 
gUan  i  pi^UMt  una  così  t'ir  i'ai:ra.  —  Coîwaiir 
ere  ,  en  causant  de  U  11  .nte  ,  rédi.Te  a 
«'avoir  rien  a  ró..ondre.  Ct;.Vi»';rftf/-i  ;  c^n- 
vriart;  fxr  ri'n.inir  confuso.  —  'rj.ib..'r, 
laeîire  en  dé>ordre,c  -u<-ir  rie  h.n  t.  Cm- 
fonder. ,  m.ttsr  a'.  J ondo  ;  C0frir  Sljn^miniai 

CO.vFVrvDU  ,  UE  ,  part.  V.  '*  verbe. 

CONi-ORMA  I  ION  .  s.  f.  Maniere  don 
tme  chose  est  lo.-mée.  Co  fM,ni\opt  ;  co  tiu- 
•^om  \  fi^u  a.  —  Vie:  de  conforuia  on  d  as 
un  aniir.oi ,  est  ce  q.i'il  a  de  dé'ec*u;u\  d.ns 
>j  dispoiiiion  des  parties  de  son  cor_s.  ^'t;'» 
iiconfom^vrc. 

Cû.VFOi-ME,  adp  de  n  g.  Qui  al.i  mêiie 
forme,  qui  est  se^nblab'e  ,  qu'  re, semble. 
Conforma  \  ^•jmisliivitCt   di  sin  i    Krma, 

ÇONfUaislt',  É:: ,  p.rt.  V.ie  verbe.  - 
adj.  On  di-,  d'un  corps  qu'il  e.t  bien  o.i  mil 
conformé,  pour  f!ire  qu'il  e*t  d'u.ie  coni'or- 
maîion  naturellement  bonne  ou  m..iivMise. 
Corico  hcnt  o  ma     confjrma-o  ,  Casti. .1  t.j. 

CONrORiMEMEN  V,  adv.  D'une  minière 
conforme.  Conformi  ;  con/ormi.mînte  ;  sic- 
comi. 

CONFORMER,  v.  a.  et  r.  Rendre  con- 
forme. Cur formare  ,  e  conformarsi  ;  far  con- 
/irmi  ;    "ni/o^mcr  ì. 

Conformiste  ,  s.  m.  Oui  f.,it  profes- 

«on  de  1.1  Rehg.on  domininte  en  .^n^leter.-e. 
CQnf.irin.iii,  -  On  appcUs  uou-CojifJrinijtss, 
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tous  ceux  qui  sont  d'une  autre  communion. 
bto7i  conformisti. 

CONtORMlTE',  s.  f.  Rapport  qu'il  X  ' 
eu  te  les  choses  qtii  sont  contormes.  rw/:/o/- 
j;îiiJ  ;  concordanja  ;  consruin\a  ;  somis'ianx^a  ; 
s.r..UUudi:e.  Conformité  d'incliii.itiûr.s.  io- 
snii'ianit  di  costumi,  -  hn  conform.té  ,  sdv. 
V  .  Conformémen:. 

CONFORT ,  s.  m.  Secours ,  assistance.  Il 
est  vieux.   Conjoito;  sollievo-,  a'.Uy'amento. 

CO.N'FORT/iTlF ,  ivE  ,  atlj.  Qui  tr-rtiiie  , 
qui  est  corroboratif.  Corroboranti;  cfii  corro- 
iora  \  che  fcrtijica  i  che  rinvigorisce  ',  chi  rin- 
Jo.-xj.  -  11  es:  aussi  subst. 

CONFO.^rAlION  ,  s.  f.  Corroboration. 
1!  sedit  en  [iarlantde  l'estom.ic  ,  des  nerts  ou 
autres  parties  du  corps.  Car./ortai'ane  ;  con- 
forto j  corrohoraimnto, 

CONFO.<  FE' ,  ÉE  ,  part.  'V.  le  verbo. 

CO.NFORTl'.ii,  V.  t.  Forii.ier  ,  corrobo- 
rer. Corroborare  ;  fartficare  ;  rinfar^an  ;  rin- 
Tgo-ire  ;  ristorar:.  -  Èncour.-ger  ,  co.-iïo'.cr. 
En  ce  sens  ,  il  cûinnience  i  vieillir,  i'cnfor- 
t.-ïrs',  cvnso'.&ri  i  dar  cor.solaijoni  \  aareon- 
t~rlo. 

CON'FR.A-TERNITE'  ,  s.  f.  La  rebtion ,  le 
r.ipport  qu'il  y  a  cttre  des  personnes  q.ii  sont 
à\\n'i  même  iComp.io.nie  ,  d'un  même  Corps. 
AiraiclLan\^  ;  sodaÙlJo. 

CONFRERE  .  s.  m.  Un  de  ceux  qui  com- 
posent une  Compagnie  de  personnes  sssotises 
po.ir  quelque  exercice  de  piété.  Corfrateliu  ; 
confrate  ;  diUa  medesima  Compagnia  o  Con- 
gregaiom.  —  Ceux  qui  sont  d'une  même 
Compagnie  ,  d'un  même  Corps.  Collisa. 

CONF.^ERIK,  s.  f.  Comp.guie  de  per- 
s  mues  associées  pour  quelque  eierciCJ  de 
piété.  Confrai:rr;!tà  ;  compainia  ;  trd.n:  ; 
congnyaXone  reù^iosa. 

CONFRONTAnON  ,  s.  f.  L'action  de 
c  .nfronter  des  personnes  les  unes  aux  autres, 
i  l'  ne  se  dit  qu'en  m.uière  criminelle,  en  p.ir- 
l.nt  ,  ou  des  témoins  que  Pon  conironte  à 
un  .ccjsé  ,  ou  des  accusés  que  l'on  confronte 
enssmble.  Confrontaiione.  -  Examen  qu'on 
l.;ic,  ou  de  deux  écritures,  en  les  compa 
r^nt  ensemble  ,  ou  de  dtîérens  passages  qui 
l'on  confère  l'un  avec  l'autre.  Confronto  ,pa- 
td^une;    riscontro, 

CONF'ONTE',  ÉE,  p:-t  V.  le  verbe 

CO.^FRO  >  PER  ,  V.  a.  il  se  dit ,  en  p.r- 
l.n  ds  per.oiines  qu'on  met  en  prèsene: 
le  un  s  des  autres ,  pour  voir  si  elles  con- 
viendront de  quelque  f.ùt  dont  il  s'açit.  Ei 
plus  rarticulièremînt  ,  en  parlan'de  témoin' 
'  t  des  a.cuié.  qu'on  fat  comparoîre  les  uni 
t'e/  n-  les  autres  ,  pour  les  interro;er.  Coa- 
front.r:.  -  fij  Con(é.-er  une  chjseavec  .ire 
.lutre  ,  examiner  de.ix  choses  en  mémytemp-, 
rour  les  com-iarer  ensemble.  Conjruntari  j 
riscontrare  t  pjr.tgonae. 

CiiSFVSh,  VSE,  adj.  Confondu  1'. m  ave. - 
l'uire,  brouillé,  mèié  ensemble  ,  Suiis  or- 
drr.  Confuso;  disordinato  \  scompi$liato\  si 
confatone;  in  disordine.-  Un  cri  contu<  ; 
..n  l)-uit  confus  ;  un  cri ,  un  bruit  formé  par 
p.us'eurs  personnes  à  la  fois.  Grido  ,  o  strida 
confusi;  rcmor  confuso.  ~  Un  bruit  coiil'iis 
est  un  bruit  ir.cert.iin  .  et  dont  on  ne  sa 
aucune  particubrité  bien  distincte.  Rom,, 
confato,  incerto  ,  indif-into.  —  En  parlant 
d'esprit ,  et  d'ouvrages  d'esprit.  Obscur  ,  ein 
brouiMé.  V.  -  Honteux  ,  emb..rraîsé.  V. 

CONiUiEMENr  ,  adv.   D'ui-.e  moniére 
ccinfuse.  Confasament:  ;  scompigUatamenre 
disordinatamente  ;  all'avviluppata  ;  alla  con 

CÒNFU.510N  ,s.  m.  MèUnge  confiti ,  ein- 
brouillem-nt.  Covfusione  ;  misci.s/;„;  sarbu- 
glio.  -  Déjor.'re,  :roub'e  d,i\.,  les  c'no^es 
morales.  Scompisiio  ;  conf-j',}one  ;  per'.urha- 
mento;  disordini;  turboten\a.  -  Honte  ,  soie 
qu'on  le  prenne  d.ins  lo  sens  d*i£;ncmînie  , 
soit  qu'on  le  prenne  d.ns  le  sens  rie  pudeur. 
Co~.fusior.e  ;  vergogna  ;  rvssurc;  ohb-obrio  ,  ec. 
—  Grande  ab.'iid  iice  de  choses  ,  une  Er.uide 
mu'-iri;de  de  personnes   V.  ces  mots.  -    En 

'  confusion  ,  a'!v.  V.  Confusément,  —  Usigni- 

'  lie  au^st ,  en  Âb«i>d«n«e,  V« 
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eONFUTATlON  ,  s.  f.  T,di  Rhc'tor.  Prr- 
tie  du  (.iscouri  qui  consiste  à  réi  cm  re  aux 
__,-.t'ons  de  son  .-.dvcrsi^ire ,  et  il  r-iscudre 
les'difiic.il  es.  Cir.fiitavone. 

CO.'^FOTEH,  V.  a.  Trévoux.  On  dit  or- 
dinJiremrnt  ref-.iter.  Détruire  les  aif utnens 
erle;  objections  d'un  adversaire.  Conjuiarc  ; 
r!prov.ir.:. 

CONviE  ,  s.  m.  Ancienne  mesure  pour  les 
liqieu.-s,  elle  étoit  dui  pied  romain  cibi- 
q.ie,  etcon.enoit,  suiv.int  l'opinion  communaj 
cent  vMipt  onces  romaines.  Cangio  ;  aijno. 

CONi,;E',  s.  m.  Permission  fl'dUer,  Oe  ve^ 
nir  ,  de  se  retirer.  Congedo  ;  licerla  di  partirt 
■'î  mirini.  -  La  permission  qu'on  donne  a  un 
Domestique  de  s' tibseir.erpufj:  quelque  temps. 
Liii.T^a  ;  pzrmissionc.  —  Donner  con.^é,  se 
dit  cénéralement  de  tout  ordre  qu'on  donne 
à  quelqu'un  de  se  re-irer  ,  de  se  désister  de 
q-je!que  prétention.  Congedare  ;  dar  eor.gaîij  ; 
lianjiare.  —  Et  particu'ièrcment ,  du  pro- 
priétaire d'une  maison  qui  siitnifie  *t  son  loca- 
t..ire  ,  qu'il  ait  à  en  sortir  d.ins  un  certain 
t-mp;.  On  le  dit  ?u'si  d'un  Locataire  ,à  l't- 
Rjrd  d'un  Propriétaire.  Dar  la  disdetta.  -- 
t.,\e.Ti',)tion  qu'on  accorde  aia  Ecoliers ,  d'al- 
ler en  classe.  Vacanza  ;  licenza  di  non  andar 
a  scuola.  -  Permission  de  faire  passer  ttti 
vin  ,  des  marchandises ,  après  avoir  paj^é 
les  Droits.  Licinia  ;  permissione.  —  Prepore 
consc  i  aller  ,  avant  que  de  partir  ,  saluer  les 
personnes  à  qui  l'on  doit  beaucoup  tir:  respect, 
et  prendre  leurs  ordres.  Acci,tnmiatarsi  ;  tiine 
congedo  ,  o  l'ctnyï  ,  o  eomminto.  —  L'adieu 
q.i'ou  dit  à  SCS  amis ,  quand  on  v.i  en  vjyag;*. 
l'nnJ.-r  cor,i:niato.  -  On  dit  qti'un  Aitib.issa- 
(leur  a  pris  son  audience  de  congé  ,  lorsqu'il 
a  eo  la  dernière  audience  publique  qu'il  ce- 
voit  avoir  avant  SDn  départ.  V dienia  di  con- 
gedo. -  T.  de  Prat.  Ordonnance  du  Juge  qui 
renvoie  absous  le  dél'endeur  .lorsque  le  de- 
maiideur  ne  comparoir  pas  à  l'as.iànation  qu'il 
a  fait  donner  au  défendeur.  Assolutoria  dûl's 
dimanda  fatta  da  un  Attore  che  manca  di  ctm- 
p  -rir  in  giudizio.  —  T.  de  Mar.  Passeport  ou 
tennlssioii  de  l'Amir.l ,  que  doivent  prendre 
les  v.iiseaux  qui  î-irtent  des  Forts  de  Fr.-ince , 
pour  aller  en  mer.  Patente  mercantile ,  o  pas- 

CONGE'ABLE,  adj.  de  t.  ?.  T.  de  Cou- 
tume. V  se  dit  d'un  Domaine  où  le  Seigneiir 
peut  toujours  rentrer,  possessioni  che  il  Si- 
gnare  d'.tn   u  'go  pui>  ritogliere. 

CONGtOi  -',  II,  p.irt.  V.  le  verbe. 

CONG'£'OlK.R  ,  v.  a.  Renvoyer  quelqu'un, 
lui  dinner  ordre  de  se  retirer.  Congedare; 
aciommiatare  i  l'cen^iare  ;  dar  congedo  j   dar. 

'cONGt'LÀ  riON  ,  s.  f.  L'action  par  la- 
quelle  le  fr^id  durcit  les  liqueurs.  Congela- 
i^ione  ;  cor.gcLfnento;  i:(sl'',aciamento  che  f.ssa 
<•  assoda  i  puidi.  -  L'éra-  où  s.-int  les  liqueurs 
étjnt  congelées.  Coniila^ione.  —  Certains 
corps  îl.iides  qui  viennent  .i  se  diircir  par. 
quelque  cause  que  ce  soit.  Congiiaf'.or.i,. 

CONGELE',  ÉE,  part. 'V.le-/6rhe. 

CONGFLER  ,  V.  a.  Il  se  -in  d'e  l'action  par 
liquelle  le  froid  durcit  lei  liqueurs.  Aggelarci 
congelare;  raggelar:  \  dtacci.ire.  —  Fiser  , 
co.iBviler  ,  V.  -  Il  est  aussi  réc.  dans  l'un,  et 
djiis  r.nitre  s'-^.s.  CoiiueUrsi  ,  ec, 

CO.NiGFNERE  .  ad],  de  t.  g.  T.  d'Anst. 
On  aiii".-;e  Muscle,  consénères ,  ceux  qui 
con';,;-jrent  à  un  même  mouvement.  Ils  sont 
Opposés  ?,:x  Muscles  antagonistes.  Congenere. 
:  -  r.  de  Botan.  Qui  est  d  irmene  g^nre.  iuif. 
tes  congénères.  c'o;ifi.nerr. 

CO.MGKSTiON  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Amas 
d'humeurs  q-ii  se  lait  lentement^  d  ms  quel- 
que partie  so'ide  du  corps,  et  y  forment  fles 
tumeurs  con're  nature.  Ammasscminto  a  u- 

"  CONGIAIRE  ,  s.  m.  DisTfoution  extra  jr- 
dinairc  que  les  Empereurs  faisoient  (aire  au 
Peuple  "n  argent  ou  en  denrées.  Cong'nro. 
CONGLOBATH/N  ,  s.  f.  Figure  de  Rhé- 
torique ,  par  liquel'e  on  en'asîe  plusieurs 
preuves,  plusieurs  argumens  les  uns  sur  Iss 
«utres,  Cenglokaìie  in=. 
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(„JNCL03t',  ÉE,  adj.  r.  d'Annt.Se 
<3't  110  l'Imi'.-.iri  gliiiacs  rcimii'S  ,  ijui  n'eu 
foi'.'.  <ni  une  ,  dont  Id  M;ru<;e  tat  unie.  Con- 

'^  ctNi^LOMtVE',  ÉE,   ad).  T.  d'An«t. 

Sï  lirtlcs  ii..u.dL-s  am.s>é.-i  en  (jc-lotoi.a  ,  et 
tcuiiiti  sow.s  une  nicme  membrane.  Cor.tiia- 

'"'Co.NGI.UTlNATlON  .  s.  f.   Action  par 
Irqutllc  in.  Clisse  est  cendue  gluunre 
q..ejse. /-/>.   "  '■    -  •■'■■■■''  --■■^■^ 


Cimento.  —  t'ont  !  ru 


■lUiiqi.i 


de  glu-nL,  de  te- 


C(.)NOL  UiiNb',  tE,  part.  V.  le  veibe. 
CO.NOLuIU\EK,  V.  a.  Attacher  avec 
quelque  chu. e  de  ij'.uant ,  et  de  ten.;ce.  tea- 
^tuttnan  j  dtt.iccitrt^;  afficcicaic^  —  Keiidre 
line  bqv.eur  tluanie  et  viiqueusc.  U^csslri  ; 
renda  i.'iu'û'o  ,  i;Lt:nosa. 

CO.\CKA1LjLA710N,  s.  f.  Action  ^.ar 
quelle  un  témoigne  à  quelqu'un  la  joie  qu'on 
ress.;nt  du  bonheur  qui  lui  eit  arrivé.  Coti- 
gratn!a\ii,ni. 

(J^'A(.kATUI.E',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
C.C.VGlîATULEK.,  v.  a.  i'elicitor  quel- 
qu'un ,  se  rc'iouir  avec  lui  de  que'que  bon- 
heur ,  de  quelque  avant,  ge  qui  lai  est  arrivé, 
et  lui  en  t..ire  comi. liment.  Congi andare t  i 
ratU^r^rs!  en  alcuno. 

Cl.NGKh  ,  s- m.  Sorte  de  poision  de  mer, 
semb'.-l.le  a  u  .c  anguille.  Ororga. 

CONGP.fliANliI  E,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  evt  d'une  Congrégation  Laïque  di- 
rigée p.ir  des  Eccléiijs'iques  Réguliers  ou  òé- 
.caliers.  Sicoljrc  ascritto  m  una  congregazioni 
divora, 

CONGRcGATlON,  s.  f.  Compagnie  , 
corps  di  plusieurs  personnes  Reliait  uses  ou 
Sécti  lire; ,  vivant  sous  une  liicme  régie.  Con- 
gri£ci  0:1^  i  cor.ifa^r.ia  ;  .:iiu  ■aa:^a  i:~r  op.rc  d: 
pietà.  -  CJji  le  dit  ausii  (te  eertaines  Con- 
fréri:;s  de  dévotion  ,  sous  l'invocr.tion  de  la 
Sain  e  Viera;e.  Corgr^gaiLne.  —  La  Congré- 
gation des  i  idclss ,  c'ojt  J'Ei^liie  universelle. 
C'vni:rrga\'on  Je'  fedeli  ;  la  Lhusu  universale- 
Assèm!<;ée  de  Cardin,uix  et  de  l'rélats ,  des- 
tinée à  txanri'.ner  curiair.  •*  i.tfaires  qui  leur 
sont  attribuées.  La  Cuitt;regj{iun  de'  Cardi- 
n-i'l  ,  u  ta  Sa'^ra  Congregatone, 

CONGRE'.)  .s.  m.  Assemblée  de  plusieui 
Ministres  de  ciuérentes  Puissances  qui  se 
sont  rendu;  d.ins  le  même  lieu  ,  pour  y  con- 
clure !a  i  a:x  ,  ou  pour  y  concil  er  les  inté- 
rêts de  Tetrs  iVl.ûires.  Ci-rgtesso,  —  Epreuve 
de  ta  puiss.uice  ou  iin'-uijsaiice  des  gens  m;- 
riés ,  qui  étoit  ordonnée  1  urrefois  par  Justice, 
en  certaines  occasions,  et  qui  a  été  sujipri- 
mte.  C^mirisso. 

CONGRU,  UE,  ad'].  SufTìs?nt,  convîna- 
l)le,  En  ce  sens,  il  n'a  g-.iére  d'usape  qu'en 
cette  phra-.e  ;  Portion  ccnèrue  ,  qui  se  d.t 
de  b  somme  que  les  grjs  Décimateurs  sont 
obl'gés  de  fournir  ou  de  suppléer  aux  C-irés 
qui  n'ont  lUs  assez  de  revenu  pour  «n  nou- 
v-.ir  subsijter.  La  congrua.  -  T.  de  O.-jmii. 
Diction  congrue  i  qui  est  selon  les  règles  de 
la  Grainm.i'.re.  Congruo  ;  conveniente  -^  dice' 
vulc',^  congrueiit'  -^  proprio,  —  En  T.  de  Céom. 
Se  dit  d."  deux  fi^-ires  qui  se  corredi' ondert 
r.-.rfaitement  quttnd  t'i^j  j^.,.^;  ,^15^5  \-^^^^  ^^^^ 
l'autre.  Ct-cruo;  arff./j/.ro. 

CONGRU  \liiE,  s.  m.  T.  de  Droit  ceci. 
Curé  ou  Vicwre  perpétticl  qiJ  n',i  qu'une 
portion  conjrue.  l'arruco  ,  che  (,j  /^  jj,/a 
£oriTua. 

C^'NGRUFNCE,  s.  f./.  de Mathém.t>ir 
lequel  an  dé,if;ne  ré;;alilé  ,  la  similitude  de 
iltiix  pr.':"i<>urs.  Con-^ruen^n. 

CCNGRlifNT,  F.NTE,  adj.  T.  de  Méd. 
Conven.ible.    Di^eriuti    cqnjj.  ti»nte. 
pruei.te  i    convene',eU 
iyn.  de  Co.r,rii.  V. 

CONGRUISMF. ,  s.  m.  T.  de  Théol.  .Sys- 
tème de  ceux  siui  ont  voulu  .tdoucir  cclji 
«Je  Molina  ,  sur  l'eificacité  de  \î  Grâce.  Con- 

'"CONGKUISTES,  s.  m.  pi.  T.  de  Théol. 
Cetu  qui  soutiennent  le  ConRruisrr.e,  tun- 
grulsti ,  0  sia  fautori  ici  Congruismi, 
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CON'GRUnt.' ,  s.  t.  T.  de  Thlol.  Confor- 
mi:.: o.i  r..[:purt  de  (..•aven..nce  d'une  cllose 
avec  u.je  autre;  Oc  |j  i,r.ije  avec  la  volonté. 
Ct,ngi:uta  i  cuni,r,ien\a. 

CO.%G.»ui>lE.v  l  ,  adv.  D'une  manière 
congrue.  Con^ruatnente  j  tn  modo  cungr.to. 
—  tig.  Un  homme  qui  parle  pertinemment 
d'une  aliane,  en  paru  conarùraent.  V.l'cf- 
iineiiimenf. 

,  I.U.NJECTURAL  ,  ALE  ,  ad).  Qui  n'eit 
lonUe  ([u^  sur  de.  coujeciures.  Con^liiettu- 
ra.e  ;  Cj.ig^tcuraie  ;   cunjeicura.e. 

CONJcC  1  UHrtLuVlE,^  1  ,  adv.  P.ir  con- 
jecture. Longetturainurtte  i  per  via  di  con- 
getture. 

CONJECTURE  ,  s.  f.  Jugement  proba- 
ble ,  opinion  que  l'on  ionde  sur  quelques 
apparences  ,  touchant  une  chose  obsture 
et  ii.ccrt.une.  Congliiettura ,  congettura,  con- 
jeltu.-a. 

CONJECTURE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

CO.NjECrUKER  ,.v.  a.  Inférer  ,  ju^er 
irub.tble.nent  par  conjecture.  Cjngeeiiirure  i 
conjiutturure  i  injcrire  y  giudicare  per  via  di 
confetture  ;  arguire. 

COMftRt,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Bo'an.  Il 
se  dit  des  arbres  dont  le  fruit  approche  de 
la  figure  d'un  cône  ,  tels  que  sont  ceux  du 
pin  ,  du  sapi.T,  e:c.  Con./ero. 

COMLLE  ,  s.  f.  /.  de  Mar.  Espace  mé- 
n.  ;.;é  aux  côtés  d'une  g.t!ere.  dalestn-.ra. 

CONJOl.N  JilE  ,  v.  d.  Unir  ,  jo.ndre  en- 
semble.   Congiugnere  ;    congiungere  ;  unire  J 


Conjoint,  inte,  pan.  V.le  verbe. 
_—  T,  de  Muslq^le.  On  appe  le  degrés  con- 
joints ,  deux  notes  qui  se  suivent  im  nédia- 
tement  dans  la  gamine  ,  soit  en  montant:  , 
soit  en  descendant.  Orado  congiunto.  —  Les 
enjoints,  s.  m.  pi.  1  de  L^iat.  Les  m;.ré. 
actuels  et  futurs  ;  le  mari  et  la  femme.  Con- 
giunti ;  marito  e  maglie. 

COXJONrEME.i.  f,  adv.  Ensemble  ,  l'un 
avec  l'jutre  ,  de  concert.  Cong, untamente  j 
unitamente. 

CONJOXCTIF,  !VE,  adj.  T.  de  Gramm. 
Qui  d  la  for-e  de  conjoinure.  Partie. iL'  co,.- 
jonc-ive,  f articola  coni-untiia  ,  corjuntiia. 

CO,\JOi\CriON  ,  s.  f.  U.Mon.  Il  se  dit 
en  pa.iant  de  l'iuiion  de  I  homme  et  de  la 
ieinme.  Ci,ngiun\lone,  unior.e\  congiugntmento. 

-  V.  d'Astron.  Li  rencontre  de  deux  Planè- 
tes dans  le  même  point  de  quelque  signe  d.i 
Zodi.iqtie.  Congii,nilond: pianeti.  -  Qu.  ild  on 
dit  dbsal:mient,  la  conjoi.cti^,n  de  la  Lune, 
on  entend  ia  rencontre  de  la  Lune  avec  le 
Soleil   dans    le    même    point    du    Zodiaque. 

-  i.  de  Gramni.  i'artie  de  i'Orn.on  qui 
joint  les  membres  du  discours.  Congiunzione. 

CON.TONCnVE,  s.  f.  f.  d'Anat.  Une 
de.  nieinbranes  de  l'ceil ,  qii  torme  ce  qu'on 
appelle  le  bl.  ne  He  l'œil-  Congiuntiva-^  adn 

CONJONCTURE,  s.  f.  Occasion, 
contre  d'aif-nres  ,    étar  ,    dispo.ition  où   >e 
trouvent  diverses  choses  en  même  temps. 
Cong'unlura  ;  occasione  ;  cisj 

(,^>NjOUi:i,  SECO.NJOUIR,  V.  r.  ic 
rrjouir  avec  quelqu'un  ,  de  quelque  clio.ie 
d'a.;ré.ible  ,  d'avant. i^.-ux  ,  qui  lui  est  arrivé. 
Congratularsi  ;  rallegrarsi  con  alcuno. 

CÛ.\JOUli.>A.\CE  ;  s.  f.  Marque  que 
l'on  donne  a  quelq'i'un  ,  de  la  joie  que  l'on 
a  du  bonheur  (|ui  lui  est  arrivé.  U  vieillit. 
CongratuLi\lone. 

CONIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  fiRure 
d'un  côn<; ,  ou  qui  appartient  a't  cône.  Conico. 

CONJUGAISON  .  s.i.T.deCramm.  La 
l'^nière  de  conjuguer.  Conjugaùonc  ;  con- 
gi'-ti.Ayjone  ;  il  congiugare.  —  t.  d'Anat. 
Coujugrison  des  nerfs  ,   la    conjonction  de 
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«ppelle  Nerfs  conjugués ,  ceux  qu!  serrent  k 
1.1  même  opér.tiun  ,_  a  la  même  sensation. 
Neri'/   destinati   ail'  istesso  ujJi{;o. 

CONJUGUER,  V.  a.  et  quelquefois  réc. 
Dire,  réciter  les  temps  et  les  modes  d'an 
vetbe,  suivant  les  règles  de  la  Grammaire. 
Lonjuga'e  ;  c.-ngingare. 

CONJURAI  EUR  ,  s.  f.  Celui  qui  forme, 
qui  Conduit  une  conjur.'tion.  Coni^iurati^re  ; 
congiuralo;  Congiurante.  -  i'rélend.is  mjgi- 
eteos  'lui  se  strvoien;  de  certaines  p.iroles 
soit  pour  Conjurer  le»  Démons  ,  soit  po.ir 
coi.jjrer  une  tem,.ète.  Mago  i  stregone;  scon* 

CONJURATION  ,  s.  f.  Conspiration  . 
complot  contre  l'tt.^t  ,  contre  le  Prince. 
Congiura  ;  congiurazione  ;  congiuramento  : 
e^.piraijoni.  —  Les  paroles  dont  on  se  sert 
pour  conjurer  le  Dém^n  ,  la  peste  ,  la  tem- 
pête ,  etc-  Scongiuro  ;  sc^ngluramento;  scon. 
giuraiione  ;  Incantesimo.  —  Au  pluriel ,  Prière. 
òeon„it:ro  ;  prego  e/jicace  ,  stretto. 

Co."*! JJRt',  s.  m.  Auteur  ou  complico  de 
quelque  conjut  ation.  Congiurato;  congiuratore, 
CONJURE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
CONJURER,  v.  a.  Prier,  supplier  in:-. 
tam-nent,  humbcment.  Scongiurare;  sup^i- 
care;  pregar  caida.ncnte  ,  instanti  tsimameme. 
-  t.xorci.fr,  se  servir  de  certaines  prières 
pou'  cita.s  ;r  les  Démons.  Scongiurare  ;  esor- 
cizzare. ~  11  se  dit  aussi  ,  en  parl.int  de  U 
superstition  de  ceux  qui  crjie.it  q  i.;  par  des 
prfro'es  ils  peuvent  chi  sser  les  m  ladies  ,  1 1 
e  npete  ,  les  sertiens.  Incantare  ;  far  incana  ; 
congiurare  ;  sco  igliirare  ;  costrigner  per  inca-i- 
te  ir.o.  —  former  un  coindat  avec  une  0.1 
,-lu.euri  personnes,  contre  PE'-at  ou  contre 
e  P.ince.  Congiurare  ;  congiurarsi  ;  far  con- 
i,iu  a  ;  cj  p  are.  —  Conj.trer  cjti.re  q  lel- 
qu  un  i  .ig.r  de  concert  av.-c  d'.-atres  cjntre 
l.s  inèrets  de  quelqu'un.  Mac.hinare;  tramar 
-  Con|urer  la  pene  de  quelqu'un. 
Gu  ar  la  p:rd'.ra  di  a'cunj, 

C.JNNEEArf^E,  s.  u.  Premier  O.Ticier 
Mi'itaire  de  la  Couronne  en  Fr  mce  ,  qui 
a -oit  le  con)  mnde.n.'i.t  géuéral  de.  Armées. 
C'est  aus.i  un  titre  de  dignité  qtii  se  dorni? 
en  q.ielques  Roy,:um.s  ,  aux  per.onnes  ile 
qualité  ,  d.ins  la  miison  de  qd  il  r-,t  h'iié- 
dit-iire.  Ani  en  Esp.  311e  il  y  j  un  Conné:.:- 
hle  de  Ca.,ille,  un  Cjniiét-ble  de  N  r/.irre  ; 
et  i  Rime  ,  l'.ùné  de  la  Maison  Colonne  . 
s'ii>;je!!e  le  Connétuble,  comme  é  anc  C.m- 
nétable  héré:lita  re  du  Royaume  de  Naples. 
Conestabi'e  ;  cuntettah  le. 

CONNETAJLE  ,  s.  f.  Femme  d'un  Con- 
nérable.  iMoglie  del  Cones'ah.le. 

ClNNErAULIc,  s.  f.  L.I  Jistice  et  Juriv- 
d'ctirn  de  la  Couhétatlie  et  des  .vi  i-éch.  uk 
de  France.  Il  se  dt  au. si  de  la  Jarls  lieti  jii 
de  MM.  hi  Marécli  nix  de  Fiance  ,  pour 
'  ts  con'e.t  ti. mi  qui  retì.'rtlent  le  ijoint  d'iion- 
lUu'.  Ciirit  ^  TÌone  d.l  Conttstahile. 

CO'.'Ni.VE ,  adj.  de  t.  5.  T.  de  P.ii.ii;.  Se 
dct  des  cbii  es  qii  ont  une  certains  liaison  Ics 
un'ts  avec  les  .iti Tes.  C<  nnessn  ;  congiunto. 

CONNEXION,  s.  f.  Liai  on  q  le  do  cet- 
t.iines  choses  ont  les  un-ts  avec  les  au're.. 
Connessione  i    connessila  ;    attaccamento  ; 

Cc)NNEXITÉ,s.f.D;sp.-isit;oti  ré  iproqie 
que  detix  cho.cs  ont  |>our  être  jointes,  l'ui.e 

"çONNlfFLE"'/!  ('.'t.'  de  Conchyl.  Grand 
poisson  .i  coquille  fort  bon  à  m.miter.  S^'ira 
.il  fst.iceo j  che  è  uni  sp\le  ni  Cappa  santa, 

CONNIL,  s.  m.  Vieux  mot.  V.  La,  in. 

CONNL.LER  ,  v.  n.  Ciiercher  des  subvr- 
fupes  et  des  rvises  pour  s'est^iiv 


En   T,  d:  Gt'û/n.    c;rt.iines  piires  de   nerfs.  Congiuga\!\.ne  de 

'conjugal,  AtE  ,  adj.  Qui  concerne 
riinion  d'entre  lemuri  et  la  femm;.  Conju- 
-aie;  conrla'.ale  ;  rniinrile  ;  ma-rinunlale. 

C0NJU(;ALEMENT  ,  adv.  SeU-n  l'union 
qin  doit  être  entre  le  m.jri  et  la  femme.  -•/ 
m.tn'era  di  m  ir'-to  e  moglie. 

CONJUGUE",  tE,  part.  V.  le  verbe.  -.On 


Il  di-pute  ,  soit  dans  un  procts.  Il  est  vi;-  1  :• 
Schivarti;  cercar  g.ivilli  ,  sutterfuggj ,  ter/i- 
versjyani. 

CONNILLIERE  .  s.  f.  Trévoux.  Vieux: 
mot  qui  signifioit ,  Subterfuge ,  échappatoire. 

CONNIVENCF.  ,'  s.  f.  Complicité  par 
tolériince  et  dissimulation  d'un  mal  qu'on 
('■lit  oa  qu'on  peut  empêcher.  Conniven\a  > 
dissimulayor.t,  

CONNIVLR 
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CONNIVER  ,  V.  n.  Participer  en  dîssi- 
miil.int  a  un  mal  qu'on  peuc  et  qu'on  doit 
empêcher.  T Aerare;  dissimJart i  ckiudcr  gli 
9Cch  ;  /jr  i£  viste  Hi  non  vedere. 

CONNOliiASLE ,  acJ'i.  de  t.  g.  Qui  est  aisé 
i  connoitre.  Il  ii'a  gucre  d'usage  qj'jvec  la 
négative.  CutiùsclbHe  ;  c^gnosyiìjtie- 

CONN')hiANCE,s.  t.ldee,  notion  qu'on 
t  de  quifl-iae  chose  ,  de  quelque  persoinìe. 
€o$miljne  ;  conosctn-^a  ;  notina  ;  conte\-^:ì. 

—  La  fonction  des  facultés  de  l'ame;  et  dons 
«e  Siili,  on  dit  qu'un  homme  a  perdu  toute 
connoiss.ince  ,  qu'il  n'a  plus  di  sentiment  ni 

,  de  connoissaiicc.  Co'îojcer7î[j;rj^it>nj.—  l'ren- 

ilre  connjis>aiice  d'une  chose,  d'une  atf.i;rei 

s'iiifortier,  vouloir  savoir  ce  que  c'est.  Pr<ftt- 

ier  cusn^^ione  ,  Uformj\ione  ,  notifia  ;  scoprir 

paese  j  prznder  lume.    —   Avoir  une  gr.inde 

coniioissance  des  tubleaux  ,  des  pierreries  ; 

Se  connoitre  parfaitement  bien  en  tabie*;ix, 

en  pierreries.   Aver  cosn\'om ',  esser prac:cij 

'  ù  intendente;  intendersi  di  quadri ,  £c.  —  H..- 

■   bitiiHe  qu'on  a  avec  quelqu'un.  Conoscenza  i 

Mmicìjìa.   —  Pays  de  coniioissance;  c'est  un 

lieu  ,  une  maison-  où  l'on  connoit  ceux  qui 

y  sont,  et  où  l'on  est  connu. /..v'o/jo  cA'ia..*r( 

conosce ,  pratica ,  frequenta.  —  On  dit  qu'un 

homme  a  bien  des  connoissances,  de  grandes 

connaissances  ,  de  profonàe^  connoissances, 

pour  dire  ,  qu'il  sait  beaucoup  ,  q^i'il  possède 

Beaucoup  de  Sciences.  Cjgnipone  ;  cjcojct'ri- 

^a;  scienti  sapere;  dutfina  ;  lumi.  —   Au 

1   pluriel  ,   7".    de  Chasse.   Certaines    marques 

imprimées  par  je  pied  du  cerf,  et  auxque!- 

L  les  on  reconnoït  l'À^e  et  la  grosseur  du  cerf 

I   que  l'on  chasse.  S.-grjli  ;   tracce  dele  ti.r:, 

I       CONNUIS  iEMhNr ,  s.  m.  T.  de  Comm. 

I  de  Mar.  Déclararion    contenant    l'état    des 

marchandises    qui    sont  dans   un    vaisseau  , 

I    ceux  à  qui  elles  appartiennent ,  et  les  lieux 

I    où  on  les  porte  ,  siçnée  du  Capitaine  et  de 

t   l'Ecrivain.  Polirai  dì  carico. 

I       COXNOlySEUR ,  euse.  s.  m.  et  f.  Celui 

f   «u  celle   qui   se  connoit   à  quelque   chose. 

I    Cunoscilore  ;  conoscit  ice. 

I       CO.N'NOirKE,  V.  a.   Avoir  dans  l'esprit 

I   ridée  ,  la  notion  d'une  chose,  ou  d'une  per- 

1   sonne.  Conoscere.  —  Avoir  une  grande  pra- 

I  tique,  un  grand  us.~ge  de  certaines  choses, 

1    s'y  entendre  fort  bien.  Conoscere ,  ai'er  es- 

ftrien\a  ;    p:atica  ,    coinix'one  ;  intendersi  ; 

I    sapere.  -  Avoir  quelques  h. ibìtudes  avec  quel- 

'    flu'im,  Conoscere  ;  aver  amasia  a  conoscenia. 

—  En  style  de  l'Ecriture  sainte  ,  connoirre 
une  femme  ,  ou  h  connoitre  charnellement  i 
t'est  avoir  h,-.bitude   avec  elle.    Conoscere  ; 

I  tonoscer  carnalmente ,  o  d^  amore.  —  Discer- 
'  lier  les  objess  ,  les  distinguer.  Conoscere  ; 
riconoscere  ;  ravvisare  ;  distinguere.  —  Sentir, 
éprouver.  Conoscere; provare;  sentire. —  Avoir 
pouvoir  ,  autorité  de  juger  quelques  matières  ; 
en  ce  sens,  il  se  construit  toujours  avec  De, 
eu  un  équ'va'ent.  Conoscce  ;  r^iud'care  ;  in- 
/ormarsi.  —  On  dit  qu'un  homme  ns  cjnnoît 
personne  ,  pour  dire  ,  qu'il  r\^à  nul  ésjard  ; 
nulle  considér.itîon  pour  personne.  Non  co' 
nascer  ,  non  tener  coito  di  aîcino  ;  non  3  car- 
dar nessuno  in  face. a.  —  v.  r.  Se  connoi-re 
en  quelque  chose,  ou  à  que' que  chose:  avoir 
des  lumières  sur  quelque  chose  ,  savoir  en 
bien  luger.  Conosc-rsi  ^  intendersi  y  aver  pra- 
tica; cognr^ione  d'  pietre  preziose  ,  pitture  ,  ce. 

—  On  dit  qu'un  homme  ne  se  connoît  point, 
lorsque  l'orguetl  lui  fait  oublier  ce  qu'il  est , 

'     ou  lorsque  "quelque  passion  le  met  hors  de 
I     lui.  Essere  fuor  di  se. 

CON'NU  ,  UE,  part.  V.  le  verbe. 
CONOIDE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps  ou 
solide  qui  tient  de  la  figure  tl'un  cône  ,  et 
1     dont  le  sommet  est  arrondi.  Conoide. 

CONQUE,  s.  f.  Grande  coquille  cjncave. 
Conca.  -  Certaines  coquilles  en  spirales,  dont, 
suiv.mt  la  Fable  ,   les  Tritons   se  servoienr 
'    comme  de  trompettes  Cotica  ;  corno.  —  Con- 
nues Anatiferes.  Espèce  de  coquilles  ,  dms 
"s  on  cnyoit  autrefois  qu'il  se  lur- 
'      '  ""         hw.  V.  Ber- 


moit  des  canards.  Sorta  di  ni 
racle  ,  Cnv-n. 
CO.NQUERANT  ,  s.  m.  Qui  a  conquis 

JJici.  François  Italien. 
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beattcoiip  de  pays  ,  qui  a  fait  de  grandes 
conquè'es.  Conquistatore. 

CcJNQUEKlR  ,  V.  a.  Acquérir  par  les  ar- 
mes. Cufiq.t;sta'e  ;  acquistare  ;  far  suo. 

CONQUE  r,  s.  m.  T.  de  Prat.  Acquêt  fait 
durant  U  comuianauté  entre  le  mari  et  la 
femme.  U  se  joint  toujours  avec  acquêt. 
lieni    ac.viestati. 

CO.vQUEfE  ,  s.  f.  Action  de  conquérir, 
et  la  chose  conquise.  Conqu'sta;  conquisto. 

—  \'ivre  comme  dans  un  Pays  de  conqué'e  , 
vivre  a  discrétion.  V.  ce  mot.  -  Conquête, 
se  dit  iig.  en  termes  de  galanterie.  Conquista 
de '  cuo'i . 

CONiQUÊTER  ,  V.  a.  U   est  vieux.  V. 

CÙ.NQÛETTE,  s.  f.  T.  de  Fleuriste.  Nom 
de  plusieurs  espèces  d'oeillets.  Nome  che  si 
dà  a  varie  specie  di  viuole. 

CONQJb  ,  ISE,  part,  du  verbe.  Con- 
quérir.  V. 

CO.N^AC.^ANT,  adj.  et  s.  m.  Qui  sacre 
un  Evèque.  L'Eveque  consacrant,  le  Con- 
sacrali'.   Consacrante. 

CONSACRE' ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe. 

CONSAÇKER  ,  v,  a.  Dédier  à  Dieu  avec 
certaines  cérémonies.  6'onjjcrjrf  ;  cois.ir^ra' 
re  ;  far  sacro.  —  Donner  ,  dévouer  a  Dieu, 
sans  y  observer  aucune  cérémonie  p.irticu- 
liere.  Consacrare  ;  dedicar  a  Dio.  -  fig.  Con- 
sacrer à  quelqu'un  son  temps,  ses  veilles, 
s  s  soins  ;  c'est  lui  dévouer  son  temps,  ses 
veilles  ,    etc.    Consacrar  il  suo  tempo  ,   ec. 

—  L'uîage  a  consacré  tm  mot ,  lorsqu'il  l'a 
déterminé  à  une  signification  particulière  , 
hors  de  laquelle  il  n'a  point  d'usage.  Ainsi 
les  mat;  de  Consubstantlel ,  et  de  1  ranssubs- 
tantiation  ,  sont  des  mots  consacrés  ,  en 
parlant  de  la  divinité  du  Verbe  et  de  l'Eu- 
charistie. Consacrare  un  vocabolo.  -  On  dit 
aussi  ,  tye  l'usage  a  consacré  une  phrase, 
une  fiçon  de  parler,  pour  dire ,  que  l'usage 
l'a  établie  ,  et  ^u'il  n'y  faut  rien  changer  , 
tiuoiqu'elle  soit  quelquefois  contre  les  règles 
de  la  Langue.   Consacrare;  stabilire; fissa-e. 

—  Consacrer,  se  dit  encore  particul  eremeut, 
de  ce  que  fait  le  Prêtre  ,  lorsqu'il  pronoi.ce 
les  paroles  sacramentales  ,  en  vertu  des- 
quelles le  Corps  et  le  Sang  de  Jesus-Christ 
sont  réellement  sous  les  espèces  du  pain 
et  du  vin.  Consacrare  ;  far  U  sacramento 
dell'Altare.  —  v.  r.  Se  dévouer  ,  se  donner 
tout  entier,  se  sacrifier.   Darsi  tutto  ;  con- 

COX^A-ViUlN'  ,'adj.  m.  T.  de  Jurlspr. 
Parent  du  côté  paternel.  Frère  consangun, 
frère  du  père  :  celui  de  raere  s'aiipuHe  freie 
utérin.  Consansu'neu  ;  fratello  di  padre. 

CONSANGUlNiTE' ,  s.  t.  (  l'u  se  pro- 
nonce )  Parenté  du  côté  du  pere.  Consan- 
gu.T.ita. 

Conscience,  s.  f.  Lumière  intérieure, 
seniineiit  in.érieur  ,  par  lequel  l'homme  se 
rend  témoign.t^e  à  lui-même  d.i  bien  et  d.i 
mal  qu'il  f  lit.  Coscienza  ;  conscîenja  ;  coscien- 
^ia.  —  Cas  de  conscience;  certaines  difficul- 
tés ou  questions  nées  sur  ce  que  la  P.eligion 
permet  ou  défend  en  certains  cas.  Caso  di 
coscienza.  —  Faire  conscience  d'une  chose; 
c'est  taire  scrupule  d'une  chose,  parce  qu'on 
croit  qu'elle  est  contre  les  bonnes  moeurs  , 
contre  la  raison  ,  contre  la  bienséance.  Fare 
o  farsi  coscienza  d'una  cosa;  farsi  scrupolo. 

—  fam.  Avoir  la  conscience  large,  ne  regar- 
der pas  de  bien  près  à  ce  qui  regarde  son 
devoir.  Aver  la  manica  lar^a  ;  ber  grosso; 
ingrossar  la  co^cien~.jx.  —  Un  homme  a  die 
tout  ce  qu'il  avoit  sur  la  conscience  ,  lors- 
qu'il n'a  rien  caché  de  ce  qu'il  savait  ,  de 
ce  qu'il  avoit  sur  le  cœur.  Animo  ;  cuore  ; 
mente.  —  T.  de  Méthaphys.  La  connoissance 
qu'on  a  d'une  vérité  par  le  sentiment  intérieur. 
Coscienza  ;  cognizione.  —  En  conscience,  adv. 
En  vérité  ,  selon  les  règles  de  la  conscience. 
in  coscienza  ;  secondo  che  detta  la  conscien\a. 

—  En  conscience  ,  en  ma  conscience  ,  sur 
ma  conscience  ;  espèce  de  serment  en  usage 
d.ins  le  langage  familier.  în  contcitnyï  ;  In 
buona  coiCien\a;  in  virità. 
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CONSCIENCIEUSE.MENT.  adv.  D'une 
maniere  con.cic-ncieus.  ,  avec  conscience  ,  en 
conscience.  Cosc'en-Josam-n'-  ■  in  coicie  7 

CON'.CIENCEUX,  eGsË;  adj.  Qui  }\L 
conscience  delicate.  Conscie,:-,  ato;  timorato; 
di  buona  coscienza  ;  scrupoloso 

CONSCRIT,  ..di.  m.  i|„.j  d'usage  qu'en 
parlant  des  Sénateurs  Pvomains.  Les  Pères 
Conscrits.  pjr./r/  coscritti;  senatori. 

COMtCR.^rEUK,  s.  m.  Celui  qui  con- 
sacre.   Consacrante, 

COÀSECRAr.O.N  ,  s.  m.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  co.is..ci-ée.  C.-nsacra- 
cravone;  consagraiione;  consecra-(...ne  sagra, 
sacra.  -  L  action  par  laquelle-  le  f  rèrre 
consacre  ,  quand  il  célèbre  la  Messe.  Consa- 

CON^£CUTlFri''vE  ,  adj.  Qui  est  de 
suite.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel,  et 
dans  le  style  de  Pra-ique  ,  en  parl.mt  des 
choses  ciui  se  suivent  immédiatement  dans 
lordre  du  temps.  Consecutivo  ;  che  siegue 
immediatamente. 

ÇONiECUnVE.MENT,  adv.  Tout  de 
suite  ,  immédiatement  après  ,  selon  l'ordre 
dii  temps.  Consecutaamente;  di  seguito. 

CO.N'SEIL,  s.  m.  Avis  que  l'on'ijonne  i 
quelquun  sur  ce  qu'il  doit  faire,  ou  ne  pas 
t.'ire.Conj/j»/o.  —  Avis  qu'on  donne  ou  qu'on 
denvinde    sur    quelque    affaire.    Consiglio. 

-  Résolution,  parti,  li'soluiione  ;  determi- 
na-^lonc  ;  part.to.  Je  ne  sait  quel  conseil 
prendre. /o  non.ro  a  quai  partito  a,  pigliar- 
mi. Le  Conseil  en  est  pris.  La  riso'utione 
e  presa.  -  Celui  de  qui  on  prend  conseil. 
Consultare;  consigliere.  -  Assemblée  établie 
pour  délibérer  sur  les  afTiires  publiques  ou 
pour  1  administra-ion  de  la  Justice.  Conseil 
(le  Guerre,  Conseil  d'Etat,  etc.  Consiglia 
di  guerra  ,  di  staio  ,  ec.  -  Le  lieu  où  est 
le  Conseil  où  il  s'assemble.  Sala  del  Con- 
siglio. -  Les  Con-.eils  de  Dieu  sont  impé- 
nétrables. Il  faut  adorer  les  Conseils  de 
Dieu.  /  secreti  dclU  Frawiden^a  ;  1  consigli 
divini;  i  decreti  di  Dio.  -  prov.  La  nuit 
porte  conseil  ,  c'est-à-dire,  qu'ils  ne  faut 
pas  prendre^son  p,-.rti  à  la  hâte.  La  noue  è 
la  madre  de'  pensieri ,  bisogna  dormir  sopra 
gli  affari.  -  ()n  dit  qu'un  homme  a  bientôt 
assemble  son  Conseil ,  lorsqu'il  est  prompt  à 
prendre  ses  résolutions  sans  consulter  per- 
sonne. Pronto, nelle  determinaiioni. 

CO.VSEILLE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

CONSEILLEK,  v.  a.  Donner  censeil , 
donner  son  avis.  ConsigVare  ;  dar  consiglio. 

CO.-MSEILLER,  s.  m.  CeUii  qui  conseille, 
qui  donne  conseil.  Consigliere.  -  Oificier  de 
Cour  Souveraine  ,  ou  de  quelque  Conseil 
à'S.Kii.  Consigliere  ;  Senatore.  —  Conseiller- 
Clerc.  V.  ce  mot. 

CONSEILLERE,  s.  f.  Femme  de  Conseil- 
ler. Mjglie  d'un  Consigliere,  d'un  Senatore. 

-  Fenme  qui  donne  quelque  conseil.  Con- 

CONSENS,  s.  m.  Le  jour  du  consens  est 
le  jour  que  la  résignation  d'un  Bénéhce  est 
admise  en  Cour  de  Rome.  Consenso, 

CONSENTANT,  ante,  adj.  Qui  con- 
stnt.  Consenficnte  ;  partecipe;  sccetiann. 

CONSENTEMENT,  s.  m.  Acquiescement 
à  quelque  chose.  Consenso;  assenso  ;  accordo  i 
coiisentimen'.o. 

CONSENTI  .  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

CONSENTIR,  v.n.  Donner  son  consen- 
tement, adhérer  à  la  volonté  de  quelqu'un, 
trouver  bon.  Acconsentire  ;  consentire  ;  ap- 
provale;  a  rendersi;  sottomettersi  al  giiidiùo 
di  alcune.  —  Il  est  quelquefois  actif,  et  alors 
il  n'a  guère  4'uiage  que  dans  la  Pratique, 
Accordar,  acquiescer.  Con  sentire  ;  permettere  ; 
esser  d'  accordo.  Consentir  la  vente  ,  l'adju- 
dication d'une  terre.  —  prov.  Qui  se  tait  , 
consent.    Chi  tace  ,  consente. 

CONSEQUE.VIMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière qui  mjtque  la  j.iste  li.iison  que  des  pro- 
positions ont  les  unes  avec  les  autres.  Cor» 
giuste\\i.  -  Par  une  s-.iite  raisonn.-.ble  et 
naturelU,    Consegueateminte  ;   ia    seguito  i 
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ftrtiò  i   in   conitsuen\4  ;  ycr   eoniiguen\/i  ; 

''^CONSEQUENCE,  j.  f.  Conclusion  tirée 
«J'iine  ou  de  pliiiieurs  propositions.  Ci;n«^ii«»i- 
1 1  ;  conclusiunc.  -  Les  suites  (ju'une  action  ou 
quelque  autre  chose  peut  avoir.  Conscgutnia; 
ngulto.  -  Importance  ,  importante  consi- 
dération. RilUvo  ;  imFortan-^a  ;  levata.  Un 
homme  ,  une  terre  ,  une  charge  de  consé- 
quence, l/umo  t  poiirt,  ce,  d\mponan\d ,  di 
ioniidtra^ionc,  di  riltcro ,  di  umilia.  -.Sans 
conséquence  ,  f.içon  de  p.irler  adverbiale  , 
dont  on  se  sert  en  divers  sens.  On  s'en  sert 
quelquefois  pour  marquer  qu'il  ne  f.iut  pjs 
prendre  à  la  rigueur  certaines  liber:es  que 
prend  une  personne  qui  est  comme  en  poi- 
îcssion  de  dire  ou  de  faire  tout  ce  qu'il  lui 
plait,  sans  qu'on  s'en  tâche.  Et  d.ins  ce  sens, 
en  dit ,  tout  ce  qu'il  dit  est  sans  conséquence, 
i!  ne  faut  pas  s'en  tâcher.  5cn;a  consegucni^; 
iz  non  fmnc  conta.  -  11  se  dit  aussi  «le  cer- 
tains privilèges ,  qui  sont  tellement  attaches 
à  la  naissance  ,  à  la  di.Kniré  et  au  mérite  de 
certaines  personnes  ,  que  ce  qu'on  f^it  en 
leur  considération  ,  ne  peut  point  être  tiré 
à  conséquence  pour  les  autres.  Ce  quon  fait 
pour  certaines  sens  ,  est  s=ns  conséquence 
pour  d'au-res.  D.ins  ce  sens,  on^dit ,  qu'une 
gr,icc  est  sans  conséquence,  pour  dire,  qu'elle 
ne  doit  pas  être  prise  pour  exemple.  Scnit 
trattj  di  conscguin\a.  -  On  du  ,  qu'un  horn- 
rie  est  sans  conscqueisce  ,  pour  dire,  quii 
est  si  méprisable ,  qu'on  ne  doit  pas  prendre 
garde  à  ses  d'scours.  Uom  dz  »,i!U  ,  dr 
niun  conto.  -  En  matinte  de  jalanterie  ,  un 
homme  est  sans  conséquence  ,  lorsqu'il  e.t 
d'une  réputation  et  d'un  ige  qui  le  mettent 
i  couvert  de  tout  soupçon.  Uomo  sopra  di 
tui  non  può  caler  sospetto  di  male.  -  En 
conséquence,  adv.  Conséqucmment.  J'ai  reçu 
vôtre  lettre  ,  et  'l'asir''  «"  conséquence.  In 
ja^tjitj  ;  In  consep.'unza. 

tO.N SEQUEN  r ,  5._  m.  T.  de  Logique.  L.i 
seconde  proposition  d'un  enrhyméine  ,  dont 
la  première  s'appelle  l'antécédent  1/  const- 
fuente.  -  T.  de  mathém.  Le  second  terme 
d^une  raison  ou  d'un  rappor'.  1/  cons^-suinte. 
Dans  la  raison  de  trois  à  quatre  ,  trois  est  1  .an- 
técédent,  et  quatre  estle  conséquent.  -  l'ar 
conséquent ,  conionct.  C'est  pourquoi,  donc, 
ainsi.  Dunijue;  per  conseguenza  i  e  pero; 
perciò.      ,  ,._,_. 

CONSEQUENT,  ente,  ad).  Trev.  Qui 
selt,  quirai.onne  coiiséquemment.  CA«o/«m, 
the  farla  con  g'ms'^-iVi.  „  ,   .       . 

CONSERVATEUR  ,  .s.  m.  Celui  qui  con- 
serve ,  qui  pro'èpc  ,  qui  défend.  Cj'nscrva- 
tore  ;  m.mtenitore  ;  protettole  ;  d  fenditore. 
~  Ti-re  de  d^ttnilé  e'  de  charge.  Conserv.:- 
teur  des  privilèges.  J.  ge  conservateur.  An- 
ticons'piicrc  ;  çiu^icc  conservatore. 

C0NSE<<V,'\T10.\  ,  s.  f.  L'action  de  con- 
server ,  ou  l'effet  de  cette  action.  Conserva- 
tone ;  conservai' on:  :  conscrvamtnto.  -  T. 
d'Amiq.  Une  méd.nre  d'une  _  belle  ,  d'une 
grande  conservation  ;  bien  entére  ,  bien  con- 
servé-.   Medaglia  ben  conservata. 

CONSE^.VATOl.tE  ,  s.  m.  Gr.  Vue  En- 
€\cl.  etc.  Nom  n.i'.'ii  donne  en  Italie  à  plu- 
sieurs maisons  destinées  à  retirer  des  fcm- 
ncs  et  des  fi'Ies  que  la  misère  pourroit 
e.itraîner  dans  le  libertinage.  Conservatorio. 
—  Ecoles  de  mus'<(ue  ,  don"  les  plus  fumeuses 
sont  à  N  '■•les.  Ctns.rvatcrio. 

CONSERVATRICE,  s.  f.  Celle  qui  con- 
serve, qui  prend  soin  des  choses  qui  lui  sont 
confiées.  Conteiv.itrice. 

CONSERVE,  s.  f.  Espèce  de  confiture 
faite  de  fruits  ,  d'herbes  ,  de  fl-urs ,  ou  de 
racines.  Conservi,  -  Aller  de  conserve.  T. 
de  Mar.  Se  dit  des  navires  qui  vonr  de  com- 
pagnie pour  secourir  ou  pour  êire  secourus 
dans  l'occaîîon.  Tener  capo\  andar  di  consci- 
va.  -  Au  i)luripl.  V.  Conserves. 

CONSEiWE',  ÉK  ,  part.  V.  le  verbe. - 
On  dit  d'une  .terre  dont  le  Seij;ncur  fait  gir- 
der  la  chasse  ,  qu'elle  est  bien  conservée. 
Custodito.  -  Il  se  dit  en  généri.1  de  tout  ce 
qui  u'a  ^prguY^  du  uips  «c  dci  accidens  aiix- 
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j  quels  les  productions  de  la  nature  et  del'art 
sont  exposées  aucun  eifec  très-sensible  de 
destruction.  Ainsi  on  dit  d'une  médaille  , 
d'un  t.ibleau  ,  d'un  monument  antique,  qu'ils 
sont  bien  cunieîvés,  pour  dire,  qu'ils  ont 
encore  toute  leur  beauté  ,  irakhcur.  Ben 
CutLcrvaro. 

Ç()\>EllVER  ,  V.  a.  Garder  avec  soin; 
maintenir.  Conservare;  serbarci  e  u  ito  dire  ^ 
aver  cura  i  sustcntdre  ;  guardare.  -  Conser- 
ver ,  en  pnrUnt  de  troupes,  est  opposé  à  li- 
cencer.  Ritenere.  —  Conserver  son  p.  ys , 
conserver  ses  terres,  c'est  les  gjraniîr  de  tout 
dommage.  Difenderei  conszrtare  ;  guaren- 
tlre  \  fipjrjrc.  —  Conservtrr  sa  réputation  » 
Sun  honneur,  c*est  maintenir  l'un  et  l'autre 
s, ni  ancone  t.tche.  Aver  cura  delid  prvfr.j 
r:yu[a-i!orii  ,  della  fama  ,  ddi'  onore.  -  Con- 
server ses  droits ,  ses  privilèges ,  c'est  enipê- 
cher  qu'on  n'y  donne  atteinte.  Custodire; 
mantener,:;  conservare  i  dijcndere.  —  5e  con- 
server ,  V  pron.  5e  garder  ,  ne  se  point  gâter. 
Canse  vjrsi  ;  mantenersi.  -  5e  con.crver  ,  v. 
r.  Avoir  iuin  de  soi  ,  se  choyer.  Aversi  cura. 

-  Se  Conduire  si  bien  ,  si  sagement  en  \.\n 
tems  djrticile  ,  ou  entre  des  per .onnes  enne- 
mies ,  ou  de  contraire  humeur  ,  <iue  l'un 
ne  se  mette  m,il  avec  personne.  Mantenersi 
tn  una  sav'a  neutralità. 

CON>ERV£5  .  s.  t.  pi.  Sorte  des  lunettes 

3ui  ne  doivent  point  grossir  les  objèTS  ,  et 
ont  on  se  sert  seulement  pour  conserver  U 
vue.  Occhiali  di  cons-.rva. 

CONSIDE.NCL,  s.  f,  T.  de  Phy%.  L'<ibcis- 
sem:nt  et  rjrî.nssr'ment  des  clioses  appuyées 
lei  unes  sur  le>  autres.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
par!a.itdes  tluides.  Sprojundamcntu  ;  divalla- 

ÇpN5IDÉKAB  LE  ,^  ad].  Remarquable  ,  qui 
mérite  d'être  considéré.  Consïdecfbile  ;  di 
rilievo  ;  d'importanza  ',  ragguardcvìtU  j  rimar- 
chevole ;  di  cjnsei^iuc^a. 

CON5[DEKAHLÊMENT,  adv.  Beaucoup, 
not.'bIemenc.  Considcrabllmente  \  notabilmen- 
te y  molto;  assai. 

CUN:>IDEt;ANT  ,  ANTE  .  adj.  Circons- 
pect, qui  a  beaucoup  d'égards.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'avec  qu^-lque  adverbe  ,  et  dans 
le  discours  familier.  iiiscrvato\  circospetta, 
die   ha  di*   riguardi. 

CON■>1DL'RATIO^J  ,  s.  f.  Attention  à 
b-HH  cximiner  I.i  nature  ouïe  mérite  d'une 
chose.  C .midera^Lne  ;  atten\ione  -  Circoni- 
pectiun  ,  attention  d.jns  U  conduite  ;  et 
dans  ce  sens ,  on  dit  c'un  homme  imi- rudent , 
quM  n'a  point  ou  qu'il  a  peu  de  considéra- 
tion dans  tout  ce  qu'il  fait.  Circonspe-iione; 
avvctenia  ;  r'gua'do  ;  riflesso  ;  consideraiiu- 
ne.  -Importance,  conséquence,  poids  et 
autorité.  Consideratone  i  Ìmportan\a  \  rilie' 
vo;  riguardai  lons^auer^a.  -  Eg-'fd  ,  senti- 
mrnt  d'estime  ou  de  respect  qu'on  a  pour 
quelqu'un.  S  t' ma  \  riguardai  ri^seftj  \  rhpLt- 
to  ;  considerazione.  ~  On  ait  d'un  homme  de 
peu,  ou  peu  connu  ,  que  c'est  un  homme  de 
pou  de  considération.  Uornochecontapuco  nel 
mondo.  -  On  dit  aussi  qu'une  chose  e^t  de 
peu  de  considér..rion,  pour  dire  qu'elle  est  de 
peu  d:-  valeur.  Di  poco  conto  j  di  f  oca  riìuvo. 

-  KaÌ>on  ,  motif"»  vue,  in'éret.  d  nûderaiL- 
ns  riguardo  ;  ragione  ;  motivo  i  mira  ;  ripen- 
so.  Diverses    coubidér^tions  l'y    ont  pore 

-  Mettre  en  coniidération  ,  faire  en  considé- 
ration c'est  avoir  éj,jrd.  Aver  riguardo  i  far 
3  cagione  t  per  motivo.  Le  Roi  a  mi-v  vos  ser- 
vies en  considération.  Il  Rc  ha  avu.orlguar- 
dOf    in  viîta. 

CONSIDE'R^. ,  ÈE  ,  part.  V.  le  verh?. 

CpN:.IDE'RER,  v.  a  Reg-^rder  avec  at- 
tcn'ion.  Considerarti  osservare.  -  Examiner 
attentivement ,  faire  réflexion.  Considerare; 
esaminare  ;  far  r' flessione;  disaminare  ;  pon- 
dcra-e  ;  riméttere.  -  Estimer  ,  f.iire  c.is.  Sci- 
mare ;  fa'-  conto  ;  aver  in  pregio  ;  considerare  ; 
tene  -n  conto  ;  pregiarci  apyrc-{\are,  —  Avoir 
é{;aTd.  Aver  rlgua'dtt.  Considérez  les  long', 
.ervices.  On  considère  moins  le  mérite  que  lu 

''CONSIGE  ou  CONSIVE  .  T.  de  Comm. 


CON 


A  Lyon  ,  le  livre  de  consigne  est  celui  sur  le 
quoi  un  iVl,  i're  de  Cuclu-s  consigne  et  enre- 
gistre le,  b. .Iles,  b  Ilots  ,  etc.  dont  il  se 
clii.r;;?  pour  faire  la  voiture.  Lihro  in  cui  si 
registrari  le  b.ille  ,  etc.  da  vritwef.e'are.  -  En 
Provence  ,  c'est  le  livre  où  les  Receveurs  ou 
Commis  de'.  Bureaux  entcgistrcn'  les  sommes 
qu'un  M.rch.nd  ou  Voiturier  leur  dépose. 
Dans  les  mêmes  B.ireaux  ,  Consige  sipntile 
aus,i  la  sorrme  que  l'on  consigne  pour  t  .,- 
tion.  Kii;istio  de  danari  deporti  da*  Ai.vc.f- 
dantt  e  vittuiieri  aUe  Dogane;  prendesi  aiulte 
per  la  somma  deposta. 

CON  SIGNATAIRE  ,  s.  m.  Déposit.iire 
d'une  somme  consitinée.  Depositario. 

CONilGNATlJN,  s.  m.  Dé^ôt  public  de 
quelqie  argent  ou  d'autre  choses  en  main  tier- 
ce. C ons'^na\ivne  i  deposito.  —  On  appelle 
les  cjnsignations  ,  le  B.ireau  public  o.'i  l'oa 
porte  l'argent  déposé  par  autorité  de  Justice.. 

(^ONiicJNE,  s.  f.  L'ordre  que  donne  à- 
une  sentino'le  ,    celui  qui  la  pose.    Ordine, 

—  Dans  les  Places  de  Guerre  ,  celui  qu:  se 
tient  aux  portes ,  pour  tcnr  un  regrtre  ena^t 
de  tous  les  E'ran.;ers  nui  entrent  dans  ji 
PI.  ce.   La  consegna. 

Ct)\SlGNS',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

CONSIGNER,  v.  a.  Mettre  ccrtaii.es  som- 
mes en  dépôt ,  en:re  les  main:,  de  la  jiis-ice 
ou  de  quolqu'is  particuliers,  pour  être  déli- 
vrées_  en  temps  et  lieu  ,  à  qu'il  app.irticndra. 
ConsÌ£fìare  i  metter  in  depoùto.  —  Consigner- 
en  papier,  donner  un  bdlet  ,  port.-nt  obli- 
g.ition  de  la  somme  qu'on  doit  consigner 
Dar  un  v-glietto  d'ohi'go.  -  Donner  l'or- 
dre à  une  Sentinelle.  Consegnare.  -  On  dit 
fig.  iel'ai  consi;;iié  à  ma  porte  ,  pour  dire, 
l'ai  donné  ordre  qu'on  ne  le  laissât  point  en-» 
trer  ;  et  quelquefois  pour  dire  le  contraire. 
Dar  oïdine  di  non  lasciar  entrare. 

CO.VSIS  TANCE  ,  s.  f.  L'état  où  sont  cer- 
tdines  choses  fl.iul^»  ,  lorsqu'elles  deviennent 
épaisse. ,  et  qu'elles  prenn--'nt  un  certain  de- 
gré de  'îc>\ïA\'.é.  Consistenza  ;  sfesse^f a  ;  so* 
dei^a  ;  densità.  —  M-miérc  ou_  état,  auquel 
une  chose  est  ou  sub.'Ste.  Cons'sten\a\  starai 
stabiliti.  -  On  dit  des  c!i-jsas  qui  n'on'  p.is 
encore  acquis  toute  la  solidité  qu'elles  doivent 
avoir,  qu'elles  n'ont  pas  encore  leur  con, r- 
tance.  Stato  di  consistenza.  -  D.ins  le  même 
iCns ,  on  dit  d'un  terrain  siblonneux  ,  maré- 
cageux ,  dont  les  parties  ne  se  lient  pas  aisé- 
ment tnsemble  ,  que  ce  terr.iln  n'a  point  de 
Consistance.  Consistenza.  —  Ce  qu'une  terre 
contient  dans  son  étendue,  tant  pour  le  sol 
de  la  terre  ,  que  pour  les  droits  qui  lui  app  r- 
tiennent.  Donner  l'état  de  consistance  d'une 
terre.    Stato  £itn  terreno  e  sue  appaitene'  \i, 

-  Les  an-maux  ,  les  arL:e> ,  e'c.  sont  ci-ii> 
leur  âge  ,  ou  dass  leur  «ht  de  consistance  , 
quand  ils  sont  dans  un  éfat  où  ils  ne  crui,- 
sent  ni  ae  diminuent.  Ststo  di  perfezione.  — 
fig.  Etat  de  stabilité  ,  de  perm.-nence.  Stabi- 
lità ;  permanenza  ;  constania.  -  Un  esiirit 
qui  n'a  poin:  de  consis'.mce.  S^:r:to  variabile; 
ineon  laute.  —  Les  affaires  sont  dans  un  état 
de  con.istanre.  Gli  atì.iri  si  trovano  in  un» 
jlao  lit  durabilità  ,  di  comisierja. 

CON  )1>  TANT,  ANTE,  avi  ¥ne  terre 
coiuis'ante  en  bois ,  prés  ,  cxc.  Consistente  ; 
eh  consiMc. 

CON  il  STER  ,  v.  n.  II  se  dit  de  rét.u  d'u- 
ne chose  considérée  en  son  être  ,  ou  en  ses 
propr-é.és  «t  qu.iliiéi  ,  ou  en  ses  pariics, 
Cvnsi  itère  ;  esser  riposto  ;  stare  ;  esser  coni' 
posto. 

CON-ilSTOIRE.s.m.  Assemblée  du  l'ipe 
■t  des  C.rdinaux  pour  les  afîiires  de  l'tglise. 
Consiito'io.  -  Le  lieu  où  se  tieni  o-dinure- 
.neutcì'te  assemblée.  Consistoiio.—  L'assem- 
'l'ée  des  iV)ini-.tres  e'  de.  Anciens  de  la  Re-  , 
!i;;ion  prétendue  RéfL.rraée  ,  pour  délibérer 
des  affaires  de  leurs  Eglises.  Les  Anciens  du 
Consistoire.  On  le  m.mda  au  Consistoire.  Il 
fut  repris  en  i;lein  Consis-.-ire.  Cons  Uni 
aisemb'ea  de'mini'lrt  Calvinui. 

CONSrSTOKML,  ALI-:,  ad).  Qui  appar- 
tient au  Consistwit»  que  le  Pape  tient.  t««- 
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étforUU,-  On  appelle  .  Bénéfices  coniÌsto- 
rìsux  ,  les  £véché>  ,  Abb.yes  ,  et  aurre.  tié- 
néiìcf  s  ,  don:  les  Bulles  sont  demandées ,  e: 
ejtpédiécb  par  voie  de  Consistoire.  BciKJ.y 
tunclstû'ijli, 

CON:>I^  I  ORIALEMEN  V  ,  adr.  £r.  Con- 
sistoire ,  selon  l^s  formes  da  Con'iiitoire.  In 
tvnslst^.ri(j  \  a..'a  manUrj  del  concisuro, 

<-ON^OLAl5LE  .  acj.  de  t.  g.  ij  li  peut 
rectvoir  ctniolaiiun  j  qji  se  peut  curôo'er. 
Cki  può  consolarsi  ;     che    ammette  co/is^jIa- 

'CÓNSOLÀNT,  ANTE.adj.  Qai  console. 
l|ui  sert  a  c<.>n>oIer.  Co/:sûlat;yo  iconsv'ato* 
rio;  cùnfi^rt^nti  ;  con/urtatvr/o  ,  che  seivea 
eonsoia'C  t   a  tlconUnare  t    a  rci'care. 

CONSOLA  lEUR .  t'Uce  ,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  co. isole.  ConsuUti.r,.  ;  conj^r- 
tatore.    C.ns^ldtr'ce. 

CONSOLATION,  s.  f.  Soub-ement  que 
l'on  donne  à  Tiffl-ction  ,  a  la  doaîï.ir  de  quel- 
qu'un. Consola^iont  i  con/orco,  coniu^anun- 
to.  -  1!  se  dit  q.ielqjefors  de  b  chose  ,  eu 
de  la  personne  qui  console.  Dieu  est  toute 
ma  c^^nsolation.  -  Sujet  de  sjriitocion  , 
de   joie.    Consola'^Ljne  i    contento  y    sodàls' 

TONSOÎATOIRE.  adj.  det.  g.  Conso- 
lant. Il  Yiei'Iit.  Comodatario  i  c^^n'o'.antz. 

CONSOLE,  $.  f.  PL-ce  d'Aichi'ecture , 
f[ut  est  saillônre  et  ornée,  qui  sert  a  soute- 
ni«*  une  corniche  ,  un  fronton  de  croisée. 
hUnsola  ;  mûdi^liont  ;  heccateÎlo  ;   f-educcio, 

—  Au  pUiriel.  On  3pp«!Ie  ainsi  les  parties  d'un 
rochir  d'ardoise  ^u'on  laiise  en  saillie  dans 
un  des  angles  delà  carrière  pour  servir  à  y 
étjb'ir  des  échelles.  Sporti  praticati  ncUc  cave 
il  lavagna  per  servirsene  di  scaìa. 

CONSOLE',  ÉE.  part.  V.  le  verbe. 

CONSOLER,  V.  a.  Soulager,  adoucir, 
diminuer  l'aiTliction,  la  douleur  d*une  person- 
ne ,  soit  par  des  discours ,  soit  par  des  soin>, 
ou  de  quelqu'autre  maniere  que  ce  soie.  Co/i- 
soUre  y  confort  are  \  racconsolare;  porger  sol- 
litvù  ,  conforto  -,  consoUiione.  ~  v.  r.  N'être 
pÎas  tant  dans  roJf;i.;tion.  Consolarsi;  ricon^ 
iortjr  l. 

CONSOLIDANT  ..adi-  et  s.  T.  di  Chir, 
Qui  «itfermiî  les  parties  divisées  et  les  fait 
CiCdTiser.  :'onjol:dat'vo. 

CONSOLIDATION.  $.  f.  Action  par  la- 
vatile UHe  chose  est  consolidée.  Il  ne  se  àk 
giiVe  au  propre  qu'en  terme  de  Chirurgie. 
Consohdtilione  ;  con^o'idamento.  -  T.  de 
Prat.  La  réin'on  de  l'uuifruit  ala  prof.riété 
i*jn  bi»n.  R'isr.'one;    conso';daftone. 

CONSOLIDE'  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

CONSOLIDER,  v.  a.  Rendre  ferme, 
rendre  solide.  Il  ne  se  dit  guère  au  propre 
que  des  plrties.  Consolidaci  ;  runire  ;  saldar:  ; 
rammarginarc.  —  T.  de  Prat.  Consolirier  P^i- 
suTuit  à  la  propriété  ;  c'est  réunir  l'usufruit 
à  !a  propriété.  Cons<,'.ldarc ;  rlunin.  —  fi^. 
Con^^"ivler  une  union  .  Cl->!l^o!ider  un  traite*, 
sffcrm'r  une  union,  affermir  un  traité,  d^n- 
jo''da.'c\  confermar*:  :  a-sodar^. 

CONSOMMATEUR .  s.  m.  Ce'ui  qui  con 
somme.  Co/j^z/niJfcre. -Ôuî  perfectionne,  j-f- 
su^-Chrtît  est  IVureur  et  le  consomm  'teur  de 
notre  Foi.  Gesù  Cristo  è  l'autore  e  H  compi* 
tore  di  nosm  fede. 

COVS0M.\LATION.  s.  f.  Acìon  de  con- 
somm :t.  D'stru^ion:  \  consuma^'one  ;  stru^- 
S'ne  ;  consumamene».  -  Achèvement  ,  fin  , 
accomplissement,  perfect'on.  Compimento; 
Fine;  per/emìone  ;  ccnsun?ûlone.-  Le  gr.inil 
usaE^e  qui  se  ùit  de  cert.^ìnes  choses ,  de  cer- 
taines denrées.  Consumam^'iio  ;  consumo. 
Il  se  fait  une  grande  consommation  de  four- 
ra ?.e<:. 

CON-'OMMF',  s.  m.Rom'L-n  Fort  su c- 
C'ilenr  d'une  viande  exTcniement  cuite.  Con- 
4Umaìo. 

CONSOMME'  ,  ÉE  ,  part.  v.  le  verbe, 

—  ParïVî  ,  accompli.  Consumato  ;  perfetto; 
■esimio.  Vertu  consommée  ,  mi-riage  consom- 
mé. -  Oa4r  qu'urï  licmme  est  consoTimé 
en  se- enee  ,  rour  dire  qu'il  est  fort  savant. 
Consumato  nUU  sciente* 
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CONSOMMER,  V.  a.  Achever  »  accom- 
plir ,  martre  en  ïd  perfecricr.  Consumare  ;  fi- 
nire ;  terminale  ;  spedire  ;  Cumptere  ;  matu- 
rare sfornire  ;  dar  ferfe\lone ,  o  compimento  , 
o  eJ'.tC'ij;  recar  a  jine  i  mandar  ad  e^'ettj  ; 
adempiere  ;  effe:tuAre.  —  User  ,  dissit^er  des 
denrées,  et  toute  sorte  de  provisions.  C'o'!- 
su-7iare  ;  far  consumo  ;  distruggere  ;  diìsiparc  ; 
metter  a  fine.  ~  I  erme  de  Jjri>pr.  On  dit 
qa\m  h jmme  a  consommé  son  droit,  quand 
!c  droit  qa'un  y  en  quelque  chose,  aeuson 
erte"-.  Consumar  tlXntto.  —  F..ire  co.T-ioiîime: 
de  Ij  v.-nde  ;  [a  faire  teHem^nt  cuire,  cae 
tout  te  suc,  toute  la  sahit.ince  suit  dans  le 
bûLirllon.  fart  un  consumato 

CONSOMì^flF.  l/É  ,  ad).  Il  se  dit  des 
remède,  tirojtres  à  consumer  lei  humeurs,  les 
ch  irs  i  e'C.  Il  est  aussi  sub.c.  Un  jonsomptif. 
Cu  *  untivo  ;  cunsumatlyo. 

CONX>MPriON.  s.  f.  C'est  la  mêm? 
cho»e  que  cons^mm^itic-n,  V,  —  Espèce  de 
Phiïiis'-e,  qui  con>ume  et  dessèche  le  pou- 
mon, les  entrailles  et  toute  la  substance  du 
corpf.  Consuni  oae.  -  Oii  dit  d'une  person- 
ne qui  dépérit  ,  qu'elle  est  malade  oe  cou- 
icm_  îion.  Dar  nel ùslco  ^  nel  mal  sottile  ica' 
der  in  consLnTonf. 

CONSONNANCE  et  CONSONANCE. 
s.  t.  Accord  de  dei.x  sons  ,  don:  l'union  pi  it 
à  i'ortille.  Consfnanîj.  —  Uiiiformité  ,  res- 
sen.blcnce  de  sou  dans  la  term-nuison  des 
mots  qui  riment  ensemble.  C^-nscnanza. 

CON^ONNANT,  TE  ,  adi.  Terme  de 
Musique.  Qui  est  fermé  par  <"**  consonnan- 
ces.  Consonante  ;  equisono  ;  untjorme  ;  accor- 
dante. 

CONSONNE  ,  s.  L  Lettre  qui  n'a  nul  son, 
sans  le  secours  de  quelque  voyelle,  comme; 
b  j  c  y  d  y  fy  ec.  \\  est  aussi  acii.  Consonante. 

CON'îORTS ,  s.  m.  pi.  T.  de  Prat.  Ceux 
qui  ont  i:uérêt  avec  quelqu'un  dans  un  pro- 
cès,  dans  une  affaire  civile.  Compagno  ;  par- 
teci/e  ;  so[;o  ;  socio. 

CONSOUDE.  s.  f.  Plante  vulnéraire,  qui 
tire  son  nom  de  la  vertu  qu'elle  a  de  con- 
solider les  pl.iies.  Consolida, 

CONSl'IiiANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Mécan.  Puissances  conspir.-'ntes  ,  sont  celles 
qui  n'agissent  pas  dauî  ces  directions  oppo- 
sées. Che  si  unisce;  che  non  è  opposto. 

CONSPIRATEUR  ,  s.  m.  Celui  quiforme 
une  conS|.ir:!tion.  Conspiratore;  conLÎurato. 

CONSPIRATION  ,  s.  f.  Cor.iuranon  ,  en- 
treprise courra  l'Etat ,  contre  les  l^uisiances 
ai  xque'les  Von  doit  cbéir.  Coi<fira^:onc  ; 
Cospirazione  .,  conclura.  —  Il  se  d::  aussi ,  en 
parlant  de  quelques  affaires  pirticulieres  , 
mais  tcijours  en  mauvaise  ^itïX>Cospira\:on£  ; 
macchi-'.amento;  trama. 

CUNSiMRE',  s.  m.  Quelques  uns  le  pré- 
fèriint  à  Conii-ûrateur  ;  cepend.ir.t  on  ne  s'en 
sert  pas  librement.  V.  Conîpir-ite  ;r, 

CONSPlHL'.  ££p.ir:.V.Ie  verb?. 

CON:>PIRER  .  V.  Ti.  E're  uni  d'esprit  et 
de  volon'é  pour  quelque  dessein  bon  o.i 
mauvais.  C  nsfirare  ;  congiurare  ;  accordar- 
i'.  -  Qjand  il  est  dit  abs  .lumsat ,  i!  sigiii'ie 
touiours  :  Faire  une  cons;ir.it;on  Cw>ntrel*E- 
t.,r  ou  con're  le  '^rince.  —  irie..  >€  àh  des 
ciioseà  qui  contribuent  au  même  effe*.  Co-i- 
prarc;  congti^rarc  ;  comperare.  -  Il  a  con  - 
C'ire  m.i  perte  lU  ont  conspiré  la  ruine  de 
i'Etat.  En  ce  ^ens  ,  il  e^t  acàf.  E^li  ha  me- 
ditato^ macchinato,  tentato  y  ec. 

(^  ONSPUE',  ÉE  ,part.  V.  !e  verbe. 

CON  .PUER,  V.  a.  Cracher  sur  quelq^iie 
chose.  Il  est  fam.  ,  et  n"  s'emploie  quVu  h^. 
pour  dire,  mé^iri  er  d'une  f.çon  mrquée. 
Sputar  addosso  ;  dileggiare,  dispregiare  j  di.' 
ridt-ri  ;  schernir^. 

CONSTAMMENT .  adv.  Avecconstance, 
fermeté*  perseverar  ce.  Constantcmsnte ,  per^ 
severjntemenre;  7.ivariab'tlmint:  ;  perdurabil- 
mente. —  C^rtaiiiemen'  ,  indiibitablpment. 
Ce/tamente  ;  indubitatamente  ;  senia  dubbio  ; 
seri.,  fyHo. 

CONSTANCE  ,  s.  f.  Vertu  par  laguelle 
l'ame  e,f  affermie  confre  !e^  choses  qij  sont 
jap^bles  d'cbranler ,  teik-s  «las  U   djule.ir  ,  | 
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l'adversité,  les  tourm^ns  Ccs'anii ,fim<iiiii 
lo.trtti\j  i  sojf.renia.  —  ^criévérdnce.  Cu/ii- 
tan^j  ;  /■cTic»'<;a/ir-  iconnnujzi  ne. 

CONSTA.M  ,  AXIE,  ad,.  Qji  a  de  la 
con>t,ince,  de  la  terme-é  d.as  fe  malheur, 
dans  Ls  douleuri.  Constante  ;  forte  ;  intr^pim 
d^.  -  PerïCvirjnr ,  qui  ne  ch  mce  pas.  c'u/ij- 
tante  t/lrma  ;  ptrscveiante  ,  stabile  ;  said^  nt* 
pr<,pon.menti  ;  che  non  e  variabile^  o  i'^cj.:s- 
eante.  Certatn  ;  iuv-riable.  Costante  ;  erto  ; 
indabitata  i  sicuro  ;  invariabile.  —  £n'jit>- 
nécne,  on  appelle  constante*: ,  I?s  q.i  n'  .éî 
qui  aemeure;it  tjuio.'.rs  les  mem.'> ,  -.  r  o  - 
position  a;x  qu,»).T::é-,  vurrab';>  qu  ch-n=;eiit 
continuellem-ïnr.    C^ìfantt 

Cv)NSrArE'  ,  LE,  parr.   V.  son  v^b». 

CUNw'ALtR  ,v  a.  E'.b'irîa  vérué:!"..a 
Lit  p.r  d-s  preuïescoiiv,  un.;;  re»,  à'roiu-^  ; 
stabir:  ;  fonnare  la    v.rlta  J*uita  tosa;  aif* 

'constellation,  s.  f.  Assemblage 
d'on  certain  nombre  d'étoiles  fixes  ,  auquel 
on  a  supposé  une  Hçure  ,  soit  d'hommes  , 
soit  d'animaux  ,  et  conué  un  nom  pour  les 
distinguer  des  aurres  assemblages  de  même 
espece.  Costellavone. 

CONSTELLE,  ÉE,  z^\.  Qui  est  fait  sous 
certaine  consielbnon.  Fatto ,  formato  ,  nato, 
frodjt.'o  sotto  una  qualche cosccUa^itne. 

eONSTER,  V.  n.  impers.  Etre  évident, 
erre  certain.  Constare  ;  apparire  ;  esser  cert9  , 
.yidcfzte ,  man'-festo. 

CONSTLRNATION  ,  s.  f.  Etonnement 
accompagné  d'abattement  de  cour.ige.  Cos- 
terna^u^n:;  corsternaliont  ;  sbìcowriento. 

CONSTE.iNE',  HE.  part.   V.  le  verbe. 

CONSTERNER,  v.  a.  Frapper  d*éro.-ne- 
ment  ;  mettre  la  consternation.  Costiniare% 
sgomentare  ;  avvilire  ;far perder  d'animo  ,  irt- 
Cuttr   ttrrore. 

CONSTiPATrON  .  s.  f.  Etat  de  celui  cui 
est  c«>ns:ipé-  Cossipa\tone;  i:i:'chi\ta;  stitì" 
cita  ;  dureixa  di  ve.ftre. 

CONSTIPE' ,  ÉE  ,  part,  et  adj.  Qui  n'a  pas 
le  ventre  libre.   Stinco;  che  nor.  può  cacare, 

-  fig.  et  suHst.  Triste ,  chagrin  ,  iaçj.iiet.  In- 
mieto  \  fastidioso  i  ncjevole  ;  impaciente;  ma* 
ìinconioso  ;  increscevole.  Il  a  la  mine  d'un 
constipé. 

CONSTIPER  ,  V.  a.  Resserrer  le  venere  , 
causer  la  constipation.  Costipare  ;  cagionar 
stit:cche\\a  ;   rendere  st'tico. 

CONvrrrUANT,  ANTE  ,  adi-  Q-ii  éra- 
b!it  ,  qui  constitue.  Il  ne  se  dit  guère  que 
d^-ns  les  actes  où  l'on  constitue  un  procureur. 
Cnrt/tuente. 

CONSTITUE'.  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 

—  Il  se  di'-  ausM  de  la  complexion  bonne  ou 
mauviiise  d'i;ne  personne  ,  de  la  conformation 
intérieure  de  son  corps.  Uu  homme,  ou  un 
corps  bien  ou  ml  or-ranijé.  dienc  t  «  tal 
f  armato  ;  C(  mr.'  <  t:unj.V. 

CON  >TITUER  ,  V.  a.  Composer  un  tout. 
Il  se  dit  de  pluûeurs  choses  unies  ensemble 
pour  former  uh  tout  ,  comme  en  ér.tnt  les 
p.irtîes,  C^'n\ta'-e  ;  esser  compost  j  ;  suisisteie^ 
consistere  ;  fermare;  comporre  :  const'-tnire,  — 
Fa:re  consi.ter  en.  .  .  .  J'Cporre;  far  cortìs- 
terc.  -  Mestre  ,  étr-b'-r.  C'fjcirmVtf;  irj^rV'tr; 
creare;  istituire  ì  nomi  tare  ;  porre.  —  Terme 
de  Pal.iis.  Constiruer  aielqiun  prisonnier; 
le  mettre  eji  prison.  Far  pr'^lone  ;  arresta- 
re ;  cattu'â'c.  -  Conitituer  un  hotn-ne  en 
'rais,  endé:rense  .  c'est  ÒTe  cause  dei  frais, 
d-?  la  dépense.  C  -'onar  dU pendio.  -  Cons- 
ta uer  unì  r-ìnte  ,  une  pension  ,  une  dot  ; 
créer  ,  é'ahl:r  ,  assigner.  Stabiltrs  i    usseg* 

CÓy^^TiTVT^s^rii.Termedj  Juri^pr.  Il 
ne  se  dit  guêre^  que  d'une  clause  par  !a- 
^at-Wc  celai  qui  iouit  d'un  meub'e  ou  d'un 
imm-3ub!e  ,  re.-onnoìr  q.ie  c'est  sans  aucua 
droi:  de  pronriéte.  Costituto. 
_  CONSTITUTIF  ,  r/E.adi-  Ce  qui  cons- 
ritue  essentiellement  une   chose.    Constìcu- 

'  CONSTITUTION  ,  s.  f  Composî-ion  , 
manière  t'oi'.-  une  chose  est  fj!te.  Coisti- 
tu^'one i  composizione;  fonnai'one»  —  Eut  , 
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disiîositîon  ,  ordre  ,  arrangement  ,  comiile- 
xion.  Constuu^tont  ;  çosùtu-^ont  ;  cumf:ùsL' 
\unc  ;  stato  i  onUne  ;  dafosii-^nc  \  com^Us- 
siont  —  Bonne  conìtitiuion.  ÌJlspuit^^^-ij.  La 
constitution  dos  parties  du  curps  lium^in  ;  la 
constitution  du  monde  .  etc.  -  £t..blissement 
ou  création  d'ur.e  rente,  d'une  pension  sn- 
mielle.  licndn.i\  cinso\  /■e'nj/u/:i.'.  Les  rentes 
mêmes  s*dppei!ent  des  constituticnb.  —  Or- 
ïioniiance  ,  loi  ,  règlement.  Custiiu^ione  ; 
dccrL-fo  ;  regolj  \   ordinaiXi  ;    Ugg^. 

CON-.  riTUTiONNAlRE  ,  s.  m.  Terme  de 
Tlicoi.  Nom  que  l'on  doi  nr  a  ceux  qui  ont  ac- 
cepté 1,1  Bulle  Unicenitus.  Diccsi  in  Fran- 
cia Cosclruïionjrio  colui  che  si  sottomette  alla 
Sulla  Vnii:eniw<. 

CONSTRICrEUPv.s.m.  T.  d'Anat.Nom 
de  diff^reus  muscles  ,  dont  TrCtion  est  de 
resîerrcr  quelque  partie.  Ccnstrlttorio. 

CONSTRlCnON,  s.  f.  Terme  de  Phys. 
Resserrement  des  p^îrîies  d*iin  corps.  Ccs- 
trisnirr.ifuc  ;  Custri^îùtie -y  rîstr'^nifflcHto  ;  cun- 
JerisaniiRto. 

CON./RINGTNT  ,  ENTE,  ad").  Qui 
resserre.  Coscrcr-ivo  ;  stri^nente, 

CON>i~RUCiEUR  ,  s.  ro.  T.  de  War. 
Celui  qui  est  ch:ir^é  de  donner  le  plan  d'un 
navire  et  d'en  i..ire  exécuter  la  construc- 
tion.   Co^trutti-re  d:  navi, 

CON  iTitUCTIUN  ,  s.  f.  Action  de  cons- 
truire. Arr.tn^emeiit ,  disposition  des  parties 
d'un  biitiment.  Coitri:\lone  ;  fabbrica.  —  fig. 
II  se  dit  d'un  ouvrage  d'esprit.  La  construc- 
tion d'un  poème.  La  tessitura  ,  la  d'sposi' 
7/o/ic,  l*ordîne  d^iin  poema  ,  ec.  —  Termede 
Gramm.iire.  II  se  dit  de  la  fi/.ure  qu'on  tr..- 
ce  ,  des  lignes  qu'on  tire  pour  résoudre  un 
problème.  ComtruTtone. 

CONSTRUIRE,  v.  a.  Bâtir  ,  faire  un 
édifice.  Costruire  ;  edificare;  fabbricare,  — 
fig.  Terme  de  Gr.imm-jire.  Arranger  des 
roots  suivant  les  renies  et  l'usage  de  la  lan- 
gue. Costruire.  -  terme  de  Geom.  et  d'As- 
tronom.  Construire  une  figure  ;  construire  un 
problème  avant  que  de  le  dimontrer.  Cons- 
truire. —  f]g.  Construire  un  poème  ;  arr^n- 
|;er  ,  disposer  toutes  les  parties  d'un  poème. 
Costruire  ,  formar  un  ;  oema. 
CONSl  RUIT  ,  ITE ,  p.rt.  V.  le  verbe. 
CON^UALES  ,  s.  f.  pi.  Terme  d'Histoire 
Romaine.  Fè'es  qu'on  célébroit  à  Rome  à 
l'honneur  du  Dieu  Connus ,  c'est-à-dire,  Nep- 
tune. Cunsuati. 

CONSUBSTANTIALITE',  s.  f.  Terme 
de  Thèol.  Uni;é  et  identité  de  substance. 
Consubstanria'ità. 

CONSUBSTANTLi-TEURS,  s.  m.  pi. 
Nom  donile  par  les  Théologiens  Catholiques 
aux  Lutb.ériens ,  qiù  soutiennent  la  consubs- 
tantîation.  Luterani  che  credono^  che  la  sos- 
tanta  del  pane  esista  col  corpo  di  G:ìsh  Cristo 
ntlta  Eucaristia. 

CONSUfJSTANTlATION,  s.  f.  Terme 
par  lequel  les  Luthériens  cxmiment  leur  doc- 
trine ,  sur  la  présence  réelle  de  J.  C,  dans 
ï'EucIiiris'i?.  Consustatitiat'-one. 

CONSUBST  ANTIEL.eIlE  ,  s.  f.  Terme 
deTI'.éi'I.  dor.t  on  se  sert  en  p.irl.'ntdes  per- 
sonnes de  la  Trini' é,  pour  dire  ,  qu'elles  n'.tnt 
«ju'une  seule  et  même  substance.  Consustan- 

^'cONSUBSTANTIET  LEMENT,  .idverbe. 
D'une  manière  coasubstantieilc.,  C^nsustan- 
\ia  'mente, 

CONSUL,  s.  m.  L'un  dot  deux  Magistrats 
«lui  jvoient  la  princip.ile  autorité  d..ns  la  Ré- 
publique Romaine  ,  et  dont  les  fonctions  ne 
duroient  qu'un  an.  Console  ;  'Conscio,  -  Offi- 
cier envoyé  par  son  Princj  en  divers  Ports, 
Echeljes  ,  et  autres  lieux  de  Commerce  , 
pour  juscr  d"s  .iff.iires  du  Négoce  ,  en-re 
ceux  de  Sa  M.  jesté.  Console,  -  On  appelle 
»us.i,  à  Paris  et  en  quelques  autres  Villes, 
Consuls  ,  certa'ns  Juges  pris  du  nombre  des 
tnarchands  et  néi^ocians  ,  pour  iugcr  promp- 
tement  des  différens  qui  surviennent  sur  les 
matières  des  lettres  et  billets  de  change  pour 
fcit  de  marchandise.   Consoli,  C'est  aussi  la 

Juisdution,  1«  Tiibotiul  <ln  Cofliuls,  Giuris- 
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dt-j'one  ^  C  trihunaU  de*  Consoli, 
^  CONSULAh<E  ,  sdj.  de  i.  g.  QliÎ  appar- 
tient au  Consul  ,  nui  est  de  Consul.  Conso- 
Ure  i  dit  Consolo,  il  est  aussi  subit.  Qui  a  été 
Cmi.uI  Rumain.  Con<oljre. 

CONbULAlKEMF.NT.  adv.  A  la  manière 
des  Ju!;es-Coi]suU.  Consola rmcn ti. 

CONSULAi".  s.  m.  Di^'nité  de  Consul 
Roin-iin.  Le  tems  pendant  lequel  on  exor- 
çoit  la  chiirge  de  Consid.  II  a  ;iussi  l.i  même 
■•^nilicjtion  ,  en  pari,  nt  de  toutes  les  sortes 
**  Jonsuls  de  notre  tems.  Consolato. 

CONSULTANT,  adj.  et  s.  m.  Termede 
Droit  et  de  MJd.  Homme  cxiiérimenté  .  dont 
on  va  prendre  l'uv-ij  dins  les  circonstances. 
Cvr.su} ta:it£  i  cke  c:jnsii;lia  ;  che  dà  consiglio. 
^  Cv).\jULTATION,  s.  f.  Conférence  que 
Ton  tient  pour  consulter  sur  quelque  atïaîre  , 
sur  une  mnl.tdie  ,  et  r.;V'is  p.ir  écrit  qus  les 
Avjcats  ou  les  Niédecins  donnent  touchant 
l*aff.iire  ,  touchant  la  m:iK!die  ,  sur  laquelle 
on  les  consulte.   Consulci'jioite  ;    consulta   ; 

"cÔnSI/LTATIVE  ,  adì.  f-  Q^}i  n'est  d'u- 
szv,e  çiue  dans  cette  phrase:  Avoir  yoix  con- 
sulrative  ,  j-cur  dire,  avoir  le  droit  de  t'ire 
son  flvjs  »  mais  sans  que  son  avis  soit  com- 
i-té  dans  les  dcl.bérations  de  la  compôÊnie. 
Ai-cr  voce  consultiva. 
CONSULTE',  ÉE,   part.  V.!e  verbe. 

^CONSULTtR,  V.  a.  Dem.mder  Tavis 
d'une  personne  sur  qutlque  chose  ,  prendre 
conseil,  ou  i  .;^uction.  Consul  tare  ;  doman- 
dar consiglio  ;  prender  consìglio  ;  consigliarsi^ 
chiedere  yarere.  Et  dans  le  même  sens ,  Con- 
sulr^r  les  autres,  consulter  ses  livres.  —  fi,e. 
Consulter  saconscience  ,  ses  forces ,  son  de- 
voir ,  examiner  sil.i  conslcnce  ,  -ii  les  furces, 
si  le  devoir  permettent  de  faire  ce  qu'on 
propose.  Consultare  ;  csomlnare.  —  Consulter 
le  miroir,  consulter  son  miroir,  c'est  se  mi- 
rer,  s'pjuster  au  miroir.  Consigliarsi  collo 
specchio;  specchiarsi,  -  Pris  absolument  sipni- 
iie  ,  Conférer  ensemble,  déirbérer.  CothuI- 
tare  ;  deliberare  ;    conferire  insieme  ;  far  ses- 

"CONSULTEUR  du  Saint  Omce  ,  s.  m. 
Docteur  commis  par  le  P.ipe  ,  pour  donner 
son  avis  sur  tjuciqucs  mntiires  qui  recarc'ent 
la  foi  ou  U  discipline.  Consultore  del  Santo 
OffVo. 

CONSULTRICE.s.f.  Rich.,?omey  ,etc. 
Celle  qoi  '  onseille.  Consultrice, 

Ct)NSUMANr,  ANfE,  adj.  Qui  consume. 
Consumante  \  che  consuma. 

CONSUME' .  LE  ,  part.  V.  le  vethe. 

CONSUMER,  V.  a.  Dissiper,  détruire, 
user  ,  réduire  à  rien.  Consumare  \  dissipare  ; 
disfnip^erc  ;  logorare 'y    divorare  \  dissolvere, 

CONTACT,  s.  m.  (  Le  C  linai  se  pro- 
nonce. )  Attouchement,  l'état  de  deux  corps 
qui  se  toiK  hcnt.  Contatto. 

CONTA(;iEUX,  EUSE,  ad). Qui  se  prend 
et  se  communique  par  contagion.  Conta- 
Sioso  ;  infettivo  i  appiccaticcio,  —  On  ledit 
aussi  fig.  du  vice,  de  l'erreur,  de  I.i  rébel- 
lion, de  rhéfésie  ,  et  de  toutes  les  mr^uviii.es 
choses  qui  se  c(mimuiiic|uent  par  l.i  fréc|uen- 
t.ition,  ou  par  l'exemple.  Contasioso  ;pesti- 
hrfiale. 

CONTAGION,  s.  f.  Communication  d'un 
mal.tdie  prr  des  corpuscules  indlin.  ,  acres  et 
volatils.  Contagionc  ;  if''f.\i  nc\  toccamento 
commercio;  comiin'ca\!une.  Cernai  se  prend 
par  contagion.  -  Il  se  di'  ..bsolument  de  la 
peste.  Peste;  moria;  contagilo  ;  pestilenza  ; 
cavccc'olo  ,  o  bubbone  che  /assi  mi.a  peste. 
—  fis.  Tout  ce  qui  gâte  et  corrompt  les 
mœurs,  l'esprit,  ou  quelque  doctrine.  Conta- 
Sione  ;  p-ste. 

CONTA ILLES,  ar'j.  f.  ,,h,r,T.de  Comm, 
Les  soies  Con:;ii'les  son'  du  nombre  des 
bourres  de    sole.    Ftlatiui  d:  seta. 

C-INfAMlNATION  ,  s.  f.  Souillure. 
Contantinationc  .  contaminamcnto  \  immon- 
dqr-,  lutale. 

CONTAMINE,  ÉE.p.irt.V.  le  verbe. 

CONTAMINFR.  v.  a.  .Souiller.  11  est 
vicki.'i.  Contaminare^  Y- «iguiller. 
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CONTE  ,   s.  m.  Narration,  récit  de  quel- 
que aventure  ,  soi:  vr.iie,  soit  fuh.ileuse,  soit  ■    I 
sérieuse,  soit  plaisante.   11  e>t  plus  ordinaire       | 
pour  les  t.buleuses  et  les  |  lais.,n;es.  Conto;  '    j 
ncvella  .,  Javula  ;  stona,  -prov.  Conte   de 
bonne   femme  ,    conte    de  vieille  ,    contes       ; 
tì'.-ntans  ,    conte  de  ma  mère  l'oie,  conte  de 
la^  cigogne  ,    à  la   cieogne  ,    conte   de  peau 
d'âne,  conte  .i  dormir  debout ,  conte  jaune, 
bleu  ,    Conte  borgni'  ;    ries  hjbles  ridicules, 
telles  que  sont  celles  dont  les  vieilles   gens 
cnrretienntnt  et  amusent  les  cntans.   Favo- 
laccia;  conti  di  betona  donna,  di  v:cchia'el:.t. 

—  Conte  gras  ;  conte  !ic;ncicu>-...'(.icrun(o  .(.- 
sonesto  ;  novella  oscena  ,  Lcen^ìosa. 

CON  fE'  ,  ÉE,  part,  du  verbe  sonter.  V. 

CO.NTtlVil-LATEUR  ,  trice  ,  s.  m.  et 
f.  Celui-  ou  celle  qui  contem])le  .wec  médita- 
tion.  Contimpl'it^r:  ;  contemplatrice. 

CON  lEMHLA  rif  ,  ivE  ,  adj.  A<lonr,;  '; 
I.i  contorni  lation.  Contemplativo.  —Vie  c> 
teni:-Ltive  ,   est   celle  qui  se   passe  près 
toii'e  dani   la  méditation,    et  alors  elle  ■,  ; 
oi.|  osée  a  la  vie  active.  Vita  cont,mpla!ha.       , 

—  Onditsub>t.  Les  contempi,  tifs  ,  en  par—  j 
Unt  de  ceux  cjui  se  dévouent  à  la  vie  d'orai-  iJ 
son  et  de  méditation.  I  contemplativi.  MiAk 

on  a  donné  le  nom  de  Nouveaux  Contempla*. 
;i;"s  auxQuiétistes.  '  ' 

CONtÈiuI'LATION  ,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle  on  contemple,  soit  des  yeux  du  corps, - 
soit  de  ceux  de  l'esprit.  Contimplaiione; 
mcditayone  ;  çontemplamentu  ;  speculazione  J. 
considerazione.  Profonde  ,  grande  ,  dévote 
contemplation.  La  contemplation  d^s  astres,' 

—  Eu  contemiilation.  T.  donton  se  sert  dsns 
les  contrats,  d:nis  les  traités.  En  considéra- 
tion. A  continfilaiivne;  in  riflesso. 

CONTEiMI  LE',  ÉE  part.  V. le  verbe., 

CONTE.viPLI  R,  V.  a.  Considérer  .attenti- 
vemeiit ,  soit  avec  les  yeux  du  corps,  soit' 
avec  ceux  de  l'esprit.  Contemplare;  meditarci 
specolare;  considerare  ;  mirare.  —  Absolument 
et  sans  régime  ;  méditer  presque  toujours. 
Contemplare  ;  starinconti.înpla\ione.  Il  passe 
sa  vie   à  contempler. 

CONTE.Vll^OiU.LN.  AINE,  ar'j.  Qui  esr 
du  même  tems  qu'un  autre  ,  qui  a  vécu  au 
même  temps. Cotirjwio;  contemporaneo,  I!  est 
aussi  subst. 

CONTEMPTEUR,  s.  m.  Qui  méprise, 
11  n'est  que  du, style  soutenu.  Spre\zat^rt. 
disprei^iatore, 

CON  fE.MPTIBLE,  adj.  Vil  et  ménris.  v  . 
Il  vleil'it.  Dispre^eole  ;  disprej^jcvote;  vi  i  ; 
abbietto  ;  d'spett.  su  ;  dispfi.ï'jatïite, 

CONTENANCE  ,  s.  f.  Capacité  d'un  v;i<. 
ie^n,  ét.'udue  d;  quelque  quantité.  Capacit.t, 
cstenZ'one.  —  Le  mainrir n  ,  la  posture,  la 
manière  de  paroître  et  de  se  tenir.  Ciera  ; 
aria  ;  sembiante  ;  s^iho;  contegno;  porta- 
mento ;  /ifgia  di  presentarsi  ;  maiitt.ra  di 
stare.  —  N'.ivo'r  point  de  conten.iiice  ;  ne 
savoir  de  nuelle  miinière  se  tenir.  Non  saper 
essere  in  contej^no  ;  no^  sap^rcome  si  dee  start 
in  coinpasnia.  -  Perdre  contenance;  èrre  ■ 
enib.->rrassé,  confus  tout  à  coup.  Impaccia-- 
to  ;  imbrogliato  ;  con  fuso  ;  s.rpreso  ;  smarrir' 
s' ;  perder  la  tramontana-  -  Tenir,  faire 
bonne  rontenrnce  ;  témoigner  de  la  résolu- 
tion ,    <U-  la  fsrmeté.  Mostrar  corar^gio  ,  fer- 

'ÒbiV  I  ENÀn^V  ',  s.  m.  T.  Didact.  Ce  qui 
contient.  Continente  ;  contenente.  Le  conte- 
nant est  I  lus  t^r.  nd  que  le  contenu.  Il  con- - 
tennte  e  ma.^iì\-re  del  contenuto. 

CONTKNÒANT.  ANfE  ,  adj.  et  pltM 
ordinairement  subst.  Concurrent ,  compéti- 
teur.  (fui  f'îspute  quelque  chose  avec  un  au-- 
tre.  Competitore  ;  concorrente  ;  emolo;  rivale}  : 
contenderte- 

CONTENIR  ,  V.  a.  Renfermer  ,  comprci!- 
lire  d.m»  cer'ain  espi'ce,  da  is  certaine  éten- 
due. Contenere  ;  capire  ;  comprendere  ;  rac- 
chiudere. -  li  se  dit  aussi  de-,  livres  et  autres 
m.itières  de  doctrine  ,  cet.  Ce  livre  contient 
tou'e  la  doctrine  de  Platon.  Qh.-  fcp  libro 
comprende  ,  abbraccia,  racchiude,  scontitnt 
tutta  U  dottrina  di  l'iuionc,  -  Ou  dit  ausi 
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Î  p,«  près  d,,ns  le  mime  sens  ,,  h  cW^ 
tont.cnt  toutcb  les  vertus  ;  1^  denni'.ioii  con- 
tient le  genre  et  la  differe.nce.  -  Retenir 
iiw,  cert.iine.  bornes.  Cuntcntrt  ; Jcrman  . 
-iuc-  liner  ne*  limiti  \  nt^  confini  \  Irat- 
''unlre-  Ces  disiiei  ont  été'  faites  pour  conte- 
nir les  rivteres  dans  leur  l.t.  -  hg.  tm|c- 
stherrie  faire  quelque  chose  ,  retenir  ,  arrêter. 
Rjfrtnarc  ;  reprimere  i  moderare;  r  nlul^Je  ; 
trattenere  ;  ritenere.  -  v.  r..  Se  modérer  ,  s. 
retenir  ,  s'nbstenir  des  plasirs  ,  de  t^ire  p;- 
toi.re  quclq.'.e  sentlmentvif  .etc.  Raffrenarsi, 
contenersi  ;  moderarsi  i  ritenersi  ,  ce. 

CO.\'fENT,  ENTE,  sdì-  Celui  ou  celle 
oui  a  son  contîntement  ,  qui  3  l'e^pilt  satis- 
fait. Contento;  sodMs/atto  ;  appaga'o;  con- 
loUta.  -  Avoir  le  visae,e  cor.teut  c  est  pa- 
roî;re  gai  et  de  bonne  humeur.  Encr  lieio  , 
gaio  d'i  buon  umore  ;  mostrar  contentt\yi , 
sodd,sf.:iiont.  -  Etre  con'ent  de  quelq.um  ., 
tleciuelque  chose  ,  c'esteu  être  satisfait,  t.ssei 
amtinto  .soddisfatto.-  On  dit  aussi.  Etre 
content,  pour  dire,  agréer  ,  Bcquiescer  , 
consentir.  Ess'r  contento  ;  acconsentire;  con- 
sentiie  ;  afyovare  ,  g-'P-dire.  Je  suis  b.en  cou 
tent  de  vous  céder  cette  terre.  -  ktre  con- 
tent de  sa  pcrionne,  c'est  s'est  mer  soi- 
mêine  ,  en  .-voir  trop  bonne  opinion,  tsser 
tomento  ,  foej  di  se  stesso  ;  riputarsi  da  molte; 
stimarsi.  , 

.      CON  CF.NTE.EE,  part.  V.  le  verbe. 
CONIENTEMENT,  s.  m.  Satisfaction, 
joie  ,  plaisir.  Conterto  ;  piacere  ;  contente^ta  ; 
t.ddisfnvuie;allesrl\xa. 

CONTENTER,  v.  a.  Satisfaire,  rendre 
eon'ciit.  Contentare  ;  soddisfare  ;  appagr.re  ; 
render  contento.  -  Il  se  dit  aussi  des  passions 
•t  des  sens.  CeniinL^re  ;  appagare  ,  ec. 
Contenter  ses  désirs,  sa  curiosité.  -  v.  r.  >e 
satisfaire  ,  ne  vouloir  ,  ou  ne  pouvoir  pas 
faire  plus  oue  ce  qu'nn  a  fait,  en  demeurer  la. 
Co-tentarsl  ;  esser  contento  ,  pago ,  sodisfatto; 
instare.  Se  contenter  de  sa  fortune  ;  con- 
tentez-vous  de  m'.ivoìr  trompe  une  fois. 

CONfENTIEUSEMENT,  adv.  Avec 
grand;  attention  et  opiniâtreté.  Contenposa- 
jjzc'ite  ;  cont'aftahì  ménte.  , 

CONTENTIKUX,  euse,  ad|.Quiest  en 
débat  ,  qui  est  riis[:uté  ,  ou  qui  peut  ette 
disputé.  Cor.ten-^iosj  ;  controverso  ;  htisjoso; 
dlsrutato;  contrastabdc;controrert:bdei  dispu- 
tabile. -  Qui  aime  .i  disputer  ,  à  contener  , 
à  contredire.  Litigioso  ;  brigoso  ;  contenzioso  ; 
ton-.rariante.  -  La  Jurisdiction  conteutieuse , 
est  celle  qui  s'exerce  par  l'autorité  du  Magis- 
trat.  Gitirisiii'on   conteniiosa.    _ 

CONTENUE  ,  ad).  T.  de  Chir.  Bandage 
qui  ne  sert  qvi'à  retenir  les  topiques  sur  une 
partie  malade.   Costrittiva  ;  cnc  ritiene  a  sua 

CONTENTION,  s.  f.  Dcbat ,  d.spiite  ; 
clialeur  ,  véhémence  dans  la  dispute.  Con- 
tesa; gara;  rissa;  disputa;  contrasto;  con- 
trastamento  ;  contenvone  ;  veemenza  ,  calar 
neldisputare  ,  nel  contrastare,  ect.  -  L.;mtcn- 
tion  d'esprit  ;  grande  ,  extrême  application 
i'escrit.  Sfor-.o  ;  travaglio  ;  apphca-^ion  gr.i-ide. 

CONTENU,    UE,  part,  du  verbe  Coii- 

'CONTENU  ,  s.  m.  T.  Didact.  Ce  qui  est 
renfeiTi-.é  dins  quelque  chose.  Il  contenuto. 
—  Ce  qui  contient  une  lettre  ,  ou  quelque 
tait.  Il  contenuto  ;  o  ciò  che  contitnsi  in  un 
wtaUhe  scritto. 

CONTER ,  V.  a.  Raconter  ,  faire  un  conte, 
foire  le  récit  rie  quelque  chose.  Rjicc^tare; 
contare  ;  narrare  ;  riferire:  ridire.  -  Conter 
des  sornettes,  conter  des  fagots,  ou  conter 
ie  belles  ,  en  conter  bien  ,  c'est  conter  des 
choses  incroyables  et  frivoles  ;  dire  beaucoup 
Je  choses  à  tort  et  à  travers  ,  sans  nécessité 
tl  iùi-i  de  propos.  Contar  ba}e;  narrar  bai- 
li et  ■  cantafavoU;  darne  a  bere:  conjarne 
ie  'e  belle,  delle  grosse.  -  fam.  En  cin'er 
à  une  femme  ,  conter  ses  raisons  à  une  fem- 
me ;  la  c^jo'er  ,  lui  parler  de  gal-mterie. 
Amo'cpsiare  ;  veiiep,.:are;  ragheggiare;  ca- 
re: -ar- :  ferali'  amore. 
GONI£IUE,s.  f.  T,  de  Cftmm.Crssse  ver- 


roterie quie  se  fait  a  Venise.  Co,i/^n.!. 

CONft^TABLE,  i<!|.det.g.  Q'-"  F."« 
>;-tre  contesté.  Disputabile  ;  contrastatile  , 
:ontrovcrtiblle  ;  dubbioso;   incerto. 

COiNfESTANf.  ANTE,  ad|.  Celui  ou 
■elle    qui    conteste    en    Justice,    htiganie , 

mteiiiioso  ;  lit'cioso.  Uest  aus'.isub-t.  _ 

'  CONTESTATION  .  s.  f.  Dispute,  dé- 
bat sur  quelque  chose.  Contesa  ;  disputa, 
■■  ira  ■  disparere  ;  rissa  ;  contrasto  \  quistwne , 
'ultercaiione  ;   litigio  i    contestatone  ;    con- 


CONTESTE,   ÉE,  P"'^^^;'''''''''^-.,,,. 

CONTESI  ER  ,  V.  a.  Debatire  quc.que 
•hose  ,  dispu-er.  Disputare  ;  tif.gare  ;  e^n- 
■rastaii  ;  ga-eggiare  ;  piatire  ;  quistionar.  , 
discettare;  contendere.  _  ,  . 

CONTEUR,  Et;sE,  s.  m.  et  f.  Celui , 
celle  qui  fait  un  conte.  Narratore  ;  dictore  , 
raccontatore.  -  Quand  on  l'emploie  seul ,  lise 
prend  ordin  .ir.  ment  en  m,  uyaise  part,  et 
,ÌRnifte  ,  celui  o.i  celle  qui  fait  des  conte>  , 
et  des  discours  ennuyeux  ,  hors  de  p.-opos  , 
impertinens.  Cicalone  ;  p  pp-one;  cianciatore, 
novellatore  j  lavoleggiatoie:.  favcllone, fa- 
volatore 11  est  fam.  -  On  dit  aussi ,  touteur 
de  fagots ,  pour  dire  ,  conteur  de  bagatelles  , 
de  n-.aiserics.  Uic'lote  di  ba7,\ecole  ,  ee. 

CONTtXTURE,  s.t.T.  Didact.Tissiire, 
enchaînement  de  plusieurs  parties  qui  for- 
ment un  corps,  un  tout,  soit  en  parlant  des 
ouvrages  de  l'art  ,  soit  de  ceux  de  In  nature. 
tessitura.  -  fie.  La  contextute  d  un  di>cuurs , 
d'un  ouvrage  d'esprit.  TtJtitur'î. 

CONTlGU  ,  UE,  ad].  Qui  touche  une  cho- 
se ,  sans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux.  Contiguo  ; 

""cONTlGUn  :-• ,  s.  f.  (  l'U  se  prononce.  ) 

Etat  de  deux  choses  qui  se  touchent.   ton(;- 

■'tà  •  protsimiià;  vicinanza.  ^ 

CONTINENCE,  s.f.  Vertu  qui  faitqu  on 

s'abstient  des  plaisirs  de  la  chair.  Continenia; 

"cONflNENT,  s.  m.  T.  de  Géographie. 
Terre-ferme,  que  la  mer  n'entoure  pas  de 
tous  les  côtés!  Grande  étenduede  pays.  Con- 


lion    II  ne  s'emploie  qu'.-dv.  Ala  continue, 
rour  dire  ,  à  la  longue  ,  à  force  de  conlinuec, 
■illa  lunga  ;  a  lutilo  andare. 
'   CON  1 INUK' ,  tE  ,  patt.y.  le  verbe. 

CiiNTlNljEL,  Ei.LE,ad|.  Qui  dure  sans 
interruption.  Continuo  .incessante. 

CON  riNUELLEislENT ,  adv.  Sans  cesse, 
toujours.  Continuamente  ;  contmovamente; 
sempre;  del  continuo  ;  senta  intermissione; 
a  urto  pasto.  V.  Continuement. 

CONTlNUEMEN  l  ,  adv.  11  faut  pronon- 
cer continûment  ,  et  on  peut  l'écrire  sans 
E  avt'C  un  accent.  Sans  interruption.  Ò£n;« 
intetruyone;  continuamente.  -  Continu  et 
continûment  diffèrent  de  continuel  et  con- 
tinuellement, en  ce  que  continu  et  conti- 
nûment se  disent  des  choses  qui  ne  sont  pas 
divisées  ni  interrompues  depuis  leur  corn, 
mencement  iusqu'.i  leur  hn  ;  et  que,  continuel 
et  continuellement .  se  disent  aussi  de  celles 
nui  sent  interrompues,  muis  qui  recommen- 
cent souvent  ,  et  à  peu  d'intervalles.         _ 

CONTINUER  ,  V.  a.  Poirrsuivre  ce  q1.11  est 
commencé.  Continuare  ;  proseguire  ;  seguitare.. 

-  Continuer  une  ligne  ,  une  muraille  ;  c  est 
la  prolonger.  Continuare;  prolungare;  allun- 
rare;  distendere.  -  Prolonger  la  possession  de 
quelque  ..hose.  Continuare  ;  prolongare;  pro-- 
rogare.  -Se  dit  absolument,  dans  la  signifi- 
cation  de  poursuivre  ce  qu'on  a  commencé.. 
Continuare,  seguire;  proseguire;  andar  innan-{i.- 

-  V.  n.  Durer  ,  ne  cesser  pas.  L'n/'jri;  ;  co/i- 
tinuare  ;  non  cessare  ;  persìstere. 

CONTINUITE",  s.V.  Uaisonries  parties, 
du  continu.  (.OTtMi.'.Vii.  -  T.  de  Meri.  Solu- 
tion de  coninuité,  la  division  qu  une  piate- 
fait  dans  un  corps.  Solupone  di  continuità. 
-Durée  continue. Con.-irmÌM,  continuallonc; . 
durazione  ,cintinuamer.to.-T.à'^,  Philosoph. 
I  ci  de  continuité;  la  loi  sans  laquelle  au- 
cun changement  ne  s'exécute  dans  la  nature  ,. 
que  par  degrés  insensibles.  Legs'   di  conti- 


CONTINENT  ,  ENTE  ,  ad].  Qui  a  la  vertu 

delà  continence.  Continente  ;  casto. 

CONTINGENCE,  s.  f.  Selon  h  contin- 
eence  des  affaires  .  selon  la  contingence  des 
cas,  pour  due,  selon  que  ks  atiaircstounie- 
ront ,  se'on  ce  qu'il  ""^"a.  to/i(i'>.s"î''-  1  • 
de  Géom.  Angle  de  contingence  ,  c  est  1  angle 
nue  fait  une  ligne  droite  ,  avec  une  ligne 
2o  .rbfnu'elle  touche  ;  ou  celui  que  font  deux 
lignes  courbes  qui  se  touchent  en  un  point. 
Anpolo  di  contingenza.  ,       1 

CONTINGENT  ,  s.  m.  La  part  que  cha- 
cun doit  fournir  ou  recevoir  dans  ™<;^'f=,'Jf^," 
commun.  Continstnie;  pane  dt  chechessia] 
cl-  tcc-a  a  ciascuno  di  pagare  o  di  ricevere. _ 

'contingent  ,  e;.-TE  ,  ad).  C.isucl,  in- 
ceri, in  ,  qui  peut  arriver,  ou  n  arriver  pas. 
Ccrtinecnte  ;  incerto  ;  fortuito  ;  casuale. 

CON  riNU ,  s.  m.  T.  Didact.  Un  composé 
de  i.arties  étroitement  unies  enti  el.es.  Le 
cont'inu  est  di^visibU  i  l'infini.  Il  continuo  e 

''"contenu",  UE^-idj.  Se  dit  du  tems  et 
des  choses  qui  se  font  sans  aucune  mterrup- 
■ion  et  des  corps  dont  les  parties  s  entre- 
tiennent ,  et  ne  sont  pas  divisées  les  unes  ties 
autres.  Continuo  ;  seguito;  di  ^'î'i:'-'  J  """ 'ff. 
t'rrotto  ■  ser^a  mterv.illo.  -  iS.isse-conii- 
nue.  T.  de  Musique.  La  Basse  qui  loue  tou- 
iours  .  soit  pendant  les  récits  soit  P""/. ;<"'- 
tenir  les  Choeurs.  Contrabbasto;  baritono. 
V.  Continuement. 

CONTINiJATEUR  ,  s.  m.  Il  se  dit  d  un 
Auteur  qui   continue    l'ouvrage  dv.n  autre. 

'^CONTINUATION  ,  s.  f.  L'action  par  la- 
quelle on  continue,  et  la  durée  d,e  ,a  cho«  con- 
unvén.Continual-one;  dura-,ione.  -La  chose 
même  con'inuée.  La  continuation  dune  mu- 
riiHe  des  Annales  de  Baronius.  Conunua- 
t'io^  d'ui  muro  ,  degli  Atmah  ,  ec. 
C'Jt^riNUE  ,  s,  f.  Di«ce  uns  wte«up- 


"cÔnTINUMENT  ,    adv.   V.    Continue- 

""contondant, ANTE ,  ad).  T.  de  Cliir. 
Oui  blesse  sans  percer  r.i  couper,  mais  fai- 
sant des  contUïions  ,  comme  un  bâton,  ime» 
m  issue    Contundent.-;  che  ammacca. 

CONTORNIATE  ,  adj.  f.  On  donne  ce 
nom  à  des  méd.iilles  de  cuivre,  terminées 
dans  leur  circonférence ,  par  un  cercle  u  une 
ou  de  deux  lignes  de  largeur ,  continu  avec  le 
métal  ,  quoiqu'il  semble  en  être  détache  par 
une  rainure  assezprofonde,  qui  règne  a  1  _ex— 
fremite  du  champ  de  l'un  et  de  l'autre  cote  de 
la  médaille.  Cotronf. 

CONTORSION,  s.  f.  Mouvement  dir 
corps,  accompagné  de  grimaces  et  postures 
i  extraordinaires  et  peu  agréables.  Contorsione;  . 
storcimento  ;  divincolamento.  _ 

CONTOUR,  s.  m.  T.  de  Peint,  et  de 
Sculpt.  Ce  qui  termina  une  tiaure  ,  ou  les 
parties  d'une  figure  ,  et  leur  donne  le  tour 
qu'elles  doivent  avoir.  Contorno;  dintorno; 
delineamento;  Uncamento  estremo  duna  f:- 
riira  -  Le  contour  d  une  colonne  ,  d  un 
^òm"e.  Confflr;;o(  gi.-o.  -  Il  se  dit  aussi 
de  tome  sorte  d'enceintes.  Giro;  circuito; 
contorno^  ^       /  ^    t7   i  i 

CONTOURNÉ,  EE,  part.  V.  le  verbe. 
-  adi  Ce  aui  est  de  tr;.vers  ,  mal-tourne. 
OHinuato;  stolto;  sghembo  ;  bistorto  ;  tra- 
vedo -  T.de  Blason.  11  se  dit  dune  fisuro 
d'un  .inim:,l ,  qui ,  au  'ieu  d'avoir  la  tete  tout- 
^i.   j.,   .-A..Ì  A.rnw   de  1  ecu  .   lai 


dun  animai, qui,  •■",;"         .    .  i    à 

née  du  côté  droit  de  lecu,  la  tournée  du: 
côté  g.niche.  Rivoltato.         . 

CONTOURNER  ,  v.  a.  Faire  les  contours- 
d'une  fitture.  Contornare;  delineare;  contor-. 
mare  ;  disernare  ;   far  i  dintorni. 

CONTRACTANT,  ante,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui    celle  qui  contr.icte ,  qui  passe  un  contrat  ; 
devant  un  Notaire.  Contrattante;  contraente. 
-  Il  est  aussi  ad].  Les  parties  contractoStes.  . 

CON  rRACTL'',  ÉE,  part.  V.Ie  verbe. 

Ct)NTRACT£R,  v.  a.  S'obl.scr  p.r  con-- 
trat  ,  devant  Notaire.  Conti^ttare  ;  far  con. 
«■fl«p,- Faire,  éublitr-r  wnveiitiw,  9U-.. 


,rO  CON 

autrement.  Contracter  aUi.iice,  inarisçe, 
oKitiiti""-  Stabilire,  l<ear  alUana  ,  ami.i- 
Xia\  conti airt  matrimonio ,  ..iclit-U'on,  -  .<:- 


CON 


i  11  se  dit  aussi  ,  des  mobdies  qm  ^e  tjaencnt 
csr  e-pècc  de  coiituyoïi ,  oii  i  nr  quilq..i  ii.'re 
cnuse.  Conrrjft.  -  De»  h.  bitades  qui ,  acquiè- 
rent ,,.r  des  actions  réjçere.-s.  f  "/•;;^'-"jj  f°'- 
mart  ;  ak:tLarii.  -  Contracter  des  dettes. 
?e,î  "Vpdeuer  IndMt.,si;/arJ,hti.-v.  r. 
T.  de  Méd.  Se  r.xcourcir  .  se  risserrer.  il  st 
dit  des  muscles  et  des  ncits  qui  se  rei.rtiu.  U 
ritirarsi  Je' r.trvi ,  e  d.[  muscoli;  rai,snn-^iirsi , 
tontrarsi  \     contraessi-  iv-'j    t^j;.. 

CC^NTRy»  C  i  ION  ,  s.  f.  T.  de^led.  Se  dit 
du  raccourcissc-meni  qui  arrive  aux  netlsou 
lUX  muscles,  lorsqu'ils  viennent  a  se  retirer. 
Cuntratlonci  contraic.ra;  rittramcnto,  rag- 
griniiniento  -  T.  de  Grjmm.  La  reclucu>/n 
de  deux  syllabes  en  une ,  comme  cii  ces  tnuts  ; 
Août,  Paon,  Faon,  qu'on ptununce  ,  Ont, 
P.-n;  Fan.    Contmiiont  ;  accouiamcruu. 

CON  I  RACrUtL  ,  Ei-LE  ,  ad).  Qui  est 
stiiu'é  par  contrat,  fer  Cî.ni'-irfo. 

CONTRACTURE,  s.  f.  T.  d  Archit. 
Féirccissement  qui  se  fait  dans  la  par  le 
ïuuérieure  d'une  colonne- /i""-£ma;!u/Jc^£//^ 

'"contradicteur,  s.  m.  Celui  qui  con- 
tredit. Co-traddur:,   cuntraddicitorc. 

CONTRADICTION  ,  s.  f.  Action  de  con- 
tredire, oijpositiun  aux  sem;m.'ns  et  aux 
discours  de  quelqu'un  ;  d:sco.irs  par  lequel 
en  conib.it  l'avis  d'un  autre.  tontrjdu.'^;<;n£, 
eontrjddimcnto  ;  ccitraddtc' mento  \  cffosi- 
Xwni:  ;  os-acM.  -  T.  de  l'bi'os.  Une  chose 
im'lifue  contridic'ion  ,  lorsqu'elle  renferme 
en'  memc-tems  l'affirmative  et  la  négative. 
Etre  et  ii'cfre  p,-s  ,  implique  contradiction. 
ImfUcarcontraddlyone.  -  Contradiction  ,  se 
dit  jusM  ,  de  deux  pronositions,  lorsqu elles 
sont  rcilemer.t  orposées  l'ui.e  a  l'julre,  qu  ii 
est  imposi. b'e  que  l'une  et  l'autre  soien.  vraies 
on  mcme-tems.  Conlr.iddl^îo-'e;  conlraritta. 
—  Esprit  de  contradiction;  un  homme  ,  qui 
ordinairement  n'est  pas  de  l'avis  de;  autres. 
Sririio  di  contrjd d'u'on'.  ;  nom  conir.idioso. 

C(/NlRAI)lCrOliiE,  adi._det.|!.  Qui 
eontredir ,  ejuiéremcnt  ojipose.  On  dit  d  ns 
le  sfyle.  Didactique  ,  que  deux  propositions 
sont  contradictoires ,  pour  dire  ,  qa'ellesTen- 
ferment  des  idées  d  rectement  opposées  1  une 
i  l'autre  ,  et  qui  ne  peuven'  pas  sub>is'er  en- 
semble. On  dir  au'.si  qu'une  proposi'ion  e.t 
con-rad'Ctoire  à  t'auTe  ,  ou  la  contradic- 
toire de  l'autre  ,  pour  dire  ,  que  l'une  af- 
firme teque  l'.mtrenie.On  appelle  .•'ussi ,  ter- 
mes crn-rad'ctoircs  ,  ries  termes  directement 
ODposé.  l'un  àl'auire  ,  comme  cui,  et  non  ; 
tout  et  rien.  Co--trad:t:uri.i\  coirraddiit.i- 
rîu  ;  direttamente  opposto.  —  Ce  qui  est  pro- 
noncé p; r  le  Juge  a  l'Audience  sur  une  affaire 
en  présence  des  par»ies  qui  plaident.  Contrad- 
ditorio ;  in  contradiitorio.  Arrêt  contr.r- 
ditn.ir-. 

CONTRADIC^OIRE.MENT.  adv.  D'une 
manière  contradictoire.  Cu'K''<irf<i''«<:"<imcntc; 
in  modo  contraddittorio.  -  T.  de  J'aLiis.  Se 
di-  des  Jiigemens  contradictoires.  In  contrad- 

"cONTPAIGNABLE  ,  odj.  T.  de  Palais. 
Q  li  peut  être  forcé,  controint  à  p-.y;r.  Che 
mjÒ  ei-'C  ct^tretto  ,   sfo:\ato  ai  pagamento. 
CONTR.MNDHF.,  v.  a.  Forcer,  obliger 

?ar  force  ou  par  nécessité.  Costrìngere  ;  rio- 
entare  ;  tfp-\are;  'ndurre  per  fjr\a  ;  ohbli' 
gsrr.  —  Gêner,  ob'içer  .i  quek[ue  sorte  de 
retenue  ,  tiui  enitiècîie  de  faire  ce  qu'on 
yuudroit,  re  suivre  son  penchant.  Par  sol- 
gi\ione\  obhl'uare  ad  una  certa  ritenittc{X'i  î 
impedir  che  aita  si  abban.ioni  alle  sue  voiiìie, 
m'te  sue  lneiina\ioni.  -  T.  de  Prat.  Obli.^er 
par  Justice  ,  de  payer.  Costricnerc  al  pai-a- 
rrento  ;  far  conAannare  in  giydicio.  -  fig. 
Se*rtr  ,  ]ir esser,  mc»tre  à  l'étroit.  Serrare; 
Uner ristretto  ;  Incomodale  ;  comprimere  ;  ris- 
jtrigncre.  --  v.  r.  -Se  ttêner  ,  se  violen*er. 
Contentisi  ;  f^rsi  viulén-{a  ,  for{a  ;  r.shter 
»Ut  frrfrit  fassinni  ;  irtMltrarsi  i  riitnersi. 


—  prov.  La  nécessité  contraint  la  loi,  pour 
passt 

less 


dire      que   la  nécessiié   cuii  raint   de  passer 
T-de,su,  les  loi>.  La  necessita  non  II, 


CoN.KAINr  ,   TE  ,  p,.rt.  V.  1' 

—  ad).  Forcé,  ob.iité  ,  gèr.é  ,  qui  n  est  pas 
naturel.  Aj/^tlato  ;  che  non  è  naiiiale.  -  Ser- 
ré ,  mis  a  l'étroit.  Ristretta  ;  riserrato  ;  rac- 
chiuso. —  hs-  Style  CtnTamt,  l.mgage  con- 
traint et  guindé.  Uffciiato  ,  st.niatu.  —  Basse 
comr.iric.  V.  Basse. 

CONTRAINTE  ,  j.  f.  'Violence  qu'on 
exerce  contre  quilq-'un;  pour  lui  faire  t.-ire 
qjelq.ie  cluse  ni..l.,ré  lui.  /u/jj  ;  lioleniJ  , 
lusi  .f^nnnunto.  Il  a  tait  ce  contrat  par  con- 
trainte. —  Lo  retenue  que  le  respect  et  la 
Considération  obligent  d'avoir,  òev^rita,  ri' 
l^:d.yia  i  ritenLte\\a  ,  cunte^  lo  ,  jc-o^i^'o/ti  ; 
t.. comodità.  -  La  tene  Ou  l'on  est,  quand 
on  est  trop  serré  dans  ses  h„bits  ,  et  tout 
ce  qui  in«t  à  i'étrcih.^trett:^\a;jirii^ntmento 
ar.^uitie  i  il  serrare  ;  r  strii^nere.  -  T.  de 
Prat.  Acte  en  vertu  duquel  on  peut  con- 
traindre un  lijinme  en  son  corps ,  ou  en  ses 
biens.   Srnter.ja. 

COiNFKAmE,  adj.  de  r.  g.  Qui  est 
opposé  ,  qui  emi  éche.  Il  se  dit  des  choses 
physiques  et  des  morales.  Contrario;  ripii- 
snar.te  ;  uipostu.  —  Q.ii  est  ennemi.  Il  se 
dit  des  personnes.  Contrario  ;  inimico  ;  ne- 
mico ;    avversario  ;    discorde  ;    dissonante. 

—  Nuisible.  Nocivo  \  nocevoie  ;  contrario  j 
dannoso;  cattiva;  infesto, 

CONiRAlKE,  s.' m.  Choie  opposée.  // 
contrario;  L' cp,osto.  —  Aller  a«  contraire 
d'une  chose  ,  c'est  s'y  opposer.  Il  est  f.tm. 
Attraversare  i  opporsi.  —  Au  contraire,  adv. 
Tout  autrement;  bien  loin  de  cela.  Al  con- 
trario ;  ben  in  contrario;  all'  opposto  ;  per 
oppoiito.  -  Hicli.  Au  préjudice.  In  prejiu- 
diiio  ;  a  dinnô  ;  a  dlsavantaggio.  —  Con- 
traires, s.  m.  pi.  T.  de  Philos.  Sortes  d'o.)- 
posés ,  comme  le  froid  et  le  chaud  ;  le  blanc 
et  ie   noif ,  etc.  I  centrar;. 

CONTRARIANT,  ANTE,  adj.  Qui 
con'redit  ,  ([ai  est  d'humeur  à  contrarier. 
Contraddittore  ;  contrariante  ;  che  ama  a.  con- 
traddire. 

CONTRARIE, i  E,  part. y.  le  verbe.  -  T. 
de  Mar.  On  dit  ,  qu'on  a  été  contrarié  par 
le  vent,  pour  dire  ,  que  le  vent  a  été  long- 
temps coiittoire  i  la  route  qu  on  prenoit , 
ou  qu'on  vouloit  taire.  Contrariato  dai  vento; 
battuto  dal  vento  contra  io. 

CONTRAKIER,  v.  a  Contredire.  Contra- 
riare ;  Contraddire  ;  contrastare;  contrapporsi. 

—  S'opposer,  faire  obstacle  à  quelqu'un  dans 
ses  desseins.  Opporsi;  attraversare;  impedire; 
ovviare  ;   re>i.st^re.  , 

CONTUAKiEiE,  s.  f.  Opposition  entre 
d'ts  cho-cs  contraires.  Contrarietà;  differenza; 
diicrepan\a.  — 'Oh.tacle,  empêchement,  hn 
ce  sens ,  il  s'emploie  plus  ordinnrement  au 
pluriel.  Ccntranetà  ;  ostacolo  ,  oppot:\ioie  ; 
d'ffìcolfa  ;  in.^edmento  ;  indugio  ;  impaccio. 

CONTRAETE,  s.  m.  T.  de  Peint,  et  de 
Sculpt.  C'e>t  une  dnersité  din,  'i  disposition 
des  .hjcîs  et  des  membres  dfs  fijurt-s.  Con- 
trasto ^  varietà  d' aitesstamentl ,  di  colori  ,  ce. 

—  Se  dit  aus>i  des  passions  opcjsécs  ,  du 
comb:i[  des  liassions;  des  cara-tcres  et  des 
sentimcns   opposés.  Contrasto   di  passi.jni , 

'  CONTRASTÉ,  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

CONTtUSTEil  ,  v.  a.  et  n.  T.  de  l'eint. 
et  de  Sculpt.  Fair  t  un  conT.iS'e.  Fare  un 
contrasto  ,  una  varietà  d'  atteggiament'  ,  di 
co'ori  ,  di  caratteri  ,  ec. 

CX)NTRAT»  s.  m.  IVtcrion  ,  convention, 
traiîc^entre  deux  ou  p'usieurs  personnes,  et 
rédigé  par  écr-t  ,  sous  l'autori'é  p.iS'iqiie. 
Contratto  ;  pa^to  ;  conveiiioie.  -  Toute 
convenvioii  faite  eirre  dc.ix  ou  p'usieurs 
personnes.  Il  ':st  verbal,  ou  tacite.  Contralto 
verbale,  o  tacito. 

CONTRAVENTION  ,  s.  f.  înfr.i  tion  , 
action  par  laquelle  on  co..rrevicnt  à  une  L,  i , 
à  une  Ord.iunanct',  il  un  Arre' ,  ,i  un  Trji'c, 
ou  a  un  r.intraf  qu'on  a  fait.  Contr^v^^^^yune, 
JrodOf  trasgressione  j  frcvaricai'oiw. 


CON 

CONTRAYERVA,  s.  f.  Hante  qu!  crot( 
dans  le  .'érou.  Sj,  racine  est  aromatique  On 
en  fait  usage  en  Médecine.  Contrujcrva  ; 
contraien^j. 

Co.s  I  RE,  s.  m.  Tout  ce  qui  est  contrair» 
à  quelOLie  chose  et  qui  la  combat,  il  faut 
savoir  le  pour  et  le  centre  ;  il  >  a  du  pour 
et  du  Contre.  Il  pro  e  ti  coltro.  —  Au  jea 
de  la  bete  ;  faire  contre  ,  faire  le  contre  , 
se  dit,  lorsqu'un  des  Joueurs  aisant  iouer, 
un  oe,  autres  déclare  ensuite  ,  qu'il  joua 
aussi.  Far  contro. 

CO.V  TRE  ,  Préposition  servant  à  marquer 
opposi. Ion.  Contro,  contra.  S.'  ba.tre  contre 
quelqu'un.  Je  n'ai  rien  a  dire  contre,  la 
non  Ilo  nu  la  in  contra'io.  —  Auprès ,  proche. 
Centra;  a  jronte  ;  dirimpelto;  m  Jaccia;  allo 
ncontrj  ;  vicino  ;  presso  ;  in  vicinanza  ;  dx 
cinto.  -  Contre  ,  entre  dans  la  com/osition 
de  plusieurs  mots,  comme  contre  -  allée  , 
Ciui;rt-ba>,  etc.  V._ci-dcs,ous.  A  l'exe.nple 
de  l'Académie  de  France  ,  on  va  rapporter 
ceux  ijue  l'usage  a  au'orisés.  Pour  ce  qai 
rei;..rde  les  autres  qu'on  ne  trouvera  point 
ic  ,  on  pourra  consulter  les  mots  dont  ils 
sont  formés  ,  et  pttr-U  on  aura  aussi  pres- 
que touiours ,  le  mot  Italien  ,  en  j  ajoutant 
seulement.  Contra  ou  contro. 

CONTi<.E-ALLt'E  ,  s.  f.  Allée  latérale  et 
parallèle  à  une  allée  principale.  Contrav'ale; 
viale  u  filar  d' ali-eri  laterale  ad  un  altro. 

CONTRE-AMIRAL  ,_  s.  m.  Le  troisième 
O.iîcier  d'une  Flotte,  d'une  armée  navale, 
subordonné    .1  l'Amir.d  et  au   Vice-Amiral, 

—  It  se  dit  aussi  du  Vaisseau  commande  pac 
le  Contre-Amiral.  Conir'' amrn'.raslio. 

CONTRE-Ai'PROCHES,  s.  f.  y\.T.dt 
Fort'/.  Travaux  que  font  les  assiégés  quand 
ils  viennent  par  tranchées  ,  rencontrer  les 
lignes  d'att.iqvie  des  assi.-^eans.  Contrariaste. 

CON  FRE-BALANCER  .  v.  a.  Compenser. 
Il  se  dit  proprement  ,  en  parlant  de  la  pro- 
portion q.ii  est  entre  des  c'ioses  opposées; 
et  il  n'est  guère  eu  usage  qu'en  matière  de 
morale.  Àsguagliare  ;  adejuare  ;  pareggiare; 
contralvlancia'C  ;  compensare  ;  contrappcsare, 

CON  FREBANDE  .  s.  f.  Terme  q.u  se  dit 
de  toutes  le!  choses  d...)nt,  par  rO-d.mnance 
d.i  Prince  ou  do  l'Etit  ,  il  est  défendu  de 
trafiquer  ,  de  faire  comm^^rce.  Duts  ce  sens, 
91  a;>'jelle  toutes  ces  sottes  de  choies,  des 
march.mdi-es  de  contrebande.  t)n  dit  aussi, 
que  c'est  de  la  contrebande.  Un  Vaisseau 
chargé  de  contrebande.  C^ntratlunio;  co.a, 
mr-canjii  di  contrabbando.  -  Faire  la  con- 
tieb.nfie;  faire  commercede  marchandises 
de  contrebande.  Far  il  contrabbando  ;  fjt 
trojfico  di  merci  vietate.  -^  fi»,  et  fam.  f^ii 
parlant  d'un  homme  qui  embarrasse  d.ms  une 
comiia^nie  ,  ou  auqu.;l  on  ne  se  lie  point, 
on  dit,  que  c'est  un  homme  cL'  contrebanr'e, 
Uom  soSfCtto^  impurtuno^fastid'oso.  -  C^'n-^ 
trcbaiuie  ,  T.  de  D'ason.  La  birre  qni  cnujje 
l'écu  d.m;  un  sens  contrure.  Con-'abanda. 

CONTifEBANDL' ,  CON  I  REBA.cRE' . 
CON  PiçEFA  .CE' ,  c;c.  IVrmes  de  Blaso.i 
qtii  'igniriciT  :  Opposition  dans  le,  pièces. 
Conti a-b.sndato  ;  cont'a~sb.i'rato  ,  ec. 

CONTRE'iANDlFR,  ère  ,  ;.  m.  et  f. 
Ce'ui  ,  celle  qui  fait  l,i  ConirebinJe.  Ci- 
tralband'rre. 

CON  FRE-t!  A's ,  adv.  T.  d;  .M.  çoan.  Da 
bas   en  huit.    Di   bj'so  in  a'-o. 

CONFRF.-BASSE,  s.  f.  Crosse- Basse  de 
violon  ,  sur  laquelle  on  joue  ordinair'?menC 
la  par'ie  d-  la  Jasse  ,  une  octave  plus  has 
que  sur  la  B.is:,e  de  violon  comnune.  Con- 

CONTRF-BATTERIE,  s.  f.  Bitterie  de 

canons  o:»po.ée  à  une  autre    Contrabrtttena, 

-  fir.  Ce  qu'on  f.it  pour  s'oniio'er  aix 
menées  de  ceux  qui  nous  sont  contraire  j. 
C'nt^ammina  ;  conti  abbatterla  ;  batteria  of- 

''"cs^NTRE- BITTES  ,  s.  f.  Contbes  qui 
.ifT.-rm.ssenr  le,"  hi'tes.   V.   Btte. 

CONTRF.-CAPION  ,  s.  m.  T.  de  Mir. 
Morceau  de  bois  i  lié  qui  sert  it  djubtaj» 
■lU  capioii.  Contra-capione» 


e 

CON'TE-CARENE 
One    picce   de  bu 
carene 


ON  CON. 

.  f.  r.  de  M.ir.  C'e5»    <ie  h  quiUe  et  de  Pétrsve  ,  \>°fJ-]'[^  ''^■5°" 
ée  au-de 


oppo 


ìt  à  l'ég.ird   d'un»  G.4cre  U 

Vaissea.i.  V.  Ovulle,  Conn-j  eh, glu  di  (aulire. 

COMRE-CARRK.',  ée  ,  pan.  Vie  verbe. 

CON  IRE- CARRER  ,   v.   a-   Supposer 
directement  à  quelqu'un  ,  »  ses  sen 
a  ses  desseins-   Cuntraffcrs:  i 
epporn,  conyuddrc;  contrari^ 


tiens , 
aurarcrsa:e  '• 
_  ;  rcslffere- 
m.  Parties  d'un  éci 
juartatur 
CÒnY!1'ECARTELE.<.  , 
u.'.fre  quartiers 


'CONTR'ECArCr 
fontr'e-<nrtelé-  Contr 


î.    m.    Charme 
jêche  une  autre 


Diviser  en 

qu.'.tre  quartiers  ,  un  des  qn."tie"  ^^  ''=='' 
Jéià  écjrtelé.  Conir'  injuartare. 

CONrR'ECHANGE  ,  s.  m.  Echange. 
S;amh:o  :  cur.lrjcci  t.-^  ;  f  :^ 

CONTRE- CtlARME  , 
€onT.;ire  ,  qui  det.u^t  ou  em 
fhirme.  Canir' incenso  ;  sûnimmiii^. 

CONTRE-CHASSIE  ,  s.  m.  Chassis  de 
verre  ou  de  papier,  que  l'on  met  devant  les 
ch.issis  ordinaires  ,  pour  rendre  la  lumiere 
eu  ioar  plus  douce  et  egale.  Lj>nir  invani- 
ta ,  o  contr'' imvannit^- 

CON  TRE-CHEVRON,  s.  m.  T.  de  B.as. 
Chevron  oppoié  a  un  autre  chevron  de 
différent  é-nail.  Cavalletto  oypojto  ad  un 
t'trj  d:   div'.'SO   calori.  ,   c     T 

CO.N'TRE-CI-EK  .  s.  f-  Fausse  clef.  T. 
ée  Serrur.  Contrachiave  ;  fiha  chavc.  -  En 
T.  d'A'chit.  C'est  lui  Tjussoir  joignant  la 
c'ef  à  ia  droûe  ,  ou  à  la  jauche.  Cunei , 
che  <ow  a' fiaidì':   del  serra^'ia. 

CONTRE-CŒUR  ,  s.  m.  Plaque  de  fer 
Bu'on  attache  contre  le  milieu  du  mur  de 
la  cheminée  pour  le  conserver  ,  et  pour 
fnToyer  la  chr.leur.  Frontone.  -  Espece 
de  nausée  qui  donne  des  envies  de  vom.r. 
Vausea  ;  rivolgiminto  d-  stomaco  con  v:>el  a 
di  vomitare.  —  A  contre-Ci,eur ,  adv.  Avec 
tifiizn.-t\<e  ■  A  controsstnio  la  controitomaco. 
CON  TRE  COUP,  s.  m.  Repercussion  d  un 
corps  sur  un  autre.  Ribjtttmnto  ;  repercur- 
tione;  ripercot'mcntu;  ripicchio.  -  L impres- 
sion d'un  coup  fait  à  une  partie  O'vposee  a 
celle  qui  a  é:e  frappée.  Contraccolpo.  -  hR. 
lorsque  le  malheur  de  qjelqu'un  porte,  ou 
retombe  sur  un  autre-  Contraccolpa. 

CON  I  REC;<n  IQUa,  s.  f.  T.  de  velqua 
Auteurs.  Critique  de  U  critique.  Contrac- 
Cfitica.  _  ,   _  ,       , 

CONT.1E-DANSE,  s.  f.  Sorte  de  danse 
Vive  et  léâère  où  plusieurs  personnes  figurent 
ensemble.  C  nt-addania. 

CONTREDIRE,  v.  a.  Contester,  s  oppo- 
ser a  ce  qu'un  autre  dit.  Contraddire  i  '■'■t'''- 
tarsi;0i.F0''i  \  "■"•'r  contrario.  —  T.  de  l'alais. 
Réfuter  ,  détruire.  Opporsi  ;  rifutare  :  com- 
hdttire.  -  V.  r.  Se  couper  en  discours, 
dire  ov'i  écrire  des  cuoses  les  unes  oppo, ées 
aux  autres.  Conti  addirsi  ;  cader  in  contrad- 
dhione.  ,.    _    .    . 

CONTREDISANT,  antî;,  adj.  Qui  aime 
i  contredire.  Contraddiccnti;  spinto  di  con- 
tradd'iione  ;  contra'Untt. 
CONTREDIT  ,  ITE  ,  par-.  V.  le  verhe. 
CONTREDIT,  s.  m.  Réponse  que  Ion 
fait  contre  ce  qui  a  été  dit.  Confitavone  ; 
r:fui,,:one.  -  Ai  ■.U-.riel.  T.  de  Palais. 
Ecri-iires  serv.-,nt  de  réponses  aux  Pièces 
produises  par  la  Partie  ...dverse.  Z?i/i«  ; 
risposte.  -  '^•ns  contredi- ,  adv.  Certaine- 
ment, sans  difficulté.  Certamente  \  senia  dub- 
ilo\  ;-idih:titamcnie;  scnfa  d fficolta. 

CONTREE  ,  s.  f.  Cert  .ine  étendue  de 
»aTs ,  ré^î-'n  ,  provin^^e.  Co.itrada',  re^ione^ 
trattò  d'  pa;se.  -  Dans  une  acception  dIu; 
«énér  le.  Tautes  les  con'rées  de  l'Asie. 
Contrade  ;    Provincie  ;  Parsi  ;  R^gni     ce. 

CONTR'ENQUETE  ,  s.  f.  T.  de  J:insp'. 
Enquè'e  qui  a  pi  ir  ob;e' de  conT-,dire  une 
aa're  enniètc.    I  f.rrsa-.i  ne  contraria. 

COr+niE-ETAABJT,  T-  de  Marine. 
Pièce  de  bols  courbe  ,  trian^ula  re  ,  qui 
lie  l'étarnbot  sur  la  quille.  Contraruota  di 
PoT-.a. 

C^ONTRE-ETRAVE  ,  T.  de  Mnr.  C'est 
BBC  picee  <ì«  bi;is  eguibe ,  )>9sé«  aa-detiui 


t„u,ju..^..,^,...   Contraruota  di  Pi-, 

CONTRE  -  EXTENSION  ,  s.  t-  T.  de 
Chir.  Action  de  retenir  une  partie  luxée  ou 
fracturée  contre  l'extension  qu  on  tait  pour 
la  r'm fre  a  sa  place.  Contra-stendimcnto. 
CONt  RE-FAÇON,  s.  f-  T-.de  Négoce. 
Fraude  qu'on  f-it  ,  en  contrefaisant  la  m..- 
nui.cture  d'une  étorfe  ,  au  prc'iudice  de  ceux, 
q.u  en  ont  le  droit  et  le  privilège.  Contraffa- 
-.one  ;  c..ntra^.jtu'a  ;  eoifaffacimçnto. 

CONTHEFACTEUt*.,  s.  m.  T.  Je  Libr. 
Celui  qui  contrefait  une  hvre-  tontrafiatore; 
risampatore.  .     ,.  ,. 

CUNTREFACTION  ,  5.  f.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  livres  ,  dans  le  sens  de 
cuntrefaço..  V. 

CON  1  REFAIRE  ,  ».  a-  Imiter  ,  repré- 
senter quelque  personne  ,  quelque  chose. 
Cont  affare  ;  imita'e  ;  fingire  ;  Jar  corne  un 
altr^.  il  se  d  t  plus  ordin.^irement  en  mau- 
vraise  part ,  de  celui  qui  copie  les  autres  , 
pour  les  tourner  en  ridicule.  7  Conireiaire 
son  écriture  ,  son  savoir  ;  déguiser  son  écri- 
ture ,  son  savoir-  Contraffare  il  proprio 
caratitre  ;  fur  mostra  di  non  sapere.  ^i.l 
contrefaire  l'écriture  de  quelqu'un  ,  c  est 
fal.if.er  l'écriture,  imiter  la  main  de  quel- 
qu'un. Falsificar  la  scrittura  ;  contraffar  Li 
mano  al-rui.  -  Rendre  diiforme  et  deiisuré- 
Contr.iffare  ;  sfigurare  ;  disformare.  -  Con- 
trefaire un  livre  ,  c'est  le  faire  imprimer 
au  préiudice  de  celui  qui  en  a  le  privilège. 
Ristampare;  contraffare.  -  Con'refaire  des 
drap.,  des  étoffes,  c'est  imiter  la  fabrique 
d'un  autre  ouvrier.  Falsificare;  contraffire. 
-  V.  r.  Dissimuler,  feindre,  se  déguiser, 
se  montrer  tout  autre  que  l'on  n'est.  Contre!/- 
fa-si-  d'ssim'iU-:  ;  infingere;  transformarsi  i 
n,a<c',erar,:  ;  far  le   maschere. 

CONTHEFAliEUR,  s.  m.  Trévoux.  T. 
qui  n'est  pas  reçu.  Qui  contrefait  les  gens, 
qui  imite  leurs  paroles,  leurs  gestes  et  leurs 
ac'ions.  Contiaffacitore;  contraffattore;  lini- 

C  5nTREFA1T,  aite,  part.  y.  le  verbe 
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CONTilE-H.ACHER,  v.  n.  T.  du  Dessin. 

Pûsscr  de  secondes  lignes  diaçonaleraent  sur 
un  Dessin  ,  pour  en  rendre  les  ombres  plas 
fortes.  Comrjtias'lare. 

CON  FRL-HATIER,  s. m.  Hitier  ou  grand 
cheiiêt  de  cuisine  ,  qui  a  des  crochets ,  ou  des 
chevilles  de  fer  en-Jeri.ins  comme  en-dehors. 
Sorta  d'alare  o  capifuoco  gran.U  ,  giicrniio 
d:  ramponi  da  duc  parti  ad  uso  di  sostenere 

'^'CONFRE-HAUT  ,  adv.  T.  de  Mafona. 
Du  h.  ut  en  bas.   D'  alto   in  basso  ;    di   su 

'"cONTRE-HER.MINE' ,  ée  ,  ad).  T.  de 
Blaîon.  Il  se  dit  d'un  Champ,  de  sable  mou- 
chère   d'arjenl.  Contr'  armellina-o. 

CONTRE-.TOUR,  s.  m.  L'endroit  opposé 
au  stand  jour  ,  où  le  jour  ne  donne  pas  à 
plein.  U  s'emploie  plus  ordinairement  d.ins 
cette  phrase  adverbidie  ;  A  contre -jour, 
Cor.trailume;  falso  lume. 

CONTRE-ISSANT,  adj.  T.  de  Blason. 
Il  se  dit  des  animaux  adossés  ,  dont  la  tète 
et  les  -lieds  de  devant  sortent  d'une  pièce  de 
l'écu.  C'ntra-usccr.ti. 

QOS  FRE-LAMES,  s.  m.  pi.  T-  de  G.-ziers. 
Trmfles  de  b:is  q.ii  servent  au  mouve.nent 
des  lisses.  RcvoH 

CONTRE-LATTE,  s.  f-  Latte  qti'on  pose 
perpendicuHrement  entre  deux  chevrons  , 
et  q.ti  est  plus  longue  et  plus  épaisse  que  les 
lattes  orHi.^;i;es.  Parc  nc:llo. 

a  )NTt<E-L\  fTE',  ÉE ,  part.  V.  le  verbe. 

CONTRt-LATTER  ,  v.  a.  Garnir  de 
contre-lattes.  Fa^  'mpaUature  dl  panconcelli. 

CONTRE-LATTOiR,  s.  m-  T.  de  Cou- 
vrcur.  Instrument  de  fer  qui  sert  à  appuyer 
la  contre- Itte  con're  la  latte  ,  pour  tenir 
coup  et  aider  à  enfoncer  les  clous.  Instru-* 
mento  de'  Concia'eiti. 

CON  TRÉ-LETTRE,  s.  f.  Acte  secret 
par  lequel  on  déroce  en  tout  ou  en  partie, 
à  ce  qui  est  p  ir'é  par  un  premier  acte  public. 
ContralUttera  ;  contr ammandato  ;  contrjt" 
scritta. 

CONTRE-MAILLEK  ,  v.  a.  T.  de  Chape 


ad).   Difforme  ,'mil-fa'it  ,  qui  a  la    taille    «  pèche.  F..irc  les  mailles  doubles,  i, 


toute   difforme.   Contraffatto  ; 


della  persona. 
m.    T.  de  Ma 


tolte 

brutto  ,  ^-_  ... 

CONTRE- FANON  .   s 
Cordes  am.irrées  au  milieu  de  la  vergue  du 
côté  opposé  à  la  bouline.  Carica  bolina. 

CONTRF-FASCE,  s.  f.  ï-  de  lilason. 
Faste  divsée  en  deux  deml-fasces  de  deux 
émaux  d;fferens.   Contrafascit. 

CONrR.E-FENDlS,  s.  m-  f.  d'Ardoise- 
rie.  Divisions  et  subdivisions  des  quartiers 
d'ardoises  red  lits  enfin  en  partions  minces, 
telles  que  celles  dont  en  ct/uvre  les  toits. 
LastreUc  di  lavagna.  ,  .„    ,      „      ,, 

CONTRE-FENETRE,  «-  f-  Trev.  Double 
feuè're,  ou  Contre-vent.  V- 

CONTRE-FENTE,  ou  CONTREFISSU- 
RE  ,  s.  f.  T.  de  Chir.  Fente  qui  se  fait  a 
la  partie  opposée  à  celle  qui  a  été  frappée. 
F'ssura  ca<:ionata  per  contraccolpo. 

CONT.RE  FINESSE,  s.  f.  Finesse  dont 
on  se  sert  contre  une  personne  qui  use  de 
linesse.  Contrastu^ia  ;  cuntrammina  ;  contra- 
maliva- 

CONTRE- FORT,  s,  m.  Eperon  ou  mur 
c^nrre-boutant  ,  servant  d'appui  à  un  mur 
cli«rsé  d'une  t-'rra^se  ou  d'un  rempart.  Bar- 
bacane ;  c  intraffortc  ;  sprone  —  En  T.  de 
Herder.  Pièces  que  l'on  coud  par  la  ti^e 
po  ;r  rendre  la  botte  plus  forte.  Contrafforte. 
-   En  T.  Je  Marine.  Syn.  de   clé  des  es- 

"'"■•  V-  .,  .    „     , 

C  JN  TRE-FRASER ,  T.  n.  T.  •'1:  Sou 'l'If  er. 

D.nier  le  troisième  tour  à  la  pîta.  Dar  la 

t.rya   lavoratura   a'ia  pasta. 

CONTREfUGUE,  s.  f.  T- de  Musique. 
Fug.ie  dont  la  marche  est  contraire  a  ce;le 
d'une  au>re  qu'on  a  établie  auparavant. 
Con-rafira. 

CONtRF.-G*.RDE,  s.  f.  Espèce  de  for- 
tification au-devant  d'un  bastun  ,  d'une 
demi-lune  ,  ou  d'un  .iutrJ  ouvrage,  Ccnua- 
Suardl.i, 


■  On 
filet. 


a  maglia  doppia.  Fi  et  contre-maillé 
Hit  5U.SÌ  sub, t.  1  e  Contre-m  ilié  d'i 
L'a-madura,  i>  l' a-mat.,  djle  ranne. 

CONTAE-MMTRE,  s.  f.  Officier  Ma- 
riiier  qui  commande  sous  le  Mii-re.  Sotto 
Nocchiere  ;  sotto  Bosman  i  sotto  Njstr'omo  j 
Penese. 

CONTRE-.MANDEME.NT,  s.  m.  T.  de 
Ju'i^rr.   Contre-ornre. 

CONTRE-.MANDFR  ,  v.  a.  Révoquer 
l'ordre  qu'on  a  donné.  On  le  dit  des  per- 
sonne^ ei-  d:s  chos.=s.  Co.itrammandare, 

CONTRE-MARCHE ,  s.  f.  Il  se  dit ,  en 
pa'lant  d'une  armée,  qui  fait  une  marche 
contraire  ou  opposée  à  celle  qu'elle  paroissoit 
voul.iir  faire.  Contrammarcia.  —  Faire  la  con- 
tre-marclie  ,  se  dit,  quand  tous  les  vaisseaux 
d'une  armée  ,  ou  d'une  divisqn  ,  qui  sont  en 
ligne  ,  vont  derrière  le  dernier  ,  iusqu'à  un 
certain  leu  ,  pour  revirer  ,  ou  changer  de 
bord.   Contrammarcia. 

CONTRE-MARE'E,  s.  f  .Marée  différente. 
Marea  di  rovcs.i. 

CONTRE-M.AROUE  ,  s.  f.  Seconde  mar- 
que posée  à  un  ballot  de  marchandise  ,  ou 
a  de  la  vaisselle  d'arg=nt.  Ma^ca,  o  contra- 
marca. -  U  se  dit  aussi  ,  d'un  second  billet 
que  donne  te  Portier  d'un  Spectacle.  Bigliato 
di  teat'O.  dell'opera. 

CONTRE-.MARQUÉ  ,  «E,  part.  "V.  le 

verbe. 

CONTRE-M.\RQUER ,  v.  a.  Apposer 
une   seconde    marque.    Metter  una   seconda 

"contre- -MINE,  s.  f.  OuxT.ige  souter- 
r..in  qui  sert  à  és'emer  la  mine  de  l'ennem 
Contrarr.mln.i.  —  C'est  aussi  une  mine  prt- 
♦iqiice  sous  les  Ksstioiis  ,  et  sous  le  dehors 
•i'une  i'I.ice  ,  pour  faire  sau-fr  les  ennemis,, 
en   cas  nu'l;   si'i-cnr  s'y  lo^"r. 

CONTRF-MI.V:',  ÉE,  p.-.rt.  V.le  verV. 

CONTKE-^'.iJvER.  v.  a.  F-iiie  d;.  lunare. 
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nijie^.  Contramminarc  \  far  c^ntrammlne. 

CONTRL-MlNtUK,  s.  m.  /.  J.  ïomfic. 
Celui  qui  lait  de  con-remines.  IL  minator 
ni.m:co  ,  chi  fi  la  cuntraip.mma. 

CON  1  rtEMONT  ,  adv.  En  haut.  In  ajw; 
e  monte  ;  vtiso  /'  alto  ;  su  ;  in  su  ;  alio  insù. 
-  Oh  le  dit  aussi,  de  tùut  ce  qui  vient  a  e:re. 
renversé  ,  de  telle  sorte  que  ce  qui  étoit 
en  bas ,  se  trouve  en  hput.  Alla  ro-.iscia. 
Il  n'a  guère  d'usôge  que  d.ins  cette  phr,.se 
qiii  vieillit:  tomber  a  U  renvcr.e  les  pieds 
contre-mont.  t>ai.T  supino ,  o  colla  t'anciu^ 
in  su  ,  c  l  f.'.-A  m  aria.  -  On  dit  qu  un 
bateau  va  a  contre-mont,  lorsquil  remonte 
la  rivière.  Andar  ciiitr' aciua  ;  andar  contro 
la  comme.  „      .  . 

CONIRE-ML'R,  s.  m.  Mur  que  lonba. 
tit  tout  le  Ions  d'un  .iiitre  pour  le  fonmer  , 
pour  le  constrver.  Muro  di  rir.juT-{o.  —  tu 
5.  dcTortiJ.Kivn  extérit.ir  biti  autour  dan 
mur    princnial   d'une  Ville.   Muro  istcnori. 

CON  I  KE-MURER  ,  V.  a.  T. .  d:  Maçon. 
Faire  un  coutr.-niur.  Rinfuriare  immuro. 

CONTRE-ORDRE  .   s.    m.   Revjcation 

'''cON'fBE'-'oUvÉlTT'URirs^rr:'"; 
CA/ViifA'.  Incision  qu'on  fait  a  une  partie  d.ms 
un  endroit  plus  ou  moins  éloigne  d  une  plaie  , 
d'un  ulcère  pouC  faire  l'extraction  des  corps 
étransers  ou  pour  décharger  la  matière  qu'el 
les  contiennent.  Aferturajattav.cmo  ad  una 
flaira  ixr  ta  fiù  pronta  uscita  d:st  umori. 

CONTRE-l'AL  ,  s.  m.  1  .d^  iilason.  Pal 
divisé  fn  deux  parties,  faiu  diviso. 

CNNTKt-H^'.'.E' ,  i-E,  ari).  T.  de  Blason. 
11  se  dit  de  Técu  où  un  pal  est  oppose  a  un 
autre  p:.l.  Contra-palato.  ■     ,    ,, 

CONTRE-PAKTIE,  s.  f.  Partie  de  Mu- 
sique opposée  ii  une  autre.  Il  se  dit  plus  or- 
din.^irement  de  la  partie  qui  sert  de  second 

dessus.  Contrayar'e.  

CON  FRE-PASi-ANT  ,  an].  T.  de  Blason, 
il  se  dit  de  deux  animaux  l'un  sur  1  autre  , 
dont  l'un  passe  d'un  cote,  et  1  autre  de  1  au- 
tre. Contra-passante.  ,  ^  ,,  ,  , 
CONTRE-PEit',  ^E,  part.  V.  le  verbe. 
CONTRE-l'ESER  ,  v.  a.  Coivre-balancer, 
servir  de  conirc-iJoids.  Il  n'a  guère  a  usai;e 
qu'au  i'ïurc.  Contrapfesare;,  buançiare. 

CONTRE-PIED,  s.  m  T.  de  Chasse. Se 
dit  lorsque  les  chiens  étant  tombes  stir  les 
voies  de  la  bote  ,  prennent  ,  po..r  la  suivre  , 
le  chemin  qu'elle  a  l.Tt  ,  au  lieu  de  prendre 
celui  qu'elle  tient,  prendre  le  contre-pied. 
Fli-Uar  il  camtio  ;  shasliar  ta  strada  della 
fiera.  -  fig.  Le  contraire  de  quelque  chose. 
il  ne  se  dit  point  au  plur.  Il  contrario. 

CONTRE-POIDS  ,  s.  m.  Poidj  servant  a 
«ontre-balancer  d'.iutres  poids.  Contrappeso. 
—  Long  b.i:on  dont  les  Danseurs  de  corde 
se  servent  pour  tenir  plus  aisément  le  poids 
du  corps  dans  l'équilibre  ,  quand  ils  dansent 
sur  la  corde.  Contrappcso.  -  hg.  Les  qu.ilités 
<)ui  servent  à  en  conire-balancer  d'autres. 
Z'ontrappesu;  shiijncio. 

CONTRE-POIL,  s.  m.  Le  sens  contraire 
à  celui  dont  \s  poil  est  coupé.  Contrappelo .  - 
A  con're-poil.  Tout  au  contraire  du  sens, 
dont  le  poil  de  quelque  chose  est  naturelle- 
ment concile .  A  comrcpp  .t  j.  —  fig.  et  lam. 
Prendre  à  c»nire-poil ,  c'est  prendre  au  re- 
bours. A/  contr.-.rio;  all'opposto  ;  a  contra- 
veto  ;  in  diverso  significato  i  contrario  al  vero. 
l).-.ns  celte  aft'aire  ,  il  a  tout  pris  a  contre- 
poil. 

CONTRE-POINÇON  ,  s.  m.  Terme  de 
Scrnircr.  Poinçon  camus  plus  large  par  sa 
pointe  que  le  trou  auquel  on  l'applique,  qui 
sert  à  épargner  la  peme  à  fraser  le  trou  ,  et 
le  rend  propre  à  recevoir  une  rivure  ;  cela 
s'ap'^elle  contre -p«rctr.  Punteruolo  ottuso. 
-  T.  de  Graveur  de  Caract.  Poinçon  taillé 
félon  la  forme  du  blanc  de  la  lettre  ,  qui 
sert  à  former  le  creux  d,i  poinçon.  Contra- 
punzone;  puntone  col  suo  vuoto. 

CONTRE-POINT  ,  s.  m.  T.  de  Musique. 
C'est  l'accord  d«  deux  ou   plusieuri  chants 
iifférens.  fon(ra/-;-i-'»o. 
CONTRE- turni t'i  i^l-  .f'  <'«  sinon. 
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Se  dit  des  chevrons  placés  les  deuit  pointes 
l'une  conire  l'juue.  Lo»tiappuit^. 

CON  IKis-POlN  TEK  ,  v.  a.  11  se  dit  de 
certains  ouvrages  de  loilj  ,   ou    de    tartetas 

3u'on  piqae  de  deu,x  cô.és  avec  du  ht  ou 
eia  soie.  Lnootttre.  -  11  se  dit  aus.j  dune 
batterie  qi'on  oppose  à  une  autre  /ar  una 
contro-b.itt^r.a  di  cannoni.  —  lig.  Contredire, 
con.-recarr^r.  V. 

CO.\TKE-l'OI.VTI£R  ,  s.  m.  T.  d'Arts. 
Qualité  q.i'on  donne  aux  Tapissiers  d^ns  leu's 
Ijttres  de  niJKrise.  V.   l'ajijsier. 

CON  rRL-i'OXSON  ,  s.  m.  Antidote.  Re- 
niède  qui  emijcche  Peitet  du  poison.  On  le 
dit  aussi  au  figuré.  Contravveleno  ;  antidoto- 

CO.VFKE-PORIE,  s.  f.  Tiév.  ieconde 
porte  au  devant  d'une  i>remiere.Cv,irrd/'/)urrd. 
-  Double  porte,  fortiera. 

CON  f  RE-PO  )E.<,  v.  a.  T.  de  Comm. 
Mal  poser  ,  ou  mal  porter  un  article  dans  le 
grand  livre  d'un  M.rchand.  Trasporre  una 
punita  ndlihomaestro. 

CONTRE-POiinON,  s.  f.  T.  de  Teneurs 
de  livres.  IdMe  que  l'on  fait  en  comrepo- 
sant.  i  rasp^siXione  d'una  partita 

CONTftEl'REUVE,  s.  f.  Image  qu'on 
tire  sur  une  autre  traichement  imprimée  , 
et  qui  marq.ie  les  mêmes  traits ,  mais  a  re- 
bours. Controprova  ,  contrastampa. 

CON  TKE.'REU  VER,  V.  a.  Faire  ime  con- 
tréureuve.  Contrastampare  i  far  una  contro- 
prova. 

ÇOfJTRE-PROMESSE ,s.(.T.de  Jurispr. 
Déclaration  de  celui  au  profit  duqu.:!  une 
promesse  est  faite,  que  cette  promesse  est 
simulée.  C'est  la  contre-lettre  d'une  pro- 
messe. Contrascritta. 

CONFRE-RUoiE,.s.  f.  rré'v.  Contre-fi- 
nesse ;  l'opposé  de  finesse  ,  de  ruse.  Con- 
trastu{iii. 

CONTRE-SABORDS  ,  s.  m.  pi.  T.  de 
Mar.  Fenêtres  qui  servent  à  former  les  sa- 
bords. Contrasporrelli. 

CONFRE-bANGLON,  s.  m.  Courroie 
clouée  sur  l'arçon  de  la  selle  ,  pour  y  atta- 
cher la  sangle,  òoga  icorr^g^ia  che  é  attaccata 
alia  scila  i  e  a  cui  s'ajfibbia  la  c'tnshiattira. 

CONFRLiCAKPE,  s.  f.  T.  de  fortif. 
La  pente  du  mur  extérieur  du  fossé  ,  celle 
qui  regarde  la  pLice.  On  comprend  souvent 
sous  ce  nom  ,  le  chemin-couvert ,  et  le  gla- 
cis. Contrascarpa. 

CONFREiCARPER,  v.  3.  T.  de  Fortifie. 
Faire  une  contrescarpe.  Far  una  contras- 
carpa. 

CONTRE-SCEL 
Petit  sceau  apposé 
Contrassiilllo. 

CON  IRE -SCELLE,  EE  ,  part.  \.  le 

CONTRE -SCELLER  ,  v.  a.  Mettre  le 
contre-scel.  Conir.tssigiUare. 

CON TKE-iElNG  ,  s.  m.  Signature  de  ce- 
lui qui  contre-signe.  Contrassegnatyra. 

CONTRE^SENS  ,  s.  m.  Sens  opposé  au 
bon  ,  au  vrai.  Senso  contrario.  —  En  parlant 
des  é-Oi-fes  ,  du  linge  et  autres  choses  ,  il 
se  dit  pour  m.irquer  qu'elles  ne  sont  pas  du 
sens  et  du  côté  qu'elles  doivent  être.  // 
terso  conirarto  d'un  drappo  ì  d'un  panno  \ 
contrappelo.  -Fig.  Il  se  dit  des  affaires.  // 
contrappicdc  i  il  verso  contrario  i  l'opposto. 
Prendre  le  contre-sens  d'une  afTiire.  —  A 
contre-sens  ,  adv.  qui  s'emploie  dans  toutes 
les  signihc  lions  de  contre-sens. 

CONTI'.E-MGNE' ,  i:e  ,  p.irî.  V.  le  verbe. 

CONTRE- 'il(;NER  ,  v.  a.  Signer  en  qua- 
lité de  .Secrétaire  ,  au-dessous  de  celui ,  au 
nom  duquel  les  lettres  sont  cxpédiéss.  Con- 
irassegnareifirmare.  —  11  se  dit  aussi  des  let- 
tres qui  viennent  des  Bureaux  des  Minis- 
tres ou  des  Secrétaires  d'iitat ,  et  sur  l'en- 
vtlùppe  desquelles ,  on  met  le  nom  du  Mi- 
nistre ou  du  Secrétaire  d'Etat ,  de  chez  qui 
elles  viennent.  Firmare. 

CONFRE-SOMMIER,  s.  m.  T.dePar- 
chem'n.  Pe..u  de  parcliertiin  en  cosse,  que  les 
Parcliemi,iic-rs  mettent  entre  le  sommier  et 
k  piirwhvmia  qu'ib  cuiurciit  avec  U  ies.Per- 


s._m.  T.  de  Chance!. 
côté  du  grand  sceau. 
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samena  eh'  s'interpone  tra 'l  caviletto  e  U 

pergamena  che  scamuice. 

COi\FR'Ei.'ALlEa  ,  s.  m.  T.  de  Jardin. 
Ranijée  d'urbres  tai.lés  en  esp.ilier  ,  et  sou- 
tenu, par  Uri  treillage,  ou  par  des  perches 
et  des  écli.ilas  ,  et  plantés  vis-a-vis  d'un  es- 
palier,  l'allée  en^.re-diiix.  Conlraspalliira. 

CONT.vh-TtMPS.  s.  m.  Acadent  ino- 
|>i.ié  ,  qui  traverse  le  succès  d'une  affaire  , 
et  q.ii  rompt  des  mesures  qu'on  avoir  prises. 
Contrattempo  ;  accidente  improvviso.  —  Tom- 
ber dans  un  coiiire-.emps  ,  c'est  prendre  mal 
son  temps.  Far  le  cose  a  contrattempo;  l'unir 
di  proposito  ;  non  a  suo  tempo.  —  Cettaiii  pas 
de  d.  n.e  qui  coupe  la  mesure.  Contrattempo. 
-  A  contre-temjis  ,  adv.  M.il-à-propos.  A 
contrattempo  ;  fuor  di  proposito  ;  fuor  di 
tempo. 

CO.VTRE-TIRE' ,  ée  ,  p.irt.  V.  le  verbe, 

CONTRE- riKER,  v.  a.  faire  ime  con- 
ti- épreuve.  V.  Coiitr'épreuve.  -  Contre- 
tirer.  un  tableau,  un  pian,  une  carte,  c'est 
les  copier  trait  pour  trait  ,  psr  le  moyen 
d'une  toile  fine,  d'im  papier  halle  ,  d'un  ca- 
nevas ,  etc.  q.i'on  met  dessus.  Retare. 

CONFRE-TRANCHE'E  ,  s.  f.  T.  de 
Fortipc.  Franchée  qu'on  fait  contre  les  assie- 
geans.   Trincea  opposta  a  quella  dc^l' assa- 

"  CONTRE-VAIRE-  ,  adj.  T.  de  Blason. 
Pièces  dont  les  vaires  sont  opposés.  Contra- 
vajjto. 

CONTREVALLATION  ,  s.  f.  Fossé  et 
retr._,nchement  qu'on  fait  autour  d'une  Place 
asiiégée,  pour  empêcher  les  sorties  de  la 
Garnison.  Contravallaùone. 

CO.VFREVENANl  ,  ante^,  ad).  Qui 
contrevient.  T.  de  Prat.  II  n'a  guère  d'usage 
qu'au  substantif.  Contravventore. 

C0NT;RËVEN1R  ,  V.  a.  Agir  au  contr.titê 
de  ce  qui  est  ordonné.  Contravvenire  ;  man- 
care ;  .ìisiibidlre. 

CONTREVENT,  s.  m.  Sorte  de  (sr.ind 
volet  de  bois ,  qui  s'ouvre  et  qui  se  terme 
par  le  dehors  des  fenêtres,  serv.int  à  garan- 
tir du  veut  et  de  la  pluie.  Impesta  di  fuori; 
paravento. 

_  CoNRE-VÉRITÉ,s.  f.  Ce  qu'on  dit  pour 
être  entendu  d.ins  un  sens  con-raire  à  celui 
q.ie  les  paroles  portent.  Contra  venta. 

CONFRE-VISITE,  s.  f.  t.  de  Jurlspm.i. 
Double  visiti»  ,  seconde  visite.  Nuova  visita 
giudicarla. 

CON  FRIRUABLE  ,  s.  m.  T.  de  Finince. 
Celui  qui  doit  contribuer  au  paiement  des 
i.npo.itions,  des  dépenses  communes.  Il  n'a 
guère  d'usage  ,  qu'en  parlant  de  ceuir  i.i 
payent  la  Taille.  Obbligato  a  contribuire  la 
sua  parte  d'un  angravio. 

CONFKlliUÊ',  ÉE,  part.  V.  le  verbo. 

CONTRlliUEK,  V.  a.  Aider  en  quel  |ue 
façon  que  ce  soit ,  a  l'exécrion  de  queUiua 
chose,  y  avoir  part  Contribuire  ;  c  operare. 
—  Payer  des  con-riburions.  Conrriîui.i;  /m- 
Sar tributo,  contributione. 

CON  FKIBlI  FION  ,  s.  f.  Levée  ex'raor- 
flin.iire  ,  faite  par  auto-ité  publique.  Contri-. 
bullone.  —  Ce  qu'on  paye  aux  ennemis ,  pour 
se  garantir  du  pillage  et  des  autres  malheurs 
de  guerre.  Iribiito;  co-ifi'iiu-jione.  -  T.  de  , 
Prat.  On  appelle,  contriba  ion  au  sou  la  li- 
vre, ce  que  chacun  d-;s  cohéritiers  paye  .< 
proportion  de  la  part  qu'il  a  dans  la  succes- 
sion. Uuota. 

C  '^  IKl'iTE',  ÉE  ,  part.  V.  le  vcrbî. 

CJONFRlSFEi*.  ,  V.  a.  ain\.;er,  ficher. 
Cant  it'are;  a£i!sgcre;  iravasHare;  dar  ma- 
linconi.t. 

CONTRIT,  ITE,  adi.  T.  de  Théoi.  Q  li 
a  un  ;irand  regret  de  ses  péchés ,  p.ir  un  i  uc 
motif  d'amour  de  Dieu.  Coitrito  \  coatpunt..  ; 
dolente  de'  suoipeccari.  —  U  se  dit  aLt>si,_par    ; 
une  espèce  de  vstaisanterie  ,  pour  dire,  triste»    i 
affligé  .   mortifié.  V.  ,     ! 

CON  FRITION  ,  s.  f.  Regret  d'avoir  of- 
fensé Dieu,  et  qai  a  pour  princiv-e  l'amour 
de  D'eu.  Coniri::on:. 

Ct).S  FROLE  ,  s.  m.  Registre  q  l'on  tient 
pour  la  vcniicatioii  d'vin  tôlt^,  d'un  autre  re- 

giftrc, 
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^isWC,  etc.  Registro  ;  TÌscor.tr:i.  Quelque  pSTt 
on  dit  aussi  abusivement.  Ccntr^^Uo-  —  ^î'î" 
fice  de  celui  q.il  tient  le  con::^ó;e.  i  "iii^.n 
di  chi  tien:  i  ri$istri.  „   .    -,     , 

Cc;NTitULE',  ÉE,  prrt.  V.le  v'erbe. 

CON  rKOLER,  V.  a.  Mettre  sur  le  con- 
trôle. H:g:strari.  -  Faire  mettre  sur  les  ou- 
TMges  d  or  e;  d'argent ,  la  marque  qui  fait  toi 
qu'ils  ont  payé  les  droits  «le  Roi.  Fa-  m^- 
thi^re  a  vds:IUmc.  —  (i%-  Trouver  à  redire. 
Criticare  ;  censurare  ;  òutsimare  ;  rifreniltre  j 
tTx>viir  a  ridire, 

CONTROLEUR  ,  s.  m.  OScier  ,  dent  la 
ciurme  est  de  tenir  contrôle  de  certaines  cho- 
ses. Rc;:i:rdiu': ;  et  quelque  part.  Connol- 
Icre.  —  Dans  la  Maison  des  Princes  ,  c'est 
rO/iicier  qui  exerce  à  peu  près  les  mêmes 
fonctions  qu'e:;c.-ce  le  Mai're  d'Hôtel  dans  la 
maison  des  Par;icidiers.  Simscutco  ;  Maestro 
di  casa  ;  Maggiordomo,  —  h^.  Celui  qui  se 
mêle  de  censurer,  de  contrôler  les  actions 
d'aiitrui.  Critico  j  censore  ;  corr^tt,/re  di  stampa 
vecchia.  -  fam.  On  ditatissi,  Contrôleuse  au 
fém.  Corrttt'icc. 

CONTR'ONGLE.  (.A)  T.  de  Chappê.  Pren- 
dre le  pioti  de  la  bct;.*  a  contr'ongle  ,  c'est 
voir  le  t.L^n  oà  est  la  pince.  Sbriciar  la  fatta. 

CONTROVERSE  ,  s.  f.  Dcbat ,  dispute  , 
contestation  >ur  des  cboses  disputables  j  et 

fiîus  ordinjire.Ticntsur  des  points  de  foi,  en  re 
es  Callioliciues  et  les  Hérétiques.  Lonciorer- 
tia.  —  Etudief  la  controverse  ,  prêcher  la 
controverse  ,  l-'..'ì:  étudier  ,  ou  tiatier  ,  en 
Chaire,  les  po'r.ts  de  Reliii.ùn  qui  sont  en 
contestation.  Studiare  ,  predicar  la  contro- 
versia. 

CONTROVERSE",  Ée,  adj. Disputé,  dé- 
battu de  part  et  d'a.i:re.  Ùisfucato  ;  contro- 
verso. 

CONTROVERSISTE,  s.  m.  Celui  qui 
<crit  des  controverses  de  Relgion,  Contro- 
persista. 

CON  FRO'-'VE' ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe. 

CONTKOU'VtR  ,  v.i.  Inventer  une  faus- 
seté pour  niire  à  quelqu'un.  Fingere  ;  in- 
ventare ;  cunrruv.ire. 

CONfU.MACE,  s.  f.  T.  de  Prat.  Le 
refus ,  le  déf.ijt  que  f.iit  une  Partie  de  re- 
pondre, de  compsroître  au  Tribunal  du  Juge, 
pardevant  lequel  elle  est  appelles  pjur  crime. 
CoRt:tn.~.cia. 

CONTU.MACE',  le,  part.  V.  le  verbe. 

CONrU.\Kiv.F.R,  V.  a.  Instruire  la  con- 
tumace ,  poursuivre  l'instruction  de  la  con- 
tumace. Condannar  In  contumacia  ,  per  con- 
tum.tcia. 

CONTU.'VIAX  ,  adj.  Accusé ,  qui  ne  con- 
paroî"  point,  après  avoir  été  c.té  eu  Justice. 
Contumace. 

CON  rus  ,  USE  .  adi.  T.  de  Chir.  Meur- 
tri ,  froissé  ,  s.ms  être  entamé.  U  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  muscles.  Contuso  ;  ammac- 
tato. 

CONTUSION,  s.  f.  Mturtr'issure.  Contu- 
sione ;  amnaccamcnto. 

CONV'AINCANT,  ANTE  ,  rdj.  Qui  a  la 
force  d?  conv^inrre.  Corulncente. 

CONVAINCRE,  v.  a.  Persuader  quelqu'un 
de  quelque  chose  ,  par  de  preuves  démons- 
tratives. Convincere.  —  Convaincre  un  Ac- 
cusé, c'est  lui  f.'.ire  voir  clairement  que  le 
crime  don;  on  l'accuse  est  vrai.  Convìncere 

CONVAINCU,  UE,  pErt.  Coi«.tfo. 

CONVALtiSCENCÉ,  s.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne qi-.i  relevé  d;  maladie-  Convalescen-^a. 
■  ÇONVALtiCENr,  ente  ,  s.  m.  et  f. 
Q.it  commence  a  se  mieux  porter  ;  qui  com- 
mence .1  reprendre  ses  forces  après  une  ma- 
ladie. CunvaUscer.re.  I!  est  aussi  adì. 

CONVENABLE,  ad),   de  t.   r.  Propre. 
Vfyn  convient.  ConyenzvoU  ;  proprio  ;  conve 
mient:',  d'cevoU  ;  de^no.  —  Conforme  et  pro- 
portionr.é.    Cnirticnn  ;   meritato  ;   dovuto 
fihsto;  cynv^nicn*e  ;  i:  .nfjr^e  ;  proyor-ùonato 

.CONVENABLt.ME.ST  ,  adv.  D'ine  ma- 
nière convenah'?.    Convenevolrnente. 

CONVENANCE,  s.  f.  Rapport,  confor- 
■uté.  Convenien\i  j  convenevole^a  ;  confor. 

Dici.  Frarij^ois-Ieulien. 
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m!tà;  rila\*one  ;  propcr;ion:,  —  Bient^^nC^^ 
dt;ci;nce.  ConvinUn\^\  co-.vtnivoU\\^\  tic- 
Curu  ;  decenza  ;  buona  gra\ia  ;  bella  maniera  i 
i.  —  On  dit  ,  raiiuns  de  conven.  nce , 
poLîr  dire  ,  raisons  probables  et  plans. blas , 
mais  q.ii  ne  sont  pas  d^moniîrativC'S.  Ce 
son:  aiisii  des  raisons  de  b.enìéjncct  Rajicni 

convdrjicn^i. 

CUNViiNANT.  s.  m.  On  a  a?peHé  ains= 
la  lit;  le  ou  la  conven*i.m  que  les  Ecossois 
firent  enîemble ,  en  içSo,  pour  m:îinunir 
leur  Relision.  Nome  che  si  è  dato  a'U  loro 
dcrj-^:o-ie  (ìas;li  scu^scsi  ,  o  sia  alla  loro 
projcsitoi  dif.di. 

(Ju.WI^NANf,  ANTE,  adi.  Sonabla, 
bieascjar.    Il  vieillit.  V    Conven;b'e. 

CONVEMR,  V.  n.  Derììir.rer  ò'accord. 
Convcnin  ;  concordare  ;  restar  d^accordo  ; 
accurdjrsi -y  cumcnilrc  \  eiscr  d.t  mcd.-simo 
sKnùniùr.to.  —  Etre  conferme  ,  avoir  Ài\  rap- 
port. Esser  con/orme  f  cor.Cijrde  i  conco'djire  \ 
\iarsi ;  andar  d'acordo ;  corrisj-o.iderj  ; 
nlre,  ~  Etre  prov-re  et  sòrt..ble.  Conve- 
nire i  esser  convenevole  ,  proprio^  dUcvoi-e  , 
proporzionato  ;  aJTarsi  i  c^r./jrsi;  f. in  per..., 
abrado;  eJccare i  appartenersi.  Ce  v,i- 
p  me  convient  pas.  Non  fa  per  me  ;  non 
a  srado.  —  Etre  expédient  ,  être  a  pro- 
pos. Convenire  ;  bisognare  ;  /'ar  bisogno  ; 
esser  di  bltosnoi  d'uopo ,  spedante.  On  de- 
libér.i  iong-temps  sur  ce  qu'il  convenoit  le 
plus  de  f,iire. 

CONVENTICUI.E,  s.  m.  Petite  ?s^?n-- 
bìce,  II  se  prend  touìours  en  mauvaise 
P-j"t  ,  pour  assembltïc  secrette  ,  i'.'ici'.o  et 
m?me  d'un  pc:i:  nombre  de  persjnnes. 
Cor.ven'icolo  ;  conventicola  i  segreto  rau- 
namento. 

CONVENTION  .  s.  f.  Accord  ,  pacte 
que  deux  ou  plusieurs  personnes  font  en- 
semble. Conven'^Lone  ;  accordo  ;  patto  ; 
fermo'-, 

CONVENTIONNEL ,  elle  ,  adi.  T. 
dz  Jurlspr.  Qiu  est  de  cunveiuion.   Cvtvea- 

CON  VENTIONXELLEMENT  ,  .-dv.  T. 
de  faiais.  Paz  convention.  Fer  convenzione; 
per  patto. 

CONVENTUEL,  elle,  adj.  Qui  est  de 
Coiv-nt,  pour  le  Couvent  ,  composé  delà 
Comm^mauté  d'un  Couvent.  D.  ns  i'OrcIre 
de -S.  tr.uiçois  ,  on  appelle  Convent.ielî  les 
Cordeliers  qut  n'ont  pas  embrif'isé  la  Réfor- 
me des  Obisrvar.tins.  Conventuale. 

CvXVVENTUELLEMENr  ,  ?di.Encom. 
m.inruîé  ,  selon  les  rèsles  et  l'ui^fge  de  ta 
Soc'éré  Re)i»leuse.*/'i  Comunità^  tn  comune, 

CONVERGENCE,  s.  f.  T.  de  Géom. 
Etat  de  deux  lignes ,  qui  vont  en  s'ajjprcchan:. 
Conver^£n7<i. 

CONVERGENT,  enti:,  a.-^i.  Terme  de 
Géom.  On  donne  ce  nom  à  des  lienes  ,  qai 
vont  en  s'approcliant  l'une  de  l'autre.  Con- 
verìen*e. 

CONVERGER ,  v.  n.  T.  d*Opî'-n:'e.  Se  dit 
des  r.-'yonî  qui  après  avoir  été  rompus,  s\io- 
prochenî  et  vont  se  rémiîr  d.ins  un  même 
point.   Converger:  ;   essere  c&nverginte. 

CONVEîvS  ,  er.se  ,  adi.  Celui  ou  celle  à 
qui  on  a  donné  l'habit  de  Religieux,  pour 
être  domes*iquc.  Converso  \  fratello  \  laico. 
Au  fem,  Convers.1,  —  En-  Logique  ,  une  pro- 
position converse  ,  est  celle  où  l'.ìitnb'.it  de 
la  première  fait  le  çujk  de  U  seconde  ;  et 
1?  suièt  do  la  première  ,  Patrribat  de  la  se- 
conde.  Proposition  conversa. 

CONVERSA  riON  ,  5.  f.  Entretien  fami- 
lier. Conversazione  \  familiare  trattenimento  \ 
Ivcwùone. 

CONVERSER,  v.  n.  S'entretenir  f.iir.ï- 
llèrement  avec  quelqu'un.  Corvers.i'-e  ; 
vivere  ,  usare  ;  trattare.  —  fie;.  Converser 
avec  les  livres  ,  avec  les  morts  ,  c'est  étu 
dier  ,  lire.  Conversar  coi  morti  ;  leggere  \ 
studiare. 

CONVERSION  ,  s.  f.  Transm-itation  ,  et 
simple  changement  de  forme.    Conversîo 
cambiamento  ;    trasmutj-i':one.  ~  Mouvement 
que  Ton  fait  faire  aux  trouves.  Convenions  i 
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giro  i  tonvertimento. 
yance ,  de  sentimen» 
bi^'n.  Conversione. 

CO.N VERSO,  s.  m.  T.  ri- 
des Portugais.    La  partie  d.. 
s'assemb'e  pour  se  visiter,  et  pour   faii 
conversation.  Cassero. 

CONVERTI  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe  -  Il 
est  aussi  subst.  pour  siçnifier  une  personne 
convertie  à  la  Religion  Catholique,  l/n  con- 
vert  ito. 
.CONVERTIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Lo- 
gique. Proposition  suscentihlc  de  conver- 
sion. Convertibile.  -  T.  d:  Comm.  Effet 
qui  pyit  eue  changé  contre  un  autre.  Cun- 

CONVERTIR  ,  v.  a.  Changer  ,  trrnsfor- 
mcr.  Convenire  \  camhiar: -f  trasmutare  \  tras- 
/orinare  ;  cifmhiar  fi;>ura  ,  sostania.  -  fig.  Elt 
matière  de  Religion  ,  opérer  la  conversion 
de  quelqu'un.  Convertire.—  On  dit  aussi , 
dans  le  discours  ordinaire  ,  convertir  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  le  aajner ,  le  faire  chan- 
ger de  résolution  ou  d'opinion  sur  quelque 
chose.  Convertire;  piegare;  far  arrenderei 
adescare.  -  v.r,  11  a  toutes  les  sieniftcations 
du  premier.  Convertirsi.  —  Dans  les  style  de 
I  Etole  ,  deux  termes  se  convertissent ,  lors- 
mi'ijs  se  peuvent   dire  téciproquement  l'un 

CONVERTISSEMENT,  s.  m.  Chanse- 
m?it.  11  n'a  suére  d'usage,  qu'en  matière 
d  ir:.  ires  ,  et  de  fabriq.ie  de  monnoie.  Con- 
V  'f'^into;  mutamento;  trasmutazione;  ba- 
ratta   rcrnufa. 

CpNVtR  nSSEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  réus- 
sit dans  la  conversion  des  âmes  Uom  apos- 
tolico ;  covii-iiore. 

CONVEXE,  ad).  !1  se  dit  de  la  surface 
extérieure  de  ti  ut  ce  qui  est  courbé.  Il  est 
opr'osé  à  ^^oncave.  Convesso. 

CpN\'£Xirt',  s.  f.  Le  tour,  ou  la  su- 
pertìcie  extérieure  de  ce  qui  est  convexe, 
Corvetsità. 

CONVICTION  ,s.f.  Preuve  évidente  et 
indubitab'e  d'une  vérité  ,  d'un  fait  ;  et  l'effet 
qii'unc  telle  preuve  produit  dans  l'esprit. 
Lonvi'f^lone  ;  persuasione  ;    evidenza;  jerma 

CONVIÉ,  s.  m.  Celui  qui  est  prié  â 
quelque  repas  ,  qui  est  invité  à  un  festin, 
a  ime  cérémonie.  Un  convitato  ;  un  in- 
vitato. 

CONVIE  .  ÉE ,  p.-rr.  V.  le  verbe. 

CONVIER ,  V.  a.  Inviter  ,  exciter  ,  portef 
à  faire  quelque  chose.  Invitare;  convitarci 
fare  invitan-^a  i  eccitare  ;  stimolare  ;  provoca-. 

CONVIVE  ,  s.  m.  Celui  qui  se  trouve 
à  un  même  repas  avec  d'autres  ,  qui  m.in- 
ge  à  une  même  t.ible  avec  d'autres  ,  dans 
un  festin,  Ccinvifjro  ;  desinatore  ;  com- 
mensale. 

CONVOCATION ,  s.  f.  Action  de  convo- 
quer.  Convoca\iàne. 

CONVOI,  s.  m.  Se  dit  de  l'assemblée  quî 
accompignc  un  corps  mort  qu'on  porte  à 
la  sépu't.ire  ,  avec  les  cérémonies  funèbres. 
FaiuraH  ;  esequie  ;  comitiva  funebre  nel  con- 
dursi i  morti  alla  scpultura.  —  T.  de  Mar. 
Un  ou  plusieurs  vaisseau  de  purrre  ,  qui  escor- 
tent des  v.iisseaux  iMarchands  Convo]o  ;  con- 
voglia. —  II  *a  dit  aussi  ,  d'une  flotte  mar- 
chande avec  son  cscotte.  En  parlant  d'>-.r- 
mée,  c'est  une  quantité  de  munirions  et  de 
vivres,  ou  d'r.rgent ,  etc.  qu'on  mène  dans 
un  camp  ,  dans  une  ville  assiégée  ,  etc.  Vet- 
tovaglia ;  forargio  ;  convoglio  ;  muniiioni  da 
guerra  e  da  bocca,  ec.  Le  convoi  a  c'é  br.t- 
tu  ,  lorsque  l'escorte  qui  l'accompagnoit ,    a 

CONVOITABLE  ,  adi.  Il  est  vieux.  V. 
Desir.hle.       ^ 

CONVOITÉ  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

CONVOiTtK,  V.  a.  Désirer  avec  avidi- 
té ,  avec  une  passion  déréglée.  Desidera- 
re,    bramare    disco rdinatamènte  ,  aver  he» 

"  CONVOITEUX  .  EUSE  ,   adj  Qui  co». 
13b 
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vuite.    Cupido  i    bramoso  ;    dcstdiroio*    11 
vieillit. 

CuNVOniSE  ,    s.  f.    Desir  immodéré. 
Ci.ftdtsia  i    bruma  ;    desideno    àhun^inutu  ^ 


CON  VOLER  ,  V.  n.  Il  ne  se  dit  gwère  que 
ë.ns  cette  pluase  :  Convoler  en  secondes 
rôces  ,  en  truiiiêmes  noces ,  pour  dire  ,  se 
marier  pour  la  seconde  fois ,  etc.  Convolare , 
c  fassart-a  sicondc  no-\\i  ^  te. 

CtJNVOi  UE'  ,  tE,  p-rt-  V.  le  verbe- 

CON\  t  QL'LR.v.a.  taire  assembler  par 
autorité  juriclicix.  Cur.vucarc  ;    in  dir. 

CONVOYE',  t:-.  ,p.irt.  V.  Ieve.be. 

CON\'OYER  ,v. ,-.  Accompagner  ,  escor- 
ter. 11  n'a  guère  d'usige  qu'en  ivlirine.  Ctm- 
rojare  i  ccnvosUare  i  scortare;  acccmpasnar 


t" 


ma. 


CON\  La.SlF  ,  ivE  ,  ad).  Qui  est  ac- 
compagné de  convitlsious.  Convulsivo  ;  con- 
vulso. —  Qui  cause  des  convulsions.  Con- 
Vlilsho. 

CONVULSION,  s.  f.  Mouvement  irrc- 
£ulier  ,  et  involontaire  des  muscles,  avec  sc- 
cous<:e  et  violence.  Convulsione. 

C0N\'ULS10\N.AIKE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
a  des  convulsions.  On  doline  ce  nom  a  qu^l- 
t|ue8  fiin;itique>  modernes;  et  alors  il  est  subst. 
Convtiisionjr'.o* 

CONYiE  ,  ou  Iletbe  auï  puces,  s.  f. 
Ses  teuillessont  sen-bl/blcs  à  celles  du  boiiil- 
,Jon  noir  ,  mais  pUi;  petites.  On  prétend 
qu'elle»  chassent  le  piices  et  les  moucheronî. 
Cvn:i,.  .      , 

COOBLIGE  ,  tE,  Pi'i.  Qui  estobligé  avec 
un  mire  dans  une  oblis.it  on  ou  contrat. 
Cvol"'iaio. 

CO^PF.'RATflR,  TRicE,  s.  m.  et  f. 
Celui  ,  celle  qui  o;  ère  avec  quelqu'un, 
qui  h\i\e  >  qui  seconde.  Cooperatore  ;  co- 
gérante.    , 

COOPERATION  .  s.  f.  Action  de  celui 
qui  coi  pire.  CoopcTin'one. 

CO(./i'E'RER ,  V.  n.  Upérer  conjointement 
av-^c  quelqu'un  ,  ;<ider  a  a^ir ,  à  faire  ;  secon- 
der. Cou}  erare  \  concarrere.  -  Coo'iérer  U  'a 
çr..ce  ,  c'eit  répondre  ?iix  mouvcmens  de 
^   grâce.    Secondar   l^ìmpulso  della   divina 

^"ëobPT^TION,  s.  f.  T.  d-Hhi.anc.e: 
mod.   Action  d'a,socier ,    d'agréger.    Âisre- 

'  COOPTER  ,  v.  a.  Tuvoux.  Associer  , 
agréger.  Ai,sr,g.'re  ;   assuclars. 

eO'J!  Dl'NNE'ës  ,_a.^i.  f.  pi.  T.  de  céom. 
Nom  qu'on  donne  en  géi.éral  aux  .bs  issrs  et 
aux  ordonnées  d'une  ci.>tirbe.  Co.^rd'nate. 

COI-'AHU  ,  s.  m.  B;.,ume  nue  l'on  tire 
j>ar  incision  d'un  arbre  d.i  Bréil  ,  appelle 
Coralba.  Halsamj  delio  di  Co^ahu. 

COPAIBA  ,  s.  m.  l  '.  rbre  qui  produit  le 
conahu.  Copaita  ;  l*Albi.rû  onde^  stilla  il 
copahu. 

COPAL,  s.  m.  Gomme  d'une  odeur  agréa- 
ble qu'iii  t're  par  incision  de  i^lusieurs 
espèces    d'arbres   de   la  nouvelle     Espagne. 

rOPARTAGEANT  ,  s.  m.  Celui  qui  par- 
tage avec  un  a.rre.  Il  n'a  guère  d'us.'ge  qu'en 
p..rlant  d'un  (larfage  qui  se  fait  dans  unç  -,0- 
ciété  de  Marcli.mds ,  de  Négociant.  Assola- 
to che  dee  ricever  la  -uà  parte  ;  che  dìrebbesi 
cond'vi  'enti. 

COPEAU  ,  s.  m.  Eclat,  morceau  de  bois 
que  I.i  hache  .  la  doluire  ,  le  rabor  ,  ou  qiiel- 

2u*autre    instrument    tcanchart  font  tomber 
u  bois  qu'on  abat ,  v\\  ou'on  met  en  oeuvre. 
Copponi  ;  t'Ppe;  tr  etoto. 
—  On   appelle  vin     c  copeiu  ,  le  vin  nou- 
veau que  l'on  fait  passer  sur  des   copeaux. 

yinn   SIrKt,. 

COPEPiVlUTANT,  s.  m.  Il  scdtdech.-'- 
ciin  de  ceux  qui  permutent  ensemble  un  bé- 
néfice, t'crmuiante. 

COI'H^E,  V.  Corte. 

COPIAT?;,  '.  m.  T.  d'IIist.  ecd.  Fos- 
soyeur. Becchino   ;  bcccnmoni. 

COPIE  ,  s.  f.  F.c-  qui  a  é  é  transcrit  d'j- 
ptiis  uu  aut[«.    Copia  ;  tscmpLut,  —  L'imi- 
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tatîon  d«ï  originaux  de  Peinture  ,  Sculpture 
et  Gravure,  toph.  -  On  dit  en  style  fami- 
lier ,  d'un  borame  sin^^ulicremeiit  ridir uîe , 
que  c'cit  un  orig.inaI  sans  copie.  On^tnal 
sentit  coyin  ;  Vd*e  a  diri  ,  nom  djffoco  ,  che 
nfjti  fij  chi  cercai  imitarlo.  —  T.  d'Imprim. 
L'écrit  sur  lefjuel  en  inij-rime.  il  est  m.ir.us- 
crit  eu  imprime  j  le  premier  s'jppelle  le 
manuscrit.  //  manoscriuo.  Le  second  l'impri- 

COI  ili" .  ÉïL ,  part.  V.  le  verbe. 

COP.KR  ,  V.  a.  Faire  uue  copie,  titer 
copie  d'iine  écciiure  ,  d'un  tableau  ,  etc.  Rc- 
scitfcrc  ;  trascrivere  ;  coyinrc  u::o  scritto', 
an  quadro  ,  ce.  —  fi^.  Imiter  les  actions  , 
les  gestes  ,  les  m.''.nière<; ,  le  style  de  quel- 
qu'un, imitare  i  contraff'jrc.  -  On  dit  ,  co- 
pier un  ouvrage,  pour  dire  ,  le  bien  imiter. 
V.  ce  mot 

COPIEUSEMENT,  adv.  Avec  abondan- 
ce ,  abondamment  ,  beaucoup  \  boire  co- 
pieusement,  m- nc;^r  copieusement,  urîner 
copieusement.  Il  n'a  guère  d'usage  que  dans 
ces  sortes  de  phrases  Abbondantimintc  ;  co- 

COHEUX  ,  EU5E  ,  adi.  Abondant.  Ricco; 
c&yîosû\  abhundsnrc -y  abbondevole. 

COl'iSrE,  s.  m.  Celui  qui  copie  en  quel- 
que genre  que  ce  soit.  Copista.  —  Un  Pein- 
tre qui  ne  fai:  que  coi-icr  les  tableaux  do^. 
autres  ,  est  un  Copiste.  Copista. 

COF.ifc-NEUK  ,  s.  m.  L\  dcjurisprud.  Ce- 
lui qui  prend  a  kyer  ou  à  ferme  avec  un 
autre  dc>  terre» ,  i.ne  m, tison  ,  des  rentes , 
e*c.  Coiul  ch;  prende  ad  affìtto  una  terra  ,  u^: 
casa  ,   ce.  assieme  ad  un  altro. 

COPROPIETAIRE,    s.  m.   et  f.   Celui, 

celle  qui   pò. sède  quelque  chose  par  indivis 

I  îivec  un  autre.  Compro frietjrio. 

I      COi'TE  cu  CqPH  TE  .    s.  m.  Nom  qu'on 

'donne   aux  Chrétiens  originaires  d'Et^ypte  , 

ic:   qui  sont  de   la  Secte  des  J.;cobttes,  ou 
Ejtichieui;  l'ancienne  Langue   Egyptienne. 
I  Coytico.    , 
'      COPTE,   ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

COPTER  ,  v.  a.  Faire  battre  le  battant 
d'une  cloche  seulement  d'un  cûté.  Rintocca- 
re ;  -^ucntir  la  campana  a  tocchi. 

COPULATIF,  ivE.adj.  T.  de  Gramm. 
Q  .1  sert  à  lier  les  mots.  Copulativo. 

COPULATION  .  s.  f.  Coniunction_  de 
l'homme  et  de  la  femme  pour  l-i  ^.énératïon. 
Il  se  joint  1  resque  touiours  avec  charnelle. 

''^  COPULrXHARNELLE,  T.  deJurSpr. 
Se  dit  pour  ex]'rimer  la  cohabit;ition  qu'il  y  a 
eu  en're  deux  personnej  de  différent  sexe. 
\ .  CiMml.ifion. 

(;OQ  y  <:.  m.  C'est  le  mâle  de  la  poule. 
Cii'o.  -  Coq  de  bruyère,  ou  fie  Linoges  ; 
Fais.'.n,  Br.iV'nt,  c'est  une  espèce  d'oiseau 
spuv.-ige  qui  se  nourrit  dafis  les  bruyères. 
Gatta  di  montagna  y  o  di  monte ,  o  a'pestre; 
/iif^ano  nero  ,  oalpcstrc.  —  Cuq  d'Inde  ,  c'est 
unj  espèce  n'oise.-;u  domestique  plus  groîque 
le  coq.  Gallo  d'Iidia.  -  On  a-i  el!e  Coq- 
faisan,  le  mâle  du  f.isiin.  F.i3iafio  masch'o- 
On  le  dit  .-'ussi  du  mà'e  de  U  i  erdrix.  On 
donnC'  aussi  le  nom  de  coq  à  diflférens  autres 
oiseaux.  Coq  de  ho\s.  Vrogallo  ;  .Stoico;  vul- 
gairement. Cedraie  ;  pjl'io  cedrone.  Coq 
de  mat-;='  ,  fr.incotîn  ,  g^lii,ote  hurée,  Run- 
cjso  ;  JLijcpOy  V'-ilg.  francolino  di  monte. 
Coq   du    roche.  Rupajola  ;    vuk.  Rubbola. 

-  fig.ctfam  C'est  le  Coq  du  Vill-tge  ,  c'est 
le  coq  de  la  Puroîsse  ,  c'e-i-.'i-dire  ,  1"  prin- 
cipe ò^\  Vdlage  ou  de  la  Pdrois>v  i'rîmass.. 

—  Coq  d'une  montre  ;  ^^  ficee  d'une  montre 
<\\.v  Cuu'-Tc  et  Soutient  le  b  iluncier  et  le  rient 
ferme. /^rjff/uo/o.  -  Coçi  des  j  irdins ,  plante 
trcs-oHor.inte  qui  eît  touiours  verte.  Costo; 
erba  Santa  maria  -  Coq  de  clocher;  hgure 
<Ie  coq  qu'on  met  '■.ur  les  clochc-rs  des  Eglises  , 
et  qur  sert  d->  gToUï-tce.  Callo  dì  bronco  o 
simi'e;  che  sì  m.  tre  su  i  campanili,  —  Coq  du 
v;iis':e.m  ,  T,  de  Mar.  -  Le  cuisinier  de  l'é- 
qu-nno^,   C'/kco   dell' cTulpat^S'o. 

COQ-A-_L'ANE,  s.  m.indéclin;.b!e.  Dis- 
CQuTi  &ans  jugement  I  et  qui  n'est  puiot  au 
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su'iet  dont  on  s'entretient.  Faistrolif,  tpr»» 
pijsiiu.  -   Faire  des  coq''-a-rùne.    Saltar  di 

C  'QUAl'.DE.  V.  et  iScrivcî  Cocarde. 
^COQUt,  s.  f.  Ec-ille  c'.'iruf  ou  de  ncix. 
Ci  SCIO  i  scor-^a.  -  L'enveioiijje  de  cert.-'ins 
truits  ou  de  certaines  senu-nces.  Qtisclo^' 
scorta.  -  Coque  de  noix.  Guscio  di  noci.  — 
L't'uveloppe  o.'i  se  renferma  le  ver  à  soie 
qu.-nd  il  veut  filer,  li^noia-  -  T.  de  Mar. 
taux  pli  qui  se  fait  A  une  corde  f[ui  est  trop 
forte  ,^  ou  qu'on  n'a  pas  pris  sois  de  détordre 
en  la  fabriquant.   Cocca;  gamba.  .  i 

COQUELICOT,  s.  m.  Espèce  de  pcvot 
sauvage.  l-:zp.ir:r.i  serchlone. 

CUQUELINER,  V.  n.  l'tV_  ^1otm■isett 
a  e  .]  rimer  le  cli.  nt  du  coq.  Dtcesl  del  canto 
du  sjIIo. 

.  COQUELOUiîDE  ,  s.  f.  PUin'e  qui  par  sa 
tige  et  p.ir  se^  fleur,,  approche  de  l'ancM-none. 
Les  Jardiniers  appellent  aussi  ci'que'ourde  , 
une  certaine  «•spécde  i.yc]\'yh.  ïitrdl d^nna, 

COQUELUCHE ,  s.  f.  Cau.chon  Car^  uc- 
cio. II  est  vie^ix.  -  Eîpèae  de  rhume  qui  cause 
des  toux  violentes.  Mal  di  castrone  ;  o  plut' 
to^to  ,  tost^  canina  o  convulsa. 

CoQUELUCHON  ,  s.  m.  Espèce  dec.nru- 
choii.  Cappuccio  ^capperone  ;  encolla;  eappe~ 
n.'Ceio  ;  cc.cuiiuh  ;  scapolare  ;  cocolla, 

ÇOQULMAR  ,  s.  m.  Vase  d---  terre  ou  de 
inér.  1  ,  ayant  une  anse  ,  et  servant  à  faire 
bouillir  de  l'eau  ,  de  la  tisane,  etc.  Cocoisa, 

COQUtREAC,  s.  m.  T.  de  Mar.  Espèce 
de  petir  mvire.    i'iecola  nave. 

COQUEKELLES,  s.  f.  pi.  T.  de  Blason. 
Rei>rc>entaMon  rie  noivertes  vertes  d.-ns  leurs 
souises  jointes  ensemble  au  nombre  de  trois 
A'„<r<:;«,i.'i. 

COQUERET  ou  ALKEKENGI ,  s.  m. 
Plante  tort  commune  djns  les  haies  ,  d..nt  le 
fruit  a  la  fieure  et  U  co.ileur  d'une  petite  ce- 
riïe.  Alcjchînr,'. 

COQUEH1ÒO  ,  s.  m.  Trév.  Chant  du  coq. 
Il  canto  del  callo. 

COQUERON  ,  T.  de  Mar.  C'e^t  ainsi  que 
quelques-uns  nomment  une  petite  chambre 
ou  re^raiith-Mnent ,  qui  es'  à  l'avant  des  i'€- 
tits  hàtinT'ns.  Camcrn..'  dt  cucina. 

COQUESK;:tUE,  s.  f.  Ondonne  ce  notn 
aux  petits  coqu'lla^ïes  de  m-'t  i  et  poMtlaire- 
ment  conter  des  coquesizrues  ,  reuaî'.re  de 
coques-grues ,  siftnihc  de  ch.'ses  frivo'es.  i?.i^- 
leeole;  ciance;  citiff'olc;  bagattelle;  lui.\le  ; 
p.m^ane  ;  carote;  baje. 

CJQUET  ,  s.  m.  Qui  f.iit  le  pjlant  ,  qui 
se  pique  de  donner  de  l'amour  â  toutes  les 
femmes.  Civettone:  cicisbeo. 

COQUET,  ETTE,  ad).  Qui  cherche  à 
plaire  ,  a  donner  de  l'amour  ,  sans  s'attacher 
beaucoup  à  personne,  civettone;  civetta; 
civeifno  ;  t^erbinn  ;  che  fa  il  calanti  ;  l'in^- 
namotato  con  :utte  ,  o  con  tutti;  Incostante '^ 
da  civetta. 

COQUETER  ,  V.  n  Etre  ou  faire  le  coquet, 
ou  la  coquette.  11  est  fam.  Civettare.  -  T.  de 
Mur.  Se  dit  d'un  homm*»  qui  avec  un  aviron 
mène  et  fait  nl'er  un  bateau  au  vent,  en 
remuant  son  aviron  parle  derrière.  Vogare  di- 

'coquetier,  s.  m.  M.Tchnnd  d'oeufs 
en  Bros.  Vendlior  d'uova.  -  M.irthandde  vo- 
l.iilles  en  gros.  Pollajuolo.  -  Petit  vase  de 
table  où  l'on  met  un  œuf  pour  le  manger  à  U 
coqiie.   Uov.'ruolo. 

COQUETTE  ,  s.  f.  Il  se  prend  en  mauvaise 
part ,  et  .1  I.i  même  sienihcation  que  coquette 
adiectif.    (Vi-.rr.i  ;    civttlina. 

COC)UETTERIE,  s.  i.  Afféterie  d'une  per* 
sonne  qui  est  coquefe.  Civetteru  ;  le;j  e  atti 
delle  donne.  En  narlant  d'un  homme  on  di* 
roi'  aussi  •  Zerbineria, 

COQUILLAGE,  s.  m.  Terme  collectif,. 
Petits  poissons  à  coquille.  Un  amasdecoquil" 
les  ,  et  quelquefois  l'espèce  de  coqui'Ie.  Cort-. 
chiglie  ,  conchiglia  ;cochtslia;  chiocciola;  nie* 

COQUILLE  .  s.  f.  Couverture  ou  coque 
des  limaçons  et  des  poisioni  (lue  Us  Nï^diit 
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t!s(«J  appellent Testacées.  Nicchio  o  guscio  di 
pese:  m^r:^o  o  dt  lu:njeca  i  e^chljiid^  cjichi' 
gUj.  Coquille  ne  seda  m  de»  hdi:rcs  ,  ni  d"S 
tortues.  -Coqiijs  d'œ^iset  de  njix,  principa- 
lement quand  elles  sontcassies.  Gt-cìd*u0va 
»  di  noci.  —  D'une  personne  tort  jeune,  on 
dit  fam.    qu'elle  ne  fait  que  sortir  de  la  cj- 

3  aìWq-  E*  appena  uscitadel s**sc!0.  —  Rentrer 
ans  sa  co-iu'lîe  ,  c'est  se  retirer  d'uno  en- 
treprise téméraire.  Desistere  ;  ritirarti.  - 
En  T  d'impnm.  C'est  nne  lettre  déiilaciSe 
de  son  cassetin  et  mêlée  parmi  d'autres  lettres 
delà  même  cjsie. /iy"//o.  En  I.  d: Charron. 
C'est  une  pl.iiiclie  sculptée  en  coquille  ,  qui 
jert  pour  appuyer  les  pieds  du  co. lier.  Pe- 
Jan^  del  cocchiere.  —En  I.  de  Faurbisseur. 
V.  Plaque. 
ÇOQJlLLIEa,  s.  m.   Collection  deco- 

Ï tilles  ou  le  lieu  où  on  les  rassemble.  Co.ViÇ/w/ï 
^  conchigHe  ;  e  g'sàinetcj  ,  o  armadio  puno 
di  conch's  ie. 

COQUILLIERE  ,  ad),  f.  T.  d'Oryceol.  Se 
dit  des  pierres,  dans  biquelles  il  se  trouve 
des  cjquiles.  pietra  entro  cui  trjyjnsi  d.iie 
Conchigiie . 

COQJIN  ,  s.  m.  Terme  d'injure  et  de  mé- 
pris,  cjinme  fripon  ,  m jrjut ,  gueux ,  misé- 
rable. Hriccjie  iguidone;  Ju-fina  ;  hirbiiiu; 
fagfi^Jo;  tristo  ;  mjivjgto  ;  marinoh .  cio-npo. 

—  Inra.ne  et  làciie.  V.  -  Il  est  qu.>Liuetois 
«djectif  j  et  dans  cefe  acception,  il  n'a  guère 
d'as.tgeque  dans  ces  phrases  du  style  fa;n  'ier  ; 
un  mé  iercoquin,  une  viecoq.iine  ,  qui  se  di- 
lent  d'un  emulai  où  i'^n  se  pl.iit ,  parce  qu'il 
n'y-i  presque  rien  à  faire,  et  d'une  sorte  de 
vie  douce  ,  m  lie  et  fainéan-e  à  laquelle  on 
l'accour-ime.  Lh:  impoltronisce  ;  che  rende 
fo  tro--: ,   iiji-jg.i'do. 

COQaiNAI„LE  ,  s.  f.  T-é^oux.  Troune 
dec.)q..-nx,  de  gueux.  CanagUj  ;  brui^jg-'-^  i 
■  iord-i^lia. 

_  C'  JQvJiNF. ,  s.  f.  Une  femme  q  li  se  proT- 
titue.  j:4-r:lric:  ;  sgualdrina  i  puttan.:  ;  che 
puttane-.:- a. 

COiyJ\SK<\E,  s.  f.  Action  de  cor.iin.Il 
est  f.im""  tì.-icconeria  ;  baronata  ijurjam.na  ; 
fagHofiria. 

COR,  s.  m.  Serre  de  durillon  qui  vient 
»ux  pieds.  Callo.  —  A  cor  et  à  cri ,  adv.  Eu 
termes  de  Vénerie,  chasser  à  cor  et  .i  cri, 
■  chasser  à   grand  bruit.  Cun  grande  strepito. 

—  fig.  Vouloir  ,  demander  ,  poursuivre  une 
'chose  à  cor  et  à  cri,  c'est  vouloir,  etc.  à 

toute  force.  Ad  ogni^  modo  ;  pe^  jualunfui 
ver<0\   a  T-ia's'v..glia p'czro't  a  tutto  potare. 

C-)  1.\C1TË  ,  s.  f.  T.  d'H<t.  nat.  Hierre 
figurée  de  la  couleur  du  corbeau.  S^rtadi 
fietr.t  Jî^u-ata- 

CORAC  OBIACHUL,  adj.  T.d'Anat. 
C'est  le  non  d'.i.i  m.i.cie  du  bras,  situé  à  la 
partie  supérieure  et  interne  de  l'huiîterus. 
Corach'ach'oh. 

COitACOIDF. ,  adv.  T.  d'Anat.  Apophise 
de  l'omjplate  ,  ainsi  ap;»el'ée  parce  f^i  'elle 
ressemb"^  à  un  bec  de  corbeau.  Co'.ico'ie. 

COR.\DOUX  ,  ou  COUR.^ADOUX, 
T.  de  TAsr.  C'est  nroprcment  l'eSi^ace  qui  est 
•  en're  deux  ponts.  Corridore. 

CORAIL,  s.  m.  Au  pi.  Coraux.  Sorte  de 
plante  ordinairement  rouf  e  ,  qiiidurcit  lors- 
qj'onja  rire  de  la  mer  où  elle  croît.  Co'ailo. 

—  poét.  Lé.'res  de  corail,  pour  dire,  bien 
rouges.  Bocca  ^  labbra  coralline;  tU corallo ^ 
vtrm'ifiie. 

Crt.lAlL  DE  JARDIN  ,  s.  m.  T.  de  Bot. 
Plante.  V.  1',  n  n". 

ÇOIAILLRUR,  s.m.T.dePkhe.  Celui 
<!ui travaille  a  Ii  uèche  dacorail.  Pescatore  di 
coral'o.  -  Ou  dit  au'.si  Cavatore  di  corallo. 

C  >RAL'NE,  s.  m  Plante  pierreuse  com- 
me le  c^rai!  |  li  croit  sur  les  rochers  baiqnéi 
par  la  mer.  Cum'Una.  -  T. de  Mir.  Espèce 
de  chaloupé  Icière,  dont  on  se  sert  au  Le- 
van-  pi.urla  iiè;he  du  corail.  Corallina. 

COSALLIN  ,  INE,  adj.  Qui  est  route 
comme  corail.  11  n'est  plus  en  usage.  Coral- 
lino :   ili  Cora' lo  ;  ve'Tt'^'lio. 

CORBEAU,  s.  m.  OiïÇ  m  carnassier  qui  est 
fioit ,  et  vit  ordinairement  de  chaiozoes.  Cor- 
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Po;cerho.  —  fi-.  On  appelle  corbeaux,  ceux 
qui  d.ins  un  temî  de  contagion  emcvent  les 
pestitérés  pour  les  porter  a  l'Hopiral,  ou  ala 
sé^.i;tu:e.u'.t-c/ii>io,i.-<:ci,-nori>/.-  T.d'Arciiit. 
Une  grosse  pierre  ou  piece  de  bois  ini>e  en 
saillie,  pour  soutenir  une  poutre,  iid^isula; 
b:çcatelto  i  modisUone  i  peduccio.  —  Corbeau 
de  ter  ,  c'est  un  certain  morceau  de  ter  qui 
sert  a  soutenir  une  pièce  de  bois  sur  laquelle 
portent  les  solives.  Mensola  o  beccatello  di 
j-no.  —  En  Terme  d'Astronomie.  Co  »  ella- 
tion  mécid:onale.  //  corvo.—  L.  d'Hrt..,ùlu. 
Nj.n  qu'on  a  donné  a  plusieurs  macarnes  de 
guerre  des  Anciens ,  pour  accrociier  les 
vaisseaLtx  ou  pour  démjiir  les  murailles. 
Corvo.  —  Corbeau  de  mer.  T.  d'Lchthiol. 
Nom  qu'on  a  donné  à  dirtérens  poissons, 
tels  que  le  Corp,  riiirondelle  de  mer  et  la 
dorée  ou  poisson  de  St.  i^ierre.  Corvo  e  ron- 
.-.ine  dt  mare  ;  e  pesce  5.  Pietro.  -  En  l. 
d'Ornithol.  Corbeau  de  nuit.  V.  Crapeau 
vjl.i.it ,  û  horeau.  Corbeau  de  buis.  V.  Cor- 
.lei.le  de  iner.  Corbeau  d'e^u.  V-  Cormoran 
Cv).<clc.lLLE  ,  s.  f.  Espèce  de  panier  lait 
orduuircmen: d'o.ier.  Pai'., a; c:stcllo;ccsta; 
canes'ro  ;  spuria  \  fitcLa  ,  corbello  di  steccie. 

—  On  appelé  abuiumcn:  la  corbeille.  Les 
bijoux  .-[ue  répoux  futur  envoie  dans  u.ie  cor- 
beille a  la  personne  qj'd  doit  épou,er.  Pa- 
nnerà -  C'est  aussi  unoriiement  en  Arciii. ae- 
rare et  en  Scul,jtare.   Ca'ieitro  i   c:st..lo. 

Ç  )i<.ì£;Ll.E'E  ,  s.  t.  Trévoux.  U.i;  cj-- 
j-illï  preme  de  quelque  chose,  l/nj  piena 
c.std  ,  un  pten  ca-iestro  ;  et  aussi  simple.nenr, 
Una  cjita;  un  e.m.itro  ,  ec. 

CO.xJElLL  J.\;.  ou  COR=ilLLON,  s. 
m.  T.  de  :4j-.  Espèce  de  de.n.bariUeî ,  où 
i'oii  tieii:  le  bi.cait  qu'on  donne  a  chaque 
.-epas,   pour  un  plat  de  l'équipage.  Cjfa  da 

OiSCjttJ. 

C0;<JILLA;ID  ,  s.  m.  Grand  bateau 
établi  pour  aller  de  t'ari,  à  Cotbeil.  Certains 
;rands  carrosses  a  huit  personnes,  dont  on 
se  sert  v'.ei  les  i'rinces  pour  voiturer  les  gen. 
dele.ir  iaki. . Sorta  di  barchetta  ,  e  dicarr^-ç,a 
a  J.yg^ia  di  barca. 

CO.iiiILLA  r  ,  s.  m.  Trévoux,  Le  petit  du 
corbej  1.  Co'paehino;  corb'clna. 

CORiilLLO  >■ ,  s.  m.  E.  lece  de  petite  cor- 
beille. C-steilo;  cestini;  corbellino.  — Eipèc^ 
de  jeu  ,  où  Us  joueurs  sont  obligés  de  ré- 
poitdre  en  rimant  en  on.  òorta  df  giuoco. 

CORiJl.>J,  s.  m.  Vie. IX  mot  qui  si-ninoit 
corbeau.  —  Bec  de  corbin  ,  certaines  :>ommos 
deca. mes  faites  e.i  forme  de  bec.  Becco  di 
corvo  ;  becco  di  civetia. 

CORCELET.  V.  et  écrive!  Corselet. 

Ck)RiJAGE ,  s.  m.  r.  Collect.  Une  ou  plu- 
sieurs cordes.  C'orijwe  isartia-ne  i/uni  ;  cavi. 

—  La  manière  de  mesurer  avec  une  corde  le 
bois  qu'on  appelle  bois  de  corde.  Atsura 
delle  les-:a. 

CORDAGEH,  T.  de  Mar.  Faire  du  cor- 
dage ,  corder.  Commettere  i  cavi. 

pJ.î.DATS  ,  s.  m.  pi.  /.  de  Comnt.  Grosses 
toiles  d'embjlldtte.  Iivoglie. 

CORDE,  s.  f.  Fils  de  chanvre,  ou  d'au- 
tres matières  pliantes  et  tlexihles ,  grossière- 
ment tortillés  ,  dont  on  se  sert  a  lier  ,  à 
.nttacher.  Corda;  fune.  —  Corde  i!e  jeu  de 
Hau-ne  ,  c'est  une  grosse  cordequi  est  tendue 
au  milieu  du  jeu  de  Paume  ,  e:  qui  est  garn'e 
de  filets  jusq.i'en  bas.  Corda  del  giuoco  t  cîe 
ch'anta  r  ^  palla  a  corda.  Dans  ce  sens,  oiî 
H:t  ,  mettre  sous  la  corde.  Friser  la  corde. 
.VI  ettre  argent  sous  corde.  —  fis;,  et  fam.  O.i 
dit  qu'une  affaire  a  p,issé  à  fleur  de  corde, 
lorsqu'il  s'en  est  peu  fallu  oi'elle  n'ait  man- 
qué.   Mancò  poco  che  /'.t  ^  ;  non  riuscisse. 

—  Corde  à  tians;r,  se  ci.,  d'.in  gros  cab'e 
tendu  en  l'air,  siir  lequel  les  Bi'eleurs  din- 
sent.  Corda,  o  gomana  su  cui  i  fuiamhaU 
faino  i  lorj  g'uoc'n.  —  Lv  supolice  de  la 
po'ence.  Laccio  ;  forca.  I!  a  échappé  la 
corde.  Egli  ha  corso  r'schio  d*  essere  impiccato. 
fil.  Dans  le  même  sens  ,  on  dit  aussi  il  a 
*risé  1.1  corde.  —  Lu  corde  a.i  cou  ,  se  dit  en 
parlant  de  ceux  qui  font  ancivle  honorible. 
Col  Incela  aUulh.-Qiai  de  sac  et  de  corde. 
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.  On  le  dit  des  mauvais  g  jrnemens  qui  méritent 
|detre  noyés  ou  pendus,  furlana  ;  impic- 
Cf'o,  laanigoldo;  aij/j;o  di /orca;  Iwto; 
degno  di  ,torca;  imptccatello.  -  prov'.  O'un 
homme  qui  est  heureux  au  jeu ,  on  d,t , 
1  qu  il  a  de  la  corde  de  pendu.  Egii  ha  fatto 
patio  col  diavolo.  -  Hg.  Mettre  la  corde 
au  cou  a  quelqu'un  ,  c'est  l'exposer  a  un 
grand  danger.  Condurre  alla  forca  ;  rovinarci 
mettere  a  mal  partito  ;  esser  cagione  .-Iella  ro- 
vina di  alcuno.-On  dit  aussi  d  un  homiBe  qui 
tait  des  actions  qui  le  peuvent  mener  au 
S'bet  ,  qud  file  sa  corne  ,  qu'il  traine  sa 
corde.    FiLir  la  sua  corda;  fidarsi  un  taccio. 

-  oe  racheter  de  la  corde  ,  c'est  corrompre 
se.  Juges,  er  se  faire  renvoyer  ab.ous.  lil- 
scattani  dal  a    corda  ;  corrompere  i  Giudici. 

-  prw.  et  rig.  On  dit  qu'un  homme  a  deux 
cordes,  ou  plusieurss  cordes,  ou  p'us  d'une 
corde  a  son  arc ,  pour  dire  ,  q.i'i:  a  plusieurs 
moyeu,  pour  parvenir  a  son  but.  Ai-er  rigg'ri; 
tenere  il  p:c  m  più  staff:  -  Corde  de  viofon  et 
de  certains  autres  tnstrumens  de  ^^li,que. 
Corda  di  violino  ,  ec.  -  Corde  ,  se  dit  aussi 
tics  cordes  de  chanvre,  ou  au  res  ,  don: 
ou  garnit  les  arcs  et  les  arh,,lètes.  Corda 
d  ar-o  ,  dibalestra.  On  dit  prov.  et  fi»,  qu'un 
lij.Ti.ne  a  deux  cordes ,  ou  plusieurs  cordes  , 
o.i  plus  du.ie  corde  a  son  arc,  pour  dire, 
q  iilap.usieurs  mjye.is  pour  parvenir  a  son 
nu  .  Aver  più  ngglri.  -  On  a-pelle  corde  de 
.noutre  ,  une  corde  de  boyau  qu'on  m-ttoit 

uret..l,aux  montres.  Cordad'un  oriuAo.  - 
M  appelle  cord-,  h  ten.ion  d'un  muscle. 
c.is.ee  p.ir  ulcère,  inlliin:niition,  eXz.Corda; 
tension,  d'un  n.r.,o  ,  ec.  -  Corde  de  d  a.  s  . 
ce  sont  les  fil,  dont  il  est  tissu.  Corda  del 
panno.  -  Unecertaineq  lantité  de  bois  .i  brù- 
1er  q;i  .;,  mesure  avec  une  corde.  Misura 
di  'e^.nam', 

CO-iDE',  ÉE,  pa-td.i  verbî  Corder.  V. 
Z  ^r-;"  ,""'■-.-•  -  l'I-  IHason.  Croix  en- 
tortillée de  c,.rd.-s  ;  ou  .Lrôt  ,  Croix  faite  de 
deux  morcea  ix  de  corde.    Corda  incocciata. 

CORJEA  J  ,  s.  m.  Peite  corde  doit  se 
servent  les  Micons,  les  Jardin.ers  ,  les  In- 
B-;;',<V'|".  Cordelia  ;  corta. 

CORDS'E,  s.  f.  T.  de  Manuf.  de  soie. 
^.u. leurs  mateauxou  éches-auxde  soie  passes 
d-ms  une  me.ne  corde  ,  et  noués  e.iseinhle. 
Pu  matasse  dt  seta  annodati  assiemi  ad  una 
med:irma  fin:. 

^'■'}D.ÌLE',  ÉE  ,  part.  le  verbe. 

CJlDcLER,  v.  a.  Tresser  en  torme  de 
corde,  lorccrea  guisa  di  fune;  anorcisliare  ; 
■'''r.'J-i^J  "ccciare  ;  intrecciare. 

CO.CDELET  TE  ,  s.  f.  Petite  corde.  Cor. 
de.  la;  cordeUit;  cordic'ina  ;  cordicella  ;/«- 
media  ;  spi^.o  ;  funiceilo  ;  fifcolo. 

CORDELl ,  adj.  m.  T.  de  Verter.  E'>ithite 
t;ue  I  on  donn.î  au  verre ,  lorsque  le  four 
etanm.i  peu  froid  il  se  trou.e  dans  le  pot 
une  p.irtie  du  verre  qui  deviendra  plus  d  ire 
quelairre,  ce  qui  fera  appercevoir  com.ne 
rie  la  ficelle  dins  la  pièce  qu'on  soufflera. 
Lorde  d:l  jeera. 

C  ) ADÎLIER  s.  m.  Nom  qu'on  donne  es 
France,  à  ceux  clés  Religieux  de  S.  Fr.mçois, 
qi  on  nom.-nc  autrement  les  Frères  Mineur». 
tranc.-scano,  e  propriamente  i  Mtiori  ri  for- 
mat: d:il'  Oiservd.'ia.  -  Les  Cordeliers  de  h 
grand'manche  sont  le.  Conventuels.  I .\Tnori 
Conventuali.  -  On  dit  d'un  h,>inme  q.ii  ne 
fait  scruo.ile  de  rien  ,  qu'il  ^  la  conscience 
large  comme  li  manche  d'u.i  Corde'ier.  Lar- 
go di  comcUnii.  -  Aller  sur  la  hiquenée, 
sur  la  mule  de, Cordeliers ,  c'estaller  à  pied, 
un  h'ron  à  la  main.  Andar  sul  cavallo  di 
S-  Fra.ic.-seo. 

C-  )  (DÌLIERE  ,  s.  f.  Corde  à  olasieurs 
nœuds,  comme  est  celle  don:  les  Cordeliers 
;nent  leurs  r  'beî.Cemot  n'est  guère  usité 
qu'en  r.  de  Blason.  Card:li:ra.  -  On  ap- 
pelle aussi  Cortlelie^e  ,  c**rta'ne  petite  tresse 
à  plusie  1rs  nœ.ids,  nie  les  Dîmes  portent 
q  ielqu?fois  au  cou.  Vix-;o  ;  collana.  -  C'est 
3JSÎ'  un  oniemenr  d'Archite.ture.'  Cordone. 
-  T.  d'iT.prim.  Petit  rang  de  visnétes  de 
fonte  qui  se  mettent  au  haut  d'une  page,  ej 
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riont  on  forme  un   cidre    pour  rentourer. 

'cordelle,  s.  f.  Sorte  de  petite  corde. 
Ce  mot  ne  se  dit  qu'an  iigiiré  et  fam.  dans 
cette  phrase  ;  attirer  quelqii'un  à  sa  cordelle, 
ponr  dire  ,  r..ttirer  dans  son  parti.  V.  Attirer. 
-  T.  lit  Mur.  Corde  de  moyenne  grosseur, 
qui  sert  à  h.):or  un  vaisseau  d'un  lieu  a  un 
autre.  Curo  di  to:in{sg!o. 

CORDtR,  V.  a.  Faire  de  la  corde.  Tor- 
tere;Pruna  corda.  -  Corder  d.i  Tabac, 
c'est  mettre ciutabac  en  ccràe. Msticrt:ibjcco 
in  corda.  -  Curder  du  bols,  c'est  le  mesurer 
À  la  corde.  Mhurar  U  Ugna-  -  Corder  J. 
d'EmhaiUur.  Lier  avec  des  cordes.  Am- 
maglUn  i  ir/uriare.  -  v.  r.  Se  dit  des  ra- 
ves et  quelques  autres  plantes  ,  lorsqiie 
la  saison  commence  à  s'en  passer  ,  et  qu'il 
s'y  forme  en  dedans  comme  une  espèce  de 
corde.  Mor.urc;  andar  in  seme  ;    diventare 

CORDERIE  ,  s.  f.  L-eu  ou  l'on  fait  de  la 
corde.  Corderia  ;  /uoguduve  si  Jar.no  i:  Juni, 

CORDIAL,  ALE,  .-^di.  Propre  .i  conforter 
le  cœur.  LordinU.  Quelquefois  il  est  stibst. 
Un  bon  cordi.  I.  Un  bu.n  cordiale.  -  fig.  Sin- 
cère ,  f.dile,  qui  procède  du  fond  du  cœur. 
Cordiale  ;  a/ef.uoso  ;  sincero  ;  di  cuore  ;  di 
buon  cuore  ;  ajS'e\ionato  ;  sviscerato.  Ami 
cordial ,  .iffection  cordiale. 

CO.'.DIALEMENT,  adv.  D'une  maivere 
cordiale.  Cordialmente;  sir.ccr^inente  ;  aj}it- 
tuotamenle  :   svisceratamente  ;  di  cuore. 

CORDIALITE' ,  s.  f.  Atïection  tendre  et 
sîncèie.  Cordialità;  sincerità  d'aif.uo.  ^ 

CORDIER  ,  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
coties. Funaio;  funaiolo  ;  cor.ìajo. 

CORDIFOKME,  adj.  f.  T.  de  Eotan.  Il  se 
«lit  des  feuilles  qui  sont  en  forme  de  cœur. 
Cordiformi.  ..  ,    . 

CORDILLAS,  s.  m.  T.  de  Manuf.de  drap. 
Espèce    de    gros    drap  ou  de  buie,   ranno 

^CORDILLE  ,  s.  m.  T.  d'Ichthynl.  Jeune 
thon  qui  vient  de  sortir  de  l'œuf.  Tonno  ap- 
pena n.ito. 

CORDON  ,  s.  m.  Une  des  petites  cordes 
dont  une  plui  grosse  corde  est  composée. 
Cordone  ;  cordor.cello  ;  cordoncino  ;  cordicella; 
cordella;  cordelina;  funicella.  1!  se  dit  auîsi 
d'une  petite  corde  taire  de  h\  de  coton  ou 
de  soie.  —  Tout  ce  qui  entoure  la  forme 
d'un  chapeau  pour  le  serrer  ou  pour  l'orner 
seulement.  Cordone.  -  Le  rub^n  qui  sert  a 
attacher  ou  a  pendre  que'que  chose.   Nastro. 

-  Cordon  bleu.  Chevaher  du  S. Esprit.  Ca- 
valier dell' Ordine  dello  Spirito  Santo.-  Cest 
aussi  le  ruban  lar.;e  ,  noiré  et  bUu  auquel 
est  attachée  la  Croix  de  l'Ordre  du  S.  Esprit. 
Quel  nastro  turciiino  ,  cui  è  appieata  la  Croce 
elei  detto  Ordine.  -  Cordon-rouge  ,  c'est  un 
tub.in  larpe  e:  couleur  de  leu,  auquel  est  at- 
tachée une  Croix  de  l'Ordre  de  Saint  Louis. 
I^ìattro  vermh'lio  ,  crii  è  appesa  una  Croce 
JeirU.dme  di  S.  Luigi.  -  Un  appelle  aussi 
Cordon-roufe,  ou  Comraanileur  de  S.  Louis, 
celui  qui  porte  ce  cordon.  Cavalier  Commen- 
datore di  S.  Liiai.  -  Rang  de  pierres  en 
saillie ,  en  forme  de  cordon  ,  qui  règne  tout 
autou'  d'une  muraille.  Cordone.  -  Le  petit 
bord  façonné  qui  est  autour  d'une  monnoie. 
Cordone.  -  Peti'e  cordelette  bénite  que  por- 
t'^nt  ceux  de  certaines  Confréries.  Cordone; 
(intura.  -  T.  de  Guerre.  Une  suite  de  postes 
garnis  de  troupes ,  qui  sont  à  portée  de  se 
donner  l.i  main.  Cordone  di  toldaii.  —  Cor- 
don de  l'.erles.  l'ilo ,  o  «H"  <'■'  P"'^'-  ~  En 
eénér.'l  se  dit  de  tout  ce  qui  ayant  peu  de 
largeur  ,  et  quelqu'étenduc  en  lonRueur , 
ressemble  à  un  tilet.    Cordone  ;  cordoncino. 

-  Cordon.  T.  de  Blason.  Ornement  qui 
accompagne  reçu  des  armes  des  Prélats.  Il 
est  divise  et  sousdivisé  en  lioupes.  Cordone. 

-  T.  de  Monnoyeiir.  Marque  sur  tranche  des 
espèces  de  peu  de  volume  ,  comme  on  voit 
sur  le  louis  et  les  petites  picces  d'argent. 
Cordone  della  moneta. 

COUDOrJNK',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
COKDUNNER ,  v .  a.  TortiHer  en  manière 
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de  cordon.  Attorcigliare;  torcere;  far  tar- 
done ,  a  i;uìsa  ni  cordone,  —  Cordonner  des 
chevaux  ,  t'e*t  lej  entovirer  d'un  ruban.  In- 
trecciar CjU  nauro  1  cape^^ll. 

CO.  .DON.NKiUE  ,  s.  f.  Le  métier  de  Cor- 
donnier et  II  boutique  de  Cordonnier.  Cal^o- 
Icrta  ;  '.i  hottes^,:  e  l'arte  del  C'at{olaJj. 

CtJRDONNEl"  ,  s.  m.  l'etii  cordon  ou 
tresse,  ou  pe.it  ruban,  pour  attacher  ou 
pour  enfiler  quelque  chose.  Cordoncello  ; 
con'^.'cino. 

COi<DONÎ»'IE8.,  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
souliers,  pantoutîle-.et  autres  pareilles  chaus- 
sures. Calji^lajo;   CorJovaniere. 

CORDOUAN  ,  adi.  pris  subit.  Encycl.  et 
autres.  Cuir  de  b.^'Jc  ou  de  chèvre  ,  passé  en 
tau,;  ce  qui  le  diiunsue  du  marroquin  passé 
en  galle.  Cordov.ino. 

i^ORUlôU AK\t.i^,  t.  ta.Er.cyci.  tt  autres. 
Ouvrier  qui  pregiare  et  t>çonne  les  cui.-s 
apjieDcs  cordouans.  Conciaior  di  c^rdovanij 
cordovcniere. 

COi'J'.'E  ,  s.  m.  Pied  d'un  vers  Grec  ou 
Latin.  U  li^t  com'îosé  d'une  longue  et  d'une 
brève.  Coreo. 

CO-KEGENCE ,  s.  f.  T.  de  Droit  public. 
Régence  d'un  Etat  commune  à  deux  ou  plu- 
sieurs personnes.   Co-Regenra. 

CO-i-EGENT,  s.  m  J .  de  Droit  public. 
Celui  qui, est  Ré.-ent  d'un  Etat  avec  une  ou 
plusieurs  .luttes  personnes.  Co-Hegente. 

CORESSEj,  s.m.u\.T.dePéel,e.  Lieux 
o.'i  l'on  fait  s.iurer  le  hareng  à  Calais.  Ai'leurs 
on  les  appelle  Koussables.  Affumicato; i  dell' 
anni-M. 

CORIACE ,  adi.  de  t.  r.  Qui  est  dur  com- 
me de  cuir.  On  le  dit  d'une  viande  dure  et 
m^'l-culte  ,  difiicile  a  mâcher.  Duro;  tiglioso; 
mal  cotto.  —  On  dit  lig.  et  fain.  d'un  homme 
avare,  dur,  difficile,  et  dont  on  a  delà  peine 
à  tirer  quelque  chose,  que  c'est  un  homme 
coriace.  11  est  coriace.  Avaro;  tenace^  ec. 
V.  Avare. 

CORIAM3E,  s.  m.  Pied  d'un  -rsGrec 
ou  L.itin.  1!  est  composé  de  deux  brèves 
entre  deux  lorttues.  Coriarnhico  ;  coriambo, 

CORIANDRE,  s.  f.  Plante  umbellifere. 
Elle  donne  une  semence  qui  sent  la  punaise  , 
!  irsqu'elle  est  fraîche  ,  et  ([ui  est  très-agréa- 
ble au  goût ,  lorsqu'elle  est  sèche.  On  en  fait 
òìis  dragées ,  et  on  l'emploie  aussi  en  Mé- 
decine. Cori-Andro  ;  curìandulo, 

CORIDALE  ,  5.  f.   V.  Fumeterre. 

COR-l\DUiM  ,  V.  l'ois  merveille. 

CORINTHIEN  ,  adi.  m.  Il  se  dit  en  par- 
lant c.ii  quatrième  ordre  d'Architecture.  Co- 

C^).Î.1S,  s.  f.  Espèce  de  vesce  ,  qui  vient 
partout  sans  culture.  Fungacelo,  —  Coijuilte 
ttèi-bîancbe ,  qui  sert  Ae  monnoie  dans  la 
l'Ius  grande  partie  des  Indes  Orientales. 
Cori^ 

CORLIEU ,  V.  et  écrivez  Courlieu. 

COKMEou  SORBE,  s.  m.  Fruit  très-aci- 
de ,  fait  en  forme  de  petite  poire.  Les. 
gens  de  campagne  en  font  une  sorte  de 
boisson.  Sorha. 

C0.1MIER,  s.  m.  Grand  arbre  fruitier 
qui  porte  des  cormes.  Sorto. 

CORMIE:Œ  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  C'est  la 
dernière  pièce  de  bois  au  plus  haut  d'un  vais- 
seau ,  Icqutile  étant  assemblée  avec  le  bout 
supérieur  de  l'ét.-mbot,  forme  le  bout  de  la 
poufte.  Sola  del  Coronamento, 

COR.MORAN  ,  s.  m.  Oiseau  aquatitiue  , 
qui  a  le  cou  fort  lon^  et  les  iambes  fort  hau- 
tes ,  et  qui  vit  ordinaircm.nt  de  poisson. 
Marangone  ,  o  con»  acpi.ìrco.  Lopttil  Cor- 
Iîl0r.i:l.  A/.tr.l';)  ^  ;  affitto   roiserg'nnte. 

CORNAC  ,  ,.  m.  T.  d'hisi.  Mod.  Nom 
tjue  les  Indiens  dtmnent  au  conducteur  d'un  , 
élcivllar.t.  Con.inttor  d'un  elefante. 

CORNACHI.NE  ,  adj.  f.  Terme  de  Pharm. 
E:)ithite  que  l'on  donne  à  une  poudre  mé- 
dicin.'e.  Pu'vere  cornaccliina, 

CORNALINE  ,  s.  f.  Pierre  précieuse 
rouge  et  peu  transparente.  Cornalina  ;  cornio- 
la ;  s. ir  da. 

CORI\AiUJ,  t.  m.  Terme  d'iniurc,  qui 
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;  se  dît  de  celui  dont  la  femme  s'est  abrn« 
donnée  i  un  autre.  II  est  h -.s.  Seeco. 

C  iRNF.  ,  s.  f.  Partie  dure  qui  sort  de  la 
titc  de  quelques  uniiTMiux  ,  et  qui  leur  sen  de 
défense.  Corna;  »a\i\.  lecjrna.  —  Corne  li.i 
pied  d'un  animal.  Corno  unghia,  -  Do:'.:-.r 
iLT  coup  de  corne  à  unchevaliC*esle  sary,  r 
au-dedans  de  la  bouche  avec  le  bout  ii .  - 
corne  do  cerf.  Far  un  .'a'aiso  nella  i.  -i 
dd  cavallo  Con  l'estremità  d'un  corno  di  C'  ■    . 

—  Corne  de  ce.t"  ;  buis  de  cerf  qui  est  i:  li 
en  œuvre  pour  quelque  usage.  Curnarfic-  :  , 
a  cervino,  —  Corne  de  cerf,  sorte  de  pct.^o 
herbe  qu'on  m..nge  en  sal.ide.  Coronopo  ;  f  '..■ 
Stella;  dente  carino.  —  Corne  d'abondanc-, 
ou  corne  d'.linidthée  ,  c'est  la  corne  t'-  'i 
cllèvre  Ami'ihéo  q.ie  l'on  peint  rempli; 
to.its  sorte  do  fruits  et  di'  biens.  CornuCL': 
corno  d'abbondanza.  —  Corne  de  bœ>tt.  ' 
Fi?nu-Grec.  —  Corne  d'Ammon;  pierre  i  .; 
li  la  fisurê  d'une  corne  de  bélier.  CornM- 
wone  ,  o  co- no  d'Amman:.  —  Au  pluriel  : 
Ceri.iines  pointes  que  les  limaçons  ,  quelques 
serpens  et  quilques  insectes  por'tnt  sur  la 
tète.  Coniu-.  -  fie.  et  fam.  Cccuai^e.  Av.  ir 
(lis  cornes.  Esser  becco  \  esser  cornuto  ;  portar 
le  corna,  —  Faire  porter  des  cornes ,  planter 
cls>  cornes.  I!  se  dit  d'un  homme  à  qui  sa 
fev.ime  est  infidèle.  Far  le  fusa  torte  ;  far 
becco  ;  piantar  le  corna  ;  fare^  o  por  le  corna* 

—  Faire  les  cernes  ,  c'est  faire  ,  par  méi  ris 
ou  par  raillerie  ,  un  signe  qui  représente  les 
cornes  ,  en  élargissant  deux  djigts  de  la 
main.  Far  le  fiche  ,far  le  co'na  iti  aletmo.  — 
iVlontrer  les  cornes,  c'est  se  mettri-  en 
état  de  se  défondre.  Moitrar  i  denti.  -  Vn 
bonnet  il  cornes  ,  c'est  un  bonnet  cttré. 
Berretta.  —  Cornes  du  croissant  de  la  Lune  , 
ce  sont  les  po'ntcs.  Li  corna  dellaluna  nuova, 

—  Le  Coin  de  l'Autel.  C'oiyio  d'Altare.  -  T. 
de  Fortif.  Ouvrage  à  corne  ,  est^un  ouvrage 
avancé  hors  du  corps  de  la  place  ,  et  q'ii 
consiste  en  une  courtine  et  en  deux  demi- 
bastions.  Ofera  a  corno.  —  Corne  de  vergue. 
Terme  de  Marine.  Concavité  en  forme  de 
croissant  qui  est  au  bout  de  la  vergue  d'une 
chaloupe,  et  qui  embrasse  le  m.'it,  lorsqu'on 
hisse  la  voile.  Corna  dall'  antenna  d'una  lan- 
cia ,  dill'  antenna  di  mei^.ma.  —  Eiiiin  ,  ce 
mot  se  dit  par  extension  ,  de  plusieurs  choses 
qui  ont  quelque  rapport  avec  les  cornes  des 
animaux.  Cono  ;  ramo. 

_  CORNE'E  ,  s.  f.  Une  des  tuniques  de 
Vœd.  Cornea  ;  biancho  de'l'  occhio,  -  Pierre 
de  la  njture  du  [.'.spe.  So'ta  di  pietra  della 
natura  del  d'aspro,  —  adi.  f.  Les  Ciiamoi- 
seurs  apitellentpeau  corneo  ,  celle  qui  est  en- 
durcie par  l'air.  Pelle  iid  tnta  all'  aria, 

CORNEILLE,  s.  f.  Oiseau  noir  comme 
un  corboau  ,  mais  de  moindre  grosseur. 
Cornacchia,  —  Corneille  enimanteléc  ,  qu'on 
a  aussi  nommée  Corneille  de  mer  ;  sorte 
de  Corneille  qui  a  une  partie  du  corps  noir, 
et  lî  reste  grisâtre.  Mulacchia  ;  taccola.  ; 
gn-lia  ,  «.  ga\\era  mari'ia.  -  Plante  dont  il  y 
.1 1  lu-:ieurs  es:'èces.  V.  I.ysimachie. 

CORNEME.Mr  ,,s.  m.  T.  de  Méd.  Mnh. 
die  d'oreille.  Buccinamento  ;  sujolamento  ; 
temrello  ;  cornamento, 

Ci)RN£MUSE,  s.  f.  Instrument  rustique, 
à  vent  ,_  composé  de  deux  tuyaux  et  d'une 
pe-ui  qu'on  enfle  p.ir  le  moyen  du  premier 
tuyau  atïiiellé  porle-vent.  Cornamusa  ;  pi\  a* 

CORNE'OLE  ,  s.  f.  Terme  de  Botan. 
Plante  dont  on  fait  la  couleur  verte.  Sorta- 
di  pianta. 

Corner  ,  v.  ».  Sonnc  du  comet  OU: 
d'une  corne.  Cornare  ;  s.inar  il  corne.  Par 
dérision  ,  on  dit  d'un  homme  qui  sonne  m  tl* 
du  cor  ,  qu'il  ne  fait  que  corner,  —  Parier 
dans  un  cornet  pour  se  faire_  entendre  à  uiL 
sourd.  Cornargliorecchj.  Délai!  .signifie  aussi, 
crier  de  toute  sa  force  aux  oreil'.;s  d'une  per-- 
sonne  qui  est  un  peu  sourde,  tiuccinar  aell^ 
orecchie;  grida'  forte  all'  orecchie.  U  faut  luì 
corner  auxorei'les.  -fig.  Corner  aux  or>'i"''î 
de  quelqu'un  ;  lui  insinuer  ,  lui  suggérer  ax  : 
imporiuiiitc  quelque  chose.  Soffiare  ^  o  j  ■ 
ehiare  ,  o  \ufuUrc  alttui  nesU  orecchi.  —  ùuv 
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et  fi?.  PuWisr  et  dire  p.'.i--toiit  arce  q;ie!que 
éclat.  TrJmhr.tar:  ;  j.-ubhlìcjf  iUfcu.ii:o.  - 
fii;.  V.  n.  O»  dit  u.;e  Ics  oreilles  cornent  , 
qiidiid  on  a  d-ii  bjardoniiemeiis  dr.r.i  Ics 
oreilles. /Jo«''J'^/;  on-ccV  ;  fischiar  slior^c- 
cij.  -  O.i  dit  (ig.  d'une  perionne  qui  eutéiiJ 
c(e  tcjvers  ce  qu'on  lui  dit,  que  les  oraùbs 
lui  coxnsnt.  Gì'  orc<:ct:i  gii  fischiano;  esU  ha 
le  ma'c  ,  ou 7^  grosse  c^^riyane, 

COKNiLT  ,  s.  m.  l'crit  cor  ,  ,qu  petite 
trompe.  Cor/ii3  ;  cornetm,  —   Cornet  à  bou- 

Îioîn  ,  une  espèce  de  iìAts  courbie  ,  qui  est 
aite  ordinairement  de  corne.  Curncita.  — 
Instrument  en  forme  d'enronnjii'  »  servant 
à  ramasser  la  voix  vers  l'oreille  d'un  sourd. 
Spi\ic  d^irnhuro  ^C3n  che  si  parli  a^  sjrdi.  — 
La  parâe  de  l'ecriroTe  dans  laquelle  on  met 
de  l'encre.  Calan.ijo;  hotu  di  calim.yo.  — 
Papier  roulé  en  forme  de  cornet.  Cartoccio. 

—  Petit  "jbe!.-!  rond  e:  de'l.é  ,  ordi.uire.nent 
ie  corne  ou  de  eu  r  ,  dans  lequel  on  remue 
les  dez  pour  jouer.  B^sto'oito  ;  bossa' o  cove 
si  as'tinyi  duM.  —  Espèce  d'oublié  co:ti!!ée 
en  forme  de  cornet.  C'jtido.n  ;  ciaidoncino, 

—  Nom  d'une  classe  de  coquilles,  iond  dt 
(jnchiflii  d::tc  cornati  —  Il  est  au, si  le 
produit  d'un  essai  d'or  tenant  de  l'urgent. 
Cornino.  —  Cornet  de  màt.  Tenti!  d:Mar. 
Sorte  d'emboiement  de  pl.mches  derrière  le 

'   «nàt  de  divers  petits  bitiraens.    L'asseta   da 

(aU:si. 
CU.<Nf.TlE1,  s.  m.  T.  d'Arts.  Artisan 

qui  refend  les   cornes  des    breufs  tués  ,  le,; 

redreisjet  les  vend  pour  en  f.ure  des  peignes 

«t  autres  ou\'r.3ges.  Osjjo.  Tableiicr  ,  cor- 

netier.  V.  lable.ier. 
CORNET  l"£,  s.  f.  Sorte  de  coifure  dont 

les  fe.ni.nes  se  servent  dans  leur  déshabillé. 
I  Cresta  o  cnSli  da  notte  ,  o  in  aii'o  succ'nto. 
\  —  T.de  Mar.  \J'.\  [lavillun  quarré  et  blanc  , 

3 ai  marque  la  qualité  ,  ouïe  caractère  du  Chef 
'Escndre  qui  le  porte  au  grand  mât ,  quand 
il  a  le  commandement  en  chef,  et  il  ne  le 
porte  ou'au  màt  d'.<rtimon  ,  mnnd  il  est  en 
corps  d'armée.   BjcJiira  dd  Cayos-juidra^ 
-  Lonjue  et  lar.je  bande  de  taffetas  que  les 
Conseillers  au  l'jrkment  portoient  autrefois 
au  cou  ,    po'.ir  nurque  d'honneur  ,  et  que 
François  Premier  accorda    aux    Professeurs 
j  du  Collcse    RjjmI    de   Paris.    Tracolla,    di' 
\  Profissorl.  -   Cornette,  se  disoit  autrefois 
j  del'ttind.irt  d'une  Compagnie  de  Cav.alerie  , 
ou  de  Chev.uix-Légers.   Il  se  disoit  aussi  de 
!i  Troupe  même  ;  mnis  il  n'est  plu;  guère 
en  usai^e  dans    ces   deux    sens.   Cornetta  ; 
[  stindardo  ;  penr.i^ne  ;  guidone.    —    Cornetce- 
,  blanche  ,  se    dit    du   premier  Régiment    de 
Cavalerie  de  Fr.ipce  ,  qui  est  le  Régiment 
du  Colonel-Général  de  la  Cavalerie.  iVjjtrc 
I  cji!  si  dà  al  primo  Reggimento  di  Cavalleria 
in  Francia.   -    C'est    aussi  un    fer  plat  q.ii 
, sert  à  défendre  des  e;sieux  les  encoignures 
d^s  bàtimens.  Sorta  di  /erro  alquanto  stiac- 
ciato. 

CORNETTE,  s.  m.  Officier  d'une  Com- 
pagnie de  Cavalerie  ou  de  Dragons  ,  qui  est 
cWeé  de  porter  ré'endart.  Cornetta  ;  alfiere 
ài  Cavalleria.  -  Orficier  de  certains  corps 
de  la  .Maison  du  Roi ,  mais  qui  ne  porte 
pont  rétenda't.  A'ficre. 

CORi\lCaa  ,  s.  'f.  Ornement  en  sail'ie  , 
?iii  estau-desius  de  la  frise  ,  et  qui  sert  de 
couronnement  à  toute  sorte  d'ouvrages  d'Ar- 
cUterture.  Cornice.  -  Comiche  architravée; 
une  comiche  qui  est  posée  immcdiatemsnt 
sur  la  colonne  ,  ou  sur  l'.-.rcbitrave  ,  ou  qui 
est  confondue  avec  l'architrave  ,  et  dont  on 
suoprims  la  frise.  Car.iice  a'ch'.travats.  - 
£s,ièce  d'ornement  en  saillie  ,  qui  rc^ne 
«ans  une  cha-nhre, immédiatement  au-dessous 
nuol,i4pnd,  au  haut  d'une  cheminée,  d'une 
armoire  ,  etc.  Cornice. 

CORNICHON  ,  s.  m.  Petite  corne.  Cor- 

BiceUo  ;  corntclna  ;  cornicino.    -    Les  petits 

coiicombres    propres  à   confire   dans  le  vi- 

liaiçre.  Cctriuolo  ;  citr'uulo  ahortato 

COIINIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  V.  Cor- 
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plomb,  qui  est  à  la  jointure  de  deux  p»nf?- 
de  toit ,  et  qui  en  reçoit  les  eavix.  Canale  d' 
tesolini  o  ni  yi..mho.  -  T.  de  Mar.  Allonge 
de  poupe.  Aiittc.  -  Au  pi.  T.  d'I:Tf>r:m. 
Equerres  de  fer  attachées  aux  quatre  a'niles 

j'  u'"^'^  '^%.^''  l'""^-  S'l-"'<1'-':.  -  Terme 
02  'j-^  on.  C'est  une  anse  de  pot. 

ÇO.v.'^flLLAS ,  s.  m.  Le  petit  d'une  cor- 
neille. Ci'rn.7Cc!iino. 

CO:-!NOUlLLE,.s.  f.  Le  fruit  du  Cor- 
nouifcr.  Cori:ola  ;  frutto  de!  corniola. 

CO.<N0UiLLril<,  s.  f.  Arbre  dur  ,  qui 
porte  un  fru:t  longuet  en  fai;on  d'olive. 
Cern!04u;  cornio.  Cornouiller  lémtlle  ,  ou 
oanti'.iin.  Sangoine.  ^ 

CORNU,  Uë  ,  adj.  Qui  a  des  cornes. 
Lornota.  -  II, se  oit  aussi  fiï.  de  certaines 
cnoses  qiu  ont  plusieurs  anales  ,  plusieurc 
pointes.  Angoloso  ;  che  ha  più  paite  ;  Irrc- 
jo.are.  -  tig.  et  fam.  Des  rnisons  cornues  , 
d;j  raisonnera  en  Î  cornus  ,  c'est-à-dire,  de 
méchantes  raison;.  Cjttive  rii-^ioni  ;  ragioni 
scraeciaie.  -_  Des  visions  cornues  ,  nour 
ilire  ,  des  Kié.;s  folles  et  extrava»ar.tss. 
Cnfnere  ;  virioui. 

CORNOAU  ,  s.  m.  Poisson  de  mer  qui 
ressemo.e  beaucoup  à  l'alose,  m;i;  qui  n'e<t 
pos  SI  bon  à  rajnner.  5orr.,  dl  pesce. 

COHWUE,  s.  f.  Terme  de  Chymie.II  est 
synon.  de  Herorte.  'V. 

CORNUEr.s.m.r.  ieliotan.  V.  Tète 
cornue. 

COKOLITIQUE  ,  ad.  T.  d'Archer.  Se  dit 
d  une  colonne  ornée  de  fenili,  ges  ou  de 
tle-.irs  touruses  en  snirale  autour  du  fût. 
tolonnaornata  di  foeliami. 

ÇOHpLLAiRE  ,  s.  m.  T.  Didact.  Ce 
quon  aioute  par  surabondance  ,  ahn  de  for- 
tirter  encore  davantage  les  raisons  dont  on 
\..'^''  n^'.'"  P"'-""  prouver  «ne  proposition. 
(.orollario;  ass'iunta.  -  T.  de  Mathém.  La 
conséquence  qu'on  tire  d'une  ou  de  plusieurs 
^'P'Ati??,'','  ,î"-i^  démontrées.   Corollario. 

COROLLE  ,  s.  t.  T.  de  Hotan.  Pétale  on 
Nectarium.  Feuille  des  fleurs  qui  cnveloMe 
immédiatement  les  organes  de  la  fructilica- 
tion.  Petali ,  0  sia  fonile  del  fiore. 

CORONAIRE  ,  adj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
de  deux  artères  qui  pr«i.-ent  leur  oricinede 
I  aorte ,  et  qui  |)ortent  le  sang  dans  ia"  subs- 
tance ou  coeur.  Coronaria. 

CpRONAL  ,  ALE  ,  adj.  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  de  l'os  qui  forme  le  front  ,  autrement 
nomme  frontal ,  et  os  de  raison.  Coronale. 
On  dit  aussi ,  suture  coronale,  artère  coro- 
nale. 
CORONA  SOLIS.  V.  Tournesol. 
CORONILLE  ,  s.  f.  Arbuste  qui  croit  en 
Espagne  et  dans  les  pays  cli.iuds.  On  le 
nomme  rinsi  ,  parce  que  ses  fleurs  ont  la 
torme  d'une  petie  couronne.  Elles  sont 
bonnes  pour  résoiiire  et  chasser  les  vents.  I 
On  appelle  Coroni'!;  herbacée  ,  une  petite  ' 
p.ante  fort  commune  ,  et  qui  a  les  mîmes 
caractères.  Coroiilla. 

Ct)RONOIDE  ,  s.  f.  T.  d'Anat.  Nom 
que  I  on  donne  à  une  éminence  pointue  des 
os.    Cofjnoide. 

COR(3SSOL  ,  s.  m.  Fruit  d'un  arbuste 
nommé  Corossolier  ,  fort  commun  aux  An- 
tilles. C'est  une  espèce  de  melon  dont  la 
partie  opposée  à  la  queue,  est  un  peu  re- 
courbée. Frutto  Americano  molto  simile  al 
popone. 

COilOSSOUER  ,  s.  m.T.de  Botan.  V. 
Corossol, 

C'OR?  ,  s.  m.  Terme  d'Ichthyol.  Poisson 
de  mer  auquel  on  a  aussi  donné  le  nom  de 
Corbaau  de  mgr  ,  à  cause  de  Sa  couleur 
noire.  Il  ressemble  à  la  tanche  pc:;.-  la  couleur, 
et  à  II  Percha  ,  pour  la  forme  du  coros. 
C'est  le  Corae'nus  de  Rondelet.  Pesce  corvo. 
CORi'ORAL,  s.  m.  Lin^o  bénit  et  qusrré 
sur  lequel  on  met  le  Cahce  et  l'flostie.  Cor- 
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(I-fférentiel  dans  les  définitions  du  corps  on- 
ce qui  constKue  un  corps  ,  une  substance 
corpor?  le.  Ço/Turcï.i  ;  corporalità. 

^-ORMQaEL  .  EL.LE  ,  adj.  Qui  a  im. 
CCI, 1,5.  Ca'porco;  curportle.  -  Oui  apnar- 
lient  au  corps,  l'eine  corpo.-elle  ;  vl„isir  'cor- 
I-orel.  l'ena  aJfVttiya  ,  corporale  ;  diletti  del 
corpo. 

CORPORELLEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
niere corporell..,  <,ui  a  rapport  au  corps. 
Coroonl.nerte  ;  sensth'lmente  ;  reclmcnf.  ■ 
ìì^^i^Xm^'^'^'^Ì^^TION  ,  ou  COKi^URI- 
SAnON.s.  f.  T.de  chimie.  Opération  qui 
redonne  .lux  esprits  a  peu  près  le  même  corps 
quiis  avaient  avant  leur  spiritualisaticn.  Il 
■  idonare  asU  spinti  lo  stesso  carpo  di  prima. 
Quelques  Chymistes  disent  aussi  Corporilì 
c.iuo.-.e.  '^     •'  - 


l'poser 


CORPOSALIER,  s.  m.  Espèce  de  bourse 
J  l'on  serre  le  cornerai,  tform  del  corporate. 

CORNIFRF        fr      ij        u  _,  CORPORE'ri-E',s.f.rc-™;rf.Al/M;,/.v,r. 

tURMtRE,  s.  f.  Canal  de  tuUes  ou  de     C'est  U  modification  qui    forine   U  degré 
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CORPORIFIE',  ÉE,  part.  V.  le  verb» 
CORPORiFlEll  ,  V.  a.  Do 
un  corjis  i  ce  qui  n'en  a  point.  Attribuì: 
corpo  alle  cose  incorpore:.  —  Mettre  ,  fixer 
eii  corps  les  parties  ép.irses  d'une  substance. 
K  durre  in  corpo.  -  IVch.  v.  r.  Se  former  un 
corps  avec  quelque  comjjosé.  Incorporarsi. 
La  terre^  se  corporifie  avec  les  sels. 

CORPS  ,  s.  m.  Substance  que  l'on  conçoit 
étendue  en  longueur  .largeur  et  profontleur. 
Corpo.  CoriJS  naturel  ,  corps  physique.  — 
Corps  animé  ,  qui  a  une  ime  sensitive.  Carpa 
vivente,  animato.  L'sniinal  est  composé  de 
corps  e;  d'ame.  -  Corps ,  eu  égard  à  la  taille 
et  a  la  contormoiioii  de  l'homme  ,  aux  exer- 
cices ,  à  la  san-é.  Corpo  ;  vita  ;  persona  ; 
statura.  Corps  bien  prò;  ortionné  ,  sou;.-le  , 
agile  ,  raal-constirué.  -  Au  Palais ,  contîam- 
n..tion  par  corijs  ,  contrainte  par  corps  j 
signifie,  cond.imner  à  erre  emprisonné  ;  f.iirê 
mettre  en  prison  quelqu'un  ,  faute  rie  paie- 
ment auquel  il  s'étoit  obligé  par  corps.  Cor- 
poralmente ;  personalr.i.nte  ;  /jr  prigione  i 
condannar  alla  prigionia  j  constrin^ere  a  far 
qualche  cosa  sotto  pena  del  carcere.  —  A 
corps  perdu  ,  adv.  Sans  crainte  du  danger. 
torasfuisaniente  ;  an'tr.tosamtnte  ;  con  "alni 
maiisìore  sforr^o  \  a  tutto  potere  ;  precipitosa- 
rtiente  ;  all'  avventura  ;  c'ecumente  e  con 
impeto  ;  con  calore.  -  fig.  A  son  corps  dé- 
fendant, adv.  Con're  son  gré.  Contra  sua 
vaglia  ;  a  mal  in  corpo .  o  a  in,-t  corpo  ;  di 
mala  voslia  ;  malvai emicri.  -  tam.  On  dit 
d'un  homme  qui  ne  s'épargne  rien  ,  qu'il  n'est 
pas  traître  a  son  corps.  Non  e  traditor  di  si 
stesso.  -  On  dit  fig.  et  prov.  d'un  homme 
méchant,  furieux,  ou  qui  a  beaucoup  d'udres- 
se  et  do  force  (l'esprit ,  qu'il  a  le  diable  avi 
corps.  Aver  il  di.ivolo  in  corpo  ;  esser  india-- 
l'alato.  —  Plus  particulièrement  ^la  partie  de 
l'homme  qui  est  entre  le  cou  et  les  hanches  , 
et  qui  est  conimele  tronc.  Corpo  ;  persona  , 
vita  i  ventre  ;  pancia  ipe.to.  -  fig.  La  princi- 
pale partie  de  plusieurs  choses.  1/  corpo.  Le 
corps  d'une  place  ,  d'im  vaisseau,  d'un  luth  , 
etc.  —  Cette  partie  de  certains  habillemens  ^ 
qui  est  depuis  le  cou  jusqu'à  la  ceinture.  Corus 
de  cuirasse.  Corsaletto  ;  corjijjti.  Corps  de 
robe.  Busto  ;  giustacuore  ;  simst.icorpo.  — 
Corps  mort  ,  et  quelquefois  Corps ,  simple- 
ment ,  pour  cadavre.  Il  ne  se  dit  que  des 
hommes.  Cadavere;  morto;  corpo  morto.  — 
Corps  sans  ame  ,  se  dit  d'une  belle  femme  , 
d'un  homme  bien  fait ,  mais  qui  manque  d'es- 
prit ;  d'un  Magistrat  sans  autorité  ;  d'une 
armée  sans  chef.  Corpo  s;n\'anima.  —  Corps- 
Ssint,  est  le  corps  d'un  Saint.  Un  corpo 
santo.  -  Corps,  se  dit  fig.  de  la  Socié.é,  de 
l'union  de  plusieurs  personnes  qui  viv^-nt 
sous  lès  mêmes  lois  ,  sous  un  même  chef.  Or- 
d'ns;  classe;  adunanra;  qualità;  profession 
d'uomini.  D'une  armée  entière  ,  ou  d'un  cer- 
tain nombre  de  gens  de  guerre.  Esercito  ; 
svifdra  ;  lesione  ;  corpo  di  truppa.  Corps,  da 
réserve.  Corpo  di  riserva.  —  Corps-do-garde, 
cert,-in  nombre  de  soldats  posés  en  im  lien 
pour  fiire  la  garde.  Le  lieu  où  l'on  pose  les 
Soldats  pour  faire  la  garde.  Corpo  di  rua'dia^ 
-  Corps  de  logis  ;  et  en  Pr.irique  ',  Corps 
d'hôfel  ,  c'est  une  étendue  de  b.atimcnt  com- 
posée de  pluseiirs  pièces,  et  considétéetsi* 
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parement  îles  pavillons ,  ajles  et  autres  »c-  | 
compajnemeiis.  Poi\tvni  di  casa  ,  di  pala-  1 
^o  ;  ist'arrc  prlncipau  d^una  fabbrica.  -Re-  . 
cucii  eie  pljiieurs  pièces  d'un  ou  de  divers 
Auteurs.  t<i',;o;  raccolta  ;  cuUcii  n;.  -  Corps 
éiran!;e  ou  i;ir.uiser.  V.  ce  mot.  —  il  se 
dit  aussi  de  h  suiidité  et  i\:  l'épaisseur  de 
certaines  choses  qui  sont  ordin.urement  un 
peu  minces.  Corpu  ;  spcssc^^a  ;  firoijijjj.  - 
Une  étoffe  qui  a  du  corps  ;  ce  parchemin  , 
ce  papier  ii'.i  pa$  »ssc/.  de  corps.  -  Il  se  dit 
aussi  de  U  consistance  des  choses  liquides  , 
qu'on  fait  cuire  et  t'paissir  p-r  le  feu  ,  ou 
autrement ,  comme  les  sirops ,  les  onRuents 
les  cmplà.rus.  Corpo.  -  De  U  force  de  cer- 
tains vins  ou  liqueurs,  i^rio  i/jria;s,'in!o. 

—  1  e  corps  d'un  vaisseau.   Term:   aj  Mar. 

—  Tout  le  b  liment  sans  apparjux.  Curpj  o 
scûff.j  tUcio  d'un  vascello.  —  Corps  de  ba- 
taille; E.cidre  du  milieu  de  la  ligne.  Cuj-^-o 
M  b.utasiia  ;  S'jiia.ha  ai   centro  d.!U    Itnca. 

—  Oorps  mort,  c'cs  une  piece  de  bois  qu'on 
a  mise  de  travers  din>  la  terre  ,  et  a  l.iquelle 
tient  une  ch,mie  qui  sert  à  am.:rrer  les  vais- 
seaux ,  ou  a  d'aulres  usages.  Pah  ;  ujmo- 
morto.  -  Corps  de  pompe  ,  c'est  la  partie 
du  tuyau  d'une  pompe  qui  a  plus  de  lar- 
geur que  le  reste.  Cam.:ra  dcUa  tromba.  - 
Corps  dans  les  devises ,  est  la  lijure  repré- 
sentée; et  Ame,  les  paroles  qui  l'accompa- 

CORi'ULENCE,  s.  f.  L'étendue,  le  vo- 
lume ilu  corps.  Corpultnia. 

COR.'U->CULAUifa.  ,ad).T.  Didact.  Qui 
est  rei  itif  aux  corjiuscules  ,  aux  atomes.  U 
n'est  Ruére  d'usap.e  q.ie  dans  cette  phrase  : 
Physique  ,  ou  Philo. o\_hie  cor.nisci.laire  , 
pour  dire  ,  celle  qui  prérend  rendre  raison 
de  tout,  parle  mnivemenide  certains  cor- 
ousCmIps.  Corpusculare.  . 

CORPUSCULE ,  s.  m.  T.  de  Phys.  Dimi- 
nutii'de  corps.  Ou  s'en  sert  pout  exprimer  les 
particules  où  les  petites  parties  des  corps  na- 
turels. Corpuscolo  icorpuscn'o. 

COR.Œ^J,  T.  de  -lar.  V.  Ccuree. 
COR!l-Cr  ,  ECTE  ,  adj.  t)ù  il  n'y  a 
point  de  f.uitcs.  Il  se  dit  de  l'écntjre  et  d..i 
langage.  Corre;tn  ;  purgato  ;  esatto  ;  emenda- 
to. -  On  dit  auî.i  ,  qu'un  Aiueur  est  cor- 
rect ,  oa  peu  correct  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
exact ,  ou  peu  exact  d?ns  les  f.,its  ,  dans  les 
dates,  duis  les  nom.  qu'il  rapnorte  ,  dans  son 
style.  Èiatto;  veridico;  cast'^ato.  -  On  dit 
d'un  Peintre  ,  que  son  dcssm  est  correct  , 
pour  dire,  que  son  dessin  est  dans  toutes  les 
règles     Corretto. 

CORRECTEIWENT  ,  adv.  Sans  f,iutes  , 
conformément  aux  règles.  Correttamele  ;  con 
eorrevon-  ;  purg.itamente.  . 

CORRECTEUR  ,  s.  m.  Celui  mi  corrige. 
Correttore  ;  ripr^nwre;  censo-e.  —  Correcteur 
des  comités.  Officier  qui  vérifie  les  comptes 
rendus  à  la  Chambre  des  Cumptes.  Revisor 
de'  conti  ;  Maestro  Auditore  ;  sin.'.aco.  - 
Correcteur  d'Imprimerie;  celui  qui  corrige 
tes  épreuves.  Comttott  di  stativa  ;  et  simple- 
ment ,  Correttore.  -  Chez  les  Minimes  , 
c'est  le  Supérieur.  ?adre  Correttore.  Dans 
certains  Collèges ,  celui  qui  est  commis  pour 
donnrr  Ip   fouet  aux  écoliers.  CorK.'.-ore. 

CORREClIF,s.  m.  Tout  ce  auiala  vertu 
de  tempérer  ,  de  corriger  ,  d'adoucir.  Cor- 
rettii'o.  -  fi?.  Certain  adoucissement  qu'on 
emploie  dans  le  discours  ,  pour  faire  passer 
favorablement  quel  c|ue  proposition  trop  forte, 
0V1  tro"  h-T'ile.  Correttivo. 

CORRI-'CTION,  s.  f.  Action  d^e  corriRer, 
et  quelquefois  la  chose  correcte  ,  tant  au  pro- 
pre ,  qu'au  figuré.  Corre\fone  ;  ememUi-one  ; 
ammenda  ;  atnmcndamento  ;  cornsjmento  ; 
€orr:fgitura  \  perJe\ionc  ;  giu<tej{a.  -  Re^ri- 
m^ntlc  et  admonition  ou  .iverti. sèment.  Lor- 
y^riorie't  riprens'on:  ;  avviso;  ammonizione  ; 
animavvers  ont.  Corr»C'ion  sévère  ,  frater- 
reile  ,  ch  ritahle.  -  Châtiment ,  peine  ,  pu- 
ri-ion.  Curre^U'ne  ;  puniiionc  ;  castipo  iS""'- 
f amento.  -  Mai-ou  de  correction  ,  lieu  des- 
tiné i  enfermer  ,  par  autorité  publique  ,  les 
f  Uionnck  tlunt  U  conduite  «it  déré^ec  Cas* 
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dl  eorre\onc\  la  comycm.  —  Le  pouvoir  , 
l'aiKori'e  de  reprendre  et  de  châtier.  'ûirc\i<j' 
ne  »  disciplina  ;  m^^isiero  i  ^ovirno  i  corret- 
tone. -  idut  corrc*;:ioii  ,  swus  correction  , 
adv.  On  emi)Ioie  ce  terme  ,  lorsqu'on  craint 
que  qiulqac  chose  qu'on  dit  ,  ne  (iéplaise  à 
q.ielfii.ri'n  ,  et  lorsqu'on  veut  témoigner  res- 
pect et  (io(erence.  Sia  ditto  Cun  liccn\a  ,  con 
pcnn'ssiunc  ;  mi  si  ycnncita  U  dire  ;  con  huu~ 
nj i'rj^ij  dt  chi  m'ascoUn.  —  Figure  de  Rhé- 
thonque  ,  pjr  laquelle  l'Orateur  se  reprend  , 
pour  dire  q'.ielque  chose  de  plus  fort  que  ce 
qu'il  veut  d:re.  Corn^ion^-  —  T.  de  Pharm. 
La  prépur.ition  d'un  médicament,  p.ir  laquelle 
ou  û:e  ou  diminue  les  qujlués  nuisibles  des 
dn^uesqui  y  entrent.  C'urreiior.e. 

ÇO.vKhC  rKlCE  .  s.  f.  Trévoux.  CeHe 
q'.ii  corrige  ,  qui  clune.  Correttricc. 

CUlUti'Gfc.XCE  ,  5.  i.T.  d;  Droit  Public. 
Ditjnité  de  celui  qui  est  Régent  avec  un  ju:re. 
Co-rcscn^j, 

CuRRt'GENT  ,  s.  m.  Terme  de  Droit 
Pubi'c.  Kégent  avec  un  autre  ,  quia  la  même 
autorité.  Cu-resintc. 

cor;;ejioor,  ?.  m.  r.  d'Hist.  mod. 

En  Ésp-iRus  ,  premier  Otîicier  de  Justice 
d'une  Vtlle  ,  d'une  Province  ,  d'une  Juris- 
dicrion.  Pod:itA  ;  governatore  ,  e  slmile. 

COKi<L'LATlF  ,  ive  ,  ad].  T,  Didact. 
Qui  m.irque  une  relation  commune  et  réci- 
proque  entre  deux  choses,  Correlativo. 

CORRELATION,  s.  t.  /  .  /Arf^cr.  Relation 
réciproque  entre  deux  choses.    Correlativo. 

CORE^PGNDA.NCE  ,  s.  f.  Coulorm.cé. 
accord  enrre  deux  personnes  oour  certaines 
choses.  Corrispondenza  ;  relazione  ;  accordo , 
acconto  ;  carnlayoni  j  scAmbievoie\\a,  — 
KeLition  que  des  i\Lirchind>  ont  les  un^  avec 
Ics  autres  pour  leur  commerce  ;  et  géné- 
rjlemenc  les  différences  liaisons  que  des  per- 
sonnes ont  ensemble.  Corf-ispondenia  ;  re/a- 
!  lione  ;  cûmm::r-^L  di  lettere.   -   Ma  Corres- 

ipond.ince    m'écrit.    îl  mio  cornspundcnte   mi 
scriva  ,    ou  i  m<i  corrispondenti  mi  ^fr'vono. 
CO.iRKSi^ONJANr»  s.  m.  Celui  avec 
1  qui  on  a  correspondance.  Corr'spondcnte  -,  et 
;  pl.ïî  souvent  .iu  pi.  Corrispondenti. 

CORRESPONDANT,  ANTE,  adj.  Il  se 
;  dit  des  choses  qui  '.e  correspondent.  Coms- 
{  pondente  ;  congruente  ;  conformi  \  accostante  -, 
'  concordevole. 

CORRESPONDRE  ,  v.  n.  Répondre  de 
sa  part  ,  pnr  ses  ssntimens  par  ses  actions. 
Corrisf'ond^re  ;  contracc.imhiare  \  non  d:^-- 
nerare  ;  pacare  ;  soddisfar:  ;  assom'uUare. 
—  T.  r,  .Se  rapporter  ,  symétris^r  ensemble 
Corr.syundire  ;  rts^ondtre  ;  communrc  re  ; 
accordarsi  ;  confursi\  alarsi  ;  esser  in  faccia  , 
a  dirimpetto. 

CO-^ivlDOR  .  <;.  m.  Gallerie  étroite  qui 
sert  d;  passage  pour  aller  àplu'.icur';  appiir- 
temens.  Corridoio  ;  corrltojo  ;  androne  ; 
andito.  —  T.  de  fortif.  Chemin  -  couvert. 
Corrid,  io. 
CORRIGE  ,  ÉE  p.irt.  V.  le  verbe, 
CORRIGER  .  V.  a.  Oter  un  défaut  ,  des 
défauts,  11  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
C  rreigcre  \  r.'fjrmarc 'y  jmmcnd.zre  j  emen- 
dare-^  rj(f:*nûre;  domare  ;  mod:rarc.  Cor- 
rigez votre  promptitude.  Moderate  la  vostra 
vivacità.  Il  a  revu,  corrigé  et  ;iusmcii:é  son 
livre,  ['.gli  ha  riveduto-,  emendato  ^  corretto^ 
ed  accresciuto  il  suo  libro.  —  Chàrier  ,  repren- 
dre. Corre^sere ,  riprendere  ;  rampo^.nare  ; 
ammonire  ;  sgridare  ;  r!i}';;lisre  i  casti{;are  ; 
punir:.  —  Tempérer,  diminuer,  empêcher 
quelque  effet.  Mitigare  ;  addolcire  ;  umrt- 
rare  ;  mescere;  moderare-^  sminuirli  Jor\a 
di  ■juji'che  c<3sa.  -  Corrii^er  l'injustice  du  sorr , 
corrii^er  I.-  ijrtune,  c'est  réparer  à  la  modi- 
cité des  biens,  enrichir,  mettre  à  son  aise. 
Snf'evar  qnaîchcduno  nella  sua  miseria  i  arric- 
chirlo ;  soccorrerlo.  -  li'ch.  v.  r.  S'amender, 
devenir  meilleur  ,  se  défiire  de  quelque  dé- 
f.nr.    Corr^p^i^ni  ;  cnienJ.irsi. 

CO.iKIGliii.E  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  Être 
corrîp^.  Il  ne  se  dit  t;ucre  qu'.ivec  hi  néi^itive* 
et  ^n  p.ir'rtnt  des  mocuTj».  Corre^iyoU\  che 
può  user  (orrcttQ, 
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CORRIGIOLE  ,  s.  f.  T.  Je  Bot.  V.  R«« 

nouée. 

COKRIVAL,t.  m.  Trévoux.  Compétiteur. 
On   dit  mieux  Hlval.    V. 

CO.-IKOBO.IATIF,  ivE,  ad),  et  quelnue- 
fois  subit.  Q,u  a  la  vertu  de  corroborer.  11  sa  1 
dit  en  larlaut  de  remèdes  ou  d'alimens.  Cor»  i 
roboraùvo  ;  corroborante. 

CORROitORt' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  \ 

CORROBORER  ,  v.  a.  fortifier,  donner  ; 
des  forces  a  quelques  parties  de  l'anim.-l  ,  1 
principalement  de  l'homme.  Il  se  dit  en  par- 
hint  de  remèdes  et  d'alimens.  Corroborare; 
fortificare;    dar  forta. 

CO.<ROD.\NT  ,  ANTE ,  adi.  Qui  est 
capiible  de  ronger  ,  de  percer,  de  conia» 
mer  les  parties  solides.  Co'rossvo  ;  corrodente. 

CORKOOÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ORRODtR,  V.  a.  Ronger,  manger.  Il 
se  dît  des  humeurs  malignes,  et  des  drogues 
et  autres  choses  ,  qui  par  une  certaine  ;>cri- 
monie  ,  ou  par  une  qualité  caustique  ,  ron- 
gent ,  brûlent  la  partie.  Rodere  ;  corrodere  ; 
Consumare  a  poco  a  poco. 

CORKOI,  s.  m.  La  façon  que  le  Cor. 
royeur  donne  au  cuir.  C.ncia  delle  pc'li. 
-  Mass  f  de  terre  glaise  pour  retenir  l'e.iu, 
Argitia   ben   battuta  e  ben  impastata  per  «/-- 
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c'iue. 


CORtS.OMPRE  ,  V.  a.  G.Ver ,  al-crer, 
ch.inger  en  m.il.  Rendre  méchant.  Deb  ni- 
cher, violer.  Corrompere  i  ffujsta'e  ;  p  :tr.ra' 
re  ;  disformare  ;  viziare  ,  alterate.  —  hg.  ■  .r- 
rom^re  les  inceurs ,  une  hlle  ,  une  te  uni;. 
Sedurre  ;  corrompere  ;  depravare  ;  vivii  .  ; 
disLuljellare.  ~  Corrompre  des  té-n.  :  .  , 
un  Juge.  Subornare;  scdirre;  corromf.r.  r 
via  di  danaro  \  indurre.  —  Eli  u.irlant  dt  l:v.  , 
de  textes ,  ctc  Al-crer ,  tr.)nquer  ,  ch  r,  r. 
Alterare;    cambiare  ;  fa's:fic.ire  ;    adone      :. 

—  V.  r.  Se  gâter  ,  ne  -.e  i-as  e.trder  ,  1  e^  ro 
la  torme,  la  fisìure  ;  et  en  clioses  moral-.i, 
Sf    dépraver.    Corr..mp:rs'  ;    guastarsi   ;     ce. 

—  .Se  souiller  ,  se  f.jre  tomber  en  pollatit^n, 
Ca^et  in  po'ìuvone. 

COF.i<OMI'U,    UE,  part.  V.  le  v.-rb-. 

—  On  dit  que  l'ÏMlttn  ,  l'Espagnol  i.i  le 
Français  son'  du  L.-'tiii  corrompu  ,  :'  jr 
dire  ,  que  ces  L  'ligues  son'  formées  vu  [^j- 
tin  qu'on  a  altéré.  Corrotto  ;  lingua  corretti 
dal  Latino. 

CORR(.)MPU  ,  s.  m.  Débauché.  V. 

COaIIOSIF,  ive,  ad).  Qui  ronge,  qui 
ftntame  les  corps  sur  lesquels  il  est  appliqué. 
Il  est  aussi  suhst.  Corrosivo 

CORROSION,  s.  f.  L'-iction  et  l'eHel 
de  ce  qui  est  corrosif.  Corrosione  ;  coiro' 
dimen-o. 

C  '.RROYE  ,  f.E  ,  pfrt.  V.  le  ver'^e. 

,COR,(OYER,  V.  a.l'ar-r,  repasser,  ma- 
nier ,  ratisser,  adoucir  d.*s  cuirs  ,  c  K  nr 
donner  le  dernier  apprêt.  Lustrare,  pol'^e  II 
cuoio.  —  Battre  et  paitrir  de  la  terre  :J  i^c, 
fliin  d'en  faire  une  espèce  de  massif  .1 
tienne  l'eau.    Impastar  /a  creta,    Ca-;     i. 

—  Corroyer  un  b.iss.n  de  Fon'.iine  ,  un  .,  ;  ' , 
etc.  c'est  y  mettre  le  corroi.  Argina)  .  r 
creta  impastata.  —  Cirroy^r  le  fer  ,  c'^  It 
battre  a  chaud  ,  prêt  à  fondre.  lia-r.'^  U 
ferro  mentre  il  infocalo,  ~  Corroyer  du  I  '  , 
c'est  en  ôter  la  supf?rficie  grossière.  P:j.'.a- 
re  ;  Vsciarc  ;    spianar  Ugnami  ;  disgrossarli. 

—  Corroyer  du  mortier,  c'est  mêler  ensem- 
ble la  chaux  et  le  sable,  impanar  la  sabbi» 
con   la  calcina. 

CORROYEUR  ,  s.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  corroyer  des  cuirs  .  Autrefoili 
ils  formoient  quatre  (."ommilnau'és.  Les  cor- ^ 
royeurs  travailloient  les  cuirs  blancs;  les 
B.iudroyeurs  les  cui'^s  de  couleur.  Lesi 
Cordouanniers  110  préparoienr  que  des  cstr-' 
duuans,  ou  esp-èces  de  maroquins.  LesSueiiri' 
donnoienr  aux  cuirs  le  suif  et  la  graisse.  Con- 
ciator  dl  felli  ;  cuoiai  •  ;  yellacane.  '■ 

CORRUnE  ,  s.  f.  Espèce  d'asperge  sauva-; 
pe.  Elle  croîtp.irnii  l''s!t.iies  et  les  broussail'es,' 
et  ,1  les  mêmes  proiiriélés  que  l'asperge  culti- 
vée. Sr.ir.r:o   t,;V...-cv. 

COH.RUGALEUR ,  s.  tn.  r.  i'^/w<  Mut- 
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eie  qiri  sert  au  froncement  des  sourcils. 
Corn  Injure. 

CuHBUl'TEL'R,  trice,  s.  m.  etf.  Ce- 
lui ,  cciie  qui  corryni:>t  1  esprit,  les  ra^Lirì  le 
goût.   Cw^ur.,'i  :    eu-rii:.ji:ore. 

COKKU.'TIlJILiyf,  s.  f.  Q  ialite  psrli- 
fliielie  un  ci.rcs  pl:ysiq.ie  est  sujst  à  corrup- 
tion.  L'orr„it:hi!ttà. 

CORRUi^ribLE  ,  pi\.  de  t.  p.  Suièt  à 
corruption.  Corrit'nbu:  i  currotdhtU  ;  c<jr- 
romfcrolt.  -  fig.  Q.i  p:nT  se  laisser  cc.rruin- 
pre  pGur  faire  qui 'que  chose  contre  son  de- 
VOT.  Che  ^..ò  c^scr  forruttj  ,  suhjrnJto  ;  se- 
ioitc.  II  5  plus  o'ui.ife  avec  la  négative. 
Incorrotto  :  iccorrutttb:Ui 

CORRUPTION,  s.  f.  Altération  dans  les 
qualités  princ  *  '.es  ,  djiis  1.- siibst.nce  d'une 
chose  ,  et  r,.'.-ioii  i  r.r  l.iqi.cUe  ce  ch.<ngc- 
mentsefaic.  Co'ruj'crt:  i  coiruttura  ,  corrom- 
frm.i.'o.  —  Putrel.it tion,  p-urriiure.  Corru- 
iwnc  ;  futnfavone  ;  futr.icir.i:,  ;  ft.v,- 
iumii  puliû  ;  /it...-<.  -  lis- Tou'e  déprava- 
tion d.iis  les  mcturi  ,  et  i.rin  ipalemcnt  cele 
quiregardela  justice,  U  fidélité,  la  pudici:é. 
tO'rultone't  c^rrurtda  \  dcfrava^tonc,-C\'i3Vi- 
gement  vicieux  qui  se  trouve  d..ni  un  texte  , 
dans  un  livre,  l ûh'jiczi\>ne  ;  aiiititiraï'toiit -^ 
eltcrjy^nc.  —  On  dit  qu'un  mot  se  dit  p.ir 
corruption  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  iilteré. 
Corrrjiiofie, 

COilS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Vénerie  et  (Te 
Blason.  Il  se  dit  de  ces  cornes  qui  sortent 
des  perches  du  cerf.  Un  cerf  de  dix  cors , 
ou  plus  communément ,  un  cerf  dix  Cors  , 
pour  d-re  ,  un  cerf  d.;  moyen  iise.  Corno  di 
tcrvo, 

CORSAGE,  s.  m.  I.a  t.iille  du  corps 
huTiam  ,  depuis  les  épaules  justîii'.-iux  hjn- 
ch=*s.  r  se  dit  iiussi  des  chevaux.  Cv'yuraturai 
ttJ".r.j.  -  En  T.  di  Drarcr:t.\.  C^r,é. 

CORSAIRE  ,  s.  in.  Celui  qui  commande 
un  Vdisita.i  armé  en  course,  et  qui  a  une 
commis-ion  de  quelque  Puissance.  CorsjU, 
On  nomme  ainsi  quelquefois  un  Pirate. 
V.  Pirate.  -  On  appelle  aussi  le  vaisseau 
iiion'é  par  un  Corsaire,  un  Vaîsscr-u  Cor- 
saire, ou  simplement  un  Corsaire.  Corsate  ^ 
Itavi  a'matoL  in  corso.  —  On  dir  fig.  o  t'un 
homme  est  un  vrai  Corsaire  ,  pour  cire  , 
qu'''eitdur,  impitovab'e  ,   inique.  V, 

COR  s'E' ,  ad),  m.  T.  de  Manuf.  de  draps. 
Se  dit  d'un  drap  qui  a  beaucoup  de  corps  , 
q_ui  est  liien  fourni  de  laine.  On  dit  aussi  to.it 
simplerrîcnt ,  dr.*pqui  a  du  corps  t  dan^  qu.?!- 
ques  fabriques  on  emploie  le  terme  de  Cor- 
sape  Cht  ha  i^el  corpu  assai. 

CORSELET  ,  s.  m.  Corps  de  cuirasse  que 
portjienf  lespïquiers.  CorsaUtto.  T.  d'Jfiscct. 
Partie  du  cori  s  de  l'insecre  qui  répond  À  la 
poitrine  dps  grands  animaux.  Torace. 

CORSET  ,  s.  m.  Corps  de  cotte  des  Villa- 
geoises. Giuiha  ;_  g-.uitacuore'^  giustacorpo. 
—  Peti'  corps  ordinairement  de  toile  piquée 
et  sans  baleine  ,  queles  femm'^s mettent,  lors- 
qu'elles sont  en  dé.hibillé.  Oluhttitio. 

CORTEGE  ,  s.  m  Suite  de  personnes  qui 
accompagnent  un  gr.-'nd  Seip;neur  ,  ou  un 
AmSissideur  dins  des  foncions  publiques, 
et  d.ins  les  cérémonies,  pour  lui  faire  hon- 
neur. Cijtegg'o  ;   comithj. 

COR  ICAL  ,  ATE  ,  adj.  I!  ne  se  dit  stuère 
qu»  de  la  partie  extérieure  eu  cerveau  et  du 
cervelet,  cvrtrcale. 

CORTINE  ,  s.  f.  Trépied  d'airain  ,  con- 
sacré à  Apt'llon  ,  qui  étoit  g^^rdé  chez  les 
Q.lin'^ecimvirs.  Treppiede,  o  sia  tripode^  sul 
^uaU  sa^'va  la  sacerdotessa  d^Apollo  per  dar 

C'"""  USE  .  s.  f.  V.  Oreille  d'ours. 

CORVE'ABLE  .  s.  m.  et  quelquefois  ^dj. 
Se  dit  des  vasssux  sujets  à  des  corvées.  Co. 
Uro  ,  che  son  soggetti  a  seryitù  o  tributo.  On 
1  coram,  ndé  'es  corvé-bles. 

COR'E'E,  s.  f.  Certain  travail  et  service 
que  le  Paysan  ou  Tennncier  doit  à  son  Sei- 
gneur ,  soit  en  journées  de  corps  ,  soit  e-\ 
to'  rr.ées  de  chevaux  ,  de  bœufs  et  de  ber- 
nois. i,r„ri;  tributo.  -  fil.  Le  travail, 
»«t  du  corps  ,  ioit  de  l'esprit ,   qu'on  fait 
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sans  profit ,  et  comme  à  son  regret.  lavoro; 

CORVETTE,  s.  f.  Petit  bitiment  léger 
dont  on  se  sert  ordinairement  en  mer  ,  pour 
aller  àia  découverte.  St.rta  dì  nayiiia  v^ivcc 

'  'Cv)RLoCÀtÌO.NJ  .  s.  f.  T.  de  Phy>.  Eclst 
de  lanttkire.  Coruscaslop:  ;  lampo  ',  balena' 
mento  ;    spUnivr  brillante. 

COilYbAME  ,  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
noit  aux  Prêtres  de  Cybelie  ,  qui  dansoient 
au  son  des  flûtes  et  des  tambours.  Co^ibante. 

COXYMBE  ,  s.  m.  T.  de  bot.n.  Il  se  dit 
des  fleurs  de  certaines  plantes ,  qui  portent 
aux  sommités  de  leurs  tiges ,  un  assemblage 
de  petites  lieurs  ram.issées  en  forme  de 
bouquets.  Corimb». 

COKYivliilFERE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Bo'an.  Qui  porte  des  coryn.bcs.  Corimbi/ero. 

CORYPHE'i.,  s.  m.  T.  Grec.  Celui  qui 
se  distingue  le  i  ius  dans  une  secte,  dans  ime 
profession.  Corifeo. 

Ct)RYiE,  s.  m.  T.  deMéd.  nistilljtlon 
d'une  humeur  acre  de  la  tète  dans  les  narines 
Crrii\i,. 

CUoAQUES,  s.  m.  pi.  Sorte  de  Milice 
établie  en  Polocne.  Cosacchi. 

ÇOSCI.N'OMA\ÇlE  ,  s.  f.  T.  de  Divinai. 
Divination  qui  se  fait  par  le  crible.  Indovlna- 
mento  che  s- fa  collo  slaccio. 

CU.SCOMA  ,  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
du  Monomotuiia.  Il  porte  des  fruits  semblables 
aux  tjommes  d'amour  ,  q^ii  sont  purgatifs. 
Sorta  d'albero  cosi  detto. 

,CO-SECAN  re  ,  i.  e.  T.  de  Géograph.  La 
sécantedu  complémentd'im angle  ài»  cé-grés. 
Cot^cante. 

CO-StlGNFUil ,  s.  m.  Celui  qui  possède 
une  terre  ,  un  net  avec  un  autre.  Corsignore. 

CO-SINUS  .  s.  m  T.  de  C;éom.  Le  .Sinus 
du  complément  d'un  angle  à  (>d  degrés.    Cos' 

[''"COSME'TIQUE,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Ph.-rm.  ie  dit  de>  drogui^s  qui  servent  à  l'em- 
be'l's-ement  de  la  peòu.  Cvs-nctico, 

Cs)MOjGuME,  s.  f.  Science  ou  sys'ème 
dell  form.Ttion  de  l'Univers.   Coswi^ci^ma. 

C  ;S.\10G>A1-HE,  s.  m.  Qui  s.iit  la  Cos- 
m.'gr.ii>h'e.    Co^m.^raio, 

COS.'sIOGRAi'HlE,  s.  f.  Description  du 
monde  entier.  Cosmof^rafia. 

COS.MO.-^RAPHIQUE ,  adj.  de  t.  g. 
Apnartenant  à  la  Cosmographie.  Cosmo- 
grafico. 
_  CO.S.MOLABE  ,  s.  m.  T.  d'Ast'on.  An- 
cien instrument  de  Mathématique  ;  c'est  pres- 
que le  mèm»  que  l'AstroLbe.  Cosmolabio. 

COS.MOLOGIE,  s.  f.  T.Didac.  Science 
des  loix  générales,  par  le.quelles  le  monde 
phvsique  est  eouverné.  Cosmoìcgia. 

COSMOLÒGiOJE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Cosm.nogie.  C  smcLfico. 

COSMOPOLITE,  s.  m.  Celuiqûi  n'.-do-ste 
point  de  patrie..  H.bt.mt  du  monde.  Abi- 
tante dd  mondo.  Au  besoin ,  on  pouTait 
dire  :  Cosmopolita  ,  ou  bien  ,  Cosmo;  o''rano. 

COÌSE  ,  s.  f.  Enveloppe  de  cert.iins  légu- 
mes t  comme  pois,  féves ,  etc.  Kaccjll  ; 
gigliuo'.oi  guscio;  sc.irja.  Il  s»  dir  aussi  du 
fruit  de  que'ques  arb.is-es.  -  T.  d'Hist.  nat. 
Espèce  de  fruit  de  Gainée  ,  qui  a  la  figure 
du  marron  d'Inde,  et  un  peu  de  son  amer- 
tume. 5t>.'-fa  rfi/i«rro  ^«j^crro  ,  che  ha  moitA 
somiglianza  co^  marroii  d'India.  -  Cjsse. 
f.  deMir.  V.  Delor.  -  T.  de  Parcheminicr. 
Les  r.nclures  do  parchemin ,  lesquelles  font  .ine 
très-be'le  colle.  R''agli  della  pergamena.  - 
Su-erfic'e  du  rocher  d'ardoise  ,  dé'iouil'ée 
de  la  terre  qui  la  recouvroit.  Cro"a  della 
lavajna,  eoltane  la  terra  che  la^coprlya.  - 
Pois  sans  rosse.  V.  Poi; ,  cu  Pois  goii'u. 

CO.SSER  ,  v.  n.  Il  se  -'it  des  béliers  qui 
heurtent  de  U  réte  ,  les  uns  contre  les  autres. 
Co"---.'5''.:'-^i   co\l.Te. 

rOs-IQ'JE,  aHj.  Nombre  co-sipte,  T. 
d'Arlthmc-  et  d'A'gehre ,  dont  les  prem'ers 
An'eiirs  d'Algèbre  se  sont  fréquemment  ser- 
vis.   CoSS'C. 

COS^ON ,  s, m.  Espèce  de  petite  vermine. 
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qni  g4?e  le  blé.  Tonchio;  piniaeehlo. 

C1.JSSU  ,  UE ,  crij.  1;  se  dit  des  lc!;umes  qui 
ont  beat  cou;»  de  cos>e.  Che  lia  moita  icor-^a  , 
gran  buccolo.  —  fis;,  et  (rov.  licuime  tosïii, 
un  homme  riche.  V.  Pvtclie  ,  oi- n'eut.  —  On 
dit  yop.  d'un  homme  qui  dit  des  choses  peu 
vraisemblables ,  qu'.l  en  conte  de  bien  cos- 
sues.  Lanciar  cantoni,  c  canpcniii. 

COÌ.TAL  ,  ALE  ,  adj.  i.  d'Anat.  Qui 
appartient  aux  côtes  ,  tu  qui  y  a  quelque 
r.ipj.ort;  ainsi  un  dit  ,  les  verubres  costa- 
les ,  e-c.   Costale. 

COS  i'ON  ,  s.  m.  Trév.  V.  Jumelle. 

COSTUùiE  ,  s.  m.  Mot  pris  de  l'itdien  , 
et  qui  siRnifie  les  usages  des  diiierens  temps, 
des  d  ftérens  luiix  ,  auxquels  le  Peintre  est 
obligé  de  se  conformer.  Costume.  —  I!  se  dit 
aussi  ,  en  parlent  des  Poèmes  ,  des  Pièces 
dramatiques ,  des  fictions  ,  des  histoires  ,  etc. 
Costume. 

CO-TANGENTE,  s.  f.  T.  de  Géom.  La 
tangente  du  complément  d'un  angle  à  99 
degrés.   Contangcnte. 

COTE,  s.  f.  (  La  première  syllabe  est 
breve.  )  Marque  r.umérale  dont  on  se  sert 
pour  mettre  en  ordre  les  pièces  d'un  pro- 
cès ,  etc.  Lettera  niim-.rale  ,  che  serve  A' 
signo.  Sous  la  cote  A  ,  sou  1.^  cete  B.  -  Faire 
une  cote  mal-taillée,  c'est  faire  une  conven- 
tion en  gros,  sans  entrer  dans  la  discussion 
particulière  de  chaque  chose.  Far  un  taccio; 
srat,liare. 

COTE  ,  s.  f.  Os  courké  et  plat  qui  sert 
à  fo'mer  le  l'arois  de  la  poi'rine.  Costa.  -  On 
ditd'un  cheval,  d'un  homme  extrêmement 
maigre  ,  qu'on  lui  compteroit  les  cô.es.  Se 
SU  pofelbono  numerare  le  coste.  -  fig.  Ligne,  ' 
exrri-ction  ,  race.  Origine;  stirpe;  discendinrai 
Nous  soirmes  tous  de  la  còte  d'Ad.m.  hro- 
venlam  tutti  dalla  costa  d'Adamo.  -  prov. 
D'une  personne-  qui  se  pique  mal-à-,  ropos 
c  une  haute  nib  esse  ,  on  dit ,  qu'il  s'imr-gine 
venir  de  la  côte  de  Saint  Louis,  ii  cr^de 
essere  de'  Reali  di  Francia.  —  pop.  Mesurer 
les  côtes  ,  c'est  battre  à  conjis  de  bâton, 
ou  de  quelque  chose  qui  plie  ,  en  friip.-^nt. 
Riveder  le  coste.  —  Rompre  les  côtes,  c'est 
battre  à  outr.^.nce.  11  est  bas.  tiompcr  U 
toste.  -  prov.  et  fig.  Serrer  les  côtes  à  un 
homme  ,  c'est  le  \  tesser  ,  le  poiirsu-vre  vive- 
ment. Prender  un  ucmo  aile  strette.  -  Côte 
a  cote  ,  adv.  A  côté  l'un  de  l'autre.  A  fian- 
co ;  a  lato  ;  da  canto  ;  a  canto.  ~  Côte 
se  dit  aussi  ,  de  plusieurs  choses  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  les  cô'es  des 
animaux.  Côte  de  melon ,  côte  de  citrouille. 
Costa  ,  f.tia  d'  melane,  di  iucca.  -  Côte 
de  luth,  etc.  Costa   di  liuto,  ec.    -  Côtes 

n  vaisseau  ;  les  pièces  qui  si  m  jointes  à 
la  quille,  et  qui  montent  jusqu'au  i  l>-bord. 
Staniinare  ;  ussame  e  scalmi  d'  un  vastello, 

-  Le  penchant  de  la  montagne  ec  d'une 
colline.  P.nJio  ;  pendice  ;  il  declive  ;  collina.; 
poggio.  -  Bii'ir  à  mi-côte,  c'est  bjtir  sur 
le  penchant  d'une  mon-.igne.  Fabbricar  sul 
declivio  ,  sul  pendio  d'  un  elle  ,  d'una  mon- 
tagna. -  Les  rivages  de  la  mer.  Costa  ; 
Udo  ,  spiaggia.  Les  côtes  de  France  ,  d'Es- 
p  igne  ,  ere.  -  Cò'e  sous  le  vent  ,  c'est  la 
côte  ou  le  vent  pousse  le  vaisseau.  La  cos'a 
sotto  v-nto.  -  On  dit  que  la  côte  court  an 
^ord  ,  au  .'>'ud  ,  pour  dire  ,  qu'elle  regarde 
et  est  opposée  au  Nord,  au  Sud.  La'cosia 
"^f^  '.'ornontana  ,  o  tnex\cglomo. 

K.I.J  1 1 ,  S.  m.  La  partie  croite  ou  eauche 
du  coris  de  l'animal,  depuis  l'aisselÌe  jus- 
qu'à la  ii.-.nche.  £.■:<■  ;  fianco  ;  cosja  ;  canto  • 
P/rte.  -  P.ir  ressemb'.tnce  ,  en  le  dit  .lussi' 
des  choses  ,  et  il  signihe  ,  endroit  ,  partie 
d  une  chose.  Lato  ;  canto  ;  parte.  -  Les  côtés 
i'm  vaisseau.  /  fianch'  d'una  n.tve.  -  Les 
cô-és    d'une  é'.tfe.  Il  verso  d'una   siojf'a. 

-  Les  deux  côtes  de  l'eau.  Amie  le  sponde 
dell  acnua^  7  ,^->^'<-  Portilo  ;  parte  ;  cani». 
Ce_t  le  cote  le  plus  juste.  Se  ranger  du 
cote  des  plus  forts.  -  Efe  du  côte  d'une 
personne,  c'est  être  pour  ui, e  personne,  5rj 
Con  uno  ;  i,.n^r  dJ  uno  ;  prender  le  di  lui  parti'' 

-  La  ligne  de  psrentéj  race,  ori^inç,  ijir/<» 
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■ra:c{ii  1  /limts^a -^  canto  \  parte,  —  Du  côf 
it  sa  m.Te  ,  il  est  «le  bonus  maison.  Du 
côré  <>\.\  pere.  ^ìt  Linea  paterna  j  del  padre  y 
idi  Utu  dd  padre,  -  Du  côté  gauche  ; 
bitard.  Jia'taido.  -  T.  de  Géom.- Côtés 
d'une  linuri-  ;  les  llçnçs  qui'  en  forment  la 

•circont'érence.  I  luti  d\fia  fipi'ta-  —  Se  te- 
nir \ei  ^òté'  derirc.  K-dere  a  la  smascellata. 

—  fcm.  E'.rc  sur  les  cò-és,  c'e^t  être  blesse-. 
Essir  Jiritu  ;  njrt  potersi  muovere.  —  Un 
Courtisan,  un  Mar^h^nd  est  sur  le  coté, 
lorsqu'il  est  proche  d--  sa  rume  ,  ou  qu'il 
perd  son  c'édit.  /4iAir  allû  hciida.  -  Jeter, 

•mettre  quelqu'un  sur  le  cô.é  ,  c'est  1<?  co.i- 
cher  par  ttrre  mott ,  ou  bien  ble'sé.  Disten- 
der aicuno  a  terra  murti, ,  o  gravemente  ferito. 
L'onivrr.r.  Innbr-ar'.o.  -  fis-  Mettra-  q.ia'que 
chuse  du  côté  de  l'épéc  ;  me' tre  à  couvert 
quelque  somme  ,  de  que'.que  m..nièro  qu'on 
l'ait  g.iginée.  Metter  da  banda  ;  metter  da 
canto  grialc-'ie  somma  di  danaro.  -  Mettre 
line  bouteille  sur  le  cn'é  ,  c'est  la  vider. 
Votar  un  jiasco.  -  Mettre  un  vjisseau  sur 
le  côté  ,  c'est  le  coucher  ,  v"'"'  '«  caré- 
ner ,  le  radouber  ,  etc.  Metter  un  vascello 
tUa  banda  per  carenarlo.  -  Un  vaissesu 
est  sur  le  còte  ,  lorsqu'il  est  renversé  sur 
le  sab'e  ,    échoué.  Naufragato   sa   la  rena. 

-  On  .-.ppclle  ,  les  bas-côtés  d'une  Eglise, 
les  ailes  basses  qui  sont  à  côté  de  la  nef. 
Le  parti  laiirall  d' una  Ch'esa  ;  le  nav.rtc 
latéral:.  -  fis-  et  prov.  Voir  ^.e  quel  côté 
vient  le  vent.  V.  Vent.  -  Côté,  dans  une 
signiticticn  pl.JS   étendue  ,  se  prend  aussi  , 

four  toute  la  partie  droite  ou  gauche^  de 
animal.  Fianco.  -  A  côté  ,  adv.  Au  co'é, 
à  droite  ou  à  qauche.  A  canto  ;  a  lato. 
"Marcher  à  côté, "èrre  à  côté.  -  fis.  A  l'égal, 
t'a.-yj/e  ;  che  sia  dil  pari ,-  ci\c  j.'/  vada^  che 
gli  sieda  a  lato.  César  étoit  trop  imuerieux, 
pour  souffrir  quel<|u'un  à  côte  de  lui.  -  A 
côté  ,  prép.  Auprès.  ^i4^ctfnro  i  vicino;  da 
una  parte.  -  Donner  à  côté,  c'est  s'éloigner 
<lu  but.  Il  se  dit  au  prop.-e  et  au  figuré. 
•Scostarsi  dal  segno  ;  non  copier  nel  s:^r.o. 
'  —  De  côté  ,  adv.  De  bi::-s  ,  obliquement. 
Per  traverso  ;  da  canto.  Son  manteau  ,  _son 
rabat  est  de  côté.  -  fig.  Rcsarricr  de  coté, 
c'est  regarder  avec  dedsin  ou  avec  colère. 
Guardar  bieco  ;  con  occhio  bieco  ;  alla  trave, 


in  cagnesco  ; 


Mettre 


chose  de  côté  ,  c'est  la  mettre  en  reserve. 
Custodire  ;  mettere  in  serhu  ;  metter  da  pane, 
da  banda.  -  Aller  de  cô'é  et  d'au're.  An- 
dare in  v.'lta  :  andar  giranelo  in  qua  e  in  là. 
-  De  (juel  côté?  Da  fjujljarie  ?  -  De 
tous  có'és.  Per  ogni  lato;  d'ogni  parte. 

COTE',  TE,  part.  Notaio;  contrassegnato. 

COTEAU  ,  s.  m.  Penchant  d'une  colline, 
■depuis  le  haut  jusqu'au  bas.  Colle;  coltina; 

'"COTELETTE,  s.  f.  Cô-e  de  certains  ani- 
maux ,  comme  porc,  mouton  ,  etc.  lorsqu'elle 
est  séparée  de  l'animal  et  des  autres  côtes. 
Braduala  ;  costolina  ;  costerella. 

COTEX  ,  V.  a.  Marquer  suivant  l'ordre 
ics  lettres  ou  des  nombres.  Notare.  -  Coter 
un  clL-ipitre  ,  un  article  ,  un  verset  ,  etc. 
narq.K-r  quel  quantième  est  ce  chapitre,  cet 
arricl",  ce  verset  ,e'.<:.  Notare;  contrassegnare. 

COTERtT,  s.  m.  V.  Cotret. 

COTERIE,  s.  f.  Espèce  de  société.  II  est 
fam.  et  signifie  particulièrement,  société  de 
plaisir.  S:cit^à  ;  compagnia  ;  brigata. 
}  COTHURNE,  s.  m.  Sorte  de  chaussure, 
dont  les  Acteurs  se  servoi'nt  anciennement, 
pour  jouer  le  Tracique.  Coluto.  —  Cliaiis- 
(cr  le  coth-arne.  V.  Chnisser. 

COTI ,  lE  ,  part.  V.  le  vrrbc. 

COTICE  ,  s.  f.  T.  de  £/<«on.  Bande 
étroite  ,  qui  n'occupe  ni'«  Il  quatrième  ou 
la  cinquième  par'ie  de  l'écu.  Cotissa. 

COTICE.  adj.  T.rf«5/«.Ilseditdel'écu, 
lorsqu'il  est  rempli  d'e  dix  bandes  de  couleurs 
alternées.   Cc:i'<aro. 

COTIER,  ^dj.  m.  Qui  a  la  connoissnnce  , 
fc  pratique  d'une  côte,  l'ilote  Côtier.  On  dit 
aussi ,  subit,  ce  i'iiete  est  bon  Cûtier.  Piloto 
ti/stierc. 
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COTIERE ,  s.  f.  Suite  des  côtes  de  mer. 
Costiera  ;  spiaggia  ;  riviera.  —  Une  planche 
de  jardinage  ,  qui  vu  un  peu  en  talu-.  ,  et 
ord'ndiremt^nt  adossée  a  une  muraille.  Broda. 

CUllGNAC  ,  s.  m.  Aorte  de  confiture 
fai;e  ;.vec  des  coius.  Cot^tgnato. 

COTILÎ.ON,  s.  m.  Cotte  de  dessous ,  jupe. 
Ctoppa  ;  gonnella  ;  et  les   Poeces  :   gonna. 

—  Aimer  1-  cotillon  ,  c'est  aimor  les  femmes , 
èire  adonné  aux  grisettes.  Lsser  donn.ijo  , 
0  donnaiolo  ;  praticar  rolentieti  colle  donne. 

—  C'est  auisi  une  sorte  de  danse.  Danser 
le  colillon.  Sorta  di  ballo. 

COTl.VGA,  s.  m.  T.  d'Ornithol.  Ohom 
du  Hréail  (lu  E;^nre  des  grives.  Cotlnga  ,  o 
Tordo  del  ìirasite. 

COTiR,  V.  a.  Meurtrir.  Il  est  popul.iire  , 
et  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  fruits.  Am- 
maccare ;  pestare  ;  acciaccare. 

ÇOJ'ISATION  ,  s.  f.  Action  de  cotiser, 
ou  imposition  faite  par  cote.  IL  far  la  tassa  , 
la  quota. 

COTISÉ  ,  £e  ,  part.  V.  le  verbe. 

COTISER,  V.  a.  Taxer,  régler  la  part 
que  chacun  doit  donner.   Tassare  ;  ordinare 
ta  tassa  ,  la  quota.   —   Il  est  auisi  réc. 
. COTI ■> SURE,  s.  f.  Meuririssure.  Il  ne  se 
dit  que  des  fruits.  Ammaccatura. 

COTIFEi  ,s.  f.  V.  Quotité. 

COTON  ,  s.  m.  Espèce  de  laine  qui  vient 
sur  un  arbuste  qu'on  n.tmm2  cotonnier.  Cw- 
tine  \  bambagia.  —  Espèce  de  d..vet  uui  vient 
sur  quelques  fruits,  et  mèm^'  sur  le>  boutons 
de  h  rose  et  de  quelques  p!.,ntes  ;  la  b  j.irre 
du  bourgeon  de  la  vigne  et  d;  cert.iins  arbres. 
Lana  d.gli  alberi.  -  poéi.  B.irbc-  de  jeune 
homme.  Lanugine  ;  primo  pelo  ;  prima  barba. 

—  On  dit  qu'une  étoife  jette  son  coton,  du 
coton,  pour  dite  ,  qu'elle  jette  une  e,^*ece 
de  bourre  qui  resiemble  à  du  coton.  Maud/tr 
Jiiori  la  borra,  il  pelo.  -  Cotons,  i .  de  i^lar. 

Pièces  de  buis,  dont  on  se  sert  à  fortiher 
un  màt  ,  atiquel  un  les  joint  étroitement. 
Lagnili. 

Co  rONNE  ,  ÉE  ,  part.  Il  n'a  guère  d'usa- 
ge que  dans  cette  phrase;  cheveuxcotoimés, 
pour  dire,  très-co.irts  et  tre  .-fri, es,  comme 
ceux  des  Nègres.  Capegli  corti  e  crespi  ,  o 
ricci'iti. 

COTONNER,  SF.  COTONNER,  v.r.  Se  dit 
des  choses  qui  commencent  à  se  couvrir  d'un 
certain  petit  coton  ou  duvet ,  et  plus  parti-  1 
cultèrement ,  des  étoffes  sur  lesquelles  s'élève 
certaine  bourre.  Accttonarti;  lo  arricciarsi 
del  pelo  ,  del  panno.  —On  le  dit  aussi,  des 
artichauts  ,  des  r.ives  ,  de  quelques  fruits , 
comme  des  pommes  dont  la  subit.ince  dc-vieiit 
mollasse  et  spongieuse  comme  du  coton.  Pas- 
sare ;  sernenûre. 

COTONNEUX,  EUSE  ,  adj.  Qui  est  deve- 
nu mollasse  et  comme  spongieux.  Il  se  dit 
des  raves  ,  des  artichauts  ,  des  pomme;  et 
autres  fruits.  Passato  ;  scemo  ;  immezïjio  ; 
spnn'ioso. 

COTONNIER ,  s.  m.  Arbuste  qiu  porte 
le  coton.  Planta  che  produce  il  cotone. 

COTONNINE,  s.  f.  Sorte  de  toile  faite 
de  gros  coton,  de  laquelle  on  fait  des  -oiles 
pour  les  calères.  Cotonina  ;  tela  da  vele. 

COTOYER  .  v.  a.  Aller  côte-à-côte  de 
quelqu'un.  Andare  a  lato  ;  a  fianco  ;  da 
canto.  —  Aller  tout  le  long  de  ...  .  Andar 
luryo  un  fume  ,  un  muro  ,  un  bosco  ,  una 
costiera  ;  costeggiare.  Vaisseau  qui  coroie. 
Vascello  eh:  costeggia  ,  che  va  lungo  il  lido, 
che  va  radendo  i  lidi  ,  che  naviga  costa  a 
costa. 

COTRET,  s.  m.  Petit  faisceau  co-.irt , 
composé  de  morceaux  de  bois  de  médiocre 
erosseur,  et  lié  par  les  deux  bouts.  Fareetto; 
f.islello  di  legna.  -  fig._  et  fam.  Huile  de 
cotrcts  ,  des  coups  de  bâton.  V.  Bâton, 

COTTE,  s.  f.  Jupe.  Il  ne  se  dit  plus  que 
de  l'habillement  des  femmes  de  basse  con- 
dition. Gonnella  ;  ciarpa.  —  Donner  de  \^ 
cotte  verte  ,  c'est  jetter  une  fille  sur  l'herbe, 
en  fol.îtr.mt  avec  elle.  Distender  su  l'erba 
una  donzella  o  foroictta  jcherlando  con  Iti. 
-  Cotte-d'armés ,  sorte  de  casaque  que  les 
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Chevaliers  portoient  sur  leur  cuirassé.  So- 
iravvCita;  sarcotia  ;  sajone  ;  veste  militare, 

-  Cotte  de  mailles  ;  chemise  f.iite  de  mjil-. 
les ,  ou  de  petits  anneaux  de  fer.  Afagttal 
giaco  di  ma/lia.  —  Cotte-morte  :  c'est  parmi 
quelques  Religieux  ,  l'argent  ,  les  meublei 
et  ia  dépouille  d'un  Religieux ,  après  sa  raort. 
Le  spoglie. 

CUlTERpN,  s.  m.  Petite  cotte,  courte 
et  étroite.  Gonnellina. 

COi  n.VlO  ou  COTTINEAU,  s.  ra.  T. 
de  Comm.  du  Levant.  Imposition  que  les 
Consuls  mettent  à  tant  pour  cent  sur  les 
vaisseaux  ,  soit  pour  le  paiement  de  quelques 
avanies,  soit  pour  d'autres  affaires  commu» 
nes^  de  la  nation.  Cottimo. 

COTULA  ,  s.  f.  Plante  r.idiée  ,  gui  sa 
partage  en  plusieurs  rameaux,  dont  chacun 
porte  à  son  sommet  une  fleur  jaune.  On  la 
dit  vulnéraire  et  astringente.  Cotula. 

CO-TUTEUil ,  s.  m.  i.  de  Junspr.  Ceka 
qui  est  ch.irgé  d'une  tutelle  avec  un  autre. 
Tutore  unitamente  ai  un  altro. 

COTY.,E,  s.  f.  Sorte  de  mesure  romain! 
pour  les  liqueurs  :  elle  contenoit  neuf  oncg 
rom  iines.  Sorta   di   misura   contenant 
.jr.cie  romane.  —  Cotyle,  s.  m.  T.  d'Anaj 
Cavité  d'un  os  ,  d..ns  laquelle   un   autre 
s'arricule.  Acetabolo  ;  acetabulo. 

COrYLEDt)N  ,  ou  NOMBRIL  DE  V^ 
NUS,  s.  m.  Plantr  qui  croit  sur  les  rochet 
et  sur  les  vieilles  murailles.  On  lui  attribil 
les  mêmes  vertus  qu'à  la  rhubarbe.  Erf 
chiamata  Umbiiicus  Venais ,  o  sia  Ombeli4 
dt  Venere. 

COTYLOIDE,  rdj.  T.  d'Anat.  Il  sedi 
de  la  c.vité  de  l'os  des  Iles  ,  dans  laqud^ 
le  l'os  du  fémur  s'articule.  Acetabolo  ' 
femore. 

COU  ,  s.  m.  La  partie  du  corps  qui  joid 
la  tète  aux  épaules.  Collo.  —  Il  se  dit  pi 
ressemblance  ,  de  plusicLirs  choses  qui  so 
longues ,  menues  et  étroites.  Le  cou  d'ui 
bouteille  ,  d'un  matras ,  etc.  Collo.  -  Cd 
de  grue  ;  cou  Ions  et  grêle.   Collo  di  g* 

—  Parmi  le  l'euple  ,  pendre  ses  jambesl 
son  cou  ,  c'est  partir  sur  l'heure  ,  s'enfili 
Giuocar  di  calcagna  ;  caccciarsi  la  via  l 
gambe.  —  fig.  Rompre  ou  casser  le  cou 
un  homme  ,  c'est  lui  rendre  de  m'âuvL. 
oflices  ,  q^ii  ruinent  sa  fortune.  "Mandar  aU 
cuno  a  gambe  levate  ;  rompere  il  collo.  —  Od 
dit  qu'un  homme  s'est  cassé  le  cou  ,  lorsqu'il 
a  ruiné  ses  affaires,  sa  for'une.  Rompersi  U 
colio  ;  ridursi  o  condursi  sul  lastrico.  —  Dani 
la  Poé.ie  ,  pour  éviter  la  rencontre  des  voyet 
les  ,  on  dit  col,  au  lieu  de  cou.  On  le  dit 
aussi  dans  quelq'ues  phrases  du  langage  ordi- 
naire. V.  Col. 

COU.AC  ,  s.  m.  T.  d'Econ.  riist.  C'est 
la  Cassave  boucanée  et  achevée  de  sécher; 
ce  qui  la  riduit  en  petits  grains.  Cassav» 
ajFuma^a  ,  e  ridotta  in  granelli. 

C(.>OARD  ,  s.  m.  Poltron  ,  qui  n'a  point 
de  courage.  Il  est  vieux.  Codardo.  -  T. 
d'F.con.  rust.  L'extrémité  faite  en  anse.paf 
laquelle  on  applique  le  manche  à  la  taulU 
à  faucher  ;  ou  serre  le  couard  sur  le  mai^ 
che  .ivec  des  coins  et  une  virole.  Capo  délit 
falce. 

COUARDISE,  s.  f. Lâcheté,  poltronnerie. 
U  vieillit.   Coiiardïa. 

COUCHANT,  adj.  Qui  couche,  qui  «e 
couche.  Ciie  distende  ;  che  si  corica;  cheti 
mette  a  g'acere  ;  che  tramonta.  —  ChieiH 
couchant;  espèce  de  chien  d.>  chasse,  qui  ■ 
se  couche  ordinairement  sur  le  ventre,  l'out 
arrêter  les  perdrix  ou  autre  gibier.  Cane  ' 
da  fermo.  -  Faire  le  chien-couchant,  c'est; 
faire  l'hu-nble  et  le  soumis  auprès  de  quel-  ■ 
qu'un  ,  pour  venir  à  ses  fins.  Andar  alle  ; 
belle  ;  far  il  lusinghiere  ;  dar  l'incenso.  -  So-  , 
leil  couchant ,  se  dit  du  soleil ,  qnnnd  il  est 
prêt  de  descendre  sous  l'horison.  Il  sole  che  ^ 
tramonta  ,  //  tr.monlar  del  sole.  -  prov.  et  ] 
fig.  Adorer  le  soleil  levant,  etc.  V._ Soleil,  : 
-  Couchant  est  aussi  subst.  m.  et  si'.;nihc, 
la  partie  octident.ile  de  la  terre.  Occident:;  \ 
fontale  ;   la  parte  occidtinale  i   l'  eeeast.  \ 
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>  L'eoitroit  où  le  soleil  se  couctie.  Lnogn 
dove  iramM;a  il  soU.  Le  Couchant  d'été. 
Le  cojch^nt  d'hiver. 

COUCHE  ,  s.  f.  Lit.  En  ce  sens  ,  il  n'a 
guère  d'usaçe  que  d.ins  la  Poésie  et  djns  ces 
phrase;;  Concile  niipti  ile  ;  Couche  Royale. 
Lttco  ;  la'.amo.  -  il  se  prend  quelquefois 
pour  le  seul  bols  d'un  lit.  Lettiera.  -  tìg. 
Souiller  la  couche  de  quelqu'un,  c'est  sbu- 
ter  de  !a_  fem^Tie.  Canimctt:ri  aâuUiri^  ; 
macchiar  l'altra:  talamo.  -  Le  temps  qu'une 
femme  ^irde  le  lit  ,  lorsqu'elle  est  accou- 
chée. Partii  tempo  dil  pano  ,  quelques-ujis 
ont  dit  aussi  ,  i'uerpmj.  -  Pour  l'enfante- 
ment. Pano;  figliatura;  il  panorire.  Mau- 
vaise couche.  Pano  Uhjri.,so.  Heureuse  cou- 
che. Pano  f  ilice. ^^Miii  '^<,-i\z\\e. Sconciatura; 
aborto.  —  Linçes  Hjnt  on  envelojpe  les  en- 
sans  au  nliillot.  Panniceli:;  pannilini.  -  T. 
de  Jardin,  l'imches  relevées  et  faites  de 
nimier  mè'é  avec  de  la  terre,  pour  semer 
certaines  (leurs  ,  melons  ,  concombres,  etc. 
t^tro  di  terra  e  pacciame  ;  ajetta.  -  Couche 
sourde,  est  celle  qui  ne  s'élève  point  au-dessus 
de  U  suoerficie  de  la  terre.  Letto  di  terra 
che  e  del  pari  col  i;rreTo.  -  Il  se  dit  aussi 
des  lits  de  dififéreii  es  matières  qu'on  étend 
Us  unes  sur  les  autres.  -  Enduit  qu'on  fjit 
avec  des  couleurs  ou  des  métaux  noiir  peindre, 
b-onier  o.i  dorer.  Mano  di  colore  ;  erotta  ; 
mcroftarura;  scrtto  ^fj^lia  d'oro  o  d'argento' 
êfogUa  ;  lirn.i  ,ott:'c.  La  première  couche.  La 
prima  mano;  il  pr'ma  i:rato.  Cjuche  d'or, 
d'argent._  S/jglia  J' oro  ,  d'argento.  -  A 
certams  jeux  ,  comme  au  Lansquenet,  c'est 
ce  qu'on  met  sur  uue  carte.  Porta;  invito. 
La   mo  nHre  couche  devoit  être  d'un?  pi;t  .|e. 

-  T.  d:  Boulang.  M  )rc7au  de  grosse  t  jile, 
•ur  quoi  on  couche  le  pain  au  lait.  Panie'i. 

-  T.  d'yicjuehut.  La  partie  du  fût  de  fusii 
eu  de  moisquet  qu'on  appuie  au;>rès  de  l'éoau- 
Je  ,  lorsqu  on  veut  tirer.  -  Calcio.  -  T.  de 
Mir.  de  Charpent.  et  d'A'chlt.  Pièce  de  bois 
oui  se  me'  sous  une  é  aie  qui  sert  de  p.itin 
Bietta;  scirpi-  -  C juche,  T.  de  Cart-err. 
C'est  la  crémière  carre  olacée  dessus  la  table 
pour  former  un  icu.  Lu  prima  carta  d'un 
mano.  -  En  f.  d:  Botan.  Co. iche  sìm  qaoi 
portent  le,. fleurons ,  Dsque.   Talamo. 

COUCHE,  ÉE,pa-r.  V.le  verbe.  -  Avan» 
soleil  couché  ;  a  so'eil  couché  ;  après  soleil 
couché.  Prima  del  tramontar  del  sole  ;  al 
tramontar  del  sole;  dopo  tramontato  il  s.jie 

-  T.  de  Blason.  Se  dit  du  cerf,  du  lion  i 
ili  chien  et, autres   animaux.  Coricato. 

COUCHEE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  couche, 
^uand  on  vova^e.  Oturia  ;  albergo  dove  i 
riandanti  si  fermano    la    sera    per   dormire. 

-  Le  souper  et  le  loi^'m-nt  des  Voyageurs. 
La  cena  e  l'albergo  de' viandanti.  11  nous  en 
coita  tant  pour  notre  couchée.  Pa^:ammo 
tanto  per  la  cena  e  per  il  letto  ,  ou  bien ,  per 
il  dormire.   -  Sorte  de  niante.  V.  Cucub^le. 

COUCHER,  V.  a.  Mettre  quelqu'un  au 
lit  ,  le  déshabiller ,  l'aider  à  se  mettre  au 
lit.  Metter  in  letto  ;  spogliar  qualchcduno 
the  voglia  calcarsi.  -  Etendre  de  son  Ion? 
sur  la  terre  sur  tm  lit.  Colcare;  stenelen, 
distendere  ;  sdraiare  ;  posare  ;  coricare.  —  v.  n. 
•Etre  étendu  pour  prendre  son  reoos.  Giacere; 
dorm're.  -  v.  r.  Se  mettre  au  lit,  ou  s'éten- 
dre tout  de  son  lonj;  sur  quelque  chose.  An- 
darsi a  dormire  ;  mettersi  a  letto  ;  coricarsi 
distendersi  ;  sdraiarsi  ;  m:tter,i  a  giacere  ; 
aniar  a  le  to.  -  Loger  ou  passer  la  nuit  en 
quelque  endroit.  Albergar  nella  notte  ;  djr- 
mir  m  qualche  luogo  ;  passar  la  notte.  -  Cou- 
cher dedans  ou  dehors  la  ville.  Dormire  in 
città  o  juuri.  Coucher  à  la  h'jlle  étoile  :  et 
pop.  Coucher  à  l'enseisne  de  la  lune.  Dormir 
->.  -  Cvjucher  avec  une  femme, 
commerce  avec  elle.  Giacere  ; 
-,  ---.'  la  dimesic'uiii.  -  En 
parlan'  des  Astres,  il  signifie,  disparoitre. 
l^ramonlarc  ;^  andar  sotto  ;  spar're  ;  coricarsi. 
t.e  cou,  une  cravate,  etc. 
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m  bon  pli,  et  s'ajustent  comme  il  faut  sur 
b  personne.  Prender  una  buona  piega;  affarti 
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hene  alla  persona.  —  Incliner.  Piegare  ;  Cu 
pendere  ;  inclinare.  Cuuchei  un  peu  votre 
papier  ,    vous    écrirei   plus   commodément. 

—  Coucher  quelqii'un  par  terre,  coucher  sur 
le  carreau.  Kenverser,  tuer.  Abbattere;  at- 
terrire ;  stendere  ;  ^^'rrjr  a  terra  ;  uccidere  ; 
dar  morte;  far  giacere  mjrto.  —  Il  se  dit  aussi, 
des  choses  inanimées.  La  pluie  ,  la  grêle 
couchent  les  blés.  La  pioggia,  la  gran.lme 
att.rrano  le  biade  -  Coucner  la  vigne  ,  c'e>t 
étendre  les  sarmens  en  terre  ,  ahn  de  la 
provii^ner.  On  le  dit  au.si,  des  branches  d'un 
arbre  dont  on  veut  faire  de  nouveaux  plants. 
Coricare  ;  ricoricare  ;  propagginare.  —  Cou- 
cher des  galons ,  des  dentelles  sur  une  étott'o  , 
c'est  les  étendre  de  p\.it.  Cucir  galloni  ;  mer- 
letti sovra  una  stofa.  -  Coucher  lei  cou- 
leurs ,  coucher  l'or  ,  couch--r  le  pain.  V. 
Couche.  —  Coucher  par  écrit  ;  mettre  par 
écrit.  Scrivere;  disteniere;  mettere  in  iscrìtto; 
mettere  in  carta.  —  Coucher  en  recette,  en 
dépense  ,  c'est  emuloyer  un  article  dans 
l'état  de  la  recettte  ou  de  la  dépense,  tle- 
gi'lrar  un  articolo  d' entrtta  o  d'uscita,  di 
ricevuto  o   di  speto  ;  sciver  a  conto  di  spesa 

0  di  ricevuta.  -  Coucher  en  joue  ;  mirer 
avec  un  arme  a  feu.  Mettere  in  mira;  pren- 
dere in  mira.  -  fig.  et  fam.  Coucher  en 
joue  ;  observer  ,  avoir  en  vue  quelque  pf- 
sonne  ,  ou  quelque  chose  ,  sur  laque  le  on  a 
dessein.  Formar  disegno  sovra  una  osa  ; 
coglierla  di  mira  ;  averla  in  vista.  -  Coucher 
au  jeu.   Mettere  m  giuoco.  Coucher  gros  ; 

1  Hier  gros  jeu.  O'uocar  gran  giuoco  ;  ar- 
rischiar molto  ;  metter  molto  a  una  carta. 
Coucher  tout  son  reste.    Andar   del  resto. 

—  Coucher  Rros  ;  hasarder  beaucou;),  se  pro- 
mettre ou  avancer  des  choses  extraordinai- 
res .  et  au-dessus  de  ses  forces.  Arrischiar 
molto  ;  promettersi  gran  cose  ;  far  del  grande  ; 
spacciarle  grosse. 

CJUCHEiv  ,  s.  m.  Action  de  se  coucher. 
//  coricarti  ;  il  mettersi  m  letto  ;  lo  andar  a 
dorm'-re.  Il  étoit  à  son  coucher.  -  Le  coucher 
des  Astres.  L'occato  ;  il  tramontare  ;  lo  spa- 
rir degli  astri.  -  L'usige  du  lit  ,  la  façon 
dont  on  est  couché,  soit  bien  ,  soit  mal. 
//  colcare  ;  giacimento  ;  concubito  ;  il  dormi- 
re ;  lo  stare  in  letto  ;  il  giacere  in  letto  ;  et 
même  ,  il  letto.  Il  ne  lui  coûte  rien  pour  se 
coucher.  -  On  apiielle  le  petit  coucher  (lu 
Koi  ,  l'espace  de  tems  qui  rcs'e  depuis  que 
le  Roi  a  pris  sn  chemise  et  donné  le  bon 
soir,  jusqu'à  ce  qu'il  se  mette  au  lit.  Qjiel 
tempo  elle  patsa  mentre  il  Re  viene  spogliato 
de'  suoi  abiti  per  mettersi  In  letto.  -'C  ju- 
cher ,  se  dit  aussi  ,  de  la  garniture  d'un  lit. 
comme,  matelas,  ht  de  plume,  e'c.  Coltri- 
ce ;   materasso  ,  ec.   Un   bon  ,  un  mauvais 

COUCHETTE  ,  s.  f.  Petit  lit  ,  petite 
couche  sans  piliers  et  sans  rideaux.  Lettuccio; 

letricciuolo. 

COUCHEUR  ,  EUSE  .  s.  m.  et  f.  Qui 
couche  avec  un  autre.  Compagno  ,  o  compa- 
gna di  letto. 

COUCHIS,  s.  m.  Poutres,  saHe  et  terre 
qui  sont  sous  le  pavé  d'un  pont.  Travi ,  ghiaia 
e  terra,  che  si  mettono  sotto  il  lastrico  d'un 
ponte. 

COUCHOIR  ,  s.  m.  T.  de  Relieur.  Mor- 
ceau de  buis  fort  propre  avec  quoi  on  prend  j 
les  tranches  d'or  pour  faire  les  bords  d'un 
livre   q'i'm  relie.  Stecca. 

COUCOU,  s.  m.  Oiseau  gros  comme  un 
pigeon  ,  qui  a  tiré  son  nom  de  son  chant. 
Cuculo.  -  T.  de  Jardin.  Fraisier  qui  fleurit 
beaucoup  ,  et  ne  produit  point  de  fruit. 
Pravo' e  ,  che  vanno  in  rigoglio. 

COUDE,  s.  m.  La  panie  extérieure  du 
bras  ,  à  l'endroit  où  il  se  plie.  Cubito  ; 
gom-to  ;  gombito.  -  fig.  et  bass.  Hausser  le 
coude,  c'est  boire  beaucoup.  Ber  volentieri 
vino.  —  Se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui 
font  un  angle  extérieur.  Gomita;  angolo. 


COUDE'.  ÉE  ,  part.  V.  son  verb 

COUDE'E,  %.(.  Toute  l'étendue  du  bras, 

depuis  le  coude  jusqu'au  bout  du  doigt  du 

nùjieu.  Cubito  ;  fornito.  -  ii£.  et  fam.  Uo 
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'  homiie;  a  ses  coudées  fran:Ii=s  ,  lorsqu'H 
j  n'est  point  contraint  ni  gêné  en  ce  qu'il  veut 
faire.  Avere  il  suo  agio  ;  ess.re  in  libertà  ; 
non  avere  impaccio  ,  disturbo,  ost.icolo ,  sog- 
gc\ione  ,  ipenJen\a.  -  Mesure  d'un  pied  ,  et 
demi ,  qui  e,t  l'ordinaire  longueur  de  la  cou- 
dée. Cub'to  ;   braccio. 

Ct^UDE-Plfc-P ,  s.  m.  La  partie  suwérîeiire 
du  pied  qui  se  joint  i  la  jambe.  Collo  del 
piede. 

COUDER  ,  V.  a.  Plier  en  forme  de  coude. 
Piegar  a  guita  di  gomito. 

COUOOYER  ,  V.  a.  Heurter  quelqu'un  da 
coude.  Dar  gomitate. 

Cou  ).^A[E,  s.f.  Lieu  planté  de  coudres. 
Luogo  piantato  di  noccuoli. 
COUDRE,  s.  m.  V.  Coudrier. 
COUDRE,  V.  a.  Attacher  et  j.jindre  deiil 
ou  plusieurs  choses  ensemble  avec  du  hl ,  de 
la  soie,  etc.  passée  dans  une  aiguille  ou  autre 
chuse  semblable.  Cucire.  —  fi^.  Coudre  des 
passages  d'un  Auteur.  Cucire. 

COUDREMENr,  s.  m.  T.  de  Tanneurt. 
Mettre  les  cuirs  en  coudrement,  c'est  éten- 
dre les  cuirs  dans  la  cuve  où  il  y  a  de  l'eau 
chaude  et  du  tan,  pour  leur  donner  le  graia. 
Coic'a  delle  pelli;  concime. 

COUDRER.v.  a.  T.  de  Tanneurs.  Cent 
brasser  les  cuirs,  ou  les  remuer.  Menare  • 
t.rn.r  le   pelli. 

CpUDRET,  s.  m.  T.  de  Tanneurs .  Caft 
i  ^  ire  le  coudrement.  Truogolo. 
COUD^EFTE,  s.f.  V.  Coudraie. 
C  JUURlEtt  ,  s.  m.   Arbre  qui  porte  dei 
no'settes.  Noceiuolo;  avellano. 

COVENDEUR ,  s.  m.  Trev  Q  li  vend  avec 
un  autre  une  chose  possédée  en  commun. 
Che  rende  aisieiue  ad  un  altro  una  cosa  pos' 
seduta  in  ctrtune. 

COUE"^''JE,  s.  f.  Peau  de  pourceau.  11  se 
dit  aussi,  de  la  peau  des  mirsouûis.  Cotenna, 
COUEN.'vJEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Q  li  est  de  la 
nature  de  la  cjuenne.  Sangue  d.nto  ,  crettso, 
COUET^.EcouEFs.  s.m.pl.  T.  de  Mar. 
Ce  sont  q.iarre  grosses  cordes  ,  dont  il  y  en 
.1  deux  amarrées  aux  deux  points  d'en-bas 
de  la  gr.mde  voile  ,  et  les  deux  autres  ,  aux 
deux  points  d'en-bas  de  la  misaine.  Contre. 

COUETTE ,  s.  f.  Vieux  mot.  Lit  de  plume. 
Coltrice. 

COUILLARD  ,  Vieuï.  T.  de  Mar.  Il  signi- 
fie la  pointe  d'en-bas  d'une  voile.  Bugna  di 
una   vela. 

C OULADOyX.  s.  m.  pi.  T.  de  Ma-ine. 
Cordages  qui  tiennent  lieu  sur  les  galères 
des  rides  de  haubans.   Colatoje. 

COULAGE  I  s.  m.  Perte  ,  diminution 
des  liqueurs  qui  s'écoulent  des  tonneaux. 
CoKltura  ;   scolo. 

COULAMMENT  ,  adv.  D'une  man'ère 
coulante,  aisée,  qui  n'a  rien  de  rude.  Il  se  dit 
des  discours  et  des  ouvrages  de  Prose  et  de 
V  en.  Chiaramente  ;  lindamente;  con  facilità; 
con  grolla  ;    con  lindura  ;  andantemei'e, 

COULANT,  s.  m.  Ornement  de  diamans 
ou  d'aurres  pierres  précieuses  que  les  fem- 
mes portent  à  leur  cou.  Collana. 

COULANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  coule  aisé- 
ment; et  il^  se  dit  dans  le  propre  et  dans  le 
figuré.  Fluido  ;  licjuido  ;  corsivo  ;  sonoro  ; 
armonioso;  dolce.  —  On  apnelle.  nœud  cou- 
lant ,  un  nœud  qui  se  serre  et  desserre  sans 
le  dénouer.  Nodo  o  cappio  scorsojo,  o  corsojo. 
—  En  l  .  de  Boutonn.  Morceau  de  bois  un 
peu  arrondi  et  percé  en  travers ,  ordinaire- 
rement  couvert  de  soie,  fil  ou  autre  chose 
semblable  pour  servir  de  noeud  aux  cordons 
de  canne  ,  de  montre,  etc.  On  en  fait  aussi 
de  métal  pour  les  bourses.  Anelli  da  borse , 
cordoni  ,  e  simili. 

COULE  ,  s.  f.  r.  d'Hist.  Eccles.  Robe 
monacale^  telle  que  celle  des  Bernardins  et 
des  Bénédictins  :  ces  derniers  la  nomment 
communément  Chape.  Cocolla  ,  o  cuculU. 
COULE",  s.  m.  T.  de  Musique.  Se  dit, 
lorsque  la  voix  ou  les  instrumens  passent 
d'unenote  à  une  autre,  en  faisant  une  espèce 
de  liaison  entre  ces  notes.  Modulato.  -  Cou- 
lé, est  aussi  un  pts  de  danse.  Pasto  leisitr», 
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COULE' ,  Lt ,  p;.tt.  V.  le  verte.  i 

COLLL'l  ,  s.  t.  r.  ./£  Mar.  Lévidiire  qu'il 
y  a  depuis  le  gros  c'un  vaisseau  ,  iiuqu'a 
l'étambut.  iuUu  ,  o  LUata. 

COU..LiNiLWl  ,  s.  m.  Ticv.  Flux  d'une 
ch'Ice  liquide,  bcvtamenio. 

CuULtR  .  V.  n.  l^luer.  Se  dit  des  choses 
liquides  qvii  suivent  leur  pente.  Colpire  ;  scor^ 
Ttrc  ;  si:^rrerc  ;  slU'are  ;  succioian  ;  grondar:  ; 
Sfarairc.  —  Ln  navire  ,  un  vaustoU  coule 
i  lond,  coule  bas,  lorsqu'il  s'eiifonLe  dans 
l'eau.  Cutar  a  Jondo  ;  andar  a  fkca  ;  affon- 
da st  i  s<^mnn^:^itst.  —  On  dit  activement  , 
couk-r  à  tor.d  un  vaisseau  ,  pour  dire  ,  le 
Submerger.  lc/.i.rc  afur.du ,  ojjondar^  ;  io:n- 
mir^cre  ;  manaar  a  /unrlo  ,  u  a  pucu.  —  On 
dit  qu'une  et-helle  ,  un  v.ise  ,  etc.  a  coule, 
fouT  dire,  qu'il  a  glissé  ,  s'est  e»;lidppé.irfrïit- 
cii^larc  j  SiiUi^'^irc  i  scorrere.  —  t.a  vigne 
coule  ,  qtiand  le  raisin  qui  commençoit  a  se 
flouer,  tombe  ou  se  dessèche.  lni:acorj(.Jiri.j 
4ifirhtirc  ;  non  attecchire.  On  le  dit  aussi  de 
certains  iruits  ,  i^our  dire  ,  ne  pas  nouer  , 
périr.  Nun  atucchirc ,  ce.  —  tig.  11  se  dit  du 
temps  qtii  passe.  Ci^nen  ;  trascorrere  i  tra- 
passare ;  vo  'geni ,  /uggire.  -  D'une  périofle , 
«J'un  vers,  pour  dire,  qu'il  ne  s'y  trouve  rien 
de  rude,  ni  qui  blesse  les  oreilles.  Colare; 
essere  sonoro  ^  arnione  so.  -  On  dit  encore, 
fie  tout  ce  qui  est  aisé  et  naturel  i  cela  coule 
de  source.  Andante  ;  colante  j  che  va  a  m.:- 
raviiha.  -  Un  r.isoir  coule  bien  ,  lorsqu'il 
lase  léecrcmcni.  Rasoio  dolce,  che  ladt  bene. 

—  T.  de  U.nse.  («lisser  doucement.  Muovere 
IçgsUrmcnre  t ^arsi.  -  T.  de  Musique.  Couler 
Une  note,  c'est  la  p.'.sser  Icgçremenî.  Fassar 
UnS'ernunte,  insensibilmente.  ~  Ne  faire  que 
Couler  sur  un  fait,  sur  une  ùrconsiance,  t'est 
n'en  parler  que  légèrement  ,  et  en  pass.  nt. 
Sfiorar  ayiena;  fcssarseUi  lis^iermente.  -  i- il- 
trer.  V  .  -  hg.  taire  glisser  adroitement, 
mettre  doucem.-nt  en  quelque  endroit  ,  et 
parmi  quelque  chose.  Cacciare  ;  jar  scorrce; 
Jar i-assar  con  desti e\\a;  insinuar  con  garbo. 

COULt.Uii,  s.  f.  Impression  que  fait  sur 
l'ceil  la  lumiere  réfl°chie  par  la  surface  des 
Corps.  Co.'-rd^On  dit  aus.i,  au  masculin,  l.i 
Couleur  de  l'eu,  de  rose.  -  H..bii  de  couleur, 
c'est  un  habit  de  toute  autre  couleur  que  le 
noir  ,  le  gris  et  le  bl;nc.  Ahiio  dì  celare. 
■  —  Drogues  dent  on  sç  sert  pour  colorer. 
Colori.  —  T.  de  Blason.  Se  dit  des  cinq 
couleurs:  amr ,  gueules,  sinopie,  sable  et 
pouriTes.  I  colori ^  che  sono  Ca\urro,ll  rosso, 
il  verde  ,  il  nero  ,  e  'l  violaceo.  Couleur  sur 
métal  i  métal  sur  couleur.  -  Bonne  couleur  , 
belles  couleurs,  se  dit  du  teint.  Sella  carna- 
gione ;  bel  sangue;  volto  ben  colorito.  —  Rou- 
geur qui  survient  au  vi>age  pour  quelque  chose 
naturelle  ou  accidentelle.  Colorito  ;  rossore  ; 
/uocû.  La  couleur  lui  menta  au  visage.  7~uffu 
il  sangue  gli  venne  su  la  faccia  ;  si  tinse  in  vol- 
to ■■  divenò  rosso.  -  P.(  es  c.iileurs.  V.  l'ale. 

—  Donner,  f.iire  prendre  couleur  à  un  rôti, 
au  pain,  etc.  c'est  le  faire  cuire  comme  il 
faut ,  à  un  certain  de^ré  de  chaleur  ,  qui  le 
colore  aeré.bkment.  Rosohre.  -  Aux  jeux 
des  C.rres ,  le  pique  ,  le  tréfif  ,  le  coeur  et  le 
carreau  sont  les  couleurs.  Seme.  -  Couleur, 
3U  pi.  se  prend  quelquefois  pour  livrée.  En 
ce  sens,  il  vieillit.  Livrea.  11  a  porté  les  cou- 
leurs ,  c'est-à-dire  ,  il  a  été  l.-.quais,  etc.  Egli 
ha  poi  tato  livrea.  -  fig.  Prétex'e,  apparence, 
raison  ai  p.' rente.  Pretesto;  colore;  apparen- 
ta ;  scusa  ;  titolo  ;  ragion  ayfarentz,  —  Sous 
couleur.  Col fretesto.  -  Le  mensonge  a  qusl- 
iqucfi.is  co.ileur  de  vérité.  La  bugia  talvolta 
prctût  l'aifaren\a  di  Verità.  On  dit  aussi  (ig. 
Prende  le  livree  ,  le  sembian'ie  della  verità, 

COULEVKINE,  s.  f.  l'iè. e  d'Artillerie  , 
plus  longue  que  les.  canons  ordinaires.  Cohi- 
irina.  —^  Une  maison  ,  une  terre  sont  sous  la 
coulevrine  d'une  place  ,  quard  elles  en  sont  si 
proches,  qu'elles  en  peuvent  être  défendues 
ou  incomuioilées.  Esser  s.  Ito  il  cannone  d'una 


^n:e  des  serpens.   S^       ;  serpente:  bi , 

vintr»,  -  Avoir  bie.,  avalé  dv.tciJeuvres; 
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avoir  eu  bien  des  dégofits  ,  des  ch.igrins. 
Sans  oser  se  plaindre.  Aver  inghiottito  bocconi 

Co'ULEtyREAU  .  s.  m.  Irév.  l'etit  de 

"  cÒL'i-LUWE't'ou  BRIOINE ,  s.  f.  Plante 
ramp..n:e  qui  ressemble  a  la  vigne.  Hiionia; 
vitalba;  viiebtar.ca;  vite,  o  ^ucca  sa.vattca  i 

CoULlS,  s.  m.  Suc  d'une  chose  consom- 
mée a  tc'tce  de  cuire,  passé  par  une  écamine  , 
par  un  Imge  ,  etc.  .^iuso  spremuto.  —  Il  e>i 
queî(i..e'oi,  aoj.  et  n'i»  d'us.-ge  que  d.ns  cette 
piira,c;  vent  coulis  ,  qui  sit^nine  un  vent  qui 
se  glijie  au  travers  des  fentes  et  de>  trous. 
Aria  ,  vento  colato  ,  nscor.tro  diaria. 

Col  LIjjE  ,  s.  1.  C  .n..l  ûe  bois ,  ou  longue 
rainure  p^r  l.iquelle  1.^11  (.lit  couler,  «lier  et 
rt  venir  un  chissi^,  une  tinerre,  une  porte,  etc. 
i.anai.e  ;  incastratura;  incastro.  —  On  appelle 
aussi  coulisse,  le  volet  ou  autre  chose  qui  va 
et  sient  diUj  ces  rainures.  l'orta  levatoia  ; 
saracinesca.  -  Les  pièces  de  décorations  que 
l'on  t-it  avancer  et  recul-.-r  a„iis  les  chan- 
£tmens  de  î  iiearre.  òcenarj.  —  Le  lieii  où 
ces  coulisses  sont  l'iacées  au  côté  du  Tnéatre. 
i.orsia;  scena,  Sd  tneanaiatura   de*  scenari . 

-  Coulisse  de  galèe  ,  ou  porte-page  ,  T. 
d'Imprimerie.  Planche  de  bois  plat  ou  mince, 
plus  longue  que  large  ,  et  d'une  grandeur 
proportionnée  au  corps  de  galèe  auquel  la 
Coulisse  est  destinée  ;  elle  a  un  manche  pris 
dans  le  même  morceau  de  bois ,  et  plus  large 
a  son  extrémité  qu'à  son  origine  :  elle  sert 
(le  fond  postiche  a  la  galèe  ,  sur  lequel  se 
posent  et  se  lient  les  pages  ,  et  elle  donne 
la  commodité  ,  en  la  tirant  du  corps  de  U 
galèe  ,  de  ttansporter  les  pages  liées  sur  le 
marbre   pour   y  ètte  imposées.  Ualestra. 

CotJLOLR,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  dont 
on  se    sert    pour    couler   le    lait.    Colatojo. 

-  Passage  de  dèg.igement  d'un  appartement 
a  l'juire.  Corrltoj^.  —  i.  de  Aiar.  Le  passage 
qui  condili  dans  les  chambres  d'un  vaisseau. 
Lorud^re  d:  jassaggio.  -  l  .  d'Econom.  rust. 
Panier  ovale  qu'on  m.et  sous  l'anse  de  la 
cuve  ,   lorsqu'on  tire  le  vin._  Cola  ;  calia. 

-  Vaisseau  troué  ,  pour  y  faire  passer  quel- 
que liqueur.  Colatoio  ;  cola,  -  Couloirs  et 
courcives  ;  les  petits  passages  qu'on  voit  au- 
tour des  ponts  ,  d.-ns  le»  petits  bà:imens. 
Conlûorl  da  riparar  l'acqua  nei  piccoli  basti 
menti.  -  Couloir  est  au. si  T  d'An.iioinie. 
Les   coul.irs  de  la  bile.  Condoui  d  Ila  bile. 

COULON,  s.  m.  E:cycl.  ce.  Colombe. 
V.    -  Coulo.i  r.mier.  V.  Mmsort. 

COUi  l'È  ,  s.  f.  Faute,  péché.  Il  n'a  d'usa- 
ge que  d.ns  les  matières  de  Religion.  Colpa; 
mancanza;  peccato.  -  prov.  Dire  sa  coulpe  , 
c'est  avouer  s.i  faute.  Conjessar  il  suo  errore; 
il  suo  mane-amento  ,  0  torto. 

COUi  UKt ,  s.  f.  Il  se  dit  en  parlant  des 
grains,  de  la  g.'ai'pe  qui  tombent  ou  se  des- 
séchent ,  qu.iid  le  raisin  commence  à  se 
nouer.  L'intristir  dell'uva. 

COUP  ,  s.  m.  Impression.que  fait  «n  corps 
sur  un    autre   en  le  frappant,    le  perçant, 
le  divisant  ,  etc.  Colfo  ;  botta  ;  pere,  ssu  ,  per- 
cotimento. Coup  c'e  piid./'r<'jr<!  ^  Coup  d'é- 
peron. Fiancata.  Coup  ilepi'iuf.Cj.'annC'JM. 
Coup  de  rame.  Cascata  di  remo.   Coup  de 
poinc.  Pugno.  Coup  de  Cwon.   Cannonata. 
Coup  de  fusil.  Jrclùbi.giata.  Coup  de  |.i:.tolet. 
Pistolettata-  Coup  de  pierre.  5<iJ'.if<i.  Coup 
d'élièe.     i  toccar  J  ,    ec.  ec.   -C.un,  pour 
marque  des  coups  qu'on  a  reçus.  Cicatiicc; 
segno;  marqua.-  En  parlant  detemté'e  .  d'ar- 
mes à  feu,  de  tonnerre,   il    sii  n  fie  bruì', 
éclat.  'V.-   /.    de  Mar.  Coup  de  p:  rtance  , 
c'est  un  coup  de  c  non  Sin.b^lle  ,  qui  se  nre 
par  l'ordre  du  Commandant ,  jiour  donni  ravis 
(MIC  l'on   va  partir.  Tiro  di  paiienia  ,  o  sia 
\tiro  di  leva.  -  Coup  de  yen; ,  c'est  l'orage  , 
I  ou  le  gros  tems  qui  survient,    quelque  lon- 
gue durée  qu'il  puisse  avoir  ,  «m  tout  le  tems 
I  que  dure   un  gros    tems    de  m.-r.    ColfO  di 
;  vento  ,   e  burrasca.  -  Coup  de  mer  ,  c'est  le 
I  coup  qu'un  vaisseau  rcçoi'  d'une  v.ieiie  de  la 
I  mer-  Cvlpo  di  mar<^  .-  Csil?  •  -S  i*  tnvvii 
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de  certaines  m  niòres  de  iouer ,  et  decer- 
td'i!,-s  renconvres  qui  se  lont  d^ns  le  jeu. 
Coup  de  rajllieur.  Colpo  di  dis^rj\ia.  Covo 
de  h*umeur.  C'ofpo  fortunato  i  trait»  Jd.t,:  , 
il  y'ui  felici  \  Il  ptu  injeicù.  Coup  ci^urc. 
Coii-u  iniycdlto.  -  hg.  (,yLip  de  j-artiJ,  e  est 
un  cuiii»  ini^'cTt.-.iir  qui  décide  du  iu^cès  n -.i.-c 
trarrle  att.irc.  Co/;  w  che  accidc  delibi  inno.. 

-  Coup  d\  vcnii.rc,  cuup  dchfliard.,  c'estua 
éveucmen:  txtr.iiorduidirj  .imprévu.  Ora,ide 
avventura-,   coiyo  improvviso  »    slraoróinan^, 

-  Cunp  de  so.lmI.  l!  se  dit  de  l'impression 
violente,  et  qutlquetuis  mortelle,  que  le 
(^r.iid  ïuleil  uu  l:ì  cert.iuies  civcoiuiai.- 
ues  sur  ceux  qui  s'y  trouvent  ex,  u^-es.  i^- 
euta.  —  Coup  ,  se  dit  ai.ssi  des  ixticns  hu- 
m.'ii'.es.  Gruiid  coujj.  Gran  colyv.  Coup  im- 
lJc:t;int.  Colf.v  dt  rtìi-:vii  ,  ii'/mfor'rf/ì^-i.  Coup 
de  dé»i-4i:L.ir.  Di  dìspird\ivni  ;  da  d:syc...~ 
to  ,  te.  Ce  som  la  de  voi  -.ou^s.  (^lat^  e  u.-.o 
de*  POitri tratti,  —  Coup  du  Ciel,  couu  d  tu- 
h.  ut ,  coup  dL'  UP:ov:t!ence  ,  se  dit  de  qu  I- 
que  événement  merveilleux  qu'on  ne  d£v.  it 
pas  attetHre  ijarL.ri.lleinciit.   Colpo  dtl  Culo, 

—  Coup  d'ami  ;  service  qu'on  rend  à  son  ami 
d.TMs  une  occ-oii-n  import^iite.  Servigio  ca 
amico.  Coup  de  m.  i^re  ,  un  coup  o'hdbi.-i 
homme.    Colpo    da   maestro    o   di    msestr^. 

—  On  dit  qu'une  chose  porte  coup  ,  p*^   c 
dire  ,  qu'elle    tire    a    conséquence.      Coîj. 
che  poi  ca  conseguenza.  —  Coup,  signifie  «ussi 
une  fois.   Una  voiiu;  due^    tre  ,    ec.  Je   lui 
pardonne  pour  le  coup.  Oli  perdane  per  ijii:s:a. 
volta.  —  HoÎTC   un    bon  cou[>.    Far  una  ^'an 
bcviua;.  hcre  un  gran  b'cchicrc  pieno.  -  il   3- 
encore  trois  coups  à  jouer.  h.gU  ha  ancora, 
tre  tratti  da  giocare.  Je  vous  !e  donne  en  trois.^ 
co.ips.   /''t'  ij  do  in  tre.  —  Coup   de  dé.   Un 
bel  tratto   di  dadi.    -   Au  jeu  de   Trictrac ,  _ 
coup  et  dès  ,  veut  dire  que  la  prim.'iuté  ap-  ' 
purtient    ii    celui    qm  amène    le  dé  le  plus 
tort  dans  le  trictruc.  Far  alla  mano.  —  Tout 

.1  cuup  ,  udv.  o'oiulâiii.-ment,  en  un  moment, 
Di  subito  \  in  un  sah'.to  \  in  un  momento  \  in 
un  Ìsijnte.!rnproy:samente.~Tii\.\r.ó\ìit  coup, 
i.dv.   Tout  en  une  lois.  A  un  tratto  j  in  una  - 
volta.— A  coup  sC:r,  idv.Ct-riainement.  tV- 
t.x77untc  i   per  arto  ;  senza  dubbio  i  sen\a  fai-  . 
.'u  ;  indubitataincnte.  —  Coup  sur  coup,  adv,  . 
Immédiatement  l'un   après  l'.tutre.    Uno  19 
jip.Liio  all'  altro  ;    un  dopo  Cabro  \  uno  im». 
m^dijfivnente  dietro  l'altro.  -  A]  rès  coup,, 
ailv.  1  rop  tard  ,  a^rès  qu'une  chose  est  arri*. 
vée.  Vopo  li  J.uto  i  dopo  la  cosafjtta  ,  trop-^ 
pò  tardi.  -  A  tous  coups,  adv.  A  tout  prò-, 
pOi ,  iouvcnt.  A  tutto  patto  ;  spesso;  sovcn:tl 
o^ni  fOCO.  —  l'our  le  eiup,  à  ce  coup  ,  ad\r« 
i'our  cetre  fois-ci.    Pc,  questa  vola;  perora},, 
a  <]ii£s:a  volta.  —  Encore  im  coup,    adv.  En- 
core une    fois.  Il  s'emploie  i  rìncip.ìlement,, 
lorsqu'on  répète  avec  vivacité    ce   qu'on    a  ^ 
déjà   dit.  Ancor  una  volta  \   un*  altra  volta* 
~  Coup  «ec  et  COUP  du  Roi  sont  des  termes  .■ 
à\.i  jeu  de  Billard.  Colpo\  spinto;  tocco. 

COUPABLE,  adj.  de  t.  p.  et  quclquefoà  ■ 
sub>t.  Qai  a  commii  quelque  faute  ou  quel-, 
que  crini'.'.    C'olj-eio'c  i  reo. 

CO'JrE,  5.  f.  T.isse,  sorfedevnse,  or.îl- 
Hiiiremenr  plus  l.Tse  que  profond.  _  Tan'  i 
c^ppa.  -  D.ms  le  Dogmatique  ,_  il  sicnih-  la 
C<>mnu'.n!ùn  sous  l'espèce  liu  vin.  Vaso  >iU 
Cal-ce.  -  T.  d■A^■tron.  C'est  le  nom  d'une 
conireîlntion  de  l'hémisphère  méridional.  Ls 

cOUPE  ,  s.  f.  Se  dit  d'un  bois  sur  iiied 
que  Ton  coupe  ,  ou  qui  est  destiné  à  être 
Clhu  é.  Tajliu  ;  tagliamento  de*  treschi  ;  deb-' 
hiatura.  -  Il   se  tiit  aussi  de  r'usîcurs  choses  .  ■ 

i*.>nrai'le  avec  un  ccu'eaii,  des  iiic,n:x,etc.    ; 

'callo.  Lj  coupe  dei  cheveux.  Il  ta^/io  de   -, 

tpes'i-  ^"r  •'  '^  cOupc.  Resistere  al  taglio. 
En  parl.-'nt  des  pierres,  'I  si,£nifie  ,  ou  la 
I  façon  ,  ou  l'jirt  de  le.s  tailler,  JjgUo  delle 
pietre.  -  Ce  mot  se  dit  aussi  généralement  de 
diverses  choses  que  Ton  coupe,  ou  qu'on  a 
cou'ume  de  couper.  Taglio;  taelhmaito; 
secarvcnto  ;  tagliatura  ;  divisione.  Ce  drap  est 
beau  à  Ja  c^jupc  Ce  Cordonnier^,  ce  Tailleur 
•  I.;  £9 wpe  b»nnc.  La  coupe  du  fciitcau.  -  Ofi ., 
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fft  aussi ,  la  collie  des  cirtes ,  oour  exprimer 
U  divisiuu  qui  s'en  lait  en  â^ax.  parties,  jprès 
que  celui  qui  donne  ,  Us  a  bittues.  La  li- 
f  lia  i  f  Pillarle  carte.  -  l.d'Acklucc.  C'est 
Ja  représentation  d'un  bà  iin.-nt  toapé  en 
ieiix.  Ld  cojpe  perpendicul. ire  d'une  Eiilise, 
c'est  le  plan  de  l'iislise  pris  perpendicu- 
lairement. Lo  spaccato  ,  o  div  sion  d'un  caji- 
/i{'-j.  -  r.  di  Mar.  Coupe  perpe.id;cul.i,re 
d'un  v.iisse.Hi  ,  c'est  le  plan  pris  pemendi- 
cuUiremen:.  Onja  di  un  vascello.  Coupe 
hori>ontale  d'un  vaisseau.  TisUo  o_'jj(vnîj/« 
4*una  nave  ,  o  garbato  dif^ima.  —  l .  de  Dra- 
ferie.  Fiiçon  que  l'on  donne  aux  étoiles.  Il  y 
€n  a  une  d'endroit  et  une  d'envers.  Cimata. 

COUHf  ,  ££ ,  p.irt.  V.  le  verbe.  -  T.  de 
Bbsun.  11  se  dit  des  membres  des  animaux  , 
comme  la  tète  ,  la  cuisse  ,  ect.  qui  sont  coii- 

fiés  net,  et  séparés  du  tronc,  au  lieu  qu'on 
es  appelle  arracliés  ,  lorsqu'ils  ont  divers 
lambeaux  et  hlamens  sanglin;  ou  non  san- 
gUns  qui  paroissent  avoir  été  arraches  avec 
force.  Spaccata  ;  reciso.  —  Des  croix  ,  b.irres, 
bandes ,  chevrons  ,  ect.  qui  ne  touch  :nt  point 
les  cô;és  de  l'écuison  ,  et  qui  se:iib'.ent  en 
avoir  été  séparés.  Trinciato;  tagliato.  -De 
l'écu  partagé  horisont.ilement  par  le  milieu  , 
en  deux  parties  égaies.  Spaccato  ;  tagltatj  per 
vie\lo.  --  PayS'  coupé  ;  pays  qui  e>t  traversé 
de  lusses,  de  canaux  et  de  rivières.  Paese 
tagliato  y  attraversato  da  fosse  ,  canali  e 
pumi.  —  En  parlent  ti'une  armée  qui  se  trouve 
sur  les  deux  bords  d'une  riviere  ,  ond.t  q.i'elle 
est  coupée  en  t'eux  par  la  riviète.  Esercito 
tramil\aìo  da  un  fiume. 

COuFE',  s.  m.  Has  de  danse  ;  mouvement 
de  celui  qui ,  en  djnsant  ,  se  jette  sur  un 
«ied  et  passe  l'autre  devant  ou  derrière. 
tto'erto. 

COUHEAU,  s.  m.  Sommer ,  cime  d'une 
«ontagne.  Coimo  ;  sommità  i  cima;  sio^o  ; 
•^etta  ;  cacume. 

COUl'Ê-BOURGEON' ,  s.  m.   V.  Liset. 

•  COUi^E-CEUÇLE,  s.  m.  T.  de  Mathém. 
C'est  une  des  pointes  d'un  compas  :  elle  est 
tranchante  ,  et  divise  circulairemem  le  pa- 
pier ou  le  carton  sur  lequel  on  l'appuie. 
Ta<;liaeercho. 

COUVE-CU  ,  s.  m..Il  se  dit  au  Lansque- 
net ,  quand  celui  t^ui  d-inne  ,  ne  fait  p.is  une 
seule  c.irte ,  et  amene  la  sienne  la  première. 
11  vieillît.  On  dit  présentement ,  coupe-gorse. 
V.  -  .louer  à  coupe-cu  ;  ne  jouer  qu'un  coup, 
qu'une  partie ,  sans  donner  revanche.  Giuocar 
una  sola  partita,   seni  a  dar  la  rivincita. 

COUPEE  ,  adj.prissubst.f.  deGiom.V. 
Abscisse. 

COU:^E-GORGE,  s.  m.  Lieu  oi'i  il  est  dar.- 
gereux  de  passer  ,  a  cause  des  voleurs.  Scan' 

•  natolo    ;    scorticatojo  ;     luogo     d^assassinl. 

—  fig.  Académie  de  jeu  où  l'on  est  trompé. 
Biscii-;^a  ;  hiscacc'a.  —  Boutique  ,  hô- 
tellerie où  l'on  vend  trop  clier  ,  où  l'on  est 
rançonné  Bottega  .  osteria  dove  si  fa  pajar 
più  del  dovere.  -  En  gcnér.il  ,  il  se  dit  de 
toutes  sor'es  d'endroits  où  il  se  commet  or- 
dinsiremi;nt  quelque  injustice  ou  friponnerie. 

—  Il  se  dit  aU'Si  ,  au  jeu  du  Lansquenet , 
qiKnd  celui  tïii  tient  les  carres  ,  amène  sa 
carte  la  première  :  ce  qui  lui  fai:  perdre  tout 
ce  qi:'il  peut  perdre  de  cette  main-^i.  Perder 
tutu  ,  se.Tra  far  una  sola  carta.  -  l.dl  Mar. 
V.  Gor-ère". 

COUPE- J.ARRET,  s.  m.  Brigand,  assassin 
qui  ne  porte  l'é-pée  ou'a  dessein  de  battre  , 
de  maltr.iiter,  ou  de  f.iire  insAlte  à  ceux  qu'il 
rencontre.  Fidavo;  .'■:li^rro;  tagliacantont. 

COUI'ELLAnON,  s.  f.  l.  de  Ckymie. 
Opération  dans  laquelle  on  affine  ,  ou  l'on 
essaie  l'ur  tt  l'argent  par  la  scoriiication  avec 
le  niombsur  l.i  couoelle.  Il  coppellare. 

COUi'ELLE,  s.f.  Petit  v.iisseau  en  forme 
oe  tasse  ,  fait  .ivec  des  cendres  lavées ,  ou  des 
os  calcinés  ,  dont  on  se  sert  pour  affiner  l'or 
«t  1  argent.  Coppeiia.  -  fig.  Mettre  à  la  cou- 
Pe-e,  passer  à  la  coupelle,  c'est  mettre  à 
«ne  rigoureuse  épreuve.  Mettere  alla  coyiel- 
*«  ;    tenere  alla  cappella. 

COUPELLtR,  v.a.  P.  de  Cynic.  Passer 
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ds  Tor,  de  l'argent,  etc.  à  la  coupelie.  Far 
passare  psr  la  copficlla  i  un^re  alla  copydla. 

COU-'£-PAlLL£  ,  s.  m.  T.  de  MuréchM, 
iMachine  qui  sert  a  couper  la  paille  p.ir  petits 
têtus ,  pour  qu?  le  chevdl  puisse  b  mander 
en  guise  cl'nvoine.  falu  a  gramofa. 

CUUPE-PATE.  s.  m.  l\  dcHouUnztrs. 
Instrument  de  ter  ,  hrge  et  prei'jue  carré, 
djn:  ùx\  se  sert  pour  couper  la  pâte.  Rasya. 

CUU?E-QUEU£.  s.  m.  T.dt:dè:^i^vcr. 
Initrumenr  tri.nchar.t  propre  à  couper  les 
queues  des  pe^ux  qu'on  veut  pas:>er  en  mé- 
gie. Lolîello  di*  petacarA. 

COJPER,  V.  a.  Tr:incher  ,  séparer  un 
corijsconteav. ,  avec  qu-iiqae  chose  de  tran- 
chant. Tijucre  ;  dividnz  ;  J endure -^  sts-^'^. 
Il  est  ausii  neutre-  Voilà  un  couteau  ,  un  ra- 
soir qui  coupé  bien.  -  Tailler  suivant  les  rè- 
gles de  l'arî.  TasUarc.  Il  entend  bien  à  cou- 
per le  cuir,  unh.ibit,  les  pierres.  -  Couper 
labour>e,  c'est  voî^r  adroitement,  l  jgiiar 
la  borsa.  —  Couper  1j sorge; ruer,  m  lisacrer. 
assassinare  ;  stro-yj^rt  i  scannare  ,  uccidere. 
pans  le  mè:ne  sens ,  mais  fam.  Couper  le 
tilet.  -  Se  couper  la  gorge  l'un  l'autre,  c'est 
s'entretuer.  Ò cannarsi  Cun  l'altro;  tagliarsi 
la  gbi!a  i  rompsrsl  il  capo  con  alcuno.  — 
fig.  Couper  la  gorge  à  que!:iu*un,  c'est  lui 
Cduser  de  la  perte  ,  ou  quelque  grand  dom- 
ma,^e.  Aff'ogarc;  rovinare.  —  On  ì\ìì  quu:ie 
chaîne  de  mon'.-'gnes  coupe  tout  un  pays, 
une  Province  ,  etc.  pour  dire  ,  qu'-^Ue 
la  traverse,  la  divise.  Dividere  \  separare  ; 
spartire  ;  attraversare.  —  Couner  l'eau  ,  c'est 
fendre  Teau  en  nageant.  Fender  racgue. 
—  Couper  quelijue  boisson  ,  c'e^t  y  mêler 
que'que  chose.  Tagliare  ;  mescolare.  -  T.  de 
Chasse.  Se  dit  de»  chiens  gui  sb.irdounent  la 
voie  ,  pOLu:  devancer  la  b«::e  :  c-.'  qui  esr  un 
difjut.  Attraversare.  -~  Au  jru  des  Cirtes, 
couper,  c'cit  séparer  un  ieu  de  cartes  en 
deux  ,  avant  q^ie  celui  qui  a  la  main  ,  donne. 
Aliare.  —  Couper  sous  le  poignet ,  T.  d'Es- 
crime, c'est  déaiager  par-des>ous  le  poignet 
de  l'ennemi ,  au  lieu  de  dégaî;er  por  dessous 
le  talon  de  sa  lame.  Far  la  quarta  tagliata  ■> 
cagliare  ,  o  contrAoïvare  sotto  il  pu^r.o.  — 
Couper  d^ns  le  vif  se  dit  ries  Chiru^'ens 
qui ,  en  fais.int  leurs  opérations  coupent  jus- 
quesdans  la  chair  vive,  'tagliar  nel  vivo.  Il 
se  dit  fîg.  puur  dire  ,  toucher  à  ce  qui  esi- 
le plus  sensible.  Vungcr  nel  vivo.  —  Couper, 
à  !t  lirtUie  ,  c'eiî  faire  une  certaine  man'ère 
de  pas.  Tagliare  ;  far  un  fi-jietto.  —  Cou- 
per ,  trancher.  X.  dt  Feint.  Se  dit  d'une 
couleur  furte  et  vive  ,  lorsqu'elle  est  mise 
près  d'une  autre  sans  aucun  adoucissement. 
Esser  tagliente,  —  Couper  cu  dans  le  jeu , 
c'est  m^inquer  à  tenir  jeu  ,  quand  on  a  g-igné. 
Abbandonar  il  giuoco  prima  che  l'avversario 
ahhla  perso  tutti  i  suoi  danari.  —Couper  un 
c'.ieval ,  c'est  le  châtrer.  V.  —  On  dit  que 
les  sang,lotï  ,  les  soupirs  coupent  la  voix  , 
pour  dire,  qu'ils  font  perdre  la  !)aroIe.  Soffo- 
car le  parole  ;  romper  le  parole  i  impedir  la 
voce.  —  Uii  homme  se  coupe  ,  lorsqu'il  se 
contredit  et  se  dément  tui-uième.  Contrad- 
dirsi ;  cader  in  contraddizione.  —  Un  cheval 
se  coupe  ,  quicd  le  côté  da  l'un  de  ses  feri 
choque  et  entame  ■,  ou  entrei.-.ii'.e  l'un  des 
boulets.  Farsi  malt.  —  Deux  lignes  .  deux 
chemins  se  ce«-jent ,  lorsqu'ils  se  croisent , 
se  traversent.  Tagliarsi\  attraversare;  dista- 
gliarsi;  intersecirs!^  —  Couper,  au  ieu  de 
Lansquenet ,  c'est  prendre  carte ,  et  se  mettre 
au  nombre  des  Joueurs.  Giuicare  ;  pigl'ar 
carta.  —  Couper,  prendre  quelque  traverse 
de  chemin,  pour  passer,  devancer,  ou  .tt- 
traper  quelqu'un.  Pigliarla  scorci..- >/ a  per 
ohnpassare  o  raggiugnere  alcuno.  —  Couper 
les  vivres  à  une  arnée  ,  à  une  ville  assié.^ée  , 
c'est  fermer  les  avenues  ,  pour  empèciier 
qu'on  ne  lui  porte  des  vivres.  Steccare,  e 
affossar  una  forte-^a^  o  un  accampamento 
per  modo  ^  che  non  v:  si  potsa  mettere  vettu' 
vaglia.  —  Couper  les  eaux  à  une  Place  assié- 
gée ,  c'est  couper  les  cansux  ,  les  conduits 
des  fontanes  qui  portent  l'eau  dans  lavile. 
Tagliarla  strada  aW  £C.pte,  —  T.  de  Guerre. 


'Couper  les  ennemis,  c'est  se  mettre  entte 
I  une  partie  de  leur  ar.née  et  une  autre  partie 
ou  entre  leur  année  et  la  Place  qu'ils  cou* 
ytoient.  Dividere  il  nemico;  tramirrarlo ; 
impedir  La  ritirata.  -  Co.iper  pieti  à  un 
abus,  lagliar  radice.  -  Couper  par  le  plus 
court;  aller  par  le  chemin  le  plus  court  : 
dire  quelque  chose  en  peu  de  mors.  Dirin 
*"/!,>, '7.>;''£^  parole;   venir  aile  corti. 

CUUl/ti^hT,  s.  m.  Sorte  de  couteau  de 
boucherie  et  de  cuisine  ,  fort  large  et  propre 
pour  couper  de  la  viai.de.  Coltellaccio  da 
cucina  ,  o  da  Beccaio. 

COUPEROoE,  s.  f.  Espèce  de  minéral, 
synorym.-  de  vitriol  martial.  Copparosa 

COUi'Ei<OSE',  ÉE.  adj.  l'ieinde  bour- 
Reons  et  de  rougeurs.  Pieno  di  cossi ,  di  bolle 
di   titorioli  ,    ec. 

.  COUPE-TETE.  ..  m.  Sorte  de  jeu  que 
louent  les  enfans ,  en  sau'ant  de  distance 
en  dist.in.e,  les  uns  par-dessus  les  autres. 
Sorta  di  giuoco  fanciullesco. 

COUPEUR,  EUSE,  s.  m.etf.  Ceux  qui 
coupent  les  grappes  en  vendante.  Vendem- 
miatore. -  il  se  dt  aussi  de  ceux  qui  jouent 
au  Lansquenet.  Giuocato.-e.  -  On  appelle 
coupeur  de  bourses  ,  un  filou  qui  cou>e,la 
bourse  ,  ou  qui  dérobe  suhtiiementles  choseî 
qu'on  peut  avoir  sur  soi.  Borsaiuolo. 

CU  y  PIS,  s.  m.  pi.  T.  de  Comm.  Toiles  de; 
coton  a  carreaux  iei  Indes  orientales.  Tele 
di  bambagia  a  quadrelli. 

COUPLE  ,  s.  m.  quand  on  p.irle  de  l'es- 
pèce humaine  ,  s.  f.  quand  on  parle  des  au- 
tres es;;èces  d'animaux  ou  des  êtres  inanimés. 
"  *^.,''!',«"  général  ds  deux  objets  pris  ou 
considères  ensemb'e.  Coppia  ;  pajo;  due.  Un 
heureux  couple  d'aman*  ou  d'époux.  Une 
couple  J'œu.fs.  -  Le  lien  dont  on  attache 
deux  chiens  rte  chasse  .nsinble.   Giil.i-tagUo. 

COUPl-E-  .   ÉE  ,   part.  V.  le  verhe.'^ 

COUPLER,  V. a.  A.tacherdeschiensavBC 
une  couple  pour  les  rnjner.  Accoppiarci 
attaccar  il  guir.iagUo.  -  Loger  deux  per- 
sonnes ensemble ,  d.ms  les  occasions  où  les  lo- 
pmens  sont  martiués  par  des  Maréchiux  de 
logis.  Alloig'ara  due  a  due  ;  o  a  duep-rdue. 

COUPLE'-i ,  s.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Côtes 
de  navires.   Fianchi  delle  navi. 

COUPLET,  s.  m.  Certain  nombre  de  vet» 
qui  foit  le  tout  ou  p.irtie  d'une  chanson, 
òtrofa;  versetto  di  can-^one;  stanai  diversi, 
-  T.  de  Serrur.  Deux  pattes  de  ter  à  queu? 
d'.Tonde  ,  unies  p.ir  deux  charnières.  AÌjj- 
tieni.  -  Couplets  de  presse.  7".  d  Imprim.  — 
Deux  ftros.es  ch.-.rnières  de  fer  qui  attachent 
le  grand  chassis  cu  tympan  au  coffre  de  U 
presse.  Staffe  ;  mastietti. 

COUPLE  TE',  ÉE.part.V.  le  verbe. 

COUPLETER  V.  a.  Faire  des  couplets 
contre  quelqu'un.  I'  e>t  hm.Far  cannoni contr» 
jualcneluno  ;    metter  in  catione. 

COUPOIR  ,  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert_  dans  la  fabrique^  des  moiinoies  et  en 
différens  .nrts  et  inéiiers  ,  pour  couper  et 
rogner.  Forbici  di  :(ecea.  Celui  des  Fondeurs 
des  caractères.  Registro;  l'on  d.roit  aussi. 
Tagliatore. 

■^COUPOLE  ,  s.  f.  La  partie  concave  d'un 
dome.//  concavo  J  a  parte  interna  d' una  cupola, 

COUPO.'M  ,  s.  m.  Petit  reste  d'une  pièce 
d'étoffe  ou  de  toile.  5cj7t;/>o/j  ;  resto;  avan- 
zo. -  Papiers  portant  iiuérèis,  et  dont  on 
coupe  une  partie  à  ch 'que  échémce.  Foiijje 
o  biglietti  che  pa  tan  frutto  c  di  cui  si  cagiat 
una  pa'-te  ad  ogni  scadenza. 

COUPUllF. ,  s.  f.  L'endroit  où  une  chose 
a  été  coupée;  division  faite  d..ns  un  corps 
continu  par  quelque  chose  de  tranchant.  Ta- 
glio ;  tagliatura  ;  incisione  ;  tagliata.  —  T.  de 
l'Art  milif.  Refranchemens  ,  fossés ,  palis* 
sades  ,  etc.  que  l'on  pratique  derrière  une 
brè-lie  pour  s'y  défendre,  iiipa  ;  fossato. 

COUR,  s.  f.  Espace  à  découvert  enfermé 
de  murs  ,  et  qui  fait  partie  d'une  habitation. 
Cjrte  ;  cortile.  —  Pulais  de  Prince,  lieu  où 
est  le  Souverain  avec  sa  suite.  Le  Souverain 
et  son  Conseil.  Les  Officiers  et  principaux 
SeiËnejri  «ui  sont  auprès  d'.mPrince.  Cane. 
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—  Les  respects  et  les  assiriiiités  qu'on  rend 
à    quelqu'un.     Curteg-.io  ;    lusinghi   ;    vc{\!. 

—  F.iire  la  cour  aux  Grands ,  aux  belles ,  etc. 
V agi' ■ss'""'''-  cortessiare  ;  amonsi-irc.  -  J.' 
dirji  telle  cho.e  a  un  tel,  je  lui  Icrai  ma 
cour.  ZJiVò  'atAlcjsa  a  ^utl  laU  ,  c  cosimi 
f'i  nn.itrò  sradnu.  —  faite  la  cour  de  quel- 

3u'un  ,  c'est  lui  rendre  de  bons  ctfices  au,.r,;s 
e  quelqu'un.  Prestar  scrv't^iu  presso  juaUfie 
fcrsunj.   -  Eau  bénite  de  Cour.    V.    E.iu. 

—  Amis  de  Cour  ;  des  amis  sur  qui  l'on  ne 
peut  guère  compter.  Amici  dicote.  —  Avoir 
Douche  à  Cour ,  c'est  avoir  droit  de  mander 
aux  tables  euiretenues  par  le  Roi  ,  par  un 
Prince  ,  etc.  Aver  ti  yiatro  o  la  tayuU  in 
Corte.  -  Sièse  de  Jus'ice  où  l'on  plaide. 
Corte  ;  Senato  ;  Parlamento  ;  Tribuna/:. 
Cour  laïque,  sujjérieure.  Cour  des  Monnoies. 

—  T.  de  l'rat.  .slettre  hors  de  Cour  ,  ou  hors 
de  Cour  ou  de  procès,  c'e^t  renvoyer  les  p.-r- 
t'es ,  comme  n'y  ay.ntpas  sujet  de  plaider,  ht 
l'on  appeMe  le  pa^em  jnt  qui  met  les  p-^nies 
hors  de  Cour:  un  hors  de  Cour.  OrcSiarar 
ilteg'tt'ima  la  dimanda  di  alcuno  de'  lit-santi. 

—  Basse-cour,  arrière-coar  V. 
COURADOUX  ,    s.  m.  Corridore. 
COURAGE  ,  s.  m.  Disposition  par  laquelle 

Tarnese  porte  à  entreprcRtîre  t^e  choses  har- 
dies ,  ou  à  soutfrir  quelque  chose  de  fàchi^ux  , 
de  diffi.ile.  Coraesto  ;  cuore  ;  awml,  ;  .  .rlore  ; 
ard'rt  ;  audacia  \  f:rTtiewd.  —  Affection.  Ar- 
dore ;  aff'^t^-one\  calóre\  cuore;  hàonavolon- 
.tà.  Je  vousservirai-dfi  bon  courage.  —  Dureté 
de  cœur.  Animo  ;  c  >ras^,io  ;  cuore.  Auroi,-ru 
le  courage  de  m'abandonner  ?  Ti  darebbe 
Vanìmo,  avresti  cuore  dì  ahbandoiarmi  .^  ìt 
p'.ii  pas  le  couraRe  de  refuser  cela  à  moji 
ami.  Non  ho  corargi  i  che  btstl\  non  ho  cuo- 
re ,  Tion  mi  dà  Van'uro  di  wi'ar  quella  cosa 
cW  amico.  -  Tenir  soti  courape  ;  persister 
dans  son  ressmriment ,  dans  sa  baine.  Con- 
servar l'odio  ,  l'ira  ,  lo  sdegno.  -  Un  prand 
courage  dédaigne  de  se  venjier.  l/n'  anima 
grande  ,  nobile  ,  un  gran  cuore  ha  a  vite  ,  prende 
a  vile  ,  non  cura  di  vendicarsi.  -  Pour  exhor- 
ter ,on  dit,  courage,  courage,  y^n/mi/;  su  su  ; 

'"cS^URAGEUSEMENT.  adv.  Avec  cou- 
rage. Coraggiosamente  ;  volorosamente  ;  ani- 
mosamente i  con  gran  cuore;  vigjrosanente  ; 

'courageux,  euse  ,  id'i.  Qui  a  du  cou- 
rage. Corags'Oso  i  animoso  \  valoroso. 

COURANT,  s.  m.  Le  courant  de  l'eau  , 
c*estle  fil  de  l'eau.  La  corrente;  ratto  ~  \Jn 
courant  d'eau,  c'est  un  can.il.  Un  canale 
d'acqua  ;  un  rusc:llo.  -  T.  de  Mar.  Endroi-^ 
de  la  mer,  où  l'eau  court  rapidement  d'un 
cert.ain  côté.  La  corrente.  —  Le  quatre,  le 
cinq  du  courant ,  c'eît-à-dire ,  du  mois  qui 
court.  L'inttreae  che  corre.  —  En  T.  de  Drap. 
Syn.deLin.'..rd.V. 

COURANT,  ANTE,  ad].  Qui  court,  qui 
s'écoule.  Corrente;  c'te  'Curre;  che  cola  ; 
icorrente;  cotante.  -  fig.  Année, pr'X,  mon- 
fioie  courante.  Anno  ,  fewo  y  moneta  cor- 
rer.tt.  -  Une  toise  courante  ,  etc.  c'est  la 
mesur"  de  nuelque  chose  en  sa  longueur  ,  sans 
«voir  égara  a  la  hauteur.  Andante.  Cette 
muraill'î.  a  t.in'  de  toises  courantes.  Qjtd 
muro  e  dì  tante  tese  andanti ,  ha  d-  lungheria  , 
fc.  -  Tou^  courant ,  adv.  Sans  hési'er,  s.ins 
p»lnp,  facilement.  Presto;  facilmente;  con 
j^anchena  ;  con  facilità  ;  scn-{a  esìtayone. 
En  courant.  D'  eorso,  .'.ijnneuvres  courantes 
eu  coulantes.  T.  d;  Mar.  Colles  qui  ne  sont 
pas  fixées  par  les  deux  boufs ,  çt  qu'on  neut 
faire  aller  et  venir  ..u  moyen  des  poulies. 
Manovre   vohnl'u 

COURANTE  ,  s.  f.  Espèce  de  danse  grave. 
Le  ch.Tnt  sur  lequel  on  mesure  les  pas  de 
cet»e   d.'^nse.  Una   corrente;  la  corrente. 

COURAP,  s.  m.  T.  de  Mil.  Espèce  de 
herpe  ou  cale  commune  à  .Tara  et  autres  coh- 
trées  des  Indes  Orientales.  Hona  di  scabbia 
m  rogna  .  asitt  c.trtune  netl*  Ind'e  Orientali. 

COUPBATONS.  s.  m.  pi.  T.deMa'.W 
M<ìi^des  r.iècrs  d*-  ci-.arpejiterie  ,  fourchues , 
•u.à  deux  brandi* S  i>rc>4ue.c«sitt>ccs  à  an^le 
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droit.  Br.tcc'muU / ic:uii.  \ 

COjiiùPii  U  ,  UF. »  cidi-  Se  dit  (Tiin  cbeT.iI  \ 


le  mou 


lient   des  jd 
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l;bre ,  pour  avo:r  Ctiî  inorlondii  .i,>rei  un 
trop  gr>.nd  tr.^/dil.  U  se  dit  quclq^elvii  des 
perioiiiic-..  Atirjtru, 

CUURiiA  1  UKl  ,  s.  f.  Maladie  da  cheval 
coutb^ru.  Sca.muji^.  -tn  [^rl-^n:  d?s  hom- 
mes ,  c'cït  une  l<-ijitudi;  douloiireuse.  A(d/i- 
ch<\\a  ,    ^^jj'^ujm^ntu    dolt^roso  di    mi-iiibra 

L,UL'H.ijh.,  ac'i.det.  g.  Qui  n'est  pas  droit, 
et  qui  d,j|>rocne  de  la  torme  d'un  arc.  Cu/vw, 
fugiito  j  torto  ;  chinuto.  —  On  dit  jiuisi  àbïO- 
luiiient,  en  Géomêirie  ,  unt  courbe  ,  pour 
signifier   une  li|.ne  cuube.  Ui.a  curva. 

COUiixili ,  s.  f.  Cercine  ^ucode  bois  qui 
sert  ciux  ouvrages  de  cborjjentjrie  ,  et  priii- 
citialciiunt  aux  vaisseaux.  Ce  sont  tltrs  pièces 
plus  jirosies  que  les  courbàtw.ns ,  c!jn:  elles 
oiit  u  iiijure.  HraccLuvU  ;  caffuccmi.  -  11 
iiSi.itie  aussi  certaine  er.ilue  qui  vient  aux 
j.'inbes  des  chevaux.  Corba  ;  niardum  o 
chluyarda. 

CuUKrfE',  ÉE  ,  pa-t.  V.  le  verbe.  —  adj. 
r.  de  Hlason*  iie  dit  de  U  situation  n<ttureUe 
des  dauphin*  et  des  faces  un  peu  voùtcis  en 
arc.  Curvo. 

CO  JRHEMENT  ,  s.  m.  Tiév.  L'action  de 
courber.   Cuivjiura\  pu^atura, 

COURB£:<  ,  v.  a.  Rendre  courbe  ,  plier 
en  torme  d'arc.  Curvare  ;  incurvare  ;  pi^^arei 
torcere,  —  y.  n.  iHiutvarsÎ.  11  courboit  sous  le 
faix.  -  v.  r.  ie  courber»  se  plier,  devenir 
CJurUe.    Ctirrarsi  ;  piegarsi',   torcersi. 

COURHEf.s.m.  1 .  rf^^cu/re;.  La  patrie 
d'un  bdt  de  rnulet ,  qui  e>t  en  torme  d'arcade. 

Arciofildclb^slo. 

COuHBEI  T£,  s.  f.T.  deManè^e.  Mou- 
vement que  le  cheval  fdÎt  en  levant  éj^ale- 
meni  les  deux  pieds  de  devant,  et  se  rabat- 
tant aussitôt.  Corvetta.  -  On  dit  fam.  qu'un 
homme  ta:t  des  courbettes,  pour  diteq-jM 
est  rampant  et  bas  devant  quelqu'un,  far 
dilU  ^rjn  rivercr.\c. 

COUàBET  ter  .  v.  n.  T.  de  Manesca a\ie 
des  courbettes.  Corvett^irs. 

COJRBJRE,  s.  f.  Inllexion.  pli.  état 
d'une  ciiose  courbée.  lncurvatuTa\  în^inoc' 
c'int^r^. 

C.^U.ICAÏLLET,  s.  m.  Appeau  de  cail- 
le».  (>iJi''/^rei  quaglieri. 

Ct  '  ji\C£  ,  s.  m.  T.  d''Econ.  rust.  Le  bois 
^u'on  lais:>e  à  la  taille  de  U  vicine.  U  capo 
d^i/a   vite. 

COORCIVE.  s.  f,  Demi-pont^que  l'on  fait  ] 
de  l'avant  a  l'arriére  des  deux  côrcs  de  cer- 
tains bàtimens  qui  ne  sont  pas  poniés.    tas-  j 
sjvanti  ,  o  ponti  a  corda* 

C(JURÇON,  s.  m.  y.  de  Fond.ur.  Piè- ! 
ce  de  fer  lont^ue  qui  se  cou  h^  tout  du  , 
long  des  moules  des  pièces  de  canon  ,  et  ^ 
qui  ^ert  à  le>  band^T  et  serrer.   Spranga  dì  ^ 

'"outrée,    s.   f.  ou  COU:iET»,  s.  m   ' 
T.  de  Mar.  C.miposiCujn  de  suit  ,   rie   sou-  I 
fre  ,  de  résine  ,  e*c.  d»-n''  un  fritte  les  vais- 
st'.uix    pour    les    voyages    de    long    cuur>. 
Pattume. 

-COUREUR  ,  s.  m.  Qui  estlé^er  à  la  cour- 
se. Corridore;  corrito<^.  —  Celu  qui  va  et 
vient  ,  qui  est  souvent  par  la  ville  ou  en 
voy.r^e.  AmJ)ufantc  ;  che  non  ista  mj'i  fermo 
Cuurcur  de  nuin  Andator  d'  notte-  -  D-'- 
mes-i^'ie  qui  courf  a  pied  et  dont  on  se  s;;r; 
pour  faire  des  me>sagV'i  avec  g^^nde  dili- 
gence. Lacchè*  -  fa'n.  Coureur  d'mventii- 
res  ,  de  serinons ,  etc.  celui  qui  a  i'h.ibitude 
d'alf  T  a  tous  les  inventaires  ,  à  tous  les  ser- 
mon'. ,  etc.  Ch<  corre  t  che  cer  a  ,  che  frc' 
quenta  »  che  ama  di  trovarsi  in  certi  luoghi, 
-  Coureur  de  vin;  Officier  de  la  Maison 
du  Roi  .  qui  a  suin  de  porter  du  vin  par-tout 
où  le  Roi  va.  Co:ui  che  ha  rincumhcnia  dl 
far  purtnre  il  vt.TO  in  ugni  luogo  dove  va  il 
Sovrano*  -  Cheval  de  selle  propre  pour  la 
course.  Corridore  \  corsiero.  -  Coureurs  au 
))!.  se  dit  à  la  Guerre  des  Cavalier-i  dé'.i:hei 
du  i;ru5 ,   eu  grand  ou  petit  nombre  ^^  soit 


cou 

pour  r*ccnncî.re  IVimemi  ,  soit  tout  allet 
a  11  petite  g.icrre.  lii conosciti. ri;  esploratori^ 
Cbrndorl  ;  scoiidori. 

COU  aEU  ^E  ,  s.  f.  Fille  ou  femme  prosti- 
tuée.  Cantoniera,  ec.  V.  t'ui^m. 

CoU.vC»E  ,  s.  f.  t*l.in'e  ramjj.nte  qui  est 
d.  la  n.iturc  dei  ci:roa  lU-s.  l-tcca.  Cellet 
qui  sont  lont;ues  et  en  torme  de  bouteilles^ 
s'«ippe!lenc  vui^idirement  Ruurdcs  yu  calo- 
ba^ses.  V. 

COU.vl.l .  ou  COURRE  ,  v.  a.  et  n.  Aller 
de  vitesse  et  avec  impétuosité  Correre  ;  andar 
presto.  ~  hg.  Courir  â  sa  perte  ,  à  su  run.e  , 
c'est  se  conduire  d'une  manière  à  se  perOtc  , 
a  se  rui.icr  promptement.  Correre  al  /rit\- 
pirio.  b>.  ns  le  mcmc  sens,  on  dit  aus.i, 
courir  a  rHÔ,,iUil.  Aivia-Sf  ail'  O.p^cju, 
-Courir  a^-res  son  argent,  c'est  contiiu.  r 
a  )uUiir  ,  pour  rcgasutr  ce  qu'on  a  pere'  i. 
Andar  dietro  al  suo  danaro.  —  Courir  airci 
I-'S  honneurs,  les  ricliesses  »  etc.  t'est  les  re- 
chercher avec  zxài\.iX.  Correr  dietro  agit  oni?~ 
ri  y  ui.ericckc\\£  \  ec  esszme  vago.  -  Pou.- 
suivre  a  la  course  avec  dosiein  d'attrapvr. 
l.-7Si£tiire 'f  siguitare\  seguite  j  carrer    dietro. 

—  1.  de  Mar.  Faire  route.  Far  rotta  ;  ;'-r 
v:/j  VÉ/'.jo.... —  Courir  des  bordées;  ahtr 
aUcrnativement  à  droit  et  à  giuche  ,  qu.  nd 
le  Vfcut  est  presque  debout.  Coirete  v  tener 
una  bordata  ;  bordeggiare.  —  Courir  sur  su» 
ancre.  Cofur  su  l*  ancora  pcrt'.ra-si  a  picco,. 

—  Courir  la  mer  ,  c'est  aller  et  venir ,  cro:str 
et  taire  diverses  courses  pour  butiner,  C<r\re 
il  mare  ,   ed  incrociarlo    con    diverse    lofte, 

—  Courir  r-u  large.»  V.lrge.  -  Courir  Ncrd, 
Courir  Sud  ;  all^-r  au  Nord,  cingler  p.r  \z 
rumb  de  vent  qu'on  nomme  :  cojrir  par  uii 
tel  air  de  shîW.  Far  rotta  al  Non  o  trarjoi- 
tana,  o  me^{o  g'orno  -  Courir  tçrre  a  ter- 
re ,  c'est  n.ivit^uer  le  Ion?  de  li  core  ,  r,?n- 
gi-r  la  c5"e.  Scorrere  lun^o  la  costa  j  cu.'r.-j,» 
gia  c.  -  Ravager  ,  piller.  Predare  ;  sacc-i^^' 
giarc\  metter  a  bûttitno  ;  far  scorrerie.  —  Ki,v  > 
rir  le  bon  bord,  c'est  une  f.'çon  de  parler 
des  Coritireî,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  in- 
sulter que  les  viiisseaux  m.ircbjnds  .  dont  U 
prise  les  peut  enrichir .  Cwr.re  la  buona  bur- 
data.  ~  hg.  et  f.^m.  Fré>iuin'tr  les  maL;*'„;i. 
lieux.    Frequentar  i  pottr,buU  ;     bordelh'e.- 

—  Courir  le  pays,  x:ourr  le  monde,  e'<:A 
voy.îg?r.  Viaggiar  in  paesi  stranieri.  -  Cou- 
rir le  bal;  aller  d'un  b  il  à  un  autre.  An.i.:r 
d,'  imballo  air  altro.  -  Courir  s..r  les  Kri- 
sces  de  quelqu'un  ,  c'^st  enijliérir  sur  i.ii 
autre  po-ir  emporter  ce  qu'il  marchant  c. 
Andar  sul  pr'\^o  7  sut  mercato  ,  sul  tratto^ 
rf'  un  altro.  —  Se  dir  .'ussi  des  courses  qui 
se  font  soit  dans  un  véri'able  comb.it  ,  suit 
p.ir  jeu  o  1  p.  r  exercice.  Correr-:  \  contef.dcrc\ 
tenionare.  -  fig.  Il  se  di'  d^s  perionnes  cs-ilts 
qui  ont  le.  mêmes  prétentions.  Correre  l' is- 
ti.i:.a  carriera.  —  Aller  ça  et  là  ,  s.ins  s'.t'c- 
t'jr  lung-tems  en  cinque  endroit.  Asdar 
vagando  ;  coircre  in  .juà  e  in  là  ;  andar  jr- 
turno  ;  andar  agnine  ,  andare  ajato.  *.>n  dit 
d  ns  le    même  sens  ,    courir  la  prêtent. tiiic. 

—  Co'irir  les  rues ,  c'e.t  è  re  fou  ,  extr.tv.i- 
gant.  Impairr:\  cs.ter  meno  /.ano.  ~  On 
d't  qu'une  noivolle  court  les  rues,  pour  r!  ire 
qu'elle  esr  su'  de  tout  le  monde.  Andare  in 
istampa.  —  Courir  un  bénehce  ,  courir  un© 
cli.irge  .  les  poursuivre  avec  ardeur.  Far  U 
pratiche  î  maneggiarsi  ,  raccumandarsi  per 
tonu'guire.  En  T-  de  chaise  ,  laisser  cour- 
re ,  c*e\' découplcr  les  chiens  aigres  la  bere. 
Lasciar  i  cani  ;  scior-li  dal  quin{j^!Jo.  -  On 
fait  mê'ne  un  subst.  des  deux  iminitifs,  lais- 
ser courre  ,  qui  signifie  le  lieu  où  l'on  dé-- 
couple  les  chiens.  La  posta  i  il  luogo  dovt 
si  dà  princip'o  alla  cacfia..  -  Courre  un 
cbev.il  ,  c'est  le  faire  courre  à  toute  bride, 
et, Mit  monté  dessus.  Correre  a  tutta 
carriera.  -  On  dit  en  Gé' .i;r.iphie  ,  qu'unÇ 
suite  de  montagnes  court  ENt-Oi.ie'rt  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  est  dirigée  de  l'Est  à  l'Ouest. 
Correre  o  stenders'  ,    da  Levante  a  Ponente, 

—  Courir,  en  parlant  de  choses  liquides,  si- 
gniiie  couler.  Correre  ;  ^currerc  \  cohre.  -  S« 

'  (lit  auàsi  du  tems  qui  i'écuuk.  Cêmrcifo^ 


?.  —  hg.  CQdTo.me 
pour  rivorr  souifert 
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ft;  trascorrerei  vj'$e't.  —  Des  bruîts  €t  dei 
njuvelle*.  Co  r&n;  correr  voce  ;  esszr  /j^/îj; 
dirst  \  pubblicarsi  i  buccmwsi.  L>^  ce  qui 
est  en  vogue.  lamudeq.ii  court.  La  moda 
d*û£:£!Ji.  Les  mal.  diesqai  coare.it.  Lz  cre- 
scati ,  le  correnti  m.ilaitie.  —  En  termes 
d'Ordjnn.uices  et  de  déclarations  ,  courre 
ou  cour:r  sus^  signine  se  iettar  sur  qu.!- 
qa'au  pour  lai. \;.er  ,  le  maltraiter  ,  le  tuer. 
Correte  addutso  a  uno  ;  lanciarsi  c^a  vtft^niu 
addosso  a  i)u.iicKddano\  avventarsi. 

COUKUEUouCCKLb»  s.  m.  Oiseau 
aq.iatiqae    qai    est    bon  a  mdn^cr.    11   ;i  un 

f;rònd  bec  t-.it  en  f^u.ilie.  V  y  a  le  grand  et 
e  petit  courlis.  Chiurlo  ;  arcatJ.  i  sfifi\^go  ; 
tc^nio.  Courlis  de  terre,  no.-n  vulgaire  du 
Grand  plavi;;r.  Gan  piv'tre  ^  detto  U-iscno- 
Ck^UÀOSSL,  s.  t.  Omcm.-nt  de  réte  lai 
est  ûit  dj  br-inciies  ,  de  lU'urs  ,  d-*  métdl , 
«rc.  pour  marque  de  diguué  oa  de  mérite. 
Cvona  ;  serto  ;  diade.na.  -  Le  òouver  itn  , 
ou  >es  Etats.  Corona  ;  potenfa  ;  pnnc'pe  ; 
res^o  ;  reame.  —  òo 
ijmlniu  ,  poët .  sotio  ;  t 
du  M^r-yre  ;  gbire  (yaV 
leiVJarty.e.  Lorona  di  m^t.nc.  —  Li  bé 
tude  qae  Dieu  donne  à  ses  iiaints.  La  cou- 
ronne de  giuire  ,  de  Justice  ,  des  ò.iints. 
L<i  Corona  di  gloria  ,  di  $lust':\ïa  ,  de*  Sanù. 

—  Tonsure  cìéricsle.  Chìenca  ;  tonsura  ; 
corona.  -  La  parile  la  plus  basse  du  patu- 
ron d'un  cheval.  Corona.  —  Les  Asrroao- 
msi  appellent  courorne  septentrionale  et 
coaronne  australe  ,  deit.\  coiutellaiious,  dont 
Tune  est  dmi  rhém:>i>ìièrs  septentrljn.:l  , 
et  l'autre  d-ui  l'héms  ihjre  aurrai.  Corona 
setttntrionaU  ;  corona  austrcle.  —  T.  de 
Phys.  Meréare  qai  t^^roit  en  forme  decer- 
ci lumine-ax  autour  da  Soleil  ou  de  la  Lune. 
Coror:a. 

COURONNÉ    ,     part.     V.     le    verbe. 

—  T.  d'Archit.  mi!it.  Ouvrage  couronné  ; 
un  ouvrage  avancé  vers  la  carn^^s^ne  ,  fait 
en  forme  de  couronne  ,  pour  dérendre  les 
approches  d'une  Place.  On  l'appelle  aussi 
ouvrage  à  couronne.  O^era  coronsta  »  o  a 
corona.  -  On  appelle  les  Empereurs  et  les 
Rois,  Tètes  couronnées.  Teste  curoncte; 
Soira-.i.  —  C'ieval  couronné  i  u:i  chev.il  qui 
s'est  soaveni  i/essé  aux  genoux  en  tombant, 
et  à  qui  le  poils  du  genou  e>t  tombé.  Ca- 
%ailû  co'ûiato.  —  Stances  couronnées.  T.  de 
Helies  '  Lettns.  C'eit  lorsque  les  mots  qui 
formant  la  dernière  oa  les  deux  dernières 
syll.ibes  de  chaque  vers,  sont  exactement  la 
dernière  lef  deux  dernières  syllabes  des  mors 
qui  !os  précédent.  Scande  coronate,  —  T. 
de  H/ason.  Se  dit  dei  lions  ,  des  casques  , 
et  des  autres  choses  qui  ont  une  coaronne. 
Coro-iaro. 

COURONNEMENT  ,  s.  m.  Cérémonie 
pour  couronner  les  Souverains.  Incorona- 
\ync\corona\ione  ;  coronamento.  —  La  pr-r- 
tie  qui  est  au  dessus  de  la  poapc  d'un  vnis- 
seaux.  Coronamento.  —  Ce  qui  termine  le 
haut  d'un  biriment.  La  Simmi^à.  —  Ac- 
complissement ,  ea^ère  perfection  de  qael- 
que  chose.  Corona}  Jt/u;  yerfcjjùne  \  com- 
plimento. 

COURONNER.,  v.  a  Mettre  une  cournn- 
re  ^ur  îa  rcie.  C  ronare  ;  Ir.co'onare.  -  h%. 
Récompenser  ,  foire  honneur.  Rimunerare  j 
Ticompirts^'c  ;  guU^rcotjrt  ;  rimeritare.  - 
Apporter  la  dernière  pe^rfecion  ,  mettre  le 
dernier  ornemen':  a  quelque  (.hose.  Coronare; 
rjrfciionare  ;  finir  la'or^osamentc  ;  condur  a 
^ne  con  onore.  ~  On  dit  prov.  la  fin  coa- 
ronne l'œuvre,  f' fin:  corona  dopera.  -  Cou- 
ronner ,  se  dit  <iussi  des  choses  sur  lesquelles 
'Fon  peint  ou  l'on  grave  des  couronnes ,  pour 
ornement ,  ou  pour  m.irque  de  dignité.  Coro- 
nare ;   d'i:  Igne  re  y   scolpire,    ec.  una   corona. 

—  On  dit  ,  que  des  arbres  se  couronnent  , 
pour  dire  ».  que  des  arbres  vieillissent  , 
et  qu'ils  se  desséchent  parla  tète,  beccarsi 
Ùl  cima. 

COURRR,  V.  Courr. 
<  OURRIER ,  s.  m.  Celui  qui  court  la  pos- 
te; P9uf,  porter  lei  déi^èches.  CorrUro;  car' 
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riere.  Tout  homme  qui  court.  .  ,i_.  j«uim 

COUd^ltU.:. ,  s.  i.  1!  lu- >e  dît  guère  qu'en  ;  dire   en 

Poc>ie.    La  Lune  esc  l'inécide  cuarneic  de    '  ' 

nuits.  Corrura. 

COUKRolE,  s.  f.  Lien  de  cuir,  i 

—  pruv.  et  11^,  E  endre  la  courrou 
ger  la  courroie ,  -'est  étendre  ses  droits,  er 
icspjus^er  au-delà  des  bornes  de  l'équité. 
UtJ:\^are  ;  vanta^g^érsi  più  del  d<~-Vire  ì  voler 
tre  pan:  fir  coppia.  —  hg.  User  d'tuie  graiide 
économie  dans  la  dépenie.  iiistrin^irsi  mit* 
sp-adere  ;  squartar  io  7jro. 

CO'JK.'vUUCE'.  ÉE.part.  V.le^ 

CjUKàuUCE.^v  ,  V.  a.  tt  r.  Me 
Courroux  ,  irriter.  Irritare  ;  muovere  a  sde- 
gno ;  adirarsi  ;  corrucci  arsi.  -  je  dit  de  la 
mer  dg:tée  des  Vcnts  oà  de  la  tempête.  Ma' 
re  fremzate,  che_fremei  spuma  »  e  nboiu  , 
che  par  s'  adiri  contro  de'  sc-^ìl  ;  mare  im- 
perversato. 

COUR:<OUX,  $.  m.  Colère.  Collera; 
irai  sdegno  i  stilai  corruccio  ■,  risentimento  ^ 
furore.  —  3e  di:  ng.  de  !d  mer  aguée  piir  Id 
tourmente.  Mar^  m  tempista;  tempeszoio  , 
che  :mp:'^:rsa  ,  che  Jnme  ^  ec.  ^tcéi.  Le  cou- 
roax  da  Neptune. 

COtJK>  ,  s.  m.  FIux  ,  mouvement  des 
choses  li^.udeì  ,  des  A>[res.  torso.  -  Cours 
di  ventre  >  dévoiemenr  .Wé/jj^/^-zil- ;  andata, 
c<..  V-  Détfjiement.  -  Se  du  du  tcm> ,  de  la 
vie.  L^andar  del  tempo  ;  i/ correr  degli  anni  ; 
li  decorso  deUa  vita  \  il  corso  ,  lo  spalto  di 
tempo  o  di'aiioi:  di  qualche  cota.  —  De 
la  voie,  da  progrès  des  a(^:res.  Strjda  ; 
Via  ;  Corso  \  incamminamento  ;  pro};rcsso. 
iNoas  verron^que!  coars  prendra  cette  affaire. 
Le  Cours  du  mal.  Ir.eamm-namento  ;  progressi 
dei  iruUe.  —  Le  lern»  que  l'on  est  a  étudier 
de  suite  toutes  les  parties  d'une  science. 
Corso  degli  studj.  -  LêS  écrits  dans  lesquels 
est  conttnue  la  science,  ù'n  corso  di  jua/che 
scun\a  ;  o  sia  gu  scritti  che  si  dettano  per 
insegnarla.  —  Les  ciloses  qui  sont  en  vogue  , 
qui  ont  du  debtt.  Corso  ;  voga  ;  moda  ; 
spaccio  ;  esito.  —  11  se  dit  aussi  de  l'étendue  » 
sans    avoir  égard  a  la    hjuteur.    Lungheria. 

-  Lieu  agrédble  ,  ordinairement  bordé 
d'arbres ,  ou  l'on  va  se  promener  en  carrosse. 
Il  corso. 

COURSE,  s.  f.  Action  ,  mouvement  de 
celui  qui  court.  Corso.  Etre  en  course.  Sta- 
re in  voua.  -  Course  se  dit  aussi  des  voya- 
ges qu'on  fr.it  pour  quelqu'un.  Gita  ;  cam- 
minala, j'ûi  fait  mdie  courses  pour  son  af- 
fdire.  —  Ce  que  gagne  le  courrier  ,  ce  qu'on 
lui  donne  pour  les  frais  du  voyage  et  pour 
récompense  de  sa  peine.  Paga  ySaliXno  del 
corriere.  Ce  courrier  a  eu  cent  pistoles  pour 
sa  course.  —  hg.  Le  cours  de  quelque  em- 
ploi,  de  quelque  travail  ,  et  même  de  la 
vie.  Corso  i  carriera.  11  a  heureusement 
fourni  ,  achevé  sa  coarse.  -  Acte  d'hostdité 
qu'on  fait  en  courant  les  mers  ,  ou  en  entrant 
dans  le  pays  ennemi.  Scorreria  ;  ruberia  ; 
sacchiggiamento.  ~  Vn  Capitaine  ,  un  vais- 
seau est  en  course ,  lorsqu'il  est  sur  mer ,  pour 
cuurir  sur  les  ennemis.  Corseggiare  j  essere  o 

COURSIEîi  ,*  s.  m.  Grand  cheval  de  belle 
tai'le  ,  propre  pour  les  b-^tailles  et  les  tour- 
nois. Corsiere.  -  T.  de  Mar.  Le  passage  de 
la  proue  à.  la  poupe  dans  une  "galere  entre  les 
bancs  des  Forç.its.  Corsia.  —  Le  canon  qui 
est  sous  le  coursier ,  et  dont  la  bouche  sort 
p.ir  la  proue.  Corsia. 

^  COURSON  ,  s.  m.  Brr.nche  de  vigne  tail- 
lée et  raccourcie  à  trois  ou  quatre  yeux. 
Cspô  della  vite.  —  Branche  d'arlire  de  cinq  ou 
six  pouces  ,  que  le  Jardinier  conserve  ,  lors- 
qu'il est  obligé  de  couper  les  autres.  Ramo 
da  /rutto  che  v:en  conservato  dal  potatore. 

COURT,  COUtlTE,  adi.Quia  peu  de 
longueur,  pe^it  ,  href,  qui  ne  dure  g^lè^e. 
Corto  \  breve  ;  che  dura  poco  ;  che  non  e 
lungo  abbastanza.  -  Etre  court  de  finan:e  , 
court  d'argent,  c'est  en  avoir  peu.  Scarso 
di  danari.  —  Court  de  vue.    Corto  di  vista. 

Gros  et  court  ,    se  dit  de   celui  qui 
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neli  tscesso  tcmpu  ;  jt/;-j  dim-^'ar;  sen^a 
ritardo.  —  On  dtt  fig.  qu'un  homme  ic  trou- 
ve court  ,  qu^nd  il  ce  peut  parvenir  à  ses 
dessems.  Rimaner  in  bianco  ;  restar  in 
asso.  —  Demeurer  court  ,  rester  court 
<\.'n^  quelque  discours  ,  c'esi  perdce  ce  qu'on 
vouloit  dire  ,  ne  savor  plus  oà  l'on  en 
est  ,    ne   s.ivoir  que  répondre.    ÌAancar    di 

che  dire.  —  tìg.  Tenir  de  court ,  c'est  donner 

peu   de   l!ber:é.     ì  cncr  a   fr:no\    contenere, 

~  Prendre  quelqu'un  de  court,  c'est  presi-er 

donner    assez  de  temps 

alle  strette.    On  le 

toutes   ces  phrases^ 


pour  sansfaire.     figli. 
dit  adverbialement  dan 
qiû  sont  du  style  familier  et  dans  bien  d'au- 
tres   aussi. 

COURTACE;  s.  m.  L'entremise,  la  né— 
gocidtion  d'un  Courtier.  Senserìa. 

COUi-iTAUD,  AVDE,  Celui,  celle  qui 
est  de  taille  courte,  grosic  et  enrasiée.  il 
ne  se  dit  en  ce  sens ,  que  des  hommes  et  des 
femmes,  bassetto;  a^x^atello  ;  caramogio  ; 
tangocc'o.  —  Far  ménrii  ,  un  garçon  de  bou- 
tique, Ga'Xon  di  bottega  ;  fattorino.  -  W  est 
aussi  ad).  Cheval , chien  courtaud;  un  cheval,. 
un  chien  à  qui  on  a  coupé  la  queue  et  les 
oreilles.  Cortaldo,  —  prov.  Erriller  ,  frotter 
quelqu'un  en  chien  courtaud;  le  b:en  bat- 
tre. Dar  come  in  tçria  ;  batter  di  santa  ra- 
gioni ,  ec. 

COURTAUDE.  Ée  ,  part.  V.  le  verbe,. 

COURTAUDER  ,  v.  a."  Cooper  la  queae,. 
Il  ne  se  dit  que  du  cKeval.  Tagliar  la  coda. 

C0U.<T-t50UILLON  ,  s.  m.  Manière 
d'a.>;>rérer  le  poiìson.  Inumino  ;  marinato, 

COUKTE-aOTTE  ,  s.  m.  Terme  b-idin  , 
pò. ir  dire  ,  petit  homme.  Il  est  populaire. 
Nanerelfo  ;  nanerottolo. 

COURTE-HALfclNE,  s.  f.  Maladie  qu'on 
nomme   autrement  l'Avme.  V.  ce  mot. 

COURTE-PAILLE,  s.  f.  Trévoux,  etc. 
Sorte  de  jeu  où  l'on  tire  plusieurs  pailles  , 
dont  l'une  est  plus  courte  que  Tautre.  Gluoc9 
delle  husckette. 

COU:Të-PAUME,  s.  f.  Trévoux  ,  etc. 
Jeu  de  b..lle  avec  'i.  s  r;îquettes  ,  et  d;.ns  un- 
endroit  fermé  de  q.M're  miTs.  Palhcorda. 

COURTE-POINTE,  s.  f.  Couver-ure  de 
parade  ,  échancrée  et  piquée  avec  ordre  et' 
pronortion.  Coure. 

COUHTE-POINTIER  ,  s.  m.  Celui  aii- 
f^it  et  qui  vend  d?^  courtes-pointes.  Colui- 
che  fa  e   vende   coltri. 

^COURTIKR,  s.  ni.  Entremetteur.  Cui 
s'enTcmer  des  ventes  et  acha's  de  certaines- 
marchandises,  principalement  de  vin  ou  che- 
vaux ,  ou  de  faire  prêter  de  l'jrgent  sur  ta 
phce.  Sensale;  melano.  -  On  appelle  par 
raillerie,  Courtier  ou  CoarT!^:re  de  m; rinces.. 
M.^ano  ;  Cûiul  o  colei  ,  che  si  dà  la  briga: 
di    far  Tnatrìmunj. 

COURTIES.  ou  COURTIL  ,  s.  m.  T.. 
d'Econ.  rust.  Ce  mot  sìgnitìe  proprement  ,. 
une  petite  cour  de  campagne  qui  n'evt  point* 
i  fermée  de  mu^s ,  m.nis  seulement  de  fossés, 
ou  de  haies;  comme  on  seme  ord-nairement 
le  chanvre  auprès  des  maison-»,  c'eit  proba- 
blement ce  qui  a  fait  donn«?r  !e  noni  de 
courtils  a\ix  terres  qu'on  emploie  à  cette- 
culture.    Ci-'Kapaia. 

COURTiLLERE  ,  s.  f.  Espèce  d'insecte- 
qui  se  forme  dans  le  fumier  ,  et  qui  fait: 
beaucoun  de  dégât  dans    les  i-irriins.  Sortit: 


uiUe  couite  et  entassée,  O/ìlssìì  6  £Ìc«u/o  1     CQURTINE,  ?,  f.  Ridesu  de  Ht.  En  cg: 
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ssiis ,  i\  v'ieilYit.  Cortona  Ji  lette  ;  cortìnasg'ia, 
•~  l .  de  fcrtij.  Le  mtir  qji  est  entre  deux 
Bastioni  ,  qai  joint  les  fl..ncs.  Canina. 

COU.vr-Jul.SlE',  ^dj.  l.  di  Man.  et 
.  di  Aia.JchidL  11  se  dit  d'un  cheval  qui  3  le 
paturcm  ccurt.  Ciuntatu  cvrio. 

COURìl.i/.N  ,  s.  m.  (^11  est  attaché  à 
la  Coiir ,  qui  fréquente  la  cour.  CoruKiano. 

COUKTiiANE,  s,f.  Nom  qui  se  donne 
aux  femmes  de  débauche  ,  qui  sont  un  peu 
considtT.bles  et  au-dessus  dos  coureuses. 
Lon'^uuia  ;  mtrctrìcc  j  dvnna  da  pa't'to. 

CuUiai^i.',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ÇOUKM.StR  ,  V.  a.  Faire  la  cour  a  quel- 
qu'un ,  le  caresser  d'une  ni.nière  resi-ec- 
tueuse.  il  est  du  style  l'ani.  Concggiarû  i/ar 
ail^  amori. 

COOKIOIS,  OISE,  ad).  Civil,  gracieux. 
.11  vieillit.   Coitesi  ;  i-tmiU  ;  civili. 

C^-lKTC)l^t^:t.\r,  adv.  D'une  manière 
tourtoise.  II  vieillit.  Conucmcntc, 

COLRTOblE  ,  s.  f.  Civih:é  ,  bon  office 
qu'on  rend  à  quelqu'un.  Il  est  fani.  Crtisia; 
fint'/ex-^a  ;  bontà;  civilcà;  jff',ibiliti. 

COURTON  ,  s.  m.  T.  d:t, Usinier.  C'est 
la  troisième  des  quatre  sortes  de  hlasse  qu'on 
tire  d.i  chanvre.  L  ir-jo  filaminto  della  canapa. 

Ci,>URU  ,  UE,  part,  du  verbe  Courir.  V. 

—  adj.  Cerf,  hévre  ,  voleur  couru,  signifie 
poursuivi  a  la  course.  Inseguito.  -  l^uys  couru 
.par  les  ennemis.  Saccheggiato.  —  fig.  Re- 
cherché ,  suivi.  Livre  ,  Prédicateur  ,  mar- 
chandise courue.  Ricercato  ;  daiierato. 

COUSiN  ,  INK  ,  s.  m.  et  f.  F:li  de  notre 
Oncle  ,  ou  de  notre  tante.  C'est  celui  qu'on 
-appelle  Cousin-germ.iin.  Ctt^ir.o  ;  fratel  cu- 
gino. —  ^  Cjusins  issus  de  gcrmnins,  sont  des 
enf.ins  des  Cousin;  germains.  Ftp'.i  di  cufinl. 

-  p.  ns  un  sens  |  lus  é-endu  ,  il  se  oit  de 
■celui  qui  a  quelque  degré  de  parenté.  Cugino; 
farer.te.  -  En  Franco  ,  le  Roi  tr^fre  de 
Cousins ,  les  l'rinces  de  son  sang ,  les  Princes 
étrangers  ,  les  Ctirdinaux  ,  les  PaTS  ,  les 
Ducs,  les  Maréchiux  de  Fr.ince  ,  les  Grands 
.d'Espagne,  et  quelques  Seigneurs  du  Royau- 
me. Cusino.  -  fam.  On  le  dit  de  deux  amis. 
Amico.  Si  voiK  faites  telle  chose  ,  nous  ne 
serons  pas  cousir.s.  On  dit  aussi  ,  ils  sont 
grands  cousins.  Hanno  stretta  amicizia  insie- 
fji.  ~  Sorte  de  moucheron  piquant  et  fort 
importun.  Zen^ra;  ^an^ara. 

C*.)U'>iNAGE  ,  s.  m.  La  parenté  qui  est 
.entre  Cousins.  Parentela;  fareniado  ;  cogna- 
^ionc  ;  asinità  di  ciufno. 

COUSlNi'',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

C0U.SIN;.R  ,  V.  a.  Appe'ler  quelqu'un 
cousin.  Trattarsi  da  cufini  ;  cii-amarsi  ci/cin/. 

COU.MKJERE,  s.  f.  Sorte  de  gaie  dont  on 
entoure  un  lit,  pour  se  garantir  de;  cousins. 
Za.-:n.7'U-e  ;  ien7ariere. 

COUSOIll  ,  s.  m.  T.  de  Relieur.  Petite 
table  sur  laquelle  on  cotid  les  livres  qu'on  ! 
Boit  re'ier.   Telajo. 

COUS.'ilN  ,  s.  m.  On  donne  en  général 
ce  nom  à  un  amas  de  qu'-lqae  stibstance 
.molle  ,  compressible  ,  élastique  et  renfer- 
mée dans  une  espèce  de  sac  ,  de  toile  ou 
d'étoffe  ,  destinée  à  soutenir  doviccment 
un  corps.  Citscino  ;  guanciale  ;  fiiiimaccio  ; 
Cl  if  lie  re. 

COUS.SINET,  s.  m.  Petit  coussin,  fiuan- 
-cialetto  ;  guancialino.  -  T.  d'Arclni.  Pre- 
mier voussoir  d'une  voAte  en  arcade.  Mosse 
degli  archi. 

COUSU  ,  UE  ,  part,  du  verbe  Coudre.  'V. 

COUT  ,  s.  m.  Ce  qu'une  chose  coûte. 
II  n'a  guère  d'usage  qu'au  P.ilais.  La  s/aa  ; 
il  costo. 

COUTANT,  ad'].  Qui  n'est  d'usage  qu'en 
c«t'e  phrase  t  le  i  rix  Coûtant.  BticUhe  costa; 
il  l'Seixo  or.iir.a.io. 

COUTEAU,  s.  m.  Instrument  composé 
d'une  lame  et  d'un  manche  ,  et  qui  sert  i\ 
couder,  sur-tout  à  table.  Coltello.  -  Couteau 
de  pcche.  Co'tellino.  Le  CouteaM  à  pilette 
oti  t  couleur  .des  l'eintres.  Mestichino.  — 
prov.  On  appelle  CuutC3u  pend.mt,  tin  lion- 
me  qui  en  accompagne  toujours  un  .tutrc  , 
M  gui  est  prêt  à  le  seivir  en  towte  occj- 
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sion.  Esser  tutto  d'alcuno.  -  On  dit  fam.  I 

que -des  gens  en  sont  aux  épées  et  aux! 
couteaux  ,  aux  couteaux  tirés  ,  pour  dire  ,  '. 
qu'ils  sont  en  grande  querelle  ,  en  grande  1 
mimitié ,  ou  en  grand  procès.  Esser  a  spada  i 
tra:ta  ;  a  spada  e  colteLlo.  ~  Jouer  des  cou- 
teaux ;  se  battre.  Venir  a' coltelli.  -  Petite 
épee  de  ville ,  qu'on  porte  seulement  pour 
parade.  Spadetta  ;  spadina.  -  Couteau  de 
chasse  ,  c'est  une  courte  épée  qui  d'ordinaire 
ne  tranche  que  d'un  côté,  pour  couper  les 
branches  ,  ([uand  on  brosse  au  travers  des 
i>oi$.  Coltello  da  caccia.  -  Couteau  de 
Tripière  i  un  couteau  qui  tranche  des  deux 
cotes.  Coltello  a  due  tagli.  -  prov.  et  Hg. 
Celui  qui  dit  du  bien  et  du  mal  de  la  même 
personne,  lingua  che  taglia  e  cuce.  -  Coup 
de  couteau.  Coltellata.  -  fig.  Grande  afflic- 
tion. Coltellata  nel  cuore;  affiiijione  estrema; 
dolore  intenso.  —  Couteaux ,  l  .  de  Draper, e. 
Les  feuilles  ou  les  planches  d'une  force. 
Coltuli. 

COUTEf^AS ,  s.  m.  Sorte  d'épée  courte 
et  Isrge  ,  qui  ne  tranche  que  d'un  côté. 
Scimitarra  ;  squarcina  :  paloscio. 

COUTELEURE,  s.  f.  T.  de  Megissier. 
Coups  do  couteau  qui  effleurent  la  peau  de 
I  animal  en  le  déshabillant.  Coltellata  ,  che 
Jeriice  la  nlle  superficialmente. 

COUTELIER,  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  de  faire  ,  de  vendre  des  couteaux  ,  ci- 
seaux, rasoirs,  lancettes,  canifs,  et  autres 
instrumens  tranchans.  Coltellinajo  ;  fjrbi- 
ciaro.  Coutelier  ,  manche  de  cou'eau. 

COUTELIERE,  s.  f.  Etui  dans  lequel 
on  met  plu.ieurs  couteaux.  Coltelliera;  col- 
telleria ;  guaina  da  r'por  i  coltelli.  -  Celle 
qui  vend  des  couteaux  ,  ciseaux,  etc.  Col- 
tellmaia, 

COUTELLERIE,  s.  f.  L'art  de  faire  des 
couteaux  ,  et  le  lieu  où  on  les  vend.  L'ara,  e 
bottega  del  coltellinajo,  -  En  général  ,  les 
ouvrages  que  font  ou  débitent  les  Couteliers. 
'■'i-^K'  ''  ^'"■'"■'i  o  si  vende  da' coltelllna, . 
,  COUTER,  V.  n.  Valoir,  ou  être  acheté 
a  un  certtiin  prix.  Costare.  Cela  a  coilté  cent 
ec.iî.  £'  costar,  an  o  scudi.  Combien  coûte? 
Q_'ianto  costa?  -  Etre  cause  de  dépense, 
d-  perte  ,  de  douleur  ,  de  peine  ,  de  soin. 
Costare  ;  esser  dlspend'oso  ;  cagionar  spesa 
perdila  ,  danno  ,  dolore  ,  pena  ,  affanno  \ 
ollecitudlne.  Les  procèi  coû'ent  trop.  Cel' 
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lui  coûte  bien  des  soupirs  ,  des  larmes ,  des 
soins  ,   etc. 

COUTEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  engage  à 
(le  la  dé;. «use.  Dispendioso  ;  che  impegna  , 
che  obbliga  a  gravi  spese. 

COUTIEK  ,  s.  m.  T.  de  Manu/,  de  toile. 
Celui   qui    fait   des   coutils.  Fabbricante    d: 

COUTILouCOUTIS,  s.  m.  Grosse  toile, 
où  il  y  a  de  birres  de  couleurs,  et  dont  on 
fait  des  tentes ,  des  matelas  ,  à^i  traversins 
etc.    iral'ccio.  ' 

COUTILLAOE  ,  s.  f.  T.  inusité.  PI,-,ie  ou 
balalre  f.'ite  avec  une  coutille.  Scirirnata. 

COUTJLLE  ,  s.  f.  Espèce  d'épée  oki; 
lonsue  qu'a  l'ordinaire  ,  menue  ,  à  trois 
pans ,  et  tranchante  depuis  la  garde  jusqu'à 
la  pointe.  Srocco. 

COUTILLIER,  s.  m.  T.  Mnit.  anc.  Sol- 
dat qui  se  sorvoit  d'une  coutille.  Soldato 
armu'o  di  stocco, 

COUTOIR  ,  s.  m.  T.  de  Conchyl.  Clo- 
nisse.  V. 

COUTRE  ,  s.  m.  Fer  tranchant  qui  fait 
partie  de  la  charrue  ,  et  qui  sert  à  fendre  la 
terre  ,  quand  on  la  laboure.  Coltella  per  i 
riscontri  ;  dentale  ;  coltro. 

COUTUME  ,  s.  f.  Hi4)ituHe  contractée 
d.ins  les  mœurs  ,  dans  les  manières  ,  dans 
\fi  discours,  dans  les  actions.  Costume;  abito; 
usanza  ;    uso  ;     coft.imania  ;    assuefaijùne. 

—  A  ma  coutume.  Al  mio  solito.  Comme  de 
coutume.  Secondo  il  solito  ;  secondo   V  uso. 

—  Se  dit  de  ce  qu'on  pratique  ordin.irement 
en  de  certains  pays  ,^  et  en  de  certaines 
cluvtes.  Costume  ;  modi  ;  maniere  ;  usanra  ; 
stile  i  uso.  C'est  la  coutume  d'un  ttl  pays! 


6t;.  De  ce  qui  arrive  souvent  aux  cho?e{ 
.udiiimées,  et  se  joint  à  un  verbe  auxiliaire,     i 
c,iser  soglio  ;  solere  ;  aver  per  uso.  Ce  pom-     ; 
mier    a  coutume    de    donner    beaucoup   de     ' 
'■■"'"•  ~  Droit  municipal  qui  s'étant  autorisé     I 
par  1  usage,  a  force  de  loi.  Livre  ou  recueil      i 
de  ce    Droit  coutumier.  L-ggi   statutarie  ;     \{ 
statuti  pareicolari  d'una  citta     d'una  proviti.     I  . 
Cl.!.   -    Certains    Droits    et  Impôts  qui   se 
payent    en   que'ques  passages  ,  et  ailleurs. 
,     ~^'°.  >  /■'"'•'gg'o   solita   a  pagarsi  ta    ceni 

COUTUMIER,  s.  m.  Livre  contenant  le 
Droit  municipal  de  quelque  lieu.  Libro  delle 
leggi  stj'urarie  ;  Statuti. 

COUTU.vilER.  lEf^E,  adj.  Qui  a  accoii-  ' 
tume  de  faire ,  etc.  Soiiio  ;  avvedo  ;  usato  i 
assuejaito  ;  che  ha  in  costume.    Il    est  fatn. 
-    On    appelle   Droit  coulnmier  ,  le   Droil 
municipal  ;    et    pays    coutumier  ,  celu 
se  gouverne  par  ce  même  Droit.  Il  s 
par  opposition  au  pays  de  Droit  écrit.  Giiû\ 
leggi  statutari:  ,  o  municipali. 

COUTURE,  s.  f.  Assembl.ige  de  deir^ 
choses ,  qui  se  fait  par  le  moyen  de  l'aiguillé 
ou  de  I  alene  ,  et  avec  du  fil  ,  de  la  soie  J 
etc.  Cucitura.  -  L'action  ,  l'art  et  la  façon' 
de  coudre.  Cucitura;  l'arte;  l'a-jione ,  e' 
modo  di  cucire.  -  Cicatrice  qui  paroit  su. 
la  neau  ,  après  que  la  plaie  ou  ulcère  a  été 
guérie  ,  soit  qu'elle  ait  été  cousue  ou  nonj 
Cicatrice  ;  segno  ;  cup'tura  ;  sfregio  ;  salda.-' 
tata.  -  fig.  Armée  défaite  à  plate  couture,' 
PO'!'"  «"■«  .  qu'elle  a  été.  entièrement  défaite;' 
Affatto  ,  totalmente  ,  intieramente  disfatto, 
H.^rbe  sans  couture.  V.  Langue  de  serpent. 

COUTURE  <1E,  s.  f.  D.ins  les  M,.isons; 
P^eligieusest  Lieu  ou  les  couturières  travail-u 
lent.  Stanxa  dove  le  sartore  lavorano. 

COUTU^JEA,  s.  m.  Qui  f.iit  métier  dé, 
coudre.  Agucchiatore  ;  sarto  ;  sartore  ;  cu-» 
citnr:.  Il  n'est  guère  en  usage.  -  T.  d'Anat. 
N.im  d'un  m  iscle  de  la  jjnibe.  Sar-orlo. 

COU  FURIERE  ,  s.  f.  Qui  travaille  en* 
couture  ,  soit  de  linge  ou  d'habits.  Sartora;, 
donna  che  cuce ,  chi  rapina.  En  cas  de  be- 
soin ,  on  pourroit  dire  aussi  t  Cucitrice. 

COUVAIN,  s.  m.  T.  d'Ecn.  rust.  On. 
nomme  ainsi  les  vers  et  les  nymphes  desi 
abeilles  qui  ne  sont  pas  encore  converties  ( 
mo\.\c\\ç'i.  Cacchione, 

COUV'Ê  ,  ÉE  ,  part.  Covato. 

COUV£'E_,  s.  f.  Tous  les  œufs  qu'un  oiseau 
couve  en  même  temps  ,  ou  la  totalité  des 
petits  qui  en  sont  éclos.  Cjve;  covata.  —  figi 
et  fam.  et  le  plus  souvent  en  mauv.iiso  part-,, 
Engeance.  Rana. 

COUVENF  ,  s.  m.  M.iison  Religieuse, 
Monastère.  Convento  ;  monastero.  —  Poui. 
tous  les  Religieux  ou  Religieuses  qui  habi« 
tentle  même  Couvent.  Convento;  iReiigiosi, 
o  le  Kelig'ose  d'un  convento. 

COUVER  ,  y.  a.  n.  et  r.  Il  se  dit  des 
o'seaux  qui  se  tiennent  sur  leurs  œufs  pour 
!e>  faire  éclorre.  Covare.  -  fig.  Etre  ou  tenir. 
caché.  Covare  ;  esser  nascosto  ;  aliir, 
fomentare  in  segreto  ;  tener  celato.  Le  feiif 
couve  sous  la  cendre.  Cette  conspiration 
couve  depuis  long -temps.  -  Couver  de» 
yeux,  c'est  regarder  avec  tendresse  et  affec 
tion.  Dar  occ.iio  ;  guardar  con  occhio  di  coA 
pi-TCcnia  ;  divorarsi  cogli  occhi  una  pcrsonM 

COUVERCLE  ,  s.  m.  Ce  qui  couJ 
l'ouverture  de  quelque  vase ,  cofl're ,  boîjL 
marmite  ,  et  en  général  ,  tout  ce  qui  e|| 
deitiné  à  fermer  t:ne  ouverture  ,  en  s'ati 
p'iquant  sur  la  partie  supérieure  ou  ante 
rieure.  Coperchio  ;  copertojo  j  coverchio  ^ 
chiusino. 

COUVERT,  s.  m.  Toutes  les  choses  dont 
on  couvre  une  table  ,  lorsqu'on  veut  mnngcr. 
Servigio.  —  Assiette  ,  serviette,  etc.  ci.i'on  sert 
pour  chaque  personne.  Posata.  -  On  donne 
le  même  nom  .i  un  étui  garni  d'une  cuillicr, 
d'une  fourchette,  et  d'un  couteau.  -  Loge» 
ment,  qu'on  donne  à  une  personne.  Alloggio} 
albergo.  -  Lieu  planté  d'arbres  qui  donnent 
de  l'ombre.  Ombrato  ;  fo'to;  opaco  ;  coperto; 
difeso ,  rijiarato  dai  raggi  del  seli.  —  Eiiv«- 
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loppe  d'un  paquet  cîe  lettres.  Invoglio  ;  /«- 
volta.  -  fui:  ùLin  batirr.cnt.  Ttiîo ;  cot-'crtOy 
involto.  -  A  couvert  »  adv.  A  r*bri,  en  lieu 
de  sûreté.  On  le  dit  au  propre  et  àuhsrré. 
In  sicuro;  a  copertv  i  in  luo^o  di  sicurc^a  ] 
tsserc  in  salvo. 

CCJUV'tKr,  ERTE,  part,  du  verbe  Cou- 
Yrir.  V.  —  Homme  couvert.  U^m  shr.i^litit/. 
—  Tenir  clo>  ei  couvert.  V.  Cius.  -  i'vloti 
couverts  j  mots  iiinbif.us.  Equivccki  ;  parole 
foperte^  oscure  ^  metaforiche.  —  Vin  couvert; 
du  vin  tort  rouge.  Vino  molto  c^/oriro.  — Pays 
couvert,  pays  rem[.IÌ  de  bois.  Faes^  imhw 
Mckito.  —  Couvert  de  sueur.  Mvlie,  bagnato 
di  sudori. 

COU  VERTE  ,  s.  f.  Email  qui  couvre  une 
terre  cuire,  mîie  en  œuvre,  il  se  dit  parti- 
culièrement de  1.1  porcelaine.  Vernice.  —  Cou- 
verte, T.  de  Mar.  des  Levantins.  Pont  ou 
Thiac.    Coverta. 

COU\  EùTEMENr.  adv.  Secrètement 
«t  en  Cdchîtte.  Coycrtamcnts  ;  sei^raamente  j 
na'icost.imcnte\  czUtamente. 

COUVERTURE,  s.  f.  En  général,  tout 

ce   qui    sert    a    couvrir   quelque  cho5e  ;  ec 

qu^nd  il  est  dit  sbiu'.^;ment ,  il  i'cntend  d'une 

CDUverture  de  itt.  Coperchio  ;  coperta  ;  coltre  ^ 

^Oferiina  y  schiavina.  —  fdire  b  courertiTe, 

c'est  replier  le  dr<ip  et  U  couverture  pour 

J      se  coucher  ,   après  que  le  lit  est  fait.  Far 

I      la   Ttmbiiccat'ura    del    letto.    —     Couverture 

d'un  livre.  Coperta  d'un  libro.  Couverture 

I      de  cheval.  Gualdrappa  ;  coverta  ;  covertlna. 

\     De  thitaigne.  iilcao  ;  scor\a  spiiasa  della 

,     castagna.  —  De  maison.  Tc::o  ;  coperto.  -  h^. 

FrcCi^xte.    Fjeusio  ;    colore  ;     apparenza  ; 

,     tn.i  centra  y  sîmuLai^Qn&.  iious  la  couver:ure 

COUVeRTURIER,  s.  m.  Marchand  ou 
[  artisan  qui  tait  ,  qji  vend  des  couvertes. 
}  ÎAercanti  ài  coperte  ,  o  coltri. 
;  .  COU  VET  ,  s.  m.  T,  populaire.  Pot  de 
I  ifonte  ,  cuivre  ou  terre  ,  que  les  femmes  du 
peuple  remplissent  de  feu  et  mettent  sous 
!  elles  peni^ant  l'hiver.  Aîaritoi-^o. 
1  COUVEUSE,  s.  f.  Poule  qui  couve,  ou 
I  ^l'un  garde  pour  couver.  Chioccia  ;  che 
I     €ova. 

\     _    COUVI  j  adj.   m.    U   se   die  d'un   œuf  à 

1     demi-couve  ou  gà'é  ,  pour  avoir  été  gardé 

!     trop  lon^-tcmps    Stantio. 

1        COUVRE-CHEF,  s.  m.  Sorte  de  coîfure 

I      de  toile  que  portent  les  paysannes.   F^ï^yo- 

letto  da  cafo.  -  T.  de  Ch'ir.  Band-ige  dont  on 

se  sert  poiu-  envelupper  la  tète.  Fasciatura  , 

hcn.ie  per  if  capo. 

COU'/RE-FEU  ,  s.  m.  Ustensile  de  métal 

1     "qu'on  me;  sur  le  feu  pour  le  couvrir  et  le 

conserver.  Coperchio  del  fuoco.   —  Coup  d-j 

cloche  qui  dcins  certains  lieux  marque  l'heure 

\     de    se  retirer.    La   campana  ì.la   campana 

I       icirarmi. 

'  COU\'RE-PIED  ,  s.  m.  Sorte  de  petite 
couverture  ,  qui  ne  s'étend  que  sur  une  par- 
tie du  lit ,  et  qui  sert  à  couvrir  les  pieds. 
Copertina. 

COUVREUR,  s.  m.  Artisan  qui  couvre 
les  maiions,  Conciatetti  ;  copritor  di  case. 

COUVREUSE,  s.  f.  Trévoux.  Femme  de 

■  Couvreur  ;  celle  qi.i  couvre  de  paille  certaines 
chaînes.  Mûgiie  d^ un  Conciatetti,  Donna  che 
cçpre  di  paglia  cene  sedie. 

COUVRIR,  v.  a.  Me:tre  une  chose  sur 
vne  autre  pour  la  Cdcher  ,  la  conserver  y 
l'orner  ,  etc.  Coprire  ;  covrire  ;  ricoprire  j 
nascondere  ;  celare  ;  velare  ;  occultare  j  co- 
perchiare. ~  Mettre  une  chose  en  grande 
ijuanti-é  sur  une  autre.  Coprire.  Couvrir  une 
table  de  ])lalì  ;  couvrir  la  mer  de  navires. 
—  Revêtir.  Coprire  {  ricoprirei  vestire.  Cou- 
vrir les  p.iuvres.  -  Se  dit  aussi  des  animaux 

;  ^n  s\itcoi:i:IePî  av(*c  leur  femelles.  Coprir:; 
salire;  montare.  -    C.^cher,  dissimuler.  Z)ù. 

.  êitTiu'are;  nascondere;  occultare;  colorire; 
simul.ire  ;  mascherare.  -  Remplir.  Coprire; 
r/c/Ti/Arc.^  Couvrir  l-i  »erre  de  soldats  ,  la 
m-T  f'e  y.?isseaux.  -  liich.  Mettre  le  couvert. , 
^j-,  irccchiar  Îa  tavola.   —  rop.   Couvrir  la 

■  oue  ,  c'est  dwwier  un  soufflet.   Darçun^ 
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schiaJ^Oy  una  ceffata.  -  Couvrir  de  honte; 
rendre  contai.  S t'er^o^nare.  -  T.  di  Guerre. 
Cvjuvrir  sa  mórche  ;  w'est  cacher  la  m..rche, 
ÎSaiConder  la  maraa  al  nimico,  —  Se  cou- 
vrir d'un  bois  ,  d'une  colline  ,  d^une  émi- 
nence  ,  d'un  marais  ,  etc.  Se  poster  -^rès 
d'ùii  bois,  d'un  marais,  etc.  en  sorte  qu'on 
ne  puisse  è;re  attaqué  que  ditTiwiIenr.ent  de 
ce  côté  là.  Mettersi  a  riparo  -,  o  porsi  alle 
spalle  un  bosco  ,  un  colie  ,  ec.  -  Mettre 
son  chapecu  sur  sa  tête.  Coprirsi  ;  mettersi 
U  cappello ,  la  berretta  ,  ec.  —  Le  temps  , 
ie  ctel  se  couvre,  c'est-à-dire,  se  brouille, 
i'objcurcit  par  de  nuages.  Annuvolarsi  ;  os- 
curarsi ;  turbarsi.  —  Se  couvrir  de  gloire  , 
c'est  en  .icquénr  beaucouu.  Segnalarsi;  im- 
mortalarsi ;  jar  acquisto  dt  §lor:a. 

COYAUX  ,  s.  m.  pi,  r.  de  Couvreur. 
PetKS  bovili  de  chevrons  qui  appuient  sur 
l'ent-blemcnt  pour  porter  le  tei:  en  dehor>. 
l^ude  de*  travicelli. 

CRAHE  ,  s.  m.  Poiìson  de  mer  â  coquille  , 
du  gerre  ii.;s  teitacéNÎs ,  qui  ressemble  à  une 
araignée.  Granchio   di  mare. 

CR.\bIER  .  s.  m.  Oiseau  d'Amérique  ,  nui 
se  nourrit  de  crabe:»  ,  et  qui  ressemble  uU 
héron.    S^ar-^a  ,    detta    volgarmente    Guacco 

CKAC  ,  mot  qui  exprime  !e  brut  que  font 
certains  torps  durs,  secs  et  solides,  soit  en 
s;  trottant  violemment  ,  soit  en  éclat.int. 
Il  est  tain.  Cnc  ;  crac  ;  crocchio.  -  Inter- 
iecrion  famihère  ,  qui  m.irque  la  soudaine'é 
d'un  fait,  d'un  événement.  A  un  tratto;  in 
un  subito  ,  cC'  —  Nom  d'une  ma!.;die  d>js 
oiseaux  de  proie.  Calcinaccio. 

CRACHAT,  s.  m.  .VUtiere  que  l'on  cra- 
che. Sputo  :  sputacchio.  —  On  dit  prov.  d'iiii 
iioinme  malheureux,  qu'il  se  noyeroit  dans 
son  crachat.  EsU  •**  affogherebbe  in  un  bic- 
chier d'  acjua  ,  si  romperebbe  il  naso  in  un 
jil  di  pallia  ,  inciamperebbe  nelU  cialde  ,  o 
ne^  cialdoni 

C:;ACH£,  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  fig. 
et  fara.  C'est  le  pere  tout  craché  ;  il  ressem- 
ble fort  a.  son  père.  EqU  ha  tutte  L  fattei^e 
del  padre. 

C;;A'JHEM£NT,  s.  m.  Action  de  cra- 
cher. Lo  rpiitare  ;  sputacchiare. 

CRACHER,  v.  a.  Pousser  de  la  salive 
hors  de  sa  bouche  ,  ou  quelque  matière  en 
forme    d^;    crachat.    Sputare  ;    sputacchiare. 

—  prov.  Un  homme  crache  contre  le  Ciel, 
qusnd  il  parle  contre  Dieu  ou  contre  dtrs 
Pi:iis."nces  sî  grandes  que  l'uiiure  qu'il  pense 
leur  faire  ,  retombe  toute  sur  lui.  Le  bestem- 
mie fcnnu  corne  U  processioni.  —  fig.  et  ùm. 
Cracher  des  iii'ivires.  Vomitar  ingiurie.  —  Cra- 
cher au  nez,  au  visage  ;  faire  injure.  5/-«/jr 
in  faceta.  -  Cracher  du  Latin  .  du  Grec  , 
etc.  parler  Latin,  Grec  ,  etc.  mal-a-proiios. 
Sputar  senno.  —  Cracher  au  bassin  ,  c'est 
donner  de  l'argent  ,  pour  contribuer  à 
quelque  chose.    Oar  danari  ;  pagar  la  sua 

^^CRACHEUR,  euîe,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  crache   souvent.  Che  sputa  spesso. 

CRACK'  )1R  ,  s.  m.  Petit  vase  dans  lequel 
on  crache.  Sputacchic-a.  —  Une  esrèce  de 
boîte  sa.is  couvori^le  ,  remplie  de  sable  qu'on 
met  d-ms  les  Eglises,  Cubinets ,  etc.  pour  y 
cracher.   Casssria. 

CilACKOTEMENT  ,  s.  m.  Action  de 
cricher.   Lo  s}.utacchiar  cont'nu.imctitc. 

CR.-^CHOTER,  v.  a.  Cracher  souvent  et 
peu  à  Kl   fois.  Sputacchiare. 

CRAIE  ,  s.  f.  Sorte  de  pierre  tendre  , 
qui  eit  blanche  et  propre  à  marquer.  Cieta. 

-  Absolument ,  la  marque  que  fait  le  Ma- 
réchal des  Logis  sur  la  porte.  Segno  fatto 
colla  creta  su  U  porte  delle  casa  ,  in  cui 
dcbhono  alloggiar  i   solcati. 

CciAIGNANT,  adi.TrjV.,«fc.  Qui  craint. 
Temente  ;  che  teme.  Une  personne  crai^n.irt 
Dieu.  t/j7j  persona  timorata  di  Dìo.  Un  ('i- 
toyen  craignant  les  Lois.  Cittadino  clic  teme 
U.  U.^f[i. 

CRAINDRE.  V.  a.  Re.louter,  appréhen- 
der ,  avsïu:  peur.  Tiourg  ;•  lay^ntufi  ;  ay<ir 
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paura  i  e  eemin^a.  -  Craindre  Dieu  ,  son 
père  ,  etc.  i  £K:cr  Dio  ^  risiet:ar  i ç^nltorly  ec, 

-  Les  arbres  ne  craignent  point  le  froid  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  leur  est  pas  contraire. 
Non  temono  il  freddo  j  non  patiscono  per 
cag'on  del  freddo. 

Cr<AÎNTj  AINTE,  pm.  V.Ie  verbe. 

CRAINTE  .  s.  f.  Appréhension  ,  peur  , 
passion  excitée  d;u;s  lane  p;.r  l'image  d'un 
mal  a  venir  dont  on  est  menacé.  Timore  ; 
paura  i  tema  \îcmeii\a  ;  trepldcl^one,—  Crr-inte 
servile  ,  est  celle  qui  nù:  delà  seule  appréhen- 
sion du  châtiment.  Timor  servile.  —  La  crainte 
filiale  ,  celle  qui  n.iîi  d'amour  et  de  res;>ect, 
Timor  filiale,  —  De  crainte,  de  crainte  que  , 
ou  simulement  ,  crainte  de  ;  de  peur  de  j  ds 
peur  que.  Per  timore;  sul  timore;  per  tema 
che.  —  Saisir  de  crainte.  Intimorarsi;  impaw 
ra'c.  —  Sans  cramte.  Intrepido  ;  senza  timore» 

CRAINTIF,  IVE,  ad).  Timide,  peureux» 
SLi';e:  à  h  crainte.  Tìnido  ;pauroso  }  timoroso^ 
di  poco  animo. 

CRAINTIVEMENT,  adv.  Avec  crainte^ 
Il  e;t  de  peu  d'usage-  Thnidameite  \  timc" 
rasamente  ;  paurosamente  ;  rfvcnsotamentt. 

CRAMINER,  V.  V.  de  Tanneur,  tarer  les 
cuirs  par  chair  avec  le  couteau  rond  sur  lé 
chevalet.  Sbresciare  i  cuoj. 

CRAMOISI,  s.  m.  Sorte  de  teinture  qitt 
rend  les  couleurs  où  on  !*em;;loie  ,  plus  vives 
et  pk;s  durables.  Chermisi  ;  cremisino.  - 
Abìol.  Se  dit  d'un  rouge  plus  foncé,  liossoi 
vivo  ;  scuro. 

CRAMOISI  .  IE  .  ad).  Qui  est  teint  en 
cramoisi.  Tinto  in  chc-mlsi.  IvOUge  cramoisi; 
vio'et  cramoisi .  soie  cramoisie.  -  prov.  et  fiff. 
Homme  sot  ou  laid  en  cramoisi  ;  rx-rêmj'mcnt 
sot,  laid,  etc.  Sciocco  marcio  ;  bruttissimo  j, 
sciocchi  s  sitno  ,  ec 

Ci\AM?E  ,  s.  f.  Contraction  convulsive - 
et  douloureuse  ,  qui  se  f.iit  sentir  princîpali- 
ment  à  la  jambo;  ou  au  pied.  Granchio;  in- 
dorr?:entimcnto.  —  On  tippelie  goute-crrimpe-, 
une  espèce  de  go'jte  subire  ,  et  qui  dure  pou. 
Alors  il  est  adjectif.  Specie  di  podagra  passegr 
g.  era . 

CRAMPÏLLER  ,  SE  CRAMPILLER  .  v. 
r.  T.  de  Teint.  Ce  qui  arrive  à  la  soie  quand 
les  écbevaux  se  naèlent  et  s'ébouriffent.  Aff^ 
grovigliarsi. 

CRAM.'ON,  s.  m.  PiècedeferTecourbce, 
dont  on  se  sert  en  Maçon.  Charp.  Menuis. 
pour  attacher  fortement  quelque  chose.  Ram- 
pone ;  rampicone  ;  arpese.  -  Bout  de  fer  re- 
courbé qu'on  f.iîr  exprès  aux  fers  de  cheval  , 
quand  on  veut  ferrer  les  chevaux  à  glace. 
Ramponi  ;  ferri  da  ghi,:cc!o. 

C:<AMPONNE',  ÉE  ,  part.  V. son  verbe, 

—  prov.  et  fia;.  U  a  l'ame  cramponnée  dans  le 
corps  ,  c'est-à-dire  ,  il  a  la  vie  dore.  Kgli  ha 
rar.ima  attraversata  nel  corpo.  —  Terme  de 
Blason.  Pièce  dont  les  ex'rêmités  sont  re- 
courbées comme  un  fer  crmponné  ,  ou  ayant 
une   dem"-potence,  Semi-p^tenTÎato. 

CRAiMPONNEK,  v.  a.  Attacher  avec  un 
crrmpon.  Sp'angare  ,  attaccare  con  un  ram- 
pone. -  Cra^nponner  un  chev.^l  ,  c  est  le  fer-  ■ 
rer  .-.vec  d^s  fers  à  crampon.  Ferrar  a  ghiaC' 
eia.  —  Se  cramponner ,  s'att'cber  fortement 
à  quelque  chose.  On  le  drt  d'un  homme  ,  et 
des  autres  êtres.  Aggrapparsi  ;  attaccarsi  fùr^ - 
timcnt:  a  qualchi  cosa, 

CRAMPONNET  .  s.  m.  Terme  de  Serrsr.  . 
Petit  crômpon.  Piceo!  ramyone. 

CRAN  ,  s.  f.  EataiiU'.re  qui  se  f^fit  dans  vm  ■ 
corps  dur  ,  pour  pccrocher  ou  arrêter  quel-  - 
que  chose.  Tacca;  intaglio;  intaccatura.    — 
fig.  et  fam.   La   fortune  ,  la  répu-ation  ,    la  ■ 
s^^.nté  ,  l'esprit  d'un  hoimie ,   ont  h'^U^é  d'un  ■ 
cran,  nour  dire  .  qu':ls  diminuent,  b.-.Ìssect, 
Sminuire  ;  mancare  ;  decrescere.  —  Plance.  V. 
Raifort.    —  T.  de   lilar.  Mct're  un    vaisseau  - 
en    cr-m.  Dar  carena  ;  abbattere  un  vascello.- 
V.    C.^.rene.    —    T,  d''Imprim.    Pcite    pro- 
fondeur qui  est  vers  leb.is    de  ch^ique  Gïi-  - 
r;<crère    ,     et   qui  se -fait,  à  la  fonte  mcnie,  . 
Itt-zg-'io. 

CRANE-;  s.  m.  0§  de  la  tête  ,  qui  contient.t 
1%  c.ccveaj.  Cmnia^  . 


,û3  C    R    A 

CRAPAUD  ,  s.  m.  Animal  vifnimeux,  qui 

tessei;. b'f  3  U  grenouille.  Koifu,  boiu.  - 
X  d- iHareck.  Grosseur  nn;:i- viui  vi^iu  sous 
le' talon  Ai  ch:/ul  :  on  l'H|.pelle  ou.si  ,  lie. 
l'ka  -  lis-  et  tjm.  On  dit  d'un  homme  lort 
Uid  ,  que  c'est  un  vi' ..m  tr.,pj..d.  -_  prov.  et 
j)op.  U'un  homme  qui  n'est  guère  pecunieux: 
qu'il  est  tli.rfté  d'..rgent  ,  c^m.ne  un  cra- 
paud rie  plumes.  Alicr-icciatu  di  lianaro.  - 
Crapaud  vol.nt.  l.  d  Omiihol.hAx^cQ  i<i\. 
seau  de  nui'  qu'on  nomme  jus>i  Teit.-clievre, 
«naoule^cn-,  corbeau  de  nuit  ,  hin.nileae  a 
oueue  c.irrée.  Suahiac^ipre  i  vulgairem.  nt  , 
llutto'a.  A  Ravenne  CuvdUrra  ;  a  Bologne 
Calcabutlo.  ,   ., 

CRAHAUDAILLE,  s.  f.  Mot  corrompu 
éc  Créinidaillc.  .'iL;rte  de  crèj^e  de  suie  fort 
iiWi.  VcL  s^anhumo. 

CKAl'AJDlERL,  s.  f.  Lieu  ou  se  trou- 
vent bea.icoU|>  de  crapauds.  /, .cj-'o /-le-io  di 
rospi,  o  l-oui.  -  Lieu  bas,  luinuce,  sale  , 
«nal-pro,  rc  ,  etc.  Luoso  umido  i  funo  di  su- 

'cfTiPAUDINE,  s.   f.   Espèce   de  pierre 

3i\'on  croyait  autrefois  se  trouver  dans  \i  tête 
'un  crapaud  ,  et  qui  est  une  dent  ou  un  pa- 
lais d'un  poisson  pétrihé.  BcitraMtc.  Crapau- 
«line  ,  ou  iidiritis.  Fla.,te  qui  croit  commu- 
nément dans  les  lieux  incu'tes.  Elle  est  vul- 
néraire ,  on  rera;i|oie  intérieurement  et  ex- 
térieurement. £.-;■.!  j(uiiii"; '"'-ri'c  -  M^'r- 
ceau  de  fer  ou  de  bronze  creux  ,  dansk-ouel 
er.tre  le  gond  d'une  porte.  Dado  di  bilichi 
d'usci  i  raìli.  -  Pl.ujuede  plomb  qui  se  met 
à  l'entrée  d'un  tuy.ni  de  baisin  ,  de  ré.ervoir  , 
etc.  pour  empêcher  que  les  crapauds  ,  ou  les 
ordures  n'y  entrent.  GratticoU  dl  peschiere  , 
tcrhatiii,  é:c.  -  A  la  crapaudine.  Termi  de 
Cuisine.  Ils.'  dit  d 'S  pigeons  ouverts,  anplatis 
alUsratelU.   - 


C    R    É  C    R    Ê 

CRASSE,  s.  f.  Ordure  de  tête  Ctiiutoti>l.  ,  a  Inventé  dans  quelque  genre  que  ce  sort.  -«■ 


me  ,   sox: 


i  i  brutturj. 
trjarai^^ione.     —  Cra 
net^suo.    -    flg.   Cra 


te;c.  [urjora 
inetul.  òconù 
College,  .ra. 

ei  le  défaut  de  jjolitejse  de  ceux  qui  ont 
toujours  demeure  dans  le  College  ,  et  qui 
u'oiii  ^uere  irequeiKé  le  monde.  ti.uicicliei\a  ; 
Ao;{^^i.j  ,  \otieiie-^i,  -  Homme  né  dan>  la 
craj.^  ,  homme  de  naissance  très-basse.  iJi 
viussima  estinzione  ;  di  bassa,  naictta  ;  della 
jeecia  dei  popolo,  —  Av.îrice  sordide. Wi'jn- 
^/j  i  ptd^ecliieria  ;  sporche-{\a,  il  a  toujours 

vécu  dan»  la  crasse. 

CKAj:ih.,  adj.  t.  Grossière,  épaisse.  Cras- 
so ,  i;asso,  VISCOSO,  spesso  i  grossolana.  — 

US.  lonoraiice  crasse  ;  ignorance  grossiere  et 

m'excu^able.  /^nu™«;j  crassa  e  supina. 
CKAìjEj  ,  s.  f.  pi.  Il  se  dit  de^  écailles 

qui  se  séparent  de  quelques  métaux,   lor.- 

q.i'on  les  Irappe  à  coups  de  marteau.  Jcj^ui 

de'  metalli. 
CAMSEVX  ,  EUSE.adj.  Plein  de  crasse. 

Sporco  i  sucido  i  sudicio,   immondo  ;   lordo. 

~  Un  crasseux,  une  crasseuse  ,  au  ,ub.t.  1VI..I- 

propre  ,  salope.  So^o  1  sordido  j  st-orco  ,ec. 

—  tig.  Sordidement  avare.  SpUvrcto  i  sordido, 

cacastecchi;  stinco;  taccag'io;   avaro;  t-jua- 

mica  ;  spl^^eca.  Il  vit  en  cras>eux. 

CKAltisE,    s.    m.    tspéce    de    tasse  à 

boire,  en  usage  chez  \Ci  Rom.iins.  cratere.  - 

i'ar  sim.lit.  ou  le  ditau^si  du  ijmmet  des  vjl- 

caiH.  Cratere. 
C;<AT1CULE'  ,  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 
CRATICU.  EK,  V.  a.   ferme  de  Peint,  et 

de  Gravure,  .xéuuire  par  le  m^yen  de  plu- 


sporchena  ;  |  Recevoir    svii    Créateur  ,  c'est   recevoir  la 
r  de  la  !  sai.ue   Comauinion.    Comunicarsi. 
se   de        LRE'.-vno.M  ,  s.  f.  Action  de  créer.  Ci-«. 
ic   du    j-owc.  -  ng    Nouvel  établissement  d'offices, 
.ticitc  I  de  charge,,  de  rentes  ,    etc.  Creatone  i  sta- 


CKtl'AlURE  ,  s.  f.  Un  être  créé.  Crea- 
la ;  le  cose  create.  -  Plus  particulièrement 
>ur  per.onuc  ,  et  ordinairement ,  pour  en- 
ut.  Uomo  ;  donna  ;  persona  ;  fanciullo  ; 
milùno  ;  creatura.  -  11  se  (lit  souTe  it  dune 
bonne  o  1  mauvaise  part.  Uellt 
dabbene  ;  ou  bit 


du:,a.i 
t'uttar, 
se  d^: 


.y,o,a 
;  Coriiii 


da  partito.  -  Il 


fortune 


ides 

les  copier.  I\etare  ;   graticoare. 
CKAVA.M.ouOYt  N'JNNETTE, 


.fou 


et  rô'is  sur  le  Rril.  Ficcl.ni  allagratella.  -        '-'^'^  y  n.x  ,  ou  w    c  .,  ^i,.-c.  . ,.  ,  >..... 
Crapaudine.    Icrme  de  Harichal.   Crev  isse    Oiseau  .,qu.,t.que  ,  de    a  grosseur  du  Canard  , 

r  ^'^s' rt:^  :î::j^i^"'^  --  :r^^:;;:'iort^y'p:;!;^cor;::u!  ■  désZ 

'^  CRAPOUsflN  "'ine  ,'Tm.'-et  f  Très-  I  S^éable  et  vilain  .que  le,  tem,  ?orme  sous  les 


CRAPOUSSIN  _       . 
petit  homme  contrefait.  11  est  fam.  Cancatui. 
taramogio  ;  caifateUo.    ,      ,    ,     . 

CRAPULE,  >.f.  Excès  deb.ireetde  man- 
ger qui  est  pa.oé  en  habitude.  C.apuU  ;  cra- 

CR.^PUl.ER  ,  v.  n.  Etre  dans  la  cra- 
pule. Crapulare  ;    mangiar  e  bere  soverchia- 

"  CRAPULEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  alme  la 
crapule.  :'  irn'onc;  tavernaio;  sorgane. 
■    CRAQJEUN.s.  m.  E>pècede  sateau  qui 
craque  sous  les  dents  ,   lorsqu'on  le  mange. 
CiamheVn. 

CRAQUEME.N'T  ,  s.  m.  Le  son  que  fo.u 
certains  corps  en  craquant.  Scoppieiiaia  ; 
tcrlechlvlat:  ;  scoppiettio.  -  ConvuKiun  des 
muscles  des  m  ichoires  ,  qui  fait  craquer  les 
dents.  Convulsion-:  dei  muscoli  delle  masce'le. 

CRAQUER  ,  v.  n.  Il  se  di;  pour  exprimer 
le  bruit  <iue  font  certains  corps ,  en  se  frot- 
t.:nt  violemment  ,  ou  en  éclatant.  Scricchio- 
lare ;  scrosciare  ;  scoppiare.  -  fìT,.  et  pop. 
Mentir,  habler ,  se  vanter  m.ila-propos  et 
faussement.  Sballare  ;  ficcar  carote  o  pastina- 
the  ;   dar  l'amane. 

CRAO'je.RIE  ,  s.  f.  Trév.  Mentsrie  , 
fcabV--.;  V.  .^  ,  ^ 

CRA;jUETER,  v.  n.  Trlvoux.  Craquer 
Souvou'^et  avec  petit  bruit.  Scoppiettare  ; 
ecricchiof.ire. 

CRAQUETTE,  s.  f.  Terme  de  Tailleur. 
Instrument  qui  a  une  rain-.ire  propre  à  ap- 
platir  et  f armer  Ics  houtonnières.  Quadrello  ; 
et  Tuhies-uns   ,   Crrchetta. 

C.IAOUEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
«elb  q'u  ne  fai>  que  mentir  ,  et  se  vante 
faussem«nt.  1!  est  pop.  Millantatort  ;  ciarlone; 
Pi,!Ìard.,nc. 

CRA  SE,  s.  (.Terme  de  Grammaire  Grec- 
que. Figure  de  diction;  contraction.  Acc.ir- 
tlameifo  ;  contra-jione.  —  En  terme  de  Méd. 
Etat  naturel  du  s.nç.  Il  est  opposé  a  Discrasc. 
Craii.  o  sia  stata  naturate  d:l  san;n<. 

CRASSANE,  s.  f.  iofte  d«  iioirjds  bon 
UoCU.V,  Poire. 


(.aux    qui   ont    été    loiig.tt 


Jl-Vol.    So 


di 


Ti.  Cheval  de   Croatie. 
-     Certaine    milice   a 


.,/o. 


CKAVAiE  ,  s.  t.  Linge  qui  se  met  au- 
tour du  cou  ,  qui  se  no. te  par-dev..nt  ,  et 
dont  les  deux  bouts  pendent  sur  la  poitrine. 
Cravatta. 

CRAYON  ,  s.  m.  Sorte  de  pierre  molle  , 
dont  on  se  sert  pour  dessiner  ,  marquer  et 
écrire.  Lapis  ;  txatua.  —  Le  plin  ,  ou  le 
premier  diisiii  d'un  portrait,  ou  d'un  tableau 
cju'on  truce  avec  le  crayon.  Abho-i\o  ;  abbo-j- 
lamemo  ;  abbo{{Hura.  -  fig.  De>cription 
<|.i'on  fait  de  quelqLie  person-ne.  tintura  ; 
■Itratto  ;  pennellata;  descrizione  ,  dellncamen-  \  prò.  —    Si.iis  preuve 


d  uiie  personne  qui  tien 
autre,  ou  qui  en  est  protégée.  Creatuia. 
le  dit  part.cul  erement  des  Cardinaux, 
pour  dire  ,  qu'ils  ont  été  créés  par  un  tel 
i^ape. 

Ct<E'3EP>E  ,  s.  m.  Fruit  d'un  arbre  du 
même  nom  11  croit  dans  l'isle  de  Java.  Son 
Iruit  ,  qui  a  la  form;  et  la  gro  seur  du  poivre 
long,  en  re  dans  pLi.ieurs  compositions  mé- 
dicui.iles.  iormdljrutt^. 

CRE'CEi-LE,  s.  f.  Movdinet  de  bois  qui 
f.iit  un  brun  aigre  ,  et  dont  on  se  sert  au  lieu 
de  cl.,^hes,  le  Jeudi  et  le  Vendredi  de  la 
Semaine  S...nte.    fabella. 

Ct<tCtRtt,L£  ,  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de 
proie,  qi-i  luit  d'ordinaire  son  nid  dans  lé 
vie. Iles  m.ir.dlles  ,  dans  les  vieilles  tours, 
'■     !''c"A  "?,"■"''"  i.'>""'>'-'"o. 

CKECiiÊ  ,  s.  f.  Mangeoire  des  bœufs  , 
de>  brebis  ,  et  autres  animaux  semblables. 
M.tnsiai„ja.  -  0„  appelle  la  Crê.lie  ,  la 
Sainte  Crèche,  la  Crèche  où  Notre-Seigneur 
lut  mi^  au  mome.it  de  sa  ndssance  ,  dans 
l'et^ib  e  de  Ijethléem.   Presepio. 

CRtJENCE,  s.  f.  Sorte  de  petite  table 
qui  e>t  au  côté  de  l'Autel  et  où  l'on  met 
les  burettes  ,  le  b.issin  et  les  au'res  clio.ns 
qui  servent  à  la  ivlesse  ,  ou  à  qu.-Ique  céré- 
monie Ecjesiastique.  Crederla.  -  Terme 
d  A  c'iii.  C'est  dans  un  bâtiment  ,  le  lieu  où 
l'on  renferme  ce  qui  dépend  de  la  t.ible  et 
du  b.irt.-t  ,  et  qu'on  appelle  aussi  office:  c'est 
aussi  le  badet.  C  edcnti 

CRË'DldlLl  TE',  s,  f.  T.  DoRmat.  R.,isont 
qui  nous  portent  à  croire  les  révélations  di- 
vines. Credei. Uà,   cred-n^a. 

Ci<.E'Jir  ,  s.  m.  Réputation  où  l'on  est 
d'être  solvabic  et  de  bien  p.iyer,  ce  qui  est 
c.iuse  qu'on  trouve  .Visément  a  emprunter. 
Credito.  —  Faire  crédit  ;  donner  des  m.ir- 
chandises  ,  des  denrées,  sins  en  exiger  sur 
lileure  le  paiement.  F.ir  credito;  vender  j 
credito.  Acheter  ,  vendre  ,  nrendre  à  crv  't. 
-  A  crédit  ,signiiie  qneKia-fois  ,  inutileiiu-n-, 
profit,  l^da 


foi  dituï^o.  Il  se  dit  aussi  des  oiivrages  d 
prit.  Arb.>r,o.  Ce  n'est  q.i'un  premier  cravon. 

CRAY-iNiSE',  ÉE,    part.  V.  le  verbe. 

CRAYO.WER  ,  V.  a.  Des.iner  avec  du 
crayon.  Delineare  colla  matita  ;  abbonare.  — 
Au  lig.  V.  Crayon. 

CR,\YO.\.S'tUR,  s.  m.  Trév.  Celui  qui 
crayonne.   Delineatore  ;  abboT,atore. 

Ci<E'ANCE  ,  s.  f.  Ce  qu'un  Souverain  con- 
fie à  son  ftiinistre  pour  une  négociation.  Is- 
truzione. —  Lettre  de  créance  ;  c'est  une 
lettre  qui  ne  contient  autre  chose  ,  sinon  qu'on 
peut  ajouter  foi  à  celui  qui  la  rend.  Lettere 
creden\.ali.  —  Terme  de  Vénerie.  C'nien  de 
bonne  créance  ,  c'est  un  chien  sur.  Sicuro  ; 
ubbidiente.  -  Oiseau  de  peu  de  créance  ,  peu 
sûr.  Voco  sicuro  ,  soggetto  a  smarrirla  traccia 
della  preda.   —  Dette  active.  Credilo;  debito 

CKE'ANCIER  ,  1ERE  ,  s.  m.  et  f.  Celui , 
celle  à  qui  il  est  dù  de  l'argent ,  ou  qutl- 
cKi'autre  chose  qui  se  peut  estimer  à  prix 
d'argent.  Creditore  ;  creditrice. 

CRE'AT  ,  s.  m.  Celui  qui  sert  de  S 
Ecuyer  dans  une  Académie  ù  monte 
chfval.  fecondo  cavalltriuo. 

CRE'ATEUR,  $.  m.  Qui  crée  et  t' 


fondement.   S    :;j 
damento  ;  senia  ^rove.     -    fig.  Autorit.^  , 
luvoir  ,  considé'ation.  Credito  ;  stima  ;  ri- 
t.i\ione;  aitori-à. 
CRE'Dl  TER  un  article  ou  une  partie  dans 


Ce 


T.   de   Co 


néant.  Cieatarc,  —  Pat  extension,  cduiquil  tioru ,  un  reddito 


les  porter  il  la  nag?  h 
nomme  le  côté  du  crédit.  Darc-:dito. 

CRE;r)l  FEUR  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Créan- 
cier.  Creditore. 

CREDO  ,  s.  m.  T.  de  Théoìag.  L?  symbole 
des  Apôtres ,  qui  contient  les  articles  orinci- 
paux  de  notre  foi.  Il  Credo;  il  simbolo  degli 
Apostoli. 

CH.£'D'JLE,  ad|.  de  t.  (;.  Qui  croit  trop 
facilemen-.tVdWo;   cor'lvo. 

CRE'DULITE',  s.  f  F'cilité  A  croire  sur 
un  fondement  bien  lé.;er.  Credulità. 

CRf'E' ,  ÉF. ,  pirr.  V.  le  verbe. 

CRE'£R,v.  a.  Faire  de  rien  quelque  chose, 
tirer  du  néant  ;  donner  l'être.  Creare;  ca'-ar 
del  nulla,  -fig.  Créer  des  Charces ,  des  Offi- 
ces,  etc.  ct..hlir  de  nouvelles  Charges,  etc. 
Creare;  stabilire;  fond.i'e.  -  Cré^r  des  det- 
tes,  c'est  contracter  des  dettes.  Fardehitii 
lndehitais';contrar  d:''!ti  —Créer  une  rente  , 
une  pension,  c'est  constituer  stir  soi  unepen- 
Creare,   s'ablure  ima  pen- 


CRÉMAILLÈRE, 


GRE 

eHE'MAILLE  xE  ,  s.  f.  Initrumenf  decui- 
tine,  o.-dmJireni<;nt  de  ter  ,  q>oii  attache  i 
U  cliemiiiéi;  etqai  sert  a  y  pendre  Us  chau- 
irons  les  marmites,  e:c.  CaunaJa  jujco. 
—  En  7".  d'Ani,  òe  dit  en  géniral  d'urie 
pièce  dentée  qui  sert  a  arrèier  quelque  cliose 
a  dìffireai  po.ii:s.    i*«:îïJ  ^  icautia  ;   cvn- 

CUfMAILLO.V,  s.  m.  Petite  cré.naillère 
^ui  s'jccroche  a  u.ie  plus  grande.  ticcU  ca- 
tcnct  dì  cjnm'no. 

CREMA>rER.  s.  m.  T.  d'Anat.  Plnn 
cìi.irnu  et  tréi-ni:nce  ,  qui  enïiroÉMie  le  cor- 
don  dei  vaiiseóux  s;-ermj:iqueset,dontl*usa5e 
est  de  suspendre  et  de  relever  les  testicules, 
Crcmaiun. 

CREME,  s.  f.  La  partie  la  plus  grasse  du 
lait,  de  laitielle  on  f.iit  le  beurre.  Cayo,  o 
(jv.>\  o  f.jr  dt  latte;  crema.  —  Crè.ne 
fouettée  ;  crème  qui ,  à  force  d'ère  bat- 
tue a.ec  un  petit  ioaet  ,  devient  route  en 
écuTie.  Capo  dì  latte.  —  fi;;.  Crème  fouettée, 
un  iiomme  ,  un  discoursquia  qualque  chose 
d'asréjble,  maisnuUe  solidité.  Cosa  bella  in 
afi^arenlJ  ,  ma  dì  poc.t  sostar:^-!,  —  Crème 
de  tartre  ;  tartre  pariiié  qui  se  torme  en  cris- 
taux. Cremar  dì  tartaro.  —  tig.  Ce  qui!  qu'il  y  a 
de  meilleur  en  quelque  chose.  //  meglio;  il 
^îù  s^Ju:tito  ;   il  jiore. 

CREME.Vr,  s.  m.  T. de  Gramm.  Augmen- 
tation d'.ine  ou  de  plusieurs  syllibe;  qui  sur- 
viennent à  un  mot  dans  la  formation  des 
temi  d'un  verbe  ,  ou  des  cas  d'un  nom, 
dans  les  langues  qui  ont  des  cas.  Accrescl- 
mtrito. 

CRE.MER,  v.'n.  Il  se  di:  du  laicquandil 
fait  de  la  crème.  Schiumare  ,  rappïgilarsi  a 
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CREMIERE  ,  s.  f.  Femme  q>ii  vend  de  la 
Crè.ne.  Donna  che  vende  la  crema. 

CHE'.NE',  ÉE,  adj.  7.  d'Imimm.  Les 
lettres  crénées  sont  des  lettres  de  la  casse 
grecque,  fondues^  d'une   momdre    épaisseur 

3ue  les  autres  ,  aiin  dy  pouvoir  placer  soit 
es  wccens  ?,raves  ,  circontlexes  ou  autres 
jer:i'fï!..ble..  Ir.taccato. 

CRENEAU  ,  s.  m.  Un;  des  pièces  de 
maçjnnerie  ,  qui  sont  coupées  en  forme  de 
dents  ,  et  séparées  l'une  de  l'autre  par 
intervalles  égaux  ,  au  haut  des  anciens 
in:ir>  diViile  ou  deCliàteau.ilî<r/-/oif'a/r  muro. 

CRENELAGE,  s.  f.  T.cUMonnoU.  L'ac- 
tion par  !jq  ielle  on  donne  à  un  tî.inc  ,  avec 
la  machine  a  marquer  sur  tra:iche  i  le  cor- 
donnet 0.1  la  légende  sur  tranche.  Granitura. 

CRENELE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. -C'est 
auisi  au  terme  de  Blason.  Pal  crénelé.  Croix 
crénelée.  Merlato. 

CR'C'NELER,  v.  a.  Faire  des  créneaux  , 
faç  jnner  en  f^jtme  de  créneaux.  Merlare  \far 
intagli  nelle  r  tott. 

CRË'NEL'JRE  ,  s.  f.  Dentelure  faite  en 
Crée-iix.   cAerla'.ura. 

CRENER  ,  V.  a.  T.  de  Fond,  en  Caraci. 
V.  Ecrener.  Couteau  à  crener  ou  écre- 
BOM-.  V. 

CRENOM,  s.  m.  T.  d'Ardoise.  Nom  qae 
l'on  donne  .i  la  première  divi,ion  des  blocs 
d'ardo  ses  qui  se  fjit  dans  la  carrière.  La 
pri'Tîa  iivasna  che  si  estrac  della  cava, 

CRE'OLE,  s.  m.  et  f.  Européen  d'origine  , 
flui  est  né  en  Amérique.  Creolo  ;  Europ'.onato 
in  Ar^er'rca. 

C.'IEI^E  ,  s.  m.  S^rte  d'étoffe  un  peu  frisée 
et  fort  cî.'.ire  ,  qui  est  faite  de  laine  fine  ou 
de  soie  crue  etçonimée.  On  en  fait  de  toutes 
sortes  de  couleurs,  miis  ordinairement  il  est 
noir.  On  s'en  sert  pour  le  deuil.  Velo  ;  toccs. 
—  Il  y  a  auïsi  une  sorte  de  crèpe  qui  n'est 
pas  frisé  ,  et  qu'on  appelle  par  cette  raison  , 
crèpe  lisse.  Les  femmes  s'en  servent  ordinai- 
rement pour  leurs  coîfcs.  ^e/o  i/jcio.  Absolu- 
ment crè;>e  qa''in  mer  au  chapeau  ,  quand  on 
por-e  le  deuil.  l\L  crespo. 

C<EPli',   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

CRt'ER  ,  V.  a.  Friser  en  manière  de 
crêpe.  Increspar:  \  arricciare.  —  Il  est  aussi 
téc.  Ses  cheveux  commencent  à  se  crêper. 
Incresparsi. 

Dict,  François  halien. 


GRE 

CREPI,  s.  m.  L'en.-Ijit  q  li  se  fait  sttruns 
muraille  avec  du  mortier  lait  de  chaux  et  de 
gros  ^able.  Intonaco;  incamiciatura, 

CRt-.;'l,   i£  ,  part.  V,  son  verbe. 

CRcPiN  ,  s.  m.  Perdfe  sonsaint-crepin, 
porter  tout  sonsamt-crepin  ,  pour  dire  »  per- 
dre ,  porter  tout  ce  qu'on  a.  Ce-te  façon  de 
i'arlcr  vient  de  ce  que  les  Cordonniers  qui 
Courent  le  pays ,  portent  leurs  outils  d.iis 
un  sjc  qu'ils  appellent  un  sair.t-crépin.  Il  s^^o 

.  CRE'PINE  ,  s.  f.  Sorte  de  frange  q  li  est 
tissue  ou  ouvragée  par  le  haut.  Irina  ;/ran;ia. 

—  En  T.  de  Boucher.  La  toile  de  graisse  qui 
couvre  l.i  panse  de,  agneaux.  Rete. 

Cillîi'lR.  V.  a.  Enduire  une  muraille  de 
mortier  tait  de  chaux  et  de  gros  sable.  Into- 
nacare;  arricciare;  rinza^are. 

CRE'PliSUr.E,  s.  t.  Le  crépi  d'une  mu- 
raille ,  l'action  de  crépir.  Intonaco  ;  io  ar' 

'cRE'PirATION,  s.  f.  Bruit  redoublé 
d'une  fhmme  vive  qui  pétille.  Scopi .':t:i<j. 

CRE'i'OUAlLi.E,  s.    f.    V.  Crap..udaille. 

Ctxt'l'O.N  ,  s.  m.  Etoffe  de  laine  ou  de 
soie  ,  un  peu  frisée  ,  et  qui  ressemble  au 
crèpe  ,  mais  qui  est  beaucoup  plus  épaisse. 
Crepone. 

CRE'i'U  ,  UE,  ad).  Crêpé  ,  foî;ifrisé.  Il  ne 
se  dit  guère  que  des  chevaux.  Ciespo  ;  r:c- 
c  uto  ;   arrl.zcc--ato  ;  increspato. 

CRE'i'U'iCuLAlRE  ,  T.  d'Astron.  Cer- 
cle  paralleîie   a  l'ilorison.    Crepascmlare. 

C.HEPJSCULE,  s.  m.  Lumière  qui  reste 
après  le  soleil  couché  ,  jusqu'à  ce  que  la  n.iit 
soit  entièretrent  fermée  ,  et  le  tems  qui  e,t 
depuis  la  fin  delà  nuit iusq'i'r.u  lever  du  so- 
leil. Crepuscolo  ;  'hrui-^o  ;  orw^oto.  Crépus- 
cule du  matin.  Antelucato  ;  prtmo crepuscolu. 

CUE'QUiER  ,  s.  m.  Prun  er  sauvage.  T.  de 
Blason,  uecréqaier  ressemble  a  un  chandelier 
a  sept  branches.  Vepre. 

CRE'SEAU,  s.  m.  T.  île  Co-nm.  Grosse 
serge  croisée  et  à   deux  envers.    Sorta  di 

CRESSERELLE,  V.  et  écrivez  Cré- 
cerelle. 

CàESSON  ,  s.  m.  Sorte  d'herbe  antiseor- 
buti.|.ie  qui  croie  dans  les  eaux  vives ,  et  qu'on 
mjn^e  ordinaireme.-.î  crue.  On  cultive  au>si 
du  cre:.-on  dans  les  jardins.  Crescione  ;  nastur- 
zio ;  agretto  ;  senajione. 

C.\E-.SON,\I.ÌÀE,  s.  f.  Lieu  où  croit 
le  cressou.  Luo^o  dove  si  trova  di  mo.t»  cre- 
scione. 

CAETE,  s.  f.  Chair  rouge  dentelée  qui 
vient  sur  la  tète  des  coqs  ,  des  pouleT,  etc. 
Cresta.  —  Par  ressemblance  ,  la  hupe  de 
quelques  oiseaux ,  ou  ce  qui  est  relevé  sur 
la  tête  de  quelques  animaux.  Cresta  ;^  cluff'o  ; 
pennacchio;  penna.  —  La  rangée  d'arètcs  que 
quelques  puis>oni  ont  vers  la  tête.  Cresta. 

—  Crète  d'un  fos-,é  ;  le  haut  de  la  terre  qui 
est  relevée  sur  le  bord  des  fossés  dan:  les 
champs.  Cietlone  ;  greppo  ;  greipa  ;  cigliare 
di  fossa.  —  Pièce  de  ter  élevée  en  tonne 
de  crête  sur  un  hab  llem^nt  de  tète.  Cresta  ; 
cima  di  moriate  ;  ptnnacchio.  —  fig.  et  fam. 
Lever  la  créte  ;  s'éno.-g.ieiUir ,  s'en  faire 
accroire.  Levare,  aliare  la  cresta  ;  ahar le 
corna  ;  levarsi  in  superila.  —  Baisser  la  créte  ; 
perdre  de  son  orgueil ,  de  sa  vigueur.  China- 
re; abbassare  li  capo  ;  raumiliare.—  Rabais- 
ser la  créte  ,  donner  sur  la  créte,  c'est  raba- 
tte l'oreueil ,  mortifier  quelqu'un.  Abbassar 
l'orgoglio  ;  umiliare.  -  Crêtes ,  T.  d'Archit. 
Les  cueillies  ou  arrètières  de  plâtre  _,  dont 
on  scelle  les  tuiles  faitières.  Creste  di  gesso 
per  le  fronde. 

CRETE',  ÉE  ,  part. du  verbe  créter  ,  qui 
n'est  point  en  usage.  Un  coq  bien  crèté. 
Crestn'o;  crostoso  ;  che  ha  bella  cresta. 

CRETE  DE  COQ  ,  s.  f.  Sorte  de  plante 
très-commune  dans  les  prés.  Cresta  di  gallo. 

—  7".  d'Anal.  Eminence  dej'os  ethmoide  qui 
avance  dans  la  cavi'é  du  crâne,  et  à  laquelle 
s'attache  la  partie  de  la  dure-mère  qui  sépare 
le  cerveau  en  deu.x,et  que  l'on  aamnae  U  faubt. 
Cresta  di  gallo. 
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J     CRETE-MARLN'E  .  V.  Christe.m-.rine. 

'  Ci<EnN,  s.  m.  T.d-Htst.mod.  Espèces 
d  hebetes  qu'on  trouve  dans  certaines  v^Pées 
de  la  Suisse    et  de  la   Savoie;     On  diroit, 

j     CRETONNE ,  's.  f.  Sorte  de  toile  blanche. 

I  Sorta  di  tela  bianca. 

1      CRETO.'^iS,    s.    m.    pi.    T.  de  Boucher. 

1  Ce  sont   des  pains    formé;    par  les    mem- 

j  branes  dont  on  a  retiré  le  suif  par  la  presse. 

I  Cicciol' . 

l     CRE'/AILLE ,  s.  f.  Repas  où  l'on  se  pique 

i  de  manger  avec  excès,  et  comme  pour  se  ere- 

j  ver.  il  est  pop.  Stravii\p;  Cllovl^lia. 

I  CRE\'ASSE  ,  s.  f.  fente  qui  se  fait  à  une 
chose  qui  s'entr'ouvreou  se  crève.  Crcpacetai 
crepaccio  ;  crepatura  ;  spaccatura  ;  fessura. 
En  parlant  d'une  iTiiir,iille.  Pelo.  En  parlant 
(l'une  maladie  qui  vient  aux  jambes  des  che- 
vaux. Setola. 
CREVASSE',  iz.part.  V. le  verbe. 
CREVASSER,  v.  a.  et  r.  Faire  de;  cre- 
vasses. Cr.pare;  far  crepacci  ;  crepolare; 
screpolare  ;  et  en  parlant  d'une  muraille  ;  Far 
pc'o. 

CREVE-CŒUR,  s.  m.  Grand  déplaisir, 
grande   douleur  mêlée  de  dépit.  U  est  fam. 

cfREVE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. -On  dit 
par  mépris  d'un  gros  homme  ,  d'une  grosse 
femme  ;  im  gros  crevé  ,  une  grosse  crevée. 
i^ratsocc'iio  ;  tan^occio  ;   macchtaxghero. 

CREVER,  V.  3.  etn.  Faire  éclater  ,  rom- 
pre ,  s'ouvrir ,  faire  rompre  avec  un  effort 
violent.  Crr/'a-e;  romper^;  scoppiare  ;  strac- 
ciare; spellare;  creparsi;  apri'-si  ;  spaccar^ 
si  ,  "■-  tim.  iVl.iurT.  C  epttr:;  morire;  re- 
ri>e. Médecine  à  faire  crever  un  cheval.  Ri» 
medio  da  fat  crepare  un  cava  '/.*.  —  fi^.  et  fam. 
Soûler.  Farnsansiare  a  crepapelle;  satollare. 
I!  est  aussi  réc.  —  .Absolument ,  se  crever  ; 
boire  et  manger  avec  excès.  Mangiare  e  bere 
disoròinatament:  ;  mangiar  a  cr.papelle  , 
fior  di  misura.  —  Crever  un  chev,>l ,  le  fati- 
guer si  fort  qu'il  en  meure  ,  ou  qu'il  en  soit 
outré.  Crcpar  un  cavallo.  -  Crever  d'argent, 
de  biens ,  de  graiïSe  ,  enrcgoreer,  en  avoir 
beaucoup.  Soprabbondare;  riboccare  ;  trahoC'* 
care  ;  abbondare. -Crcvet  de  rire.  Smascella- 
re ;  scoppiar  delle  r:sa.  —  Crever  de  chaud; 
I  avoir  e:.ce5s:vement  chaud.  Morir  del  caldo. 

—  Crever  de  rage  ,  de  dépit ,  d'orgueil ,  de 
honte ,  c'est  être  rempli  de  rage ,  d'or- 
gueil ,  etc.  Crepar  di  rabbia  ,  di  dispetto  ,  ec. 

—  Creverlesyeux.  Acciecar.;  cavar  gli  occhi, 

—  f..m.  On  dit  qu'ime  chose  crevé  les  yeux  , 
çuand  elle  est  en  vue»  et  que  celui  qui  la  cher- 
che-, ne  la  voit  pas.  L'avete  innanzi  agli  oc-. 
chi  e  non  la  vedete.  —  Une  chose  crève  le  cœur, 
po.irdire,  q.i'eMe  cause  une  grande  com^ias- 
sion  ,  mêlée  quelquetois  d'horreur.  Far  scop- 
piar il  cuore;  muovere  a  compassione  e  a  ri- 
-Vf^jo.  —  prov.  dans  le  même  sens,  crever 
le  cœur  à  quelqu'un. //ifiicr/re.  —  Se  crever 
de  travail ,  de  fatigue  ;  se  tuer  ,  s'outrer  da 
trav;iil.  Ammaliarsi  a  lavorare. 

C-^EVET  ,  s.  m,  T.  d'AiguiiletUr.  Sorte 
de  hcet  qui  ne  peut  erre  que  de  tresse, 
serré  par  un  bout  on  forme  do  croix,  ?t 
par  l'autre  ,  à  l'ordinaire  ,  avec  lequel  les 
femmes  se  lacent  en  échelle.   Passamano. 

CREVETTE,  ou  CHEVRETTE,  s.  f. 
Petite  écrevise  de  mer  ,  qu'on  norime  d^ns 
quelques  endroits  ,  Salicoque;   sqi.i'le.  V. 

CREUSAGE  ,  s.  f.  i'.  de  Gravure  en 
bols.  L'action  de  creuser  le  bois  a 'x  p'sces 
nécessaires  avec  la  gouge  et  de  polir  avec  le 
gratoir  à  creuser.  Lo  scantonare. 

CREUSE'.  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

CREUSEMENT  ,  s.  m.  T.  muslte.  Ac- 
tion de  creuser.  Scavamento  ;  lo  scavare. 

CREUSER,  V.  a.  Ca-.er  ,  rendre  creux. 
Scavare;  cavare;  incavare.  -  fig.  Approfon- 
dir, pénétrer  bien  aviint  dans  quelque  chose. 
Approfondire  ;  sapere  o  penetrar  a  fon  lo  ;  in- 
ternarsi ;andar  multo  innanii in  cfua'ijue  tcien. 
in.  —  V.  r.  Se  creuserle  cerveau,  se  donner 
beaucoup  de  peine  àaiiprofondir  certaine  ma^ 
uèie,  Lambieearsi  il  arvello. 

Dd 


iic  CRI  CRI 

CREUSET,   s.  m.  VjisseajdïtorredansîqualfUies-unî.Cr.'iro. 
leq.ielon  fait  fonùre  les  métaux.  Oosluolo.i     CKidi^L',  EE,  part.    V.  le  verbe. -On 
-n».  Mis  ju  ere  jset;  passé  par  toutes  ior'es  '  dit  hê-  d'.i;i  h  jinmc  qui  est  couvert  de  bles- 
d'>;,>r;uves.  Pvsto  al  crogiua  o ,  o  can:sS'-'ol->-  j  ""•>=>  ;    q-"'''  «''  "^t  ^rib.e  di  coups,  t.  jri.o 
-Creuset,   o;i  ti.iDe ,  C'est  une  i).iriie  du    <i  Arift;-  ,    . ,  j  , 

fourneau  rt.-s  gro;s-s  forces.  ScU.lU.  \      C.UtiLLR  ,  v.  a.  Netoycrle  bled  avec  le 

CREUX  ,  s.  m.  Cjvi.-i.    Cj.o  ,  civili  ;  H  \  crible.  CrivJUrc  ;  và^Liùn  ;  itsccuri  ;  pur- 
cçncii'ij'y  fuiso  \  buca;  taaj 


> ,  cavila  ;  li  '  '.'lU' 
Le  creux  de    s^irc 
feitomac,'  est  la  cjvité    extérieure  qui  est 
«nrre  Testoni. ic  et  U  poitrine.  La  ^ontamlia 
Jillo  stomaca.  —  Le  creux  de  la  s-rse.   L2 
fjniandla  ddla  gola.  -  Le  creux  de  la  main. 
Il  concavo  dilla  mano.  —  Avoir  un  beau,  un 
b.on  ,  un  grand  creux  ,   se  dit  d'un  homme 
qui  chante  la  basse  et  qui  descend  à  un  ton 
fort  bai.    Àv^r  bimna  yuce  da  far  il  bassu. 
—  Moule  dont  on  se   sert  pour  mouler  ,  ou 
pour  imiirimer  quelque  figure  de  relief.  For-  _    _ 
ma.  -  Creux  d'un  vaisseau  ,   Pontjl.    J'.  di  |  se^a; 
Mar.  C'est  la  hauteur  <iu'il  y  a  depuis  le  des- 
s.oiis  du  premier  pont  jusq.ies  sur  la  quille, 
ou  la  diitance  qai  est  entre  les  biiux  et  les 
Yjrangues.  t^untali  ;  tr^faidkk  ddi 
una  nife.  -  Creux  d'une  voile  ,     c'est  su, 
sein  ousa  concavi'é  ,    où  elle  reçoit  et  ren- 
ferme le  vent.  Incavo  d'una  vela. 

CREUX,  EUSE,  ad].  Qui  a  une  cavité 
intérieure.  Cavo  ;  vuoto  ;  scavalo  ;  concavo  ; 
incavato.  -  On  dit  qu'un  homme  a  les  yeux 
creux  ,  pour  dire,  quii  a  les  yeux  fort  en- 
foncés d..ns  la  tête.  Av^'  gli  occhi  afossati  , 
incavati.  —  Profond.  Cavo\  profondo  \scavato  ; 
tupo  ;  allo.  —  fis.  Viande  creuse  ;  nourriture 
peu  solide.  Cibo  di  poca  sostanza  ,  leggiero. 
V.  Viande.  -  E,prit  cerveau  creux  ,  pensee 
ijmitination  creu>e  ,  visioniuire,_cV:;mériqiie  , 
vaine.  Ccrvel  v>toto  :  ptnsu^i  chlmertci ,  fan- 
-    de  Chasse 


CRlùLEUK,  s.  m.  Celui  qui  crible.  Colui 
che   criviUd  ;    vaglratorc. 

CRIJlEUX,  ad).  T.  d'An,it.  On  appelle 
os  cribleux.un  petit  osq.ii  est  au  h.iut  tia  nei, 
qui  Cat  percé  comme  un  crible,  i.'ouic'yw  i  cri- 
br/f.^rmc  :    criroJo. 

CiliìLlFORME .  ou  CRIBRIFOR.ME. 
(  Oi  )  i  .  d'A,iai.,m.  V.  iitlimoide  ou  Us 
cribleux. 

ClU.iL.U;Œ  ,  s.  f.  Les  ordures  qai  sont 
du  ban  grain  p-r  le  crible,  ka^liuta- 

,  dlg.ia  ili  granai  frantume. 

CKII3tlA,riO.\  ,  s.  I.   r.  de  i-liymi?.  Sé- 

.r.:;ioii  qji  se  lait  des  parties  le,  plua  déliées 

j;  I  de,  inédicaineiis,  t.'ut  secs  qu'hum.des ,  ou 

,,  I  oléayi'eax  ,    d'avec  celles    qa^  sont  les  plu. 

(.rjisict^s.  Cribra\ione  ;  s^parayon  Jaita  fer 

Ciliru . 

CkU  ,  s.  m.  (  On  ne  prononce  point  le  C 
fini  )  Espèce  de  inichine  a  roue  de  fer 
avec  ui,e  manivelle,  propre  a  lever  de  terre 
des  cor|)>  ires-pesans.  Martinetto.  Cric 
d'une  voiture,  iioselione  ;  quclquei-uni  di- 
sent.  GireUone.  ^  ,    , 

CRU  CRAC.  (  On  fait  sentir  le  C  a  U 
fin  de  cha-[ue  syllabe  )  Mot  qu'on  emploie 
pour  ex, .rimer  le  bruit  que  tait  uuc  chose  .ju'oii 
déchire  ,   qu'on  ca^se.   Crtcb. 

c,acu-AKrrHt.'NuiJiEN' ,  ou  CRt- 

C(;- AHVTE.'n.OjJIEN  ,    t..RlCO-PilA- 


T.^iaverb:;"soi";"C?esti;e:t;;^.^;7n;    RVN>:;i£N\,CKlC(>fHYHU.UltN.     / 


dini  l'enccinre  la  bè  e  qu'on. avoit  ài 
Trovar buicione  vuoto.  -  tU.   Songer    creux,  ■ 
rêver  profonndement  à  des   choses  chiméri- 
ques. Fintar  a.  cosa  vane  ,  false,  chimeriche  ; 
iantastifht. 

CRI,  s.   in.  Voix  h.uite  et  poussée  avec  \ 
tifiti,  (indo  ;  strido  ;  stndore  ;  strillo.  -  La  | 
voix  ord-n.iire  de  cer  aiiis  oiseaux.    V^erso;  ^ 
strido.    -  Ton  dont  on  cric  danslesrues  plu- 
sieurs sortes  de  choses,  i. ourla  commorfiré  da  .  .,  , 
Public.  Orldo.  -  Cri  de  ioie.  /  viva  d'ale-  \sini.a-e;    stridere,  metter  sindaj    aa 
eretta.  -  Les  cris  des  Veuves  et  des  Orphe-  '  -  Froii ancer  quelque,  paroles  d  un   t-oii  &. 

*    "-  "  -        ■.della\vc\-x.  é\i^éQ.Gridaw;chiamareiparlartorte 

UT.  Doler- 


d'Anjtum.    Nom    qu'on    danne    a  diifére 
.m  lieles  du  pi;  irynx  ,  du  Larynxet  du  1  liy- 
r.jide.  Cricu-aritnoideo  ,crict^-j'jrl:igeu  ;  cnco- 
tlroidco. 

C:<lCOiDE,  adj.  T.  d'Anat.  Se  dit  du  car- 
tilage qai  environne  le  Larynx.  Ciicoidc. 

CiUc.',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

Ct\Ui'E,  s.  f.  i'roclamatioiien  Justice  pour 
vendre  des  biens.  Han.lo;  pubiLca^'ont. 

Cl<.itR,    V.    n.    Jeter  des  cris.  Grid,, 


Ijns.  /  clamori  e  i  gemiti  dell  Urlano 
Vedova.  -  Cri  de  guerre  ,  cri  d'.  rm 
absolument  ,  Cri.  Certaines  parolei  qu'une 
Nation  ,  une  Ville,  ou  une  maison  illu.tre 
avoit  accoutumé  de  ctier  en  allant  au  combat, 
et  de  mettre  d.^nssesilrapeaux  et  sur  les  cotte' 
d'armes,  et  qai  re*'e  encore  au-dessus  de 


-  I , 


,    etc.  Motto.  -  La   proclamation  'suit 

ïe  la  p.it':  du  Mapjil'at ,  FO'ir  défendr_e  ou  or-  ;  elio 
donner  queUiue  chose.  B.indj         "' 
cor  et  a  cri.  V.  Cor.  .     ,      ì 

CRIAILLEU  ,  V.  n.  Cr:er  souvent ,  a  t»'"-  I 
sieurs reiirises  ,  er  fsire  bien  da  bruitali 
fam.  ainsi  que  les  doux  mo' 
:'to  di  la  c 


e.  Gridare  ;  chiam 
Se  plaindre  hautement  avetaigre 
;  lamentarsi  ;  lagnarsi,  -  Gronder,  réprim 
er.    S::ridare;    garrire;    gridare;    bravare. 
■  Proclamer  pat  autorité  de  Justice,  fubbti- 
ire  a  s  ion  di  tromba  ;  bandire  ;  far  sapere  ; 
\:.nire  ;  mandare.  -  Proclamer  en  public 


sp'ivj  ;  ntett.:r  111*10  dt  la  ClMI  a  rumore. 

CRIAILLI-RIE..  s.  f.  Ctierie  qui  recom^ 
Itifn.-e  so'ivon'    Ciidio.  ,  _  ,  . 

CRI.'.HLEURj  tusE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
cel'e  qa'Cfia.lle.  Gridatore;  c'ie  gridi  sempre. 

CRIANT,  ANTE,  ad).  Qn  exc:te  à  se 
plaindre  h.iutement ,  à  ciier.  Iigiusto  ;  im-^ 
min  ;  crndtU;  che  muove  a  dolersi. 

CRlAilO  ,  AUDE  ,  ad).  Qui  crie  ,  qu^ gron- 
de Souvent  p.iur  peu  de  Siiet.  Gridatore  ; 
rampoiinoso  ;  che  r.onja  uhro  che  gr-dare  ;  cAi; 
gridi  per  ■mila.  -  Dettes  cri.,rdes ,  V.  Dettes. 
—  Oi^c.ux  criard;  ;  ceux  qui  crient  souvent. 
I/cc:'/;  <■'••  ■tiidorna. 

CiUARDE  ,s.f.  Grosse  tolte  ?ommé?.  qui 
ne  se  frotte  piJiiit  sans  faire  du  bruit.  T.U 


CRIBLE  ,  s.  m.InsTu-nent  f.iit  d'une  peau 
percée  de  petits  t'ous  pour  nettoyer  les 
p-ains.  Cr\cl^\  vag'io;  staccio.  —  T.  de 
Vhysiol.  Plan  ou  surface  étendue  ,  percée 
de  netitstroir. ,   qui  enrei^usant  passade  aux 


dre  ,  soit  pour  retrouver  quelque 

Pubblicare  ;  bandir:; gridare.  -  Ouïe 

Chassera  j  di:  de  ceux  qui  v^nr  vendre  tiuelque  chose  |.ar 

rues.  Gridare;  vendere pertestrade.-i'.ase 

souvent,  à  n!u- !  un  certain  cri ,  soit  pour  rallier  les  troupes 

nbït  ,  ,oif  jxjur  témoigner  sa  jj'e 

Gridare  '  dans  quelques  autres  occasions.  Grid^  ;  sciim 

l,g'e\\a  (er  esprimer  laijioia.  —  i.  ne  Chasse. 
tu  p„rl.ai!  des  chi.-ns,  aboyer  en  suivant  b 
bete.  Latrare  dietro  la  fera.  -fsm.  Crier  à 
tue  tète,  à  |;l;iue  tè  e  ,  comm.;  un  perdu  , 
comme  si  on  Técorchoit.  Gridar  a  tutto  po- 
tte  ;  r,i:tt:e  stnd.:.  -  Les  boy  ux  crient, 
qa?nd  il  s'y  fait  du  bruit.  Gorgupli  ji^  ;ii  ^orgo- 
glio d^lle  bud,l'a.  -  fil..  Se  dit  d'une  chose 
dure  qui  se  frottant  rudement  contre  d'.^u- 
tres,  rend  un  son  aigre.  Stridere;  cigolare 
C^tte  porte  crie  ,  les  roues  crient.  -  Crier 
à  tro'i  bricfs  jours  ;  citer  des  crimine's  et  leur 
©•••^'oniier  de  com,  aroîire  dtvant  les  Ju^es 
d.uis  le'cms  raarqué. /ijrtrf/re,  citnrc  a  cuiit- 
parir  fra  tre  gion.i  ;  tempo  tre  giorni.  - 
Cntsr  merci.  Chieder  pieia  3  ptrdono  ;  do- 
mandar mercè, 

CRIEIUE ,  s.  f.  Le  hruit  qu'on  fait  en 
cri  mt.  Gridamento  ;  sgrìdamento. 

CIUEUR,  EUSE,  ,s.  m.  et  f.  Celui  «u 
celle  qu'  crie  ,   qui  fait  du  bruit.   Gridatore  ; 


niirties  épaiî^es  et  grossières,    en  séparent    garritore;  garriince;  colui,  culet  che  grida; 
laflui  nQ(i,«t  \ti  adtn$tteiit.'  fagliai  tt  I  eliestriUa;  dm  m«nariH>i9rc,~}atéi-Cliwiii 
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cer^ams  OîTicir;  q.ii  inblient  les  Edîts  ,  etc. 
...1  ■.oiï  de>iro!n;.C't.cs.  iianJiVt-ri.  -  Autri-'iuis 
u;i  nommoit  ain^i  cerì^iitì»  Orì:cicr> ,  qui  ai- 
!oi  .-n:  crKT  p<ir  Id  viPe  ,  qu'il  y  avou  q'.ttl^-.ia 
clio>e  A  vtriidre,  q.je  l'on  r.vuit  perdu  qv.el* 
qui;  ».hose  ï  ou  l'un  eût  à  prier  Oiea  poic 
(;;i^Iqj'Lin  et  a  se  trouver  a  ses  tiinéraillcs. 
Ua  les  ai*pt;l!uit  Juréi-^-rieuri  de  curi. s  et  de 
vins.  LeLifJ  prui»i|'-lc-.  tonciiuni  sou:pré>en- 
teinvn:  d'inviter  aux  funcr.uU-.-s  ,  e-d'av...ir 
Som  de  U  teuLi^  et  dé  la  plapiirc  de^  cérc- 
munies.  Sorta  d'  bn'.d.ton,  -  Gens  qui  von: 
cri-T  da  fruir ,  des  vieax  chapeaux  »  e:c.  On- 
datu:t\  v>.nd.zori  ^  o  conUfiMtorc  Crieur  de 
vioilles  ferrrillcs.  Fcrravicchio  ;  colui  che  cor-.- 
yru  c  vende  cose  vicctue.  Crieur  de  chataieir..s, 
ere.  Coidarrostaru  ,  a.  i?;i  di:  ausîi  CrbajC 

de  vÌl'UX  ■.hjl:C..LlX. 

Cr\lMK,  s.  m.  Acrion  méchante  et  pa- 
nisi.-bie  parles  Loix. />c/zrfo;  m't^j^ttVy  ci* 
pa  ;  J'aiiù  y  niAncamcntu.  —  l'ccJic  morte!. 
i\ccjto  ;  Ci.i};a,  -  Crime  de  Leie-*Wui^:sté. 
Crmin'c.'c. 

C:Ji\lJNAUSF.\  ÉE,  psrt.  V.  le  verbe. 

C;a.ai.NALhtR  .  v.  a.  T.  de  Frof.Rendre 
crimmel.  U  be  dtt  lur^q.ie  d'un  procès  civîl  , 
on  fil  fini  un  (.rim^n?!.  licdcr c-iminnh, 

ClUivllNALl>T£,  s. m.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  les  maîiérei  criniin':'!lc5;  et  celai  qui  en- 
cit  três-instruit.  Crtmlna'ista. 

CKlivIiNEL  ,  ELLE  ,  s.  et  ad).  Qui  a  com- 
nri,  un  crime.  Rco\  delinjucntcj  colpevotr, 
~  ïl  se  c'fit  aussi  de  tour  ce  qui  regarde  ta  pro- 
c'-cî.ire  qu'un  fjir  contre  ceux  qui  sont  ;iccu5cs 
d^cr.me.C'r/minj/f.  -  tiMmc>bI<: .  cûndaran::- 
ble  ,  contr.iire  aux  Loîx  divinc;  ^t  h.hnaines 
Feccaminoso  ;  vlposo\  dannabile;  reo.  Ac- 
tion ,  peuiéa  criminelle. 

CRIMiNtCLEMENT ,  rdv.  D'unemaniè- 
re  crimmtlle.  în  mo  io  peccaminoso  ^  v:\-osa-' 
mcn:^.  —  Poursuivra  quelqu'un  cfnninere- 
ment,  c'e^t  le  poursuivrf  en  Ju^f  ce  i>r;r  pro- 
cédure criininElte.  Criminalmente-  —  Expli- 
quer, juser  criinine'.lempnt  ;  expliquer,  ia- 
terpréter  enmnuv.ii.e  raî't-  Crimlhalmcnti  ^ 
miiLd-CAmciiU  ;  in  mal  senso  ;  in  mala  parte, 

CRIM,  s.  m.  Pot!  lonj;  et  rude  qai  vient 
au  cou  et  à  la  queue  des  clievaux  et  de  quel- 
c^ues  nutr'cs  Linnnjux.  dine  ;  chiama,  -  l"^m, 
^i  prendre  r.u  crin  ,  se  dit  de  deux  'nominîS 
qui  se  )>rennf  n;  aux  cheveux.  Pigliarsi  a'  ca- 
PS'i'y  ace  y.ff.irsi.  —  N  vm  qu'un  donne  diins 
i  les  mines ,  à  une  interruption  de  Id  mine 
ou  du  si'lon  ,  c.uHC«  p^r  i'jpprochc  d'un- 
b.'nc  de  pierre.  In: invento,  —  Pitin  de  crin, 
Crlnufa 

CRlNIER  ,  s.  m.  Gr.  Voc.  EncycL  etc. 
Artib.'n  qui  prépare  le  crin  ,  et  le  met  en 
ct.it  d^è'.re  e.npKiyó  p;<r-les  dlîTcrcn';  ouvriers 
qui  s'en  servent  ddus  leurs  ouvra^^es  Colui 
clic  CuidA  I  atri. 

Ciminiere  .  s.  m.^Tnm  te  crin  qui  est  sur  ♦ 
I?  eoa  d\ui  li  in*  Ciithh,-;  ;  la  chljm  dt.i  > 
i^onc.  —  fi';.  .Se  dit  d'^n-»  perruq.ie  ou  che- 
velure. Cii-cllatura.  V  lai.ie  criniere,  iirut' 
ta  capcjLiturj.  -  T.  de  MarUh.  II  ss  d't 
des  crins  d-i  cou  du  clicv.il.  Ch'ama  dU 
cavallo  ;  CfUù.  -  TojI*  ou  (reilHs  qui  ac- 
comiM^ne  le  csp-ir^çon  et  qu'  couvre  !e  covi 
e:  l.i  lete  du  che /al  qui  est*récui';c.  Coperta, 
dj  e: villo. 

CKIN-)\',    s.  m.    Pcit    ver  fm  comm* 
un    cIk-vou  ,    qai   â*yni,cndre  sous    la  pe.iu-  . 
Criwn-. 

OilQUE .  s.  f.  7".  de  Mar.  Cest  une  es- 
pèce de  petit  port,  fait  sans  aucun  art,  le 
tonti  de»  côtes,  où  de  peti:s  bârimeu'i  trou- 
vent   re^r.iite    'iend.''nt  la   tempère.   Sino  4 
cjiect<t.  -  En  7*.  d*j1rr  milît.  Crique  ,  s.  m*       j 
pi.  E'pccesde  fo>SL*i  coupiî  de  loui  les  sens,,    j 
que  l'on  fait  jux    environs  d'une  pl^ice  qu'on-     | 
\cut  monder,  lorsque  le  terrein  s'y  trouve 
nias  haut   que  le  niveau  des  e.-.ux  ,  afin  noe 
l'ennemi  ne  puisse  pas  v  faire  dos  tranché.;. 

CRIQUET  ,  s.  m.  Petit  ciiev.  1  foibk-  et 
de  vil  prix  Cuvailuccio  ;  cavallo  di  poco 
valor:. 

CRnE,  s.  f.  Prompt  et  salurairc  effort  eie 
la  iwture  cannula  inJadì««  iuivi  de  qucW 
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•we  évacuation.  Crist.  -  fi^.  Uns  afFjJre  est 
flans  id  crise  ,  lor>qij'elIe  cit  sur  le  poir»!  d'ê- 
tre décidée.    Crut. 

CAlòi'AriuN,  s.  f.  Resserrement  qui 
arriv?  aux  punies  extérieures  des  choses 
^Lti  se  replient  sur  elies-mè.nes  par  l'appro- 
c;ie  du  feu.  liiCTcspam:nt,ut  \  increspatura  i 
rdj^r^jani/îf^.  -  T.  de  i>\ià.  Effet  a  pta 
pre>  pareil  ,  qui  arrive  dans  les  entraïUes  , 
dans  les  nerti  ,  &x.c.  Increspatura  ;  rass'-^\^- 
mcnîo. 

CRISTAL,  s.  m.  Au  pi.  Cristaux.  Pierre 
trjni,)arentr  e;  frjy.ile  qui  se  lurme  d.-.n^  L-s 
tntr.itîles  de  la  terre.  Lns:altu.  -  Espace 
de  v^rre  q.ii  esc  r.ec  et  clair  cum;ne  le  vrai 
cristal  -  i.n  poesie  ,  les  e.iux  (urt  claires. 
CriitaiU  acjua  un:f:da  .  cnstailina.  -  F.  de 
Chimie.  Ccrcair.es  maticres  congelées  en  t'of- 
me  de  cris:»].  Cristsiio.  -  Crural  de  roches, 
C*e»c  le  plus  beau  cristal.  Crlitu.io  st.mina  o 
di  rocca. 

CRI:>TALL.IN  ,  s.  m.  Corps  mou  et  trans- 
parent de  l'oeil  i  c'est  une  des  trois  humeurs 
derœ.l.  llcrUtallino  -  Le  premier  criual- 
lin  )  ou  ciel  cristallin  ,  ciel  de  cristal  qae 
quelques  ihilo^ophes  avoienc  imaginé.  CÎZ'.u 
trtstaiùw- 

cRiS  TALLIN  ,  INE  ,  .-.dj.  CK.ir,  transpa- 
rent comme  du  cristd.  Cntealimu  ;  trans- 
ftircnu  Cvitic  cristaiU.  Ciâl  crisulin  ,  eau 
crist^lîine. 

CRb  lALUSATION,  s.  f.  Opération  par 
laquelle  les  parties  a'un  sel  ou  d'une  pierre  , 
disioiites  dans  u.ie  liqueur  ,  se  r.-.pprochent 
pour  former  un  corps  so'idc.  Cun^d^Bte  ., 
et  au  besoin ,  Crisîall'i%a\'t..ne.  ~  D.  ii>  l'dis- 
lo're  naturelle  ,  on  s;jpe!!e  cristalltsanon  , 
lies  amas  de  pierres  d'une  forme  régulière 
€t  const.-^nre.  Alucchj  di  pietre  c^Uocate  a 
strati  r££oÌ ambente. 

CRIifALLISE'.  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

C  U'irALL.iòF.R  ,  V.  a.  n  et  r.  Con&eìer 
enm.in-^re  decr:,-.*,  C  Istall  \  ar  , 

CÀi>rAl.LOIDtL.  s.  t\  i.  a  jlist.  nat, 
ÌAmér:^]  cristallisé  Crhtalìoidc. 

CRlSTELtR  ,  V. ...  r.  de  l  on  'cur  dtd'a:s 
Faire  des  é  rsteaux ,  ce  q.u  est  un  défaut  d  ns 
ledrni)  r^-p-ccolz  scale- 

CraTIQUABLE.  adi.  da  t.  g.  Qui  peut 
{tre  critiq.ié.  Che  si  può  criticare  ;  che  none 
eer.^a  t.'To'e. 

•  CRU  IQUE  ,  ad),  de  t.  g.  Use  dit  dos  ìours 
OÙ  se  fait  1  i  cri^e.  Giorno  criticj.  ~  Discours , 
diiseTt,^î:  >n  critique,  esîunet-ièceoùl'on  exa- 
mine avec  soin  un  ouvrage  d'esprit ,  pour 
en  porter  son  jagement.  Discorso  ,  disscr- 
ta-i-om  crìtica. 

CUTIQUE.  s.  m.  Censeur  ,  celui  qui 
trouve  à  redire  à  tout.  Celui  qui  ex.imine 
des  ouvrage  i  c'esprit ,  pour  les  éclaircir,  etc. 
tViV  .'o  ;  censore. 

CRI  i  IQSJE,  s.  f.  L*art,Ia  faculté  déjuger 
ffun  ouvrji^e  d'esprit  ;  dissertation  fîite  pour 
exnnîiner  ces  sortes  d'ouvr.^ges.  Cr.'tica.  - 
Censure  nij'.liine  dâ  la  conduite  d'autruî, 
Critica. -y  centura. 

CRITIQUA.'. ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

CRITIQUER,  V.  a.  C.^n<;urerque^ue  cîio- 
Se  ,  y  trouver  ^  redire.  Crlt'icari^ 

CROASSEMENT,  s.  «i.  Le  crî  des  cor- 
■heaux.  Gmcchiamcrito  ;  il  crocidare  dd 
corvo. 

CROASSER ,  V.  n.  II  se  di:  du  cri  des  cnr- 
"bes'.ix.  Crocciare-,  crocciare  ;s''-^ccf::ari:.  —  fi^. 
Cri.iil!;r  ,  crier.  On  le  d;t  par  méprisa.  Grac- 
chiare ;  crocidare. 

CROC,  s.  m.  (  Le  C  finr.l  ne  se  pronon- 
-Ce  point.  )  Instrument  de  fer  ou  de  bois  , 
etc.  â  une  ou  plusieurs  pointes  recoutbées  , 
dont  on  se  ser;  «^our  y  atMcher  ou  pendre 
quelque  chose.  Uncino;  uncinetto  i  grazio; 
Tampone;  rampino  ;  ri'.mp'c  -ne,  -  Longue 
perdile  au  bout  de  laquelle  il  y  a  une  pointe 
de  fer  avec  un  crochet.  Uncina  ;  rampicone, 
,  Croc  di  batelier.  Tirer  ave.;  un  croc  -  Au 
pluriel.  Grandes  moustaches  recourbées  en 
l'orme  àt  crochet..  Grjssimuseacc^;  ;  base'ts 
ritorte.  —  Cer'  ir.es  der.ts  de  quelques  ani- 
naox.  5.'d47:e/iî.— Per.dre  un  prùcês  au  croc , 
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c'est  en  suspendre  Isi  procédures.  Lasciar 
dormire  un  processo  ,  una  Izu.  -  Qu£]c,uetois 
il  taut  prononcer  le  C  iin,.l  ,  et  il  >erc  cl,-.n>  le 
style  tamilier.a  exprimer  le  bruit  que  le>  ciio- 
ses  ceches  et  dures  tont  sous  la  oent.  Ouel 
rumore  cke  /anno  U  cose  secche  e  dure  sot^o  il 
dir.u   net  mo'derU. 

CRuC-LN-jAiVUiE,  s.  m.  C'est  mettre 
de  relie  sorte  son  p:ed  entre  les  jambes  de 
quel-iu'un ,  qu'on  le  fasse  tomber.  Gambet- 
to. —  ng.  L'adresse  «vec  laquelle  ou  sup- 
plante quelqu'im.  Dare  il  gaml?et:o  ;  far  una 
pedina  a  uiu,  ;  fare  una  bassetcu^  o  una  ca- 
vti.iecta  ,  V  un  i^p.  ammano. 

CROCHE  ,  s.  t.  Note  qù  musique  qui  a  un 
petit  trochee  au  bout  de  la  qutue  ,  plusieurs 
notes  noires  qui  se  tiennent.  Croms.  Douîîle 
croche.  Biscroma.  -T.de  Co.iim.  l-'ctite 
monnoie  de  biiion  qr.i  se  tabrique  a  B^sie, 
qui  vaut  environ  deux  d^.iiers  to..-irno)s. 
t'xctoLa  moneta  di  ìiasiUa  die  vaie  arca 
due  danari  t**rnesi. 

Crt.UCHE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  courbé  et 
tortu.  Stort(>;  bisiorzo  ;  sghembo. 

CROCHET  ,  s.  m.  feti:  croc.  Uncinerò  ; 
Siin^hirUiu  ì  arfione  ;  rampone  ,  ce.  V.  Croc. 

—  Instrument  de  Chinurgie.  1!  y  eu  a  de 
deux  Sortes:  l'un  pour  extraire  les  pierres 
dans  la  m-.trice.  Uncirio  per  le  stra\ivnt.  —  i:;S- 
trument  a  peser  ,  qu'un  nomme  autrement  un 
le-on,  une  rom.une.  Stadera,  -  CcrLait!e> 
c^.its  aiguës  et  perç.^ntes  de  quelques  aui- 
mîÉux  )  et  spécialement  des  chiciis  et  des 
cievaux.  I  demi  canini.  Celles  des  chevaux 
ocat;Î!onî.  —  Kick,  ter  crochu  pour  ouvrir 
les  serrures.  Grimaldello.  —  liich.  Agrapbe 
qui  sert  a  pendre  quelque  chose.  Arpione  j 
JcrrnagUo.  -Au  pi.  Ce  que  les  porte-ùiX, 
s*;.trjcheni  sur  le  dos  .ivec  des  bretelles  , 
pour  por  er  plus  aisément  leurs  lardeaux. 
Core^siuw-c  ila  gerla.  —  F-  d'Impnm.  Figures 
courbes  ,  puur  marquer  une  parenthèse,  t*a- 
rentzsi.  Ccr  iiines  heures  recouibées  ,  q..i 
servent  a  lier  ensemble  deux  ou  plusieurs  ' 
^TX.xQ\ts.  Rjffpetta,  «.  quelquei-uns  Grappa.' 

—  Petites  boucles  do  cl.eveux  naturels  ou 
postiches  que  les  femmes  mettent^  sur  -îe 
iront  auprès  des  tempes.  Hiccio'.lni  postic- 
ci. -  Crochets  dermes.  T.  de  Mar.  Crochets 
de  fer  ,  qui  servent  Comme  d?  rateher  à 
tenir  lus  armes  dans  les  ch.Tmbres  des  v.its- 
seaux  ,  ou  d^ns  le  corps-de-garde-  Gitici 
da^  rastrelliera.  -  T.  de  Menuis.  Crocliet 
d'ét.bli  ,  c'est  une  esj^èce  de  crochet  de  fer 
à  dents,  q  :i  es:  enfoncé  d<tns  l'ét-blie  pour 
arrêter  le  bois  que  le  valet  tient  au-si.  Gran- 
chio. —  tìg.  et  prov.  Etre  sur  ses  crochets  ou 
sur  les  cr^jhets  de  quelqu'.m  ,  c'e^t  vivre  à 
ses  dépens  ou  eux  dépen*  de  quelqu'un.  A 
proprie  spise;  o  a  spese  d'altri.  -  Crochet 
se  dit  aussi  d^.ns  plusieurs  de  certaines  cho^ 
ses  crochLies  ou  HMnitumens  recourbés.  Fo- 
giictia  dz*  torn'aj  ,  puntello  da  bocca  de*  va- 
rrai ;  uncino  ,  rappa.  ,  ce. 

CROCHhTE'  ,  ÉE,    V.  le  verbe. 

CROCHETER,  v.  a.  Ouvrir  une  porte, 
un  coffre,  ere.  avec  un  crochet.  Aprir  col 
sr'maidcHu  En  parlant  des  voleur»  on  dit 
par  plaisanterie  :   Tastar  il  polsa  ut  chiavis- 

"CROCHETEUR  ,  5.  m.  Porte-faîx  .  qui 
porte  des  crochets.  Facchino.  —  pop.  S^nté 
de  crochet^ur.  Sanità  ,  ou  salute  da  facchi- 
no. -  Crocheteur  de  serrures  ,  de  j-orte. 
Vo'eur  qui  crocheté.  Ladro  che  apre  col  gri- 
maldello h  force ,  li  scrigni  »   ec. 

CROCHU  ,  UE.  adj.  Croche  Curvo;  adun- 
co ;    uncinato. 

CIvOCODlLE,  s.  m.  Animai  smphibie  , 
à  quatre  pieds  ,  de  la  figure  ri*un  léz^frd  , 
m.MS  s^ns  comparaison  plus  grand,  couvert 
d'éc.TTlles.  Coccodrillo  —  tìg.  l.-rmes  de  cro- 
codtllc  ;  les  larmes  par  lesquelles  v.-n  veut 
énouvoir  quelqvi'un  pour  le  tromper.  La- 
grima del  coccodrillo. 

CR'/'CU:5.  s.  m.V.. Safran. 

CROIRE  ,  v.  a.  Estimer  une  chose  vérî- 
tab'e  ,  la  tenir  pour  vrnie  ;  aioutcr  foi  à 
quelqu'un.  Credere  >  prestar  jede  j  farsi  a  crC' 
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1  icrc.  -  Smvrf  le  conseil,  l'^vW  de  q;i?tqu\m 
CniUn;  seguir  II  cunsi^iio  ;  il  parare ,  star 
aUc  faroU  altrui,  bl  vous  t.'èii  cr.yz  5« 
y^Uu  seguire  il  m':a  Cunsis'.iu.  |iro»cfb  al. 
Croire  conseil ,  suivre  le  conseil  de  qje!- 
qu'un.  Tenersi  al  ctinûgl.o  ;  djr  asculio  ài 
Coniglia  altrui  ;  attenervisi.  -  Estimer  , 
penser  présumer.  Cedere,  im.ìginarsi  ;  pen- 
sare ;     stimare  ;    darsi  a  crc-ien  ;    i.p  nùre. 

—  Croire ,  v.  n.  Avoir  la  foi  et  r>;cevoir 
avec  somission  d'esprit  tout  ce  que  l'Eglise 
enseigne.  Credere, 

C.\OiyAL)£,  s.  f.  Lijue  faite  contre  les 
inf.déles  et  les  Hérétiques,  .linsi  nommée, 
parce  que  ceux  qui  s'y  engsgeoient,  por- 
toient  une  croix  sur  leur  h.bit.  Cruciata. 
i  .  à'Astrjn.  Constellation  qui  a  quatre  c;oi- 
les  disposées  en  croix.  Croc'::ra. 

ÇROIiAf  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Mon- 
noie d'agent   qui  à   cours    à    Gènes,    tro- 

Ci<OISE  ,  s.  m.  Celui  qui  prenoit  autre- 
fois la  Croix  pour  la  pu.-rre  de  U  Terre 
Samre.  Cntccîato  ;  Crociati. 
.  CRObE' ,  EL  ,  p.Tt.  V.  le  verbe.  -  E-of- 
te  croisée  ,  c'est  une  étoffe  ,  dont  les  (ils 
sont  bien  en:rei.?cés  ensemble  et  bien  serrés. 
Sto^a  incrociichijta.  -  fam.  Demeurer  les 
bras  croisés  ,  c'est  demeurer  oisif.  Star  colle 
m. Ml  uila  eiiitUa  ;  grattarsi  la  pancia  \  star 
u^t.iia  ;  sure  u  recarsi  cortese. 

*-^'-*'''t'E  ,  s.  f.  Fenêtre ,  ouverture  que 
Ion  l;isie  dans  le  mur  d'un  bâtiment,  pour 
donner  du  jour  au-dedans  ;  et  la  menuiie- 
rie  garnie  rie  verre  ,  qui  sert  à  former  cet- 
te ouverture.  Finestra  ;  armadura  ;  legna- 
me cke  soitune  i  vetri  de'U  ftn-stre.  Popu!- 
lelaio.  —  lilch.  Qu-!q.ies  artisans  donnent 
ce  :ioni  4  cert'ines  cho  es  qui  se  croient. 
Incrvclate.  -  Croisée  de  l'encre  ,  T.  de  Mar, 
La  pjr:ie  de  I'.  ncreq.ii  en  fait  la  croix,  /n- 
crvcclaiura  ,  o  croce  dell'  ancora. 

CR01iE;<  ,  V.  a.  Mettre  en  forme  de 
croix.  Incrocicchiare.  -  Traverser.  Attra- 
versare. -  i.  de  Mar.  On  le  dit  des  v.iis- 
seaux  armés  en  guerre  qui  vont  et  viennent 
sur  quelque  mer  ou  près  des  cotes  pour  dc- 
couvrir  et  donner  la  chasse  ?iix  vaisseaux 
ennemis.  Incaciar  uno  sia\io  di  mare  ;  r.j'cr 
l'acque.  -  Croiser  la  Lme  ,  V.  Debout  à 
la  lame.  —  Kayer  en  passant  la  ijlume  sur 
quelque  écri-ure.  Cancellare;  cassar  la s:r!i- 
tura.  -  r.  </.■  Vrat.  Mettre  une  ero  x  à  côré 
de  l'article  qu'on  veut  contester  ;  ou  à  un 
Arrêt  du  conseil,  pour  en  suspendre  la  dé- 
livrance. Segnar  con  una  croce  ima  scri-.tura, 

—  V.  n.  5e  dit  des  habits  ,  des  r.bats ,  etc. 
dont  les  cités  passent  l'un  sur  l'autre,  l-ici- 
valciarc.  -  v.  r.  S'engager  dans  une  Croi- 
sade ,  et  pour  marque  porter  une  croix  sur 
ses  habits.  Crociani;  entrar  nella  crociata. 
=  On  dit  que  deux  chemins,  deux  lignes  se 
croisent,  pour  dire,  qu'elles  se  traversent. 
Tagliarsi;  attraversarsi  ;  secarsi,  e   sedani, 

—  tig.  ic  traverser  ,  s'opposer  à  quelqu'un, 
se  nuire  mutueliement.  Attraversarsi  ;   cj.- 

ÇROISETTE  ,  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  ses  feuilles  sont  disposées  le 
long  des  tiges  en  forme  de  croix.  Pcttim- 
trosa.  -  T.  de  Alar.  La  clef,  ou  les  che- 
villes qui  "joignent  et  entretiennent  le  bâton 
du  pavillon  .nvec  le  mât  qvii  est  d:ssouî. 
Crocetta.  -  T.  de  Blason.  Petite  croix.  Cro. 
cttta. 

CROISEUR  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Ciulr  :.'e 
ou  \^aîs>eau  qui  rode  su'-  une  core  pout:  la 
garder,  ou  nour  pirater.  Incrociature. 

CROISIERE,  5.  f.  Certaine  étendue  de 
mer  dans  laquelle  les  vaisseaux  croise:;t. 
Crociata . 

CRpISILLE  .  s.  f-  7.  de  Cord'er.  P;?;e 
de  bois  tai!!éc  en  portion  de  cercle  ,  qui  e<;t 
sur  le  r.uet  des  h'eurs  et  qui  porte  les  mo- 
leues.  C^ce. 

CROblt-LON  ,  s.  m.  La  traverse  d'u- 
ne croix  ,  d'une  croisée.  Braccio  di  croce; 
travc-sa. 

C.10154ÌNCE  ,   s.  f.  AugmematioD  eo 
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p-sndeiir.  Cresunia  ;  crescimcv.io  ;  aumtnlo 
in  granii. {-la  ;  imrLmer.lo. 

C.K01')bANT  ,  s.  m.  La  fijure  delà  nou- 
velle lime  iuiqu'a  son  premier  quartier.  La 
miiia    /una  ;  luna  crescente  ;    luna  naiccntc. 

-  hg.  et  podt.  L'empire  du  Croissant  ;  poiir 
(Jire  ,  l'Empire  tlu  Ture.  L'impero  de    litichi. 

-  Instrument  de  fcr  en  forme  de  croissant, 
dont  les  J^irdiniers  se  servent  pour  toadre 
des  palissades.  Koncolone.  -  Branche  de  1er 
recourbées,  qu'on  scelle  dans  les  ]anib.iges 
de  cheminées  ,  pour  y  mettre  les  pelles  a 
feu  ,  les  pincettes.  Ganci.  -  Les  branciies 
recourbée»  de  fer  ou  de  cuivre,  dontonse 
jert  pnur  arrêter  le>  portières  et  les  rideaux 
de  fenêtre.  Uncini,  o  sancì. 

CK01M.'BE,  s.  f.  Tissure  d'une  étoffe 
croisée.  lricroc'ccfiiamcnto\  incrocciamcnto- 

CROITRE  ,  V,  n.  Devenir  plus  grand  , 
augmenicr  de  quelque  l.<,on  que  ce  soit. 
Crescere;  accrescere;  aumentare;  molti  fidar- 
si ■  ingrandirsi.  -  En  parlant  des  heibes  , 
des  i-lHites ,  des  fruits  ,  etc.  venir  et  être 
produit.    Crescere  ;  sirmo^Uare  ;  pigliar  raài- 
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ClîCiX,  s-f.  i-pice  de  gibet  où  l'on  at- 
tachi.it  .-utrefoi,  ks  criminels  pour  les  faire 
mourir.  Crcce;  imacinc  della  croce.  Mettre 
en  croix.  Cr^c'feicie.  -  Le  siene  de  la 
Croix  ,  est  le  signe  que  les  Chreriens  tout 
av;c  la  main  ,  la  portant  au  frcnt ,  au  bjs 
de  l'estkinac,  et  sur  le  devant  de  l'une  et 
de  r.-u're  épaule,  l!  s:sno  della  Cr^ce.  -  hg. 
Affliction  (lue  Dieu  nou- envoie.  Croce;  af- 
flizione ;  tiliulaiione.  -  Croix  de  iiôint  An- 
dre ,  deux  pièces  de  t-o's,  iointes  en  forme 
de  sau-oir  sur  lesquelles  on  roue  Us  criminels. 
Croce  di  Sant'  Andrea.  -  En  général,  sc-d't 
des  iigures  de  bois  ,  d'or  ,  d'arpent ,  d'étof- 
fe ,  de  broderie:  etc.  faites  pour repré, enter 
la  croix  de  Jesus-Christ  ,  ou  pour  servir 
d'instrument  à  quelque  chose.  -  Prendre  la 
Croix  ,  se  disoit  de  ceux  qui  se  croisoient. 
Prender  la  Croce;  crociarsi.  -  Un  des  côté. 
d'une  pièce  de  Monnoie  .parce  que  la  irox 
est  ordinairement  imprimée  dessus,  ha  farte 
della  moneta  ove  suol  essere  la  lesc-.da  , 
una  Croceo  altro.  -  prov.  N'avoir  ni  cioix  ni 
pile  ,  c'est  n'avoir  point  d'argent.  Non 
aver  tin  qttatttino.  —  J.uer  à  Croix  ou  pile, 
c'est  lorsqu'on  fait  tourner  une  pièce  de  mon- 
noie en  l'air  ,  et  qu'en  rc'.ient  un  des  deux 
côtés.  Giuoc- a  s.ir.tic  caifelletto.  —  Cvoix 
téomciritiue  ,c'cs'l'Arb.,le.rille.  V.  -  Croix 
de  par  Dieu;  l'Alrh.bct  ,  ou  l'A  ,  B  ,  C  , 
pour  apprendre  à  lire,  la  san  -a  Croce  ;  l'Ai- 
faheito.  ;  l'Apici.  -  Croix  do  Mahe  ou  de 
Jérusalem,  i.  de  Botr.n.  Sorte  de  fleur  en 
Juillet,  ([ui  perte  une  feuille  grande  et  Isrge, 
qui  tire  sur  la  couIciT  de  fer.  Geranio. 
CROMATIQUE  ,  adj.  V.  Chromatique. 
CRUMORNF.  ,  s.  m.  Tuyau  des  jeux  de 
forgue  ,  à  l'iinision  do  l.i  trom^itte.  Noitie 
d'uno  de'  su'-iii    c'eW   orbano. 

CRON  ,  ou  CRAN  ,  s.  m.  .Sable  ou  am.^s 
de  petites  coqui'k-s  qui  se  trouvent  d.uis  le 
sein  de  la  terre.  Sorta  di  concrétion  sabbio 
ftosay  0  adiinamento  di  niccfij  che  si  dova  nelle 
viscere   della  tetra. 

CRONE,  s.  m.  Terme  de  Mar.  M.ch'ne 
Ijui  sf^rt  dans  les  ports  de  mer  ,  pour  char- 
ger et  décharter  les  navires.  Macciiina  di 
leticare  et  scaricar  le  n.ivt  ,  dctra  mancina. 
CROQUANT  ,  s.  m.  un  homme  de  r.é.-,nr, 
un  misérable.  Povero;  pe\^:nte  ;  mendico. l\ 

VrÒ'OUANT,  ante,  ad)  Ou!  croqi  e 
tous  la  tfent.  C/i;  suide  sotto  i  denti  ;  cke 
acroscia.  —  Une  croquante  absolument ,  une 
tourte  croquante.  Ciali'a  ;  cialdone. 

CROQUE  ,  s.  m.  Maneer  quelque  chose 
i  la  croque-au  st  I ,  c'est  la  minger  sans  autre 
assaisonnement  que  le  ii\.  Mangiar  una  cosa 
ten\a  altro  condimento  ch'I  saL..  -  fig.  et 
fam.  Un  lumme  en  irançeroit  un  rut 
ta  cr-.»fiup-:iu.sel  ,  pour  dire  qu'il  est  beau- 
touj»  plus  fort  que  lui.  Il  mansierithe  in  iit- 

'"cIìjÒQUE',  i£ ,  part.  V-  le  yerke.. 
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CROQUELARDON  ,  s.  m.  Terme  burles- 
que. Eco;  i.itiwur.  i^aiasito  ;  scroccone. 

CRc;(^UtR,  v.  n.  Il  se  dit  des  choses  du- 
res ou  scelles  tim  font  du  bruit  sousladent, 
quand  on  les  mange.  Sgretolare;  sgranocchia- 
re. —  V.  a.  Manger  des  choses  qui  font  du 
bruit  sou>  la  dent.  Mangiar  cose  che  sgreto- 
lano ;  cioccare.  -  lam.  Toute  sette  de  cho- 
ses qu'on  m.tnge  avidement,  l  rar^ni'^tare  avi- 
damente ;  divorarsi.  —  Tenne  de  l'einture. 
Dessntr  ou  peindre  grossièrement  et  à  la 
liàte  ,  en  sorte  que  le  dessin  ou  le  tableau 
ne  soitpas  hni.  ócAi^jjre  ;  ii:>/£/7£r<:  cojì  alla 
grossa.  -  tig.  .Se  dit  des  ouvr  ges  d'e.prit 
qui  ne  sont  pas  encore  achevé,  ,  et  où  l'on 
n'a  p,:s  mis  la  dernière  main,  jibbonare.  — 
T.  de  Mar,  Croquer  ,  ou  acrocher  le  croc  de 
la'.n  ,  c'est  le  passer  d.n.  l'argan-'au  de 
l'cucre  ,  atin  de  le  remettre  au  btissoir.  In- 
ci,ec:are.  —  Croquer  le  marmot.  V.  M.itmct. 
C/,OQULT  ,  s.  m.  Sorte  de  pain  d'cpicc  , 
mince  et  sec.  l'an  feiato;  ciambella. 

CROt^UiGNi^vLE  ,  s.  f.  Espèce  de  clii- 
que.-iai.rie.  huffeiio. 

CKt  QL'K/NOLER,  v.  a.  T.  Por-  Don- 
ner des  croquignoles  a  qu-rlqu'un.  Var  dei 
buffetti. 

CROQUIS ,  s.  m.  T.  de  Peint.  Esnulsse  , 
p-ren-iète  pensée  d'un  Peintre,  bclir^io  ; 
[rimu  i-ensiiio. 

CRUSSE  ,  s.  f.  Bâton  pastoral  d'Eveque 
ou  d'Abbé.  J^asiorale.  -  Crosse  d'arqucbi 
ou  cro«e  de  mousquet,  c'est  d.  ns  une  ar- 
quebuse ou  dans  un  mousquet ,  li  partie  cour- 
be du  tût  qu'on  appuie  contre  l'épaule,  en 
i.rant.  Calcio  d'archibugio.  -  Certain  bâton 
touibé  I  ar  le  bout  ,  avec  quoi  les  enl.n» 
ont  accoutume  ,  durant  le  trjid  principalc- 
■itnt,  de  pousser  une  balle,  une  pierre  , 
etc.  r^astone curvo. 

ÇrOsSE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -;■  ad). 
Qui  a  dioit  de  porteria  ctosie.  Che  bail  i^ius 
fiel  pastoiale. 

C  i-OiSEK  ,  v.  n.  Pousser  une  balle  ,  une 
pierre,  etc.  avec  \.\nK  qïos^q.  Mandar  la  pai  la 
con  un  bastonc:no  curvo.  —  iig.  et  fam.  1  r.ùter 
avec    un    £i\.nd     inépris.    Trattar   con   d's- 

CHÓSSETTE,  s.  f.  Terme  d'Agricult. 
Brinçlie  de  vgne  ,  de  figuier,  etc.  où  on 
laisse  un  peu  de  bois  de  l'année  précédente. 
harbalelia;  manaota.  -  T.  d'Architect.  On 
apella  .linsi  les  ressauts  que  l'on  fait  aux 
chambrantes  des  portes  ou  croisées,  et  qui 
ne  corni  renient  ordinairement  que  les 
mouluiestxtétieurtsdu  clianil  i.:iiie.  kisalto. 

C.'iOSSEUR,  s.  m.  Qui  crosse.  Clie  manda, 


'cl. 


spii 


_  CiiOl  ALE  ,  s.   m.  T.  d'Hist.  Ancienne. 
Sorte   d'instrument    de  Musique.    Crotalo    ; 

nacchera. 

CROTAPHITE  ,  adj.  Il  se  dit  d'un  muscle 
des  tempe»,  qui  sert  au  mouvement  de  U 
mâchoire  inférieure.  Crotafito. 

C.iOTTE  ,  s.  f.  Boue  ;  mélange  qui  se 
fait  Ltd  n  iremeut  de  la  pousiitre  et  d.  l'eau 
de  la  pluie  d.  ns  les  rues  et  sur  les  chemins. 
Loto  ,  fa- s  •  -  -a  fiente  de  certains  ani- 
m  ux  ,  comme  brebis  ,  chèvres  ,  lapins  , 
souris  ,  etc.  Cacherello  ;  pil.acvla  ;  caccola  ; 


C     R    O 

CROULANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  crcule. 
Crollante  ;  v'cino  a  cadere. 
CKOULF.MtNT  ,  s.  m.  Eboulement.  V. 
CROL'LEi'e,  v.  n.  Tomber  en  s'aSfaiss.-it. 
Ammottare  ;    smottare  ;  franare.  En   par!..rc 
bàtimens.  Rovinare;  sbun-^ola'i.  —  T.  ^  : 
T.   Rouler.  KuT^olare.    Crouler  im    f    .- 
nt ,  c'en  le  lancer.  V.  —  Crouler  la  que.  o. 
T.    de  Chasse.    Se    dit   d'un  cerf  r,ui  luit. 
Tug^ire  a  tutta  corsa. 

CHOULIER  ,  lEKE  ,  adj.  Il  se  dit  di-s 
terres  dont  le  fond  est  mouvant.  T^rra  nvi 
ïstahile  ,  paludosa  ,  facile  ad  ammollare  ,  a 

'''O'.OUPADE  ,  s.  f.  T.  de  M.-nège.  S.-ut 
l-lus  relevé  que  la  courbette.  Capannone  ;  et 
quelques-uns,  grippata. 

Ci.OUPE,  s.  t.  La  partie  de  derrière  qt.i 
comprend  les  hanches  et  le  haut  des  fe.!  s 
de  certains  animaux  ,  princip'alement  des  le.  .s 
de  monture  ,  de  cKar.i:?,  Oroppa.  —  Sen- 
met  d'une  montagne.  Giogo  di  monte  ;  ciiiis  \ 
sommità  ;   vetta, 

CkOUPI  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

CKOU,  lARDcR  ,  V.  n.  T.  de  Mjrir.e. 
Mouiller  en  croupière.  V.  ce  mot. 

CROUPlAr,  s.  m.  T.  lie  Mar,  Vuv.j 
Croui  iire.  —  C'est  aussi  un  nœud  qu'on  :..it 
sur  le   Cih'e.Impiombat:.ra. 

CROUl'IER  ,  s.  m.  Celui  qui  est  de  part 
au  ieu  avec  quelqu'un  qui  tient  la  carte  o.t 
îe  éê.  Cotnpasno  n^l siuoco,  —  AlaBasse-t  ; 
celui  qui  assi.te  le  banquier,  et  qui  l'aver  : 
des  cartes  c\u'i\\>!ii'ie.  Assistente  di  liiwco.  - 
Ceux  qui  îrêteiit  de  l'argent  aux  gens  d'..:'  - 
res,  et  cjui  ont  part  au  protit.  Coloro  che  /  r^  - 
tano  danari  a  certe  persone  ,  ed  entrano  a  ;  a  li 
dei;li  utili. 

CROUPIERE,  s.  f.  Morce-iu  de  cuir  r.-iv 
bourré  ,  que  l'on  passe  sous  la  quetie  (,'i.u 
cheval  ,  d'.in  mulet  ,  etc.  et  qui  tient  a  !.t 
selle ,  au  bat,  au  ha-'nois.  Grjppiera.  —  li  ;. 
et  prov.  Tailler  des  croupières  .i  quelqu'ui;  , 
c'est  poursuivre  vivement  qeielqu'un  ,  lui  c'  n. 
ner  bien  des  aff.iires.  —  T.  ce  NUr.  C.  'l'i 
qui  arrête  un  vaisseau  par  son  arrière.  (*;m  ;i- 
iiio  0  ritegno  di  i-o}pA.  -  Mouiller  en  cr  ,.- 
pière  ,  ou  de  cruupicre  ,  ou  en  croupe  ,  e'  t 
mouiller  à  j  oujie  ,  afin  de  m.  inren  r  !  i 
ancres  de  l'avant ,  et  enîpècher  la  vaille  i;  .■ 
se  tourmenter  ,  ou  f.ure  en  sorte  qu'il  \ 
sente  tou'iours  le  même  QÓlé.  Stendere  .. 
coda  da  polpa, 

CROUI'ION,  s.  m.  L'cxtrèmi  é  du  b  .i  ■',.■ 
l'échiné  de  l'he^mme  ,  et  t.lus  prcpreir..  iiT  l,i 
partie  où  tient  la  piume  ae  la  queue  d'ui.  .  - 
seau.  Gropr^nt  ;  ciilo. 

CROUPIR,  V.  n.  Se  dit  des  choses  !iq   :     : 
oui  II-,*  coulent  pas  ,  qui  se  corrompent,  t". 
tle  w.CAwewicnt.,  Stagnare  ;  Covare;  n^ni.     - 
rere;  star  je>mo;   corrompersi.—   Des  c. 
au  maillot,  et  des  malades  qu'on  n'a  p.is 
de  changer  assez  souv^^nt  ce  linges.  Ai  •  . 
nel  sudiciume.  -   fig.  Croupir  dans  le  -..l.  , 
c'est  y  demeurer  long-tcins.  Marcir  nei  \i- 


C;ioTT£' 

Crotté  commi 

di  scl.il^i,   di 

chant  l'octe  , 
l'o,  'a  affa. 


f  E 


le 


■rbe. 


V 

un  barber.    Zaccheroso  ;  pisn 
\accicr..   —   Ou  dit  d'un  mé- 

quc    c'est  un    Poète    crotté. 
> ,  meschino  ;  poetastro. 
.Salii 


CROUPISSANT,  ANTE,  adi.  Qui  cr 
it.  Stai,nar.t-. 
CKt)Ut>TIl,LE  ,  s.    f.    Petite  croûte 


.  Corf.e 


;pic 


da 


CROrTtR  ,  v.  a.  Salir  avec  la  c.-otte  . 
'a."r-;  jaillir  de  la  crete  sur  .  .  .  Imbrattare  ; 
Lrdare  ;  bitiitar  di  fanr.o  ,  di  loto  ;  spor- 
care ;  iiìfan^sr,..  Il  Cit  aussi  rèe.  Impi.tac- 
ch,.rarsi ,   etc. 

CKOITIN  ,  s.  IT.  On  «ppclle  ainsi  les 
excrémcn»  des  cheyaex  ,  des  moutons  et  de 
quelques  autres  animaux,  fillacola  ;  cache- 
rei io. 

CROTTONS,  s.  m.  pi.  T.  dt  Raffin. 
Motecaux  de'  sucre  qui  n'ont  pu  passer  par 
le  crible.  Pei'^i  di  cuccherò  e.'.i  restano   nei 


CROUSULLLR,  v.  a.  Manger  de  pen-es 
croûtes  pour  boire  après  le  rcpiS.et  pour  etni 
plus  long-tems  à  t.ble.  11  e>t  du  sty'e  t. av. 
Maapiar  cvrlccciuoU  di  paît  dopo  pasto  ;i, 

■""crÔuS  HLLEUSEMENT  .  adv.  D'une 
manière  bouffi  nne  et  plaisantc.il  est  popul. 
Face'ameitt  ;  bi./fin.scamente, 

CROU.TILLF.UX  ,  EUSE,  adj.  Il  n'est 
en  ui.ige  qu'au  fiRuré.  Plaisant ,  drôle.  Hof- 
fone  ;  faceto;  ^iocûfo  ;  burlevole. 

CROUTE,  s.  f.  La  partie  extérieure  ilil 
pain  ,  endurcie  par  la  cuisson.  Crosta.  -  Er> 
général ,  tout  ce  qui  s'attache  et  s'endurcit 
sur  quelque  chose.  Croffn  ;  corteccia.  CrotVe 
de  plaie.  Schian-,a.  Croûti  de  m.uraille» 
Intonacatura. 

C  ■.(;U'!ElLF.TTE  .  s.  f.  Il  a  la  aiên» 
signification  que  troasiiUc  V. 


CRU 

CROUTON  .  s.  m.  Mo.-ce:vi  is  croitstlâ 

piiU.  Orlicelo  di  panf. 

CROYAîiLt,  ùi\.  de  t.  g.  Qui  peiit  ou 
qui  djic  e:re  cru.  CrcAtbUc  ;  des^o  iiSicr 
cn-l.io. 

C.xUYAN'CE,  s.  f.  Ce  qu'on  croit,  sen- 
tiniËii:,  opinion.  Cridtn\3\  parere \  ofinlvm. 

—  Cs  q'oii  croit  daiis  uns  Religion.  Credin\i  ; 
fUe  ,  'il  s:oie.  r  ^  ,  ■ 

CROYANT,  ANTE,  s.  m.  et  f.  Celvii,. 
celle  qui  croit  ce  que  U  Keligion  cnseisne  j  11- 
dile.  Credente  ;  /eJ:U.  ■ 

Cil'J  ,  s.  m.  Terroir  où  quelque  chose 
croit.  Terreno  i  Jondo  i  beni  i  poderi.  V^i.n  , 
blé  ie  rnjii  cru  ,  d-.-  sjn  cru ,  do  votre  cru. 
Hjr.  dj'i  i!  n',1  gjsre  d'ui.ige.  lis-  et  t'àm. 
Cela  e>t  de  votre  cru  ,  pour  dire  ,  cela  vient 
de  vjui ,  vju*  avei  lu/encé  cela.  Oi  vostra 
ittye''\'oae.  Cc\i  n'est  pas  de  votre  cru.  iVjn 
t  Janna  dei  vu: tra  sacco  ;  non  è  erba  dU  vostro 
»rto. 

CRU  ,  Ui  ,  adj.  Qui  n'est  point  cuit. 
Crudo  i  r.jii  culto.  -  -Non  travjil'é.  Cjir 
cru.  Coja.Tie  noi  ancor  preyar.uo.  Ch-nvre 
cru.  Campjn.ì  non  ancor  nuc.rata.  Soie  crue  , 
celle qjir.:jt  l.'vée.ni  teiiite.  Seta  crida.-hi,. 
et  I  .m  l-r  ,(lacì'on  d'esprit  encore  informe  et 
mal  d'.'.éré-'.  imperfetto;  non  lims'.o.  —  T- 
ile  Mid.  Les  lij.n;ur>  sont  crues,  lorsq.i"- 
«lle-  ne  son:  ;)J5  sutF^ainmeur  cui'c;  par  li 
ch.Ie.irndt.irelle.  Ciiiu.  -  Di.lìcile  a  d  jé- 
rer.  Indi^estoi  Le  concombre  eit  trop  cru. 

—  iig.  Dei  ciid.es  qu'on  dit  sjn;  avoir  éjard 
ni  con^idiraiion  au,x  personnes  qu'on  peu: 
fàclijr  ou  .itfliser.  Âce-io  ;  asp-o  ;  duro  -, 
truJj  i  ruvido  ;  inchile.  H  lui  a  fait  une  re- 
por,  .e  for-  crue.  -  A  cru  ,  adv.  Sur  la  peju 
nue.  iio*té  â  cru.  St'.va'Jto  sen^a  cj'yc. 
M-iit-'r  un  chetai  à  cru.  Ser.ia  sella  ;  a  bis- 
io!  o  .  a  ha  iLsio 

C  <U  ,  UE  ,  parricip.  des  verbes  croître  et 
cro.r,    V. 

Crî.U.\'JT£' ,  s.  f.  Iniiumin'te  ,  inclina- 
tion .1  ri,).  ,ifire  i  ou  à  vjir  ré;Mi;dre  le  s^ng, 
i  f.ir  -■  du  m-!  au.-!  autres.  Sphta!ei\a  ;  cru- 
d-  .  inmannJ;  ha'iir'.e;  cr.iieteua-  Ac.iun 
c  ..  CfadJii ,  ce.  —  Clioîe  Licheuie  e: 
i.        _  i.rtablo.  Craddtj     tirannia. 

c.._Cti£,  s.  f.  V'a^e  de  terre  ou  d.- 
grt.>.  a  aiiiC  ,  et  qui  i  ordm  rreineir.  !e  ven- 
tre Ijrjie  et  li  cou  étroit.    >I;;{^/i<  ;  iroccj. 

—  prov.  Tair  va  la  cruche  a  l'eau  ,  qu'à  la 
fin  el'e  se  casse  ,  qu'enùn  e'Ie  is  brise.  A 
force  de  s'exposer  au  danger,  à  la  (in  on  y 
de  n  lire.  Tanto  v.:  li  g.iita  al  tardo,  de 
vi  lasci  lal.impa.  lante  vo!te  al  po^^o  va 
la  decerla  ,  c.'i'  ella  vi  'a!C:a  il  m.zn'CO  ,  e 
l*orecc^:a.  —  Ou  di  fig.  et  fam.  qu'un  hj:n;He 
ïst  crut'ne,  qu'il  devient  cruche  ,  pour  dire  , 
qu'il  e>t  ît.irii^e  ,  sut.  C'est  une  cruche.  5tu- 

j  fido  ;  hesti:! . 

i  CRUCH'.'E  ,   !.  f.  ce  que  peut  contenir 

[  une  cr  ic''  ■.    Vna  p'ena  brocci. 

1  CRUCH.)N  ,  s.  m.  l'etite  cruche.  Piccola 

:  brocca  ;  ,n.;iina. 

•  CRUCIAL  ,  ALE,  adj.  Fait  en  croix.  Il 
I  n'a  ■;  tere  d'u-i.'^e  que  d.uis  cette  phrase  :  in- 
(  cision   cruci.le./nc.'iju/i  nj/ija  di  croci. 

i  eau  ITERE  ,  adi.  de  r.  ?.  T.  de  Botan. 
B  se   dit    des  plantes  dont   les    fleurs   sont 

•  disposé  ;s  en  for-rie  de  cro'X  ,  comme  d.  ns 
1  le  cresson  ,  le  chou  ,  le  thiaspt ,  etc.  £iu- 

CKUCIFIE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

.ÇRJCIrlEMENT  ,  s.  m.  L'action  de  cni- 

;  cih?r  ,  te  sutriice  de  la  croix.  CrocifssionL  ; 

1   €rcc'ji.-gim:'  to-    -  Tableaux  où  le   crue  ftc- 

inenr  de  Je>os-Christ  est   représenri*.    C/na 

>  er.c:lis,i^ne. 

Ì  C:<UCiFlER  ,  V.  a.  Attachera  ur.e  croix  , 
i  mettre  en  cru'X.  Croc fjgere;  cnc'fyfzrt  ; 
:  €or.fi:care  in  snUa  sroct.  -  Etre  crucifié  avec 
\  Jes^ii-Chrisf  ;  être  ent'ère.nent  mort  au  mon- 
de. Es. ere  c- ocijisso  con  Giesù  Cristo  ;  essere 

'■  CRUCIFIX  ,  s.  m.  Fifure  on  rerr^-.er- 
tatioii  de  Jesus-Chrisî  at:.:che  à  la  croi.x.  C-o- 

>  dj;<.'o. 

CilUDlTE' ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qiti  est  cru. 


C    U    B 

ÇrtiileUt  ;  crudità,  —  Indigestion.  CrudiXXa  ; 
indigestione;  indtgestiiilità.  -  T.  de  Peint. 
Luraièroi  ,  couleurs  trop  entières  et  trop 
fortes.  Crudele. 

CRUE  ,  s.  t.  Augmentation,  .-lecrescimeito  ; 
cresc:mtnto  ;  aumenta  ;  increjiiemo  ;  aument.-i- 
lone.  Crne  d-s  eaux.  I^icna.  -  11  se  dit 
aussi  des  :rbres  et  des  hommes  ,  pour  crois- 
sance ,  a'.i;rnentation  de  grfndeur.  Inccmm- 
to  ;  accrescimento  ;  i^grandimeulû.  -  T.  de 
rrat.  En  f.ut  d'inventaire,  c'es*  le  cintiuièm-^ 
o*".i,-r  au-dessus  de  la  [irisée.  Jl  quanto  più. 

CRUEL ,  ELLE ,  ad}.  Inhum.  in  ,  impitoya- 
ble ,  qui  a  di  la  cru?uté.  Crudele  ;  implaca- 
tue  ;  s/i-tato  ;  inumano  ;  ha'baro  ;  firoce  ; 
duro  <  fiero  ;  dispietato.  -  fara.  D'une  femme 
qui  necouie  point  ses  amans,  on  dit  qu'tnc 
est  cruelle.  Crudele  ;  fiera,  iieaii'é  cruelle. 
If  ella  spietata  ,  rigida  ,  cr.iicìc  ,  tiranna.  On 
le  dit  aussi  d'un  homoie  qui  fait  le  dédaigneu.x 
à  réc-ird  des  femmes. 

CRUE.'XEiilf.NT  .  adr.  Avec  cruauté. 
Crudelmente  ;  viilanamtntc  ;  barharamcn:t  ; 
dtsjme.itimenee  ;  tirannescamente. 

CRU.VIENT,  adv.  d'une  manièr"  dire  , 
sans  q_:'on  prenne  soin  d'ndoucir  ;j'i!  y 
a  de  fâcheux  d.ins  ce  qu'on  a  à  **  .  Cru- 
damente; con  creierin. 

CRU.IAL,  ALE,  adj.  T.  d'Anat.  Se  dh 
du  mus.le  extenseur  de  la  jainbe  ;  et  d'unì 
5rt;re  ,  almi  que  d'une  vebie  de  la  cuis, e. 
CrwaU. 

CRUSCA  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  Moi.  Ce  mot 
est  l-jilien  ,  e'  s:jnine  le  son  ,  ou  e  qji  reste, 
quand  la  far  ne  est  blu  ie.  (J.n  ne  s'en  sert  en 
trance,  que  pour  désigner  l.i  fameuse  Aca- 
démie dì  I.,  Crusc.i  ,  établie  à  Florence 
pour  la  perfection  de  la  Langue  Toscane. 
Lnisca. 

CKUSTACE'E  ,  adi.  de  t.  ç.  Terme  d'hist 
","■  ■*"  die  des  poissons  qui  sont  couver', 
d  écailles  divisées  p.ir  des  jointures  différen- 
tes. C'i/imcìo  ;  crostacea  ;  testaceo.  Il  e  t 
a  ISSI  subs^.  L'écrevisse  ,  le  liomar  ,  le. 
crabes  sunt  du  genre  des  crustacées.  /  cros- 
tacei. 

CRUZADS,  s.  f.  Monnoie  d'.ri;?n'  de 
Portugal,  delà  valeur  d'environ  deux  livres 
de  Friici.  C'ro.ajr» 

C;<YP  f  E  ,  s.  t.  Lieu  souterrain  où  l'on  en- 
terre L-s  morts  d.-.ns  certaines  Esises.  iï/oiv- 
loiterraneo  in  certe  Chiese,  dove  si  setpeliisco- 
no  i  morti.  -  T.  d'.Vuat.  Certaines  parties 
q  u  présentent  un  oritice  en  forme  de  petite 
losse.    Ca>-ri. 

CRYPfv)(;RAP.-iIR,s.  f.  T.  de  Ut'.ér.i- 
ture.  L'jrt  d'écrire  ,  d'exprimer  ses  pensées 
aune  m.inière  cxhée  et  obsci.re.  L'arte  di 
scr:v:re  e  di  pariart.  confusamente  ,  serica  esser 
inceso. 

C-SOL-UT  .  £.  m.  T.  de  Mus.  par  lequel 
on  dési.;nè  \a  note  Ut.  Ci-sal-'U. 

CUlÌATURE  ,  ou  CU3ATION  DU.\ 
SOLIDE  ,  T.  «i:  0'i<.«j.  L'art  0.1  l'action  d-. 
m.'iurer  l'espace  que  c>>m.:.re.id  un  solide  , 
Comme  un  coiie  ,  un  cylindre  ,  une  sphèr;. 
Cubatura  ,  o  cuhìca\ion:, 

CUBiì,  s.  m.  Cjrps  solide  qui  a  six  faces 
cirrées  ,  égales.  Cubo  ;  dado  ;  coccolo.  -  il 
est  quelquefois  adi.  tied  ,  tolse  cuoe  .racine 
cube.   Cubo. 

CUBFbE  ,  s.  r.  r.  de  Pharm.  No  n  que  l'on 
d.mne  a  de  petits  fruit,  secs  ,  s;-hériquos  , 
ijriAtres  ^  r  dés ,  à-peu-prèì  de  la  j^rosseur  du 
pcivre.  Cubebe. 

CUaER,  V.  a.  T.  di  Giom.  Réduire  en 
cube.  Cuha-e. 

CUBIQUE  ,  adj.  de  t.  5.  Qui  aiipariier.t  au 
c.sbe  ,  qui  a  la  figure  d'un  cube.  Cubico. 

CUBITAL,  ALE,  aJj.  Qui  .imi.  r-ienr  au 
c.ibe.  Citbtate  ;  del  cubito.  Muscle  ci.hit.l , 
artière  cubitale. 

CUBITUS  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Os  dî  1',^- 
vant-bras,  lonj^ ,  irrégulièrement  triangulaire, 
et  dont  l'extrémité  5u;-érieure  se  termine 
par  deux  apophyses  ,  Hont  Tune  forme  un 
coude.  Gomito. 
CL'BOIDE,  s.  m,  T.  d'Anat.  On  appells 
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ainsT,  En  des  es  du  tarse.  C  aboi  Je  ;  cubi- 
.'CUCERON  ,   s    m.  T.  J'/rtsectol.  Petit 

CUCUBALt,  s.  ru.  Plante  qu'on  nomme 
encore  la  Paresseuse  ou  la  Couchée  ,  iiarce 
quelle  est  rampante,  hlle  porte  de  petites 
baies  noires  et  mo.jes.  On  l'emiloie  dans  les 
pertes  do  s.ng.  i.na  di  pmnxa  che  produce 
barile  rete  e  mvlU. 

.CUCUPHE  s.  m.  T.  de  Pbarr^.  Bor.net 
piqué  ,  garni  de  poudres  léplialiques  ,  q^'on 
api.linue  sur  I.3  téte.  3tir:tta  cisLica 

CtJcURBiT^^CE'E,  adj.  V/t    "Terme 

tsotan.  Je  dit    des  fiantes  dont  les  f.-uits 

approchent  de  ceux  <le  la  courge  ,  du  melon  , 

rtu  potiron,  delà   calebasse,   etc.  CV:.ri;V«- 

"cUCURBITAi.NS.  s.  m.  pi.  Vers  plats 
qui  ressemblent  a  des  pépins   de  coiu-ge.  Cw 

'^CUCURBITE  ,  s.  f.  Vaisseau  d'étair  ,  d, 
cuivre  ou  de  verre  ,  dans  lequel  on  merles 
suh.-,incv;s  que  Ion  veu;  di.iiller  ,  et  au. 
d.'ssus  duquel  on  adapte  le  chapiteau.  Cacur- 

?-y,ÇH'?Ç''''"'f^^'  V.  CUCURBITAIN-;. 
CUEILLE,  s^f.  T.  de  M.-.r.   Qui  signifie 
un  le   de  toile.  Ferxo  ,  o  sia  tela  di  via 
,  CUEILLERET,\.'m.  T.  de  Pratique'.  Etat 
;.?.  Ctns  et    r;ines    dues  tt   reconnues  par 
i->  ten;mciers  d'une  Seigneurie.  Catastre  ,  » 

"çUtli'LETTE ,  $.  f.  Récolte  des  blé: ,  des 
ruifc.  Kaccolra.  Eu  ce  sens,  il  est  vieux.  —, 
L.  amas  ries  denier,  q-ue  l'on  fait  pour  les  pau- 
'res ,  011  pour  q.ielque  œuvre  pieuse  ou  cu- 
oiq.iç.  Coilett.t;  raccolta.  -  T.  de  Comm. 
Je  Mer.  Aillas  de  diverses  sortes  de  mar- 
chandises ,  qu'un  mai-re  de  vaisseau  fait ,  et 
qu  lui  sont  remises  par  diverses  personnes, 
pourtormer  la  ccrgai.son  de  son  bâtiment.  Ce 
terme  ne.t  eo  us.ige  que  sur  l'océan.  Co.'/i;- 
S'i^;  circa 'a  cvlie^'o  ;  colleriar  me-car^l* 

C(JElLL.'LU.1,'tUSE  ,'s.  m  etTour 
^ueil.e.  Kaccogluore  ;  ccnUtore.  Il  ne  se  ïic 
guère  que  pr  )v.  F.-.it  en  cueiileur  de  pom- 
"V' .  en  çueilleuse  d'hirbes  ,  pour  dire,  mat 
vêtu,  ml  vêtue.  Mal  vestito  ;  stracciato  i 
cA<l  ha  lac:ri  i  panni. 

^"HIILLI  .  lE  .   part.  V.  le  verbe. 
.  CUF.lLLK  ,  V.  a.  Prendre  une  chose  qtiî 
tieiu  a   quelque    tige.    Raccogliere  ,•    corre  i 
cogliere  ;  raccorre  ;   staccare  ;  spiccare  ;  torre, 
-   fig.  Cueillir  d.>s    palmes  ,   des    lauriers 
e  est  remporter  des  victoires.  Mieter  palme  , 

CUEILLOIR  ,  s.  m.  panier  d.-ns  lequel 
on  met  les  tr-àts  q,i'on  cueille.  Païucru  j 
c:s!r!ia  ;  fiscella. 

GUIDER,  V.  a.  Rict:  Vieux  mot,  pour 
drre  ,  pcn'cr,  croire  ,  s'i-naginer.  i'ensare  ; 
credere  ;  irfagin.:rfi  ;  jipurars', 

CUILLER,  s.  f.  (On  prononce  fortemctt 
'■■l  hn.  le  ,  comme  d.-;ns  ftr ,  mer.  )  Ustensile 
d^  t..b!e ,  dont  on  se  sert  ordinairement  peur 
nauger  le  poMge.  Cucchiaio.  —  Cud'-r  co'  - 
verte  ;  une  sorte  de  grande  cuiller  rioat  oa 
se  sert  pour  faire  prendre  des  bouillons  oit 
des  me'decines  aux  erfans  ou  aux  mul.idc.î. 
Sorta  di  gran  'cucci- 'a'o  coperò  ,  ad  uso  d^gli 
xmmalaù.  —  Cuiiler  de  '"ois ,  à  pot ,  à  uot/ige» 
e  e.  Mutola  ;  c::cc!ùajj.  -  CuiKer'  à  oor. 
Hamainola.  -  M  y  a  ..ossi  des  cuillers  dent 
les  artisans  se  servem  po  r  l-?s  usages  particu- 
liers de  leur  arf^  Ciiccliiaja;  Tom.y7tolv  ;  rcar.a- 
•uoiettto..—  Cuii'er  de  pompe.  T.  de  Mar» 
C'>?st  un  instrument  de  fer  acéré  et  coupant  » 
dont  on  se  ser-  pour  creuser  les  pompes. 
?/.;^.7   d.l  Jorar.lc  tombe. 

CUILI.ESE'E,  s,  f.  Ce  que  conrient  une 

cuîl'ier.  Cucchiate.  -  En  Botcn.  Tlante  qu'on 

nomme  aussi  .  Coclearia. 

CJILLERON,  s.  m.  La  partis  creuse  d'un? 

j  cuiller.  1/  concavo  del  cucchiaio.    -   T.   de 

j  Botan.   Les  parties  cui  o.t  la   forme  d'une 

cuiller.  _.^   cucchiaio.'  -    En    T.  dînsectoU 

I  Petite  écaille  b'anclie  contourné?,  reft^isen- 

I  taut  une  espèce  de  cuilliei ,  qui  se  t;civ<« 
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jo'.is  Vorip'ne  des  sî!es  des  mouches  et  de 
quelque^  autres  insectes  a  deux  uiles.  Scu- 

CUILLIER,  s.  m.  Oiseau  appel'é  viilj;aire- 
inent  òpaiule  ,  parce  que  son  bt-c  est  large 
à  l'extrémité,  et  qu'il  ressemble  à  une  cuil- 
ler, ou  plutôt  à  une  spatulo.  11  a  be^uaoup 
de  rapport  av>c  'e  l'.éron.  MeitoL'nc y i ala- 
tone \  a. bardarla  -,  cicchLijUa.  —  C'est  .lUSii 
le  nom  d'un  poisson  à  tète  dure.  Corta  dé 
pesce. 

COINÈ,  s.  f.  T.  Je  Chimit.  Vaisseau  de 
terre,  d'où  sorr  p;(r  le  côté  un  tuyau  de  l.t 
même  puce  qai  m  i.nte  en  biiis  ;  L-s  Cu  iies 
sVdAptcnt  aux  con.ues.  Zuccotto  da  sturu. 

CÙl'^,  s-  ili.  L-T  pe.tu  de  l'-mi^rsl:  et  plus 
ordin-irement  qu^nd  elle  est  sét';*ree  de  b 
chdir  et  curr^-yé?.  VclU',  cuojo.  -  On  dit 
prov.  Entre  cuir  et  chrir  ,  pour  dire  ,  secrè- 
tement, s.ins  oser  éklitcr.  tra  se  e  se  j  in  se 
stc£su>  —  Cuir  bouiii.  ;  c;iir  cuit  et  préparé 
pour  en  f.nre  que'que_usten!;ik*.  Ciujo  dura. 
—  fig.  et  pop.  Un  visnge  de  cuir  bouilli  ; 
vis-'ige  désrKté.'ble,  dont  Ta  peau  est  rude  et 
grossière.  Figura  c'a  cembalo. 

CUlRAS5t ,  s.  f.  l'riiK-ipdle  psrtie  rie  l'ar- 
inure  qui  couvre  le  corps  par  devant  et  p.ir 
derrière,  depuis  les  éprules  juiqu'à  la  cein- 
ture. Comica  ;  usbergo  ;  lorica  ;  f:ar:Cf^ra  ; 
pcttabotta.  -  Dél.iLit  de  la  cuirasse  ,  l*en- 
droit  ui'i  U  cuîr-isse  finit-  Cons'tuntara  ddta 
toTûna.  ~  ftp.  Ër.dosscr  la  cuir.TS5e  ,  c'est 
prendre  le  parti  ces  ^x:nts.  Andar  in  arme, 
andar  a  s'jirrcpfjÎare. 

CUIRASSE",  ÉE,  prrï.  et  .ndi.  Qui  porte  la 
Cuir.iisC.  Armato  ,c-}i erto  dì  cora-^a,  —  fi^. 
Homme  bien  prép.iré  ;i  tout.  Armnto  di 
filtro  pnnto  ;  -^pf.xfccchlato  alla  difesa. 

CUiRAS-SER,  V.  a.^Revéiir  quelqu'un, 
id'u-'iè  cuirasse.  Aim.ir  d'  C9-r<ijr.ï. 

CUIRASSIER,  s.  m.  C.-,v:.ticr  ou  FanEnssin 
armé  de  cuirasse.  Soldato  armjto  d-  eora^a^ 
di  panciera  ;  vulgairement,  Lvra'^i^re ,  e  fiù 
tose. .riamente  Corata. 

CUIilE,  V.  a.  et  n.  Préuarer  les  alîmens 
par  le  moy?n  du  fî^u,  pour  l-s  rendre  uro- 
pres  à  maiift-^r,  Cuoccu.  -  Faite  durcir  ou 
préparer  pr.r  le  moyen  du  feu  ou  de  b  cha- 
leur, cert.".incs  choses  pour  les  r«;n<lce  pru- ! 
tires  à  l'usage  qu'on  en  ve'jt  i'ajre.  Cuire  lu 
brîque.  Cucccre  i  mattoni.  ^  11  signifie  aussi, 
faire  clitc.  II  se  met  quelquefois  i.bso!.im^nt 
pour  cuire  du  p: in.  i'iit.'C:rc._—  I!  se  dît  ausiii 
des  fruits  que  le  soleil  mûrît.  Mautrare  ,  o 
/ar  maturare.  —  H  se  die  de  l'acttcii  de  In 
chaleur  naturelle  sur  les  viandes,  ouîjrles 
humeurs.  Concaoccre;  discrire.  —  Il  est  .ius>i 
neutre-  Le  souper  est  ;)u  feu,  il  ciTÎ"r.  La 
cena  Luocc  f  è  a!  fioco.  —  On  dir  de  certains 
Icpun-ei,  comme  des  pois ,  des  fèves ,  etc. 
qu'ils  cuisent  bien,  ou  qu'il-  ne  cui-ïent  pis 
bien,  pour  d^o ,  qu'ils  sont  fa.-iles  ou  diffi- 
ciles â  cuire.  Esser  cottojo ,  dt  buona  q  mala 
cncina.  -  C.:us^r  une  douleur  acre  et  aisuo, 
telle  nu'e-.t  celle  que  cause  une  brîiUtre,  une 
écorcnure.  riÎ\\are  ;  bruciare  ;  cuocsrc  ;  f^r 
ft?alé;  di^^hre.  ~  On  dît  fifi.  e:  fam.  il  vous 
en  cuira  quelque  jour,  il  m'en  cuif-,  il  pour- 
roit  h'.i  -y  vous  ^cu  cuire  ,  pour  d-r^  ,  vous 
vous  en  repeniîrei,  ie  m*en  repens  ,  vous 
pourrez  bien  vous  en  renenMr.  f^e  ne  pcnti- 
reie.  -  Cuire  ,  T.  de  Doreur.  M?t:re  une 
pièce  rou'iir  sur  le  feu.  Ine noar  l'oro. 
■  CUIR'ETS,  s.  m.  pi.  7.  de  Mér.i-uKier.  Ce 
son»  lc«  iieaviK  priées.,  7  euoj  spdati. 

QUISANT,  ANTE,  .-idj.  Ai)co ,  piquant, 
sipu.  Cocente  ;  ardente  i  fervente  ;  d^noroso  ; 
ficuto;  penetrante -^  vivo\  pungente.  On  le  d't 
sussi  des  peines  do  l'esprit.  Cocente  ;  pcnc- 
irart'.:  i /vo  ;  sznsHilc  ^  ec. 

rUl'^lNE  ,  s.  f.  l.'er.droit  d-î  \»  maison 
cû  l'on  opprère  af  où  l'on  f?.Ìt  cuire  1?»  viaii; 
des.  Cucina.  -  Faire  la  cu'sine-  apprêter  à 
m.-mger.  Cucinare.  -  iip.  C^harce  de  cuisine. 
Crasso  ;  pancnto.  —  L'art  d'apprêter  les 
virndc».  La  eueinr.  iJ^arte  àclfa  cuc'na.  —  Les 
Oflii'itr*  qui  servent  ddii-i  une  cuisir.e.  Cuoco 
0  ajut.int:  di  cncinti,  —  Fonder  la  ciisT."?  , 
£\ò\  ctobiii  h  dcpcuse  de  la  table*  Subilir 
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U  spae  pli"  la  cucinai.  -  Petite  boire  lonsuî 
à  (iiii*ircns  com^iartimens ,  ou  l'un  met  dirté- 
ren>  iii(,réilien>  propres  pour  les  r.isoiVs  , 
et  que  certaines  gens  portent  sur  eux.  Cas- 
sette Ja  c.xiua. 

CJljlWtll,  V.  n.  Apprêter  les  viandes, 
fa:re  U  cuisine.  Cucinari:  ;  apifarecchlar  U 
vivande, 

(  UIjINIER,  ère,  s.  ip.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  tdit  u  culline,  qui  apprête  a  man- 
ger. Cui,cv  i  cacinLn.  Au  tetn.  Cuciamra  ; 
ntat/jra  i  serva  v/j.'lte  cfie  fa  Al   cucina, 

CO'lijARl  ,  s.  m.  La  partie  de  l'armure 
qui  couvre  le*  cuiîSes.  Cosciale. 

CUbiE,  s.  I.  F..rtie  du  ct,rps  d'un  an - 
mal,  ûcpuis  U  lidiicae  jusqu'au  j.Tret.  L^fci.i. 
-  Cuis.e  ,  /'.  de  l/eirtr.  Matiire  viirinée, 
qui  n'es-  propre  a  aucun  ouvrage.  Colaticci. 

CUl:>bL-MAUAMt.,  s.  f.  ione  de  poire 
de  lonj^uj  formi.  ò.^rta  di  pera. 

CUl'yjlil  rt,  s.  f.  J.  de  Drapene.  Syn. 
de  Oumi-ponée.  iVit^ja  pajuola. 

CUl5ÌUi\,  s.  f.  Action  di  cure  cu  de 
f.iire  cuire.  Cottura ^  cocitura^  codione.  —  l'.iiii 
He  cuisson  ;  le  pain  que  l'on  fait  chez  soi. 
Panec.-'--  ccio  ,  pane  di  casa.  —  V,a  douleur 
qti'on      tm<  'un  mal  qui  cuit.  tàr:iCiore\  co:i.>re. 

CJi.,  ,  1  ,  s.  m.  Cuijse  d'un  ceri  ou  d.- 
pareille  bète  Siuv.ige,  de  v.'nai>on.  Coscia  di 
sjivag^ina  ,  Come  dt  cervo  ,  di  clonale  ,  di 
capriuulo  ,  ce, 

CUliiRK  ,  s.  ni.  Nom  de  mdpr's  qu'on 
donne  aux  Valctj  de  Collège;  et  pour  in- 
jure à  \\\\  bOitimi  pédant  et  grossier.  Servò 
d^ili  scolari;  de' Maestri  di  scuola  ;  f  edante. 

CJlf,  ITE,  part,  du  verbe  Cure.  V. 

CJirÉ,  s.  f.  C.iiss  '11, le  degré  de  cuisson. 
Il  se  die  dt:ì  briques,  d.'s  tuil.-,,  de  b  ch.iux  , 
et  d'autres  cho-jes  semb!.,b!es.  Cottura  ;  co' 
citala.  Premiare,  seconde  cuitc. 

CUIVRIÌ,  s.  in.  Métal  roug  are,  qu.ind 
il  est  pur.  Âi'.'ie.  On  l'appelle  aussi  Cuivre 
rouge.  —  Le  cuivre  j.iune  ou  laiton  ,  est  dti 
c.uvre  allié  avec  du  ïinc.  Ottone  ,  rame  di 
Corinto.  —  Le  cuivre  de  rosette  est  le  plu, 
puri.Té.  1/  ram:  più  purgato.  Le  cuivre  njir 
est  celai  (pn  n'est  pas  bien  purifié.  Il  rame 
m:n  pinzato,  —  Cuivre  blmc.  A'chimia  i 
rtme  bta:::o.  —   Cuivre  calciné.  Ferretti   di 


ctiVv'llàl  Tli  ,  s.  f.  T.  de  Muslpie.  Petite 
anche  de  cui.'re  qui  sert  d'embou.hure  au.\ 
b.issuns  ,  et  aux  h?u'.-hoii.  Linguetta. 
_  CUIVREUX,  adj.  prissubst.  T.  de  Teiit 
i'e  dit  de  l'écume  qtii  parait  à  la  surface  du 
bain  de  la  cuve.  Fiorata ^  o  sc/i'iima,  o  crespo. 
CUL,  s.  m.  (  l'L  ne  se  prononce  point, 
et  on  1.1  sii  prime  quelquefois  dans  l'éirittire.) 
Le  derrière  ,  la  partie  qui  comurentl  les  ic- 
ses  et  le  fondement.  Cuh;  forame  ;  l'o'te- 
riore.  —  l,es  fe.scs.  Natiche.  —  Le  fond  ou 
le  derrière  d'une  chose.  Culo  :  fondo  ;  il  di 
dietro  ;  U  dtsso:to.  Cul  d'articiiàur.  Girello, 

—  Cul  d  ■  bassc-fo.se,  un  cachot  creusé  dans 
la  basse-fosse  méine.  Caibonaja,  -  Cul-b.u, 
espèce    de  jeu   de   cartes.  Sorta  di  giuoco, 

—  Faire  le  cul  de  poule,  c'est  f.-i.'e  la  moue 
en  avançant  les  lèvres  et  on  les  iiress.Tiit. 
Arficelar  le  labbra;  rtig^rinXarle  ;  f.tr  Qreyiw. 

—  Cul  d'un  vaisseau,  en  l.  de  Mar,  c'est 
son  arrière.  //  dietro  di  una  nave,  —  Met- 
tre cul  en  vent,  c'est  met're  vent  en  poupe, 
soie  sans  voiles  ,  ou  autrement ,  I.sriqu'un 
f.ros  temps  force  de  le  faire.  Metter  in  pop- 
pa ,  alia  vela  ,  o  a  secco,  —  Cul  de  port 
ou  de  porc  ,  cî  sont  de  certain;  nœuds  qu'on 
fait  à  i^.i  bouts  de  cordes.  Pie  di  pollo, 

CULASSE,  s.  f.  La  partie  de  dcrrifre 
d'un  canon,,  des  mousquets,  des  fusils  c;  des 
pistolet'..  Culatta  del  cannone,  —  La  p.irtie 
composée  d'une  vis  de  fer  ronde,  (p\i  ferme 
l'issue  du  canon  vers  la  crosse.  Culatta  ,  o  sia 
vitone  della  culatta, 

CUL-BLANC  ,  s.  m.  T.  d'Ornithol.  V. 
Vitree. 

cu;  BUTE  ,  s.  f.  Certain  sau*  qu'on  fait 
en  mettant  la  tète  en-bas  ,  et  les  jambes 
tn-haut  ,  pour  r**tombir  de  Tautre  côté. 
Capicoiiiboiv.  -  fis-  D'un  Uoinme  qui  d'une 
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I  grande  fortune  ,  est  to.nbé  d.,ns  la  disgrâce  ; 
I  ou  di! ,  qu'il  ,1  (ait  une  grandi  culbute.  Oran 

CULJJi't.',   le',  "part.  V.  le' verbe. 

COl-JJ  1  cil  ,  v.  a.  et  n.  Kenverser  cul 
par  de.sui  té  e.  Far  cascar:  col  cap,  lu  g  u, 
far  Jare  capitomoAo  a  ijaaicheduno  ;  c^r- 
leyarc.  -  iig.  Cu'bater  un  hom^ne  ,  c'est 
le  ruiner  ,  détruTe  sa  fortune.  Cetrar  a 
bass^  ,  abbattere, rovinar  quaUiieditno,  -  Ere 
ruiné,  |,erdre  sa  fortune.  Anaar  la  r„v:na ,      ' 

CJL-UE-JATTE,  s.  m.  Celui  qui  ét.^nt 
mutile  des  j.mbes  et  de>  disses,  marche  ta 
e.t.t    dans   un  jatte,    i/onio   sen-^a  g.vui^e  e 

retto,  -  U'un  homme  q.u  a  perdu  l'u.a^e  de 
se.  jambj),  et  qui  ne  peut  marcher.  Attra:!oi 
perduto  delle  gambe. 

CUL-DE-i.AMi'S,  s.  m.  T.  d'Imprim. 
Fleuron  ,  ornement  à  la  hn  d'un  chapitre 
d'un  livre  ,  etc.  Vasi ,  fiori  ;  finali,  -  T.  ' 
d'Arclut.  O.-uimint  qiji  pend  du  plancher 
ou  de  la  voûte  ,  (Se  qui  l'e  termine  en  poiiitc. 
Fondo  d,  lampada  ;  finali, 

CUL-i-)..-iAC,  s.  m.  Kue  qui  n'a  no  nt 
d'iisue.  Lilia. so  ;  chiassetio  ,  c'n.issoìaio  ■ 
ronco  i  viam  ;;.!  ;  anj,ly„rto  ;  ria  sen-ra  caio' 

CUt^t,  f,  de  .Har,  Sorte  de  commande- 
""■'-'■,',  'z'^^'"'  ''"■'=  ^"  ^■'■'ère.  Rincula. 

ÇULEt,  s.  t.  grosse  in  sse  de  picrr-; 
tj  li  soutient  la  voû'e  des  dernières  ar  1:  . 
d'un  pont  et  toute  leur  pou. sé:.  Cojcc  ,;  ■! 
po.fi.  -  r.  de  i\lar.  Oonner  des  cu'éc,  ,  o 
dit  ,  lorsqu'un  vai.seau  ayant  touché  sur  là 
terre  ,  sur  la  roche  ,  ou  sur  le  sable  ,  :l 
d  mm  des  coups  de  sa  quille  contre  fond. 
T.ce.tre  di  poppa  ,   di  ca  c.ii;no!o, 

CULE.i,  V.  n.  r  de  Mar.  Aller  en  arrière, 

C ÙLtRON  ,  s.  m.  r.  de  Bour-el,  pr,',:r 
de  la  croupière  qui  est  f.iite  en  rend  et  ^.,r 
quoi  pose  la  queue  du  cheval,  du  mul.t  , 
etc.  Codone. 

CULIER,  adj.  m.  Il  n'est  en  usage  qu'eu 

cet'e  uiira.e  ;  iijyau  culier.  On  appelle  i 

le  gros  boyau  qui  se  termine  a  l'anus.  L' iu- 
testino  retto, 

ÇJLltRE,  s.  f.  T.  de  Maçonn,  Pierre 
pl.ite  ,  creusée  en  rond  ou  en  ov.ile  ,  .iv.c 
u.ie  goulette  pour  re.evoir  l'eau  d'un  tir  .11 
de  d  scin*e.  Colatalo  :  cataUtto  di  Dui  :. 

ÇUL..lINANr  ,  aoj.  m.  /  .  d'rÎHron.  1,: 
poiiit  culininmt  d'un  astre,  c'est  le  plu*  li  ■ 
sur  l'hori.on.  P.mso  della  maggior  ali.:  a 
d'un  A.t'o  sul  ori-.onie. 

CUL.vlINATION,  s.  f.  T.  d'Astron.  M.i- 
m'jiit  dti  passage  d'un  astre  par  le  méridiL,:, 
Culmrna\-one. 

CJ^.Mi.\'ER  ,  V.  a.  T.  d'Astron.  Il  se  rl^t 
d\in  astre  ,  lorsqu'il  passe  par  le  mériti^..i. 

CULOr,  s.  m.  L'oiseau,  le  dernier  ce'    . 
d'.in-  couvee.  Le  dernier  né  des  autre»    : 
maux  ,  et  firn,  parmi  le  1  hommes ,  le  dir. 
ré  d'une  famille.   L' ult'mio  nato.   -   (■>;. 
fam.  Le  dernier  rei;  1  d'une  compajinic,   le 
culot  de  la  ccniv-aanie.  L'ultimo  aggrt_^.i:.>, 

—  La  partie  métallique  qui  reste  au  tond  u'  lu 
creuset  après  la  fusion  ,  et  qui  s'est  sép.iree 
des  scories,  i'u/a.-ta  clie  resta  nel  crosim:  •. 

—  Petit  pliteau  cylindrique  de  terre  cm  , 
sur  leiiuel  on  pose  le  creuict  d..ns  le  fn.ir- 
ne.iu  ,  potir  le  garantir  de  l'action  trop  vive 
du  feu.  Piattello,  , 

CULOTTE  ,  s.  f.  La  partie  du  vêtement    j 
qui  couvre  depuis  la  ceinture  jusqu'au.t  ge- 
noux. Ca'rori'';  br.iche, 

CULO  I  TER  .  V.  a.  r.  populaire,  Doiin  r 
les  culottes  à  un  enfant.  Mettere  per  la  pnr:  1 
vo'ta  i  eu'zoni  ad  un  rsj.ijro. 

CULOrrlN,  s.  m.  T,  populaire.  Petit  en-  , 
fant  nouvellement  en  ciilotte.  Il  est  pop.  (- 
Rtl^aX^o  che  ccr.htC'a  a  po'tare  i  cahonl,        1 

(..ULTE  ,  s.  m.  L'honiifur  qu'on  rend  i    ' 
Dieu  par  des  actes  d.-  Keliiîion.  Culto,  -  £n 
Théol.  Culte  de   Lu  ie,  Cidre  de  Didie  , 
d'iiyperdulic.  V.  ces  mots.  —  Fuparl.int  de 
l'Idolatrie ,  le  cuite  des  Idoles,  le  i.ulte  det 
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6ux  Dieux.  Il  cuUj  d:sl:  Holi ,  àz'UUi  DJ. 

CIj  1.1  ELLA  1  luN  ,  ».  i.  1 .  d<  i^i^m.  Ma- 
nière de  rTie,jrer  jï«c  riii-triim^nt  u.uver.el. 
/i  mtsutjr  C  attc\u  ,  i  ic  disunii. 

CUlU-AIc^K,  s.  m.  Qai  cultive  la 
terre.  i.c../Vj.v    . 

CUL  ri \  li',  EE,  part.  V.  le  verbe. 

CJ.-riVt..^,  V.  .i.  Ujiiner  U  cjUure  ne- 

■  ce>saire  à  la  terre  pour  la  rendre  clui  lerile. 
C'jttivarc  ,  Uvor.ir  la  ur  a.  -  tij.  Hertec-iui.- 
rer,  polir,  s  etf-^rcîr  d  irp>;ner  i  \>  periecîion. 
t'o/r-'v.i«.  Cu!civer  i'e>?rit,  culùver  l.<  mé- 
moire. Ese!c::iiK.  Culavcr  laî  scieiice».  .if- 

,  flicirsi.  -  Ciiitiver  un  hom.ne,  l'amine,  \i 
cojinouS:\nce  ,  sei  amis  ,  c'est  pr-.-nfire  les 
SO!iis  iié;;e55oires  pour  co. i^erver ,  entretenir, 

!  au^iïiiînter  U  connoiss^uue  ,  i'.;miué  ,  Uh  en- 
»eill..nce  de  qjelqu'uil.  Coltivar  L' aml^tim, 
U  b:n-yJinia,  ce. 

CuLi  URi,  s.  f.  Le-,  façons  qu'o.n  donne 
à  la  tcrts  et  les  soius  qu  on  prend  pour  la 
tendre  plus  fertile  ,  et  aux  plantes  pour  les 

'  feire  mieux  venir.  Coltura;  cuUura;  coìcivw 
fiondi  cuU'y.i'ncnttj  i  c^Uivaura.  -  n^.  òoin 
qu'on  pre.nd  des  arts  et  de  l'eiprit.  Ci  cura; 
toltiv  amento. 

CU..1A.\A,  s.  f.  T.  i:  Bonn.  Arbre  In- 
dien q..i  ressemble  au  rràner  ;  on  bit  dj 
sirop    avec   son    truit.    Attaro   £nd:ani>  cusi 

■  dittj. 

CU.MIN,  s.  m.  Phnte  ombeiîifcre  qui  res- 
$*mb'e  iiu  fenouil.  Cim'nu ;  cominu;  cumino. 

CU.MUL.^riF,  IVE,  adj.    1.  de  Juri>pr. 

Oui  se  f.itt  par  arcumu!..tion.  Cumulativo. 

i       CLMULATiVtMEN  F.-dv.  T  d:Junjfr. 

!D*i.inc  manière  cumulative.  Cu.njluty/irr.^nu. 
C  MULt',  Ée  ,  p.Tt.  V.  le  verbe. 
,  CU.vl'JLtR  ,  V,  a.  Aiseinblîr ,  réunir  plu- 
'  sieuri  tbiecs.  Cnmulars. 
1  Cu.NElra.lML,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Ana- 
tO'ïuc.  Troiiiiïme  o»  du  premier  rang  du 
'  corpi.  On    donne  ?ussi  ce  nom  à  troii    os 

du  t-rse.  Cuneitome. 
i      CUNETTE  ou  CUVETTE,  s.  f.  T.  de 
.  For'.if.  f  os':é  de  dix-liuit  .i   v  njt  piedi  de 
i  large  ,  praiiqaé  dùns  le  nr.lieu  d'un  fossé  sec. 

:     Ct/'NTUR,  ç.  m.  V.  Condor. 
_  CUl^IDI  i'É',  s.  f.  Désir  im^nodéré,  convoi- 
tise. C-iflSità;  cupiMt^ia;  desiderio  i  brama  ^ 
hiinosi^;  arÎL're;d-^sicntai  avidità.  -  Con- 
cupiscence.   Cûncuplsccn\a  i   appetito   d'sor^ 

\   itRctO. 

CvJPIDON',  s.  m.  T.  de  Myth.  L'amour; 
Die.i  fthulei.x  qu'on  peint  avec  des  ;ies , 
«a    rc  et  lui  carquois.  Cupido;  l'a.-^o  .-. 

CjiiViLi.,  di'],  de  t.  g.  Qui  peut  é  re 
gwcri.  Curahu;  san^biU. 

COR.\GE  ,  s.  m.  Action  de  curîr,  de  net- 
toyer, o'jl'eSerde  cette  scù  in.Ncttaniei:io. 
—  Eïocce  de  persie,  rj,  qu'on  nomme  auoi; 
Poivre  d*eau  ,  parce  que  sa  s.iveur  est  acre 
et  brùbnte.  On  en  fait  jr.ind  ui_.'g;e  en  MÎ- 
4ecine  ,  sur-tout  pour  l'hydropi>îe.  Persica^ 
ria  ;  ulÌ:;°-o  ;  idropepe  ,  o  pepe  acquatico, 

CURA  i  iiLLE  ,  s.  f.  Pouvoir  et  ch.ir^e  de 
Gurafv'ur.  LWa  ;  ajicio   dei  Curatore. 

CURATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  étjbJi 
par  Justice  ,  soit  po.ir  adninisrrer  les  biens 
«l"'.m  m  neiir  émancicé,  ou  d'un  mcjcur  qui 

■  n'e^tpas  cr>?b!e  de  les  gouverner  lui-jncir-e, 
soit  pour  réi^T  u.ie  succession  vacâuîe  ou 
unec'iose  ab^nd  innée.  C.vrafjri.  -  Oii  dit 
aussi  ai  Palais  ;  Cu-ateur  aux  causes  et  Ci- 
fJteur  au  mort  ,  au  corps  mort ,  au  c^di- 
vre  ,  e-^c.  celui  quî  le  Ju'ze  nomme  d'oiric 
pouf-  défendre  \j  cause  d'un  homm?  acc.:sé 
«le  s'être  difaitiuimêjne. v<v>oca'orfc/n.o  :o, 

CURATlc  ,  IVE  ,  si].  Ji  ,e  dit  de  ceriains 
rem.-(!.^e.   Carpivo;  atto  a  cware. 

C  JRATION  ,  s  f.  f.  de  iMid.  Traitement 
o-.iiie  m..îacie,  d'une  plaie.  Cura;  cura\:one; 
curag'  :n:. 

CURATRICE,  s.  f.  Celle  qiii  a  la  cura- 
telle. Lur.ur;ce. 
;      CURCAS,  s.  m.  T.  de  Jiotan.  Fruit- de 
iAmer;.]ue  qui  a  le  goût  d'une  trulï.-  cuire. 
sriiT'     d.'i.  Arntrlcj. 

CURCUMA^  SOUCHET.ou  SAFRAN 
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D'IN'DE  ,  s.  m.  f-Un:i  do.it   la   racin»  est 

lô.ip--.  iju  i'iii  sert  dan,  la  ijuni,,.-  ,  l'iiy- 
droi.-ii:e  e^  quelques  autres  maladies.  Cuici' 

cUtli  ,  s.  f.  Soin,  souci.  En  ce  sens,  il 
est  vij.ix.  Cura  ;  soUecitudlne  ;  travasilo. 
—  fcat.emen:,  pan»êmeiu  de  quelque  ma- 
ladie ou  bl=s>ure.  ci^/'u  ;  medica-^^-orn.,  t^uari~ 
alone.  -  Le  remiûe  qu'on  duiuic  a  un  oL,ejU 
pour  le  purger.  Ninnata.  -  cénéucc  ayai'.t 
charge  (i'..in^>.  i.ura;  pmrocchii:  j  i-icve. 
_  CJil:L*,  s.  m.  t^rctri  pourvu  d'i.ue  Cure. 
Cu'uto  y  t'a^roco  ;  t'ii.i'ar.j.  —  Uu  dit  prov. 
C'es.  i;roi  Jea.i  tf.»  remontre  a  son  -^uré , 
c'e>:-i-aire  ,  c'est  un  ij^norant  qui  veut  iiis- 
iruire_  lui  homme  qui  en  sai:  p,us  que  lui. 
t.^li  .'.'*i-i'«u  a  nuotare  a* pesct. 

CJ.(.t',  f.E ,  part.  V.  le  Virbe. 

Cu.->t-Dli.N  i  ,  s.  f.  fe-.it  luiîTumînt 
donc  on  se  cure  les  dents.  òtu\i:cadijitl  ; 
jt!.i:cadentî, 

CUKt'E,  s.  f.  Pâture  qu'on  donne  au.\ 
ch;eii,  de  cnasse  ,  e.i  l.-ur  taisant  manger  la 
bète  qu'ils  on;  prise,  t'.istj  chs  si  dj  a'  cani 
Juceiiûo  toro  mai^-are  La  jiera predata.  Faire 
curée,  se  dit  des  chiens,  lorsque  s. us  atten- 
dre le  Veneur  ,  ils  m.njent  la  bere  qu'ils 
on!  prise.  Mangiarsi  u  fi:ra  predai j.  -  ivlet- 
tre  les  chieus  en  c.u-ée  ,  c'est  le.ir  doii.ier. 
plus  d'ardeur  a  la  chasse  ,  par  la  curée  qu'on 
leur  fait.  Dans  le  même  sens  on  dit  qu'ils 
sont  en  curée.î.(4ccflr/ja/-j  i  cani.  —  h^.  .se  dit 
des  hommes  ,  lorsque  le  butin  et  le  pront 
qu'ils  ont  lait.  Us  anim;  davantage  a  quel- 
que  entreprise.  i'ri;^/<-jr  l'ap.set.to  ,  la  vu- 

CU.vE-U.ŒlLLE  ,  s.  m.  Petit  instrument 
d  or,  d'ivoire  ,  etc.  propre  a  se  curer  l'orenle. 
^ru\^'coricchj. 

CURL-PIED,  s.  m.  r.  de  Marick.  Instru- 
ment de  ter  dont  on  se  sert  pour  nettoyer  le 
ded..ii  du  pied  des  cheva.ix  ,  quand  ils  ont 
ItuVaiIlé  ,  et  q.i'il  y  est  resté  de  la  terre  , 
de  la  boue.  Curasn.:itj. 

CURER,  V.  a.  Nettoyer  quelque  chose  de 
creux,  Comme  un  puits,  un  ios,é,  un  can»!  j 
et  eu  òter  les  ordures,  la  terre,  ecc.  Net- 
tare  ;  vuotare.  -  Si  c^irer  les  dents,  se  curer 
l'oreille,  ^tu^^icare  o  nettar  i  demi  ,  o  si' 
oncch;.  —  {\  se  ci:  aussi  des  oiseaux  de  proie, 
lorsqu'on  tes  purge  par  la  euro  qu'on  leur 
fait  prendre.  Purgare. 

CUKËT,  s.  m.  T.  de  Tourbiss.  Peau  de 
buffle,  fette  di  Parte. 

CU.<£T  TE  ,  s.  f.  Instrument  de  Chirtirgic, 
en  forme  de  petite  cuiler  allongée.  Ou  s'en 
sert  pour  tirer  et  ra  nrsser  les  Irsfm-e.ii  de 
pierres,  sables,  e-c.  Cucchiaio;  rastino  tor.o. 
■'  i.  de  Mtr.  Pe.it  fer  plat  et  cour:  ,  qui 
est  emmanché  de  dx  i  diuie  pieds  de  long 
et  dont  on  se  sert  pour  nettoyer  la  pompe 
d\m  s-sis5esu.  Linguetta. 

CUREUR  ,  s.  m.  Qui  cure,  qui  net'oie. U 
n  a  guère  d*"usage  que  d^ns  cette  phrase  : 
Cureur  de  puits.  Votipov^o. 

CURIAL,  ALE,  ad].  11  se  dit  de  ce  qui 
concerne  une  Cure.  l'arrocchiaU, 

C'JcvlE  ,  s.  f.  Porcion  de  Tribu  chez  les 
Grecs  et  chez  les  Romains.  Curia. 

CURltUSSMEN  r  ,  adj.  Avec  curiosité, 
soisneuicment ,  exactement.  Curiosamente  ; 
diligentemente  ;  studlosamerue  ;  acci:r.ztam:nte. 

CU.<.I£UX,  EUSK,  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'envie  et  de  soin  d'apprendre,  de  voir,  dé 
posséder  des  choses  nouvelles,  rsjres,  exc-i- 
lentes ,  e*c.  Curioso  ;  va^o  dì  sapere  ;  ama- 
/^re.  -  R,.re,  nouveau,  extraordiuûire,  ex- 
cellent dsns  son  genre.  C'ur.'oro  ;  particolare; 
rar^;  scelto;  singo'are.  —  On  dit  qu'un  livre 
e.t  curieux,  q.i" un  cabinet  est  cirieux,  po  ir 
d.r;  qu'un  livre  ,  qu'un  cabi.iet  est  tem.li 
de  choses  rares  et  curieuses.  Libro  ;  ^jii'- 
mtto  pejno  dì  cote  rare  ,  curiose.  —  Il  se 
prend-  quelquefois  en  mauvaise  p^rt ,  et  se 
dit  d'un  homme  qui  veut  indticretemen  pé- 
né'rer  les  secrets  d'autrui.  Curiose.  -  il  est 
qusl.jucfjis  subst.  et  signi.ie  ,  cel.  i  qni  prend 
plaisir  à  faire  am::s  c'è  chn-.es  cineu.es  e; 
rar«s ,  ou  celui  qui  a  une  i^t^uuc  «.'unoiisance 
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de  es*  sortes  de  choses,  .rematore  ;  c:,rioii, 
-  Cucicui*  -ùidiscret  ,  curieux  impettment 
Curioso  indiscreto  ,  itnperunsnte. 

CUiUUN  ,  s.  m.  rtetre  institué  par  Ro- 
mi.lus,  peur  avoir  som  des  Fêtes  et  des  ia- 
critices  particuliers  a  ch.  que  Curie.  Cwi^r.'. 

CURIU.il  1 1",  s.  f.  Passion,  desir,  emi.res- 
senient  ne  voir,  d'jppre.ndre  ,  rie  pusséuot 
des  c'noses  rares,  singulières,  nouvelles,  etc. 
Lurwsita;  Vijj-.ie^j  o  vuS'ia  dl saper:  ;  ep- 
pet'.to  ,  o  desiderio  di  cunosarc  y  d'impa-a^ 
Ti  »  ^c.  -  Trou  grande  envie  ,.  trop  gr.ind 
empressement  de  ssvor  les  secrets,  les  .f- 
laires  d'aucrui.  Cuiiusicà;  vogiia  sir.adtratx, 
disordinata  di  sapere ,  di  ricercare  i  Jatii  ai* 
l'US.  -  Cho.e  rare  et  curieuse.  Ain.i  on  dit 
q  l'un  homme  donne  dins  la  cu-riosité ,  qu'il 
a  un  cabinet  d=  curiosités.  Cose  rare ^  'ani* 
colari ,  curiose  :   smuoiarita. 

COKLEi,  7".  de  Cord,er.  Molettes.  V. 

CUK.'.'U,  5.  m.  tnc_.d.  ec.  Sorte  de  bois- 
son ancienne  ,  qui  se  faisoic  avec  de  l'orie 
et  qui  avoit  beaucoup  de  rapport  avec  "la 
b;ere.  Curmi. 

CU.<Oi.v  ,  s.  m  T.  d'Asricult.  Instrument 
dcucq.iel(|ues  l.-boureurs  se  servent  pour  ôter 
la  terre  qui  s'attache  à  l'oreille  de  la  char- 
rue. Bastane  da  nettar  L^  aratro. 

CURjEU.I  ,  s.  m.  T.  de  Mathém.  Petrt 
corps  qui  glisse  d.ins  une  fente  ou  coulisse 
pratiquée  au  milieu  d'une  lame  ou  d'une  règls,- 
CorsQJo.  —  T.  de  Mar.  Los  bois  qui  traver- 
sent la  flèche  de  l'arbilesirille  ,  qui  se  nonr— 
ment  iussi  Martea.ix.  Manelii  delia  Bie- 
Ustristia. 

CUS-flCGNE,  s.  m.  T.  rfcC-om.Con», 
dont  le  sommet  a  été  ret.Tuciié  par  un  pi  n, 
p.ir.,Ilèle  à  sa  b;se  .-  et  plus  communément 
CiJne  tronqué.  Cono  troncato. 

CURVli-IG.NE  ,  .-idi.  de  t.  %.  Quiest  formé, 
par  ri?,  hiines  courbes.  Cuniiinco. 

CURV  ire',  s.  f.  Ce  mot  aujourd'hui  est 
mouis  usité  que  t.'ourbare.  V. 

CURULE,  adj.  det.  g.  M  se  dit  en  p.irli.Tt 
dune  châtre  u  ''u.ase  de  certains  Magistrats 
Roinnins.  Curale. 

C"UKUi,£)-,  s.  f.  pi.  Ce  qu'on  trouve  aiu 
tond  d  un- puits ,  d'un    egout ,  d'une  marre 
qu  on  dessèche  ,   d'.uie  cour  qu'on  nettoie. 
tar.ghi^lra  ;  melma, .o  che  si  cjittn  da*  ci.7ti 
lordure  fogne  ,  ec.  nel  n.t«r  e.  '^  ^'  *" 

CUS..arE,s.t.  V.  B.rbedemome. 
,  CUiTODE  ,  s.  f.  Ridei'u.  11  est  vieux  pour- 
sigr.iner  des  rideaux  de  lit;  et  il  n'a  guère 
0  Jiage  quen  parlant  des  nde.iux  ou  cou'rti-- 
iies  q.^o,i  met  d.'ns  de  certaines  Eglises-,  à 
cote  du  M.i  re-Au:el.  Criina.  -  C)n  dît 
prov.  et  hg.  dans  le  pre.-nier  sens ,  dop.uer- 
Ui  touet  sous  la  custode,  pour  dire  cha  ier 
eu  secret.  Cast  ;ir  in  segreto.  -  La  couver- 
ture ou  le  pavillon  qu'on  met  sur  le  Ciboire 
ou  1  on  t;arde  les  fiisties  consacrées.  Vela  di' 
custodia  u  di  pisside. 

CU.-rODE  .  s.  m.  Chez  les  Cipucins  ef 
P  'y'?,'  "-'■"  •  "^  '-'*■  '^  i^<'!'Si«"x  qui  tai:  l'of.- 
hce  du  Provincial ,  en  son  absence.  C'tstoJf 
.CUSTODIE,  s.  f.  Dé,v..-tem-em  dé  plu- 
sieurs Couvens  soumis  i  un  Supérieur  an- 
pel'e  Custode.  Certo  nurr.iro  dl  Conventi so^.- 
getti  ad  .n  Custode.  ^ 

CUSTO;>I_NOS,  s.  m.  Confidentitjire  qui 
carde  un  beuehce  pour  le  rendre  à  un  au-_-^e 
en  certïin  temps  ,  ou  qui  n'e:)  a  que  le  tit'-e 
et  Lu  en  laisse  le;  fruits  ,  ne  faisant  qu-  cré' 
ter  so^  nom.  Il  est-  fam.  Colui  eh:  ,h„c  un. 

r-'-^'r  A-'c?-'-^^  •'«/'7î'O;'0't'--'i  a'iro. 

CJrANE,EE.  ad,.  Qui  appartient  à  la 
pe.  u.  Cuf.ico. 

CUTICULE  ,  s.  f.  T.  J^  Méd.  La  petite 
P-a-i  qui  cotiyre  le  cuii-.  Epidcrme.  C'ur/co.'a. 
-  i'.  de  Jardin,  l  a  première  peau  «u  enve- 
loppe du  corps  Je  la  graine  mise  en  tczf^ 
et  rié;)Ouil'ée  des  quatre  premières  enve'ioâ- 
pos  tjui  nont  servi  qu'a  fournir  de  nou-r'- 
tit-eala  graine,  lorsqu'elle  germoit,  et  aii 
sont  per.  fs   depuis.  Vultima  pMco.'a  d'ia: 

CUVAGE,  s.  ra.  T.  d'Econ.  rusu  Uai^ 


ii<î  e    Y    L 

i,our  les  cuves.  Tinajc.  -  Pour  les  caves 
mi,ne.T,m.  .  .    ,       , 

CUVE  ,  s.  f.  Grand  vaisseau  qui  na  quun 
fend,  et  dont  on  se  sert  ordinairement  a 
fouier  h  vendinse.  Vaisseaux  a-peu-pres  de 
même  nature  ,  dont  on  se  sert  pour  taire  de 
labiirc,  et  pour  divers  autres  usage!.  /;no. 
'r-  On  dit  prov.  et  bassemcr.t  ,  ilc)eilner  , 
aîner  à  fond  de  cuve  ,  pour  dire  dtieiiner  , 
dîner  amplement.  iUjK^icr  a  crtya  cvpo  ,  a 
tr.w-./..;  4'<.v/I-rr:.:r..-Vms.e.iu  cm  sert 
aux  Teinturier.,  pour  teir.are  les  e.ottes.  v-ts 
Ouvriers  ont  des  cives  de  duîerei«is  sortes, 
oui  reçoivent  des  dénoramations  reutives 
aux  ie,;ré(ilens  quelles  contiennent  et  aux 
usases  auxquels  on  les  emp.oie.  J,  mu.  ^.tive 
du  guède.  'fifto  ;  yugeUo  ;  vaatlioni.  Cuve 
d'inde.  Vagitlo  a  freddo.  Cuve  Rarnie  .  cuve 
rebuttée  ,  etc. 

CUVii' ,  EE  ,  part.y.  le  verbe.     , 

CUVEAU  ,  s.  m.  r.  d^^iis.  Petite  cuve. 
Tinello;  cìidhitina.     .  . 

CU  VE'E  ,  s.  f.  Ce  qai  se  fait  de  vin  a  la 
foi;  dans  une  cuve.  Un  uno  fieno 

r^t  i\^i7f  i( :ir     «   m.  C'est     oi 


tii  dans  une  cuve.  *^'t  i*">j  ^^t.-.^. 

CUVELAGE,  s.  m.  C'est  1  opération  .par 
laquelle  on  revêt  de  pl.inches  ou  de  so.ives 
l'intérieur  des  i-uiti  (|ui  descendent  d.ins  es 
innés  ,  pour  empêcher  l'cb-'ulement  (les 
terre;  et  des  roclies.  Fodera  lii  kg n ami  du 
dirons:  incastri,  .      ,       ,       l 

CUV£LE.»<,  v.  a.  Reve'ir  de  planches  ou 
de  solives  les  puits  qui  descendent  dans  les 
mines,  pour  em,>êd..r  l'éb^iiemcnt  des  ter- 
res  Fod-rar  II  to\\o  dtl.J  cjva  cogl  mcdsin. 

CUVl'R  V.  n.  Demeurer  dans  la  cuve. 
r  ne  se  dit  que  du  vin  qu'on  y  l,.isse  avec 
la  grippe  dur.-.nt  quelque  temps  pour  se  tJire. 
BJi-.re  c  d:ccs,  dd  vino  nd  tino.  -  fig.  Cuver 
son  vin,  dûimir  ,  reposer  après  avo^r  Du 
avec  excès.  Digerire  ,  smaltin  il ytno.  n'p- 
et  prov.  On  dit  d'un  homme  q'.u  est  extrê- 
mement en  colère  ,  qu'il  lui  fiiur  laisser  cuv.r 
son  vin  ,  pour  A\sf  ,  qu'il  faut  lui  laisser  pas- 
ser sa  cjlere..  Lasciarlo  riposare,  calmare, 

'cUvÉtt'E  ,  s.  f.  Petite  cuve.  U  se  dit 
ordinairement  de  celles  qu'on  met  d.m.  les 
salles  où  l'on  m.TOf;e  ,  pour  y  lettcr  l  eou 
dont  on  s'est  lavé  leî  mains  .  ou  di-nt  ()n  a 
rincé  des  v:rr-s.  Budino  ;  mastello.  -  L  .  ae 
Fonific.V.Cimsun.  ,       r -,  i    i  , 

CUVIER  ,  s.  m.  Cuve  ou  Ion  tait  U  les- 
sive. Tindlo. 

CYATHE  ,  s.  m.  Mesure  Rom?mff,  qui 
con-cnait  au'ant  de  vin  qu'on  en  pouvoit 
boire  d'un  seul  trait.  Ciato. 

CYCLE  ,  s.  m.  T.  tie  Chronol.  Certame  j 
période,  oa  su  te  de  nom.bres  ,  qui  procè- 
dent par  ordre  juiqj'à  un  certain  terme  ,  et 
oui  reviennent  ensuite  les  mîmes  sansiiuer- 
ruption.  Culo.  Cycle  solaire.  Cido  solare. 
Cycle  lunaire.  Cicfo  lunare.  Cycle  de  1  mdic- 
i\on.  Cido  ridi' indir-oM.  v.  j„, 

CYCLIOUE,  ad|.  de  t.  R.  .11  se  dit  des 
Poéwes  qiîi  composent  de  petits  ouvrages , 
tels  que  le  diansons.  Il  se  dit  aussi  des  Poè- 
mes mèivie'..  Lirico.  .  , 

CYCLOiDAL,  ALE  ,  ad|.  T.  àeGeom. 
Oui  a'^rartVnr  à  la  CycloiJe.  Odoid.de. 

CYCLOIDE,  s.  f.  T..  de  Geom.  Lirne 
courbe  que  dé, rit  un  point  de  la  circonte- 
renco  d'un  cercle  qui  avance  en  roulant  sur 

""cVcLOME'TP.IE,  s.  f.  T.  de  Géom.Vf. 
de  rricsurerdes  cercles  et  des  cycles.  LicLo- 

"""CYGNE,  s.  m.  Gros  oiseau  amr.tlme  , 
de  plum.ige  bi.inc  ,  et  qui  a  le  cou  fort  lonç. 
Cteno.  -  Constellation  de  l'hémisi  hère  sep- 
tentrioMiil.  Cosidiaiiuii  boreale.  Il  egno.  - 
On  donne  aussi  le  nom  de  Cy.;ne  aux  erands 
Poëes.  Le  Cysne  de  M  ntoue.  V  ir^du.  Le 
Cynn-  Théb  lin.  Pind.iro. 

CY-,INURE  ,  s.  m.  Corps  de  figure  lon- 
eue  et  ronde  et  crepale  grosseur  par-tout. 
iil/ndrc.  -  Gros  rou'e.-.u  de  pierre  ou  ce 
boiî  ,  dont  on  se  sert  pour  écraser  les  mn'- 
te>  d'.iuo  terr-j  l.ibourée  ,  ou  à  applanir  los 
aâéesdes  isrdins ,  ou  les  aires  des  Êr*nses. 


D    A 

Rullo  p:r  spUnar  i  viali ,  romper  h  ìolle  ,  ec. 
-  Cylindre  ,  ou  Rouleau.  Nom  d'une  classe 
de  coq.iillaiits.  Cilindro.^  ^  •      , 

CYLINDUIC^UE  ,  ad],  de  t.  g.  Qm  a  la 
forme  d'un  cylindre    Ciundnco.^ 

CYLlNOROlDE,s.m.  l.dcheom.Qot^i 
solide  qui  approche  de  la  ligure  d'un  cylindre, 
mais  qui  en  diffère  à  quelques  égards,  par 
exemple  ,  en  ce  que  ses  b.ises  opposées  et 
parallèles  sont  éliptiques,  eKC.  t  lUndroide. 

CYIvlAbE  ,  s.  f.  T.  d'Archit.  Li  partie  qui 
est  a  1  extrémité  de  la  corniche,  et  qui  la 
termine.  Cimasa;  lista. 

CYMBALE  ,  s.  f.  Instrument  de  mus- 
qué tait  d'airain,  d'un  grand  us.ige  p.irmi  Ic^ 
Hébreux  ,  comme  on  le  voit  d.ms  1  Ecriture- 
Sainte.  11  en  est  aussi  parlé  d.ms  les  Auteurs 
Grecs  et  Latins.  Cembalo  ;  cembvlo.  -  Au- 
jo.:rd'iuii  c'est  un  instrument  tut  d  une  ver  je 
de  fer  pliée  en  triangle  ,  avec  des  ar.neaux 
de  fer  qui  y  sont  passé».  5rj#J  ;  .îf-W''""; 

CVNIQjE  ,  adi.  Epithete  de  certaine 
Sîcte  de  /hdosophes ,  à  qui  on  reprochoit 
d'être  mordsns  et  srns-  pudeur,  comme  les 
chiens.  Cinico;  mordace.  -  fig.  Impudent  , 
obscène.  V.  Il  est  aussi  subst.  C'est  un  Cy- 
nique. Un  cinico  ;  un  critico;  un  u..m  morface. 

hYNbME  ,  s.  m.  J .  D.^-icr.  La  PhiUso- 
pliie  ,  les  moeurs  des  Cyniques.  La  Ji!os„Jia  , 

'  "cYNOCE'PriÀLE  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Sorte  de  sinje  semb'.ible  au  Pitheque  ;  mais 
qui  est  plus  féroce  ,  et  qii  a  le  museau  a  peti 
près  comme  celui  d'un  chien.  Il  se  dit  _aii.ssi 
d'un  ..nimal  fabuleux  a  tèie  de  chien  ,  révère 
parles  Eiiyptieni.   Cinocefalo. 

CYN0GL05sE.  V.  L.:n^ue  de  chien. 

CYNOl'JORlE.s.  f.  T.d'ii^st.  duSm- 
Emyire.  Sorte  de  peine  qui  consistoit  pour  la 
h.iute  Noblesse  ,  à  ciiarger  un  .chien  sur  les 
épaules ,  et  le  porter  souvent  r.isq.i  a  ,a  dis- 
tance de  deux  lieues.  La  petite  Noblesse  por- 
toit  une  selle  ;  les  Ecclésiastiques  un  gr.uit. 
missel ,  et  les  Bourgeois  une  charrue.  Lino- 

CYNOSURE,  s.f.T.d'Astron.  C'est  un 
nom  que   les  Grecs    ont  donné  à  la  petite 
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CYPRE'^i ,  s.  m.  Arbre  touiours  vert  qui 
se  lève  droit  et  en  pointe.  Cipresso.- Cy\>tii 
petit.  V.  G-rde-robe. 

CYSTHE'i'ATIQUE,  ad|.  de  t.  g.  Terme 
d'Anat.  Qui  se  dit  du  conduit  qui  porte  la  bile 
du  foie  dans  la  vésicule  du  (iel.  Cistepatico  ; 
o  sia  Epatico. 

CYìTIQUES  ,  s.  f.  M-  Pri5  ad|cctivemerit , 
T.  d'Anat.  C'est  le  nom  qu'on  donne  a  nés 
artères  qui  viennent  de  l'hépatique  ,  et  voiit 
à  la  vésicide  du  fiel.  Ciaico. 

CY  nSF.  ,  V.  et  écrivez  Citise. 

CYZICENE,  s.  m.  Nom  qu'on  donnoit 
chez  les  Grecs  ,i  une  grande  salle  exposée  au 
Nord.  C'étoit  à  peu  près  ce  qu'on  appelloit 
Cénacle  chez  les  Latins.  Cenacolo. 

CZAR  ,  s.  m.  Titre  qu'on  donne  au  Sou- 
vcr.  in  de  Russie./;  Qc-r. 

CZAPJNE,  s.  f.  Titre  qu'on  donne  a  1  e- 
pouse  du  Souverain  de  Russie  ,  ou  à  Vi  Prin- 
cesse qLii  en  est  Souveraine  de  son  chef.  La 

^cTaROWITZ  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  mod. 
Fils  du  Ciar.  JlfisHo  dd  C\ar. 


DAT 

D'ABORD  ,  adv.  V.  Abord. 
UAJOUIS  ,  s.  m.  l  ■  de  Comm.  Toile  „, 
coton,  qui  se  (..brique  aux  Indes  Orientales. 
Surta  di  tela  di  hamb.is'a. 

DAliUCri,  oaUABACH  ,s.  m.T.d'Hist. 
nat.  Anima!  d'AInque  qui  a  beautoj,)  de  res- 
semblance avec  le  loup.  Sona  d'animate  mili- 
to simile  al  lupo.  j  •  j  j  , 
DAC  I  YLE  ,  s.  m.  Sorte  de  pi  d  d,ins  la 
Poesie  Grecque  et  Latine,  comiiose  dune 
fyll.be  et  de  deux  brèves. /J^inio. 

DACÌYLIOMANCIE,  s.  t.  T.  de  Divit. 
Divinjtion  qui  se  tait  avec  une  bague  pendue 
dunh\.  Sorta  di  divina-^torte.  _ 

DACTYLOGIE,  s.  f.  T-  de  Luterai.  L in 
de  converser  par  les  signes  laits  avec  lei 
doigts.  L'arte  di  pariât  en  segni. 

DAC  1  YLO.MONIE  ,  s.  f.  Or.  V  uc.  et  au. 
frsj.  L'art  de  compter  par  les  doigts.  Lane 
di  contar  sulle  dita. 

DADA  ,  s.  m.  Terme  dont  se  servent  les 
enlani  ,  et  ceux  qui  leur  parlent ,  et  qui  si- 
stnilie  un  cheval.  Cavalla  ;  et  ordinairement 
Cavallo  di  canna  ,  di  carta  ,  ec.  Aller  à  dada  , 
taire  un  petit  dada,  .  .  .       , 

D.'iDAb  ,  s.  m.  Un  mais,  un  nigaud  ,  uh 
homme  décontenancé.  Scìmmiio.  mcrctidone; 
allocco;  balordo;  barbagianno.  11  est  tam. 

DAGOBNfc,  s.  f.  V.iche  qui  a  perdu  une 
corne.  Vacca  che  ha  un  solo  corno.  1  .ir  de. 
rision  et  bassement  ,  viedle  lemme.  U.nm 
bru'ta  ,  fasfdi^sa  ,  spiacevole. 

DAGUË  ,   s.  f.  Oro.  poignard  dont  on  se 
servoit  au-refois  dans  les  comb  its  smr.uUers. 
Daga.  Aujourd'hui  ,    Stile-t..-  Dasue  de 
Prévôt  ,  r.  de  Mar.  C'est  un  bout  de  corde 
dont  le  Prévôt  donne  des   couns  aux  .uaie- 
lors  qni  ont  commis  quelque  laute.  c<ifo  ai  ■ 
corda.  -  prov.  et   tìg.  On  dit  quun   homme 
est  tin  comme  une  digue  de   plomb     pour 
dire,  qu'a  a  l'esprit  gro.sicr  .  et  quii    veut 
faire  le  un.  Ung.fo  che  vuol  .farla  da  astuto, 
ceorio.  -  l.  di  Rdieun.  L)emi-espidon 
emmanché  par  les  deux  bouts  d'une  poignée  • 
de  boi..  11  sert  i  rader  les  veaux.   Coltella 
da  scarnire. 
DaGUE'  ,  ÉE  ,  p.irt.  Stilettato. 
DAG  JER  ,  V.  a.  Frapper  de  coups  de  ti.i- 
-ue.  11  est  vieux.  Firn  colla  daga.   Au]ont' 
d'hui ,  on  diroit  :  StiUfare.  -  v.  n.  Y™«  ^' 
Chasse.  On  dit  que  loiseau  dague  ,  lorsqu  il 
vole  de  toute  sa  force  ,  et   tr.jv..d!e  dilnem- 
rnent  de  la  pointe  des  ailes.  Vimenar  isom> 
moli  con  agiìiiàgrande  ;  volar  con  P^""ll'-    ■ 
DAG'JES  ,  s.  l.pl.  Premier  bois  du  cerf,, 
qui  ne  vient  qu'à  la  seconde  année.  Corna  di 


D. 
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A^  ,  Le'tre  consonne.  La  quatrième  de  l'Al- 
phabet, ti  est  siibit.intif  muscu'm.  Faire  un 
D.  Un  n  .  bien  ou  mal  f.dt.  Le  D  ,  mis  seii' , 
sii-nif.e  Dom.  Le  Rni  Dom  Pedre.  Anres 
un  N,  il  veut  dire  D.  me  ,  N.  D.  NiUre- 
Dame ,  c'est-à-dir;  ,  la  Sainte  Vierge.  -  C.est 
aussi  un  caractère  de  chifre  Romain  ,  qtu  si- 
gnifie cinq  cens.  .  .  , 
DA,  part'cule  qui  ne  se  met  lam.usqua 
près  une  afìirmitive  ou  une  negativo  ;  oui 
dn  ;  nenni-da.  Certo  che  si  ;  certo  che^  no;  d 
certamente.  Anciennement  il  s'éctivoit  Dea. 
Il  est  du  style  familier. 


DAGUE  r,  s.  m.  Jeune  cerf.a  sa  seconds 
année  ,  pouss.mt  son  premier  bois.  Lerviuiu^, 
cerddi  due  anni;. fu  sotte.  ^,  ,   ,,  , 
DAIGNE' ,  ÉE,  part,  indecl.  V.  le  v  - 
DAIGNER,  V.  a.   Avoir  ptjur  agn 
s'abaisser  jusqu'à  vou'oir  bien,  il  est  to 
suivi  d'un  intinitif.    Dcsnarsi  ;  compi-i. 

"'daIiXON,  r.<f.'Afur.V.p.Mot 

DAILLOTS  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Anne 
qui  servent  il  amarrer  les  vo  les,  qu  on  m^ 
dans  le  beau  tems  snr  le  grand  etai.  Aneli 
da  legar  le  vele.  „  ,.,.. 

DAIM,  s.  m.  Réte  fauve  ,  d'une  grandeii 
moyenne  entre  le  cerf  et  le  chevreud.  Uai 

"''da1nF.'''s.  f.  Rich.   Gr.   Foc.  et  autrei 
I  .1  femelle  du  Daira.  Z>ai>u  ;  damma.         . 
DAlNTIF.RS.s.  m.pK.T    de  Venene, 

Les  testicules  du  Cerf.  Testicoli  dd  cervo. j 
DAIS,  s.  m.  Espèce  de  poele  fait  entorj 
me  de  ciel-de-ht .  avec  un  dossier  pend.iiit 
que  l'on  tend  dans  l'aprartemcnt  d?s  1  rince  . 
des  Ducs,  des  Ambassadeurs.  Baldacchim 
-  Ciel  auarré  à  pente  ,  soutenu  a  chacun  <i< 
coins  sur  un  hà-on  ,  sous  lequel  on  p^rte 
Saint  Sacrement  aux  Processions.  Uald'n 
chino;  r^So.  -  Morceau  d'Architecture  I 
de  Sculpture,  de 'nronze  ,  de  fer  ,  détone 
ou  de  bois,  qui  sert  à  couvru-  et  coi  ronn  , 
un  Autel  .  un  Trône  ,  un  T^bunal  ,  "■ 
Chaire  de  Prédicateur ,  etc.  Baldacchino. 


DAM 

Haut  Dai5.  Le  lieu  élevé  sur  lequel  le  Ro!  et  | 
'la  Reine  se  mettent  dans  les  cérémonies  pu- 
bliques ,  soit  qu'il  y  ïit  un  dais  dessus ,  soit 
qu'il  n'y  en  ait  point.  Solîo  i  soglio  ;  trono, 
DALLE  ,  s.  f.  Tablette  de  pierre  dure 
qu'on  emploie  à  différens  usages.  Gronde  , 
grend-^ii  '"•  piccrj.  -  l'ierre,  sur  laquelle  on 
lave  dans  les  cuisines.  Lavatoj».  —  i .  de  Mar. 
Petite  a'.ige  dans  un  brûlot ,  qui  sert  à  condui- 
te la  poudre  aux  choses  combustibles.  £t  la 
dalle  de  pompe  est  lui  petit  canal  qu'on  met 
sur  le  pont  pour  recevoir  l'eau  Canaletto  ; 
canale.  —  Pierre  qui  sert  à  aiguiser  les  faulx. 
Cote  ;  fUtra  da  affilar Jerri.  Dalle  de  pois- 
son. V.  Darne.  —  En  T.  de  Rajfi.i.  de  Sucre. 
Bassin  de  cuivre  au  fond  duquel  ,  et  sur 
un  des  côtés  est  oiusté  un  tuyau  assez  long 
,  pour  porter  le  sucre  de  la  ciiaudière  où  l'on 
danne  ,  dans  la  chaudière  a  cuire,  Caldaja 
il  chiarire. 

DALLER,  s.  m.  T.  de  Comm.  Monnoie 
I  ^^argent  qu'on  fabrique  en  Allemagne  et  en 
,  Hollande.  Sorta  di  moneta  d'AUmagna  e 
d'Olanda ,  detta  tolurj. 

D.\LLON  ,  s.  m..  r.  de  Papeteries.  Gout- 
tiére  qui  traverse  les  cuves  à  Cylindre  ,  et  qui 
qui  reçoit  l'eau  salée.  Doccia- 

DALMATIQUE,  s.f .  Espèce  de  Chasuble 
dont  sont  revêL.is  les  Diacres ,  les  Soi.diacres , 
.  et  quelquefois  aussi  les  Evoques  en  ofiiciant. 
Tonicella  :  Dalmatica. 
DALOT,  DALON,  DAILLON  ,  s.  m. 
,  T.  de  ?itir.  Boite  de  -giorno  ou  Je  bois  percée 
,  €t  disposée  en  pente  le  long  du  tilîac  ,  qui 
sert  pour  l'écoulement  des  caiu  qui  tombent 
isurlepont.    Onh'.nale. 

DA.'il ,  s.  m.  Dommage.  Il  n'a  guère 
'd'usage  qj.'en  cette  phrase  i  S'il  lai  arrive  du 
;  mal  a  son  Dam.  Se  gliene  capiterà  male  , 
I  suo  ianr.o.  —  Anciennement  c'était  uh  titre 
d'honneur  qu'on  donnoit  aux  personnes  dis- 
itinguécs,  tint  hommes  que  femmes.  On  di- 
,sait  Dam-Dieu  et  Dame-Dieu,  pour  dire, 
jSeigneur  Dieu.  Dom-nenzddio.  Vidam  ,  pour 
,  Vicedominus.  Dam  Chevalier  ,  poui"  Sei- 
gneur Chevalier.  Don  ;  dmo.  V.  Dom. 
-  i  .  de  Thcol.  La  peine  du  Dam  ,  est  la 
peine  des  damnés  ,  en  tant  qu'ils  sont  pri- 
vés de  la  vision  béatifique.  La  yena  del 
danno. 

DAMARAS,  s.  m.  T  de  Comm.  Taffetas 
des  Indes.  C'est  uue  espèce  d'armoisin.  Taf- 
fetà deli'  Indie. 

DAM.4.S  ,  s.  m.  Etoffe  en  soie  ,  dont  les 
façons  sont  élevées  au-dessus  du  fond  On 
l'a  ainsi  nommée  ,  parce  que  la  manufactu- 
re en  est  venue  de  Damas,  ville  de  Syrie. 
Dammasco  ;  dommasco.  —  Damas  catïart  ; 
une  espèce  de  Damas  mêlé  de  soie  et  de 
fleuret.  Broccatello  o  sìa  dommasco  di  seta 
t  filaticcio.  —  On  appelle,  acier  de  damas, 
un  acier  d'une  trempe  excellente,  et  dont 
il  se  fait  un  grand  débit  à  Damas,  Acciaio 
di  Damasco.  On  dit  en  ce  sens ,  un  sabre 
d'acier  de  Damas ,  et  mon  sabre  est  un 
▼rai  damas.  Sfiada  damaschina.  —  Espèce 
de  prunes  ,  Hjnt  le  plant  est  venu  de  la 
Ville  de  Damas.  Pruna  di  damasco  j  amos- 
cinj, 

DAMASONIUM,  s.  m.  Flûte  de  ber;er. 
Plan;e  qui  croit  aux  lieux  humides  ,  et  qui 
pousse  de  sa  racine  ,  des  feuilles  semblables 
à  celles  du  phntin.    Damasanio. 

DAMASOUETTE  ,  s.  f.  T.  de  Comm. 
Espèce  d'étoffe  qu'on  fabrique  a  Venise , 
pour  le  Levrait.  Il  y  en  a  a  (leurs  d'or  et 
d'argent.   Damaschetlo. 

DAMASQUIN.  s.  m.  T.  de  Comm.  Poids 
dont  on  se  sert  dans  le  Levant ,  sur-tour 
à  Seyde  On  le  nomme  plus  communément 
Rotte.  Sorta  di  reso  del  Levante  ;  Dama- 
achino. 

DAMASQUINÉ  ,  ée  ,  part.  Damaschi- 
nato. 

.  DAMASQUINER  ,  v.  a.  Enchâsser  de  pe- 
tits filets  d'or  ou  d'arcent  dans  du  fer  ou  de 
I  acier  entaillé  et  travaillé  exprès  pour  cela. 
tjamaschinare. 
DAMASQUINERIE  ,    s.  f.  Gr.  Toc.  tt 

Did,  franyoù-Ualien. 
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autres*  L'art  de  damasquiner,  tarte  Jet  da" 

maschinéire. 
DAMA^QUIXEUR  ,    s.  m.   T.   d*Aris. 

Celui  qui  damasquine.  Colui  che  damaschina. 

DAMA:iQUìNUKE,  s.  t".  Le  travail  ou  or- 
nement de  ce  qui  est  damasquiné.  Ornameri' 
to  damaschino. 

DAMASSE* .  ÉE  ,  part,  V.  le  verbe  -  Il 
se  dit  principalement  du  linge  de  table  ,  qui 
est  ou  a  tleuri  ,  ou  a  personnages,  tt  subi:. 
du  djmassé  ,  pour  dire  ,  du  Unge  damaisé. 
Rinfranta  i  tcia  a  opera. 

DAMAb:iEK,  V.  a.  Fabriquer  une  étoffe 
ou  du  liHje  en  fa(;on  de  damas.  Tessere  a 
opiTÉ  ,  afdsgia  dl  dammasco, 

DAi'vlASblN  ,  s.  m.  7.  de  Comm.  Petit 
dinias  moins  garni  da  chaine  et  de  trame  que 
les  dama»  ordinaires.  £spec-e  de  damas  de 
fleurs  d'or  ou  d'argent.  M:r:o  dommasco. 

DAMASb'JRE,  s.f.  L'ouvrage  de  l'éior- 
fe  ,  du  lijige  damasse.  Rinfranco  ;  ovcra  dt 
tJ.a  lina. 

Da.nIE  ,  s.  f.  Celle  qui  possède  une  Sei- 
gneurie,  qui  a  droit ,  autorité  et  commande- 
dement   sur  des  vassaux.  Signora;  padrona. 

—  Tirre  que  Ton  donne  par  hoaneur  aux 
femmes  de  qj.»!ité  ,  aux  Religieuses  des  Ab- 
bayes,  et  de  certaines  autres  coannuaautcs , 
et  aux  Chanoinesses.  Dama.  —  il  se  prend 
aussi  dnn>un  sens  pluî  général  ,  et  s*ecend  a 
toutes  les  temmes  et  à  toutes  les  fiHes  d'une 
condition  un  peu  honnête  ,  comme;  plaire 
aux  Djmes.  Esser  gradito  dalU  dona.  Etre 
civil  avec  les  ddir.es.  Esser  cortise  c^lii  donne , 
col  bel  scssa.  —  11  se  dit  aussi  des  temmes  de 
h  plus  basse  condition  ,  et  alors  c'est  comme 
ime  espece  de  titre  qu'on  leur  donne  ,  et  qu'on 
:  iint  toujours  à  lei^r  nom  ,  soit  en  parlant 
d't".!es ,  soit  en  parlant  à  elles.  Dame  Fr.in- 
çois2  ,  Dame  Thérèse.  —  On  ai: ,  p.r  excel- 
lence ,  de  la  Sainte  Vierge  ,  Notre-Djme. 
La  Madonna  i  la  Santissima  V creine  •—  borre 
d'inter)ection,  dont  se  sert  le  petit  peuple, 
qui  si°nilie  ,_en  vérité,  ou  qui  sert  a  exprimer 
quelque  petit  mouvement  de  l'ame  ,  comme 
q.iclqae  surprise  ou  ctonnement.  În  venta  ; 
per  cerio  ;  capperi  !  pape  !  cosptito  !  Dame  , 
si  vous  ne  vous  arrêtez.  —  1".  de  Trictrac 
et  de  jeu  de  Dames,  l^etit  morceau  d;  bois 
ou  d'ivoire  blanc  ou  noir  ,  plat  et  rond  ,  pour 
jouer  au  Trictrac  et  aux  Dames.  Dama  y 
pedina.  Jouer  aux  Dames.  Fare  a  dama  ;  gîuo- 
car  aile  dame.  Aller  a  dame  au  jeu  des  Dz- 
mes  et  des  Echecs,  c'est  pousser  une  dame  ou 
un  pion  jusqu'aux  dernières  cases  du  côté  de 
celui  contre  qui  l'on  joue.  Andare  a  dama. 

—  Aux  Cartes  ,  c'est  la  secoiule  fissure  du 
jeu  de  cartes,  et  celle  qui  suit  immédia- 
tement le  Roi.  Donna.  Dame  de  carreau, 
de  pique,  etc.  Donna  da  quadri^  ec.  —  Au 
jeu  des  Echecs  ,  c'est  la  seconde  piece  du 
|eu.  Un  l'appelle  aussi  la  Reine.  La  donna  ; 
la  Regina.  —  T.  d'Archit.  On  appelle  ainsi 
dans  im  canal  qu'on  creuse  ,  les  digues  du 
terrain  qu'on  laisse  d'espace  en  espace  pour 
avoir  de  l'eau  a  discrétion,  et  empêcher 
qLi'elle  ne  ^açne  les  travailleurs.  Argini  di 
urrà.  -  T.   d'O'nithul.   V.   Pie. 

DAME-DAME'E,  s.  f.  T.  Trivial.  Fem- 
me de  qualité  qui  a  le  titre  de  dame.  Dama  di 
qual'cà. 

DAMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DAME-JEANNE,  s.  f.  Espèce  de  grosse 
bouteille  qui  sert  a  garder  et  transporter  du 
vin  et  autres  liqueurs.  Anfora  i  fiascone  ; 
vulgairement.  Damigiana. 

DAMER,  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant  du  jeu 
de  Dames  ,  lorsqu'une  pièce  ayant  été  poLis- 
sée  jusqu'aux  dernières  cases  du  côté  con- 
traire ,  on  met  pour  marque  de  cela  ,  une  au- 
tre dame  par-dessus.  Damare.  —  Aux  Echecs , 
damer  un  pion,  c'est  le  changer  en  la  meil- 
leure pièce  qu'on  a  perdue.  Andar  a  dama. 

—  fig.  Damer  le  pion  à  quelqu'un,  terme 
burlesque,  pour  dire  ,  renchérir  sur  luì  en 
quelque  chose.  Yar  testa  ;  star  a  fronte  ;  te- 
ne- il  bacino  alla  barba. 

DAMERET,  s.  m.  On  appelle  ainsi  un 
hgmme   qui  atfecte  de   Vattâcher  à  plaire 
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5UX  Dames.  Damerino  ;  cicisbeo  ;  ^erhìf^j  j 
\erbinottu  \  donna}0'j  donna)  o  lo  i  corteggiato^ 

.  DAMES-ìÌXbATTUES  ,  sorte  de  jeu  qu'on 
joue  stir  le  Trictrac  avec  les  pièces  qu'on  ap" 
pelle  Dames,  Scaricalasino. 

DAMIER  ,  s.  m.  Echiquier  ,  surface  plane , 
divisée  en  soixante-quatre  carrés  .ilternative- 
ment  blancs  et  noirs  et  que  l'on  appelle  cases. 
Tavoliere:,  scacchiere. 

DA.MlTt»  ,  ou  DAM1TONS  ,  s,  m,  p!. 
T.  de  Comm,  Toiles  de  coton  ,  qui  se  fabri- 
quent dans  l'Ile  de  Chypre,  Sona  di  tele  di 
cotone  cosi  dette. 

DAÀiNABLE  ,  adj,  de  t.  k,  (  On  n'y  pro- 
nonce point  l'iVl  ,  non  plus  que  dans  tous  les 
dérivés  du  verbe  Damner  ;  mais  elle  alonge 
la  premiere  syllabe.)  Qui  peut  attirer  la  dam- 
nation éternelle  ;  et  dans  un  sens  plus  éten- 
du ;  pernicieux,  méchant  ,  détestable.  Dan- 
nabile ;  rtyrovablle  ;  pernicioso  }  dannoso» 
Cette  doctrine  est  damnable. 

DAMNAciLEMEN  f  ,  adv.  D'une  manière 
damn.jble.  Dainabllmente  ;  biasimevoimente  ; 
pcrnl-fiosamente, 

DA.vlNATlON  ,  s,  f.  Punition  des  dam- 
nés. Danna^i'jne  i  dannasjom  ;  per,iicione, 

DAMNE',  s.  m.  Qui  est  aux  enfers. 
Dannato,  C'est  us  damné;  ila  cru  voir  un 
damné. 

DA.MNE  ,  ÉE  ,  part.  V,  le  verbe.  -  adj. 
On  ne  s'en  sert  presque  jamais  qu'en  ces 
phrases  ;  C'est  une  ame  damnée  ,  c'est-à- 
dire  ,  un  méchant  homme  de  profession  ,  ca- 
pable de  tous  crimes.  Egli  è  un  scelerato  ,  un 
furfante  ,  un  uomo  di  perduta  coscienza  ,  ini*, 
quissimj.  —  il  soutire  comme  une  ime  dam- 
née ,  c'est-à-dire  ,  comme  un  dimné.  Soffre 
come  un  dannat<i.  —  n:;.  et  lam.  D'un  hom- 
me entièrement  dévoué  à  toutes  les  volontés 
d'une  personne  puissance,  on  dit ,  que  c'est 
son  ame  damnée.  Data  ,  pronto  al  seryigia 
d'alcuno.  ' 

DAM.NER  ,  V.  a.  Punir  des  peines  de 
l'enfer.  Dannare  \  condannare  ^  mandare  al^ 
inhrno.  —  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  peu- 
vent être  cause  qu'un  homme  soit  damné. 
Cela  vous  damnera.  Q^iclla  cosa  >t  trascine- 
rà ,  ri  guidera  all'  inferno  ,  rifarà  andar  dan- 
nato —  V.  r.  S'exposer  à  être  damné  ,  com- 
mettre de?  crimes  dignes  de  l'enfer.  Dan- 
narsi j  esporsi  al  pencolo  d'and.tr  dannato  ; 
meritarsi  l'inferno.  -  On  dit  fam.  et  par 
exagération  ,  d'une  chose  dont  on  se  sent 
extrêmement  importuné  ;  cela  me  damne  ; 
cela  me  feroit  damner.  Q^uella  cosa  mi  fa 
disperare  ,  mi  fa  arrabbiare  ,  mi  farebbe  dar 
al  diavolo  ,  alle  bertuccie. 

DAMOl-SEAU,  et  DAMOISEL  ,  s.  m. 
Titre  qu'on  donnoit  autrefois  à  ae  jeunes 
Princes  ,  à  de  jeunes  Gentilshommes,  U 
ne  s'est  conservé  qu'en  quelques  Seigneuries, 
comme  en  celle  de  Commercy  ,  dont  le 
Seieneur  prend  le  titrre  de  Damoiseau  de 
Commercy.  Daniello. 

DAMOISELLE  ,  s.  f.  Titre,  qu'on  donne 
en  France  aux  tilles  nobles  ,  dans  les  Actes 
publics.  Hors  de  cet  usage,  on  dit  toujours 
Demoiselle.  V.  ce  mot. 

DANCHE',  ÉE,  adj.  T.  de  Blason.  Il 
se  c:t  des  pièces  honorables  de  l'écu  ,  lors- 
cju'elles  sont  terminées  en  pointes  ,  comme 
dei  dents,    fatto  a  dinti  \  dentato. 

D.AN'DIN  ,  s.  m.  Niais,  décontenancé. 
II  est  fam.  Bescio;  bambo  ;  balordo  ;  ba- 
locco ;  iantone  ;  scimunito  ;  ciondolone  i  uomo 

'  DANDINEMENT,  s.  m.  Mouvement  de 
celui  qui  d.md  ne.  Ciondolamento. 

DANDINER  ,  v.  n.  Branler  le  corps ,  com- 
me font  ordinairement  ceux  qui  n'ont  point 
de  contenance.  Dondolarsi  i  muoversi  cion- 
dolando da  goffo  ,  sciocco,  —  V.  r.  Se  balan- 
cer en  niais.  Dondolarsi  j  ciondolarsi. 

DANGER,  s.  m.  Péril,  risque,  ce  qui 
est  ordinairement  suivi  d'un  malheur  ,  ou 
qui  expose  ;'i  une  perte  ,  à  un  dommage.  Pe- 
ricolo ;  rischio  ;  periglio  ;  a{Tardo.  —  Incon- 
vénient. V.  -  t,  de  Jurispr,  et  en  matièrç 
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il'E..iux  et  Forets  ,  il  signihe  dixnis  ,  cu  di- 
xièine  ;  droit  (le  dixième.  L-i  ^'.ci'ma  pine. 
Le  Roi  a  dans  les  forets  de  Normandie  ,  le 
■  droit  du  tiers  et  d.inger.  -  T.  de  Mar.  Se  dit 
dei  rochers,  des  b.ncs  de  sable,  ou  de  vase, 
cachéisous  l'eau,  auxquels  un  vaisseau  peut 
toucher  ,  en  pisssnt  dessui  ,  ssns  en  être  en- 
dommagé, i^tncoli.;  ciaè  sache;  leccigne  , 
scogli  i    hnnchi   di  sabina. 

DANGtREUStMENT,  adv.  Avec  d.-,n- 
ger.  fencoliisamcme^feris'uosamcnte  i  dannt- 
samente  ;  g-ji:m:n-e.  ^  ,  ... 

D.-.NGE.<h.UX  ,  EUSE  ,  ad].  Périlleux  ,  qui 
met  en  daft^er  ,  qui  expose  au  danger.  l'c- 
riflioso  \  FeriCiiloso  ;  dannoso  ;  csn.aU  ;  ris- 
chioso; rischiivoU.  -  On  dit  qu'un  homme 
est  dingereux  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  du  dan- 
ger à  se  fier  ii  lui ,  d'avoir  commerce  avec  Kn. 
i/sm  da  fugeXie;  da  teme' e.  -  On  appel.- 
aussi  homme  dangereux  ,  celui  que  l'on  vo.t 
}ropre  a  plaire  aux  dames,  et  à  s  en  lane 
f.imer.  Uom  amahlh  ;  ucm  fatto  fcr  farsi 
amar  dalle  donne.  -  T.  dcjurispr.  iergen; 
dangereux  ;  ceux  qui  ont  inspection  suc  les 
bois  où  le  Roi  a  droit  de  danger.  Guarda- 
boschi. ...  ,  ,.  T-  T->  1 
DANS,  rréposition  deheti.  En.  Dans  la 
ïh.imbre.  N.ila  stanca..  Se  promener  dans 
la  place.  yasscsgiarnMapiana.oninptay 
ta.  -  11  marque  aussi  le  temi.s.  Dans  peu  de 
îoiirs.  D'i  qui  a  pochi  g'ornl  ;  fra  poco.  D.ns 
l'espace  de  dix  ans.  {■lei  termine  ;  nd  corso  , 
nel  giro  di  diecianni  ;  in  duci  annu  -  L  etat , 
la  disposition  du  cor|>s  ,  de  1  esprit  ,  des 
mœurs,  de  la  fortune  ;  dans  1  accès,  dans 
le  fort  de  la  tievre.  Neil'  accession  della 
febbre.  -  Etre  d.ini  une  posture  contrainte; 
être  dins  un  gr  nd  emb  rra» ,  d  ns  la  co- 
lere ,  dans  l'eiijérance  ;  vivre  dans  [oisive- 
té ,  etc.  En  It.lien  r.-mours  :  N.l  i  nU  u  , 
nella;  In.  -  Avec,  selon.  D  nsledes.cin, 
dan-,  1..  vue  .  et.,  Lola  nnra  ;  cAi  id.a  , 
ce.  Dans  le  pimcipe  d'Ar.stotej  d  nslesen. 
de  iaint  Augu.tin.  Secondo  i  prncn  d  A- 
risiete' e  ;  secondo  ,  giusta ,  nel  sensu  di  ò- 
A    stillo. 

D\S-iE,  s.  f.  Mouvement  du  corps  qu- 
se  fait  en  cidence,  a  i  os  meuirés ,  et  or- 
dinairement au  son  des  instrumens  ou  de 
In  u.ûy  Dania  \  ballo;  danretta  ,  ridda;  n 
dani^:  lu  Sahare.  -  AvojrKiir.  i  la  d.nse  , 
c'est  avoir  beaucoup  de  d;sposuion  a  bien 
danser;  et  fi;.  avoir  une  grande  dispo.iMon 
à  la  chose  dont  on  p:-rle.  Lsser  atto  a  qual- 
che cosa.  -  Air  à  danser.  Canto  ,  suono  ,.a 
hal'o  -  Commencer  la  danse  ,  mener  la 
d.m.e  ,  se  dit  prov.  de  celui  qui  est  le  pri- 
miera f.iire  ou  .iSfuSir  quelque  chose,  en 
cuoi  il  est  suivi  par  les  autres.  Corniciar 
a  ballo;  menar  la  dan^a  ;  guidar  chi  balla 
-  Entrer  en  danse  ,  c'est  se  mef.re  du  nom- 
■bre  de  ceux  qui  dansent  j  fig.  >  engacer  d.ins 
une  aftaire,  dans  une  intrigue  ,  dans  une 
guerre  ,  eic.  dms  laq.ielle  on  n  avoit  pn>  d  .  - 
bord  aucune  part  ti^trar  in  dan^a  ,  o  miai- 
lo  ;  impegnarsi  in  una  guerra  ,  m  un  "ttare 
te-  I.a  manière  de  danser.  Maniera  di  bal- 
lare,    d-  dannare. 

DANSE' ,  tE  ,  part.  V.  le  verbe. 
DAN>ER,  v.  n.  et  se.  Mouvoir  le  corps 
en  cadence,   à. pas  mesures,  et  au  son  de 
la  voix  ou   des  instrumens.    U-irrac;    bil- 
iare; riddare.  -    prov.   et  fig    Faire  daii.er 
fi   >i(!u'un,  c'.'ît  danner  b-en  de  l'exercice, 
"  bien   de  l'embarras  à  quelqu'un       pour   le 
réduire  à  ce  qu'on  veut.    Darda  fare,  oa 
A„   -  On  dit  aussi  qu'un  homme  ne  sait  sur 
ouel'  pied  danser,  lorsqu'il  est  dins   un  etat 
.  OÙ  il  ne  siit  p!ui  .lue  faire  ,  ne  sait  plus  que 
■  «■.evcnir.N"'!  sa  piu  a_  cUappigharsi     n  raa: 
.  farte  vo  l-'.fj;.-  '''■"""  *  ^"""■'-  ''-"■■'■""  ' 

""nANsÉuâ'.  s.m.  Cehii  qui  d.inse  ,  etp'us 
crdin.-iremerit  ..celui  qui  a  accoutumé  de 
danser  ,  ou  qui  fait  prof>-.sion  de  danser. 
Dan-iitort;  batter, no  ;  ballatore  ;  saltat.irc  ; 
t.  DÎinseur  do  corde,  c'est  un  homme  dont 
.  la  profci  ion  est  de  danser  sur  la  corde, 
HalUnixè  di  (i.ird<ii  funambolo. 


DAT 

D.'iNSr.UiE,  s.  f.  Celle  quid.mse,  ou  qui 
fait  prolcS',ion  de  danser.  Daniatnce;  baLa- 

d'ÀNTE,  s.  m.  T^  d'Hist.  nat.  Animal 
Connu  en  A  Irique.  11  a  une  corne  au  mdieu  de 
la  tête.   Dante.  ,    „. 

DAPHNUE,  s.  f.  T.  d'Oryctol.  Pierre 
figurée  qui  imite  les  feuilles  du  laurier.  Pietra 
fiiiui.na  delta  djfnite. 

DapNOMANCIE  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat. 
Dvi,i„tiju  pur  le  moyen  du  laurier.  Dajno- 
man-iia,  o  sia  indovinazione  per  meno  dell' 
alloio.      ^ 

D'APRÈS,  prépos.  V.  Apres. 

DARClNE  ,  s.f.  V.  D.irse.  . 

DARD  ,  s.  m.  Sorte  de  trait  de  bois  dur , 
qui  est  ferré  au  bout  ,  et  qui  se  lance  avec 
la  m.iin.  Dardo.  -  T.  de  Jardm.  V.  Pistil. 
-  Sorte  de  poisson.  V.  Vandoise.-  Serpent 
V.  Acontias. 

DAiiDANAiRE  ,  s.  m.  Ancien  nom  quon 
donnoit  à  un  Monopoleur.  Incettatore;  mo- 

"dARD'E'  ,  ÉE  ,  pan.  V.  le  verbe. 
DARDER.    V.  a.    L3n,;er  une  arme    ou 

3uelqu'auîre  chose  ,  comme  en  lancerò::  un 
ard.  Dardeggiarci  tirar  dardi;  sa. tiare.  - 
Frapper  ,  blesser  avec  un  dard.  Vardegg  are  , 
e  ferir  con  dardi.  -  hg.  Lancer  ou  répandre 
qa  et  là.  Saettare,  vibrar  raggi ■  Le  soleil 
darde  ses  rayons.  Darder  un  reg..rd. 

DARDEUR,  s.  m.  T.  inusité.  Celui  qui 
darde  quelque  trait.  Saettatore;  arciere  ;  dar- 

DARlDAS.s.m.  T.de  Comm.  Taffetas  des 
Indes,  qui  est  tait  avec  la  soie  qu'on  tire  des 
herbes,  ipej'e  di  marnino  dell'  Indie. 

DARINS,  s.  m.  pi.  T- de  Cuit.i^.  Toiles 
de  chanvre  qu'on  f..brique  en  Cliamp,.Sne. 
tele  Al  canapa  della  .ìciampagna.      _ 

DARi01_L,s.  f  Petite  piècede  pâtisserie. 
lieiluigi.-!Ui  ;  pasticctto. 

DAKiOLElTE,  s.  f.  Nom  qu'on  donnoit 
autteiuis  à  la  co.iudente  dune  Héroïne  de 
Kùin.n.  La.ii.riera,  conjid.nte  d'una  troma 
de'  Rimari:  .      , 

DARIO ,J  E  ,  s.  m.  Ancienne  monnoie  des 
f'erses,  e.i  or  et  en  argent,  frappée  sous 
l'un  des  Darius.  Amica  moneta  fcrsmna. 
d'uno  de'  Oarj.  -  i_e  nom  de  D.inque  s  est 
donné  depi.i>,  par  exten>ion  ,  a  l'or,  qui 
s'est  trouvé^  utitre  de  lei  monno  es.  Vrojino 
al  carat,  d. IL  monete  de'     Duri. 

DAKNA.vlAi,  s.m.  T.  de  Comm.  C  est 
la  meileure  s^r.e  de  coton  qui  vienne  de 
Smy.  i.e.  lìambdiila  che  vien  da  Smirne. 

DAKSE.  s.  t.  1  ranche  de  poi. son  ,  tel 
que  le  saumon  ou  alose,  tetta  di  sermone  , 
d  Aiosa.  „  r    r 

DARSE,  ou  DARSINE,  s.  f.  La  partie 
intérieure  d'un  Port ,  laquelle  se  ferme  avec 
une  chaiiie  ,  et  où  l'on  a  accoutumé  de 
retirer  les  Galères  et  d'autres  batimens. 
Darsena. 

DARi'OS,s.  m.  T.  d'Anat.  Membr.me 
charnue  ,  qui  e,t  regardée  comme  un  véri- 
■a'-ile  musile  cu-ané,  d„nt  le  scrotum  est  in- 
térieurement revêtu.  Darton  ,  o  sia  tonaca 
a'ibiiKlnca  d.llo   scoto. 

DA.<rR£,  s.f.  Mal  qui  vient  surla  peau, 
en  forme  de  gratelle.  Serpigine  ;  empecjg- 
g'ne;  lohi.ca.  -  T.  de  Maréch.  iurte  d  ul- 
cère ,  <.u  se  forme  ordunirementà  la  croupe 
dts  chev.  ux.  ,.    „  .  ,    , 

DA.iTl  EUX,  EfSE,  ad|.  Qui  est  delà 
h:  ture  des  d  rtres.  Lbe  ideila  spe-^ic  delle 
e~  P  t' gii  li,  delle  volatiche. 

UASSERI  ,  s.  m.  Ministre  de  la  Religion 
dans  les  Indes  ,  et  disciple  de  Gourom. 
Ministro  della  Religione  nell'Indie. 

DATAIRE  ,  s.  m.  OiTicier  de  la  Cour  de 
Rome  ,  qui  préside  à  la  D.iterie.  Datario. 

D.^  lE  ,  s  f.  Ce  qui  marque  le  tems  et 
le  lieu  où  unclettre  aere  écrite,  où  un  acte 
aétcìasé,  e'c.  Data.-  Eu  matière  bene- 
ficiale :  jour  de  l'enregistrement  d'une  sup- 
i/lique  ,  polir  obtenir  un  bénéuce  en  Cour 
c'è  Rome.  Ainsi ,  prendre  da-e  ,  prendre  une 
date  d'un  tei  jour,  signihe  ,  faire  «nréjistref 
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ce  )0ur-là  une  supplitiue.  Dm!  le  mime 
sin,,  retinirune  ou  pluticiirs  dates. /'rtiìJdr 
.l'.ir.i.  —En  matière  civile  ;  retenir  une  date 
ch:z  un  Notaire,  c'est  retenir  le  jour  auquel 
on  veut  qu'un  contrat  soit  passé.  Fissare  il 
n'orno  d'un  Contralto. -Ç\'^.  Prendre  un  cert,  ;i 

is ,    pour  faire  ou    pour  exiger  quel,  : 

chose.   Pigliar  tempo. 

DATE',  É£  ,   part.  V.  le  verbe. 

DATER,  v.  a.  Mettre  la  date.  Metterla 
data.  -  On  dit  fig.  qu'un  homme  date  de 
loin,  |)0ur  dire  ,  qu'il  p.^rle  d'une  chose  arrivée 
d-puis  l.,ng-teins.  Parlar  di  cose  recchit  ^ 
Lntane. 

DATERIE  ,  s.  f.  L'office  duD.ata;re:  le 
lieu  et  le  Tribunalde  Rome,  où  s'expédunt 
les  actes  pour  les_  Bénéhces  non_  consi.to- 
riaux  ,  et  qucl4uefois  les  autres  Dénchics  et 
les  dispenses.  Dateria. 

DATIF,  s.  m.T.deGram.  Le  troiiième 
cas  dans  les  Langues  oiles  mots  se  décl:,ieni. 
//  dativo  ;   il  ter^o  caso. 

DATION,  s.  f.  T.  de  Droit.  L'acte  pir 
l.quel  on  dinne  quelque  chose  s  n,  qu'il  y 
au  libéralité:  en  quoi  la  dation  diffère  delà 
donation.  Dazione.  Dation  en  p.iyement; 
dation  du  tuteur.    Da-liune  in  paga  ,  etc. 

DAflVE,  adi.  d  r.'a  d'usage  oue  t'-ns 
cette  phrase:  Tutelle  dative  ,  pourd^e,  une 
tutelle  qu'un  Juge  ordonne  d'autorité  de  Jus- 
tice ,  en  donn.-iit  un  Tuteur  à  des  enfiai  s  i 
qui  on  n'en  a  point  donné  par  testameht. 
Tiite. a  dativa  ,  vale  a  dire  ,  data  per  autor  lU 
del    Giiidice. 

DATTE,  s.f.  Le  fruit  du  Palmier.  D^t- 
t^ru.  -  Espece  de  prune.  Sorta  di  susina. 

DATI  1ER,  s.  m.  Palmierquiporte  les  dat- 
tes. Palma. 

DATURE,  s.  f.  Plmte.  C'est  une  espècs 
de  stramonium  ;  elle  en  a  toutes  les  pcini- 
cieuses  qua'ités.  On  ne  laisse  pas  cereiid.uit 
de  la  cultiver  dans  quelques  jardins,  a  ciuse 
de  la  be Ulte  de  sa  fleur.  .Ipezie  di  piartu  che 
cJt  VISI  ne'  Giardini  per  la  sola  hellena  di' 

^"davantage,  adv.  Plus.  Pii'i;  dlpiir,  di 

D.ÂObÉ  ,  s.  f.  Sorte  d'assaisonnement  qiie 
l'on  fait  à  de  certaines  viandes.  Stufato.  -  La 
viande  qui  estassaisonnée  de  cette  sorte. Carntf 
stufata. 

DAUBE',  ÉE,  psrt.  V.  le  verbe. 

DAUBLR  ,  V.  a.  Cifre  à  -ou'is  de  poinir. 
Il  est  pop.  Patterc;  dar  de' p'igni.  -  fii.  et 
f.im.  Rai'ler  ,  méd  re.  Moiie^^  lare  ;  derider.-  ; 
dir  male  ;  sparlare.  On  le  dauba  bien  d.ins 
cette  comp,gnie. 

i:>AUBEUt<.,  s.m.  Qui  raille,  q.ii  médit. 
Il  est  fam.  Manregg'atore;  mal.dleente. 

DAUCU'.s.  m.  V.  Carotte. 

DAUGREBOT,  s.  m.  T.  de  Mar.  Petit 
vai. seau  a  un  pont,  dont  les  Ho'Kindois  se 
sirv  nt  pjiir  la  pèche.  Sorta  di  nane  pesa- 
rccc  .1    d'I  gli  Olandesi. 

DAVIER,  s.  m.  Instrument  de  Dentiste, 
fait  en  forme  d-'  ten.nlle  courbée,  dont  on 
se  sert  pour  arracher  les  dents.  Cavadenti; 
cane.  -  T.  d'Imprim.  Petite  patte  de  1er 
ou  de  bois,  qui  Sert  à  maintenir  par  en  bas , 
le  pe'it  tympan  d.-.ns  l'enchassure  du  grand. 
Dado  op-rone. 

DAUPHIM,  s.  m.  Bec  d'oie,  poisson  porc, 
porc  de  mer.  Poision  de  mer  cdt.-.cé,  qill 
a  de  la  rcsiemhlar.ce  avec  le  Mars.iuMi.  Del- 
fno.  -  Ti're  que  porte  le  premier  fils  da 
lUii  de  France  ,  dur.rt  la  vie  de  son  père. 
//  delfino  ;  primogenito  del  Re  di  Francia. 
-En  A^trl>nomie,  c'estle  nom  d'uneconstel- 
lation  del'hémi.phère  sentenirion.al.  Delfino. 
-  Chei les  Anciens,  c'écoit  une  m.ichine  de 
guerre  ,  que  depuis  on  nomma  Cerbeau.  V. 

^  D.iiuPHINE  ,     s.  f.  Titre   que   po"e  'a 
femme  de  Monseigneur  le  D.iuphi.i.   ZJ^i/iM 
di  Francia     -  Espèce  d'étoffe.    Delfina. 
DAURADE  ,     ou    DAURADILLE.  V. 

DAURF.'K ,  s.  f.  T.  Slchihyol.  PoissoRii» 
5t.  i'ierre.  Y- 
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D'AUTANT,  V.  Aiitant. 
.Dh,  Hréposition  servant  A  marquer  pla- 
sburs  rapports  diti'ércns.  -  De  ,  seri  i  s^é- 
cui-;r  la  m.:titre  don:  un^  chose  est  taire. 
Une  tabjtiére  d'or;  une  table  de  mjibrc. 
itar:oU  d'oro  ;  tavola dimaimo,  —  Oi,  est 
scLivenì  un  pariitif ,  ou  particule  exrructive. 
IM  morcedu  de  pain;  un  verre  de  vin.  L':i 
to\-{o  di  fanc  ;  un  htcchhr  di  vino.  —  De, 
marque  le  rapport  d'appartenance  ,  ou  de 
relation.  Le  livre  de  Charles;  le  his  du 
Roi.  li  Uhro  di  Carlo  ;  il^^lio  dU  il:.  -  De  , 
«"^m'uie  pour  pendjnt  ou  durant.  11  e>: 
\  'I  de  iour  ;  il  est  arrivé  de  nuìr.  Parti  d: 
,  o  mi  giorno,  e  giunse  di  noiej ,  o 
2  n^-tn.  —  De  ,  se  dit  pour  touchant ,  sur. 
i'.  r  ■.  r:i  de  cet'e  ..lìaire.  ParLidmo  di  jiujfu 
affare;  octroi  qutsuj'acznda.  —  De,  siguiue 
à  cau<e.  Je  suis  charme  de  sa  fo.'i.uie.  /j  Au 
gran  gusto  dilla  sua  forlunj.  -  (Jn  le  met 
ariiii  devant iiuelqaes.idvcrbes.  De  près,  de 
\(b\n.  Dayicino;  da  lontano.  -  Il  es:  adver- 
bial, étant  joint  à  quelque  subsiaiui;.  De 
tr.'vers ,  de  côté  ,  de  concert ,  de  conserve  , 
deçà  ,  delà,  fer  o  d!.  -  Il  se  met  souvent 
devant  I  infinitif  des  verbes ,  soit  après  un 
vethe  ,  com.ne  cesser,  achever  de  dire, 
tìclier,  s'ettorcer  de  Lire,  etc.  soit  après 
un  nom.  11  e.t  mal-sisé  d'êrre  jeune  et  saj;e. 
Il  éiû!t  cap.ible  d'entreprendre.  En  Italien, 
on  dit  tou'iours:  Di.  -  De,  .'.  éposition  de  lieu. 
KestvemideLyjrientanirieiours.£!j.-De, 
$edit|)Our  depuis.  De  Rome  à  Lyon  ,  ilya 
tant  deheues.  Da. -Lì  discussion  da  tous  les 
atitrps  emplois  de  De,  appartient  à  la  G.-.un. 
maire.  —  De  ,  en*re  dans  U  formation  de 
pUisieurs  mots  composés ,  et  leur  donne  un 
sens  opposé  à  leur  primitif.  On  trouvera 
dans  le  Dictionnaire  ,  les  mots  for.mej  ùe 
cet'e  prépOiitio",  que  l'usage  a  autori. es. 
—  De  par,  espèce  de  formule  ,  pour  dire, 
au  nom  d  ; ,  p."r  l'autorité  de.  De  par  le  Roi. 
De  par  .Monseigneur.  Per  ordine  ;  yer  farte  ; 
B^r  autorità  ;    per  comando  ,   ec. 

VE',  î.  m.  Petit  morceau  d'os  ou  d'ivoire  , 
t^^    ■  :-,Te   cubique,    ou  à  six^  faces ,    dont 
,iî  est  marquée  d'un  dînèrent  nombre 
r  n-s,  depuis  un  jusqu'à  si.x  ,  et  qui  sert 

;  r.  OaJo.  -  On  dit ,  avoir  le  dé,  pour 

d:.",  jiuer  le  premier.  y^i'«r(',i.-nj.TO.  Flatter 
ledè.  V.  Flatter.  -  Rompre  le  di.  V.  Rom- 
pre. -  On  dit  fig.  et  fam.  tenir  le  (.'ëd-ns  une 
compagnie,  pour  dire,  vouloir  se  rentire  le 
maitre  de  la  conversation,  /l/ec  tenere  ta 
campanella.  -  On  dit  prov.  et  lîg.  Le  dé 
en  est  jeté  ,  pour  dire  ,  qu'on  a  pris  son 
parti  ,  qu'on  est  résolu  à  faire  telle  chose;  et 
«ans  le  même  sens,  on  dit,  le  sort  en  es: 
ielc.  li  dado  e  tat:o;  ella  è  hattuta  ;  i/atro 
li  heco  all'  ocai  la  cosa  i  Jatta.  -  On  dit 
fam.  à  vous  le  té  ,  pour  dire  ,  c'est  ;i  vous  à 
psrler  ,  à  répondre,  à  agir.  A  vol  ti;cca  a 
parlar;  ,  a  rispo-jdcre  ,  ec.  —  T.  d'Archit. 
Cube  de  pierre  ,  de  bois  ou  de  marbre  ,  qui 
fait  la  partie  du  milieu  o'un  piéi'estal.  Dado; 
euho.  —  l'e'it  instrument  de  cuivre  ou  d'autre 
met..!,  dont  on  se  garnit  le  bout  du  doigt, 
«'•que'q'iefois  le  mi'ieu  du  doigt,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  soit  b'.essé  de  l'aiguille  en 
cousant.  Di'a'c  ;  anello  da  cucire.  —  Dé  a 
emboutir,  ouBoutero'e,  oubi''ot.  T.  d'Oi-* 
yi»-j.Iiistrumen-cle  fer  avec  un  creux  ,  pour 
emboutir  un.^  pièce,  liottor.îcra. 

DEAKTlCULA  f  ION  ,    s.  f.   V.  Diar- 
thro?. 

DF.'SACLF.  ,5.  f.  La  rupture  de  glaces, 
<]ui  arrive  tout  à  coup  aj-rès  qu'une  rivière 
a  été  prise  long-temis.  L'iirproviso  sclogH- 
mento  d'an  fii-ne  ch'  è  s;a;o  eran  l'.mfo 
diacci  Ito.  —  Debarrassement  d'un  Po-t  , 
tltund  on  retire  les  v.àssejti.x  vides ,  pour 
approcher  du  rivage  ceux  qui  sont  chirgés. 
Lo  sgomberare  ehi  sì  t'a  d'un  l'orto  ;  col  tirar 
da  pa'rc  o  metter  in  secco  le  nari  scar-chc 
per  lanciar  liiero  l'accesso   a  quelle  che  ap- 

m^jÂCLE-,  ÉE.  par-.  V.  lev.-rhe. 
H\.=^  '.CL-AiENT,  s.  m.  Le  mo-cnt  de 
I»'  oesacle  des  glacss.  li  memento  in  cui  «„ 
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fiume  diacciato  comlr.cia  a  drsciorsi  !  scorrere 
■tn'  altra  tolta.  —  Débàcle.  —  L'action  de 
dcbacler  des  vaisseaux  ,  des  b,ìteju.x.  ho 
:^onìb.:iare  un  tono,  il  far  ritirare  le  navi 
^^arche  ,  ce.  V.  Débàcle. 

Uc'iSACLER,  v.  a.  Débarrasser  lesPorts, 
iaissnt  retirer  les  vaissct.iX  vides  ,  po.ir 
f.  ire  approcher  du  rivage  ceux  qui  sent 
chargés,  ò^ombsrare  un  porto  ,  ec.  V .  Dc- 
Ijacle.  -  Ocer  les  barres  des  portes  et  des 
fenêtres  des  maisons  qui  étoient  fermées  ; 
les  ouvrir,  les  débarrasser.  Skairarc  ;  spa- 
lancare; aprire  porte  o  finestre.  —  v.  n.  ^e  dit 
des  riv.èrcs  don:  les  glaces  vîennen:  à  se 
rompre  to.it  à  coup  ,  et  a  suis-re  le  cours  de 
l'eau.  D  sciarsi  ;  U^ucjarsi;  farlandosi  de' 
Jiyml  alUrctiC  i  ^lilacci  ti  sclUt;ono  tutto  a.  un 
tratto. 

pL'UACLEUR  ,  s  m.  OfHcier  de  Ville 
qui  donr.e  >es  ordres  pour  f.  ire  débà -1er  les 
Ports  ,  et  qui  préside  au  bi^la^c.  Ci,  Ua.io  Jl 
porto  ,  o  Uj/i^iale  destinato  a  Jar  sg.imb^rare 

Dt:aAGt)ULE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe, 

DE'UACoUlEH,  v.  a.  Dire  indiscrète- 
ment ce  qui  vient  a  la  bouche.  11  cit  bas. 
Chlacchzrare  ;  ciarlare  ;  panar  da  sciocco  ; 
tatameriare  ;   berlingare. 

DE';i.-.GOULEU.^,  s.  m.  T.  bas  :thu:- 
site.  Celui  qui  parlo  i.idiicrèt^ineiit.  Ciarlone; 
ciaramella  ;    berlinghiere. 

Dii'ii.ALLEk,  v.  a.  Défaire  une  balle, l'ou- 
vrir; tirer  quelque  marchandise  d'une  baile. 
Sballare;  ap-lre,  scioglierle  balie. 

DE'iiANDADE.  te  mot  ne  se  di:  qu'en 
ces  phrases  adverbiales  :  aller  à  la  déb.uiilade  , 
c'est-à-dire ,  par  troupe  et  sans  ordre.  Disor- 
>itnatamcnte  ;  senz'ordine  ,  ail*  avv'îlupyata  ; 
cj' fusamente.  -  Vivre  à  la  déb.j..dade  ; 
vi.re  à  la  rnaniére  des  .Sold.;ts  qui  se  dé- 
bandent ,  qui  vivent  en  libertinaga  et  sans 
discipline.  Dissolutamente  ;  sfrenatamente  ; 
alla  scapestrata.  —  ng.  .Mettre  tout  a  la  dé- 
band.ide  ,  laisser  tout  à  la  débandade  ;  t^ban- 
djuner  le  som  de  son  bien  ou  de  quelque 
affaire  ,  comme  une  chose  désespérée.  Las- 
cia'ogni  cosa  in  alb.indono. 

D£';iA.<Dit.'  ,    tE  ,   part.  V.  le  verbe. 

pè:'l;A.\D£.VlSNr  .  s.  m.  Acton  de  se 
débander.  Il  se  dit  principalement  des  trju- 
pes.  Le  sbandarsi  d'un  esercito.  -  Action  de 
détendre.  ti-.Ussaùone;  allmta-nertj. 

DE'IJANDER,  v.  a.  Oter  une  b.nde  ou 
un  bjudeau.  Jt.iji(ire;  sfasciare  ;  sciogliere, 
tor  ia  benda.  —  Détendre  un  arc,  un  pisto- 
let. Allentare;  rilasciare;  scaricar  l'arco, 
la  pistola  e  simile.  —  k%.  Se  déb.5nder 
["esprit,  c'est  donner  un  peu  de  relâche 
à  son  esprit.  Rlcr:arsi;  sollevarsi  ;  lasciar 
i'applicaitoni  ;  /.'rendere  un  po'  di  sollievo. 

—  La  teins  se  dcb.inde  ,  c'est  lorsqu'il  com- 
m-nce  de  s'ado.icir  ,  aptes  une  fotte  gelée. 
"l'ijarsl  ;  addolcirsi.  —  v.  r.  Se  dit  des 
armes  don:  le  ressort  se  détend  de  lui-même. 
Allentarsi;  rllasclarA.  -  11  se  dit  aussi  des 
soldats  qui  se  dispersent  confusénent  pour 
Pdler  ,  pour  se  retirer  ,  ou  pour  s'enfuir. 
Sbandarsi.  Toute  l'année  se  débanda.  /  utto 
l'e  erc'tj  si  shan^lh, 

.  DE'SANQULR  ,  v.  ?.  T.  de  Jeu.  Gagner 
rar,;»n:  o,i  le  fonds  du  Banquier.  Slancare; 
v'nce   t  ero. 

D.Ì'tìAi=nSE',  ÉE.  part.  V.Ievftbe. 

DS'a.\PTliEPv  ,  v.a.  Un'aguèr.-  d'  s  ge 
q.i'eii  cette  phrase;  il  se  fe.-oit  pKitôt  dé- 
baptiser ,  que  de  faire  telle  chose  ,  pour  dire , 
]i  renoncerolt  plutôt  à  son  baptême.  II  est 
fam.    Shjltsiiarsi  ;  Car  sbattetzare. 

D£'3A;<Iî0UILL£'  ,  tE  ,  part.  V.  le 
verbe. 

DEBARSOUILLER.v.  a.  Nettoyer, dé- 
crasser  le  visage  d'une  personne  brrbouillée. 
Nettare;  lavare;  mondare  ;  purgar  lavando. 

—  v.r.  Nettarsi  ,  ec. 
DE'BAKCADOUR   ,    s.   m.    Lieu  établi 

i^oar  cébarquer  ce  qui  est  dans  un  vaisseau. 

DE'iìARDAtiE,  s.  m.  Action  de  uébarcl«. 
5Ì4rce  «'  lesnami. 
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DrB.\rsDÉ,   ÉE,  part,  levcrb;. 

DE'iJA.lUhK,  v.  a.  Tirer  du  boii  de  des- 
sus les  bateaux  ou  delà  rivière  ,  et  le  porter 
sur  le  bord.  Scaricar  un  ba'iello  dl  legnai 
tirar  \att:re  o  altri  legnami  a  terra. 

DE rf ARDEUR, s.  m.  Homme  de  journée, 
qui  débarde.    Sbarcatore;  facchino;   bajolo, 

DE'liAHQtJE',  s.  m.  Un  nouveau  débar- 
qué ;  un  hor.^ine  nouvellement  arrivé.  Venuto 
di  Juoii  che    i  poco  teni,o  ;    intendesi  d'un 

"dE'IìARQUE' ,  ÉF. ,  part.  V.  le  verbe. 

D!i'HARt,>UEMENr,  s.  m.  Act:on  p.ir 
laquelle  on  débarque.  Lo  sbarco.  -  On  dit  , 
des  troupes  de  débarquement ,  pour  dire  , 
des  troupes  destinées  pour  faire  une  descente 
en  pays  ennemi.  Truppe  da  far  uno  sbarco  , 
un'  i.ivasi&ne  In  paese  nemica. 

DS'hiAi\VUER,  v.  n.  Sortir  d'un  bâti- 
ment de  raer.  Sbarcar:  ;  user  di  barca  ; 
scader  dalla  nave.  -  On  d  t  subst.  audeb.it;- 
quer ,  pour  dire  ,  dans  le  tems  même  du  dé- 
barquement. Alio  sbarco  ;  ail'  uscir  di  barca. 
Il  se  trouva  au  débarquer.-  v.a.  1  irer  oit 
mettre  hors  d.i  vaisseau  les  marchandises, 
les  troupes,  etc.  Sbarcare;  r.ictter  a  terra  i 
cavar  dalla  barca. 

DE'tìARKASSE',  ÈE,  part.  V.  le  verbe. 

Ur.'KA.'.RAiSiiti,  v.  a.Oterl'emba.-ras, 
jrer  t.' embarras.  U  se  dit  au  propre  et  an 
iguré  ,  et  souventau  réciproque.  S'pacc:a-e  ; 
<S<.mh:ra',.  ;  disciorre  ;  tur  l'IniharaJiJ  ,  l'im- 
ptcco;  lioerare  ;  disinipignare  :  sbrogliare} 
sbri;  r:  ;  tor  d'imbroglio  ,  o  d'intrico  ,  dis- 
pastai a-e  ;  sbrattare. 

D£'3Ai<.;<his. ,  v.  a.  Oter  la  barre.  Sbar- 
rare. 

DE'3.\T  ,  s.  m.  Diitérent ,  confest.ition. 
Z?.v.;j  ;  r:s:a  ;  ^ustione;  Jlialtlmc-.w  ;  di. 
baitj  ;  dibattila  ;  gara.  —  En  T.  de  ;^r»ti';ue. 
Un  débat  de  compte,  c'est  une  contestti  an 
formée  sur  quelques  articles  d'un  compte, 
Di'c iss'fone  d'un  conta. 

Dt'HA  I  E' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DE'ii.\  FER  ,  V.  a.  Oter  le  bât  de  dessus 
le  dos  d'une  bète  de  somme.  Sbastare. 

pt'i5.\rTUE,  V.  a.  Contester  ,  disputer. 
Dibattere  ;  contendere  ;  contrastare  ;  dispu- 
tare. —  V.  r.  .S'agiter,  se  démener,  se  tour- 
menter. Dibattersi;  dimenarsi.—  Disputer 
avec  clialeur.  D'sputare,  contendere  conosti- 
na\u>ne  ,  con  calore. 

DE'itAXrU,  UE,  p.-ir'.  V.  le  verbe. - 
Compte  bien  débattu,  cause  bien  débattue, 
pour  dire  ,  compte  bien  examiné  ,  cause  bien 
discu'ée.  Ben  esaminato  ;  ben  discusso, 

DE'BAUCHE,  s.  f.  Dérèglement,  excès 
dans  le  boire  et  dans  le  manger.  Crapula  ; 
goiiuvlglia  ;  s:ravl-;-io  ;  commessailune  ,  disor- 
dine; uhbriachci^a;  grand' eccesso  di  bere  e 
di  mangia-e.  -  Incontinence.  Di ssoliitex^a.; 
sfrenatei^.^a;  disonestà  ;  sbordellamin'o  ;  in- 
contincr.^a  ;  lussuria.  —  Honnête  téjouïssance 
d.ins  un  lepas.  Stravizio  ;  go\\>v'g''a  ; 
ricreai'one  ;  lo  si^iia^xare,  —  Ce  qu'on  fait 
ati-deU  de  l'ordinaire.  Straordinario  ;  solla\xa 
che  altri  prende  ài  rado.  -  C'est  une  deb  luche 
pour  lut  de  bwire  de  bon  vin.  C'est  uae  dé- 
bauche ,  quand  je  me  couche  si  tard.  -  Lieu 
de  débiuche.  Hitio'a;  bordello;  chiasmo. 

DE'BAUCHFJ,  ÉE  s.  m.  e-  f.  Libett'n, 
Ib.rtine,  celui,  celle  qui  aime  la  débauche  , 
qui  e.t  dans  le  dérèglement.  Dissoluto;  depra- 
vato; discolo  ;  sfrenato,;  libertino  ;  tavc-nerc  ì 
ghiottone  ;    borle'licre. 

DE'BAUCHE',  ÉE  ,  part.    V.  le  verbe. 

—  adj.  Qui  aiinc  les  plaisirs  déiordotuijs, 
qui  est  d  ins  te  libertinage .  Sregol.no  >  dato 
al  piaceri  i    disordinato;    sviato;    conotto  i 

"dE'JAUCHER  ,  v.  a.  Jeter  d.ins  la  dé- 
bauche ,     dans   le  vice.  Ci,rromp:re.\  sviae.. 

-  Corromp.-e  la  fìdéll'é  de  _q  ,^<  'qu'u^ii  ;  dé- 
baucher les  troupes  d'un  Général.  Frastor- 
nare; sviarli  Soldati  ;  corromperli.  —  Déba-.i- 
cher  un  domestica  le;  lui  faire  quitter  le  ser- 
vice de  son  rr,i  re  pour  aller  en  servir  un 
autre.  Sviare  ;  indurre  a  cambiar  paa'rvnt^ 
-Détjarncf  quelqu'un  de  sonjlevoii.  S'i* 
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alcuno  dal  suo  doveri  ,  frastornarlo  dal  fur 
bene  ;  sedurre.  -  Faire  quitter  un  travail, 
une  occupation  sérieuse  pour  un  divertisse- 
ment honnête.  Frastornar  dal  lavoro.  —  Se 
débaucher,  v.  r.  se  jeter  dans  la  déliauclie. 
£>arsi  alla  d:ssolutc-iia  ,  alla  libidine.  Il 
s'emploie  aussi  en  bonne  part.  Laisser  les 
affaires,  et  débauchez-vous.  Svagarsi;  di- 
vertirsi onestamente  ;  ahbandonnar  le  serie 
t)cctipavuni  fer  sollevarsi  alluanto. 

DE'BET  ,  s.  m.  T.  de  Finance.  Ce  qu'un 
Comptable  doit  après  l'arrêté  de  son  compte. 
Dec-^  deve;  é  debitore  i  resta  in  debito  di, 
et.  -  Payer  sa  ch.irae  en  débe:;;  payer  en 
se  chargeant  d'acquitter  les  dettes  de  celui 
qui  la  vcnà.  Vagar  un  impiago  coli'  Incaricarsi 
ée'  debiti  del  venditore. 

DE'BIFFH',  ÉE  ,  part.  Rovinato;  guasto; 
indebolito.  -  Visage  débiffé.  Volto  smorto; 
pallido  ,  languido. 

DE'BlFf  ER  ,  V.  a.  GSrer,affoiblir,  mettre 
en  désordre.  11  ne  se  dit  guère  que  de  Testo- 
»n.ic.  Riiinar  lo  stomaco  ;  indebolirlo  ;  guas- 
tar il  temperamento  ;  sconcertarlo. 

DE'IJILE,  adj.  rie  t.  g.  Foiblc.  Debole;- 
jievole  ;  manco;  J'ralc  ;  spossato.  —  Esprit, 
mémoire,  imagination  débile.  Spirito;  im- 
maginazione devole  ,  fievole  ;  memoria  debole  , 
tnrra. 

DE'BILEMENT  ,   adv.  D'une  irianière  dé- 
bile- Debolmente  ;  fievolmente  ;  fiaccamen'e. 
DE'BILITATION  ,  s.  f.  AEFo.blissement. 
Debilititmento;  in t'r alimento;  scadimento   di 
forre;  <  ebilitaxione. 

DE'BlUTE',s.  f.  Foiblesse.  Debole-^\a; 
fievoUna. 

DEBILITE' ,  F.E  ,  part.  V.  le  verbe. 
DEBILITER,  v.  a.  AlToiblir,  rendre  dc- 
hile.  Debilitare;  affievolire;  indebolire  ,  sga- 
guardare;  abbattere;    infralire.    II  ne  s«  dit 
cuère  qu'en  parl.int  des  hommes. 

DE'tilLLARDR',  ée,  part.  V.leverbe. 
DE'BILLARDER  ,  v.  a.  T.  de  Chaipcnt. 
Enlever  une  partie  en  forme  de  prisme  tri.:n- 
Sulaire     cu    approchant,   qui    empêche  qua 
fune   des   faces  de  la  pièce  de  bois  ne  soie 
perpendicnlóire  .i  celle  qui  lui  est  contigue. 
far  pari. 
DE'BILLF.',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
DE'iilLLHR  ,  v.  a.  T.  de  Batelier.  C'est 
dc'acher  la  corde  de  la  courbe  d'un  cheval 
cui    tire    un    bateau.     Sciogliere  t     cavalli; 
sbr-gHare. 

DE'iJlT  ,  s.  m.  Vente  ,  trafic.  Spaccio, 
esito  ;  vendita  ;  vcndiinento.  —  fig.  et  f-im. 
Facilité  de  parler,  maniire  de  s'exrrimer 
aisée  et  facile.  Facilità  e  bellei{u  di  pro- 
nuncia ;  favella  elegante  e  facile.  —  '/',  de 
Teneurs  de  livres.  La  page  à  main  gauche  du 
livre  de  raison  ,  où  sont  écrits  tous  les  artich's 
que  l'on  a  fournis  ou  payés  pour  compte  de 
ciuo'qu'uii.  Dibtto;  partite  di  debito, 

DF.'BITANP,  ASTE,  s.  m,  et  f.  Celui. 
celle  qui  déb'te  quelque  raîrchandise.  Vatdi- 
lor:  ,  venditrice  c  ritaglio. 
DEBITE",  ÉE,part.V.  le  verbe. 
_DEBITFF,  V.  a.  Vendre.  Ven<i.re;  spac. 
(lare  ;  esitare;  far  esi:o  ;  distrarre.  —  fiï*. 
Débiter  des  nouvelles;  répandre  des  nou- 
velles. Spacciar  frottole  f  novelle;  divulgare  , 
pvbllcare  qualche  cosa.  —  fig.  et  fam.  Débiter 
hîen  sa  marchandise  ;  parler  bien  ,  faire  bien 
un  récit ,  donner  un  beau  tour  à  ce  qu'on 
dit.  Variare  ;  favellare  con  facilità  ,  con 
garbo  ;  taecontarc  acconciamente  ,  leggiadr.i- 
mente.  —  Ccuper  du  bois  ab-ittu  pour  en 
faire  du  bois  d'ouvraj^e  ou  de  débit ,  tel  que 
des  planches ,  des  madriers  ,  etc.  Asciare  ; 
preparar  il  legname  da  mettersi  in  opera. 
"Les  Charpentiers  disent  aussi,  débiter  le 
bois  ,  qu.i:id  ils  mesurent  les  pièces  avec  la 
règle  et  le  compas,  et  qu'ils  marquent  les 

frandeurs  dont  ils  ont  besoin  .ivec  la  pierre 
lanche  ,  ou  ta  pierre  noire.  Marcare  e 
garbare  i  f  fîî'.  di  legno.  Il  se  dit  aussi  des 
marbres  des  pierres ,  etc.  —  T.  de  Mar.  V. 
Débiter. 

DE'BITEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  CiU.i , 
celle  qui  débite  des  nouvelles.  11  ne  ie.  dit 


D    É    B 

qu*au  figuré  ,  et  en  mauvaise  part.  Novelllcro  ; 
novdii&rc  ;  colui  ,  coUi  che  dice  o  spaccia 
multe  novelle. 

DE'blTEUR  ,  TRICE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  doit.  Debitore  ;  debitrice, 

DE'KIT TER  LE  CABLE ,  T.  de  Mar. 
Détacher  un  tour  que  le  cable  fait  sur  la 
bitte.  Shitturc  la  gomona* 

DE'BLAl .  s,  m.  Ce  mot  n'a  d'usage  qu'en 
ces  phrases  :  voila  un  beau  déblai ,  qui  se 
dit  pour  marquer  qu'on  est  bienheureux 
d'être  défait  de  (juelqu'un  ou  de  quelque  chose 
qui  incommodoit.  Il  est  fam.  Buona  furtuna  ^ 
buona  sorte  ,  buona  ventura  cIìc  si  ha  avuto 
nel  distrigarsi  ,  liberarsi  ,  disfarsi  da  cosa 
o  da  persona  nojosa  ,  importuna.  —  Les  terres 
que  l'on  a  enlevées  pour  mettre  un  terrain  de 
nivedU  ,  ou  pour  quelqu'autre  ouvrage  que; 
ce  soit.  En  ce  sens ,  il  est  opposé  à  Remblai. 
Terra  scavata,  —  T.deBûtimens.TTatMportdes 
terres,  provenant  des  fouilles  qu'on  a  faites  i 
pour  la  construction  «l'un  bâtiment.  Trjj/'orro 
della  terra  provegnente  dallo  scavo  delle  fon- 
damenta d'una  fabbrica. 

DE'aLAYE'.   iiE,  part.  V. le  verbe. 

DE'BLAYER;  v.  a.  Débarrasser.  On  dit. 
déblayer  une  maison  »  une  salle  ,  une  cour  , 
pour  dire,  débarrasser  uns  maison,  etc. 
des  choses  qui  y  sont  en  désordre  ,  et  qui  les 
embarrassent.  Ssomberare;  ripulire  e  metter 

DE'BLOQyE','ÉE',  part.  V.  le  verbe. 

DE'BLOQUER,  v.  a.  T.  ^7m;.vmr.  Re- 
mettre dans  une  forme  les  lettres  qui»  ayant 
manqué  dans    la  casse  ,     ont  été  bloquées. 

Mutare  i  rovesci. 

DE'BOIKE,  s.  m.  Le  mauvais  goût  qui 
reste  de  quelque  liqueur,  après  qu'onl'a  bue. 
Cattivo  (;usto  i  cattivo  sapore.  —  tig.  Chaprin 
et  dégoût  qui  suivent  ordinairement  les  plai- 
sirs. A^o/j  j/âjf/'Jio;  rincrescimentu  \  disgusto 
che  i  piaceri  cagionano.  —  Sujet  de  fàcluric  et 
mortification  que  donne  un  ilupérieur.  A/t>rtr- 
jïcaiione  ;    disgusto. 

DE'BOITE* ,  ÉE  .  part,  le  verbe. 

DF.'BOIÏEMENT,  s.  m.  Il  se  dit  en  par- 
Ijpt  des  os  qui  sonf  dépl.icéi  ou  disloqués. 
D'.i/t^. , amento  \  il    dîslogare. 

DE'SOITER  ,  V.  a.  et  r.Disîociuer.  Dh/o~ 
£are.  —  Il  se  dit  aussi  en  parlant  cfes  ouvrages 
de  menuiserie  et  d'.issemblage  qui  viennent  à 
se  déjo'ndre.  Disunirti;  scommettersi, 

DF/BONDE*  ,  tE  .  part.  V.  le  verbe. 

DE'BONDER  ,  v.  a.  0:cr  le  bonde.  Par 
l*usc'ta  aile  acque  ;  aÌ7ar.:  la  cateratta . 
—  V.  n.  et  r.  Sortir  avec  impétuosité  ,  avec 
aboiidrrace.  Traboccare  ;  uscir  con  ì-n^eto  , 
con  violenta;  rlbuccard -y  straho:care\  alla- 
C^re  ;  schi\\are\  sboccare.  ~  Oa  s'en  Ncrt 
aussi  fig.  et  fam.  Les  plevirs  qu'elle  avoir 
long-tems  retenus  débondèrent  à  la  fin. 
Si  sciolse  in  lagrim^;  prorupic  in  amarissîmo 

'dE'BONDONNE',  e'e,  part.  V.  son 
verbe. 

D£;B()\D0\*VER,  v.  ,1.  Otor  le  bon- 
d«.'f;.  Torre  i!  cocc'itme  dalla  botte, 

.DE*iiONNA!RE  .  adj.  de  t.  g.  Doux  et 
bieiifai^ant.  Mite  ;  benigno:,  clemente  ;  rv.an- 
scc*o  \  biiony.  !l  n*a  d'usage  daris  le  st vit.*  sé- 
rieux ,  qu'en  parlant  des  Princes.  —  fam.  Un 
homme  débounîtirc  e-t  un  sot.  Un  buon 
uomo,  -  Un  mari  f'ébonnaîre  ;  un  mari  qui 
souffre  patiemment  h.  mauvsisc  conduire  de  sa 
femme.  Manro  indulgente  ,  condiscendente, 

,UH'«C)NNAIRKMENT,  adv.  Avec  bon- 
té ,  .iVL'C  douceur.  Il  vi-^illit.  Benignamente  j 
con  mansuetudine  :  amorevolmente  ;  con  dol- 

"'Óe'BONNAIRETF;  ,  s.  f.  Bonté,  dou- 
ceur. Il  vieillit,  ììontà\  benignità'^  clemen\a\ 

*"dF;BORD*.  s.  m.  Terme  de  Méd.  Déhor- 
demcnt.  £jfiusso  i  ejfJnàimento  i  effus'one  ; 
r'.hocco. 

0E-B0RDE\  éE  ,  part.  V.  le  verbe.  - 
fie.,     et    U\.  Débauché  ,  dissolu  ,  déréglé. 
Di^u'Jur  •  ;  .sfrenato;,  licen-tioso  ;  traviato, 
,     DL-bORDEMENT  ,  s.  m.  Elévation  de» 
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eaux  d*;:ne  rivière  ,  d'un  lac  ,  d'un  fleuTJ 
au-dessus  des  bords  de  son  lit  ,  qui  est  cause 
de  l'inondation.  Ribocco;  trabocco;  trabocca- 
mento ;  ridondamento  ;  ridondanza  ;  escres- 
cenza d'acjiie  ;  sgcrgamento.  —  Décharge  de 
quelque  humeur.  Efiislone  ;  efflusso  ;  efondi- 
mento;  ribocco.  —  Débordement  de  cerveau, 
une  chùte  extraordinaire  de  pituite  qui  coule 
du  cerveau  et  des  conduits  s.ilivaires  par  le 
nez  et  par  la  bouche.  Scesa  d*iimori  dal  cer- 
vello. —  fìg.  L'irruption  d'un  peuple  barbare 
dans  un  pays  où  il  veut  s'établir. /nvjf/o/w, 
impeto  ,  inondazione  di  popoli,  di  soldati.  — 
Dissolution,  déhMche. Dissolutezza  ;  eccesso  ; 
disordine  ;  libertinaggio  ;  vita  licenziosa  ,  sca- 
pestrata .  ec. 

DE'BORDER  ,  v.  a.  Oter  lo  bord  ,  òter 
la  bordure.  Torre  l'orlo.  -  Terme  de  Guerre. 
Une  ligne  de  troupes  déborde  la  ligne  qui 
lui  est  opposée  ,  lorsqu'elle  a  plus  de  froiit  et 
plus  d'étendue  que  celle  des  ennemis.  Sten- 
dersi di  pili  ;  avanzare  le  file  opposte  de'  ne- 
mici. —  Il  se  dit  aussi  de  tout  corps  qui  a 
plus  d'étendue  qu'im  autre.  Sportare  ;  so- 
prastare; sporgere.  —  T.  de  Mar.  Tirer  les 
écoutes  d'une  voile  pour  les  carguer.  Tirar 
le  scotte  per  imbrogliar  le  tele.  —  v.  n.  Sor- 
tir hors  du  bor^.  Il  se  dit  proprement  des 
rivières  ,  et  dans  ce  sens,  il  est  aussi  récipr. 
Traboccare;  sboccare  ;  t:^dondare,  sgorgare.  — 
T.  de  yV jr.  Se  détacher  d'un  vaisseau  qu'on 
avoit  abordé.  Scostarsi  ;  allontanarsi.  —  se 
dit  ausii  des  habits  ,  des  étoffes ,  quand  le 
bord  de  l'un  passe  celui  d  j  l'autre.  si>orgere  ; 
avanzare  ;  stendersi  in  fuori.  -  Se  déborder  , 
V.  r.  Se  répandre.  Il  se  dit  des  hvimeurs  du 
corps  humain  ,  et  particulièrement  de  la  bile. 
Spandersi  ;  diffondersi.  -  tig.  Se  déborder 
en  iniures  ;  exhaler  sa  colère  en  injures  ,  vo- 
mir des  injures.  Prorompere  In  ingiurie  ;  dir 
villania  ;  sfig irsi   oltraggiando  senza  rilegno. 

-  tn  mor.ile  ;  se  livrer  aux  passions,  au  v:ce  , 
au  libertinage.  Darsi  alle  discolutezie  ;  ai- 
btndonani  sfj:«  r-tegno  al  iikertinaggia. 

DF.'Ki)SVF.'  ,   ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

DF.'bi)'>SER  ,  V.  a.  Il  se  dir  du  csbie  d'à» 
vai, seau  ,  dont  on  ,lém..rre  la  bosse  qui  le  re- 
tient. .SZ-jy^j'  una gomona. 

D;.'BOTTE',tE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DE'BOTTER  ,  V.  a.  Tirer  les  bottes  à 
quelqu'un.  Civar  gli  s'ivali.  -  v.  r.^T;r.?r 
les  Iwttes  soi-même.  Cavarsi  gli  stivali.  -  Il 
«st  aussi  subit.  Le  débotter  du  Roi.  Tempo 
i".  cui  il  Re  si  fa  cavar  gli  stivali.  Il  se 
trouva  au  délMitt-.-r. 

DE'3i;UCHL',  s.  m.  T.  de  Comm.  Fa- 
cilité de  se  défaire  de  ses  marchandises ,  on 
d'autres  effets.  Mode  ,  facilità  ,  versa  ,  spc- 
dicnte  .  via  da  esitare ,  spacciar  le  mercanzie. 

Dt'KOUCHE' ,   i:e  ,  part.  V.  le  verbe. 

DF.'BOUCHEN4F.Nr  ,  s.  m.  Action  de 
déh^.uch.T.  La  spacciare  ,  io  stiirt-'.  una  cosa. 

-  F.xréiliciit  ,  movon  de  se  défaire  utilement 
de  billets  ,  de  marchandises  ,  etc.  dont  il 
n't-st  pas  aiié  de  hira  un  bon  emploi,  ou  de 
trouver  le  (!ebir.  V.  Débouché  ,  sust. 

DE'13(1UCHER,  v.  a.  Oter  ce  qui  hou- 
cho.   Aprire  ;  schiudere  ;   disserrare;   sturare, 

-  Dé'âouchflr  les  chemins ,  tes  passages  ;  les 
débarraiier  ,  en  ô'er  les  obstacles.  Spacciarei 
nettare.  -  T.  de  Med.  Evacuer,  oter  les  obs- 
tructions. Stumrc  ;  tar  le  ostruzioni.  —  On 
dit ,  Au  déboucher  d'un  défilé,  au  déboucher 
des  montagnes,  pour  dire,  .i  la  sortie  d'un 
(léli'é  ,  au  sortir  des  montagnes  ;  et  alors 
l'iu'lnitif  est  employé  comme  subit.nitif. /l//o 
sboccar  da  una  gela  di  montagne.  Il  s'emploie 
aussi  absolument  :  l'armée  débouclva.  L'eser-. 
cito  sboccò. 

DK'BOUCLF.',  ÉE  ,  D.nrt.  V.  le  verbe. 

DE'UOUCLER,  v.  a.  Oter  la  boucle,  les 
bnuc'es  de  ce  qui  est  biuclé.  Sfibbiare.  - 
Déboucler  une  lument  ;  c'est  ùtcr  lesbou- 
des  qu'on  lui  avoit  mises  ,  pour  empêcher 
qu'elle   ne  fiit  saillie.  Sfibbiare   una  cavMu 

-  Déboucler  des  cheveux  ,  c'est  les  délriser. 
Disfare  i   ricci. 

Dr.'BC)ULLI,s.  m.  T.  de  Teint.  Opér.itioa 
puui  éprouver  la  qualité  du  teint  d'une  étaoCt 
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ou  pour  lui   reudre  sa  première  blancVievir. 
Saggio  i  frola. 

DE'BOUILH  ,  lE  ,  part.  Provato. 

DE'BOL'ILLIR,  v.  a.  Faire  un  debouiUi. 

DE'BOUOUEMENT,  s.  m.  L'action  de 
déboiiqiier.  Shjici^mcnto  ;  uscita. 

DEbOUlJUfcR.  V.  n.  T.  de  Msr.  Sortir 
d'un  détruit ,  d'un  canil.  Usar  dall'  imboc- 
catura ,  </j  uno   stretto. 

DE'BOL'RBER  ,  v.  a.  Oterla  bourbe.  Ri- 
jiaiarc-,  riruLre  ,  cavare  ,  togliere  il  fango  , 
il  loto,  il  limaccio.  Débourber  un  bissind'e.iu. 
-  Rich.  Trév.  Or.  Voc.  et.  l'ont  pris  dans 
la  sig»iticatron  de  Désembourber.  Sfangcre  ; 

VE'HOViitjioiSEB. ,  V.  a.  T.  inusité.  V. 
Débourrer  ,  su  tig. 

DE'liOUKRE',  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DE'BOURRER  ,  v.  a.  Oter,  tirer  la  bourre. 
Sborrare  ;  cavar  la  borra.  Il  n'a  guère  d'usage 
qu'ju  fig.  -  tìg.  et  fjm.  Débourrer  un  ieune 
homme,  c'est  lui  faire  perdre  le  m.nuvais  ton  , 
lui  donner  l'air  du  monde  ,  le  former ,  le  fa- 
çonner. Dìro^larc  i  digrossare  ;  ammaestrare  ; 
formare.  —  Il  est  ausii  rèe.  II  commence  .i 
se  débourrer.  Comincia  a  diroxiarsi  ,  ripu- 
lirsi ,  farsi  uomo. 

DEBOURS  ,  s.  m.  T.  peu  usité.  Avance. 
Anticipata.  -  Etre  en  débours  :  avoir  paye 
de  l'argent  pour  quelqu'un,  dont  on  n'est  pas 
encore  remboursé.  Aver  pagato  ,  avere  speso 
ici  danaro  per  un  altro.  Oa  dit  plutôt  Débour- 
sé. V. 

DE'BOURSE'  ,ÉE  ,  s.  m.  Ce  qu'il  en  coûte 
d'argent  cor.tutant  pour  l'expédition  d'une 
aftaire ,  pour  les  fournitures  de  quelque  ou- 
vrage,  etc.  l  danari  sborsati  ^  spesi,  l'anti- 
cipata y  cw  che  SI  c  pagato  ,  che  si  c  speso  per 
un  altro. 

DE'iiUURSE' ,  EE  ,  part.  'V.  le  verbe. 

DE'BOURjEME.NT.s.  m.  l'aiement  que 
l'on  f.iit  des  deniers  que  l'on  tire  de  sa  bourse. 
Lo  sborsare  i  sborso  j  pagamento   de*  propri 


DE'BOURSER,  V.  a.  Tirer  de  l'.irgent  de 
sa  bo.irse  ou  de  sa  caisse  ,  pour  faire  quelque 
paiement,  ou  quelque  achat.  Sborsare  ;  paga- 
re i  mettere  ,  calar  fuori  i  danari. 
'       Df.iiOU  r  ,  adv.  Sur  pied,   sur  ses  pieds. 
In  p'^dl  ;  in  piede  ;  ritto  ;  stante  }  sustantc. 
,   —  Un  dit  ,  être  debout  ,  pour  dire  ,  être 
!  hors  du  lit  ,  ère  levé.   Ksser  alj.ito  ;  esser 
!  uscito  del  lato  ;    esser  levato.  Et  on  dit  ab- 
solument ,  dcbc.it  ,    qusnd  or.  veut  faire  le- 
;  ver  des  gens  q.ii  sont  couchés  ou  assis.  Su  , 
I  su;    /cvarcvi.  —  .Mettre    debout,  se  dit  d.i 
'  hor. ,  iorsqu'on  \t  met  de  i3  hai-tt^ur.  litctterc 
'  fer  lo  ritto.  —  On  dit  d'un  ancien  bâ-.i.-nent   , 
1  quM  est    encore  debout  ,  pour  dire    ,  qu'il 
i  subsiste  encore.  Esistere  ;    sussìstere  ;   esser 
ancora  in  piedi.  On  dit  que  des  marchandi- 
I   ses  p.issent  dtbou'  par  une  ville ,  lorsqu'elles 
\   y  passent  sans  décharger.  Passar  a  diritta- 
I   ra  ifassarp^r  irmsito.  —  On  di-  tig.  et  lam. 
d'un  homme  ,  qu'il  ne  sauroit  tomber  que  de- 
bout ,  l'.our  dire  ,  qu'il  a  tant  de  ressources 
l   différentes,  que  si  l'une  lui  m.~;ique  ,  l'autre 
!    ne  lui  manquera  pas.    —  Terme  de  Marine.  W 
,    se  dit  d'un  ven>  ibiolument  contr.tire.  Vento 
'■    contrario  ;  vente  dì  prua.  —  Naviguer  debout 
1    à  Ij  lame  ,  croiser  la  lame  ,   c'est  quand  la 
I    lame  prend  le  vaisseau  par  l'avant,  et  *|u'ii  la 
coupe  pour  ì'^.ì^^ucct.  La  prua  al  mare;  na- 
yiffare  di  p'^ta  al  mare. 
DE'tJOUTH',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
DE'BOUTER,  v.  a.  t.  de  Prat.  Déclarer 
par  arrêt ,  par  sentence  ,  que  quelqu'un  est 
déchu  de  la  demande  qu'il  a  faite  en  Justice. 
Dichiarar  lU'fittima  la    dimanda  di  alcuno. 
DE'BOUTONNE',  ÉE.parr.  V.  le  v«'be. 
—   Manger  a  ventre  déboutonné.  Mangiare 
a  crepapelle  ,  ou  a  crepacorpo.  —   Rire  à  ven- 
tre déboutonné.  Sganasciarsi  delie  risa  ,  o  per 
le  risa  ;  ridere  smoderatamente. 

DE'BOUTO.N'NER  ,   v.   a.  Oter,   faire 
sortir  les  boutons  d'une  boutonn-ére  ou  d'une 

Êanse.  Sbottonare;  sfibbiare  i  bottoni.  Se  dé- 
outonner.  Sbottonar».  -  fig,   «t   fam,  5s 
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déboutonner  avec  ses  amis,  c'est  parler  K- 
brement  avec  eux  ,  leur  ouvrir  son  cœur  , 
leur  dire  tout  ce  qu'on  pense.  Vuotarli  har- 
leito  ;  aprir  i  Meramente  il  suo  cuore. 

DE'13i\AlLLE',EE,  part.  V.  le  verbe. 

DE'BRAILLER,  iE  DE'BRAILLER  ,  v. 
r.  Se  découvrir  la  gorge  ,  l'estomac  avec 
quelque  indécence.  Spettorarsi;  spettorc\\ar- 
si  ;  scovrirsi  immodestamente. 

DE'.5RED0UILLE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le 
verbe. 

Dt'BREDOUlLLER  ,  v,  a.  T.  de  Tric- 
trac. Lever  la  bredouille.  Campare  o  scam- 
pare il  marcio.  —  On  le  dit  aussi  par  exten- 
sion ,  a  toute  sorte  de  jeux  ,  ou  en  d'autres 
occasions ,  quand  on  commence  à  gagner  ou 
à  faire  quelque  chose  a  son  tour  pour  la 
première  fois.  Cette  femme  est  revenue  du 
bal  sans  débredouiller  ,  c'est-à-dire  qu'elle  n'a 
point  dansé.  Oiieila  donna  e  tornata  dal  ballo 
sen\a  che  .ihbTa  dantato. 

DE'BRIDR'E,  s.  (.Terme  de  Muletiers  et 
Voyageurs.  C'est  le  prix  qu'on  paye  pour  un 
cheval  lorstju'on  ne  s'arrête  dans  l'hôtellerie 
que   le  tems  de  son  dîner.  La  biada. 

DE'BRIDE',  EE,  parc.  V.  le  verbe. 

DE'Bt<lUtR  ,  V.  a.  Oter  la  bride  à  un 
cheval.  Sbrigliare  ;  sfrenare.  -  tìg.  Sans  dé- 
brider ;  tout  de  suite,  et  sans  interruption. 
-  On  le  dit  aussi  des  choses  que  l'on  fait 
avec  une  extrême  précipitation.  Zn/ijr/a  ;  in 
rrata  ,  a  precipi-,io.  il  a  bientôt  débridé  son 
bréviaire. 

DE'BRIS  ,  s.  m.  Les  restes  d'un  vaisseau 
qui  a  fait  naufrage.  OU  avan-^i  d'una  nave 
naufragata.  —  hg.  Le  bien  qui  reste  a  un 
homme,  après  un  grand  revers  de  fortune; 
et  les  troupes  qui  restent  après  la  défaite 
d'une  armée,  d'un  régiment,  etc.  Avaif,o; 
resto.  --  Dégât  que  de  grands  tr.iins  ,  de 
grands  équipages  font  dans  les  Hôtelleries. 
Frangimenti  ;  le  cose  speliate,  infrante,  guaste; 

DE'lîROUILLE' ,  ée,  part.  V.  le  verbe. 

DE'BROUlLLEMENr,  s.  m.  Action  de 
démêler  ,  de  débrouiller  une  chose  em- 
brouillée. Scioglinento;  dilucidatione. 

DE'SKOUlLLE.l ,  v.  .a.  Démêler ,  mettre 
ordre  d.-.ns  les  cho»es  qui  étoient  en  coju\i- 
sicn.  Sciogliere  ;  distrigare  ;  strigare  ;  5»-;- 
Luppare.  -  11  se  dit  tip.  en  parlant  d'affaires  , 
de  questions  ,  d'intrigues  et  de  matières 
scmbbblîs,  pour  dire,  les  éclaircir  ,  les  dé- 
mêler. Z);7i;ciJjr«  ;  schiarire;  distrigare;  dis- 
cutere ;  dilucidare  ;  spianare  ;  strigare  ;  svi- 
luppare. 

DL'BRUTI ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DE'BRUTIR  ,  v.  a.  Dégrossir  ;  oter  d'a- 
b.^rd  ce  qu'il  y  a  de  plus  ru..e  et  de  pl.is  brut. 
11  se  dit  principalement  <les  glaces  de  miroir. 
Di'oij^are  ;  digropare.  Délìrutir  une  giace  , 
un  marbré. 

DE'13J(UTISSEME.\-T  ;  s.  m.  T.  de  Mi- 
roitiers. L'art  d'„doucir  les  glaces. /<;;i(//,7i,-Hro 
de'  cnstaili. 

DE'BUCHER.v.  n.  Sortir  du  hois.  Il  se 
dit  des  bêtes  fauves  qui  sortent  de  l'envroic 
du  bois  où  elles  s'étoient  retirées.  Scovar  la 
fiera.   Il  s'emoloie  aussi  subst. 

DEBUSQUE',  i£  ,  part.  V.  le  verbe. 

Dt'BUsyUER  ,  V.  a.  Chasser  quelq..'un 
d'un  poiie_  avantageux.  Scacciare  ;  far  uscire. 
—  fig.  Déposséder  d'un  état  avantageux  ;  et 
cela  s'entend  ordinairement  d'un  concurrent, 
d'un  rival  qui  en  dépossède  un  autre.  Il  est 
fana.  Scacciare  ;  giuocar  un  sottomano. 

DE'BUT,  s.  m.  Le  premier  coup  à  cer- 
tains Jeux,  comme  au  Mail,  au  Billard,  a 
la  boule  ,  etc.  Il  se  dit  des  autres  i;ux,  par 
extension.  Cominciamento  del  giuoco.  —  On 
du  qu'une  boule  est  en  beau  début  ,  pour 
dire  ,  qu'on  la  peut  aisément  ôter  du  but  , 
ou  d'auprès  du  but.  Facile  a  coglier  di  mira  ,  a 
coglier  nel  bersaglio,  nel  segno.  -  tìg.  Com. 
mencement  d'une  entreprise  ,  d'une  affaire 
d'un  discours  ,  etc.  Principio  ;  cominciamento i 
introduzione. 

DE'BUTER  ,  V.  n.  Jouer  le  premier  coup 
ì  de  certains  jeux  ,  comme  au  MaìJ  ,  a  la 
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Boule  ,  etc.  et  par  extension ,  à  foute  sorte 
de  ^eux.  Giuocar  primo  ;  cominciar  il  giuoco, 
-  hg.  Faire  les  premières  démarches  dans 
une  profession  ,  dans  une  entreprise.  Prin- 
cipiare ;  cominciare  ;  dar  piincipio  ;  far  il 
pririo  passo.  -  v.  a.  Oter  du  b'.it ,  d'auprès 
du  b  it.    Cacciare  ;  torre  ;  portar  via. 

DEÇA  ,  adv.  De  ce  côté-ci.  Di  nui  ;  da 
■piena  farte.  —  Deca  et  delà  ,  adv.  De  côté 
et  d'antre.  Da  una  parte  e  dall'  altra. 

DE'CACHETE',  él.  part.  V.  le  verbe. 

DE'CACHETER,  v.  a.  Ouvrir  ce  qui  est 
cacheté.   Dissuggeitare. 

DE'CADE  .  s.  f.  Dixaine.  Il  se  dit  d'une 
histoire  dont  les  livres  sont  partagés  en  di- 
xaines.  Deca  ;  decina;   decade. 

DE'CADENCE,  s.  f.  Disposition  à  la  chute, 
état  de  ce  qui  tend  à  sa  ruine  ,  commence- 
ineiu  de  ruine.  Decadenii  ;  declinamcnto  ; 
r.irna  ;  dicaiùmento.  -  U'^.  Tout  ce  qui  va 
vers  le  déclin  ,  tout  état  qui  devient  moins 
avantageux  ,  moins  agréable.  Decadenia  ; 
scadenza  ;  declinamento  ;  cadenza, 

DE'CAGE',   ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 

DE'CAGER  ,  V.  A.  Rick-  Oter  de  la  cage. 
SgaHiiare;  cavar  della  gabbia. 

DE'CAGONE.s.  m.  Figure  qui  a  dix  angles 
et  dix  côtés.  Il  est  aussi  adj.    Decadono. 

DR'CAISSE'  ,  ÉE,  part.  V.  'e  verbe. 

DECAISSER,  V.  a.  Tirer  d'une  caisse. 
Scassiate  ;  cavar  dalla  cassa  le  mercanzie  . 
e  simili. 

DE'CALOGUE ,  s.  m.  Les  dix  Com- 
m?nriemens  de  Dieu  ,  les  dix  Commandemens 
de  la  Loi  donnée  à  Moïse.  //  Decalogo  ;  » 
Comandamenti  della  Lcgpe  d'  Dio. 

DECA.VIE'RON,  s.  m.  Ouvrage  dans  le- 
quel on  raconte  les  événemens  ,  ou  les  en- 
tretiens de  dix  iours.  Dec.imeronc  ;  libro  di 
dieci  giornate.   Le  Decameron  du  Bocace, 

DK'CAMI'E'  ,    ZE  ,  part.  V.   le  verbe. 

DE'CAAIPEMENT  ,  s.  m.  L'action  de 
décamper.  //  levar  le  tende  ;  il  paiiirsi  che 
fu  l'esercito  dal  luogo  dov'  era  attendato. 

DE'CAMPER  ,  V.  a.  Lever  le  camp.  !«- 
var  le  tende  ,  gli  alloggiamenti.  -  fig.  et 
iam.  Se  retirer  promptcment  de  quelque 
heu  ,  s'enfuir.  Battersela  ;  fuggire  ;  dar  delle 
calcagna  ;  far  fardello. 

DE'CANAT  ,  s.  m.  Dignité  de  Doyen  ,  et 
le  tems  de  In  durée  de' cette  dignité.  De- 
canato ;  di'in'tà  ut  Decano 

DE'CA\lsES,  V.  n.  T.' de  Palais.  Rem- 
plir Id  place  de  Doyen  ,  en  faire  les  fonctions. 
Far  .'■■  veci  de!  Decano. 

DECAN'OMSr.K  .  v.  a.  Terme  de  Plai- 
santerie. Rayer  du  catalogue  des  Maints.  Sca- 

DË'CANTATION.î.  f.  T.  deCbymie.Cesc 
1  action  de  décanter.  Jravasamento  ;  decanta- 
Xtone. 

Df'CANTF.'  ,  ÉE,  part.  V.  le  verhe. 

DE'CANTER,  v.  a.  Terme  de  Chimie  et 
de  S'harm.Tcie.  Verser  doucement  une  liqueur, 
au  (ond  de  l.-quelle  il  s'est  fait  un  dépôt. 
Decantare  ;  travasare. 

DF.'CAPE',  ÉE,   part.  V.  le  verbe. 

DE'C;APER  ,  v.  ,1.  Terme  de  Chymie.  En- 
lever le  verd-tie-grrs  du  cuivre  avccdel'eaii 
forte.  Levar  il  verderame  dal  metallo  onde  si 
forma.  -  En  Terme  de  Cardler  ,  Efìnglier  , 
etc.  Décaper  ou  dérochirle  S!  d''arch,il ,  c'est 
le  nettoyer  au  moyen  du  trrtre.  Purgare  il 
fil  d.-  ferro  da  far  i  denti  de'  ca-di. 

DE'CAPITE,  ±E  ,  parf.  V.  le  verbe. 

DE'CAinTf.R  ,  V.  a.  Dccclier  ,  couper 
'a  tète  a  quelqu'un  par  ordre  de  la  Justice. 
Decafiitare  ;  mollar  il  capo  ;  tagliar  la  usta  i 
decollare. 

DE'CARRELE',  ÉE.part.V.  U' verbe. 
,D£'CARRELF.R,  V.  a.  Oter  les  carrea.x 
d'un  lieu    carrelé.  Smattonare  ;   torre  i  mat- 
toni ,   le pianeUe. 

DE'CASriLE  ,  s.  m.  T.  d'Architecture. 
Edifice  qui  a  dix  colonnes  de  face.  Di  dieci 
colonne  ;    che  ha  dieci  colonne. 

DE  CASSYLLABE  ,  adj.  de  t.  g.  Use  dit 
des  vers  françois  de  dix  syllabes.  Decasilla- 
bo ;  che  i  di  dieci  silUte. 
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bt'CE'DE' ,  ILE. ,  part.  Dijunt»  ;  morto. 
f.  DE'CfUER  ,  V.  a.  Mjucic  de  mort  na- 
nirdU.  Il  se  r.ii  dis  |jfrst,i.iic,.  Aio.i.-c. 
■     «  DE.'ClilMJi'.t.,  V.  a.  Or.  ì' oc.  et  autres . 
Vieux  mot  q^ii  S'ttunuit  cter  ime   ceinture. 

'*''ÌDE'c'fclVi°,'u'^''r£.  part,  vieux, rot.  \ 
aui  on  a  ò;é  U  cciii  ure.  Cinto  ;  discinto. 

DfCfi,!:.' ,  UE.  P"".  V.  le   verbe 

Dh'CE'LtWI'.t'  r  ,  s.  m.  A^'.^M  da  dt- 
céler.  taksimcntu  -,  scojrrimt'ito  ;  manijcs- 
tattor.s;  rtv.'iui;'»'' "'"","*''=."•. 

Di-'CE'l-l.l'-.  V.  ,1.  découvrir  ce  qi.i  c« 
coche.  11  se  dit  duj  ciunes  et  des  p^rsonr.ci. 
J'alesirre;  iccyrin;  muuijcsmre;  ^ynau  ,  ri- 
levare un  '•S'ì''':  j 

Dt'Ct.\it!Kt.,  s.  n.  Le 
IVmiée  ro!n.  ir.e  ,  t 
nôtre.  D.-ccmlin.  ,       ,     ™ 

DfCfcM.vlENT  ,  ndvirb.  Dune  maniere 
decente.  L'ony.^r.ctolmintc  ;  itcctr.ten-.Lnte  ; 
acconcUmcntr,  dib!t;mcnte  ;  ti  huv.-.e  S'''V''- 

UECE.MV  llt.s.  m.  V.  Décemirirs. 

DfCEwVlRAL  ,  ALE,  ad].  Or.  Toc. 
«    «i/rr«.    QM  a   rapport  aux  Occemvirs. 

DE'CEMVIiUT.  s.  m.  Dignité  de  Df 
cemvir  ,  et  le  ter.is  que  diiroU  citte  dignue. 

DE'Ce'.vÌVIRS  ,  s.  m.  Magi5!r.n5 .  su 
jionbre  lie  o'X  ,  crées  pjr  la  Rei.ubliqvie 
Romaine  en  d:v.r.cs  oçcasijns.  JJcccnvin. 
—  Ob  appclloit  Ueccmvir  ,  chacun  de  ces  dix 
Magistrats.  ,  ,, 

DECENCE  ,  s.  f.  Honncete  extérieure  , 
"bi'-iiTe.inc;  quVn  doit  garder  d.ins  le  ge.te, 
les  itjbits  ,  e;c.  DiCcn%A  ;  decoro  ;  convcien- 
î,i  ;   convciicva:c-iiu  ;    mona    i:ru-,ia  ;    telu 

DE'CENNAL  ,  Ai.E  ,  adj.  Q'.ii  dure,  ou 
oai  revient  tous  les  i:x  ans.  D!c:nrish-,  d;- 
tcn^c;  di  dicci  anr.i.  -  On  .ippclloit  Décen- 
nales ,  des  IXu-s  qui  50  celcDraient  tous  es 
dix  ans  ,  et  d.Mis  lesquelles  on  t.;isoit  des 
vœ;:x  pour  les  Empt-reurs.  Dcccn.-iaii. 

DH'CENT  .  EN  i  E  ,  ad].  Qui  est  dans  les 
termes  de  I.i  décci.ce  ,  selon  ksreiîles  delà 
b.etiié.ince  et  de  l'honnêteté  extérieure.  U 
Ciiitc  ;  ccmencvoU  ;  dlcivoU 


dit  ha  bu 


aria  ,  hiona  erav"- 

DE'CEVTION  ,  s.  f.  Tromperie  ,  surpri- 
se, séduction,  il  n'a  guère  d'usage  quau  l^a- 
UK.lr^asno^  frodi  Jraude. 

DE'CE.lNti',  ÉE,  part.  V. le  verbe. 


DE'CERNER,  v.  a.  Ordonne  . 
menr,  ordonner  par  autorité  publique. 
■tare  ;  o-dinarc  ;  siabiiire  ;  iwrorr:. 

DE'Ct.),  s.  ni.  Mort  nattir.;llo  di 
sonne.  Morte. 

'  DECEVABLS  ,  adi.  " 


dlqiie- 
Decre- 


.Sujot  : 


être  tru 


il   est  vieux.  Corrivo  i/aciie  ad 
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de  bâton,  etc.  Darungranpttsnfy^unahuorti 
ciasior.a:.!  ,  i.v.  D>:charger  sa  colere  sur  quel- 
qu'un, c'est  lui  Idire  sentir  les  etfet»  de  sa 
colère.  ÒJoj;ar  La  ifiU,la  collera.  —  Tenir, 
décUrcr  qiuae  ,  délivrer  d'une  redevance  , 
d'une  der.vnde  ,  d'une  dette  ,  d'u;i  im.ót. 
l:l:crare  ,  j^r  ..-«■(anja  ;  scaricare.  -  U^- 
charï^er  un  regr.re  ,  u.i  contrat .  une  minute  , 
c'est  y  mettre  une  quiit.ince  Je  ce  que  l'on 
a  reijU.  Apyor  una  qncania.  -  Décliaiger  un 
accu>e  ,  c  est  porter  témoignage  en  sa  i.i- 
veut.  jjeyor  injavor^  d'un  liccuidto.  —  Dé- 
charger une  voile.  T.  it  l\lar.  C'est  lors- 
qu'elle est  coitée  ,  la  changer  de  situation  , 
en  lui  faisant  prendre  le  vent  dedans,  ^cn' 
rtcar  la  veLa.  —  Dé..harger  un  levain.  Icrmt 
de    Bouiar.gir.  Le  dél.'yer  ,     le    dusoudre. 


iito 


usli, 


ie 


DEt,EVANr,  ANTE  ,  et').  Qui  tromie, 
qui  est  propre  à  tromper.  InsannevoU  ;  lu- 
tir.ghi-.TO  i  l'allaee  ;  ingannoso. 

DtTEVOlR,  V.  a.  Séduire,  tromper  par 
cuclque  chose  de  spéciaux  et  d'ingaRCint. 
Sedu're  :  irt(:.tnnare  ;  gabbare  ;  gerahuUar:. 

D>'.''"f!AlNE' .  tK  ,  part.  V.  le  verbe. 

DE'CHAIHEME.'^T,  s.  m.  Emportement 
.extrême  contre  quîlqu'un  ,  en  paroles  111)11- 
ricnses  Furia  ;  scatenamento  ;  trasparto  ;  col- 
lera iiniiet;ijs.i.  , ,      ,         , 

UE'CilAlNER,  V.  a.  Ot«r,  détachjr  de 
la  cli'airie.  Scatena-e  ;  trar  di  ca::na  ;  dlschia- 
viicciare-,  disferrar:.  -  fig.  Exciter,  animer, 
irriter  contre  quelqu'un.  Accanare;  «.■«.^rc; 
éidinare;  af.n\{:,re  ;  inij.are  -.fr^niocarc;  ac- 
canire. ■  (is.  V.  r.  Rompre  ,  briser  ses  chaî- 
nes. Sc.^  Ci,-../;  sciarsi;  uscire  dalU  catena. 
—  S'emporter  ouvertement ,  avec  violence, 
contre  quelqu'un.  Scatenarsi  i  sollevarsi  con 
furia  ;  infjriar:  ;  a.rlec'arsi  s  imbtstiaiini.  - 
fig.  En  parlant  d'un  Rrand  oraiïe  ,  on  dit  qu  il 
scmbloit  que  tous  les  vtnt;  (ussci.ta.;cha'né,-. 
I  v:nti  infuriavano  ,  imi-crverssv.ino  i  farea 
eh-  fjtti  i  venu  si  fossero  scatenati. 

Ur:'CHAtAi-ID£.i  ,  V.  a.  V.  Désaeha- 
lander. 
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DE'CHALA>>ER  ,  v.  a.  r.  d'Econ.Rust. 
Oter  les  ecnalas  des  vignes  après  la  v.:nUaiige. 
'Jor  v.a  L  pali  dulie  viti;  scalare. 

DE  LiliìNf  ,  ».  m.  Vieux  terme  de  musi- 
que (pu  =i,;n:lioit:  Contre-point.  V. 

Dc.'Cfl.i.N  i  E',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

U.:.  i-ri.ANIEK  ,  v.  n.  Ribiitre  de  ses 
prétentions ,  de  ses  espérances ,  de  a  vanne. 
e'ji.i.-i;  .•L\ra.:r.  ,  diminuire. 

DfcLH.il  LRO.\i>  E' ,   £E  ,   part.  'V.  le 

DÈ'CHAPERONJJER  ,  v.  a.  Oter  le 
chapeton.  Il  ne  se  flit  que  des  oiseaux  de 
j.roie.  Uiscuppellnre. 

DL'CtlAKt»t.,  s.  f.  L'action  par  laquelle 
on  décharge  des  bardes  ,  des  baltots  ,  des 
marchandises,  des  charrettes,  des  teies  de 
Somme,  etc.  -icar.camento  ;  la  scaricare.  — 
—  Lieu  relire,  qui  seit  pour  la  commodité 
d'une  maison  ,  et  où  l'on  seire  ce  qui  n  est 
pas  d'usage  ordinaire.  Knostialio  ;  stanzino 
da  ripoivt  massen^je  di  puco  uso.  —  Un  ou 
plusieurs  coups  d*armes  a  teu.  òparo  ;  uno  ,  o 
più  tiri  d'arme  da  fuoco.  —  Décharge  uecujps 
de-  batL/iis ,  c'est  Cu  ba'.tonnades-  tiastonau  j 
basiun.iiura  ;  tempesta  di  bastonati.  —  Acte 
par  lequel  on  déeharge  quelqu'un  d'une  oDh- 
gation,  d'une  redevance  ,  d'une  chose  dont  il 
etoit  chargé,  òi-irico;  scincayone  ;  qultan- 
la  ;  ricevuta.  —  Ce  que  les  témoins  di,ent  pour 
uecn.irg.;r  un  accusé.  bi;ruvio  ;  discolpa.  — 
L'endroit,  le  trou  ,  le  tuyau  ,  la  grille  par  la- 
quelle l'eau  d'une  l'ontaine  ,  d'un  éiang  ,  d  un 
canal  se  décharge.  Sbocco  ;  uscita.  —  La 
décharge  des  humeurs  ,  c'est  ré.oulemiiit 
des  hu;neurs  du  corps  humain.  ii'rdVdm^nrj; 
corso  ^  scaricamento  d'umori.  -  Soulagement. 
V.  —  Décharge  de  ia  conscience  ,  c'est  l'ac- 
quit de  la  conscience.  Scarico;  sgravio  della 
consàen-ja.  —  1  -  de  jlf.:j-û.'i«.  Arcade  que  l'on 
fait  dans  l'épaisseur  d'un  mvir  ,  pour  soutenir 
un  grand  po_ids  qui  portcrott  a  laux.  Impos- 
tatura. —  J .  de  5<:r/-i:r.  (jrosse  barre  posée 
obliquement  en  maniere  de  traverse ,  dans 
une  pone  de  fer  ,  pour  entretenir  les  bar- 
reaux ,  et  pour  «mpecherle  chassis  de  sortir 
de  l'equerte.  Harra  di  ferro  posta  obliqua- 
mente It-*  cancelli ptr  ten<.r sii  stecconi  ben  coi- 
-egaù. 

Ut-CHAaCE',   ÉE,  part.  V.  le  verbe.   - 

On  dit  qu'un   cheval  est  aéchargé  ,  qu'il  est 

déchargé  d'encolure  ,    pour  dire  ,   qu'il  a  la 

taille,  l'encoluie  tìne.  Scarico  di  collo. 

DE'CHAKGt.ML.Nr  ,    s.  m.    Action   de 

dJcharger.  Scancain:nto  ;  searicajione  i  sca- 
rico; aiscanco;  iscmco. 

Ll>:'CrlAi\(,EUiK.  ,   s.  m.  ferme  de  Tis- 

ser.inl.    t,y!in(lre  de  buis,    autour  du-|Ucl  le 

i  iiisrand  roule    la    rode    qu'il    a  lane  ,    et 

qu'on  leve  de  desstis  la  pouriniére.  iiuUo  de' 

icssitori  a  cui  s'ki volge  la  tela. 
DECHA.-<GE1<,  v.a.  Oter  un  fardeaudu 

leu  où  il  étoit.  Scaricate  ;  discaricare;  alUr.- 

«erire  ;   alleviare  ;    sgravare.    -    Décharger 

son  estomac,  son  ventre  ,  c'est   le  soulager 

par  quelque  évacuation.    Scaricar  lo  storna--.i 

co  ;  U  r.ntre  ;    alleviarlo.   —   O'n  dit  qu'une 

drogu;  lié.harge  le    cerveau  ,    povir  d.re  , 

qu'elle  le  saul.ige  des  humeurs  qui  l'incom- 
modent. Scaricar  II  cervello  i  la  testa  ,  ce.  — 

hg.  Décharger  son  cœur,  c'est  découvrir  , 

déclarer  avec  franchise  les  sujets  de  douleur 

ou  de  plainte  que  l'on  a.  Palesare  :  m.tiijes- 

tare  i  scoprir  il  suo   cuore.  —    Décharg'îr  sa 

conscience  ,  c'est  satisfaire  .i  quelque  elione 

à  i\.ìoì  on  est  obligé  en  conseisnce.  :}earicare^ 

soddisfare  ,  sgravar  la  coic:rn^a;far  aicur.a 

cosa  a  scarico  o  sgravio  d  lia  coscen-ja.  — 

Décharger  quelqu'un  a'un  soin  ,  d'une  com- 
mission ,  etc.  c'est  l'en  soulager  ,  l'en  déli- 
vrer. Liberare  ;scailcare  ;  disunpegnare  ;  al- 

Uvi.irda  un  carico.  -  Décharger  un  arbr?  , 

c'est  en  couper  quelques  branche;,  quand  il 

es!  trop  chargé  de  bois.  Diramare.   -    Dé- 

charitcr  mie  a'rmeà  feu, c'est  la  tuer.  Spar.tri ; 

scirieare.  En  ôter   la    charge  avec  un   tire-  i  scaf'g'iare, 

bourre.  Scaricare.   -    Décharger  un  coupole  |      Dii'CHlFFRABI.E,  adj,  de  t.  g.  Q.11  pent 

p  j'nî  ,  un  coup  de  b.'iton  ,  etc.  c'e.,!  donner  J  erre  déchiffré.    C'ne  può  diefrirf. 

1  de  txiuts  Si  force  un  coup  de  poins ,  un  coup  I     DE'CHlt'fRE',  ÉE,  part.  V.U  vurlie. 


charger  d'uni  athure  sur  quelqu'un  ,  c' 
lui  en  remettre  le  soin.  Incaricar  alcuno  d'u"  1 
Cosa;  riposarsi  sopra  d'una  persona  per  uri 
apjare  ,  o  incombeii\a  addossatagli.  —  On  dit 
qu'une  riviere  se  décharge  dans  une  autre  , 
Oan.  la  nier  ,  pour  dire  qu'elle  entre  ,  qu'e','  ■ 
se  lette  clans  une  autre  riviere  ,  dans  la  m.r 
Scaricarsi  ;  metter  joce.  —  Ur.e  couleur 
décharge,  lorsqu'elle  se  déteint,  et  devu-i;; 
moiUi  chargée,  ."stignere  ;  scolorirsi. 

DECH-iKCiEUri  ,  s.  m.  Celui  qui  déchar- 
ge les  murclunotses.  Colui  cLe  scarica  i  bat: 
tali 

DE'CHARMER  ,  v.  a.  Resi,  et  aufes. 
Oter  un  charme  a  quelqu'un,  iorre  ;  disfar 
l'incantesimo. 

Dc'CU.Âa.N'E',  ÉE,  part.  'V.  le  verbe.  - 
ad],  tort  maigre  ,  qui  n'a  pLis  que  la  pea» 
sur  les  os.  Starno  ;  riagra;  scenuato  ;  spol- 
pato ;  macilento.  —  hg.  Style  décharné  jiin 
style  trop  sec.  Stile  incolto  ,  asciuto ,  privt 

Ij'E'CHARNER  ,  v.  a.  Oter  h  chair  de 
dessus  les  os.  Scarnare  ;  pjlpare  ;  levar  lu 
polpa.  —^  Amaigrir  ,  ôter  l'embonpoint,  ima» 
grare  ;  dimagrare  t  «C.V.  Amaigrir. 

DtLHAU.irid.' ,  ÉE,  par;.  ».  le  verbe. 

DL'CHAlJiVli.R  ,  V.  a.  lerme  d'Ecoiomie 
Rustijue.  Ouvrir  ,  soit  ..vec  la  bêche  ,  soit 
avec  la  charrue  ,  une  terre  que  l'on  n'» 
l-'ûuit  encore   cultivée.  Rompere  ;  scassare.    • 

DECH.-VUisE' ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe.  — 
Dé. haussée,  ad|.  t.  Epithete  que  les  Romains 
donnoientaux  Pièces  jouées  parleurs  .sliniesi 
parce  que  les  Acteurs  y  jouoient  sans  chaus- 
sure ,  c'est-à-dire  ,  sans  le  brodequin.  Epi» 
teto  elici  liomani  davano  aW  opere  teatrali , 
rappresentate  dagli  Istrioni. 

Dii'LHAUisEMENi  ,  s.  m.  La  façon 
qu'on  danne  aux  arbres  et  oux  vi:;nes ,  quand 
on  les  Ub.Kire  au  pied  ,  et  qu'on  ôe  quciqu» 
peu  de  la  terre  qui  c>t  sur  les  racines.  Scil^ 
laliira,  o  sca, lamento  degli  alberi. 

iJE'ClIAUuER  ,  V.  i.  (.)ter  ,  tirer  lei 
b:is  ou  les  souliers  a  quelqu'un.  Scaliate  ', 
cavar  le  scarpe  o  le  cal\:.  -  IJiehauiSer  des 
arbres  ,  c'est  ôter  la  terre  qui  est  .lurour  du 
pied.  Scalcar  alberi,  o  viti.  -  Déchausser 
les  dents  ,  c'est  les  découvrir  et  les  dér.icher 
delà  gencive.  Ói^ii't<"/'z  denti.  -  Déchausseir 
un  mur  ,  T.  d'Archit.  C'est  en  dégrader  leS 
f  jndem..-ns.  Scavare  ,  scalcar  ui  muro. 

DE'CHAUsiUlri.  ,  s.  m.  Insrument  tie 
Chirurgie  ,  q.d  sert  .i  séparer  les  gencives 
d'autour  des  d;uts  qu'on  veut  arracher.  5cfl^ 

^  DE  CHÉANCE  ,  s.  f.  T.  de  droit.  Perte 
de  quc'q.ie  droit,  fer.iita  di  diritto. 

DE'CHET  ,  s.  m.  Dmus.itipn  d'une  chose 
ou  en  elle-même  ,  ou  en  sa  râleur.  Caio  ;  di- 
minu{ione;  di  ninii'mtnto  ;  scemtmento  ;  C'iu- 
sirno.  -  T.  de  Mar.  La  dérive  i|ue  l'ait  un 
va  «îCvM.  Deriva. 

Dr,  CHSVELP,  ,   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

Dt'CHii/ELER,  V.  ,1.  Arrich<>r  la  coiiure 
à  une  femme,  en  so'-e  qu«  seschev-'uJ 
soient  épirs  en  désordre.  Arruffare  i  capcgn; 
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DE'CH!FFRF.MENr,  s.  m.  Explication. 
II  se  dit  de  l'actiaii  de  déchiffrer,  et  de  la 
chose  même  qui  est  àéchi^ée-  SpUgayom , 
dic/i!^'.i^ton  dUU  cifirn  ,  e  l'atto  a:l  di- 
fiftrtirt . 

DECHIFFRER  ,  v.  a.  Expliquer  ce  qui  est 
écriren  ch.lf.e.  D.cic^an;  d'c'.Jeran  ;  d'cim- 
rare  la  cjcrj.  -  hi.  Lire  ce  qui  est  mJ  écrit, 
et  mj|-Jisé  à  lire.  Dici/cran.  -  Pénétrer 
dans  une  atraire  nbcire,  démêler  quelque 
cliJ^-' d'emb.rrjssé,  de  secret.  Sv'Jupf^rz-, 
}>:netrar addent  o;  syianjrcj  dîc' forare. ^~  De- 
chitVrer  quelqu'un  .  c'est  fjire  connoî'.re  un 
homme  ,  en  découvrant  ses  inclinations,  et 
ce  qui  lui  est  ;.rrivé  de  plus  secret  :  ii'*'^  à'-^ 
presquetoujours  en  mauvaise  pttrt.f*ir  cotto- 
jccrt  un.t  t-'crsoiiA  dicendone  tutto  il  male  , 
(he  se  nt  jj. 

DE'CHif  FREUR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  clef 
d'un  ihiltre  ,  ou  qui  a  le  tulent  tli^  déchiffrer 
des  lettres ,  sans  en  avoir  le  chiffre.  Dtct- 
■frat  '■.  ;  dcc  f:rjtore  ;  d!tctu;/icore, 

Di:CH..^JETE\  tE,  part.  V.  le  verhe. 

DE'CHIQUETE  l,  V.  a.  Découper  en  f-i- 
jtnt  diverses  tailLdes.  Smir.unjre  ;  tcg!--x- 
lare  ;  stagliart.  —  11  se  dit  aujsi  ces  étotTes 
aiL\iu;lie.  on  fait  plusieurs  petites  taillades. 
rr..!.'jj;,£--  ;  c;;:rM.-'i;-'<:.  -  T.  à:  yotUrs 
de  terre.  Frre  plusieurs  trous  a  une  pièce, 
à  IVnHroit  où  l'on  veut  appliquer  une  oreille, 
un  m.inche  ,    '^tc.  Hncare* 

Pt'CHIQ'JErUi\E  ,  5.  f..  Moucheture, 
décou:*u  es,  t.iir..-.des  qu'on  fait  à  une  étoffe. 
Cinehch'-o  :    lraj>taslîo. 

DE'CHiRA-:;»  ,  s.  m.  T.  de  Mir.  L'action 
■de  dépecer  un  vieux  bireau.  Dl'facimento 
ii'  iir.j  ha-ci.  —  ^o\i  dedichirase;  ce'ui  qui 
provient  des  vieux  bateaux  que  l'on  dépecé. 
Ijcmot^  che  si  ricava  dalle  ba-c\e    vecchie. 

\3V:  H.'É,  ÌE,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
■dit  f.'m  ju'une  tsm  ne  ,  uns  fille  n'est  pas 
trop  dé.aré;  ,  pour  dire  ,  q  l'elle  n'est  pjs 
laid-.  V.  L.id. 

DE'Crir^EMENT,  s.  m.  L'action  de  dé- 
chirer. Strac :■. imcnto  ;  laceramento  ;  sgu.'.'- 
eijtu-a.  —  fg.  Il  se  dit  du  cœur  et  de  la 
con.cience.  ^  t-rc'amento  \  strallo;  lacera- 
mento  i  rirtiu  ju  ;  rimerai  ero;  tormento;  am- 
•laida.  -  Dcch  renient  d'entrailles.  5.;.:<irc."u- 
'  mei'o  d'  vincere  ;  dolori  acuti  di  ventre, 

DiiCHlRER,  V.  a.   Rompre,   mettre   en 

Îièces  s.ìns  se  servir  d'in. trument  tranchant. 
I  se  dit  des  étoffes ,  de  la  toile  ,  du  papier, 
<lu  parchemin  ,  de  la  peau ,  des  chairs ,  et  des 
■choses  de  cette  nature.  Straccare;  lacerare; 
^iscerpere  ;  d'romfere;  sjuarc'are.  —  hg.  Of- 
fenser ,  ou'ragor  p.ir  de.  médisances.  Lace- 
rare ;  mordere  ;  offendere  ;  uUrag.^tare  CJn 
m3'dicen\e  ;  caluniùire  ;  spar'are  ;  dir  male 
di  q  ta'.cSeduno.  —  De.  hirer  quelqu'un  à  belles 
dents  :  en  d.re  tuut  le  m  «'  c:  l'un  peut  et  q.ie 
l'on  sait  Levar  i  pe\v  d'al:uruj.  —  On  dit 
de  certain'^s  douleurs  v:>/es  ,  aiguës,  qu'elles 
déchirent  les  entrailles,  l'estomac. /.^«r.ïre; 
torincntare  ;  squarciare  —  tit;.  Des  choses  qui 
donnent  beaucoup  de  compassion  ,  et  qui 
touchent  sen.iblement ,  on  dit,  qu'e'les  tîé- 
chirent  le  cœur,  l-î  en'rilles.  Sptarciar  le 
vlfC.-'-e.y  K  cuore;  la::rar  V  annua  per  cori- 
fa! i  m;  -  né.-lrrer  un  b-eau,  T.  de  Mar. 
Le  dépecer  pour  en  vendre  le  bois.  Dis/are 
una  harea. 

DE'CHIREUR,  s.  m.  T.  de  Coam.  Celui 
qui  ach..te  ries  bitcaiix  hors  d'état  de  servir, 

3ui  le .  dépecé  ,  et  en  vena  le  bois.  Mercante 
i  barche   i>ecch:e. 

DE'CHIRJRE,  s.  f.  Rupture  faire  en  dé- 
chirant. A',? /crc/o  i  stracciatura;  squarciata; 
rott:.'ra:    sci 'tu 'a. 

pÉCHOiR  ,  v.  n.  Tomber  dans  un  ét.^t 
moins  bon  qae  celui  où  l'on  étoi'.  icjderc; 
decadere  ;  venir  in  d^caden^a.  -  Il  commence 
à  déchoir  ,  pour  d  re  ,  qu'il  commence  à 
devenir  infirme.  Afralirsi  ;  decadere;  andar 
■  al  djchino  ;  divenir  ir.fi-mcclo.  -  Il  se  dit 
aussi  1  ■pi-iietiii-  des  choses;  et  alors  il  sieni- 
lie  diitimuer.  V. 

nr.'CHi'L.E',  ÉE,  part.  V.  1-  verbî. 
lie  v.liOU£R,  V.  a.  T.  de  Mar.  Relever, 
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remettre  à  flot  un  v.iisssau  échoué.  Scaglia- 
re y  rilewar  dall' mcaaiiu  ,  far  tornare  agalla 
un  hattl..7:emo  incagliato. 

DE  CHU ,  UE,  part,  da  verbe  Déchoir,  V. 

D,i'CIDE,  ÉE,  part.  y.  le  verbe.  -  On 
dit  qu'un  homme  es:  décidé  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  d'un  caractère  f^nne  ,  et  q.i'il  a  des 
principes  dont  il  ne  s'écarte  point,  l/^^tn 
terni     ,  d'un  carattere  invariabile. 

DECIDE.\iENT  ,  adv.  D'une  mnière 
déc  dée.   Dec.  sitamente;  risolutamente;  as- 

DE'CUEA  ,  v.  a.  Résoudre  ,  déterminer, 
porter  son  iagement  sur  une  chose  douteuse 
ou  contestée.  Decidere  ;  de  tberare  ;  d^Jiiire; 
detérr,ttnare;  risolvere;  giudicare.  —  Tcrm-ner 
ce  qui  éfoit  en  contestation  ,  y  mettre  iin. 
Decidere  ;  terminare  ;  per  fite.  —  v.  n.  O.-- 
donij^r,  disposar,  V.  —  Porter  son  justement 
avec  trop  de  présomption  et  de  conìLUKO. 
Decidere  arditamente  ;  con  troppa  ffanehe^ia. 

-  V.  r.  Prendre  son  parti.  Ris:,lversi  ;  de- 
termiiarsi  ;  decidersi  per  una  caia. 

DE'Cl.MAaLE,  adi.  tie  t.  g.  Qui  est  sujet 
aux  dccimes.  Decimabile, 

DfClMAL,  ALE,  adi.T.  d'Artiihm.  On 
appelle  calcul  décimal,  .-rithmétique  décima- 
le, l'.'.rt  de  cilculer  par  !js  fract-ons  décim.i- 
les.  Calcolo  decimale  ;  aritnzettca  decimai. 
f-racîion  decimile  ,  celle  dont  les  parties 
sont  des  dixièmes,  des  centièmes  ,  de.  mil- 
lièmes ,   etc.   des    unités.  FrajtM  dec'ma  e. 

-  T.  de  Ju-trpr.  Ce  qui  a  rapport  à  la  dixme. 

DE'c'lMArÉUR  ,  s.  m.  Celui  (lui  a  droit 
de  lever  la  dixine  dans  une  Paroisse.  Deci- 

Dil'ClMATION,  s.  f.  L'action  de  décimer. 
Decimatone. 

DE'CI.VIE  ,  s.  f.  La  dixième  partie  des 
revenus  Ecclésiastiques  ,  levée  pour  quelque 
iHiire  importante  àia  Religion  o.i  ùl'Et..ti 
comm;  pour  les  Croisades.  Decima.  -  Au 
pluriel  ,  ce  que  les  Bénéliciers  p.iyent  tous 
les  ans  au  Roi  ,  sur  le  revenu  de  leurs 
benénces.    Decime   sovra    i    Beneùy    eccle- 

DE'CI.MÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

DE'CLMER,  V  a.  i-'rendre  au  sort  chaque 
dixième  soklar  d'un  corps  qui  a  failli  ,  pour 
le  punir.  Decimare  ;  punir  i  soldati  coliievoU 
cas:\aT4one  d'ogni  dieci  uno. 

D.-rCiNPRE'.  Èï,  part.  V.  Ij  verbi. 

DECIN'rkER,v.a.t)ter  les  cin-resd'uns 
vo.'ite.  Oi'fare  ,  tor  via  le  centine  d'un  vu'to. 

DtClNTROlR  ,  s.  m.  T.  deMafonn.  Mar- 
teau dont  les  M  içoni  se  servent ,  ivù  a  deux 
ti'ilians,  tournés  en  divers  senj.  Gravina  a 
pen  a. 

DE'CIKER  ,  v.  a.  Triv.  T.  impropre.  0:er 
la    tire,   l'urtar  via  la  cera. 

DE'CiilF,  IVE,  adj.  Qui  décide.  Il  se  dit 
des     huses  et  de;  personnes.  Decisivo. 

DECblO.V,  s.  f.  Ké.olu'ion,  jusement. 
Il  se  dit  des  personnes  qui  décident ,  et  des 
matières  qui  sont  décidées.  Decisione;  sen- 
tenza. 

DE'CISIONNAIRE  ,  s.  m.  T.  inusité.  Qui 
dé-.de  f^ilemen-.  Decisore. 

DfCiilVE.MENr,  adv.  D'une  manière 
décisive.    Dici,ivan:nte. 

DE'CIsOlKE,.idi.m.  T.dePrat.  Il  ne  se 
dit  çiu'en  parlant  du  .erment  à'i\ne  Partie  qui 
décide  la  contesttition.  Decisivo. 

DS'CLAMATEUR,  s.  m.  Qui  déclame. 
On  anpelloit  ainsi  les  anciens  Khétetir,  qui 
f.  isr>ieRt  ries  exercices  d'éloquence  dans  leurs 
écoles.  Declamatore.  Aujourd'hui,  on  l<,dit 
d'un  liomrae  qui  récite  en  public;  mais  en 
ce  sens ,  on  n'a  épard  qu'au  ton  et  aux  gestes. 
-  On  dit  d'un  Orateur,  qui  a  plus  de  soin  du 
choix  des  pfroles  et  de  la  prononciation  , 
que  des  pensées  et  de  la  composition  ,  que  Ce 
n'est  qu'un  déclamateur,  et  on  appelle  styie 
de  déc'.mafeiir  ,  un  style  plus  figuré  et  plus 
ampoulé  qu'il  ne  convient  au  sujet.  Dipela- 

'  DE'Ci.AAIA'r'iON,  s.  f.  La  prononc'ation 
et  l'action  de  C£kii  qui  déckme.  Declama- 
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l'one.  —  Picce  d  élo.iuence  composée  pour 
être  décl.unce.  l'cciamajionc  ;  discorso  ; 
orazione  ;  arì.i^a  ;  .iiccrta.   —    Invective.  V. 

Dt'CLA.vIArpltvt,  adj.  de  t.  g.  Qiù 
appartient  a  la  déclamation.  Diclcmatorto. 

OE'CLAAIE' ,  ÉE  ,  p.,rr.  V.  le  verbe. 

DE'CLA.siER  ,  V.  a.  Prononcer,  réciter 
ï  haute  voix  et  d'un  ton  d'Or.iteur.  ije- 
cla.n.iie  ;  arhtgare  ;  recitare  in  pubblica  n 
rr.jdo  d'  Oratore.  v.  n.  Invectiver  ,  parler 
a/eccha'eur  centre  quelqu'un,  contre  quoi- 
que choie.    D. damare  ;  gridar  contro  ;  jar 

De'cLARATIF,  ive,  adj.  T.  de  Prat. 
I!  se  dit  .d'un  ncte  par  lequel  on  déc!.jre 
quel'Uie  chose.   D>.claraioriu, 

DECLAi<ATK>i\.  s.  t;  Action  de  déci  - 
rer.  D  cours,  acte  par  lequel  on  déclare. 
Dicr.iara{ione  ;  dichiaramento.  —  Loi  ,  Or- 
dunn.-nci.',  Cunstitu  lou  du  Prince  pour  l'in- 
terpré.ation  d'un  £dit.  Dichlara-^ione  ;  leg- 
ge i  or.Une  ;  cc'ito  ,  cc.  -  Déclaration  de 
gu?rrei  l'Ordonnance  par  laquelle  un  Prince 
déclare  la  cuerre  a  un  au're.  Dicliiaraiion 
di  g  ..rra.  —  T.  de  Prat.  Dénonibremen;  , 
énumération.  V. 

DEC:,.ARA  rplRE,  ad^-.T.  de  Pr.it.  Acte 
par  lequel  on  décl.-re  jurid.quement  quelque 
chose.    Ûeclaratorio. 

DECLARE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DE'CLARhii.,  V.  a.  Ma.iifester,  faire  con- 
noitre.  Dichiarare  ;  paleta-e  ;  appalesare' j 
scop  ire;  man  testare.  -  Déclarer  un  (jér.ërj, 
(les  Ambassadeurs  ;  on  le  dit  d'un  Souva- 
rai.i  ,  lorsqu'il  les  nomme  pour  tels  publi- 
quement. Dich'arare  un  Generale  ,  un  /,m.^ 
basciadore.  -  Dé.larer  la  guerre.  Dichiarar 
la  guerra.  -  V.  r.  S'expliquer.  Dichiararsi; 
spiesaisi.  -  Se  mtnilester,  se  faire  con- 
noitre.  Dichiararsi  ;  manifestarsi  ;  a-pal-i* 
sarsi;  scoprirsi.  -  fsire  connoitre  par  quel- 
que démonstrùtion  publique  ,  qu'on  prend 
le  p.irti  d'une  personne  contre  une  r.utre. 
Dichiararsi  in  tavore  ,  o  del  partito  d'alcuno. 
-  Prendre  parti  dans  une  guerre  commencée. 

DE'CLIC  ,  s.  m.  Quelques  uns  écrivent: 
DE'CLir.  Fer  tourne  en  crorhet,  jttaché 
au  c.ble  d'une  sonnette  pour  enlever  le 
mouton.  Fein  a  cui  è  raccomaidato  il  maglio 
del  cauello  da   afondar  pali. 

DE'CLIN  ,  s.  m.  L'état  d'une  chose  qui 
penche  vers  sa  fin.  Decremento  ;  decresci- 
mento ;  scemamerito  ;  decad~n{a  ;  ftie  ;  ter- 
mine. -  Le  ressort  d'un  arme  à  feu  ,  par 
lequel  le  chien  d'un  pistolet  ,  d'un  fusil, 
vient  à  s'abattre  sur  le  bassinet.  Moliti  del 

DÉ'CLINABLE,  adj.  T.  de  Graram.  Qu( 
peut  ère  décliné.  Declinabile  ;  che  può  de* 

'  DE'CLINAISO.V  ,  s.  f.  T.  de  Gramm. 
Mun'ère  de  faire  i.aser  les  noms  par  tous 
les  cas  ,  dans  les  Langues  qui  en  ont.  D,;- 
cUna^^.one.  -  T.  d'As'ronom.  Il  se  dit  tjes 
astre;  ,  en  p.trlant  ce  leur  él.'ignenient  de 
l'Equ  iteiir.  Dec'-inaiione.  -  En  parlant  de 
l'aimant ,  il  si-tniSe  son  élcisnement  du  Nord, 
du  P(Vc.  D-cllniiiione    dell'ago  calamitato, 

DE'CLI.N'ANT,  ante.  adj.  Cadran  le, 
c'ii.ant  e.'  ce!.;i  .lui  ne  regarde  p.ts  directe» 
moi.î  quelqu'un  des  points  cardinaux.  Dccli^ 
narre:  che  dicl-na. 

DE'CLL'>iATE'JR,  s.  m.  T.  de  Cnor.omi.jue. 
InsTumenf  ,  par  le  moyen  duquel  on  dérer- 
rn'iie  la  déclinaison  et  l'inclinaison  du  plan 
d'tin   cadran    Declinatore. 

D£CLlN\TO;RE  ,  adj.  et  s.  m.  T.  de 
Pr.it.  Il  se  d:-  d-s  m^syensqti'on  r.!îègue  pour 
décluie^  une  Juriidiciicn.  Declinatorio. 

DE'CMTsf; .   i:e,  p-rt.  V.  le  verbe. 

DE'CLINER,  v.  n.Décuoir,  pencher  vçrs 
sa  fin.  Declinare;  cb/^assarsi;  calare;  eoirtin- 
dar  a  man-.are,  -  E.n  parl.int  de  la  Bous-» 
sole,  en  dit  que  l't-'euille  décline  de  tatit , 
pour  dire  ,  qu'elle  s'éloipno  de  tan;  ce  de- 
grès  du  Nord.  L'u^o,  la  cclamtta  declipa, 
-  On  dit  que  les  Astres  déi-hnent ,  pour 
[dire,  q.i'ils  s'éloijnent  de  l'Equateur.  Gli 
\  Astri  declinano.   —   v.  a.   T.  de  Grîtom. 
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Faire  passer  un  nom  i)ar  tous  ses  cas.  Décli- 
née. —  tiim.  Uiiclintr  son  ncm  ;  dire  son 
nom  ilans  un  lieu  où  il  n'est  pas  connu.  Dir 
il  suo  nomi:.  —  T.  dp  Prat.  Décliner  une 
Jurisdiction,  c'est  ne  vouloir  pas  reconnoitre 
la  Jurisdiction  d'un  Tribunal.  Decimare;  ap- 
f citare  per  ilUsitimlta  dì  Giurts(îi\!onc.  —  T. 
de  Gnomon.  On  «lit  qu'un  mur  décline  , 
lorsqu'il  s'écarte  un  peu  du  point  cardinal 
qu'il  regarde  le,  plus.  Declinare  j  piegare. 

Dt'CLlVlTÉ,  s.f.  Situation  d'une  chose 
qui  est  en  pente.  OcclifUà',  pendio;  chinata. 

DfCLORKE ,  V.  a.  Oter  la  clôture.  1  orre 
U  chiudenda  ,  ie  liepi  ,  o  altro  clic  attornia 
t  chiude  un  orto  ,  o  simile. 

DE'CLOò,  OSF. ,  !>sr:.  Qui  n'est  plus  clos , 
ou  dont  une  p.irtie  d;  la  clôture  esttombJc. 
Il  ne  se  dit  que  des  li..>ux  qui  sont  ordinai- 
rement dos.  Aperto. 

DE'CLOUhR  ,  V.  a.  T.  d'Ans.  Déta- 
cher quelque  chose  en  arrachant  les  clous. 
Schiodare. 

DECUCHK,  tE,  part.  V.  '.e  verbe. 

DÉ'COCHtMENr,  s.  m.  Action  de  dé- 
cocher un3  lleche.  Scocco  ;  lo  scoccare. 

DE'COCHEEl,  V.  a.  Tirer  une  tleche, 
un  trait  avec  l'arbalète  ,  ow  autre  machine 
semblable.  Scoccare  ;  lanciare  ,  dischiavare. 
—  iig.  Décocher  les  traits  de  sa  colère  con- 
tre quelqu'un.  Lanciarti  scagliare  ^  scoccare  ^ 
avventare  i  dardi  della  collera ,  ec. 

DE'COCTION  .  s.  f.  Cuisson  d'une  ou 
plusieurs  drogues  qu'on  fait  bouillir  d<:ns  une 
liqueur,  pour  en  extraire  la  vertu  ou  pour 
les  ramollir.  Ko/i'ic/ra.  -  La  liqueur  même, 
où  l'on  a  fait  bouillir  ces  dro|;ues  pour  ser- 
vir à  divers  usages  de  la  Médecine.  Decotto  ; 
decotione . 

DE'COGNOIR ,  s.  m.  T.  d'Imprim.  C'est 
une  pièce  de  bois  faite  en  forme  de  coin  , 
qui  sert  à  serrer  et  desserrer  les  termes. 
Carciatoia. 

DECOIFFE  ,  ÉE.  part.  V.  le  verbe. 

DE'COIFFER ,  v.  a.  Oter  ,  défaire  la  coî- 
fure  d'une  femme  Torre  la  cuffia  ,  o  altri 
ornamenti  del  corpo.  -  Déranger  les  cheveux, 
les  mettre  en  désordre.  Scapigliare  ;  ar- 
ruffare ;  sconciar  i  capelli.  -  Décoiffer  une 
bouteille  ;  ôter  l'enveloppe  de  filasse  qui 
entoure  le  bouchon.  Sturare  ;  torre  il  tu- 
racciolo. 

DE'COLLATION ,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  coupe  le  cou.  Ce  mot  n'es'  en  usage  que 

£oiir  signifier  le  Martyre  de  S.  Jean-Baptiste. 
)eeolla\ione;  ,decai!Ìtaiiune. 

DE'CÙLLE  ,  ÉÉ  ,  part.  V.  le  verbe. 

DE'COLLEMENT,  s.  m.  l.de  Charfent. 
Entaille  que  l'on  pratique  du  côté  de  l'epau- 
leroent,  pour  dérober  la  mortoise.  Intacca- 
tura. —  L'cttet  que  produit  une  chose  qui  se 
détache,  étant  collée.  Lu  scollare  o  scollarsi; 
staccamento. 

Dt'COLLER ,  V.  3.  Couner  le  cou  à  quel- 
qu'un. Decapitare  ;  decollare  ;  mo^ar  la 
testa.  —  .Scp.irer  ,  détacher  une  chose  qui 
étoit  collée.  Scollare  ;  staccar  le  cose  incol- 
iate. -  il  se  dit  aussi  au  ree.  des  ais  qui  se 
décollent.  Scollarsi  ;  sfaccarsi.  -  Décoller 
une  bille  ,  au  jeu  du  Millard,  c'est  l'éloigner 
de  la  bande.  Staccare. 

DE'COLLETh',  ée  ,  p.irf.  V.  le  verbe. 

DECt)LLETER,  V.  a.  Découvrir  la  Rorge. 
Scollare,  scoprire,   snudar  il  colto,  U  seno. 

DE'CÓLLKUR,  s.  m.  T.  de  Piche.  Celui 
des  matelots  qui  est  chargé  de  couper  la  tête 
des  morues  qu'on  vient  de  pécher.  Mari- 
rajo  ,  che  sventra  e  taalia  la  testa   dc'mer- 

"uÉ'COLORÉ  ,  ir. ,  part.  Qui  a  perdu  sa 
couleur.    Scolorito  ;  che  ha  smarrito   il  suo 

"dE'COLORER  ,  V.  a.  Oter  ,  effacer  la 
couleur.  Scolorire  ;  stignere  ;  tor  via  il  colore. 

DE'COMBRE',  le  ,  part.  V.  le  verbe. 

DECOMBRER  ,  v.  a.  Oter  les  décombres, 
les  imm.-sndices ,  les  d^hris  ,  \-.i  plâtres  qui 
embarrassent    ,in  tcrr.;in  ,   et  qui_  ho'urhcn- 

Siiclque  pass.ise.  Nettare;  torre  i  rimasugli 
'  una  fabbrica. 
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DE'COMBRKS  ,  s.  m.  Les  pierres  et  me- 
nus pUrr.!i  de  nulle  valeur,  qui  demeurent 
après  qu'on  n  .ibatui  un  bâtiment,  Muriccia-^ 
cria  i  sfasciume;  mjCLa\  caUinaccto  ;  tot- 
tann:  \  nm>2sui^U  d*  una  fabbrica. 

D£C'.)MI'O^E'.  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

Db'COMPOSEK»  v.  a.  T.  de  Chymie.  Ré- 
duire un  curps  a  ses  principes  ,  ou  séparer 
les  parties  dont  il  est  composé:  c'est  la  mê- 
me cho>e  qu'analyser,  Scumporre  ,  sciosUerc^ 
disfar    un   Corpo  ,    ridurlo    a'  suoi    pnnc'pj, 

—  L)écuinpO'>er  le  mouvement  d'un  corps, 
c'est  changer  ce  mourement  en  deux  ou  plu- 
sieurs autres  ,  dont  on  peut  supposer  qu'il 
est  formé.  Scomporre  II  movimento.  —  T. 
di  Math^m.  L'dCtion  de  diviser  un  tout  en 
plusieurs  parties.  Scorzporrc  ;  dividere  in  più 
part: . 

DECOMPOSITION,  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Disiuluaon  ,  résoKition  d*un  corps  r.  ixte 
dans  ses  principes.  Discioglmeato  ;  risc^.r^ion 
d'  un  misto  ne* suoi  pnitcipj.  —  T.  de  Mecan. 
Décomposition  d'un  mouvement  j  l'action 
d^  le  décomposer.  Division  d'un  movimtntw. 

—  '/-  de  Matliém.  Division  d'un  tout  en  plu- 
sieurs p.irties.  Division  d*  un  tutto  in  più 
purtt.  — '  i  .  de  Méd.  Se  dit  des  humeurs 
composées  de  globules  ou  molécules ,  dont 
les  p.Hrties  intégrantes  se  séiiarer.t  les  unes 
des  aut;  fi  ,  et  se  résolvent  en  un  iluide  plus 
atténué.  Sciuslimentu  i  disfacimento, 

DE'CUMI'fE.  s.  m.  Ce  qu'on  a  à  pren- 
dre ,  ou  a  rabattre  sur  une  somme  que  l'un 
paye.  Sconto  ,  dt.du:Jon6  ;  suttra-iiune\  somma 
du  sbatitrc,  ds  dedurre.  -  T.  de  Palais.  Bor- 
dereau des  sommes  qui  ont  été  dépensées 
par  le  compciible,  pour  Toyant.  L.sta^  nota 
dello  speso  da  un  debitore  per  i  creditori ,  ce. 

UECOMl^TE*,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

DE'CUMPTER  ,  v,  a.  Rabattre  d'une 
somme.   Scontare  ;    dedurre   da   una  somma. 

—  fig.  Rabattre  d'une  opinion  qu'on  avoit 
d'une  chose  ,  d'une  personne  ;  il  n"a  guère 
d'usage    qu'a    l'inhnitif.     Dedurre  ;    calare  ; 

DE'cbNCERTÊ.  ÉE,part.  V.  le  verbe. 

UE'CONCERTER  .  v.  a.  Troubler  un 
concert  de  voix  ou  d'instrumens.  Sconcertare-y 
interrompere  ,  sturbare  un  concerto.  —  fig. 
Rompre  Ics  mesures  prises  par  une  cu  par 
plusieurs  personnes.  Sconcertare  ;  guastar  i 
disegni \  sturbare.  -  Mettre  une  personne  en 
désordre,  lui  laire  perdre  contenance.  Scon- 
certare; turbarci  confondere ,  ec.  —  ,v.  r.  ie 
troubler  ì  se  mettre  hors  de  soi-même. 
Confondersi  ;  sconcertarsi. 

E)E'CONFIRE ,  v.  a.  Défaire  entièrement 
diins  une  bataille.  Il  est  vjeux.  Sconfiggerei 
disfare  ,  romper  in  battaglia  l'esercito  nemico. 

—  ti^.  et  p.ir  plaisanterie,  Déconhre  quel- 
qu'un ;  le  réduire  a  ne  savoir  plus  que  dire, 
ni  quelle  contenance  tenir.  V.  Déconcerter. 

D£'Ci-)NFIT,  ITE,  part.  V.  le  verbe. 

DECONFITURE,  s.  f.  Entière  délaite.  II 
est  vieux.  Sconfitta  ;  rotta  ;  stragt  ;  sconfig- 
gnnento.  —  On  l'emploie  quelquefois  clans 
le  burlesque.  Ainsi  Ton  dit  :  il  y  avutt  a 
ce  repas,  quantité  de  gibier  ,  force  pâtés  , 
etc.  on  en  i.t  une  belle  déconfiture.  i//a(f£  ; 
guasto  ;  sciupio  ;  sàupin'io.  —  iig.  et  fam.  La 
ruine  entière  d'un  Négociant  ou  d'un  hom- 
me d'affaires.  Fallimento  ;  ruina.  — /-^  •  de 
Frat.  Des  créanciers  viennent  par  déconfi- 
ture sur  les  effets  mubihers  de  leur  débiteur, 
quiind  ils  partaf^ent  entr'eux  les  Cuets  au  sou 
la  livre.  Creditori  che  si  pagano  su  i  mobili 
venduti  del  debitore  ,  ciascuno  in  proporzione 
del  sua  avere. 

DE'CONFORT,s.  m.  Désolation,  décou- 
ragement d'une  personne  qui  se  voit  s.ins 
secours,  li  est  vieux.  Sconjorto. 

DE'Cr)NFORTE',  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

*  DE'CONFORTER,  v.  a.  Décourager. 
Scoraggiare  ;  disanimare.  Il  est  vieux.  -  v.  r. 
Perdre  courape  ,  se  désoler.  Scoraggiarsi  i 
aJJV-.r.crsi  ;  sconfortarsi  ;  disperarsi. 

r>K'CONSKlL[.E' .  tE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DK  CONSEILLER  .  v.  a.  Dissu.ider  , 
conseiller  de  ne  pas  faire  quelque  chose , 
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en  détourner  par  ses  raisons ,  par  Sêl  avis. 

Sconsigliare;  stornare;  distorre;  rimuovere, 

Dh'CONTt.'sANCE,  ee  ,  pan.  Qui  a 
perdu  contenance,  ou  qui  de  soi-même  n'en 
a  point.  Conjiiso  ,  imbarai\aio  ;  interdetto  ; 
svivagnato  ;  gaU'one. 

DE  CUN  rÉN.'\NCER,  V.  a.  Faire  perdre 
contenance  a  quelqu'un.  Imbarai^are  ;  con- 
fondere;  turiyare.  —  v.  r.  Perdre  contenance, 
Conjondcrsi  ;  irnbrogliarsi  ;non  saper  pili  che 

DECONVL'VuErs^^Malheur,  mauvais 
succès.  II  est  fam.  Isvcntura  ;  disgrada;  in- 
fortunio ;  mata  sorte  ;  cattiva  riuscita. 

KVCORATEUR  ,_  s.  m.  Qui  lait  des  dé- 
coraiions  pour  des  Fêtes,  pour  des  Théâ- 
tres. Festaiuolo. 

DE'COKAriF,  IVE  ,  adj.  T.  inusité.  Qui 
embellit.  Atto  ad  abbellire:   che  orna. 

DE'CORATION  ,  s.  f.  Embellissement , 
ornement.  Ornamento  ;abbeUimento  ;  esorna- 
\ioRe  ;  ornatura;  decorazione;  decoramento. 
—  Au  Théâtre.  La  représentation  qu'on  y 
voit  des  lieux  où  l'action  est  supposée  se  p.is- 
ser.  Apparato  da  scena.  -  Par  rapport  .tux 
personnes:  marque  d'honneur,  de  dignité. 
Dignità  ;  tiro/o  d'onore  ,   di  decoro ,  di   di- 

DE'CÓRDE',  r'E  ,  nart.  V.Ie  verlw. 

DE'COiiDER,  v.  a.  Détortiller  une  corde, 
séparer  le  cordon  dont  elle  est  composée. 
Disfare  una  corda. 

DE'CORE',  e'e.  part.  V.  le  verbe. 

DE'COKER  ,  V.  a.  Orner  ,  parer  :  il  se  dit 
proprement  des  lieux  pirùlics.  Decorare  ; 
ornarci  abbellire,  —  Il  se  dit  aussi  en  parbnt 
des  titres,  des  dignités  que  l'on  i^onfere 
à  des  personnes,  pour  les  honorer.  Decorarci 
insignire;    illustrare  i     Conferir   titoli;  odi-' 

"  DE'C0RTICAT[ON,s.  f.  Action  d'écor- 
cer  ,  ou  de  peler  des  branches,  des  fari- 
nes ,  des  graines  ,  etc.  Scorticamento  ;  I0 
scorticare  ;    sbucciare. 

DE'CORUM  ,  s.  m.  Mot  latin  francisé. 
Garderie  décorum,  c'est  garder  la  bien- 
séance, les  npp;.rejices.Il  est  fam.  Z>£fyro. 

DE'COUCHE',  e'e,  part.  V.  le  verbe. 

DE'COUCHER  ,  V.  a.  et  n.  Coucher  hors 
de  la  maison  où  l'on  a  accoutumé  de  cou- 
cher ,  ou  être  cause  que  quelqu'un  quitte 
le  lit  où  il  couche.  Dormire  ,  o  far  dormire, 
Jijori  di  casa.  —  On  dir  qu'un  homme  ne 
découche  point  d'avec  sa  femme  ,  pour  dire, 
qu'il  couche  touiours  dans  le  même  lit  que  sa 
femme.  Dormir  sempre  colla  moglie. 

DE'COUDRE  .  V.  a.  Défaire  une  couture. 
Discucire  ;  scucire  ;  scuscirc.  —  fig.  Faire  une 
plaie  en  long  ,  tomme  celle  que  fait  un  san- 
glier ,  en  déchirant  le  ventre  d'un  chîeiu 
Squarciare  j  aprire  ;  stracciare.  -  T.  de  Mar. 
Déclouer  quelques  pièces  du  bordai;e  ,  ou  du 
serrage.  Schiavare  una  tavola;  schiodare  uà 
pc\^o  di  vcringola  ,  o  serrata.  —  v.  n.  prov. 
et  (am.  11  faut  en  découdre;  il  faut  en  ve- 
nir aux  mains.  Bisogna  venirne  alte  mani, 
alle  strette  ^  o  sguainar  la  spada.-  v.  r.  Se  dit 
des  choses  dont  la  couture  vient  i  se  défaire. 
Scucirsi  i    disfarsi. 

DE'COULANT  ,  ante,  ad).  I!  n'a  d'usage 
qu'au  fém.  et  dans  cette  phrase  <ie  l'Ecrl'ure  : 
la  terre  de  promission  étoit  une  terre  décou- 
lante de  I.tît  et  de  miel.  Scorrente;  colante. 

DECOULEMENI"  .  s.  m.  Flux  ,  raouve- 
ment  d'une  chose  liquide  ,  qui  découle 
lentement.  Colamento  ;distillamento;  scorri" 

"*DF/COULER,  V.  n.  Couler.  Il  ne  se  dit 
que  des  choses  liquides  qui  tombent  peu  d 
peu  et  de  suite.  Colare;  scorrere;  stillare; 
correre.  —  Il  se  dit  aussi  fig.  des  choses  mora- 
les. C'est  de  Dieu  que  découlent  toutes  les 
grâces.  Tutte  le  grazie  derivano  %  procedono  da 
ì)io. 

DE'COUPE' ,  e'e  ,  part.  Ineagliur^^to ,  ec. 
V.  le  verbe.  -  T.  de  Blason.  Se  dit  des  piè- 
ces san:  nombre,  dont  un  écu  est  semc.-5'c- 

'"DE'COUi^tRiV.  a.  Couper  en  petites  par- 
ties* 
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tTes.  TâiUare;  tagliar  in  ptwi;  nniu^xarc; 
tagiUiXdre.  —  Découper  un  cuapon ,  un  fai- 
san. Trinciare.  —  Tgurer  une  étoffe  avec  des 
fers,  la  couper  avec  art  à  petites  taillades. 
Distaglijrs:  fra5tjgliart;frapparc  ;  ctncischia- 
rt;  tJsHuiian.  -  On  découpe  aussi  des  car- 
tes ,   etc.  T.igliare ,  ec. 

DE'CO'JPÉUR.EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
cello  qui  travaille  en  découpure  ,  ou  qui  dé- 
coupe. Frascnr.iianti  j  colui  che  frastaglia  ^ 
che  frappa,    ch^  cincischia. 

Dt'COUf'LE',  E'E.part.V.  le  verbe.  - 
fam.  On  dit  d'un ieune  homme  de  beli*  taille, 
ou'il  est  bien  découplé.  SveUo  ;  vigoroso  j 
ìer.  /alto. 

Dt'COUPLER ,  V.  a.  Détacher  des  chiens 
coupléi.  SijjìniJ^liur:;  sciom  i  brachi  ;  scom- 
pagnare; distaccar;  ;  separare  ;  sciogliere.  — 
Dans  ce  sens  on  dit  au  substantif  ;  le  décou- 
pler ,  le  riétachemer.t  dîs  chiens.  Lt  scioglie- 
re ,  il  distaccare  i  cani.  —  fig.  L.iclier  des 
gens  après  quelqu'un ,  peur  lui  faire  tle  la 
peine.    Mandar   dietro;    spedire  ;  far   insc 

^'dÈ'COUPOIR  ,  s.  m.  T.  de  Caller.  C'est 
le  ciseaa  djiu  se  servent  les  ouvrières  qui  dé- 
COi:;je:iC  la  gaze  ,  et  qu'on  nomme  Décou- 
peuses ,  il  n'a  rien  de  particulier  ,  si  non  que 
ses  deux  laiees  s'approchent  et  se  séparent 
comme  les  deux  branches  d'une  pince  par 
un  ressort  iixé  a  la  partie  convexe  d'tuie  des 
brnnches.  Frastagliare. 

DECOUPURE  ,  s.  f.  Petite  taillade ,  faite 
pour  ornement  à  quelque  étolVe  ,  à  de  la 
toile  ,  du  p;ipier.  Frastaglio  ;  taglio  ;  ritaglio. 
—  La  chose  même  qui  est  découpée.  La  cosa 
lastiata  j   litagUo. 

DE'COUKAGE' ,  e'e,  part.  V.  le  verbe. 

DE'COURAGEMENT,  s.  m.  Porte  de 
courage  ,  abattement  de  cœur.  Viltà  ;  pusU' 
Un, mi, a  ,    ahattimento  d'animo. 

DECOURAGER,  t.  a.  Oter  ,  abattre  le 
to\.\x:i%z.  Scoraggiare  ;  invilire;  tor  l'animo; 
far  per.lere  il  coraggio  ,  abbattere  ;  sbigottire  ; 
dlsconfurtare  ;  disanimare.  —  Faire  perdre 
l'envie,  le  courage  de  faire  quelque  chose. 
Scoraggiare;  far  perdere  la  voglia,  l'animo  di 
farunacosa;  frastornare.  — v.t.  Perdre  le  cou- 
rage ,  s'effrayer  .s'épouvanter.  Sconfortarsi: 
disanimarsi  ;  p:rder  il  coraggio  ;  sbigottirsi  ; 
sgomentarsi ,  nancar ,  ou  smarrirsi  cu  perdersi 
d'animo;  abbiosciarsi  ;  avvilirsi  ;  arrendersi; 
t ade r  d'animo  ,  dlcuo'e;  cascate  il  fiato  ,  le 
braccia  ,  ('/  cuore. 

DE'COURS  ,  s.  m.  Déclin.  Dicroissement 
de  la  lune.  Scemamento  di  luna  ;  luna  scema.  - 
Le  decim  des  maladies,  Declinalione  ,  scema- 
mento  dei' a  febbre . 

DECOUSU.  UE,  part.  V.  leverbe.-fig. 
On  dir  que  les  affaires  sont  fort  décousues, 
c'est-a-dire,  en  mauvais  état.  Cliaffan  vanno 
alla  peggio.  -  Style  décojsui  qui  n'a  point  de 
liaiion.  Stile  rotto,  che  non  è  ben  legato,  ben 
concatenato. 

DE'COUSURE  ,  s.  f.  L'endroit  décousu 
de  quelque  linge  et  de  quelque  étoffe.  Sdruci- 
to ;  sdrucio  ;  lo  scucito.  —  T.  de  Vénerie. 
Blessure  q. le  le  sanglier  fait  aux  chiens  avec 
>es  défen.es.  S;uarcio;  jerlta  fatta  colle 
fanne. 

DE'COUVERT.ERTE.p.TTt.  ■V.  le  verbe. 

—  En  T.  de  Pratique  ,  on  dit ,  Offrir  iwe 
sommo  d'argent  à  deniers  découverts,  de- 
niers ,1  découvert ,  pour  dire  ,  En  deniers 
comr-tar.ts.  Danari  contami.  —  T.  de  Jardin. 
Allée  découverte  ;  une  allé.- ,  dont  les  arbres 
ne  sejoisnent  point  par  en-haut.  Viale  aper- 
to.— P,:ysóécouvert ,  se  dit  d'unpays  où  il  y 
a  peu  d'.-rbres.  Faese  aperto  ;sf.,rnito  d'alberi. 

—  A  découvert  ,adv. Sans  être  couvert.  Allo 
acoperto;  a  cielo  aperto  ;  all'  aria.-  T.  de 
Guerre.  S'ansquerien  puisse  mettreà  couvert, 
puisse  gar.iniir  du  feu  des  ennemis.  Etre  ex- 
posé an  feu  des  ennemis.  Allo  scoperto  ;  sen-ja 
rva'o.  -  iManifestement,  clairement,  sans 
ambiguïté.  Apertamente  ;  chiaramente  ;  pa- 
lestmenre  ,  ec.  V.  M-inifest^ment ,  etc.  -  A 
»rsage  l'ecouvert,  adv.  Ouvertement,  sins 
«eguise.m.-iit ,  sans  détour.  A  faccia  s:-eUtai\ 

Dicc.  Frunçois'halun. 
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jpiatuUatamente  ;  apertamene  ;  «fl^J  rtgin  ; 
senZj  tiznbiffuUà  ,   ec. 

DE'COU VERTE,  s.  f.  Action  de  décou- 
vrir j  ou  la  choiC  môme  qu*on  a  découverre, 
qu'on  a  trouvée.  Scoperta  ;  ricerca  ;  trovato  ; 
invcniione .  —  T .  de  G\^GrTS .  Aller  ou  envoyer 
a  la  découverte  du  pays  ,  à  la  découverte  des 
ennemis.  Andar  a  riconesccrc  il  paesi  f  i  ne- 


DE'COUVRIR  ,  V.  a.  Oter  ce  qui  c 

une  chose  ,  ou  une  personne.  Scoprire  \  ai- 
scof.rirc  ;  scevcrchiare."  Laisser  voir  ,  ou  lais- 
ser trop  voir  ;  et  dnns  cette  acception  ,  iln* 
se  dit  guère  qu'en  p.irldiii:  des  t'emm,;s.  5ci>- 
prirc,  siuJiirc  .,  lasciar  vedere  ;  mjscrare.  -- 
r.  de  Gue-rre,  Découvrir  la  frontière  ,  c'est 
la  degan. irde  forces.  Sprovicdcre;  sfornire, 
—  Dans  un  comb-:t  ,  oa  dit  qu'un  a  trop  fait 
éloigner  la  cavalerie  qui  U  couvrait.  .iVy/j/^rj. 
--tìg.  Parvenir  à  connoitre  ce  qui  étoit  tenu 
caché.  Scoprire:,  riconoscere^  accorgersi.  -- 
Déclarer  ce  qu'on  teaoit  secret,  caché,  fa- 
Usarc  i  dichiarare^  sct/prire  ^svelare.  --  Com- 
mencer d'appercevoir.  Scoprire;  scorgere; 
com'.iciar  a  vedere  ,  a  rjvtsari.  --  Dédjuvrir  , 
se  dit  aussi  en  jarljnr  dei  mines  ,  des  carriè- 
res ,  ries  pays  qui  ii'avoijnt  pas  été  cunnus  , 


con 


ances    qui  s  JCqu 


t,  Scoprirei  ritrovare.  —  Se  dé 
ôler  son  (.b.ipe.iu  ,  son  bonnet.  Cacarsi  ilcap- 
p'cLio  ,  La  berretta-^  sc^prrsi  U  capo.  —  f. 
d'Escrime.  Un  homme  se  dccoitvre  ,  lorsqu'il 
jonne  trop  de  prise  à  celui  cuntre  qui  il  se 
bdt ,  ou  qu'il  ne  se  met  pas  bien  en  garde.  Sco- 
prirsi. 

DFCRAMPILLER,  v.  a.  T.  de  Teint. 
Dresser  ou  démêler  la  soie.   Sviluppare;  di- 

dt'CRASSE'  ,  ÉE  .  parc.  V.  son  verbe. 
DE'CKASSER  ,  v.  a.  Oterla  crasse.  Ripu- 
lire; nettare  ;  ro/re // jurf/cmnie. --Décrasser 
du  linge,  c'est  en  ôter  avec  une  première 
eAu  ce  qu'il  y  a  de  plus  crasseux.  Sciac  juare  ; 
rijcciacjjare.  --  Au  figuré  ,  se  dit  en  diverses 
acceptions.  Ainsi  l'on  dit  d'une  personne  qui 
a  eu  une  mauvaise  éduciition  ,  ou  qui  n'a 
point  encore  vu  le  monde ,  qu'il  faut  lui 
faire  voir  îa  bonne  compagnie  ,  afin  que  le 
commerce  des  honnêtes  gens  la  décrasse, 
pour  dire  ,  afin  que  le  commerce  des  hon- 
nêtes gens  U  polisse,  Fjr  trattare  ^  coït' 
versare  alcuno  con  persone  civili^  acc.ò  riesca 
ben  educato  ,  acc-ò  si  dlro^\i  ^  acciif  diventi 
civile  e  manieroso.  —  On  dit  aussi  de  quel- 
qu'un de  basse  extraction,  qui  a  acheté 
une  ckarge  considérable  ,  qu'il  l'a  ache- 
tée pour  se  décrasser  ;  ahn  de  se  procurer 
quelque  distinction.  EgU  ha  comprato  una 
conca,  un  impiego  per  nobilitarsi  ^  per  ingcn- 
tilirsi. 

DE'CRE'DJTE',  ée  ,  part,  et  adj.  Qui 
n'a  plus  de  crédit.  Discreditato  ;  screditato  ; 
che  non  treva  credito,  — Vne  étoffe  décréditée 
est  celle  qui  n'est  plus  de  mode.  Mercan\ia 
chi  pon  è  più  alla  moda. 

DE'CRE'DITEMENr,  s.  m.  Action  de 
déorériiter.  Discredito* 

DE'CRE'DITER,  v.  a.  Oter  le  crédit, 
faire  perdre  le  crédit.  Screditare  ;  discredi- 
tare ;  far  perdere  il  credito.  —  hg.  faire  per- 
dre a  quelqu'un  U  considération,  l'autorité, 
l'estime  oui!  étoi:.  Screditare  ;  discreditare -y 
disfamare  ;  far  perdere  Id  stima  ,  l*autonta  ^ 
il  cndito,  —Dans  ce  sens  il  est  aussi  ree. 

DE'CRE'Pir,  ITE»  adi.  Extrêmement 
vieux  ,  fort  âgé.  Decrepito  \  assai  vecchio  ; 
mjlto  attempato^ 

DE'CRE'PITATION ,  s.  f.  T.  de  Chymie. 
Péniìement  ou  espèce  d'explosion  successive 
que  le  sel  fait  pendant  <t^'ofi  J-  calcine. 
Scoppiettio  'y  scoppio  de*  sali  sul  fuoco.  -  La 
calcination  d'un  sel  ,  iusqu'.i  ce  qu'il  ne  pétille 
plus.  Caleina-jionc  de'  sait  ;  decrepita\ione. 
DE'CRE'PITE',  e'e.  part.  V.  le  verb. 
DE'CRE'PITER  ,  V.  a.  T.  de  Chymie.  Faire 
sécher  le  sel  commun  au  feu  et  le  calciner, 
en  sorte  que  son  lïumiriité  soie  toute  exhalée. 
Decrepitare^  dissecare  ;  calcinare',  brucclarc. 
Ce  sel  «'appelle  décrépite. 
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DE'CRETITUDE,s.  f.  Vieilles^  extrême 
et  \n{\tmi.  Decrepità;  estrema   vecchie^ia. 

DE'CREr,  s.  m.  Ordre,  Ordonnance. 
Jugement.  Decreta;  gmdnio  ;  ordint  ;  pare- 
re ;  statuto  ;  costituzione  ;  comandamento, 
-  Ordonnance  du  Masistrat ,  qui  porte  ordl- 
n.-irement  pnse  de  corps  ,  db  saisie  de  bienî. 
Sentenu-  -  On  appelle,  le  Décret  ,  un  ro. 
ciieil  «anciens  Canons  des  Conciles ,  des 
Constitutions  des  l^apes  ,  et  de  Sentence* 
des  Pères.  Decreta. 

_  DE'CRE'  lALKS  ,  s.  f.  pi.  Epitres .  lettres 
écrite;  par  les  anciens  Papes ,  pour  faite 
quelque  règlement.  Decretali. 
DF.'CRE'Tt',  E'E,  part.  V. le  verbe. 
DE'CRETEK,  V.  n.  T.  de  Palais.  Dé- 
cer.ier  un  décret.  Decretare;  ordinar  per  de- 
creto. —  Décréter  une  maistn  ,  une  terre. 
c'est  en  faire  le  décrot  pour  le  p,-.yemcnt  des 
créanciers,  et  pour  la  sûreté  des  acheteurs. 
Assegnar  per  .'i.-cr.-'j  una  casa  ,  un  podere  d'un 
debitore  a'  creditori. 

DtCrtE'iiSTE.  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Canoniste  chi'-ìé  d'expliquer,  dar;  une  école 
de  Droit .  le  décrerde  Gratien.  Dtcretalista, 
DE'CREU'^EMENT  ,  ou  DE'CREU- 
SAGE,  s.  m.  f.  rfj  le'nt.  Opération  paria- 
quelle  on  er.'jve  a  la  s^ie  sa  gomme  ou  son 
vernis  natur».! ,  par  le  moyen  d'un  dissolvant 
convenable,  l"  rima  cocitura  che  si  fa  aliasela 
per  tor  v'a  la  gomma. 

DECREUSEK,  v.  a.  T.deTeint.  Se  dit 
de  la  préparaiipn  qui  precedo  la  teinture, 
et  qui  consiste  à  cuire  les  soie;  avec  du  bon 
savon  ,  a  les  laver  et  déjorgof  dan-s  de  l'eau 
claire  ,  «t  a  les  laisser  tremper  dans  un  bain 
d'alun  froid.  Cuocer  U  seta  ,  risciacnuarla  ed 
alluv.inarU  a  freddo. 

j  -P'^f''^^  ,  s.  m.  Cri  public  ,  par  lequel  on 
défend  le  cours  de  qu-.|f-ue  monnoie  ,  ou  le 
débit  de  quelque  m.i'ch,-.i-.diie.  Son  plus 
grand  usage  est  pour  la  diminution  ou  pour 
la  suppression  des  monnoies.  iiardo  ;  proi- 
fKi'one.-fig.  Perte  de  réiuitation  e;  de  crédit. 
Discredito;  disistimai  scapito  nel  credit» 
nella  rjmutalione , 

DE'CRIE',  e'e,  participe.  V.  le  verbe. 
-  ad].  Hommedécrie  ,  c'est  un  homme  perdu 
de  réputation.  Uomo  screditato  ,  di  mal  nome: 
di  reputaiione  ,  di  fama  cattiva.  -  Conduite 
décriée  ;  une  mauvaise  conduite  connue  et 
desapprouvée  de  tout  le  monde.  Biasimato; 
vituperato  ;    disapprovato. 

DECRIER ,  V.  a.  Défendre  le  cours, 
l'usape  de  quelque  chose  par  cri.  Vietare  • 
proibire  per  via  di  bando  il  corso  o  l'uso  di 
alcuna  cosa.  -  Décréditer  ,  ôter  la  répH- 
tation  et  l'estime.  Screditare i  discreditarti. 
diffamare;  d'r  male  d'alcuno. 

DE'CRIRE.  V.  a.  (  11  se  conjugue  comme 
Ecrire.  }    Représenter  ,    dépeindre  ,  par  le 
discours.  Descrivere  ;    rappresentare  ;     dipì- 
gneic  con  parole.    -    T.  de   Gcom.   Décrire 
une  courbe  ;  la  tra.-er.  Descrivere  una  curva. 
DECRIT,    ITE,   p.nrt.  V.   le  verbe. 
DE'CROCHE',  e'e.  part.  V. le  verbe. 
DL'CROCHEME.\f ,     s.    m.     Trévoux. 
T.  peu  usité.  L'action  de  décrocher  ,  ou  de 
se  décrocher.  .Staccamento;  spiccamento. 

DE'CROCHER ,  v.  a.  Détacher  une  chose 
qui  e'oit  accrochée.  Staccare  ;  distaccare  ; 
spiccare.  -  T.  de  Fondeurs  de  caractères 
d'imprim.  Séparer  la  lertre  du  moule,  dans 
lequel  elle  a  été  fondue.  Cij'arc,  distaccarle 
lettere  dalla  torma. 

DE  C.KOIRE  ,  V.  ,n.  N.-croire  pas.  Negare; 
discredere  ;  disnegaie  ;  dir  di  nò.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  l'opposant  au  mot  croire,  et 
dans  cette  phrase  fam.  Je  ne  crois,  ni  ne 
décrois.   Ne  cre.io  ,  ni  discredo. 

DE'CROI>ER,  V.  n.  T.deChapel.  Chan- 
ger  les  phs  des  rap.ides.  Incrociare. 

DE'CKÛISSEMEN  r  ,  s.  m.  Diminution. 
Decremento  ;    decrescimento  ;    scemamento  i 
dimmuticne. 
DE'CROITRE,  v.  n.  Diminuer. p«rc«4- 

"  D E  CP'(')T  !  I.\  '  È'e'7' par"  '  V." le"'v er'be . 
DE'CKOTTER.v.a.  Oter  la  crotte,  A'ci- 


■±'i-€  D    E    D 

'tcrc  ;  riputirt  ;  iivjr  il  fingo. 

DE'CRi  )TTEUR.  s.  m.  Celui  qui  décrotte. 
•  CoUi ,   chd  n:ua  ,  nyuliscc  le  scaiye. 

Dt-'CROTTOmt ,  s.  f.  Sorte  de  brosse 
riont  on  se  sert  pour  décrotter.  Sfa\-;oU  du 
ripulir  le   sc.iryc. 

■  DE'CKOUif,  e'e,   part.   V.  le  verbs. 
Dfc'CROUlER,   V.  a.  T.  de    Féncrie  ,   qui 

se  dit  des  cerfs  qu.md  II  nettoient  leurs  tétti 
après  la  chû^e  de  -leurs  bois.  Ripulirla  testa. 

DE'CRU  ,  VE,  port,  du  verbe.  Dc- 
*roire.  V. 

DE'CKUE" ,  e'e  ,  pjrt.  V.  le  verbe. 

D£'CRUt~.R  ,  V.  a.  Hréparer  du  hl  par  une 
|es*.ive  :ivant  l.i  teinture.  Cuocere  il  Jdo. 

DE'CRU.MENT,  s.  m.  Action  de  décruer. 
//  cuocere  Ujilo  per  prept^rurlo  alla  tintura. 

DE'CKUSE',  E'E,  part.  V.  le  verbe. 

■  DE'CRUiEMENr,  s.  m.  A:tion  de  d.-- 
cruser.  L;j  immerger  i  boi^oli  neU^  accjua  bol- 
ientepcrifvot^errie  la  seta. 

DE'CRU SER  ,  v.  a.  Mettre  des  cocons 
d.ms  l'e.''u  bouiHanie  jour  en  de'vider  la  suie 
ivec  fac  lue.  Mater  i  k'-Çcli  ncW  acjua  bol- 
lente  per  isvofgerne  ta  s:ta. 

Dt'ÇU  ,  UE  ,  part,  du  verbe  Décevoir.  V. 

DE'CUIRE,  v.  a.  etr.  Faire  qu'une  chose 
soit  moins  cuire.  II  ne  se  dit  guère  que  des 
syrops  et  confitures  où  l'on  iTietdel'eau  pour 
les  rendre  iilus  liquides  ,  quand  ils  sont  trop 
cuits;  et  lorsque  taute  d'avoir  été  assez  cuits, 
ils  se  liquéfient  tro|>.  Liquefarsi  ;  scemar  di 
€Onsiste/i-ja  per  difetto  di  cocitura. 

DE'CUIT,    ITE,  part.  V.  levtrbe. 

DE'CUl'LE' ,  adi.  et  s.  m.  Dix  fois  autant. 
Decijpjo  :    dieci  volte  tanto. 

DECUPLER  ,  v.a.  Rich.  Augmenter  de 
iix  fois  .""u'-'iit.   Aumentar  del  decuplo. 

Dt'CURIE  ,  s.  f.  Che/,  les  Romains  ;  une 
compagnie  ou  société  de  dix  personnes  r.nn- 
gées  sous  un  Chef  appelle  Décur  on.  Decuria. 

DECUiUON,  s.  m.  Chef  ou  Commandant 
d'uncUjcurie.  Decurione;   corporate  di  dieci. 

DE-CUbSATlON,  s.  f.  T.  d'Opt.  et  de 
Géom.  Le  point  où  des  rayons  ,  des  lignes  se 
€t-o\iQr\t.  Incrociccfi' amento  di  ray^i  o  diline  , 
«  J/a  il  punto  dove  s'mtersecan  i  ragsi ,  o  u 
l  née  incrurcic/tiatc. 

DE-DAIG.-MF.',  e'e,  part.  V.  le  verbe. 

DE'DAIGNER,  v.  a.etn.  Marquer  une 
sorte  de  mépris.  Dispreizare  ;  disdegnare  j 
sdegnare:  aver  a  sdefno  ;  aver  a  vHe. 

DE'DAK.'NEUR.ad).  et  s.  m.  T.  d'Anat. 
Le  muscle  ;.bducteur  de  l'itil.  Ir.dignatorio. 

DE'DAIGNEUSEMF.NT,  adv.  Avec  mé- 
pris ,  d'une  maniere  dédaigneuse.  Disdegno- 
samente  ;  spre^-^a'am'ente  ;  dlspre^evulitiente; 
ton    liisprerip. 

DE'UAIGNEU.X  ,  EUSE,  adj.  et  s.  Qiii 
Riarque  du  dédain  ,  méprisant.  Disyrenanie; 
«prenante:  sfre-iiatoie;    dl-pregiatrice  ,  ce. 

DE'DAIN  .  s.  m.  Sorte  de  raéi:rii.  Disprc- 
(io  ;  disdegno  ;  spregio  ;  dispn-^^o  ;  dispre- 
giamente  ;   spre-;iamento  ;  vidpcneiio. 

DE'DALE,  s.  m.  Labyrinthe  ,  lieu  ou  l'on 
j'cRare,  où  l'on  se  perd  ,  à  cause  de  l'em- 
barras des  détours.  Labirinto.  —  fie.  Un  dé- 
cale de  procédures  ;  le  dédale  des  Loix. 
Lahirir'o  ;    andi  ivieni. 

py'DAiME'  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

Dt.'DAMER  ,  V,  n.  .Se  dit  au  jeu  dts  D.i. 
mes,  lorsqu'un  joueur  déplace  une  des(|uarre 
clames  qui  occuiicnt  le  rane  qui  est  plu»  proche 
«le  lui.  Sdamare. 

DEDANS,  adv.  de  lieu.  Dentro;  entro. 
Te  la-dedans.  Di  là  ei.tto.  Là-d-?dans.  Ivi 
er.tro.  LÀ  dentro.  Au-dedans,  en-dedans. 
Dentro;  al  d'  dentro:  per  entro  ;  nell'in- 
teriore. —  fiy.  et  fam.  On  dit  d'un  homme  qui 
est  encore  mcertain  du  bon  ou  du  mauv.-:!. 
siiccis  d'une  aiTairc  ,  qu'il  n'est  encore  ni  <!e- 
d.'ns  ni  diîhors.  Es.-ere  ancora  in  s.speso  ; 
tsser  in  forse;  erser  inicciso.  -  II  est  aus>i 
|»réij.  Dentro  •,  per  entro;  permeilo.  Il  pass.t 
liar-dtd.ns  la  ville.  T.  de  Mar.  Mettre  les 
voiles  ded.ins ,  ou  mefrc  à  >cc  ,  c'c.t  Ics  ylier 
et  les  serrer,  ieirare  le  vele  ;  mettere  a  secco. 

DEDAiVi  ,  s.  m.  La  partie  intérieure  de 
»w«Iwie  chose.  L'ini;riii!e  ;  il  di  itcniro  j  il 
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dentro;  l'interno.  Le  dedans  d'une  maison. 
Le  mr.l  est  .lu-ded.ii.s.  -  On  dit  dins  les 
coui  ses  de  Bague  ,  avoir  deux  dedans ,  trois 
dedans  ,  pour  dire,  avuir  emporté  deux  on 
trois  fois  ta  bague.  Ha  portato  via  due  volte  o 
tre  l'an.tLo. 

DE'DICACE  ,  s.  f.  Consécration  d'une 
Eglise.  Dedicazione  ;  dedicamento  ;  sacra- 
ijjne.  —  La  lète  annuelle  qui  se  f.iit  en  mé- 
moire da  l.i  consécration  d'une  Ei^iise.  // 
gi.jrno  ar.niversarto  delta  dedtcai'one  d'un 
Itm^io  ,  ou  d'una  Chiesa.  -  L'adresse 
d'iui  livre  qu'on  tait  a  quelqu'un  par  une  Epi 
tre ,  ou  par  une  inscription  à  la  tète  de  l'ou- 
vraue.  Ded:caiicne;  la  dedlcatoiia  ;  lettera 
dedicatoria. 

DE'DICATOIRE  ,  adj.  11  n'a  d'usage  qu'a- 
vec Elitre.  Lestera  ddieatoria. 

DEDIE",   E'E,  part.  V.  le  verbe. 

DE'DIER,  v.a.  Consacrer  au  culte  divin. 
Dedicare  ;  consacrare.  —  Destiner  a  quelque 
cl'.ose  soit  sainte  ,  soit  pro^hane-  Destinare; 
dedicare;  stai-iUre.  —  Dédier  un  livre,  un 
ouvrage  à  quelqu'un ,  c'est  le  lui  adresser  par 
une  épitre  ou  par  une  inscription  à  la  tetc  de 
l'ouvraÊ^e.  Dedicare. 

DE'DIRE,  V.  a.  Désavouer  tiuelqu'un  de 
ce  qu'il  s'est  avancé  de  dire  ou  de  faire  pour 
nous.  Disdire;  disaprovare  ;  negare;  ricu- 
sare di  stare  a^-ti  altrui  patti  o  parole  avan- 
late  a  nostro  nome.  -  v.  r.  Se  rétracter. 
Disdirsi  ;  ridirsi  ;  ritrattarsi.  —  Ne  tenir  pas 
sa  parole.  Mancar  ci  parola;  disdirsi.  —  hp. 
H  se  dit  d'un  homme  trop  engaf^é  dans  une 
affaire  pour  ne  la  pas  pousser  a  bout.  11  ne 
pei't  s'en  dédire.  Non  pub  far  a  meno  ;  non 
può  tornare  indietro  ■,esliè  nella  rete  ;  non  pu» 
sjur(<irta. 

DE'DIT,  ITE,  part.  V.  le  verbe. 

DE'DIT  ,  s.m.  Révocation  d'une  parole 
donnée.  Disdetta;  ritratta\ion  di  parola.  - 
La  peine  ilont  on  est  convenu  entre  deux 
ou  i)lusieurs  personnes  contre  celui  qui  se 
dédira.  Disdetta. 

DE'DOMMAGE', e'e, part.  V.  leverbe. 

DE'DOAÎMAGEMENT  ,  s.  m.  Répara- 
tion d'un  dommage.  Compensa;  riparai  one 
del  danno  ;  compensazione;  compensamento; 

DE'DO'.VIMAGER  ,  v.  a.  Indemniser  , 
re|>arer  le  dommage.  Risarcire;  ri/arare, 
compensare  il  danno  ;  rifar  de'  danni. 

DE'DOSE',  e'e,  part.  V.  leverbe. 

Dt'DORER  ,  V.  a.  Oter  ,  eifaccr  la  dorure 
en  panie,  diminuer  de  la  dorure.  D.'.trfurjri:; 
te.rre  l'indoratura. 

DE'DOUBLAGE,  s.  f.  T.  de  Mar.  L'ac- 
tion d'òter  le  doublage  d'un  vaisseau  pour  en 
mettre  un  autre  ;i  là   place.    Il  torre  o  dts' 
f.rrre  la  fodera  di  contrabbordo. 
■    DE'DOUBLE',  e'e,   p.irt.  V.  le  verbe. 

DE'puUfiLER,  V.  .1.  Oter  la  doublure. 
Discucire  ;  ou  scucire  la  fodera.  —  T.  de 
Carriers.  Dédoub'er  une  pierre  ;  diviser 
une  pierre  en  deux  parties  dans  toute  sa 
longueur.  Spartir  in  due  una  pietra  per  la 
tur.:;o. 

DE'D'u'CTION  ,  s.  f.  Soustraction ,  rabais. 
Ilt.-sliere;  il  diffalcare;  lo  scemai.  -  Nar- 
ration ,  énumération  en  détail.  Narraiioiie; 
racc'irif-vnento;  csposliione.  i 

DF.'DUIKE,  v.  a.  R.rbattre,  faire  soiis- 
tr.T.'tùm.  Vi-durre;  sottrarre;  sbattere;  dif- 
J  ale  are;  scemare;  tirare;  lor  via.  —  Narrer, 
r.icontcr  au  long  ,  et  par  le  menu.  Narrare; 
m'nutamente  raccontare  ;  dire  ;  spianare; 
esporre.  —  Kich.  Tirer.  Dedurre;  cavare; 
tirare.  Vérités  fort  différentes  des  principes 
dont  e'Ies  sf.nt  déduites. 

Df.'DUlT,  ite,  part.  V.  leverbe. 

DE'DUIT  ,  s.m.  Kich.,  Restant  et  tuires. 
P-sse-tenis  ,  plaisir.  DiUtto  ;  divertimento  ; 
tra'tuHo.  Ce  mot  n'est  pas  du  bel  usaee. 

DE'ESSE,  s.  f.  Divinité  fabuleuse  eu  sexe 
fcininin.  Dea;    diva. 

DJ'KfVCHE'  ,    e'e.   part. 'V'.  le  verbe. 

DL't-ACHIR,  se  déficher,  v.r.  S'appai- 
ser  aptes  s'i-Te  mi)  en  colere.  Il  n'est  g'ière 
'en  usaijc  qu'en  «îruuies  phrase:,  proverbia» 
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If  s.   Dtpor   l'ira  ,    lo  sdegno.  ': 

Dt'EAlLLANCE,  s.  f.  Foiblesse  quî 
preiid  aux  Rens  à  cause  de  quelque  mal,  d.t 
p.ielque  défaut  de  vivres  ,  etc.  évanouisse 
lient,  pâmoison.  Dtlijiiio  ;  svenimento  ;  jr/f- 
iimento  ;  smarrimento  di  spiriti.  -  Défeil- 
lauce  de  nature  ,  l'état  où  est  une  personne 
q.ii  vient  i  s'jfioiblir  par  vieillesse  ou  au- 
trement, indebolimento  naturale.  —  T.  die 
Chymie.  Se  dit  d'un  corps  solide  que  l'Iuimi» 
duc  de  l'air  rend  liquide.  Scioglimento  ;  Uquif 
fai'one.  -  T.  d'Astron.  tciiuse.  V. 

DE'F.^ILLAN  f  ,  an  i  e,  s.  m.  et  f.  T.  ds 
l'rat.  Qui  manque  à  com|)aroître  ,  à  se  trouver 
''_a>s:gn;.tion  donr.ée  en  Justice.  Colui  oca. 
lei ,  elle  citataper  cause  civili ,  non  comparisce,  • 

—  L  Cit  quelquefois  adi.  Manquant;  c- dan» 
cette  acception  l'on  ait  ,  une  ligne  défaiU 
laire  ,  pour  dire  ,  une  li^nc  qui  n'existe 
plu;  ,  qui    est  éteinte.    Linea   estinta  ,    chi 

Dt "FAILLIR,  V.  n.  Manquer.  Mancare; 
finire;  terminare.  Toutes  choses  commen* 
çoi,>ntàleurdel^ai!lir.  Cette  race  a  défailli  en 
un  tel.  En  tous  ces  sens ,  i!  vieilli'.  -  Déuc- 
rir  ,  s'alfoiblir  ,  tomber  en  défaillance.  Svi- 
nlre  ;  venir  meno  ;  disvenire;  smarrisi  ;  cad.:e 
in  deli.uio. 

DE'F.Al'xE  ,  v.  .T.  Détruire  ee  qui  est  fait. 
Disjare  ;  sfare;  distrug-jerc  ;  annoiare;  ab- 
battere; ruinare.  -  F.iire  mourir.  Uccidere; 
ammaliare  ;  far  morire.  Cette  malheureuse 
a  déf.iit  son  fruit  ;  dans  le  même  sens  se 
détaire  soi-meiise.  —  En  p.irlant  des  'Trou- 
pes ,  des  gens  de  Guerre  ;  mettre  en  l'J- 
route ,  radier  en  pièces.  Sbaragliar  :. .' 
annata  ;  disfar  un  esercito  ;  metterlo  in  rctu. 

-  On  dit  qu'une  maladie  a  bien  défait  un 
homme  pour  dire  ,  qu'elle  l'a  bien  atténue, 
arn-ù^ri.  V.  Amaigiir  ,  atténuer.  —  Délivrer 
désjg'jr.  Scostare  ;  allontanare  ;  cacciare  ; 
spacciarsi;  liberarsi.  —  Se  défaire  d'un  hom- 
me ,  c'est  le  renvoyer.  Dar  corgedo  ;  riman- 
dare ;  mandar  via-.  —  Se  défaire  d'une  chose, 
c'est  l'aliéiu'r  et  en  traiisi'orter  le  droit  et  la 
possession  à  un  autre.  Vendere;  a/ienare; 
cambiare.  —  Se  défaire  d'un  Bénéfice  ,  c'est 
le  résipucr ,  et  s'en  démettre;  Depone  , 
rinunlìare  una  carica  ,  un  Beneficio  ,  ee. 

DEFAIT,  AITE  ,  part.  y.  le  verbe.  - 
On  dit  qa"un  homme  est  défait ,  pour  dire  , 
qu'il  est  amaigri ,  atténué  ,  abattu.  Pallido  ; 
smorto  ;  sfigurato  ;  tnterriato  ;  discolorilo  ; 
macilento  ;  smunto  ;  ajjiiato  ;  estenuato  ;  disp.:- 
ri'cente. 

DE'FAITE  ,  s.  f.  Déroute  d'une  Arme.- . 
ou  de  quelques  Troupes.  Sconfitta  ,  rottj  , 
scaragUo  ,  stermi r.lo  ,  di  rfatta  ,  iÌ! 'faeim^nto 
d'una  armata.  -  Ou  dit  que  certaines  cho- 
ses sont  de  défaite  ,  pour  dire  ,  qu'elles 
seront  faciles  à  débiter.  Di  facile  smereiv  ; 
facile  ad  ester  venduto  ,  o  spacciato.  — 
Excuse  artificieuse.  Pretesto  ;scusa  apjarcr,:-., 

bÉ'l-ÀlX,  s.  m.  T.  de  Coutume-  Se 
des  lieux  en  défenses,  tels  que  la  gar-.i 
et  l'éiang  d'un  Sei^i-.cur.  Riserva  ;  Log!..  .- 

"''dÈtALCATION  ,  s.  f.  T.  de  Comm. 
So.iitractlon,  déduction  d'one  somme.  \'. 
ces  mots. 

DE'FALOUE',  e'e,   part.'V.  le  ver'ise. 

DE'FALOyEll ,  v.  a.  R.^battre  d  uno 
somme  ,  déduire.  Dedurre;  sottrarre;  d'fi:.- 
cari;    sbalterc. 

DK'FAVEUR  ,  s.  f.  Cessation  de  faveur. 
Discudk';    ditiir.izij  ;  disfavore. 

Dl.'iAVORABLE.  ad)!  de  t.  g.  Qui  ri'est 
point  favorable.    DisfaVi  revole  ;  contrario, 

DE'FAVORABLEiMENT  ,  adv.  D'une 
m  uiièrc  fache.ise  ,  opposée  à  ce  <;.i"on  esi'é- 
roit ,  Dispiae^v.jli:i£nte  ;  contrariamente  ;  dls- 
favorevolmente. 

DE"FAUr,  s.  m.  Imperfection.  Difetto; 
impLifeiione  ;v\o; pecca;  taccia. ~  Absence, 
manque,  priv,.ii.in  d"une  personne  .de  quel- 
que chose.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  r.uère  qu'en 
i  cette  phrase  adverbiale.  Au  défaut,  pour 
I  dire ,    au  lieu  ,    à  la  plate.  li  yat  <i'  J  • 
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i^Jitto  ;  !rt  rrancMia;  in  /ucfo.  Se  servir 
ri'im  postillon  an  ridf.iut  ri'im  cocher.  -  T.  ds 
Pr.-it.  Manquement  à  l'.i5sij;n.nion  donnée. 
Marcanii  di  compmn:  -  T.  de  Chasse. 
On  dit  que  les  chiens  sont  en  dél.iut  ,  pour 
dire,  qu'ils  ont  perdu  les  voies  de  I.i  bête. 
Fir.Lr  :i  sito  ;  smarlr  la  fatti.  Ils  ont 
bien  relevé  le  défaut,  pour  dire,  qu'ils  se 
Ânt  bien  remis  sur  les  voies.  —  Défaut  des 
frôtes  ;  l'endroit  où  se  terminent  les  chiG^, 
La  corsiuniura  delle  cotte.  -  Défaut  de  la 
cuirssse.  \'. 

DE'f  E'CATION  ,  s.  f.  T.  de  Chym.  et 
<ie  Phjrm.  Dé.niration  d'une  liqueur  ,  qui  se 
fait  nrir  b  chiVc  spon'snée  des  parties  qii  l_i 
renorient  trouble.  Il  yur^arsi  ;  il  yonc  giù 
la  feccia  ;  le  schiarirsi  d'un  liiuore. 

UE'FECTIF, adi.ro.  T. de  Gr.iiom.  Verbe 
défectif  ;  qui  n'.i  ])astous  sa  tcnas  ou  tous  ses 
modes.  Difettivo. 

DETECTION  ,  s.  f.  Abandonnementtl'un 
parti ,  auquel  on  est  lié.  11  se  dit  des  sujets 
qui  abandonnent  leur  Prince,  des  troupes 
qui  abandonnent  leurs  alliés.  Abbandono.  - 
En  Terme  d' Astrai.  On  dit  défection  pour 

-DE'FECTUF.UX.  EVSE,  adj.  Quia  des 
délauts.  i3(7c«ojj  ;  imperfetto;  manchivoU; 
guasto;  mancante.  -  En  style  de  Prat.  qui 
manque  de  conditions  requises.  Ciie  lia  nul- 
lità ;  che  non  ha  le  claujuie,  le  condizioni 
fretcritte. 

.DEFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
ni.;re  défectueuse.  Dij ettuosamente  ;  impet' 
f-ettamente. 

DEFECTUOSITE,  s.  f.  Vice,  défaut, 
manquement  en  quelque  chose.  Difato;min- 
da  ;  masaena  :  pecca. 

DEFÈND.ANT  ,  part,  actif.  Faire  une 
chose  à  son  corps  défendant  ;  la  faire  contre 
«on  gré,  avec  répugnance  ,  avec  contrainte. 
Con   rìpusnan-;a  ;  contro  sua  volontà  ;   a  ma- 

DtFENDEUR  ,  DERESSE  ,  s.  m.  et  f. 
T.  de   l'alais.    Celui  ,    celle  à    qui   on    fait 

,     line  demande  en  justica.    Reo;  Rea;  dijen- 

I     iitrice. 

DhFE\DRE  ,  V.  a.  Carder  ,  conserver  , 
empêcher  de  prendre  ,  d'entrer  ,  ou  de  faire 
tort.  Protéger  contre  quelque  puissance. 
Difendere  ;  conservare  ;  ^uarentierc  ;  riparare; 

;     resistere   al  nemico.  —  Protéger  ,   soutenir  , 

!  favoriser  de  son  appui ,  de  son  crédir,  ou 
par  le  ministère  de  la  parole.  Difendere;  tu- 
rare   ;   proteggere    ;     sostenere  ;    patrocinare. 

—  Empêcher  ,  Fjire  défense  de  faire  ou  de 
porter  ime  chose.  Difendere  ;  vietare  ;  proiti- 

'  re.  Défendre  le  duel;  on  défend  le  vin  aux 
tnalades.  —  Il  se  dit  aussi  des  sentimens  et 
de:  contest.ltions.  Difender  le  ragioni  ,  la 
«nisiione ,  il  parere  ,  etc.  -v.i.  Repousser  la 
force  par  la  force  ;  empêcher  qu'on  r.e  novis 
fasse  insulte.  Difendersi  colla  fria.  -  En 
parlant  de  marchandises ,  qu'on  achete',  c'est 
contester  aur  le  prix  ,  se  débattre  du  prix. 
Viattire  ;  non  accordarsi  circa  il  prer^o.  — 
S'excuser.  Difendersi  ;  scusarsi;    scolparsi. 

—  Pouvoir  ,  ou  ne  pouvoir  pas  se  cléfendre 
de  ,  etc.  c'est  ne  p*suvoir  s'emjjôcher  de ,  etc. 

;  Non  potersi  tenere.  Elle  a  tant  d'esprit ,  qu'on 
ne  peut  se  défendre  de  l'a^mcT.  -  ie  parer, 
se  garantir.  Ripararsi  ;  d'fe-idersi;  preservar- 
si. Je  f.iit  grand  feu  en  h:ver,  pour  me  dé- 
fendre du  troid.  -  En  T.  de  Palais.  Fournir 
des  défenses  .lUX  demandes  de  sa  partie. 
Difendere  ;  sostenerle  ragion!;  patrocinar  la 
teiwa.  Ila  été  condamné  faute  de  défendre. 
.  DEFENDS  ,  T.  de  /urispr.  Se  dit  des 
bo:>  dont  on  a  défendu  l.>  coupe  ,  et  dont 
1  enrree  est  défendue  aux  bestiaux  ;    un  tel 

•  Bois  c«  en  défends.  Il  taglio  di  quel  bosco 
«  proibito  ;  è  riservato  ad  altro  tempo  ,  i 
tiitiam-  nor  possono  entrarci  a  pascolare. 
DE'FFNI>lJ.t;E,pa't.V.  le  verbe. 
Dt'FEX'SABLE,  ad),  de  t.  ç.  l .  de  Ju- 
rjtpr.  eautumi'ere  ,  qui  se  dif  d'un  héritage 
«ont  1  usaj;o  n'est  pas  abandonné  à  chacun 
pour  y  taire  pâtre  tos  bestiaux  ,  ou  du  moins 
liui  est  en  défends  pendant  un  certain  -tijaips. 


D^  É    F 

ÌJ'sìetlo  ;  ch'e  è  in  divieto. 

DE'FENSE  ,  s.  f.  Protection,  soutien, 
appui  qu'on  donne  à  quelqu'un  contte  ses  en- 
nemis ,  a  quelque  chose  contre  ceiix  qui  l'at- 
taquent. Difesa  ;  protezione  ;  sostegno  ;  riparo  ; 
difensionc  ;  difnsione.  -  D.ins  une  significa- 
tion .T  peu  près  pareille ,  un  bois  est  en 
défense  ,  pour  dire  ,  qti'il  est  en  état,  qu'on 
ne  doit  plus  empêcher  les  bestiaux  d'y  aller. 
Divieto,  proibi{ion  di  iegiar:  in  un  bosco. 
-  Prohibition.  Divieto  ;  proiiificne.  —  Dé- 
fenses, au  pi,  T.  éi  Prnt.  Ce  qu'on  repond 
p*  écrit  i  la  demande  de  sa  partie.  Donner 
ses  défenses.  Fournir  se;  défenses.  Défenses 
au  contraire  ,  pour  dire  ,  qu'on  laisse  la  liber- 
té à  un?  des  parties  de  réji.>ndrè  par  écrira 
ce  qui  a  pu  être  dit  à  son  p-èjudice.  Difese  ; 
rispeste  ;  scriture  —  Le  jugement  qu'on  ob- 
tient pour  empêcher  l'exécution  d'un  au:re 
jugement,  etc.  Se. itenja  di  sospensione  d.elt' 
esecuzione  d'uà'  altra  sementa.  —  Terme  de 
Fortif.  Ce  qui  sert  à  mettre  à  couvert  ceux 
qui  défendent  une  place.  Difese  ;  foriifica- 
lioni  ;  ripari,  — Les  deux  dents  d'en-bis  ,  qui 
sortent  de  la  gu;u!!e  du  sanglier  ,  et  dont  il 
se  sert  pour  se  défendre.' Za/i«^  ;  sania  ; 
scana.  —  Défenses  ,  ou  boute-hors,  7".  de 
Mar.  Ce  sont  des  bours  de  mats  lo:»gs  de 
quiiire  à  vin^t  pieds,  et  amiirrés  ,  pe?ul.int 
un  combat,  à  l'avant  et  à  l'arrière  du  vais- 
seau, pour  repousser  le  brûlot  ,  et  empê- 
cher l'abordage  de  l'ennemi.  Buttafuori  da 
allargare  —  Bouts  de  m.i:s ,  de  caKies  ,  ou 
de  Cordes,  qu'on  l.iisse  pendre  le  lo -.g  de; 
côtés  des  vaisseaux  ,  lorsqu'ils  sent  d  n^  les 
ports,  pour  empêciier  qu'ils  ne  s'endomma- 
gent en  se  choquant.  FagHetù. 

DEFENDEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  défend, 
qui  soutient,  qui  protège.  Difensore;  difen- 
Jit^rt  ;  protettore. 

DEFENblF  ,  s.  m.  T.  de  Chir.  Se  dit  de 
certains  remèdes  topiques  qu'on  applique 
pour  empêcher  une  inflammation.  C'est  aussi 
un  bandage  qLi'on  met  aux  yeux  du  mal.ide 
après  une  opération  Diffensito. 

DE'FENilt  ,  IVE,  adj.  F..it  pour  la  dé- 
fense. Il  n'a  guère  d'usage  qu'au  fem.  et 
<lans  cette  phrase  :  Armes  détensives.  Armi 
difensive. 

DE'Fh'QUE  .  ÉE  ,  part.  Purgo  ;  purgato 
dilla   feccia. 

DE'FE'QUEil  ,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Oter 
les  léces ,  Jes  impuretés  d'une  liqueur.  Pur- 
gare ;  levar  la  feccia. 

Dt'FE'RANT,  ante,  adj.  Qui  défère, 
qui  cède.  Cetd. scendente;  facile  ;  docile;}>ie- 
ghevole  ;    arrendevole. 

DE'FE'RK' ,  É"  ,  parr  V.  le  verbe. 

DE'FE'RENCE  ,  s.  f.  Condescendance. 
Cofidesceaden\a  ;  ossejuio  ;  rispetto;  compiaci- 

Dt'FE'RENT^'  s.  m.  T.  de  Monnoie.  Mar- 
que qui  indique  le  lieu  de  la  fabric  ition  ,  le 
directeur  et  le  graveur  d'une  monnoie.  Marca 
delta  -^ecca. 

DE'FE'HENT  ,  ente,  adj.  Qui  porte. 
Dans  le  système  de  Ptolomeé  ,  cercles  dclé- 
rens  ;  ceux  qui  portent  la  plaueie  avec  son 
épicycle.  Deferente  —  T.  d'Anat.  Vaisse.iux 
déféren» ,  sont  ceux  qui  portent  la  sém^n^c 
dans  les  testicules.    Vasi  deferenti. 

DE'FE'RER  ,  v.  n.  Céder  ,  condescendre. 
Condescendere;  secoidare  ;  andare  a  verso, 
alla  seconda  ;  ubbidire  ossequiosamente  ; 
compiacere.  —  v.  a.  Donner  ,  décerner.  Da- 
re ;  eoncedtre  ;  ascrivere  ;  decretate  ono- 
ri ,  ere.  —  Déférer  le  serment  a  quelqu'un. 
ì^roporre  il  giuramento  ad  alcuno,  —  Dénon- 
cer. V. 

DE'FERLE",  ÉE ,  part.  V.  le  verbe. 

Dt'f  ERLER  ,  V.  a.  T.  de  Mar.  Déployer 
les  voiles.  Spiegar  le  vele  ;  distendere  le  vele; 
levar  volta  alle  vele. 

DE'FERRÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

DE'FEKRER,  v.  a.  Otcr  le  fer  du  pied 
d'un  cheval ,  ou  d'une  autre  bète  de  montu- 
re. Sferrare  ;  levar  i  fem  da'  piedi.  -  (ig. 
et  fam.  Rendre- muet,  confus,  mterdit.  lu- 
rar  la  bocca  ;  confondere  ;  tutbare  ;  sconcerta- 
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n;  metterin  confusione  ;  far  .tr-inu'.oVire.  —  y^ 
r.  Perdre  son  fer.  Se  dit  des  l'ecs  d'un  cjiev^l  j* 
lorsqu'ils  tombent ,  et  de  la  letture  d'iin  lace'ti, 
d'une  aiguillette  ,  lorsqu'elle  vient  à  se  dé-, 
tacher  ,  à  se  défaire.  Sferrarsi  :  cadere  o  ver-' 
dere  i  ferri  ,  o  il  ferro  ,  il  puntale  .  ec.  -  Se' 
déconcerter,  demeurer  interdit.  Turbarsi  i 
confondersi  ;  sconcertarsi. 

DE'FETS  ,  s.  ra.  p!.  T.  de  Librairie.  Feuil- 
les superflues  et  dépareillées  d'une  édition ,. 
donc  on  ne  peut  pas  former  un  Exemplaire, 
comnlet.  Dijetti, 

DE'fl ,  s.  m.  Appel ,  provocation  au  com- 
bat, et  qui  se  fait ,  soit  de  vive  voix  ,  soit  par 
écrit ,  soit  par  gestes.  Disfida  ;  sfidamenio  ; 
provocazione.  Par  extension  ,  toute  sorte  da 
provocation.    Disfida. 

Dt'FlA.V'CE  ,  s.  f.  Soupçon  ,  crainte  d'c-. 
tre  trompé.  Diifidenia;  timoi-e  ;  sospetta; 
jelos.a.  --  On  dit  prov.  que  la  dénance  est 
mere  de  la  sûreté  ,  pour  dire  ,  que  pour  n'ê- 
tre p,is  trompé  ,  il  ne  f.iut  pas  se  confier  trop 
légèrement.     Chi  si  fida    rimane    ingannato. 

—  Le  doute  ,  la  crainte  cjue  quelque  chose 
n'ait  toutes  les  qualités  nécessaires  pour  uii 
certain  effet.  Diffidenza  ,dijfidamento  di  se  , 
dille  proprie  for^e  ,  ec, 

DE'tlANT,  ANTE,  .idj.  Soiipço'nneu.t, 
nui  craint  toujours  qu'en  nele  trompe.  Dif- 
fidente ;  sos.ettoso  ;  sosyicioso  i  ombratico  ; 
ombroso;  ombratlvo. 

DE'FICIT.s.  m.T.  Lntin  usité  au  Palais, 
pour  exprimer  quelque  chose  qui  manque. 
Manca  ;  è  mancante  ;  non  si  trova,  La  tell* 
pièce  est  en  déiicit. 

DE'FIE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DE'tlER,  v.  a.  Provoquer  quelqu'un  at» 
comb.it.  Sfi.lare;  disfidare;  invitare;  cla- 
mar l'avversar'o  a  battaglia,  a  duello,  —  M 
se  dit  aussi  de  toute  autre  sorte  de  provo- 
cation entri)  deux  personnes ,  comme ;i  jcuer, 
a  boire  ,  etc.  -  Mettre  quelqu'un  à  pis  faire  , 
lui  déclarer  tp'on  ne  le  craint  point.  Vous 
dues  que  vous  me  ferez  un  procès,  je  vous 
en  àehe_.  Voi  dite  che  volete  muovermi  urta 
lite  ;  ed  io  ven:  sfido.  -  Il  se  prend  aussi  dans 
un  sens  plus  djux.  le  vous  défie  de  deviner 
qui  ma  dit  telle  chose.  Scommetto  cite  Boa 
iidovtnate  chim'  abbia  detto  la  tal  cosa.  — v 
r.  Se  donner  de  garde  de  quelqu'un  .  ne  s'en 
pas  fier.  Diffidare  ;  non  fidarsi.  -  S,  douter  , 
prévoir.  Sospettare.  —  Se  défier  do  ses  for- 
ces ,  de  son  esprit  ,  c'est  n'avoir  pas  grande 
coi'.hance  en  ses  propres  forces  ,  en  sa  ca- 
pacité. Diffidar  di  se  stesso.  -  Défier,  f.de 
Mar.  Prendre  garde  pour  em|)èther  que 
quelque  chose  n'arrive  ,  comme  de  fnire  un 
abordage  ,  ou  de  toucher  la  terre.  Diffidare 
di  un  arrambaggio  ,  o  di  arenarsi.  —  Défier 
1  ancre  du  bord  ,  empêcher  que  l'ancre  ne 
donne  contre  le  bord.  Difender  l'ancora 
dal  bordo.  -  Denor  du  vent;  ne  pas  pren- 
dre le  vent  par  devant  ,  et  ne  pas  mettre 
en  ralangue.  Portar  in  piano  ;  far  portar  le 
»••■''-•  .-  Vent  qui  déiie  la  côte  ,  c'est  un  vent 
qui  vient  de  la  côte.  Vento  di  terra;  vento 
dalla  terra. 

DÉFIJURÉ  ,  ÉE  ,  part.  Sparuto  ;  dispa- 
risccnte  ,  ec.  V.  le  verbe. 

DEFIGURER  ,  v.  a.  Gâter  la  figure  et  la 
forme  de  qu..lque  chose  que  ce  soit.  Sfigura- 
re; disfigurare;    dijlormare  ;  svisare, 

DE'FILE' ,  s.  m.  Passage  ou  chemin  étroit, 
a  travers  lequel  des  Troupes  qui  sont  en 
marche,  ne  peuvent  passer  qu'en  déniant. 
Strette  ;  gale  ;  fauci;  forre  ;  bocche  ;  angustie 
de' passi.  . 

DL'FILE,  EE,  part.  V.  le  verbe. 

DE'f  ILfcR  ,_  V.  a.  Oter  le  tìl ,  le  cordo, 
qui  etoit  passe  dans  quelque  chose.  .Sfilare. 

-  Il  est  aussi  rèe.  Sfilare  ;  uscir  d'un  filo'; 
d  un  cordoncino  ,  ec.  -  v.  n.  Aller  l'un  après 
1  autre  ,  en  sorte  qu'il  y  ait  peu  de  person- 
nes de  front.  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en 
parlant  d'une  marche  de  Troupes.  Marcia-^ 
re  alla  sfilata  ;  alla  spicciolata  ;  spicciola- 
tamente; alla  spenata.  -  11  so  dit    aussi  du 
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juvement  qu  on   fait  f.ure  à  des  Troiijiei 
lur  les  vuir  plus  en  détail.   F.ir  mainare  f& 

Ffi 


ut  D    E    F 

tnppt  tlU  sfilati.  On  fit  défiler  \ts  Troupes 

DE'FINI ,  lE  ,  part  V.  te  verbe.  -  T.  de 
Grsmnti.  On  appelle  prétérit  défini ,  le  prété- 
rit composé  de  l'indicatif  d'un  verbe  ,  com- 
me ,  i'ai  f.iit,  et  les  autres  semblables.  Frt- 
ttrho  ptrfclto  ,  finito. 

DE'FINIR  .  V.  a.  Marquer,  déterminer. 
Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  parlant  du  temps , 
du  lieu  qu'on  fixe  pour  quelque  éhose.  De- 
ttrmirtare  i  stabilire  ;  statuire  ;  fissare  ;  asse- 
gnare. -  Expliquer  la  n,-iture  d'une  cl-.ose  par 
son  genre  et  paf  sa  di'.ìerence.  Definire;  cir- 
conserivere  ;  Jiffinirc.  -  Définir  un  homme  , 
1*  faire  connoitre  par  ses  qualités  bonnes  ou 
mauvaises.  Definir  un  uomo  ;  diiigrierto  con 
farole  ;  Carlo  conoscere  ycr  le  suc  buone  o 
cattive  qualità.  -  Décider.  Diifitlre  ;  decre- 
tare ;  definire  ;  determinare  ;  giudicare  i  deci 
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DÉt^lNITF.UR  s.  m.  On  appelle  .ainsi  dans 
quelques  Ordres  Rclisii-ux  ,  celai  qvii  estpré- 
posé  pour  .-.sMster  le  Général  ou  le  provin- 
cial dans  l'administration  des  aft'aires  de 
l'Ordre  Definitore;  diJfir.Uone. 

DE'FINITIF,  ivE,  adi.  Quidécide,  qui 
Juge  le  fond  d'un  procès.  Dijfiiiitivo  ;  definU 
livo  ;  dilerminativo.  -  En  dél'initlve  ,  adv. 
T.  de  Palais.  Par  jugement  détmitif.  Dif- 
finitamente  ;  in  f;iuaiÛo  d'ffinitivo. 

DE'FINITION  ,  s.  f.  Explication  da  la 
rature  d'une  chose  par  son  genre  et  pr.r  sa 
différence.  Defir.ivone  ;  d:ffini\ione.  -  Dé- 
cision ,  règlement.  Decisione  ;  determinaìione; 
definixione  ;  diffininienlo. 

DE'FINITIVEMENT  ,  adv.  En  lugement 
définitif.  Diffinitamcntc  ;  àiH.nit'vamente. 

DE'FINITOIRE  ,  s.  m.  Le  Chapitre  que 
les  principaux  Officiers  de  certains  Ordres 
Religieux  tiennent  pour  le  régltment  des 
affaires  de  l:ur  Ordre.  Difiniturio. 

DE'FLAGRATION  ,  s.  f.  T.  de  Chim. 
Opération  par  laquelle  un  corps  est  brûlé. 
Abbntciamento  ;  incendio. 

UE'FLEGMATION  ,  s.  f.  Action  de  de- 
flegmer,  //  purgare  ;  rettificare  ;  rctiificapune  ; 
furfanento  ;  il  lor  via  la  flimma. 
DE'FLECMf,  ÉE  ,  part.  V.  le  verb. 
DE'FLF.GMER  ,  v.  a.  T.  de  Ch.m.  Enle- 
ver la  partie  flegmatique  ou  squeoie  d'une 
substance.  Rettificare  ;  raffinare  ;  ur  ria  la 
fiefnma  ;  purgare, 

DF.'FLEURl,  lE  ,  part.V.  le  verb». 
DE'FLEURIR  ,  t.  n.  Il  ne  se  dit  que  des 
arbres  qui  viennent  à  perdre  leurs  fleurs. 
Sfiorire;  perder  il  fiore.  -  v.  a.  Faire  tom- 
ber la  fleur.  Disfiorare,  far  cadere  il  fiere  , 
torre  II  fiore.  La  gelée  ette  vent  ont  délleuri 
tous  nos  arbres.  II  se  dit  encore  de  certains 
fruits  dont  un  peut  ùter  la  fleur  en  la  touchjnt. 
Ter  il  fiore  ai  frkti:  col  sevirchio  brancicar- 
gli. Vous  touche;  ces  prunes  ,  vous  les  di- 
fleurisspz. 

DE'FLEXION  ,  s.  f.  T.  de  Vhys.  Action 
par  laquelle  un  corps  se  détourne  ds  son  elio- 
min,  en  vertu  d'une  cause  «trangère,  Pi.-gu- 
tura  ;  torcimento.  La  réflexion  des  rayons  de 
la  lumière. 

DE'FLORATIWN  ,  s.  f.  Action  par  laquel- 
le on  óte  à  une  fille  sa  virginité.    Deflora- 
zione; sver{;lnameiito  ;  lo  sverginare.  Ce  mot 
«t  le  suivant  ne  sé  disent  que  dans  les  in- 
formations  et  dans  les  procédures  de  Jus- 
tice. 
PF.FLORSR  ,  V.  a.  V.  Dépuceler. 
DE'FLtUER,  V.  n,  T.d'4sirol.  En  par- 
iant d'une  planète  légère  qui  a  passé  la  con- 
jonction d'une  autre  plus  tardive  ,  s'éloigner 
tje  ï>Ius  en   uliis.   Scostarsi;  trascorrere. 
DE'FONCF.',  ET.,  part.  V.  le  verbe. 
DE'FONCEKENT,s.  m.  Cr.  Vucct  au- 
tres.  i.^»<:t\nn  de  défoncer.  Sfondamento. 

UEFONC!•^'  ,  v.  a.  II  n'a  d'usage  qu'en 
parlant  des  fiitaii!"s,  des  tonneaux  ,  etc.  et 
»ls;Rnifie,  ôter  les  douves  qui  serveut  de  fond. 
Sfondare  :  torre  il  fondo  ad  rna  Ktte  o  simil 
rase.  -  T.  île  Correyeurs.  Fouler  .lux  pieds 
UA  cuir  pour  en  ôter  les  fosses.  Calcare  ;  con- 
tlilcare  ;  pestar  sotto!  fiedi.  —  v.  r,  Sfondarsi, 
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-  T.  de  Jardin.  Enlever,  en  creusant,  deux 
ou  trois  pieds  de  terre  ,  pour  placer  au  même 
endroit  un  lit  de  fumier  et  de  nouvelle  terre 
par-dessus.    Sossr.jttare. 

DE'f  ORME' ,  ÉE  ,  part.  'V.  le  verbe. 

DE'FORMER  ,  v.  a.  Gâter,  corrompre  la 
forme  d'une  chose.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
chapeaux  et  des  souliers.   Guastar  la  forma, 

DÉFOUETTÉ.  ÉE,  part.  V.levethe. 

DEFOU&TTER  ,     v.    a.    T.  de  Relieurs. 

Oter  la  ficelle  qui  a  servi  à  fouetter  le  livre  , 

c'est-a-dire  ,  le  bien  serrer  pour  en  marquer 

proprement  le*,  nerfs.  Scordare. 

D£'FOUl<NÉ,  ÉE,  part.V.  le  verbe. 
Dfc'FOUKNER  .v.  a.  Tirer  d'u»  four.  Dis- 
fornare  ;  sforaarc;  cavar  dal  forno.  —  T.  ne 
Billard.  Fyire  passer  sa  bille  dans  la  passe  , 
par  l'endroit  opposé  à  celui  de  la  sonneae  , 
lorsqu'elle  étoit  passée  aup.;ravant  par  l'autre. 
Scostar  la  Hglia. 

DE'KRAI  ,    s.   m.    T.   inusité.    Payemsnt 
de  i  I  dépense  d'une  maison  ,  d'un  équipage. 
Spesa. 
D'i^.'FRAYE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
DE'iFAYER  ,  v.  a.  ^.:yer  ladipen.e  de 
quelqu'un.     Spesare  ;    dare  o    far    la    spes.a. 
-  fii;.    .Se    dit    des  personnes    ridicules   qui 
apprêtent     à    riie    aux    autr^js.    Intrattenere 
con  facc\ie  ,    c/i   motti ,    con     solia\\cvoH 
ragionamenti.   Défrayer   une    compagaie  de 
bons  mo'ï. 
DÉFRICHE,  Ér.  ,  part.  V.  le  verbe. 
DE'FRiCHEMENT,  s.  m.  Ce  qu'on  fait 
pour    mettre    en   valeur    une  terre  inculte. 
//  dissodar:  ;   il  lavorare  un  teireno  inculto, 
DE'FRICHER  ,  v.  a.  II  se  dit  d'une  terre 
intuita  d'jnt  on  arracl>e  les  méchantes  her- 
bes ,  les  broussailles  et  les  épines  ,  pour  la 
cultiver  ensuite.  Diswdare  ;  diverre  ;  distos- 
cure;  rompere  :  lavorar^  terreno  inculte.  —  fig. 
Ec'aircir,  démêler  use  chose  embrouillé  «t  épi- 
neuse. Spianare  ;  spiegare  una  qualche  cosa  ; 
diciferare;  dnirigaie. 

^  DEFRICHEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  défriche. 
Colui  che  dissoda  un  tirreno. 
DEFRISE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
DE'FRISER  ,  V.  a.  Défaire  la  frisure.  Dis- 
fare i  ricci  ;  i-uastarli. 

DL'FKONCER,  v.Dépli,ser,  ôterlesplis. 
Disfar  le  pieghe.  —  fig.  Défroncer  le  soureil  ; 
se  dérider  le  front,  prendre  un  air  serein. 
Rasse-enar  la  fronte. 

DE'FROQÛE,  s.  f.  La  coue-m,orte ,  la 
dcpo'.iille  d'un  Moine  non  réforme  ,  d'un 
bcnér.cicr  régulier.  Spoglio  ;  spoglie.  -  Il 
se  dit  (am.  des  biens- meubles  de  tout 
autre  Particulier  ,  lorsque  qu»lqu'uH  en  pro- 
fite ,  sans  que  ce  suit  par  succession.  Mo- 
bili;  spoglie. 

DÉFROQUE,  ÉE,  part.  V.  verbe. 
UE'FROQUER  ,  v.  a.  Oter  le  fros  ;  être 


cause  qu'un  moine  quitte  le  fi 
le  Cuiivnn:.  Sfratare;cacci3r  via.-ti^.  l^ren- 
c!re  a  quelqu'un  tout ,  ou  une  partie  de  ce 
q-i'il  a.  Sprîgliare.  ~  v.  r.  Quirter  l'habit  dv' 
IVloine  et  la  profession  monacJe,  pour  pas- 
ser dans  atitre  état.  Sfratarsi 

DE'FUNER ,  V.  a.  T.  de  Mar.  Dégarnir  un 
mât  de  son  étai  et  de  ses  manœuvres.  Scap- 
pellare pli  alberi  delle  sue  manovre. 

DL'FUNT  ,  l'tiTE  ,  ad|.  et  s.  Mort,  dé- 
cédé. Defunto  ;  morto.  Il  ne  se  dit  nue  des 
hommes  ,  et  il  est  plus  du  Palais  que  au  beau 

DE'GAGÉ  ,  ÉE ,  adi.  et  part,  de  Dégager. 
Ri  Ciisto  ;  liberato  ;  libero  ;  scapolo  ;  sciolto; 
shrig.ito  ;  disciolto  ;  spedito  ;  scarico  ;  ec. 
-  On  dit  d'un  homme  inenu  et  de  bvll.;  trul- 
le ,  cju'il  a  le  corps  bien  dégagé.  Uomo  di. 
Volto;  ci  leggiadra  ,  propor^n 


-  P'un  homme  qui  a  des  airs  trop  libres  et 
trop  familiers,  on  dit  qu'il  a  des  airs  bien 
dégagés.  Trattar  troppo  alla  libera  ;  con  so- 
verchia famiU.riità.  —  7'.  d^Archit.  Appar- 
tement bien  dégagé  ,  chambres  tout-à-fait 
bien  dégagées  ,  quand  il  y  a  une  autre  is- 
sue que  La  principale*  Stanje  iisimpegnate , 
libere. 
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DEGAGEMENT,  s.  m.  L'état  d'une  cho- 
se qui  est  dégagée.  Action  par  laquelle  une 
chose  est  dégagée.  11  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  Distaccamento  ;  libertà.  -  Dégage- 
ment dans  une  maison  ,  dans  un  apparte- 
ment ,  se  dit  d'une  issue  secrette  et  dérobée  , 
qui  sert  à  la  commodité  du  logement.  Scala 
segreiia. 

DE'G.AGER  ,  v.  a.  Retirer  une  chose  qui 
étoit  en  E?se.  Riscuotere  ;  ritir.ir  un  pegno. 
-  hg.  Dcb.irrasser  ,  délivrer  ,  détacher.  'V. 
ces  mots.  —  Détager  un  soldat  ,  c'est  ob- 
tenir son  cciii-é.  Ottener  ti  congedo  ad  un 
soldato  ,  farlo  Ucen\iirc.  —  Digag ir  sa  paro- 
le ,  c'est  retirer  uns  parole  qu|on  n'avait  don- 
née que  sou>  certaines  conditions  Disrmpe- 
gnarsi  ;  ritirar  la  parola  data.  —  Sai:..î"aire 
i  sa  parole.  Je  vous  .ivois  prom'i  votre  ar- 
gent un  tel  jour  ,  je  viens  désagor  m.i  pdrole, 
le  voila,  ytantenere  la  parola;  tener  parola; 
star  alle  promesse.  -  Dégager  la  tête  ,  U 
poitrine  ,  c'est  rendre  la  poitrine  ,  la  tête 
jilus  libre,  la  soulagrr  de  ce  qui  l'incom- 
mode. Scaricare  ;  alleviare.  —  Dégager  » 
pour  débarrasser  ,  en  retirant  d'un  lieu  une 
]''ersonne  riui  s'y  trouvoit  engagée,  qui  y 
étoit  embarrassée.  Distrigare  ;  liberare;  scio- 
gliere ;  dispastojart  ;  sbratare  ;  disimpegna- 
te ;  cavar  di  sotto  o  di  me-{\o.  -  Dégager 
un  appartement ,  c'est  lui  donner  une  au're 
issue  que  la  principale.  Disunpegnare  una 
stan\a  ;  far  pili  uscite  ;  più  scale  per  aggia 
d' un  quartiere. 

DEGAINE  ,  s.  f.  Il  n'est  en  usage  qu'en 
cette  plirrise  proverbiale.  Il  s'y  prend  d'uno 
belle  dé^-ine  ,  pour  dire  de  mauvaise  grâce, 
d'une  vilaine  manière.  Con  mala  gracia;  dt- 
sadattami.nte ,;  ro^\amente  ;  senia  garl». 
DE'GAINE,  tie. ,  p.nrt.  V.  le  verbe. 
DE'GAINER  ,  v.  a.  Tirer  un  couteau  de  la 
gaîp.e  ,  ouuaeépée  du  fourreau.  .^git.iin.r-e; 
sfoderare  ;  trar  fuori  la  spada.  —  Au  burlei- 
tiue  ,  dégainer,  c'est  tirer  l'épée ,  se  battre. 
Foire  manu  alla  spada.  —  fig,  7  irer  de  l'ar- 
gentdela  bourse,  pour  payer.  Mettermano 
in  taua  ;  cavar  fiori  i  danari.  -  Uè  ceux  qui 
payent  mal  volontiers,  qu'ils  sont  di'.rs  a  I.î 
deserre  quand  il  faut  payer  ,  on  dit  qu'ils 
n'aiment  point  à  dégainer.  Esser  ritrosi  a 
metter  fuori  del  danaro  ;  pagar  mal  voUntter:. 

—  On  le  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  ont  pro- 
mis merveilles  en  quelque  sorte  d'sffaire  eue 
ce  soit ,  et  qui  ne  font  rien  quand  il  faut  agir. 
Ce  moi  n'a  ri 'usage  que  dans  le  stylo  fam.  Len- 
to all'  esecu\ione. 

DE'GAINEUR  ,  s.  m.  T.  impropre.  Eret- 
teur  .  ferrailleur.  Spadacino  ;  schemid^re. 
UE'GAN  TE',  ÉE  ,  parr.  Senta  guanti. 
DE'GANTER  ,  v.  a.  Oter  les  gans.  Cavar 

DE'GARNl ,  lE ,  part.  V.  le  verbe. 
.  DE'GARNIR,  v.  a.  t>ur  la  garniture  de 
q.ielque  chose.  Sguernite  ;  torre,  levarle 
guarniyieni-  —  Oter  les  meubles  d'une  mai- 
son ,  d'ui\e  chambre.^  .Sgomberare  ;  sguarnirei 
spogliare.  -  Dégar*iir  une  place  ;  ócer  une 
j^artie  considérable  de  la  garnison  ou  dei 
munitions.  Sguernire;  sfornire  ;^sprovedere. 

—  v.  r.  Se  vêtir,  se  couvrir  plus  légèrement 
qu'on  n'éìoit.  Alleggerirsi  di  panni  ;  porre  abiti 
più  legiiir  -i. 

DE'GAF,  s.  m.  Ruine,  ravage  ,  perte 
arrivée  par  une  force  majeure ,  |)_»r  une  cause 
violente  ,  comme  tempête  ,  grêle  ,  gens  de 
guerre,  etc.  Guasto;  ruina  ;  danno  ;  di  sper* 
g'mento  ;  saceheggiamento  ;  disertamente.^  ■* 
Consumnvation  de  deiuées ,  de  vivres, qui S9 
f.iit  avec  désordre  et  sans  économie. Gui»r«i 
strage:  con iumo;  sciuppio. 

DE'GAIICHI  ,  iE,part.  'V.leverbe. 

DE'GAUCHIK  ,  V.  a.  Terme  d'ArtisteJ 
Dresser  un  ouvrage  en  bois  ,  en  pierre  , 
etc.  en  retranchant  ce  qu'il  a  d'irrégulier. 
Addirizzare  :  j-arcgriare  ;   acconciare. 


DE'()AUdHl'Ì5EMKNT  ,  s.  m.  Action 
de  dégauchir.  Concia  ;  pareggiamento. 

DE'GEL  ,  s.  m.  Adoucissement  de  l'air  qui 
résout  la  glace.  S(it>^limciua;  stiusiimtnta  dc^ 
ghittcig. 
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DE'GELE  ,  EE  ,  p.irt.  DidiîceUu. 
DEGELER,  v.  a.  Faire  qu'une  chose  qui 
étoit  gelee  ,  cesie  de  Tetre.  Struggere  ,  scio* 
giure  il  diaccio.  -  v.  n.  L.i  riviere  dé^^èle  , 
commence  a  dégeler.  Did^Licciare  ;  siru^girsi 
il  dtiiccio.  -  li  ss  dit  ordinairement  dans  l'im- 
personnel. Il  déeele.  Didiauia.  —  11  est  jussi 
téc.  D,r,aci:^rc. 

DEGE'.NE'K.^TiON  .  s.  f.  T.  Vaim.it. 
L'sction  de  dc-e,é.i..'rer  ,  dépérissement.  Digc- 
ncrJl'on^  i  dtr:rior.:i'oni. 

DtGÉNÈRi;^  ,  V.  n.  S'ab.itardir,  nesui- 
yre  pas  la  vertu,  Us  bons  exemples  de  ses 
Ancêtres.  II  se  construit  avec  la  préposition 
De.  Diifancrare  ;  tralignare  ;  tmhast.;rdtrs.  — 
On  dit  aussi  qu'jii  liwmme  dégénère  ,  pour 
dire  qj'i'  vaut  moins  qu'il  ne  vjloit  autre- 
fois. Degetieure  ;  sdimar  di  pcje^ione  i  de- 
cadere dalLi  prima  b^n:à.  —  Q.ie  les  ani- 
maux dégelèrent,  pour  d're  qu'ils  ne  sont 
pas  de  la  même  beauté  ,  qu'ils  n'ont  pas  les 
mè.Ties  bonnes  quilltcs  (U.e  les  animaux  doiîî 
ils  viennent.  Q.ie  des  pî.intes^  dégénèrent  , 
qu'elles  c^-mmcncent  à  désénérer  ,  pour  di- 
re, qu'elles  cessent  de  porter  d'aussi  bons 
fruits  qu'au  comraencemerit.  Iinbas:ardire',tr2- 
Ulnare  ;  dijjnerare.  —  tmpluyé  ,  avec  1 
proposition  Ln  ,  se  dit  en  parlant  des  choses 
qui  ciiangejit  de  bien  en  mal.  Dtgcr.care 
cambiarsi  ■,mutarsl\  conyeni^ji.  —  On  dit.iu^ 
qu'une  maladie  dégénère  ,  pour  dire  ,  qu'ell 
se  ch3n£;e  en  une  maladie  plus  ou  moins  vio- 
lente. Dc'-incrare ;  convertirsi. 

DÉGINGANDÉ  ,  ££  ,  adj.  Se  dir  d'un 
homme  dont  la  coaienance  et  la  démarclie 
sont  mal  assurées  .comme  s'il  étoit  toutdis- 
loq.ié.ll  est  lâm.  Disadatto  issuajato  ;  scia- 
mannato ;  svivagnato. 

DÉGLUEA  ,  v.  a.  Oter  la  glu,  se  débar- 
rasser de  la  glu.  Sf  animarsi  ;  dtsvtschiarsi.  — 
Se  dégluer  les  yeux  ;  òtrr  la  chassie  qui  colle 
les  paupières,  rrcgarii  i'/i  occhi  ;  riarsi  la  cac- 
cola dagli  occhi. 

DEGLUTITION  ,  s.  f.  Terme  de  Méd. 
Action  d'avaler.  Pcs^uti^ionei  inskiottimento  ; 

transn^lc:nC71to. 

DEG^'BII.LÉ,  ÉE,part.  V.   le  verbe. 

DEGOtîILLER.  v.  a.  Vomirlo  vin  et  les 
viandes  qu'on  a  prises  avec  excès.  Il  est  ba?. 
Vomit.ire  ;  recere  ;  far  setto  ;  cacciar  Juori  ; 
tett.ire  ;  fhtare. 

DEGOiiiLI.IS  ,  s.  m.  Le  vin  et  les 
viantîes  dée,nbillées.  11  est  bas.  Il  vomitai  la 
mattria  von'tata. 

DEGOISER  ,  V.  ».  Chanter.  Il  se  dit  du 
chant  des  oiseaux  ;  en  ce  sens  ,  il  n'est  plus 
guère  en  usage.  Garrire  ;  cantare.  —  ftp. 
Parler  plus  qu'il  ne  faut,  dwe  ce  qu'il  ne  faut 
pas  dire.  Il  est  t'a  m.  S  tray  a-lare  ;  cantare  ; 
lîartare  ;  gracchiare  ;  tatameUare  ;  sgorgare. 
—  On  le  dit  dans  le  même  sens,  d'un  pri- 
sonnier dont  on  tire  It'j  vérités  qu'il  auroit 
de  l'ir.îérèt  à  cacher.  En  ce  sens  ,  il  est 
neutre  et  pop.   Far  cantare  uno  ^  fargli  dire 

"dF.'GO.VIMAGE.  V.  Décreusement. 

DÉGORGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DEGORGEAGE,  s.  m.  Terme  de  Chapcl. 
Draper,  ce.   L'action  de    dégorger.  lilscinc- 

DÊGbRGEMENT,s.  m.  Débordement, 
^panche.nnent  des  eaux  et  des  immondices 
retenues.  Sbocco  ;  trabocco  ;  sgorgamcnto.  — 
Le  débordement  et  l'énancHenpent  de  la  bile 
«t  des  autres  humeurs.  Ssur^amento  ;  trabocco 
d'umori. 

DÉGORGEOIR  ,  s.  m.  T.  d'Artillerii. 
Petit  fer,  o.i  fil-d'archal  ,  qui  sert  à  sonder 
la  lumière  du  canon  et  la  nettoyer  ,  pour  y 
mettre  l'amorce.  Sfondaz^jù  da  cannoni.  — 
Terme  de  Serrur.  Sorte  de  ciseau  à  chaud, dont 
le  Forgeron  se  sert  ,  ou  pour  enlever  aux 
pièces  qu'il  forge  ,  des  parties  qu'il  ne  peut 
détacher  avec  le  marteau,  ou  pour  leur  donner 
des  formes  qu'elles  ne  peuvent  recevoir  q.te 
«l'un  instrument  tranchant.  Taiilmo'.o.  I  Ma- 
liscalchi  dicono  :  Sega  a  mano'.  -  En  Terme 
de  Draperie.  Moulins  où  les  maillets  frajjpeRt 
iioiBWiltfflCfiti  ilsiSirentA  Urac  e,t  à  dg- 


gorper  les  étofies.  Ceppo. 

D£GvJ.iC.ER  ,  V.  a.  Déboucher  un  pas- 
sage engorgé.  1!  est  ti^uelquerois  neutre,  ii 
cet  ésout  vient  une  tois  a  dégorger  ,  etc. 
^gor;arc  i  nettare  ;  stur.ire  ;  sboccare.  —  On 
dit  que  le  poisson  se  dégorge  ,  pour  dire  qu'il 
se  purge  du  eoii:  de  la  marte  ,  ou  de  h 
senteur  de  la  bearbe.  Purgarsi  del  faigo  ; 
deporre  l'udore  ,  il  sapor  dijango  ,  di  marina. 
Terne  d:  ...hapeì.  Draper,  et  de  Teintur.  Dé- 
g-ger  une  etotte  de  la  terre  ,  du  savon  ,  de 
l'urine  ,  etc.  qui  lui  reste  du  désrai:,sase. /iij- 
ceac/uare  ;  purgare. 

DLGOUt'vDl  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe.  - 
Il  se  prend  aussi  subst.  C'est  un  dégourdi ,  un 
homme  a  qui  on  n'en  fait  point  accroire. 
.jCjhrit  ;  accorto  J  svelto. 

Dh';LiUr;DiR  ,  v.  a.  Redonner  du  mou- 
vement ,  de  la  chaleur  a  ce  qui  Cîoit  cnguui- 
di  yat  le  froid  ,  ou  pur  quelqu'autre  cause. 
SeiugUcrlc  membra  indoleniiie  ,  ■ntormcntuc  ; 
riscaldare  ;  ravvivare  ;  torre  i'intirina-ne.ito. 
—  Faire  cegourdir  de  l'eau  ,  c'est  faire  chauf- 
fer un  peu  d'eau  froide  pour  lui  ôter  sa 
grande  froideur.  Intiepidir  aliu.in:o;  torre  II 
gran  freddo  all'  acqua.  -  he.  et  fam.  Dé- 
gourdir lui  jeune  homme  ;  ìc  Ìj.,onner  ,  le 
IJolir  pour  le  commerce  du  monde.  Z)ir.j- 
\arc  ;  imprattchiri  j  sc<^ilonare  i  alsruvidlre  — 
Il  est  austi  rèe. 

L>£GOURDlsSE.MENr  ,  s.  m.  Action 
par  laquelle  le»  membre:  ensourdis  se  dé- 
bourdiisent.  Scioglimento  ddte  membra  in- 
tormentite ,  ladoUnpce  ;  ravvivamento  i  ris- 
caidamentu. 

DiGOUT,  «.  m.  Manque  de  goût ,  man- 
que d'appelit.  Nausea  ;  disgusto  ;  svi.glta- 
teì\tt  i  saiievolewa  ;  su^iamento.  —  fig.  l_,'a- 
versioi)  q.i'on  j.'rend  pour  une  chose  ,  ou 
pour  une  iiersonne.  Ripugnatila  ;  aversione  ; 
alienazione  ;  fastidio.  Déplaisir  ;  chagrin. 
Uisgijsioi  dispiacevoleua ,  ec.  V.  Chi  crin. 
DEG'JU  TANT  ,  AN  fE  ,  ari).  Qui  donne 
du  dég'^ùt.  Stomacltevule  ;  nauseante  ;  nausco- 
sa;Jaii:etioso.  -  rig.  qui  donne  de  l'aversion, 
de  la  répugnance.  Fojr/J.'oio  ;  increscevole; 
no/evole  ;  diipiacevole  ;  stucchevole  ;  stoma- 
chevole. —  Qui  cause  du  l .'plaisir.  Afflittivo  i 
attris_tuite  \  penoso. 

DEGOUTE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  Il 
est    q  iclquel'ois  subst.  Faire    le     dégoûté   ; 
le  dirìkile  ,  le  délicat.  Far  h 


D 

,  que 
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est  de 


Ruma,,;  pes- 
tar aniiare  dis- 
nt.  Dimiunei-  . 
licreoti  les  cCij» 
:  shmare  ;  con- 
Uéìtrader  un 


e  .ui  donner  pas  lï 
......  ,,.„  .u,  ..H|-,ciT7it.  Aivillre  i   dtprimert 

.  u^nraJer  dei  bais  ,  une  maison,  un  Ili-, 
ntagc,  e  est  v  lairc  quelque  dét.àt  con^id' 
rob,e,ou  les  laisser  ruiner.  " 
gtorarc  ;  danneggiare  ;  ì.ise 
tra f sere.  -  Terme  de  Pei 
aSoiblir  insensiblement  la  lun 
leurs  d'un  tableau.  Digradare 
f^n.ler  bene  i  lumi,  i  colori. 
V. ossea  u.^  /.  de  Mar,  L'abandonner  .  af.j-êJ 
en  avùir  ote  tout  l'équipement,  quand  le  bâ- 
■■  -■lU  est  51  vieux  et  si  incommode  ,  qu'il 
1  inutile.  Spogliare  un  bastimento 
yecc.'no  ,   condannato. 

DL'GKAFF:-:',  ée  ,  nart.  V.  le  verbe 
^  DE'GRAFFER',  v.a.Détache^uneagraffe 
de:.ure  le  crocliet  o'une  agrafte  de  l'endroit 
ou  !l  est  passe.  Staccare  ;  sfibbiare  ;    jcie- 

"  DE'GRAISSAGE  ,  s.  m.  Terme  de  Drap. 
L.icîiûn  tSQÔiix.àsinr.Layalnra. 

DE  GRAIS.SE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

Dt'GiiAIbiiER,  v.  a.  Oter  la  graisse  de 
quelque  chose.  Digrassare  ;  lavare  ,  levar  II 
g-asso  ,  l'antume.  -  Dégraisser  ■•<■■  habit  ; 
oter  les  faciles  que  la  graisse  a  faites.  Cavar 
.e  macchie  di  grasso  ,  o  d'unto  ;  nettare  ; 
ripuLire.  -  fig.  Dégraisser  un  homme  ;  lui  otet 
une  partie  des  5r.iiides  richesses  qu'il  avoir 
mal  acquises.  Tarpar  l'ail  a  un  uom-j  ;  torgli 
una  parte  de'  su»l  beni.  —  Dégraisser  les 
terres  ,  en  parlant  du  mauvais  effet  que  les 
torrens  et  les  r.ivines  d'eau  font  sur  les  terre» 
labour.ibles.  Sfruttar  le  terre  ;  portar  via  il 
grasso  delle  terre. 

DEGRAISSEUR,  s.  m.  Qui  dégraisse  les 
habits  ,  l?s  étoffes.  Macchlajuolo  ;  cavamac- 
y"'-  ~   Terme  de  Drapent.  Celui  di  dégraisse 

DEGRaÎsSoÎr  ,  s.  m.  T.  d,  yiaïufact. 
Instrument  dont  on  se  serta  tordre  la  laine 
trempée  dans  l'eau  du  savon ,  av,->ni  de  b 
mettre  sur  le  peigne.  Lupo.  -  En  Terne  de 
aoyaudier._  Espèce  d'oagle  de  fer  b!.ancou'on 
met  au  doii;t  comme  un  dé  à  couvre, 'avec 
lequjl  on  dégiais.e  les  boyaux  qu'on  a  laissé 
blanchir  dans  tuia  lessivc  d'eau  forte.  Ras- 
tino  , 

DE'GRAS  ,  s.  m.  Terme  de  eheimoiseuf. 
Nom  qu'on  donne   i  l'huile  de    poisson 


.a,re  le  dinicile     le  ddicat..  F.r /a  .,„,;,aro,     a  servi  a  passer  des  pe.uix  en  chamois.  ï'»;: 
'w'.I  -■"'•?''"  '^'■'^■•"^-  par  comte-    liodi  pesce  che   ha  s^vito  a  scamosciai    le 

vente  ,  pour  signifier  une  personne  de  bonne    pelli. 


appétit. 


humeur',  de  borne  chère",  de  h 
Di  buon  umore  ;  di  buon  appetito 

DEGOUTER  ,  v.  a.  Oter  l'appétit  .  faire 
perdre  le  goût.  Svogliare  ;  nauseare  ;  far 
perdere  l'appetito  ,  Il  gusto  ;  }ar  venire  a  noj.a. 
—  tig.  Donner  de  l'éloignement  pour  line 
personne,  po.ir  une  chose,  À  son  gré.  Dis- 
gustare ;  dispiacere  ;  far  venire  à  noja  ;  generar 
fastidio  ;  stomacare.  —  V.  r.  Prendre  du  dé- 
goût ,  de  l'aversion.  Disgustarsi  ;  venir  a 
noja  ;  prender  in  aversione  ,  In  od'o. 

DEGOUTTANT  ,  ANiE,  adj.Qui  dé- 
goutte. Gocciolante  ;  grond.mte  a  stilla  a 
stilla  ,  a  goccia  a  goccia  ;  che  gocciola  ;  che 
cascj  a  gocciale. 

DEGOUTTER  ,  v.  n.  Couler  goutte  à 
goutte.  Gocciolare  ;  cascar  a  gocciole  ;  stil- 
lare ;  gocciare  ;  grondar  a  stilla  a  slilla  ,  a 
goccia  a  goccia.  —  Il  se  dit  aussi  des  choses 
par  où  l'eau  ou  tjuelqu'autre  liquer.r  dégoutte. 
Les  clieveu.x,  le  front  lui  dégouttent  de  sueur. 
Gli  eu/a  il  sudûr  da'  capegll  ;  ^11  gronda  il 
sudur  dalla  fronte. 

DEGRADATION  ,  s.  f.  Destitution  du 
grade  où  l'on  est.  Spogliamenio  ;  privazione 
d'hn  grado  ,  d'una  dignità.  —  Le  dégât  con- 
sidérable qu'on  fait  dans  les  bois ,  dans  un 
héûue,Q.  panno  ;  guastò.  —  L'affoiWissement 
de  la  lumière  des  couleurs  d'un  tableau.  Dl- 
gradjrnento  ;    degradazione. 

DEGRADE  ,  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

DEGRADER  ,  v.  a.  Démettre  de  quel- 
que fT'de  par  Justice  ,  et  avec  de  certaines 
f^orm.ilités.  Degradare  ;  deporre.   —    On    dit , 

dans  un  siqs  plus  deux ,  que  t'est  dégrader 


DEGRAVELE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DE'GRA\'ELER  ,    v.    a.    T.   H'Hydraut. 
Ot.'r  d'un  tuyau  de  fer  ou  de  plomb  ,  ser- 
vant à  conduire  les  eaux  d.-nsles  fon:,-:ines  , 
le  sédiment  qui  s'y  for.T.e.  Nettari  doccioni 
i  Condotti  d'acjua. 

DE'GRAVOIEMENT ,  s.  m.  Eff^t  d'tme 
eau  C'^araïue  qui  dégravoie ,  qui  déchausse 
des  murs  ,  des  pijjtis ,  etc.  Scavamento  ; 
scavo  ;    scal\iir.eHto  fatto  dall'  acqua  cor- 

DE'GRAVOYE' ,  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 
DE'GRA'v'OYER  ,  v.  a.  Dégrader ,   dé- 
chausser  des  pilotis  ,   des    sr.ij-s.  Scalcare  ; 

DEGRF.',  s.  m.  L'escalier  d'un  b.îtiment. 
Scala.  —  Une  marche.  Scalino  ;  scaglione  ; 
gt.tdo.  -  Il  se  dit  iig.  des  emplois  ,  èss 
clisrees  ,  des  titres  ,  des  dignités  par  ou  on 
s'élève  successivement  à  de  plus  grandes. 
Grado;  dignità.  -  Dans  l'Université  ,  on  ap- 
pelle degrés  ,  celui  de  \l3Îtrc-és-Arts,  celui 
de  Bachelier  ,  celui  de  Licencié  ,  celui  de 
Docteur  ;  et  dans  ce  sens  ,  on  dit  ,  prendre 
SCS  degrés  dans  l'Unis ersité.  Gradi.  -  lUe 
el.t  aussi  pour  mirqucr  la  différence  de  pliis 
et  de  moins ,  que  les  Philosojjhes  supposent 
dans  chacune  des  quatre  premières  qualités. 
Gra.lo.  -  En  parlanrd-s  OTiérations  deChy- 
mie  et  des  atures  qu'on  fait  par  le  mjyen 
eu  feu  ,  on  dit ,  savoir  donner  les  degrés  du 
feu  ,  pour  dire  ,  savoir  à  que!  point  il  faut 
que  le  feu  soit  ardent  pour  ben  f?ire  l'o- 
pération qu'on  se  propose.  Grado  di  fuoco. 
-  Les  différentes  parties  dans  lesquelles  le 
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Patoinèîrc  et  le  Thermomètre  çont  divists, 
et  qui  seryent  a  marquer  dans  le  premier  U 
jjés.nteur  actuelle  de  i'jir  ;  et  dans  le  se- 
cond ,  le  plus  ou  moins  de  froid  et  de  tliaud. 
Orrido.  —  E;i  pr.rl.nnt  des  qualités  morales 
bonnes  eu  mauvaises  ,  on  du  ,  le  plus  haut 
.desré ,  le  dernier  degré  ,  le  souverain  de^ré  , 
^>our  dire  ,  le  comble  de  ces  qualités ,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  excessif  dans  les  unes  et  dans 
les  autres.  Uultimo  ,  il  suj:r^mo  grjUo  ;  Il 
colmo.  —  Uejïré  ,  en  narlint  de  parenté  et 
de  consanguinité  ,  se  dit  i>our  marquer  la  pro- 
ximté  ou  réloij;ncment  qu'il  y  a  entre  pa- 
xens.à  l'égard  de  la  tige  qui  leur  eu  com- 
mune. Gtado  (il  pnri:ni:U.  —  Det;ré  de  Ju- 
risdiction;  tout  tribunal ,  soit  Ecclés;.-fStiqae  , 
ioit  laïque,  dont  on  peut  appeller  a  un  au- 
tre. Crudo  di  Oliirisdi\ioTie.  —  Terme  de 
Géom.  La  î6oe.  partie  de  la  circonférence 
d'un  cercle  quelconque.  Grado. 
.    DEGSlE't' ,  LE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DEGRE'ER  ,  v.  a.  Oter  les  agrès  d'vm 
vaisseau.  Disonnar  una  nave;  terre  le  rde, 
ic  lartt ,  e  sii  alln  arredi  ad  „^a  navi. 
DE(-;K1NG0LE',  ée  .  part.  V.  le  verbe. 
DEGKi.NGOLEK,  v.  a.  Sauter  ,  descen- 
dre vite.  11  est  t.un.  Saltarli  scaLe  ;  s::r.- 
dcrt  a  i-'rci:  piTio;  yrcciiitarsi  per  U  scale. 

UE'GROò^AGE,  s.  m.  T.  de  l  ire:,rs 
d^or.  L'ai;rion  de  dc^rosser  ou  dégrossir  les 
lingots  d'or  et  d'argent.  AsiottIsUamento  delle 
verghe  d^oro  e  d\ir^ent^. 

UE'GROSSER  .  T.  de  Tireurs  d'or.  V. 
Dégrossir. 

DEGROS.SI,  lE.part.  V.  le  verbe. 
DE'GROSiIR  ,  V.  a.  Au  proi>re  :  t)ter  le 
plus  gros  de  la  matière,  pour  commencera 
jui  faire  recevoir  la  forine  que  l'ouvrier  lui 
veut  donner.  Sgrossare  ;  disgrossare  ;  shouare^ 
far  cosi  alla  grossa.  Déj/oisir  a  la  hàre.  a/- 
tiare.  Dégrossir  au  ciseau.  Scarpellare.  — 
Terme  de  batteurs  d^or.  11  se  dit  de  i'acfion 
de  battre  les  feuilles  d'or  ou  d'argent  dans 
une  sorte  de  moule  de  velin  ,  appelle  petit 
moule  à  gaucber.  ilattere  à  mai^ctta.  —  i. 
de  Itreiirs  d'or,  faire  passer  les  lingots  dans 
les  trous  d'une  libère  ,  pour  diminuer  leur 
Volume.  Far  passare  le  lastre  d*oro  o  d'argento 
alla  trafila.  —  hp.  Il  se  dit  des  iilfaires  ,  des 
Sciences ,  pour  dire  ,  commencer  â  les  cclair- 
cir  ,  à  les  débrouiller,  liiscluarare  ,  diluci- 
dare aljuanto. 

DEGUELLEUX  ,  s.  m.  T.  d'Archliect. 
Uydraul.  Nom  qu'on  donne  à  de  gros  mas- 
ques de  pierre  ou  de  plomb,  dont  on  orne 
les  cascades,  et  qui  vomissent  l'eau  dans  un 
Jjasitn.  Al.iselierone. 

.    DE'GUENiLLL',   ée  ,  adj.  Celui ,  celle 
dont  les  habits  sont  en  lambeaux.  Str.iccia- 
40  ;  lacero  ;  cencioso  ;  brullo. 
DEGUEKl'lR.  V.  a.  Terme  de  Pr.nique. 
■ssessiond'un  immeuble.  Ah- 


^    É    I  D    É    L 

lare;  nascondere.  —  Se  déguiser,  se  montfsT  I     rîFIIfr"     «  ™    t  „  .         j     i  .  •    ■ 

DE'GUSrATlON,  s.  f.  Essai  qu'on  (M\Tsif'vL7ni  "''^  "''  '''^''  ""'""  » 

des  .loueurs  en  les  goûtant.   Assaggio  ;  as-        DEJUCHER  ,  v.  n.  Il  se  dit  d-s  poules  ■ 

land  elles  suriént  du  inrhnir.  /.','-.■.  j;  — /' 


tssaggiamcnto  ;  assaporamento 


Abando 

tandoneire  un'  eredità.  -  hg.  et  tain.  Dé- 
guerpir d'un  lieu  ;  sortir  d'un  lieu  par  quel- 
que motif  de  crainte;  et  dans  ce  sens  il  est 
neutre.  Fuss'rst  ;  andar  via  per  timore  ;  slog- 
giare ;  sbiettare. 

DEGU£RPISSEMENT,s.  m.  Abandonne- 
mont  de  la   possession  d'un  immeuble.  Ab- 
bandon.imento  ;  cessione. 
.    DE'GUEUI.E',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DE'GUEULfU  ,  V.  n.  Vomir  ,  rendre 
gorse.  II  ne  se  dit  que  d'un  vomis. er.ient  oui 
Vient  d'excès  de  débauche.  Il  est  bas.  l'ornl- 
Xare  ;  necrc  ,  ec.  V.  Dégobillcr. 

DE'GUISE',ÉR,part.V.  le  verbe. 

DEGUlSRMENT.s.  m.  L'état  où  est  une 
personne  dégui.ée.  Travestimento.  -  Tout 
ce  qui  sert  a  laire  paroire  une  chose  tout 
autre  qu'i.lle_  li'esr.  Maschera  ;  p.illiancnto  ; 
lndur.-,:i(ia;fir-iJonc;Jjnta  ;   dissimulazione. 

Df.GUISER.v.  a.  Travestir  une  personne, 
dételle  sorie  ,  qu'il  soit  diirîcilc  de  la  rccon- 
noîtrc.  'l  ravcstirt  ;  mascherare  ;  immasche- 
lare.  -  Déf  uiser  la  voix  ,  le  caractère  ,  le 
style.  Contr^ir.ire.  -  fig.  Déguiser  la  vérité  , 
Je  f.'.it.  Raconter  une  chose  au. renient  qu  elle 
nest,  dans  l'iMciuion  de  surprendre  ceux  .i 
fliul'sjn  patle.  lnunnielurart  ;  fU4thtrar(  i  (f 


sa^gieitura 
SUiramen-^. 

OE'HALE',  ÉE,  part.  V.Ie  verb" 

DE'HALER  ,  v.  a.  (  l'H  s'aspire.')  Oter 
1  impression  que  la  hàle  a  faite  sur  le  teint. 
Kenaer  hiar.ej  la  pelle  imbrunita  dal  sole 

DEH.^NCUE',E'E,  .id'i.  Qui  a  lesTan- 
ches  rompues  ou  di>loquées.  Sciancato  ■  che 
ha  rotta  o  si/asta  Tanca  ;  che  va  anciiin' 

DEHAKDE',    ÉE  ,  part.  V.  le  verbe 

DEHARDER,  T.  de  Chasse.  Lâcher  d-s 
chiens  (jui  sont  liés  qu.itre  à  quatre,  ou  six 
a  SIX.   Sciop'tcre  i  brachi  ;  lasciare  i  cani 

DEHARNACHE'  ,  ée  ,  part.  V.  le  v"erbe. 

DEHARNAÇHER,  v.  .i.  (  l'H  est  aspirée!) 
Uter  le  harnois  à  un  cheval  de  tra  t.  Levar 
Ti.T  gli  arnesi  del  cavallo  di  tiro  :  spogliarlo. 

DEHORi  ,  s.  m.  La  partie  ext/rieure  de 
fvMio  choso.  Il  di  fuori;  Ces  :erlore.  -  Les 
dehors  d  un  château  ,  d'une  maison  ;  les 
avenues  ,  avant-cour  ,  parc  ,  etc.  qui  font 
partie  du  total  d'une  maison.  OU  csterlwi 
d'un  castello,  o  d'una  ca,a.  -  Les  dehors 
d  une  place,  sont  les  fortifications  extérieu- 
'î^cu/Vn?  '"■^[i"'^-  ~"  '-es  apparences.  V". 

DEHORS  ,  iidv.  de  heu.  Hors  de.  U  est 
oppose  a  dedans.  Fuor,;  fuora.  -  Mettre  un 
domestique  dehors  ;  le  chasser  ,  lui  donner 
son  congé.  Licenziar  un  seà-idore;  mandarlo 
via  ;    inctrerlo/uor  di  c.na, 

DE'JA  ,  adv.  de  tems.  Dès  cette  heure, 
des-a-presem.  Già.   -    Dès  l'heure  dont  on 

'"nt-'.iri'^'L-  '''  «'"•  ;:   Auparavant.  V. 

DE  IClOt,  s.  m-  Ce  mot  n'est  en  usare 
qu  en  parlant  des  Juifs  ,  qui  condamnèrent 
a  mort  Noîre-Seigncur.  Deicidio 

pE'JtCïK)i;J  ,  s.  f.  Terme  de  iVléd-  Les 
selles  diin  mAid.:.  Egestlone;  escrementi  d'an 

UE'JhfE' ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe. 

DEJti.iER  ,  iE  DE'JETER  ,  v.  r.  II  se 
tittluboisquise  tourmente,  qui  se  courbe, 
s  enrie  et  s'étend,  ^'legars,  ;  incurvarsi. 

DE'JEUNE',  Déjeuner  ,  s.  m.  Le  repas 
quon  lait  le  matin  avant  diner.  Colanone  ; 
colejione  :  asciolvere  ;  sciacquadenti.  -  On 
appelle,  dé|etiner-diner  ,  un  grand  déjeiinar 
qui  tient  lieu  de  dîner.  Gran  colazione;  che 
tien  Luogo  del  desinare. 

DE'JEUNER  ,  V.  n.  Use  dit  du  repas  qu'on 
faille  matin,  avant  le  diner.  Asciolvere  ;  far 

■Urlone  ,  o  CuUitone. 

.UE'IHCATION  ,  s.  f.  Apothéose,  ac- 
tion par  laquelle  on  déiKe.  Delficjilone  : 
apoteosi  ;  deljicamenco  ;  dnini77a7ione 

DEIHE' ,  ÉE,  part.  V.le  verbe. 

DEll-iLR,  v.  a.  Admettre  au  nombre  des 
Uicux.  Oeijicare  ;  divini-liare. 

DE'INCLLVANT,  ou  Déincliné,  adj. 
y.  de  Irnomon.  lise  dit  des  cadrans  qui  dé. 
ciment  et  inclinent  ou  reclinent  tout  à  la 
lois.  Ueciinanie.  ' 

,  UE'JOINDRE,  V.  n.  Faire  que  ce  qui 
était  loint,  ne  le  soit  plus.  U  ne  se  dit  que 
des  ouvrages  de  menuiserie.  Distaccare  ; 
disswgnere;  scollegare.  -  Se  séparer  ,  se  dé- 
sunir. Uistaccarst;  dtsoiugnersi. 

n^.^iVi'r'i'Jo'  ^"^^  '^■A  Pf '•  V-  le  verbe. 

DE'JOUER  ,  V.  n.  T.  de  Mar.  Il  se  dit 
dun  pavillon  qui  voltige  au  gré  du  vent. 
Sventolare.  -  D.|ouer  ,  f.gur.  N4ologism.. 
i  romper  quelqu'un  dans  son  attente  Uc- 
"{''''}  dejraudare;  abbindolare. 

DE  ISME  ,  s.  m.  Système  de  ceux  qui  . 
n  ayant  aucun  culte  particulier,  et  reiefant 
toute  sorte.de  révél.ition,  croient  seulement 
un  souver,iin  Etre.  Deismo. 

UE'ISTH  s.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  qui  re- 
roimoii  un  IJieu,m.iis  qui  ne  reconnoît  aucune 
Ktligion  révélée,  i^niira. 

IJE'ITE' ,  s.  f.  Dieu  «u  Déesse  delà  fable. 
Un  estguere  d  usage  que  dans  la  poésie.  Oeità; 

'mlmiL  ,  ILE  ,  «dj.  ï  .  d,  THU, 


quand  elles  suriént  du'juchoir.  Uscir  di poC- 
\V°:  Z  -t'^'-^p'-""- ^"î  déplacer  d'un  heu 
iiaut  et  cljve.  En  ce  sens  ,  il  est  aussi  actif. 
Je  vous  dénicherai  bien  de  la-haut.  Scacciare  ; 
sniiîiare-jjjr  venir  ciu. 

DELA  .  adv.  vf  Là. 

DELABRE',  ée  ,  p.-irt.  V.  le  verbe.  -  On 

dél-hr'"  '"'?"7^r""><^.  q^ie  ses  atiaires  son- 
dLlabrces    tgl,  e  rovinato. 

DELABKEMEN  f  .  s.  m.  Etat  d'une  chose 
délabrée.  Ihsjacimento  ;  disordine  ;  scampi, 
gito  ;  cattivo  stato. 

DE'LAUREti,  V.  a.  Déchirer,  mettre  e. 
1  if^"-"^- /"'"'"'"■' i  stracciare  ;  s,juarciare. 
-  11  se  dit  hg.  d'une  armée.  Dissipare: 
dZe'r'^f"''  '   ^"■"""''  •■   i-ovinarc  ;    disfare  ] 

DELACER  ,  V.  a.  Défaire  un  lacet  qui 
es  passe  dans  es  ceillets  d'un  corps  de  iupT 
Dislacciare;  allentar  la  stringa.  -  Délacer 
une  lemme  ,  c'est  défaire  le  lacet  de  son 
corps  de  lupe.  Dilacciare;  dislacciare.  -  De- 

np'i  Vt'''  ^'"-  ■^^  t>"anser. 
..A,'''\  >"•,  Retardement,  remise.  H 
/JrJ"~^''"Ì'^^  "*"  '«""''i  d'une  action  qui 
elesroit  otre  faite  en  un  certain  tems 
"iwems  nlus  éloigné.  Ritardo;  dllapouc i 
indugio  ;  badamento  ;  ritardamelo  :  soprat- 
tuni  uelai  qu  un  créancier  accorde  à  son 
fi^Diteur.  Compatimento ,  comporto  del  credi- 
tore  veiso  ,1  ,deblturc. 

DE'LAISSE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

DE'LAlSSEMENt;  s.  m.  Ma„q«  de  ,oi.t 
secours,  de  toute  assistance.  Abbandonameli, 
to;  abbandono-,  dereir^wne.  -  T.  de  Hrat.  Le 
délaissement  d  un  héritage  ,  c'est  l'.ibandon- 

''DEÏAferR:-i.ifztdrn''e'r",'^;it^ê;: 

quitter.    Abbandonare  ;    lasciare  ;    voleer  le 

spalle.-  r.  de  Hrat.  Quitter  une  chosf  dont 

on  etoit  en  possession,  .ibbandonare  ;  cedere. 

Délaisser    une  action  commencée  .  ime 

''TlÏÏ'Abnc'"'.''"'''  "<">  iroseguire. 

DE  LARDE',  ee  ,  part.  V.  le  verbe 

Dt^LARDEK,  V.  a.  T.  d'Archit.  Couper 

obliquement    le   dessous    d'im   escalier ,   ou 

piquer  avec  le  marteau  ,  le  lit  d'une  pierre. 

.  i.miunare;  tagliar  a   sbieco   una  pietra,   o 

marcellarU    -    l.  de  Charpent.  Rabattre  en 

chanlrcin  les  arêtes    d'une    pièce    de    bois. 

nV'Vi'-'i'î'"'-   ''  "'""  '''""'  "  "Si-itiira. 

UKLKSiK  .   EE  ,   part.  V.  le  verbe 

DE'LASSEMtN  E  ,  s.  m.  Repos ,  relâche 

qu  on  prend  pour  se  délasser  de  quelque  tra- 

^'[-„'}":/ea-;ionc  ;  sollievo  ;  r;>ojo  :  sollano. 

pLLAbiER,  V.  a.  Oter  la  lassitude  ,f!,lre 
.,.1  on  ne  soit  plus  las.  Riposare  ;  twre  U 
stancherà.  -  v.  r.  l'rendre  quelque  rehiche. 
quelque  récréation  ,  se  rei,oser.  iVcrea-sii. 
riposarsi  ;  sollevarsi  ;  ripiL;llar  forze  ■  ristorarle 
.  DE'LA  I  EUR  ,  s.  m.  Accusateur  ,  dénon-' 
ciatoui.  Delatore;  accusatore. 
j.^^E'LATlON  ,  s.  f.  Accusation  ,  dénoncij- 

DELATIER     V.    a.    Oter  les  lattes  de 

?s"?,  Tw?!'-  T"^"  ''  "ssicellc. 

DcLAVE  ,  EE  adj.  Se  dit  des  couleurs 
foi  blés  et  blafardes.  Sbiadato  ;  dilavato  ì 
pu' Udo.  ' 

DE'LAYANT,  s.  m.  et  ad).  Remède  qui 
"nÉ  "ivr"""''  1-'"^  lluides.'D;/„,„r,.  'i 

DELAYE' ,  VE  ,  part.  V.  le  verbe  '. 

DE'LAYEMEN  f ,  s.  m.  Action  de  délayerj 
Stemj-eramento  ;  Il inefà^iene. 

dihiere^-^di'-'^ÒHl-'r'  "'■"^'"''"-  Siemperaret 
PE'l^EArUR'.-X'  m.    T.  d'Imprlm.  Mot 
aiMi,  qui   se  dit  de  la  marque  par  laquelle      '■ 

le  Correcteur  désigne  les  mots  ou  les  lettres 
supprimer.  Segno  di  levare. 
PELeCTAHLE,  adj.  de  t.  g.  Agréable, 

«lui  plan.  Ddcttcwlt,  diUtlabiU;  dllettitse. 


DEL 


DEL 


•-  H  est  aussi  subst.  L'honnite  doit  être 
préféré  an  délect;.b!e.  L'  o:icsio  ievc  etscr 
prcfcrto  al  âil^ttcvch. 

DE'LF.CTATlOy  ,  s.  f.  Plaisir  qu'on  sa- 
Toare  ,  qie  l'on  goûte  avec  réilexwn.  i)iUt- 
ta\ionc  ;  dSUctjminio  ;  iiietto  ;  diUnan-^a  ; 
ptacc'i  ;   <;usro. 

DE'l.ECrE',  ÉE.  psr'.  V.le  verb-. 

DELECTER  ,  v.  a.  Divertir ,  réjouir.  Tl 
re  se  dit  guéri;  qu'en  f.~it  de  Morjie.  Di- 
lettare ;  rlcnan  ;  rf.ir  dVttto  ;  fiacen  ;  a^~ 
funan.  -  V.  r.  Prt-ndri  plaisir  à  quelque 
chose.  11  est  du  style  Ijmiher.  Cempia^irsi ; 
dilettarsi;  cs:c>   va^o  ,  o  amant:  di  ,  .  .  . 

DE'LEG.-VTIUN,  s.  f. Coni  nis.ijn  donnée 
à  quelqu'un  pour  connoitre  ,  pour  juger. 
Dilts^v<"":-  —  Acte  par  lequel  on  transporte 
une  somme  à  prendre  pour  le  payement 
d'un=  rf^tte.  Ais:';riaKento  ;  cession:. 

Dii'LE'GATOlkE,  aHi.  m.  et  f.  l.  de  Ju- 
rispr.  Canon,  ie  dit  des  lettres,  rescri:s  ou 
commissions  par  lesqiie'.^es  le  Pape  comn;t 
des  J  .^e,  pour  connoitre  de  certames  iitFai- 
res.  Dehwro.io. 

DELE'GUE",  ÉE ,  part.  y.  le  verbe.  -  Il 
est  aussi  subst.  Un  dé.cgué  »  un  député. 
Di^ut.ito. 

DE'LE'GUER,  v.  a.  Députer,  commettre, 
envoyer  quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir,  d'exa- 
miner, de  iuscr  ,  etc.  OeU^are  \  deputare; 
com-ncct.re.  —  En  parlant  des  fonds  qu'on 
assigne  pour  le  payement  d'une  dette.  As- 
segnare. 

DE'LESTAGE ,  s.  m.  Déchargement  du  test 
d'un  vatsseau.  £j  scarica ,  o  lu  scaricati  della 

^"otLESTÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe. 
■  DE'LESTER  ,  v.  n.  Oter  le  lest  d'un  vais- 
Se.iu.  Scaricar  la  rayorra  d'  un  hastimento; 
ietsorare. 

DE'LESTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  faire  délester  les  vaisseaux.  Quigli  ciie  ja 
scaricar  la  Tdvurra. 

.  DE'LIBE'RATiF  ,  ivE,  ad).  T.  de  Rhéto- 
rique. Genre  de  discour, ,  p.ir  lequel  l'Ora- 
teur veut  persuader  ou  dissuader  une  chose 
mise  en  déubécation.  Deliberativo.  —  Avoir 
voix  dé  ibirafive  ,  c'est  avoir  voix  de  suffr.igs 
dans  les  délibérations  d'une  compagnie.  Aver 
rocc  deliberativa. 

DELIBERATION,  s.  f.  Consultation. 
Con^i^iio  ;  delibitayor.e  ',  deliberamento,  — 
Ré,orurion.V. 

DE'LliiE'RE'.s.  m.T.  de  Palais.  Dernière 
résolution  que  des  Juges  prennent  sur  l'exi- 
men  des  pièces.  Sentenza  ;  giudiito  ,-  delib.' 
raion:.     ,     ,      . 

DE'LIBERE ,  EE ,  p.nrt.  V.  le  verbe.  -  ad',. 
Aisé  ,  libre  ,_  résolu  ,  ferme.  Sciolto  ;  facil-  ; 
Ubero  ;  syeiito;  franco.  —  De  propos  delibe- 
rei à  dessein,  exprès  ,  après  y  avoir  bien 
pensé.  On  le  dit  presqiw  toujours  en  mau- 
vaise part.  A  bella  posta  ;  a  b:l!o  studio  ; 
apcostatnmentc  ;  de'crninatamente. 

pF;LmE'i^E'MENT,  adv.  D'une  manière 
délibérée.  Sreditamztite  ;  con  frcnche-,:a. 

DE'LIBERE^,  v.  n.  Examner,  consulter 
en  soi-même  ou  avec  les  autres.  Delibera- 
re; dtUbc'are  ;  con^n'tare  ;  esaminare  ;  discu- 
tere. -  v.  r.  Prendre  une  résulution  ,  se 
déterminer.  Deliberare  ;  risolvere  ;  statuire  ; 
dtterininars:.  -  T.  de  Prat.  Délibérer  sur  le 
Registre  ,  c'est  prendre  une  dernière  réso- 
lution sur  l'eir.roen  d^s  pièces.  Venir  ad  una 
'àelibera\'one .  ad  una  senten'{a  finale. 

DE'LICAT  ,  ITE, adj.  Délicieux,  exqui-, 
agréable  au  goût.  Delicato  ;  s.juis'to  ;  esjut- 
lito  ;  eccellente;  delizioso.  -  fig.  Qui  juge 
finement  dr  ce  nui  regart^e  les  sens  ou  l'es. 
prit.  Oreille  délicate-  Orecchie  fine  e  A/f- 
"/r.  Esnrir  déhcat.  //i^.-pno  sottile  e  acuto. 
—  D\^i;i!e  ù  contentar  ,  soit  pour  les  choses 
des  sens,  soit  pour  cd'cs  de  l'esprit.  5r/j:;- 
J/nojo;  difficile.  -  Délié,  fin.  Il  est  opposé 
t  ^'^j'"'  ^'^'""°i  fi'">\  sottile;  fentl/e. 
'-  On  dit ,  qvi'un  ouvier  à  b  main  délicate  , 
pour  dire  ,  q.i'il  tr.ivjiMe  avec  une  grcnde 
it'resse  ,  une  grande  légèreté  de  main.  Et 
«jns  le  mime  sens  ,  qu'il  a  le  tiseau  ,  ie 


pinceau  délicat.  Aver  la  mano  t  '^  pennello, 
h  scalpello  gcnitle  ,  delicttto.  -  tig.  Qu'un; 
pensée  est  délicate  ,  pour  dire  ,  q.i'e'ie  est 
tournée  et  exprimée  d'une  maniere  line  et 
adroite.  Pensiero  gentile.  —  Qu'une  chose  est 
dîncile  à  manier  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  la  manier  rudement.  Delicato  ;  /rasile. 

—  Qu'une  aîfaire  ,  qu'une  matière  est  déli- 
cate à  traiter  ;  pour  dire  ,  qu'elle  est  diiîi- 
cile  et  dangereuse.  Delicato -^  difficile  ;  peri- 
coloso ;  rischioso.  —  Foibte  ,  qui  peut  rece- 
voir^ .aisément  quelaue  altération.  Il  est  op- 
posé à  robuste.  Del'cato  ;  debole  ;  stranucc'io; 
tenerinot  —  On  dit  qu'une  personne  a  le 
sommeil  délicat,  pour  dire,  que  le  moindre 
bruit  l'éveille.  Sonno  Usciere.  -  lig.  Qu'un 
homme  est  délicat  sur  le  point  d'honneur  , 
l'amiîié.  Sensibile;  geloso;  delicato.  -  hi. 
Q. l'une  personne  a  la  conscience  delicate, 
pjur  dire  ,  q;.'>l[e  a  une  conscience  ai>ée  à 
b-esser,  qu'elle  se  fait  scrupule  dss  moindre» 
clioses.  Scrupoloso  ;  delicato  di  conseicnta, 

DH'LICATE',  ée,  part.  V.  le  vcrb3. 
_  DE'LICATEMEN  1",  adv.  Avec  délicatesse, 
d'ine  manière  delicate.  Delicatamente  ;  dUi- 
cat.iinenie  ;  con  dilic.xteX\a. 

DE'LICAf  ER,  v.a.  Traiter  avec  inolesse. 
Careggiar  troppo  ;  trattari  ejn  soverdiia  de- 
licatjiia.  II  ejt  aussi  rèe. 

DELICATESSE,  s.  f.  Qualité  d'une  chose 
ou  d'une  personne  délicate,  il  s'em  >!oie  d.ins 
la  plupart  d£S  sens  de  délicat.  D:r.catei^a  ; 
s'juisit^lla  ;  gentil..\Ta  ,  ec.   -  Molesse.  V. 

—  Au  pluriel.  Les  d^iic.itesses  de  la  Laïuue; 
les  hnesses  de  la  Langue.  Le  delicate^e  , 
l'  eleganza,  la  gentiUixa  della  Lingua.  —  Les 
delie  itesses  de  U  table  ;  les  mets  délicats. 
/  cis'i  ghiotti;  le  ghiottonerie. 

DE'LICE  ,  s.  m.  Volupté ,  plaisir.  Dcli-^.a  ; 
diletto;  piacere.  C'est  un  grand  délice  de 
boire  frais.  —  On  s'en  sert  plus^  souvent  au 
pluriel  ,  et  alors    il   est  fém.    Gusto  ;   deli- 

^'d'eUCIEUSEMENT,  adv.  Avec  délice, 
d'une  manière  dilicieuse.  Deli\tosamcnte. 
DE'LICIEUX  ,  EUSE  ,   adj.  Extrêmement 
.réable.    Deh-i^so  ;  dilettevolissimo  ;  deli- 


liano.  —  Voluptueux  ,  qui  aime  le  plaisir 
C'est  un  homme  déli.ieux  dans  son  boire 
et  dans  son  man°cr.  V.  \^oluptueux. 

DE'LICOTER,  SE  DEUCOTE-^  ,  v.  r. 
T.  de  Manège.  Il  se  d.t  d'un  chev..l  (jui  se 
défait  de  sou  licol.  Scapestrarsi  ;  levarsi  il 
capest'o;, sciarlo^ 

DE'LIE,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  adj. 
Grcle  ,  mince,  m;nu.  Sottile;  fino;  esiie  ; 
mrnuto.  —  Or  dit  fig.  qu'un  liomme  e.t 
délié  ,  qu'il  a  l'esprit  délié  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  be.jucoup  de  finesse  d'esprit,  d'iiabileté, 
de  péne. ration  ,  d'adresse.  Il  se  prend  quel- 
quefois en  mauvaise  part.  Fino  ;  sottile  ; 
acuro  ;  d'siri\ijlio  ;  accorto  ;  smaliziato. 

DE'LIËNNES  ,  s.  f.  pi.  fêtes  célébrées  à 
Athènes  ,  en  l'honneur  d'Apollo.i.  Delie  ; 
jesie,  debili  Ateniesi  in  onore  di  Apollo. 

DELIER  ,  v.  a.  Detjcher  ,  dél^ire  ce 
qui  he  quelque  chose. />/jc;or«  ;  sciogliere; 
sciorre  ;  slegare  ;  snodare  ;  slacciare.  —  tJg. 
Absoudre  ,  V. 

DE'LINEATION  ,  s.  f.  Description  faite 
avec  de  simples  lignes  ,  de  simples  traits. 
Delineamenio  ;  delinea-.ione  ;  il  delincare. 

DE'UNQUANT  ,  ante  .  adj.  T.  de  Prat. 
Il  n'est  guère'  en  usage  qu'au  subst.  Qui  a 
commis  un  délit.  Delinquente  ;  reo ,  colpevole. 

Dh'LINQUEll,  V.  n.  T.  de  Prat.  Faillir, 
contrevenir  à  la  Loi.  Il  n'a  guère  d'us.ige 
qu'au  prétérit.  Commettere  un  delitto  ;  fai- 
l.r:  ;.  ireceare;  cader  in  contravven-r'one. 

DELIQUESCENCE  ,  s.  f.  I.  de  Chimie. 
Qualité  de  ce  qui  est  déliquescent.  Delique- 

'"Dk'L'.QUESCENT  ,  este  ,  adj.  T.  de 
Chimie.  Il  se  dit  d'une  subst.mce  qui  a  la 
propriété  de  s'emparer  de  l'humidité  de  l'air 
qui  l'environne  ,  et  de  se  ré.>oudre  en  liqueur 
au  moyen  de  cette  humidité.  Deli.;uescente  ; 
lijuef'.itùvo. 
DE'LIRE ,  s,  m.  Egatsment  d'esprit  «usé 
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par  mnladie.  Delirio  ;  farnetico  ;  farnetica^ 

DE'LIT,  s.  m.  T.  de  Prat.  Crime.  Z>c-/i(M. 

—  Délit  commun  ;  tout  criuie  commis  p.-:r  un 
Ecclésiastique  ,  et  do.it  la  connoissance  .''p- 
partient  de  droit  au  Juje  ecc'é,iastique.  De- 
litto comune.  —  Corpi  de  délit,  ou  du  dé- 
lit, c'est  ce  qui  constate  le  crime  qui  a  été 
commis.  Corpo  dtl  delitto.  -  Etre  pris  erv 
lla{;rant-délit,  c'e>t  è  re  ^iris  sur  le  f.iit.  Es>er 
coito  .  pnw  in  flagrami ,  sul  fatto.  -  En  T. 
de  M.ijjn.i.  Espèce  de  division  natur;llc  qu^ 
se  trouve  dans  les  pierres  ,  p-t  couches  » 
comme  les  feai'lets  d'un  Uvre.  Divisione  delle 
laid-,  delle,  pietre. 

DELITE,  £E,  part.  V.  le  verbe. 

DE'LlTËil. ,  y.  0.  Poser  les  pierres  d.ins  un 
sens  contraire  à  celui  qu'elles  avuient  d  ms  la. 
carrière.  Posar  le  pietre  in  altro  piano,  che 
U  natirale  della  falla. 

DE'LITEjCENCE  ,  s.  f.T.  de  Méd. Reflux 
subit  de  l'hum?ur  morbiiique  de  dehors  en» 
dedans  ,  qui  fait  di>;iarcitre  tout  d'un  cou;», 
u.ie  tumeur.  Rilvisso  dell'umor  morbifieo  de 
Juori  in  dentro. 

DELIVRANCE,  s.  f.  AîTrandiisscment » 
action  par  laquelle  on  met  en  liberté.  Libe- 
ramone;  libertà,  —  Livraison,  action  par  U-> 
quelle  on  livre  quelque  chose  eu're  les  mains 
de  q.ie!]u'un.  Cw/ïj<;^.7a^-'o/ie.  -  On  dit  qu'une 
femme  a  eu  une  heureuse  délivrance,  pour 
dire  ,  qu'elle  est  a.couchée  heureusement, 
Farto  ti'ice.  fortunato;  disgravidamenco. 

E>£':.IVRE  ,  s.  m.  Arrière-faix  ,  enveloppa 
du  fcerus.  S. en  Una  ;  seconda  ;  seconda  parto. 

DELIVRER  ,  V.  a.  Mettre  en  lihetié  , 
affranchir  de  quelque  mul  ,  de  quelque  in- 
commodité. Liberare  ;  redìmere  ;  affiancare  ; 
d'Simpegnare  ;  esimere  ;  salvare  ;  tor  dalla 
mani  ^  ec.  campare,  —  En  parl.mt  d'une  fem^ 
me  ,  il  signifie  Accoucher.  Sgraviiare;  pre- 
gnare;  raccorre  il  parlo.  On  dit  aussi  d.ins 
le  même  sens  qu'une  femme  s'est  délivrée. 
Partorire  felicemente.  —  Livrer ,  mettre  entre 
les  mains.  Consegnare  ;  porre  in  mano  altrui. 

—  Délivrer  des  ouvrages  à  un  Entrepreneur, 
à  un  Ma^on.  Dare.  —  v.  r.  Se  débarrasser, 
s'exempter.  Liberarsi;  esimersi. 

DE'LIViŒUR,  s.  m.  Qr.  Voc.  et  autres. 
Domestique  d'écurie ,  chargé  de  distribueiî 
l'avoine  des  clteVdiLX  ,  aux  heures  mr.rqi  ées_, 
Garipne  dl  stalla  che  distribuisce  la  biadci 
per  i  cavalli. 

DELOGE',  EE ,  part.  V.  le  verbe. 

DE'LOGEMENT,  s.  m.  Action  de  déloger, 
Sgombramento  ;  mutation  di  casa.  ~  Départ 
des  gens  de  guerre,  logés  par  étape.  Usciiii 
dagli,  allog^ianientl. 

DELOGER,  V.  n.  Quitter  un  Isjement], 
sortir  d'un  logement,  pour  óller  loger  ailleurs. 
Sloggiare  ;  sgomberare  ;  disalbergare  ;  mtitap 
casa  ;  dileggiare.  —  Il  se  dit  dans  le  même 
sens ,  en  parlant  gqs  troupes  logées  par  éta,» 
pe.  Diloggiare  ;  sloggiare  ;  uscir  dagli  allugr^ 
giintenti.  —  Décanij'er.  Diloggiare.  —  U^ 
et  tam.  Déloger  sans  trom]*ette  ,  c'est  sortir 
doucement  et  sans  bn.i!î  du  lieu  où  fon  est^ 
Aoh  uciar  ralloe:slamento.  —  Sortir  d'un  lieu, 
d'une  place  qu'on  occupe.  Partire  ;  .fuggiS' 
via;  scappare;  uscir  ,li  casa;  ceder^  ad  altri 
.a  sua  stanca.   —  y.  3.  Oter  un  loeemeut  Ji 

Îue!q.i*un  ,  Itii  faire  quirter  son  logement, 
disloggiare;  far  abbandonare  una  casa.  —  "T^ 
de  Guerre.  Faire  q'jiiter  un  poste.  Sloggiar:,- 
far  abbandonare  gli  alloggiamenti.  —  "Fjjr'e 
sortir  quelqu'un  d'une  place  commotle  cù  il 
s'éroit  mi..  Scacciare  ;  f.ir  uìc'r  da  un  posto 

DÎ'LONGEK,  ou  DE'LONGIR.  v.a.  T. 
de  Faucon.  Oter  la  longe  d'un  oiseau.  5;to- 
dare  ;    rclogllere  la  lunga. 

DE'LOT,  s.  m.  T.  de  Mar.  Cosse.  An- 
neau de  fer,  concave,  qu'on  met  dans  ua: 
boucle  de  corde  ,  pour  l'emnêcher  de  s  > 
couper  iiar  celle  que  l'on  y  fait  entrer.  Ri^. 
dancia  ,  o  radance. 

DE'LOYAL,  ALr  ,  adj.  Perfide,  qui  n"a 
ni  fui ,  ni  parole  ,  qui  compte  tiour  rien  les 
engagenisns  les  pUis  foxts,  DisUalt;  UsUaUr^ 
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wiisttûU;  sleali  ;  fel'.oru  ;  io/cJeU  ;  perfido  ; 
trad'ierc, 

DE'LOYALEMENT ,  adv.  D'une  manière 
déloyale  ,  avec  pc-fidie.  DisUatmenu  ;  p'^fi' 
éamcntt:  f'cllones:dmentij  lifedcl'ncnîc. 

DE'LUYAUIE',  s.  f.  l'iTtriie,  iiifidcHté. 
Viilcaltj;  Uihnia  ;  pc-fidu;  infedelii. 

DELl'HiNI UM ,  s.  171.  ou  UbLl'HlNET  TE 
ROYAi.É,  s.  t.   V.  l'ied  d'jlovieite. 

DLL  i  01D£ ,  t.  tr.  T.  d'Anac.  11  se  .^it  d"uH 
muscle  (lui  sert   à   élever   le  bras  e-n-haut. 

DE'LUGE  ,  s.  m.  Inondation ,  grand  dc- 
bordçment  d'es'.t.  Il  se  dit  principalement 
du  ilcluge  universel ,  qu'on  appelle  aussi  ab- 
jolument ,  le  Déluge.  Diluvio;  dihgamcnio. 

-  hg.  On  dit ,  un  déhige  de  feu ,  un  déluge 
de  maux  ,  de  sang.  Uihtvio.  —  poéx.  et  (i;;. 
Un  déluge  de  Inrmes ,  un  déluge  de  pleuis. 
Dirotte  lasrïmi-j  dirottissimo  pianto, 

DELUIE',  E'E,  part.  V.  le  verbe. 

DH.EUrER,  V.  a.  T.  de  Chimie.  Oter  le 
lut.  logliere  Ù  loto  ond^  e  impiastricciato  un 
euaUhi  vaso. 

DE'MAGOGUE ,  s.  m.  Chef  d'une  faction 
populaire.  Dynajogo;  guidipapo/o. 

DE'MAIGRl,  lE,  part.  V.  le  verbe. 

DE'MAIGKLH.,  ou  AMAIGRIR,  v.  a.  T. 
de  Charpent.  et  de  M.içonn.  Retrancher 
quelque  chose  d'une  pièce  de  bois  ,  d'une 
pierre.  AssottisUart  ;  sottigliarc  ;  sminuire  ; 
consumare.  _. 

Dt'MAIGRISSEMENT.  s.  m.  T.deCharp. 
tt  d:  M~çonn.  L'ac'ion  de  démaigrir  ,  et 
l'effet  qui 'en  résulte.  Assottigliamento;  sot- 
tigliamento;  attcnuaùone;  sminuimcnta. 

Dt'MAILLER  ,  T.  de  Mar.  V.  Déranger. 

DE'MAIlLOTTE',  E'E,  paît.  Sj'atciato. 

DE'MAILLOTTER ,  v.  a.  Oter  du  maillot. 
Sfasciare  un  bambine. 

DEMAIN  ,  adv.  de  temps.  Le  )Our  qui  suit 
im.-nédiatement  celui  oi'i  l'on  est.  Domane; 
dimani.  -  On  l'emploie  aussi  si.bst.  avan/  que 
dem.iin  soit  passé.  -  Après-demain,  adv. 
Dans  trois  iours.  yosdomane  ;  dimaa  i  alfe. 

DE'.MANCHÉ,  E'E,  part.  V.  le  verbe. 

Dt'MANCHEK,  v.  a.  Oter  le  m.nche 
d'un  instrument.  Cav.-ire  il  manica.  -  v.  r. 
Sortir  du  manche.  Uscir  del  manico.  -  ftg. 
Commencer  à  mal  :i1\eT.  Crollar  nei  manico. 

-  Démancher,  T.  de  Musique.  Oter  la  m.iin 
gauche  d«  sj  position  naturelle  pour  l'avan- 
cer sur  une  position  plus  haute,  tar  una 
falsa  posÌ7Ìnr.e. 

DEMANDE  ,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
demande.  Domanda  ;  richiesta  ;  petiiwne  , 
richiedrmento.  -  La  chose  demandée.  La 
domanda  ;  la  cosa  domandata  ;  ciò  che  s  e 
chiesto.—  Oiiestion. Domanda  ; mterrogaiione. 

-  L'actioYi  que  l'on  intente  en  Justice  , 
pour  obtenir  una  chose  à  laquelle  on  a  droit. 
Domanda  ;  apom  in  Biudiyo.  -  1 .,  de 
Maihém.  On  appelle  dem,indes  ,  certaines 
suppositions  très-simples,  pour  parvenir  .i  la 
démonstration  d'u'i  thiorcme  ,  ou  a  la  %o- 
lution  d'un  problème.  Dimande.  -  l.  de 
Charpent.  et  de  Mar.  La  demande  du  bon  , 
c'est  la  juste  grandeur  que  demande  clique 
membre  .  planche  ou  autre  piece  de  bois  , 
dans  laconstruc  iund'un  vaisseau.  i,jr;cAi£JM 
d'  un  le,:in  per  le  .'u:  dimensioni. 

DEM.VND!-:',  EE,  part.  V.levarbe. 

DEMANDER  ,  v.  a.  Trier  quelqu  un  d  ac- 
corder quelque  chos?.  A.id  m.mdare  ;  dom.ia- 
darc;  dimandare;  chudcre  ;  richiedere;  pre- 
gare; inchiedere.  -  11  se  dit  aussi  des  choses 
pour  lesquel'e;  on  s'adresse  a  la  Justice.  Ui- 
mandare;  far  inanvi  '■>  ruAiyo.  -  Dom.md-.r 
la  bourse,  c'est  cxis-r  p.-r  violcncr  larsent 
qu'un  homme  a  sur  lui.  Chiedere,  dimandar 
la  bona  per  for-^a.  -  Chercher  que^u  un 
pour  le  voir  ,  pour  lui  p.irler.  Demandare  ; 
cercare.  -  Demander  son  pain  ,  sa  vie  ,  c  est 
demander  l'aumûne. /la-at;.iri  il  pane;  men- 
dicare; limosinare,  ce.  -  lnterro,v;r  quel- 
qu'un, pour  apprendre  de  lui  quelq.ie  clio^;. 
Domandare  ;  d!mand.irc  \  interrot«H  i  l" 
richiesta.  -  Dïsircr  ,  avoir  hc^um-  Deside- 
rare ;  bramare  ;  aver  voglia  ;  aver  mestiere  ; 
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dimandare  ;  richiedere  ;  esigere. 

DEMANDEUR,  deresse,  s.  m.  et  f.  T. 
de  Palais.  Celui,  celle  qui  intente  en  iustice 
un  action  contre  un  autre.  Attore  ;  dìman- 
datore  ;  petitorc.  Dimandatrice  ;  attrice  in 
giù  divo. 

DEMANDEUR  ,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  demande  quelque  chose  ,  qui  fait 
métier  de  demindor  ;  importun.  Dunanda- 
tore  ;  imyortuno  ;  accattone  ;  addimandatore, 

Dt'MANGEAbON,  s.  f.  Espèce  de  pico- 
tement entre  cuir  et  chair,  qui  excite  à  se 
grcîer.  Pinicore  ;  prurito  ;  ciwciore.  —  hg. 
Avoir  démangeaison  de  faire  queltjiie  chose, 
c'est  en  avoir  une  envie  inimod.erée.  Aver 
il  prurito  ,  la  voglia  di  far  una  cosa, 

DE.MANGEK  ,  v.  n.  et  r.  Avoir  quelque 
démange.iison  à  la  peau.  Pi:[ìcare  ;  av:r  pru- 
rito ;  aver  voglia  di  grattarsi.  —  (^ii  dit  prov. 
et  hg.  que  les  mains  démangent  à  un  homme, 
pour  dire  ,  qu'il  a  grande  envie  de  se  bat- 
tre ,  ou  d'écrire  contre  quelqu'un.  Le  mani 
gli  piT^icano. 

DE'.VIANTELE,  E'E,  part.  V.  le  verbe. 

DEMAN  lELEiVlEN  i' ,  s.  m.  faction  de 
démolir  les  murs  d'une  place  ,  ou  l'état  d'une 
place  démantelée.  DemoL:\i-.me;  spianatone; 
spianamento  ;  diroccamento  ;  io  smantellare 
una  fortuna,   ec. 

pt'MANIELER,  V.  a.  Démolir  les  mu- 
railles d'une  Ville.  Smantellare  ;  diroccare  ; 
demolire  ;  spianare.  .      . 

DE'MAN  riilULE,  EE,  part.  V.  le  verb?. 

DE'MAN  riiiULER,  V.  a.  ilompre  les  m.ì- 
choires.  Smascellare.  Un'a  plus  d'usage  qu'au 
iig.  et  fam.  en  parlant  des  meubles  et  autres 
ouvrages  d'art  ,  dont  les  p.irties  sont  ou 
rompues,  ou  tellem;;nt  dérangées  ,  qu'ils  sont 
Ilots  d'élat  de  servir.  Guastare  ;  mandar  a 
male  i  rovinare  \jracassare;  rompere. 

DEMARCHE,  s.  f.  Allure  ,  manière,  fa- 
çon de  marcher.  Andatura;  andamento;  por- 
tamtnto;  passo.  —  fig.  La  manière  d'agir  de 
quelqu'un  dans  une  affaire  ,  son  procédé  ,  sa 
conduire.  Andamento;  portamento  ;  costume; 
modo  di  procedere. 

DE'MARIE'  ,   EE,  part.  'V.  le  verbe. 

DE'MARIER,  v.  a.  Déclarer  un  iiviriage 
nul.  Cassare  un  matrimonio  ;  annullarlo;  di- 
chiararlo nulla.  -  Ob  dit  aussi,  se  démarier, 
au  réciproque.    . 

r)E'MAR(,)UE,EE,  part.  V.  le  verbe. 

DE'.MAROUER,  v.a.  Oter  une  marque. 
Torre  il  segnale  ,  ;/  tegao  ,  la  marca. 

DE'MAt<QUlSER ,  v.  a.  T.  peu  usité.  Faire 
connoltreque  quelqu'un  qui  se  dit  iM.irquis, 
n«  l'est  pas.  Smascherare  un  finto  Marchese. 

DÊ;v1ARRA(>E  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  C'est 
lorsque  le  vaisseau  rompt  ses  amarres,  par  la 
force  d'une  tempête.  Disormeggio. 

DE'MAKRE',  ée,  part.  V.  le  verbe. 

DE'MARRE:^,  v.  a.  T.  de  Mar.  Détacher. 
Sciogliere  ;  distaccare.  -  U  se  dit  lam.  de 
toutes  les  choses  iiesantes.  Muovere  ;  rimuo- 
vere. -  V.  n.  l'artir  ;  il  se  dit  proprement 
des  vaisseaux  qui  partent  du  Port.  Sciogiiere. 
—  Changer  de  y\tce.  Partire  ;  sgomberare  ; 
cangiar  sito  ;  muoversi  da  un  luogo  ;  andar 
aitrirve. 

DE'MASQUÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

Dh'.vlAsQUER  ,  v.  a.  Otor  le  masque. 
Sm.ischerare;  levarli  maschera.  -  hg.  taire 
connoitre  les  vices  de  celui  qui  les  cachoit 
par  hy,ijcrisie.  Smascherare;  s-.jprire  ;  appa- 
lesare ;  far  conoscere  ;  metter  m  chiaro  ;  tor 
la  maschera.  -  V.  r.  Oter  son  misque.  Sma- 
scherarsi. On  l-^s  obligea  de  se  démasquer. 

DE'MASTlQ'JEii,  v.  a,  Kich.  Dot.<cher 
un.'  chose  atta-hée  avec  du  mastic  ,  on  oter 
le  mistic.  Hijccare;  levar  il  mastico. 

DE  M  A  TE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

UIVMATER  ,  V.  a.  Abiîtro,  rompre  le 
mit  d'un  vaisseau.  Disarburare  ;  ab'.'atterc  , 
r„m:-:re  l'albero  di  una  nave.  -  v.  n.  .Se  dit 
d'un  vaisseau  dont  la  tempête  a  rompu  les 
màis.  Il  0  été  démâté  du  mit  tie  misaine. 
E<si-r  disarhoratP. 

DL'MELR',  s.  m.  Querelle,  contestation, 
bruuillerie.  kijsa;  iiuerela;  contesa;  disputa  ; 


etntrastò  ;  quistione  ;  disparere. 

DE'MELE'.  Ée,  part.  V.  le  verbe. 

DE'MELIIR ,  V.  a.  Tirer  et  séparer  les  chô-' 
ses  qui  sont  mêlées.  Sviluppare  ;  distrigarci 
separale;  cavar  fuori  una  cosa  da  un*  altra» 

-  hg.  Distinguer,  V.  —  Apjjercevoir,  Recon- 
noitre,  V.  -  Déb.-oulller ,  éclaircir. /Jj^ja- 
rare  ;  dici^erare;  sviluppare  ;  conoscere  ;  di.' 
sviluppare  ,  ec.  —  hg.  et  prov.  Démêler  ime 
'usée  ,  c'est  débrouiller  une  intrigue  ,  une 
:ì\\m\i:.  .Sviluppare;  stralciare  ,  ec.  —  Contes- 
ter, quereller,  débattre.  V.  -  Qu'avez-vous 
à  démêler  ensemble?  Cosa  avete  da  divider 
fra  di  voi  ?  —  fig.  iie  démêler  d'une  affaire, 
d'un  combat  ,  etc.  c'est  s'en  tirer  ,  s'en 
dégager  heur.Miscment.  Disbri';arsi  ;  svilup- 
parsi ;  spastoiarsi;  uscir  Jeiicemente  da  .   .  . 

-  Démêler  v.n  cheval  de  voiture,  c'est  lui 
r:;;netrre  les  )imb-:s  où  elles  doivent  èrre 
qjjnil  il  vient  a  les  passer  par  dessus  s?» 
traits.  .Spastoiare.  -  Dén\cler  la  voie  ,  T. 
de  Vénerie.  Trouver  la  voie  du  cerf  couru 
parmi  d'autres  cerfs.  Rintracciare. 

DE'.MEMBRE',    ée  ,   part.  V.  le  verbe. 

-  adj.    i.  de  Blason.   II  se  dit  des  oise,  ux 

3ui  n'ont  ni  piîds  ni  cuisses ,  et  des  animjux 
ont  les  vijnibres  ont  été  séparés.  57n(;m^rjrf. 
DL'.MiiMiSREMENr,  s.  m.  L'action  de 
démembrer  ,  tsiit  au  ptoprc  qu'.iu  figuré. 
Smembramento  ;  lo  smembrare;  lo  separare. 
V.  Démembrer.  —  La  cUo,e  détr.embrée  :  ce 
hef  est  \w  démembrement  d'une  telle  terre. 

DE'ME.'. i!!.\ER  ,  v.  n.  Arracher  les  mem- 
bres d'un  coriis ,  le>  mettre  en  uiéces.  Sin^n- 
biare  ;  dismembrare  ;  stracciare  ;  sbranai^  ; 
far  m  peiij  ;  dilaniare;  dilace-are.  Le  li.ic- 
chantes  démembrèrent  Orphée.  —  hg.  Div:- 
ser  que!<]ue  tout  en  parties.  Smembrare  ;  -ï;- 
parare;  divìdere  in  parti;  staccare.  Démein- 
brer  un  Royaume,  un  Fief,  etc. 

DÉMÉNAGE',  ÉE,  part.  'V.  le  verbe. 

DE'ME'NAGEMENT,  s.  m.  L'action  de 
déménager.  Sgombramento  ;  lo  sloggiare  ; 
cambia-  abilauone. 

Dt'ME'NAGER  ,  v.  a.  Oter  ,  .déplacer 
ses  meubles  d'une  maison  A'où  l'on  dé!oi;e , 
pour  les  transporter  dans  une  autre  où  l'on 
va  s'établir.  Sgomberare  ;  sgombrare;  disgom- 
brare. -  hg.  et  fam.  Sortir  du  lieu  où  l'on 
est  i  et  cela  ne  se  dit  guère  ,  que  lorsque 
l'on  en  fait  sortir  par  force.  Sloggiare  ;  sgom- 

DEMENCE,  s.  f.  Folie,  aliénation  d'es- 
prit.,/'j;;/ji  dementa;  follia  ;  stolteria. 

DEMENER,  .se  DÊ'MÉNER,  v.  r.  Se 
remuer  violemment  ,  se  débattre  ,  s'agiter. 
Dimenarsi;  agitarsi;  dibattersi, 

DE'MENTl,  s.  m.  i'arole  par  laquelle  on 
dit  à  un  homme  qu'il  en  a  menti.  Mentita. 
Donner  un  démenti.  Dar  mentita,  —  hg. 
L'artront  que  reçoit  un  homme  ,  de  n'avoir 
pu  venir  à  bout  de  quelque  ciiose.  Onta  , 
vergogna  ,  scorno  ,  eh:  ne  viene  ad  alcuno  per 
non  aver  riuscito  nell* impresa. 

DE".1ENTI,  iE,part.  V.  le  verbe. 

DE'MEN  f  IR,  V.  a.  Dii:e  ,i  quelqu'un  qu'il 
a  menti,  lui  soutenir  qu'il  n'a  pas  dit  vr.ii. 
Smentire;  dimentire  ;  dare  una  mentita.  —  Kaire 
voir  qu'une  chose  n'est  p.is  vr.i.j,  que  (lucl- 
qii'iin  n'a  pas  dit  vrai ,  être  d'un  avis  con- 
traire ,  le  contredire.  Negare;  smentire ,  far 
vedere  il  contrarlo.  —  fi;.  Démentir  sa  ii.ii.- 
s.'.nce  ,  sa  profession  ,  etc.  c'est  faire  dos 
choses  i*idi;înes  de  sa  naissance  ,  de  sa  pro- 
fession, etc.  Opirar  in  maniera  poco  conjuce- 
vole  ,  o  indegna  della  sua  nascita  ,  del  suo 
mestiere.  —  (ig.v.  r.  Se  relâcher,  déchoir  d'un 
étar.  Non  durar  nel  bene  ;  non  rispondere  ; 
decadere  ;  rallentarsi.  -  Se  dit  aussi  dej  Bi- 
timens  ,  de  la  iMenuiserie  et  de  la  Char* 
pente:  ce  blìtim-ìnt-li  se  dément.  Cambiarci 
disfa'si;  p.ua,t.irsi. 

DE'MERirE,  s.  m.  Ce  qui  rend  digne  de 
hlàm;  ou  de  puiiiiion.  Demerito, 

DE'.MERlTI'.il ,  V.  n.  Faire  qucloue  chos^ 
oui  prive  de  la  bienveillance  ,  de  l'aff^ctioa 
«a  quelqu'un.  Dimeritare.  -  U.iiii  le  Dog- 
matique, (aire  quelque  chose   qui  prive  de 

la 
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%  ïrace  de  Dieu,  Dcmiriure. 

DE'MESURE',  ÉE  ,  ad].  Excessif ,  hors  de 
■lèsure.  S,i:'!urato  ;  eccessivo  ;  enorme  ifiior 
M  misura  ;  s-rabocchiVoU. 

DE'MEUB'^t',  E'E,  p^rt.  V.  le  verbe. 

DE'MEiURE'iMEN  i",  adv.  D'une  mamére 
iìtiéiilrie  ,  excès. ivemeiit.  Smisura'.am:r,tc\ 
4CC:sii,jimiiit<:;  sfabocchivolmcnu  ;  sregaU- 
U;i,'i(.',  ce.  V.  Exce»MV.;mjnt. 

D£'.\IE TTRE  ,  V.  a.  (  Il  se  coniiigiie  com- 
me Me-rre.  }   Disloquer  ,  ôter  u:l  os  d 
place.  Dis'u^.irc.   —  Di^'oser  ,  deitituer 

—  V.  r.  Se  d.îK'^irc  d'une  cli.irge  ,  d'un  ' 
«loi:  .br^ijuer.  Dji-oirc,  disfarsi;  riniini; 

DE'.MtUJLE.vlENT,  s.  m.  L'aciiun  de 
dcmiuhler.  S",umhcro;  sgombro. 

DE  .vìEUBlE:<  ,  V.  a.DcB.iruir  de  meubles. 
Siombcr^re  i  sparare  ,  torre  i  mobili.  Quel- 
Bue  ii.irt ,  on  Hit  2l'M%\  ,  Smob'uiijre. 

Dt'.UEURANT,  ANTF,  nd].  Ou.  est  logé 
en  tel  ou  tel  endroit.  Abitante  ;  che  ablu , 
che  st:i  dt  cma  in  t.:/e  o  al  liioio.  -  Au 
clém.'ur,int  ,  idv.  II  est  fam.  Au  reste,  .lu 
luri  h\s.  Del  reno  ;  del  rinumente. 

DEMEURE,  s.  f.  H.bitation,  domicile, 
lieu  o.'i  l'on  habite.  Uomic.  io  ;  ab:ta-(ione, 
9tiln-^a  Ì  CtîSd  ;  sOtt^'oFr.o  \  ostelli  i  nido,  m^- 
.fania.  -  Le  ttin.-s  pend.int  lequel*  on  h.;- 
bite  en  un  lieu,  .'io^s'orno  ;  dimora  ;  dimo- 
raa\j.  dmo- amenti.  —  Etat  de  con>is:-nce, 
cela  n'est  pas  à  demente,  ce  a  n'est  pas  t'ait 
i  demeure  ,  pour  dire,  ic'a  i>e  doit  pas 
demeurer  en  l'état  ou  il  est.  Amovibile.  -  1. 
de  Parais.  Retarcement  du  temps  qui  court 
au-delà  du  terme  où  l'on  doit  jjayer  ou  fane 
quelque  chose,  Am,i  ,  on  dit  qu'un  homme 
est  en  demeure  avec  ses  créinciers,  lorsqu'il 
■e  les  satisfait  pas  au  temp*  ^u'il  a  promis: 
et  Ton  dit,  dans  le  même  sens ,  qu'un  hom- 
me est  en  demeure  envers  son  ami  ,  ou  en- 
vers quelqu'au  re  ,  quand  il  ne  satisfait  pas 
À  ce  qu'il  le.ir  doit  ,  et  qu'il  ne  rend  pas 
iei  bienfaits  ,  les  plaisirs  q.i'il  en  a  reçus. 
Eswe  in  ri:a-do  :  esser  indietro  ;  differire 
olt,eìlc.ryM<yo'e. 

DE.MEURE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DE.vltURE.i  .  V.  n.  Faire  sa  demeure.  En 
ce  sens ,  il  se  constrLiit  avec  le  verbe  avoir. 
^bitjre.,;  dita-^ra-'e  ;  alloggiare  i  star  di  casa. 

—  fig.  Etre  permanent.  D'arare  ;  restare  ;  f:er- 
aìstc^e;  continuât-  in  un  certo  stato.—  Rester. 
II  n  y  est  rien  tiemeuré.  Il  en  demeurera  plus 
delà  moitié.  Resfare\  rimanale-,  avanzare; 
sopravan\are.  —  Demeurer  en  arrière,  de- 
mearer  en  reste  ;  lester  débiteur.  Restar  in- 
dietro ;  rimaner  debitore.  -  On  dit ,  il  est 
demìuié  deuv  mille  hommes  sur  la  place, 
fonr  J're  ,  qu'il  y  a  eu  deux  raille  hommes  tie 
tué,.  Son  ri,nas:'  die  m!:a  uomini  sul  campo. 

—  Dameurer  interdi: ,  confus,  les  bras  croi- 
sés,  etc.  U'inanersi  iiiuîoh  ^  CunfasD.t  cjtle 
mani  in  mano,  ic.  -  larder.  Dimo-ar  Inn- 
t'iunie;  tardare  ;  st.:r  gran  tempio  a  fa-e , 
a  dire,  ce.  II  deiiieure  lona-rems  à  venir. 
Sa  plaie  a  demeuré  l-jn-i-tems  a  guérir  ,  à 
te  fermer.  -  Varrèter.  D;meurez-!à  )usqu'à 
mon  retour.  F  rntattvi  ,  appellate  fàfinu  ai 
trij ritorno.  ~  Dsmcurcr-dans  une  H^irangue, 
d.iiis  un  Sermon  ,  etc.  c'est,  lorsqti'cn  pro- 
ronç.mt  une  Harangue  ,   un  Sermon  ,    etc. 

,  que  l'on  a  ap.TÎs  par  cœur  ,  on  vient  a  man- 
quer tellement  de  mémoire  ,  qu'on  ne  sau- 
roit  plus  cisntlnuer  ce  qu'on  avoit  à  dire. 
Imputare;  ver.lrmeno  ,  o  mancar  la  memoria 
la  i/'î  r:c  tumento. 

r  DE.'/il ,  lE,  ad),  singulier.  Qui  contient 
wne  des  portions  d'un  tout,  divfjé  en  deux 
partes  égales.  En  ce  sens,  lorsqu'il  se  met 
après  le  substant'f,  il  se  construit  en  genre 
av='c  le  subitaniif ,  et  il  est  onl  nairement 
pté.-édé  par  un  nom  de  nombre ,  avec  la 
■particule  Et.  .H.^jo.  -  On  dit,  IVlidi  et  de- 
mi, m-nuit  etdemi ,  povircire,  demi-heute 
apre'  mMi  ,  après  minuit.  Me^i'ora  do;o 
jn-jço  giorno  ,  o  d.fo  mîçj.i  notte.  M  us 
lorsque  demi  précède  le  substantif,  .nlor;  il 
«s;  toaiours  indéclin:  ble.  Un  demi-pied ,  une 
<iemi-june,  etc.  Mei^o;  i«c;;...  -  On  dit, 
(alendre  a  demi--noî ,  pour  cir*,   entendre  ' 

Vici.  Frai'yois-iiuiien, 
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ce  qu'un  homme  veut  dire  ,  quoiqu'une  s'ex- 
plique pas  entièrement.  L'adira  iiji^a  voc:. 
-Demi ,  entre  quelquefois  de  telle  sorte  dans 
la  co  itposirion  d'un  mot ,  que  le  substantif 
au.|uel  on  le  joint,  n'en  peut  être  détaché. 
Auii  dans  ces  mots  subst^nti.'s,  demi-ceint, 
demi->^;tier  ,  ceint  et  setier  ne  peuvjnt  être 
dét.ichés  ,  pour  taire  un  sens  qui  se  rapporte 
.■>  ce'ui  qu'ils  ont ,  étant  joints.  Alt;;a  cii- 
cuito  ;  la  metà  d'una  m-.nerta  ,  ec.  —  il  se 
mec  qaelquefois  à  la  suite  de  quelques  mots 
qui  dénotent  q^ielque  ma-.iv.ise  qualité  ;  et 
alors  il  signitte  ,  qui  encliérit  sur  cette  qua- 
lité. .Mais  en  te  sens,  il  n'a  d'usage  que  dans 
quelques  m  uiières  de  parler  proverbiales. 
M;î{j.  -  Demi ,  se  met  encore  d^van  plu- 
antits,  qui  dénotent  quelqtie  q  la- 
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?s ,  les  Nym- 
quï-lqaetois 


lite:  et  alors 

qualité.  Ain>i  i'Aiitiquiié  a  appelle 
Dieux,  ceux  qu'alla  croyoit  p.i 
nature  divine  ,  comme  lei  Eatin 
phes.  Semidei.  -  On  se  sert  auss 
du  mot  ."semi,  a  la  manière  des 
Italiens.  V.  Semi.  -  D.mi,  se  met  aussi 
devant  plusieurs  adjectifs,  etsi;;nitie  Presque, 
il  est  demi-cuit ,  tl  estdemi-fou,  demi-mort. 
itls;jo  colto;  meno  pa^^o;  meno  m  rto  ; 
ou  bien  ,  Semicrudo;  simivivo.  —  Demi^  , 
fém.  s'emploie  quelquefois  absolam^iit  au 
substantif,  pour  signiher  demi-liear_  ;  o 
alors  il  reçoit  un  | Turiel.  La  me^'u-a  ;  I 
met^  ore.  —  A  demi ,  adv,  A  moitié.  Per 
meta  ;  a  metà  ;  a  m.vto. 

D£M1-CERClE,_s  m.  T .  de  Geonetr. 
instrument  de  Mathématique  qu'on  nomme 
jutrem.'nt  R.:pp'>rteur.  V. 

DE.sU-ÇLEF,  T.deUar.  C'est  un  nceud 
«lue  l'on  tait  d'une  corde  ,  sur  une  autre 
corde  ,  ou  sur  quelqu'auire  chose.  Volta 
semi /■ce. 

Dt.MI-COULEVRlNE  ou  DEMI  -  CA- 
NON. T.  Miii(.  Nom.pi'ondonnoit  autre;  jis 
a  des  pièces  de  c  ino.i  pjus  iietites  que  les 
Ciiulevri.ics  ordin..ires,  Cotubilnetta  ;  metra 
cJuirhia. 
IJ^MI-FLEURON.  V.  Fleuron. 
D£.>ll-LUNt ,  s.  f.  T.  de  Fortif.  Ouvrage 
fait  en  iriang'e  ,  dans  les  dehors  d'une  l'ijce 
de  guerre  ,  au-d-'vant  de  la  courtine  de  la 
Place  ,  et  servant  a  couvrir  la  contrescarpe 
et  le  fossé.  i\ief\.iliina. 

DEM.-.MK'l  AL,  s.  m.  Substance  miné- 
rale qui  a  plusieurs  des  pro.Tiétés  des  vr.  ii 
métaux  ,  sans  pourtant  avoir  leur  fixité  m  leur 
ductiliié.  Les  deini-mé:aux  sont  l'antimoine, 
le  bismuth  ,  le  zinc  ,  l'arsenic  ,  le  cobalt. 
Hilcilo  m. te' la. 

DEMl-N'::.  ÇVEUX  ,  ad),  et  s.  T.  d'Anat. 
.Muscle  de  la  jambe  qui  a  ses  .attaches  à  l'os 
ischion.  Quelques-unsl'appellent  aussi  ûemi- 
tendmeuin.  Seminervoso. 
DE'.MIS  ,  i>E,  paît  du  verbe  Démettre.  V. 
DEMI-SAISON  ,  s.  f.  Se  dit  du  Hrintems 
et  de  r.\utomne.  A'f;;.j  stagijne  ;  m-no 
tempo.  H.ibit  de  demi-saison.  Aiiitij  di  m.^^o 

DEMI-SETIER  .  s.  m.  Petite  mesure  de 
liqueur  ,  ([ui  contient  le  qu  rt  d'une  [linte. 
Il  se  prend  .lusii ,  pour  la  qu  mtité  d-  liqueur  , 
contenue  d.uis  le  dem.i-set:er.  iMe-^x-  tino  ; 
me^ia  /o;lietra.  On  dit  encore,  un  demi- 
setier  d'olives,  parce  qu'on  les  vend  .i  cette 
mesure. 

DE'MISSION  ,  s.  f.  Acte  par  lequel  on  se 
démet  de  quelque  Charge,  Gjuvernement, 
Dianité.  O:me<sione-,   rinun-.ia. 

DE'.VUS.ilONNAIRE,  s.  et  adj.  Celui  en 
f.iveur  duquel  on  fait  une  riénission.  Coui  a 
cuivien  j'alta  una  rinuriya.  F'e  chi  d.ce  ,  de- 

""DÉTir'rENDINEUX.  T.  d'Anatom.  Syn. 
de  demi-nerveux. 

DEMI  r  TE,  s.  f.  T.  de  Comm.  Espèce 
d'étolfe  de  Coton.  Dignità. 

Dt.'./iOCRATIE,s.  f.  Gouvernement  po- 
pulaire. Democralia  ;  governo  pofolare. 
,  DE'MOCRAriQJE,  adj.Qaiapp.ir'ient 
à    la    Démocratie,    D:mo(rMeo;    tii  demo- 
cro^idi 
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DE'MOpRA  riQUEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  déniocrati<iue.  Democraticamente  -y. a 

pOfoic. 

DE.VIOISELLE  ,  s.  f.  Terme  devenu  com- 
mun à  toutes  les  filles  d'honnête  famille  , 
et  par  lequel  on  les  drstingue  des  femmes 
mariées.  Damigella  ;  doni-lia.  -  Une  (ille 
née  de  prrens  nobles.  Damigella.  Il  se  dit 
aussi-'sien  des  femmes  m.irié.'s.  -  Poules  de 
Numidie.  Cicogna  ,  o  damigclia  di  Numidia. 
-  Certains  insectes  volans  qui  ont  le  corps 
fort  long,  et  quatre  ailes.  Cavalletta.  - 
l'iece  de  bois  tonde  ,  haute  de  trois  .>u  qua- 
tre pieds,  ferrée  par  un  bout  ,  et  dont  les 
Paveurs  se  servent  pour  enfoncer  les  pavés; 
on  l'appelle  autrement  Hie.  Ma^ieranga; 
pil'one  ;    mj\-jjpicc/ito. 

OE'.VIOLl  ,  lE,  part.  V.  le  verbe. 

DE'MOLIR  ,  v.  a.  Détruire  ,  abattre  .  nr- 
ncr.  Il  ne  se  dit  que  dâs  bà;iinens.  Rui- 
nare  ;  a<ibattere  ;  disiare  ;  diroccare;  distrug. 
gère  ;   rovesciare  ;  smurare  ;  gittar  per  terra  i 

"de'm  )lÌtI0N  ,  s.  f.  L'action  de  démo- 
lir. oemoUi'.on:  ;  ajattimento  ;  diroccaminto  j 
rovina.  —  Les  matériaux  qui  restent  de  ce 
qu'on  démolit.  Fasciume  ;  calcinaccio  ;  marie- 

' DE'ivÎON  ,'V.  m-'oT'h''/ ,^m ' ''in'e'sprit.  De- 
monio ;  diavolo.  -  On  dit  tig.  d'une  personne 
qui  ne  fa  t  que  tourmenter  les  auTes ,  qu« 
c'est  un  démon.  Un  dcmmio;  un  diavola 
incartato  ;  un  fistolo.  -  fam.  Faire  le  dé- 
mon ;  tein-èter,  faire  du  bruit ,  donner  de 
n  peine.  Fa'-  ti  diavolo  ;  imperversare;  inCu- 
ria-e  ;  t  mpcst  re  ;  st-amal^are,  —  Genìe  , 
Esirit .    soit  h>n  ,   soit  mauvais.    Demonio  ; 

^'of:MOS'\QUE,  ad),  et  s.  Qui  est  pos- 
sedè  du    m  il  n   esprit.    Demoniaco  ;    in.lemo- 
fig.  Se  dit  d'une 
emportée  ,  pas- 
ti ;  indiavolato  ;  infuriato  ; 
i  bestia. e  i  imperversante  i 


:  en  cole 


personne  qui  c: 
sionnée.  Demor 
spiritato;  funt 
che  e  fior  di  se. 

DE'.MO.VOGRAPHE,  s.  m.  Auteurquia 
éc  it  MirliS  dém  1:1;.  Demono'jral'o. 

DE'.Mt)NO.vlANl£  ,  s.  t.  Traité  de  la  na^ 
tiiredesDó.mons.  Demononanla.  -  Sorce" '- 
ri;,  mtgie.V. 

DE'.viON5T.l.\TEUR,  s.  m.  Celui  qai 
démontre  ,  qui  donne  des  leçons  d'.Anatoime 
ou  de  Kotani  iu?.  Dimostratore;  Lettore  di 
Noiomia  ,    o  di  Botanica. 

D£'MO.\ST.<AriF,  ivE.  adj.  Qui  dé- 
montre. 11  ne  se  dit  tju'en  parlant  des  preuves 
p.ir  lesquelles  on  démontre  quelque  chose. 
D'mosttat'vo  ;  dimostrante  ;  atto  a  dimostrare, 
~  Celui  des  trois  genres  d'éloquence,  quii 
pour_  objet  ta  louange  et  le  blâme.  Dimo- 
strativo, -  On  dit  .nussi  subst.  cela  est  bon 
le  démonsir.-.tif.  Ciò  è  buono  nel  genere 
'tra'-vo.  -  T.  U  Gramm.  l'ronoìn  dé- 
tratif  ;    un  pn.irom  qui  sert  a  indiquer 


quelque  chose:  Celui-là,  celui-ci.  Pronomi 
diniofritivo. 

DE'.  lO.N'ST.^ATlON.s.  f.  Pretive évi- 
dente et  convaincante.  Dimostra{ione,  — 
M  rque  ,  témoignage.  Attestato  ;  tcstinto- 
nian-{a  ;  espressione  i  dimoseraTÎone ;  prova,— 
Les  leçons.  V. 

DE'Mt  )_NSTRAT1V£ME.VT,  adv.  D'une 
manière  démonstrative  et  convaincante.  Oi- 
mottrativamente  ;  coti  dimostra-^ione  ;  in  mo- 
do dimoftra'ivo  e  convincente. 

P?'.U.1NTR',    ÉE,    part.   V.    le  verbe. 

D^.'.,10NTEI<,  V.  a.  Oter  à  quelqu'une 
monture.  I  orr.- /.1  cavalc.ttiira.  -On  dit 
(Il  un  clieval  a  démonté  son  homme,  peur 
dire,  nu'il  Ta  jette  par  terre.  Scavalcare; 
s -avallare  ;  far^  cader  da  cavallo.  -  Désaî- 
semblerles  dilfirentes  parties  qui  composent 
des  meubles,   des    machines,    etc.  Dis/are. 

"o-P^'"'"'^''""'^'''"^"'  ^■°'-"  ^'^  dessus  son 
atTir.  Smontar  o  scavalcare  ui  cai'ione.  — 
Le  mettre  à  coups  de  canon  hors  d'état  de 
servir.  S'iontar  un  cannone  o  pe^r,.  d'a-ti. 
glena;  scavalcarlo  ,  o  imboccarlo.    -    Dé- 

mgutet  un  gouvernail.  T.  de  Alar,  c'estl'ùsi 
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ter  rfel'ar.-!tre  du  vjissci.,.  -■  ■   

ou  .uSDer.dH.  h,^n  f«on  ,/ t/mon«  -  O... 
le  Coiiim.ir.tlemen'  ilV.n  vaisseau.  log/ur  il 
comando.  -  fis.  Mettre  en  désordre  ,  décon- 
certer ,    me'tre  hors  d'état  d  .igir  ,  de  re- 

''"oE^'MONTRABLErâdi.  T.  Didact.  Qui 
peut  être  dimontré.  DimostraiiU  ;  chcsipuo 

'T)E'MONTRE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
DF'MONTBER,  v.  a.  Prouver  d  une ma- 
ni'r«  évi'iente  et  convamcinte  par  des  con- 
séquences nécessaires  d'un  principe  évident 
et  inccntestrWe.  D:mo^tran  ;  provar-  ^U 
tvidema.  -  En  Anst.  en  Bot-in.  en  Hist.  n..t. 
C'est  faire  voir  aux  yeux  b  chose  dort  on 
narle  comme  les  parties  du  corps  humain  , 
etc.  b:moitrarc  ;  ,far  una  dmostr^iionc  an^- 

"dF'ÀIORDRE,  V.  n.  Quitter  prise  après 
gvoir'  mordu.  Il  se  dit  psrtlçu'.ièrement  des 
chiens  ,  desloups.  L^raarc<o  che  s!  cr.t piao 
co'dc-.ti.  -  fis-  etfam-  Se  dei.arnr  de  quel- 
que entreprise,  de  quelque  dessein,  an?ii- 
3onner  une  opinion  .  un  avis  au  on  sou.e- 
roir  avec  ch.-leur.   Ce/crc^  ;  camhcrsi  d  op.- 

"'dF.''mOUVOÌR  .'v'"'^'.  de  Valais.  Faire 
«luccnelcu'unse  Hésiste  ,  se  de.-.irte  de  quel- 
nue  r  rétention .5m«.  vere  ;  distornare  -jjra' tor- 
nare ;  r'm'icvere;  dissuaderc-^'^oìpere;  d-fv'a'e. 
DE'MU,  UE,  part.  V.  le  verbe.  11   est 

DE'MUNl,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 
DE'ML'MR.v.a.Oterlesîmm-tK.n'd  une 
Place.  Levar  II  fornimento  ,   le  difese  d  i.na 

'"S1'''mURE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

DE'iViU;  EK  ,  v.  a.  Ouvrir^  une  porte  ou 
une  fenêtre  qui  é'.'tt  murée,  ô-?r  la  m.(,on- 
reri^quileshoudioit.  Smurare  una  porta,  o 
vna  fnefra  :  aprirla. 

DE'NAIRE,  .-di.  Qui  a  rapport  au  nombre 
dix.    f'cc:"C:7fv;   di  dici. 

DF'N  \TT£' ,  ÉE  ,  nnrr.  Strecciato.     ^    . 

Dl  'NATTtR  ,  V.  a  Dé'orti'.ler  ce  qui  etoit 
tor'iré  en  rr-n..  .Stncciare  ;  dular  le  tracce. 

DE'N.i-TU!..'  LISFR  ,  v.  a.  I .  de  Ju^hJ-, 
Priveri'u  d'-.i*  de  naturalisation,  privare  de- 

'"DE'NArUPÉ.'î-E.rart.  V.le  verbe.- ad"). 
Oui  mannue  ri'afffciion  et  de  tendresse.  Ira- 
mano;' disumano  ;   crudele  i  barbaro  ;  fiero  ; 

"'^DE'NATURER .  v.  a.  Oéna'urer  son  bien, 
vendre  SCS  i.rmres  r'ur  faire  des  acquêts  dont 
on  ai' la  libre  di-position.    Far    vendita,   o 

*■  m''NnRl-f£t''s.  f"  T.  d'Hist.  nat.. Pierre 
sur  laquelle  on  trouve  des  accidens  qui  terré 
senten'  des  buissons  ,  des  arbrisseai^x  formes 
rarurelV-mfnf.   îi-r.driir.  Mirino. 

DE'NE'GATION  ,s.  t.  Aciiun  par  aquelle 
on  dén^e  quelque  chose  en  Justice.  Nee'l'o- 
re;   ntp.ativa;   negamento  ;    endetta 

DE'NE'RAL,  s.  m.  T.  d-  la  Monnce. 
Pl.qiie  ronde  qvii  sert  de  mo-lcle  aux  Mon- 
noYfurs  ,  pour  faire  'es  espèces  de  la  fran- 
de.'--  e'  du  poids  pu'il  fjut.  Pew  camyione 

DE'NI  ,  s.  m.  Refus  d'une  chose  due.  Ne- 

*"î)'r NIAISE',  e'e,  P.irr.  V.  le  verbe.  - 
5. m.  H."iimeadroi»e:rusé./<:co'roi  scaltro  i 
ttsfit;;fifh.i;nali-i'OSO.  . 

DE'NIAISE\iENT,s.  m.  T.  inusité.  Ac- 
tion par  'anuellc  on  t  ompe  les  niais  ;  mance. 
Barin  ;  h.:}  i  :  haieifiamento  ;  celia. 

DE'NIAISER  ,  v.  a.  Rendre  quelqu  un 
moins  niais  ,  moins  '■m;>Ie  ,  p. us  hn  ,  i.lus 
rusé  qu'il  n'ctolt.  Sca'trire  :  far  astuta  .  e  sa- 
lace ;  pulire  -,  diro-aair  ;  dìsnividiie.  1  rom- 
per Il  se  dit  en  parlant  d'un  homme  de  !.. 
simiilicité  duquel  on  abuse.  Beffare;  ingaa- 
nare  ;  Irir'are.  .  .    _  ,  . 

DE'\'HI'.F,UR,  s.  m.  T.  musiti-  Cr-Uu 
sui  déniais,  les  autres  ,  malicieux  ,  fouthe. 
Scaltro  ;  ingamatort  ;  yi\iateUu  ;  taii,ne , 
hlis^arcnne 

PE'NICHÉ,  tK,  P  tt.Y.Ie  v«lie. 
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i!  étoU  attacha  ,  DFNICHER  ,  v.  a.  Oter  du  nid.  Sniiari; 
snidiare;  cavar  dal  nido.  -  fig.  Faire  sortir 
quelqu'un  p«r  force,  de  quelque  poste,  de 
quelque  endroit.  Lacerare.  -  v.  n.  S'évader , 
se  r  ;îir>T  avec  précipitation  de  quekjue  heu. 


i)ENICHEUR,  s.m.  Celui  qiu  déniche  les 
>tits  (list  aux.  Colui  che  sui  dia  gli  ucctlll. 
hg.  et  fam.  Ou  appelle  Dénicheur  de  mer- 
les , "de  fauvettes,  un  h.imme  fort_  ardent 
■t  fort  applique  à  rechercher  et  à  découvrir 
tout  ce  qui  peut  contribuer  a  son  plais'r, 
et  fott   adroit  a  en  protiter.  Vom  accorto  e 

Su''  cUl'. 

DtNlÉ,  ÉE  ,  part.  V- le  verbe. 

DENIER  ,  V.  a.  Nier.  Dénier  un  fart ,  de- 
nier un  crime  ,  e-c.  Negare  :  denegare  i  i- 
snegare.  -  Refuser  quelque  chose  qu-.' la  bien- 
sé.nce  ,  l'honnêteté  ,  l'équité  et  lapisticene 
vculentpas  qu'on  refuse,  ti'cnsare  ;  rifiutare  ; 
n. Ilare;   dir  di  nò;    dimet.are.  . 

DENIER,  s.  m.  Espèce  de  monnaie  de 
cuivre  ,  v.^lanMa  douiième  partie  d'un  scu, 
et  qui  eît  aussi  monnoie  de  con,  te.  Denaro; 
der.aju;  haga'uno.  -  Denier-,l-D.eu  ,  se  d.t 
de  ce  qu'on  donne  pour. irrhesd  un  matcne. 
Caparra.  -  Toute  somme  d'or  ou  d  argent. 
Danari  i  convinti.  -  L'intérêt  d'une  somme 
capitale. /;i!«r£r-t,<e.  Aiettre  son  arp.etit  au  ds- 
pier  vinst.  -  Cert.-ine  part  qu  on  a  dans  une 
aff.dre,  dans  un  traité  ,  à  i.roportion  de  la- 
quelle on  P.^rta^.e  le  g.-^'n  et  la  p.'r'e.  Int,- 
teresse;  parte.  -  Demer  de  poids.  T.  de  M'-n- 
noie.  Poidi  qui  iièse  vinçt-q  j.^re  crains  D^- 
nal.-  scrupolo;  scpUi.  -  Denier  de  fin, 
ou  de  l.i.T.  de  Monnoie,  qiu  serta  mar- 
quer le  désré  de  l.i  bon'é  de  l'.r-sent  pur  ,  qui 
est  tlivi-.é  en  douie  parties.  Danvo.  -  Ue- 
nier  Sa'nt Pierre  ,  nom  du  tribut  quel  An- 
gleterre p.^yoit  ou'refois  au  Pape.  Danaro  di 
S.  Pntrj.    .  „  ,  u 

DENMGPE  ,  e  E,  part. ^  .le  verbe. 

DENIi;RFMENr,s.  m  P..roles  ou  çes'es 
qui  tendent  a  diminuer,  a  rabaisser  le  mci  ite. 
de  qu.-'"u'un  ou  rie  quelque  chose,  a  le=  ren- 
dre mé^  ri  Mes.   D-ffama%ivne;  il  infamare. 

DENIGRER  ,  V.  a.  Chercher  a  diminuer 
la  rérutaiion  de  quelqu'un  .  le  prix  de  que - 
que  chos-  ,  à  les  rendre  ridicules  ef^epri- 
sabics.  Difamare  ;  denigrare  ,  scre^atare  ; 
maccliiare  ;   offendere. 

DENt.'MBkEMENT  .  s.  m.  Compte  et 
âé':M.Eniimiraxio,ie;  numeravonc  ;  annovera- 
mento;  n.vere^one.  -  Détail  qu'un  Vassa 
donne  ,i  scn  .Selcntur  ,  de  tout  ce  qu  il  tient 
deUii  en  ii:f.  <:.n.c.;ut.c/;T'«n«. 

DENOMINATEUR,  s.  m.  T.d  Arithm 
C'est,  de  deux  nombres  qtu  ex-riment  une 


U  est  ,  ce  deux  nomores  qui  ca..  ••.■-..•  "•■-     -■ - 
fr.ic-ion  ,   celui  qtii  se  trouve  au-dessous.  De-    ^at-uto  ; 
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chose  par  certains  signes.  Denote\,one;ltt- 
iicax-ont  ;   indillo;  notifica-(!one;   significa- 

ento. 

DENOTE', e'e,  part. V.sonverbe. 

DENOTER,  V.  a.  Déigner  ,  marmiet 
Dinotare;  dentare  ;   significare;  tir  coro- 

,   notificare  ;  dimostrar^  ;  accenda-:.    - 

Indiquer.  Indicare  ;  dar  ini\'0  ;  mantfeslare  : 

DF.NÒUL',  e  E,  part.  "V.  le  verbe. 

Di  NOUEMENT  ,  s.  m.  T.  de  Poésie.  Cs 
...udéveloi  relè  nœud  d'une  pièce  de  thé.'i'te. 
ieiv^liir.e'ito;  snodamento.  -  Oéuoti-.'m  nt^ 
sedH  auisi,  en  parlant  d'affires.  d'inlripues, 
irti,    fine;    termine;    conc'mio'ie. 

DENOUEk,  v.a.  Oéfiircun  nœud.  Di- 
nodure  ;  disnodare  ;  sclur.m  nodo  ;  Ai.laecwe. 
-  tig.  Rendre  plus  souple,  plus  aaile  .s -u- 
dare  ,  sciog.ierj  ;  render  pili  agili,  fiu  sne,  <j  , 
più  pieghevole.  -  Démêler  ,  déveloî  ;  ■; . 
Disnodare  ;  dtnodare  ;  spiegare  ;  man^J.s'  in  ; 
scioglile.  —  V  r.  Se  t..cher  ,  se  de'  'i  t. 
Si-i^rsi  ;  slacciarsi  ;  disfarsi.  -  fig.  Deve nr 
plus  souple  Diventar  pili  agile ,  ce.  -  U« 
enfant  se  dénoue  ,  lorsque  les  p-irnes  de  ...n 
corps  qui  étoient  nouées,  cminencent  a  so 
désaaei.  Snodarsi.  . 

DENRE'E,  s.  f.  Tout  ce  qui  se  vend  h,  rj 
la  noutri''jre  et  pour  la  subiistance_des  h.  m- 
mes  et  des  bêtes,  D  rr.ita  ;  titnains  ; 
grasc'a  ;  vettovaglia;  viveri.  -  D'une  .  ,  r- 
ch.ndise  qui  ce  vaut  rien,  on  dit  que  .'.st 
une  mauvaise  denrée.  Cattiva  roiha,  canna 

""dENìE  ,  ad),  de  t.  K.  T.  Didac-_.  E  jais , 
comp;  ce  ,  dont  les  parties  sont  serrées.  1!  ■.  .t 
opposé  à  r.-.re.  D  nso  ;  speiso  ;  cinrf.na  ,>. 

DEN^ITE',  s.  f.  T  Dida.t.  Q.uVc  .'e 
ce  qui  es;  dense-  Densità  ;  spesst{\a  ;  rf./i  a. 

DtNT  ,  s.  m.  Petit  os  qui  tient  .i  la  ma- 
choire  de  l'animal,  et  qui  lui  sert  à  mc^-er 
les  aliniens ,  et  a  les  mâcher.  Dente.  On 
appelle  dents  de  lait  ,  les  premières  d-m» 
des  enfans.  Dentini  ;  i  prim'  denti  ,  che  spun- 
tano. Et  dents  de  s?%<tix  ,  les  quatre  derniè- 
res molaires.  Demi  di  <apiei.la,de'la  sapieiixa. 
Dents  molaires.  Denti  moUn.  Dents  inci- 
sives. Denti  Incisori.  -  hit.  MdrgM  de  toi^ 
tes  ses  dents  ,  c'est  mander  vite  et  h-au- 
coup.  Macinare  a  due  palmenti.  -  Parler 
entre  ses  dents ,  c'est  ne  parler  pas  a^se» 
haut,  ni  assez  distinctement  pour  être  bien 
entendu.  Parlar  sottovece  ,  tra  i  denti  ;  har^ 
lottar-  ;  siiimniirmitrare.  -  Mon'rer  les  df nS 
à  quelqu'un  ,  c'est  lui  rési^^er ,  h.i  frire  -été. 
Mostra:  i  denti;  mostrarsi  ardii:'  ,  e  seil[ali 
paura.  -  Etre  sur  les  dents .  c'est  è'rft  harassé  ^ 
ft  abattu  de  lassitude.  Esser  concimato  ,  ak- 


alandati. 
•.o  ,  disi 
i  qui  il 


i  a  fine,   inde- 

atto.  -  Ou  dit  pro». , 
lient  du  bien  sur  la  fin  ', 

.:.     .   A..    !,.«„   I„rîn,.>il 


"d[{nÔmîNAT1F,    ive.    adi.    Qui  ^^'i^^-^P^  ^^^Q  -:,Z'\:.^r:\èt;r^\\ 
fin  re   ,lps  fr/ctlons   à    même  dénomination ,.  Ijs  dents.  Tener  l  an  ma  co   aenti      '^'te  ou 

•^S9l£^^;>^"rrvne-verbe.      ^"^^-^^  totf^é  d?^d;?^"t^  ^^«  : 

un    per  .oni.c  i^^ns  un  ac^  ^^  |,_.  ^^  ^^  ^^^  partisans.  A  s::on.,'giad,>,  ; 

AI.^•^^'^^-•     rV     ôjrt    V.Ic  verbe,      [a  siiomarc'o  dispi-to.  -  Dent  se  dit  aussi  de 

Duiun^are  •  J'2^\?^'^;^  \  Justice  £>/-  dent. d'un  pcipne  ,  d'une  scie  ,  d'une  herse, i 
'nL'^il.t'e.iiaiehèdiino  al  Giudice;  manifestare  ^  ^'^^^'J.'^  •^^.^''«'/'''p;  p,,„,e  ainsinonsmé, . 
""■dFNOnVhTFUìI  ,   s.  m.  Celui  qui  dé- i  parce  que  sa  racine  '%i°"'-"}^.^'^:ff-°''\ 

DENTALE,  adj.  f.  Il  se  dit  de  certainrl 
!  ronionnes  qu'on  ne  peut  prononcer  sans  ifi» 
la  langue  touche  les  dents  :  telles  sont  les- 
'  lettres  û  et  T.  Dentale,-  D.T.tale  s  f.  T., 
'de  C.nchvl.  Petit  coquillaîte  univalve  f.:i.t  en 
ftirme  de  chalumeau  ,  et  qui  a  la  n. 


f;-re  quelqu'un  ,    quelque  chose   en  Justice. 

DENONCIATION  ,  s.  f.  Déclaration  , 
i-ublic.-tion.  "rruniuiione;  d;nuttiia;  m- 
iima-tione  -  Dé'ation ,  accusation.  Accusa. 
I  .  dePrat.  Espèce  d'in-erdit  invm'é  ronr 
ar-èfer  l'ouvrace  qu'un  >n.s-n  a  commencé 
dv  faire,  lorsqu'il  es' préiudiciî'^le 
voiin    h'hiiorlo;  decreto  de  inih'sce. 

UENUTAISÛN,  j.f.  U^isiiùoa o'une 


.  d'une' 
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D£t^T-I>E- CHIEN,  s-  f.  I'l«'«e  dsnt  » 


I 


D    É    P 


D    É    P 


fcic'r.e  a  (T.ielq.ie  resie^nbl.mce  avec  la  défit  |  pM  «n  ïsq-.iît.  Aprln  ,  sciogUere ,  sviluppar/ 

il  cet  animal.  Sa  (leur  es"  en  lys  et  3',sez    •■"    •'-••• ■- -  •■■-  •'■" 

b*  '.'  ;  en  |3  cultive  dans  les  jarclins.  Dmti 
ttn'io.  -  Dent  de  chien  ou  ioiibie  pom-e. 
T.  de  Sculpt.  Eipece  tie  ciie:>ii  pour  tr.;vjil'«r 
le  m  rbre  après  l'ivoir  dégrossi.  Ctlct- 
mntiolo. 

Dt.Mr-DE-LION,  s.  f.  V.  PissîrliC. 

Dì:NT-DE-LOU1'.  s.  f.  T.  de  Aaréchal. 
Cross.  Cheville  de  fer  qui  traverse  la  so.i- 
>ente  d'une  berline  ;  c'est  aussi  le  treuil  du 
«fie  oui  doit  la  tendre.  N jçi  del  n'inlU 

înts. 


DENTE',  ÉE  ,  idj.  Otii  1  des  dînts 
D.mtao  ;  che  ha  demi.  -  T.  deBoran.  Dé 
«ou'.'C  en  pointes  serrtes  les  unes  contre  h 
autres.  11  se  dit  des  pët-lcs  ,  des  feu-.lies  et 
iles  calices  des  plantes.    AÏsriato  i  denute  ; 

ferrjfo. 

DENTEE,  5.  f.  Coup  de  dent.  Il  ne  se 
Ht  qu'en  i'arl.;nt  des  coup!  de  dents  <t''''n 
lévrier  djnne  >  une  bète  Hu'oii  chasse.  i?.n- 
SatJ  ;   morso. 

DENfEL.Al.lE,  ou  Herbe  aux  cancers, 
•u  t'Iaubae.e ,  s.  t.  Plante  q.ii  se  pl.iit  dans 
le  pavi  chauds.  Elle  e>t  odor.inre  et  amère. 
Ellesùuliee  le  mal  de  d^nts.  Plimb.isS''"- 

DE.N'TELE',  e'e,  pan.  et  ad'].  Qui  est 
taillé  en  forme  de  dents.  Dentato  ;  Jeite[- 
Uio;  serrjLto  -  En  1  .  â'Ar.atom.  Il  se  dit 
«laqjilques  nijsclçs  delà  poitrine.  Serrato.— 
T.  dj  S-ason.  Certaines  iicces  dont  lïs  coiés 
«ont  fiits  en  forme  iî  dents  ou  de  peti'S 
triangles.  DentelUto.  -  T.  de  Bjtan.  Il  se 
^it  des  pétiles  ,  des  feuilles  et  des  ca'ices 
i^cojnés  en  pointes  m.^ins  ésles,  et  plus 
<c.rteesque  les  dents.  DcKtata;  rj^ii.'nj:»  ; 

.    DENTELEE  ,    s.    f.     T.     de    TLwute. 

Tulipe  rougi  pjle  «t  blanc  sale.  Sorta  di  lu- 

DENTELER  ,  v.  a.  T.  d'Âm.  Faire  des 
•ntailles  en  forme  de  deats.  Addititcllarej 
tafha- ascala  oscsUtta. 

DÊN  TE  LE  ,  s.  f.  Sorte  de  passement 
ainsi  nommé  ,  parce  que  les  premières  qu'on 
fit ,  éîùient  en  forme  de  diints.  Il  se  prend 
»!us  otdin.iiremen''  pour  la  dentelle  de  hi. 
Tn-i.t  i  m^riettj.   l'etite  dentelle.  B'^kerino. 

—  En  f.  de  Relieur.  Dsssein  ouvrage  a  fleur 
eu  autrement ,  q.ii  se  pousse  avec  un  fer 
cb a  jd  en  or  ou  sans  or  sur  la  couverture  d'un 
livre.  Bardo.  -  En  T.  d'im^r.  Syn.  de  Bor- 
<iur'^-  F'esio. 

DE.V  rELU.IE ,  s.  f.  Ouvrage  t^e  Scu'pture 
■fait  en  forme  de  dents ,  oudentelé.  Dentello. 

DE^JTiCULE,  s.  m.  Ornement  d'Archi- 
tecture, c-MiMst^^it  en  plusieurs  petites  pièces 
cou  ice>cirrén-.  'iît  et  é,4iiement,  qu'on  n'ace 
•rii;i  i-e.-nent  à  la  corniche  de  i'ùrdre  Ioni- 
«u-   .D.tr.'/o. 

DENTICU:Ê,  e'e,  adj.  T.  i:  BU<ot. 
5e  dit  d'un  éc.i  ò^^nt  ;a  bordure  a  des  dents 
fii-es  comme  les  denticules.  Dentellata. 

DENTIER,  s.  m.  Ring  de  dents.  II  est 
▼ieux.  Drn'atura  i  ordine  di  dine!. 

DENTIER. CE ,  s.  m.  Remcde  propre  à 
Iro'e-  et  :,?"oyjf  les  Htnts.  Denti/rici, 

DENTISTE,  s.  m.  Chirurgien  qui  ne  s'oc- 
■«UDe  que  de  ce  qui  concerne  les  dents. 
V;T!-a  ;  caradei:!. 

.  Dî.NTlTlv)N  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Li  sortie 
Jiaturelie  des  dents  ,  depuis  l'en'.'snce  jus- 
;^u'.t  rado!esceni:e.  i/nï<r«.:.'ï  denti',   lo  spun 

tarif:!  lier:'. 

DENTURE  .  s.  f.  Ordre  d.ms  lequel  les 
.jdenrssontran^ées.  Dentatura  cordine,  o  com- 

''DENUJ.^nON',  s.  f.  T.  Ai  Chir.  Etat 
d'un  os  qui  paraît  a  découvert.  Scoprimento 

DE  \UE' ,  e'e  ,  part.  Pr'mo.  mie;-.x  priro. 

—  Il  ■<■  .Hissi  adi.  et  signifie  Di.'ourvu.  V. 
DENUE./I'.\r,   s.    m.    Dïioiiillement  , 

privn-i.n    Prira^hne  ;  spojhamer.to. 

DENJES,    V.    a.    priver,    dégarnir  de 

choses  nécessaires.  Privare  ;  spoilìare;  sfa  - 

mr^  .  denudare. 
DEi'AQ  JETE",  e'e  ,  part.  V.  son  verbe 
Dti'AyJEXER.  V.  a. Défaire  ,  déveloii- 


DLl'ARAfiEii,  v.a.  T.dejurispr.  Oter 
le  p^r.ige  ,  le  f  ire  cesser.  Farfare  casaccia  i 
far  dxjd^r^  di  noblUà. 

DEi'AiiPiLLE' ,   e'e,  nart.V.  le  verbe. 

DEi'AKtlLLER  .v.a.  Oter  l'une  de  dc.ix 
oude  pkijieurs  ch:»\es  pareilles.  Dispajare; 
sconfjg-.are  ;  f.ir  dispari. 
.    DE;  ARE'  ,  e'e  ,  part.  V.  le  verbe. 

DtPAHER,  V.  a.  Oter  ce  qui  pare.  Spa- 
rare'^ levar  i  paramenti,  s^i  ornamenti^,  gì: 
a. Idobb!  i  sguernire.  —  Rendre  moins  agréable. 
Ks.id^re  men  ylsijsa  ,  r;:^n  rj^'o  i  fare  seo.npa- 
nrt.  Ce  pav'llju  {1c;)ars  toute  in  maison. 

DE  'A.KIE' ,  e'e  ,  part.  V.  le  verbe. 

DEPARIER,  v.  a.  Oter  l'une  de  deux 
choses  qui  tont  un2  paire.  Dispaiare  ;  scomr 

DEPARLER  ,  V.  n.  Cesser  de  par'er.  Il 
ne  se  dit  qu'avec  la  négative  ,  et  d'iu  le  sty 
familier.     Non  cessare  ;    nvn  mollare  ,    non 
finir  di  parlare  ,    di    acalare  ;  paria.-e  sen\a 
prender  jiìto  ,  senfa  mal  riposarsi. 

DEPART,  s.  m.  Action  da  partir.  Par- 
tenza; panica  ;  il  partire;  andata;  T  andare, 
—  r.  de  Chym.  Opération  ,  par  laquelle  on 
sé.jnre  ì'or  a'rivec  l'argent.  Spartirhtnto]  se 
para;rone  delV  oro  daii^  argento. 

DePAR  1  AGER  ,  V.  a.  T.  de  Palais.  Se  d 
lorsque  dans  une  ch.:mbre  de  Jug-->,  dcu 
avis  ditTérens  étant  appuyis  par  un  é.;il  nom 
bre  de  voix  ,  on  a  recours  à  une  autre  e---,  m 
bre  pour  juger  le  p.irtage.  Torre  l'uguc 
elian\a  ,  Vu§uaiua  de^  pareri ,  de  voti  ,  dstU 

"dÉpAR^TEMENT,  s.  m.  Distribution.  Il 
se  dit  en  diverses  occasions,  et  de  diverses 
choses.  D:strilfu\io*e  i  partimcnro -y  d'.parti- 
KUito  ;  ripartimento.  —  t^>uirtiers  qLt'on  di.- 
tribue  à  ries  gens  de  guerre  pour  y  loger. 
Ktpartim:tt:-j  ;  quartiere,  —  Département  de 
tôilL's  ;  de  gabelles,  etc.  (Jifi\Ì3;  diparti- 
mento. —  Avoir  le  département  de  la  guerre 
ou  de  la  marine  ,  etc.  .Se  dit  des  Ministres  qui 
ont  soin  des  affaires  delà  guerre  ou  de  la  ma- 
rine ,  etc.  Averilniane^S'O  ,  il  governo  degli 
ajfari  della  Gu:rra  ,  della  Marinerìa  ,  ce.  - 
Se  dit  ai'.ssi  des  lieux  distribués.  Q^iartiere.  — 
l.  de  .Mur.  Purt  ou  Arsenal  il.:  Marine, 
comme  foulon  ,  Rochefort,  Brest  etc.  où 
le  Koi  de  F'  n.e  tient  ses  viiiseaui  et  Olfi- 
ciers  de  M.rine.  Dipartimento. 

DEPARTI.  lE,   lUirt.  \'.  le  verbe. 

DEPAR  r  lE  ,  s.  f.  Vieux  mot.  V.  Déoart. 

DEPARTIR,  v.  a.  Di.tribuer,  partàser. 
Dispirùre  ;  distribuire  ;  spartire  ;  ripartire  ; 
partire.  -  En  T.  de  Palais ,  on  dit ,  on  a 
départi  les  i.'rocès  aux  Ch  imbreî  d-s  Enquê- 
tes ,  pour  dire,  on  le*  a  distribués.  Distri- 
buire. —  V.  r. Se  désister.  Kinnny.are  ;  cedere; 
abbandonare;  ritirarsi,  ec.  —Se  dé;>drtir  de 
sondevcit;  manquer  à  ce  qu'on  tioit.  Man~ 
care  al  prorrio  dijvere, 

DEPASSE' ,  e'e  ,  part.  V.  le  verbe. 

D£P.\>jER.,  v.a.  Il  se  diten  pariant  d'un 
PLiban  ,  ou  de  cuelqu'autre  chose  >eirb'..b'e  ,  ' 
q  l'on  a  pcssé  a;:ns  une  boutonnière  ,  dans  un  t 
billet  ,  et  qu'on  retire  ensu=te.  Cavare  ;  ' 
tlra'z  ;  torre,  —  Au  jeu  de  Billard  ,  i.^'irç  • 
dcpasicr  .m.*  bille,  c'est  f.iire  repasser  la  bille  • 
qui  avoir  déjà  passé.  Djpplare.  —  Passer  j 
outre;  passer  au-delà.  Oltrepassare  ;  altra- i 
vas'are;  passar  oltre  ;  cacciarci  indentro.  —  j 
Dépa,ser!atçi.irnevire.  T.  de  Mar.  C'est  la! 
chiinger  de  cîjté.  Dlspassa^e  il  tornavtrj  o  s!a  I 
U  càvj  sta-ite,  -  T.  de  Miniif,  en  soie.  Di-  ' 
gie'^rles  fi!;  dasiisses.   Fare  scorrere, 

DEPAVE',  e'e,  part.  V.  le  verbe. 

P£P.T.^ER  ,  V.  a.  Arra-her,  ôer  le  pavé 
qui  est  en  œuvre.  L.vjri  seUci  ;  disfare  li 
selciato;  smattonale  un pairimenro. 

D-'-J'AY   E' ,    e'e  ,  part.  V.le  verbe. 

DE?,\y  >ER  ,  V.  a.  Tirer  que'qu'un  de  scn 
^.^ys  ,  et  le  faire  passer  d^ns  un  autre.  Spa- 
triare; cavare,  mandtr  fuori  del  suo  paese 
l'ulchediino.  -  Bg.  Dèi  jy.er  quoiqu'un  dans 
.ne  disante ,  c'evt  le  ine*Te  sur  quelque . 
sujet  où  il  ne  soit  pas  >i  profond  ,  sur  lequel 
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!I  ne  soit  pas  si  préparé.  Far  perdere  fa  tra- 
montana; sviare;  jar  uscir  d:*  tian^Her'.  — 
C'est  ainsi  lui  donner  de  fausses  idées ,  pour 
empêcher  qu'il  i-it  connais.;ance  ,  qu'il  ne  soit 
au  tait  de  quoique  alîaire.  jiijri;;  rendir 
iucct^'le  ver  lant'rne. 

DE'PE'CE'.VIE.ST,  s.  m.  Action  psrlaquel- 
le  on  met  en  pièces.  Lo  sbranare  ;  io  tassar 
"  ;-''U'- . 

DEPECER,  V.  a.  Mettre  en  pièces,  ei\ 
morce.iux.  Tagliar  In  /■£{;;  ;  sbranare  ;  spel- 
lare; sboconceliare. 

DE'Pt'CEUR ,  s.  m.  T.  de  Mar.  V.  Dé- 
chireur. 

DE'PE'CHE  ,  s.  f.  Lettre  concernant  les 
•iffaires  puh'iques  Dispaccio  ;  spaccio  ;  spedi- 
zione; lettfa. 

Û.E'-'E'CHÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

DE'PE'CHER.v.a.Ex-.iédier.f  irepromp. 
tfinent,  hatcr.  Sbrigar:  j  spzdtre  ;  accelerare  , 
affrettare  ;s.Uecitare.  -  Expédier  quelqu'un , 
l'envoyer  avec  des  expédiiiuns  q;ril  attend. 
Dans  cette  acception  ,  on  dit  absolument 
dépêcher  ,  pour  (lire  ,  expédier  un  courrier; 
l'envoyer  en  diligence.  Spedire;  mandare -^ 
inviare.  —  Dépècìler  quelqu'un  ;  s'en  défaire 
en  le  tuant  soit  dans  un  combat  singulier  , 
soit  autrement.  Il  se  dit  même  d'un  médecin. 
.imm.ii^iare  ;  uccidere  ,  ec.  -  "Travailler  a  dé- 
tv.e  comiaguon,  c'est  travailler  vite  et 
èi'igcmmcnt.  lai^e  a  lascia  podere  ;  operare 
■  Ja:e  a  stampa  ;  abborracciare  ;  accLibbattare, 

-  Sebat'ie  adépè.he  compagnon,  c'est  se 
ha-trc  s-iii  cuarier.  Battersi  alla  disperai*, 

-  V.  r.  Se  hitcr.  V. 

DEPElAD.vE  ,  V.  a.  Décrire  et  représen- 
ter le  diîcouis.  D'pigncre  ,  rappresentare  ^ 
descr'vere  con  parole. 

DE'.'^KIN'T.  F.iNTE  ,  part,  v.le  verbe. 

DE'i'EWli  LE',  ÉE  ,  adj.  Déguenillé, 
couvert  de  lut. Ions.  Cencioso;  lac.ro  ;  strac- 

DE'PErWA.VlMENT  ,  adv.  Avec  dépen- 
dance ,  d'une  in.uiicre  dépendante.  Con  di- 
pe:diH^a:  socs-ttamente. 

DEPENDANCE,  s.  f.  Sujétion,  suhor- 
nation.  Dlieiid^n\a;  sogsejione;  suto'dina- 
lione.  —  Se  di' aussi  des  terres  qui  relèvent, 
qui  dépendent  d'une  au're.  Périme  \a.  —  Au 
pluriel  ,  tout  ce  qui  fait  ji;rtie  d'une  terre, 
d'un  héritage  ,  d'une  maison,  et  tout  ce  q.ii 
appartient  a  une  affaire  ,  ou  à  quelque  autre 
ch.ise.  Vert'neii\e  ;  dipender-je. 

DE'l'EIs'DANI',  ANTE,  >p).  Oui  dépend, 
Oipendcnt:  ;  soggetto  ;  stib,^rdinato  ;  pen- 
dente ,  elle  d'rende.  —  Qui  relève.  V.  Re- 
lever. -  T.  de  Mar.  On  dit  qu'un  v.nsscau 
vient  en  dépendant,  lorsqu'étant  au  vent  d'un 
autre  vaisseau ,  il  s'en  approche  en  ten.Tnt 
t-Mtj.iurs  le  vent.  Ven'r  addosso  coli^  !, resto 
w.';ro.  —  Tomber  en  dépendant,  c'»;st  arriver 
à  Petites  voiles.  V.  Voiles. 

D.-:'P£.\'DRE  ,  Y.  a.  Détaclier,  ôter  un« 

lose  de  l'endroit  où  elle  étoit  pen.Iue, 
Distaccare;  calare;  spiccare,  —  v.  n.  Etre 
sous  la  domination  ou  sous  l'autorité  de 
quelqu'un.  Dipendere  ;  dcper.àere  ;  esser  sog- 
getto ,  sati sposto,  —En  m.itière  de  fiefs. 
Relever.  V.  —  L'effet  dépend  de  la  ciuse  , 
etc.  c'est-à-dire  ,  procède.  V.  Provenir , 
procéder.  -  La  conclusion  diaend  des  pré- 
mices, etc.  c'est-à-dire,  s'ensuit.  V.  S'en» 
suivre. 

DE'PE.N'DU,  UE,  part.  V.  le  verbe. 

DE'PENS  ,  s.  m.  pi.  T.  de.Prat.  Les  frai» 
qu'on  3  fait  à  quelque  chose  ,  ou  dans  la  pour- 
suite, d'une  aft'.iire.  Spese, 

DEPENSE,  s.  f.  E'argent  qu'on  emploi» 
à  (|u*lr.ie  chose  que  ce  puisse  èt.e.  Sptsa  ; 
diiepndo,  —  F.ûte  la  dépense  ,-  c'est  ê'r» 
ch;rsé  du  dét.ûl  de  ce  qui  se  dépense  dans 
un  mé'itse  ,  dans  une  maison.  Far  le  spese, 
—  E;. ire  de  la  dépense  ,  c'est  faire  btaucou|» 
de  dépense.  Spender  molto.  —  Articles  d'un 
comj'te  ,  qui  contiennent  ce  qui  a  é:é  dé- 
pensé ,  déboursé  par  celui  q.ii  rend  le  comp- 
te. La  spesa  ;  gli  articoli  della  spesa.  —  Le 
beu  où  dans  les  maisons  particu'iêres  on  serre 
ordiaaicement  I«  truit,  la  vais, elle  edsliajf 
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qui  servent  pour  In  table.  Dans  les  grandes 
maisons,  on  la  nomme  l'otncc.  DisfCnsa  ; 
fuardaroba.  . 

DEI'ENSE,  ÉE,  part.  Speso.. 

DE'PEN->EK,  V.  a.  Employer  de  l'argent 
à  quelque  chose.  Spendere. 

D;:'PtN>liR,  1ERE,  adi.  Qui  aime 
la  déi^enie  ,  qui  dépense  exce>sivement. 
Prodigo  :  dissifAtore  i  che  ama  di  scendere. 
-  Un  le  dit  aussi  subsi.  C'est  un  grand 
dépensier  ,  une  grande  dépensière.  SciaU- 
muatort. 

DE'PERDITION  ,  s.  f.  T.  Didact.  Perte 
■ui  cause  dépérissement.  Dcpcrdix'one  ; 
ìmarn„:ento.  -  T.  de  Chimie.  On  dit  qu'il 
y  a  déperdition  ,  lorsqu'après  .-voir  lait 
eissoudrc  l'or  ,  l'argent  ,  etc.  on  ne  relire  pas 
toute  la  matiire  qu'on  avoit  mise  ,  et  qu'il 
s'y  trouve  quelque  déchet.  Calo  ;  consumo  ; 
peri^'iia., 

DL'l'ERl ,  lE  ,  psrt.  V.  le  verbe. 

Ut'PK'RIA  ,  V.  n.  Diminuer  ,  se  ruiner. 
Deteriorare  ;  sminuire  ;  perire  ;  scemare  ; 
venir  meno.  —  Déchoir  ,  aller  en  décadence, 
tomber  en  ruine.  Deteriorare  ;  peggiorare; 
d'.eaiiere  ;  andar  in  ruina.  — ^  On  dit  ,  d'un 
homme  dent  l.i  santé  va  toujours  en  dimi- 
ritant ,  qu'il  dépérit  ,  que  sa  santé  déi^étit 
à  vue  d'œil.  Da^e  in  r^ala  sanità  ;  d'ves-i- 
Tt  ;  dj'  mile  vecchie  ;  andarsene  pel  buco  diti' 
tcîuajo.  -  Deperir ,  se  dit  .lussi  en  parl.int 
o'e  preuves,  u'cfFeis  ,  de  meubles,  de  bil- 
lets ,  de  dettes  ,  eie.  Ainsi  en  matière  cri- 
minelle ,  on  dit ,  que  l.;s  preuves  déi-ér  s- 
Stnt  p-r  la  iongueur  du  leini'S  ,  pour  dire, 
qu'avec  le  temps  slle^  deviennent  plus  toi- 
bles ,  narce  que  les  témoins  meurent.  Sce~ 
mar  dì  vi^ort  ;  dehilitarsi  —  Que  les  eifets 
d'une  succession  dc^crissen' ,  que  les  meu- 
bles déi'ériì.cnt --oiir  dir^  ,  qu'ils  deviennent 
de  m.urdre  v."'eur  ,  <]u*ils  se  dé'ériortnt , 
qu'il  s'us-'nr.  C^>nsums'si\lo^gurarsi\  deterio- 
rare, tt  que  les  dettes  dé;  érissent,  pour 
dire  ,  qu'elles  deviennent  plus  difficiles  à 
recouvrer. 

DE'i'E'KlSSEMENT ,  s.  m.  Etat  de  décs- 
denc.?.  Peggioramento  ;  scadimento  ;  ruina  ; 
detc-ior.tfone;   scemairiento . 

DF'PET':E',  ÉE,  p.irt.  V  le  verbe. 

D'-.'PE'TRER  ,  V.  a.  Débarrasser  ,  désa- 
ger.  li  ne  se  dit  au  propre^  que  des  pieds  , 

3u  .nd  ils  sont  emb,.rr/s:es.  Diifatu/an  ; 
istr-sare  ;  sbrattare.  —  fig.  Délivrer  ,  tirer 
d'embarras.  En  ce  sens  ,  il  est  familier. 
Spatojare  ;  spostare  ;  distrigare  ;  liberare  ; 
tciorre  ;  span'are.  —  I!  est  aussi  réc.  Uis- 
tri^arsi  ;  Ulcerarsi.  Se  dépêtrer  d'un  im- 
nortun. 

DF.'I'EUPI.E  ,  Kl-  ,  part.  V.  le  verbe. 
DE'Pi;Ul'LE'iViE\r  ,   s.  m.    Action  par 
laquelle  on  dépeupla.  Spopvla^ione  ;  la  spo. 
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DEPILATOIRE,  s.  m.  DrogUJ.  pjte  pouf 
déplier.  V.pilatono  ;  medicamento  che  fa  ca- 
der i  peli. 

DE' .'ILE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verHc. 

DE'I'ILER  ,  V.  a.  Oter  le  poil ,  le  faire 
tomber  .ivec  une  pâte  composée  de  certai- 
nes droijues.  Uepciare  i   dipelarci  far  cade- 

D'c'i^ÏNGLER  ,  v.  a.  T.  de  Cartier,  et 
autres.  Oter  les  épingles  qui  ont  servi  à  met- 
tre les  écuti'es  ,  l'ouvrage  ou  les  cartons  a 
l'éiendoir.  Spuntjre. 

DETiQULK  ,  V.  3.  Oter  à  quelqu'un  le 
chagrin  qu'il  a  de  quelque  chose  ,  faire  qu'il 
n'en  soit  plus  iiiqué.  Addolcire  ^  consolare; 
calmare  ^  disacerbare  i  disasprire. 

DE'I  ir,  s.  m.  Fâcherie  ,  chagrin  mêlé  de 
colère.   Dispetto;  stt^^a  ;  corruccio  ; '::g^ine  ; 
disdegno  ;  disgrado,  —  En  dépit  de  lui ,  c'est 
malgré  lui.  V. 
DE'PITE",  e'e,  part.  V.  le  verbe. 
Dt'fITER,.v.  a.  et  plus  souvent ,  se  dé- 
piter    V.  r.  Se  fâcher  ,  se  mutiner,  ou  ^ir 
■par   dépit.    Ailirurti  ;  sdegna:  ù  ;  dlspettaie; 

stinirsi  ;  scorruhblarsi  ;  indispettirsi. 
,     DE'PITEUX,  EUSE,  adi.  Qui  se  dépite. 
I  Fastidioso  :  arrapinato  ;   colltrico  ,  stii-\uso  ; 
}  indupettito  ;    cvrrucioso  ;    discor^ioso  ,  d'-s~ 
1  degnoso. 

'  DE'PLACE,  ÉE,  part.  V.  le  verbo. -adj. 
I  Mal-place  ,  placé  dans  un  poste  qui  ne  c^i.- 
,  vient  p.:s  ,  ou  auquel  on  n'est  pas  propre.  Il 
I  se  dit  delà  chose  ^.omme  de  la  personne.  Fuor 
î  di  irrogo;  m.ll  situato. 

j      Dh'i'LACEMEA'T,  S.  m.    Action  par  la- 
chose  de  sa  place  ,    on  la 
'yimc/ito  ,    r:me\ione 


ine  chose  de  la 
vere  dì  luogo  , 
a  cosa  dal  suo 
1  sa  place  ,  son 
utre  personne. 


lamull 


DE'PEUPLER  ,  V.  a.  Dégarnir  un  p>ys 
d'h.bitans ,  en  diminuer  ex'rêmement  1.'  nom- 
bre. Sporoiarc;  disert.tr  un  paese.  -  Dépeu- 
pler un  éiang,  c'est  le  déçirnir  de  la  plus 
f  rande  partie  du  poi, s  'n.  Distruggere  un  scr- 
aïojo  dl  p  set.  -  Dé-eui  1er  un  p.iys  de 
gibier,  une  garenne  de  lapin,,  un  colombier 
3e   pig-ons.   Disfurre-e  ;  disertare. 

DEiHLEGMArit)N  ,  ».  f.  T.  de  Chim. 
I,'oi>ér.*tion  par  liquelle  on  déphlei-me  un 
liquide.    Optraiione  chimica  perçut  si  sfi^m- 

"dK'PhÌ.KÌMER  ,  V  a  t.  de  Chim.  Sépa- 
rer d'un  l  qu  d,;  cuin  losé  unf  partie  de  l'eau 
qu'il  cou  ieni.  /  Ch  mki  dicorro  i/lcm'na.e , 
il  dimnrre  la  pal.  a:,nca  d'ut  /'.-ore. 

DE'l'li.'  DE  FliiF  ,  ï .  de  Jurispr.  Demcm- 
krer,-nl.    V. 

DE'l'lE'Tt',  ÉE,  adj.  T.deDr.ipe'ie.  Se 
dit  d'une  é-offe  ,  d'un  drap  qui  est  égal.?- 
itient  bien  garni  ;  où  il  n'y  a  point  de  i»lace 
qui  n'ait  <;é  attaquée  par  le  chardon.  Dt 
ionio  b.n  un'to. 

Di'PlLATlF.  ivE,  ad).  V.  et  dites  De- 

'"pFHLATION  ,  s.  f.  Aç'ion  ou  effet  de 
^éfUet.  Depiliiione;   il  dipelare. 


chaïue  de  place.  H'i 
'una  c.'sa  dal  suo  In.-go. 
DE'1-LAC1;R,  V.  a.  Oter 
place  qu'elle  occupoit.  Af. 
r'muovere;  scansare  ^  torre  i 
luigo.-  fig.  Oter  à  qutflqu' 
emploi,  pour  y  mettre  une 
Levar  un  impiego  ;  p'tvar  d*. 
de  Prat.  Déplacer  les  meubles,  c'est  le. 
trans]'ortet  d'iine  rvaison  dins  une  autre  ,  par 
autorité  de  Justice.  Sgomberare  ;  far  traspor- 
tare i  mobili. 

DF.'PLAIRE,  V.  n.  Etre  dés.igré-b!e. 
Dispiacere  ;  spiacere  ;  non  es icr  gradito  ;  esser 
dispiacevole.  —  tâcher,  donner  du  chagrin  , 
du  dégoût.  Disgustare  ;  jar  dispiacere;  dar 
noia.  —  Ne  vous  déiilais*'  ,  ne  vous  en  dé- 
plaise ,  fiçon  de  parler  t'amihère  pour  mar- 
quer qti'on  ne  demeure  pas  d'accord  de  ce 
qu'un  autre  a  dit.  Con  buona  grû\ra  ,  con 
L-CLn\,i.  —  V.  r.  S'ennuyer ,  se,  cfij.'-.riner  , 
s'attrisrer.  Incresctre  a  se  stesso  ;  arrnojar- 
si  ;  ajjimnarsi  ;  cor.trisiarsi.  —  Il  se  d't  a  is- 
si des  m:mM\t.  Soffrire;  patire.  -  fig.  Des 
planres  se  déplaisent  en  un  endroit  ,    quand 

:  le  sol  ou  l'exposition  de  ce  lieu-là  ne  leur  est 

!  pas  propre.  Kifiutare  ;  non  allignar  volentieri, 

I  intriìt're. 

I  DE'i'LAISANCE  ,  s.  f.  Eloisnement ,  ré- 
pugnance ,  dégoût.  On  ne  l'emploie  guère 
que  dans  cette  t  hrase.  Prendre  q.iclqu'un 
en   déplaisance.    Prender  a  schijo  ;  in  avver- 

"dE'PLAISANT,  ANTE,  ad).  Désagréable, 
qvti  fâche  ,  qui  chagrine.  Molesto  ;  discaro  ; 
dtspiacivo'.e  ;  tedioso  j  noioso  ;  grave;  gravoso; 
dis",i'<ia  ore. 

DEPLAISIR  ,    s.    m.   Chagrin  ,  dou'eur 

d'esprit,  afflicrion.    Dispicieere  ;   disgusto; 

a^.'X'one  ;  crepacuore  ;    trambusto  ;  dolore; 

1  amaritudine.  —  Mé.onfeu'em-int  ,  iiijure.  V. 

ID.'".'i':-ANTK',  r.E  ,  ti.rt.  Spiamrto. 
Di.'PLA.\TER  ,  V.  a.  Oter  un  arbre  ,  une 
piante    de   terre  ,  pour  les  olrmter   ailleurs. 
SiUntarc  -  r.  de  Mar.  V.  Déraper. 

DE'PLANTOIR,  s.  m.  Outil  avec  qui  on 
déplante  des  racines  ou  des  plantes.     Stni- 
mtKto  aduso  di  spiantare  e  trasportar  le  piante 
cali  ■  xo/l.r,  alt.:ccata  alle  radici, 
DF.'iT.lE,  ÉE,  part.  V.  le  vcrbe. 
I      DJ-,I'LIER  ,  y.  a.  Etendre  une  chose  qui 
oi'   l'ire.  Sp'egare;  distendere. 
DE'PLlSSt',  ÉE,  pan.  V.  le  verbe. 
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DETLÌSirR.  v.  a.  DéLiiro  les  iiH:  d'une 
étotle  ,  A  une  toile.  Disperare;  tarrcXe  pieghe. 
—  il  est  aussi  réc.  Cet  habit  se  déplisse.  L4 
pìejhe  si  disfanno, 

DE'PLORABLE  ,  adj.  Qui  mérite  d'être 
déploré  ,  qui  est  dipne  de  com^ass'oii  ,  de 
piéié.  Il  ne  se  dir  giitre  q..c  des  choses.  De^ 
plorabile;  deplorando  ;  lagùrn,.voU  ,  cumpaS' 
sior.cvole  ;  Ji.bile. 

UE'PuORABLEMEN  f  ,  adv.  D'une  ma- 
nière déplorable.  Dipiorabi.mei.ie  ;  misera* 
burnente  ;  infelicemente. 

Dt'PLORE'  ,  EE  .  part.  V.  le  verbe  - 
fig.  T.  de  Palais.  Une  .flF.ire  est  déi'lorée, 
lorsqu'il  n'y  a  plus  aucune  espérance  de 
1.1  faire  réussir.  D. sperato  ;  che  non  piti 
riuscire. 

DE'f  LORER  ,  V.  a.  Plaindre  avec  de 
gr..iids  sentimcns  de  compassion.  Compia^ 
gnere. 

DEPLOYE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

DE'I'LOYER  ,  V.  a.  Et-ndre  ,  déplier. 
Spiegare;  svti.ippare  ;  srcidcrc  ;  distende'e\ 
sciorinare.  —  fig.  Déployer  toute  son  éloquen- 
ce ,  tout  son  savoir  ,  c'eit  en  taire  mon- 
tre ,  en  faire  par.iHe.  Far  mosia  ;  métier 
fuo'i;  spiegare;  far  pompa.  —  Uéiiover  rouf 
i>';s  charmes  ,  c'est  étaler  tous  ses  clurmes. 
Far  pompa  ,  Jar  mostra  de  sut^i  ve^^'  ,  delU 
sue  attratlve.  —  Pvire  à  gorge  di-jli.>  ée  ,  c'est 
rire  de  toute  sa  force.  Snusceiiare ,  sgana* 
sciare  dalle  risa  ,  o  per  le  risa. 

DE'i'LUME',  ÉE.part.  et  ad).  A  qui 
les  plumes  soiit  tombées  ,  qui  a  inué.  Spcn^ 
nat-j  ;  sper.n .icchiato  ;  sen^i  piume  ;  spiu* 
mato. 

DE'PLUMER,  SE  DE'Pi.U.,lER  ,  v.  réc. 
Perdre  ses  plumes.  Sp.naare;  spsnaarsi  i 
perder  U  pennt, 

DEPOCHER  ,  v.  a.  T.  de  Manuf.  de  soie. 
C'est  retirer  des  cordées  de  soie  d'une 
poche  ou  sac  de  toile  ,  dans  lequel  elles 
ont  été  m-ses  pour  la  cuire  ,  ou  pour  quel- 
qu'autre  opération.  Levar  le  matasse  dal 
sacco. 

DEPOINTER ,  V.  a.  T.  peu  usité.  Cou. 
per  les  pcin's  qui  tiennent  en  ct..t  les  ;>lit 
d'une  picce  d'étofte.  lagLiarc  i  punti  d'una 
pe-^a  di  panno. 

Df.POLl.t.,  V.  a.  Oter  le  poli  de  quelque 
chose.  Twrri  illustro;  appannare. 

DEPONENT,  adi  m.  V.  de  Gram.  bti- 
ne.  On  s'en  sert  en  parl.'nt  de  cert.uns  verbes 
q.u  ont  la  signification  aciive,  et  la  termi» 
liaison  passivt.   Verbo  dcro-.ente. 

DE.\),  ULATION  ,  f.  s.  Etat  d'un  pay» 
dé'. rupie,  Spo;.,Uv..ne. 

DEPOlsT  ,  s.  m.  Droit  qu'ont  en  certains 
lieu.\  les  Evéques  et  autres  Ecclésiastiques, 
de  iouir  ,  la  premièrL-  année  ,  du  revenu  des 
Cures  vacantes.  Annata.  —  Droit  qu'un 
Seigneur  féodal  a  de  iouir  du  revenu  d'un 
Fief,  la  première  innée  après  la  mort  dil 
possesseur.  Annata.  -  Sans  déport  T.  de 
Prat.  Sans  délai  ,  sans  ret.  rdement  ,  sans 
sortir  du  lieu  où  l'on  e  t.  Sen^a  rita'-do  ;  seti* 
{J  dihi  oirc  ;  sen\a  indugio  ;  imnia.itmenti ; 
iss../.:rio.  Payer  sans  déport  ;  pay.ible  sani  ; 
déport. 

Dl.l'ORT.\TION  ,  s.  f.  Chez  les  Romains,  • 
sorte  de  binnissement  pcrpoiu;!,  avec  intei» 
diction    du  feu  et  de  l'eau.   Deportaiioiu  i 
bantio  ;  esilio  ;  rll.gat'one. 

D£PORTE..ltNT.s.  m.  Conduite,  moeiir».  ' 
manière  de  vivre.  Condotta  ;  mode  ;  maniera 
di  vvert ,  di  trattare. 

UEl'OiUER,  sr.  DEPORTER,  v.  réc. 
Se  désister  ,  se  déparrir.  Son  plus  grand 
usage     est    au  Palais.    Desistere  ;    cessare; 

"  D1:P0'SANT  ,  ANTE  .adi.  Qiti  '•'-'pose  tt 
affirme  devant  le  J.ige.  Teste  j  testimoni»; 
che  depone  in  girrdivo. 

DKPOiF.',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

DEPOSER  ,  v.  a.  Dsstituer  ,  ô-er  d'une 
dignité  ,  d'un  emploi.  O  e /torre ,  diporre  ,  pri- 
var uno  di  drcnità.  -  Confier  a  quelqu'un  ,  lui 
remettre.  Dtporrc  ;  depositare  ;  metter  01  de- 
posita ;  affidare  ;   consesnare.  -  Qaittet  uni! 
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fîgnlïi  ,  une  cn-irgo.  Difotrt  un  cffc:o  ; 
r'uiii'i^ijfe.  —  li  se  d;t  ausii  d'un  corps  more 
qu'on  met  en  dépôt  djns  une  E^l'^e  jusqu'à  ce 
qu'on  le  trir..i.or;e  eu  un  autre  heu.  Mu- 
ter in  deposito.  —  D.re  en  témjignage  ce 
qu'on  S.1ÌI  d'un  tait.  L>iforrc  i  f.'.r  difoiiv»- 
Bi  ;  tcii  jicare  ;  ti ituionU.t  ;  nnJcn  ,  u  fin- 
tar tZìl'inij!:',in\ii  ;  attcstare- 

Dt  OjIXAÌaE,  s.  de  t.  r.  Ceïui ,  celie 
à  qLi;  ..1  con.ie  un  déijôt.  Dc-^iultano  ;  àispo- 
fUjrio.  ~  Ch;î  !o>  kclig:eiui  e: les  Religieu- 
ses ,  c'est  £<iui  ou  celle  qui  a  U  garde 
«le  r^rgciit.  Dipositatto  ,  et  plus  comoiu- 
némenr,  Camarlingo,  —  On  dit  qu'un  hom- 
me est  U  dt;iio>it.<ire  des  sc-crets  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  qu'il  en  sait  tous  le*  se- 
crets ,  qu'on  lui  en  a  fait  conndence.  j>ipQ- 
tuariu;  confidente. 

Dtl'OilllON  ,  s.  f.  Djititution ,  priva- 
tion d'une  charge,  d'un  otiice  ,  d'unedl- 
fnité  ,  d'un  emj-loi.  IL  privare  ;  ta  priva- 
\ionz  deliriti  d'unità  ;  depo:irniiito,  -  Ce  qu'un 
tîmoin  «épose  ec  aSrm;  pardevant  le  Juge 
4|vii  l'eu^'.-nd.  Depcs.\liifie  i  testimoniar.^a  ; 
Uslijica{i>ne  ;    atteit.i-,i.m. 

Dti'OS^F.Di:.',  tE,  part.  V.  le  verbe. 

UEI'Oj>EJER  ,  V.  a.  Uter  U  posse.sion 
de  qLj€!.^ue  ch^seà  qi:elqu'un.  Dispodestare ', 
cogitar    uno    tic'    suu't   beat  ;    cacciarlo    dal 

'"dÉVoSSESSìON  ,  s.  f.  T.  de  Pr^t.  Ac- 
tion de  dé,50ssédtr.  Friraiione;  'pogiiamento 
lU:  Innt  ;  lurr;  atrut  dal  p^ss.sv. 

DEl'OSrtR  ,  V.  a.  Clwsse  d'un  poste. 
esecrare  ;  discacizre  ;  spostare, 

Dtl'OT  ,  s.  m.  Ce  qu'on  a  confie  ,  donné 
en  garde  .i  quelqu'un  ,  P'jur  être  rendu  a 
la  volonté  de  celui  qui  l'a  donné.  D:poiito  ; 
la  cusa  deposttaa-  —  L'action  de  déposer, 
et  la  convention  faite  en  déposant  quelque 
c'nose  entre  les  nï.ins  de  quelqu'un.  Ùt.fOÛ- 
jione  ;  il  d:/  osiiarc.  -  En  parlant  n'un  corps 
qu'on  dépose  en  quelque  Eglise  ,  en  ;-tten- 
tend^nt  q.i'un  le  fuis>e  porter  d^ns  le  lieu 
destiné  peur  sa  sépi.V-ure  ,  on  dit  (iLi'on^l'a 
ntis  en  déi'ô'.  A'etter  in  def-osito,  —  Dét-ôr, 
chez  quelques  Religieux  ,  c'est  un  cotire  où 
l'on  met  1  argent  de  la  Communauté.  D. po- 
silo. -  Le  lieu  des  Archives  ^ubî'ques.  />.- 
potlio'ia  }  luogo  ove  s',  custodiscono  t  depis- 
titi. —  Le  lieu  oj  l'on  dépose  du  sel ,  du 
tabac  .  jusqu'à  ce  qu'ils  Sv>ient  voitures  aux 
lieux  de  leur  distribution.  Aîjfajjino  dt  ie- 
poitto.  —  Ln  T.  de  Mé-ecine.  Am:.s  d'hu- 
meurs qui  se  fn"  en  q.:e!<îue  endroi:  du  corps. 
Saccaja,  —  Dépôt  d'urine  ,  c'est  le  -édimen: 
des  urines  lorsqu'eilei  on'  été  g.'.rdée*  que'que 
tcm"s.  Sedimento  ;  Jti>os'isi',ione  eh:/j  l'ama. 

DEPOTER  ,  V.  a.  7".  di  Jardin.  Oter  une 
plante  du  pot ,  du  vase  où  elle  est.  Cavar  una 
fian'a  dal  v,,o. 

•DE  'OLDRl',  ée  ,  V.  'e  verbe. 

DEPOUD.KEil ,  V.  a.  Oter  ,  faire  romber 
la  poudre  des  cheveux ,  d'une  perruque. 
Sp.Uera'e:  Uvar  la j--o[rere. 

DEl'OUILi.E.s.  f.  La  peau  d'un  animal. 
r  se  dit  (iroprement  des  serpeas  et  des  in- 
sectes qui  e  dS-soui'lent  de  temjss  en  temps 
de  leur  peau.  òpos:ia\  pellet  vecchio  cuojo 
de'Ia   sirpe   i    scoglia  ;    Iscoglia  ;    scoglio. 

—  Dens  le  style  soutenu  ,  la  peau  de  toute 
sorte  de  hê'.es  féroces ,  lorsqu'elle  est  arr..- 
«'iée_.  Sp  glia  ;  pelle  di  belva  feroce.  -  D.  ns 
le  même  style  ,  on  appelle  le  curps  d'un  h.im- 
ne  après  sa  mort  ,  la  dé.-ouille  mortelle. 
La  spoglia  morule.  —  Ce  qu'on  rem;>orte 
lies   ennemis  par  la  victoire.    Preda  di  spo- 

flie  ;  spoglio.  —  La  récolte  des  fruits  de 
'année.  U  raccolto.  -  fie.  On  dit  d'un  hom- 
me qui  a  eu  la  charge  ,  le  bénéfice  ,  la  «ac- 
cession d'un  autre,  qu'il  a  eu  sa  dépouille. 
Lo  s.  aglio. 
DEl'OUILLE'.  e'e,  part.  V.  le  yerb?. 

—  Jouer  au  Roi  dérouille ,  sorte  de  jeu  où 
l'on   Ole    pièce  â  pièce  les  hi.blts  de   celui 

ÎLi'on  a  faille  F.oi  du  jeu  j  et  fis.  quand  on  a 
éi:ouiîléunbomme  de  tout  son  bien.  Sia!'- 
tiar  un  uoma  ;  spagliarlo  d'oini  t»sa  ;  riuur- 
M  td  Ustrit», 


'     DîPO'JILL'„ME.N  r  ,  s.  m.  Privation  ve- 
Ion. .ire.   ipogltamento;  spo^-ia-^ionc;   priva- 
l  \ton  votontaita  ai  clucch:isia.  ■   L'ct--.t  abré- 
^  fce  ,  rexn:«.it  qui  se  tau  d'un  inventaire  ,  d'un 
j  compte  ,  d'un  procès.   Hisndto  d'un  invei:- 
I  lario  ,  d'un  processo  ,  ec. 
1     DiLp^iUlLLiiR,  V    a.  Déshabiller,  ôtcr 
(  les  hab.u  don:  on  est  vêtu,  òpogliare  ;  ifiiu 
dare  ;  nudare;  disnuda'e  i    svestiti.  -  \i    se 
d:t  en  parlant  des    animaux  dont  on  ô.e  la 
peau,  pour  les  mettre  en  état  d'être  mangés. 
òcorticare;  cavar  la  pelle.  —  Des   animaux 
qui  quittent  leur  peau,  òpogltarsi  ;  lasciar  la 
spoglia  ,    grtiare  ,    por  giù    la   scoglia ,   0  li 
viccnio  Clio}»,  —  De  tout  ce  qui  découvre  la 
chair  ou  ICi  OS.  Scorticar  f.no  ai  itvo  ;  scat- 
tare ,  scoprir  l* ossa.  —  De*  arbres ,  lorsqu'ils 
peroent    leurs   feuillis.  Oepn  ie  Joglie  ;  Jar 
cadere    U  foglie.  ~  <à%.    Priver,   déuuer    V. 
—  ha.  Kn  parlant  des    seutimens  ,    des  o;  i- 
nioiis  ,  des  payions  dont  on  se  deîr-it.   òpo- 
gliaisi^  d'..gni  passione  j  sofocan  i  s^nsi  a'u- 
maattà  ,  di  ra.iiria  ,  ec.  —  Dépouiller  le  vieil 
ho.nine  ,    se  dé,,'ou  .1er  du  vieil  homme.  '1*. 
de  rtcniure-òainte.  C'est  q.utter  les  in^ii- 
n. lions  de  la  nature  corrompue,  ses  vieilles 
habitudes   crimintiies.    SpiS'^arsi  ,   svilirsi 
dui'  uomo  viechio  ,  o  sia  de'  rei  abiti.  -  Ke- 

I  cueillir  ,  en  parlant  des  fruits  de  la  terre. 
Cogliere.  —  Ucouilier  un  compte  ;  en  ex..- 
mi.ier  la  recette  et  la  dépense  ,  en  faire  un 
s  extrait,  far  un  ristntto  ;  rividere  ,  esaminar 
j  un  conto.  —  Dépouiller  un  inventaire  ,  c'est 
)  en    taire    un  état   abrégé.     Far  un  ristr.iio 


do 

DLPOUKVOIR  ,  v.  a.  Dégarnir  de  ce  qui 
esi  nécessaire,  l!  n'est  guère  en  us;.ge  qu'au 
prétérit  et  a  linfinitlt.  ò/ornire  ,  sprovedeie  ; 
spogliare  ;  privare. 

DEi'OURVU,  VE,  part.  V.  le  verbe. 
—  Au  dépourvu  ,  adv.  Sans  être  pourvu  des 
choses  nécessaiies  ,  sans  ëire  préparé.  A:la 
sprovvitta. 

uEi  H.iVAnON  ,  s.  f.  Corruption.  Cor- 
ri.i^-ont  ;  oeprava\ione  ;  perversità. 

Ut't'KAv  E' ,  tE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DE'iRAVEi^.,  V.  a.  Corrom.ire  ,  perver- 
tir ,  t;a'-er.  Corrompere  ;  pervenire  i  depravare  ; 
guasta':  i  ìiztare. 

iJi:.'P-.ÉCAllF,  ivE.adj.  T.  de  Théol. 
formule  ncpréeative  ,  qui  se  dit  de  la  ma- 
niere d'.  dinmistrer  quelques-uns  des  b..cre- 
men,  en    orme  de  prière.  Deprecativo. 

DlPàE'I  AflO.'V  ,  s.  f.  tii;ure  or..toire, 
par  laquelle  on  so.iiiaite  du  bien  ou  du  mal 
a  que!.]..'uu.  Depuca\ione  \  Imprecai  one.  — 
Pnere  laite  avec  soumission  pour  obtenir  le 
pardon  f!','n     taue.  Uepreca\ione. 

Dh'l'Rt'ClE,  t'Ê,  Par:.   S.  le  verbe. 

DE'fRL'ClE:v ,  v.  a.  iviettre  une  chose, 
une  personne  aii-dessous  de  son  ]  rix.  Ab- 
bassare ;    rahassar  tl  f'ejv"  »   svilire  ',  di- 

Dt't'RÉDATtUR,  s.  m.  T.  innsiré.  Vo- 
leur ,  pilleur  ,  ravageur,  pirate.  Depredatore  ; 

"Dh'PRÉDA'riON  ,  s.  f.  Vol  .  ruin  «  , 
pillase  fait  avec  dé^it.  Sacelieigiameni,;  de- 
predj-.iune  ;  ruberia  i  guasto. 

DEM'RiDE",  E'E,  part.  V.  le  verbe. 

DE'J'RE'DER  ,  v  a.  Piller  avec  dé^à-. 
Depredare  ;  saccheggiare  j  metter  a  sacco  ,  a 
rubha;far  saccomanno. 

DE'fRtNDRE  ,  v.  a.  (  U  se  conjugue  c.-;m- 
m;  Prendre.)  Déta.-her.  Separare;  distac- 
ca e.  -  V.  r.  Se  désjger.  Staeca'si  ;  s.pa- 
rarsf:  sbrigarsi.  —  fig.  On  dit ,  il  est  tellement 
j'tjclié  a  cette  personne,  qu'il  ne  sauroit  s'en 
déi--rendre.  Ricreder  i. 

Dil'RES  E.<^,  V.  a.  T.  de  MaïufzcT.  en 
laine.  Affoiblir,  ôter  aux  d'a^.s  le  lustre  qti'on 
leur  avoir  donné  ,  lorsqu'on  les  avoir  rais 
ious,l.s  presse.  Toire  il  .Lsti-o  a' panni. 

DEl'BEiblON  ,  s.  f.  r.  de  Phys.  Abaisse- 
ment. Dif-ressione  \  obbass  imcnro.  -  Vivre 
dan.  la  dépression,  ^'depressione;  avvi 'intento; 
um:lia-iii.-ne ;  abbiir'on;. 

DE'>RE">sOIR,  s.  f.  T.  de  C'ùr.  Inst'u- 
B«iic  ili  Chirurgie  pour  abaisser  la  duie-mère 
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après  l'opératiûn  du  trep.-.n.  Strumenio  C.'tl- 
lurgico  detto  Oei  ressort. 

Ut'i'Rl  ,  s.  m.  T.  de  Prat.  On  s'en  sert 
en  parlant  de  la  remise  qu'on  demande  au 
•Vigneiir  du  Kief ,  pour  les  lods  et  vente 
d  une  terre  qu'on  veut  acquérir,  Dim'Li.a%ione 
che  SI  chiede  a  un  Signore  dt  citj  che  se  gU 
dee  per  vendita  ,  o  appodia^ìune. 

ptVRii.',   E'E,  part.  V.  le  veibe. 

OE'i'RlER  ,  v.  a.  Envoyer  s'excuscr  envers 
les  personnes  qu'on  avoit  inviiécs ,  les  coh- 
trem^ndcr.  Ihsinvitae  ;  mandarsi  a  scusare 
j'^'V'  ^'"'  '"''■"'•  ~  1'  se  dit  nus;i  en  parl.nt 
de  la  composition  ,  de  la  rem.se  q.,'on  de- 
mande pour  les  lods  et  ventes  d'une  ni.iisun, 
dune  terre  qu'on  veut  acquérir.  Compurre  , 
Ci^nvenir  della  dimirturionc  del  censo,  ec. 

DE'PKl.VE',  EE,  part.  V.  le  verbe. 

OE'PKlÀiER  ,  V.  a.  Rabaisser  ,  avilir. 
Diprimere;  avvilire;  abbassare;  vilificare; 
svilire. 

Dt'PRlS  ,  isE,  part,  du  verbe  Dépren- 

DEPRISÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

DE'I^Rl'iL.v  ,  V.  a.  Témoigner  qu'on  fait 
peu  de  Cis  d'une  chose.  Il  ne  se  dit  g.ière 
qu'en  parlant  de  marchandises.  Spreg^iatei 
dispreizare;  biasimare;  rinvi' ire. 
.  DEPROiVlETThE.  v.  n.  T.peu  usité.  Re- 
tirer sa  parole  ,  se  dédire.  Dispromettere  ; 
disdirsi.  -  V.  r.  Désesiérer  d'une  affaire. 
da  succès  de  laquelle  on  se  tìattoit.  Perder 

^''Dt'PRul'RIEMENT,  $.  m.T.  usité  dans 
/  adre  de  Malthr.  Test.imeut  du  Gr,ind- 
.'•i.itre.  Testamento  del  Gian  Aiaesiro  di 
Malta  ;  sproprlamento. 

Dc'.'LiCELt' ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe. 

DE'Pc. CELER,  V.  a.  Oter  le  pucelage. 
Sv-rginare;   spii\.\lare. 

Dtr  Ub  ,  ptép.  rie  temps  ,  de  lieu  et  d'or- 
dre. D^po  ;  da,  —  Il  se  construit  souvent  avec 
la  particule  que,  et  alors  il  ne  se  dit  que  du 
temps.  Dopo  che  ;  da  che  ;  dal  tempo  che. 
—   il.  est  .ìussi    adv.  oe  temps.  Doto  ;  po'. 

DEPURAI  lUN  ,  s.  f.  T.  de  Metl.  et  de 
Chimie.  Action  d'épurer,  ou  l'effet  <ie  cette 
action.  Depurazione  ;  pur.fieajione  ;  purga- 
mento. 

DEI'L'RATOIRE  ,  .-idj.  de  t.  g.  T.  de 
Med.  <^ui  sert  a  dépurer  la  masse  du  sang. 
^tio  a  depurare, 

DtrU.\£',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DEh  URER  ,  V.  a.  Rendre  plus  par.  Depw 
rare  ;  purgare  ;  purificare. 

DEi-uTATION,  s.  f.  Envoi  avec  com- 
m{ssio<\.Heputa}ionc;ambasciata.  -  Le  corps 
de>  députés.  /  debutati;   la  deputazione 

DEfiU  lE',  s.  m.  Celui  qui  e>;  envoyé  par 
'.in  Prince  ,  p.:r  une  Cominiiiiauté  ,  ou  par 
une  Comp.ignie  ,  pour  s'actiuiiter  de  qu<.!que 
commission.    Deputato  ;    a-Lgato  ;    amta- 

Oìiyjrt ,  ÉE,  part.  V.  le  vetb.-. 
Dti  UfER,  V.  a.  Envoyer  avec  commis- 
sion. Di,'UT.ire;  del. gare. 
DE  BACINE  ,  ÉE  .  parr.  V.  le  verb». 
DERACL'^JE.ME.NJ  I  ,  s.  m.  Ac'i.m  par  la- 

Quelle  cn  .rrajie  ^e  qui  est  planté,  ou  l'état 
e  ce  qui  est  dir..c;né.  Sraalear.iento  ;  lo 
rraduare;  svclummlo. 

DERACINER  .  v.  a.  Tirer  de  terre,  ar- 
racher de  terre  un  arbre  ,  une  piante  .ivec 
ses  racines.  .Sradicare  ;  svellere  ;  sbarbare  ; 
diradicare  ,  disrad  care.  -  ng.  Déraciner  uà 
mal,  c'est  le  guérir  entièrement.  Sradicarci 
gaa'.r  affatto.  -  Il  se  dit  nissi  des  maivai- 
ie>_  cou- urne  s,d';s  opinions ,  des  mécuantes 
h„Ditrdes.  Sradcarcj  svellere;  es'upare, 

D.£RADEK,  v,  n.  T.  de  M..r.  Il  se  dit 
d'un  vyisseaa  qui  quitte  \.i  rade  où  il  avoit 
mouilé.  Abbandonar  la  sp'aggia;  scostarsene 

"xit.'&hyOH  "\,  f.  Défaut  de  raison  , 
maniere  dt    penser  ou  d'agir  dér.iisLnn„bIe. 

m--iera  i.'  pi.iiare  ,  t  di  operire  Contraria 
a  c'ò  c'i:  der-a  la  sjna  rac'cne, 

DtRAl.SC:N.\AJi_E,  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
cviicraire  à  la  droite  ràisou  .  qui  u'esl  f  is 
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é*iiiirable.  lrrasionevole\  syropusUalo;  tnpusta'f 

P£1<AIS0NNABLEMENT  ,  ad.-.  Sans 
taison.  ïrr.i^'-oncvohunUy  sfriyosi:j'>irncnle-y 
ins'! 'ustamente y  icioccamenu.  | 

DtRAlSONNt:*.,  v.n.  Tenir  de;  dncoiirs 
dénués  de  raison.  Ra:iit/nar  dit  sciocco  ,  da 
atolto  ;  tensT  discorsi  privi  di  senno, 

DERALlNCUEll  ,  v.  a.  T.  dcMar.Orec 
les  raUnaucs  des  voiles.  Torre  U  rminsic 
alle  v:k.  ^ , 

DhRA.VlER,  V.  a.  T.  d'Econ.  rust.  De- 
f.iire  lïs  c.banes  de  l^raiidiage  pour  retirer 
les  coc-'ns.  Sko-:7^*Uirc. 

DERANGf.',  e'e.  part.  V.  le  verbe. 

D£.<ANGfc,lViKN  f  ,  s.  in.  Désordre  ,  e'at 
des  chose»  dérrinjées  Ûisordiu;  con/usior.e; 
acorr?i:'i!l/t>  ;   sconcerto. 

DE'AAti'lE^ ,  V.  a.  Oter  de  son  rang  ,  de 
ta   lil-ce.  Disordinare  ;  confondere  ;  scompi- 

Êliare  ;  sconcertare;  dissestare.  -  hg.  Troil- 
ler,  brouiller,  mettre  en  désordre.  Scom- 
vtnUare  ;  sconvjtgcr:  ,  abhatu(/'o!arc  -,  avvi- 
iiifi^.tre  ;  ir::;arb:i:t:.ire;  m-.ttcrjn  c.nfuuone, 
in  disord'nc.  -  Déranger,  dél.iccr  ,  demul- 
1er  la  bonnette,  l.  de  Mar.  Dirioittynner 
la  bonnette  on  corps  de  U  voile.  SjMiiirc 
t  sf:''ire  lo  scopamare.  .        „       ,. 

DERAHE',  e'e,  ad).  T.  de  Mar.  Se  dit 
d'une  :incre  qui  est  au  fond  de  l'eau  ,  m.iiî 
qui  n'eu  pUr.  accrochée  à  la  terra.  V an- 
cora lu  lifchto.  _        „      ,.     , 

DE  iAPER  ,  V.  n.  T.  de  M.xr.  Se  dit  de 
l'ancre  qui  ne  tient  plus  à  la  terre.  Lascicre. 
DERATE  ,  E  E  ,  ad],  et  quelquefois  suhst. 
Ru'é,  çni,  éveillé,  en\o\\i.  Destro;  scaltro. 
DER.'WURE,  s.  f.  T.  d'E:on.  lust.  Sillon 
i^ni  es"  entre  deux  champs  ,  et  qui  les  dis- 
tingue l'un  de  l'autre.  Solco  che  spartisce  due 
€tmp:.  .  .        , 

DERECHEF  ,  adv.  Une  autre  fois  ,  de 
nouveau.  Di  nuovo  ;  di  bel  nuovo;  da  cayo  ; 
un'ultra  volta.  „  ,  ,  ,■ 

DEREGLE",  e'e,  part.  V. le  verbe.  -  ad]. 
Qui  n'est  pas  dans  la  règle  ,  qui  est  comr.iire 
aux  bonne;  règles  de  U  Morale.  5rc.»o'jroj 
dissokito;  disordinato;  sviato;  di; frenato. 
—  Qui  n'est  pa;  selon  le  cours  ordinaire 
ìq  la  nature  et  de  l'art.  Sconcertato  ;  alte- 
rato ;   disordinato. 

DEREGLEMENT,  s.  m.  Déìordre,  oi>po- 
sition  aux  règles  de  la  .Mor.ile.  Disordine; 
Jissoluteiia  ;^srcfr,la!eila  ;  sretalamcnlo;  di- 
sonestà. -  Ce  qui  est  hors  au  cours  ordi- 
naire des  clioscs  de  la  nature  et  de  l'ûrt. 
Sresolame-.to  ;  disordine  ;  scu.jeerto. 

DEUEGLE'iaENT,  aiv.  S.ins  rir.le.  Sre^o- 
datamente  ;  dissolutamente  ;  disurdinafame.tte. 
DfcREGLER,  v.  a.  Mettre  hors  de  l.i  rè- 
gle, hors  des  règles.  Sconcertale  ;  turhari  ; 
guastare;  disordinare  ;  scomporre.  —  Il  est 
aussi  réc.  Sconcertarsi  ^  te. 

DEIUDER  ,  v.  a.  Otor  les  rides  .  faire 
passer   les  rities.    Far   sparire    U  ri.g'ie  ,  le 

*^DER1S10N  ,  s.  f.  Mo.iuerie.  Derisione. 

—  Teurner  en  dérision.  Metter  in  ridicolo. 
Dire  isr  dérision.  Oire  in  ..•i<>Tf.;,-«. 

DERIVA  iiF,  IVE,  adi.  T.  de  Méd.  Qui 
sert  a  détourner;  saignée  derivative.  Deri- 
vativo. 

D:-.RIVAT10N  ,  s.  f.  L.'ongme  qu'un  mot 
tire  d'un  autre.  Derivazione.  ~  T.  de  Méd. 
Détour  qu'on  fait  nreiulre  au  s.init  ,  ou  à 
quelque   humeur.    Derivazione    derll   umj-i. 

-  T.  d'HvdrauL  Détour  <ni'on  fai^  prendre 
«ux  eaux.  Deriviiione  ;  va  che  "'  t'a  prendere 
ell'acvie.  -    T.  de  Mar.  V.  Dérive. 

DERIVE,  s.  f.  T.  de  Msr.  Le  lillage  que 
fait  un  v.'isseau  que  les  ven's  et  les  et 
détournent  de  la  route  qu'il  tient.  Periva  ; 
éiscalto;  deelina^ilm  della  siada.  -  Pour  un 
BSs-mhh'Re  de  nl.mthes    V.  Semelle. 

DERI*'E",  EE,  lurt.  V  le  verbe.-  11  es* 
aussi  sub-',  e'  .'ors  on  ne  s'en  sert  qu'en  T.  de 
Cramni.    T  derivati. 

DERIVI  R  ,  V.  n.  S'éloipner  du  bord,  du 
rivage.  Scostarsi,  al'nntanarst  da  una  nave 
«  ^lU  sfiase'"'  -  T.  de  Mat.  i  écarter  de 


la  r9\tt«  iTi  on 
dar  alla  deriva 
nir  de  .  .  .  tire 
oris' 
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tient  en  mer.  Derivare;  dn-  )  -  Déroçer 

;  decilnar  dal  cammino.  -  Ve-  :  ^  "^  '    "  "   '  ' 
r  son  origine.  Venvare;  trarre  j 
da  .  .  .  provenire  ;  procedere,  i 
T.dé  Grjmm.  Mots  qui  tirent  leur  origine  | 
de  qii^'q  l'autre.  Derivale.  -  Dériver  ,  pour 
f.iirc  dériver,  et  alors  il  se  prend  activement. 

''■dERm''>LOGIE  ,  s.  f.J.  d-Anat.U  par- 
tie de  la  .Somatologie  qui  traite  de  la  peau. 

DEtNlEii,  ÈRE,  adj.  Qui  est  après  tous 
les  autres,  ou  après  qui  il  n'y  a  plus  rien. 
Ulnmo.  -  On  dit ,  l'année  dernière  ,  pour 
dire  ,  l'année  q.ii  rrccede  immedutement 
celle  où  l'on  parle:  Dimanche  dernier.  Lundi 
dernier.  L'anno  seorsu  ;  l'anno  passato; 
r  altr'  anno.  -  Ce  qu'il  y  a  d'extrcme_en 
chaque  genre  ,  soit  en   bien  ,   soit 
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Noblesse,  ou  sim?'.  dftogrfi 
faire  quelque  chose,  qui  par  les  Lois  du' 
pays  fait  déchoir  de  la  Noblesse.  Derogare} 
far  torto  o  disonore.  .  .    ^        , 

DER  JIDIR  ,  v.   a.  T.  peu  usne.  Oter  ti 
roii'.eur.    Diroid.r   du   tinse.    Aatmoroidire; 

'^'' Dtii'aVli'OlR,  s.  m.  T.  d:  Papeterie.  Ta- 

ble  de  hor.  au  milieu  de  laquelle  est  enlonc* 
perijendxuldirement  un  instrument  tranchant 
pour  couper  les  drapeaux  en  petit 


degré  de  la  perfe 
Viiinto  all'ultimo  r^do  della  per/.^o 
embl.bles.   -    Le  dernier  . 
noindre  ,  le  plus  indigne  de 
■lie  ,  il  P'ù  Inde; 


ceauz 


sortir  du  pourrissoir.  Straccio  ;  Jerro  da 
taq'i.ir  i  cenci.  ^  ,, 

DERO.vlf  aE,  V.  a.  T.  de  Fauconn.  Il  se 
dit  d'un  oiseau  de  proie  ,  qui  fondant  sur  un- 
autre  ,  le  heurte  si  rudement  ,  au'd  rompt 
son  vol  et  le  fait  tomber.  Dar  di  fetta, ti 
affondar  L'uccello 


hommes.  Il  più 
'l'ultimo  d:Ji   uomini. 

__   ^ ir  fé  dernier  ,  ne  vouloir  i.'mais 

avoir  le  dcn.ier  ,  etc.  Se  dit  fam.  d'un  hom- 
me qui  vevit  touiours  répliquer  ,  ou  donner 
le  dernier  coup.  Voler  sempre  aver  l  ultima. 
-  En  dernier  lieu  ,  adv.  Enhn  ,  pour  con- 
clusion. Finalmente.  „ 

DERNIEREMENT  ,  adv.  de  temps.  De- 
puis peu  ,  il  n'y  a  pas  Ions-temps.  Ultima- 
meite  ;    non   i  gran    tempo  ;  non    è   giiari  ; 

^"dérobé  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  U 
est  aussi  adj.  et  s'sccompagne  avec  plusieurs 
mots.  Escalier  dérobé  ,  c'est  un  esc.dier  qui 
sert  a  dégager  un  appartement  ,  pour  y 
pouvoir  entrer  et  sor'ir  sans  être  vu.  Scala 
segreta.  -  Fèves  dérobées,  ce  sont  des  fèves 
qu'on  a  dépouillées  de  leur  première  peau. 
Fave  sgusciate.  -  On  dij  qu'un  homme  fait 
une  chose  à  ses  heures  dérobées,  pour  dire, 
qu'il  prend  sur  ses  occupations  ordinaires,  le 
temps  de  la  faire.  Ore  Ubere  dalle  occupazioni 
ordinarie.  -  A  la  dérobée,  adv.  En  cachette. 
F'tri'vamente  ;  nascosamente  ;  di  nascosto. 

DEROBER  ,  V.  a.  Faire  un  larcin  ,  prendre 
en  cachet'c  ce  qui  appartient  à  autrui.  Ru- 
bare; Involare  ;  furare;  tjrre.  -  Sous'.ra  re. 
V.  -  Dérober  une  msrche  ,  c'est  faire  une 
marche,  sans  que  rennemi_  s'en  anperçolve. 
Far  una  marcia  ser.^a  c'è  il  nemico  se  n'ac- 
corga. -  v.r.  Se  dérober  d'une  compagnie  ; 
se  ret-rer  s.ins  dire  mot.  5f\erire  ;  andar  ria 
sen'a  fit'  trr'ro.  —  S»  s.uver  de  quelite 
ciio'se  ;  ['éviter.  Sottrarsi  ;  sfuigire  ;  scansare. 
-  Se  dérober  à  la  vue  ,  en  parlant  d_un 
objet  sur  letiuel  on  arrête  les  yeux  ,  et  qu'on 
cesse  peu  à  peu  de  voir ,  parce  qu'd  s'éloi-- 
pne,  ou  parce  qu'on  s'en  éloigne.  Involarsi 


scomy. 


érober^i 
,  privarsi  d'i 


agli  sguardi  ,  ail* 
a  poco  ;  dileftuarsi^  d:nan\ 
repas;  s'en  abstenir.  Astei 
desinare  ,  0  d' una  cena. 
DEROCME'.  £E.  part.  V.  le  verbs. 
DEROCHER  .  v.  a.  T.  de  E.niconn.  Il  se 
dit  dei  srands  oiseaux,  qui  poursuivant  des 
hètes  à  quaire  pieds,  les  obligent  quelquefois 
de  se  précipit-jr  P.u  haut  d'un  r.xher.  Trarii- 
pare;  trariyare;  buttare  o  precipitar  da  una 
rupe  .  da  iita  bal^a.  —  Dérocher  ,  T.  d'Hpingl. 
V.  Déc.iP-r. 

DEROGATION,  s.  f.  Acte  par  lequel  le 
Roi  dérone  à  un  édit ,  à  une  Loi  ,  etc.  ou 
les  Particuliers  à  un  contrat ,  à  un  testament 
qu'ils  ont  flit.  Dern;.ìZÌone  ;  deroga. 

UEROf/ATOl'RE  ,  ad).  Qui  déroge.  Dero- 
gatori .  ;  d'^-oiiat  rio. 

DEROGEANCE,  s.  f.  Action  p.-r  laquelle 
en  déroge  à  Nob'esse.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
stvl-  de' Chancellerie.  Dtror^ai 

DEROGEANT,  AiJTE,.idi.  Qui  déroge. 
D -or. nte  :  rhe  deroga. 

Di'.RO'iKR  ,  V.  n.  Statuer  quelque  c.iose 
d;  cun*r.iire  en  tout  ou  en  par-ie  ii  c-  qui 
avoit  é-é  statué.  Derogare.  -  Faire  quelque 
chose  de  contraire  .'i  quelque  acte,  .^qucKpie 
conveatioo 


Dr:t<O.VlPU,  \1Z,  part.  V.  le  verbe. 

DEROQUER  ,  v.  a.  V.  D.;rocher. 

Dt  iOVai,  lE  ,  part.   V.  le  verbe. 

DEROUGIR ,  V.  a.  Oter  la  rougeur.  Tom» 
;/  rosso;  le  macchie  rosse.  -  v.  n.  et  r.  Deve' 
nir  moins  rouge.  Perdere  il  rossore;  diventa 

'"dérouillé  ,  ÉE,  part.  V.  !e  ve-be. 

DEROUILLER  ,  v.  a.  Oter  la  rouille  de 
dessus  le  fer.  Sr-igsinire;  dirur.^inarc  ,  pulir 
dalla  ruggine.  -  \\  est  aussi  ree.  Sruggnirst. 
-  fig.  et  fam.  Il  se  dit  d'un  jeune  liom.ns 
que  le  commerce  du  monde  laçonne,  polit, 
f  n'ire  ;  di-niìiinare  ;  diro^W'  i  eccx\onare. 
DEROULE' ,  ÉE,  p.irt.  V.  le  vctbe.  _ 
D?.c<OULER,  v.  a.  Etendre  ce  qui  étoit 
roulé,  et  le  mettre  de  son  long.  Svolgerei 

DERw'ÙTE  ,  s.  f.  Fu'te  des  troupes  qui  ont 
été  (iét\ii-es ,  qui  ont  é  é  romoiics  ,  ou  qui 
ont  pris  rói>ouv,inte  d'elles-mêmes.  Rotta  ; 
sconfitta  ;  disfacimento  d'  un  ese-cito;  sba- 
raglio ;  dispergimento.  Mettre  en  déroute. 
Sbara' liare,  dispergere;  sbaratta'e;  icarr.irej 
fugar"!  nemici.  lig-  Désordre  ,  d.,'i!erisse- 
me.it  des  afî.iires  de  quelqu'un-  tiovma  j 
.erdlta  ,  ec.  V.  Désordre,  Dépérissement, 
-  Faillite,  V.  -  fig  Met're  un  homne  ctl 
déroute,  c'est  le  presser  vivement  dans  un8 
dispute  ,  dans  une  conversatitn  ,  et  le  mettre 
hors  d'état   de  rép^.ndre.    Metter  in  sacco  i 

r-giere  ,  o  convincere  altrui. 

DÊxOJTE',  ÉE,  parr.  V.  le  verbe.     ■ 

DEROUTER,  V.  a.  Tirer  quelqu'un  de  son 
chemin.  Dislurnare  ;  traviare  ■  sviare  :  /if 
irmarrire  U  strada;  disviare.  -  tig.  Romnrt 
les  mcsm-.s  que  quelqu'un  --rer.oit ,  et  qui  le 
conduisoient  à  son  bu'.  Disvi.^ri  ;  •rara^i 
storre  ;  trarre  dalla  dirtla  ,  o  dalla  corniti- 
ciata  via.  -  Déconcerter.  V. 

DERRIERE,  s.  m.  Li  partie  postérieure 
qui  est  opposée  à  celle  du  devant,  /'oirunçtt; 
che  è  di  dietro  ;  il  di  dietro.  -  Le  derrière 
d'une  maison,  d'un  manteau,  etc.  -  Cu, 
fesses.  Culo  ;  chiappe  :  nti:che.  -  On  alt 
fig.  et  pop.  d'un  homme  qui  ii'  ;  pas  rii  te» 
nir  des  choses  qu'd  s'étoit  van'e  d-?  .faire  , 
qu'il  a  montré  le  derrière.  Cacaos-  nelU 
brache.  -  Faire  rage  des  pieds  .le  dcri-iere, 
V  Rage.  -  Derrière  ,  préposition  locile 
opposé  a  la  préposition  Devant,  et  qui  mar- 
aiie  ce  qui  est  aurès  une  chose  ou  un» 
personne.  Dietro  ;  alle  spalle  ;  a  retro.  Der- 
rière  la  porte  ,  la  maison  ,  etc.  Ils  luynient 
sans  re.;arder  derrière  eux.  -  On  dit  qu'o» 
a  mis  une  chose  sans  dev.nnt  derrière,  pour 
dire  ,  «lu'on  a  mis  derrière  ce  qui  devoir  erre 
devant.  Metter  sottosopra;  metter  m  contra- 
rio. On  s'en  sert  tig.  ,  pour  dire  ,  ■!"  ""  * 
renversé  l'ordre  de  qacique  chose.  Alla  ri»- 
fisa  ;  in  disordine.  -  fig.  et  fam.  Porte  de 
'derrière  ,  un  échappatoire  ,  un  fa.ix-fiiyant. 
V.  -  Il  se  met  qus-lquefois  absolument  et 
sins  régime  ,  et  il  est  alors  adverbe.  Mar- 
cher derrière.  Andar  dietro  ,  0  di  die 
Porte  de  der-ière.  Unc-o  di  dentro.  - 
Liisser  quelqu'un  bien  Ion  derncre  ,  ^ 
le  surpasser,  obtenir  beaucoup  d.ivant.T. . 
lui.  Lasciarsi  dietro-  -  R.'g.irdor  derriet- 
Morale,  c'est  ne  pas  continucr,a);t 


rbicn 


à  qu'elijué  contrai.' Z?<fuf««.  !  comracncé.Uarc  addietro;  rivolgersi  iniìetiv- 


DÉS 


DF.SV1S  on  DF.:<V!CHf. .  î-  m.  K'vnèce 
ie  Mcine  chez  k-  Turcs.  Ce  mot  lignine 
Bauvr-i  i  Saiito.ic.  D:ry'^:o  ,  o  Siitoie. 

DEV  ,  Particule  mi  tient  M-'u  t"-  U  pro- 
position De,  et  de  l'.itticlf  i)!u'i'I  Les,  tant 
pour  le  m«scu'tn  auc  polirle  fé'ni.i:n.  Dcî^'t 
i'j:^,  A',  Dalh',  daUe,  rfi".  Dî,  i.riioni. 
V.-.'i^  carceri.  La  famille  des  Cenuri.  L  cattto 
4e'<eiar! ,  ce.  -  Partitif,  et  s'eni- ioie  p.T 
e'l;.'se.  Il  y  a  dc5  hiirmrs  q.ii  .  .  .  Des  S.iv;!r.s 
«ni.  Digli  m  Significato  di  a'cuni  ;  ctit't 
iiyersi.  C'est  comme  si  l'un  disoit  ;  li  y  a 
fluel^ues  hommes  <|ui  .  .  .  q.ielq'iei  Sa»«.ns 
sui ,  etc.  -  Il  se  dit  sii«si  pour  plusieurs. 
Parecchi  ;  mu/ri  ;  rj;/  ;  aicurU.  Il  a  clé  des 
arrives  sans  le  vçir. 

Di'S  .  Préposition  de  ter-ps  et  de  'ieu. 
Depuii.  X>i  ifin  da-,  dtl,  dalle  .dalla.  Diî 
l'erifance.  Fin  dall' InUn-jia  .  dalla  fanc'al- 
le\l.f.  -  iyi'.  (rue  ,  Conjùnttton  qui  m.tr'[ue  le 
ternis.  A'.iisi-tòt  que.  r:.sr^  che  ;  suh.tu  che; 
tome  pnnta.  Deî  que  le  soleil  fut  levé.  .Subito 
$ie  a  s  Je  spuntò.  —  D?^  que  ,  se  prend  au,si 
pour  Puisque.  Uiacchlt  \  fosto  che  ;  jretchc. 
^  Des-'à,  V.  La. 
.  Dl  .^A  -U'-t ,  t»  ,  part.  V.  le  vrrbî. 

D?.-..'iSUùMf.N  r,  s.  m.  A.ri..n  ,'p  désa- 
ku>-r  I'  J'siiistnnari.  -  Pour  l'etî.:!  de  cett« 
acii.'n.  D  singann^,. 

DR.SABU>LR,  v.a.  D-tromper  de  quelque 
ftiusie  croy.^nce.  Disingannare  ;  sj;aiiiarg. 
Etr?  d.'^ah.-.^é.  Essi'  ricndnto  ,  sq.inn.r',i. 
■  DESACCORD,  s.  m.  Tré-.'.  Rch.  Pésii- 
RJoii  des  e^Hrits  et  des  senumens.  Dituntoitci 
disparere  :  d  .-./   v;.     , 

DI;S.•^CCO'  DF.'.  EE,!>art.  v.  le  v?rhe. 
'  UKSA  CORDtK.v.a.K.imvre,  riérruire 
facci  rd  de  co-di.  d'un  instrument  de  Mu- 
sique. .<cù''^are. 

DF.SACCUUPLER  ,  v.  a.  De'raclier  des 
■elioses   a^voup'ces.  Disgiungere  ;    separare  ; 

"Hes'aCCOU  f  UMA'nCE,  s.  f.  Perte  de 
qiie'qii  ci'U'ime  ,  eu  de  quelque  h..bitude. 
Il  vi  =  ii'i-,  D  <:so:  d's<iKtud!r.e. 

DESACCOUTUME'  ,  ée  ,  part.  V.  le 
verb'. 

DESArCOUTUMER,  V.  0.  Faire  perdre, 
fai'e  quitter  une  cou'ume  ,  une  habitude. 
Difti'are  :  d-sy.^-re.  -  v.  r.  Se  défaire 
ë'ur.e  1-  bit.u'.^.  Ds  tarsi;  à'svLHarsi. 

Df SACli.'.LA.NDE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le 
verbe. 

DF.iACHALANDER  ,  v.  ,i.  Faire  'îerdre 
les  prriques  ,  é'.oi:;iier  ceux  qui  ont  accou- 
tumé d'acheter  chci  un  M..rcband.  Torre  , 
allontana'  gli  avv:ntori  ;  sviar  ura  boîttsa. 
mU  avventori;  t'' .'  sassi  alla  culumhaia. 

DESAfOURCHER  .  v.  n  T.  de  Mar. 
Lei'.;r  l'ancre  d'atourche  et  la  rapporter  a 
bord.  Levar  la  seconda  ancora  di  posto  ;  di- 
lagircare 

DESAGENTER,  v.  a.  T.pmusi'é.  C'est 
lecontraire  d'aa^iv  er.  Sconctjre;  duor.ìir.are. 

DESAGi-lE'ABLE.  s^\.  de  t.  (■.  Qui  déj/Ui:. 

''DKAGkE'ABLEMENT,'  adv"^D''me 
ma:i.ère  désrâré.ible.  C^a  dispiacere  ;  spia- 
*ev^Jm:nte. 

DESAGIIÉER  ,  V.  n.  Déplaire  ,  n'agréer 
pas.  Oispiacerc;  nari  andar  a  ^enio\  non  ester 
tra-thj.  -   T   de  M  r.  V.  Déïréer. 

DE>AGRÉ..ltNT,  s.m.  Chose  dés.i^réa- 
ble  ,  s„iet  de  cbaprin  ,  d'ennui,  de  dégoût. 
D'ignito  ;  dtt; tacere;  no;a  ;  fastidio;  cosa 
aoìivole,  spiacevo.'e  ,  disgustevole.  ~  Défauts 
«l'une  personne.  Dif.tt.j  ;  imper!'e\ioncella. 
Elie  est  belle  ,  m-is  e^'e  ne  lai^se  pas  d'.i»oir 
qiielque  désasrément  djr.s  le  visage.  Eeli  ha 
an   noi    sy   che    di  difettoso. 

DiSAJ  JSTFJ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

Df/i  \J  JSTcR  ,  V.  a.  Faire  qu'une  choçe 
eesse  d'è.re  dan-  h  justesse  ,  dans  l'ordre  o.'i 
elle  étoi''.  Guastare;  disordinare;  sconc'are  ; 
tcimpor'e;  torre  dal"  ais.tto  -  On  d't 
q/in  cheval  est  tout  dé  a'ius'é  ,  pour  dire 
•îu'il  ne  fiiîplui  I.'  mincie  .ivec  tant  de  pis- 


te 


l'il  f.v 


i)-SAU£R£.  iî.,  fiiu  V.  U  vetbe. 


DÉS 

BESALTE'RER  ,  v.  a.  Oler  la  SOÎf.  Dis- 
setare ;  c.nar  U  s:te. 
^UZi  ANCRER,  V.  a.  Lever  l'ancre,  iivjr 

'  UcSa'p'.ARÈÌLLER,  V.  Dcoarciller.  - 
T.  de  hUr.  Le  con-raire  d'aBp.ireilkr.  V. 

pt:SAP('LlQUE!l  ,  V.  a.  T.  inusité.  Oîer  , 
det„chçr  de  l'application  ;  appliquer  moins. 
Dtstc»'iere  ,  distra.'re  dalle  occup.nioni. 

Di;.iAi^P01NTÉ,  Es  ,  p.-r-.  V.  le  verbe, 

Dt.KAPPOlNTE.l  ,  V.  a.  0:er  du  rOle  . 
de  rét.,t ,  des  Solriits  ou  Oiii^Tcrs  de  euerre 
entretenus.  II  est  vieux.  L;c;/n.ir «n  sondate, 
ri/ormalo  ,  cassarli^  dal  ruolo  ,  torsH  la  ta 'a  , 
li  sci  do. 

DÉSAPPRENDRE  ,  v.  a.  (  II  se  cori.iìue 
comme  premlre.  )  U.blier  ce  qu'on  avoit 
appris.  Ùit'rnparare  ;  sparare. 

DESAPPRIS,  ISE  ,  pirt.  Disimparato. 

DtSAPI'ROPRlA  nON  ,  s.  t.  Action  par 
l.ìquel'e  on  r-bandonne  la  propriété  d'un-? 
chose. _5^-ro/'»-ii.ì.'on£;  lu  sproyriarsi.  —  Il  est 
pkisii.ite  en  mjralj  ,  pour  renoncement  de 
soi-mèm?.   Rlnun\ia  d'-  se  medesimo. 

Ui-.SAPPROPKIE  .  LE,  oart.  V.  le  verbe. 

D£^AP/ROP.;lER  .  ìE  DE-.APPKO- 
PRIhR  ,  v.  r.  Renoncer  à  la  propriété  ,  s'en 
dé;>aiuller  Spropiarsi  ;  abbandonare  ,  rinun\iar 

DESAÌ'PROUVÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

iJt;SAPPROUVi.R  ,  V.  a.  Blâmer,  con- 
damner, ne  pas  approuver.  Disapprovare  ; 
riprovare  ,  biasimare, 

D£ìA.(BOR£.<  ,  v.  a.  Terme  de  Mar. 
Ab..t;re  le  pavillun.  Calare  ,  abbassare,  le- 
var la   bandura,  L'imcgna  ,  ed  e  il 


DES 


Di->A|;ÇONNF  ,  ÉE,  part.  v.  le  verbe. 

DÉSARÇO:v.\Eii,  V.  a.  Mettre  h..rs  des 

arçons.  5c.ivj//u't-  ;  scavalcare  :  gittar  di  sella. 

-  rtg.  et  f.m  Cjnfondre  quelqu'un  rf,.ns  un-' 
dispute  ,  le  mettre  hors  d'état  de  rópoiidre. 
Metter  ,n  sacco. 

,D£SARGF.NTER  ,  v  a.  Oter  l'arsen- 
d'une  cnose  qui  é-oit  argentée.  Torre  l'ai- 
i;c.-ilo  dalle  cose  Inargentate.  —  fam.  Dés;;r- 
genter  quelqu'un  ,  le  dé^-irnir  d'-rj^ent.  Tjrr.: 
altrui  i ^  danari j  sfornir  di  danari.  On  vous  a 
bien  Jés.irt;ente. 

D'SAS'ME',  ÌE,part.  V.  le  verbe. 

DESA.'iMEME.'NiT  ,  s.  m.  Licenci.-ment  de 
eens  de  guerre.  Dlsarmamento  ;  i'.  lice/t-^'jr 
l'esereito.  —  L'action  par  latiuelle  on  ô-e  les 
■irmcs  et  les  3grès  d'un  v.-isse -u.  Uisarma- 
mento.  —  I'  se  dit  sossi  de  l'icion  d'ôter  à 
quelqu'un  l'u-a^e  e'  la  possession  de,  armes. 
D'ti'm  imento  ;  //   disarmale. 

Dc^AKAliR  ,  V.  a.  Dévêtir  r.srmure  ,  le 
h  .moi.  de  guerre.  Svestire  ogni  arma-lwa  i 
disbrandare  ;  metter  giù  Varme.  ~  Oter  les 
armes  à  quelqu'un  m  ii";ré  lui.  Disarmare  ,  tor 
via  t'armi,  -  v.  n.  Poser  les  armes  ,  con- 
gédier le»  troupes.  Ditarmt'e  ;  levar  il  cam- 
po ;  Hcen\-ar  l'eserc-to.  -  Dés.irmer  un 
vaisseau  ;  c'  'st  coH;éd!er  l'équipage  ,  en  ô^er 
les  agrès  et  l'artil'erie  Disa-mar  un  vatcelio; 
tome  tu't'  g^i  arredi  e  !e  p  ovtfoni  n^c. starle. 

-  fig.  A..!>.iser,  adLiucir.  Disarmare;  pla- 
care; m'i'ga'e  ;  addolcire;  ealma'e  ;  dis.:cer- 
l'.i'e.  Désarmer  la  co'ère  de  Di"u  ,  d'un 
Prince  ;  se  laisser  désarmer  par  les  soumis- 
sions. 

DESARRIMER  ,  v  a.  Terme  de  Mar.  C'est 
changer  l'.'.mm.ge  ou  l'arr-iiiftemenr  qu'on 
av.it  fait  de  la  charge.  Dis:  rare  ;  dislas- 
tra-e. 

Dc;SAP.R'_>I ,  s.  m.  Pauvre  é-ar  ,  nauvre 
éj-.upoge  ,  désordre  dans  les  .iff-iires,  re.ïver- 
jement  de  fortune.  Il  n'a  d'us-iqc  qu'avec  le» 
prépositions  En  et  Dans.  D'sordine  ;  <ci.m- 
piglio  ;  cattivo  o  pessimo  stato  ;  conjusione    ; 

'  n".SAS-;FM3',É,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
^  DÉSASSK.MBLER  .  v.  a.  Si-s,rcr  ce  qui 
é  o  '  joint  u.'r  asse-nh'aiîe.  li  n?  se  dit  guère 
q.i^  des  pièces  de  ch  rpen-eria  et  de  me- 
li.userie.  Disgitigrtere  ;  separare  ;  staccare  ; 
scûm'n-'fe'e  ;  scollare. 

DOAiòOClER ,  v.a.  T.  feu  «««'.  Rom- 
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P™  ,™S    '.f":'élé.Scl<,sU,,   „„a   sucera. 

nt-.  A  siOK  T  I ,  li. ,  part.  V.  le  verbe. 

DjiSASiORTlR,  V.  s.  Oter  ou  déplacer 
quelq.i  une  des  chosesqiiiavaientéié  assorties. 
òcor:-a^p-:are. 

0£.SA>  TRE  ,  5.  m.  Accident  funeste  , 
malheur  £)i:!j«,o  ;  scia-u.a  ;  sventura  j  dit- 
''^HÂ'?-,  Q"^'  dés.jsfre  !  i'be  sventura  ! 

Dt^iA.VrREUX  ,  EU^E  ,  adi.  Funeste. 
m.!l..eureux.  il  n'a  o'usîge  que  d..ns  la  fcc^ 
sie  et  dans  le  s'vle  soutenu.  Funesta  ;  cala- 
mtoto  ;    Injelice. 

DESAVAM'AGE  ,  s.  m.  Ce  qu'une  per- 
sonne a  de  mo-ns  qu'une  nutre  ,  lorsqu'il  s'a- 
git de  combat  ,  de  disoute  ,  e-c.  Il  se  cil 
aussi  des  .rhoses.  Dés.ivrntage  du  tems ,  du 
A  "■  ^^'!'"<':é'0  i  disavvantaggio  ;  Incomcilo, 
'}.  50"  désavantage.  A  duvantagnio.  -  Préju- 
dice ,  doram-'ge.  Dannu  ;  perdita  ;  discapito  : 
disavvanlnjitio, 

Diì^A\':a;-,TAGEL'SEMENT,  adv.  D'une 
maniere  dé. avant. igeuse.  Con  isvantasgio  f 
con  discapito  ;  mile  ;  pregiudr.iivolnunte  j 
d.rnricsamenie.  *" 

DE5.4VANTAGEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui 
cJu-e  ou  qui  peut  causer  du  préjudice  ,  du 
dommage  ,  du  dés.-ivanp.ge.  Svantagi-ioso  ; 
dannoso  ;  pr.ghi.iiyevole.  -  Posie  dés.-.vi.n- 
tageux  ,  se  du  d'un  poste  incommode  par 
sa  situation  ,  et  où  il  est  m„I  aisé  de  se 
diïlendre  et  ds  subsister.  Posto  ,  luogo  svan- 

UÉsAVEU  ,  s.  m.  Dénégation  ,  déclara- 
tion par  laq-uelle  on  n'jpprouve  point  ce  qui 
est  dit  ou  fait.  Neja-ji..ne  ;  il  disapprovine. 
il  est  contraire  d'aveu.  V.  Aveu  tt  Désa- 
voue r. 

DE>>A\'EUGLÉ  ,  ÉE  ,  pr-t.  V.  le  verbe. 

DESAVtUGLf.R  ,  v.  ■„.  Tirer  quelqu'un 
de  l'aveuglement ,  le  détromper  d'une  erreur  , 
L-  guérir  d'une  passion.  Il  n'.i  guère  d'js.;ee 
qu'au  fig.  Torre  la  cecitli;  aprir  gli  occhi;  ii- 
sir>jannare  ;  ilìumiitare. 

D=:SAVOUK  ,  ÉE  ,  p.irt.  V.  le  verbe. 

DESAVOUhR,  V.  a.  Nier  d'avoir  dit  ou 
fait  quelque  chose.  Negale;  discorfessare.  - 
Ne  vouloir  pas  recomioîrre  une  chose  pour 
sienne.^  Rifutare  ;  mgarc.  Désavouer  un  II. 
vre  ,  desavouer  son  seing,  -  Déclarer  qu'on 
n'a  pas  donné  ordre.  Disapprovare  ;  afcr- 
mare  che  non  si  i  date  ordine  o  ais  nsu  ad 
alcuna  cosa  ditta  o  falla.  -  Désavouer  un 
Ambass.ideur  ,  un  Procureur  ,  c'est  désavouer 
ce  qu'ils  ont  dit  ou  fiii  ;  déclarer  qu'ils  ont 
agi  sans  son  ordre  et  contre  son  intention. 
Son  approvare  ;  negar  l'as-enso  ;. affermar 
che    s'  è   detto  u  jatto    alcuna    cosa    sen^a 

"  De'.'cF.LI.É,  ÉE.  ptsrt.. <!p!omha!o, 
DESCtLLE.^,  v.  a.  Détacher  ce  qui  eit 

scellé  en  pl'i-re.  Spiombare, 

P^SCENUA.'SCE ,  s.  f.  Extraction.  Stirpe  ; 
Discendenza  ;    legnaggio  j    nascita  j    linea  y 

DESCENDANT,  ANTE,  adi.  Q'"  des- 
cend. Scadente;  che  scende.  -  T.  ù'As-.ron. 
Les  signes  asccmlans  ,  sont  les  signes  du 
Zodlaq-.ie ,  par  lesquels  le  5oleil  parcî:  mon- 
ter ;  et  Signes  descendans  ,  ceux  par  les- 
quels il  partit  de-cendre.   Segni  discendenti. 

-  Lifnedes-end?iite  ,  en  parlent  de  Gér.éa- 
lo'.:ie  ,  signifie  b  pos-érité  de  quelqu'un.  Linea 
diicendeniale.  -  fig.  Les  descendons  ,  s.  ni. 
pi.  Postérité.  Schiatta  ;  progenie  ;  discenden- 
ti ;  poster-ri.  L;-s  descerdans  d'Ahriham. 

DL.SCENURE  ,  v.  n.  Se  mouvoir  ,  aller 
de  hr-ut  en  h-s.  Discendere  ;  scendere  ;  calare. 
.Se  d't  giiiér.  Icment  de  t.^ut  ce  qui  tend  ,  ou 
qui  es:  pone   ,    poussé  de  h.-u-  en    bas.    — 

-  S'étendre  de  haut  en  bas.  Se  ndere;  sten- 
dersi ;  aar  giù.  Ses  cheveux  lui  descendent 
■  iisqu'j  la  ceinture.  Lfc  m.  n'cau  descend  jiis- 
qu'sux  tilons.  -  Faire  une  irruption  a  main 
.  r:-.sée  rar  mer  ou  p.  r  terre.  Scendere;  andar 
con  impelo  ,  con  riolenia.  Les  ,S.-.rrasins 
descendirent  en  tsnagne.  Les  Goths  ,  les 
Lumb  rds  de-cendirenr  fn  Italie.  -  On  iKt 
que  I,.  Ju.'-ci"  a  descendu  dans  un  l-eu 
qudnd    lei  Miigistiau  s'y  seot  tianspe»^ 
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pjjr  quelque  opération.  Fj-«  iccea».  —  T.  | 
de  Guerre.  l)n  dit  que  des  truupes  descen-  | 
ient  U  garda  ,  qiiVIlos  descend,  m  U  tran- 
chée ,  po>ir  dire  qu'elles  tn  sortent  ,  et 
qu'elles  sont  relevée.  p:ir  d'autres,  òmoitar 
la  guardia. -^  T.  de  t^éné-logie  K:re  r.u, 
tirer  son  oriçine.  Disceadtre  ^mer d'.sccndin- 
tt;  irar  l'oi'sir.i.  -  f.  de  iVlJs.  De.i.en<!re 
ri'  in  ton  ;  b.is^er  d'un  ton.  Abbassare  ,  et- 
t  j  d'un  launo.  -  hft  Destentlre  da.is  le 
p.riic.il.er  ,  d.-ns  le  dét.i:l  d'une  chose  ;  en 
rJi>!>ort»r  ,  en  ex;niincr  bs  par'iciiljri;és  , 
les  circonst.:nces.  fiirilculariiX''r<.;  d'.sc:nd:ri 
ad  un  es.imt  ,  o  discussion  m'nut^,^  -  Ue- 
ehoir  d'un  r.'ag  ,  rt'iuie  fortune  où  IVn  étoit 
élevé  ;  èire  li.n-.'.ilpé  ,  s'abaisser.  D^cunan; 
scadere  ;a:-bjss.irs,.  -  v.  a.  O  er  d'un  il.nl 
haut ,  mettre  plus  bas.  Calare  ;  abbassare  ; 
discender'.;  porta' già.  D:sccndez  ce  t.ibleau  : 
descendre  du   vin  à  la  cave. 

DESCKNDU  ,  UE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DtSCEN  f  Ë  ,  s.  f.  Action  de  descendre  , 
eu  par  laquelle  on  descend.  Discesj  ;  calata  ; 
discenriimermi  \  calamcnto.  -  A  la  descente, 
facon  de  parler  dont  on  se  sert ,  pi ur  dire  , 
en  descend,  n-,  ou  dûns  le  tems  qu'un  d;;- 
cend.  Aito  scendere;  rmntre  discinde.  11  alla 
Un  donner  la  main  à  la  d-os;ente  du  car- 
rosse. -  Lieu  incliné  p?r  lequel  on  se  maut 
de  h.uit  en  bas,  c'est  le  penchant  par  le- 
quel on  devcend.  icesa  ;  fendia  ;  il  decuve. 
Cette  descente  est  trou  rude  ;  cette  mon- 
ta.;ne  est  rude  à  la  descente.  -  Visite  d'un 
lieu  où  l'on  se  tr.nisporte  par  autorité  de 
Justice.  Accesso.  -  Irruption  des  ennemis 
par  terre  ou  Pf-r  mer.  Lniftiu  ;  scorreria  ; 
venuta.  -  On  dit  qu'on  trav.  ille  a  la  deicente 
du  fossé  ,  qu'on  tait  la  descente  du  fo>sé  , 
pour  dire  ,  qu'on  fait  les  pri.  aratior.s  et  le. 
travaux  nécessaires  pour  parvenir  à  se  loger 
il.-ns  les  fossés  d'une  place  assiégée.  Scava- 
mento. -  T.  de  Méd.  Hernie  ,  ni])ture.  W/- 
Untatura  ■,proc:dc'iiJ-  -  T-d'Ardut.  Tuyau 
de  plomb  qui  est  dans  une  cour  ,  le  long 
du  mur  ,  par  où  tombe  l'eau  des  chêueaux. 
Tuho  di  condotta  ;  cannone  fer  condur  ac]ua. 
—  Descente  de  la  croix  :  une  e^tam,)?  qui 
représente  la  m.iniére  dont  on  descendit  No- 
tre-')eÌEn»ur  de  la  croix.  Imig'nc  ch:  ray- 
frescnta  il  modo  ,  con  cut  Gesù  Lkristo  fu 
{Icitstodjla  croce. 

DEiCRH'TiON  ,  s.f.  Discours  psr  le- 
■ttol  on  décrit  ,  on  dépeint.  Descrizione.  — 
L'invrn'.aire  qui  comprend  le  nombre  et  la 
qualité  des  tT'ubles  qui  se  trot-.ïent  dans  une 
maison.  Inventa-iit  ;  descrizione  ;  enumera' 
%ione.  -  Livre  qui  cmlient  l'état  préscni 
d'une  Province  ,  etc.  Descri-i'-one  ;^ rapina- 
r/io.  Description  .le  l'.Afnque  ,  de  l'F.gypte  , 
etc.  -  l.  de  Philos.  C'est  ime  déhnition 
imu.irf.'ite.  Vesciiione. 

DESCROIS.  Vieux  mot  de  Matine  ,  qui 
VeiK  dire  un  détruit  de  mer.  .Stretto. 

DESEMBALLAGE,  s.  m.  f.  de  Comm. 
Action  de  désemballer.  Lo  sballare  ;  lo  ayn- 
re.od-sfarlehalje. 

DF.^F.M■^ALL.E  ,  ÉE  ,  part.    'V.  le  verbe 

DESEMBALLER  ,  v.  a.  Déf.ire  une  halle 
et  en  lirpr  ce  (|ui  étoit  emballé.  Sballare  j 
cprirc  e  disiar  h  halls. 

DF.SF.MciAP.Qi;É,  EE,  part.  V-  le  verbe. 

DrSEMB^KOUE.vlENr  ,  s.  m.  Action 
de  d's'Mnba  quer.  ibarcamento  ;  sbarco,  V. 
Uéb  rnu'nient. 

I  DESEM3ARQUER  ,  v.  a.  Tirer  hors  du 
ravire  des  riar.handises,  ou  faire  descendre 
des  trouues  er  au'ros  choses  embarquées  sur 
lin  vaisseau  avant  qu'il  soit  parti ,  ou  qu')l  soit 
arrivé    au  'ieu  de  sa  d.;st;nation.  Sbarcare. 

D-SF..MB  l'iHBK,  ÊE,  par'.  V.  le  verbe. 

DF>IM130U  '.BF.R  ,  v.  a.  Tirer  hors  de 
la  h  urb'.   Ctv.T   d,i>  /anso  ;  sfanfj-e. 

ry- 1  MIM  '  E.tE  ,  p.irt.  V.  1.-  verbe. 

DE'-KM  'ARE:<  ,  v.  n.  Abandonner  le  lieu 
eu  l'on  i  t,  en  sortir.  Partirti;  andar  via  ; 
lattar  .  a  se  ;  abbandonare  un  ^^go.  Il  est 
«ussi  actif.  Oé.em.<arer  1.1  s'ilîe  ,  désemparer 
lecamii.  -  T.  de.M.r.  Désemioarcr  un  v:,is- 
anu.  c'eul»  éiaàiet,  luinet  les  i»a««u- 
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«69  ,  et  les  mettre  hors  d'état  <te  servir.  Di- 
samar u.ia  nave  ,  lyine  via  gli  arridi. 

*  UL>tMi  LNiNi.  ,  c'c  ,adj.  Uegarni  de 
plume.,  il  est  vieux.  .>f.nnjr.<  ;  jc';;j/.'uin£. 

D*-il:..Ml't.5h  ,E't,  part.  'V.  le  vtibc. 

Dii-.l:,i\(i't.oliK  ,'v.  a.  Uter  l'emjiois  d'un 
linje  ,  en  1<:  lai.aut  tremper,  i^r  l'ani-iu, 
la  sdl.:a. 

DEits.MPLI,  lE,  part    V.  le  verbe. 

Ui:.iE.u:Ll.-l,  V.  a.  Vider  en  partie.  Vo- 
tare in  yûrt^,  —  V.  n.  II  n'a  d'u>.'<se  qu'avec 
quelque  particule  négative,  òa  m.. is^n  ne  dé- 
semiiliî  point  de  monde.  La  di  lui  casa  e 
di  persone.  —  v.  r.  Devenir 
.  La  bourse 
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sen.pe    piena   di  persone. 


ujours 


rE.\,v.  a.  1.  de  Comm.  Couper  les  points 
qui  tiennent  en  état  les  plis  d'une  étolîe.  1  u' 
tiUare  l  punit. 

UEitMl'.vISONNE  ,  EE  ,  part.  V.  le 
verbe. 

UEjE.MPRISONNER,  v.  a.  Gr.  Voc.  et 
autres.  E.ire  sortir  ae  prison.  11  est  lain. 
Spn:;i..nar.  ;  C2,are  ,  o  far  uscir  di  prigione. 

D£5i:..\CiiA.Mii..itNr  ,  s.  m.  Action 
par  l...iv.-.-Uc  on  dé.encnante.  //  torre  l'incan- 
tesimo ,    la  ma  ta. 

DEitiN'CrlANTER  ,  v.  a.  Rompre  l'en- 
chjnteinent  ,  le  faire  linir.  'Jonc,  Uvar l'in- 
canto. —  ti;5.  Guérir  d'une  passion.  Guani 
uno  della  sua  passione  ;  lorgii  il  fascino  ia- 
vil  occhi. 

Dì.jE:s.'CL(WE,  EE,  p.irt    V.  le  verbe. 

Dtjt.NCLOdt.i,  V.  a.  firer  un  clou. 
Sckiovarc  ;  schiodare  ;  lor  via  un  chiodo.  Il  se 
dit  puriiculiereinent  d  un  chev.d  ,  qu..nd  onjui 
òte  un  clou  qui  le  taiscit  b.-iter  ,  et  q'j.. 
canon  qui  étoit  cncloué.  ione  un  chiodo  aa 
un  cavallo  inchiovjto. 

DEjCiNt-Lli',  É£,  pait.'V.  le  verbe. 

UtShiVtLLK,  V.  a.Oter  ce  qui  lait  qu'une 
chose  e.t  enilee.  Sgorjiare.  -  v.  n.  et  ré^. 
Cesser  d'être  eiitié.  òj^.^tari/'. 

DEiENl-LUKE.  s.  t.  Cessation  ,  dissipa- 
tion d'enti  ire.  Lo  snoiji.irsi. 

DEsENlVRr.' ,  ÉE  ,  f.>r..  V.  le  verbe. 

DlutNl  VKEA,  V.  a.  taire  passer  l'ivre, se. 
Far  passare  l'ubtriachcna  ;  J.:r  unir  aal.b- 
bre{ia.  —  v.  n.  Un  dit  q.i'un  iiomme  ne  dés 
nivre  point,  pour  dire  ,  qu'il  est  toujou 
ivre.  Èsser  simpre  ubbriaco. 

DESENNUYE',  tE  ,  part.  V.  le  verbe. 

Dt5Ei'<NUVtlv  ,  V.  a.  Divertir,  cn.sser 
l'er.nui.  iCicre.tre;  ccctw  la  itoja  ,  la  malin- 
conia. -  V.  r.  Chasser  uu  pré.'cnir  l'enn.ii 
qu'on  craint  ;  se  rtjouT  ,  se  divertir,  iol- 
iaziarsi  ;  ricrearsi  :  cacciar  da  se  l  Jattidj  , 
Cliaffanr.:  ,  il  tedio. 

DEsE.N.'vAYE'.  ée  ,  part.'V.  le  verbe. 

DEsENiiAYtR,  v.a.  Oier  lacorde  oula 
eh,  ine  qui  empêche  que  la  roue  d'une  voi- 
ture ne  lour.ic.  Scìoiller  le  note. 

DEbENivHUME',  b.ï.part.  V.  le  vetbe. 

Dt.iE.M.ItlUMER  ,  V.  a.  Dter  le  rhume  , 
le  taire  cesser.   Guarir  il  rafreddore. 

DIC^sF-VciOLtoiEN  r  ,  s.  m.  T.  inusité. 
Action  de  désenròlcr.  V.oag  do. 

DESENKiJl.ER,  v.  a.  7.  ini/j/ra.  Donner 
pour  toui  .turs  coiigé-i  un  sold.it.  Vjrco-ijedo. 

D^i■lENl^^lU^,.',  ÉE.part.  V.le  v.rbe. 

DE^tNROUEK,  v.a.Oterl'cnroueincnì. 
Carir  della  raucedine  ,  ujla  fioche^ta. 

iJfc->E'^(sEVELl  ,  lE,  part.  V,  le  verbe. 

DEsL.VStVELl.^  ,  V.  a.Oter  le  Unse  ,  la 
tulle  qui  eii.évelissoit  un  m^jt*.  Utsotteriare; 
diiutifC'ire  ;  cavar  della  sepo  iura. 

DL'sF.N'.O.vCELE'.Éi-,  par'.  V.le  verbe. 

DE,SENiORCELEil ,  v.  a.  Délivrer  ,  gué- 
rir de  l'eniorc-llement   V.  Désenchanter. 

DESEiNìOtCEl.LEMKNl  ,  s.  r.i.  Action 
de  (léeis.irccler    V.  Dés'nihaiuemonr. 

DESE\  l'ETE'.  ÉE  ,  part.  V.  verbe. 

DE^EN  TE  TER  .  v.  a.  T;rer  quelqu'un  de 
l'citètement  où  il  est.  Dislmjannart  ;  sgan- 
na-e  ,  torre  l^oslinazione  ,  la  cjparbieria. 

DEStNTRAVEK.  v.  a,  /  .  de  Maréchal. 
Oter  les  entraves  «un  cheval.  Tvrri:  kffl«oii:i 
sjiascojare» 


DE";KQU1PER,  V.  Désarmer.  , 

DEihK  1,  s.  m.  Lie.i  qui  n'est  point  fi»* 
bité  ,  ou  q'.ii  c.t  tres-peu  fréquenté.  Deserto^ 
sohtudne. 

Df.'ìtKT  ,  ERTF. ,  ad).  Inh.:biic  ,  qui  n'est 
guère  iie.Kien  é.  O^serto;  solitario  ;  disabi^ 
tato  ;  ermo  :  (.^re^to.  -  En  I  .  de  Draper, 
forces  désertes ,  syn.  de  liotres.  Stracche* 

DÊsERl-E',  e'e^  part.  Il  n'a  d'usaste  que 
d.ins  le  \Tett\\';TiQtti.Abbandonato;i'sabitato, 

D'iiLRiER,  V,  a.  Abband..nner  un  heu. 
Lasciare  ;  abbandonare  ;   scampare  ;  disertare, 

-  V.  11.  Cela  ine  fera  déserter.  Vui^gire;  an' 
dar  via.  -  LI  se  dir  pro>reinent  des  soldatff 
qui  ab  ndonnent  le  service  s,,ns  cor.i;é.  Ds- 
serrare;  J/.trrjrt,  Deserte  rr,iriivie;  les  sol- 
d..ts  qui  désertent  :  il  a  dé;erté  d'un  tei  ré* 
^iinenr.  —  Déserter  queltiu'un,  T-  de  Mar, 
Laisser  quelqu'un  contre  son  gré  ,  dans  un 
pays  étranger.  Abbandonare  ,  lasciar  alcunm 
contro  tua  vogliala  terra  straiùeia. 

DEStK  fKOR  ,  s.  m.  So'dat  qui  qui  Ite  le 
s  rv  ces.ins  con',té.  Disertore  ;  deseit^r:.  -  fig. 
Dé.erteur  de  la  Eoi.  Kretico  ^  che  h.i  abban* 
donato  la  vira  Fede.  On  dit  aussi,  dé. erreur 
de  la  bonne  cause,  du  bon  p.irti.  —  f.im. Uit 
liomnie  qui  abandonne  une  coinp.T^iiie  .  une 
partie,  etc.  ou  qui  y  manque  ,  s'y  ét.mt  er.« 
g.^eé.   Ditertore. 

DtSE:<T10N,  s.  f.  Abb3nd0nnement.il 
se  dit  pri>;ti(i.-iIeiDent  des  soldats  qui  ^bhandori- 
lient  le  service  sans  cont;é.  r)ise'\one.  lidi* 
■crtar:.  -  Désertion  d'aiipel.  T.  de  Pra-, 
.Abr.ndonnement  d'appel  ,  faute  de  le  rele- 
ver dans  le  terni  prescrit.  Scadimento  dal  gius 
di  l:oter  j.-yrlLi'e  da  un  gi'idicato, 

DZ-E.Si-'ER ADE,  s.f.  11  n'a  d'us-çe  que 
d.ins  des  rhr.i.es  |iroverb'aiis  ,  pour  dire,  k 
1.1  muiièrod'un  rié.cspété.  Disperatamente; 
alla  ditpcrata;  alla  dtr.tta. 

DESESl'tRE'  ,  e'e,  id).  et  p.-,rf.  Qui  ne 
donne  aucune  espérance  ,  ..hbai.donné.  Di^pc 
rato.  -  Il  est  au.si  suhst,  m.  et  f.  Q.ii  a  perda 
toute  es'ér.nee  ;  un  furieux.  Disperato. 

DESESPEREME.MT  ,  adv.  EperduTient, 
avec  excès  ,  d'une  manière  déses;  éiée.  D'.- 
trerat.imente  ,  perdutamente  ;  smodatamente  ; 
alla   cica. 

DE'EsPERER,  v.n.  Perdre l'esuérance. 
cesser  d'espércr.  Disperare  j  perder  la  spcran' 
la  ,  il  coraggi*  ;  ca.ier  d'animo  ,  di  cuore  ;  per* 
dersi  d'animo;  entrar  in  disperafione.  -  v,  a. 
Tourmenter ,  .-.flîiîçer  au  dcrùer  iioint.  C.ivaf 
di  speranza  ;  metter  uno  in  ditperaiione.  -  v.  r. 
.So  tourmenter  ,  s'af^iter  avec  de  ?raiidei 
dénionstraticns  de  douleur.  Pisferarsi  ;  darsi 
alla  disperazione;  giltarsi  ni  disperato  ;  let- 
rart/'v'i;  ajjligersi  ;maud.i-simale  i  iispera- 
re  ;  darsi  al  diavolo,  alle  bertucce  ^  a'  cani, 
alla  fortuna  ,  alla  versiera  ,  alle  streghe. 

DEESSPOIR ,  s.  m.  Perte  d'espérance.  DA 
speralione;det  ferali -ne.  -  Etre  ;iu  déìespoT 
de  ne  pouvoir  f..ire  une  chose  ;  è're  bien  fi- 
ché ,  avoir  bien  du  dépl,usir.  Hinc.-escere} 
dolere;  spiacele  molto  di  non  poter  J,tre  ^  di- 
re ,  ec.  -  Abitieinent  de  l'ame  qui  croit  ns 
pas  pouvoir  surmonter  un  mal  qui  la  presse; 
ce  qui  cause  le  désesi>oir  mê-ne.  Oitvcraiiont» 

-  II  se  dit  aussi  du  péché  rar  lequel  un  hom» 
me  désespère  de  la  misécorde  de  Dieu. 
Ditrerniione.      , 

DESHABILLÉ,  s.  m.  Lesh.-rdes  de  nuit 
dont  on  se  serr  quand  on  est  déslv'billé.  Il 
n'a  ttuère  d'us Ji;e  qu'en  parl.int  des  femmes  ^ 
et  toujours  avec  la  i>ré'H)sition  en  ou -dans. 
In  abito  da  cjmtra  ;  abito  ntfletto  ,  o  a//c- 
ciiio.  -  Hab,ll,;ment  dont  les  femmes  se  ser« 
vent  pour  garder  la  chambre.  Alio  o  vesit 
daeamira. 

DfsKAIiILlE,  e'e,   part.  V.  le  verbe.    . 

DESHAiiILLER.  v.  a.  Oter  à  quelqu'un 
les  h,ibits  di  lit  il  est  vêtu.  Spogliare;  cavar 
i  vestimenti  di  doiso;  svestire  -  v.  n.  On  dit 
fam.  qu'un  homme  ne  déibibille  depuis  'ri'H 
mois.  5;'o(;/'.irfi;  sv.stlrsi.  -  v.  r.  Oter  ses 
h..hits,  Sfi-gliarti,  ec. 

DISH-^BI  TE' ,  e'e  ,  adi.  Tiré  du  verbe 

dé.habiter  ,  qui  n'est  1  lus  en  us.irc.  Qui  cesse 

1  d'être  h  «bité.  Diasbiati.-,  deserto,  'j^i'"^ 

DÉSHABITUÉ. 
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DESHABITUE',  E'E,  parr.  V.  Is  verbe. 

DîSaABlI  ÙER  ,  V.  a.  Désaccoutumer  , 
faire  ptrdre  l'hibitude.  Syciiarc  ;  d-ivii- 
lare;  disusurt ;  tar  pirdcr  l'us^-.^a.  —  v.  n. 
Quitter  une  hiibitude  qu'on  avoir.  Disusar- 
ti i  lasciar  un  cjsîumt ,  un  uio  ,  un  abuo  ; 
dist^Xlani. 

DEiiiEiŒNCE  ,  s.  f.  T.  <le  D.-oir.  Droit 
^u'a  un  Seigneur  riaut- Justicier,  de  s'empa- 
rer d'un  bien  ,  t'aLite  d'iiéritjers.  //  S'"'  che 
ha  un  Signore  sovra  i  beni  di  chi  muore  sen-^a 
lesinino  erzde.. 

DEirlFKl lE  ,  e'e ,  part,  et  ad").  Diiere- 
dcto  ;   diserede  ,  ec, 

DESHEitl  TER  ,  v.a.  Priver  de  sa  succes- 
sion .  Viseredtrare  ;  diseredare  ;  diredare  ;  pri- 
vare dell' ere£:à. 

DtiHO.\NErE,=di.det.g.  Qmestcor,- 
tre  !a  f^ideur,  contre  la  biensé.ni^o.  Diso- 
nesto ;  osceno  i  bruto  ;  Ijido  ;  ind:c-:nt:  ;  in- 
fame ;  sconcio  ;  sc\io  ;  vltuf  eroso-,  v.r^jcnoso, 

DEii:o.\NEih..i£.\T,  adv  .D'une  ma- 
aiére  déshonnè;e,cjntre  l'honneteti.contre  la 
pudeur.  Disontstamentc-j  ìndencentemcnte;  ver- 
gog'icSiimente  j  seriamente  ;  laidarne.tte  ;  on- 
losamîite  ;  sconciamente ;*sconveuevolmenîe\ 
ritui'crotane'ìte  ;  disono'evolmente. 

DE.>HGN.\t:T£TE',  s.  f.  Vice  de  ce  <,iii 
estdéslionnète.  Iln'eit^ucre  en  usage.  Diio- 
nestà;  disonestc[{a  ;  villania  ;  disonesraje; 
disonertate  i  laide^^a  ;  oscenità  ;  sonore  ;  scT- 
jeiiJ  ;  bruttcxi  J. 

DESHONNEU.l.  s.  m.  Kome.ouprobre. 
Diso'wre  ;  infamia  ;  oyyrobrio  ;  ìiituferlo  ; 
rergopa  ;  dlsonoranii.  -  On  dit  t,im.  prier 
une  remai?  de  son  déshonneur,  pour  dire, 
la  soliciter  centre  la  cli^isteté. 

DESHONORE' ,  ée  ,  p^rt.  V.  le  verbe. 

DSVHO.S'ORER  .  v.  a.  Perdre  d'iionneur 
et  de  réputation  ,  dilF.mer.  Disonorare  ;  diso- 
nesi^zre  ;  ispe'gvgnare  ;  'i/'amarei  svergognare. 
—  Deshonorer  une  fille  ,  une  femn-.e  ,  c'est 
en  ab'.rser.  V.  ce  mot. 

DE^HUMA.\1>ER,  v.  a.  T.  Inusité.  Dé- 
po.-.'.lier  l'homme  de  ses  sentimens  naturels. 

DF.SIG.NATIF,  ive,  adj.  T.  dormati jue. 
QJ  désigne  ,  qui  ^oécihe, Indicante. 

DEjI'^.VA  riU.NJ ,   s.  f.  Dénotn-ion  d'une 

fir     :•.-.;,  d'une  chose  par  des  expressions , 

m.-.rques  qui  la  fonf  connoitre.  Desi- 

;  indicaiione  ;  discri^tone  ;  tomrai- 

■   -  Nì^mination cu  destination  expresse. 

:,  ...  .r„t ,  après  avoir  fait  la  désignation  de 

son  successeur.   Alori  dopo  aver  designato  , 

nominalo  ^  destinato  ^  scelto  Usuo  successore 

DESIGNE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

li;- SIGNER, v.  a.  Dénoter  une  personne, 
«ne  c'iiiìse  par  des  expressions ,  par  Aes  mr.x- 
«ues ,  pai  des  syftiboles  qiiiia  tontconr.citre. 
Indicare;  descrivere  ;  disegnare;  additare; 
manifestare  -^insegnare  ;  far  conoscere.—  .Mjr- 


flitre  ;  destinare.  Désign'érles  Consuls.'  Â'J- 
mir.arci  Coniuli. 

DESI.VBRIGUER  ,  v.  a.  T.  de  Jurlspr. 
AftVnnchir  Oli  libérer  un  héritage  de  que'- 
eiue  charme  réelle  ou  hypothécaire.  Liierare 
da  un  peso  ,  da  una  ricognizione  reale  o  ipo- 
tecaria. 

DESINCORPORE'.  ÉE.patt.  V.le  verhe. 

DESINCOR.DQRER ,  va.  Sén.rer  "né 
chose  du  corps  auquel  elle  avoir  été  incorpo- 
rée. 5corfUr.-ir?;  smembrare;  separare. 
^.DESINÎENCE,  s.  f.  T.  de  Grimm.  Use 
ilitd'?i.i  dernicre  syllabe  d'un  m.jt.  V.  Tcr- 
mina'son. 

DES1\F.-\TUÉ,  E'E,  part.  V.  le  verbe. 

DhSlNFATUER,v.?.Dés,-,buser  un  hom- 
me qui  é-oitinfa".ié.  Uis-ingannare;  aprir  gli 
vcchi  a  uno  ;    sgannarlo  ;    trarlo  d'inganno 
41  er'ore. 

P.ESÎNFEÇTEl.v.a.  Trévoux.  T.  peu 
mite  0:er  I infection.  Purgare  ;  purificare; 
morhare.  ' 

Dict.  François'halien. 
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DESINTERESSE ,  e'e  ,  part.  V.  le  verbe. 
7  il  est  ajssi  adj.  et  se  ditde  celui  qui  no  fait 
rien  pour  le  mjtil  de  son  intérêt  particulier. 
D:s;>itcressato. 

DESINIERESSEMENT.s.  m.  Disposition 
de  i'ame  qui  nous  détache  de  notre  propre 
intérêt,  q.ù  nous  renrf  insensible  aux  ri- 
ciieises.  Deùnteresse. 

Dcil.X  rtRE.^SER,  v.  a.  Mettre  une  per- 
sonne hors  d'uuérèt  en  lui  donnant  jie iir 
cela  quelque  chose  dont  elle  doit  se  con- 
tenter. D.ire  ad  un  partecipante  o  avente  .*?- 
t^resse  In  alcun  neghilo  ,  qualche  onesto  utile 
perche  vi  rinuny. 

nS  jIR  ,  s.  m.  Sentiment  par  lequel  on 
aspire  à  q  lelque  chose  ;  souhait ,  envie.  Uc- 
siàcrio  ;  brama  ;  voglia  ;  hramosin  ;  vaghe^xa  ; 
desiderio  i  desio  ;  He>lâira.nia  ;  cupidc^-a.  - 
T.  de  Prat.  Au  désir  de  la  Coutume,  pour 
dire,  suivant  rOrdt.nnance  ,  suivant  la  Cotv 
tume.  A  tenore  ,  secondo  la  mente  dell'  Ordi- 
nanza ,  ec. 

DjìSiKABLE,  adi.  «le  t.  t:.  Qui  mérite 
d'être  désiré.  Desiderabile;  desiderevole  ;  ts- 
pettiblie  \  da  desiderarsi. 

DESlkE',  e'e,  part.  V.  le  verbe. 

DESIRER  ,  V.  a.  Souhaiter  ,  porter  ses 
désirs  vers  quelque  chjse  qu'on  n'a  pas. 
Desiderare  ;  bramare  ;  desU  w  ;  volere  ;  aver 
•'«'"^-ïv"  ^desiderio.  Le  bien  qu'on  souhaite  à 
auclqu'un.  -  On  dit  qu'il  y  a  quelque  chose  à 
désirer  d.ins  une  personne  ,  dans  un  ouvrage  , 
po.ir  dire  qu'il  y  manque  quelque  chose.  V  . 
.vl.  nqi'.er. 

Dt-ilREUX ,  EUSE,  s.  f.  Qui  désire  avec 
ardeur;  Il  n'a  guère  d'usage  que  dans  le  style 
soutenu.  Cupido;  bramoso;  desideroso;  vago; 
bramante. 

DESISTE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DESISTEMt.Mr,  s.  m.  L'action  par  la- 
quelle  on  se  t'cs'ste  ,  soit  verbalement  ,  soit 
par  écrit.  Il  desistere;  ccssamento  ;  rinunùa. 

DESIS  TEii,  SE  UESISfER  ,  v.r.  Se  dé- 
porter ,  se  dépar.ir  de  quelque  chose  ,  y  re- 
nonc.er.  Abbandonare  ;  rinunciare;  desistere. 

DES-LORS  ,  adv.  Dèscemoment-là,  dés 
ce  tems-la.  ;;.!  luel  tempo  ;  da  quel  giorno  ; 
d'allora;  d'allora  m  poi;  da  quell'ora.-  T. 
de  Pal.iis.  On  dit,  dès-à-présent,  comme  dès- 
lors  ;  dès  maintenant,  comme  dès-lors,  en 
parlant  d'une  chose  à  venir,  sur  laquelle  on 
donnera  pur  avance  une  parole  précise. /îrfifjio 
per  allora. 

DES.MOLOGIE  ,  s.  f.  T.  d'Anat.  P.-.rtie  de 
la  Somatûbgie ,  qui  traite  desllqamens.  Des- 
mologia ,  o  sia  q-iella  pane  de J' Anatomia, 
che  l'atta  de'  linamenli, 

DESOBEI ,  1e  ,  part.  V.  le  verbe. 

DESOBEIR  ,  V.  n.  Manquer  à  obéir  h  ce- 
li:! qui  a  droit  de  commander,  disubbidire  ; 
non   obbedire  ;   esser  disubbidiente. 

DESOBEISSANCE,  s.  f.  Déf.iut  d'obéis- 
sance. 11  se  dit  également  et  du  vice  ,  et  de 
l'acti.'n  de  ce'ui  qui  désobéit.  Disubbidienza  ; 
dlrnbbidlenlia  ;  Innobbedienia  ;^,inni:bbid-enia. 

DESOiiEISSANT,  ante,  arij.  Qui  déso- 
béit.  Disubbidiente;  innobedienie. 

DESOBLIGE',  e'e,  part.  V.le  verbe. 

DESOaLIGEA.MMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière désobligeante.  Disobbligantemente  ;  ru- 
vidamente; scortesemente;  inclvllneerte 

DESOBLIGEANT ,  ante  ,  adj.Qji  déso- 
blige. Di  sobbillante  ;lncivi  le;  scortese;  rustico 

,DES0BL!GE'<,  v.a.  Faire  de  la  peine  ,du 
déolaisir  à  quelqu'un.  Il  se  dit  des  légères 
offenses.  Disobbi igare  ;  far  qualche  dispiacere, 
inciviltà  f  scortesia. 

DEsqCCUPATION,  s.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne desoccupée.  Disoccupazione  ;  o\ioslei  ; 

'pfesOCCUPE' ,  ÉE,  part.  Disoccupato; 
oZ'i'so  i  che  non  si  occupa  ;  scioperato  ;  sfac- 
ce-dato. 

DESOCCUPER,  SE  DÉSOCCUPER , 
v._  r.  Se  débarrasser  de  ce  qui  occupe  ,  se 
dîiriire  de  l'occup.ltion.  Disoccuparsi  ;  l:s- 
c'are  ,  abbandonar  ogni  a  fare  ,  ogni  occupa- 
zyne  ;  scioperarsi.  Il  est  plus  usité  au  pir- 
ticipe. 
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DESŒUVPÉ  ,  E'E  ,  ad).  Qui  n'a  rien  à 
tnire  ,  qui  ne  sait  point  s'occuper.  Sciopera- 
to ;  sfacendalo  ;  v^i'^zo. 

DE ^ŒU ViiEMtN  i' ,  s.  f.  Ét.u  d'une  per- 
sonne  désœuvrée.  Olio  ;  c\icsita. 

DEvOLANT,  ANTE,  adj.  Qui  cause  une 
grande  affliction.  Attristante;  coioroso;  de- 
solante î  Ci-nstritativo. 

DtSOLATE'JR,  s.  m.  Qui  désole,  qui 
ravage  ,  qui  détruit.  DesaUtore  ;  distrutto- 
re ;  d:sfac:torc  ;  disperditore  ;  distrugitore  i 
guast.itore, 

DtSt)t.ATION  .  s.  f.  Ruine  entière  dé- 
gat,  destruction.  Desolai-oete;  desolamento  i 
eesena'nento  ;  sacchegglamento  ;  difacimen- 
to;  guasto;  rovina;  distruzione;  disuta- 
gione.  -  Extrême  affliction.  Ulferao  af- 
Ja.'.no  i  dolor  eccessivo;  affizion  estremai 
cçy-ij    indicibile  ;    a;na.-ituùtne  incomporta- 

DESOLER  V.  a.  Ruiner,  ravager  ,  dé- 
truTe,    Desolare  ;    distruggere   :     rovinar- 

-  Causer  une  grande  affliction.  Airnstare", 
ajfannare;  affliggere  -..angustiare g-anelemente. 

-  tn  parlant  de  la  su;jeriorité  ,  de  l'avan- 
tage qu  une  personne  prend  sur  une  autre, 
soit  dans  une  contestation  et  dans  une  dis- 
pute  soit  ailleurs,  on  dit  qu'il  le  désole 
quii  1  a  desole.  Lo  ha  messo  ,  o  lo  mere  alle 
tirette, 

-^^^W''";.^'^,'^  •  "'^-  '^i-  T,  de  Méd. 
■2.11  débouche  les  op.lations.  D.jstruente; 
U  '.pi  .elevo;  atto  a  levar  l'oppiUrlone  ;  « 
iisspar  ,   o-sdorre  le  ostruzioni- 

ptSOi'lLATlON,  s.  f.bébouchementd. 
quelque  ..arrie  opilee.  lldisoj-ipUare;  il  scio- 
glimento celi  ostruzioni. 

DE>0'>(LÉ  ,  e'e  ,  oart.  V.  le  verhe 

DESOPILLR  V.  'a;  Déboucherrôtér  les 
opilationr  les  obstructions.  Disoppilare  ;  le- 
var l  oppiljzwne  ;  deostruere;  discioeliere  i 
dissipare  le  ostrujioni. 

D£SORDO\\'e',  E'E,  adi.  Qui  n'est  point 
d=ns  l'ordre,  déréglé  qu,  es'  sans  ordre.  ZJ^- 
sordtnato;  abbateufolato  ;  confuso;  sent' or- 
dine. -  Excessif.  V.  ..        I        V  w, 

DESORUON.-^É.MENT  ,  adv.  D'ime  m.i- 
mere  désordonnée,  avec  beaucoup  de  licen- 
ce et  de  désordre.  Duordinatamente;  sca- 
pestatamente  ;  licenziosamente.  -  Excessive- 
ment.   V. 

DESORDRE,  s.  m.l  Manque  d'orrfre 
renversement ,  dérangement ,  confusion  dej 
choses  qui  ne  sont  pas  dans  l'état  d.ins  1» 
rang  ,  dans  la  disposition  oii  elles  devroient 
être.  Disordine  ;  conjusione;  disordinamento-, 
scompiglio;  sconcerto -gartuglio  ;  discompos- 
tezza.  -  Il  se  dit  aus:i  des  choses  morales.  Ses 
affaires  sont  en  désordre.  Egli  e  in  malo  stato 
dei  suo  avere  ;  egh  e  in  disordine.  -  Dérè- 
glement d^ns  les  mœurs.  Dissolutezza  di  cos- 
tumi. -  Trouble  ,  embmras  ,  égarement 
a  esprit,  i  vrtamcnto  ;  passione  o  commovi- 
mento d  .minto  ;jert:,rbazione;  conturbazione. 

-  Pillige  ,  degit.  V, 
DESORIENTE',  EE,rîrt.  V.  le  vcrb- 
DESORIENTER  ,  v. V.  Au  Vrcpre,  r,Ìre 

perdre  la  connoisscnce  du  vériuble  cj;é  riu 
Ciel  ou  le  soileil  se  leve  par  rapport  au  pays 
ou  fon  est,  ou  dont  on  p.irle.  Far  perdire 
la  tramontana  ,  sicché  più  non  si  sappia  . 
se  altri  e  a  Levante  ;  o  a  Ponente.  -  fi^, 
.Vlettre  un  homme  en  désordre  ,  le  décon- 
certer, ta-  perdere  la  tramontana  ;  sconcer- 
tare ;   confondere. 

DESCWMAIS  ,  adv.  de  temps.  Doréna- 
vant ,  depuis  ce  mome:it-ci  à  r.ivenir.  D'or 
inanzi  ;  d  oggi  in  avanti;  d'ora  in  poi  .'iit 
avvenire.      ,  "^      ' 

DESOSSE',  e'e  .part.  Sans  os.  Dlsossa-o- 
senz  osso.   Vir.nde  désossée. 

.DESOSSER  ,  V.  a.  Oter  les  os  de  quelque 
vLinde  que  ce  soit.  Disossare;  cavar  le  ossa; 
limr  là  ofì.7  dilla  carne 

RP^-PìVo'^^  '^  '  P'--^-  V.  son  verbe. 
DE>OIjR  JIR     V.  a.  Défai.-e  ce  qui  a  été 
°"I;'i."  ^   l'eud'uscge.  Di<far  l'orJ''o 
DESl'ON  ÌATIun'.  s.  f.  T.  iLp^^^l  y. 
l  et  dues  fiançailles,  r    i-  '•  i 

Hh 
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DESPOTAT ,  s.  m.  Gr.  Vcc.  ec.  E'at ,  pays 
gouverné  i);ir  un  Uwipo^te.  Stato  governato 
cifputìcjmeijte, 

DE^Pi-'TE,  s.  m.  Qui  couverne  despoti- 
ouc-ment.  Gouverneurs  ou  princes  de  certains 
Ètatf.  Disputo  ;  tUs^oto. 

DESiH)  I  U^UE  ,  jdj.  (le  t.  g.  Souverain  , 
abiolu.  Drtpijt'co  ;  flgn^rc  assol.to. 

P£ò"OriQUF..aENT,idv.,^_vccunnou- 
v»ir,  «ne  auroi-fté  despotique.  Uljfot'camen- 
/i;  ;  cjn  autontà  assu/urj. 

DES^OiliuME,  5.  m.  Autorité  absolue, 
pouvoir  iilïielv'..  Vcsvviismo. 

DESrUiVlAi  UJN  ,  s.  f.  T.  de  Chim.  Ac- 
tion d'ôttr  l'écume  qui  se  forme  à  la  surface 
o'iin  lîHU  do.  ,D£si'i:mûZ'on£. 
DtSI'UME  ,  hE  ,  1  Irt.  V.  1."  verbe. 
r>EiPU.\;tK,v.s.  r.  de  Chim.  Uter  l'é- 
cume ,  outou'C  .-'Utre  imi'ureté  qui  a  été  sé- 
parée- d'un  liquide  ,  par  la  force  du  feu. 
Syttmcrf  -,  tor  ta  si'uma. 

DESOUAMATION,  s.  f.  T.  ycu  usiiè. 
Aciiur.  ï'ôter  les  écailles  d'un  poisson,  li  tutri 
le  sp.-ant. 
DESSAI^ÎNE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
DEvSAlGNER,  V.  a.  T.  <ie  Honiroyeun. 
Trem;^er  les  cviirs  d-ui*  de  l'e.iu  ,  pour  les 
nertoyr  nu  sang  qui  pourroit  s'y  tire  att.i- 
ché.  Dhsan^uinaTC  ,  et  vulgairement ,  Dis- 
sanguare. 

DES  ^.■V.ISINE,  s.  f.  T.  ie  hrispr.  Coucum. 
Déi.osscision.  V. 

DESSAISIE,  seDF.SSAIUR,  v.r.Relà- 
cber  quelque  chvse  que  l'on  a  en  sa  possession , 
l'ab-indonner»  la  Kiisser  i-rendre.  Rilasciare  j 
abbandonare;   lo^c'ur p'-indirc. 

DE'iSAi'slVSEMtKr,  s.  m.  L'ac;ion  par 
laquelle  on  se  dessaissit.  Rilascio;  dinussiu- 
ne  ;  abbandono,  , 
DE-..SAIS()NNE,  ÉE,  psrt.V.  verbe. 
DEiSAISONNEB.v.a.T.  d'Agric.  Nepas 
suivre  Tordre  des  années  qu'on  a  accoutumé 
d'observer  pour  la  cr.'ture  des  terres ,  et  en 
déranger  les  diâérentes  soles  ,  semant  de 
l'avoine  où  il  faudrait  semer  du  blé,  et  du 
blé  où  il  fatidroit  semer  de  l'avoine  ,^  et 
laissant  en  jiclières  celles  qui  devraient  être 
ensemencées.  Carr.hlaT  l'ordine  nella  cultura 
deUc  ttrn,  , 

DESSALE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  -  On 
dit  d'un  hgmme  que  c'est  un  dessalé  i  pour 
dire  ,  qu'il  est  f.n  eirusé.  Scaùru  ;  rr.aliiioso; 
lesto  ;  cil  pepe, 

DESSALER  ,  v.  a.  Ofer  la  sa'ure  ,  f  .-.ire 
qu'une  viande,  qi'unesausse  soit  moins  salée. 
Levar  il  ^.ilc  ;  dhsaU-e. 
DESS ANGLE',  E'np.'rt.  V.  son  verbe. 
DESSANGLER,  v.  a.  L.'cher  ,  ou  déf.-.ire 
les  ssnrles.  Allentare  ,  hy.:r  le  cinghie,  ou 
cip'i-c. 
DESSAOULE  .  z'n  ,  part.  V.  le  verbe. 
Dt-SSAOULKK  ,    V.    a.  (  O.n    prononce 
Di^ssouler.  )  taxe  .ju'cn  cesse  d'être  s..oul. 
Tar  passare  l'  ubh-iachc\la  ;    Jin.nr  la  cra- 
Tuicr ,   il  vino.  —  v.  n-  Cesser  d'être  ivre. 
Il  ne  dessaoule  jr.mais.    Eili   è   sempre   ub- 
briaco. 

DESSECHANT,  a.nte,  adi.  Qui  dessè- 
che,   Diaccante  ;   essiccante  ;    diseccativo  ; 
essiccarle     . 
■  DESSECHE,  F.'E.part.V..  le  verbe. 

DESSE'  hEMLNT  ,  s.  m.  Action  de  des- 
se, lier,  et  quelquefois  l'état  d'une  cliose 
desséchée,  Disjcccailonc  ;  disseccamento; 
u''>caVone  „ 

DE.)SI-CKER  ,  V.  a.  Rendre  sec.  Pros- 
eiifare;  diseccare:  stccurei  renJ'.r  secco; 
rasll'igare  ;  ti.r  V  i,ini,l'tà.  -  H.  On  dit  que 
itétude  des  sciences  ab^T.ites  dessèche  l'es- 
prit. On  dit  aussi  dcs'éclier  le  coeur,  pour 
dir<?,  diminuer  leeoiV  de  la  piété.  Iiarl'ire. 
—  T.d'AflnaS''  Désunir  Je  plornb  et  l'étjin 
d'avec  le  cuivre  qui  a  servi  à  Tiftinaf^.  Spar- 
tir il  piombo  e  lo  stagno  dal  rame ,  che  ha. 
terviio  all'  ajinam<nio. 

DESSEIN  ,  t.  m  Intention  de  fmrc  quel- 
ijuc  chose  ,  projè;:  li'solulion.  Disegno;  ri- 
aolui'imi  ;  ir.i^ni-.one  ;  ^  'ihera\ione  ;  ir.tjo- 
nimir.io  ;  irepçiiio  ;  imiuit>  -  Llieprcjcn- 
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tation  d'une  ou  de  plusieurs  figures,   d'un  | 
Paysage  ,  d'un  morceju  d'Architc-turc  ,  etc.  l 
soie  au  crayon  ,    .soit  a  la  piume,    /y^ju^nu  i  | 
ich'Wo  ;  deilncu-none  \   delineamento,  -  L'«irt  j 
qui  enseigne  a  bitn  tVire  ce»  sortes  de  re-  I 
pré^t  ntjtions.  L'arte  {tel  diòc^nu.  —  L'ordun- I 
nance  d'un  t.  ble»iu.  Disct^nu.       M^n  d'im  bà- [ 
timeiit  il  ligure  i-lôte.    òc-njurajza  j  disegno,, 
yianu  di  u  a  /uhbnca.  òi  U  l.ice  du  birimeu: 
esc  repréicmce  comme    élevée  de  terre,  // 
mode! io  i   u  tifo,  layianta  innalzata,  d'una 
Jjhsnca.  Si  tout  !e  bât. meut   est  représenté 
^ccûurci.     Scen.,£jfia  ;    aist^no    d*  una 
fabbrica  ,     come    affare    alia    vi  -ta.    —    Le 
proièt    d'un    ouvr^^c    d'esprit.    L*  idea  ;    // 
foretto.-  A  dessein  ,  adv.  Tout  txprès.  V. 
ce  mot. 

Uti^EL.É,  e'e  piirt.  V.  le  v-.rbe. 

UEbSliLE.v  ,  V.  a.  Oier  U  selle  de  dessus 
un   chevi.l.  Dtstliare  ;   levar  la  sella. 

bLiòERRt,    s.  ì.  D'un  homme  ,   qui  ne 
Gonne  pds  volontUrss  ,  un  dit   qu'il  est  dur 
a  1,1  desserre.  Aver  U  sranckiv  nella  scars.La.  * 
V.  Tenace.     . 

DF.:>btl.BE .  e'e  ,  part.  V.  le  verbe. 

L>E'>:>E.\KjLK,  V.  a.  [ìtlkher  ce^  qui  est 
serré.  Atl-nare;  rallcnt^ire  j  allacciare;  al- 
largare. Doscrr.rune  vis.  Svitare-  -  Des- 
serrer les  dents  ,  les  t^iire  ouvrir  par  force. 
nprir  i  dintl.  -  Nepas  desserrer  les  dents, 
ne  pas  dire  un  »not.  Non  api  ir  bocca.  ~  Des- 
serrer un  cou.)  de  pied  ,  un  coup  de  fouet, 
un  soufflet  ,  donner  un  coup  de  pied  ,  etc. 
avec    v.oUnce.    Spiantare  i   o   dar  un  buon 


Dho^LRT  ,  s.  m.  Le  fruit  et  tout  ce  qu'on 
a  sccuutumc  de  servir  a  t..ble  ,  avec  le  fruit. 
La  frutta,  e  altre  cose  dopo  pasto. 

Dtb-ERlii..  s.  f.  Les  vundes,  hi  mets 
qu'un  a  desservis ,  qu'on  a  ôîés  de  dcisu^  Id 
t  ble.  Gli  avanci  »  il  resto  di  tavola^  -  l-unc- 
liuns  qui  sont  indispensjblemen:  attachées 
au  service  d'une  Cure  ,  d'une  Chapelle.  Il 
se  di:  du  service  que  rend  à  une  Eglise  ,  un 
Prêtre  .ommisa  la  place  du  titulaire,  t^'îcaria'f 
jé.^-.ister.ia. 

D?.S:)ki<VANT  ,  s.  m.  Celui  qui  sert  un 
Béiiéiice  ,  qui  en  f.ut  les  fonctions,  .tu  lieu 
du  ttiuLiire.  Assistente  aJ  u.i  iSemjixiato  i 
vlceserciitc  i  vicccurato. 

L'E>SEKvi,  IE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DESSERVIR,  V.  n.  Oter  les  viandes.  les 
pI,^t'.  d?  dessti;  la  table.  Sparecchiare  i  levar 
ìz  t'ivande  poste  sopra  la  tzvola.  —  Nih- 
qutî.[u'un,  lui  rendre  de  mauvais  cfu- 
.  Dcsservlre  ;  render  cattivo  u£îcio  ;  dis- 
Jai'oii-c  ;  nuocere  ;  apportar  danno  ad  alcun». 
—  ò'..cqui:t'  r  des  ob'iëi.tijns  qui  soni  indispen- 
s;.b!ement  ..:t?cV.é-.:  a  un  Bénéiice.  Averram- 
mi-ìistrn^i-^ne  d'^un  bencji\io  ;  farle  reti  d* un 
capreUano  o  cltr». 

DESMCATIF  ,  ivE,  adi-  T.  de  Méde- 
cine. Ovii  a  la  vertu  et  la  force  de  dessé- 
Q.'.'iT.  Dls^ccat'-vo-i  essiccativo  ;  atto  adìssec- 

^''pksSÌCATlO.V  .  s.  f.  T.  de  Chim.  Opé 
rr-iun  qui  consiste  à  enlever  à  óes  subi- 
ta.-.es,  Teauou  l'humidité  quVl'es  contien- 
ren'.  l)issecca\i^ne  ;   disseccamento  ;  essic» 

btssiLLÉ,  e'e.  part.  V.  le  verbè. 

UESisILLER  ,  ,v.  a.  Ouvrir  en  parlant  des 
y'*i;x  et  des  paupières,  j^prirgliocch).  -  fi^. 
df-^silltr  les  yeux  à  quelqu'un  ,  c'est  le  dé- 
troinier,  le  désabuser  sur  quelque  chose, 
do-  t  il  ne  s'arperccvoit  pas.  Aprir  pU  occhi 
delia  mente  ,  deU*  uuclletto  ;  disînganare  ; 
SI-. -"Ili  arc. 

'DESSINATEUR,  s.  m.  Celai  qui  s/it 
('r>Mner.  i}i.ui;nat'rc  ;  che  fa  il  diurno  ;  de- 
li ^:a'orc.  —  Titre  d'une  ch.irpe  et  d'un  emploi; 
D" SS! livreur  du  Hoi  ,  D-->',sÌnareur  pour  les 
jiiticrs  ,.pour  les  Jirdins.  Titolo  e  impiego  di 
H  C'o  Dci.n'.itore. 

DESSINE',  e'e,  p:irt.  V.  le  verbe. 

DESSINER,  V.  a.  F.ire  le  premier  tmìt 
d'une  figure.  Disegtutrc  ;  delincare.  -  11  se 
d't  ausù  ,  de  tout  ce  qu'on  représente  sur 
le  p^i^icr,  avec  le  crayuu  ou  avec  Uplunic 
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Disegnare  ;  dcllneare. 

UluSst.iLh' ,  e'k  ,  port.  V.  le  verbe. 

DES.'<t^jLti<  ,  v.  a.  O'cr  la  sole  du  piei 
d'un  clievdl.  visulare.  -  D.fSsaisoniier,  "V- 

DE-i^UUDE',  EE,  part.  V.  leveibe. 

UES.^^lUDEl<,  v.  a.Oter,  fo.inrtla  sou. 
duri.  O  suiccarc  ,  torre  la  saldatura.  —  v.. 
r.  Il  >t  dit  des  cho>es  soudées  ,  dont  la 
Soudure  vijntà  se  ëefjire.  Ul^/arsi  ;  distac* 

CU'SI. 

DESSOUS  ,  adv.  de  lieu  ,  qui  sert  à  mar- 
quer la  situation  d'une  chose  qui  est  sous  une 
iiurre.  Sotto.  —  Au-dcssous  ,  préposition  ila 
lieu  et  d'ordre.  Hu>  bas.  ni  disotto  ;  doy  •  ; 
sotitsso  hg.  E're_  au-dessous  d'un, iure 
en  ni.,ri'.e  ,  en  di^nif-é ,  etc.  c'est  lui  e  re 
intérieur  en  tou'es  choses.  —  Moindre  ,  se- 
lon un  certirin  ordre  ,  soit  de  nombre  ,  soit 
de 'durée.  A:  d:  sotto  ;  minore;  meno.  A  i- 
deaSuus  de  vingt   ans.   Egli    non   lia  ancora 

DEiiOU.S  ,  s.  m.  La  partie  inférieure  d'u- 
ne chv.se.  il  dt  Sotto;  la  /art.  Infiriure.  - 
Avoir  le  dessous;  avoir  du  oésavaiit.ige  en 
quvjlque  affaire.  V.  Béiavant,.g,.f. 

DllSSUi  ,  adv.  Sur.  l!  est  aussi  employé 
comme  préposition.  Sopra;  sovra;  su;  sur; 
di  sopra.  —  Par-dessus  ,  pré]iositiou.  Sur , 
au-d  là ,  par-la,  outre.  U  est  aussi  acv. 
òopra  ;  oltre;  dt  più.  -  On  appelle  ,  p  t- 
des>us  de  viole  ,  un  instrumer.t  encore  plus 
petit ,  et  monté  plus  h.iut  que  le  dessus  de 
viole.  Violoncello,  —  Au-dessus , i:ré;)Osi:iùn. 
Plus  h.iut  qu'un  autre  lieu ,  «u'uti  autre  corps. 
Sopra;  sovra,  al  dissopra;  phi  su,  -  Par- 
delà.  Aovrj  ;  oltre;  al  di  là  ;  eccedente  ,  o 
supcriore  in  alte-;\a  ,  grandc\;^a  ,  di^,cokà , 
ec.  -  On  dit,  (;u'r.n  homme  est  i-u-des.us  des 
louiinges ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d.? 
louanges  qui  égalent  son  mérite  ,  ou  qu'J"  ] 
n'est  poin:  touché  des  lou-inges  ,  et  qu*ur\. 
homme  est  au-dessus  de  la  calomnie  ,  au-, 
dessus  de  l'envie  ,  pour  dire  ,  que  la  calom- 
nie ,  que  l'envie  ne  lui  peuvent  nuire.  Esser. 
superiore  a  trine  le  lodi  ,  alla  calunnia  ,  ec. 

—  D'un  homme  qui  ne  se  met  roint  en  peine 
de  tou;  ce  qu'on  peut  dire  ,  qui  ne  se  soucifi 
point  des  bienséan.  es  du  mo.ide  ,  on  dit  q.i'if 
s'est  mis  au-d'-'. sus  de  toiitce  qu'on  pe.r  dire, 
de  lui,  etc.  Non  curarsi;  non  prendersi  fa-, 
stidlo  di ,  ce.  U  est  quelquefois  adv.  -  Ott. 
dit,  la-dessus  ,  pour  dire,  à  ce  m^ot^^  sur* 
celi ,  d.iiiï  le  moment ,  etc.  Crea  dlcio  ;  stti 
questo  punto  ;  o.in  quel  mentre  ;  in  tjuelpuntOf, 
con  di ,  ec, 

DESSUS  ,  s.  m.  Le  lieu  supérieur.  If 
dissopra  ;  la  patte  superiore.  -  in,.  .Se  dit  ' 
de  quelque  avant.ige  remj  orté.  //  raritag^it^i 

-  Onai.pe";  le  dessus  .la  so'.iscri,.t!on  ,  l'û.) 
dresse  ti'uiie  lelire  ou  d'un  p.q.ietde  lettres^. 
La  soprascritta. T.  A<:  Mr.  Gagner,  prenjy 
dre  le  dessus  du  vent,  être  au-desSus  du  venti  , 
c'est  se  pia  rr  ou  deir.curer  en  re  le  lieu  d'dô-i 
le  vont    soofile  ,    et  le  vaisseau  sur  lequ»! ,   ' 
l'on  prend,  ou  l'on  conserve  i  et  avant.  ■;. 
Il    vantais'**   ^^^    vento   -  T.  de_  Mus     Li 
pani'  nui  est  la  plus  h.iute  ,   et  qui  est  o,r  u- 
séc  a  Ji  b  isse.  Soprano  ;  sovrano.  -  On  n:'  , 
d'une  personne   qui   chante  le  dessus  ,  que  ■ 
c'est  un  de.ius ,  un  be.ni  dessus.  Un  sopra- 
no ;    un  bel   soprano.   Et   on  rppc-lle  .  des. 
sus  de  viole  ,  dessus  de  violon,  la  viole  ou  j 
le  violon  sur  qui  on  joue  le  dessus  On  ledit  ( 
aussi  de  iapecsonne  nui  en  jou?.  ^ 

DESTIN,  s.  m.  î  italtté.  Les  Philosophes  i 
P..ycr,s  api'.-jllùienl  a'm  i  un  enclninement  j 
néce,saire  des  causes  subcrdornées  les  unes 
aux  autres  ,  qui  iTp.luisoit  infalliblcment  son 
effet.  Et  les  Poc:es  entendoi -iit  p.ir-lj  | 
une  jMiissance  ,T  l.iqu?'le  les  nicux  mêmes  I 
croient  soumis  ;  et  ils  disent  indiférernment  i  | 
des'in  et  destins.  Destino  ;  ùta'iti.  -  I.e  j 
sortpirticulier  de  chique  personne,  ou  decha-  ■ 
eue  personne  ,  ou  ce  qui  arrive  orrimairemen;  | 
de  bien  ou  de  mal  ù  chacun.  Desti-.o  i  sorte,  \ 
ec-  V.  Destinée  ;' 

DESTINATION  .s.m.Ln  disposition  que 
l'on  fait  d"  (luelqi»  chose  d.ms  son  esprit.  , 
Delibira\tont  ;  dcstina\ione  ;  dclerminaiiont^ 
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fc>  fl  s'emploie  aussi  dons  le  sens  aetif.  Idea  J 
yalontà  j  in'.cri\iunc .  -  En  T.  de  Murili. 
L'endroit,  lepore  oa  le  p.iys  o  à  un  vjuseau 
•doit  ail  ;r.  et  pour  lec.ucl  il  e>t  en  route.  Dii- 
tin^-ilonc, 

DES  ;  INE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe  -  On 
dit,  qu'on  homme  étoi:  destiné  a  une  chose, 
pour  di.e  .  qu^  i^;\  destin  l'y  portoit.  t-sii 
tra  distinut^  i  cru  scruto  che  ti  suo  destine 
tra  che.  .  .    . 

D£:>T1NEE,  s.  f.  Destin.  1!  est  plus  en 
usage  en  prese  que  destin  ;  et  la  plupart  _da 
tems  ,  il  se  prend  au  singulier  ,  pour  l'ettet 
«l'un  destin.  D:it:nj  ;  sorti;  pi:tneta;  /orjj 
del  Cielo.  -  Finir  sa  destinée  ,  tinir  sa  vie. 
Compiere  il  slo  dzsl^iio  ;  f.ntr  la  vita. 

DÉi  f  I.N'ER  ,  V.  n.  Proicter  ,  se  proiioser 
de  faite  quelque  chose.  0:jt'nare  :  dcterm:' 
ntire.  -  v.  r.  Disposer  de  quclq.ie  cluie  d-ns 
f.n  esprit.  Destinare;  assegnare  i  dcput.ire  ; 
{us'ituire;   eii.i:^cre. 

UtsnrU.TtiLE,  adj.  Qui  peut  être  des- 
titué. Ch^  ha  un  imyiego  amuviblU  i  che  può 
tssir  rimosso,,  privato  d'una  cirica. 

Dt  iTlTUE .  £t ,  part.  V.  le  verbe.  -  Des- 
ti'u-  de  toui  seeouct.  Prlfo  •i'oS''i  c^sa  ,  d'o~ 
gr.i  j/i(u,  sociorso. 

Dûifiri-'Ell ,  v.  a.  Déposer,  oter  ,  prr- 
ver  quelqu'un  de  la  cha.-jje  ,  da  l'emploi  ,  de 
la  fonction  q.l'il  e.Xirçûit.  Deporre  ,  rimuo- 
vere ,  d'uh  intp'.c^o. 

DEi  1 ITUTIUN  ,  s.  f.  Déposition  ,  priva- 
lion  d'une  charge.  V.  Déposition. 

•  DLjIKIER  ,  s.  ni.  Vieux  mot.  Che- 
val de  main  ,  de  bataille.  11  est  oppose  à 
Palefroi ,  qui  étoiî  u;i  cheval  de  cérémonie. 
Destrieri. 

DESTRUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui  détruit. 
11  se  dit  au  propre  et  au  tig.  Distruttore  ; 
Jistrue^itore  ;  estermi'latore  ;  desolatore  ;  dis' 
facitore. 

DESTRUCTIF,  ivE,  adf.  Qui  cause  la 
destruction,  qui  tietiuit.  Distruttiva ,  dts- 
truente  ;  cA-  distrugi^e  ,  disjà. 

DE:jrRJCT10.'^  ,  s.  f.  Ruine  totale. 
Distruzione  ;  rovina  ;  abbattimento  i  disf.ici- 
mento  ;  distr:t£!;imcnto  ;  desolazione  ;  dcvas- 
tam:nto  ;  estirpazione  ;  s *a:,to  ^  estennimo  j 
dissipamento  ;  disercamento.  11  se  dit  au  pto- 
pte  et  au  He;. 

DEbUDÀTlON.  s.  f.  T  Je  Méd.  On  le 
di;  des  petits  boutons  ,  comme  de  grjins  de 
millet ,  qui  e.xulcerent  et  excorient  la  peau. 
Pru\la  ;    riscaldamento. 

DÉSUÉTUDE  ,  s.  f.  II  se  dit  des  Loix  . 
des  Réijlemens  ,  etc.  qui  sont  en  quelt^ue 
manière  a.'ié.iuis  par  le  non-usage.  Disuso', 
itss:ie:u.'.me.  loniber  en  désuétude.  Andar 
in  disuso. 

DEiUNI,   lE,  part.  V.  le  verbe. 

DESUNION  ,  s.  t.  Uémemb-emer.t ,  dis- 
jonction ,  separ.ition  de  de-;x  choses  qui 
ctcient  unies  ensemble.  Separazione  i  scoi, 
Ui^amento  ;    dis^lu^nimentj   j      di^giunlione. 

—  _  .Vlésintelli^ence  ,  division  ,  discorde. 
Disunione  ;  discordia  ;  divisione  ',  dissen- 
sione. 

DESUNIR  ,  V.  a.  Disjoindre  ,   séparer  ce 

5[ui  étoit  uni.  DÎsgiitgnere  ;  d' sseparare  ;  scoi- 
esare   ;    sc^mpa^riare  ;    disunire  ;     staccare. 

—  fig.  Romjjre  la  bonne  intelligence  ,  l'u- 
nion qui  est  entre  des  personnes.  V.  Brouil- 
ler. , 

DETACHE,  ÉE  ,  part.V.  le  verbe.  -  T. 
de  Fortil.  Pî.ce,  détachées,  sont  celles  qui 
ne  tiennent  point  au  corps  de  la  place.  Opere 
tsieriori ,  o  distaccate. 

DEi'ACHEMENr  ,  s.  m.  Désasement 
d'une  paj^iun  ,  d'une  opinion  ,  d'un  senti- 
ment,  de  tout  ce  oui  peut  trop  attaciter 
1  esprit  et  le  cœur.  Distacco  ;  dinaccamciio  ; 
alienaz'ine  ;   alicnamento.    V.   Dégasement. 

—  T.  de  Guerre.  L'action  par  laquelle  on 
dét.iche  des  gens  de  guerre  ,  que  l'on  tire 
d  un  plus  i;rand  corps  ,  pour  quelque  des- 
seui.  Distaccamento  di  truppe,  —  Les  hom- 
mes détachés  d'un  plus  grand  corps.  Distac- 
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lieu  oiï  elle  était  attachée  ,  défoirs,  d^îer, 
òtdccarij  distaccare  j  spiccare  ;  sciom-y  sU' 
sari,  ûeracher  un  chien  ,  détacher  un  fruit 
d'un  arbre,  -  réparer,  déjoiiirire.  dcinemhrer. 
Diitjccjrg  i  separare  ;  sbrandellar:  ;  dis^iu- 
gncs.  Dct.îcher  une  terme  du  nouveau  bùi 
ii\\ne  terre.  Il  se  dit  aus>i ,  dans  le  même 
seo)  ,  des  solducs  q^ie  l'on  tire  d.i  gros  des 
troupci  ,  p^/ur  quelque  dessein.  —  lis*  Dég.i- 
gcr  de  que!q::e  attacliement.  Dist2cciire  ;  ri- 
muovere ;  smuovere  ;    al'jntanr.rc  j  sc<^stizre. 

-  T,  de  Peint  Donner  de  la  ror.deur  aux 
obi^;ts  d'an  tableau  ,  et  en  faire  ap;-.ercevoir 
les  conrours.  Distaccin  i  far  risa '.car^  ;  far 
t^ndc^Siare.  -  Oter  une  toche  de  dessus  quel- 
que ciio.e.  Cavar  le  mach.L;  n:ttiire.  £n  ce 
seni,  l'Académie  ne  l'a  p.iï  adopîc.  —  v.  r. 
Se  dL-lier»  se  défaire.  Distjccjrsi  ;  sc'torsi  ; 
disnodarti  ,  ec.  —  S-i  déb  ;rrasser  ,  qa  ttcr 
les  choses  q. li  attacheiit.  D's'uccMsi  i  scus- 
tarsij  ec.  be  détacher  du  monde,  du  jeu, 
etc.  , 

pÉTACHEUR,  s. m.  T.pcuusia,  V.  Dé- 
grdiiicur. 

Dn.  f  AIL ,  s.  ra.  T.  de  Comm.  Vendre  en 
détail ,  c'oit  vendre  par  p.irties,  débiter  par 
le  rcenu.  _V.  Détailler.  -  En  jiarlant  d'arta- 
res  ,  de  récits  ,  etc.  to  it  ce  qu'il  y  a  de 
circonstances  et  de  ti.iracitUritcs  d-^iis  l\iff.Kre 
don;  il  eit  queiîtun.  fartici/Uîntà  i  circu- 
scanre  ,  racconio  o  narra-'Jont  esat:u  ,  t'.-i.'^- 
srani'jca.  ~  T,  di  fortlj.  Cest  le  jév.5  e' 
dénombrement  exact  des  m.itériau.'C  et  fdçji. 
des  Ouvriers.  Oans  un  toisé  ,  c'e.t  au»-;- 
spécitier  les  mesures  ,  leurs  prod^iits  ,  et 
fuire  l'estnnati'.'n  des  ouvr.Tges  projettes. 
Statu  fiino.  -  En  détail  ,  adv.  ?dr  le  menu. 
Al  m-iiito  ;  a  rkagliû  l  spartuanunte. 

DE  FAILLE' ,  ee  ,  part.  V.  le  verbe. 

DiL  TAILLER  ,  v.  a.  Cou.K-r  en  pièces. 
Smi/iiii-^are  \  spellare  ;  tagliar  a  pt;ii.  II  est 
dit  principalement  de  <^ert.iines  choses  qu'on 
part;ige  par  petites  portions  ,  et  qu'on  dn 
tnbae  par  le  in;înu.  Vendere  ai  minuto  ,  a  r, 
ta^iîo.  —  Détailler  une  affaire  ;  la  raconter 
la  débiter  avec  toutes  ses  circonstances,  tir- 
cjstan\iar  bene  i  raccontare  \  narrare  pai'tita- 
mérite ,  circostanyatamente. 

DETAlLLe-UR,  s.  m.  T.  de  Comm. 
Mar^h.nnd  qui  vend  en  détail.  11  est  opposé 
à  .Marclidod  grotiier.  Coin  che  rende  ai  ml- 
niitu  ,  a  ritagiiUi  ritas^lator:..  Ce  mot  ne  se 
dit  eu  Italien  ,  que  de  celui  qui  vend  les 
étoffes  en  déc:nl. 

DITALE,  ÉE  .part.  V.  le  verbe. 

DETALER  ,  v.  a.  Oter,  resserrer  ï.i  mar- 
chôndije  qu'on  avoii  étalée.  11  se  met  aussi 
abiolument.  Sparare  ;  chiuder  bottc^j,  -  tt^. 
et  pop.  Se  retirer  de  quelq.ie  endroit  promp- 
ptement  et  malgré  soi,  et  alori  j]  est  neu- 
tre. Andar  vta  ;  partirsi  ;  ritirarsi  ;  batter- 
sela. 

DETAL.INGUER,  v.  n.  T.deMir.Oter 
ie  c:ible  d'une  imcre-  Scîoslier  il  canapo  dell* 
a/icorali  dlsorme^slare  la  ^omuna . 

DiiTAFER  ,  V.  a,  i.  d'artill.  Déraper 
un  canon  ;  le  déboucher  pour  le  tirer. /.-■l'jr 
/  taipo   def  cannone. 

tiZ  i  EiXDKE ,  v.  a.  Oter  la  teinture  ,  faire 
îPrdre  la  C^::lcur.  Strgnere  ;  scolorare  ;  diS' 
'of orare  i  torre  ^  c  ftir  perdere  il  calore  ;  sco- 
'or:re.  —  v.  r.  L'ne  couleur  qui  se  déreint 
liscment;  qui  ne  se  dé  emt  point.  Svanire  ; 

"d^/Ì^EINt',  iVrE  ,  part 
DETELE,  ÉE  ,  p.ir:.  V' 
DliFE^ER 
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étoient  attelés, 
bètei    qu'on  attelé 
dal  carr 


'.  verbe. 

erbe. 

Dét.icher  dos  chevaux 

Il   se    dit  de  toiues  les 

Levare  l    cavalli    dalla 

)  i    distaccarli  i    dis^inij- 


DÉTENDRE,  v.  a.  Rel.icher  ce  q\i  étoit 
ter.d.i.  Allentare;  rilastax;  sciorre.  Déten- 
dre une  corde  ,  un  arc  ,  un  re>sort.  —  Uter 
les  choses  qui  sont  tendues.  Torre  ;  distac- 
care; piega  e;  sparare.  Détendre  une  tapis- 
strie,  un  lit,  une  tente  ,  eie.  -  Il  jj  dit 
it  en   pari  nt  d!.s  t.ipis,eries  et  des 
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re  gVi  arredi  ,  t,tppen:rie  ,  tte.  Soit  en  par- 
lant des  tentes  et  des  pavil'ons  qu'on  dé- 
tend ,  qujnd  une  année  décampe.  Levare  ; 
spUitar  le  tende. 

DETEND  J  ,  UE ,  part.  V.  le  verbe. 

DLTE.MR  ,  V.  a.  Retenir  injustement  , 
retenir  ce  qui  n'est  pss  à  soi.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  ces  sortts  de  i»lirases  :  Dé- 
teiiir  le  bien  d'auttui  ,  détenir  quelqu'un  en 
prison.  Ritenere  ;  desterete  il  bene  altrui  ; 
ditznere;  tener  prigione  ;  ritenere  in  giust'xìa, 

DLfE.lVTE  ,  .s.  f.  Petite  ptèce  de  fer  ou 
d'acier,  qui  sert  à  fa're  lâcher  le  resiort  d'une 
arme  a  leu.  Grilletto.  -  L'ictiun  que  fait 
cette  sorte  de  ressort  ,  qu-.nd  il  vi-.-nt  à  se 
déttijdre.  Scatto;  lo  scattare  ,  scoccare. 

DE  fENTEUR ,  TSICE  ,  s.  m.  et  f.  T.  de 
Prat.  Colui,  celle  qui  tient,  qui  possède  un 
héritage.  Detentore  ;  possessore  ;  posseditore  ; 

DErENFION,  s.  f.  L'état  d'une  chose, 
diarie  personne  arrêtée  et  saisie  p.r  justice. 
Détention  d'un  prisonnier.  Cattività  ;  yri,* 
ii.'nia  i  detenzione.  -  Détention  d'un  bien. 
intenzione.  -  Détention  injuste.  Possessio- 
ne,  ritenzione  ingiusta  de'  beni  altrui. 

DETENU,  UE,  pirt.  Il  se  dit  d'un  hom- 
me oii  arrè'e  en  prison  ,  ou  m. Jade  au  lit. 
Ditenuto  ;  imprigionato  ;  prigione;  inchio- 
dato  in  un  letto  ;  Injermo  in  letto- 

DETERGER  ,  y.  a.  T.  de  Méd.  Nettoyer, 
i.nj.orter  ce  qui  étoit  adhérent.  Pur  a^e  ;  de- 
terge e  ;,  nettare  ;  inond,ire  ;  lavare  ;  fo-bire, 

D£  1  ERIORATION  ,  s.  f.  L'action  par 
■'3 -ii-'le  on  détériore  quelque  chose  ,  et 
ré:at  de  ia  chose  déiériorée.  Deterioramen- 
to :  ^e-:  •  vamento  ;  disvalore. 

D2  l'EUlOBER  ,  v.  a.  Dégrader  ,  gâter , 
rendre  pire.  U  ne  se  dit  giiire  qu'en  terme 
de  Palais,  en  en  piirlant  d'affaires.  iJ«£.'io- 
rare  ."  pz^^iorare;  ridurre  in  cattivo  stato. 

DE  FEtv.MINATIF  ,  1V£,  adj.  Terme  de 
Gramm.  Ce  qui  détermine  la  signification 
d'un.  mot.  PeteiminatUo  ;  che  determina. 

DETERMINATION  ,  s.  f.  La  résolution 
qu'on  prend  ,  .lurès  avoir  bjlancé  entre  deux 
partis.  Determinaz'vne  ;  risolu-iione  ;  delibe- 
rayon:.  —  T.  de  Philos.  T'action  par  La- 
quelle une  chose  également  capable  de  plu- 
sieurs qa<ilité5  ,  esc  déterminée  à  recevoir 
l'une  plutôt  que  l'autre.  Det-ermin.tzione. 

DÉTERMINÉ  ,  s.  m.  Un  homme  mé- 
chant ,  emporté  et  c.i|)ahle  de  tout  faire. 
Uomo  scellerato  .  fa- ihondo. 

DETEtóllNE',  ÉE  .  patt.  et  adj.  H.irdi  , 
courap^eux,  et  qu'aucun  péril  n'eiVraie.  .4r.ï/- 
to  ;  rTso'.iito  ;  temerario  ;  corraegioso  ;  animo- 
so ;  impavido;  arriscfiia  Ite  ;  valoroso.  —  On 
dit  d'un  homme  tiui  aime  extrêmement  la 
chasse,  le  jcuou  la  tuble  ,  et  qui  s'y  ..ban- 
donne  sans  ménagement ,  avec  fureur  ,  cfue 
c'est  un  chasseur  déterminé  ,  im  joueur,  un 
buveur  déterminé.  Dedita  ;  abbandonato  ; 
tutto  inteso ,  bevitore  ,  ^uocatore  ,  ctcciatorc 
di  projestione.  —  On  dit  aussi  des  choses  , 
action  déterminée  ;  un  air  déterminé.  Anione 
ardita  ;  in  semblante  da  risoluto  ,  da  animo- 
so. T.  de  Muhem.  On  appelle  problème  dé- 
terminé, celui  qui  n'a  qu'un  certain  nombre 
de  5outii)n>  pc^s.ib'e-;.  Zïjr.Tm//ïjro. 

DETE.-lMINE.MENr,  adv.  Résolument, 
absolument.  Assolutaniitite  ;  risoluta.nente  j 
ferinamente  ;  c;<!t-i.'ifc:ntj.'ite.  -  expressément 
précisément.  Deteruunatamente  ;  specijica* 
mente.  Parler  d'une  cito-.e  déte-minémer.t. 
-  Courageusement  ,  h.'rdi.-nent.  A'Mta.nen- 
te  ;  corrngj'O^.immte  ;  animozamen'z. 

DEPER.vllNErt  .  v.  Décider  en  mirlcre 
de  Doctrine  ,  de  J.irisprudence  ,  de  Gou- 
vernement. Determinale  ;  d.cldere  ;  p-escri- 
vcre;  stabilire;  d;cretare;oriinare.-  déioudre, 
formerune  résolution  ,  prendre  une  résolu- 
tion.  iJ/Wr^re  ;  determinare  \  conchtuder.  yde- 
stahi'ire  ;  deliberare.   —    F.iire  rc- 


D£fACiî£R,  V.  a.  Oter  une  chose  du  I  chambres  qu'un  détend  ;  5i'"irii«  ;  distacca-    ime  cwrtiUie    qualité  , 


f.iire  prendre  une  réiolutKm. 
e'e  ;  far  d  terminare  ;  far  f-.rû 
one.  ,  un  pr  ponimento  ;  muov:- 
-  T.  de  l'hilosojhie.  Donner 
<:e[[aine  U<i<:a 
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■«J'ètre.à  ce  qui  de  soi-même  n'a  pas  plutôt 
celle-là  qu'un  autre.  Dcccnnin^n  j  Jissare  j 
muovere  ;  dirigere.  —  dérerminer  un  mot  a 
un  sens,  à  une  slgnificaticn  ,  c'est  l'etniilo- 
yer  précisément  dans  une  telle  sigmhcation. 
Assegnare  ;  determinare  ;  stabilire  ;  jissare. 

DEI  ER.<É  .  ÉE  .  part.  V.  le  verbe.  - 
Subst.  Il  a  le  visage  d'un  déterré  ;  il  est  si 
pâle  et  si  défiit  ,  qu'il  semble  avoir  été 
enterré.  Pallido  e  tmorto  in  viso  com' uom 
uscito  della  SCI  altura  ;  pare  un  moriQ  dissvt- 
lerraro.  „  , 

DÉTERRER  .  v.  a.  Exhumsr  ,  retirer 
un  corps  de  la  sépulture.  Dissotterrare  _; 
dis-.fftilire  ;  cavar  de!  sepolcro.  -  tìg.  De 
couvrir  une  chose  qui  est  c.cliée  ,  ou  une 
personne  qui  ne  veut  pas  être  connue,  óco- 

^^DETUÌsif' ,  IVE  .  adi,  T.  de  Méd.  Qui 
nettoie,  quiputihe.  Astersivo;  detergente. 

DETFSTABLE,  aàj.  de  t.  r.  Exécr..ble, 
qui  d  j:t  être  détesté.  Detestabile  ;  abbunn- 
nevole  ;  esecrabile  ;  esecrando.  Tout  ce  qui 
est  très-mauviiis  dans  son  Renre.  Detestabi- 
le 
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'.  Ecrire  ou  cha 


,r;  bic 


aiho- 


DE TESTATKIN  ,  s.  f.  Action  ou  parO' 
les  ,    par   lesquelles    on   témoiçne   qu'on 
quelque    cbose   en    horreur.  Dctest 
abb^mina\ione  ;  orrore  ;  esecrazione 
minio,  ,  _,    ,  , 

Dft TESTE  ,  EE  ,  p.irt.  V.  le  verbe. 
DÉTESri-.R  ,  v.  a.  Avoir  en  horreur. 
Det7stare;  al'bominari  ;  ahborr'ire  ;  esecrar.; 
aver  in  orrore  ,  in  abbominaiione.  Détester 
ses  péchés.  -  On  dit  prov.  Détester  savio, 
pour  dire,  maudire  les  malheurs  de  sn  vie. 
Maledire  ;  esecrare  ;  lagnarsi  con  amare-,ia  di 
parole.  -  Vn  homme  ne  fait  que  lurer  et 
détester ,  pour  dire  qu'il  ne  fait  que  blas- 
phémer. Alors  il  est  neutre.  Uesteim-tare. 

DETICNONEil  ,  V.  j.  Irév.  Kich.  Arra- 
cher la  coiffure  ,  décoiirer.  Torre  la  cujjia  ; 
tcafigliar:.  ,,   ,  , 

DE  1  !  RE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  . 
DETIRER  ,  v.  a.  Etendre  ,  en  tirant. 
Stirare  ;  distendere  ;  stendere  ;  render  liscio  , 
usuale  ,  unito.  Détirc-r  du  linge  ,  du  rub.  n. 
DEÏbER,  V.  a.  Lever  les  tisons  du  feu  , 
les  é'oianer  l'un  de  l'autre  et  les  séparer  , 
afin  qu'ils  ne  btùitiit  plus.  7Î!'mvo«« ,  scos- 
tare I  tinoni  dal  fuoco  acciò  non  ardano. 

DETONATION,  s.  t.  T.  de  Chym.  In- 
flammation violente  et  subite  avec  bruit  et 
f:T.^.\oiiot\.  Detonatone.  -  l.n  Terme  de  Mus. 
L'action  de  détoner  ou  de  sortir  du  ton.  Lo 
nuotare  :  l'uscir  di  tuono. 
Dì.TO.N'E' .  UE  ,  p.-rt.  V.  le  verbe. 
DETONER  ,  V.  n.  .Sertir  du  ton  qu'on 
doit  gaider  ,  pour  ch.intcr.  S  tuonare  i  uscir 
dil  tuono.  -  Les  choses  qui  dctopent,  sont 
celles  qui  ne  sont  pas  dans  le  goût  général 
d'un  ouvrage.  Esser  dissonante  ;  fcco  conja- 
cerale.  -  Détoner  et  fulminer.  'l'errne  de 
Chyrr.le.  Causer  la  détonation.  Purgar  i  mi- 
nerali nel  crogiuolo  ,  Jarell  infiammare  con 
istreri'o.  ~,,.  ,, 

DETORDRE,  v.  a.  Déplier  ,  ou  detor- 
tiller  une  chose  tctdue.  Sioreare;  sviluppa- 
re i  svolgere  ;  svoltare.  Détordre  du  ling.;  , 
une  corde,  etc.  -  Se  détordre  le  pied,  le 
bras  ,  '.e  faire  du  in.-il  au  pied  ,  au  bras  , 
par  une  cxtcnî/on  violente  de  quelque  nerf , 
ou  de  quelque  nv.ucle.  Slogarsi;  dislosarsi  ; 
ttorcersi  un  piede  ,  un  br.tccio. 

DÉTOROUER  ,  v.  a.  Détourner.  De- 
torquer  un  p.iSs.ige  ;  donner  un  sens  différent 
elii  naturel,  et  une  explication  forcée,  pour 
s'en  servir  à  favoriser  ,  à  établir  son  opi- 
nion, îoic.^re, tirarle  scrllture,  stravolger  Icro 
il  sensu  ;  '.nterpretarle  ,  esporle  a  suo  modo  , 
m  liùosatrnnte.  ,,    . 

DtTOR'i  ,   ORSE,    part.  V.  le  verbe. 
DÉTORSE  ,   s.  f.   T.  de  Chir.  V.    in- 

**Pf'TORTir.I.V':  ,    ÉF.  ,  part.  V.  le  verbe. 
PETORTILLER  ,   r.  a.  Défaire  ce  qu, 


étoit  toltine  ,  le  remettre  dans  le  premier 
état  ,ijù  il  c'oit.  .'ttoreere  ;  svolgere. 

DE  rOU  i'E' ,  EE  ,  part.  V .  le  verbe. 

DtrOUl'Ell  ,  v.  a.  Déboucher,  ôter  le 
bouciion  d'étoupes  dont  un  vjisseiiu  étoit 
b.>uché.  St:trare. 

ULfOUWLLONNE  ,   ée  ,    part.  V.Ie 

Di'TOUl'iLLONNER  ,  v.  a.  Oter  les 
toupillons  d'iiii  or.'ilger.  D!brusc.ire  ;  hruscare; 
potare,    tagliar  il  s.:ccanie  degii  aranci. 

DE'  rO  J.x  ,  s.  m.  òinuosité.  Giro  ;  circuito; 
sln..os'ra  ;  g'ratolta  ;  andirivieni;  rigiro.  La 
rivicr.;  f..it  un  «rand  détour.  -  Un  e.idroit 
qui  v.i  en  tournant.  Ciri  e  rigiri;  vivt'ole  ;  pic- 
gat.ira.  Le  détour  d'une  rue  ,  le  dçrours  des 
muntagii-s.  —  0\m  chemin  qui  éloigne  du 
drjit  c'hvmin  Circuito.-  lig.  Circuit  de  pa- 
roles. Giro  dì  parole;  digression:  i  ambage; 
andirn  ieni  ;  avvolgimento  di  parole  ;  ciunne- 
ria.  C'est  fuir  la  ditficulté  ,  que  de  prendre  ce 
détour.  —  l^rétexte bien  peusincère,  adresse, 
s.ibtilité  pour  venir  a  bout  de  quelque  desseiji. 
liigiro  ;  Jin-jione  ;  scusa  ;  pretesto  ;  sutierfugìo; 
machin.i\ior.e.    Je  connois  ses  tours  et  dé- 

"uÈ'TOURNE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  7 
On  di', des  rue, détournées,  des  chemins  dé- 
tournés ,  pour  dire ,  de  petites  rues  fort 
peu  Iréquentées ,  des  chemins  éanéi. Strade 
poco  frequentate  ,  discoste  ,  rimate.^  —  tìg.  Un 
homme  iirem.  des  chemins  détournés,  lorsqu'il 
se  c.jaduit  avec  finesse.  Ki'i  storte,  oili^ue, 
—  On  ai'peîlclouanste  détournée,  une  louante 
déhc.te  et  line  ,  qui  ne  s'adresse  pas  direLte- 
mcnt  àl,:  personne  qu'on  a  intention  de  louer. 
Ljde  ingegnosa,  fatta  spiritosamente. 

DL'TOURNER,  v.  a.  Eloigner,  écarter, 
tourner  ailleurs.  Rivoltare  iiravviare;  frastor- 
nare ;  allontanare  ;  dismagare  ;  volgere  al- 
troae.  -  Soustraire  frauduleusement.  Himuo- 
veic;  iavo'are;  nascondere fraudu'entemente. 
"  Diitrairede  quelque  occupation  ,  éloigner  , 
d;ssu;;di.r.  Distrarre  ;  dissuadere  ;  distornare  ; 
scostare;  distorte;  frastornare;  scons'gliare. 
Cela  m'a  détourné  de  ihcs  études.  —  T.  de 
Chasse.  Rtm.irquer  l'endroit  cu  est  wk 
bête  à  la  reposée  ,  et  en  in.Tquer  l'enceinte 
pour  la  coiirre  en;uite  ,  la  chasser.  Joimare 
Infera.  -  v.  n.  Quitter  le  droit  chemin.  Fu- 
gare a  destra  ,  0  a  sinistra  ;  lasciar  la  strada 
maestra  ,  la  slcadaùrilta.  -  fìg.  Détourner  les 
sens  d'un  pas'.agc  ,  d'une  loi  ,  d'un  mot ,  eie. 
V.  Détourner.  -  Se  détourner, v.  r.  S'écarter, 
quitter  à  dessein  ,  ou  p  r  hrz.ird  le  chemin 
ordin.'ive  ,  et  en  prendre  un  plus  lon;._  Ab- 
bandonare ;  lasc'are  ;  sviarsi  ;  sco^tars'.  On 
dit  aussi  se  détourner  de  son  travail.  Abhan- 
doiar  il  lavoro. 

DE'TRACTER,  v.  n.  Médire  avec  vio- 
lence ,  parler  ttès-m.'l  de  quel<|j'uii.  Mormo- 
rare; Uvarlafania;  dir  male;  mis  dire  ;  d.- 
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lravvi.ir.-i  ,  ce 

DE  1  REMl'E  ,  s.  f.  T.  de  Peint.  Co•.lleu^ 
délayée  avec  de  l'eau  et  de  la  gomme,  et  dont 
on  se  sert  pour  peindre.  Sguaino;  tem.era;. 
acquerello.  La  (letrT-npe  s'ctîace  aiscinent 
avec  de  l'eau.  -  Feindre  en  déirtmpe.  .^c;.ii- 
reilare;  toccar  i  dissegni  con  acquerelli,  pein- 
ture en  détrempe.  Pittura  a  s^ua^i^o  ,  a  tem~- 
pera  ^  all'  acquerella.  -  prov.  et  famil.  Un 
mariage  en  détrempe  ,  signifie  un  commerce 
criminel  sous  quelque  apparence  de  mariage, 
Alatrimonlo  fimo  ;   commei^io   illecito  sott*. 


i  quelqui 
fimo  ;  1 
le  api'ar:n-:e  d'  legitinio   mairinion'o. 

DErRENl'c'L',  e'e,  part.  V.  le  verbe. 

DiiTREMi'l.R,  V.  a.  D:-I.iyer  dons  quel- 
que h'i  leur.  Stemperare  ;  in'r  dire.  —  Dé- 
tremper de  l'acier;  c'est  lui  ò;er  sa  trempe., 
iei'^r  la  tempera  ;  far  perdir  la  tempera. 

DETREiViHEU!*.  de  viandes  salées  et  de- 
poisson,  s.  m.  T. de  Mar.  C'est  im  aide  de 
cu'sinier.q  li  prend  soin  d.'  mettre  les  viandes- 
salées  et  le  poisson  dans  une  b;,iile  ,  afin. 
qu'elles  se  d.^'rem'-ent  et  se  dess.jent.  L'a'iut». 
del  cuoco  incaricato   di  miiier  in  molle  ,  < 


dissalare   le 


ce  sens». 


DETtvESSE  ,  s.  f.  An.-toisse  ,  pein"  d'es- 
prit. Cordoglio  ;  fambasclamento  ;  affanno  \,  ■ 
erepaciiore  j  dog  la  ;  pena;  maLnconia.  Etre 
d  ns  une  grande  détitsse.  Essere  in  granii' 

UL'ÉlilMENT,  s.  m.  Dommage,  préju- 
dice. Oetrimenio;  danno  ;pr:ghi.i\io. 

DETRlTUiM,  s.  n.  f.  d'iiist  nat.  Mot 
emprunté  du  latin  pi.ii"-  exnriiner  d:s  amas 
de  coquilUges  ,  de  vé'^é  aui:  et  au'res  cjrps- 
redults   en  "petits    morccux.   Frantumi  ,  ». 

DErkOlT,  s.  m.  Br«  de  mer  eritre  deux, 
terres  peu  éloignées.  Stretto,  braccio  0  m.v^ 
n'cadi  marc,  -  Des  passages  serrés  cnTe  deux, 
montagnes.  5(re;ie;  imboccatura.  -  Etendue- 
de  pays  soumis  ;i  une  Jurisdictinn  temporelle- 
ou  spiritue'le.  Distretto  ;  riuiisd'pone.  Il  est- 
respecLc  d.ins  tout  son  difroit.  En  ce 
on  dit  plus  ordinairement  di> 

DETROMI^E',  e'e,  part.  'V.  le  verbe. 

DETROMPER  ,  v.  a.  Dé,.'bu;er  ,  tirdr 
d'erreur.  Disingannare  ;  sgannare;  tra'  d'cr^- 
rore  .,  d' inganno  ;  far  ricredere  ,  0  far  di  serf 
dente.  —  Se  détromper  ,  v.  r.  Sertir  d'erreur^ 
se  reconnoîtro.  Dislngainarsi  ;  sgannarsi^: 
ric'cd:r:'  ;  uscir  d*  inganno  ;  aprir  gli  oceht 

'"DETRONE',  ÉE,  p.-rt    V.  h  vcrbî. 

DETRONi.R.  V.  a.  Chasser,  déposséder 
du  Ttone,  ôter  la  puiss.-ince  souveraine.  }'•> 
var  del  treno  ;  deporre  un  Sovrano  ;  torgli  j>. 
staio  ;  eacciar'o  del  .ìo-.io  ,  de' suoi  stati. 

DETROUSSE,  ÉE  ,   p.irt.  V.  le  vcrbs.. 

—  Oji  die,  faire  visite  cn  robe  détroussée» 
pour  dire  ,  en  comnagnie.  Collo  strascicai, 
in  abito  da  cerimonia  ,  di  rispetto. 

DETROUSSER  ,  v.  a.  Détacher  ce  qui: 
étoit  troussé  ,  et  le  laisser  pendre  en-bss. 
Lasciar  andare  ;  abbassare.  -  V  se  dit  aussi  en. 
parlant  des  personnes  mêmes.  Les  Daines  se 
détroussent  jsour  entrer  d.ms  les  lieux  qui  de- 
mandent du  respect.  L:  Dame  lasciano  an- 
dar giù  lo  strascico,  —  fig.  Voler ,  en'ever  par 
violence  l'argent  et  les  bardes  de  quelqu'un. 
Rubare  ;  assassinare  ;  spogliare  alla  strada.  U 
Cit  du  style  familier. 

DETRUIRE  ,  V.  a.  Démolir  ,  ruiner, 
renverser  un  édifice.  Oistn.ggere;  .lemoiîre* 

—  fig.  Défaire  ,  ruiner  ,  perdre  ,  anéantir. 
Distruggere  ;  diffare  ;  annieni.ire  ;  guastare  ; 
rovinare  ;  dissipare  ;  mandar  a  male.  Le  mau- 
vais ordre  détruit  les  familles ,  e'e.  -  Dé- 
truire une  personne  dans  l'esprit  d'une  autre, 
c'est  la  décréditer  ,  f.iire  perdre  l'estime. 
Var  perder  il  credila  ,  la  .stima  pnsso  i/mlche 
persona  ;  screditare.  -  v.  r.  Au  propre  et 
au  heure. 

DETRUIT  ,  ITE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DETTE,  s.  f.  Obligation  de  payer  quel-] 
qu'argent  .i  une  iiersonne.  Debito.      Dette 
.TCtive  ,  est  une  dette  qu'on  a  droit  d'ex'çer 
rie  <|ue!qu'un.  Vcbno  aitho  ;  credito.  -  Dette 


Dt.'TRACTt.UR  ,  s-  m.  Qui  détracte,  qui 
médit.  Maledico  ;  maldictnte  ;  sparlatore  ; 
morditore  ;  mormoratore  ;  calunniatore  ;  de- 
trattore ;  sussurrone. 

DE'LRACTION,  s.  f.  Médis,ince.  Al<i/.- 
dicenZT  ;  sparlante  .to;  mordacità;  detratto- 
ne; dfl'.imayone  ;  susst,ra\-one, 

DE'TIIAQUE',  ÉE,  p.irt.  'V. le  verbe. 

DE'TRAQUER  ,  v.  a.  Faire  perdre  à  un 
chev.il  ses  honnes  allures  ,  son  allure  or- 
diiiaite.    Rovinare ,    sconcertar   un   cavallo. 

—  En  par!  ut  d'une  machine,  d'une  montre, 
c'es»  la  dérégler  ,  la  gâter  ;  faire  cn  sorte 
cu'  Ile  n'jil'e  plus  comme  e'I:  doit  aller. 
Disordi.i'ire;  stemperare  ;  guastare;  scom- 
porre ;  alterare.  -  fig.  On  dit  qu'un  aliment 
détr.-que  l'estomac ,  pour  dire  ,  qu'il  dévoie 
l'estomac  ,  etl'empcchc  de  faire  ses  fonctions 
ord'n  lires. .?cync'^jri;i  stetnperare  lo  stomaco. 

-  Détourner  n'un  tr.iin  de  vie  rég'ée  ,  d'une 
occupation  louable.  Rimuovere  ;  allontanare, 
scostare  dalle  anioni  virtuose  o  lodevoli  ;  cor- 
lornpcre  ;  pervertire,  line  faut  qu'un  mauvais 
Peligieux  pour  détraquer  toute  une  Commu- 
nauté. —  .Se  détraquer  ,  V.  r.  11  se  dit  des  ma-    .,_.,.-.,..  ^  'i  -   /   j 

chines  et  des  personnes,  5com;'o<i/j  iWarxi;  I  passive  ,  cello  qu'on  est  ouliêe  de  pSTS'i 
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nchio';  ichi-o  i.j!%:vo.  —  Dettes  cri.i'-tîeç. 
Ca  qu'on  di^jt  5i;x  Oiivrieri  e;  à  d'autres 
geni  qui  ont  b;iou>  eie  leur  dû,  et  qui  crient 
quand  on  ne  les  p.iye  p3<  MirccJi  dcjli 
Ofcrzj i  debiti  vcr^a^nosi.  D^'te  vareuse  ,  celle 
qu'on  ne  peut  pjs  exijer.  OeUtofonno.  -  iij. 
et  fauni.  Avouer  l,i  dette,  confeiser  la  dette  j 
c'est  confeSier  qu'on  a  tort,  convenir  d'un 
fait  qu'on  vouloir  cacher.  Confessar  il  tono. 

—  fig.  Rlch.  Devoir  ,  ce  qu'on  étoit  obii;;é 
de  f„ire.  Dhito  ;  dovi.e. 

DKV'ALi-',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

DEVAL  ER  ,  V.  a.  Baisser,  faire  descendre 
quek|.:e  chose.  Disccniiiri  ;  fonar  iti,.  Dc- 
vc'erdj  vin  à  la  cave.  It  n'est  d'usaçe  q.;e 
parmi  le  peuple.  —  U  se  dit  de  la  personne 
qui  va  d'un  lieu  h.niiî  à  un  lieu  plus  bjs.  Saa- 
itr'.  ;  disccn.'.tt:  ;  calar:.  —  Quand  on  a  bien 
monté  ,  il_  faut  dévaler.  Oaanto  si  è  salito  , 
his^jna  discendere.  Dans'cette  acception ,  ij 
est  neurre.     , 

DF.VALISE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

p£V.-iLbErl,  V.  a.  Voler,  dirob-er  à  quel- 
qu'un ses  bardes,  son  équipage.  Syaligiare; 
aitar:. 

Di-VANCÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

U- VA.*JCEK ,  V.  a.  GaçH.;r  et  prendre  les 
devins ,  prévenir  quelqu'un ,  en  arrivant  avant 
hli.  Precidere  ;  precorrere  ;  andar:  avanti  ; 
tt'it-^eor-'-re  ;  prevenire  ;_  avaniar  alcuno  neUa 
Corsa.  jraIlo:5  vjus  voir  ,  mais  vous  m'avez 
dcv.incé.  —  Precèder  par  l'ordre  du  temps. 
A.-.Jar  i.inan-,l;  precedere.  —  Precèder  quant  au 
rang.  Aver  la  price.1en-{a.  —  On  le  di;  de  ceux 
qui  ont  vécu  avant  nous.  I nostri  piedeassori. 

—  h:;.  Surpasser,  avoir  l'avantage.  5i;fcn!r- j 
traniare  ;  sorpassare.  !l  devance  en  mérite 
touî  seî  compé'iteur». 

^  DEV'A.NCItR  ,  s.  m.  Prédécesseur,  qui  a 
été  avint  ua  autre  dans  une  chjrge.  Prcde- 
eesscre;  antecessore.  —  Au  pluriel,  il  se  prend 

Quelquefois  pour  Aieiuc  ,  Ancêtres.  Nostri 
itafiriori  ;  nostri  Antenati. 
D'iVAXClERt  ,  s.  f.  Celle  qui  en  a 
précédé  u.ne  autre  en  charge.  Colei  che  pre- 
cide ;  ck:  ha  preceduto  in  un  impiego  ,  uf- 
Jfìjo .  ec. 

_  DEV.^NT,  Préposition  locale.  Vis-à-vis, 
a  l'jp'.oiite  de  la  partie  antérieure  de  quel- 
que chose.  i?ir/ffïA't-rro  ;  innanzi;  in /accia; 
avanti  j  a  rimpeiio.  Mettez  cela  devant  le 
rei!.  -  Lorsqu'il  est  préposition  d'ordre  et  de 
rar.«,  il  est  oppoié  à  après.  Prima;  innanzi ^ 
davanti.  Il  a  le  p:s  devant  miA  ,  c'est  mon 
Ancien.—  Quelquefois  il  signifie ,  en  présence. 
Inn.'.n-^i;  di'tan^i  .,  davanti;  al  cospetto;  alla 
pres:^-;a.  Tel  nous  loue  en  devant,  oiii  nous 
Blà-ne  derrière.  —  On  iJit  qu'une  aff.ure  es: 
dev  nt  tels  ou  tels  Juçes,  pour  dire,  qu'elle 
a^éré  portée  k  leur  Tribunal.  Al  TrihunaU 
d^ui  tal  Giudice.  —  Qu'un  homme  est  devant 
Dieu ,   pour  dire  ,    qu'il  est  mort.   Morto. 

—  Ci  -  devant  ,  adverbe.  Précédemment. 
T.in:r.^t  ;  pcco  sopra  ;  piiì  sopra  ;   davanti. 

—  Devant  que  ,  conjonction  qui  n'est  plu; 
guère  en  usa^e.  Prima  the  ;  avanti  che;  d.:- 
yant--  che.  Au]oiirn'hui ,  on  dit  ,  Avant  que. 

i  —  Devant  est  ïussi  s.  m.  et  alors  il  signifie, 

La  partie  antérieure  d'une  chose,  d'une  per- 
.  sonne.  La  pane  anteriore  ;  il  dinanzi.  Sor 
'  le  devant.  Dinanzi.  Devant  d'au-el.  l'aliato. 
{  —  Mertre  une  chose  sens  devant  derrière, 

V.  Derrière.  —  Aller  ,  ou  envoyer  au  de- 
1  Yant  de  quilq.i'un  ,  c'est  al'er  ,  ou  envoyai 
;  à  la  reiic»nïre  de  qaelq.i'un.  Andare ,  o  m.xn- 
,  dar  all'  incontro.  —  fij.  Aller  au  devant  ; 
'.  prévenir  le  souhait  de  quelqu'un.  Prevenire 

U  desiderio  di  qiialcheduno.  —  Prendre  le 
'  ^e-ar.t  ;  prendre  le  pas,   marcher  devan'. 

Precorrere  ;  an'icorrere  ;  andar  innany.  -  fi^. 
'  Prévenir.  ,4!7f;.-;.: lire  i  preven're;  çreoceiipare. 

—  On  dît  au,si  ;  prendre  les  dev.^ns,  c,a:;ner 
les  dcvans  ,  couper  les  devans ,  tant  au  pro- 
pre nu'.'u  fisuré. 

DEVANTIER  ,  s.  m.  T-blîer  que  portent 
les  fe-n-Ties  de  basse  condition.  11  est  pop. 

DEy.ANflÉRE".  s!  f.  Sorte  de  Ions  tablier 
•u  de  lupe  fendue  par  deirière ,  que  les  fem- 
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Ricî  portent ,  quand  eW'^s  montent  à  cheval, 
'[Tiiho  dtçd  ,  jamb^  delà.   GonnelUi    afcita. 
duîo  ^  ad  uso  Hi  cava-'ca^e. 
Drlv'ANl'URE,  s.  t.  T.  dt  Bâtîmenc.  Le 

devd;u  d'im  siège  d'aisance,  d'ime  iiiatìiiej:re 
d'éc-irio.  //  dina-ìli  d' una  scss^tca  ,  d'una 

UiV  A^  TATION  .  s.  f.  Désolation  ,  ruine 
d'un  p.iys.  SacchirgUmcnto  i  guasto;  disir' 
tamifitu  ;  disotarmnto  ;  ruina  ;  d--Stru\ion£  ; 
di.solaiionà  i  dzvast.iiioac. 

DEv'ASiERj  V.  a.  Désoler  ,  ruiner  un 
pays,  le  rendre  inhabitôhle  pour  long-temps. 
Desolare -.f  devastare,  tilstrug^cn  ^  saci:!u-y.Qt.i' 
n  \  rovinati  \  guastare  ',  disc.t^trc  ì  dure  it 
guasto  \  porre  a  ruîja. 

DEVIÎLOI'PK*.  ÉE,  part.  V.  le  verbs. 

DEv'[lL^)Pì  t-E.  s.  f.  r.  de  Gsom.  C'est 
la  courhe  par  le  développement  de  laquelle 
on  peut  supposer  q.i*uiie  autre  courbe  es: 
forniée.  Evjluta  ;  sviluppata, 

U£  VELOPPEMEN  T,  s.  m.  Action  ou  effet 
de  dévelopfier.  11  i>'emp!ois  au  (.'fji.re  et  au 
tiguré.  Dissei^rio-,  svlUp i-^^amsnto  \  strlgaminto-^ 
sciosHmcnto.  —  1'.  de  Géora.  L'^ctoii  pcir  la- 
quelle on  développe  une  courbe.  Sviluppj  i 
cvuluy.om, 

DEVELOPPER .  v.  a.  Orer  l'enveloppe  de 
quelque  chose  ,  ou  déployer  une  chose  eave- 
ioppce.  Sviluppare  ;  sciosli^re  \  aprire  i  syot- 
gère  ;  dispiegare  ;  dittendere.  —  hg.  Débrouil- 
ler ,  éclaircir.  Sviluppare  ;  sciorre  ;  mccur 
In  cktato  ;  spiegare  i  dilucidare  \  .rischiarare  ; 
disnoda'z, 

DEVENIR,  V.  n.  Commencer  à  être  ce 
qu'on  n'étoit  pas.  £).»;;nî«;  ah-î/j  t  are  i  farsi; 
cangiarsi.  —  DevenT  à  rien  ,  c'es:  se  réduire 
à  rien,  s'évaporer.  Ridursi  a  nulla;  svani- 
re ;  diU^uarsi;  tornar  a  mente.  —  Pour  rair- 
quer  l'uicertirude  où  l'on  est  de  ce  qui  doit 
arriver  ,  de  la  choie  dont  on  parle  ,  on  dit  : 
Je  ne  sais  ce  que  tout  ceci  deviendra.  Io  non 
so  a  che  riuscirà  questa  cosa.  On  I2  dit  ausii 
presque  dans  le  même  sens  ,  en  diiférentes 

DEVEXTER,  v.  a.  T.  de  Mar,  Brasser 
les  voiles  au  vent  ,  pour  les  empC-chor  de 
porter.  Strign:r  U  vele,  piegarle  nljuan.'o  , 
volgerle  tn  guisa  che  H  vento  cessi  di  soj/ì.tr 

'  DEVER^ONDÈ;TéÊ,    adi-  Qui  mene 

publiquement  une  vie  libertine  sans  s'en  ci- 
cher.  Il  est  fam.  Sfacciato  ;  sfrontsTo  ;  im- 
pudente ;  sve'^jôgnato  ;  fruntoso  ;  an^a  freno 
di  v^.r^'ogna. 

DEVERGONDER  ,  se  Dévergonder  , 
V.  r.  Perdre  la  hunte  ,  mener  un?  vie  liber- 
tine. Perder  la  vergogna,  il  rossore  i  darsi 
alle  dissolutane. 

DEv  LRRO JiLLER  ,  v.  a.  Gr.  Voc.  et 
aut'cs.  Oterle  verrou.  Aprire  II  chiavistello ^ 

DEVERS,  Préposition  de  lieu.  Du  côté  de. 
Verso;  dalla  parte  di.  Il  est  devers  Toulous:. 
—  Avec  la  préposition  Pnr,  Ì1  sert  à  mirqucr 
possessiorv  ,  et  alors  il  n*a  guère  d'us.Tie 
qu'avec  les  pronoms  personnels.  Presso  di  se  ; 
appresso  ;  dal  canto  suo.  Retenir  des  papiers 
par  devers  soi.  —  T.  de  iVat.  Se  pourvoir  par 
devers  le  Jjgc  ;  se  pourvoir  à  son  Tribunal. 
Provvederti  avanti  il  Giudee. 

DEVERS,  ERSE,  ad"}.  Il  se  dît  en  terme 
d'Arts,  de  tout  corps  qui  n'est  pas  d'^i>Ìomh. 
Inclinato  ;  piegato  ;  chinato  ;  che  piega  ;  che 
noi  è  a pijìnbijyO  a  ptrpendlco'O.  Ce  mur  est 
devers.  -  T.  de  Charpene.  Marquer  le  bois 
suivant  son  devers  ,  c'est  la  gauche  d'une 
pièce   de  bois.  La  sinisera  del  legno. 

DEVERSES  ÉE,  pnrt.  V.  le  ve:be,  -  Du 
bois  déversé,  c*est  du  bois  qui  est  gauche. 
St..r:o  ;   cun/.uo. 

DEVERSER  ,  V.  n.  Pencher,  inrliaer. 
Sp'omhare  ;  pregire:  inclinare;  pender  ali* in^ 
UM  :  fi"-  corro  ;  non  essere  a  piombo. 

DEVERSOIR,  s.  m.  Lendroit  de  la  con- 
duite de  l'eau  d'un  mou'în,  où  Tcau  se  perd 
quand  il  y  en  a  trop.  Ritcîaj-i  irojo. 

DEVETIR,  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
vêtir.}  li  n'd  guère  d'uscige  qu'avec  le  prg- 
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nom  pcrîor.n?!.  Se  déjTnir  d'habits.  S-restire; 
spugliare;  ailegserirsi'd'ah.ti  il  est  (Inn-t-reux 
do  se  revêtir  s;tôt.  -  Kich.  T.  de  Pr.it.  b; 
dessaisir,  se  dépouiller ._  Vendere;  sp.?ji:ar.û 
di  alcuna  cosa  ;  spror-rùtrscne  ;  trasferire  iri 
alimi  il  dom'uTo;  cedere. 

DEVEHS.EMENT.s.m.T.  de  Jurispr. 
Action  de  se  démettre  ,  de  se  dé.ijuiller  de 
son  bien.  Rin'-tn\La  ;  cessione  u  sp.-upria'json:! 

BEvkru',  UE ,  part.  V.  le  verbe. 

D£VIA;10N  ,  s.  f.  Détour,  action  par 
l.if|ue';le  un  corps  se  détourne  de  son  che- 
min.  Deviamento  ;  sviamento  ;  l'andar  giù  di 

^"  DÌfvru.AGE ,  s.  f.  T.  de  Mawtf.  L'action- 
de  deviHer.  In:annat-:ra. 

OF.VlDt' ,  £E  ,  psrt.  V.  le  verbì. 

DEVIDER  ,  V.  a.  Mettre  en  écheveau  le 
fil  qui  est  sur  le  lu.eau./nMJi-ars;  annasparti 
avvolgere  i/Jì'r.to  in  sul  na'ipa  per  fo-ma-ic 
la  matassa.  Dans  les  M.inuf.icr.  Itcannar:. 
-  Mettre  en  psloron  le  lil-  qui  est  en  éth-- 
vc.ui.  Dipanare;  ass'ómitolare  traendo  il  filo 
dalia  matassa. 

DEVlDEUil,  EUSE,  subst.  Celui-,  cele 
qui  d-jvide.  Coliti,  colei  ,  che  d'-pana  ,  che 
•inaspa.  Dans  les  M-anuf.  de  soie.  Incarina. 
tore ,  ed  Incantatora, 

DEVIDOIR  ,  s.  ni;.  Instrument  dont  on  sa 
sert  .1  dévider,  As:-ra  ;  mt-po  ;  eiilniolo  ; 
a'Col.tjj.  D.ins  les  iManhf.  de  soie.  Incan- 
natojo.  -  Hour  rijuet  kfiUt.  fHatojo.  —  Ki\ 
T.  ..'Hi't.  «.ir. 'Espèce  de  coquille  du  »?nre 
des  univ.ilve; ,  qû'ofl  nomme  aussi  Bistour- 
nte.ArcoUjo.   ■ 

DEUIL,  s.  m.  Affliction,  tri-tesse,  lontjHe- 
douleur.  D:/.,lo  ;  ifo/o«  j  dosHa  ;  tristr^-yi  ; 
disp'acere  ;  lutto  ;  pianto;  pìarjginiento  ;  ajjì:^- 
ùme.  -  Le;  marques  extérieures  du  deiiir. 
h-ttco  ;  hruno  ;  rjamagUa  ;  corruccio.  Prend'-é 
I?_deu;l.  Ahbrunarsi;  mettersi  a  brune.  -  l.n 
dépense  .qui  se  fsit  pour  prendre  le  deuil. 
Spefc  del  Lieto.  On  donne  une  somme  aux 
veuves  pour  leur  d"ui!.  —  Le,  parcns  qui- 
assistent  aux  funérailles  de  quelqu'un .  Co.' jro- 
che  assistono  ai  funerali  d'un  parente  ;  U 
comitiv.i  fiinehre.  Voir  passer  le  d?ii'l;  men°r 
le  deu-l.  -  Le  tem.-s  que  le  .deuil  dure,  il 
tempo  del  lutto  f  del  bruno.  On  a  abrégé  les: 
deuils. 

DE'ï'lN  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  profession  de 
prédire  les  choses  à  venir,  et  de  découvrif- 
les  choses  caciiées.  Indovino;  divinatore, 

DEVINE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DEVIN'EH,  V.  3,  Prédire,  découvrir  l'a- 
venir, et  p!uî  crdinairemenr ,  juger  par  voîe- 
de  c,qniect*ire.  Indovinare;  predire;  presagire^, 
immaj^tnarsi  ;  eon^^ict'urare  ;  invest'f-are  ;  in-^ 
tetprtt.ir:  ;  dicifcrare.  Deviner  ler  mi'heurs 
du-tcmps  ;  deviner  la  pensée  d'une  pers  -»n  le. 
.-  On  dit  prov.  devinez  le  reste  ,  pour  dire  , 
ju;;ez  du  resxc.  Fisurarevi ,  imasi'iattvi  ,  in^ 
dovirat^  il  resto  ;  conshietfu-atz  del  resto. 

DEVINERESSE,  s.  f.  Femme  qui  se  mòle 
de  préd  re  les  choses  à  venir ,  e*  de  découvric 
les  choses  c.?chéeî.  indovina;  d-vinatrice. 

DEVINEUit  ,  s.  m.  On  le  dit  fam.  pour 
dire  ,  Devin.  V- 

DEViRER  ,  T.  de  Mar.  te  cable  divire 
de  dessus,  le  cabest.-.n  ,  quand  le  e  ,ble  recule- 
par  quelque  accident  ,  au  lieu  d'avancer. 
Scorrere;  la  gomena  scorre. 

DEvT'-ì  ,  s.  m.  Propos,  discours,  entre- 
tien familier.  Crocchio  ;  chiacchierata  ;  cica^ 
lamfnto^^  ciarleria  ;  familiare  trattenimento. 
Il  est  vieux  et  bas.  —  Etat  ou  description 
par  le  menu  des  ouvrages  d'Architecture,  ds 
Mé.-:uiserie  ,  de  .M.-çonnerie  ,  eic.  et  de  la. 
dépense  qu'il  y  ^.rat  faire,  .^tato  ,  piano,  o 
lista  esatta  deil:  cose  di  -eseguirsi  ,  e  della 
spesa  c'-e  esse  ric'^'ej^ono. 

D£VI«AGE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DEs'ISAGER,  V.  a.  Déligurer .  eàter  lè 
visage  en  é.tratisi'.ant.  Svisare  ;  dijhrmare  ; 
sg-affiar:  ;   sfigurare. 

DEVISE  ,  s.  f.  C'est  un  composé  de  figures 
et  de  paroles  ,  exiriman'-  d'une  manière  al- 
légorique et  cgurte,  quelque  pensée,  que!» 


M# 


D    É    V 


qui;  sentiment.  h;ifr:ia  ,  un:on  d'un  cor/a 
ii-uraio.,^  à  un  mucia.  L.i  ligure  refrésentée 
otii»  i-i  oeviic  ,  e»t  «pt-tiiOc  W  corps  de  \i 
olyne.  Ì.J  J^:iru  dtlL' imfrt.ta.  Las  pàrules 

t):iv  i>ih  ,  V.  n.  ^'entretenir  familière- 
men'..  J''"  "  ■■'"<. tc'iii'J  rJi'ii/njrc  ;  discorrere 
j  irriaiiMi-tt-  il  ti'  vieux.  Cnijcchieran. 

DEVOlfc..viïiNf  ,  s.  m.  fii.ix  de  vsntre. 
J)idri<.u  ;  diitrui;  t^scita;  liussu  di  ymcrc  ; 

"'SriVLE'.ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

D£.VOlLt.MtiNl  ,  i;  m.  A.:tion  i,i.r  la- 
ou-ne  i-n  dévuiie  et  découvre  ce  q.ii  etuit 
£.  ché  sous  des  voiles.  .Vv.'.am.-«(o,/u  .«■c.afi; 
t\r,i  a  .^io.  Le  dévoilement  des  My>'-res. 

DEVUl.tK,  V.  a.  Hausser  ,  relever  le 
voile  ù'niie  Kt^ibieuse. /l^^^r  '^  ''v^'n;,™ 
lever  une  RL..èi^uf  à^.  "='  Vff-y'"!-; 
nacarc;  ,ct<^tLlcr  d:i'  voti  una  Monaca.  -  hg. 
Découvrir  l'.e  chose  q.u  etoU  cachée     qui 

TcLr^rc  i  mu,:.J.s,arc.  On  ^  oevoUe  le 
'"ïjLVOI.I  ■  v.  a.  Etre  eng-igé  à  quelqiie 
îlg'r:%.u:chc\omma  di  danaro.  -  ttre  obh- 
Bé'a  quelque  clmse  par  la  Lo,  par  1.  coutu- 
me pur  rt,om>e>eté  ,  ou  par  U  bien,ean,.e. 
£f«/»*/-«..to.  »«-■  i<.nutç,;  dovere.  Un  his 
do"%e,pe'cta*son  pere.  ^"  "-"■"'; ^"  ;-,-;,: 
lieur  doit  tenir  sa  parole.  -  n  ic  ou  "-i^^\''» 
tates  que  les  uns  peuvent  av.-r  sur  i^s  au- 
tres Cedere  ;  dov-re  ;  essere  intcnore.  J.«.- 
rreyerocunU  nceatlvu.  Les  lU.d.rnes  ne 
Vlo.v^ut  rien  aux  Anciens.  ..on  lu  cedono, 
roTsono  •'.Ignori.  -  four  marquer  qu ,  y  a 
une  espUe  ae  iuslice  ,  de  raison,  qu  une 
chose  Joit.  Dover.;  esser  necessario  ijar  di 
mestiere  A  la  vie  quii  mene  ,  il  Oiit  être 
bien  riciie.  -  H  >e.<i't  iussi  de  tout  ce  qu, 
peut  arriver,  ou  qui  arrivera  intani, ni. ment. 
£ar  d'uopo;  bisognare;  convenire  ,  css.rn.- 
cessarlo  ;  far  di  mestiere  ;  rfun;rj.  lous  lei 
hommes  doivent  mourir.  -  Pr"^^;,^»  4"  ^^^ 
h;,mme  qui  do.t  b=-'^"""P  •  ,1^  ."^^  '  "^ '■^^ 
d'argent  qu'il  n'est  gros  ,  qu  ,1  doit  au  tiers 
et  au  qjarr.  Uomo  carico  d:  debiti-  , 

DEVUiR.  s.  in-  t-e  a  quoi  o.,  est  obl.çe 
psr  la  Loi,  par  la  coutume  ,  pjr  1  honneiete  . 
pn.r  la  bien.éance.  Dovere;  dóuo  ;  obbi^o ; 
uffinoiobbUsaiioneicaico.  -  On  appelle  au 
Collège:  Devc.r.le  thème,  la  ver„on  et  les 
autres  choses  q^^e  le  lèsent  donne  a  fa,re 
a  sa  cl.n^.e.  Il  tema  ,  e  i'  altre  cose  cae  un 
Maisiro  ordina  di  fart  ç.\  suoi  sco.ari.  -  ie 
mettre  en  devoir  de  taire  quelque  chose. 
Prepararsi;  anar^-ckiaril;  melensi  mutato 
il  ordine  di Jir  qualche  co^i.  -  Kanjcr  quel- 
qu'un a  son  devoir  .  c'est  !  obliper  a  taire  ce 
qu'il  doit,  iilettcr  al  dovere.  -  Derniers  de- 
voirs ;  les  honneurs  cunebres  qu  on  tait  aux 
entcriemcns.  6/.'u.'Hm''''i?'y-  -  Un  dit ,  par 
compliment ,  i'irai  vous  rtuCre  mes  de.oirs, 
pour  dire  ,  i'irai  vous  renure  visiie.  i>a:o  a 
%r  la  mia  obbhia-.,-on:.      ... 

DEVULK,  s.  t.  lerme  de  leii  do  cartes, 
qui  se  dit  lorsque  la  personne  qui  tait  |ouer, 
ne  f  it  aucune  levée.  Il  est  oppose  a  vole. 
FairJ  la  devolc.  i'erder  tutto.  _ 

UEVOI.U,  UE  ,  iitlj.  Acquis  ,  tchu  par 
ccrtiiins  droits  ■.e-.Biieiiriaux.i^ci'^/i'M.  -  On 
dit  au. si  en  ternies  rie  Palais ,  l^roces  dévolu 
à  la  Cour.  Causa  éevulnta  al  Sencto. 

DE'.  1>LU  ,  s.  m.  Ce  mot  na  d  u.age  qn  en 
cariant  d'un  tléi.étice  vacant  per  l'incapacité 
Ecc'é.iistiaue  de  celui  qui  en  est  en  piss-s- 
Sion  ■  et  on  dit ,  dans  cette  accej  tion ,  prcn- 
,lr-  un  dévolu  ,  obtenir  f.n  dévolu  ,  pour 
«lire,  prendre,  obtenir  en  Cour  de  Rome, 
les  provision,  du  Bénéhce  qu  on  preienri  eire 
am.i  vacnt.  Vn  devoluto.  Et  i^ter  un  ck- 
volu,  pour  dire,  faire  signilicf  la  provision 
obtenue.  -  On  dit  aussi  à  peu  près,  dans 
la  même  acception  ,  un  tié.ieiice  tombé  en 
dévolu     Devoluto.  . 

I  DE\0LUTA1RE,  ."it'i.  et  s.m.  Qui  a 
obtenu  uu  dévolu.  Colui  che  ottum  un  de- 
tvluw. 
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DEVOLUTIF,  ivE  ,  ad].  II  se  dit  prin- 
cipalement d'un  appel  qui  donne  la  connais- 
sance d'une  attaire  a  un  Juge  supérieur.  Di 
devoluto . 

DEVOLUTION,  s.  f.  Acquisition  d'un 
droit  dévolu-  Uevoluto. 

OEvOKAM  ,  A.NrE.ad).  Qui  dévore. 
D  Volante  ;  che  divora;  che  injoia.  -  tig.  On 
dit  ,  estoni. iC  nevorant  ,  appétit  dévoriiU  , 
flammes  dév\.raiites,  air  dévor.int.  òtemaco, 
appalto  ûivoianu  ;  j.anime  divoratrici  ,  che 
consumano;  aria  soline. 

UEl'tjRAliiUR,  s.  m.  T.  peu  usiti.  Qui 
dévore  ,  qui  manine  beaucoup  et  avec  aviaité. 
Ghiottone  ;  diluvione;  mangione.  —  hg.  Dé- 
vorateur  de  livres.  V.  iJévoreur. 

DEVOkt',  ìe,  part.  V.  le  verbe. 

DtV  UREH  ,  V.  a.  il  se  dit  au  propre  ,  des 
betes  t'érocej  qui  déciurcnt  leur  proie  avec 
les  dent>.  Divorare;  int^ojare.  :>Q  drt  aussi 
d  un  ciocodile  ,  d'un  brociiet.  -  On  dit  d'uu 
livnime  qui  niange  guii  uinnit  ,  avidemen*.  ; 
il  ne  muii^e  pas  ,  ,1  dévore,  l^on  mancia  , 
ma  divora  ;  et  u'uu  homme  pressé  d'une 
Violente  faim  ,  que  la  taim  le  dévore.  Ui- 
voiata  liai,  a  fame.  —  lig.  /'erdre  ,  ruiner, 
cunsLuner.  Consumare  ;  distru^'jere  ;  roviiare. 
Wn  leu  secret  ine  dévore.  Le  temps  dévore 
tout.  -  Uévorer  un  livre,  c'est  le  lire  promp- 
tement.  Divorar  i  ùon  ;  leg^t-rjU  con  fre- 
stLiia  ,  co/i  avidità.  —  Dévoier  de>  yt.ix  , 
c  est  tenir  les  yeux  hxement  .^.ttuchés  s.ir 
quelque  chose  qu'on  vouidroit  avoir  en  son 
pouvoir.  Divorar  co^ii  occhi;  desiderar  viva-, 
mente.  —  Dévorer  un  attrou: ,  c'est  cacher 
le  ressentiment.  Dissimiuar  un  a^ronto. 

DhVuKEU.-x  UE  LI.  ivEs  ,  s.  m.  Rick. 
Qui  lit  beaucoup  de  livres,  et  promptenitnt. 
Lfivorator  dl  hi^ri. 

Di.\  or  ,  0  TE  ,  s.  m.  et  f.  et  adj.  Pieux  , 
attaché  au  Servi.:c  de  Jieu.  Di  voto;  devoto. 
—  Ce  qui  e.\cite  a  dévotion.  Chant  dévot  ; 
lieu  tort  dévot.  Canto  divoto;  .uoi;o  che  spira 
divoi'oae.  —  Ironiquement  on  dit  un  dévot, 
les  dévots,  pour  Oire,  un  faux  dévot,  des 
hypocrites,  bacchettone  ;  chiesoiastro  ;  torci- 
collo ;  srajfiasanti  ;  ipocr'to.  —  On  dit  d'une 
femme  qui  est  sous  la  direciion  u'un  Ecclé- 
siastiq'.ie  ,  qu'elle  est  une  de  ses  dévocea, 
pour  «ire,  spiri'uellemeni  .rltectioniiée.  Ona 
sua  divota.  Lt  d'une  fausse  dévore,  òantessa. 

DEvOfEME.»!',  adv.  Avec  dévotion. 
Divotaraente;  con  divo\'one. 

DEV  O  liEUiLMEN  i  .Dites et  V.  Dévo- 
tement. 

Dt-S'OTir^UX ,  Et;sr. ,  Dites  et  V. Dévot. 

DEv\J  1  ÎO.\  ,  s.  f.  i'ic;é  ,  attachement  au 
service  de  Dieu.  Divoiione.  b<e  meure  dans 
la  dévotion.  Darsi  al.o  Sj'lrita  0  ail'anina. 
Etre  dans  la  dévoiion.  i.ar  sulla  sita  spiri- 
tuale. -  Etre  a  \.\  dév jtion  de  quelqu'un,  c';st 
être  .'i  son  entière  disposition.  Dtpemiere  dall' 
altrui  cenno  ,  dall'  altrui  volere  ;  esser  devolo 
a  qualchedimo.  -  On  dit  aussi,  l'ottrande  e,t 
a  dévoiion  ,  pour  dre  ,  a  volonté.  I^olon- 
taria  oiìeria  ;  per  mer  a  divozione. 

DEVOUE',  k'e,  part.  V.  le  vcibe.  - 
On  dit ,  qu'un  homme  c,t  entièrement  uévoué 
à  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  prêt  a  suivre 
ses  Volontés  en  toutes  choses.  Dato  ;  pronto 

DE'/'JUÎ'^MEN  r,'s.  m.  Abbandonnemen't 
entier  au/  volonté,  d'un  a. lire.  Divozione; 
ossequio  ;  rispettoso  ajje'.to  ;  osscrvanyi  ;  rive- 
renia.  -  Action  du  satrihe  de  sa  vie  pour 
le  salut  do  la  patrie,  avec  des  cérémonies 
pjriiculicres  et  dans  cert.i'ues  conjonctures. 
l^oto  ;  obiyla\ione  ;  conseera\:one  con  nialedl- 
lioni ,  esecra\iont  ,  ec.  .Sacrifiyo  della  pro- 
pria vita  a  salvamento  dit  ben  pubblico.  Le 
dévoutmcnt  de  Codrus ,  celui  de  Décius, 
sont  célèbres  dans  l'Histoire. 

UEVoUER',  V.  a.  Dédier  ,  consacrer  , 
donner  sans  léscrve.  Dedicare;  coasearare; 
aH.r're.  -  v.  r.  -ic  sacrifier  ,  se  consacrer  en- 
t'èvement.  Darsituttu;  consenrarsialservjila 
di  juakheduno  ;  dar  la  vita  ;  saerijìcarsi  per 
il  ben  pubblico. 

DEVOYE' ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  T. 
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de  Maçonn.  Tuyau  dévoyé  ;  un  tuyau  de  che- 
minée ,  tjui  ,  après  avoir  m.onte  verticale- 
ment, se  détourne  de  sa  ligne  droite.  Obli" 
■ìlio  ;  piegato  ;  che  non  va  per  diritto,  —  s.  m. 
Il  se  uit  de  ceux  qui  ne  sont  pas  daas  la 
benne  voie  pour  le  salut  i  et  dans  certe  ac- 
cejit, on  on  <iit ,  ramener  les  dévoyés.  Ri- 
con.'urre  i  traviati. 

UEv  OYER  ,  V.  a.  Détourner  de  la  voie  , 
du  chemin.  Sviare;  trar  dl  via;  traviare; 
divnagare.  En  ce  sens  ,  il  vieillit.  —  Il  se 
dit  aussi  iiour  marquer  l'effet  ordinaire 
des  indigestions.  Cagionarla  diarrea  ^  la  sec- 
correrr.!. 

DEUTERONO.ME  ,  s.  m.  Nom  du  c'i;- 
quièmclivie  dti  [Vntateuque.  Deuteionomio. 

DEUX  ,  ad;.  Nombre  qui  suit  immédi..te- 
men'  l'unité  ,  et  la  do,.b'e.  Due.  -  11  est 
queluuefois  subit.  11  marque  la  col'cction  de 
deux  unités;  c'est  le  premier  des  nombres 
pairs,  et  le  second  des  caractères  de  l'.i:- 
thmétique.  Il  se  hgureain.i.  2.  Il  due.  -Lu 
deux,  i'n  due.  -"En  1  .  de  U'ason.  Deux  et 
lui  signifie,  deux  en  chef  et  un  en  po'iite. 
Due  e  uno.  —  Partager  en  deux  ,  c'est  sé- 
parer en  deux  parties.  Dividere  indue  pa-ti- 
—  Donner  des  deux,  c'est  appuyer  en  même 
tein,  les  deux  éperons.  Dar dtsproni;  spru-irr 
con/or-ja.  -  Au  Jeu  ,  on  dit  por'cr  ses  di  ux  , 
pour  dire  ,  jouer  seul  contre  deux.  Gi-.A-ir 
so'o  contro  due.  —  hg.  et  fam.  l'orter'  s-s 
deux;  exercer  deux  fonctiuns  dfféren:ei.  - 
Au  Tricrrac  ,  amtiier  un  double-deux  ,  c'.^st 
amener  un  doubler  de  deux.  Duino.  —  D^ix 
a  deux,  adv.  i^eux  ensemble.  A  coppia ,  .1 
duca  due.  —  A  deux  fois.  La  seconda  voit..  ; 

DE'JxitME,  ad).  Nombre  d'ordre.  Se- 
cond. Secon  lo.  1!  Cit  le  deuxième. 

DEUVÌEMi:.'V1I:N  r,  adv.  En  second  lieu. 
In  sec  nd '  l.ogo  ;seconda  riamentc- 

DEX  1  Ei<l  1  E' ,  s.  f.  Adresse.  Destrc;-^a; 
dest.rilà;  altitudine;  alle\\a.  —  fig.  On  le 
dit  de  l'adresse  de  l'esprit.  Accorte\\a -^  de' 

'  DLX'rRr.%^f-  M-nn  droite.  Destra^Ki^ii 
à  la  d-'Xtre  de  Dieu.  Il  ne  se  dit  qu'en  ces 
sortes  de  plira»es .  où  même  il  est  vieux.  .'>.■ 
dente  ,  o  ch:  sied:  alla  destra^  Dio.  -  T. 
de  Stason.  .Se  di:  d'im  bras ,  soit  nu  ,soit  g.rni 
d'un    fanon.   Kniccio. 

DEXTREMEM.adv.  Avec  dextérité.  II 
est  (an.  Co/l  ..'a<f;vjî.i  i  deliramente;  soit  i- 
mette  ;  int;ejnouïfnente  ;    in  ''nttriosam.nif- 

DEXr  IbORD,  TRIBORD.  ES  1  !- 
BORD,  Tii/S'nOiD.  s.  m.  T.  Je  /.i  ;  . 
C'est  le  côté  du  v.-.iise.iu  q.ii  est  a  ni.n 
droite  ce  celui  qui  ,  é:an:  à  la  poupe  ,  !  it 
face  vers  la  proue.  La  di.-itca  del  vasceìl.' . 
considerando  l'uomo  ai  poppa  voltato  e  a '-  " 
dardo  lap'ua.     , 

DtXTitOCHÈI'.E.s.  m.  T.  de  Bla.op. 
Le  bras  droit  ,  soif  nu  .  soit  habillé  ,  ou  g.  r.ni 
d'un   fanon.  Ilr.iccio  destro. 

DEY  .  s.  m.  Le  chci  du  ConverneiiK-n'  île 
Tui'ii,  Vassal  du  Grand- jeiRncur.   lllici. 

DI,  DIS,  1  .de  g'amm.  Par:icu'e  ou  pré- 
position insép.irable,  c'cit-à-dire  .  qui  ne 
fsitpoii'.t  un  mot  toute  seule  ,  mais  qui  eitm 
usa^e  dans  la  composition  d.iî  cert:.ins  m-.:.. 
Quelquefois  elle  .■u,gmente  la  siînilîcanon  1  u 
primitif,  comme  dil.i.cr  .  dissimuler  ,  di^Ku- 
dre  ,  m.-.is  plus  souvent  elle  signi.'ie  diviuj  1 . 
séparation  ,  distinction  ,  distraction  :  i  ar 
exemple,  iiaroitre  ,  disparoitre  ,  ijf.ice,  i^'>' 
Brace  ,  parité  ,  disparite.  Conpaiire  ;  .11'- 
pari-e  ;  srayt  ,  dis/rraria;  par'ti  ,  dispai  ■  .1- 

L>1A  ,  M  it  donile,  C!i..rrL-tiers  se  scrv.nt 
pour  faire  alUr  lanrs  cheveux  à  !>,auche,  c  r.\- 
me  ils  se  servent  du  m.ir  iLirhau  ,  pour  !.i 
faire  aller  à  droite.  A  sinistra;  dalla  p.i  : 
sinistra.  —  prov.  On  dit  d'un  homme  i  .!  i 
l'on  ne  sauroit  faire  entendre  raison,  q.i  il 
n'entend  fi  Dia  ni  à  Hurhau.  V. 

DlAlihTES,  s.  m.  Alal.idie ';ui  empoche 
de  retenir  son  urine    Diabete;  d-i'--tica 

DIAÎJtriQUE,  s.  m.  et  f.  T.  de  .U.7. 
Celui,  c'Ilc  qiiales  diabètes.  Diaiit.io. 
du  patisce  il  diabeUt 
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DIABLE  ,  s.  m.  Démon ,  Esprit  malin  ,  ;  Ve  ;  mentir  en  Di,ible  ,  ou  cornine  tous  les 
inauv..rs  Aiipe.  Umvulo  i  Demonio;  Anicio  ,  D..,!iles  ;  il  \'a  battìi  comme  le  Uisbie  ,  en 
ribelli  ;  sfinio  injernaU.-'DrVit  -,  dans  tous  :  Didble  et  demi.  -  Dioble.  T.  d'Urnythul. 
les  artic'es  ujiv.-ni  et  dans  SCS  dérivés  »  est  du  òyn,  ài  Bout-de-petun.  Croto/a^o  ,  vulp 
jtylt  pjpii!  ire  ou  fira.lier.  -  On  dit  dV-n  ]  J.V  !jci-,i;j  Irdicr.j.  -  Diabie  de  mer.  Num 
jboir.ir.c   iji.';;ic-t,  qui  ro-ile  tonîovirs  d.  ns  <:a  1  q..'oi;  cljt.n' a  i  i  grande  touille  ou  M.icroul 


tète  qut'ru?  dc>st;u  ciin'rr..ir-.; 
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autres ,  qu"  >\m.A  ■;  Hurt,  le  Oi.^We  le  bere;.-, 
cu  db  oluineut ,  le  Di.b'ele  berce.  Vom  Ir,- 
quieto  t  che  non  tmc'a  aliruiln  riyo^ùìj^stojo. 

—  prov-etti^.  hes  m^-nteurs  sont  les  enl^ns 
du  Diable.  I mentiun  107,0  figli  dj  m^vc'o. 

-  Une  chose  e>î  a!.ée  à  tous  les  D.bles, 
gupnd  0:1  rij  sitit  ce  q..'e!ie  est  dîver.ae.  Il 
î)ia.yl  l'ha  puirala  y:a.  -  D'un  mîch'nt 
hcn-.me  .*n  d;î;  J!  ne  craint  ni  Dieu  ni  Dî.ibî^.^ 
Vom  scclUi.^.to  che  ron  urne  ne  i}i<-  ,  ne  i  suol 

fastinhi.-  iirov.  et  fig.  Pour  dire.  q,ie  los 
jeun";  gens  on:  roii;our>  quelq.ie  chose  d'j- 
eré.  hle,  n.ijiqu'ilv  so'en;  L  ids,  on  dit ,  q.:e 
IcD,  b!ec..i-li  ittqiiaiidil  étoi-ieunc.  Cu- 
yjntjçj  ra/  r,-.V.-^j.  -  En  iKirhnr  de  quel- 
que sccidtn-  cl:   s, i-nr-nd.  de  quelque  jr  i-.d 

v:c.irmc  ,  01.  di.  iu-?  le  Di.-ble  c  t  aix  v=ches.  I  rij  ;  diavo'.eri  t  ;  Inc^nicmabitilà 
il  di.iyuh  vna  caccaeo  la   coda   -    Qu.md        D-AB^Esit,  s.  i.  Terme  d'injurequi  se 
il  nrt^ve  d:  grand-  m.i'heuri ,    on  à::,    les  j  dit  d'une  méc;^ante  femme,  ac.njtre.  ZJ/j- 


\^inre  dctt.i    d^*  Francesi  Diav 
dl  rién.  -  i>i  .bie.  T.  de  Charron.  \"uiru:e  a 
deux  roues  «vecbque;îe  les  Ouvriers  char- 
pentiers *rr.n*. luttent  Î.1  plupart  de  leurs  bois. 

DiA3i,lL;vl.1N!  ,  adv.  Excessivcment.il 
est  i:im.  Lcceszivamenti;  stranam-^nt  ■,suinm.i' 
m^nie  i  f.vimentc.  —  DìabIemeaLÌ"id.  Hrul- 
iiislrio.  u..iblimentrivhe.  RiccflKsimo.  ec. 

UIAdLl-Rit,  s.  f.  iorcéierie,  milétice. 
Diaiorri.' i  s.,rt:us'0\  matefiiw.  Il  se  mè'e 
de  !.i  Di^Weri'e.  -  P.ir  e.xtensiwi .  il  se  dit 
fam.  des  mauvais  eff'ts  dont  on  ne  connoit 
point  Id  cause.  /.'  Oicvoto  se  ne  impaccia  ;  v'e 
qujichc  iiavJ.eria.    W  y  i   quelque  d^abler 


la-Ued.  ns  -  K:ch.   Mcch-inte  h 
umcre  y  cMtlv^  t.mure  jcaj-pnccio  ;  fi. 


Drb'es  îe  s.~!it  (iécHf.inés.  /.'  D-avoU 
scatenali.  -  ir'airele  Di.<ble  contre  queU^u'un, 
c'est  faire  du  pis  qvi'on  peut  c-mtre  lui. 
Fa'e  il  D'à  volo  con  no  (juaùuno  \  enrr.^-  nc^le 
fu-U  mciAori.  -  Dire  I  ?  Diable  de  quelqu'un, 
•   J,    1..;       r»._.     .*   :    -..': 


don.-! 

r:it!osa.  —  D  -os  le  même  sen>  qu'on  dit  bon 
D  .,ble  ,  p.-<uvre  D.^b  .■  ;  on  dit  ausii  bonne 
D-dDie.se.ji,tuvrî  Di  hle.se.  V. 


c'est  p.^rîer  mal  do   lui.    Pi 
i-una  fer,c:a.  -  I:  1 
es'  no:r,  c'est-.^.-dir 

qu'il  le  p.'r^î:.  E^li  none  cosi  cattivo  come 
mj.^tra  aU'.j,  pjr:iif  I.  ~  On  dit  d\:ne  cho:e 
facile,  qu'il  ne  se  fiut  pas  donner  au  Didì-'e 
pourh  fiii-e.  ^"tifo/ici7«.  -  Tirer  le  Di.ible 
par  la  queue,  c'est  avoir  delà  peine  à  vivre. 
Stentar  a  v'rere.  -  D'une  chose  qu'on  croit 
im  -.ossb'c  ,  on  dir,  qu'elle  se  fera  ,  si  le  Dia- 
ble s'en  mêle.  Sara  fatto  te  il  Diavolo  vi 
caccia  la  cft^a.  —  On  dit  aussi,  pour  mar- 
quer qu'on  dcvar'prvuve  quelque  chose:  Que 
pinhle  avez- vous  fait  ?  Que  Di  .ble  avez-vous 
di' .'  A  quoi  Diable  s'amuie-t-il  ?  Che  dlascar.c 
avete  fatta  ''  Cota  Diavolo  avete  detto?  Or 
che  Dlavo! fa  cg'.  ì  -  D'une  cliose  mal-fai'e, 
cn  dit  qu'elle  est  à  la  Diable.  Alla  peggio  ; 
vtallss'mo  ;  p£sj::nai.-:ente  ;  fatto  a  lascia  pw 
din,  ~  Di:b*e  ,  se  drt  lìg.  d'un  méchant  hom- 
ne.  niav-ilo'y  nahisso\  Diavolo  scatenato. 
Cesi  un  Diable  ,  un  Di  ible  incarné.  —  Dans 
cette  acception  ,  cn  d*;  faire  1;  Dioblo,  faire 
le  DiablL-  à  qu.tre  ,  pour  dire,  s'em.f^orter , 
fciire  du  vac.irmc ,  du  désordre.  Fare  il  Dia- 
volo ;  fj'e  il  Diavo'o  a  pef^lo  ;  infwiare.  — 
Quelquefois  il  signine  ,_  faire  des  merveilles 
dans  quc'que  occasion,  /'.tr  prodigi  -.far  il  pos- 
sibile. —  On  dit  ausii  fii;.  c'est  le  Diable ,  c'est 
là  le  Diib'e  ,  pour  dire  ,  c'est-la  ce  qu'il 
y  a  de  fâcheux  ,  de  dii'ficile  dan!  cette  affaire. 
Qjii  sta  il  niavJo  i  la  diffico'là  consiste  ,  ec. 

—  D'unh:)nirTieextraordinairedansses  mœurs, 
dans  ses  mnières,  s-^'' en  bonne,  soit  cr.  miu- 
Taise  f  art ,  c'est  un  Dr;ible,  c'est  un  Di..b!e 
d'homme.  Egli  sa  dove  i'  Diavol  tien  la  coda  , 
<g'-  ha  il  Dijvol  ntir  ampjlU.  -  C'est  un  bon 
Dnb'e,  veut  dire  c'est  un  bon  garçon.  V.t 
buon  «omo;  un  hraviiomo.  ~  C'est  un  mé- 
chant Di.ible  ,  c'est-a-dire  ,  i!  e'.t  fin  et  malin. 
Il  Diavol  di  colla  troppo  è  cat'ìvo,  —  Un  pau- 
vre Di.ible  ;  un  misérable  ,  un  çueux.  Un 
foveroD!.ivo'c.  -  Un  srand  Diable  ;  un  sranti 
nomme  fort  et  pvi.ian;.  Vn  grand' uomo  e 
Tnolî-i  potent.'.  —  On  c.-t  qu'un  hoTime  a  le 
Diable  au  con-s ,  po.irdire,  qu'il  .a  heaucoun 
d'.dresse  ,  d'csv.rir,  de  force,  etc.  Avere  il 
Diavoli.nelra.'V.pola;avere  a  Diavolo  in  t.sta 

—  Vn  diab't_  d'.-fr-^ire  :  un  diable  de  néi^oce  ; 
méchante  affaire  ,  néchant  négoce.  Cattiva 
faccenda.  —  Au  Diable  celui  qui  le  fera , 
c'est-à  dire  ,  que  personne  n'osera  ou  ne 
pourra  faire  ce  dont  il  s'acit.  Sfida  il  Dia- 
vo'oafarUiaUota.  -  EnDiab'e,  façon  de 
parler^ adverbiale:  firt  extrêmement.  Fo-tf 
eccessivamente  ^  al''ecc.'s-.o  :  peners.^mcnte' 
te<t!a!mentc^,  c.me  il  Diavo'o  ,  0  sia.  cun 
lfu>do  c  coitumt  di  Diavolo,  frapper  en  Dia- 


D.AilLtZ.jr,  Sorte  d'exclamation.  Vous 

.    _  ..  _    _     .        ■nseiîjez  de  faire  cel.i  ,  Diablezot;  c'est-.a- 

t   pas  si  D.able  qu'il  i  dire_,  je  ne  suis  pas  assez  sot  pour  le  faire.  iT,; 

I  n'est  pas  si  méchant   Jossl  sciocco  a  far  una  talcosa;  nonsonocosi 

s^J'to  àt  far  qudlacosa. 

D.AJLOTIN,  s.  m.  On  appelle  ainsi  la 
fiîv.re  d'un  peti:  Diobie.  Di.noletio.  -  fis. 
Un  méchant  petit  en;ant.  Facimale  ;  figltuo- 
laccio  ;  fanaullo  insolente.  -  Certaines  peti- 
tes paies  de  chocolat  couvertes  de  petites 
d/a^ées.  l-'asticclu  d:  cioccolata, 

DI  ABOlIOUE  ,  ad|.  Qui  est ,  ou  qui  vient 
du  D:ab  e.  D:  ffoilci,  ;  da  Diavolo  ;  del 
Diavolo.  —  fig.  Tout  ce  qui  est  extrêmement 
méchant  dans  son  genre.  Infernale;  pessimo. 
Arnhce  di.^bolique. 

DIABOLIQUE.MENT  ,  adv.  Parimemé- 
ch.nceté    diabolique.    Diabolicame: 


pcr- 
vcrsam.nte. 

D1AÌ30TANUM  .  s.  m.  T.  de  Pharm, 
Km.làtre  propre  pour  dissoudre  les  loupes. 
dì  -.botano, 

DiACARTAME,  s.  f.  T.  de  Mcd.  Elec- 
tuaire  purgatif  qui  tire  son  nom  delà  moêle 
du  car;ame.  Diacartamo  ;  elet.'uario  seda  , 
pif-gativo.,  la  cul  hase  è  il  cartamo. 

DIACHILON  ,  s.  m.  Emplâtre  composé  de 
mucila?es.  Diaiuilonne. 

DIA  CODE,  s.  m.  Syrop  composé  de  têtes 
de  p-'vf'ts  blancs.   Vtacodion;  d-apavero. 

DIACONAT,  5.  m.  Le  second  des  Ordres 
sacrés.  Diaconati. 

DlACO.NEsSE.s.f.  Onappellûitamsidans 
la  primitive  Esi'ise  ,  les  veuves  ou  les  filles 
desriné^s  à  certains  miiiistèrcs ecclésiastiques. 
Diaron-ssa, 

DI.ACRE,  s.  m.  Celui  qui  est  promu  au 
second  des  Ordres  sacrés,  rlaono. 
,  PIADE.^ÎE,  s.  m.  Sorte  de  bandeau  qui 
étoii  h  marque  de  la  Royauté  oarmi  les 
Anciens ,  et  dont  les  Rois  se  cei^noient  le 
frontj  Dia.'.:r.a  ■.  crcnc  -  Dans  la  Poésie  , 
Diadème  s'^maloie  pour  Royauté.  V. 

D!A(;N0.SE  ,  s.  f.  T.  de  Mcd,  Connois- 
saiice  que  l'on  peut  avoir  par  des  signes  de 
l'état  présent  d'un  homrie  m.ilade  ou  en  santé. 

"Ra:,'NOSTIQUE  ,_adi.  T.  &s  Méd.  Ils» 
ditdess.^sne5  et  symp'ômes  q'.ti  induîuent  la 
nature  et  les  causes  d'une  maladie.  Diagno- 
stico ;   indì.-atìvo. 

^  DIAGONAL,  *t.E,  ad),  et  s.  f.  T.  de 
Mi'hém.  Ligne  qui  va  d'un  angle  d'une  figure 
rectiligne  ,  à  l'angle  opposé  ,  en  passant  perle 
centre.    Oiapona'e. 

DIACONALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière diagonale.  Diaconalmente  j  per  via  dia- 
go- al,. 

DIAGRE'DE ,  s.  f.  Préparation  de  Scara- 
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menée  n»ec  du  coi::g  et  du  soufre. ZJiajfii.'o; 
solutivo  cajiliardo  di  scamonea, 

DLALECTt  ,  s.  Douteux.  L'Académie 
Françoise  fait  ce  mot  masculin  ,  e'  c'est  l'u- 
sage le  plus  suivi;  cei.endant  Danet ,  Ri- 
cheiet  et  l'Auteur  du  N  jvitius  le  fun'  du  genr» 
féminin.  Langage  lur'iculier  d'une  Viile  ou 
d'vine  Province  ,  dérivé  de  la  Langue  géné- 
rale de  la  Nation.  Dialetto, 

DIALECTICIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait 
ou  qui  enseigne  la  Dialectique.  Dialettico  : 
toslco;    LoL-o. 

DIALECTIQUE,  s.  f.  Logique,  art  de 
raisonner  Diafttlca;  Logica  ;  Loica, 

Di  A  EC  TiQUEMENT,  adv.  En  Dialecri. 
cren.  Lolcamenre  î  a  josi;ia  de*  liiialettict  i 
Dovrehhesi  anche  poter  dire  :  dialetticamente. 

DIALOGATE,  s.  m.  et  f.  T.peuusii;. 
Celui ,  celle  qui  fait  des  dialogues.  Dia- 
logista. 

Dialogue,  s.  m.  Entretien  de  deux  oa 
de  plusieurs  personnes.  Dialvro  ;  cnfcrentir. 
Ils  ont  eu  un  long  d-alogue  cnsemhle.  En  ce 
cas,  il  est  du  style  familier.  -  Entreiienpaf 
é  ri'  de  deux  ou  ;  liisieurs  personnes.  Dialogo, 
ec.  Les  dialogues  de  Cicéron. 

DKl.i IGUL' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DIALOGUER,  v.  a.  Fa, re  parler  ent'e 
eux  jijusieurs  personnages  II  n'a  tl'u..-'geq.i'au 
passif.  Dia/ogi-i^are  i  far  pa-'a'C  in  dià'oQo. 

DIALTHE't,  s.  m  Onguent  comm.sé  de 
divers  ingrédiens,  c  :rin<ipâ!emen:  de  mu- 
cilage de  euim  uives    Diahea. 

DIAMANT, s,  m.Pierreprécieuse.  hi'us 
brill.inte  et  lanlus  durede  toutes.  IJijmai-tc: 
les  Poètes  disent  uiîsi ,  .4i.'.i-.iiiTre.  Di..mint 
rosette  ,  ou  rose  ,  est  un  di.imant  tai'lé  i 
face:tes par-dessous  comme  par-dessus.  Dia' 
mante  sfaccettato. 

piA.'.i.AN  r.AlRE  ,s.  m.  Lapidaire,  ouvrier 
qui  tailie  les  di.-.mans  ,  et  qui  en  l'ait  trafic. 
Giciel-tere, 

DIAMARGARITOV,  s.  m.  Médicament 
don:  les  perles  font  le  principal  Ingrédient. 
Medicamento  fort'-ficante  di  cul  Le  perle  soii9 
la  hase. 

UIAME'TR.AL,  A'..E,  ad].  Appartenantsu 
dinme're.  Diamcf-alc  ;  di  d-ametro.  -  Il  n'a 
filiere  d'usage  qu'au  féminin  ,  et  dans  cette 
phrase  ;  Ligne  tiiamétrale.  Linea  diametrale^ 
diametro. 

DIAMETRALEMENT,  adv.  D'un  bout 
du  diamètre  à  l'autre.  Diamct'alm:nte.  Les 
deux  pôles  sont  diamétralement  opposés  l'un 
a  l'autre.-  fig.  11  se  d'tdes  personnes  qui  ont 
^■ii  .scn:im«ns  ,  des  humeurs,  <'es  intérêts 
directement  contraires  ;  des  choses  morales, 
et  des  propositi'. ns  qui  sont  contraires  l'une  à 
l'autre.  Diametralmtnte  contrario.,  opposto^ 
discordante. 

Di.iiVjETRE,  s.  m.  Ligne  droite ,  qui 
passar.- p.-r  le  cintre  d'un  cercle,  le  divise  cn 
deu\  parties  ég.-les.  Diametro, 

DIAMORU.vl .  s.  m.  Syrop  de  mr.res  pro- 
pre pour  les  gargari.mes.    Diamoruix  ,  sitop^ 

'  DIANE"",  ''s.''/."T""M'ilitsire.  Bat'erie  de- 
t.i.mbour.i  la  pointe  du  iour.  Z)/a/ia.  Battre  la 
tti=ne.  Katterla  dianir. 

DIANTRE,  s.  m.  Mo-  ti^s-familicr  dont 
on  se  sert  pour  éviter  de  d''e'e  Diable.  V. 

pi.ANUCUM-,  s.  m.  Rob  fait  av?c  des 
noix,  iioh  -y  tobhof~tlo  col  sugo  di  noci  verdi 
e  col  meli 

DiAPALME  ,  s.  ni.  Onguent  dessicatif, 
fort  propre  à  ré.oudre  les  matières.  DÌapal"- 
rtt-,  un^ue^to  disseccativo, 

DIAi-'AS.ME,  s.  m.  Toute  sorte  denoudres 
proiires  i  p.)rf>iTier  le  corns.  Po've-evdor'f-ra. 

DIAPASON  ,  s.  m.  T.  de  Mus.  E'eiidus 
d.^s  sons  qu'une  voix  ou  un  in.truiiT'nt  1  eut 
l'arcourir  depuis  le  ton  le  plus  b.^s  j.., qu'au 
ton  le  plus  h.nit.  Diupa'cn.  —  Diai  as'>ii  on 
Echelle  campanairé^  ou  B.'iMn  de  Jacob.  T. 
de  Fondeurs  de  cUclies.  In-tru.-nent  dont  on 
seserti-.oir  déterm'n  "ria  grosseur,  i'i'-aisseur 
et  le  PC  1.1,  d'une  cloche.  Baston  dl  Giacobbe 
o  SC.7Ì.1  am- ancria. 

DIAPEDESE ,  s,  m.  T. de  Méd.  Eruption 
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du  s.inR  parles  pores  ces  vaissesiix.  Uscita  dì 
sanane  da''  fori  di'  vasi  ddcorfa. 

IJIAI'EN  fK,  s.f.  T.  diMiis.  Les  Anciens 
dcsi^noiciitpar  ce  mot,  ce  que  nous  aiipellons 
quinte  ,  et  qui  es:  la  seconde  des  conson- 
iiuncc>.  Dutf^'Jti. 

DlAl  K<i NI- , adj ■  de t.  g.  Transparent , qui 
donne  passsg-^- aia  lumière,  jyta/ano;  trasfe- 
ritici tiacl-:ii!^i  icUucido, 

DlAl'HANt'IIE',  s.m.  Cemotn'esten 
USiRC  qu'en  iern;es  de  Sciences.  Transpa- 
reiicc.  Dr.:li"-i'ì;  trasyannxa. 

UlAi^KCtMX,  s.  r.i  tiecuijire  purgatif, 
cloiit  ies  daccs  som  la  b..se.  pUjimco  ;  dia- 
Jtnicvn. 

DlAi'HOi'.ESE,  s.  m.  T.  de  Mid.  Evs- 
tuaiion  par  Jsspores  de  la  pcau.  DiaJ^rcsi. 

DlAHrtOKKTK^ut,  id).  de  t.  g.  T. 
Je  i'hi.imaùc.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  agis- 
sent par  li  :r.^nspiration  ,  qui  purgent  les  hu- 
meurs en  anissant  |.arles  sueurs.  Dtajorcticv  ; 
luiurijlco. 

DiAl-HÀAGME ,  s.  m.  T.  d;Anat.  Muscle 
très-large  et  îcr:  mince,  situé  a  lu  b.'se  de 
la  poitrine,  q;i'tl  jéi^arc  d'avec  !e  bas-ventre. 
2)  !  affanni:  a  \  dtjjra^ma;  diafiasma  ■■,  dtafia^' 
mate.  -  l  .àz  botan.  Cloison  tran>versi.le  qui 
«oupe  une  sdique  ,  ou  un  autre  fruit  capsu- 
laire.  Syaniif.tnlo. 

DIAl'i:lRAG.UATIQUE,  adj.  de  t.  g.  T. 
■d'Anat.  11  se  dit  des  ar'.eres  et  veines  répan- 
dues dans  le  di.ifragmc  phrénique.  Frenico  dd 
diaJ'iWnr.a. 

DlAl-'RE',  ÉE  ,  part,  du  verbe  Uiaprcr 
«lui  n'est  plus  en  u>ase.  Varié  de  plusieurs  cou; 
leurs,  l'icdiiato;  yeiïato  ,  o  chiaij^ato  di  varj 
colori.  Hors  du  Blason  ,  il  vieillit.  -  il  y  a  une 
espèce  de  prunes  violettes  qu'on  appelle  pru- 
jics  diaprées.  Sona  di  si:sina. 

DlAmUN,  s.  m.  tlecfuaire  dont  les  pru- 
nes t'ont  la  base.    DÎapruno  ;  diaprunls. 

UIAHKURE  ,  s.  f.  Variété  de  couleurs.  Il 
est  vieux,  varietà  dico/o'i. 

DlARRHK'E.s.  f.  Dévoiement,  toute 
sorle  de  déjections  de  matière  liquide,  plus 
frétiuente  que  dans  l'état  naturel.  Diarrea; 
andata  ;  soceorren^a. 

DIARi^HODUN  ,  s.  f.  T.  de  Pharm. 
..Composition  Oli  entrent  les  roses  rougis. 
X>.i''rndon. 

D1A.<1HR0.SE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Articu- 
lation mobile ,  faite  par  des  tètes  reçues  dans 
des  cavités  plus  ou  moins  profondes,  qui  per 
mettent  aux  os  un  mouvement  en  plusîeur 


I  !l  s«  dit  de  certains  remèdes  sudorifiqtlîs   et 
e  de  farces  ou  de  scè-  \  dessicatifs.  Dl:tet'iCo  ;  sudorijîeo  ed  i 


poivres.  Diatriontftf^creon 

DICELIES  ,  s.  f.  ione    _ 
nés  libres  conservées  de  l'ancienne  Comédie. 
Dicelie. 

DICELISTES,  s.  m.  ul.  Farceurs  qui 
iouoiem  les  di  jolies.  D'.ceiisti. 

Dl(  fK>TÛ.\iE,adj.  i  .(i'yij:ron.  La  Lune 
est  iliLi.otome,  lorsque  l'on  n'en  voit  que  la 
moitié.  Dicotomo  ;  dispartito. 

DlvJHOlUMiE,  s.  f.  Etat  de  la  Lune, 
lorsqu'on  n'en  voit  que  la  moitié.  Dicotomìa  ; 
spartimcnto  in  due  parti. 

DiCTAiViE  ,  s.  m.  Sorte  d'Iie'tbe  qu'on  dit 
avoir  la  vertu  de  guérir  les  ]y\d\^s.  Dittamo.  — 
Dici. imo  de  Crète.    \ .  Fraxinelle. 

UICT.AMEN,  s.  m.  T.  oo^m^r.  Sugges- 
tion ,  mouvement  ,  sciuiinent  de  la  cons- 
cience. Dettame  della  e:jsc'en\a. 

DiClAfEUR,  s.  m.  Souverain  Magis- 
trat de  l'ancienne  Rome,  qu'on  nommoit  en 
certaines  occasions  iniîïortanles  ,  et  seule- 
ment pour  unc..'rcain  tems.iO/r^jfi^rt:. 

DICTATURE,  s.  f.  Uignité  de  Dictateur. 
Dittatura  ;    disaitâ  del  Dittatore. 

DICI  h',  ÉE,  p.irt.  V.le  verbe. 
_  DlCiE'E,  s.  f.  Ce  qu'on  dicte  pour  être 
écrit  en  mcme-temps  par  un  seul  ou  p^r  plu- 
sieurs. Licione  o  altra  cosa  che  ci  detta  a' 
scolari  0  altri.  Ecrire  sous  la  dictée  de. .  . . 
berivcre  sotto  la  dettatura  di. 

DlClER  ,  v.  a.  i'rononcer  mot  à  mot  ce 
qu'un  autre  écrit  en  mème-temj)S.  D.ttate. 

—  Suggérer  à  quelqu'un  ce  qu'il  doit  dire. 
SiigSeihe  CIÒ  cke  si  ha  da  dire  -yiaetter  le  parole 
in  bocca  ad  alcuno.  -  lig.  Inspirer  ,  soit  en 
bien  ,  suit  en  mal.  La  railon  nous  dicte  cela. 
La  rag. otte  ,   ovvero  la  natura   ci  detta  j   ci 

blCflON  .  s.  f.  Elocution.  La  partie  du 
style  qui  regarde  le  choix  des  paroles.  Di- 
tione  ;  clvcuyone  ;  manieia  ,  tnodo  di  dire. 

DlCnuNNAlRE,  s.  m.  Vocabulaire, 
recueil  de  tous  les  mots  d'une  Lan>;ue,  mis 
par  ortire.  Dizionario  ;  vocabolari^;  lessico.  [ 

-  Recueils  faits  par  ordre  alph.ibétique  sur 
des  matières  de  l'oé.ie  ,  de  Géographie  , 
diHistoire  ,  etc.  iJiiivnarto. 

DlCTIONNARlSfE,  s.  m.  Trévoux.  Au- 
teur d'un  Dictionnaire.  Autore  d^im  Ui^ie- 

DICTON,  s.  m.  Mot  ou  sentence  qui  a 
pa>sé  en  provorbe.  Detto  ;  motto  ;  sentenza  ; 
proverbio  sentenzioso. 

DICTUM  ,  s.  m.  Mot  emprunté  duLatin. 
Le  dispositif  d'une  ^enttnce ,  d'un  Arrêt.  De- 


seni. Diartrosi. 

DlA'iCORUIUM.s.m.  Sorte  d'Opiat  flit  .  ,  ,_ 

'de  Scord  um.  Diascoidio.  1      DiDACTl^UE  .  ad;.    Qui  est   ^fopfe 

DlAsErfESfE,  s.  ni.   Electimirepurijstif    = '    -     ":     ...!.•,„.  ; ..;.,.    _   ii  , 

dont  le  sebeste  fait  la  hase.    C'eiuario  pur- 
gativo ,   la  cui  base  è  il  s:heslen. 

DIASENE,!,  m.  Electuaire  dont  le  séné 
fait  la  base.  Diasena. 

DIA'sOSTlQUE,  s.  f.  N.im qu'on  donne 
à  la  médecine  preservative,  Ltt  diasostica. 
DIASTASE.s.  in.T.  d'Anat.  V. Luxation. 
Diastole  ,  s.  f.  T.  d'Anat.  Mouvement 
I)ati>.rel  et  ordinaire  du  coetir  ,  lorsqu'd.se  di- 
late.  Diastole. 

DIASTYLE,  s.  f.  T.d'Archit.  Edifice  dont 
les  colonnes  sont  é'o'^nées  l'une  de  l'autre  de 
trois  de  leursdiamètres.  Diastilo. 

DIATESSARON  ,  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Remjde  composé  de  quatre  ingrédiens ,  et 
qui  s'emploie  conire  les  m. ilat'ies  froides  du 
cerveau  et  de  l'estomac.  Confioil^ione  di 
.  Quattro  droyhe.  -  Sorte  de  Thé.  laque.  Sorta 
M  Teriaca-  -  T.  de  Mus.  Nom  que  les  Grecs 
donnoient  à  l'iniervalle  que  nous  apijellons 
quarte ,  et  qui  est  la  troisième  des  conson- 
rances.  Diatessaron  \   diaresseroa. 

DIATO.MOUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  pro- 
cède par  les  tons  naturels  de  la  gamme. 
j>iato/iico. 

D1ATR  AGAÇANTE,  s.  m.  Electuaire  dent 
le   principal  ingrédient  est  la  gomme  de  ce 
nom.  Diadrasanle. 
,       DIA  rP.lUK  ,  V.  Dissenation. 

DIATRIONVIPEKECN  ,    s.    m.    T.    de 
f,„fl>«rn>.  Kcmcde  Cbinpoié  des  trois  sortes  de 


DiKlEflQUE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  La 
parue  de  la  Médecine  qui  a  pour  objet  de 
conserver  par  la  diète  ,  la  santé  a  ceux  qui 
€P.  ioiiijsent  ,  de  préserver  de  ma.îâdie  cev.x 
qui  en  son:  nitnacés,  et  de  guérir  ceux  qui 
en  sont  atteints.  La  dietetica. 

DiLU  ,  s.  m.  Le  premier  et  le  souverain 
Etre,  par  qui  tous  les  autres  sont  et  subsis- 
tent. Dio  i    l'f.tse-e  supremo  ;  Iddio  ;  Domc- 
ncdio.  —  On  dit  d'un  homme  mort,   qu'il  est 
devant  Dieu;  et  ironiquement  d'un  méch.ant 
homme  mort  ,  que  c'est  une  belle  ame  devant 
Dieu.  Aljrto.  -  prov.  La  voix  du  Peuple  est 
la  voix  de  Dieu.  V.  Peuple.  -  Coque  fcir.- 
me  veut  ,  Dieu  le  veut.  V.  Femme.  -  Tout 
va  comme  il  pl.iit  à  Dieu,  t'est-àdire  ,  qu'un 
laisse  tout  aller  à  l'ob.mdon.  V.  ce  mot.  — 
Dieu  le  veu.llc  ,  a  Dieu  ne  plaise  ,  pour  m.-.r- 
quer  le  désir  ou  la  -.rt-inre  que  l'on  a  de  quel- 
que chose,  l'iaceia  al  Cielo;  Dio  'è  voglia  ; 
piacesse  a  Dio;  Do  il  volesse  \  faccia  Dio  ; 
Uio  mtn  guardi  ;  Dio  n.jn  voglia  ;  non  piaccia 
a  Dio.  -  S'il  plait  à  Dieu ,  façon  de  parler 
conditionnelle,  dont  on   se  sert  en  parlant 
des  choses  ,  oa  qu'on  souh.iite  ,  ou  nu'on  a 
intention  de  faire.  Con   l'ajuto  di  Dio  ;  con 
la  Dio  grafia.    -   Dieu  vous  bénisse  ;  Dei 
vous  consente  ;  Dieu  vous  ai^iste  ;  Dieu  vo..; 
soit  en  aide  ;   lorsque  quelqu'un  éternuc  ,  et 
lorsqu'on  veut  marquer  à  un  pauvre   qu'en 
n'a  rien  à  lui  doBner.  Iddio  v'ajuti  ;  il  CiU 
vi  prosperi  ,   v'assiita  ;  Lidio  v-  /.ia  bjr.e  ; 
vaiti ,  rimanti  in  pace  ,  vati  con  Dio.  -  Di'.ii 
vous  conduise  ,  Dieu  vous  le  rende;  quard 
on  souhaite  du  hien  a  quelqu'un,    ou  qu'i  n 
le  remercie  de  celui  qu'on  a  reçu.  Dio  vi  ce. 
servi  ,  vi   conduca  ,  ve  lo  renda  ,    ve  ne   aia 
merito,  ec.  -  Bon  Dieti  !   grand  Dieu  !  vr.ii 
Dieu  !  Termes  d'admiration  et  d'étonnemcn^. 
Oh   buon   Dio  !  Dio  !  Oh  Dio  l  -  Sur  mon 
Dieu.  Devant  Dieu.  Dieu  m'e't  témoin.  Diaii 
m'en  est  témoin.  Dieu  le  sait.  Termes  d'a:- 
finnation  et  de  serment.  Dio  lo  sa  ;  Dio  il  s.i  ; 
Dio  sa  ;  salto  Dio  o  Idd'o  ;  mi  sia  Dio  t.sti- 
monio  ;  affé' di  Dìo.  -  Ainsi  Dieu  me  soi;  en 
aide  ,  formule  dont  on  se  sert  quand  on  ).:  -tj 
serment.  Cosi  Dio  m'ajuti  ;  ce- ji  tristo  o  a'.  - 
litlte  mi  faccia  Iddio  ;  se  Dio  mi  salvi.     Die  a 
sait ,  façon  de  parler  ordinaire  ,  pour  assurer 
fortement  ce  qu'on  veut    dire.   Sallo  Dio; 
Die  ve  lo  dica.  Dieu  sait  si  vous  serez  bien 
reçu.  Dio  vel  d'ca  corne  sarete  ben  accolto, 
—  Far  la    grâce   de  Dieu  ,  termes  dont  let 
Princes  souverains  se  servent  dans  leurs  ti- 
tres, pour   m.iroucr  ou'ils  ne  tiennent  leur 
iiistruiie.  DiiT.iscalico  ;  inÎuuttivo.   -   il  est  i  Etat  que  de   Diçu.  f^r  n'a-jia  di  Dio.  -  On 
subst.  en  parlant  de  l'art  a' enseigner.  L'arte    a;  pel'c  communément  l'Hosnc  consacrée  ,  le 
didascalica.  La  Didactitiue.  ^        !  lion-Dtcu.  //  santissimo  Sagramento.  -  On 

DlE'REiE  ,  s.  f.   Une  des  quatre  opér.i- j  dit  d'une  personne  qui  a  un  grand  attachement 
tlons  de  Chirurgie  par    laquelle  on   sépare    à  quelque  chose,  qu'elle   im    f.ilt  son  Dieu. 
les   parties  dont    l'union    est    contre  l'ordre    Idolatrar  tiunlche  cota  ;  farne  il  suo  ido'a  ,  il 
naturel  ,  et  par  laquelle  on  forme  un  ob;tacle    suo  Dio.  II  fait  son  Dieu  de  son  argent ,  de 
la  réunion.  ZJiarcji.- r.  ./.■  t/-.im.  Division    son  ventre  ,  etc.    —   fip.  On    dit   ' 


d'une  Dipthoni;ue  en  deux  syllabes.  Dieresi. 

D1ERV1LLE,s.  m.  Arbrisseau  qui  ressem- 
ble au  Syringa.  Il  y  a  encore  une  autre  pl.inre 
de  ce  nom  qui  porte  un  fruit  pyramidal. 
Sorta  d'ar'ooscello  venutoci  dall' Aniciica  ,  che 
produce  fi^relttr.i  di  color  giallo. 

DIE'iE  ,  DIESIS  ,  s.  m.  T.  de  Mus.  Sorte 
de  marque  ,  qui  étant  mise  dev.int  une  note 


:lcmi  ton.  Diesi  ;  die- 
de  vivre  qui  règli 


fait  hausser  la  n>ted 
sis.  Cette  note  est  d 
DIETE ,  s.  f.  Rèi, 
le  boire  et  le  manger.  Dieta  ;  regola  di  vitto 
Diète  bianche.  Data  lattea.  Faire  diète.  Far 
dieta;  ^tar  a  regola.  —  Assemblée  des  Etats, 
soit  en  Allemagne  ,  soit  en  Pologne ,  soit  en 
Suède.  Dicta  ;  assemblea  i^enerale  de*  Frin- 
e'pi  d'Allemagna  ,  ec.  -  Certaines  assem- 
blées qui  se  tiennent  dans  quelques  Ordres 
religieux  entre  deux  Chapitres  généraux  ; 
pour  ce  qui  regarde  leur  discipline.  Vieta, 
assemblea.  -  Rich.  T.  de  Cbancel.  Le  che- 
min qu'on  peut  faire  en  un  jour.  Dieta  , 
nn  tV 


des  Grands  de  la  terre  :  Ce  sont  les  Dieux 
de  la  terre.  1  Del  della  terra.  -  L'écritnre- 
S.;inte  appelle  aussi  lig.  des  Dieux,  Icsliom- 
mes  qui  ont  l'autorité.  Uei  ;  Dio.  J'ri  dit: 
Vous  êtes  d3s  Dieux  ,  c'est-à-dire ,  des  Juges, 
Gi..iic/;  Ctuiiicitori.  —  Dieti,  se  dit  encore 
abusivement  d.;s  fausses  Divinités  ,  et  aup!. 
les  Dieux.  /  Pei  de'dentiii.  -  Dieux!  GranJl 
Dieux!  Sorte  d'exclamation.  Oh  D.il  Ok 
Cieli!  Oh  Stelle.  C'est  pour  marquer  la  sur- 
prise et  l'é  onnemcnt. 

DIEU-DONNE',  surnom  que  l'on  dosne  ■ 
à  ijuelTues  Piinces  dont  on  n'espéroit  pas  l« 
ii.iissance  ,  et  qu'on  croit  (;ue  Dieu  a  accolées 
aux  prières  de  son  Peuple.  Decdato. 

DIFFAMANT,  ante,  .ndj.  Qui  diffiime, 
qui  est  dit ,  qui  est  lait  pour  diff.mfr.  Vint- 
peroso;  ignominioso;  vergognoso;  dijf'amdto* 
rio  ;  vituferalivo. 

DIFFAMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  diffame. 
Diffamatore  ;  maldicente  ;  sparlatore  ;  male 

'  DIFFAMAI  ION,  s.  f.  L'action  par  laquelle 


DlETETli^Ut,  aiij.de  t.  g.T.  dcMéd.     on  diffame.  Vijfamaiione  ;  maldiceti\a;  if 

ira\ione 
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trdl'one ;  viormur.i-,'onc. 
■     Dir  F A.MA  P  )i  .E  ,  adi.  "Is  t-  ?•  Q  "  '''^'- 
me ,  q.ii  cjt  fjit ,  q.ii  e»t  dit  pour  dirTamer. 
Jnfjmi  ;   d-ff^.i^rorìo  ;  suti  ico. 

Di.FAMC,  tE,  V.  pan.  le  verbe.  -T.de 
Bldsoii    L'jn  di;f«iné  ;  an  Lion  qui  est  s.ins 
■    ^a^ite-  D  rTirnjto. 

D.ffAMi.l,  V.  a.  D-L-rier  ,  d-'slijnorer, 
perdr  ■  de  re^ata[i^>o.  D'ffjmare;  screditarci 

l'i.'i-l'E:Œ.\  ÉE  ,  pirt.  V.  le  verbe. 

I\r.EKe,Vl.M  ;Nr,  ^dv.   d  versement, 

d'.i   c    n>..niére  ^diifircnte.  D' f^rcnicmiiu  , 

div.ri  '-niritc  i  d:  una  munUra  divina. 

.       DiF:£RtNC£,  s.  I.    Diver.ité  ,  dissem- 

.  ,  b'-iii:e  t  di>ii:.c  ion  qui  esc  enrre  les  cho>es. 

Z)  ^ir^q^a  i    àSvario  ;   diversi: j  ;   disfama  ; 

dtscû'^i^nia;  iissom'-s'i-inii-  t>irt(îrence  nora- 

fc.e  ,  e^seiiti^iie  ,  Ié.;êre  ,  e'c.    —    On  die , 

fcïire  de  la  d  tî-iren-e  ,  Id   diït,?renCï  ,  ponr 

dire,  Oire  l,^  liiK.nction.  D's::n^u:ie.  -  T.  de 

toeiquî.  La  qai!i:é  essentielle  qji  distingue 

çntr*t:lles  les  es  lèces  du  inèrne  genre.  D'.ff:- 

\  j  rtn\a  ;  s^icic:,  d/^'dn^iunc.  U.ie  dvîâiiition  est 

Cl  ri    >iee  de  îenre  e    de  diiTérence. 

P,"   E  vF.M  ,îf,  HE,  PL-    V.  le  verbe. 

U;FÌ?ERcVC1£.<,  V.  n.  n  stinsuer,  mè- 
tre o.-  U  ditfiriuce.  S'ffircn\iT:  ;  divin'.p- 
«jrj  ;  distingufe;  ds/jri'  dj  nl^ro  ;  fa' dif- 
Tcr.ii.  -  T.  ài  M.i:hém.  D.lîércnoer  u:ie 
q  I  i  ■•é,  c'jst  en  prendre  la  pnrtie  infiniment 
1       ■  "     7  rf.niz'jir-  u.ia  .]uaneUd. 

"iR^Nf,  ENT.-.,  idj.  Divers,  dlssem- 

.  q  li  n'eîî  po;.»t  de  mé-ne.  D\'l:rerif;; 

'.  .{'Si'ntiU^  dtiu>;ujti  i  dtîfjari;  ,Usu- 

l  :iu  ;   dissum'^ua.zte  i   discordi  i  dis~ 

.1         ^_ 

.!-rERENT,s.  m.  Débit ,  contestation, 
ç  .  ci'e.  D:sp'iîj  ;  nsst  ;  l'c'^io  \  c^ntesj  ; 
di  ,  -T.-.v;  d'dircn^j  ;  cû-israsto  ,  hritfj  ^  jue- 
s:'  ::.  —  Ls  chose  Contestée.  La  cosa  i>:r 
ciù  ;'  1.1  '  -i  io  ,  si  c  in  conusa.  Il  faut  p^r- 
tsi-r  I     d  ;-?.-ent. 

li'FFtkiis'nHL,  ELLE,  adj.  T.  de  M.<- 
fV  1.  En  usape  dans  ces  phrases;  Qjinri'é 
c  ':  'rjn-ielle  :  une  quan'ite  infinîmen"  petite. 
(_  r-ri  dif.-'-ini'^/i.  Le  ca'ciil  de  ces  so-- 
r  -  cjjiinciîés.  Cti'culu  d'ffirim  a'e  —  On 
c  i-.ii  au  sjb.t.  fem_.  une  dmé-entielle  , 
j.  -    :  rr!^ ,  «ne  q.iaiiti-é  différentielle. 

DlfiERER,  V.  3.  Re-.irder  ,  remettre  à 
l'.-i  j.rre  tçm  is.  Difirire;  rìtardjxt  ,  fra- 
/.":,■  r-.i  m:njr  in  hin^o  \  indug-.ir;\  p'ocrj~ 
J'  ,;-,.  _  V.  „.  p.:rîez  s.;ns  diifér?r.  Partite 
J  -  ' .  ,  încoitaneiite  ;  «cîjj  indigio.  v.  a. 
^  -'  '  vers  ,  è'.-e  Hiifirent  ,  lii.semhTjW'. 
r  .hn  ;  dlf:rire  ;  esser  di^'.nnte  o  dls' 

FICILF. .  adi.  <!?  t.  e.  Qui  «t  ma!- 
enibl-.  DljPc'U  ;  w^-^uco/t  j  ifVff- 
;  yir.-.-oto  ;  ..™«,.  ;  tahuri.,..!  ;   d.ro. 

nme  d  itìcile  ,  ou  faire  le  dillicile  abso- 

,   sianiiie  être  nnl-aisé  à  con-enter. 

■  i^ahiU  ;  aj,"r3  ;  strano  ;  A/^ç.rrro  ;  (iJJi- 

r"tClLE^MEN'Tr.Vdv":'Av''e'c"eine.  D./- 
*!       -     '•  ;  7r^,^'-jt:iViUin<nt£it.-t!tvsament£. 

^  "iCULTF.',  s.  f.  Ce  qui  rend  une  chose 
d  ;ii;r>,  emiièchement,  obi-acle.  D'iiicalti. 

'Biuj/r- l•o^■^Jlt  ;  gravcixa  ;   fatica  ;    st.n'o  ; 

'tiiticUi  \  impti.7n:ito-   ~  Q  les-ion  '^■^ -ile 

!»  rî.iudre,  oSjjctìob,  obscurité.  D'Bi-uhh; 

|o*y.-,oni  ;  aicfità  ;  duhb'  .  Le   nœ.id  ,   le 

ipoJT  de  la  d'm.ult».  -  Rich.  Contestation. 

■D'r^-rn^j  ;  co:i:i<a.  -  Une  v.ro-.esi-ion  qui 
r.=  '  .fTre  point  de  la  d'fS.-*i'-é,  c'est-à-dire, 
r  '  'e  est  incon'c  t.:bl--.  Veri,  ;  incontra' 
'■:■'.-  F  ire  d!Îicu''é  de  quelque  chose, 
c  c'  V  avoir  de  la  répusn.Tnce  ,  en  f,?ire 
sc-,1  '.i'e.  Esser  rttrjro    Alléguer  de;  rais.>ns 

jcon-p.-.   Maoyer  d::ici  ;  dijfflcolti.    -    prov. 

)et  fie.  ''•n  '^ir  d'un  homme,  q  l'-l  est  le  père 

i«!>s  d  iTu-u'-Ji  ,  «ou-  d:r.> ,  n  l'il  allègue  de. 

i€limc.i!-é.  sur  totr»sch. lies.  £/■:  cacapens!;-i; 

iKomo  sttt-ro  ,  ctie  h  ot^ni  co'a  pone  iitffico'çà. 

l—  S.Tiis  n'ffij'.il'é  ,  adv.  In^i:hif.bl»ment ,  sans 

iflou-c.  i.-.T;a/ë/'o;  sei} 7  d:ihhh;  ccrtarn:nte; 

Und:^^'-^-:n:ine 

I    DlFtlCULTUEUX.EUsE.a.li. Oui  forme 

I         i)U-t.  FruiifOis  ItuLiea. 
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de!  difficultés  s.ir  toutes  choses,  qui  se  tend 
diificdi;  .ur  rou:.  Uljficuitoso  ;  inquieto;  sli- 
tte ;  tematico  ;  fisicoso  j  capriccioso  ;  incun' 
tentabile  ;  che  muove  dubbj  ;  mette  dificoltà 
in  o^nl  cosa. 

_DiFfv.).>.ME,  adj.  de  t.  g.  OéSsu-é,qa- 
n'd  pas  \i  ligure  ou  le»  proportions  qu'il 
clevroit  avoir.  Difformi  ;  deforme  ;  so^^o  ; 
scontraij-at:^  ;  disjormato  ;  moLjatto  ;  'ijy- 
stijosi.  -  ni,.  Des  cho>ei  morales,  rien  n's>t 
SI  diiTJrme  que  le  vice.  Deforme  i  brutto; 
jo^j  ;  laido. 

DiL'i\jRME',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

D.i-cOR  .ita,  v.  a.  i.  de  Palai;.  Oier  la 
for.n  ■.  ,Ji^.>rmarc  ;  tor  ta  /orma  ,  la  Jìgura. 

Dlr'F.jR>iifE',s.  (".  Laide.ir,  dé:.iut  dans 
les  pro|jort;o.ls.  Oifforraita  ;  dijorm'ta,  b'in- 
te-.^a  ;  Laid..\T^a  ;  SfToporjix^ne.  —  On  le  dit 
au>ii  !ig.  de»  choses  inoral.2s  :  ditìormité  du 
vue. 

JiFFRACTION  ,  s.  f.  T.  d'Opt.  Inflexion 
ou  detaur  4.1e  subissent  les  rayons  d?  lumiere  , 
en  rai.'U»  ia  surtace  d  un  corps.  D:^ra-{ijr,e  , 
mflcss.one  a  pUgamento  de' raggi  n^L  correre 
su  la  superficie  d'un  corpo. 

Dli-fdi,  USE  ,  adj.  (J.ii  est  Ions  ,  qui 
est  trop  étendu  dans  >es  di.cours.  D  ffnso, 
prol'.sso.  -  iiyle  diifas  ,  se  dit  d'un  >;ylc 
lâche  et  trop  étendu.  Siiie  diffuso ,  prolissa  , 
sn.ir.'ato. 

DlfFU'iE.MENr  ,  adv.  D'une  minière 
dittuse.  Olfftsamente  ;  prolissamente  ;  atta 
disrisa. 

Diffusion,   s.    f.    Action    ce    ce  qui 

s'é^aiid  ,    qui   i'étend  ,  ou   l'erFsrt    de   c--tte 

1  acrion  ,  ou  '.'eiF.-t  de  ce  q.ii  est  dirt'us.  J)ij- 

J-isio  li  ;  dff,:idim:nto  ;  spargimsnto.  Le  vice 

d'un  di.cjurs    ir  .lixe.   fr.,:tssÌ!i. 

D!GA:>  TRIQUE  ,  adj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
de  certains  mjscî.s  qui  ont  comme  deux 
ven'res.  Digastrico. 

DifJi.vE',  tE ,  part.  V.  le  verbe. 

Dii^t.vE.i,  v.  s.  F.;ire  la  coc  ion  des  ali- 
me.is  qu'on  a  pris,  ûigerire  ;  cuoc  r.  ;  smaltire. 

-  Des  ii.inie.irs,  des  urines  ne  son;  pas  digé- 
ré--s ,  lor.qu'e'le,  ne  son:  pa.  da.n  l'état  où 
elles  doivent  être.  _-  (ig.  Examiner,  discuter 
une  aff.iro  ,  la  réduire  par  la  méditation  , 
dans  l'ordre  ,  dans  l'étaj  où  elle  doit  être. 
D  gerire  ;    o  dinare  ;    disporre  ;    dilucidare. 

-  Soutfrir  patiemment  quelque  chose  de  fâ- 
cheux, .iijierlre  ,  sopportar  con  pa\i.n^a  un'in- 
giuria^ un  affronto  o  simili.  Cela  est  bien  dur 
.i  di.îierer.  -  v.  n.  T.  de  Cliim.  Etre  mis 
en  di.;cs:ion.  Dige.ire. 

DlGI^i  rt,  s.  m.  Recueil  das'décisions  de; 
plu.  I.^nieux  J.iri .consultes  Rom.-îns,  compo- 
sé par  ordre  de  l'E-npereur  Justinien  ,  qui 
leur  donna  force  de  Loi.  tJigeno  ;  pandette. 

DlGt->TtUR  ,  s.  m   Machine  ou  va>e  pro- 

I  pre  a  cuire  promiitement  des  viandes ,  et  à 

tirer  d:>  la  gelée  des  os  mimes.  Digestore. 

DIGE-iFIF  ,  ivE  ,  adj.  et  quelquefois 
sub.-.  Q  u  a'de  à  la  digestion.  Digestivo. 

DiGtjnaN,  s.  f.  Coctici  des  vimdes 
dan.  l'eitoroac.  Digestione  ;  digesiiminto  ; 
dgirimema  ;  sma'timento.  -  T.  de  Chim. 
Action  et  m...  iire  de  digérer  les  matière.. 
l!  diferire.  -  fig.  Un  mauvais  traitement  e^t 
de  dvire  di^-stion  ,  pour  dre,  q.i'il  est  d  îHci'e 
a  supporer.  PiffcHe  a  tol'era'c;  che  non  si 
può  fxcilmtnte  s.rpportare ,  diserlc.  -  (3n  di' 
aussi  qu'un  o  ivraie  ti'esprit ,  une  en-rcprise 
son*  de  A'^kTti  digestion  ,  pour  dire  ,  qu'ils  sont 
d  rtic  '". ,  -cnihv,,  e'c.  Offlcil'.ifatcoso,  ec. 

D  G~STOISE  ,  T.  de  l'hys.  V.  Oi.-steur. 

DKrirALE,  s.  f.  'i'l..n;e  p;irR.tive  .  ain  i 
nommé  ,  i;,'rce  que  la  fleur  ipproche  de  la 
h^uri  ti'un  Dé  à  coudre.  Digiicllo-,  digitale; 

"  p:GirATl'dN,''"s'.  f.  T.  d'Aratom.  Ma- 
nière dont  deux  muscles  den'e'és  par  leur 
ex-rèm'é  opposée  s'endenter.t  l'un  dans  l'au- 
tre    nif'ta-^ione. 

DIGNE  ,  ad|.  de  t.  g.  Qui  méri-e  quelque 
ch  .se.  Degno;  nicritivale.  -  D'^jne  de  croyan- 
ce ,  diene  c!.>  foi.  P^giodi  f;.U.  -  C'e.t  un 
d'gne  l-wmme  ,  un  fort  honnête  h-.mme.  Un 
gran  galantuomo.  —  Cesi  un   digne  suist  : 
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'.*'*",?"'*•  •">""'"«  capable  de  quelque  em- 
ploi. Un  de.iaj  soggetto.  -  On  tfit  qu'un 
homme  a  fat;  une  action  digne  de  lui,  et  on 
le  du,  soit  en  bien,  soit  en  mal,  selon  les 
q.ialitéi^de  celui  de  qui  l'un  parle.  A^ioii 
degna  d  un  tal  nom.»  ;  corrispondente  al  e  sac 
viril!  o  rijj.  Cela  e.t  d  ^ne  de  lui.  Va  .nlj 
digne  d'.ui  tel  père.  iJi^ne  récomi<en.e  de 
se,  travaux.  Giusto  ,  debito  pr.imio  de. le  sue 
fatiche. 

OlG.^EiMENT,  adv.  Se! an  ce  qu'on  mérite, 
D.gr.amc'ite  \  menta  nertte  ;  gl.istum.nte  ;  se-' 
condo  il  merito  ,  secondo  il  Hjvsre.  -  D'uiie 
manière  digne  ,  grande  et  noble.  Egregiam.n- 
te;  eccdie.iteminte  ;  beiistlmj  ;  nobilmeile- 
elegaatem-nre  ;  con  gracia  ;  con  mag,iincen:a. 
U  remplit  dignement  sa  charge. 

Dl!j.''<l  TAIRE  ,  s.  m.  Ce'ui  qui  jouit  d'i  ne 
digniie  d.as  un  Chapit-e.  Canonico  che  lia 
.pia:che  dignità.  Ojgidi  d'cesi  ancne  assoiu- 
lami-iti  d'gnita. 

DÎJ.MlE',  s.  f.  Mérite,  importance, 
beauté  ,  ejl.it,  grandeur,  gr.ivité,  décence, 
nob.esse  ae  par-jles  ,  de  ^..j.-t ,  de  m.^tiere, 
d  action.  lmportai\a  ;  mento  ;  grandina  ; 
pompa  ;  decenta  ;  piceo  ;  nobiltà  ;  Ugg  aSria 
di  p.trolt ,  della  materia  ,  delle  anioni ,  d:ua 
soggetto  che  si  prenda  a  trattare  -  Eléva- 
tion ,  distuiction  ém  nente.  Dignità  ;  g'an- 
^;j;a.  Soutenir  la  di.inité  d;  son  ranj  , 
de  son  caractère.  -  Charge  ,  office  considé- 
rable. D  gnita  i  titolo  ;  posto  ;  stato  ;  auto- 
rità ;  CL,n.il^ione  ;  g'andei\a.  Parvenir  au» 
disnicei.  ttre  con>ti-ue  en  (!i;nité.  -  sn 
quelques  Egliics;  certains  béiiérices  suxqucls 
est  i.nnexe.-  q  leìque  pirtie  dj  la  J.iriidicion 
tcc!esi..stiqu3 ,  que'que  prééminence , ou  quel- 
que fonction  ii.irticiihere  dans  tes  Ch.'pitres 
cornine  ci-l'e  de  Prévôt,  de  Doyen  ,  de  T.V- 
sorier,  d'A diidincre,  e-c.  et  dan;  le  C.œ'T 
comme  ce'le  d,-  Chan-rc  ,  etc.  D  en  m  * 

DiGO.vj  ou  DIGUJN.  V.  de  Mar.  C'est 
le  baon  qui  porte  un  pendant,  une  flamme 
ou  b.ind;r._.l?  ,  arboré  au  bout  d'une  vergue. 
Bastoni  di  banderuola. 

DURES  .IF,  ivE,  adj.  T.  nouveau.  Qui 
fait  digression  ,  qui  va  par  digressions.  Di. 

DÌGÌE<iSìOfi .  s.  f.  Ce  qui  est  dans  un 
discuurs_  ,  hor,  di  principa'  sujè-.  Digres- 
sione;  dtgresso;  intramessaj  interrompimento; 
ine  dcri\i. 

DIGUE  ,  s.  f.  Anus  de  terre,  de  pierres, 
de  bois,  etc.  urin.inalement  con-re  les  flo-s 

T^^/?*^'c-',.'*'-'''"'i''7-  -  *■«•  Ob.tacle-  V- 

un  chev.l;  lui  donner  de  l'é,.éron.  Spronarli 
pogm-e  c:>"o  sprone. 

DiLAC-.'RAUGN,  s.  f.  Acf.-n  tîe  dilacé- 
rer.  Laceratone  ;  strucciamento  :  dilacera.- 
ment,*. 

IVil-'fr^M;,  ^^  '  P"'-  V-  I-?  verbe. 

DlLACEXtR  ,  V.  a.  Déchirer  quelque 
c.os-,  mettre  en  pièces  avec  violence,  la- 
cerare ;  dilacerare  ;  stracciare  ;  sjiia-ciare  ; 
smembrare  ;   metter  in  pc^ji  ;  dilaniare  ;  far 

piLAPlDATiON,  s.  f.  Dépense  folle  et 
desordjnnce.  Scialajuatura ,  sclatacjuam^nrm 
to  ;    dilap'J.tmento. 

DlLA'iDE',  ÈE  ,  part.  V.  le  vcrbe. 

DfLAPI;)E<,  V.  a.  Dépenser  fo'lemert. 
et  avec  de-ordre.  Di'api.'.are  :  scialac-uar:' 
spender  prL.f..san:nte  ;  consimare  ;  f^'rare' 
disperdere  il  sud;  prodigal\-a'e  ;  siraciare  à 


DI   ATABILITE,  s.  f.  T.  de  ^hys 
pnété  de-  ce  qui  esr  dil. table.  Dilatai 

Dilatable,  adj.  de  t.  z.  ouipeu 

li-ré,  é'tìi.   O-laeaiUe  .  ^-c. 
DILATAYEUR,  s.  m.  T.  d'Anat 
de    deux    mjs.les   du   nez  ,    et   du   la 
£  evalore    del    naso  ,    ed  Io-tiroideo 

DILATATION  ,  s.  f.   Extension  ,   re'î- 
chem.-nt-  Dilatazione  ;   dilatamento  ;    dja- 

Instrument  de  Chirurgie  dont  on  se  stn  fguc 


Pro- 


Nom 
.-y. IX. 

de  !a 
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cuvrir  et  dilnter  quelque  cavité.  Il  y  en  a  de  1 
plusieurs  espèces.  DUatjtore;  sfcculo.  -  En 
Fhysiol-  .Synorn.  de  Diastole.  V.  I 

DILATE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  | 

DILATER  ,  V.  a.  El.irsir  ,  éteiulre.  DiU- 
tan  ;  allargûn  ;  stendere  ;  slargare  ;  ampliare. 
Dilater  une  plaie.  —  Karéiier.  Rarefare  j 
iiUiere.  L'air  se  dilate  par  la  chaleur. 

DILATOIRE  ,  adi.  de  t.  g.  T.  de  Palais. 
Qui  fait  dllVérer.  Dilat<jria. 

DILAYE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
DIlA'VER  ,  V.  a.  Dittérer  ,  remettre  à 
autre  temps.  Digerire  \  Indugiare;  rUardarei 
mandarin  lun^o.  Dilayer  un  payement.  Il  est 
vieux.  -  V.  n.  User  de  remise.  Procastinare. 
DILEC  ;  iON,  s.  f.  Amour  ,  chariié.  Ter- 
rne  tie  dévotion.  DiU\ione.  -  Le  Pape  et 
l'Empereur  se  servent  aussi  de  ce  terme  en 
écrivant  i  certains  Princes.  Dilettone. 

DILENLVIE  ,  s.  m.  Sorte  d\ir2;ument  qui 
contient  dii.ix  propositions  coiurarres  ou  con- 
tradictoires ,  dont  on  laisse  le  choix  à  l'ad- 
versaire ,  pour  le  convaincre  égalemeet ,  soit 
qu'il  prenne  l'une  ,  soit  qu'il  prenne  l'autre. 
Vilerrma  ;  argomento  cernuto. 

DILIGEMMENT,  adv.  Avec  diligence  , 
promptement.  Diligentemente-j  con  dili^en-^a  ; 
prestaminre\  sollecitamente.  —  Exactement, 
nvec  soin.  Attentamente  ;  diligentemente  ; 
ttudio<amente',  accuratamente  ;  esattamente. 

DILIGENCE,  s.  t.  Prompte  exécution. 
DiUgenyï  ;  celerità  ;  yrestexy  ;  sollecitudine. 
Aller  en  diligence,  faire  diligence.  -  Soin, 
recherche  exacte.  DtUgenja  ;  esattela  ;  stu- 
dio ;  attenzione  i  cura  estjuisita  ^  assidua;  ri- 
cerca sollecita.  —  Poursuite.  Procedere  contro 
di  alcuno  per  vìa  di  giustizia  j  litigar  con  ca- 
lore. Faire  ses  diligences  contre  quelqu'un. 
Son  plus  grand  usage  est  au  pluriel.  —  Voitu- 
re de  bateaux  ou  de  carrosses  qui  vont  plus 
vite  tj.ie  les  autres.  Vettura  che  s'usa  in 
Trancia  ,  e  pereto  possiam  chiamarla  ;  la  Di- 
iigenui- 

DILIGENT,  ENTE  ,  ad].  Prompt  à  faire 
les  choses ,  expéditif.  Diligente  ;  sollecito  . 
esatto  ;  pronto  ;  spedito.  Courrier  diligent. 
—  So!f;n?ux  ,  laborieux,  vigilant.  Vigilante; 
afento;  studiose^  laborioso  i  assiduo.  Ecolier 
diligent. 

DILIGENTER,  v.  n.  Agir  avec  diligence. 
.Affrettare;  spedire;  sollecitare  ;  avacciare; 
far  con  dilì^en\a.  11  est  plus  souvent  rèe.  et 
quelquefois  actif. 

DIMACHERE.s.  f.  G'adiateur  qui  com- 
battolt  avec  deux  noignards  ou  deux  épces. 
Gladiatori  che  combattevano  con  due  pugnali , 
o  con  due  spade, 

DIMANCHE,  s.  m.  Premier  joiir  de  la 
semaine,  consacré  particulière  ment  au  Service 
«le  Dieu,  et  qu'on  appelle  Jour  du  Seigneur. 
Domenica. 

DIMENSION  ,  s.  f.  Etendue  des  corps. 
X)imensionc;  miutra, 

DIMINUE,  £E,  part.  V.  le  verbe. 

DIMINUER  ,    v.    a.    Amoindrir   quelque 

chose  ,  en  retrancher  une  partie.  Diminu're; 

sminuire  -^ -samare  ;   menomare  ;   minorare  ; 

stemufi  ;  aller;geiire.  1!  ?e  dit  aussi  danf  les 

■  tltoses  morales  :  Son  m..lhear  a  diminué  son 
crétlit,  etc.  —  v.  n.  Devenir  moind.'-e.  Dimi- 
nuire ,  o  dlmint.irsl  ;  scemarsi  ;  decrescere  ; 
4iscadcre  ;  scadere  ;  ca/are  j  impicciolire.  La 
ch'^Ieur  ,  la  fl>vre  diminue. 

DIMINUTIF,  IVE,  a:!'|.  Terme  qui  dimi- 
rue  ou  adoucit  la  force  du  mot  dont  il  est 
formé.  Diminutivo.  -  Il  est  an^si  subst.  Une 
cho^e  est  le  dimiiurif d'une  autre,  pour  dire, 
qu'elle  e^t  en  petit ,  ce  que  l'autre  est   en 

§rand.   Un  d'minutivo.  Ce  iardin-l.i  est  un 
iminutif  du  jardin  des  Tuileries.  (2j'el  gi.ir- 

■  elmo  c  in  piccnln  ciò  ,  che  e  nel  erande  II 
eiardno  delle  Tuitlerie. 

DIMINUTION  ,  s.  f.  Amoindrissement  . 
rabflis ,  retniiKhemcnt  d'une  nartic  de  quel- 
que chose.  Dimi'tupcne  ;  dlmtnuimento  ;  sce- 
matnento  ;   appiccnhmento  ;    mcnumamento  ; 

Musique.  On,  appelle  Diminution  ,  lorsque 
d'une,  note  on  en  fuit  {^lusieursi 
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DIMISSOIRE, 
un  Evêiiuc  consent  ou  u 
soit  promu  à  la  Clèrica 
par  un  autre  Eve?,  le.  Dimiisoria. 

DlMbSORIAL,  ALE,adi.Qui  n'a  d'usage 
qu'en  cette  uhra>e  :  Lettres  dimissoriales , 
pour  dire  ,  cTes  Lettres  qui  contiennent  un 
Dimis^o.re.  Dimissorie  ;  lettere  dimlssoriali. 

DlNANUEitlE  ,  s.  f.  Qui  se  dit  de  toutes 
sortes  d'uitensiles  de  cuivre  iaune.  Ce  mot 
tire  son  nom  de  Dinant ,  ville  du  pays  de 
Liège.   Utenûli  d'ottone. 

DlNANDIER,  s.  m.  Gr.  Voc.  et  autres. 
Celui  qui  vend  ou  qui  fabrique  de  la  din,:n- 
deric.   Ottonaio.  . 

DINOE  ,  s.  t.  On  appelle  ainsi  quelquefois 
une   pMule  d'Inde,  pjlanca  ;  tacchina. 

DINDON  ,  s.  m.  Coq  d'Inde,  eolio  d'In- 
dir ;   Gal'o  d' India  ;  tacchino. 

DINDONNEAU,  s.  m.  Petit  Dindon, 
jeune  Coq-d'Inde.  Pollanca;  pollo  d'Inaia 


Sto 


din- 


impa- 


DlNDi)NNIERE  ,  s.  f.  Gardeuse 
dons.  Custode  de'galli  d'India.  -  On 
par  mépris  ,  dindonnière  ,  une  Des 
de  campagne.  Pam-gella  usata  alia 
gna  ,   allevata  in  campagna. 

DINE',  ÉE,  part.Dcii/iato.II  ne  s'emploie 
guère  que  passivement  ,  comme  dans  cette 
phrase:  qui  s'attend  à  l'écucUe  d'autrui,  a 
souvent  bien  mal  diné.  Chiper  la  man  d' auri 
s'irthocca  tardi  si  satolla. 

DINE'E  ,  s.  f.  Le  repas  ou  la  dépense 
qu'on  fait  à  dîner  dans  les  voyages.  Il  desi- 
nare ;  il  pranzo  ;  le  spese  del  desinare  cosi 
degli  uomini  ,  che  delle  cavalcature.  -  Le 
lieu  ou  l'on  va  diner,  en  voyageant.  I//«o^o 
01-2  i   viandanti  s'arrestano  i-er  desinare. 

DINER,  ou  DINE',  s.  m.  Repas  quon 
fait  ordinairement  sur  le  midi.  Il  desinare; 
il  p'antfi.  C'est  aussi  la  viande  et  les  autres 
mets  qui  composent  1:  diner. 

DINE.R  ,  v.  a.  Prendre  le  repas  du  mitu.  i 
Desinare  '  pranyire  ;  mangiare  a  desiiia'e.\ 
-  prov.  S'il  est  riche  ,  qu'il  dine  deux  fuis. 

DINEUR  ,  s.  m.  Celui  dont  le  repas  ;  r  n-  I 
cipal  est  de  diner.  Pesinatore.  -  On  dit  .ussi, 
c  est  un  beau  dineur  ,  un  grand  dîneur ,  pour 
dire  ,  un  grand  m  .ngeur.  ''Iar.i;iacore ;  giuoi- 
tor.e  ;   leccone  ;  pappacconc.  ,    ,-,   . 

DIOCESAIN  ,  AINE  ,  s.  m.  et  f.  Qai  est 
du  Diocèse.  ;.i;u.-e.>-ino  ;  della  Diocesi.  -  Oi^ 
dit,  EvcHue  Diocésain,  potur  dire,  Eveque 
du  Diocèse  dont  on  parle.  Il  rescovo  dioce- 
su...,.  En  cecas.il  est  adj. 

DIOCESE,  s.  m.  Certaine  étendue  de  pays 
sous  la  Tutisdiction  d'un  Evêque.  Diocesi. 

DIONYSIAQUES  ,  s.  f.  pi.  Fcres  citez 
les  Grecs  ,  en  l'honneur  de  Bacchus.  Dio- 
nis'ache  .  o  sia  feste  in  onore  di  Bacco. 

DIONYSIENNES ,  T.  âTHist.  anc  V.  Dio- 
nysiaques. _     ,    „, .     , 

DIOPTRE  ,  s.  m.  T.  de  Chir.  Instrument 
qui  sert  à  ^'atcr  l.i  matrice  ou  l'anus,  afin 
u'examlner  les  maladies  de  ces  parties.  Spe- 
culo ,  o  dilatatore.  -  T.  de  Mar.  Trous 
percés  dans  les  pinnules  de  l'alidade  ,  d'un 
asrrol.ibe.    Diottra  ;   htchi  ,    incastri    delle 

'"  dYoPTRIQUE  ,  s.  m.  Partie  de  l'Optique 
qui  explique  les  eiTcts  de  la  réfraction  de  la 
lumière.  Diottrica.  -  Il  est  aussi  adj.  Ce  qui 
a  raiMiort  à  li  Dioptr^que.  Dottrico. 

DlO.iPYRE,  s.  !.  Arbrisseau  dont  le  fr 
est  stomacal  et  cordial.  Sorta  d' arboscello. 

DIPHTHONGUE,  s.  f.  T-  de  Gram 
Réunion  de  plusieurs  voyelles  qui  ne  forment 
qu'un  son  et  une  syllabe.  Diitoiiio. 

Dll'LOE',  s.  m.  T.  d'Anat.  Meditu'hum. 
Substance  spongieuse  qui  sépare  les  deux  ta- 
bles du  errine.  yT/'''''e  i  m-'''^'""'-  „      .    . 

DIPLOP.l\TlQUE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
l'art  de  reconnoitre  les  di|.lomes  authenti- 
ques. Diplomatico.  „.  , 

DIPLOME  .  s.  m.  Charte.  D  ploma;  pa- 
tente; rescritto.  -  Les  Lettres-l'atcntcs  du 
Soiiv»rain,  Diploma:  lette'.i  ;  patente. 

DIPSADE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Serpent 
trèj-vénimettx  ,  qu'on  trouve   sur-tout   en 
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DIPTERE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Edifice 
entouré  de  deux  rangs  de  colonnes ,  et  qtii 
tn  a  huit  à  la  face  de  devant ,  et  autant  à 
celle  de  derrière.  Dittero.  -  En  T.  d'Inscct. 
On  le  dit  des  insectes  qui  n'ont  que  deux 
ailes.   Dittero. 

DUE  ,  V.  a.  Exprimer,  énoncer  ,  faira 
entendre  par  le  secours  de  la  parole.  l'ire; 
parlare  ;  prononciare  ;  favellare  ;    ragionare. 

-  Se  dit  des  actions,  des  regards,  etc.  qui 
expliquent  quelque  chose  sans  p.jr_o1e.  i)ir^  ; 

d\ij ,  segnale,  ce.  Mes  yeux  vous  disent  qi,e 
je  vous  aime.  Le  cœur  me  le  disoit.  //  cuve 
mei  presagiva.  -  En  Poésie;  Chanter,  rac   i  - 

ciU'orarc;  vantare.  -  P>éciter.  Rieitarc.  D.r  • 
sa  !ei;on,  son  chapelet,  son  Bréviaire.  -  D  r,- 
la  Messe  ;  célébrer  1»  Messe.  Celebrare  ,  !ii 
la  Messa.  -  Offrir.  OfT'rire  ;  esibire.  J'ai 
trouvé  toutes  ces  étoffes  si  chères,  que  ;e  n'ji 
rien  dit.  -  Ju^er.  Dire  ;  giudicare  ;  pens  ne  ; 
far  giudizio.  Je  ne  sais  que  dire  de  tout  c^'i. 

-  Dire.  On  s'en  sert  en  diverses  façons  .  : 
parler   prov.  Cela  s'en  va  sai 
dire  ,  que  la  chose  est  certaim 
dire;  senz'altro  ;  ser^a  djbb'i 
incontrastabilmente.  C'est  tour  dire.  N.-n 
p:ò  dir  più.  C'est-à-dire ,  c'est  la  même  cl-      ■ 
tiue  si  on  disoit ,  cela  signifie.  Vale  a  d  -r  ; 

e  cela  signifie?  Ch:  vuul dir. 
ouvèr  J  dire;  trouver  à  reprendre. 
ï"roi'ar  a  dire  ;  trovar  n  ridare  ,  bias'ma-e  ; 
liircndere.  U  y  a  bien  à  dire  ;  il  s'en  fitifr 
beaucoup.  Assai  manca  ;  v' i  una  gran  ditfe- 
rei^fl.  Cela  vous  plait  à  dire;  pour  signiher, 
qu'on  ne  convient  pas  de  ce  qui  est  dit  pac 
manière  de  flatterie.  £'  la  vostra  bontà  che 
vi  fa  parlare  ,   che    vi  fa    dit 

-  Dire  à  quelqu'un  son     "■ 
les   répro  hes   qu'il   mèri 
s.i'.  —   Une  c'iiise  ne  ctt  nvn  .  plfui   Mut,, 
qu'elle  ne  signifie  rien'.   A    nulla  s*rve  ;  i- 
inutile.  —  Des  yeux  qtii  ne  disent  rten  ;  qui' 
ne  sont  pas    animés.   Occhi  poco  ,  o   n-jlU 

.    C'est  le  contraire   de  ce  qu  on  dit. 
Occhi  che  parlano.  -  En  Poésie  t'a  la  fin  du 


.No 


,  est  l..i  faite 
.  Dirgli  il  fat!» 
■icii  .  pour  dil 


Il  dit ,  pour  dire  ,_  il  p.;r!- 
e.it  alasi  parlé.  Dì' 


ditto.  -  Dan,  li 
.l'ai  dit  ,  pour   m-r», 
qncr  qu'on  n'a  nlus  rien  i  d.re.  Ho  detto;  ki- 
finho  :  non  ho  più  che  dire. 

DIRE,  s.  ra.  T.  de  Prat.  Ce  qu'une  dej 
Parii»s  a  avancé.  Il  dello;  a  detti.  Le  dire 
des  témoins.  Le  deposiiioni  de' lest-nwnj.  An- 
dire  dos  Experts.  A  detta  de'  periti.  -  kn- 
conversa'ion  ,  on  dit  ,  au  diro  de  tout  !«■ 
wonA?.  Secondo  che  dicesi  da  tutti.  -  Prouyet 
son  dire.  Provarci!,  che  si  air.rma  -Uh,<:a 
dire,  est  l'élégance  du  discours.  Il  ben  dire;, 
l'ornato  parlare.  On  dir  qu'un  homme  est  sut 
son  bien  dire  ,  lorsqu'il  est  en  train  de  p." 
Esser  sul  dire.  11  ne  se  prend  guère  o 
ma.iv  ise  part.  -  Soi-disant ,  l .  ne  râlais» 
On  l'emploie  quand  on  ne  veut  pas  recon- 
noitre les  qualités  que  prend  quoiqu'un.  Che 
ridice;  ossidi  anche  in  Italia  s  mtro.luet  lit 
Maniera  Francese  ;  se  dicente.  In  tei  soi- 
disant  Docteur,  sot-disant  C-rt'ntilhomme. — 
EnFr.nce  ,  on  apnelloitles  Jésuites  quelque' 
tems  avant  la  suppression  de  leur  ordre,  jes- 
soi-disans.  /  Gesuiti;  i  se  diecnii  Gesuiui 
có-"'miné-ient,    E.t-Gesuiti. 

D1S.ECT,  EcrE,  adi.  Droit.  Diretto; 
volto  per  linea  retta.  -  T.  d'Astrnn.  On  dit 
qu'un  astre  a  un  mouvement  direcr,  pour  signi- 
fier qu'd  se  meut  d'Occident  en  Orient  ,c( 
suiv.  nt  les  signes  du  Zodiaque,  nirctto.  -  T. 
de  Géné.al.  lisne  directe  ,  est  la  ligne  dej 
ascendans  et  descendans  ,  et  qui  est  opposée  i- 
lali^ne  coIlatér.a!o.  Linea  d'retta.  -  Seisnei» 
direct  ;  le  Seigneur  immédiat  dont  iine  terre 
relive.  Signor  diretto  ,  /mwr.^'.tto.  -  SeiçBcu- 
ri»  directe  ,  c't>st  le  droit  d'un  Se-çnetirsurim  ; 
héritacte  qui  relevé  dirr-ctement  de  lui.  wiM 
feudale ,  signorik.  -  Haraii£ue  directe ,  pat 
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'Ifpposition  à  discours  oblique,  c'est  (fil 3 nd  un 
■  Auteur  rapporte  un  discours  ,_  comme  si  la 
personne  pjrloit  elle-même.  Discorso  direno, 

DlREC  r£  ,  s.  f.  L'étendue  du  fief  d'un 
teiRneur  drecr.   Il  distretlo  d'un  feudo. 

DlREC  lEMENr,  lit.  Tout  droit,  en 
ligne  directe.  Direttamente  ;  dirittamente. 
—  tig.  S'adresser  directement  à  quelqu'un, 
c'est  ne  pas  cliercher  d'entremisepour parler. 
'  A  dirittura.  —Directement  opposé.  Diretta^ 
menu  contrario. 

DIRECTEUR,  s.  m.  Qui  conduit,  qui  rè- 
gle, qui  dirige.  Direttore.  —  Directeur  de 
conscience  eu  simplement  Directeur;  celui 
qui  a  soin  de  la  conscience  de  qiieîqu*i:n;  ri- 
cettore i  confessore.  —  Celui  qui  préside  à  de 
certaines  compagnies.  Direttore. 

DIRECTION,  s.  f.  Conduite,  administra- 
tion, garde  qu'on  a  d'uae  cbpse,  z?i>t7:o/ï«; 
governo  ;  condotta.  —  Lieu  ou  l'on  traite  des 
Finulìce^.O'jlfìiio  delle  Finance.  -  L'assemblée 
des  Directeurs  nommés  p.ir  les  créanciers  , 
pour  avoir  soin  des  biens  et  des  affaires  des  dé- 
biteurs. Direx'one  ;  amministrazione.  -  fig. La 
direction  de  l'intention ,  est  l'action  par  la- 
quelle on  dirige  son  intention.  //  diriger  Pin- 
teniione.  —  La  direction  de  l'aimant  ou  la 
direction  magnétique  est  la  propriété  qu'il  a 
ce  tourner  un  de  ses  pôles  vers  le  pôle  Arc- 
tique. La  direzione  dUla  virtii  magnetica  , 
•   delia  calamita 

DIRECTOIRE  ,  s.  m.  Ordre  pour  régler 
la  manière  de  dire  l'Oiti.-e  et  la  .Vlesse  pour 
■  l'année  courante.  Direttorio;  calendario  ;  or- 
dinario. II  se  di:  aassi  d'une  espèce  de  Tri- 
bun.-l  en  AllemaRne.  Z)ircr.'or/o. 

DIRECTRICE,  s.  f.  Celle  qui  gouverne  , 
qui  règle.  Direttrice  ;  colei  che  presiede  ,  che 
dirige.  -  En  T.  de  Géom.  Ligne  le  long  de 
laquelle  on  fuit  couler  une  autre  ligne  ou  sur- 
face ,  dans  h  génération  (Tune  figure  plane 
Jans  celle  d'un  solide.  Direttrice. 

DIRIGE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DIRIGER  ,  V.  a.  Conduire  ,  régler.  Reg- 
tere  ;  iovernare  ;  resolare  ;  diriggere  ;  indi- 
rizzare. -  L):riger  son  intention ,  c'estlarec- 
liiier.  Dirigere  ;  indlrf{\are.  —  Diriger  ses 
pas ,  son  vol ,  ses  regards  ,  etc.  Vo'scre;  di- 
TÌ\Zare  il  yasso  ,   il  vo!ù  ^  gii  sguardi .    ec. 

UlRIMANT,  ANTE,  adj.  T.  de  Droit 
Canon.  Défaut ,  empèc'nement  qui  emporte 
la  nullité  d'un  mariage.  Impedimento  diri- 
merre. 

DISANT,  T.  de  Palais,  qui  se  joint  au 
pronon  Soi.  V.  Dire,  subst. 

DISCALE,  s.  m.  T. de  Comm.  Déchet  de 
poids  d'ime  marchandise  qui  se  vend  au  poids. 
Ca.'o,  consumo. 

DISCALER  ,  r.  n.  7".  de  Teintariers  Pour 
marquer  la  pe rre  du  poids  que  la  soie  fait  par 
la  cuite.  Sminuire  ;   comuma'e, 

DISCEI'TATION  ,  s.  f.  Dispute  ,  discus- 
sion.   Discettarione  i  disputa;  contesa. 

DISCERNE^,   ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

DISCERNEMENT,  s.  m.  Dis-inction  que 
l'on  fait  d'une  chose  d'avec  une  autre.  Diifi/i- 

S'one  f  discernimento.  —  (ig.  La  facultédebien 
istinguer  les  choses  et  d'en  juger  sainement. 
Discernimento  ;  giudizio. 

DISCEÂNER,  v.  a.  Distinguer  une  chose 
■d'une  autre  ,  ou  en  juger  par  comparaison. 
Discernere  ;  distinr^uere  i  dlj§'erer,\iare  ;  scor- 
fere. 

DISCIPLE,  s.  m.  Qui  apprend  d'un  Mai- 
be  quelque  Science  ,  ou  quelque  Art  libéral. 
Discepolo;  scolare;  discente. 

piSCIPLIXABLE,  .idj.  de  t.  z.  Capable 
J'è-redisciplmé;  docile.  Discip'i^iihile;  disci- 
flinevole  ;  addottrinevole  ;  amni.i.strevoU  ;  do- 
tile ;  pùghcvoU. 

DlSi.lPLI.VE  ,  s.  f.  Institution  ,  instruction, 
éducation.  Disciplina;  insegnamento;  insli- 
tupone  ;  magistero  ;  educatione  ;  ammaestra- 
Wirtrj.  -  Kèglement ,  ordre  ,  conduite.  Di- 
Jciplina  i  regola  ;  maniera  di  vivere.  La  disci- 
pline Ecclésiastique.  -  Fouet  de  corde'ettes 
ou  de  chai.ies  dont  les  personnes  dévotes  se 
servent  par  mortificmon.  Il  se  urend  aussi 
jour  les  coups  de  discipline.  Disciplina.  Or- 
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donn?r  ta  discipline. 

DISCIPLINE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

DISaPLINt-R.  V.  a.  Instruire,  régler, 
former.  Disciplinare  ;  ammaesirare^  instituir£\ 
educare—  Donner  la  discipline-  Dltcîplinarà  ; 
fcrcuuUrc  o  percuotersi  colla  disclpUna.  5e 
discipliner.  DjrsiU  disciphna. 

DISCOBOLE,  s.  m.  Athlète  qui  hUoxl 
profession  ài  l'ertercice  cìu  Disque  oiî  i^aîet. 
Disccbolv  ,  cioè  Atleta  destinale  as^i  "<;'■- 
cin  dJdrscû. 

pi^COX  riNUATlON ,  s.  f.  Interruption. 
Dlîcontlnuayone  ;  intermissione  i  tntcrrompi- 
mc7to  i   traUsciamcnîo  ;  interruzione. 

DiSCONlIXUE\  SE,  part.  VMe  verbe. 

DISCONTINUER  ,  V.  a.  Ne  poursuivre  pas 
ce  qu'on  avoit  comme.ncé  pour  quelque  tems. 
Discontinuare  i  inzcrr^mpcre  ;    intraiascîcre. 

—  V.  n.  Cesser.  Cessare  i  dis  continuare.  La 
pluie  a  discontinué. 

DISCONVENANCE,  s.  f.  Manque  rie  con- 
venance, disproporttJii.  Dispwpu'\tone\  di- 
scordanza ;    differenza  ;  disparità. 

DISCONVENIR  ,  v.  n.  Ne  pns  convenir , 
ne  pds  demeurer  d'accord  d'une  chose.  Di' 
scepare;  d' scordare,  non  esser  d*accordo  i  esser 
di  diferente  sentimento. 

DISCORD.  s.  m.  Il  est  vieux.  V.  Dis- 
corde. 

plSCORD,  adj.  Qui  n'a  point  d'accord. 
Discorde  ;  discordanti  ;    scordato. 

DISCORDANT,  ante,  adj.  Qui  n'est 
point  d'accord,  ou  qu'on  ne  peut  que  diffi- 
cilement accorder.  Discorde  ,  discordante  \ 
discrcpante  i  differente  \  dlsiiinil;  ;  contrario* 

—  On  dit,  des  humeurs  discordanres  ,  pour 
dire,  des  humeurs  incompatibles- t-^TTîor; /n- 
compatlbili y  contrari,  discordanti. 

DISCORDE ,  s.  f.  Dissention  ,  division  en- 
tre deuxou  plusieurs  pcnoixiits. Discordia; di- 
ssensione, divisione;  disconsentimento. —  ^om 
d'une  Divinité  fabuleuse  qui  prciide  aux  dïs- 
senrions.  Z,<2  Discordia,  —  tìg.  Pomme  de  dis- 
corde ,  c'est  une  cause  de  division.  Il  porno 
della  discordia. 

DISCORDER,  v.  n.  T.  deMvtsique.  Etre 
discordant.  Discordare  ;    essere  scordator. 

DISCOUREUR ,  EUSE ,  s.  m.  et  f.  Grand 
parleiir  ,  grande  parleuse.  Il  se  prend  ordin.ii- 
remei.tpour  une  personne  qui  dit  des  choses 
en  I-ir,  ou  qui  promet  des  choses  qu'elle  ne 
tiendra  pas.  Cicalone;  parlor.c  ;  paroîajo; 
gracchiatore  :  imparolatj  ;  cianciatore  ;  lin- 
guacciutoi  aliJrguaio -y  parabolano.  Au  fem. 
Ciarlitrice  ;  femmina  linguacciuta. 

DbCOURIR,  V.  n.  (  lise  conjuge  comme 
Courir.  )  Parler  sur  une  matière  avec  quel- 
que étendue.  Discorrere  ,  parlale  ,  ragionare , 
favellar  dUtesamente.  —  On  dit  qu'un  homme 
ne  fait  que  discourir  ,  pour  signifier  ,  qu'il 
ned  eque  dw^s  choses  frivoles  et  inutiles.  Ci- 
calare ;  chiacckerare  ;  berlingare  j  ragionare 
in:tr.imcnte. 

DbCOURS,  s.  m.  Propos,  assembbge 
de  r-reles  ,  pour  expliquer  ce  que  l'on  pense. 
Discorso  ;  favella  ;  ragionamtnto  ;    parlare. 

—  Une  pièce  d'éloquence  ;  un  ouvrage  ora- 
toire ,  snit  en  prose  ,  soit  en  vers  ,  écrit  ou 
prononcé.  Discorso  ;  orazione  ',  ragionamento  ; 
predica  e  sirùli. 

•DISCOURTOIS,  OISE,  s.m,  ctf.Qui 
n'est  pas  courtois.  Scortese  i  Incivile;  lillane. 
Il  e".'  vieux. 

•DISCOURTOISIE,  ç.m.Manque  de  cour- 
toisie. Scort.-sia\  inciviltà;  rustu'ie^a.  II  est 
vieux  ,  et  ne  se  dit  que  par  dérision. 

DISCRASE,  s.  f.  r.  de  Méd.  Mauvais 
état  du  sang.  L'opposé  de  Crase.  Discrasia. 

DISCREDIT,  s.  m.  Dimin-jtion,  perte  de 
crédit.  Discredito. 

DISCREDITE',  ÉE,  adi-  T.  peu  usité. Qni 
est  tombé  en  discrédit.  D:scrcdtrato. 

DISCRET,  ETE,  adi.  Aviié,  prudent  , 
judicieux  ,  retenu  ,  qui  sait  parier  et  se  taire 
j  propos.    Discreto  ;    prudente  ;  circospetto. 

—  Tiîre  d'honneur  pour  les  Prêtres  et  pour 
les  Docteurs.  Pmdeitz;  dlsc-eto.  Vénérable 
et  discrète  personne.  —  Dans  quelques  Maî- 
sçn*  Keiiiisuses ,  on  appelle  discrets ,  Msres 
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dîscrèfes  ,  les  Religieux  ou  Religieuses  cui 
entrent  dans  le  conseil  d.i  iiii^érieur  ou  ce  la 
Supérieure.  Discreto  ;  discreta.  -  T.  de  Ma- 
tlïém.  Quantité  discrète ,  est  celle  qui  est  op- 
posée a  la  continue,  et  dont  les  parties  sont 
séparées  les  unes  des  autres ,  comir.e  les 
nombres.  Quant'rà  discreta. 

.DISCRETEMENT,  aàw.  D'une  rnsniere 
discrète,  sagement.  Discretamente',  prudente- 
mente i  giudjclosamenie  ;  saviamente;  censì-' 
deratamente. 

Discrétion,  s.f.  Prudence,  îudicîeuse 
"retenue  ,  circonspection  dans  les  actions  et 
dans  les  paroles.  Discrezione  ;  circonspeyont  ; 
consuUra^June  ;  prudenyï;  avvertenza.  —  Ce 
qu'on  ^a^e  ou  ce  qu'onjoue  ,  sans  lem.:;rquer 
précisément,  et  qu'on  laisje  n  la  volonté  de 
Celui  qui  perdra.  Vtscrcijor:;.  -  Se  remettre  à 
la  discrétion  de  quelqu'un  ,  c'est  se  rappor- 
tera son  jugement  pour  u:\e  affaire,  dans  la 
confiance  qu'on  a  en  sa  sagesse.  Giudiclo  ;  di- 
screzione; discernimento.  —  Se  mettre  à  la 
discrétion  de  quelqu'un,  c'est  se  livrer  en- 
tièrexent  à  sa  volonté.  Abbandonarsi  ail*  al- 
trui arbitrio^  e  volontà.  —  Se  rendre  à  discré- 
tion ,  c'est  lorsqu'on  se  soumet  a  la  volonté  , 
et  qu'on  se  rend  à  la  merci  du  vainqueur.  Ar- 
rendersi; rendersi,  o  darsi  a  discrezione.  — 
Vivre  à  discrétion  ,  se  dit  des  soldats  qui  vi- 
vent chez  leurs  hôtes  sans  discipline  et  sans 
payer.  Vivere  a  discrezione^  <3  spese  altrui^ 
soìiiato  alle  spese  ,  su  le  sycs;.  —  Hlch.  Aee 
de  discrétion  ,  c'est  l'àse  où  l'on  peut  du'- 
cerner  le  bien  du  mal.  Cli  anni  della  disert- 

D/SCRETOIRE  ,  s.  m.  Lîeu  où  setiennent 
les  a-isemb'.êes  des  Supérieurs  de  certaines 
Ccmmunautés.  Discretorio. 

DISCULPE',  LE,  pirt.  V.Ie  verbe. 

DISCULPER,  V.  a.  Justirier  d'une  faute 
impurée.  I>;jfc».''far«  ;  semare;  scolpare  ;  ses-' 
gionar^.  -  v.  r.  Se  purger,  se  défendre  soi- 
même  de  quelque  f;iute.  Scolparsi. 

DiSCUKSlF,  IVE,  ad],  i.  de  Logique. 
Q.ii  tire  iineproposirion  d'un  autre  par  le  rai- 
sonnement. ÙiscorsivB, 

DISCUSSIF  ,  ivE  ,  adi.  T.  de  Méd.  II  se 
dit  des  remèdes  qui  résolvent,  qui  dissipenc 
les  humeur;.  Risolvente. 

DISCUSSION  ,  s.  f.  Examen  ,  recherche 
exacte.  En  général  signine_  l'examen  de  lit- 
térature, de  science,  d'affaire  ,etc.  ou  l'ex- 
plication de  quelque  point  de  critique.  Dis- 
cussione ;  disamina  j  esame.  —  1  .  de  Fiat, 
Recherche  et  vente  en  .Tustice  des  biens  c'un 
débiteur.  Discussione;  vzndìta,  -  Dispute» 
contestation.  Discussions  ;  dibattimento  ,  dif 

DISCUTE,K,  v.a.  Examiner  ,  considérer 
avec  exactitude  une  question,  une  affaire, etc. 
Discutere  ;  esaminare  ;  discussare  j  considerar 
sottîlmtr.tc.  —  Discuter  les  biens  d'un  débi- 
teur ,  discuter  un  homme ,  c'est  rechercher  et 
faire  vendre  les  biens  d'un  débiteur  pjsqu'à  la 
concurrence  de  la  soaxne  due.  Stjp^iare  i 
beni  d*  un  debitore  e  venderli  ail*  incanto. 

DISERT, [ERTE.  zdj.  Qui  parle  aisé- 
ment et  avec  ouelqu?  élégance.  Ornato  dici- 
tore;  ben  partante;  facondo. 

DISERTE.MENT,  at!v.  D'une  manîère  di- 
serte et  polie.  Orniitamente  ;  con  facitità  ,  e 

cita    di  pû'-ole. 

DISETTE,  s.  f.  Nécessité,  manque  de 
quelque  chose  néçeisïwç-.  Penuria;  scarsella  ; 
difetto  ;  bisogno  ;  necessità  ;  indigenza;  care- 
stia; inopia  i  strcmitàì  strette^ia  ;  disagiai 
fame.  Etre  en  disette.  Penuriare* 

DISETTEUX  ,  EUSE,  adj.  Qui  manqtie 
des  choses  nécessaires.  II  est  YÌewx.Bisognos.  ; 
penurloso  ;  necessitoso  ;  disagiato  i  indigente  j 
scarso;   malagiato  ;  meschino. 

piSEUR  ,  EysK,s.  m.  et  f.  Celui,  ce'Ie 

li  di'.  Peu  usité.  DiseVir  de  bons  mots.  Mot^ 
tcKgiatore  ;  muttcggcvole  ;  /acc'o  j  piacevole  i 

\,coso  ;  burlUro.  Diseur  de  ncuvclìes ,  ou 
nouvelliste.  O\ioso;  sfaccendato.  Diseurde 
rien.  Cianciatore  ;  ciar:cioso  ;  pippione.  Diseur 
de  sornettes.  Diseuse  de  bagatelles.  Ciancia- 
tore j  bagattcUierc;  che  dice  delle  baje  y  Jred^ 
li  1 
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iure ,  inutllltì ,  inei'i.  -  On  ditfam.  un  beau 
diseur  ,  en  parlant  d'un  homme  qui  affette  de 
bien  parler.  Bdiissimo  favUlalorc  ;  bd  dici- 
tore \  iegg-ail'^o  yarintvrc.  —  Diseur  de  bor.ne 
aveiitur:;.  A^irjh^io, 

Dl,)G.v.ACE ,  s.  f.  Perte  ,  privation  des 
bonnes  grâces  d'une  personne  puissante. 
Duc"'\'''i  'à-spo.  -  Tomber  en  disgi 
C'adire  ,  veiin  in  disgrû\ta  d'ali 
tune  ,  malheur.  Disgra-^ia  ;  dtsavvcnturi 
Juriur.i.1  i  sàasi'ra;  avversità  j  svtntura 
JcHc'ta  ; 


ïnfor- 


DISCÌRALIE'  ,  ÉE  ,  part.  Che 
\:a  ;  c-iduto 
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DISPARU,  UE,  part.  V.  le  verbe, 
Ul.-sFtNDltUiliMENT,  adv.  l'eu  usité. 
Avec  beaucoup  de  dépense.  On  dit  plutôt 
A  gr  inds  Irais.  A  cvsiu,  coauraie  sycsa  ',  di- 


cndio 


:ntc. 


disgra' 
dtsgra- 
Un  (lit  (l.ain nomme  est  dl, gracié 
àc  lan^-ure  ,pour  dire,qu'iU  quelque  chose 
de  dé;ii;uré  ,  de  diftorme  en  sa  personae.  Di- 
javv. n'unte  \.iis^arisccnu■,  sparuto. 

D1.->C;RAC1ER  ,  v..a.  Priver  qi.elqu un  de 
ses  bennes  gr.  ces  ,  cesser  de  le  tavoriser. 
Pr:var  delia  sia^ia  ,  del  favore  ,  dJla  prote- 
ùone\  tralasciar  diJavorlri\  non  av^repiu  tn 

*'î5itGRAClEUSEMENT  ,  adv.  T.  non 
«■fu,'/i.  D'une  m.nic-re  désagréable.  Incivil- 
mente; rou  unente;  scortesemente. 

DLSGKACIEUX  ,  tusE  ,  ad|.  Qui  est  de- 
sagré.ble.  Uuro;  spiuccvjle;  nocevule;  srare 
a  comf  urtare  ;  aspro  ;  acerbo  ;  jast:dwso  ; 
sa\!evoit  \  disobbligante  ;   scortesi  i  incivile  ; 

™BÎSGREGAT10N  ,  s.  f.  T.  de  Philos.  1  .e 
blanc  eau. e  la  diserécation  de  la  vue  ,  c'e,t- 
à-dire  ,  la  blesse"  et  l'cftare  ,  a  cau.e  des 
rayons  qui  la  frappent  de  tous  les  côtés.  D.- 

'^DbJOlNbRE  ,  V.  a.  Séparer  des  choses 
qui  étoient  jointes.  11  ne  se  dit  point  des  cho- 
ses matérielles.  Separare;  disgiugnere. 

DliJ''lNT  ,  oiNfE  ,  part.  Disgiunto. 
-  T.  de  Mus.  Degré  disioint  ,  est  la  m  relie 
d'une  no-e  a  une  autre  ,  qui  ne  la  suit  pas 
immédiatement   dans  la  gamine.    Grado  dt- 

'^Ubj'oNCTIF  ,  irE  ,  ad).  T.  de  Gramm. 
Qui  sert  à  séparer,  a  disjonidre.  £><i.j;u/i- 
tiro  ;  separativo,  l'articule  disjonctive.  iarti- 

'dI'J.JN-IIÓN  ,  s.  î.  Séparation.  Di- 
sgiu\ione  i  separatone;  scongiugmmento  ; 
icollei:amento.  ,  _  ,,    .  „ 

DISLOCATION  ,  s.  f.  Déboîtement  d  ..n 
os-  Dislociï^one.  ,,  ,         , 

DISLCOaiî',  ir,  r.3-f-^''-'-e verbe. 

DISLOQUER  ,  V.  .1.  Mettre  un  os  hors  de 
ss  place.  l)is:oS:ire  ;  slamare  -.muovere  ,cjva: 
di  luogo.  -  Kici.  ».  r.  Se  déraettie.  Dish- 
ga'si.  fig.  et  fam.  ("In  dit,  cela  lui  h  (li-.lo- 
qué  la  ccrv.l'a  ,  pour  dire  ,  cela  lui  a  mis  l'es- 
pri'  hors  de  son  assiette.  CU  hsJiUto  voltar i: 

DHpXrATE,  s.  f.  Mot  emptjntéderEs- 
pagnol.  tc.n  ,  inégalité  dans  la  conduite  ou 
dans  les  disccurs.  Scapata  ;  sear'amento  ; 
seappu-co.  -  11  est  aussi  ad"].  Vcila  des 
choses  bien  disparates  ,  poir  dire  ,  des 
choses  qui  ne  vont  poir*  ensemble.  Disapa- 
rato  ;  dtrg  unto  ;  diss^mil.  j  discordante  ;  dis- 
30rn-i;'i.in!C  i   di^:onvri..vuU.    _ 

Dl  >t'-.  •!  TE' ,  s.  f.  Inégaîi'e,  diiterencc 
qui  se  ren-.onîrc  entre  l'.es  choses  qui  se  peu- 
vent comjarer.  Disparità;  d'sianag'.ianxa; 
dijieren^a  ;  divano  j  dissin.g'iania  ;  </;- 
se^  nvenienia  ;  varietà;  diver-'ità;  distlmili- 

DlSPARl TION  ,  s.  f.  Action  de  disparoî- 
re.  Spart\'one;  di'e^noi  recesso;  discosta 
mento  i  a'i.-ni.Tnnento. 

D.SPA.KOITRE,; 
s'évaniuir.  Dupai' 
dalla  tr.s<n\a  di akuro.  -  ie  re-ir.r  vf"""-'-- 
temenr ,  se  cchcr.  S/iiirre;  partirsi  à^tla 
fretett^i  di  a' cuna-;  ritirarsi  in /retta  ;  invo- 
Ur<i.i'!i  guari"! altrui.On\e\>riiunàt}/*y^r, 
ild  p.irut.  -  fii;-  H  se  dit  d'une  chose  qu'^i 
ivi.ii,  «t  qui  tou;  d'un  cou?  ni  se  trouve  p'u 
tiiere  tpanto  ,  non  trov.,rsi.  Pavhis  de  Ram 
il,  ',n!  dis-  .-ru.  Solo  s  p  ariti;  te  at  son  volati  i 
ii  Mav-/l  gli  lui  fortuti  via>. 


Aptitude 
lelquecho. 
;   inclina-,  o,, 
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pt-n  haut,   inclination  à  fair© 
DuposiX'one  ;  attitudine, naiu- 


Onl'cNUlEljX,   EUSE,  ad].  Qui  coûte 

bL.iutoup  ,    q  u  occasionne  un;;  dc^vense  con- 
sidcr.'ble.  Uisf.naioso.  V  .  Ci'ùttux. 

U;j.'£.\  ,Al  vE,  s.  m.  T.  de  fharrn.  Livre 
dan,  lequel  est  décrite  la  cumposiaon  des 
médic.im.  ns.  K'cettaiio. 

Dl.jl't.i^^A  1  tuR  ,  s.  m.  Celui  qui  dis- 
ribue.  Diipeiisatore  ;  distributore. 

Dbl'ENSA  i  ION  ,  s.  1.  Distribution.  Di- 
spensu-!'onc  ;  aistrùulione. 

Ulji'ENSA  1  KlCE  ,  s.  f.  Celle  qui  distri- 
bue L)ispens-itr.cc. 

Dis    ii.'>sE,  s- 1.  Exemption  de  la  règle  or- 
dinaire, permission.  Dispensa;  disptrsj^ione, 
c.,r.cessl.,n  il.ugame  aiia  legg^  i  'icenia  i  per- 
missione piiVUigntxseri\ione  daj.jaU'  ecarico. 
Ub.-'tN.it'  ,  É£,  part.  V.  le  verbe. 
DiiPENJER,  V.  a.  Accorder  une  dispense. 
Dispensare  ;    conceder  dispenta  ;  permettere  ; 
dar  licenza.    -   Pour  s'excuser  pohment  de 
faire  cela.  Perdonatemi  ;  scusatemi.    -  Distri- 
buer,   Dispensare  ;    compartire  ;    distribuire. 
l  .  de  t'harm.teie.    L'.ciion  de    peser   et 
de  préparer  les  drogues  qui  doivent  entrer 
dans  la  compo.ition  des  médicomcns  offici- 
naux et  magistraux.  Pesare  e  scompartire  gli 
inarediemi.    . 
DlsiE.><SE,    ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
UjSPt.<..E;<. ,  v.  a.   Rép.wdre  ,  jetter  ça 
et  la.  Spargere  in  tjuà  in  là  ;    dispergere  ;  spa,- 
paj;li..re  ;  sparnicciare  ,  distribuire  in  più  parli, 
—  11  se  (Ut  aussi  des  personnes ,  et  signihe  , 
les  séparer  ,  en  les  mettant ,  en  les  euvoyaui 
en  divers  lieux  ,  ou  bien  les  dissipant,  les  met- 
tant en  désordre.    Dispergere;    sparpagliare; 
sharagiiarei   sbaraaare;  dissipare;    disjaie  , 
disu 


son*,  de 


"/ 


far  agevolmente  elle  SI  s 
lit  qui  a  beou.oup  de  di-.pu 
eu,  tic.  -  Le  dessein,  la  re>i, 
jn  a  de  faire  qucl.jut-  cho-e  ,  et 
o.i  l'on  est  a  '.'c'g,.rd  de  queltju. 
•ne;  intenl;i.nc  ;  pensi,ro  ;  voion 
d.i/osition  de  partir.  —  Achemi. 
ekiue  chose  de  prochain.  Dis-^, 
a^ecchio  ;  indizio.  Ces  fluxion 
sposirions  a  1(1  goutte.  -  '1  .  depbi. 


Disposition  pro 
v.iiQ  cho,e,pour  re. e 
D:sp.s-:-.efrossin, 
en  inauv.u.e  disi'Osr 
cr  mal- 


Ul  'PERSION 
d'etie    disper 


s.  f.  Action  de  disperser 
,é.    Dispersione;    dispergi' 


,  g.  T.  de  Droit, 
i  peut  disposer. 


UijPONlULE,  adi.dt 
Il  se  dit  des  biens  dont 
Jieni  di  cui  si  pilli  disporre, 

Dlil'Oi,  ad),  m.  Léger,  .ilerte  ,  agile. 
Agii:  ;  destro  ;  fresco  ;  snelle  ;  svelto  ;  sciolto 
di  membra;  gagliardo, 

DliVOSL',  tE,  part.  V.  le  verbe.  -  Un 
hoinme  bien  ou  mal  disposé  ;  un  homme 
b-en  ou  mal  in'entionné.  h'cne  ,  o  maie  di~ 


Ui^ 


renilo 


lato. 


OSER,  V.  a.  Arranger,  mettre  le; 
ciioses  dans  un  certain  otite.  D.sporre;  ac- 
conciare  ;  assettare  ;  accomodare  ;  metter  i> 
orJ:ne,in  as«Mo.  -préparer  a  que'que  chose 
engager  qui'quun  a  fai.-e  ce  qu'on  sou.iaite 
diliu.  Disporre,  indurre  ;  accmodare  a/ar 
eh.cchessìa  ;  persuadere  ;  preparar  l'animo  di 
alcuno  '.  appareccSia  lo  ,  tirarlo  alla  sua  vo- 
lontà. Oi.|>o4cr  ;i  la  mort.  -  v.  n.  Fairede 
q..e!.yie  chose  ou  de  quelqu'un,  ce  que  l'on 
veut.  D'i  «rre  ;  dareasuo  talento  ;  comandar 
da  pai.  one  ;  allenare  ;  prevalersi  d'una  perso, 
na.  ~  pcov.  i.'hom-.ne  propose,  et  Dieii  dis- 
pose ,  pour  d're  ,  que  les  proief;  des  hoi-.mf  s 
ti-urn.-iu  souvent  tout  au  co.i^raire  d?  ce 
qu'ils   ont   pe.isé.  L'uomo  propone  e  Dio  di- 

■"'dìs'kOSITIF,  s.  m.  T.  dePalais,  L'endroi, 
de  l'Arrêt ,  d';  1 1  Sentence  où  le  Juge  or- 
e.   {hielia  parte  d'una  Senicnìa  y  in  elei 

ìd],T.iUMéd,V!:i- 


e  ,  l'é'at  prtich.,in 

:voir  uni  nouvelle  fcrrr.  e. 

Ltre  en  bonne,  uu 

c'jstse  porier  b  'n, 

il  biiona^  o  in  cattiva 

disposizione  ;  essei  bene  o  mal  disposto. 

DI-.Pi\OP();..rKjN  ,  4.  f.  Inégali-c,  d!>- 
coiivenance  ,  manque  de  proportion  en're 
des  choses  coniparées.  Disiropi.ij!„ne  ;  .'i- 
sparltà  ;  d'var'M;  diversità,  disuguaglian\-i; 

DbPRO!\5RTIONNÉ  ,  èe  ,  part,  et  ^f]. 
Qui  n'a  point  de  convenance  ,  de  '..ropor-juii. 
Disproporjionato   ;  sp'opo'Xionato  ;    imp:^- 

"dIsPiIgI'OKIÌONNER,   v.'a.  Cr,  Vcc'. 
ce.  F.irequeles  choses  ne  soientpas  propcr-   ■ 
tionnées-  Sproierilonarc. 

DI  .''UTABLE,  adi. det.g.Quipeut être 
disputé.  Disputabile, 

DliPUTE,  s.  f.  Déb;t  .con'esfation.  /?> 
sputa  ;  contesa  ;  rissa;  bistitc-amcnto;  liti* 
s'o  ;  "luist'ujne,  -  Acti-ms  pu'ol'que»  qi.;  se 
font  dans  Ics  écoles,  pour  .iti'erde.  qiu;s*ions 
Disputa;  contriivtrs'a  i  quistione;  ditesa, 
DlSPUTf,  tE,  adV.  part.  V.  le  verbe. 
DISPUTER,  v.n.  etact  E:re  en  débat, 
avoir  contestation.  Rissare  ;  aiterc,ire\disceU 
lare;  ijuistionare  ;  p\itire  ;  contrastare  ;  con* 
tendere  ;  gareggiare  ;  hatostare,  —  Contester, 
pour  emporter,  ou  pour  conservar  que'que 
chose.  Disputare;  pareggi -ire  ;  agognare;  pr» 
tendere  ;  conceiide.e.  -  fig.  Dis,  u:ei  1-'  terrein; 
se  Héfendae  ,  autant  bien  qu'il  se  peut ,  dans 
quelque  contestation  que  ce  soit.  Vife.ider  vi* 
vamente  la  sua  ragione^  le  su:  cose  ,  ec,  -  S© 
dit  en  bonne  ou  in-nivaise  part  des  p-ersonnes 
et  des  choses  qui  paroissent  avoir  des  qur.lités 
si  égales ,  que  l'on  ns  sait  laquelle  l'env'Orte. 
Contendere  ;  gareggiare  ;  non  cederla  la  bei* 
lel^a  ,  lit  hrutie;;;^.!  ,  in  'o„ntà  ,  in  feete^ia  , 
ec,  -  Agiter  des  questions  d»  ^-^rt  et  f^'.-u- 
îrc.  Disputare  ;  contendere  ;  contri^stare  ;^  '/— 
fenderla  proi  ria  opinione  ■ming'ijnà.  l'altrui^ 
—  pr.jv.  Disputer  sur  ta  p.jin'e  d'une  ai- 
guille ,  c'e<i!  dis'-utcr  p.-uri!es  choses  de  rien. 
Disputai-dell'  umbra  del!'  asino.  -  Disputer 
le  vent.  i'.  de  Alar.  Faire  tous  s;s  ef- 
forts ,  et  employer  tout  ce  gu'on  a  d'.^uresse 
et  d'expérience  d  ns  la  Marine  ,  pour  passer 
au  v.eiu  d'.in  autre  vaissoa.i,  et  pour  em^iè- 
cher  (iv.'il  ne  monte  lui-uijme  au  vent  de 
vous.  D  sputar  il  vento  .td  un  altro  bastimenti  f, 
nemico. 

DbPUTEi.'R  ,  s.  m.  Qv  aime  à  dispu'er, 
:3..tred.re.  D.vum:<src  ;  luistionatjre  ;  cou* 


l.diceo', 

Db;'t).sinF.  IV 


,.,.. ., ^^ea'jueWecliose-/',  . 

,-atorio\  prcyarci'vo.  R.mcde  disposilif- 

DIsPOSl  ION.  s.  f.  Ar;angemsiit,  situa- 
,ion  propre  et  conven  b'e  fies  c'>o.  ;s.  />;>;  "- 

ùone  ;  compart'me.ito  ;  situa^.-,,-:  ;  ori'ine: 
collocriiMe  ;  accoiciameiaa.  -  L'.  cticii  i-;  r 
.iqj  T,e  on  dispose  d:  quelque  chose  ,  ei  l'et- 
f  t  qui  en  réj.ilie.  //  disporre  ,  e'I  disp.isto  ; 
a  iettireveni'enilo  s  o  altramente.  -  Poe.voir, 

u-ori'"'  lie  disposer  d'une  c'iusc.  Esse,  nella 
put  està;  nel  potere  ;  faeolta  di  dare;  star  in 
mano  ,  giacimento  i  libera  volontà  i  arbitrio. 


Ul-iQJE,  s.  m.  Sorte  de  pA'tque tes  An- 
cteu.  dans  leur:.  i.ei;.\  et  dr.ns  l'euri  exercices 
ietv^en'  ou  loin  ,.  po'ir  faire  paroi' re  leur 
forco ci'.eur  adre5:e.  ;>;.<.-f>;  -  Ce  t-.rme  est 
aussi  en  usapc  ,,  en.i>ar!.;iir  d'-s  astres ,  j  ."ree 
qu'à  no;  ye'ux  ,  ile  araissent  ronc's  et  i  lats 
cornine  un  d  suite.  D'sco  talare  ,  lunare,  «. 
-  T.  d.  I!/..,n.  U  iv.rtio  des  tkurs  radié» 
qui  en  oc;"'i>e  le  centre.  Ùisco;  talamocìa 
p.i-re  i-/>'o:e  de' disco,  _ 

PISQUISITIOV  ,  s.  f  r.  .■leP'-.'acf.  ExJ- 
m  n  ,  r''c!:erc^e  d?  qu;  I  ;ue  vc't'é  dans  I» 
sci  i.ces.  Vii.ìa'iiyi^ne;i.anie;  iiccnaK...lJ  . 

DiS'inCTEUR.  5.  m.  T.  impropre.  \ 
dites  Di.seuucur.  ,        .  . 

Dissime  ilON,  s.  f.   Act!M)  de  ce!.  i   ,  ■ 
dis  eque  un  coips,  ou  l'é:.u  d'un  cor;  s  e's- 
séque.    Diiseca\lont  ,    incisione    del    carif* , 
umar.O'  i 
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BrSSEMBLAdLE  ,  aà].  de  t.  g.  Qui  n'est 
pa>  jt-mb.b.e.  ,^is>i-iiiu  i  diverso  ;  dtssumt- 
gLiariUt  dljt^rcnu  t  ciss,  migiUyu^ ,  discorde  y 
dtjfji  ;  diisiitiaiu  ■-,  disjormi* 

Dl  ■>>!■... itJuANCE,  ..  f.  Minque  de  res- 
seml)!.;icc.  DliSim:j.Uniii  ;  dliui,ujs-""',l-  i 
dupante  t  dJinn^Ai  dasi/iUitudine i  dlv^f 
tttà  ;  dtiCi/nvcnun^u. 

Ui>JtAiiO.'4 ,  >.  f.  Discorde,  désimion. 
pissin^turic     niscordla;  contrasto. 
DI  ^iW^XJl: ,  É^  ,  part.  V .  le  verbe. 
Ul>)E'OuER,  V.  a.  T.  de  vlilr.  Ouvrir 
le  corjs   d  un  ..nirnjl  j-oiir   en  fjice  Tdiufo- 
mie.  lyotomiiì^zi,  mcldire.  -  On  !e  dir  aiij>i 
p»r  cxt  niiun .  en  ^..rldnt  des  simp.es  et  des 
fruiti.  Niurr-'^^ac. 
'      Di.>sH2U£-R,s.  m.  Celui  qui  dissèque.  Il 
'  ne  sj  dit  ..ù.Te  qu'zvj*;  un  rdi.  Anoi^inista-, 
\  thc  /i  s:i:.::c,  t.ic:s:ira   d;  CJ.Uy.rt. 

Di  .iEK  fATEUR,  s.  m.  Celui  qui  d.>ser;e. 
IJ  ne  se  prend  suòre  qu'en  m.iuvaise  part. 
I  Disputatori  i  cSi  j;j  suiU  d'stcrtaiioni. 
\  DI  >  ^tR  r.'V  riO.N  ,  s.  f.  Discour.  jù  l'on 
j.  «Xomine  soijniusement  quelque  mitiéro  , 
I  quelque  que^^lon',  quelque  ouvrage  d'espr.t, 
I  tic.  D'sseiCtz^iond.  -  Discoari  savant  que  l'on 
I  £tit  ijr  qut*!qu'."  m.itiere.  Dissertation,., 
I  DISNERrtR  ,  V.  11.  Faire  une  dissertation. 
I  Btscjmn   scient^Jicjmente  i  Jar  una  dissjr- 

I  'buSlDENT  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  Ecc.  mjd. 
I  Nom  qu'un  donne  en  Pologne  ,  a  colui  qui 
I  profejia  une  Eutre  Rciiiion  que  la  Caihj- 
1  hque.  D:sit.!eiic. 

I  OlSSlMlLAiÀE,  adi.de  t.  R.  T.dcDidact. 
Ce  qii  it'e>r  p.s  de  mcme  genre,  ou  de  mê- 
me esijcce.  D'ssimdare. 

pisilMJLATEJK,  s.  m.  Qui  dissimule. 
Dlssimulatort  i  chi  dissimulai  injignttorc.  11 
est  de  peu  d'usage. 

DISSl.MULATIO.V  ,  s.  f.  Déguisement  ; 
art  ,   soin  de  c-ichcr  ses  seiitimens,  ses  dei- 
Oissimitla-^-o-e  ;  finzione  ;  îinaim^nto  ; 
n:nto  ;  tnfiitj  J  infinta  ;  dopp:t\ia. 
■I-SIULE',  É£,  p.;^rt.  V.le  verbe.--  ad). 
Ijucfois  subît,  fin  ,  couvert  ,  artifi- 
c       .  ,  .iccoutumé  à  dissiiiuler  pour  surpren- 
ez       ;  lelqu'un.   L'om  sitr.u'.ato,  finto,  doppio. 
il\  i-iliVlULER,  V.  a.  User  de  dissimulation. 
Vi  ''.inuiart,  ;  simttlan;  finjere  astutjmerte, 
tLjinctre  ;   nascondere   il  sito  pensiero.   Qui 
re  ^ait  pas  tiinsimi.ler  ,   ne  sait  pas  régner. 
—  Faire  sembl.nt  de  ne  pas  rem.irquer,  de 
ne  l'as  tes*  :^nùr  quelque  chose.  Dissimulare', 
infi^mre  di  non  vedere  ,   di  non    udire  ^   ec. 
D:^  '.-niiler  un  affront. 

DISSIPATE'JR  ,  TRICE ,  s.  m.  et  f  Oui 
dé;.e:^se  ma!  à  propos.  Dissipatore  ',   dissi- 

^"b'iSSlPATlON,  s.  f.  Action  par  bquel'e 
une  chose  se  Cinipe. Dissipamento;  .'Issifa- 
Xfone  ;  disfatta  ;  scif anione  ;  sciarrit:nintj  ; 
sci^tiacy/amentoisprccatura]  distru^one',  con- 
sumim  'i.to.  —  ng.  Di.»;rsctijn,  in.|*ijiication, 
l'é'at  d'une  per^onnj  dissipée.  ZJ<(j/>j;.',iî  ; 
à  Sfatane;  diva^artento, 

_  DISSIPE' ,  ÉE,  ri".  V.  le  verbe.  -  Esprit 
dissipé  .  c'csvà-aire  y  qui  ne  donne  jam  !^ 
attention  à  rien.  Distrjt:o  i  disattento,  sba- 
dati ;   Use,  plicato.  • 

DISSIPER  ,  v.  a.  Diisiper,  écar-cr ,  dé- 
faire, (Ivtru  r-,  consumer.  Dissipare:  dtsf.ire; 
iit:rug;-r:  ;  ridnr  al  nulla  ;  sbarag.'ir.re;  di- 
sunir: i  di^perscre  ;  sciarrare,  —  fig.  DUiiper 
les  fa  tinn  ,  L-s  c.b.Ls,  etc.  c'is:  les  sp- 
paiser  ,  te.  faire  cesser.  Et  dans  le  même 
sens,  d"ssi.  er  des  l'auji  bruir».  Il  -.t  ..ussi 
téc.  Ces  vapeurs  5e  ^onr  di>âi)ées.  Oue'ya- 
JC-?  si  !vn  dissipici ,  discolti.  *~ 

DIS'"-iiLU,  UE,  idj.  I!  ne  se  prend  que 
dan,  le  se  ;  reorsl  ;  et  en  |:.rlint  des  -oer- 
for.p.es. '.m,ad'';uç  .  d.'b:'.v.hé;  et  en  "3''.-.r.: 
des  choses  .««cif,  qui  iprt?  ;R  dó-C;leni?cr. 
Disoiuto  ;   iir.piidico  ;  sresolato  ;  sfrenato  ; 
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la 

DISSOLVANT,  ANTE 
inii;    Quia  la  Vertu  de 
u;   dissoiiit'vo. 

DISSOLVANT  ,  s,  m.  Corps  propre  i 


di  T.  dfCii- 
Di,so:,tr.~ 


opérer  une  dissolution.  Dusolvente  ;  disso- 
lutilo.  C'est  un  synollimt  ce  i\ieiis;ifc;e. 

UlJjJLUb^t,  jcj.  i.  de  Cnmi.  Vui  peut 
être  dis.oji.   i/is.oiuaUe. 

0\i  suLu.vit.N  1 ,  -dv.  D'une  manière  dis- 
solue. sJ.suiutamei.t^  ;  sjrei.atamu.ie  ;  ai.a 
scapestrata  >  a.ia  dtscoita  ;  tlccr,\tosament,,  j 
tiiicotarnente  i  perautum^nte. 

Ul^iijLUWc  .  tvt.,adi  T.  de  Chimie.  V. 

Dl^.olïjut. 

Ulj.)Ol.UriON  ,  s.  f.  Séparation  des 
parties  d'un  corps  nsturel  q.u  se  di-,i0.u. 
iJ~s.,iu\'une  ,  sauniimento  ,  sttmpcramenîo. 
Uis,ol..;ioii  des  humeurs.  Uiscrasia.  -  Ls 
d;,>olution  du  .:orps  et  ce  l'ame  ,  c'est  la  sc- 
paraciun.  i^a  s,.paia\!oa.,  ii  scioniiin.nto  aei.' 
antma  dai  coipo.  —  Ut^sulution  c'i.i'.  nl.iri.i- 
i,e  ,  c'est  la  rupture  du  lieu  coiiju^.:!.  l^ts- 
so.uiwne  dcL  matrimonio.  -  l'.  oc  Cliimie. 
Séi/aratioii  qui  rcu.iit  les  corps  soiiues  en 
tonne  liquide  ,  par  le  moyeu  des  dissolvans. 
Vissuia-jtvnc,  —  Dcrcâlcmeiiî  de  vie.  Dcb.tu- 
che  exce^^ive.  Un  tutcini  assti  q,.e  Cv-  mot 
emporte  l'o.ibli  de  toute  retenue.  Il  >'em;.;o.e 
partie. ilieremi^nt  pour  oj^j-rinier  la  ïreq..trnta- 
:ion  ues  temmes  prostK..éej.  Dissoiuijutie  ; 
disonesta;    sjrenata    licenza  ;    dtssoi-ute^^a  ; 
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»îî 


sjru 


tua. 


DI>iij.NA.\CE,  s.  f.  T.  de  Mus.  Faux 
accord.  O.scurdaitza  ,  dissonanza. 
.Dl.)0.-.A.N1  ,  A.srt,  ddi.  T.  de  Mu- 
sique. Qui  n'est  point  o'accurtl  ,  qui  n'est 
r^^s  0,  u*  le  ton.  Dissonante-,  cLscordante  i 
disco.de. 

Dio  jOUDRE  ,  V.  a.  Pénétrer  un  corps  dur 
et  compacte  ,  et  le  réduite  en  forme  liquide 
p^r  le  moyen  des  dissolvans.  Dissolvere ,  di- 
sci^igiicre  ;  àtsctorrc  ;  sciogùere  ,  sttm^trare. 
L'eau  regole  dissout  l'or.  —  Dissoudre  un 
mariage,  ctc.c'sstie  rompre.  Sciogliere  à 
matrimonio  —  v.  r.  Discio^iiersi  ,cc. 

Dl5j>OU.>,  ourEjpart.   V.  le  verbe. 

DbiUAUE',   £E  ,  part.  V.  le  verbe. 

Dl>SuADt.\,  V.  a.  Détour.ier  de  quel- 
que dessein.  D.s-uaderc  ',  sconsif^liare  i  stor- 
nare ;  disconst^iiare;  dsstorre  i  rimuoverei 
sconfortare, 

Di>-iUAS10N,  s.  f.  Effet  des  discours, 
dev  ri.i  onsqui  dissuadent.  Dissuasione. 

Dlj>YLLAj£,adi.  de  t.  g.  1 .  de  Gram. 
Qui  est  de  deux  syllabes.  Disstllabo, 

DlS'l  ANCE  ,  s.  t.  L'espace  ,  liniervalle 
d'un  lieu  a  un  autre.  On  le  dit  aus^i  c^ 
temps.    Distançai    intervallo  i     iontan.ti'^a. 

-  hj.  Litfereuce.  Diferenia  ;  aisiar.i.:. 
Du  Créateur  a  la  créature  ,  la  distance  est 

UI  .TANT  ,  ANTE,  adj.  Eloigné  Dista.-.te  ; 
lontano  i    discosto. 

ObTtNDuE,  v.  a.  T.  de  Mid.  Cjuscr 
une  tension  knîe  contre  nature.  DistcnUcrei 

"DlJrENTlON,  s.  f.  T.  de  Chir.  Il  ne  se 
dit  qu'en  ..aîL.nt  des  nerfs  qui  sont  trop  ten- 
'lus.   itirumcntuj  tiramento. 

Di  j  i  ILLA  fEUK ,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
teiiioa  de  distiller.  D:s:iilat*^re. 

Ubrii-LAriON  ,  s.  f.  ,^ 'action  de  distil- 
ler, l,j  cl'.oseu'stillct.  Diitillaxii^tie. 

DI3iILL.ArUiR£,  îg).  T.  muiiii.  L'art 
d.s  il;i.îoi.-e ,   c'est  I..  Ctimie.  Lac'àrri.a. 

DISTILLI-: ,  ÉE  ,  pi-.rt.  V.  le  verbe. 

DI.T;LLi1R,  ».  a.  lire-  p.ir  r,iLn,bic  le 
su.  de  qu^iqoc  chose.  Lamb'ccnre  ;  disti., arci  \ 
itjlare.  -  hg.  Di:-t;!'cr  quelque  chose,  c'c.t! 
lé;!.-r.chcr  ,  !;. ré,iind.-e  ,  la  verjer.  i'^-ar^eiei  ! 
si.<nde'e;  v:rsareijàr  pio^.re.  Dis. lite  sa! 
raj,e  ,  se  diiti.îer  en  'armes.  -  v.  a.  Debout-  j 
ter  ,  wj.O'  r.  Disli'.lare  ;  ^tccio'are  ;  stilltre.  ■ 

-  Di.'ilier  son  t-spru.  Lcmbi^-caistlL  ter-  I 


■.:L. 


3;=;TÌKCT,  inxte,  at".  Difiétcnt,  se- i 

p-ré  <;..;;  nifre.  Ois^intoi.-iv.rso.  .«/.iri/u.  I 
-  n^iiret  net»  Distìnto, cù:a:o ,j*ieciso.  Idée  ! 

"  Viisn.N'CTEMFNT,  adv.  Nettement,  clni-  ! 
rein  r.r.  Disùntamtnte  i  ci.iara:>icitt£  ;  parti-  ■ 

'  DU  rÎNCTlON  ,  s.  f.  Division  »  scpaw-  i 


I  fion.    Disunitone  ;  divistone  ;  stfarii\ivnt  — 

l}\lietnnce.  Di:,tini:one  ,  dij^ren\a  11  l^ut  tair» 
tlistinctiûn  de  Oeiitilhoinme  a  Otntilhomirie. 

—  l'relcrcnce  ,  prérog..ave  ,  j.ni;u!.:rité  av»n- 
tageuse.  Accogùcr.\e  ,  Cort,.su,  un^.i partico- 
'""■  ^Traiter    qiielq.mn     avec      tistiriction. 

-  omcier  de  di.,î:nction  ,  homme  de  grande 
distmcuon  ,  se  uit  ces  personnes  de  granue 
naissance  ,  ou  qui  se  sont  signalées  |  «r  leur 
mente.  Lom  laauardevou ,  u^m  vaienti  i 
oj/.{-ale  ai  mento,  risptitaiiUe  i  ec.  11  se  f.ic 
aussi  des  choses  qui  distinguent.  Act.oii , 
emploi  ,  charge  de  distinction.  Hajj^aardc- 
veie  i  d.  molta  consiaei anione .  -  l:..\plica- 
tion  de  divers  sens  qu'une  proposition  peut 
aso.r.  Distinzione.  -  Distiaction»  ce  l't- 
Cole  ,  c'est  de.  distinctions  en  u».";ge  d^ns 
les  disputes  de  l'Lcoie.  Distln-^ionc  usata  mue 

DijTI.N'GUÉ,    ÉE,    part.  V.   le   verbe. 

adi.  inerite  (Ustin.,::é  ,  qualité  distinjuce. 

."^lerito  swso.are  ,    ,t:ulnto  ;  ,;:iai::a  rinuarde- 

i-oU,  cor.si.ierabile  ,  pa.ticotare  ;  esistita  ,  ec. 

Do  1  liNGULR,  V.  a.  Discerner  par  la  vue. 
ou  par  les  autres  suis.  Distinguere  ;  discer- 
née i  rajj.guiar,.  ;  ravlsare.  -  Uiscerner.  par 
opération  de  I  esprit.  Diîtiiigt.er  le  bien  et 
le  mal.  Discerster  U  bene  c  it  mule  ,  cono- 
scerlo i  saperlo  distinguere.  —  Diviser,  sépa- 
rer ,  marquer  I.  d  tîerence.  Distinguere  ;  dtfi- 
/cr^r.i:arei  separare.  Distingue.-  les  temps  , 
les  q.i,.iies ,  les  âges  ,  les  lieux  ,  les  intérêts  , 
etc.  -  U.ins  lécole  ,  distinguer  une  propo- 
sition ,  c'est  faire  une  distinction,  tur  una 
dtstmiionsi  distinguere-  -  Se  distingu.  r  ^ar 
par  Si  valeur  ;   se  sign.ilcr.  Serrtalarsi. 

DliTlQUE  .  s.  m.  On  a;  ptl!e  airsi  deux 
vers  L-atins  ou  deux  vers  Grecs  qui  tcufcf- 
ment  un  sens.  Distico, 

D1;;ìOR:>ION  ,  s.  f.  II  se  dit  d'.-n- 
partie  du  corfS  qui  se  tourne  d'un  seul  v.0- 
te  par  l.i  relaxation  des  muscles.  Storcimen- 
to. Distorsion  de  bouche.  Storcimento  di 
bocca. 

DiSTRACTlF,  ivE  ,  adi-  T.  inusité.  Oui 
donn«    de  la  distraction.   Atto  a   distrarre, 

DISTRACTION  ,  s.  f.  Inapplic-ition  d'e-- 
prit.  Distrav.  ne  i  distrlame.ito  ;  dis.tpamm. 
to  ;  svagamento  ;  vasa-^w.te.  •  Démembrc- 
meat  .séparation  d'une  partie  d'avec  son 
tout.  Distraiicne  ;  alier.a-i:i,„c  ;  trasporto  : 
cessions  ;  sepam^ioni.  En  ce  sens  ii  ne  se 
dit  qu'en  p.,rl,.nt  d'aff.ires. 

DIS  TRAIRE ,  V.  a.  (  Il  st;  conjugue  com- 
me Iraire.  >  Uetoutncr  de  q-.ielqae  appl.ci- 
•|on.  Distiaere  ;  distrarre  ;  stanare  ;  storre  ■ 
disapplicare.  -  Dcìourr.er  dimdesssin.  d'- 
stoshere;  distornate  i  /rastoenars  i  divlurc\ 
distrarre  ;  dis^.iadeie,  -  Tirer  ,  -.ép^rtr 
une  psrtie  d'un  tout,  vtcD.iUcrei  snie,: - 
biare;  separare  y  alienare  i  meti.r  a  pj/te - 
sottrarre.  ' 

DISTRAIT  ,  AI  TE  ,  rart.  W  le  verbe  -  If 
est  ausii  sci.  cì  «e  du  n'une  p  rsçruie  qui  n'a 
nube  ai.Llici.lion  aii.x  choses  ati.\.-i.ielJes  il  ea 
t.u!i!r.-it  avoir.  Distratto  i  clsuttento  ;  disa- 
f. tetto;   .badalo.  ' 

UlS  ;  RiiJOE' ,   ÉE  ,   psrì.  V.  le  verbe.  - 
Ï.    de  Hetnt.    Un  .oir.-ripe   bien    disiribiié 
ce-   |o..rs  ou  des  orcbres  bien    di.r.ibjéesl 
fiitura  ten  ord-nata  j  chiaroscuil  tene  acm- 
par:  ri. 

LI.'jTRlBUf.R ,  V.  Déj-ai'T,  partager  en- 
tre I  losieurs.  J.li«r..M,iV.  v  ,:ivic'<,-»j  impar- 
tt-e.  ;  £„.-n/ v«..'i.-  ;  disp.i.^a's  -  T.  de  Palai'. 
UistriDj.er  un  procès,  e'cst  le  donnera  un 
CooieilUr  four  le  .-a^  por  er.  D.ritpicc,.  m 
a  ,:n  òtnat.re  acc  i  ne/accia  U  telaio- e  tm 
Oi.-ìjlo.  Uivuer  ,  i'ì.;;i  >.;;■.  ranger  Ordi- 
nar.; dtspore  ;  d..tr,rui.'e  i  schierare.  Dis- 
tribuer bici.L  mi-ete^.  Pi^rihutr  par  ordre. 
-  Ln  f.  al.:.pr,„.  C'est^de  bien  ép.:Bdre 
1  encre  sur  les  coits  des  bslles  ,  ce  qui  se  (.-,it 
en  tournant  les  mau  lies  de  ces  b..lles  dans 
les  mains  Me'tare  i  n:.^^il.  -  Distribue,-  Ta 
lettre,  c  estremplir  une  casse.  Scur.it^jrre 

DbTlîIBUTiL'R,  T-utCE,  s.  1'.  ec>. 
Qui  distribue.  Vistribuiore  i  diitniutrict» 
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DISTRIBUTIF  .  IVE  ,  ad).  Qm  distribue, 
ejui  pjrtdge  qui  donne  ou  rend  a  chacun  ce 
qui  leur  fit  (in.  IJistrîbuttyu  ;  che  dà  ad  ognuno 
il  suo  ,  c-o  Clic  su  tocca. 

Ul'ì  1  RltJU  1  lUN  ,  s.  f.  L'action  de  distri- 
buer ,  ou  l'crtet  de  tette  action.  UUtribuiiu- 
ne  ;  iispiniayonc  ,  divisone  ;  dispcnsamcnto  ; 
disftììid.  -  T-de  i'rai.  Orare  de  dutnbation, 
c'est  le  rôle  qui  se  fait  d.i  créanciers  sur  un 
bien  adjupé  p;.r  décret.  D'isuibuiion  cradiiak. 
-  Les  deniers  qu'on  distribue  aux  Chanui- 
nei .  à  c.-.use  de  leur  présence  actuelle  au 
service  divin.  DiiinluTionc;  e  per  lo  piu  ,  le 
Aisirihu\ioni.  -T.  d' Imprlm.  L  action  par 
laouelle  on  remet  d.nis  la  casse  touies  les 
lettres  d'vme  foime  qu'on  a  tirce.  òcom/.o- 
siiiore.  -  T  de  l'cint.  Une  belle  distribution  , 
c'est  uiie  bc'.le  ordonnance.  Scompartimento  ; 
accordato  ;  accordato  ;  accordamento. 

DISI  RIliUl  IVEMtN  r  ,  adv.  T.  de  Lo- 
tique.  Au  sens  dislnbutif ,  séparément ,  seul 
a  seul.  Il  est  opposé  à  collectivement.  Dis- 
zrihitivamcntc.  ..„      ,     ,^  t-        i 

DlSTillC  r  ,  s.  m.  T.  de  l'rat.  Etendue 
rie  Juvisdiction.  Uutntto  ;  luosn  soecctto 
alla  eiuriih'one  dì  alcune.  -  H-  Lela  n  est 
pas  de  mon  dis;rict,  cela  n'est  pas  de  ma 
compétence.  Sun  tocca  a  me  a  giudicare  : 
t  me   non  appartiene  il  portarne  giu.ii^io. 

DIT,  s.  m.  Bon  mot.  Apophtiiegme.  Det- 
to: motto;  apoff.Bma  ;   apotegi- -  ■  " 

— 'prov.  11  a  son  dit  et  son  dcdi 
il  chanpe  d'avis  q.i.:nd  il  lui  p'a    . 
sa  parole,  il.est  suiet  a  se  dédire.  Banderuo- 
la d:  campanile  ;  e'rrUlaio. 

DIT  ,  1  rE  ,  part.  Detto  ,  ec.  -  iurrom 
né.  Detto  ;  chiamato  per  sopranome.  Cllar- 
les  V.  dit  le  Sage.  -  Il  se  )omt  aussi  avec 
les  ari'des  et  les  pronoms  ,  et  a  la  torce  du 
relatif  pour  les  choses  ou  pour  les  person- 
nes dont  on  a  parlé.  Il  n'a  guère  ri  usage 
qu'en  style  de  pratique  ,  de  formule.  // 
d-ttu  ;  il  predetto.  Ledit  tel.  Ladite  maison. 
-  Dans  le  n-.éme  sens  il  se  joint  encore  aux 
Edverbes  sus ,  dessus  ,  devant ,  après  ,  des- 
sus-dit. Ci-dessus  dit  ,  etc.  Suddetto  ;  so- 
fra.Uelcu  ,  ec.  j      n    , 

DITHYRAMBE  ,  s.  m.  Espece  de  Poé- 
sie en  l'honneur  du  vin  et  de  Bacchus.  Dui- 
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plusieurs  façons.  Diversificare;  furiare;  iif- 
ler.,.<arc. 

DIVHKSION  ,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
détourne.  Diversione  ;  divertimento  ;  distorna- 
mento. 

DIVERSITE,  s.  f.  Variété  ,  différence. 
Diversità  J  varietà  ;  di^ferenìa  ;  dissoml- 
sii. 


rdii 
é tracte 


DiVliRTI ,  lE  ,  part.  V.  son  verbe. 
UlNtKllR  ,  v.  a.  Détourner,  distraire 
Divertire  ;  rivolgere  altrove  ;  distornare  ;  it 
siorre  ;  volgere.  En  ce  sens  ,  il  vieillit.  —  ti 
matière  de  hiiances  on  dit  ([u'un  homme  . 
diverti  les, deniers,  pour  dire,  qu'il  les  a 
employés  a  un  usage  diftérent  de  leur  des- 
tination. Distrane  i  danari  ^fonvertir  In  altro 
uso  —  Détourner  ,  transporter  ailleurs  ,  vo- 
ler ,  dérober.  N  ascondere  furtivamente  ;  fra- 
stornare; involare  ;  portar  vim  di  nascosto; 
celare.  —  Désennuyer  ,  réjouir.  Divertire; 
ricreare  ;  soUa\-,are.  -  v.  r.  ie  réjouir  ,  pren- 
dre du  plaisir.  Ricrearsi  ;  divertirsi  ,  sotla\- 
^arst  i  prender i  lacere  ^  diletto  ,  ec. 

D.VERriSÒANT  ,  ANTE,  ad).  Qui  diver- 
tit ,  qui  réiouit ,  qui  récrée,  vlleuevule  ;  pia- 
cevole ;   soliollevote  ;  ricreativo. 

DUtiUlviblvlENF  ,  s.  m.  Récréation, 
plaisir.    Il  se    prend  ordinairement  j.uur  un 
laisir    honnête.    Divertimento;    ricreazione; 
passatempo    ;    spasso   ;  suila%%0  ;    tranuilo. 
ppelle  dans  les  opéra  ,  divertissement , 
les  tcies  de  danse  et  de  ch.nit  qui  tout  par- 
tie de  chaque  acte  d.ms  un    opera  ,    ou  qui 
;  terminent.  Les  divertissemens  de  cet  ope- 
<i  son;  bien  amenés,  lise  dit  aussi  en  ^arljnl 
e  la  CumLdie.  lnterme\\o  ;  hallo  ;  haiieuo. 
-  Uivcrtiïiement  de  deniers   ,    divertis^e- 
lent    de    fonds  :    l'emploi  qu'on    lait  d'une 
oinme  d'argent  a  un  usage  citiérent  de   ce- 
li  auquel  elle   étoit    destinée.      Disirauon 
't  danaro. 
DIVIDENDE,  s.  m.  T.  d'Arith.  Nombre  '  ii'gnV 


DIX 

la  f.icï ,  de  la  bande  et  autres  pièces  qui  n'oilt 
que  la  moitié  de  la  largeur.  Divisa. 

DINISE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DIVlbLR,  V.  a.  Partager  .séparer  en 
deux  ou  trois,  ou  plusieurs  parties.  Divide- 
re i  separare  ;  distribuire  ;  spartire  ;  scom- 
partire ;  3comme\\are  ;  Mseagliare.  —  fig, 
Alettre  la  discorde  ,  désunir.  Disunire;  se- 
discordia  ,    la  ^i{ianìa  ;  metter  dli 


di< 
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de  t. 


Qui 


DITHYRAMBIQUE  ,  adj^  d 
appartient  r^u  Ditliyrambe.  Ditimmoieu.  \jit 
tippelle  ans<i  Poé'e  dithyrambique  ,  celui  qui 
fai:  des  DiiV.yr.tmliss.  . 

DITO,'/'.  deion:m.i?ouT  signifier  :  d:t ,  du 
dit  ,  ou  du  susdit.    Detto  ;  suddetto. 

DITON  ,  s.  m.  T.  de  Mus.  Intervaje  com- 
iiosé  de   d-u^  tons.  Ditono. 

DIVAGUER  ,  V.  n.  S'écarter  de  l'ob- 
jet d'une  question  dans  la  discussion  ,  dans 
la  cpnvcrs:;tion.  J'asare  ;  divagare;  sbale- 
strare ;  pagar  tlnqiie  soldi  ;  uscir  del  se- 
minato. ....       _ 

DIVAN  ,  s.  m.  On  appelle  ams:  en  Tur- 
quie le  Conseil  du  Grand-Seigneur.  Divano. 

DIVE  ,  ad),  f.  Vieux  mot  qui  signitioit 
Divine.  V. 

DlVtRGF.NCE  ,  s.  f.  T.  de  Géom.  Etat 
de  deux  lignes  qui  vont  en  s'écartant.  Dl- 

'"ijlVERGP.NT  ,  ENTE  ,  adj.  T.  de  Gco- 
tnét.  On  donne  ce  nom  à  des  lignes^  qui 
vont  en  s'écariant  l'une  de  l'autre.    Divcr- 

DIVERS,  ERSE  .  ad).  Diticrent,  dissem- 
blali'e  ,  qui  est  de  nature  ou  de  qualité  ditlé- 
rente.  Diverso;  differente  ;  dissimile;  vaùo; 
dlssumielUnte  ;  dispari  ;  dUfLrme.  -  Il  sign;- 
«ie  avissi  pUisieiirs.  11  a  p-rlé;  i  diverses  i.er- 
sonnes.  iLeli  ha  parlato  a  diverse  ,  a  varie  , 
a  rni  persone. 

blVERSh.MENT,  adv.  En  diverses  ma- 
nières ,  diii'éremment.  Diversamente  ;  dige- 
rentemente ;   in  vario  modo. 

DIVERSII-IAULE,  iad,.  de  t.  R.  T.  /«..- 
ine.  Qui  peut  se  varier  ,  se  diviser,  the  può 

UE  ,  part.  y.  le  verbe. 


a  diviser  ,  selon  la  règle  de  division.  Divi- 
dendo ;  numero  da  dividere.  —  1  erme  atiec- 
té  aux  Compagnies  de  commerce  ,  il  signihe 
le  produit  d'une  action.  Il  prodotto. 

DIVIN  ,  INE  ,  adj.  Qui  est  de  Dieu  ,  qui 
aiiparticnt  a  uieu.  Dlvmo  ;  di  Dio.  —  On  ap- 
pelle les  fois  Personnes  delà  Trinité,  les 
Personnes  divines,  l^ersune  divine.  —  Un  ap- 
pelle le  tilide  Dieu,  le  Verbe  divin.  Il  di- 
vin Verbo.  —  Divin,  se  dit  hg.  de  ce  qui 
semble  être  au-dessus  des  forces  de  la  nature. 
Divino  ;  celeste  ;  celestiale.  —  iìg.  De  ce  qui 
est  tres-exellent  dans  son  genre.  Divino  ;  sin- 
ijolaie  ;  eccellente  ;  muraviglìoso  ;  sjuisito; 
ottimo  ;  suvranctiirale. 

DIVINAI  lOi'^  ,  s.  f.  L'art  de  predire  l'a- 
venir  ,  et  les  moyens  dont  on  se  sert  lîour 
j-.rédire  ,  pour  deviner.  Uevlna\ione  ;  inJo- 
vinamenio  ;  incovlna\ione  ;  augurio  ;  predi- 
■{Ione  ;  divmamento. 

DIVINATOIRE,  adj.  T.  tie  Li-.rir.  On 
a  donné  le  nom  de  b.iguette  diviu.-toire  a 
une  baguette  de  coudrier  ou  autre  ,  ad  moyen 
de  laquelle  certaines  personnes  prétencent 
découvrir  les  sources  et  les  trésors  cachés. 
Bacchetta  indlvtnatoria. 

DIVINEMENT,  adv.  P.nr  la  vertu  ,  par 
lu  puissance  de  Dieu.  Divinamente;  per  ope- 
ra ,  per  virtù  di  Dio.  —  iij.  et  fam.  Excel- 
lemment, parfaitement.  Divinamente  ;  ottima- 
mente; maravigliosamente  ;  mi:abilmcnte  ;per 
ecce':en\a.  , 
Dr\l.\iSE,  ÉE,part.  V.  son  verbe. 
DiVl.MStR  ,  v.  a.  Kecunnoiiie  pour  divin. 
Divinltjare  ;  far  divino. 

DIVlM'TlI' ,  s.  f.  Essence  divine  ,  nature 
divine.  Divinità.  Tout  étoit  rempli  de  sa 
divinile.  Ogni  cosa  era  ripiena  della  sua  di- 
vina   maestà.  -  Il  se  prend  aussi  pour  Dieu    „ 

m.èine.  La  divinità  ;  Iddio.  -  Pour  Its  faux  j  al  dieci  per  cento. 

Dieux    des  Paiens.  Le  divinità  de'  Pagani;        DIXIEME,  adj.  de  t.  p.  (On  pro 

l  falsi  Dei.  -  Oi\  i'cn   sert    encore    hg.  et    Di/.ième.  )  Nombre  d'ordre.  iXcmo.  I 

.ibiisivcmcnt  en  Poésie  ,  quand  on  parle  d'il-  !  xième  jour.  —  D'xicme  ,  s.    ni.  La  ili  '^ 

ne  belle  femme.  C'est  une  divinité.    LIU  è  1  panie  d'un  tout,   /«i  decima  parte. 

una  divinità,  una  h:lle\ia  celeste.  DIXIEMI-MENT ,   a.lv.  En  dixii:me  lita. 

i..l«r.^.lr.r  .  1.^,  p.. UIVIS.ll  est  exposé  a  Indivis.  V.  Ce  mot.  l/„  ,(,f;„,o  /„o^o. 

DIVLRòLtlLK  ,  v.  a.  Varier .  charaet  ta    DIVISE  ,  s.  f.  i .  it  lilason.  U  se  ait  de  j     DIXME  ,   s.  f.  (  On  oc  prononce  pouii 


DIVI.^EUR  ,     s.    m.    T.  d'Antli.  Nom- 
bre par  lequel  on  en  divise  un  plus  grand. 

DlvfsiBILlTÉ ,  s.  m.  T.  Didact.  Qi.. 
de  ce  qui  peut  erre  divisé.  Divisibilità. 

DIVMBLE.  adj.  de  t.  e.  Qui  se  p...i 
diviser.  Unislbile;  separabile. 

DIVISION  ,  s.  f.  Séparation ,  partage. 
Divisione  ;  spar:ì{ione  ;  distribuitone  ;  pani- 
\ione  ;  ame-^l^mento  ;  partipglone  ;  distaiiuj. 
tura.  -  T.  de  Khét.  La  distribution  qu'un  ('r*- 
teur  de  fait  son  discours  en  plusieurs  parues. 
Divisione.  T.  de  Prat.  Sans  division  ni  dis- 
cussion ;  solidairement  l'un  pour  l'autre  ,  et 
un  seul  pour  le  tout.  V.  Solidairement.  -  lii;. 
Désunion  ,  discorde.  V.  -  Une  ries  qujtrj 
premières  règles  d'Arithmétique  ,  selon  l,i- 
quelle  on  divise  une  somme  ,  un  payement, 
un  tout  en  plusieurs  parties.  Divisione;  p.r- 
tiyone.  —  T,  de  Guerre.  Se  dit  des  pariics 
d'une  Armée  entière  qui  est  campée  en  .*r, 
dre  rie  bataille  et  des  parties  ri  s'inctes  t:';  !i 
bataillon  qui  défile  ,  soit  par  demi-ranï  ,  s,:t 
par  quart  de  rang.  Divisione-  -T.de  M  ir. 
Un  certainnombre  l'C  vaisseaux  d'une  An  ; 
navale,  qui  sont  ordinairement  comm, , 
par  un  Officier  -  Géirér.il.  D'vlslone.  -  .  . 
d'Imprim.  C'est  le  nom  qu'on  donne  a  ....u 
petite  ligne  ou  tiret  qu'on  pl.icc  au  bout  dus 
des  lignes,  où  il  n'y  a  qu'une  p.T.ie  d'un 
mot ,  iiour  marquer  que  le  reste  e>t  à  U 
suivante  ;  c'est  aussi  un  trait  d'u- 
nion de  deux  ou  de  plusieurs  mots  qui  {!>.;- 
vent  se  prononcer  ensemble.  Divisione  ^cf 
ispartirc. 

DIVORCE  ,  s.  m.  Rupture  de  mari.-.e. 
Divorilo  ;  separaiione  tra  marito  e  moglie. 
-  Quelquefois  les  simples  dissentions  qiii 
naissent  dans  le  m.iriage.  DlrsensLnc  ;  di- 
sunione ;  disputa  ;  contrasto  ;  litigio.  -  P  - 
scntion  entre  les  amis.  Disunione,  ce.  -  \  : 
séparation  volontaire  d'avec  les  choses,  i'- 
quelles  ont  étoit  fort  attaché.  Divorilo  ;  sc- 
parallonc  ;   ailenauone. 

DIUKE'TIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Apéritif,  qui 
faituriner  Diuretico;  aperitivo;  cher'ii.o^: 
l'urina.  —  11  est  aussi  subst.  C'est  un  bon  i  • 
rctic|ue.  Gli  e  un  buon  diuretico. 

DIURNAL  ,  s.  m.    Livre  de  prier?; 
contient  rOlTice  Canoni.il  de  chaque  i 
l'exception  des  Matines,  et  quelque f^' 
Laudes.    Diurno. 

DIURNE,  ar'j.  T.  d'Astron.  D'un  i 
ou  journ.nller.  Diurno  ;  del  di. 

DIVULG.ATION  ,  s.  f.  Action  de 
guer  ,  ou  état  d'une  chose  divulguée.  1 
gallone;  dìvoìg mento  ;  pubbiicaiìonc. 

DIVULGUE',   ÉE,  part.  V.  le  ve; 

DIVULGUER  ,  v.  a.  Rendre  pul 
qui  n'étoit  pas  su.  Divolgare  ;  dlv 
far  noto  al  pubblico  ;  far  comune  ;  dLj.' 

DIX  ,  adi.  numer.il,  de  t.  g.  et  q  ■ 
foli  s.  m.  Nombre  pair  composé  de  de; 
cinq,  et  qui  suit  imniérii.iteinent  le  n 
de  neuf,  en  y  ajoutant  une  unité.  /' 
dieci.  -  Dans  le  discours  ordimire  , 
prend  pour  dixième.  Decimo.  Innoi  ; 
Iir.ocenio  decimo.  Le  dix  du  mois.  /  . 
ou  a'  dieci  del  mese.  -  Mettre  son 
au  denier  dix  ,  c'est  en  tirer  le  i' 
denier    d'intérêt.     Dar   il   d.inaro   a   ■■ 
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'  BÇ,  qui  ne  sert  ou'à  ilonper'îa  première 
syllabe.  )  C'est  ordinairement  la  dixième 
tie  des  fruits  ,  et  d'autres  choses  que 
n  pay«  à  l'Eglise  ou  aux  Seigneurs.  La 
decima.  -  On  ;ippelle  grosses  dixmes  , 
les  dixmes  nu'on  lève  sur  les  gros  fruits  , 
comme  le  ble  ,  le  vin.  Dicimc  del  s'aiij  . 
del  vino.  -  Menues  dixmes  ;  celles  qui  se 
lèvent  sur  le  menu  eram  et  sur  le  menu 
■  bétail.  Decime  sul  hcstjme  minino,  e  sulle 
Haiie  ,  dal  grano  in  fi.cri.  -  Vertes  di.\- 
mes  ,  celles  qu'on  lève  sur  !es  légumes  ,  le 
chanvre  ,  etc.  Decime  de'  Usuim,  canapa  , 
uno  ;    ec. 

DIXMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DIX.VIER  ,  V.  a.  Avoir  droit  de  lever  la 
diyTie  en  un  \\e\x.  Decimare. -Wic  dit  aussi  de 
e  :  q 'i  actuellement  lève  la  dixme.  Deci- 
r  .:     .    ritcìiùtcr  le  dactne. 

I  iXMtU.H,  5.  m.  Celui  qui  recueille  les 
B  ^  njj.  Colui  che  ilscuote  la  decima:  esat- 
ru  'e . 

!'I7.AIN,  s.  m.  Ce  qui  est  compose  du 
r  rote  de  dix.  S'tania  di  dijci  versi  -  Il  se 
^     "i.iid'un  chapelet  compose  de  dix  gr..in5. 

IH/^IKE,  s.  f.  Tot.-il  des  choses  ou  des 
F'-  '  -.ina  composées  de  dix.  D.chia.  -  T. 
c'Ari:h.  Nombre  ,  dizaine ,  centaine,  tiu- 
m.'T  ,  dec'na  ,  ec. 

DiZ.t^AU,  5.  m.  Il  se  dit  de  dix  gerbes, 
et  dix  bottes  de  foin.  Dieci  covoni ,  o  dieci 
faccetti  di  strame  ,  v  jìeno  jccu/ci  inricme. 

DiZEMER,  s.  m.  Chef  d'une  dizaine, 
eu  qui  a  dix  personnes  sous  sa  charge.  C'est 
un  no. m  de  certains  Officiers  de  ville.  Capo- 
dicci  ;  Caporale  di  quartiere. 
.  D-LA-RE',  T.  de  Mus.  Par  lequel  on  dé- 
signe  le  ton  de  ré.  D-la-n. 

DO  .  s.  m.  r.  .!.■  Mur.  Syllabe  que  les 
iraiieiis  substituent  en  solfiant  à  celle  d'ut, 
dont  lis  trouvent  le  son  trop  sourd.  Do. 

DOCILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  propres 
■tecevcir  instructiofi ,  ou  qui  a  de  la  disposi- 
tion à  se  laisser  conduire  et  gouverner.  Do- 
ct.e  ;  adi.cttrinevcle  ;  amwaestrevole  ;  inse- 
Sncvoh  ;  dsc-plinevoie  ;  disciplinabiU. 

DOCILEMENT,  adv.  Avec  docilité.  Con 
■ducil'tà  ;  augmente.  Ecouter  docilement  les 
avis.  Ascoltare  con  docilità  ,  di  tuona  voglia . 
vouniieri,  cort  attento  animo  ,  studiosj.-mntt 

d'ÙcÌuTe'';  s.  f.  Qtialité  par  laquelle  on 
eJt  ducile  ;  disposition  naturelle  .i  être  ins- 
truit,.! se  laisser  gouverner.  Docilità  ,  bontà  ; 
tutri^me; facilità  ali' imparare. 

O  ^CIMASIE  et  DOCIMASTIQUE,  T. 

'■  -ve.  L'art  d'assayer  en  petit  les  mines , 

>  oir  le;  mct.nix  qu'elles  contientiLm;. 

;.re  de  la  Métallurgie,  qat  s'occ.ipe 

--  ...li  des    mines    en   grand,  ha  Doci- 

DOCTE ,  ad),  de  t.  g.  Savant.  Dotta  ;  ern- 

iltu  ;  scientifico  ;  scUnxiato.  -  un  livre  docte, 

e  docte  dissertation  ;  qui  contient  beaucoup 


d^'tla ,  ou  erudita 
sub.t.  Les  doctes. 

Savamment ,  d'une 

■dîtamentc  ; 

imente  ; 


de  dûC'riné"'t'n"7;? 
diss!rtai^\,i:e.  Il  e  t   a. .s 
ï do*ti  ;  le  penon:  djtte 

DOCTtMENT,  .-.dv 
manière    dccte.  Dottar. 
ta^unt':mentc\  scient'ficamente  ;  sa 
gr^Und.-mente;  da  scienziato. 

DOCTEUR  ,  s.  m.  Qui  est  promu  d.ini 
une  Université,  u  plus  haiit  degré  de  que'- 
gue  F.  ci.lté.  Dt  -tore  ;  laureato.  -  Docteur- 
Ré:ent ,  un  Docteur  qui  enst-i'ne  pubi  quc- 
Itîer.t,  Dot'-ore  y  l  r.f.ssore  ;  nta^-sto-  catt  ■• 
iranre.  On  le  dit  i.'n.  d'un  homme  iç'C't  '' 
quoiqu'il  n'a:t  p.-.s  é'é  reçu  docteur.  Dotto- 
re; nom  dotto  ,  erit.lito  ,  sajsio  ,  ahi'e  ,  sac- 
certe.  —  D'un  habile  homme  en  quelque  es- 
pèce de  choses  que  ce  soit,  qujiaue  ce  n- 
Soit  pas  une  self  nce.  D.orlor;. 

DOCTORAL  .  ALE  ,  adj.  Appartenant 
au  Docteur.  Vcf orale  ;   di  dottore 

DOCTO.UT  ,  s.  m.'  Degré  ,  qtlalité    de 

fo"Tr'''-  ^-"^^rif """'-'''  •  ^~""'°  '^'^'''^  "' 
BOCTORjIrÌe".  s.  f..  Acte  qu'on  fait  en 
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Tliéologie  pour  être  reçu  docteur.  Tesi ,  esa- 
me fuHlico  di  chi  vuoi  ricevere  il  doltoiato  ; 
anmeestramento. 

DivC-nilNAL  ,  ALE  ,  ad).  .Se  dit  des  avis 
que  des  Théologiens  donnent  en  ma:iere  de 
doctrine.  Dottrinale. 

DOCTRLsE  ,  s.  f.  S:  voir,  érudition.  £>of- 
trma  ;  sapere  ;  scienza  ;  enid!,iune.  -  Maxi- 
mes ,  sentiniens ,  enseignemens.  Dottrina  ; 
mass  me  ;    inscrnamenti. 

DOCUMENT  ,  s.  m.  T.  de  Prat.  Titres, 
preuves  par  écrit  :  enseignement. DocLmenro; 
tr.olo;  prova. 

DOULCAGONE  ,  s.  m.  T.  de  Géem.  Fi- 
ngure    terminée  par  douze  côtés.   Dodcca- 

"dÒDÉCAHÈDRE  ,  s.  m.  T.  de  Géom. 
Corps  sohrie  ,  régulier  ,  dont  la  surface  est 
f"'f?  de  douze  pentasones  réijuliers.  Do- 

■■dÒDI.N-AGE  ,  s.  m.  Term,  de  Boulang. 
blutoju  l.iche,  destine  à  tirer  le  gruau.  Stac. 

DÙoinER  ,    SE  DODINER  ,  V.  r.    Se 

dor.ùter  ,  .ivoir  beaucoup  de  soin  de  s"a  per- 
sonne. Il  est  fam.  Crogiolarsi  ;  careifiarsi  ; 
i"''JJ'"'L:-  covare  ;  vivere  nella  molleua'. 

DODO  ,  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert  en 
parlant  aux  enfans  pour  les  uivrter  a  dormir. 
Ninna;   nanna.  Faire  dodo,  l'ar  la  nanna  ; 

DODU  ,  UE  .  adi.  Gras  ,  potelé,  plein 
oe  cMair  ,  qui  a  beaucoup  d'embonpo'nt.  I! 
est  l.un.  Grassotto  ;  grassoccio  ;  passato  ; 
/>  "-^iie  ;  cresciutocelo  ;  fatticcia  ;  paffuto  ;  cor- 

.DÓGAT  s.  f.  Dignité  de  Doi;e  de  Ve- 
nise ,  ou^  de  Gènes.  Dignità  dCDoi-e.  - 
■fems  qu'on  a  été  Doje.  tempo  m  citi  un 
Ve>%e  e  vissuto  nella   sua  disnitì. 

DOGE  ,  s.  m  Chef  de  la  République  de 
Venise  ou  de  Gènes.  Dose. 

DOGMATIQUE  ad',.  <fe  t.  g.  Qui  regarde 
les  dosiries  de  la  Rel^ion.  Dogmatico.  -  On 
tilt  absolument  le  dogmatique  ,  pour  dire  ,  le 
style  dogmatique.  Suie  dogmatico.  -  Philo- 
sophe dogmatique  :  celui  qui  établit  des 
dogmes  dans  U  Philosophie,  filosofo  dor. 
matico. 

DOGMATIQUE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
niere doe;n\mti»s.  Dogmatlcamnie.  -  li.^.et 
lam.  1  arler  doe.matiquemei.t  ,  c'est  parler 
d  im  ton  décisif.  Decisivamente. 

.DOG.MATISER,  v.  n.  Enseigner  une  t-oc- 

me  (jiisse  ou   dargereuîe.  Ûcmmatisare  j 

'seiinar  falsi  donimi.  —  D.^biîer  ses  opi:;ions, 

■;  raiionnemer.s  d'un  air  trop  décisif,  et  en 
homme  qui  veut  lé'^emst.  Far  11  saputello  , 
''  ser  sacente. 

DOGMATISEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  dog- 

itiso.  Il  se  prend  toujours  en  msuvaise 
part.  Disieminatore  di  tolsi  dommi. 

D(>GMAT1STE  .  ,f  m.  m,i  étabilL  des 
dogmes  ,  qui  dogmatise.  Co.iii  che  do-na- 
li\\a. 

DOGME,  s.  m.  Point  de  djctrine,  eiT- 
Sf-'snement  reçu  ,  et  servant  de  règle.  Il  se 
eit  princij,;lement  en  matière  de  Religion. 
Ot.gr,ia  ,  Jomma.  -  Les  dogmes  tle  la  Philo- 
sojhie  ,  les  ventés  qu'elle  enseigne.  Le  verità, 
•  prtnciri  jilesûjicl. 

DOGUE  ,  s.  m.  Gros  c!:ien   courageux  , 
jont  en  se  sert  pour  girder  des  maisons 
des  basse-cours  ,  ou  pour  taire  des  comb.ns 
Cintre   des  taureaux  et  des  bêtes   fcroces. 

dTìGL-ER  ,  SE  DOG.UER  .  v.  r.   Terme 
m  aiopii  Se  it  des  béliers  et  des  moutons 
qui  se  frappent  U  téle  les  uns  conue  les  au- 
tres. Cessare. 
DOGUES  ,  s.  m.  pi.  T.  de    Mar.   Trous 
u  sont  dans  les  plats  bordi  des  deux  côtés  du 
gr  nd  inàt ,  rour  arotirar  les  couets  de  la  gran- 
de vole.  Fori  ;  buchi. 
DOG'JIN,  INE  ,  s.  m.  et  f.  Mâle  et  fe- 

I  V-  ^  fi  '•  ^■,  "\-  f  9"  "«  It'nonce  point 
le  G. J.."artie  delà  m:.!n  uu  du  pied  del'hom- 
me.  V.to.  -  Ssjrte  de  ine:.iire  delajyaadeur 
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ilu  travers  d'un  doiet.  Diro  ;  misura.  -  n". 
Puiss.ince.  Le  doigt'de  Dieu  est  ici.  Înqucslo 
SI  montra  d  divin  potere.  -  On  emploie  ce 
mot  dans  beaucoup  de  f.içons  de  iiarler  :  Un 
dogtdevin.fnrf/ro^ivino.  -  Toucher  aa 
li'*'"  '°"^'"'  '°"  ""'no.  -  Montrer  au  doij-.t. 
Mostrar  a  dito.  -  Savoir  une  chose  sur  le 
bout  du  doigt.  Aver  una  cosa  su  te  dira  ,  o 
sulle  punte  delle  dita.  -  pruv.  et  lig  Il'ne 
lautpas  mettre  le  doigt  entre  le  boiVetl'^- 
corce  ,  pour  dire  qu'il  ne  fju-  pas  trop  s'inac- 
rer  dans  les  démêles  entre  proches,  comme 
mari  et  teinme  ,  trère  et  sœur.  Tra  carne  t 
ug'ia  non  sia  uom  che  mi  pugna.  -  Mettre  le 
doigt  dessus.  Trovar  subito  cloche  s!  cerca- 
•nettervi  la  mano  sopra.  -  Donner  si.r  les 
doigts  a  quelquun.  Riprendere;  corre  g-re  ■ 
dar  sulle  dita.  -  U  s'en  mordra  les  doins 
c  est-a-dire  ,  qu  il  s'en  repentira.  Se  ne  meri 
deratldito.  -  Compter  sur  les  doigts.  Contar 
aita  Joggta  delle  donne  ,  e  de'  •.n^iulli  • 
contar  sulle  .tita.  -  Avoir  de  l'esprit  a'ub  nit 
lies  doigts,  c'est  être  adroit  de  la  main.  Sa- 
i  cr  giuocar  di  mano  ;  esser  destro  d:  ma,:.<  ; 
itser  destro  di  mano  ;  ,i  i'<r  green  desterità.  -On 
du  aussi  avoir  de  l'esprit  jusqu'au  bout  des 
doigts,  nour  dire,  faire  par,  itre  de  l'esnrit 
lusques  dans  les  plus  petites  choses  Aver  som- 
mo ingegno.  -  Etre  à  deux  do  gt;  de  l,i  morr 
du  precl^llçe,  etc.  E,sere  in  srandrisehio  dì 
morie,  molto  vicno  al  treclpi-io  ,  ec.  -  Ne 
taire  oeuvre  de  ses  dix  doigts.  Tjtrr^  un  po/ 
trône.  Etre  pansé  au  doig-  et  à  l'œil.  £sser 
servito  con  tuita  puntualità  ;  n.,n  marcar  di 
nuli.-,.  -  Toucher  du  bout  du  doist  à  quelq.te. 
chose.  Es,er  assai  vici  lo  di  ijuatc.W  cAr; 
aver.a  i}uasi  sotto  la  mano.  -  Je  n'en  me-' 
trais  pas  mon  doigt  au  feu.  Io  non  vorrei 
giurareche  cios.ay.ro  ;  nonne  metterci  !a, Tara 
at/uoco.-  On  dit  de  deux  bons  amis  r,  - 
ce  .sont  les  deux  doigts  de  la  main.  £<sSr 
-.te  aillée  m  un  nocciolo  ;  esser  come  passate 
e  colombi  ;  esser  pan:  e  cacio  —  D'ii-» 
chose  d_ont  on  donne  peu  ,  qu'on  n'en"Ì 
qua  leche  doigt.  ^Uerne  appena  per  gustarne. 
-  .'»e  lécher  les  doigts  de  quelque  choîel 
Lecar.-e.ie  le  dita.  -  prov.  Toucher  ,  ou  ,V-â 
toucher  une  chose  au  doi^t  et  à  l'œil  ,  „ouc 
dire,  voir  évidemment.  Veder  chiaro  ■  evi 
dentemente,  all'  e^ldenia.  -  T.  d'Astron.  Û 
la  L'Ine"°yr,"'°        diamètre  du  Soleil  ou  de 

unTil?.'^& .'•  "•  ^^  "''"  ""  ^  <=°""'> 
DOL  ,  s.  m.  Vieux  mot,    qui  n'e^t  n'u? 

UOLtANCtL,  s.  f.  R-iwe.  Von  ptincinal 
usage  est  au  pluriel  et  il  n'est  plus  que  du 
;-yle  familier.  Dogl.en-^t;  doglianza  :  guère- 
la;  jue'e.a-K:nto  ;  querimonia. 

DÓLF.AU.  s.m_  TeTArdois.OntXrioi^t 
on  se  sert  ooiu-  tailer  l'.nrtioise  et  lui  donner 
4-a'or™^  •^Tl  Sorta  d'ascia  de' ta- 

\  DOLEMMENr",  adv.  D'une  manière  do- 

pOLtNr,  ENTE,  ad).  Triste,  a'jîli^é 
p.ain-if.  II  se  dit  plus  ordinairement  en  pïai- 
sintcrie.  Dolente;  aj/iiito  ;  accorato;    ad- 
di'lor.ito. 

D.)LE',  ÉF,  p.irt.  V.  le  v»r^- 

DOLER,  V.  a.  T.d'Art..Eg-i;-r.  appla- 
mr  rendre  unie  la  superficie  c'un  morceau: 
de  bois.  Fialhre;  e.-ual,re  ;  pareggiare  ;  puli- 
re ,c  far  iitc-o  il  lernamr. 

boi  IMAN  s.  rn.KH.',itTurc  en  usage- 
au  Ihéatre.  Abito  Tur:h,sco  che  s'usa  i^ 

DOLOÎRE.  s.  f.  Instrument  d»  Toi 
neher  ,  qui  sert  .i  unir  le  boi..  Manna:.:. 
-   C  est  aussi    une  picce  du  Biasoiu  Asc-a^ 

''pOM  !ou  DON  ,  s.  HT.  Titre  d'honneur 
q  11  vient  du  Latm  Dominus.  1!  n'->st  d'u 
jat-e  en  Franç.vs  que  pour  cerî.iins'Or,Ires 
Ueligieux,  comme  les  Ciiartreux  ,  Benedir 
îjnt.etc.  et  on  l'écrit  alors  par  une  m  '  con 
tormemeut  à  l'e-ynologie.  Ce  titre' se  doni 
ne  en  Espagne  aux  SeciJiers.  il  n'éceit  autri-». 
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•s-  riLVcmi  i-re.qiie  M^^i  c.minun  que  celui  i  ""t. 
èe  mi.n»ieur  en  Fnince.  .1  >e  )uim  toujours  |  pire 
»ux  nom»  de  b^i  ttinc  Ep^tn^^'s  .  e'  iJinais 
aux  noms  <le  l,imiile.  Dun.  .      .      ,  ,  . 

DO^l.^.lNE  ,  s.  m.  Bien  ,  tonds  ,  l;éritsg.e. 
Patnn,vn,oi  utdita;  po<>Cis]v,u.  i^bsolu- 
ititiit,  1c  Domaine,  t'est  !e  Ootnuine  tiu 
Roi  le  uonij  ne  tle  la  Couronne.  /(  Htsio 
J'aliii!iun:u.  -  i.n  I  .  de  Dr^it.  romaine  si- 
enihe  proiTié-.^  li'une  thoie.  D^mni„,rru- 
priiià.  On  di/.irc.oe  tleo.x  sortts  oc  el.-m«i- 
ii  s   .avoir   le  (^.maiiic  direct  et  l'utile.    U 

"dOmVni'a  .',  ALt ,  .dj.  Qui  est  du  Do- 
fn.''inc.    t>v>ii(...:a.c 

De 'ME  .  s.  ni.  Ouïrape  d'.-\rchi!ectu'-e 
<levé  en  roiï'.  ,  en  forme  de  coupiç  ren- 
*irséc  i.i-i'es'.us  du  reste  du  b.i^imenr. 
CuLoh.'  -  T.  de  Chin».  Vaisseau  de  terre, 
eu.  ddus  cer-.rne>  diit;!l,«.vn>  on  i.bce 
pp.r-dessui  une  cornue  .  at'i  dvWigor  1j 
flamme  de  rouler  dessus.  On  le  iionune  aussi 


itor 


qu'on  le.. 
sut  le 


Anges  intérieurs.  U^- 

""dumÎKe'  ,  e'e  ,  part.  V.  le  verbe. 

UOMlNt.R,  V.  a.  CoÊTmandtr,  .ivorau- 
tomé  et  i-uissiiiee  absolue  sur  que, que  tlio:.e. 

/jrirJ'nV^s/'i.'"  i''-Wi"r«-  -,li  s='du  lis.  dé 
ce  quiio.oit  le  plus  |>irmi  plu>ieur.  chose», 
de  ce  qui  e^t  le  plus  tort.  S<iyi^l)bundjrc  ; 
/ rti.vmi.'.^irt.  -  Des  lieux  ckvé.  o'où  l'on 
.lécouvre  uiie&r.r.de  étendue  de  n.  js  ,  ouqi.i 
tiennent  en  sujétion  les  lieux  pU.s  bas.  ii- 


i^ti 


r.O.ViÈlilF.  ,    s.  f.  Titre    que    i  renrent 

2 uniques  AHïjyes  ,  qui  sont  ou  qui  e  ount 
ts    espèces   d'ilôpitiux-    Jitolo   di    a. cune 
Sadu  ,   che   sor:o  <j  che  erano  unn  Sf^-cìc  di 

"'boM'^STiCITÉ  ,  s.  f.  Etat  de  domesti- 
-ue.    y./,i.f<i    did^me-Mco,  d.senuo.e. 

D;).^cS  I IQUF. ,  s.  m.  et  t.  5(rv,;eur, 
icrvaite  qui  sertdjns  une  mai»on.  Servidun ; 
famiglio;  s-.rvp.  -  Col'ect.vement  ,_tojs  les 
Serviteurs  d'une  m-ison.  La  fmisli''  i  ' 
tervidori.    Il  a  clK.nsé  foti;  sun   oon-.estique. 

-  L'i.Térieur  de  la  mai  on.  Je  nf  veux  pas 
«u'on  ssche  ce  qui  se  Lit  o.n^  mon  dome»- 
ticue,  c'est  à-dire  ,  ce  qui  se  passe  ehez 
tnoi.   Gli  affari  domestic! ,  di  casa  ;  ciò  che 

"  DUMEStÎQUE  ,  adi.  «fé  ,'•  g-.Quiestde 
la  maison  ,  qui  appartient  a  la  ni.iy.n.  Uo- 
mes'k^i  d'i  casa;  casereccio;  casal/ito;  di- 
nastico -  Il  est  quelquefois  oppose  a  etr.n- 
ler.  Domi  Slieo  i  dtmesiicu  ;  interno  ;  nat:\i>; 
latrio.  11  se  dit  aussi  des  animaux  prive, 
%m  demeurent  d.ins  les  maisons.  Domestico; 

''dOMESTIQUEMENT  ,  adv.  A  la  ma- 
nière  d'un  dorr,e<tl(Hie  A  maniera  dl  serro. 

—  fammilicremen'  D^mesncamcnte  ,  cimie- 
ttcamente  ;     familiarmente  ;    con    dimesti- 

*  B'oViiCIlE  ,  s-  m.  Habitation,  maison. 
Il  ne  se" dit  guère  cu'en  terme  de  prjfi.iue. 
Domicilio  ;    abitaiioae  ;  dimora  ;  aher^o  ; 

ricitto.  ,         ,  .,r     1  1- 

DOMirii.iÉ,  IF. .  i:='"-.,y,-„'<',j:7''«- 

DOMiCI;  UR  .  .SE  DOMICILIE;<  ,  v.  r. 
T.  de  Ht.  t.  S'h.Vninier.  II  n'a  pre_^q-e  poinr 
d'usase  fiue  dans  les  temps  fo'ir.eicu  pan. 
Fit'ar  il  domicilio  ;  stantia-'! ;  ahirnrc. 

D()MUlC.\'n'''N.  s.  l.T.d'A'trolosie. 
1,'Ac'ion  de  domificr.  I!  far  luioicoio  ,  o 
U 


t,.ui  que  la  rai^o 
domine  ddi.stoiui 
que  la  toison  doi 
iiler  nos  faisions 
coman.iarc  ;  a^en 
LOf.ilN.C  AL 
au  6eii,neitr.  JA 
L't.)raison  Uonii 
que  Nc.trv-.^eitiu 
l.'vra::olle  V..1111 


r;  ;  star  sofra.  -  Il 
e  sur  les  passions, 
ictions ,  pour  dire  , 
1  maitresse  ,  et  rc- 
Aktioiu.  L/oininare  ; 


r  LU. 


ri..r  ,  les  Jours 
■  Dimanche.  l.e 
replier  la  Uomii 


DCMiFIFR.  V.  .1.  r.  d'Astrologi!.  C'est 
partsfter  le  C'el  en  ses  douze  m^i  -ns ,  at  n 
Se  dresser  I?  ihêive  ou  l'horoscoire  dequtl- 
ou'un.    r.r  'a    nascla.  ,.     _   .    ,      . 

D  >MINA.\T  ,  ANTE,  ad].  Qui  domine. 
I)t,ii:lranic  ;  sisnoregsiaRte  ;  precomi^ante. 
-  Fi'f  dom  n.uit ,  '>eisneur  domiu-mt  ;  le 
Fief  et  le  S-'isn^-ur  de  qui  re'ive  un  autre 
Fief  ou  un  autre  Seiyieur.  Feudo  dummr.r.tc  , 

'"BomVnANTE  ,  s.f.  T.  de  Mus.  La  note 
■  ni  fai'  la  quinte  au-  dcsu-i  de  la  n<;te  loni- 
iue  ou  fond.meniale.  Dominante.  Et  Sou.- 
3ominante  ,  '■••  note  qui  h.  ■  h  tioarîe  ai:-dci- 
•us  d  ■  I?  "■l'ione,  òettidtmrnant.:. 

DOMINATEUR  ,  s.  m.  Qui  domine  ,  qui 
a  autorité  et  puisse  ne»  M-Hver;:i.;e.  Dom-- 
na'eur  de  l'univers  II  est  du  s-yl?  soutenu. 
Dominatore  ;    signcrc  ;    soirano  ;    jifKuf>i- 

'"dOM1''J.'\TI'"'N.  s.  m.  Pui'.rnce,  em- 
pire ni'ori-(<  souvcr.i.ie.  Domrio;  sis'y- 
ti»  j W*"" »  liominaiionc. |An6e$  du  prcininr 


Qui  aop..rtient 

:«le,  c'est  le  iaier,  1  riére 
r  enseien.i  a  se.  Di.cipl^s 
ca'e.  -  On  appelle  iJonu- 
11  marque  d..ns  le  C.'lcu- 
u  iêi&neur,  c'est-a-clire  , 
a  i^oincnicaU.  —  On  tlit , 
aie  .  en  , -riant  d'un  frem- 
ur  qui  prei.hc  les  jeiltioii,  des  Dim.  11- 
S  dans  une  l-.H,ll>e.  l'rtn.çar  l  aimuaL  , 
a  tutte  U  Oamcnicne  d.U  anno.  D-ini- 
,1.  T  d'hisl.  nat.  Quelque»  auteur»  disent 
que  ^  ét.iit  un  voile  d.iit  le»  lemme  »e  cou- 
vroientla  tête,  quand  el.e»  jppro.hoieu' de 
!a  sainte  I  able.  Il  est  plu»  vt.is.n.b  .  b!e  que 
le  Dominical  éioii  un  hniie  oi,  mouchoir  d.  ns 
lequel  on  re^evoit  le  corps  de  i\otrL-.-)ei- 
eneur,  et  on  le  conser^oit  dau»  le  ternes 
des  persécutions  1  our  p  uvoir  communier 
dans  sa  maison.  De.mn\ae.  .     . 

DOMl.SO,  s.  m  Dn  ai  pelle  ainsi  le  ca- 
m.il  noir  que  les  Lcc'.ésiastiqu.  s  portent  pen- 
dant l'hiver.  Cait'cdo.  -  bone  d'....bit  de 
bal  Lai/ucc'.-'  ,  et  quelque  paît,  ba,.tj.  - 
lorte  de  jeu  q.ii  se  uit  .  vet  de»  peia,  car- 
ré loues  marq.és  de  ditiéreus  poin's.  isuiiu 
DON'ilNOIl^RlE,  s.  t.  Ai.irch.  iidi»e  de 
liapier  m.irhré  ,   et    autres    pap  ers  colore». 

DUiVilNuTiER,  s.  m. Marchand  de  dom- 
no'ene  et  Estampes.  Colui  che  vende  cane 
co' orale.  „  ... 

DUM.M.AGE,  s.  m.  Perte,  deTiment , 
préjudice,  l'ann,,  ;  ,rei.:Ldiii.,\  scai -t^  .  di- 
scal ito  ;  lesione  i  detrimento;  noci.mer.lo; 
fcrnive  ;  dannetsiameiit.,  ,  scucio-  -  i  .  de 
Pr.-.t.  Dcpen.,  doinmase  et  intérêts,  x/a/in/, 
Interessi  ;  e  spese.  -^  On  dit ,  c'est  dornmai-.e  , 
c'est  praiid  dommaçe  ,  pour  dire  ,  ces  une 
chose  (àch-use  ,  c'est  un  (^raiid  m.jheur,  c  e  r 
-,  ne  traode  pcfic.  Is^t  <•"  Sfa"  danno  ,  cs.i 
i  fccral.    de  ... 

DOi\iMA(j!r..^i;LE  ,^  .-tdj.  de  t.  r.  Qui  ap- 
port 


i^^.yiVllVl/,VJI...l*'l-».  ,     -'1.     -.-     -.    r.-,  X  - 

lorte  du  dommase.  JJanr.oso  ;  noci  t'a  ;  ir.- 
Vudi^aU  ;  isiiiale  ;  svantaaiiosoj.  ,  ernicioso  ; 


noc.-.-j'e  ;  .la'ii.evce  ij.rei.iudij....  -. 

DOMPTAULE,  ;d,.  de  t.  »;.  (  I  e  P  se 
fait  sen-ir  d.-'iis  la  prononci.nion  sou'eiuie  J 
Ou'on  peu'  compter,  qu'on  ptut  adouc-r. 
ion  plus  prund  us.-'^c  est  avec  la  nés-"*"*' 
Domabile:  l'^mevolc. 

DO.Vll'TE'.  EE  .  P--'rt..  V.  le  vtrb;?. 

DO..;I>TEa,  V.  a.  Suhiu?,ii -r,  réduire  sou' 
•on  obéi. sance,  v.'incre.surmon-er.L'u.-^."^ 
soesioi"" '<  sottnmettere  ;yicere.  -  On  n 
di'  a.u.si  des  anim.'ux ,  et  il  sinnilie  ,  les  as»u 
ic-Ttir,  leur  f:ire  pc.-d'e  leur  féioc^té.  Doma- 
re ;  aievoir.re';  addimcsrcarç  ;  amirian^aie 
/arageyole,  mansueto  c  trattabile.  -  U.imp  ei 
">es  passions,  sa  colère  ,  son  courage.  Ut^n.aie 
J-enari ,  rintii\iare  ,  sottomettere  ,  mort:J.ca 
le  ras ''on r 

Dl  'MVrEUR  ,  s.  m.  Qui  domnfe.  Oi 
an'ellc  H-rtule,  le  dumi.'eur  d.^»  m.>nares 
doirutenr  des  iia'i.,n-..  Il  ne  se  d 


tlioni  ;  aa.^omesziciuore. 
DO.viP  1 11-VEMN  ou  ASCLEPIAS,  s.»; 
Hl.  me  ainsi  noramée  ,  p»rce  qu'i-lle  est  ua 
iréseivati!  contre  le  venin.  Elle  e.t  >uilo- 
nuque  ,  et  on  lui  attribiie  plusieurs  au  tes 
ve'-tu».  AscUuiade  ;  viicetasrico. 

DON,  s.  m.  Préieni ,  urutitic  .tion  qu'on 
fait  a  quelqu'un.  X'c'iu  ;  <^o/ijril'o  ;  yresente; 
r.jjaia.  -  Don  mL.t.;ei  ,  c'est  la  don..tion 
mutuelle  qui  se  toiu  le  m.Ti  et  la  ti  mine, 
_e  l'usuttuit  de  leur  bien,  dont  le  survivdi.t 
doit  jouir.  Donazione  reciproca ,  mutua.  -In 
apiiel'e,  d^n  du  Koi ,  cm.  ine»  gr.  ces  u'il..-s 
q  le  le  Pnnce  accorde.  Dono.  -  Don  gra- 
tuit, le  don  que  le»  as»enib  ées  du  Clergé,  un 
ks  Etats  de»  Hrovince»  tout  au  Roi.  'Uor..i- 
tito.  -  Don  du  Ciel  ,  dons  de  la  n..tur-  , 
dons  de  la  grace  .  dons  de  Dieu,  dons  du 
i.  tsprit  ,  les  av..ir.,ses  qu'on  areçu»  de 
Dieu  ,  de  Kl  ll.iture ,  etc.  Doni;  ^ra^-e  ; 
Javuri  del  Cielo  ,  de  la  natura,  ce.  -  Ui --> 
certaine  aptitude  qu'on  a  a  quelque  cbo  e. 
Oono  ;  Jaculià  ;  facilità  ;  prlvilei^io.  »  L';i 
dit  aussi  en  plais. -nt.nt  ,  (|u'une  temme  a  le 
don  des  larmes  ,  pour  dire  ,  qu'elle  pierre 
quand  elle  veut.  Es<u  taie  hunmc  in  ta.e.i. 
-  Abusivement  ,  il  a  le  don  de  déijl.ur?  , 
le  don  de  se  faire  hjir  d;  tout  le  niou.l-. 
Eg  i  ha  la  sorti  ,  i.'  ,.0110  di  farsi  odiare  , 
dl  syiacere  a  tutti. 

D>  NATAiKE, .  dj.  de  t.  g.  Celui  ou  cele 
à  qui  on  l.iit  une  donation.  Donatano. 

DCJNArEUR,  TKic.'.,s.m._et  I.  Cehi. 
celle  qui  a  fait  une   donation.  Datore  ;  .^^- 

""iJwNATlF  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  anc.  Prés  t 
qu'on  f.iit  à  une  per»onne  ;  en  ce  sens  ^e 
terme  est  vieux:  on  dit  1  lu'ot  gratitic.  ■ 
il  ne  s'emploie  proaremeni  qu'-.n  t  arlai.-  >'  s 
libér.ili'és  que  le  f.l.igii'rat ,  ou  les  Cor.  tils 
de  Rome  faisoient  au  peuple  ou  aux  sold.  -s. 
Do-aiivo.  -  T.  d'Hist.  Eccl.  d'Aiigeicrc. 
Bénéhce  donné  et  con''éré  à  une  per-.it:  e 
p.-r  le  Fond.iteur  ou  le  P.itron ,  sanspre'-u- 
t..tion  ,  institution,  install.ition  pai  l'ordin.-irc. 
Bene,\o. 

DoN.A'lON,  s.  f.  Don  qui  se  fait  p.c 
que'q.ie   acte   puh'ic.  Dona^'one. 

DW.\C  ,  Particule  q^.i  sert  à  marquer  la 
conc'usion  d'un  r.iis.jniem  nt.  Diin-:..:  ; 
a.liinque.  -  On  s'en  seri  que'qjçfois_  au  ;  i- 
meucemeH'  du  dl, cours ,  par  une  tii^ure  1 1: 
I  Rlét.-r  que.  Dun<iue.  .     . 

DONDON,  s.  f.  On  appelle  a.nsi  farri'  ? 
rcment  une  femme  qui  a  be.  ucoup  d'ur  '  1 
1  oint  et  d  'a  frâch^ur.  hada'ona;  c.-.>t  .- 
■or- i.i  ;  •ireh'ata:  /o';-i.-:j;  schia*t.,na. 

Ds)N'ON,  s.  m.  P.nie  la  plus  fi t'c   01 
U  plu»  élevée  du  Chà:eau,  et  qui  est  ^r    i- 
nairemt-nr  en  forme  de  tour.  Torri  .  o      - 
r/oric   d'una   tocca.    ~   'l ,  d' Archltcct.  \ 
t  e'it    pavi'îvin    élevé   au-dessus  du   c.  - 
d'une  mais.-n  ,  pour  iou>r  de  qiielqu- 
vue  ;   c'est   aussi  dan,  les  anciens  c\  • 
une  tourelle  en  manière  de  Ruétite,  cl 
;u'  une  r,rosse  '00'.  Torricit'a. 
DONJONNE',  ÉE,  ^di.  T.  de  Blasor    1 
■ours    .-.u   châteaux  qui  ont   ,  . 


DONNANT,  AstTE  ,  adj.  Qui  aim  < 
donner.  S,.n  plus  gr.ind  in.icp  e-t  avec  1.  - 
l'at'v".  Lil'era'e  ;  generoso;  che  d'i  Vo/è'tr 

DONNE',  tF.,  p.irt.  V.I-  verbe.  -  ir..v. 
\  cheval  donné,  etc.  V.  Cheval.  -  T  e 
Mathém.  Q.ian'ités  données,  ou  simplem  r.t 
données  ,  Tes  qu  n  ifé»  connue»  ,  dont  or.  se 
sert  dans  la  so'u'ion  d'un  problème  ,  t"  ut 
trouver  les  quantité»  inconnues.  /  dati  ;  /* 
;;i,i-r'rj  date  ,  o  cognite. 

DONNF.K,  V.  a.  Fore  don,  faire  pr.-  ••■il 
■i  quelqu'un,  le  pr.'ii!"i"r  de  queKpie  c'-  ■- 
Da'e:  donare.  -  fhi  dit:  donner  un  .•■  ■  . 
me  fête  ,  une  ctilla'iou  ,  donner  le  h  I  ,  ■  r 
're,  ré.;aler  qucltiu'un  tl'un  festin  ,  d'iii  I  I, 
'une  fè-e  ,  e'c.  d.ns  le  v.ème  .eus ,  d  .  r 
.1  dîner,  (l.inn^r  à  min".er ,  disnner  à  so  .  '. 
-lonner  la  cs>médie.  Dur  una  Jes'a  ;  •  ■•  ' 
dcù- 


thlm^ui  DÌ,m'a"r"i'i  -to'smi 'o'ìsloeator  di    sa' vie .  'soii  sai.Ê  pour  ses  amis,  1">"''  *.jj } 


DON 

^11  sserifieroit  sa  vie,  qa'il  répaniroitson 
sang  pour  l'amour  d'eux.  £jii  danbòe ^  ver- 
senbbi  ,  muterebbe  U  sangue  per  gU  arnici. 

—  Donner  et  rerenir  ne  vaut.  F.  oe  Cout. 
Pour  dire,  qua  celai  qui  tait  une  don.tui^iî, 
ne  peut  pas  ,  sous  peine  de  nullité,  ajoatcr 
une  clause  qui  e.T  ditrutse  l'effet.  Cela  a 
paî-é  en  proverbe,  pour  dire  ,  qu'on  ne  peut 
retenir  ce  que  l'on  dor.r.e.  D^re,  e  ilunerc  r.u/i 
rai:.  —  Se  donner  a  quelqu'un;  se  mettre, 
s'attacher  au  service  de  quelqu'un.  Oirsi  ; 
attaccarli  al  servisio  di  alcuno.  —  Se  mettre 
sous  la  domination  de  quelqu'un.  Oarsli  s^t- 
tomutersli  porsi  sotto  ta  dominazione  ài  alcu. 
no.  —  Livrer,  mettre  entre  les  ui.uns.  i?rfr£ ; 
coisis^-are-y  rimanere.  —  Donner  une  chosC 
i  l'esioi ,  a  l'éprouve,  c'est  Id  donner  a  quel- 
qu'un pour  l'essayer,  pour  l'éjjrowver  avcint 
qu'il  l'achète.   Uan   una  cosa   alia   prora. 

—  Donner  sa  fille  en  marnge  à  quelqu'iui; 
et  sitni'lement,  donner  sa  filie  à  quelqu'un; 
c'est  la  marier.  Dare;  accordare; concedere  In 
matrimonio;  maritare  unaJisUaola.  -  On  dit 
au  jeu  des  certes,  donner,  pour  dire,  don- 
Het  le  nombre  des  cartes  qu'il  taut  a  ceux 
avec  qui  l'on  |oue,  et  a  sji-mème.  Z?ur£ /■; 
^arte.  -  Apporter,  présenter.  V.  -  Payer. 
V.  -  Ganser  ,  procurer  ,  taire  avoir.  Dare  ; 
ragionare  ;  procurare  ;  esser  causa  o  cagione  ; 
generarci  produrre.  -  ng.  Donner  la  vie; 
causer  une  sensible  ioie  qu'on  n'attendoit 
point  ;  et  donne-  la  mort  ,  causer  un  e.\- 
trème  déplaisir.  Dar  la   lita  ,  o   la  morte. 

—  Accorder  ,  octroyer.  Dar^  ;  acc^r.Ure  ; 
f  emettere  ;  cor.cMre.  -  Attribuer.  Ûa'c  ; 
ascrivere  ;  attribislre.  -  Il  se  prend  en  ote 
en  plusieurs  autres  sens  diiferens,  qui  ont 
si  peu  de  rapport  les  uns  aux  autres  ,  qu'il 


DON 

u  soja.  —  Donner  la  main,  c'est  tendre  la  | 
main.  Parler  la  mano.  —  Donner  la  trit-ia  a 
une  temme  ,  c'est  lui  aider  à  marcîier.  Dar 
la  mano.  —  Donner  la  main  ,  sisnifie  aussi 
épouser  ,  V.  -  Céder  le  pas,  la  place  d'hon- 
neur. Donner  la  main  chez  soi ,  donner  la 
porte  ,  le  pas.  Cedere  il  passo  ;  dar  il  luogo 
d  ai^re.  —  Donner  les  msins  ;  acquiescer, 
cûusen;ir,V.  —  Donner  jour ,  donner  heure, 
t'est  .isstgner  ,  m.itquer  un  certain  )our,u:îe 
certaine  lieure.  Pare  ;  assegnarci  jissare  il 
giorno,  Cora.  —  Donner  assisr.ation  ,  c'est 
marquer  un  certain  heu  où  l'on  se  doit  trou- 
ver. Oar  ui  appuntamento.  —  Donner  assi- 
gnation ;  assigner  par  un  exploit,  a  compa- 
roitre  pardcviint  lé  Juge.  V.  Assigner.  —  Don- 
ner le  bon  jour  ,  le  bon  soir  ,  souhaiter  le 
bon  jour  ,  le  bon  soir.  Je  vous  donne  le 
bon  |ojr  ,  Je  bon  soir  ,  termes  de  salutation 
familière,  io  vi  do  ,  io  vi  auguro  il  buon  di, 
la  buona  notte.  —  Donner  son  temjjs  ;  em- 
ployer son  temps.  Impiegare ,  consumar  il  suo 
tempo.  —  Donner  audience  ;  donner  atten- 
tion ,  écouter.  Oar  udien-,a  ;  forger  orecchio  ; 
star  attinto ,  ec.  —  Donner  carri,ére  à  un  che- 
val; tdire  prendre  la  carriere,  le  pousser  à 
toute  bride  dans  la  cartière.  Dar  ca'riera  ad 
un  caval.o  i  dargli  stimolo  a  do/pì-o  sprone. 

—  fig.  Donner  cirrière  à  son  esprit.  Et  dans 
le  même  sens,  se  donner  carrière,  se  donner 
du  bon  temps.  V.  Essor,  rem;s  et  Camere. 

—  Donner  de  l'air  a  une  chambe  ,  se  donner 
de  lair,  se  donner  des  airs.  V.  Air.  —  oe 
donner  garde  ,  se  donner  de  garde  de  quel- 
qu'un; en  donnera  garder,  V.  Garde,  Garder. 

—  Donner  à  penser ,  à  songer,  donner  à  quel- 
qu'un sujet  de  penser.  Dar  pens 


celle 
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,.  „^  ._^, .--  ,   .  e.iîendre  ;  taire  entend.-e,  taire  comprendre. 

faut  les  expliquer  séparément  ;  ainsi  on  dit:  I  Dar  ad  intendere  ;    persuadere  ;  liimostra'e. 

donner  un  coup  de  poing,  un  soufflet,  un     —    Donner  a  discourir,    donner  a    parler; 

'  '  '  donner  matière  de  discourir  ,  de  parler;  et 


coup  de  bâton  ,  un  coup  de  pied  ,  pour  dire,  I 
frapper.  Uar  u.l  f-vj/îo  ,  una  [.Lanciata  ,uia\ 
iastj'iata  ,  un  caU'o.  -  Donner  u.i  demen-i, 
pour  dire,  démentir  quelqu'un.  V    Dém.-ntu-.  j 

—  n.nner  une  exclusion,  donner  l'ab.^lu- 1 

donner  la  bénéd  ction,  pour  dire ,  ex- 

:,  absoudre,  bénir,  V.  -   Donner  avis, 

.,r  part  de  quelque  chose  ,  c'est  avertir. 

tar    yartec'pc  ;    dar   avviso  ;     dar    nuota. 

—  Donner  de;  louanges  ,  pour  louer.  Don- 
ner de  l'encens.  i9jri.7t-£n/o,  ec.  V.  Louer. 

—  Donner  des  preuves,  des  marques,  c'est 
faire  connoi.re  p; r  les  etfets.  Uar  prove  , 
sa?;i ,  segni.  ~  Donner  assurance  ,  c'est  as- 
surer V.  —  Donner  croyance  ,  c'est  ajouter 
foi.  Oar  fedi  ;  prestar  fide;  credere.  -  Don- 
ner un  livre  ,  un  ouvrage  au  Pubh'c  ,  c'est 
le  rendre  puh'ic  ,  le  taire  imprimer.  Dar  un 
Ûbro  ai  pubblico  )  pubblicarlo   colle   stampe, 

—  Donner  le  nom  a  un  enfant,  c'est  le  tenir 
sur  les  Fonts.  V.  ces  mots.  —  Donner  pa- 
role ,  donner  sap.ro'e  ,  c'est  promettre  , 
engager  sa  foi .  Dar  la  parola  ;  dar  Lx  fede  ■ 
promettere.  —  Donner  ordre  a  quelque  chose, 
c'est  y  pourvoir.  Ordinare  ;  dar  ordine  ;  ri' 
durre  in  hMn  ordine.  —  Donner  conseil  ; 
donner  des  cunseio,  des  avis,  c'est* conseil- 
ler ,  V.  —  Donner  la  loi ,  c'est  imposer  ta 
Joi  ,  comm.inder.  Dar  la  legge  ;  comandare. 

—  Donner  le  ton ,  soit  au  propre  ,  soit  au 
fiïuré.  V.  Ton.  -  Donner  exemple  ,  don- 
«èr  l'exemple  ;  être  le  premier  à  taire  quel- 
que chose  que  d'autres  t'ont  ensuite  ;  et  il 
se  dit   en    bie.n   et   en    mal.   Dar  esempla. 

—  Donner  borf  exemv'le,  c'est  avoir  une  con- 
duite exemplaire.  Dar  t)j.>n  esempio.  —  Don- 
ner un  Arrêt ,  une  Sentence,  c'est  rendre  un 
Arrêt,  une  Sentence  ,  les  foire,  les  pronon- 
cer. D  '.re  una  Sentenza.  —  Donner  des  bornes 
à  ses  désirs ,  à  son  amb'tion  ,  c'est  borner  son 
amb'tion  ,  ses  désirs.  Mater  freno  ;  limitare. 

—  Donner  chasse,  donner  la  chassse,  c'est 
poursuivre,  V. l'oursuivre;  Chasse.  —  Don- 
mer  cassate,  tlescasssdes,  c'est  -fair e  accroire 
<iuelque  chose  de  faux.  11  est  farn.  Dar  ha- 
gians;  dar  pannane;  ficcar  carde.  —  Donner 
une  baie  ,  des  baies  ,  c'est  faire  croire  à 
tiuelt^'un  quelque  chose  d'absurde  pour  se 
•oquer  de  lui.  H  est  fam.  Dar  U  ha/a;  dar 

Dici.  François-ltaliea, 


il  se  prend  toujours  de  mauvaise  p.irc.  Dar 
eh',  dt-e  ;  far  parlare;  somministrare  ;  porger 
mat. ria  di  discorrere.  —  Donner  a  coarre  , 
donner  bien  de  l'exercice  ;  susciter  des  em- 
barras ,  des  aft'aires  a  quelqu'un.  Me-ter^tn 
faccenda  ;  dar  faccenda ,  dar  impaccio  ,  m.,- 
lestia  ,  brlgi^.  —  Donner  à  connoiire  ;  faire 
connoicre.  Dar  a  conoscere  ;  far  conoscere; 
mostrare.  —  Donner  à  deviner  ;  déher  de 
deviner.  Dare  ad  indovinare,  je  vous  le 
donne  en  dix  j  c'est-a-dire  ,  en  dix  coups  , 
en  dix  fois,  le  la  dò  ind'eci.  -  je  donn;r 
le  soin  ,  la  peine  ,  la  patience;  prendre  le 
som  ,  la  peine ,  etc.  Darsi  la  pena  ;  plj:!arsl 
Ç incomodo  ,  ec.  —  Se  donner  l'itonueur;  et 
il  s'emploie  aussi  en  plusieurs  m.inières  de 
parler  qui  sont  toutes  de  civilité  et  de  com- 
pliment. Je  me  donnerai  l'honneur  de  vous 
voir,  etc.  Io  avrò  l'onore;  io  m'ascriverò 
ad  onore.  —  T.  de  Citassi.  Donner  le  cerf 
aux  chiens;  lancer  le  cerf.  Donner  les  chiens, 
d<ins  le  même  sens.  V.  Lancer.  —  »on..er 
le  feu  trop  chaud,  trop  ardent  i  la  viande, 
c'est  la  f.iire  rôtir  à  trop  grand  feu.  Donner 
le  four  trop  ch^ud  à  du  pa'u  ,  à  de  la  pâtis- 
serie. Do.-  H  fuoco  troppo  ardente.  —  Domier 
l'alarme  :  ii  leur  donna  l'alarme  bien  chaude. 
D.tr  l'alarmi  ;  metter  in  alarmi  ;  dar  paura  ;  a  - 
terrire.  -  Bonner,  s'emploie  aussi  très-souvent 
dans  un  sens  neutre,  et  signifie,  heurter, 
frapper  ,  toucher.  Dare  ;  urtare;  battere;  per- 
cuotere ;  dar  di  co{{o  ;  intoppare  ;  abbattersi. 

—  fig.  et  fam.  Se  donner  de  la  tête  contre 
les  murs;  prendre  inutilement  beaucoup  de 
la  peine.  Dur.irfatlca  per  Impoverire.  —  Don- 
ner des  éperons  à  un  cheval  ,  donner  des 
deux  ;  appuyer  les  deux  éperons  dans  le  fi.mc 
d'un  cheval.  Dar  di  sproni  ;  tpcc.tr  gli  sproni. 

—  .ì'osolumenl  et  simplement:  donner;  aller 
à  la  charge  contre  l'ennemi.  Ai:^uffarsl  ; 
appiccare  ;   attaccar  la  îii(/'a  ,  la  battaglia. 

—  Donner  tête  baissée,  etc.  V.  Tète.  —  Un 
homme  donne  d.ins  les  bâ'.imens ,  d<ins  les 
tableaux,  lorsqu'il  fait  dépense  enbàtimens, 
en  tableaux.  Spender  volentieri  in  fabbriche , 
in  pitture.  —  Donner  au  hut_,  V.  But,  —  On 
dit  ,  que  le  Soleil  donne  a  plomb  ,  pour 
dke  ,  qu'il  dards  ses  rayons  à  plomb.  Sa:- 
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ttrt  ;  iare.  Et  que  le  vent  donnî  dans  les 
voiles.  Sahare;  dar  nelle  vele.  -  Que  du  vin 
donne  dans  la  tète  ,  pour  dire  ,  qu'il  entête. 
V.  Entè-er.  -  Donner  djns  une  embuscade  j 
tomber  dans  une  embus, ade.  Donner  dans  les 
ennstn\i.  Dare  neU'imlioscata.  -  Donner  dans 
le  pie^e  ,  dans  le  panneau  ,  il  se  dit  des  ani- 
maux qui  tombent  dans  un  piège,  dans  un 
panneau,  etc.  Et  hg.  de  ceux  qui  se  laissent 
tromper.  Ab.olument  dans  le  même  sens  , 
donner  dedans  ;  on  lui  voulut  faire  croire 
telle  chose  ,  il  donna  dedans.  11  est  Tamil. 
Dar  nella  trappola  ,  nella  ragna  ;  incorrere 
nell  agguata.  -  Donner  dans  le  sens  de 
quelq-.i  un  ,  c'est  se  rencontrer  de  son  senti- 
m>nt,  ou  s'y  conformer.  Incontrarti  ;  ah- 
battersi  net  sentimento  di  alcuno.  —  Donner 
de  l'Altesse  ;  de  l'excellence  à  quelqu'un; 
traiter  quelqu'un  d'Altesse,  d'Excellence  ,  lui 
attribuer  ces  titres.  Dar  deli'A.'tena ,  deh'Ec- 
cellenia.  -  Donner  ,  signiiie  encore  ,  en 
parlant  des  fruits  de  la  terre  ,  rapporter  abon- 
damment. Fruttare  ;  produrre. 

DOSNZUK,  EUSE,   s.  m,  et  f.  Celiû. 

■  Ile  qui  tionne.  U  n'est-  guère  en  u.age 
que  dans  le  style  familier.  Datore  ;  datrice. 
-  Donneur  d'ordre,  T.  de  Comnerce.  Celui 
qui  passe  son  ordre  au  dos  d'une  lettre  de 
chîngç.  Otrsnte. 

DU.V  r,  t'articule  de  grand  usage  ,  qui  se 
met  au  heu  de  la  préposition  De  ,  èl  des'  pro- 
nomi relatiis,  de  q.ii ,  duquel,  et  de  laquoP» 
ou  desquels  et  desquelles,  v;  cui  ;  del  o.i  dal 
quale,  an  della,  et  della  quale;  onde.  -  Il  se 
dit  aussi  pour;  Avec  lequel,  avec  laquelle, 
avec  lesquels  ,  ou  avec  lesqusMes.  C»n  cul; 
con  quale.  -  Pour  ,  de  quoi.  Di  che  ;  del 
quale  ;  di  cui;  onde. 

D!J.N:i.ELLE ,  s.  f.  Terme  de  mépris,  qui 
signine  une  hlle  ou  une  femme  d'un  ctat 
mediocre ,  et  dont  les  moeurs  sent  suspectes. 
U  est  fam.  Don;dla;  ma  detto  mo:teg:;evo'- 
mente.  -  Petit  poisson  de  mer,  qui  "d'i ff ere 
peu  de  l'anguille  ou  du  contre  pour  la  fi'ure 
du  corps.   Dsniella  ;  don^eliinj. 

D  JKADE ,  s.  f.  Poisso  1  de  mer ,  qui  a  des 
eculles  de  couleur  d'Or.  On  l'a  aussi  appelle 
Brème  ou  Brame  de  mer.  Orata.  -  Cons- 
tellition.  V.  Xiphias.  -  T.  de  Bot.  Dora- 
aille  ,  Cétérac.  V. 

DORAGE  ,  s.  m.  T.  de  Chapel.  Manière 
de  taire  patoirfe  un  chapeau  plus  (in  par  le 
dehors.  Il  mettere  una  pena  o  fianchetti  a' 
cappelli.  -  T.  de  Pâtissiers.  Couche  légère 
de  jaunes  d'oeufs  sur  la  croûte  de  la  pâtis- 
serie. Il  c'dor  giallo  che  si  dà  sopra  la  vasta, 
V.  Dorute. 

DORCAS  ,  T.  d'Hist.  nat.  Gazelle.  V. 

D')RE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  Doré, 

:  se  dit  aussi  des   choses  qui  sont  d'un  jaune 

brillant.  Dorato;  biondo  come  oro;  hion.icg^ 

giante.  —   T.  de  Vénerie.  Fumées  durées  j 

fumées  de  cerf  qui  sont  jaunes.  Fate  gialle. 

DjRE'NAVAN'T  ,  adv.  de  temps,  par 
contraction  de  d'ores-en-a-.-a.it  :  Désormais, 
a  l'avenir.  D'or  innanzi  ;  da  quinci  innanzi  : 
ntlVciVznirc.  ^  ' 

DOAER  ,  7,  3.  End'jire  d'or  moulu,  ou 
couvrir  de  feuilles  d'or,  d^tût: ;  indorarci 
disanJâre^  appiccar  L'oro;  ricczzr  l*oro.  —  Ï', 
de  PâiissUrs.  Donner  à  I3  pàté  une  co-'our 
i-ume  et  kiisance  ,  par  le  moyen  de  ì.iunes 
d'œufs  qu'on  étend  dessu».  Dir  l* uovo  per 
inglatlir  La  posui  ^  ver  darle  colore.  —  On  dit 
po^t.  que  le  soleil  dore  la  cime  l'.es  monta- 
gnes ,  poiir  dire»  qu'il  Teclaire  de  ses  rayons. 
/  ra^gi  del  sole  ,  fpuntandoy  indora/to  la  cima. 
de^  monti.  —  Qua  les  moissons  commencent 
à  se  dorer  ,  pour  dire  ,  qu'elles  commencent 
à  jauiiir.  Le  messi  comcnclano  a  biondegg'are^ 
ad  iîii'allire,  —  Dorer  ,  T.  ds  Mar,  Donner 
le  suit  .1  un  vaisseau.  Spalmare. 

DORF.OR .  EUSE  .  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
don:  le^metier  est  de  dorer.  Mettiloro;  do- 
ratore \l  i  de  raiore.  Doreur  sur  cuir.  Orpellaja^ 
Doreur  de  livres.  Legatore  di  libri. 

DORIEN  ,  adj.  m.  Qui  se  <iit  en  parlant 
d\n  des  modes  de  I.1  m'uique  des  A.nciens, 
et  d'an  dialecte  de  ta  lar-sue  Grecq'.ie.  Dar'.^* 

Kk 
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DORIQUE  ,  sdi.  Se  dit  é\\n  des  cmi| 
ordres  d'Arclutecture.  Di^rko.  —  Dorique , 
T.  de  Gramm.  Le  dislecte  doriqi'e  eit  un 
des  qua'.re  diAlcctes  ou  rnsnières  de  parler 
qui  avcient  lieu  parmi  les   Grecs.  DiaUtto 

"dorloté,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
DORLOTER  ,  s.  m.  Dclicatcr  ,  trnîter 
délicatement,  avec  comjiliiisrnce.  Il  est  fam. 
Careggiare  i    lusingare  ;  tra:t.ir  molUmente. 

—  V.  r.  Se  déliciter  ,  chercher  ses  aise?. 
Crogiolarsi;  careggiarsi;  viver  neiU  agi ,  nelle 
ildìcau\\e  ;  cercar  i  suui  coKoiU  ;  star  in  farta; 
covare*  '    . 

DOl'MANT,  ANTE,  ad|.  Qui  dort.  Ch: 
dorme.  Il  est  aussi  subst.  Et  ne  se  d'.t  que  des 
Martyrs  qu'on  appelle  les' sept  dormnns.  / 
sette  dormienti.  -  On  appelle  esu  dormante  , 
de  l'eau  qui  ne  court  point.  Ac-jua  stagnante. 
Verre  dormant,  cliiisiis  dormant,  un  châisis, 
un  verre  qui  m  s'ouvre  point.  Vetriata  , 
finestra  che  non  s' ai-re.  Le  dormant  d'une 
croisée.  Telajo  maestro.  Pene  dormant;  pont 
dorm.-nt;  un  ponf-levis  qui  ne  se  lève  point, 
et  un  pêne  qui  r.e  peut  s'ouvrir  ni  se  fermer 
ou'avec  la  clef.  Ponte  Icvatujo  che  n^n  s'alla; 
stanghetta  che  non  i  a  sdrucciolo ,  ma  che  si 
m:ove  solo  per  me,?"  della  chiave.  -  En  T. 
de  Marine.  Les  manœuvres  dormantes  ou  les 
dorm.:ns  sont  les  bouts  de  quelques  cordages 
qui  manœuvrent  souvent, lesquels  sont  fixes, 
quoque  le  reste  du  cordage  ait  dti  mouve- 
ment. Manova  stabile.  ,  „  ,   .        „ 

DORMEUR,  Ei'SE,  s.m.etf.Celui, celle 
qui  dort ,  ou  qui  aime  a  dormir.  DormigUo.:^; 
dormiglioso .  ^      ... 

DORiMILLEUSE ,  V.  Torpille. 

DORMIR  I  V.  n.  Scposer,  être  dans  le 
sommeil.  Dormire  ;  pigliar  il  sonno  ;  rij:oiare. 

—  On  dit  fig.  q.iand  on  veut  penser  à  quelque 
affaire  pour  prendre  son  p?rfi,  qu'il  f,.u:  dor- 
itiir  dessus,  rormir  sopra  checchessia  ;  jarvi 
lunga  consideratone;  applicarytsi  s.narnuii:. 

-  fig.  Agir  négligemment,  I.  user  peidre  ses 
droits,  faute  d'agir.  Dormire;  Icllare;  trascu- 
rare; sdare;  stare  ajato;  sbavigl-.are.  -prov. 
Des  discours  ennuyeux  ,  et  qui  ne  mentent 
point  d'attention  ;  on  dit  que  ce  sont  des  con- 
tes à  dormir  debout.  Cantajayole;  r.icconti  d: 
hiona  donna;  r.icconti  nojosi  ;  novelle  scipite 
che  ccncilijiKo  :l  sonno.  -  Les  enfans  riisenr. 
que  leur  toupie,  leur  sabot  dort;  qu'ils  tour- 
nent r'un  mouveineet  si  vite,  qu'il  est  'mper- 
ceptible.  Girar  sodo.  -  prov.  et  fig.  Dormir 
comme  un  subot  ;  dormir  profonn>;ment ,  et 
sans  aucun  mouvement.  Dormir  come  unghiro. 

-  Laisser  dormir  une  afi.'ire  ;  ne  pas  la  pour- 
suivre ,  ne  pas  la  réyeïWtt.  Lasciar  dormir: 
un  affare.  -  Dormir  ,  se  dit  fig.  des  eaux 
qui  n'ont  point  de  mouvement,  ou  dont  le 
inouvement  est  imperceptible.  Scagnare;  non 
iscorrere  j  star  ferma  ;  impadulare  ;  impadu- 
larsi  ;  rimpolpare  ;  covare.  —  On  dit  i;rov.  il 
n'y  a  point  de  pire  eau  que  celle  qui  dort, 
pour  dire  ,  qu'd  n'y  a  point  de  gens  plus 
dangereux  que  ceux  qui  ne  font  pas  p.iroitre 
leurmauv3Ì;e  volonté,  Knirha'P.e  ,  ou  qui  sont 
taciturnes  ;  mornes  ,  mélancoliques.  Bisogna 
guardarsi  dall'  aciue  chete  ;  da  coloro  che 
fanno  la  gafa  morta.  -'  On  dit ,  en  varl.uit 
"d'un  us.-.go  pratiqué  en.  certaines  Hrnvinces, 
).iis  »  ilormir  Noblesse  ,  lorsqu'un  Gentil- 
homme qui  veut  f.iire  commerce  ,  déclare , 
pour  ne  jioinr  perdre  sa  Noblesse,  qu'il  n'en- 
tend faire  le  commerce  que  durant  un  cer- 
tain temps.  r.ir  una  d'ckiaraTione  che  s'intra- 
prende a  far  il  traffiro  per  un  tempo  ;  scn\a 
vti'er  derogare  alla  propria  nobiltà.  -  Dur- 
mir  ,  s'emploie  quelquefois  subst.  Cela  l'oc- 
cupe à  tel  point  qu'il  en  perd  le  dormir. 
1/  dorri''e  ;di>rmi'^!oni;  riposo;  sonno. 

DORMrrlF,  ad].  Qui  provoque  à  dormir. 
Jl  est  austi  siibst.  Sonnifero;  fiddornurttatorc ; 
chef'  dormire;  nari.  lien. 

DOROIR  ,  s.  m.  T-  de  Vergei.  Patlss.etc. 
Petite  brosse  avec  Liquelle  on  dore  la  pâle , 
etc.  Per.nJlo. 

DORÛNIC  ou  DORONICE,  s.  f.  Plan'e 
radiée.  ^1  racine  passe  pvur  ette  mortelle 
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aux  chiens  et  aux  v.-.tries.  Quelques  Médev 
cins  soutiennent  qu'elle  l'est  aussi  pour  les 
hommcj.  D'autres  la  croient  salutaire  ,  tt 
l'eu. ploient  en  certaines  occasions.  Doroiiic. 

DOKQUE,  s.  f.  2'.  d  Ichtiol.  hpaulard.  v  . 

UO.O.-IL,  ALE,  adi.  1-  d'Anat.  Qui  ap- 
partient nu  dos.  On  désigne  par  ce  nom  ; 
pris  subit,  les  muscles  qui  concourent  au 
mouvement  de  bras  sur  l'épaule.  Dorsale. 
Le  gr.iiid  dorsal  ou  le  Torclie-cul.  Aniscal- 
tore  J   ta:is..:mo  del  dorso. 

DOkK)lt<.,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
les  Couvens,  un  licU  où  couclient  les  Reli- 
gieux ou  les  Religieuses.  Dormitorio  ;  dvi- 
m(.ntonu  ;   dormitoro. 

UOKuKii,  s.  f.  Or  fort  mince  appliqué 
sur  la  superncie  de  quelque  ouvrage  pour  le 
dorer,  j^oracura  ;  doramento  ;  indoramento. 

—  i  .  de  fàtisserie.  C'est  un  appareil  de 
jaunes  d'œuts  ,  dont  les  Pâtissiers  se  ser- 
vent pour  mettre  leurs  ouvrages  en  couleur. 
//  c  irrito  de' pasticci  /atti  con  tuorli  d'ulva. 

D>Jl\VCrli\lUiM,s.  t.  l'Unie  legummcuse. 
Elle  est  detersive  et  astringente,  Oortcnio. 

DoKYiHOKES  ,  s.  m.  pi.//",  d'tìist.  anc. 
Gardes  dea  Empereurs;  ils  étaient  armé,  de 
piques.  Leur  poste  étoit  important;  il  condu.- 
soit  aux  plus  éminentes  dignités.  Dorifori ,  o 
Guardie  imperiali. 

DO.>,  s.  m.  La  partie  de  derrière  de  l'ani- 
m;il,  entre  les  épaules  et  les  reins.  Dorso; 
schiena;  spaile;  tergo;  dosso.  —  prov.  Eaire 
le  £ros  dos  ,  taire  l'homine  import.int  ,  le 
cajjible.  Allacciarsela  ;  av,.r  gran  fava  ;  fir 
U  grande  e  'l  grosso  ;  Jar  del  granai;  star  m 
SUI  grande  ,  o  in  sul  mille.  -  battre  dos  et 
ventre.  V,  Battre.  —  Tourner  le  dos,  signi'ie 
s  en    aller.   Voltar  le  spaile  ;  dare  il  dost.,. 

-  Venfuir,  V.  -  Tourner  le  dos  à  qjt !- 
qu'un  ;  le  quitter  ,  l'ab.uulonner.  Voiler  U 
spalle.  -  lig.  et  fam.  Un  liomine  a  bon  dus, 
qui  est  assez  riche  ,  assei  tort  pour  porter 
tout  ce  qu'on  voudra  lui  imputer ,  lui  impo- 
ser. Aver  buone  spalle,  -  Avoir  quelqu'un 
a  dos  ,  se  mettre  tpieiqu'un  a  dos  ;  avoir  un 
ennemi,  se  faire  un  ennemi.  Avere,  o  farsi 
unjienitco.  —  Dos  du  nez,  c'est  le  sommet 

u  ncj  qui  règne  tout  le  long  de  cette  par;ie. 

>orso  ,  o  spina  d^l  naso,  -  Dos  du  pie  et 
di  la  main  ,  c'est  le  côté  extérieur  de  la 
main  ou  du  pié.  Dorso  del  pude  ,  o  della 
mano.  —  hg.  Le  dos  d'un  couteau,  c'est  U 
partie  opposée  au  tranchant.  La  castola  d  un 
co'.tclh.  -  Le  dos  d'une  tiuise  ;  l.i  l'.uiio 
sur  laquelle  on  appuie  le  dos  ;  siège  a  dos. 
Spalliera.  —  Dos  d'âne.  Une  chose  est  en 
dos  ti'iiiie,  quand  elle  est  en  talus  de  deux 
cò;és.  A  schiena  d'asine.  Toit  en  dos  d'àne. 
i'etio  a  capanna. 

UO^E  ,  s.  f.  Certaine  quantité  de  chacune 
des  drogues  qui  entrent  tl„ns  la  composition 
d'un  remède.  On  le  dit  aussi  de  diverses 
autres  choses,  par  extension,  i-^oîd  ;  dose. 

-  .Se  dit  aussi  de   chaque   prise.  V.  Prise. 

—  iig.  et  fam.  Une  dose  d'.'mour,  une  do>e 
de  jalousie.  L'na  dose  ,  una  buona  dose  d'amo- 

bOs'sÉ  ou  FLACHE ,  s.  f.  T.  de  Charpent. 
La  première  et  la  dernière  planche  qu'on  leve 
d'un  arbre  que  l'on  équarrit ,  où  l'écorce  p,i- 
roit  d'un  côté,  piallaccio;  sfasciatura.  —  En 
Arch't.  Hydraul.  Syn.  de  M.drier.   V. 

DOJSEKtr,  s.  m.  T.  d'Archit.  J'etit 
pila, tre  s.ii'Iant.  Filas:rino. 

DOSSIER,  s.  m.  Partie  d'une  chaise  ou 
d'un  banc  qui  sert  à  appuyer  le  dos.  i'*'<i/- 
liera.  —  Dossier  d'un  ht;  une  piece  de  bois 
fort  larRe  lui  joint  les  deux  colonnes  de 
derrière.  Li  piece  d'étoffe  qui  coucre  le 
derrière  du  lit.  Spalliera  ;  dossiere  ;  dossicro; 
capoletto.  -  Dossier,  se  ait  en  Pratique  ,  de 
plusieurs  pièces  ou  procéduresattachées  sous 
une  m'."me  cette  ou  étiquette.  Le  scrittore. 

DOT  ,  s.  f.  (  Le  T  se  prononce.  )  Le 
bien  qu'une  femme  apiiorte  en  mariage.  Il 
n'a  guère  tl'usage  au  pi.  Dote  ;  dota.  —  Ce 
qu'on  d^.iine  à  un  .Monastère  ,  lorsqu'une  fille 
se  i.iit  P^eligieuse.  liote  ;  dota. 

DOIAL,  ALE,  adj.  C«  qui  appartient  à 


D    O    U 

u  dot.  Dotale,  —  Deniers  dotaux,  qui  ont' 
été  apportés  par  la  femme  en  dot.  Ôcnaii 
dotali;  ricali  in  dote. 

DOTA  nON  ,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  L'action 
de  doter  ,  il  se  prend  aussi  pour  les-  biens 
donnés  en  dot.  On  ne  se  sert  ordinairement 
de  ce  terme  que  pour  exiirimer  ce  qui  est 
donné  aux  Eglises  ,  i4ôpitaux  ,  communautés 
et  relisieux  et  relieieuscs  pour  leur  ingres- 
''°"  f"  "'i?ion-  L>ota^ione;  assegnamento, 

DOTr.',  EE  ,  p.irt.  V.  le  verbe. 

DOTER  ,  V.  a  Donner  ,i  une  fille  de  quoi 
se  marier.  Dotare;  da-  la  dote.  -  Etablir  un 
certain  revenu  a  quelque  Béné.'ice  ou  Corn- 
munaute.  Dotare  ;  assegnar  una  rendita. 

UOTERELl.L,  s.  f.  T.  d'Ornithol.  Espèce 
de  pluvier  ou  de  i,ui^nard.  Sorta  di  piviere. 
,  DOUAIRE,  s.  m.  Ce  tpie  le  mar,  clonne 
a  sa  femme  ,  en  faveur  du  m.aiage  qu'il 
contracte  avec  el'e  ,  et  pour  en  jouir  en  cas 
quelle  lui  survive. Assigner  le  Douaire. Dou.-.ire 
coutumier  ,  c'est-à-dire,  e'tabli  et  ordonné 
par  la  Coutume.  Douaire  préfix  ,  est  celui 
que  ch;cuii  assigne  à  sa  voionté.  Vedovile- 
sopradào*c.  ' 

DOUAIRIER.,  s.  m.  T.  de  Prat.  Il  se  dit 
d  un  entant  qui  se  tient  au  dou.iire  de  sa  ■ 
mere  ,  en  renonçant  à  la  succession  de  son 
pere.  Colui  che  nnunjia  all'eredità  paterna. 
Contentandosi  de' beni  materni. 

DOUAIRIERE,  s.  f.  Veuve  qui  jouir  dii 
douaire.  I!  ne  stf  dit  que  des  personnes  d'jn 
rang  distingué.  Vedova  ,  che  gode  d'un  ve- 
dovile. 

DOUANE,  s.  f.  Lieu  oi'i  l'on  est  oblit.é 
de  porter  les  marchandises  pour  acquitteF 
certains  droits.  Z?o^.inrt.  -  Les  droits  qui  se 
payent  ;  ux  Bureaux  de  la  Douane.  Dogana; 
gabtila  ;  gravei^a  della  dogana. 

DOUANF.R  ,  V.  a.  T.  tnusité.  Faire  doun- 
ner  une  étoffe  ,  c'est  l'envoyer  à  la  Do.iane 
pour  y^  être  visitée  et  plombée.  Gabellare 
le  merci ,  consegnarle  alla  dogana  pagandone 

DOUANIER,  s.  m.  Celtii  qui  est  préposa 
pour  visiter  les  m.^rchandises  que  l'on  porte 
à  la  Douane  ,  et  pour  recevoir  les  droits  qu  il 
faut  qu'elles  p.iyent.  'Doganiere. 

DOUBLAGE,  s.  m.  T.  de  hUr.  Second 
bordage  ou  revêtement  de  planches  qu'on 
met  i  des  vaisseatix  dci'iné;  à  des  voyaees 
te  long  Cours,  l'oderà  di  contrahbor.ic.  -  F.rt 
T.  d'impitm.  D;:.^»ut  d'impression  ,  lorsqu'on 
remarque  des  mots  et  des  lignes  marquées 
deux  différentes  fois  sur  une"  feuille  de  pa- 
pier imprimée.  Doppieggiitiura.  —  En  T.  de 
Maniif.  en  soie.  L'action  de  joindre  deux  fili^ 
simples  de  soie  pour  en  faire  un  fil  com» 
po5c.    Addoppîjt^ira. 

DOUBLÉ,  adj.de  t.  g.  Qui  vaut,  qui  pèse,, 
qui  contient  une  fois  jutant.  Il  est  oii;iosé  à, 
simple.  Doppio.  —  1\  se  dit  aussi  des  chose» 
plus  fortes  ,  de  plus  gr-inde  vertu  que  les 
autres  de  même  nature.  Encre  double ,  dou- 
ble bière,  Catholicon  double.  Rinforzato; 
migliore.  —  Dins  les  Rubriques  Ecclési.isti- 
qiiC)  ,  on  appelle  Fêtes  doubles  ,  certaines 
Fêtes  dont  l'Office  est  plus  solemnel  que  dans 
les  autres  ;  et  on  les  appelle  doubles ,  pour 
les  distinguer  des  simples  et  des  semi-doub'cs. 
Feste  doipie.  —  t  )n  appelle  Acte  double, 
celui  dont  on  fait  deux  ori;.',in5UX  semblables, 
pour,  on  laisser  un  entre  les  mains  de  cha- 
cune des  parties  iniéiessées;  on  met  à  la  fiiv 
de  pareils  actes  ,  fait  double  entre  nous. 
Doppio  ;  diiflicaio.  —  T.  de  Mus.  Le  double 
d'un  air;  le  même  air  qu'on  figure  sur  le 
simnie  ,  par  l'addition  de  phii.ieurs  notes  qui' 
varient  et  ornent  le  chant.  //  doppio.  —  Dou- 
blf  Bidet  ;  un  BMet  qui  est  de  |  lu;  h.iute 
tai'le  que  les   EiJcts   ordinaires.   V.  Bidet. 

-  f.,m.  Double  Coquin,  Doub'e  Fripon,  etc. 
Briconaccio  ;   furfantacelo  ;    fiirfaìitjne  ,  «. 

-  En  Mi-tbcmaiiquc.  Raison  double.  Le  rap- 
port de  deux  quantiiés,  dont  l'une  est  double 
de  l'autre.  Ragione  doppia.  -  Mot  .à  double 
entente;  un  mot  qui  a  deux  sens  dlftérens. 
Paro'e  doppie;  ehi  possono  avere  diversi  ut- 
tendiminti, . 


D    O    U 

DOUBLE,  s.  m.  Une  fois  autant.  Ui»p- 

pio;  duc  valu  tanto.  —  On  dit,  au  double. 

pour  dire,  beaucoup  plus.  Il  dopalo ,  astai 

pia  ;  ':-o/to  più.   —  On  appelle  aussi  double 

tie  compte  ,  un  dss  originaux  de  compte  que 

le  comptable  garde  entre  ses  mains.  Il  dop' 

fio  d'.  an  conto.  —  On  dit,  mettre  une  chose 

en  double  ,  pour  dire  ,   la  replier  sjr  elle- 

r.inie.  Dopri^rt;  raddoppiare.  -  On  appelli 

;  nctrac,  gagner  pittit;  double,  lorsqu'on 

'  douze  puirits  de  suite,  (^tn^er doppio; 

:  noj-  marcio.  ~  Espèce  de  monnoîcqui 

deux  deniers ,  et  dout  le  six  taisoient 

•j.  Doppia.   —  On  dit,  il  a  tant,  et 

'.  double  avec  ,  pour  dire  ,  pas  ddvan- 

.   E  nienti  più  ;  e  nulla  di  piit. 

uwuBi^ii',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  —  T.  de 

MT:iié;n.  Oii  appelle,  raison  doublée, 

«ison  de  carrés.  Ainsi  16  est  à  4  en  ra 

doublée  de  4  à  2,  comme  le  «arré  de  4  est 

■u  carré  de  1.  Kagion  doppia. 

.    DOU8LE.-ÌU  ,  s.  m.    f .  d^Archit.  Arc- 

doubleau,  vuùtequi  joint  un  pilier  à  un  autre. 

Arco  dof'pco. 

DOU3LE-C?>0CHE,  s.  f.  T.di  MiWjue. 

£!,-c-or,a. 

DOU8f.E-DUIT TE  ou  .MONTADE,  s.  f. 
T.  di  Orapcrie.  Détaut  qui  provient  de  ce 
que  les  (ils  de  la  trame  se  trouvent  doubles 
en  q  leiques  endroits.  Doppioni  ,  ofilad.jp- 
vii  .i'  np'reno. 

I  JÉLE-FEUILLE.s  f.  Plante  dont  la 
-  cit  irréiu'ière  ,  disuosée  en  é?i  ,  et 
.'la-t:  de  celle  de  l'Ouhris.  Ojria. 
'  J3LE.MENT.  adv.  Pour  deux  raisons, 
,  iX  mii'.ijres.  Doppiam^nts;  duplicata- 
•  ;  a  d.ippij  ;  il  doppio  ;  ai  di.-ppio. 

i  '  lUBLEMEN  r ,  s.  m. T.  de  l'r.it.  Qui  n'a 
d'u,.i;;e  que  dans  les  aHnres  de  i-ir,:.ih;es , 
et  dont  on  se  sert  d.ins  les  Enchères  ,  pour 
dire  ,  -.îne  to's  autant.  Raddoppiamento^ 

DOUBLER,  V.  a.  Mettre  le  do ab'.e ,  met- 
tre une  fois  autant.  Addoppiare;  doppiare; 
raddoppiare  ;  duplicare.  —  Doubler  le  pas  ; 
sller  plus  vite.  Affrettare,  accelerar  il  paiso. 
—  r.  de  Mjr.  Doubler  le  Cap  j  passer  au- 
tìela  do  Cap.  Montare  un  capo.  -  Joindre 
une  étoffe  contre  l'envers  d'une  autre,  òop- 
f-^.-src  ,  foderare.  —  On  double  un  corps 
'  ,  i  ,   quand    on  joiiit   un   autre   corps 

;  à  la  tiCfl  de  derrière  de  celui,  qui 
>;a  fait.  Unire  una  fabbrica  detto  ad 
.-  ,  ..  (  a  g'à  fatta.  —  T.  de  Guerre.  Doubler' 
lei  r.inj;s,  dojbler  les  files;  y  mettre  le  dou- 
ble de  ce  qui  a  coutume  d'y  écte.  Raddop- 
piar le  file.  -  Au  Théà'^re;  dojb'er  un  rôle, 
un  acteur;  iouer  un  rôle  au  dé'.iut  de  l'ac- 
teur qui  en  est  ciiarsé  en  premier.  Far  U 
farfs  d'un  alrro ,  ojardue  parti.  —  Au  (eu 
«lu  B:!'ard.  Doubler  une  bille,  la  faire  toucher 
tontre  un  des  bjrds  du  billard ,  et  la  faire 
revenir  plus  près  du  bord  opposé.  Tar  biglia 
doppia.  —  On  d:t  au  jeu  de  Hiiume ,  la  ha'le 
a  doublé  ,  quand  C;ie  a  touclié  deux  fois  la 
terre,  et  alors  il  est  neutre.  I occ.tr  dse  volte 
terra. 

D0U3LERIE  ,  s.  f.  T.  de  Cmm.  On 
flome  ce  nom  f'dns  quebues  Provinces  t!e 
■f  rance  à  ce  q«'..n  appelle  ailleurs  ,  linge 
puvré.  Te'!;  a  opera. 

D.  )UBLEr ,  s.  m.  Deux  morceaux  de 
«ristai  mis  l'un  sur  l'autre  ,  a^'ec  une  feuille 
icolorée  entre-deux  ,  pour  inniter  les  émé- 
Ijudes ,  les  rubis ,  etc.  Spec:h:et:o.  —  On  ap- 
pelle aussi  dou'>let  ,  au  jeu  de  Tri  trac  , 
t|u:'nd  les  deux  dès  amènent  les  mcnses 
points.  Pi-ri-iia. 

DOUBLE  FTE  ,  s.  f.  Un  des  jeux  de  l'Or- 
•gue  ,  t>ii  sonne  cle  l'octave  au-de>sus  du  près- 
tant,  uno  de*  tasti  dell'o'7ano, 

DOUBLLUK  DE  LAINE  ,  s.  m.  T.  de 
Man:jt.  de  Ltlne.  Celui  qui  dans  les  manu- 
factures de  Lainerie  ev*-  chargé  de  doublet 
la  laine  sur  un  roxier.  Addoppiatore, 

DOUBLEUSE  DE  SOIE ,  s.  f.  r.  de  Ma- 
nuf.  éi  Soie.  Fille  qui  apprête  la  soie  a  erre 
filée  i):r  le  mou'w.ier  ,  et  la  dou'jle  sur  les 
J-.iindres.  Addoppiatrice.  I 

•  DOUBLOIR,  s.  m.  T, de  Ma.iu/.  en  Soie.  I 
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Machine  qui  saatient  les  rochsts*  AJJop^U- 
eoju. 

iJOUBLON  ,  s.  m.  Espèce  de  monnoie 
d'Êipagne  ,  qui  estd'er,  et  que  nou»  appel- 
loiu  f^istole,  Doob'ione  ,  dopyiom,  —  Tcr/m 
d^Imynm.  Faute  qui  condisce  a  corni*oser 
deux  lois  de  suite  un  ou  pluiiâiirs  mors.  Z?^- 
f.-Ut-a(ur.t  i  diipucato. 

UOUtìLuRfc,  s.  f .  L'éroîTe  dont  uïe  au- 
tre eit  doublée»,  fodera;  soppanna—  ï.  d'Or- 
Jevr.  Ce  qui  revct  inîéneuremenc  les  tjba;ii- 
riis  d'écailSe  ,  de  vernis  ou  âueres  ,  dont  le 
dessus  n'est  pas  du  même  méiaÎ-  Fodira  d^oro 
o  d  argento  i  ce,  cfte  si  nituc  m  uuj.  sCììcol-i. 

Dv->  JC  ,  s.  m.  L.  d'Hcsc.  n^:.  Aniuul  qji 
paitieifje  des  G.isnons  i  d^i  Babouins  et  d^s 
^injjes  ,  s.uii  être  précìsémciit  d'aucun  de 
c-js  trois  giures.  Sorta  d'animale  che  ha  ddia 
ichnmia. 

UOUC£--AMER£.  V.  MoreHe. 

UUUoliArùE,  adi,  dt:  t-  S-  <^utest d'ime 
douceur  t'auc.  i?j/«,-;^,io  ;  sdoUinatJ,  smac- 
cato. 

DJUCEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
douce.  Ada^lij  ;  lineamenti  ;  plan  piano  ;  c<>.i 
poca  Jof{a.  Heurter  douceoient  a  U  porre  , 
w'eic-a-dire  ,  avec  peu  de  bruii,  i'iaio;  dot- 
ctmentt,  —  Celte  âlfaire  veut  être  trâirée  , 
v'ùLit  ctre  nijuiée  d.iucemenc  ,  c'est-à-dire, 
•iélicjîement.  V.  -  i^aisib  eioent.  V.  -  C'e^t 
une  chose  qu'il  faut  ijire  doucement ,  c'esf- 
a-dire  ,  sourdement,  sans  éclat.  /  aciiartcnu\ 
scn-{a romorc  ;  chicamcnte.  —  On  dit,  apre; 
de  ^rdiides  douleurs ,  qu'on  esc  bien  do.ice- 
iTietit,  pour  dire  ,  qu'on  est  bien  soul.tgé. 
Esser  moito  sUUva'.ot  atUviato  da  un  datore. 

—  L'internent.  —  iVlédiocrera^ntbien.  ^^^id^'ij 
adujii/  ;  assai  bine  i  mcàljcrsmintc  hns*  — 
.Tov.  Aller  douceuienî  en  besogne;  et  tan- 
tótil  bi^uitie  ^aîieinînr,  màrem-M: ,  s^iuj  rii?n 
précipiter.  Vantôt  il  sisnine  Ijchement,  mol- 
lement. V'.css  movS  —  On  dit  ,  doucement, 
par  une  sorte  de  rij;riinjnde.  V*us  parlez 
b  en  haut ,  doucement.  Piano  ;  un  po'  più 
piano  i  ada^'o;  cucarevi* 

DOJCEXRUX. ,  EUSE  ,  adj.  Qui  est  doux 
sans  erre  agré.ible.  Sdo.c'nato  ;  smaccato.  — 
11  se  du  hft.  de»  person.ies  et  des  cnoses  qui 
sont  particulieremea:  proi..res  avtx  personnes, 
et  signifie  ,  qui  paroit  trop  doux  e:  alfecté. 
Hcllimbustj  ;  sma-i-^icroso  ;  asscuatu\\o  ;  at- 
lUlatu^^o  ;  sclp'.CQ  \  dola  di  saU  ;  ckc  sta  su 
VattiUitura.  -On  ditauïsif  des  vers  douce- 
reux ,  une  lettre  doucereuse  ,  des  clioses 
doucereuses,  pour  d.re  ,  des  vers,  uue  let- 
tre ,  des  propos  d'-imour  ,  mais  ùun  amour 
fade.  Insipidoi  sdolcinato.  —  U  est  aussi  subs. 
C'est  un  doucereux.  Bellimbusto.  —  On  dit 
d'un  homme  ,  qu'il  f;iit  le  doucereux  auprès 
des  femmss  ,  pour  dire  ,  qu'il  cherche  a  leur 
pl.iire  par  des  galanteries  fades,  farli  ^erbmo^ 
il  vago  ,  /*/  galanti^ 

DOoCET,  ETTE,  ad).  Diminutif  de  doux. 
Il  ne  se  dit  que  des  personnes ,  et  il  n'.i  gu.i:re 
d'usage  que  dans  ces  exemples  fam  hors  ; 
F;!Ìre  le  doucet  ,  fdire  la  doucette.  Far  il 
òdio  ,  il  civiui  10  ,  e  avtr  al-juanto  dd  sczmo. 

—  MinedouCïtte.  V.  Mine,  —  Douce:,  es: 
aussi  quelquefois  subu. 

DOUCETTE .  s.  f.  V.  Cami^anelle. 

D  JuClU.4  ,  s.  t.  Qualité  de  ce  qui  est 
doux.  U  s't.ri;iloie  au  propre  et  au  h^r.  dans 
la  plupar:  des  sens  de -Doux.  Do!c:{ia.  — 
Au  lig.  Piaceri  ;  gusro  ;  difetto  ;  agio  \  dot" 
cj^l^j  amabilità  ;  era^'a.  —  Il  se  prend  plus 
particulièrement ,  et  cl*ane  manière  absolue  , 
pour  façon  d'a4Ìr  douce  ,  et  éloignée  de  toute 
sorte  de  vulences.  Dolceiia  ;  aff.iblUtà  ; 
huntà  i  ècn'grjttà.  —  Conter  des  douceurs, 
dire  des  douceurs  h  une  femme  ;  la  cajoler , 
lui  dire  des  choses  flatteuses  et  g.iljutes , 
comme  si  l'on  étoit  amoureux  d'elle.  Paroline 
doici  ;  parotinette;  piacevoUn:  salanti  ;  motti 
amorosi.  —  On  dit,  d'une  aîT^ire  dont  on  a 
tire  quelque  profit ,  dont  on  a  eu  quelque  ar- 
gent ,  qu'on  a    eu   quelque    douceur,  11  est 

m.  Se  n*é  ricavato  qu.a.cti.  ^vsa. 

DOUCHE  ,  s.  f.  Epar.chement  de  certai- 
nes  cavut  chaudes    et   minérales  qu'on   fait 
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tomber  de  h.-.ut  sur  une  partie  malade  ,  pour 
la  sûal,.»er  ,  pour  la  juérir.  Doccia  ;  doccio  j 
il  djLCtare  ;  docciatura. 

DOUCHE',  ÈE,  ii.-.rì.  V.  le  verbe. 

DOUCHER,  V.  a.  Donner  la  djaclie.  Doc- 
e  tare. 

PpUCLV  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  L'e.iu  douce 
mêlée  ave  l'eau  de  mer.  Dolcigna.  En  T.  de 
dçJard.  Espèce  de  pommier.  Sorta  di  meUi. 
V.  Pommier. 

DOUCINE  ,  s.  f.  T.  d'Arcliit.  Moulure 
ondoyante  ,  moitié  convexe  ,  et  moitié  con- 
cave. Gola  ;  onda  ;  intavolato  ;  sima  ;  scima. 
-  T.deMtniis.  Espèce  de  rabot  qui  lert  i 
faire  desmouljrcs.  Pialletto  di  scornicaare. 

DOUClK  ,  v.j.  T.de  Alanui.de  Glaces. 
Minoeuvre  du.poli  des  glaces.  Ripu'ire. 

DOUE',  E'E  .  part.  Dotato  ;  fornito;  car* 
redato  ;  fregiato;  adornj  ;  provvisto. 

DOUKG.'NiE.  s.  f.  Fille  ou  femme  d'un 
certain  ai;e,  qui  est'clMrgife  de  la  condjit* 
d  une  jeune  personne.  Il  se  dit  souvent  en 
aenigremert.  Donna  attempati  ,  che  è  pre- 
posta ad  ir.v'sllar  su  le  gi.,var.i. 

D.3UELLE ,  s.  f.  T.  ri'Archit.  11  se  dit  de 
la  coupe  des  pierres  propres  a  fa;re  des  voù- 
Ues  ;  de  11  courbure  d'une  voûte.  Spisolo. 

DOJiR,  v.  a.  T.  de  Prat.  Donner,  assi- 
gner un  douaire.  Assssnare  ,  aisicurar  alla 
moglie  l'usufrutto  d'uria  parte  de'  propri  beni. 
7  Avantaçtr,  favoriser  ,  pourvoir,  orner. 
Il  se  dit  des  ayantases  ,  des  grâces  qu'on  re- 
ioi;  du  Ciel ,  de  la  nature.  Dotare;  adornare; 
tnr-Jare  :  arricchire  ;  privilegiare  spetialmcnte. 

U.JUG=.R  ,  (  dseau  à  )  T.  i'.iidols.  1ns- 
tru  ne.;:  ,i  i  sage  de  ceux  qui  travaillent  l'ar- 
doise dans  les  ardoisières.  5c j 'l'è '.'o. 

P  JUILL-'^GE,  s.  m.  T.  de  Manuf.  .Mau- 
vaise fab.-ic  ition  d'étoiie  ,  q.ù  prov  ent  de  ce 
que  toute;  les  trames  ne  son:  p.-.s  de  la  même 
qualité.  Cattiva  Tjalità  d'una  sioffa  eh:  pro- 
cede da'f'a  d-versità  delie  traîne. 

DOUILLE  .  s.  m.  Manche  creux  d'une 
bayonnette  ,  du  fer  d'une  pi:]ue ,  etc,  .Ma- 
nico di  bajjnn:tra  ,  o  dl  picca.  -  Tout  c  mj| , 
anneau  ,  ou  tuyau  de  métal.  Ghiera  ,  canna  ; 
cannello  ;  tuba,  tn  psrlant  de  la  partie  d'un 
marteau  da.is  laquelle  on  enchâsse  le  mmclie. 
Occhio.  Douilles  ou  poches,  T.  de  Draperie, 
Défaut  dans  la  fabrication  du  drap.  Tasche. 

DOUILLET,  ETTE  .  adj.  Doux  et  mollet, 
tendre  et  délicat.  Morbido;  morbidetto  ;  pas- 
toso ;  ntollicello.  -  Déiicat  avec  affectation  : 
il  ne  se  dit  que  des  personnes.  E§'emina:o  ; 
delicato  i  del'c.itui-io.  -  Il  est  aussi  subst.  il 
fait  le  douillet ,  c  est  un  douillet ,  pour  si- 
gnifier un  lijmme  qui  aime  ses  aiies ,  qui 
se  dorlote.  Leiioso  ;  che  si  crogiola  ,  si  ca- 
reggia. -  On  dit  d'un  homme  qui  a  la  goutte 
au  pied  ,  et  qui  a  encore  de  la  fo  blesse ,  qu'il 
a  encore  le  pied  douillet.  Egli  ha  ancora  il 
pie  indolen\ito. 

.DOUILLETTEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière douillette.  Mollemente;  morbidamente; 
delicatamente  ;  lep'osamcnte. 

DOULEUR  ,  s.  f.  .Vlal  aue  soulîre  le  corps 
ou  l'esprit.  Dolere;  dosila;  aganno;  cordo- 
glio; cruccio  ;  angoscia  ;  pena  ;  amarena  ; 
attrist.inento.  —  On  dit  prov.  pour  un  plai- 
sir ,  mille  douleurs  ,  pour  dire  ,  que  si  on 
a  quelque  plaisir  d'ns  la  vie,  il  est  suivi  de 
mille  amertumes.  Per  an  gusto  ,  mille  a -fan  ni, 
-  prov.  A  la  Chandeleur  ,  les  grandes  dou- 
leurs ,  pour  dire  ,  le  îr.md  froid.  V. 

POULOIX ,  i'E  DOULOIR  ,  v.  r.  Se 
plaindre.  Il  est  vieuï.  DjUrsi;  Cimentarsi. 

DOULOUREUiEMEN  T ,  adv.  Avecdou- 
leur.  Dolorosamente  ;  amaramente  ;  aspra- 
mente ;  crudclni:nte  ;  acerbamente  ;  affauio- 


DOULOUREUX  ,  euse  ,  adi.  Qui  cause 
de  la  douleur  ,  qui  marque  de  la  douleur.  Do- 
loroso ;  dolorifico  ;  aspro  ;  amaro  ;  crudele  ; 
acerbo  ;  addolorante  ;  afflittivo.  -  Il  se  dit 
aussi  des  parties  du  corps  qui  sont  si  sensi- 
bles ,  (].\'ori  n'y  sauroit  toucher  sans  causer 
de  ladjuleur.  Sensitivo;  stnsibile. 

DOU  TE  ,  s.  m  Incertitude.  Dubbio;  dub- 
bictà  i  dubbieira  ;  ixeerte-Ta  ;  dubbiosità  ;  csi- 
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t^licne  ;  Auhit:ixione,  —  Meure 
téroquer  en  doute;  douter.  Mcti 
mari  ,  rïvûcar  m  dublfio.  ~  Sjiis  doute  ,  ;.dv. 
Assurément.  Il  se  joint  qaelquirfois  avec  Que. 
Stn%a  dubbio  i  senja  Jallo  \  c^namence  ;  in- 
iluh'itatiiKzntt  ;  jitr  certo.  -  Crainte  ,  ap- 
préhension. Timore  ;  ansietà  ;  tcmenia  ;  ap- 
prensione ;  lospetio  ;  paura;  dubbio  ;  dotta; 
dottanra.  -  Scrupule.  V. 

DOUTER,  V.  n.  Etre  dans  l'incertitude. 
Dubitare  ;  subbiare  ;  stare ,  o  esur  in  dub- 
hio  ,  ncli'i-ccrte\-\a.  -  On  dit  d'un  homme 
hardi  à  décider  sur  des  matières  de  Doc- 
trine ,  0'.l  sur  d.-s  atïjires  importantes,  ou 
3 ni  fait  des  entreprises  hasanlées  ,  qu'il  ne 
oute  de  rien.  Ardito;  riso'uto;  temera- 
rio ;  ec.  —  U  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel  ,  et  alors  il  signifie  quelque- 
fois ,  croire  sur  tnielquo  apparence  ,  con- 
jecturer, soupçonner.  Sospettare;  ava  odore, 
seal^rt ,  indizio  d':ina  cosa  ;  essere  il  sospetto; 
accsrf.trsi:    avvedersi;   insosfettirsi. 

DOUTEUSEMENT,  adv.  Avec  doute. 
Vubbicmentc  ;  dubbiosamente; ambiguamente; 
duhna'ivamente  ;    incertamente. 

DOUTEUX,  EUSE,  adi.  Incertain,  dont 
Il  y  a  lieu  de  douter.  Dubbio;  dubl-^vso  ; 
iiicer:o  ;  dubbieyoU  ;  mal  sicuro  ;  yrobUma- 
lico.  -  A-.nbisu.  V.  -  On  dit  qu'une  piece 
tJ'or  ou  d'argent  est  douteuse  ,  lorsqu'il  y 
a  heu  de  sourçonner  qu'elle  est  fausse  ,  soit 
«lu  cô-édumeal,  soit  du  côté  de  la  fabri- 
que. Aft"ic(J  dubbia,  che  si  teme  non  sia  falsa. 
-  T.  de  Comm.  Débiteur  douteux  est  celui 
duquel  on  est  incertain  de  recouvrer  le  paye- 
ment de  ce  qu  il  doit.  Dubbioso. 

DOUVAl-V  ,  s.  m.  Bois  propre  à  faire  des 
douves.  Pt\ii  di  Ugno  di  chesij'ar.no  le  dogi". 
DOUVE  ,  s.  f.  P'anthe  servant  à  la  cons- 
truction d'un  tonneau.  Dosa. 

DOUVE  ,  s.  f.  Fiante.  On  en  distingue  de 
deux  sortes,  la  grande  et  la  petite.  Toutes 
deux  sont  une  espèce  de  renoncule.  Elle 
croissent  dans  les  lieux  humides,  et  causent  j 
aux  moutons,  lorsqu'ils  en  m.ingent,  imein- 
fl.immation  d'entrailleiqui  les  fait  périr.  Spc-  j 
^ie  di  ranuncolo ,  vfii  corvino.  -  T.  d'Hydraul.  i 
Se  dit  du  mur  d'un  bassin  contre  lequel  l'eau 
bat.  Muro  interiore  d'una  vascaoaltr»  ricetto 
à'ae-via. 

poux  ,  OUCE  ,  an|.  Qui  est  d'une  saveur 
qui  fait  ordinairement  une  impression  agréa- 
ble au  goiV  ,  (jui  n'a  ncn  d'aigre  ,  d'amer  , 
de  piqu.^nt ,  ti'apre  ou  de  sale.  Dolce.  -  (.'n 
dit  qu'un  potage  est  trop  doux  ,  et  qu'une 
sauce  est  trop  douce,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  pas  asse?,  de  sel.  Dota  ;  dolce  di  sale;  in- 
sipido ;  scipito.  -  Oli  appelle  sauce  douce, 
«ne  sauce  faite  avec  du  sucre  et  du  vinai- 
ere.  Saverc  dolce.  -  E;ux  douces  ;  toutes 
l'es  eaux  des  rivières  ,  des  fontaines  er  des 
lacs ,  p:r  opposition  aux  eaux  de  la  mer  qui 
sont  salées.  Acqac  dolci.  -  Il  sediiasssi  de 
tout  ce  ([ui  fait  une  impression  agréable  sur 
les  autres  sens ,  et  qui  n'a  rien  d'aigre  ,  de- 
lùquant,  ni  de  rude.  .Senteur  douce,  ha- 
leine douce,  doux  parfum,  etc.  Dolce; 
grato;  soave;  dilettevole  ;  pradno;  gustoso. 

-  Tìiille-douce  ;  graiure  (aite  sur  des  plan- 
ches de  ci;ivre  avec  le  burin  ,  ou  avccl'eau- 
frrfe.  Rair:.  -  Taillet-douccs  ;  des  images 
tirées  tur    ces    sortes   rie   planches.   Rami. 

-  Faire  les  yeux  doux  ;  comi>05er  ses  re- 
gards de  telle  sort'  ,  que  les  yeux  en  p_i- 
roissent  i  lus  doux.  Occhitiflare  ;  far l'occhit,- 
lino.  —  Fî*ire  les  yc.ix  tloux  à  une  femme  ;  I 
hii  témoigner  de  l'amour,  lui  rendre  des 
soins.  Tare  all'amore  ;  fare  agli  occhi  ;  va- 
rhetrgiare.  -  On  dit  qu'un  cheval  est  fort 
doux-  "Olir  dire,  qu'i.  ne  fatigue  point  le 
Cavalier  ;  ce  cheval  a  \i%  allures  fort  dou- 
ces. Dolee;  «Ac  n-n /i<<i«i.  -  Onditau^i, 
qu'un  cheval  est  doux  ,  pour  dire ,  qu^l  n'est 
pas  fringant,  ni  ombrageux,  etc.  Q}''"o  ; 
thc  non  si  cmora  ;  che  non  è  om.roso.  —  Qu  une 
voiture  e«  douce,  pour  dire  ,  qu'elle  ne  fati- 
euf  pas.  Dolce;  che  non  conquassa.  —^  En 
parlant  de  la  constituiion  de  l'air,  il  signi- 
ie,  q^i  est  d'ime  icirpétJturc  .lËr^ibU  ,   qui 
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doute  ,  i  n'est  ni  trop  c'naud  ni  trop  froid  ,  et  qui 
'.chia-  est  c.ilins.  ylrij  dolce,  temperata,  quieta, 
trancjuUla.  —  On  dit,  un  doux  zéiihir,  pour 
dire  ,  un  petit  vent  friis  et  a^ré^ble.  Lfolce  , 
Luve  {'■j/i'O.  —  Une  pluie  douce  ;  une  pluie 
menue  ,  plus  chaude  que  froide,  qui  tombe 
sans  or.i,?e.  Pioggia  minuta  ;  acquerella  ; 
pioggerella;  piojgetta.  -  Tranquille.  Un  doux 
somm.^il  ,  le  doux  silence  des  bois ,  un  doux 
rei'OS ,  G^c.Ooice  ;tran-juillo;  placido.  — Une 
douce  mélancolie  ;  une  douce  langueur  ;  une 
mort  douce.  Dolce  ;  gradito  ;  grato  ;  placido  ; 
tran  lutilo.  -  11  se  dit  hg.  de  Thumeur  et  de 
i'esi;rit,  et  sijAiiiiie  ,  humain,  traitable  ,  af- 
fable ,  bénin  ,  clctiicrit  ;  et  il  est  opposé  à 
rude  ,  laruuche  ,  fa.heux,  sévère,  violent. 
ÛUee  ;  affabile  ;  umano  ;  benigno ,  ec.  V.  Af- 
fable ,  etc.  -  ityle  doux;  un  style  qui  n'j 
rien  de  rude,  qui  est-isé  et  coulant.  Stile  Ja- 
cilc  ,  andante  ,  naturale.  —  Vue  douce  ;  une 
vue  qui  .1  d'agréables  repos ,  comme  des  pr.ii- 
nes ,  de  petits  bois  qui  sont  à  une  médio- 
cre distance.  Vista  amena,  grata  ,  gioconda , 
dilettevole.  .  VtiV.ei  doux;  un  billet  de  ga- 
lanterie. Vigl'c  to  amoroso.  —  Douces  ^^- 
roles  ;  des  paroles  obligeantes ,  flatteuses , 
ou  de  galanterie.  Paroline  dolci;  motti  ga- 
lanti ,  cortesi.  -  Il  se  dit  encore  de  tout  ce 
tiui  fait  une  impression  agréable  sur  l'esprit. 
Dolce;  giocondo;  gradito  ;  lieto;  gustoso; 
dilettevole;  comodo  ;  piacevole  ;  grato;  gey.- 
tile  ;  soave,  ~  Des  métaux  dont  les  parties 
sont  bien  liées  ,  et  qui  se  plient  aisément 
sans  se  casser.  Dolce  ;  trattabile  ;  pieglieva'.e  ; 
arrendevole  ;  agevole  a  lavorarsi.  —  Tout 
doux  ,  façon  de  parler  dont  on  se  sert  povir 
reprendre  quelqu'un  qui  s'emporte  trop.  Pian 
piano  ;  adagio.  -  Filer  doux.  V.  Filer.  -  En- 
tre doux  et  hagard  ,  f.içon  de  parler  pro- 
verbiale ;  moitié  rude  et  moitié  doux.  Tra 
brusco  e  dolce.  -Cela  signifie  aussi,  ni  bien 
ni  mal ,  et  plus  souvent  encore  ,  avec  un 
mécontentement  déguisé  sous  une  apparence 
,1e  douceur  Ne  ben  ,  ni  maie.  -  Venir  a 
doux,  l  ■  de  l  e:nturiers.  On  At  qu'une  cave 
vient  à  doux  quand  elle  jette  du  bled  à  la  sur- 
!  face-  Nascere  ,  o  venir  a  colore.  V.  Adoux. 
j  DOUi^AI.N  ,  s.  m.  Petite  pièce  de  monnoie 
qui  valoir  dou/.c  deniers.  Sorta,  di  moneta  che 
valeva  un  so/tio  ,  o  sia  dodici  danari. 

DOUZ.AINH,  s.  f.  collectif.  Nombre  de 
doute  ;  assemblage  de  choses  de  même  na- 
ture ,  au  nombre  de  douze.  Domina  ;  dodici. 
—  On  dit  lie.  et  *am.  à  la  doui.ii.ie  ,  d'une 
chose  ,  d'une  l'ersonne  commune  ,  de  peude 
valeur,  de  peude  considération.  Un  Poète  a 
la  douzaine  ;  un  l'eintre  a  la  douzaine.  Poe- 
Pirrorda  domina  ,  di  do^x 


b0U/.E,  Nombre  qui  contient  dix  et  deux. 
Dodici.  -  Quelquefois  il  se  i>rcnd  pour  dou- 
zième. Nous  avons  aujourd'hui  le  douze  du 
mcis.  Le  douze  de  la  Ivine.  On  dit  aussi  , 
l>.)ui.  douze  ,  pour  Louis  douzème  ,  qui  est 
un  de  nos  Rois.  Ce  mot  n'est  guère  en  usage 
en  ce  sens-là  ,  que  dans  ces  exemples.  V. 
Douzième. -'f.  oe  Librairie.  Livre  in-douze, 
lorsque  la  feuille  est  pliéc  hi-,*vuzc.  Libr.,  m 
dodici. 

DOUZIEME,  adj.  de  t.  p.  Qui  est  immé- 
diatement après  l'onzième.  Dodicesiiro  ;  do- 
dicesima ;  duodecimo.  —  Il  est  quelquefois 
MniX.nyù(.Unad..dices!ma. 

DOU/IEME.VlENT,  adv.  En  douzième 
lievi.  Per  /«  duodiCtina  volta  ;  in  duodecimo 

DOXO'.OGIE ,  s.  f.  T.  de  Bréviaire.  Qui 
sedit  du  G/o-ifl  l'atri,  et  du  dernier  verset 
d'uneHymne.  //  Gloria  l'atri ,  e  l'ultimo 
sctrn  d'un  Inno. 

DOYEN,  s.  m.  Le  plus  ancien  cn  récep- 
tion dans  un  corps  ,  dans  une  compagnie. 
nee.uw;  il  più  aniiano.  -  D  >yen  du  Sacré 
Collège;  le  premier  Cardinal  Evèque.  DiCdrro 
del  Sacro  Collegio.  -  Titre  de  Dignité  ecclé- 
siastique. XJcrano.  Titre  de  Dignité  .  d.insles 
Facultés  de  l'Universiié.  Decano;  il  più  an- 
liano.  -  Le  -1.-Î  ancien,  selon  r.ìse.  Il  più 
vecchio;  il  più  anziano  ;  superiore  in  età. 

DOYENNE',  s,  m.  La  dignité  de  Doyen 
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dans  itneEglise.  j7(;ca«jfo;  dignità  del Dtcano, 
-  En  quelques  endroits  ,la  maison  du  Doyen. 
Casa  d:l  Dicano.  -  Espèce  de  poires  qu'on 
ai. pelle  polies  de  Doyenné.  \'.  Hoire. 

D-<ACH.vlE,  s.f.  (  Un  prononce  Dragme.) 
Esj.-ece de  monnoie  d'.Tgent  dont  îe  servoi-.".: 
Ics  Grecs,  et  qui  pesait  la  huitième  part;; 
d'iine  once.  Z)nimm.i.  -  On  s'en  sert  pré>en- 
tement ,  pour  sinniiier    ce   poids.  Dramma; 

"  DRACOMTE,  s.  f.f.  d'Hist.nat.  Pierre 
fabuleuse  que  quelques-uns  ont  prétendu  se 
tro.iver  dans  In  tere  du  dr.;gon.  vracomte. 

D.<ACU.SCULE,s.m.  Petit  ver  qui  s'.-n- 
gendre  sou,  la  pe.ui.  On  le  nomme  aussi  Ci  i- 

DilAfJAN  ,  s.  m.  L'extrémité  de  la  poupe 
d'une  g.ilère.  Dragante. 

DRAGEE,  s.f.  Amande,  pistache,  ave- 
line  et  petits  fruits  couverts  de  sucre  durci. 
Confetti  ;  xueehenni  ;  chicche  ;  dvlci.  —  Le- 
meiiu  plomb  dont  on  se  sert  pour  tirer  aux 
oiseaux.  Migliarola  ;  pal  Uni.  -  Mélange  de 
divers  grains  qu'on  laisse  croire  cn  herbe, 
pour  le  t;.>nner  aux  chevaux.  Ferrala.  -  Dra- 
gées de  Tivoli  T.  d'Uiit.  nat.  Concrétions 
;jierreu;es ,  qu'on  trouve  H  Tiv-jli  qui  tes» 
semblent  à  des  confitures.  Confettidi  l  ivoli. 

DRAGEOIR  ,  s.  m.  Espèce  de  boîte  ordi- 
nairement d'argent  ,  dsns  laquelle  on  ser» 
voit  autrefois  des  dr.igées  sur  la  hn  du  re- 
pas. Scatola  da  confetti.  -  T.  d'Horlogers  et 
d'autres  Artiitts.  Rain'.ure  faite  dins  "inté- 
rieur d'un  cerc'e  ,  ou  d'un  filet  formé  à  l'ex- 
térieur ,  pour  faire  tenir  ensemble  deux  \i\'e-' 
ces.   lut  iccaiiira. 

DRAGEON  ,  s.  m.  Bouture,  bourgeon  qui- 
pousse  au  pied  des  arbre;  et  des  plantes» 
Figliuoli  ;  r'mefS'ticc;  ;  polloni. 

DKAGËONNER,  v.  n.  Pousser  des  dra- 
geons. Pullulare  ;   rifit^iiare. 

DRAGON  ,  s.  m.  hs]ièce  de  monstre  aqui 
la  Fable  donne  des  eriffes  ,  des  ailes  et  une 
queue  deserpeiit.  Orcgone  ;  dra^o.  —  On  ap* 
pelle  fig.  ot  f,im.  Dragon  ,  les  personnes  ma- 
lignes,  d'humeur  fâcheuse  et  ac.'rià*re.  5//^; 
loso;  indiavolato  ;  bisbetico.  —  Il  se  dit  aussi 
des  petits  enfans ,  quand  il  sont  mui-ins  et 
médians.  V.  ces  mots.  -  On  appelle  Dragon 
de  vertu  ,  une  femme  dont  la  vertu  est  aus- 
tère et  firo'.'.clle.  Donna  di  virù  austera  e 
iicomportabile.-  En  style  oratoire,  le  Dragoni 
infermi,  se  prend  pour  le  démon.  Il  dragone 
infernale.  -  .Sorte  de  tache  qui  vient  daiis  la; 
prunslle  des  yeux  des  hommes  etdes  chevaux, 
Panno.  -  Sorte  de  Troupes  qui  combattent 
tantôt  à  pied,  tantôt  à  cheval.  Dragona, 
soldato  che  combatte  a  pie  e  a  cavallo.  —  _T«. 
d'Astron.Constcilationdel'héinisi  lièrehoreal. 
Dragone.  Et  l'on  apiielle  la  tòte  et  la  qiieus- 
du  draaon  ,  les  deux  points  opposés  ,  Oli 
l'Ecliptituie  est  coûtée  par  l'orbite  de  la^ 
lune.  /;  capo  eia  coda  del  dragone.  -  Dragon 
ailé  ;  sorte  de  lézard  .ilé  ,  comme  une  chau- 

e-sotiris ,  qui  a  quatre  pieds,  et  qui  se  cach* 


dans  des  airres.  Sp.ite  di  luce-t'  la 
—  Dragon  de  mer  ,  ou  Vive,  poisson  à  n.i- 
geoires  épim  uses  ,  qui  se  trouve  d.ins  l'O- 
céan et  la  Méditerranée.   Ragana;  dragone 

'"d'r.'VGONADE,  s.  m.    7.  i'Hi.<t.  moi^ 

Nom  donné  a  l'exécution  faite  contre  les 
Cilvinistes  en  France  en  16^4.  On  dimit 
pg. dénient  en  It.dien  ;  Dragona'.a  0  esccu\lone 


dl'  C.llv.-i 


DRAGONNE',  adj.  T.  de  Blas.  Use  dit  de» 
animaux  représentés  dvec  une  queue  de  dra- 
gon. Dra^'nnato. 

DRAGONNEAU  ,  s.  m.  V.  Dracuncule. 

DR.1GUE,  s.  f.  Instrumcntfait  en  i-elle  re- 
courbée ,  qui  sert  à  tirer  des  sables  des  riyiè- 
r<-s  ,  et  curer  des  puits.  Cucchiaia.  -  T.at. 
Mar.  Gros  cordage  dont  on  se  sert  sut  le* 
vaisseaux  ,  pour  arrêter  le  recul  des  caiionj. 
Cavo  da  ritener!  cannoni.  -  Drague  d'.ivl- 
rons ,  c'est  un  paquet  de  trois  aviror».  Tre 
rem!  legali  insieme.  Gros  cordage  dont  on 
se  sert  pour  chercher  une  ancre  perdue  au 
fond  de  la  mer.  Cavo  du  pescar  l'ancore,  -  î« 
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ée  Fkhe.  Espèce  tie  filet  dont  on  se  sert  pour 
prendre  òa  yoiiicn  ;  a: ,  iur-iou:  dei  hiiurei. 

D:\AOUh',  LE,  part.  V.le  verbe. 

DRrtuUKR,  V.  a.  T.  de  Mar.  Chercher 
«ne  ancre  perdue  d<>ns  îa  mer,  avec  le  cor- 
jiit;e  ,  appelle  dr.ieue.  Pescar  L* ancora  ptr- 
dutJ.  —  T.de/i'.V'Ln.  Nettoyer  le  tond  d'un 
canal,  d\,ne  rivivic  ,  et*,  avec  la  drague. 
Narare. 

DRAINE,  s.  f.  T.  d'Ornlthoi.  Snerre. 

DilAM^TIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  se  die 
des  ouvrages  qui  sent  faits  pour  le  Théàrre  , 
et  qai  représentent  une  action  tragique  ou 
comique.  X>ramfnatico.  —  11  est  quelquefois 
sub.tjnïif,  et  S's;niiie  le  genre  dramatique. 
Il  d'd.nmatico\  îi  s^nerc  ditimmatico.  —  Il  s'é. 
t^nd  ..usii  à  d*..uîres  oavrvjvse^ui  ne  sont  pas 
f"!!.  pour  te  Théâtre,  et  ou  l'aureur  q^iitte  le 
rcct  pour  faire  parler  les  personràSges  qu'il 
il."  HltRt.  Lo   stile  ûrjmmstico. 

■'.^AiVlL,  s,  m.  Pueine  composé  po'.ir  !e 
Ti  j '"re  ,  et  représentant  une  action,  scr 
C-       lue,  soit  trafique.  Drumma. 

.;AN£r,  i.m.  T.diFédic.  File:  que 
t!  :  \  hommes  tr.  îiient  en  mer,  aussi  avant 
.,  ^  y  peuVLnt  enrrtr.  Sorta dî  srrcscico. 
_  l).vAP  ,  s.  m.  Espèce  d'é:ofte  d^  laine. 
Jj-.-ri'.  —  Drap  d'or  ,  drap  de  soie  ;  mais 
"  ...}.  le  mot  de  cran  est  mis  seul,  on 
r:d  tOLijourî  qi.'il  est  de  uine.  Panna. 
d'ur  ou  d'argent,  locca  à'^oro  o  d'jr- 
--■:  sc.jl'.i  d*oTo  t  di  Sita.  —  i)n  appelle 
.  ca  ^ieH  ,  une  piece  de  drap,  de  velours  , 
ere.  qu'on  étend  sur  le  prie-Dieu  des  person- 
nes du  premier  ran^  ,  et  qui  leur  sert  de  mar- 
che-pied. —  Drjp  mortuaire;  une  pièce  de 
drapoude  velours  noir  ,  ect.  dont  on  couvre 
la  bière  ou  le  cénotaphe ,  au  service  des  morts . 
Panno  funebre ,  di  mo'torio,  —  Lisceuil  , 
grande  picce  de  toile  qu'on  met  dans  le  Ht, 
pour  y  coucher.  Lenzuolo,  -  On  dit ,  se  met- 
tre entre  deux  draps  ,  pour  dire  ,  se 
coucher,  se  mettre  dans  on  lit.  Coricarsi; 
forù  a  Utîo.  —  prov.  et  Hg.  Mettre  qneîq.i'un 
en  bfaux  drsps  blancs  j  parler  désavrntageu- 
i sèment  de  quelqu'un,  s'achsrner  à  en  dire 
éa  m;.l.  y.  Draper.  -  Drap  d'or.  T.  d'Hist. 
rcr .  Se  dit  d'une  sorte  de  coquillsge  univalve 
f-'  "nredcs  rouleaux,  dont  le  compartiment 
c  -iu-ré.  Spci'£  dì  n'cchio,—  Drap  de  cu- 
r.  :  •  i'.  de^  i^èiéric.  C'est  une  toile  sur  la- 
',  i  on  étend  la  mouée  qu'on  donne  aux 
•-!  s  ,  quand  on  leur  fait  la  curée  de  U  bète 
f ..  l'i   ont   prise.    TovjQÎia  da.  cani  o  per  il 

'  APAN  r.  s.  m.  T.  di  Papet.  Pbnche 

.  sur  I?q-ieîie  on  couche  les  feuilles  de 

r  les  unes  sur  les  autres  ,  a  mesure  qu'on 

ve  de  de^ui  les  feutres.  Ponidore. 

^PE',  ÉE  .  port.  V.  le  verbe.  -  B?s 

:' ;    des    bas_  de    I.iine  préparés  d'une 

nianîère  ,  qui  semblent  à  du  drap.  Cal^t 

./...'-.;fj.  -  T.  de  Botan.  Se  dit  des  teuilles , 

.des  (leurs  et  des  ti^^es  de  quelques  plôntes  qui 

,îes  ont  velues,  épaisses  et  cl' un  tissu  serré. 

ViAl'tAU,  s.  m.  Haillon,  vieux  mor- 
:;e  linge  ou  d'étotTe.  Cencio  ;  straccio  dì 
■'  Uno  o  lana.  -  Drapeaux,   au  pluriel, 

j.  V...  sle  ce  qui  sert  .î  emmaillotter  un  enfant. 
\Fe\i:  i  /asce.  -  L'enseigne  d'un  Régiment , 
.d'une  Compagnie  d'inf-interie.  Stendardo; 
.handUra  ;  in^et^na^  ;  vessillo,  -  T.  de  Méd.  et 
,de^  Chirurg.  M  .larie  des  yeux  ,  qui  est  une  es- 
1  péce  d'excroissiiace  variquevtse  sur  l'o^i! , 
'  entrelacée  de  veines  et  d*artères  gonfléesd'uu 

Sflrg  épais ,  et  accompagnée  d'intlammation  , 
|d'u!cér.'.tion  ,  de  douleur  et  de  démangeai- 
iSOn.  Siiff^u\ionc.  -  Ojidic  qu'un  homme 
'a  un  draoe.iu ,   qu'on  lui    a   donné  un   dra- 

ï>eau  ,  pour  dire  ,  qa'il  a  un  emploi  d'En- 
.seigne  d.ms  ri:,f..nîerie.  Alf.:rs.  -  fì».  Se 
^ranger   sous    les     drapeaux    de    queîq.i'un  ; 

prendre,    embrasser  son  v^^ù- Abbracc:ar ii 

partito  di  alcuno  ;   mettersi  dalla  sua  parte, 
DRAPER,  V.  a.  C  -uvrir  de  drap.    11  ne 

se  dit  ?w  propre  ,  que  des  carrosses  ,  des  htiè' 

res  et  des  chaises  à  porteurs ,  qu'on  trouve  de 
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-  T.  d--'Heint.  etdeiciilp 
h-ibiller  une  fisure  ,  repré^enier  les  liibllle- 
iner.s.  Panr.tssiarc.  -  fig.  Se  r.iillcr  fortement 
de  r,.ie  cu'un  ,  et  en  dire  du  mal.  C'ar,ijrc  ; 
sc^r^iisjar£  ;  Uvar  i  fv^^î  ad  alcuno  i  bacttr 
LA  cassj  ad.iorso  a  uno. 

DRAFEÎUE  ,  s.  t.  M  -nufactnre  de  drap  , 
mé;iir  de  f,.ire  des  dr.ips.  il  se  dit  aussi  du 
commerce  des  drjps.  !ilar.:J.jitura  di  druffi  ; 
dmpfiaiij.  -  Diverses  sortes  de  drsps.  pji- 
rt/nj  ;  draf-yaria  ^  dra^-pària.  —  T.  de  Peint, 
et  d'.;  òcalpt.  La  représentation  fiie>  étotfes  et 
des  h.ibits.  P ,innc^s^amcnto  \  par.ne^iacura 


?"sbrînu?n! 
-  En  r. 


DRAPIER. ,  s.  rn.  Marchand  ou 
de  drap.  P.mritjuoio;  y^innieri' 
d'Ornhhr!  M.irtm-pècheur  V. 

DRASTIQUE,  ad),  de  t.  g.  Il  se  dit  des 
remèdes  dont  l.;ct'-on  est  promute  et  vive. 
Drastico^  o  sia  purgante  chi  astsce  franta- 
menti  ,    e  con  violenta. 

DtiAVE,  ou  ORAVA,  s.  f.  Pbnte  cruci- 
fère ,  qui  croît  aux  pays  chauds.  Elie  estapé- 
ti.'^ve ,  incisive  et  carminative.  Draba. 

DKAYER,  V.  a.  l.  di  Corroyars.  Otcr 
de  dessus  la  vjchc  ,  avec  U  driyy:re  ,  tout  ce 
qui  peut  y  être  resté  de  la  chair  de  l'animal. 

DRAVOIRE,  s.  f.  T.  d:  Corroyciirs.  Cou- 
teau â  revers  ,  qui  sert  à  crayer  les  cuirs. 
CoUcllo  da  scarnare . 

DHaYURE  ,  s.  f.  T.  de  Corroy^urs.  Ro- 
gnure de  cuir  t.inné,  qu'on  c;i!;Tede  dessus 
la  peau  ,  du  côté  de  la  chair.  Carnìccio* 

DRECHE,  s.  m.  Marcderorj!;  ,  qui  s'em- 
ploie pour  faire  da  la  bière.  Ciò  clc  resta  dell* 
or^o  dopa  che  se  ne  spremuta  la  birra. 

DREGE  ,  s.  m.  i  .  de  Piche.  Sorte  de  h!et 
dont  on  se  sert  sur  les  côtes  de  l'Océan ,  pour 
prend.-e  de  turbots  ,  des  soles.  Drega.  —  T. 
d'Econ.  rus!.  Espèce  de  peigne  de  fer ,  qui 
sert  à  séparer  la  graine  du  lin  de  la  tige,  ^orta 
dì  pettine  ,  con  cut  sì  distacca  il  iinsemc  dalla 
pianta. 

DREGER  ,  V.  a.  T.  d'Econ.  rust.  Sépn-er 
la  ;;raine  du  lin,  de  la  tige,  par  le  moyen 
de  la  ÓTCgt.'Distaccare  illinsemt dalla piarita. 

PRENNE  ,  s.  f.  r.  d:Hist.  nat.  Espèce  de 
grive  ,  la  plus  grosse  de  toutes  ,  mais  la 
moins  bonne  à  manger.  V.  Litorne. 

DRESbE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  - 
Dressé. '/'.  rfi  F;i//;on/i,  Apprivoisé.  Asttre^ 
u  la'con:    maniero. 

D.ESÎE'E,  s.  f.  T.  iTEpiaiiur.  Fil  de 
laiton  qu'on  a  fait  passer  par  l'engin.  Filo 
d'ottone  pafsaro  ail*  argano. 

DRESSER,  ».  a.  Lever,  tenir  droit,  faire 
C^ijr  droit.  Dri\-^are  i  addrirl\iare  ;  ridare  ; 
./Vijjjrc  ;  aliare;  levar  su.  —  Eriger  ,  éle- 
ver. V.  -  Dresser  un  lit  ;  monter  ,  tendre  un 
ir.  Dre"ïer  une  tente  ;  tejidre  une  tente;  et 
dreiS'.r  un  é.hafatid  ;  construire  un  échafaud, 
Piantare  una  tenda  ;  aliare  un  palco.  —  Ap- 
planir  ,  rendre  uni  ;  dresier  ime  aliée  ,  une 
terrasse,  un  parterre.  Appianarti  spianare; 
uguagliare.  -  Il  se  dit  aussi  du  linge.  Dresser 
un  mouchoir  de  cou ,  dresser  des  rabats  , 
pour  dite  ,  les  repasser.  V.  ce  mot.  — Dresser 
un  bulFet;  l'.-rrranger,  le  garnir  de  sa  vais- 
selle. Apparecchiar  la  credenia.  -  Dresser  le 
potage  ,  dresser  le  fruit  ;  (.réparer  le  ponige, 
préi?3rer  le  r.iit  et  le  mettre  en  ctat  d'être 
servi .  Preparare ,  apparecchiare  la  mines  ti  a,  le 
frutta  per  il  desinare  ,  cc.  -  Dresser  une  bat- 
terie de  canons  ;  mettre  une  batterie  en  état. 
Piantar  una  batterìa.  -  Dresser  un  uiège , 
une  embuscade;  tendre  un  picge._  Tendere 
insidie  ;  lacciitoll ,  agguati.  On  le  dit  russi  au 
figuré.  -  Dresser  un  plan  ,  dresser  le  plan 
d'un  ouvrage  ,  dresser  la  minuto  d'un  acte; 
faire  un  plan  ,  faire  la  minute  d'un  acte. 
Pare  ;  formare,  —  Dresser  un  projet,  dres- 
ser des  articles  ;  mettre  des  articles,  un  iirojet 
p.^r  écrit.  Formare  un  progetta  ;  dare  iscrìtto.  — 
Dress.-r  un  contrat,  une  obligition  ,  une  re- 
quête,etc.  mettre  un  contrat,  uns  obligation, 
quête  ,  etc.  d^ns  la  forme 


oda  lutto  un.TCjr-oiia.  [écrire  des  mémoires.  Vistendercî  mettere  irt 
ulpt.Drareruneh^ture;  •  iicntto  ;  fare  frmarc;  scnvert  ;  ordinare  ; 
comporre.  —  Tourn;=r  droit  vers  qufîqie  en- 
droit. Volgere  ;  rivolgere  ;  dninare.  -Dresser 
son  intention;  diriger  son  intention.  V.  ces 
mors.-  Instruire,  former,  façonner  ;  dresser 
un  écolier  ,  un  videt ,  un  soldat ,  un  cheval  , 
un  oiseau ,  etc.  Addestrare  ;  iormare  ;  indi.' 

un  cheval.  Ridurre  un  cavallo.  —  II  est  quel- 
quefois neutre.  On  dit  fig.  les  cheveux  lui 
dressèrent  à  la  tête ,  pour  dire  ,^  il  eut  hor- 
reur de  ce  qu'il  ouit  ;  cela  lui  Ht  horreur, 
Atf  gli  rinarrano  i  capagli  in  capo  ;  o  sul  capo, 
~  ì  .  de  Graveur  en  pierre  fines.  Vo\\i  le  cail- 
lou sur  une  plaque  de  fer  ,  de  minière  que- 
touïjes  traits  de  la  scie  en  soient  ïlricés. 
Lisciare;  lustrare,  —  T.  de  Paveurs. L\^i\^:icçt 
le  pavé  également ,  en  le  battant  avec  la  de- 
moiselle. Mal-^erangare.  —  T.  de  Charpent, 
Menuis.  etc.  Unir  les  planches  par  les  côtés, 
pour  les  rapprocher  et  les  pouvoir  mieiix  a;-, 
sembler.  Pulire;  eguaOre  ;  rp.'tter n filo;  af- 
facciare. —  T.  de  Sert:ir.  Taillandiers  ,  etc. 
Applanir  et  mettre  les  faces  de  niveau,  ere, 
soit  i  la  Hme  ,  soit  au  marteau.  Far  puri; 
egualire.  —  T.  de  Chapel.V)o<.\t\'ir  i  :  feutre  I* 
figure  d'tm  chapeau  ,  a;  rés  qu'il  a  été  foi.lé. 
Stirare  per  mettere  in  jornia.  -  Che;,  les  mê- 
mes Artisans  ,  unir  et  apv'an'r  les  bords  et 
le  haut  de  la  tcte  d'un  chapeau  ,  en  le  tour- 
nant et  passznt  souvent  sur  une  plaque  cl:aud& 
de  ter,  ou  de  cuivre.  Uisfare.  -  En  generi  f 
aurrès  des  Artistes ,  c'est  le  synonime  de- 
polir,  unir,  j:  latir.  V.  > 

DRESSEUR ,  s.  m.  T.  de  Cardiers.  Tuyati 
de  fer  creux ,  dont  ces  Artisans  se  servent 
pour  redresser  les  peintes  qui  se  sont  déran- 
gées sous  la  pierre.  C'/'-i'jîjro.-o.  -  Les  Char- 
bonniers appellent  ainsi  celui  qui  trace  et 
unit  19  terr.iin  sur  lequel  on  doit  élever  uii; 
fourneau  :  c'est  aussi  cslui  qui  dres-ie  et  ar- 
range les  bois,  drhonajo  che  disegna  il  terreno- 
da  ìnna'larvi  il  forno. 

DRESSOIR  ,  s.  m.  T.  de  Graveurs  en p'er.. 
res  fines.  Plaque  de  fer  très-polie  ,  sur  la- 
quelle on  adoucit  les  cailloux  ,  en  les  frot- 
tant dessus  avec  la  p!)udre  d'émeril.  Ruota- 
d'acc'ajo.  —  lLi\  T.  d:  Cardier.  Outil  qui  sert 
à  redresser  les  dents  des  cardes.  Cannella,  — 
En  T.d'Epi.iglier.  Engin.  Argano.  -  En  T. 
de  Cuisine,  Assemblage  <!e  planches  arrêtées. 
horiîoîUalement  entre  deux  monîans ,  sur 
lequel  celle  qui  est  chargée  d.ms  les  cuisines 
de  tenir  la  vaisselle  propre,  ja  fait  égoutcr- 
et  sécher  ,  après  l'avoir  écui;ée.  Le  dressoir 
est  proprement  une  armoire  à  ditîérenî 
rayons,  qui  n'a  ni  dessous,  ni  dessus,  ni; 
porte.  Spi{ie  di  scan-j'ta  ave  siponeilvasscl-- 
l.ime  ripulito  perchè  possa  sgocciolare  e  pros- 
ciugarsi, 

D.ULLE  ,  s.m. Eveillé,  un  peu  libertin  ^ 
qui  aime  à  faire  des  tours  un  peu  gaill.irds. 
Uestfam.  Furbo;  maliyato ,  marinalo  ;  bìr- 
hone.  —  Vieux  drille  ;  un  sold.it  qui  a  de  l'ex- 
périence ,  qui  a  vieilli  dans  le  service.  Sol- 
dato tstirano.  — Ins-rument  d'usage  dans  plu- 
sieurs arts  avec  lequel  on  fait  tourner  un  forêt.. 

DRILLE  ,  s.  f.  Chiifon  de  toile  quiserti 
fjire  (lupa.ier.  Cenc'o;   straccio, 

DRILLER  ,  V.  n.  Courir  ,  aller  vite  et  lé- 
gèrement. Il  est  bas.  Correre  yelccemcnrc ,  e- 
con  lei^^ereila, 

DRILLER  ,  s.  m.,  T,  de  Papet.  Celui  qur 
fait  commerce  de  drilles  et  vieux  drapeaux  ^ 
pr/>pre5  a  faire  du  p.i])ier.  Cencia'juùla. 

DRISSE,  s.  f.  T.  de  Mar.  Cordage  qui  ser: 
■i  hisser  ,  ou  à  amener  la  vergue  ou  le  pavil- 
lon le  Ion;  du  mât.  virii;a. 

D.\OGiMAN  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au: 
Interprètes  et  aux  Triichemens  dans  le; 
échel'es  du  Levant.  Vrjgmano  ;  interprete, 

DROGUE ,  s.  f.  Sorte  de  marchandise  qti  ■ 
vendent  les  Epiciers  ,  et  dont  la  plus  grandV 
partie  sert  à  la  .Médecine.  Droga  -,  ingrediente,. 
—  fig.  et  f.^m.  Ce  qui  est  mauvais  en  son  es- 
pèce. Cajtivarobbai  cattiva  mcrcaniiaicaitiyj! 


et  dresser  uamémoire,  drescer  desmémoiresj    moneta  ,  en. 


DRY 

DKOGUE',  EE,  pirt.  V.  le  verbe.  i  tt.Aufrefois  on  disoit ,  à  droiture 
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UROGUtu,  V  a.  MiSdicamenter  ,  donner 
trop  de  r<;mc<lc%  ,  pucger  avec  des  drosiuei. 
Dcr  troypc  metficine  i  cartiU^r  dì  rcrn^d;.  Se 
clrosiier  trop.  Huorer  lite  alla  sonica. 

DROGUhlUE,  s.  f.  T.êcni.lque. Toute 
sorte  de  cruaiiji.  Dro^^cria. 

DIlOGUtr  ,  s.  m.  Etoftc  fdite  ordinaire- 
ment de  laine  et  de  f'il.  Drogluiiti. 

DKOGUlS'.il ,  s.  m.  Cabinet,  nrmoirieoà 
l'en  mat  différentes  sortes  de  drogues  ,  ou 
<le  cnriositifs  de  l'Histoire  tiiUicdh .  Armadio 
didrosl":;  j.ii'inaîu  di  storia  naturaU.—  On 
le  dit  aussi  d'ur.e  liuite  portative.  Scatola  da 
tic  syortar  int;rt:dicnti, 

Dr'vOGUISTE  ,  s.  m.  Vendeur  de  drogues. 

DROIT,  oiTi; ,  a«i.  Qui  nest  pa:  courbe. 
D/i^^.-Perper.Ji.uUireàrhorisan.  ZJnVu; 
erto  ;  cretto  ;  f  .v/  cndkoUrc  ;  apUn-.ho.  —  Qui 
est  debout  ,  qui  ii'esi  pss  couché.  In  picli; 
ritto;  dritto.  -  Ce  qui  est  opposé  i  gauche. 
Destro  ;  dcstre.l.A  m..in  droite  ,  i'aîle  droite 
d'une  année.-  iig.  Juste  ,  équitable  horuiéîe, 
sincere.  Dritto  ;  S'.i«"  !  sincerai  schietto; 
enoraio;  ir.tc^ro.  Homme  droit  et  incorrupti- 
ble. -  On  dit  qu'un  homme  a  Tesprit  ou  le 
sens  droit ,  pour  dire ,  qu'il  pense  bien  sur 
chaque  chose.  Spirito,  siiidlçio  ,dtscirnlnicnto 
ciuitOi  perpetrante.  —  A  droite,  adv.  A  m.i.i. 
droite.  A  distia;  a  man  destra;  dalla  faru 
iss.ra.-h  droite  et  à  gauche  ;  de  tous  côtés. 
A  désira  e  a  sinistra  ;  pcroini  dove;  in  qiia- 
Ina-jue  parti. 

DROIT  ,  s.  m.  Ce  qui  est  juste-  En  ce 
scn-i,  on  dit,  qu'une  chose  est  contre  tout 
<;ro;*  et  r.iison  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  injuste 
et  décaisoR.iable.  Dritto;  ciò  che  i  giusto  e 
ragionevole.  -  Justice.  Giustizia  ,  i!  giusto;  il 
gius.  F.-'iro  droit  à  clacun.  -  Lei  ecntc  ou 
noi;  écrite.  L:  'essi  ;  i"s  ;  rìiis.  Droit  civil , 
Droit  canon.  Droit  counimier.  -  Jurispru- 
dence. Giurisfrud:n\a;  fins  ;  les^i.  Etudier 
le  Droit.  -Autorité,  pouvoir.  Diritto;  pa- 
tisti ;  gius.  II  est  en  droit  de  dire  ou  de  faire 
telle  chose.  -  Prétention  fonHée  sur  quelque 
titre.  Crus;  direno;  ragii.-r.c  ;  pretensione. 
Renoncer  .i  son  droit.  -  En  T.  de  i'r.i:ique. 
Une  fille  est  usante  et  iouissante  rie  ses  d-uits, 
lorsqu'elle  est  maieure  et  cju't'Ie  a  la  dispo- 
sition de  son  bien.  Che  può  disp  rre  de' suoi 
ten'.  -  prov.  et  (ig.  C'est  le  droit  du  |eu  , 
pour  dire  ,  l'ordre  ,  l'usage.  L'uso  ;  le  stile  ; 
ti   ccnii^eto;  il  solilo;  q:id  che  si  pra-ica. 

—  Prérogative ,  privilège.  Di'itto.  Droit 
il'aîncssc."  -  Toutes  les  iiipos^ions  etab'ies 
j:oiir  les  besoins  de  l'Etat.  Gavèila;  di\:o  ; 
diritto  ;  dosana  :  impesta.  Droit  sur  le  vin  , 
sur  le  bois.  -  Sal-iire  qu'on  tniio,  pour  cer- 
taines vac.itions.  Difillo.  —  A  bon  droit,  adv. 
Avec  r.iison  ,  avec  justice.  Con  ragione  :  con 
giustizia  ;  mcr!i.mer.:e.  -  A  tort  ou  à  droit , 
adv.  Sans  examiner  sila  choseest  i'.'.ste  ou  in- 
juste. Per  diritto  o  a  torto  j  Incsnimodo;  a 
torto  II  a  ras'one. 

DROIT  ,  adv.  Directement,  sans  detour- 
rer.  Diitio;  a  dirittura  ;  dirittamente;  ritto. 
Aller    firent  .nu  but.   Aller  droit  .i  ses  fins. 

—  fig.  F.  ire  marcher  droit ,  c'eit  .faire  fair 
son  t'cvi-'r-  à  que'fu'nii.  Tener  in  dovere. 

DROITE,  s.  f.  La  main  droite.  La  des- 
tra. -  Dooner  la  droite  à  (quelqu'un  ,  le  met- 
tre il  sn  droite  pour  lui  faire  honneur.  Dar 
la  destra. 

DROiTF.MENT  ,  adv.  Equitablement. 
Con  dirittura  ;  con  giustizia  ;  eoa  rettitudi- 
ne ;  dthitjmente  ;  giustamente  ;  rettilmente.  — 
Judic:cus?ni3nt.  Oiudicìosi:mence  ;  sensttta- 
ricnte  ;  s.ivìainente  i  con  giustei^a.  U  pense, 
il  i'iRt  droit miei'.t. 

DROiriER,  1ERE,  ad].  Qm  se  sert  or- 
dir.iirement  de  la  main  droite.  Il  est  opposé 
i  gaucher.  Manritta  ;  che  si  serve  della  man 
éest  a.  .     , 

D'KOITURE  ,  s.  f.  Kcuité  ,  rectitude  , 
sincérité.  Dirittura  j  ernità  ;  ntti'udine  ;  pro- 
bità ;  schic'fexia  ;  eardiJcT^a  d'i:r.imo  ;  inte- 
grità. —  En  droiture  ,  adv.  Directement  , 
ìiar  la  vois  ordinaire.  A  diiittum  ;  iiiritt.inier.- 


D.\OLt  ,  ad),  de  t.  g.  GjilUrd  ,  plaisant  , 

qui  fait  rire.  Fiacerolc  ;  -goviale  j  giocoso  ; 

•tig^icvote  \  bi  - 


On  drôle  de  corps.  Un  uom  fiaccvole  imot- 
itss-v^'U  :  lu.-curo  ;  /aceto.  —  On  die,  dun 
homme  tin  ,  rti-é  ,  d^nt  il  faut  se  oéher  , 
oue  ^'ei'  un  drôle.  Furbo  ;  maliyato  ;  ma- 
riuolo  ;  suce.nte  ;  :Co{i..n-no.  ^ 

URuLi-MtNT  ,  auv.  D'une  manieredrole. 
Il  est  fam.  Con  garbo  ;  con  nella  ara^ia  ;  i-U- 
cevolmiinte  ;  gustosamente. 

UiiuLEKlK.,  s.  f.  Tr^it  de  gaillardise  ,  de 
bouftoiinerie.  11  est  fam.  i'tacevoiena, galan- 
teria ;  bujfbneria  ;  scher{<^  ;  motto. 

L)KOl-libi>E,  s.  f.  Femme  de  mauvaise  vie. 
Cvrtii;iana  ;  /  utcanclla  ,   e'c.  V.  l'ulani. 

UKO.viAUAiKK.  .  s.  m.  tspèce  de  cha- 
meau plu;  petit ,  qui  a  deux  bosses  sur  le 
doi  ,  et  qui  va  plus  vite.  Ur<,:nedano  ;  spelte 
di  cammei. o. 

DKO.VlE  ,  s.  f.  Terme  de  grosses  forges.  La 
piece  de  cli.irpcnte  la  plus  ione  qui  soit  em- 
ployée dans  les  grosses  forges  ,  a  soutenir  le 
m..rte.iu  ,  .;  f.  vuriser  sou  actio..,  et  à  résis- 
ter à  sa    ré'.ctioii.   Albero  ,  o   stile  del  rna- 


f.  T.d'OrnithoL^ 
m.    jorte  d'emp'àtre  corn- 
j  bude.  U^piiatiirio  ;  mu- 


ni. Nom  du  chef  de  ]\.: 
1  Liège.  Nj.-ne  d'un  cuf 


DRONTE 
DRO;'AX 
posée  de  poix  et 

"D.toSS.^RT,  s 
tice  en  H./l!ande  e 
gmstiiieu  m  Olun 

UOòbK.  s.  t.  /.  rfe  AUr.  Cordes  ou  pa- 
lani  q.ii  servent  à  appro.hcr  ou  a  reculer 
une  (lece  de  canon  de  son  sabord.  Ai;{.i  ci 
bocca  d  cannone. 

DROiiEU.<.,s.  m.  T.  de  Draper.  Celui 
q.ii,  dons  les  iniunuactures  en  laine,  donne 
I  hiiile  aux  laine.  ,  c:  les  passe  ^  la  tr-iice 
CI  de.   Cardati^re. 

D£<OUILLIr.!  fES,  s.  f.  pi.  T.  de  Fcche. 
Sorte  de  /ilets  cliarges  de  p.omb  ,  dont  on 
se  sert  pour  prendre  des  maquereaux.  Jorio 
di  rete  da  piend^r  sgombri. 

DROUiNE,  s.  t-  T.deChaudroan.Espcie 
de  havre-jac  que  les  chaudronnier,  de  campa- 
gne portent  derrière  le  dos ,  et  dans  lequel 
ils  nietient  leurs  ootiU.  iiisaecia  ,  tasca  de' 
Calderai 

D..OUÌSAGE  ,  DROUiSEE  ,  DROUv 
,SER,  lermes  ce  Di.ipcnc,  syr.ooimes  fle 
Cardage  ,  C.tdée,  Calder.  Cardatura;  car- 
data. Cardare  Con  i  caldi  grandi.  V.  Drous- 

'^DKÒUSSETTES ,  s.  f.  pi.  T.  de  Dra- 
perie. Gr.;ndes  carde»  pour  travailler  la  lame. 
Cardi  da  cordare  ia  lana. 

URU,  UE  ,  adj.  Il  se  dit  des  petits  oi- 
sea.É.-i  qui  sont  prêts  à  s'envoler  du  nid.  Uc- 
cellino già  Jurte  e  pennuto  ,  onde  potere  su- 
ditt.-e  ;  atto  a  volar  vid  dal  nido.  -  lig.  et 
f.im.  ViF,  cai.  l^ivace  ;  vigoroso  ;  sano  ;  ga- 
g  iar.io  ;  gajo  ;  nl'.egru  ;  giojyso.  —  fci'ais ,  eii 
quantité.  Il  se  dit  d.'S  bé> ,  des  herbes  et  do 
bois.  Folto  ;  denso  ;  spets.j;  serrato  ;abbcn- 
dante.  En  parlant  des  _b  es.  Impagliato.  Oe 
l'herbe,  on  du  ait  aussi  ri^ogiioia  ;  Jolta  ; 
fitta.  —  Dru  et  menu,  auv.  Ue.iucoup  ,  en 
gri'nde  quantité.  Copiosamente  ;  aibondante- 
me-ïtc  ;  spesso  e  minuto  ;  ajusone  ;  a  josa.  ~ 
Dru  adv.  En  grande  quantité  ,  et  Ion  près 
a  près.  V.  Dru  et  menu.  -  Kich.  Autre- 
fois il  signihait  vass.'l ,  ami  fidèle  ,  personne 
amoureuse  j  et  drue  ,  au  fém.  Concubine. 
Drudo;  druda. 

DRUIDE,  s.  m.  Nom  des  anciens  l'rètres 
Gaulois.  Druido  ,  m.igo  e  sacerdote  appresso 
pli  antichi  Britanni-,  e  l  Calli.  -  Aujour- 
d'hui ,  on  dit  d'un  homme  tort  âgé  ,  et  qui 
a  bc.^ucou[>  d'expérii-nce  et  de  fine>se  ,  c'est 
un  vieux  druide,  l'.jii  e  un  vecchio  accorto  e 
s.r'-o  ,  un  valentui:nio .  sj-eeimentato  e  satace. 

DRYADE,  s.  f.  Nyn.phe  des  hoh.Dria- 
da  :  .iliadi  ;  ninfe  d-'b..sehi.  V.  Hamadryade. 

DRYUPTE.lIDE,s.  f.  \'.  Fougire. 

D'J  ,  particule  qui  tient  lieu  de  la  preposi- 
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tion  De,  et  de  l'article  Le.  Dello,  dcU< 
del.   Les  richesses  du  Pérou.  Le  richei\: 
Ve-ii. 

DJ  ,  s.  m.  Ce  qui  est  dû.  /'  debito  at   i 
il  credito.  Je  vous  demande  mon  dû.  ./ 
domando  ciò;  di  che  m'andate  debitore.  -  ' 
devuir,  ce  a  quei   on   est  obhsé.  Il  do' 
i'obplrjjO.   C'est  le  di  de  ma  charijo.  / 
ohh:  'i;o  del  lt:io  ln:picto. 

UU  .  UE  ,  part,  du  verb-  Devoir.  V. 

DUALI -ME  ,  ou  DI^!E1^ME  .  s. 
Ter-ne  de  Théologie.  0]>in\ot\  qui  suppose  i'- 
ITincipes  ,  deux  Dieux  ,  ou  deux  êtres  i 
déijendans  et  non  créés  ,  dont  on  ref,  ■: 
l'un  comme  le  principe  du  bien  ,  et  Va.r 
Comme  le  principe  du  mal.    Dualismo  , 

"^ DUBItTtìON  ,  s.  f.  Tfrm«  de  Ré:l. 
lue.  figure  par  laquelle  uu  Oratctir  {.<-.\  •■- 
blan!  de  douter  dVnie  proposition  qu'il  ' 
i»rouver.  Dubita;'One. 

DUC,   s.  m.   Au'refois  on    appellai' 
Us  Chefs  et    es  Génér.iux  d'.'Krméa.  P  ■ 
Capitano,  o  condottiere  d'eserciti.    -  Au 
d'hui  il  se  d  t  de  quelques  Princes  Souv--  r 
qui  n'ont   i;as  la    qu.iliié   de  Roi.  Duc:. 
Duc  de  P.rme.  -    En  France  et  en   A 
terre  c'est  un  titre  de   dignité  ,   (lui    c 
première  parmi  la  noblesse.  Duca.  Les  I 
et  Pairs  ont  séiice  au  Parlement.  /  D 
i  Fari  hannoposto  in  Senato.  -  Oisei'i 
turne  à  pluir.ige  doré,  la    qusvie  coutt- 
bec  croclui ,  et  des  plumes  en  forme  do 
lies  ,    uix    deux  côtés  de   la  tête.  Le 
.hathuant.  Allocco  comune,  cul  molti  .'.  ■ 
.inche  il  nome  di  Gufo.  Le  gr.nd  Dtic  , 
srand  Chathuant.  (;»/o  rej/c.  Vulgairvi 
Cufo  grosso;   barbagianni   salvaticv.    tj; 
Duc  (l'It.'.lie-  Gufo  comune  ,  o  minore  , 
eairement ,  Barbagianni. 

DUCAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient 
Due.  Ducile. 

DJCALEs,  s.   f.  pi.  T.  de  M.-ir.iiJja. 
en  laines.  Serves  façon  d'Atim.ile.  Rasce 
ducali. 

DUCAT,  s.  m.  Pièce  d'or  fin  ,  d  r 
v.i'eur  est  différcn'e  ,  suiv.mt  les  dm 
|iay>.  U  y  a  aussi  des  ducats  d'.irgent. 
cato.  —  Or  ducat  ;  l'or  qui  est  au  ti'r 
ducat.  Oro  la  cui  bontà  e  tine^.t  i  ugi.. 
quella  del  ducalo. 

DjCATON'  ,  S.  m.  Demi-ducat,  c- 
de  nionnoie  d'ar;enì.  Ducatone. 

DUCÉNAIRE,   s.    m.   /.  d'Histoire 
maine.  Oflicier  des  Armées  Romaint-. 
avoir  le  commandement   de  deux  cens  i; 
mes.   Ducem.io  ,  o  sia  Capitana  di  duge. 

DUCHE,  s.  m.  Terre  ,  Seigneurie  ài 
quelle  le  titre  de  Duché  est  attaché.  Dad^ 
duchea  ;  ducato.  —  Quelques-uns  disent,  ( 
Duché  p.nirio  ,  et  c'est  d-rns  cette  _  se 
ihrase  qu'on  peut  l'employer  au  féminin.J 
Du.-hé-temelle  ,  c-:lui  qui  p,ir  les  lettres  f 
rection  passe  aux  femelles  ,  a  défaut  des  ( 
les.  Diicea  ,  che  mancando  i  maschi  pu 
aile  feniniine.  '. 

DUCHESSE,  s.  f.  La  femme  dun  Dix 
ou   celle  qui    possède  quelque  Duché. 

DUCTILE ,  adject.  de  t.  g.   Qui  se  pg 
étendr:!  uvee  le    marteau.  Il  se  dit    de 
taux.   Dun  lie  ;  che  regge  al  martello  ; 
s'assoni  lia  li, piastre  o  lamine. 

DUC  I  ILI  IT. ,  s.  f.  Qualité  par  la<;«| 
métal  est   ductile.   Duttilità  ;    ptocrieq 
hanno  i  metalli  di  reggere  ai  martello  , 
sottig'iarsì  ,  ce. 

DUEGNE,  Cr.  Foc.  V.Douesne. 

DULL  ,  s.  m.  Combat  singulier  j 
assigné  ii'nommc  à  homme.  Duello. 
de  Gramm.  Nombre  des  noms  et  des  ■ 
dont  on  se  sert  d.ms  la  Langue  Greca 
dins  quelques   autres  ,   quand   on    pafl 
de  IX  lersoimcs  ou  de  deux  choses.  L 

DUELLISTE  ,  s.  m.  Qui  se  plaît  i!* 
bittre  en  duel.  i5i,;//j/i.'c.  Quelques-uns  or) 
dir  .  duellisu  ,  e  duellatore.  t 

DUIKE ,  v.  n.  Vieux  mot  qui  n'est  pU 
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tri  uçage  qu'au  fam.  pniir  dire,  convenir  , 
|)laire/^.îsrrii'iiri;  ;  yijccre  \  convenire.  Cel^ 
ne  me  duit  pas.  Ciò  non  m'iisS'''"^''  i  '■'"'  '"' 
t-ÎJ'-c  ;  non  ml  convUnz  :  non  m* accommoda. 

UUITE  ,  s.  f.  icrmt  d:  Drapme.  Le  ni 
fîe  trame  qu'on  lance  avec  la  navette  entre 
les  intervalles  des  fils  de  U  chaîne.  Filo  di 
rifieno. 

DUITS,  s.  m.  1)1.  T.  de  PsV/«.  Pèctienes 
de  pierre  qu'on  con^tru  t  à  l*embouchurc  des 
rivières.   Chiusa  di  ptali   c  pietre   aWimbo'.- 

•  "dulcamara  ,  ou  DOUCE-AMERE. 
:    V.  Nobnnm. 

;  DULCIFiCATION  ,  s.  f.  Terme  de  Chi 

ï  nie.  C'est  une  op'iration  par  laquelle  on    a 

i  prétendu  temptrer  l'activité  des  articles  rni- 

i  néraux  ,    par  le  moyen  de  l'esprit  d^    vin. 

i  Drk'jiCj\ione,  Les  .tcides  ainsi  corricés  ç'ap- 
pellent  acides  dulcihés  ;  quelques  ancienshur 

•  ûjit  dciiné  le,  nom  A^.icqiia  temperata. 

DULCIFIE  ,    tE  ,  part.  V.  le  verbe,  et 
.  Diil^ilication, 

DULCIFIER,  V.  a.  T.  de  Chymie.  Tem- 
pérer la  violence  ries  acides  ,  rendre  doux. 
,  Addelcire  ;  dalcilzc.ire;  doiafic.T.. 

iHJf.lE  ,  s.  f.  Le  culte  de  Dulie   est  le 
lu'on  rend  aux  Saints.  Dulia. 
'lENT,  adv.    D'une  manière  conve- 
ce qui  se  doit  ,  selon  la  raison  ,  selon 
ie;  i.nnes  ;  justement.  11    ne  _  se  dit  guère 
c;  len  terme  ae  Pratique.  DelKtamente  ;  se- 
..  i.i.'  c;ni  Tcg!>la\  a  ténor  di  ciò  che  i pres- 
L  ,  corne  convien  ti. 

I  JS.s.  f.'  et  ordinairement  Dunes ,  au 
.  n;s  sablcneuses  qui  iVtendent  le  Ions 
rds  de  la  mer.  Danai  scanno,  banco  , 

di  sabbia  i  vìontìcclto  dì  rena. 

^ETTE,  s.  f.  Le  plus  haut   étase  de 

e    cu  de  la  poupe  d'un  vaiseau.  c'o- 

J  catsuo. 

l'i,.),    s.  m.  T.   de  Musique.   Composi- 

tioi    de    Musique  faite_  pour  être    chantée 

p  ,r  éeux  voix  ,  ou   exécutée  par  deux  ins- 

I'  r,:iis.  Duetto  ;   canto  ,  o  suono   a    due 

i-DENUM  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Le  pre- 
?>  intestins  grêles,  ainsi  nommé  à  cause 
longueur ,  qui  est  de  douze  travers  de 
Duodeno  i  tl  primario  intestino. 
?Ul'E  ,s.  f.  Celui,  celle  qui  est  trompée, 
'facile  à  tromper.  Corrivo;  merlotto  ;  ba- 
ttio ;  facile  ad  esser  ingannato  o  uccellato  ; 
Imiticlìióne.  Il  n'v  a  pomt  de  mot  Italien  qui 
laóh-esponde  précisément  aux  difi'érentesFi:ra- 
•ses  Françoises  o.'i  ce  mot  est  employé.  Etre 
'dupe  de  qwelqu'un.  Rimanere  scatelìato^  sca- 
^raeehia'o  ,  ssarato  ,  smaccato  ,  scornato.  — 
Sorte  de  jeu  qui  se  jouent  avec  des  cartes, 
'QU  celui  qiti  tient  la  d  i^e  se  donne  la  pro- 
nsière  carte  ;  celui  qui  a  coupé  est  obligé  de 
prend,-e  la  seconde  ;  les  autres  ioueuij  peu- 
Vent  prendre  pu  refuser  la  carte  qui  leur  est 
présï.Tée.  So^ta  di  gluteo  di  carte.  On  ap- 
pelle Dupe  ceiui  qu;  a  la  main  ,  parce  que  la 
main  ne  change  point ,  et  qu'on  imagine  qu'il 
■y  a  du  désavantage  à  l'avoir.  Banchiere. 

DUPE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
■   DUPER,  v.  a.  Tromper,  en  faire  accroir;.-; 
'r^-i-T-.^^.:  ;  uccellare',  sonarla  ;  piantarla  ad 
-    ':::Harl. 

l'-RlE  ,  s.  f.  Tromperie  ,   fourberie. 
;  frode  ;    beffa  ;  truffa  ;  furberia  ; 
:   -aratte  ìa  ;  g-.bh  :jntr.to. 

ICAr.\  ,  s.  f.  Le  double  d'une 
■  ,  d'un  brevet.  Il  duplicato;  copia. 
-  entend  encore  quelquefois  par  dupli- 
"."  e  lepli  du  parchemin,  qui  est  rendoublé 
in  certaines  lettres  de  clnncellerie  ,  et  sur 
eqiiel  on  écrit  les  sei-.tences  et  arrêts  d'en- 
.e'gistrement  et  vérification  ,  les  prestations 
le  serment ,  et  au-.res  mentions  semblables. 
ìddoppiatura  della  pergamena  di  patenti  ,  e 

dÓÌ'LICATION.  s.  f.  T.  de  Géom.Dou- 
'lement ,  multiplication  par  deux.  Duplica- 
■■^c;  radloì.'p'nmer.to. 

.DUPLICATURE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Se 
«  ae  certaines  parties  qui,  se  replient  sta 
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clle^-mêmcs  ,  ou  de  l'endroit  oOi  ellts  sent 
doubles.  Doppiatura  ;  raddopniamenio. 

DUPLICITE',  s.  f.  Il  se  di:  des  choses  qui 
sont  doubles,  et  qui  devroeut  être  uniques. 
^"rF'-Ha  ;  duplicità  ;  diip/ica\isne,  -  tig. 
r.iauvj!,e  roi.  ZJj;./Ì£^^a  j  duplicità;  injîir.i- 
mento  ;  Ji'i\'one  ;  simutatione. 
.  UUi'Ll^dE,  s.  f.  T.  de  Prat.  Réponse 
a  des  répliques.  Risposta;  replica  ;  contrar- 
nsfoita. 

DUPLIQUER,  V.  n.  T.  de  Prat.  Fourn-r 
des  dupliques.  Contrarrispondere;  far  contrar- 
nsposta  ;  rispondere  al  rispondente  ;  replicar 
un'altra  vo.ta. 

DUR,  DU.CE  ,  ad).  Qui  a  de  la  dureté. 
Uuro;  fermo  ;  sodo.  -  Qui  n'est  pas  tendre. 
J^i'ro  ;  che  non  è  tenero  ;  che  non  i-  molle. 
Viande  dure.  Carne  dura,  mal  cotta.  Œufs 
durs.  Or j  sode.  -  Dur  d'ore:ile.  On  le  dit 
d  un  homme  qui  est  un  peu  sourd.  Un  poco 
sordo  ;  aver  le  campane  grosse  ;  aver  male 
campane.  -  iig.  Fàtheux  ,  rude  ,  inliuin.in, 
insensible.  Il  se  dit  des  personnes  et  des 
choses.  Duro  ;  acerbo  ;  grave  ;  molesto  ; 
crudo  ;  aspro  ;  crudele  ;  severo  ;  pungente  ; 
tormentoso  ;  importabile  ;  gravoso  ;  affannoso  ; 
dispiacevole  ;  barbaro  ;  spietato  ;  inumano  ; 
J^",".'  '■"ÌTO  i  ruvido  ,  rigido  ;  brusco  ;  intrat- 
tabile. Caractère,  ame,  cœur  dur,  termes, 
paroles,  manières  dures.  —  Vie  dure,  rude, 
austère.  Menar  una  vita  stentala  ,  rigida  , 
austera ,  misera,  disagiata.  —  Dur  a  émouvoir, 
d.i.-  a  di-érer.  Diincile.  D:£lciU  a  d^gt  ire; 
di^Lcile  a  commuovere.  —  tig.  Difticile  a 
difiérer  ;  fâcheux  a  souffrir.  Insoppart-ibile; 
ditflcile  a  digerire  ,  a  trangug^iare.  -  T.  de 
i-e.iit.  Pinceau  dur;  qui  n'a  pas  de  grâce,  de 
délicatesse  ;  où  les  traits  sont  marQiiés  trop 
fortement.  Crudo  ;  in  maniera  legnosa.  Un 
morceau  d'Architecture  est  dur  ,  pour  dire 
qu'il  est  travaillé  grossièrement.  Chi  Ho;  gros- 
solano. -  Tète  dure;  vin  dur,  etc.  V .  ces 
mots.  -  Dur  ,  adv.  Durement  ,  difficile- 
ment. V. 

DURABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  doit  durer 
long-temps.  Durabile  ;  durevole ,  conservabile; 
duraturo  :  permanente ,  stabile  ;  che  starà  ; 
che  resterà. 

DURACINE  .  s.  f.  Espéce  de  póclie  de 
bon  goût  ,  et  dont  la  elisir  est  plus  ferme 
q.ue  celle  des  autres  pêches.  Pc«-.:  ou  persico 
duracine. 

D-URANT ,  Préposition  servant  à  maroupr 

la  durée  du  temps.  Per  ;  nei  ;  dufaite  ';  in 

tempo.  Durant  sa  vie.  Per  tutto  il  le.npo  di 

sua   vita.  Durant  l'hiver.  Nell'inverno;  in 

tenrpo  ti'  inverno, 

DURCi ,  lE,  part.  V.  le  verbe. 

DURCIR  ,  v.  a.  Rendre  dur.  Indurare; 

render  duro  ;  far  duro  ;  addurare.  —  v.  n.  et  r. 

Devenir    dur.    Indurire  ;  indurare  ;    divenir 

duro  ;  fortificarsi.;  farsi  forte  ,  fermo  ,  sodo. 

DURE ,  s.  f.  CoucSìer  sur  la  duro ,  sur  la 

terre.  Sulla  terra  ;  per  terra;  sul p.-zvimento. 

—  Il  se  d;t  plus  particulièrement  des  ilcii- 
gieu.x  qui  couchest  durement.  Letto  diiro  , 
niente  morbido ,   durissimo, 

DU.^E'E ,  s.  f.  L'espace  de  temps  qu'une 
chose  dure.  Durata;  dura\ione  ,  lunghe\\a; 
durabilità;  duramento ^  durevolel-ja. 

DURK.ViSNT,  adv.  D'une  manière  dure, 
.ivec  dureté.  Duramente;  con  dure^^a.  -  lig. 
Sévèrement ,  cruellement.  Holiamente  ;  as- 
pramente ;  crudelmente  ;  ruvidamente  ;  con 
mala  grafia  ;  duramente. 
.  DURE-MEKE  .  s.  f.  La  mem'arane  exté- 
rieure qui  enveloppe  le  cerveau.  Uura.-nadre 
ou  dura  madre. 

DURER  ,  V.  n.  Subsister  pendant  un 
temps;  continuer  d'être.  Durare;  sussi'tere; 
conserivrsi;  mantenersi.  -  Absoliim.  Durer 
long-îein;.:s.  Sussistere  ;  durar  lungamente  , 
per  lungo  tempo.  Voilà  une  étoffe  a  durer. 

-  Souifrir  ,  resister.  Durare  ;  continuare  ; 
sostenere  ;  soffrire  ;  resistere.  On  n'y  dure 
point,  on  n'y  peut  tenir.  Non  vi  si  può 
resistere.  —  prov.  II  faut  faire  vie  qui  dure, 
cour  dire  ,  il  faut  ménager  ce  que  l'on  a  , 
épargiier  quelque  chose  pour  l'.wenir,  Bjjo, 
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gna  badar  di'  avvenire.  -  Le  teitiis  dure  il 
i  celui  qui  attend  ,  pour  dire  ,  que  l'im'.aîiçn- 
I  ce  de  voir  arriver  une  chose  qu'on  attend, 

tait  trouver  le  tem:;s  leng.  Le  ore  sono  anni 

per  chi  aspetta.  -  Ne  pouvoir  d.irer  en  [ilace. 
I  a^  i"   inquiet  ,    qu'on   ne   peut   demeurer 

tl.ir.s  la  ir.er.ie  situatton.  Non  potere  star  ahi 
I  mosse.   —   Ne  pouvoir  durer  dans  sa   peau  ;■ 

ne  pouvoir  ss  conterir  par  excès  de  joie,. 

ou  ae  q;ie!qu'autre  passion.  Non  capire,  non 
,  capire  in  se  stesso  ,  nella  pelle.  -  tam.  D'ilu 
I  ho.m-ne  tacheux  et  difficile  ,  on  dit ,  qu'on 
,  ne  sauroit  durer  avec  lui.  Non  si  può  duiarlx 

Ia  trattar  con  lui, 
DUKET  ,  ETTE ,  adj.  Diminutif  de  d;iret. 
Djiretto  ;  durotto  ;  un  poco  dwo.  Il  est  fan 
.DURE  TE' ,  s.  f.  Fermeté ,  solidité ,  cv>  qui 
j  lait  qu  une  chose  est  diiiicile  h  penéiror  , 
I  a  entamer.  Sur.^a  ;  dwità ;,  duriiia  ;  noit. 
I  iJuro.  (Jn  le  dit  nuol-iuelois  par  opposition 
I  a  ce  qtn  est  te-rre  ,  mou.  -  Humeur  cur 
s  amasse  et  qui  s'endurcit  en  quelqu'endrólt 
du  corps.  Callo  ;  durila.  -  On  dit  qu'u.-i 
I  nomme  a  une  dureté  d'oreiile,  pour  dire  ■ 
qu  li  eiitend  un  peu  dur.  Sordastro  ;  dura 
d  orecchie.  -■  hg.  Dureté  de  style.  M-inère 
rt  écrire  ou  ri  n'y  a  ni  facilité  ,  ni  agrénient.- 
òtt'e  incolto,  stentato.  -Dureté  de  ninceai:; 
cn  parl.'nt  d'une  manière  de  peindre  siche 
I  et  sans  grâces.  Maniera  stentata  ,  gretta  , 
j  legnosa.  -  fi».  Rudesse  ,  insensibilité,  iiiliui 
mamte  ,  V.  ces  mots.  -  On  appelle  dureté;, 
des  discours  durs  ,  ofTe.isans  ,  etc.  Paro'^ 
dure  ,  ruvide  ,  villane. 

DUWLLON,  s.  m.  Espèce  de  petit  caUiï 
ou  de  dureté.  Callo  ;  durera.  —  Duri!. en? 
en  T.  de  Msnuf.  Se  dit  jussi  de  cert.iii-.py" 
dureiés  ci'on  trouve  d,ins  la  laine,  liloccilil 
DUKIUSCULE,  adi.  <le  t.  g.  Diinimitif; 
Un^peii  dur.  Duretto  ;  aljnanto  duro. 
.  DV  FROA ,  s.  ta.  Plante  qui  croît  en  Amé- 
rique. Sa  gr.iine  ressemble  â  celle  tki  milon: 
mêlée  avec  le  vin  ,  el'e  cause  une  joie  m'-' 
sensée,  et  fait  perdre  h  mémoire.  Sorta  di' 
pianta  Americana. 

.DUVET  ,  s.  m.  La  menue  plume  des 
oiseiîi'.x.  Penna  matta  ;  calugine  ;-calust!ne  ; 
pe.uria.  —  fij.  Le  pre-r.ier  poil  qui  vient  au 
menton  c-t  aux  joues  des  jeunes  gens.  La-iu- 
gine  ;  prima  barba-;  calugine  ;  peluria.  —  Ès-- 
uêce  de  coton  qui  vient  sur  certains  fruits. 
Lnnugin'. 

DUVETEUX  ,  adj.  T.  de  Fauconn.  Se 
oit  des  eii-r  iix  qui  ont  be.-.vicoup  de  plume? 
m.-illes  et  déiicates  proche  la  chair.  Pien  di' 
peluria  ,  dr  calumine. 

DUU.'VIVIKAT,  s.  m.  Qualité  de  Duumvir; . 
lyuumv'rato. 

DUU.MVIR.S  ,  s.  m  pi.  Titre  que  les 
Romain;  donnoient  .i  diSérens  M'.gistraîî  , 
quand  il  y  en  avoit  deux  pour  là  même 
fonction,  quoieiue  dans  la  suite  ils  n'aient 
pas  toujours  cte  fixes  à  deux.  Duumviri. 

DYNA.MIQUE,  s.f.  La  science  des  forces- 
ou  puissances  qui  mettent  les  corps  en  mou-- 
vement.  La  scienza  delle  ftir[e  moventi. 

DYNASTE,  s.  m.  Petit  Souverain;  Prince 
dont  les  Etats  étoient_  peu  con>ider,  hles  , , 
ou  q-ji  ne  règnoit  qu'à  titre  précaire.  Signori 
o  Principe  precario;  d'nasta. 

DYNASTIE  ,  s.  f.  Suite  de  Rois  ou  de- 
Princes  d'une  même  race  qui  ont  rogné  dans 
"■1  pays.  D'najtia. 

DYP  TIQUES  .  s.  m.  Registra  oii  l'on, 
conservoit  chez  les  Anciens  les  noms  des 
Consuls,  des  Magistrîts,  etc.  Il  y  avoit  aussi 
ties  Dyptiques  dans  les  anciennes  Eglises, 
Diptiei . 

DYSCOLE,  adj.  de  t.  g.  Celui  qui  s'écarte 
de  l'opinion  reçue  ,  ou  une  personne  avec 
qui  il  est  difficile  de  vivre.  Discrepante  , 
discordarle. 

DYSPEPSIE  .  s.  f.  T.  de  Med.  Digestion  . 
laborieuse., Digestione  laboriosa. 

DYSPNEE  ,  s.  f.  T.  de  M-d.  Difficulté  de 
resniration.  Dispnea;  difficoltà  di  respiro. 

DYSStNTERIE ,  s.  f.  Dévoiement  avec 
douleur  d'entrailles ,  espèce  de  flux  de  sarj. 
Dissenteria  ;  disenttiìa, . 
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UYiîrNTEKlQUE  .  JÓj.  Ae  t.  g.  Qai 
a-L.nriiert  à  b  dviSentcrie.  Dusinçuico. 
•fevSTOaiiï..  s.  f.  ï  .  <^-  .'"'i-  Accou- 

UYòUial. ,  s.  f.  T.  de  ivi^d.  DiiTicuUe 
4'urin«r.  Own»;  dusuria. 

E 

^."LLclÎ  c.rtns.e  d.,ns  b  L.r.suc 
T., i  sortes   d-e  ,  l'é  ouvert ,  l'e  mu<:t  et 
V  ^tmé    i'^-r  cv  m^le  ,  d^n.    c  mot  fc.me- 

";ct  et  le  ircis>c.t,e  est  ferme    '^'    ^'^";;, 

^":,1"  -  On  apv.elle  .  tuvetjr  d'eau , 
celli  cui  ne  boit  qi-.e  de.  1  «■"'•.  *'"',û  ,;/",: 

ou*^,  m»l-b.Lile  ,  que  le  To^n^',%^':;  f  " 
est  c:.p.b!e  de  le  perdre  ,  on  d  ou ,  « 
noierolt  dans  un  verre  d'eau,  m'-^-f.^^, 

ckitr  d'aC'iua.  -t-iu  .  s  ''"■'.!   ;,,Jroit-là  . 

^s^s.'^'r-':"un:'sc^;|2e^: 

n'est  pire  eau  que  celle  qui  dtrt  V  .  Dorrair. 
^  Eau  douce,  se  dit  de  le.ai  des  r.v.eres 
des  6u:,s  .  des  Us  ,  et  a  la  d'^erence  de 
feàu  de  la  mer.  Acqua  dolce.  -  Eau,  se  dit 
à  l'égard  de  ses  difîérens  usages.  Eau  chaude 
eau  bouillante.  ^'««<:  cMa;  acuaholUm 
Eau  ferree  ,  où  'on  a  éteint  un  ter  ci.md. 
A%ua  ferrata.  Eau  p»r.ée  V,  ce  mot.  E»u 
battue:  que  l'en  a  versé  plu.ieurs  foi.  d  un 
vasi  d^.ns  un  SMtze.  Acva  sbiittuia,  diluai- 
rat  i.  E^u  blanche,  où  l'on  met  du  son  pour 
U  faire  boire  sux  chevaux.  Beverone.  -  h3U 
taptis-ale  ,  dont  on  se  sert  en  donnsnt  le 
Sacrement  de  Bar'éme-  ^P",f  ""i^"  n"'.» 
•  li  l  uteua.  -  Eau  bénite.  Celle  qui  se  benit 
dani  l'tllise  ,  les  Dimanches  .  avec  dos  cé- 
rémonies patticuUçrf  s  ,  et  _Dais  so.emnelle- 
n-.ent  à  Pique  et  à  la  Pentecôte. .^^-^.m  santa; 
acqua  benedi'ta.  -  prov.  On  oit  d.me  v.w.c 
„ro-estatic>n  d  ;  service  et  d'anut.c.  que  c  est 
ie  l'eau  bijnite  de  CuM.  Cjrt:!;ian:ria.  - 
l)rov.  et  baiS.  D'une  oSfaire  qm  ne  réussit 
point,  on  dit  qu'elle  s'en  va  en  eau  d;  bou- 


EAU 

stillkUj  del  vicino.  -  Eau  ,  signifie  quei- 
que»ois  ,  mer  ,  riviere  ,  lac  ,  eiaiig.  Acjua  ; 
marc  ;  ]t~mi ;  iaijo  ;  fdtudc,  te.  —  on  dit, 
a  ficui  c'ciU  ,  pour  dire  ,  au  niveau  de  la 
superncie  de  l'eiu.  A  Jivr  d'acqua;  a  super- 
ficie tieu'ae'iuj.  -  Un  dit  tig.  de  ceux  qui 
ont  rir.ibli  i«iir$  affairei ,  qu'ils  sont  revenus 
sur  1  e,u.  io/ju  !rrn.:ti  asaUa.  -  hg.  Battre 
l'eau,  c'tst  tr.ivailUr  inutilement,  perdre  sa 
peine,  t^esture  ;  tsitcr  L'acqua  in  un  murtajo. 
-  tig.  Un  homme  nage  entre  ceux  eaux, 
lorsiju'il  se  ménage  entre  deux  parti»  con'.rai- 
rcs  ,  sans  se  déclarer.  Sur  jra  due  acjue  ; 
star  sospeso  ;  stare  m  dubbio.  -  fig.  Nager 
en  grande  eau,  c'est  être  dans  l'.'.bunddnce  , 
ou  se  trouver  drUS  les  occasions  de  taire 
plus  grande  foraine.  -  fig.  U  laut  laisser 
Couler  l'eau  ,  t'est  qu'il  faut  laisser  aller  les 
choses  comme  elles  vont,  sans  s'en  mettre 
en  peine.  Lasciar  andare  i'aC'jua  alla  a^na, 
o  aJo  'ns:ii.  —  hg.  Un  homme  qui  e>t  dans 
un  état ,  oiV  il  ne  lui  m.mq'.'.e  rien  pour  être 
a  son  aise  ,  est  comme  le  poisson  don»  1  eau. 
£ssir  Come  il  pesce  nell'acqua.  -  prov.  Un 
homme  a  mi>  de  l'eau  dans  son  vin  ,  ccst 
qu'il  a  modéré  son  emportement ,  ses  pré- 
tentions, etc.  Metter  dall'acqua  net  suo  *-''^' 

-  Suet  s..ng  et  eau ,  c'est  Uire  des  erforts 
extraordinaires  pour  venir  à  bout  de  qaeiqi-te 
chose.  En  ce  sens ,  il  se  dit  anssi  d'un  hoin.ne 
qui  sounre  txtraordinairc-inent.  l'ius  souvent 
des  peines  d'esprit.   Sxdar  sangue  e  acqua. 

-  Un  dit  de  deux  per.onncs  qui  ont  de 
l'aversion  l'une  pour  l'autre  ,  que  c'est  le  teu 
et  l'eau.  Essi  son  cani  e  g^tti.  -  Q.i'un  iia- 
vire  l..i[  eau  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  entre  de 
l'eau  par  quelque  ouverture,  i-aracqua.  —  Un 

■     qu'un  vais. eau  ,  une  tbtte  ,  sont 


É    B    E 

con(!e,  etc.  V.  Lainer. 

t.'^UX  ET  FU.KtfS,  s.  m.  pi.  Jurisdic- 
tion  qui  coiinoit  de  la  chasse,  de  la  pèche, 
des  bui>  et  rivières ,  tant  au  civil  qu'au  crimi- 
nel, r turni  c  boschi. 

tUA.ll  ,  lE  ,  parr.  V.  le  verbe. 

tii.-iiiiK,  VEli-^HlR,  V.  réc.  S'étonn-r, 
être  surpris.  U  vieillit.  òr«firj/j  wa-'<3v.'i;.'ij. - 


Pre_.  .. 
tamilier, 

vertu 


dil  aussi,  qu  un  vaisseau  ,  une  iijt...e  ,  ...-•.. 
allés  tiiire  de  l'eau  en  quelque  lieu  ,  pour 
dire,  qu'ils  y  sont  allés  le  fournir  d'eau  bon- 
ne a  boi  e.  Par  acqua;  .rov  vedersi  d' acjua 
dolce.  -  Qu'un  poisson  est  d.>  bonne  eau, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  sent  pomt  la  bourbe. 
fesce  che  non  su^  di  Junjo.  -  tau,  se  dit 
aussi  de  certaines  eau.i  ,  qui  en  passant  au 
travers  des  minéraux  ,  contractent  quelque 
vertu  médicinale,  soi",  qu'on  s'y  b,  igne  ,  soit 
qu'on  les  boive.  Acqua  ;  acqua  iiuiierale  ,  o 
di  miniera.  Un  dit  plus  souvent  les  eaux. 
i'«7«e.— On  appelle  ea.i.certanes humeurs, 
cert.inei  sérosités  qui  se  trouvent,  qui  s'en- 
gendrent djns  ie  Corps  de  l'animal.  ^C7«J  i 
umore.  -  ie  i.rend  aussi  pour  sueur.  Acqua; 
sudore.  -  On  dit  hg.  et  lam.  d'un  homme 
devant  qui  on  fait  ou  l'on  dit  quelque  chose 
qui  le  met  en  goût,  cui  donne  envie,  qu  on 
lui  Lit  venir  l'erui  a'ia  bouche  ,  que  l'e..u 
lui  en  vient  à  la  bouche.  Fa-  venir  l'acvia,  o 
l'acuoLma  alU  bocca.  —  Eau,  .si^nihe  aussi 


point,  on  dit  qu'elle  s'en  va  en  eau  a;  noi 
Sin.  hr  -equa  da  cechi  ;  non  conchiuderi 
,XH  dar  In  nulla.  -  fi;:-  Potter  de  l'eau  . 
la  m  T  ,  à  la  rivière ,  t'es:  porter  des  choses 
«n  rn  lieu  où  il  y  en  a  depi  une  grande 
abondance.  ?onar  acqua  al  mare  ;  portar 
Ic-n'  al  bosco  ;  yo'iar  cavoli  a  li.-.naïa.  —  un 
se°  s'en  de  la  même  pl'.rase  en  diverses  aurres 
oct.-'sioiis.  Ainsi  on  dit  h%.  et  prcv.  que  c  est 
DCrier  de  l'ep.u  .i  la  mer  ,  à  la  riviere  ,  que 
de  donner  à  une  personne  trcs-nche,  et  qui 
n'a  besoin  de  rien.  Dans  le  même  sens,  c  est 
une  goutte  d'eau  dans  la  mer.  Ou  c  una 
fava  tn  bocca  al  leone.  -  On  dit  d  un  ra- 
■fcoùt ,  n'un  fruit ,  etc.  qu'il  ne  sent  que  I  eau , 

liour  dire ,  qu'il  ne  sent  tien ,  qu'.l  est  insipide. 

Von  sa  che  d'acqua  ;  non  ha  sapore  veruno. 

-  l'au,  se  prend  plus  particii'icrement  pour 
la  pKiic.  Acqua  ipiossia;  pior.t.  -  On  Ait., 

Vie  les  eaux  des  rivières  sont  débordées  , 
les  chemins  inondes,  he  acqui  sono  ingros- 
sate ;  le  acque  sona  alte.  -  Que  les  eaux 
sont  b.isses  ,  qu.md  11  n'y  a  plus  guère  dar- 
cent  dans  le  coffre  ,  dans  la  bourse  ,  ou 
plus  p.uèrc  du  vin  dani  le  tonneau  ,  dans  la 
touteilie.   Zssere  al  basso:  esser  m  J  on  ih. 

-  Qu'un  homme  est  oblige  de  recevoir  le. 
eaux  de  son  voisin  ,  pour  dire  ,  les  catix 
i-Uiviales  qui  tombent  de  dessus  le  toit  de 
U  maison  de  sou  voisin.  B-icever  l  acque , 


'tn  style  populaire,  faire   de  l'ea 

iichèr'de  l'eau,  far  acqua,  orin.-.  ;  orinare; 
pisciare.  -  Fondre  en  eiiu  j  c'est  verser  des 
larmes  en  abondance,  itr-.^jirsi  tn  lairitne. 
-  L,-,M,  se  dit  aussi  d'une  liqueur  artid.ieile , 
exprimée    de  quelque    plante  ,   de  quelque 
drogue  ,  ou  tirée  par  l'alambic  ,  ou  compo- 
sée de  difiérens  sucs.  Eau  rose.  Eau  de  cni- 
Corée  ,  etc.   Eau  de-vie.  Eau  d'ange ,  etc. 
Acqua  rosa  ;  acqua   di  cicoria  ;  acjuavita  ; 
nciua  d'anseli,ee.   -   Les  Chimistes  font 
différentes  sortes  d'eaux.  De  l'e.ni  forte ,  de 
l'eau  résale.  Acqua  forte  ;  acqua  seconda  ; 
acqua  di  partire  ;  acqua  recale.  -  E;,u-forte. 
Oli  nomine  ainsi  une  csrampo  gravée  avec  le 
seul  secours  de  l'eau-forte  ,  et  dans  laquelle 
le  burin  n'a  pas  travaillé.  Intaglio  d' acqua 
forte;  rame  ad  acqua  forte.   -   Eau,  signihe 
suc     en  parlant  de  quelques  fruits ,  particu- 
lièrement de  la  pèche  et  de  la  poire.  ó«£0. 
-   E..U  ,  se  dit   aussi  du  lustre  ,  du  brillant 
qu'ont  les  perles  ,    les  diamnns  et  quelques 
autres  pierreries.  Occhio;  acqua.  —  On  dit 
îU'i'.l,  donner  e.-'U  à  un  dr.ip  ,  a  un  cl'.apeau, 
•■,,ur  dire     lui  donner  d.i  lustre.  L:s:r,ire  ; 
Vjr  l'acqua.   -   On  ai  pelle  couleur  d'eau  , 
,;ne  certaine  couleur  qu'on  donne  au  fer  poli, 
iiov'lle  le   rend  bleu.itre.   Color  d'acqua; 
1  ,--urr:"io.   A  veau-l'eau  ,  V.  Av.d.    -    En 
I  i)  de  brapcr,  Lainer  e»  premiere  eau  ,  sc- 


'  ELSAiilsiEMENT  ,  s.  m.   Eton.-.ement , 
surprise.  Il    vieillit,  òturore  ;  animiraiion.  ; 
mara  viglia,;  sb.ilorduncnto. 
tii.^ivht,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
EbARiJtR,  V.  a.  Uter  les  parties  excéJ  ii- 
tes  et  supertlues  de  quelque  chose.  Dlharb^r:  ; 

-■-.-';  tosare;  les  Ch^ipcliers  disent,  J»f'.!. 

T.  de  Graveur  en  t.iille-douce.  tw- 

leyer  avec  le  ventre  du  burin  ,  ou  av,c 
l'ébarboir,  la  petite  lèvre  ou  barbe  qui  r-.te 
au  hard  de  la  taille  ,  aiin  que  le  trait  |-arui.>.- 
net.    i  orre  il  riccio. 

ËtiAKiiOiR,  s.  m.  Outil  qui  sert  â  ébaii-.'c 
quelque  chosS.  Cesello,  ciaipola ,  cesoja  .U 
riluttare ,  tosare  ,  torre  il  riccio  ,  ec. 

tUAKUJl,  lE.adj.    r.  de  M..r.  Dess  - 
ché.  il  se  dit  d'un  vaisseau  dont  le  bordale  .=: 
desse. hé  par  le  soleil  ou  par  le  vent.  H::.- 
~'.nto  scommentaio. 
EiiA  r,  s.  ;n.  FaSsC-temps,  divertisseir.nc. 

Ire  ses  ébats.  Il  n'est  plus  que  du  s-    ; 

tu  se  dit  guire  qu'au  pluriel.  ;  .- 
passatempo;  trastullo  ;  soll.:'\   ; 
ricred^i,.il(  ;  spasso. 

*  EaAriE.vlliNT,  s. m.  .Signifie  lari:    - 
chose,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  raillant,  r 
vieux.  V.  Ebat. 

»  EBATTRE,  S'ÉBATTRE,  v.r.  S, 
iou-r  ,  se  divertir.  U  est  vieux.  SoUar,-:  •   , 
.  spassarsi;  diportarsi ,  divertirsi;  trastulla  .'  . 
EliAUBI,  lE,  atlj.   Etonné,  surpris  (1      - 
miration.  11  est  popul..iro  ,  et  ne  s'em,  '    .- 
j  qu'en  plaisantant.  Attonito  ;  stupefatto  ;  i.::/-- 
I  niito  ;  adombrato ,  ec.  V.  Etonné. 
I      EBAUCHE  ,  s  f.  Ouvrage  di  Peinture  et 
I  et  de  SculptLire,  qui  n'est  que  grossièreu  .  J 
commencé.  Abho^:[o  ;  sehtjo  ;  bo\\ettù  ,  r 
la  ;  macchia  ;  d'st-gn-.tto.  —   11  se  dit  li/.      ' 
ouvrages   d'esprit.  Abbo-{\o  ;  abboxfam.  -  - 
\  abbo{\itura. 

1     EisAUCHE  .  ÉE,  part.  V.  le  verb-. 

I      EBAUCHER,  v.  a.  T.  de  l'élut. 

I  Sc.ilp.Com.nencer  grossièrement  un  ou-- 

1  lui  donner  les    premiers  traits.  Al'bo\: 

digrossare  ;  adombrare.  —    Il  se  dit   h  ■ 

ouvrâtes    d'esprit.    Abbi,\\.ire  ;   attor- 

-  T.  de  Charpcnz.  Il  -e  di:  d'une  pièce  i' 

q  ai  esttrnitlée  au  cordeau,  lorsq.i'onla  c  r 

■  ivec  la  seie  ,  ou  la  ccugnée,  avant  >' 

'      -  '-    vec  l'herininerte.  6f 


la   lave,    ou  U..I.    oY..»   .  ..^ .^....    . 

un  peno  di  lesta.  —  T.  de  Tailleur  d 
Dresser  à  pans  une  hase ^ une  colonne  , 
avant  que  de  l'irrondir.  ibfjiare. 

E.SAUCHO.1.1 ,  s.  m.  Outil  de  h 
d'ivoire,  dont  les  "Jculpteurs  se  servei. 
ébaucher,  .'.carpelli,  da  .arrossare. 

EBAUDHSEMtN'T  ,  s.  m.  Ac  ^ 
s'c'naudir.    Gioja  ;  allesre\-,a  ;  esuli..  ^ 

''' eÛaUDIR  ,  S'EBAUDIR,  v.réc.  Se  r 
avec  exccs ,  et  témoigner  sa  joie  en  .1 1 
sautant,  ou  de  quelq.io  autre  manier- 
blable.  Il  est  vieux  ,  et  no  s'ein«)loie 
plaiinKant.  Esultare  ;  menar  /esta. 

EBE  ,  s.   m.  T.  de  M.^r.  Qui  se  - .;    - 
plusieurs  Provinces  du  retlux  de  la  mer.  n 

"ebÈNE  ,  s.  f.  Le  bois  de  l'Ebénier,  L 
rno  d'e!a-:o. 

EBEMER  .  V.  a.  T.  d'Ebé-:istes  ei 
tiers,  etc.  Donner  à  du  b  jis  la  cou - 
l'ibene.  Part  il  colore  dell'ebano. 
i      E'iENlER  ,  s.  m.  Arbre  qui  vient 
Indes  et  en  Afrique,  et  dont  le  bois  •- 
dur  ,  et  erdinairement  noir.  Ebano. 

EUENlsTE  ,  s.  m.  Ouvrier  qm  ; 
en  ébene  et  en  .-".itrî  sorte  de  bois  pr 
ou  en  ouvrase  de  maïqncterie.  E'a  ' 

EB:^.i\,TAUDER  ,  v.  a.  V.  et  dite 

ÉBIZELEI 
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EBIZELEX  .  y.  a.  T.  d'Arts.  S/a.  de 
Chanitremer.  \. 
EËLOUI .  lE  ,  part.  V.  le  vîrb?- 
EBLOUU<  ,  V.  a.  Empccher  l'usage  de  la 
vue  par  une  trop  grande  lamière.  Ablj^iiin; 
ahbarbagUarc;  appannar  U  vista;  thhaiinarc; 
dît  nigk  occhi.  -  On  dit  figur.  c'est  ime 
beauté  qiii  éblouit.  BcU.t.  cht  âbatlia.  -  fis. 
Surprendre  l'esprit  par  qaelaue  chose  de  vif, 
de  brillant,  de  spécieu.-!.  AbiaslinTc;  aiia- 
tmure  ;  incantare  ;  abharhagHan  ;  far  trarc- 
d'Jt.  -  Tenter,  iéiunt.' Incantati  ;  impa- 
niare; inhnocchiari.  V.  Séduire. 
.EBLOUISSANT,  ante,  adi.  II  =  les 
signiticat:ons  de  son  verbe  ,  au  propre  et  au 
tlgiiré.  Abbaglianti  ;  che  abbaglia. 

EBLOUISSEMENT,  s.  m.  DitSculté  de 
TOTr,  causée  par  trop  de  lumière.  Il  est  im- 
possible de  regarder  le  soleil  s.-;ns  éblouisse- 
ment.  Abba^^liamento  ;  abbagUaej'.nc;  abbar- 
bagao;  offiisç.imento  di  vista.  -"Diîfi'cultc  de 
voir,  occasionnée  par  quelque  vapeur,  ou 
car  qudque  autre  cause  intérieure.  Bagliore; 
tarbarlio;  occhibaglialo;  trayegsole. 
£BORG.\E'.  eI,  part.  V.  iV  verbe 
EBO.'<GNER,  V.  a.  Rendre  borgne.  Cavar 
un  occua  ;  jar  losco  o  Usco.  -  On  dit  très- 
souvent  ,  pi,r  exagération  ,  éborgner  quel- 
qu  un  pour  dire,  lui  faire  grand  mal  à  l'œil. 
-  hg.  Un  mur  ou  un  arbre  ebor^ne  une  cham- 
bre ,  un  appartement,  lorsqu'il  lui  ôte  une 
^";,'*  ^^  ''  ^"^  •  ^^  ^°"  '""'■•  ^'""■^  '"  ''"". 

flR/"in^  •,  '^■^'  ^"'H-  ^y"-  'l'E'êter,  V. 

Ì.BUU1LLI,  lE,  part.  Consumato  il  fuoco- 
€Onsumato  bollendo  troppo. 
,  E^OUILLIR,  V.  n.  Diminuer  à  force  de 
boui.hr.  Il  ne  s  emploie  guère  qu'à  l'infinitif 
et  au  participe.  Consumare,  diminuire  pir 
teverchia  boLuiura  ;  cuocer  trorpo. 

EBpULEMENT,  s.  m.  Chfite  de  la  chose 
%ui  s  ofcoulc.  Frana  ;  scoscendimento  ;  sjon- 
carìsrito  ;  ajfondamento. 

EBOULER  ,  S'EBOULER,  v.  r.  Tomber 
«n  ruine.  Il  se  dit  des  terres,  des  bîtimens 
flui  se  détruisent ,  qui  se  dérangent  qui  se 
renversent..  Ammottare  ;  smottare  ;  fran.ire  ■ 
scoscendersi.  ' 

..E'^PULIS  ,  s.  m.  Chose  qui  s'est  ébou'ée. 
Vin  eboulis  de  sable,  de  terre,  etc.  Frana; 
fitta  ;  scoscendimento. 

FROtinnci  ivvi;> 


EB'oURGEONNE' ,  ÉE 
parr.   V.  le  verbe 


T.  de  Jardin. 


.       t.       E    C    A 

de  SiS  branches ,  en  les  coupanf ,  6\\  in  les 

''°î?fin"î\,,  i-^-'"'"''  ;  àiramorare. 

ìì^^ì^h^'.'M  '  P^"-  V.  le  verbe. 

EBRANLEMENT,  s.  m.  Secousse,  action 
par  iaquef  e  une  chose  est  ébranlée.  Scossa; 
crouo;erolUminto;  scuotimento  ;  conruasso; 
"""f-li  se  dit  aussi  fig.  -  Ebranlement, 
/  -de  Mar.  Secousse  de  toutes  les  parti-s  d'un 
^''fhÏÀ'^.PÏd""  '^<'"P^-  ^".  Scuotimento. 
i  „^'*?A-^^ER  ,  V.  a.  Donner  des  secousses 
a  quelque  chose,  en  sorte  qu'die  ne  soit  plus 
dans  une  ferme  assiette.  Scna:ere;  sm-overe; 
cru. lare  ;  conquassare.  -  il  se  dit  tiz.  des 
personnes,  et  signifie  émouvoir  quelqu'un, 
e.onner  .  faire  qu'il  soit  moins  ferme  dans 
la  situetioa  d'esprit  où  il  étoit.  Scuotere; 
'ri-'onre-  commuovere.  -  T.  de  Guerre.  On 
flit  que  des  Troupes  commencent  à  s'ébran- 
ler, pour  dire  ,  à  se  mettre  en  mouvement. 
Cominciare  a  mjicversi.  _  On  le  dit  aussi 
tles  Iroupes  qui  commencent  à  branler  et 
Î,\fl"p'^  '^'^~  mouvement  poua  prendre  U 
tuite.  Piegare  ;  esser  presso  a  voh-rsi  alla 
fuga  a  da'  le  spalle  al  nimico.  -  Ebranler 
un  cheval ,  T.  de  Manège.  Ce  ^,t  n'est  pas 
généralement  adopté.  Quelques  Ecuyers  l'ein- 
ch°e'vaÙx''  ?'r  ^-^^""^.  "lativement  a^x 
chevaiLx  quils  mettent  entre  les  piliers,  pour 
Il  Z^J^^'-^'i^^  «'"."S  Je  P"ff«.  Scuotere 

EiJRASE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verKc 

E8RASE.V!ENT,'s.  m.  T.  i'i^'r"  Elargis- 
sèment  interiei-.r  des  côtés  ou  jambages  d'une 

F?nhr,«l  ''  c"  "!"'"•  L"  ^"^i="  'lisent 
nmorass^r.  Strombare. 

FKRPr ul'iS  ^^  '  ?."'•  V-  le  verbe. 

EBRECHER  ,v.  a.  Faire  une  brèche.  Ebré- 
unr^."^".,"^'"'  "]>  "'°'''>  etc.  s'ébréchcr 
une  dent.  Il  ne  se  dit  qu'en  ces  phrases,  far 

FRp'ir'iSc.^'r'"'  '''"°'°'  '"l'alio  0  simile. 

FKPrvèô'^^'P^'-V- le  verbe, 
d'un  .nfi^PxV^-  "■  °'"  '"  -"''i^^es  fécales 
JaacfullT     ^ '""■''  ^'P''!''-e  dalle  merde  un 

EBRETAUDER     v   ^     T   .r.  r> 
Usité  dans  les  ManùfaVtur'e,  ^e  No^ST 
C  est  tondre  une  étoffe  de  laine  en  première 

prima  '"'''"'""ement.    Cimare    per   la 

EBRILLADE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Se- 
va n.  ^  I  ■'  ''""•"^  ""^  '^  ^"^^  '  à  un  che- 
sL'fl-         '■'"'^""' '  °"  l'""'  le  f'''"  tourner. 
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EBOURGEONNEMENT,  s.  m  Retran-  i'ÂVw-;;;,'"''''^""'' °"  f»""  le  (■'ire  tourner. 
Chement  des  bourgeons  superflus  des  arbres  EBROUEMENT  s  m  T  ^.  ir  •  r- 
fruitiers     pour  les  soulager,  les  conserver,    que  f.i,  le  ch.val  „  ,;'Ji?-,T:'''r^%''^'-  ^e 


fruitiers,  pour  les  soulager,  les  conseï 
et  leur  taire  porter  de  plus  beaux  fr 
Cfdr!i.ar:s-r.i,ie;  lo  spampanare. 

EBOUKGEONNER,  v.  a.  Oter  des  bour-' 
?/°7tV'/  ",°"^^°"''  1^"  ''es  arbres.  Accecar 

EBOURlf  e"éÉ  ,  ad).  Se  dit  des  personnes 
«ont  le  vent  a  mis  en  désordre  les  cheveux 
la  perruque  ou  la  coiffure.  Arrufato  ;  rah- 

/BOURIFFER,  v.  a.  V Académie  n'a  point 

lyj-  "a  '■•'';''•  'i  '*  ''"  ''i'  ''e"'  '  q"'  met 
en  désordre  les  cheveux  ,  la  perruque ,  etc. 
Arru?are  ;  rabbaruff^are  ;  disordinare  ;  scon- 
ciare ;  scarvrtiliare. 

EBOURRER  ,  v.  a.  T.  de  Chapel.  et  Cor- 
royeur.Otet  h  bourre  Lcv.ir  la  borra.  Lei 
Chapeliers.  Purgare  alla  falla. 
EEOUZINE',  EE,part.  V.  le  verho 
EBOUZINER,y.'L  T.  de  Maçon.  Oter 
le  bouznn  d  une  pierre  ,  c'est-a-dire  ,  cette 
croûte  tenere  qui  tient  autant  de  la  terre  que 
ietr  *"""■  •^'"'^'""'  '^'^^'  '"'"'  """-e  una 
'JTRAISOIR,  s.m.r.  d-Arts.  Nom  que 

S'';1»%'T"'-,''"""^"'  "  ""e  espèce  de 
pelle  de  fer  dont  il  se  servent  pour  t.rer  la 

disTn't  ."^".rr.""^.'-  ^'''""-  '^^^'''"es  tms 
VV^A^PuRâi'r^'"-  ^-  'e  verbe. 

Cher,  un  arore  ,  ou  l'effet  de   cette  action. 

*^J^r.:mari  ;  troncar  i  r<:m'. 
^BRANCHER  ,  V.  a.  Dépouiller  un  arbre 

Did.  frun fois-Italie», 


EBRO-^ER  S'EBROUER  ,  v.  r.  T.  de 
Manc-ge.  Il  ^e  dit  d'un  chevjl  nui  fait  un  ron 
5*S'  ^  '"  ""^  ''"  obi"s  qui  l'eiFraient. 

EBROUSSÉ ,  .ÉE .  adi     T.  de  Foulonnier. 

FRP  i  lÏÏ^i^.''"'  '*'""  Efi!-^-  Pdo  alizto. 

F?Rn  ?--p'  ^^'  P=,îî-  V-  le  verbe, 
blic^w""^'  "■  1-D'^"'i;''er.  rendre  pu- 
r   £u7inarli^  ì'ocTfìll""'  ~  •^'^'"'""e--  v. 

EBU.A,RD;]!'m."'coin  de'bois  fort  A,r 
qui  sert  :i  prendre  des  bûches.  B^ct-a  ■  tclta  '■ 
conio  da  spaccar  legna .  >  i^H-a, 

EBULr  ITIO.V  ,  s.  f.  Espèce  de  m=Iadie  qui 
cause  sur  la  peau  des.élevures  ou  tâches  L^ 
ges.  Ebolliiione  ;  ebjilimento  dd  sansuc  - 1  e 
mouvement  que  prend  un  liquide  qui'bot>t 
sur  le  teu  ;  eti!  se  dit  ,  en  Chymie  ,^de  deux 
IT    'l"n ''"'j  en  se  pénétrant  ,  fon    paroitre 

boMm.nto;imlollicamcnto. 
.hCACHE  ,  EE,  part.  V.  le  vorbe.  -  On 
dit ,  un  nez  ecache    pour  dire ,  un  nez  carniis 
et  applati. /Vajojc/iiaccMfo    V    Pam,,, 

ECACHEMENT.  s.  m.  r;;>,7x''7FroK 
sure  ,  contusion,  b-isiire  d'un  corps  dur.  Atn- 
"^"1^^^-"^^!°  »  tnfragnlmento . 

ECACHER  ,  V.  a.  Ecraser ,  froisser,  briser 
par  une  pression  violente.   Acciaccare;  am- 

la  ciré,  e  est  la   pétrir  avec  un   instrument 
nomme  Broie.  Impastare  la  ara 
ECACHEUR.  s,  m.  Se  ait  de  rOuvri-t 


EGA 

(fui  ecache  l'or.  CoUlche ,-.a-ci<tVoro 

Uc^uTa  ""''"'  '"  "''-«"•em.  Lo  sgrJfTc 

ECAILLE,  s.f.Petitepartiedure    etor- 
dmairement  transparente  ,  d'une  figuré  rond! 

tes  donnent  le  nom   dCVMes      I  A.T"'" 

guelque,  fleurs     sur  les  chatons  ,   sur  les  bui- 

Uneboited'.ecaille.t'../„„7..fiVX„%. 
Z,;.'.f%     l"'-   Petites  parcelles  de  couleur 

rec.upesde  marbré  q  le  les'^Óu.iis  d'î;'''^  °'' 
sens  .contraire,  pour  dire  ,  qui  e  t  èouv  'r 

d'^S-^^-',VJ^=^;;^^<^ 

tsjuamea'pcsc!.-  S'écaiKer,  r.  r    On  diî 
Si',"!"  '/^•"■"  ^ '^caille,,,  qu'un  enduit  d'or 
deb  Une  ,  dazur,  etc.  s'écaille,  pour  sicnifi-; 
que  les  couleurs  s'enlèvent  et  séSér^rS  , 
petites  parties       com;ë'dès'écïl«'"L':! 
Ecaillale"'"''    '''•  ~  ^"  ^-  ^'  Sa'^^'s  T. 

EC.AÎLLER,  ÈRE,  s.  m    et  f   r.i  • 
ca1l're'?i;^-?'yr  "'"  «"""''eVl.ùitfef  IVé. 

EÇAILLEUX,  EUSE,  adj.   Oui  s'clèv^ 


5^V". v  ".^"f,'"""  >  eue  SI  scaglia.  -  T. 

YcTrLLoâ'','':.",;'''"ff-jf-i-Ec=iii.: 

,Vf„   -,/    /;,/■'         m-    X.    de   Alaneg.    et 

ch=;ï'!vf-J/;-:;;r  °'-  ^"'  °"  --het^d'.^' 

EGALE  ,  s.  f.  Couverture  extérieure     pf 
qui  renferme  la  coque  dure  de  certains  fruits 
comme   les    noix.  Guscio.  -  l4   coS/- 
d  ceuts  et  la  peau  des  pois  ,  quiVe   We  aùiniì 
dscuisent.tcalesd'cetrfs.G«.:î.;„;:-,r:.Sc 

FCii-h'  "  •  P"^-  ^-  'e  «rbe. 
cJ3  /i*'-"-  \'^'"  '«•''e-  Sgusciare; 

ScoZZ'  ^'"''  •    ^"  '"  '"'•y^"  "^^  ^'"'i. 

E<:A.NGUEyR  ,  s.  m.  r.  d'Econtirt.  ruse 
SctwlàZT  """^"^  '*  ''"  '  '*  ehanvre,  ë^cl 

ECAQUEUR,  s.  m.  T.  de  P!c<,.  r  i  • 
qtu^ca,|le  hareng.  Colui  ct^-^V^ 

ECA\WL'r¥k'v"-r^V-  '«  '«='- 
n^^ftt^u  JblLLhR,  V.  a.  Ecacher,  écraser 

ecìrlatf  •"s'7  'r'r'  '  «*'■"«?-?.■ 

v:h  7^  /  ^^',*-  f-  Couleur  rouge  et  fort 
Vive.  Colore  scarlatto,  scarlaltino.  ~  11  signi!' 
he  aussi.l  étoffe  «.éme  teinte  ainsi.  Scarlàl"ò. 
scarlattina  ;  panno  scarlattina.  -  Fcarl^.i 
eu  croix  de  Cìisvjlier  oi,  croix  de  JérSém* 
X4  X 
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T.  de  Jariinasi.  Plante  qui  à  l'extrémité  de 
sa  tige  prodiut  beaucoup  de  bcutoiis  formant 
un  parasol  .elesqueU  s'étant  ouverts  semblent 
autant  de  petites  croix  d'écarlate.  bpe^udi 

*' ECa'RLATIN'F.  ,  adj.f.  Fièvre  qui  rend  la 
peau  très-rouge,  feiiriicar.'-mnii. 

ECARUNGUE,  V.  Carlingue. 

ECARQUILU:',   ÈE,  part.  V.  le  verbe. 

ECARQUIFXEMENT  ,  s.  m.  Lacuon 
é'écarquiller.  11  est  hm .  Lo  allarsarc  ,  o  af-nr 
iene  e/i  ocelli, oit  gjmbe. 

ECAROUILLER  ,  v.  n.  Eorter ,  ouvrir. 
H  ne  se  dit  que  dans  ces  phrases  du  styla  fam. 
Ecsrquillerlesinmbes,  ecr.rqudler  les  yeux. 
j4ir!re  ,  spalancare  gli  occhi  ;  allargare  le 
samhc.  .       ,     , ,  e   r 

ECART,  s.  m.  Action  de  s  scarter.  Salto  i 
haha  :  sbaito.  -  On  (Ut  qu'un  cheval  a  pris 
un  écart,  s'est  donné  un  écart ,  pour  dire, 
e-.i'il  s'est  estropié  en  faisant  un  écart.  -  En 
T.  de  Danse.  Faire  im  écart.  Porter  le  P'^a 
à  quartier,  à  côté.  F«'."n  quarto.^  ng. 
Faire  un  écart  dans  un  discours;  s  ecarter 
mal-à-propos  de  son  suieî;  et  d'un  nomme 
qui  n»  tient  pas  d'ordinaire  une  conduite 
bien  réçice,  on  dit,  qu'il  est  su|et  a  taire 
des  écarts.  Traviare  ;  uscir  del  seminato  ; 
anfanare;  saltar  di  falò  in  franca.  -  Les 
cartes  qui  on'  été  éctrtécs.  Scariu  ;  monte. 
-  Enf  i-'i  Blason.  II  se  dnde  chaque  quar- 
tier d'un  écu  divisé  en  quitre.  Oi.arti  deUo 
seudo^  -  T.  de  Mar.  C'est  h  lonction  et  abou- 
tissement de  deux  pièces  de  bois  savoir  .  de 
deux  bordages,  ou  de  deux  précemtes  en- 
taillées. Parellatura;  farei  a.  -  Ecart  simple 
du  carré.  T.  de  Charp:nt.  C'est  qua.-.d  les  deux 
pièces  de  bois  ne  font  seulement  que  se  tou- 
cher carrément.  Vsnatura  ;  intestatura.  -  J\ 
Fécart ,  adv.  Eu  un  l.cu  détourne  ,  en  un  lieu 
écarté.  A  quartier  ,  à  part.  In  disparte  ;  lia 

"ÊCARTABLE,  ad),  de  t.  g.  I.deFauc. 
V.  etriifesEu-arti-ble. 

ECARTE',  FE,  part,  du  verbe  Ecarter.  V. 

ÉrARTFLE'.ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ECARTELER,  v.  a.  Maire  en  q  .a're 
ruartiers  ;  ^orte  de  supplice  qu  on  tait  suuitrir 
à  des  Criminels  de  Lèze-iVlajes-e  au  premier 
chef,  en  les  tirant  à  quatre  chevaux. SgBJ^fjrc 
-  v.n.  T.  de  Bla.cii.  Partager  l'ecu  en  qua- 
tre. Inquartare.  ..    ^    ,  r>,  t^; 

ECARTELURE,  s.  f.  T.deBlason.  Di- 
vision del'écu  ccartelé.  Inju.TJtatura. 

ECARÏtMENT,  s.  m.   T.deDoe^majie. 
Phénomène  par  lequel  des  petits  gr.uns  a  cr- 
éent se   détachent   d'un  bouton    d  essai,    ei 
ïont  poussés  au  loin.    Cet    inconvénient 
lieu  quand  on  le  retire  de  d""""' 


É    C    H 


É    C    H 


noufle 


immédiatement  après  son  ecla.r.  ^'o^io. 

ECARTER,  V.  a.  LloiRuer  ,  chasser  au 
loin  ,  disperser.  Allontanare  ;  scostarci  cliMn- 
mare-  svla'e  ;  sh,nianare.   -  Détourner.  V. 

-  Dans  l'un  et  dans  l'autre  sens ,  ecarter  les 
nalheurs,  écarter  la  tempête  ec.irter  t?s 
mauvaises  pensées  ,  s'ecar  er  de  son  devo  r 
s'écarter  Jii  bon  îens  ,  s  écarter  de  son  su|et 
dans  un  Sicoin^.  Allontanare;  scostare  ;  rimo- 
rere;   salare  ;  frastornare.    -   Epiirfiner.  V. 

—  Ecarter  à  certains  ieux  de  -artes ,  sienne, 
mettre  à  part .  reieter  des  crrtc;  dont  on  ne 
veut  peint  se  servir,  s'en  óetc.'re.  icartare  j 
metter  a  monte.  -  S'écarter,  f  .  de  Docimasie. 
Se  dit  du  bouton  de  fin  ,  qui  et.  n:  exi.ose  a 
l'air  tmssi-tôt  que  l'essai  est  passé,  pétille^  et 
lance  au  loin  de  petits  friins  d  .rsent.  C  est 
ce  qui  dsns  les  monnoies  se  nomme  l^essir. 
Ouand  on  a  lai  sé  ftp  r  le  rulot  pisqua  un 
certain  point,  alors  il  ne  se  vessit  iJus ,  il 
se  raméfie.  Sccrp'are.  E'arter.  l  .deHr^"; 
rie.  Il  se  dit  lor-que  le  cordon  ,  qui  est  torii.e 
Tur  le  levain  autour  du  douvin  ,  couvre  toute 
1»  superficie  de  la  cuve,  et  ne  Lusse  aucune 
dairiere  ,  ni  mir.  ir.  Arpannare. 

ELATÌR  V.  a.  T.  de  Drap.  Presse^r  mé- 
diocrement et  sans  cartons  les  draps  qu  on  ne 
»eu'  pas  l.i'ïter.    Strignere.  c„  ,„ 

RCATOIR  ,  s.  m.  I  ■  r!'  Fourhsseur.  'sorte 
^«eiieletquiiect  à  iertjr,  ou  resse:tetvU- 


sieurs  pièces  d'une  garde  d'épée  l'une  contre 
l'autre.  Ciappola.  ,  „         ,.     j 

ECBOLItiUE,  adi.  de  t.  6-  H  ss  oit  des 
remèdes  qui  précipitent  l'accouchement.  Le- 
bolico;  che  accelera  il  parto. 

ECCHYMOSE  ,  s.  t.  l .  de  Chirur.  Con- 
tusion légère  ou  superlicielle,  qui_  n  offense 
que  la  peau  ouïe  corps  graisseux.  Ecelumosi; 

"eCCLe'ÎIARQUE  ,  s.  m.  T.  d'Hist. 
Ecc'.  Titre  qu'on  dunnoit  autrelois  a  ceux 
que  nous  appelions  aiqourd'hui  Marguil- 
liers.  V.  .,        „       ,     ,. 

ECCLESIASTE,  s.  m.  Nom  d  un  des  livres 
sapientiaux  de  l'Ancien  Testament.  Jjccle- 
siaste.  ,.     ,  „   - 

ECCLESIASTIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  l'Eglise  ,  uu  corps  du  Cierge.  i,cc/c- 
slastlco  ;  di  Chiesa.  -  Qui  est  o  tàlise.  te- 
clesiastko.  En  ce  sens  ,  il  s'emploie  souvent 
substantivement.  L'Ecclesiastica.  -  subst.  Un 
des  livres  de  l'Ecriture-Sainte.  Ecclesiastico. 
ECCLESIASTIQUEMENT,  adv.  En  Ec- 
clésiastique. Ecclesiasticamente  ;  da  Lcclesias- 
•o  •   a  maniera  d* Ecclesiastico. 
ECCOPE,    1.    de    Chir.    Opération    par 
laquelle  on  retranche  quelque  partie  gatee  ou 
superflue.  Tanlio;  troncamento  d  alcuna  parte 
del  corpo.  ...  t    a^ 

ECCOPROTIQOE,  ad],  de  t.  g.  T.  de 
Pharm.  11  se  dit  <les  purgatils  doux,  tarlan- 
te dolce  solutivo ,  r.er.tile. 

ECCOKTHATIQUE  ,  ad),  de  t.  g.  T.  de 
Pharm.  11  se  dit  des  remèdes  contre  les  obs- 
tructions ou  qui,  appliqués  sur  la  peau,  en 
ouvrent  les  pores. /?:jow-i/ai'>;o  «  '"doripco. 
ECCRINULO&IE,  s.  {.  Partie  de  la  Mede- 
cine  qui  traitede  s  excrétions.  E.crinolofia. 
ElfERVELE',  ÉE,  adj.  Qui  a  l'esprit  .e- 
ïer  ,  évaporé  ,  qui  est  sans  |ugement.  òeeryei- 
ìjto  ;  s'irellajo  ;  cerydUno;  sventato.  -  H 
se  prend  quelquefois  subit.  Civcttinu  ;  jariai- 
Lno  i  farfalla  ;  frasca  ;  f-itteUa.  .. 

ECilAl  AUD  ,  s. m.  Assemblage  depiece 
de  bois  ,  qui  torme  une  espece  de  planclier 
sur  lequel  les  otivriers  montent  pour  travaille, 
aux  lieux  où  ils  ne  peuvent  atteindre  autre- 
ment. Ponte;  tavolato;  palco  ;   bertesca. 
Ouvrâtes  de  Charpenterie,  élevés  ordinaire- 
ment pir  dégrés  en  forme  d'amphitheatre.pour 
voir  plus  commodément  des  cérémonie,  pu- 
bliques ou  autres  spectacles.  Pa/co.  -  Espèce 
dethei.re  de  Charpente  dresse  pourl  éxecu- 
tion de  quelques  Criminels.  Palco.  --  i  .  de 
Constr.  Charp.  V.  Echafaudage.  . 

ECHAFAUDAGE,  s.  m.  Construction  d  e- 
chafauds  pour  bâtir  ,  pour  peindre  ,  ou  pour 
faTe  quelqu'autre  chose  semblable.  11  s  em- 
ploie quelquefois  au  tiguré.  1/  /a'-  fo""- 
-  Echafatid.if,eetEih..faud.  T.  de  tharpent. 
Mafonn.  et.  L'assembl.ige  de  plusieurs  pièces 
de  bois  et  de  planche,  que  l'on  suspend  avec 
des  cordes  sur  les  côtés  d.i  vaisseau  ,  pour  y 
charter  ,  ou  calf.iter.  Ponti  attaccato]  per  i 
Ca'afanl  o  mastri  diasela. 
ECHAFAUDE'.Ée  ,  ,.art.V.leyen;e. 
FCHAFAUDER  ,  v.  n.  Dresserdes  eçlia- 
fauc.s.  il  ne  se  dit_  que  de  ce  <iui  regarde  la 
construction  des  bûtimcns.  F.ir  ponti. 

E(  H  'il.AS  ,  s-  m.  Bàtoli  de  quatre  ou  cinq 
pieds,  de  long  que  l'on  f.che  en  terre  pour 
soutenir  un  sep  de  vigne.  On  se  sert  aussi  d  e- 
chalas  pour  soutenir  de  petits  arbres  ,  des 
arbus'es.  Palo  ;  broncone. 
KCil  «LASSE'.  Et,  part.  V.  le  ve;be._ 
ECHAIAS-EMENT,  s.  m.  T.  de  l' i- 
rreran.   L'.ic-ion  d'éch.dasser.  PaUre. 

tCHALA's.SER,  v.  a.  (.'arnir  une  vigne 
i'i-.h^hs.  l'alare. 

r.CHALIER,  s.  m.  Clôture  dun  champ 
faite  avec  fies  branches  d'arbre  ,  pour  en 
fermer  l'entrée    aux  bestiaux,     Chiudenda  ; 


pocher  la  morue  Estremità  della  *:n\a, 

LCHAMPl  ,  i£,  part.  V.   le  verbe. 

ECHA:vU'lri,  v.  a.  V.  de  Peint.  Couronner 
une  figure  ,  un  feuillage  ,  un  ornement ,  en 
séparant  les  contovirs  d'avec  le  fond.  Campire, 

ECHANCRE'.ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  T. 
de  Kotan.  Echancré,  se  dit  des  feuilles  flviit 
les  bords  sont  eniamés ,  comme  si  on  en  avoit 
emporté:unepieceavecdes  ciseaux.  Spaccato, 

ECHANCREK. ,  v.  a.  Tailler  ,  vid;r  ,  cou- 
per cn-ded,.ns  en  forme  de  croissant.  Il  se 
dit  des  étoiïes ,  de  la  toile  ,  du  cuir  ,  du  bois  , 
elc.  Incavare. 

ECHANCKURE,  s.  f.  Coupure  faite  en- 
dedans  eu  forme  de  deroi-cercle.  Incavatura  ; 

""elHÀnSÓlE  ,  s.  f.  T.  de  Galère.  La 
Chambre  de  l'Argousin.  Scandolaro.  -  tn 
T.  de  Couvreur.  Peut  ais  à  couvrir  des  toits, 
Assicccl-a. 

ECHANGE,  s.  m.  Change  d'une  chose 
pour  ur.e  autre.  1!  se  dit  ordinairement  des 
immeubles.  Cambio  ;  scambio;  permuf.i. 

ECHANGE',  É£  ,   part.  V.  le  verbe. 

ECHANGER,  V.  a.  Faire  un  échange. 
Cambia:  e  ;  scambiare  i  permutare  ;  far  cambi» 


'  'échalote  ,  s.  f-  Espèce  d'oignon.  Il  y 
en  a  une  espèce  aiipellée  Echalote  d'Espagne  , 
dont  les  tubercules  se  nomment  Rocambole. 
ci. 'Ha  scflorna  ;  sealasao. 

ECH-A  MPÏ;AU  ,  s.  m.  T.  de  Pèche.  Bout 
de  U  ligne  où  l'oa  attache  l'^.-mei^on  pour 


"  t'cHANGISTE ,  s.  m.  T.  d;  Palais-  Celui 
qui  a  fait  un  échange.  Permutatore.  _ 

ECHANSON,  s.  m.  Officier  qui  sert  à  boire 
auKoi,  ou  a  un  Prince.  On  n'appelle  plus 
ainsi  ceux  qui  font  cet  oftice ,  et  ou  ne  s'ensert 
que  quand  on  parle  du  grand  Hchanson.  Cop- 
piere ;  coppieri}  ;mescitor di  copya  ;  ^ineerna, 
-  Ons'en  sert  encore  dïu.  lafable,  ouen 
racontant  quelques    histoires  de  l'Antiquité. 

ÉCHANSuNNiERIE  ,  s.  f.  Corps  des  Of- 
ficiers qui  servent  à  boire  au  Roi ,  aux  Prin- 
ces, etc.  Le  lieu  où  est  la  boisson  du  Roi. 

""ecHANTIGNEUL  .  s.  m.  ou  ECHAN- 
TIGNOLE,  s.  t.  T.  de  Charron.  Ce  sont 
des  morceaux  de  bois  longs  d'environ  un  pié, 
de  l'cpaisseurde  trois  pouces, qui  sou.  emmor- 
toisés  pour  recevoir  l'essieu  en  de. sous ,  et 
qui  servent  pour  l'a.suiettir  et  le  tenir  ea 
place.  Coscialetto.  -  Echant.giiole.  T.  de 
Charpenterie.    V.  Chantignole. 

EiJHANTILLER ,  T.  deJurispr.V.E.chm' 
tilloniicr. 

ECH,^HTILLON,s.m.Petitmorce.ui(:e 
quelque  choie  qua  ce  soit,  qui  sert  de  mon-  , 
tre   DOur  faire  cennoitre  la  pièce.    Mostrai  . 
scampolo;  seampoletto.  -  En  l.  dejurisir,.\ 
Modèle  déterminé  par  les  rèà'emens  et  co 
serves  dans  un  lieu  public  ,    pour  servir  , 
réder  tous  les  poids  et  mesures  dont  les  Marj 
chancls  se  servent  pour  fixer  la  forme  et  quf 
lite  de  certaines  marchandises  qu'ils  débitent 
Campione.  -  U  se  dit  fig.  des  choses  d'e* 
prit ,  comme  quand  on  montre  une  vingtaine 
de  vers  d'un  Poème,  ou  autant  de  ligne,  d' 
(.ièce  en  prose  ,  ou  dit  que  c'est  un  échanf- 
Ln  de  la  piece.    Mostra;   fU»  •.  s^'''"'- 
-   Echantillon    signifie  quelquefois  mrsu,- 
grandeur  :   on  dit  :    des  bois  ,  des  tuil'is  i 
ï.rand.  du  petit  échantillon  ,  de  sembl.ib'.-: , 
de  diftVrents  échantillons.   Grossej^iJ  ,  o  >-.■-- 
sura.  -  En  T. d' Artillerie.  Une  piece  de  b.., 
garnie  de  fer  d'un  côté  ,  sur  lequel  sont  t,.i,- 
léeiles  dltlérentes  moulures  du  canon;  vu 

sert  pour  m.irquer  ces  moulures  sur  le 

mol. le  du  canon ,  en  faisant  tourner  >.e 
mode  sóuiréchanri'lon  ,  par  le  moyen  dun 
moulinet  attaché  au  bout  du  trousse.ui.  Mo- 

'  '  t'cHAMTlLLONNÉ  ,  ìe  ,  part.  T.  le 

""^Échantillonner,  t. a.  Conféi:erua 

poids ,  une  mesure  avec  sa  matrice  orisinale. 
Confortare;  cnfcrire. 

F.'HANVRER,  v.  a.  T.  d'Econ.  rust. 
E.tianvrer  la  filasse,  lui  ôter  les  plus  grosses, 
chcncvoies.  icotolarc;  torre  la  lisca  alla 
stcyPa  de    canaio. 

ECHANVRfllR,  s.  m.  T.  d'Econ-rusU 
Instrument  avec  lequel  on  échanvre  la  Wawfct 
icocoU^ 
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ECKAPPADE ,  .=.  f.  T.  de  Graveur  en 
Bois.  Accident  qui  arrive  lorsqu'en  forçant  I.i 
riiistance  du  bois,  l'orni!  échapiie  et  va  tra- 
cr  un   sillon    sur  luie  partie  déjà  gravée. 

ÉCHAPPATOIRE,  s.  f.  Défaite,  subîer- 
fiige,  moyen  adroit  et  subtil  pour  se  tirer 
d  embarras.  11  est  du  stvle  familier.  Suttcr- 
jusio  ;  scampo  ;  scusa  ;  ilgiro. 

ECHAPPE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  Il 
faut  remarquer  que  ces  mots  est  échappé,  a 
echappéne  sont  nullement  synonime*.  Qu.^nd 
le  mot  Echappé  est  joint  avec  le  verbe  Est, 
Il  dciigne  une  chose  faite  par  inadvertance 
•ou  |iar  oubli  :  ce  mot  m'est  échoppé  ,  c'est- 
*"°'p  M'ai  prononcé  ce  mot  sans  y  prendre 
garde.  M'é  usuila  ii  bocca.  Lorsqu'il  est  joint 
au  verbe  A  11  désigne  une  chose  non   faire 

fiar  inadvertance  ou  paroubli.  Ce  que  je  vou- 
ons vous  dire  m'a  échappé;,  c'es--â-ri-re , 
J  ai  oublié  de  vous  le  dire.  M'i  fugcho  dì 
menu,  m'i  uscito  âdU  memoria  ciò  ck'  io 
foava  dirvi.  -  On  appelle  un  cheval  qui  est 
c.'.gendré  d'un  Barbe  et  d'une  cavale  de 
P^ys  ,  un  échappé  de  barbe.  Puledro  di  har- 
bero.-h%.  et  fam.  D'un  jeune  homme  in- 
cof.s:deré  et  emporté  ,  on  dit  que  c'est  un 
chfval ,  qu'il  fait  le  cheval  échappé.  Cai'ailo 
3car-tfaio.  . 

.  ECHAPPEE,  s.  f.  Action  impnidented'un 
jeune  hom:ne  qui  sort  de  son  devoir.  Scap- 
K"!"-  ~  L'on  dit ,  faire  quelque  chose  par 
échappées,  pour  dire  ,  faire  quelque  chose 
par  intervalles  ,  et  comme  à  la  dérobée. 
t_<zr  corne  il  grillo,  chi  o  e'  salta,  o  gli  sta 
Jirmo.  -  Ech.ippée  de  lumière.  T.  de  Heint. 
l-iim^ere  qu'on  suppose  passer  entre  deux 
corps  très- proches  l'un  de  l'autre  et  qui 
éclaire  quelque  p?rtie  du  tableau  ;  laquelle, 
sans  cela  ,  seroit  dans  l'ombre  ou  dans  la  rie- 
mi-temte.  Accidente  :  sbattimento  di  lume. 
-  Ech.iopéedevue  ,  se  ditde  ceitainesvues 
resserrées  entre  des  montagnes  ,  des  bois  et 
des  m.usons.  Vistarincuiaia  -.Jh^a  ;  lontanan- 
za. -  T.  d'Architict.  Une  hauteur  sufiisjnte 
pour  passer  facilement  au-dessous  delà  rampe 
d'un  escalier.  Vano  d'una  scala, 

ECHAPPEMENT,  s.  m.  T.  d'Horlog.  Il 
sedit  on  general  de  l'espèce  de  mécanique  par 
laquelle  le  régulateur  reçoit  le  mouvement  de 
la  dernière  roue,  et  ensuite  modère  le  mou- 
vement de  cette  roue  même,  pour  ré:;ler 
Ihor!o;;e  ou  la  pendule  ,  ou  la  montre.  Scap- 
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,  Echapper  ,  v.  n.  T.  de  Jardinage.  Se  dit  d'un 
j  arbre  qui  pousse  avec  trop  ie  vigueur  ;  et 
I  cumme  il  seroit  danjercu;;  <te  le  laisser  agir 
habile  Jawïinier^doit l'arrêter 
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-.cciata  ,  unf  •'i.me  ; 
En   T.  de  Maçcnn. 


Si  vivement ,  un  habile  Jawïinier^doit l'arrêter 
en  coupant  toutes  les  branches  qui  s'échap- 
pent trop.  Andar  In  TÌi:oglio.  -  En  T.  dt 
Manèi;e.  Ethnpper  un  cheval ,  le  partir  de 
la  iTi'i.'i  ,  expressions  synonimes,  c'est  ex- 
citer et  sollicker  l'animal  à  \\:ie  course  vio- 
lente ,  rapide  et  furieuse.  Spronate. 

ECHARA  ou  EiCHARA,  s-  m.  Corps 
marin  ce  substance  pierreuse  ,  de  couleur 
blanche ,  criblé  de  trous  disposés  réjulicre- 
jnent  comme  ceux  d'un  reseau  ,  ce  qui  lui  a 
■a.'t  donner  le  nom  de  dentelle  de  mer  et  de 
manchette  de  Neptune.  Madrepora  reticolata. 
ECHARBOT,  s.  m.  T.  de  Botan...y. 
M.icle. 

_  ECHARDE,  s.  f.  Pîqusntde  chardon  ,  ou 
éclat  de  bais  qui  entre  dans  la  chair.  Sverrà  ;  I 
scheggia. 
t^,ri  AKDONNE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ECHAROONNER,  v.  a.  Oter  ,  couper, 
arracher  les  chardons  d'im  champ ,  d'un 
jardin.  Torre  l  carduni. 

ECHARDOiNiNOIR,  s.  m.  T.  d'Econ. 
rust.  Petit  crochet  tranchant  qui  sert  a  échar- 
donner  les  terres.  Strumento  tas'icnce  net 
nion 


ECHAPPER,  V.  n.Evatler,  esquiver,  se 
sauver  des  mains  de  quelqu'un  ,  d'une  pri- 
son, de  quelque  péril,  etc.  II  se  met  avec 
la_preposit;on  De  ,  quand  il  sisnirie,  cesser 
d'être  où  l'on  étoit ,' sortir  de,  etc.  Scaiz- 
TTc;  scappare;  lussiti i  salvarsi;  schivarsi. 
-  En  ce  sens  ,  il  est  aussi  réciproque.  Il  se 
met  avec  la  préposition  à,  quand  il  signifie 
n  être  pas  saisi,  apperçu,  etc.  Echappera 
lafuteur,  a  la  poursuite  ,  etc.  Sfuggire;  non 
esser  veduto  o  colto.  -  Une  chose  est  échn'i- 
pee  de  la  mémoire,  lorsqu'on  ne  s'en  soij- 
»:£ntplus,  qu'on  l'a  oubliée.  E'ie  est  échap- 
pée de  la  niain  ,  lorsqu'on  la  laisse  tomber  par 
me^^rdc.  Fusgi'eo  uscir  della  memoria;  ca- 
der di  mano.  -  On  dit ,  que  rien  n'éch^ope 
ilj  prevo-^tnce  ,  aux  lumières  de  quelqu'un 
pour  dire  ,  qu'il  voit  tout,  qu'il  prend  eardê 
a  tout,  fladare  a  tutto  ;  prevedere  ;  antivede- 
re; scorgere.  -  Laisser  échapper  l'occasion. 
^  e  estperdre  l'occasion.  Perdere  ,  olasciarfug- 
'  t'rl'pccaiione.  -  Au  récipr.  S'emiorter  in- 
^  consirierementàdireouafaire  quelque  chose 
contre  la  raison  et  la  bienséjnce.  Scappare  ■ 
scappuccia-e  ;  trasardare  ;  uscir  de'  convenc- 
.  l-''.  7  P"  ™°f  «"  échappé  à  quelqu'un  ,  lì  a 
laisse  echapner  un  mot ,  lorsqu'il  lui  est  arrivé 
oe.ir;  un  tel  mot  par  mé!;arde,  sans  y  penser. 
;  et  çon-resa  volonté.  Scappare;  fiir-girc;  uscir 
dirocci.  -  _P  est  quelquefois  actif.  Echapper 
ledunjer  ,  echap-jer  la  potence  ,  échapper  la 
co.e.  tt  alors  il  signifie  Eviter.  V.  -   prov. 

•  i,„  rf"  ^''"^'  C'^"  "'t^''  heureusement 
un  reni  emment.  Scansare  ;  sfuggire  fortu- 
natamente; scappare  da  un  sran'pericoh,  - 


ECHARNER ,  v.  a.  T.  de  Mégissier.  Oter 
la  chair  et  la  graisse  qui  restent  attachées  à  la 
peau.  Scarnare. 

ECHARN'OIR ,  s.  m.  T.  de  Mégiss.  et 
Corro)  eurs.lnixti»vism  aveclequelon  echarne. 
Coltello  da  scarnire, 

ECHARNURE,  s.  f.  T.  de  Corroyeur.  Res- 
tes de  chair  ôtés  du  cuir  pour  le  préparer. 
Carniccio, 

ECHARPE,  s.  f.  Large  bande  de  tafetas, 
d'étoffe  ,  ou  de  point,  ou  de  dentelle  d'or, 
d'argent,  que  l'on  portait  autrefois  de  la 
droite  à  la  gauche,  en  forme  de  baudrier  , 
et  qu'on  3  porté  depuis  en  forme  de  ceintu- 
ron. Ciarpa.  —  Parmi  les  gens  de  guerre,  la 
couleur  de  l'écharpe  marque  le  pa"rti.  Ainsi 
liç.  changer  d'écharpe  ,  c'estchanger  de  parti. 
/'  oltar  bandiera  ;  cambiar  partito,  —  Bande 
de  taletas  que  l'on  porte  passée  au  cou  ,  pour 
soutenir  unbras  blessé  ou  malade,  laida. 
Coup  qui  va  en  écharpe,  c'est  un  coup 
d  epée  qui  va  en  travers.  Un  traverso,  manro- 

. —  Le  canon  tire  en  écharpe  ,  lorsqu'il 

tire  en  ligne  transversale ,  en  travers  ,  de  ' 
biais.  Tirar  costiero;  per  traverso,  —  prov.  et 
hg.  Avoir  l'esprit  en  écharpe  ,  c'est  avoir 
l'esprit  embrouillé  ,  de  travers  ,  gauche  , 
«"■al  lait ,  troublé  ,  ahéré.  V.  ces  mots.  — 
Sorte  de  vêtemers  que  les  femmes  mettaient 
sur  les  épaules  ,  quand  elles  sortaient  en  ha- 
bit négligé.  Ciarpa;  iciVr^i.  —  Echarpe  ou 
Chape  u'une  poulie.  T.  de  Mcchan.  Pièce 
hxe  de  bols  ou  de  fer ,  dans  laquelle  la 
poul;e  est  suspendue.  Hnnello  ;  sciarpa,  - 
E"  T'.  '^*  Menuisier.  C'est  une  demi-croix 
de  iaint-André  qu'on  met  derrière  les  por- 
tes ou  fenêtres  de  forte  mér.uiscrie  ,  entre 
les  barres  pour  en  affermir  l'assemblsge. 
Spra  traverse  di  ri.ifor;o,  -  En  T.  de  Ma- 
Çunnerie.  Espèce  de  gros  cordage  qui  sert 
a  retenir  et  a  conduire  un  fardeau  lorsqu'en 
le  monte  en  haut  d'un  bâtiment.  Canapo.  On 
dit  aussi  Echarper  ,  pour  dire ,  Hàler  et 
chabier  ute  pièce  de  bois.  Legare  e  tirar  in 
altounpe-;xo  di  legname  o  altro  peso.—  Echar- 
pes,  en  T.  d'Hydraul.  Tranchées  creusées 
dans  les  terres  en  forme  de  croissant ,  pour 
ramasser  les  eaux  dispersées  d'une  montagne 
et  les  recueillir  dans  une  pietrée.  Fossi  se- 
tnicircclari  per   raccogliere    e  condur  l'acque 

ECHARPE' ,"■££,  part.  V.  le  verbe.  - 
Echarpe,  adj.  Se  dit  dans  l'Art  militaire  ,  pour 
avoir  beaucoup  souffert  ,  ou  beaucoup  perdu 
par  le  feu  ou  le  fer  de  l'ennemi.  Disfatto  ;  ta- 
gliato a  pcT{i.  On  dit  aussi  qu'un  ou.rage 
est  écharpe  lorsqu'il  peut  être  battu  par  un 
angle  moindre  que  vingt  dégrés.   Che  c  im- 

ECHARPER,  V.  a.  Donner  vin  coup  d'es- 


I  framsçon.  Da. 

sfregiare  ;  sberle  far, 
V.  Echarpe. 

ECHARHIR,  V.  a.  T.  d'Eroupicres,  Ou- 
vrir et  de  hirer  la  lame  as-ec  les  mains.  Allar- 
gare ;   sfdacciare, 

ECHARi,  tRSE.adj.  Chlche  ,  trop  épar- 
gnant. Il  es."  vieux.  V.  Chiche.  -  Echars  , 
•lai.  m.  pi.  T.  de  Alar,  Se  dit  des  vents  foi"- 
bles  et  gui  passent  subitement  d'un  rumb  à 
1  autre.  Vento  che  gh.oca  ,  ma  sempre  saetto 
°  J  ì^'^^  »  contrario  ;    vago  :    incostante. 

*  ECHARSEMENT,  adv-D'une  manière 
chiche.  Il  est  vieux.  V.  Chichement. 
,  ECHARSER,  v.  n.  T,  de  Mar.  Le  vent 
I  echarse,  c'est-à-dire,  qiril  est  fcble  ,  in- 
constant ,  et  peu  fdVor..ble.  Giocare  che  fa  il 
vento  di  prua. 

ECHARSETE',  s.  f.  Défaut  d'une  pièce  de 
monnoie  qui  n'est  pas  du  titre  ordonné.  Scor- 
sela ;  SJetto  d'una  moneta  scarsa. 

ECH.ASiE,  s.  f.  11  n'est  guère  d'usage 
qu  au  pluriel  ,  Echasses  ,  et  il  se  dit  de  deux 
long  barons,  à  chacun  d;s:iuels  11  y  a  une 
espèced'étrier  attaché  ,  <.u  un  fourchcn  du 
boiS  même,  dans  lequel  l'on  met  les  pieds, 
soit  pour  marcher  dans  des  marais ,  comme 
font  les  Pâtres  d.uis  le  Poitou  et  autres  lieux  , 
soit  pour  paroi  ;re  plus  grand  et  divertir  le 
peuple,  comme  font  les  b.iteleurs.  Trampoli, 
-  Echasse  en  Architecture  ,  règle  de  bois 
mince  en  manière  de  tasse  ,  dont  les  ouvriers 
se  servent  pour  jauger  les  hauteurs  et  les  re- 
tombées des  voussoirs  et  les  hauteurs  des 
pierres  en  général.  Regolo  ,  o  misura.  — 
Echasse  d'échafaud  ,  i.  de  Maçonn.  et  d'A-c. 
Grandes  perches  de  bout  nommées  aussi 
bahvaux  ,  qui  liées  et  entées  les  unes  su- 
ies autres ,  servent  à  échafauder  à  plusieurs 
étages  ,  pour  ériger  le  murs ,  faire  les  rava- 
lemensetles  regratemcns.  Stili.  -  Echasse, 
l.  d  Vrnuho!.  Oiseau  qu'on  nomme  aussi 
grand  chevalier  d'Italie.  Imar.topo ,  "Vulg, 
.jngeletto  ;  merlo  acquatico;  cavaliere  grande 

,  ECKAUBOULÉ,  ÉE ,  adj.  0,ii  a  des 
echaboulures.  Pien  di  cossi,  di  rossori,  di 

,  ECHAUBOULURE,  s.  f.  Espèce  de  petites 
elevures  rouges  ,  qui  viennent  sur  la  peau. 
Danaio;  rossore  ;  riscaldamento. 

ECHAUDE'  s.  m.  Espece  de  pâtisserie 
taire  de  pare  echaudée.  Ciambella. 

CHAUDE' ,  ÉE  ,  part.   V.  le  verb". 

ECHAUDER,  v.  a.  Laver  d'eau  chaude 
et  bouilanîe.  Sciacquare  con  acjiia  calda. 
Tremper  dans  l'eau 'chaude.  Scottare;  dar 
una  sccttatura.  -  Jetter  de  l'eau  chaude 
sur  quelque  chose  ,  échauder  de  la  pAte. 
Spru^are  ;  sbruffare  con  acqua  calda,  - 
S'échaudcr  ,  v.  r.  signifie  fig.  ;èìre  attra- 
pe ,  recevoir  quelque  perte  ,  quelque  mal 
dans  une  affaire.  I!  est  du  style  familier. 
Scottarsi,  -  On  dit  d'un  homme  qui  a  reçu 
du  domm.ige  dans  une  affaire  qu'on  crovoit 
bonne  ,  qu'il  y  a  été  échaudé.  Egli  v'  e  s'tata 


ECHAUpOIPv^  s.  m.  Lieu  où  l'on  échaii- 
de.  Il  se  dit  aussi  des  vaisseaux  qui  servent 
a  cet  usage,  ii-o^jo  dove  si  danno  te  stotta- 
tu'a;  e  le  caUaii.oU  o  caldaje  che  servono 
a  tal  uopo.  -  Quelques  Bouchers  donnent 
ce  nom  a  Tuerie.  Amma-,-tatojo. 

ECHAUFFANT  ,  AMrE  ,  adj.  T.  de 
Thérapeutique  et  de  Pathvlog:c.  Qualité  qu'on 
attribue  a  un  remède  ,  à  un  aliment  ,  et 
même  a  toute  cause  non-naturelle  ,  qui  peut 
produire  l'état  de  chaleur  anisia'e  augmen- 
te ,  qu'on  nomme  échauffement.  On  dit  aus- 
si suhst.  Un  échauffant  pour  dire  un  remède 
un  aliment  qui  échauffe.  Alterante;  che  ris- 

"eCHAUFFE  ,    s.    f.    Terme  de    Tanneur. 
J"-uve  potir  faire  tomber  le   poil  des  cuirs. 

ÉCHAUFFE ,  F,E  .  part,  V.  le  verbe.  -  Il 
est  que.i;uefùis  sutst.  et  n'est  guère  en  usa- 
ge qu'en    cette    phnse   ,    sen'ir  l'échauffé 
qiu  si^nUie  ,  e.\halcr  une  certaine  odeur  cau- 
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sée  par  une  dialeur  excessive.  Jvsr  ilcô  il    WOnUf  et  p 
ùsctldato;  ntuUlre.  Liiine  échauffée.  Lana],  scala  portât. 
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WOnUf  et  pour  descendre.   Scala  a  pluoli; 


Kiscal~ 
.  a.  Donner  delà  chale 


che  ha   creso  li  rucaido. 

ECHAUtFE'E.s.  f.  ï.dc  ?onta,ncs  sa- 
lantes. C'est  ainsi  «ju'on  nomme  dans  ces 
fontaines  le  premier  travail  du  salma^e. 
RtiCalAamcnlv.  ,        ,         ,., 

ECHAUtFEAiENT,  t.  m.  L'action  d  e- 
chaufter  ,  ou  l'effet  de  cette  action 
iavitnto  i  rcsca!.iaxione. 

ECHAUtlEK,  ,      .  , 

Scaldare  ;  riscaldare.  -  On  dit  hg.  qu  une 
chose  échauffe  le  sang  >-  la  bile  a  un  homme , 
peur  dire  qu'elle  le  met  en  colere  ,  ou  quel- 
le l'impatiente.  Scaldale  ;  mjiammare  ;  ac- 
tendcn  il  sangui,  la  bile,  tt  tbm.  ne  m  e- 
ctlauffez  pas  les  oreilles,  pour  dire  ,  hnissez 
un  discours  qui  commence  à  me  mettre  en 
colere.  Riscaldare  gli  orecchi.  -  Il  est  quel- 
quefois neutre.  Il  ne  saurait  echiufter  ,  pour 
^ire  ,  il  ne  saurait  reprendre  de  la  chaleur. 
Scaldarsi;  prender  calore.  -  Il  est  aussi  quel- 
quefois ree.  Scaldarsi.  -  S'echaufter  sur  la 
voie.  T.  de  Chasse.  La  suivre  avec  ardeur. 
Inseguir  ta  fiera  con  calore.  -  Se  mettre  en 
colère  s'emporter  ,  se  passioner  Accanirsi  ; 
invelenirsi  ;  accendersi  i  infiammarsi  a  ira  , 
d'amore  ,  ec.  .  ^  ^  .  , 

ECHAUFFOUREE  ,  s.  f.  Entreprise  mal 
concerlée  ,  téméraire  ,  malheureuse  ;  certai- 
nes rencontres  imprévues  à  la  guerre.  Il  est 
fam.  Impresa  mal  concertata  ,  tresca. 

ECHAUFFURE,  s.  f.  l'etite  rougeur, 
petite  élevure  qui  vient  sur  la  peau,  dans 
uneéchatiffaison.  Riscaldamento  ;  rossore. 

ECHAUGUETTE,  s.  f.  Guérite  ,  petite 
loge  en  lieu  haut  et  éminent  dans  une  place 
forte  ,  pour  découvrir  ce  qui  se  passe  au.x 
environs.  Veduta  ;  vedetta. 
ECHAULER  ,  V.  Chauler. 
ECHAUX,  s.  m.  pi.  T.  d'Econ.  rust. 
Eigoles  ,  ou  fossés  destinés  à  recevoit  les 
eaux  ,  après  qu'elles  ont  abreuvé  une  prai- 
rie. On  les  appelle  aussi  fossés  dcgouts. 
Fosse  per  lo  sculo  dell'  adjue.  .,,.,, 

ECHE'ANCE  ,  s.  f.  Le  termt  ou  échet  le 
pij^ement  d'une  chose  due.  Scadenia,icrnune. 


'ECHEC  ,  s.  m.  (  Le  dernier  C. 
prononce  point.  )  Terme  qui  se  dit  au  jeu  des 
Echecs  ,  lorsque  l'on  attaque  le  Roi  ,  en  sorte 
qu'il  est  obligé  de  se  retirer  ,  ou  de  se  cou- 
vrir. Scacco.  -  On  dit ,  Echec  et  mat ,  quanti 
le  Roi  étant  attaqué  par  quelque  piece  ,  ne 
peut  plus  se  couvrir  ni  se  retirer.  Scacco 
matto;  scaccomatto.  -  fig.  Tenir  des  trou- 
pes ,  une  armée  en  échec  ,  empechei 
une  armée  d'a::ir ,  de  rien  entreprendre 
Badaluccare  ;  tener  a  taia.  -  1  «"'r  une 
place  en  échec;  la  tenir  en  crninte  detre 
assiégée.  Far  mostra  ili  voler  assediare  —  fis- 
Tenir  un  homme  en  échec  ,  empêcher  un 
homme  de  se  déterminer.  Tenere  a  bada, 
trattenere  ;  ritardare.  -  Il  se  dit  fig.  d'une 
perte  considérable  que  font  des  troupes. 
Rotta;  sconfitta;  perdita.-  On  dit  aussi, 
c'est  un  gran  échec  a  sa  faveur  ,  à  sa  lortune, 
i  son  honneur ,  etc.  Disirava  ;  colpo  sfortu- 
nato ;  cioUo;  scossa.  —  Ecliec  ,  s.  m.  pi. 
Jeu  qui  se  joue  par  deux  pericnnes  sur  un 
tablier  ou  damier,  avec  huit  pièces  et  huit 
pions  de  chîHquecoté.  Scacchi.  —  Les  pièces 
«lont  on  joue  à  ce  jeu,  considérées  toutes  en- 
semble.   Scacchi. 

ECHELETTE,  s.  f.  Petite  échelle  que 
Pon  attache  i  côté  du  bât  d'un  cheval ,  pour 
•orter  ,  pour  y  acrocher  des  gerbes  ,  des 
cottes  de  foin  ,  de  paille  ,  etc.  Scaletta  da 
basto.  -  En  T.  d'Archit. ,  d'EcoB.  rustiq.  et 
Arts  mécaniques.  C'est  une  petite  échelle. 
Scaletta. 

ECHELIER,  ouRANCHER.  s.  m.  T. 
iArchit  Pièce  de  bois  traversée  de  chevilles , 
qui  sert  à  monter  au  haut  des  grues ,  des  en- 
gins ,  etc.  Scala  a  pluoli  disposti  a  guisa  di 
rastrello  dopi  io. 

ECHELLE  ,  s.  f.  Machine  de  bois  com- 
poste de  deux  longues  branches  traversées 
«'espace  en  espace  par  des  bâtons  disposes 
en  sort*  '\^^  ''<">  *'*"  puisse   servir  pour 


^. di  lepno.  -  Echelle  de  corde, 

se  dit  des  cordes  disoosécs  en  forme  d'é- 
chelle avec  un  crochet  de  ter  au  bout  d  en- 
haut.  Scala  di  Curda.  -  Dans  les_cirtes  géo- 
graphiques ,  et  dans  les  plans  ,  c'est  une  li- 
gne divisée  en  plusieurs  espaces  dont  cha- 
cune m.ir'jue  une  lieue  ,  ou  un  nulle  ,  ou  vine 
toise  ,  etc.  pour  mesurer  les  dist.nces  des 
lieux  dans  la  carte  ou  dans  les  plans  où  on 
les  met.  Scala  di  piedi  ,  braccia  ,  o  altra 
misura.  -  tn  peinture  ,  ligne  droite  divi,ée 
en  parties  égales  et  proportionnelles.  Scala. 
—  i-'Iace  de  commerce  sur  le.  côtes  ,  dans 
les  mers  Ou  Lev„nt.  Scalo;  scali  di  Levan- 
te. -  jKarure  de  rubans  disposés  en  tonne 
d'échelle  ,  que  les  leinmes  portent  sur  v.n 
manteau  ,  sur  une  robe  de  chambre  ,  et  qui 
descend  depuis  le  sein  jusqu'à  la  ceinture. 
Guarnigione  di  nastri.  -  Lchelle  ,  J  ■  de 
Jurisprudence.  Espece  de  pilori  ou  carcan  , 
et  un  signe  ou  marque  extérieure  de  justi- 
ce ,  apposé  dans  une  place  ,  carrelour  ,  ou 
autre  heu  public.  Ce  terme  est  souvent 
Confondu  avec  celui  de  pilori,  berlina  ;  iu- 
gna.  II  ne  laut  pas  confondre  cette  échelle 
avec  celle  de  la  potence  ou  gibet  ,  qu  on 
appelle  échelle  patibulaire.  Scala  dellajorca. 
Ces  échelles  étoient  quelquelois  appellees 
Lcheûe  à  mitres  ou  à  mitrcr.i-  L'échelle 
fuyante  l.  de  Perspective.  Ligne  droite  , 
verticale  dans  un  dessein  de  perspective, 
et  divisée  en  parties  inégales  ,  qui  rep^re- 
senteni  des  pies  ,  des  pouces,  etc.  Scala  a  un 
j-iano   digradato.  . 

ECHulLER  ,  v.  a.  T.  de  Coutumes.  Qui 
signihe  exposer  quelqu'un  sur  une  échelle  en 
public  ,  en  punition  de  queque  crime.  L'erre 
in  gogna  .  u  la  berlina.  _,      .     ,,     . 

ECriELLElTES.  s.  f.  pi.  T.  ic  Musi- 
que et  de  Lutherie.  Ce  sont  des  morceux  de 
bois  secs  et  durcis  au  feu  ,  qui  composent 
une  espèce  d'instrument  de  percussion.  Specie 
di  dabbudà  .  ,     ,    • 

ECHELON  ,  s.  m.  Petite  piece  de  bois 
qui  traverse  l'échelle  ,  et  sert  de  degré  pour 
iHonter.  Piuoio  di  scala  portatile  -  11  se  tu;. 
aussi  fig.  de  ce  qui  sert  à  mener  d  un  rang  a 
un  autre  plus  haut.  Scalino  ;iradmo. 

ECHENAL  ,  ECHENtAU  ,  et  ECHE- 
NET  l.  de  Jurispr.  s.  m.  Goutiere  de 
bois  p'our  recevoir  l'eau  de  dessus  les  tous. 
Gronda, o.         .       ,  „   ,     , 

tCHKNlLLE,  F.E,  part.  V.  le  v 
ICUENILLLU,  V.  a.  Otet  l 
Levar  i    bruchi.  .„     ,    r     .• 

ECHENILLOIR,  s.  m.  T.  de  Jardinage. 
Outil  dont  on  se  sert  pour  ôterles  chenilles, 
Ceseja  per  Uvar  i  nidi   de' bruchi.      _ 

ECHi:NO  ,  s.  m.  T.  de  Fonderie.  Bas- 
sin de  terre  très-séche  où  le  met.'!  tombi 
pour  couler  delà  dans  le  moule,  fossa. 

ECHETS  ,  s.  m.  pi.  T.  d.  Drap,  òynonime 
d'écheveau. 

ECHEVEAU,    s.  m.    Fi!,.soie 
reii'.iés  en  plusieurs  teurs  ,   ahn  qu  ils  ne  se 
mêlent  point..  Al<if<!.Mii.  . 

ECHEVELE,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  les  che- 
veux épars  et  en  désordre.  U  se  dit  plus 
cominuncment  d'une  femme  .  que  d  un 
humme.  Scarmigl'ato  ;    scapiiliato  ;   arruj- 
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F.CHINE  ,  s.  f.  L'épine  du  dos ,  lapartiJ» 
de  l'animal  qui  prend  depuis  le  milieu  des 
épaules  jusqu'au  croupion.  Schiena.  -  On 
appelle  par  raillerie  ,  une  grande  personne 
maigie  :  longue  échine  ,  maigre  ethnie.  Spi- 
lunsone;  mingherlino.  -  Membre  d'Archit  " 


turc  convexe  ,  taillé  en  quart  de  cercle.  On 
le  nomme    aussi  Ove.  V. 

ECHiNE,  ÉE,  part.  Dilombrto. 

Ei-HlNt'E,  s.  f.  Morceau  du  dos  d  un  co- 
chon, òctdena  ;  p:-^lo  dl porco. 

ECHINER  .  V.  u.  Roin,,re  l'echine.  Di- 
lombare  ;  romper  la  schiena.  -  Echiner  de 
coups  ,  c'est  battre  outrageusement.  \  . 
ces  mots.  -  hg.  Tuer  ,  assommer  d.ns 
un  combat ,  dans  une  déroiue.  U  est  eu 
style  familier.  Uccidere  ,  ce.  V.  Assommer  , 

ECHINITE  ,  s.  f.  T.  d'Histoire  nat.  Our- 
sins fossiles'  pétrifiés.   Echtiute. 

ECHINOPHORA,  s.  t.  Plante  ombellifere, 
pui  est  regardée  comme  un  panais  épineux. 

ECHLNOPUS  ,  s.  m.  plante.  On  en  co  - 

noitde  deux  espèces,  le  grand  et  le  petit.  !.. 

sommet  oe  leur  tige  est  armé  de  tètes  sj  Ii- 

r'iues,  qui  portent  des  fleurons  évases,   -.js 

planies.sont  sudorihciues.  On  les  emsiloie 


rbe. 
chenilles. 


ECHF.VIN  ,  s.  m.  Officier  élu  ordinaire- 
ment par  les  Bourgeois,  pour  avoir  soin  de 
la  police  et  des  affaires  communes  d'une  ville 
pend.mt  un  certain  temps.  Scabbino  ;  priore  ; 
console.  .  „     ,      . 

ECHEVINAGE,  s.  m.  Charge  d'Echevin. 
Le  temps  de  l'exercice.  Consolato  ;  priorato; 
carica  dello  scabbino. 

ECHIF  ,  ivi:  ,  adj.  T-  de  Vénerie.  Vora- 
ce ,  gourmand.  Vorace;  incordo. 

ECHIFFRE  ,  s.  m.  T.  d'Archit.  Mur 
rampant  sur  lequel  pcrteut  les  marches  et  la 
rampe  d'un  escalier.  Muro  da  scala. 

ECMILLON  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Nuage 
noir  qui  s'a'longe  en  en  diminuant  du  côté 
rie  la  mer  ei'ot'i  il  puise  l'eau  avec  beaucoup  de 
force.  Scioat, 


deu.. ,... 

dans  la  pleurésie,  tchmopo, 

ECHIQUETE',  ÉE  ,  adj.  T.  d  Armoiri.-, 
Pour  dire  ,  fait  en  façon  d'échiquier.  Scie- 
cato  ;  fatto  a  scacchi. 

ECftlQUlER  ,    s.  m.  Tablier  sur  leqti-l 
on   joue  aux  Echecs  ,    et  qui  est  divise    t  .• 
plusieurs  carrés  ou  cases    de  deu.x  coulei  ■ 
Scacchiere;  tavoliere.  -  On  appelloit  au 
fois  en  Normandie  ,  Echiquier  ,  une  Juris...;. 
tion  où  l'on  décidoit  souverainement  destni- 
férens  importans  entre  les  Particusers.^  1;  y 
a    encore  en   Angleterre  ,   une   Jurisdiction 
qu'on  appelle  l'échiquier  ,  et  qui  legle  toutes 
les  affaires  des  finances.  Sarta  di  'Iribun^u. 
-Filet  carré,  soutenu  par    deux  demi-cer- 
ceaux qui  se  croisent  au  milieu  ,  auxquels  c^t 
attachée  une  perche  ,   et  dont  les  pécheurs 
se  serventi!  Paris  pour  pêcher  de  petits  po.^. 
sons.  Bilancia.  En  T.  de  Jard.  V.  Quinconce, 
tCHlUM.s.  m.  V.  Vipérine. 
ECHO,   s.  m.    (  Prononcez    Eco.  )  I 
Poètes  ont  feint  une  (Nymphe  de    ce  n 
fille  de  l'air,  qui  étant  devenue  amourtu-. 
Narcisse,  dont  elle  ne  put  se  faire  aiir..-  . 
fut  métamorphosée  en  rocher  et  ne  con...- 
va  qu;  la  voix.    Ce  rr.o!  est  féminm  en    ce 
sens  ;  mais  il  est  masculin  ,  brsqu  il  sipiulie 
le  rétlécl.iisement,  et  la  répétition  du  son  q,;! 
frappe  centre  quelque  corps  qui  le  ren- 1  -; 
distinctement.  Eco;  Ecco.  -  Le  lieti  on  i; 
fait  l'écho.  Eco;luoîo  che  Js  eco  ;   dove  u 
voce    ripercossa   torna   ail     orecchie.   -   uf. 
l/n    homme  est  l'écho  d'un  autre  ,  lotsqiul 
répète  ce  qu'un   autre  a   dit.   Far  d  pjp.:- 
railu.  -  Des  vers  en  écho  ,    sont  des  vers 
dont  la  dernière    syllabe   ,    ou  les  deux  ou 
trois    dernières  ,    étant  repétées  ,    (ont  i.ii 
mot,   qui    ajouté  aux  paroles  precedente!, 
en  achevé  le  sens,  ou  leur  sert  de  répon.c. 
Les    exemjiles   en   sont  fréquens    dans     '  t 
Poètes,  et  principalement,  dans  les  p.jic- 

'  ECHOIR,  V.  n.  Au  présent  de  Vindicatif, 
il  n'est  guère  en  usage  qu'a  la  troisième  per- 
sonne du  singuher.  11  se  dit  ordinairement 
des  choses  qui  arrivent  par  sort  ou  par  cas 
fortuit.  Toccare  in  sorte;  venue,  cader  in 
mano  ,  in  potere.  -  prov.  Si  Je  cas  y  échoit; 
si  l'occasion  arrive,  si  l'occasion  s  en  presen- 
te il  est  du  style  familier.  Se  occorre  ;  se 
avvieni  ;  se  accade  ;  se  si  presenterà  l'ocasio-^ 
ne.  -  Il  se  dit  du  temps  préiix  auquel  on  doit 
faire  certaines  choses  ,  et  des  choses  qui  se 
doivent  faire  dans  des  termes  prehx.  Le 
payement  doit  échoir  ;  la  lettre  de  change  eA 
échue.  Scadere  ;  cadere.  -  Il  se  dit  aussi  des 
peines  imposées  a  ceux  qui  contreviennent 
aux  lois  ,  et  en  ce  sens  ,  il  ne  s' .emploie  guère 

qu'a  l'impersonnel ,  et  '«•!',  "".,"=T=  H  tit 
ment  di  Pratique  A  cela  .1  ny  j>-h>^| 
iunciiic  i  U  11  y  cchoit  aucune  peme  ««li««f 
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W.  Ncn  porta   ^mmtnita ,  »  pena  affluiva 
Kon  s' incorre  in  ammenda  ,  ec,  —  II  se  con: 
truit    quelquefois    avec    les    adverbes   bien 
et  mal  ,    et  alors  il  se  èh  particiiiièrement 
ëes  personnes,  et  signi:îe  ,   rencontrer  for- 
tuitement.  Capitar  bene   •  male  ;  avvenirsi  j 

*  ÈCHOME  ,  ECHEOMES  ,  s.  m.  T.  de 
'  Mar.  C'est  uns  chev.lle  de  bois  ou  de  fer  , 
qui  va  en  amenuisant  par  les  deux  bouts  » 
et  dont  la  longueur  est  d'un  pied,  ou  envi- 
ron.   Scarno. 

ECHUMETRE.     s.    m.    T.  de    Mus 
Chr..me:re.  V. 
ECHOPPE,  s.  f.  Petite  boutique,  qui  est 
j   Ordinairement  en  appentis ,    et  adossée  con- 
;   tre  une  muraille.    Botcesucc'a.  —  Echoppe 
pointe  ou  aiguille  d»nt  les  Graveurs  se  ser- 
'   rent   ro""".  sraver   sur  le  ve.-ni;  dur  Stilet- 
ta d'  acciajû.  -  L'Echoppe  des  Orfèvres 
une    espèce    de    petit    ciseau.    Ciafpolcita- 
—     L'é.hoppe      des     Sculp:eurs      et     des 
Graveurs  sur  métal,  soit  en  creux  ,  soit  en 
relief,    est    un  de  leurs  petits  ciselets.  Ce- 
seliino  —  L'échoppe  des  Serruriers ,  est  une 
espèce  de  ciseau  pour  relever  leur  gravure. 
•X^giiuolo. 

ECHOPPER  ,    V.  n.  T.  d'Arts.  Se  servir 
^  de  réclîoppe.  Servirsi  della  ciappola  ,  cesel- 

,ÊC.H(50AGÉ  ,  s.  m.  T.  de  Mj.-.  V.  et 
dites  Echouement. 

ECHOUE,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ECHOLE.MENT,   s.  m.  T.  de  Mar.  Le 

1  choc  d'via  vaisseau  contre  du  sable  ,   ou  un 

basfond  sur  lequel  il  ne  peut  passer,  faute 

j  d'y  trouver  assez  d'eau;  ce  qui  bien  souvent 

le  bris*  ,  et  en  cause  la  perte.  IncasUo ;  arre- 

naminto. 

ECHOUER  ,  v.  n.  Etre  porté  ,  être  pous- 
sé c.ns  un  endroit  de  la  mer  où  il  n'y  a  pas 
assez  d'ecu  pour  fiotter.  Donner  sur  le  sable, 
sur  un  écueil.  Il  se  dit  proprement  des  v::îs- 
seaux.  Arrenare  ;  incagliare  i  toccare  ;  inves- 
,  tire  i  dar  in  secco  ,  o  sulle  secche.    On  le  dit 
aussi  des  personnes.    Nous   échouâmes  sur 
un  tel  banc.  —  11  se  dit    des  baleines.     On 
trouva  une    baleine    gui  avoit    échoué  à  la 
cô:e ,   sur  h    côte.    Trojommo  uns   balena 
,  the    aveva  dato  in  secco.  —  Il  est  quelque- 
;  fois    ac'if.  Ce   Pilote    échoua  son  vaisseau. 
t  Quel  yilotofece  arrenare  ,  naufragare  la  sua 
1  nave.  —  Echouer  sur  !e  rivage.    T.  de  M^r. 
;  Jouer  pour  faire  échouer.    Andar  a  toccare 
i  o  incagliarsi.  —   fig.  Ne    réussir  pas  à   ce 
'  qu'on  a  entrepris.    Arrenare  ;  incagliare  in- 
j  lopp.!re  ;   n»n  riuscire  ;    dar  in  nulla  ;  man- 
I  tare. 

;     ECKROroES ,  s.  m.  Cette  piante  ne  dif- 
fère de  l'éciiium  cu  viperine ,  qu'en  ce  que 
'  la  circonférence  de  ses  Beurs  est  égale  ,  au 
,  lieu  que  le  bord     sunérieur  de  la    vipérine 
est  plus  oî'^ongé  que  l'inférieur  :  toutes  deux 
ont  les  mêmes  qualités.  V.  Vipérine. 
ECHU,  VF.,  part,  du  verbe  Echoir,  V. 
ECIME'.  Et ,  p?rt.  V.  le  verbe. 
ECIMER  ,  V.  a.  Couper  la  cime  des  ar- 
bres. Dtc'mare  ;  scoronar  e'I  alberi. 
ECLABOUSSE',  ÉE,  part.  Zuccherato; 
■  ïatchcroso;  ;:en  .)'  sch-jvi ,  di  pillacchere. 
ECLABOUSSER,  v.  a.  Faire  rei;,i"ir  de 
labuue  sur  quelr|iie^  personnes.  ImtV.lacche- 
Tare  ;  schi-{\ar  il  fan^o  i  empir  di  :^acchere  ; 

"eCL^BOUSSURE,  s.  f.  Boue  que  l'on 
fai-  reiaiilir  sur  quelqu'un.  Zacchera;  schifo 
di  fango  ;  pi' laccherà. 

ECLAIR,  s.  m.  Eclat  de  lumière  subit  et 
«e  peu  de  durée.  11  se  dit  principalement  de 
tet  éclat  de  lumiire  q.ii  precide  le  tonnerre. 
£aleno;  lampo  ;  bagliore;  balenamento.  —  fi^. 
Passer  comme  un  éclair,  c'est  passer  vite,  ne 
durer  fuère.  Passar  corne  un  lampo.  -  poé". 
*f  fis-  tes  écliirs  de  ses  yeux  ,  pour  dire, 
1  éclat  de  ses  veux.  Ba'eno;  raggio;  il  lam- 
ptlsia.'e  ;  il  folgorar  degli  occhi.  -  En  Ch'- 
Biie  ,  la  liimiirc  érincelante  qui  paroit  à  la 
surface  du  bouton  d'or  ou  d'atgeot  qui  reste  j 
sur  la  «upelle.  Splendore,  ' 
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ECLAIRCl .  iB ,  par-.  V.  le  vstbs. 

ECLAIRCIE  ,  s.  f.  1 .  de  Mar.  Endroit 
clair  qui  paroit  au  Ciel,  en  temps  de  brume. 
Chiarore. 

ECLAIRCIR,  V.  a.  Rendre  clair,  renùre 
plus  clair.  Schiarare  ;  rischiarare  ;  schiarite  ; 
ripulire  ;  lustrare  ;  dar  luceniejia.  —  Rendre 
moins  épais,  et  se  dit  des  choses  liqtùdes. 
Allungare  un    liquore  ;    renderlo  più  Jiuido. 

—  Diminuer  le  nombre.  Consumare;  scemare  ; 
diminuir  il  numero  ,  eroncare  una  parte,  —  tig. 
Rendre  éfident  ,  intelligible.  Dilucidare  ; 
schiarire  ;  spiegare  ;  appianare-  -  Eclaircir 
nn  doute  ,  une  d:ìticulté,  c'est  les  résoudre. 
Scioglurc  un  dulbio  ,  una  dijf.cullà  ;  appia- 
narla. —  Eclaircir  quelqu'un  .  c'est  l'instruire 
d'une  vérité  ,  d'une  chose  dont  il  doutoit. 
îschiarire  ;  istruire  ;  infurmarc. 

EClAIRCISSE.MEM"  .  s.  m.  Explication 
d'une  chose  obscure.  Dilucidazione  ;  splega- 
^:t./i;  ;  dichiarazione  ;  schiarimento  ;  rischut- 
ramcnto.  —  En  matière  de  querelle,  une  ex- 
plicaùon  que  l'on  demande  à  un  homme  , 
pour  savoir  s'il  a  dit  ou  fait  telle  chose  ; 
ou  si ,  en  la  disant ,  ou  en  la  faisant ,  il  a  eu 
intention  d'offenser.  Conferen\a  ,  abbocca- 
mento per  dire  ognuno  te  sue  ragioni. 

ECLAIRCISSEUR  ,  s.  m.  f .  peu  usité.  On 
le  dit  par  mépris  à  eus  Charlatans  de  litté- 
rature ,  qui  se  vantent  de  pouvoir  éclaircir 
sur  le  champ  chaque  di.'Scu.té.  Saccentone. 

ECLAIRE,  s.  t.  T.  de  Botan.  Plante  qu'on 
appelle  autrement  Chélidoine  :  il  y  en  a  de 
deux  espèces.  La  grande,  dont  la  racine  est 
grosse  comme  le  petit  doigt,  libreuse  ,  rou- 
geàtre  en-dehors  ,  et  jaune  en-dedans  ;  elle 
a  de  grandes  propriéiés  en  .Médecine.  La 
petite,  dont  les  feuilles  ressemblentà  celles  du 
lierre ,  sert  aussi  à  pîusiers  remèdes.  Celido- 
nia ;  cenerognola  maggiore  ,  e  minori.  V.  aussi 
Eclaireîte. 

ECLAIRE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dit  qu'un  escalier  est  bien  éclaire,  pour  dire, 
tjn'il  a_  un  grand  jour.  Une  sale  de  Bal  bien 
éclairée  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  lumières.  Ben  tllujr.inato  ;  ben  chiaro. 

—  Il  se  dit  tig.  d'une  personne  qui  a  de  grandes 
lumières,  beaucoup  de  connoissances.iJorro; 
istrutto  ;  illusninato.  —  Une  maison ,  un  jar- 
din )  sont  trop  éclairés ,  lorsqu'on  y  est  exposé 
à  la  vue  de  trop  de  monde.  Troppo  scoperto; 
troppo  esposto  alla  vista. 

_  ÉCL.AIRER,  v.  n.  impersonnel.  Faire  des 
éclairs.  Balenare  ;  lampeggiare  ;  folgorare  ; 
folgoreggiare  ;  cormscire.  —  v.  a.  Illuminer , 
jeter  ,  répandre  do  la  clarté.  Le  Soleil 
éclaire  la  terre.  Illuminare  ;  far  lume  ;  dar 
luce.  —  fig.  Donner  de  l'Inteiligence ,  de  la 
clarté  à  l'esprit;  et  alors  il  est  actif.  IlLimina- 
re  ;  illustrare  ;  rischiarar  la  mente.  —  Epier, 
Observer.  V.  Ces  mots.  —  Eclairer  ,  v.  n. 
Apporter  de  la  l.imière  i  quelqu'un  pour  lui 
faire  voir  clair.  Far  lume.  —  Etinceler,  pétil- 
ler, V.  -  T.  de  Peint.  Distribuer  les  lumiè- 
res d'un  tableau,  y  répandre  des  clairs  avec 
intellÎEtiice.  Lumeggiare. 

ECLAIRETTE  ,  s.  f.  T.  de  Botan.  La 
petite  chélidoine, rfiémorroïdale.l'aureillette, 
la  petite  scroful.iirc ,  la  petite  éclaire.  Ccli- 
do'ia  ,  o  cenerognola  minare.  V.  Eclaire. 

ECLANCHE,  s.  f.La  cuisse  d'un  mouton, 
qu3nd  elle  est  séparée  du  corps  de  l'animal. 
On  l'appelle  plus  ordinairement  Gigot.  Lac- 
chetta  ;  coscia  di  castrato. 

ECLAT,  s.  m.  La  partie  d'un  morce.nu  de 
bois  OLii  est  brisé  ,  rompu  en  long.  Scheggia. 

—  11  se  dit  aussi  des  pierres,  de  la  brique, 
des  bombes ,   des  grenades  ,  etc.  Scheggia. 

—  Eclat,  s.  m.  Lueur  brillante,  effet  de  la 
lumière.  Splendore  ;  lume  ;^  lampeggiamento  ; 
v'ie^ia  ;  lume  ;  lustro.  —  tig.  Gloire  ,  splîn- 
deur,  magnificence.  Gloria  ;  splendere;  lustro; 
scicco;  magnificen\a.  —  Eclat ,  se  dit  aussi 
ties  sons  ,  et  signifie  grand  bruit.  Strepito  ; 
fragore  ;  fracasso  ;  romorc  ;  schianta.  —  Un 
éclat  de  voix.  Strido  ;  clamore.  —  fig.  Une 
action  a  fait  éclar,  de  l'éclat,  grand  éclat, 
beaucoup  d'éclat  ,  lorsqu'elle  a  fait  beau» 
«oup  de  bruis.  Hu  faite  gran  romere,  —  Ru- 
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meur.  Scandale.  V.  -  Un  éclat  de  rire,  pour 
dire  ,  un  grand  brait  qvi'on  fait  en  riant. 
Scroscio  di  risa, 

ECLATANT  ,  anth  ,  adj.  Qui  a  de 
l'éclat.  Splendida  ;  rihcenie  ;  splendente  ;  ri- 
splendente ;  sfavillante  ;  luminosa  ;  che  spicca  ; 
vistoso.  —  Qui  liit  un  br.iit  pçrçant.  Strepito- 
so ;  sonoro  ;  acuto  ;  penetrante  ;  squillante» 

ECLATF,',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ECLATER ,  V.  n.  et  r.  Se  rompre  ,  se 
briser  par  éclats.  Schiantare  ;  spenarii  ;  scro- 
sciare. -  Faire  un  grand  bruit.  Scoppiare  ^ 
far  remore;  stridere.  —  fig.  Eclater,  s'éclater 
de  rire.  Scoppiare  ;  sganasciar  dello  risa  ; 
sgangasciare.  -  Eclater  en  injures,  en  invec- 
tives,  en  rerroches,  c'est  s'emporter  jusqu'à 
des  injures,  des  invectives  et  des  reproches. 
l'rurompere  in  ingiurie  ,  invettive ,  rimproveri, 
-  fig.  Ce  qui  viînt  tout  d'un  coup  a  la  ccn- 
noissance  de  tout  le  monde,  après  avoir  été 
quelque  temps  caché.  Manifestarsi  ;  palesar- 
si; mostrarsi.  —  Une  personne  éclate,  lors- 
q.i'elle  fait  paroitre  son  ressentiment.  Dar 
nelle  furie  ,  nelle  smanie  ;  far  palese  il  sue 
sdegno.  -  Avoir  de  l'éclat;  briller,  trapper 
les  yeux.  Hjsplendere  ;  splendere  ;  rilucere  ; 
scintillare;  sfavillare  ;  ccrruscaré.hri  ce  sens' 
il  se  dit  fig.  de  l'esprit  ,  de  la  gioire  ,  etc! 
Risplendere  ;  rilucere  ;  comparire. 

ECLECTIQUE,  adj.  d.;.t.  g.  Il  se  dit  des 
Philosophes  ,  qui ,  «ans  adopter  de  système 
particiili-jr  ,  choisissent  les  opinions  les  plus 
vraisemblables.  iLcletico, 

ECLECTISME,  s.  m. T. de  l'Histoire  de 
la   pliilosophie   ancienne    et  moderne.  Nom 
qu'on  a  donné  à  la  philosophie  éclectique 
et  qu'on  appelle  aussi  le'Pl.tonismo  reformé 
et  la  philosophie  Alexandrine.  Eclctismo, 

ECLEG.ME,  s.  m.  T.  de  Pharm.  Médica- 
ment pectoral ,  de  consistance  épaisse,  qu'on  ■ 
fait  succer  aux  malades.  On  l'appelle'  aussi 
Looch.  Loc  ;  loco  ;  lamhinvo. 

ECLIPSE,  s.  t.  L  obscurcissement  du  Solei! 
à  notre  égard  ,  par  l'interposition  du  corps 
de  la  Lune  ,  ou  de  l'obscurcissement  de  la 
Lune  par  l'interposition  de  la  terre.  Eclisse- 
eccliss:;  eclissi;  ecclissi;  deli.jiiio.  -  tig.  et 
fam.  Un  homme  a  fait  une  ec'ipse  c'est-à- 
dire  ,  qu'il  s'est  absenté  tout  d'un  coup ,  il  a 
disparu.  £^.'i  è  sparito.  -  11  n'y  a  poinr  de 
gloire  éclatante  qui  ne  soit  sujette  a  souffrir 
de  temps  en  temps  quelque  éclipse.  Â'on  v'i 
gloria  per  luminosa  che  ella  sia ,  che  non  sia 
soggetta  ad,  esser  talvolta  ecclissata. 

ECLIPSE ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ECLlPòtR,  V.  a.  Cacher,  couvrir  en  tout 
ou  en  partie.  Il  ne  se  dit  au  propre  ,  que 
d'un  astre,  qui,  par  son  interposition,  en 
cache  un  autre  ,  en  intercepte  la  lumière. 
Ecclissare  ;  ecliseare.  -  Il  se  dit  fig.  du  mé- 
rite ,  des  talens.  Oscurare.  —  11  est  aussi 
réciproque  ,  et  se  dit  d'un  astre  qui  soiilTre 
éclipse.  Ecclissarsi ;  abbuiarsi  ^  perdere  il  lume, 

-  hg.  S'absenter,  disparoitre,  V.  -  II  se  dit 
en  ce  sens,  de  certaines  choses  qui  viennent 
comme  à  disparoitre  tout  d'un  coup.  Sparire; 
disparire  ;    dileguarsi    dinanti  ;    scomparire. 

-  Echprer  le  hef,  ou  l'éclicher,  7".  de  Ju- 
rispr.  coût.  C'est  le  démembrer.  Smemhrar- 

ECLIPTIQUE  ,  s.  f.  Ligne  ou  cercle  qÙ'i 
partage  le  Zodiaque  dans  toute  sa  Ion!-v-:eur 
en  deux  parties  éiîales ,  et  que  le  Soleil  ne 
qtiitte  jamais.  Ecclittica.   -  11  est  aussi  adj. 
Qui  3  rapport  aux  éclipses.  Ecclittico. 

ECLISSE,  s.  f.  Petit  bâton  "plat  que  l'on 
couche  le  long  de  la  fracture  d'un  bras  ,  d'une 
jambe  ,  etc.  pour  le  tenir  en  état  ,  et  faire» 
que  les  os    puissent   se    reprendre.    Stecca. 

-  Petit  rond  d'osier  ou  de  jonc,  sur  lequel 
l'on  met  égoutter  le  lait  pour  en  faire  des 
tromages.  .Graticcia  di  scheg-ie, 

ECLISSE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ECLISSER ,  v.  a .  .Mettre  des  éclisses  le  loue 
d'une  fracture.  Ksrre.'i,  adattarle  stecche  a 
una  frattura. 

F.CLOPPE',  ÉE ,  part,  du  verbe  éclopper, 
qui  n'est  point  en  usag».  Il  signifie  ,  qui  a 
çi.«lç'.(«  JBcsminsdité   qui  fait   qu'il  marche 
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avec  r cîne«  S^^aneato  ',  impedito  H'un  pltdei 
Xpppuio,  —  Il  se  dit  aussi  de  toutes  sortes 
d'inStmiris  qui  réduisent  en  quelque  langueur. 
Il  est  Lim.  A/j.'iifu;  maU^la'.o  ;  maiaticcio; 
infirma.  -  T.  de  B!as.  Edoppcse  dit  ri  une 
partition    dont    une   pi>:ce    paroit    rompue. 

Rotto.  „  _ 

ECLORRE,  >-.n.  Il  prendi  auxiliaire  Erre 
dans  ses  temps  composés.  11  n'a  suere  d  uwge 

au'*  rmiinitif  et  aux  troisièmes  personnes 
c  quelques  temps  ;  il  se  dit  des  anim.nix  qui 
naissent  d'un  ceuf,  comme  des  oiseaux ,  des 
insectes ,  etc.  Schiudere  ;  nascere  ;  rcnir  alla 
luce.  -  11  se  dit  aussi  des  ileurs  qui  com- 
mencent à  s'épanouir.  Seh:udçrc  ;  i<licrs'rH  ; 
aprirti;  shvcci.iri.  -  On  dit  tij.  le  lour  vient 
d*éclorri  ,  commence  d'éclorre  ,  pour  dire, 
le  jour  vient  de  paroître  ,  commence  a  pa- 
roître.  //  e'ornv  c  spumato  ,  sprinta  ,eommcia 
«  spuntare  ;  il  di  schiarisce;  si  schiude.  -  Il 
se  dit  fis-  des  pensées  ,  des  desseins  qui 
commencent  à  p.iroitre  ,  après  avoir  été 
cachés  quelque  temps.  Apparire;  venir Juon; 
mostrarsi  ;  vinir  aL*  luce. 

ECLt-lS  ,  osr. ,  p.irt.  V.  le  verbe. 

ECLUSE,  s.  f.  Clôture  faite  de  terre,  de 
pierre,  de  bois,  sur  une  rivière,  sur  un 
canal ,  ayant  une  ou  plusieurs  portes  t|ui  se 
lèvent  et  se  baissent  pour  reteiiir  et  l.iclier 
l'eau.  Cueraita;  cateraitoh  ;  pcscaja.  -  Se 
prend  p.irticalièrement  pour  la  porte  qui  se 
hausse  et  le  baisse.  Imposta  ;  sportdU  della 
tarer ana.    ,  •  *    ., 

ECLUSÉE  ,  s.  f.  l.a  ^unntité  d'eau  qui 
coulé  depuis  qu'on  a  Ikhe  l'écluse ,  iusquà 
ce  qu'on  l'ait  refermée.  Cb/«.  Moudre  par 
édusée.  Micinare  a  raccolta.  -  T.  de  Lomm. 
d-  haif.  Un  tr-.in  de  bois  de  charpente  ou 
dé  ciiautTaée.  d'i'ne  longueur  et  d'une  brpeur 
convertible  pour  pouvoir  en;rer  dans  es 
différentes  écluses  qui  se  rencontrent  sur  les 
canaux  et  rivières  pour  en  tacihter  la  com- 
munication. Fodero.  ,,„.,       ,.        n  \  ■ 

ECLUSlEa.s.  m.  T.  d'HidrauUrJcCchu 
oui  (gouverne  l'écluse  ,  et  qai  a  soin  ce  la 
manoeuvrer  quand  il  passe  des  bateaux  qui 
montent  ou  qui  descendent  le  canal  de  1  éclu- 
se. Custode  della  cateratta.  _ 

FCNFI'HIS  ,  s.  m.  T.  de  Physijite.  bone 
d'Ouragan.  Ecntfio.  V.  Ourasan. 

ECOBANS,  r.  de  Mtr.  V.  Ecubiers. 

ECOaUAGE,  s.  f.  T.  d'^.snc.  L  action 
é'éc^hMT.   liniclanento  del  terreno. 

ECOnUE  ,  s.  t.  T.  d'/lgric.  et  de  Jard. 
Espèce  de  pioclie  recourbée  comme  une 
houe  ,  armée  d'un  manche  de  trois  pieds  de 
loneueup.  Muna.      ^     „  ,    .     ,    - 

ECOiJUER,  V.  a.  T.  d'Âgncult.  Lorsqu  un 
champ  est  res'é  plusieurs  années  en  iriche, 
on  coupe,  on  brûle  les  bruyères,  les  genêts 
et  autres  l.ross^ulies  qui  s'y  trouvent,  on  pelé 
ensuite  la  surface  de  ce  champ  ,  à  peu-près 
comme  on  pelé  celle  des  p-e;  dont  on  veut 
cn'ever  le  gison  pour  en  orner  des  larduu. 
Peler  ainsi'  la  terre  ,  c'est  l'ecobuer.   Ster- 


pare, bruciare  y  e  ripulir  il  lerin 
EdOCHEI.ER  ,  v.  a.  f-/  if. 


.Ra- 


masser le  grain  couoé  ou  fr.uche  ,  avec  des 
fourches  et  fjuchets  ,  et  en  faire  des  t.is 
qu'on  m"ttr.;  ensui-e  en  nerbes.  /iccovonare. 

ECOi-RAI  ,  Ec  1FR0I ,  s.  m.  J.  de  Cor- 
Jonn.  Bourrcl.  etc.  T:ib;e  sur  laquelle  plusieurs 
Artisans  travaillent,  posent  leurs  outils,  tail- 
lent et  1  '•é'iirent  leur  besogne.  Hanco. 

ECOINSCM  ,  s.  m.  Nom  d'une  pierre  qui 
fait  l'encoignure  de  l'emtirîiure  d'une  porle, 
d'une  fenêtre,  rierra  riiua.!rara  ,  cne  forma 
Van-olo  de!  vano  d'una:  orla  o  Jinestra. 

FtOI.ATRK  ,  s.  m.  Se  dit  en  quelques 
Egl-ses  Cathédrales,  d'un  Ecclésiastique  et.- 
bÎi  pour  cnseign-r  la  Tliéoligie.   leologah. 

fcC'LE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  enseigne  les 
Belles-Lettres  et  les  (jcicnces.  Scuo/j.  -  On 
appelle  petites  écoles ,  celles  oj  l'on  montre 
à  lire,  à  écrit^,  où  l'on  en!c:gne  la  Gram- 
maire ,  et  c'est  de  celles-là  ou'on  entend 
parler,  qu«nd  on  dit,  Mai-re  d'école;  aller, 
envoyer  à  l'école.  L:  scuole  basse.  -  Faire 
ricole  buissonnière.  V.  ce  mot.  -  Un  chçval 
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3  ie  l'école  ,  ou  il  a  été  dressé  au  manègï. 
Cavallo  disciplinato.  —  Les  lieux  où  l'on 
enseigne  la  Théologie  ,  la  Hiiiosophie  ,  selon 
les  principes  et  dans  les  termes  reçus  dans 
la  plupart  des  Universités.  La  scuola  ,  et 
plus  souvent  îe  scuole.  —  Un  vaisseau  que  le 
Roi  f.i!t  armer  pour  l'instruction  des  jeunes 
Orticiers  et  des  Gardes- .Marine.  -  Secte  ou 
doctrine  de  quelques  particuliers.  L'école 
d'Epicure  ,  de  l'Iaton  ,  de  Saint  Thomas ," 
etc.  La   scuola  d'  Epicuro  ,  di  Platone ,  ce. 

—  L'Ecole  de  Rome  ,  de  Lomb.irdie  ,  de 
Florence  ,  pour  dire  les  Peintres  fameux  de 
Rome  ,  de  Lombardie  ,  etc.  dont  les  ilisciples 
imitent  la  manière,  La  .Scuola  Romat:a  , 
Lombarda,  Fiorentina.  —  L'Ecole  de  Titien, 
l'EcHle  de  Raphael  ,  etc.  Les  Peinues  qui 
ont  appris  sous  eux,  ou  sous  leurs  disciples, 
l'art  de  peindre  dmi  leur  manière.  La  scuola 
di  Tiiiano  ,  di  lUfaello  ,  ec. 

ECOHEtl ,  1ÈRE ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
qui  va  à  l'école ,  au  Collège.  Scolajo  ;  scolaro; 
studenti.  —  Celui  qui  apprend  quelque  chose 
sous  un  Maître.  Scolaro  ;  discepolo.  —  Un 
homme  peu  habile  ,  peu  avancé  dans  une 
profession  ,  n'est  qvi'un  écolier.  Scolajo;  prin- 
cipiante; soro.  —  lam.  Prendre  le  chemin  des 
écoliers  ,  c'est  prendre  le  chemin  le  plus 
long  ,  selon  la  cout\ime  des  écoliers.  Andar 
per  ta  più  lunga. 

ECONDUIRE,  V.  a.  Refuser  à  qtielqu'un 
ce  qu'il  demande.  Il  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes. R'cusare  ;  dmcs^re. 

ECONDUIT  ,  ITE  ,  part.  V.  le  verbe. 

tCONO.M.\T  ,  s.  m.  (  On  écrivoit  autre- 
fois (économat.  )  Charge  ,  emploi  ,  ofììce 
d'économe.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  parlant 
de  l'administration  des  revenus  d'unEvéché, 
d'une  Abbaye,  et  autres  Bénéfices  pendant 
la  vacance.  Economato. 

ECO.'MOME  ,  adj.  de  t.  g.  Ménager,  mé- 
nagère ,  qui  sait  c|)argner  la  dépense.  Eco- 
nomo ,  ce.  V.  Mé.mger. 

ECONOME  ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui 
a  soin  de  la  conduite  d'un  ménage  ,  de  la 
dépense  d'une  maison.  Economo;  spenditore, 

—  Le  père  Econome,  la  mère  Econome,  c'est 
le  Religieux  ou  la  Pveligicuse  qui  a  soin  de 
la  dépense  du  Monastère.  L|£conomj;  l'eco- 
noma; spenditore;  spenditrtce,  —  Celui  qui 
est  nommé  par  le  Roi  pour  administrer  les 
revenus  d'un  Evéché  ,  d'une  Abbaye  ,  etc. 
pendant  la  vacance.  Economo. 

ECONOMIE,  s.  f.  L'ordre,  la  règle  qu'on 
ap;)orte  dans  la  conduite  d\in  ménage,  dans 
la  dépense  d'une  maison.  Economia  :  ordine; 
arte   mil'  amministrare   gli    a^'ari  domeitici. 

—  Un  homme  vit  avec  tro|)  d'économie, 
lorsqu'il  vit  avec  trop  d'épargne.  Et  on  dit 
des  retranchemens  qu'on  fait  m<i!-a-propos 
sut  certaines  petites  choses  ,  que  c'est  une 
économie  mal  entendue,  une  mauvaise  éco- 
nomie. F.conomia  ;  risyarm'o.  —  ù^.  L'ordre 
par  lequel  un  Corps  polititiue  subsiste  prin- 
cipalement. Economìa,  —  fie.  L'harmonie 
qui  est  entre  les  parties ,  les  différentes  qua- 
lités du  corps  physique.  Economia  animale, 

—  L»  disposition  d'un  dessein,  la  distribu- 
tion d'un  discours  ,  d'une  pièce  d'éloquence. 
Testitiiri  d'un  diicorso  ;  disposizione,  ordine 
d'un  disegno  ,  ec. 

ECONOMIQUE, adi. de  t.  g.  Qui  concerne 
l'économie  ,  le  gouvernement  d'une  famille. 
Economico.  -  subst.  Il  sicnihe  cette  partie 
de  la  l'hiloiophie  morale  qui  regarde  le  goii- 
veriicmenr  d'une  faniille.  Ecttnuimca. 

ECtJNOMlQULMENE,  adv.  Avec  éco- 
nomie. Economicamente  ;  con  economia;  con 

"^Économisé. HE, part.  v.  le  vevbe. 

ECONOMISER  ,  V.  ».  f;ouverner  ,  admi- 
nistrer avec  économie-  Amministrare  a  do- 
vere. —  User  d'économie,  Kisparmlare  i 
avan\are  ;  far  ma%seriy.a. 

ECOPt,  s.  f.  Espèce,  de  pelle  creuse  à 
rebords,  dont  on  se  sert  pour  vider  l'eau 
de,  bateaux.  Ootaiia  ;  gotjiit  a  mano  ; 
palata, 

ECOPERCHE ,  s.  f.  Nom  d'une  machine  qui 
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sert  à  élever  des  pierres,  des  fardeaut,  Hié 
et  qui  fait  partie,  ou  s'âioute  a  un  gruau, 
à  un  engin.  Falcone  con  taglia  chi  s* assiti â^^i 
a  un    ingiS^-O' 

ECORCE,  s.  f.  Peau  d'un  arbre  ou  d'une 
plants  boiseuso.  Buccia  ;  curuccij  ;  scorda  ; 
suscio.  -  On  dit  aussi ,  i'écorce  de  cert.uns 
fruits.  liucc.a.  -  fig.  .Superticie,  apparencr. 
Scorda  ;  aypann^a  ;  corteccia  estcnote.  —  Il 
ne  faut  pas  inetrre  le  doigt  entre  le  bois  et 
l'écorce.  V.  Doigt. 

ECORCE',  LE  ,  part.  V.  le  verbe. 

EC<.)RCLt;,  V.  a.  Oter  l'écorce  du  bois. 
Sconarci  d'l--uccij.re\  sbucciare  \  scortecciare, 

ECURCHE-CU,  (A)  adv.  En  gliss-i::, 
en  se  trainant  sur  le  derrière.  A  sdrucciu.  >. 

—  Par  fores  ,  de  m.iuvaise  grâce,  avec  rc|-.  ■ 
gnance.  Il  est  hn'i.  Per  foria  ;  cU  mala  srùy.:. 

KCORCKÊ',£E,part.  V..!e  vcibe.  -  T. 
de  Blason.  Il  se  dit  des  anîni.Tnx  q.ii  soiu 
totalement  rcUi.es,  ou  de  gueule. /icj-rc^^/jntj. 

ECORCHER.  V.  a.  Dciiomller  un  animol 
de  sa  peau.  Scortirare\  sc':ojare  ;  d/'scuojjrj. 

—  Emporter,  déchirer,  ôter  une  partie  fie 
la  peau  d\m  animal  ,  ou  de  Técorce  r\:ii 
srhre.  Scorticare  i  dihucciare;  pelare.  —   L'niî 


une  boisson 
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est  rude  au  naL'is , 


à  la  gorge,  on  dit  quii  les  écorche.  5cc;-v- 
cjre  il  palato.  —  T.  de  Sculpt.  Oter  du  ri'  ■ 
d'une  hgure  qu'on  veut    couler   en   pliTc  . 
autant  d'épaisseur  que  le  Sculpteur  veut  e;. 
donner   au   plâtre.    Levar  una  pelle.   —   ijt;. 
Exiger  beaucoup  plus  qu'il  ne  taut  pourd.-; 
droits,  salaires,  vacations  ou  marchandises. 
Scorticare  ;  far  pagar  molto  ;  vendere  tri  : 
caro.   —  fig.  et  f.im.  Ecorcher  le  Fr.Tnç . 
le  Latin  ,  etc.  se  dit  de  quelqu'un  qui  e  ■ 
mence  il  parler  ces   Langues  ,  et  qu'il   1 
parle  mal.  Cominciar   a   parlare  una   lini,:..^ 
e  parlarla  mate  ;  barbugliare.   —  Un  mot  e. e 
écorché    du    Latin  ,    lorsqu'il  est  nouvc-Hc- 
ment  tiré  de   cette   Langue  ,   et  qu'il  n'cit 
pas  encore  bien  ét.ibli.  Vocabolo  preso  ,  tulio 
dai  Latini  e  non  ancora   ben   ricevuto, 

ECUixCHEKIE  ,  s.  f.  Lieu  où  l'onécorche 
les  bêtes.  Scorticatoio  ;  pelatojo.  -  fij.  Une 
hôtellerie  où  l'on  fait  payer  plus  qu'il  ne  fan; , 
c'est  une  écorclierie.  Scorticatojo. 

tCORCHEUR ,  s.  m.  Celui  dont  le  mei  :c 
est  d'écorcher  les  bctes  mortes.  Scortica,\>re. 
-  fig.  et  fam.  Un  Hôtelier,  un  Procureur, 
un  Aiarchand  ,  etc.  qui  exigent  trop  ,  sont 
des  écorcheurs.  Scorticat.'re. 

ECORCHUHE  ,  s.  f.  Enlèvement  de  !a 
peaa  en  quelque  partie  du  corps.  Scorticatur.i, 

ECORE,  s.  f.  T.  de  Mar.  Escarpement 
d'une   côte.  Co'ita  traraiiata  ,  dirupala. 

CCOR.'>JE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ECORNER  ,  V.  a,  Rompre  une  corn». 
Scornare  ;  rompere  le  corna.  —  Il  se  dit  ans  i 
des  choses  qui  ont  des  angles.  Scantor.v.  ; 
smussare.  —  fig.  et  fam.  Ecorner  que'';  c 
chose  ,    la    diminuer.   Sminuire  ;    scemare  ; 

ECORNIFt.É ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ECORNIFLER,  v.  a.  Chercher  à  manecr 
aux  dépens  d'autrui  ,  cheicher  de  franches 
lippées.  11  est  du  s'yie  famil.  Scroccare, 

ECORNiFLERIE,  s.m.  Action  d'écornitlor. 
Scrocco  ;  lo  scroccare  ;  il  fare  il  parassito . 

ECORNIFLEUK  .  euse  ,  s.  m.  et  f.  C-Kii 
ou  celle  (|ui  écorniile,  parasite.  Parassito; 
leccatore;  leccardo;  leccapiatti  ;  scroccone . 

ECORNURE  ,  s.  f.  Eclat  emporté  de 
l'angle  d'une  pierre  ,  d'un  marbre  ,  etc. 
i.->i.;<.'o.    . 

ECOSSE  ,  LE  ,  p.irt.  V.  le  verbe. 

ECOSSER  ,  V.  a.  Tirer  do  la  cosse.  Sgu- 
sciare; cavar  del  gliseio, 

ECOîSEUR ,  EUSE  .  s.  m.  et  f.  Celui .  ( . 
celle  qui  écosse.  Colui,  colei  che  sgusci.-.. 

ECOT ,  s.  m.  La  quote-part  que  dtit 
chaque  personne  pour  un  rej^as  commun, 
La  dépense  qu'on  fait  à  l'hôtellerie  ,  au 
cabaret  pour  un  repas.  Scotto.  —  La  compa- 
gnie des  personnes  qui  maniîcnt  cnsembla 
dans  un  cabaret,  brigata  ,  comragnia  di  per- 
sone che  mangiano  in  un'osterìa  ,  nella  ta- 
,  verna ,  te.  -  Tronc  d'arbre  où  il  reste  encore 
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"ics  bouts, de  branches  coinées.  Toppo^ 

ECOTE,  LE.  .-ìdi.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
des  tronca  et  des  br.^nches  dunt  les  menues 
branches  ont  é:e  coupée*.  Njiiiroso. 

ECOUANE,  s.  f.  T.  de  Mounoie-  Sorte  de 
lime  propre  aux  Ajaiteurs  e:  TaîKsresses  , 
servant  a  rcd.iire  les  espèces  d*yr  et  d'<ir^ent 
au  1, ûids    ordonné.    Livia    da    as^iustar    U 

ECviuANA,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbç. 

ECv)UAN£R,  V.  a.  T.  de  Mona.  Réduire 
les  espèces  d'or  et  d'argent  aa  poids  ordonné. 
AsE'tiitar  U  moneti  co' la  lima. 

ÊCOaEÎS,  s.  m.  pi.  r.  Je:  Marine,  V. 
Conerà. 

ECOUFLE  ,  s.  m.  Sorte  de  Milan.  Sona 
éi  nrhbio. 

£CUULEMENT  ,  s.^  m.  Le  fi- 
moiivemt-nt  de  ce  qui  s'écoule.  Scorrinunto ^ 
CùU.Tjinco;  corsai  fiosso  i  ellus'ont  'y  ~ 
mtn'.o  \  sbandimento  \  getto.  —  fi^.  Ecoule- 
jnens  de  lumiere  ;  écoiilemens  de  la  grâce, 

ECOULER .  S'ECOULER .  v.  r.  Couler 
hor^  de  p,:i:-!q',îe  endroit.  Sconcre  ;  c  mrc -^ 
tohrc\  i£:siar^:  rpj-.dcr.i  ;  eff  ndcrsi.  —  fi^. 
Le  tem;^s  s'écoule  ,  l'arçent  s'écouie ,  la  foule, 
la  f.rresse  i'écmile ,  c'est-à-dire,  le  tem.Ji 
passe  ,  l'argenr  se  dissipe  ,  U  foule  diminue 
Scor-ctc  -,  svanir*;  dtt^ffua/si;  scemj'e.  -  Le 
terii  î  e;r  é(.ou!é  ,  c'eît-â-dire  ,  q.ie  letemp- 
prénx  C'ir  ex;»ii'é.  l'assato  e  il  tcmyo ,  spiralo 
fi  il  termine.  —  Une  chose  s'écoule,  s*e>r 
écoulée  de  la  mirnoire;  c'est-à-dire  ,  qu'elle 
s'évhupre  ,  qu't^IIe  est  échappée  de  la  mé- 
moire. Fut ?ir  dalla  memoria  ;  usc'r  di  minte. 

ECOU  l  ;E0N,  s.  m.  V.  Esco.jr-eon. 

ECOU:-iTE",  ÌE,  part.  V,  le  verbe. 

ECOURTER,  V.  a.  Rotjner ,  couper  trop 
«ourr.  Âccûrj'jrt  ;  scortare  ;  accortare  ;  scor- 
€iart\  str  mjrc.  -  Un  habìf  trop  cour:,  bien 
éco'.irré.  Troppo  corto.  ~  Ecour'er  un  chien , 
un  cheval,  c'est  leur  couper  Ii  <i'jeue  et  le'i 
orei'lc"i.  l  .tgiiar  la  coda  e  rorecch:.--[\  se  di'- 
a.Hsi  d'un  homrne  qui  a  les  cheveux  coupés 
fo-r  coirrs.  Scodare. 

ECOUTANT,  ANTE,  adj.  Qui  écoute. 
Ascoltante i  ascoltatore  ;  che  ascolta.  —  Avo- 
cat écour.int.  Il  n'^  d'us-ige  qu'en  plsîs.'tnt.-'nt , 
pour  sienitîer  un  Avocat  qui  ne  plaide  point. 
AvvocaTo  ascoltante. 

ECX)UTE  ,  s.  f.  L'eu  d'où  Ton  écoute; 
sans  êfre  vu  II  est  plus  ordinaire  nu  pluriel. 
Sort.i  ,/■  Tr'hur.a.  —  fig.  Etc  aux  écoutes, 
c'est  c:re  arrenrif  îi  remarquer  ce  qui  se 
passera  dans  une  affaire,  ahn  d'en  tirer  ses 
avantaf,**^.  Spiarci  ce  car  ntove  ;  yo'  m^nte; 
J'ar  Culi*  occhio  teso  ;  raccorre  î  hrocolì. 
—  D.ins  Ie>  Monastères  de  filles,  une  Sœur 
écoure  ,  est  la  Religieuse  qu'on  donne  pour 
accorn;),iener  une  autre  Reliç;ieuse  ,  ou  une 
Pensianii.iire  qui  va  avi  p.vrloir."  L'AscoltJtrice. 
^Ecoutes,  s.  m.  pi.  T.  de  M -r.  C.j'-dafi:?s 
flui  font  deux  b". niches  ,  et  qui  sont  .".marrés 
aux  coins  d-es  voiles  par  emb.is  ,  pour  les 
tenir  dans  une  situation  qui  leur  fasse  recevoir 
le  ve.1t   Scotte. 

:  ECOUTE'.  ÉF,  psrt.  V.  îe  verbe.  -  On 
>aopel!e  ,  en  T.  de  Manèe,e.  Des  mouvem?ni 
eco.itcs  ,  pour  dire  ,  faits  avec  justesse  et 
■îirétrîsinn  Movimento  a^s'ustato. 
;  ECOUTER,  V.  a.  Ouir./Ì5cc//Mre;«nf/W; 
foriere  orecchio.  -  Un  homme  qui  p.irle 
'Isntcmont ,  et  Qui  cr-^it  b-en  dire,  s'écoute 
parler,  et  absolument  il  s'écoute.  i*on;^re; 
fosarfj.  -  Donner  audience  à  quelqu'un. 
Darud'u":-^a\  ascoltare;  dar  or:  ce 'do.  —  Don- 
■  fier  quelque  croy.ince  ,  ou  quelque  consen- 
tement à  ce  qu'un  hom-ne  propose  ,  ou 
iirendre  plaisir  a  l'entendre.  Ascoltare  y  udir 
i^oUnticri.  —  Ecouter  la  rsison  ^  se  rendre 
a  la  rai>cn.  Ascoltare-y  dar  ascolto  ;  arren- 
der t',, 

ECOUTEUX ,  adj.  T.  de  M^rèee.  Se  dit 
J  un  cheval  dU'rait  par  les  objets  qui  le 
fra-- t    Dlsa;r:rito. 

£COUT^LLI^  ,  s.  f.  Sorte  de  trape  ,  d'ou- 
vwt«e  4*as  le  tillac  d'un  vaisseau,  par  où 
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n  descend  sous  !e  tillac.  Boccaporto;  lat-\  metter  in    ìscrkio.  —    S'engager   par  écrit. 
■orto.  f  OóbUgdrsi  per  iicr'tto  ,  o  m  Iscritto.  —  fiï. 

ECOUTILLONS,  s.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Ce  j  Composer  quelque  ouvrage  d'esprit.  Il  se  dit 
nt  de  peùtes  ccouîiiles  ,  que  l'on  fiiit  |  aussi  pariiciilióreinent  du  sty'.e.  Scrivere  ; 
les  pdnneaiut  ,    c'est-à-dire  ,    dans  les  ,  conporre.  -  £nseij;ner  par  écrjt  que ,  .  .  Scr> 

ECKir,  ITE,  part.  V.  le  verbe.  -  On  Hit 
aussi,  il  est  écrit,  pour  dire  ,  il  est  décidé. 
Sta  scritto  ;_  è  scritto;  è  decìso.  —  ivi:ìrqué. 
Scntto;  Spinto.  -  Il  se  dit  aussi  d'un  pspier 
sur  lequel  on  a  écrit.  Carta  scritta  ;  foslio 
scritto. 

ECRIT,  s.  m.  Ce  qui  est  écrit  sur  dj 
3-  jier.  Scritto  ;  scrittura.  -  Il  ^e  dit  principa- 
lement ,  d'un  acte  ,  d'un  mémoire  portant, 
promesse  ,  convention.  Scritta  ;  scrittura  ; 
obbligo  ;  promessa  fatta  in  iscritto.  -  iVIet- 
tre  par  écrit ,  c'est  rédiger  par  écrit ,  écrire 
es  qu'on  a  lu  ,  ce  qu'on  a  pensé.  Mettere, 
ridurrei  distitd  re  In  iscritto.  -  Ecrits,  au 
pluriel  ,  se  dit  des  ouvrages  que  l'on  com- 
pose sur  quelque  mai  1ère.  Manoscritto;  ma- 
nnscritto.  —  Les  leçons,  les  cahiers  qu'on 
ecnt,  sous  un  Professeur  qui  les  di.te.  Gli 
scritti  ;  le  legioni  dutate  dal  Professore  ; 
^r:rore  ,   cf . 

tCRlTEAU  ,  s.  m.  Certaine  inscription 
en  grosses  lettres  ,  que  l'on  met  sur  un 
pai'ier,  sur  du  b.jis  ,  ttc.  pour  faire  con- 
noitre  quslque  chose  au  public.  Cartello  ; 
irscniione.  -  Ecrileau  ,  t.  de  Tondeur  de 
draps.  .Sillons  qu'on  fait  dans  les  poils  d'une 
piece  avec  les  forces.  Sca/e. 

ECRITUIRE  .  s.   f.   Ce    qui  con-i-nt  ou 

reiiterme  les  choses  nécessaires  pour  écrire 

encre  .  p.ipier,  plume,  c.nnif,  etc.  Calamaio'. 

-  Grifter   ce  l'Ecritoire  ,  est  un   Gr.'fl'.er 

crit  les  rapiiorts  des  Jurés  ou  Euptrts 


trapes,  ou  portes  qui  ferment  les  écouiiiles, 

Sportdlctti. 

_  ECOU  VETTE ,  s.  f.  Vieux  mot.  Vergette, 
époussette.  V.  ces  mots.  -  T.de  Boula.-ijers , 
i^etit  bal.^.i.   Granatino  col  manico. 

ECOU  VILLON,  s.  m.  Vieux  linge,  attaché 
-i  un  long  bâton  ,  avec  q.'.oi  on  nettoie  le 
four,  lorsqu'on  veut  enfourner  le  pain,  ou 
avec  quoi  l'on  nettoie  le  canon  ,  lors-u'il  a 
tiré  ,  et  qu'on  veut  le  recharger,  ou  le  ra- 
fraîchir. Ecouvillon  du  four.  Sp!fi\atoio. 
Ecouvillon  du  canon.  Lanata. 

ECOaviLLOI>(N;-.',  ÉE ,  oart.  V.  le  verbe. 
,  ECOyVILLONiNEa,  v.a.  be  servir  de 
l'écouvillon.  Ecouvillonner  un  csnon.  Passar 
la  lanata,  o  ripassar  U  cannone.  Ecouvillon- 
ner le  four.  Ssa-.-:are  il  forno. 

F.C."HRiVCri()UE,  aSi.  de  t.  r.  T.  de 
rh.irm.  Remèdes  apéritifs  ,  qui  ouvrent  , 
débouchent  les  vaisseaux,  les  conduits.  Ape- 
r:tiyo;  deostruente. 

ECR.^N,  s.  m.  Sorte  de  meuble  dont  on 
se  sert  l'hiver,  pour  se  parer  de  l'ardeur  du 
teu.   Parafuoco. 

F.Cl\.\ÌE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  —  fis- 
Trou  appUti ,  trop  bas,  trop  court,  comme 
en  ces  exemples;  Il  a  le  nez  écrasé;  le 
comble  de  cette  maison  n'a  point  de  çrace , 
il  est  trop  écrasé.  Schiacciato.  Ediii;s  écrasé. 
Nino  ■ 

ECRASER  ,  V.  a.  Applatir  et  briser  par 
Ie^l!u:ds  de  quelque  chose,  ou  par  quelque 
eiî'jrt.  Schiacciare  ;  stiacciare  ;  pestale  ;  tn- 
jfap^nere  ;  gualcire  ;  tunmaccare.  -  Ecraser 
quelqu'un ,  c'est  le  ruiner  ,  le  détruire  entiè- 
rement. V.  ces  mots. 

ECRE.M"^.',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ECRtMEK,  v.  a.  Oter  la  creme  de  dessus 
le  lait.  Levar  il  fior  del  latte.  -  fij   et  fam .  .    .       .  - 

E. Temer  une  affaire  ,  c'est  en  tirer  tout  ce  i  ote  s?  cause,  tt  ,  ^..  _,„. 

qu'il  y  a  de  meilleur  et  de  plus  prohtable.  i  °^  ^l.it  ,    l'Ecriture -Sainte  ,  ou  s 
Il  se  dit  aussi  d'autres  choses,  quand  on  en  '  '       " 

tire  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  Sfiorare;  torre 
il  metlio. 

EÇ:ŒNER.  v.  a.  T.  de  Fond,  de  caract. 
Evider  le  dessous  des  lettres  qui  sont  de 
n.iture  à  être  'évidées  du  co'é  de  l'œil  , 
comme  les  f  et  les  fi.   Vuotare  ,  o   torre  il 


EC RENOIR  ,  s.  m.  T.  de  Fondeur  de  ca- 
raff.  Couteau  .à  écréner.  In::rument  propre 
à  évîHïr  les  lettres.  Liscino  per  il  riccio. 

ECRFTE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ECRETEil,  V.  s.  T.  de  Guerre.  Enlever 

crê'e  ,  le  sommet  d'un  ouvrage  te!  qu'une 

uraiile  ,    une   palîss.-'de   ,    etc.   Decimare  ; 

ti-'fa'c;  lor  yia  la  cima. 

ECREyiSSE,s.f.  Poisson  qui,  selon  l'opi- 
nion vulgaire,  va  presque  t-^up  urs  à  reculons, 
et  qui  est  du  cenre  des  tc*:.cées.  Gambero; 
Srancliio.  —  On  appelle  yeux  d'écrevisses,  de 
certaines    petites  pierres  qui  ont   la    fo 


en  Mjcon.  Cha'rpent    etc.  Scr' 
ECRITURE ,  s .  f.  Caractères  écrits.  Serie 

fra  ;  caratt:ri  ;  scritto  ;  la  cosa,  scritta. 
-  La  maniere  de  former  les  caractères.  Scrit- 
tura ;  carattere  ;  mano.  -  T.  de  Prat.  Les 
écrits  qiion  tait  et  qu'on  produit  pour  défen- 
Qumd 
.     .  --.....  ,  „„  «....j-ltment 

I  Ecriture  ,  ou  les  Ecritures  ,  on  entend  le 
Vieux  et  le  Nouveau  Te.tameiit.  La  Scrittura; 
V  à"'""^"  '   '"   ^"S'"  ^"'"•'ra  ;  U 

vn'ii'  ^^  ^agre  carte;  le  sagre  pag'ne. 
ECRIVALN,  s.  m.  Qui  montre  à  écrire. 
Maestro  .i'  scrittura  ;  che  insegna  a  scrivere. 
1  écrivent  bien  ou  m-il.  Scrittore. 
qui  compose  quelque  livre.  Scrit- 
tore i  Antore.  -  Sur  les  v.,isseaux  et  les 
gileres .,  il  y  a  un  Officier  qu'en  appelle 
I  Ecrivain  ,  qui  tient  registre  de  ce  qui  esc 
dans  le  vaisseau  ,  et  de  tout  ce  qui  s'y  con- 
et  qui  a  le  titre  d'Ecrivain  du  Roi. 


Ceux  ( 

Aureu 


Scrivano  di  vascello. 

ECROU  ,  s.  m.  Le  trou  dans  lequel  entre 
la  VIS,  en  tournsnt.  Ciocci, la;  cavo  d-lU 
vue.  -  Article  du  registre  des  emprisonne- 
ment ,  contenant  le  p.ur  et   la   cause  i  our 
laquelle  on  a  mis  quelqu'un  en  prison.    Ke- 
g-itro    de    carcerali.    -    T.   de   Mécan.    \Jni 
......     P'f«  ','==  bois  ,  de   fer  ,  etc.   qui  a  un  trou 

d'.in  œil,  et  qui  se  trouvent  dans  les  écre-  j  telatit  a  la  pross.?ur  d'une  vis;  et  qui  sert  à 
vi,, es,  et  don*  on  se  sert  d.-ns  la  Médecine,  j  l'^  serrer.  Milnn'e  ;  isda  ;  galletto.  -  En 
Occhi  di  gambero.  -  prov.  Un  h=mme  va  |  {'^"''•""t  ""^''  [^^^^  <!'-  'a  dépense  de  bouche  de 
a  recu'ons  ,  comme  les  écrevisses  ,  qusnd  ( '^  y-'-''.*'-^"  ""  R'^i .  on  dit  écroue.  Articol» 
ses  att.-iires  reculent,  au  lieu  d'avancer.  F.ir  j^,"  ''J''^  '  °  "^j'a  dclU  provvisioni  da  hocc 
come  il  flamberò  ;    dare  addietro.     —    Signe 


u  Zodi.'que  ,  qu'on  nomme  autrement ,  le 
ancer.  Granchio  ;  cancro. 
EC.-\IER,  s*£cR.iER  ,  V,  r.  Faire  un  grand 
cri,  \\T\f-   excîïmation.  Erclamare;  gridare 


ECRILLE  ,'  s.  m.  Td'Econ.  rust.  Clayon-  !  ^'^J.i!f',fS:''fì  •  S'' 


della   Ca<a  R.alc. 

ECROU  ELLES  ,  s.  f.  rl.  Tumeurs  rltui- 
teuses  et  malignes,  Cdu'ées  par  des  huneurs 
roides,  et  qui  viennent  aux  pr,rties  glandu- 
leuses,  m.iis  plus  ordinsirement  à  la  gorge. 


on  fermeles  déchirées  des  ètar^ 
pour  empêcher  le  poisson  d'en  sortir.  Can-  j 
niccio.  i 

ECRIN  ,  s.  m.  Petit  coffre  où  l'on  met 
de^  bdKues  ,  des  pierreries.  .Scrigno. 

E'"RKE  ,  V.  a.  Tracer,  for-ner ,  (igurîr 
des  lettres  ,  des  caractères.  Scr:  ere.  —  La 
manière  d'ortographier.  Scrivere  corretta- 
mente. —  Ecrire  des  lettres  missives.  Scriver 
lettere.  -  T.  de  Prat.  C'est  mettre  par  écrit 


ECROUE',  ÉE,  p.irc.  V.  son  verbe. 

ECROUER  ,  V.  3  Ecrire  sur  le  regis'tre  des 
em.sr'sonncruens ,  le  jour,  la  cause,  et  par 
miel  sersen-  un  l-o-nme  a  éé  mené  en  prison. 
RefKtrar^    sul  libru  de!  c.ircrier,, 

■tCR(MJI,  iE,p5rt.  V   l»verb- 

ECRtUlR  ,  V.  a.  T.  d'Art.  Battre  un  mi- 

tal  a  froH  ,  pour  le  rendre  plus  dense  ,  et 

f  pou-Ku  donnerdu  rassort.  Sattere  a  freddo; 

battendolo  a  freddo. 


ta' h 


m  raisoas,  pour  défendre  sa  caiae.  Setiyert  '     ECS.OUISSEM£NX|  s.ra.  Actiond'écroulr, 


lyi  ECU 

evi  l'effet  da  cette  action.  Il  baiiefi  t  frtâit. 

ECROULK',  ÉE ,  vart.  V.  le  verbe.         . 

r.CROULEMENT,  s.  m.  F.boulemcnt.  \  . 

ECROULFR ,  S'ECROULhR,  v.  r.  Tom- 
ber ,  en  s'jfSiisant.  Affundarc  ;  profondare  i 
tmmottdre  ;  scesccndsre  ;  sprofondurn  ;  tob- 

'  ECROUTÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ECROUTER,  v.a.Ocerla  croûte. if/ojta- 
rc  i  scortcceian.  .      , 

ÈCRU  ,  UE  ,  ad).  On  appelle  soie  ecrue, 
celle  qui  n'a  point  été  mise  a  l'eau  bouillante. 
On  appelle  iil  écni ,  celui  qui  n  a  point  etc 
lavé.  Crudo.  .  , 

ECSARCOME,  s.  m.  Excroissance  char- 
nue, fjcrucenïa  carnosa. 

ECÏHESE  ,  s.  f.  r.  it  VHist.  £«/.  C  est 
le  nom  d'un  edit  fameux  rendu  par  l  Empe- 
reur Heraclius  ,  qui  étoit  une  conlession  ou 
exposition  de  foi  en  forme  de  loi  ,  portée 
par  cet  Empereur  ,  pour  calmer  les  disputes 
qui  s'<?toient  élevées  d^-ns  1  hf.lise ,  pour  sa- 
voir s'il  y  avoit  en  Jesus-Christ  deux  vo- 
lontés, comme  le  soutenoient  les  Catholiques, 
ou  s'il  n'y  en  =voit  qu'une  ,  selon  opinion 
des  Monothélites.  Ecusi    o  çdutod  Lracho 

ECTROPlON  ,  s.  m.  T./le  Med.  Renver- 
sement de  la  paupière  inférieure.  On  1  ap- 
pelle communément ,  EraïUement.  V . 

ECÏYLOTIQUE,  ad),  de  t.  g. T.  de  Phar. 
11  se  dit  des  remèdes  propres  a  consumer  les 
callosités  et  les  durillons.  Corrosivo.         . 

ECTYPE,  s.  f.  T.  d'Antiquaire.  Copie, 
empreinte  d'une  médaille,  d'un  cachet;  copie 
figurée  d'une  inscription.  Impronta. 

ECU  ,  s.  m.  Espèce  de  bouclier  que  les 
Cavaliers  portoient  autrefois.  S'citdo  ;  pavese; 
pahese.  -  La  figure  de  ce  bouclier  ,  sur 
lequel  se  peignent  les  armoiries,  icuao.  -  Se 
«lit  d'une  pièce  de  monnoie  d  or  ou  d  argent. 
Ecu  d'or  ,  écu  d 'argent  ,  ou  plus  ordinaire- 
ment, écù  blanc.  Scudo.  -  prov.  Un  homnie 
qui  a  beaucoup  d'argent  comptant  ,  est  le 
père  aux  écus.  Danajoso.  -  Monnoie  de 
compte ,  de  la  valeur  de  trois  livres  ,  ou  de 
jurnois.  bcudo  da  t'C  lire. 
nonnoie  de  compte,  valant 


soixante  sous    tourno 
—  Ecu-quart , 
soixante -quatre    sous. 


Scudo   di 


nia' 
quattro  soldi.  -  Quart  d'écu,  pièce  d'argent, 
qui  selon  le  temps,  a  valu  plus  ou  moins  , 
comme  quinze  sous,  puis  seize  ,  nuis  yin.çy;. 
Onario  di  scudo.  -  Ecu  de  òobiesWi,  T. 
itAstronom.  Constellation  dans  l'hemisphere 
austral  assez  proche  de  l'équatcur  ,  entre 
îintinoûs,  le  sagittaire  elle  serpentaire,  icudo 
di  Sohieski.  .„     ,     ,.       t-         „   j 

ECUBIER,  s.  m.  T.  de  Mar.  Trou  rond 
au  côté  de  l'avant  d'un  vaisseau,  par  lequel 
on  fait  passer  le  cable  pour  mouiller.  Cubia; 
occhio  delle  [:omone.  -.Piece  de  bois  ou  lo 
trou  est  percé.  iìMoni  da.  cubie  ,  e  trave.se 
da  cuh'ic,  «     t        ,        f  r 

ECUEIL  ,  s.  m.  Rocher  dans  la  mer.  Sco- 
,Uo  ;  secca  ;  pericolo.  -  fig.  Choses  dange- 
reuses pour  la  vertu  ,  l'honneur,  la  fortune  , 
la  réputation  ,  etc.  i'cojf/o.  . 

ECUELLE  ,  s.  f.  Pièce  de  vaisselle  d  ar- 
gent d'ét.iin  ,  de  bois  ,  de  terre  ,  etc.  qui 
fert  Ì  mettre  du  bouillon  du  potage,  etc. 
Scodella.  -  tìg-  Rognef  l'^cucllc  a  quelquun, 
lui  retrancher  de  la  subsistance  ,  de  son  re- 
venu. 11  est  familier.  Scorciir  U  ^•''««î"- 
-  prov.  Celui  qui  s'attend  a  l'ecuelle  d  avi- 
trui ,  a  souvent  mal  diné  ,  c'est  qu'on  ne  doit 
guère  compter  sur  les  autres.  Chi  per  man 
2' altrui  s' imbaca  ,  tardi  si  saloll.i.  -  Un 
appelle  archer  de  l'écuelle  ,  un  arclier  qui  a 
la  commission  de  prendre  les  menuans  ,  et 
do  les  mener  à  l'Hôpital.  Birri  .sbirri  che 
trrcstcno  i  mendicanti  ,  per  condurrli  allo 
Spedale.  -  Ecuelle  à  vitrifier  .synonyme  (e 
Test  ,  ou  de  Scorificatoire.  V.  -  Ecuellc 
d'eau.'  V.  Hydrocotile. 

ECUELLE'E ,  s.  f.  Plem  une  écuelle.  t//ia 

scodella  piena,  ou  simplement  ,  nna  scodella. 

ECUnSE' ,  ÌlZ  ,  part.  V.  e  vcrbe. 

ECUISSER  ,  v.  n.  Faire  ecl.ater  un  arbre, 

«u  l'abattant.  Stiantare  ;  seliiMCare  un  albero, 

tftsctndsrn. 


È    C    V 

ECULE'.ÉE.part.V. le  verbe.  1 

ECULER  ,  V.  a.  Se  dit  des  bottes  et  des 
souliers  qui  s'abaissent  par  derrière  sur  le 
talon  ,  pr.r  la  faute  de  celui  qui  marche. 
Scaica^nc-.re.  -  Il  est  ausî'aéc.  Scalcagnarsi. 
ECULON  ,  s.  m.  T.  de  Blanchisserie.  Vais- 
seau de  cuivre  étamé  ,  d.ms  lequel  on  reçoit 
la  cire  fondue  pour  la  verser  dans  les  movdes  : 
il  y  en  a  à  un  ,  à  deux  ,  à  trois  becs.  Citc- 
ch'AJa  de' Ceraiuoli.  , ,      . . 

ECUME,  s.  f.  Espece  de  mousse  blanchâ- 
tre, qui  se  forme  et  qui  surnape  surl'eau, 
ou  sur  quelqu'autre  liqueur  agitée  ou  échaut- 
îée.  Schiuma;  spuma;  spiuma;  stima.  —  La 
bave  de  quelques  animaux  ,  lorsqu'ils  sont 
échauffés  ou  en  colère.  Scliiuma  ;  spuma  ; 
bava.  -  La  sueur  qui  s'amasse  sur  le  corps 
du  cheval.  Schiuma.  -  T.  <i£  Mon.  Nom  que 
les  Ouvriers  donnent  à  la  litarge.  Lttariinos 
ECUME  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ECUMER,  V.  n.  Jeter  de  l'écume.  Schiu- 
mare; spumare;  fare  schiuma;  diichiamare; 
spitmcisiare.  -  V.  a.  Oter  l'écumo  de  ce  qui 
bout  sur  le  feu.  Schiumare;  Levare  ,  torna 
la  schiuma.  -  k<r,.  et  fam.  Un  parasite,  un 
écornil'eur  ,  qui  "va  écumer  les  marmites. 
Scrocchino;  scroccatore;  scroccone.  —  nf^.  et 
fam.  Prendre  çà  et  là.  il  va  par-tout  ecumer 
Aesno\.\ve\\ci.l\acco[;liirijjua  e  li.  —  Ecumer 
les  mers  écumer  les  côtes  ,  c'est  exercer 
la  piraterie.  Il  se  dit  toujours  en  mauvaise 
part.  CorscgBiare;  andar  in  corso. 

ECUMEUR,  s.  m.  Qui  écume.  11  n  est  point 
en  usage  au  propre  ;  mais  on  dit  au  fi: 
un  écumeur  de  marmite  ,  pour  dire,  un  pa- 
rasite ;  et  un  écumeur  de  mer,  un  corsair 
un  pirate.  V.  tous  ces  mots. 

ECUMEUX  ,  EUSE  ,  ad).  Qui  jette  ,  qui 
pousse  de  l'écume.  Ce  mot  est  du  style  poé- 
tique. Spumante;  spumoso  ;  schiumoso.  _ 

ECUMOIRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine, 
f.iî  en  forme  de  cuiller  plate  ,  percée  de 
plusieurs  petits  trous ,  et  qui  sert  à  écumer. 

ECURE' ,"  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ECURER,  V.  a.  Nettoyer,  frotter,  éclair- 
cir  avec  du  sablon,  de  la  lie,  ou  autre  chose 
semblable.  Il  se  dit  de  la  vaisselle  ,  de  la 
batterie  de  cuisine  ,  ou  autres  ustensiles  de 
même  vtîXme.Forblre ;  pulire,  nettare  ;  lavare 


di  cucii 


ECUKETTE,  s.  f.  T.  de  luth.  Sorte  de 
Grattoir  dont  les  facteurs  de  musette  se  ser- 
vent pour  grater  certains  endroits  des  chalu- 
meaux et  des  bourdons.  Rastiatojo. 

ECUREUIL  ,  s.  m.  Petit  animal  sauvage  , 
quadrupede  ,  vivant  dans  le  bois  ,  sautant  de 
branche  en  branche.  Scoiattolo. 

ECUREU.SE  ,  s.  f.  Femme  qu  ccure  la 
vaisselle  et  la  batterie  de  cuisine.  (Juattera. 
ECURIE,  s.  f.  Lieu  d'une  maison,  destine 
à  loger  des  chevaux.  Stalla.  -  Train,  équi- 
page ,  qui  comprend  Ecuyers ,  Pages  ,^  car- 
rosses, chevaux,  mulets ,  etc.  d'un  Prince, 
d'un  grand  Seigneur.  Scuderia. 

ECUSSON,  s.  m.  Ecu  d'armoiries.  Il  ne 
se  dit  qu'en  T.  de  Blason.  Scm'o.  -  T.  de 
Jardinage.  C'est  une  manière  d'enter  ,  de 
ZreSeri Impiaslrasione ;  innesto  a  occhio. --En 
'f  .  de  Pharmacie.  C'est  une  espèce  d  epi- 
thême  ,  fait  ordinairement  avec  de  la  Tlié- 
riaque  ,  dans  laquelle  on  aioute  encore  des 
poudres  aromatiques,  des  huiles  essentielles, 
et  qu'on  étend  sur  de  la  peau,  à  laquelle 
on  donne  ordinairement  la  forme  d'un  cœur 
ou  d'un  ovale.  Pittima  ,  o  Scudicciuolo. 
-  Ecuisan  à  la  Monnaie,  est  le  revers  ou 
côté  opposé  à  celui  d'effigie.  Autrefois  on 
l'aiipelloit  Pile.  Scudo.  -  T.  d'inseet.  C  est 
une  petite  pièce  triangulaire  ,  qui  se  trouve 
au  haut  de  la  réunion  des  étuis  des  insectes 
coléoptères  à  leur  naissance  du  corcelet ,  ou 
d'étuis  à  moitié  mois.  Scudo. 
ECUSSONNE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ECU.SSONNER,  v.  a.  Enter  en  écus^on. 
Annestare  a  occhio  ;  appiastrare;  impiastrare  ; 
innocchlare  ;  inoculare.  . 

ECUSSONNOIR,  T.  de  Jardinage.  Petit 
instrument   tranchant  «t  pointu  (jui  sert  a 
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^reffef  «S  écusson.  Coltella  da  far  {Il  inntiil 

a  occhio. 

ECUYER ,  s.  m.  Se  disoit  autrefois  d'un 
Gentilhomme  «lui  suivoit  et  accompagnoit  un 
Chevaher,  et  portoit  son  écu  ,  lui  aidoit  i 
prendre  ses  armes  et  à  se  désarmer.  Scu^ 
diere.  -  Aujourd'hui.  Ecuyer  est  le  titre  qi.e 
portent  les  simples  Gentilshommes  et  le_, 
Annoblis.  Gentiluomo;  patrizio.  —  Celui  a(ai 
a  la  charge  ,  l'intendance  rie  l'écurie  tl'im 
Prince  ,  aun  Seigneur.  Scudiere.  —  Celui  ipit 
enseigne  à  monter  à  cheval ,  qui  apprend 
le  manège  ,  qui  dresse  les  chevaux  au  ma- 
nège. Scudiere  ;  cavalierino.  -  On  dit  qu'un 
homme  est  bon  Ecuyer,  pour  dire  ,  qu'il  cjt 
bien  à  cheval,  qu'il  monte  bien  un  chsv.il. 
Buono,  ralente  cavalleriiìo.  -  Il  se  Ht  auisi 
de  celui  qui  donne  la  main  i  une  Diiiii.-- 
pour  la  mener.  Scudiere  ;  cavalier  servcnu. 
—  Ecuyer  tranchant ,  est  l'Ofiîcier  qui  coupe 
les  viandes  à  la  table  d'un  Prince,  d'un  Sou- 
verain. Scalco.  —  Ecuyer  de  cuisine  ,  est  le 
maître  Cuisinier  d'un  Prince  ou  d'un  grand 
Seigneur.  Capofuoco.  -  Ecuyer,!'.  de  re- 
nelle. C'est  un  jeune  Cerf  qui  souvent  ea 
accompagne  un  vieux.  Corhiatto  che  accori- 
pap.na  un  cervo  pià  atte  7  'ato. 

EDDA  ,  s.  f.  Nom  d'un  célèbre  recueil 
mythologique  des  peuples  du  Nord.  Eù.i,i  , 
nome  d' una  famosa  colle^ion  mitûlosica  dc*_ 
popoli  settentrionali. 

EDEN  ,  s.  m.  Nom  que  l'Ecriture-Sainte 
donne  as  Paradis  terrestre.  IL  paradise  ter' 
resrre.  , 

EDENTÉ,  ÉE.part.  V.  le  verbe.  -  On 
dit  ,  une  vieille  édcntée  ,  pour  dire  ,  une 
vieille  qui  n'a  plus  de  dents.  Vecchia  sdenti 

EDENTER,  v.  a.  User,  rompre  les  dent! 
d'une  scie,  d'un  peigne,  etc.  Sdentarti 
romper  i  denti  d'una  sena,  d'un  pettine,  ec. 

EDIFIANT  ,  ANTE  ,  ad).  Qui  porte  à  la 
vertu  et  à  la  piété  ,  par  l'exemple  ou  par  te 
discours.  Edificante  ;  edificatorio  ;  esemplarci 
di  buon  esempio. 

EDIFICATEUR,  s.  rn.  Celui  qui  édifie; 
qui  fait   un  édilice.   Edificatore. 

EDIFICATION  ,  s.  f.  Action  do  bâtir.  11 
ne  se  dit  guère  su  propre  ,  qu'en  p.arlant 
des  Temples.  Edificazione.  —  Il  se  dit  au  (>%• 
des  sentimens  de  piété  et  de  vertu  que  l'on 
inspire  par  l'exemple  ou  par  le  discours» 
Edificazione  ;  buon  esempio. 

EDIFICE  ,  s.  m.  Bâtiment.  On  ne  s'en 
sert  èuère  (ju'eB  parlant  des  Temples  ,  du 
Palais  et  autres  gr.nnds  bàtimens  publics. 
Edificio;  edihyo;  fabbrica. 

ÉDIFIÉ ,  Et ,  part.  V .  le  verbe.  -  Touché, 
Il  se  dit  toujours  en  bonne  part.  11  s'en  re- 
tourne très-édifié  du  sermon.  Il  est  oppose  i 
scandalisé.  Edificato  ;  compunto  ;  commoss»\ 
ben  impressionato.  -  On  dit,  mal  édifié,  pOUl 
dite.  Scandalisé.  V. 

EDIFIER  ,  V.  a.  Bâtir.  On  ne  s'en  ser 
guère  qu'en  parlant  des  Temples  et  autr» 
grands  bàtimens  publics.  Edificare  ;  fabbri 
care  ;  costruire  ;  alfare  ,  o  ergere  un  tempta-i 
un  grande  edifi\io.  -  On  s'en  sert  fig.  et  alali: 
on'l'opi>ose  d'ordinaire  à  détruire.  Ainsi  l'oi 
dit  d'un  homme  ,  qui  loin  d'ét.iblir  la  pau 
et  l'ordre  dans  un  lieu  où  il  a  autorité,  ; 
apporte  du  désordre  et  de  la  confusion, 
qu'il  détruit  ,  au  lieu  d'édifier.  Distrugur- 
in  vece  di  edificare.  -  fig.  Porter  à  l,i  piété 
à  la  vertu  par  l'exemple  ou  par  le  discours 
Edificare  ;  impressionar  bene  ;  dar  buon  esm 
pio.  -  Satisfaire  par  son  procédé.  Appagart. 
contentare  ;  soddisfare. 

EDILE,  s.  m.  Magistrat  Romain  ,  (Jl 
avoit  inspection  sur  les  édifices  publits.SU 

EDILITE','  s.  f.  Magistrature  de  l'Edile 
Edilità.  ,  ^    ,  i 

EDIT,  s.  m.  Loi,  Ordonnance  ,  Coni: 
p:^,,^:n,^  ^lì   ^nììvpr-j'ììi.  Editto  i  Ordititi* 


EDITEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  prend  solj 
de  revoir  et  de  faire  imprimer  1  ouvrag) 
d'autrui.  Editore,  ,,       ,.  ,  ' 

EDITION,  s.  f.  Publication  d  un  livn 
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Edii'oni;  puhblicjiianc  ftr  ila  delie  stampe. 
—  l-ri  ressìon.£J  îù>nf  ;  impressione',  stampa. 
EDI r UE,  7".  li'hist.  anc.  Celiii  a  qui  la 
garoe  cies  tcini  le5  du  l'aganistne  éibit  ,;on- 
tiee  :  ili  y  exerçoient  les  mêmes  fonciic.-is 
eue  nos  S.icrisuins.  E-iituo,  o  sia  ilagrestaro. 
tDOi^ER,  V.  a.  r.  ifs  Pa:ckeminur.  Ex- 
primer re,ni  d'j  côté  de  la  flear  d'une  pecu. 
itremcr  l'  acfita  dalla  pjrte  del  buCLO, 

EDREDON  ,  s.  m.  Duvet  de  cèrtiins 
ciseaux  du  Nord  ,  qui  sert  à  faire  des  cuu- 
ver'ures.  Lanusit^  ,  peluria  di  ceni  uccdLi 
del  \urte  di  cui  si  fanno  coitr^ncini. 

EDUi-CORATlON  ,  s.  f.  Action  d'édui- 
corrr.  AJJolcifnenta  ;  innac^juaminu. 
KDUì-COaE',  EE.part.  V.  le  verbe. 
tDULCOivER,  V.  a.  Verser  de  leiu  sur 
des  substances  en  poudre  pour  enlever  les 
parties  salines  qu'elles  pourvoient  encore 
contenir.  A.Tdalcire.  .        , 

EDUCATION,  s.  f.  Le  soin  qu on  prend 
de  l'iiisau.tion  des  enfans ,  soit  en  te  qui 
renarde  les  exercices  de  l'esiirit ,  sjit  en  ce 
qui  rcs-itde  les  exercices  d.i  corps ,  et  prin- 
cipalement en  ce    qui  regarde   los   moturs. 
Educaûone;   alUxamcnta. 
EFAUflLE',  ÉE,  part   V.  le  verbe. 
I       Et  AUFILER  ,  V.  a,  Tirer  la  soie  d  iin 
'  riibjn  ou  d'un  bout  detotfe  pour  |uger  de 
I  sa  qïia!:té  ,  eu  pour   en  faire  de  la  ouate, 
i   Sfilacciare  ;  salare.  ,.    ^   .  .  ^     , 

i      EFFAÇABLE  ,  adj.  Qui  peut  être  effjce. 
'  Cile  può  scancellarsi. 

I       EtiACE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.   -  Il 

est  a"s>i  adj.  Ce  soldat  a   les   épaules  bien 

!  eff  cr',1.  Smtle  ben  froporiionate. 

'      EFFACER  ,  V.  a.  Oter  la  Maure  ,  1  image, 

le  carôCtcre,  les  couleurs,  les  traits,  l'em- 

p.-cinie  de  quelque  chose  ;  rayer  ,  raturer. 

Cancellare  ;  scancellare  ;  cassare  ;  spugaere  ; 

da-  d:  fcnna.  -  On  dit ,  effacer  la  mémoire, 

«ff«cer  les   idées  ,   eff.;cer  de  la   mémoire. 

Scancellare  ;  far  uscir  della  rneiue.    -  Il  se 

dit  ausii  de  la  beauté   des  femmes.   Cette  | 

femme  é-oit  belle,  m^is  le  tem'^s  a  fort  ef- 

fccé  sa  beauté.  Far:  smarrire  ;  /'ar  perdere. 

-  11  se   dit  aussi  fig.   des  choses  morales. 

Scancellare.  -  Un  homme  a  efface  la  g'oire 

'  de  ses  Ancêtres  ,  il  a  tfficé  tous  ceux  qui 

■  V-    ■     recède  ,  c'est  qu'il  les  a  surpassés  en 

en  mérite,  en  b;  les  actions.  ò\pra- 

ï  .       '£ ,  sorpassare 'i  eccedere;  oscurare;  su- 

fj'       ;  vincere  ;  fare  scomparire.  -   Il  se  dit 

'  ïu's  de  plusieurs  autres  choses.  Cette  Dame 

i  eft.ço  toutes  celles  qui  étoient  dans  i'ass?m- 

iblée,  (Our  dire,  qu'elle  paratia  plus  belle. 

Ou. sia  Da^a  v'nse  ,  superò  in  ii^'i-yj  tutte 

iP'altre.   -  Dans  certains  exercice,  du  corps, 

tcom:ne  l'escrime,  la  dan^e  ,  le  manège ,  on 

dit ,  effacer  le  corps  ,  eff.cer  une  épaule  , 

lete,  pour  dire ,  les  tenir  dans  l.i  position  qui 

I donne  le  mo:ns  de  prise  ,  le  plus  de  grâce. 

:  Stiir  bine  in  i;:i-irdia.  -  Effscer ,  en  b.iguet- 

■tant,  i.  de  Chapcl.   Mêler  les   différentes 

^matièr.'s  en  si  petites  parties ,  les  unes  avec 

les  aut.-es,  que  l'œil  peut  à  peine  les  discin- 

igucr.  M:s:o  ar  bene. 

EtF.^ÇU.>E,  s.  f.  Ce  qui  est  effacé,  soit 
Ipar  accident,  soit  à  dessein.  Cancellatura; 
^czr.cella-ilone  ;  cancellamento  ;  cassazione  ; 
/«.co. 

!  EFFANE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
I  EFFA.\tR  ,  V.  a.  T.  d'.4grlc.  C'est  la 
Imème  chose  qu'effeuiller,  mais  il  ne  se  dit 
ique  lies  b'és.  V.  Effeuiller. 
)  EFFARE',  it ,  part.  V.  le  verbe.  -  adj. 
iT.  de  Blason.  Se  dit  d'un  cheval  qui  est  levé 
sur  ses  pieds.  Spaventato. 

EFFAREU,  V.  a.  Troubler  quelqu'un,  de 
manière  cu'il  vienne  à  avoir  quelque  chose 
de  rui^e,  àe  hagard  dens  la  mine  ,  dans  l'a;r  , 
dans  les  yeux.  Avtr  l'aria  stravolta ,  feroce; 
aver  rjspetto,  le  senìhi^n'^e  iT  un  uom  turba- 
to, smarrito,  truce,  istillilo.  —  Il  se  joint 
avec  le  pronom  personnel  ;  mais  son  plus 
franti  usaiie  e^t  au  principe,  et  signifie,  qui 
est  tout  hors  de  sci.  Esser  turbato  ;fuor  di  se. 
EFFAROUCHE',  ée.  part.  V.  le  verbe. 
EFfAROUCHER,  v.  a.  Epouvanter ,  ef- 

Dict,  Fra'ìfoisiiulien. 
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frayer,  faire  éloigner.  Spaventare \ ssomctt" 
eara-y  Si-'aurin  i  /.ir  J uggire.  —  prov.  Eriarou- 
cher  les  pigeons,  c'est  éloigner  û'une  mai- 
son ceiix  q_ui  apporrent  du  proht.  Ttmr  sassi 
al. a  CuUnuaja  ;  svljr  gU  awittcori.  ~  tìg. 
lieiicre  moins  rruitabîe  ,  tijn.ier  de  i'éloi- 
gnemen: ,  degoîicer.  òfavintare  j  dis^uîtare  i 
dar  avicrsiûne. 

EirrtCrJt ,  IVE,  adj.  Qjï  est  rc.;!iement 
et  de  tait.  Efcnlv^.  —  i}vi  Homme  e:>t  eiiec- 
,  tif",  sa  parole  est  effecdve ,  lorsqu'il  fait  ce 
qa*iî  dit,  <|ai  m  promet  rien  qa'il  ne  tasse. 
Uomo  di  furola. 

E- FiîClIV  E.iENT,  aiv.  Réellement,  en 
efcet.  Ljfituvam.nte  ;  in  fatti  i  eoa  tjfeUo  \ 
realmente  ;  cj^ittuatmente. 

EirrECTUE.',  ée,  p..rt.  V.  le  verbe. 

ErfLCiU£R,  v.  a.  Mettre  a  eitet,  en 
exi^cacton.  Evacuare  ;  es^^uire  i  mandare  ed 
tjjcttjj  ;  recare  ,  porre  in  eff-tto^  tn  esecuzione, 

EtFE.vilNA  nuN,  s.  1. 1.  inusité.  Aczion y 
mjiiìcre  des  teinmes.  Li?l:mi'iati\zc. 

EftE'MlNE'.ÉE»  p.irt._V.  le  verbe.  -  Il 
est  aussi  adjectif,  et  signìùe  ,  <]m  tient  de  la 
foibleise  de  U  temme.  Cœur  eftéminé,  mine 
erfimmée  ,  visage  efféminé  ,  air  etlémii.é. 
Kjf'cmmtnaio  \  delicato  ;  U\ioso  ,  morìiìdo  ; 
m^Lte  ;  donnesco  ;  j^raniimU  ;  d*  animo  ri' 
lassato.  Il  est  auiiiòitbsc.  C'est  un  efì-iiniaé. 

Eff  E'.iiNER,  V,  a.  Rendre  foible  comme 
l'e>t  L/rdinairemcnt  une  lemme,  ilj/emmlnare ; 
riUssjre  ;   am.-noiiirc  ;  ammorbidire  ;  dissoL- 

EFEENDi,  s.  m.  Homme  de  loi  chei  Ìss 
Turcs.  Achmet  Eft'^nûi ,  veut  dire,  Acmost 
homme  de  loi.  Ksis  Effendi  ,  le  chet  H-s 
hommes  de  loi  :  ce  qui  répond  a  Ct'.ance- 
lier.  tH\,idi. 

EffERVESCENCE,  s.  f.  Mouvcmenrqui 
s/excits  Qàw-i  une  liqueur  dan*  laquelle  il  se 
fait  une  combinaison  de  substances  ,  telle* 
q.ie  des  acides  qui  se  mêlent  et  pruduiient 
ordinairement  ds  la  chaleur.  Il  ne  f:iiit  po:nt 
vontondre  effervescence  avec  termentaûon, 
m  avec  ébuliitian.  Ej}ervesccn\a. 

EFFET  ,  s.  m.  Le  qui  eit  produit  psr 
quelque  cause.  Effetto.  —  T.  de  Peint.  En 
l'arlant  de  certaines  touches  de  lumières  qui 
font  un  bel  effet  dans  un  tableau  ,  en  dit  , 
voila  un  bel  effet  de  lumière.  Hci  risalto  di 
Luce.  —  On  dit  aussi  ,  en  T.  de  i'eim.  Un 
bel  effet  de  clair-obscur  ,  lorsque  l'un  et 
l'autre  sont  bisn  ménai^és  et  bien  entendus. 
B<n  lumc^-^iazo.  —  L'exécution  d'uno  chose. 
Egitto  ;  elf'efione  i  esecutione  ;  successo  j 
nascita.  —  Pour  cet  effet  ,  à  cet  effet ,  â 
qu«l  effet ,  et  à  Tcffet  de ,  façons  de  parler, 
qui  ont  cbajune  leur  signmcation  et  leur 
usnî^e.  Pour  cet  effet ,  signifie  ,  pour  l'exé- 
cution de  quai ,  et  peut  s'empUyer  ."ort  bien 
dans  toutes  sortes  de  styles.  A  cet  effet, 
signifie  la  même  chose;  mais  il  est  un  peu 
moins  en  us.'jie.  Perciò;  per  tal  effetti.  —  A 
qutfl  effet,  signifie,  à  quelle  intention?  pour- 
quoi ?  Perchè  ?  a  che /arc  ?  per  quai  motivo  ? 

—  A  l'effit  de  ...  .  signine  ,  pour  l'exécu- 
tion,  pour  r.iccompliiscment  de  .  .  .  Il  n'est 
que  du  ityla  de  Pratique.  Feri  ad  eletto  di. 

—  Portion,  partie  du  bien  d'un  particulier, 
d'un  homme  d*affaires  ,  d\m  Iviarchand. 
Beni  ;  roba  ;  mercan\te.  -  En  effet ,  adv. 
Réellement.  V.  —  Il  s'emploie  flu-.s!  par  ma- 
nière de  conjonctiion  ,  et  n©ur  servir  de  liai- 
son au  discours.  Ed  In  vero  ^  infatti. 

EFFE'JICI-E',  ÉE  ,  part.  V.  h  verbe. 

LFFEUiLLEa  ,  v.  a.  Oter  U's  feuilles. 
S/o^!'-.:re.  —  V.  est  auîsi  réc.  Sflgl-^^rsi, 

EFFICACE,  :?:îi.  de  t.  g.  Qa\  produit  son 
eff-;t.  Ejjicac-:  ;  vigor  -so  ;  possente  ;  che  pro- 
duce il  suo  e^!.t:o  neW opimre.  —  Les  Théo- 
logiens appellent  ^race  efficace  ,  Î.;  c^race  qui 
a  toujours  son  effet.  Gra-{ia  c^iace. 

EFrlCACE ,  s.  f.  La  torce  ,  \a  verni  de 
quelque  cause  ,  pour  faire  son  effet.  Effica- 
cia ;  Jorja  ;  virtù  ;  valore:,  po^^anTa. 

El  FICACEMENT,  adv.  D'une  manière 
efficace.   E^lcjcemente  i  con  eff.cacia. 

EFi-ICAClTË',  %t  f.  Il  sìgaifis  la  même 
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j  cìioss  qu'efficace  ,   subst.-,n;if  ;    mais  il  est 
beaucoup  plus  en  usage  ,  et  il  se  dit  princ- 

''''r^.°iîîi5C-,Ç"'^''''  ^^   '•■  ^'■•i"-  £jficac!a, 

EFtClLM  ,  E.sr£,  adi.  Oiiproduirun 

ettet.  Il  n'est  en  usage  qu'.iu^temiiiin  ,    et'^ 

,  en  cette  seule    phrase  du  style  didactiii:!-;  ; 

;  v^ause  etticier.te  Le  soleil  est  la  cause   eln- 
cie.ite  de  la  chaleur.  Efficiente. 

EhFlNli  ,  s.  f.  Fisure  ,  représentation 
dune  personne.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans 
les  exemples  suivans  :  On  doit  porter  res- 
pect a  rerngie  du  Prince  ,  c'est-dire  ,  à  la 
representaiion  du  Prince,  soit  en  relief ,  soit 
en  plate  peinture.  Après  la  morr  des  Rois 
et  des  grandi  Princes ,  on  expose  leur  eiîî- 
gie  en  public  ,  c'est-à-dire  ,  leur  repré^en- 
lauon  en  cire.  EJifia  ;    imagine  ;   rtmt'o 

-  Ehuie  en  T.  de  yionncie.  Le  cô  é  de 
la  piece  où  l'on  voit  sr..vé  en  relief  l'i- 
.nage      du      Prince      Regiun!.        Riiracto, 

—  On  dit  exécuter  un  criminel  en  effi -ie  ' 
■)our  dire  pendre  un  t.-h'eau  à  une  potence  | 
dj.ns  laquelle  le  criminel  qui  est  en  fuiie  , 
est  représente  comme  souffrant  le  supplice 
auquel  il  a  été  condomné  ,  ei  où  son  nom  , 
et  l'arrêt  qui  le  conda.-nne  ,  sont  écrits  ait 
bas.  In  effigie. 

EFFIGIE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

Ef  FiGIER  ,  V.  a.  Exécuter  en  effisie.  In- 
piccare  ,  arretrare  ,  ec.  i,i  effigie. 

ErrILF,',  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  linge 
qui  estemlé  par  le  bout,  en  espèce  de  fran- 
se ,  et  qu'un  porte  d  ns  le  deuil.  Manichette 
sjliati  ,  da  lut:o.  -  EtTlIé  ,  en  f .  de  Jardin. 
se  d:t  '.ine  branche  ,  un  d'un  arbre  trop 
menu.  Sottile. 

EFFILE',  ÉE  ,  part.  V.  le  terbe.  -  On 
dit  avoir  la  taille  é.iilée  ,  pour  dire  ,  avoir 
une  taille  trop  menue  et  trop  déliée.  Et 
avoir  le  viiage  eftiié  ,  pour  dire  ,  avoir  le 
visage    é.roit    et  long.    Sottile  ;    gracile  ; 


1.  Défaire  un  tissu  fil  ,i  fil. 
:  ;  disunir  l^in/Uato.  S'éf- 


EFFILER  ,  V. 
Sfi.are  ;  sfilaccia 
ner.v.  s..-,fila. 

EFrlLOQUE  ,  .>di.  f.  T.  de  Ruban.  Se  dit 
de  la  soie  non  torse  ,  qui  par  ce  défaut  est 
aussi  appellée  ,  soie  folle.  Seta  sfilata. 

.EfFILURE  ,s.  f.  r.peii  usité.  Fils  ûtés 
d  un  tissu  d'une  toile  ,  d'une  étoffe,  fj- 
lucla. 

Ef  FIOLE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

Et  FIOLER  ,  V.  a.  Oter  la  fiole  ou  la  feufl- 
le  des  blés  ,  lorsqu'r.vant  l'hiver  elle  pc  isie 
trop  fort.  Il  se  d  t'en  plusieurs  endroits, 
pour  effjiicr  et  e.neuîlier.  Sejare  o  .'_fo:,iar 
i!  grano  che  lussureggia  perchè  va  in  sjver:i::i 
ritaglio. 

Ef  FLANQUE,  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

EFFLANyOER,  V.  a.  Une  se  ditpropro- 
ment  que  des  chevaux  ,  que  l'excès  d'i  tra- 
yait,  ou  le  défaut  de  nouriture  "a  m:.ij;ris  , 
iuiq.i'à  leur  rendre  les  rtancs  creux  ei  abat- 
tus. Dimagrar  un  cavallo  ,  stenuarlo  ;  sgr.-^p* 
p.ir'o.  —  Lime  à  efflnncuer.  V.  Lime. 
.  EFFLEURACiE  ,  s.  f.  T.  de  Chamoii.  Ac- 
tion d'effleurer  les  peaux  de  mouton  ,  ce 
bouc  ,  e'c.  Lo  sca'fiie  le  pelli. 

EFFLEURE',  éf.  ,  oart.  V.  le  verbe. 

EìFlEU.ìEX  ,  V.  a.  Ne  f-ire  siniolemsnt 
qu'enlever  la  superficie  ,  effleurer  la  peau. 
Scalfire  ;  scalte^ire,  Elfletirer  la  terre  ,  etc. 
Muovere  ;  intaccare  ;  sollevar  leggiermente, 
—  fig.  Toucher  lé.^é.-ement  une  matière  i.ins 
l'approfon'iir.  Toccare  ;  passar  leefier/iicnte  ^ 

"eFFLÈURI  .  lE  ,  part.  V.  le  verte. 
EFFLEU.UR,  v.  n.  T.  de  Chim.  Tomber 
en  eSlorescence.  Far  fiorata  ,  o  muffa  ;  ve- 

"'EFFLOaÉsCtNCE  ,  s.  f.  Changement 
qui  arri'.'e  à  une  substance  minérale,  lors- 
qu'elle est  ch.irgée  de  parties  salines  qui  se 
montrent  n  la  surface  ,  et  y  forment  un 
enduit  scoiblable  à  de  la  moisissure.  Efflo- 
rescenta. 

EFFLOTE  ,  adi.  T-  àe  Marine.  11  n'est 
guère  d'usage  et  ne  se  (^;t  que  d'un  navire 
qui  s'sst   iiiv.é  d'une  flotte   avee  laquelis 

M  m 


,  allvntanato  ' 
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il  alloit  de  compagnie.  Scos: 

della  lloiu:.  „     ,     „,     ■        I 

EFFLOVES  ,  s.  m.  pi:  T.  rfe   P/<y5,;«. 

Oi>  se  s<.Tt  quelquefois  de  ce  terme  pour  dire 

émanations.  FMuyj. 
EFFONDRE,  ée,  part.  V.  le  verbe. 
EFKONDREiVitNT ,  s.  m.  T.riejjrdm. 

Action  d'eftundrer  et  de  foiiillct  des  terres. 

Affondamintn  ;  scat'amer.to. 

EFfONDRF,.'<,v.  a. Remuer,  fooillerdes 

terres  en  y  mcl.iiit  de  l'engrais  Agontiare  ; 
siav.trc  concimando  -  Enicncer  ,  rompre  , 
briser.  Sfondare  ,  ce.  -  Vider.  En  ce  sens, 
il  ne  se  dit  que  des  voUilies  qu'en  vide  avant 
que  de  Ib5  mettre  cuire.  SbiidcUan  j  cavar 
le  interiora.  -  Effondre  un  dr.ip  aux  a]  prêts, 
en  T.  di  Draperie.  C'est  rompre  U  laine  ;m 
lieu  de  la  tirer  à  la  superficie ,  ce  qui  arrive 
qurnd"  on  laine  à  sec  ,  et  lorsqu'on  emploie 
d'abord  des  cluirouns  neufs.  Sfondare  a 
panno.  „      .    , 

EFFONDRILLES  ,  s.  f.  pi.  Les  parties 
grossières  qui  restent  au  fond  d'un  v^'^e  , 
dans  lequel  en  a  fait  cuire  ou  infuser  quel- 
que chose,  fondislltiolo  j  yusatura  i  i/0/2- 
daccîû. 

Ef  FORCER  ,  S'EFFORCER,  v.  r.  Em- 
ployer toute  sa  force  à  faire  quelque  cho- 
se ,  ne  pas  assez  ménager  ses  forces  en 
faisant  quelque  chose.  SJor\arsi  i  fare  sfor- 
ma. —  Employer  son  industrie  pour  parve- 
nir à  une  tin.  Sfor-^arsl  ;  procurare  ;  tenta- 
tare  ;  dcr  opera  ,■  far  ogni  sJor;o  ;  far  il  po- 

EFiCRT,'  s.  m.  Action  f-iite  en  s'efFor- 

Îant,  en  y  «mploy.-;nt  beaucouii  de  force. 
1  se  dit  des  actions  du  corps  ,  et  de  l'esprit. 
SfoTio.  -  Ouvrage  qui  eit  produit  par  une 
action  où  l'on  s'est  efforcé  de  faire  tout  ce 
qu'on  'pouvoit.  Ainsi  l'on  dit  d'un  excellen- 
te pièce  d'éloquence  ,  que  c'est  un  effoit 
d'esprit  ,  le  dernier  effort  de  l'esprit;  et  d'u- 
ne excellente  producion  de  l'art ,  que  c'est 
un  effort  de  l'art ,  un  des  plus  grands  efiorts 
de  l'art.  S_lor[o  d'ingegno  ,  dell'  arte. ^  -  Il 
se  dit  aussi  des  choses  qu'on  ne  fait  qu'avec 
beaucoup  de  peine  ,  et  en  s'incommodant. 
!>}or\o.  Faire  les  derniers  efforts.  Anahhai- 
uirsi.  -  On  dit  qu'un  cheval  a  fait  un  effort, 
pour  dire  ,  qu'il  s'est  b'cssé  en  faisant  un 
effort.  Stonilatura.  -  T.  de  Mican.  La  force 
avec  laquelle  un  conis  mis  mouvement, 
tend  à  produire  un  effet ,  soit  qu'il  le  pro- 
duise réellement,  soit  que  quelque  obstacle 
l'en  emi-cche.  Sforzo;  nlso. 

EFFOURCtÀU,  s.  m.  T.  ie  Miçor.n., 
ec.  AîSCinbUige  fort  et  massif  d'un  timon  et 
de  deux  roues  montées  sur  leur  essieu  ,  qui 
sert  pour  transporter  de  très-gros  fardeaux  , 
comme  poutres,  etc.  Carretta  formata  d'un 
timone  e  di  due  ruote  :  quelques-uns  la  nom- 
nient.  B^m,cola. 

EFFRACTION,  s.  f.  T.  de  Prjt.  Fractu- 
re ,  rupture  que  fait  le  voleur  pour  dérober. 
frattura  ;   rottura. 

EFfRAlSER,  V.  a.  7.  de  Jardin.  Quel- 
ques Auteurs  ont  employé  ce  mot  pour 
prendre  la  terre  avec  les  doi^fs ,  et  avant  ([ue 
d'arroser  une  plante  emponée  ,  en  remplir 
les  fentes  que  la  sécheresse  ,  ou  la  mauvaise 
qualité  de  fa  terre  ont  pu  occasioner.  Turar 
con  sciolta  ì  crepacci  delle  piante. 

EFFRAYANT,  ante,  adj.  Qui  donne 
^e  la  frayeur  Spa-^entosoj  sparertevoU  ;  cor- 

'  Éf^r'aYÉ'Tée  .  P"t-  V.  le  verbe  -  T. 
de  Blason,  se  dit  d'un  cheval  qui  est  dans 
une  action  r.^mprnte.  Spaventalo. 

EFFRAYER  ,  v..  .Donner  de  la  frayeur. 
Spaventare  ;  atterrire  ì  impaurire  ;  shigottire  ; 
sp-aurirc'i  metter  terrore.  —  v.  r.  S'étonner, 
prendre  de  la  frayeur.  Atterrirsi  ;  sblgcttirsl ; 
morridire. 

EFFRENE  ,  ée  ,  adj,  Qui  est  sans  frein , 
srrs  retenue.  II  ne  se  dit  p,uèrc  qu'au  figuré. 
Sfrenato;  .ttardelleito  ;  licenzioso;  discolo.. 

EFFRITE' ,  ÉE  j  part.  V.  le  verbe. 

EFFRITER  ,  v.  a.  T.  de  Jardin.  User , 
fjiuiser  une  terre,  .Sfruttan  un  terreno. 


,  époti- 
paventa- 
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E'FFROI  ,  s.  m.  Frayeur,  terreur 
vante.  i^.i-..:/iro  j  terrore  ;  p 
mento.  ,       ,  ,.    ^  .         .         , 

EFFRONTE  ,  Ìe  ,  ad].  Qui  est  impudent 
et  qui  n'a  honte  de  rien.  iT/.'cciato;  sfron- 
tate ;  Sfavai  do;  petulante;  impudente;  prò- 
tene.  -  II  est  aussi  subst.  l/ro  s}ccclaia\un 
petulante  ;  un  impudente  ;  faccia  invetriata  ; 
fronte  i.-.caii:ta. 

EFFRONTEMENT,  ad v.  D'une  maniere 
effrontée,  impudemment.  Sfacciatamente; 
protervamente;  impudentemente;  sj-.ontata- 
mcnte  ;  ajfacctatamente. 

EFFRON  I  ERIE  ,  s.  f.  Impudence.  Sfac- 
ciateli.: ;  Jt'acciatagsine  ;  àrditela  ;  svergu- 
gnatciia  ;  impuder.ia  ;  tracotan\a  ;  petulan- 
za I   baìdanla  ;    arrogania  . 

EFFRuYAtìLE,  adj.  de  t.  e.  Qui  catise 
de  l'effroi.  Spaventevole  ;  orribile;  orrendo; 
spaventoso  ;  terribile  ;  che  fa  tremare.  ~ '^•■T 
exagération:  extrêmement  tliiKrme.  Orri- 
bile ;  brutissimo  ;  lailissimo.  -  Excessif  i 
étonnant,  i-rodigieux.  V.  ce  mot. 

EFFKuYAaLl.MENf  .,  adv.  Dune  ma- 
niere excessive  et  prodigieuse,    h  

mente  ;  smisuratamente  ;   oltra  mo, 


,  oltre 

""efJ'ÙMÉ,   ée,  part.  V.  le  verbe.  , 

EtFUMtH  ,  V.  a.  T.  de  Feint.  l'emdre 
les  ob'iets  moins  sensibles,  leur  donner  de 
la  légèreté  ,  et  répandre  comme  une  espèce 
de  vapeur  qui  empêche  d'en  distmâuer  les 
détails  S/umare  ;  tignere  cou  poco  cotorc  e 
molta  tenipera.  „  „.    . 

EFFUolON  ,  s.  f.  Epanchement.  Je-gusio- 
ne  ;  spandimcnto  ;  effondimento  ;  s  tarsi- 
menta  ;  vj/-Mm£/!to.- tig.  Effusion  de  cœur; 
vive  et  sincère  démonstration  de  confi. al- 
ce et  d'amitié.    Effusion  di  cuore  ;  canfMnM. 

EGAGUOFILE,  s.  f.  Pelote  de  poils,  d; 
crins  ou  de  soies  qui  se  forme  dans  I  esto- 
mac des  animaux  quadrupèdes  ,  et  sur-tout 
de  ceux  qui  ruminent,  l'allottola  di  pcU; 
ermi  o  sete  ,  che  si  forma  nello  stomaco  de 
quadrupedi.  . 

EGAL,  ALE,  ad).  Pareil,  semblable  ,  le 
même  ,  soit  en  nature  ,  soit  en  quantité  ,  soit 
en  qualité.  EgnaU  ;  uguale  ;  pari;  coeguaU. 
-  Un  dit,  (|ue  tout  lui  est  indiffèrent ,  qui 
i'aime  autant  d'une  manière  que  d'une  au- 
tre, liidiffetente  ;  lo  stesso  ;  tutto  i  iste.':so  ; 
uguale.  -  fi'.',.  Qui  est  toujours  le  mcme 
tguatc  ;  inaitcrat>iU.  -  Vax  ,  qui  n'est  point 
rdboteux  ,  qui  est  de  niveau.  Uguale;  unito  ; 
piane;  liscio;  pari.  -  Uniforme.  V. 
est  quelquefois  subst.  11  n'a  pas  son 
Non  ha  t'.^g-:ale  ;  non  v'è  il 
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EG.ALiT£  ,  s.  f.  Cont'ormité  ,  r>m'.{ ,  rai>- 
port  en-.re  des  choses  égales.  Uguglianjai. 
ugualità  ;  parità  ;  proporiione  ;  conformità. 
-  Distribuer  avec  égalité  ;  distribuer  en  uar- 
ties  égales  ,  en  portions  é,;ales.  Distribuire, 
a  parti  uruali.  —  Uniformité.  V, 

EGALURES,  s.  f.  pi.  T.  de  Fauconn. 
Mouchetures  blanches  qui  sont  sur  le  dos 
d'un  oiseau.  Macchie  bianche  che  i  falconi 
hanno  sul  dosso. 

EGARD  ,  s.  m.  Considération  ,  circons- 
pection ,  attention  ,  marque  d'estime.  Ri- 
guardo ;  rispetto  ;  considerazione  ;  dimostra- 
ùone  di  stima,  d'ostemio.  -  Avoir  égard. 
V.  Considérer.  -  On  dit ,  eu  égsrd  ,  pour 
dire,  ayant  égard.  Avuto  r'guardo  ;  per  ris- 
petto. -  A  retard,  façon  de  parler  ,  qui  tient 
lieu  de  préposition.  Pour  ce  qui  regarde ,  pour 
c  qui  concerne.  ïn  .juanto  a. . .  per  quel  che 
concerne,  o  riguarda.  -  K  l'égard,  signihi 
.lussi ,  par  comparaison  ,  par  proportion.  In 
riguardo  ;  a  confronto  ,  M  proforiione  ;  m 
paragone.  -  On  dit  aussi ,  à  d:fferens  rg  ,rdî , 
sous  divers  éc,..rds  ,  pour  dire  ,  sous  différen- 
tes vues.  In  vario  aspetto  ;  sotto  diversi  riguar- 
di o  censideratj.oni.  -  On  appelloit  autrefois 
Maîtres-Rgardi  dans  les  Communsu'és  de 
Marchands ,  ceux  qu'on  nomme  auiourdhui 
par  corruption  ,  Maîtres  et  (,ardes  ;  et  Ion 
disoitti'unc  pièce  d'étoffe  qu  ris  av(>ient  exa- 
minée et  anproiivée  ,  que  cette  pie  c  eroit 
égardée.  Ce  nom  s'est  conservé  dans  quelques 
endroits.  Arpruvatcri.  -  Egard  est  encore  a 
A-lalte ,  le  nom  o'un  Tribunal  qui  )uge  par  com- 
mission liS  procès  entre  les  Chevalit 
bunale  che  per  dcputaiione  giudic 
Cavalieri..  ,-    .  ,  rf-, 

EGAPK  TE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  Un 
appelle  hg.  Brebis  égarées,  ceux  qui  sont 
sortis  du  sein  de  l'Eglise  pour  embrasser  I  hé- 
résie. Pecorelle  smar  ite  ;!  traviati. 

EGAREMlNT  ,  s.  m.  Méprise  d  un  yoy.i- 
gcur  qui  s'écarte  de  son  chemin.  Smarrim^cnta^ 
di  strada  ;  sviamento  ;trùvian!enlo  -11  s  em- 
ploie ph-.s  ordmsircmenî  au  figuté.  Errore;, 
traviamento  ;  sviamento.  -  11  se  dit  aussi  du 
dérèglement  des  moeur.5.  Iranamento;  di- 
sordine: liis.wlutcxia.  -  Egarement  d  esprit  j 
Alién.iîion  tl'esprit.  V.  ce  mot. 

EGARER,  V.  a.  Fourvoyer,  mettre,  ti- 
rer hors  du  droit  chemin.  Traviare;  sv.ire; 
forviare  ;  lare  smarrir  la  strada  -  Jeter 
l'erreur     "       '--■     ' 


le  Vai  de' 


■traviare  ,  fon 


;far  uscir  della 

„,„,.,. sviare  -  Es.-^r.c 

11    i'a'bouche  'd'un  cheval  :  lui  gâter  la  houcne,, 

al.  len   le  menant    msl.    C:rastar  la  bocca  d  ur, 

A  l'è-  I  cavallo.  -  Une  m.-.ladio,  une  ffflic:ion.i  c.'are 


^d^:;df^uÀr;.e:ais:iT.n^.v.|r„pn.-.^^vjm.^|o.^^^^ 

"pf-°AIF      ir    „=rt    V  le  vcrbe.  -  T.  de    sconcertato  il  cervello  ,  lo  ';"  .t'^'io  "c.r  Jc  ; 

Fa^^^^Mi^^h^^^;::^^^^^:"-.  1  -f^"- -1  "  «^-v-^- (;!r^^^';:^} 
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EGALEMENT  ,  s.  m.  Distribution  préa- 
lable qui  se  fait  avant  le  partage  entre  ries 
enfans  héritiers  de  leur  pore  ou  mere  ,  qui 
avoient  donné  ,  en  avancement  (1  hoirie  ,  aux 
uns  plus  qu'aux  autres.  Ugui^' lamento.   ^ 

EGALEMENT,  adv.  D'une  maniere  eg.T 
le.  Egualmente  ;  ueuaiir.cnte  ;  a  un.(an  ;  a  un 
modo.  -  Autant,  Vareilkment.  V. 

EGALEU,  V.  a.  Rendre  égal.  Agguaglia- 
re ;  adeguare  ;  rendere  ,  far  eguale  ;  ndarre  al 
pari.  -  Rendre  uni.  I^areseiare;_  spianare  ; 
appianare;  agguagliare;  apparctg.are;  ridur- 
re in  piano.  -  Etre  égal ,  se  rendre  esij  a 
quelqu'im.  Adeguare  ;  agguagliare  ;  andar 
del  pari.  -  Egaler  quch.iu'uii  a  un  rutre  j 
prctcnrre   qu'il  lui   est  cgal.    Faragonare  ; 

"'ÉGALISATION,  s.  f.  T.  *  Prat.  Action 
par  lattrtelle  on  égale  le  prrt.iije  des  lots.  Ag- 
guagliamentti  ;  adeguamenr.'. 

EGALISE',  EE,  part.  V.  le  verbe. 

EGALIStR  ,  V.  a.  I.  de  Prat.  Rendre 
égal.  Egaliser  les  lots  d'un  partage.  Adeguare  ; 

"'E"G5(LÌsÙR'Esfst''f.  T.  de  Poudrier.  Lei 
restes  de  .la  pouore  qu'on  a  tan>isce.  fol- 
verir.o,. 


j  ne  trouve  pas  ,  et  qui   neanmo 
I  perdue.  Smarrire  ;  perdere 
de  son  ch 


^ S'écarter 

se  fourvoyer.    Smarrirsi; 


^^  ,  .idi.   T.  de  Manège, 
"cheval  blessé  au  garot.  ferito, 


viarsi  ;  perdersi;  andar  fuori  di  via.-  us. 
Se  tromper  dzns  ce  oui  reg.irdc  la  R.nrrle 
cu  la  Foi.  trrare;fanir  la  strada;  ■J"™'".- 
traviare.  -  S'éloigner  du  suiet  que  1  ont  tr.iite. 
Traviare  ;  saitar  di  paio  in  fraica  ;  uscir  di 
propositi';    lorviare. 

EGAROTE' ,  ÉE 
Il  sé  dir  d'i  ■  ' 
nel  garr.-tto.  .,,    ,         \.i 

e'ìAYE  ,  tE  ,  psrt.  y.  le  verbé. 

EGAYER  ,  v.  a.  Réiouir  ,  rendre  gai. 
K.i/.V-'  rare  ;  divertire  ;  tener  allegro  ;  ricrea':.. 
-  Un" homme,  un  Auteur  s'égaye  ,  orsquir 
dit  quelque  .hose  d'agré;We  qt;i  n'est  pas- 
touî-i-fa.t  de  sonsuiet.  User  di  proposito  a 
bel  diletto  per  divertire.  -  Egayer  un  ou- 
vrage ,éer.4r  son  s-yle  ,  égt.vçr  son  suiet; 
le  r''n  Ire^Jus  aeréobfe  ,  .plus  libre  ,  le  trat-; 
ver  d'une  manière  plus  riante,  plus  fleure. 
Render  pia  giocondo,  P±'''"'"^  ' /f^Ìj^':. 
vole.  -  En  ce  sens,  on  dit  aussi,  •-^^l"!'" 
b.itiment ,  égayer  un  tableau  ,  "«J^:, 
rie  .  etc.  A.lornare  ;  "'''"'■J'"/', /'■'"'"  >^''' 
Icrhdra  citi  allegra  una  fabbrica,  una. 
i:itfurà%-^i^y'r  "n  deuil  ;  commencer 
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à  porter  un  deuil  moins  grand,  moins  esact, 
moins  régulier.  Cominciar  a  portare  U  friccji 
bruno.  —  Egayer  du  linge  ,  c'est  le  laver  dans 
tle  l'eau  cbire  i)our  en  faire  sortir  tout  le 
savon.  Sciacquare  ;  dar  una  jciaC'juaU.  -  T. 
«le  Jardin.  Oter  les  bronches  oui  étouffent 
tro|)  un  ;  rbre.  'ironcan  i  lussuress'i^nù  ru- 
VJÎi  sf-ondart, 

EGIDE  ,   s.  f.  C'est  ainsi  que  l'on  nomme 

fir:!Ciilièrement  le  bouclier  ou  la  cuirasse  de 
allas.  Es-da  ;  scudo  di  Palladi. 
tGILUl'J  ,  s.  m.  Ulcère  au  atind  angle  de 
I'-l:!.    Egiiopc. 

EGLA.\ïiER  ,  s.  m.  Rosier  sauvage,  ro- 

;    r  de  chien.    Rovo   Canino.   Arb.iste  qui 

-.t    ordinairement    diins   les    buissons    et 

les  haies.  Kosa  car.ma.  —  Quelques-uns 

tV-ussement  donné  le  nom  d'cgl.uitier  au 

irgu^rdou  Bcdegard  ,  qui  est  une  espé- 

de  chardon   ,   qu'on    nomme    autrement 

-don  de  fs'otre-Dair.e  ,  chardon  laite.  V. 

i^      .-don. 

jLANTINE  ,  s.  f.  La  fl.nir  de  l'Eglantier. 

4  ya! valica  ,  o  iia  canina. 

.KiLliiìE.,   s.  f.   L'assembl'je  des  Fidèles. 

'      .  a  ;  adunarla  de'  Fedeli.  -  On  donne 

>i  le  nom  à'Êiî'ise  aux  uarties  de  rEi;lHC 

■  erselle  ,  en  les  distinguant  par  les  noms 

lieux.    L'Eglise  d'Orient ,  l'Egiise  d'Oc- 

t  ,    l'Enlisé  Latine  ,  r£:;lise    Grecque, 

i   -.  La  Chiesa  d'Oricr.te  ,    d'Occidinte  ;   !a 

'-  '::ta  Latina;  la  Chiesa  Greca,    ce.  -_On 

et  aussi  par  extension  )  des    Assemblées 

.      ..'tiques  et  sch'niDiiq.jes.  Les  Eglises  pro; 

■    intes,  etc.  Chiesa.  -  Temple  consacré  il 

; ,  lieu  destiné  à  la  cé'icbratioi»  du  Ser- 

divin.    Chiesa  ;    'l'tiitfio.  —  L'état    du 

>-  vrté  ,    comme    ct.'nt    plus    particulière- 

!    -;.:  dévoué   ati  service  ile  l'Eclise.  Hom- 

r.  .  r 'Eglise.  Eedesiistico ,  del  Clero.  -  Un 

c  pciie  Cour  d'tglise  ,  la  Jurisdic'ion  de  l'E- 

vcque   ou   de  l'Àrchevcque.     Cliirisdlyunc 

Ecclesiastica  o  sia  del  Vi.seovo  e  del  Mecrv- 

polieano . 

EGLOGb'E,  s.  f.  Poéile  pastorale,  où 
<"'jrdir?ire  on  fait  parler  ties  Uergers.  £5/0- 
i- ;    Foes'a  pastorale. 

i.GOGER  ,  V.  a.  T.  de  Tanneur.  Otcr 
Ics  c:,:rémités  superfiues  du  veau  ,  du  coté 
eie  !a  ciiair  ,  comme  les  oreilles  et  le  bv>u- 
rc  la  queue.  Tagliare  le  stremità  suferjlue 
de  'ie  pelli. 

:,  .CINE,  s.  f.  T.  Je  Tailland.,  etc.  Scie 
in  ,  scie  à  cheville.  Oattnccio. 
^OISER  ,  V.  n.  Parler  trop  de  soi.  Ma- 
car  sopra  'modo  le  cose  sue  9  farellarne 
L       .-o  ;  menar  rampo. 

L>:;pISAiE  ,  s.  m.  Amour-propre  qui  con- 
'  'e  à  parler  trop  de  soi ,  ou  qui  rapporte 
1  -  :  à  soi.  Disordinato  arrìor  di  se  stesso  ,  per 
.  dUri  riferisce  a  se  t.^ni  eos.r.  —  L'opinioij 
certains  Philosophes  qui  prétendent  qu'oii 
I  "  ■  eut  èrre  sûr  que  de  sa  propre  existence, 
e,  inione  dì  alcuni  Filosvji  che  non  ammetto- 
710  altra  certe^la  ,  Juorchè  quella  della  propria 
tsistenla. 

EGOISTE  ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  a 

le  vice,  cu  qui  suit  la  doctrine  de  l'Egoisme 

\'.  ce  mot. , 

FGOi<.GE,ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

'%  -iOixGEti ,  V.  a.  Couper  1,!  gorge.  Sean- 

.  ;  sgc^^are.  —  Tuer  de  quelque  manière 

ce  soit.  Scannare  ;  s^oiìare  ;  stro^^are  j 

'Solere 'y  uccidere;   amma^'ìare  i    mettere 

*:/•/  di  spada.  —  tic.  Ruiner  la  réputation, 

la  fortune  ,  les   affaires  de  quelqu'un  ,    lui 

porter  un   préjudice   considérable.    Ridurre 

in  cattivo    stato  ;  conciar  male  ;  spiantare  ; 

EGOSILLER ,  v.  a.  Ejorger.  II  est  vieux 
en  ce  sens.  On  s'en  sert  au'iourd'hui  par 
«xagération  avec  le  ï>ror.om  possessif  ;  et 
a'ors  il  sii;ni(ie  ,  se  foire  ma!  à  la  gorge  ,  à 
fctce  de  crier.  Sfiatarsi  per  lo  soverchio 
sridare.  —  11  se  dit  aussi  d'un  oiseau  qui  chan- 
te beaucoup  et  fort  haut.  Àmmazrarsi  di 
<antire. 

EGOUT ,  s.  m.  La  clu\te  ,  l'écoulement 
«es  esux  q.ii  vie:ii-,ent  ij;  (ii:c!f;ue    er.drok. 
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Grondaia  ,  caauta ,  scorrimento  d'aejue  ve- 
gnenti da  qualche  luogo.  Toit  a  deux  câoùts. 
Fcuo  a  capanna.  -  La  ch.'ite  et  l'écoule- 
ment des  eaux  de  pluie.  Caduta  e  scorri- 
mento dell*  aequa  piovana  ,  sia  per  via  di 
gronde  ,  sia  per  via  di  /ùssaielU.  —  Cloaque, 
coudait  ptr  où  s'écoulent  les  eaux  et  les 
imiiiijndices  d'une  ville.  Chiavica  ;  fogna  ; 
smaltitoio. 

tGuU  rÉ  ,  ,ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

EGOUiTER  ,  V.  n.  Il  se  dit  de  certai- 
nes clioses  dont  on  f.iit  peu  à  peu  écouler 
l'eau.     Sfrondare  ;    sgocciolare  ;    asciugare. 

—  Egûucîer  les  peaux,  i .  de  Tanneurs. 
Etendra  les  peaux  sur  une  perche  ,  après 
les  avoir  rmcées  en  eau  coiirintc.  Ssror.d.:re. 

—  T.  de  Chapel.  La  façon  que  l'on  dcn*ie  à 
un  chapeau  avec  la  picce  tie  cuivre  ,  lors- 
qu'au sortir  de  U  foule ,  et  er.core  tout  chjl.d 
et  tout  mouillé  ,  on  le  int;i  sur  la  forme  de 
bois  ,  pour  le  dresser  et  rep.'.'ormsr.  Spa~ 
lutare. 

EGOUTTOIR  ,  s.  m.  T.  d:  Cartonr.ier. 
Aïs  sur  lequel  on  fait  égautt;r  les  iormes. 
Sgociotatojo  ;  scUatijo.  —  Ces:  .lassi  un 
ustensile  de  cuisine.  Sorta  di  stoviglie  da 
eus  ma. 

EGXAINER  ,  V.  a.  T.  d'Ecor..  nst.  V. 
Egrener. 

EGRAINOIRE,  s.  f.  Petite  cage  où  <;ue:- 
ques  bâtons  qu'on  lève  servent  de  porte,  ò ur- 
ta di  gabbia, 

EGkAPÉ  ,  ÉE  ,  part.  Y.  le  verbe. 

EGRAi'PLR  ,  v.  a.  T.  dAi,ric.  L)épf>«;'- 
ler  la  gr.niipe  de  scn  raisin.  Sfraneliare  ; 
spiccar  gli  acini  0  i  granelli  dell'  tiia  dai 
grn,  yolo. 

EGt^ATINÈ  ,    ÉE  ,    part.  V.    le   vcrbe. 

—  O.T  dit  d'une_  planche  gravée  ,  qu'elle 
n'est  tju'égratiaée  ,  lorsque  le  cuivre  n'a 
ijas  été  coufé  avec  hardiesse  et  netteté. 
lialie  leggiermcrt:  intagliat:)  ,  foco  incise. 

_  EGRATIGNER  ,  v.  a.  Entamer  et  dé- 
chirer légèrement  la  peau  avec  les  ongles  , 
avec  une  épir.jle  ,  pu  quelque  chose  de  sem- 
bl..bie.  Giajji-re;  sgrcjfiare.  -  Il  se  dit  aus- 
si d'une  certaine  façon  qui  se  fait  sur  quel- 
ques étoffes  de  isoie  ,  avec  la  pointe  d'un 
1er.  Cincischiare.  -  U  se  dit  encore  en 
Peinture  ,  d'une  manière  de  peindre  à  fres- 
que.  Sgraffiare;  difignere  a  sgiajjio  o  sgraf- 

'tGRATINEUR ,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  Celui, 
Celle  q.ii  éiratigne.  11  se  dit  des  Peincres. 
Ssrajfiatore: 

EGR.AriGNURE,  s.  f.  Légère  blessure 
qui  se  fait  en  égratignant.  Grc^iatura  ;  gr<if- 
f.o  i  s^ra£io.  —  C)n  dit  quelquefois  d'une 
légère  blessure,  que  ce  n'est  qu'une  égr.A- 
tigiuire.  Leggier  Jerlta  ;  ferita  in  pelle  in 
pelle.  —  Li  mnrque  qui  demeure  ,  quand  on 
a^éié  égratigaé.   Margine,  segno  d'una  gr,ìf- 

"eGRAVILLONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le 
verbe. 

EGRAVILLONNER  ,  v.  a.  T.  de  J.ir- 
dir.age.  Lever  des  arbres  en  motte,  et  en 
rctr.'nther  une  partie  de  la  terre  ,  avant 
que  de  les  replanter  ,  afin  que  Us  racines 
puissent  proiiter  des  sels  de  la  nouvelle  t/r- 
re.  Cavar  le  piante  della  terra  colle  tue  ~^ile  , 
e  scalcamele  alquanto  ,  prima  di  ifapian- 
tarle. 

EGRENE' ,  ÉE  ,  part.  V:Te  verbe. 

EGRENER,  v. a.  faire  sortir  le  grain  de 
Pepi ,  la  graine  des  plantes  ,  détacher  les 
gr.'.ins  "de  U  grappe.  Dlsgraneilare  ;  sgranare. 
lì  est  aussi  rèe. 

EGPJLLARD.  arde  ,  adj.  Vif,  éveillé, 
gaillard.  Destro;  vivace  ;  snello  ;  svelto  ;  lesto; 
saio.  —  On  l'emploie  aussi  au  suHstantif. 

EGRILLOIK  ,  s.  m.  V.  de  Viehe.  Grille 
pour  empêcher  que  le  poisson  ne  sorte  d'un 
étanc.  Inferriata  ;  graticola. 

ECRI.SE' ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

EGRtiitR,  v.  .^.  Oter  les  parties  bnites 
d'un  diamant.  Sfregar  il  àiamaiite  greggio; 
lavorarlo. 

LGRISOIR,  s.    m.    T.  de  Diar.tcntjin. 
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Roîte  dont  on  se  sert  ,  lorsqu'on  égrise  les 
diamans.   lag.iajuola.    Les  Vitriers.  Grisa- 

l'-jo. 

EGRUGE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

EGRUGËOIR  ,  s.m.  Petit  vaisseau  ,  ordi- 
nairement de  buis,  dans  lequel  on  égruse, 
on  brise  de  sel  avec  un  nilon.   Mortajetto, 

-  En  T.  de  Filassier  ,  CàrJier  ,  ee.  Instru- 
ment qui  ressemble  à  un  b.nc  qui  n'a  que 
deux  pieds  à  un  de  ses  bouts  et  qui  est  garni 
a  cette  ç.\trè,nité  d'une  rangée  de  dents  sem- 
bhbles  à  celles  d'un  râteau  ,  l'autre  bout  qu 
porte  par  terre  est  chargé  de  pierres  ;  en 
peignant  l'extrémité  du  chanvre  femelle  avec 
les  dents  de  l'égruseoir  ,  on  fait  tomber  le 
chenevis  avec  ses   enveloppes.    Pettine  dit 

EGRUGER,  v.a.  Casser,  briser,  mettre 
en  poudre  dans  l'éàr.igeoir.  Acciaccare  ;  siri- 
eioLire  ;  pestare. 

EGRUGEURE,  s.  f.  Parties  menues  d'un 
corps  diu:  sc:iarée>  par  la  friction.  Residuo 
d'un  cor^o  duro  ridotto  in  polvere. 

EGO'LULE',  ÉE,  part. 'V.  le  verbe.  -II 
est  quelquefois  siibst.  et  on  le  ri:  ng.  ci  bass. 
d'une  personne  qui  dit  des  grosiisretés.  Sioc- 
cato  ;   disonesto  nel  parlare. 

EGUEULER ,  v.  a.  Casser  le  haut  d'un 
goulot  d'un  vaisseau  de  terre  ou  de  verre. 
■sboccare  ;  romper  il  collo  ,  o  la  bocca  d'un 
laso  ,  d'un  fiasco.  —  fig.  e;  boss.  Un  homme 
*'cgi'.eu!e  de  prier,  à  force  de  crier  ;  lorsqu.! 
fîrcertv  trier,  il  se  fait  ma!  ila  gorge.  .ïjîa- 
t.fs' ;     -ro-ar:;  affocare  ajlria  di  gridare, 

EGUILLETTE  ,  s.  f.  '/.  tVIchthiolop.ie. 
Sorte  de  poisson  appelle  ainsi  dans  la  Breta- 
gne ,  et  ij.ie  l'on   nomme  ailleurs  Orphie.  V. 

-  EguilLttes ,  T.  de  Corderie.  Menues  cor- 
des tcrm  nies  en  pointe,  setvant  à  divers 
usages.  Ai:hetti. 

^t'GYPflAC,  adj.  m.  T.  de  Pharmacie. 
Nom  {[u'on  donne  à  divers  oniçuens  détersifs 
ou  corrosifs.  On  trouve  irm  lés  dispensaires 
un  onguent  Egyptiac  ncir ,  un  rou!;e  ,  un 
blanc  ,  un  simple  ,  un  composé.  Egiziaco. 

EGYPTIEN,  ENKE,  s.  m.  et  f.'Vagàbondî. 
qu'on  appelle  ;tussi  Bohémisns.  V. 

EH  I  Interiection  d'admiration ,  de  sur- 
prise. Eh  !  oh  ! 

fHANlJHE',  V.Déhar.ché. 

EHF.RBER  ,  T.  de  Jardin.  V.  Sarcler. 

EHONTE',  ÉE,  adj.  Qui  est  sans  honte, 
sans  pudeur.  Il  est  vieux.  Sfrontato  ;  svergo- 
gnato ;  ga^l'o/To  i  impudente, 

EHOUPE'.ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

EHOUPER,  V.  a.  T.  o'Ei;ux  et  Forêts. 
Couper  la  cime  d'iin  arbre.  Scoronare  ;  spun- 
tare ;  dicimar  un  albero. 

EfACULATEUR,s.  et  adj.  m.  T.d'Anae. 
Ils;  dit  de  t-ielques  parties  qui  ont  r.-;p;iort 
à  l'éiaiulation  de  lasemence.  Ejaculatorio. 

EIACULA TION .  s.  f.  T.  de  Ph>.s.  Emis- 
sion de  la  semence  avec  une  certaine  force. 
Eieculaiione.-  Prière  fervente,  et  qui  part  du 
sentiment.  Giaculatoria  ;  or^-.ionejaculatoria, 

E.'ACULATOIRE,  T.d'Anat.  V.  etdi- 
tes  Eî,icii'.ireur. 

ETAMBER,  v.  a.  r.  de  Manuf.  de  tabeic, 
f.îamber  le  tabac  ;  c'est  séparer  de  chaque 
feuille  la  t;rosse  côte  qui  la  traverse.  Separar 
la  costa  dal'e  foglie  del  tabacco. 

EJARRER,  V.  a.  T.  deC'-ape!.  Enlever 
avec  une  pince  les  brins  de  iarre  que  le  feu- 
tre a  poussés  au  dehors,  en  re.itrant.  Cavare 
i  peli  v.:nl. 

EJECTION,  s.f.  7.  rfr  M;<f.  On  appelle 
élection  des  excrémcns  ,  la  sortie  des  m.i- 
tières  féciles,  des  urines  eî  des  cracliats.  il 
mandar  fiori ,  o  sia  l'uscita  degli  escrementi, 

ELABORATION  ,  s.  f.  T.  de  Médecine, 
Action  par  la(;ue!le  une  chose  est  achevée  , 
perfectionnée  pour  les  usages  auxquels  la  na- 
ture l'a  destinée.  Elaboratezza, 

ELABOURE',  ée  ,  patt.du  verbe  Elaboii- 
rer,  qui  n'est  plus  en  usage.  II  signifie,  tra- 
vaillé ,  et  ne  se  dît  qu'en  plaisantant,  et 
dins_  cette  phrase  ;  artistement  é'abouré.  j{r- 
tifrto  f  allerte  lavorato  ;  clahorcto. 

ELAGUE' ,  2f  ,  r-'tt.  V.  !e  vsrbe. 
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ELAGUER,  V.  a.  Ebrancher  ,  dépouiller 
un  arbre  de  ses  br.inchesiusqu'à  une  certaine 
hauteur.  EcL.ircir  un  arbre  ,  en  coupant  une 
pnrti«  de  ses  br;inci;es.  Dir^mjre;  rhTjondii- 
rj  ;  fotitr:.  -  En  parlant  des  ouvrières  d'es- 
prit. Tr^-ncarc  le  suvcrchit  co'e  ;  ripulire. 

BLAGUEUR,  s.  m.  T^rmc  di  Jard:n. 
L'homme  charge  de  l'opération  d'élaguer. 
Pottiwre. 

ELAN  ,  s.  m.  Animal  qui  se  trouve  dans 
les  nays  se;it?nTÌenaux.  Alce  ;  sran  Ìlsiìj. 

ELAN'CE' ,  É». ,  part.  V.  le  verbe.  -  T.  de 
Blasnn.  Se  dit  d'un  cerf  couvert.    Li-crato. 

—  Il  se  dit  i-roprjment  d'un  chev.  1  (^l^  a 
psturellement  le  boy.'U  étroit ,  ou  qui  est 
devenu  cfilanquc  par  le  tr.ivail ,  cu  faute  de 
nourriture.    Stcruato  \   dimagralo  ;   sparato. 

—  i'ir  dérision  ,  se  dit  d'une  personne  qui  a  la 
taille  trop  effilée.    Srsoli;no  ;  sottile  ;  min- 

fherlino  \  sparuto  ;  spafurello  ;  spilurr^onc.  - 
In  7'.  de  Jaidiiias<:.  11  se  dir  d'une  branche 
menue  et  longuette  qui  ne  peut  se  soutenir. 

l«-7.<,  :  SOltiU. 

ELANCEMENT,  s.  m.  L'impression  que 
fait  en  quelque  p?rtie  l'ii  coriis  ,  une  doule.ir 
subite  et  d^  peu  de  durée,  provenant  de  quel- 
que cause  interne.  Spasimo;  pun^icne  ;  diJore 
acuto^int:nso.  —  En  T. dedévotion.  Un  mou- 
vement affectueux  et  subit;  et  c-n  ce 'sens, 
il  n'a  guère  d'usage  qu'en  cette  phiase;  les 
élancemens  de  l'.nmo  vers  Dieu.  V.  Elan;. 

ELANCER  ,  RELANCER  ,_  v  r.  Se  lan- 
cer ,  se  jeter  en  av.int  avec  impétuosité.  Lan- 
ciarsi ;  arventini;  sbal-^ire  ;  saltare;  sca- 
rliarsi.  -  V.  n.  .Vc  dit  de  la  (i>^u!eur_aigue  que 
ronsouflTre,  pareille  à  celle  que  fait  sentirla 
pointe  d'une  aiguille  ou  d'une  alêne.  Spasi- 

ÉLANS,  s.  m.'  Mouvement  subit,  avec 
effort.  Lancio  ;  sballo  ;  gran  salto.  -  Mou- 
vement affectueux  ou  douloureux  do  i'ame. 
Lancio;  muovimenio  aj^:ttuoso  verso  Dio; 
spasimo, 

ELARGI ,  lE ,  part.  V.  le  verbe. 

ELARGIR  ,  v.  a.  Rendre  plus  larne.  Allar- 
gare ;  slargare  ;  ampliare  ;  far  più  largo  ;  di- 
latare. —  Oli  dit  de  quelqu'un  ,  _qu'il  s'él.T- 
git  ,  pour  dire,  qu'il  prend  plus  de  terrain  , 
■  d'espace;  qu'il  éîer.d  ,  qu'il  agrandit  sa  ter- 
re ,  son  parc  ,  etc.  soit  par  acqurition  ou 
autrement.  Ingrandirsi  ;  allargarsi  ;  accresce- 
re ;  distendere  t  ampliare  un  giardno  ,  una 
passes <lone  ,  ec.  -  T.  de  Guerre.  Elargir  ses 
quartiers  ;  les  étandre  davantage.  Allargare; 
distend, re  i  .^Jinicrl.  -  Mettre  hors  depri- 
son.  Scirceiare;  spr'^ionare\  far  use  r  ds p-i- 
eione;  mettere  in  libertà.  -  T.  de  Graveur. 
Elarslrles  tailles;  non  pas  rendre  les  tadics 
plus  larçes,  irais  rendre  plus  larges  les  es- 
paces q'.ii  Je"  séparent.  Tar  piit  radei:  incisu- 
rcitagi;  del  bulino.  -  v.  r.  Devenir  pUiOar- 
ge.  AUaigarsi;  amp'arsi;  slargarsi  ;  dila- 
tarsi ;  distendersi.  -  Le  visage  lui  est  élargi. 
E'  ingrassato. 

ELARGISSEMENT,  s.  m.  Ausment.afion 
de  larseiir  i  élarpissement  d'un  canal ,  d'une 
rivière,  d'une  al'ée  ,  d'une  route  d.ins  une 
forêt,  d'un  chemin.  Allargamento;  ini:ran- 
Aimento  per  largo.  -  Délivrance  de  prison. 
Sprigijnamento  ;    rilascio  ,    Uberaiione    dal 

ELÀRGIS^LTIE,  s.  f.  La  largeur  qu'on 
ajoute  à  nn  li.-ibit  ,  à  un  meuble  ,  pour  le 
rendre  plus  large.  Allargciina  ;  ciò  che  s'ag- 
giugni  per  al^'ilcr:  una g-'nnclla ,una  vesle,ec. 

ELASTICITE' ,  s.  f.  Propriété  d'un  corps 
cul  a  du  ressort.  Elasticità. 

ELASTIQUE,  ad],  de  t.  g.  QiJ  a  du  res- 
sort ,  ou  qui  produit  le  ressort.  Elastici'  ; 
motlegsiante.  -  Force  ou  vertu  élastique:  la 
«jualite  p.'r  laquelle  un  corps  fait  ressort.  For\a, 
virtù  elastica. 

F.LATfRIUM,  s.  m.  T.  de  Pharm.  Suc 
de  concombres  sauvages ,  épaissi  par  évapo- 
ra •ir..-..  Elaterio. 

ELATINE  ,  s.  f.  Plante.  V.  Velvote. 

ELEAGNUS,  s.  m.  Arbrisseau  dont  il  y  a 
p'visieuis  espèces  ,  '•e  entr'autrcs ,  q'J  on 
somme  aljyiei  de  UohÊme  ;  son  fruit  est  s«ni- 
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blablo  à  celui  de  l'olivier.  Elegano. 

ELECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  élit.  Il  ne  se 
dit  gucre  que  des  Electeurs  de  l'Empire. 
Elettore. 

LLl  CTIi",  ivE  ,  ad].  Qui  se  f.-it  par  élec- 
tion. E'e'iiv.y.  Royaume  éle.tif ,  où  le  Roi  se 
fait  par  élection.  Regno  eUrtlvo. 

ELECTION,  s.  f.  Aciicn  d'élire,  choix 
fait  p.-,r  p!u*i?tirs  personnes.  Elcyone;  eleg- 
gimenio:  scelta.  -  T.  de  Pr.it.  Faire  élec- 
tion do  domicile,  pour  dire,  marquer  un  lieu 
où  l'on  recevra  les  assignations  et  autres  actes 
iudicirires.  Fare  eU\iun  di  domicil'-o. —  Oi\ 
appclU  les  Prédestinés ,  des  vases  d'élection, 
et  ce  titre  se  donne  à  Saint  Paul ,  nar  excel- 
lente. Vasi  d^eleiione.  —  Tribunal  compcé 
de  plusieurs  Officiers,  comme  Présidens, 
EUii ,  etc.  pour  juger  Us  différens  touv.hant 
les  tailles  ,  les  aides  et  gabelles.  Ma^istra\, 
delle  grave\\e  ,  day,  ec.  -  Toute  l'erendue 
de  pays  qui  est  du  ressort  de  ce_  Trlbun.il. 
Distretto  ,  Giuridi\ione  del  Magistrato  de' 
da-ji ,    ec. 

!■-!  rCTOHAL  ,  ALE,  adj.  Qui  appartient 
à  l'Electeur  ,  aux  Electeurs.  Elettorale.  -  On 
d.-'nne  le  titre  de  Prince  Ebctoral,  au  hls 
aîné  d'un  Electeur.  Principe  elettoralt. 

ELECTURAT,s.rn.  La  dignité  d'Electeur. 
Elettorato.  —  L'étendue  de  pays  s.  Laquelle 
est  a**Tclié  ur^'îre  d'Electorat.  UEletiorato. 

ELECTRiCE,  s.  S.  La  femme  d'un  Elec- 
teur. Eleit^ice. 

ELECTRICITE',  s.  f.Propriétédesco-p^ 
qui  et.  nt  frottéî  »  en  attirent  d'autres.  Elet- 
tricità ;   vinù  elettrica. 

ELECTKIQUE  ,  aç!j.  de  t.  ;.  Tout  ce  qui 
a  rapport  .à  la  propriété  d'attirer  ,  par  le 
moyen  du  frottement.  Elettrico. 

ELECTRISL',  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

ELECTRISER  ,  v.  a.  Communiquer  la  h- 
culié  é!ecfr'i[ue.  Elettri\Tare  ;  communicare  la 

ELÈCTUAI.'^E  ,  s. m. Espèce  d]opiat  com- 
posé de  plusieurs  ingrédiens  d'élite  ,  qtii  le 
rendent  excellent  et  souverain  peur  la  s.ir.fé. 
Elettuariii;  cUttovario ;  lattuaro  ;  lattovaro; 
laitjvario. 

tLEGAMMENT,  adv.  Avec  élésance. 
Elegjnt^n-.ente  ;  con  clc^m-^a  ;  delicatamente. 

ELEGANCE,  s.  f.  "Choix,  poliiesse  de 
langage,  Elgan\a;  elcgan-^ia;^  pultte\ja  di 
\  lingua  ;  deicate\ia.  -  Un  certain  goût  hn  et 
délicrt  qui  se  fait  sentir  dans  la  Peinture,  la 
Scul[iture  ,  l' Achitecturu  etdans  quelques  au- 
tres Arts.  Ehgania;  leggiadrìa;  graTij. 

ELEGANT,  A>:rî7  ,  adj.  Choisi ,  poli. 
Elisant:;  ornato;  ben  ordinato  ;  pulito  ;Jino. 
-  Il  se  dit  aussi  par  extension ,  de  tous  les 
ouvrages  d:s  Arts  susceptibles  d'élégance. 
Elefante;  adorno  d^  ogni  grai'a  ,  e  beltà; 
aytierenre;   de'icato  \  gentile;  v'-stoso. 

EI.KGiAOUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  jnpartient 
à  l'Eléi;ie.  Elegiaco.  —  II  se  dit  principale- 
ment d:s  vers  latins  ou  crf  es.  Versi  elegiaci. 

ELEGIE  ,  s.  f.  Espèce  de  poésie  qui  s'em- 
ploie durs  les  sujets  triâtes  et  p'a'ntifs,  prin- 
CTaKinent  dans  ce  qui  regarde  l'amour. 
Ehnia. 

ELKGIOGRAPKE,  s.  m.  Auteurd'élé- 
gies.   IJcK.iaco;  òcrittor  d'Elegie. 

ELf^^ii'NT,  s.  m. _  Corps  simile  qui  en- 
tre dans  la  composition  des  corps  mixtes. 
Elemento.  —  On  ilit  encore  des  choses  à  quoi 
une  personne  s'r.dontie  et  se  plait  le  plus  , 
que  c'est  son  élément.  Esser  suo  ehmento  — 
Aui'luriel.  T.  de  C'i)m.  Les  parties  les  plus 
simples  dont  les  cens  sont  composés.  Ce  mot 
est  synun>me  des  principes.  Elementi;  piin- 
cipi.  -  Les  1  rinc'pes  d'un  art ,  d'une  science. 
/  frhnicUm.-.ntid-una  scienla^ec. 

FU  MENT  AIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient .T  l'élément.  KlementaU  ;  elemen- 
tare ;  c'ement.trio.  -  Géométrie  élémentaire; 
les  élémens  de  Géométrie,  Geometria  de- 
mentale. 

ELF.Ml ,  t.  m.  Résine  d'Amérique,  tr»' 
découle  d'un  arbre  ,  et  qui  entre  d.iii5  les 
emplâtres  et  les  onguens  émullicns ,  résolu- 
tifs, détetiifs,  etc.  Elemi.. 
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ELEOS.4CCHARUM,  s.n.T.  de  Cliym; 
Huile  essentielle,  incorporée  avec  du  sucre. 
Olio  cssenirale  ,  incorporato  con  incchcro. 

LLEPHAiNT,  s.  m.  i.a  plus  gr.mde  dei 
bcîes  à  quatre  pieds,  qui  a  une  trompe,  et 
dont  les  deins  principales ,  quand  elles  sont 
détachées  de  la  gueu'e  de  l'ai'.imal ,  s'appel- 
lent ivoire.    Elefante  ;  liofante, 

ELEPHANTIASIS,  s.  f.  Espèce  de  lèpre 
qui  rend  la  pe.au  ridée,  comme  celle  tie  l'é- 
léj  lint.    Elefantiasi;  eltfanzïa  ;  elelanziast, 

iLF.lHANTIN,  ine,  »s\].  Rest.  et  au- 
très.  Qui  a  rapporta  l'éléphant.  Elefantino, 

ELEl'HAS,  s.  m.  Plante  Ubiée  et  en  nias- 
qtie,  aînsinommée,  parce  que  sa  lèvre  sunO- 
rieure  a  quelque  rapport  avec  la  trompe  d'uit 
éléi-lunt.  .'rorfd '/i  pianta. 

ELEVATION,  s.  f.  Exhaussement.  Elc 
vf^joncy  elevamento.  -^  Elévation  du  terrain, 
ou  simplement ,  élévation  ;  un  terram  élevé, 
une  éminence.  Altc^^a  j  eminen\a  ;  clevate\~ 
îo  ;  prominenx.t.  -  òe  dit  aussi  p.-^r  opposition 
à  i>!ati ,  etsigulfie  représentation  d'une  face 
de  bàtimrnr ,  desîince  au  crjyon  ,  à  la 
plume  ,_  .tu  burin  ,  etc.  L'albata  ;  il  disegno 
della  faccia  ;    del  prof^stto   d'un    edijitjo, 

-  L'élévation  de  l'Hostie,  ou  simplement, 
l'él'.'vation  ;  quand  le  Prêtre  é'ève  l'Hostie  à 
la  Messe,  lilevalionedcll'  Ostia. -"ï  .A'-\U- 
thém.  Elévation  du  Pôle,  et  simplement 
élévation;  la  hauteur  du  Pôle  sur  l'horison. 
Altei'^a  del  Polo.  -  T.de  Méd.  Elévation  du 
pouls  ;  le  mouvement  du  pouls  ,  lorsque 
le  battement  est  plits  fort  qu'.i  l'ordina're. 
EUva\iû!:e  del  polso,  —  fig.  Constitutioi> 
en  dignité.  Eieva-{ione  ;  csalt.i[!one  ;  eleva- 
mcnto;esahaniento.  -  Mouvemenrvif  et  affec* 
tueux  rie  l'.ime  vers  Dieu,  et  certaines  priè- 
res qui  excitei  i  ce  mouvement.  Elevazione  » 
innal-{amento  dell'  anima  verso  Dio.  —  Gran- 
deur de  courage  ,  noliles^e  de  sentimens. 
Allena;  grandc\-{a;  n^^hiltà  d'an'mo,  dico., 
raggio.  —  Un  homme  a  beaucoup  d'élévatîer» 
d'esprit  ,  dans  l'esfrit  ,  lorsqu'il  a  un  esprit 
sublime  et  caii.li'e  des  plus  grandes  choses,. 
Aver  nobile  y  sublime,  elevato  ingegno.  — 
Noblesse  et  sublmité  du  style.  Ekvalena  ,. 
sublimità  distile.  —  Elévation  de  voix  ,  c'est 
le  passage  d'un  ton  à  un  ton  plus  haut.  Eleva- 
zione ;  alzamento  di  tuono. 

ELEVATOIRE  ,  s.  m.  Instrument  de  Chi- 
rurgie ;  dont  on  se  sert  jiour  relever  les  os  ^ 
comme  ceux  du  crâne  ,  etc.  lorsqu'ils  ont  été 
enf.iRcés.  Elevatore 

ELEVE,  s.  m.  D'sciple  qui  a  été  in-friur^ 
forme  par  ouelnue  .M  î're  ,  en  l'art  de  Peint. 
.•>cul|n.  Arcbit.  etc.  Allievo  ;  alunno  ;  scolaro. 

—  Par  extension  ,  on  dit ,  c'est  m.^n  ELve  ; 
c'est  un  homme  que  j'ai  instruit.  Discepoli 
allievo . 

ELEVE' ,  ÉF. ,  p,-.rt.  V.le  verbe.  -  As-oîr 
le  pouls  élevé;  avoir  le  mouvement ,  le  hat- 
teinent  du  potils  vif,  plus  fort,  plus  fré- 
quent qu'à  l'ordinaire.  Aver  il  polso  piiì  fre» 
quente. 

ELEVER,  V.  a.  Hausser ,  mettre  ,  porter- 
plus  haut.   Elevare;  aliare;  inalbare;  levar 
in  alto  ;  e'gere.  -  Elever  sa  voix  ;  parler  pluii 
haut  qii'.àl'ordmaire;  et  hg.  Elever  son  style  i 
prendre  i;n  s'vie  plus  subl/ue.  y/.'^cr  Kt  rocel, 
sollevar  lo  stile.  -  Le  soleil  é'ëve  les  vapeurs» 
les  attire  en  haut.  Innalzare  ;  attrarrei  va- 
pori.- Elever  son   cœur,  son   esprit,  soit 
ame  .î  !i)ieu  ;  porter  ses  pensées,   sesdesirç 
vers  Dieu.    Âixare;  innal\are  ;  sollevarla- 
aiorCy  lo  spirito,  l'animoverso  L)i.ì.~^]e-/\  " 
quelqu'un  aux  ch.-.rpes  ,  aux   dignités ,   ai  _ 
honneurs.  La  faveur  l'a  élevé  de  bien  bas* 
Dieuéljvc  les  uns,  abaisse  les  autres  ;  et  oit. 
dit  encore  ,  élever  quelqu'un  au  dessus  des 
autres  ,  pour  dire  ,  lui  donner  la  nrélctence 
sur  les  autres.  Innjliare  ;  promuovere  ;  sol- 
levare. —  Construire  ,  bâtir  ,  dresser  ,  éri^  ' 
V.  ces  mots.  -  Nourrir  un  '•nfint  jusqu '.i 
qu'il  soit  en  âge  de  raison.  Allevare  ;    nu,: 
un  fanciullo.  —  On  le  dit  aussi  des  autres  ..i 
maux,   et  même  des  arbres  et  des  piai 
Allevare  ;  coltivare.  —  Instruire  ,  doniKi  . 
l'éducation.    Allevarci  educare  ;  costumi^-- 
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iisciplinare  ;  formar;  ;  istruire  ;  aJJottrii'rt. 

—  V.  r.  On  tilt  qu'une  ^emf  ète  ,  qu'un  ora^e 
s'est  élevé,  povir  ci-te  ,  qu'il  .'est  ex-itè, 
qii'il  s'est  ému  une  terr,,  ète ,  un  oracle.  Sor- 
gerc  ;  solhvdni  una  !:rvf!.stj.  -  Les  vapeurs 
s'élcvcnt  de  terre,  its  fumées  s'élèvent  au 
ccrveru  ,  pour  dire  ,  qus  les  v.peurs  se  por- 
tent cn-haut,  que  les  fumées  se  portent  au 
cerveau.  Aliarsi  da  terra;  salir  al  cervello. 

—  fig.  Dans  le  même  sens  :  il  s*€Ìeva  un  bruit 
djns  l'assemblée.  SoileT::rsì  ;  al\arsi;  sorgere 
onhishìsUo,  €c.  —  Vélfver  ,  se  dit  aussi  dcns 
le  br.i^^ige  de  l'Ecri'.iTe  ,  pour  dire  ,  accuser, 
porter  témoignage.  V.  ces  mots.  -  S'enor- 
gueillir. V.  —  Se  dit  encore  au  neutre  et  au 
téc.  en  p.nrlant  de  la  perù,  pour  dire,  qu'il 
y  sur  .'ient  desbubes  ,  des  pustules.  Gonfiare^ 
generar  hol'.iccelte. 

£1  tVURE  ,  s.  f.  Petite  br.be  ,  bou'on  qui 
vient  surla  peau.  Boila-,  holllcceUa  \  erf.ato  ; 
torf.cttc'. 

£LlCTROIDE,adi.T.d'Anat.Seditd'une 
membrane  des  testicu'es.  Vaginale, 

ELICE',  ÉE,  p-rr.  V.  le  verbe. 

ELII-'ER,  v.  a.  Faire  une  élislcn  ,  retran- 
cher une  lettre  ,  supprimer  dans  l'écriture 
ou  dan,  la  prononclstion.  Elidere  ;  sottrarre 
vna  lemra  ;  far  un'  eiisione.  -  Il  est  auisi 
réc.  C-itte  !eta*e  s'elide ,  pour  dire  ,  souffre 
éliiior.  S*iudi  ;  si  tronca. 

£LîG!BiLlTE' ,  s.  f.  T.  de  Droit  Canon. 
Cap>cité  d'c:re  élu.  Capacità  di  poter  essere 
t/:i-o. 

lL'^ìTlLE,  adj.  de  t.   g.    Qui  peut  être 
ih.  ;■  l:t,i>il:  ;  elcigib  U. 
]      ELI'.ìE',  HE,  lìaf.  V.  le  verbe. 

ELl.MEil ,  S'ELIMER ,  v.  -.  S'us«r  à  force 
I  J'ÈTe  rcrti.  Logorarsi  ;  sdn:cirsi  ;  cagnare, 
\  EL:>,:/JE,  s.  m.  T.deMcr.  Cord-- .-.vec 
1  un  ncs..d  ccu'ant ,  qui  sert  à  entourer  les  far- 
I  deîux  pour  les  mettre  d-rs  un  vaisseau,  ou 
I  les  er  t'r»r.  hrcca  ;  et  quelques-uns  ,  Eiinga. 

EXINGUER,   v.  a.   T.  de  Mar.  Me-tre 

1  une  éiinjue   au'our  d'un  fardeau  pouri'en-- 

barquer  ou  le  débarquer.  Circondar  un  peso 

'  colla  hrjca  per  issari'o  a  bordo  ,    o  sbarcarlo. 

£LL\"GUET,  T.ieMar.Y.  Linguet. 

ELIRE,  v.  a.  Choisir,  prendre  par  pré- 
férrnce.  Il  se  dit  principalement  des  person- 
nes. El.rrere  ;  scegliere  :  scern  ;  trasceiitcre. 
:  —  Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  grâce.  Ceux 
!  <tue  Dieu  a  élus,  etc.  Quelli,  che  Dio  ha 
I  ttetii  ,  ec.  -  Elire  sa  sépulture  ;  marquer 
'  le  lieu  ui'i  l'on  veut  être  enterré.  Fareleiione 
di  se;olt:!ra.  -  T.  de  l'rat.  Elire  domicile  ; 
assener  un  Heu  certain  et  connu,  où  tous 
les  5c:es  de  .Tustice  puissent  être  signifiés. 
El:r;-re  dcmicilio. 

FlllSlON  ,  s.  f.  Suppression  d'une  voyelle 
d:'t,s  \\n  mot  à  la  rencontre  d'une  autre 
Toyellî.  L'é'.ision  se  marque  en  Franço's  par 
'  une  apos'rorhe  comme  en  ces  mots;  l'.ime, 
^  qu*«''lc,  s''!.  Eiis'orie  ;  accorciamento  diletterà, 

ELITE  ,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  excel- 
lent en  chaque  eenre ,  et  de  plus  digne 
d'è*re  cbo'si.  Scelta  ;  deUtto  ;  (iore. 

ELIXATIOX,  s.  f.  T.  dePharm.  O'pc- 
itation  par  laquelle  on  fcit  bouillir  un  remède 
dsns  une  liouêur  convenable  ,  et  à  petit  feu. 
Opcraïjone  /.t.naceuliea  ,  <he  consiste  nel Jûr 
^iûlUre  un  r'mcdio  a  J'ucco lento  in  licore  op' 
fur-v.o  :  e/L'i^iior,:. 

ELIXIR,  s.  m.  Liqueur  spirittieuse ,  ex- 
traite des  parties  d'une  ou  de  ph'.sieurs  subs- 
Itances.  La  même  chose  que  teinture  ,  quin- 
itessence ,  extrait  ;  l.i  substance  la  plus  pure 
i^ie  i*oa  tire  de  cert-ines  choses.  Elisire; 
.ejisirvite.  -  fîg.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
■  un  discours  ,  "dans  un  ouvrage.  I.' fiore  ;  il  più 
«;/r.i;  il  flù  siulr-ro. 

ELLE,  Pronom  rersonnel  féminin.  II  est 
■touiours  rcbtif.  Essa  ;  ella  ;  lei  ;  colei. 

ELLEBORE,  s.  n.  Herbe  inédicinaîe  qui 
rentre  c'jns  becucorp  de  remèdes,  et  que 
.''on  croit  propre  a  s;érir  la  folie.  Il  v  en  a 
;<ie  deux  sortes  :  le  h'anc  et  le  noir.  £Vc.iur_ 
i.Jirj,  t:ro.  -  yrnv.  O.i  dit  d'un  ho.-nme 
«■ai  a  l'espri'  -rouble  et  qui  n'est  pas  en  son 
«co  sens , quii abescin d'ellébore.  E$li  ha bi- 
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j3^io  dell'elleboro  per  cavargli  la  pa^^itt  del 
capo. 

ELLEBORINE  ,  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  plusieurs  de  ses  espèces  ont 
les  feiiiPes  semblables  à  celles  de  l'ElIebore. 
Ellcccina. 

ELLIPSE  ,  s.  f.  T.  de  Gramm.  Retranche- 
meiitd'unou  de  plusieurs  mots  qui  seroien' 
nécessaires  peur  la  régularité  de  la  construc- 
tion ,  m?i;  que  l'usage  permet  de  supprimer 
Quand  on  dit ,  la  saint  Jean  ,  nour  dire ,  la  fête 
qe  saint  Jean  ,  c'est  une  el'iuse.  Ellissi.  —  T. 
de  Géom.  Courbe  qu'on  forme  en  coupant 
obliquement  un  cône  droit  par  un  plan  qui  le 
tiaverse  entièrement.  Ellisse  ;  elissc. 

ELLIPTIQUE  ,  adi.  de  t.  g.  Qui  tient  de 
l'ellipse.  Ellittico. 

EL.ViE  ,  (  Feu  Sr.  )  s  m.  Nom  qu'on  donne 
à  cert..ins  .fei.x qui  voltigent  sur  la surfsc-  de .- 
eaux,  qui  s'attachent  quelquefois  aux  m.i-s 
d'unvaissrau,  et  qui  parois^entordinairem en- 
après  une  tempête. Les  Anciens  le  nommoien: 
C.Tîtoret  Pollux.  Fuoco  Sait'  Elmo. 

»  ELOCHER  ,  V.  a.  Vieux  met.  Ebranler 
une  chose  qui  tient  par  'es  racines.  Scuotere 
dalle  radici, 

ELOCUTION  ,  s.  f.  La  p.-rîie  de  la  Rhéto- 
rique, qui  a  povir  objet  le  choix  etl'arranïc- 
ment  des  mots.  Il  se  prend  ccmmunemer.r 
pour  la  manière  dont  on  s'exprime.  £/yc.v- 
^ione  ;  stile  ;  dicitura, 

ELOGE  ,  s.  m.  Discours  3  la  louante  de 
qutr'qti'un.  Elej'o  ;  encomio  ;  panegirico.  — 
Simples  ioUr-:nges.  Elogio  ;  enc<jmio  j  panegi- 
rico ;  lode. 

ELOIGNE  ,  £E  ,  rart.  V.  leveib?.  -  Vc 
homme  est  bien  éloigné  de  faire  une  cimose  , 
lorsqu'il  n'en  a  pas  l'-ntentinn  ,  ou  lo  pr, iv.ir. 
Egli  è  assai  lungi  dal  fare  ,  ce,  —  l ,  Didact. 
Causes  éloignées  ,  les  causes  qui  ne  sont  pas 
immédiates.  L^  coji  o  cagioni  rimote.  —  Une 
chose  est  fort  élcianée  de  la  vérité  ,  pour 
dire,  qu'elle  est très-fausse.£«crm6./(o  Lì;:^/ 
dal  vero. 

E'LOIGNEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  éloigne  ,  on  s'éloigne  ,  ou  l'etïet  de 
cette  action.  Allontanamento  ;  rimozione  j 
discostamento  ;  recesso  ;  dileguo.  —  Antipa- 
thie ,  aversion  ,  soit  tjour  les  -personnes  ,  soit 
pour  les  choses.  Antipatia;  avversione  \con- 
trjgg'znio.  —  D'un  homir.e  qui  vit  dans  U'.ie 
grande  inattention  pour  les  choses  de  son 
salut,  on  dit  qu'il  vir  dans  un  grand  élcigne- 
mcnt  des  choses  de  Dieu.-  .Alienazione.  L'é- 
loignement  c  ;  Dieu  est  une  chose  terrible , 
pour  dire  ,  que  l'état  d'un  pécheur  dont  D'eu 
s'é'oiane  ,  est  dépIorsWe.  Abbandona  di  Dio. 
—  Absence.  V.  —  Di-t.-.nce  ,  soit  de  lieu, 
soit  de  tems.  Lontananza  ;  distança.  —  On 
le  d,c  des  objets  gui  terminent  la  vue 
dans  une  distance  fort  éloignée.  In  ion- 
tanan^a.  -  L'endroit  qui  paroît  le  plus  éloi- 
Rré  à  la  vue ,    dans   un    tableau.    On  voit 

dans  l'éloisnemcnt ,  des  Bergers  ou- En 

ce  sens ,  il  n'a  guère  d'usage  ,  qu'étant  em- 
ployé avec  la  préposition  Dans.    In  lonta- 

ELGIGNER  ,  v.  a.  Ecarter  une  chose  ou 
une  personne  d'une  autre.  Allontarx's;  sco- 
stare:, slontanare  \  rimuovere;  separare.  —  T. 
dépeint.  Une  fifture  s'élcii^ne  bien  d'ns  un 
trbleau ,  lorsqu'elle  parcît  bien  éloianée. 
Eugf^ir  bene; s/iyndar a  d^ivere.  —  Unepersonne 
ne  s'éloigne  pas  de  auelque  chose  ,  lorsqu'elle 
n'y  témoigne  pas  ce  répugnance  ,  ou  même 
qu'elle  y  a  de  la  disposition.  Non  ripugnare  : 
non  aver  difficoltà  di,,,,  —  S'éloicner  du  res- 
r-ect  q-a'on  doit  à  quelqu'un  ;  manquer  à  son 
devoir  ,  manquer  au  respect  eu*-  n  doit  à 
quelqu'un.  Allontanarsi ,  scostarsi .ia'  dovere, 
re.  -iletarder,  ditférer.  V.  -  Donner  de 
l*iiliéna:i*>n.  Dar  aversione  ;  alienare  ;  far 
lin^i  ;  se  Ttare, 

ÉLONGaTION,  s.  f.  r.  d'Astren,  ArtV 
compris  entre  le  lieu  du  soleil,  vu  de  l.i, 
terre  ,  et  le  lieu  d'une  planète ,  aussi  vue  de 
la  terre.  AHontanameito  ,  o  sia  ijntananfa 
apparente  d'un  pianeta  -'al  sole. 

ELONGEK,  V.  r.  I.  dt  Mar,  Se  mejtce 
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de  Icn»  sn  lonR  à  côté  de  quelque  chose.  Met- 
tersi  a  t.indaa  randa, 

^ELOQvEMMENT,  adv.  Avec  acc-uence. 
Eloiuentemente  ;  /acondamenti  ;    con     clo" 

'  EL'OQt'ENCE ,  s.  f.  L'.rt  de  bien  dire  et 
de  p^mu'dGt.  Khjuen\3  ;  f.icondia;  copiadt 
dire  ;  Ijulitczza  nel  pnrla'C. 

ELOQUENT,  ente,  adj.  Q"!  .->  l'.'rt  de 
bien  dire  et  de  persu.  der.  Eioc/unte;  fiicor.„ 
du;   ben  parlante;   buono  e  canato  c'cito'e, 

—  Il  se  dit  aussi  ^^s  disv-ours  e:  des  ouvrages 
d'esprit.  Eloquente;  facóndo;  ornato.  —  II 
se  dit  des  termes  dont  tp  se  sert  ptnir  s'ex- 
primer; alors  il  signifie  ,  mble  ,  choisi.  S'ex- 
primer en  termes  éloquens.  Vocaboli  scelti  ^ 
nobili,  elofiienti.  —  On  dit  fig.  que  les  lar- 
mes sont  éjoquentes ,  pcrdire,  qu'elles  per. 
suadent  mieux  que  tout  ce  qu'on  (ciirroit 
dire.  Eloytettc  ;  cbe  r:uove  ;    cire  persuade, 

—  Dans  le  même  sens  ,  la  colère  est  élo- 
quente ,  pour  dire ,  qu'elle  rend  éloquent. 
Eloquente;  che  rende  el,    verte, 

ELOQUENTISjIM.-:  ,  adj.  superlatif.  Met 
nouveau.  Très- éloquent   ElO'juentistimo, 

ELU  ^  s.  m.  En  mati.-re  de  Religion  ,  pré- 
destiné ala  vieéternclh.  Eletto;predestinato, 

—  Officier  d'une  Election  ,  d'Uit  la  principale 
!  fonction  est  déjuger  en  premiers  instance, 

des   contestations    sur    le    tVit   des  Tailles , 
.Aides  et    autres    im;  osttions.    Vffiyale  dit 
ttla^istrato  de'  da\}  o  gabelle ,  ce. 
Elu  ,  VE,  n^rt.  du  verbe  Elire.  V. 
.  ELL'CID.\Tip.\ .  s.  f.T.  pr.,  usiti.  Eclair- 
cissement ,  explication.  Oiluctùa-y  one  ;  scLia- 

'  ELUCUÌ3RATI0.V,  s.  f.  T.  Dfdact.  Ou- 
vrage^ ccinpCï.-  à  la  lum'ère  de  la  lainre  , 
è[:;î-;j-d!re  ,  à  f-irce  de  veilles  et  de  t,-.iv.-il. 
Elucuhra\ion{;  opera Ja::a  con  tutta  la  dtU- 
senta, 

BIUDE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ELUDER  ,  V.  a.  Eviter  avec  adresse.  Elu- 
dere ;  scansare  i  schivare  ;  sfuggire  ;  in~ 
gannare. 

ELUE,  s.  f.  La  femme  d'un  E'u.  La  ma~ 
glie  d'un  Upiii.ih  cosi  chiima-n.  V.  E'u. 

ELYSE'E,  s.  m.  T.  de  Myth.  I.  Séjourcù 
il  n'y  a  d'admis  que  les  Héros  et  les  hommes 
vertueux.  —  Dans  le  même  sens  ,  on  dit ,  Les 
champs  élysées  ,  ou  les  champs  élysiens  ;  et 
alors  il  est  adjectif.  Gli  eli'j;  i  campi  eliti. 

ELYSIENS  ,  adj.  V.  Elvsée. 

ELYTKES  ,  s.  m.  pi.  7.  d'Insectol.  Etuis, 
fourreaux  ,  ce  sont  ces  plaques  dure;  et  ccail- 
leuses,  c|ui  recouvrent  le;  aile;  des  coléop- 
tères ou  insectes  à  étuis,  comme  on  le  voit 
dans  le  hi.nneton.  Elittre. 

E.yi.'ML  ,  s.  m.  Com;jûi:tion  faite  de  verre 
csic'né ,  de  sel,  de  métaux,  etc.  que  l'oa 
aiiplique  avec  le  feu  sur  des  ouvrages  d'or  , 
d'argent,  de  cuivre  ,  de  fer  ,  etc.  iiour  les  em- 
bellir. Smalto.  -  L'ouvrage  émaillé.  Opera, 
lavoro  di  smalto  ;  smaltatura.  —  Une  por- 
celaine est  d'un  bel  émail,  c'est-à-diro,  quand 
les  couleurs  en  sont  vives  «t  brillantes.  Bttla 
vernice;  ht! colori.  —  fig.  et  poét.  La  varié'é  , 
la  diversité  des  tleurs.  Smalto  de'  fiorì,  —  fig. 
L'émail  des  dents;  l'écl.-t  des  dents  fcrt 
blanches  ,  la  superficie  luisante  qui  couvre 
la  partie  osseuse  de  la  dent.  Smalto  de'  denti, 
—  Emaux  ,  au  pluriel,  se  dit  ini  couleurs  eC 
des  mér.-.ux  en  ;  rmoiries.  Smalti. 

EMAILLE'.  ÉE,  p.art.  V.  le  verbe. 

EMAiLLER,  v.  a.  Orner,  embellir  avec 
de  l'émail  ,  ap;  liquer  de  l'émail.  Smaltar.:  * 
coprir  di  smalto.  —  iìg.  et  poét.  Orner,  eir.- 
bcIÌT.  V. 

E_MA1LLEUR  ,  s.  m.  Ouvrier  cui  travaille 
en  émail.  Smaltis-a;  smaltitore.  Emailleur  à 

"eMAILLUiÌE  ,  s.  f.  Artd'émailler.  L'am 
dello  smaltare.  —  L'ouvrage  de  l'é-TiailIure. 
Smaltatura  ;  smalto. 

EMANATION,  s.  f.  L'action  d'emanar. 
Ettana^rne.  —  Qiiehuefois ,  la  chose  qui 
én-ane.  EmanaTJo-.e  ;  dcri"a7jun{  ;  d-pendenra. 

.EMANCHE',  ÉE,  .-dj.  t.d»  BbsoD.  Uso 
dit  des  partitions  d«  l'ccu  eù  les  pièc9s  sont 
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cncUvc-îS  l'une  d.ins  l'autre  ,   en  forme  de 
pyramiccs  triiinaalaires.  Inchiavato. 

EMANCUJAi'ION,  s.  _f.  Acte  iiiridique, 
par  loqjcl  on  est  énuncipé.  Emancuayione  ; 
v>anc;ipa-{loni.  „   ,         , 

EMANCll'U' ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

EMANCIPER  ,  V.  a.  Mettre  un  (ils  ou  une 
filie  hors  rie  l,i  imissince  paternelle,  et  mettre 
im  Mineur  en  état  rie  jouir  de  ses  revenus. 
Èmancif.trc  ;  m.-.nccfpare  f  cmdBccyyare 
-  ï.r.  iig 


donner  troj)  «ie  licence  ,  sortir 
des  teimës  du  devoir  ,  ne  pas  garder  les 
mesures  néces-ai.-es  et  convenables  H  l'état 
où  l'on  est.  Alt'raidtarsi  ;  mettersi  la  aja  ; 
mcîtcrii  ml  ii--t\\o  ;  frammettersi  dovi  non 
tocca  ;  uscir  d:!l  dovere  :  tursi  la  liccn\a  di 
fare,   di  dire,  ec. 

EMA.\E',  EE,  p.irt.  V.  le  verbe. 

EMANER  ,  V.  a.  Tirer  son  origine.  Ema- 
nare ;  f recedere;  deriva.e. 

EMARGEMENT,  s.  m.  Action  d'émarger, 
cu  ce  qui  est  po"^  c"  marge  d'un  com;)te, 
d'un  mémoire,  etc.  Lo  scrivere  in  marsine; 
le  nule,  o  a' irò  scritio  in  marsMC. 

EMAR(jER,  V.  a.  l'orrer,  arrêter  quelque 
chose  en  m.;riiO  d'un  cem;s-s  ,  d'un  iiwen- 
tjlre.  Scrivere  ,  n^t.irc  in  margine. 

E.\llìAiJv<UI\E',  ÉE,  p.irt.  V,  le  verbe. 

EMli.'vBOUlNER,  v.  a.  Engafier  quelqu'un 

?3r  des  c.-.resses,  par  des  paroles  flatteuses,  à 
«ire  ce  qu'on  soi;hji;e  de  lui.  11  est  fjm. 
Allettare;  linir.sr.ic;  uccellare;  dar  il  comi' 
no;  carrucolare  ;  inifnstccchiarc;  inus^iolirc; 

inu-jzo'iri.  

EMBALLAGE  ,  s.  m.  L'action  de  celui 
qui   eir.b.-iUc  ,  et   ks   choses    qui  servent   à 
emballer. Lo  imlalìare  ;  e  'l  mùntile  o  invo- 
ttie ,  in  cui  s' amiiasiiano  le  mcrcanlil. 
EMBALLE',  e'e  ,  psrt.  V.  le  verbe. 
EMBALLER,  v.  a.  Empaqueter,  mettre 
dans    une   balle.  Abballare  ;  imballare  ;  jar 
balle;  inviliifparc;  involgere;  Usare  in  balla. 
EMBALLEUR,  s.  m.  Qui  cmb.ille  ,  des 
marchandises ,  des  bardes  ,  etc.  Clui  che  ju 
le  balle.  -  fi|.  Hâbleur,  qui  en  fait  accroire. 
11  est  pop.  Parcbolano  ;  carutajo  ;  bubboLne; 
appaltone. 

EMBANQUE,  T.  't/lar.  Etre  embanque; 
être  sur  le  gr,-nd  banc  de  Terre -neu/e. 
Giunto  al  banco  di 'terra  nuova  ;  imbancato. 
EMBARCADERE,  EMBARCADOU.v, 
s.  m.  T.  de  Mar.  Lieu  où  les  Espaenuls  lont 
leurs  embarquemens  sur  les  côtes  de  l'Amé- 
rique ,  qui  sont  mouillées  de  la  mer  du  Sud, 
et  qui  servent  de  port  à  ^luelque  ville.  I.uof;a 
d' Imbarco  dùSpasnuoU  nel  mar  pacifico. 

EMBARCATION,  s.  f.  T.  de  Mar.  Nom 
tiue  l'on  donne  à  de  petits  navires  de  dilFé- 
rentes  espèces ,  p.ir  rapport  à  leurs  voilures, 
leurs  mâ;ur;s  ou  leur  grandeur.  Nave. 

EMBARDER,  v.  n.  T.  de  Mar.  .S'éloigner. 
Scostarsi  ;  allarivrsi.  -  Obliger  un  v.aiitcau 
«jul  est  il  l'ancre  ,  à  se  jetter  de  côté  ou 
d'autre  ,  en  lui  faiitint  sertir  son  gouvernail. 
far  allar^a^si ,  o  scostarsi. 

EMBARGO,  s.  m.  T.  de  Mar.  Arrêt,  ou 
ordres  que  les  Souverains  donnent  d'arrêter 
tous  les  Vaisseaux  dani  leurs  Ports ,  et  d'em- 
pêcher qu'il  n'en  sorte  ^aucun  ,  afin  de  les 
prendre  e:  retenir  eux-mêmes  pour  le  service 
de  l'Etat  ,  et  les  contraindre  de  servir  en 
jiay.ant  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  prûprenicnt  en 
France  ,  fermer  les  Ports  ;  et  ce  que  les 
Anglois  et  les  Hollandois  api'cllent  presser. 
Serrare  il  Porto ,  c  metter  C  imbarco  sopra  i 
tastimenti  ;  cii>  che  lor  riet.t  la  sortita. 

EMUAKILLER  ,  v.  .n.  T.  de  Comm.  Ren- 
fermer d.-'ns  un  baril.  Chiuder  in  un  barile. 
F.MBAR(,)UE',  ÉE  .part.  V.  le  verbe. 
EMBARQUEMENT,   s.   m.  Actii.n   do 
s'embarquer,  ou  d'embaripier  quelque  tiiose. 
Imbarco  ;  imharcamenta. 
EMBARQUER  ,  v.  a.  Mettre  dons  la  bar- 

aue  dans  le  navire  ,  dans  le  vaissdu.  11  se 
it  (les  hommes ,  des  armes,  des  vivres ,  de; 
marchandises  ,  etc.  Imbarcare  ;  mener  nella 
n.ìve.  -  S'embarquer;  rentrer  dans  un  vai,- 
seau  ,  ou  dans  nuelqu'autre  bltiment ,  pour 
faire  route.  ìmbmarii  ;  entrar  iielU  r..:ys. 
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-  fig.  Engager  a  quelque  cUoîC. Imbarcare; 
impegnare.  —  lì  esc  aussi  réc.  Imbarcarsi  , 
im.f)Li^narìi\  intriijarsi,  —  fig.  et  prov,  ycm- 
barquer  sans  biscuit.  V.  Biscuit. 

EMBARRAS,  s.  m.  Obstacle  qu'on  ren- 
contre clans  un  chemin  ,  dans  un  passage. 
îmh.iTra'i^\o  ;  impacch  ;  intrico  ;  imhro^iio  ; 
dlUicultà  ;  ostacolo  ;  imyeduncnto.  ^  —  La 
confusion  de  plusieurs  choses  difficiles  à 
débrouiller.  Improt^Ho;  confusione  ;  gin^frajo y 
riMtJssata  i  sarbusUo;  mata  mcna^  intrico  \ 
gruppo  ;  inviluppo  ;  nodo*  —  La  peine  que 
donne  une  multitude  d'dftaires  qui  surviennent 
toutes  à  la  fois.  Impaccio.,  imbrogli»  ;  Inirigo; 
impiccio  ;  impiglio  j  franger.te.  -  L'irrtîsolu- 
tion  dans  Istiu^Ue  en  se  trouve,  lorsqu'on  ne 
sait  quel  parti  prendre  ,  ni  par  quelle  voie 
se  tirer  de  quelque  pas  ^\ìX\Q\\Q.ìmharra\^o\ 
inquietudine  \  stretto  y  francince.  —Embarras 
d'esprit,  irrésQLjtîon  a*esprit.  Irresoluzione., 
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adattare  un  cerehione  di  ferro  ad  una  ruotila 

EM3ATTU..UE  ,  part.  V.  le  verbe. 

EMBAUCHE,  Ée  ,  p^rt.  V.  le  verbe. 

EMliAUCHcR  ,  V.  3.  En-ager  un  parçoa 
pour  un  métier  &<ìi\'ì  une  boutique.  11  est 
ìam.  impegnare ,  prendere  un  lavorante.,  gar^ 
rune  ,  o  bardotto  per  un  dato  tempo  i.j  una 
bottega.  —  Enrôler  un  homme  psr  adresse* 
Indurre  artiSidos^tmente  qualcbeduno  ad  arrQ» 
lani  y  a  Jani  soldato. 

EMBAUCHEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  engage 
un  jeune  garçon  pour  un  nititiir  ,011 
l'enrôle  pour  so'.djt.   Il    est  fam.  Coiu 
obbliga  f    he  conduce  un  gar\one  ,  ce.  ad  una 
bottega  ;  o  induce  ad  arte  qualchcduno  , 
arrolarsi. 

EMBAUCHOIR  ,  T.  de  Fermier.  V.  Eq»- 
buuuioir. 

EM8AUiViE\  e"e,  part.  V.  le  vorbe. 
EMEAUMEMENT,  s.  m.  Action  d'em- 


ini:erti\{a  i  a^'ànr.o  di  spirito.  —   En  parhint  I  bsum&r  un  coriìS  morì.  Lo  imbah 
de  m:t!..dis,  c'est  un  commencement  d'obs- 
trucrion.  Princìpio  d'  osìruyone  -,  di  rltura- 
mcnto  de*  meati  d'alcuna  parte  del  corpo. 

EMaARRAJSANT,  ante,  ad).  Qui  cuuie 
de  l'embarras.  S  come  do  ;  incomodo  ,  che  dà 
impaccio. 
EMBARRASSE,  le,  part-  V.  le  verbe. 
EM3AKRASSEK  .  v.  .-_.  Causer  de  l'en- 
barrjs.  ImpACciarc  ;  impedire  j  imbarraware  j 
d.ir  ingombro  i  ingombrare.  —  Empêcher  la 
li'ierté  dvi  mouvement.  Impacciare\  impedirei 
disagiare  ;  scomodare  ,  i^rre  la  libertà  ,  la 
facoltà  di  far  cualchc  cosa.  -  fig.  Embar- 
rasser une  affiiire,  une  question  i  la  rendre 
obscure,  pleine  de  d'fiìruUés ,  mal-uisée  à 
démêler.  Imbrogliare  ;  inviluppare  ;  Intral- 
ciare ;   intricare  \  dare  stroppio.  _  -    Mettre 

en  peine  ,   donner  de  l'irrésolution.  Imbar- 
ra\-^urc  ;  in-juictare  ,  noja/e  i  molestare  \   d.tr 

naja  ,   In^juietudine  ,    bnpacciu,    —    v.    r.    H 

s'<;mb.:,rrdsse  de  tout,  pour  dire,  les  moindres 

chose*  lui  font  de  la  peine.   Abbindolarsi  ; 

darsi  briga  y  fatici ,  pcislero  d' ogni  menoma 

cosa.  Ogni  piccola  cosa  g'i  dà  naja,  impaccio. 

~  On  di'"  :  ne  vous  embarrassez  point  d.ins 

cetre  affr-'re-là ,  pour  dire  ,  ne  vous  en  melt.'/. 

pas ,  car  vous  vous  y  trouverez  embarrassé. 

Non  v^  impacciate  ^  non  v*  intrigate  in   quel 
,  On  dir  aussi ,  ne  vous  emb.Trrassez 

pjint  de  ceae  aiTaire-Ià,  pour  dire,  ne  vous 

en  inquiétez  pas.  Non  ve  ne  date  fastidio  i 

non  ne  siate  in  pena  ;  non  ve  ne  pigliate  pen- 
siero ,  briga  y  a^'anno,  —  On  <lit  d'un  homme 

malade  ,   que  sa   tète   s'emb.irrasse  »    pour 

dire  ,  que  le  transporr  au  cerveau  commence 

à  se  former  1  ou  qu'on    cmint   qu'il  ne  se 

forme.  On  dit  aussi,  que  sa  poitrine  s*em- 

b  irrasse  ,   et  qu'elle  commence   à   s'emplir. 

Il  capo  ,   il  petto  comincia    ad  aggravarsi  , 

impacciarsi. 
EMB.^RRURE,  s.  f.  T.  de  Chir.  En?Ì!- 

some.  Espèce  de  fracture  du  crâne  ,  dans 

laquelle  une  esquille  passe  sous  l'os  sain,  et 

comprime  la  dure-mère.  Foittura  dU  cranio  y 

In  cui  una  scbegs'a  sotto  rosso  sano  ^  com- 
prime la  dura  madre, 

EMBASE,  s.  f.  r.   de  Maréchal  grossier. 

Ressaut  qui  se  trouve  à  (;ue!t|ues  enclume-;, 

lorsque  la  t.b'e  n'est  pom'  '^- 


s^iue  la  t.b'e  nest  pomt  de  mvcau  avec 
la  bicorne.  Klsalto, 

EMBASEMEN  r,5.  m.  T.  d'Archit.  Espèce 
de  piédestid  continu  sous  la  niasse  d'un  bâti- 
ment. Im'fjîsamcnto i  base. 

EMBATAGE,  s.  m.  Ai>plication  des  ban- 
des de  fer  sur  une  rou2.  Lo  metter  cerchioni 
di  ferro  ad  rma  ruota. 

fcMi'.ATE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

EMBA'IER,  v.  a.  Faire  un  bàt  pour  une 
lij'.o  de  soxT.mQ.  Far  un  basto.  —  fig.  Charger 
quoiqu'un  d'une  chose  qui  l'inco.mmoils  ;  il 
est  fam.  ìrhtt^re  y  caricare  il  basto  addosso 
a  uno. 

EMBATTES,  s.  m.  pi.  Vcnts  régléi  qui 
soutient  sur  la  Méditerranée  a;-rès  la  cani- 
f.ilu.  y  enti  regolari  che  spirano  sul  Mcd:tcr- 
ranco  dopo  la  canicula. 

EriliATTRF ,  V.  a .  T.  de  Miirécli.  Couvrir 
vu'.j  ro;:e  avec  des  b.'iulcs  de  Ui.  Idettere^ 


E.slBAUMER  ,  v.  a.  Kemj;lir  de  baumc  e 
d'autres  drogues ,  pour  empêcher  la  ciirrup- 
tion.  Se  dit  des  corps  morts.  Imbals'. 
irnÎutlsam.ire.  —  Parfumer,  renip'.ir  de  bonnt 
odeur.  Dar  odore;  olire  j  gettare.,  rendere  buoi 
odore  ;  spirare  gran  fragranza  %  profjmare 
-   Uri  vin  embaume  la  boucne  ,  biriqu'il 
un  odeur  exquise  .  et  im  fumet  d'JlicieuK 
Toccare  .t  msr  fer  P  ugola, 
EMiiiì'Gu'INE,  e'e,  part.  V.  le  verbe. 
t  M135.'GUINER  ,  V.  a.  Mettre  un  bciiuìn 
Imbacuccare  ;    camuffare  ;   mtttcrc 
bacucco  ,  la  cujf.a  •,  ec.  —  Envelopper  la  tèt 
de   bnge  ,    ovi  d*aurre  cbo';e  en  forme 
bé,^uiii.  Imbacuccare  ;  incappucciare  ;  /.-.•. 
perucciate  ;  imbavagliare  ;  camuff'.ire.   — 
et  f<;m.  Nkttre  quelque  chose  dans  la  tête 
dans  l'esprit,  entc:er  ,  persuader.  Son  pK 
.  rand  uîage  est  au  passif,  ou  après  \t  pronoi 
pirsonntl,  H  se  prend  toujours  eu  mnuval« 
;ïtrt   Imbcrt^nare  ì  cucciar  in  capo;  ficcar 
umore ,  ec,  V,  En'èter. 

E.vlBtLLE  ,   T.  de   Mar.  La.  panie 

vcissc.'U  ,  qui   est  coirprise  depuis  la   her( 

da  grand   mut,  jusqu'à  celle  de  IVivan 

d-jpuis  le  srand  màt,  jusqu'au  dogue  d'amnr 

Parte  deWopera  morta ,  detta  da  un  discola 

all'altro. 

EMtìELLI.  II,  part.  V.  le  verbe 

EMDELLIR,  v.  a.   Rendre  beau,  orne 

Abbellire  ;  adornare  ;  ornare  ;  fregi: 

falconare  i  acconciare;  imbellire;  far  h'elU 

dar  garbo.   -   v.  n.   Devenir  bsi-u.   Dive 

beilo;  abbellarsi  ;  farsi  bello.--  Embjìlir 

onte  ,  embellir  une  hi-itoire  ;  l'orner  a' 

dépens  de  la  vérité.  Iperboleggiare;  inorp 

lare  ;  magnificar  con  paiole. 

EMliELLISSEMENT.  s.  ra.  Actioir  f 
laquelle  on  cml}ellit.  Ahhellirr.ento  ;  adora 
mento  ;  adornatura.    —  La   chose 
fait   remb-Iirsscmsnt.   Abbellimcn 
mento  ;  fngio. 

EMHERLUCOQUER .  ST-MPiERlUC 
QUER,  V.  r.  II  e;.t  pop.  Se  coiPàrd'i-neo 
nion  ,  s'en  préoccuper  tellement , 
jtiïie  aussi  m;il ,  que  s":  on  avoit   la  berli 
Imhcrtona'si  ;   ìncapprìcciarst. 

EMBESOGNK',  êe,  part. du  verbe  inm 
Embèsogner.  Occupéâ  quelque  l'/l'iire.  I! 
fam,  et  se  dit  pix  plaisanterie. /i^Ja'^nJd 
faccendiere  ;  negoiîoso  ;  hrigante  ;  pieno 
'bri  ' 


SI 

puir  dé':crininer  la  grandeur  de  la  pUt: 
de  dessus  d'une  montre.  Calibro ,  o  mis- 
per  la  cartcHa, 

tMliLAVE',  KE,  part.  V.  le  verbe. 

EMBLAVER,  v.  a.  Semer  une  terrt 
b'é.  Seminar:  un  terreno  a  erano;  rlngraSt 

EMiLAVURE,  s.  m.  Terre  cnscmen- 
de  b'é.  i erreno  seminato  a  grano,       'f.i 

EMJLE'E,  s.  f.  Ce  mot  ne  se  dit  qu)|^ 
biiilenif  nt  avec  la  pré,  osition  de ,  et  $i|  ' 
du  pi-cmier  cif^rt  ,  de  plein  saut  ■ 
guère  n'iisdgî  q^io  d.ins-  ces  phr-ises.  f 
emporter  une  N'illc  d'emblée.  Pn\ 
Città  di  prima  giunta  ,  di  lancio  . 
provviso'  —  ft^t  Emporter  ime  affau 
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en  venir  à  bout  promptcraent  e;  d'un 
rr  effort.  In  un  rr^troi  all' im^rcn'vl 

loi,  lit  yrimo  lancio. 
(.EMAllQUE  ,   ad).  Qui  tiect  de 
.  :ne.  LinbUmatico. 
il'.LEME,  s.  m.   Figure  symbolique, 

t"ordtn.iire  accompagnée  de  quelques 
:-.  sententieuses.  Eznhuma, 
"ìLEPv ,  V.  a.  R.-vir  avec  violence  ,  ©u 

^>rise.  Vieux  mut  qui  n'est  plus  en 

,  L't  qui  ne  s'est  conserve  que  dans  cet 

des   Commandemens  de  Dieu  ,  er 

François  :  L'avoir  d'autrui  tu  n'em- 
.   flnharc  ;  invulan, 

■  US  ,  adj.  |)I.    T.  tU  Comm.  Espèce 
r.bolr.ns.  Embllci. 

ODiNtmt,  s.  f.  T.  lie  Mar.  On  ap- 
msi  ijlusieurs  miinus  bouts  de  corde 

i  .rj-freau  de  l'an  re   est   enviionné 

I  di. i' ancora  ;  gh-rlanda. 

BOLHE,  S'EMBOiRË  ,  v.  r.  T.  de 
Pein:.  S'imbiber.  ïnheversi;  in\ufi.-arsî;  p;-«- 
scingaru'. 

£i\it)  )1SE,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

EMBOIStR,  V.  a.  Enr.ager  quelqu'un  par 
de  petites  fl.uteries  ,  par  des  Cajoleries  et 
par  c!e5  promesses,  a  faire  ce  qu'on  souiiai'e 
de  lut.  Il  est  pop.  Adescare;  invescare  ;  c:- 
veitare  ;  incarrucolare  ;  iHu^Glire  ;  tirar  con 
re?:»  e  lusliìfhe  ;  ciurmare, 

E.MBOISLUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  eir.boise.  Ciurmadore  ;  incantatore; 

emboîté,  ée,  part.  V.  le  verbe. 

E.M.SOITEMENT,  s.  m.  La  position  d'un 
D5  dans  un   autre,  incasno  ;  incastratura. 

E;v1B01TER  .  V.  a.  Enchisser  une  chose 
dans  un  iiu;re.  Incastrare.  —  lì  se  dit  aiivsi 
des  assemh'ages  de  Menuiserie  et  d'aut-es 
ouvrages  de  bois.  Incastrare  ;  congegnare; 
mettere.  —  Emboîter  des  tuyaux ,  c'est 
mettre  le  bout  d'un  tuyau  dans  un  autre 
tuyau.  Incastrare  ;  congegnare  ;  commettere 
un  tul-.j  dentro  r  altro  ;  imboccare. 

EMBOnURE  ,  s.  m.  L'endroit  où  les 
choses  s'emboîtent,  l'emboîture  des  os.  Va- 
folo;  incassatura;  cavità.  —  L'insertion  d'une 
ïhose  dms  une  autre.  Incastro  ;  incastra- 
vra  ;  imhocca'.rtra.  —  Les  emboîtures  d'une 
>prte  ,  ce  sont  les  deux  ais  de  travers  en- 
laut  et  en  bas  ,  dans  lequel  les  autres  ais 
;ont  e>r.boitcs.  Traverse  di  sopra  e  di  sotto 
id  tc!.!ÌL'  d^rtra  porta, 

■EMBt.>L!SA1E  ,  s.  m.  T.  d'Astron.  In- 
■er.-.il.iiicn.  Etnlolismo  ;  cemholismu  ;  cem- 

Jol'srifi. 

E.MBOLISMIQUE  .  ad),  de  t.  g.  T.  de 

pitorol.Intercalj.re,  et  «e  dit  des  mois  sur- 

'outéî  c'ans  certaines  années  psr  les  Chro- 

'=••■">.  P'J'if  fûrmer  le  cycle  lunaire  de 

■  .ilis.   Err.f-olisinico. 

'NPOINT,  s.  m.  Bon  état  ou  bonne 

-■  du  cr  >s.  Il  ne  se  dit  que  des  yer- 

■r.ri'-s  un  ;ieu  Ër.!SS£s.  Grasseya; J.csclie",a 

E.V13.  JRnURÉ  .  e'e  ,  pan.  V.  le  verbe. 

E:'iaORDl  RER  ;  v.  a.  iMettre  un»  bor- 

.  i-.n  rrbleau.  Incorniciare. 

JSSER  ,  V.  a.  T.  de  Mar.  Amarrer 

f'.'u  de  m.";n:ere  qti'il  ne  puisse  éviter. 

.arsi  in  mudo  che  la  nave   non  pn- 

•  prrr.r  al  vento  ;   imhorehiarc. 

ri^yOKZ,  s.  m.  T.  de  Mar,  Nœud 

lait  sur  une  mar-œuvre  ,  et  au.iuel 

e  un  amarrage.  Intagliatura  di  una 

-'  con  un  altro  cavo  ;  imhorchiamra. 

>UCHE',   n'E,  part.  V.  le  verbe. 

B^Kon.  i'e  dit,  d'un  cornet,  d'une 

,  d'un  cor  don:  le  bout  est  d'un  émail 

du  corps  ,  etc.  Che  ha  il  beccuccio 

■ru  ccl.jre. 

L'CHER  ,  V.  a.  Ce  verbe  a  diverses 
rions  ,    selon    les  divers   sabitantifs 

■  quels   il  se  ioint.   Emboucher   une 
":te^un  cor  j  mettre  une  trompette, 

/  a  sa  brjuciie  ,  aHn  d'en  tirer  le  son. 
.  i'-ctarc  ;  ctromhttare  ;  dar  fiato  a  ur.a 
''■■',  ec.  -  Embou-her  un  chev;;l  ;  l.ii 
'■'i  UB  mors  convenable  à  sa  bouche.  Far 


If' 
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Imioccature  a' c.:v.ilU.  —  Emboucher  quel- 
qu'un; le  bien  instruire  de  ce  qu'il  a  à  dire, 
lui  faire  le  bec  ,  lui  fi:ire  la  leçon.  Il  est  fam. 
Imboccare  ;  imbeccare  ;  mettere  in  becca  le 
parole  ;  ammaestrare  ,  insindr  di  nascoso  di 
ciò  che  si  dee  d'.re.  —  Un  homtne  ,  luic- 
fe:nnie  ,  sont  mal- embouchés  ,  lorsqu'ils  par- 
lent impertinemmcnt ,  qu'ils  disent ,  ou  des 
iniiires  ,  ou  des  paroles  indcce.'ites.  11  est 
tdiTi.  Essere  sboccato  j  p.irlare  stioccatamente. 

—  y.  r.  11  ne  sff  dit  que  d'une  rivière  qui 
se  jette  dans  un  autre  ,  ou  qui  se  déoharge 
dans  la  mer.  Imboccare;  sboccare;  riuscire  ; 
e. tirare;  metter  capo;  metter  foce  ;  far  foce. 

E.MBOUCHOIK,  s.  m.  Instrument  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  élargir  les  battes.  Forma 

EMliUUCfiURErs- f.  L'entrée  d'une  ri- 
v.ore  dansia  mer,  on  dans  ime  autre  riviere. 
Hocca  ;  focù  ;  imboccatura.  —  Embouchure 
d'une  baie  ,  c'est  l'entrée  de  la  b.iie.  Hocca 
di  tttta  baja  f  di  un  porto,  —  La  paitie  du  mors 
qui  entre  dans  la  bjuche  du  cneviil,  Imboc' 
calura  ;  mo'so  ;  peno.  —  Embouchure  de  ca- 
non; l'ouver.'ure  par  laquelle  on  le  charge. 
iiccca  d.l  cannone,  —  La  manière  dont  on 
cinbuuclie  certains  instrumens.  Imboccatura. 

—  Embouchure  de  trom/>ette ,  de  flûte  et  de 
flat;eolet  ;  ta  partie  de  ces  ÎHStrumer.s  que 
l'on  met  dans  la  bouche,  pour  en  jouer  ou 
pour  en  sonner.  Bocchetta, 

E.MBOUQiJEa  ,  V.  u.  T.  de  Msr.  Entrer 
dans  un  ditroit,  dans  un  canal.  Imboccare, 
,  EM:-iOURBE',  e'e,  part.  Qui  est  enfoncé 
dans  la  bourbe.  Infangalo;  ammelmato  ;  im- 
pantanato, 

EMBOURBER  ,  v.  n.  Mettre  dans  un 
bourbier.  Infanga.^  ;  mettere  ,  gettar  in  un 
pantano,  —  Il  se  joint  avec  le  jjronom  per- 
sonnel. Le  carrojse  s'est  embourbé  ,  nous 
nous  sommes  embourbés.  Un  Cocher  ,  un 
Charretier  s'est  embourbé,  pour  dire  ,  qu'ils 
ont  embourbé  leur  voiture.  Sfo  dare;  am- 
mcmmare  ;  ammelmare  ;  Impantanare  '.  im;-an' 
tanarsi,  —  fig.  Embourber  quelqu'un  dans  une 
mauvaise  aftaire  ,  pour  dire  l'y  engaf;ner  si 
avant  ,  qu'il  ne  s'en  puisse  tirer  que  diffi- 
cilement. Il  se  dit  aussi ,  en  ce  sens-là,  avec 
le  pronom  personnel.  S'embourber  dans  une 
méchante  affaire.  Ammelmare  ;  impelagarsi , 
perder  la  scherma  ;  avvilupparsi  ;  esser  più 
intrigato  che  non  è  il  sartore  a  vestire  un 
gobbo, 

EMBOURr.E,  E'E,  p:-t.  V.  le  verbe. 

EMtiOURi!:ER  ,  v.  a.  Garnir  de  bourre. 
On  rit:  plus  communément  Rembourrer.  V. 

EMBOU.<SE',  e'e,  part.  V.le  verbe. 
.  EAIBO URSEMEN  f .  s.  m.  l.  inusité.  L'ac- 
tion o'embourser.  Imborsavone;  imborsatura. 

E.viEO'J.^SER  ,  V.  a.  i.iettre  en  bourse. 
Inthorsare  ;  metter  nella  borsa. 

LMiîOU  riR  ,  V.  a.  T.  d'Orfèvre  et  de 
Chautlron,  lifi]Qvet  un  ouvrage  en  bosse,  en 
consôrv.->nt  le  dessous  concave  ,  lui  donner 
du  relief ,   le   tourner  en  rond.  Mettere  in 

E!\;kiUT15SOIR,s.  m.  T.  d'Orfevr.Oviûi 
dont  on  se  sert  pour  emboutir,  bottoniera. 
~  T.  de  Cluutiets ,  ée  Scrrur,  etc.  Pièce  tre 
fer  bien  rreinpée  ,  qui  a  un  creux  pour  for- 
mer la  tè-e  des  gros  clous.  Chiodaia. 

EMiJOUTE',  e'e,  adj.  T.  de  Blason.  Il 
se  dit  non-seulement  dos  pièces  oui  ont  un 
cercle  ou  une_  virole  d'trç;en£  à  leur  extré- 
mité ;  mais  même  des  ms'nches  de  martea.i 
dont  les  bouts  sont  garnis  d'un  émail  dif- 
feient.  Guerr.lca. 

EhiBRAQUE",  e'e,  part.  V.  le  verbe. 

EMSRAQUER,  v.  a.  T.  de  Mar.  Tirer 
une  corde  à  force  de  bras  dans  le  vaisseau. 
Imbracare  ,  o  sìa  tirar  una  fune  a  for^a  di 
braccia . 

EMBRASÉ,  e'e.  part.  V.  le  verbe. 

E..1BRA SEMENT, s.  m.  Gr.nd  incendie. 
Ir'cen  u,i  ;  combustions  ;abhrucia!Kento.  —  lig. 
Combtistion  ,  désordre  ,  grand  trouUe  dans 
un  E^at.   Incendio  ;  combustione, 

EfolERASER ,  V.  a.  Mettre  en  feu.  Ab- 
bruciare ;    infiammare  ì  ardere  ;  accer.dere  ; 
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!  avvaTp.tre ;  ajjta'nmr.re  •  ir.iota'!.  —  Il  ' 
i  ploie  ausai  avec  le  ]>ronom  jjersonnel.  Cette 
;  matière  s'embraic  facilement.  Accendersi  ; 
j  infiarr.marsi,  -  Embraser  ,  le  dit  fig.  de  li 
.guerre,  de  l'amour.  A:cer.,'.ire ,  appiccar  il 
yjitoco  della  guerra;  acceniere;  muovere ,  cc- 
:  citar  /'  amore, 

EMBRASSADE,  s.  f.  Action  de  deux  per- 
sonnes  qui  s'embrassent  en  se  serrant  entre 
leurs  bras.  Abbracciata  ;  abbrarc'aminto. 

EMBRASSE',  e'e,  part.  V. le  verbe.  -  T. 
de  Blason.  Il  se  dit  d'un  écu  parti,  coupé 
ou  tranché  d'une  seule  émanchure  qui  s'étend 
d'un  tlanc  à  l'autre.  Abbraccia!}, 

EMBHASSEMENT,  s.  m.  Action  d'em- 
brasser. Abbracciata  ;  abbracciamento  ;  ab- 
bracciare, —  La  conjonction  de  l'homme  et  da 
la  fem;r,e.  Abbracc:ar.t:nto  ;  cong'ttsnimento, 

EMBRASSER,  V.  .i.  Serrer  avcc'les  deux 
bras,  en  signe  d'amitié.  Abbracciare  ;  avvln- 
chiare;  strignere  colle  braccia,  —  Un  homme 
embrasse  bien  un  cluvil  ,  pour  dire,  qu'il 
le  serre  bien  avec  les  cuisses  ,  pour  être  plus 
terme.  Strignere  bene  un  cavallo  ;  e-ser  bert 
accomod.ato  in  sella.  -  fiij.  Contenir,  ren- 
fermer. Abbracciare;  cottenere  ;  comprendere* 
—  Entreprendre  une  affaire  ,  se  charger  d'en 
prendre  le  soin.  Incaricarsi  d'un  affare;  ac- 
collarsi  i  abbracciare  ;  addostarsi  ;  caricarsi  ; 
assumere  ;  prender  sopra  di  se,  —  prov.  Qui 
trop  embrasse  mal  étreint  ,  pour  dire  ,  que; 
qui  entreprend  trop  de  choses  à  la  fois  , 
n'en  fait  bien  aucune.  Cl.i  molto  abbracci.! , 
poca  stagne,  —  Embrasser  un  narti,  embr.is- 
ser  la  vie  Religieu.e,  eiibrassér  la  défense, 
la  cause  de  quelqu'un,  embrasser  li  querelle, 
embrasser  la  profession  des  armes  ,  pour 
dire,  s'y  attacher  ,  la  choisir,  la  pré.'erer. 
Abbracciare  ;  appigliarsi.  -  En  .irchit,  V. 
Ebraser. 

.  EMiJRASURE.  s.  f.  Ouverture  cii'on  pra- 
tique dans  les  batteries,  d.'ns  les  b.istions, 
ou  sur  les  murailles  des  Places  fortes,  pour 
tirer  le  canon.  Cannoniera,  —  L'espace  qi;i 
est  en-dedans  aux  ouvertures  des  muraillis, 
à  l'endroit  des  fenêtres  ou  des  portes.  Vano- 
ri' una  finestra  ,  d*  una  porta.  —  Le  biais  qu'orr 
donne  a  l'épaisjeur  des  murs  ,  à  l'endroit 
des  fenêtres.  Sguancio;  schiancio. 

EMB.iENÉ,  tîE,  part.  V.  le  verbe. 

EMB;<Ei\EMENT  ,  s.  m.  T.  impropr:^. 
L'action  d'embréner.  Lo  smerdare  ;  imbrat- 
tamento. 

.  E.MBRENER,  v.  a.  Salir  de  bran,  ie  ma- 
tière fécale.  Il  est  bas.  Smerdare  ;  imbrat- 
tare ,  insudiciar  di  sterco ,  di  merda,  —  tìg; 
S  embrener  dans  quelque  affaire  ;  s''>ng.T,.!.T 
mal-a-propos  dìns  une  méchante  afiaireT  If 
est  bas.  Ammemmire;  m-irarsi  la  un  forno; 
impiastrarsi  ;  impelagarsi 

E.\1BREVE'.  É.".,  adi.  T,de  Charpcnt,Se 
dit  d  une  piece  qui  cn  soutient  une  autre 
par  snn  on-ailie.  Indentato  ;  intaccato, 

E.MBREVEMENT  ,  s.  m.  T,  de  Charp. 
C  est  une  m.-!n;ere  d'rntailler  une  pièce  <.'.i 
pois  ,  afin  d'emuècher  qu'une  autre  pi^c-.' 
jointe  e:  assemblée  avec  la  premiere  ,  ne 
se  hausse  ,  ni  ne  se  baisse.  Indentatura  ;. 
intaccatura, 

EiviBROCATION.s.f.T.deCbir.Espèce 
d  arrosement  et  de  fomentation  qu'on  fait 
en  pressant  entre  les  mains,  sur  quelque  par- 
tie malade  ,  une  éponge  ,  des  étoupcs ,.  e;c. 
Embr  cca^ior.e  :  embrocca  ;  docciatura, 

EMBROCH.'Î ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

EMBSOCHEl  ,  v.  a.  Mettre  en  hroch-j 
ou  à  la  broche.  I  tfiljari  ;  porre  ntllo  scl-.i- 
dione  ,  n-zllo  sfi:i!c.  -  On  dit  bassement , 
embrocher  quel.ju'un  ,  pour  dire ,  lui  donne  • 
un  coup  d'épée  ou  travers  du  corps.  Dar  un.  ■ 
spaiata  ,  una  stoccata;  infitar  alcuno  i  pas  ■ 
sarlo  da  banda  a  banda  colla  spada 

EMBROUILLE.  Ér,  part.  V.  le  verb-. 

E/yiBROUILLEMENT,  s.  m.  Embarra's, 
confusion.  Imbriglio;  corifusione  ;  impiccio; 
garbuglio  ;  intrigo  ;  disordine  ;  scompìglio  ; 
guaiiahiiglio  ;  avrilimpamento, 

EMBROUILLER ,  v.  a.  Mettre  de  la  con- 
'usicn ,  de  l'obscurité.  Imbrogliare  iintiigarci, 
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!vv*.T;«r.;  ;.<../.;<.«;  '-"/f^^"  j/^f/f,  | 
hìiVaie  i  intartusUare.  -  v.  r.  rcrcre  lu  i.i 
,ie"sa  i.enséc,  de  son  discours.  i'ir,gar>i; 

Ì„Us  Voiles,  T:  ri..-  Mar.  c'est  les  cursuer 

lards    i  cmro  losco;  nebbia  Jult.1- 
FMBRUM,   iii.part.V.  le  verbe. 

un  ton  de  cou'eur  trop  sombre  c-t  trop  ncir 
dans  un  tableau.   C^rkar  d:   color,   scuro  i 

^EMBRYOLOGIE,  s.  f.  T,  de  M^d.  Traiti 
^uf  le  lœms  pendant  son  sépour  dcins  la  ma- 

L'iBRVO.^  ,  s.  m  Fœtus  qui  commence 
à  se'form-r  d.^ns  le  ventre  de  la  mere.  Lm- 
hrh.n-  tctJ  ;r.i'i.rmc;  abbailo  Ad  trino.  -  Un 
dit  fi";  ou  P-nr  mépris ,  d'un  fort  l'^tit  hom- 
me ,"que  ce  n'est  qu  uii  embryon.  Lmorto^, 
omhciatwlo.  -  H  se  dit,  en  Botaniqtie  ,  des 
Shntes,  et  des  frtiits  qui  ne  sont  pas  encore 
5<!,,-ploi)'>és  dans  Ics  germss  des  semences 
«t  des  boutons  des  arbres  qui  le  contiennent. 

'^  EMBrVoTOMIE  ,  s.  f.  T.  de  Chir.  Dis- 
section anatomiqiie  d'un  embryon.  ±.m*"0- 
tomxa     o  s'a  Dissey.one  anatomica  a  un  im- 

*"e1;1BRVCJLKi'e',  s.  f.  T.  de  ^hir.  Opéra- 
tion par  laqueUe  on  ttre  '  <="»■'"'  <;"  l'^'^l 
de  la  mère,  dans  un  accou-hement  con  r- 
nature.  EmirlulchU  o  sia  cs.raponc  ddjao 
ne' paru  non  naturali.  !,„:,«  \r 

EVIB'J,  UE,  !'••'"■  du  verbe  Emboire.  V. 
_  I  se  dit  d'un  t.-.bleau.  dont  les  couleurs 
et  les  différentes  touches  .'eviennent  matves, 
*t  ne   se  discernent  pas.  Proscmsato. 

EMBUCHE  ,  s.  m.Entrepnse  secrctte  pour 
sufprendre  quelqu'un  pour  lai  n">r^  J  "! 
plus  d'usage  au  y,\miA.  Imboscata ,  msiiia, 

"^EM^àOSC  ADE,  s.  f .  Embûche  dressée  d  ins 
un  bo»  ou  dans  quelque  lieu  couvert ,  pour 
surprendre  les  ennemis. /mooicaij  ;  ayfosa- 

""ï  '  li-itIsnUF     ÉE,  part.  V.  le  verbe, 

tMBUsSuER  ,  VEivfeuiQUER ,  v.  r.  Se 
mettre  .en  embuscade.  Imboscarsi  ;  stare  , 
mettirû   m^^-iaco. 

EMENDE,  e'e,  P="- Y-,'^,^?'^''?.-      •  „ 

EMENDtR,  V.  a.  T.  de  P.dais.  Corriger, 
réformer.  Ammendare;  ccrrc^sere;  riformare. 

EMERAUDE  ,  s.  f.  Pierre  précieuse  et 
«llanhane  de  cou  eur  verte,  bmeralio. 

EMERGENT ,  ad', .  T .  de  Phys.  1  n'a  pu.re 
d'usase  que  dans  certe  ,.!iruse  :  les  rayons 
dmcrgens,  pour  si&niftcr ,  es  r.:yons  de  lu- 
mière <iui  sortent  d'im  milieu  après  l'avoir 
traverse.  Emergente.  .  . 

EMERI  s.  m.  Pierre  ferrur,meiise  fort 
dure  ,  dont  on  se  sert  pour  polir  les  mé- 
taux et  les  pierres.  Smeriglio. 

EMERILLON  ,  s.  m.  Oiseau  de  Fairon- 
«orîp  n  il  est  des  i>lus  petits.  Snic  f^ito  , 
w///o«.  -  f.  l  Corderie.  Crochet  de 
fer  qui  est  tellement  dispose  dans  son  manche 
au'il  Y  peut  tourner  avec  beaucoup  de  f.ici- 
\^^  Ratsia.  -  En  T.  d'ArtiUerk.  Peti-e 
pièce  de  canon  qui  n'est  plus  d  usage.  Sme- 

''"'eMÎ-RILLONNÉ,  ÉE,  part,  du  verbe. 
EmerH.lonner  ,  qui  n'est  point  en  iv.nge.  Uai, 
vif  éveillé  comme  un  emerillon.  il  est  fam. 
Vilace  :  lesto  ;  brioso  ;  svelto  ;  destro  ;  snello.^ 
EME'RITE,  ad),  m.  U  se  dit  de  ce.ui  qui 
ayant  exercé  un  cmi-loi  .peixbnt  un  cert-un 
tem'>s  ,  le  quitte  p-^ur  louir  ies  .honneurs 
et  de  la  récompense  de  ses  services.  Che 
ha  s  -rvito  ;   che  ha  U  suo  conpcdo  ;  che  ha 

"'ïXÎERSK)rs.VT.'dfX;?i.>.  !'«<';' 
en  parlant  des  planètes ,  qvtard  anres  avoir 
ilé  cachées  par  l'ombre  ou  par  1  "'terposi- 
tion  d'ime  autre  planète  .  elles  commencent 
à  repsrr.i're.  Emersione. 

EMERVK1T.IJ-' .  e'c.  part.  V.  le  verbe.. 

EMERVEILLER,  v.  a.  D«n»er  de  1  jdmi- 
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rat-ji,  étonner.  Il  n'a  guère  d'usage  que  dans 
le  pasiil.  Mjrayigliare  ;  Jarc  strabUire  ;  re- 
care ,  casîonare  stupore,  maravigliare.  -  v.  r. 
Avoir  de  l'admiration  ,  s'étonner.  Il  est  fam. 
òtrahilire  ;  maravigliare  ;  meravigliare;  rna- 

wigliarsi  ;    t  rendersi ,  o  farsi  maravigliai 

upirsi  ;  trasecolare. 

É.iiE'RUs,  V.  iiér.e  batsrd.  . 

EME'riQUE  ,  ad|.  de  t.  g.  Certain  vo- 
mitif qui  est  une  préparation  d'antimome. 
Emetico.  -  11  est  aussi  subst.  Un  émétiqui. 

^ÊmETO-CATHARTIQUE,  s.  et  adj.  T. 
de  Méd.  Remede  qui  purtie  par  haut  et  par 
bas  Lmaocatartico  ,  o  sia  purgante  per  aUo 
e  per  basso. 

EMEUr  ,  s.  m.  T.  ie  Fauconn.  Excré- 
ment  des  ciseaux.   Cacatura  ,  feccia    degli 


ÉMEUTE,  s.  f.  Tumulte  séditieux,  sou- 
lèvement dans  le  peuple.  Ammutinamento  ; 
commovimento  ;  sedii'one  ;  sçllevauor.e  ;  tu- 
multo ,  abbottinamento. 

E.VIEUTIR,  V.  n.T.  de  Fauconn.  tienter, 
se  décharger  le  ventre.  Cacare  ,  parlandosi 
d:gli  uccelli  di  preda.  . 

EMtUTlTlON,  s.  f.  Action  de  requérir 
une  dignité.  Il  chiedere  una  dignità. 
E.^i^t',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  . 

EMIER,  V.  a.  Froisser  entre  les  doigts, 
m.cttre  on  petites  parties.  Stritolare;  smi- 
nunire;  tritare;  sbriciolare. 
•  f.MlETih',  ÉE,  p.rt.  V.leverbe.. 
EMIETTER,  v.  a.  hmier ,.  réduire  du 
pain  en  petits  morceaux,  en  miettes.  òt>ri- 
ciolare;  ridurre  in  bncioli. 

EMINCE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  s. 
Vr.e    émincée    de    poularde,    rocchetto.  \  . 

EMINCER,  v.a.  Couper  de  la  viande  en 
tranches  fort  minces.  II.  ne  s'emploie  euerc 
qu'au  participe,  ijctteggiare  ;  ridurre  m  Jette  ; 

"'"emTnEMMENT  ,  adv.  Excellemment  , 
-ar  excellence  ,  au  plus  haut  point ,  au  sou- 
erain  degré  de  perfection.  Eminentemente; 
.n  grado  eminente  ;  excellentemente;  perecccl- 
UnXu;  in  supremo  grado.  -  On  le  dit  aussi 
dans  le  style  didactique ,  par  opposition  a 
formellement.   V.  ,,       „      , 

EMlNtNCE,  s.   f.  Hauteur,  lien  eleve, 

lieu  éminent.    Eminenza  ;    allena  ;   collina  ; 

altura.^  Titre  d'honneur  qu'en  donne  aux 

Cardinaux  ,  et  au  Grand-Maître  de   Walte. 

nfa. 
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,  religiosa;  Il  fare  i  yoti  soUnni. 

EMMAGASINE' ,  EE  ,  part.  Riposto  nel 
1  magsivno. 

EM.vIaGASINER  ,  v.  a.  Mettre  en  un 
nURasin.  Porre  in  un  Maga-nir.o. 
E.MM AIGRI,  lE,  part.  V.leverbe. 
EMMAIGRIR,  V.  a.  Rîndremaiçre.D-- 
magrare  ;  smagrare ,  ce,  —  v.  n.  et  •".  1.  s:- 
gniiie  la  même  chose,  et  on  ne  pronume 
plu;  qu'Amaigrir.   V. 

Ei'.iMAlLLOTrE'.  EE  ,  part.  V.  le 
verb.'. 

E.MMAILLOTTER,  v.  a.  Mettre  un  en- 
fant dans  son  maillot.  Fasciare  ;  acconcur 
un  bambino  nelle  fasci- 

E.yliMANCHÊ',  ÉE.  part.  Chehad'r.^- 
n:co.  -  T.  de  Blason.  Il  se  dit  des  h.ic;;  -, 
taulx  ,  etc.  qui  ont  un  manche  d'un  éma.!  u.i- 
lérent.  Manicato. 

EMMANCHEMENT,  s.  m.  T.  de  Do 
sein.  Il  se  dit  des  jointures  des  niembre^  i 
tronc  d'une  lijiure  ,  et  de  la  ionction  des  ;  '  - 
ties  d'un  membre  les  uns  aux  autres.  Au.::- 
calura. 

EMMANCHER ,  v.  a.  Mettre  un  mancl  ■  a 

quelque  in>lnl;neut.  Porre,  mettere  un  m.m  \    . 

EM.MANCHEUii,  s.  m.  v)ui  emm.;:.   e 

un  instrument.  Colui  che  pont  i  maniclu  .i  .i 


EMINENT,  ENTE,  adi.  Haut,  élevé. 
Eminente;  eccelso;  sollevato  ;  alio.  -  "?. 
Excellent ,  et  surpassant  tous  les  autres,  tmi- 
nenti  ;eccdlentc  iSopravan\ante,gran.il.simc. 
-Imminent;  et  signihe  ,  qui  menace,  qui 
est  tout  proche  et  comme  présent;  e' il  n  est 
en  usage  que  dans  ces  phrases:  Inerii  émi- 
nent ,  danger  éminent.  Eminente  ;  imminente  ; 
prors-mo:  ,. 

EMI.\'ENTIEL  ,  rt.r-E,  ad|.  T.  d'Algebre. 
Vi  se  di'  d'une  çs|)èce  d'cqu  -ion.  Err.iiicr^iiile. 
ËMINENTISSIME,  ad],  superlatif,    i  itre 
donné  a.ix  Cardin.'ux.  Lminintissww. 

F'VliR  ,  s.  m.  Titre  de  dijnité  que  les  Ma- 
horaétans  donnent  a  ceux  de  la  race  de  Ma- 
hon-iet.  Emir  ,  nome  che  i  ^Turchi  danno  a 
discendenti  di  M.tomettu  per  via  di  donne. 

EMISSAIRE,  s.  m.  Cdui  qui  est  envoyé 
secrettement  pour  découvrir  quelque  cnose  , 
pour  semer  des  bruits  ,  pour  donner  des  avis , 
etc.  Il  se  prend  ordin:.irement  an  m^iuvaise 
part.  Ma.iiUtario;  emissario.  -  U  se  dit  aussi 
de  ceux,  qui  sans  avoir  été  envoyés,  ont 
une  correspondance  secrctte  -avec  un  liarti , 
avec  des  étrangers.  Spia.  -  D.ans  1  Ancien 
Testament  ,  on  appelloit  Bouc  émissaire  ,  un 
Bouc  que  l'on  chassoir  dans  le  désert ,  après 
l',--voir  ch'rsé  des  malédictions  qu'on  vouloir 
dét.nirncr  d  ^  di-s;ui  le  nowie.Caproemissario. 
EMISSION  ,  s.  f.  r.  Dida.t  Action  par 
laquelle  quelque  chose  est  pcissée  au  dehors. 
Emiliani  ;  il  m.-.ndare  ,  lo  spinger  fiora.-  T. 
de  Jurispr.  Canon.  Emission  des  vœux  ;  pro- 
iionîiaùsn  solemiiclls  des  vceux.  Frejesnaiic 


EMMANEQUINER,  v.a.  T.  de  Jardi: 
Renfermer  les  racines  d'un  arbre  ou  du 
l.lante  dans  un  mannequin  fait  exprès  pour  . 
conserver  la  motte  de  terre  et  la  transport, 
à  l'endroit  où  l'on  a  dessein  de  la  pl..nre 
Porre  in  una   cesta  le  radici  d'una  piantai  e 

'eM.'vIÀNTELÉ  ,  ÉE  ,  adi.  11  n'est  en  us.-j 
qu'en  ce  seul  exemjde  ;  Corneille  emm..;.' 
lée.  C'est  tine  espèce  de  corneille  qui  est  i 
plumage  gris  cendré  sur  les  ailes  ,  et  w^ 
sous  le  ventre.  Cornacchia  di  color  me^ 
bigio  e  me^o  nero. 

E.V1MA:,1NË',    ÉE,   part.    'V.   le  v:^ 
-  Gens  emmarinés ,  T.  de  Mar.  Ce  sont  l 
par  de  longs  voyages,   se  sont  a^i 

a  la  mer ,   ou  ceux  qui  se  sont  emh  - 

depuis  peu,  et  qui  ayant  été  tiavail!   , 
mal  de  mer  ,  sont  remis,  et  se  portent  biL 
Marinari  fatti  o  immarlnescati, 

EMM.VRINER  ,  v.  a.  Garnir  un  vaissc 
de  l'équipage  nécessaire  pour  le  nK<.,; 
Marinare  ;  ammarinare. 

EMMENA(;E'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verb ?. 

EMMENAGEMENT, s   m.  Action  d:  ■ 
ger  les  meubles  d:ns  une  m.iison  où  '.  ■ 
loger.  Lo  acconciare  ,    lo  mettere  in^  or. 
mobili  in  una  cisa  ,  in  cui  si  ra  ad  ahii.:  . 

E.MMENAGE.K  ,    S'EM.MENAGtÀ  . 
r.  Mettre  ses  meubles  en  ordre  q.iand  o 
a  transportés  d'une  maison  dans  une.;' 
Disporre,   acconciare,  mettere  in  orù'n.  . 
luogo  i  mobili  in  una  casa.  -  Se  poiirvr  - 
meubles  de  menage.  Provvedersi ,  forn. 


mobili  ed  iisten'lU  di  casa.  .^    . 

EMMENAG0GUtS,5.  m.pl.T.dc  .  :  ;' 
Médicamfns  ciui  provuqu.;nt  lés  règles.  .ìì- 
dicamrnti  che  prom:iovo':o  i  mensfiii. 

EMME.V ALOGIE ,  s.  f.  T.  de  Med.  Tr.; 
de>  nKMistrues.    Trattato  de'  menstrul. 
EMMENE',  ÉE.part.  V.  le  vcrfce. 
E.'.lME.ViiR  ,  V.  a.  Mentr  du  lieu  o 
est,  en  quelque  autre.  Condurre  via  ;  me'     . 
i^or\irre  ,  traire  seco. 
EMMENOTTE'.  ÉE,  part.  V.le  v 
EMMENOETER,  v.a.  Mettre  c; 
ou  des  menottes  aux  mains  d'un  prist 
d'un    escl-'ve.    Porre  le  m.inette. 

EiMMIEtl.E' ,  LE ,  part.  V.  le  vsrb- 
rôles  emmiellées  :  en  p.-.rhmt  d'un  • 
flatteur,  et  qui  est  d'une  douceur  ... 
Paroline  dolci  .  melate. 

EMMIELLER,   v.  a.    Enduire  <  -■ 
Ungere  di  mele.  -  Mettre  du  mie!  cl  : 
liqu'eur.   Condir  di  mele  ;  conciare   cv 
-  Emmieller  un  étoi ,    T.  de  ,W«r.  i 
le  vide  qui  est  le  Ions  dos  tourons  (.es  ^' 
dont  l'é'.ii  est  composé.  Riempireiino^-'ny 
EM.MIELLEUR  ,  s.  f.  Cataplasme  aom  i 
Maréchaux  se  servent  pour  guérir  les  en»| 
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r.'î  et  les  foulures  des  cheveux.  Cataplasme 

l^''i^^H9.y-ï'-^''  ^E.  P-"'  V.  leverbr. 

r.Al.M.  lObfLER,  V.  a. Envelopper  quel- 
r,; .-.-.  de  :ourrjrci  et  suîres  choses  ,  -poiir  la 
r-^.s  cuadement  et  à  son  aise,  |)rinci|«le- 
:r,;;:t  p.,r  la  tere  et  pr.r  le  cou.  Il  est  fam. 
!=:.r.  U-c.-arc;  initavjjH^ri  i  imhjtu^ccan  ; 
ir  ,>■;,  ,jri.  -  Luu  fem.ue  s'emm.touiîe ,  est 
e;;  nr.^iiïlce  djnisescoirt>s,  lorsqu'elle  s'er.- 
.v.-.o;,pe  et  se  cac'.ie  dans  ses  coiifes.  Imba- 

(l:ccar:i  ;    ci;,  'irs:. 

n;!\'9;> -•■^!-'^'„^  ^^'  P"'-  V. le  verbe. 

EM.^IOK  I  AliER  ,  ï.  a.  F  ire  entrer  ildiis 
une  ni^r-.,i.e  le  bout  d'une  piece  de  bois  ou 
oetir.  /-jf JCC.I/-Ì  ,  incistrare a  dcntcin  «rro  i 
adiiinljrc  ,  hurnare. 

Z.MMOTTE",  ÉE,  adj.  T.dcJard.  Il  se 
ii_:  des  arbres  don-,  la  racine  est  entourée 
<i  u.ie  motie  de  terre  qui  les  conserve  dans 
le  trj.-isport.  A  b.ro  svilto  col  sito  pane. 

E.\!..!USE[,E',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

EM.'.UjELER.v.  a.  Mettre  mie  muselière. 
MÎ'^lun  ,  porre  la  mus  uii.-a. 

t.VlOI ,  s.  m.  Souci,  inquiétude.  Il  est 
vieux.  AJf'inno  j  inijuUtudinc  i  fastìdio  ;pena; 


E.-vîÛLLIE.VT  ,  ENTE,  .ini.  T.  de  Méd 
Q.ii  amollit.  EmoUUnCi  ;  moliìjica'lvo. 

E.v.OlUMENT  ,  s.  m.  Proht ,  avantage. 
£moU:mcnto  ;  profitto  ;  utlU  ;  guad^sno .  -  Les 
«roiits  et  av.,n:,.ïes  ccsueis  qui  p.-ovienne.i; 
o  -.'.ne  cliarse  ;  et  en  ce  sens ,  il  est  opposé 
flux  revenu;  lîxes  et  cert.-.irvs ,  et  il  ne  s'em- 
ploie q:i'.m  pluriel.  Ic.isuati;  'HutiU. 

E.MÛLU.VIEXTER  ,  v.  n.  Gagner.  II  se  dit 
en  mauv.iise  i).;rt.  Ouada-'nari. 

E.Mp.NCTOiRE  ,  s.  m.  .Certaines  glander 
»ux  ôines  ,  aux  .-'ssellcs  ,  derrière  les  oreil- 
les ,  etc.  servant  à  la  décharge  d'S  immsurs 
superflues.  On  s'en  sert  ordi.n.nirement  au  plu- 
«icl.  GlanduU  cscetorU.'—  Ouvertures  du 
•corps  soit  naturelles,  soit  irtiiicielles.  Hmiin- 

tO'lo. 

EMONDE  ,  s.  f.  T.  di  Ftiuconn.  Fience 
ces  o:seaux  de  proie.  St:rco  d:gu  eccùu  di 

'ûp  'i:a. 

£.^;ONDF.',  ÉE,  nart.  V.  le  verbe.         j 
tMON.JEil,  V.  .1. Couper, retr.-mch?r  d'un 

■  ti"  i  ,  certaines  br.inchesq,ii  empéche.i;  que  ' 
les  ïutrci  ne  profitent.  Potarti  rin-.ondan; 
ruu::argi;  alberi. 

K.MO.NDES,  s.f.  pi.  Brandies  superflues 
c  .    ,1  retranche  des  arbres.  Frasche;  potature. 
E       v^j;  d'oliviers.  Libile. 
,  ■  ■K)RCELEa,  V.    a.   T.  fra  usité.  Ré- 
t       .  îi  plusieurs  morceaux.  Peu  usité.  Sml- 

'  )T10N  ,  s.  f.  .Iltération  ,  mouvement 
'■  ;  ''ans  les  hume.ir>,  dans  les  esprits, 
'  :'òiie.  £motio,-is;  mozione.—  On  dit, 

I       .1  de  l'émotion  dans  le    peuple  ,    pour 
'  "     ,  qa'i!  •■  a  de  la  disposition  dans  le  peu- 

■  I    se   soulever.    Sommossa  ;  commovi- 

:    /lgita\!on;  ;   tUfUttUo. 

.>TTER,  V.  a.  7'.  dejard.  Oter  les 

-  :  de  terre  atîachées  à  la  racine  d'un  ar- 

^'^.  Staccar  i!  pans.  —  Plus  proprement  c'est 

roinpre  les  mottes  soulevées  par  la  charrue. 

Kon^per  le  lolle. 

£Mi  JUCHE'  ,  ÉE  ,  pnrt.  V.  le  verbe. 
^E^VOLTCHER,  V.  a.  Chasseras  mouches. 

£MOUCHE r?;.  m.  Le  màlc  de  l'épervier. 
.Un  .e  nomme  aussi  Tiercelet,  ainsi  que  tojs 
^es  maies  des  oiseaux  de  proie  diurnes.  T  r- 
{uo'o.  -  En  r.  de  Tanneurs.  La  queue  des 
lœuti,  vaches  et  veaux  qu'on  prépare  dans 
les  ''.■nn'?nes.  Lonja. 


.M.WriS°i^^'  ^-  =•  ni  se  conjugue  comme 
.v^Jucire.  ;  Aiguiser  sur  une  meule.  Arrotare: 

•ier  i';  ^''j-^^,'  '•"'•  ^~^'"  l'"  f^itlem.é- 
=  ?..-„  '■(^■^'^"^'^  les  coutL-aux  .  les  Ciseaux  et 
^"c'^^.'^'remens.  Arrotilo. 

.y'^}"-^.  us,   participe.  V.  le  verb;. 

un  dit  au  i.ropre  et  au  n^uré,  comb..îu-e 
a  ter  émoulu,  pour  dire,'  combjtre  tout 
-  anZ'r  ",?■"""«•  ^-"'^rsl  a  spada  tratta. 
r„.  ,^  j"  ''V^n'e  qui  a  approfondi  quel- 

que m.tiere  depuis  peu  die  tt;ms,  qu'il  en  esc 
irai,  eiBoulu.  Freteo  nella  ma'er^a 

FvirM^'v^^n'  '^^>  P''"-  V.  le  verbe. 

E.V10U:,stR,  V.  a.  Rendre  moins  tr.in- 
cnant,  moins  perçant  ,  ô:or  la  pointe  a  -m 
ime.it  qui  perce  ,  qni  co.ipe.  Rir.tun.ire  : 
spanzare;  render  ottuso.  -  il  est  au.  i  r-c 
Les  lerremens  s'émoussent.  Perdere  il  fi.  o  '■! 
'fÉZ'/'"'"''"''''  ''''■•^"Ir ottuso.  -  iig.  Les 
afflictions  emoussent  l'esprit,  pour  dire 
^b^ttentl'es,-.-,t.  Indebolire;  scemar  le  for-,' ; 
ajif attere.  -  Il  se  dit  en  parisnt  des  .l'rhrès 
et  sigiyhe  ,   en  oter    ia    mousse.    Levar  la 

comi"^"^'^'""^',^-  ■'■■   f  "  "   <^°"":"S"^ 

cornue  mouvoir.;  Mettre  en  mouvemen' 
'aire  mouvoir.   Il  ne  se  dit  guère  q.ie  dé- 
parties les  plus  subtiles    et    lïs    pi.is  mobi- 
lesduncorps,   comme  sont  les  humr'iirs    'e; 
^•ipeurs,  les  esprits.    Smuovere  ;  soU'va-e  ■ 
Mìa"'  ~  '.'  '/>''  =■"""  «iei'l'omme.  Cette 
Médecine  n  a  f.iit  que  l'émouvoir,  ellenel'a 
V^s  purje.   Smuovere  :  sommuovere.  —  Exci- 
ter, soulever,  et  se  dit  en  parlant  des  flots 
ae  la   mer,  d'.me   tempête,   etc.  Al.irs  on 
s  en  sert  dans  1  actit  et  dans  le  réc.  Sotl-vare- 
agitare  ;     commuovere.  -  Exciter     quel.iue 
mouveni-nt,  quelque  passion  d.-ns  le  cœur; 
causer  d.i  trouble  ,    de  l'al'ération  dans   les 
I  esprits.  Muovere  ;  eccitare  ;  sollevare  ■  ac  en- 
\dere;   commuovere.  —  On  dit  aussi  au  r-'c   il 
I  s'éniut  à  la  vue  du  péril  ;  il  ne  sauroirVoit 
Ì  ca  homme  sans  s'émouvoir..  Sommuor^n^  ; 
smuoversi  ;  commuoversi  ;  turbarsi  ;  aiter.ir^l. 

-  Lobietémeut  la  pui;sance  ,   pourÙTe 
que  la  présence  de  l'ob'iet  excire    le    dc/r' 
Muoverei  eccitare.  -  EmûuvL.ir ineséd 'i  n 
une  querelle;    les  excitor  ,   les   f.ire  naiire! 
Comrauovcre;  sollevare  ;  eccitare;  far  nascere. 

-  Emouvoir  une  dispute  ;  la  commencer  la 
taire  naître.  Sollevarci  destare;  far  nascere 
una  contesa.-^moavaìr  i\  compassion,  émou- 
voir a  sédition  ;  porter  à  compassion  ,    etc. 

rV,'!l'  "  '^""'P-'ssione  ,  a  sedi^iofe. 

r^în'^'.'r';?'   ^^'  P="  Impagliato. 

.t,il.J.AILLE  .  ,v.  a.  Garnir  de  nsil!e.G;«r- 

n:re  ;    copnr  di  paglia.    -    Envelopper    de 

paille.  Avvolgere    di  paglia  ;  acconciare  nella 

ig'ia.  -  Remjlir  de  ua::ie.  Empir  di  rasila 

/-MPAILLEUR,    EUSE,   s     m.  et  t!  f 

d  usage.  Celui ,  celle  qui  emp.-.ille  des  ch.-i- 

utres  meubles.  Che  riveste  le  sedie  con 


EMOUCHS-TTE ,  s.  f.  Sorte  de  capara- 
jOn  ,  qui  est  fcit  de  treillis  ou  de    réseau 
."ec   de    pentes  cordes  fl.jttantes   tout  au- 
O'ir  ,  et  qui  sert  à  garantir  les  chevaux  des 

^l¥?"9"^^''P^'  '■  "-■  T.  Inusité.  Celui 

^  PmJ^VÎ^Â'"^"'''':^.  Che  cr.'.,-:a  le  mosche. 

,,,^'V9UCHOIR  ,  s.  m.  Q.ieuede  cheval, 

"•"t-iee  a  un  m..nche  ,  c;  dont  on  se  sert 

^.,^  J^'CLumiuii-c  i'rj.tuoij-Itj4, 


EMPALE' ,  KE  ,  part.  V.  le  verbe. 

EMI'^LE.ViENT,  s.  m.  Suw.l.ce  q„e  l'on 
fait  souffrir  par  le  moyen  d'un  p.,1  aipi ,  tici'é 
dan;  le  fondement,  et  qui  traverse  tout  le 
coros.  Impa  a-^ione. 

EMPALER,  v.a.  Ficharim  pal  .li-u  d.ms 
le  fondement  d'un  homme  ,  et  le  faire  sor- 
tir p.ir  les  épaules ,  ce  qui  est  une  sorte  de 
supplice  fort  en  usage  parmi  les  Turcs.  Im- 
pal. ire. 

E."ClPAN,  ou  AMPAN,  s.  m.   Sorte  de 

mesure  qui  est  depuis  l'extrémité  du  pouce 

jusqu'à  celle  du  petit  doist ,  quand  ces  deux 

extrémités  sont  aussi  éloignéesl'une  de  l'au're 

qu'elles  peuvent  l'être.  Pa'mo.  ' 

E.MPANACHE-,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
nL'cnnacchiiico. 

EMPANACHER,  y.  a.  Ga-nir  d'un  pana- 
che. Gfic-nir  di  pennacchio.    S'empanaclîer. 

k.\lPA\NER',  V.  a.  T.  de  Mar.   Mettre 
1  vaisseau  en  panne  ,  di;30ier  les  voiles  de 
sorte  qu'il  s'avance  pas.  Metter  in  panna. 
■  II. 


E       M       P  .g, 

I      EMPAXON  ,  s.  m.  T.  de  Charpent.  Cne- 
1  vron  de  croupe  qui  s'assemble  à  l'arêtier  ,  et 
[qui  pose  sur  k-si>l..tes-formes   Irtvic-llo 
^Mp^jQJETE;     ÉE,p^n-.V.ie  verbe. 

'  quet.  AjfardeUa'e  Jar  unfardelo  ,  ,in  pie^o  . 
un  rinvotto.^  -  v.  r.  Venvelo-  f^^r.  Avvolgersi, 
mviupparst  r.'.'  panni,  o  simile.  -  Il  se  dit 
ues  personnes  qui  sont  pressées  dans  un  car- 
"'"l-^",'.  '??-i;"'^"^'^^'   «"^-  Essere  stivato. 

tMPA:<ER  ,  i'EMPAREK  ,  v.  r.  Se  saisir 
dune  chose,  s'en  rendre  m,î:re  ,  l'occuper, 
1  envahir. /n7f::,/r,-.ncrji  ;  ir.iroisèssarsi  ■  usur. 
pare  ;  to/rappigitare  ;  appropriarsi;  insigno- 
rirsi. -  lise  dichg.  des  p.i.ious.  /mi,/iro- 
nirsi ,  tnstgnunrst  ;  impossessarsi  :  signoreg- 
giare; dominare  ■  '  a  a 
»  E.yiPARL.IF.RS ,  s  m.  pi.  Nom  qu'on 
nonnoit  autrefois  aux  Avocats  plaidans.  Av 

,E.ilPASME,  s.  m.  Poudre  pr.rfumée  qu'on 
E  vîti^^t?,  '-'^•'^•  f"'-^"'  P'oiumata. 
EMPATE',  KE,  part.  'V.  le  verbe 
E.VIPATELEP  .-v':  a.   T.  de   leUi.  Don- 
ner le  bleu  auÂlai..es  et  aux  éfflfes  ,  parle 

"empâtement,  s.  m. T.  d'Archit.  Epais- 
set»-  de  .Maçonnerie,  qui  sert  de  .>ied  à  un  m'.r. 
Jcdû  ,  o  moasamerio  d'un  ed-f.-io.  -  Pie- 
ces  de  bois  qui  servent  de  ba=e  à  une  grue. 
"S.l'a^iasrua  ,  o  macchina  ad  alberare. 

EMPA 1  ER  ,  V.  a.  Remplir  de  ,  àte.  il  n'a 
gu're  dusage  qu'en  que'aues  rencontres, 
comme,  cela  m'a  emnité'les  m:inî,  pour 
dire  ,  cela  m  a  rempli  les  mains  de  pâte,  ou 
de  quelmi  autre  chose  ,  qui  fait  l'efïet  de  la 
pâte,    l-npiastncciare  ;  impastare  ;  intrìdere  ; 

mr.ittare.  -  Rendre  pâteux  ,  et  alors  il  ne 
se  dit  guère  quen_  ces  phrases,  cela  empâte 
la  langue  ,  cel.i  m  a  tout  emnàté  la  bouche. 
Impastar  la  bocca.  -  T.  de  Peint.  Empâter 
un  .dheau  de  couleurs  ;  coucher  les  coideurs 
avec  I  abondance  et  la  consistance  nécessaire 
pour  être  maniées  d'uae    f.içon   moelleuse'. 

h  ?"»  >7  ^-  t  ^^■■•^•S""- D"  ^l^=i"  sont 
b  en  empâtées  ,  orsn.ie  le  tr.-v,iil  des  tailles 
et  des  points  rend  le  moelleux  de  laPeinture. 
Larnagione  ben  rivelata  ,  morbida.  -  T.  de 
Mjr.  taire  des  empâfires,  mettre  les  d'eux 
bouts  de  deux  pièces  de  bois,  l'un  a  côté  de 
'"■'•r''^'i:-'^'  '"  ^'^^  Wiiidre.  Combaglare. 
-  T.  d  Eeon.  rust.  Donner  ,ux  chap.ns ,  pou- 
lardes et  autres  vola  lies  ,  de  la  pà-eoud-. 
parons  d'orge  ,  pour  les  engraisser.  Ingrassar 
tt  polLime  con  pasta  d'orto. 
ti  KpAJURE.,  s.  f    7\  de  Mar.  La  jonc 

r?n„1^.  "•'  '"1",',"^^  •""'>  "'■^es  à  côté 
lunedelar.-re.  Paleltaiura  .  o  paW'a. 
EMPAUME".  ÉE,  part. 'V.  le  verbe 
EMPAUMER  V.  a.  Recevoir  une  b,-|!e  . 
un  e'cuta  plein  dans  le  milieu  de  la  paume 
de  la  m.,in  ou  ou  batoir,  et  la  pousser  for- 
tement.  Kic^ver  la  pal. a  nella  palma  della 
mano ,  o  co'la  paletta  ,  e  risiignerla  forte- 
mente. -  lig.  ie  rendre  maitre  de  l'esprit 
0  une  personne  ,  pour  lui  C:ire  faire  tout  ce 
q  1  on  veur.  Ciurmare;  dar  finocchio  ;  abbindo- 
la-e;  preoccupar  lo  spir^ ta  di  alcuno.  -  Em- 
p.iumir  une  ifì:iire  ;  la  b  en  prendre  ,  la  bien 
t  manier.  Aver  la  chiave  d'alcun  negozio  ;  ave- 
re  ,  o  tener  buono  In  mano  ;  av.r  buona  ma- 
no tn  cncccnessia.  -  fi;;,  et  fam.  Emoauner 
'a  parole  ,  Veuip.rer  de  la  carole.  Pigiar  U 
parola.  -  Empaumer  lu  voie.  T.  de  Chasse, 
.le  ait  des  chiens ,  qui  rencontrant  la  piste 
la  suivent  et  l'-mnoiicent  par  leurs  abo  s. 
suT'"  ••    "'"""'''  ''  ■'"''  '  '■Ji^'tire;  essere 

'"eMPAUMU.^E,  s.  f.  T.  de  Vénér.  Le  hatit 
de  la  tête  du  cerf  on  d.i  chevreuil ,  où  il  v 
'  ïî',"-,?-".  ?;"'''^  andûi.illes.  Palco. 
,  fcM   E^U.   s.  m.    T.  peu  usité.  Ente  en 
eccrre.  Nesto  a  scudìscio. 

EMPECHE'.,  LE,  part.  V.  le  verbe.- 
tam.  f'.mb  trasse,   occupé.  V.  ces  mots. 

E,VU'ECHEMENT  ,  s.  m.  ObstTdè  oa- 
posit.jn.  impedimento,  impaccio;  ostacolo; 
opposi-^LOue,  ' 

N   n 
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EMPECHER,  V.  a.  Apporter  de l'oteta- 

de...  Se  défendre  de...  s  .ib>tenir  àe...  Aste- 
nersi ;  contenerli;  riunirti  i  rimaner  di  non 
fare  ;  trattenersi,  .     ,     ,  v 

E^41'ElGN£  ,  s.  f.  Laparuc:  do  dessus  d  in 
soulier.  T^mit'io.  'r     ,*  a    l-, 

EMPElLEMENT  ,  s.  m.  T.  d'Areh't. 
Hydraai.  L'eiKlroit  ql;  l'eiiu  srrive  dans  un 
itioulhi,  etoci  l'on  modère  son  cours  par  le 
moyen  des  pelles.  Doccia  del  la  gora  che  per- 
cuJie  nelle  raie  ,  ddUwotade.Usoradun 
mulino.-  C'est  ^jssih  pelle  oubondepm.r 
faire  sortir  ou  retenir  l'eau  d  un  étang  ,  d  un 

'' EMHELLOTESl ,  SEMPELOTER  .  v.  r. 
T.  de  Fauconn.  Il  se  dit  d'iui  oiseau  qui  ne  peut 
diflérer  ce  qu'il  jvjle  ,  sa  nourrrture  se  met- 
tant en  pelotons.  Injorenirsi  e  non  poter  di- 

*^Fi\iPEN\'F    ÉE,  p.irt.  V.  le  verbe. 

EMI'ENKELlE  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Pet.te 
ancre  qu'on  mouille  au-devai.t  d  une  grande , 
et  qui  y  est  attachée.  Ancora  da  pcncUo. 
Mouiller l'Empenelle.  in:/.. W/'!«- 

EMPENNELLE't.s  ,  ad:,  f-  1>'-  Terme  de 
Marin.  On  dit  que  des  ancres  sont  empeu- 
nellées  lorsqu'on  en  mouille  deux  a  la  suue 
J'iine  de  l'autre.  .4ncor.'<mfcnncW<i«. 

EMPENNER,  v.  a.  (  Les  dent  NN  se 
prone  ncent.;  11  no  se  dit  que  des  (lèches  ,  et 
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r^     ivi     i  "  .        , 

i)ices  principales,  l'une  porte  des  baies  noi- 1  jne.  l.'Imyerio.-l\  se  dit  aussi  pour  les  pei- 
resed'aiure  de',  blanches.   Elles  sont  d'un    tics .  V  Imperio,   o  s,a  l  popoU  sogett,  all' 

n:^  ^'i;^1^'lter"t  {?:^S;c';^"!"  t^    'TmhÎK'  , ÉH  A,.n.  v.  le  ven.    . 

leau  ,  eue  "'-s^'t^';'^!?.'  "=_*,_';:';,,.,:„.  il,„„„v         tiMPiRÉR  ,  v.  a.  Rendre  pire  ,  faire  de- 


signifie  .  les  earnir  de  P'"'^"'  ^"^'"""^-V^r 
EMPEREUR  ,  s.  m.  Monarque  ,  Chef 
Souverain  d'un  Empire.  Les  Empereurs  Ro- 
mains,  Empereur  d'Orient  ,  d  Occident , 
l'Espereur  de  la  Chine  ,  du  ■T^'P»"  .i  " 
quand  on  dit  ,  l'1-mpereur  .sans  addition  , 
cela  s'entend  de  rEn^pereur  de  1  Al!emacnc 
et  c'est  toiijours  ainsi  qu  on  le  nomme  au  1  ar- 
lement.    ïmperadore  ;   Imperatore.  -  Oua- 


Ques-uns  se  servent  mal-à-prqpos  du  terme 
empereur,  en  parlant  ànmreAhoun^,^ 
que  les  Soltfats  Romains  déleroient  par  ac- 
clamation à  leur  Général ,  après  uue  expé- 
dition heureuse  ,  mais  en  ce  cas  ,  il.  faut  con- 
server le  mot  latin  ,  Iwperator.Cicçtm  hit 
salué  Imperator,  après  lexpédition  delà  y'" 
licie.  L'empereur  D.mitien  fut  salue  plu- 
sieurs fois /ra;.«ra/or.  ïmperadore;  heceraie; 
Capitano  Generale.  -  Au  Çoliese  ,  on  ap- 
pelle Empereurs  ,  les  deux  écoliers  qui  son. 
les  premiers  de  leur  classe.  IraMr«''o". 

EMPESAGE ,  s.  f.  L'action  d'empeser,  et 
la  façon  dont  une  chose  est  empesée.  L  ina- 
midcre;  ildarlasalda. 

EMPE.SE' ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
di*  fie.  et  fam.  qu'un  homme  est  empesé, 
qu'une  femme  est  empesée  ,  lorsqu  '^  o"  ™ 
air  trop  composé  ,  et  des  manières  affectées. 
Affettato  ;  leùiso  ;  che  fa  il  prosane;  l  asiet- 
,ft^l{t;iicaU'^'e'tto.  -  Qu'un  style  est  em- 
pesé, lorsqu'on  y  lemarque  une  trop  grande 
affectation  d'.utangement,  d'exactitude  et  de 
pureté.  A  frettata;  freddo;  ricercalo. 

EMPESER  ,  V.  a.  Accommoder  ifi'f': 
svec  de  l'empois.  Inamidare  ;  dar  la  salda;  dar 
7.,.,,,Vo  -  T.dcJisserands.  Donner  la  colle 
i\i  toile.  I,7,^oU'rr.i-e,-  Empeser  une  voile. 
T.  do  Mar.  La  mouiller  ,  parce  quelle  est 
trop  claire  ,  et  que  le  vent  passe  au  travers. 
Jnamidarl.iv'la,  ta.^narla.  e    r-  ,  ■ 

EMi'ESEUR  ,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  Celui 
celle  qui  empèse.  Colui ,  colei  che  tnam^dA. 
EMt'ESri',  ÉÊ,  P"t-  V.  le  verbe. 
EMPESTER,  V. a.  Infecter  de  peste,  de 
mai  contagieux.  Appestare;  impestare;  infet- 
tare; appiccar  la  peste.  -  Ce-  Empuantir, 
infecter  de  m.TOvaise  odeur.  Appestare;  am- 
.jnorbare  ;    impui^olire  ;    )  aire   di    pessimo 

"  EMfÈTPÉ.ÉE.part.V.lcverbc. 

E.MPETKEK,  v.  a.  et  r.  Emharasscr.  11 
se  dit  proprement  des  pieds.  Inpastoiare  ; 
impacciare.  En  par^wt  des  chevaux  ,  r/jn 
balzare.  -  H  s  emploie  aussi  fam.  et  lis. 
Utrisarc  ;   imharai\an  ;    ingombrare  ;   tmpe- 

'''eMPETRUM  ,   s.  m.  Bruyère  .i  fruit,  ou 
Ciupiirine.  l'Unie  dont  on  connoit  deux  es- 


Lie  ,  lorsqu'on  s'en  bassine  les  yeux 

"&'r1iASE  ,  s.  f.  Manière  ponipeuse  de 
s'expr:n;r  et  de  prononcer.  Enfasi.     . 

L..)!  HATIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de 
l'eniph.ôc.  Enjatieo. 

EiMPHATlQUEMEKT  ,  adv.  D  une  ma- 
nière emphatique.  iEn/Aticanjenti  ;  conenja- 

'k.MPKRACriQOE,  ou  f.mpl\stique, 
ad'i.  de  t.  g.  T.  de  Phatm.  Il  se  dit  de>  ine- 
uicamcns  visqueux  ,  par  opposition  aux  Ec- 
phr.ictiques.  Eir.plasttco.  ,,  ,  j- 

EiVlFHYSE.ME ,  s.  ra.  T.  de  Med.  Maladie 
'  qui  fait  enfler  le  corps  ;  tumeur  lormee  uair. 
Enfisema  ;  enfiato  prodotto  da  aria  riserrata 
in  aicuna  parte  di  corpo.      „  .,   ,  , 

EMl'iiYTEOSE,   s.  f.  Bail  a  long' 
nées,  pour  dire,  vingt,    tr-inte   années,  et 
qui  peut  durer  jusqu'à  quatre-vingt-dix-neu. 
ans.  Enfiteusi;  livello.  e   /-  ,  • 

E.MPHYrEOfE,    s.    m.   et  f.  Celui  , 
celle  qui  ioiut  d'un  fonds  par  bad  emphytéo- 
tique. Liveilano  ;  enfiteiiticario.  . 
EMPHYTEOTIQUE,  ad:,  de  t.  g.  Qui 
appariieii'  à  Femphyiéose.  Enfiteutico.  _ 

E.MPHYTENTICAIRE,  s.  in.  T.  ae  J - 
rispr.  Celai  qui  donne  un  bien  a  titre  a  em- 
pl-.ytéo'.e.   Enfitcnticario. 

tMPlETANT  ,  adi.  T.  deBlas.  11  se  di, 
de  l'oiseau  de  proie  qui  est  sur  sa    proie  , 
et  la  tient  avec  les  serres.    Aberrante. 
EMPIETE',  ée,  part.  V.  le  verbe.      ,  . 
EMinETER  ,  v.  a.  Usurper  dans  1  Héri- 
tage d'auttui.  Usurpare;  allargarsi  ;  d.si:n- 
dcrsi  usw"ando  sa  Valtrui  possessioni.  —La 
mer  empiete  sur  les  côtes,  une  riviète  em- 
piete ,  lorsqu'elle  prend  sur  le  terranvVoisin. 
Distendersi.  -  fig.   Entreprendre  sur   quel- 
qu'un au-delà  du  droit  qu'on  a.  Usurpare  , 
mater  piede.  , 
EMPIFFRE  .  ÉE-,  part.. V.  le  verbe. 
EMPIÏFRER,  V.  a.  Faire  manger  exces- 
sivement. hr,pir.\are  ;    empiere  jino  a  ^ola  ; 
iar  mangiare  a    crepa  pelle.  -  I     s  emp.oie 
'aussi    avec  le  pronom  personnel,     il  s  em- 
piiTra    tellement  à  ce  repas  ,    quii   en  tut 
nial.-'do.    Impiniarsi  ;    carricar  la    h.-iUstra- 
-  Devenir  excessivement  gras  et  replet.  11 
I  s'est  bien  empiffré  depuis  peu.  Jutrassarsi  ; 
impinguarsi.  ,r  ,  i 

EMPILE' ,  ÉF. ,  part.  V.  le  verbe. 
EMPILEMENT  ,  s.  m.  T-  de  Lomm.L  ac- 
tion ouUi  manière  d'empiler.  L'ammucchiare; 
accumuUm:n:o.  .,      r  • 

EMPILER,  V.  a-  Mettre  en  pile.  5ti 


venir  de  pire  qualité  ,  de  pire  condii-  . 
mettre  en  :)ire  état.  Peigiòrare  ;  deterior.y:; 
far  peggiore.  -  V.  n.  Devenir  pire  ,  tomber 
en  pire  ét.it.  Pet^giorarc;  deteriorare;  diy:r.- 
tar  peggiore.  , 

EiVli'lRlQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  iie  s'at- 
tache qu'à  :'expérience_dans  la  Meuecmc, 
et  qui  ne  suit  |,as  la  m-.'tliode  ordinaire  .  , 
l'Art.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  c-' 
phrase  :  Médecin  empirique.  Medico  cj  ,  - 
r;<ro.  -  Il  est  quslquefois  îubst.  Un  em  :  ■ 
que.  11  se  prend  le  jilus  souvent  pour  Ciur 
latan.  V.  „ 

EMPIRISME,  s.   m.  Caractère  ou  c; 
noissance   pratique    ds   l'Em|>irKiue.    E:!:, 

'"eMI'LACEMEMT  ,  s.  m.  Lieu  ,  pi 
I  considéré*  ,  coimie  propre  à  y  faire 
bâtiment,  un  jarc  •.  ,  etc.  Il  se  dit  i- 
ordinairement  des  places  environnées  ■ 
rues,  àe  b'uimens.  Sito;  luogo  ;  rei:icr. 
-  Laction  de  placer  certaines  choses  .'j 
le  lieu  qui  y  est  destiné.  Colleca-(mne  : 
situare  ;  il  porri  ;  collocare  alcuna  cus.i 
luor.0.  ,   . 

E.M"LA1GNF.R  ,  V.  Lamer. 

EMPLASTIQUE,  adj.  syn.  d'Emphn. 
tique.  V.  ,...,, 

tM?LASTRATION  ,  s.  f.  T.  de  i  : 
inusité.  L'action  de  couvrir  une  plaie  o  i 
emplâtre.  Impiastramento.  —  T.  de  Jar.u 
Se  dit  d'une  en'e  en  écusson.  L'cmpiastran 
r.aesto  a  seudicciuolo. 

EMPLATRE  ,  s.  m.  Onguent  étendu 
un  morcenu  de  linge  ,  de  cuir,  ou  autre 
se,  pour  l'appliquer  sur  h  p.irtie  ma..u 
affligée.  Impiastro  ;  cmpi.ist.-o. 

EMPLATRER  ,  v.  a.  I .  de  Doreur 
cuir.  Etendre  le  vernis  sur  les  peaux; 
leur  faire  prendre  la  couleur  d. or.  .' 
niciare  ,    impiastricciare    le  pelli   per  , 

"  EMPLATRIER  ,  s.  m.  T.  inusitr.  I 
de  TApothichairerie  ,  ou  l'on  met  les  eu 
très.  Lui^go  da  riporti  gli  empiastri. 

EMPLiìTTE,  s..f.-Ach-itde  marchaiu 
Coir.rra  ;  incetta.  „   „        ,      , 

EM.'L1,    -s.  m.   T.  de  Rajfin.    de   S,. 
Salle-basse  dansktiuelle  ou  plante  les  lot. 
pour   les    emplir  de   sucre  clanhe    e" 
Standone   dove   si  riempion  le /orme  d.  ; 
chcro  chiarito  c  perfiiloaaio. 

EMPLI ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

EMPLIR  ,  v.  a.  Rendre  Plein.  .£■ 

empire  ;  colmare  ;  ricolmare  ;.fornire  ;   ,. 


^^^r:^=y;:^nirb:irt.r;i:S^iiSi^ 

;  ,1.  e-  i  '-  1  „,-|,ij,e  c,,;te  dansées  tonnes   .lantci:.  dam 


t.MPlRANCH  ,  s.  f.  T.  de  Comm.  mari'.. 
Déchet ,  corruption  ,  d.mimuion  occasionnée 
vuir  la  temnête.  Guasto. 

EMPIRE,  s.  m.  Commandement,  pms- 
sance:  autorité.  Imp-.no  ;  comando;  auto- 
rità ;  podestà.  -  On  dit  en  ce  sens  ,  l'empire 
de  la  raison  ,  l'empire  d°s  passions  ,  l'empire 
de  la  mort ,  l'empire  de  l'amour.  Limpero  ,  il 
poter  della  roigione  ,  delle  passioni,  ec.  - 
Avoir  i\i  l'empire  sursoi-mê.-ne  ;  savoir  coni- 
m..nder  à  ses  passions.  Saper  dominare  ;  st- 
gnoreggiare  le  sue  passioni  ;  saperle  tenere  a 
fr-no.  -  TraittT  Quelqu'un  avec  empire  ;le 
tr.iitcr  avec  orgueil,  avec  hauteur,  avec 
rudesse.  Trattare  imperiosamente  ,  con  im- 
perios'tà  ,  con  alte-e\\a.  -  Domiiwtion  ,  ÎMo- 
n  irchie.     laperia  ;    Dominio  ;   Mon.trc.ii.i. 

-  Le  temps  que  dure  le  re.êne  d'un  Empereur. 
Heenj  ;  tempo   in  cui  regna  an  ïmperadore. 

-  Tous  les  pays  qui  sont  sous  la  domination 
d'un  f  rond  Roi.  Imperio  ;  Keg.no 
chïi  -  On  appellî  le  B.\s-r.mviro 


j'empii.   Kiempirlef'u ,      ,.     ,  , 

£,MPLl^l .  s.  m.  L'ussge  qu'on  fait  de  quel' 
nue  chose.  Impiego;  uso.  -  On  appelle  em 
l^oi  d'argent,  la  col'oc.ntion  de  I  argent.  V 
Collocation.  -  L'emploi  d'une  somme  ,  -- 
r.xtion  d'employer  une  somme  ,  ri  en  laC; 
mention  dans  un  compte,  soit  en  mise,  SOI 
en  recette.  lAtnvor)t  ;  imp-eito  d'una  sona- 
di  danaro.  -L'occupation,  la  fonction  dilli 
personne    qu'on  emploie.  Impiego  ;  cartet 

EM.'loYe",  s.  m.  Officier  'commis  dar 
ics  Fermes.  Il  y  a  be-mcoup  .d'EmiIove 
dans  les  Fermes  tlu  Roi.  Ministro ,  USivalt 
et  qu-lque  ■•art,  Impiegato. 

EMPLOYÉ .  EE  ,  part.  Y-  le  verbe. 

EMPLOYER  ,  V.  a.   Mettre   en  usagi 
Impiegare  ;    adoperare    ;    adoprare  ;    metb 
in  uso  ;   Kettere  in  opera.  -  Avec  le  pr."io 
personnel  ' ,    s'occuper  ,   s'appliquer  , 
Îilonar-  1  Occuparsi  ;  applicarsi.  -  Emi-hyer  u:, 
les'  der-    dune  phrase  ;  ,e  servir,  faire  u---»  -' 


iiicrs  temps' de  î'Empîre  Romain  ,  qui  se  ppcn-  I  une  piiraie.  .V.-.-nVji;  ''"•"?!  >'".'' ''''"l  , ', 
nntJdinairement  depuis  Valétien.  Ilh.isso  ployer  une  r.ison  .  une  "";«  ^  ;,^".»^;;, 
rm"r^.  -  Il  se  dit  encore  plus  p.irticulitre-  pour  en  tirer  quelque  preuve.  Me'urin"'^ 
ml^t   et  abjoliuncnt  de  l'Emi-ir;  d'Allema-  ^  far  uso  ;  servirsi.  -  Employer  une  partie  d* 
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lin  compte  ;  1^  mettre  ,  la  tirer  en  ligne  de 
compte.  Mettere  a  rcgluro  ;  accendere  una 
partita  in  conto  ;  notarla  a  libro.  —  Donner 
de  l'occupation  ,  de  l'emploi  à  un  homme. 
ì''-,-icgare  \  occupare  ;  indìrinar  alcuno  in 
.-■  C'.'.a  cosa. 

■il'LUMË,  ÉE,  pr.rt.  Pen.iaio.  V.   le 

â'->ÏPLU.\!ER  ,  V.  a.  Garnir  de  ji'.umes.  II 
I  ■  -.viire  d'usdge  qu'^-n  parlant  des  petits 
r    r^j.iiix  de  pl.iiT.es  dont  on  garnit  un  cU- 

^     -:n.   Guerr.ir  di  piume. 

i   -W-OCiiE' ,  ÉE,  part.  V.  le  verbì. 

EMPOCKIr.R  ,  V.  a.  .Mettre  en  poclie.  Il 
t;  ;!i-  proiirement  de  l'argen:  ,  cu  ce  quel- 
(jLi'.  .l're  chose  qu'on  serre  dans  sapocbeavce 
G. i?i.,.ie  sorte  d'empressement ,  d'avidité.  il 
es:  uni.   imborsare  \  intascare. 

F  Mi'OIGNE',  LE,  part.  V.  le  verbf.  -  T. 
de  B!ason.  Il  se  dit  des  flèches  ou  javelots  au 
nombre  de  trois  liées  ensemble  p«r  le  milieu. 

lr!f.:-;r..;lo. 

.  t:.".U^OlGNER  ,  V.  a.  Prendre  et  serrer 
avec  le  poing.  Impugriare  ;  aeca^lire  ;  alf- 
krancaie\  ajsavi§nare  i  assnantare  ;  asgtaf 
[an. 

E.MPOINTE  ,  ÉE  ,  part.  T.  di  Draperie. 
V.  le  verbe. 

EMPOINTER,  V.  a.  T.d'Fp!rsI!er.  For- 
nie--  U  pointe  à  uiic  épinsle.  far  la  punta 
agU  siila.  —  En  T.  de  Drap,  Empointcj  , 
o.i  appointer  ou  pointer  une  pièce  d'étotfe. 
t'es-  y /aire  quelques  points  d'a'gu'Ile  pour 
la  contenir  dans  la  forme  où  eie  a  été  pliée. 
Ai-puntare.  Etoffe  enipointce,  c'Cst  celle  dont 
ks  plis  sont  arrêtés  par  quelques  points. 
t',Ty:r.o  appuntato, 

E.'.lPCilNTEU.H.,  s.  m.  T.  d'Epinglicr. 
Ouvrier  qui  forme  'a  pointe  aux  épingles, 
t'o/ai  che  fa  la  punta  agi'  spilli  ;  agn-^^a- 
tore. 

.  EMPOIS,  s.  m.  Espèce  de  colle  faite  avec 
«!e  r.'.midon  ,  et  dont  on  se  sert  pour  rendre 
le    l:nge  plus  ferme    et  plus  clair.    Salda  ; 

EMPOISONNE  ,  ÉK  ,  ratf-.  V.  le  verbe. 
—  On  appelle  louanges  empoisonnées,  des 
lounnges  données  à  dessein  de  nuire.  Lodi 
infat;  .  airclcnarc. 

■empoisonnement,  s.  m.  Action  d'cm- 
poiscnner,  Attossicamcnto  ;  attossîcùjior.e  ; 
tive'inamcnto. 

EMPOISONNER  .  v.  a.  Donner  du  poi- 
son-. ,   à  dessein  de  faire  mourir.  Avvelenarci 
a^:cssictire  ;  attoscare  ;  tossicare  ;  dar  il  tos- 
s  .-'  ,   il  boccone  ,  l' acquetta.  -  Infîcterde 
jii.  Avvelenare  cibi,  fontane,  re.  porre 
r:nelose  ;  intettar  di  veleno.  —  11  se  dit 
1  '^es  choses  qui  font  mourir  par  ur.e  qua- 
■  enéneusc.  Attossicar  di  udare  ;  ammorba- 
ipestare  ;    appurare  »  render  pessito 
-  ;  al/e^iarc  ;  avvcteiare  col  pn^^o.  —  De 
ce  qui  corrompt  l'esprit  et  Ics  mœurs. 
.-nare;  corrompere,  -  lig.  Rapporier  une 
:  ,  en  y  donnant  un  tourmalin  ,  con- 
r.tentiou  de  celui  qui  l'a  dite.     Travcl- 
-  il  senso  deli'  altrui  parole  ;  dar  una  catr 
:     •  ■ntttfrfrr^io'-.e. 

:-\lPOiSONNRUR,  FUSE,  s.  m.  etfrm. 

*      ■' ,  celle  qui  empoisonne.   Avvelenatore. 

n  dit  (15.  d'un  mévha.u  Cuiìir.ier  .d'un 

^is  Pàtis'ier ,    que  c'est  un  empoison- 

r.  Cattivo  cuoco.  —  Ainsi  que  d'un  hom- 

';-ii  débi'e  une  doctrine  pernicieuse,  Av- 

I      •;  :^ore  ;  fcc'rniale  ;  ucn  pernicioso, 

"^  MPOISSER.  V.  Poisser 

IMPOÎSSONNE',  !E,  part.  V. le  verbe. 

t  •.;P01SS0NNE.\1ES'T ,  s.  m.  Action  par 

;^Je  on  peuple   un  étang  qui  a  été  pè- 

^      -    Il  mettere   pesci  ,    o  pcsctatelit  in  un 

i    i  z'.j'jo  ,   in  un  canale  ,    ec.   acciò   moltl- 

;  EMPOISSONNER  .  v.  a.  Peupler  ,  gar- 
'  nir  de  poisson.  Idetter  pescuirelll  In  un  ser- 
'  batojo,  in  uno  stagno  ,  acciò  mchiplichino. 
EMPORTE',  e'£,  part.  V.  le  verHe.  -adj. 
'  Vicient  colère  ,  fougueux  ,  qui  se  laisse  en- 
I  tramer  psr  ^.^  pas;io:i.  Irr.<etiioso  ;  st\-{pso; 
tntcaoso  ;  Jurioso  j  colitico  ;  furitçr.ào.  U 
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est  auss:  quelquefois  subst. 

EiVlHOKlEMEMT  ,  s.  m.  Mouvement 
déréglé,  violent,  causé  par  quelque  pasïioii. 
Impeto  ;  trasporto  ;  trasportamento.  —  Mis 
absolument  ,  li  signifie  ,  emportement  de 
colère,  turare;  impeto  di  col/ira- 

tiViPOiiTE-intCE .  s.  m.  T.  de  plusieurs 
Artisans.  Instrument  propre  à  découper. 
A'tampo  i  stampa.  A  la  Monnoie ,  syn.  de 
^^oiipoir.  V.  —  11  se  dit  ou  figuré,  d'un  Sa- 
'yrKiue.  Satirico  ;  mordace.  —  Emporte-pièce 
i  .  de  Jard.  Outil  de  fer  ou  d'acier,  trèi- 
traachant ,  qui  empute  ,  entaille  et  enlève 
a  soi  ,  lorsqu'on  le  retire  ,  la  pièce  qu'ii  a 
coupée  poiu-  greticr,  coni.nc  ob  dit,  en 
emporte-pièce,  òtrumento  prop.lj  da  /are  ii 
nesto  a  sp-uco  o  a  bietta. 
.  tlvI'O.vlEK  ,  v.  a.  Enlever,  ôter  d'un 
lieu,  l'urtar  via  ;  trasportar  att.'uve  ;  sttapor- 
tare.  -  Prendre  une  chose  en  un  heu  ,  et  l.i 
porter  avec  soi  dehors.  Portare,  -  Un  aine 
emporte  les  deux  tiers  du  bion  ,  peu;  u:re , 
que  le  droit  (i'.,i-iesse  lu:  donne  cet  av.iiitauo 
Sur  ses  cadets,  fogliere  ;  ricevere,  -  Enttai- 
r.er  ,  arracuer  ,  enlever ,  emmener  avec 
eitort ,  avec  rapidité  ,  avec  violence.  Porter 
Via;  trascinare  ,  condurre  e  for-^.i.  —  K)n  dit 
d'un  hjmme  qui  est  moit  de  "i.i  ncvre  ,  ou  de 
quelcja'autre  maladie  .-  cette  inûLidie  l'a  em- 
porté. Q-ietla  mala-tia  l'  ha  ucciso  ,  io  ha 
tortatuv.a,  —  (.lu'unj-emède  emporte  !a  fié-. 
vre  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  guérit  ,  et  la  chui»; 
Cuarlie  ;    rnandar   Via  ,   febbre  ^    caejiaria, 

—  Que  le  jus  de  citron  emporte  les  taclits 
(genere ,  pour  dire  ,  qu'il  les  fait  disparoître. 
Tor  via  i  fare  sparir  U  macchie.  -  U  se  dit 
ng.  des  g>assions,  et  sibiline,  tirer  l'-inie  de 
sa  situation  ordinaire  ,  jetter  dans  que'que 
Sxcès  biamubie.  Trasportare  ;  strap-^rtar'e  ; 
Jàr  uscir  de'  gangheri,  -  Absol.  s'emporter, 
c'est  se  fâcher  violemment  j  s'»baiKÌonner  à 
la  colere,  incol/orlrsl  i  adirarsi  i  montarin 
codera.  —  Gagner,  obtenir.  V.  -  Avoir  le 
dessus,  excelier.  Superare  ;  vincere ,  preva- 
i-.e;  avere  la  superiorità  i  lasciarsi  aietru  ; 
esser  teriaca  d'alcuno,  —  .Toint  avec  le  pro- 
nom ,  signifie  ,  peser  davantage.  Sbilancia- 
re ;  pesare  di  più,  —  tig.  Emporter  la  balance; 
Prévaloir.  V.  —  Emporter  une  Place;  s'en 
rendre  maitre  en  peu  de  temps.  Insignorir- 
si ;  Impadronirsi,  —  Attirer  ,  entr.iiner  ])ar 
une  suite  nécessaire.  Portar  seco  di  neces- 
cui  ;  di  conscguenia,  W.  Attirer  ,  Entraîner. 

—  S'emporter.  T.  de  Jardin.  II  se  dit  d'un 
arbre  qui  ne  pousse  que  du  haut,  ou  presque 
p\/int  par  le  bjs  et  par  les  côté;,  i'eiùr 
innanzi  ,    o  crescere  troppo  rigoglioso. 

EMPOTER  ,  v.  a.  1 .  de  Jardin.  Planter 
des  fleurs  ou  des  arbrisseaux  dans  un  pot. 
Pof«  puinie  in  un  vaso.  —  Empoter.  1  .  de 
Cuisine.  Mettre  une  pièce  dans  uii  pot  ou 
dans  une  terrine  avec  du  bjuillon  ,  anrès 
l'avoir  tait  frire.  Métier  In  pentola ,  o  Iti  le- 

'  Em'i'ÔÙrTe  ',  s.  f.  T.  de  Jurls^r.  Il  se 
d:t  dans  quelques  Provinces  des  fruits  ,  l.i 
récolte,  la  moisson  encore   sur  pied.  I- rutti 

'''ÊaIPOULETTE  ,  s.  f.  T.  de  Marine.  ,V. 
Ampcuitt'e. 
EMPOURPRE,  ÌE,  part.  V.  le  vcibe. 

—  Du  r.iisin  ,  é^s  tlîurs  empourprées,  l/'ve, 

EMi'óuRPRER,  v.  a.  Colorer  de  rou- 
ge ou  de  pouri.re.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
poésie,  ou  même  i!  vieillit  Jnyennigllare  ; 
innostrare;  tlgn^-e',   colorir  di  porpora, 

EMl'RElNURE  ,  v.  a.  Imprimer  une  figu- 
re sur  quelque  chose.  Imprimere,  stampare', 
lnpr»ntar£.  -  lìg.  C'est  une  loi  que  la  nati^ 
re  a  empreinte  dans  nos  cœurs.   Imprimere; 

EA.l-'REINT,  EIMTE  ,  part.  Y-  '=  vf'be. 

Ervii'REI's'TE,  s.  f.  impression,  marque, 
fieure  de  ce  qui  est  empreint.  Impronta  ; 
Imi^ronto;  impressione;  stampa.  —  iig.  L'cm- 
prein'e  du   doiet   de  Dieu.    Impronto  ,  ce. 

—  Empreintes  dans  l'iistoire  naturelle  sont 
des  Pierres  sur  lisq-ieiL-s  on  trouv;  la  ii/ 
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itire  de  plantes ,  de  poissons  ,  etc.  Impronte. 

—  En  T,  d'Anatem.  Petites  éminences  su- 
penitielles  qui  donnent  attache  a  des  liga- 
nuns  ou  à  des  muscles.  Impressioni, 

EMi'RESi.£',  ÉE,  part.  V.  le  veroe.  -  .idj. 
Qui  agit  avec  îrdeur,  .;ai  se  donne  beaucoup 
(;e  mouvement  pour  le  succès  de  ce  qu'il  a 
entrepris.  DUigcnec  ;  sollecito  ;  attivo  ;  affan- 
none ;  faccendone, 

EMPRESSEMENT,  s.  f.  Acrion  d'uns 
personne  qui  s'empresse;  mouvement  que  se 
donne  celui  qui  reciisrche  une  c.'.ose  avec 
.irdeur.  Premura  ;  era  ;  dUigenia  ;  solleci- 
tudine, 

EMPRESSER ,  S'EMPRESSER .  v.  r.  Agir 
•ivec  un  ardear  inquiète  pour  ia;ie  réussir 
quelque  chose  ,  s'agiter  ,  s'inquiéter  ,  se 
tourmenter,  se  donner  beaucoup  de  mouve- 
ment pour  le  succès  d'une  atïaire.  Affrettarsi; 
esser  sollecito  ,  premuroso. 
-  EMPRIMERIE ,  s.  f.  T.  de  Tunnturs,  Cure 
(  cal  on  m.et  les  cuirs  en  coudtement.  TVuo- 

""Él-ilPRISONNÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
•>     E.vlPRLSO.\\EM2NT.s.  m.  Action  p.ir 
•    .quelle  qucl:|u'un    est   mis  en    prison  ,  ou 
I  effet  de  cette  action.  Incarceraxione;  incar- 
cerazione ;  lo  imvri^ionare. 

EMPKISON.'VER,  v.  5.  Mente  en  prison. 
Impi tgtonare  i  incarcerare;  ingihliare. 

li..tlitUNT  ,  s.  m.  L'action  d'emprunter, 
-•t  la  cl  ose  qu'on  emprunte.   Prestito;  Im- 

-estlto;  ii.utuo,  —  tig.  Beauté  d'emprunt; 
une  h?jute  qui  n'est  point  naturelle  ,  des 
vertus  dont  cr<  n'a  que  l'apparence.  Che  non 
"'rwî^n'V ',&'.'",»  •''"'•■'"'  •  contraffatto. 

EAIPRUNlf,  EE  ,  p.iri.  V.   le   verbe. 

-  On  dit ,  qu'un  .''vre  a  paru  Sous  isn  nom 
emprunte,  pour  dre,  qu'il  a  paru  sou;  un 
.lutre  nom  qje  celui  de  son  Auteur.  AWe 
Jinto.  -  Conter  une  histoire  sous  des  noms 
empruntés  ;  la  conter  sous  des  noms  dé- 
giMie.-,  sous  de  faux  noms.  Nomi  imag'narj. 

—  Avoir  un  air  emprunté ,  avoir  un  c:r  em- 
barrassé, contraint,  qui  n'est  point  naturel. 
Aver  l  aria  d'uomo  impacciato. 

EMi'RUNÏER,  V.  a.  Demander  et  rece- 
voir en  prêt.  Chiedere  ,  torre  o  ricevere  in 
prestito.  -  tig.  E.mprunter  le  non) ,  le  br.is, 
la  piume,  le  crédit  de  quelqu'un,  pcur  dire, 
se  servir  du  bras  ,  de  la  F'une  ,  du»nom 
du  credit  de  quelqu'un.  Prendere  In  prestito; 
servirsi  ;  valersi.  —  F.m;  runter  une  pensée 
<  un  Auteur  ;  employer  sa  pensée  ,  se  servir 
de  sa  pensée.  Rubacchla-e. 

E.MPRUNTEUK,  EUSE.s.m.  et  f.  Celui, 
celle  qui^  emprunte.  Il  se  dit  .-ss-?!  ordinai, 
rement  d'un  homme  accoutumé  a  emprunter. 
Colui  che  prende  in  prestito;  mutuante. 

E.XiPUANTI,  lE.  part.  V.  le  verbe. 

EMPUA.NTIR  ,  V.  a.  Infecter  ,  réja-.^.'r» 
une  mauvaise  odeur,  la  communiquer,  i^i.;- 

*\'\1PUANTISSEMENT,  s.  m.  Etst  d'une 
chose  qu-  s'empuantît.  Pu:t7a  ;  cloaca. 

EMPYEME  1  s.  f.  Sang  épanché  dans 
quelque  cavité  du  corps ,  et  particulièrement 
dans  la  'luiirine.  Empiema. 

EMPVRE'E,  ad).  11  ne  se  dit  qve  du  Ciel 
le  plus  élevé  ou  l'on  établit  le  «ijour  des 
bienheureux.  Le  Ciel  emi>yrée.  /.  Ciclo  em- 
pirei;, —  Il  est  quelquefois  subst.  L'empycée. 
L*cmi-ireo. 

E.MPYREUMATIOUE ,  adi.  de  t.  ç..  T. 
de  Chymie.  Qui  a  une  odeur  et  un  goût  de 
brûlé.  Cmpireumatico, 

EMPYR-.UME,  s.  m.  Odeur  désagréable, 
que  prennent  les  liqueurs  distillées  a  trop 
grand  feu.   Emplreuma. 

EMU  ,  UE,  part,  du  verbe  Emouvoir.  V. 

EMULATEUR,  s.  m.  Qui  est  touc»- i 
1  d'émulation.  Il  n'est  guère  que  du  style  sou- 

Iten.i.  Emulo  ;  ermi'r.tore. 
EMULATION,  s.  f.  Espèce  de  jalousie  qui 
excite  à  égaler  ou  à  surpasser  qucl.-^u'un  en 
quelque  chose  de  louable.  Emulazione. 
.      EMULE  ,  s.  m.  Concurrent  ,  antagoniste. 
I  Emulo  ;   rivale  ;   concurrente  ;    ant.tponisîa, 

-  11  îe  dit  iiiissi  de  deux  hommes  qui  sont 
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resardds  corr-rs  étant  d'un  mt'rite  ^?al,enl 
quelque  art ,  en  quelque  yrolession.  tmiilK  ;  | 
riraU-   -   11  est  qucki'.iefy.s  iem.  Cartha£,e 
étoit  l'èmulo  de  Runie.  Emula. 

EMOLGEN  f  ,  ENTE  ,  st!|.  T.  A  Anat. 
Il  se  dit  des  artères  qui  portent  le  saiigû-ns 
les  reins,  et  des  veines  qui  reportent  le  mê- 
me sanE.  i-.'mi/.'4'.-/!(e.  ,    .  ,  • 

EMULSION  ,  s.  f.  Potion  rafrrichissante, 
dont  U  couleur  et  la  consistance  approchent 
fort  de  celle  du  lait.  Emulsione. 

EMULSIONNE,  ÉE,  part.  V.  te  verbe. 

EMUI  SIONNEK ,  v.  a.  Mettre  des  quatre 
semences  Iroides  dans  une  liqueur,  d.ms  une 
potion.  AifiarecMaie  a  suua  d' emulsioni  ; 
Jhr  un'emulsione.  , 

EN  ,  Préposition  qui  sert  a  marquer  le 
rapport  au  lieu  ,  et  signifie  Uans._  En  ,  se 
prend  dans  une  aciepticn  moins  déterminée 
<]ue  Dans.  C'est  |>ourquoi ,  En  se  met  devant 
un  nom  sr.ns  article.  Etre  en  France.  1  asser 
en  Eîqaene.  Vivre  en  sa  maison  ,  etc.  In. 

-  En,  sert  aussi  à  marquer  le  r.qiport  au 
temps ,  et  signifie ,  durant ,  pendant.  En  Hiver, 
en  Eté  ,  en  tout  temps ,  en  temps  de  paix. 
NeW  inverno  ;  nella  state  ;  in  osnt  temfo  ; 
in  tenia  ili  f.ue ,  ec.  -  Il  se  met  aussi  pour 
marquer  le  temps  qu'on  emi>!oie  a  laire  quel- 
que chose.  Il  arrivera  en  trois  purs,  bt  U 
y  a  cette  différence  entre  cette  dernteije 
phrase  ,  il  arrivera  dans  trois  jours ,  que  la 
première  signifie  ,  qu'il  sera  trois  lours  en 
chemin  ,  au  lieu  que  la  seconde  veut  dire  , 
qu'il  sera  arrivé  le  troisième  iom.hsl','"'"- 
vcrà  in  tre  euriiî;  nello  sia\i^  di  tre  giorni. 

—  Il  sert  ei.core  à  marquer  l'et.it ,  la  t.i>po- 
sition  d'une  personne  ,_d'urie_  chose.  Etre  en 
vie,  en  bonne  santé    " 

En  ,  sert  encore 
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:.  f .  dVi'or/oj.  Faire  te- 
son  ariire  ou  sa  ti^e.  Fermar 
u  albero. 
ItNT ,  T.  de  Comm.  V.  Ar- 


ENAKk 
rhement. 

ENAitRHF.R  ,  T.  de  Comm.  V.  Arrher. 

EA  ARTht<0->E  ,  s.  f.  Cavité  dim  os  dans 
laqu-lle    e^t   reçue  la  tèie    d'un   autre    os. 

EN  Ab,  V.  et  écrivez  (Enas. 

Ei\CAiiAiNEMEN  I  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  La 
partie  du  côté  d'un  navire  qtii  rentre  depuis 
la  liijne  du  iort  jusqu'au  plat-bord,  iiien'raia 
delia  harìda  i:dl'opera  morta  di  una  nave. 

K-\CA.J>.<fc.',  LE,  part.  V.  le  verbe. 

ENCAUKEMENT.  s.  m.  Action  d'en- 
cadrer, ou  l'ciiet  de  cette  action,  io /ncur- 


ENCADRER  ,  v.  a.  iVlettre  dans  un  ca- 
dre ,  etc.  Incorniciare. 

ENCAGF.',  ÉE,  p,nrt.  V.  le  verbe. 

ENCAGEK  ,  V.  a.  Mettre  en  cage.  In- 
gabbiare ;  mettere  in  g.ìhb:a.  -  Et  par  piai 
santerie  ,  .Mettre  en  \>tiiofi.  Insabbiare  ;  tm- 
pngionare.     , 

E.-vJCAlSSE  ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ENCAlS.stiVLENT  ,  s.  m.  Action  d'encais- 
ser  ,  ou  l'eftet  de  cette  action.  Lo  incassare. 
~  On  dit  faire  un  chemin  par  encaissement, 
pour  dire  ,  y  faire  des  irancliécs  qu'on  rem- 
plit de  ciilluux.  ?ar  ghiaiata.  Faire  un  lardni 
par  encaissîment  ;  y  planter  des  iitbres  dans 
les  trous  qu'on  a  remplis  de  bonne  terre. 
far  un  orto  ,  o  giardino  piantando  iti  alben 
in  formel  e  o  fosse  piene  ai  buona  tcna. 

ENCAlSiEH  ,  V.  a.  Mettre  dans  une  cuisse. 

Incassare  ;  adattare  ;  acconciar  nel-C  caise. 

—  Encaisser  des  orangers,  des  grenadiers; 

rouer  i  'es  metrre  dans  une  caisse  remplie  de  terre 


la  manière  ou  l'état,  et  tantôt  il  se  ressout  |  préparée.  I,.,c.5.^r^r.«^™_ 

par  Avec.  Etre  en  manteau,  en  deuil.  1  rtn-  ,      trv(.,AN  ,  s.  t.  l.r    P™'"^ J'V  =  "r".,, 

HO.  n,^^.  ^  ,    „  „^;rto  I  un  Sergent  pour  vendre  les  meubles  a  l  en- 


par 

dre  un  malheui   eu   k»"^"^-- ,- c''^'"  I  rl,;.r»  ~T„ 

ton  mantelio;  esser  vestito  a  bruno.  Soppor-  \  cliere^lr,^ 

tar  con  paycn-ia  una  dissiai'-'.  -  Tantôt  il 

se  résout  par  Comme  ,  a  la  façon  de ...  en 

forme  de  . . .  Agir  en  Roi  ,  en  maitre.  Parler 

en  étourdi,  en  écervclé  ,  etc.  FuWa  rfa  «c, 

ia  padrone.  Parlare  da  scimunito  ,  da 

tato,  ec.  -  Il  setter 

qui  fait  aeir  ,  la  lin   pour   laquelle    on   f. 

Suelque  chose.  En  mémoire  de 
e  . . ,  .  In  m.emoria  ,  o  per  memorr 
miio ,  ec.  -  11  sert  aussi  a  marquer  ,  à  quoi 
on  est  occupé.  Etre  en  oraison.  Esse<  in 
oraùone.  -  A  mriquer  le  progrès  d'une 
chose.  De  m,,l  en  pis.  Di  male  w  j:ej;s;o. 
De  plus  en  plus.  Di  yiìi  in  dà.  -  On  s  en 


ENCANAILLE.ee,  part.  V.  le  verbe. 

EX'CANAILLER,  s'Encanailler,  ».  r 

r  I  Hanter  de  la  canadla  ,  avoir  commerce  ave< 

,     de  la  canaille.    Vivere  ,  trattare  con  pcison. 

.    vili ,  con  canaglia.  -  Quelquefois  il  est  actit 

rquér  le  motif  !  Yotre  souocr  étoit  bon  ,  mais  l.i  compa; 


_ I  étoit  mal 

..  en  dépit  j  1^'-  ^' 


rhoisie 


vous  nous  aviez  ( 


sert  aussi  dans  la  sip.r-ification  de  Selon.  V. 
ce  mot.  -  T.  de  Frat.  En  tant  que  ,  pour 
dire  ,  selon  que.  In  nua.ito;per  qu.irtj.  -  En 
tai;tque,  a  aussi  quelquîfois  la  siRiiiiication 
de  l'our  ,  de  l'ar  .  d'A  ,  et  en  h.-heii  ,  on 
dit  toujours.  I;i.  -  lia  encore  plusieurs  autres 
usages  ,  que  l'on  trouve  à  l'ordre  des  mots 
avec  lesiuels  il  se  loini. 

EN  ,  Pronom  relatif  ,  ou  Particule  rela- 
tive ,  qui  répond  à  De  ,  e'  qui  ser :  à  diîifjner 
une  cho'e  dont  on  a  déjà  parle  ,  et  fait  le 
même  effet  que  si  on  répétoit  cette  même 
chose.  Cette  aff.jire  est  délicate  ,  le  su  ces  en 
estdou'eux,  c'est-a-dire,  le  succès  de  cette 
affaire  est  douteux.  On  ne  doit  jamais  se 
repentir  d'avoir  bien  fait;  il  ne  s'en  repent 
pas  aussi  ,  c'est-à-dire  ,  il  ne  se  repent  pas 
aussi  d'avoir  bien  fait.  etc.  En  Italien,  on 
se  sert  de  JVe  ,  à  la  place  de  ce  pronom.  -  11 
se  met  queltiuefois  sans  relation  à  aucune 
chose  qui  ait  été  exprimée  auraravant;  m.iis 
cependant  il  ne  laisse  p's  de  marquer  quel- 
que cho.se  de  soiis-cntendu  ;  et  quelquefois 
aussi  il  se  met  sans  relation  à  aucune  chose  m 
exprimée,  ni  sous-entendue,  mais  seulement 
par  une  certaine  redondance  que  l'usage  a 
autorisée  et  nndue  élégante. 

ENALLAGE.s.f.  T.  de  Gram.  Lat.  Oui 
consiste,  dit-on,  i  ch.m^er  le  temps.  Tes 
msdc»  d'une  Langue.  L'EnalhiRe  n'a  aucun 
fondement,  et  ce  qu'on  veut  a;ipelVr  ainsi, 
jicut  s'expliquer  par  l'ellipse.  £nalta£e. 


-,  Con  persone  vili,  indenne  di  noi. 

EXCAN  rKlS,  s.  m.  T.  de  Méd.  et  Cktr. 
Tumeur  de  la  c.ironcule  lacrymale.  E^cre- 
scenri  carrof  della  caroneula  lacrimale. 

ENCANTRER  ,  v.  a.  T.  de  Mr.n::f.  de 
soie.  Ranger  les  canons  dans  la  cantre.  Im- 
pancare.      ,  „  , 

ENCAPÉ  ,  adj.  T.  de  Mar.  Etre  .is-ance 
entre  des  caps  de  certains  p.irages.  Esser 
Ira  due  o  più  capi.  , 

ENCAPUCHONNÉ  ,  EE  ,  part.  V.  le 
vcrbe. 

tNCAl'UCHONNEB.S'ENCAPUCHON- 
NER,  V.  r.  ie  couvrir  la  tête  d'une  sorte  de 
Cfpuchr.n.  Il  est  fam.  Imhaccucarsl  ;  incap- 


ENCÀQUÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
ENCAQUER,  v.  a.  Mettre  dans     - 


que.  En.  aquer  du  hareng.  Mettere  ,  acconciar 
l'arinshe  ne' barili.  -  li  se  dit  fig.  en  parl.mt 
des  cens  oui  sont  pressés  et  entasses  les  uns 


sur  le 


-  II  se  dit  fîg.  en  parl.mt 
ssés  et  entassés  les  uns 
carrosse  ,  ou  dans  que!- 


utros  da 
qu'auiri'  voiture.  Stirare  ;  calcare. 

ENCARTriNNIR  ,  v.  t.  T.  d'imprim.  et 
de  Libr.  Mettre  des  cartons  dans  un  livre. 
M-lt:r  le  cartucce.  , 

F.NCASTKLE',  EE  ,  nart.  V.  le  verbe. 

ENCA-fTELF.R,  VENCASTELER,  V.  r. 
11  se  dit  proprement  d'un  cheval,  qui  a  le 
talon  trop  serré.  Rattrapparsi ,  o  sia  inca- 
stellarsi. 

ENCASTELURE  ,  s.  f.  Douleur  dans  te 
cied  de  d=.vant  du  cheval ,  causée  par  l'être- 
ctssempnt  de  la  corne  des  quartiers  ,  qui, 
ress-^rrant  les  deux  côtés  du  talon  ,  le  fait 
boit.T.  Incasrellatura. 

ENCASTILLAGE,  s.  m.  T.  de  IVl.ir.  La 
partie  du  yaisseau  qui  se  vait  depuis  l'eau 
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iusmi'ati  haut  du  bois.  V.   Accastillat^e. 

ÉNCA'îTRE',  ÉE,  T.  d'Auhit.  part.  V.. 
le  v,'rbe. 

ENCASTREMENT  ,  s.  m.  Action  ,  ou 
effet  d'encastrer.  Incastratura;  inca.'.satura. 

ENCA,SIRER,  v.  a.  Ench.rsser  ;  unir 
que'que  chose  à  une  anr;  prr  le  moyen  d'une 

ENCAVE',  tE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ENCAVE.VlENT,  s.  m.  L'action  d'encaver.; 
h^t  mettere  m  cantina. 

ENCAVtR  ,  V.  a.  ivlettre  en  cavité.  Il  ne 
se  dit  que  du  vin  ou  autres  boi, sons.  lAettcn 
in  cartina  il  vino;  o  simile. 

ENCAVEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  encave. 
CotulcU  ripone  i  vini  o  ^iir.ili  nella  cantina. 

ENCAU.ViE  ,  s._  m.  J.  de  Méd.  Pustule 
causée  par  unejirùlure.  i^a/^.j  di  scottatura. 

-  C'est  aussi  la  marque  cjue  Lusse  une  brû- 
lure.  Cicatrice. 

ENCAUSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit 
d'une  peinture  ,  d'un  t^-bleau  dont  les  cou- 
leurs sont  préparées  avec  de  la  cire.  £/!ìbi-- 
stico  ,  o  sia  pitrura  di  cere  colorate. 

ENCElNDiiE  ,  V.  a.  Environner,  entou- 
rer ,  enfermer.  Cigncre;  circondare  ;  citorniar 
,{i  mura,  di  fossi ,  ec. 

ENCEINT  ,  EiNTï,  part.  V.  le  verbe. 

-  Une  femme  enceinte,  est  une  femme  grosse 
d'enfant;  alors  il  est  adjectif.  Donna  incinta  , 
gravida. 

ENCEINTE,  s.  f.  Circuit,  tour,  clô-ure. 
Ricinto  ;  circuito  ;  y/ro  ;  contegno.  -  T.  de 
Chasse.  Ce  que  fait  le  Veneur  dans  un  bois, 
après  avoir  détourné  un  cerf  pour  maïquer 
le  lieu  où  il  est ,  en  semant  tout  au'our  des 
branches  et  autres  brisées.  Ricinto  della 
caccia. 

ENCENIES  ,  s.  f.  pt.  Fêtes  chez  les  Juifi 
en  mémoire  de  la  purification  du  Temple  par 
Jui^as  M.ichabce.  Encenia  ;  eneenie. 

ENCENS  ,  s.  m.  Espèce  de  gomme  aroraa-^ 

tique. /ncf.ito.  -  lig.  Louange.  V.  ' 

ENCFNSE',   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.       ' 

ENCENSE.MENT  ,  s.  m.  L'Action  d'en-* 

censer.  Incensamento;  lo  incensare. 

ENCEÌV-.ER  ,  V.  a.  Donner  de  l'encens; 
Incensare;  d.ir  l'incenso.  -  fig.  Encenser  quel, 
qu'un  ;  le  flatter  par  des  louanges.  Incensare; 
adulare  ;  lus'rirare;  dar  l'incenso. 

ENCENSEUR,  s.  m.  Qui  donne  de  l'eni 
cens.  Il  n'a  d'usage  que  dans  le  fisuré.  Lei 
Poètes  sont  de  grands  encenseurs.  Colitiche 
dà  incenso;  ad-îatorc  ;  liisini;hiero.  ' 

ENCENSOIR,  s.  tr.  E-èce  de  cassolette 
qui  l'Oi.J  i  de  petites  chaînes ,  et  dont  on  sé 
sert  dans  l'Ei'lise  pour  encenser.  Incensic  ' 
turibile.  -  Mettre  la  main  à  t'encenîO'_r ,  ^ 
ditfc.  de  ceux  qui  entreprennent  sur  l'juto* 
rite  de  l'Eglise.  Oar  di  mano  all' incensitrti 
-  prov.  et  fig.  Donner  de  l'encensoir  parBfi 
nez;  donner  des  louantes  ou'tées,  qui  foitÇj 
voir  qu'on  se  moque  de  c-olui  qu'on  'me  5! 
ou  donner  des  loujnies  grossier;;  qui  bles- 
sent plus,  qu'elles  ne  flattent.  Dar  l'incen' 
si>  ,  ec.  V.  Encenser.  -  ConstellaHon  dé' 
l'hémisphère  austral  ;  on  l'appelle  aussi  Au«  i 

'ENCEPHALE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Méd. 
11  se  dit  des  vers  ([ui  s'engendrent  dans  f» 
tête.  Encefalo. 

ENCE'PH.-^LITE,  s.  m.  T.  d' Ht  st.  nati 

Pierre  qui  imite  le  cerveau  humain.  Pietre 

filmata  detta  Encefalite. 

'EN^'H^INR'.  k'f.  .  part.  V.  le  verbe. 

ENCHAINE.MF.NT,  s.  m.  Hors  d'usage  au, 
propre  ;  au  tig.  Liaison,  ou  suite  de  plusieurs 
choses  de  même  nature,  de  même  qu.alité,  j -•' 
Serie;  conrcuione  ;  se[iiito. 

ENCHAINER ,  v.  a.  lier  et  attacher  avec 
une  chaîne.  Incatenare;  mettere  in  catena  ii^ 
o  al  ferro;  legar  con  catena.  -  fig.  Captiver,  , 
erse  dit  particulièrement  des  amans.  /»«- 1 
tcnar  i  cuori  ;  cattivar  amore.  -  Se  dit  aussr 
des  choses,  des  propositions,  des  raissonne- 
mens  qu'on  lie  les  uns  aux  autres ,  de  maniere 
qu'ils  dépendent  les  uns  des  autres.  Conca- 
tena'c  ;  con'izîtcrc.  , 

ENCUALNU.UÎ,  s.  f.  Eiichainemcnt.U  ne 
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!  M  dît  que  fies  ouvrages  de  l'art.  Ineaetneiura; 
1  Us-imcr.tj  cj;î  cjh::.:. 

EIvCrlANTË'  ,  EE  ,   part.  V.  le  verbe. 

—  Fji;pjr  encliantem.'nt,  et  plein  d'ench.m- 
temtns.  Incantato  ,  fado  fer  via  d' incanto. 

—  hj;.. Merveilleux,  cxiraurdinsiri:incntb=ou, 
I  5urp''cnjnr.  V.'ces  mots. 

ENCHAN  rtLER  ,  v.  a.  T.  A  Conm.  de 
\de  vin.  Mettre,  étendre  sur  des  chantieri. 
iA':tt:'i  U  l'Otti  scpra  i  scali. 
\  ENCHAN  I"£.VlIi.\  1 ,  s.  m.  L'efFet  des  pre- 
tendili clnrtr.es,  djs  p.Tclci  m  iniques,  etc. 
incantesimo;  incanto  i  malia;  stregheria;  fa- 
o.  -  Au  pUir.  il  se  dit  aussi  quelquefois 
pour  i'actiun  même  d''  l'eichanteur.  Incanti; 
incar,t.ii,io,:i  ;  incantj\i.,ni  ;  incantamenti  ; 
streyi:o.  -  iig.  Tout  ce  qui  e>r  merveilleux 
suri  renaiit.  Incunt.i  ;  maravu'lia. 
EN'CHAN  riiR,  V.  a.  Charmer,  ensorceler 
par  de  i  sons,  par  deip.irules,  par  des  figures, 
par  des  opécitions  magiques.  Incantare;  ani' 
mal'are;  affatturare.  -  ti?.  Surprendre,  en- 

Sager  ii.ir  ries  paroles ,  par  des  attraits,  par 
«'belles  paroles  ,  de  belles  i.rumei.ei.  h- 
cantare  ;  ciurmare  j  d.ir  finocc.'iio  ;  far  parere 
cosa  p.:r  uri' altra.  —  Ravir  en  admira- 
tion. V.  Kavir.  - 

ÊNCHAN  FEUR,  ERESSE .  s.m.  et  f.  Celui 
ou  celle  qui  ench.uite  par  des  paroles,  par 
«les  G  ór.itioiii  magiquei.  lncant.icore  ;   ma- 
li rj-  ;  ■ncant.mte.   —   Iig.    Un  homme  qui 
su-,. , -.1.1,  oui  trompe  pai-  son  beau  larija^e, 
I  ai      s  artAces.  Ciwmacore.  -  11  se  dit  auisi 
ine  pprt:  Plato.i  e;t  un  grand  ench.;n- 
:iei parUt.re.  -  Il  est  quelquelois  ad], 
ree-trd  cnchttnitur.  IncintevoU  ;  ci.e 

■  :  ci-e  aliena  ;  che  Innamota. 
'■^'i^  -Ea,  v.  ,1.  T.  de  Comni.  Enfer. 

i  'oaril  dans  une  seconde  futaille.  Il  se 
icuîièrement  des  tonneaux  qu'un  rem- 
poudre  à  canon.  Chiuder  una  botte^ 
■ile  in  un  alt'o., 

.M.\i'FXON.NE',EE,  part.  V. le  verbe. 

HAPF.RONNER  ,   v.  a.   Couvrir  la 

.n    chaperon.  1!   ne  se   dit  que  des 

r.ics  funèbres.  ln:appueciare,  -  T.  de 

..'.  Mettre  le  ch.ii)eron  sur  la  tête  de 

:  de  uroie.  Incapycllare. 

1.  ;,  HAHBOTE.ÉE,  adi  't.  inusité. '&o\.\- 

lev  ta-.troub'é,  conh\-,.  Scnmpig'iatt. 

EVCHA^SE',   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

'  ^- 1  \4ASStU  ,  V.  a.  Entailler  ,   mettre  , 

l'.ir  dans  du  bjis,  dans  de  la  Lierre, 

■»  l'or,  de  l'ir^cnt,  etc.  Incastrare; 

■  '-e.   -  fis.  Enchàijer  un  pa^saçe  ,  un 

■-1  '  r';-.i^toire  d.-ns  un  discours  »  pour  cire, 

■'i.er,  l'y  faire  entrer.  Incastrare;  at~ 

lnJhASSURE.s.  f.  Action  par  Uquelle 
Inse  eit  encliàs<:ée    Ineastiaiura  ^  in- 
■  ':ir-a.  —  Ce  qui  résulte  de  celte  action. 
l .-    '-rnstn'a;  ircas'riuiira  ;  inc.issat'ira. 

£:>.CHAUÎSh',  îdi,  1\ de  Blason.  Ces.  le 
:onT-ir?  Ho  cb;::  i'.  *.'.  Chape. 
,    ENCHAUSSE.Nf  R,  v.  a.  T.  de  MSfflssier. 
Mett;e  les  peaux  dans  la  chaux.  Incalc'nare ^ 
..  ;„  cit 'cilla 

.THAUSSER  ,   V.  a.  T.  de  Lrdin.   Il 

'  d^s  Icauines  que  Von  couvre  d'e  paille 

- ..  .:e  fu'nier,  pour  les  faire  bhnoliir  ,  ou 

loar  les  préserver  ce  la  gelée.  Ricoricare  ; 

Eî^CH  \U-;SENO!R  ou  ENCHAUX,  s.m. 

"^    .'    -V.'      !!.T.  Vase  dans   lequel  on  met 

i  chaux,  yila  da  porre  in  calci- 

■  :r  :  OTS  ,  s.  m.  pi.  T.  d'Ardoiserie. 
:  r' î  hoi;  »our  conduire  Tcau  du  fond 
carrière  d'irdoije  ,  jusqu'à  un  ruisart 
t'Ie  se  perd  dans  les  terres.  Docce  o 
-■■  dì  le;no. 
.  :  :-HE:iE,  s.  f.  Offre  que  l'on  fait  au- 
i'^  de  quelqu'iin  ,  pour  une  chose  qui  se 

■  ;r  Justice  ,   au  plus  offrant ,  ou  que 
)    iMii'.e  à_  ferme,  incanto  ;  offerta  che  si  fa 

"  ria  v:nàtta  air  incanto.  —  Folle  enchère. 
:  i^'i-  de  la  lìeine  que  doit  porter  celui  rjui 
1  'j!t  une  enchère  témérairement  ,  et  (ans 
i  pouvoir  satisfaire.  Cià  che  si  paca  dall' uf- 
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/erette  in  unt  vendita  ali' incanto  •.  allorché 
non  può  soddisfare  a  quella  cÀ'cj/i  ha  of'eitj. 

—  prov.  l'ayer  la  follc-enchère  de  quelque 
chose  j  porter  la  peine  de  sa  témérité  ,  de 
son  imprudence.  Tagtiarsi  le  legne  addosso; 
po.'tar  la  pena  della  propria  temerlzà^  o  Ini- 

ENdHERI ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

tNC;!ERI;\,v.a. Faire  une  offre  au-dessus 
de  quei-.Ki'u.i ,  mettre  en;uère  sur  queique 
cliose._  Offerire  all'  incanto.  -  liç.  A|otuer  à 
ce  qu'un  autre  a  fait ,  le  surpasser  en  quel- 
que chose  ,  soit  en  bien,  soir  en  mal.  Supe- 
rare ;  sopra  van-tare  ;  vincere  ;  assit' snere  ;  ac- 
-xrescere  ;  far  /i:t,  —  Rendre  uite  marchandise 
plus  chère.   Rincarare  ;  incanire  ;  far  caro. 

—  V.  n.  Devenir  cher,  hausser  de  prix.  Rin- 
carare ;  crescer  di  preX\0.  En  pariant  du  bied , 
RicocCir.: 

ENCHERISSEMENF,  s.m.  Haussement 
de  prix.  Il  rincarare  ;  l'aumento  del  pre\^u  ; 
ritoccamrnto  ,  o  ritocco  del  §r.inif. 

Ei\CHEtiI.SiEUR ,  s.  m.  Celui  qui  met  une 
enthere.  Colui  che  accresce  il  pri\\o  nell'ÌK- 
canto  ;  il  m.tiecior  off^ercnee, 

ENCHEVAUCHURF.  ,  s.  m.  T.  d'Art. 
Jonction  par  feu'llure  ou  recouvrement.  In- 
cavalcatura ;  soprapponimento. 

E.NCHEVEl  RE' ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ENC  HE  VETRKR ,  v.  a.  Mettre  .m  chc-vè- 
tre  ,  un  licou,  il  n'est  guère  en  usage  au  pro- 
pre. Incapestrare.  —  v.  r.  Se  dit  d'un  thcval 
qui  eii£;aiie  un  pied  dans  la  lon^e  de  son  licou. 
Iicapestriirsi; avvilupparsi  ne'  cai-estro.  -  iig. 
et  fam.  Prendre  un  engagement  dont  on  ne 
peut  plus  se  dedire.  Incapestrarsi  ;  aliacciarji. 

ENCHEVEl  RURE,  s.  m.  Assenb'.-?,;;  de 
solives  dans  un  p'.Ti.ciier  pour  environner  le 
fjycr  d'une  cheminée  ,  et  porter  les  barres 
de  fer  qui  le  soutiennent ,  et  pour  donner 
passa.^e  aux  tuyaux  de  cheminée  «ïui  p.issent 
derrière.  Travatura  ,  o  impalcatura  fatta  a 
modo   da  poter  reggere    le    soie  de'  cammini. 

-  Le  mai  qu'un  cheval  se  fait  à  un  pied  , 
en  l'engaseant  dans  la  lon'e  de  son  hcou. 
0_i:.l  maie  che  talora  si  fa  un  cavallo  nell'in- 
capcstrars'. 

ENCHU"RE.\'E ,  EE,  partie.  Molestato, 
travasi  iato  ,  attaccato   da   corica  ,  da  gra- 

ENCHIFRENEMENT  ,  s.  m.  Embarras 
dai;s  le  naz  ,  causé  ordin.iirement  ])ar  un 
rhum?  de  crveau.  Corit-ta  ;  sraveJine. 

ENCrilFREXER  ,  v.  l.  Causer  un  rhume 
de  cerveau  qui  embarrasse  le  nez.  Cas'onar 
una  co'-':7  I ,  o  ffravedine. 

tNCHV.ViOSE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  EfTusion 
saudaine  du  san;  dans  les  vaisseaux  cuta- 
nés ,  telle  que  l'effet  de  la  pudeur  ,  tle  la 
Cl  1ère  ,  etc.  EncMmos'. 

ENCLAVE,  s.  f.  Lgs  bornes,  les  limites 
d'une  ferre  o»  d'une  Jurisdiction.  Distretto. 

-  E-endue  de  terre  qui  avance  et  qui  est  tn- 
cLvée  cl,.ns  une  autre.  Avanzare;  stendersi; 
inoltrare.  -  On  dit ,  qu'une  l'.iroi>îe  est  une 
enclave  d'un  tel  Evèché  ,  povir  siçnifier  une 
Paroiise  d'un  Diocèse  qui  est  enclavée  dans 
un  autre.  Aniesso  ;  dipen.'ljnte. 

ENCLAVE',  E'E.  prf.  V.  le  verbe.  -  T. 
de  Blason.  Se  rii-  d'un  écu  p.srti,  dont  l'une 
des  partitions  entre  dans  l'autre  par  une 
loneu^    lis'e.   Incassato. 

ENCLAVEMENT,  s.  m.  L'effet  d'enc'a- 
ver.  Lo  unire  o  ags't^St^.ere  un  terreno  ,  un 
disl'ttt,,  ad  un  altro. 

ENiXAVER  ,  V.  a.  Enfermer  ,  enc'orre 
une  chose  dans  une  autre.  Il  ne  se  dit  jucre 
que  d'une  pi  ce  de  terre,  d'un  Iiéritaje  eu 
d'une  Jurisriiction.  Chiudere  ;  serrare  {com- 
prendere ;  a[gi::snere.  -  Enclaver  ,  en  T. 
d'Archit.  C'ect  encastrer  les  bouts  des  so- 
lives d'un  plancher  dans  les  enîaiiles  d'une 
poutre.  Incastrare  gli  assicetli-  C'est  aussi 
arrêter  une  pièce  de  bois  avec  des  clefs  ou 
boulons  de  fer.  Inchiavardare.  Enclaver  une 
pierre  ,  c'est  la  mettre  en  liaison  ar.rè;  coup 
avec  d'autres  ,  quoique  de  différentes  havi- 
teurs.   l"c.istrare  una   vietra. 

ENCLIN,  INE,  au/.  porté  de  son  naturel 
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à  quelque  chose.  Ce  mot  sp  dit  pi  'ôt  du 
mal  que  du  bien.  Inclinato  \  dedito  j  procliv:  : 
portato  ;   suss'-tto. 

^  ENCLIQ^EIAGE,  s.  m.  I.  d'Horlog. 
Mechanique  que  l'on  ein;  joie  Icrsqu  on  veut 
qu'une  roue  ne  tourne  que  dans  i.'n  sens.  IL 
Mecanismo  per  cui  me^jo  una  ruota  non  può 
sirare  che  per  un  verso. 

E.VGLiyUEfKR,  v.  n.  T.  d'Horlcg.  Il 
se  dit  de  la  manière  don;  un  cliquet  s'eni;,iEe 
dans  les  dents  d'un  tochet.  Aiunisra  cch  cui 
il  fermo  ì  che  alcuni  aicf.n  crlccketto ^  i.i^rana 
ne'  denti  d'una  ruota.  t 

ENCLITIQUE  ,  adi.  f.  T.  de  Gramm.  e 
svir-tout  de  Grammaire  Grecque  ;  il  signifia 
meline.  Une  enclitique  est  un  petit  mot  qite 
l'on  joint  au  mot  qui  b  précède.  E/jc.'/r.-co. 

ENCLOITREK ,  v.  a.  T.  peu  us,tJ.  Mettre 
dans  un  cluitre.  Raechiir.Ure  in  un  chrostro. 

ENCLORRE,  v.a.  Clorre  de  murailles, 
de  liaiei,de  fossés,  e- e.  Chiudere ,  attorniar 
di  mura  ,  di  siepi-  Euclorre  de  l.aies.  Assie- 
pare. Enclorre  de  tossés.  Affossare.  -  En- 
clorre  les  fauxbourg»  dans  la  ville  ;  donner 
une  plus  grande  enceinte  à  la  ville  ,  cn 
sorte  que  les  fauxbourgs  en  fassent  panie. 
Ingrandire  la  città  col  mettere  !  torshi  nel 
suo  ricinto.  Chr..dere  i  borghi,  attorniarli  di 
mura.  -  On  dir  dans  le  même  sens  ,  il  a 
enclos  ce  pré,  ce  bois  dans  son  parc. 

ENCLOS',  OSE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ENCLOS,  s.  m.  Espace  contenu  dans  une 
enceinte  de  maiss.ii ,  tle  haies  ,  de  murail- 
les ,  de  fossé,,  etc.  Chiuso;  ricinto.  Il  ;e 
prend  aussi  bout  l'enccinie  même. 

ENCLOTlR,  S'E.XC.OTIK,  T.  r.  T.  de 
Chasse,  Se  terrer  ,  entrer  en  ferre.  Intanarsi. 

ENCLOTUKE ,  s.  f.  T.  de  £rideuses.  Bord 
qu'on  lait  autour  de  la  broderie.  Orlatura 
del  ricamo.    , 

ENCLOUÉ,  É£  ,  part.  V.  son  verbe. 

ENCLOUER.  V.  a.  i'iquer  un  cheval  jus- 
qu'au vif  avec  un  clou  ,  quand  on  le  serre. 
Inchiodar  un  cavallo.  -  t)n  dit,  qu'un  che- 
val s'.-st  encL'ué,  pour  dire  ,  qu'en  miTchant 
il  a  rencontré  un  clou  qui  lui  est  entré  dans 
le  pied.  Farsi  un' inchiodatura.  -  Enfoncer 
de  force  un  clou  dans  la  lumière  d'un  ca- 
non, pour  empêcher  que  les  ennemis  ne  s'en 
servent.   Chiavare  ;  inchiodare  le  artis-ierìe. 

ENCLOUES  ou  ENCLOU:>ES,  s.  f.  pi. 
T.  de  Maçons.  Crochets  de  fer  qui  soutien- 
nent une  eouttière.  Uncinetti  di  ferro. 

F.NCLOUURE.s.  m.  le  mal,  l'incommo- 
di-é  d'un  cheval  encloué.  L-chiovuturj.  -  fie;, 
et  fain.  Empêchement,  .bst ..de,  difficulté. V. 
-^  En  T.  d'Artill.  L'action  d'enclouer  une 
pièce  et  l'effet  de  cette  act'on.  Lo  iacl.io~ 
dar  le  artislic-ïe. 

ENCLUME,  s.  m.Masse  de  fer  sur  laquelle 
on  bat  le  1er  ,  l'argent  et  autres  métaux. 
Licud'rne  ;  ancudine.  —  prov.  et  fiit.  Êt;e  en? 
tre  le  mr.rteau  et  l'enc'ume  ,  avoir  à  rontfrit 
des  deux  côtés,  être  ente  deux  m-iix  é/.ale- 
ment  fâcheux.  Esser  tra  l'ancudine  e'imarm 
tello;  star  serrato  tra  l'uscio  e  'l  mr-o;  esser 
tra  le  forche  e  santa  Candida.  -  Être  fort 
embarrassé^  se  déterminer  enfe  deux  partis 
qui  paroissent  é^.ilement  hasardeux  et  difîî- 
elles.  Stare  infr.r  due.  -  /  .  d'Anai.  Osseler 
de  l'orsane  ds-  l'ciiie.  Ueudi-.e. 

ENCLUMEAU  ou  tNCLUMOT.s.  m. 
T,  d'Arts  rnic  Petit  er.cHime  rosé  sur  un 
'Sied  de  bois  ou  de  plomb  (|ue  l's-n  met  sur 
l'établi  ,  pour  n'être  pas  obligé  d'alUr  for- 
ger de  petites  parties  au  grand  enclume. 
Ancudir.efa  ;  ancud'netto  ;  tasselietto.  -  T. 
de  Chauderon.  Petit  enclume  à  main  ,  d.-nt 
on  se  sert  pour  r''(ltess.  r  les  chauderons ,  etc. 
ou  pour  river  leurs  clous.  Tasso  o  tassetto 

ENCOCHE ,  s.  f.  r.  d'Arts  mie.  Entail- 
lure ,  etc.   V    Coche. 

ENCOCHE',  ÉE,  p.irt.  V.  le  verbe. 

ENCOCHEMENT,  s  m.  T.  inusité.  L'ac- 
tion d'encocher.  L'  incoccare. 

ENCOCHER  ,  V.  a.  Mefre  la  corde  d'un 
arc  dans  la  coche  d'une  flèche.  Incuceare  ; 
mitttr  nella  c«cca. 
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ENCOCURE  ou  ENCOQUURE,  s.  f.T. 
ii  Âiar.  Er.droit  au  bout  de  chaque  vergue 
où  on  amarre  les  bûuts  des  voiles.  IncoC' 
catara,  . 

tNCOFFHE ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ENCORRLK  ,  V.  a.  Enfermer  dans  un 
colVre.  11  "G  se  dit  ordinairement  que  des 
choses  que  l'en  serre  avec  iividite,  ou  même 
cvcc  quelque  sorte  d'injustice,  incassare; 
serrare  ;  racck'ruîcre^ 

ENCOK7NUKE,  s.  f.  (  On  ne  nrononce 
point  n.  )  Undroit  où  aboutissent  deux  mu- 
railles qui  font  un  ciiii.  Cantar:ata;  ansolo; 
tunto-  l-'i^ire  d'encuicr.ure.  Cantone. 

ENCOLLAGE,  s.  m.  1.  de  Doreurs.  L'ac- 
tion d'étendre  ta  colle  sur  les  peaux  ou  cuirs 
avant  de  les  .irgenier.  Il  dar  la  colla. 

ENCOLLEK,  v.  a.  T .  e  immun  à  plusieurs 
Artlst:s.  Donner  une  préparation  de  colle  a 
Fouvrapc-  Oar  la  coiU.  Chez  les  Doreurs, 
c'est  placer  une  coucha  de  la  mat  ère  qui 
doit  servir  d'assiette  il  l'or.  Dar  la  colla  ii 
limbtllucci.  Chez  les  Tisserands ,  c'est  gom- 
mer ou  induire  de  colle.  Imbo-r.imare. 

ENCOLLUKE,  s.  Î.T.  de  Forcerons. 1.^ 
réunicn  de  plusieurs  pièces  de  fer  soudées 
les  unes  aux  autres.^  Riunione  di  più  pc\\i 
di  ferro  rtsaUcù  Insieme. 

ENCOLUi^E,  s.'.f.  Toute  cette  partie  du 
cheval,  qui  s'ctend  depuis  la  tête  jusqu'aux 
épaules  et  au  poiirail.  Aria  ,  aspetto  ;  pre- 


epauies  et  au  poiiraii.  jtrta  ,  aspetto  ;  pre- 
senfa  del  cavallo  ;  più  propriamente  intendesi 
della  parte  che  è  dal  capo  sino  alle  spalle  e 
al  petto.  —  Il  se_  dit  n;.  et  fam.  des  hom- 
mes ,  pour  signifier  ,  l'air  ,  l'apparence  ;  et 
il  se  prend  ordin.iiiement  en  ^mauvaise  part. 
Ariai  Ci-a;  apparen-ja.  -  En  T.  de  Tailleurs. 
Echancrure  d'un  habit  proche  du  cou.  icoU 
latura. 

ENCOMBRc  ,s.  m.  Vieux  mot  qui  signihe 
Empêchement ,,  Embarras.  V. 
ENCOMBRE  ,  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 
ENCOMBREMENT  ,  s.  m.  Action  d'en- 
combrer ,  o.i  Teffet  de  cette  action.  Ingùm^ 
hro  ;  imharaX{p  ;  impaccio. 

ENCOMBRER  ,  v.  a.  Embarrasser  une 
rue  ,  un  passai^e  ,  ou  quelqu'autre  lieu  ,  de 
gravois  ,  de  pierres,  etc.  InQomhrare  ;  «m- 
piere  ;  riempire. 

*  ENCONTRE  ,  s.  m.  Aventure.  Vieux 
mot  qui  n'e^t  plus  en  usaçe.  Incontro  ;  avven- 
tura. —  A  l'encontre  »  prtiposition  qui  si^niue 
contre.  )1  est  vieux.  Contro.  -  tig.  Aller  a  j 
rencontre  de  quelque  chose  ,  pour  dire ,  s'y 
op;ioscr,  y  être  contraire.  11  est  fam.  Andar  \ 
alP incontro  ,  o  incontro:  opporsi.  1 

ENCOQUEll  ,  V.  a.  T.  de  Mar.  Faire 
rouler  un  anneau  de  fer  d'une  corde  coiure 
la  vergue  lïour  l'y  attacher.  Incoccare. 

ENCOQURE  ou  ENCOÇUDRE  ,  T.  de 
•Mar.  V.  Encocure. 

ENCORBELLEMENT,  s.  m.  J.  d'Archit. 
Saillie  perlant  à  f.iux  au-deU  clu  nu  du  mur, 
comme  une  console  ,  un  corbeau,  etc.  Sporto; 
fictnhatcjo. 

ENCORE,  adv.de  temps,  qui  s'emploie 

Four  le  passé  ,  pour  le  présent  ,  et  pour 
avor\\r.  Ancora;  puranche;  tuttavia.  —  De 
nouveau.  Donnez-moi  encore^  i  boire  ;  je 
veux  es;:  ver  encore,  etc.  Dl  nuovo  ;  di  bel 
Ttncvo;  :i,i' altra  volta;  daccapo,  —  De  plus. 
V.  ce  mot.  -  Qii.'îlquefois  ,  du  moins.  V. 
Moins.  —  En  Poesie  ,  on  dit  indifféremment 
encor  ou  encore,  selon  le  besoin.  —  Encore 
que  ,  conjonction.  Bien  que  ,  quoique.  An- 
corché; b:*-cbè\  nnantnni-tc  ;  sebbene. 

ENCORNAIL  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Trou  ou 
Biortoise  an  haut  d'un  mit.  Incorrct.ra. 

ENCORNAILLER,s'ENCO:iNAILLER, 
V.  r.  T.  Ivirlei  j!ie  et  bas.  Epouser  une  tt;m- 
me  d-iiit  la  conduite  n'a  pas  clé  rtgulicic. 
Prender  un.i  donna  sosputa. 

ENCORNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  des  cor- 
nes. Il  est  fam.  Cornwo;  che  ha  corna.  —  On 
appelle  javart  encomi  ,  un  javart  qui  vient 
sous  la  corne  du  cheval.   Giarda. 

ENCeîRNER,  v.  a.  T.  Inu site.  Rey ât]r  vn 
arc  do  C'jrnes  atix  deux  bouts.  Guarnir  di 
çjriu  U  dut  estremità  d'un  arco. 
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ENCORNETER,  v.  a.  T.  inusité.  Mettre 
quelque  chose  d<in»  des  cornets  de  papier. 
Mettere  dentro  i  artoccj. 

EN1..OULOIKE  ,  ou  COULOIRE  ,  ou 
PUH  KlNlti<.h  ,  s.  i.  i.  de  Manu/act.  de 
Drap.  C'e^t  une  forte  pièce  de  bois  qui  est 
a  rav.;nt  du  métier:  elle  est  traversée  sui- 
vant sa  longueur  par  une  grande  lente  dans 
laque. le  passe  l'etulie  a  mesure  qu'elle  est 
tiasue.  òfarra.  , 
ENCOURAGE  ,  ÉE  ,  p.ut.  V.  le  verbe. 
EaCOoRACjEiviUV  J  ,  a.  m.  Ce  qui  en- 
courage, incorag'jiamer.to, 

J:..\ii..OUKAUc.i<.,  V.  a.  Donner  courage, 
excittr,  inciter,  incoraggiare;  animare;  ec- 
citare ;  inanimire  ;  dar  animo. 

UNCUUKIK  ,  V.  0.  (  Il  se  conjugue  com- 
me Courir.  J  Attirer  sur  sci ,  mériter,  tom- 
ber en ...  Il  ne  se  dit  que  des  maux  ou  des 
peines  qui  viennent  clés  l'uisjauces  s.'.périeu- 
res.  Incorrere;  tirarsi  addosso. 

E.NCOURXiiNEH,  v.  a.  ï.  inusité.  Fer- 
mer, environner  de  rideaux,  de  courtines. 
Incortinare  ;  ci.Cùndar:  con  cortine. 
ENCOUkU,  ve,  part.  Incorso. 
ENCRAS ■>ii,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
ENCKASiEK ,  V.  a.  lUndre  crasseux,  flac- 
chtare  ;  insudiciare;  lordare;  sporcare.  —  v.  n. 
et  r.  lnsn.ji::arsi.  —  l\  se  dit  aussi  iig.  et  fam. 
de  ceux  qui  s'avihssent  en  se  mésalliant ,  ou 
en  fréquentant  mauvaise  compagnie.  Avvilirsi. 
ENCRE,  s.  f.  Liqueur  noire  dont  on  se 
sert  peur  écrire. //icAïujrrû.  Cette  encre  est 
trop  blanche.   Cornet  à  encre  ;  bouteille  à 
encre  ;    tache  d'encre  ;   encre    en    masse. 

—  Composition  noire  et  épaisse  dont  on  se- 
sert  pour  imprimer.  Inchiostro  da  stampa. 

-  Encre  ruuge  ,  eiìcre  Virte  ,  etc.  de,  li- 
queurs ou  compositions  dent  on  se  sert  pour 
écrire.  Inchiostro  russo  ,  verde,  ec.  -  fig.  et 
fam.  Ecrire  de  bonne  encre  ,  de  la  bonne 
encre  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  écrire  en 
termes  forts  et  pressans ,  et  même  m=naçans. 
Scrivere  di  buon  inchiostro.  -  Encre  de  la 
Chine;  composition  séche  et  noire  qui  vieni 
de  la  Chine  ,  et  dont  on  se  sert  pour  des- 
siner. Inchiostro  della  China. 

ENCRENE'E  ,  adj.  f.  pris  subst.  T.  de 
srosses  lorties.  L'état  que  le  fer  prend  soui 
le  mjriè.iu  lorsqu'il  y  est  porté  pour  la  se- 
conde   fois  ,    au  sotur    de  l'alrineiie.  t'erro 


ENCRER  ,  V.  a.  T.  d'imprim.  en  taille 
douce.  Distribuer  l'encre  sur  une  planche. 
Inchiostrare. 

ENCRIEI'» ,  s.  m.  Petit  v.nse  où  l'on  met 
de  l'encre.  Calam.i;o.  -  Encrier  ,  l.  d'iin- 
prin.  i-l.!nche  de  bois  sur  l.iquelle  sont  at- 
tachées trois  autres  pLuches,  dont  un;  torme 
un  dosseret  et  les  deux  autres  deux  joues 
coupées  et  taillées  en  diminuant  du  côté 
ouvert  et  opposé  au  dosseret.  Calamaio. 

ENCROI.SER  ,  V.  a.  '/'.  de  AUnuJ.  La 
façon  de  donner  de  l'ordre  aux  diiureni 
brins  do  soie  ,  de  fil  ,  de  laine  ,  etc.  qui 
composent  la  cli.'ine.  incrociare. 

ENCROIX,  s.  m.  T.  de  Mianuf.  Ce  sont 
trois  chevilles  placées  à  demeure  sur  les 
tr.iverses  de-deux  dus  ailes  du  moulin  ,  en 
haut ,  qui  servent  à  porter  les  fils  encroisés 
pour  ourdir.  Incrociatura, 

ENCRO.UE',  adj.  Il  se  dit  d'un  arbre  qui 
est  tombé  "sur  un  autre  lorsqu'on  l'abactoit . 
et  qui  s'est  embarr.issé  dans  ses  branches. 
Impacciato  ne'  rami  d'un  albero. 
ENCUlRASiE',  e'e  ,  part.  V.  le  verbe. 
ENCUlRAiòEK ,  S'ENCUIRASSER.  v.  r. 
Il  se  dit  de  la  peau  ,  des  métaux  ,  du  linge, 
des  habits,  des  étoffes,  etc.  lorsque  la  cras- 
se, la  graissa,  la  iioudre  et  l'ordure  s'y  amas- 
sent et  s'y  cpaisissent.  indurirsi  ;  incttvjare; 
for  callo. 

ENCULASSER,  v.  a.  T.  d'Annurier.  Met- 
tre la  culasse  au  canon   d'un  arine    a  leu. 
Muur  la  culatta. 
ENCUVE',  i-;'£,  part.  V.  le  verbe. 
ENCOVEME.NT,  s. m.  T.  nusité.  L'action 
d'encuver.  //  metter  nei  tino. 
ENCUVER,  V,  a.  M.Uie  dans  une  cuve. 


END 

Metter  in  un  tino. 
E.VCVCLOPtDIE ,  s.  f.  T.  Didact.  F-  - 

chainement   de    toutes   les  sciences.   £r..  - 
clcredia. 

EN-..VCLOPEDIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  (  ' 
appartient  a  l'Encyclopédie.  Enciclopcd:eo. 

ENLîECAGONE.  V.  et  écrivez  Hcu.;- 

cagone.  V. 

hNDECASYLLABE,  V.  Hendécasyll  br. 

ENOtMlvUE,  adj.  de  t.  g.  11  se  dit  ... 

ce   (lui  est  j.araculier  à  un  peuple  ,  à  u;..; 

nation.  Ende-nio  ;  proprio  d' un  paese. 

ENDENTE  .  s.  f.  i .  de  Charpent.  Liû!  >  :i 
de  deux  pièces  de  bois  qui  de  distance  i  i 
distance  entrent  l'une  dans  1  autre.  Intacca::,  a 
di  due  pe\\i  di  lenno. 

ENDEiS  fÉ  ,  E'E,  adj.  T.  de  Blason.  Il  ■ 
dit  o'un  pal,  d'une  b.!nde  et  autres  [ù::-, 
composées  de  triangles  .-ilterné>  de  di.'.i, 
émaux.  Dentato. 

ENDENIER,  v-  a.  T.  impropre.  Mf, 
des  dents  à  une  roue  de  mou'ln ,  ou  a  t. 
autre  machine.  Porre  denti  alle  ruote  di  :.. 
lino,  o  d'altre  macchine. 

LNDENTURE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.Syn. 
de  Charte-partie.  V. 
EXDETTE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
E.\lJEl'TER,v.  a.  Ch.-,rgcr  des  dettes, 
engajsr  dans  des  dettes.  Indebitare;  car.':.i- 
n:ir  debiti.  -  U  est  aussi  réc.  Il  s'est  "tort 
endetté.  Indebitarsi  ;  contrattar  debiti. 

ENDEVE',  E'E,  adj.  iMutin,  chagrin  ,  im- 
paîi-.nt,  emporté.  11  est  aussi  subst.  Il  est  pop, 
Coliertco  ;  sti'iloso  ,  ce. 

ENUEVEK  ,  V.  n.  Avoir  grand  dépit  de 
queique  chose.  U  est  pop.  Arrovellarsi;  adi' 
tarsi;  arrabbiare;  sttnire. 

ENDlAilLE',  e'e,  adj.  Furieux,  enragé, 
extrcnicment  lacchant  Acni  son  genre.  Il  est 
fam.  et  se  dit  aussi  au  subst.  Indiavolato  ; 
in/,iri.ito.  ,      . 

ENDIMANCHE  ,  EE,  narr.  V.  le  verbe. 
ENDL\lANCaE.<,.'>'ENDIMANCHhK, 
V.  r.  Mettre  ses  habits  du  Dimanche.  T.  de 
Plaisanterie.  Qui  se  dit  d'une  personne  da 
peuple ,  qui  a  mis  ses  beaux  habits.  Il  estfam. 
Vestirsi  i  conciarsi  dal  di  delle  feste. 

ENDi'.E,  s.  f.  Pl.mte  potagère  du  nombre 
des  chicor.icées.  Inilivia  ;  endivia. 
E.VDOCIRINK',  EE,  part.  V.  le  verbe, 
E-\DOCTU!\tlé,v.a.  Ensciuierqu-lque 
science,  quelq  le  doctrine.  Une  >e  dit  guère 
en  ce  sens-là  qu'en  plaisantant.  Addottrinare^ 
ditttrinare 'f  instruire  ;  imburiassare  ;  ammae- 
strare. —  Us,.  Inîtruire  de  quelque  chose,  don- 
ner dos  lumières  nécessaires  sur  quelque  af- 
taire.  Instruire  ;   imboccare. 
Ei\'DOi\I.'ïlAGE'.  E'E  ,  part.  V.  leverbei 
END  j.MM  ACER  ■  v.  a.  Apporter  du  dora- 
mage  a. .  .  Il  ne  se  dit  que  des  choses.   Uatt' 
net^i^iare  ;  dann'tieare;  nuocere. 

ENDURMEÛK  ,  s.  m.  Il  n'a  d'usageq.i'au 
fig.  Flatteur ,  Eiijolleur.  V. 

ENDOi<.\ll,  lE,  p.|rt.  V.le  verbe.  -On 
dit ,  un  esjirit  endormi ,  pour  dire  ,   un  stu- 
pide. Stupido;  balbacciont. 
ENDOAMIR,   V.    a.   ( 
comme  dormir.  }  F.-^ire  de 
tare  ;     assonnare  ; 
indiir  sono.  —  h};.  Amuser  qii 
de  le  tromper  ,     et    de   l'cmpcclier  d'ajir. 
Addormentare;   tenera  bo,ia;  frastenere. -^ 
Kn';ourdir.  Indolenzire.  C;la  m'a  endormi  la 
jambe.  —  v,  r. Commencer  ,i  dormir.  Addo- 
rientarsl  ;  addormirai  ;  add.trinire  ;  as^or  :-■  : 
asionnarsi fprendersonno  ;lasciarsi  vin, 
sonno.  —  fig.  etfam.  .S'cndiirmir  ,  potir 
négliger  une  afT.iire  ,  m.mq.ier  àia  vîgil 
à  l'aciention  nécessaire.  A.idorricntars:  . 
neghittirsl;  infansardirsi.  —  ii'endorm;r 
le  vice,  dans   les  vol.q'téi  ,  pour  dir,'  , 
meurer    et  croupir    d.uis   les   vices  ,    ' 
les  voluptés,  dans  lei  délices.  Marcire  nel 
viva  ;  'C. 

ENDOSSE  ,  s.  f.  Le  faix  et  toute  la  peine 
de  queitiue  cho'e.  U  C';i(r.\r\.  /tdd.issamento; 
pena;  fatica;  trcomodo.  Donner  l'enHosse. 
liivesciare  una  cosa  in  ahiino  ,  darslienc  U 
cura  ,  perne  II  carico  sopra  di  lui. 


Il  se  conjugue 
mir.  Addormcn* 
conciliare  ' 
Iqu'im  ,  alin 
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ENDOSSE",  LE,  part.  V.leverbS. 

ENDOSSEMENT,  s.ni.  Ceq-.ieronécrit 
au  dos  d'un  acte.  Il  se  dit  siir-tout  en  par- 
lant t'es  lettrci  de  chan;e.  Oiraia. 

hXDOi^tK  ,  V.  a. "Meure  sur  son  dos.  I! 
r'.  ^.icre  (.'usnge  qu'en  cette  phrase:  En- 
i       ,-r  le  hirnois,  la  ciirasse-    Addossare; 

-  -'.i  le  dit  aussi  en  pl.i;s3n:erie ,  en  par- 
i     "   t'e  celui  qiu  prend  le  ;>nrci  de  la  robe. 

:i  aH:lMagis!riiiitrj.- h^.ChôTisrcus'.- 
:i  rii  quelque  clioïe  de  dés^Sréaole,  de 
ex.  Il  est  lam.  Addossare,  dar  il  carico; 
..-.'.ir  la  cura;  te.  -  Endosser  une  lettre  de 
c):o:.je  ,  «ne  promesse,  etc.  pour  dire,  met- 
tre le  reçu  au  dos  de  la  lettre,  ou  sim- 
plement la  signature,  ou  l'ordre  dépavera 
urieaviTe.  Farlas-rcta.  —  Endosserun l'ivre. 
r.  de  ticiuur.  V.  Nerver. 

E.VDU^SEOR,  s.  ra.  Celui  qui  met  son 
nom  sur  le  dos  d'une  lettre  de  change,  pour 
U  tr.-niporter  à  q-.ielqu'iin.  Cirants. 

ENDoUZlWtK  ,  V,  a.  T.  de  Boya:,iicr 
Tourner  les  cordes  en  rond  et  les  assembler 
pardurtz.-.ines  Fartt  do-^ne dicerd:dtbudtlh. 

ENDKOl  r  ,  s.  m.  Lieu ,  place.  Lnoso  ;po- 
sta  ;  fum.  -  il  se  dit  aussi  du  corps.  Part:. 

—  Des  cho-es  qu'on  xange  et  qu'on  coupe. 
Parte.  —  D'une  ;-.artîe  d'un  discours,  d'un 
Poème,  d'un  Traité.  Lnoso;  passo.—  k^. 
■Un  homme  se  fait  voir  par  son  bel  endroit , 
"lorsqu'il  se  fait  voir  car  les  choses  qui  lui 
sort  les  plus  avantajeuses;  on  dit  au  con- 
traire ,  qu'il  se  montre  nar  son  mauvais  en- 
droit ,  par  son  vilain  endroit.  Lato  ;  caiio  ; 
■•'^rio.  —  Prendre  quelqu'un  par  son  endroit 
seiiij'ule  ;  pour  dire  ,  ie  prendre  par  ce  qui 
rintéresse  le  plus,  frerderiino  .  toccarlo  r.^l 
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ENDURÉ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

E.\'DUi'Jî.R,v.  a.  SouîFfir.  S oFi-orrare;  tol- 
lerare ;  comportare  ;  paii-e.  —  Supporter  avec 
l),itience ,  avec  fermeté,  avec  constance. 
paure  ;  sopportare  ;  tollerare  con  paifcnia. 
—  Permettre.  V. 

EXEOREME ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Espèce  de 
nKìge  ou  subst.-.nce 'légère  qui  najc  au  mi- 
lieu de  l'urine.  Encorema  ;  specie  di  paarto  che 
scorassi  neW  orina. 

ENERGIE,  s.  f.  ElTicace,  vertu,  force. 
Il  se  dit  principalement  (!:«  discours ,  de  la  pa- 
role.   Enereta  ;   efficacia;  fùria. 

ENERGIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  l'é- 
nerrùe .  Energico  ;  che  ìlice  con  energia  ,  che  ha 
energia. 

E.'.iiRGIQUEMENT,  adv.  D'une m.^n^ére 
énerì,:qje.  i:^nerglcamenti  ;   con  ctr^ia. 

ENERGUMEXE,  s.  de  t.  ç.  l>o,$é.J4  du 
Diable.  Eticrgumento ;  indunoaiato ;  ossesso; 
invasa:o  ;  arrittì\io. 

E\EH.VAriO.N',s.f.  T.d'Aiat.  On  s'en 
sert  pour  exprimer  les  tendons  qui  se  rem-ir- 
quent  dans  les  diiVérentc-s  parties  dos  muscles 
croits  du  bas-vcncre.  I.tterserjoite  lendliosa 
de' muscoli  retti  dell' uidome.  -  i.  de  Méd. 
Dîb'litation ,  AlToiblissement.  V. 

Eà'ERVE',  e'e,  part.  V.  le  verbe.  -  Eu 
T.  de  Drap.  Un  drap  tnervé  est  celui  qui , 
ay.'ir.t  été  tjtigué  aux  apprêts  aperdusaforce 
et  son  maniement.  Snerbato. 

ENERVER,  V.  a.  ASo.b'.^r  par  la  àChi-^i- 
clïe  ,  ou  par  quelqu'juîre  cause.  Enervare  ; 
deâolire  ;  ajfrallre  ;  sjasiiard.: 


—  IÌ3.  Les  voluptés  énervent  le  courage, 
pour  dire  ,  qu'elles  amulissem  .qu'elles  atÂ.i- 
bîissent  le  courage;  et  le  trop  de  soin,  le 

■fiù  ilio  ,  nella  Fifle più  scnsitile.  —  Le  'i>e5u  j  trop  d'ornement  énervent  le  style  ,     pou: 

.côté  d'une  étofi'e  ,    et  il    est  opposé  à  l'en-  i  dire ,  qu'il  le  rend  moins  fort  et  moins  noble. 

vers.     Verso;  lato.  —  En  mon  endroit  ,  en    Sneryare;  affievolire  ;  infiacchire.   —    Ener- 

votre  endroit ,  en  son  endroit  ,  en  leur  en-  I  ver  le  chanvre.  T.  de  Filassier.  L'aiToiblir. 

Jrtiit ,  adv.  Envers  moi ,  envers  vous ,  en-  i  Snervare. 

vers  lui,    envers  eux,   a  l'endroit  d'un  tel.  j     E.NTAITE',  ÉE,  part^.  le  verbe 

Ces  fcçonî de  parler  ne  sont  en  usage  cu'en        "  ' 

Pratique,    l'ersj  di  me;   verso  di  vai',    ec. 

-  On  dit  aussi ,  en  T.  de  Prat.  Chacun  en 
droit  soi ,   pour  dire,  chacun  pour  soi,  cha- 

'«un  pour  ce  qui  le  regarde.  Ciascuno  per  se  , 
•dal  canto  s^o. 

ENDUIRE  ,  V.  a.  Couvrir  d'une  couche, 
ifioit  de  chaux  ,  soit  de  plâtre,    ou  autre  ma- 

?ère  détrempée.  Intoiicare  ;  intonacare  ;  dar 
'  :fjr.a:^.  -  T.  de  Faueonn.  Dijérer.  V. 
-OUÏT,  ITE  ,  port.  V.  le  verbe.  ■ 
■  DUIT,  s.  m.   Couche  de  ch.iux  ,  de 
,    etc.    11    se  dit  proprement  de  colle 
-  .  .ip!  !iqi\e  sur  les  murailles.    Iniciico; 
'  .'   ■-  KO  ;  inios.icatura;  intoniccto. 

iNDURANT,   ANTE,  adi.    Qui  sou.'Fre 
3  ;.  -.ent  les  jr-i-ires.    Tollerante  ;  patiente. 

-  i'  s'emploie  ortlin.iirem£nt  aveclanég.i- 

-  -    C'est  un  homme  mal  endiiraat  ,    peu 
t      :r,;n:  ,  uour  dire,  que  c'est  un  homme 

:e,_  e;  (jji  a  le  resse.ntiraent  vif.  Impa- 


iroherartte.. 
^^>URC1 ,  lï  ,  part.  V.  le  ver'oe. 
OL'.ICIR,  v.s.  Rendre  dur.  Indurire; 
^re  ;  f-_ir  duro.  —  Rendre  fort ,  rendre 
-       v.'i.  lidurire;    affir{are  ;   render  firte  ; 
•5;  inra-.li'ir.lire.—  Accoutumera  cequi 
-,  IJcheiix,  virM.e.  Indurare  alla  Ja. 
■il!a  pena  ,  ee.   avvef^are  ;  rcnd:r  pa- 
.   tjll:-a".'.i.   —   Rendre  i.mpitoy.ib^e , 
^■^•\q.  Iicurirt;   inasprire;  tncrudeltre; 
.  ".  Devenir  dur.  ïnd-trirc  ;  indurare  j  dl- 
'.uro.   -  S'endurcir  au  travail  ,    à  la 
;  ,  pour  dire  ,  s'y  accoutumer.  Avvex^ar- 
1 -■  -  fia.  Dans  le  même  sens  ;  s'euuur- 
V.     rUns  Je  vice,  au  crin-e;  s'endurcir  aux 
"^'"efid'aiurui.  Ouirarri  ;  indurars  i.lnda- 
firsl;.!' venir  cra.ie'.e,  o*tlnaro.  ce.—  L'Ecri- 
ture Sainte  dit,  que  Dieu  endur;it  le  cceur 
■echeurs,    pour   dire,    qu'il  les  aban- 

a  leur  croDreaveugîemeiir.  l'.iurire. 
■  ■  ^URCIS^EMF.NT ,  s.  m.  Hors  d'us^je 
.■.:-)re.  fiî.  L'é'at  d'une  ame  quiii'ap't:s 
-  itiraer.t  pour  \i  vertu  et  pour  les  choses 
^■•eu.  Induramento;  estina^ijne;  darexi/a 


ENfAITEÀU  ,  s.  m.  Tuiie  creuse  qui  se 
met  surle  faite  d'une  maison,  i  cgola  ;  tegolo  ; 
tigoletlo;   te-.oHno. 

ENf  AITÈME.NT  ,  s.  m.  Table  de  plomb 
qui  se  met  sur  les  faites  des  maisons  cou- 
vertes d'ardoise.  Lastra  di  piombo  per  le  co- 
perture de'  nui. 

ENf  .^1  TEK. ,  v>  a.  Couvrir  le  faite  d'une 
m,nison  avec  de  la  tuile  ou  du  plomb  ,  etc. 
Coprir  u.la  casa  ;  far  la  coperta  0  copertura  , 
sia  con  cribrici,  sia  con  lastre  ài  piombo. 

ENEA.\C£,s.  f.  L'âge  demis  h  naissance 
jusqu'à  douze  ans  ou  environ.  Infanzia  ; 
puerizia.  —  On  appelle  enfance ,  une  pué- 
rilité ,  quelque  chose  qui  convient  à  un  en- 
fant. C'est  une  vraie  enfance  ;  et  en  ce  sens, 
il  a  un  pluriel.  Ce  sent  là  des  en.f^ançes. 
ilasaiyira  ;  puerilità  ;  bambina^j^ine.  —  Etre 
en  entance  ,  tomber  en  enfance ,  se  dit  d'une 
vie:!le  personne  qui  est  imbecille  ,  qui  n'a 
plus  l'usage  delà  t!i'<iO'.\.  Rimbanhi'e.  -  hg. 
Commencement.  L'enfance  du  monde.  Vin- 
fa.it^ia;laculla;  il  principio  ;  Il  cominciamento. 

ENFAN  r  ,  s.  m.  Fiis  bu  hlle  ,par  relation 
au  père  et  à  la  mère.  IPigllo  ;  fiutinolo.  —  Un 
appelle  Enfois  de  Fr.mce  ,  les  Princes,  cn- 
fans  légitimes  des  Rois,  et  cei;c.qui  descen- 
dant cies  aines.  1  ii:ali  di  Fradicia.  -  On 
dit,  en'aut  ce  Paris»  enfantée  Lyon,  en- 
fant d'Orléans,  etc.  pour  dire  ,  natif  de 
Pans,  de  Uyon  ,  d'Orléans,  il  ::':5:que  du 
style  familier.  bl.ti!vo  ;  natio.  -  fig.  Nous 
souimes  enf^ns  da  Dieu  pyr  la  gr.'sce;  tous 
les  Fidèles  sont  enfans  de  Oieu,  eiifans  de 
l'Eglise.  Figli  ,fis!iuo!i  di  Dio.  -  En  style  de 
l'Ecriture  iainte.  Enfans  de  lumière,  enfans 
detér.èbres.F/ji'iA/iiCi!,  delleicaebre.  -  On 
appelle  les  enfans  d'un  ivliître  de  jeu  de 
Piume  ,  les  enfans  de  !.i  b.illo.  FisHuoli  de! 
pad'onedel  giuoco  della  palla  a  corda,  —  fi>-. 
Enfans  de  la  balle;  ceux  cui  exercent  la- 
profession  de  leur  pères  ,  et  qui  sont  cen- 
sés la  faire  mieux  que  les  autres.  FìgiLi-jli 
dell'arte,  cioè  quelli  che  j<s"ono  a  far  it  me- 
stiere ,  la  pr..fissiont  delp.tdre.  —  Oarcin  ou 
fille  en  bas-age ,  et  iuiqu'a  l'jge  i!<  aix  ou 
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douze  ans ,_  sans  aucune  relation  au  père  et  ;V 
la  mère.  Bambino;  fanciullo;  in/ante;  ra- 
gallo.  -  prov.  Faire  l'enfant;  badiner  comme 
un  enf.ant,  s'amuser  à  des  choses  puériles,  f^ar 
ruiUuare  ,  bambin.tgs'ni ,  bambol.ggiare.  — 
Eiùans  trouvés;  ceu.-<  qu'on  trouvctxposés  , 
et  dont  le  père  et  la  mere  ne  se  font  pas  con- 
noitre.  H.imbini ,  farciuLli  eseosti.  -  Enfant 
de  Chœurj^  celui  dontl'empiai  est  déchan- 
ter dans  l'Eglise  ,  et  de  servir  à  quelques  au- 
tres fonctions  du  Chceur.  Cantori,  —  Autre- 
fois enfans  perdus,  c'étoieni les  soldats  dé- 
tachés qui  cc.nniençùient  l'attaque  un  jour 
de  combat.  Soldati  esposti  i  primi  in  un  as- 
salto ,  In  una  ba:c:gUa.  -  Enfant,  est  aussi  un 
terme  dont  on  se  ser'  par  flitterie  e;  per  fa- 
miharité.  C'est  un  ho'  enfant;  mon  enfant. 
>.'nbuonragaiio;  figiìuolmio.  —  En  ce  sens  , 
on  le  fa;t  qiwlquefois  lem  nin  au  singulier' 
en  parlane  d'une  fon  ieune  lille.  Voilà  unf 
belle  enfant,  etc.  Ecco  una  bella  raganinao: 
,fanciullitta.-Ot\  s'en  sertaussi  enpàrlantdei 
inférieurs.  Allons ,  en.^niis  ;  courage  ,  enfans. 
Animo,  figliuoli;  coragg'o,  figliuoli.  -  Mon- 
enfant ,  est  aussi  un  terme  dont  on  se  sert,, 
lorsqu'on  veut  parler  avec  quelque  honnêtet? 
à  des  gens  extrèn  ement  infériètirs.  Fi-liuor 

EN'FANTE' ,  ée  ,  part.  V.  te  verbe. 
ENFAN  FEMENT,  s.  m.  Action d'enfar.- 
ter.  Pa.-lo;  il  partorire;  l'infantale,  -fi».. 
D'un  A'-iieur  qui  campose  avec  beaucoup ûe 
cimcu're  ,  en  dit  qui;  lorsqu'il  trav.iille  ,  il' 
est  dans  les  douleurs  de  l'enfanteir.e.it.  £ç«. 
aojï're  i  dolori  del  parto. 

ENFANTER,  V.  a.  Accoucher  d'un  enfant. 
Partorire  ;  injantare  ;  dtre ,  metter  alla  tua 
an  bambino.  -  On  se  sî'rt  d'ordinaire  de  ce» 
mot  en.anîer  ,  absolument  et  sans  régime» 
Enfanter  avec  douleur.  Partorir  con  dvloreJ 
-11  se  dit  fi?,  des  productions  d'esprit.  Cet, 
Auteur  tous  les  ans  enfante  de  gros  volumes- 
Partorlre  ;  produrre  ;.  dar  alla  luci  un'  ovcra. 
.ENFANTILLAGE  ,  s.  ra.  Discoiu-s  .ma- 
nières qui  ne  conviennent  qu'à  ua  enfant.  It 
se  dit  des  personnes  (jui  ont  passé  l'enfance. 
Bambinaggine  ;  bamifolinaggim  ;  fianciullag-- 
gine  ;  ragaiiata  ;  firascheria  ;   puerilità. 

ENFANTIN,  ine,  adj.  Qui  est  d'enfant, 
Infa-^iiU  ;  fjnciulUsco;  bambinesco;  puerile,. 
ENFAtvlNE' ,  ÉE ,  part.  Infarinato.  -  prov» 
On  dit  qu'un  homme  est  venu  la  gueule  en- 
farinée ,  d;re  ou  faire  quelque  chose,  pour- 
dire  ,  qu'il  est  venu  inconsidérément,  et  avec 
une  sorte  de  coafiime.Egli  i  scioccamenteve— 
nulo  a  dire  ,  a  fare  ,.ec.  -  Un  homme  est  enfa- 
riné de  quelque  chose,  de  quelque  science  ere* 
lorsqu'il  n'en  a  qu'une  légère  teinture. 'fj^ 
sere  infarir.aro  ;  aver  una  mediocre  cognitiont 
di  rhcccnessl.j. 

E.\FAR!NER,  v.a.  et  r.  Poudrer  de  h~ 
tm'!.  Infarinare. 

ENFER,  s.  m.  Lieu  destiné  pour  le  su-- 
plice  des  dumnés.  Inferno.  -  En  ce  mot,  le 
pluriel  n'ajoute  rien  à  la  signification  du  sin- 
gulier. Ainsi  au  foi^d  des  enfers,  ne  veutclire- 
autre  chose  qu'au  fond  de  l'enter.  Nel  pr.-,— 
fondo  dell'inferno.  -  Il  se  dit  aussi  su  nluriel  „ 
du  lieu  où  etoient  les  âmes  mie  Notre- Sei- 
gneur délivra  après  sa.  mort.  Limbo.  —  fi"g„ 
D\in  lieu  où  l'on  se  c'épiaît ,  où  l'on  est  ex- 
trêmement incommodé  ,  où  il  y  a  beaucoua.. 
de  confusion  et  de  désordre  ,  on  dir ,  que- 
c'est  un  enfer.  Egli'  e  un  inferno.  —  Porter- 
son  enfer  avec  soi  ;  porter  son  supplice  avec 
soi.  Portar  seco  il  propria  Inft'no  ,  irj>ropri.->: 
supplii'c.  -ii^.  etptov.  Tison  d'enfer;  in», 
méchant  homme  q-ii  excite  et  qui  porte  aiu 
mal.  ou  qui  c-iuse  de  grands  maux  par  ses 
disciiirs  ,  ou  par  son  exem"le.  Ttuone  d'bt- 
10.  -  fig.  Lçs  Démons,  les  Pu.ssances  de 
ifer.  L'inferno;  i  DcmonJ;  la  potestà  delle- 
tenebre.  -  T.  de  Ckyn.  Vaisseau  propre  à  cal- 
ciner le  merau-e  qu'on  appelli  aussi  enfer- 
de  Boyle.  Circiilatario,  —  h'.\  pluriel,  i!  se.' 
prend  pour  le  lieu  où  les  payons  croyo^ent- 
'''''lx?r,?iî\%""°^?'''  après  1.-1  mort,  rnferno.. 
ENFERME  ,  e  E  ,  part.  V.  le  verbe.  -  ijj 
s'emplv-ie  comme  siiist.  dans  cette  phruis.:; 
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sentir  l'enfermé  ;  ce  qui  se  dit  d'une  chose 
flui  sent  iB.mvais  ;  3  cause  qii  il  y  a  long- 
?ems  quelle  n'a  é:é  à  l'a.r.  ^^«^^^'''^^^^^^j 
sent  l'enk-.nié  ,  et  d.«.s  ce  sens,  on  d.t  aussi 
et  mieux  ,  Renlerme.  V.  ,, 

ENFiiRMtK. ,  V.  a.  Fermer  un  lieu  en  telle 
soneciai  les  personnes  qui  y  sont,  nepuis- 

y  n  mises,  n.  puissent  ,.as  être  dérobées. 
Chiudere;  serrare;  svUrc;  nyorie.  -  U  se 
dit  !b'..lumL-nt ,  pour  dite  ,  mettre  un  homme 
tf  un  Hôpiul    f^^Z-i^fZ-J -,  r.t. 

^f:^?e^;rd'.:r;me-ie,demeurer^lans 
une  Flace  qui  va  être  assiégée  pou.  la  ue- 
fi^ndre     ChLurst  in  una  Citta  che  e  in  j-ro- 

un  Cloi-re  ;  se  taire  Kémeaìi.  Chiudersi , 
Zrars  inLn  Metro  -.  farsi  rensiosoca.^ 
"vale.  -  S'enfermer;  se  retirer  dan.  sou  ca- 
binet, et  n'y  vouloir  vo.r  P"J°""J^f  *'"^'"' 
in  casa.  -  ii^.  Contenir  ,  Comì-rer.i.re.  V. 

FNfERRt',  i^E>  P'«'t-  V.leviibe. 

ENFEU.<Hl^.  V.  a.  et  r  Percer  avec  une 
rfpée  .  une  piqué  ,  une  '"''<^'',";", ',"".'' ''^• 
Infihare  ;  injiharsl  ;  ^■assarda  banda ahanda. 
-  hF  Venterrer ,  se  nuire  inconsidérément  a 
soi-mcm3  par  ses  paroles,  par  sa  conduite. 

^"i'NaCtliKl'vt'a.  T.  de  Chapd.  Serrer 
1.  bas  de  la  forme  avec  une  hcelle  ou  cordon 
i  l'endroit  que  les  Chapeliers  appellent  le 
lien    Metter  il  cordone  a  un  capseUo. 

FNFILADE  ,  s.  f.  Il  ne  se  dit  proprement 
oue  d'une  Ionique  suite  de  ch.imbres  sur  une 
5  /me  li  ne.  hleontro-J,:ga  distant  i  stanne 
înÎta  -  lis.  Une  lonsue  enldade  de  discours , 
unelonsuë  et  ennuyeuse  suite  de  distours. 
AHiaia  cicalata.  -  Au  Trictrac.  Jeu  mis  en 
un  tel  eût,  qu'on  ne  peut  presque  éviter  de 
perdre  le  toiir.    Scme^lio ,    sconcerto    dd 

^'eNBLÉ,  É..  P"^V.  le  verbe 

ENFILEMENT,  s.  m.  T.  de  Mar.  Se  dit 
deT  c.bles  qu'on  tourne  en  rond  autour  du 
cabestan.  Avoliatura  della  Bomona. 

FNFILe'i,  V.  a.  Passer  un  hl  par  le  trot) 
tftfne  aigu  lie  ,  d'une  perle  ,.  etc.  Infilare  ; 
infil^are^-  Enfiler  ^^"  ^^^V  ^^fr  Z 
chemin  et  le  suivre.  Andar  diritto  per  una 
Za7a.-  prov. Enfiler  la  venelle  ;  s'enfuir.  V 
-  fis   et  finn.  Enfiler  un  discours  ;  s'enpgcr  , 


s'ei'ubarquer  dans  un  lor.ï  discours,  /'ift^î-i- 
re  farìn-asliata.  -  Enfiler  une  minchie  , 
k  c;non  de  la  Place  enfile  la  tranchée  . 
pour  dire,  qu'il  U  bat  en  hsne  droite.  Z^- 
toecare  una  trincea.  -  S'enfijer  ,  se  dit  au 
Trictrac,  quand  on  met  son  leu  dans  un  tjl 
flésordre,  qu'on  ne  peut  eviterde  perdre 
le  tour  ou  plusieurs  nous.  Jiconitie.'dre  ;  di- 
sordinar il  suo  giuoco.  -ï.^^  Vl.  /  vi:,nr 
dit  que  le  cabestan  enfile  le  cable  eu  virant 
lorsque  le  c.ble  tourne  en  rond  au'our  du 
cabestan.   La   somona  ,  o  sheiiino  s  avvolta 

ENFIN  ,  adv.  Apres  tout ,  pour  conclu- 
sion,  bref,  cnunmot.finJ.m;"";"'.'"';! 
ella  fine  ;  in  somma  ;  in  sostan\.t  ;  m  conclu- 

"enflammé,  ée,  part.  V.  le  verbe. 

ENFLAMKlEK. ,  v.  a.  Allumer ,  meti-re  en 
feu.  Infiammare,  ic.  V.  Allumer.  -  Il  est 
iussi  réc  Iijiammarsi  ;  ec.  -  H-  Echauff.r  , 
donn"  'leU  chaleur,  de  l'ardeur,  Hiam; 
m<,r";«r--rirf,:rc;  i-./u««.  -  Exciter,  Irri- 
ter V.  -  Use  dit  auîsi  fiR.de  l'amour,  il  est 
réc.  jicccnderst;  infiammarsi;  avocarsi;  at- 
dere  d'amore  ,  di  collera  ,  "  •     ,  ^     .. 

ENFI.E'.  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit 
absolument,  un  homme  enflé,  pour  dire. 
unbiimmohydrOiMdue.  IiJro//Ci/. 

ENFLECllUREà,  s.  f  i-l.  T..de  Mar.  F  i- 
pires  ou  figulr;.  Cordes  qui  t_r  A-ersent 
Tes  h.iUbms.    et    qui   servent   d  editloi; 
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ENFLER,  V.  a.  Remplir  de  vent  ou  d'au- 
tre ciiv^se  qui  donne  une  plus  grande  exten- 
sionquel'ordinaire  ,  qui  lait  excéder  la  gros- 
seur ou  lu  mesure  ordinaire,  Gonfiare  ;  em- 
pier di  l'.ilo  u  di  vento  ;  enfiare  ;  }ai  rilevare. 
-  fig.  Miller  le  cœur  ,  entier  le  courage  ; 
auEmenter  le  cour^^e.  A.Laisar  il  cuore;  au- 
mentar il  Coraggio.  -  tuorgueilur  ,  donuer 
delà  vanite.  Gonfiare  ;  insupert>ire  ;  Jar  di- 
venire vanaglorioso.  -  lie,-etiam.Onai(d  un 
glorieux  ,  qu'il  est  ei.tle  comme  un  ballon. 
Lgti  e  gonfio  come  una  palla.  -  lis.,tnher 
son  ityie;  écrire  d  un  style  empouie.  .Joi- 
vere  in  istile  gonfio,  amfolloso.  -  c.nnec  ie 
cahier .  entier  les  ròlss  ;  y  mettre  des  cho- 
ses inuules  ann  de  les  grossir.  AggH'gnere 
HT  ingrossare.  -  Entier  la  dépense  j  y  ein- 
pk-yer  de  lausses  parties  pour  la  gto.sir  et 
la  faire  monter  p'u.  naut.  Alterar  un  conto 
di  spese.  -  Il  est  aussi  n.  et  réc.  dans  le  pro- 
pre et  d..ni  le  figuré.  Gonfiare,  er.jiate  ; 
sonfi.irsi ,  ec,  

tMFLURE  ,  s.  f.  Tumeur,  extension, 
Tosscur  ,  bouiSssure  qui  survient  exiraotui- 
nairement  en  quelque  endroit  du  corps.  L,on- 
tieua  ;  gonfiamento  ;  goujugione  ;  gonfio  ;  en- 
fiato ;  cnjiagione  ;  eiji.ilione  ;  enj-^mento  i 
enfiatura.  -  ng.  L'enikire  Ou  style ,  le  vice 
(l'un  style  entle.  Ani^oUosiia.  -  L  entiure 
du  cœur;  l'orgueil,  la  vanne.  Lnfiamenlo, 
■nfiatura  di  mente  ;  gonfiamento  ;  goi!fii\\a  ; 
sup^rcia,  .tw.     w     n-  f 

b.\FUNÇAGE,  s.  m.  [T.  de  Tonnelier. 
Lacuon  de  mettre  des  londs  à  un  tonneau. 
/(  mettere,  l'aggiustare  Ujondo  aile  botti.  _ 

ENfUNCt'.E'E.part.V.  le vetbe. -Avoir 
les  yeux  entonce,  d.ns  la  tête,  pour  dire, 
avoir  les  yeux  cieux.  Aver  gliocchi  aj/ossaii , 

'" EnI- ONCEiMENT  s.  m.  Ce  qui paroit  de 
plus  éloigné  ,  de  plus  reculé  clans  un  lieu 
enfoncé.  Lontananza  ;  sjoiidato.  -  L  action 
d'entonter  ,  de  roni|Te,  de  briser,  liomyi- 
mento;  rutt.ira;  attcitamento. 

ENlONv.tR.  V.  a. Mettre  au  fond  ,  pous- 
ser vcrslefond,  tane  pénétrer  bien  aVont. 
Âfonàaie;  immergere;  conficcare  ;  Jar  en- 
trate; tubare.  -  Enfoncer  son  chapeau  tl.-.is 
sa  tète;  taire  que  la  tête  entre  plus  avant 
dans  le  chapeau.  Lalcure  il  cappato  ,n  capo. 
-  T.  de  1  onneher.  tnloncer  un  tonneau  , 
mettre  des  tonds  a  un  tonneau.  Mettere,  ag- 
oiustare  U  fondo  alle  botti.  -  Rompre  ,  briser. 
Abbattere;  atterrare;  sUndare  ;  lomyere; 
affondare.  -  Enloncer  un  bataillon  ,  un  es- 
cadron ,  les  rangs  ;  les  percer,  les  rompre, 
les  renverser  en  Uonnaiit  dedans,  òoaui^ii.1- 
re;  dar  nd  mei%o  ,  e  distare;  sparpagliare; 
sconfiggere.  -  v.  il.  AlUr  .lu  lond.  y.tt..,!lars,  ; 
immergersi;  andar  a  tondo.-",  f-  "^"C; 
trer  bien  avant  vers  le  tond,  vers  le  boui. 
Internarsi;  innoltrarsi;  immergersi  ;  penetrai 
addentro;  cacciarsi  iiwanxt.  -  l.g.  bedonner 
tout  entier  à  quelque  chose.  Immergersi, 
abbandonarsi;  darsi  a£aiio  a...  ;  tngojjarsi. 
E.XFONCEL'R  ,  s.  m.  Il  u'a  guère  d  usage 
que  dans  cette  maniere  de  parler  prover 
biale  :  enfonceur  de  i.ortes  ouvcries  ;  se  dit 
d'un  homme  qui  se  vante  d  avoir  tait  une  chose 
tres-tacile  ,  comme  si  elle  eut  cte  lort  clitti- 
cilc.  Gonfijiiiigoii;  arcijanfano  j  soppoiiieiei 

■''^ENFtiNÇOlR,   s.  m.    T.  de  Mégissier. 

Espece  de  pilon  qui  sert  i  fouler  les  peau;;. 
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ert  de  p8U  d'usage  ,  en  parlant  des  person» 
nés.  Rinforzare;  rinvigorire;  afionare  ;  'n- 
joi-aie;  miortiie.  -  v.  n.  et  r.  Devenir 
plu^s  lort.  Injortire.  iinfori^re  ;  diven'ii  fric , 

"  E^rÒRMER.  V.  a.  T.  de  Chaud.  Donner 
en  i,fos  a  une  pièce  la  forme  qu  de  oui; 
avoir    quand  elle   sera    finie.   Par  U  prima 


les   n.iUDins,    n    m"'    >■-'■-"»    ■  -, .,  ■ 

pour  m.ntet  aux  hunes ,  su  haut  des  mati. 
CiUclk. 


■"  ENFONÇURE.  s.  f.  collect.  Toutes  le 
pièces  qui  tont  le  fond  d'une  futaille,  ou: 
fonne.iu,  etc.  Fondo  ;  legname  ctieja  il Joii.., 
delle  botti.  —  L'assemblage  des  ais  que  loi 
met  au  bois  d'un  lit  pour  en  soutenir  la  pail 
lasse  ,  les  matelas.  Paneonediid  una  lettiera. 
-  Eiifonçure.  7'.  de  Cliir.  U  se  dit  en  geiieral 
d'un  atr.isscmtnt  de  plusieurs  pièces  du 
crâne  qui  a  été  Iracissé  par  quelque  coup  vio- 
lent. On  en  distingue  trjis  espèces  ,  Icn- 
;.ie.me,  l'cmbartute  et  le  camarose.  liât- 
tura  d.l  c-jfj'O. 

FNfOlK'l,  lE,  p.-rt.  V.  le  verbe. 

tNFORCliU   V.  a.  Kei-.dre  plus  fort.  Il 


tNÎ-  i.)UI ,  lE  .  part.  V.  le  verbe. 

LNfOolR,  V.  a.  Cacheren  terre,  ii^r- 
tiirare,  nasconder  sotterra,  injossare.  -  t.  i 
(lit  ng.  qu'il  ne  faut  pas  ei^luuir  le  talent  y,  ! 
a  plu  a  Dieu  de  nous  donner.  Nasconde  c  , 
lasciar   injruttuosu.   , 

tNFUvKClifc.'  ,  EE  ,  part,  hjorcato. 

LNFUURCHdMENT,  s.  m.  -  l.dArc.v!. 
Premières  reioinbecs  deb  angles,  des  voi:;ti, 
dunt  les  vousioirs  sont  a  branches.  ò/.;.o./ 
c:sl' angoli,  ec  -  En  » .  d'AgricuL.  òotce  de 

'^'iNtOURClfLi^,'  v.  a.  i\ioniu-  a  cheval 
i.n.bedeça,  i„mbe  delà.  11  est  i..m.  .n^/ca- 
IX  kit  arcioni^    la  scLLû^ 

tl\FUUi<CHU.\E  ,  s.  f.  r.  de  Chasse.  Se 
dit  de  la  tète  o'un  ceri  dont  l'exiremitc  du 
buis  se  termine  en  fourche,  faico  b  Jorcato. 

tNFwUKi3E',  Y:t.,\>..rx..li'jonaio. 

1:.NFOUa.m:.K  ,  v.  a.  Mettre  c.nsie  four. 
Iiijo.n.ue;  n.elter^  m  Jorno.  -  l.g.  et  lam. 
bien  cnlourntr,  mal  cnioutner  ;  bien  com- 
mencer une  iltaire,  ou  la  Cummtncet  mal. 
Aver  cura  aiio  injoinare  ;  incamminare  ,  m* 
rollare  bene  o  mule  una  cosa. 

tNf  RAYEURt,  s.  t.  1  ■  de  Drap.  V.  Mon- 
ture.    IJiroxiatiire. 

LNr  RblNDRE  ,  v.  a.  Transj,res5er  .  vio- 
ler ,  rompre,  contrevenir  à. . .  11  r.'a  d'usage 
qu'en  p.,rlant  de  1  raité  ,  de  Loi,  de  l^nvilege , 
d'Urdoiinance  ,  et  autres  ciioses  semblables. 
yiolare  ;  trasgredire. 

EN  FREIN  r  ,  EiNTE  ,  part.  V.  le  vetbe. 

tNrisUt,)UL',  E'F, ,  part.  Incdi ,i.eciato. 

E.NF:;oi)Utr.K  ,  V.  a.  Faire  i.ioine.B 
se  dit  en  plaisanterie  et  par  mépris.  Jn- 
cdpyucc:.tre  ;  Jur  /rate  ;  Jar  religioso    ctauf 

ENFUIR  .  S'ENFUIR  ,  V.  r.  Fuir  de  quel- 
que lieu.  Fuggire  i  ir.gamliare  i  darla  a  gam- 
be ;  battersela  ;  caicogr.are  ;  darsi  alla  Jo- 
ua ;  dar  dede  caicagne  ;  dcr  le  spcUe  ; 
'giuoear  di  calcagna  ;  scapolare;  scappare; 
svignare  ;  smucciaie.  -  Un  dit  fig.  dune 
hqucur  qui  sort ,  qui  s'écimle  ri  un  pot  ,  d  un 
vase  (lu'elle  s'enfuit.  Irapelare  ;  versan 
spillare  scappare.  -  Use  dit  aissidu  vase 
ineme  doti  la  liqueur  sort.  Versare  per  Jt 
rotture.  ,  ,r   i  l 

ENFUME',  in,  part.,V..le  verbe. 

ENFU.MiiR,  v.  a.  Norcir  pai  la  fumé». 
Affumicare;  dar  fimo ,  siifiiimicarc  ;  annerir 
con  fumo.  -  Incommoder  p.ir  la  fumée.  Af- 
fumicare ;  far  fumo.  -  Enfumer  des  renards, 
des  blaireaux;  les  obliger  par  l->  l;™j;=  * 
sortir  de  leurs  ternets.  tnfumer  des  mou- 
ches à  miel.  Affumicar  U  volpi,  i  tassi,  u 

'"eNFUTAILLÌ-.R  ,y.  a.  T.  deC<,n:m.m^ 
tre  des  marchandises  dans  une  futaille.  Imbet- 

'""FNGAf^É'',  F.'E,  r"».  V.  levtrhc. -II 
esllniTsi  quelquefois  subst.  Un  nouvel  enga- 
ce.   Un  nuovo  arre'au.  ■„..,,., 

ENGAGEANf  ,  ante  .adi.  Insinuant, 
arru'flnt     AtirAtt'vo  ■  lusiu^hicvo * 

ENGAGEMENT,  s.  m.  L'action  d'en^a- 
ïer  ,  ou  l'effet  de  cette  action.  l'^S^-o 'J'^ 
pugnare.  -  On  appelle  ens-iç"""' .  "f  ''^ 
gneurie  eng.jée  ,  un  domaine  engayc.  i  « 
l-iu.  -  Une  promesse  .  un  .•'•",'i«"'f"','Xt 
.b'ittntion  qui  est  carîc  (nie  '  ""  "?*'  '''": 
en  liberté  de  faire  ce  que  Ion  veut,  j  •^'"'' 
sa  ;  obbligo  ;  impegno  ;  patto  ;  "•;°  «  •  "",( 
ven-done.  -  L'enrokm.i-.t  d'un  ">!''■"  t," 
même  l'-rgent  qu'il  «  n  reçoit  ,  en  s  enr  «t 
Arruolamento.  -  Enit.-.;.<=mcnt  (l'un  ma  .îlot . 
T.  de  Mar.  La  conventwn  qm  ^e  f^'t  »r= 
lui  ,  de  la  part ,  du  Capitaine  .  ou  dj'_M.^;;' 
de  vaisseau.   AniioUinento  di   "^".^  /-r- 
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ENGAGÉ  .  EE  ,  part.  V.  le  vebe.  -  1!  est 
'«ussi  quelquefois  subit.  Un  nouvel  engage. 
i/n  nuovo  arrulato, 

ENGAGER  ,  v.  a.  Mettre  en  gage  ,  don- 
ner en  gage.  Impignjri  ;  instassi -ire  —  Don- 
ner pour  assurance.  Dar  Inpc^na.  —  fig.  En- 
gaeer  sa  foi,  sa  parole  ,  son  honneur.  Im- 
fignar  la  sua  parala  ,  Il  suo  onore*  —  Eng^^er 
son  cœur,  donner  sun  cçcar ,  aimer.  Dar  il 
suo  cuore  ,  gh  affati  ;  cman.  -  Obliger  à 
fdire  quelque  cnose  ;  et  le  plus  souvent, 
obliger  sans  vioUnce.   Impestare  y  obbligare-^ 

muter  in  ohhlic.o  ,   in  dovere  dì —  Engaeer 

le  combat  ;  obliger  à  combattre.  In^a^s''^'' 
la  biiuaglia.  —  On  dît  q^i'une  escarmouche 
a  engagé  le  combat ,  pour  dire  ,  qu'elle  en 
a  été  1  occasion,  Esser  cagione.  —  T.  d'Es- 
crime. Engager  le  fer;  saiiir  avec  le  fort 
d^  son  é,jée  le  foible  de  celle  d?  rer.nemi , 
en  sorte  qu'il  ne  peut  plus  cetourner  le  fer. 
Quelquefois  toucher  le  fer  de  son  ennemi. 
'loccare,  -  On  dit,  qu'une  chose  eng^^ge 
I:i  poitrine ,  pour  dire  ,  qu'elle  cause  de 
rû;)pre>sion  à  la  pjirrine.  Opprimere  ,  aggra- 
vare. —  V.  r.  S'obliger  ,  promeir;e.  Ln^^e- 
gnarsi\  obbligarsi  ;  promettere.  —  S'obliger  a 
servir  quelqu'un  pour  un  certain  temps.  Ar- 
rotarsi. -  On  dit  d'un  m.ilade  ,  que  sa  poi- 
trine s'eng'ge  î  qu'elle  s'emb.irrasse  ,  qu'elle 
ï'em;>!ic.  Sgravarsi  i  imbara\\arsi.  —  S'en- 
detter, T.  —  S'embarrasier  ,  s'empêtrer.  V. 

—  fig.  S'embarrasser  ,  entrer  dans  unjï  affaire, 
d.ins  une  entreprise  ,  plus  avanf  quM  ne  fau- 
droit.  ïmfj ugnarsi  y  imoarai\arst;  ec.  -  Sen- 
gager  dans  un  bois ,  dans  un  defilé  :  c'eit  y 
entrer  trop  av.int.  Impegnarsi  ;  andar  troppo 
innanii. 

ENGAGISTE,  s.  m.  Qui  jouît  d'un  Do- 
maine du   Koi   par  ensaaement.    ^^rwjvo. 

ENGAINE',  e'e,  part.  In^uainato  ^  fig. 
Inguantato. 

ENG AINER  ,  v.  a.  Mettre  dans  une  gaine. 
Ingainare  \  porre  nella  guaina. 

ENGAlLAGE,  s.  f.  T.  de  Teintur.  Ap- 
çrêt  que  l'on  donne  aux  éfolTei  qui  doivent 
être  mi.es  en  noir»  qui  consiste  à  les  faire 
boLpllir  dans  une  dccoctiou  de  noix  de  galle 
et  d'.iutres  inprédienî.   Vingallata. 

ENGALLEK  ,  v.  a.  T.  de  Teintur.  Don- 
ner l'enq  illage  Incalnre. 

EXGA::.TKEMA\DE  ou  EMGASTRE- 
JWITHE  ,  s.  m.  r.  de  PhysioL  V.  Ven- 
triloque. 

ENGEANCE,  s.  f.  Race.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  de  quelques  animaux  domes- 
tiques ,  et  particulièrement  de  certaines 
'     espèces  de  volatiles.   Ra\ia  \   spi\li  ;  sorta. 

—  11  ne  se  dit  des  hommes,  qu'^-n  mauvaise 
part,  et  par  injure.  Maudite,  mauvaise  en- 
g'^  nce  de  vipères.  Maledetta ^  cattila  rana; 

ENGELUKÈ,  s.  f.  Enflure  aiix  pieds  »u 
aux  mains,  causée  p3r  un  froid  excessif, 
et  rccompnçnée  à'inrt:;mmatJoii.   Fcdi{^r-one, 

ENGENDRE' .  e'e  ,  part.  V.  le  verbe. 

ENGENDRER  ,  v.  a.  Produire  son  sem- 

'     bldble  ,   comme  font  les  animaux.    Il  se  dit 

I   -ts  cominunémcnt  du  mâle.  Generare  j  In- 

lurc  i  produrre  ;  dar  res:ere,  —  En  parline 

;  ersonnes  divines  ,  on  dit  ,  qoe  ie  Pere 

-ndre  le  Fils  de  toute  (.'cernite.  Il  Padre 

t-:i-ra  il  Figliuolo  fin    da    tutta  P  eremita. 

~  Ouelqiefois  ,  produire  quelque  chose  qu? 

ce  -ioit  ,  et  de  quelque  mnniere  que  ce  soit. 

i.cr.irjre -y  ingenera-e  ;    c  a  ginn  are  \  produrrei 

l  :r  venire.  -  En  ce  sens  ,  il  est  encore  réc. 

(.'•r:  s'engendre  dans  les  entrailles  delà  ter- 

'-.  formarsi.  -  li;^.  Etre  cause   ou  occasion 

'  r  v-i-îîque  chose  ;  et  il  ne  se  dit  guère  qu'en 

r-.  Liv.iise  part.  Generare  ;    produrre  ;  iidrir- 

re  ;  Jar  venire^  ;  far   nascere  ;   esser  cagione. 

—  V  est  aussi  réc.  Les  procès  s'engend.-ent 
'     n^nt  dans  les    famillei.     Nascere-,   sul- 

^■^'GE',  e'e,  part,  V.  le  verbe. 
-'  .sGER  ,    V.  a.  Vieux  mot,  qui  signifie 
ii.i^.rr.;ser,  Charger.  V. 
[  NG  El^  BE' ,  e'e  ,  part.  V.  le  verbe. 
ENGE(\BER  ,  v.  a.  Metnre  en  ^erbe.  ac- 

Diciiona  ire  Franco is-ItatUn, 


eevomri.  —  Entasser  des  dicsssles  unes  sur 
les  autres.  Ammontare  i  accumulare^  V.  En- 
tasier,! 

ENGIN,  s.  m.  Industrie.  Il  n'a  d'usage 
qu'en  ce  vieux  proverbe.  Mieux  vaut  enjvn 
que  iorce.  ini;:sno  ;  industria.  —  Initru- 
nient  d.iiis  les  nii^caniques.  Argano  •ftngrgio  i 
macchina  ;  cavalittta  da  vitrui/io  detta  cuioi- 
sicoccra.  —  Avrfnt  l'ubage  des  canons  ,on  R^' 
pelloit  du  nom  d'engins  de  j;ueire  ,  les  m.ich:- 
nes  dont  on  se  servetta  l.t  guerre.  Macchine 
militari  ;  strumenti  bdlici. 

tN;;i>^OiME,  1.  de  Ciiirurs.  Embarru- 
re.  V. 

LWGLOBE',  e'e,  part.  V.le  verbe. 

ENGLOBER,  v.  a.  Réunir  plusieurs  cho- 
ses ,  pour  en  former  un  tout,  tiiunire  ;  con- 
globare. 

ENGLOUTI ,  IE  ,  part.  V.  le  verbe. 

EMGLOUTIK,  v.  a.  Avaler  gloutonne- 
ment. Ini^kiottire  ;  ingujjre  ;  ingollare  ;  in- 
gorgiare  ;  ttanguggiare.  -  ti.;.  Absorber,  'v'. 
~  Consumer  ,  dimper  des  biens  ,  dss 
riclicses.  Dilapidai:  ,  dissipare  ;  mandar  a 
male.  —  Infe.ter  d'une  mauvaise  odeur  , 
qui  saisit  le  cœur  ,  etc.  Appestare  j  ap/it\- 
^are  ;    aUci\are  ;   ammorba/e  ;   putire  Jiera- 

'  LNGLUÉ  ,  e'e  ,  pcrt.   V.  le  verbe. 

ENGLUER,  V.  a.  frotter,  enJ.iire  de 
glu.     Impagliare  y     invescare  ;     Litrider    di 

ENGONCE',  e'e,  part.  V.  le  vcH,. 

ENGONCtil  ,  V.  a.  Rendre  la  t.:ille  con- 
trainte ,  gênée.  Salir  troppo  ,  e  far  parere 
svenevole  ,  disadatto  ;  àicesi  degli  abiti  mal 
jatti. 

ENGORGÉ  ,  e'e  ,  part.  V.  le  verbe.  -  Il 
se  dit  d'un  cheval  dont  les  jambes  sont  ple:- 
nes  de  mauvaises  humeurs.  Impedito  ;  che  ha 
crepacci.  —  Des  moulins  sont  engori^és  , 
quand  l'eau  est  si  haute  ,  qu'elle  empêciie 
les  roues  de  tourner.  Ingorgalo  ;  che  non  pub 
giare. 

ENGORGEMENT,  s.  m.  Embarras  for- 
me dans  un  tuyau  ,  dans  un  candii.  Intaiancn- 
to  ;  ingorgamento  ;  itubara-^\o.  W  se  dit  parti- 
culièrement des  vaisseaux  du  corps  humain. 
Ingor^amcnro. 

ENGiJRGER,  v.  a.  Boucher  le  passaje 
par  où  les  eaux  doivent  éco.i'er.  Intasare; 
ingorgare  ;  turare  ;  impedire  i!  varco  a*  fluì' 
di.  —  Il  est  aussi  réc.  Ce  tuyau  s'engorge. 
Ingorgarsi. 

EN.ilJUE',  e'e,  part.  V.le  verbe. 

ENGOUE.ïlEN  f  ,  s.  m.  Empêchement 
causé  par  quelque  chose  qui  engoue.  Ad'o- 
gamcnto  i  so^ocayone  ;  5t>#bir4m::«/o.  —  Préoc- 
cupation en  faveur  de  quelque  chose  ,  entê- 
tement. V. 

ENGOUER,  V.  a.  Embsrrasser,  emtècher 
le  passage  du  gosier.  Afogar:  ;  soffocare  ; 
saf^ugare.  —  fi^.  S'engouer,  c:re  engoué  d'u- 
ne personne  ,  d'un  ouvraj^e  ;  c'est  se  préoc- 
CLiner  .ivantageusemont  d'une  personne  ,  d'un 
ouvrage  ,  en  être  entêté.  Incapprkcirsi  ;  im 
bertunarsi. 

EN"  lUFFRER,  S'en'gouffrer  ,  v.  r. 
Il  se  proprem-înt  ,    des    tout  bil'ons   de 

ven; ,  lorsqu'ils  entrent ,  qu'ils  s'enferment  en 
quelque  endro  t.  hsolfars!  ;  riserrarsi.  -  Des 
rivières  ou  des  ravines  d'eau  ,  lorsqu'elles 
tombent  et  se  perdent  en  quelque  ouverture 
de  ia  t'^rre.  Sprofondarsi  ;  abissarsi  ;  mna- 
bis.uirsl. 

LNCOULE  ,  e'e  ,  p,irt.  V.  le  verbe  -  T. 
de  Bl.ison.  Se  dit  des  pièces  dont  les  extré- 
mité, entren:  dans  des  gueules  d'animaux.  In- 
gollato. 

ENGOULER  ,  v.  a.  Pendre  tout  d'un  coup 
avec  la  gueule.  Ce  chien  cn.:;oule  tout  ce 
qu'on  lui  iette.  Il  est  pop.  ingojare  ;  inghiot- 
tire ;  inrollare. 

ENGOULEVENT,  s.  m.  T.  d'Ornithol. 
Crspaud  volant.  V. 

ENGOURDI,  IE,  part.  V.  le  verbe.  -  «e. 
Vn  esiJrit  engourdi;  un  esprit  pesant  ,  lourd. 
V.  ces  mors. 

EiNGOURDia  ,  V.  a,  Reiidre  comms  per- 
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dus ,  tndormir  une  partie  du  corps  ,  en 
sorte  qu'elle  soit  presque  sans  mouvement 
et  sans  sentiment.  Intormentire  ;  stupefare; 
intcrmentire  ;  indolenzire  ;  assiderare  ;'  imi' 
ridire  ;  aggranchiare.  -  On  dit  (ig.  l'oisiveté 
engourdit  l'esprit  ;  la  mollesse  engourdit  le 
courage    ,      etc.     Stupefare  ;    annegghittire. 

—  Il  est  aussi  réc.  Les  mains  s'engourdissent 
par  le  froid  ,  etc.  Agg'lacclarsi  ;  agghiadare  ; 
aggranchiare  ;  intormentirsi  ;  assldciarsi   dal 

EN^iOURDISSEMENT,  s.  m.  Etat  de 
quelque  partie  du  corps  qui  est  engourdie. 
Intiniiamsnto  ;  intiriiy.niento  ;  raggrln^amen. 
'o  i    agghiadatnento  ;   assideraiione  j  stupore. 

-  ng.  Il  est  dans  on  étrange  enjourdisse- 
-ment   d'esprit  ,  etc.  Stupore;  stordimento  i 

indolenza. 

ENGRAIS,  s.  m.  Il  se  dit  des  herbages 
ou  l'on  met  enj^raisser  certains  animaux 
domestiques  ,  qui  servent  à  la  nourriture 
de  1  homme.  Erbajo  ;  pascolo  ;  pasco  ; 
pastura.  -  La  pâture  qu'on  donne  à  des 
volailles,  pour  les  engraisser.  Ciò  che  si 
dà  al  pollame  per  ingrassarlo.  —  Les  fumiers 
dont  on  amende  les  terres.  Letame  ;  c 


ENGRAISSÉ,  ÉE,  part.  V.le  verbe. 

ENGRAISiEMKN  r  ,  s.  m.  T.  d'Agri- 
cult.  L'action  d'eujraissor  les  terres.  Ce 
qui  peut  rendre  un  fond  plus  gras  et  plus 
lertile.  Concime.  -  En  T.  d:  C%arpent.  As- 
sembler  par  en-rai,seraent  ;  joindre  juste 
deux  pièces  de  buis  en  faisant  entrer  a 
force  les  tenons  dans  les  mortoises.  Intac- 
catura formata  dell'  intaglio  col  dente. 

ENGRAISSER,  v.  a.  Faire  d.'ïenir  gras. 
Ingrassare  ;  impinguare  ;  far  grasso.  -  En 
p.  riant  des  terres  :  (aire  divenir  fertile.  Con- 
ci-na'c;  leta-nare  ;  ingrassare.  —  Souiller  ùs 
Braisse,  rendre  sale  et  crasseux.  Insudiciare; 
imbrattar  d'untume,  dì  grasso  ;  lordare  ;  mac- 
chiare. -  V.  n.  et  r.  Devenir  gras ,  et  prendre 
de  rembJnpomt.  I'ijr.-isare  ;  divenir  grasso} 
impinguarsi.  -  On  d:t  tìg.  et  fam.  qu'un  hom- 
me s'est  engr.sissé  dans  une  affaire  ,  pour  di- 
re ,  qu'd  y  a  fait  un  grand  e.iiu  ,  un  gmnd 
proht.  Arricchirsi;  Impinguarsi  m  un  negozio. 
-  S  engraisser  des  niiscres  publmues ,  du  sang 
delà  veuve  et  de  l'orpJielin.  Impingunrsi  ; 
Igratsarsi  delle  pubbliche  calamità  ,  del  san- 
guedalla  vedova  e  del  orfano.  -  D'v.enir  sa- 
le et  crasseux.  Insudiciarsi.  —  En  p.nrl.mt  du 
vin  et  de  certaines  liqueurs.  S'épaissir  ,  coiv 
tracter  une  certaine  graisse.  Passare,  ir.ceL- 
conir;  ;  guastarsi. 

ENGRANGE',  ée  ,  part.  V.  le  verbe.  • 

ENG.<ANG2R,  v.  a.  Serrer  des  grains 
dans  la  trange.  Hipporre  nel  granajo  ,  nella 
capanna. 

ENGRAVÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

EN'GllAVER,  V.  a.  Engager  un  bateau 
il.ins  le  s.;ble,  de  sorte  q.,'il  ne  f.otte  plus. 
Arrenare  ;  incaglUrc.  -  Il  est  aussi  réc.  Notre 
bateau  s'est  engravé.  Arrenarsi. 

ENGRELE',  ée,  adj.  T.de  niason.  Il  se 
dit  de  certaines  pièces  honorables  del'é.-u, 
qui  sont  dentelées  tout  autour.  Dentellato  ; 
spinato. 

ENGRELURE,  s.  f.  Surte  de  petit  point 
rrès-étroit ,  que  l'on  mît  à  une  denteile. 
Smerlatura. -'X.Ae  Glasjn.  Bordure engrê- 
lée  ,  qui  n'a  de  largeur  que  le  qustt  de  la 
bordu:'?  ordinaire,  Ucnr.uu-a. 
_  ENGKE.NAGE,  s.  m.  Disposition  de  plu- 
sieurs roues  qui  engrennent  les  unes  dans  !?■: 
autres.  Incastraara;  imboccatura  de'  denti 
d'una  T. "Ita  cori  un'  altra. 

ENGRENî',  E'E,  part.  V.le  verbe. 

ENG,sKNER,  v.  a.  Commencer  à  ree'tre 
son  blé  dans  la  trémie  du  moulin  ,  pour 
moudre;  cmjrener  la  trémie,  il  se  dit  plus 
souvent ,  absolument.  Puisqu'il  a  engreno  , 
c'est  à  lui  à  moudre.  ¥orre  il  grano  nella 
trami,gi:'a  per  macinare.  -  OndltHg.  et  iam. 
il  a  bien  enf,rené  ;  il  réusstr.i  dans  cette  ;t- 
faire-U  ;  il  a  bien  commencé  ,  les  premières 
démarches  on'  été  bien  fai'^s.  Dans  le  .on- 
ttuire ,  il  a  m,il  engrené.  Chi  ben  eomlneU  h» 
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la  meli  iell'  opra  ;  sartor  che  non  fi  il  nodo 
il  funto  fcrdc-  -  Mettre  en  bon  point  les 
chevaux  ,  en  Iss  nourrissant  de  bon  srain. 
Ingrassare.  -  v.  n.  5c  dit  d'une  roue  dont  les 
3en-s  entrent  dans  celle;  d'une  autre  riiue  , 
en  sorte  que  l'une  fait  tourner  l'autre.  Cette 
petite  roue  engrène  bien  d.ins  ccîce  sr^inde  ; 
ces  deux  roues  ennrennent  bien ,  s'cm;rennciit 
bien  ;  et  alors  il  estréc.  Incastrare;  ir^g'anare. 
-  tn^rentr  la  -..ompc.  T.  de  Mar.  Faire 
ioucr  la  pompe,  pour  vip^r  1  eau.  ingranar 
Jj  tromba;  c^io'tar  U  tromba  jiache  iasct,  e 

""ÊnGKEnÏÏ'RE  ,  s.  f.  T.  d'Hor'.og.  Se  dit 
d'une  roue  dont  les  dents  d-.ivent  entrer 
Jans  celles  d'une  autre  roue.  Incastro;  im- 

"eNGÎu,  s.  m.  Esiièce  de  tigre  qui  se 
trouve  dans    la    basse    tthiopie.    Specie  di 

'"eNGRC-SSE-,  e'e.  part.\.  le  verbe. 

ENGRO.SSER  ,  v.  n.  Rendre  une  femme 
enceinte.  11  est  fain.  Ingravidare  ,  impregnare; 
Tender  incinta.     ,  ,,  ,  , 

ENGRUMELE.e'e,  rart- V-lsverl'e-   , 

E.MGRUMELER,VENGRUMLLEB,v.r. 
Se  mettre  en  prumea.ix.  /.^.^rumarsi  ;  agim- 
moUrsi;  quaf'.iaisi;  rappiijUarsi  msrurni. 

ENGUlCHURE.s  f.T.  de  Chasse,  ti.tree 
de  la  trompe.  Inbocc.:ti.ra  di-I  corno  da  caccia. 

ENGYiCOPE  ,  s.  m.  T.  d'Oft.  Machine 
plus  connue  sous  le  nom  de  Microscope.  V. 

ENHAHDI,  IH,  part.  V. le  verbe. 

EiNHA'.iDIR,  v.  a.  Encourager,  rendre 
hardi.  Incoraopiare  ;  cn:mare  ;  inanimire  ;  dar 
animo;  rincorare;   avialorare. 

ENHAR.\iOMQUK,.d|.  de  t.  g.  T.de 
Mus.  Qui  procède  par  quarts  de  ton.  knar- 


ENH  ARNICHE,  e'e,  pnrt.  V. le  verbe. 

ENHARNACHER  ,  v.  a.  Mettre  le  liar- 
rois  à  un  cheval .  V .  H.irn.icber 

ENHUf  HE  ,  T.  de  Mar.  V.  Hucbe. 

ENJ  \BLER  ,  v.  a.  T.  de  Tonnel.  Enfoncer 
les  futailles,  ou  mettre  des  fonds,  en  ar- 
rêtant les  douves  d'cnfonçuresd-in» la  rainure 
flui  règne  tout  autour  du  jable  ,  en-dedans. 
Capruer.inare.  _  _    , 

ÉNJÂLER,  ou  ENJAULER,  v.  a.  T.de 
Mar.  Mettre  le  jar  à  une  ancre,  torre  ti 
ceppo  all' ancora. 

ENJAMBF.-  ,  e'e  .  part.  V.  le  verbe. 

ENJAMSE'E.s.  f.  Le  pas  ,1  espace  t;'i on 
enjambe,  l'action  t^'-i'on  fsit  pour  enìjinber. 

ENJAMBEMENT  ,  s.  m.  T.  de  PoiT-sle.  11 
se  dit  du  s€ns  qui  commence  d.ns  un  vers  , 
etfinitdans  une  p.irlie  d'une  autre  vers.  Rom- 
pimento del  verso  ,  o  sia  la  m'erru^ione _  à  un 
aenlimcnto,  d'una  sementa,  d  un  perioda  , 
the  passa  d'imo  in  altro  verso.       . 

ENJ  AMUER  ,  V.  n.  Etendre  la  ïambe  plus  . 
qu'à  l'ordinsire  ,  pour  passer  p.ir-dessus  ou  | 
au-deli  de  quelque  cliase.  t.tr  un  gran  passo  ; 
stender  le  ganike.  —  M.irclier  a  gr.nnrl  prs.  1 
Spacciai  il  tcmno  ,  mettersi,  o  cacciarsi  la  vi.i,  . 
c  la  strada  tra  v.ambe  ;  battere  ;  andar  rafo  ,  \ 
e  In  ^rt«a.-- Il  est  quelquefois  actif.  Eni  m- 
ber  le  ruisseau  ,  eniim  ber  deux  marclies  a  la  | 
fois,  j^ccava'ciar  un  ruscello  ;_  scendere,  o  ; 
salire  due  (radini  a  un  tratto.  ■■  hs.  Avancer  ,  ■, 
passer  sur  quelque  chose  |,l'is  f;iiil  ne  faut. 
Stendersi;  inoltrarsi  ;  ar.in,are.  -  On  dit 
eu'un  vers  eniambe  sur  le  vers  suiv.int,  lors- 
que le  sens  d'un  vers  n'est  .ichevé  qu  au  com- 
riencementou  au  milieu  du  vers  qui  le  suit. 
yerso  rotto  ;  inte-roito  ,ec.  V.  Uup'mbement. 
—  Usurper,  empltìter  :  et  en  ce  sens  .il  est 
«uelquefois  actif.  V.  Empiéter.  --  On  dit 
d'un  homme  qui  a  Icsiambcs  extraordinairc- 
mem  longues  ,  qu'il  est  haut  enjambé.  i/.i- 
luntone;  fuse; agnolo. 
ENJAVKI.E',  e'e,  p-Tt.V.  everbe. 
ENJAVELER,  v.  ;.  Lier  des  bic's ,  des 
avoines  ,  qui  (itoiiiit  en  (avelie,  pour  en 
faite  des  serbes.  Ai.imannaie  ;  accovonare; 
far  icovni. 

'  ENJAULER.  V.   Fn.a'er. 
ENJEU  ,  s.  m.  Ce  que  l'on  raet  au  leu  ; 
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en  comtocnçant  à  jouer,  pour  être  pris  par 
celui  qui  a.ener.i.Lj  fauata.  . 

EM  iMAIlQUE,  .dj.  de  t.  g.  (lui  ap- 
partient a  l'cnigme  j  qui  renferme  une  eniâme. 
Er.igmaticv  i  enimmatico. 

tNlG.vi/i  î  lyUK.VlEN'T  ,  adv.  D'une  ma- 
niere émi.m\:\i\v\Q.Enirmattcariente. 

E.Mv.iviL  ,  s.  '.  Exposition  o  une  chose 
naturelle  ,  en  termes  obscurs  et  métaphori- 
ques qui  la  déguisent  ,  et  qui  la  rendent 
très-d'îf.c-.le  a  deviner.  Eniimna;  enigma; 
indovinigli/.  Certain»  tableaux  qu'on  expose 
d«ns  les  Ctllèces ,  pour  exercer  l'esirit  des 
Ecoliersa  U.vJiier  le  sens  caché  sous  les  heu- 
res, fittii.-e  emiylunat'che.-  Ui>cour,don!on 
ne  l'eue. re  pas  bien  le  sens.  Enigma  ;  pa:- 
late  oscuro. 

ENJOINDRE,  v.  a.  Ordonner,  com- 
m.  prier  expressément,  hsingneic  ;  ordinare  ; 
impaire  ;  prescrivere  ;  comandare  ;  commet- 

'  ENJOINT,  IN-,-E,  part.  V.le  verbe. 
E.NJjLIE',  e'e,  part.  V.  le  verbe. 
ENJ'JLlV  E.uEN  l  ,  s.  m.  Joli  ornement , 
ajustement.  Ai>beUimento;  adornatiira  ;   ab- 
bellitura ;  acconciatura  ;  ornamento  ;  affa\- 

^"eNJÒlÌVER,  v.  a.  Rendre  joli,  rendr:; 
plus  joli  i  line  se  dit  point  des  personnes. 
Abbeiiire  ;  imbellire  ;  affazzonare  ;  ornare  ; 
adornare  ;  agcn\nre. 

EN.IOLlVi.UK  ,  s.  m.  Qui  pare  ,  qui  en- 
jolive. Adurnatore  ;  ornature  ;  acconciatore  ; 
l:,ndat.Tc. 

ENJOLIVURE,  s.  f.  Eniolivement.  Il  ne 
s    d.t  qu=  des  er.j  Jivemens  ,    qu'on  (alt  a  d" 
certains  peiits  ouvrages  de  pende  vakur.  U 
-  mento  ;  fregio  ;  ornato  ;  abbjiimento. 
ENJOLLE',  t'E  ,  part.  V.  le  verbe.    , 
ENjOLLtK  ,  v.  a.  Surprendre  ,  attirer, 
engager  p.ir  des  paroles  flatteuses,  tromper. 
11  est  fam.  Abbindolare,  adescare;  infinoc- 
cliiare  ;  ucecllare  ;  carrucolare  ;  far  a  girare 
colle  rMchelle.  ,     „  ,  . 

ENJOLLEUR,  EUSE,  s.  m.etf.  Celui, 
celle  qui  surprend  et  qui  attire  par  des  paro- 
les flatteuses.  Ciurmadore;  bindolerie-,  un- 
guento  da  cancheri;   aggiratore.  Er.ì'Jìeuie. 
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-  Enlacer  des  papiers  ;  les  passer  tous  daiH 
unmémel.-cet. //liiVjarf. 

ENI.AiOl  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ENL.AIDIR  ,  V.  a.  Rendrs  laid.  Pi  forma- 
re •  sturrra'e;    svisare;  travisare;   far  brutto. 

ENLAlDlsSEMENr,  s.  m.  ï'.  inusit-. 
Action  d'enlaidir.  L'imbrunire;  il  divenir 
bruno  ,  sjcrmato. 

ENLAKMSiv  ,  V.  a.  T.  de  Faiseurs  de 
filets.  Pratiquer  de  grandes  mailles  à  côté  du 
hlft  avec  de  la  fictlle.  /Ije/uênere  alla  rete 
un'  timir.ait- ratura  di  funicelle. 

ENLASSER  ,  v.  a.  T  de  Charpent.  C'est  , 
après  que  les  teuciss  et  mortoises  sont  fa-'s  , 
percer  un  trou  l'u  tr.  vers  pour  les  clicvli.  r. 
Far  un  foro  per  imperniare   le   intaccature  a 


"ENJOUÉ',  e'ï,  adi.  Qui  est  d'hvimeur 
gaie  ,  b.idine  ,  fo  à're.  Ucto  ,  festevole  ;  pM- 
cevole,  ec.  V.  B.din  ,  Folâtre.  -  H  fe  dit 
aussi  d'es  pièces  et  des  productions  d'espnt 
qui  sont  fort  p'ies.  Leggiadro;  ameno  ;  gio- 
condo ;  piacevoh.  „  .     ,      ,,, 

ENJtjUE.vlENT,  s.  m.  Gaieté.  Ailegna; 
piacevoleua  ,    giceondità. 

ENlVkt.',   tE,    part.  V.  le  vêtue. 

tNlV.vE'klEK  r  ,  s.  m.  (  Lapteiniere  syl- 
l.be  est  n3s.ile,  ainsi  que  d'tivvrer.  )  Etat 
d'une  l'ersonne  ivre  :  il  n'a  d  u^açc  q..  au  li- 
gure, îùbbrena  ;  ubbriacheiìd  ;  o£uscamento  ; 

ENIVRER  ,  V.  a.  Rendre  ivre._  Ubbria- 
care  ;  incbbriare  ;  inncbbiiare  ;  imbri,tca:t  ; 
fa' divenr  briaco.  -  Il  est  aussi  réc.  II  s  est 
enivré  à  ce  repas.  Imhriaccars: ,  mnebbriarsi  ; 
ec.  -  On  dit,  par  extension,  que  le  t.ibac 
1  enivre,  etc.  Inebbiare  ;  far  girare  u  capo; 
.  dar  nel  capo.  -  fie  Les  louanv;e< ,  les  flatte- 
;  ries  enivrent  ,  pour  dire,  qu'elles  renyilis- 
sent  l'esprit  de  vanité.  Dar  nel  capo  ;  incb- 
\br'are.  -  La  prospérité  enivre. ■  far  i(r,;rc// 
\ca  o\  dar  nel  capo  ;  far  dare  volta  al  cervello. 
i  ENKIRlDl'iN,  5.  m.  Petit  livre  portatil 
>  contenant  des  remarques ,  d  es  préceptes ,  des 
princÎTes  secrets.  Enc'iiridro;  minutile. 

ENKISM.',  E'E.  adj.  T.  dcMcd.  Corps 
■  enfermé  dans  une  pellicule,  une  membrane. 
'  Chiuso  in  una  pellicola  o  membr.ina. 

KNI.ACI.',   k'e  ,  part.  V.  le  verbe. 
t     ENLACEMENT  ,  s.  m.  Action  d'enlacer, 
!  ou  Tcfllt  de  cette  action,  /(//■.-mamjnfo  j  al- 
la-C'.Mura  ;  annodamento  ;  legatura. 

ENLACER  ,  V.  a.  Mêler,  piiser  des  cor- 
dons,  des  lacets  l'un  dans  l'autre.  A'iacciae; 
annodare  ;  ajjibbiare  ;  legare  ;  strigner  Con 
lacco.  -  Enlacer  des  branches  d'arbres_  les 
unes  dans  les  autres.  Ir.tralciurci  inirteeiare. 
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ENLASSURE,  s.  f.  T.  de  Cha'ptvur. 
Trou  percé  avec  le  laceret  au  'r.vers  d-.s 
tenons  et  mortoises  ,  pour  les  t  heviller  et  les 
lier  ci:semble.  Foro   da  imperniare  le  iaiac- 

ENLEVÉ.  e'e,   part.  V.  le  verbe. 

ENLEVEMENT,  s.  m.  R^pt,  ravisse- 
ment; act'on  par  laquelle  une  i>frsciine  est 
enlevée  inalsré  elle  ,  ou  par  laquelle  une 
cliose  est  enlevée  m.-'ltré  celui  à  qui  elle  ap- 
pMt tient.    Kat  o  j     rapimento;    togUmento  ; 

ENLEVER  ,  V.  a.   Lever  en  haut.  Inai 
\i:re  ;  aitare;  lev  ir  in  a  to.  —  Lever  en  haut 
avec  rapidité,  avec  violence.  P.  rtar /n  a/(o  ; 
mandar  aL'ani.     Ravir,  emporter  ,  emmener 
par  force.  Rafire;  togliere ,  prendere ,    con- 
durre ,  t'rae  ,  porta'  via  perjur^a.  -  Enlever 
un   corps;   |  rendre  un   corps  mort  peur  I_e 
porter  en  terre  ,  ou  pour  le  mettre  en  de,' ôt 
dans  quelque  Eelise.  Prendere  un  mo-to  per 
portarlo  a  se/ipellire.  -  La  Justice  n  enlevé  un 
corps  ,  pour  dire,  qu'elle  s'est  s.nisie  ducada- 
vrc  d'un  homme  tué  ,  noyé  ,  etc.  La  Ciusti- 
tia  hapreso  ,  ha  rollo  un  cadaveio.      Enlever 
tics  marchandises,  se  hirer  de  les  acheter ,  de 
s'en  fournir  avant  qvie  les  autre.  Marchands 
s'en  soient  fournis.    Levar    iuercan\ie  ;  far 
incetta. -X.  de  Guerre.  Enlever  un  quar-ur, 
enlever  un  réettmcnt  ;  surprendre  ec  fcrecr 
tles  trcuT>es  dans   leur  (jtiartier.  Sorprendere , 
investir  il  nemico  ;  assalirlo  aile  tende   -En- 
lever u.;e   place  ,  une  province  ;    ôter  une 
province  à  renneml ,  e:  s'en  rendre  maitre 
en  peu   de  tems.  Invesiir  una  f  "j,îj  ed  ir.» 
si::w'-:en:-  -  T  deS.r-ur  etTailland.FoT^ 
Eer.  V.  -  On  dit  nu  réc.  Que  la  peau  s'en- 
lève ,  lorsque  quelque  ébulltion  de  saPK,  oi» 
que'.^iu'autre  cause  que  ce  soit ,  la  faitéltver. 
lio.rj.arsi;  sollevarsi;    enfiare.  -  Il    se    dit 
aussi  dti  co-ps  mê-ne  ou  des  parties  d^^nt  U 
pe.  us'estélevée.  Gonfiar:  ;  enfiare.  -  Trans- 
porter d'admiration  ,  i.-.vir,  charmer.  V.ce» 
in-rs.    -  Oter,  de  mcnii-re  qu'il  n'en  resta 
aucun  vestige.  Cavare  ;  to/'>'i:re  ;  scancellar:  i 
fare   tparre.   -    i.   de  Clia'se.    Enlever  la 
meute  ,  c'est  entraîner  les  chiens  par  le^  plu» 
en  rt  chemin  où  l'on  a  vu  le  cerf  ,    et  oi'i  l'oa 
rc  r.'uve  la  voie.   Metter  i  cani  sulle  fatte  per 
la  p'ìi  corta.  .  , 

I  ENl.RVEUR,  s.  m.  T.  MV.it.  p:u  u'iie. 
Enieveurs  de  quartiers  ;  on  appelle  .■>insile_ï 
soldats  qui  forcent  et  cnlovent  les  ennemis 
dins  leurs  quartiers.  Soldat'  die  aisallscono 
e  sorprendcno  i  nemici  ne'  lorquartieri. 

ENLEVURE  ,  s.  f.  Petite  vessie  ou  biibe 
qui  vicn>  sur  1.1  peau.  Aujourd'hui ,  ou  ne  dit 
phis  qu'Elevure.  V. 
ENLIE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verhe. 
ENlIER  ,  v.  a.   r.  de  Mafon.   EnR.nger 
l'un  dans  l'autre  ,  les  pierres  et  les  briques  e» 
bâtissant  les  murs.  Collegare. 
ENL1GNE',  l'e,  part.  V.  le  verbe. 
ENL1GNER,  v.  a.  T.d'Ar^hit.  de  Cvr- 
pent.  d'Imprim.  etc.  Rédiiirc  la  snrrace  t.  'u 
corps  ou  de  plusieurs  corps  contiïtis,   a    i'- 
même  lii;ne.  ì'are%gìare  ;  conguagliare  ;  e-     • 
gua'e  ;  /iirpar.-;  sp  an.ire. 

ENLUMINE",  E  E,  part.  V.  le  verhe. 

ENLUMINER ,    v.    a.    Colorier  une  es- 

t.-.mpe  ,   y  mettre  des  couleurs  convenable!. 

Cuhlire ,  tlliuBuiiut ,  miniare  rami ,  imagiiu 
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Stampate  »  carte  geografiche.  —  Rendre  ronge 
€t  entlammé  ;  et  en  ce  sens,  il  n'a  d'usage 
qu'en  parlant  du  teint ,  du  visage,  Ti^nere^ 
culorire  ,  infiammare  ,  far  rossiBS'-<ire  U  guan- 
ce. —  prov.  et  bjss.  ^'enluminer  la  troène, 
le  museau,  enluminer  sa  troène  ;  boire  ;tvec 
excès  ;  et  ceb  ,  pjrce  qu'ordinairement  ceux 
«.j.u  boivent  ex  ejsiv-ement ,  ont  le  visage  furt 
roLige.  Fare  il  naso  russo  ;  ariufiarsi  col  vino. 
ENLUMINEUR  ,  euse  ,  s.  m.  et  f.  Celui , 
celle  qui  t'ait  mitier  d'enluminer  des  estam- 
pes,  des  cartes  de  Géographie.  Miniatore  di 
rami ,  di  carte  geografiche. 

ENLUMINURE,  s.  f.  f.  L'artd'enluminer. 
l'jr:  d'appliquer  des  couleurs  sur  des  est.'.m- 
l*es  ,  etc.  Miniatura  \  farce  di  m  in. 'il  re  ;  dì 
LuIvTÌr  rami^  stampe.  —  Énkiminure,  sÌgriilie 
:  L^.si  l'ouvrage  de  rEnluniineur.i/2iim<:i  stam- 
l-j. ,  imagine  miniata  ,  colorita. 

ìlNNEAGONE  .  s.  m.  (  Les  deux  NN  se 
prungncj.-nt. }  T.  de  Géom.  Figure  de  neuf 
cû:és.   t,n  nage  no -^  di  nove  lati. 

E:.NfcMl,  lE  »  s.  m.  et  t,  (  Prononcez 
-  r,ime  s'il  y  avoitEnemi  ,  c'est-à-dlre  ,  avec 
K  ouvert.)  Celui,  celle  qui  hait  quel- 
\:ji,  qui  veut  du  mol  à  quelqu'un.  Ni- 
.  .  ,■  j  nemico  ;  inimics.  —  Absolument  le 
1  dTÛ  contraire  qui  fait  guerre  ouverte.  AV 
tn.cui  inimico  j  nimico -^  la  y  arte  ,  o  far- 
ri.ua  avvirsaria.  —  Il  se  dit  pour  m.inpjer 
î^uie  sorte  d'aversions  ,  d'oppositions  qu'on 
1  ;;ur  avoir  pour  des  choses  mauvaises  ou  non- 
iijî,  justci  ou  injustes.  Ncm'co  \  contrario  \ 
di  vzrsQ.  -  On  appelle  le  Diable  l'ennemi  \S\\ 
ç-iire  humnin,  ou  absolument  l'eimemi.  // 
.:.'  i/co;  il  demonio.  —  Il  ss  dit  aussi  des  ani- 
inj.ix,  pour  marquer  réversion  qu'ils  ont  les 
i  .iS  pour  les  autres.  Nanlco.  -  De  toutes  le 
..uTës  choses  qui  ont  de  l'antipathie ,  del. 
cuntruriété  ,  entr'eliis,  soit  en  physique,  soit 
en  morale.  AVffiiVo  ;  avversv\  contrapposto'., 
o^^^fito  ;  of-posto. 

LNNEiVU,  lE,  adj.  Il  se  dit  dans  le  même 
seni  ,   qu'ju  subst.  Un   voiiin  ennemi  ,    des 
peuples  ennemis.  Nemico;  nimico;  inimico. 
l'oJt.  La  fortune  ennemie  ,  les  destins  cn- 
•\i  ,  les  vents  ennemis,  tanî.nica^  la  con- 
..:  ,    l'avversa  fortuna  i  le  nnnlche  stelle^ 
■  ■crso  destino  i   i  venu  contrer}.  —  T.  de 
.    .r.  Couleurs  ennemies,  des  couleurs  qui, 
.    -  leur  opposirion  ,  produisent  un  ton  ô.ir. 
^     .,ri  nemici^  opyosti. 
ENNOBLI  ,   lE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ENNOBLIR  ,  V.  a.  Rendre  plus  conside'ra- 
b'e  1    plus  noble,    plus  illustre.   Nui>ili:are  ; 
illustrare;  spUheir^  ;  annobilire;  ingentilire; 
aggentilire;  far  nobile. 
^ENNOIE,  s.  m.  C'est  le  serpent  à  dcjx 
têtes,  parce  qu'il  a  la  queue    arrondie,   et 
presqu'aussi  grosse  que  la  tète.  Anfcslhcna\s£r' 
perte  con  duc  teste. 

ENNUI  ,  s.  m.  Lassitude,  langueur,  fa- 
ti:;ue  d'esprit ,  causée  par  une  chose  qui  dé- 
plaît par  elle-mcme,  ou  par  sa  durée  ?  ou 
par  Id  disposition  d.ms  laquelle  on  se  trouve. 
Noia  ;  tedio  ;  fastidio  ;  annojamento  ;  rincre' 
scimento  j  so\idniento  ;  sa~^ievolc\\a.  —  Géné- 
ralement, fàcncrie;  chagrin,  dépUisÎr,  souci. 
V.  ces  mots. 

ENNUYANT,  ante,  adj.  Qui  ennuyé. 
Nojoso  ;  nojevole  ;  increscevole  ;  fastidioso; 
duro  ;  tedioso  ;  importuno  ;  stucchevole  ,  mu~ 
Usto. 

ENNUYER  ,  V.  a.  Lisser  l'esprit  par  quel- 
que chose  de  désagré.ihle  ou  de  troo  l'.n:;. 
Annoiare  ;  attediare  ;  nujare  ;  tediare  ;  ir/asti- 
dire;  infradiciare  ;  stuccare  ;  ristuccare  ;  in- 
quietare ;  increscere  ;  recare  ,  o  dar  noia  o  mat' 
tana;  far  afa;  seccare,  —  v.  r.  Trouver  le 
tems  long.  En  ce  sens,  on  s'en  sertimperson- 
nellement.No/jri/  ;  annoiarsi  ;  avere  a  recarsi 
anoja  ,  ec. 

ENNUYEU5EMENT.  adv.  Avec  ennui. 

Noiosamente  ;  stucchevoLn^nte  ;   increscevole 

mente  ;  fastidiosamente  ;  Con  noia  j  con  incrc- 

scimento. 

ENNUYEUX  .  rusE,  adi.  et  quelquefois 

rlVrìv"."  e"n^"e.  Noioso  ,  ec.V .  Eniiuyint. 

ENOhELER,  V.  a.   ride  Faucon.  Ins- 
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truire  l'oiseau  ,  rjccoutiimer  aii  gibier.  Am- 
maestrare,  ndJcsiran  l'uccello. 

ENONCE',  s.  m.  Simple  énoncé  ;  faux 
énoncé  ,  c'est  une  chose  aviincée  sans  preu- 
ves ,  une  cfiose  .ivancée  cjutre  la  vérité.  Un 
scmcl'ce  cfdtto',  una  falsità  avanxata. 
ENONCE' ,  E'E  ,"  part.  V.  le  verbe. 
ENONCER  ,  V.  a.  Exprimer  ce  qu'on  a 
dans  la  pensée.  Enunciare;  isfrlmue;  si-U- 
p^rc  ;  ailcgare;  nominare.  —  T.  de  Pral. 
Enoncer  taux  ;  avancer  quelque  chose  contre 
la  vérité.  Dir  falso  ;  enunciare  ,  a'Jcgare  una 
falsità.  -  On  s'en  sert  pKis  ordinairement  au 
récipr.  Si>les;arsl  :  esfrlt.icrsî. 

ENOVtlATlF,  ivE,  adi.  T.  de  Palais. 
Qui  énonce.  Ei:unciatii'0. 

ENONCIATION  ,  s-  f.  Expression.  Enun- 
cla^ione  ;  espressione.  — hhniire  des'é.ioncer. 
Enunciazione  ;  locu-^ione.  -  T.  de  Logique. 
Proposition  qui  nie  ou  qui  affirme.  Enaitcl.:- 
jlene. 
ENORGUEILLI ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ENORGUEILLIR,  v.  a.  (  La  premier: 
syllabe  est  nasale.)  Rendre  orsueilleux.  Cor- 
fiare  ;  render  superbo  ,  oriosl'oso  ;  far  mon- 
tare In  s::perbla.  —  V.  r.  Vénorpueillir  de  son 
savoir,  de  sa  bonne  fortune,  etc.  l.isupcrbirs-. 
Insuperbire;  Invanire  ;  levarsi  In  superbia  \  su- 
perbire ;  argcgltarsl, 

ENORME.adj.  de  t.  g.  Démesuré,  exces- 
sif en  gr-indeur  ou  en  grosseur.  Enorri:;  smi- 
surato ;  eccessivo  ;  sterminato.  —  Il  j-;.-(Jui;g. 
et  il  ne  s'appliq.ie  (ju'aux  choses  mauv.iists. 
Enorme  ;  nefando  ;  disonesto  ;  scdh-'tr. 

ENORMEMENT .  adv.  E.\t:ess'vemenf. 
Enormemente  ;  grandemente  ;  smisuratamente; 
sterminatamente. 

ENORMiTE' ,  s.  f.  II  se  dit  quelquefois  de 
l'excès  de  la  grandeur  de  la  taille,  tnorrntà; 
smisurata  grandei^a.  ~  fig.  Atrocité.  Enor- 
mità ,"  air,  cita  ;  eccesso;  eravetia  ;  f.erevia. 

ENOUAGE,  ENOUER,    et  ENOiJEU- 
SES.  7.  de  Manuf  de  Draps.  V.  E;-in(;, 
tpinceier  et  E'.iinceuses. 

F.NQUERANT,  ante,  ad).  Qui  s'en- 
quiert  avec  trop  de  curiosité._  Il  est  familier. 
Curioso  ;  Indajatore  ;  Inquisitore  ;  Investl- 
Haipre, 

ENQUERIR,  S'ENQUERIR,  v.  r.  S'in- 
former, taire  recherche.  Il  se  dit  des  person- 
nes et  des  choses.  Informarsi  i  ricercare;  tn- 
eerrogûre  i  inquisire;  investigare;  Indagare; 
esaminare. 

♦  ENQUERRE,  V.  a.  Vieux  mot  qui  signifie 
la  même  chose  qu'enquérir,  et  n'a  prequ'uu- 
cun  usage  que  dans  le  tìlison  où  l'on  appelle 
armes  a  enquerre  ,  des  armes  qui  ayant  cou- 
leur sur  couleur  ,  ou  métal  sur  métal  donnent 
lieu  de  s'intormer  pourquoi  on  les  a  faites 
contre  les  règles  ordinaires  du  Blason.  Che 
danno  luogo  ad  indagare  l'orlg'ie  :  a  cercare 
ll_  principio.  —  Faire  enquerre  d'un  terme 
d'Art.  Mettre  un  mot  à  l'cnqu^rre,  par  ex- 
tension et  subst.  Se  dit  de  la  recherche  de 
l'érimologie  ,  de  l'acception  d'un  mot  ou  de 
l'éclaircissement  d'un  fait  de  Littérature.  7{;- 
cerca  ;  inrestlgarlone  ;    lndiga\lone. 

ENQUETE,  s.  f.  Recherche  qui  se  fait 
par  ordre  de  Justice.  Inyilsi^ioie;  in  forma- 
Itone  ;  prjcesso  informativo.  -  Enquête  ;  en 
matière  civile,  est  ce  tjui  s'appelle  Informa- 
tion e.n  m.itière  criminelle.  V.  ce  mut. 
Les  informations  ont  été  converties  en  en- 
quête ,  lorsqu'on  a  civilisé  un  procès  cri- 
minel. V.  Criminel.  -  I!  y  a  dans  les  Par- 
lemens ,  des  Chambres  qu'on  appelle  les 
Chambres  des  Enquêtes  ,  qui  sont  celles 
où  l'on  juge  les  appellaiioiis  des  senten- 
ces rendues  sur  procès  par  écrit  i  et  on  les 
.Tpp»llecmelquefois  absolument,  les  Enquêtes. 
Tribunale,  o  Magistrato  per  le  cause  d'appel- 
laflone. 

ENQUETER,  S'ENQUETER ,  v.  r.  S'en- 
quérir. Informarsi  ;  chieder  nuove  d'una  cosa  , 
d'una  persona.  —  On  dit  prov.  il  ne  s'enquête 
de  rien  ,  ou  absolument  ,  il  ne  s'enquête  , 
pour  dire  ,  il  ne  se  soucie  ,  il  ne  se  met  en 
peine  de  rien.  Non  curarsi  Jl  nulla. 
ENQUETEUR,  s.  m.  Juge  ou  Officier, 
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commis  pour  faire   des  enquêtes.  Giudice  j 

ENQUIS  isE  ,  p-rt.  Il  n'a  plus  d'usase 
qu  en  style  de  Pratique.  Interrogé  ;  on  le  dit 

rvo'^i'^S^.ÎÏ  ''"  '^'■'™'"els.  Interrogato. 

ENRACINE',  EE.  part.  V.  le  verbe. 
ENRACINER,  sen-raciner,  v.  r.  Pren- 
dre racine.  Son  plus  grand  usage  est  au  figuré. 
Abbarbicare;  allignare;  radicare;  barbicare; 
Jar  radice  ;,alleficaie  ;  inveter.tre. 

E.VRAGE,  E  E,  part.  V.  le  verbe.  -  fatti. 
Un  mal  enrasé,  une  douleur  enragée  ;  c'est 
un  mal  viole  nt ,  une  extrême  douleur.  Dolor 
disperato,  fieri<, imo  ,  crudelissimo.  -  On  dit. 
d  un  homme  qui  se  laisse  emporter  par  sa 
passion,  à  taire  des  choses  hors  déraison, 
qu'il  est  enragé  de  f.iire  ce  qu'il  fait  ;  et 
d_un  homme  fougueux  et  impétueux  ,  que 
c-^est  un  enias--  ;  dans  ce  sens ,  il  est  subst. 
Disperato. 

ENRAGEANT  ,  ante  ,  adi.  Qui  cause 
beaucoup  de  peine  ,  un  clngrin  violent.  II 
est  firn.  Doloroso  ;  crudele;  disperante;  at- 
tresrjnte. 

ENRAGER  ,  v.  a.  Être  saisi  de  la  rage. 
Arrabbiare  ;  divenir  rabbioso.  -  fig.  et  fam. 
Il  se  dit  de  celui  qui  souffre  une  douleur 
excessive.  Arrabbiare  ;  morir  di  dolore  ;  esser 
travagliato  da  dolore  eccessivo  ,  incomporta- 
bile. -  D'jn  besoin  vif.  et  accompagné  de 
douleur,  d'un  desir  ardent  et  violent.  Morir 
di  voglia;  aver  gran  desiderio  di ...  -  £tre 
d=ns  une  grande  colere.  Stii^lrsl ;  Incollerirsi; 
tcorrucclarsl  ;  invelenirsi.  -  1!  se  dit  sussi 
d'un  dépit,  d'un  déplaisir  grand  et  sensible. 
Arrabbiare  ;  disperarsi  ;  acciapplnare  ;  arrovel- 
lare ;  stl:;l'rsl  ;  scorrubbla^sl. 

ENRAYE',  E'E,  part.  V.  le  verbe. 

ENRAYER  ,  v.  a.  T.  d'Art.  Garnir  une 
roue  de  rais.  Commettere  ;  incastrar  i  rajjt 
delle  ruote  nel  «0550.  -  Arrêter  une  roue  par 
les  rais  ,  cn  sorte  qu'elle  ne  tourne  point, 
mais  qu'elle  ne  fasse  que  glisser.  La  roue 
ou'on  avoir  enrayée,  se  rompit.  Il  se  dit  d'or- 
dinaire sans  régime.  Cette  descente  est  trop 
roide  ,  il  faut  enraver.  Legare  ,  arrestar  le 
ruote.  -  fam.  et  fig.  Arrêter  la  trop  grande 
vivacité  de  qucltju'un.  T  renare,  arrestare  l'im- 
pelo, la  vivacità  di  alcuno.  -  T.  d'Agricult. 
Tracer  le  premier  fillon.   Assolcare;  far  il 

'"eNRAI'URE,  s..  f.  Ce  qui  sert  à  erroyer. 
Legame  con  cui  si  ferman  le  mote  d' una  car- 
rozza o  siml'e,  nello  scendere  per  una  chixa 
trovpo   rapida. 
ENRÉGIMENTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Ridotto  in 

'"ÈJ^IEGÌMKNTER  ,  V.  ,1.  De  plusieurs 
compagnies  séparées ,  en  former  iin  régiment. 
Fare  un  rei^gimento. 

ENREGISTRE',  ÉF.  ,  p.ut.  V.  le  verbe. 

ENREGISTREMENT,  ■*.  m.  (  Plusieurs 
prononceni  et  écrivent  Enregistrement.)  Ac- 
tion d'enregistrer;  Reglstr..\lone:  registratura. 
-  L'acte  qui  s'écrit  sur  une  Déclaration  , 
sur  un  Edit  ,  sur  un  Privilège  ,  etc.  pour 
faire  foi_  qu'ils  ont  été  enregistrés.  Atto  di 

^ENRècrSTRER  ,  v.  a.  f  Plusieurs  ne  pro- 
noncent ni  n'écrivent  rS.  )  Mettre  une  chose 
sur  les  réfiistres  où  sont  contenus  les  actes 
publics,  pour  la  rendre  plus  authentique,  et 
lui  donner  plus  de  force.  Registrare;  porr.:; 

"  F.NRHU.\ÎE'  "èE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ENKHUMER.v.  a.  Causer  du  rhume.  Le 
moindre  changement  de  temps  l'enrhume. 
Infreddare  ;  aceaîarrarre  ;  cagionar  Infredda- 
tura. —  Il  est  aussi  réc.  Couvrez-vous  bien 
la  nuit,  ou  vous  vous  enrhumerez.  Copritevi 
bene  alla  notte  ,  altrimenti  infredderete  ,  o 
pigllerete  un'imbeccata. 

ENRHUNER,  v.  a.  T.  d'Epingl.  PLicer 
la  tête  à  l'extrémité  de  la  hanse.  Metur  la 
capocchia  tr>,'li  spilli* 

ENRICHI .  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ENRICHIR  ,  V.  a.  Rendre  riche.  Arricchi- 
re; 'nrlcchlre;  fare  o  render  ricco.  —  Orner 
par  quelque  chose  de  riche,  de  précieux, 

Oo  i 
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Arricchire;  ornxre  ;  adornare;  f.-csìare.  -  En- 
richir un  ouvrage  d'esprit,  im  t'oeitie  .  un 
conte;  y  ajouter  des  orneineni.  Arricchire  ; 
fre-iare  ;  abbiiUre,  -  i.nvKn:r  une  Lr.ngi.:e  ; 
la  rendre  i.Ur,  abondante  ,  pki.  rithe  p^r  de 
nouvelles  phr-óes  que  l'iisase  .idppte.  /ìrric- 
ckire  una  linoni  ,  renderli  yi:i  dùv:\:osa. 
—  Au  récipr.  Devenir  plus  nclie,  plus  or- 
né ,  tant  au  propre  qu'au  lisuré.  Arricchire', 
avenir  più  abbondante  ,  ji.à  copioso  ,  più 
ornato- 

ENRICHISSEMENT ,  s.  m,  Pirure ,  orne  - 
ment  q.u  enrichit.  11  se  dit  aussi  fig.  Abhel- 
Uincnto  ;  edurnamenro  ;  ornamentu  ;  J regio  ; 
lng:mt.ijmento  ;  ado-iiatura;  ricch^iie;  f'reci , 
ed  ornamenti  onde  ii  aoûclla  ^  si  affa\{oria  , 
s'nrriccl-iice  un'oiera  d(U\irte  o  deLto  spinto. 
ENROCHEMENT,  s.  m.  T.  d'Architect. 
U^draiit.  Fondation  c.u'cn  établit  dans  un 
endroit  aquatique  ,  et  où  l'on  ne  peut  pas 
taire  d'épuisement.  Fondantento  di  setto  o 
thij]ata. 
ENROLE,  ÉE,  part.  Arrotato;  intruppa- 
■  to.  V.  le  verbe. 

ENROLEMENT,  s.  m.  Action  d'enrôler, 
ou  de  s'enrôler. /^r.'cj/^ira.vifu.  -  L'acte,  la 
fejille  où  l'enrôlement  esc  écrit,  icratura 
d' arrolamento.  , 

EN.iOLtR,  V.  a.  Meîtte ,  écrire  sut  le 
rôle  11  se  dit  particulièrement  des  gens  de 
guerre.  Ar'olarc  ;  scrivere  alla  barca  ;  assol- 
dare ;  mettere  al  ruolu.  -  v.  r.  Se  fjire  sol- 
dat. Arrotarsi  per  soldato;  farsi  scrivere  alla 
banca.  -  On  dit  uar  exteniion  et  fam.  qu  un 
homme  s'est  enrò'é  dans  une  confra 
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HN'SANCLA.NTE',  ee,  part.  V.Ie  verba, 
ENSANGLANTER,  v.  a.  Tacher  de  sang.  Il 
souiller  de  san:;.  Insangfinare  ;  sam^uinare  ; 
lordare,  bruttar  di sargue.  -  On  dit  113.  qu'un 
l'.-ince  a  ciisan^bnié  son  règne  .pour  dire  , 
qu'il  a  été  cruel ,  qu'il  a  Icit  mourir  becucoup 
de  monde,  i'rincipe  che  s'è  lordalo  di  sanguc  ; 
che  e  stato  cr.r.Ute  ,  barbaro  ,  tiranno  ,  spi-^^ 
tato.  -  On  du  qu'il  De  faut  |)as  ensanglanter 
la  scéne,  pour  dire,  qu'il  ne  laut  représenter 
aucun  meurtre  sur  le  Théâtre.  Insanguinare 
ta  scena. 

ENSEIGNE,  s.  f.  Marque,  indice  servant 
à  faire  recoiincitre  quelque  chose. /««g/w  i 
segnale;  contrassegno;  segno;  indiiio.  —  On 
s'tn  sert  plus  ordinairement  au  pluriel.  Jai 
été  chez  vous  ,  aux  enseignes  que  ...  a  telles 
enseignes ,  que  .  . .  /«li^;  ;  segni.  -  On  dit 
aussi  à  bonnes  enseignes ,  pour  dire  ,  a  bon 
titre  ,  à  juste  titre.  V.  Titre.  -  Le  tableau, 
la  hiiuie  ,  ou  autre  chose  qiie  l'on  attac.ie 
ou  que  l'on  pend  .à  la  niaiion  d'u.i  M^rchanò , 
d'un  Artisan  ,  d'un  Cabaretier ,  pour  la  de- 
signer. Insegna.  -  11  signitioit  autreiois  les 
perte  l'Infanterie  ,  et  qui  set- 


e ,  dans  1 


ociéià.  Arrotarsi 


;t   adj.  Qui  a  1." 

ato;  arruntotato:, 

■  enroué  ;  da.is 

Voce 
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EN'SERRER,  v.  a.  Enferm3r  ,  enclortf. 

est  vieux  ,   et  n'a  d'us.ige  qu'en  l'oésie.  V. 

;s  mots.  -  Mettre  dans  la  terre.  Mettere, 
chhtdire  ,  riporre  nella  stufa. 

ENjEVELI,  ie,  part.  'V.  le  verbe. 

EN  lE'i'ELlR  ,  v.  a.  Envelopper  un  corpi 
mort  djns  un  dr.?p  ,  dans  un  linceul.  Sep- 
teliire.  -  On  ditti?,  d'un  Gouvsrnei't,  d'un 
Commandant  ,  qu'il  s'e.>t  enseveli  sous  I» 
ruines  de  sa  Place  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  lait 
tuer,  en  défendant  si  Pbce  (usqu'à  l'extré- 
mité. Scpotto  sono  le  ruine  di  ,  ce.  -  hg. 
Qu'un  homme  s'est  en.eveli  dans  la  retraite, 
tUns  la  solitude  ,  pour  dire,  qu'il  s'est  eut  i- 
remcut  retiré  de  tou:  commerce  du  monde. 
Seppellirsi,  rintanarsi  in  una  solitudine.  —Èire 
enseveli  dans  une  profonde  révtric  ,  rèver 
profo.idement.  Être  enseveli d.m^  le  chasrin; 
avoir  un  cbaprui  mortel.  .Son  wsm  est  enievcli 
d.iBì  l'oubli;  il  est  entièrement  01  Wié.  On 
appttle  un  homme  enseveli  d.n>  les  livres, 
!  un  homme  tiui  lit  sans  ces-.e  ,  q.ii  énuìie 
sans  relâche.  Esser  profondAmente  r'/Tim:"'» 
in  un  pensiero;  ess-.re  mort-ilnenre  accorato, 
I  a£liito.  Il  suo  nome  è  sepoho  neW  ohb  io  ; 
è  sepolto  ne'  libri.  -  Être  enseve'i  d-ns 


drapeaux  q_.  ,. .    , 

vent  à  distinguer  les  corps  ,  et  a  Icî  ^«'-y  •  ;6",  '  jt^"""  ■•-  ■•;•-'•  "-- 
recornc-ître  plus  facilement  aux  soldats,  mais  I  la  debau;he ,  d^n^  la  crapuU-  J'Y.'  M..i.^<-if=^_ 
il  ne  'se  dit  plus  guère'  en  ce  sens.  Un  dit  |  tout  entier.  V,  Ab.indcnner,  -  E-re  en-.eve  t 
n.îaiimoiiis  enco'e  tambour  bjttant  et  en-  |  dans  le  sommeil,  c'e,'  torm.r  pr.ilondem-nr. 
i;;iies  déployées. '/<K«ia;  bandLia  ;  v,s-\£sscr   sepolto    altamente  ,   o  proj.  ndamentt 


une  corr 
impegnarsi. 

ENROUE',  EE  ..part 
voix  rauque,  AJfioeatû  ;  ar 
fi,.co;  rauco;  roco.  -    V 
cette   phrase   il    est   adv.  tari 
rauca,  o  roca  ,  o  jt'Ca.      *        ^ 

ENKO  JEMLN  1  ,s.  m.  Etat,  incommodité 
de  celui  qui  est  en.oué.  Fiocaggini  ;  rauce- 
dine ;  affiocalara  ;  ajjiocamento  ;  fioehena  ; 
ii..cae''ione, 

ENROUER,  V.  a.  Rendre  la  voix  rauque, 
moins  nette,  et  moins  libre  .«.u'à  l'ordnaire. 
Cagionare  fi.,ch-\\a  ,  raucedine.  -  Devenir 
enroué,  perdre  la  voix.  Ajjiocare;  arroca-e. 
ENROUILLE ,  ÉE  ,  parr.  V.  le  ven»-. 
ENROUILLER .  v.  a.  Rendre  roulle  , 
engendrer  de  la  rouille  sur  —  Arfagginare. 
irrugginire:  inrugginire;  Jar  russi""'"-  .~.  " 
est  aussi  réc.  Le  fer  s'eorouille.  Arrugginire  ; 
arrugginirsi  ;  irrugg'nirsi  ;  divenir  rugginoso. 
—  On  dit  fig.la  province  enrouiile  un  hi.m.ne. 
L'oisiveté  enroaiUe  l'esprit.  Arrugginire  ; 
arro\iire  ;  inrugrlnre;  far  ro%xo. 

EN:ìOULEMENT,  s.  m.  r.  d'Arcliit.  et 
«îe  Jardin.  Ce  qui  est  tourné  en  spirale.  Spira; 
voluta.  „  .  /  „     ,      ! 

ENROULER,  v.  a.  T.  peu  unti.  Rouler  I 
une  chose  dans  une  autre.  Avtoliolare. 

ENKUE,  s.  m.  T.  d"A?nciilt.  '.illou  fort 
large,  composé  de  plusifii''  raies  de  terres 
lel'evées  na'r  la  charrue.  Pwca. 
ENSABLE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ENSAiJLE.VltNT  ,  s.  m.  Amas  de  sable 
formé  par  un  courant  d'eau  ,  ou  par  le 
vent,  fianco  ;  alzamento  di  rena  fatto  da  un 

"ensabler  ,  V.  a.  Faire  échouer  sur  le 
lable.  Il  ne  se  dit  que  sur  lés  rivières.  11  est 
aussi  réc.  Arrenare;  dar  in  un  banco  di  rena; 
incai;i'jre.     . 

ENiACHE,  ÉE,  p-rt.  V.  le  verbe. 

tN>ACaER,  ».  a.  Mettre  d..ns  un  grand 
sac.   Iisjccare  :  mettere  in  sarca. 

ENiAFlìANE.^,  i'.  inusiti.  V.  Safraner. 

ENSAI   INE',  f.'e,  part.  V.  le  verbe. 

ENSAINKMEM  ,  s.  m  Acte  parlequeI_on 
ensaisiiie.  liic.^sn'l'one  ed  approva\'one  d'un 

hNiAl'slNEK',  V.  a.  Eniaisiner  uncontr.it, 
il  se  dt  du  Seigneur  censier ,_  lorsque  par  un 
jet  ,  il  rectonnoìt  uà  ccucrcur  pour  son 
jiouv.  ..a  ter..>ncier.  R  erosare  ed  afp'.ovarc 
sa  ..uuvo  Ciiuiiéui'j ,  »  livellarlo. 


.JÌ'o  ;  stendardo.  -  Ls  charge  de  cekii  qu 
porte  le  ir  pfau,  qu'on  aiipelloit  Enseune 
La  carica  d'Alfiere.  -  Enseigne  de  diamans 
enseigne  de  pierreries  ;  plusieurs  pierr— ■'■ 
mi  es  en  ordre ,  en  to 
quelqu'au  re  figure  don 


.  -  ^-  roîe ,  ou  de 
on  se  servait  au  re- 
.«..,.  .  V. ........  ... io  aitrtgio]:.  —  En- 
seigne de  poupe,  T.  ;c  Mir.  -  Le  piviUon 
qui  se  met  sur  11  powe.  Bandiera  di  poppa. 
—  Enseigne  ou  marque,  /'.  de  Draperie.  Ces! 
une  m.irq.ie  que  lesOurdisseurs  font  à  chaqua 
n.ur  de  l'ourdissoir.  Passino. 

EN   EIGNE  ,  s.  m.  Celui  qui  porte  le  dra 


ENiEVELlSS~-MENT,s.  m.  Action  d  en- 
sevelir.  Il  sei-idlue;  il  dar  <eto!:ura. 

ENSIFORME,  i.dj.  T.  d'Anat.  Syi\on.Ì9 
Xiphoide.  M„cronato.  r  .    ,  ■ 

ëNjIMAGè  ,  s.  f.  T.  ie  Miriuf.  de  lame. 
L'action  d'ensimer.   Vntiira  di'la  lana. 

EN^I.vlER ,  V.  a.  T.  de  Maniif.  Ensimer 
de  la   laine  ,  c'est  l'mbibtr  d'huile.  Ungere. 

EHSORCI-.LP,  e'e,  part   V    le  vitbe,  J 

ENSORCELE.i  .  v.  a.  D.'nner  par  (*e 
nrétendus  sortilèses  ,  par  m.  l-'nces  ,  des 
iladies   ex-raotdmaires  ,   ou    de    corps  oa 


î  i  d'esprit.  Ammaliare  ; 


ifTatiurare;  affascln-ye} 

et  par  exatérat'on» 

pour 


pe.iad.n>  les  occasions. .^//îe«.  -  Il  y  a  •■"■.■  •  ^  "'""•" 'r-,"J  T' 

de>  Officiers  qu'on  appelle  Enseignes,  drns    indorare.  -  On  tìit  !a  „„„„„-„„ 

la  Gendarmerie  ,  d.ns  les  Gardes  du  r:o.ps,  .  qu'une  femme  a  en^rr-cele  ^  f  q^""  ; 

1;  sur  Ì 'rv^t'r'w  ;J"  '"       ■  c&é^^u'i' f^i-è  t^^k^^U^ 

"eNSEIGEE'^c'e'!  -,!rtr'll  ne  se  dit  que    jusqu'à  b  folie,  j.isqu'a  la  fureur.  Amnuû 
des  dvjses.  V.  U  ve'be 


Ln'iU^ -nLiEN  f  ;  s' m.  Instruc-ion ,  pré-  !  '"eNsIjRCELEUR    s.  m.  T^/"""«l^Cehi 
.Pte.  Il  se  dit  ordaiLircmen^  en  parlantdes    'f^^^^^^^^^jy^^^^.Uorti 

fatucchiero  :  s'lrcgi.ne.  .     .        „ 

ENSO.,CE.L,  '-..MENT,  s.  m.  Action  d  en- 
sorceler ,  ou  l'effet  Mtéterdii  de  ("te  .'Ctrcn. 
Malia  ;  Incanto  ;  fascilo  ;  tncanteumo  ;  aslat- 
tnra^i.-ne;amnia'iamcnto;  anmalia'urtl.  -  U 
s'emploie  ausii  fig.  dans  le  mémo  sens  qu  en- 

'"eNsÓUFRE",  E'n[  part.  V.  le  verbe 


choses  morales.  Ammaeso amento  ;  inscgn 
mento;  documento  iinstrinio-ie;  ricordo.  -  Au 
pluriel.  T.  de  l'rat.  Les  pièces  qu.  servent  a 
prouver,  à  étf.blir  un  droit ,  une  possession  ,  | 
une  quilité,  etc.  Fournir  des  titres  et  enseï-  ' 
gnemens.  On  ne  le  dit  guère  seul  et  sans  le 
mot  de  titres.   Documenti. 

tNsElGNER,  V.  a.  Instruire.  Ammaestra-  1 
re;  insegnare;  instruire;  addottrinare.  -  Mon- 1 
trer  q^ielque  science,  en  donner  des  leçons.  1 
hisegncre.  -  Indiquer  ,  donner  connoissance 
j  de  quelque  chose  que  ce  soit.  Insegnare  ;  mo- 
strare ;  additare  ;  in.Uare. 
I      ENSELLE',E'ï,  participe  du  vetbe  Ensel- 
,  qui  n'est  point  en  usage.  U  se  dit  d  un 
cheval  qui  a  le  dus  un  peu  enfoncé  comme 
le  siège  d'une  selle.  Sellato  ;  che  ha  la  schiena 
chi  piega  troppa  verso  la  pancia. 

ENSLi.'lBLE,  adv.  L'un  avec  l'autre,  les 
uns  avec  les  autres,  une  chose  avec  un  autre., 
In.-ieme ;  in  compagnia  ;  l' uno  coll'altro  ;  una 


Î.'\s'")ÛFRÉR' .~v.' n".  Enduire  de  soufre. 
Exposer  à  la  vapeur   du  soufre.  On  dit  plus 

"rnsÔUFROm!".'^'"-  T-'''f  Manuf.  Lieo 
où  l'on  exiiûse  les  soies  et  l^s  éteftcs  de  lai»e 


s„: 


F.NSOU:'[.E 
LNsOYER, 


,,..,  =  . 'Wi'. 

,  ENEUBLE.  V.  Ensuple. 

a    T.  de  Cordcnn.  Attacher 

du   m  qu'on  emploie  pour 

coudre  la  semelle  du  soutier.  Attaccar  la  *«• 

tola  al  fi'o  o  Sfûg}  da  cucir  le  scarpe _ 

INSOITE  ,  l'renosition  qui  est  toujOHn 

co-a  coii-a'tra  1  Suivie  de  la  particule  de,  et  qui  signifie  après. 

ensemble',  s.  m.  Ce  qui  résulte  de  l'u-    11  ne  se  dit  P"i"  qu'en  «^  f  J|'''^'';7^-^; 

nion  des  i.ariies  d.fféremes  q..  composent  un    Ensuite  do  cela  ,  ensuite  de  quoi    ^<>y°"'> 

?«u".  ny'â  de  belles  fittures^dans  ce' tableau,    dopo  diche.   -   U  est  atjss,  «i/-  Hnaute  n<»»| 

de  beaux  morceaux  dans  «  bâtiment  :  mais    ferons  le  res'e     etc.  iJo/^o,  a   fo. 

l'ensemble  n'en  vaut  rien.  L' Insieme;  tl  ben-  \      tNiUlVANT,   F.  de,  Krat.  11  ^n      b 


d-us'a.;e  tiu'en  quelques  Phrases  qui  nnarquen- 

po.'ériorlté  de  temps.  Le  Dimanche  ensui- 

i.ir  ,   etc.    'icguen'.e  ;  dopo. 

ensuivre,  s'ensuivre,  v.  r.  Nuivrt' 

re  -i  rèi    U  ne  se  dit  que  dans  U  Morale 

,:>  ,|,. .  la  t'roisiéme  personne  ,  tant  du  singu; 

ÈN'"E.VlF.'NCETt;v  a.  Jeter  delà  semence  '  lier  que  rli' ",''.';'='•  ■?;f,''ï'i; '''i'énfr'^de'."™ 

!a:i-  uno  terre  ,  dans  un  champ  ,  en  quanlité    dietio.  -  Denver,  P^""''",'  "'^'/. "f,, V' 

,««   ,re    \-,minar.--   lementare.  I  se  dit  d'une  conséquence  qu  on  tire  ticq 

LNSERiŒ'TÊ'E  ,'part.  V.  le  vcrb..         I  ^>J  pnncipe,  S^B"i'c  ;  nascere  ;  trom>« 
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froalcre  ;  dcrlvart  ,  te.  V.  Dfriver .  «ts. 
El  ce  sons ,  on  s'en  ssrt  souvent  à  l'imper- 
s.  inel.  Il  s'en%uit  delà  que  .  .  •  Qjtindi  ne 
!     i:  ,  ni  awieiii  che,  ce. 

...NSUl'LK,    ENiUB.E,    BSSOUPtE,  E»- 

5 or 3 LE,  S.  I.  L  .ginéraL  J^Our:luiJiC.  XoLM 
le>  mji'.eri  des  M-mufac  uncrs  en  ijie ,  en 
l.ilne,  en  lil ,  stc.  on:  An  en.ubies.  Ce  sont 
t..  X   roulea.ix  cj«  bjii ,  duOt  l'un  est  p'ucé 

-   ovant  du  in«>tier  ,  et  l'autre  au  derrière. 

'-".line  qui  est  por'ée  sar  ces  rou'eaux  , 

-Toiiie  de  desiu»  l'ensuple  de  derrière; 

.  L-toffe  frthriquée  ,  s'enroule  sur  celle  de 

^    ■■  :i'.  Les  Tis.er.ir.dï  n'on-  qu'une  ensjple. 

: -.''.tu.  Lt  (jotite  eiiiU^le  q.ic  quelques-uns 

1    ".iinent  Eniupleau.  iujòiedo. 

r.VSu.'LtAU,  s.  m.  2'.  d:  Maauf.  V. 
V     Pile. 

:;  -iTABLE,  EE,  uar-.  V.  le  v?;be. 

1  :>  f  AK:.tWcN  r,  s.  m.  La  ssihie  qui  est 
■  I  .'u:  d,:>  miiti  d'un  ba  iment ,  et  qu'  en 
^  lU-nt  U  cauvertu  e.  Catria  ccl^'  cdif.^iot 
t  .\iom.  —  i-  d'ArcliU.  L'artlirrave  ,  !j 
1:    e  et  la  corniche  ,  prises   ensemble,  irn- 

F.NlAHLEi,  s'zMrAnLER,  ».  r.  T.  de 
}•  iiL'se.  On  d.r  d'un  chev.il,  qu'^;  s'sn-able  , 
1  iie  les  hjmliei  devn-.ent  les  épaules, 
'  A  il  m..iii.'  de  dea.>;  .  i>res  ,  un'  sur  les 
■■  .jN  que  sur  les  ch  M^emen.  do  oïdiO.  //i;a- 
'■ .    ,.■./  ;  ta   ■  inuvt,tdti>. 

V\T.\'-  HÊ,  e'e  ,  p<r.  V.  le  verbi. 

E  «TACrJEK,  V.  ^1.  Intcc  .»,  gâter.  Il  est 
s  x.  .ïcijii  e  ;  imt'fatejfj  ;  cjatami-iare  ì 
:-     j'£  ;    intaccare  \    m-j^^j'/ïa^c  ;  macchiare. 

-  :ii;.  D.  Rs  les  choses  morales,  p'wicare  ; 
es  .r  macchljiu.  Ê're  entaché  d'avance.  i'i\- 

:    «TAlLLt.'s.  f.  Co.be  f.iite  dans  une 

)      .;-  de  b^is,  'out  y  en  emboî*er  une  autre. 

i     ';f.*i   incavy  y  tuca  .,   tagl'a-.  ir.cacc.ifu rai 

I  -  ■  .Ito  ;  incait'o.  Entaille  c.  rrée.  IntcgUu  a 

:'i!'û,  o  ad  ttj  tattica.  Enta  lia  de  queue 

:  de.  Incavo  angolcre;  a  coda  di  rondine. 

.  riMille  perd.ie  ,    ou  à  bouts  perdtrs  ,  à 

',   >1  :  ,  c'cit  aliirs  que  les  deux   morceaax 

c.     bois  qu'on  veut  joindre  ,  sont  coupés  en 

ci-   mfrein.  Inlaslio  a  crcscen-^a  .   o  incastro 

.'  .r.icer^a.  —   E'it.ille  pour  limer  les  sces. 

o'   ,    un  bliot  d.'  boii  fendu  ,  d.uis  lequel  les 

l'siers  fviit  entrer  le  fer  de  kuis  scies, 

<        !  ils  veulent  en  limer  les  dents.  Mona 

Ilare  U  s^s'"-  ~  Entailles  ou  dents  d'affiit 

''     b  rd  ,    l.àt  Mu'.  Ce  sont  ries  hoches^, 

«   1     *ches  ,  qu'on  fait  au  derrière  de  l'aftiic 

I        les  flisq  ie> ,  pour  y  mettre  le  traversin  , 

'      liei  se  pose  le  coin  de  mire.  D^nte  del 

v'^AiLLE'."  ÉE ,  pBrt.  V.  le  verbe. 
■   sTAILLEii,  v.  a.  Tailler,  creuser  une 
.?  de  bois,  en  ^orte  qu'un  autre  puisse 

-Tfbjî.er.  Intapiiare;  far  una  tacca  «  in- 

.  turci  ,  fcr  f^otcr  intaccare  ,  congigaare  , 

^'r^rc  un  cirro  legno. 
.fNTAil.   ' 'B P.,  s.  f.V.  Entaille. 
ENTAI.INCv.'EH,  V.  T.ilineuar. 
F"^    A^.IE'.  e'e,  part.  V.  le  verbe. 
ENTAMER ,  v.  a.  Faire  une  petite  incision , 
iniL-    i-e:iie    d^cli  rure.    Sca'fire  ;   caitcnre. 

—  (>rcr  une  refi*e  p?r*ie  de  que  que  chose 
en'ière.  Conùr.c'ar  a  levare  una  parte  di  al- 
cuna coti  ;  cominciare  a  farne  tjto  .  a  consii- 

\  maria.  -  fit;.  Cotnmencer,  V.  Entamer  une 
i  aft'iire  ,  une  n^c-^oci-tion-  Intavolare  ,  o  inti- 
I  lajare  un  n,(,s7;o.  -  En'amer  un  cofis  dj 
trou:ies  ;  commencer  à  l'ouvrir,  à  le  rompre. 
Cornine  ar  a  mzrtsre  in  rotta  ^  a  sbaragliare , 
<  disjriiinar  il  n^m^co,  -  Un  homme  se 
laisse  entamer  ,  lorsqu'il  souffre  qiie  d'au'res 
entreprennent  sur  ses  droits ,  sur  sa  charee  , 
ou  lorsqu'il  se  laisse  fie  hir,  i  our  f.i!reqL:elqi,ie 
chose  con're  son  devoir,  ou  contre  sa  résolu- 
tion. Piatire-  cedere  ;  lascarsi  far  torto. 
.  ENTAMUSE.  s.  f.  Petite  d'cl-irare,  pe- 
tite incision.  Scalfittura  \  caturittura;  intac- 
tcvira.  —  En  n.irl.'nt  du  rain  ,  on  appelle 
entamure,  \-^  "remier  morceau  qu'on  coupe 
J'un  u;.in.  O  .'iccic.  -  L'en'amure  d'un  jam- 
bODjI'euvenure  d'un  jaii^un. /^cooi.ic.ara 
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tó^.Vrff*  unprescìt.tto. 

EN  TANT  (^UE  »  Ccnionction  dont  on  se 
sert  ijoursptcih^;  et  pour  res:reinrtrj  quelque 
iùés,  quelqac  proposition,  i.i  ;aj/::o  ;  corne; 
in  ]ualicà  di ^  ce- 

ENTA^jE*.  e'e,  part.  V.  le  verbe.-  On 
dit  fam.  qu'un  homme  est  entaisé ,  lorsqu'il 
est  coa'r.iiaC  dans  sa  taille  ,  qu'il  à  !a  tète 
e:!t\;iuc2  tians  les  épdules.  Autcciato  ;  mac- 
ctannUro  ,  rusLicco  ;  rt/^jo. 

Lt^  I  A^^EMEInT,  5.  m.  Amns  de  plusieurs 
cba»es  enrassées  les  luiessur  L.  a...tres.  tr'ac- 
ch'.oi  Ciivuh;  monter  ammasso  ,  b'ca  j  in- 
l  pfamcn:u.  —  11  se  dit  hg.  des  .jti^ires.  Va 
Cùiiiulo ,  un  mondo  d*  ajfarl. 

ENiA:>5£R,  V.  a.  .»iettre  dans  un  tas. 
Ammoniart  ;  accamu;art  ;  tintma>sar:^  ;  am~ 
mucckiar^  y  atTimonf.cci.CiC,  metter  tn  monte. 
~  rig.  Accum.ùer,  amu.^er  l'iui  s-.ir  l'autre, 
en  gr.3n.ie  quanîité.  Accumulare  ^  far  niasaX' 
yno  ,  tC. 

lNI  E  ,  s,  f.  Greffe  ;  un  scion  d*arbre  , 
lor^qa':!  e.t  grette  sur  un  autre  ."rbre.  i'i- 
netioi  niseo\  ina/\a  yer  annistan.  -  L'arbre 
môme  uu  l'on  fdit  uue  QuiQ.  Annesto.,  in.ics:^  j 

'eNIÉ.  es,  pm.  V.  !e  vetbe.  -  T.  de 
fî'rison.  Se  dit  ces  p.^rtitions.  d^s  bandes, 
pjux,  etc.  qui  entrept  les  un.  d-ni  les  .lutre^ 
en  ondes.  trt'ustJtj. 

ENrELECiUE.  s.  f.  T.  Didact.  employé 
par  Ari.  o  e  ,  et  iar  U  sign  lic-ition  duqj.:!  , 
les  r'Ji.losjphsi  sont  peu  d'accord.  Il  sièî'-ihe 
lu  torrpe  eiienti(.!Iu  ,  qui  con>'itue  un  nin- 
Vidii  Or.n»  son  e>[ct-*^  »  et  qui  le  meut  con  i- 
nùmcnt  vers  lev  hns  convenables  a  s^n  or- 
g.[nisa:ion.  Telle  esi  l'ame  v(5:;é:ativc  d.n. 
ie-  la.ues  ,  selon  la  rhiKs^-hie  ancienne,  tî 
l'a  ue  Sensitive  d.uis  'es  animaux.    EntUcchia. 

E\TEi^Db:iVlt,^r,  s.  m.  Hi:i>Sônce,  L- 
cul'é  do  l'ani-;  ,  par  Ijqjelle  elle  conçoit  , 
connoî;  et  iTo'^rprend.  ïntulttto  ;  tniendi- 
mcniu\  inti  lincili.  -  ^.'iis  ,  jugi^inent  ,  bon 
esprit.  JnteiUttu  j  ingegno  ;  m^nu  ;  inidli- 
^cn^a  ;  giud:i'o  y  senno  »  inundtmcnto  ,  co~ 

ENTENDEUR,  s.  m.  Qui  entend  et  qui 
conçoirbien  quelque  chose.  Il  n'a  o'uiâgequ'en 
ces  taçoni  de  parler  provcrbi.iU-s  :  A  bon 
entendeur  ,  snlut.  A  buotio  inunditor  ,  salute, 
A  bwn  entendeur,  peu  de  p. aule*.  A  buono 
ìnundUoTC ,  poche  paroU  i  o  a  buono  inundi- 
tor  ,  tl  ps'-l.ircor'o. 

EN  lEND^lE  ,  V.  3.  Oiiir.  Liundcn  ;  udi- 
re ;  sentire,  -  Enreiidre  la  Mcsse  assister  à  la 
Mesii.  Vdir  la  Messa.  ~  Je  ne  l'ù  jain.ii'; 
emcndu  ,  pour  dire  ,  je  ne  l'ai  poin:  oui 
prêcher ,  plaider  ,  chrnter ,  joiier  du  luth  ,  e^c. 
Io  non  i'ho  udito,  non  Vho  mai  inteso  predi- 
care ,  perorare  ,  cantare  ,  ec.  —  D.ins  le  sens 
d'ouir  ,  prè  er  volunti-'rs  l'oreills  »  et  se 
donntrl.iuatience d'écouter.  A.^coUare\  por- 
gere,  o  dan  oreechlo  \  udire.  -  Comnrendre  , 
Concevoir  en  soa  esprit,  avoir  de  rniìell:j;er.- 
ce  de  qu?tque  chose.  Intendere  ;  compren- 
dere ;  Citprre.  -  Je  m'entends  bien  ,  Je  sais 
Wen  ce  que  je  veux  dire.  Io  m^intendo;  io  so 
quello  che  io  voglio  dire.  —  Entendons-nous  , 
pour  dire  ,  comprenons  bien  les  n»tentions 
les  uns  des  autres,  ou  écoutons  ce  que  cha- 
cun de  nouî  dit.  Intendiamoci.  —  .Soyons 
bien  d'inîel'if.ence  et  de  concsrt  ^ntre  nous, 
pour  re'ussir  dins  ce  que  nous  vou'ons  fa  re. 
Intendi mmoceU/ra  dì  noi  i  andiamo  d*accur- 
do.  -  Kn'endre  Imesse  ,  entendre  malice  à 
que'fî'ie  cho'.e  ,  donner  un  sens  fin  ec  mjlin 
a  rj-jt^j.^ue  chose,  figliar  a  ma.U  \  interpretar 
s.ni^trarmnte  \  storcere;  dar  ir.tirprcta\ionc. 
-  A  ûir  connoissance  et  pratique  si'une  cho- 
se, ï lîcnd.'r  bene  ;  avere  cugnc-^-one  ^  spcrien- 
p  ;  esser  p'-atlco  ;  esser  perito.  —  D  ns  le  mê- 
me sens,  C'n  dit  ?b>.  m^iis  fjm.  il  l'entend, 
oour  d're  ,  il  sait  bien  ce  qu'il  fait ,  i!  est  ha- 
bi'e.  Rsh  l' intende  ;  e^'i  è  capace  ;  e^U  è  va^ 
'ente.  Et  au  contraire  ,  il  ne  t'^nreud  point, 
;»ûur  dre,  il  ne  sait  ce  qu'il  fiit.  E^'i  non  ne 
ta  un  acca;  n»n  se  n'iitende  ;  non  sa  qujl  ch 
ri  peschi^  —  Donner  son  CTisentement  ,  ccii- 
âëuûr  a   approuver  i    et  alors   il   n'ëst   p»>  { 
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propreinent  actif,  mais  on  s'en  sert  neuîra- 
lement  avec  la  proposition  à.  Co.nscnttrc  ; 
accor.scntire  \  accordare  ;  dare  orecchio  ;  dar  il 
consenso  ,  approvare.  -  Donner  à  entendre  , 
laisser  e.TLei.dre  se  dit  'ic.ir  in^iaLC-r  ,  dire 
quelque  chose  ,  FOur  faire.  lr.!:ai:are  ; 
mostrare  di....  fa'  capire,  —  On  dit  .lussi  quel- 
quefois ,  comment  l'intend.il  ?  Comment  l'eo. 
tende;-vou$?  pour  dire  ,  de  quel  droit  f^it-il 
ceU  ?  Corne  i'intcnce  c^li?  Corne  ve  l'intendere 
voi  }  Che  ra[siune  ,  con  che  gius  fa  egli, 
o  J^te  voi  te  tal  cesa?  -  il  ejt  ì;u:ìì  r.  uvee 
la  préposition  à.  S'entendre  à  quelque  cliuse; 
la  savoir  bien  faire  ,  s'y  prendre  bien.  Inten- 
dersi ;  aver  cognitione  ;  avere  spettcnia,  fra.' 
Itca  di  alcuna  cosa  ;  saperla  maneggiare  ,  o 
trattare  a  dovere.  -  Av-.*c  la  préposition  avec. 
Avoir  iiitell;f,ence  s^crcite.  Intendersela  con 
<jualchcdur.a  ;  aver  pratica  ,  inteUigtnix 
segreta  ;  indettarsi.  -  Voultir  ,  avoir  inten- 
tion. Je  vous  le  promets  j  m.is  aussi  j'eu- 
tends  que  voui  fassiei., ..  c'est-à-dire  ,  m»n 
inteniion  est.  Io  intendo  ;  voglio  ;  è  mia 
intenùone. . 

ENTENDU  ,  UE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  In- 
telligent. Il  se  dit  atissi ,  sans  l'adverbe  bien, 
et  sans  rien  a'iouter.  V.  Intelligent.  —  Il  se 
dit  aussi  de  certaines  choses  ;  et  en  ce  sens , 
il  se  prend  pour  bien  assorti,  bien  pratiqué  , 
oarf.iit  en  son  genre.  .Sc/iyai(o  ;  hen  ordinato; 
ben  inteso  ;  b^n  aggiustato  \  elegante.  -  Oil 
dit  d'un  Tableau,  que  l'ordonnance  en  est 
bien  entendue  ;  qu'il  est  ôtspoié  avec  boau- 
toup  d'nrt ,  avec  ordre  ,  et  sclcn  les  ré.çlcs. 
Pittura  ben  intesa  ;  che  ha  te  dovute  pnprietà, 
-  F.iire  l'entendu ,  faire  le  cap.^ble  ,  :e  suf- 
fisant .l'important.  Far  il  saccente  ,  il  dotta- 
rello  ,  il  sapiiulL  ;  allacciarsela.  —  Bien  en- 
tendu que  ,  espèce  de  voiûonction  ,  qui  sigiù- 
he  ,  a  conditon  pourtant  que.  Ben  inteso  die... 
a  coiidi\iune  c!:e...  purché.  -  On  ledi:  =usii 
absolument,  et  il  sièniùe  ;  Sans  do',;te  ,  assu- 
rément.  V. 

ENTENNES  ,  T.  de  Mar.  Les  tnrenr.es 
d'une  (nacf'ine  à  ma  er ,  sont  trtis  mâts  qi.iì 
sont  planté*  sur  le  càté  de  la  m.icliine  ,  où 
Sont  frapi  ées  les  cal  ornes  qui  servent  a  éle- 
ver les  mâts.  Appoggi  e  bighe  della  macljna  da 
alberare. 

ENTESTTE  ,  s.  f.  Il  se  dit  proprement  de 
l'interprétation  qu'on  donne  à  un  mot  éqiù- 
voque  ,  et  qui  peut  recevoir  pKuicurs  sers. 
òign'f  cagione  ;  sijn-Jtcato  ;  senso.  —  Oli  dit 
prov.  l'enrente  est  au  diseur,  pour  dire,  qua 
celui  qui  parle  ,  sait  le  véritable  sens  qu'il  a 
voulu  donner  à  ses  paroles.  Il  dici'.ore  sa  ii 
vero  senso  delie  site  parole.  ~  II  se  dit  aussi 
du  goût,  de  ì'es;>ril  d'un  Peintre.  Gra-jia;  càr- 
dine ;  disposii'.one  ;  accorda. 

ENTER  ,  V.  a.  Griffer  ,  faire  une  ente. 
Ijinestare  ;  annestare  ;  far  un  innesto.  —  Òri 
dit  f\^,  qu'une  maison ,  qu'une  famille  est  entés 
sur  un?  au're  ,  pour  dire ,  qu'elle  y  est  entée , 
et  qu'elle  en  a  pris  le  nom  et  les  armes.  Il  se 
Hit  aussi  ,  l'oriqu'un  homme  joint  ensen-bìe 
diverses  quali'é>.  Jnneslar;  ;  aggiugnere.  -  T. 
de  Chargent.  J.iindre  bout  à  bout  et  .i  plomb  , 
deux  pièces  de  bois  de  Chirpcn'e  de  mcivie 
erosseur.  Iineuare.  -T.  de  Fatxonn.  C'est 
lorsqu'un  oiseau  a  une  penne  froi^sée  ,  roisj- 
pue  ,  albrenée  ,  la  rejoindre  à  une  autre.  Il 
sedit  ausii  de  la  penne  cu'on  raccommoder 
l'oiguille  ou  au  uiyau.  Iiis]uittire  i  linnestar 

TNTr'RINÉ  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ENTERlNE.vlEN  F  ,  s.  m.  T.  de  Pratique. 
Quand  il  se  dit  d'une  simple  reqviè'e  ,  il  si- 
gnifie l'admission  d'une  requè'.e.  Ratifcca^io- 
ne.  ~  Q.iand  ii  se  dit  d'une  reqnète  ,  è^t^a^i 
grâce  ,  d'une  remission  ,  etc.  il  si£r.ine  Vé- 
rific.ition  ,   Homologation.  V, 

ENTERINER  ,  v.  ^  .  .Accorder  ce  que  l'on 
dem  .nde.  11  ne  se  dit  pronrcment  ,  <;u'eii  T. 
''e  Prat.  Ratificare.  -  Entériner  des  bttres' 
déclarer  juridiquement  qu'elles  doivent  avoir 
leur  effet.  Dans  'e  mè.ne  sens,  En'érin<sr 
une  <;rce,  en'ériner  une  remission  ,  etc. 
D-ch  arar  v.rdo- 

Ei^  IEAUCElE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  H«j. 


294  E    N    T 

nie  ou  descente  des  intestins  dans  I«  pli  de  | 
Taine.  Crepatura, 

ENTEROLOGIE,  s.  f.  T.  de  Méd.  Traité 
sur  les  viscères.  Tranato  su  i  visccn  dd  corpo 

ENTERRÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
appelle  une  niiiison  enterrée  ;  maison  dont 
la  si'uatien  e«  trop  basse,  liaisa;  sotterrino. 

ENTERREMENT  ,  s.  m.  Inhumation  ,  cé- 
rémonie itvec  l.iqiielle  on  met  un  corps  en 
terre.  Eteaai^-,    /unerall  ,  ce. 

ENTERlitR  ,  V.  a.  Inliumcr  un  corps 
raort.    Scpfdlirc  ;    sottcrarn:.    V.  Inhumer. 

-  Enterrei  la  synagogue  avec  honneur;  ter- 
miner une  f-ftaire  ,  sortir  d'un  en?aeement, 
d'une  liaison  ,  avec  bienséance  ,  et  d'une  ma- 
niere irréprocluWe.  icppcUirla  sidacogn  con 
onore.  On  dit ,  d'vm  homme  qui  a  été  accablé 
par  la  chjte  d'un  hà'inient,  qu'il  a  été  enterré 
sous  les  ruines.  Egl':  c  stato  sepolto  sotto  U 
ruine.  -  On  dit  aussi  fig.  d'un  homme  qui  a 
quitté  le  grand  monde  ,  pour  se  retirer  dans 
la  Province  ,  qu'il  s'est  enterré  dans  la  Pro- 
vince. Rintanarsi  nella  Provincia  ;  lasciar  II 
gran  mondo  ,  il  tumulto.  -  On  dit  qu'il  s'est 
enterré  tout  vif ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  entiè- 
rement retiré  de  tout  commerce  du  monde. 
S*è  sepolto  vivo  ;  si  c  appartato  ,  allontanato 
dal  mondo.  -  fig.  D^n;  le  même  sens.  Enter- 
rer son  secret ,  'enterrer  ses  talens  ;  les  tenir 
cachés.    Nascondere  ;  tcn:r  nascoso  ,  celato. 

-  Enfouir  ,  mettre  dans  la  terre.  Sotterrare  ; 
metter  sotterra.  . 

EKTES  ,  !s.  f.  pi.  T.  de  Chasse.  Peaux  d  oi- 
seaux remplies  de  paille  ou  de  foin.  On  les 
met  dans  les  filets  pour  tromper  les  oiseaux, 
qui  en  les  vov.-nt  viennent  s'y  icter.  Stam- 
pe seccali  per'adescare  s^i  "'"■'  «  /'"''  "'^"' 
nella  rete. 

ENTETE' ,  ÉE ,  part.  'V.  le  verbe.  -  Il 
r'a  gi^ère  d'usage  que  pour  sicnifier  ,  trop 
prévenu ,  fortement  préocupe.  Prevenuto  ; 
preoccupato  ;  impressionato,  ce.  —  Il  est  aussi 
siibst.  et  alors  il  sisnifie  ,  un  homme  oui 
s'attache  opiniâtrement  aux  choses  dont  il  a 
été  une  fois  préocupe.  Capone  ;  caparbio  ; 
ostinato.  „       ■  , 

ENTETEMENT  ,  s.  m.  Grand  attache- 
ment aux  choses  dont  on  est  prévenu.  Capo- 
neria; capanaggine;  ostinazione  i  pertinacia; 
caparbicna  ;  durera.  ... 

ENTETER  ,  v.  a.  Envoyer  a  la  tcte  des 
vapeurs  incommodes  et  fâcheuses.  Il  peut 
s'écrire  sans  régime  ,  on  avec  régime.  Dar  a^ 
capo  ;  dar  nel  cape  ;  stordire  ì  ojjuscar 
la  mente.  -  On  dit  lip.  une  les  louanges  entê- 
tent ,  qu'elles  donnent  de  la  vanité  ,  de_  l'or- 
gueil. Dar  nel  capo  ;  far  insuperbire  ;  inva- 
nire. -  Préocc  Jper  ,  prevenir  en  laveur  d  une 
personne,  ou  d'une  opinion.  V.  Préoccuper. 

-  II  s'emploie  ,  dans  le  même  sens  ,  au  tèe. 
et  se  prend  touiours  de  mauvaise  part.  Inte- 
starsi ;  incaopricirsi.  —  II  semploie  absolu- 
ment, pour' dire,  se  préocuper  ,  se  lai.ser 
prévenir.  Esser  ucmo  di  prima  impressione  ; 
preoccuparsi.  -  Entêter.  T.  d'Epingl.  Atta- 
cher la  tête  à  l'anse  de  l'épingle,  far  il  capo 
o  la  capocchia  alla  spilla. 

ENTHOUSIASME  ,  s.  m.  Mouvement 
extmordmaire  d'esprit  ,  causé  par  une  ins- 
piration qui  est  ,  ou  qui  paroît  divine.  Il 
se  dit  plus  ordiniiirement  des  Sibylles ,  de 
la  Pythie  ,  et  de  ceux  qui  prcnonçoient 
les  Orpcles  du  Paganisme.  Etmisi.umo%  fu- 
rore ;  sollevazione  ;  eccesso  di  mente  —  Mou- 
vement extraordinaire  d'esprit  ,  par  leeiuucl 
un  Poète,  un  Orateur,  tout  homme  qui  tra- 
vaille de  pénie  ,  s'élève  en  quelque  sorte  ,  àu- 
jcssi'.s  de  lui-même.  Estro  ;  entusiasmo  ;  fu- 
ror poetico.  . 

ENTHOUSIASMÉ  ,   ee  ,  part.    V.    le 

ENTHOUSIASMER  ,  v.  a.  Ch.irmer  , 
ravir  en  admiration.  Hapire  d'ammirazione  ; 
incantare.  V.  Charmer.  -  Il  est  aussi  roc. 
Cet  homme  s'enthousiasme  aisément.  Il  se 
prend  plus  souvent  en  mauvaise  part.  In- 
cjppricirst  ;  Imbertonarsi ,  andare  fuor  di  eer- 
Tclloì  cff'anuarsl. 
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ENTHOUSIASTE  ,  s.  de  t.  g.  Visionnai- 
re ;  fanatique.  On  apptlloit  ainsi ,  certains 
Hérétiques  qui  se  croycient  inspires.  Entu- 
siaste. 

ENTHYM  L-ME  ,  s.  m.  T.  de  Logique,  Ar- 
gument qui  ne  consiste  que  dans  l'antécédent 
et  le  conséquent.  Entimema. 

ENTICHE',  e'e,  part.  V.Ieve.-be.^ 

ENTICHER  ,  V.  a.  Commencer  a  gâter, 
à  corrompre.  Son  plus  grand  usige  est  au 
part.  Ma^iagnare  \  intaccare  ;  corrompere. 
—  11  se  dit  tig.  en  parlant  de  mauvaises 
opinions  ,  en  fait  de  doctrine  et  de  reli- 
gion. Il  est  fam.  Esser  macclûcto  della  pece 
ereticale  i  ostinarsi  nell*  errt^re  ,  impressionarsi 

ENTIER  ,  ERE  ,  ad).  Complet,  qui  a  tou- 
tes ses  parties  ,  ou  que  l'on  considère  dans 
toute  son  étendue.  Intero  ;  intiero.  —  On  y 
joint  quelquefois  le  nom  de  tous ,  pour  ap- 
puyer davantage.  Attendez  une  heure  toute 
entière.  Aspettate  un' ora  intera,  —  li  s'appli- 
que aussi  ;;nx  choses  morales,  Vivre  dans 
un  entier  détachement  des  choses  du  monde. 
Intero  ;  absjluto  ;  totale.  —  En  son  entier, 
en  leur  entier,  kçons  de  parler  qu'on  em- 
ploie subst.  pour  marquer  qu'il  n'y  a  rien  de 
changé  ,  de  j;àté  ,  d'altéré  dans  les  choses  don: 
on  parle,  qu'elles  sent  encore  au  même  état 
qu'aup.Tav.int.  In  intero  ;  illeso  ;  saldo  ;  sa- 
no j  chei:  nel  primo  stato.  —  llsignine  aussi. 
Opiniâtre,  attaché  .ì  ses  sentimens.  Ostina- 
lo ;  capaibio.  V.  Opiniâtre.  -  Un  cheval 
entier ,  un  cheval  qui  n'est  pas  hongre.  C  aval- 
lo intero. 

ENTIEREMENT  ,adv.  Totalement,  tout- 
à-ia:t.  Interamente  ;  totalmente  ;  cjfatto  ; 
del  tutto  ;  pienamente  ;  onninamente  ',  assolu- 
tamente. 

EN  i  ITE  ,  s.  f.  T.  Didact.  Ce  qui  cons- 
titue l'èire  ,  ou  l'essence  de  quelque  chose. 
Les  Scholastiques  l'emploient  peur  si.tiiiher 
une  forme  abstraite  quelco.ique  ,  générique  , 
spécifique,  individuelle  ,  propre,  acciden- 
telle ,  modale  ,  etc.  Ainsi  ils  disent;  l'eniiie 
de  Pierre  ,  sa  cotporéité,  son  animalité  ,  sa 
rationalité  ,  sa  paternité  ,  sa  pétreité  ,  pour 
signifier  la  qualité  par  laquelle  l'icrre  est  être  , 
corps,  animal,  raisonnable,  pere  ,  Pierre. 
Entità  ;  entitade  ;  entitatc. 

ENTOILAGE  s.  m.  Toile  à  laquelle  on 
coud  une  dentc-lle.  lela  rada  e  per  lo  più 
fatta  a  maglio  ,  che  serve  a  guarniiwni  d'abiti , 
o  di  ornamenti  donneschi. 

ENTOILE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ENTOILER  ,  V.  a.  Remettre  de  la  toile 
à  la  dentelle  d'une  cravate  ,  d'un  mouchoir 
de  cou  ,  etc.  Aggiugnere  ,  rimettere  nuova 
tela.  -  Entoiler  line  estampe,  une  carte  de 
Géographie  ,  les  coller  sur  une  tode.  Incollar 
sala  tela. 

ENTOIR,  T.  d'Agriciih.  V.  Greffoir. 

ENTOISE' ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ENTOISER  ,  V.  a.  T.  de  Mafonn.  Arran- 
ger carrément  des  inatétiaux  ,  comme  r.ioi- 
lons  et  plâtras ,  [lour  ensuite  en  nitsurtr 
le  cube.  Far m/j«/i;  in  quadrato pcrmisararne 
il  cubo. 

ENTOMOLITHES  ,  s.  m.  pi.  Terme  de 
Litiiol.  Helminthùlites  ou  vers  pétrifiés.  El- 
mintuliti. 

ENTONNE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ENIONNEMENT  ,  s.  m.  l.  bas  et  peu 
usité.  L'action  d'entonner  une  liqueur.  L'im- 
bottare ;  metter  il  vino  nella  botte. 

ENTONNER,  v.  a.  Verser  une  litpieur. 
dans  un  tonneau.  Imbottare  ;  metter  vino 
nella  botte.  -  On  dit  f.un.  d'un  homme  qui 
boit  beaucoup  ,  qu'il  entonne  bien.  Imbot- 
tare ,  bere  soverchiamente.  —  Se  dit  aussi  du 
vent  ,  lorsqu'd  entre  avec  impétuosité  dins 
un  lieu  étroit:  et  en  ce  sens  il  est  ree,  In- 
gol/arsi;  riserrarsi.  -  Entonner  ,  v.  a.  Mettre 
en  ton.  intonare  ;  intuonare  ;  dar  il  tuono. 
-  \\  se  dit  .nussi  absolument. _  Ce  chantre  en. 
tonne  bien -,  ila  mal  entonné.  Intonar  bene; 
intonar  male.  —  Chanter  le  commencement , 
les  premières  paroles  d'une  Hymne  ,  d'un 
Psciiv'.r.iu ,  <l'vu>«  Anti«iine  ,  d'un  air  ,   tcc. 


pensi 
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Entonner  le  Te  Deum  ,   etc.  Intonar^  dar 
il  principio  ai  canto. 

tNTONNOIR  ,  s.  m.  Intrument  avec  le- 
quel on  entonne  une  liqueur.  Imbuto,  —  En- 
tonnoir de  bois  pour  les  tonneaux,    Pever.t. 

—  Entonnoir  à    poinlre.     Imbuto    a  polve, 

-  T.  d'Anat.  Cavité  ou  fossette  qu'on  trouve 
entre  la  base  du  pilier  antérieur  de  \a  vc'ro 
da  cerveau,  et  la  p-irtie  antérieure  du  po: 
de  réunion  des  nerû  optiques.    InJundito,\ 
et  c}ue!ques-uns  ,  Imbuto.   —    Inbtrunient  , 
Chirurgie  ,  dont  on  se  sert  pourconduÌr_ 
Ciiutere   actuel  sur  l'os  unguis  ,    dans  l'o; 
ration  de  la  fistule  l'acrymale.     Lanmllo 
introdurre  U  caustico    attuale  ,   per  bine:,:- 
V  osso    iirguis  n&W  operazione  della  Jìs::l„ 
la  e  ri  ma  U. 

ENIORSE  ,  s.  f.  La  même  chose  que 
Deterse.  Storûlattira.  —  Se  donner  une 
entorse.  Storcersi  un  piede.  —  On  dit  tìg. 
et  fam.  d'un  homme  en  pUce  ,  en  charge  , 
en  faveur,  dont  on  a  diminué  IV.utorité  par 
quelque  moyen  ,  qu'on  lui  a  donné  une  cn- 
rorse.  Scavalcare  i  scavalUrrc  alcuno  -y  /aria 
cadere  di  ^rado  ,  di  ^rj^M.  -  Donner  une 
entorse  à  un  passai_ie  ,  le  détourner  de  son 
vrai  sens  ,  de  son  sens  naturel ,  et  lui  faire 
signifier   autre    chose  que  ce    qu'il   signihe. 

EN  TORTILLE' r  e'e,  part.  V.  le  verbe, 
fit;.  Période  entortillée,  style  entortillé  , 
'e  entortillée  ,  un  style  emb.irrassé-,'une 
pensée  confuse.  Intralciato  ',  stentato  ;  roto* 
ENTORTiLLEMEMT,  s.  m.  L'action  de 
ce  qui  s'entortille  autour  de  quelque  chose. 
Torcitura  ;  avvolgimento  ;  attorcimento.  — 
Hg.  L'cmharrrs  et  !a  confusion  du  style.  In- 
trjlcim^niu  ,  avviluppamento  ,  Intrecci&mento 

'en  i  ORTILLER  ,  v.  a.  Envelopper  dans 
queque  chose  ,  envelopper  tout  autour  en 
torliliant.  Avviluppare;  inviluppare  jJjjvû/- 
p.cre  j  attorniare  ;  ravvolgere.  -  On  dit  des 
cîioses  qui  s'attachent  à  d'autres,  en  faisûiit 
plusieurs  tours  ,  qu'elles  s'y  enrorîijlciit,  Av* 
viùcchiarsi  ;  avvolticchiarsi  ;  arrinchiarsi  ; 
attorti^iîarsi  ;  avvolgersi  ;  attorcersi.  —  tìg. 
Emharasser  ,  confondre  les  membres  d'une 
période.  II  entortille  ses  pensées  de  façon 
qu'on  n'y  entend  rien.  Avvolserci Intralciarci 
imbrusliare. 

ENTOuR  ,  s.  m.  Environs  ,  circuit.  Il 
n*a  d'uscpe  qu'îiu  pluriel.  U  s'est  assure  des 
entours  de  la  pl.ice.  Contorno  \  dintorno^ 
vlclnan{a.  —  fig.  Un  homme  s^it  bien  jircn- 
dre  les  entours,  pour  dire,  (lu'il  sait  rnettre 
ddns  ses  intérêts  ceux  qui  ont  du  crédit  sur 
PesLirit  des  personnes  dont  il  a  besoin.  Sa 
menare  la  barca. 

EN  (0U;;E'  ,  e'e  ,  V.  le  verbe. 

EN  j  CURER  ,  v.  a.  Environner,  cein- 
dre;. Attorniare  ;  circondare  ;  accerchiare  ^ 
ci^/icre . 

ENTOURNURE,  s.  f.  Echancrure  d'un 
manche  dans  la  partie  qui  touclie  à  l'épaule, 

ENTR'ACTE  ,  s.  m.  Espace  ,  intervalle 
qui  est  entre  deux  dctcs  d'un  Drame.  Inter* 
medio  ;  tempo  che  passa  tra  un  atto  e  l* altra 
d'un  drama ,  d'un*  opera  ,  ce,  —  Ce  qui  se 
chante,  se  joue  ,  ou>e  représente  entre  It* 
actes  d'une  picce  de  théâtre  ,  pour  délasser 
les  spectateurs.    Intermedio, 

S'£NTR'ACCU.SER,  v.  r.  S'accuser  l'un 
l'autre.  Accusarsi  l'un  l'altro. 

S'ENTR'AIDER.  v.  r.  S'aider  mutuelle- 
ment. Aiutarsi  vicendevolmente  ;  porgersi 
scambievole  ajuîo* 

i.NTRAîLLES  ,  s.  f.  Intesîîps ,  boyau». 
Viscere)  Intestini  ;  interiora.  —  Dans  un  sen» 
penerai ,  tous  les  vistcrcs ,  toutes  Icb  parties  . 
cnftrmées  dans  le  corps  des  iuimmes  et  de» 
rnim.iux.   Visceri  j  interiora.  —  fig.  AtTcction» 
V/scere-y  anima  ;  cuore.  —  On  dit  fig.  qu'iUl  ' 
homme  a  des  entrailles,  de  bonnes  entrailles, 
qu'il   a  les    meilleures  entrailles  du  monde,  ' 
pour  dire,   qu'il  a  un  cceur  très-tendre  et 
t.  C'i-sen.sible  pour  ses  rmis  ,   pour  ceux  qiM 
iourtrent.    Avsr  buor.t  viscen  ,  buçn  tuate» 
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«.  Cn  dit  (ig.  Enirillles  ,  pour  dire ,  ses 
mfans  ,  son  enfant.  I  fisliuoU  -,11  frofrlo 
sans'-c  ;  le  yrofrx  yisccn.  -  On  dit ,  les  en- 
trailles de  !n  miséricorde  de  Dieu  ,  pour  di- 
re,  la  ter.dresse  et  la  bonté  que  Dieu  a  po'.ir 
îes  hommes.  Vìscere  dilla  misericordia  di 
Dio-  ~  Les  lieux  les  plus  protonds  de  la 
terre.    Viscere  d.tia.  terra. 

S'LNTR'AlMiLR,  v.  r.  S'aimer  l'un  l'autre. 
A-rarn  d'arìior  reciproco  ,  mutuo  ;  amarsi 
i:.:  l'aitroi   amarsi  scambli^olmeaic- 

KNTR.AINE' ,  e'e  ,  part.  V.  le  verbe. 

ENiRA1.\"EK.  ,  V.  a.  Tri.iner  avec  soi. 
Trjrc-nare  ;  st'ascir.are  ;  traere  ;  trarre  ;  con- 
durre seco.  -  Il  se  dit  ti?,  de  tojt  ce  qui  nou; 
poru-  à  quelqje  chose  svec  force  ,  et  com- 
n.  :7i:l'ré  nojs.  Attraete  ;  strascinare  ;  r.\yi. 
r  .  Òn  (iit ,  qu'une  chose  entr.tîne  avec 
e  '  res  sui-es  fort  fjchevi.es,  qu'elle  cause 
h  coup  de  mslheurs.  Tirar  seco,  menare; 
e.    '   -~Ti  ;  ftodirre. 

ì  XTRAIT  ,  s.  m.  T.  de  Charpent.  Pie- 
:  .  hois  qui  traverse  et  qui  he  deux  parties 
i         »es  duis  la  couverture  d'un  bitiiaent. 

TR.M'ETE',  adi.  T.  d'Arckit.  Un  pi- 

r  .^ntrape'é  ,  t'est  ur.  bout  de  mur  à  la 
',  e' M  ccmb'.e  ,  dor.t  le  profil  a  quatre  ou 
e  3a;.  Muro  dì  facci  di  un  letto  rotto  o 

i  '.  rRANT,  ASTE  ,  adj.  Insinuant,  enga- 
.  Il  Pit  de  peu  d'usage  Er.tranre. 

■  N  e  NTR'APPELLEi<  ,  v.  r.  S'appeller  'un 
;        -'.   Chiamarsi  l'un  l'altro. 

\  FRAVAILLE' ,  e'e,  adi-  T.  de  Bla- 

r  se  dir  des  oise.iiix  qui  ont  un  baton 

e.itre    les    ailes   ou  les  pieds,     lor- 

r''. TRAVE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ENV'RAVE'<,  V.  a.  Mettre  des  entraves. 
Impastoiare  ;  metter  le  pastoie  -  T.  de  Fau- 
tonn.  Raccommoder  les  ets  de  l'oiseau  ,  de 
sorte  qu'il  ne  puisse  se  déchapéronner.  Ka- 
conC'J'c  ,  a.^arcar  i  ^ett. 

S'ENTRAVER  ri'< ,  v.  r.  S'avertir  mu- 
tuellemenr.  A^yertirsi  l'un  l'altro  ;  darsi 
set!iTih:evo'meite  awso, 

ENTRAVES  ,  s.  f.  pi.  Ce  qui  sert  a  lier 
Iles  i-Ttihes  d'an  cheval ,  ou  pour  le  dresser 
à  l'ambi?  ,  ou  pour  l'empêcher  de  l'éloigner 
■troT)  c'uliei-.  où  l'on  veut  qu'il  passe.  Pastoja. 
lOter  les  entraves.  Spastoiare  ;  disjer-are. 
(|  -  fig.  Obsf?cle  ,  empêchement.  En  ce  sens 
il  il  se'met  quelquefois  au  singulier.  Ostacolo; 

'"Tnt'rA'VON  ,    s.    m.  T.  de   Manège  et 

■  "L.:réc'-:l.  1.2  partie  de  l'entrave  qui  en- 

vrécisément  le  paturon  du  cheval.   Il 
itile  pastojc  in  cui  si  serra  il  pie  del 

TRE,  Prépo'-irion  de  lieu.  Au  milieu, 

îu  r.rès  au  roiiieu.   Tra;  tra,  inmeno. 

TTii.    I'  a  été    trouvé  entre  les  morrs. 

nel  minerò  ;  in  melij  ;    con.  —  Dans  , 

T-i  le  remettrai  en're  vos  mains.   Nel, 

r     j  ;  nello.  —  Il  se  met  aussi  avec  'a  prépo. 

i      •  jnde.   On  l'a  retiré  d'en're  ses  mains. 

Dzt  ;  dalla  ',  drillo.  -  1'  se  di^  aussi  de  ce 

quiestdans  tout  l'esnacc  enfermé  par  l?s  deux 

exTcmi'és    d^nt  on  parle.    En-re   les  deux 

'  pôles.  Fra  i  dm  fol'-.  -  il  se  dit  encor?  du 

ifjmps.    En're  on?.»  heures  et  midi  ,    et  l'on 

dit  en're  deux  soleils  ,   vrs  dire  ,  entre  le 

lever  et  le  co-.ic'.^er  du  «oleil.  Tra  ;  tra.  —  On 

dit  aussi ,  il  y  a  cette  différence  en're  une  telle 

chose  et  une  telle,  pour  dire,  il  y  a  cette 

idifférence  d'rr.e  telle  chose  avec  une  telle. 

Vî'e  questo  di  vario  fra  la  talc  e  la  tal  cosa. 

'-On    se  sert  aussi  de  cette   prépo.i-ioii  , 

■pour  exnrimer  ce  cui  tient  de  deux  choses. 

.Le  erti  est  enrre  le  Mine  et  le  noir,  etc. 

Tra;  tra.  —  Certe  préuosition  est  une  de 

c-'e.    qui  entrent    en  la    composition    des 

1.   '"..  et  d'^s  verbes.    Entre-deux,  entruli- 

«■  -  .  etc.   A'ix  verbes  actifs  zvec  le  pronon 

nnel ,  elle  si^niiie  une  action  récipror^ue. 

•-?-n'iTe,  s'en're-ba'tre  ,  etc.  E!:e  S'- 

:  aussi ,  d^ns  la  co-mosi'ion  de  qiie!.'.;e.;> 

-  ^5 ,  un«  action  dimioutive.  Entt'ouvrir  , 
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er.trc-voir  ,  etc.  V.  tous  ces  mots,  chacun  à 
kur  place. 

ENTRÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ENTRE-dAlLLE"  ,  êe  .  uni,  II  ne  se  dît 
que  d'une  porte  oj  d'une  tenètre  qui  n'es: 
pas  entièrement  fermée.  Socchiu.fo. 
^  i'EMREBAlSEK  ,  v.  r.  .Se  baiser  ]*un 
'  l'.ïuîre.  li.zcfarsl  viccndcvolmcnu  ,  a  vicenda  ; 
darsi  scambievoli  k^ci;  bAciarsli'un  L'altro. 
.  EN  i  RE-BANDES,  ou  EN  VREBATES,  s. 
t-  pi.  T.  de  Ivianutactitre  de  ia:ni.  Le  com- 
mencemen:  et  la  fin  iJ'une  pièce  d'ctcfte  de 
1.  ine.  L<  usiate  di  stoffa  di  lana- 

ENTRE3A3  ,  ou  ENTREBAT  .  s.  m.  T. 
di  Dra~.  iJe.Tii-c!aire-voie.  Di  tance  inégale 
des  nls  ds  la  laïae  d'une  étotTe.  Crespi. 

EMR£.CHAi  ,  s.  m.  ^urte  de  mouve- 
ment qu'on  t.-it  diiiiï  la  danse  h;:ute  ,  où  l'on 
croise  les  ji'mbes  en  saut.  nt.  Scambietto. 

ò'ENTkE-CHOC^UER  .  V.  r.  5e  choquer 
l'an  l'autre.  Urtarsi  l'un  i'uUro  ;  scor.trarsi^ 

-  fîg.  be  contredire  svec  aigreur,  i'oj-.poser 
l'un  a  l'autre  pour  se  nuire.  O-ircg^.t-rg  j  Cy/r.- 
craddirsi  L'un  l- altro  Cx.n  a—arcUa. 

E.\TkE-COLUN.nE.  ou  HNTRE-CO- 
LUNNEMENT  ,  s.  m.  l.ri  Archit.  L'espace 
qui  est  entre  deux  colonnes.  Les  Architecce^ 
ne  se  server.:  guère  dece  mot  qu'ju  pluriel. 
Dans  les  entre-colonnes.  I/U^rcoîvnnlo;  in~ 
urcohnnlo. 

EKT.vECOUPE,  EE,  part.  V.  leverDe. 

EN  TRECOUPER  ,  v  a.  Couper  en  divers 
endrc'it'i  ,  p^r  divers  endroits,    i  a^lu^gîan. 

-  On  dtt  tìg.  qu'un  style  ,  qu'un  discours 
est  enrrecoiiué  de  digressions  ,  de  citations, 
de  parenthè«e>.  interrato  y  troncato.  -  Les 
soupirs  en:recoupeiU  la  voix.  Trincare  , 
m^\\aì  la  voce.  —  Ventrecoup'-r  ,  se  dit  des 
chevjux  et  autres  animaux  qui  se  blessent  en 
se  frottant  un  pied  contre  l'autre  qu^nd  ils 
marchent,  Offcndersinclle  gambe  -,  darsi  d'una 
gamba  coli* attra.Oïi  dit  plus ocdinairemcnt  se 
couuer. 

ENTRE-DEUX,  s.  m.  Partie  qui  est  au 
milieu  de  deux  choses  avec  lesquelles  elle  a 
relation  ou  conîigLiiîé.  'l  rameico;  sparti- 
mento  ;  età  che  e  tra  dui  ;  il  mt-i^o.  —  Entrt- 
deux  de  morue  ,  la  partie  qui  eit  entre  1.ì 
téte  et  la  queue.  Il  m^no  ^  ciò  che  è  tra 
capoccoda.  —  En  7*.  rf^  Z)v^j^'.  Banqueroute , 
Témoin.  On  dit  ainsi  de  quelques  endroits 
d'une  étoffe  où  elle  n'a  pas  été  tondue  assez 

S'ENTRE-bONNEF  ,  v.r.  Se  donner  mu- 
tuel.emenr  quelque  chOiC.  Oarsl  mueuamcnrtt 
scambievolmente  ;  /arsi  vicendevolmonte  un 
^i/alcl'.e  dcno. 

ENTREE  ,  s.  f.  Le  lieu  pdr  où  l'on  enrre. 
Erit.'atii;  ingresso  ;  adito.  -  Plus  ordinaire- 
ment, l'action  d'en:rer  suicmnellement  d.-ins 
une  vil'c  ,  et  la  réception  solemnelle  qu'en 
fait  à  un  Roi ,  à  une  Reine  ,  a  un  Légat ,  etc. 
lorsqu'ils  entrent  en  cér emonie  dans  une  vi'le. 
Entrata.  —  Emrées  au  pluriel ,  se  dit  du  droit 
qui  est  attaché  à  certaines  charges,  de  pou- 
voir entrer  dans  la  charribre  du  Roi  à  des 
heures  où  les  autres  courtisans  n'entrenr 
point.  Iniresso  ;  ent  ata.  —  Entrée  ,  se  prend 
aussi  quaiquefois  pour  séance  drns  un  Tribu- 
nal ,  .1UX  Et^ts,  dms  une  Diète,  d.ms  une 
Assemblée.  V.  Séance.-  On  dit  d'un  homme 
qui  entre  Siins  payer,  a  l'Opéra  ,  à  la  Comé- 
die .  qu'il  a  îon  entrée  a  l'Opéra,  à  la  Co- 
médie. Aver  l'entrata.  —  Occasion,  ouver- 
ture. Ingresso  ;  occasione  ;  opportunità  ;  agio. 

-  Commencement.  A  l'entrée  de  l'hiver, 
l'eniréede  son  Pontificat.  Ingresso  ;  f.rlncipio\ 
cominc'tamcnto.  —  Dès  l'entrée  de  table  , 
dés  le  commencement  du  repas.  Dal prinripio 
del  desinare  ,  o  delld  cena.  —  ^e  Hit  aussi  de 
certain*  mets  qui  *:e  servcn;  ...i  commence- 
ment du  re, -as.  Un  umido;  nntipaito.  -  Le 
droit  qu'oii  paye  pour  les  marchandise';  qui  en- 
trent dans  une  Ville  .dans  une  Province, dans 
un  f^oyaume  ,  etc.  Gabella  ,  dû-{io  d'entrata,  j 

-  En'rée  de    BdUet  ,    partie    d'un   B;'i!et,  i 
î'iquelle  y  tient  le  même  heu  que  les  entr'ac- 
t^s  dans  les  pièces  dramatiq^ies.  Actes  d'un 
SoU^tf   lorsque   duque  acu  est  un  sujec  ^ 
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détaché.    Tntrcd'j^ionc  ;    corr.pitrsa   di  hallo, 

—  L'entrée  dune  rivière  ,  c'est  son  embou- 
chure. Imboccatura,  bocca  d'unûume.  -D'ea* 
trée.  ndv.  D'abord.  11  vieillir.  V.  Abord. 

ENTREfAM  ES  ,  s.  f.  pi.  Dans  ces  entre- 
faites ,  sur  ces  entrefaites;  pendant  ce  temps- 
ij  ,  pendant  que  les  clioses  éloient  dans  un 
tel  crar.  Intanto  ;  'm  questo  irtelo  ;  la  questo  > 
o  in  quel  mentre  ;   in  qu-csto  tempo. 

VENTRE- FiiAPPER,  v.  r.  S  e  frapper  l'un 
l'autre,  liattcrsi , percuotersi  insien-.e. 

ENTixE-iENT,  s.  m.  Manière  .-droite  de 
se  conduire  dans  le  mondi>.  11  est  fam.  Dis'm- 
voit<:ra  ;  garbo  ;  destret-ta, 

S'ENTR'E'GORGE.K. ,  v.  r.  S'ésirgerl'cn 
l'autre.  Scannarsi ,  5jo;ïjrji  l'un  l'altro  ;  sve- 
narti scamblev^jlmentc. 

ETTRELACE',  e'e,  part.  V.  le  verbe 
.  ENTRELACEMÉN  Y,  s.  m.  L'ét.-,tde  phi- 
sieiirs   choses   mises  et  entrelacées  les  unes 
d  ins  les  autres.  Intrecc'.cmento  ;  intrecciatura  ; 
tntrecc'o 

ENTRELACER,  v.  a.  Enl.icer  l'un  dans 
l'autre.  Intrecciare  ;  commettere  insierne.  — 
tij.  Entrelacer  un  discours,  ce  citations  ,  de 
moralités ,  etc .  y  en  faire  entrer  ,  y  en  mêler. 
l.ureccii-e  ;   c.-llcsare. 

E.^TRtLAC^,  s.  m.  T.d'Archlt.  Plusieurs 
cordons  ou  chiffres  enlacés  l'un  dans  l'autre. 

Ir.rrecc'ratura. 

ENTRtLAPDÉ,  e'e,   part.  V.  le  verbe. 

-  Viande  entrel.rdée  ;  mêlée  <te  eras  et  de 
m.-^i^r^ .  Carne  cbe  ha  di  crasso  e  di  ietjzr.'. 

ENT,-;ELARDER,  v.  a.  Mettre  du  lard 
entre  les  ih.-'irs.  Lardellare.  -  Il  se  dit  fig. 
en  parl.mt  de  certaines  choses  à  m-nçer, 
lorsqu'on  y  enTemèle  d;  certain;  inqrédiens. 
Afescere  ;  mescolare;  forre;  cordir:.  -  fi*'. 
Entrelarder  un  niscou  s  ,  un  ouvraee  ,  tTe 
vers,  de  pass^tt^sGr^Cs  ou  L.tins;  y  insérer 
t'es  veri,  e'c.  Il  est  firn.  Inserire;  infilzarci 
trapor-e  ;  f-amrmttere. 

ENT  E-LiGNE,  ou  IN'  E'LIGNE,  î.f. 
E.isce  entre  deux 'isnes.  I-terUnei;  f;.  {'j 
cbe  i  tra  verso  e  >vjj.  -  Ce  qui  eit  écrit  d  ns 
ce*  ospnc.   <•£■.'.,,.  i-.e.r!'-eato. 

ENTifE-LUirE,  v.  n.  T  /.<ii< ,«/■.-,;'.  Luire 

S'ENT.<F-\i"aNGe'$^,''v'V.  ^em  nser  l'un 
r.iurre    V^r   '  ,-,1  ,  d'yoras' /u^  farro. 

ENTFE  E  El ,  v.  a.  'nsérer,  ne'  r  une 
chose  ave  d  aurres.  Ftamm.ttere  :  f'ammi- 
schiare;  frapporre;  mescolare,  ~  fam.  v.  r. 
V.  S'en-rem-'tre. 

ENTRE.ViETTEUR,  euse  ,  s  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  s'fnrcmet,quis'eni;jloie  dans 
'ine  .".ff.iire  entre  Heux  ou  olusieurs  personnes. 
Menano  ;  rtcdiatore  ,  interpositore  ;  concilia- 
tore.  -  On  ne  s'en  sert  îtuère  au  féminin, 
qu'en  mauvjise  lart ,  et  en  parlant  ti'une  per- 
sonne oui  se  rré'e  de  quelque  commerce  illi- 
cite. RnOiana. 

S'EN  TREMETTRE,  V.  r.  S'em.loyer  rour 
une  chose  qui  recarde  l'intérêt  d'un  autre. 
Intripparsi  ;  intramettersi  ;  jrapporsi  ;  im- 
pt  garsi  ;  adoperarsi.  — Se  mê'er  d'iincaff.iirc, 
aîir  d.ins  une  affaire,  er  entrer  pour  cela  en 
néeociation  avec  ceux  qu'elle  regarde  princi- 
palement. Intram:tt.rsi  ;  tram. tursi  ;  in— 
frapparsi  ;     entrar    di   meno  ;    impacciarsi  ; 

ENTREMETS,  s.  m.  Se  dit  proprement 
de  ce  qui  se  se'r   s„r  t.ible  airès  le  rò  i  et 
'int  le  fruì-.    Tramesso  ;  piatti  di  mexio. 
ENTREMIS,  tsE,  part.  Frapposto ,ec. 
EfvTREMiSE,  s.  f.  Interposition,  action 
d'une  personne  qui  inter"Ose  ses  ofììces ,     -ii 
rifé  ,  etc.  l-^terpos\ione  ;  tramessa.  —  ,^t 
lement  ,    ministère  ,   média'ion  par  la- 
quelle  une  chose  se  fait.   Mini<tero  ;  m'.d'a- 
:    -  En-remises  ,   T.  de  Mar.    Petites 
pièces  de   bois  ,  qui   étant  noséei   dans  un 
e:u  entre    l-s  au'res  ,  les   tiennent  su- 
je'tes,  et  sei-vent  aussi  à  les  renforcer.  Ri- 
scontri, e  ri,mp'-menri.  -  Entremises emmor- 
toisées  ,  dans  les  ai;;utUetres  .    et  réenant  !» 
lonw  des  serre-h.iiirtuiè-es.    Riempimenti  in- 
rl-:n*Ti ,  ^.Tn  •  co'ìtradr.rmienti. 
ENTRE-NERFS  ,  s.m.pl.  T.  de  Rcliun, 
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Lés  espaces  que  laissent  emr'eux  sur  le  dos , 
K-s  ficelles  auxquelles  les  livres  sont  cousus. 
lo  spnpo  che  è  tra  le  cornes'""''  ■"''  '''>"° 

"^  s"eNTRÈ-NU1RE,  V.  r.  Se  nuire  l'un  à 
l'sutre.  Nuocersi  sciimbUvolmerit:.      _ 

ENTR'OUIR  ,  V.  i.  Oair  imiiarfaitement 
que'que  chose.  Udin  aliu^nto  ;  sentir  qual- 
che cosa;  intendere  un  fuoco. 

ENTRElAi,   s.  m.  Allure  ci  un  cheval, 
latiuclle  apvrorhe  de  l'amble.  Iramasso. 
'T>£NEKk-P£KCER.  v    r.  be  percer  les 
uns  les  autres,  {cirsi  l'un  l  altro. 

ENTiic-PLANTER ,    v.  a.    T.  dJs' 
Planter  quelque  chose  entre  deux,    ttaa 

^Tml'ElPOINTILLÉ,  E'E,  T.  de  Gra- 
yeurs  en  bots.  11  se  d.t  des  ta;lles  entre  les- 
quelles ri  va  du  pointillé.  Funteeeiato 

ENTREPOSEUR ,  s.  m.  Commis  des  fer- 
mes ,  qui  vend  le  tabac  aux  debit.ms.  Oistn- 
butor  del  tabacco.  .  ,, 

ENTREPOT  ,  s.  m.  C'est  un  l.eu  ou  Ion 
met  en  dépit  des  march.mdises  que  Ion  veut 
porter  ]  lui  loin.  Luogo  di  conserva  i  maiat^mo 
■■  dcyi 


ENfHEl'RENANT,  ante,  ac].  Hard., 
qui  se  pone  aLsément  a  quelque  entreprise. 
Ardito;  audace;  eora;stoso;  animoso.  -  Il 
se  prend  ordinairement  en  mativaise  part , 
et  smnilie  témér.,ire  ,  et  qm  entreprend  sur 
le  droit  d'atitrui.   Temerario;  audace;   usur- 

'"eNTRE"BENDRE  ,  V.  a.  (  11  se,  con- 
îugue  comme  Irendre.  )  Prendre  la  résolu- 
tion de  faire  quelque  chose  ,  quelqu  ac- 
tion ,  quelqu'ouvrsfie.  Intraprendere  ;  im- 
prendere ;  figliare  a  J.ire.  -  S'ensager  a  que  - 
que  chose,  à  certaines  cond.tions  Impe- 
tnarsi  ■  obbli'arsi.  -  Entreprendre  que.qu  un; 
le  poursuivre,  le  persécuter  ,  le  pousser,  le 
railler.  V.ces  mots.  -  Embarrasser  ,  rendre 
perclus.  Ingombrare;  inùrii\ire;  aesravurc . 
-  Avec  la  préposition  Sur  ,  il  se  dit  pour 
Usurier.  V.  -  Attenter  à V. 

ENTREPRENEUR  ,  euse  ,s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  entreprend  à  tonait  quelque  ou- 
vra-'e  coosidérnble;  comme  des  foriihcations , 
un  pont  ,  le  pavé  d'ime  Ville  ,  la  tourniture 
tljs  vivres  ,  etc.  Appaltatore  ;  imprenditore  ; 
iniraprendkore  ;  intrapensore..-V\m  particu- 
lièrement :  un  Architecte  qui  entreprend  un 
édifice.  Capo  maestro  d'una  Jabbrica.  -  1 
s'emploie  quelquefois  au  féminin  ,  en  parlant 
d'tme  femme  qui  entreprend  quelque  besogne, 
et  qui  a  plusieurs  ouvriers  sous  elle.  Uonna 
che  lia  motte  lavoranti  sotto  di  se. 

ENTREPRIS.  ISE,  part.-k\  .  le  verbe.  - 
-  adi.  Embarr.nssë  ,  Perclus.  V. 

ENTKEPRlbE  ,  s.  f.  Desscin/orme  ,  ce 
que  l'on  a  entrepris.  Impresa;  mtraprcndi- 
inento.  -  Violence  acuon  inpi.te  par  a- 
quelle  on  entreprend  sur  le  bien  ,  sur  les 
flroits  d'autrui.  Vsuryaiione;  attentato  i  vio- 

^'s^ENTRE-QUERELLER  .v.r.Se  querel- 
ler l'un  Vautre,  l'ir.tire; bisticciare  ;  batostarc; 
darsene  infino  a'  denti.  ,     ,  ,  , 

ENTRER,  V.  n.  Passer  du  dehors  au-dc- 
Ams.  Entrare;  andare,  penetrar  dentro. -On 
dit  qu'un  ch.-peau  ne  peut  entrer,  n  entre 
pas'bien  dans  la  tète  ,  pour  dtre  , .  que  la 
tête  ne  petit  entrer  ,  n  entre  pas  bien  d.in. 
le  chnpeau.  Entrare  in  capo.  -  liit-  Ne  tau 
TCs  entrer  dans  le  Sanctuaire  ,  pour  dire  qu  il 
re  Lut  tas  vouloir  pénétrer  oans  les  Mystè- 
res que  Dieu  n'a  point  révèles,  dans  les  se- 
trtts  que  le>  Princes  veulent  cacher.  Entrare 
in  sagrestia.  -  prov.  et  lii;.  Entrer  en  nanse  ; 
s'eneacer  su  se  trouver  enpar.<î  dansune.il- 
fairc  dan-,  une  intrip,ue  ,  dans  une  guerre, 
dont  on  n'a  été  Icnn-ttros  que  spectateur. 
Entrare, n  ballo  ;  in  dania.  -^Emrer  en  Ke- 
liei<  n  ;  prendre  l'habit  de  Religieux  ou  de 
RcliRieuse.  Entrare  in  Kelisior.e;  Jarst  Heli- 
rioso  -  rnircr  en  condition,  entrer  au  ser- 
vice de  quelqu'un  i  c'est  divenir  domestique 
rie  c,ui:Ma\w.  Entrare  al  ser,!:;,odi  alcuno 
-  Le  ijatlenicnt  n'entre   qu'aptes  la  i.-'H.t 
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Martin  ;  le  Parlement  ne  recommence,  S  ] 
tenir  ses  séances ,  qu'après  la  S.iint  Martin. 
Onditla  même  chose  des  autres  Tribunaux. 
Aprirsi  un  Tribunale.  -  Entrer  à  table;  com- 
mencera se  mettre  a  table  pourdiner  ou  pour 
souper.  Cominciar  il  desinare  o  la  cena  ;  en- 
trar :i  tavola.  -  Dans  le  même  sens:  le  Pré- 
dicateur ne  i.M  que  d'entrer  en  Chaire  ;  le 
Prêtre  vient  d'entrer  à  l'Autel.  Cominciar  la 
Predica  ,  la  Messa.  -  Pénétrer  dans  qtielque 
chose.  Le  coup  entre  bien  avant  d-ins  les 
çhz:rs.  Entrare; penetrare;  internarsi.-  A  peu 
près  ,  dans  le  mtine  sens ,  un brutt  entre  d.nç 
la  tête,  dans  les  oreilhs  ,  qu'il  importune , 
qu'il  étourdit.  V.  ces  mots.  -  On  dit  fig. 
qu'on  ne  sauroit  rien  faire  entrer  dans  la  teie 
d'un  homme;  qu'on  ne  sauroit  lui  rien  taire 
comprendre.  Qu'on  ne  peut  lui  faire  entrer 
une  chose  dans  la  tête,  qu'en  ne  peut  la  liu 
persuader.  Cacciare,  ojare  entrare  m  C'ipo; 
persuadere.  -  hg.  Entrer  dansle  sens,  donila 
pensée  d'un  Auteur  ,  etc.  pénétrer  dans  le 
sens,  J-;ns  la  pensée  d'un  Auteur,  etc.  tn- 
trare  n-ila  mente  d'un  Autore  ,  ec.  intendere  , 
capire,  penetrar  il  senso,  il  pensiero  di  alcu- 
no. -  Entrer  dans  les  sent.mensde  quelqu_un; 
se  conformer  aux  sentimens  de  quclqu  un. 
sentimenti  di  alcuno  ;   confi 
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S'ENTRE-SUIVRE ,  v.  r.  Aller  de  suit» 
l'un  après  l'autre.  Seguirti;  succedersi;  venir 
diitro  o  dappoi. 

ENTRETAILLE ,  s.  f.  T.  de  Danse.  C'est 
le  nom  d'un  pas  qui  se  fait  ,  en  jettant  im 
pied  .1  la  place  de  l'autre.  Trir.d:ita.  -  l  .Ai 
Gravure.  Taille  legete  qu'on  glisse  entre  des 
tailles  plus  fortes,  pour  représenter  les  corps 
qui  ont  du  kiisant.  Incisura  pm  dolce. 

S'ENTRETAlELER ,  v.  r.  11  ne  se  dit 
qu'en  parlant  d'un  chev'.,l  qui  se  heuite  Ic-i 
■     ibes  l'une  contre  l'a —   ~— -i'  -' 


Ferirsi  le  gambe  ;   dd 


i.  -  Une  chose  n'est  jamais  entrée  dans 
iciprit,  dans  la  pensée  ,  dans  la  tête,  dans .  i- 
magination  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  l'a  jamais 
--■■'-    qu'on  n'y  a  pas  même  songe.  Entrare; 


entrer  quelque  chose  dans  un  traite  ,  dans  un 
livre,  dans  un  discours  i  l'y  mettre,  1  y  pia- 
cer. Inserire;  far  entrare.  -  Entrer  dans  la 
composition  d'un  remède  ;  faire  partie  d  un 
remède.  En  ce  sens,  il  se  met  aussi  imper- 
sonnellement. Entrare  ;  servire  ;  adoperarsi. 
-  11  entre  tant  de  drap  ,  tant  d'étofte  dans 
cet  habit,  ditns  cet  ameublement,  pour  dire, 
qu'il  tant  t.,nt  de  drap  ,  tant  d'étoffe  pour  cet 
habit ,  pour  cet  ameublement.  Et  dans  tou- 
tes ces  dernières  |)hr.-ises.  ce  verbe  est  com- 
me impersonnel.  Entrare  ;  bisognare;  esserme- 
stierc.  -  Entrer  dans  sa  vin.eticm_e  ,  dans  sa 
trentième  année  ;  commc^ncer  à  être  dans  sa 
vingtième,  dans  sa  trentième  année,  intrjr 
nei  ventesimo  ,  nel  trentesimo  anno.  -  llg.  En- 
trer en  discours ,  en  matière  ;  entarner  un  dis- 
cours, une  matière.  £ntr.ir£  in  parole  ,  in  ma- 
teria i  cominciar  un  discorso.  -  Entrer  en 
colere,  en  furie,  se  mettre  en  colère,  eiifu- 
rie.  Entrar  in  collera.  -  Entrer  en  charge, 
en  exercice;  commencer  a  être  en  charge, 
en  exercice.  Entrar  in  impiego  ,  in  eserci\io 
d'una  carica.  -  Entrer  en  déh.ince  ,  «n  soiip- 
çon  ,  etc.  concevoir  du  soupçon  ,  de  la  oe- 
hance.  Entrar  in  diffidenui ,  in  sospetto  ,ec. 
—  h%.  Entrer  dans  une  artaire  ,  dans  les  attai- 
res  ;  prendre  part  dans  une  affaire,  soit 
pour  la  conduire  ,  soit  pour  en  tirer  de 
l'u'iliîé.  Entrare,  aver  parte  ,  interesse  in  un 
affare.  —  11  y  a  un  très-grand  nombre  o  au- 
tres phrases  qu'on  placera  ailleurs  ,  et  qui 
presque  toutes  se  rendent  en  Italu-n  ,  par  les 
mots.  Entrare  un  Ccminciare.  -  Entrer  d.ins 
les  affaires  du  Roi,  et  absolument ,  dans  les 
affaires;  être  intéressé  dans  les  termes,  les 
Sous-ferines ,  les  Traites  et  au'res  objets 
de  finances.  Esser  interessato  ;  aver  un  interes- 
se -  fip.  Entrer  dans  les  secr;ts,  d.ms  les  in- 
térêts ,'dnns  la  douleur  de  qiiel';u'un  ;  avoir 
part  aux  secrets  ,  aux,i)laisirs  de  quelqu'un, 
prendre  part  .i  sa  douleur ,  à  ses  intérêts.  En- 
irar  a  rflrte;  aver  parte.  ^ 

S'ENTRE-REPONDRE,  v.  r.  Se  repondre 
l'un  à  l'autre.  Rispondersi  a  vicenda. 

ENTRE-SABORDS,  T.  ^e  Mar.  Bordages 
qui  sont  entre  les  ouvertures  des  sabords.  La 
lode-a  o  -avole  di  fodera  tra  i  sportelli. 
'  S'ENIRR-SECOUKIR,  v.  r.  Se  secourir 
mutuellement.  Aiutarsi  ,  soccorrersi  scamoie- 
volmente ,  vicendevolmente.  . 

ENTRESOL  ,  s.  m.  Logement  pr.Ttiqué 
dans  la  liauteurd'un  éta.^e.  Sofjiita;  scffitco; 
me-ilanino.  -  Plus  coivinunément,  un  oje- 
nent  pratiqué  dans  la  partie  supérieure  ou  r??.' 
de-cluas»4e.  Soffitta, 


I        .  , 

et  qui  s  entrecoup  _. 

d'un  pic  contro  l'altro. 

ENTRETAILLURE  ,  s.  f.  Blessure  que  se 
fait  lui-même ,  un  cheval  qui  s'entretsille.  F*; 
rita  ,  piaga  che  vien  a'  fie  d'un  cavallo  che  si 
urta  ,  che  si  dà  d'un  fie  contro  l'altro. 

ENTRETEMS  ,  s.  m.  Intervalle  de  teras 
qui  s'écoule  entre  deux  actions.  Intervallo. 

ENTRETENEMENT  ,  s.  m.  Subsistance, 
ce  nu'on  donne  a  ciuelqu'ua  i)our  vivre  ,  pour 
s'habiller,  etc.  11  est  peud'usige,  excepté 
en  style  de  finances  et  de  Palais  ;  on  die 
plus  ordir;  irement.  Entretien.  V 

ENTRE  i  ENIR  ,  v.  a.  Tenir  ensemble. 
Reggere  ;  congiugnere  ;  sostenere  ;  tener  colle- 
g.ito  ;  tener  insieme.  -  S'entre-tcnir  ,  se  tenir 
réciproquement.  Sostenersi,  reggersi  a  vicen- 
da ,  reciprocamente.  —  Tenir  en  bon  état. 
Conservare;  mantenere  in  buono  stato.  -  Faire 
qu'une  chose  ,  qu'une  personne  subsiste  ,  coa- 
(inue  d:.ns  un  certain  état.  Mantenere;  con- 
servare. -  Entretenir  un  homme  d'espé- 
rance ,  l'entretenir  de  belles  promesses  ;  l'a- 
muser en  lui  faisant  espérer,  en  lui  promet- 
tant beaucoup  de  choses.  Intrattenere  i  teneri 
a  bada  ;  trattenere.  —  Fournir  les  chos.;s  né- 
cessaires à  la  subsistance.  Nudrire;  mantene- 
re ;  sostentare  ;  far  le  spese.  -  On  dit 
d.ms  le  même  sens,  et  au  réc.  11  a  de 
(pioi  s'entretenir  honnêtement.  E^H  ha  di 
che  mantenersi  ombratamente.  —  Entri' --'- 
une  femme  ;  faire  subsister  une  femme 
laquelle  on  est  en  commerce.  Mante 
teirere  ,far  le  spese  ad  unadonna.-\Jnhmr\rt\e 
s'entretient  du  ieu,  lorsqu'il  y  gagne  de  quoi 
s'entreten  r.  Guadagnarsi  giuocando  quante 
basta  per  vivere,  per  mantenersi.  —  Parlera 
quelqu'un  ,  teriir  quelque  discours  à  quel- 
qu'un. Ragionare;  discorrere;  trattenersi] 
conversare,  tener  ragionamento.  -  Il  est  atiss 
réc.  Les  amis  s'entretiennent  par  lettres.  G.. 
amici  discorrono ,  favellano  insieme  per  vit 
di  lettere.  —  Entretenir  ses  pensées,  sei 
rêveries  ;  penser  à  quelque  chose  ,  méditer 
rêver.  V.  ces  mots.  -  S'entreter.ir  de  Dieu 
parler  de  Dieu.  Ragionar  di  Dio,  delle  cos, 
di  Dio  ,  ce.  -  S'entretenir  .ivec  Dieu  ;  pen- 

'.i; 1_ 1..   Ji  lìtn.,     Tf»t. 


DÌeu  ,  méditer  la  parole  de  Uieu.  rrii* 
tenersi  cou  Dit. 

ENTRETENU,  UE,  part.  V.  son  verbe 
—  On  .appelle  dans  les  troupes ,  Capit.iini 
entretenu,  un  Capitaine  payé  par  le  Roi 
quoiqu'il  n'ait  point  de  Compagnie  sur  pied 
On  dit  plus  ordinairement ,  Capitaine  re 
formé.  Capitano  che  ha  la  paga ,  senia  aver 
la  compagnia.  -  T.  de  Blason.  Se  dit  de 
clefs  et  autres  clioses  pareilles,  liées  par  leur 
anneaux.  Attaccato. 

ENTkEITEN  ,  s.  m.  Subsistance,  ce  quoi 
do-me  à  quelqu'un  pour  vivre  et  pour  s'hi 
biller.  Manienimento  ;  sussistenia  ;  sostenti 
mento;  intrattenimento;  sussidio.  —  Cequ 
l'on  dépense  pour  maintenir  une  chose  e 
état.  Spesa  di  mantenimento.  -  .Simplement 
ce  que  l'on  donne  i  sa  femme,  »  son  nls, 
son  domestique  pour  subsister,  et  pour  se 
menus  iilaisirs.  Spese  minute.  -  Conversa 
tion  ,  lés  discours ,  les  propos  dont  on  set 
tretiem  dans  la  conversation.  Convc-taiitfue 
ra'dvnamento  ;  conferenza,  confabulauo«i 
-'Oii  appelle  entretiens  Si  irituels  ,  des  dit 
couri  de  piété  que  les  Ecclésiastiques  Ml 
dans  les  assemblées  convoquées  pour  cet  eftjt 
et  on  dit  quelquefois,  qu'uri  homme  fait  II 
entretiens  dans  une  Congrégation  ,  "•'ns  " 
Séminaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  fait  des  dit 
1  cours  spirituels ,  des  instructions ,  des  exnj) 

tation 
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«tions  Spirituelles.  Trattenimenti  spirituali*      .  Ha  fatto  gonfiare  ,  enfiar  la  bocca.  -  Enve. 
tNTKtrOlLli,  s.  f.  Espèce  de  réieauou    nimer  une  plaie;  U  rendre  pliis  douloureuse 
de  denteile  qu'on  met  entre  deux  bjndes  de  .  plus  <iimcile  a  guérir.  F. 


.our  servir  d'ornement.  Heticei 

ENfRtTOISE,  s.  i.  T.deCh^ri'.  Pièce 

de  bois  qui  se  met  entre  d'autres  pour  les 
,  «outenir.  Traversa^  traverso.  —  fntretoise 
l  croiiée  ,  un  assembir.ge  eu  torme  de  sautoir. 
[  Iravcrsa  a  croce.  -  1.  d'Artillerie.  Pièces 
I    de  bois  qui  joignent  ensemble,  et  encretien- 

■^^r-f  Uc  A^,,^-  ♦!->£-., .o.  /f«  l'affût  d'un  canon. 


nent  les  deux  tlasque; 
CaUstreiii. 

y£NTKE-TUER.v.r.  T.^:.f-ï^i.Setuer. 
S*éeorger  l"ua  l'autre.  AmmaT^arsi^  scannarsi 
l*un  l'.iiirû. 

ENTREVOIR,    v.    a.    (  11  se   conjugue 
comme  voir.  )    Voir    imparfaitement 
en  passant.    Scorgere;   vedere  un  poco 
minclar  a  vedere.  —  Il  se  dit  aussi  des 
de  l'esprit.  J'ai  entrevu  les  desseins  de  cet  j  crociatun 


iprign^re,  incru- 
delire ,  inasprire  una  piaga,  —  Envenimer 
l'esprit  de  quelqu'un  :  l'aigrir ,  l'irriter.  V. 

ENVEiiGER.  V.  a.  T.  de  Pa^ct,  En- 
verger  la  teuille  de  papier ,  c'est  la  bien 
étendre.  Stendere  a  dovere  i  fogli  di  carta. 
-  T.  de  Vannier.  Garnir  ,  enlacer  de  petites 
bronches  d'osier.  Intrecciare  con  vetrlcl.  — 
Enverger.  T.  de  Mznuf  f/c  J'o:>.  Faire  croiser 
les  îiis  de  soie  sur  ses  doigts,  de  manière 
que  l'un  ne  puisse  pas  passer  devant  l'autre  , 
pour  les  d.sposer  ensuite  sur  des  chivitles. 

''eNVERGEURE,  s.  f.    T.  de^  Manuf   de 
soie.  Petiis  bouts  de  ficelle  très-une  et  tres- 
co-   douce,  qui  servent  a  enverger  les   chaînes 
'  avjnt  de  les  lever  de  dessus  l'ourdissoir.  In- 


homme  ,  etc.  Accorgersti  avvedersi;  aidar- 
prcsentire.  —  v.  r.  Avoir 
une  entrevue.  Accontarsi  \  abboccarsi;  far 
congresso.  —  Se  rendre  visite.  Visitarsi, 

ENTKEVOUS,  s.  m.  T.  de  Maçon.  L'in- 
tervalle d'une  solive  a  l'autre  dans  un  plan- 
.  cher  ,  et  les  espaces  garnis  de  plàrre  ,  qui 
sont  entre  les  coteaux  d'une  cloison.  Spazio 
in  un  palco  che  e  tra  una  trave  e  l'altra. 

ENTREVUE,  s.  f.  Visite  ,  rencontre  en- 
tre de  ^oc  ou  plusieurs  personnes  pour  se  voir, 
pour  parler  d'affaires.  Conf'erenia  ;  congressi; 
Collocu\tune\  abbùCcamento\  convcrsa\ivne, 

EN TriUQUES  ,  s.  m.  pi.  T.  de  litholog. 
Sorte  de  pécrihcation  animale.  Entrochl. 

ENTK'OUVERT  ,  erte  ,  part.  V-  le 
verbe. 

ENTR.'OUVRIR,v.a.  Ouvrir  à  demi.  5cc- 
■hiudcre  ;  a^rir  a  mc\lo.  -  Il  est  quelquefois 
réciproque.  La  terre  i'&rMio'syxQ.  Schiudersi; 
aprirsi;  spaccarsi;  fendersi. 

ENTUkE,  s.  f.  L'endroit  où  l'on  place 
Aine  ente,  l aglio  o  r.-.cca  per  l'innesto,  —  Peti- 
tes pièces  de  buis  qt'i  ç  li  traversent  une  grosse, 
pour  toriuer  des  cCi  Ions  des  deux  côtés , 
«ommcddnslesrouti  dc^  carrières.  Piuoli. 
ENVAHI ,  lE  ,  parr;A-.  le  verbe. 
ENVAHIR,  V.  a.  Usurper,  prendre  par 
force,  par  violence,  par  fraude,  iujuste- 
inent.  Sorprendere;  usurpare;  impadronarsi. 
ENVALER,  v.  a.  1".  de  Pêcheur.  Tenir 
linverveax  ouvert.  Tenere  il  negossa  aperto* 

ENVELOPPE ,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  envelop- 
per. Invoglio  ;  involto  ;  invoglia  ;  coperta. 
—  Ecrire  sous  Tenveloppe  de  quelqu'un  ;  met- 
Ire  sous  l'adresse  de  quelqu'un  des  lettres 
2 Ili  sont  pour  un  autre.  Scrivere  sotto  coperta 
lalcuno.  -  T.  de  Fortif.  V.  Villon. 
ENVELOPPE' ,ÉE,  parc.  V. le  verbe. -Se 
trouver  enveloppé  dans  de  mauv.-jises  af- 
fciresis'y  trouver  engagé  ,  embarrassé. V.  ces 
mots.  —Discours,  raisonnement  enveloppé, 
obscur,  embarrassé.  Ojfuro;  intralciato  ;  înf 

LNVEiloPPEMENT,  s.  m.  T.  deCoyim. 
e:vyu  usité.  L'action  d'envelopper.  Invilup- 
i^^'.rto. 

ENVELOPPER  ,  v.  .a.  Mettre  autour  de 

quelque  chose  une  étoffe  ,  un  linge  ,  etc.  qui 

l'enferme  ,quirenvirùnne  de  tous  côtés.  Invi- 

luppare;  diviluppare  ;  involgere;  rini<j/'g-:re  ; 

rinvoltare.  —Cacher,  déguiser.  Inr.'iV^j/-.:  ; 

'  nascondere;  celare;  immascherare.  —  Un  dit 

en  ce  sens  ,  envelopper  quelque  chose  ;  qu^nd 

on  raconte  en  paroles  couvertes  et  honnêtes 

/-  le  chose   de  trop   libre.    Parlar  fotto 

yjra,  —  fig.  Environtier  ,  Entourer.  Ac- 

--  ..r^iare  un  esercito  o  simile.  Etre  enveloppé. 

îL^iser  aearcMato.  —  Tig.    Envelopper  quel- 

■  <^u'un  dans  une  accusation  ,  dans  une  dépcsi- 

■  tion ,  dans  un  crime  ;  le  comprendre  avec 
d'autres  dans  une  accusation  ,  dans  ime  dépo- 
sition, dsns  un  crime. /rtrn'^jrtf,  comprendere 


ENVENIMES  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ENVEMMER,  v.  a.  Infecter  de  venin 
communiquer  une  qualité  venimeuse.  Awe 
lenare  ;  attossicare.  —  Une  herbe  a  envenim  _ 
la  bouche;  lorsqu'elle  y  a  causé  des  élcvares. 

Dicttoimdîrc  Frani^'ois-ltdlicn 


ENVERGUER,  v.  a.  T.  de  Mar.  Attacher 
les  voiles  aux  vergues.  Infzrlre  una  vela  ,  o 
fiorire;  inancennare.  —  Enverguer  tout  proche 
delà  vergue,  sans  laisser  de  jour  entre-deux. 
Inferire  stretto,  con  buona  volta  nei  mataffioni. 

ENVERGURE  ,  s.  t.  T. de  Mar.  L'arrange- 
ment  des  voiies  avec  les  vergues  et  les  màis. 
Situazione  e  dimensione  de"  pennoni;  in Jnt^nna- 
fura.  —  L'étendue  qu'il  y  a  entre  les  deux  ex- 
trémités des  ailes  dé;- îoyées  d'un  vol.icile.  Lun- 
helia  che  è  da  un  sommolo  all'  altro  àeW 
li  stese  d^urt  uccello* 

ENVERJURE.  s.  f.  T.  de  Papet.  Les  fils 
detaitonqui  composent  les  formes.  I  fili  d'ot- 
tone ,  di  Cui  son  co    toste  le  forme. 

ENVERS,  Préi^Oiition.  A  l'égard  de 

Verso.  —  On  dit»  je  vous  servirai  ,  je  vouî 
aiderai,  jo  vous  défendrai  envers  et  co;ure 
tous  ,  pour  dire  ,  contre  tout  le  monde  ;  et 
alors  on  ne  se  sert  d'envers,  qu'en  le  joi- 
enrnt  avec  centre.  Contro, 
^  ENVERS,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
une  étoffe,  le  cô;é  le  moins  beau;  et  dans 
un  ouvra^ie  de  tuile,  comni3  de;  collets, 
manchettes  ,  chemises  ,  le  côté  de  la  couture. 
U  verso  Ì  il  rovescio.-  On  appelle,  une  étct^e 
à  deux  envers,  celle  dont  les  deux  côtés 
sont  également:  beaux  ,  c'est-à-dire,  propre- 
ment ,  sans  tr^vQi%.Pjnnoadue  rovesci.  -  K 
l'envers  ,  adv.  lia  différentes  sienirications, 
selon  les  différentes  choses  où  on  l'appli- 
que i  ainsi,  mettre  un  manteau  à  l'envers, 
c'est  le  mettre  du  mauvais  côté  de  l'étoffe. 
Mettre  un  collet  et  de  manchettes  à  l'en- 
vers ,  c'est  les  mettre  en  sorte  que  le  côté 
de  la  couture  soit  en-dehors.  A  rovescio. 
Tomber  à  l'envers,  c'est  tomber  sur  le 
dos.  Cader  supino  ^  a  rovescio  ^  colla  panda  ^ 
col  ventre  in  aria.  —  II  se  dît  toujours  de  ce 

aui  se  fait  ,  ou  de  ce  qui  arrive  au  contraire 
e  ce  qu-  devroit  être. 

ENVERSAIN,  s.  m.  T.  de  Drap.  Etoffe 
qu'on  nom. ne  autrement  Cordillac  de  Crest. 
Spelte  ûl  sottigliume  cosi  detto. 

ENVERSER  ,  v.  a.  T.  de  Draper.  Enver- 
ser  un  drap.  C'est  le  travailler  avec  des  char- 
dons usés  pour  emporter  ce  que  les  No- 
peuses  en  ont  détaché.  Arrovesciare  il  panno. 

EKVI,  s.  m.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette  fa- 
conde parler  adverbiale;  à  Penvi ,  avec  ému- 
lation. A  gara  ;  a  prova  ;  in  emula-jicne  ;  a 
concorrenza  ;  a  competenza. 

ENVIE,  s.  f.  Déplaisir  que  l'on  a  du  bien 
d'autrui.  Invidia.  —  Faire  envie;  causer  ,  pur 
son  bonheur  ,  l'envie  d'auîrui  ;  et  l'on  dit , 
dans  ce  sens-là,  qu'il  vaut  mieux  faire  envie 
que  pitié.  E*  meglio  far  inviduz  cke  pietà. 
—  On  appelle  aussi  envie  ,  ce  mtme  déplai- 
sir ,  quand  il  cit  causé  par  le  désir  d'avoir  ce 
mêm^  bien.  Invidia  ;  gelosia.  —  On  dit  , 
porter  envie  à  quelqu'un  ,  pour  dire  simple- 
ment,  souhaiter  un  bonheur  pareil  au  sien, 
sans  en  avoir  de  dénlaisir.  Portar  invidia  ad 
alcuno  ì  invidiare.  L'on  dit  dans  le  même 
sens  ,  sa  fortune  est  digne  d'envie.  Esser 
degno d*  invid'a  ;  essere  invidiabile.  —  Désir, 
volonté.  Voglia;  desiderio;  b'ama:  foja.  — 
Passer  son  envie  de  quelque  chose  ;  satisf; 
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lui  en  est  passée  ,  pour  dire  ,  il  ne  la  desire 
plus.  Appagare  ;  soddisfar  la   voglia    dt 

—  Faire  passer  l'envie  de  quelque  chose  à 
quelqu'un;  c'est  l'en  rass.isier,  ou  l'en  dégoû- 
ter. V.  ces  mots-  —  Il  se  dit  aussi  dos  m  trques 
cT  le  des  cnfans  apportent  quelquefois  en  nais- 
sant, et  qu'on  suppose  erre  uno  suite  des  im- 
press'ons  reçues  par  leurs  mères ,  pendant 
qu'elles  étoient  grosses.  Nascerla;    vogua, 

—  On  appelle  aussi  envie  ,  cert.iins  petits  fi- 
lets, souvent  douloureux,  qui  s'élèvent  de 
!â  peau  autour  des  ongles.  Setola. 

EWIE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  Une 
charge,  une  place  bien  enviée,  pour  dire, 
une  ciiarge  fort  recherchée  ,  fort  souhaitée 
de  tout  le  monde.  Desiderato;  ricercato  i 
a.nblto  ;  bramato. 

ENVlEiLLI.iE.adj,  Il  n'est  en  usage  qu'au 
figuré.  Pécheur  envieilli  ;  erreurs ,  hbbitudes 
en  vieillies,  Peccatore  invecchiato ,  infracidato, 
ostinato'-  errori,  ahitl  invecchiati. 

ENVIER,  V,  a.  Avoir  du  déplaisir  du  bien 
d 'autrui.  Il  se  dit  plus  souvent  des  choses 
que  des  personnes.  Invidiare;  portare  invidia, 

—  Envier,  simplement;  souhaiter  pour  soi- 
même  un  bonheur  pareil  à  celui  qu'un  sutre 
possède,  sans  être  tâché  qu'il  l'ait.  Bramare; 
agognare;  appetire;  desiderare;  ambire.  —  Dé- 
S'rer.  Voila  le  poste  du  monde  que  j'envierois 
le  plus  ;qae  j'aurois  le  p[Lis  (iésiré.  V.  Désirer. 

ENVIEUX  ,  EUSE,  ad).  Qui  porte  envie. 
li  c5t  iuss!  iubst. //ïiit^.'cjy  ;  Invido;  astlvso* 

ENVIRON,  Prép.  A-peu-près  ;  un  peu 
oUis,  un  peu  moins.  Circa;  incirca;  intomo. 

ENV;R0NS,  s.  m.  pi.  Lieux  d'alentour. 
Conforni  ;  confini  ;  vicinan\e  j  luoghi  circon- 

'environné',  ìe,  part.  V.  le  verbe. 

ENViRONNEi<  ,  v.  a.  Entourer  ,  en- 
fermer, être  autour  de  quelque  chose  ou  de 
quelqu'un.  Attorniare;  circondare;  cìgnere  ; 
accerchiare.  —  fig.  Les  dangers  l'environ- 
noient  de  toutes  parts  j  il  est  environné  de 
ilatteurs  ,  etc.  Attorniare;  circondare. 

ENVISAGER,  v.  a.  Reé<)rder  une' per- 
sonne au  visage.  Guardare  in  faccia  ;  vedere 
in  viso ,  o  a  faccia  a  faccia  ;  fissare  in  volto  ; 
guatare.  Envi^iagez  un  peu  cet  homme  ;  il 
n'oseroit  seulement  m'envisager.  -  Il  se  dit 
fig.  des  actions  et  des  affaires.  Guardare  ; 
riguardare  ;  mirare  ;  rimirare.  —  De  toutes 
les  choses  sur  lesquelles  on  porre  sa  réflexion , 
et  que  l'on  considère  en  esprit.  Considerare} 
guardare  ;  osservare  ;  esaminare. 

ENULA-CAMPA\A,Pla-.te.  V.  Auree. 

ENUME'RATION,  s.  f.  Dénombrement. 
Enumeraiione  ;  annovero  ;  annoveramento  ; 
numerazione  ;  novcra^lonc. 

ENVOI ,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
envoie.  U  se  dit  particulièrement  des  mar- 
chandises. 5/-'^:y.'<?n^.  —  Envoi ,  dans  de  cer- 
tains ouvrages  de  Poésie  ,  comme  les  Chants 
Royaux  et  les  BalUdes,  c'est  un  coupleL  <iai 
termine  la  BaUiide  ,  et  qui  sert  à  -idres^er 
l'ouvrage  à  celui  pour  qui  il  a  été  fait.  Ri" 


ENVOIE  .  T.  de  Mar.  C'est  ainsi  mie  Poii 

commande  au  Timonier,  de  pousser  (a  barre 
du  gouvernriil  ,  pour  mettre  le  vaisseau 
vent  devant.  Il  timone  alla  banda  ;  orra  alla. 
banda. 

ENVQIER  ,  7.  de  Mar.  V,  Avoier. 

S'EWOILER,  v.  r.  T.  de  Serrur.  Se  cour- 
ber. Se  dit  du  fer  à  la  trempe.  Imbarcare  ; 

"eNVOISINÉ,  ÉE,  adì.  Celui  qui  a  des 
voisins.  Il  est  fam.  Che  ha  vicini. 

ENVOUTER  ,  V.  a.  T.  imtsité.  Prétendre 
faire  mourir  quelqu'un  par  le  moyen  d'tine 
image  de  cire.  Spc\ie  di  fatucckierïa  per  cui 
si  pretendeva  recttr  morie  altrui  con  una  effi-ie 
di  cerj. 

ENVOLER  ,  s'envoler  ,  v.  r.  Prendre 
son  vol ,  s'enfuir  en  valant.  Volar  via',  in" 
volarsi  ;  fuggire -y  scappar  via.  —  On  dit  tìg. 
que  le  temps  s'envole,  que  l'occasion  s'en- 
vole ,  que  le  temps ,  l'occ.ision  passe  rauide- 
ment.   V^U  il  tempo;  l'occasione  se  ne  fugge. 


le  désir  qu'.jn  a  û'ane  chose;  et  on  dit,  l'envie    —Lorsqu'on  cherche  iine  personne  ou'iine 
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chose  en  un  endroit  où  elle  n'est  plus ,  on 
«lit,  il  n'y  a  pIu'.  que  Is  nid,  les  oiieaiix  s'en 
sont  envolés.  Gli  uccetlini  se  ne  ionu  vuUii. 
ENVOYE'  ,  s.  m.  Minisrre  d'u..  Prnice 
Souverain  ,  ou  d'une  Kéijublique  ,  dans  la 
Cour  d'un  autre  l'rlace;  et  c'est  un  grade 
inférieur  à  celui  d'Amb.issadci.r.  Invidio  ; 
licai».  —  On  appelle  lu  temme  d'un  Envoyé, 
J'Envoyée.  Le  /iios-ii  W'«/i  imiaio. 
if:NVOy  t' ,  LE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ENVOYER,  V.  a.  Donner  ordre  ,  faire 
en  sorte  qu'une  personne  aille  ,  eu  qu'une 
cliosc  soit  portée  en  un  certain  lieu.  Inviare; 
mandarti  spedire;  tr.imettere.  —  prov.  En- 
voyer en  l'autre  monde  ;  (.-ire  mourir.  Man- 
care all'altro  mondo.  —  Se  dit  aussi  d.ins  les 
choses  morales.  Les  biens  et  les  maux  que 
IJicu  nous  envoyé.  /  h^ni  ed  i  mali,  che 
Dio  ci  laaida.  -  De  toutes  les  choses  qui 
nous  viennent  de  Dieu.  Dieu  nous  a  envoyé 
de  la  pluie  ,  du  beau  temps  ,  une  bonne  an- 
née ,  e:c.  Mandare  ;  accordare.  —  La  rate 
envoie  des  vapeurs  au  cerveau;  le  vin  envoie 
«les  fumi'cï  à  la  tête.  Mandare;  j'ar  salire. 

EOLI?YLE  ,  s.  m.  Uoule  de  cuivre  ,  de 
fer,  etc.  qui  a  une  petite  ouverture ,  et  qui 
étant  rt^nplie  d'eau,  et  approchée  du  feu, 
fait  du  vent  iu'qu',i  ce  qje  l'eau  soit  entiè- 
rement évai  uré^'.  Eoliyita. 

EONl  b  ou  EONS,  s.  m.pl.  T.  de  Thcol. 
Mot  tiré  du  Grec  ,  <iui  signifie  iiecle,  Ettr- 
I)i:é.  Secolo;  Kternir.i. 

EPACTE  ,  s.  f.  Nombre  de  jours  qu'on 
BJoute  à  l'.innée  Uinjire  ,  pour  l'égaler  a 
l'innée  sol. lire,  et  q.ii  sert  aussi  pour  trouver 
leiour  de  l'âquo  et  les  Fêtes  mobiles, E;'arM- 
Ei'AGNEUL,  EUI-E  ,  s.  m.  et  f.  iorte  de 
chien  ^q  chasse  ,  à  Ions  poil  ,  dont  la  race 
vien^  d'Esi-a^ne.  Cane  di  Spagna. 

EP.iiS  ,  AissE  ,  ad).  Se  dit  d'un  corps 
solide  ,  considéré  par  rapport  à  sa  profon- 
deur. Crosso  ;  sycsso  ;  sodo  ;  denso  ;  fino. 
—  On  dir ,  un  homme  épais,  j>ar  opposiiion 
à  un  homme  d'une  t;iille  déliée-  Aiiicc'ato; 
fatticciato imi^cùaishero.  -  Un  cheval^épais, 
pour  dire,  un  cheval  qui  n'est  pas  fin.  Corpac- 
ciuto; di  grosse  membra.  -  Brouillard  épais, 
ténèbres  épaisses ,  un  air  é|).iis  ,  nuit  éoaisse^ 
ignorance  épaisse  ;  un  Kr.ind  brouillard  ,  des 
ténèbres  obscures  ,  un  air  grossier,  une  nuit 
noire,  et  une  ijSnL;r.-!nce  profonde.  Folto, 
demo;  crasso  ;  glasso  ;  spesso.  -  On  dit  fit:, 
d'un  homme  ,  qu'il  a  l'cprit  épais  ,  l'intel- 
ligence épaisse  ;  qu'il  a  l'esprit  crosiier  , 
lourd  ,  pes..nt  ,  qu'il  a  peine  à  comprendre. 
Dans  le  même  sens  i  un  homme  épais. 
Grossolano  ;  stupido  ;  grosso  ;  ra^io  ;  mate- 
riale ;  di  sgrossa  pasta.  —  Se  dit  aussi  d'un  amas 
de  certaines  choses  qui  sont  près  à  près. 
ïolto  ;  fitto.  -  D'une  chose  liquide  qui  prend 
une  consistance  moins  claire  ,  plus  ferme. 
Ce  syrop  n'est  pas  assez  éjiais  ;  de  l'encre 
trop  épaisse.  Spesso  ;  troppo  sodo  :  crasso  ; 
tenace  ;  grosso,  -  Il  est  quelquefois  subst. 
et  signifie  Epaisseur.  Une  pierre  qui  a  deux 
eieds  d'épais.  11  y  a  rie  la  neiee  deux  pieds 
d'épais.  Altera  ;  grosse^^a.  -  Il  est  quelque- 
fois adv.  comme  en  cette  phrase  ;  Cette 
graine  ne  se   do  t  pas  semer  si  épais.   Non 

EI'aVsSRUR  ,  s.  f.  La  profondeur  d'un 
corps  st'lide.  Grossena;  U  grosso;  l'altc^ia 
el'iin  solido  ;  lo  spesso.  -  L'épaisseur  d'un 
bois,  d'une  forêt  ;  l'entlroit  où  les  arbres 
sont  le  plus  près  a  près.  llfoUo.  -  L'ép.iis- 
seur  des  brouillards  ,  l'éoaisseur  de  l'air, 
l'épaisseur  des  ténèbre^.  Densità  ;  spesse\\a. 

F.PA1'><1,  lE,  part.  V.  le  verbe. 

EPAISSIR  ,  v.  a.  Rendre  é|)ais.  Spessare  : 
tondcnsarc  ;  hr  denso.  -  II  est  aussi  neutre. 
Le  bouilli  n  éiaissit  en  cuisant.  11  est  enccsre 
réc.  Le  syrop  s'émissit.  Spessare;  spessire; 
cytssarsi  ;  spessirsi.  -  La  ra'lle  d'une  femme 
s'épaissit, lorsqu'elle  grossit. /fi.trujKire.  -  fig. 
L'esprit  d'un  homme  s'épaissit.  Divenire 
fitiifido  .  grossolano  ,  materiale. 

EPAISSISSANT,  adi  f-  de  Theraupeutique. 
V.  Iicrnssan»    [nrrns  ativo. 

£PAl5SISSEMtMT  .  s.  m.  Condensation. 
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ConAu'nsamento  i  lo  spessire.   —  L'état  de  ce 
qui  est  ÓÌ...1ÌS).  Sycssàna. 
EPA.Vii'KK',  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 
Ei'AN!Hi\£MENT ,  s.  m.  L'action  d^épam- 
prer  l.j  v:;  iic  !>yamp2najjune. 

EPAM'.'KER,  V.  a.  Otcr  de  la  vi^ne  tes 
pampr«;s  inuîiîes  ç\\\\  em]>cchent  que  le  raisin 
ne  mâriiso.   Spamyanarc^ 

EPANADa'LObR,  s.  f.  T.  de  Gramm. 
Figure   t!j  cîictiun.  Epanadiplosl. 

EPANA'i  KORE  ,  s.  f.  l.  di  Rhétor.  Fi- 
gure \}ù<:  Li,îl;e!le  on  emploie  la  mcoie  par- 
ticule au  coinmoncement  de  uluiieurs  mem- 
bres. i:ynn,Uara. 

E'-'ANCHfc' ,  LE  ,  part.  V,  le  verbe, 

EPAN'CHEMENT  ,  s,  m.  EtTusion.  Span- 
dimenio  j  spargimento  ;  effusione.  Epanche- 
ment  de  bile.  —  Son  plus  grand  usage  est 
au  fi^.  Epanchement  de  cœur  ,  épanchement 
de  iuie,   I:ff'us/one. 

Ei-'ANCHEK,  V.  a.  Verser  doucement, 
répantlre.  Spargere;  spanderò  ;  vsrsard.  7  fig. 
Ep.nncher  son  cœur  ;  l'uuvrir  avec  sincérité  , 
avec  tendresse,  avec  confiance,  etc.  Aprir 
il  .mo  cuore. 

El'ANCHOIR ,  s.  m.  T.  fHydrauL  Espèce 
de  canal  qu'on  fait  pour  faciliter  l'écoulement 
Hes  eaux  d'une  fondation.  Fogna,  a  fossa 
Joi^'iata  p:r  Jo  scolo  dilV  acjiu. 

EPANDRE,v.  a.  Jeter  ça  e' là  en  plusieurs 
errlroifi  ,  éparpilier.  I!  se  dit  des  chose; 
'iqn'd^-s  ,  et  de  celles  qui  peuvent  aisément 
s'am.isser  ensemble,  et  aisément  se  séparer, 
conini^  de  l'cm  ,  de  la  pjilb  ,  du  fo'tn  ,  du 
'■l'inter,  du  sable  ,  de;  piècxîs  d'.irgent ,  etc. 
Spander:  ;  diffondere  ;  disperderà  :  spargere. 
-  On  dit  fit;,  les  Celres  s'epanaîrent  dans 
l'Afrique,  etc.  Il  est  vieux  ,  et  l'on  dit  au- 
jourd'hui ,  Répandre  ,  Hans  le  même  sens. 
V,  ce  mot.  —  V.  r.  S*crendre.  Diff'ondcrsi; 
spandersi  \  sgorgare.  Les  eaux  s'ép.mdirent 
p;ir  la  campagne.  V acque  si  stesero,  inon- 
darono ,  dilagarono  1  ec. 

KPANDU  ,  UE,  part.  V.  le  verbe. 

EPAIVNELFR.  v.  a.  T.  de  Sculpture.  Cest 
couper  à  pan».  Le  Sculpteur  statuaire,  après 
avoir  dét- rminc  la  base  du  bloc  de  marbre 
qu'il  veut  employer,  et  avoir  fait  le  lit  pour 
\d  plinthe  ,  é;)annele  le  bloc  ,  c'e>î-à-dire  , 
qu*aprèi  avoir  dessiné  avec  le  cr^yon  sur  ce 
bloc  ,  et  arrêté  les  m.isses  principiiles  de  son 
sujet ,  jl  fait  donner  plus'reurs  iraits  de  scie 
ou  de  ci.e;:u  pour  )^:ter  en  bas  Ijs  superfluités 
et  fiôja^.er  de  sa  mnsse  la  tête,  les  bras  et 
autres  p.irties  ,  suivant  son  modèle  et  lei 
traits  qu'il  a  formés  sur  le  marbre.  D  gros' 
ssrc  ;  dar  la  p -ima  forma. 
,  EPANORTHOSE ,  s.  f.  Figure  de  Rhéto- 
rique, par  tiiquclle  on  feint  de  réfracter  ce 
q'.i'on  avoit  dit,  ce  mm  e  tron  foih'e  ,  et  Ton 
ajoute  quelque  chose  de  plus  fort.  Emeri' 
dj\'one. 

F.IMNOUl ,  ïE  ,  part.  V.  son  verbe. 

VEPANUUlR,v.  r  Se  dit  des  fleurs  qui 
commencent  à  dér-oyer  leurs  feuilles,  età 
sortir  dLi  b;>uton.  ScliiuUrsi  ;  ap'l'si  \  shuC' 
ciani;  al/arsaril.  -  D;  ns  le  hi;uré  ,  il  est 
actif  en  cette  phrase:  Ep;nouir  la  rate,  pour 
dire,  réjouir,  il  est  fam.  V.  Réjouir.  —  Son 
vtsage  s'ép.moui'',  son  front  s'énanouit ,  pour 
dire  qu'il  se  déride  ,  qu'il  devient  serein. 
Se^enar^l;   asserenarsi 

EPANOUISSEMFNT.  s.  m.  Action  de 
s'éi'.mouir.  Al'ar[uimento  i  aprimento  ;  dtla- 
ra-jio.ne.  -  Epanuuissoment  de  rate,  épanouis- 
sement de  cœur.  Allargamento. 

EHARCET  ,  s.  f.  Espèce  de  foin  fort 
commun  en  D^u'-hiné  ,  sur-*^nut  auprès  de 
Die.  Sa  graine  tient  lieu  d'avoine  et  d'orge. 
Spc-cjc  di  cedrin^ola  o  tr  foglio. 

EPARFR,  s'epartr.  v.  r.  t.  de  Manèee. 
Se  dit  d'un  cheval  jorsqu'il  détache  des 
rua'^es.  Sprangar  calci* 

EPAHGNAlVT,  ante.  adj.  Qui  use 
d'épargne  ,  qui  ménai-e  ce  qu'il  a  en  son 
pouvoir.   Pifcû  ;  che  risparmia. 

E»*AKGNE,  s.  f.  Parcimonie  .  ménage  dans 
la   dépense.  K'sparmio  ;  parsimonia  ;   econo- 

ia.  -  On  appelloit  autrelois  l'épargne,  ce 
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qa*on  appelle  aujourd'hui  le  Trésor  Roval^ 
où  l'on  jKMte   l'argent    du    Roi.    L*  eràrio» 

—  Il  se  dit  aussi  du  m^*njgement  que  ''on 
fait  du  tem|>s.  Risparmio.  -  En  f .  de  Gra- 
vure en  bois.  Ouvrage  f«Ìt  en  taille  d'épar- 
gne ,  se  dit  d'une  mi-nière  de  graver  ou  en- 
taillera buis,  les  pierres  ,  les  métaux,  etc. 
qui  COI  ii>te  à  tailler  et  enlever  le  fond  de 
la  m.-.'icre  ,  et  n'épiirgner,  ni  l.iisser  en  re- 
lief que  les  );artie$  qu'on  veut  f;iirc  paroitre 
A  la  vue,  ou  qui  doiveiU  marqiier  et  impri- 
mer. Intaglio  di  riIie.vo,  —  tn  T.  d*HydrauL 
Ajuta.;e.    V. 

EPARGNE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

EPARGNEE  ,  V.  a.  User  d'épargne  dans 
!a  dépense,  employer  avec  réserve  ,  ména- 
ger   la    dépense,    fiisparmtare  ;    sparai^nare^ 

—  Epargner  sa  peine,  épargner  ses  pas,  oa 
s'exempfjir  de  la  peine  ,  >'exem:>rer  d';igir. 
Risparmiare  ;  eslmer.ii.  -  l!  se  dît  d.ms  les 
chuses  mjra'es.  Ep.irgnez-moi  le  ch'!;rin, 
la   douleur,  la  contusion,  la  honte.  R'^ 
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mei.irgnez  pas;  emrUiyez- 
librement.  Val:ri.vi  di  me  ^  d,. Il' opera 
mia  ;  non  rrj  risparmiate  ;  coman-^atemi  in 
ogni  occoricn^a,  -  Eiiari^ner  quel'.ju'.m  ;  ne 
lui  pas  faire  tuut  le  mrtuv.iis  tr.mement  qu'on 
pourroit.  Risparmiare  ;  aver  riguardo  ;  aver 
qualche    rispetto  ;    verd^-n^rla  ;    sparagnare. 

—  Cet  h^mme  n'épargne  personne,  qu'il 
médit  de  to.f  le  monde.  Dice  male  di  tutti  ^ 
n^jn  la  perdona  a  ncf-u/io  ;  non  risparmia 
a'cuno.  -  T.  d'Art.  Ménat^er  qu.Mque  chose 
dnns  la  m.cÌère  que  l'un  tr  'V.u'le  ,  et  faire 
en  sorte  qu'on  en  tire  quelque  embellisse- 
ment ,  quelque  ornement  qui  n'en  soit  pas 
détaché  ,  ou  qui  fasse  même  une  pièce  utite. 
Servirsi  del  comodo  di  alcuna  cosa  ;  metterci 
a  profitto.         .      . 

tl'ARPlLtE.  EE.part.  V.  le  verbe. 

tPAR')LLE>,  v.  a.  Epandre  dru  et  me- 
nu, ci  et  L'i.  Il  se  dit  des  clmses  légères, 
minces ,  et  qui  sunt  en  netit  corps.  Sparpa- 
gliai e  ;  sp.irnallar;  ;  dispergere:  sha-.dare  ; 
spargere  in  q.ià  e  in  là.  -  O'i  di'  fi^.  et  fnm, 
d'un  dissipateur  ,  qu'il  a  bien  éiiarpillé  de 
l'argent  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  be.iucoup  em* 
ployé  d'argent  en  folles  dépenses.  Spendere. 

—  r.   de  Peint.  V.  Disperser. 

EPA  'S  ,  ARSE  ,  adj.  Epandu  ça  et  I.i  ett 
divers  endroits.  iJisperso  ;  sparso  ;  sparpa* 
giiatj.  -  Piice  de  bois  qui  en're  dans  les 
brancards  et  les  ridelles  des  ch.irriofs.  Peli» 
di  lejno.  -  T  de  Mar.  B.^roll  qui  soutient 
le  i...vi!lon.  Bastone  dilla  hand^eia. 

EPARVIN,  ou  EPERVIN.s.  m.  Tumeur 
dure,  bosse  qui  vient  aux  j.irrets  d'un  che» 
v.tl  ,  qui  lui  fait  lever  la  pimbe  plus  haiit 
qu'il  ne  feroît  sans  cela.  Spavenio;  spavento. 

—  E  xostose.  V. 

r.PATt',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  T.  de 
Mar.  Ancre  épatée  ,  celle  qui  a  perdu  une 
de  ses  pattes.  Àncora,  cul  manca  una  marra 
o  patta. 

EPATER  ,  V.  a.  11  n'a  puère  d'usage  qu'au 
part,  épaté  ,  qui  ne  se  dit  au  propre  que 
d'un  verre  qui  a  le  -lied  cassé.  Biccluere^senût 
piede  ,  che  ha  il  piede  rotu.  -  Nei  épatéi 
un  gros  nez  large  et  court.  Sr'accrato. 

E:'AVE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  des  chose» 
é!;.'rées  ,  et  dont  on  ne  connoit  point  te 
maître,  le  iiropriétaire  ;  mais  principalement 
des  chevaux  ,  vaches  et  autres  bestiaux.  Che' 
non  ha  padrone.  —  11  se  dit  absolument,  et 
alors  il  est  fém.  Les  épaves  appartienneBC 
au  S'eigiieur  ,  sur  la  terre  duquel  elles  it 
trouvent.  î  heni  che  non  hanno  pndrone^ 
son  derelitti  ,  scadono  al  fisco.  —  Il  se  4St 
aussi  des  choses  que  la  mer  jette  sur  In 
côtes.  Heni  ,  danari ,  o  simili  che  il  mm 
getta  su  la  spiaggia,  e  di  cnì^  non  si  sa  chi 
ne  sia  padrone.  -  Droit  d'épave  ,  est  le 
droit  qu'a  un  Seigneur  ,  de  se  saisir,  de  s'ap- 
proprier les  choses  épaves  qui  se  troiivMt 
sur  ses  terres.  Diritta,  gins  di  impadronim . 
de'l'-ni  derelitti. 

EPAUFRURE  ,  s.  f.  T.  deMaçonn.  Ecl.ii 
du  bord  du  parement  d'une  pierre,  emporli. 
par  un  coup  donné  de  triiYcrs,  Schcgiiia, 
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EPAULARD,  s,  m.  Orqie.  Grand  poisson 

de  mffr  ,  de  U  forme  d'un  dauphin  ,  miis 
beduc^u;)  pluì  gros.  Il  s'en  trouve  qui  pèsent 
ja^qw'a  mille  livres.  Ordì. 

Ll'AULF.  ,  s.  t.  Partie,  membre  du  corps, 
e  ;i  esc  au-dessous  da  chignon  du  cou  ,  et 
>-'  jumt  au  bras  dans  l'hom^ie,  et  a  la  jambe 
clivjnt  d^ns  les  aninuux  a  quatre  pied;. 
:  i j  ;  ofi7.Tj.  —  Hiu-s-T  les  é^jaules  ,  'é- 
;.,.  ^iier ,  en  haussùnî:  les  épaule»  ,  qu'une 
ciijse  déplaît  ,  qu'elle  choqua  ,  qu'elle  sur- 
prend »  et  plus  sou/ent  ,  qu'elle  n'ins;>ire 
que  da  méjìris.  Fan  spaîiuut  ;  riscrign^rsi 
nUic  syaUs.  —  fam.  i^lier  les  épaules,  baisser 
les  é^jaules  ;  recevoir  une  chose  tàcheuse  , 
et  deia^ré.ible  ,  avec  soumission.  i2(J/r:g/itrMt 
nelle   spalle  \   yicgan  ,    abbassar  te  spalle. 

—  hg.  et  tdm.  l'rèter  l'éi^auU  a  quelqu'un  ; 
lui  aidsr  ,  le  soutenir.  Fwe  spalla  ;  dare  ap- 
}  ""Sioj  parjere  a;uto;spa!Us^iar:.  -  pousser 
te  '.emps  .ivec  l'épaule  ;  sub>is:er  avec  peine 
tu  attendant  mieux,  ou  gagner  du  tems  pour 
attendre  quelque  conjoncture  plus  f.ivorable. 
Menare  H  can  per  l'a/a  ;  stare  a  sopratcl.ni. 

—  L'épiu!;:  d'un  b.iition  ,  le  flrnc  d'an  b.is- 
tion  ,  et  an^le  de  i'éiiaule  ;  l'angle  qui  est 
enire  le  flanc  et  la  face.  Fianco.  —  Epaules 
d'un  vaisseau  ;  v;rures  de  l'avant.  T.  de  Mar. 
Ce  sont  les  parties  du  bordale  ,  qui  viennent 
de  l'éperon  vers  les  h.mbans  de  misène,  o.'i 
il  se  tonne  une  rondeur  qui  soutient  le 
vaisseau  sur  i'eau.  La  lar^hcua  dt  prua  del 
vascello  ,  che  si  chiama  il  susuga»  a  prua  , 
e  sostegno  alla  mura. 

EPAULE  ,  e'e  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
appelle  îig.  une  tìile  q.ii  est  déjhonorée , 
une  hêce  éi)au!ée.  Giovenca. 

£l'/iULE'£  ,  s.  f.  Enort  que  l'on  f.iit  de 
répaule  pour  pousser  quelque  chose.  S/ario; 
for^a  fatta  colle  spalli. 

tPAULEMEXT,  s.  m.  T.  de  Fortifie. 
Espèce  de  rempart  fait  de  fascines  et  de 
terre  ,  etc.  qai  sert  principalement  pour 
couvrir  une  ba  terie  de  canons,  pour  cou- 
vrir   des    troupes.    Gabbionata  i    fascinata. 

—  r.  d'Archit.  Toute  portion  de  mur  qui 
S-*rt  à  soutenir  un  chemin  ,  un  terr.iin  , 
ei^.  Muraglia  dt  sostegno.  —  Bpaulemeiit  d'un 
tenon  ,    T.    de  Charpent.   C'est  un-  p.irtîe 

un  des  côte»  d'un  tenon  qu'on  diminua 
lus  que  l'autre,  afin  que  la  pièce  de  bois 
n  ait  plus  de  torce.  Taglio  a  spalla  d'un 
^tilo  di  legname. 

^^  EPAULER,  V.  a.  Rompre  ou  démettre, 
"isioquer  l'épaule.  Il  n'a  d'usaçe  nu'en  par- 

it  des  bètes  à  q.ntre  pied*;.  Spai. are.  -  Il 
ît  quelquefois  réc.  Ce  cheval  s'est  épaulé. 
Spallarsi.  -  Wz,.  Assister,  a^xÒQr.Spalle^s'^are^ 
Jare  altrui  spalla  ;  ajutarc  ;  sostenere  i  soc- 
<orrerc,  —  On  dit  des  troupes  qui  sont  expo- 
sées au  canon  ,  qiul  fdut  les  épauler ,  pour 
«lire,  qu'ii  faut  les  mettre  à  couvert.  Spai' 
Uggiare  ;  coprire. 

EPAULE  TTE,  s.  f.LaT)arrie  du  corps  de 
]  :  î  qLii  couvre  le  dessus  de  l'cpaule.  (hiclla 
(  ur:c  de!  busto  che  passa  su  le  spalle  ,  e  a 
*.  •'.  s* ajyihc.an  Le  maniche.  Anciennement, 
H^.iUne. 

El'AULIERE  .  s.  f.  T.  d'Wse.  anc.  La 
r^r  ie  de  l'jr  Tiiire  d'un  C<ivaUer,  qui  couvroit 
1:^  émules.  Spalhcsio. 

FJ'AURE  ou  Ei\\UVRE,  s.  f.  T.  de  Mar. 
S  'live  qui  sert  à  f^ire  la  levée  d'un  bate-iu 
f  -cet.  A::iicc/U  ,  onde  si  fanno  la  panche 
K-'c  harchj  da  fiume. 

EPH'AUT:\£,  s.  f.  Sorte  de  blé,  froment 
fort  cmniin  en  Allem.ft^ne.  Quelques-uns 
l'appjll'^n:  'Vjment  locar.  11  y  a  encore  une 
*'^"ece  d'épédUîre  qu'on  nomme  seigle  blinc. 
'   ■  -iceUu  ;  spelda  ;   spelta  ;    -^^a  ;  or\uolo  ; 

1.  '!î'E  ,  s,  f.  Arme  offens  ve  et  défensive 
'  '*on  porte  à  son  cô-é.  Spada.  —  Coup 
^  :  Ì3  Svadi'a  i  spadacciata.  Fil  d'é-iée. 
f  ■  ',  taglio  iella  spada.  B  vat^role  de  l'épée. 
r.-:fje.  -  On  aupeile  abiolu.-neut  i'épée, 
rjtat  des  gens  d'énée  ,  oarticuliérement  nar 
opposition  à  U  r^>be.  A-ine  ;  miHi-a.  -  Une 
chose  qui  n*a  point  de  suite ,  qui  n*a  point 
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d'efTet ,  c'est  un  coup  d'épée  dans  l'eau.  Fan 
un  oiicù  neli' acjua.  —  lig-  D'-un  hom-ne 
ddfùit ,  vjill.in: ,  on  dit  que  c'est  une  bonne  , 
iiue  rude  épée.  Buona  spada  ;  prima  spada. 

—  Un  appelle  par  mépris,  traîneur  d'épée  , 
un  brétiur ,  un  batteur  de  pavé  ,  qui  porte 
une  longue  épée  sans  aller  à  la  guerre.  .S>j- 
d.icano*  V.  Bréteur.  —  ti^.  \Jï\  liomine  se 
tait  tout  blanc  da  son  épée,  pour  dire  ,  quM 
se  vante  d'avoir  beaucoup  de  pouvjir  ,  de 
crédit  pour  f.ure  réussir  iine  atïaire.  Gorjia' 
nugoli  i  mtUant.itore.  —  Epées  ,  f.  de  i*îa- 
nu/act.  en  soie.  Une  des  parties  du  chevalet 
a  ur^r  le;  soies.  Staggi. 

Ei^ElCHE  ,  s.  f.  X-.  d'Or-ïithcl.  Oiseau  un 
peu  plus  yros  que  le  merle  du  genre  des 
pics,  et  qu'on  nomme  aussi  Cul-rou^e.  P/c- 
ckio  vano  ;  pìcchio  sarto  .  ec. 

EPEIGNE'E  ,  ad).^  ï.  T.  de  Tonncl.  On  dit 
qu'une  dcuve  est  épeignie  quand  e!!e  eit 
rompue  dans  le  iab'.e.  Z^opj  rotta  alla  ^ina. 

EPELÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
^EPEEEtl,   V.  a.  Nommer  les  !e-tres  de 
l'alphabet  ,  et  en  former  des  syllabes  ,  en 
les  asiemblant  l'une  avec  l'autre.  Compitare^ 
accopf-iar  U  lettere. 

Ei'ENFHEjE.s.  f.  T.  de  Grjw.  Figure  de 
diction  qui  se  fait  lorsqu'on  infere  une  lettre, 
ou  même  une  syllabe  au  miheu  d'un  mot. 
Epentesi. 

Et^E.<DU,  UE,  adj;  Qui  est  tout  étonné, 
qui  a  l'espri:  comme  troublé  par  la  crain.e , 
ou  par  quelque  autre  passion.  Smarrito  ; 
stordito  i  sbalordito  ;  attonito  ;  stupcjatto  j 
trasognato  ;  tratto  di  se. 

EPEKUUME\T,adv.VÌo!emmentef  d'une 
maniere  éperdue.  Il  se  dit  des  désirs  violensi 
et  particulièrement  de  l'amour.  Sviscerata- 
mente ;  appassionatamente  ;  vivamente  ;  ah- 
bandonataincntz  J  s.n-{a  ritegno  ,  o  rigu.tr^'.o. 

EPEKLAN ,  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson 
de  mer.  Surta  di  pesce. 

EPE.IOjV,  s.  m.  Une  petite  branche  de 
fer  ou  d'autre  metal,  qui  se  met  autour  des 
talons  ,  et  du  milieu  de  laquelle  sort  un  pe- 
tit morceau  a  plusieurs  pointes  en  torme 
d'étoile,  appelle  Mollette,  et  dont  on  pique 
son  cheval  aiin  iju'il  aille  plus  vi'.e.  Sprone-y 
speroni.  —  tì%.  et  fam.  Un  homme  a  besoin 
d'éperon,  pour  dire,  qu'il  tant  le  presver, 
l'exciter.  Aver  bisogno  dt  sprone^  di  stimolo. 

—  Il  se  dit  aussi  de  certaines  rides  qui  se 
voient  au  coin  de  l'œil  des  personnes  qui 
vieillissent.  GrÌn{e  ;  lujh:  dell'angolo  de^U 
occhi  di  chi  iavccclna  —  Er/.ot  que  quelques 
animaux  ,  comme  le  coqs ,  ont  au  derrii^re  de 
la  jambe  vers  le  b,ts  ,  et  que  les  chiens  ont 
audorrière  des  jambes  de  devant.  Sprone  del 
gallo  t  o  del  cane.  -  Pointe  qui_  f.-'it  la  proue 
des  G^'l'^res.L'épe-on  d'un  Vaisseau,  qu'on 
nomme  aussi,  scalcine,  cap,  ou  avantage, 
est  11  partie  de  Pav.int  du  v  lisseau  ,  qm  se 
termine  en  pointe  ,  en  faisrnt  une  erinde 
saillie,  et  s'ivancela  première  en  m-n.Sp  oiie 
dl  galei.  y.  Av.niMge.  -  M  se  d.t  ;;ussi  d'une 
sorte  de  furtificanon  en  an^Ie  saillant  ,  qui 
se  flit,  ou  au  mdeu  des  cour'ines ,  ou  au- 
devant  des  pones,  pour  les  défendre. .i';j'*o'!f, 

—  On  appelle  encore  éperon,  toiu  ouvrage 
en  poltre  ,  qiii  sert  à  rompre  le  cours  de 
l'eau  devan:  tes  piles  des  ponts,  nu  sur  les 
bords  des  rivijre>.  Sproni.  —  Certains  ou- 
vrages d?  m.l^,■'.mnerie  terminés  en  pointe, 
faits  en-dehorj  d'un  bâtiment  ou  d'une  mu- 
raille ,  pour  les  soutenir.  Sproni  delle  mura. 

—  T.  de  Soîan.  La  pointe  de  certaines  fl-eurs. 
Spror.eila.  —  v>n  appelle  encore  épe.ons, 
des  branches  qui  sont  courtes ,  droites ,  re- 
g.ird'.nt  ''horison  ,  et  qui  sont  placées  en 
forme  d'éperon.  Sprjcco\  sprccchctto\  spia- 
ne.  —  Eperon  de  Chevalier,  T.  de  Hotan. 
V.  Conio.ide.,      . 

EPERONNE.  EEiadj.  Qui  a  des  éperons 
aux  talons.  Clic  ha  gli  sp'-oni.  —  Il  se  dit  aussi 
des  coqs  et  d^-s  chiens.  Gallo  ^  can:  spronato. 

—  On  d  r  ausii  d'une  personne,  q-i'^^l'e  a  les 
y?ux  éperonnés,  qu'elle  est  é.ieror.née,  pour 
dire  ,  qu'elle  a  les  rides  au  coin  de  l'œîl.  Che 
ha  srin{o ,  grinioso  ,  rugoso  Vandalo  degli 
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occhi.  -  li  se  dit  encorj  i;;  fliurs  qui  ont 
dei  éperons.  Fiarl  t  Sfror.dU  ,  o  a  sprone. 

EPEROXNlEìl ,  s.  m.  Ar-.h^n  qa,  fait  oa 
qui  vend  deî  éperc.iii,  des  mords,  des  étriers, 
etc.  Monulu  ;   bnsH^ju  ;   synnr.ju. 

EPER  VI£R ,  s.  m.  <.)iseau  do  Fjuconneris. 
iparv'c'i.  -  i"or:e  Ai  fi!;t  à  iirend.-e  du  vo\%- 
ion.  H.crednc.  -  T.  rft  CA;>.  Biiid-ge  pour 
les  plaies  et  frjcture^  du  nez.  f  amjitur^  per 
Uijagi-i  çjrjuurc  dil  n.iso. 

Lr'Hc.liE,  s.  m.  Jeune  hom:îie  arrivé  à 
I  âge  de  i/ubvrté,  c'est-j-dire  ,  ,i  qur.torze 
ans.  G!ov.nuira  ii  ^•rlma  barba  ;  che  ha  finita 
quattordici  anni. 

EPHEORE.s.m.  Arbrisseau  semblable  àia 
prele  ,  mais  plus  gr.ind  ,  et  qui  porte  une 
espèce  de  petite  mure  rouge  et  aigre.  Codn 
cavallina. 

^EPaEDRE,  s.  m.  Cliez  les  Anciens, 
cetoit  un  athiète  qui  deneuroit  impair,  c'est- 
s-d|re  ,  sans  antagoniste  ,  n]>rès  qu'on  avoit 
régie  par  le  sort  ceux  qui  dévoient  combattre 
enseirb'e.  Il  étoit  oblie;i<  de  se  b.ittre  con- 
tre le  dernur  vainqueur.  Athta  che  rim-mcva 
scn\a  antagonista,  che  perdi)  era  costretto  tt 
eom.Ki:t:re  coti'  ultimo  vincitore. 

EPHELIUES  ,  s.  f.  pi.  Taches  larges  . 
rudes ,  noirâ.res  qui  viennent  .nu  visage  par 
■  ardeur  du  iioleil ,  ou  p.^r  quoînu'inHamma- 
;ioi>.  Lentinine;  linti;gine.  —  iaches  Ir.rges, 
ordinairement  brunes  ,  quciquei-ois  rou^^es  »■ 
qu'  surviement  aux  femmes  srosses,  et  aux 
nlles  qui  at.ei-nent  la  puberté.  Chiose;  dû' 
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El'K£.,iLi<E.   adi 


Ij.  de  t.  g.  Qui  ne  dura 
qu"un  lo.j.  11  n'est  guère  en  usage  qu'en 
ces  nhrases  :  fièvre  éphémètre,  des  animaux 
ei/Jiémòres  ;  fleur  éphémère.  Effimero  ;  che. 

di:ra  un   liori-i. 

EHHE.aE'RiDES  ,  s.  m.p!.  Tables  Astr«- 
nomiques ,  par  lesq.ielles  on  dé'erininc  pour 
chaque  jo..r  le  lieu  de  chaque  Planète  dms 
le  Zodiaque.  Effemeride;  ejemeride;  diario; 
calendario  ',  giornale. 

EPHiiiTRlE,  s.  m.  Nom  d'une  sorte 
d'Iubit  et  de  surtout  usité  en  Grece.  Efe" 
stria.  —  On  donnoit  aussi  le  nom  d'Ephestrie 
à  une  ancienne  fête  tn  l'honneur  du  divin 
Tirési.is  ,  dans  laquelle  on  promenoir  sa  statue 
habillée  en  femme  ,  et  on  l'habilljit  au  retour, 
en  habit  d'homme.  Efftstrie  juron  dette  al- 
cune f:ste  in  onore  di  Ciri'i.i.  -  On  a  nummi 
Ephestries ,  quelques  mascarades  moderne»  où 
l'on  a  vu  les  mêmes  changçmens.  Mascherate 
rai'pri.rentanti  le  feste  di   Tiresia. 

El'HETF.S  ,  s.  m.  Nom  de  certains  Ma- 
gistrats Athéniens  institués  par  le  Roi  Dé- 
mophon  ,  poi:r  juger  !<?;  meurtriers.  ESetl. 

EPHIALTtS  ou  CALiCHEMA:<  ,  s.  m. 
Asthme,  oppression  nocturne. y.  Cauchemar. 

EPHOn,  s.  m.  Espèce  de  ceinture  à  l'usEge 
des   Prêtre  i  Hébreux.  Efi.d. 

EPHOàES,  s.  m.  pi.  Juges  Lacédémoniens 
éî.  blii  p.'r  Théo;jomne,  pour  «ervir  de  frein 
à  l'au'orité  Roy  île.  Ef..ri;  efforo. 

EPI ,  s.  m.  La  tête  du  tuyau  du  b'é  dans 
laquelle  est  le  grain.  Syi^a-  Poét.  on  dit  aussi 
Arisii.  —  T.  d'.irch't.  Hidraul.  Extrémités 
d'une  digue  construite  en  maçonnerie,  ou 
avec  des  coffres  de  charpente  remplis  de 
pierre,  ou  d'un  tissu  de  fasciu-.^e  ,  etc.  ]>our 
contraindre  le  courant  d';il.-T  d'un  certain 
côté.  Pignoni.  -  T.  de  Cl.i-.  E-.pè.-e  de 
bandage.  V.  Spica.  -  Epi  d'eau,  T  di  Botan. 
Genre  de  plante  à  fleur  faite  en  forme  de 
croix.    Votamogeto. 

EPIALE,  adi.  T.  de  Méd.  Esnèco  de 
fièvre  continue  dans  laquelle  on  sent,  avec 
une  chaleur  répandue  nar  tout  le  corps,  des 
frissons  vagues  et  irréguliers.  Spt\ie  di  feb- 

EPIAN  ,"'(  Vulgairemen;  PIAN  }  s.  m. 
Maladie  commune  en  Amiriqiie  .  qu'on  ne 
croit  pas  différente  du  grand  mi'  vénérien, 
mai;  plus  cii\ée  à  guérir.  Malattia  endcr-vrit 
ncW  Indie  Occidentali  ,  poco   diversa  dalla 

"ePÌCARPE,  s.  m.  T.  de  Pharm.  To)ique 
qu'on  applique  au  poit;net,  sur  le  pouls.  On 
Pp    2        • 
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«lit  aussi  Péricarpe  dans  le  même  sens.  V. 

EinCAUME,  s.  m.  T.  di  Chir.  Ulcere  sur 
le  noir  rie  l'œil.  Olcen  che  Jormasi  ndta 
rin-illa  ricli'ùcà.io. 

El'lCE,  s.  f.  Sjrte  de  drogue  .nromatique, 
cliiuide  et  piquante ,  et  dont  on  se  sert  \m\t 
assaisonner  des  viandes,  comme  sont  le  clou 
de  girofle  ,  la  muscade  ,  le  gingembre  ,  etc. 
Sn'l''  i  a-umatu  ;  mUcuglio  d'  aro:m.  -  rjm 
<l'E|)ice;  une  esvéce  de  jjain  qui  est  fait  de 
farine,  de  miel,  d'épices  ,  etc.  i'a/ia  V'P- 
olo. 


pato  i  mastacciuoio.  -  On  ai>pelle  hg.^L 
fim.  un  liomme  qui  est  Im  et  rusé  ,  tirie 
ép'ice.  yipistnllo  vecchio  ibwna  spcsti;  roba 
lina  ;  rutta  scaduta  ;  cornacchia  l'a  campante. 
-  Autrefois  en  appelloit  éiices ,  les  dr..Rées 
et  les  coi.fitures.  /  cori/m!.  -  Au  pluriel, 
ce  qui  est  dû  aux  Juges  pour  le  Jugement 
d'un  procès  par  écrit.  SfortuU;  emolumenti; 
tinorar'O^de'  Gi'tdxi. 

EPiCE.ÉE.prrt.  Con  itoconaromati. 

EFICEDION,  s.  m.  T.  de  la  Poesie  Grec- 
que et  Latine.  Voème  ou  Pièce  de  vers  sur 
la  mort  de  quelqu'un.  Epicedio. 

EPICENE,  ad|.Nom  que  l'on  donne  aux 
mots  communs  aux  deux  sexes.  Les  mots , 
Enfans  ,  P.'.rens  ,  sont  Epictnes.  tyiceno  ; 
comune  al  due  sessi.  _  j    n  /  ■ 

EPICER  V.  a.  Assaisonner  avec  de  1  epiçe. 
Condire  cun  delle  spe\ierìe ,  o  specie.  -  hg. 
Epiccr  rudement;  taxer  trop  haut  les  epices 
d'un  procès.  Esiserc  groste  sportnle. 

EP1CERAS71QUE,  ad|.  de  t.  g.  T.  de 
Wéd.  On  appelle  ainsi  les  medicamens  qui, 
par  leur  humidité  tempérée  ,  ont  la  vertu 
d'adoucir  l'acrimonie  des  humeurs.  On  1  em- 
ploie   aussi   subst.    Epicerastico  ;    addolci- 

"  EPICERIE  ,  s.  f.  Nom  collectif  qui  com- 
prend non-seulement  toutes  sortes  deiJices, 
commelacanelle.la  muscade,  le  poivre,  etc. 
mais  encore  le  sucre  ,  le  miel  et  toutes  les 
drogues  médicinales  qui  viennent  des  pays 
éloignés.  Sie\ierie;  sm'ie;  aromaù. 

El'lCHEKEME,  s.f.  l.  delogique.  Nom 
«lue  l'on  n  donné  aux  syllogismes  dansles- 
«luelsl'on  ioint  à  chaque  prémisse  sa  preuve  , 
au  moins  lorsque  chacune  en  a  besoin,  tpi- 
cherema.  ._,.,, 

EPICIER ,  TÉRE  ,  s.  m.  et  f.  Celui  .celle 
oui  vend  des  é;uceries.  Droghiere  ;  d'oghiero. 

EPICRANE,  s.  ro.  Ce  qui  environne  le 
crme.Ei-icranio. 

EPICURIEN  ,  s.  m.  Au  propre  ,  un  secta- 
teur d'Epicurc  ,  et  par  extension,  un  vo- 
luptueux ,  un  homme  qui  ne  songe  qu'a  son 
t)I.^isi^-  Epicureo. 

EPlCUREIS.ViF.,  ouEPICURI^ME.s.m 

7.  Philosofh.    Doctrine  morale  d'Epicure. 

Epicurimo,  epicureismo.  Par  extension  lise 

>.    dit   de  la    manière  de  vivre  en  Epicurien. 

Éricurei'no. 

EPlCi'CLE,  s.  m.  T.  d'Astron.  Petit  cer- 
cle imaginé  par  qucUiues  Astronomes,  et 
«lont  le  centre  est  dans  un  point  de  la  cir- 
conféi-ence  d'un  nlus  pran'l  cercle.  Epiciclo. 

EPICYCLOIDE,  s.f.T.deGéom  Courbe 
«ngendrée  par  la  révol.ition  d'un  point  de 
la  circcnférence  d'un  cercle  ,  qui  roule  sur 
la  partie  concave  ou  convexe  d'un  autre 
«ercle.  Epicicloide. 

EPI-D'EAU,  s.  m.  Plante  aquatique  qui 
croît  dans  les  étangs  et  les  m.arais.  On  l'em- 
ploie pour  soulager  les  grandes  douleurs  de 
iagou**e.  Po'amoijeto. 

Ei'lDEMlE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Attaque 
Rcnér.ile  ou  l'opid.ure  rie  quelque  maladie 
rui  riépcnd  d'une  c  use  commune  et  acci- 
dentelle ,  comme  l'al'ération  ri?  l'air  ou  des 
alimens.  Efi  'cm\a  ;  ardi^ix"  '  influença. 

EPIOEMIQUE  ,  ad|.  de  t.  g.  Qui  tient  de 
J'épidcmie.  Epidemico. 

EPIDEMIUM,  s.  m.  Plante  qui  croit  sur 
les  hautes  montagnes  d'Italie.  On  l'élevé  ai- 
sément dans  les  ijrdins.  Speiie  di  pianta  rin- 
frescante detta  epidemia. 

EPIOERME,  s.  m.  La  premiere  peau  de 
Vaiimil  et  la  «lus  nijnce.  Epidermide 
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l'écorce  extérieure  des  plantes.  Ku«(4. 

EPIE-IDYME ,  s.  m.  Eminence  qui  s'élève 
autoiir  de  chaauo  testicule.  Epididimo. 

El'iE',  ÉE,'part.  V.  le  verbe. 

tPiER  ,  V.  n.  Monter  en  épi.  Spigare;  far 
laspga  Les  paysans  disent  Spighire.  -  v. 
a.  Observer  secrettement  et  adroitement  les 
actions,  les  discours  de  quelqu'un.  Spiare; 
osservare;  noia-e  ;  ailocchiare;  ags"_ardare; 
espiare  ;  codiare  ;  cercar  noti 
mouvement  des  ennemis 
Stare  attento  ;  osservare  ; 

EPIEKRt' ,  ÉE  ,  part. 

EPIERREMENT, 


-  Epier  le 
r  le  moment. 
attendere. 
l .  le  verbe. 
.l.de  lard.  L'ac- 
tion d'épiarrer.  Il  torre  o  buttarvia  le  piene. 
EPIERRER  ,  V.  a.    Oter  les  pierres  d  un 
iardin  ,  d'un    champ  ,  d'une  vigne.    Levar  le 
l'ietrc  ;  rurgar  dalle  pietre.  , 

IPIEU,  s.  m.  Sorte  d'arme  dhast  a  fer 
plat  e-  pointu  ,  dont  on  se  sert  plus  ordi- 
nairement à  la  chasse  du  sangher.  Spiedo  da 

"mÒASTRE  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Partie  su- 
périeure duhas-ventre.  ffigastr/o. 

EPIGASTIUQUE,  ad'j.  de  t.  g.  Ce  qui  ap- 
partient à  l'éiiigastre.  Epigastrico. 

EPKtEONNE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

EPIGEONNER  ,  v.  a.  T.  de  Maçonn.  Em- 
ployer le  plâtre  un  peu  serré  ,  en  sorte  que 
sans  le  plaquer  ni  le  ieter  ,  on  le  leve  avec 
la  main  et  la  truelle  par  poignée,  comme 
aux  tuyaux  rie  cheminées  qu'on  fait  de  plâ- 
tre lur.  Adoperar  il  gesso  quasi  sodo. 

El^IGLOTrE,  s.  f.  T.  d'Anat.  C;est  le 
nom  que  l'on  donne  à  la  languette  qui  cou- 
vre et  ferme  la  glotte.  On  la  nomme  autre- 
ment Luete.  Epigluira  ;  epiglottide;   ugola- 

EPlGiUMMATlQUE.adj.  det.g.  Qui  est 
de  l'Epigramme.  Epigra 


EPIGKAMMATISTE,    s. 


Celui 


,  qui 


mpose  des  Epigrammes.  Ep 
epigrammatista. 

EPIGliAMME,  s.f.  Espèce  de  petite  Poé- 
sie ,  qui  consiste  ordinairement  dans  une 
seule  pensée  .  dont  la  force  est  presque  toute 
dans  les  derniers  vsrs.  Epigramma. 

EPIGKAPHE,  s.  f.  Inscription  qu'on  met 
sur  un  bi'iment ,  pour  en  marquer  l'usage  , 
le  tems  de  sa  construction,  etc.  Iscri{:one; 
titolo;  epigrafe.  -  Sentences  ou  devises  que 
quelques  Auteurs  mettent  au  frontispice  de 
leurs  ouvrages,  et  qui  en  indiquent  l'objet. 
Epierafe  ;  is:ri\ione. 

EPILEPSIE,  s.  m.  Mal  catliic,  haut-mal, 
que  le  vulgaire  api>elle  mal  de  Saint  Jean. 
Convulsien  irréguliere  de  tout  le  corps,  ou 
de  quelque  partie  ,  particulièrement  de  la 
mâchoire  inférieure  ,  qui  saisit  subitement , 
et  fait  tomber  le  malade.  Epilessia;  malca- 
duco  ;  mal  m  leuro  ,  benedetta  ;  battigia. 

EPILEPTIQUE,  adi.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  l'éiiilepsie.  D'epilessia  ;  che  appar- 
tiene all'epilessia. -\\  est  quelquefois  subît,  et 
alors  il  ne  se  dit  que  des  personnes.  Su'iei  à 
l'érilepsie  ,  attaqué  d'épilepsie,  Efiletico;  che 
pat'see  d'epilessia. 

F.PILEK  ,  V.  Dépiler. 

EPILOGUE,  s.  m.  La  dernière  partie  ,  ou 
la  conclusion  d'un  discours  oratoire.  Il  se  dit 
particidièrement  He  la  conclusion  d'un  Poème. 
Epilogo;  epiloga-Jone;  cpilogatura  ;  h 


l"'V\ 


du! 


fola.  -  En  J.  di  Botan,  Il  se  dit  aussi  de  |  trina. 


EÎ'ILOGUE',  ÉE,  part.  'V.  le  verbe. 

EPILOGUER,  v.  n.  Il  signifie  fig.censu- 
rer  ,  trouver  à  redire.  11  est  quelquefois  actif, 
et  du  style  fam.  Criticare;  censurare  ;  crivel- 
lare; apporre  al  sait ,  al  sole  ,  alle  pandette; 

EPII.OGUEUR,  s.m.  Qui  aime  à  épilo- 
guor.  Il  esf  fam.  Censore. 

EPIMEDIUM,  s.tn.T.deBotan.  Genre 
de  pl.:n'e  à  llcur  en  croix  composée  de  qua- 
tre lé'a'es  faites  enforme  de  n\ym.Epidemio. 

EPINAKD  ,  s.  m.  II  n'a  d'usage  qu'au  pi. 
Sorte  d'herbage  que  l'on  mange  cuit,  prin- 
cipalemen' en  Carême.  i;v/njci.  -  Une  fran- 
ge est  à  graine  d'énin.ird< ,  lorsque  ses  grains 
n  forme  de  Efa'^S  d'spinards.  Spein  di 
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M>INARDE,  s.  f.  T.  d'ichtlot.  V.  EpU 
noche. 

EPIN'CAGE,  ENOUAGE,  NOPAGE  , 
s.  f.  T.'de  Drapeiie.  L'action  d'éi^inceler  le 
drap.    Kivediiura;  rivedila. 

EPINCELER,  E'INCEIl,  ENOUER  , 
NOi'hR,  v.  a.  T.  de  D-aperie.  (.)ter  les 
nopesou  nœuds,  pailles  et  autres  ordures  du 
drap  avec  des  pinces.  Ce  sont  de_;  femmes 
qu'on  emploie  à  cor  ouvrage  ,  qui  s'apoelle 
.lussi  Es])outter.  Rivedere  il  panno;  pi^iîcarc 
co'le  mollette. 

EP1NCELEU3ES  .  E^INCEUSES  ,  EPIN. 
CHELEU^ES,  ENOUEUSES,  N'OPSU- 
SES,  s.  f.  pi.  T.  deDrapcre.  Les  fem  nés 
t^ù  épincèlent  ou  énouent  le  drap.  Le  rive* 
ditore. 

EPINÇOIR  ,  s.  m .  T.  d'Art.  Gros  marteau 
fondu  en  angle  par  les  deux  bou's,  i|mì  sert 
particulièrement  aux  Tailleurs  de  pavé.  ;•«,- 

EPINE,  s.  f.  Espèce  d'arbre  ou  d'arbris- 
seau dont  les  branches  ont  des  piquans.  Spi- 
no ;  pruno.  -  Il  se  dit  aussi  des  piquans 
qui  viennent  à  l'épine  et  à  quelques  auTes 
arbres  ,  comme  aux  sauvageons  des  pruniers 
et  des  poiriers  ,  et  à  quelques  arbustes  ,  tels 
que  sont  les  rosiers  ,  les  gtoseillers ,  les  ron- 
ces,  etc.  Spine;  stecco  acuto.  -  fis.  Diffi» 
cultes  ,  choses  qui  donnent  bien  de  la  peine. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  pi.  Spine; 
pene  ;  fastidi  ;  difficoltà.  -  prov.  11  n'est 
point  de  roses  san;  épines  ;  il  n'y  a  point 
de  plaisir  sans  quelque  mélange  d'ennui ,  de 
chagrin.  Non  v'e  rosa  sen\a  spine  ;  non  si 
puo  aver  il  mele  se  :[a  le  pecchie.  —  On  ap- 
pelle l'épine  du  dos ,  cette  suite  de  vertè- 
bres qui  règne  le  long  du  dos  de  l'homme, 
et  de  plus  eurs  autres  animaux.  Sp'na;  ossa 
del  file  delle  rene.  -  EnAstronom.  On  donno 
encorelc  nom  d'épine  à  ccriaines  éminences 
qui  en  on'  à  iieu-prèsla  figure,  i'/fjn  o  cresta. 

-  Epine  b'anche  ,  Noble  épine.  T.  de  Isotan. 
V.  Aubépine.  -  Epine  noire.  V.  Prunellier. 

EPINE-A.-IABIQUE,  s.  f.  Plante  de  la 
même  nature  quel'épine  bianche.  Sa  racine 
est  astringente  et  propre  au  flux  des  femmes, 
au  crachement  de  sang  et  autres  fluxions. 
SpéXie  di  spina  bianca. 

EPINES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Chymie.  C'est  le 
cuivre  hérissé  de  pointes  ,  qui  reste  après 
l'opération  du  tessuage  et  de  la  liquidation, 

ÉPINETTE  ,  s.  f.  Instrument  de  musique 
à  clavier  et  à  cordes  de  fil  d'archal  ,  plat 
petit  qu'un  clavecin.  Spinetta.  -  Epinette 
rouge  du  Canada.  T.  de  Bot.  C'est  l'espèce 
de  Sapin  d'où  découle  le  baume  du  Canadi, 
Larice  ,  da  cui  stilla  la  trebentina  del  Canada. 

-  Spinette.  T.  d'Ecun.  rust.  Espèce  de  cage 
tres-étroite  ,  destinée  .i  renfer  ner  la  vo- 
laille qu'on  veut  enaraisser.5ti.i. 

EPINE-VINETTE,  s.  f.  Espece  d'arbris- 
seau où  il  y  a  des  niquans ,  qui  porte  un  fruit 
rouge  et  aigre.  Suivant  les  endroits  on  lui 
donne  aussi  le  nom  de  Vineitier  ,  cpine-vi- 
nier  Enine  aigrette  et  le  nom  latin  de  Ber- 
bcris'.  Crespigno  ;    crespino  ;  berberi;  berbero, 

EPINEUX,  EUSE,  ad).  Qui  a  des  mqiianj. 
Fpinow;  che  ha  spine.  -  Plein  de  difficultés, 
d'embarras.  Spinoso  ;  malagevole  ;  iniralciatt.- 

-  Il  se  dit  aussi  des  personnes,  et  signifie, 
qui  fait  des  difficultés  surtout.  Fisicosoi 
l'antast-coi  accapensieri.  -  T.  de  Mar.  Oa 
'dit  qu'un  endroit  est  épineux  ,  pour  dire,  | 
qu'il  y  a  beausoup  de  rochers,  qiiidecou-' 
vrent  de  bisse  mer,  ou  qui  sont  découverts.' 
Luogo  ,  o  fonda  spinjsa.  -  En  Anatim.  Il 
se  dit  de  quelques  muscles  et  de  diflerentes 
n3r<\Q^  Spinato;  spinoso.  ., 

EPINGAŒ,  s.  m.  Nom  d'une  piece  de 
canon  qui  ne  passe  pas  une  livre  de  baliC. 
Spini-arda. 


EPINGLE  ,  s.  f.  Petit  brin  de  fil  de  laiton: 
ou  de  cuivre,  poiniu  par  un  bout ,  quia 
comme  une  tète  à  l'autre,  et  dont  on  se 
sert  pour  attacher  quelque  chose.  SpUlo;spu- 
leiio  ;  spilla.  -  On  appelle  épingles  de  dia- 
mansj    celles  qui  ont  de  petits  .diamans  su 
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Tieu  de  tète.  SpUìo  di  diamante.  -  prov.  et 
fig.  Tirer  son  ép'me,\e  du  jeu;  ss  retirer, 
se  dMager  d'une  mduvji5e  jtt.ilre,  d'une  par- 
tic  périlleuse.  Far  Lfn  o  da  Icpie  vecchia; 
uscir  d'un /ondo  sciita  iucca.  -On  dit  lig. 
et  dm.  d'une  fe.nme  fort  ajustée  ,  et 
avec  une  .-■ffectation  contrainte  ,  et  d'un 
hûmme  qui  affecte  trop  de  propreté  ,  qu'elle 
est  tirée  ,  qu'il  est  tiré  à  quatre  é^jinjles. 
jissettûiuijo  ;  atthîatu\\o  ;  vestito  ait'  Ul- 
tima ycUt.lia.  -  il  se  dit  aussi  d'un  dis- 
cours affecté  ,  etc.  Studiato  ;  affettato  ;  riczr- 
c.i.ta\  «.- Au  pluriel,  tig.  Ce  qu'on  d  nne 
à  des  servantes  d'hôsellerie  pour  les  services 
qu'elles  ont  rendus.  Benandata  ;  mancia. 
—  Cela  s'étend  aussi  à  ce  qu'on  donne  à  une 
femme  ,   quand  on  fait  quelque  traité  avec 

"^eAnGLETTE  ,  s.  f.  T.  d'AnillcrU.  Es- 
pèce de  petite  aiguille  de  fer  dont  on  se  sert 
peur  percer  les  gargousses,  lorsqu'elles  sont 
introduites  ('ans  les  pièces  ,  avant  que  de  les 
irorcer.  Stonacatelo  da  cannoni. 

ÈPlNfiLlER  ,  I..RE  ,  s.  V}.  et  f.  Faiseur  , 
Marcliand  ou  M.irJiande  d'épingles.  Syil- 
leitajo.  ,  „        .  

E:'1N!ERE  ,  adj.  f.  Ce  qiu  appartient  a  l'e- 
pine  du  dos.  Spinale. 

EPlNIERS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Chasse.  Bois 
•u  fourrées  d'éiines  ,  oùles  bétes  noires  se 
retirent.  Alacciiione  ;  splnuto. 

EPINOCHE,  s.  m.  NomquelesDror.uis- 
tes  donnent  au  cifé  de  la  meilleure  guilité. 
Caffé  di pr'.tna  sorte.  -  Epinoche  ou  Epinarde, 
ou  poisson  epinarde.  Très-oetit poisson  d'eau 
douce  qui  est  armé  de  piquans  sur  le  dos. 
Spillancola. 

EPINYCTIDES ,  s.  f.  pi.  Tumeurs  ou  pus 
fuies  grosses  comme  une  fève,  qui  s'élèvent 
la  nuit  sur  '-  peau.  Epinitildl. 

EPIPHANIE,  s.  f.  Fête  de  la  mjnifest.-.- 
tion  de  J.  C.  aux  Gentils,  et  particulièrement 
«lei 'Adoration  des  Rois,  appellée  communé- 
ment le  jour  des  Rois.  Eyifania. 

EPIPHUNEME,  s.  f.  Figure  de  Rliérori- 
jie.  C'est  une  exclamation  scntentieuse  qu'on 
jit  succéder  i  quelque  récit  intéressant.  £,-;- 

nenta. 

fEPIPHORE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Ecoulement 
fcontinuel  de  larmes  avec  inflammation  , 
1  routeur  et  \>\zoieTntriX.  Epìfora;  distiUa\Lonei 

EPU'HYSE,  s.  f.  T.  d'Ansr.  Eminencc 
Icartilasineuse,  unie  au  cor.  s  d'un  os.  Epi- 
\j^SL  j  protuberania   cartUa/.nosa   continua  ad 

OiOSSO. 

llLOCELE._s.  f.  T.  de  Méd.  Hernie 
la  chute  de  l'éniploon  dans  l'sîne 
rscrotum.    Ernia  prodotta  dalla  caduta 
tplco  nello  scroto. 

.PLOIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qai  appartient 
Rplonn.  E^^'plcico. 

"PLOMPHALE,  s.;.  T.deMéd.  Her- 
e    i'omhilic  ,     c.Tusée  par  la  sortie  de 
'Fépîploon.  Er  l 'a  ombilicale. 

EPli;LO0N  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Membrane 
:très-iTiince  et  très-fine,  plus  ou  moins  far- 
cele de  graisse  ,  qui  couvre  les  intestins  en- 
dcvanî.  EpipLo. 

EPIQUE,  adi.  <'e  t.  Poème  Epique,  est 
un  e^rand  ouvrage  de  Poésie  ,  ou  le  Poète 
;raconte  quelque  action  héroïque  qu'il  em- 
.belli'  d'épisodes  ,  de  fictions  et  d'évênemens 
mervcilleui.  Poema  erica.  -  On  dit  aussi, 
un  Poète  Epique.  La  Poésie  épique.  Epico; 

EPISCOPAL,  ALE  ,  adi.  Qui  appartient  à 
l'Evcque.  Episcopale  i  vesc  vale  ;  vescovile. 
:  EPISCOPAT,  s.  m.  Dignité  d'Evêque. 
Episcopato  ;   vescovado. 

EPlStUPAUX  ,  s.  m.  pi.  Nom_  qu'on 
:  donne  en  Angleterre  ,  à  ceux  qui  tiennent 
four  l'Eniscoriat;  et  on  le  ditpar opposition 
EUX  Presbytériens.   Episcopali. 

EPISCÔPISER,  v.n.  T.fam.  ttpeuusiti. 
Aspirera  l'Episcopit.  Prendre  des  airs  et  des 
i  manières  d'Evêque.  Aspirare  alla  dijniià 
■  r  escorile,  o  farla  da  vescovo. 

£P1S0DE,  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  dans 
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'  la  composition  du  Poème  épique  ,  ou  du 
I  Poème  Dramatique ,  toute  action  que  le 
I  Poète  emploie  ,  (lour  étendre  l'action  prin- 
cipale ,  et  potir  l'embellir  ,  mais  qu'il  doit 
tOLij-^iirs  lier  ivec  son  sujet.  Episod'o. 

El  IsUDlER,  V  a.  /.  de  Littérat.  Eten- 
dre por  des  é^istdes.  Ep  sodiare  ;  far  episodi. 

E'-|jOD1QJE,  adi.  Qui  arBartiem  a  l'é- 
pisode. i/.,j„Aci,. 

E  liPA^TIQUE,  ad],  de  t.  g.  T.  de 
Pll.:rqi.  Medic.meni  topiques,  qui  attirent 
fortement  les  humeurs  en-dehors.  Epispas' 
tico . 

EPI'iSE',   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

EPlSiEK,  v.a.  Entrelacer  une  cordeavec 
une  autre  ,  en  mêlant  ensemble  leurs  tils  ou 
<otdori.  Impiombare  un  cavo  i  ingrossar  una 
June  ;  intrecciare. 

EPlSiOlR,  s.  m.  T.  de  Corderie.  Cornet 
ou  corne  a  épisser.  Instrument  pointu  par 
un  b.jut ,  de  bo^s  de  g-iinc  ou  de  buis ,  de 
1er  ou  de  corne  ,  avec  lequel  on  épisse  les 
cordes.  Cavl^l'a  da  impiombare;  intrecc'ati^jo. 

E.^IS-iURE  ,  s.  f.  7 .  de  :aar.  et  de  Corderie. 
C'est  un  entrelacement  de  deux  bouts  de 
cordes  que  l'on  fait,  au  lieu  de  faire  ur. 
nœud  ,  arin  que  la  corde  puisse  passer  dans  la 
poulie:  ce  qui  ne  se  pourrait  faire,  s'il  y  avoit 
un  nœud.  Impiombatura;  intralciamento. 
,  EPIS  rE..iONARQUE,  s.  m.  Ancien  titre 
d  Office  d.ins  1  Ei,lise  Grecque.  Oili-isr  ec 
c.csij?^tiqLie  ,  qui  avoit  l'inspection  de  tout  ce 
qui  spparten&it  à  la  Foi.  Ei  istemor.arca. 
.  EPJiTOLAIRE  ,  adi.  de  '•  ?..  Q'",  •''PP^r- 
tient  à  l'épine,  qui  regarde  la  manière  d'é- 
crire des  lettres.  Il  n'a  puère  d'usage  qu'en 
ces  deux  phrases  ;  Style  épistolaire  ,1e  genre 
epistolaire.  Epistolare;  pistolare  ;  da  lettere; 
di  lettera.  -  Il  se  dit  aussi  des  Auteurs  dont 
les  lettres  ont  été  recueillies;  et  alors  il  est 
subs;.  On  le  trouve  parmi  les  épistolaires. 
El  istolano . 

.  EPiSTYLE ,  s.  f.  Ancien.  T.  d'Archlt.  Au- 
lourd'hui.  Architrave.  Pierre  ou  pièce  de 
bois,  tiLii  pose  sur  le  chapiteau  d'une  co- 
lonne. EpistlUo  ;  architrave. 

EPlTAPfiE,  s.  f.  Inscription  que  l'on  met 
sur  lin  tombeau  ,  ou  qui  est  faite  pour  être 
mi^e  sur  un  tombeau.  Epitafio  ;  epitaffio. 

EPITE.s.  f.  T.  d'Arts  mie.  Petit  coin, 
ou  cheville  rie  bois  carrée  et  pointue  ,  qui  , 
étant  mise  dans  le  bout  d'une  auTe  cheville, 
sertà  1.1  crossir.  Caviglia  a  conio. 

EPI TftALAME,  s.  m.  Poème  ,  qui  se  fait 
h  l'occasion  d'un  voyage,  et  à  la  louange  des 
nouveaux  mariés.  Epitalamio  ;  cjnru  nûjiale. 

EPITHASE,s.f.Lan5rtieduPoèmeDr.i- 
matique  ,  q;:i  vient  in;m;'diatement  après  la 
por^'.se  ou  l'exposition,  et  qui  contient  les  in- 
cidens  qiii  font  le  nœud  de  la  pièce.  Epitaji  ; 
rir.'.rfcrio  d'un  componimento  teatrale. 

EpITHEME,  s.  m.T.dePh,irm.TopIqi:e 
spiritueux  qu'on  applique  sur  la  rét-ion 


■  la  région    du 
,  etc.  Pittima; 


coeur,  du  foie,  de  l'estomac 

.'EpTrHETEr's'-  f.  Adjectif,  qui,  étint 
joint  à  un  substantif,  y  désigne,  y  m.irque 
y    {.M  conncîrre  quelque   qualité.    Epiutu  ; 

'■'EHTHYMBRE,  s.  f.  T.deBotan.  Cus- 
cute  c;u!  n.TÏt  srirla  sarriette.  Epiîimbra. 

EPi!"HYME,  s.  in.  Fleur  médicinale, 
qu'on  apporte  do  Candie  et  de  Venise ,  insis 

3Lii  périt  bientôt,  si  elle  ne  se  trouve  ?rès 
e  quelqu'.iutre  plante  qui  U  nourrisse.  Epi- 
timi' ;   epitimio  ;  tracapello. 

EPITIE.b,  s.  m.  T.  de  Mar.  Petit  retran- 
chement de  planches  ,  fait  le  long  du  côté 
du  vaisseau,  pour  mettre  les  boulets,  ou  en 
quelqu'autre  lieu.   Casseta   da  palle. 

EPITOGE,  s.  f.  EsBèce  de  ch.i])e-on  ou 
de  capiice  que  les  Présideus  .i  Mortier  ,  et 
le  Greffier  en  chef  du  Parlement  portaient 
autrefois  sur  la  tête  dans  les  grandes  céré- 
monies, et  qu'ils  ne  portent  plus  que  sur 
l'épaule.  Zimarra  ;  ^amarra. 

EPITOIR,  s.  m.  T.  d'Arts  mec.  C'est  un 
instrument  ce  fer,  long  d'un  pied,  qui  est 
pointu  et  carré  ,  et  don.  l'usage  «st  d'cuvrir 
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le  bout  d'une  cheville  de  bois ,  et  la  renfler 
en  y  mettant  un  coin  ou  épite  qui  est  une  au- 
tre petite  cheville  carrée  de  bois.  Eerro  dei 
serrare  le  caviglie. 

EPI  rO.ViE  ,  s.  m.  Abré;é  d'un  livrs  ,  et 
particulicrement  d'une  histoire.  Epitome; 
compendio  ;  sommario  ;  ristretto. 

•  E^rOMER,  V.  a.  [rév.  ce.  Autrefois 
réduire  un  livre  en  .-ibregé,  faire  un  abregé. 
Epitomare  ;  abbreviare  ;  compendiare.       ' 

EVI  1  KE  ,5.  f.  Lettre  missive.  II  ne  se  dit 
guère  que  des  lettres  Aes  Anciens.  Pistola  ; 
epistola  ;  lettera.  -  11  se  dit  quelquefois  ,  de 
certamis  lettres  en  vers,  et  aussi-bien  do 
celles  des  Modernes ,  que  de  celles  des  An- 
ciens. Lettera  in  versi.  -  Epitre  dédicatoire  ; 
la_  lettre  qu;  se  met  à  la  tête  d'un  livre  qu'on 
dedie  a  quelqu'un.  Lettera  dedicatoria  -Le- 
çon tirée  de  l'Ecrirure-Sainte  ,  et  plus  or- 
dinairement,  des  E.ii-res  de  .Samt  Paul  ,  ou 
^,■'"'■^5  Canoniques ,  qui  se  dit  un  peu 
avant  1  Evangile,  et  qui  se  chante  parle 
SoiidMcre  ,  dans  les  Messes  hmtei.  Epistola. 
-  On  appelle  le  côté  de  l'Eritre ,  le  coté 
droit  de  l'Autel,  en  entrant  dans  le  Chœur. 
Il  corno  destro  dell'  Altare. 

EPirRO.'E,  s.  f,  Fieure  de  Rhétorique, 
qui  consiste  à  accorder  quelque  chose  qu'on 
peut  mer,  atin  de  f.iire  recevoir  plus  facile- 
ment ce  qu'on  veut  persuader.  Eplstroje  ;  per- 

EPIPROPE,  s.  m.  Nom  que  les  Grecs 
modernes  donnent  à  une  espèce  d'Arbitre, 
<jui  termine  leurs  diltérens  lorsqu'ils  veulent 
éviter  d'être  traduits  devant  les  Magistrats 
'I  lires.  Arbitro  appresto  i  Grec''  moderni 

EPLAIGNER,  ou  LAINER  ,  v.  a.  T.  ife 
Drap.  Garnir  le  dr.'p  et  y  faire  venir  le  poil 
avec  des  Chr.rdnns.  Garbare 

EPLAIGN;  UR,s.  m.  l. de  Drap. •Limanti 
celui  qui  éi.lai(;ne  le  drap.  Gar^atcre. 

EPLORE',  ÉE,  adi- Qui  est  tout  on  pleurs. 
Lacrimoso  ;    piangente  ;    addolorato;   lagri- 

EPLOYE',  ÉE,'adi.T.  deBlason.  Il  n'a 
dusaje  qu'en  cette  phrase;  Aijle  éployé  , 
un  aigle  dont  les  ailes  son:  étendues.  5';/i:- 
Sato. 

EPLUCHAGE  ,  s.  m.  T.  de  Chapcl.  L'ac- 
tion d'éplucher.  Scelta  de' peli.  -  Les  otóa~ 
res  qu'on  ôte  en  épluchant.  Mondatura.  V, 
Jarre- 

EPLUCHE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

EPLUCHE.MENT,  s.  m.  Action  d'éplucher. 
Mondatura;  mondlficamento';  nettamento. 

EPLUCHE.1 ,  v.  a.  Nettoyer  ,  en  sépar.-nt 
avec  la  main  les  ordures ,  et  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais  ,  de  gâté.  11  se  dit  principalement , 
des  herbes  et  des  graines.  Mondare  ;  nettare  ; 
mondif.care;  scegliere;  sbucciare.  —  Oter 
de  la  vermine.  Spidocchiare.  -  fig.  et  fam. 
éplucher  uii  ouvrage  ,  éplucher  la  généa- 
logie, la  vie,  les  actions  de  quelqu'un  ;  re- 
chercher ce  qu'il  peut  y  avoir  de  mauvais, 
de  reprochable.  fnveni^are  ;  esaminare  :  pitar.. 
darla  nel  sottile.  -  T:  de  Chapcl.  Nettoyer 
le  poil  ,  en  ôtJnt  le  ir.rre  ,  les  parcelles  de 
peau  ou  d'épiderme  ,  que  le  Tondeur  a  enle- 
vées de  dessus  l'animal,  elles  séparer  du  poil 
(in.  Accoppare  ;  scene  ;  svanare,  —  Eplucher  , 
Uh\n^.  ■ipela-.are. 

EPLyÇHtU..<  ,  cvsE,  s.'m.  etf.  Celui, 
celle  qui  épluche.  Il  se  dit  aussi  au  figuré.  J;i- 
ves'igatore  ;  sottile  ;  disaminafore. 

EPLUCHÛIR  ,  s.  m.  T.  de  Vannier.  Petit 
couteaupour  éplucher  la  besogne.  Coltello  di' 

^  EPLU'CHURE,  s.f.  Les  ordures  que  l'on 
ôte  de  queÎTue  chose  qu'on  ép'uche.  Mondi- 
glia ;  mondatura  ;  marame  ;  sceltume  ;  j/-<z^^j- 
ture  ;    pattume, 

EPODE,  s.  f.  T.  de  la  Poésie  lyrique 
des  Grecs ,  qui  signifie,  la  troisième  partie 
d'un  ch.mr  divisé  en  strophe,  an*istro-,he  et 
énode.  Epodo.  —  On  appelle  sussi  les  Exodes 
d'Horace  ,  le  dernier  des  livres  de  ses  Poé- 
sies Lyriques.  Lultimo  libro  del  Canzoniere 

d'Or -71.'. 

EPÓINW.  É£,  part  V.  le  vcrbe.  -  adj. 
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T  d'Manèee  etdeClusîe.Unchevalepoin- 
té',  e.t  celui  qui  s'est  dénvs  les  hanches  par 
mièlqu'effort.  Un  chien  de  chasse  est  epointé , 
forsqv.'il  s'e^t  cassé  les  os  des  cuisses,  òaan- 

'^"e'fOINTER  ,  V.  a.  Oter  la  pointe  à  quel- 
auc  inST,  ni'jrr.  Seuniare  ;  çtiustarla  pitr.ia. 

EPOiN  IURE  ,  s.  f.  r.  d:  Vtncrk.  Mala- 
die qui  arrive  .nix  chiens.  Slogamento  ,  ci  rot- 
tura dilla  coscia. 

n'Oli,  s.  m. pi.  Cors  OUI  sor/ 3U  sommet 
de  la  têts  du  cerf.  Cornicela  che  sane  in  cima 
a  palchi  iCun  cervo. 

El'ONGE  ,  5.  f.  E'pece  de  piante  manne , 
attachée  .-ux  rochers  dans  la  mer  ,  dont  on 
S"sertàdivcrius.iges,  en  la  trempant  dans 
de  l'eau  ou  dans  une  autre  liqueur.  Spugna. 
-  Passer  l'éponge  sur  quelque  chose  de  pe'nt 
ou  d'écrit,  c'estl'eftacer.V.  -hs.Passerle- 
pon«  sur  quelque  action;  en  ehaccr  le  sou- 
venir, l'oi.b'.ier,  n'en  parler  plus,  iioppri-"- 


f  di'mentkare  ,  «c.  —  prov.  Un  homme  boit 
comme  une  éponge ,  pour  dire  qu'il  boit 
beaucoup.  Darfindoa'fiascl.r,  ber:  a  pu-na 
gola.  -  lie.  Presser  l'ei  onge  :  contraindre  a 
restitution  ceux  qui  ont  pris  indûment  les  de- 
niers d'autrui ,  dont  ils  avoicnt  le  maniment. 
Obirsarc,  costr'ismrc  alla  res:u:i-ion!.  -  Un 
apoelle  aussi  éponee ,  ce  qui  forme  le  talon 
des  animaux.  Tmîlo.  ~  T.  de  Mance'.  ".  'i' 
Marceli,  lise  ditaussi  d'une  tumeur  qui  vient 
aux  jambes  des  chevaux.  Cappelletto.  - 
Epon:e  d; rosier  sauvase.  V.  Eç'anticr. 
EPONCJK' ,  ÉE,  r^Tt.V.  le  verbe.  ^ 
EPONGER  ,  V.  a.  Nettoyer  avecune  cpcn- 
ee.  Niitarc,  ripulire  con  una  spugna  ;  passar 

"ep'cJNTILLE,  ESPONTILIE,  s.  m.  T. 
àe  Mar.  Pièce  de  bois  (lui  sert  n  divers  usages, 
selon  qu'elle  est  longue  et  grosse.  Hun  «//o. 
-  ti'OntiUcs,  oupo;iti;ies  d'entre  les  ponts , 
ce  sont  proprement  des  étances  ,  qui  sont 
posées  sur  un  des  ponts  du  vaisseau,  pour 
soutenir  l'autre  pont  qui  est  au-flessus ,  e'ant 
mises  sur  les  batots  de  ce  pont.  Colonnetta  e 
fiimcllciti.  ,  ,    n   • 

EPOPt'E,  s.  f.  Caractère ,  genre  de  Poe- 

EPOQUE  ,  s.  f.  Point  fixe  dans  l'Histoire, 
dont  on  se  sert  dans  la  Chronologie  ,  ou  dont 
on  peut  se  servir  ,  pour  commencer  a  comp- 
ter les  arnées  ,  et  qui  ordinairement  est 
marqué  par  quelque  évincment  considérable. 
Epoca.  ,,    ,  , 

EPOUnnE',  ÉE,  part.  \.  le  verbe. 
EPOUDRER  ,   V.  a.    Oter  la  poudre  de 
dessus  des  bardes.  Spolverare  ;  /cv<ir  yia  la 
polvere  ;  rin'l're.  „    ,  . 

EPOUI-FE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
EPOUIEER  ,  S'EÎ'OUFFER,  v.  r.  S'en- 
fuir secrcitement ,  se  dérober,  disparcitrc. 
Scappar   via;   srisnare  ;    /l'syirsi   nascosa- 
mente. ,,    .  , 
EPOUIU.K,  Le,  part.  V.  le  veroe. 
EPOUILLER  ,  V.  a.  Oter  des  poux.  Spi- 
doechi.:r.--   hvar  via  i  pidocchi. 

£POUM'''NNE',  LE, part.  V.  le  verbe. 

EPOU.MONNER.  V.  a.  etr.    Fatiguer  les 

poumons.    Il  est  fam.  Sfiatarsi  ;   seccarsi  i 

folmoni  a  f~.'rja  di  gridare. 

EP0U5.A11.LES.  s.  f.  pi.  La  célcbr.arion 
du  mariage.  Spos.il'yo  ;  sposamento  ;  dispo- 
samento  :  si>onsali-{ic. 

F.POL'SF.' .  ÊE  ,  part.  V.  le  verbe. 
EPOUSÊ'E  ,  s.  f.  Ce!'-;  qu'un  honmc  vient 
d'époMS-r  ,  ou  qu'il  va  épouser.  Sposa. 

EPOUSER,  V.  a.  Prendre  qi  mariage. 
Sposare.   -  fig.  i'attncbcr  par  choix.  Darsi; 

EPOÙSEU!^  ,  s.  m.  Celui  qui  esten  dis- 

Îiosi'ion  de  se  mirier  ,  et  connu  pour  tel. 
I  est  fam.  Scapolo  ,  che  è  in  grado  di  prender 
motl'e.  ,,   ■         , 

f  PT/USSETE'  ,  EF. ,  part.  V.  levcibe. 
EPOUSSETER,  V.  a.  Versetcr.nctti.yer 
avec  de.é|"nis.t-tes.5(<'T;o/3r^';  icoppetfare; 
renar  coll.!   spax-ola.  -  iv/.-    Battre.  Il  est 
firn.   St>:\\are  ikistonarc;  y.rcuctere. 
EPOUSSETOia  ,  s.  m.  2.  de  Metteur  en 
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icnvre.  Petit  pinceau  de  poil  fort  doux  pOlit 
ôier  la  poussière  et  le  duvet  qui  pourroient 
être  restés  sur  ledi.imant,  ayant  que  de  1  ar- 
rêter dans  son  œuvre,  pennello  da  spai^ulare 

EPOUSSÉTTES,  s. f. pi. Plusieurs brinsde 
bruyère  ,  ou  de  )onc  ,  ou  de  poil ,  |Oints  en- 
semble, dont  on  se  sert  pour  nettoyer  les  ha- 
bits,  leshariies,  etc.  il  vieillit.  Spanol"  i 

"tL^l'oÙTI ,  s.  m.  T.  de  Drap. V.tiope. 
EPOUUER,  v.  a.  T.  de  Drap.V.tvm- 

'VpbUTlEUSE,    s.    f.    r.  de  Drap.  V. 

Epinceleuse.  . 

EPOUVANTABLE,  ad|.  de  t.  5-0/" 
cause  de  l'épouvante.  Sp.iventcvoU  ;  ornbde; 
impauranti;  orrendo  ;  spaventoso.  -  11  se  dit 
géncralement,  de  tout  ce  qui  est  étonnant , 
incroyable  ,  étrange  ,  excessif,  et  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  pïrt.  Straordi- 
nario ;  eccedente  ,  ci:.  V.  Etonnant  ,  Incroya- 

EPOuVaNTABLEMENT  .  sdv.  D'une 
manière  épouv;'n;..ble  ,  extrêmement,  avec 
excès.  Sp.^ventevolmente;  terribilmente,  ce. 
V.  Extrêmement ,  Excessivement. 

EPOUVA.'sTAIL  ,  s.  m.  Haillon  que  1  on 
met  au  bout  d'un  biton  dans  les  chenevie- 
res  ,  dans  les  champs,  d.ns  les  jardins,  pour 
épouvanter  les  oiieaux.  Spauracchio  t  spa- 
v:ntacchio.  -  On  le  ditaussi  d'une  chose, 
d'une  personne  qui  fait  peur  ,  sans  pouvoir 
faire  de  itì.I.  Spauracchio,  . 

EPOUVA.N'TÊ,  s.  f.  Grande  et  soudaine 
peur,  causée  par  quelque  chose  d'imprévu. 
Sp.ivento  ;   terrore  ;  paura  ;    spaventumento. 

LPOUVANfE',  ÉE.par:.  V.levetbe. 

EPOUVANTER,  V.  a.  Causer  del  épou- 
vante. Spaventarci  atterrire;  sUsottirc  ; 
esanimare  ;  impaurare  ;  spaurare  ;  intimo- 
rire. -  11  est  aussi  rèe.  Spaventarsi;  sbaldan^ 

''  EPOUX  ,  OUSK  ,  s.  m.  et  f.  Qui  est  con- 
joint par  mariage.  Sposo  ;  sposa.  -  On  dit, 
en  parlant  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ , 
qu'il  est  l'Epoux  de  son  Église,  l'Epoux  des 
Vierges  ,  le  céleste  Epoux.  Et  on  appelle 
l'Eglise  ,  l'Epouse  de  Jesus-Christ.  Lo  sposo 
celeste  ;  la  Sposa  Hi  Cesù  Cristo.  -  On  a,)- 
pelle  aussi  les  Religieuses  et  les  tilles  qui  ont 
f.->it  va?u  de  virginité  ,  les  Epouses  de  Jesus- 
Christ.  Et  dans  les  Cantiques  des  Cantiques 

....   A'..  ..W^rtliiTTipnt       Pf-nniiY    Pt    l'F.DOUSe.    L 


on  dit  absolument ,  l'tpoux  et  l'Epouse.  Lo 
Sposo  ;  la  Sfosa. 

EPREINDRE  ,  V.  a.  Serrer  ,  presser  quel- 
que chose  ,  pour  en  tirer  le  suc ,  en  exprimer 
WnK.  Srrcmcre. 
EPREINT,  EiNTE  ,  part.  V.  le  verbe. 
F.PP..E1NTE  ,  s.  f.  Douleur  causée  par  une 
matière  acre,  qui  donne  d?  fausses  envi.;s 
d'.VIer  à  la  selle.  Pondi  -,  dolor  desìi  intestini. 
-  Epreintes  ,  T.  de  Chasse.  Sont  les  tici:tes 
Aei\ou-rf:'i.  Pasture  della  lontra. 

EPRENDRE, S'EPRENDRE  ,  v.  r.  (  II  se 
coiijueue  comme  Prendr-;.  )  Se  laisser  sur- 
prendre par  une  passion.  Il  n'a  guère  d'usage 
qu'ju  nnrr.  Incapricc'rsi  ;  imhtrtunars'. 

EPREUVE  ,  s.  f.  Essai ,  expérience  qu  on 
fait  de  quelque  chose.  Saggio;  prova;  spe- 
rienia  ;  tentativa.  -  On  appelloit  autrefois , 
l'énreuve  du  feu ,  du  fer  chaud,  de  l'eau 
bouillante  ,  de  l'eau  froide  ,  l'épreuve  que 
les  personnes  accusées  de  quelque  crime  , 
dont  il  n'avait  pas  de  conviction  ,  étoient 
obligées  de  subir  ,  pour  justifier  leur  inno- 
cence ,  Cl»  marchant  sur  des  fers  chauds ,  sur 
des  charbons  ardens  ,  en  mettant  la  main 
dans  l'eau  bouillante  ,  ou  étant  jtttées  dans 
l'eau  froide.  La  prova  del  fuoco  ,  del  ferro 
infocato  ,  dell'  acqua  fre.ia.  -  Une  cuirasse 
evt  à  l'éureuve  du  mousquet,  lorsque  le  mous- 
quet ne  la  perce  point.  A  botta  dì  moschetto; 
a  tutta  botta.  -  Mante.iii  h  l'épreuve  de  la 
pluie  ;  que  la  pluie  ne  perce  point.  A  lutta 
pr,  va.  -  La  vertu  d'Lin  h.^mmo  est  à  l'épreuve 
de  la  mé''isance  .  pour  dire  ,  qu'elle  est  .;u- 
ile^siu  de  la  méd'sance  ,  (lu'cH.;  ne  craint 
point  Ics  attaques  ,  les  atteintes  de  la  me- 
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disnnce.   Superiore.  -  fig.  Un  hoiTime  est  i 
l'épreuve   de    tout ,    est    a  toute  épreuve  , 
lorsqu'il  est  d'une  probité  reconnue  ,  d' 
fidélité  incorruptible.  A  lutta  prova  ;  a 
te  prove.  -  On  dit  qu'un  h^nime  est   .i 
preuve  de  la  tentation  ;  pour  dire  ,  qu';'  : 
siste  il  la  tentation  ;  qu'il  n'est  pas  à  l'éprcu-  . 
ve  de  la  tentation  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  suc- 
combe.   Resistere  ,    o  sogeiaccre  alla  tenu-  ■ 
■{ione.  -  i.  ttlmprim.  La  feuille  d'impression 
qu'on  envoie  à  l'Auteur  ,  pour   en  corriger 
les  fautes  avant  que  de  la  tirer.  Bo^j.1  o 4o;j« ; 
figlio  stampato    per  correggere.  -     Il  se  dit 
aussi  ,    des   premières    feuilles    qu'on    tire 
d'une  estampe,    l'rove;   prime  stampe  d' un 

EPRIS  ,  I5E  ,  part,  du  v.  Eprendre. 
Preso  ;  acceso  ;  infiammento  ;  innamorato  ', 
invaghito. 

EPROUVE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

EPKCiUVER  ,  V.  a.  Essayer.  V.  -  Fai- 
re  expérience  ,  connoitre  par  expérience. 
i'rovare  ;    espsrimtntare  ;  Jar  prova  ,    spe- 

"tMlOU VETTE,  s.  f.  T.  de  Chir.  Use 
dit  de  certaines  sondes.  Tenta;  tasta.  -  Ma- 
chine dont  on  se  sert ,  pour  éprouver  la  force 
de  la  poudre.  Provino  ;  provetta. 

EPTACOKDE  ,  s.  m.  Lyre  à  sept  cordes, 
C'éîoit  la  plus  célèbre  de  toutes  ,  et  celle 
dont  on  faisoit  le  plus  d'usage.  Lira  di seu: 
corde.  „ 

EP  r  AGONE  ,  s.  m.  T.  de  Geom.  Figure 
à  sept  côtés  et  a  sept  angles.  Ettagono.  -  Pia- 

fortihée  ,  qui  a  sept  bastions.  Ci'tià  ; /or 
te^ia  ettagona  ,  che  ha  sette  bastii^ni. 

El'UCE',   ÉE  ,  part.   V.  le  verbe. 

EPUCER  ,  V.  a.  Oter  chasser  1er  puces, 
Sptilei.ire  ;  tor  le  pulci.  . 

EPUISAB;  E  ,  ladj.  de  t.  g.  Qui  peut  ctrt 
épuisé.  11  est  de  peu  d'usage.  Esauribile  ;  chi 

'"'ePÙINE'  ,'  e'e  ,  part.  V.  le  verbe. 

EPUl.St.MENF  ,  s.  m.  D  ssipation  di 
forces  et  d'.'sprit.  Rif.n'nemo  ;  dissecca- 
mento ;  dissipu^ione.  -  Il  se_  dit  ausi  oe 
Finances  ,  lorstiuelles  ont  été  épuisées  pai 
des  dépenses  excessives.  Dissipayone  ;  ta 
lamento.  . 

EPUISER ,  V.  a.  T.inr ,_  mettre  a  sec 
Disseccare  ;  rotare  ;  ciiv.u  l'acjua  ;  p'oscit 
rare  ;  asciugare  ;  esaurire.  -  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  du  sang ,  de  l'humide  radical 
des  esprits  vi'-ix  ,  et  de  tout  ce  qui  cot 
tribue  à  l'entretien  des  forces  naturelles 
Rifinire  ;  consumare.  -  fie.  De  plusieurs  cht 
ses  desquelles  en  tire  et  qu'elles  ont  p-isqu 
les  affoiblir,  les  incommoder.  Votare;  es» 
rir:  ;  disseccare  ;    prosciugare  ;    consumait 

"'"'tFUlsr.TTE  ,  s.  f.  T.  d'Oiseleur.   Petit 
rets  ou  filets  rour  prendre  les    serins 
une  volière.  Ret'e~lla, 

EPULIE,  s.  f.  T. de  dur.  Tubercule.» 
excroissance  de  cliair  qui  se  forme  aux  get 
civs  des  donts  molaires.  E/JH.'/'i/i.'. 

El'ULONS,  s.  m.  pi.  Nom  de  certaïf 
PrêTesde  l'ancienne  Rome  ,  instituées  poi 
présider  aux  festins  qui  ^c  faissoient  enlhoi 
neur  des  Dieux.  II  veilloient  aussi  au  bo 
ordre  dan;  l?s  sacrifices.  Epuloni. 

FPULOTIQUE  ,  ad|.  de  t.  g.  T.  d 
Plljrm.  Il  se  dit  des  médic.-.mens  topiques 
vropres  .i  cicatriier  les  p'aics  et  les  ulcère^ 
Il  se  p'-nd  aussi  sibst.  Cicafiiiante.  . 

EPURE  ,  s.  f.  T.  ci'Archit.  Dessein  e 
grand  de  quelque  édifice.  On  fait  ausM  di 
épures  sép.arées  de    chaque   partie.  Pu» 


EPURE' ,  ÉF  ,  part.  V.  le  verbe.  -  C 
dit,  ries  sentimens  épurés,  des  intentioi 
épurées,  "our  dire_,    des  sen'irnens  noW' 

I  et  détachés  de  tout  intérêt.  Sentimenti  no» 
li  ;  inlen-Jimi  rette  ,  purgate. 
E'URF.R  .   V.  a.  Rendre  pur.   Par^an 

\  purificare;  affinare;  lipurgare.  -  Epureri 
Auteur,  retrancher   d'un  Auteur  ,  ce  gu^ 

I  peut  y  avt.ir  d'obscène  et  de  trop  hbre..n'| 
rer  le  Thcitre  ,  se  dit  des  Pectes  quito  i 
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i3es  Pièces  de  Théàrre,  où  il  n'y  a  rien  qvii 

, puisse   bleiicr  Is  ;  udeur ,  et  qui  ,  par  leur 

.exompie  ,  portent  les  autres  a  b  même  mo- 

|de>ne.   liif-uri^arc:   Uvarc  ^  «^iiVe  /*:  osc^~ 

\mtà*  -*  Epurer  son  cueur  ,  se»  sentîmcns , 

ses  intentions  ;  chasser  de  sca  e>;TÌt  et  de 

son  coeur  ,  les  pensées ,   les  sen^ïnîenî  con- 

tra'res  à   la   Keli^ion  ,  aux  bonnes  moeurs, 

et  a  la  droiture,  turij^ctre.  —  Epurer  le  goàt  ; 

II'  r.  r.'-lre  pivi»  j-ur  et  plus  (lé^icat.    Rd£iiar 

S  Ttnderlo  yiù  s^u'sifo^  -  v.  r.   D-^- 

lus  pur.   Purgarsi  ,  furificarsi  ;  a£i- 

lig.  L  cprit ,  'es  mœurs  .  le  sryle  s'e- 

:  ,  pour  dire  ,  qa'iîs  se  perfectionnent. 

\  tlGE,   ou    PETITE    CATAPUCE  ,  S.  f. 

H       -  qui  (  urge  violemment  par  haut  et  par 

Ii'.f-'AN  r  ,  s.  m.  l.d\Astrcn.C^r<:U  que 

ic     ::ciens  Astronomes  imaginoient  djns  le 

.icerck'  dirérent  ou  excen'rique  ,  pour 

r   ou  puur  réjiler  certains  mouvemens 

>  pl;'néres.    Epiante. 

JARRI.  lE,  part.  V.  le  verbe. 

.-v.'.K;UK  ,  V.  ?.  TaM^er  à  anples  droits. 

S^/i-^^ÎJ-^e  ;  render  quadro  ;  o  ad  angoli  retti. 

-  i  .d'fivrlug.  C'est  aggrandir  avec  TEquar- 

r  '\:\liK&^QY.  ,  s./.  T.  de  Cbar- 
-•dt  de  ce  qui  est  équ.irri.  Rijuadra- 
■■.j/rjturj.  -  Cette    j..oatre   a   quinze 

■  d'équr.rrissage  ,  c'est-à-dire  ,  quin- 
tes en  tout  icns.  In  riquadratura  ;    în 

BARRISSEMENT,    s.   m.    L'action 
rlr.     La    squadratura    d'un   >v{;o    di 

L  ARFlISSOlR.s.  m.  T.  d'Ho  r  log.  Es- 

j  broche  dVcier  tr=mpé  ,  un  peu  en 

.  qui  a  plusieurs  pans  ou  faces  é^^ales  , 

'  les  H^rlo^ers  se_  servent  pour  crui- 

troui.   Allargatolo. 

-ATEUR,  s.  m.  (  Prononcez  Eqoua- 

t  '.  )   Un  des  prnndi  cercles  de  la  sphère, 

sjl.nent  distant  des  deux  pôles.  Equatore-^ 

F'  i    ATION, s.  f.f  Prononcez  Eqourt'on.) 

\ -ron.  Ditfcrence   m.irquée    jour  por 

.nrrc  l'heure   vraie  ,   indiquée  par  le 

.    solaire  Ejua^iune.   -  T.   d'Akèbre 

un  ,  ou  forma'e  qui  indique  une  éga- 

V  Lieur  ,  en*re  des  quantités  dittérem- 

v'>rint.'es.  Ejua-^ione.  -   T.  d'Horfog. 

rue  de  PHorloEierie  ,    qui  indique   les 

:-.s  du  So'eil  ,   ou  la  différence  de  son 

■  ju   méridien.  Delà  on  appelle   Pen- 
1   Montre  à  équation  ,  celle  quimcr- 

Li?  k^i  deux  temps ,  par  le  moyen  de  deux 

'ip'nlies.   Mostra  a  tempo  menio. 

EQUERRE  »  s.  f.  Instrument  servant  à  tra- 

er  an  aui^ie  droit  ,  dont  se  serven*-  ordinai- 

:  les  Marbémaîiciens ,    les  Ciiarpen- 

.    les  Maçonî  ,   etc.  5'7«airi2.  -  Fausse 

-e   Squadra  zoppa  ;  pifTirello.  —  Equer- 

Hois  a  épaulement.    T.  de  AîenuÎs.  et 

..".t.  C'est  une    équerre  pour  f;îire  des 

iiens.    Oiia'^tjhuono.  —  T.  d'Architcct. 

:'-■  €U.  ll^se  dit  d'un  lien  de  fer  coudé, 

u  on  met  aux    poteaux    corniers  d'une  en- 

oienure    de   pr>n  de  bois,    aux   portes    de, 

lenui.erie  et  a  d'autres   ouvraees.  Squadra  \ 

'«  por-e^  ec.    -  T-   de  Mar.  C'est  le  nom 

'_ue  Ton  donne  ^-m^  la  Manche,  à  U  jonc- 

ion  de  deux    uicces    de  b  >iî  ,     mises    dans  ! 

■n  vaisseau  ,  l'uno  :i  côté  de  l'autre.   C'est  ce 

u'on   anpelle  ailleurs ,  Empature.   Parellu' 

ara  ;  p^jniKi. 

EQUESTRE,  adj.  de  t.  g.  (S'Use  pro- 
lonce.  )  II  n'est  d'us.ige  qu'en  ces  phra- 
es  :  Statue  équestre  ,  figure  équestre  , 
'ui  est  une  statue  d'une  personne  à  cheval. 
statua  equestre  ;  fi^ws  cjuatn.  -  D^ns 
ette  phrase  on  dit  ,  l'Orf're  equestre  , 
"our  déii^ner  l'ordre  des  Cheva'ierî  Ro- 
mains ,  er  encore  aujourd'hui  ,  la  noblesse 
itU  s?cond  rang  en  Pologne  Ordine  equestre , 
•av  iHeresco. 

.EQUIANGLE,  ad].  T.  de  Géom.  Qui 
<6nifie  ,  qu'une   tijiure  ,  un   tiiangle  ,  etc. 
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a  iis  angles  égaux  à  ceux  d'un  sutre.  Ejvian- 

°  ÉQUICRURAL  ,  adj.  T.  Giom.  Il  se 
dit  d'un  triangle  dont  deux  côtéî  sont 
ég.-iiix  ,  et  cj.i'on  appelle  plus  comm.încTient, 
Trians'e  isoscele.  Iriansola  enuururi  , 
LsosciU. 

EQuIDISTANT .  ante,  adi,  Ce  (;ui , 
dani  toutes  ses  parties  ,  est  égaîement  éloi- 
gné drs   pacies    d'un  autre   corps.    Etjuidi- 

'  EQL'IGNETTES  ,  ou  Equilles  de  Girouet- 
tes s.  f.  X.  d:  Mjr.  Ce  sont  certains  pe;it> 
bois  qui  servent  a  tenir  le  Juut  et  lo  bas  des 
girouefes.  Sfi/oa  da  vena. 

EQUILATERAL ,  at.e  ,  sd',.  T.  de  Gécm. 
11  se  dit  du  tri.inRlî  qui  à  les  côtés  éiaux. 
Trhnsolo  cpdUtiro. 

^  EQ'u'lLA  i  ERE  ,  idi.  <îe  t.  g.  T.  de  Géom. 
■Se  dit  des  figures  dont  les  co:és  sont  égaux 
à  ceux  d'una  atitre.  £q:ii/j:cro  j  chi  ha  lati 
esua'.i. 

_  EQUILIBRE  ,  s.  m.  Etat  des  choies  qui, 

étant  pesées,  sont  d'un  poids  si  égal,  qvi'el- 
les  n'emportent  la  balance  d'aucun  côté. 
Eiuliibro  ;  contrjpyesamcnto  ;  i'julUbra^ionc. 
Mettre  en  équil  bre  ,  être  en  équilibre.  Mci- 
tirc  o  stari  a  bilico  ,  o  in  equilibrio,  —  fig. 
Mettre  dans  l'équilibre,  tenir  dans  l'équi- 
libre ,  mettre  d.-ins  l'égalité  ,  tenir  d.ins  l'ég:- 
lité.  Eittîliihrari  ;  mitttre  ,  tenere  in  ejuili' 
bra.  Oter l'équilibre,  ibiiancijre.  —  fig.  Faire 
l'équilibre  ,  pour  dire  ,  rendre  les  choses 
égales.  i'(7r£^^;,;r£  ;  adeguare;  agguagliare; 
eiuiponderare.  —  En  T.  de  Feint.  Le  mot  . 
équilibre  s'entend  i>rincipalement  des  figures  i 
qni  par  elles-mêmes  ont  mouvement  j  telles 
que   les  hommes  et  les  animaux.    Pofidera- 

EQUILLE  ,  s.  f.  T.  de  Salines.  Croûte 
qui  se  forme  au  f^>nd  des  puëles  par  la  grande 
ardeur  du  feu.  Ciofo. 

EQULLtR  ,  V.  a.  T.  de  Salines.  Rom- 
pre et   enlever  l'équille.  Sgro/jre. 

EQUILLEUR  ,  s.  m.  T.  de  Salines.  Ou- 
vrier ,  qui  après  la  salinaison  est  obligé  de 
dé'f-c'î-r  réquille.  Sgru/a-ore. 

EQ;1MULTIHLE  ,  adi.r.  d'Arith.  Nom 
que  l'on  donne  aux  nombres  qui  contiennent 
leurs  sous-mu'tiples  ,  autant  de  fois  l'un  que 
l'autre.  Douze  et  six  sont  équimultiples  de 
quatre  et  de  deux  ,  parce  qu'ils  contiennent 
l'un  quatre  et  l'autre  deux  ,  un  nombre  de 
fois  é",al.  E^.,imo:t;p::ce. 

EQUINOMES  ,  i  dj.  T.  de  Géom.  On  don- 
ne ce  nom  aux  angles  et  aux  curés  de  deux 
figures  qui  se  suivent  toujours  dans  le  même 
ordre.  Eful-omio. 

EQOINOXE  ,  s.  m.  Le  temps  de  l'année 
auquel  le  Soleil ,  passant  par  l'équite-ir  ,  fait 
les  nuits  et  les  jours  éeaux  £;. 

EQUINOXIAL  ,  ALE  ,     • 
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Più  battelli  ccndotil  insieme  da  un  r.avi- 
cellùjo. 

EQUIPE,  ÉE ,  part.  V.  le  vetbe.  -  Ft;iiipé 
en  guerre.  Amaro  tu  guerra.  —  \.  de  bl.:sun. 
ie  dit  d'un  vaisseau  qui  aies  vodes  et  cor- 
dages, formio. 

EQUlFfE  ,  s.  f.  Action,  entreprise 
indiscrette  ,  téméraire  ,  et  qui  réu>-it  m.^l. 
A\ione  ;  impresa  temeraria  ,  armclucvoie  , 
biajlnevole. 

EtjUli'E.VIENT  ,  s.  m.  Action  d'équiper. 
La  provijicn  detoutcequi  est  nécessaire  à 
la  subsistance  ,  a  la  manœuvre  ,  et  à  la  sûreté 


idj.    Qui   appar- 
jie.  -il  est  aussi 


subit,  et  alors  c'est  la  même  chose  que  l'E- 
quateur.   VETulno\iaU'j  VEqnatore. 

EQUIPAGE,  s.  m.  Se  dit  du  train,  de 
'a  suite  ,  mulets  ,  chev.iux  ,  carrosses  ,  va- 
lets ,  bardes  ,  etc.  Ejuipaggio  ;  treno  ;  arre- 
dj  ;  sa'nicria.  —  On  dit,  il  a  ui  équipage  , 
pour  dire  ,  il  a  un  carrosse.  11  est  venu 
avec  son  équipage  ,  pour  dire  ,  il  est  venu 
avec  son  carrosse  et  ses  chevaux.  Carro^- 
^a.  —  Erre  en  bon  ou  mauvais  équipage  ; 
erre  b'en  ou  mal  vêtu.  Esser  bene  o  male 
in  arnesi.  -  Un  homrne_  est  en  mauvais, 
en  triste  ,  en  pauvre  équipage  ,  pour  dire  , 
(jue  sa  santé  ,  ses  affaires  sont  en  mauvais 
état.  Essere  in  cattivo  ,  in  pessimo  stato.  — 
Equipage  ,  c'est  le  corps ,  fiu  la  troupe  des 
Officiers  Mariniers ,  des  Soldats,  dos  Ma- 
telots, des  Mouîses  et  Garçoils  qui  servent 
dans  un  vaisseau  ,  et  qui  le  monten'.  £|  /'- 
^g>;io.  -  Equipage  d'atelier  7".  d\4rts  mêc. 
Tout  ce  qui  sert  pour  la  construction  ,  ou 
pour  le  transport  des  matériaux  ,  c'est-à-dire  , 
les  grues  ,  les  chèvres ,  les  crics  ,  etc.  Aura\. 

^'  EQUIPE  ,  s.  f.  T.  de  Rivière.  Nombre  de 
bateaux  appartenons  à  iin  même  vaiturier. 


allestimento  d^una  nave  ;  corredo. 

EQUIfER,  V.  a.  Pourvoir  quelqu'un  des 
citoses  qui  lui  sont  nécessaires,  fornire;  ac~ 
conciare;  arredare  \  corredare.  —  U  est  aussi 
rie.  Idcttersi  in  arnese  ,  ce.  —  U  se  dit  aussi 
d'une  flotte  ,  d'un  vaisseau  d'un  navire  ,  d'u- 
ne galère,  pour  dire  ,  les  pourvoir  de  tout  ce 
qvii  leur  est  nécessaire.  Allesûrc  J  armare  , 
guarnire  ttna  nave  i  attrai^are. 

EQUIPOLLE',  ÉE  ,  part.  Compensé, 
compassé,  paragonato  ;  compensato.  —  T. 
de  Ùlason.  On  dit  C'uq  points  d'or  équi- 
pollés  à  quatre  d'azur  ,  pour  signifier  , 
neuf  carrésmis  en  forme  d'échiquier, dont  il  y 
en  a  cinq ,  savoir  :  ceux  de  quatres  coins  et  du 
millieu  ,  d'un  émail  difiérent  de  celui  des 
quatre  auTes   carrés.  Lquif^Uente. 

EQUIFOLLENCE  ,  s.  f.  T.  Didact.  Il 
ne  se  dit  guère  que  d.'iis  cette  (.hrase  :  L'è- 
auipotience  des  propositions  ,  pour  dire  , 
des  propositions  qui  reviennent  ,  qui  équi- 
valent l'une  a  l'autre.  E}uifolUn\a  ;  e./ui- 
yatenta, 

EQUIPOLLEXT,  ENTE,  adj.  Qui  vaut 
autant  que...  E]uipollente  \  equivalente.  —  l\ 
est  aussi  subst.  et  signifie  égal  en  valeur, 
Ejuivalente  ;  ev"valcn-{a.  —  A  l'éauipollent, 
adv.  A  proportion,  à  l'.iveB.int  ,  selon  U  me-» 
sure  et  le  rapport  qu'une  chose  peut  avoir 
avec  une  autre.  A  pro^oryone. 

EQUlPOLLtR  ,  v.  a.  Valoir  autant  que... 
Equivalere  ;  esser  equivalente. 

EQUITABLE  ,  adi.  de  t.  g.  Qui  a  de 
l'équité.  Equo  ;  giusto  \  r^tto  ;  che  opera  con 
equità.  Qui  est  conforme  aux  règles  de  l'é- 
quité.  £;ao  ;  giusto,  ragionevole. 

tQUllAliLEAiENT  ,  tdv.  D'une  maniè- 
re équitable  ,  avec  équité  et  justice.  Giusm 
lamente  ;  rettamente  ;  con  equità  ,  giusti^a  , 
retm.dine. 

EQUITATION,  s.  f.  (l'U  se  prononce.  ) 
Cavaicamento.  L'art  de  monter  à  cheval. 
La  maniera  ,  o  l*arte  di  cavalcare. 

EQUITE'  ,  s.  f.  Ju.tice  ,  droiture.  Equi- 
tà; gusti-^'a;  r.itiiudir.e.  -  Lr.  Ju  rice  exer- 
cée ,  non  pas  selon  î.i  rigueur  de  la  Loi ,  mais 
avec  une  modéraiion  et  un  adoucissement  rai- 
sonn  b'e.   Eiuità. 

EQUIVALEMMENT ,  adv.  T.  de  Philos. 
D'une    m.«niére    équivalente.     Equivalente» 

"  EQUIVALENCE  ,  s.  f.  T.  de  Philos. 
Valeur  égale  ,  é^.iliié  de  vol;.ir.  Equiva- 
lenza. 

EQUIVALE.NT,  ente,  adj.  Qui  est  de 
même  prix  ,  de  même  valeur.  E-^uivalente  ^ 
di  valore  ,  di  pregio  uguale  —  Il  est  aussi 
subsf.    L'equivjle;ie. 

EQUnALtìlP,  V.  n.  (II  se  coniugtte 
comme  Valoi;.  J  v.  n.  E'.re  de  rrème  prix, 
de  même  valtir  que  quelque  chose.  Il  est  de 
peu  d'us.^aeii  l'iniuùtif.  Equivalere  j  esser  di 
prei'io  ,  di  ta\re  uguale. 

EQLIM  riF  ,  ai'i.  det.  R.  Qui  a  un 
Double  sen.  ^  qui  peut  recevoir  plusieurs 
.nterprét.iriuns  ,  et  qui  Convient  à  différen- 
tes choses.  Equ  voco  ;  ai:.b'guv  ;  dubbio^ 
-  U  se  dit  aussi  ,  d."  rou'c,  les  choses  sur 
lesquelles  on  peut  Taire  des  jugemcns  opposés. 
E:uvi-co  ;  non  bene  si.uro  ;  non  bene  siabi- 
Uto  ,  dubbia 

EQUIVOQUE  .  s.  f.  Mnt  qui  a  un  double 
sens  ,  mjt  couver',  er-'Ciir.   Equivoco  ;equi- 

EQÙIVOQUER  ,  V.  n.'User  d'équive^ue» 


Ce/,  ERG 

y  alarsi ,  servirsi  d'e^juhoci.  -  v.  r.  Dire  un 
mot  poi\r  un  amre.  11  est  tam.  f^LiKjcjre; 
far  tniivuco  ;  sbti^Uaic  ;   dir  una  carola  per 
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TI   altra.  ,  , 

tKABLE  ,    s.   m.    Arbre    du   genre   de 

ccu\fl"i  nen'rtent  pointde  Iruit.  Acirij;iiccra. 

ËKAD1CA1U-,  ivE,  .K(i.   T.  d=    Méd. 

Ceriains   remèdes    violens  ,    qui    emportent 

la  maladie    et   toutes    ses  taiiie».  tradica- 

"eRADICATION  ,  s.  f.  T.  de  Phys.  L'ac- 
tion d'arracher  quelque  chose  par  la  racine. 

tRAt'LK',   EE,  part.  V.  !e  yerbe. 

ERAFLtPv,  V.  a.  Ecorther  légèrement, 
éflourer  la  pejii.  Scalfire  ;  scorticare. 

EkAFLUKli ,  s.  f.  Ecorchure  letere.  òcai- 
filtura;  sca'.filto. 

ERAlLLf  .  ÈE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
«lit  qu'un  homme  a  l'œil  eraïUé  lorsqu  il  a 
n.nturellement  des  filets  rouges  dans  1  œil. 
Scercelltno  ;  sàarpelhno  ;  che  e  scirpellato-, 
che  ht  le  palpare  di  svito  arrovesciate.  -  Brail- 
le se  dit  aussi  d'une  étoffe,  d'une  toile ,  d  une 
raie  dont  les  fils  s'emr'uuvent ,  se  séparent 
et  se  relichent  pour  avoir  été  tires  trop  vio- 
lemment. lOgnato.  T-     j     Mjj 

tRAlLLLMENf  ,    s.    m.    T.   de  Med. 
Ectropion.     Renversement  de    la    paupière 
inférieure.  Arrovesclatura  della  palpcbia  in- 
feriore. ,,         ...  ... 

ERAlLLER  ,  V.  a.  11  se  djt  des  toiles  et 
des  étolfcs  de  soie,  donile  tissu  est  relâche 
ou  effilé.  Rainure.  . 

ERAILLURE  ,   s.  f.  La  marque  qui  reste 
à  une  étoffe  de  soie  ,  ou  à  une  toile  ,  quand 
elle  est  éraillée.  //  menare. 
ERATt.' ,  É£  ,  part,  òen^a  mit'^a. 
ERATER  ,    V.  a.  Otcr  la  rate,  lorrc  ta 

"e'rE ,  s.  f.  T.  de  Chronol. Point  fixe , d'où 
l'on  commence  à  compter  les  années.    £r.i. 

-  La  suite  des  années  que  1  on  compte  depuis 

'^eÏœCtÊu  R  ,'a'di.  T.  d'Anat.  C'est  le  nt)m 
aue  l'on  donne  aux  muscles  qui  servent  a  eie- 
ver  certaines  parties.  On  le  prend  aussi  subst. 

ERECTION  ,  s.  m.  Institution,  établisse- 
ment. Erelorie;  instlttiiiotie  ;  sfondaiione  ; 
siabillmentj.  -  L'érection  d'une  statue,  d  un 
monument ,  c'est  l'espòce  de  consécration  que 
l'on  en  fait  ,  en  l'honneur  d  un  Prince  ,  ou 
de  quelqu'.iutre  personnage  illustre,  brettone. 

-  T.  de  iVléd.  L'action  de  certaines  parties 
du  corps.  Erezione 


ERGOTER  ,  s.  m.  Pointiller  ,_  eonfester 

mal-a-prupos  et  avec  importunite  ,  chicaner 
dans  la  députe.  11  est  fam.  Contendere; pia- 
tire ;  contrastare  ;  bstleciarsi  j  batostare  ; 
questionare;  tacolare.  -  hg.  Trouver  a  redire 
à  tout.  V.  Epili)suer.  ../-,• 

ERGOTERIE,  s.  f.  T.  peu  usité.  Çhica- 
ne  sur  des  bagatelles.  CaviLla-jione  ;  il  quis- 


l  COrp'».   i:.'i.,.i-"t. 

EREINTE",  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

EREINTEU  v.  a.  i'ouler  ou  rompre  les 
reins.  Sfilar  le' reni;  slambare..  En  parlait 
des  chevaux  ,  Sgroppare.  S  creintcr  Slom- 
barsi-  rua-.tarsiiljilo  delle  rene;  dtlombare. 

ERER4iriOUE,  adi.  d*  V  6-  Vie  erc- 
mitique  ,  qui  se  dit  de  la  vie  que  mènent 
les  Solitaires  dans  le  désert  ,  par  opposi- 
tion à  la  vie  cénobitique  ,  <iui  est  celle 
des  Rtligieux  qui  vivent  en  commun,  t-re- 

"  ERESIE ,   s.  f.  Genre  de   plante  à  fleurs 
monopétales.  Cenere  di  piante  monopetali. 

ERESIPELATEUX.  V.  ErysipéUtcux. 

ÉKESIPELE,  V.Erysipele.  . 

\    EREf  HliA'.<f- ,  s.  m.  T.  de  Iwcd.  Tension 
violente  des  libres.  Tensione  violenta  delie 

fRGO-GLU  ,-F2çon  de  parler  familiare  , 
dont  on  se  sert  cour  se  moquer  des  grands 
raisonnemens  nui  ne  concluent  rien.  Voce 
di  dlrisione  di  chi  si  fa  hige  d'un  lunso  racio 
namento  che  non  conchiude. 

ERGOT  ,  s.  m.  Espèce  de  petit,  onf.  e 
pointu  ,  qui  vient  au  derrière  du  pied  de 
ouelques  .mimaux.  Sprone;  sperone.  -  u^. 
2t  fam.  Se  lever  sur  ses  ersots  .  parler 
avec  colete  ,  et  d'un  ton  her  et  élevé. 
Montare  ,  saltare  m  sulla  bica  ;  entrar  ,n 
collera  -  Nom  d'une  maladie  qui  attaque  le 
stilale ,  et  qui  en  rend  le  pain  très-d.-ingereux. 
Oli  dit ,  du  sciale  ergoté ,  ou  ble  cornu. 
Allosliaio. 


'  ERÓO TEUR  ,  s.  m.  Pointilleux  ,  qui  con 
teste  mal-à-propos.  V.  Pointilleux.  .     i 

ERIDAN  ,  s.  m.  Constellation  de  1  hemis-  1 
phcre  austral.  On  la  représente  sur  les  globes 
par  la  figure  d'une  rivière,  tridano. 

ERIGE' ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ERIGER,  v.  a.  Consacrer  ,  élever.  Innal-  | 
lare  i  ersere  ;  fabbricare  ;  levar  in  alto;riy 
lare.  -  Eriger  une  commission  en  titre  dot-  j 
fice;  faire  d'une  commission  .-.movible,  une 
charge  dont  le  Prince  donne  des  provisions. 
Fare  ;  cambiare.  -  Eriger  une  terre  er.  Com- 
té ,  en  Marquisat,  en  Duché;  en  faire  un 
Comté,  un  Marquisat,  un  Duché.  Stabili- 
re ■  creare.  -  v.  r.  S'attribuer  une  autorité  , 
un'  droit ,  une  qualité  qu'on  n'a  pas  ,  ou  qui 
ne  convient  pas.  Arrosarsl ;  assumersi  ;  aseri- 

'"'eRICîNe',  "ou  ErvINE,s.  m.  Terme  de 
Chir.  Petit  instrument  terminé  par  un  cro- 
chet ,  dont  on  se  sert  pour  élever  et  sou- 
tenir  les     parties    qu'on    veut     disséquer. 

EkÎgONE  ,  s.  f.  T.  d'Âstron.  Constella- 
tion de  la  Vi -rge.  £riso;;f. 

EKINACE'E  ,  s.  t.  T.  d'hist.  nat.  bot.  Ar- 
brisseau dont  les  branches  se  disposent  en 
rond,  et  «ont  garnies  d'épines  vertes  et  pi- 
nn;iiite^  Svetic  di  finestra  detta  hrinacia. 
^  ERÏsSÔn'ou  RiSiON  ,  s.  m.  /.  de  Mar. 
Grappin  ,  ancre  à  quatre  bras  dont  on  se 
sert  d.uis  les  bltimens  de  bas-bord  ,  et  d.ms 
les  galères.  Grappino  ;  ferro  di  quattro  marre  ;  \ 

""ÉllMlN  ^''s.  m.  Dans  les  Échelles  du  Le-  1 
vaut ,  droit  de  Douane  qui  se  paye  pour 
l'entrée  et  la  sortie  des  marchandises.  iJfVoi 
pabella  ,  dvs.:na  che  si  paga  ncsU  scali  del 
'tcv.inte  rtr  l'entrata  o  uscita  dt  mercanzie. 

ERMINETTE  ou  HERMINETTE,  s  f. 
T.  de  Menuis.  Outil  pour  appbnir  et  doler 
le  bois.  Viailctla  da  pulire.  -  11  y  a  une  sorte 
d'Erminette  dont  se  servent  aussi  les  Char- 
pentiers et  les  Menuisiers  François  :  Un 
l'appelle ,  à  marteau.  Ascetta  da  legnaiuoli  ; 
ascia  torta.  ,  „    , •      •         ., 

ERMITAGE  ,  s.  m.  L'habitation  d  un 
Ermite.  Romitorio  ;  eremo;  eremitano;  ere- 
mitargio  ;  ercmitoro.  -  fig.  Lieu  écarte  et 
solitaire  ,'  et  semblable  à  ceux  que  les  Er- 
mites i.hji,iisent  pour  leur  retraite.  Eremo.; 
Inoro  solitario  ,  disabitato.  -  Une  maison 
cc.iVtée  et  champêtre.  Eremo  ;  casa  cam- 
pestre ,  posta  in  luogo  foco  abitato.  _     , 

ERMITE,  s.  m.  Sobtaire  qiu  s'est  retiré 
dans  un  désert  pour  y  servir  Dieu,  homito; 

ElldsiON,  s.  f.  T.  de  Méd.  Action  de 
toute  liqueur  atiJe  qui  ronge  quelque  subs- 
tance. Erosione;  corrosione. 

EROTIQUE,  adi.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  l'amour,  qui  en  procède.  Jmjror/o;  erotico. 

EROTOMANIE ,  s.  m.  T.  de  Méd.  Delire 
amoureux.  Delirio  ;  farnetico  amoroso. 

ERRANT,  ANTE,  adi. Vagabond,  qui  erre 
de  côté  et  d'.iutre.  Errante  i  vagabondo  ; 
vagante;  erratico  ;  randJgio.  -  Le  Juif  err,-:iir, 
qu:;  le  vulgaire  croit  être  un  Juil  allant  de 
ville  en  ville,  et  qui  sera  ainsi  errant  iusqu'a 
la  fin  du  monde.  L'Ebreo  errante.-  Celui  qui 
est  dans  l'erreur  en  matière  de  foi.  Eretico  j 
errante;  che  erra  in  materia  di  fede.  -  Etoiles 
errantes  ;  les  Planètes  ,  par  opposition  aux 
Etoiles  fixes.  Stelle  erranti  o  erratiche.  -  hg. 
D'un  homme  qui  change  souvent  de  demeure , 
qui  voyase  sans  cesse  ,  on  dit ,  que  c'est  un 
Chevalier  errant ,  un  .'uif  errant.  Cavaliere 
errando  ;  che  va  cercando  avventure.  -  11  est 
aussi  quelquefois  subst.  et  alors  il  signifie, 
celui  qui  erre  dans  la  foi.  Eretica. 
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ERRATA  ,  s.  m.  T.  emprunté  du  Latin. 
Liste  (ics  tautes  survenues  dans  l'impression 
d'un  ouvrage.  Errata. 

ErlRAl  lOUE.  adi.  de  t.  g.  T.  de  Mcd. 
Irréguli-.T  ,  déréglé.  Erratico  ;  irregolare. 

EilRE,  s.  f.  Train,  allure.  Ce  mot  n'jst 
en  u,.ige  qu'en  ces  façons  de  parler;  Ai.-.- 
grand'crre  ,  aller  belle  erre  ,  pour  di 
aller  bon  train,  aller  vite.  V.  Train.  -  • 
aller  grand'erre,  aller  belle  erre;  faire  n 
grande  dépense.  Far  troppo  grande  sf.i.:  . 
spender  trovpo.  -  T.  de  Mar.  Mdrche,  i  ;,- 
teur  ou  vitesse  d'un  vaisseau.  L'andare  a' -i 
vascello  ;  il  suo  portamento.  —  Erres,  .-n 
I  pluriel  ,  se  dit  des  traces  eu  voies  du  ceri. 
I  Lraccia  ;  orma  ;  pedate.  -  fig.  Suivre  les 
'  erres,  marcher  sur  les  erres,  aller  sur  les 
I  erres  de  quelqu'un;  tenir  la  même  conduite 
que  lui,  suivre  les  mêmes  voies,  être  dans 
les  mêmes  sentimens.  Seguir  le  tracce ,  /c 
I  f  fil/arc  ;  camminar  su  l'orme  di  a.cuno  ;  an» 
I  dur  m  sul  fatto.  —  En  parlant  dJaiTaires  ;  re- 
I  prendre  les  premières  erres  ,  les  dernières 
erres;  recommencer  à  travailler  sur  une  af- 
faire ,  et  la  reprendre  où  on  l'avoit  laissée. 
Ricominciare  ,  ripigliare  un  lavoro,  un  aff.trc 
intralasciato. 

ERREMENS,  s.  m.  pi.  Erres.  II  n  a  d  usage 
qu'au  fig.  et  en  parlant  d'affaires.  On  le  dit 
plus  ordinairement  qu'trres.  _V. 


us  orainairciii^;»L  ,ji.i  m.^,.  .  . 
ERRLR,  V.  n.  Vaguer  de  côté  et  d'autre, 
aller  ç.i  et  là  à  l'aventure.  Errare  ;  andar 
vagando  all'avventura.  -  Se  tromper,  avoir 
une  fausse  opinion.  Errare  ;  ingannarsi } 
anfanare  ;  sbagliare  ;  prendere  errore  o  ab- 
batìlio.  .  . 

EH.REUR  ,  s.  f.  Fausse  opinion.  Errore; 
eresia  ;  falsa  opinione.  -   pi.   Dérèglement 
dans  les  mœurs.  Errore  ;  colpa  ;  fallo  ;  mani, 
camento.  -  Faute,  méprise.  Sbaglio;  errore; 
fallo  ;  abbaglio.  -   Erreur  de  calcul  ;  man- 
quement d..ns  le  calcul.  £rror  di  conto  ,  di 
i  calcolo.  -  Dans  le  même  sens ,  erreur  dans 
I  la  Chronologie.  Errore  di  Cronologia.  -  Au 
pluriel.  Il  se  dit  quelquefois  pour  signifier  de 
1  longs  voyages  remplis  de  traverses.  Il  n'esl 
euère  en   usage  qu'en    cette    phrase  :    Les 
I  Irreurs  d'Ulisse.  Le  avventure  di  Ulisse. 
ERKINE,  s.  f.  T.  de  Méd.  Remède  qu'on 
introduit  dans  les  narines.  Il  y  en  a  de  deiu 
sortes  ;  ceux   qui    ont   pour  objet,  de  fair* 
éternuer  ,  tels  que  le  tabi  c  ,  la  betoine  ,  etc. 
Starnutatorio.  Et  ceux    qui  ont   pour  obiei 
d'arrêter  le  san;  ,  tels  qiie  le  corail ,  le  vi- 
triol ,  etc.   iV'/""  i  f.'"''^o.i  """î''-     ,    „ 

ERKONÉ,  EE,  ad).  Qui  contient  de  ler 
reur.  Erroneo  ;  enonico. 

ERS  ,  s.  m.  Vesce  noire.  Plante  legumi. 

neuse  et  annuelle.  L'ers  est  incisif,  abstersif « 

purifi.int.  V  a  encore  d'autres  vertus.  £rro 

v—r-iolo  ;  lero  ;  orobo  ;  rubiglia  ;  moco. 

'eRUCACìUE  ,  s.  f.    Plante.  Espèce  di 

I  roquette  ,  qui    croit   dans    les  blés   de   nO 

Provinces  méridionales.  Spe-{;e  ai  ruchetta. 

Ei^UCTATION,  s.  f.  Eruption  des  ve|i 

tosités  de  l'estomac  par  la  bouche,  avec  U 

bruit  désagréable.  Il  ne  se  dit  qu'en  Mède 

cine.  Erutta-iione  ;  il  ruttare  ;  il  tirar  rutti, 

ERUDIT  ,  adi.  Q"i  a  beaucoup  d'érudi 

non.  Erudito.  -  Il  est  aussi  subst.  et  quelqui 

fois  se  prend  en  mauvaise  part.  Erudito. 

ERUDITION  ,  s.  f.  Grande  étendue  d 
savoir,  connoissance  fort  étendue  d.ins  U 
Belles-Lettres,  et  dans  toute  sorte  de  Litté 
rature.  Eruditone.  -  Remarque,  recherò» 
savante  ,  curieuse.  Erudizione.       _     , 

EUUf;iNEUX,  EusE,  adi.  Qm  tient  r 
Il  rouille  de  cuivre  ,  ou  qui  lui  ressembi 
Rupinoso.  ,„,...,  r,. 

ERUPTION ,  s.  f.  T.  de  Med.  L  évacuant 
subite  et  abondante  d'un  liquide  ,  tel  que 
sang  ,  le  pus  ,  les  vents ,  etc.  ou  la  sort 
des  taches ,  pusttdes  ,  boutons  ,  ou  aiitr 
exbanthèmes  à  la  peau.  Sortita.  -  Ton 
I  sortie   prompte    et    avec    effort.  Eruzioni 

I  "eRYNGe",''Óu  PANICAUT  .  ou  CHAI 

DON  A  CENT  TETKS  ,  s.  m.  Plante  do 

I  les  feuilles  encore  tendres,  se  mangent  ce 

htl 
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ftt«s  au  vmalsre.  Sa  racine  est  apéritive  , 

Kopre  aux  maladies  du  foie  ,  et  contre  le 
pojion.  trinalo  ;  erlnse.  -  Il  y  a  aussi  un 
Iringe  nijrin  ,  fort  commun  aux  environs  de 
\  enise  ,  et  qui  se  mange  commi  le  terrestre. 
tn.igio  m,:r'no. 
EKVSJME  ,  s.  m.    PLnre  qu'on   appelle 

.,  tKVSil'liLATEUX,  EUSE.adj.  V"  tient 
^1  erysipcle.  Ens.ythuso  ;  apparuncnu  a 


.  ÉfxYÎlPÈLE  ,  s.  m.  Tumeur  superficielle  , 
mil  jtimatoire  qui  s'étend  i.icilement  sur  la 
leau,  nui  est  accompagné  d'une  chaleur  acre 
et  brii'anre.  KiiipoU. 

L'y,  Mot  fait  par  contraction  de  la  prt^- 
posicion  Eu  ,  et  de  l'article  r'uricl  Les, 
voi-.r  si^nrlier  Dins  les.  li  n'a  plus  d'usaje 
c,ue  d,mi  cette  locution,  IWaires  es  Arts, 
et  en  queluj-s  ai-.tres  qui  so:it  ptiremcnt  du 
stvle  de  l^ratitjue.   Nei;  r<.i/o. 

i-SCABEAU,  s.  m.  EiCASELLE.s.  f. 
i:«5e  de  bois  s.ips  bras  m  dosvier.  òcaiicilo. 
-,.iS.  etiam.  Clianger  d'escabelle  ;  changer 
(1  etât  ,  de  fortune  ,  de  situ,aion.  CansUr  di 
u.ro  ,  i-  fo'!,:ra  ,  di  hc;o. 
,  -^t-ACHE.s.f.Mor.'de  cheval  différent 
'I  canon  ,  en  ce  que  le  canon  es  rond,  et 

,  ESCADRE  ,  s.  f.  Nombre  rie  «.iletìs  ou 
Ç.C  vaisseaux  de  suerre  5ons  un  même  Chef. 
^  lua-jra.  -  Cliet  d'e;cadre;  Officier-Général 
c'è  .alarme  su-d-.-sijus  du  Lieutenant- Gc- 
n-.ral      et  au-dessus  du  Capitaine.  Capo  di 

ESCADRO.V,  s.  m.  Troupe  de  Cavalerie, 
ci-mposee  ordinairement  de  quatre  compe- 
-  i';5.  Petit  corps  de  Cavalerie  rangé  ,  mis 
'-,  '  °  ,;''  P'-""''  '^«ifr.bittre.  Squadrone  ;  schiera 

ESCaDROXke:^  ^  y_  „_  Se  mettre  en 
c  i...-run.  Schierarsi  ;  sijuadranare.  -  Deux 
rri'upe^s  de  Cavalerie  escjdronnent  ensemble 

r^qu  e.les  se  |oi,ïn?nt  pour  former  un  même 
fndron.   Unirsi  a/o'r-are  siùaàro-'i 

ESÇALAHE.  s.  f.  Attaque  d'une 'piace 
.  .,c  des  ec.!c!l_C5,-  asssutque  l'on  donne  avec 

<  Ci  cclîelles.  icacala. 

vìrì\^^^ù,'.  ■-='  !"'"•  V.  le  verbe. 

KsCALADfvli,  V.  a.  Attaquer  ,  em:>orter 
l'T  escalaue.  icj/ari;.  -  Escalader  une  mai- 
.yn  ,  une  muraille  ;  monter  avec  des  échelles 

<  >ns  une  maison,  par-dessus  une  manille. 
.^tj/arj  ,   salire  ,  montare  con  scale  in   una 

,  ESCALE,  s.  f.  T.  de  Mar.  Faire  escale 
...r.s  un  Port,  e  est  y  mouiller,  y  re'àc.'ier. 
tj-e  scala;  fistiar  pareo  ;  dar  il  /ondo  'n 
1.-.  porco-,  lectcryi  i'  ancora.  -  Il  se  prerd 
s  ir  1rs  cò-esd'A.rique,  pour  ce  qu'on  nomme 
'.i:-:  Echelle  dan;  le  Levjnt  ;  c'est-à-dire 
■  eu  de  commerce  ,  où  les  Marchands 
-res  vienn;  n:  apporter  leurs  marchaiiuise. 

Européens.  Scalo  d'Afri-a. 
':^CALIF.R,   s.,  m.  Dcsre",  la  partie  du 
<  ^^ent  qui  sert  a  monter,  et  à  des.endre. 

'  ''CALIN,  s.  m.  Pièce  de  Monnoie  des 
i-bas.  Piccola  moneta  d'argento  de'  Paesi 


,  ;.SCAMpTE  ,  s.  f.  T.  de  Joueurs  de  go- 
'^:as.  i>Q:Ke  balle  de  liiee  que  les  joueurs 
^e  5obe;eîs  prennent  'n.^bdcmenr  entre  l-urs 
«nigts  peur  faire  leurs  tours.  Palluitolir.a 
Ci  ftivCoUrort. 

vìrìW'Àl^r^ò  ^"^  ■  ^'"-  V-  'e  verbe. 

ESCAMOTER  ,  v.  a.  Uter,  changer,  faire 
«lisparoitre  quelque  chose  p,.r  un  tour  de 
main,  sans  qu'on  s'en  api.erçoive.  Fare  spa- 
rire ;  .spdare  ;  giiwcar  di  m  ino.  -  Par  ex- 
tensiontdérchei  subtilement  s.ns  qu'on  s'en 
apper<;oive.  liubt...iare;  carpire  ;  ruïare.  Au- 
aii  FraiKois'^'''""  "^  correspond  e.x3c;ement 
^ESCA.vloTEUR,  s.  m.   Qui  escamote. 


.  n.  Se  . 
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■ESCAMPETTE,  s.  f.  Il  n'a  d'usage  qu'en  , 
.Jtte  piirau*  popuUire  ;  11  a  pri,  la   pourre  ' 
a  escampette,  pour  dire,  qvi'uii  nomme  s'est  i 
eiKui.  Uar/a   a  j,ambe  ;  sbrattare  il  paese; 
non  istar  a   dir  al   citi  vienne  ;  giuocare    o 
rr.iner  lo  spadone  a   due  garnie. 

t^CA^OOLE,s.  t.  T.  de  Oa/ire.  Cham- 
hre  de  I  Argousin  dans  une  galère.  Eican- 
a../a  ;    scanaoiaro. 

toCAP,  s.  m.  r.  de  Faiiconn.  Faire  esfap 
a  un  oiseau  lui  faire  coi.r.oiîre  son  gibier. 
lna:caic   all'uccello  la  preda. 

LSCAPADE .  s.  f.  Echappée.  Scappata. 

EiCA.'h,  s.  f.  T.d'Ar.hit.  Le  tl.t  d'une 
colonne,  mais  qui  n'est  proirement  que  la 
parue  mierieure,  et  la  plus  proche  tie  la  bjse. 
X.  trtio  scapo  della  colonna. 

L^CARBALLE  ,  s.  t.  Nom  que  Ton  donne 
n.ins  le  Commerce  .  aux  de.ics  (l'EÌc';.ii.ui;  di 
pouls  de  vingt  livres  et  au-dessous,  ^i-or;^; 
aentt  rf  cl  cl  ante. 

tSÇARBlLLARD  ,  arde,  adj.  Eveillé  , 
gai ,  de  b„nne  humeur.  Il  e.t  aussi  sub^t.  e; 
'eito  ;  disinvo'tu  ;  accorto  ;  ftceto  ; 
graiieso;  soilaneiole. 

t3CARb;Tt ,  s.  I.  T.  de  Mar.  Sorte  de 
petit  vaiiseau  rie  bois  creusé,  quia  env.ron 
huit  pouces  de  lon^  ,  et  quatre  rie  large. 
Cassetta  che  serve  per  t  rtrcri  deiL'equipa^iio , 
e  SI  dice  gavetta. 

ESCARBor,  s.  m.  Sorte  d'insecte,  dont 
quel(.".ic<-uns  ont  des  ailes,  des  cornes    etc 

^ca'.if.igy:o. 

EoCAHiiOUCLE  ,  s.  f.  Espèce  de  rubis 
qui  a  beaucoup  a  éclat;  et  est  d'un  rouge 
ionce.  Larbuichio. 

£'<CARCtLLE  ,  s.  f.  Grande  bourse  à 
.  rntK,i;e.  Il  n'a  d'usage  qu'en  pUi,anterie. 
ocarse.la  ;  tvrsa  ;  saccoccia  ;  tasca. 

ESCARE,  V.  et  écrlve^  e, carre. 

tSCARGOr,  s.  m.  Espece  de  limaçon  à 
çcquillw-.  Lumaca;  chiocciola.  -  On  dit  d'un 
hoi-.iiTTe  mal  fait,  qu'il  est  fait  comme  un 
escargot.  Ai-injato  ;  sformato;  svencm'c. 

ESCARLi.NoUE  où  CUMRE-OUILLE 
s.  t.  V.  Carlingue.  ' 

ESCARMOUCHE,  s.  f.  Combat  qui  se  fait 
par  des  gens  détachés  en  petit  nombre,  qu.md 
nenx  armées  sont  proches  l'une  de  I  autre. 
Scaramuccia  ;  badalucco  ;  guerriciuola. 

EsCARMOUCHtR  .  v  n.  Combattre  par 
escarmouches,  òcaranmcciare  ;  badaluccare; 
/ar  delle  battaglieite.  -  Il  se  dit  aussi  he.  des 
disputes  et  des  contestations.  Disputare  ; 
contrastare  sfiorando  soh  le  quesiiûii.  —  li  est 
aussi  réc.  S'escarmoucher.  Oijendersi  lefger- 
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ESCARPOLETTE,  s.  f.  Esnèce  rie  siège 
siispendu  par  des  cordes  ,  sur  lequel  on  se 
met  pour  être  poussé  et  repousse  ri.,ns  l'air. 
oindolo  ;  aondolo  ;  s'.romerio  -er  d  ncotarsi 
-  On  dit,  ou'un  homme  û  la  tè'te  a  Tese,  rco- 
lette   pour  dire,  qu'il  est  étourdi.  11  es'l^';^. 

Ol^ci  ta  ;   Lit  ijriatv. 

suf  b^lt','';!^'^;  l\  ^^  ^'"""i  "°''^  1"'  "  '■'^'■"le 

pori  ..pplication  de  quelques  caustiques.  £^«. 

atéc  Cï""       '""''■''■  7   "s-  Ouver-ure  faite 
avec  vu.ience  ,,  avec  fracas.  Spacca, u,., 
,,t,t^AK^E,-E,  3.  f.    i.  dVMoZf:.  V. 

donne  l'^Xv'-'"-'^"'''  '^'"""•-  Nom  qu'on 
X  ndrle^r,"  ""'"  1"',^'">"ent  d'Ale- 
ï  en  d'Am-r'^T  Esçart  d  unce.  coton  qui 
Coiore  d^Jm-nca  """  ""'^  "  *'"5eiile. 
«i'^'n'^^^F^'^ ,'.  ='*''  ''^  '•  «•  T.  de  Fou. 

:a::"r:ppî'''"'"'  ''"  "  """"•  '>"  ''-"<"'■ 

tSCAuDE,  s.  f.  T.  de  Rirli-^.  Petite 
barq'ae  qui  sert  sur  les  marais  et  sur  1  es  ri- 
viei  j>  peu     on'^der  ihU,     ,.  ,  A 

,  ■  ,-i      r-        ■  r:i-       ''^-   ^"rchetta. 

t  -CA  '.  EjjnDE  .  s.  f.  T.  de  Manéa-   S^. 
le°ch"  alV  h7"^'"r-'  '""^""î"  -™  Pr-sfr 
t^CriARA      f  ^1^"""  '''  """none. 

.^'^'^^^''-^^^''■(■Métécte  fort  dange- 
■eu^  ces  mers  du  Le-ant.  L'est  une  nii-e 
^',T,T\'  '  °"  '^''  "'"^  ionsue  queue ,  qui  s'àl- 

-"■*  e'".Î?r„jL'"'"' •   "''"'  «"  '"^  '''=^'' 

^"J:^-P°"''f-  •"'?<^  "n  grand  bouil- 

i  tromba  d'acqua 


lonnement.  'lr< 


■'fiacre  .che 

grand'hâ^''i'l'l,'/,;  "•  ""l'/'""  •  s'enfuir  en    d'artillerie  semblables  à  de  grosses  .rquebus'cs' 
/ktire  i  darla  a.ambe     ,/''"'  '•  '"^'""/'•"•-'  '    ''<>"'  Çn  se  sert  prir.cpdemenc  sur  les  ftalères, 
'  .     '""  ramne,  ec.  *  iromboai  dicayailette, 

ICtl  iJcnnnir,'  /-rin.-o.'.-rt-,  /,'..„ 


K'.CARMOUCHEUR ,  s.  m.  Qui  va  à  l'es- 
carmouche. Badaluccalore;  cixe  scaramuccia; 
scorridori  da  cominciar  la  battaglia. 

ESCAROTiOULS  ou  Esct  u.o  rrouEs 
s.  m.  pi.  et  ad).  Remèdes  caustiiues  qui  brû- 
lent la  peau  et  la  chair.  £jf.ir„j;c-o. 

ESCARPE,  s.  m.  Le  mur  intérieur  du  fos- 
se, celui  qui  est  du  côté  de  la  Place.  Il  ne  se 
dit  guère  que  par  rapport  à  la  contrescarpe. 
Scarpa. 

ESCARPÉ  ,  ÉE ,  part.  'V.  le  verbe.  -  adi. 
Rocher  eicari^é,  montagne  esc.  rpée,  chemin 
escarpé,  pour  dire,  qu'un  ruch.-r,  une  mon- 
tagne est  fort  rude,  et  rie  très-diffi-ile  accéi. 
irariipato  ;  erto  ;  scosceso  ;  a  scarpa  ;  di' 
rupato. 

EiCARPEMENT,  s.  m.  T.  de  Fonif.c 
Pente,  bcaria. 

ESCAKPtR  ,  V.  a.  Coiioer  droit  de  haut 
en  bas.  Il  ne  se  dit  que  d'un  rocher,  d'une 
montagne  ,  d'un  fossé,  et  choses  sembla- 
fa  es.  1  agitare  ascarpa  ;  tender  erto,  scosceso, 
c-'ut^ato. 

ESCARPIN,  s.  m.  Soulier  à  simple  semel 
le,  ou.;  l'on  portoit  autrefois  dans  des  mu- 
les. Scirpino;  scarpetta.  -  Au  i^Iiiriel:  espèce 
lie  torture,  où  l'on  serre  les  pieds.  Stanghett 
o  dado. 

E>CARP1NES ,  s.  f.  p!.  T.  de  Mar.  Pièces 
d'artillerie  semblables  à  de  grosses  arquebuses 


icti  Dcnnai'rc  rrançoh-Ita  lim. 


partcule  a ,  amM  on  dit,  faire  quelque  chose 
e,Î^"r.""-'''  r  ''''■"  «■•i"^irement,  à  son 
escient:  po„r  dir..,  sciemment,  et  sich^nt 
bien  ce  que  l'on  fait.  Il  vieillit,  sàpiitamcn,  ■ 
icientemenie  ;  con  cognipone  di  cauta  -  X 
non  escient,  adv.  /  out  d- bi.n  «-îc  f=-  . 
l.,vieiilit.  Da  senno;  tU  t^^ITH^^Zl 

d'ut^e^bj^li^f'  '•  •"•  T-'-eFauconn.  Oiseau 

Ji^^^'iVF'  ''  *■■  Malheur,  accident 
q.'fa.ttleléJa,  et  q.,i  est  accompagné  de 
.p.elque  honte.  Disgracia  che  reca  dilnon, 

es^^irp^j;;r;^^,2Tt^^;lr 

Metteur  en  oeitrre.  Demi-cercle  de  pierreries 
r.JT'^  '■'  S°r5^.'.«  ^^  rejoint  par  cl" 

,f\^te^''-''5'-8-''''''-,Cf'''.«lle 
..b,o  l.e  dun  inaitre.  Schiavo;  cattivo.  -    On 

lie  liE.  esclaves ,  ceux  qui ,  par  flatterie 
par  mtcret.se  rendent  dépenVans  de  quei: 
qu  un  ,  et  tont  avu^lément  tout  ce  qu'i  s 
croient  lui  devoir  ,  Lite  ,  soit  bien ,  soit  inà 
!> chiavo;  servo,  si.;setto.  -  Un  homme  est 
esc.ave  de  sa  p^ro,.-,  pour  dire,  qu'il  est  reli- 
gieux a  tenir  ce  qu'il  promet,  et  au  contr.ii- 
re,  n  être  pas  esclave  de  sa  parole;  n'être 
pas  exact  a  la  ^^tâ.r.Mantenltore  o  manca- 
tor  dt  parola.  -  On  dit  en  Poésie  .  esclave  . 
pour  dite,  amant.  Schîavu:  ar-arte-  r.-o 

tSCOCHER  ,  V.  a.  T.  de  Houlatlg.  'ga^tre 
la  rate  du  plat  de  main.  Percuotere  la  pasta 
colla  palma  della  mano 

Ev6jFF10N.s.m.Ccifuredetètepct,r 
des  femmes.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  style 
'''•'I5'^''>,  *■'  P"''  nicpris.  Il  est  pop.  CufFan- 

ESCCGRIPHF  ,  s  ni.  Qt/pr'endfe 
ment  sans  demander.  Scroccane;  lainnceUo; 
sfacciato  ;  colui  che  fa  vento  a  do  eh'  e' 
trova  scn^a  clìi'.der  hcen-^a.  -  On  appella 
encore  amsi  les  hommes  de  grande  t;'!'» 
et  nial  bâtis  ,  dont  on  veut  se  moquer  lì 
est  burlesque.  Sgangherato  ;  sciamannato  ; 
bertuccione.  ' 

£SCOM£ ,  s.  f.   T.    de  Caliere.   Grosse 
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cheville   de   bois  où  s'attache  «ne  grosse 
cori'.e  appellce  Astroc,  Sca/mo. 

E:>COMPTE,  s.  m.  Remise  que  fslt  au 
p.-.\ciir  ,  celui  qui  veut  iiirc  fayé  av.uit 
l'i-tlicance.  Scor.tj  ;  ditra^ianc  ;  atj.dco  ;  di/- 
Ja!co._Ou  disoit  autrefois  txcompte.  Faire 
l'escompte.  Kcctm  a  un  di. 

F.SC:0.*-iPTE',  £E  ,  part.  V.  le  verbe. 

LSCOMl'fl.R  ,  V.  .1.  Foire  l'escompte. 
Scontare;  shcticrc;  dajalcare;  ciffuUare.  Au- 
trefois ,  Excompter. 

F.SCOl^EaCHE,  V.  Ecoperclie. 

ESCOrETTE,  s.  f.  Anne  de  feu,  espèce 
rie  carabine  que  l'onportoit  ordinairement  en 
bïndoulière.  Il  est  vieux.  Si>e^ic  di  schiopye  , 
o  di  carjhin.i  che  yortavtisi  ^  ,irmacollu* 

ESCOl'ETTERlE ,  s.  f.  S.ilve  ,  décli.irge 
de  plusieurs  escoi>ettes ,  carabines,  fusils  et 
tnousqiiers  en  mcme-temrs.  Sslva  d*aictnb:t- 
sûîe;  sparo  di  molli  schioppi. 

ESCORTE  ,  s.  f.  Compagnie  pour  la  sû- 
reté de  ceux  qui  mdrçbent.  Scorta^  suida. 
—  Faire  escorte  ,  servir  d'escorte.  Scortare j 
servir  di  scorta. 

ESCORTE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ESCORTfR  ,  V.  a.  Accompagner  pour 
mettre  en  iûreté,  pour  mettre  dans  le  che- 
miii.  Scortare  ;  accompagfiarc  per  sicurc-Jia. 

ESCOT  ,  s.  m.  r.  de  Mar.  C'est  l'angle  le 
|lus  bas  de  la  voile  laiine  qui  esttriansulaire. 
La  scotta  .della  vela  latina  ;  la  parte  dell' an- 
golo infriore. 

ESCOUADE  ,  s.  f.  Ccrtaui  nombre  de 
gens  de  x\<:A  dctacbés  d'une  compaRnie  , 
qui  sont  commai:4^'S  p.'ir  un  Bas-Ol^cier. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  du  Guet  à 
pied.  Squadra  d' irt/antcrij. 

ESCOl'E,  V.  et  écrivez  Ecope. 

ESCOUFLE  ou  LCOUtLIi  ,  s.  m.  Milan 
royrl  ou  Mil;,n  huau.  lsilbt'i>  reale  ;  nibhio 
maisiorc;  nibbiu  colla  cada  biforcata,  q-ael- 
qucs-uns  discn' ,  b'.Uar.o.  . 

FiCOURGE'E,  s.  f.  Fohet  qui  est  \a\x  de 
pKisieurs  courroie»  de  cuir.  Scunad.t  ;  sjena. 
■  ESCOURGEON  ,  s.  m.  Espèce  oe  israni 
qui  est  une  scrte  d'or,^e  bâtive ,  qu'on  fait 
ordinairement  m.ins-'r  en  vecd  aux  chevaux. 
On  l'appelle  aussi  .Soucorgeon  ou  iucrioii , 
orge  d'automne  ou  de  printems ,  orge  carrée , 
orse  grosse  ,  orge  prime.  Orip  autunnale  , 
«  d'inverno  ,  o  pieno. 

ESCOUSSE  ,  s.  f.  Mouvement,  action, 
course  qui  strt  à  mieux  s;;u:er,  ii_  s'élancer 
avec  plus  de  force ,  avec  plus  de  Icgerott.  U 
est  fam.  Rincorsa. 

ESCRIME,  s.  f.  Art  de  feire  des  armes; 
exercice  par  lequel  an  .ipprend  avec  des  fleu- 
rets .1  se  b.ittre  i\  l'épée  seule  ,  ou  i  l'épte  et 
ïu poignard.  Schema;  schermo.  —  tìg.  et  farn. 
Un  bômme  est  hors  d'escrime  ,  on  l'a  mis 
hors  d'escrime,  pour  diro  .qu'il  ne  sait  ou  il 
est,  r.u'il  ne  peut  plus  se  défendre.  Tor/f  uno 
fuori  di  se  medesimo. 

ESCRl.MER  ,  v.  n.  S'exercer ,  se  battre 
avec  des  fleurets.  Tirar  di  spjda  ;  liuocar  di 
scherma  ;  schermire.  -  tig.  Disputer  l'un  con- 
tre l'avUre  sur  quelque  ma.iére  d'érudition  , 
de  science.  Disputare  ;  ijucstion^isi^'e.  -  Il 
est  aussi  réc.fig. S'escrimer  dequelque  chose; 
sovoir  s'en  servir.  U  est  (nm.SaperJare  uso  di 
alcuna  cosa  ;  sapersene  servire.  —  En  pbiisan- 
tant  :  un  bomme  escrime  bien  ,  s'escrime 
bien  de  iv,«:hoire  ,  pour  .dire  ,  qu'il  minge 
fceaucoun.  11  est  bas.  Dare  il  tonante  (>'  den- 
ti ;  sh.yiere  il  dente  ;  Jar  baiare  i  denti. 

ESCRIMEUR,  s.  m.  Q«i,entend  l'art  d'es- 
crimer. Schermidore;  scheicùtóre  ;  che  sa  l'arte 
della  tchirma. 

ESCROC,  s.  m.  Fripon,  fourbe  ,  qui  a 
accoutumé  de  tirer  ,  d'attraper  quelque  chose 
l);.r  fourberie  ,  par  ÌKi;.udencc,  pi.r  artifice. 
Scroccone;  arc.idore;  bar.tcùere;  truffatore. 

F,SCRv>QUE',  KE,  part.  V.  le  verbe. 
.  ESCROQUER,  V.  a.  firerqutlque  chose 
i'unc  personne  ytt  fourbfrie ,  par  artitke, 
Auneic.zre  ;  scroccare  ;  truffare  \  sgrajfenare  J 
bMolarei  arpi'c;  clbind..lare;  giuntare.  — 
Oiiditprov.  d'un  Parasita,  qu'il  escroque  un 
^jmt.  Scioccare  ;  an-^QQt^  la  lubarda^ 
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ESCROQUERIE,  s.  f.  Action  d'escroquer. 

Truffa  ;  frode;  incanno  ;  baratte:  if  ;  giunteria; 
Skerminelia. 

■  ESCROt^UEUR  ,  EUSE ,  s.  tit.  et  f.  Celui , 
celle  qui  eM.rt.-que.  Onne  leditj.-'mais  qu'avec 
régime.  C^lui  che  scrocca;  cherubacchia;  che 
truffa. 

Ê-Sl-.MI,  T.  de  Mus.  par  lequel  on  dési- 
gne le  mede  ou  ton  de  Mi.  Mi. 

ESPACii,  s.  m.  Etendue  de  lieu  depuis 
lui  certain  terme  jusqu'à  un  autre.  Spacco; 
distar,\.i.  —  L'étendue  du  tems.  Spazio  di 
tempo;  intei  vallo.  -  On  appelle  espaces  ima- 
ginaires ,  des  espaces  q\ii  n'existent  poiiif ,  et 
qu'on  a  cru  être  hors  de  l'enceinte  du  monde, 
Spa^]  ima^inar/.  —  T.  d'Imprrm.  Ce  qui  sert 
à  sép.irer  dans  la  composition  les  mots  les  uns 
des  autres.  5/ifl;io. 

ESPACE*,  ÉE  ,  part.  Distìnto  con  qualche 
spailo  ;  spauieijiùato. 

ESPACEMENT,  s.  m.  T.  d'Archit.  Dis- 
tance entre  un  corps  et  un  autre.  Spazio  ;  di- 

ESPACER  ,  V.  a.  Ranger  les  choses  de 
telle  ni.iniére  ,  que  l'on  laisse  les  espaces  né- 
cessaires entre-dciix.  Separare;  porre  qualche 
spazio  ;  qua/che  distanza.  -  On  le  diiprinci- 
pidement  des  lettre»  ,  des  mots  et  des  lignes 
d^ns  rlm;rimcrie.  Spa-jiegciare. 

ESPAUE,  ou  ESPADON  ,  s.  m.  T.  d'E- 
ccn.  ruse,  et  de  Corderie.  Palette  dont  on 
se  sert  pour  espadcr  le  chanvre  ou  le  lin. 
.<;c.^to!a. 

ESPAOER  ,  T.  d'Econrust.  et  de  Corderìe. 
Se  servir  de  l'espade  pour  faire  tomber  les 
cheiievofcs  du  lin  ou  du  chanvre.  Scotolare, 

ESPADEUR,  s.  m.  T.  dTcoti.  rust.  ce. 
Ouvrier  qui  ,ilwe  le  chanvre  en  le  fropn.int 
avïc  le  tranchant  d'une  palette  ou  espade 
sur  le  bout  d'une  planche  posée  verticale- 
ment. Scotoiatore. 

ESPADON  ,  s.  m.  Grande  et  large  épée  à 
dtux  maini. ò/-ai/onc.  -  Sorte  de  poisson ,  du 
mi  lile  duquel  soie  un  os  plat  ,  qui  est  comme 
un  espadon.  Pesce  spada;  glave. 

ESPADOMVER8,  v.  n.  Se  servir  de  l'es- 
padon. Servirsi  dello  spadone  ;  manessiarìc 
bene. 

ESPAGNOLETTE,  s.  f.  Sorte  de  ratine 
fine.  Sorta  di  rascia  finissima.  —  Espèce  de 
ferrure  pour  les  fenêtres.  Spai;nohtta. 

tSPALE ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  l'espace 
qui  est  entre  le  premier  l>inc  des  rameurs  et 
la  pmi;ie  ,   dans  une  galere.  i^'aWerj. 

ESl'P  A  LIER  ,  s.  m.  Rameur  qui  est  le  pre- 
mier (l'un  banc  dans  une  galère.  Portolatto  ; 
spalliere.  -  Rangée  d'.irbres  fruitiers ,  et  dont 
les  branches  sont  étendues  ,  couchées  ,  dres- 
sées contre  un  mur ,  soit  avec  des  clous  .soit 
avec  un  treillage  de  perches  ,  d'échalas.  Spai- 
Itera. 

ESPALLEMENT,  s.  m.  Terme  en  usage 
parmi  les  Commis  des  Aides.  V.  Jaugeage. 

ESPALMF.' ,  ÉE  ,  part.  Spalmato. 

ESPALMtK.,  V.  a.  Enduire desuif fondu, 
et  îiutre  composition,  le  dessous  d'un  vais- 
seau ,  d'une  galere.  Spalmare  ;  uenere  le  navi. 

ESPAKDILLESI,  s.  m.  pi.  T.  de  Cordon. 
Souliers  de  corde.  Scarpe  o  calcare  dt/uniin- 

"eV'pARGOUTTE  ,  OH  PETIT  MU- 
CUE 1  ,  SPt  HGULE,  s.  m.  Plante.  Il  y  en  a 
de  (itux  espèces.  Les  lleurs  de  la  grande  sont 
incarnates  en-dehors ,  et  iauiies  en-dedans. 
Celles  de  la  petite  sont  jaunes.  L'une  etl'iu- 
tre  croissent  .lUX  environs  de  Narbonne.  On 
tes  emploia  contre  l'esquinancie.  Astro;  in- 
ijuina'e;    asteroide. 

F.SPARr,s.  m.  T.  dcTeintur.  ec.  Pièce 
de  bo's  cylindrique,  scellée  par  un  b«.iutdans 
un  mur.  C'est  s.ir  i'cspart  qu'e'ii  tord  les  soies. 
Cavtpl'atoio.-  Esparts.  T.  de  Chaironn.Nom 
que  l'on  donne  aux  quatre  morceaux  de  la  ci- 
vière qui  sont  emmortoisés  avec  les  m  î- 
tresses  i-'èrcs,  1  ravrrse  v  siasc'  ''''^•'  barella. 

F..SPATULF,  s.  f.  Plante  |..irgative  et  r>'- 
soluîive  ,  qui  s'.q>pclle  vulgairenîent;  Glaïeul- 
puant,  et  qui  croît  daui  les  lieux,  humides. 
Spatula  fitiiia. 
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ESPAVRE  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Certaines  sa- 
lives (lui  servenc  a  faire  la  levée  d'un  bateau 
funcel  ,  ou  autres.  Leva. 

ESPECE  ,  s.  f.  T.  de  Logique.  Ce  qiii  est 
sous  le  genre  ,  et  contient  sons  soi  jilusieurs 
individus.  Specie  ;  specie.  —  Il  signifie  aussi 
sorte  ,  et  se  dit  des  choses  et  des  perstinnes 
singulières-  Spc\ie  ;  sorta  ;  ra^^a;  ■qualità.  On 
ne  le  tir  d'un  homme  que  par  dérision.  —  T. 
de  J.irispr.  Un  cas  particulier  sur  lequel  if 
faut  opiner.  Specie  ;  caso  ;  fatto  ^'articolare* 
—  Dans  les  phrases  où  le  mot  espt.ce  est  mis 
jinr  opposition  il  argent,  il  signiiie  denrées. 
Si  je  ne  le  paye  en  .rgcnt ,  je  le  psyerai  en 
espèces,  comme  blés,  vms,  etc.  V.  Den- 
rée. —  Les  diverses  pièces  de  monnoie.  SpC" 
eie  ;  moneta  ;  monde,  —  Payer  en  espèces 
sonnantes;  payer  en  espèces  ri'cr,  d'argent, 
et  non  pas  en  papiers.  Pai^ar  in  contanti.-  On 
appelle  dans  le  Satrernent  de  l'Eucharistie, 
espèces ,  les  apparences  du  pain  et  du  vîii 
apiès  la  transsubstantiation.  ófcWi.  —  Dans 
la  Philosophie  Schola^titjuc  ;  les  images  ,  les 
représentations  ries  objets  sensibles  ,  lesquel- 
les sont  reçues  dans  les  sens,  et  delipcnées 
dans  l'imagmrition.  Specie  ;  idea.  -  l  .  de 
rhaim.  On  donne  ce  nom  aux  poudres  com- 
posées ,  comme  celle  de  la  confection  d'hya- 
ciiiihe  ,  de  la  corfection  d'Alkenr.e ,  etc. 
Polveri  compc^'e  ;  mistura  di  polveri. 

ESPERANCE,  s.  f.Attented'un  bien  qu'on 
déiire ,  et  qu'on  croit  qui  arrivera.  Speranza  . 
spene.  —  lise  prend  qoelauefois  pourla  jier- 
so.inc  ,  pour  |.i  chose  de  1;.quclle  on  espère. 
t;e  fils  est  l'esi-crance  de  toute  sa  famille. 
Vous  êtes  toute  mon  csi-érance.  Qtiel  figlici  e 
la  sp  eran^'i ,  ec.  Voi  siete  tutta  la  mia  speran-^ 
la.  —  Uni- des  trois  Vertus  Théologales  ,  par 
larjuelje  nous  espérons  posiéder  Dieu,  et 
obtenir  les  moyens  nécessaires  pour  cette 
hn  ,  par  les  mérites  de  N.S.  J.C.  Spaan\a. 
Rep. litre  quelqu'un  de  vaines  espérances. 
/  r.:nquillare  ;  rener  in  tranquillo. 

E.'^PEKE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ESPER1ÌK,  V.  a.  Attendre  un  bien  qu'on: 
désire,  etque  i'on  croit (jui  arrivera.  Spera- 

ÈSP.'ÉGLE  ,  ad';,  et  s.  Fin  ,  subtil  éveillé. 
Scaltro  ;  fu) ietto  ;  astuto  ;  furfantello  ;  sma- 
liziato ;  cave7\a  ;  cav,-\iuula. 

ESPiEGLÉXlE, s.Jf.  Petite tn.ilice (lue fait 
un  enfant  vif  et  éveillé.  Ce  mot  est  fam. 
ainsi  que  le  précédent.  Aitu\ia  ;  malixia  ;  sa- 
Sacini  ;  sçaltiimento. 

ESPIA'ACE,  s.  f.  T.  de  Mar.  Vaisseai» 
dont  on  se  sert  en  France  et  en  Ang'oterre, 
pour  iiire  le  commerce  aux  Iiules.  rìn.ìira» 

ESPINGARD,  s.  f.  i.  de  L'art.  MtUt. 
Petite  i>ièce  d'Artillerie  qui,  comme  l'éme- 
rillon  ,  ne  passe  pas  une  livre  de  balle.  Spin- 
sarda. 

ESPION,  s.  m.  Qui  épie  ,  qui  se  mêle 
parmi  le  ennemis  pour  épier,  qui  fait  le 
métier  d'épier.  Spione  ;  spia  ;  spiatore;  esplo- 

'  ESPIONNÉ,  ÉE,  p.irt.  V.  le  verbe. 

ESP!ONNE;<..  v.  a.  Servir  d'es.,ion.  It 
s'em])'oie  aussi  ',\i>c^^mmK.Spiare;osservaref. 
codiar:. 

ESPLANADE,  s.  f.  F.siiace  uni  et  décou- 
vert au-dev.int  d'un  lieu  b.ri,  au-devant  d'u- 
ne Pbice  fortifiée.  Spianata  ;  spianato.  L'a- 
pl.in.idc  de  parapet  s'appelle  aussi  Glacis.  V. 

ESPOIR  ,  s.  m.  Espérance.  Speratila  ;  fi- 
ducia. —  T.  de  Mar.  Foucor.neau  ,  ou  petite 
pièce  de  bronze,  qui  est  montée  sur  le  pont 
d'un  vaisseau  ,  et  dont  on  se  sert  pour  les  des- 
centes   Ht'ccaccia;  tromboni. 

tSPONTILl.ES  ,  V.  Epontllles. 

ESPt  INTON  ,  s.  m.  Arme  d'hast ,  sorte  de 
dcmi-])ifuic  ,  que  portoient  le«  (Jfticiersd'In- 
fanroric.  Spumone. 

ESPOUTIER.  T.  Se  Drap.  V.  Epinceler. 

ESI'RINGALLE,  s.  f.  Espèce  de  fronde 
dont  on  -.'e  sèrvuit  anciennement  dans  les 
armées.  Sorte  di  frombola. 

ESPRIT,  s.  m.  Substance  incorporelle.  I' 
se  dit  de  Dieu.  Spirito.  -  On  appelle  la  troi- 
sième Pcrsoniie  de  la  Trinité,  le  Saint  Es- 
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I        fnt,  l'Esprit  Consolateur,  l'Esprit  vivifiant. 

'  J.0  Spirito  Santo  ;  Lo  Syìrito  Consolatorc  ;  lo 

Spirito  vivijicantc.  -  Dans  c«tte  dernière  ac- 
ception ,  On  appelle  l'Ordre  du  Saint-Es- 
prit ,  un  Ordre  de  Clievalerie  institué  par 
1 1  Henri  111.  Et  on  ;ippe:l-;  Croix  du  S'aint^Es- 
])rit.  Kl  Croix  d'or  boutjiiiiée  que  les  Che- 
v.iiiers  portent  att-iciiée  au  corojn  bleu  ;  et 
absolument,  Sji;i'-£.s:>rit,  la  Croix  en  bro- 
derie d'argent  que  les  Clievaliers  partent  sur 
leur  juste- an- corps  et  sur  leur  mintij.i. 
VOrdim,   o   U  Croce   .klio  Spinto  Santo. 

—  Esprit,  se  dit  aussi  des  Aa^es.  Esprits 
ciileit.'s;  Esprit,  bi;n-lieureux.  Siiinto  ccU- 
!t' ;  Anjtlt  ;  Sfinti  beaci.  Ce  dtrnier  se  dit 
aussi  des  âmes  qui  sont  en  Paradis.  —  Il  se 
dit  pareillement  d^s  mauvais  Anges  ou  Dia- 
bles'. Esprit  de  té.ielires ,  eiirit  im;Tiuuiie, 
malin  esprit.  Spinto  dciii  t^n^brc  ;  spiruu  'm- 
mondo;  ma'ii'no  sditilo.  -  tv"t  tollet  ;  un 
dëmon  famiier  qu'on  supiiose  l.iire  du  bruit 
et  du  désordre  dans  les  inii.ons.  Spintojol- 
Uiîo.  —  Esprit  tam'lier  ;  u.i  bon  Ovi  inaaVais 
génie  ,  qu'on  dit  qu'il  s'attache  a  d^me.irer 
auprès  d'un  homme  jiour  lui  faire  du  bien  ou 
(lumai.  Spirito  familiare  ;  genio  i    demonio. 

—  Esprit,  vertu,  pLiis,ance  surnaturelle  qui 
remue  rame  ,  qui  opere  dinsl'am^.  Spirito-^ 
virtù  ;  potenza.  —  En  [.  de  I  Ejriture-Sainte. 
Se  prend  en  pluiieuis  sens.  lise  tìitpriiicip.ile- 
inentpar  opposition  a  la  chair.  Spinto.  —  l'ar 
«pposition  a  la  lettre.  La  lettre  tue,  et  l'es- 
prit vivilie.  Mes  paroles  sont  esprit  et  vie. 
La  lettera  uccide  ,  e  lo  spinto  vivifica.  Le 
mie  parole  sono  spirito  e  vita.  -  Les  grâces  Sì 
les  dons  de  Dieu.  Spirito  ,  grafie  ,  favori , 
<lonì  ili  Dio.  -  Inspiration.  V.  -  Il  se  dit 
aussi  de  l'.ime  de  l'no.Time.  Spirito;  ammi. 

—  Rendre  l'esprit  ;  mourir.  tsaUrt  ,  render 
lo  spirito  ;  spirare  ;  mori'e.  —  11  se  prend 
quelquefois  pour  le,  facultés  de  l'.ime  rii- 
Sonnible.  Spirito;  iatet'etto  ;  irigesno.  —  La 
facilité  de  l'imafìination  et  de  la  conception. 
Spirito  ;    insegno.    —  L'imaginatijn    seu'e. 

.  Imasinativa  :  spi/ito.  —  La  conception  seule. 
Insceno  i  cervello  ;  mente  ;  spirito.  —  Le  ju- 
gement seul.  Giudizio  \  spirito  ;  discernimento. 

—  L'humeur  des  personnes.  Spirito;  genio; 
K-nore.  —  La  disposition,  l'aptitude  qa''jii 
a  à  quelque  chose.  C.'t  homme  a  l'esprit  da 

-jeu  ;  il  a  l'esprit  de;  aifaires  ,  etc.  Spirito  ; 
abilità  ;    disposi\ione  ;    attitudine   naturale. 

—  il  se  dit  de  la  perso.nae,  par  rapijort  au  ca- 
ractère de  son  esprii.  Car.va:re.  —  On  appelle , 
b^aux  esi>rits,  ceux  qui  se  distinguent  dacom- 
inun  ,  par  la  politesse  de  leurs  discours  ou 
de  leurs  ouvra;es.  Hello  spirito -,  beli'  in- 
eejno.  —  Esprits  forts ,  ceux  qui  ,  par  une 
folle  présomption  ,  veulent  se  mettre  ûu- 
des>us  des  opinions  et  des  maximes  reçues , 
sur-tout  en  matière  de  Religion.  Spiritiforti , 
increduli.  -  Il  se  |;rcnd  quelquefois  pour  le 
principe  ,  le  motif ,  la  conduite  ,  la  mjnière 
d'a;iir.  Esprit  de  charité  i  esprit  de  pàix  J 
eiprit  de  vengeance,  etc.  Spirito  di  carità  ^ 
sp'rito  dì  pace  t  di  vendetta  ^  ce.  —  1!  signifie 
aussi  le  sens  d'un  Auteur.  Spirito ,  mente  , 
sento  j  p  nsiero  ,  i.ica  d'un  Autore,  —  Le  ca- 
ractère ù'ii.l  Auteur.  Carattere;  spirito  d'un 
Ajtore.  —  T.  de  Cnym.  C'est  un  fluide  très- 
subril ,  ou  une  vapeur  très-volatile.  Espr.'tde 
viMi  esprit  de  soufre  ,  de  sel,  etc.  Spinto  di 
■V'HO  ,  di  \oìi'o ,  dt  saie  ì  ec.  —  Esprits,  au  plu- 
riel,  sont  de  pitlts  corps  légers  ,  subtils  et 
invisibles ,  qui  portent  U  vie  et  le  sentiment 
diins  les  parties  de  l'animal.  Esprits  vitaux  ; 
estiriti  animaux..V/--'r/ v^ra/i;  spiriti  animali' 

ESQUALV.ESQUEIN,  tSQLIN,  s.  m.  7". 
de  yiar.Cs  sont  les  planches  qm  bordsnt  les 
deux  côtés  di  l'acastillage  de  l'arrière  ,  au- 
dessus  de  'a  lisse  d.l  Vib^rd.  Fodera  di  poppa. 
,  El  )UiF  ,  s.  m.  He-.it  canot  don:  on  se  sert 
rs  usa^^es  d.:ns  la  navigation,  Scltijfii; 
•ola  ;  pali       ' 
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ESQUILLE,  s.  f.  l'etit  éclat  d'un  os  frac- 
ture.  Sckegja;  scheggia  d'osso. 
,   tSQUlMAN',    s.  m.    i.    de  Mir.    C'est 
le  nom  que  les  Hollandois  donnent  à  l't^f- 
ticicr  Marinier  ,    qu'on    appelle   Quartier- 
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Maître.  C'est  celui  qui  a  l'œil  particuliè- 
rement stir  le  service  des  pompes ,  et  qui 
est  comme  l'Aide  du  Maître  oti  Contre-Maî- 
tres du  Vaisseau.  Quartier  Maestro, 

ESQUL^JA^•C!E ,  s.  f.  Milidia  qui  fait 
entier  la  gorge  ,  et  qtii  empêche  de  respirer  , 
quelquefois  même  d'avaler.  5'cAcri2.7{ia  ;  sdii- 
nan^ia;  squinanlia;  andina. 

K.)ÓJ1.\'L,  f.  f.  T. de  Manège.  Un  cheval 
for:  d'esquille  ,  est  uu  cheval  tort  des  reins. 
Un  cheval  foible  d'es<|uine  ,  est  celui  qii  est 
sujet  .1  broncher.  Cavallo  forte  ;  debole  dì 
sckieni.  -  Sorte  de  phnte.'V.Squine. 

Ei'^U130r,  s.  m.  Espèce  de  tirelire  ou 
de  |)eiit  tronc  ^ui  est  dans  la  boutique  des 
ii.irbiers  ;  et  où  l'on  met  l'argent  de  ceux 
qui    viennent  s'y   faire    raser.    Cassuta   de' 

E^'^UI'sSE,  s.  f.  Ebauche  ,  premier  crayon 
de  qut.q.ie  ouvrage  qu'tm  Peintre  mérlite  de 
taire.  S c'ir.-.o  y  primo  concetto  ;  dij:r^ni:c^..>, 
-  Premiere  ébauche  coloriée,  ic.i.'tfo;  ^■.'- 
bo^lo  ;  boiietto,  —  Le  premier  m.-dele  que 
tout  les  iculpieurs  ,  en  terre  ou  en  cire. 
jdoiie. 

EVOUISSE,  ÉE  ,  part.  'V.  le  verbe. 

ESiJjiVjER,  v.a.T.  de  l'einrure.  F.nire 
une  eiqiiisse.  Sehi-ii.ire  ;  accennare  con  le/ss- 
rijsimi  tjcclii  il  primo  concetto. 

E  s  QUI  V  E',  ÉE,  part. 'V.  le  verbe. 

ESQjP/EK.,  V.  a.  Eviter  adroitement 
quel4,.e  coup,  quelque  choc.  lls'emp!oi£  .tu.u 
neurralement.  £wrdre;  sciilvare  ;  sdiifiire; 
scansare  ;  fuggire,  —  Il  se  dit  ansy  de;  per- 
sonnes ,  des  rencontres ,  des  affaires.  Schi- 
vare ;  eludere  ;  sjug^ire  ;  evitare.  —  v.  r.  Se 
tirer  subtilement  sans  rien  dire,  d'une  com- 
pagnie ,  d'un  endroit  où  l'on  ne  veut  pas 
denie.irer.  Ucsttam.  Schifarsi, 

EbQ'JlVES,  s.  pi.  i.  de  Ra/finaje  de 
sucre.  G.iteaax  do  terre  qu'on  lève  de  dessus 
les  pains  de  sucre  après  l'opération  IloteUe 
di  terra  prosciugata. 

EiSAI ,  s.  m.  Epreuves  qu'on  faitde  quel- 
que chose.  Prova  ;  saggio;  sperimerito  ;  spc- 
rienia  ;  cimento.  —  Faire  l'essai  des  viand-;5  et 
du  vin  dev.:nt  le  Roi  ;  en  mr.nger,  en  boire 
une  petite  partie  ,  pour  assurer  q.ie  le  Roi  en 
peut  user  sans  danger.  Assagijiare  ;  far  il 
saggio  o  la  credenza.  —  C)pér  ition  par  la- 
quelle On  s'assure  de  U  ]>ureté  d'un  métal ,  ou 
tià  11  nature  de  celui  tpii  est  contenu  dans  une 
mine.  Saggio.  ~  Une  petite  portion  de  quel- 
que chose,  ([ui  sert  <i  juger  du  reste.  Sag- 
gio ,saggiuolo.— il  a  dit  aussi  des  petites  bou- 
teilles où  on  ne  tient  du  vin  qu'autant  qu'il 
en  faut  a  peu  près  potir  l'essayer  ;  des  peti- 
tes taises  ou  l'on  met  du  vin  potir  en  goûter. 
Saggluolo  ;  saggio.  —  Le,  premières  produc- 
tions d'e.prit  qui  se  font  sur  quelque  matière  , 
pour  voir  si  l'on  y  réussira.  Saggio,  —  Cou() 
d'essai  ;  le  premer  essai  que  l'on  tr.it  en  quel- 
que chosv.  La  prima  prjia  ;  il  primo  saggio. 

tSS.llE,  s.  f.  Racine  qu'on  emploie  dans 
les  Indes ,  pour  teindre  en  écarlate.  Radice 
con  cui  si  tigne  di  scarlatto  neW  Indie, 

E'i'iAliVl,  s.m.  Volée  <ie  jeunes  mouches 
à  miel,  qui  se  séparent  des  vieilles  pour  aller 
ailleurs.  Sciame  ;  sci'amo.  —  U  se  prend  aussi 
iig.  il  sortit  du  Nord  plusieurs  essaims  de 
iSarhares.  Sciame  ,  grau  numero  di  Harkarì. 

ESSAi.'VlER  ,  V.  n.  Use  dit  des  ruches d.'où 
il  iort  un  essjiin.  Scianiare  ;  Jarlo  sciame, 

E'JSANGE',  £E  ,  part.  V.  le  verbe. 

EiSAN'JER  ,  V.  a.  Laver  du  lingp  sale 
avanîque  de  le  mettre  dans  le  enviera  lessive. 
Sciac  juarc  ;  risciacquare;  sciaguattura;  dt' 
guadar  neW  acqua. 

ESSA;<rE',  ÉE,  part. 'V.  le  verbe. 

EiSARTER. ,  V.  a.  Défricher  en  arrachant 
les  bois ,  les  épines.  Diverre  ;  divegliere  ,  di' 
ve!l:re;  sverre;  svellere;  sterpare. 

ESSAYE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ESSAYER,  V.  a.  Eprouver  quelque  chose, 
en  faire  l'essai.  Saggiare;  assaggiare;  prova- 
re ;  far  il  saggio  ,  la  prova.  -  Essayer  d'une 
personne,  essayer  d'une  chose;  i.iireupe  ex- 
périence ,  une  ijreuve  ,  i)oLir  voir  si  l'on  s'en 
peu;  iiccoinmoiJcr,  sielleestbtjmie,  propre. 
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Provare  ;  sperimentare,  —  Tâcher  ,  Dire  ses 
ertorts  ;  et  alors  il  est  neutre.  Tentare  ;  cerca- 
re; provare;  sfjr\arsi.  -  v.  r.  S'éprouver, 
voir  Sion  est  capable  d'une  chose.  Proversi. 

ESSAYEUR  ,  s.  m.  Ciììc'er  préposé  pour 
faire  l'essai  de  la  monnoie  ,  et  des  ma'.ietes 
d'or  ,  d'argent  destinées  à  la  fabrication  ,  et 
voir  si  elles  sont  au  titre  autiuel  elles  doivent 
être.  Saggiatore. 

ESSE,  s.f.  Cheville  de  fer  ,  tortile ,  faite 
à  peu  pr;is  en  forme  d'S  ,  qu'on  met  au  bout 
de  l'essieu  d'nn  carosse  ,  d'une  charrette  , 
d'un  charriût,  etc.  pour  empèchcrque  la  roue 
ne  sorte.  Aceiirino.  ~  Morceau  de  fer  en 
forme  d'S  ,  dont  on  se  sert  pour  accrocher  les 
pierres  qu'on  veut  élever  dans  un  bâtiment. 
Uncino.  -  Les  crochets  qui  sont  au  bout  du 
fléau   d'une  balance.    Ganci   della  bilancia. 

-  T.  de  Carriers,  Martea.i  courbé  ,  et  for-, 
m.int  le  croissant  qui  sert  à  sous-élever  les 
pierres  ,  etc.  l'icclietto  da  sollevar  le  pietre  , 
snriovcrle  ,  spellarle  ,  ec, 

ESSEAU  ,  s.  m.  1 .  d'Oi.vritr.-enbois,  Ais- 
ceau.  V. 

ESSENCE,  s.f.  Ce  par  quoi  I.i  chose  est  ce 
qu'elle  est  ;  ce  qui  constitue  la  chose.  Essenza; 
natura  ;  costitutivo  d'una  cosa,  -i.de  Chym . 
L'huile  aro:natique  très-subtilc  qu'on  obtient 
par  la  distilUtion  des  plantes.  On  dit,  essen- 
ce de  romarin  ,  essence  de  canello  ,  etc.  Cela 
s'appelle  »ussi  huile  essentielle.  Esser.ia  ; 
estratto. 

ESSENIENS,_  s.  m.  pi.  Fameuse  secte  de 
Philosophes  .'uifs  .  dont  les  opinions  s'accor- 
doient  sur  quintile  d'jrti«Jes  avec  celles  des 
i^ythagoriciens.  Esseni, 
,  ESSENTIEL,  elle,  ad).  Qui  appartient 
a  l'essence,  ce -jui  est  de  l'essence.  £s«nî;;'î/c. 

-  1!  se  dit  on  matière  d'affiires ,  et  sigi"  te  , 
absolument  nécessaire.  Esscn\iale  ;  assoluta- 
mente necessario  —  On  a  des  obligations  es- 
sentielles i  quelqu'un  ,  lorsqu'on  en  a  reçu 
des  services  très-importans.  Importante  ;  di 
gran  ri'  levo  ;  esseniiale.  -  Un  homme  est  essen- 
tiel ,  il  est  un  ami  essentiel ,  pour  dire  ,  que 
c'est  un  homme  ,  un  ami  solide  ,  et'  sur  qui 
l'on  peut  compter.  Uomo  ,  amico  da  farne 
capitale  ,  da  contarvi  sopra.  —  Il  se  met  quel- 
quefois subst.  L'essentiaU.  -  Il  se  dit  aussi  en 
Âlédecine.  On  appelle  maladie  essentielle, 
celle  qui  blesse  les  fonctions  par  elle-même, 
sans  dépendre  d'aucune  action  contre  luttirc. 
Essenziale. 

ESSE.-MTIELLEMENT  ,  adj.  Dieu  est  es- 
sentiellement bon,  l'homme  est  essentielle- 
ment raisonnable,  pour  dire.  Dieu  e>t  bon 
par  son  essence.  Èsseniialmcnte.  —  1!  signifie 
aussi  quelquefois,  eu  matières  irapocrai.tes  , 
So\\ii'e<nc:iu.  Essentiatmentc, 

ESSE  lA  ,  ou  SOUA  ,  s.  m.  T.  de  Méd. 
Ampoule  ou  pustule  écaillcuse  qui  s'élève  sur 
la  i>eaii.   Ampolla  ^  bolla  escarotica. 

ESSEULE'  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  est  ab.uidonné 
par  ses  amis  et  ses  connuissances.  Aiihan- 
donato. 

ESSIEU ,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer  pas- 
sant dans  le  moyeu  des  roues  d'une  chiirrttte, 
d'un  carrosse  ,  etc.  Sala  della  carola, 

ESSI.'vlE'  ,  ÉE  ,  p.irr.  V.  le  verbe. 

ESSl.slER,  v.a.  T.  deFauconn.  Amaigrir 
un  oiseau  ,  peur  le  mettre  en  état  de  mieux 
voler.  Smagrire  ;  macerare  ;  dimasr.trc. 

ESSONNIER,  s.  m.  T.  de  Blason.  C'^st 
un  double  orle  qui  couvre  l'écu  dans  le  sens 
de  la  bordure.   Ôuadrato, 

ESSv}R,  s.  m.  Vol  <pi'un  oisenu  de  proie 
prend  en  montant  fort  haut  en  l'-iir  ,  et  s'ii- 
bandonnant  au  vent.  Volo.  —  U  se  dit  fig. 
d'une  personne  ,  qui  après  avoir  été  quelque 
teins  dans  la  sujétion  et  dans  la  contt.iinte, 
s'en  tire  tout  d'un  coup  ,  et  se  remet  ci:  li- 
berté. Pigliar  campo  ;  uscir  di  don^eUìna  ; 
sdontarsi  ;  prender  rigiigllo  ;  saltar  la  grana- 
ta. -  hg.  Donner  l'essor  à  son  esprit,  a  sa 
plume  ;  parler  ou  écrire  avec  queli.'ue  sorte 
d'élévation  ou  de  liberté.  Dar  ca-iiera  ,  la- 
sciar lìbero  il  varco  allo  spirito,  alla  penna. 

EiSO.VANT,  ANTE,  adj.  T.  de  fcliscn. 
Il  se  dit  des  oiseaux  qui  n'ouvrent  l'aìic  qu'à 
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regardent  |  ainsi  de?  domestiques  qui  portent  la  tivrée, 
1  et  qui  m.rclKtit  en  manteau  ,  n  la  dift  ' 
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tlenii  pour  prendre  le  vent ,  i 

je  Soleil.  Soran'.c.  ,  ^    ,    .  .    . , 

ESSORE' ,  i-E  ,  part.  V.  la  verbe.  -  T.  de  oes  Laqu.is  qui  n  en  ont 
BLisun.  Se  dit  des  toits  d'un  émail  datèrent  |  nal  .i  t.;nt  d'E,t:i|iicrs.  I 
de  celui  des  maisons.  Teso/jto. 

ESSOREii  ,  V.  a.  Exposer  à  l'jir  poijr  sé- 
cher. Far asciu,;art;f<ir seccare.-  v.  r.  Pren- 
dre l'essor.  11  ne  se  dit  qu'au  propre,  l'rcndir 
il  volo  ;  setccar  un  volo. 

ESSOIULLK,  ée,  part.  V.  le  verbe. 

ESSORli-LER,  V.  a.  Couper  les  oteilles, 
Mo\\are  ;  scortar  U  orecchie.  -  fij.  Couper 
les  cheveux  fort  courts.  Il  est  fam.  Tagliar  i 
eapein  molto  corti;  usare.  . 

ESSOUFFLE',  le  ,  part.  Çui  est  hors 
d'haleine  pour  avoir  coutu  ,  ou  f»it  quel- 
»|ii2  autre  effort.  A.ieUmc  ;  ansante  ;  tra- 
Jclato 


er  le  mont 
mosto  dal 


ESSOUFFLER  ,  v.  a.  Mettre  presque  hors 
d'haleine  par  un  mouvc.ncnt  violent.  Far 
perifere  ,  far  cascare  il  fiala. 

ESSOUaiSSE',  EE  ,  pjtt.V.  le  verbe. 

ESSOURliSER  ,  V.  a.  T.  de  Manège. 
Couper  un  c.iriilbge  nomnné  Souris ,  qui 
est  dans  les  naser.ix  d  un  cneyal  ,  ce  car- 
tillage  fait  qu'd  s'ébroue.  L  asiiar  qiiei.a  car- 
tilai-ine  che  i  nelle  nari  de'  cavalli  e  che  g" 
fa  "shriiffare.    , 

ESSUCQUE.e'e,  part.  V.le  verbe. 

ESSUCOUER,  V.  a.  T.  usite  dans  quel 

3nes  Provinces  ,  pour  dire  , 
'uno  cuve.  Svinare  ;  cavar 
lino,  , .         ,  „       ,       .         , 

tSSUl,  s.  m.Lieuoul  on  étend  quelque 
chose  nourla  faire  séc!-:er.  5:;/!.po/i/. 
E.iSL)iE-MA!N  ,  s.  m.  U  se  dit  du  linge 

3ue  l'on  met  sur  un  rculeau  de  bois ,  et  qui , 
ans  les  Sacristies  ,  Us  Sén-.uwires  et  autres 
Commun.-iUtés  ,  sert  à  essuyer  les  mains. 
Bandinella;  asciusatojo  -  Linge  dont  le  Pie- 
tre se  sert  il  l'Autel ,  pour  s'essuyer  les  mains. 
Asclif.a^oio. 
ESiUYE' ,  E'E  ,  p.irt.  V.  le  verbe. 
ESSUYER,  v.  a.  0:er  l'eau,  la  sueur  , 
ou  quelqu'autre  cl-.ose  d  humide  en  frottant. 
Rasciugare  ;  as.l:-;are  ;  sciupare  ;  tergere. 
-  .fis.  F.ssuvcr  les  larmes  de  que. qu'un  , 
consoler  quelqu'un  ;  esiuyer  ses  la.mts, 
se  consoler.  Asciugar  le  lagrime  ;  consola- 
re, —  Sécher  ,  et  se  dit  principalement  du 
vent  et  du  Soleil.  Asciv$ar  ;  rascluscre  ; 
seccare  ;  diss^cccre  ;  f-rascin^jrj  -  11  se  dit  ; 
fig.  en  parlant  dos  périls  ou  l'on  se  trouve 
exposé.  Sriyonare  ;  sostenere  ;  patire  ;  es- 
ser; e:yC'io  a...  -  hr,.  E>suyer  djs  anronrs, 
«ssuver  la  honte,  essuyer  des  reproches  : 
les  sciavi-.-.  Tollerare  ;  ecnryonare  ;  mandar 
irà;  sortirei  sopportare  isust^ntre  ;  sgonare; 
smaltirà.  „ 

ES5UYEUX ,  V.  Ecouvillon. 
EST  ,  s-  m.  La  p.iriie  uu  monde  qui  est 
à  notre  Soleil  [evsn:.  Levante  ;  Oriente.  On 
se  sert  aussi  du  mjt  i'Est.  -  Le  vent  qui 
vient  de  ce  coté-là.  Levan.e  ;  euro.  -  Est- 
No"'l-Eit.  T.  ,deMar.tVem  entre-m!ti  yen, 
rji  lire  son  nom  d»  l'Est  et  du  Nord.  Greco- 
/tvuKfe.-Est-S^d-Eit,  Vent  cntre-mltoyen  , 
qui  t-re  scn  rum  de  l'Est  et  du  Sud.  Sciroc- 
co-levante. -  E'.t-quarr-de-Nord-Eit  ,  ou 
nuart-au-Nord-F.-.t.  Qii.-rta  di  leva-re  a  Gre- 
to. —  Est-quart-de-SuJ-Est  jOuquart-au-Sud- 
Est.  Quarta  di  levant:  a  <;:rccco. 

ES-yACADE,  s.  f.  Sorte  de  digue  ,  faite 
avec  de  grands  pieux ,  pljr.tés  dans  une  ri- 
vière dans  un  c.mil ,  pour  en  fermer  l'en- 
trée *ou  pour  en  dé-nurner  le  cours.  Pal:\- 
lata'  —  T-  de  Mar.  i'iusicurs  grosses  et  lon- 
Èiies  pièces  de  bois  ,  garnies  de  fer  et  de 
chaînes ,  que  l'o.i  met  àrentrée  d'un  port , 
pour  le  fermer.  Catena  ,  e  s' intende  d'una 
e  più  ir,ivilnca:er.a:e,o  finale. 

ESTADOU,  s.  m.  T.de  Tahiti.  Cornell. 
Espèce  de  sc'e -.  deux  l.imcs.  Sega  a  mano. 
isTAFFETI  F. .  s-  f-  On  appelle  ainsi ,  en 
plusieurs  piys .  un  Courrier  qui  ne  porte  son 
pac;uet,  que  d'une  poste  â  Iv.utre  ,  pour  le 
omettre  à  un  autre  Courrier,  qui  le  j-orte 
à  In  uosio  suivan:.'.  Staffila. 
J.STAFI  lEU  ,s.  m.  En  Italie ,  on  appelle 


Ce  Cardi- 
extension  ,  nous 
appelions    Lstaiiiers  ,    de    grantls    l.aqtuis. 
òrjjtft'^r.-. 

tSrAFiL.\DE,  s.  f.  Coupure  faite  avec 
une  éiée  ,  un  rasoir  ,  ou  itiitre  iiiitfument 
tranch.Uit  ,  principalement  sur  I2  visage. 
Sfregio  ;  staffilata,  —  Il  se  peut  dire  au  fam. 
d'une  coupure  à  un  manteau,  à  une  robe,  etc. 
Straceiaiiira  ;  s'^uarcio, 
EfAr  iLADL',  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 
EiLAHi.ADER,  v.  a.  Faire  une  esta- 
filade ,  donner  une  estafilade.  Sfregiare;  far 
un    taglio  sul  ,iso. 

ESfAIN.V,  s.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Deux 
pièces  dt;  bo's  d'ime  même  lij;ure  ,  qui 
font  portion  de  ceicle  ;  et  formtnt  la  ron- 
deur de  l'arrière  d'un  vaisseau.  Alette  di 
poppa. 

LSTALAGE,  T.  de  Forges.  Et.-ilage.  V. 
ENTAME  ,  s.  f.  Ouvrage  de  Ids  de  laine  , 
passés ,  enlacés  par  mailles ,  les  luis  dans  les 
autres.   Stame. 

E.STA.M1NET,  s.  m.   Assemblée  de  bu- 
veufS  et  fumeurs.    Le  lieu  où  elle  se  tient 
porte  aussi  le  même  nom.  Cet  usage  ,  qu 
vient  des  Pays-Bas ,  s'est  établi  à  Paris ,  sous 
le  nom  de  t..bagie.  Bettola. 

tSTAMOY.s.m.  T,  de  Vitriers,  Ais  gar- 
ni d'une  platius  de  fer  où  les-  Vitriers  font 
fondrel.i  soudure  etla  poix-resine.  Vassoj.j 
da  salinatura, 

EjrAWVE,  s,  f.  Image  que  l'on  tire  sur 
du  papier  ,  sur  du  ve'-n  ,  avec  une  planche 
de  cuivre  ou  de  b«is  ,  qui  est  grevée.  Imafi- 
glne  ;  effile;  stampa;  rame.  —  Estampe^  en 
nidiiièrciioire.  Me^Taiinta,  —  Estampe.  T,de 
plusieurs  >4«.f.  V.  Etampe. 

ESTAMPE',  ÉE,    part.  V.  le  verbe. 
ESTAMl^ER  ,  V.  a.  Faire  une  empreinte 
de  quelqu.ï  matière  dure  et  gravée  ,  sur  une 
matière   plus   molle.    Stampare;  imprimere; 

''estampille  ,  s.  f.  Marque  dont  on  se 
sert  en  1  lusieurs  Etats,  eijq-ui  se  met  au  lieu 
de  st0;ii..ture  ,  ou  l'vec  la  signature  même  sur 
des  brevets ,  commissions  ,  lettres  ,  etc.  On 
en  met  aussi  sur  des  livres.  St.impatella  , 
e  lin  pronta  ;  marca  della  carta  ,  o  di  nei- 
canile. 
ESTAMPILLE,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ESTAMPILLER  ,  v.  a.  .Marquer  avec  une 
estampille.  Marcare  ,  imprimere  ,  apporre  la 
marca  ,  il  contrassegno. 

ESfAN'C,  adi.  m.  '/.  de  Mar.  Epitl.ète 
qu'on  donno  à  un  navire  bien  clos,  sans 
voie  d'eau,  et  eu  bon  état.  Ii:n  ristoppaio. 
E.TANCES  ,  s.  f.  i  .  de  Mar.  Ce  sont 
des  pli  ers  posés  tout  le  loi;^  des  l.iloires ,  et 
qui  soutiennent  les  barrotiiis.  Colonnette  e 
puntcileiti.  -  Estance  .i  taquets,  i  .  de  Mar. 
Echelle  de  fend  de  cale  ,  avec  sa  tireviêille. 
Scala  al  ruRlello. 

ESTAnES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Soierie,  Pièces 
de  bois  r^M  font  partie  du  métier  des  étof- 
fes de  soie.  .Staggi  delle  casse, 

EsTAfFUii;  s.m.  T.  deComm.  Celui 
qui  tait  cession  de  ses  biens  en  iustice  à  ses 
créanciers.    Cedente,  che  fa  cessione  de'  suoi 

ES'fAVlLi.ON  ,  s.  m.  T.  de  Gantiers, 
Morceau  de  paau  ta  liée  et  disposée  pour 
faire  un  gant.   Pelle  ta^lia'a  da  formare  un 

''"^TEMERAIRE  ,    s.  f.    T.    de    Galere. 

Pièce  d«    bois  qu'on  a'piste  aux   e.M.-èmités 
des  m.tdiers.    S 'amenai:. 

ESTER,  V.  n,  Il  n'est  en  usage  qu'au 
P;.l.iis  ,  ^»ù  l'on  dit ,  e:ter  en  jugement ,  pour 
dire  plartler  en  son  nom  ;  ce  gue  ne  peuvent 
f.^ire  les  Mineurs,  n'on-émancipés ,  et  autres. 
.Stare  in gluiiiio,~f.itii  'i  droit;  se  dit  d|un 
contum.ix  ,.  qui  ,.ay.int  laissé  passer  le  ciiiq 
r.iïiiic-i  depuis  le  Jugement ,  ne  peut  plus 
proposer  ses  moyens  de  justiiicatipii  ,  s.-ins 
obtenir  en  CliancelUtie  ,  des  Itîtres  pour 
ester  à  droit,  Ktscnitu  percuis'aceerda  a  an 
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conivmaee  ,  che  ha  lasciato  cor^'cr  cln-jne  anni 
dai  Hi  et  sua  ccndannaitìone  ,  di  produrre  le 
prove  .ti sua  difesa.  —  Ester  a  droit;  compa- 
roi're  ,  se  prc.^nter  devant  le  Jujje  où  l'on  1. 
été  assigné.  Comparire  ,   presentarsi  in  giù-, 

EsIEPE,  s.  f.  N.-itte  de  jonc  qui  vient 

de  Provence  ,  d'Iialie  et  du  Levant.  Stu„jt. 

ES-rE.iLEl,    s.  n.   Oiseau  aquatique  de 

Cl   e   d'Acddie.     Uccello  di  palude  dell' 


EViÉRLlN,  s.  m.T.  d'Orfévr.  Poid^de 
vingr-hait  Mains  et  demi.  Fesa  direni' otto 
grani  e  meyio. 

ESrtRRE  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Les  aven- 
turiers de  l'A.r.éri-iue  entendent  par  ce  mot 
Uiio  e-uèce  de  petit  port,  de  cale,  calan- 
qu-?.  V. 

ESilMABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  me:i;e 
d'être  estimé  ,  c-jnsidéré.  St  mahile;  appTe\- 
cabile  :  prese  ^^-ie  ;  appre-^-^ativo. 

ESTLVJATIUK  ,  s.  ni.  Qui  prise  una 
chose  ,  qui  en  détermine  la  v.ileur.  Stiin.\- 
tore  ;  apprr.\jtore.  —  On  dit  lig.  juste  eju- 
mateur  de  I.';  vertu ,  du  mérite  ,  des  ouvrages 
d'esprit,  etc.  Stimatori;  appre\\atort  ;  pre\— 
^ti'ore. 

ESTIMATION  ,  s.  f.  Prisée.  Stimai-W  ; 
sthna  ;  esi!ma\oae.  F'alre  l'estimation.    Far 

"estime,  s.  f.  Le  cas,  l'état  tiu'cn  fait 
d'une  personne,  de  son  mérite,  de  sa  ver- 
tu. Stima;  conto;  yrcfio;  apyre\\amento  ; 
considerayom,  -  T.  de  Mar.  Calcul  que- 
le  Pilote  fait  tous  les  iours  du  sillage  du 
navire  ,  al;n  de  juger  à  peu  près_  du  lieu 
où  il  est  ,  du  chemin  qu'on  a  fait  5fi.ji.J 
della    distonia  ,    corso  ,    c    cammino    della' 

ESTIMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ESTIMER  ,  v.  a.  Priser  quelque  chose,, 
en  déterminer  la  Voleur.  Stimare  ;  appie\- 
\are  ;  estimare  ;  valutare  ;  stabilir  il  pre\io.. 
-  Faire  cas  de.  . .  Stimare  ;  csiimane  j 
appreiiare  ;  pregiare;  considerare  \  far  cjnto;. 
aver  i.i  ccnslderaifune  ,  in  pregio  ;  tener  a- 
riguardo  ;  tener  per  merlttvoìe  ,  ce.  —  Croi- 
re ,  penser  ,  presumer  qu'une  chose  est  ,. 
ou  n  e;.t  pas  ainsi;  et  alors  il  est  neutre,, 
mais  pourtant  ,  on  le  fait  quelquefois  .ictif 
en  ce  même  sens.  Stimare;  cred-tre;  gitiJ:*- 
care  ;  presumere  ;  supporre  ;  pensare  ;   ima* 

^'e'sTIOMÈNE,  adi.  ''■e  t.  R-  .Q-''  ";^?.-,'- 
qui  ronge  ,  ciui  corre"?.  Il  se  dit  en  Mede— 
L  ,i,>  ,  i",  u'-Orei  corrosifs  qui  consument- 
le-.  th.nrs.    Corrosivo.  ,      , 

l.SriSSU:<ES  ,  ou  BROCHES,  s.  f.  pi. 
T.  de  Manuf.  en  soie.  Petites  ttiiig'es  de  tet- 
c-ji  retiennent  le  ronue'-ins.  St'ccwole, 

ESI  IVE  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  il  se  dit  prin- 
cipalement des  galères.  Contrepoids  qu'oiv 
('.i.nne  à  chaque  côté  d'un  b."uiment_  pour 
bsl.incer  sa  charge  ,  en  sorte  qu'un  côté  ne- 
pise  pas  plus  que  l'autre,  la  estiva  ;  la  verAf 
st'va. 

EsriVER,  V.  a.  T.  de  Mar.  Presser  leï.i 
eff. -sdïin  ?rrimage  svec^  quelque  machiae-i 
d'u  e   grande  force.    Estivar  In  trave, 

ESTOC  ,  s.  m.  C'étolt  autrefois  une  épée-^ 
longue  et  étroite  ,  qui  ne  servait  qu'A  per- 
cer. Stocco.  -  Il  se  pi-end  aussi  pour  la 
pointe  d'une  épce  ,  en  ce. te  phrase  :  Frap- 
per d'estoc  et  de  taille.  L'unta  della  tp^dit. 

—  Li™e  d'extraction.  Stocco  ;  stirpe  ;  ler-"- 
gio  ;  ee,po.  -  Au  P.ilais  et  chez  les  Not.i  - 
bitn»  de  côté  c<toc  et  ligne  ,  pour  dire  , 
bi^ns  propres  de   ligne.    ììeni   di  fair   ■ 

-  Oiiditfnm.  dites-vous  cela  de  votre  e.ro e? 
Cela  ne  vient  pas  de  son  estoc,  pour  dire, 
dites-vous  cela  de  vous-même?  Cela  ne 
vient  pas  de  lui.  Va  se.  -  Brin  d'estoc  ; 
long  bâton  ferré  par  un  bout.  MaT^a  fer- 
rata. .    . 

ESTOCADE  ,  s.  f.  On  appelloit  ainsi 
au'rel'ois  ,  une  longue  épée  ;  mais  auioiir- ' 
d'h.ii ,  il  n'est  plus  en  usa^e  tuie  pour  dire;- 
un  çraiiH  coui>  d'épée  allongé,  que  d.ins  la 
Salle  d'Armes  I»  appelle  ,  botte.  Svaccati,-'' 
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fij.  et  fain.  La  demar.Je  que  fait  un  impor- 
tun ,  un  escroc  qui  veut  eini;runter  ce  qu'il 
n'est  pis  en  ét.i!  <te  rendre  ,  et  que  souvent 
même  ,  il  n'ii  pas  intention  de  rendre,  ûj- 
manda  ;  richiesta  di  danari.  -  Donner  des 
estocades.   It'jr  U  frccùa  \  frccci.ue. 

EilOCAUER,  V.  11.  l'orter  des  estoca- 
n  des.  SioccHc;i:ijr::;  'vjttcrsi,Ji  ir:<oUo  suc- 
co. -  tii.  et  lam.  Ciji.uier  ,  se  presser  l'un 
l':;u:rs  p.ir  de  vives  rj'sons  ,  par  de*  «rau- 
ir.fns.  Disputer c  \  qucsiiune^^iûri  ',  tenzonare 
\.~.ii;:tcnu. 

E>rOC4GE  ,  s.  m.  T.  de  Coutume.  Droit 
de  qui.tr;:  deniers  dû  au  iici^neuc,  quand 
on  vend  quelque  hériti?se.  Sorta  di  diritto 
S^inûrlU. 

E  ^  i  OMAC  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  d^ns 
le  corps  ds  l'àniinul ,  l.i  u.-:riie  intérieure  qui 
rtt,óitles  aliinens  quM  -.îrend.  U  se  dit  plus 
c:  t.:iiairement  de  l'itom.ne.  Stomaco.  —  Bon 
es*:moc.  oro-Tî^fc/ifi.  —  Kstoin-.c  cib:I?.  StO' 
>'.j.-tjj;o  ;  Jtjm.uo  iebcU.  —La  partie  ex- 
icneure  du  corps  ,  qiu  répond  d  la  po. trine 
e:  i  l'sîtomac  Îiocca  ditto  siotizaco.  —  1>jds 
Iti  vo'.iiileî  et  dans  les  autres  oiseaux  que 
Icn  nan;e;  ce  qui  en  reste,  sprcs  (lue  les 
c.  :  ses  e:  les  ailes  en  ont  été  iîvées.  linose 
i;  t;;ie  des  vu.-.des  cuites.  Patj  di  fernicc; 

i,  >  î'O.'H.'iQUÉ ,  ÉE  ,  part.  U  est  tout 
f,::.r..;iiuc.    Liti  /m  il  iruacio. 

::  sro.MAQueR,  VEsTOMAQUER  ,  V. 

.     >:  tenir  itren^é  contre  quelqu'un  de   ce 

:;   a  dit    ou  t'mt  ,     le  trouver    mauvais, 

,     .it    fini.   Ofir.drii;    cvcr  a    mali  ;   r^- 

:     •  ptr  male  ;   tc.izrsi   uffiso  ;  pisli^zr  il 

:  VJrOMBER ,  ou  ESTO.VIPER  ,  v.  .i.  T. 
L'oint.  Desjînsr  avec  des  couleurs  en  pou- 
,  q.iC  l'on  applique  .ivec  de  petits  rou- 
<  c'è  papier  gris  ou  de  ci.amois  ,  dont  le 
'.  sert  comme  de  ;>tnjcau.  Oisegnjre  con 
.    \  ■■l  in   rclvcrc. 

l'-TOÎ^UiAU,  V.  et  dites  Etoquicii. 

L  •■ÏAhC  ,  adj.T.  rie  .\lane3e  Un  cheval 
c  Tac  ,  est  un  chevil  qui  a  peu  de  corps 
e;  de  ventre  ,  qui  est  étroit  de  boyau.  11  est 
vifux,  l<tr.icco\  s^roppanato- 

LbTRADE,  s.  f.  Chemin.  En  ce  sens ,  il 
r. \it  plu;  c;i  usage  ijue  dans  ces  laçons  de 
! -l'cr  iiiiiées  parmi  les  s«ns  de  guerre, 
t  :  te  l'esT.Tde  ,  qui  sìe.iìiìs,  battre  la  c=.-n- 
1  ?-.s  avec  de  la  CavaUHe  ,  peur  avoir  des 
r  .voiles  des  ennemis.  Hjsttrc  la  strada  : 
b:::rc  il  cammi.no.  Batteurs  d'estrade.  V. 
—  Un  assemblage  fl'ais,  posé  d.ins  une  çartie 
di  la  chimbre  ,  et  un  peu  plus  élevé  que 
le  reste  du  plancher.  Palco  a  palckct:o  ari- 

tsTRAGOy,  s.  m.  Herbe  odoriférante, 

'.    tongus  et  menue  ,  qu'on  met  ordinairement 

;    dans  les  salades.  Sfrpcntaiia. 

'        E'JTRAMAÇON,  s.  m.  5orte  d'épée  qu'on 

porroit  aurrefois;  il  n*a  plus  d'usage  qu'en 

•  c  phrase  ;  Vt\  coup  d*estramaçon  ,  pour 

■  ,  un  coup  c:-.*.  trancliant  de  t'épée.   Îrcra~ 

.     y.ni  ;  fondini:. 

iL^fRAMAÇO.NiNE',  ÉE  ,   part.  V.  le 

f       ÉSTRAMAÇONXER  ,  v.  a.  Donner  des 

'■    coups  d'es:ramjçjn.    Il  n'a    gnèra    d'usage. 
Dar  di  taglio  ,  éfi  fendente. 

ESTRAi'ADE  ,  s.  f.  Un  appella  ainsi  un 
arbre,  une  e.pice  de  porcnce  ,  au  haut  de 
laquelle  on  élève  les  criniir.els ,  pour  les  lais- 
ser tomber  à  quelques  pieds  de  la  terre.  Cur- 
da ;  colla  ;  supplìzio  delta  corda-.  —  Le  sup- 
plice même  qu'on  fait  sculfrr  à  un  soldat, 
en  l'élevant  .TU  h.iut  d'une  longue  pièce  de 
bois  ,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  avec 

I    tine  corde  qui   soutienr  tour  le   poids    du 
corps  ^   et  le  laissant  to.T.ber   cvec  roideur 

I    lusqu'à  deux  ou  trois  pieds  de  terrei   Strap- 
gâta  ;  tratto  di  corda.  -  Double  estrjpade  ; 

.     on  tour  que  font  les  danseurs  de  corde  ,  en 
passant  deux  lois  tout  'e  corps  entre  leurs 
bras  ,    et  la   corde  qj'ils  tiennent.   Doppia 
ttr-y^a:-,. 
ESTRAPADE ,  ÉE ,  part.  V.  le  vetbe.. 
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I     ESTRAPADER  ,  v.  a.  Fare  souffrir  î'es- 
■  trapade.  Dar  la  corda  ;  dar  la  strappata. 

Lol'.-lAi'AioE',  e'e,  part. 'V. le  verbe. 

EìT:IA1'ASj.:R,  v.  a.  t.  de  Manèg 
1  Fatiguer  ,  excéder  lui  cheval  ,  en  lui  faisant 

!  taira  i.n  trop  long  manège.  i,trappa\\.ire  un 
"c1'i;ÌAPER  LE|CHA'J.V:E,v.  .  r.U'ASr^- 
Scier  ce  qui  en  reste  après  la  moisson,  ùe^a/c 
la  stòpcia. 

Ej'1  AaL'OIRE  ,  s.  f.  T.  i'Asric.  Longue 
serpe  en  forme  de  croissant  ,  attacnee  a 
t'e.^trcmité  d'un  long  bâton  ,  avec  laquelle  on 
scie  ie  cnauine.    Fciciuoia. 

tS l'KAHONTlN  ,  HA.MAC,  s.  m.  T. 
de  Mar.  C'est  une  e'p^ce  de  lit  que  les  Sau- 
vages suspendent  en  l'^air  ,  en  l'attachant  à 
deu.f  arbres  ;  on  s'en  i^rt  aussi  dans  les 
vaiîsc.-.ux.  Strapunto  che  serre  per  dormi/c 
neL.t  banda. 

E>I"!IASSH-,  s.  f.  T.  Jt  Comm.  Bourre 
de  soie.  On  l'appelle  sussi  Cardasse,  fi- 
lalicci  di  bonoto  sfarfallalo. 

EJ.JK AQUELLE,  s.  f.  T.  de  Verrerie. 
Pele  de  fer  ou  de  tò.e  pour  enfourner.  ?aU 
da  infornale. 

EblÀELAGE.  s.  m.  T.  deCout.  Droit 
qui  se  leve  sur  la  sei  par  quelques  Seigneurs, 
lorsque  les  voitures  des  Fermisrs  passent  sur 
leurs  terres.  PeiasJo  sil  saie. 

tSlKIBORD,   T.  de. Mar.  V.  Stribord. 

ESTROPE,  T.  de  Mar.  V.  Etrope. 

ESfROflAT,  s.  m.  l\  peu  usité.  Gif:a\ 
de  proleision  qui  e=t  estropié  ou  qid  fait 
semb!i.n-  de  l'être,  il  est  fam.  l'c\i:nte  ;  men- 
dico i  stroppiato  ;  perdig-orno, 

ESTRO.^IE',  ÉE,  part.  V.  le  verbi. 

ESI  ROt'lh.R ,  V.  a.  Oter  l'usase;d'un  mem- 
bre ,  soit  p.tr  une  blessure  ,  soit  par  quelque 
coup.  On  le  dit  par  extension,  des  mal  die  .qui 
òtent  i'usage  de  quelque  partie  du  corp5.  Stor- 
piare; stroppi. in  ;  guasta- le  mcmira.  -Terme 
dePtint.  et  deSculpt.  Estro;  ir  une  figure; 
n  y  p?.s  observer  les  proportions.  Stroppia- 
re ;  storpiare.  —  fig.  tstropiier  un  passage  , 
une  pensée  ,  etc.  en  retrancher  ima  partie 
essentielle  ,  qui  en  altère  le  sens.  Slropiare  ; 
Guattari. 

EblURGEON  ,  s.  m.  Sorte  de  gros  pois- 
son de  incr  ,  qui  monte  dans  les  rivières  , 
comme  les  saunrons.  Storione. 
.  ESL/LE  ,  s.  f.  Plante.  Il  y  en  a  de  plu- 
sieurs espèces.  La  plus  connue  se  nomme 
petite  éf.'.le.  Elle  est  hydragogue.  Esula. 
.  ET  ,  (  On  ne  prononce  pas  le  T.  )  Con- 
jonction qui  lie  les  parties  d'Oraison  ,  com- 
me les  nnms  ,  les  pronoms  ,  les  verbes  et 
le;  adverbes.  Elle  joint  aussi  les  membres 
d'une  période  ,  et  les  périodes  même. 
Ed'j   e. 

ETABLAGE  ,  s.  m.  Ce  qu'on  paye  pour 
l'attache  ,  pour  la  place  d'un  chevd  ,  d'un 
bctuf,  etc.  dans  une  écutie  ,  dans  une 
étable.  Siatlagio.  —  Le  droit  qui  se  paye 
aux  Seignems  en  plusieurs  endroits  ,  pour 
avoir  la  permission  d'exposer  des  tnsr^  han- 
ses en  vente.  Quel  che  si  dàp:r  ottener  la 
t:cer:j  di  sporre  in  vendita  .j.ialctie  mer- 
canti t. 

E  TABLE  .  s.  f.  Lieu  où  l'on  met  des 
bœufs ,  des  vaches  ,  des  brebis  et  autres 
bestiaux.  Slatta.  —  Et..ble  à  cochons.  Por- 
cile. —  Autrefois  ,  écurie.  i)n  dit  prov. 
fermer  i'étab'.e  ,  quai:d  les  cliev.-.ux  n'y 
sont  plus.  V.  Cheval.  -  T.  de  Mar.  L'a 
continuation  do  la  quille  du  navire  ,  la- 
quelle commence  à  l'endroit  où  la  quille  ces- 
se d'être  droite.  PU  di  mola.  -  b'aborJer 
de  franc  ét.ble.  T.  Je  Ma:  C'est  lorsque 
ceux  g.ilères  ,  ou  deux  v.'isscaux  s'appro- 
chent en  droiture  ,  pour  s';,border  ,  ou  s'^n- 
fjr.cer  avec  leurs  éperons.  Attardarsi  di 
planta  ;   dare  di  punta  Li  una  galera  ;  darle  de 

ETASLÉ,  ÈEipait,  Messo,  ritìnto  nel- 
la nal/j. 

ETAiiLER,  V.  a.  .".lettre  dan:  une  étable. 
:V/et;;re  nella  stalla  ;   djre  s-alta. 

ETABLERIES ,  s.  f.  pi.  X  .  inusili  Diver- 
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ses  ét.bles  en  un  même  corps  de  logis 
ScuJer'e. 

ETAtJLI  ,  s.  m.  Grosse  t.^b!e  dont  les 
Menuisiers  ,  Ssrruries ,  Arquebusiers  et  au- 
tres ouvrit  rs  se  servent  pour  poser  les 
ouvrages  auxquels  ils  traïailient.  Banco  j 
par.ca 

tlASL! ,  lE,  p.-'rt.  V.  le  verbe. 

ETASLi.<,  V.  a.  Rendre  stable,  fixer. 
S:a':llÌT!;  f.siare  ;  rendere  slabiie  e  fermo  ; 
ass:cu'are  ;  potare.  -  Un  homme  e,t  bien 
établi  dans  une  m.^ison  ,  auprès  d'un  Prin. 
ce  ,  lorsqu'il  y  a  beauroup  de  c.-d-t  Bene 
stabilito;  natta  accreditato.  -  >'écablir  un» 
espèce  de  Juridiction ,  une  espece  d'empi- 
re ;  se  piocurer  uno  gr.tnde  fortune  ,  se  fairo 
une  espèce  de  Jurisdiction  ,  d'empire  ;  etc. 
Farsi  ;  proacciarsi  ;  procurarsi.  -  Mettre 
d-.ns  un  ef.it  ,  dans  un  emploi  avantageux, 
dans  une  co.-.ditiun  stallie.  Collocare  ;  'stahi- 
l-re.  -  Kn  ce  sens  ,  établir  ime  fille  ,  pour 
dire  la  marier.  Ma.-l:are;  collocare,  o  sia- 
h:lir  in  luatrlnonio;  rl.u  ricapito;  alLgare 
in  ma'rimar.lo.  —  Donner  commencmeiit 
A  quelque  chose  ,  être  l'auteur  de  quelque 
chose  qui  a  ,  ou  qui  peut  avoir  cours  d?ns 
la  suite.  Il  se  dir  d'-s  loix ,  des  opinions  et 
autres  choses  semblables.  Stabilire;  ercire; 
dar  principio;  avvalorare.  —  C)n  a  éraîili 
que  ,  il  est  ét.bli  que  ....  C'est  une  cou- 
tume reçue  eut),  et  c'est  une  opinion,  c'est 
une  coutume  établie.  £"'  usanxà  ,  0  opinio- 
ne ricevuta  ,  staillita  che  ,  ce."  -  Instituer  • 
et  il  se  dit,  tant  des  clioses  qu'on  institué 
pour  toujours ,  que  de  celles  qu'on  n'institue 
que  pour  un  temps.  Stabilire  ;  fondare.  -  Eta- 
blir les  voiles  T.  Je  Mar.  V.  D-esser  lès 
voiles.  —  L'n  vaisse.-.u  est  établi  sur  ses  amar- 
res ,  lorsqu'il  a  ioté  ses  ancres ,  et  qu'il  c~t 
amarré  pour  séioiu-ner.  Metter  a  se^ro  te 
vele  ;  mettersi  a  se^no  alla  vela  ;  ormeiglarsi 
a  segno.  —  Etablir  un  fait  j'dcdu-re  ,  expo- 
ser un  flit.  A  lieu  près ,  dans  le  même  sens 
et.-.blir  l'état  delà  qtijstion.  fosare  ;  stai'l- 
llre.  -  Prouver  une  proposition.  Stabilir-  - 
fj-idare. 

ETABLISSEMENT  ,  s.  m.  Action  d'éti- 
bllr.  Stabilimento.  -  Ci  cpil  est  établi  pour 
l'utilité     publique.     Stabitimer.to   ;    statuto. 

-  Et.t  ,  poste  avantageux,  condition  avan- 
tageuse. Stabilimento  ;  posto  ;  carica  ;  impiero^ 

-  Institution  ,  premier  commencement.  Ì<r:- 
turione  ;  staiilinente  ;  prì.-clplo  ;  comincia 
n-.er.io.  -  T.  di  .guerre.  L'ét.iblisse.uent  des 
quartiers  ;  la  distribution  des  trouries  d.ins 
les  lieux  qu'elles  doivent  occuper  durant 
quelques    temjis.    Diserihii^n:  Je' quartieri. 

-  L'e"sUiS!."menf  d'un  fait ,  d'une  question  , 
d'un  droit  ;  l'expositi-n  ,d'un  fair,  d'une  ques- 
tion .  d'un  l'roit ,  etc.  accompagnée  quelque- 
fois d?  preuves..  Stabili-Xento;  fondamento.;, 

"'ÉtXTìLUPE  ,  T.  de  Mlir.  V.  Ftrave- 
ETADOU  ,  s.  m.  V.  et  dites  Estadou. 
ET.\G£  ,  s.  m.  L'espace  entre  deux  plan- 
chers dans  un  bâtiment.  Apparlr.mento;  pia- 
no. —  ()rdinriir;me:it  ,  qurnd  on  parle  des 
ctates  séparcmetit,  on  appelle  premier  ét.-fte, 
celui  qui  est  au-dessus  du  rez-de-chaussée' 
Primo  piano.  -  Il  se  dit  .lutsi  d'un  étate  qui 
est  au  rez-de-crauFîee.    Oiart'ere  a  terreno. 

-  fiE.  Degri  d'élévation."^ (Jrjû'o  ;  ordine; 
cond^i'Oite.  ' 

ErAGE',Ér.,pr,rt.  Raffi'aio. 

ETAGÎàR,   V.  a.  U  se  dit  en  parlant  tife- 
la  coupe  des  cheveux.   Rajfi'a'c  i  capcfli 
„ETAGUE     IT.AQUE    ETAQOE\-lT/t.. 
OLE,    7  de  Mar,  V.  'tacle. 

ETA!,  s.  f.  V.  d:M-mn.  V.  ET=y. 

ETAIE,  s.t  Pièce  de  bois.donc  on  se  s»rt 
peur  appuver  une  nuir.iil.''e,  une  poi.tre,  etcì 
da-is  un  bitinient  qui  menace  ruine.  Pun-- 
tcllo,  —  T.  de  Blason.  Chevron  qui  n'a  qu3 
la  moitié  de  la  largeur  ordinaire.   Capriolo, 

WaIEMENT,  \r.  et  écrivez  EMyemenr.. 

ETM.'.i,  s.  n.  La  partie  la  plus  fine  d'e- 
ia laine  ,  qu'on  peigne  et  qu'on  ne  cart&e 
pas.  Slami, 
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ET  AIN,  t.  m.  Métal  blanc ,  très-Icger  ,  et 
qui  crie  lorsqu'on  le  plie.  Su;no.  -  On  nom- 
me le  Biimutli ,  étiin  de  gl.ics.  V.  Bismuth. 
—  On  aj'.peiîe  cuin  d'antiKioine  ,  une  cer- 
taine préparation  d'antimoine  ,  par  laquells 
il  prend  une  couleur  et  une  consistance 
presquo  serablal'.e  à  celle  iì  l'étain.  Stagno 
d' anùmoniu,  ,        , ,  ,         ., 

ETAL,  s.  m.  .Sorts  de  t.ible  sur  laquelle 
on  vend  de  la  chair  de  boucherie.  Uanco 
del  heccujo.  .  .        j 

ETALÀCjE  ,  s.  ta.  Exposition  des  mar- 
chandises qu'on  veat  vendre.  Méchantes  mar- 
chandises qu'on  étale  ,  et  qu'on  déploie  pour 
servir  <le  montre.  Mostra  di  mircan\U'  —  Cer- 
tain droit  qu'on  prend  sur  les  Marchands , 
pour  leur  permettre  d'ct.iler  en  quelque  pla- 
ce. Dayo  chcpasa-A  fir  afoni  Ma 
le  imrcar.^it.  -  hj.  L'.ijustemcnt,  I 
Te  ,  princi[>alcment  dtî  feinr.ies.  Il  n< 
guère  qii'eii  plaisanterie.  Acconciatura  ;  ab- 
telUminta  ;  apparato  per  far  pompa  ,  per 
apparir  billo.  -  Faire  étalage  de  son  esprit , 
^e  Sun  é;oqucnce  ,  de  sa  qualité  ,  de  ses 
richesses ,  de  ses  alliances  ;  f.iire  un  étalage 
d'érudition,  etc.  Et  dans  toutes  ces  phrases, 
il  se  prend  tou'iours  en  mauvaise  part,  pour 
dire  ,  en  iaire  montre  ,  en  faire  parade  avec 
affectation.  Far  pompa;  .far  mourra.  -  Eta- 
lages ,  r.  de  grossis  Jorges.  l^artie  du  four- 
neau des  grosses  forges.  Br.icciuoli. 
ETALF\  LE,  part.  V.  le  verbe. 
ETALER  ,  V.  a.  Exposer  en  vente  dans 
une  boutique  ,  ou  d.ms  qc.tlque  autre  lieu 
commode.  Il  ne  se  dh  que  des  marchcndises , 
des  denrées  ,  et  autres  choses  semblables. 
Il  se  met  quelquefois  absolument.  Esporre  ; 
metter  in  vcndna.  -  A  peu  près  dans  le 
même  sens  ,  étaler  son  leu,  montrer  toutes 
ses  cartes ,  les  étendre  sur  la  table.  Mostrata 
il  suo  giuoco  ;  far  vedere  le  sue  carte.  -  !ig. 
Etendre  ,  déployer  ,  montrer  avec  ostenta- 
tion. SpieguTe  ;  spandere  ;  far  pompa  ;  far 
mostra.  -  lig-  et  lam.  Etaler  sa  marchandise: 
faire  par.ide  de  ce  qu'on  fait ,  de  ce  qu'on 
a  de  rare  ,  de  singulier.  Far  pompa  o  mostra. 
—  Et-ilur  ses  raisons ,  son  éloquence  ,  ses 
talcns  ,  son  savoir,  ipiegare  ;  esporre  ;  pro- 
durre ;  mettere  fuori.  -  T.  de  Mar.  Etaler  la 
marée  ,  c'est  mouiller  pendant  un  vent  et  une 
marée  contraire  à  la  course  du  vaisseau ,  en 
«ttendant  une  marée  favorable.  Dar  fondo 
per  la  marea  o  flusso  ;  ancorare  ;  sta/lare. 

ETALEUR,  s.  m.  r.  de  Conim.  1-etit 
inarchand  qui  étale  sa  marchandise  dans  lus 
rues ,  sur  les  ponts.  Merciajuolo  ;  mercante 
da  banchini.        ,.    „       ,  .  i  j     i 

ETALIEi^,  ad].  Boucher  qui  vend  de  la 
viande  sur  l'étal.  Seccajo  che  vende  la  carne 

'"ETALÌNf:UER.ou  TALINGUER,  v.  a. 
T.  de  Marine.  Et.illngiier  les  cables ,  c'est 
les  amarrer  a  l'araannçau  rie  l'ancre.  Ormeg- 
giar la  gomona  alla  ç'cala. 

ETALON,  s.  m.  Cheval  entier,  qui  sert, 
«u'on  emploie  à  couvrir  des  cav^Sis.  italiane. 
-  Modèle,  prototype  de  poids,  de  mesures, 
qui  est  regie  ,  autorisé  et  conservé  par  le 
Magistrat  ,  et  sur  lequel  les  mesures  ,  les 
poids  des  Marchands  doivent  être  aiuités  , 
rec'iiiés  ,  éi;.ilés.  Campione. 

FTALONNF.',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ETALONNE.MENT  ou  ETALONNAGE, 
s.  m.  Ac'ion  d'étalonner,  i'rui/.i,  o  afji/utii- 
mcnlo  d'  un  peso  o  misura  col  campione. 

ETALONNER,  v.  a.  Im;  rimer  certame 
marque  sur  un  bois,  sur  une  mesure,  pour 
certifier  qu'on  les  a  a)u.t^s  ,  reoihes  svir 
l'ét.alon.  AsS'"""^  '  f-"  >  "  ''  """"'  '"' 
campione.  ,     ™.     .,  ^         y  ,      • 

ETAMAGE  ,  s.  f.  T.  d'Arts.  L  action 
il'él:!iie-.  Lo  stagnare. 

ETAMIÌOT  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Piece  de 
bois  qui  sirt  a  soutei.ir  le  château  de  poupe, 
et  sur-tour  le  Kouvernail.  Rtiota  di  poppa. 

FI  AM -RAIE,  s.  m.  Eumbraies  ,  Etam- 
liaics,  Etambr:.is ,  Eîambre, ,  S,-rrcs  de  mats , 
s.  m.  i.I.  Ce  sont  des  ouverture  rondes ,  la:tes 
aux  ponts  du  vaisseau ,  pour  passer  les  mats. 


ETA 


ETA 


ou  bien  deux  grosses  pièces  de  boîj  i  qtiij  temps.  PunteHo., 

accolent  un  trou  rond  qui  est  dans  le  tillac,  |  ErANÇONNE.  ÉE  ,  part.  V.  le  Verbe.' 
par  où  passe  le  mat,  ahn  de  renfoncer  le  ETANÇO.NNEMEN T ,  s.  m.  T.  de  Mi- 
tillac  en  cet    endroit  ,  et   de   tenir   le   mat  1  neurs.  Le  travail  qui  se  fait 


plus  ferme.  Boccaporti  e  mastre  digli  albe 
—  Une  toile  poissée  qui  se  met  tout  autour 
iti  mits  ,  sur  le  plus  haut  tillac  ,  de  peur 
que  l'eau  ne  les  pourrisse.  Manica  delr  al- 
bero. —  Se  dit  encore  du  lieu  oi'i  porte  le 
pied  ou  nût ,  dan»  le  fond  du  vaisseau.  Scossa 
degli  alberi.  -  Etambraie  du  Cabestan.  Ou- 
vertures par  où  passent  les  cabestans  et  les 
pompes,  l-îi.co  dell'argano,  delle  trombe, 

ETAME',  tr. ,  part.  Stjgnato. 

ETAMER  ,  V.  a.  Enduire  d'étain  fondu 
le  dedans  des  vaisseaux  de  cuivre  ou  d'autres 
ouvrages  de  fer.  Stagnare.  Etamer  une  glace. 
Imf.'iombare  il  vctrj. 

ETAMEUR,  s.  m.  T.  d'Arts  méc.  Ouvrier 
qui  étame.  Starnutare. 

ETAMl.NE,  s.  t.  Tissu  peu  serré  ,  f/it  de 
crin  ,  de  soie  ,  ou  de  Ul  ,  pour  passer  le 
plus  délié  de  la  farir.e  ,  quelque  poudre  ou 
liqueur.  Buratto.  —  fis.  et  lam.  Un  homme  a 
passé  par  l'Jtamine ,  lorsqu'on  l'a  examiné  sur 
sa  doctrine,  sur  sa  conduite,  sur  ses  mœurs, 
ou  qu'il  a  passé  par  le  grand  remède,  pour 
quelques  maladies  secreites.  Il  se  dit  .lussi 
des  choses  qui  sont  examinées  en  détail  et 
.à  la  r\ç,\\Q\\T.  Stacci.zrc  ;  vederla  fil  fio  \  scan- 
dagliare ;  esaminar  per  lo  minuto  ;  minutare. 
—  Sorte  de  petite  étofte  mince,  et  qui  n'est 
pas  croisée.  Etamine  de  Lude  ,  de  Uheims  , 
du  Mans,  c'est-à-dire,  qu'on  fait  cu  ces 
villes-la.  Stamigna-  —  Etuinines,  ï.  de  Botan. 
Petits  filets  qui  s'élèvent  du  centre  de  la 
fleur,  et  qui  portent  des  sommets  ,  où  est 
enfermé  une  poussière  qui  fait  germer  les 
graines.  Stami. 

ETAM1'£  ,  s.  f.  T.  d'Ans  méc.  Outil 
d'acier  ou  de  fer  avec  Icciucl  on  fait  un  trou 
à  une  pièca  ,  ou  on  lui  donne  la  figure  re- 
quise. St.imps.  -  Quelques  Artisans  donnent 
le  nom  d'étampe  À  ce  que  d'autres  appellent 
plus  proprement  Polni,on.  V.  ce  mot. 
ETAMPE',  iri,  part.  Forato;  bucato. 
ETAMPER ,  v.  a.  T.  de  Manège.  Etamper 
un  fer  de  cheval,  c'est  y  faire  les  huit  trous. 
Far  i  bncht  ,  o  fori  de' chiodi  a  ferri  d'un 
cavallo.  —  T.  de  Chapel.  Passer  sur  les  bords 
des   chapeaux  Toutil   qu'on    appelle    piè:e  , 

Un  d'en    ôter    les  plis  ,  et   en   faire  sort' 


pour  ctançon- 
ner  les  gjleries  dt^i  mines.  Armadura. 

ETANÇONNER,  v.  a.  Soutenir  par  des 
élançons.  i-'un*.:llare  ;  rinhancare. 

E TANFlCriE ,  s.  f.  T.  de  Carrière.  Haa- 
t2ur  de  plusieurs  liis  de  pierre  ,  qui  font 
masse  ensemble.  Alte\{.i  di  più  strati  nell» 
cava  di  pietre  ;  e  propriamente  è  il  torlo  o 
Cerro  del  masso. 

ETANG  ,  s.  m.  Grand  amas  d'eau  sotitena 
par  une  chaussée,  et  dans  lequel  on  nourrit 
du  poisson.  Stagno;  acTua  morta  ;  lagume, 
—  Etang  de  mer  ,  ou  étjng  salé.  C'est  un 
étang  de  certaines  eaux  dont  la  mer  s'est 
déchargée,  et  qui  d'ordinaire  retiennent  leur 
sel.  Stagno  d'acju.i  salata  ^  o  di  m.ire. 

ET.ANT  ou  ESTANT  ,  s.  m.  T.d'Eattx  et 
Forêts.  Il  se  dit  du  bois  qui  est  dobjut  sur 
sa  racine.  In  piedi  ;  sulped.de  ;  sul  sua  fusto. 

ETjVPE  ,  s.  f.  Lieu  dans  une  ville  ,  dans 
un  port  j  oj  l'on  décharge  les  marchandises  » 
les  denrées  qu'on  y  apporte  de  dehors.  Luog» 
d'una  città  a  d'importo,  ove  si  scaricanit 
le  merci  o  derrate  ,  che  vengon  di  fuori;  sca.. 
ricatojo.  —  Amas  de  vivres  et  de  fourages, 
que  l'on  distribue  aux  troupes  qui_sont  en 
route.  Viveri  e  foraggi  che  si  distribuiscono 
a' soldati  che  sono  in  marcia.  —  Le  lieu  où 
l'on  distribue  l'étape  aux  Soldats.  Luogo  dore 
si  distribuiscon  i  vtt'er!  t' soldati ,  che  sono 
in  murcla.  —  Brûler  l'étape,  pour  dire,  ne 
s'arrêter  pas  dans  un  heu  d'étape  ,  et  passer 
plus  loin.  Passar  oltre  sen^a  fermarsi  ;  bru- 
dar  gli  allogglanienti.  —  Ce  qu'on  distribue 
au.':  troupes  pour  leur  subsistance.  Viveri. 

ETAPIER  ,   s.   m.  Celui  qui  a  soin  de 
fournir  et  de  distribuer  l'étape  aux  gens  de  . 
guerre.    Colui  che  distribuisce    i    viveri  ,  e 
fara'^td   a'  sold.ni. 

ETAQUE,  r.  de  Mar.  V.  Itacle. 

ETaRCUKE  ,  s.  f.  T.  de  M.ir.  Ce  mot  se  i 
c!it  par  qi.rìlqiies-uns  pour  désigner  la  hauteur  i 
des  voiles.  La  tombata  delle  vele. 

ETAT  ,  i.  m.  Disposiiion  dans  laquelle  se 
trouve  une  personne  ,  une  chose  .une  aff.iire. 
Stato  ;  condiiione.  -  L'état  du  Ciel  ;  la  ilis- 
position  où  se  trouvent  tous  les  Astres  les 
uns  à  l'égard  des  autres  dans  un  certain 
de' Cieli ,  degli 


ahn  d'en    ôter    les  plis,  et   en   faire  sortir    moment.  5.'<tfo ,  rfi  .       .        ,    ,  .      . 

ce  qui  pourroit  y  être  resté  d'eau.  Pianare    astri.   -  Et.it  d'un  être  en  génér.al ,  et  dans 
colla  paletta. 

E  f  AMURE,  s.  f.  Ce  qu'on  emploie  pour 
étamer.  Staf;nat.ira. 

ETANCHE  ,  T.  d'Arehit.  hydraul.  Mettre 
à  ctanche  un  batardeau  ,  c'est  le  mettre  à 
sec  par  le  moyen  des  m.ichines  qui  en  épui- 
sent l'eau.  Asciugare.  On  dit  auisi  que  des 
pertes  d'ékluses  sont  bien  étanciias  ,  lors- 
qu'ellas  ne  perdent  point  ou  presque  point 
d'eau,  lien  ristappate  ;  ben  turate. 

ETANCHE',  LE,  part.  V-  le  verbe. 

ETANCHEMSNT  ,  s.  m.  Action  d'et.in- 
cher.  Sta-'.nnmento  ;  ristagno  del  sangue. 

Er.\KCHE:i,  V.  a.  Arrêter  l'écoulement 
d'une  chose  liq.iido  qui  s'enfuit  par  quelques 
ouvertures,  of.i^/îj.'i.';  ri.Tragnar«.  —  hg.  Etan- 
cher  ses  larmes;  cesser  de  pleurer;  étancher 
les  larmes  di  quelqu'un  ;  faite  cesser  ses 
pleurs.  AscUijar  l:  lagrime;  frenare  il  pianto. 
-  Etancher  la  suif;  appaiser  la  soit.  Disse- 
care; cavare,  spegnile,  estinguere  la  sete. 

ETANCHOIR.  s.  m.  l.de  Tatiael.  Vcùt 
couteau  dont  on  se  sert  pour  garnir  d'étoupe 
les  fentes  d'une  futaille.  CoUetlo  fer  ristop- 
par le  botti.  ,    ,    .  „ 

E  r  ANÇON  ,  s.  m.  Picce  de  bois  que  l'on 
met  au  pied  d'une  muraille  pour  la  soutenir. 
;•'^^I<r^■o.Etançons  pour  reprendreson  œuvre. 
Armadure  ,  o  armature  di  sostegno.  -  En  '/ . 
d'iniprim.  Pièces  de  bois  qui  sont  par-dessus 


le   . 

empêcher  que  la. Presse  ne 
ni  d'autre  lors<iu'on  tire  le  b.irreau.  l'unttllt. 
-  En  T.  de  Mar.  tpèce  d'étais  que  l'on  met 
quelqu-fois ,  sous  tous  les  baux  lorsque  les 
vaisseaux  sont  amarrés  au  Port  pour  long- 


le  sens  onthologiqae  ,  c'est  la  coexistence 
des  modifications  variables  et  successives  , 
avec  les  qualités  fixes  et  constantes.  Stato, 
—  Être  eu  état  de  grâce  ,  être  en  état  de 
péché  mortel.  L'état  de  grâce  ,  l'état  d'in- 
nocence ,  etc.  Essere  in  istata  di  gra\ia  , 
in  peccato  mortale.  Lo  stato  di  grafia  ;  h 
stato  d'innjc:n\a.  —  Mettre  les  choses  en 
état  ;  les  inetire  au  point  où  elles  doivent 
être.  Aleiter  le  cose  in  istato  ,  nel  debito 
ordine.  —  l'enir  une  chose  en  ét.nj  la  tenir 
ferme  ,  afin  qu'elle  ne  branle  pas  ,  qi''elle 
ne  se  démonte  pas.  Feriaare  ;  arrestare  ; 
tener  saldo.  —  Tenir  quelque  chose  en  éiatj 
la  tenir  prête,  'tener pronto;  tener  all'ordine^ 
o  in  ordine.  —  Tenir  les  choses  en  .état., 
absolument ,  c'est  les  tenir  en  suspens ,  les 
laisser  comme  elles  sont.  Et  de  mc.n?  on 
dit ,  toutes  choses  demeurant  en  état ,  i- 
dire  ,  qu'il  n'y  sera  rien  changé,  et  i;.,' 
demeureront  dans  leur  situation  et  dans 
force  et  valeur.  Tener  in  sospeso  ;  ten.-r 
cose  nello  stato  in  cui  si  trovano.  —  T.  de 
Prat.  Un  procès  est  en  état ,  quand  les  deux 
l'.irties  ont  fait  les  procédures  et  les  pro- 
ductions nécessaires  pour  le  faire  juger ,  et 
le  mettre  hors  d'état;  faire  quel<iue  nouvt 'le 
procédtire  qui  en  recule  le  jugement,  i'..'- 
cesso  ;  lite  matura.  —  On  a  adjugé  ■"  n" 
Ecclésiastique  pourvu  en  régale  d'un  liénélice, 
l'éîat  de  ce  Bénéfice  ,  pour  dire  ,  q.i'on  lui 
a  'adjugé  la  recréance  ,  la  possession  provi- 
soire. Possessione  prvvisaria.  —  Un  accusé, 
un  criminel  se  mer  en  état  ,  pour  dire  , 
qu'il  se  cend  )irisunni,'r ,  afin  de  se  jumljet 
uu  de  f«ire  entériner  sa  grâce  dans  les  for- 
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«leî.  Costituirsi  prigione.   —   Vous  pouvez 
fjlre  état  ;  vous  pj.ivei  être  assuré  ,  vous 
pouvez  coruprer  l;i-dessus.  Far  capitaU ',  cari' 
tare  ;  esser  sicuro.    -    Faire  état  ,  sis«i<ie 
avtssî,  faire  cas,  estimer,  présumer  ,  penser. 
Stimare  y  pensare  ;  credere  ;  fuidiczre  ;   sup' 
pone.  —  Faire  état  ds  veiîir  en  tel  rçmps; 
se  proposer  de  venir  en   ce  tenipi-Iâ.  far 
conto  ai  venire  in  tal  tempo  ;  proporre  ;  di' 
terminare.  —  Liste ,  registre ,  mémoire  ,  in- 
venMlre.   V-  ces  mots.    -  EiJT-mior  cl'un 
Régiment  ;    certain  no:r.bre  d'Officiers  ,  et 
;■',  re;   personnes  nécessat.es   pour  le  ser- 
'  Miérsl  d*un  Rét^inient.  Stato  massìore. 
:    itat-Ma)or  ,   lès  principaux   Officiers 
iMace  de  guerre.  Ststj  mussiore.  —  La 
-  e  soniptueuse ,  simple  ou  modeste  dont 
l'bii!^.  Les  St)urt;eQÌses    portînt  au- 
'..li  un  aussi  grcnd  état  qtie  les  femmss 
-■!ité.  Lussi>\  sussiego.  —  Profession, 
\  in.  Statu  ;  gradin  ',  CûnMïii}ne.   —    La 
•n   de  la  |>ersc»ne  ,  en  tant  qu'elle 
.    itime  ou  bâtarde  ,  noble  ou  roturière. 
.   .    . ,  cûnd-xj.o.ie  i  nascita.  -  Of-ice ,  Charge. 
Z.  ,  -'-".-o  J  n£t\:o.  —  Gouvernement  d'un  peu- 
ple ^■ 'v.-nt  sons  !.t  doî-nina'.ion  tl'un  Prince  , 
t' ■  M    Répubiiv^ae.  5r(ïro  ;   domcnio.  —   Les 
qui  sor.t  sous   line  même  dominatiju. 
;  dominio  ;  signoria  ;  r:i;no.   —   L'état 
i  stiqu»  j   le!    Etat»   du  l'ape.   Et    de 
: ,  'es  ÈtoîS  de yénise ,  <!c  To.cane,  etc. 
^'o  Leciesiastlco  ;  lo  Stato  Veneto^  di 

■  ■  .a ,  ce.  —  On  appciitì  en  France,  les 
I         ,   ou  Ëtats-Gér.cr.Tux  ,  l'assemblée  des 

\dres  du  Rcyaitme,  qui  sont  le  Cler- 

Noblcsse  et  le  Tien-Etats.  Stati  ge- 

■   —  Et:its  provin.iiux;  les  Etats  d'une 

y  ;<•.  Stati  provinciali. 

'  .  .-\U  ,   s.  m.  Petite  m.ichine   dont  les 

^       -  :  i.TS  er  quelques  autres  ouvriers  se  ser- 

.  pour  tenir  fermes  et  serrées  les  pie- 

'.lU  travaillent.  A'orsa.  Etau  à  main. 

:o.   -'  Jl  signifioit  autrefois  !e  devant 

■ijutique  sur  lequel  on  met  l'étalage. 

iviLLON  ,  V.  Estavi'lon. 
.'i'  ou  ETA.I,  s.  m.  T.  de  Mar.  Gros 
:  ^  à  douze  tourons  qui  sert  à  affermir 
.VirjTf/o.  Faux  étay.  Contrastra^Uo. 
'VE' ,  tE.  part.  V.  le  verbe. 
VYiiMtNT,  s.  m.  Action  d'êtaver,  ou 
i.o  ce  qui   est  étayé.  //  pmieHare  ;  c 
•-->  dt'la  cosa  puntellata. 
7.YEK,  V.  a.  Appuyer  avec  Aes  étaies. 
^i.irc  ;  sorreggere  ;  sostenere  con puneiUi\ 
::.irc  ;  rlnfcimare.  —  On  dit  tig.  Sa  for- 
iir.,-  chancelle ,  elle  a  besoirj  d'être  étayée. 
'"iortinere  ;  res^cre. 

ET  ÇŒTERA ,  V.  Et. 
'   ETE,  s.  m.  Celle  des  quatre  saisors  de 
'année,  qui  est  la  plm  chaude  ,  et  qui  coin- 
■nence  au  sols'ice  de  Juin  ,  et  finit  a  l'équi- 
aoxe  de  Seutcmbre.  State  .  estate. 

ETEIGN'OIR  ,  s.  m.  Instrument  creux  en 
orme  d'entoniioir  ,  pour  éteindre  la  chan- 
lelle.  Spegnitoio,  Et  quelqaes-un;  ,   Spengi- 

,. ÉTEINDRE,  V.  a.  Il  se  dit  du  feu  qu'on 

^ait  mourir  ,   qu'on   étouffe  ,   dont   on   f.-.ir 

tesser  l'action.  Spegnere  ;  estinguere  ;  smor- 

•l'e  ;  ammorbare.   —  Eteindre  les  couleurs , 

'  i^ières  d'un  tableau  ;    en   affoiblir  les 

-ir> ,  les  lumières.  Apimorttre  ;/ar  i^mor- 

.   j:  noioriarc  i  c^lo'i ,   le  luci.   ~   Il  est 

rie.   Ce  feu  s'éteint.    Qiiei  fu-.co  si 

■  •  —  Amortir,  et  se  dit  de  la  chaleur 
'-  ou  cachée  qui  est  en  quelque  chose. 

.    ;':  ;    aiiiinoTit'.re.    —    Eteindre  la  foif; 

■t.incner  la  soif.  Spegnere  ;  estinguere  la  sete: 

fissitare.  —  fjg.  Faire  cesser.  Spegnere;  esiin- 

{■nere;  far  cessare;  sedar).  -  11  se  dit  aussi 

e  luelques  passions  .itdentes.   Estinguere  ; 

^    ^e  ;   attutire  ;  rintn^^a'-i  ;  accììcrare  ; 

;.r£.   —  Abolir,  faire  qiie  le  souvenir 

choseseperde  entièrement. £if//î^eTj; 

':;  spegnere;  cancel'arc.  —  Eteindre  une 

;  l'exterminer  entièrement.  Sterminare; 

':?Stre.  -  On  le  dit  aussi  des  Maisons  et 

-  :  ;:i;tés  qui  fi.iis5ent.  Spegnersi,  -  Eteln- 
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dre  et  amortir  une  rente  ;  la  racheter  ,  la 
taire  finir.  Estln^u^te. 

ETEINT,  EiNTE,  part.  V.  le  verbe.  -  Un 
homme  a  les  yeux  éteints,  pour  dire,  qu'il 
a  les  y^2\.\\  sans  feu  et  s;;.ni  vivacité  i  et  il 
3  la  vcix  éteinte  ,  pour  dire»  qu'on  a  peine 
à  l'enrenJre  p.uler ,  tnnt  il  a  !a  voix  foible. 
Occhi  s;entl;  voce,  focca. 

EFEN'DAGE,  s.  m.  T.  d'Imurïm.  As;em- 
b!age  de  cordes  tendues  d'un  mur  à  l'autro, 
à  peu  de  distante  d;.i  plancher  supérieur  d'une 
chsiinbre  ,  sur  'lesquelles  les  Iniprinieurs  font 
sécher  les  feuilles  imprimées.  Stinditoj-^i  , 
sfand.'tojo. 

ETENDARD,  s.  m.  Enseigne  de  la  Ca- 
valerie, liandura;  ^•:nd^riÎo\  ins<:(jna.  —  On 
appelle  Etendard  sar  les  G.i^èrês  ,  ce  qu'on 
appelle  Pavillon  sur  les  V?.i':>edux;  et  dans 
ce  sens  on  dit,  Garde  de  l'ctendard.  Bun- 
dlcra\sunda'do\ pianali.  —  11  se  dit  de  toutes 
sortes  d'En5£Ì,;nes  de  j;uerre  ,  soit  pour  l,i 
Ovalerie,  soi:  pour  l'Infanterie.  Se^nc^crdo  ; 
bandiera,  ~  fi^.  Arborer  l'étendart  de  ,  .  . 
pour  dire  ,  faire  profession,  faire  parade  de... 
Inalberar  l*  inugna  i  far  pompa. 

ETENDOÏR,  s.  m.  T.  d'imprim.  Petite 
pellô  à  long  n.^nvhe  ,  qui  sert  à  placer  les 
feuilles  imprimées  sur  l'étendiige.  Gruccia. 

ETENDH.E,  v.  a.  Déployer  en  long  et  en 
I-i/ge.  SundiTi  ;  diitcndirej  sciorinare.  -  On 
dit  d'un  oise.iu  qui  dénloie  ses  aî'es  pour 
voler,  qu'il  étend  les  aîles  Sbenderei  sfic- 
gizr  i' ali,  —  ïltcndre  Ic!.  br-'^s;  les  déployer 
de  leur  lon^.  Sbarrarsi  nelle  braccia.  —  Eten- 
dre un  homme  sur  le  carreau;  le  tuer,  le 
renverser  mort  par  terre.  Amma-^-farc  ;  cuc- 
c-arz,  ec.  V.  Tuer.  —  Allonger,  f.nire  qu'une 
chose  tienne  plus  d'espr.ce  en  longueur  , 
en  l'atténuriUt  et  la  rendant  plus  mince. 
DistcridùT£\  diiata^ci  aUun^arc\  assûttlgli 

—  étendre  ses  troupes  ,  son  armée  ;  leur 
donner  plus  de  terrain  ,  plus  de  front.  Dlsun 
d'ire,  —  T.  de  Peint.  F.tendre  h  lumière  ; 
groupi>er  ensemble  plusieurs  parties  qui  na 
tureUement  reçoivent  h  lumrère  ,  et  dont 
lei  obiets  ne  sont  séparés  que  par  des  demi- 
teintes  adouc'es.  Sfumare.  —  Augmenter  , 
«E;randir.  V.  —  v.  r.  Tenir  un  certain  espace. 
Stendersi.  —  11  se  dit  fie;,  de  plusieurs  autres 
choses.  Distendersi  ;  allarparsi  \  andar  lor,' 
tano.  —  On  dit ,  tant  qu'une  somme  pourra 
s'étendre,  pour  dire,  qu'on  ne  veut  dé^ienser 
que  cette  somme-îà.  Ascendere  ;  andar  sino 
a  ...  —  fi^;.  S'étendre  sur  quelque  sujet;  en 
psrler  au  long.  Distendersi  ',  ragionar  disti- 
samcnce  ,   at/a    discesa   su  qutiiche  sospetto. 

-  Durer.  V. 

ETI-.NDLf  .  VE  .  part.  V.  le  verbe. 

ETENDUE  ,  5.  f.  Di.nension  d'une  chose 
en  longueur  ,  largeur  e*  profondeur.  En  ce 
sens  ,  il  n'a  t^uère  d'usage  que  dans  le  di- 
dactique. Este/isiane.  —  Dans  le  discours 
ordinaire  ,  na  se  dit  que  par  rapport  à  la 
superiicie  d'une  chose.  Estensione  \  distesa  y 
dTO/-:>^j  ;  r/Vo.  —  IJ  se  dit  aussi  du  temps, 
et  de  '.plusieurs  autres  choses.  Estensione. 

ETER.NEL  ,  ELLE  ,  arj.  Qui  n'a  K.mdis 
eu  de  commencement,  et  n'aura  iamais_  de 
fin.  Eterno  ;  eternale  ;  chs  non  ha  princìpio 
ne  fine,  —  Il  est  quelquefois  subst.  et  se  dit 
seulement  de  Dieu.  L* Eterno.  —  Qui  n'aura 
iam^iis  de  fin  ,  quoiqu'il  ait  eu  un  commence- 
ment, La  gloria  <»  la  morte  eterna  ,  che  non 
avrà  fine.  —  Qui  doit  durer  si  îons-tcmps, 
'TJ*on  n'en  sait  point  la  fin.  Eterno;  perpe- 
tus  ;  lunghissimi',  interminabile  ;  scn\a  fine. 

ETERNELLE  ,  s.  f.  Plante  qui  produit 
des  fieuri  jaunes  en  forme  de  bouquet.  La 
fieur  se  conserve  long-temps,  quoique  cou- 
pée. Semprevivc. 

ETERNELLEMENT, adv.  Siins  commen- 
cement et  sans  fin.  Eternamente  ;  *:/•  eterno, 
~  Sans  fin  ,  quoiqu'il  y  ait  eu  un  commen- 
cement. Eternamente  ;  sempiternamente  ;  in 
perpetuo  ;  in  sempiterno  ;  eternalmente  ',  sen^a 
mai  aver  fine.  —  Ìl  se  prend  queiquefois  pour 
continuellement,  sans  cesse.  C<-'/:£Ì/i»jratf/i;e; 
incessantemente  j  s^mprem.f.i. 

ETERNISE',  E'£,  part.  V.  le  verbe. 
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,  ETEnSTSER  .  v.  a.  Rendre  éternel.  Faire 
qu'une  chose  ne  iimsse  point  ,  qu'elle  dure 
tres-iong-temps.  Eternarci  perpetuare  ^  im~ 
Jttortalare;  fer  eterno;  insemprare, 

ETERNITE' .  s.  f.  Durée  qui  n'a  ni  corn- 
mencememt  r.i  fin.  Eternità.  -  Durée  qui 
a  un  commencewert ,  et  n'a  point  de  fin. 
Eternité  bienheuteuse  ;  éternité  malheureuse. 
Eti.nttà  beata  ,  srentu-atay  ce.  perpetuità  i 
secoli  eterni.  —  Il  signifie  aussi  un  fort  long 
ler.i-^-;.  Eternità  ;  tempo  liiighissimo.  —  De 
toute  éternité  ;  de  temps  immémorial.  Da 
tempo  immemorakUe. 

ETERNUER  ,  v.  n.  Faire  un,  effort  in- 
voloiuaire  avec  une  respiration  véhémente, 
exciree  par  quelque  picotement  qui  se  fait 
au  fond  des  n.iri:ies.  Starnutare:  starnutire 

ETERNUME.NT,  s.  f.  Mouvement  subit 
et  convulsif  éti  muscles  qui  servent  à  l'ex- 
piration,  dans  lequell'.iir,  après  une  grande 
inspiration  comnuncée  et  un  peu  suspendue 
est  chassé  tout  d'un  coup  et  avec  violence 
par  le  nez  et  par  la  bouche.  Starnuto. 

ETERSILLON  ,  s.  m.  Pièce  de  bois  dans 
les  galeries  des  mines  pour  soutenir  les  ter- 
res. Puntello. 

ETESIES,  s.  m.  pi.  Nom  <Ie  certains  vents 
q.ii  soufflent  régulièrement  dans  certaines 
saisons,  et  pendant  un  certain  temps  sur  la 
.Mediterranée.  On  dit  aussi,  vents  Ethésienî. 
Etis;:^  ;  venti  particolari. 
ETE  VE',  EE  ,  pat;.  V.  le  verbe. 
E  VETEMENT,  s.  m.  T.  peu  usité.  L'action 
deie'er.  Lo  seoron.'.re  ,  o  scaf-X-are. 

ETETER ,  V.  a.  Couper  la  tête  d'mi  arbre. 
Scoronare ,  scapc%-.ar  un  albero. 
,  ETEUF ,  s.  f.  Petite  balle  dont  on  joue 
ji^  la  longue  paume.  On  ne  prononce  point 
l'F  du  mot_é:euf  ,  si  ce  n'est  en  Poésie 
quand  il  suit  immédiatement  une  voyelle. 
Palla.  -  prov.  Renvoyer  l'éteuf;  repous- 
ser avec  vigueur,  soit  par  des  paroles,  soit 
par  des  effets  ,  une  injure  qu'on  nous  veut 
faire.  K'm.mdar  la  falla. 

ETEULE  ou  ESTEUBLE,  s.  f.  Chaume. 
Ce  qui  reste  sur  la  terre  du  tuyau  des  grains 
quand  on  a  fait  la  moisson.  Stoppia. 
.  ETHER  ,  s.  m.  T.  Z?.-^«f.  L'éten*.e 
immense  d'une  substance  subtile  et  fluide 
dms  laquelle  on  suppose  que  sont  les  corps 
célestes ,  etc.  Etere  ;  etera.  -  T.  de  Chim. 
ïther,  ou  ligueur  éthérée  ,  est  une  liqueur 
trospiritueuse  ,  produite  par  le  mélange  de 
lesHrit-de-rin  et  de  l'huile  de  vitriol.  "C'est 
de  respri:-.-ic-vin  dépouillée  d'eau  autant  qu'il 
est  posîibii.  Etere,  spirito  di  vino  raffinato. 
ETHERE'E ,  ad),  de  t.  5.  Qui  est  rie  cette 
substance  subtile  et  fluide,  eue  les  Pliiloso- 
phes  appellent^  éther.  Les  Poètes  a.-pe.lent 
le  Ciel  ;  la  voûte  ét'nérée.  Eter:o  ;  aereo, 

ETHIOPi-  ou  ETHÎOPS  MINE'KAL,  s.  m. 
Mélange  de  mercure  et  de  so..fre,  sait  par 
trituration  ,  soit  par  le  feu.  Sa  couleur  i.cire 
lui  a  fait  donner  ce  nom.  Alistv  di  mercuria 
e  di  \ol/o  ,  c-ti  a  covone  dei  coivr  nero  si  e 
dato  il  none  di  Etiope. 

ETHIQUE  ,  s.  f.  T.  Didjct.  Morale. 
Enea  ;  murale.  -  Les  E-liiques  rt'Aristote  ; 
les  ouvrages  moraux  d'Aristote.  Le  Etiche 
d'Aristotele. 

ETHMOIDAL,  aie  ,  adj.  Oui  apparfienc 
à  l'os  e'hinoïd».  Appateieate'ali' etir.eide. 
^  ETHMOIDE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Nom  que 
l'on  donne  à  un  de^  li;..it  os  du  crâne  ,  qu'oa 
nomme  l'os  ethmoide.   L'etmaide.     ' 

ETN^RCHIE,  s.  f.  T.  d'bisi.  Province 
ou  l'Ei-brar.nie  commande.  EtnarcHa. 

ETHNARQUE.  s.  m.  Nom  de  dignité; 
celui  qui  commande  dans  une  Province.  £r. 
narca;   Cvm.miante  d'una  Provincia. 

ETHNIQUE,  adi.  de  t.  g.  les  Auteurs 
Ecclésiastiques  emploient  le  mot-  ethi.iijue  , 
pour  dire  ,  gentil ,  payen  ,  idolatre.  Etnico  i 
gentile;  ido-at.o  ;  pagano.  ~  Les  Grsnimaî- 
riens  appellent  mot  ethnique,  celui  qui  dé- 
signe nuib'tant  d'un  certain  v-yi,  ou  d'une 
certaine  Ville.  Frnnçois ,  l'arisicn  ,  sont  des 
mots  eihniques.  A'.'itante  d'un  certo  paese, 
''una  certa  città. 
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FTHOI-OGIE  ,  s.  f.  Discours  ou  traite 
SUT  les  ir.œiirs  et  les  mjnitres.  Discorso  , 
o  ita-i.no  st,rra  i  eostumi  e  us.v-l;.      .    . 

ErH')Pt-'£  ,  s.  f.  l'eir.fure  et  oescripjion 
c!es  mœ.ics  et  des  passions  (la  quelqu  un. 
Etapta . 

triER  ,  s.  m.  Fossé  f..it  pcir  r.rt ,  ou  na- 
turellement et  qui  se  <lcsorç,o  dïPS  la  mer. 
Fogna.  -  Le  errai  qui  sert  a  cor.duire  I  eau 
de  la  mer  chus  les  marais  s.iisn5.  t-ySta^  a.i 

ETINCIXA.VT.  ANTE.  !>( Y  Qu'  étincelle. 
Si-ntinanUiinU3rtt-,sJ^yM.int^-,si  Under.'.! 

ETINCELER ,  v .  ».  briller,  leter  des  edats 
de  lumière.  ScintUUrc  ,  sfavULau;  disfaril- 
lan  ;  trillar:  ;  ii'Ur.d.:r:.  .  ,    „    • 

ÈilNCtLl^ri  E,  s.  f.  T.  Inusué.  l'ci.te 
^tincePc.  Scint'lUt;.t.       _  „     .    r 

ETINCF.Lt.E  s.  f.  Petite  étincelle  de  feu, 
blcuetie.  Scintilla  if-iynU.  -  lise  tli:  fig. 
des  lumières  de  l'esi-rit.  .Santida ,  J^rUla 
Ai  roeionc  ,  dl  cora^$io  f  ce.  . 

ETINCELLE  ,  ^dj.  T.  de^  B'nson.  Ecu 
étii-.cel'é  ;   ce'.iu  qui  est  seme   à  ctm;elies. 

^■^ETINCÈLLEMENT  ,  s.  m.  Eclat  de  ce  qui 

des  pl-intes  et  des  br.-.r.ches  qui ,  rour  être 
trop  serrées  ,  sont  fo.bles  et  menues  J\iy.cT 
scudisci  a  rami  sotitU  ,  stentati  ,  lursU  c 


E    T    O 

l'étoffe  ;  dépenser  beaucoup  en  habits  et  en 
meubles.  Il  esc  fam.  Sycnd:rc  multo  in  abiti 
c  moKili.  -  Ce  mot  s'étend  aussi  à  la  ma- 
ticre  de  q^ielques  autres  ouvtjses  de  Manu- 
f.icture.  Mauria.  -  fig.  Condition.  Ce  mot 
ne  s'emploie  guère  que  pour  déprimer,  que 
pour  òétài,rt.x.  Condizione  ;  r.asc:ta.  —  Kii.i- 
de  Foiier  d'étjin.  li;.S;.e  étoff.'.  Composition 
deijlomb  ut  d'éuin.  i/ainc  rt'injenor  (jujiui. 

ErOri-K',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  Che- 
val bien  etorté.  Cavaito  di  ricco  yc.o.  -  Un 
homme  bien  étoHJ- ;  un  homme  bien  vêtu, 
bien  meublé  ,  im  homme  qui  a  en  .ibowlance 
toutes  scsaises  et  toutes  se»  commodités. Ktn 
vestilo  ;  ^£1  aS'ûto  ;  hen  in  arnesi, 

ErUFftK.,  V.  a.  Mettre  de  l'étoffe,  de  la 
rr.;itiere  dans  la  qiar.tité  ,  et  de  la  qu...i:é 
qu'il  taut  a  quelquo  ouvicge  de  Maïuifncture. 
Guarnir  bene.  -  Giitnir  da  tout  ce  qui  est 
nécessaire,  soit  pour  la  commodité,  sou        ' 


E    T     O 

ETONNANT,  ante,  adi.  Q-»  e'torne;  ^ 
qui  surprend,  tilaraviiiioso  ;  stupendo  ;  sor-  , 
vrendente  \  straordinario. 

ETON.NL",  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ETONNEMEN  r,s.m. Surprise  causée  par 
quelque  cl-.ose  d'inopiné,  itopore  ;  sorpresa. 
-  Admiration.  V.  -  fig.  Ebi,.nlcment  se- 
cousse. \'.  -  Etonnement  du  sabot,  i.  dt 
Maréchal.  Maladie  du  pied  du  cheval.  Mal- 

'^'ììl  ONNER ,  V.  a.  Surprendre  pzt  quel- 
que  c'îose  d'inopiné.  SH;;uttiie  ;  impaurire; 
siordi'e  ;  sbalordire  ;  int.r.ecrarc.  -  hi.  Ebccn- 
1er  ,  faite  trembler  par  quelque  grande  .quel- 
que violente  commoiicn.  Scuotere  j  crollare; 
smiovere.  -  v.  r.  Etre  étonné.  Stupirsi .  ec.  . 
-  i;tre  surpris  ,  trouver  étrange.  ItUrari- 
sliarsi  ;  stupirsi.  ^         ™,     ,    « 

I     EIO0UÉi<.ESSES,  s.  f.  pi.  T.  ic  Dra- 
Grande  Còrde  pour  carder  Us  draps. 


aire  ,  soi;  nour  id  t,t'iiMiiui..ii^,  ^""  ;--"-  \r--'- --    -     -, 

nent.    il    se    dit  ■  principalement  d  un  U..rrf;«cç;iA  o  fr.iirf. 


Et  iOLClGIE ,  s.  f.  Partie  de  la  Médecine 
ma  tr.-.i-e  des  causes  des  nnUu'ies.  Ltiolosia. 
^  ETIOUE,  ad;,  de  t.  g.  Atteint  d'une  m.;- 
Udie  qui  desséche  et  consume  ™vite  l|iab  - 
tude  .du  corps,  htico  ;  tisico.  -  C)n  appe.k 
fièvre  érique',  une  hlvre  lente  ,   longue  e 

•^"^'"■'"^j^ieï^^M^^e'raSi/u^^ï 

î(it'"n  ce  sens'de  queUiues  animaux.  £r/coi 
tisica;  stenuaio;  m.icttento. 

ETIOUETE',  EE.  pstt.  V.  le  verbe. 

FTIOUETER.  V.  a.  Mettre  une  étiquette, 
distinguer  par  une  étiquette  Wor.r.  ;  segnare; 
vorre  n-a  savr.iscnit.t  o  bulletta. 
'  PT10UK.TT  .  s.  f.  Petit  écriteau  qu'on 
„a?q"on  a«ac':ie  sur  un  sac  de  procès 
rontênant  les  noms  d«  à.'^-"fji;X^;. 
défondeur  ,  daPrccureur  etc.  .Vo;■M>«•^^.. , 
èulle-ta.  -  fig.  et  prov.  Juger  et  condamner 
sur  l'étiquette  du  s:ic  .  ou  absolument .  si  r 
réticue-:e  ;  porter  so«  jugement  sur  quel- 
que à  To-re  touchant  quelque  personne,  sans 
avor  beaucoup  examiné  les  pieses .  les  ra.. 
fons  Ciuiicar  coli' accetta.  -Or.  nppelle 
au  si  étiquettes ,  ces  petits  «ri.eaux  qu  on 

î:^i.?1^^;S.'à%^rp!;q^de 
B:;;rE;=^r,"^;l^i^^dÇ^; 

de  lin.,»ur.  Dans  le  commerce  on  dit,  i..-;- 
Xeua.  -  Or  sppeV.e  ,  en  parlant  eu  çere- 
„nrial  de  la  Cour  d'Espasnc,  et  de  quelques 
"ur  Coun.é:i.T..et,es  du  i-'?  =  •  le  d.ta, 
de  ce  qui  se  doit  f..:re  lournellemçnt.  d..i 
1-1  Maison  du  Uoi  ,  et  dans  les  principales 
cérémonies.  Eticlietla. 

ETIRE  s.  f.  r.  de  Corrf.enrs.  Instrument 
de  fc'  oi'de  Cf.ivre  plat,  dont  on  se  sert 
Sour  étendre  les  cuirs,  pour  en  .'.bnttre  le 
^nin  du  côté  de  la  fleur  ou  yoil  ou  bien 
Snur  les  décrasser.  Faro  da  st.r:saere. 
•^  rV  RVR  V.  a.  T.  de  CL'dror.n.  Il  se  dit 
de  l'action  de  bà'tre  des  me'taiix  sur  Ten- 
(U,me  ,  soit  à  chaud,  soit  .i  froid  ,  pour  le 
albni;er  et  les  étendre.,  JJaîW^  a  raa-J.-.-"  i 
J!, rendere.  Martoau  -i  étirer.  Cortola  da  met- 
te e  in  fondo.  -  T.  de  Corroyeurs.Sr:  servir 
J«  retire.  Shrescijre. 

ETOCAGE,  s.  m.  T.  de  Drap.  Opér.-tion 
de  cardcr  avec  Ics  étoqu.-resses.  Cardatura 
to' c'ardi  secondi,  o  Brandi.         _ 

tTOi-FE ,  s.  f.  Ouvrage  de  soie,  de  lame, 
d-  'fii  d'or  ,  d'.irpent  ,  etc.  pour  faire  des 
hib^ts  ,  des  meub'.es.  etc.  &toJ^;  dr.ippo 
F.'otîcs  de  so'eur.cs,  rayées,  chi-iées,  etc. 
/^.7ir.-  di  sel.:  Usci  ,  r-r-ati  ,  a  furia  ,  ec. 
Uùiii  étoffes,  iatieliumi.  -  Daivier  dans 


EfOOUIAU  ,  ou  ETOTEAU.  s.  m.  T. 

d-JJorl.  et  Ouvriers  ei  Jer.  l'ente  cheville 
qu'on  met  d.ins  certains  cas  à  la  circonle- 
rence  d'une  roue,  liuolo. 

ETOU  ,  s.  m.  T.  de  iiouchers.  Esyece  de 
chev.let  S',.r  lequel  en  égorge  et  ecorche 
les  moutons  et  les  veaux,  banco.  . 

ETOUFFANT,  Ar.TE  ,  ad].  Qm  fait 
qu'on  étouftc  ,  qu'on  respire  nitl.  Lh.e  affofa  \ 
che  sc.j;\.ca  ;  che  nslie  il  respiro.  -  Qm 
étoufTe  .  qui  respire  mal.  Ansante  ;  anelante  ; 
stranbaszialo. 

El'OUf FF.',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  D.nis 
l'Ecriture-Sa^nte  ,  on  appelle  vi:.ndc5  étouf- 
fées, la  chair  des  animaux  qu'on  avoit  tues 
sans  verser  leur  sauf:.  Carne  d' animale  suh 
focato.  -  Etoufté,  r.  de  Doclnias.  Il  se  dit 
ii'i-n  essai  qui  est  recouvert  de  scories.  On 
ûic  encore  ,  dans  le  même  sens  ,  l'essîi  est 
noyé.  Sas^io  spento.  -  En  T.  de  Jardin.  On 
dit  un  bois ,  un  arbre  étouffé ,  quand  ils  sont 
entourés    d'autres    arbres   toiiRus    qui    leur 

"VrO'UFFliriîtNT",  s.  m.  DlfTicu'.té  de  rcs- 
pirer.  Affhgamento  ;  soffogamemo  ;  sojjucf 
mento  ;  s;iJjoca\ione. 

ETOUFtER,  V.  a.  Suffoquer,  faire  perdre 

la  rcspiraion  ,  la  vie.  Affogare;  sogocare; 

seiein-     soffogare  ;  fir  perdere  il  respiro.  -  11  «*' M""' 

Ir,.  ,ncnn'\u'nt"'stcìla-.  esalaxiône.  -  C'est    qu>.(ois  neutre  ;  avoir  la  respiration  empf  enee. 

u!s    le    cTntre  o'i   se' réunissent  plusieurs    i<./?«c<,r.  ;  per.Ure  il  respira.    -  hp.  Etotif- 

I. .-     ,„,  „l,,.;p.,rs  roiite~   d'une    ter  de   rire  ;   rire  avec   exe 


lll^lll^lll.      ±\      >C      M.v      l'iii.vn'"'*-"'-      - 

rrosse  ,  d'un  lit  ,  et  de  quelques  autr 
cubles.  lien  guarnire  ;  corredare  ;  fornire.  _ 
El  CILE,  s.  m.  Astre,  corps  lumineux  qui 
briUe  au  Ciel  pend?iit  la  nuit.  5f;;/.i  if"^"-"-. 
-  On  appelle  proprement  étoiles  .  celles  qui 
étant  lumineuses  par  elles  -  mêmes  ,  se  dis- 
tinguent par  une  scintillation  semblable.  Çe 
mut  s'étend  néanmoins  quelquefois  aux  pla- 
nètes qui  nous  paroissent  plus  petites  que 
la  Lune,  comme  Jupiter,  Mars,  Vénus,  etc. 
qu'on  appelle  ,  étoiles  errantes.  Stelle  erranti. 
Etoiles  fixes,  sont  les  vraies  étoiles  qui  pa- 
roissent comme  attachées  au  firmament ,  et 
t^uiours  a  la  même  è.istance  les  unes  i^i 
autres.  Stelle  fisse.  -  On  appelle  étoile  du 
berger  ,  la  planète  de  Vénus.  Elle  s  .ipocl  e 
aussi  étoile  du  maiin  ,  lorsqu'elle  préced.:  le 
Uver  du  soleil.  Diana  ;  josloro;vencre  mat- 
tutina; stella  dclmattuiiiio.  Et  étoile  du  soir, 
lorsqu'elle  paroit  après  son  coucher.  Lspero; 
venere  ves,ertina,  steia  delUsera.  -  prov. 
Loger  ,  coucher  a  la  belle  étoile  ;  coucher 
ie\\<^t%.Dorrr.ir  all'aria;  allo  scoperto.  -  On 
appelle  étoile  ,  ce  que  les  Astrologues  pre- 
teadent  qui  intlue  sur  le  tempérament  et  sur 
la  fortune  des  hommes.  Stella  ;  sorte ,  destino. 
-  On  appelle  abusivement  étoile  ,  étoile 
toxb.r.te  ,  ctuile  qui  hle  ,  ces  météores  que 
l'on  voit  courir  dans  l'air  la  nuit  ,  et  s  etein 


allées  d'un  parc  ,  ou  plusieurs  route-^  d 
forêt.  Crocicchio  dove  metton  capo  pni  viali, 
o  diversi  viottoli  d'un  bosco.  -  1 .  d  i.niinm. 
C'est  un  Astérisque.  V.  -  T.  de  Mnnege. 
Marque  blanche  sur  le  front  d  un  cheval. 
c'-mt  le  corps  est  d'une  autre  couleur.  Stella. 
r.îole  de  mer,  T.  d'hist.  nat.  Inssi^e  de  mer 
quidi'tcenomasa  figure,  étant  comme  div- 
sé  en  cinq  parties  qu'on  peut  nommer  rayon; 
Stella  di  mare,  •  marina. 

ETOILE',  s.  m.  T.  de  Chir.  On  donne  c 
nom  .1  deux  espèces  de  bandases,  l'un  pour 
la  fracture  des  omoplates,  ru  du  sternum, 
l'.iutre  pour  la  luxation  des  deux  humérus  a 
la  fois  ,  ou  la  fr.H-;i:re  des  deux  cl-.vicules. 
Taseiatiira  per  U  /r.tttiire  dello  sterno  ,  e  le 
Ussa-t'on't  dagli  om^ri.  ^ 

ETOILE" ,  ÉE  ,  adj.  Semé  d'ctodes.  Le 
del  étoit  fort  étoile  ,  pour  dire ,  fort  sercm. 
S.-elhto;  sereno.  -  On  appcl'e  une  boutsille 
é.oilée,  une  bouteil'?  où  il  s'est  fait  quelque 
fêlure  en  forme  d'étoile.  Incrinata.  -  En 
T.  d'hist.  nat.  11  se  dit  de  tout  ce  qui  est 
découpé  il  rnvons  comme  une  etode.  Stellalo. 
ETOILE'Ê.  s.  f.  T.  de  Fleuriste.  Tulipe 
d'un  beau  violet  et  d'un  beau  blanc.  Sorta 
di  tulipa-io  bianco,  e  violato. 

ETOLE,  s.  f.  Longu"  hnnde  d'etofTe  large 
de  trois  ou  quatre  pou- e; ,  sur  laquelle  il  y 
a  d.'s  croix  de  g.-.lon  ou  de  broderie  ,  que 
les  Prél.its  et  les  Prêtres  se  mettent  .nu  cou 
quand  ili  font  cert:iines  fonctions  ecclésiasti- 
ques.  et  qui  pend  des  deux  côtés  par-devant 
liusqu'ii  nu-iambe.  Stola.  ,_,,,,  , 
'  êrONNAMMEN  F  ,  adv.  T.  f.imdicr  de 
nouvelle  création.  Proitigieusemciit  ;  d  une 
maniere  étonnante,  hiarayisiiusttnmtt. 


.^1    de   rire  ;   rire  avec   excès.   11  est  Ij 
Sbellicarsi  dalle  risa  ;  ridere  smoder.ilamenle. 
Supprimer,  cacher,  dompter.  V.  —  Ue- 

iiire  ,  disi'per  ,  faire  cesser.  V. 

LTO'JFFplK,  s.  m.  Espèce  de  cloche  o« 
àe  b.iite   fa^e  de   mét;.l  ,  dont  on   se   Sf" 

lur  étouffer  et  éteindre  des  charbons,  ri 

ÉtOUI'AGF.  .  s.  f.  r.  de  Chapcl.  Ce 
reste  de  retuffe  après  avoir  fabriqué 
quatre  capades  qui  doivent  former  le  C 
pe.-.u.   fiTta  da  raegiu^nerc. 

ETOUÎ'E,  s.  f.  La  partie  la  plus  gros 


■  a  filasse  ,  du  chanvre  ou  L 
i',.  et  fam.  Mettre  Is  fefl 
Feu. 


le  rebut  de 

étoupcs.  V.  te. 

ETOUPF',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

E  rOUPtR,  V.  a.  Boucher  avec  de  ViB 
ou  av-c  quelque  autre  chose  de  semB 
Turare;  stoppare;  intasare,  rttur.ire.  —  -  .  . 
Chapel.  Fortifier  les  endroits  foibles  d^in) 
ch.qieau  avec  la  même  étolïe  dont  on  a  tait; 
les  ci^VT^Avs.  liaggiugnere.  .r  ■>. 

EPOUi'FRlE,  s.  f.   T.  de  Comm.  Toile  j 

d'étoui  e.  7.7.3  di  stoppa.  ,    .    «.«  I 

ETOU;'lLLE,s.f  i:dePvrctechn,e.m-i 

che  de  coton  filé  et  roulé  dans  la  poudre. i 

■  'pîf  OUPILLER ,  V.  a.  T.  d' Artlf.cier._G:.^\ 
nir  les  artifices  d'étoupilles.  MeKjri^/i  rtoj' j 
vini  a'  fuochi  artificiati.  „  ,  ,, 

ETOUPIN  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Peloton  dei 
fil  do  cirret  pour  boarri-r  la  poudre  quant  j 
on  charge  le  canon.  Stoppacciolo  ,  o  stof  y 

'"FTt^UP.REr.IE,  s.  f.  Action  d'étourdi.,' 
t  ou  l'habitude  ils  faite  des  actions  d  étourdi 


E    T     R 


SiolìJilld  !  stoUdicâ  i  stufij-ti  ;  sioliiyj  ; 
tilordagglne  ;  sccmpunj  >  i""''SS''"  i  sccm- 

ETOUKDI ,  lE ,  part.  V.  le  verba.  -  Arris 

•qii  une  grande  dùuleiir  est  passée ,  et  qu'il 

ren  reste  (j.i'un  lecer  ressentiment,  on  oit, 

yue  la  partie  est  encore  toute  étourdie.  In- 

ijrrj;„c!ioiinJolcn-,Uj.  -  adj.  et  5iib>t.  Oii 

?îit  sans  considérer  ce  qu'il  isit.  Jnsj.ts^i.; 

io  ;  stulidu  ;  s:olto  ;  sbahstrjto  ;  icem- 

.  stordiio  ;  inconsUcrjio  ;  imprudent:.  —  A 

'urdie,  adv.  A  la  manière  d'un  étourdi, 

TSidérément.   V.   Ktourdiment. 

I.  roURDI.\lE\T,  ^dv.  A  l'étourdie.  Stor- 

c:i :-ncnu  i  incunsiderdîjmint: 'y  sbaUstra:a- 

7r..r,rc;  all'imballala. 

El OUilDIR ,  ».  a.  Causer  dans  le  cerveau 
q  '.o,^u  cbranleineiit  qui  trouble  ,  qui  surprend 
e;i  swelque  sorte  la  (onction  des  sens.  Sij- 
loi.Ure  ;  aïo'dirc.    -    Etourdir  les   oreilles  ; 
iniiortuner  ,  fatiguer  par  trop  de  paroles. 
Atordir  U  orecchie.  -  fig.  Causer  de  l'éron- 
nement,  de  l'embarras.  Stordire  ;  J]ir  rima- 
ne-: attendo,  sialordito;  sbigottire;  sbalur- 
■   -   S'étourdir   sur  quelque  chose  ;   se 
■re    de    quelque    chose  ,     s'emnéchT 
iriKC.  Dilagarli  ;  siaiaii  ;   distrairs,. 
etouruT;  se  préoccuper,  s'entêter.  V. 
-       ).ird]r  la  grosse  faim  ;  l'appaiser.  Calmar 
e  ;  appagarla.  -  Etourdir  li  dojleur; 
-''''™/'.  empêcher  qu'elle  ne  soit  si  sen- 
.    Aadormentar   il    dolore  ;  acchetlarlo. 
''  I     ,"?■,''*  l'^ffliciit-n  1  etc.  pour  dire , 
-'r  la  douleur  ,  se  distraire,  l'ar  divir- 
\     ■  ;  dissipare;  dhtrarre.  -  hg.  Une  viande 
n  es:  q^etourdie,  lorsqu'elle  n'est  qu'à  demi- 
'''c -^Arfî?^??/'^^"''  'o""ra  ;  dar  un  bollore. 
EiUURDIiS.'W'T  ,    AN-TE  ,    adi.    Ou 
étourdit.  Che  stordisce;  che  asso'-di 

ETpURDlSVE.'.fENtrs.nTlmpr'ession, 
ébranlement  cause  par  quelque  chose  q,,, 
étourdit.  Stord'rr.ento  ;  sbalvrdmenlo  ;  in:ro- 
namzr.to.-  Il  se  dit  fie;,  du  trouble  que  caus' 
lin  m?iheur,  une  mcchinte  nouvelle.  Stor- 
cimento; stupore.  -  Eîprit  d'étotirdissement 
pour  dire     esprit  de  vertige.  V.  ce  mot 

EroUi<N£AU,  s.  m. Oiseau  noirâtre  mar- 

«nie  re  petite;  taches  grlsts.  Stomt. ;  stornello. 

Un  appelle  encore  étourneau,  un  cheval 

o  un  poil  gris-munâtre.  Jtor/ii;/,?.  -  jm  J 

.CeLhjryenr.  Fauconneai.  V. 

■^-^^^^'i'Ç^'  V'I-  '^°  ''  5-  Éloigné  ,  loin- 
tain de  dehors.  En  ce  sens,  il  n'est  en  usaee 
que  dans  ces  phrases  :  Terres  étrange?: 
Nations  étranges  ;  venu  d'étran^te  pays.  S  es? 
vieux,  hstraneo  ;  straiiere  :  forestiere.  -  On 
^it  vous  pouvez  entrer,  il  n'y  n  personne 
,tfétr.inge  ,  pour  d.re  ,  qu'il  n'v  a  personne 
«HI  n.  soit  de  votre  connoissance.  II  est  pop 
^é,nv  epersoradisusgei-one.  -  fig.  Qui  n'est 
pas  dans  l'ordre  et  djns  l'usase  commun 
J(/Vio  ;  stravjgaile. 

lTD^^iÇ§'•  ''^'  P"t-V.  le  verbe. 
é,nIil^'^^^'^"l.^C'  =-•'■  D'^e  manière 
étrange,  contre  l'o-dre  etl'usi!:»  co-miu.T 
extrêmement ,  excessivement.  'Stranamente. 
T.  Extreme:Tient ,  etc. 
flol-n^^^^^'f-^'  V.=-  Changer  d'un  lieu, 
éloigner  d  un  hiu,  désaccoutumer  d'y  venir 
icacaa'e;  allontanare  ;  far  t'i'Sslre  ;  sviar'- 
?'">-s7çar.-  da  andar  in  un  luogo.  -  Il  se  dit 
••■im.  des  personnes.  Allontanare;  scostjre- 
',V^!-"P"-r~  "  «"quelquefois  réc.  S'éloi- 

^Snlr     Ïh    '""  °"-  '°"    "O''  ""tume    de 
"'}}'■  AUuntr-.arii  ;   scostarsi  ,  ec. 

ETRANGER,  ère  ,  ad,.  Qui  est  d'une 
Z,T°"-  l"-""'/'"/'  foresìì-ero.  -  H  est 
iue^uefois  silbst.  I  forestieri  ;  i  stranieri 
-  T.  de  Comm.  On  d  t .  l'étranger  au  sin- 
..iilier,  pour  dire,  les  éiransers.  -  Il  se  prend 
£??■■"■  «"='.<!'■'!, ne  sonf  pas  d'une  famille, 
lune  Compagnie,  d'une  CommuuHuté.  Seal 
wre;  che  non  é  dei  casata  ;  che  non  è  parente 
Ya^?.,,  "  '"  «"-anger  à  la  cause,  lorsqu'il 
iw  ™  l"''"°",  ^  '^  ""'«•  StranUro;ag. 
Jl  T  '■  ''"  ""■'  '•■'  "'  hre  con...  -  Les 
S/Jn  ^'  ?--S'^:^^  appellent  corp" 
■attT"dL\  "'  "  q^ii  se  trouve  contre 
latur.  dans  le  corps  de  i'an.m.il ,  soit  qu'il  I 

VLCtionnaire  trancjis-liaiicì 
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viînr.ê  de  (leliors,  comme  des  morceaiUf  de 'profession  il  est    \.         ■     j  ,       ^'^"-"' 


llTi,  ù-  '        '  "^ "■■  '  •  le  verce.  —  n-; 

t'nnahit.un  pourpoint  est  étranglé  lorsqu' 
est  trop  etroi:,  qu'il  n'a  pss  assez  de  tour. 
Aòiio  troppo  seretto ,  meschino.  -  On  le  d^' 
aussi  de^ certaines  choses  qui  n'ont  pas  la  l,ir- 

^^PTh"i  V -"  [["'r^.';', .?'"'•'■■  Troppo  stretto. 
^,tTKANi,„E-LO'JP,   s.  m.  1.  de  Botar.. 

ETRANGLEMENT,  s.  m.  T.  de  Méd. 
Resserrement  cvcessif.  Cor.trailur.e.  -  Jl  se 
ait  encore  en  parlant  de  certains  insectes, 
tels  que  I  Araignée,  la  Gué  le  ,  etc.  dont  iè 
corps  est  corii  losé  de  doux  parties  unies  par 
un  filet  tres-délié,  qui  se  nomme  étrangle 


msM.  Strettura.    '-  Vn 'r.""</')(/yJ.W.''°On 
,  l'endroit  d'une  conduite 


eiitend  par  ce 
où  le  tuyau  se  rcserre  ,  et 
est  si  considérable  que  l'ea 
a  y  passer.  S t-angolatoio . 
ETRANGLER ,  v. a.  E.,ire  perdre  la  tesoi 


-  trottetrea. 
a  de  la  peine 


quelques  nuances  près  .   e  mot  nui  corres 

f  ™artich"'u"V"S  '"'■V"  be-i 'co"sL  ?lr 
ru»  nî  particuhers  des  termes  dont  cha- 

que plu-ase  est  composée.  -  Être ,  dans  « 
u ,nps  ou  ce  verbe  prend  l'auxiliaire.  Avoir 
est  quelquefois  synonyme  d'Aller.  V.  -  On 

Çti^.T^m^Ver'si-fîi/'r^;-'^. 

_^miei  ,  étant  jo  nt  avec  leur  p.r:  e.  -  II 
\Z  u""'  \'^''"l'5!'e'-  en  quelques  tempj 
î.ellemVnt       "  "'"'  ^"'°"  ">«"  ™Pers^n! 


ç.iRAi'^t^LfcK.v.a.l'.iireperdrelateioi-    nellement  ^  ""^^  ""P 

ation  et  la  vie  en  pressant  le  gosier,  ou  en        E  1  RP  '«  m   r.»  •     .  r 
e  bouch.nt.    Strangolarci  stronare  ;^û,?i-     =nn»IU^'.f:  ?.' ??'''"  «"•■E^'-^^i  "«■ 


IL         L  K»^3>.uii.  le  t;osier,  ou  en 

le  bouchant.  Strangolare  ;  stro-jiare  ;  soffo- 
gare; sofiocarc;  affogare.  -  Trop  resserr^-r, 
ne  donner  pas  l'étendue  nécessaire.  Ris-f-^ner 
trailo  ;  serrare.  -  fig.  Etrangle."  une  affaire  ; 
juger  a  la  hâte,  sans  l'avoir  assez  examinée. 
Spacciare  ;  spedire  ;  giudicare  con  troppa 
fretta.  ~  Il  se  dit  aussi  de  quelques  endroits 
cl  un  discours  où  l'on  ne  s'est  pas  assei  éten- 
ou.  Troppo  Conciso.  -  Il  est  qje'quetoii  neu- 
tre. Secourez-moi,  j'étrangle,  juccorrcicnj! 
lo  effigo.  -  hg.  Etrangler  de  soif  ;  avjir 
grande  soif.  Morir  dt  sue.  -  En  T  d'Ar- 
e-j'icier.  Rétrécir  l'orifice  du  cartouche  d'une 
lusee  en  le  serrant  avec  une  ijcelie  un  peu 
torte.  Stra^;alare;  strignere  fortemente. 

ETRANGUlLLON.s.m.Sor-e  de  mala- 
ladie  qui  est  aux  chevaux  ce  que  resquin.-'ncie 
est  aux  hommes.  Stran fuglion! .  -  Il  v  ,  une 
espece  de  poi-e  tort  .=ipre  qu'on  nomme  Poire 
d  etranguillon.  V.  Poire. 

ETRAPE.  s.  f.  Petite  faucille  qui  sert  à 
co'.iDer  le  chaume.  Falcetto. 

ETRAPER,  v,  a.  Etraper  du  cliatime;  le 
couper  avec  une  étrape.   Jadiare  le  s'ocie 

ETRAQUE  ,s.  m.  f.  de  Mar.  La  largeur 
du  bnrdage.  L3'ghex-;a  delta  fodera. 
_ETRAVE,  EfAULUREou  ETAiiLE,  s.f. 
l.  de  Alar,  l'icce  de  bois  courbe,  qui  forme 
la  proue  d'un  vaisseau.  Ruota  di  prua. 

ETRE  ,  Verbe  que  les  Grammairiens  ap- 
pellent le  verbe  substantif.  Exi.ter.  Essere. 
-  On  dit,  cela  est,  cela  n'est  pas,  cour 
mre  ,  cela  est  vrai  ,  cela  n'est  pas  vrai. 
{/questo  è  ;  questo  non  e  ;  quisto  e  vero  ;  o 
l-iesto  non  e  vero.  -  Et  ,  cela  sera  ,  cela 
le  sera  pas ,  pour  dire  ,  cela  arrivera  cela 
1  arrivera  pas.  Q^uesto  sarà,  o  non  sari; 
ivierra  ,  o  non  anerr.i.  —  Ce  verbe  sert  à 
lîtriDuer  quelque  chose  à  un  sujet,  soit  tou- 
hant  1  espece   et  les  proptiétéi  .  soit  tou 


hant  le 


Essere  ;  stare  ;  trovarsi.  —  On  appelle  ti»u 
remeiit  les  aises  et  les  comin.dités  de  la 
vie .  Je  bien  être  ;  et  dans  cette  phrase  il 
s  emploie  subst.  Gli  a;i  ;  i  comodi  ;  il  ben 
essere.  -  Être  ,  sert  aussi  '^  marquer  le  temos 
qu  on  emploie  a  quelque  chose .  Stare  ;  durare; 
trattenersi.  —  Il  se  dit  encore  de  ce  qui  peut 
'{■-"■et  I  de  ce  qui  jieut  s'ensuivre  de  quelque 
c.iose.  Il  l'a  traité  outrageusement  ,  et  ii 
nen  a  rien  été.  Quand  il  l'auroit  mjltr.ii-é 
qu'en  seroit-il?  Accadere;  riiultare.  -  Anp'ar- 
Vs"'''- J°»l-^,«  à,  Die"  .  etc.  Ogni  cosa  e  d! 
D,o  Oueljishuolo  ernia  ,  ec.  V.  Appartenir. 
-  On  dit  s-peu-pres  dans  le  même  sens 
c  est  a  vous  à  parler ,  c'est  au  Ju^e  à  pro- 
noncer. A  voi  toccai  a  voi  sta  ;  a\oi  s'ap. 
paniene,  ec.  -  On  dit,  je  suis  tout  à  vous, 


— -  j  - ^i-Mnicii.  essere',  entf    f-\n 

ir?^f  cf-i'^^s-qSr^rS"^^- 
iè^;Sant.^^^;u'iï-,-^.^^-';i;^. 

'sllles'Vh'  'k'"-  "'•  t-«„desrés,  corridors,' 
s  Iles,  ch..mbres.  etc.  d'une  maison  :  et  so4 

r'us  fe's'1  rè'"r  "'  ''^"^"^  Phr^se;.■  I     aie 
é-  es    Vf;,.   ''^  cette  maison  ;  il  connoit  l« 

f  PÇCI    lE  .  part.  V.  le  verbe. 
Pltf/é'^o^'^^';  ^-  "■  '^?"='"  *'^"«  '  ^'=n<i'-* 
?  '" V^U"-  -    1 .  de  M.inese.   Etrccir  im 
cheval ,  c  est  le  ramener  insensiblem-nt  s  ir 

'"ET^i^^NTvr-^-^ctirZ 

^quelle  on  étrécit ,  et'l'ét.rde  ce  qui^est 
!•  THPir  Vni'Jç"'  '■"'"^''{'^"'o;  strettura. 
Ueux  morceaux  de  bois  percés  de  plusieurs 
trous ,  et  loints  avec  des  chevilles  -Ils  ser 
v^em  au  même  usage   que  le  sergent.  Mor- 

ETREINDRE.v.  a.  Serrer  fortemente, 
li.nt.  Strijnere  ;  serrare  ;  ristrignerc  ■  stri 
enerç.  -  prov.  Qui  trop  embr.isse  ,  mal 
etreint ,  qui  entreprend  trop  de  choses  7e 
réussit  pas.  Chi  troppo  abbraccia. nulla  strjg^e 
-  .Etremdre    les    nœuds  .    les    liens    dW 

icfjijmi   fiSii   am'Ci7ia  ,  ce. 

flcFi'v-  '  ^'"î^  •  P"'-  V-'e  verbe. 
laoïZ^'n^'î-'  ?•  f-  ^."^«'"«"t,  action  p.ir 
laquelle  on  étreint.   11    est    vieux.  Stref-,  ■ 
■■rettura;  nodo.  ■Jt'eua  , 

ETRENNE     s    f.   Présent   qu'on    f.it   fe 
'"'"  de  I  année,  eu  ce  sens,  il  esc 


qualités,  le  heù,  le  temps,  etc"    phtsT7dinaire  au  nWl'  ^a  ", '«"» .  il 
'are;  trovarsi.   -  On  appelle  tì^u-     ,;/„„-    "''!.  ?'^__P'''M-  ^^g'-.'"  i  r-arc 


pus  ,  je  suis  dans  la  disposi- 


. ,  „   "y"''  !•=  »"is  nans  la  (iisposi-  j  dans    a  s! 


,--■    formule  de  compirment  à  la"' fin"'d\'ine 
lettre  a  un  inférieur.  Io  son  tut: 
a' vostri  cenni;  a' vostri  comand-. 
msrquer  l'origine  d'une  chose  ,  1"  -eu  nou 
elle  vient ,  l'auteur  qui  l'a  faire  .  de  quelle 


«ri/iw.- Les  Marchnnd's  appellent  étrcnne' 
le  premier  argent  qu'ils  reçoivent  dins  il 
lournee,  dfns  la  .em..ine.  La  pr.n,.,  ,."_jill 
del  giorno.  -  Avoir  l'éirenne  d'une  c'-ose 
se  dit  du  premier  usage  qu'on  en  fait  Avr 
i  guanti.  -riy-r 

ETRENNE.    ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  Rega. 

lato  ;  che    ha   'avuto  la  mancia 

ETRENNER  ,  v.  a.  Donner  les  étrenne,. 
Dar  mancia,  ola  maicia  ,  la  strenna;  Ve- 
M  rchan~d  ^r'  ''  P".'?'".'!^'  achète  l  u„ 
Marchand.    Lon-.prar  il  pnrr-j,.    -  Avoir   le 

cór"'sTrvì"£Ì"";  '''°'"  <"';  "'^  P"'"-  «- 
core  servi.  Esser  il  primo  a  f-ir  uso  ;  a  s'r- 

et  V»  /,"ÎS  """•  ~  "  ^"  1"«lq"efoi'  neutre. 

et  se  dit  du  premier  argent  que  reçoit  un 

MorCand  de  sa  marchandise  dans  la  iourné" 

dans  la  semaine.  Rueverc  U  primo  danaro  in 


,     ETRESILLON ,  s.  m.  Pièce  de  bois  n,: 

iTserti'des'  ''■""'"'  .°'-'  ^l'-cboutant  pour  Sir' 

Il  sert  a  ides  murs  qui   déversent,  et  tout  ce   oui   a 

besoin    d  être    appuyé  de  même.  P. -.iella 

-  Etresillons  pour  la  fuui;ie  ou  l'e.Ncavition 

il  r 
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des  pmts  ,    etc.    Armature  fcr  sostegno  de' ,}■■''' f'^"." 

fondamenti  de'  fi\x}.,  esimili.  ,       " 

ETREilLLONiNE,  EE.part.  V.le  verbe. 
ETRESILLONNER  ,  v.    a.   Mettre  des 

étrésillons.  FuntclUre  un  ir.uro  che  pende,  o 

sbonxola  ;  armare. 

ETRE-.StS  ,  s.  f.  pi.  T.  ie  Cartier.  Feuilles 
de  paii-T  commun  collées  ensemble.  Carta 
ordinaria     a  far  carte  da  giuocj. 

ETllIER  ,  s.  m.  Espèce  d'anneau  de  fer  ou 
d'autre  métal  ,  qui  pend  de  p.-rt  et  d'autre 
^ar  une  cov.rruie  ,  i  une  stile  de  cheval,  et 
■  nai  sert  .1  appuyer  les  pieds  du  cav.iher. 
Staffa.  -  lis.  et  f.im.  Un  homme  est  terme 
sur  ses  étriers  ,  lorsqu'il  n'est  pas  aise  a 
(•branler  dans  ses  m.'.ximes ,  dans  ses  réso- 
lutions ,  d^ns  ses  oijirions.  Essere  fermo  in 
seìU.  -  fiî.  Faire  perdre  les  etriers  a  cjuel- 
«ju'un;  le  'd^co.^ce•-.e^,  le  mettre  en  desor- 
dre. V.  Désarçonner.  -  On  appelle,  bas  à 
étrier  ,  des  bas  qui  n'ont  point  de  pied 
'qui  sont  coupés  en  étrier.  Calie  a  staffe^  _ 
a  staffata.  -  T.  de  Chir.Nom  d'un  bandage 
dont  on  se  sert  pour  la  saignée  du  pied. 
tasciatura  yer  le  cavate  di  sangue  dalyiede. 

—  T.  d'Anal.  Nom  qu'on  donne  a  un  des 
quatre  osselets  de  la  caisse  du  tambour,  ainsi 
nommé  .i  cause  de  sa  ressemblance  avec  un 
■étrier.  Staffa.  -  T.  d'Arts.  Bande  de  fer, 
faite  en  fo'rme  de  crsmjon  ,  par  le  moyen 
de  laqaelle  on  joint  une  principale  piece  de 
bois,  de  pierre,  etc.  avec  une  autre.  Stoffa. 

—  Etriers  ,  ï.  de  Mar.  Petites  cordes ,  dont 
les  bouts  sont  joints  ensemble  par  des  épissu- 
res. Cavetti  impiombati  ;   staffe. 

ETRIERE  ,  s.  f.  T.  de  W<:n4;e._Petit  mor- 
ceau de  cuir  placé  à  chique  côté  de  la  selle 
à  l'effet  de  tenir  les  étriers  suspendus  ,  et 
relevés  en  arriére.  Reigiitaffile. 

ETRILLE  ,  s.  f.  Instrument  de  fer^  avec 
lequel  on  ôte  la   crasse  ,  l'ordure  qui   s'est 
attachée  à  la  peau  et  au  poil  des  chev: 
Strcgihia  ;  striglia. 
EI'RlI.rj-.' ,  LE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ETRILLER  ,  v.  a.  Frotter  avec  l'étrille. 
Stregehiarc  ;  strigliare  ;  fregare  ;  ripulir  colla 
striiUia.  -  fig.  et  fam.  Etriller  quelqu'un;  le 
battre.    Dare   una   streishiatura.   —   On  dit 
aussi    d'un   homme    qui    a   eu  une    maladie 
violente  ,  qui  a  perdu  beaucoup  au  jeu  ,  eu 
autrement  ,   qu'il  a  été  bien  étrillé.   Esscn 
ridotto  rt'  verde  i  dar  trentuno. 
ETRir-E  .  É£ ,  part.  Sventrate. 
ETRIPER  ,   v.   a.    Oter  les  tripes   d'un 
iiniirial.  5ic.'7rr<iri  ;  cavar  le  interiora.  —  fig. 
Aller  à  éti  ipe  cheval ,  c'est  presser  un  chcv.-.l 
excessivement. ^/ïJûr  a  spron  battuti  ;  a  tutta 
briglia  ;  a  tutta  carriera  ,   a   briglia  sciolta. 
—  S'é'riper,  au  récipr.  en  T.  de   Corderie, 
se  dit  d'un  cordage  dort  les  filamers  s'échap- 
pent de  ttus  côtés.  Disfarsi;   non  aver  i 
sistcrixa. 

ETkIVIERE  ,  s.  f.  Courroie  servant 
porter  les  éu\ets.  Staffile.  -  Fotict  deci 
pour  battre,  pour  frap]  er  quelqu'un.  Staffile; 
sfer-ja.  -  Donner  d«s  coups  d'étrivieres , 
donner  les  éirivicres ,  c'est  battre,  frapper 
;:vec  des  ctrivières.  Dans  ce  deri  ier  sens, 
ttrivières  se  dit  toujours  au  pluritl.  St^aff' 
lare  ;  sfcryire.  —  fij.  Maltraiter  extrême- 
incnt  ,  et  d'tme  manière  déshonor.inte. 
bistrattare  ;  strapa\\.:r:  ;  trattar  male  ;  vili- 
rendere. 

ETROIT,  CITE,  adj.  Qui  a  peu  de  lar- 
peur.  Strettu;  angusto.  -  Un  dit  en  parlant 
il'im  bomiTÉe  ,  que  c'est  un  front  étroit  ,  un 
crâne  étroit  ,  pojr  dire  ,  qu'il  manniie  de 
jugement,  fronte,  cranio  stretto.  —  On  ap- 
pelle,  ^énie  étroit,  esprit  étroit,  un  p.éiiie 
un  esprit  de  petite  éietidue.  Ingegno  corta  , 
limitato  ,  ristretto.  —  fig.  Etroite  alliance  , 
étroite  amitié  ,  étroite  imion  ,  étroite  fami- 
liarité ,  étroite  correspondance  ,  li.iison  fort 
étroite  ;  une  alliance  ,  une  amitié  ,  une 
imion  intime,  etc.  .Stretta  nl!ean\a  ;  stretta 
amistà;  amiei\ia  ;  unione  intima.  -  Fn  style 
didjctinue  »  prendre  quelque  cliose  dans  le 
sens  étroit,  c'est  prend-r  quelque  chose  dans 
toute  la  rigueur  de  \i  lettre,  Nel  sìsnificaiii 
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-  fig.  Ce  qui  est  selon  la  ri»u4-:r 
'ie  la  loi,  de  l'ordre,  etc.  par  opposition  à 
relâché.  Stretto;  rigido;  rigoroso.  -  A  l'étroit, 
;dv.  U.-ns  une  espace  étroit.  Alla  stretto; 
in  iuci'o  ristretto.  -~  fig.  Un  homme  est  à 
l'étroit  ,  réduit  à  l'étroit ,  lorsqu'il  est  pauvre, 
qu'il  n'a'  pas  toutes  les  commodités  oe  la  vie. 
Et  l'on  dit  dans  le  même  senf,  vi^re  à  l'étroit. 
Vivere  nelle  stretti.\ie  i    essere  a  distretta  o 

"  ETROITEMENT,  .tdv.  A  l'étroit.  Stret- 
tamente ;  allo  stretto.  -  fig._  Etroitemeiit 
uni  ,  étroitement  joint  ;  extrêmement  uni. 
Stuttamente  uiùto  ;  perfettamente  congiunto. 
-  Etroitement,  avec  certains  verbes,  signifie 
aussi  fig.  à  la  rigueur.  iirctranicnK;  rigoro- 
sanunie  ;  a  tutto  rigare.  —  Expressément, 
sur  toutes  choses.  Espressamente  ;  precisa- 
mente ;  singolarmente. 

EFRON  ,  s.  m.  Matière  fécale  nui  a  quel- 
et  I  que  consistance.  11  se  dit  de  celle  de  l'homme 
cl  et  rie  ouelques  animaux.  Par  politesse,  on 
évite  d'e  se  servir  de  ce  mot  dans  la  con- 
versation. 5f.-i7:-(0,;  i(ro;iço/o. 

ETRONÇONNE,  ÉE,  part.  V.le  verbe. 

ETRONÇONNER,  v.  a.  T.  de  Jardin. 
Couper  entièrement  la  tête  il  im  arbre.  Sco- 
■■  nare  ;  tagliar  a  corona.  , 

ETR(3PE  ,  s.  f.  T.  <l^  ^i'"'-  En  general, 


..  I'e>;trcmité  desquels  on  a  coutume 

tre  une  co'sse  de  fer  ,  pour  accrocher  quelque 

chose.  Scioppcli.  Etiope  à  cosse.  Stroppolo 

RTROUSSÉ,  ÉE,  part.  Aggiudicato. 
ETKOUSbER,  V.  a.  Adjuger  en  Justice. 
Aggiudicare  ;  assegnar  persentenla. 

El  RUFFE' ,  ÉE  ,  ad).  T.  de  Chasse.  II  se 
dit  d'un  chien  devenu  boiteux  par  quelque 
défaut  de  la  caisse.  Allappalo;  sciancato. 

E'IKUFFURE,  s.  f.  Etat,  ou  mal  o  un 
chien  boiteux  ,  dont  la  ctusse  ne  prend  pius 
de  nourriture.  Difitto  d'un  cane  sciancato. 
ETRUSQUE,  adj.  T.  d'Arts.  Use  d^  de 
ce  qui  est  fait  dans  le  KOÛt  des  anciens  1  en- 
cans qu'on  nommoit  Etrusques.  Etrusco  ; 
toscano.  ,.  ,.      .        ,. 

ETUDE  ,  s.  f.  Travail  ,  application  d  es- 
prit pour  apprendre  les  sciences,  lesLetti;es, 
les  Beaux-Arts.  Studio;  lavoro,  applieaiwnt. 
di  spirilo;  lo  studiare.  -  On  dit,  qu  un  jeune 
l-.omme  a  f,-it  ses  études,  pour  dire  ,  qu  il  a 
étudié  en  Grr.n.man-e  ,  en  Rethorique  et  en 
Philosophie,  i.icvi'ne  clc  ha J alto  i  suai  stui,. 
Cours 'd'études.  Corso  ,li  stud).  -  Les  c 
roissances  acquises  avec  apphcation  d  esprit. 
Studio;  coi^niiiemi.  -  On  appelle  étuoçs ,  en 
m.itière  de'  Peinture  ,  différens  desseins  en 
figutes  et  essais  que  les  Peintres  font  ries 
parties  qui  doivent  entrer  dans  quelque  ou- 
vrage, itudi  ;  disegni  0  modelli  carati  dai 
nati.rale.  -  fig.  Application  d'esprit ,  som 
particulier  qu'on  apporte  pour  parvenir  a 
quelque  chose  que  ce  soit.  Studo,  arte ,  cura, 
diligenia  particolare  a  fare  alcuna  cosa.  -  Le 
lieu  dans  lequel  un  Procureur  ou  un  Notaire 
tr.iv.iillcnt  ordinairement.  Stud:e  ;  scrittoio  ; 
banco.  -  Le  dépôt  des  minutes  et  des  pa- 
piers que  les  Notaires  ou  les  l'tocu'eurs  con- 
servent chez  eux,  et  des  Pratiques  qu  ils 
ont.  Scritture  che  sono  in  deposito  negli  stut.; 
de' Noti,}  o  Procuratori.   -   En  ce  sens  ..on 

,1: fol   =  vendu  sa    Charge  dix   nulle 

.,,^,,  t.  ,^..  étude  dotile  mille  francs. 
ETUDIANT,  s.  m.  Ecolier  qui  etucie.  Il 
est  plus  usité  au  pi.  Studente;  studiente. 

ETUDIE',  e'e,  port.  V.  le  verbe.  -  ad). 
Feint ,  affecté.  Studiate  ;  simulato  ;  ajfettato. 
-  Fait  avec  soin  et  application  ,  bien  tra- 
vaillé ,  bien  fini.  Studiato  j  ben  lavorato. 

ETUDIER  ,  v.  n.  Appliquer  son  esprit  , 
travailler  pour  ,-ipprendre  les  .Sciences  ,  les 
Lettres.  Studiare  ;  dar  opera  alle  scicnie  o 
alle  lettere  ;  attendere  allo  studio.  -  v.  a. 
Tâcher  d'entendre  ,  de  comprendre  une 
Science  ,   un  Auteur 
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ir.'arar  a  mente.  -  Méditer,  préparer,  tcm- 
pcser.  V.  -  Observer  avec  soin  i'hurneur,  le 
i;ér.ie  ,  les  façons  de  faire  ,  les  inclinaiicns 
3'inie  personne.  Studiare  ;  osservare;  esa- 
minare. —  Avec  le  pronom  personnel,  et 
suivi  de  la  préposition  à  ,  il  signifie  ,  s'ap- 
pliquer ,  s'exercer  ,i  fcire  quelque  chose  , 
n-rditer  de  quelle  manière  on  peut  s'y  pren- 
dre. Studiarsi;  insegnarsi  ;  procurare  di  ■  .  . 
ETUDIOLE,  s.  t.  Petit  cabinet  à  pluv.eurs 
tiroirs ,  qui  se  place  sur  une  table  ,  pour  y 
Serrer  des  papiers  d'étude,  ou  autre  chose. 
Studiolo  ;  stipo. 

El  Ul  ,  s.  m.  Sorte  de  boire  aiustee  à  li 
figure  de  quelque  chose  que  l'on  veut  con- 
server. Astuccio  ;  guaina.  Etui  de  chapeau. 
Cappelliera.  Etui  à  peigne.  Pettiniera  Eu.. 
couteaux.  Coltelliera;  puaina  di  coltalo. 
Etui  à  ctire-dents.  Pennariwlo.  Etu:s  pour 
couteaux  de  table  ,  pour  voyage,  etc.  liunc 
da  posate  ,  da  riagg'o  ,  ec.  Et  plus  proire- 
ment,  Custodie  da  posate  ,  da  viaggio,  ce. 
ETUVE  ,  s.  f.  Lieu  pavé  de  piene  c-t 
voûté ,  oue  l'on  échauffe  par  le  feu , pour  t.iirc- 
suer.  Stufa.  -  Etuve  de  corderie.  C'est  un 
lieu  muni  de  fourneaux  et  de  chaudières , 
où  l'on  goudronne  les  cordages  qui  duivun 
servir  aux  vaisseaux.  Stufa  da  catrame  pei 
incatram.Tt  i  fili.  -  On  appelle  aussi  et  , ve 
dans  les  Offices,  un  petit  iour  ou  lesOtticitri 
mettent  sécher  les  biscuits ,  les  pâtes  et  ..li- 
tres confitures  sèches.  Stufa. 

ETUVE',  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ETUVE'E.s.f.Cert.iine  manière  de  cuire, 
d'assaisonner  des  viandes,  du  poisson,  .s'.'i, 
fato.   -    U  se  dit  aussi  des  viandes  mémos 
■ass.-iisonnées  et  cuites  de  la  sorte.  Stufaio. 

ETUVEMENT,  s.  m.  Action  d  etuver. 
romcnt.illi  ni  ;  fomento  ;  suffumigio. 

ETUVER,  V.  a.  Laver  en  appuyant  dou- 
cement. Il  ne  se  dit  guère  que  d'une  pl.ie  , 
d'une  partie  malade.  Fomentare;  sprundie; 

"eTUVISTE,  s.  m.  Qui  tient  des  b.ilns  et 
étuves.  Barbier  étuviste.  On  dit  à  présent, 
baigneur.  Stufajuolo.  . 

ETY.MOLOGIE,  s.  f.  Origine  d'un  met, 
dérivation  d'un  mot  formé  d'un  seul  ou  ne 
plusieurs  autres.  EtimoUgia  }  origine  d' m. 
vocabolo.  ..      rt   -  . 

ETYMOLOGIQUE,  ad|.  Qui.  repru 
les  étymologies.  Etimologico;  d'etimo. osli 

E  f  Y.MOLOGISTE  ,   s.  m.  Qui  tr.iv,-,:!. 
sur  les  étymologies  ,   qui  traite   des  c 
logies  ,  qui    fait  les  étymologi 


Etir.iolo- 


franc 


"EVACUANT    ,     ANTE   .     EVACUATIF 

IVE     adj.  T.  de  Méd.    Qui  evacue.    11   es 
au'si  subst.   Evacuativo  ;  evacuante. 

fVACUATION,  s.  t.  Décharge  d  humei:r 
ou  d'excrémens  qui  se  fait  de  tout  le  orps 
fu  de  quelqu'une  de  ses  parties.  £1. usa 
■ione  -  U  se  dit  aussi  des  matières  cvj 
cuécs.  Le  evacuaiioni.  -  Il  iç  dit  encor 
quand  on  parle  d'une  place  évacuée  ,  c 
conséquence  d'un  traité  ,  d  une  capitidation 
L'uscir  delle  truppe  da  una  citta,  da  un 
f.rteiia  ;  il  lasciarla  libera  m  cunseiuciii 
d'un  trattato.  -,,  ,  i. 

EVACUE',   ÉE  ,  part.  V.le  verbe. 

EVACUI  R  ,  v.  a.  Vider  ,  faire  sort; 
se  dit  de  l'effet  que    font  les    reinti. 
purgeant  les  mauvaises  humeurs.  11 1" 
réc.    Ev.7cu.ire;    rotare  ;  espellere  ;    iiiaii.-- 
fuori.  -  Il  se  dit  aussi  d'une  garnison  qiis- 
■fait  sortir  d'une  place  par  un  traité  ,  par  uni 
capitulation.  En  ce  sens  ,  il  est  actif,  hv. 
cuore,    torre  una  guarnigic- ■    '--"'■'"• 


lasciar  lihti 


EVADE  ,   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

EVADER  ,  S'EVADER,  v.  a.  Echappe 
Tiigrire  ,  ec.  V.  Ech.^pper.     . 

EVAGATION,  s.  f.  Action  de  m.ircii' 
comme  au  hasard  .sans  route  certaine  ,' 
sans  terme  connu.  U  ne  se  dit  guère  qi 
dans  le  sens  moral,  ivagaiione  ;  svasamenlc 
dis 


applicarsi  ed  imparare ,  ad  intendere,  a  ca-  ^i-f^-i^'f.f  oNNt  ir  ,  part.  V.  le  verbe 
pire  .ira  cosa.  -  Tâcher  de  mettre  diuts  sa  f.V  AL jONNE  ^  LE  '^.l^y^LTONNEP 
r.iéir.vii  e  ,  d'apprendre  par  cocur.  5ruAarc;(     bV  ALI  UiNl>Li\  ,     jl-is^ 
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f.  r.  Prendre  des  airs  trop  libres,  on  abu- 
ser de  ses  forces.  Il  est  fam.  Iranarc  (on 
troppa  JoJTiïUaruà  ,    o  abusjn  dille  propria 

fon'- 

EVALL  ATION  ,  s.  f.  Apreciation  ,  esti- 
niattcn.  Estima\iûiic  ;  apprciîJ'mnto  ,  scima- 
menio  ;  il  valutare. 
EVALUE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  ' 
EVALUER  ,  V.  a.  Apprécier,  fixer  le  prix 
de  quelque  chose,  rcULiire  l'estimation  d'une 
;  chose  à  un  certain  prix.  Valutari;  apprii- 
Xarc  ;  stirtiarc  ;  dar  ta  valuta, 
.  EVANGELIQUE  .  adj.  de  t.  g.  Q,ii  est 
de  l'Evangile  ,  qui  est  selon  l'Evar.jiîe. 
.Evangelico  i'raniilùo.-  Quelques  Héré- 
■  tiques  prennent  le  titre  d'Evangeliques , 
comme  un  titre  distinctif  de  leur  Cornmu- 
.niûn.  Ainsi  ,  parmi  .les  Can'ons  Suisses, 
ceux  qui  ne  sont  pas  Catholiques  s'appel- 
'lent,  les  Cantons  Ëvangeliques.  Cantoni 
Pr.  t-n^inti. 

E\  ANGEUQUEMENT,  adr.  D'une  ma- 
niera tvangciique.  Lianselicamente. 
E»  ANGELISE' ,  ÉK  ,  part.  V.  le  verbe. 
EVANGELISER,   v.  a.    Prêcher  l'tvan- 
;gile.  II  est  aussi  neut.  E\ angeli^iare  i  van- 
eelixiare  :  predicar  il  vangelo. 

EVANGELIS.ME,  s  m.  T.  d'Hist.Eccl. 
Ancien  nom  d'ime  féie  ce  l'Eglise  Chrétienne. 
EvansJ:!<no  ^    .     . 

'    EVANGELISTE  ,   s.  m.  Ecrivam   sacre 

Sui  a  rédigé  par  écrit  la  Vie  et  la  Doctrine 
e  JesusChrist.  Il  y  en  a  quatre.  Etani^iista  ; 
vangelista.  —  On  appelle  au  Palais  ,  Evan- 
ïéliste ,  les  Canseiiler  qui  tient  l'inventaire 
d'un  procès  ,  pendant  que  le  Rapporteur  lit 
,I;s  pièces.  Ajutamc.  —  On  appelle  encore 
Evangeliste  ,  celui  qui  dans  une  Compagnie 
littéraire  est  nommé  peur  être  témoin  et  ins- 
pecte ;r  d'un  scrutin.  Censore^ 

EVANGILE ,  s.  m.  La  Loi  de  Jesus- 
Christ ,  et  la  Doctrine  qu'il  a  enseignée. 
Vangelo  ;  Evangilio  ì  dottrina  ,  insegnamenti 
il  C:sù  Cristo.  —  Les  Livres  qvii  contiennent 
la  doctrine  et  la  Vie  de  Jesus-Christ,  écrits 
(isr  saint  Matthieu,  saint  Marc  ,  saint  Luc 
et  saint  Jean.  Vangelo  ;  tvangelo  ;  evange- 
lio ;  vanselio.  —  Cette  partie,  des  Evanpites 
que  le  Hrêtre  dit  à  la  .Messe.  Evangelio. 
—  Le  commencement  du  premier  Chapitre 
6e  saint  .lean  ,  qu'un  Prêtre  récite  en  meua 
.un  pan  de  son  étole  sur  la  tète  de  la  person- 
ine  a  l'intention  de  qui  il  le  récite. Fan^s/o  ; 
tvangelio.  —  fig.  et  prov.  Tout  ce  qu'il  dit 
n'est  pas  mot  d'Evangile  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  croire  tout  ce  qu'il  dit.  Non  è 
>n  vangelo.  -  prov.  D'un  homme  qui  croit 
tela  comme  l'Evangile,  Evangelio  ;  casa  cer- 
'jssima. 

EVANOUI,  lE,  part.  V.  le  verbe. 

EVANOUIK,  yEVANOUIR,  v.  r.  Tom- 
ber en  défaillance.  Svenire;  tra-mortire  \  venir 
■neno;  trambasciare  ;  sd:lin;:*ire  ;  si.ncop-wa- 
■e ,  misvenire  ;  afînire.  —  Dispproitre.  Il  se 
lit  des  choses  qui  se  dissipent  en  telle  sorte 
ju'il  n'en  reste  aucun  vestige  ,  aucune  mar- 
jue.  Sparire  ;  svanire  ;  dileguassi.  —  T.  d^Al~ 
•ehre.  Faire  évanouir  une  inconnue  d'une 
■quation  ,  en  y  susbtituantsa  v«!tur.  Far  spa- 
Ire  un'  incognita. 

EVANOUISSEMFXT,  s. m.  Déraillar.ce, 
iCrte  de  connoissance  avec  une  cessation  su- 
ïite  des  sens  et  du  mouvement.  Deli'juio  ; 
■venimen  to  ;  sfinimento  ;  tramortimento  ;  tram. 
*jseiamento  ;  sincope  ;  sincopa  ;  smartlmento 
U  spirili. 

EVAPORATION ,  s.  f.  Dissipation  lente 
l'une  proportion  de  l'humidité  d'.:ne  liqueur, 
ni  de  quelqu'autre  ma:ière  par  le  moyen  du 
eu  ou  du  soleil.  Evapora\ivne  ;  ev.iporam:n- 
o  ;  esalamento  ;  vcpora\'one.  —  îig.  Léeére- 
e  d'esprit.  Evaporui'one  ;  vanità  :  lepgere.ia 
ti  mente  ,  di  cervello. 

EAVPORE' ,  K'E  ,  part.  V.  le  vsrhe.  -  Un 
eune  homme  évaporé  ,  esprit  évaporé,  tête 
ivaporée.  Vano;  leggiero.  -  lise  met  quel- 
^uetois  subst.  C'est  un  évaporé  ,  pour  dire , 
:'est  un  étourdi.  Svaporato  ;  dissipato  ;  sven- 
'tioi  (arriva  ;  valuhile  i  UgS'eri;  avvtntdio^ 
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aifvtntatelto. 

EVAPORER,  S'EVAPO.RER,  v.  f.  Se 
résoudre  en  vapeur.  Evaporare  ;  vaporare  ; 
esalare  ;  svaporar:  ;  sfumare  j  perdersi  ;  spi- 
rare ;    mandar  fuori  il  vapore  ,    gli   spiriti. 

—  fig.  Un  homme  s'évapore  en  vaines  idées, 
en  chimères ,  en  imaginations  ,  lorsqu'il  se 
met  des  chimères  dans  la  tète.  Pascersi  di 
clìimcre  ,  d'idee  vane  ;  form:ntirU.  -  On  di: 
absolument ,  qu'un  jeune  hoiììme  s'évapore, 
pour  dire ,  que  par  ses  discours  et  par  sa 
conduite  ,  il  marque  une  grande  légèreté 
'j'esprit.  Evaporarci;  svaporarsi.  —  Lorsqu'un 
homme,  qui  menoit  une  vie  réglée,  com- 
mence à  changer  ile  conduire  ,  on  dit,  qu'il 
commence  à  s'évaporer.  Comincia  a  darsi  al 
bel  tempo  ,  ai  piaceri  ^  alla  diss'paîicne.  —  rig. 
Evaporer  son  chagrin ,  évap'arer  sa  bile  ; 
soulager  sa  colere  ,  son  chagrin,  sa  douleur, 
par  des  discours  ,  par  des  plaintes  ,  etc.  £î 
dans  cette  acception ,  évaporer  est  actif. 
Svampare  ;  calmare  i  acchetare  ;  tranjuillare  ; 
mitigare  ;  addolcire. 

EV.ASé',  e'e  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
appelle  nez  év.^sé ,  un  nez  don:  le»  narines 
sont  trop  ouvertes.  Naso  che  ha  larghe 
narici. 

Ev'ASEMEN'T,  s.  m.  T.  d'Archit.  Dans 
les  bàtimens  ,  lorsque  deux  murs  qui  forineni 
un  passage,  s'ouvrent  et  s'cljrgissent  à  quel- 
que distance  ,  on  dit  qu'ils  sont  éit'is ,  ou 
plutôt  travaillés  en  évasement.  Strombatura. 

-  T.  dt  Jardin.  V.  Evaser. 

Ev'A!>EK,  V.  a.  Elargir,  rendre  une  ou- 
verture plus  large,  ii  ne  se  dit  que  de  cer- 
taines choses.  Dilatare  ;  stargarej  allargare  ; 
sircmbare.  —  Evaser  un  arcire.  l .  de  Jjrjit. 
C'est  faire  prendre  i  la  masse  de  ses  br.:n- 
ches  la  forme  a'un  verre,  d'un  gobelet, 
en  supprimant  toutes  les  branciies  de  iin;é- 
rieur.   Vuotar  un  altero. 

EVASIO.N' ,  s.  f.  Action  p-ir  laquelle  ob 
s'évade.  Tuga  ;  fuggita  ;  scappata  ;  repente 
partita. 

EUBAGES  ,  s.  in.  pi.  Nom  d'une  classe  de 
Druides  ou  d'anciens  Prêtres  Gaulois,  qui 
s'occupoient  sur-tout  de  la  Physique  ,  ne 
l'.<itron»mie  et  de  la  Divination,  Nome  d'u- 
na classe  dì  Druidi. 

EUCHARISTIE ,  s.  f.  Le  Saint-Sacrement 
du  Cor|.s  et  du  S.ng  de  JEiUS-CHRIST  , 
contenus  sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin. 
Eucaristia;  il  Santissimo  òagramento  deli' 
Altare. 

EUCHARISTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient a  l'Eucharistie.  L'Académie  de 
France  n'a  point  adopté  ce  terme  ,  quoique 
plusieurs  Ecrivains  s'en  soient  servis.  Euca- 
ristico. 

EUCOLOGE  ,  s.  f.  Nom  d'un  livre  où 
se  trouve  tout  l'Office  des  Dimanches  et  des 
principales  Fêtes  de  l'année.  Libro  contenen- 
te l'Ujrnl.j  delle  Dominiche  e  delle  Feste 
principali. 

EUCRASIE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Bon  tem- 
pérament ,  tel  qui  convient  à  la  nature  ,  à 
l'âge  et  au  sexe  rie  la  personne.  Ecrasïa  ,  o 
sia  buon  temperamento  conforme  all'  età  e  al 
s:sso  ddU    vcrsona. 

EVECHE,  s.  m.  L'étendue,  le  district 
d*iin  Diocèse  sujet  à  un  Evêjae.  Vccovado  ; 
Diocesi  — èLe  terme  c'Evéché  ,  renferme  aus- 
si çiuelquefolsles  Archevêchés.  V.  —  La  t)i- 
sntre'  Episcopale.  Vcscavado\  dlcnhà  vescovi- 
te.  -  Il  se  prend  aussi  pour^un  Siège  Euiscopal. 
Dans  cette  acceotion  ,  on  dit,  qu'une  Ville 
2  Qcé  érigée  en  ÈvècUé  ,  pour  dire  ,  qu'on  y 
a  ctûbli  iiu  Siège  Episc0p.1l  ;  et  on  rppcile 
tvèché  ,  toute  Ville  où  il  y  a  Siège  Episco- 
pal.  Vescovado  ,"  Città  vescovile.  —  Le  Palais 
où  demeure  l'Évèque   f^cscov^do  }  palalo 

EVEIL  ,  s.  m.  Avis  qu'on  donr:e  à  quel- 
qu'un d'une  chose  qui  l'intéresse  ,  et  a  la- 
queile  il  ne  pensoit  pas.  .it  est  Lin.  Aviiso} 
nuova  tr.teressanU  che  £Ìugne  iTt/'Cnsata  ad 
alcuno.  \ 

ÉVEILLÉ  ,  e"e  ,  Fsrr.  V.  le  vcibe.  -  fig. 
Gai  1  vit,  Y.  —  Acdent,  soigneux.  òolUiito} 
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ardente.  —  Une  femme  est  fort  éveillée  ,  lors- 
qu'elle est  un  peu  coquette.  Donna  vanarel- 
la  ;  c.yettuola  ;  sman^iera.  il  se  prend  aussi 
quelquefois    subst. 

EVEILLER,  V.  a.  Faire  cesser  le  sonv 
med  ,  rompre  le  sommeil.  Svegl'are;  risve- 
gliare ;  destare  ;  rompere  altrui  il  sonno.  -  fig. 
Donner  de  la  gaieté  ,  rendre  plus  agissant  et 
plus  vif.  Scuotere  ;  ravvivare  ;  rallegrare  ;  dar 
brio  ,  vivacità.  -  v.  r.  Cesser  de  dormir. 
Destarsi  ;    svegliasi. 

EVENEMiiNT.s.  m.  L'issue  ,  le  succès 
de  quelque  cliose.  Evenemento;  evenimento; 
esito  f  riuscita  ;  successo  ;  riuscimento  ;  succe- 
dimento  ;  avvea'mento  ;  accadimento  ;  acci.- 
dente.  -  A  tout  événement,  adv.  A  tout  ha- 
sard ,  quoiqu'il  arrive.  In  .gni  evento  ;  m  ogni 
caso  ;  checchessia  che  avvengn.  —  Aventure 
remarquable.  Avvenimento;  avventura  ;>gran 
caso. 

EVENT  ,  s.  m.  Espèce  de  corruption, 
qui  vient  de  ce  qu'un  aliment  ou  une  liqueur 
commence  à  s'altérer  ,  et  qui  donne  un  mau- 
vais goût.  Sapor  di  stantìo  ,  di  vieto  ,  ài  ran- 
cido ,  di  riscaldato  ,  di  guasco.  —  tvent  ,  se 
prend  aussi  dans  quelques  phrases  seulement , 
pour  l'air  agité;  ainsi  on  dit,  mettre  à  l'é- 
vent,  pour  dire,  mettre  ,i  l'air  ;  et  cela  se 
dit  principalement  des  harùes  et  des  mar- 
chindises  qui  viennent  d'un  lieu  soupçonné 
de  peste.  Seiarir.are  ;  sventare.  -  Donner  de 
révent  .^  un  muid  de  vin,  c'est  y  donner  de 
l'air  en  faisant  une  petite  ouverture  par  ea 
haut,  far  un  furo  a  una  butte  per  darle  arie, 

—  fig.  et  f.im.  Avoir  la  tète  a  l'évent ,  c'est 
avoir  l'esprit    léger  ,  .être  évaporé.  Et  on 

ppelle  lètea  l'évent  ,  un  homme  étourdi  et 
Pun  esprit  léger.  Ccrvel  d'oca  ;  salt.inseccia; 
ervello  scarrucolante  ;  frittella  ;  nom  voluhi~ 
le,  leggieri.  -  Event  T.  d'Artil.  Diflérence 
du  diamètre  d'un  boulet  à  celui  du  calibre  de 
la  pièce.  On  dit  ,  ce  bou'et  a  trop  d'évent , 
pour  dire  ,  qu'il  a  trop  peu  de  diamèttte.  Dif- 
feren\a  che  e  tra  il  diametro  d' una  p.tlla  e 
la  bocca  o  calibro  d'  un  arma  da  fuoco.  On 
dit  aussi  ;  Vento  della  palla.  -  Events  ,  s. 
f.  pi.  Conduits  que  l'on  forme  d^ns  l.T  fon- 
dation des  fourneaux  d?s  fonderies  ,  pour 
que  l'air  y  circule,  et  en  chasse  l'humid.té. 
Sfiatato/. 

EVENTAIL  ,  s.  m.  Papier  ,  taffetas  éten- 
du sur  de  pstits  bâton;  pîaîs  qui  se  replient 
les  uns  sur  lei  autres ,  et  dont  on  se  sert  pour 
s'éventer.  Ventaglio.  7  Bâtons  d'un  éventail. 
stecche.  —  Eventail  qui  ioue  bien.  Ventagli» 
che  cede  bine,  —  T.  de  Jari'i.i.  Tailler  un 
arbre  en  éventail  ,  c'est  lui  en  donner  la 
forme.  Tagliar  un  albero  a  ventaglio  -  Une 
espèce  de  machine  qui  est  faite  de  carton  ,  et 
suspendue  au  plancher ,  et  dont  on  se  sert  en 
quelques  pays  ,  pour  donner  du  vent  et  de 
la  fraîcheur  en   Tagifan".    Rosta  ;    ventola, 

—  En  T.  d'Emailleur.  Petite  platine  de  fer- 
blanc  ou  de  cuivre  qui  empêche  l'ouvrier 
d'être  incommodé  parle  feu  de  la  lampe  à 
laquelle  il  trjv.iilie.  Falettlere. 

eVENTAlLLISTE,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait ,   qui  monte  les  éventails.  Colui  che  fa 

EVENTAIRE,  s.  m.  Plateau  d'osier  ,  long 
de  trois  pieds ,  large  de  deux  ,  sur  lequel  les 
femmes  portent  les  fruits  et  les  herbes  qu'el- 
les vendent.  Paniera  di  vetiîce. 

EVENTE' ,  ÉE  ,  part.  V.  leverbe.  -  adj. 
et  subst.  Homme  qui  a  l'esprit  léger  ,  évapo- 
ré. Avventato;  avventatello  ;  sventato;  stor- 
dito ;  cervellino. 

EVENTEMENT,  s.  m.  T.  inusité.  Vnc- 
tion  d'éventer.  Il  ventilare.  -  tventeraent  du 
vin.  Vino  sventato  ;  gu.isto. 

EVENTER  ,  V.  a.  Faire  du  vent  en  agitant 
l'air  avec  un  éventail,  ycntilare  ;  far  aria. 

—  Mettre  au  vent,  exposer  au  vent,  exposer 
à  l'air.  Ventilare;  spiei:arc  al  vento  ^frcd.lare, 
dîcesi  di  cosa  calda  cal  si  espone  all'  aria- 

—  Eventer  le  grain  ;  le  remuer  avec  la 
pelle  ,  pour  lui  donnet  de  l'air  et  le  rafraîchir. 
Sventolare.  —  DonniT  de  l'air  ,  déboucher  , 
ouvrili   Sytntsrt;  aprire;  sturare;  dar  aria. 

Ri  i 
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-  fig.  Eventer  v.n  secret ,  un  complot  ;  le 
découvrir,  le  rendre,  public.  Scofrin  ;  i,a- 
Usaramjnifestar^.-'EyentiT  la  mine  ,  even- 
to-la  mèdie;  (ic'coiivrir  une  sffaire  secrette. 
Sventar  la  mina.  -  T.  de  Vénerie.  Eventer  U 
voie  en  i  arl.int  d'un  chien  qui  rencoi-.tre 
la  voie  si  fraîche  ,  qu'il  la  sent  sans  met- 
tre !e  nez  à  terre  ;  ou  qu.md  après  un  long 
défaut ,  les  chiens  ont  le  vert  du  cerf  qui  est 
sur  le  ventre  dans  une  enceinte.  Trovarti 
silo  scn-,a  ilularl.  -  Eventer  les  voiles.  1 . 
tle  M.:r.  M'ettre  le  vent  dans  les  voiles  pour 
faire  route.  Veritilarc  ;  spi^eare  al  rer.tu  j  c'ar 
le  veh  y  venti.  -  v.  r.  Se  Rater  ,  se  corrom- 
pre ,  s'altérer  par  le  moyen  de  l'air.  Alterarsi  ; 

*"EVf  NV!LLER'rS'£V£NTILI.ER  ,  v.  r, 
T.  de  Faucon.  L'oiseau  s'éventille  ,  lorsquil 
se  secoue  en  se  soutenant  en  l'air.  Dibattere, 

'ÉVIìNNTÓIR  ,  s.  m.  Sorte  d'éventail  fait 
grossièrement  de  plumes  étendues ,  ou  d'o- 
sier ,  etc.  servant  principalement  aux  Kotis- 
seurs  et -aux  Cuisiniers  pour  allumer  les  char- 
bons.   Ventarola  ;  ventar:io/a. 

EVriNTRt'.ÉE,  part.V.leverb«. 

EVENTRER,  v.  a.  Fendre  le  ventre 
d'un  animal  ,  et  en  tirer  tes  intestins.  Sven- 
trare ;  sbudellare  ;  sviscerare.  -  iiç.  et  pop. 
S'éventrer  ,  faire  les  derniers  eflorts.  tar 
eli  ultimi  sforai  j  far  cani  sfory)  ;  arrab- 
battarsi. ,.     „     ■ 

EVENTUEL  ,  elle  .  acl|.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  parlant  des  Traites  faits  enire 
Souverains ,  et  fondés  sur  quelque  événement 
incertain  ,  qui  ne  dépend  point  des  Parties 
contractantes.  Eventuale  ;  casuale  ;  erte  e 
fondato  su  qualche  evento  incerto. 

EVENTUELLEMENT  ,  adv.  Trév.  ect 
En  cas  qu'un  certain  événement  arrive.  Ca 

EVEQUE,  s.  m.  Préhnt  du  premier  ordre 
de  TEglise  ;  et  chargé  de  la  conduite  d'un 
Diocèse.  Vescovo.  -  On  .nppelle  Evêque  m 
panilus  Infidelr.im  ,  ou  plus  ordinairement , 
Èvèque  /;;  partibus.;  un  Evêque  pourvu  par 
le  Pape  d'un  Evédié  ,  dont  le  territoire  est 
actueilimcnt  au  pouvoir  de  Infidelles.  Vd- 
scavo  in  panilus.  -  prov.  et  fig.  Devenir 
d'Evèque  meunier;  pr;ser  d'un  état  de  di- 
gnité à  un  état  fort  inférieur.  Tomr.r  di  b.:- 
dcssa  conversa  ;  tcr.iar  di  Papa  Ì- escovo  ; 
•l'i  ir.-sscre  tornar  sere  ;  di  buona  badia  a  de- 
bole cappelle:.  _        „     ,-         /-, 

EVERDUMER,  v.  a.  T.  de  Confiseur.  Oter 
le  duvet  aux  amandes  ,  et  leur  donner  «ne 
couleur  verve.  Tirer  une  sauce  ,  une  liqueur 
vene    Far  verde. 

EVFRRS  ,  ÉK,  part.  V.  le  verbe. 

EVEKPsER  ,  V.  a.  1 .  rie  Meute.  Oter  de 
dessous  la  languì  d'un  chien  un  nerf  sani 
lequel  il  ne  peut  mordre.   TasUare  il  filetto 

EVEÌ'vSION  ,  s,  f.  Ruine  ,  renversement 
d'une  Ville,   d'un  état.  H.iina;  distruiibnc; 

"eVEPTUER  ,  S'EVERTUER ,  v .  r.  S'ex- 

citcr  soi-même  ,  et  s'eflforcer  pour  se  porter 
à  que'que  chose  de    bon  ,   de  lourble  ,    de 
.  convenable.  Sformarsi  ;  ir,s:;narsi  ;  afaticarsi; 
adop'a'si  ;  mettere  stud-u. 

EVEUX  ,  adj.  V.  de  province.  Un  terrain 
év^ux  ;  c'est  celui  qui  retient  l'e.iu  et  qui 
devient  comme  de  la  boue  ,  quand  il  est  pe- 

'^'^EUFRAI'^E,  s.  f.  Petite  piante  annuelle 
nui  ne  paroit  que  dan',  l'été  et  dans  l'automne. 
Son  principal  usage  est  pour  les  maladies  ats 

■^IeVÏCTION  ,  s.  f.  T.  de  Palais.  Action  d'é- 
vincer. tvi\iope. 

EVIDE' ,   I  ît ,  part.  V.  le  verbe. 

EVIDEMMENT ,  a<tv.  D'une  manii-rc 
évidente.  Lvidentcmcnte  ;  chiaramente  ; 
nanifestamcnte;  yahaiilmentc;  adevidepv. 

EVl'iJENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
évident.  Cela  p^iroît  avec  évidence.  L'éyi- 
denre  d'une  proposition  ,  d'une  vcriîe  ,  d  u- 
«e  fausset;,  Eyiden\a;  chiare\\<t  ;  «n.-ic-- 
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luce  picr.t  ;  chiaro  lume  ';  dimostramento. 
—  Mettre  en  évidence  ;  faire  conncître  clai- 
rement ,  msnifestement ,  évidemment,  V. 
ces  -n  -ti.  . 

,EVll)EiNT,  ENTE,  adi.  Clair,  manifes- 
te qui  se  cor.ntît  d'.ibord  et  sans  peine. 
Evident:  ;  chiaro  ;  manijcsio  ;  palpabile  ,  ap- 
parente. ir:consttatabile. 

EVIDER  ,  V.  a.  En  T.  de  BL^ncItissase. 
C'est  f.îie  sortir  l'empois  qu'on  a  mis  dins 
le  linqe  en  le  frottant.  Ramir.orhiiire  ;  levar 
ta  salda.  -T.  de  Tailleur.  Echancrcr.  In- 
canire. -  T.  de  Fourbisseur  ,  de  Serrurier; 
de  Tourneur  ,  etc.  Fjire  une  certaine  cane- 
lurc  à  un  cuvraae  ,  pour  le  rendre  ou  plus 
léeer,  ou  plus  airéabl.-.  Assoitinliarç  ;  rM- 
scanalare  -  Ëvider  ,  en  i  .  d'Jrckit. 
Tailler  à  jour  quelque  ouvrage  de  pierre  ou 
de  ma  bre.  Lavorar  di  straforo.  -  En  T.  de 
Chau,ir.,nn.  Mettrela dernière  mainiTi-éuvre. 
Finir  il  lavoro. 

EVIER  ,  s.  m.  Conduit  par  ou  s'écoulent 
les.  eaux  ,  les  lavures  ,  et  les  autres  immon- 
dices d'une  cuisine  ,  etc.  Aquaio.  _ 

LVILASSE  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Bois 
d'ébene  de   Madagascar.    Ebano  del  Mada- 

F.VINCÉ  ,  e'e  ,  part.  V.  le  verbe. 

EVINCER,  v. a.  T. dePaUis.  Déposséder, 
dépou'.l'er  juridiquement  quelqu'un  d'une 
chose  dont  il  est  en  possession.  Ripetere  d 
suo   da  altri  posseduto. 

EVH'E'  ,  ad).  T.  de  Blason.  Il  se  dit  des 
animaux  qui  n'ont  point  de  marque  de  sexe. 
Castrato. 

EVITABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  être 
évité.  11  est  de  peu  d'usrge.  Evitaoue  ;  c/ie. 
pui>  evitarsi  ,  scansarsi  ,   sfuggirsi, 

EVITE',  E'E.p.-rt.V.  le  verbe. 

EViTE'E  ,  s.  f.  r.  </«  Mar.  Largeur  d  une 
rivière  ou  dun  canal  suffisant  ,  polir  qu'un 
vaiiiian  puisse  tourner  libremeet.  Canale  da 
navii'are  in  un  fiume,  -  Espace  de  mer  ou 
le  vaisseau  peut  tourner  à  la  longueur  de  ses 
am.irres.  L'acqua  che  ha  un  bastimento  ali 
ancora  per  girar  sulla  gomena  ea_  ormegji, 
—  Tour  qu'un  vaisseau  a  fait  en  évitant  ,  ou 
tournant  sur  son  cable.  Lo  scapo  che  prende 
un  vascello  girando  colla  sua  gomena  mtot- 
ncora 


EVITER  ,    v.  a.  Esquiver^,  fuir  quelque 
cliose  de  nuisible  ,  de  désagréable.  Evitare; 
schivare  ;  scili/are  ;  cansare  ;  sfiisgire  ;  scan-  | 
sare  ;  campare.  -  T.  de  Mar.,  11  se  d;_t  quand  i 
un   vaisseau    présente   l'avant  au  point  dou 
le  vent  so.ifil?  ;  on  dit  alors  ,  qu'il  évite  au  | 
vont.  Maure  .  o  presentarla  pnuialventj.  | 
Vil  le  présente  au  cour.int  des  flots ,  on  dit 
alors  ,   qu'il  évite  à  matée.  Mettere  la  pr-aa 

"  Ê\''itÊrnÏTE',  s.  f.  T.  Didact.  Durée  qui 
a  eu  commcr,ccin?i;t  ,  mais  qui  n'a  ))omt  de 
tin.  Eternità  che   ha  avuto  principio,    e  non 

"Tu'MÈNiDES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Wytltol.  \ 
Noin  des  furies  d'crter.  Furie  ihfirnali  ;  tu-  \ 
rmnidi. 

EUNUQUE  ,  s.  m.  Celui  à  qui  on  a  cou- 
pé les  pafiiïs  nécîss.^ires  à  la  génération. 
1!  ne  se  dit  que  de  l'homme.  Eunuco;  cas- 
trato. __  ^  ,  .      ^  . 

EVOCARLE,  ad).  T.  de  Palais  Qui  se 
peut  évoqu;T  Che  può  essere  avocata,  con- 
dotto a  un  a'tro   I  ribuna'c     . 

EVOCATION  ,  s.  f.  L'ncion  d'appellerà 
soi ,  de  faire  venir  j  soi.  En  ce  sens ,  i 
ne  se  dit  que  des  Ames  et  des  esprits.  Il 
chiamar  fuori  l'ombre  de'  moni  ;  il  chia- 
mar i  Demoni  o  altri,  Spirito  perche  cvmp.ya. 
-  T.  de  Pr.if.  L'aciion  de  tirer  une  c.uise 
d'un  Tribunal  à  un  autre.    Lo  avocare  una 

'' EVXCATOIRE  ,  ad).  Qui  a  l.i  vertu  cTé- 
voquer.  Il  n'est  en  usage  qu'en  cette  phrase  : 
CéJuie  évocatoire  ,  qui  est  un  acte  qu'on 
flit  signifier  à  la  p:irtie  ,  pour  lui  décl.rer 
qu'on 'entend  se  pourvoir  au  Conseil  ,  ahn 
d'ère  renvoyé  à  un  autre  Parlement.  CtAi/a 
0  atto  per  cui  si  intima  allaparteche  la  causa 
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j  avocala  a  un  altro  Tribunali. 

E's'OLUTlON  ,  s.  f.  Mouvement  qr.e- 
font  des  ;rou,->es  ,  pour  -.irendre  une  nouvelle 
dijpoMtion.  Evaù:-:ione;  esercizio  militari  o 
marttnno  ,  o  navale. 

EVOQUE  ,  Éa  ,  part.  V.  le  verbe. 

EVOQUER  ,  V.  a.  Appeller  ,  faire  venir  a 
so>.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  des  Ames , 
des  esprits,  etc.  Chiamar  gli  Sfirit'  .l'omi^re 
de'  morti.  -  Tircrune  cause  d'un  Tribun, il  i 
un  autre.  Avocare  ,  avvocarca  se  una  causa; 
tirarla  a  se  ;  chamar  al  suo  l  ribunale  ;  tirar 
alla  sua  giurisdilione.  ,        ,     . 

EUPATOIHE  ,  s.  f.  Nom  de  plusieurs 
plantes  qui  sont  en  usage  en  Médecine.  La 
plus  connue  est  celle  qu'on  nomme  Aipre- 
moine.  On  l'emploie  dans  les  maladies  f'  i 
foie,   dans  b   dissenteriei   Eupatorio;  ci.'a 

^"k'JPHEMI.SME,  s.m..T.  de  Rhétor.  F)- 
gure  ]y,ir  laquelle  on  déguise  des  idées  ec;.-- 
gre.iblts,  odieuses  ou  tr  sies ,  sousdes  nonis 
qui  ne  sont  point  les  noms  propres  de  ces 
idées.  E-finisino.  ,  , ,     „ 

EUPHONEl ,  s.f.  Son  agréable  d  une  sej.i  ; 
voix,  ou  d'un  seul  instrument  bien  touch--, 
11  est  opposé  à.  symphonie  ,    qui  se  dit  tu  . 
mélange  de  plusieurs  sons.  Ei//u.ii<i. 

EUPHOREB,  s.  m.  Genre  de  pbnfe  de  II-, 
classe  des  Tiihymales.  C'est  aussi  le  nom., 
d'une -emme  médicin.de.  Eufo:hio.       . 

EUPHRAGE,  V.  et   écrivez  Eufraise.     ■ 

EUROPEEN,  ÉENNE  ,  ad).  Qui  apiiar- 
'  tient  à  l'Europe.  On  ne  dit  point  European.- 
C'est  par  cette  seule  raison  que  ce  root  se- 
mer dans  le  dictionnaire.   Europeo. 

EU^iUS,  s.  m.  Mot  latin  inusité.  Vent- 
d'Orient  ;  l'Est  ;   le  vent  d'Est.  Euro  ;  Le-- 

'"eurythmie  ,  s.  f.  Bel  ordre,  belle  pro-: 
portion.  Il  se  dit  de  la  beauté  qui  résulte  de 
toutes  les  parties  d'un  ùuvra<;e  d'Architec- 
ture. Euritmia  ;  convenienza  ;  bel  ordine  ;  attat 
dispc  tiriune.  .,.,-. 

EUSTYLE,  s.  m.  T.  rf'/îrr/i/f.  Espece i 
d'éd-tîce  dont  les  colonnes  sont  i)lacées  a  la. 
distance  de  deux  di.imètres ,  et  un  quart  de- 
colonne  l'une  de  l'autre.  Faharica  a  colonnt: 
ben  disposte.  .   ^      t- 

EUTRAPELIE.  s.  f.  Eficj-r/.  Gr.  Voc.tc. 
Art  de  plaisanter  avec  finesse  ,  ou  cette  hu- 
meur gaie  et  badine  qui  s'exerce  psr  desi 
pensées  ingénieuses ,  appellées  vulgairement,. 
Ijens  mots.  £i/(,'/ife';.!. 

EVUIDER,  V.  et  écrivez  Evider. 

[■UX,   pluriel  du  pronom  personnel  Lui.. 

Essi;   loro.  .SI-  s 

EX  ,  Préposition  empruntée  du  Latin  ,  qui< 
e-itrc  d.nns  la  composition  de  )jlusieurs  mots. 
rrançois  ,  qui  servent  à  marquer  ce  qu  une 
personne  a  été,  le  poste  cm'elle  a  occupe.. 
Tels  sont  les  mots  de  Ex-lVovincial ,  fex-. 
Rpc'eur ,  Ex- Jésuite ,  Ex-Oratorien,  etc.  t.x„ 

EXACORDE  ,  s.  f.  T.  de  Musique.  Instru- 
ment à  six  cordes,  ou  système  harmonique 
comtiosé  de  six  sons.  Strumento  di  sei  cordi, 
o  sistema  armonico  di  su  suoni. 

EXACT  ,  /ve  rE  ,  adj.  Régulier ,  ponctuel, 
soigneux,  qui'O'oserve  ponctuellement  tout 
ce  qu'il  faut,  jusqu'aux  moindres  chose.!. 
Essato  ;  puntuale  ;  assiduo  ;  diligente  ;  «««f- 
to  ;  avvertilo  ;  sollecito  ;  regolare.  -  1  se  dit 
aussi  des  choses  qui  se  font  avec  tout  le  soia 
et  toute  11  ponctualité  possible.  Esatto  ;  ac- 
curato ;  l'edile.  ..      !■ 

EXACTEMENT  ,  adv.  D'une  maniere 
exacte.  Esattamente  ;  accuratamente  ;  dUigtll" 
temente;  st:tdi..^amenee  ;  puntualmente. 

EXACTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  est  commis 
pour  exiger  des  droits  ,  et  qui  les  exige  au- 
delà  de  ce  qvu"  est  dft.  Esattore  ;  riscuoiitot 
del  pubblico;  collettore. 

EXACTION  ,  s.  f.  Action  par  I,iquelleoil 
exige  durement  plus  qu'il  n'est  dû.  ConOf 
sione  ;  es.Ttione  infiiista.  „        .^ 

EXACTITUDE,  s.  f.  Soin  qvie  Ion  ap- 
porte pour  faire  exactement  les  choses.  Lstit- 
texia  ;  puntualità  ;  accurateXyi  ;  diligenit  , 
cura;  sollecitudine;  industria  i  i(dulitt>- 
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f.XAEDRE  ,  s.  m.  V.  He!tió<!r<ì. 

EXAGERATEUR  ,  s.  m.  Qui  exagère. 
j4n:iùfiC(2torc  ;  csjgirdHCt  f  ri.isnijicatori  ; 
chi  lantia  CJmpiif'ù, 

tXA;;ERATll?,  IVE,  adi.  Qu'exagère. 
qui  rrnyliiie.   Esas^ranti  i  che  esagera, 

EXAGERATION  ,  s.  f.  Hyperbole  ,  dis- 
coLirs  qui  ex.igère  ,  soit  en  hien ,  soit  er, 
îTîal.  E^jge'a^ione  ;  iperbole  ;   amflijìca^ione. 

EXACTE  !  E' ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

EXAGE;<tR,  V.  a.  Représenter  psr  le 
disco'.irs  lei  choses  beaucoup  plus  grandes, 
ou  plus  petites  ,  plus  louiblcs  ou  plus  mdv- 
v^ii^s  qu'elle»  ne  le  sont  en  effet,  i!  s'emploie 
aussi  neutral'Mnent.  Essr:r,irc  ;  tunpUficare  ; 
a^^rjndlr  con  caroli  ;  herbvL'Hà'^sre  ;  mctur 

tXAGONE,  V.  Hexagone. 

EXaLTATIO.V  ,  s.  f.  11  n'a  guère  d'usage 

tT':e  p*iur   sijînifirr  réîév3*ion  du    Pape   au 

P  ■-■-  !r.c;.t.    Lsaha\ionç'j  eUvafii.nej  cfalta- 

7  :  jrc>.  —  Et  pour  signiher  une  fere  de  l'an- 

r  ^  ,  qu'en  nomine  lE'xnltation  de  la  Sainte 

'  ''    -;.  L'ysaliùxjore  dei  la  S  ama  Croce.  -  T. 

V     C;iym.  L'ex  iltarion  des  seîs  ,  des  soufres, 

^.écaux  ,  c'cit-à-dire  ,  l'opération  par  la- 

e  on  les  ép.ire  ,  on  les  pjriiie  au  plus 

-    deerJ   d>j:;t  lis  sont  c^i-.-'ules.    Purifi- 

-!t-;  affinai:ento,  —  T.  d'Astrologie.  Une 

te  est  dans  son   ex;<lt;tÌLn,  quand_  elle 

lins  le  signa  où  les  Astrologues  préten- 

«:-.-.  qu'elle  a  le  plus  de  vertu  et  d'intluence. 

£;.i  'tavûne  d^un  pianeta. 

FXALTB'  ,  ÌE  ,  ptrr.  V.  le  verbe. 
F  XALTER  ,  V.  a.  Louer  ,  priser  ,  vanter, 
£r  par  le  discours.  Esaltare;  mapnifi- 
;  eseolUre  i  a-^^anJire  ;  innal-^ar  con 
t  Sodare;  vr.ntare.  —  T.  de  Chym,  Ele- 
.  augmenter  ,  redoijiler  la  vertu  d'i.n 
■il  ,  etc.  A^nare;  purificare  ;  purgar:; 
.^r.are.  —  En  .4lch  n-.ie  ,  c'est  rendre 
i.-al  i)[us  parfait  qu'il  n'étoit.  Affinare. 

■  ^.A.ViEM,  s.  m.  (L'N  tin.-Ie  se  f.;it  sen- 
;    Tiins  en    Latin.  )  Recherclie  exacte, 

.  .ause,  discussion  ex.tcte.  Esame;  di- 
nune;  Jf.r;3fn//i(i.  —  Les  questions  qu'on 
I  :  a  quelqu'un  ,  pour  savoir  s'il  est  capable 
('  1  l!  ii;r6  ,  de  l'etnploi  où  il  veut  être  admis. 
/.:7:c-.  -  Exc:men  à  futur,  ï.  de  Palais. 
E  .:in;n  de  téincins  fait  psr  précau-icn , 
av.  r.t  qu'il  y  ait  orocès  formé.  Disamina  o 
c:.-rr.:  di  testimonj  prima  che  il  processo  sia 

U  r-..iro. 

X  ;i..MINATEUR  ,  s.  m.  Qi!  a  h  commis- 

examiner.   Ksaminatr.re  ;  rei  isûre. 
■.■iiMlXE'  ,t.E,  part.  V.  le  verbe.  -On 
ti^.  ^c^u'un  habit,  que  dj  linge  est  bien 
c\  î.iiiié  ,  pourdire  ,  qu'il  est  bien  usé.  11  est 
l^r.i     La'iora  ;    sdrucito. 

EXA.-VllN'ER,  V.  a.  Faire  l'examen  de 
quelque  chose  ou  de  quelque  personne.  Esa' 
rninare  ,  rivedere.  —  Regarder  attentivement. 
Esaminare  ;  rif '-tardare  aceuraramcr.tc  ;  dis.Z' 
minare^  osservare  con  attenzione.  —  v.  r.  S'user. 
1;  est  fpm.   Sdrucirsi;  logorarsi. 

EXANTKE.MB,  s.  m.  T.  de  Méd.  Tonte 
s';:5  d'éruptions  à  la  peau;  soit  avec  solu- 

■  de  continuité,  comme  les  pustules  Ad 
ite  vérole  ;  soit  sans  solution  ds  conti- 

■  ,  comme  le  scorbut.  Eflorescen-ie. 

X\RCH.\T,   s.  m.  (  Prononcez  Exsr- 

C3t.  )  La  psitie  d'Italie  où  cominardoir  TE- 

xarque  ,  et  dont  Ravenne  éioit  la  Capitale. 

esarcato. 

EXARQU  E,  s.  m.  On  anpelloit  a'nsi  ceUii 

3ui  ccmmandoit  en  Lvilie  pour  les  Empereurs 
e  Co!istintino|i!e  et  qui  résidoit  ordi.naire- 
ment  à  Ravenne.  L'Exatane  de  Ravenne. 
Cctoit  au,si  dnns  l'Eglise  Grecque  une  di- 
gnité Ecclésiastique ,  immédiatement  au-des- 
sous de  celle  de  Patriarche.  Esarco.. 
EXAL'CE  ,  ÉE,  part.  V.  le  verfce- 
EXAUCER,  v.  a.  Ecouter  fjvora'olement 
une  prière ,  et  accorder  ce  qu'on  dem.-:nde. 
Esaudire;  udire;  aecondisandére  ;  pif  tarsi 
«'.'  preghiere  di  alcuno.  -  11  se  dir  aussi  des 
pers.-nnes.  Esaudi-e  ;  essere  cand'io. 

EXCAVATION' ,  s.  f.  L'acion  de  cret:- 
«X  »  Oli  le  creux  qui  a  eie  (ai:  dans  quelque 
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terrain.  Scavamento',  scavo;  a/Tondaiura.         de   l'ellipse  que  décrit  une  planète,  Ecccii' 

EXCAVER,   v.  a.  Gr,  /oc.  ec.  Creuser.  !  tridtà. 
Scavare. 

EXCEDANT,  ante,  adj.  Qui  excède. 
Ec:..{;r.t:.~  Il  est  aussi  subit.  Le  nombre,  la 
q.:.iM;itéqui  excède.  Il  sovrappiù  ;  lUcccd^nte 


EXCÉDÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe  ■ 
E.KCfcUER;  v.  a.  Outrepasser,  aller  au- 
delà  de  certaines  bornes,  de  cettaine  me- 
sure. Eccedere  ;  trapassare  ;  trascendete  ;  su- 
perare; passar  il  sejno  ;  oUrefassa.'e  ;  passar 
i  termini  ordinari ,  prescritti  ;  s/ogj:are  ;  li:- 
smodare.  —  T.  de  i'rat.  Battre  outrageuse- 
ment, il  n'est  gì  ère  en  us?-ge  qu'au  prétérit, 
et  se  joint  presque  toujours  avec  battu.  Per- 
cuotere ,  legna -e,  bastonar  malamente.  —  11 
se  dit  aussi  dans  le  discours  fam:l;tr,  en  par- 
lane de  certaii.<  s  choses  qu'on  pone  jusqu'à 
l'excès  ,  et  au>delà  des  bornes  ordinaires. 
Amsi  des  gcr.i  a-  qui  on  aura  flit  si  bonne 
chère  ,  _  qu'ils  auront  mangé  pKis  qu'il  ne 
faut,  diront  ,  on  nous  a  excédés.  Siamo 
stati  ammainati;  ci  hanno  Jatto  crcpare. 
Un  homme  a  qui  on  fera  des  railleries  trop 
fortes  ,  ou  qu'on  imnortune  ,  dira  ,  vous 
m'excédez,  lu  m'  hai  Jracido  ;  v^i  m'an- 
noiate; mi  avete  seccato.  —  fi  se  joint 
aussi  avec  le  pronom  personnel  ;  et  d.ms 
celte  acception  ,  en  dtt ,  qu'un  homme 
s'est  excède  de  débauches  ,  pour  dire,  qu'il 
a  fait  des  déb.iu.;hes  excessives  ;  qu'd  s'est 
excédé  de  travail  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  tr.;- 
vailli  jusqu'à  l'excès  ;  et  qu'il  s'est  excédé  à  la 
chasse  ^  pour  dire  ,  qu'il  s'est  abandonné 
au  plaistr  de  la  chjsse  ,  jusqu'à  sa  fatiguer 
extrêmement.  Rovinarsi  j  uancarsi  severe 

EXCELLE.MMENT  ,  adv.  D'une  manière 
excellente.  Eccellentemente  ;  perfettamente  ; 
ottimamente  ;  ejreslamente  ;  a  maraviglia  ; 
per  ecceltenla. 

EXCELLENCE  ,  s.  f.  Degré  de  perfection 
au-dessus  des  autres.  Eccellcn-,a;  perfeiione  ; 
singolarità;  es^uisite-^-^a.  -  Par  excellence.adv. 
Excellemment ,  à  merveilles.  V,  ces  mots. 

-  Par  excellence  ,  se  dit  aussi  dans  une  ac- 
ception différente  ,  en  parl.mt  de  ceux 
qui  ont  tellement  excellé  dans  un  certa-n 
genre,  que  le  nom  appeliatit,  qui  eit  com- 
mun a  toutes  les  personnes  célèbres  d.ins  le 
même  genre  ,  est  devenu  pour  eux  comme 
une  espèce  de  nom  propre  et  particulier. 
Amsi ,  en  parlant  de  Salomon  ,  on  dit ,  le 
Sjge_,  et  en  parbnt  de  saint  Paul,  on  dit, 
l'Apôtre  :  et  cette  sorte  de  dénominal  ion  ab- 
solue est  ce  qu'on  appelle  coniiiiunément, 
par  excellence  ,  et  ce  qu-;  les  gens  de  Lettres 
aTîpcllent,  par  antonomase.  Per  eccellenza. 
V.  Antonomase.  -  On  dit ,  en  parlant  re 
Dieu  ,  que  c'est  l'être  par  excellence  ,  pour 
dire  ,  que  c'est  le  souverain  Etre  ,  et  que 
toutes  les  créatures  n'ont  l'erre  que  psr  «a 
participation-  L'essere  ,o  Vente pir  cccellent^a. 

—  C'est  aussi  un  titre  d'Iiouneur  que  l'un 
donne  aix  Ambassadeurs  ,  et  à  qiielques  per- 
sonnes îi.rées.  Il  est  au-dessous  du  titre  A'k\- 
lesss.  Ecccllenîi. 

EXCELELNr.  ekte  .  adj.  Qui  excelle. 
EccelUnte  ;  squisito  ;  eminente  ;  impareggiabile; 
che  non  ha  pari  ;  perfetto. 

E.XCELLEN  ElSSlME  ,  adj.  de  t.  e.  Très- 
excillcn!.  C'sst  un  titre  de  dignité  qui  se 
(ionne  aux  Sén.iteurs  de  Venise  assemblés  en 
Collège  en  présence  du  Doge.  Ecccllentis- 
sino.  —  11  est  encore  en  usass  dins  le  style 
iitmi:;er..  J'ai  vu  son  livre  ,  il  est  excellen- 
tissime.  il  nous  a  donné  d'excellentissime 
vin.  Lihro  eccellentissimo;  vino  deiieatissimo^ 
sqitisaissrno ,  eceellcmissimo. 

EXCELLER,  v.  n.  Avoir  un  certain  de- 
gré de  perfection  au-dessus  de  la  plup.irt  des 
personnes  d'une  même  profession ,  ou  au-des- 
sus delà  plupart  des  choses  d'un  même  genre. 
Eccellere;  eccedere;  superare;  avanzare;  s^- 
pravan\we  ;   vantaggiare;    yiicere  in  pregio  , 

''EXCÏNTRiciTÉ,  s.  f.  T.  d'.Astron.  La 
diitance  qu'il  y  ^  entre  ie  cernie  et  le  foyer 


j  EXCE.NTRIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Il  se  ^k 
I  de  deux  ou  de  plus.eurs  cercles  engagé»  l'un 
d.-ns  l'autre  ,  qui  ont  un  centre  dilrérent.  Ec- 
centrico.    _  . 

EXCEPjE,  Sorte  de  préposition.  Hors, 
à  la  réserve  de....  Fuorché;  salvo  ;eccctluato; 
tolto  chi  ;  trattone  ;  fuorich'e  ;jutr  solamente  ; 
eccetto  che. 

EXCEPTÉ,    ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

EXCEPTER  ,  V.  a.  Désigner  quelqut; 
chose  ,  quelque  personne  ,  pour  n'être  point 
comprise  dans  lui  nombre ,  dans  une  règle  oi'i 
il  semble  qu'elle  devroit  être.  Eccettuare  i 
trare  ,  e  escludere  ;  cavar  tUl  numero  ;  n»rz 
includere;  eccettare. 

EXCEPTION,  s.  f,  L'action  par  laquelle 
on  excepte.  Ecceiioiie,eecettua\tone;esclusii}-. 
ne.  -  A  l'exception  de...  sorte  ce  préposition. 
Excepté  ,  hormis.  V".  -  T.  de  i'al.  :Aluven  , 
hn  de  non  recevoir  ce  qu'on  appcrte  poiir  sa 
défendre  d'une  dem.inde  ,  ijour  n'y  pas 
répondre.  Ecce:^icne. 

EXcE'S  ^  s.  m.  Ce  qui  excède  les  bornes 
de  la  raison,  de  la  bienséance  ,  ce  quipass^ 
les  mesures.  Eccesso  ;  loprappiù  ;  esorbitanza; 
dtsorbitanra  ;  soprabbond.in\a ; s/u^gio.  —jje.' 
bauclie  ,  dérèglement.  Eccesso  ,"  disordine  i 
dissoLiite-ûa  ;  intemperan\a.  -l.de  Prat.  Ou- 
trage ;  violence.  Offesa  ;  eccesso  ;  Utragcio  ; 
insulto.  -  A  l'excès,  jusq„'i  l'excès,  âdvi 
Au-delà  des  bornes  de  la  raison.  Oltremeéo  ; 
fuor  d'ogni  misura.,  cc.\ .  Excessivement.— 
Il  se  dit  aussi  du  vice  poussé  au-dt!â  de  toutes 
bornes.  Eccesso;  dismisura^,  disorbita.nra  i 
smoderatela. 

EXCE>.SIE ,  ivE ,  adv.  Qui  excède  la  rè- 
gle ,  la  mesure  ,  le  cours  ordir.iire  des  cho- 
ses ;  qui  excède  les  bornes  de  h  raison  ;  et 
dans  cette  acception  ,  il  se  dit  des  choses 
morales.  Eccessivo  ;  eccedente  ;  soverchio  \ 
esorbitante;  smoderato;  smisurato;  trasmc~ 
iato  ;  straìocclierole  ;  sopragrande  ;stcrmt:ii:r 
tu  ;  sfermato;  distemperato;  sfoggiato.  —  ij 
sedilduvice.  Avarice,  intempérance,  pro- 
digalitéexcessive.  Avarijia  ;  intemperari»  ! 
prodigalità  eccessiva  ,  smodata ,  s:>iisiira:a. 
—  11  se  dit  .Tuisi  de»  p'jrsonne».  Il  est  ex- 
cessif en  tout  ce  qu'il  fait.  Egli  va  fino  all' 
«cçMM  in  tutte  le  sue  cose ,  in  tutto  ciò  eh' 

'  EXCESÎIVEMZNT,  adV.  Avec  excès,  f  .-- 
cessivame^::e  ;  eccedentemente  ;  distemperata- 
mente  ;  sfojgiatamente  ;  smoderatamente  ;. 
disordinatir.':ente  ;  estremamente  ;  enormemen- 
te ;  strao-Jiiaricmente  ;  troppo;  Meramente  i 
sopramcdo  ;  ohramisura;  stranamente;  fuor 
di_  regola  ,  di  misura  ,  de'  termini  ,  d'cgit 
misura;  ji,cr  di  modo,  di  soverch'o  ;  _for-. 
misura  ;  a  dismisura  ;  con  esotl-itan^^a  ;  sbra^. 
catomente. 

EXCIPER  ,  V.  n.  T.  Je  Palais.  AIléeuT 
une  exception  en  Justice.  Il  n'a  d'usage  Qu'a- 
vec la  particule  de.  Dare,   o  oppor  eccei'ons. 

EXCIPIENT,  s.  m.  T.  de  Pharm.  Subi- 
tanee molle  ou  lir;uide  ,  qui  sert*!  rassembler- 
et  à  lier  les  divers  ingrédiens  d'une  prép.irji- 
tion  pharmaceutique  ,  ou  qui  fournit  un  vé- 
hicule ou  une  enveloppe  à  lue  drogue  sim-- 
pie.  Mucilaggine. 

EXCISE  ,  s.  f.  T.  dé  Comm.  Impôt  mis 
en  Angleterre  sur  la  bierre  ,  le  cidre  ,  err. 
Assisa  ,  o  impcs\iane  in  Jrghi/eerra  su  la- 
birra  ,  sul  cidro  ,  ec. 

EXCITATIF  ,  adj.  Qui  est  f  ropr»  à  ex- 
citer. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  Médecine;. 
Incitativo  ;  movente;  provocativo. 

EXCITATEUR  ,  .\trice  ,  s.  m.  et  f.  T. 
de  Monastères.  Celui,  celle  qui  dans  unì  Com- 
munauté réveille  les  mitres.  Risvcgliature  ,  o 
Risvegliaerice. 

EXCITATION ,  s.  f.  Action  de  ce  qui: 
excire.  Eccitamento  ;  cccit.izione. 

EXCITE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

EXCITER  ,  V.  a.  Provoquer,  énrouvoir-.. 
Invitare  ;  Incitare  ;  ccc-tarc  ;  provocare  ; 
stimolare;  muovere.  -  Animer  ,  encouragerv 
Causer,  taire  naître.  Use  dit  aussi  dçs  ciitu. 
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SCS  morales.  Eccitai;  infiammare;  coniMuo- 
vere  ;  invoslUre  ;  deslare,  suscitare  ;  Kcctn- 
etere  !  generar  brama  ;  conjariart  ;  svegliare  ; 
invûK^^rc;  vuj^nert,  . 

EXCLAMATION,  s.  f.  Le  cri  que  Ion 
fait  psr  admirr.tion ,  par  ioie,  par  ihdisiia- 
tion  ,  etc.  F.sclama\ione  ;  scumatione  ;  in- 
du ;  schiamalio.  -  l-igure  de  Rhétorique, 
par  lapvielle  l'Oratexir  elcv.mt  la  voix  et 
employant  une  intctiecîion,  soit  exprimée  , 
soit  sous-entendue ,  lait  paraître  un  mouve- 
ment vit  de  surprise  ou  de  quelqu  autre  sen- 
timent, excité  par  la  grandeur  et  1  impor- 
tonce   d'une  clioss.    Esdamaimne;  lilama- 

^' EXCLURE,  V.  a.  Empêcher  d'être  admis 
ëans  une  assemblée  ,  dans  ime  société  ,  etc. 
Escludere;  ributtare;  rimandare.  -  Ketran- 
cher  quelqu'im  d'une  compagnie  ou  il  avoir 
été  admis.  Escludere  ;  scacciar  v,a  ;  rimuo- 
yere.  -  Empêcher  d'obtenir  une  charge  ,  une 
dignité,  etc.  /iîcWcrc. 
EXCLU  ,  UE,  ou  EXCLUS,  USE,  part. 

EXCLUSIF  ,  IVE,  ad).  Qui  a  force  d'ex- 
clure.  Esclusivo.         „    ..^ ,  .       -  , 

EXCLUSION  ,  s.  f.  Déclaration  par  la- 
quelle on  exclut  de  quelque  honneur  ,  char- 
ge ,    dignité,    prétention,    assemblee ,  etc. 

^EXCLUSIVEMENT  ,adv.  En  excluant,  à 
l'exception.  On  se  se.  t  de  cet  adverbe,  qu.:nri 
on  limite  certaine  étendue  de  tcms  ou  te 
lieu,  dans  laquelle  on  ne  prétend  point  com- 
prendre le  dernier  terme.    Lsclusjyar,icni.. 

-  7.  d<:i'j/ji>.  JusqU'*  ^entenceddlnulve, 
«xck'isivcment ,  lorsqu'un  Juge  supérieur  ren- 
TO.e  à  un  Juge  inférieur  un  procès  criminel 
pour  l'instruire  iusqu'a  la  sentence  .sons  la 
donner,  fir.o  a  senten',a  eselusiyamente  dcji- 

""ÉXCOMMUNICATION  ,  s.  f.  Censure 
ecclésiastique,  par  laquelle  on  est  excommu- 
nié. Scomunica  ;  scomumeamento  ;  scomumca- 
sione  ;  cscomunicar^ione  ;  sco7mmicas-oric.  tx- 
lommunication  majeure  ,  qui  retranche  en- 
tièrement de  la  communioii  de  1  tj;!  se,  et 
«Je  toute  communion  avec  les  Fidelles.  Sco- 
munica MMsi'orc.Excommimication  mineure , 
qui  mterdit  seulement  l'usage  des  i.cremens. 

^EXCOMMUNiE',  tE,  part.  V.  le  verbe. 

-  Quelquefois  il  est  subst.  C  est  uneexcom- 
nrnnié.  Uno  scomunicato.-  On  ditfam.qu  un 
homme  a  un  visage  d'excommume  ,  pour 
dire,  qu'il  a  un  méchant  visage.  Faccia  da 

'TxœMMUNlER  ,  V.  a.  Retrancher  de 
IaCommunionderEslise..?c<3m::mcJ«;«<ro- 

"ticonlTim:TT.t.  de  Chir.  Ecpr- 
clmre  de  la  peau.  Escoriazione  ;  scortica- 
mento. .        ,  \r    1      .*.Ua 

|^S8^K:^.'^¥:^èclfE^o;cherla 
peau,  ou  quelque  membrane.  Scorticare; tat 

""e  "CRF  ^'lENT ,  s.  m.  Ce  cui  sort  du  corps 
•le  l'anm.al  piir  li  voie  d'une  séparafon  na- 
turelle'et  ordinaire.  Dans  cette  acception, 
en  appelle  gros  excrémens  ,  les  matières 
fécales  ,  les  délections  du  ba5-ventre.  On 
comprend  aussi  sous  le  nom  d'excrcmens 
l'urine  la  sueur  ,  la  salive  ,  et  ce  tiui  sort 
du  ne^'quand  on  se  mouche.  Escremento  -Jec- 
^U  escremento.  -  T.  de  l'I^ys.  Se  dit  aussi 
des  ongles,  des  cheveux,  et  des  cornes  des 
animaux,  kscrcmento.  -  l.g.  et  par  mépris. 
Excrément  de  la  terre,  de  la  nature  ,  <u 
tc-nre  humain  ;  une  personne  vi.e  et  mcpri- 
sab'c.  Feccia  difoiolo  ;  borda-aa  ;  scliiana- 

"fxcktMfNTEUX.  EU3E,  EXCRE- 
NlENTlELou  EXCRLMENTI  riEL,  ELLE, 
adj.  T.  de  Méd.  Qui  tient  di  l'excrément. 
tscrcmenioso  ;  cscrementale  ;  escrcmentt\io  ; 
/tfi:ii,ju.  On  dit  aussi  excréracntitiel.  _ 
•*  EXCRETEUR,  trice  ,  V.  E.xcrétoire. 
^XCR£Ï1U^'  )  s.  f.  T. de  Mc(J' Ad'wi'sr 
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lamelle  la  nature  pousse  au-dehors  les  hu- 
meurs nuisibles.  Esercitone. 

EXCRETOIRE,  aui.de  t.  g.  T.  d'Anat. 
Une  se  dit  qu'en  parlant  des  vaisseaux  et  des 
glande!  qui  servent  à  filtrer  et  à  pousser  les 
liqueurs  au-dehors.  Escrctorio  ;  vaso  escre- 
tore. 

EXCROISSANCE  ,  s.  f.  Superfluité  de 
chair ,  qui  s'engendre  en  quelque  partie  du 
corps  de  l'animal.  Escrescenza. 

EXCRU  ,  adj.  1  ■  peu  usité.  On  dit,  un  ar- 
bre excru  ,  en  p.irlant  de  celui  qui  a  pris  sa 
croissance  hors  delà  forêt  ou  du  bois.  Albero 
cresciuto  J:tori  del  bosco. 

EXCUBITEUR,  s.  m.  T.d^Hist.  Garde 
du  Palais  des  Empereurs  Romains.  Guardia  ; 
sentinella. 

EXCURSION  ,  s.  f.  Course ,  irruption  sur 
le  pays  ennemi.  Scorrerìa  ;  iniursione, 

EXCUSAhiLE  ,  ad),  ds  t.  g.  Qui  peut  être 
excusé  ,  qui  est  digne  d'excuse.  Scusabile; 
escusAbtìc;  de^no  ,  meritevole  di  scusa. 

EXCUSAÏION, s.  f. T.  de  Jurispr.  Raison 
que  quelqu'un  allègue,  pour  être  déchargé 
d'une  ruttile  ,  ou  de  quelqu'autre  charge  pu- 
blique. Discolia  f  sgravio. 

EXOUiE,  s.l.  Raison  que  l'on  apporte 
pour  s'excuser,  ou  pour  excuser  quelqu'un, 
de  ce  qu'il  a  fait  ou  dit.  Scusa;  scusa{tone  ; 
discolpa.  —  Terme  de  civilité,  dont  un  se 
sert  envers  quelqu'un,  pour  le  porter  a  avoir 
de  l'indulsence  pour  quelque  faute  légère. 
Il  n'a  guère  d'usage  qu'avec  le  verbe  taire, 
comme  ;  E.ûre  des  excuses  à  quelqu'un.  Je 
Vous  en  demande  mille  excuses.  Clùedere 
scusa  ,  perdono. 

EXCU'iE'  ,  EE  ,  p«rt.,,V.  le  verbe. 

EXCUjEil ,  V.  a.  Donner  des  raisons  pour 
se  justiner  ,  ou  pour  justifier  quelqu'un  auprès 
d'un  autre  ,  de  quelque  faute.  Scusare;  scol- 
pare ;  seugicnarc  ;  escusare.  -  Recevoir,  ad- 
mettre les  raisons  que  quelqu'un  allègue  pour  se 
justiher.  Scusare  ;  ammettere;  ricevere  le  scu- 
se ;  asselvere.  -  l'ardonner  ,  supporter,  tolé- 
rer pour  quelque  con>ldération.  Scusare  ;  per- 
donare. -  Excuseî-moi,  terme  de  civilité, 
dont  on  se  sert  ordinairement ,  qiunH  un  con- 
tredit quelqu'un.    Scusatemi,     perdonatemi. 

—  Excu^jcr  de  faire  une  chose  ;  dispenser  de 
la  faire.  11  m'a  convié  à  souper;  mais  je  l'ai 
prié    de   m'en    excuser.    Esimere  ;    scusare. 

-  i'excuser  de  faire  une  chose  ;  s'en  dispen- 
ser. Scusarsi  ;  chieder  perdono  ,  scusa ,  liccn- 

EXÈAT  ,  s.  m.  Mot  pris  du  Latin.  La 
permission  par  écrit  qu'un  tveque  donne  a  un 
Eccìésiastiq.ie ,  son  diocésain ,  pour  a-ler  taire 
dans  un  nutre  Uiocese,  les  tonctions  de  son 
Ministère.  hATfJt.  _,         ,, 

EXECRABLE,  adj.  de  t.  g.  Détestable, 
dont  on  doit  avoir  horreur,  tsarasile  ;  as- 
hominevvle  ;  dei:s;abile  ;  esecrando  ;  iniquo  ; 
scellerato.  —  11  se  dit  par  exagération-,  des 
choses  extrêmement  mauvaises.  l'essimo;cut. 

'E'xECkAELEMENT,adv. D'une  manière 
exécrable.  Abbomineyoïmente;  pessimamente; 
in  un  modo  esecrabile. 

EXECRA  llOiM,  s.  f.  Horreur  qu  on  a  de 
ce  qui  est  exécrable.  Eseeraitone;  dctestayo- 
ne  ;  abhomina\:one;  abbomtnio.  7  Impiéce  , 
profanation  des  choses  sacrées.  Esecrazione; 


imprcc:iuor.e;  maledizione. 

liXEtRATOmE ,  adj.  de  t.  g-  T.  de  rhéo- 
logie. Qui  appartient  à  r«xécratiun.  t.sccra- 
toiio. 

EXECRER,  v.  a.  Vliux  mot.  Avoir  en 
exécration.  Détester.  Detestare;  abbomi- 
nare. 

EXECUTE',  KE,  part.  V.  le  verbe. 

KXECUTËK,  v.a.  EtFeciuer  ,  mettre  à 
effet.  Ese.nuirs  ;  eli'etluarc  ;  adempire  ;  ese- 
guire; mandar  ad  effetto.-  Des  Musiciens  ont 
bien  exécuté  une  Musiq-,ie  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ont  bien  joué  ,  bien  ch.intc.  Suonare  ;  cantar 
bene.  -  T.  de  Hrat.  Saisir  les  meubles  do 
q  lelqu'un  par  Justice  ,  pour  les  faire  vendre. 
Sciuessrare;  stacsire.  —  T.  de  Guerre.  Exé- 
cutiîc  miliiair«mem  i   se  l'a;  en  parlant  des 
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SolJ^ts  (fti'on  punit  de  mort  pouf  aToii"  co3* 
trevenu  à  un  ban  publié  dans  l'armée;  es 
parlant  des  rigueurs  que  des  troupes  exer* 
cent  contre  des  bourgs  et  des  villages  .  qui, 
ne  se  soumettent  pas  aux  contributions  tl'une 
armée,  d'une  garnison,  Farun*  esecuiion  ml* 
litare.  —  fig*  Faire  mourir  par  autorité  de 
Justice.  Giustliiare.  ,   „  .  . 

EXECUTEUR,  TRICE  ,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  exécute.  Esecutore;  eseguitore  ;  mi- 
nistro. —  On  appelle.  Exécuteur,  Exécutrice 
testamentaire  ,  celui  ou  celle  qu'un  Testa- 
teur charge  de  l'exécution  de  son  testament. 
Esecutore  o  esecutrice  testamentaria.  —  L'Exé-. 
cuteur  delà  haute  Justice.  V.  Bourreau. 

EXECUTION  .  s.  f.  Action  d'exécuter. 
Esecuzione  ;  eseguimento  ;  adempimento.  —, 
Exécution  de  meubles.  _  Stasgimento  ;  se* 
qnestro.  —  En  matière  criminelle  ,  se  dit  de 
l'action  d'infliger  au  .Patient  la  peine,  à  la- 
quelle il  est  condamné.  Esecuitone.  -  T.  de 
tiuerre.  Exécution  militaire  ,  se  dit ,  soit  des 
Soldats  qu'on  pnnit  de  mort ,_  pour  cause  de. 
contravention  à  im  ban  publié  dans  l'armée  ; 
soit  des  bourgs  et  des  vilLiges  ,  contre  les- 
quels on  exerce  les  rigueurs  de  la  guerre, 
faute  d'avoir  payé  bs  contributions.  Eseew 
lion  militare.  -  Un  dit  d'un  f  cintre  ,  d'un 
Graveur  ,  etc.  que  son  exécution  est  facile  , 
agré.ible  ,  grande  ,  soignée,  légère,  lourde, 
pincée,  etc.  pour  dire  ,  que  ses  ouvra- 
ges sont  exécutés  facilement  ,  etc.  Ce 
mot  reçoit  toutes  les  ép.thites  d'éloge  et  de. 
blime.  Maniera  facile  ,  Jranea  ,  svelta  , 
gretta  ,  stentala ,  ec.  -  On  dit  d  un  homme 
capable  d'exécuter  hardiment  «nielque  chose  , 
ou'il  est  homme  d'exécution.    Uomo  di  risti* 

"kt'ŒCUTOlRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Prat. 
Qui  donne  pouvoir  de  procéder  .i  une  exécu- 
tion judiciaire.  Esecutorio.-  s.  m.  Acte  qui 
donne  pouvoir  de  contraindre  au  payement, 
selon  les  formes  )udicia:res  de  la  Jusuce.  £«- 
cutorio  ;  mandato  esecutivo. 

EXEDRE,s.  f.  Or.  Koc. Salles  desassem- 
bles'des  anciens,  sur  tout  celles  qui  servoient 
à  leurs  entretiens  littéraires.  Luogo  ornato  <U 
sedie  ,  djvesi  ragunavano  Filosofie  Rettoriei 
scr  fare  le  loro  cjnfierenie. 

EXEGESE,  s.  l.  T.  d'Hist.  et  Belles  Ict- 
très.  Explication  ,  exposition  de  quelques 
paroles  par  d'autres  qui  ont  le  même  sens, 
quoiqu'elles  n'aient  pas  le  même  s-jn.  Sposi^ 
xione  esegetica. 

EXEGETES ,  s.  m.  pi.  T.  d  Hist.  aite. 
C'étoient  chez  les  Athéniens  des  Junsconsut- 
les  que  les  Juges  consultoient  dans  les  causes 
capitales.   Ctureconsulti  di  Atene,   che  dice-- 

''Txf.ritTiQUE  ,  s.  f.  T.  d'Alg'ehre.  Qui 
s'est  dit  de  l'art  de  trouver  les  racines  des 
équations  d'un  problème  ,  soit  en  nombres, 
soit  en  lignes,  selon  que  ce  problème  est 
numérique  ou  géométrique.  Esegetico.  V. aussi 

ïx'iMPLAlRE,  adj.  de  t.  ç.  Qui  donne 
exemple  ,  qui  veut  être  propose  po.ir  exem- 
ple, qui  peut  servir  d'exemple.  Esemplar:-, 
chepuo  servire  d'esempio.  -  On  dit,  d.ms  le 
didact.  Cause  exemplaire,  pour  dire  niouelc. 
Esemplare;  nodello.  .,    ... 

EXEMPLAIRE,  s.  m.  Modèle,  patron. 
Il  est  vieux  en  ce  sens.  Esempl.tre  ;  modello  ; 
idea;  copia.  -  Dans  le  style  did  :ct.  Le  pro- ; 
totype  ,  le  premier  modèle  d---  cliaque  chose.  ' 
V.  Prototype.  —  Chaque  livre  imprimé  en  un  . 
ouplusiciirs  volumes.  Copia;  esemplare. 

EXEMPLAIREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière exemplaire.  Esemplarmente  ;  con  esem- 
plarità. 

EXEMPLE ,  s.  m.  Ce  qui  peut  servir  de 
modèle  ,  ce  qui  peut  être  imité.  Esemplo  ; 
escmrlo  ;  modello  ;  esemplare.  -  Faire  un 
exemple  de  quelqu'un ,  le  t.utf  servir  d'exem- 
ple ;  le  iiunir  ,  pour  aiiprendre  aux  autres  les 
peines  'auxquelles  ils  s'exposeraient,  sils 
commettaient  les  mêmes  fautes.  Dar  un  esem- 
pio ;  far  che  la  punition  di  alcuno  serva  d  e- 
sempio,  -  Se  dit  aussi  d'une  chose  qtu  est  pa- 
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teille  à  celle  dont  il  s*ag;t ,  etquî  sert  pciir 
l'autoriser ,  U  cortirmer.  Èsimj^iot  fcragone. 

—  Par  exemple,  adverbe,  dont  eu  se  sert 
poxif  confirmer  ce  qu'or,  a  r'it ,  et  pour  i'au- 
toriier  par  l'exemple  de  quelque  chose  de 
semblable.  On  supprime  quelquefois  le  par, 
et  on  du  seulement ,  exemple.  Per  cscmyie  ; 
gscn:piigr^lia  ;  vcrhi£rj~,ta  ;  esemyitiraiU  ; 
esscrr.fi ^ra\ia.  —  Exemple  ,  en  faitd^écriture  , 
est  fem.  e:  signiiie  le  patron,  le  modèle  sm" 
lequel  l'Eci-lier  qui  apprendo  écrire,  for.ne 
ses  côractéres.  Esemplare.  —  lise  dit  aussi  des 
lignes ,  des  cardctères  que  l'écolier  forme  sur 
ce  patron.  KscmfLjre. 

EXEM?T,  TE.  adi.  CLe  P  ne  se  pro- 
nonce point.  )  Qui  par  la  nauire  ,_  par  droit , 
p.-îr  privilège  ,  n'est  peint  sujet  ,  n'est 
point  r'SJuietti  à  quelque  chose.  Immune  ; 
esente  ;  /ranco  ;  lìbero  \  prìvHì^iMo,  —  On 
:at*peìle  exempts,  les  Ecclcsiasiiques séculiers 
ou  réguliers,  qui  ne  sont  point  soum^àla 
Jurisdiction  de  l'Ordinaire  i  erdans  cette  ac- 
ception, exempFeit  subst.  PrhlUsiato  ^  che 
non  c sossizto  aiyesc<.vo  diocesano . -  GâTànù^ 
préservé.   Esinu\  immune\  prearvato, 

EXE.MPT,  s.  m.  Officier  de  certaine 
compagnie  de  Gardes.  Ajiucntc ^  et  dans 
quelques  Cor^vs  ,  Caporale.  A  I.i  rigueur,  un 
Exempt  n'est  ni  l'un  ai  l'autre.  V.  Exempt , 

^EXEMPTE*,  LE,  part.  V.  le  verbe. 

EXEMPTER,  v.^.  (  Le  P  ne  se  pro- 
nonce pOTit.  )  itendre  exempt,  affranchir. 
Esentare  ;  esen^îonare  ;  esimere  ;  privile- 
giare ;  /rancare  ;  liberare  ì/ar  esente,  —  Dis- 
penser. V. 

EXEMPTION  ,  $.  f.  (  LeP  se  prononce. } 
Droit,  grâce  ,  privilège  qui  exempte  ;  im- 
.  munite.  Escr.^ione  i  franchigia  ;  immunità 't 
'  ptivUep'io, 

EXERCE,  LÇ  ,  part.  V.  le  verbe. 

EXEPvCER,  v.a.  Dresser,  former,  ins- 
truire à  quelque  cV.Oie  par  des  actes  frcquens. 
Esercitare  ;  avyi\Xiir£\  assu;/arc  ;  accostuma- 
re:, addestrare.  —  S'exercer.  Âàdurarsi;  escr- 
ciiarsì  ;  applicarsi;  cl'ituarsi  ;  assue/arsì ,  ec* 

—  Faire  mouvoir  pour  mettre  en  état ,  ou 
pour  tenir  en  état  de  mieux  faire  certaines 
fonc:iûns.  Esercitare  \  /ar  durare  /atica.  - 
fie.  Exercer  son  éloquence,  son  esprit,  son 
industrie,  sa  jlume  ,  employer  son  éloquen- 
ce .  çon  esprit ,  son  industrie  ,  sa  plume. 
Ì  '.-citare;   infiggere]    metter   In    uso  ^    in 

.'.  -  Excrcc-r  sa  mémoire;  apprendre 
.  ^Mit (juelime  chose  par  cceurpour  fortifier 
i..  iwivnoixt.Escf  citar  la  memoria*-  iÌg.  Exer- 
cer U  patience  de  quelqu'un;  mettre  sa  ps- 
tience  à  ré|)reuve ,  en  faisant  ou  en  di- 
sant des  choses  capables  de  l'impatienter. 
Cimentate  ;  CiCTC!tare\  provare.  -  Pratiquer. 
Vsare  ;    cs^rcU^r  un^  arte  ,   una  prc/cssionc. 

—  Exercer  une  charge  ;  en  faire  les  fonc- 
tions. Esercitareuna  ccr'ca  \/arne  le/unzioni, 

—  Exercer  son  droit,  exercer  son  action;  en 
Uîer,  les  f^ire  valoir.  ^«rWrWj  valersi  dclsuo 
diri:to.~  Exercer  sa  libéralité  ,  saclémence, 
sa  vhsrité  :  faire  òqs  actes  de  libéralité  ,  de 
clémence,  de  charité.  Esercitare  ,  pratica- 
rei  ec.  —  Exercer  l'hospit.ilité  ;  praiiqiier 
l'hospita'îté  :  et  dans  le  même  tems  exer- 
cer sa  cruauté  sur...  Esercitare;  praticare; 
tRCtter  in  prat'-ca. 

EXERCICE  ,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
s'exerce.  Esercl\io  ;  cccupaiione  ;  lavoro. 
Fràre  de  l'exercice,  fjr  moto.  —  T.  de 
Guerre.  Faire  l'exercice;  s'exercer  au  ma- 
niment  des  armes  et  aux  évolutions  mili- 
taires. Far  sii  ese-ci^L  ~  Au  pluriel ,  se  dit 
particulièrement  des  diverses  cho-^es  que  les 
Jeunes  gens  apprennent  d.:ns  les  Académies, 
comme  ,  monter  à  cheval ,  courre  la  baeue  , 
fçire  desnrmes ,  d.inser,  voltiesr  ,  etc.  E.-:£r- 
ci\i  cavallereschi;  noblUexercly.  -  Exercices 
spirituels  ;  certaines  pratiques  de  dévotion  , 
qui  se  font  ordinairement  dans  les  Commu- 
nautés ,  où  l'on  se  met  en  retraite,  fjjrc/^; 
sp:rituaii.  -  Exercices,  signifie  aussi  Toccu- 
pation  d'une  Acai^éinie.  Eserciy-Q.  -  Au  Col- 
IfEc;  certaines  cor.tirentes  où  les  éçgliers 
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{ rçiiOr.dcnt  sur  quelque  partie  des  H.;m!n:- 
»  lés.  Esercii;  scolajiicijUiurari.  —  Exercice, 
signirie  aussi  pratique.  Exercice  ée  piété  , 
exercice  de  toutes  les  veruis,  Ir'r.uica  ,  o  eser- 
cq'(j  fie,  o  di  pini  ;  esirci\io  di  tutte  L 
ruta.  —  Travail  pour  exercer  le  corps.  Eser- 
cizio del  corpo  ;  Lavoro  per  esercitare  il  corpo, 

—  l^a  t'onction  d'uiìe  Charge ,  principale- 
memqu.ndelle  est  exercée  par  des  OiTiciers 
■ilternatits.  Escrcijio  ,  fun\ione  d'una  carica. 

—  fig.  i'eine  ,  fatisue ,  emb.irras.  Esercizio  ; 
pena  ;  torryuato  ;  jatica  '.  impaccio. 

EX£RClT.iNT,  s.  m.  (ir.  Voc.  On  don- 
ne ce  nom  a  ceux  qui  font  ce  qu'on  appelle 
l'exercice  de  la  retraite  dans  une  Con-;mii- 
naUiO  Keli^ie^ise.  Esercitante. 

EXEKEìiE,  s.  f.  T.  de  Chir.  Opération 
par  laquelle  oa  retranche  du  corps  hu- 
j  m;.tji  ce  cui  est  étranger  ,  nitiiible  ,  inii- 
tile  ou  superila.  Opération  chirurgica  per  cui 
si  ttyf;lic  o  recide  dal  corpo  umano  ciò  cr.c  e 
estraneo  ,  ncccrole  o  inutile. 

EXl-RGUiì  ,  s.  m.  Petit  espace  qi.ii  est  pr.-.- 
tiqjéaubis  du  type  d'une  mi;dai!le  ,  et  qui 
en  est  scparé^ar  une  ligne.  Esergo. 

EXFOLIA  i  IF  ,  IVE  ,  adi.  òe  dit  des  re- 
mèdes qui  sont  propres  à  exfolier  les  oscatics. 
Che  fa  sfaldar  l'ossa. 

EXKOLIATIOX ,  s.  f.  T.  de  Chir.  Ce  mii 
arrive  à  Pos,  quand  il  vient  a  sV-.vioîier.  Sfal- 
dar i:^a. 

EXFOLIE' .  ÉE  ,  p^rt.  SfalJato. 

EXfOLlER  ,  S'EXFOLIER  .  v.  r.  T.  de 
Chir.  II  se  dix  des  os ,  lorsq.i'.l  s'en  enlève  de 
petites  parcelles  par  feuilles  et  par  cclacs. 
Sfalda-c.     . 

EXFUiMÉ,  ÉE,  part.  Mortif.cato. 

EXtUMER,  v.-a.  T.  de  Peint.  Eteindre 
le  trop  d'éclat  de  quelque  partie  d'un  tableau. 
^Xonifïcare. 

EXHALAISON  ,  s.  F.  Sorte  de  fumée  plus 
ou  moins  visible ,  qui  s'exhale  de  quelque 
corps-    Esalazione  :  vapore. 

EXHALATION,  s.  f.  T.  de  Chvinie. 
Oî'ération  par  laquelle  ,  au  moyer.  du  feu ,  on 
fait  élever  et  dissiper  les  parties  volatiles  de» 
substances.  Evaporatione  :  evaporamento, 

EXHALE',    ÉE,  part.    V.  le  verbe. 

EXHALER ,  V.  a.  Pousser  hors  de  soi  des 
vapeurs,  des  odeurs,  des  esprits,  et  autres 
choses  semb'r.bles.  Il  est  aussi  réc.  Esalare; 
mandar  fuori.  —  ò'évaporer.  Svaporarsi  ;  sfi- 
niate} esalare}  svaporare,  —  fig.  Soulager  , 
faire  dissiper,  faire  évaporer.  Svaporare  ; 
sollevare  ;  alleiiare;  dissipare;  fare  sva- 
nite. 

EXH.4USSE'  ,  KK,  part.  V.  le  verbe. 

EXHAUSSEMENT,  s.  m.  Elévation.  Il  ne 
se  dit  qu'en  termes  d'Archit.  et  en  nia;ié.-e 
de  b.'i:;m<'nt  AlteXia  ;  elevazione, 

RXHAUSSER  ,  y.  a.  T.  d'Ar.hlt.  Elever  , 
rendre  pkis  élevé.  Il  ne  se  dit  qu'en  matière 
de  b.Viraent.  Innabare;  sollevare. 

EXHKREDATION  ,  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Action  par  laquelle  on  exclut,  on  prive  de 
rhérédité.  Il  n'est  en  usage  qu'en  par'.-^nt  de 
l'hérédié   paternelle  ou  maternelle.  Discrc- 

^.XHtREDE ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

EXH£1<EDEK  ,  v.  a.  T.  de  .lurispr.  Di- 
shéruçr.  Uired.irc;  escreditare;  privar  dcir 
eredità}   diseredare}   discreditare;    dliedttarc. 

EXHIBE  ,  ÉE  ,  p,-rc.  V.  le  verbe. 

LXHIBEK  ,  V.  a.  T.  de  Hrat.  Représenter 
en  Justice.  Il  se  dit  des  papiers  tiui  concer- 
nent quclqu'affaire.  EsiHre  ;  piodurn;  pre- 
sentare ;  mostrare  }  far  vedere. 

EXHIBITION  ,  s.'f.  T.  de  l'r.-.t.  Représen- 
tation fé  papiers.    Esitili  ;  csibi-^ione  ;  pre- 

EX'HORTATION  ,  s.  f.  Discours  par  le- 
quel on  exhorte.  Esortazione  ;  cor.frto  ;  con- 
lannamento;  l'escrtarc,  —  Ditcotirs  chrétien 
£t  pieux  qu'on  fiit  en  style  fainijer ,  pour 
exciter  à  la  dévotion  et  à  bien  servir  Dieu. 
Esortazione  ;  discorso  ,  ragionamento  pio, 

EXHORTE,    ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

EXHORTERJ.  v.  a.  Exciter,  tkher  de 
porter  i  quelque  chose.   En^rjer  à  quelque 
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action.  Esortare;  confortale.  -  On  dit  qu'i'.n 
l'rètre  ,  un  Confciicur  a  exhorté  quelqu'un 
à  la  mort.  Esortar  alla  morte  j  confortare  ; 
asii<tcre  a  hin  morire, 

LXHU.VIATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  exhume  un  corps,  en  vertu  d'une  ortlun- 
na:i<.e  de  .Tustice.  Esutna-jione  ;  //  disotterrare, 

E.XHJME' ,  ÉF.  ,  part.  V.  le  verbe. 

E.XHUMER,  V.  ,1.  T.  de  Prat.  Déterrer 
un  corps  mort  par  ordre  du  Juge.  Disotterra- 
re  ;  discpi'ellire. 

EXKiE',  ÉE,  part.  V. le  verbe. 

EXIGEANT,  ANTE,  adi.  Qui  est  dans 
l'habitude  d'exiger  trop  de  devons ,  d'aîte.^^ 
rions.  Esibente  }  che  pretende  ,  che  esige  trop- 
po ,   che  ha  troppo  grandi  pretensioni, 

EXIGENCE,  s.  f.  Besoin. Il  n'est  en  usa- 
ea  qu'en  ces  phrases:  .Selon l'exigence  du  cas , 
du  tems  ,  des  aff.iires  ,  poiu-  dire ,  selon  quï 
le  cas  ,  le  tems  et  les  .-ffaires  le  requièrent. 
Ssigenxa  ;  hiso^no  ;  ccconenja.  SecOtido  ch'il 
<:aso  ,  /■/  tempo  ,  $li  affari  richieggono. 

EXIGER  ,  V.  a.  Obliger  à  faire  qnelque 
chose  en  vertu  d'un  droit  légitime.  £i/^cri  ;  ri- 
scuotere }  pretendere  ;  dimandare  ;  richiedere. 
—  Faire  payer  ,  faire  fournir  quelque  choss 
p.ir  une  espèce  de  droit  soutenu  de  la  force. 
Esigere  i  richiedere  per  foryt.  -  Obliger  à 
quelque  chose  au-delà  de  ce  qui  est  du.  i.si. 
sere  ;  pretendere.  -  fig.  Obiiser  ,  engajer  ;i  de 
certaines  ciiuses ,  à  de  certaine  devoirs;  et 
en  ce  sens  ,  il  se  dit  ordinairement  des  choses 
morales.  Esigere  ;  domandare  }  richiedere. 

EXIGIBLE,  adi.  Qui  peut  être  e.\;gé. 
Esigibile  }  riscuotibile  }  che  può  esigersi;  ri- 
scuotersi, 

EXIGU,  GVE,  adj.  Fortpe;it,  modiautï. 
il  est  fam .  Piccolo  ;  piccolissimo  j  madfao  } 
esiirtto  }  pocoltno. 

ÈXIL,  s.  m.  Uannisscment.  II  fài-.t  remar.- 
quer  que  bannissement  ne  se  dit  que  des  con- 
damnations faites  en  Justice  ,  et  qu'exil  est 
une  peine  imposée  par  l'autorité  souverai- 
ne. Esilio  ;  esijlio  }  bando  ;  sbandigt&ni  ; 
sbandimento  \  shanileggiamento.  —  Se  dit  iig. 
du  lieu  où  demeure  un  homme  accoutumé 
d'è:re  plus  agréablement  ailleurs.  Esigilo; 
esilio. 

EXILE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  xerhe.  -  Il  est 
quelquefois  subst.  Esiliato  ;  sbandito. 

EXILER  ,  v.  a.  Bannir,  envoyer  en  exil. 
Esil'-are  }  sbandire  }  sbandeggiare  }  mandar  in 
esilio  ;  dar  bando.  -  Reléguer.  V. 


EXILIfE',   s.  f.  IT.  dogmat.  Petitesse, 

iblesse.  Inedia  ;  hgju-cua  ;  pic:iole-,ta. 

EXINAMTION,  s.  f.  T.  de  Méd.  C'est 
la  mcme  chose  qu'Evacuation.  V. 

EXISTANT,  ANTE,  adi.  Qui  existe. 
Esistente  ;  chi  esiste;  che  e  in  atto. 

EXIS 1  ENCE ,  s.  f.  L'être  actuel ,  l'état 
de  ce  qui  existe.  Esistenza  ;  l'essere  in  atto. 

EXISTER  ,  V.  n.  Etre  actuellement  ,  avoir 
l'être.  Eiisterc  ;  essere.  -  T.dePrat.Sedit en 
parLint  des  biens  et  des  effets  civils  qui  sont  en- 
core en  natiu-e.  Trovarsi;  essere  in  un  luogo. 
-  On  dit  d'une  dette  déià  éteinte  ,  qu'elle 
n'existe  i-lus.  Debito  soddisfatto ,  pa"ate, 

EXODE,  s.  m..  Le  second  deslivres  de 
l'Ancien  Testament.  Esodo.  —  T.  de  Poésie 
anc_.  Poème  plus  ou  moins  châtié  ,  accompa- 
gné de  chants  et  de  danses  ,  et  porté  sur  le 
théâtre  de  Rome  pour  servir  de  divertisse- 
ment .iprès  la  Tragédie.  Intermerro;  e^cdh. 

EXOINE,  s.  f.  T.'de  Jurispr.  Certificat, 
ou  autre  ;icte  qui  prouve  que  celui  qui  devrait 
comparoitre  en  personne,  est  dans  l'impossi- 
bilité de  le  faire  ,  au  moyen  de  quoi  il  est 
excusé.  Attestato  che  dichiara ,  non  potersi 
presentare  in  Giudizio  una  persona ,  che  do- 
vrebbe comparirvi  penonalmente. 

EXOINER  ,  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Excuser 
ou  proposer  l'excuse  de  quelqu'un  qui  no 
comparoït  pas  en  Justice,  comme  ilestobliei 
de  le  faire.  Presentar  attcstali  di  scusa  perco- 
lili ,  che  non  putì  personalmmti  comparire  in 
Giudizio, 

EXOINEUR  ,  s.  m.  T,  de  Jurispr.  Celi:i 
qui  propose  l'ixcuse  d'un  autre  qui  ne  com;^a- 
roìt  paì  en  Jvis'.ice  ,  comme  il  est  cbligc  tie  le 
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faire.  Colui  che  si  prcsznta  in  Ciuduio  ptr  'M 
iUrOy  ed  esibisce  attcstati  ,  die  profano ,  eh 
tei'n^n  tuo  comiarire  persunalmcnie. 

EXOMIDE  ,  i.f.  1.  dHist.  anc.  Sorte  de 
VLtemem  des  Grecs,  qui  leur  serroitetrc-i- 
«eraent  le  corps  ,  et  Icwr  laissoit  les  epjules 
découvertes,  ireste  corta  ,  strilla  e  scn\a  ma- 
■niche  ,  eia  usata  àa'  Greci. 

tXOMOLO&ESt,  s.  f.T.  d  Are.  Hist. 
Ecclés.  Confu-ssion.  11  paroit  qviiUe  iietoi: 
ordonnée  mie  pour  les  pèches  publics.  Lon- 

■''ËXOMPHALÉ,  ou  OMPHALOChXE  , 

s  m. -et  f.  T.  de  Mcd.  Nom  gener.que  des 
/fl'érentes  hernies  de  l'ombilic ,  ou  du  nom- 

'''EXoî'HrÀli.MTE';  s.  f.  T.  de  Chir.  Sortie 
de  l'reil  hors  de  son  orbite.  Malattia  ene  Ja 
ehe  l'occhio  sia  come  scassato. 

EXORABLE,  ad),  de  t.  e.  T.  reu  w«- 
Qui  peut  être  fléchi.  Cne  si  lascia  vclserc  da 

'"eXÒKBITAMMENT  ,  adv.  Excessive- 
ment ,  d'une  m.Miière  exorbitarite.  •i"""'-': 
tamenic  ;  eccessivamente;   sbardcltatamente  , 

smûderalawcnt:.  _    .. 

EXORBITANT,  ante  ,  ad],  bxcessn, 
<iuip.isìe  de  beaucoup  l.i  iusre  mesure.  ìJor- 
ìitante;  smoderato;  sbardclUlo;  eccessivo; 

"^EXORClSÊ ,  ÉE ,  part-  Y-  'e ''«^''e.      . 

EXORCl!>ER  ,  V;  n.  Comurer  ,  se  servir 
des  paroles  et  desccrtîmomes  de  1  £e.lisepour 
chasser  les  démons,  tsorcn^re;  congiurare: 
far  eli  esorcismi.  -  Exorciser  le.™,  1' 
«1 ,  etc.  prononc.r  les  prières  de  1  Eglise  sur 
leseK  reaii,  etc.  Benedire  l'acqua,  ti  sale, 
te  -  \\  se  dit  aussi  f.R.  et  t,im.  et  par  exager.!- 
tion  ,  pouf  dire  .  exhortor^iuelqu  un  le  pres- 
ser si  fortement,  qu'on  le  ramené  a  la  raison. 
Scongiurare  ;   esortare.  ,    , 

EXORCISME ,  s.  m .  Paroles  et  cérémonies 
dont  on  se  sert  potir  chasser  les  démons. 
esorcismo;  scongiuro.        -,  ,  .      • 

EXORCISTE  ,  s.  m.  Celui  qui  exorcise , 
nui  fait  les  exorcistnes.  Esorcista.  -  Un  ap- 
pelle aussi  exorcistes,  ceux  qui  par  !;;s  fonc- 
tions de  leur  Ordre  ,  ont  le  droit  c  exorci- 
ser, tsorctsia;  sconsiuratore  ;  cacciaaiaioii. 
-  Un  des  quatre  Ordres  qu'on  appelle  Mi- 
neurs. Esorcista.  .,  .-     j,  „  jv 

EXORUE ,  s.  m.  Premiere  partie  d  un  tlis- 
cours  or..toire.  Esordio;  frincieio  ;  proemio. 

EXOSTOSE  ,  s.  f.  T.  de  Chir.  1  umeiir 
osseuse  contre  nature  ,  qtu  s  eleve  sur  la 
surfice  de  l'os.  Es.stosi.  . 

tXOTERl.QUE,  au).  Vulgaire,  public, 
et  commun  a  tout  le  inonde,  l  olgare  ;  co- 
a!e 


"'fXOTIQUE,  ad"),  de  t.  g.  Q.ii  ne  croît 
point  dans  le. pays.  Esotico;  avveniticcio; 
ayfcnticci^  ;  iuresticru.  rvj„. 

EXPANS'.iiLE,  ad],  de  t.  f.  T.  Didact. 
Oui  est  capable  d'cxparMOn.  Espansivo. 

i-XPANSÎON  ,  s.  f.  Action  ou  et.it  ri  un 
corps  qui  se  dilate.  Sfandimcnto  ;  dilaïaiione. 
-  T.  (l'Anaf.  Prolongement  de  i;.i?Kiue  par- 
tie. Espansione.  Expansion  membraneuse. 
T.sr:insione  membranosa.  .,  . , 

»  EXPATRIAT  ION,  s.  f.  r.cur  nor.  Ab- 
sence ,  ékignemer.t  de  son  pays  par  bannis- 
sement .  elc.Haiido. 

EXPATRIE,  EE,  pi".  Y:  le  verbe. 

EXPATRIER,  V.  a.  Obliger  quelqu  un 
de  quiiter  sa  patrie.  Spatriare  ;  pnya,  della 
patria;  far  abbandonare  la  patria.  -  v.  r. 
>b;:nclónrer  sa  i>atrie  l'our  s;établit  aiUeurs. 
Atb.-r.donnr  la  patria  ;  spatriarsi.     _  . 

EXPECTANT,  aste,  ad).  Qui  a  droit 

d'.ttt-ndre,  d'espérer,  qui  a  une  expectative. 

j^spettante  ;  che  e  in   aspettativa  ;   die  ha 

rari""  di  sperare.  ,.    „  .  ,  ,     -. 

EXPECTATIF,  IVE,  ad).  Qiu  donne  droit 

d'attendre  ,  d'espérer.  In  aspettativa,  lin  est 

guère  en  usape  qu'en  cctis  phrase  :  Urace 

expectative.  Gra\ia  cspeitatr.a.         .... 

ÈXPECTATION  ,  s.  f.  T.  peu  usiti.  At- 
tente.  EspettaVi-re. 

EXPECTATIVE,  s.  f.  Espérance,  attente 
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fondée  sur  quelque  promesse  ,  sur  des  belles 
apparences.  Aspetiaiiva  ;  espeitatlva  ;  spe- 
ranza ;  e!fc:taiione.  -  Espèce  de  droit  de 
survivance  que  l'on  donne  en  certains  pays. 
Aspettali  va.  -  Il  se  dit  aussi  d'une  Leiire , 
d'un  Bref  du  Pape  ,  qui  donnoit  assurance  .i 
un  homme  de  le  pourvoir  d'un  certain  Bé- 
néfice quand  il  viendroit  a  vaquer.  Aspetta- 
tiva. -  òe  dit  aussi  d'un  acte  de  Théologie 
qu'un  Etudiant  soutient ,  lorsqu'un  Licencié 
prend  le  bunnet  de  Docteur.  Esame  o  tesi 
pubblica  d'un   Liccnliaio-. 

EXHLCTORaN  1  ,  ANTE  ,  ad).  T.  de 
Med.  Wedic-.:mens  qui  lont  sortir  par  les 
crachats  les  humeurs  grossières  et  visqueuses 
attachées  aux  parois  de>  bronches  et  des  vé- 
sicules f  ulmoniales.  Esiettorante;  che  spurga 
il  petto.  ,    ^ 

EXPECTORATION  ,  s.  f.  Ev.-icuation 
par  les  crach.its,  des  humeurs  attachées  aux 
bronches  ou  aux  vésicules  du  poumon.  £if'»'^ 
la-ione  ;  l'espiitsion  del  catarro  del  petto  per 
"via  dello  spurgo.       ,  „   ,  u 

EXHECiO.xE',  EE,  part.  V.  le  verbe. 
EXPEC  rUKEiv.  ,  v.  a.  Chasser  ].arjes 
crachats  les  ni.iuv-dses  humeurs  qui  etoient 
.ittachées  aux  bronches.  Mandar  Juort  dal 
petto  ;  espuri;are. 
EXPEiJlc' ,  t.E  ,  p.irt.  V.  le  verbe.  . 
EXI'EUIENT,  s.  m.  Moyen  de  terminer 
une  aftaire.  Espediente  ;  spcdicnte  ;  me\\u 
opportuno  da  conchiudcre,  terminare  un  affare, 
c,:rip,:,sj.  -  On  dit,  il  e,t  expédient,  pour 
dire  ,  il  est  a  vrofos ,  il  est  néces.aire;  et  en 
ce  sens  ,  il  est  adj.  Espediente  ;  spediente; 
utile  ;  necessario  ;  opponuau  ;  Ja  a'uvpo  ,  ja  di 
mestiere.  -  On  dit  ou  Palais,  cet  Arrêt  a  eie 
rendu  par  expédient  ,  poiir  dire  ,  que  les 
Avocats  n'ont  point  plaidé  ,  mais  qu  ils  se 
sont  conciliés  ,  soit  tntr'eux,  soit  par  1  avis 
des  Gens  du  Roi  ,  ou  d'un  ancien  Avocat. 
Composii'j.ie  aW  amichevole.  , 

EXl'tOlER  ,  V.  a.  Dépêcher  ,  hâter  1  exé- 
cution ,  la  conclusion  d'une  affaire  ,  d'une 
chose.  Spedire;  spacciare;  affettare  l' esecu- 
xion  d'iir.a  cosa;  sbrigare;  laminare;  dispac- 
ciare; d.trfine  con  prestcna.  -  Se  dit  aussi 
des  personnes ,  pour  dire,  terminer  les  affai- 
res qui  les  regardent.  Spedire  ;  terminare  ;  de- 
ddere;  conchiudere.  -  prov.  et  en  plaisanterie. 
E.-ipédier  un  homme  ;  finir  promptement 
quelque  chose  de  f.icheux  pour  lui.  Spedire  ; 
spacciare.  —  Faire  mourir  vite.  Spacciare  ; 
giustiiiare  ;  far  morir  presto  ;  mandar  per  le 
poste  atl'aliro  mondo  ;  mandar  presto  cogl. 
Angeli  a  cena.  -  Expédier  des  lettres,  des 
provisions,  des  brevets,  etc.  les  revêtir  de 
toutes  les  formes  nécessaires  pour  les  rendre 
viilalilcs.  Siedirc.  -  En  T.  de  Comni.  taire 
partir  des  march.iudises.  Ainsi  on  dit  expé- 
dier un  voiturier  ,  un  vaisseaii  ,  un  ballot 
])0ur  quelque  ville.  Spedire  ;  J'aie  una  spc- 

■  EXPEDITEUR,  5.  m.  T.  de  Comm.  Nom 
qu'on  donne  i  A.rosterdam  ,  .i  certains  Com- 
missionnaires auxquels  les  Marchands  qui 
font  le  commerce  par  terre  av-;  les  i'.iys 
étrangers ,  ont  coutume  de  s'adreser  pour  y 
faire  voiturer  hurs  marchandises.  Spedi- 
rioniere.,  ,.      «   •  / ,. 

EXPEDITIF  ,  IVE  ,  ad).  Qui  expédie 
promptement  les  affaires  dont  il  est  charge. 
Éspcditivo  ;  speditivo  ;  atto  a  spedire  j  die 

'expédition,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  expédie.  Spedivone  ;  presterà  \  espedi- 
-.ior.e.  -  Il  se  dit  des  dépêches,  soit  lettres 
particulières,  soit  ordres,  in. tructions ,  mé- 
moires, soit  .ictes  de  Justice.  i>.icc;o;/;i.- 
difione.  -  On  appelle  aussi  expcdiiton  , 
la  copie  d'un  acte  de  Justice  signée  par  un 
OiVicier  public.  Copia  d'  un  aito  ,  ci' iir.a 
scrittura  piudiiiate.  -  Expédition^  militaire  , 
ou  siin;)lement  expédition,  se  dit  d  une  entre- 
]jrise  de  guerre.  Spediiione  ;  impresa  militare. 
-  On  appelle  un  homme  d'expédition  ,  un 
homme  actif,  h.irdi ,  qui  vient  promptement 
f  habilement  à  bout  de  ce  qu'il  entreprend. 
Como  speditiva,  -  Expédition ,  sisnitìe  aussi 
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diligence.  Speditione  ;  presterà  ;  éHtgenid  J 
sollecitudine. 

EXPEDITIONNAIRE ,  ad),  de  t.  g.  Il  ne 
se  ilit  gtiére  qu'en  cette  jihrase  :  Banquier 
txpédiuonraire  en  Cour  de  Rome  _,  peut 
signiher,  celui  qui  fait  venir  des  expéditionf 
de  la  Cour  de  Rome.  Spediiianiire. 

EXPERIENCE ,  s.  f.  Epreuve  qu'on  fait  de 
quelque  chose  ,  soit  .i  dessein ,  soir  par  hasard. 
iperienya  ;  csperien\a  ;  sperimento  ;    prova. 

-  Connoisance  des  choses  acquises  par  uii 
long  usage.  Spcrien\a  ;  esperien\a  ;  pratica  ; 

"^'exVeRÌMENTAL  ,   AIE  ,  ad).    Qui  est 
fondé  sur  l'expérience.  Sperimentale;  espcri- 
mentale. 
EXPÉRIMENTÉ  ,  tt. ,  part.  V.  le  verbe. 

—  adj.  Instruit  par  l'expérience.  5/cr;m!nta- 
to  ;  espcrimentaio  ;  esperto  ;  che  ha  sperien- 
'.a;  versato;  iilruf.o  ;  spetto. 

EXPERIMENTER  ,  v.  a.  Faire  expérience 
de...  éprouver  par  expérience  un  remède, 
une  recette  ,  un  secret.  Sperimentare  ;  pro- 
vare ;  cimentare  ;  far  sper\e:\\a  o  prova. 

EXPERT  ,  s.  m.  Se  dit  d'une  personne 
nommée  par  autorité  de  Justice  ,  ou  choisie 
par  les  parties  intéressées  pour  estimer  cer- 
taines choses  et  en  faire  le  rapport,  ferito; 
esperto-  Jugement ,  rapport  d'expert.  Perizia. 
EXPERT  ,  ERTE,  ad).  Fort  versé,  tort 
expérimenté  en  quelque  art  qui  s'apprend  par 
expérience,  Esperto  ;  csperimentato  ;  speri- 
meniato;  versato;  pratica;  spetto. 

EXPI.ATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 

expie.    Espia\ivne  ;  purgai-one  ;  spursamenn  . 

di  peccati.  -  Sous  l'ancienne  Loi ,  les  JiiiB 

avoient  une  fête  ,  qu'ils  appelloient  la  fête 

des   Expiations.    La  festa  delle    espi.iiioni. 

-  Se  dit  aussi  de  certaines  cérémonies  que  les 

Romains  fai, oient  pour  app.iiser  la  colère  du 

Ciel,  marquée  par  des  prodiges.  £t?iu;iûn«. 

EXPIATOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  expie. 

Espiatorio  ;  espurgatorio;  purgativo  ;  che  serve 

ad  copiare  un  peccato, 

EXPIE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

E.Xi'lER  ,  V.  a.  Réparer  un  crime  envew- 

Dieu ,  une  faute  envers  les  hommes.  Espiarti 

'"ÉxpÌLATION  ,  s.  f.  T.  de  Jiirispr.  Sou" 
tr.iction  en  tout  ou  en  partie,  des  effets  d  u' 
hérédité  non  encore  niprehendée  par  Hier 
:ier.  Espilaiione  ;  ruberia. 

EXPlRANi  ,  ANTE,  ad).  G'.  Voc. 
va  mou  "ir.  Moribondo  ;  spirante. 

EXPIRATION  ,  s.  f.  La  tin  d;un  ter 
dont  on  est  convenu  de  part  et  d  autre 
sp'rare  d'  un  termine  ;  la  'Cadenia  ,  il 
d'un  termine  eoivenuto.  -  T.  .  de  l'hys.  V 
tien  par  I  ique'le  on  rend  l'air  qu'on  a  ati 
cn-ded.ins.  E'pir.i'Jone;  esalazione.  .-  T.^ 
Chim.  Se  dit  de  tou'es  sort-îs  o'évaporationr, 
et  de  séparitions  des  parties  subales  dm 
corps  qui  se  mêlent  dans  l'air.  EspiraiioiU 
esalationt.  ,,  ,        ,  •        ,_ 

EXPIRE',  ÉE  ,  part.  11  ne  s'emp.oie  qua. 
parl.mt  d'une  chose  qui  est  finie  et  qui  ay* 
une  durée.  Ainsi  on  dit ,  le  temi-s  est  exinté, 
la  trêve  es  exjiirée.  Spirato  e  il  tempo yi 
spirj'a  la  tre-fia.  Mais  on  ne  dit  pas  d"* 
homme  qui  vient  de  mourir,  qu'il  est  e,X]>irjl, 
on  dit  ,  il  est  expirant,  il  a  expiré  a  tel» 
heure  ,  il  es'  mort.  E^li  e  spirante  ;  egli  e  a»l\ 
esterni'  crii  e  all'agonia;  egli  e  moribond») 
egli  è  sriraro  ,  e  morto  alla  tal  ora. 

EXPIRER,  V.  n.  Mourir,  rendre  lanje, 
rendre  lo  dernier  soupir.  Spirare  ;  morirti 
mandar  fuori  l'ultimo  spirito  ;  esalare  lo  sn- 
rito  ;  cullare  il  Jiata  estremo.  -  Il  se  dit  fig 
de  certaines  choses  morales.  Spirare;  Jinin 
termin.ire  ;  aver /ine.  -  Prendre  fin.  Spirarti 
terminare;  venir  a  jine ,  al  termine.  -  "•* 
Rendre  l'air  qu'on  avoir  aspiré.  Il  n  est  «I 
usage  que  dans  le  did.ict.  Sp'va-e  ;  Jitiare 
alitare  ;  sfiatare  ;  espirare  ;  mandar  Juan  i 

EXPLÉTIF,  IVE,  .-id).  T.  de  Gramm.  Si 
dit  de  certains  mots  qui  entrent  dans  uni 
phrase,  sans  être  nécessaires  au  sens.  Esple 

''""^^""'^•'""^  """explicable 
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EXPLICABLE,  adj.  Qui  peut  être  expl!- 
S"e;.  Ce  passage  est  explicable ,  n'est  pa> 
exp.ii:.ib.e  Son  plus  grand  usage  est  avec  la 
negative.  Sf>ùgjt,à  ;  cs^UsMU  ;  che  può 
apugars:. 

EXl'LlCATIF  ,  I VE,  adj.  Ce  qui  explique 
le  sens  oe  qLielque  chose.  LsiUcaityo;  d:i.hia- 


rat.  .. 

EXPLICATION,  s.  f.  Discours  par  lequel 
on  e.x'j.ique  un  sens  obs.ur.  Spiisailont  ; 
cip.icc\.onc  ;  dkhUrcyonc  ;  spiegaminta  : 
tchiariminto  ;  u-.urprc^-^-ont  j  lu'uiLne. 
-  Avoir  une  explication  avec  quelqu'un  ; 
le  taire  expliquer  sur  quelque  ciiose  doi.t  on 
pourroit  e  re  otfensé.  £siluai:or.e  ;  car,/-, 
ren-^-xpcr  ischlinmcnto  dipjrou  smUcrumcnic 
'J""î:  ".'-'  simple  intv.r|)rétation  que  l'un 
tait  dun  Aiitnir,  et  les  leçons  sur  la  Sphè- 
re, sur  .a  Ceographie,  etc.  SpùsaiLac  d'un 

EXi'ÙdTE,  adj.  de   t.   g.   T.   Dldact. 

Cl.iir,  tormel,  distinct,  développé.  £sfi«,roi 
esfrexso;  dichiarato;  formulici  chiaro 

EXPLlCirtAltNr,  adveibe.  T.  Dldact 
El.  termes  tormeis  et  clairs.  Esp/icitamcmcl 
t.pr,s,am:nt,;  in  modo  cspUcUo  ;  fermai- 
mi-nti -^  cfua'issimam.nu. 

EX.'LIOUE;  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

EXi'LiQ.EK,  v.  a.  Eclair Jr  un  sens 
ObiCar  ,  le  donner  cLiremen:  a  entendre  . 
rendre    un    discours    intelligible.    Spi"-ari  ■ 

tspucarc;  amodar;;  d,sp:;,r,.i  c  ;  d.churarc , 
tydufp.,rt  ;  scMslic'c  ;  :„tcrf  retare.  -  Inter- 
pretar un  Auteur,  i^usa^c;  mtcrprttarc  un 
Autore.  -  Déclarer  ,  donner  a  entendre 
quelque  chose,  òpugare;  isftlcarc  ;  d;chU- 
rarc  duaTamcntcminiji>tarc.  -  .S'exiliquer; 
exphqjcr  ce  que  l'on  pense,  rendre  pki, 
dar  -ce  que  l'on  a  dit.  Sfiigani  ;  mun'ùsur 
dichiar.-.ndo  i  esplicarsi;  chiarire.  -  l-ns.^l 
gner.   V. 

EXi'LOIT,  s.  m.  Action  de  guerre  siana- 
Ue  et  mémorable,  hatto    iilustrt  ;  a-jion' 
Tisa    segnaiata  ,    gloriosa  ,    memoranda. 

lorieux  exploits.  Gloriose  gest:,.    -    he    et 
ironie.  De  quelqu'un  qui  a  fait  qucbue 

,  se  mal-a-propos  ,  on  dit ,  vous  Lvez  tait 
un  bel  exploit.  Vol  avete  fatto  una  bella 

*gent  pour  asiig.ìer  ,  pour  ajourner  ,  s.ii- 
,  etc.  C  f.!jjn«;  int^mayone  ;  staggimen- 
to. -  Souiìl.r  tm  exploit;  donner  un  exploit 
■  turtn-em^nt    et  sans  que  la  Patrie  s'en  apper- 
#?'";   '^ìf  "'■  ''','^'  .  "  "■'Slire  senia   che 

'  êtE'^f^"^'''!*^'^/-'^"' r''^'-  E-  Q-Î  P^"' 
«tre   sai^i  et  vendo  par  Justice.  EiTcuti-o  ■ 

;  Èi^^:^,  ""'k"'-SS'"'  '.'■^nàuta  per  via  d'i 
wt^t.^ia.  -  Uj,  est  en  état  de  pouvoir  è're 

'  t^Tr,  "      '•■''''^-   ^■'  "«''"*   ""•>   "  F"''' 

;      EXPLOITANT     adi.,  m.  Qui  exploite. 

'  n  ne   se    dt    que    des    Sergent  ,    des  Ar- 
chers,   etc.,  iiesso;   kirro:  ec.'chedàle 
ea^l  ^ni  ;  c-.t  statuisce. 
EX'LOITATION  .  s.   f.  T.  de  Palais. 

;  i.  -ction  d  exploiter  ne>  bois  et  de  faire  va- 
Kur  une  terre,  une  ferme  ,  etc.  fa:'i/o  de' 
POKhi ,  e  governo  o  coltivazione  d'''un  pu- 
'JJ',  ce.  -    Exploitation  des  minss,  T    de 

Sca-Td'h^     °"'"*  "  '*  '""■"'  **'*  •"'"^''■ 
^^^ 'LOITE-J'É'E ,  part.  V.  le  verbe. 
t.\.  LUI  rtR,  V.  n.  Faire  quelque  exploit. 

F^  '^  )Tl  ',""  ^-^  ^"  1''«"  P!»i"nterie. 
ta-  gualche  bella  alone;  segnalasi  con  mal- 
che  impresa.  -  Faire  les  fonctions  d  Huis.ier 
ou  de  iergent.  Citare  ;  intimare  ;  stae-ire 
h;»„     "^^  '^"V  °"  "1"  P''°''-  3  "'•'I  ex.jolrer 

^fT^i'J;e^iai::'ii-^B 

«  débiter  7es''bols''dàns  !a''fnV/,  '  -f"^?""''    ",.->re  cans  un  i,eu  sa 

ft're  v.'.ir  -Ar  sel  mains.*^  Cb  w"'"!  '  J'    unj'r  ■?     'e  mettre  dans  un  chemin  ou  dans 
"^'i/sryaUreun  f-rr,,],      ,„       j'^  \    "     T^'e ,  pour  se  déch.ircer  du  soin  de  le 

i-'iUi^nnairc  tran^Qu-ltancn. 
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EXPLOITEUR  ,  s.  m.  T  impropre.  V.  et 
FY,',  .  '.''.f  •c?"';se"t-  ''i'ssoistaesuorc. 
tX.'UU.vA  I  EUR  ,  s.  m.  Celui  qui  va  . 
qu  on  envoie  a  la  découverte  d'un  pays,  pour 
I  f,"  .'"«'■'J'iiiorre  l'étendue,  la  situation,  etc. 
1.  sem;.  u,e  aussi  en  matière  de  négociation, 
pour  s.^niuer  ceux  que  l'on  envoie  dans  lej 
^.^J  ^■['^•'•seres,  pour  en  découvrir  les  sen- 
titiens ,  les  ma.i.eres  de  penser,  etc.  Espio- 
rantc,  esploratori. 

vei^.ft^'^h"'-''''-'-  ^  ^^■'=''  ''""f.  '"^"- 
uQ^^r»  .  *'  impétueux  que   produit  la 

poudre  a  canon.  Tur  tuiminant ,  et  les  iné- 

'ënû™men,*'V'*    "  '^^    '""'^°  •    '""q»'-'* 

Bufe  ifaV^^^'  f'^'  '•  f-  '•'''•  X*""^'?"-  Fi- 
gure par  laquelle,  pour  mieux  faire  connoit.-e 

urls.i  ,n.    V""  ',«*f*"l"-'  P^r  diltérentes  ex- 

leS  u'^£^  •.  '•  ^-J  ■  •'f  /'""^--  Acte  par 
lequei  le  détenteur  d'un  hér  tase  ch„reé  d- 
redevances  foncières  ,  l'abandonne  a  «^01 
-•   qui   elles  sont   dues.    Cessione   de' beni   del 

.."i^r  "  """■""'  '  '^  ''-^'-«"^  "  ««- 

tXPO.VENTIEL,  ELLE.  adi.  r.rf.Gcom 
transcendante.  Il  se  du  d'une  q'iamilé  élevée." 

mmé^r'v 'r'hf  ^T  ''"i'^»'"  est  indéter- 

L^tr,  '.''•"^"'''*-  t.'fienxiaU. 
tlon^de"^'"^/^"^-^'  \-  '■  '•  <<'-  Comm.  Ac- 
.n.^rch.nri,ses  .  soit  qu'elles  soient  du  c'ru  du 
P'-ys ,_  soit,  qu'el.es  y  aient  été    apportées 
tam-n^o^  .  •'I'r.q..ées.  Asporta-.ione  ;\raspol 

EX.^ORTtt^,  v.n.  r.\//c-„;,™    Envoyer 
ou  trans,  orter  des  marchandises  d'un   Etaî 
,"X,"^,''"'''e-  Asportare. 

j."''y,^'^''^Tî,A'-rE,s.  m.  etf.  T.  de 
i  ra,.  Celui  ,  celle  qui  expose  un  fait  ou 
qui  expose  ses  prétentions  dars  une  requête 
di'Arit"hm""v"V"'"'''''''"'  ^'P'""nte^-  t! 

de  dét  au  re  On"'"  'T""'~  '^  "''i'"' 
.  n,    'L    ^"r^>-  On  appelle  encore .  expo- 

mi  ssince  ?,  ''"'  *=''l'"'"e  le  degré  dune 
puissance,   tsponente. 

im^  rl^îr*^? ■  ^■-"''  Ç*.1"'  est  exposé  dans 
^/4uî,i,„,     présentée  à  un  Jugé,  i^o.,,"; 

tXPOMit^,  y.  a.  Mettre  en  vue.  Esporre  ■ 
^Poiremeturjuorii  mettere  in  .ista  -  [U 
poser  le  iamt  i.icrement,  l'exposer  dans  une 
le  mLt  generation  des  Fidelles.  Et  dans 
le  même  sens ,  on  dit,  exposer  des  reliques. 
ts(,orrei  Santissimo  Sagramelo  ;  Jarespo- 
siyone  delle  reliquie,  ec.  -  Ex/ioser  en  ve.i- 
b  vf  f  t,<it  des  choses  que  l'on  expose  à 

vendues ,  que  de  celles  dont  la  vente  n'est 
connue  que  par  des  aifiches  publiques.  Esp.,r- 
re,  o  porre  in  vendita.  -  Exposer  de  la  fausse 
monnoie;  débiter  de  la  f.iu»e  monnoie     ré- 
pandre la  lausse  monnoie  dans  le  commerce 
^pacc  are  monua  falsa.   -  Placer  ,  tourner 
de  cert.in  core,  hsporre;  apporre  ■  stua-e 
n''si,r^"'n";  "'-'''"''*  •  expliquer  ,  faire  con- 
nsitre.  Uciarare;  spigare;  esporre;  mani- 
festare ;  palesare.  -   Ex,,.oser  un  tex'e     le 
texte  de  la  Sainte  Ecriture,  pour  dire    l'in'e'- 
preter,  l'expliquer.  En  ce  sens  ,  il  vieil^J 
V.  ces  mots.  -  Exposer  sa  commission;  dé- 
clarer le  si'iet   de  sa  commission.  E,porre  ■ 
d  ch'arare  ;  manifestare.   -  Mettre  en  péril 
mettre  au  hasard.  Esporre  ;  arrischiare  ■  a,'- 
>e.iturare  ;  porre   a  rischio  ;  spoire.    -    Sex 
poser  a  la  mort,  s'exposer  au  hasard,  etc 
L<porre  ;  anischiarsi  ;  cimentarsi,  m.ttersi  a 
pencolo    a  rischio,  aripenta^io.  -  Exposer 
un    enf,u.t.   Certe  phrase   a  d.fFérentes  ac- 
ceptions,  selon  le  temps   et  les   personn-s 
dont   on  parle.    En   parlant    du   temps    d^s 
anciens  Fayens.  exposer  un  enfant,  c'est  le 
mettre  dans  un  heu  sauvap.e  et  écarté  ,  p...ir 


'pJi;-î!îf  '  "^■'""'O"  «i'""  l^it.  i^arra-.ione  : 
ré"iî^;',>eXi^r 'r-'^'--"'-  -  ^"ter.: 
../,„..  •'^"'"-    '^'posirione  ;    sposi- 

ï^'"^o!T""''  ■'-*'="'?'■-'«;  intcpreta. 
ioiie,   spiegajione  ;  manijestaiione     -    Fv 

q-'  ont-  atanii'  '"'''■  ^  P-'-''"ès  enf.ns 
^e'uv'e"nt  pt  es"ZUir  ^'jA^r^^"  '•"'  "" 
!o  esporre  che  si  jlT'iambKf         "''"'''  ' 

A^^u^^l^tp-  ^  ^'"'""''i'}  """''^  fi"- 
^  fftf  ,  a  beLa  posta  ;  a  bel  diletto  ;  a  belìo 

,\,',  /•'  "'""'"""t^i  "ppcstatom.nte.  -  On 
.i.ion  naturel  e  poiu-  certaines  choses  nu'il 
s=mS.e^,a„  exprès  po.ir  cela.  Semfrl'ZÎ 

,et^l'f^^  ■  ^-  ■"•>'"  '""^'"^  envoyé  à  des- 
de  oX  P°;.'^r  les  lettres,  des  nouvelles, 
"es  ordres,  etc.  Le  Roi  a  envoyé  un  Exurèt 

-"em  d'udrò"""-  "//  <*''  "'"'  "fii'-" 

TonJ,f     .1  ""■  ^"  "F-csso;  una  per- 

vywlf"'  "  '""'■'  .P"  '"""  cosa.  - 

si  "'nel"ót^,r„V!  •'^'-  Q-"'  ''\'"  '"-"^^ 
t  r    £u.rt' "„      Â    '""f-  '■""'•'"  l'«"  ^^  àoa- 

'  Éx1'lk"slXrEXT  'a-dvTn -ir'm"""-     ' 
r-,  »-i*»L-i,-»  i  ,  uc\ .  en  termes  exnreç 

mZ'e"""""''  "^"-'--""•'C  :  determinZl: 
exSfh""''    >^^.  ari.  Énergique,  quî 

on^'^x'^im?!"^'  ';  ^-  A"'°"  par  laquelle 
Esoef,  f  ""■"  '  '?  '"'  ''^  q^'^'q^'S  chose. 
-  Lei  tirLT"-"  -;  '"  'l"-'r"rci  spremitura. 
serr    n.       ^'  ■"   '^   n>anière   dont    on  se 

^^i^r'ï':^^'"--"^''"™-^- 

EXfKLylABLE  ,  ad-,,  de  t.  g.  Oui  peut 

nég^atÌve^Ti;  ^'  '""  '^  ''''  ^"^  <'"'-«'- 
papote  '"'"  "f""'"'  .   'P-'Strsi  coït 

l^pPpR™E.ÉE.  part.  V.  le  verbe. 

tXPRLMER,  V.  a.  Tirer  le  suc  le  i,« 
dune  chose  en  la  pressant.  Spr^eh-JlU 
c-re, cavare;  estrarre.  -  Enoncer  , re-.résen- 

ffr'^^^  j-'l'''"'^'"'''  '"•"■'/''•"'■  U  suo  cor- 
etto; dichiarare;  descrivere  con  chiare-.-.a 
al  viro  -  On  dit,  qu'une  p.ission  est  bi-^iì 
exprimée  dans  un  tableau  .  dins  un  dfsà.iin 
d  ns  un  Poeme  ,  pour  dire  ,  qu'elle  y  est 
b  en  représentée,  bien  décrite.  ii.//a  eïpres. 
stone;  ben  espresso.  '^ 

La^ln"'  ,o^!F^^*^  •  "'''•  •'^'^'  emprunté  du 
tion  quy.n  doit  a  ce  qu'on  entreprend  de  f.  ir» 

FYiî'ii''c/'"'""''''"  =  P"-profssio-.e. 

FYPT-  t^lo'  ^^  •  P""'  V-  le  verbe. 

EXPULSER     V.  a.  T.  de  Méd.  l'oussct 

'     ''lite  évacuer.  Il  n'a  d'usage 


„ti""''j"i"'  >-'">-"<^i-  11  n  a  a  usage  oti'en 
pirjant  de  la  purgatlon  deshumeurs. £i-  -Uere- 
Pr"?' ri'  '""■"'■'^f^on;  estrudere.  -T  dé 
rrat.  Chasser  quelqu'un  ,  le  déposséder  d'in 
Cacc  ""^  ™"'°"  '''""  ''  ^'"''  *"  V'0"ession. 
LXPULSIF;T;radi""'di'Xî-f^^,i 
pousse  dehors  .  qui  fait' sortir.  Espulsili, 
che  spiane  t-iiori.  "<>c  , 

est^dTas^sé']-''''!'-  f- Action  par  laquelle  on 
est  chasse  d  un  lieu.  Espulsione;  cacc'amr 

Î^Juifii"^"'""'"'-  ~  ^-  ''^  ''^'^<'-  A-lion  pir 
laqu.le  la  nature  ou  certains  médicamens 
déchargent  le  corps  de  quelque  humeur  ,,."! 
Tif  ""  •""fbihque,  soit  par  la  voie  d«^s 
>..le,  ou  des  urines,  soit  par  tome  autre 
sn,"^Jne""°'"  ""  ^^^'éwks.  Espulsione  i 

EX 'ULT.'ilCE  , 
ixpultrice,  qui  a  la 


d).   T.  de  Méd.  Force 
ertu  d'expulser.  £i^-,..-_ 

BpURGATOIRE,  rdi.  Nom  que ''on  don- 
I  ne  a  un  catalogue  de  livres  qui  sont  âuZ\ 
Ss 
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a  Rome  iiisqu'i  ce  qu'ils  aient  cte  piirpes  et 
corrigés;  ciiif>;rens  de  ceux  qui  sont  deimi- 
tivement  prohibés.  Espiirgaïuuo. 

EXQUIS,  I5E,  ad).  Excellent  en  son  espèce, 
tres-bon.  Si^isito  ;  esv'isito  ;  ottimo;  fnh- 
bato;ccceiUntt;  scelto.  -  Avoir  le  discerne- 
itient  elicmi- Esser  uomo  di  fijiissimo  S'udivo. 

EXQUISEMENT,  adv.  f . /,-!«j;k.  D  one 
manière   exquise.   Hors   d'usage,   biuisun- 

"*  EXSICCATION ,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Des- 
sèchement. Essìcavonc.       _ 
EXSUDATION ,  s.  f.  Action  de  suer.  Ira- 

'^ExVÛdER  ,  V.  n.  t.  de  Phys.  et  de  MéH. 
Sortir  en  manière  de  sueur.  Traspirare  ,  o 
uscir  fiori  a  maniera  di  sudore.  . 

EXTANT,  ANTE  ,  adi.  T.  de  Prat.  Qui 
est  en  nature.  Esisfenie. 

EXTASE  ,  s.  f.  Ravissemcn  d'eçprit,  sus- 
pension des  sens  ,  causée  par  une  forte  con- 
templïtion  de  quelque  obiet  extiaorrimaire 
ou  su'naturel.  Est.isi  ;  raym-.ento  i  ratto; 
uscita  fuor  de' sensi.  -  fi^.R^vir  en  extase, 
être  eii  extase  ,  être  ravi  en  extase  ,  pour 
dire  ,  ravir  en  admiration,  être  ravi  en  at  mi- 
lation  ,  avoir  un  extrême  plaisir  de  quelque 
chose.  Rapire  ;  far  andare  in  estasi  ;  Jare 
strahilire;  rapir  d' ammirazione  d:  stupore. 
-  T.  di  Méd.  Se  dit  d'une  maladie  sopo- 
reuse  en  apparence  ,  mais  mélancolique  en 
♦ffev ,  dans  laquelle  ceux  qui  s  en  trouvent 
affectés,  sont  privés  de  tout  sentiment  et  de 
tout  moiivemeut  ,  semblent  morts  ,  et  pa- 
Toiîsent  quelquefois  roioes  comme  des  sta- 
tues. Estasi.  _      .      . 

EXTA■^IE',  ÉE,  part.  Rapito  m  estasi.   _ 

EXTASIER  ,  s'Extasier  ,  v.  r.Etre  ravi, 
en  ex'asp.  On  dit  dans  le  même  sens,  être 
cxt.nsié.  Esser  rapito;  divenir  estatico;  andare 
iuor  di  se  per  la  pioia  ,  per  lo  stupore  ,  ec. 

ìXTATIOUE ,  adi  de  t.  R.  Qui  est  cause 
psr  V^M^sQ^Eslalico;  d'estasi. 

EXTENSEUR,  ad),  m.  T.  d'Anat.Se  dit 
«les  différens  muscles  qui  servent  a  étendre 
les  parties.  Us  sont  opposes  aux  fléchisseurs, 
il  est  aussi  subst.  Estensorio  ;  disicnd't..rc. 

EXTENSIBiLlTE-,  s.  f.  T.  ZJi^^cf.  Pro- 
priété de  ce  qui  est  extensible,  j^aalira  iti 
cii)  chf-  e  tstentiHle.  rr    r>- 1     ^ 

EXTENSIBLE  ,  ad],  de  t.  e.  T.  Dif'act. 
Qui  peut  s'étendre.  Estensibile;  esteusno; 

"extension  ,  s.  f.  T.  Didaçt.  Etendue. 
astensione  idistcndimenco.  -  L'acticn  de  ce 
nui  s'étend.  Distendimento  ;  stendimento; 
stensione.  -  T.  de  Chir.  Action  par  bquelle 
on  éterd  une  partie  luxée  ou  fracturée  , 
pour  remettre  les  os  dans  leur  situation  na- 
tutelle.  Distendimento;  stendimento;  stira- 
mento; stiratura.  -  Extension  de  nerf;  le 
lelachement  qui  arrive  a  un  neri,  lorsque, 
par  quelque  effort ,  il  vient  a  s  étendre  plu= 
nu'il  ne  faudroit.  Allentamento  ;  distension  di 
Tiemi.  -  Extension  de  privilège  ,  extension 
d'autorité;  augmeii'ation  d'autorité  ,  de  pn- 
\\\h2.e.  Estensione;  allargamento.  -  h?..  L  ex- 
tension d'une  loi,  l'extension  d'une  <-hu:e  ; 
l'explication  d'une  loi ,  d'une  clause  dans  un 
sens  plus  étendu;  et  dans  un  sens  i-l'eu-f" 
pareil,  on  dit ,  qu'un  mot  siRnifie  telle  et  telle 
chose  par  extension  ,  pour  dire  qu  outre  sa 
signification  ordinaire  et  naturelle,  ilsigmhe 
encore  tell»  et  telle  chose.  Estensione. 

EXÏENÙATIF,  ivE,  adi.  7. /«'"."«.  Qm 
extéinie.  Che  smaur'tce  ,  seema  ,  dimmuisc:. 

EXTENUATION,  s.  f.  Affoiblissement, 
diminution  des  forces  qui  se  fait  peu  .1  peu. 
Estenun^ione  ;  sieniiaiione  ;  offra  imento  , 
indeh  lim.nto  delle  .for^e.  -  On  d,  aus  1 
l'exténuation  d'un  crime,  d'un  tait  ,  etc. 
D?mfn,)  ■•.«.  -  T.  de  Kliétor.  Il  se  dit  .l'une 
figure  par  bquelle  on  dimmuequelque  chose 
i^dessein.  Elle  est  opposée  a  l'hyperbole. 

EXTÉNUÉ,  ÊE,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dit  avoir  le  vi-.ase  exténué,  pour  dire  ,  avoir 
le  vi';aEe  décharné.  Esser  magro  ,  scarno  , 
muciUnte  ;  ayer  il  yiso  affilato. 
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EXTÉNUER  ,  V.   a.  Atténuer  ,  affoiblir 

ni  a  peu.  Estenuare  ;  stenuare  ;  smagrire  ; 
affralire.  -  T.  de  Prat.  Ou  s'en  sert,  pour 
dire  ,  ati'oiblir,  diminuer.  Minorare;  scemare  ; 
dimìntù-e,  .  . 

EX  TE'RIEUR  ,  s.  m.  Ce  qui  paroit  de  quel- 
que chose  au-dehors.  Esteriorità;  l'esteriore; 
ciò  cl-e  è  di  fuori.  -  11  se  dit  aussi  des  person- 
nes, soit  pour  le  corps,  soit  pour  les  mœurs. 
L'esteriore  ;  l'apparenxa  ;  L'estrinseco. 

EXTE'iUEUR.  EURE,  ad).  Qui  est  au- 
Ashon. Esteriore;  eitrinsceo;  che  e  aijuon. 

EXTERIEUREMENT,  adv.  A  l'extérieur, 
au-dehors.  Esteriormente  ;  estrinsecamente  ; 
di  fut.ri  ;  in  fuori.  .         ^  . 

EXTERMINATEUR  ,  adj.  et  subst.  Qm 
extermine.  Sterminatore;  esterminatore. 

EXTERMINATUJN  ,  s.  f.  Destruction  en- 
tière. Essierminavone;  esterminio-,  sterminio; 

; — : — ■    .»---«i;r.,T,»^.ïfo  ;   distruzione^ 

!it  de  la  méthode 


rovina,  -'l  .de  Mathém.S- 
par  laquelle  on  fait  évanouir  d'une  équation, 
un»=  quantité  inconnue.  Evanescen-^a, 
EXTERMINE',  ée  ,  part.  \'.  le  verbe. 
EXTERMINER  ,  V.  a.  Détruire ,  faire 
périr  entièrement.  Estermmare  ;  sterminare  ; 
diitrue^ere  ;  mandar  in  rovina  ,  in  preçipiiio  ; 
metteri  in  conquasso.  -  fig.  Exterminer  les 
vices  ,  exterminer  l'héré;ie  ;  les  détruire  , 
les  extirper.  Sterminare  ;  estirpare  ;  scaccia- 
re; dist'uggere  ,  ec. 

EXTERNE,  adi.  de  t.  g-,  Qi"  est  au- 
dehors,  qui  vient  du  dehors.  Esterno;  estrin- 
seco; esteriore.  -  On  appelle  externes,  dans 
les  Collèses  et  dans  les  Académies  ,  ceux 
qui  n'y  solit  pas  en  pension,  et  qui  viennent 
de  dehors  apprendre  les  exercices  ou  étu- 
dier. En  ce  sens ,  on  le  fait  quelquefois  subst. 
Esterno  ;  di  fuori.  -  'i.  de  Gcom.  Angles 
externes  ;  les  angles  de  toute  hgure  rectili- 
ene  qui  n'entrent  ooint  dans  sa  formation  , 
mais'quisont  formés  par  ses  côtés  prolonges 
iu-èchovi.  Auioli  esterni.  .  ,,,.,_ 
EXTINCTION,  s.  f.  Action  d  etemrtr,., 
ou  état  de  ce  qui  s'éteint.  Esiiniionc;  spesni- 
men-o;  ammortamento.  -  hg.  L'entière  ces- 
sation d'actiori  des  principes  naturels  ,  des 
f..cultés  mtunWes.  Estiniione  ;  mancamento; 
cessa-ion  totale.  -  fig.  L'extinction  a  une 
race  ^  d'une  maison  ,  d'une  ligne  ,  d'une 
branche  ;  la  fin  d'une  rate  ,  d'une  maison  , 
d'une  liçne  ,  d'une  br.indie.  Estinzione. 
-  L'extmction  d'un  crime  ;  la  rémission  , 
Pabolition,  la  prescription  d'un  crime.  V.  ces 
mots.  -  L'extmction  d'une  rente  ;  l  amor- 
tissement,  le  remboursement  d'une  rente. 
Estini'one.  _    . 

EXTIRPATEUR  ,  s.  m.  Qm  extirpe. 
Es'iriatore;che  eitirpa ,  estermina ,  distrugge. 
F.XTIilPATlON  ,  s.  f,  Action  d'extirper, 
de  déraciner.  U  n'a  çuère  d'usage  au  propre  , 
qu'en  parl.mt  de  certaines  exctoissances,  de 
certaines  tumeurs  qui  ont  comme  des  racines. 
E^thravonc  ;  estirpamento.  -  fie.  Destruc- 
tii  n  'otalc.  Estirpaxione  ;  distruzione  intera  ; 

"e'xtÏhPÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

FX  TII'.PER  ,  V.  a.  U  ne  se  dt  au  pronre, 
qu'en  parlant  des  maiiv.ii.-es  hcrho> ,  lorsqu'on 
les  déracine  de  telle  sorte  ,  qu'elles  ne  pui- 
sent plus  revenir.  Eii/r/iarc  ;  svellere;  ster- 
rare ;  sradicare.  -  T.  do  Chir.  Extirper  iin 
cancer  ,  extirper  tine  loupe  ;  arracher  entiè- 
rement un  cancer  ,  une  loupe.  Estirpare  ; 
{radicare.  -  Extirper  se  dit  aussi  fig.  de  I  en- 
tière destruction  de  certaines  choses  perni- 
cieuses. Estirpare  ;  dissipare  ;  àisperdere  ; 
distriqrere  interamente;  sterminare.  -  Extir- 
per une  famille,  une  rare  ,  l'exterminer . 
la   d,"ruire  eniiorement.  V-  Exterminer. 

EXTI"^P1CE  ,  s.  m.  T.  d'Amiiuiré.  Ins- 
pecnon  des  entrailles  des  victimes  ,  dont  les 
Anciens  tiroient  des  présages  pour  lavenir. 

EXtÎsPICINE  ,  s.  f.  T.  d'Antiquité.  L'art 
de  deviner  par  l'inspection  des  entrailles  des 
anirn  uix.  Aruspici.^  _        ^ 

EXTr)RNE  ,  EXTORNER,  T.  impropres 
de  Jeneiirs  de  Uvrcs.  Les   véritables  terincj 
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sort  Pestcn"  ,  Restorner. 

EXTilKl)UE',  ÉE,  part.  V.  le  verre. 

EXrOKQUER,  V.  a.  Tirer,  obicnir  pat- 
force  .  par  violence  ,  per  menace  ,  etc.  na» 
pire  ;  svellere  ;  strappare  ;  torre  per  for\a  j 
angurie: e;  far  soprw.i,  ansherìe.  -  Extorquer 
l'aveu  vì'iin  crime.  Faj  conjessare  un  delitto  d 

ÈXl  ORSION  ,  s.  f.  Exaction  violente, 
coi.tu'iion.  Estorsijne  ;  esa\ion  violenta  ^ 
ahjs'ciia  ;  avania;  sopruso. 

EX  TRACTION  ,  s.  f.  Opération  de  Chi- 
mie ,  par  laquelle  on  tire  les  principes  de» 
corps  irixtes.  Estraiione.-  Dans  l'Arithmé- 
tique ,  l'opération  par  laquelle  ou  tire  les 
racines  des  nombres.  Estrazione.  —  Extr.ic- 
tion,  sienifie  aussi  l'origine  d'où  quelquun 
tire  sa  naissance.  Stirpe  ;  legnaggio  ;  origine^ 
estrazione  ;  natcità.  -  Extraction  ,  en  T.  da 
Chirure,ie ,  se  dit  d'une  opération  par  laquelle, 
à  l'aide  de  quelque  instrument,  ou  de  1  opé- 
ration de  la  main  ,  on  tire  du  corps  quelque 
matière  étrangère  qui  s'y  est  formé-- ,  ou  qui 
s'y  e;t  introduite  contre  l'ordre  de  la  nature» 
Estrazione.  .       _, 

EXfRADOS,  s.  m.  T.  d'Arjhit.  Cert 
le  cô*é  extérieur  d'une  voûte  ,  onpose  a 
la  douelle,  qui  se  nomme  quelquefois  In- 
trados. La  parce  esteriore  d'  un  arco ,  o- 
volta. 

EXTRADOSSE,  ÉE  ,  adi.  T.  d'Archit. 
■Voûte  extradossée  ,  e;t  celle  dont  le  dehors 
n'est  p.^s  brut.  Arco  ,  o  volta  ,  i  cm  spigoli 
son  pan  dalla  parte  il  fuori  ,  o  che  formant 
una  superficie  piana. 

EXTRAIRE  ,  T.  a.  (Il  se  conpittue  comme- 
Traire.  )  Tirer  quelque  chose  d'un  corps 
mixte  ,  par  le  moven  de  la  Chimie.  Estrar- 
le ;  cavare  ;  far  estratto.  -  Tirer  d'un  li- 
vre ,  d  un  registre  ,  d'un  acte  ,  les  passa- 
ges les  rensêignemens  dont  on  a  besoin. 
Estrarre  ;  cavare  da  un  libro  ,  da  un  régis- 
tra;  ec.  -  Extraire  un  livre  ,  extraire  ujn 
procès  ;  en  faire  un  abréfié  ,  un  sommaire. 
Ertrarre  ;  far  un  ristretto ,  un  compendio, 
-T.  d'Arithm.  Se  dit  des  racines,  de» 
nombres;  ainsi  extraire  la  racine  carrée, 
la  racine  cubique,  etc.  d'un  nombre,  cest 
le  diviser  en  telle  sorte  ,  qu  on  ait  la  raci- 
ne carrée  ,  la  racine  cubique  ,  etc.  potir  quo- 
tient. Estrarrc  la  radice  .juadrata  ,  la  cu- 
bica ,  ec. 
EXTRAIT,  AITE,  part.  V.  le  verbe. 
EXTRAIT  ,  s.  m.  Partie  d'une  susbtance 
oui  en  a  été  tirée  par  un  dissolvant  coiivena- 
hle.  Estratto  ;  es.<enxa.  -  Ce  qu'on  extrait 
de  quelquelivre  ,  de  quelcpie  registre  Entrât-'; 
to.  -  Extrait  baptistaire  ;  l'extrait  du  régis- 1 
tre  des  baptêmes.  Fede  dì  battesimo.  -  Ex-; 
tr,-;lt  mortuaire  ;  l'extrait  qu'on  tire  du  resis-; 
tre  des  morts.  Attestato  cavato  dal  regis- 
tro ,  dal  libro  de'  morti  in  una  Parocchia , 
Ospedale  ,  ec.  -  L'abrégé  ;  le  sommaire  d  un 
procès ,  d'un  livre,  etc.  Ristretto  ;  epitome; 

''"eXTR^'iUDICIAIRE,  ad)  de  t.  g.  T.  de 
Procedure.  On  appt-Ue  aitisi  les  actes  O"  si- 
gn-iications  qui  ne  sont  point  relatives  s 
procès  actuellement  pendant  en  Justice.  Esita 

*'lfxTRÀjUD!CIAIREMENT  ,  adv.  Hor; 
de  la  forme  ordinaire  des  Jugomens.  òtra- 
fiiii.iicîalmevte.  _        ..      ,  /\ 

FXTRAOHDINAIRE,  adi.  de  t.  g.  Q» 
n'est  pas  selon  l'usage,  selon  la  pratique  or- 
din-,ire  qui  a  quelque  chose  de  plus  que  1  or- 
dinaire.'- Estraordinario  ;  straordinario;  stra 
no;tn,isitato  ;  stravagante.  -  Les  Prince 
donnent  quelquefois  le  titre  d'extraordmairi 
l  des  A-nbass' dcurs  .  à  des  Envoyés;  et  loi 
dit  Amha'sodcur  extraordinaire,  biraortu-i 
nario.  -  On  appelle  Courtier  extraordinaire 
un  Courrier  dépêché  pour  des  occasions  par- 
ticulictes  ;  et  on  |e  dit  au.s.  au  «'b=';"" 
C,,mcr.  .fr^o,rf;«.ir;o, ou  simplement  ,W 
dinario.  -  Extraordinaire  ,  signifie  8us<^,q"| 
est  smsuher  ,  qui  n'est  pas  commun._  Haro 
singolare;  straordinario;  particolare  ;  ""'|«  1 
m/rayieiicso.  -  EWraeràuaire  ,   se   prei" 
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souvent  en  mauvaise  p.irt  ,  pour  rïdfcule  , 
choqujnt  ,  hizarre,  extravagant.  V.  ces  inors. 

—  <v>ji  appelle  procédure  extraord:naire  ,  la 
prcct-d.trc  c.vile.  Juger  à  l'extraordinaire  ; 
c'est  i-iger  ju  criminel.  CnminaU.  -  Un 
appelle  (;uestion  extraordinaire  ,  la  torture  la 
plui  rude  qu'on  dunne  a  un  accusé  pour  lui 
faire  dire    la   vérité,    lortura    straordinaria. 

—  Extraordinaire  est  aussi  subst.  et  sigiuue 
«e  qui  ne  se  tait  pas  ordinairement,  Straor' 
Jinanu  ;  fuor  del  solito  ;  Juor  del  cunsutto  i 
cosa  insoìUa.  —On  appe'le  extraordinaire» 
dans  les  comptes  des  dépenses  ,^  ce  qai 
est  outre  la  dépende  ordinaire.  tlstraoïAl- 
nar:o.  —  Extraordinaire  »  se  dit  aus^i  des 
nouvelles  que  la  Cîzette  publie  hors  d.i  jour 
ordinaire,  fo^lutco  d'avvisi  ;  ^ai^nta  strao:- 
dinaria . 

£X  f  RAORDINAIREMEXT  ,  sdv.  D'une 
façon  extraordinaire.  Estraordtnarlamcntc  , 
straordinariamente.  —  Bizarrement  ,  ridicu- 
lement ,  d'une  manière  ciioquante.  V.  ces 
mots.  —  Extrêmement.  V.  —  Procéder  ex- 
traordijiairement  centre  quelqu'un  i  procéd.T 
crimincik'incnt  contre  Uu.  fruadcrc  cruni~ 
nalmme- 

EX  FRAPASSE  ,  ée  ,  ad).  T.  de  Peint.  Ce 
(pli  n'tst  point  contenu  dans  les  bornes  in- 
diquées par  la  nature.  Che  accede  i  iimiti , 
le  corivenienle  del  sito  ;  s/cc^lato, 

EXTRAVrtGAMMENT  »  adv.  D'une 
niJnitre  eAtravc-;;iue.  Estravagantemente. 

EXTRAVAGANCE,  s.  t.  iiizârrie  ,  fo- 
lie. Siruva^an^a  ;  estravagan^a  ;  bi\-i^rria  ; 
fantasticheria  i  arfÎsogolu  ;  cafricciu.  -  On 
appelle  aussi  extravagance  ,  une  action  ex- 
trjvagante  ,  un  discours  extravagant,  òtra- 
yff^,i.'!{a  ;  scioccherà. 

EXTRAVAGANT  ,  ANTE  ,  adj.  Fou, 
bi.'.  irre  ,  tantasquo  ,  qui  est  contre  le  bon 
sens  ,  contre  la  raison,  il  se  dit  des  person- 
nes et  des  choses.  11  est  aussi  siibu.  Strava- 
game;  estravagante  ;  Jantastico  ;  cscrar.o  ; 
capriccioso  ;  bisbetico.  —  On  appelle  extrava- 
gantes ,  certaines  Constitutions  des  Fapos  , 
reciieillies  et  ajoutées  au  corps  du  Droit  Ca- 
non. Estravagaitl. 

EXIRAVAGUER.  V.  n.  Penser  et  dire 
«les  choses  o.'i  i!  n'y  a  ni  sens  ni  raison.  Far- 
neticj-c\  âzlirarc  \  di  cose  scvnce. 

EXTRAVASATION.  s.  f.  T.  de  Méd. 
Action  ,  mouvement  par  lequel  le  sang  sort 
de  ses  vaisseaux  Stravasameiito. 

EXrRAVA5E'.  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 
—  Sang  extravasé.  òangue  stravasato  ,  stra- 
venato. 

EXTRAVASER.  s'Extjïavaser  ,  v.  r. 
'II  ne  se  dit  proprement  que  du  sang  et  des 
humeurs  qui  sortent  des  veines  ,  et  de 
leurs  vaisseaux  ordinaires  ,  et  qui  se  répon- 
dent sous  la  peau  ,  dans  les  chairs  e*  d^ns 
quelques  parties  du  corps  ,  où  ils  ne  dui- 
ventpas  èlre.  Spandersi  ;  stravarsarsi  ,  stra 
vert  arsì. 

EXT.-^ÊME  ,  adi.  de  t.  5.  Q.ti  est  au  der- 
nierpûint ,  au  souverain  de^ré-  Quoique  ce 
mot  tienne  lieu  de  superlatif  ,  pour  signi- 
fier trè-^rand  ,  très-grande  ,  i!  devient  q'.  '- 
quefois  positif;  ainsi  on  dit,  les  mau:.  *.s 
plus  extrêmes.  Estremo;  violento;  imimn' 
ïo;  eccessivo.  ;  grandissimo.  -  Il  signifie  aus";! 
excessif ,  et  se  dit  d'un  homme  qui  ne  garde 
aucune  mesure  ,  qui  va  toujours  dans  l'excé;. 
Cet  homme  est  extrême  en  tout.  Uomo  cc~ 
'.edente  in  ogni  cosa  ,  che  si  porta  sempre  agli 
'.stremi.  —  11  est  quelquefois  subst.  et  sie,nihe 
Dpposé  ,  contr;iire.  Le  froid  et  le  chaud  sont 
es  deux  extrêmes.  Il  freddo  e  */  caldo  sono 
•due  enr.m'.  -  On  s'en  ser'  aussi  dans  la  Mo- 
rale. Gii  estremi.  —  i  .  de  Ge'om.  On  appelle 
ïxtrêrne  d'une  proportion  ,  le  premier  et  le 
luatrième  terme.  Estremo. 

EXTREMEMENT:,  adv.  Grandement, 
)eaucoup  ,  au  dernter  point.  Estnmamcn- 
i  ;  grandemente  ;  sbracatamcnte  ;  somma- 
nente. 

EXTRÈME-ONCTIJN  .  s.m.  Celui  des 
ieptSacrem^ns  qui  se  confère  en  appliquant 
es  oamtes  Huiles  sur  un  malade  en  péril.  Es* 
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trema  Unzione  ;  Olio  Santo.  J  sont  semblables  a   celios  di   Serpolet.    Elie 

tXl'ivc.UTÉ.s.f.  Le  bout  d'une  chose,  cruit  djns  les  lieux  pierreux.  L'inlusìo.i  de 
Fabregue  est  souveraine  cantre  \d  morsure 
(ies  diiimaux  venimeux  ,  contre  la  dirììculté 
d'uriner  ,  et  contre  plusieurs  autres  maladies. 
Ollnupodìo. 

FABRICANT,  s.  m.  Qui  entretient  un 
ou  plusieurs  ircticrs  ,  ou  l'on  travaille 
i  des  éiorles  de  soie  ,  de  laine  ,  etc  Fab- 
bricaiore. 

PAKRiCATEUR  ,  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère 
au  propre  qu'en  cette  phrase  :  Fabri,„:eur 
de  fausse  nicnnoie.  F^lsumancti  ;  /aUijica- 
tore  ;  falsatori  d:  monete  ;  colin  che  /alseg- 
gia  la  moneta.  -  fig.  Fabricateur  de  fatix 
Actes,  comme  d'un  Contrat, d'un  Testament, 
d'une  Transation  ,  etc.  Falsario.  F.ibricateur 
de  calomnies  ,  de  nouvelles.  Fabbricatore  di 
calunnie  ;  inventore  di  nuove. 


la  panie  qui  la  termine.  Estremità  \  capo 
giunta  ,  termine  d'  una  cosa.  —  Le  dernier 
point,  le  de-nier  moment.  Il  signiiìe  encore 
les  derniers  mo.mens  de  la  vie  ,  et  h^.  on 
le  du  des  Villes  asiiégées.  £^trc/n//à  ;  estrc' 
mo  i  i'  ultimo  periodo  ;  i'  u'.timo  mornenio  , 
'c.  -  Le  plus  triste  état  ou  l'on  puiise  être 
réduit.  Liserc  aj^li  esinrr.i  ,  ail'  estremo  ,  in 
somma  miseria,  —  11  se  prend  encore  pour 
excès.  V.—  un  excès  de  violence  ,  d'empor- 
tement. Il  s'est  porté  contre  Uu  à  la  derniè- 
re extrémité,  ton  ogni  eccesso;  strabocche. 
loimentè;  dirottamente;  disordinamente  \  Ju' 


EXlKiA^Ù^UE  ,  adj.  T.  D:dact.  Qu 
vient  de  dehors.  Estrinseco ,;  esteriore  j  c, 
Jaori.  —  En  parlant  oe  monnoie  ,  on  appelit 
valeur  extrinsèque  ,  la  valeur  que  leiouverjii 
donne  aux  monnoies  ,  indépendamment  du 
poids.    Valore  estrinseco. 

£XlUAiii>Cfc.Nt_E  ,  s.  f.  T.  de  Mid. 
Commencement  d'eiulure.  Principio  à' en- 
fiagione. , 

liXuBERANCE,s.f.iur.ibond.ince,  abon- 
dance inutile.  Ksuberan\a  ;  sopra[?bondaa\a\ 
ridon.ienia  ;  eccedenza. 

EXUiitRAN  f  ,  ANTE.  adj.  T.  peu  mité. 
Surabondant.  Sopprabbondante  i  eccedente  ; 
ridondante. 

tXJLCERATION  ,  s.  f.  T.  de  Méd. 
L'action  de  causer  ou  de  produire  des  ulcè- 
res. Lsulceraiton.'y  esulceramento  ,  uUera\i^n:. 

EXUi^CiLst,   Et,  part.  V.  le  verbe. 

EXULChlvhR,  v.  a.  7.  de  Méd.  Causer 
des  ulcères.  Esulcerare  ;  ulcerare  i  piagare  i 
impiagare. 

EXULTATION  ,  s.  f.  Vieux  mot.  Grande 
ioie.  EsuLta-jione. 

EX-VOTO  ,  s.  m.  Expresion  empruntée 
du  Latin.  11  se  dit  ries  tableaux  ,  ces  figures 
qu'on  place  dans  une  Eglise ,  en  mémoire  d'tm 
vœu  tait  en  maladie  ,  en  péril.  Ex  voto  ; 
ioto  ;  tabella. 

EZOUR-VEDAM  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  mod. 
Ancien  Commentaire  du  Vedam  contenant 
l'exposition  ces  opinions  religieuses  et  phi- 
losophiques des  Indiens.  E\our-ved.im. 

EZ.TERI  ,  s.  m.  Pierre  de  la  Nouvelle 
Espagne  ,  qui  a  beaucoup  de  rapport 


le  laspe 
diaspro  s 
Spagna. 


olto 


F,  s.  f.  Suivant  l'ancienne  appellation 
prononçoit  eiT 
i  appellai 
Cette  dénomi 
est  aujourd'hu 

lettre  de  I  Al|>habet ,  et  la  quatrième  des  C' 
sonnes.  F 


iAUaiCATION,  s.  f.  /.ction  par  laquelle 
on  exécute  certains  ouvrsges  de  main.  Il 
s'applique  sur-tout  aux  arts  qui  emploient  la 
lame ,  le  coton  ,  la  soie  ,  etc.  Fabbricajione  j 
manifattura.  -  il  se  dit  aussi  principalement 
de  I  exécutton  d'une  Ordonnance  qui  pres- 
crit la  fonte  et  le  monnoyage  d'une  quantité 
de  metal.  Fafbncaiione  della  moneta.  -  tìg. 
La  fabrication   d'un  faux  acte.  Falsifications. 

FABRICIEN  ,  .î.m.  Celui  qui  est  chargé 
du  soin  du  temporel  d'une  Eglise.  On  le 
nomme  communément ,  AL.rguillier.  Operajo 

'fa'hRÌQUE  ,  i.  f.  Construction  d'un  édi. 
hce.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  Egli- 
ses._  F.iW.-,m  ;  edificazione;  constru-.i.mc  ; 
edificainento.  -  FitbtKiue  ,  en  pr.rbnt  d'une 
tghse  faroisiale  ,  signine  aussi  tout  ce  qui 
appartient  a  cette  Eglise  ,  tant  pour  les  fonds 
et  les  revenus  affectés  ii  l'entretien  et  à  la  ré- 
paration de  l'Eglise  ,  que  |.our  l'^rgente- 
terie  et  les  ornemcns.  Fabbrica.  -'T.  de 
Mar.  La  construction  d'un  vaisseau,  selon 
la  maniere  propre  a  chaque  nation  Fabbrica; 
costmi'one.  ~  La  façon  de  certains  ouvrages 
et  de  certaines  manufactures.  Fabbrica; 
fattrica^wne  ;  manifattura.  -  On  dit  lig.  et 
tam.  et  en  mauvaise  part,  que  deux  hom- 
mes sont  de  même  fafricue ,  pour  di-e 
qu'ils  ne  valent  pas  mieux  l'un  que  l'autre! 
tssi  sono  d'  un  pelo  ed'  una  tana.  -  Au 
pi.  T.  de  Peint.  Se  dit  des  édifices  des  rui 
al  nés  d'.Architettture  .etc.  dont  on  orne  les 
fonds  des  tableaux.  Fdiric/ij  i  edlliu-  ie--i 
d' architettura.  "'fii'y  /'ii' 

FABRIQUE' ,;ée,  part.  V.  le  verbe 
FAKRIQUER  ,  V.  a.  Faire  certains  ouvra- 
ges àem.m.  Fabbricare  ;  edificare  ;  cos;r„:. 
.     ,re.   -  i.  de  Mar.  Construire.  V.  -  fie   Fa 
„nt  1  briquer  un  mensonge  ,  une  calomnie  ,  pour 

Ua      I   diri»         rr.ntr.^,...a..         1.......,^..-    ..  _  '     K^*»»- 


moderne  ,    qui    prononce    Fe.  [dire,   controuver ,  inventer  un  mensônce 
nation  qui  est  la  plus  naturelle,  I  une   calomnie    Fahbricire  ;    inventare-   con'' 
li  la  plus  usitée.  C'est  la  sixième    trovare  ;  fingere  ;  macchinare.  -  On  dit  a  peu 


prés  dans  le  même  sens  ,  fabriqu 

c-,  V.       j  •        .  -.         ,      "•  f''"'"l",e''  un  testament ,  une  dor.ation 

rA, s.  in..Notedu  mtisique  la  quatrième  de  :  etc.  pour  dire,  .'aire  une  fausse  pièce      un 
la  gamme,   ra.  i  laux  acte  ,  un  faux  tci'ament     etc     Fa'lse- 

FABAGO  ,    ou.  FAUX  CAPRIER,  S.  m.    fMr,  ;  falsare;  falsificare;  contraffare  una 
l'iante.    Ses  feuilles  sont  épaisses  et  appru-  '  scn.rura. 

client  de  celles  du  pourpier.    Onladitbonne       FABULATEUR ,  s.  m.  T.  inaxzri    Cor 
contre  les  vers.  Fabaria.  teur  de  fables.   Favoleggiatore.  ' 

Faille  ,  s.  f.  chose  feinte  et  inventée 
pour  instruire  et  pour  divettir.  Favola.  —  Le 
sujet  ,  l'argument  d'un  Poème  Epique  ,  d'un 
Poème  Dramatique  ,  d'un  Roman.  Var^o- 
mento  d'una  Favola,  d'un  Poema,  d'un  Dram- 
ma. —  Dans  un  sens  collectif  ,  il  signllie 
toutes  les  fables  de  l'antiquité  Païenne.  La 
favola.  —  Fausseté  ,  chose  controuvee.  Fa- 
vola ;  fi\ione  ;  falsità.  —  On  dit  qu'un  hom- 
me est  la  fable  du  peuple,  la  fable  de  tout 
le  monde  ,  la  f;ble  de  la  Ville  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  la  risée  du  peuple  ,  la  risée  de 
tout  le  monde.  £r:/i  è  favola  al  volgo  ,  ec. 

FABLIAU,  s.  ra.  Sorte  de  Poème  torta 
la  mode  dans  les  premiers  âges  de  la  Poésie 
Française.  C'étoit  un  Conte  en  vers.  Sorta 
di  poema  de'  primi  tempi  della  Poesia  ,  che 
era  ima  novella  in  versi. 

FAbREGUE  ,  s.  f.  Piante  dont  les  feuilles 


leggiatore. 
t  .^bULEUSKiMEN  f  ,  adv.  D'une  manie- 
molo  f^^  or  ""'■""""'  'fi"'"""!"'  i  con 
"fabuleux  .  EUSE  ,  adi.  Feint ,  contro.,- 
ve  ,mvet,;e.  Favoloso  xfav^.'esco  ;  che  ha  del. 
ia    favola  ;  finto  ;  tmaginato. 

FABULISER  ,  v.  a.  j-.  ,„„,■„-.  Aiou^er  des 
^abl«  a  une  histoire.  Favole^^giart  ;  raccontar 

IM^^V^,'  '•  "•  ^"'?"  ""i  =>  écth 
^%['p^'i',-.^'""'''Sg-atore:  scrittore  di  favole. 

ba^m?n'^  Il  'J-A-  ^'"  Î'"  <=»=é  d'un  grand 
ba'iment.  11  se  dit  particulièrement  du  côté 
par  lequel  on  entre.  Facc-ata; prospetto  -  /'i- 
cia  o  fonte  d'un  edificio.  ' 

FACE  ,  s.  f.  Visage.  Dans  le  sérieux     il 
ne  se  dit  en  ce  sens  ,  qu'en  .arlant  de  Ui'u 
Faccia;  vi,o  ;  volto.  -  Dans  le  uyle  fam.'.er. 
on  dit  quelquefois ,  une  face  réioiiie  ,   une 
S  S    2 
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face  enTimir.ée.  Viso  lie-o  ;  ridente  ; /accia 
«^'ma  a.  -  Voir  en  tace  ,  reKsrder  en  lace  , 
couvrir  U  face  ,  se  couvrir  U  face,  il  lui  a 
fîit  en  fa».e.  Federe  ^  mirare  ^i;u{trdarclnjac- 
cia.  Ccprir  il  volto  ;  coi;rirsi  la  J'-'CcU.  ts'.i 
gli  ha  détto  in  faccia,  l'eindie  de  tace.  Hi- 
trarrc  in  Jccci'a.  —  F.ice  ,  se  dit  aussi  de  la 
superficie  d:s  choses  corporelles,  facùa; 
lato  ;  patii  di suytrfiiic  piana.  -  Face  d'un 
corps  ou  d'un  solide  ,  en  Géométrie  ,  c'est 
une  des  tisi. res  qui  composent  la  superficie. 
lacera  ;  snpcrfiie.  -Se  dit  auisi  du  côté 
«le  devant,  ou  d'une  des  partie,  considéra- 
bles d'un  édifice.  Fauiata;  lacci  o  Jrontc 
d'edificio;  prospetto.  -  On  appelle  les  faces 
d'un  bnstion  ,  les  deux  côtés  qui  sont  en- 
tre les  flancs  et  U  pointe  d'un  bastion.  Fac- 
ci d'un  hast'onc.  -  Faite  face  ,  fsçon  de 
parler  dont  en  se  sert  en  T.  de  Guerre, 
pour  mari|uer  le  côté  v^rs  lequel  une  armée 
«ampéî  eu  r-ingée  en  b..taille  ,  a  le  visage 
tourné.  Èssere  a  fronte  ,  in  faccia  ,  a  rin- 
contra al  mir.ica.  -  Faire  face  ,  se  dit  he. 
en  pMiant  de  quelqu'un  qui  est  en  état  de 
satisf.iire  à  ce  qui  lui  arrive.  Far  fronte; 
esseri  in  caso  di  soddisfare  a'  pruprj 'impegni. 

—  Faire  volte-face;  tourner  le  vissce  ,  f.;ire 
tête,  etc.  Far  fronte;  mostrar  la  fronte; 
opporsi.  —  T.  de  Manèsc  ,On  appelle  belle- 
face  ,  le»  chevsux  dont  le  ciìanfrein  est  blanc , 
c'est-à-c'ire  ',  que  l'étoile  ou  la  peloîte  qui 
est  située  .iu  mi'ieu  du  front  ,  se  propage 
et  s'éterd  en  forire  de  bande  jusqu'aux  na- 
seaux. Cavallo  sfacciato.  -  Face  se  dit  tif». 
de  l'état,  de  la  siruation  des  affaires.  Fjc- 
<ia  :  aspetto  ;  slato  ;  s-tuaiione  deali  affari. 

—  k\\  jeu  de  la  Bassette  ,  on  appelle  tace , 
la  première  carte  que  découvre  celui  qui 
tient  la  bónque.  Carta  di  faccia  ;  la  prima 
carta.  -  Fjce  et  face  ,  T.  de  Blason.  V. 
Fasce  et  fasce.  -  Fn  T.  d'Archlt.  Fasce, 
Bande.  V.  -  En  face  ,  niv.  En  présence. 
In  faccia  ;  al  cospetto  ;  alla  prescr.ia.  -  Vis- 
a-vis.  Faccialmente  ;  /;;  faccia  ;  dirimpetto  ; 
di  rincontro  ;  faccia  a  faccia  ;    in  prospetto. 

—  En  face  d'Eslise  ;  devant  l'EpUse  ,  et  «u- 
vantles  cérémonies  et  les  forme-,  ordinaires 
de  l'Fglise.  In  faccia  di  santa  Ch.ieta.  -  A 
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eorarc  ;  travagliare  ;  pungere  j  d^r  c^'^lone  , 
ûiSi-usto.  —  V.  r.  l-'rciicire  du  ctisi^rm  ,  st 
oléie.  òt'iii  re  ;  stii-^uu  j  ^irçjj. 


F    A 


e 

iioso  ,  ehi  sta 


adir 


alterarsi  ;  imOj  oncia 
ncui^erirsi  ;  accendersi 
crarsi.    11  se  cu  aussi 


lim^ier- 


AI.E 


,/  sriilo  ; 
itiarst  i  e 
sonnel. 

FaCHLRiE  ,  s.  f.  Déplaisir  ,  chagrin  , 
regret.  11  vieillit  Dispiacere  ;  disgusto  i  aj- 
Janno  ;  rammarico. 

FALHhUX  ,  EUSE  ,  ad).  Qui  fiche  ,  qui 
donne  dti  chagrin  ,  qui  in^ou.mjde.  òpiu- 
cevuic  ;  dis^ijcevole  ;  doloroso  , /.istidioso  i 
tormentoso  ;  noioso  ;  increscevole.  —  i^cniblc  , 
dilìicile  ,  mal-aisé.  V.  ces  mots  —  Ni„l-<iise 
a  contenter,  bigarre,  peu  ti.ntabîe.  incre- 
scevole ;  fastidioso  ;  molesto  ;  importuno  ,  ca- 
priccioso; intrattahiie.  -  *Jn  du  im^enoii- 
ntllement ,  il  est  fi-heux ,  pour  dire  ,  c'est 
une  chose  fâcheuse,  tlia  è  cosa  sptacevoi-  • 
crudele  ,  tediosa  ,  discara  ,  nojcvole  ,  ec.  -  i' 
est  quelquefois  subît,  et  et  alors  il  signihe  ■ 
homme  incommode  ,  importun  ,  ennuyeux. 
V.  ces  mots. 

FACIAL 
appartient  a 

tAClENDE,  s"  f.  Cabale  ,  intrigue.  Il 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part  ,  et  dans  le 
style    f.:milier.  V.  Cobale  ,    intrigue. 

FACILE,  adj.  de  t.  e.  Aisé  a  faire,  qu'on 
peut  (aire  s.-ns  peine.  Fan/t  ;  agevoU.  -  On 
dit  qu'un  homme  est  de  facile  .iccès  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  aisé  de  l'aborder  et  de  lui 
p.  rler.  Benigno  ;  trattabile  ;  dimestico  ;  cor- 
t'^c.  —  Condescendant ,  commode  poLir  le 
commerce  ordinaire  de  la  vie.  Compiacevole; 
ai;evole;  facile;  trattabile;  condiscendente  ; 
arrendevole.  —  Cln  dit,  un  pinceau,  un  ci- 
seau ,  un  burin  facile  ,  en  parbnt  d'un  ta- 
bleau ,  d'une  sculpture  d'une  gravure  qui 
semble  n'avoir  point  coûté  de  peine  a  l'ar- 
tiste. Pennello  ,  scalpello  ,  bulino  facde  , 
asevolc.  -  Se  dît  .lussi  en  m..uvaisc  part  , 
d'une  personne  qui  n'est  pas  ferme  dans  les 
occasions  oi'i  il  le  ^  faut  être  ,  mais  q ji  se 
trop  aisément.  Debole  ;  troppo 
;    che    si    lascia    menar  per  il 


adi.   7".   d'Aneti.  Oui 
Del     -' 


façons.  Enti  e  ""  "om 
s'iUe  cerimonie.  ~  Soin 
circonspection  trop  exacte  en  de  cert.nnes 
chu>es.  Studio  ;  cura;  ddi^enta  ,  atteni-one 
soverchia  per  ifualche  cosa.  -  ÀlTéterie  ,  mi- 
nauderie. V.  —  On  dit  ,  d.ins  la  conver- 
sation .  de;  gens  d'une  certaine  façon,  pour 
diiL-,  des  gens  d'an  certain  rang,  d'un  certain 
caractère,  i'ersone  d'un  cert'ord.ne,  d't.natal 
piale  condition;;  d'ix  certo  carattere.  -  De 
façon  que  ,  adv.  I  ellement  que.  Di  modo 
che  i  di  maniera  che  ;  talmente  eh'.  ;ingjis)X 
che.  -  En  telle  sorte  que,  de  telle  manière 
que.  In  modo  ,  in  maniera  che  .  .  .  in  tal 
guisa  ,  in  tal  modo.  —  On  dit  aussi  adv. 
en  aucune  façon  ,  ea  nulle  fi.qon  ,  etc.  It 
niun  modo  ;  m  venin  modo.  -  Façons  de 
v.iisseau.  T.  d:  Mar.  Ce  sont  les  diminutions^ 
qu'on  fait  à  l'avint  età  l'arrière  du  dessous 
d'un  vaisseau.  La  stella  di  una  nave.  -Fa; 
con.  T.  de  Comm.  Nom  du  ling'  ouvre  qui 
se  fûbriquo  dans  la,  ville  de  Cjen.  Rin- 
franto. 

♦  FACONDE  ,  s.  f.  Vieux  mot  qui 
fie  éloquence.  On  s'en  sert  encore  d.ins  les 
poésies  bat'ines.   Eloijucnia ,  facondia 


aller 
ndevoïe 


la  face",  autre  adv.  En  présence  de.  .  .  à  la 
vue  de.  . .  In  faccia  ;   in  presenta  ;  alla  pre- 
sen\a  ;   al  cospetto  di.  .  ■  —  De  ijrime  face, 
adv.  D'abord.  Il  est  vieux.  Di  prima  fre-nie  ; 
di  subito. 

FA-CK' ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe.  -  adj.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  phrase  du 
style  familier:  Un  homme  bien  f.-cé  ,  pour 
dire  ,  un  homme  qui  a  le  visage  plein  et  une 
belle  représentation.  Uomo  di  bello  aspetto  ; 
che  ha  bella  presenta. 

FACtR,  V.  a.  T.  du'ieu  de  la  B.>ssette. 
C'est  amener  pour  face,  une  carte  qui  est 
la  même  que  celle  sur  laquelle  un   joueui;  a 
mis  son  argent.  Pigliar  di  faccia  ,  o  in  faccia  ; 
alla  prima  carta. 

FACETIE  ,  s.  f.  Bouffonnerie  ,  plaisante- 
rie de  paroles  ou  de  gestes,  pour  divertir, 
pour  faire  rire.  Faceta  ;  motto  ;  dettj  argu- 
to e  picervole. 

PACETIEU.SEMENT  ,  adv.  D'une  m.inie- 
re  facétieuse.  Facetamente  ;  con  modo  j aceto  ; 
pìaccvoìrrente. 

FACETIEUX,  EUSE,  adj.  Plaisant,  qui 
divertit  ,   qui    fait  rire.    Faceto;  piacevole; 
meiteggiaiore  j    buriicro  ;  lepido;  festevole; 
solhrievole. 

FACETTE,  s.  f.  D-minutif,  petite  face, 
l'im  des  côtés  d'un  corps  qui  a  plusieurs  pe- 
tits côtés.  Faccet:a. 
FACETTE',  ÉE.  p.irt.  V.  le  verbe. 
FACETTEK  ,  v.  a.  T.  de  Diamantaire. 
Tailler  à  facettes.    Affaccettaie  ;    tagliar  a 
faccette.   .       .  ... 

FACHE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  ad|. 
Indispettito  ;  adirato  ;  scorrubbiato  ;    do- 

''■"«■  ,.         o  .    . 

FACHER  ,  v.  j.  Mettre  en  colere.  Stini- 

re  ;  far  prendere  ira  ;  provocar:  a  sdegno  ; 
miwe/rc  adira  ;  iff.-.dert  ;  stu\xiearc.  —  Cau- 
ser du  dcilaisir.  Ajf.isgert  ;  adUlvrarc  ;  ac- 


_  i- AGILEMENT  ,  adv.  Aisément,  avec 
facilité  ,  sans  jieine.  Facilmente ,  agevolmen- 
te ;  con  facilità. 

FACILITE,  s.  f.  Moyen  ,  manière  fa- 
cili de  faire,  de  dire  ,  eic.  Facil'tà  ;  agc- 
vole^\a.  —  F.icilité  d'esprit  ,  facilité  de  gé- 
me ,  c'est  une  certaine  aptitude  d'esprit ,  de 
génie,  qui  fait  qu'un  homme  conçoit,  pro- 
duit lacilemcnt  les  choses.  Facilità  ;  pron- 
te\\a.^  —  Facilité  de  style  ;  une^  disposition 
.Ì  écrire  d'une  maniere  claire  et  aisée.  Facili- 
t.i  ;  chiare-{\a.  -  Fucilile  de  moeurs  ;  une 
disposition  naturelle  a  vivre  ,  à  s'accorrimo- 
der  aisément  avec  tout  le  monde.  Facii'tà; 
piacevoltila  ;  dotcetja  ;  agtvoU\\a  ;  trattabi- 
lità. —  Indulgence  excessive.  Accondiscen- 
deny  ;  indulgenia  eccessiva. 

FACILITE  ,  ÊE  ,  part.  V.  le  verbe. 

FACILITER  ,  V.  a.  Rendre  facile  ,  aisé. 
Facilitare:  agevolare;  render  facile  ,  agevole. 

F.^ÇON  ,  s.  f.  Manière  dont  une  chose 
est  fai-e  ,  la  forme  qu'elle  a.  Maniera  ; 
foggia  ;  lavoro  ;  modo.  -  Le  travail  de  l'ar- 
tisan qui  a  fait  quelque  ouvrage.  Fattura  ;  la- 
voro ;  fatica  ;  opera.  —  F.  de  Pratique.  La 
f.içnn  d'un  arrêt  ,  pour  dire  ,  la  peine  que 
prend  un  GrelîÎLT  à  dresser  un  arrêt.  Fa- 
tica di  distendere  ,  di  comporre  una  sentenza. 

-  T.  d'Agriculture.  Labour  que  l'on  donne 
à  latebre  ,  à  la  vigne.  Lavoratura;  arat::ri; 
lavoro.  -  Manière  de  faire  ,  d'agir,  de  parler, 
de  penser  ,  etc.  Modo  ,  maniera  ,  foggia 
d'operare ,  di  uemare,  ec.  -  FaçDn  de  parler  : 
une  phrase.  Modo  ,  maniera  ai  dire  ;  frase. 

-  fain.  L'air  ,  la  min  ■  ,  le  rr.aintien  ,  le 
pnrt  d'un?  personne.  Il  se  dit  aussi  des 
choses.  Cera  ;  faccia  ;  gra-^ia  i  garbo;  appa- 
renta. —  Manière  d'agir  contrainte  et  em- 
h.irrassante  ,  par  trop  de  cérémonie  et  de 
circunspcctiun.  C'est   un   hunime  plein   de 


'  FAÇ- )NNE  ,  ÌE,'part.  V.  le  verbe.  _ 
Etoffe  façonnée.  T.  de  Manufact.  Celle  qtH 
està   dessin.  Drappo  _  - 

FAÇON.VER  ,  v.  a.  Donner  I.i  façon  a 
un  ouvrage  ,  l'embellir  ,  l'orrcr.  4^àîîi 
raffazzonare  ;  pulire  ;  fregiare  ;  ador 
abbellire;  affusolare;  pulire  ;  aggentilire.  - 
T.  d'Agricult.  Se  dit  du  labovir  qu'on  donne 
à  la  vigne  ,  aux  terres.  Arare  ;  lavorar  la 
terra  ;  dar  la  prima  ,  seconda  ,  o  tcr-^a  ara' 
tura;  coltivare.  -  fig.  Former  l'cvpnt  ,  les 
mœurs ,  par  l'instruction  ,  par  l'usage.  F..™»- 
re;  Coltivare  ;  instruire.  -  accoutumer,  v 
U  est  aussi  neu-re  dans  le  style  familier 
alors  il  se  dit  des  difficultés^  qu'on  fa't  d  .ac 
center  quelque  chose.  Far  di  moite  i 

FAÇONNILR  ,  ItRE  ,  an.  Qui  est  in- 
commodé par  trop  de  cérémonie»,  par  trop' 
d'attention  et  de  circonspection  d.ins  de  pe- 
tites choses.  Ceremunioso  :  cirmoninso  ;  nO' 
jevole  ;  che  sta  troppo  su  le  cirimon'e. 

FACTEUR  ,  s.  m.  Faiseur.  En  ce  sens 
il  n'a  guère  cVuvaie  qu'en  ces  phrases 
Facteur  d'orgues ,  l'acteur  de  c'avocins.  Ar- 
tcf  ce  ;  artista;  facitor  organ''  ,  Ai  grav' celli' 
bali.  -  Celui  i|ui  est  chargé  de  q  lelqu 
négoce  ,  de  quelque  trafic  pour  quelqu'un 
A'{cn'e;  fjctore.  Parmi  les  Nigocian 
l'.il'pelle  aussi  Commissionnaire  ;  dai 
tains  cas ,  Courtier  ,  Commis  ,  et  dans  1  O 
rient  Coagis.  -  Celui  qui  porte  par  I 
ville  les  lettres  de  l.i  poste  ,  et  les  distnbu 
à  leurs    adresses.    Colui   che  porta  ,   per  l 

città  ,  le  lettere  della  pò ,  -  . .  -.  , 

e<se  sono  indirinaie.  T.  d'Algebre  et  d  Arith 
Chacune  des  quantités  dont  un  produit  e 
formé.  Fattore. 

FACTICE  ,  adi.  de  t.  g.  Contrefait  pi 
art  ,  imi'é.  On  le  dit  par  opposition 
naturel.  Fattiiio  ;  artificiale  ;  fatto  con  atti 
art^^tivato.  -  Mot  factice  ,  terme  facUCI 
HI  mot  qui  n'est  pas  reçu  dans  une  langue 
mais  que  l'on  fait  selon  les  règles  de  I  ani 
logie.  Voce,  vocabolo  formato  secondo  len 
gole  dell'  analogia  d'una  lingua  ,  sehb, 
sia  ricevuto.  _ 

FACTlliUX,  EUSE,  ad),  et  stihst.  Q 
se  plait  à  faire  des  cabales  d.'.ns  un  EtaÇ 
dans  une  Ville  ,  dans  une  Société  ,  ou  <J 
est  de  quelque  cabale  ,  de  quelque  factl»' 
Fazioso  ;  capo  di  partito;  sedijioso  ;  tunt" 

FACTION  ,  s.  f.  Le  guet  que  fait  I 
cavalier  ,  un  fantassin  ,  qui  est  à  son  t« 
en  vedette,  en  sentinelle,  pavone  ;  aUur~l 
servip.le  ;  sentinella.  Etre  en  faction  Oli  ij  i 
faeton.  Essere  in  sentinella.  -  Parti ,  cib.  i 
dans  un  Etat  ,  dans  une  Ville  ,  dans  i 
Corps ,  dans  une  Compagnie  ,  etc.ra;ii)n| 

/'"fAciTÒNNAIRE  ,  adj.  T.  de  Gueni 
1  Qui  est  obligé  à  faite  fatti»".  t'4«  (d'I 


;  chose. 
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lîorte  ;chi{'i  scntinelh.  . 

:  tAC  rOKAGE  ,  ;.  f.  T.  </«  Çomin.  Droits 
'  et  aipt'^r/enieiis  qui  les  Néiocians  assgnent 
;  auxfjcc.-.iri  oa  Commissionnaires  qu'ils  em- 
I  ploient  pour  vtntire  ou  ôciieter  leurs  m.ir- 
'  chmdises.  Drito  Hi  comi::us:oni. 
1  FACTORERIE,  s.  f.  (  queiqjes-uns  di- 
I  sent  Factorie.)  C'est  d.m>  les  Indes  Onen- 
'  talîs  ,  le  'ieu,  le  bureau  ou  sont  les  Facreurs 
'  ou  Cjmmis  des  Compagnior  de  Comtnirce. 

Ì  Te  rOTON  ,  s.  m.  Celui  qui  se  mêle  , 
.;;re  de  tout  dans  une  maison.  11  est 
•  ne  se  dit  guère  qu'en  dénigrement. 
.;' ,T«  i  aipalicnei  mestolone  ;  arfdc- 

'  TU.M  ,  s.  m.  (  On  prononce    Fac- 
:  Lïii.jsition  du  flit  d'un  procts,  etde; 

r.'ùne  des  parties,  y^jfj,  aliis^ijor.i; 
ti  ,l':inj  causa  ,  d'una  ilu. 
.  !  ÙRË  ,   s.    f.  Mémoire  qu'un  mar- 
•?nvoie  à  celui  qui  lui  a  do.ir.é  corn- 
et  qui  contient  la    qaa»dlé  et  la 
des    marchandises   qu'il  lui  envoie, 
r-rix  de  ch.icune.  fattura, 
L'Lb. ,   s.  m.  T.  d'Astron.  Taclie  lu- 
.     q  l'on     ao;ierçoit     quelquefois  sur 
i'    .      lì   Macchia  luminosa  c!u  scorsesi  q'-^ai- 
c  .■  .'.M  nd  sole. 
1  ACULTATIF  ,  IVE,  adi.  Q"'  donne  la 
!  facu'té.    Il    n'a    guère  d'usage    qu'en    cette 
plirase  :  Br^f  facultatif,  qui  se  dit  d'un  Brei 
par  leij.iel  le    Pape    donne    un  droit  ,    un 
pouvoir  qu'o:i  n'aurait  pas  sans  cette  dispense. 
Breve  che  Ja  facoltà  ,  potere. 

FACULTÉ  ,  s.  f.    l'uissance  ,  vertu  na- 
turelle. Facoltà  ;  potenza  i  podestà.   -    Le 
talent  ou  la  facilité  que  l'on  a  à  bien  faire 
qiieliue  chose.  Facoltà  ;  dono  ;    talento. 
Le  pcfuvoir  ou  le  droit  de  faire  une  cho 
F.ic^'tà   i  /acuità  ;  podestà  ;  privilegio. 
Ir.i     :iie  .  vertu  naturelle^  des  pUn-.es  ,    des 
c'ri-,    -,  médicinales.  Virtù; foi-{à  ;  proprietà 
r.i   .  a'x.   —    Le    corps  ou    l'assemblee  des 
i)    -  jiiFi ,  des  Âlrûtresquiprofessent  ou  en- 
nt  certaines  Sciences  dans  les  univer- 
La  Tacultà  ;  //  corpo  de'  Dottori  ,  Pro- 
.  etc.  Quand  on  dit  la  Faculté  ,  ab- 
,!,  cela  signifie  la  Faculté  de  Méde- 
-  Au  f  luriel  ,  lès  biens  de  chaque  par- 
.  Facoltà  ;  /acuità  ;  rtcche-tZ-  ;  entrât:; 
'-:i!  Jl  fortifia.   —   Les  dCRrès  ,  en 
.  psquc's  un  Gradué  a  droit  de  requé- 
Ijinénce.  En  ce  sens ,   il  est  terme- 
■q.te.   Diritto;  ^ius  ;  raf^ioni. 
OAISL  ,  s.  f.  Niaiserie,  inîitie,  ba- 
,  j=t-!e,  chose  inutile  et  frivole.  .yaocc/iJU'i; 
:  Jrieiit  ;  gofferïa  ;  freddura  ;  frascheria  ;  ha- 
eatte'ta  ;  chiappola;  ghierahaldana. 
;    FADE,  ad),  de  t.  g.  Insipide,  sans  goût  , 
sou  de  peu  de  goût.  Scipito;  insipido.  —  Se 
tsentir  le  cœur  fade  ,  pour  dire  ,   avoir  du 
MégoiV.  Essere  stomacato;  aver  nausea.  —  QSi 
i^n'a  rien  de  piquant,  de  vif,  d'agréanle.  Sci- 
ppilo; insipido.  Couleur  fade.  Colore  smorto; 
'dilavato.  Louange  fade.  Lode  insipida  ,  no- 
t,  jerole. 

■  :  FADEUR,  s.  f.  Q.nlité  dece  qui  est  fa- 
de ,  de  ce  qui  est  insipide.  Sciplcena  ;  ins'pl- 
',dej{j,  —  Il  se  dit  fis.  soit  de  la  nvne  ,  des 
manières  e:  de  l'entretien,  pour  signiHer  un 
'certain  manque  de  grâce,  d'agrément  et  de 
vivacité  ;  soit  des  louanges  et  de  la  complai- 
sance ,  vOLir  marquer  un  excès  de  flatterie. 
Scifiti-^ia;  in^ipide^ia  ;  spiacevolena  ;  scc- 
tatura  ;  seioccfie^ia.  —  U.:e  louante  fade. 
Faj:idrasai:^ine  ;  scipiterta. 

FAGARA  ,  s.  m.  T.  de  Botan.  En  Fran- 
çois. Frèp.e  épineux.   Frass'no  spinoso. 

FAGARE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Fruit  des 
Indes  dont  il  y  a  deux  es!<è-es,  le  gr.ind  et 
le  petit.  Celui-ci  à  la  figure  et  la  grosseur 
:1e  la  Cubebe.  Ils  sont  l'un  et  l'autre  apj- 
matiques.  Frutto  Indiano  aromatico  ,  i:t'o 
Faf.aro. 

f  AGOT,  s.  m.  F.iisce3u  de  menu  bjis,  de 
branchages.  Fisiel'.o  ;  falcetto  ;  secca'ic-:ie. 
—  Paquet  de  bardes,  de  linge,  d'herbe,  etc. 
En  ce  seas  il  est  pop.  Fagotto  ;  fardelli)  ; 
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fardellttto.  —  Plusieurs  pièces  de  Chsrpen- 
tcrie  et  de  Menuiserie  ,  liées  l'une  avec  l'au- 
tre ,  et  SI  bien  travaillées  ,  qu'il  n'y  a  plus 
q  l'a  les  assembler  pour  en  faire  un  corps, 
i.n  tou'.  Legname  affastellato  ed  apparecchiato 
per  -jua'chg  lavoro.  B.'irque  en  chaloupe  en 
t.'goT.  Lancia  ,  o  sim:le  in  pe-^i'.  —  C'est 
un  fagot  d'épines  ,  se  dit  prov.  d'un  homme 
chagrin  ,  de  mauvaise  humei-.r  ,  et  qu'on  ne 
sait  par  o.'i  le  prendre.  E^U  è  come  la  lancia 
di  MonterappoCiy  che  pungeva  per  tutti  i  versi. 

—  lig.  et  prov.  Un  homme  sent  le  fagot, 
pour  dire  ,  que  sa  religion  est  suspecte.  Vom 
sospetto  In  materia  di  reUsione  ;  che  pi\{ica 
d'eresia  o  d'eretico.  —  prov.  Conter  des 
f.igots  i  conter  des  fad.,ises  ,  de  sornettes. 
Raccontar  favole  ,  novelle,  frottole  ;  ficcar 
carote  ;  dir  pan^aae  .  sc'occHene.  —  tn  T. 
de  Guerre.  On  appelle  fagots  goudronnés  ou 
ard^ns,  des  fagots  secs  et  goucTronnés,  qu'on 
allume  pour  les  ietter  dans  les  ouvrages 
des  Assiégeans.  Fascine  impeciate  e  accese. 

-  Fagot  ,  7*.  de  /.i.'r/i.  Basson  qu'on  peut 
démonter  ,  et  par  conséquent  en  faire  une 
eî;-ècc  de   fagot.  Fagotto. 

FAGOTAGE,  s.  m.  Le  travail  d'un  fai- 
seur de  fagots.  Lj   affastci'lare. 

FAGOTAILLE,  s.  f.  T.  peu  usité.  Gar- 
nture  de  chaussée  d'un  étang  ,  laquelle  se 
fait  avec  des  fagots.  Fascinata. 

FAGOTE',  e'e  ,  part.  'V.  le  verbe.  -  On 
dit  prov.  et  fig.  tf'un  homme  ir-'l  fait,  mal 
vc!u  :  voità  uii  homme  bien  fagoté.  Uom 
disadatto;  fastellone;  fastello  mal  lesati. 

FAGOTER,  V.  a.  ,'slofre  en  fa;ots.  Aff'a- 
stellare;afasciare;  fa'  fastello.  -  ng.etfam. 
.Mettre  en  mauviis  ordre  ,  mal  arranf-er.  Af- 
/jstdtare  ;  mettere  a  catafascio;  alla  rinfiisa; 
mescolar  più  cose  insieme. 

FAGOTEUR  ,  s.  m.  C°lui  dont  le  métier 
est  de  faire  des  fagots.  Colui  che  lavora  a 
far  fastelli,  fasci  ;  che  afiste'la. 

FAGOTIN,  s.  m.  Singe  hab'llé  ,  que  les 
Opérateurs  ont  avec  eux  sur  le^  théâtre. 
Bertuccia  vestita.  —  Ce  nom  a  oasié  au  valet 
d'Opérateur,  qui  amuse  le  Xiti\t>\s. Brighella; 
pagliaccio  ;  Ianni  ;  hugone.  -  fig.  On  du  d'un 
miuvais  plaisant,  que  c'est  un  fag'otin.  Egli 

FAGofiNES ,  s.  f.  pi.  T. de  Coram. Petites 
parties  de  soie  f.^.ites  par  des  particuliers. 
Sete  collettizie  f  o  sia  in  piccole  partite. 
.  FAGOUE,  s.  f.  Glande  qui  est  au  haut 
de  la  jioirrine  des  ,-nimaux,  et  que  dans  les 
veaux  <m  .-.-pelle  Ris.  V. 

FAGUENAS,  s.  m.  Odeur  fade  et  m'J- 
vaise  ,  sortant  d'un  corps  mal-propre  et  m  1 
disposé.  Tanfo;  puno  ;  Ic^^o  ;  cattivo  odore 
che  c^ala  da  un  corpo  sudicio ,  o  infermo. 

FAIDE,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Droit  de 
venger  un  meurtre.  Diritto  di  vendicare  un 

FAIF..\CE  ,  s.  f.  Sorte  de  poterie  de  terre 
vernissée  ,  ordinairement  à  fond  bl.anc  Ma- 
jolica  ;  terrapiia. 

F/'IF.NCÊRIE  ,  s.  f.  L'eu  où  la  faïence 
se  fabrique.   Fa'vbrica  della  maiolica. 

FAÏENCIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  Marchand 
ou  Marchande  qui  vend  de  la  fa'ience.  Coiti 
0  cole''  eh:  veni'-  la  maio'ica.  -  Il  se  dit  aussi 
de  celui  qui  f,.briq  le  de  la  faïence.  Vasel- 
laio ;  fihh'icante  di  .-.  tjolica. 

FAILI.N'E  ,  s.  f.  r.  de  Comm.  Serge  de 
lame  qui  se  fabrique  dans  la  Bourgogne.  Saja 
di  Iiur,'ogna  ,  così  dette, 

FAILLI  ,  s.  m.  Marchand  qui  a  fait  ban- 
(jueroiite.  Fallito}  fciliiore.  Un  failli  ne  peut 
être  ni  Consul  m  Echevin. 

FAILLI,  iE,part.  i'  n'a  ô'us.Tge  que  dans 
le  sens  de  finir,  et  dans  ceUii  de  manquer  à 
faTe.  V.  le  verbe.  -  T.  de  Blason.  Se  dit  des 
chevrons  rompus  dans  leurs  montans.  Man- 
cante. —  A  coup  •failli ,  façon  de  parler,  qui 
se  dit  de  certains  jeux  d'adresse  ,  comme  au 
volant ,  o.'i ,  si-tôt  qu'un  des  J meurs  a  failli , 
un  autre  prend  sa  place.  Alpr'mo  che  manca, 
eh:  lascia  afder  il  volante  ,  la  palla ,  ec.  al 
pri^i't  chi  perde. 
1     FAILLIBILITE' ,  s,  f.  Possibilité  de  faillir , 
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(îe  se  tromper  ,  sujé.ion  à  l'erreur,  raiuib.' 
Utài  il  pv:cr  fai/are. 

FAILLIBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  est  sujet  à 
Terreur  ,  qui  peut  se  troiri-'t-r.  IciluiU  ; 
xo^scrto  ad  eitorei  che  fi^o  ir.^annaìsl  ,  pren- 
tier  urcr^. 

FAILLIR ,  V.  n.  Faire  quelque  chose  con- 
tre son  devoir  ,  contre  les  lois-  Fallire  ;  fal- 
lare ;  errare  ;  piccare  ;  commetter  fado  ;  mai-' 
care.  —  Errer  ,  se  tromper  ,  se  ir.épreRdre  cn 
quelque  chose.  F*/.t/c  i  errare -,  iLgLìinarsi  ^ 
prender  errore,  aci^i'Uo.  —  Finir  ,  manquer. 
Fallirei  mancirc  ;  finire;  venir  meno  i  tcr^ 
minare.  —  Ou  dit  t'am.  et  comme  prov.  le 
cceur  me  faut,  pour  marquer  qu'on  se  sent 
quelque  foibisîssc  ,  quelque  épuisement,  et 
qu'on  a  besoin  de  m-nger.  //  cuor  mi  man~ 
CI  ;  vengo  men^  ;  Ìo  svengo  ;  mi  sento  s\e* 
nire  ^  mancar  il  cuore.  —  On  dit  aussi  ar- 
arriver  à  jour  fa; 'ant  »  pour  dire,  arriver, 
lorsque  le  jour  est  prêt  à  manquer.  G/r*- 
gnere  j  arrivare  su  la  sera  ;  al  cadere  del 
giorno  ;  su  l^imhrunire.  —  M.nquer  à  exécu- 
ter ,  à  faire.  11  vieillit.  J'irfi  la  ,  srns  liillir. 
Io  anderò  là  ser.ra  fallo  ;  io  non  mancherò 
d*andare  in  quel  luogo.  —  On  dit  ,  qu'une 
chose  a  ("aill:  a  arriver  ,  d'arriver,  pour  dire  , 
qu'elle  a  été  sur  le  point  d'.uriver,  qu'il  a 
tenu  à  peu  qu'elle  n'arrivât.  Poco  è  manca' 
to  ì  mancò  poco  ;  è  stato  sul  punto  di ,  ec. 
-  Faill'r  ,  se  dit  aussi  de»  NUrchsnds  cu 
Binciuit^rs  qui  ont  fait  banqueroute.  Fallirei 
far  fallimento. 

FAILLI  FF,,  s.  f.  Binqueroute  non  frau- 
duVuse.  Fall'mento;  il  far  punto. 
.FAlLLOIïE,  s.^f.  T.  de  Mar.  Les  Ma- 
rins  nomment   ainsi    le  lieu  cû   le   soleil   se 
couche.  Luogo  del  tramontar  del  sole. 

FAIM,  s.  f.  Désir  et  besoin  de  m?nger. 
Fame  ;  appetito  grande  ;  voglia  ,  bisogno  di 
mangiare.  —  On  appelle  faim  cnninc  ,  une 
maladie  d?ns  laquelle  on  a  toujours  faim  , 
sans  se  pouvoir  rassasier.  Jlulimo  ;  faîne  ca- 
nina; appetito;  male  della  lupa,  —  On  dit 
fiç.  que  des  î;ens  crient  à  la  faim,  pour  dire  , 
qu'ils  sont  pressés  du  besoin  de  maniaci*.  Veder 
la  fame  ;  ved^r  la  fame  in  aria  ;  essere  scan- 
nato dalla  fame\  morir  di  fame.  —  Mourir 
de  faim  ,  pour  d;re  ,  manquer  de^  choses  né- 
cessaires à  la  vie.  Morir  di  fame  ;  esser  po- 

Tiim  chasie  le  lonp  hors  du  bois  ,  pour  dire  , 
que  la  nécessité  contri^int  les  pens  à  s'éver- 
tuer ,  l'our  avoir  de  quoi  subsister.  Bisognino 
fa  trottar  la  vecchia  ;  bisognino  fa  Fuomo  in^ 
gcgnoso.  -  fig.  La  faim  insati.ible  des  riches- 
ses,  des  honneurs,  pour  dire  ,  l'avidité  , 
le  désir  ardent  de  posséder  les  richesses ,  les 
honneurs.  Fame  \  avidità;  bramosia  ;  voglia 
tntensti  ;  ciipidi^'a  ;  passione. 

FAIM-VALLE,  s.  f.  M  Indie  qui  vient 
aux  chevaux  ,  dans  l'attaque  de  !..rucl!e  ils 
tombent  ,  comme  s'ils  étoient  morts.  Alale 
de^!*L,r-^iiolo  ;  speùe  d:  mal  caduco  de^  cavalli, 

FAÎNE,  s.  f.  Lefrui-duhè:re.    Faggiuola, 

FAINEANT,  a^te,  adj.  et  suhsr.  Pa- 
resseux  ,  qui  ne  veut  point  fr.ivtillsr  ,  qui  ne 
veut  rien  faire.  Infingardo;  scicperaso;  per- 
lone  ;  perdì^iornv;  poltrone  ;  pigro  ;  neghitto- 
so ;  sfaccendato  ;  anneghittito  \  fuggifatica. 

FAINEANTER  ,  v.  n.  Etre  fainé;int ,  èfre 
à  ne  rien  faire  par  paresse.  Il  est  f&m.  /w- 
poltronire  ;  inf.'-gardire  ;  sdarsi  ;  fuggir  la  fa- 
tica ;    perdere  il  t:mpo. 

FAINEANTjSt ,  s.  f.  Paresse  ,  faitardise  , 
caçnardise.  Irìfingardia  ;  ir.fmgarderìa  ;  irf.n- 
gardagglne-y    pigriya-.  Untela  ;    neg^f.Unia  i 

FAINEAU  ,  s.  m.  T.  peu  usité'.  Dimin.  de 

faìne.  P-^  i-piand  duhècre.  Fargiucltna. 

*  FAlNTIbE.  s.  f.  Vieux  mot.  Trom- 
perie. V. 

FAIRE ,  V.  a.  Ce  verbe  est  d'une  si  erande 
étendu'-ì ,  que  pour  en  marquer  rous  les  sens 
et  tous  les  emplois,  il  faudrait  faire  presque 
autant  d'articles,  qu'il  y  a  des  termes  dans 
's  Langue,  avec  lesquels  i!  se  )0'nt.  On  ne 
s*e*;f  proposé  ici ,  que  de  rapporter  dans  le 
meilleur  ordre  qu'il  sera  possible  ,  les  princir 
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Tules  acceptations  qu'il  peut  avoir  ,  et  sous 
cliiCiine  (bsqu.slles  on  peut  ranger  diverses 
iiiùases.  Quant  aux  laçons  de  parler  adver- 
biales et  figurées  ,  qu'il  sert  a  tormer  ,  on  se 
contentera  au»si  d'expliquer  celles  dont  le 
sens  dépend  uniquement  du  même  verbe  j 
et  pour  touifis  les  autres  ou  tn  renvoie  l'ex- 
plication a  chi.cun  des  mots  qui  servent  a 
les  former.  -  Faire,  signiii.»  créer,  lormer, 
produire;  et  il  se  dit  généralement ,  de  tous 
les  ouvrases  que  Dieu  torme  ei  produit,  de 
quelque  maniere  que  ce  sr,ii.  On  le  dit  aussi 
des  causes  secondes.  Fare;  creare  ;  furmarc; 
yrodurre.  —  Fabriquer  ,  comp^SE;  ,  donner 
une  certaine  forme  ,  une  certaine  ligure  ;  et 
il  se  dit  généralement ,  de  toutes  les  pro- 
ductions de  l'art  et  de  certains  ouvrages  que 
l'instinct  tait  faire  aux  animaux.  11  se  dit 
aussi ,  dans  le  même  sens ,  des  ouvrages  et 
des  productions  de  l'esprit,  tare-,  comyorre\ 
formare;  scrivere  ;  Jescnt-ere.  -  Opérer,  exé- 
cuter ,  et  il  se  dit ,  t.^nt  de.  eftets ,  que  Dieu 
opère  ,  que  de  ceux  que  la  nature  ou  1  art 
opere  par  quelqu'agent  que  ce  suit,  lare; 
operare.-  Dans  le  meinestnsd  opérer, d  exé- 
cuter ,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  rcg.-.rdele 
travail  des  mains,  et  l'activité  de  l'esprit. 
Eare  ;  eseguire  ;  mandar  ad  effelto.  —  On 
dit ,  c'est  un  homme  à  tout  taire ,  pour  dire  , 
c'est  un  homme  capable  de  taire  tout  le  mal 
possible.  Uvm  capace  d'ogni  cosa  ;  aisposio 
cl  mal  fare.  -  Pratiquer,  commetire  ;  et  il 
se  dit  de  toutes  les  actions  de  morale  ,  bon- 
nes ou  mauvaises,  et  de  toutes  les  fautes 
d'esprit  et  de  jugement  que  Ion  commet. 
Faire  une  bonne,  une  méchante  action  ; 
faire  une  oeuvre  de  charité;  faire  le  bien, 
faire  le  mal ,  etc.  Tar  una  buona  a  una 
catlha  anurie.  Far  un'  opera  di  canta, 
fare  il  bene  ;  far  il  male ,  ec.  -  Ob.erver , 
mettre  en  pratique;  et  en  ce  sens  ,  il  se  dit 
des  choses  qui  sont  d'oblig.-itidn  et  da  pré- 
cepte. Faire  ce  que  Dieu  ordonne,  f,.ire  la 
volonté  de  Dieu  ,  faire  ce  qui  est  de  son 
devoir  ,  etc.  Fare  ;  osservare  ;  praticare  ; 
cscsuire.  -  Dans  le  même  sens  ,  se  dit  aussi 
de  l'exécution  et  de  la  pratique  de  certaines 
choses  qu'on  est  obligé  ,  ou  comme  obligé 
d'accomplir  ,d.'..chever,  de  terminer  en  un 
certain  tems.  Faire  la  quarantaine.  Un  Eco- 
lier qui  fait  son  cours  de,  etc.  l'are  la  .jua- 
ra.itena.  icolaro  che  Ja  il  suo  corso  dl  ,  ce. 
—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  choses  qui  mar- 
queiit  espace  et  étendue,  et  qui  s'exécutent 
et  s'accomplissent  par  le  mouvement  d'un 
lieu  a  un  autre  Fare  ;  cun-.pire.  -  Accommo- 
der ,  mettre  dans  l'état  convennble  a  la  chose 
dont  on  parle.  Faire  une  chambre,  faire  un 
lit,  (aire  la  couverture,  etc.  Ripulir  una 
atanla  ;  rifar  un  letto  ;  far  la  rimboccatura  , 
te.  -  Faire  ,  suivi  ou  précédé  de  la  préposi- 
tion De  ,  oji  d'un  équiv.ilcnt,  sisnifie  aussi , 
user,  disposer;  et  il  se  dit ,  pour  marquer  .i 
quoi  on  peut  employer  une  personne  ,  l'usa- 
ge  qu'on  peut  faire  de  quelque  chose.  Fare; 
scervirsi  ;  valersi.  -  Donner  une  certaine 
forme ,  accoutumer  à  certaines  choses ,  ii  cer- 
taines habi'udos;  et  en  ce  sens ,  il  se  dit , 
tant  de  ce  qui  regarde  le  corps,  que  de  ce 
qui  concerne  l'esprit  et  les  ma-urs.  Les  voya- 
ges l'ont  fait  à  la  fatigue.  Il  est  fait  au  chaud 
et  au  froid.  Se  faire  au  bruit,  se  faire  , à 
tout.  Ce  Général  a  fait  de  bons  Officiers. 
Fare;  avvt\\arc;  assuefare; Jormare;  usare; 
addestrare  ,  ec.  V.  Former  ,  Accoutumer  , 
Façonner,  etc.-  Faire  ,  se  dit  aussi ,  pour 
marquer  le  besoin  qu'on  a  d'une  personne  , 
d'une  chose  ;  et  dans  ce  sens  ,  il  se  joint 
touioiirsavec  le  verbe  Avoir.  Si  vous  n'avez 
nue  faire  de  ce  livre  -  l.i  ,  prêtez-le-moi. 
J'en  ai  à  faire  pour  une  heure,  esc.  Aver 
bisoeno;  mestitr.-.  -  On  dit  aussi,  qu'on  n'a 
que  faire  d'une  personne  ,  d'une  chose  ,  non- 
seulement  pour  faire  entendre  qu'on  n'en  a 
pas  besoin  ,  qu'on  ne  s'en  sert  point ,  mais 
aussi  ,  pour  marquer  qu'on  n'en  fait  nul  cas. 
On  se  sert  .-lussl  de  la  même  manière  de 
p.irlcr  ,  pour  faire  connoiire  qu'on  désap- 
prouve quelque  chose ,  qu'on  le  trouve  mau- 
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vais.  Uonfar  conto  y  non  ïstîmare  ;  non  cu- 
rarsi di,'.,  j  dtsapprovart  ;  aver  discaro ^  ec, 

—  Fuire,  se  dit  iiuâsi  dans  le  sens  de  s'occu- 
per, a'emfjloyer  le  terni.  (^Lie  ferei-voiis 
rantût  ?  (^ae  tjices-voui  imjoiird'huî  ?  Je 
n'ai  neii  a  taire,  etc.  Che  fanu  ?  In  che 
v'occuperete?  lo  non  ho  mente  da  fare  ^    ec, 

—  (Judiiti  un  veut  marquer  qu'un  homme  est 
presque  toujuurs  appliqué  a  une  mcme  cho- 
se ,  comme  a  l'étude  ,  au  jeu  y  etc.  on  dit , 
qu'il  ne  t'aie  qu'étudier  ,  qu'il  ne  lait  que 
jouer.  £iiU  non  fa  altro  che  studiare  ,  che 
Stuccare  i  c^ii  n^.n  attende  ,  non  bada  ad  al- 
tro che  ,  ce.  —  Ne  taire  qu'aìier  et  venir,  ne 
taire  que  dormir,  etc.  pour  dire,  être  dans 
un  mouvement  continuel,  dormir  s.Jisccssc. 
essere  scini-rc  in  moto  ;  non  Jar  altro  che  an- 
dare Vimre  j  non  far  alito  che  dunnirc.  —  Un 
iiomme  ne  t.iit  que  de  soràr ,  ne  tuie  quo  d'.ir- 
river,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  trèi-peu  de 
tema  qu'il  est  sorti,  qu'il  est  arrivé.  Àf 
pena  appena  e^/t  è  uscito  ;  è  i^iunto  or  ora , 
ec.  —  faire,  se  dit  aussi,  de  cerE^mei  fonc- 
tions dé  guerre  ,  auxquelles  on  cbt  actuel- 
lement occupé.  Faire  sentir.&lle  ,  taire  la 
Kaide  ,  etc.  Far  la  sentinella  ;  far  la  guar- 
dia ,  ce.  —  Faire,  se  dit  ausM  ,  des  ditiéren- 
tes  prolessJons  qu'on  embrasse  j  et  dcj  diifé- 
reni  emplois  ,  des  dirterens  métiers  qu'on 
exerce.  Pi^f essaie;  jur  professione  ;  cscickar 
un  implico  i  occuparsi  ;  darsi  a  un  mestiere  ,  a 
unajacolta,  ec.  -  Faire  protession  ,  et  taire 
métier,  se  disent  encore  ^dans  d'autres  sens, 
propres  et  ligures,  qui  se  verront  .iu\  mots 
de  Métier  et  de  TroleiSiun.  -  Kei  re:>enter  ; 
e^t  il  se  (iit  des  ditî^rens  personnages  qut  les 
Comédiens  représentenr  sur  W  ihéatre.  fjre  ; 
rapfresentaie.  -  Et  parce  que  les  hommes 
qui  veulent  paroître  ce  quiU  ne  sont  ^as  , 
sont  des  espèces  de  Comedi;:ns  qui  reprcsci.- 
tent  un  personnage  ,  on  die  d'un  hununequi 
veut  paroître  gr.ind  Sei^^neur  ,  atlligé  ou  dé- 
vot ,  et  qui  ne  i'est  pa^  ,  qu'il  lait  le  grand 
ieiijneur  ,  qu'il  t'ait  r^ffligé  ,  qu'il  tait  le 
dévot.  Far  il  grande -j  far  li  b:i;nore\  far  mo- 
stra d'essere  ujfuttu ,  addolciato  jjar  ti  diwto. 

—  Dans  ce  sens,  et  dans  celui  de  teindre, 
faire  se  construit  avec  quantité  d'autres 
siUjstantifs  et  avec  plusieurs  adjectils  em- 
ployés substantivement.  Faire  semblant  de.... 
taire  mine  de....  pour  dire  ,  feindre  de....  Far 
mostra  \far  vtsta  di...fini^ere\jar  L  viste  ;  s:- 
nadare.  —  Quand  les  substantits  ou  adjectils 
sub'itantifiés,  avec  lesquels  Faire  se  construit, 
marquent  quelque  mauvaise  qualité  morale, 
comrTie,imijerttncnt,  fanfaron,  etc.  alors  il  ne 
sigili  he  plus  simplement,  représenter  a  d£ssein 
de  paroître, mais,  agir  de  la  même  sorte  que,., 
il.  fait  l'unpertinent  :  il  fait  le  fanf-irua  ;  il 
fijit  le  diuble  a  quatte.  Far  l'impertinente  ; 
niiUantiirsi  ;  far  il  diavolo  in  tin  canneto; 
Jar  il  diavolo  e  peggio.  —  Faire  ,  signinc  aus- 
si ,  lormer  ,  composer  de  manièrequeles  par- 
ties servent  .1  former  ,  à  composer  un  tout, 
et  que  diverse  i  cliose..,  diverses  quantitcs5.tr- 
vjiit  a  en  tonner  ,  à  en  composer  une.  Deux 
et  deux  font  quatre.  Toutes  ces  somme^-la 
ensemble  font  celle  de  tant,  etc.  Due  e  due 
Jan. 10  o  son  -juatro.  Tutte  quellesomme  insie~ 
mzjanno  tanto  ,  ascendono  a  tanto  »  formano 
la  sommo  di  tanto  -,  ec,  —  Faire  ,  signifie 
aussi ,  rendre  de  telle  ou  telle  qualité.  Ren- 
dere i  far  diventare  i  fare,  —  taire  ,  se  dit 
avec  le  pronom  personnel,  pour  dire,  em- 
brasser un  c'îat,  une  profession,  iîefaire  Re- 
ligieux ,  se  faire  Médecin,  etc.  Farsi  A*-//- 
i'/ojo;  abbracciar  lo  staio  rclisroso  ;  farsi 
Medico,  ec.  Publier  ,  répandre  dans  le  Pu- 
blic qu'une  chose  est,  en  donner  un?  cer- 
taine opinion.  On  le  faisait  mort  ;  on  le  fait 
riche  ,  etc.  Far  credere  ;  dar  ad  intendere  ; 
dlvtil^'are-y  pubblicare:,  spacciare;  dire.  —  Faire 
savoir,  pour  dire,  apprendre.  Faites-moi 
savoir  de  vos  nouvelles.  Et  faire  à  savoir , 
terme  de  Formule  ,  pour  dire  .  pub'ier.  On 
fait  à  savoir  que....  V-  Apprendre  et  Publier. 

—  Causer,  attirer,  exciter,  être  la  cause, 
être  l'occasion  de  quelque  chose.  11  se  joint 
jussi  dans  un  icns  à  peu  près  pareil  avec  U 
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plupart  des  v^hes  infinitifs  ;  et  il  se  dit; 
de  tout  ce  qui  est  la  cause  prochaine  ou  éloi« 
jnée  de  quelque  chose  ,  de  tout  ce  qui  donne 
lieu,  de  tout  ce  qui  donne  occasion  aune 
chose  ,  h  une  action.  Fare  ;  casionare;  recare; 
produrre  ;  eccitare.  —  Pousser  au- dehors, 
laisser  aller  ,  laisser  écouler.  Faire  de 
l'eau;  pisser.  Far  acqua;  orinare;  pisciare^ 
—  tiure  du  sable  ,  faire  une  pierre  ;  jetée 
du  sable  ,  jeter  une  pierre  avec  l'urine.  Aij/i- 
djrficn.  —  On  du  aussi,  d'un  bateau,  d'un 
vai.,5eau,  qu'ils  font  eau.  V.  Eau.  -  Faire, 
en  parlant  d'argent  ou  des  autres  choses  dent 
on  a  besoin  de  se  pourvoir  ,  sit^nihe ,  amas- 
ser, assembler,  mettre  ensemble.  Il  tâcli» 
de  vous  faire  quelqu "argent.  Voilà  tout  l'.ir- 
Rent  qu'il  a  pu  taire.  Adunare;  accumuU::; 
ammassare  ;  raccogliere.  —  En  ce  même  sci., , 
un  dit,  en  F.  de  Mar.  Faire  du  bois,  lane 
de  l'eau  ,  faire  aigadc.  Legnare;  far  ac^ua  ; 
tar  provisions  di  le^na ,  d^aajua.  —  Le  mo:, 
laire,  est  appliqué  a  beaucovip  d'usages  d,:ni 
la  Marine,  comme;  faire  le  nord,  le  mo  , 
pour  naviguer  au  nord  ,  ou  sud.  Far  r<j:i.:  a 
tramontana,  a  me^io  j/or/itj.  —  taire  cai.  i , 
se  dit  principalement  des  galères  ,  lorsq.;''.  - 
les  s'éloif^nent  assez  de  la  terre  ,  pour  :a 
perdre  de  vue.  Far  canale.-  Faire  vent 
riére  ;  prendre  le  vent  en  poupe,  fona  : 
correre  in  poppa.  -  Faire  pavillon;  at! 
uil  pavillon  quelconque,  suiv,-.nt  les  cire 
t.;nces.  Al^ar  bandiera  ;  innalberarla.-  F.  ;  r  , 
s  ein]tloie  aussi  pour  sujjpléer  ,  remi.»',  o-r 
quelqu'un.  Je  ferai  pour  lui  ,  c'est-a-dir  . 
je  ser..i  son  commissioiinaire  ,  son^  atm.;  , 
sa  caution.  Io  farci  per  lui  ;  faro  le  ^-e 
veci.  -  Faire  bon  pour  quelqu'un  ,  c'e.t 
e;re  sa  caution.  Far  bu^no  per  alcuno;  esur 
suo  mailevadore.  -  Faire  les  derniers  bc,  ; 
s'engager  a  suppléer  de  son  arjent  ce  >  i 
manque  à  une  somme  promise.  Vbhiij^ar,:  .\ 
suj-ylire  dd  suo  al  danaro  ,  che    ' 
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quelquefois  simplement ,  peindre.  Faire  THi,- 
toire  ,  faire  le  portrait,  faite  les  animaux, 
c'est  peindre  l'histo're,  le  portrait,  lessni- 
muux.  Fare,  dcsciit  ere  ,  dipignere  la  stu'.'j  , 
il  ritratto,  ec.  -  Faire,  en  p.irlînt  des  irn;- 
pes  et  dautres  choses  de  même  nature  ,  si- 
gnifie ,  lever,  menre  sur  pied.  Faire  i 
troupes,  faire  des  soldats,  etc.  Far  ht.: 
truppe;  assoldar  rente.  -  Ce  Prince  n'a 
encore  fait  s.i  Maison.  Cet  Amb.  ssadevir  i.  i 
pas  encore  fait  son  irain  ,  son  équipage.  Fruì  - 
ledefsi  di  servidori ,  car:fi\'{e  ,  ec.  —  F-ûre  , 
en  parlant  de  inarch.mdises  ou  d'autres  ^;l:i'- 
scs  que  Ton  veut  vendre  ,  s'emploie  p-i.' 
morquerlepri.»!  qu'on  en  demande.  Combi.ii 
faitej-vous  celte  étùffï-l.l  ?  Vous  la  f.'iu.s 
trop  cher.  Quanto  rendete,  quanto  dimana.i- 
te  ,  quanto  fate  pagare  questo  drappo  ?  l '^ 
ne  vjietc  troppo;  è  troppo  caro.  -  tjutres  le* 
difìcrentcs  sisnilicatioiis  et  les  dlfférens  i  r.i- 
plois  que  l'on  vient  de  martiuer  du  Y'i^f 
faire  ,  il  en  a  encore  d'autres  ,  suivant  Iff  i 
avec  lesquels  il  se  construit.  Il  se  joint  avi  - 
vers  subtantifs,aveclçqueisil  forme  des  |.l.i 
ses,  que  l'on  peut  résoudre  par  les  verbis 
primitifs  ou  tlcrivés ,  qui  répondent  à  cha- 
cun de  ces  substantifs.  Ainsi,  faire  don  ,  se 
résout  par  donner;  faire  oft're,  par  offrir, 
ftire  honneur,  par  honorer;  f.ûre  des  c.i- 
resses  ,  par  caresser.;  faire  service  ,  par  sct- 
vir  ,  faire  commandement ,  par  cuminan- 
dcr  ;  faire  défense,  par  défendre;  (aire  des 
plaintes,  par  se  plaindre;  faire  une  Rrace ,  . 
par  grr.rifier  ;  faire  gloire  ,  par  glorifier  ; 
faire  séjour,  par  séjourner;  faire  des  allées 
et  des  venues ,  par  aller  et  venir  ;  et  ainsi 
d'une  inlinité  d'autres.  'V.  Donner,  Offrir, 
etc.  -  Faire  ,  s'emploie  d'une  mnnière  re- 
lative ,  avec  la  plupart  dt-s  autres  verbes;. 
et  alors  il  prend  toujours  la  qualité  et  la 
signification  du  verbe  qui  l'a  précédé  ,  et  au-[ 
quel  il  se  rapporte.  Ainsi,  on  dit,  qu'un! 
homme  n'aime  pas  tant  le  jeu  qu'il  fai-i 
soit,  pour  dire,  qu'il  ne  l'aime  plus  t.iiit 
I  qu'il  l'aimoit  ;  qu'il  danse  mieux  qu'il  n  a 
jamais   fait,   pour  dire ,  qu'if  danss  inieu»' 
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«u'nn'a  iamiîs  ddnsé  ;   qu'il  se  soucie  mom; 
du   bien  ,    qw'll   n'.ivoit   fait  orni  m   autre 
'tetni's,  vovir   t'ir'- ,  qu'il  s'en  soucie  moins 
•qu'il  ne  s'en  seroii  soucié  autrefois.  Comme 
ces  sortes  He  piir.isessont  ordinaires,  on  croit 
(ju'il  suffit  d'en  avcir  marqui  ici  des  exem- 
ples d.-ns  chaque  sorte  de  verbe,  actif  ,  neu- 
tre et  réciproque.   Fare.  -  Fnire  ,  se  dit  nb- 
isolumeiit,    en  parlant  des  jeux  dos  cartes, 
où  chacun  donne  les  certes  a  son  tour;    et 
de  certains  autres  ieux  ,    où  cbacun  ,  tour 
à  tour,    est  cbli^^é  de  faire  quelque  cliose. 
A  qui  est-ce  à  faire  ?  A  chi  sta  a  dar  le  car- 
te ,  a  far  le  carte.  —  Faire  ,  s'emploie  d'une 
imnniere  neutre  ,  dans  le  ser.s  d'agir,  de  tra- 
va'jer.    Faire  bien,   faire    mal.   .F<ir  bene; 
t:'r:ìic\   operare;   lavorare i   csl'e,  —  On 
Cl       civoir  à  faire  à  quelqu'un  ,  iioi'.r  dire, 
L..      j  lui  parler  ,  à  l'entietenir  d;  quelque 
ci  ^  vi  ,  à  traiter  de  quelque  chose  avec  lui. 
Wvf  chi  fare]  aver  qualche  negozio  ,  qualche 
afare  da'  trattar  con  alcuno.  -  Faire,  s'em- 
^^ioie  aus^i  pour  servir  ,  centrihuer.  En  ce 
,  on  dit  d'vme  raison  ,  d'une  preuve  qui 
:  ,    qui  confirme    ce  qu'un    homme  a 
v.incé,  qu'elle    fait  pour    lui;    et  au 
ire,  qu'elle  fait  contre  lui  ,  pour  di- 
r_  .   qu'elle  lui  est  désavantageuse. /iirfsr, 
>  C'-'rro  di  lui;  serve;  è  ranta-jstosa  ;  e  in 
■'j  j'  •  [■:.o  !uo.  —  Faire  ,  se  dit  aussi  ou  neu- 
o.ir  signifier,  être  convenable,  être 
.-nt.     Ces  deux  choses  font  fort  bien 
L)!e.  L'or  fait  bien  avec  le  verd.  Far 
cjr  bene  ìnneme;  accordarsi  ;  conve- 
-.:;   essere  confaccyole  ;  far  buon   ac- 
.  -  Ft.ire  ,  s'emp'ole  aussi  imper:onnel- 
■    d..ni  le  neutre  ,    pour    marnuer  la 
rurion  du  temps  ,  de   l'air..  Ainsi ,  on  * 
.     i;i;'il  fait  nuit,^  qu'il   fait    jour,    qu'il 

*  .'lud,    qu'il    fait    froid  ,    pour    dire,* 
:'t  nuit,    qu'il   est  jour  ,  que  le  tem>  ] 

•  :  ..ud  ,  que  le  tems  est  froid,  etc.  Si 
■  ■■    .    ;   s>i  fa  sio'no  ;  /a  caldo  ;  fa  fred- 

■-.  —  il  s'em^îoie  aussi  imper'onnelle- 

,    pour  matqiier^  la  nature,    l'état,  la 

:ou  ,  les  qu:î!ités  de  certaines  choses. 

,i'-*r  vivre  en  :epAYS-ia.  Il  y  fait  bon  , 

.  ,'  ..'vzr*  son  cari  in  quel  faese  ;  r'  è  caro 

.-■.  i'i  si  sta  bene  ,  ec.  —  Faire  ,  s'em- 

,,  -  .',,uis  le  réciproque  ;  et  alors  il  si^ni- 

:■  ,  Cl  e  praticable  ,   être  produit ,  formé  , 

:     j  ,  arriver  ,  veniraêtre.  Fare;  acca- 

.     nter  efrere  ;  essere  eseptiblU ;  potersi 

i,jfirare.   —  Il  sienilie  a'..ssi  ,  dans  le 

>  venir.  Il  se  fait  vieux.  Efli  invecchia; 

■  .  -.  ìC:'l:io.  Les.atbres  se  fout  beaux. 
.1  A  h:'i  si  f.inno  ^  o  diventano  helli.  —  Fai- 
?.   s'vTip'ci^  aussi  împersop'',el!crnent  dans 

réc.  étaler,  il  se  réso  it  par  les  vtb;!  Etre 
■Arriver.  Ainsi  ou  dit,  il  se  fait  bien  ces 
ip>es  dont  on  ne  peut  pas  rendre  raison. 
;  peat-il  faire  que  vous  n'en  sachiez  rien? 
Hir  dire,  est-il  cossible  que?....  Essere; 
c.:J:r:;  avvenire;  succede-e  ;  darsi.  —  F.îi- 
,  se  prend  -ussi  subst.  dzns  la  Peinture  , 
:l,I  irure  et  Gravure,  pour  dire,m-'ni'^ 
'  peindre,  de  sculpter  et  ce  graver.  Aia- 

F-AJSABLE,  adi-  de  t.  s.  Quipeiifse  faire, 
-  n'e^tpas  impossibie.  FartibiU  ;fattevoIe  ; 
c  f  .-iô  farsi  ;  che  non  è  ImpossibHe.  —  Une 
lose  «st  faisable  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  per- 
s  de  la  f;'.ire  ,  qu'on  peut  la  faire  avec 
stice  ,  qu'elle  nerénupne  point. a  l'équité. 
itt'hile  ;  c.'ie  pui>  farsi  sen^a  Ingiustizia; 
.cito  ;  permesso. 

FAISAN,  s.  m.  Espèce  de  coq  sauvace  , 

à  se  nourrit  dans  les  bois.    Fagiano.    On 

■pelle  Poule  fal<;am> ,  la  femelle  du  faisan. 

isiana.  —  Ou  aprelle   faisan-bruyant,  une 

uèce  de  canard.  Sorta  d\injtra, 

FAISANCES,  s.  m.  pi.    II  .se  dit  ds  fout 

'  j'ni  Fermier  s'oblige   par  son    bail  de 

VI  de  fournir  ,  sans  diminution  du  prix 

I;  Ç:o  che  ilfittutria  è  tenuto  di  dare , 

/;    Ulto. 

l^AhANDf.',  ÉE.  part.  V.  leverhe. 
F».ISANO£.AU,s.  m.  Jeune  faisan.  Fd- 

■  nttta. 
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F.MSANDER,  v.  a.  Carderia  viande  ius- 
qu'a  ce  qu'e'Ie  ait  un  certain  goût  de  venai- 
son. Lasciar  frullare  ,   o  stagionare  la  carne. 

—  V.  r.  Acquérir  du  fumet.  Mortificare  ;  pren- 
der odore  di  selvatico. 

.  FAISANDERIE  .  s.  f.  Lieuferméoùl'on 
élève  des  taisans.  Fagiania. 

FAIiANDIEll,  s.  m.  Celui  qui  nourrit  et 
èlève  des  faisans.  Custode  de'  fagiani. 

FAISCEAU  ,  s.  m.  Amas  de  certaines  cho- 
ses liées  ensemble.  Fascetta.  -  En  parlant 
des  anciens  Romains ,  on  appelle  faisceaux,  ab- 
solument ,  des  trousseaux  de  verges  liées  en- 
semble avec  une  biche  au  milieu.  Fasci  ;  fas- 
cio di  ve-ghe. 

FAIjEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Ouvrier, 
ouvrière.  Celui  ou  celle  qui  fait  quelqu'ou- 
vrage.  Facitore.  !l  ne  se  dit  guère  d^'S  arti- 
sans ,  dont  la  profession  ,  l'art ,  le  métier  a 
un  nom  particulier ,  comme  Serrurier ,  Cor- 
donn  er  ,  etc. 

FAISSELLE  ou  FESSELLE  ,  ».  f.  T. 
d'Econ.  rust.  Vaisseau  pour  faire  des  froma- 
ges, yasndnfaril  cacio. 

.FAfSSERlE,  ojFESSERIF.  ,  s.  m.  T.  de 
Vannier.  Ouvra;^e  de  Vannier  à  claire-voie. 
Lavoro  del  Vanlerajo. 

FAbSlER  ,  ou  tESSIER  ,  s.  m.T.  d'Arts. 
Vannier  qui  fa:t  des  ouvrages  a  claite-voie. 
1' filerai  o. 

tAlT,  FAITE,  part.  V. le  verbe.  On  dit 
prov.aussi-tôt  dit,  aussi-tôt  fait,  pour  dire  , 
que  l'exécution  suit  de  près  la  pj-role ,  h 
promesse  ,  l'ordre.  Detto  fatto.  -  Quand 
on  parle  d'une  affaire  qui  vient  d'être  con- 
clue ,  d'è're  terminée  ,  ou  d'iine  personne 
qui  vient  de  mourir,  on  dit,  c'en  est  fait. 
hi'a  è  finita  ;  ella  e  spacciata  ;  non  vi  e  più 
iui^io  a  dar  inJ'ttro ,  a  ritrattarsi.  —  On 
dit  ,  d'un  homme  qui  est  dans  im  âge  miìr, 
que  c'est  un  homme  fait  ;  et  d'un  jeune  gar- 
çon qui  commence  à  devenir  Rn'nd,  à  deve- 
nir  sage  ,   que  c'est   déjà   un    homme  fait. 

FAIT,  s.  m.  Action,  chose  t'.ite,  ce 
qu'on  fait ,  ce  qu'on  a  fait.  Fatto  ;  anione  ; 
opera.  —  On  dit,  les  hauts  faits,  les  beaux 
faits  d'armes ,  pour  dire  ,  les  exploits  mili- 
tarres.  Et  pour  dire  ,  qu'on  sait  la  vie  et  les 
actions  de  qucl'iu'un  ,  on  dit ,  en  plaisantant , 
qu'on  sait  ses  faits  et  gestes.  Illustri  imprese  ; 
cesta.  —  Voies  de  fan  ;  les  voies  de  vfolence 
dont  on  use,  sans  avoir  recours  à  la  Justice. 
Opeia  di  fatto.  —  Prendre  quelqu'un  sur 
le  f':it  ,  c'est  le  surprendre  dans  le  temps 
même  d'une  acrionqu'il  veut  cacher.  Cogliere 
sul  fatto;  sorprendere  in  fragranti ,  nelt'  atto 
di....  Etre  pris  sur  le  fait.  Mangiar  il  cacio 
nella  trappola.  -  T.  defalais.  Fiendre  le  fait 
de  quelqu'un  ;  intervenir  en  cause  pour  lui. 
On  le  dit  aussi  dans  le  discours  ordinaire  ,pour 
dire ,  prendre  sa  défense  ,  son  parti ,  s,i  que- 
relle. Prendere  il  fatto  e  causa  di  alcuno  ; 
prender  le  sue  veci  ;  aswme'sì  ,  addossarsi  11 
carico,  l'assunto  di  difenderlo,  di  far  le  sue 
parti.—  Fait,  signifie  aussi  le  cas  et  l'espèce 
dont  il  s'agit  ,  soit  quand  on  raconte  quelque 
chose  ,  soit  quand  on  agite  une  question. 
Fatto  ;  axjone  j  storia.  Le  fait  e=.t.  Fatto  sta. 

—  Mettre  en  fait,  poser  en  fait  ;  avancer 
une  proposition  qu'on  soutient  être  véri- 
table. Avanzare  ;  affermare  ;  sostence.  - 
F.'tit  ,  si^nihe  encore  ce  qui  est  propre  et 
convenable  à  quelqu'un.  Cli>  che  conviene; 
che  è  acconcio  per  alcuno.  —  Il  se  dit  aussi 
fam.  de  la  part  qui  appartient  à  quelqu'un 
dans  un  total.  Parte  ,  por-June  ,  fatto 
proprio  ài  ciascuno.  —  fam.  Donner  le  fait 
à  quclq  i'un  ,  lui  donner  son  fait  ;  se  ven- 
ger de  lui,  ou  par  quelque  discours ,  ou  par 
quelque  violence.  Dar  ad  alcuno  il/aito  suo, 
il  suc  conto.  -  Dire  a  quelqu'un  son  fait  ; 
répondre  ouvertement ,  avec  force  ,  lui  dire 
ses  vérités.  Dire  al  alcuno  il  fatto  suo.  -  En 
T.  de  Jurispr.  On  nomme  faits  etaiticles.  les 
."■aits  sur  lesquels  ,  en  matière  civile  ,  l'une 
des  Parties  fait  interroger  sa  Partie  adverse. 
Et  l'on  appelle  faits  justificatifs  ,  ceux  qu'un 
accusé  aliègue,  pour  prouver  son  innocence. 
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Fan!  ;  prove.  -  Fait ,  en  T.  de  Mar.  E-)i- 
ihete  quon  donne  .i  un  vent  qu'on  présume 
devoir  durer.  P  ento  f.sso.  -  É)e  fai-,  adv 
En^  effet,  certainement,  véritr.bleinent  l'i 
vieillit ,  et  n'a  plu;  d'usage  que  dans  le  stvl-- 
taîciiier.  Infatti;  veramente;  invero.  -'Fa 
fai; ,.  adv.  tn  matière  ,  en  fait  de  procès  de 
Letterature  ,  de  Religion  ,  etc.  In  fatto  ;  in 
rnatena.  -  Si  tait ,  adv.  Excusez  moi ,  p.-r- 
donnez-moi.  llest;)op.  Slhbene;  scusat-t~i  ■ 
perdonatemi.  -  Tout-à-fait ,  adv.  Entière- 
ment. Affatto  ;  assoluumente  ,  ec.  V.  Entiè- 
rement. 

l'AlTAGE,  s.  m.  T.  d'Archir.  Pièce  de 
liois  qui  tait  le  sommet  de  la  charpente  d'un 
oa-iment.  On  nomme  encore  ainsi  une  tab'j 
do  plomb  creuse  ,.  q,ie  les  Couvreurs  mettent 
au  haut  d  un  toit.  Trave  che  regge  il  coml- 
enoùì  i  e  lastra  di  piombo  che  il  cuoprc.  -  T 
de  Jurispr.  Droit  qui  se  paye  annuellement 
au  Seigneur  par  chaque  propriétaire  i-our 
le  faite  de  sa  maison.  ÎJritto  annuo  che  pa'asi 
al.Signore  da' proprietà-;  delle  case  per  il  comi- 
gnolo o  colmo.  -  Le  Uroit  qu'ont  en  certains 
lieux  les  habitans  ,  de  prendre  dans  les  bois 
t^u  Seigneur  une  piece  de  bois ,  pour  servir 
de  comble  ou  de  faite  à  leur  maison.  Gins 
che  hanno  gli  abitanti  in  certi  luoghi  dì  prendere 
un  peno  ai  legname  ne'  toschi  del  Signore, 
perd  cjrrugn ola  delle  case. 

CAÌ-fioR,'  '■"'■/'«".'«'"■  P->resseux. 

FAlTARDbE,  s.  f.  Fainéantise,  lâcbe-é 
parfsse.  I!  est  vieux.  V.  Fainéanti-e.  ' 

FAITE,  s.  m.  Le  comble  d'un  édifice.  Col- 
mo ;  comignolo  ;  la  più  alta  farte  d'un  tetto  . 
a  un  e!l,]-\io.  -  Jl  se  dit  aussi  du  sommnt  des 
arbres.  Cima;  sommità;  vetta.  -  On  dit  l\--. 
le  faite  des  grandeurs,  de  la  gloire,  du 
bonheur,  etc.  Il  colmo;  il  sommo  ;  l'an -e- 
fr"\^-  ''''''  erandejie  ,  della  gloria  ,   della 

FAlflEKE,  s.  f.  Espèce  de  tuile  CPurhe 
dont  on  couvre  le  f,i-c  d'un  toit,  'ligcla- 
tegoiino.  —  Faîùére  d'une  tente;  c'est  l.i  p'er-^ 
che  qui  est  au  haut  d-?  la  tente  ,  et  qui  est 
m|5e  d'un  bo-t  a  l'autre  ,  pour  soutenir  la 
toile.  Asta. 

FAIX  ,  s.  m.  Charge ,  fardeau  ,  corps  pe- 
sant ,  qui  porte  sur  une  chose  ,  et  qui  la 
charge,  i'esoj  canea;  fascio;  sema.  -  fie. 
le  faix  des  affaires  ,   le  f-ix  du  Gouverne- 

"i-"'.'  ^  f'X"  '  ''  """''"  '  '"  """^  -f-s'i 
^Bari,  del  Governo.  -  On  dit  aussi,  qj'uii 
b.i-iment  a  pris  son  faix  ,  po-ur  di'e  ,  qu'il 
s'est  aftaissé  autant  qu'il  le  devoir.  Fabbrica  , 
edifixio  che  ha  preso  il  suo  stabilmcnto ,  là 
sua  fermei^a.  -  Faix  de  pont .  T.  de  Mar. 
Ce  sont  des  p'anches  épaisses  et  étroites, 
qui  sont  entaiPées  pour  mettre  su.-  les  baux 
d  'IIS  la  longueur  du  vaisseau  ,  depuis  l'avant 
(usqu'à  l'arrière  ,  de  chaque  côté  ,  à  peu  crès 
au  tiers  de  la  largeur  du  bàt'm.'nt.  Tavole 
di  ponts  indentate  ,  dette  a' le  volte  ,  seconds 
corsìe.  -  Faix  de  voiles.  C'est  la  ralingue  dû 
haut  de  la  voile,  qui  soutient  le  doublage  en 
formant  la  tè'ière.  Guarnimento  dell'  înver- 
gal:ira  o  testata  della  vela . 

F^ICIR  ,  ou  FAQUIR  ,  s.  m.  Fsnèce  de 
D'.rvisou  Rehgieu::  M  .hométan.  fuA.>. 

FALACA,  s.  f.  Pièce  de  bois  sur  laquelle 
on  .j'tache  ceux  à  qui  l'on  donne  la  baston- 
nade à  Alger  et  ailleurs.  Pmeone  su  dl  cui 
Si  attaccano  coloro,  a'  quiliù  vuol  dare  la 
èa.rtonata.  -  11  se  dit  aussi  de  la  bastonade 
même.  Bastonata. 

FALAISE,  s.  f.  On  .appelle  ainsi  des  terres 
et  des  rochers  escarpés  le  long  des  bords  de 
la  mer.  Spiatiglaalta  ,  emeglii,  scogliera. 

FALAISER  ,  v.  n.  T.  de  Mar.  La  mer 
falaise,  quand  elle  vient  se  hri;?r  sur  une 
falaise.  Frangere  ;  il  mare  frar.ge  ;  la  scogliern 

FALARIQUE.s.  f.  Les  Anciens  désignoient 
par  ce  mot ,  tantôt  une  espèce  de  dard  com- 
posé d'artifices  ,  qu'on  tiroit  avec  l'ire  con- 
tre les  tours  d'une  I^lac*:  assiégée  ,  pour  y 
mettre  le  feu  ;  tantôt  une  poutre  ferrée  à 
plusieurs  pointes  ,  et  chargée  d'artifices , 
qu'on  jettoit  avec  la  baliste  ou  la  catapulto. 


'    *» 


Sorta  ii  iiavdloto  lungo  tre  yidi ,  che  lan- 
ctiivjsi  colia  batista.  ,,,/>-         r 

FALBALA  ,  s. m.  Bandes  d  étoffe  ,.plis- 
séei  et  misis  pour  ornement  sur  les  lupes 
et  les  échjriies  des  femmes ,  ec  sur  les  meu- 
bles. GuJ"!';!"'-""  >*•'''?''«•'•. .     .       ,.     . 

FALCADE  ,  s.  f.  'l'.  de  M.nege.  Espece 
de  courbette  ou  d'allure,  dans  hquelle  le 
Cavalier  retenant  le  devant ,  et  d.lisent^i.t 
le  derrière  ,  oblige  ce  même  derrière  u  (tes 
tems  si  courts  ,  si  subits  et  si  près  de  terre 
que  les  h.mches  coulent  en  quelque  tacci. 
ensemble,  òorra  di  mar.tgS'"  <  che  da  alcuni 
e  detto  a  ripelionc  ,    da  altri   sbilanciane  e 

^'fALCAIRE.s.  m.  T.  d'Wst.  Soldat  qui 
portoit  une  épie  courbe  comme  le  cnneterre. 

'^''FALaDlE"  Q.UA.a'É''FALClDlE  ,  s. 
f .  T.  de  Jiirisir.  Droit  qu'a  un  héritier  institue 
en  pays  de  Droit  écrit ,  ne  retrancher  un 
quart  sur  les  legs .  hdéicomm.s,  etc.  lorsque 
îes  legs  p.iyés ,  il  ne  lu.  reste  p.s  un  quart  de 
la  succession  du  testateur.  Falcidia. 

FALDl.TOlRE,  s.  m.  T.  ice/».  E - 
péce  de  tabouret  plat  en  usage  en  quel- 
ques cérémomes  de  PréUts.  Faldistoro  Jal- 

'''fALIBOURDE,  s.  f.  T.  populaire  Men- 
sonee,  conte.  Bugia  ;  favola-,  novella. 

FALLACE  ,  s.  f.  Iromperie  ,  fraude.  Il 
est  vieux.  Fatlaccia  ;  Jrude  incanno  i  trec- 
chcria  ;  trodoUnia.  -  f.  de  Logique.  La  lai- 
lace  d'un  arsument.  FaUacia  d  un  are^mento. 
FALLAClEUStMF.Nr,  adv.  Avec  fal- 
lace. Il  est  vieux,  fallacemente;  cou  insanno  i 
frodolenccmcnlc;  astutamente. 
^  FALLOIR  ,  v.n.  Impersonnel. Etre  de  né- 
cessité ,  de  devoir  ,  d'oblig.it'.on  ,  de  b.en- 
sé.ince  ;  en  ce  sens,  il  n'a  guère  d  usage  a 
l'infinitif.  Bisosnarc  ;  convenire  ;  jar  di  me- 
stiere; far  mestiere;  esser  di  insogno,  di  ne- 
cessità, d'uopo.  -  Un  dit  communément  et 
est  un  faire  le  faut ,  pour  dire  ,  e  est 
absolue.  Ella  i  cosa  assoluta- 
ra-  eli  è  di  asso  4.ta  necessita. 
""Et  on' di",'  èn  "parlant  à  un  Marchand, 
à  un  Ouvrier  ,  combien  vous  faut-il  pour 
votre  marchandise,  pour  votre  peine  ?  pour 
dire,  que  doit-on  vous  payer  pour  votre 
niarch.indise  ,  pour  votre  peine  .•■  Unanto  ci 
■vuole;  cosa  fietcndctc;  nuanio.»  ha  da  pa- 
eare  ,  nuanio  costa.  ?  -  Si  taut-il  ,  façon  de 
parler  familière  ,  dont  on  se  sert  ,  pour 
dire  ,  quoi  qtiM  en  soit,  il  est  de  nécessite 
ab,o!ue.  Fa  d'noyo;  i  di  necessita;  bis.^s'ta 
assolutamente  ;  è  necessario.  -  Falloir  ,  se  dit 
aussi  dans  I3  sens  de  Manquer,  et  alors  il  ne 
s'emploie  qu'jve:  la  particule  En,  et  le  i>ro- 
rom  de  la  troisième  personne,  tn  ce  sens , 
il  se  conpi^ue  avec  le  verbe  Etre.  Il  s  entant 
de  beaucoup.  Assai  manca.  U  s'en  est  peu 
UWn.  Marcii  poco.  ,,     ,       ,  ,   , 

FALOT  ,  s.  m.  Espèce  de  grande  lanterne 
eue  l'on  porte  ordinr.irement  au  bout,  d'un 
Éàton.  Lanternone.  -  On  appelle  falot,  dans 
Ja  Maison  du  Roi  et  des  Princes  ,  un  prand 
vase  qu'on  remplit  de  suif,  de  poix-résine 
et  d'autres  matil-res  combustible;  ,  pour 
ëclaire.-  d.in;  If  s  cours,  ^aso  pieno  di  materie 
comhft'ii!  i'i  che  si  tien  acceso  la  notte  ne' cortili 
de'  Principi  per  far  lume. 

FALOT,  OTE,adj.  et  s.  Impertinent, 
ridicule,  plaisant,  drolc.  Ridicolo;  strava- 
gante ;  scondito  ;sciapito;  babbtone  ;  curioso  ; 
strambo;    insulso. 

FALOTEMENT,  adv.  D'une  maniere 
bien  falote-  Scioccamente  ;  impertinentemente , 
iufìonc^camc'^te  ;  ridicolosamente. 

FALOTIER,  s.  m.  Gr.  Voc.  Celui  qtii  est 
eVi.irgé  d'.illumer  les  falots  dans  la  Maison  dii 
Roi.  Colui  che  è  preposto  ad  accendere  vasi 
fieni  di  materie  combustibili  nt'  cortili  del 
Zie  al  fai  mio.  ,    „        , 

FALOUi-tDR  ,  s.  f.  GrosfaRot  de  quatre 
ou  cinr:  bûches  de  bois  flotté,  liées  ensemble. 
fastello  di  liiatro  o  cinque  legne. 

FALQUER  ,  v.  n.  T.  de  Man'egc.  Faire 
talquer  UH  cheval;   le  faire  couler  deux  ou 
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trois  tems  sur  les  hanches ,   en  formatât  un  1 
arrêt  ou  demi-arrêt,  t ar  il  maneggio  detto 
del  repeilone.  V.  Falcade. 
FALQUET,  s.  m.  i.  itOrnith.    Hobe- 

"rALiÏFlC  ATEUR ,  s.  m.  Celui  qui  falsifie. 
Faaano;  _f.i!saiore;  JalsiJ-.catore. 

i- AL:>itii-AilUN  ,  s.  l.  Action  par  la- 
quelle on  ialsiue.  falsificatone  ;  Jalsifca. 
nunto.  -  Lachoje  laUiliêe.  taliiJica\tone. 

FALSllr  lE'  ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

rALjii'lER,  V.  a.  Contrefaire  que'que 
hobe  ,  comme  l'écriture  ,  le  sceau ,  le  ca- 
het  de  quelqu'un  ,  avec  dessein  de  tromper. 
■alsij.eaie  ,  i-faisare;  Contrajfare;  alt.rarc. 
-Al.érerpar  un  mauvais  melange,  falsare; 
J.ils:ficiire  ;  Jalsegniare  ;  adulterare.  -  ralsi- 
ucr  fle  la  munnoiei  l'altérer  quant  à  la  valeur 
intrinsèque.  Alterarla  moneta.      _ 

t-ALlKAi'vCK.,s.  m.  Nom  general  et  co!- 
lectil  dt\  vulnéraires  de  Suisse.  Il  sigr.ihe  en 
Allemand  ,  chute  et  potion  ,  parce  qu'on 
tait  prendre  des  vidnéraires  a  ceux  qui  ont 
taii  des  chiites.  A'oms  che  i  bvi-tferi  aanno  a 
tutti  i  vulnerari  in  generale. 

FALUN  ,  s.  m.  Nom  quon  donne  aux  co- 
quilles brisées  qui  forment  les  tallinieres  , 
et  qu'on  emploie  en  engrais  comme  la  marne 
frantume  di  nicchi.  V.  Falunière. 

FALUML',  ÈE,  part.  V.  le  verbe. 

FALUNER,  V.  a.  T.- d'Agric.  Répandre 
du  lalua  sur  une  terre.  Concimar  la  terra  con 
jrantumi  di  n:cehi.       ..     ^      -.r 

FALUMERE,  s.  f.  Or.  Voc.  etc.  Amas 
considérable  de  coquilles  brisées  ,  qu'on 
trouve  en  masse  a  une  certaine  protondeur 
de  terre  ,  et  qu'on  emploie  en  engrais  com- 
me la  marne.  Ammasso  il  jrantumi  di  nicchi 
che  trovasi  sotterra  ,  e  che  serve  di  concio  alle 
terre.  ,     „    , 

FAME,  s.  f.  Renommée.  Un  esten  usage 
qu'en  cette  phrase  de  l-'r.itique  :  n.ét.  ba  en 
sa  bonne  fame  et  renommée. /'ama  ;  i.puia- 
lione  ;   credito  ;   buon  nome. 

FaME'.ée,  ad;.   11  ne  se  dit  qu'avec  bien 


:par  I 


tion.  Av 


11 
ala  riputa' 


que  de  la  tonvers 

buon  nome  ;   esser  in  puona  ( 

•ione;  esser  in  credito  o  diffamato. 

FAMELIQUE  ,  adi.  de  t.  g.  et  subst.  Qm 
est  travaillé  d'une  faim  extraordinaire  ,  et 
presque  continue.  Famelico;  affamato;  /a- 
mulento  ;  pHycato  della  fame.  -  Visage  ta- 
mélique  ,  mine  faméUque  ;  le  visage  ,  a 
mine  d'une  personne  qui  est  travaillée  de  la 
faim.  AffaiP.atu\-,o  ;  sparuto.  ' 

FAfViEUX,  EUSE  ,  adj.  Renommé,  célè- 
bre, insigne  dans  son  genre.  Famoso;  rino- 
mato ;  celebre  ;  ir.siene  ;  illustre. 
FAMIL1AR1.se',  e'e,  part.  V.  le  verbe. 
FAM1L1AK.ISEK,  SE  1"  AMILI  ARisER,v.r. 
Se  rendre  familier.  Addimesticarsi  ;  addo- 
mesticarsi; dimesticarsi;  uuirefamigllarmente; 
divenir  famigliare  ;  trattar  alla  dimestica. 
-  Absolument  ,  se  familiariser  ;  prendre 
des  manières  trop  famil.ères.  Addimesticarsi 
troppo  ;  volerne  troppo  ;  farsi  di  casa  pili 
che  la  scopa  ;  affratellarsi.  —  On  dir  d'un 
homme  qui  s'est  accoutumé  à  supporter  cons- 
t.-mment  la  dotdeur  ,  qu'il  s'est  familiarisé 
avec  la  douleur.  Assuefarsi  ;  avverarsi  ; 
adurarsi  ;  abituarsi  ;  far  callo.  -  C)n  dit 
aussi  d'un  homme  ,  qu'il  s'est  familiarise 
le  style  de  Virgile  ,  de  Cicéron  ,  pour 
dire  ,  que  le  style  de  Virgile  et  de  Cicéron 
lui  est  devenu  familier  et  aise,  qu'il  se  l'est 
rendu  comme  çropre  ;  et  dans  ce  sens ,  il  est 
actif.  —  On  dit  pareillement,  qu'un  homme 
s'est  familiarisé  une  Langue  é.-rangère,  pour 
I  dire  ,  qit'il  la  parle  ,  qu'il  l'entend  comme  sa 
1  LiiUgue  naturelle.  Studiar  molto  un  Autore, 
una  Lingua  ,  ec.  sicchi:  il  di  lui  stile  o  quella 
lingua  li  diventi  famigliare  ,  sicché  l'intenda 

'familiarité,  s.  f.  Privante,  manière 
de  vivre  familièrement  .-ivec  quelqu'un.  Fa- 
miliarità;  famigliari'.^;  d!mestichi\{a  ;  intrln- 
sticlieli-ì.  -  On  dit  quelcjucfois  en  mauvaise 
p.irt  ,   (ju'un   homme   3  eu  dïs    familiarités 
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avec    une    femme.   Usare  la  âlmôstlchc\^al, 

—  prov.  La  tamilidrité  engendre  le  mépris. 
La  jùmisltarita  fa  disprenlaminto  ,  o  ginera 
diSf-nliQ. 

FAiMiLlER  ,  s.  m.  Celai,  qui  en  use  d'une 
fjijon  trup  f.imilière.  F aniiluirc  \  dimesticai 
ch^  usa  con  soverchia  Jamitjliarûà.  -  Fami- 
liers ,  s.  m,  pi.  C'est  le  nom  que  portent  en 
H'.pcigne  et  en  Portugal  ,  les  Ofiicitr>  de 
rinquisition  ,  dont  la  fonction  est  tie  Ijire 
arrcter  les  accusés,  it  de  les  accomp.igner 
;iu  supplice.  Famigliari  son  detti  nella  òya- 
^■la  e  nel  Fortogallo  eli  VBÌ\Lali  dUl'ln^.L^ 
shione  - 

tAMlLIER,  ÈRE,  àdj.  Qui  a  Iiabitude 
particulière  avec  quelqu'un  ,  qui  vit  avec 
lui  librement  et  sans  fatjon ,  sans  cérémun  -: , 
comme  on  a  accoutumé  de  vivre  flv;c  I_s 
gens  de  sa  f'iimille.  Fcmiliare  ;  famlslld.  , 
dimestico  i    domestico  j    intrlnszco  ;    ani.\j. 

—  On   dit  ,   qu'un  homme    prend    des    =t,r, 
familiers,    qu'il   a  des  manières   fumilicr^i  , 
pi*ur  dire  ,  qu'il  prend  trop  de  liberté  .-,   c 
ies  gens  qui  sunt  au-deisus  de  lui.  V-  6e  t\)i:  i- 
li:iriser.  —  On  appelle  discours  familier,  ^^\  e 
lamilier  :   un  discours,  un  style  naturel,  et 
.iisé  ,  tel  que  celui  dont  on  se  sert  oiil'^    i- 
rement  d.tns  la  ccnversation  entre  hum 
gens  ,  et  dans  les  lettres   qu'on  écrit  .1 
amis.  Discorso  ,  stile  familiare  ,  Jami,.. 
piano.  —  ht  on  dit,  qu  un  terme  e-.t  tdni  1 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas  assez  respecv; 

eu  égard  aux  personnes  à  qui  ,  ou  d-j. 
qui  l'on  parle.  Vocabolo  troppo  J  ami  i:.. 
termini  troppo  famÎQUari,  —  Epitres  t„!i,!- 
lière^i  les  Lettre^  que  Ciceron  a  écrites  a  ics 
amis.  Lettere  „  Lj-i^toUjavir^Uan  di  Lu...- 
rone.  -  Fumllier  ,  sijnitie  aus^i  ,  qui  es:  ad- 
venu f..ctle  par  une  grande  habitude,  p.ir  im 
long  usajie.  Fam/gllare  ;  abituale  ;  consun:). 
~  Esprit  familier  i  une  s^/rte  d'esprit  qLi'.i^. 
prétend  qu'il  s'iidonne  au|  rés  d'un  hoauie 
pour  le  servir.  Spinto  Jamisfrarc. 

FAAULlEaEiMLNT.  ad).  D'une  mnni.ic 
frimilit'rc.  Famigilaimente  ;  /amiliarmcr.ic  ; 
fam:gUarescj.mi.ntc  ;  domesticamente  i  .:  /lï 
dimentica  ;   lntrinsecant<:nte. 

FAMILLE,  s.  f.  coll.  Toutes  les  per^.n- 
nes  d'un  même  sang,  comme  cnûns,  tr.  r   ^ . 
neveux  ,  etc.  Famiglia.   -  En  ce  seni  .  ■ 
le  nom  de  h  fiimille  Royrile  ,  on  coni   1 
les  enf.ins   et  les  petils-enf^ns  du  Kui 
lUal  Famiglia.  -  On  appelle  h!s  de  1..1,,  ,  .  , 
un  jeune  humme  qui  vit  sous  l'autorité  iw    ^u 
p-bre  et  sa  mère.  Fidlo  di famiglia.  -  T.  ot.- 
Peint.  La  Sainte  Fatnille,  est  un  tableau  >;.:i 
représente  Notre-Seigneur ,  la  \'ier£,e,  ^  i;.t 
Joseph  ,  et  quelquefois  Saint  Je^n.  La  .''.:  ..m 
Famiglia.    —   Famille,  signifie   aussi,  r  -c 
maison  ,  et  il  se  dit  en  ce  sens,  dt-  cçi.> 
sont  du  même  s.ing  par  les  mj'es.  Fan: 
casa  i  casata  j   stirpe  ;  schiatta.    —     i 
les  personnes  qui  vivent  dans  une  mêni_ 
son  ,  sous  un  même  chef;  et  en  ce  stu- , 
n'est  î;uère  en  usage  que  dans  cette  piu.ii^- 
Chef  de  famille.    Caro   di  jamnjia.    -    Im 
parlant  des  Grande  d'Italie,  se  dit   de  r.  ,, 
les   domestiques    d'une    maison.    Fan.- 
famigli  ;  serventi  ;   servitori  d^  un    Ò1, 
—  F.unille,  se  dit  encore  parles  Naturj  i 
d'un  assemblage  de  plusieurs  genres  0  ; 
pèc^s  qui  ont  entr'eux  uh  grand  nomlue  . 
r;:pi;ortb.  Fum'^Ha  dé  filante^  di  nicc'-i  .    •■' 
FAMILLEUX,  euse,  adj.  T.  de  Fa.-i^or. 
Un  faucon  familkux  ,  qui  veut  touiours  man 
gcr.  Famulcnto  ;  che  ha  sempre  fttme. 

FAMINE .  5.  f.  Disette  publique  de  pain  0 
des  autres  chosi's  nécessaires  àia  nouriir.r^ 
Fame;  carestìa;  penuria  dì  viveri.   -   m 
et  iig.  Cricr  famine  sur  un  tas   de  hK 
pbindre   comme  si  l'on  manquoit   de 
quoiqu'on  scit  dans  l'abondance.  K^u^ 
o  .^chcrrar  in  briglia. 

FANAGE  ,  s.  m.  Action  de  faner  ■ 
d*un  pré  fauché,  et  le  salaire  ^^  ce  > 
son^  employés  à  cette  besoçne.  IJar  '■ 
Vcrha  d'  un  prato  dofo  che  il  falcia'-^ 
'  serata  ;  e  V  salario  che  si  da  egli  epa- 
'  in  c:ò  s'ad^prano,  r-  .  ,t  4  Tcr^\ 
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FANAISON  ,  s.  m.  Temps  de  far.er  le  .  IncolUri, 
iom.Scgacura  del  fimo;  tempo  della  raccolta  FANON 
•de  fieni.  •- 

hARAL  ,  s.  m.  Grosse  lanterne  dont 
le;  vaisseaux  se  servent  dans  la  navigjtiun. 
tariaU.  -  Feux  qa'oii  allume  durant  la  nuit 
s  r  ks  tours  à  l'entrée  des  Purts,  et  le  Ion 
i  is  plages  maritimes  ,  pour  indiquer  au 
y,jiiseaux  la  route  qu'ils  doivent  tenir.  Fanai 


FAN 


FANATIQUE  ,  adi.  de  t.  g.  et  sub-.t.  Fou, 

extravagant,  aliéné  d'esprit,  qui  croit  .voir 

des   apparitions  ,  des  inspirations.  Il  ne  se 

.  dit  guère  qu'en  fait  de  Religion.  Fanatico; 

.  FANATIS.ME  .  s.  m.  Erreur  du  fana- 
tique. Fanatismo.  -  Entêtement  outré  et 
■bizarre.  Capptnsr'ta;  caparhi^rii;  ostina{hne. 
-  11  se  du  aussi  d'une  secte  de  fanatiques. 
■fanatumo. 

FANE,  s.  f.  T.  de  J.-rdin.  Feuille.  V. 

FANE' ,   ÉE  ,  part.  V .  son  verbe. 

F.^NER,  V.  a.Tourner  et  retourner  l'herbe 
«  un  pre  fauché  ,  pour  la  faire  sécher.  Far 
secare  l'erba  tagliata.  -  F'éirir.  V.  -  v.  r 
Se  flétrir,  se  sécher.  .4,7.«./re;  disseccarsi; 
seccarsi  ;  alidirsi  ;  illanguidire.  -  On  dit  fig. 
0  une  femme  dont  la  beauté  commence  à  se 
diminuer,  qu  elle  com.-nence  à  se  faner.  B;ltà 
€he  viea  mena  ,  c/ie  sparisce  ,  che  si  sfùlora 
syft,.js ,  languisce  1  svan< se'  * 

FANEUR  EUSE  ,  s.  m.' et  f.  Celui ,  celle 
qui  tane  les  foins.  Giornaliere ,  o  Contadino 
che  Uyora  di  rastrello  per  soleggiare  ,u  seccar 
t  erba  segata. 

^FANFAN  ,  s.  m.  T.  familier,  dont  les 
tner.s  et  les  nourrices  se  servent  pour  cj- 
resser  leurs  enfans.    Vuce  di  cui  le  ml^rl 

L%t''"  "  """""'  ''"^'"'  "fî^  «'/'"'- 
.FANFARE,  s.  f.  Air  de  trompette,  en 
Signe  de  reiouistance.  Voce  finta  per  espri. 
î.-".  '/,''"""'  f''  trunée  o  simili  ,  in  s-no 
il  giubbilo  ;  clangore  ;  trombina.  -  Sonner 
de^  taniures.  On  appelle  ainsi  les  airs  qu'on 
au  lancer  du  cerf.  Dar  fiato  a' corni 


i-A.\hA.<ON,  s.  et  aaj.  ipui  fait  le  brave, 

1  ■•/..-"t"'^  ^  '  ^'^  ■  ^=  1^''  "e  ''«t  pas! 
I  t-l.ian^atore  ;  vantatore  ;  ostentatore;  vana- 

\  glorioso.     —    Oui    e'itpi're*    r:^    k^,„  ».^"a 

t,  .,a  ,.  .  r'-  ''^■'??re  s.-,  bravoure  ,  qui 
■  b  veut  trop  fa.re  pircirre.  Esa.-eranf  ■  niil- 
'  '""'ajore  ;  vantatore  ;  che  la  spaccia  da 
'  srande.  F.ire  le  fanfaron.  Far  U  nïl^i^  da 
'  ?'""■ ."  "  ^^  ^"  ^'"■'  <ie  tout  homme  oui 

«e  vante  trop  en  quelque  chose  que  cTsdt 

I  «t,t.  Arcijanfano  ;  millantatore.  -  TI  s,V„i. 
,  fie  aussi  faux  brave,  poltron  qui  f^Te 
; -brave.  Spaccone;  smargiasso.  ~  Ci^W,  W- 
«  v=_n,e  au-delà  de  la  vérité  ,  ou  deT 
D.  ^nseaiKe  ,  qui  promet  par  os-entafion  nluc 

■z:l:^oT'  ""'"  ^'''■■'"''''  -'--"rcT; 

•      FANFARONNADE,  s.  f.  Rodomon-ad» 
1  vanterie  en  paroles.  Al///^„,,ri^,,?',?";'^^^^^ 

.  ne;  /J.T.iny;  burbanu-  vantn-  ,,,■,,         ^ 

.FANFa'RÔNNERIF;.  f.  f!'H;\'  tud'"'I- 

FANFRELUCHE  ,  s.  f.  T.  familier  ., 
^».  se  cat  par  mépris',  en  pariant  d'un 'oJne- 
C^ZliJ'"'"''  "  ^'   f^^"  «i-   valeur. 

élâ^.?^^''  '  ^7^  .  ^Boueux  ,  plei-n 
'         •'"■'   '''''"   l"^sata  ,  che   ha    cura  del 


,  s.  m.  La  peau  qui  pend  sous 

-,.  o-.-  un  taureau  ,  d'un  bœuf.  Gio'aia  ■ 
pagiolaja.  -  11  se  dit  a.iîsi  des  barbes  dune 
baleine,  barbe  ,  o  targ:gli  d'una  bzlena. 
-.1.  de  M.nege.  Un  assemblage  de  cri.is 
qui  tomn;  sur  a  partie  postérieure  des  bou- 
lets du  pied  ri  un  cheval  ,  et  cache  l'ereot. 
éM^'""'  ~,  Ornement  de  U  largeur  d'une 
etole  ,  qu=  les  Hretres  et  les  Diacres  portent 
V  ,n"' '  «'l"''"  appelle  ordinairement  le 
MM.pu-e.  V.  -  On  appelle  aussi  fanons, 
les  deux  pendans  de  la  mitre  des  Evèque^ 
fj-ione.  -  1  de  Mar.  Prendre  le  i.non 
de  1  ariiraon.  C'est  le  raccourcissement  du 
point  de  la  voile,  que  l'.n  trousse  etTamasse 
avec  des  garcettes,  pour  prendre  moins  de 
r/m  ;  'n  *■'"  "*  "  '"''  Vi'sn  de  très-gros 
temps.  Ce  mot  est  particulièrement  pour  la 
voile  d  artimon     et  quelquefois  pour  la  mi- 

meTiana.-  fanons  ,  f.  de  Chir.  Sorts 
<i  appareil  qu'on  met  a  la  iambe  ou  a  la 
cuisse,  quand  elles  sont  fracturées ,  pour  les 
artermir  et  es  tenir  droites.  Fasciature  ndU 
Satura  ddla  gamba  o  della  coscia  ;  canale 
Jatto  con  pannolino  addoppiato  e  avvoltolato 
dalU^aiiti  ,  per  sostegni,  della  gamba  ,  o 
coscZjratturata.  ^  ' 

cuk^^J^'^'^  •  ':  f'„J-'™=SÌnation.  la  fa- 
culté Imaginative  de  l'homme.  E.i  ce  sens 
Il  n  a  dusjge    q.ie  dans   le  Didactique;  e? 
alors  plusieurs   écrivent  Phanuisie  .suivant 
1  origine,   l-antasia  ,  imaginarione.   -   II  si- 
.Mihe  généralement,  esprit,   pensée,  idée 
Fantasia;  pensino;  idea;  mt.ite.  -  HÙmeiu- 
envie,desir     volonté.  Fantasia  ;   voglia'; 
volor.t.t;  desiderio  i  capricc-o.   -    Opiifion 
sentiment ,  goût.  Opinione  ;  parere  lidea  ' 
l'JlL" 'v"'""'°-  ~  ^-''Prics.  boutade,  bizar- 
rerie. V.  ces  mots.  -  prov.  Fsnt.-.isies  mus- 
quées sont  des  envies,  des  pensées  bizar- 
es  et  capric,e-..sn.    T^-lie  ,   idee   strane, 
capncctosc.   -   Chose  inventée  a  plaisir,  e 
dans  laquele  on  a  plutôt  suivi  le  caprice 
tiue   es  reeles  <h>    'i...    r'. ...:.-■      ^■'i"'-= 
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[  Templeî  on  de  monumens  que  les  Païens 
elevoient  aux  Héros  déniés  ,  aux  Empe- 
reurs  ,  après  l'apothéose.  Tempio  che  ì  Pa- 
gani ergevano  in  onor  d'un  Eroe,  d'un  Im- 
peradore. 

^Ay-'^i  s.  in.  (On  prononce  Fan.  )  Le 
petit  d  une  biche.  Cerviatto  ;  cerviaitello  ; 
cerbiatto;  cervetto  ;  ^-.rvietto.  -  il  se  dit 
^"è'l,^K"^i'^"•  «''^"  uievreuil.  Caprioletto. 

FApNWciv  ,  V.  n.  (  On  prononce  Fan- 
ner.  )  il  se  dit  des  biches,  des  chevrettes 
ou  femelles  de  chevreuils ,  qui  mettent  bas 
leurtaon.  Figliare  ;  ma  dicesi  solo  delU 
cervia  ,  e  della  cjprii.o:a. 

FAQUIN  ,  s.  m.  T.  de  mépris  et  d'iniure 
pour  signiher  un  homme  de  néont ,  un  Lm- 
me  qui  t.:it  des  actions  indignes  d'un  hon- 
nête homme.  Briccone  ;  ghiottone  ;  barone; 
'nascal-^nne ;  fuifante.  -  Figure  d'un  homme 
de  bois  ,  contre  lequel  on  couroit  autrefois 
avec  une  lance  pour  s'exercer.  Saracino  ; 
quintana  ;  ckintanj. 

FAQUiNEKlE  ,  s.  m.  Action  de  faquin. 
Il  eitt«m.  Hr.cconerla  if-rfauf.ria  ;  gagliaf- 
fagjine  ;  aiione  vituperevole  ,  indegna. 

FAQUIll,  s.  m.  V.  F..kir.  ' 

FARAILLON,  T.  de  iVlar.  Petit  banc  de 
sable  separé  d'un  plus  grand  par  un  petit  canal. 


papier  de  la  C,„,i. .  c  est  le  coller.     ( 

^^'•'t^onmirc  trunçois-HaUcn. 
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que  les  règles  de  l'Art.  Capriccio.  -  En  ce 
sens,. on  dit  d'un  Peintre,  qu'il  peln"  d» 
fantaisie  pour  dire  .  qu'il  peint  sans  avoi? 
fÎnZ^a  ''"  ^'  '"■oposs  d'imiter.  Far  di 
^Iff^^QUE,  adi.  tle  t.  s.  Capricieux 
sniet  a  des  lantaisies  ,  a  des  caprices.  Eii- 
\arro  ;  cappriccioso;  lunatico;  fantasli-o- 
aromatico  ;  J^ceioso  ;  stravagante;  faluiico' 

-  Biznrre  ,  extraordinaire  dans  son  genre. 
closT'  '^'""■^^"'^  ■<  straordinario;  capric- 
^â^ZiZ,  »)™^^^f|^tasque.  Cattivo  umore; 
capriccio  ;  fantasticheria. 

FANTAiQU£MENr,adv. D'une  manière 
fantasque  et  bizarre.  Fantasticament^'f^tt- 

d'une  r 'l"''^-'  'v™-.-^''''l='.'  «  Pisd.  soldat 
/i"L-     T  d'inlantetie.  Fantaccino; 

flÌ^!^'^°%^'^'='''-''^'-5-Chimér;que. 
Fantastico  ;  finto  ;    unaginato  ;    chimerico. 

-  Oui  n  a  que  I  apparence  d'un  être  cor- 
^°Jr^-:'maM:.ìo       ^'""""'"ì  chinerko  ; 

''FANJASTloyER,  v.  n.  T.  de  Peint.  Tra- 

■ailler  de  fan;.iisie.  Fantasticare  ;  far  di  fan- 

tasta,  di  capriccio. 

FANTO.VIE,  s.  m.  Spectre,  vaine  ima»e 

1  on  voit,  ou  quon  croit  voir.  Fantasima  ■ 

Jamasm;  larva;   spettro;   ombra;  befana, 

-Z   Uiimere  qu  on  se   forme  dans  l'espri'. 

Fantasima  ,    chimera  ;   idee  vane  ;    visioni 

-  Une  personne  ,  une  chose  n'est  que  le 
lan.ornede  ce  qu'elle  étoi:,  de  ce  au'ell- 
devroit  e're  ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'en  a  plus 
que  1  apparence.  Essa  non  e  più  che  l'ombra 
di  CIÒ  eh  ella  era.  -  Au  pluriel,  et  dans  Io 
style  oidactique,  se  prend  pour  les  images 
les  espèces  qui  se  forment  dans  rima»iiM- 
tion  ,  ou  qui  restent  des  choses  qu'on  a  vues. 
tattasime  ;  immagini. 

FANTON,  s.  m.  V.  Fenton. 
FANUM  ,  s.  m.  Mot  emprunté  du  Latin. 
On  s  en  sert  peiu-  désigner  Iss  espèces  de 


FARAIS  ,  s.  m.  T.  de  Pèche.  Ficelles  neu- 
ves avec  lesquelles  on  fait  des  rets  pour  la 
pèche  du  corail.  Funicelle,  conçut  si  fanno 
le  reti  per  ta  pesca  del  corallo. 

FARCE  ,  s.  f.  Mélange  de  diverses  vian- 
fles  ou  seulement  d'herbes ,  d'oeufs  et  d'm- 
grediens ,  hachés  menu  et  assaisonnés ,  qu'on 
met  dans  le  corps  de  quelques  animaux  ,  ou 
dans  quelqu'autre  viande.  Riempimento  ;  n- 
P_uno.  -  Petite  comédie  plaisante  et  bouf- 
fonne ,  qui  se  joue  ordinairement  après  une 
piece  de  théâtre  plus  sérieuse.  Farsa  burUtt.:. 
-  Il  se  dit  lig.  de  toutes  les  actions  qui  ont 
quelque  chose  de  p!ais.uit  et  de  ridicule.  Com- 
media ;  cosa  ridicola. 

FARCEUR  ,  s.  m.  Comédien  qui  ne  joue 
que  des  tarées.  II  se  dit  par  méprisd'un  Acteur 
qui  charge  un  rôle  comiqi.e.  Fc-sonaggio  che 
rappresenta  commedie  ,  /arse.  —  Se  dit  aussi 
au  nguré,  d'un  homme  qui  fait  des  bouffon- 
neries,  qui   est  dans  l'habitude   d'en    faire. 
Jiut/one  ;   commediante. 
FARCI  ,  lE,  part.  V.  son  verbe. 
FARCIN  ,  s.  m.  Sorte  de  gale  ,  de  rogne 
qui  vient  aux  chevaux,  aux  mulets.  Seaùlia. 
rogna  de'  cavalli. 
_j,^FARClNEUX ,  EUîE  ,  adj.  Qui  a  le  farcin, 

FARCIR ,  V.  a.  Rem:  lir  de  f  .ree.  Empire 
di  condimento.  —  fig.  et  ram.  Se  farcir  l'esto- 
mac de  viande  ;  se  remplir  l'estomac  de 
beaucoup  de  viandes.  Fare  una  corpacciata  ; 
impinzarsi  -  On  dit  aussi  fig.  farcir  un 
livre  de  Grec  et  de  Latin  ,  farcir  de  ci'a- 
tions  ,  etc.  En  ce  sens,  il  se  prend  to  l'iours 
en  mauvaise  part.  Lmpi/e;  caricar  di  Greco  , 

FÀRCIS5EUR  ,   s.  m.   T.  pet,  usité.   Qui 
forcir;  Charcutier,  ialsicc'aio 
.FARCISSUilE,  s.  f.    T.  peu  usité.  L'.ic- 
tion  de  farcir.  Il  riempire  di  condimento  ;  riem- 
pimento. 

FARD  ,  s.  m.  Comiiosition  artificielle 
quon  met  sur  le  visage,  pour  faire  p.ifolTe 
le  teint  plus  beau  ,  po  t  rendre  la  peni  i  lus 
belle.  Eetletto  ;  fattibclo  ;  liscio.  -  Il  s  ^  à-x 
hg.  des  faux  oi-nemeiis  en  miiière  iì'lIo- 
quence.  Liscio  ;  ino rp e' lamento  ;  i^;,-^  o 
.falso  omamenlo  in  mater'a  di  Letter:.  -  fi», 
et  tam.  Déguisement ,    Feinte  ,   Dis^imuir- 

FÀRD.A.GE,  s.  m.  T.  de  Mar.  Assrn,- 
blagede  tagots  ,  ;qu'on  met  au  fond  d-  cilo 
qiiand  on  charge  en  grenier.  Stiva  a  snu'a 
di  scccatiece  per  cjri:are  a  cassa  ' 

FARDF.' ,  ÉE  ,  part.  \'.  le  ver'oe. 

FAKDEAU  ,  s.  m.  Faix  ,  chargò  Pc  ■.  . 
carico  ;  carica  ;soma  ;  salma.  -  11  se  di-  ...' 
fies  grands  emplois  qui  sont  acconipagn».  !> 
plusieurs  gbhâations ,  et  qui  uemandent  b"ii 

Té 
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coup  de  soih  et  de  trjvail  pour  b:en  s  en  K- 
oui-ter.  Pcso;car,coisomj  ,  incarico  ;  cura. 
—  F^-'ieju.  C'est  ainsi  mi'on  nomme  duns 
les  mines  ,  les  terres  et  les  rochers  qui  me- 
raceiit  débouler.  Terra  ,  rupi  c  pietre  che 
Kiinaccian  di  ammottare  o  scoscendere. 

FARUER,  V.  a.  Mettre  dii  fard,  lyciare; 
imbiettare  ;  imlhceare.  Se  farder.  Miniar- 
si aivmjrsi;  sirclibiarsi.  -  h^.  Donner 
B  une  chose  un  faux  lustre  qui  en  esche 
les  défauts.  Inorpellare;  imbiaccare.  -  tôr- 
<ler  son  Unciage  ;  remplir  son  discotirs  , 
son  laneage  de  faux  ornemens  d  éloquence. 
On  dit  de  môme  ,  f.>rd_;r  vine  pensee.  Lis- 
tiare  ;  adornare  i   abbellire  co.t  falsi  o  vani 

FARDES  T.  de  Mar  y.  Fargues.  • 

1  AUDEUR,  s.  6'.  î  oc.  et  autres.  Mot 

ceu  usi'é  qui  se  dit  dì  celui  qui  donne  un 

fa»x    lustre    à    sa    marwiiaiidise  ,    pour    en 

cacher  les  défauts.  Mercante  che  liscia  le  sut 

"'y\Rt ,  <;.  m.  V.  Phrre. 

FARFADET.s.  m.  Lsrnt  follet,  lutm  ; 
«lans  l'opinion  du  peuple  /)/<!vû/<.-«o,  d,a- 
rolino  ;  JÒUatj.  -  H:  Ln  homme  Irivole. 
l/onu  Involo,  leegieri ,  yoUbite.  , 

FAKFONTE,  i-  i'Ornithol.  \.  Roi- 
te' 
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FARFOUILLE,  i-E,  part.  V.  le  verbe. 

FARFOUILLER ,  V.  n.  et  quelquefois  actif. 
Fouiller  diPS  quelque  chose  avec  desordre 
et  en  broui"...ut.  11  est  fam.  tritS'irc  ;  rir.ic-^ 
stare  ;   mescolare  ;  canjondere  os'u  cosa  nu 

'Targues  ,  s.  f.  p1.  t.  de  Mar.  Planches 
eu  cordages  qu'on  é'.eve  sur  le  pht-bord 
d'un  vaiiser.u  ,  et  qtii  tiennen;  lieu  de  gar- 
ile-corps  ,  et  servent  à  cacher  a  1  ennemi 
ce  oui  se  passe  sur  le  pont.  Falche ,  difese 

''^FARIBOLE  ,  s.  f.  Chose  frivole  ,  vaine. 
11  est  firn.  Chiarpola  ;  baja  ;  chiappolena; 
chiacclùcra  i  hicchuicchi'.  ;   ciance. 

FARINE  .  s.  f.  Grain  moulu,  réduit  en 
poudre.  Farina.  -  On  appelle  prov.  et  hg. 
Gens  de  même  farine  ,  des  gens  qui  sont 
sujets  aux  mêmes  vices ,  eu  quj  sont  de  mê- 
me cab.,le.   l'ente  d'un  filo  e  d'una  buccia  , 

"  FAIUNE'",  i"^^  T"de''Pe;iuure.  Farineux. 

FARW". ,  v.  a.  T. /■«  ii'iié.  Jetter  de 
la  farine  sur  dupciìon  pour  le  faire   frire. 

■^'fAi'TnET,  s.m.T.  inusité.  Déiàiouer  qui 
r'a  qu'une  de  ses  fuces  marquée   de  foints. 

■'^FARINEUX,  EUSE,  adi.  Qui  est  blanc 
de  farine.  Infarinato  ;  asperso  di  Janna. 
-  II  se  dit  aussi,  de  ce  qui  t^entde  la  niturc 
ie  la  farine.  Furinaccioo  Dans  ce  sens  ,  il 
s-emploie  aussi  subst..I^r,"«.;.  -/^fineux 
se  dit  aussi  de  certr.mes  choses  ^lon'  '  5°" 
une  espère  de  poussière  bianche  sembU;ble  à 
ie  la  forine.  Farinaccioio;  che  stsjarina  la- 
bilmente. -T-  de  Peint,  to'.oris  farineux  :  le 
colori"  d'un  t.Weau  dont  les  teintes  sont 
fides  et  dont  les  carnations,  sont  trop  blan- 
th-s  et  Ici  ombres  troj!  Rri'.es.  Sbiancato. 
-T.  de  Sculpt.  tigure  tarinnise  ;  une  hsiire 
de  cire  qui  n'e«t  pas  sortie  nette  '"•u  moule 
et  qui  a  asviré  une  partk-  du  pla're  ,  ou  dont 
le  plitre  a  aspiré  l.i  cire.  K.vo.o  ;  Af,'""  f' ' 
hahavettt.  -  tn  T.  deUrd_  11  se  d  t  d  u  n 
fruit  qui  manque-  d'eau ,  ce  qui  en  tend  le  goul 
lrès-m.-.uv,iis.   Stopposo.  ,    ,      r    ■ 

FARINIER,  s.   m.  Marchand  de  farijie. 
Tarina''uoio\   venditor  di  fa-ina. 
*  FARINIERE,  s.  f.  T.  di  province.  L'cndroit 
où  l'on  serre  la  furine,  luoso  dovt  si  r/one 

'"fARUÌUSE  ,  s.  f.  Espèce  d'alouette  qui 
fait  son  rJd  d.iiis  les  près  ,  et  qui  est  de 
Il  moi'ié  vlus  lictite  nue  l'alouette  prainai- 
re.    Allodola    matto'.ma  ,  petragnola,  cor- 

"n^' OUCHE,  ad),  de  t.  g.  S.iuv.-.ee  ,  qui 
ii'<4t  iioiiit  arr'tivui.ii ,  qui  s'Époavaiite  et 


s'enfuit  quand  on  l'approche.  En  ce  sens  , 
dit  q-ie  des  bétes.  Feroce  ;  fiero  ; 
;  cnJJe  ;  iniru'tabtU.  -  l\  se  dit 
par  ex.cnsiou  ,  des  personnes,  et  siijnitie  ; 
■ope  et  peu  tr.iirable.  feroce  ; 
intratCabU:\  iin^rati.-abile;  fantastico;  ru- 
ido;  scortesi.  -  l'eu  sociable,  qui  craint , 
-;ui  fuit  la  société  des  hommes.  Inraita- 
bile  ;  feroce  :  ritroso  i  schifo  ;  solitario. 
-  On  dit  ^u.si ,  mine  ,  air  f.irouche  ;  œil , 
regard  farouche.  Fsroci;  ;  terribile  ;  sdegnoso  ; 

'"  FARREATION ,  s.  f.  T.  d'Hist.  Rom. 
Coiifarreation.  V.  ... 

F.4bCE,  s.  f.  T.  de  Blason.  Piece  hono- 
rable qui  occupe  le  milieu  de  l'écu  d'un 
côté  à  l'autre  ,  qui  est  faite  comme  une  espè- 
ce de  règle  ,  et  qui  a  de  largeur  le  tiers  de 
la  largeur  de  yécw.Fascia.  -  En  Archit.  Face, 

FASCE'",  ÌE  ,  adi .  T.  de  Blason.  Charsé 
de    faces    ég.ilcs  en  largeur  et  en  nombre. 

FAiCIA-LATA,  r.  d^Aiat.  emprunté  du 
Latin.  Muscle  de  la  cuisse  fort  long  ,  pres- 
que tout  membraneux,  et  qui  a  très-peu  de 
ventre.  Fascia  lata. 

FASCICULE,  s.  f.  r.  ie  Pharm.  Une 
certaine  mesure  d'herbes,  qued'jutres  appel- 
lent une  Ijrasiée.  Fascetto  ;  Jasocolo. 
\  FASCIE  ,  s.  f.  r.  de  Conchyliologie.  U  se 
dit  des  bandes  ou  b.ndelctte>  qui  se  trou- 
ent sur  la  robe  d'un  coqudlage.  Lista  ;  stri- 

"fASCIÉ,  éf.,  adi.T.^cC.nJi.r/.  Qui  est 
nirqué  des  l,.scies ,  ou  de  bandes  ,  bai.delet- 
es.   Listato.  „  ^  . 

FASCINAGE,  s.  m.  Ouvrage  fait   avec 


F    A     S 

;     FASTIDIEUUX,  euse  ,  adi.  Qui  catise 
del'cn.àii.   Fastidioso;  nojoso;  teiitaso  ;  in- 


Qcs  Liscine-»,   fascinata. 

FA->'^-lKA TlON  ,  s.  f.  Ensorcellement, 
espèce  de  charme  qui  fait  qu'on  ne  voit  pas 
les  choses  telles  qu'elles  sont.  Fascina\ione; 
fj'cino;  malia  ;  fattura  ;  fattucchieria;  af- 
j.isclnamcnro. 

FASCINE,  s.  f.  Gros  fagot  de  branchages, 
dont  on  se  sert  pour  combler  des  fosses  ,  ac-  I 
commoder  de  mauvais  chemins,  et  aider  a  ] 
fi.ii-e  des  b literies  pour  le  c.inon  ,  et  pour 
d'autres  ouvr.r.;essembl..bles.  tascina;jastel-  \ 
loda   er^iir fissi  ojarnpan. 

l-A^ClNc-'.EE  ,pîrt. 'v'.  le  verbe. 

FASClNtK,v.  a.Eiiiorcelerparunesorte 
de  charme  ,  qui  fait  qu'on  ne_  voit  pas  les  I 
choses  comme  elles  sont.  ACascmare;  an- 
maliare  ;  affatturare.  -  tig.  Charmer  ,  eb  otiir  i 
par  i:i\  f.iux  éclat  ,,en  imposer  par  une  b?.le  ■ 
apparence.    A  fascinai  e  ;    abbagliare  ;  cj/u- i 

^'"fA-.EÒLE  .'s.  f-  Lésume  ,  espèce  de  fè- 
ve ,  do  b.iricot.  Fag'utolo  ;  fagiolo. 

FASIER  ,  v.  n.  f .  de  Mar.  On  d.t  que 
les  voiles  fasient ,  pour  dire  ,  que  le  vent  n  y 
donne  pas  bien  et  et  (;ue  la  tulingue  vacille 
Duiours.  Sbattere  ,  o  ril'neare. 

FASSUUE ,  s.  f.  r.  .te  .Hannf  en  soie.  Par- 
tie de  l'étorte  fabritiuée  eivre  I  en,uple  et 
le  pcittne,  sur  laquelle  les  e^polins  sont  ran- 
gés quand  la  nature  de  l'étofte  en  exige. 
Qiielta  parte  dd  drappo  tessuto  che  non  e  an- 
cora avvolta,  al  subbio        ,     „  , 

FASIE,  s.  m.  sans  pi.  Vaine  ostenta- 
tion, affect.;tiondenaroì're  avec  éclat.  ra<ro; 
boria  ;  superbia  ;  alterigia  ;  pomposa  graiide^- 

^"fAÌTE.?,'".  m.  pi.  On  appelle  ainsi  les 
t.-!bles  ou  livres  du  Calendrier  des  anciens 
Romains.  Fasti  ;  Calendario  degli  antichi 
Romani.  -  Fas'es  consulaires  ;  les  tables  oa 
les  noms  de  tous  les  Clon^ids  sont  rar.Kés 
dans  leur  ordre  chronologique  Calendario 
de'  consoli.  -  fig.  et  dans  le  style  souteiju. 
Le;  Rtwstres  publics  contenant  de  grandes 
et  mémorables  aciioiw.  U  ins  ce  sens  on 
apncHele  M-.-tyoïoge  ,  les  fas'es  saci-és  de 
l'Eglise.  Fasilipiib liei  resisti i  ;  Hartirologio; 

'T^SfnilEUSEMENT  ,   adv.  D'une  ma- 
riera fastn,:  case.  F. isti  diosamente  j  importu- 
.  numcnic  i  udiosiui'nte. 


FA.>TuEUi>LisltNT ,  adv.  Avec  faste. 
Fastosamente  ;  alteramente  i  buibani^samen- 
le;  alti',lós.inunte. 

FfoìUEUX,  EUSE,  ad).  Plein  de  faste 
et  d'osten'dtion.  Fastoso;  Jastig;oso  ,  bur- 
bar.Tnso;  borioso  i   vanagtor^oso  ;  aiterò;  al- 

''•«''"':  _,-  f     -    ■      /I      -r 

i- A  1  ,  S.  et  ad|.  m.  sans  temmm.  (  Le  r 
se  prononce.  )  Impertinent ,  san,  jugement, 
plein  de  complaisance  pour  lui-même.  Scioc- 
co ;  impertinente  ;    moccicone  i  balordo  ;  che 

l'AlÀL,  ALE,  adi-  Il  n'a  point  de  pi. 
au  masculin.  Qui  porte  avec  soi  une  desti- 
née inévitable.  Fatale  ;  destinalo  ;  inevita- 
bile. —  Qui  entraine  avec  soi  quelque;  uite 
d'événemens  imnortans,  qui  décide  de  quel- 
que chose    en   bien    ou    en    mal.  Decisivo, 

-  Funeste  ,  qui  produit  de  grands  md- 
heurs  ,  qui  a  des  suites  m.ilheureuses.  Fa- 
tale ;  funesto  ;  infelice  ;  disgraziato  ;  sven' 
turato. 

FATALEMENT,  adv.  Par  fatahte  ,  par 
une  destinée  inévitable.  Fatalmente  ;  fata- 
tamente ;     per     fatal'tà   ;      destinatamente, 

—  Par  un  malheur  extraordinânaTe.  Fatal- 
mente i  miseramente  ;  infelicemente  ;  sgra\ia' 
mente. 

FATALISME,  s.  m.  Doctrine  de  ceux  qui 
attribuent  tout  au  destin.  Faiatismo. 

FATALL.TE,  s.  m.  Philo^o•.hede  la  secte 
de  ceux  qui  podmsttent  d'autre  cause  de 
l'Univers ,  et  d.ms  l'Univers ,  que  la  fatalité 
ouïe  destin.    Fatista.  ,   .    ,, 

FATALI  lE',  s.  f.  Destinée  ine-vitable. 
Fatalità  ;  sorie  ;  destino  inevitabile. 

FAriDIQUE  ,  .iri).  de  t.  g.  Qui  déchre 
ce  que  les  destin^  ont  ordonné.  1!  n'est  guett 
en  luaeeqiiedansla  Poé.ie  sublime.  Fatidieoi. 
indovino;  che  dke  le  cose  avvenire. 

FATIGANT,  ANTE,  ad|.Q.ii  danne  de 
la  fatigue.  Faticoso  ;  penoso  ;  difficile.  -  U 
signifie  aus  i  Ennuyeux.  V. 

"FATIGUE,  s.  f.  Travail  pénible  et  capa-, 
ble  délasser,  fatica;  pena  ;  ma/awvoKtJj} 
aff'mno;  n<i;a.  -  Lis,i-ude  causée  par  le 
triï.iil.  Staictieiia  ;  fatica  del  lavoro.  -  Oa 
dit  de  quelqu'un  ,  qu'il  est  homme  de  fatigue^ 
pour  dire  ,  qu'il  est  cap.ib'e  de  résister  a  lit 
f  itigue.  Uomo  forte  ,  vigoroso  ;  che  pub  ri- 
si.rere  alla  fatica.  -  Ou  di,  da  même  ,  lia 
che'v.il  ,  un  habit ,  un  manteau  de  fatigue. 
Cav.i'h,  ce.  che  resiste  aUa  l'a'ica. 

FATIGUE',  U  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dit  en  pe-.nuire  ,  qu'un  ouvrage  est  fatigué  » 
1  l'orsqu'a  force  de  le  vouloir  finir  ,  on  lui  ote 
tou'e  son  aisance  et  sa  légèreté.  A  faticato, 
-  Couleurs  faciguées;  celles  qui  ont  été  tro? 
!  tounnentées  sur  la  toile  ,  et  (lui  ont  perdu 
leur  fraîcheur.  Colo.i  imbrattali  ;  cJorilo 
smontalo  ,  che  ha  perduto  la  freschelia. 

FATIGUER  ,  V.  a.  Donner  do  la  fatigue, 
de  la  peine.  Stancare  ;  faticare  ;  Jai.gare; 
straccare;  lassare  ;  afrali'e.  -  h-e..  Iniportu- 
ner  Faticare  ;  tormentare  ;  afiaiinare  ;  dar 
noia  ;  iravagliare  ;  molestare.-  v.  n.  jSe 
donner  de  la  fatigue.  Atjaticars'  ;  (y"'.'*- 
tiea  ;  faticare  ;  penare  ;  l'iniari:.  -  Kn  i.  « 
J.irdln.  Fatiguer  un  arbre,  c'est  lai  laisset 
trop  de  fruit  ou  trop  de  bois.  Indebolire,  ^ 
FATRAS  ,  s.  m.  T.  qui  se  dit  par  mepm 
d'un  amas  confus   de   cho-;es  qu  on  regarde 


comme  frivoles  et  inu'iles.  Fascio  ,  m««*i(J, 
cumulo,  ammasso,  monte  di  cose  inuti'i,  0 
di  poco  r-ero  ;  buonore  ;  guaxitbuglio  f.:t  eig-  ^ 
g  a  .  -  Un  r  tras  de  parol«  ,  pour  d.ro  ,  etcì 
P  ro!e>s  su  erdues  et  frivoles.  Ci/a(ìa/'i;i-u  .:/ 

'"fa  FRASSER  ,  v.  n  T.  inu.sitd.  S'occi^  •  r 
il  des  bag.uclles.  Impiegare  il  tempo  m  lu 

""FATUAir>E,   s,  m.  T.  d'Antimiite. 
thousiaste  ,  qui  se  croyant  ou  se  disan'  i^i- 
p-ré,     annon<;oit  les  choses  futures.  Indo-. 

'^"fATVISMEj  S.  m.  X,  inusUé,  Esprit  et. 


iûractère  de  fat.  Fatuità* 

FATUITE',  s.  f.  Imperrinence  ,  sottise. 
Sduccr.c^ia  ;  stoitdciia  ;  i7nptr:incn\a  ;  stra- 

FATL'.M,  s.  m.  Mot  emprumé  du  Lstin , 
pour  si^nirier  !e  dîitin  ,  djns.ladociriii;;  des 
Fae..lib:ci.  f^to  ;  d^stMo. 

f  AUBER  r  ,  s.  m.  V.drouiUe.  7".  de  }.Ur. 
Sotte  de  ojLi  fait  de  nls  de  viejx  cordages  , 
avec  lequel  en  neaoie  le  vaisseau.   Rjt..i\{i; 

f  AL'KERTER  ,  v.  a.  T.  di  IJlar.  Nettoyer 
le  viisse.u  avec  lef.(ub.rt.  R.tt.i\\aic. 

FAUBÛ'oRG  ,  s.  m.  La  panie  duwe  Ville 
qui  est  au-delà  de  ses  portes  et  de  son  eaccin- 
te ^  ou  !es  bàtiin'.iis  qui  sont  sur  Us  avenues 
de  Ij  Ville.  Hor^a  ;  lubioiso. 

FAUCHAGE,  s.  m.  L'action  de  faucher, 
la  peine  de  f.ucher.   Tciliam^iuo  de'  funi , 
t'IsaU'o  dd  talùator:. 
,  FAUCrIAl  VON  .  s.  f.  Temps  o.'i  l'on  fau- 
c'-.e  !es  prés.    Tewfo  ^  stJa'one  dei  tjjuah:en- 
\   'j  racco/:a  de*  fient, 
-C^AKD,  s.  m.   l.d'Asnc.  Fauci!- 
c  un  long  manche.   Roncj. 
uCHE,  s.  f.  Action  de  faucher.  Il  ta- 
£  linmto  ie'  fient, 

FAUC.WE' ,  ÉE  ,  p=rt.  V.  le  verbe. 
FAt'CaE'E.s.  f.  C'est  ce  qu'an.Faacheur 
"^  '  couper  de  foin  d^ns  un  jour,  /"j/c-'j-'j  , 
"--ï-'o   ciò   che  un/jUiaiorefuò  sesJre  in 

tv.HER.v.  a.  Couper  avec   la  faux. 
■  e  ;  segaiecin  Jaice.  -  On  dit  (ig.  que 
rî  f.mche  tour  ,  que  le  temps  fauche 
.    pour  dire  ,  que  îa  mort  et  le  temps 
';nt   tout.    Li   mune  ,  il  lan^o  coiU 
■  c:  diftni^^ono  o^uicoij.  —  Faucher,  v, 
n-    1  .  de  iVIjncss.  Il  se  dit  d'un  chcvil  qui 
ir  i   e  en  demi-rond  une  (les  jambes  de  de- 
vi. .  C'est  une  manière  de  boiter  qui  patuit 
plus  au  trot  qu'au  pas.  Mandera  ài  sbdiotr^r 
le    -i^n^kc. 

_  FALICHET,  s.  m.  Râteau  avec  les  dents 
de  .  ;s ,  qui  sert  aux  F..nours  à  amasser  l'iier- 
be  !  j  ,  :hée  et  fsnée  ,  aux  Uatceurs  en  grande  , 
V^  .'  séparer  la  paille  battue  d'avec  le  blé. 
i^        .('.'(>;  riistrelUno, 

-CiltUR  ,    s.  m.  L'ouvrier  qui  fat:- 
;.:i  coupe  les  foins,  les  avoines,  ial- 

i-iLlCHEUX  ,  s.  m.  Espèce  d'araignée  qui 
1  a  le  corps  petit ,   et  les  jambes  tort  grandes. 

Sorla  di  rasno  campaenuolo* 
FAUCHON,  s.  m.  I .  d'Asnc.  Petite  lame 

de  faux  emm.-inchée  d'un  morceau  de  bois 

d'un  pied  de  longueur.    Il  sert  a  couper  le 
'  chm/ne  tout  prés  de  terre.  Falcetto. 
1     F.AUCILLE  ,  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
;  sert  pour  scieries  blés,   et  qui  consiste  on 

une  l'i^me  d'acier  ,  courbée  en  demi-cerc'e, 

a ui  a  de  petites  dents ,  et  qui  est  emmin*J'.ée 
ans  une  poianée  de  bois.  FjtlciujU, 

FA  JCILLOX  ,  s.  m.  1 .  d'A;ric.  lnstr> 
ment  f.J:  en  forme  de  faucille.  KMCone. 

FAUCON,  s.  m.  Oiseau  de  proiel,  l'un  des 
plus  nobles  entre  les  oiseaux  de  leurre.  Fai- 
ecne  ,fj'.co.  —  l .  de  Mar.  C'est  ime  espèce 
de  canon  qui  a  trois  pouces  de  dia.netre  ,  et 
'dont  le  boulet  pèse  une  livre  et  demie. 
■  Falcone;  falconetto. 

FAUCONNEAU  ,  s.  m.  Petite  pièce  d'Ar- 
tillerie. Falconetto. 

FAUCONNERIE  ,  s.  f.  Art  de  dresser  et 
de  gouverner  les  faucons  ,  et  toutes  sortes 
d'oiseaux  de  proie.  Falconeria.  —  11  stgui/ìe 
aussij  la  chasse  avec  l'oiseau  de  proie,  la 
volene  haute  et  basse.  La  caccia  dei/alcone. 
~  Le  lieu  où  sont  les  oiseaux  de  proie.  Fal- 
coneria. 

FAUCONNIER  .  s.  m.  Celui  qui  dresse  et 

?ui  gojvctre  les  oiseaux  de  pruie  ,  et  qui  les 
jit  vuler.  Falconiere.  —  ivionter  à  cheval  en 
fauconnier;  monter  du  côté,  droit,  du  pied 
ot^y.  comme  font  les  Fauconniers  ,  parce 
qu'ils  tiennent  l'oL.eau  sur  le  poing  SJuche. 
Sa/ir  acavallo  dalla  yarte  destra.  -  On  ap- 
■pelle  Grand  Fauconnier  ,  l'OfSciet  qui  a  au- 


torité Sur  tous  les  Fauconniers  et  Officiers 
de  la  Ftiuconnerie,  Gran  Falconiere  ;  taUo- 
ni^r  magf.orc. 

FAUCO.NMERE  ,  s.  f.  Espèce  de  sac  ou 
de  gibecière,  dont  les  Fauconniers  se  ser- 
vent four  poter  les  menues  hacdes  dont  ils 
ont  besoin.  Tasca  de'  Falconieri.  —  Ij  se  oit 
de  toute;  sortes  de  i^ibeciires  séparéLS| 


selle 


en  deux  ,  que  l'on  met  a  l'arçon  de  1.^ 
pour  purter  les  menuts  hardes.  iio'^ia  ;  bi- 
saecia  o  tasta  da  sella. 

FAUDAGE  ,  T.  de  Diar.  Marque  ou  fi! 
de  soie  que  l'on  met  aux  étolfes  de  laine 
en  les  pliant.  Apfuntatiira  e  marchia,  del 
panno, 

FAUDES  ,  V.  et  écclvei  Fauldes. 

FAUDE-l  ,  v.  a.  Plier  une  étctFe  en 
double  dans  sa  longueur  ,  ensorte  que  les 
deux  lisicres  se  touchent.^  Fiesare.^  —  iM.r- 
quer  avec  de  la  soie  une  ctoiïe  pliée.  A2..r- 
chiure   con  uri  filo  di  seta  ìe  pannine  picsate. 

FAUDEf  ,  s.  m.  r.  J<  Uraperlc.  E.pèce 
de  ctge  a  jour  qu'on  met  sous  les  métiers 
et  les  tables  pour  empêcher  que  le  drap  ne 
tombe  .à  terre  ,  et  qu'd  ne  se  salisse.  Can- 
ccilo  ;  caniccio  j  graticolato  ;  rastrelliera  ,  o 

F.AV  E'J;<  ,  s.  f.  Gr.-ce  ,  bienfnit ,  marque 
d'amitié,  de  bieiivaillance.  raiore;  sf'l'^i 
benefi'^io  ;  piace'c't  servirlo.  —  Faveur,  se  d.; 
ausji  des  marques  d'amour  qu'une  femme 
donne  a  un  iioinme.  Ora-Ja  ;  favore  ; peiio  , 
o  se^r.o  d'aj^tto.  —  En  ce  Sens ,  on  dit  ,  les 
dernières  faveurs,  pour  dire,  les  plus  ^ton- 
des  marques  d'amour  qu'une  femme  ^pui.-se 
donner  a  un  homme,  savori  ;  srj;i.  ;  il  ir.a!,- 
slor  pesno  lamjre.  —  Ft-veur,  se  dit  aussi  de 
la  bienvci  l.nce  ,  des  bonnes  grâces  du  Prin- 
ce ,  du  Public  ,  d'un  Sei-s-iieur.  Fatare  ;  sti- 
ma ;  a^yrova\ione  i   a^t\ione  ;  bonaivolen^a . 

-  Credit ,  pouvoir  (ju'on  a  auprès  d'un  Ptii.- 
ce  dont  on  est  aline.  Favore  ;  amore  ;  prò- 
teiione  ;  credito.  —  Faveur  ,  se  prend  aussi 
dans  le  sens  de  recomm.Tndation  et  de  crédit 
auprcs  d'un  perscniie  puissante.  Trouver 
faveur  de  quelqu'un.  Incontrar  srajia  presso 
di  alcuno.  -  Lettres  de  f.veur  ;  ce  som  des 
lettres  de  recommandation.  Lettere  di  rac- 
comanÌj\:enc.  -  Faveur  ,  se  dit,  aussi  pur 
opposinun    à    ris^ueur    de   Justice.    Cra^ia. 

-  On  dit  ,  en  faveur  de....  pour  dire  ,  en 
considération  d'une  chose  à  venir  ,  en  consi- 
dération de  quelqu'un.  Ingrazia  j  in  n^^uar- 
do  ;  in  favore  di....  ;  in  cons  dtra\<otie.  -  A 
l'avantage  ,  au  profit.  Avant-isgio  ;  in  uiHc; 
a  favore.  -  On  dit ,  à  la  faveur  de....  pour 
d're,  p:T  le  moyen,  par  l'a'de  de...  Coli' 
aiuto;  col  soccorso  ;  per  via  di...  —  Prendre 
faveur  ;  s'accréditer.  Prender  roga  ,  ec.  V. 
Accréditer.  -  On  appelle  ,  mois  de  faveur, 
les  deux  mois  de  l'année  ou  le  Collateur  d  un 
Bé'iéh  :e  peut  le  conférer  à  celui  des  Gradués 
qu'il  en  veut  gratifier.  Mesi  M  favore,  di 
grazia.  —  On  appelle  encore  jours  ce  faveurs, 
les  d-x  jours  que  le  débiteur  c'une  lettre  de 
chanse  échue ,  a  encore  pour  la  payer. 
Giorni  di  grafìa  ,  di  favore.  —  Faveur  ,  est 
aussi  le  nom  de  certains  rubans  très-étroits. 
Castrino. 

FAUFEL,  s.  m.  T.  d'Hit,  nai.  Espèce 
de  noix  qui  se  trouve  aux  Indes  Orientales, 
et  ou'on  appelle  autrement  Arec.  Areca  ; 
faufl. 

FAUFILE',  ÉE ,  pirt.  V.  le  verbe. 

F.^Ut  ILER  ,  V.  a.  Faire  une  fausse  couture 
à  longs  points,  et  en  attend.int  qu'on  en  fasse 
un  aure  à  demeure.  Im^jtr/Ve.  — ^fig.  Se 
faufiler  avec  quelqu'un  d'amitié,  d'intérêt, 
tie  plaisir,  etc.  Mesckiarsi  ;  insinuarti;  cac- 
ciarsi ;  entrar  in  lega  d'amicizia ,  d'interesse 
con  alcuno. 

FAULDES,  s.  f.  ni.  T.  cTEaux  et  Forêts. 
Charbonnière.  Fossés  où  l'on  fait  du  char- 
bo.i.   Carhn.:/e  ,  e  lors' anche  Celine. 

FAUNALLS ,  s.  f.  pi.  T.  d'Hist.  Rom. Fêtes 
des  Romains  en  l'honneur  du  Dieu  Faune. 
Feste  in  onore  di  Fauno. 

FAUNE,  s.  m.  Dieu  ^^  .npètre  des  Ro- 
mains. Faunv  ;  Iddio  de'  H2r,:pi. 


FAVORABLE,  acj.  de  t.  g.Propîce^avan- 
ta^jeux  ,  tel  qu'en  le  dési.-e  ^ou•  io^rqu'on 
se  propose.  Il  se  dit  des  personncr^et  des 
choses.  Favorevole;  propìzio;  secondo;/aìo~ 

ra'tile;  pro-pero;  cortese.  -  Se  dit  aussi  de 
certaines  choses  qui  mériient  d'être  exceptées 
de  la  Hjueur  de  la  Loi.  Favorevole.  -  iiles- 
sure  favort'ple  -,  une  ble.SiU-e  qiti  n'est  pas 
dangereuse.  Ferita  lefsieri ,  che  non  è  pe'i- 


FA  VORABLEMENT.adv.  D'une  manier- 
favurahif.  Fay^jahtimerte  ;  faroreyolmente  ; 
cotteserncnrc  ;  ^raiiosajr.ente. 

FAVORI,  ITE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  tient  le  premier  r.in^  dans  la  faveur  , 
(îans  les  bennes  gr.ces  d'un  Roi  ,  d'un 
grand  Prin..e  ,  d'ime  gratide  Reine  ,  d'une 
grande  t-rincesse.  Favorito.  Le  favori  d'u.i 
Rei.  Favori:o  ;  cagnotto  di  Corte  ,  d'un  Re. 
—  tìg.  et  en  style  ruét'quc  ;  les  f;  voris  de  li 
fortune  ,  les  fi  vor'S  des  Muses  ,  les  favoris 
d'.Apolàn.  Gli  amati  dalle  .Muse  ;  i  favoriti 
d'Apollo  ,  dilla  fortuna  ,  ec.  Etre  le  favori 
de  qtielqu'un.  Ejjer  r.>c:rio  d'a'ci.no. 

FAVORI,  irE,  adj.  Qui  plait  plus  jue 
tou"e  autre  chose  du  même  genre.  Favorito  ì 
gruto  ;  amato  a  fr.:ffrei!\a  ;  che  è  più  grii" 
dito  ,  c-e  rissce  p'iì  ce  o. 

FAV0R1>;E'  ,  te ,  part.  V.  le  verbe. 

F.'ÀVOPliER,  V.  a.  F.ire  favtur,  traiter 
favor.>l)Ie.nent ,  a  puycr  de  son  crédit.  Faro- 
■eiiiare  ;  favorire  ;  fav.rare  ;  aittare  ;  di- 
j.ndere  ;  proteggere.  —  Il  .e  dit  aussi  de  tout 
-•e  qui  est  conforme  à  nos  souhaits,  et  qui 
seconde  nos  desseins  ,  nos  désirs.  Favorire  ; 
secondale  ;  esser  propi\io  ,  prospero  ,  /aix- 

""fAU-PEBDRIEU  ou  FAUPEKDRIEUX. 
s.  ni.  T.  de  Fai.conn.  Fattcon  qui  j  tei.d  des 
perdrix.  Falcone  che  prcide  le  p.rnici. 

F.^USSAIKE,  s.  m.  Celui  qui  altère  des 
actes  ,  ou  qui  en  fait  de  faux.  Falsario  i 
falsatore.  ,       . 

FAUbSE,  EE.part.  V   le  verb9. 

FAUSSÊ-SRA:E,  s.  f.  t.  de  Fortif.  Che- 
min  couvert  qui  rèttne  autour  de  l'esctrpe, 
sur  le  bord  (lu  fossé  ciu  ..ôte  de  la  Place, 
Falsabraca. 

FAUSSE-COUCHE  ,  s.  f.  V.  Couche. 

FAUiSE-COUPË ,  s.  f.  T.  d'Orfèvre.  .Ma- 
niire  de  vase  détsclé  ,  orné  de  cÌ5eI'..re  , 
où  la  coupe  d'un  calice  ;.i.roit  être  embsîté^: 
et  reteniK».  Coyp  tri-o. 

FAUSSE-EQUER;1£.  s.  f.  Instrument  ("ont 
les  Charpentiers  se  servent  pour  les  nn;;leî 
qui  ne  sont  pas  droits.  La  fausse- iquerro  des 
Nlenui'-iers  s'arpelle  aussi  Sauterelle.  Sjucdi.t 
\epra  i   pig'ere'lo. 

FAUSSt-ErRAVE.  s.  f.  T.  deMar.Vxkcc 
de  bo  s  que  l'on  appliqtie  sur  l'éîrave  ,  en- 
dedans  ,  pour  la  renforcer.  Contraruota  dì 

'^' FAU5SE-FLEUR  ,  s.  f.  T.  Je  Sot-in.  Cel'e 
qui   ne   tient  à  aucun  embryon.   Fiore  im~ 

FÀUSSEMFNT,  j-dv.  Contre  la  vérité. 
Falsimcnte  ;  con  filsUà. 
FAUSSE-PLAQUE  ,  s.   f.  T.  d'Hcrtor. 

Plaque  posée  sur  la  p"atine  des  pihers ,  et 
sur  laquelle    est  fixé   le  cadran.  FaUo  .^ua- 

FAUSSE-QUILLE  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  C'est 
une  ,  ou  plusieurs  pièces  de  bcis,  qu'on  ap- 
plique a  la  ouille  par  son  dessous ,  peur  U 
conserver.   Contraclù-^lia. 

FAUSSER,  V.  a.  F»ire  ulier,  faire  courber 
un  corps  so'ide  ,  en  sorte  qu'il  ne  se  re- 
dresse point.  Piegare  ;  storcere.  —  F.-usser  une 
curasse;  l'enfoncer  sans  la  percer  tout-à- 
f  lit.  Acci.iccar  la  cor,i\ia  ;  colpir  ser\a  sfon- 
dare la  cra^-ia.  —  Fausser  une  serrure  ,  c'esc 
en  gâter  les  ressorts  par  quelque  effort.  Gua- 
star gli  ingegni.  -  Fausser  une  clef,  c'est  la 
forcer  en  sorte  qu'e'le  ne  puisse  plus  ouvrir. 
P'egare.  —  Fausser,  s'^n'fie  aussi  violer.  En  c» 
sens,  il  ne  se  c.t  è*iere  que  dans  les  plitas  s 
Miivantes;  Fausser  sa  foi ,  fausser  sa  tari,''  ^ 
f.Tusser  son  serment,  fausser  sa  preme  ^r  ; 
ce  qui  vaut  autant  (.ue  si  on  diioit  ,  viclei; 
Tt    2 


sa  parole,  manquer  a  sa  prameîse,  etc.  Vlo- . 

lare  ;  nimicare  ;  non  attcnen  ,  non  osseryjr  la  ] 

promessa  ,  ec.   —   fam.  Fausser  com]iaer,ie  ;  ! 

se  dérober  d'une  compagnie  ,  ou  nunquir  à 

s'y  trouver  après  l'avoir  <frumU.  Parùrsi  4i\ 

sopfiatto  t  o  mancar  di  trovarsi  in  un  luotio  i 

conferme    si   ca  i-'romcsso. 

FAU.ìEvLANCESouPa5se-volants 

T.  Ai  Mar.  Ce  sont  des  c;nons  de  bois  iail> 

au  tour.  Cinr.orù  di  Ugno. 

FAUSSET  ,  s.  m.  Dessus  de  voix  aiRre, 
et  ordinairement  forcé.  Falsetto  ;  sop  an-^. 
—  Petite  brochette  de  bois ,  servant  à  bou- 
cher le  trou  que  l'on  fait  à  un  tonneau,  pour 
goûter  le  vin  ,  ou  quelque  autre  liqueur  qui 
est  dcdins.  Zjjfo  ;  syrarshcita  da  tarer  i' 
foro  d^./lo   spl'U. 

FAUSSE  r£',  s.  f.  Qualité  d'une  chose  faus- 
se  ,  ce  qui  rend  une  chose  Taisse.  Falsità  ; 

false-^\a.  —  Chose  fausse.  Falsità;  men^osna; 
cosa  falsa.  -  Dui>licité  ,  hypocrisie  ,  m.ili- 
gnité  cachée.  Voffiei-^a  ;  malizia  ;  Ipocri- 
sia ^  ec.  V.   Dunlicilé  ,   etc. 

FAUS.SURE,  s.  f.  T.  de  Fonder.  Courbure 
d'une  cloche  où  commence  son  plus  grand 
élargissement.  Curvatura  d:Ua  campana. 

FAUTE,  s.  f.  Manquement  contre  le  de- 
voir ,  contre  la  Loi.  Falio  ;  errore  ;  colpa  ; 
peccato  ;  mancamento  ;  trtjnsgredimento  ;  tra- 
sgressione. —  Mancviement  contre  les  rèçles 
de  quelque  Art.  Difitto  ;  errore.  -  Man- 
quement,  im'jerfection  en  quelque  ouvraRe. 
bifeiio.  -  Faute,  au  jeu  de  Paume,  se  dit, 
quand  celui  qui  sert ,  ne  touche  pas  le  pre- 
mier toit.  Fallo.  -  Manque ,  d-sette.  Biso- 
gno ;  penuria  ;  mancanza  ;  difalta.  —  On  dit 
fam.  ne  vous  faites  pas  fau-e  de  cela  ,  pour 
dire  ,  nî  l'épargnez  pas.  Non  vl  risparmiate 
tjuesia  cosa  :  non  ve  ne  fate  carestia.  —  On  dit 
fam.  d'un  homme  ,  s'il  arrivoit  faute  ,  s'il 
vénoit  faute  de  lui ,  pour  dire  ,  s'il  venoit  à 
mourir.  Se  venisse  a  morire  ,  a  mancare  ;  s'egli 
morisse.  -  Et  on  dir  ,  dans  les  lettres  de 
cachet,  si  n'y  faites  faute  ,  pour  dire,  n'y 
mannuez  pas-  Badate  a  mancare  ,  a  trasgredir 
l'ordine.  -  Faute  ,  dans  le  même  sens  de  man- 
que et  de  disette,  s'em|)loie  adverbi.dement, 
tantôt  avec  une  préposition  ,  et  tantôt  sans 
préposition  :  Fau'e  d'argent  ,  faute  d'ali- 
ment,  etc.  V.  ci-dessus.  -  Sans  faate  ,  adv. 
Immanquab'ement ,  sans  faii.-.r.  òen^a  U'I-''-, 
senia  dubbio  ;  uiJaUihilmenie  ;  sicurustr-.a- 
mente.  -  ¥:m-e  T._d'H}dran.  Nom  evo 
l'on  donne  a  Vendrait  par  ou  .  eau  se  perd , 
soit  dans  les  tuyaux  de  conduite  ,  soit  d.ins 
les  bassins  et  réservoirs.  F<i//a  d'acj'ia. 

FAUTEAU,  s.  m.  T.  d'Hist.  anc.  Bélier 
dont  on  se  servoit  autrefois  dans  des  siège 
pour   enfoncer^  des   portes 


l-AU^  ETTii,  s.  f.  Petit  oiseau  dé p' .image  I  pour  dire  ,  que  l'angle  que  font  dsux 
tirant  sur  le  fauve,  qui  charte  agréablement,  [n'est  pas  droit.  A  sotte  srjuaJra  , 
Capinera.  Fauvette  de  haie,  ou  Fasse-buse,    siuadra.  —  f 


Stcroagnola.  A  Bologne  ,  Al  _ 

t'WOX  ,  s.  f.  Instrument  d^-nt  on  se  sert 
pour  couper  Therbe  des  prés,  les  aVoines; 
et  qui  con, iste  en  une  grande  l.ime  d'acier, 
large  de  trois  doigts  ou  environ  ,  un  peu 
courbée  ,  et  emmanchée  au  bcuc-d'un  long 
bâton.  Falce  fienaia  ,  o  fienaie  ',  ou  absolu- 
ment ,  falce.  -  T.  d'Anat.  Faux  de  la 
dure-mère  ,  c'est  un  repli  do  la  lame  inter- 
ne ,  qui  s'étend  depuis  le  bord  de  la  crête 
de  l'os  etmoide,  le  long  delà  îuture  sasittsle, 
iusqu'à  la  partie  moyenne  de  la  cloison 
transversale.  Falce.  -  T.  d'Astrcn.  La  lune, 
ou  toute  autre  Planète  est  en  faux  ,  quand  la 
partie  éclairée  paroît  en  forme  de  favicille 
ou  de  faux.  Falcato.  —  T.  d'Hist.  nat.  Oi- 
seau de  la  taille  du  h.éron  ;  son  bec  est  noir , 
fort  long  ,  et  en  fijure  de  faux ,  d'où  lui  est 
venu  son  nom.  Falcinello. 

ï-'*UX,  s.  m.  1!  est  opposé  à  vrai.  Discer- 
ner le  vrai  du  feux.  Distinguere  il  vero  dal 
falso.  —  T.  de  Prar.  Ari^uer  une  pièce  de 
MuK  ,  s'inscrire  en  faux ,  c'est  soutenir  qu'une 
pièce  produite  au  procès  est  fausse,  et  s'obli- 
ger à  le  prouver.  Asserire  ,  che  una  cosa  è 
falsa  i  obbligarsi  a  provare  la  falsità  d'una 
cosa.  ~  On  appelle  au  Palnis,  crime  de  faux, 
le  crime  de  celui  oui  altère  une  piece  ,  qui 
sciemment  en  produit  une  fausse  ,  tiui  dépo- 
se ,  etc.  IJelllto  di  falso  ,  del  falsario  ,  di 
falsità.  -  Au  Quadrille,  à  l'Hombre,  et  aux 
lutres  iéu,r  où  il  y  a  une  triomphe ,  les  car- 
te* qui  ne  sont  pas  triomphe  ,  se  nomment 
fausses.   Carte  false  ^  inutili. 

FAUX,  adv.  Faussement,  contre  la  vérité. 
Falso  i  falsamente.  —  A  faux  ,  adv.  Injuste- 
ment. V.  ce  mot.  —  Aller  à  faux  en  quelque 
endroit;  c'est  manquer  d'y  trouver  ce  qu'on 
cherche.  Non  trovare  ciò  che  si  cerca  ;  andar 
inutilmente.  —  Une  pierre  ,  une  poutre  porte 
à  faux  ,  pour  dire  ,  qu'elle  ne  porre  pas  à 
plomb  sur  ce  qui  la  doit  soutenir.  Et  fig.  un 
faux  ,    c'est-à-dire  , 


abattre  des 
murs.  Sona  d'ariete, 

FAUTEUIL  ,  s.  m.  Gr.^iide  chaise  a  dos 
et   à   bras.  Sedia  a  bracciaolt.  ,    _  ,  . 

FAUTEUR  ,  TRicî  ,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  favorise  ,  qui  appuie  v.n  parti ,  une 
opinion.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part.  Fautore  ;  ftyoreB;  " 


F.I- 


FAUTIF  ,  IVE,  adj.  Sujet  à  faillir  ,  à  man- 
oiier  il  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
Fallace  ;  fallibile  ;  soegello  a  fallire  a  pren- 
dere errore  ,  o  cader  in  er-ore.  -  Plein  de 
fautes:  et  alors  il  ne  se  dit  que  des  choses. 
ti-to  d'errori  o  falli;  scorretto;  difettiioso. 
-  T.  de  Charitent.Boh  f.iiitif,  c'est  une  pièce 
de  bois  qui  n'est  pas  carrée  ,  et  qui  est  de- 
fecfueuse.   Legno  mancarle. 

FAUVE ,  ari),  de  t.  g.  Qui  tire  sur  le  roux. 
Fulvo  ;  rossiccio  ;  di  color  leonino.  -  On  np- 
p'Ue  'es  cerfs  ,  daims  ,  biches  et  chevreuils , 
Bêtes  fauves,  ialvaggine;  animali  selvaggi , 
^ome  cervi,  daini  e  capriuoli.  -  Il  est  aussi 
un  siibs».  collectif  dont  on  se  sert  pour  signifier 
Eêtps  fuves.  Selvaggine.  —  7.  d'Hist.  nat. 
K»m  d'un  oiseau  .^es  Iles  Antilles,  ainsi  ap- 
pelle de  la  couleur  de  ses  plumes  qui  sont 
assez  recherchées.  Sa  grosseur  égale  celle  de 
la  poule  d'eau.  Sorta  d'uccello  acquatico  delle 

FAUVET  ,  s.  m.  T.  f.u  usité.  Le  mâle 
^e  11  (auvette.  Capinere , 


Faux  ,  se  prenrl. lussi  , 
le'  ;  ainsi  on  dit  ,  faux   ami.    F.iiso  an.  ^ 
i'fdele  ,  finto.  Faux   frcre.  Fa'iu  fratu:^  , 
fiuto.  -  Un  homme  qui  ,  dans  le  dessein  de' 
tromper,  affecte  de  bons  sen'imens ,  est  un 
lîoirme  faux.  Uomo  falso,  finto,  simulata. 
Il  s'emploie  aussi  pour  irrégu'ier:  ainsi  on 
appelle  armes  fausses  ,  des  armoiries  faites 
contre  les  règles  ,  ou  métal  sur  métal.  Arme, 
stemmi  falsi  ,  fatti    contro   rcfjla.    -    V. 
prend  aussi  pour  discordant.   Faux  ace- 
faux   ton.  Falso  ;    discordante  ;    dissona 

-  On  appelle  fausse  corde  ,  wns  corde 
n'est  pas  montée  au  ton  qu'il  f.iut.  ;".( 
corda.  —  En  peinture  ,  on  arnelle  faux  . 
qui  n'imite  pas  exactement  la  nature.  /- 

—  Faux,  se  dit  encore  en  diverses  ai, 
siriiifications  ;  ainsi  on  aiipelle  fausse  r'-r-, 
d.ins  une  Place  de  guerre,  une  porte  t^t .:;- 
née  pour  faire  des  sorties  ,  eu  recevoir  d,; 
secours  en  cas  de  siège.  Porta  da  scecc-:o. 

—  On  appelle  fausse  clef,  une  clef  qu'on  E,ir- 
de  furtivement  pour  en  faire  un  mauvais  i;.,i- 
ge.  Controchiave  ;  chiave  falsa.  -  Faux  ,  se 
dit  encore  en  divers  autres  sens,  selon  les 
divers  su.bstantifs  ,  ave;;  lequel  il  se  joint;: 
ainsi  on  dit  ,  faux  germe  ,  f  lux  bourdon  , 
fausse  peUiréiie,  e'c. V. Germe,  Onurdon,  etc.! 

-  i'aire  fausse  route ,  en  T.  de  Mirine.  Tenir' 
pendant  quelque  temps  une  route  différente' 
de  celle  du  lieu  où  l'on  a  dessein  d'aller  ,. 
pour  dérober  la  connoissance  de  son  dessein,' 
sur-tout  aux  ennemis.  Fare  falsa  rotta. 

FAUX-BRILLANT,  s.  m.  Ce  qui  a  plui- 


d'arîparence   que  de  solidi'é 
réelle.  Falso  lustro;  apparenta 

V.  -  ■■ 


de  beautii- 
steriore;  vano-t 


FAUX-ETAMIORD,  T  de  Mar.  Piècfc 
de  bois ,  apphquée  sur  l'étambord ,  pour  la; 
renforcer.  Contraruota  di  coppa. 

FAUX-FEU,  s.  m.  Un  arme  fait  faux-feu,, 
lorsque  l'amorce  prend  et  que  1'.  rme  ne  tire 
p.is.  Dicesi  quando  prende  fuoco  salamente  il 
Au  pluriel.  T.  </i  A/jr.  Certain! 


qu'il  est  fonde  sur  une  chose  qu'en  su'U'ose  i  signaux  que  l'on  fait  avec  des  amorces  de 
"     -     -       "  -■  ■  poud-e.  Fammata. 

FAUX-.TOUR ,  s.  m.  V.  Jour. 

FAUX-MARCHER,  s.  m.  En  Vénerie,. 
se  dit  de  la  biche  qui  biaise  en  marchaatv. 
ou  da  cerf  après  qu'il  a  mis  bas.  Andatura 
storta . 

FAUX-PLI ,  s.  m.  T.  de  Marrf  Pli  d'une 
étoffe  qui  n'est  pas  où  il  doit  être,  et  qui 
en  dérigure  la  beauté,  Accostolatura ,  o  piega 
falsa. 

FAUX-PONT,  s.  m.  T.  de  Mar.  Espèce 
de  pont  que  l'on  fait  .i  fond  de  cale  ,  pour 
la  conservation  et  pour  la  commodité  de  1s 
carfr'ison.  Fonte  a  cassa. 

FAUX-RACAGE  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Se- 
cor  "i  racage  qu'on  met  sous  le  premier,  afin^ 

j'il  soutienne  la  vergue  ,  au  cas  que  le 
premier  soit  brisé  par  quelque  coup  de  canon. 
Contra  tro^a  ;  o  trions  da  ah!'o[^are  i  peU' 
noni    in   combattimento  ,  o  sia    catena  eia 

'"'fai  X-RINJOT,  V.  Safran. 
FAUXSABOROS,  s.  m. 7".  de  Mar.Cesont 

des  figures  de  sabords,  faites  dans  le  bois, 
ou  bitn  aver  de  I.i  i^einture.  Contrasportelli, 

FAUX-SAUNAGR,  s.  m.  Vente,  débit 
de  faux   sel.  C^'ntrabbando  di  sale. 

FAUX-SAU\IE.K,  s.  m.  Celui  mil  vend, 
qui  débite  du  faux  sel.  Contrabbando  di 
sale. 

FAUX-SEMBLANT,  s.  in.  Appar-ncc 
trompeuse.  Fa/sa  apparenta;  falsa  dimostra-'' 


et  qui  ne  l'est  pas.  Posare  in  falso  ; 
essere  in  falso. 

F.^UX,  AussE.  adj.  Qui  n'est  pas  vérit,i- 
ble ,  qui  est  contraire  à  la  vérité  ,  à  la  règie. 
Fa'so;  non  vero;  fallace  ;  erroneo;  menjo- 
snero.  —  Oui  estsmposé  ou  altéré  contre  la 
boum  foi.  Valso  ;  supposto  ;  alterato  ;  falsato; 
falsificato.  —  Faux  Monnoyeur.  V.  Mon- 
noyeur.  —  On  appelle  faux  sel ,  du  sel  qui 
n'est  p.^s  pris  d-ins  les  greniers  du  Roi,  et 
qui  se  débite  en  fraude.  Sale  di  contrabbando. 
—  Un  faux  exposé,  et  en  T.  de  Prat.  Un 
faux  donné  a  entendre  contre  la  vérité. 
Une  chose  donnée  à  entendre  contre  la  vé- 
ri:é.  Un  fais.}  supposto  ;  una  fa''a  tertimo- 
nian\a  o  esposiûone.  —  Qui  est  feint  et  i.on- 
trefait.  Falso  ;  finto;  cont  affa'to;  art'iit^ato. 
Faux  cheveux  ,  fausse  barbe.  Cap.  gli  posticci; 
barba  posticcia.  -  Une  f  lusse  houte  ,  poui; 
dire  ,  une  m.uivaise  honte  ,  une  honte  qui 
n'est  pas  fondée  en  raison.  Vergogna  irra- 
g'onevole  .fuor  di  luogo.  -  Se  dit  aussi  des 
choses  qui  ne  sont  nas  telles  qu'elles  doivent 
être  dans  leur  genre.  Fausse  pointe  ,  pensée 
f^ausse.  Pensiere  fa  so  ,  Concettino)  argujia. 
Fausse  éloquence.  Falra  eloquenia,  ec.  -  fig. 
Dans  les  ouvrages  d'esprit  ,  fi  ix  brillant; 
des  pensées  (lui  ont  quelque  éclit  ,  et  qui 
n'ont  ni  justesse,  ni  solidité.  Concettini;  ar- 
gutie. -  Il  siitnifie  aussi  ,  qui  n'est  pas  de 
la  facon  (pi'il  doit  être,  ou  qu'il  a  accoutumé 
d'être  ,  ou  que  l'on  voudroit  qu'il  fût  ;  et 
c'est  d.ins  ce  sens  que  l'on  dit ,  faux  bond , 
faux  pas  ,  fausse  dL-marche.  Rimbalzo  in 
fallo;  silrr'cciolo;  operatone  imprudente.—  fip. 
et  fam.  Un  homme  a  tait  fajix  bond  ,  quand 
il  a  m.intpié  à  ceux  avec  qui  il  avoit  quHrpie 
engao.einent  j  et  on  dit  de  même  d'une 
femrne  qui  a  manqué  à  son  honneur  ,  qu'e'Ie 
a  flit  un  fjux  bon(J  à  son  honneur.  Mancar 
a"Jt  an'c-  .  al  prnpr'o  onore  ;  far  falio.  —  On 
d;l  qj'un  bitimont  est  fait  en  fausse-équcrre , 


"fF'AGE  ,  s.  m.  T.  de  Jur!<rr.  Contrai 
d'inféodation.  Tenute  d'un  ficf.  Contralti] 
d' inf'euda^ione.  Dispenden\a  d'un  feudo.  j 
FEAL  ,  adj.  m.  Vieux  mot  ,  qui  sigoin» 
fidelle  ,  et  qui  n'est  en  usage  que  dans  le;' 
Lettres  Rovaux.  Fido;  fedele.  -  On  dit  aussi  ' 
c'est  son  féal  ,  c'est  mon  féal,  pour  dtrc 
c'est  son  fidelle  ami  ,  c'est  mon  fidelle  ami,' 
mon  intime,  11  est  fam,  Fido,  (are,fedtle 


Iflfiwo  ,  intrmxeco  amUo. 

FF.BIUCITANT,  ante  ,  adi-  et  s.  Qni  a 
fa  fièvre.  Il  s?  i\t  particulièrement  de  ceux 
qui  pnt  tjr'i;  fièvres  inrermittenteî  ;  ou  cjui 
r'ont  I  O'iu  de   fiivre  lente.  FMricitiinte  ; 

FEBRIFUGE,  s.  m.  Remcile  qui  chasse 
la  ^èvre.  Febbrifugo  ;  buono  a  cacciar  la 
fibbie. 

FEBRILE  .aflj.  de  t.  g.  Tout  ce  qui  a 
rapport  à  la  tit:vre  ,  comme  principe,  effet, 
sym,itomc,  etc.  Ainsi  on  dit,  cause  fébrile, 
chsleur  filirile  ,  délire  fébrile.  FdbriU  ;  di 
febbre  ;  lia  ^febbre. 

FECALE,  adj.  f.  Il  ne  se  dit  pjucre  que 
dans  cette  plirase  :  Mntière  focale ,  pour  signi- 
fier les  gros  excrémens  de  l'homme.  Escre- 
mento ;  f^ce  ;  merda. 

FECËR  .  V.  n.  T.  Je  Chimie.  Se  dit  des 
rigueurs  au  fond  desquelles  il  y  a  de  la  lie. 
Far  rasatura  o  feccia  ,  o  stdimento. 

FE'CES,  s.  m.  T.  de  Cbim.  Le  se'dlment 
mii  se  dépose  ?u  fond  d'une  li^iueur  qui  n 
fermenté,  et  alors  c'e^t  un  synonyrne  de  lie. 
Le  déiijt  que  font  des  liqueurs  filtrées  et 
clarifiées,  leccia;  fondigUuulo  ;  sedimento  ; 
posatura. 

'  FECIA  L  ou  FECTALIEN.  s.  m.  T.  d'hisc. 
1  Tcm.  Officier  rubli:  cbez  les  Romains  du 
,  Collée?  des-  Féciaux.  Tettale. 

FEÇIAUX  ,  s.  m.   pi.    l'rètres  ,   dont  la 

:  principale  fonction  étoit  d'intervenir  d?ns  les 

déclarations  de  guerre  et  les  traites  de  paix 

ou  (l'alliance  ,  et  de  consacrer  ces  actes  pu- 

bics  pjr  des  fc>rmal:té;  rélie;ieuses.  Vedali; 

\  nome  d'tin  Collfg'u  di  Sacerdoti,  che  consa^ 

i  cravano  gli  atti  di  dich''ara\ion  di  guerra,  i 

;  tTa"a:i  di  •■  tee  ,  e  sirtiili. 

,      FECOND.  ovDE,  adi.  Qui  produit  beai- 

ì  coup    par   voi?  de    la    génération.  11   se  dit 

'  proprement  des  femmes  ,    et   des   femelles 

des   .inimaux.  Fecuitdo  :  frrtHe.    —   Fertile  , 

,  et  abondant.  Feconda;  fertile  ;  copioso  ;  ah- 

tftd.mte.  —  La  ch.cleur  féconde  ,  la  lumière 

I  féconde  du  soleil  ,  nour  m.irqiier  que  ta  cha- 

1  leur  du  so'eil  contribue  e.-itrèmement  à  toutes 

1  Tes  productions  de  la  terre.  Calore  fecondo; 

1  ÌK«  feconda  ,    che  fertHi^^a  ,   che  feconda. 

\  —  fig.  Avoir  l'esprit  fécond;  avoir  un  es- 

!  prit  qui  produit  beaucoup».  Ingegno  fecondo. 

!   —  Et  un  sujet  fécond;  une  matière  féconde, 

t  c'est  un  sujct,  une  matière  qui  fournit  beau- 

I  coup.  5  sgc'to  ,  materia  feconda ,  che  sommi- 

f   Histrt  gr.,n  cof'a  di  dai. 

FFCOND  ATION ,  s.  f.  C.r.  Voc.  et  autres. 

'  C'est,  dans  l'économie  animale,  la  fncidté 

prolifique  ,  la  fécondité  réduite  en  acte  ,  le 

moment  de  la  conception.  Fecondarione. 

FFCONDR',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

;      FECCNDKR,  v.  a.  T.  de  PHvs.  Rendre 

•  fécond.  Fecondare;  render  fecondo;  ferii  IÌ7- 

!  FÉCONDITÉ  ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
une  chose  e.t  féconde,  soit  dans  le  nropre 
soit  dans  le  figure.  Fecondità  ;  fertilità  ;  ab 

FÉCULE  rs""."!  T.  deMéd.  Pondre  blan 
che  assez  semblable  à  l'amidon,  qni  se  separi 
du  suc  exiirimé  de  certaines  racines,  commi 
la  brilline  et  le  pi.?d-de-veaii.  Polvere  bia^i-:, 
che  s!  ricava  dalle  radici  del  gichero  ,  brio 

I    nia,  ec.  -  Sédiment  qui  se  dépose  au  fond 

!    o'un"^  liqueur  trouble ,  qui  a  eu  le  temps  de 
se  déposer.  Pjsatitra  ;  fondigliuolo. 

;  .    FECULENCE  .  s.  f.    Les  Médecins  ap- 
pellent de  ce  nom  le  sédiment  des  urines. 

:    Vosat:,ra  dell'orina. 

FECULENT,   ente,  adj.  T.  de  Méd  " 

•  sedlt  des  lioueurs  qui  déposent  une  li'». et 
^i  n'ont  pas  la  nureté  qu'elles  doivent'""''''' 

■     Feccioso  ;  imfi/ro  ;  che  genera  feccia 

FE'E',  s.  f.  C'étoit  autrefois,  tlon  l'cpi- 
I  mon  du  peuplé  ,  une  espace  je  Nyinube 
!  enchanteresse  ,  qui  avoir  le  don  de  prédire 
l'avenir  ,  et  de  f.  ire  beaucouo  de  choses 
,  au-dessus  de  la  nature.  Fj"  ;  ■acantatrice. 
[  FEE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
i  FE'ER,  v.  :-.  Enchn-'ter.  charmer,  viewx 
I    ttat.  qui  se  diioit  ai;trefuis  en  parlant  de 
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certainç  enchantemens  qu'on  attribuoît  aux 

Fées.  Facjre.  Il  n'a  d'usage  que   dans  cette 

pluM'^e  vïi'ie  des  vieux  contes  de?  Fées  :  J.; 

IMI  fée  et  refée.  Io  vi  fato,  o  v^ incanto 

FEERIE  ,  s.  f.  L'art  des  Fées.  Fatatura  ; 
f.'.tagione  ,    incantesimo  \  incantamento  ;   in- 

FEINDRE.  V.  a.  Simuler,  se  servir  vin? 
f.'usse  3pp.nrence  pour  tromner,  faire  sem- 
hLmt.  Fngcre^  simulare  ;  infignzi  e  ;  infinget  e  ; 
fur  vista  tH...  —  Inventer,  controuvpr.  Fin- 
gere ;  imaginari\  inventare.  —  v.  n.  Hériter  à 
faire  quelque  chose  ,  en  f.iire  difTicuUé.  En 
ce  seu'i ,  il  ne  se  dit  euère  qu*avcc  la  néga- 
tion. Esitar-:  ;  star  infra  due;  dubitare^  star 
in  forse.  —  Je  ne  feindrai  point  de  vous  dire. 

10  non  esiterò  a  dirvi '^  io  non  vi  dissimulerò  ; 
io  n  n  avrò  timore  di  dirvi ,  ec.  ~  On  dit 
d'un  hornme  et  des  animaux,  qui  après  une 

Hisposirion  boìi-ent  encore  un  peu  j  qu'ils 
feignent  en  mar.-hant.  Ranchettare  ;  -ropplcan 
IVanto. 

FEÎNT,  rNTE.  part.  V.Ie  verbe.  -  On 
appelle  porte  feinte,  colonne  feinte,  fenêtre 
feinte,  etc.  la  représentation  d'une  porte, 
d'une  colonne  ,  etc.  que  l'on  fait  pour  la 
symétrie,  fjno  finto  ;  colonna  finta  ,  ec, 
-   T   de  Mus.  Demi-ton  ou  dièse.  D-esi. 

FEINTE  ,  s.  f.  Dissimulation  ,  déf^ï.ise- 
ment ,  artifice  par  lequel  on  cache  une  chose 
sous  une  apparence  contraire.  Lfi^nlmcnto  \ 
fin\ionc  ;  dissimiila\ione  ;  doypu\^a  \  finç^î- 
mento^  ;  fi{ioric.  -  il  se  dit  ,  en  maxierc 
d'escrime  ,  quand  on  fait  semblant  de  vou- 
■jir  porter  le  coup  en  un  endroit  du  corps  , 
t  qu'on  le  porte  en  un  autre.  Finta.  —  en 
terme  d'Imprimerie  ,  ce  mot  si^ini^ie  que 
1.1  i>lupait  des  lettres  ne  sont  imprimées  qu'à 
oitié.  Sy!\jjcatura. 

FEINTISE,  s.  f.  Feinte,  déguisement.  II 
t  vieux.  V.ces  mots. 

FELEi  s.  f.  Barre  de  fer  creuse  ,  dont  les 
\'itriers  se  servent  pour  tirer  le  verre  fondu 
des  creusets,  et  pour  le  souffler.  Canno  diftrro 
•r  si'ffiare  {  vetri. 

FELE* ,  ÉE  ,  part.  Inclinato  ;  Incrinato.  V. 
le  verbe.  —  fiç.  et  fjm.  Un  homme  a  la  têie 
fêlée ,  le  timbre  fêlé  ;  il  est  un  peu  fou.  E^r. 
ha  dato  il  cervello  a  rimpcdulare  ;  è  fior  de* 
gansheri  ;  ha  II  cervello  fatto  oorioli\  ha  un 
ramo  dì  paiya. 

FELER,  V.  a.  Fendre  un  vase,  un  cristal, 
un  verre,  etc.  en  telle  sorte  ,  que  les  pièces 
eu  demeurent  encore  jointes  l'une  avec  l'au- 
tre. I!  est  aussiréc.  Incrinare  ;  far  pe.'oi  cre- 
polare ;  screpolare  ;  fendersi  ;  rompersi. 

FELICITA riONf,  s.  f.  Compl^-nent  que 
Ton  fnit  a  quelqu'un,  pour  lui  ma.^quer  la  p^r' 
que  l'on  prend  à  ce  qui  lui  est  ^-nvé  d'agrtîa- 
ble.  Il  ne  s'emploie  guère  q"-  avec  le  mot  de 
compliment  ou  de  lettre.  n>n^ratula7'One. 

FELICITE',  s,  f.  Bé-it^ide,  grand  bon- 
heur. Felicità  ;  heatltud^^  ."  sonno  contento. 
FELICITE' .  ÉE  ..-art;  V.  le  verbo. 
FELICITER  ,  V  a.  F-^ire  compliment  a 
quelqu'un  ,  lui  m.-q^ff  l^ie  l'on  prend  part  :i 
sa  joie  Ciin"ra,'^^^^^^  i  raUerrarst  con  aicuno 
delle  s'ue  feiìc-'^' -  v.  r.  S'applaudir  ,  se  sa- 
voir bon  2x^'  iiallesrarst  ;  menar  Jesta  ;  pro- 
var contf*^^  >  Joddisfa%ione  ;  applaudersi  ; 
gloriar''''  compiacersi  di  cosa  ben  fatta, 

P£iLE)S.  f.  T.  de  Verrerie,  Morceau  de 
fçf  .n  forme  de  canne  ,  creusée  dans  toute  sa 
l,,ipueur,  qui  sert  à  cueillir  la  matière  dsns 
.es  pots  ,  pour  en  faire  le  verre  à  vitre. 
Canna, 
FELON,   ONNE,    adi.    Rebelle,   traitre. 

11  se  dit  proprement  d'un  Vassal,  lorsqu'il 
fait  quelque  chose  contre  la  foi  qu'il  doit  à 
son  .Seigneur.  Fellone^  ribelle;  traditore. 
-  Crviel  ,  inhumain  ,  b.irbare.  11  vieillit  en 
ce  sens.  Fellone;  fello  ;  malvagio  ;  scellerato  ; 
barbaro;  crudele  i  spietato ',  Inumano  ,  Inglustoi 
di  mai  tilcnto, 

FELONNIE  ,  s,  f.  Rcbelìion  d'un  Vassal 
contri3  son  Seigneur.  Filloma  ;  ribellione. 

FELOUQUE  ,  s.  f.  Petit  bâtiment  de  bas- 
bcrdi  età  rames  ,  qui  n'est  ea  usage  quç  dans 
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Ta  mediterranee.   Feluca. 

FELURE,  s.  f.  Fçnte  d'une  chose  fclée. 
Fessura  ;  cr.patura  ;  fenditura. 

FEMELLE,  s.  f.  Anim-I  destiné  prr  U 
mture  à  concevoir  et  à  produire  son  sembla- 
ble par  sa  conjonction  avec  le  mâ!e.  Il  no  se 
dit  proprement  qu'en  parlant  des  bérps. 
Femmina.  -  On  se  sert  pourtant  du  m)t  fe- 
melle ,  en  parlant  des  femmes  ,  pour  I'o-mìo- 
ser  aux  maies.  Femmina.  -  T.  de  Mar.  Les 
femelles  sont  des  anneaux  qui  portent  le  gou- 
vernail. On  appelle  mâles  ,  les  fers  ([ui  en- 
trent dans  ces  anneaux.  Femminelle. 

FEMELLE,,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  des 
oiseaux  ,  ctdequelquesplantes.  Fe'vm'ra.  Un 
serein  femelle,  du  chanvre  femelle.  -  Los 
botanistes  appe'lent  llniri  femelles ,  celles 
aui  n'ont  point  d'e'jmines ..  et  dont  lepistile 
devienr  fruit.  Fiori  fémmine. 
.FEMELOTS,  s.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Pe- 
tires  femelles.  Femminelle  ddl'  a^uglic  del 
thvcnc. 

FEMINIM,  INE,  adj;  <2uf  appartient  à  la 
femme,  qui  est  propre  er  particulier  à  U 
femme.  F^mminno;  (minino  ',  femmineo  i 
/■'.minco  ;  femminile  ;  fcminHe.  -  Qui  res- 
semble àia  femme  ,  o-i  qui  tient  delà  femme. 
Femincsco;  fenunin^co;  femminile  ■,.  f  cm* 
minino  ifcminale  ;  ,afmmfna  ;  debole  ;  effe^ 
minato.  -  T.  de  (?"a'nni.  Qui  est  du  genre 
oDpiK.é  au  mascu'ti*  femminino  ;  d:  genere  di 
femmina.  —  En  français  ,  terminrâson  dont 
la  dernière  lettre  est  un  E  muet,  comme  en 
belle  ,  ou  dans  laquelle  les  consonnes  qui 
suivant  TE  murt  ,  r,e  se  prononcent  point 
ord-naircment  .  comme  en  belles,  disent, 
prennent ,  etc   lermina'^ione  ,  desinenza  fem-^ 

Ff^  vl'iNI't ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

FEMINISER  .  V.  p.  Faire  du  senrs  t^mi- 
nin."ll  ".e  se  dit  que  de  certains  moti  nui 
é*-oi*ent  oripinairetnent  masculins  ,  et  qu<î 
l'usage  a  rendu  féminms.  sare  del  cenere 
fcmlnino  ;  dare  una  tcrjnìna^ione  o  deslnen\.i 

*'f£Mm'Ê  ,  s.  f.  La  femelle  de  l'homme. 
Fcmina  ;  femmina;  donna.  -  Celle  qui  est  ovi 
qui  a  été  mariée  ;  et  en  ce  sens ,  il  e^t  oposó 
à  fille.  Donna  ;  fcmm-na.  -  Prendre  femme  j 
c'est  se  marier.  Prender  moglie  ;  ammogliars'\ 
menar  mollile  i  prender  donna.  —  Bonne 
femme, outre  sa  sipnification  ordinaire,  veut 
dire  encore  .  une  femme  âgée  ,  et  quelque» 
fois  atissi  Ton  anpe'le  de  la  sorte  une  femme 
de  |ieu»  une  paysanne.  Buona  donna;  donnit 
atteirpata.  —  Femme  de  chambre  ,  c'est  une 
ferirne  ou  fille  qui  sert  une  dame  à  la  cham- 
bre ;  et  en  ce  sens  ,  on  dit ,  femmes  au  plu- 
riel ,  pour  dire  ,  femmes  de  chambre.    C'j- 

-  Femme  de  charge  ;  celle  qui  est  chargée  du. 
soin  du  linpe  ,  de  la  vaisselle  d'sreent,  etc. 
Donna  di  servigio,  che  ha  cara  delle  bianche-^ 
rie  y  del  vasellame  d'' argenta  ,  ec.  —  Sage- 
Femme.  V.  S.-i-c. 

FEMMELETTE,  s.  f.  diminutif.  T.  gui 
ne  se  tlit  que  par  mé|TÌs  ,  et  pour  signifier 
une  femme  d'un  esprit  très-simnîe  et  très- 
borné.  Donnicciuo/ai  donnuccia  •,beri,hinilla  ; 
baderla  ;  pettegola. 

FEMUR,  s.  m.  Mot  Latin,  que  les  Ana- 
tomistes  ont  transporté  d.ms  notre  Lan2;ue  ,. 
pour  signifier  l'os  de  la  ellisse.  Femore  i  osso 

FENAISON,  î.  f.  La  saison  où  l'on  coupo- 
les foin;.  Lj  fuice  i   il  tempo  della se^'ati/ra. 

FENDANT  ,  s.  m.  Un  coup  donné  du  tran- 
chant d'une  épce  de  haut  en  bas.  Il  est  vieux. - 
Fendente  ;  colpo  di  taglio.  —  Faire  le  fendant, 
faire  le  mauvais,  faire  de  grandes  menaces  >, 
parler  comme  un  fanfaron  qui  veut  se  faire 
craindre.  Fare  U  bravaccio  ,  lo  smargiasso , 
il  rodomonte. - 

FENDERIE",  s.  f.  T."  de  Forges  d'è  fer. 
L'art  et  l'action  de  f?jidrelefcr  er  de  je  sé-' 
parer  en  verçes  ,  arrts  au'il  a  été  mis  en 
barres.  L^arie  e  ration:  dl  fendere  il  ferro  dt 
lamiera.  —  Le  lieu  où  l'en  fait  agir  ce  qui 
sert  à  la  tcnderie.  renUra  o  disfcndiao  dovi 
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sifindsll  ferro  di  larr, 


E     O 

se  ne  fan  dell* 
ycrghe.  .      .  .     . 

VENDEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  fend.  F:ndi- 
tore  ;  caliù  che  sfaccJ  ,  chcj:nde.  -  yruv.  et 
fig.  Feiideur  d.-  ii^isciiix ,  t'e>t  un  lionme  qui 
fait  le  mauvais  ,  q  li  menace,  ipuccune  ; 
smjrjUsso  f  divoramenti. 

FtNDiS  ,  s.  m.  1 .  d'Ardois.  La  der- 
nière division  d'un  bloc  su-ivant  son  épais- 
seur.   L'ultima   fariì{ione  del  ceffi  di  la- 

t  E.^iì^UX ,  s.  m.  Outil  qui  sert  a  fendre  , 
à  (^ivscr.  Si'um.nio  di  lc;ioo  d'accia] o  da 
tfùcear  cliecchcssij. 

FiiiNORK,  V.  fl.  Couper ,  divKer  en  long. 
render,  ;  spulare  ;  dhhl.re  ;  shnierc.  -  b>m- 
plemeiit,  diviser  .  séparer  les  parties  dun 
corps  con-.in,i ,  soit  en  long  ,  soit  autrement. 
Fendere  ;  fj^-care:  i:-rirc:siuarciar£\  solcare. 


endere  ;  sfazcare;  a::rire;  s luarerare;  solcare 

-  iéparer  p.'t  torce'  des  choses  qui  ont  quel- 
que union.  F endr;  !a  presse  ,  U-nure  les  b;,- 
tailloni,  etc.  llutayere,  arrir  la /alla,  ta 
caUa  ,  i  haltagiicni  ;  farsi  Ureo  ;  dar  den- 
tro ,  ce.  -  V.  n.  Ï.  ne  .s'emploie  que  hg.  et 
dans  cesphr.iscs  :  La-ète  me  tend  ,  le  cœur  me 
feiid  ,  pour  un  viulen-  mal  de  tête  ,  un  grand 
sentiment  d:  coini-assnn.  llmn  ioLcrdtcafO 
che  m'uccide  ;  ho  i!  caporotto,  tanto  mi  duole  i 
mi  si  schianta  il  cuoi  e  ^  mi  sento  lacerar  il 
cuore.  -  V,  r.  Deven.r  di'isé  ,  separé,  s  en- 
tr'ouvrir.  rendersi  ;  spaccarsi  ;  aprirsi  ;  scre- 
pola, e  :  far  pelo. 

FrKDU,  UE.  psrt.  V.  cveibe. 

FLNE.TRAGIÌ  .  s.  m.  cdlcctit.  Toutes  Ics 
fenêtres  d'une  maison.  Le  }n:sz:ed'un  ediji- 
Vo.  -  L'ordre,  1j  l'isposuio.  fOi.tlesiours, 
pour  les  fenêtres  d'une  miison.  L'ordine  ,  la 
dlsfvsiyone  o  compartimento  d^U  finestre; 
iljìne.'erato.  ,   ^  ,•  ■      , 

•  F&NEraE,  s.  f.  Ouverture  fai-,  d=ns  une 
mii'aille  pour  donner  du  jour  ;  et  i-î  bois  et 
>;  vitrage  dont  elle  ests^rnie.  Hncsirt.  -  X- 
t)'.înat.  Nom  que  l'on  donne  aux  deiLX  cavitw 
<le  l'os  pierreux  placé  dans  le  fond  delaciis^e 
«lu  tambour  de  l'oreille.  Finestra.  11  y  a  la 
fenêtre  ovale  et  la  fenêtre  ronde.  La /inesi'a 
evale  e  la  rotonda.  -  Fauise-fenétre.  T. 
d'Archit.  Fenêtre  feinte  pour  la  symétrie. 
Finc't'a  fir.ta. 

FENIL  ,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  serre  lesfoins 
à  la  camp.neiie.    ycnilc  ;  fienile. 

FENuUlL  ,  s.  m.  Sorte  de  plante  aro-nati-  1  i,""''' 
mue.  Finocchio.   La  gr.'.ine  de  la  même  plante,    d  Arclnt. 
Sementa  d!  finocchio  ;  ou  simplement ,  Jmoc- 

'  FÈNOUILLETTE.  s.  f.  Eau-dc-vie  .ccti- 
fiée  ctdi^t.llée  <vec  de  la  Rrame  de  teno.,|. 
Aciuavite  di  finocchio.  -  Espèce  de  ponim, 
qui  .lie  no.'it  du  fenouil.  Sorta  di  mela  che  ha  d 
gusta  dfl finocchio.        . 

F£N  TK  s.  f.  Petite  ouverture  en  long. 
Fesso  ;  crVpatura  ;  fessura  ;  fenditura  ;  cre- 
paccio.-Ali  pluriel.  Les  gersures  ou  interva!- 
les  vides  de  rothcri|UÌ  occompasr.ent  souvent 
les  sillons  métalliques  ,  et  sont  quelquetois 
remplis  de  même.  Fessure  ;  divisioni  ;  filoni. 

-  Fente  capdlaire ,  T.  de  Ç/u/-.  hspçce  de 
fr.-,cture  fort  étroite ,  et  quelquefois  si  fine, 
qu'on  a  de  la  peine  a  la  découvrir,  trattura 
capillare.  -  T.  d'Anat.  La  ci'Vité  d  un  os,  qui 
«itftr(.;-3.   loi-RUO  et  profonde,  i'injirj.i. 

-  Greffer  en  fen-e.  T.  de  Jarain.iV- Griffsr. 
l  EN  lO.N,  ou  FANTON  .  s.  m.  T.  d'Arts 

méch.  Sorte  de  ferrure  des'inée  à  servir  de 
chiinc  .1UX  tuyaux  d;s  cheminées.  Latina  ,  o 
ipranraa  I   ,  ver saldc\x.tde'  cammim. 

FF.n'U-(;HEC,  s.  m.  l'I-nte  légummouse. 
Sa  gr.rnea  l'odeur  ftrte  ,  quoiqu'assez aerei- 
b!e.  Ell2  est  emolliente  et  adoucissante.  .//cK- 
ereeo  j  fienogrcca,  „      „  .  , 

FF.UOAL,  AIE,  ad).  Qui  concornî  le 
Fief,  quiapT)ariifntauFÌ!;f.ì"<;'"'j'«--  l'foit 
féodal  ,   est  le  droit  qui  traite  des  lieti.  Oji/j 

fÉÓdALEMENT,  adv.  En  vertu  d.i 
droit  de  Fit  i".  In  virtù  ,  per  ragione ,  per  cvisa 
Ji  fius  t'euj.  l  . 

FE01).»I  I  r£',s.f.r.rff /«'•.•»;•'■.  Qualité 
rie  Fief.  La  fé.  et  hommaje,  Fc'adalita, 


FER 

FERi  s.  m.  Métal  d'un  clair  gris  et  bril- 
lant, tort  dur,  dont  on  fait  toutes  sortes 
d'armes  ,  et  la  plus  grondo  patrie  des  ins- 
truinens    qui    servent   aux    artisans.    Ferro. 

—  prov.  et  iig.  U  tatit  battre Icter)  pendant 
qu'il  est  cliuud  i  il  faut  poursuivre  une  .>ti"uire  , 
pendant  <iit'.;lle  est  en  b^n  truin.  ïâijo^na  bat- 
tere ilfer.-o  ,  mentre  eh'  c!;ii  e  caldo.  -  tig. 
On  dit  d'un  homme  robuste  ,  et  qui  réjt.te 
aux  plus  grandes  fatigues  ,  qu'il  a  un  corj'S 
de  fer  ,  que  c'eit  vin  corps  de  fer.  Esser  di 
f:rro.  —  Les  i'oetei  qui  ont  partagé  le  tem> 

en  quatre  siècles,  ont  appelle  siècle  de  l'or, 
le  siècle  le  plus  dur  et  le  plu>  barbare ,  en 
l'oppo.ant  au  siècle  d'or  et  au  siècle  d'.ir- 
gent.    Letà  ,  il  secolo  del  Jerro,  uaaifiro. 

—  Le  fer  a'une  pique  ,  le  1er  d'une  Kince  ,  le 
fer  d'une  ileclie  ;  la  pointe  de  1er  qui  est  au 
bout  d'ui.e  piciue  ,  d'une  lance  ,  d'une  flèclie. 
il  ferro  ,  ou  ta  p.tnta  d'una  lancia,  d'un  dar- 
do, ic.  —  Se  battre  a  1er  emolu  ;  se  battre 
avec  des  arm-.i  alliées  ;  ce  qui  ne  se  dit 
proprement,  qu'en  parlant  de  certaines  oc- 
casioni des  fv't.es  et  de  tournois,  dans  les- 
quelles on  se  battoit  avec  des  armes  alitlées, 
au  lieu  que  d'ordinaire,^  on  ne  s'y  servoit 
que  u'arnKrs  rabattues  et  émoiissées.  battersi 
eoa  armi  aliilaie  o  tagùenii.  -  fig.  Se  battre 
à  icr  émolu  ;  disputer,  plaider,  contester 
sans  ir.énagtm^nr.  iiat^stare  \  tenzonare;  al- 
tercare con  tutto  calore.  -  li^.  Battre  le  1er  ; 
faire  ries  armes  ,  et  s'excrt<^r  à  l'escrime  et 
aux  ileurets.  Cacar  d'armi',  far  it  scherma. 

—  fer  ,  en  styl.;  oratoire  et  poétu',.ie,  se 
prend  pour  poignard  ,  é;ié;  ,  sabre  ,  et  ,;ené- 
ralemtnt  pour  toutes  Sortes  d'armes  sembla- 
bles.    Ferro;    acciaio;  pui^nale  ;  spada  ,  ce. 

—  Un  dit,  emp'oyir  ter  et  leu,  qu.ind  un 
Chirt.ryen  se  s;rt  de  l'un  etdel'iaure  peur 
la  guérison  des  plaies  ;  et  alors  !er  se  prend 
poun'instrumem  de  ter  dont  les  Lhirurfjiens 
se  servent  en  cette  occasion.  Adoperare  Jerro 
e  fioco.  -  hg.  Employer  le  fer  et  le  feu;  em- 
ployer les  remèdes  les  plus  violens.  Adope- 
rare ,  usare  i  rerned}  più  violenti,  —  Un  .;p- 
pe'le,  fer  de  cheval,  ou  absol.  fer,  le  demi- 
ctrcle  ou  la  sole  de  fer  dont  on  garnit  la 
cerne  des  pieds  des  chevaux,  t'erro.—  I .  de 
Fortif.  Fer  i  cheval;  un  ouvrage  f.;it  en  de- 
mi-cercle au-dehors  d'une  l-'Uce.  Cette  sorte 
de  Fortification  n'est  plus  guère  en  us.ige. 

ferra  da  cavallo.  -En  T. 
,  on  appelle  Fer  achev.l, 
Un  escalier  qui  a  deux  rampes,  et  qui  est  fait 
pareillement  en  demi- cercle.  U  se  ditausii  p.-.r 
extension  de  deux  pentes  douces  qui  :«nt  en 
demi-cercle  dans  des  i.irdins.  fadisUone.  — 
F'r  à  repasser  et  Fer  abîolument  se  dit  auîsi 
d'un  instriynent  de  ftr  dont  on  se  sert  pour 
iniirla  surfat«  du  linge  ,  des  dentelles  et  des 
étotfes  ,  et  Uu-  donner  de  la  consistance  .-.u 
sertir  du  blancKin^ge.  Liscia.  -  Fera  souder, 
'i'.  de  plusieurs  Aiiistes.  Instrumens  enim.^n- 
chés  ou  sans  manch»_  avec  un  bout  rond  ou 
qu.irré  pour  appliques  la  soi:dure.5a/Jj(c;d. 
-  Fers  ,  au  pluriel  ,  -.e  dit  des  chaînes , 
des  ce;  s,  des  nienotres  ,  (.«;.  Ferri;  ceppi; 
catene.  -  fig.  et  poi',  i^^fjt  J.  l'escla- 
vage ,  et  l'engagement  di  .s  une  passion 
amoureuse.  Esser  in  ceppi  ;  ess.,(^ii^(^i.^j^ 
in  ischiavitù  di  danna  ,  d'amor.,  _  Jg  ,(„ 
au!ii  de  plusieurs  instrumens  et  oi-H;  ^g  f^f 
qui  servent  à  divers  usages.  Fers  ■.  friser. 
Fini ,  ferretti  da  arricciare.  îfers  à  C,ref, 
Ferri  da  doratore.  -  \rof.  et  fig.  Mcttfvips 
fers  au  feu  ;  commencer  :i  agir  vivement  d:.., 
une  affaire.  Kcd.r  a' ferri;  mettere  i  ferri  a, 
fioco.  -  Un  d;t  communé.iic  u  d'une  picce 
de  monnoie  qu'on  a  mise  dans  la  balance , 
pour  être  pesée  ,  q.i'jile  est  entre  doux  fers, 
pour  dire  ,  qu'elle  rie  trébuche  point.  Star  iit 
bilancia. 


tEK-BL.\NC  ,  s.  m.  C'etttin  fer  en  lame 
mince  ,  qui  est  recojvtrt  d'élain.  i.irrj  ;  la- 
miera. 

Fl'.KBLANlIER,  s.  m.' Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  fer  blanc.  Lattujj. 

iERCHAL'D,s.  m.  Maladie  qui  consiste 
dùiis   une   chaleur  violente  ,    <itii  monte  de 
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resiuii.at  jusqu  a  ta  gori^e.  Incendito* 

K£R  D'AIGUILLETTE,  s.  m.  Une  pei 
tite  piece  de  fer-blanc  ou  de  cuivre ,  ou  d'ar- 
ttent ,  dont  une  aiguillette  est  garnie  par  la 
bou^  ^Lntale  d'aghetto. 

FERE  1  D'ESPAGNE  ,  s.  m.  Sorte  d't!  - 
m..tite  ,  qui  est  une  vraie  mine  de  fer.  Ferru-j 
dii;.';r.a. 

FEiÙAL  .  ALE  ,  .idi.  Qui  regarde  la  Fé- 
rie  ,,^i'.ii  ^it  de  Fèrie.  Fena'c  ,  della  Feria. 

FÉiUE  ,  s.  f.  T.  dont  l'F.g'iiO  se  sert  poi'i; 
dé>ij;ii',-r  les  différens  jours  de  la  semain?. 
Le  Lundi  est  appelle  la  seconde  Ferie  ;  !  ■ 
Mardi  la  troisième  Férié,  et  ainsi  du  rci-  . 
'prqu'au  Vendredi,  qui  s'appelle  la  sixi  -  ■ 
Férié.  Feria.  -  Nom  que  les  Romains  d..  .- 
noient  aux  jours  pendant  lesquels  il  y  ,v  t 
cessation  de  travail,  ordonnée  par  la  T  .- 
hgion.  Feria. 

FhRl.N,  i.\'E,  nA],  Vieux  terme  de  7-'.     ■ 
cine,  qui  se  disait  d'une  m  iLidie  ,  qui  est  ^. 
mauvais  caractère.  Maligno,  . 

FEi<l;<,  V.  a.  Frapper.  Vieux  mot  qui  u' 
plus  en  usage  qu'en  cette  phrase:  Sans  ^u 
férir,  pour  dire  ,  sans  rien  hasarder.  J>\ 
arr'schiare  ;  sen\a  avventurar  nulla, 

I-ERl.E',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

FERLER,  V.  a.  T,  de  Alar.  Plier  i  ■ 
tièrement  les  voiles  ,  les  mettre  en  f .?  . 
Quand  on  ne  les  plie  qu'en  partie,  on  i.  :  , 
larguer.  Serrare  le  vele. 

FEBf.Er,  s.  m.  l ,  de  Papeterie,  Irsr; 
ment  de  bois  en  forme  de  T  ,  dont  on  se  ■ 
d.uis  les  Papeteries.  Stenditoio, 

FERLIN  ,  ou  FELLIN  ,  s.  m.  ï  . 
Comm.  EtoiTe  de  laine  qui  se  frahriq.:; 
Angleterre.  Stoffa  di  lana  detta  Ferlir.o, 

FERMAGE,  s.  m.   Le  prix  dont     - 


1  pour i 


iferi 


FERMAIL,    au   pi 
Vieux  mot  qui  sienif 


Aflitto  ;  fitto. 
FERMA UX,   < 
jit  Agratfe  ,  crcc 
jnservéd.nsle  Bl.. 


qiu  signilii 
boucle  ,  et  qui  s'est  Cv 
Fe.-matiiio  ;  bordila  ,  e 

FER.MAILLE*.  adj.  f.  de  Blason,  i:  - 
dit  d'un  écu  charrié  de  plusieuis  ferni.i.  . 
Scindo  ripieno  di  fermagli, 

FERMANF,  ante,  ad).  Il  n'a  guère  (!'  - 
sage  que  dans  ces  phrases  î  à  jour  ferm.i!  , 
a  portes  fermantes,  pour  dire,  quanti  le 
jjur  est  fini,  quand  on  ferme  les  pertes.  .S'- 
cader  del  giorno  ;  su  l'imbrunir  del  ^io:.-..  ; 
al  chiu.'er  delie  porte, 

fE'vME,  s  f.  Convention  par  Iaquc"i"  !  ; 
P.'-upriéraire  d'un  héritage  ,  d'une  feri\  , 
d'une  r^nte,  d'un  droit ,  abandonne  la  jci,'.- 
s.ince  (le  son  héritage  ,  do  sa  terre  ,  d.:  s.  ; 
droits  à  quelqu'un  ,  pour  un  certr'in  tk.'..  j 
et  pour  un  certain  prix.  AJfitto;  allotta-..  - 
ne  ;  alla^.imento  ;  locazione  ;  appalto  ili  'i 
po.hre  ,  d'una  rendita.  —  La  chose  donnv-  i 
ferme;  «  d,Tns  ce  sens,  il  se  dit  des  m-,  i  - 
ries  et  d'autres  héritages  en  roture,  yod.  .  i 
villa  ;  possessione  data  ad  ajjitto.  —  La  dee  .■ 
ration  du  fond  d'un  théâtre.  Foro  dcllen:'  ■ 
—  T.  de  Charpcni.  Un  asscttibiage  de  i  'n- 
sieurs  pièces  de  bois  ,  comme  le  poiii<,t  :i  , 
les  arbalétriers  ,  etc.  lequel  fait  partie  f  i 
comble  d'un  édilice.  Caialletto  d'una  tet- 
toia. 

FESiVlE,  cdj.  de  t.  g.  Qui  tient  fixemc^^t 
à  quelque  chose.  Fermo  j  saldo  ;  fisso  ;  scL  ; 
sicuro  ;    stabile  ;  immobile.  —   Qui   tient  n- 
xe^ment,  s."n5  ciianceler  ,   sans  recu'er  ,  sans 
s'ébranler.  Fermo  ;  saldo  ;  immoto;  che  n.^n 
vacilla.  —  De  pieJ  ferme  ;  sans  bouger  J'    •• 
lieu.  Di  pi'e  fermo  ;  sii,\a  muoverli  da  i,n  .:. 
go.  V.  è^ied.  —  Ferme  ,  se  dit  aussi  d^i  re.-,  r    . 
'e  la  vo'X  ,  de  la  contenance,  etsienifie  !..    . 
•■^'iré.  Fermo;  sicuro-^  franco;  riso.uto.  -  1 
e'  robuste.  Fermo  ;  forte  ;  saldo  ;  rigo' 
~  V'I  est  compacte  et  solide  ,    et  se  il-i 
oppositivi^  à  mou.  Fermo  ;  sodo;  duro,  -  -  , 
de  Groff.  Terre  ferme,  rouf  ce  qui  est  (la  , 
continent  dSij  terre  ,  à  la  d  ffércnce  des  iles. 
Terra  ferma.-  ùf,.   Con-.tfnt,  inébr.inlable  , 
qui  ne  se  laisse  ijr.ir.t  abattre  par  l'adversité  J 
invariable.  Fermo  ;  cosiaile  ;  imperturbabile; 
fisso;  'immutabile  f'.^ivuriabil:;  saldo  ;  stab.^  \ 
I  le  ;   durevole.  -  Avo'is  le  ju  jement  ferme,  j 


lucoup 


FER 

Teîirit  ferme  ;  avoir  l'esnrit  droit  e^  Soîîde 
0:u  i^iu  jj/rfj  ,  s'curu  ,  nîto.  —  On  ^it  »  que 
a  m-^niere  ,  le  faire  H\in  Peintre  es:ferm?, 
pour  ex  >riiner  1)  siireté  qu'il  fait  paroi^re 
Oans  ^A  fç-n  d'opérer.  Mjr.te'onni  maniòrj 
/rjTfj. Cette  exf  l;ca:ion  renfermea.issi  Tidé; 
qu'i.  penche  pUis  ver>  l,i  dureré,  qje  vers  le 
nioelicux.  Maniera  ahujnto  dura  osicca; 
(hi  njn  k^  tutta  la  mi/rbidiira  chi  si  richie- 
der--^c.  ^ 

f  L^  ^ME  ,  adv.  Fortement,  d\ine  minière 
f^r  n  *.  Fcr/710  i/irmaner.te:  forfimenrei  rj/- 
-    -  r:i:co':/'rjiicS£[xa.-'ùm.So\veTi'r\.n\e 
.  iorx  et  ferrie  ,  nier  une  choi-»  fort  et 
;  la  soutenir,  la  nier  avec  b 
-mce,  et  sans  héûter.  F'anc 
r        :-:-'/:rj^;  ccrt  tuttx  franchigia.  -  On  c'ir 
j      I  .ihiol.  ferme,  pourdire,  ayezducou- 
r    ,:.   r^rrio\   carassio  \  animo',  non  vi  s^o- 
'    7   ;fj  ;   ujtcsaUo, 

ME',   £E  .    part.  V.  le  virb?.  -  En 

D'aperie.  On  dit  qu'une  cjrde  est  fer- 

,   q*jjnd  les  dents  en  sont  trop  r.ippro- 

*.    -    •■  Cjrd'j  sirrato. 

Ì  cRMEMENT,  adv.  d*ane  manière  fer- 
me ,  avec  force  ,  dvi:c  viaueur,   Fcrmim-n- 
:■-  :    <:y.di:Tnente\   vl^orosa/hinte ;   fjr*e:n:nTz. 
■  •:  assurance,    cons*;!mm?nt ,   înviria- 
1".   Fermam&nti  \  riiolutarmnte ',  iitva- 
":ntc  \      immutahilmenti  ;     consrana- 

-MENT,  s.  m.  T.  Didact.  Levain  qui 

«r  divise  îe>  p.ir.'ies  les  plus  grosî'éres 
i  -  '"ps,  en  sorte  qu'il  vien'- à  seponfl^r, 
<-         ,CLiper  pliiide  place.  Fermento',  lievito  ; 
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ï*  ;  ''<ffî(J  ;  tjldexït  i  Js'^i'.iti  ;  stabiliti  ; 
immahUttii.  —  Qualité  d'un  corps  compacte. 
En  ce  sens ,  il  r.e  se  dit  guère  qtie  du  pois- 
son. Fcnncx'ii  ;  soicy^a.  -  tîj.  Cons-ance  , 
assurance  ,  courage  dans  l'advcrsiti?.  Fir- 
^J'l\tt  ;  sial*u/tà  ;  costan^J  ;  i .imutabliitj  ; 
/orj  i. 

FtRMETPE  ,  s.  f.  T.  d'Archii.  La  petite 
ferina  d'un  faux  comble  ou  d'une  lucarne. 
Cavallctùno. 

FtR.METURE.  s.  f.  Ce  qui  sert  à  fermer. 
Il  se  dit  princii>,ilemer.t  en  matière  de  Ser- 
rurerie et  de  Menuiserie.  S;rraiura  ;  chiu- 
sura. -  Fermeuire  des  Ports,  i.  de  M.ir. 
C'est  un  tcriTiï  dont  PO-donnsnce  s?  sirt. 
la  sirrjt.tr.! ,  o  c'ihi'a  d:l  P,irti.  -  Ferme- 
ture de  Bjrdjje  ,  /.  de  Mar.  C'est  ainsi 
qa'oT  croit  oou-.-oir  nomme.-  en  f  rançjis , 
la  pièce  ou  les  pièces  de  bordaae  qui  fer- 
mant un  grand  trou,  que  les  Charpentiers 
ii-'llj.T.'Io'i  laissent  sous  la  première  ou  p!u' 
basse  préceinte  ,  pour  passer  les  baux  ,  b.r- 
rots,  courb::ttons  et  autres  crosses  pièces, 
et  qa'îls  ne  ferment  que  qumd  le  vaisseau  est 
prêt  a  lancer  à  l'eau.  //  frima  rombo  sotto 
U  inc'mc  ;  serratura  H:  bordo. 

FER.MEUR  ,  s.  m.  T.  d'Aii;.  Ou  jnpellj 
fermeur  çjs  paupières  ,  le  mu.c'e  orbicjîdire 
des  pau;îières ,  parce  que  la  direction  de  ses 
nbros  tend  à  rap'>rocher  les  paupières  l'une 
de  l'autre.   L'  orbicola'c  ,  o  d-'rart. 

FERMIER  ,  ÈRE ,  s.  IT»  -'t  t.  Celui  o-,i  cel'e 
qui  prend  des  hént-i.es  ou  des  drors  à  fer- 
me. Ajfltuiao'' i  ayiial-jtort;  cori'iiiturc. 

FERiVli^^"^  .    s-   m-   Petites    attach?':   ou 
agriS-s  d'.!rgent  ou  d'autre  métal     qii  scr- 
.MENTATIF  ,    IVE  ,  adi.    Oui  a  la  I  v-nt  à  tenir  un  livre  fermé.  Flbbli;  ù"na 
ifjrm-n'jr.  Ferm:ntai2yo.  ' gUo.  -    r./e  CAjr/.Mr.  Tail'.md.  etc.  Out.l 

de  fer  acéré  ,  avec  un  m.inche  de  bois ,  dont 
les  Ch.irpentiers  se  servent.  C'est  une  es- 
pèce de  cis*fu  qui  a  deux  biseaux,  et  il  y 
en  a  de  diiTérentes  grandeurs.  Scarpello, 
Fertroir  à  nei  rond.  Scii't.eUo  a  sso-bij- 

FEK MURES,  s.  f.  T.  dcMir.  LÏs  i'^rda- 
ges  qui  se  mettent  par  couples  entre  le  pré- 
ceintcs;  ils  s'appellent  aussi  Couples.  Tavole 
del  vivo  ,  Si  e  sjtto  l'acqua  ;  e  tavole  d'ope  a 
morta^  se  i  sopra  les'^sse  ir.cinre.  —  Fermure 
de  sabords,  i  .  d:  Mar.  Le  bordage  d'cr.fre 
les  deux  i>ri.'ceintes  où  sont  percés  les  saborda . 
Favo'e  d'opere  morte. 

FERN^.MBOWl;  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Es- 
pèce de  b -is  du  Brésil.  Legno  di  J:-namhuci>. 
FEROCE  ,  adj.  de  t.  g.  Qai  est  farouche 
et  cruel.  \\  ne  se  dit  proprement ,  que  de 
cert.-.ius  animiux.  Fcrjc:  ;  fiero  ;  crude'e  ; 
atroci  ;  tirrihile.  —  fi^.  Un  homme  cruel , 
djr  ,  brutal  ,  est  un  esprit  féroce.  Spirilo 
riottoso  ,  caparbio  ,  feroci  ,  altiero, 

FEROCITE",  s.  f.  Csractère  de  ce  qui  est 
féroce.  Ferocità^  ferocia  ;  fitre%\a.  11  se  dit 
mes 
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de  laine  ,  de  fïeuret  ou  de  coton.  Fera'  i-'-a 
FE:<RA.\'D;nìER  ,  s.  m.  Ouvrier  qiita-' 
b.-i:;  I?  les  étofTes  de  saie,  et  sur-tout  lue 
e>:ièce  a'étoîfequ'on  a-;!ei.>.,ft  auîrefjis,  For- 
randiite.  S^tajjolo;  che  Urri  firrjtiJine 
FE-<R.»NT,  adj.  m.  Qui  terre  lej  chevâu'x. 
,,•,  A'..„,.„  (,  ,>ç„  cejtj  fhrjse  :  Maréchal 


Il  n'; 


terran*-    Maniscalco  ;  ferratore 

FERRE",  tr. ,  part.  f.'r-a:o.  -  On  s-nc'le 
eau  ferrée,  de  l'eau  où  l'on  a  pîojijé  un  fer 
ardent  ou  rouillé.  Acpua  firma. 

FERREMENT,  s.  m.  Otitilde  fer.  Ferra- 
ntnto  ;  ferri  ;  arnesi  o  strumeui  ds  f^rro  di 
Lavorare.  —  En  l ,  de  Marin.:  On  ccmprerj 
'oiis  le  mot  de  ferremens ,  tout  ce  qui  esc 
"""'  ' —  ■—  bi-t^ment.  AU  Jllo,  o  J:rri    « 


iiétal  sur 


FEP.RER  ,  V.  a.  Garnir  de  fer.  Fjrrjre- 
munire,  o  g-iernir  di  f'-,!  -  En  parlant  des 
chevaux  ,  a' tacher  dej  t/rs  aux  pieds  d'un 
aheva!  avec  des  clous,  nrare,  conficcar  i 
,t-ri  a'cavaUi.  -  On  di"  ■rov.  et  tì^q.  qj'^n 
homme  n'est  pas  aie  à  «rrer  ,  pour  dire 
■7i"il  est  diificile  à  persu  der ,  à  gouverner! 
.y./'?  lanciarsi  ferrare,  -  On  dit  prov.  et  fig, 
ferrer  li  mule  ,  pou-  di^.> '"-heter  une  chose 
pour  q:elqu"u,i ,  et  1.:  '"Vr^.^^^r^elïèr  def 
qu  e  !e  n  a  coûte.  Fit:  "  ■'-"•  .  '^""  "y» 
aiguillettes,  pou-1','^/"/?:^',"  ""'- 
m  tés.  soit  J-.'e---bl..<:.  soit  de  , 


extre- 
ou 


d'artent   -''^'  ^^\ 
—  f^„  er  une  picce 
C'-st  y  apposer  u 


lE.MTAriON,   s.  f.  T.  Didact.  Le 

-lent  interne  qui  s'excire  de  lui-même 
.  n  liquide  ,    par  lequel  ses  parties  se 
•.  osrnî,pouT  former  un  nouveau  corps. 
■  •-\ione.  -  l!  •se  dit  aussi  au  figuré,  e» 
'  de  la  div'sion  des  parties ,  des  espnts. 
'. ,  disunitone  ;  asitaïiom. 
MENTE',  ÉE,  part.  V.  le  v».be. 
l 'ciU.VIEN  TER  ,  v.  n.  T.  Didact.  y.igiter  , 
se  dis-iser  par  le  m  >yen  du  f?rnient ,  de  sorte 
que  les  oarties  buulienl ,  occupent  p'as  d'es- 
pace, r^rment.i-e  ;  fanncr.'.aie  ;  lievi"' 

FEr.MER  .  V.  a.  Clorre  ce  qui  est  ouvert. 
CIthdcre;  ^rrjre.  ~  D  ns  c»  sens-là  .on 
^it  ,  fer.fi'^r  «n  livre.  Ch'uierc  un  Vhro. 
—  Fermer  une  p.irentl:èsc  i  mr.rcr.rjr  le  cro- 
chet de  la  hn.  Chiude  la  pareri.- d.  -  F-'r- 
jnier  la  porte  «u»"  quelqu'un  ;  fermer  Ja  porte 
î(  «Près  que  quelqu'un  est  entré  ou  sorti.  Chiu- 
\éer  l'uîcio  dietro  ad  alcuno  —  fig.  Fcr.-^er 
■la  porte  aux  m-iuva-ses pensées  ,  aux  mju- 
•vais  coi-seils  ;  les  rejeter.  Chiuder  la  fo'ta , 
yielarring'e.'so  a'  caf'v' p-ensieri  ,  ec.  rihut- 
,tarn.  —  Fermer  la  m.^rche  ;  marcher  le  der- 
nier à  une  cérémonie.  Chtud-.re ,  tctni-iar  la 
,marcia.  —  Fermer  une  lettre ,  un  paquet; 
plier  et  cacheter  une  le"re  ,  un  p.iquet. 
Ch'idtre  ,  p'eeare  e  sigillar  una  lettera. 
;  —  Fermer  un  chemin  ,  un  passage  ,  une  ave- 
.nue;  boucher  un  chemin,  m  !'-.ssage  ,  une 
ouverture ,  une  avenue.  Chiudere  ,  serrare 
:  attravrrsando  ,-  sbarrare  fina  strada  ,  i:n  passo  , 
•  ec,  ~  Oi  di:  .aussi  ,  d.ms  le  sens  de  clcrre  , 
Fermer  la  main  ,  la  boucbe  ,  les  yeux  ,  etc. 
1  Chiudere  ;  serrare  la  nano  ,  la  bocca  ,  gli 
•echi ,  ee,  —  fig.  Fermer  la  bouche  à  que'- 
,  All'un  ;  lai  imposer  s  lence.  Chiudere ,  ferrarla 
hùccaad  aleuto  sfarlo  fj«ri.  — Fermer  'ab:*!-- 
che  à  quclqu'vn;  convaincre  quelqu'un  entelli 
sorte  ,  tiu'il  ne  puisse  rien  ."voir  à  ré->liquer. 
Ch'uicrtabxjccaada'cuno;  convincerlo, -  fst- 
merle  l'.il.iis;  cesser  tout  exercice  de  Justi- 
ce. Chiudere  i  Tribunali.  -  D.;ns  le  .;-.ème 
sens ,  fermer  le  Théâtre  ;  cesser  de  iouer 
.  r;0'jr  quelque  tems.  Cniudce  i  Teatri,  Il 
i  sienifie  aussi,  Enclorre.  Chiude'e  ;  scr.'te 
\  circondando  ;  attorniar  di  nura ,  di  fvss' \ 
«.  -  V.  n.  Etre  clos.  £!t?r  <:V-«.;i^,  serrato, 
>irr.nti,  11  e-t  aussi  réc.  Chhdirsi. 

FERMETE' .    s.  f.   L'état  de  ce  oui  est 
ferme,  solide  et  difScile  à  ébranler.  FtTi>h.\- 


FERRAGE  ,  s.  m,  T,  de  Comm,  Droit 
qu"on  paye  aux  T.irés  de  la  sayettcrie  d'A- 
miens potr  marquer  les  étoffes  ,  et  leur  ap- 
noscr  le  plomb.  Pa^a  del  bollo,  e  piombo 
de*  panni.  —  C'est  aussi  un  ancien  /.  de 
Monn..ye.  Droit  q  l'on  avoir  établi  pour  rem- 
|ilir  les  frais  de  Tailleurs  qui  fournissoient 
les  fer*  nécessaires  peur  monnoyer  les  es- 
pèces. Piga  de'fer'i  o  stromemi  desìi  avoto- 
Ijr'i  ,  o  iia  tarliatori  di  moneta, 

FERRAILLE,  s.  f.  coll.  Vieux  morceaux 
de  fer ,  usés  ou  rouilles.  Ferraccio ,  o  ferro 
vecchio  ;  sferri  ;  m!nui'a.me, 

FERRAILLER  ,  v.  n.  Faire  beaucouo  de 
bruit  avec  de  lames  d'é;.  ée  ,  en  les  frap- 
pant les  unes  contre  les  autres.  Schermire  \ 
batter*'  ;  far  gran  romsre  colle  spade  scher- 
mendo^', -  li  se  dit  aussi  de  ceux  qui  font 
profession  de  se  bâfre.  1!  est  fam.  tant  au 
protsre  .  qu'au  figuré.  Ba't^rsi  :  far  d'arme, 
-  fig.  Disnuter  fortement,  disputer,  Oispu' 
tare  ;  cctr-tstare  ;  contendere  ;  piatire,  ec. 

FF.R.IAILLF.UR  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
f.-s.ion  de  se  battre.  Schermidore.  -  Celui 
qui  flit  c.i'iir.rrce  de  ferrailles.  Ferravecchio. 

FERRANOINE ,  s.  f.  Sorte  d"ét<uTe  légè- 
:e ,  dont  U  (b*ine  est  de  soie ,  et  U  tiùne 


/  puntale  cog  i  ashetl. 
d-éclîe,  l.d:  Comm. 
pL'mb  de   vi:,ite  ,  et  le 
òi'n  d'acier.  Holîare. 

FÉRRETÎ's.Vi-  Diminutif.  Fer  c'ai;uil- 
lette.  Punia'e  dtiihetto ,  o  stringa.  -  Ferret 
d'£=pagne.  V  et  ccrivri  Feret. 

FERRETliR. .  *•  m-  !"•  •<'  Mare'cAal.  Mir- 
teau  dont  l."  Maréchal  se  sert  d'une  seule 
main  fOur  forger  le  fer  qu'il  tient  de  l'au- 
tr»m,Mn  av?c  la  tenaille.  Martello  da  fuc-r.i. 

FERivEUiv,  EUSE,  s.m.  et  f.  Celui,  die 
qui  ferre  des  ai.;uillettes.  Co'tai  che  m*.t'e  t 
puntali  degli  a^'nettì.  -  T.  de  Comm.  C'est 
le  ncm  qu"on  donne  à  cel.ii  qui  marque  et 
q  ;i  plombe  avec  un  coin  d'acier  les  étoffes 
de  la'no.  Vnisiro  che  bol'a  i  panni. 

FERRIERE  ,  s.  m.  Sac  de  cuir  dans   le- 
quel on  porte  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
ferrer  un  cheval ,  et  autres  choses  qui  peu- 
vent remédier  aux  accidens  qui  surviennent  ^  ^ 
en   v.syage.  Ferriera. 

FEKRON,  s.  m.  T.  impropre.  Marchait! 
de   fer  en  barres.  Mercante  di  ferro  sodo 

FEllKONERIE  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  ve<l. 
'où  l'on  fabrique  les  gros  ouvrages  de.-îr. 
Luo^o  dove  si  vendono  lavori  di  ferro, "^'^^^^ 
le  nom  d'ouvragss  de  ferronerie  ,  oncom- 
nrend  to.is  les  petits  ouvrages  de  ff  que 
les  Cloutiers  et  autres  artisans  qui  ravail- 
lent  en  fer  ,  ont  droit  de  forger  et'e  ff.hri-. 
quer.    Manifatture  d'  ferro,  e   r.  ,  ■ 

FERRON.MER  ,  p.aE  ,  s.  m.  e  f-  Ccl  u  , 
celle  qui  vend  des  ouvrages  de  *''■  Merca- 
tante di  terrò.  .     ^  .     . 

FER-lUGI.VEUX,  F,usE  ,  •'I-  .Q-",  "s» 
de  la  nature  du  fer ,  qui  a  dert"""='  <•«  '»'• 
Ferruz-no  ;  lerru;'sno  ,   ferru'""<>- 

FtftiîURE  ,  s.  m.  Garnit'^  ie^it.  Ffa- 
tura.  -  L'actio.;  de  ferri. '^^  chevair.et 
le  fer  qu'on  y  et^ploie  Fer-atura  ;  fer- 
rare i  cavalli,  -  La  m'^^fe  "J""'  <>"  f"^."?L 
cheval.  f.rr«.,r/-^e'^r'''/';  -  f,"^*  „  d" 
vaisseau  ,  T,  d;  M,-  C  est  tout  l'ûU!"K^,V^ 

fer  ,  qui  s'emoloi  '<■•'"'  '■'  ""^rf,":;:""'  .--c. 

•  t.   ,    i>entureç  rie  rwooros  , 

vaisseau  ,  c^'-^o  ,,!„""ey  %t  les  -'"«; 
earnitures  de  j"" J-^  >  .,/;..„  .  aramenii 
llguarnineni  ai /erro  .  f-  }'■"•>  ,  o.t 

"''"       f.  Vieux  mot ,  .jui  signifiort 


FERT 


et  qui   s  es 


t  cjnservé  dans  les 


^""!'^"-îusïeuïs  lie.«.  V.  Forter,_ 
Tcc-i^R  V.  et  écrivez  Ferrefier. 
rPR.  ILE,  adi.  de  t.  g.  Fécond  ,  qu  pro- 
a  •  qui  rappor  e  beaucoup.  U  se  dit  atrsi 
^^•;',e?;ònnes';  Fertile  ;  fccn^o  i  Ar«.  •  .*- 
l"dan-c  i  fruttuoso.  -  he.  Un  esprit  fer-ile , 
fj'esnrit  qui  produit  facilement  quant-te  d« 
choses,  liiisio  J:race ,  fertile ,  fecondo. 
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l'ERTILEMENT  ,  adv.  Abondamment , 
avec  ietiiUlé.  .Ftriilmeatc  ;  fenlUmcntc. 

FERTILISE,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

FtKTlLlSEK ,  V.  a.  Rendre  fertile.  Feru- 
liuarc  ;  ficon.ijre  ;  render  fcniU. 

TERTILITE',  s.  f.  Qualité  de  ce  qm  est 
fertile.  FcriUlià;  abbondatila;  feriiU^X"-  ~  " 
se  dit  111;,  dcî  tliosss  spirituelles  et  morales. 

FERU  ,  UE,  Vieux  part,  du  verbe  Ferir. 
Blessé  ,  fciijpé  île  quelque  chose.  11  n'a  d'usage 
qu'en  pbi=.iiileiie  ,  et  dans  ces  phrases:  Être 
féru  contre  quelqu'un  ;  être  indisposé  contre 
quelqu'un.  Antlin  ,  o  star  grosso  con  chi  che 
jM.  Etre  féru  ('une  femme  ;  en  être  fert 
amoureux.  Essetcotto  ,  ess:.'  mono  u  inna- 
moratii  motto  d' \Uuna  persona;  spasimare; 
esser  fieramente   nnamoralo. 

FEiiVEMMENr,  adv.  Avec  ferveur.  Fer- 
ventemente ;  con  jtvore. 

FERVENT,  IviE  ,  ad).  Qui  a  de  la  fer- 
veur ,  qui  est  retipli  de  ferveur.  Fervente, 
fervoroso;  fervido    veemente  ;  intenso. 

FEKVE'JR,  s.  f.Ardeur,  zèle,  sentiment 
vif  et  atfectucux  ,_  .'»ec  lequel  on  se  porte 
aiix  choses  de  piéjs  ,de  charité  ,  etc.  Fer- 
f alare.  "^'"^  '    ^''''  '  "^'nenia  ;   ardore  ; 

^e'<^';;^^fe;ïntt;î^ï^'^^;; 

|)our  si;niher  un  coup  de   ferule.  .</er^i..^\ 

-  ha.  Etre  sous  la  fcruK  Je  quelqu'un  ;  être 
sous  sa  correction.  Lsscr  .^tto  ta  disciplina. 

—  Plante  ombeilitère.  Elit  croît  en  France 
à  la  h.iuteur  de  neuf  pieds-  mais  dans  la 
Fouille  et  les  autres  pays  ch^uls ,  elle  de- 
vient un  arbre.  La  semence  et  les  racines 
de  la  Férule  sont  e-TipIoyées  eu  Madecine. 
Féru!.,. 

FFRZt,  s.  f.T.-de  Mar.  Lé  de  toile.  On  tin 
fjK'une  voile  a  t.int  de  fcrzes ,  pour  désigner 
1.1  hauteur  et  la  largeur.  C'est  la  même  chose 
que  cueille.  Fcr^o  di  tela  da  vela. 

FESCENNINS,  adi.  l'I-  Vers  fescennins. 
Sorte  de  vers  libres  et  .erossiers,  qu'on  chan- 
toit  à  Rome  dans  les  Fêtes  et  les  divertisse- 
inens.  fesccnni.i-, 

FESSE  ,  s.  f.  La  partie  charnue  du  derrière 
de  l'homme  et  do  quelques  animaux  a  quatre 
**•  fiiis.  Natica  ;  chi.:ppa.  —  Fesses  d'un  v.iis- 
sçau ,  'i'.  di  Mar.  Ce  mot  se  dit  particuliè- 
«■«ment  dos  flûtes,  et  de  la  rondeur,  ou  des 
Ijfjins  qui  sont  à  l'arriòre ,  sous  les  trepots. 
ideare  del  vascello,  —  Courir  I.t  poste  sur  ses 
fesst;  j  courir  la  poste  à  cheval.  Correre  la 
r""'^a  cavallo. 

*fe^l"- ,  ÉE,  narc.  V.  le  verbe. 
Fti'S;CAHIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
l^ar  mc'-is  ,  celui  qui  Ragne  sa  vie  à  faire 
«les  ro!e  d'écritures.  11   est   tara.   Scriba  ; 
acri,  ano  \„pi^,j^ 

FE^bEE^s^  f.  Cotxps  de  main  ou  de  ver. 
gos ,  il)nne'.5;,r  les  fesses.  Il  n'est  que  du 
^^y'.%y"S!- .''-.''acciaia  ;  suiLaccionc. 
^fF.SSE-.Vi;v;HlEU,  s.  m.  On  appelle 
•  nsi  un  usuri'',  ^n  homme  qui  prête  sur 
^"-i'»;i:rl^^  i/.îH/'d/o  ;  prestatore. 

tSbEK  ,  v.  a..pouetter  ,  frapper  sur  les 
fess«  avec  des  vcV^,  ou  avec  la  main.  5c//- 
vJn  ?■  "•,?'"■■  ii"'»0"-"'-'^  fesse  bien  son 
riûd'é  V^"'"""'  °  >l's™s  être  incom- 
"Ofle.  Concare,  trincar,  j  „„„;.  ^.,„/- 
^^rsUoi.i  „  ..,  cA./«.''X„T."' •  p'r'ot 
«iin6J^;,^«L^S;^r^Jcï\l^'-5,àVaire 

FESSEVJ  l ,  Eusn    s.  m.  et 

FESSItK  s.  m.  On  appelle  poi"  ■",■''  - 
fosses  de  Thomme.  .V.tói- j  cW"  "'"  I" 
ticretano.  -  C'est  aussi  le  nom  d- V  "  ' 
muscles  des  fesses.  On  dit  Vdiec'ifc"": 
les  muscle;  fessiers.  Glutei  delle  nàt:l^')\- 
le  (lit  aussi  des  i:i>rM;r,nc  ..«: ..    ,_■  >-"' 
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FESTILOGE,  s.  m.  Gr.  Voc.  Discours,  : 
ouvrage  sur  les  Fêtes.  Il  y  a  un  livre  qui 
porte  ce  nom.  Rasionamento  ;  trattato  sopra 
le  Feste. 

FESTIN,  s.  m.  Banquet.  Banchetto;  con- 
vito ;  fasto.  -  Festin  Royal  ;  un  festin  que 
le  Roi  donne  en  certaines  occasions  solen- 
nelles. Real  banchetto.  -  prov.  Il  n'y  avoir 
que  cela  pour  tout  festin  ;  il  n'y  avoit  que 
cela  à  manger.  Non  v'era  altro  per  tatto 
trattamento  i  non  v'  era  altro  da  mangiare 
che  .  .  . 
FESTINE ,  tE  ,  part.  V.  le  vetbe, 
FESTINER  ,  v.  a.  Faire  festin.  Il  est  fam. 
Banchettare;  trattare;  pasteggiare  ;  tener  cor- \{étus,  d^nt  il  y^en  a  un  plus  eouttqi 

te;  Jar  banchetto,  ^  t     _  ;.  i    _.(.         „     _.. 

FESTON  ,  s.  m.  Faisceau  fait  de  petites 
br.inciiei  d'arbres,  garnies  de  leurs  feuilles, 
et  entremêlées  de  tleurs  et  de  fruits.  Festone. 
—  Urnemcns  d'Architecture  ,  qui  représen- 
tent ces  sortes  de  festons ,  et  que  les  Ar- 
chitectes,  les  Sculpteurs,  les  Peintres  met- 
tent dans  leurs  ouvrages  pour  les  orner  et 
les  embellir.  Festone. 
FESIONNL',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
FESTONNER,  v.  a.  Uécouper  en  lestons, 
Tagliare  ,  o  frastagliare  a  festone;  intagliai 
festoni, 

FES  rOYE,  ÉE  ,  part.  Ricevuto  con  festa. 
FEiTOYEK  ,  V.  a.  Bien  recevoir  quel- 
qu'un ,  lo  bien  traiter  ,   et    lui  feire  bonne 
chère.  11  est  fan.   far  festa  ad  alcuno;  rice- 
ver uno  con  festa  ,  j.,-.ili  grata  o  lieta  acco- 


FESSU,  L-K  ,  adj.  Quia  de  grosses  fessr. 
Naticuto  i  ckt  ha  ir>,sc  ,utic%.         ""■■ 


I-'E TE,  s.  f.  Jour  consacré  pai>v,,iijrement 
.TU  Service  de  Dieu,  en  commemoi.^-;,3n  de 
quelque  Mystère  ou  en  l'jionneur  de  (luenfie 
Saint  ,  et  durant  lequel  il  n'est  pas  permis 
de  travailler,  f  Vira  ;  giorno  festivo;  giorno  di 
festo.  -  On  açiJClle  la  Fête-Dieu  ,  ou  la 
Fête  du  Saint  S.icrement ,  l.i  Fête  que  l'on 
célèbre  en  l'iioniieur  du  Saint  Sacreme 
''■:sta  del  Corpus  Domini.  —  La  fête  d'une 
perv.nne  ,  le  jour  de  la  fête  du  Saint ,  dont 
cette  ^.^rsonne  porte  le  nom.  La  festa  di 
alcuno.^  -  Payer  la  fête.  Pagar  la  festa.  -  La 
Fête  d'une  Compagnie,  la  Fête  d'un  Corps 
de  Métier;  le  iour'  de  lu  Fête  du  Saint  qu'ils 
ont  choisi  pour  leur  Patron.  La  fesca  de' 
Cali  '^"i  I  de'iarturi ,  ce.  -  prov.  Il  n'est  pas 
tous  les  lours  Fé'e;  on  ne  se  ré'ioult  pas  tous 
les  )ours ,  on  ne  fait  pas  tous  les  jours  bonne 
chère  ,  on  n'a  pas  tuus  les  joLirs  le  même 
bonheur ,  le  même  av.mtage.  Curii  di  non  ì 
f'^sta.  —  il  sibiline  aussi  une  réjouissance  pu- 
blique qui  se  fait  en  des  occasicjns  extraor- 
duLiires,  telles  que  sont  les  naiss.inces ,  les 
mariages  et  les  entrées  des  Rçis.  Festa  ; 
spettacolo.  —  Il  se  dit  aussi  des  réjouissances 
wi  se  font  e.i  des  assemblées  particulières. 
testa  ;  festino  ;  sull.mo;  piacere;  ritrovato 
o  tuoeo  dove  si  f.stcis:.  -  hg.  Troubler  h 
Fête ,  troubler  le  pL.isir  de  quelque  com- 
pagnie ,  de  (iu-!r.ue  assemblée.  Guastar  la 
testa.  —  Faire  lêie  à  quehni'un  j  lui  faire  un 
bon  accueil,  un  bon  traitement  accompagné 
de  caresses.  Far  festa  ad  alcuno,  fargli  càrei- 
la  sfargli  allegra,  lieta,  gr.ita  accoslien\a. 
FETE',  tF. ,  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit 
fis.  (l'un  homme  qui  est  bien  reçu  pac-tout, 
auquel  on  fait  be.iucoup  d'accueil  ;  que  c'est 
un  homme  bien  tèté.  lien  veduto;ben  accolto; 
ben  ricevuto,  amato,  festesS'ato  ,  accarenato. 
FETER  ,  v.  a.  Cliommcr,  célébrer  une 
FCte.  Pestare;  festeggiate  ;  solenniitarc  ,  ce- 
lebrare una  festa.  —  prov.  et  lig.  D'une  per- 
sonne qui  n'a  ni  crédit  ni  autorité ,  on  dit 
que  c'est  un  Saint  qu'on  ne  fèic  point.  £;/i 
e  un  Santo  che  non  ha  festa  ;  egli  è  il  mutar 
Santo  d:l  Paradiso. 

FETEUR,  s.  f.  T.  de  MéJ.  L.i  mauvaise 
odeur ,  la  puanteur  c,.i'c/.h.ilent  certaines  par- 
ties du  corps  humain  p.ir  un  vice  qui  leur 
est  particulier  ,  ou  par  celui  dos  matières 
qtii  s'évacuent.  Fetore  ;  puno;  lerio. 

FETTA,  s.  m.  Nom  usité  d.ms  des  Rela- 
tions ,  et  qui  signihe  un  Mandement  du 
fthiphti  tris-rcspecté  même  du  Crand-Sei- 
gneur.  Mandamento  del  Mufti, 


F    E 

FETICHE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  ato: 
diftérens  objets  du  culte  superstitieux  des  ' 
Nègres.  Dans  la  Nifjtitie  ,  chaque  Tribu, 
chaque  l'eu  ,  chaque  particulier  se  cho'nit  ! 
une  Divinité  tutelaire  ,  parmi  les  arbres , 
les  pierres,  les  animaux,  etc.  Ces  espèces 
d'Idoles  s'appellent  des  Fétiches.  Diconsi 
Feticci  fi' Idoli  adorati  da' Negri. 

FETIDE  ,  adj.  de  t.  g.  Q.ii  a  une  odeur 
forte  et  tres-désagrf dble.  Fetido; Jetidio so; 
fet.nte  ;  yunolente  ;  Jiatoso. 

FETU  ,  s.  m.  Brin  de  paille.  Fe.<rnfo  , 
festuca  ,  ftstuco.fusccllino  di  paglia.  -  1  iter 
u  court  fétu,  tirer  au  sort  avec  plusieurs 
court  que  les 
autres.  Tirar  lé  buschette  o  bruschetti  -  Es- 
pèce àe  gramen ,  qui  semble  être  un  seigle 
bàiard  ,  ou  une  avoine  suuvage.  Specie  ai 
eramisna  ,  forse  quella  che  è  detta  paleo. 

FEfU-EN-CU  ou  l'AILLE-EN-CU,  \."i- 
Oiseau  de  la  grosseur  d'un  pigeon.  Il  a  . 
la  queue  une  ou  de.ix   longues  plumes 
de  loin  rassemblent  à  des  pailles,  leurs  : 
bcs   étant   très-courtes.    On  l'appelle   .:.;    . 
l'Uiseau  des  Tropiques  ,  parce  qu'il   ne    u 
trouve  qu'entre  les  deux  Tropiques.  11  vt,e 
très-haut  et  fort  loin  des  terres.  Fetcna  . 
o  uccello  de'  Tropici. 

FEU  ,  s.  in.  Celui  des  quatre  élemcn,  q'i 
est  chaud  et  sec.  Fuoco;  elemento  rfe/..-..   - 
—   Le  feu  que  l'on  fait  avec  du   bois  .  ' 
autres  matières  combustibles.  Fuoco.  -  i 
d.iinner  au  feu  ;  condamner    à    être  1  : 
Condannare  al  fuoco  ;    condannare  al  . 
brucialo.   -  On  dit,  j'en  i.iettrois  ma  i.h   ., 
la  main  au  feu  ,  et  je-  n'en  mettrois  pas  mi 
main  au  feu  ,  pour  dire ,  qu'on  assure  i u.e 
chose,  ou  qu'on  ne  l'assure  pas.  lo  ne  met-  ■ 
ttrci  la  mano  nel  fuoco.    -   Feux  de  )oie  ;  , 
feux  qu'on    allume  dans  les  rues  ,  dans  les 
place;  publiques    en  si^ne  de  réjouissance. 
Fuochi  d'allegrerà.  -  prov.  Jeter  de  l'huile 
lans  le  feu  ;  irriter  davantaRC  une  per-;oiine 
qui  est  déjà  assez  irritée  ;  aigrir  des  esiriis 
<!ui  ne  sont  déj.i  que  trop  aigris.  Giu^.mu  , 
o  r.iciter  legne  al  fuoco.  —  fig.  Mettre  tiut 
àfeu  ei  à  sang;  exercer  toutes  les  eruii- 
tés  ,  trnitts    les    iiihum.!nités    de   la   futiie 
contre  un  pays.  Mettere  a  fuoco  e  /i.;  -• 

-  rcu  gi.îgeois  ;  une  espèce  de  tea  > 
lice  dont  c^i  se  servoit  .inciennemer. 
guerre,  et  qui  bri.loit  dans  l'e^u.  f;.. 
voraio  ;  fuoco  anifiiialo.  -  Feu,  se  ; 
nu>si  pour  cheminée.  Fuoco; cammino.  - 
le  feu  qu'on  entretient  ordînaireinen: 
une  cheminée.  Fuoco  d'un  cammino.  - 
niture,  de  feu  ,  ou  simplement  feu  , 
grille  de  fer  .avec  la  pelle  ,  les  pince, 
les  tenailles.  Fornimento  da  cammino.  - 
ménage ,  uns  famille  logée  dans  une 
maison.  Fuoco  ;  famiglia.  —  prov,  ìs 
ni  teu  ni  lieu;  être  vag.ibond  et  . 
ç.i  et  là,  sans  aucune  d-meure  assur. 
être  extrêmement  pauvre,  ^agabon,..^ 
rante.  —  Feu,  se  prcn.l  aussi  pour  la 
lueur  des  flambeaux  ,  des  torciies  ,  f' 
n.iux.  Fuoco;  lume  o  luce  di  fuoco,  o  .^ 
cole.  ~  .'irmes  à  feu  ;  les  muusqiie. 
fusils,  pistolets,  t^c.Armi,  bocche  d.' 

-  Feu  ,  se  dit  absol.  des  coups  q  . 
tire  avec  des  armes  à  feu,  avec  de 
lerie.  Fuoco;  Colpi  d'arme  a  Juoco.  - 
méiiorcs  enflammés,  et  de  la  foudre  - 
é-ldit-s.  Fuoco  ;  tnetco'a.  -  poct.  Lc^. 
s.>nt  les  feux  de  la  nuit,  les  feux  du  u. 
ment.  /  norurni  fuochi  ;  as'ri  della  note  , 

-  On  appelle  feu  Saint  Elme  ,  des  feu  1 
vol.-.ns  (|ui  s'attaclient  aiw  vergues  et  an  ' 
mais  des  vaisseaux.  Fuoco  Sant'Elmo."  p^" 
follets,  les  exhaUisons  enflammées  qu'  - 


(pielq'.iefois  dans  les  endroits  inareç 
Fuochi  fatui  ;  fìioco  lambnte.  —  Ftu  , 
dit  aussi  de  certains  remèdes  brùlans  qa  .. 
a]>pliquc  sur  quelque  partie  du  corps  de 
lioninies  ou  des  bêtes.  Fuoco  morto,  ~  Feu 
.se  dit  fn;.  du  b.-ill.int,  ile  l'éelat  de  certaine 
choses.  Fuoco,  brio  ;  splendore.  —  Il  sLiniri 
aussi ,  ÌHÌl.immation  ,  ardeur.  Fuoco;  aidvte 
calore.  -   lig.  L'atdciir  <;t  la  violence  di 


passions 


FEU 

fiassions ,  les  mouvemens  impétiieiuc  de  Tame. 
iutfi^  i  a^itto  i  j:assioac  ì  appetito  amoroiv; 
ardoT  di  cotUrj  ^  d* irj  ^  ce.  —  prov.  ec  ng. 
l)n  humma  prend  teu  aiiément,  lorsqu'il  est 
aise  3  émouvoir.  }^i^!tarjuoco  i  incoUerirsi; 
adirarsi.  —  Feu  voUge;  une  espèce  de  d^r-rre 
qui  vient  au  visage,  et  qui  s'enûdmme.  /^o- 
laticù  ,  fuoco  Sdiva  ICO.  -  l)n  appelloit  au- 
.tretois  teu  iiaiiit  Antoine  ,  une  maladie  qui 
de5sécho;t  et  brùloïc  la  parue  attaquée,  (u- 
slpùU.  -  poét.  La  passion  de  l'amour,  fuoco; 

f  basitone  amorosa.  —  fig.  Les  iéditiju»  et 
es  mouvemins  populaires,  fuoco  deità  sedi- 
\ionc  ,  di/la  discordia  ,  ec.  —  La  viv.icité 
de  l'esprit.  Fuoco  ;  vivacità  ,-  hrio.  —  T.  de 
.Cuisi.ie.  Mettre  qae'que  chose  au  feu  d'cn- 
:fer;  taire  griller  quelq.ie  chose  au  feu  d'en- 
;fer  ;  la  faire  griller  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
toute  noire,  far  ahhnistolirc  ,  Jar  disseccare  j 
fin^istiie  a  Jiioco  di  iion:  ,  a  Juoco  eagHai- 
Jissirno.  —  Couleur  de  feu  ,  un  rou:;e  vif 
jet  eclatanti  .i4jroMtc).  -  Taches  de  feu,  ou 
feii  absolument;  certaines  taùhes  rougeàtres 
tiui  se  trouvent  sur  la  tête  ou  sur  le  corps 
des  chevdLix,  des  chiens,  et  d'autres  animaux. 
Macc/iie  rosse.  —  Feu  d'.ittein:e  ,  T.  de 
Peii;:.  sur  vette,  feu  vil  et  àjjre  qtie  Ton 
■    au   fourneau  dès   le  co.ninencement 

-  ;isson  du  veire  peint,  fuoco  ai  iiont\ 
d^dardo  e  yotente. 

-  ,  EUE,  adj.  Il  ne  se  dit  ordiiiiire- 
;  -e  de  ceux  qui  sont  morts    il    n'y  a 

5-tems.  fu    ;    ù,.funto.   -     Ce  mot 
■  it  de   pluriel  j    et   même  il  n'a    pas 

-  r.Hiin   ,  lorsqu'il  est  placé  avant  l'ar- 
-1  av.i.nt  le  pronom  personnel.  Ainsi, 

''Il  dise  ,    la  feue  Reine,  il  faut  dire, 
Keine.  La  fu  Regina  ;  U  Rc.;ina  de- 

D,\TAi;iE  ,  s.  de  tout  genre.  Vass.il, 

.  1  (possède  un  fief,  et  qui  doit  la  foi 

nage  au  Seigneur,  feudatario  ;  che  ha 

-  OISTE ,  s.    m.    Homme  versé  dans 
-re  des  fiefs.  Il  est   aussi  adj.    feu- 

>  E  ,  s.  f.  Sorte  de  légume  long  et  plat 

u  dans  des  gjusses.    Un   les  appelle 

lément,   a  Pans,   fève  de  jardin  ou 

L  =:>-  tava.   En  Toscane,   on  en  dis- 

de  pluïîeurs  espèces,  fave  napolita- 

,     dve  vernine  t  da  riorcse  i  da  orto  ,  mar- 

,  ec.   -   On  dit  prov.  et  pop.  s'il  me 

.loiine  des  pois  ,  je  lui  donnerai  des  fèves; 
'il  me_t.jit  eie  la  peine  ,  s'il  me  donne  du  clia. 
sriii,  je  lui  rendrai  la  pstei!!-.  /o  s  /  ren- 
erò fan  fer  Jocaccia  ;  io  gli  r^nd..  ò  frasche 
■'ir  jogite.  -  Un  appelle  leve*  d.-  haricot , 
le  petites  feves  blanches  ou  rayées  de  ditfé- 
-e.ntes  Couleurs  ,  qui  viennent  ordiniircm.'i.t 
jans  l'atrière-saison.  Fag^iuoU  ssusciati,  — 
■ève  d'Egypte  ,  pLinte  exotique  ass<:z  cu. 
leiise  par  sa  beauté.  Coloca.ria.  -  Rui  de 
a  féve  ,  est  celui  à  qui  est  é-hue  la  fève 
lu  sàteau  qu'on  partale  la  velli-.;  ou  le  jour 
les  Rois.  He  della  fava.  -  T.  de  >iaré- 
■hil.  iorre  de  maladie  des  chevaux.  V.  Lum- 
MS.  -  Fève  du  vers  à  soie.  L  .  d'insictoi, 
Liirysîlide.  Òaccaccin.  -  Fève  de  Ò' .in:- 
gnace.  l .  de  riui.  E.pece  de  noyau  atro.idi , 
Inégal  qui  vient  des  Philii;pines  ,  dont  on 
vante  les  vertus  médiciiiolcs.  fruttigUa  di 
'*ant'i^na}!0. 

FEVERULE,  s.  f.  riimn.  Petite  fève.  11 
,e  <lit  principalement  des  teves  de  haricot  , 
lamd  elles  sont  sèches.  F-ji-j  sgusciata  ,  e 
ceca. 

FEVIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
iljnte  épineuse  de  l'Amént;  le  septe.r.riona- 
e ,  qu'on  cultive  dans  nos  j  rdin ,  à  c.iu>e  du 
■•eau  verd  de  son  feuillage.   On  la  nomme 

■"Jïn.r^'^ii^'"'  '^"  ^"S-J'*  .  Hon.y-locust. 
:  1-EUlLLAGh,  s.  m.  collect.  Toutes  les 
«uil  es  d  .,n  arnre.  Branches  d'arbres  cou- 
'ertes  de  feuilles,  fogliame  ,  foid.  -  Cer- 
«nes  représentations  capriâeu,es  de  feuil- 
?ges  ,  ;o!t  en  sculpture  ,  soit  en  ouvr..ee 
.«^tapissetie  .  ou    autrement,    fosluimi   ; 
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,     FEUILLAI.SO.V,  s.  f.  T.  de  Botan.  Le 

reiiouvci.cinen;  annuei  des  feui.Ies  ,  proaoït 
pal  le  developpementdes  bourgeons,  ùmetter 
J^glie. 

rcUlLLANFlNE  ,  s.  f.  Sorte  de  pâtis- 
serie leuiu^tec.  tasta  sjogi'.ata;  bèrûnt,u\\o. 

FcuiL.-tL  ,  s.  1.  l'oiti;  dâ  la  plante  qui 
en  g.,..a,  ie>  ti^es  et  les  ramstiux.  Le»  leuiiiei. 
uc>  arores  soiit  cumiriLUiement  vertes,  me- 
nues tt  piates  i  mais  clies  varient  beaucoup 
ce  tonne  ,  d'e,;aii>eur  ,  de  luiigueuc  et  de 
couleur  d.ins  les  autres  plante»  ,  dans  celie» 
Sili -tout  qui  .iont  exotiques.  fo^Ua.  —  On 
oit  ,  a  ia  cnùte  deîleuilles ,  pour  .'.ire,  a  la 
n.i  de  rautomne.  jiL  cader  d..,u  fogne  ;  sut 
jine  dtW  autuu:.o.  —  prov.  i^ui  a  i-eur  des 
.euilies  ,  11  ui.le  point  au  bv,ij  ,  pour  dire 
qu'il  ne  uut  point  a'.;ngager  dj.ii  les  att'aircs  , 
quanu  on  craint  les  suites  qiii  en  Sont  ot- 
dinal-cini;nc  in5ép,.r,.blcs.  L/ii  lu  fau.a  ai 
fassere  non  seniiui  fanico.  —  irciiibisr 
comme  la  tentile  ;  ireinoter  de  peut,  iiemar 
corne  una  foglia  ,  come  i  ftfp-.oni.  —  Vui  de 
deux  leui.ie»,  de  tiois  IcuiiUs  ;  du  vm  de 
deux  ans ,  ne  trois  ans.  t^tno  di  <iu;  ,  di  tre 
/.'glie;  di  due  ,  di  tre  anni.  —  feu.lie  se  dit 
«US»!  Qes  pianies.  fogna  di  cayo.o ,  di  car- 
■  i^jlo,  ce.  -  Des  il.urs.  f^^.ia  di  rosa  ,  di 
.^eisomtr.o,  ec.  -  feuilles  Q'Ac.iitlie  ;  le> 
■.uvrage»  de  sculpture  qui  font  l'or. cernent  du 
cnapneau  Corinthien.  Voglie  d  acanto.  -  Il 
se  Qit  oussi  du  papier,  foglio  di  carta.  - 
0<e  certains  cahiers  volaiis  ,  sur  Icquils  on 
e. rit  tous  les  jours  ce  qui  regarde  le  Cou- 
rant ,  ou  des  att-ures  publique-,  ou  de  l'éco- 
nomie particu;i.;re.  Litro  di  ricordi.  -  Lì 
f^uil.e  oes  bé.iéiices  ,  c'est  la  ii>:e  des  bé- 
neiices  vocans  a  la  collation  du  Roi ,  et  ce.ie 
ucs  prétcìituns.  Lista  ,  nota  de'  ben^ji\\  va- 
canti. -  L/ne  leuille  d'impression  qui  don 
=  e  plier  en  plus  ou  moins  de  feuillets  ,  sui- 
vant la  grandeur  du  volume  o.i  Ion  doit  la 
laire  servir,  foglio  di  stampa  ,  d'impressio- 
ne. -  feuille  Volante  ;  u.ie  feuille  impri- 
mée ou  écrite  ,  qui  est  seule  et  détachée. 
fogl.o,  o  carta  volante  ;  pagina  d.staccata. 
•  -  il  »e  dit  aussi  de  l'or  ,  de  l'argent,  du 
ciMvre  ,  etc.  lorsqu'il  est  battu  extrêmement 
mince.  Fog-ia  d'oro  ,  d'argento,  di  rame  ; 
cc.  reuilie  u'étain.  òtagnuolo.  —  La  petite 
-me  de  métal  que  l'on  met  sous  les  pierres 
^re.ieu>ea  pour  leur  donner  plus  d'écht. 
f  glia  che  si  mette  nel  castane  per  jondo  aile 
gioje.  -  T.  de  Chir.  Cette  petite  supet- 
uc  e  ,  qui  se  détache  (juelquetois  d'un  os, 
Ijisqa'il  d  été  otiensé.  laida  ;  scaglia  d'ossa. 
-  Chà>s;s  d'un  paravent  qui  se  plient  l'un 
sur  l'autre,  òcena:  'luadrelio  di  paraventi  a 
Loncuio. 

fhUlLLE'  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Blason.  Il 
se  dit  des  feuilles  des  plantes  ,  lorsqu'elles 
jont  d'un  émail  différent  de  celui  de  ia  plan- 
te, fog  iato. 

fEUiLLr.'E  ,  s.  f.  Un  couvert  fait  de 
branches  d'arbres  qu'on  «  coupées.  Fras~ 
cato. 

FEUILLE-MORTE  ,  adj.  de  t.  g.  Cou- 
leur qui  tire  sur  la  couleur  des  feuille»  sè- 
ches.  Il    est    aussi    s.    m.    Color   di  foglia 

fnÙlLLER,  v.  n.  T.  de  Peint.  Repré- 
senter ies  teuilles  d'un  arbre.  Fr.tppare  jjrap- 
pegeia.e. 

FclUiLLER ,  s.  m.  La  manière  dont  un 
Peiiute  rtnd  les  feuilles.  Frappe  ;  il  frap- 
piS^.'are.  L.e  feuiller  de  ce  Pe.ntre  estlarge  , 
lés't,  pesant,  etc. 

f  E  JlLLE.vET  ,  s.  m.  T.  de  Menuis.  Outil 
dont  les  menuisiers  font  usa^e  pour  former 
des  feuillures.  Sponderuola.  Les  Ebénistes  , 
Incor'.aloio. 

FEUILLET  ,  s.  m.  Une  partie  d'une 
feuille  de.  papier  ,  et  qui  contient  deux  pa- 
ges, foglietto  ;  me-^io  figlio.  Feuillet  par 
feuillet.  A  loglio  a  foglio.  -  feuillet.  T. 
de  Cardiur.  cvou'.eau  de  laine  préparé  pour 
être  hlé.  Faldella  di  Una.  -  L  .  de  lìou- 
]  cher.  Un  des  ventricules  du  bœ.if  qui  a  plu- 
sieurs ieuiUecs,  et  est  cvntigu  a  La  cailietti:, 
U. 
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On  l'appelle  autrement  Melier  ou  Pseauticr 
L  r.o  de'  ventricoli  del  bue.  —  T.  de  Menui- 
sier. Uordure  tresdéliée  et  comme  aiguisée 
en  teuilte.  Scurniciatura  sottile.  —  l .  dt 
Botan.  Couche  ou  Lme  ,  lorsque  plusieurs 
sont  appliquées  les  unes  auprès  des  autres 
Comme  dans  l'écorce  des  arbres  ,  et  dans 
l'iiuérieur  de  certains  Iruits.  Lamlnette  ,  o 
s^.ia,nme. 

tt^UlLLETAGE,  s.  m.  Terme  de  Pâtis- 
sier.  Pâte  leuiUetée.  Sfagliata  ;  sfoglia  ;  pasta 

ftUluLEFE',  ÉE,  part.  'V.  le  vetbe.  - 
FtU:  lete.  Ï'.  de  hoian.  Qui  est  composé  de 
plusieurs  feuillets  ,  coutnes  ou  lames.  A 
sf.'§iie  ;  comfjos:o  di  laminette. 

FtulLLiiiEd,  V.  a.  fourner  les  feuil- 
lets d'un  livre  ,  d'un  manujcnt.  qu'on  exa- 
m.ne  lé„-'remc-nt.  i^ua.lernare  ;  volgere.  - 
Etudier  ,  co.isuiter  des  livres.  Studiare  ;  con- 
sultare. -  ie  dit  au.si  de  lj  pà>e  lorsqu'on 
1  accommode  ,  en  sorte  qu'elle  se  leve  Comme 
p.r  feuillets.  Far  pasta  sfogliata  ;  fare  sfo- 
gliar la  pasta. 

ftUlLi-En,  ou  FILETI  ,  s.  m.  T.  de 
Metteurs  en  auu'e.  C'est  pr...prement  l'angle 
qui  sép,ire  [a  partie  supérieure  d'une  pierre 
d'„vec  l'inlérieure.  Cantoni  ,  u  angoli  stipe- 
■lori  d'una  gioia. 

fEUI..LtfiER  ,  adi.  m.  T.de  Statuts. 
C  est  une  des  qualités  attribuées  aux  maîtres 
Cartiers.  Uno  de'  titoli  de'  Fabbricanti  di 
carte  ,  minchiate  ,  ec. 

FEUILLE  lis  ,  s.  m.  T.  d'Ardois'er,.  Il 
se  dit  de  l'endroit  d'une  carrière,  où  r..r- 
doise  est  tendre  et  facile  à  diviser.  Luo^o 
della  cava  della  lavagna ,  dove  essa  si  sfo- 
glia ,  o  sfalda  b.ne  ,  e  cavasi  facilmente. 

FEUILLETTE  ,  s.  f.  Vaisseau  conte- 
nant un  dtmi-muid  de  vin  j  ou  environ.  Fo- 
glietta. 

FEUILLU  ,  UE,  adj.  qui  a  beaucoup  de 
feui  Wi.  Foglioso  i  foglialo  i  fogliato  ;  fron- 
ifow  ;  troniuto.  f  oéciquement ,    Chiomante, 

ftUlLLU.<E  ,  s.  f.  Ent,iillure  dans  laquelle 
les  fenêtres  et  les  portes  s'entoticent  un  peu 
pourternur  juste.  Battente,  o  battitujo  d'u- 
scio o  Jii'ttri. 

f  E' VRiER ,  s.  f.  Le  second  mois  de  l'an- 
née. Febbraio, 

FEU:;i<E  ,  s.  m.  {  On  disait  auttefois 
Foarre.  )  Paille  de  toute  sorte  de  grains. 
faglia  d'ogni  sorte, 

FEURj  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Jurispr.  Frais  faits 
pour  la  culture  des  terres  5/!i;«yjrri  per  U 

f'eÙVra'GE,  .s.  m.  Terme  de  Chapelier 
et  de  Manufact.  de  laina-;.  Acfon  par  la- 
quelle on  teutre.  Il  feltrare;   feliratiira. 

FEUTRE  ,  s.  m'.  Espece  ri'étofTe  non 
tissue  ,  qui  se  fait  en  fouLmt  le  poil  ou  l.i 
lame  dont  elle  est  composée.  Fe  tro.  —  Il 
se  dit  par  dérision  ,  d'un  méchant  chapeau  , 
mal  rait.  Cafpeilaccto  \  c.-ttîvo  cappello.  — 
f.  de  Bollirei.  La  bj'jrre  dont  les  selliers 
remplissent  les  selles,  horra,  —  Feutre.  ï  . 
de  Draperie.  V.  Feutrier.  —  £/i  Terme  de 
Vapeterie.  iVIorceau  de  rerèche  ,  ou  autre 
étoffe  de  loine  ,  sur  lesquels  on  met  les 
feuilles  de  papier  au  sortit  du  moule  ,  à  me- 
sur;  qu'on  les  fabrique.  On  les  appelle  aussi 
flottes.  Feltri  ,  u  pannelli. 

FEUTRE'  ,  ÉE ,  part.  V.  !e  verbe.  Balle 
feutrée,  falla  impuntita. 

FEUTRER  ,  V.  a.  Remplir  de  bourre. 
Riempir  di  borra.  —  T.  de  Chapel.  F.  çjr.- 
ner  un  chapeau,  Feltrale.  -  En  Terme  de 
Manufact.  On  dit  aussi  au  r.  Se  Feutrer. 
feltra'si. 

FEUTRIER,  s.  m.  T.  de  Manufact.  Ou- 
vrier  q.ii  prépare  le  feutre  ou  les  échantil- 
lons pour  les  draps  mèl.mgés.  Colui  ;  che 
feltra ,    che   prepara  il  feltro. 

FEUFRIERE  ,  s.  f.  T.  de  Chapel.  Se 
dit  d'un  morceau  de  tuile  dans  lequel  on  en- 
veloppeles  capades  pour  les  feuTer  à  chaud 
sur  un  bassin.  Pe\ia^  per  imbastire. 

Fi ,  Espèce  d'interjection  dont  on  se  sert 
dans  les  discours  tamiliets ,  pour  marquer  du 
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mépris  ,  du  (!i?scùt  de  qaelqiie  personne  eu 
de  quelque  chose.  Vij. ,  vu  ;  o^cu  ;  ji ,  ^i. 

FIACRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  tant 
BU  Coclier  qu'au  c.inosse  de  louage  ,  et  il 
ne  se  dit  que  de  ceux  qui  sont  tout  le  jour 
svir  la  place  ,  en  certains  endroits  de  Pstis. 
Carroiia  d'ajjhto  ;  e  ciccd  syciialminu  Ji 
quilU  ch:  trovansi  su  le  pUr^c  di  Parigi.  - 
On  appelle  aussi  par  mépris  ,  fiacre  ,  un 
méchant  carrosse.  Ca^iiva  carri  ua. 

FIANÇAILLES ,  s.    f.    |.l  Promesse    de 
tnariase  en  présence  d'un  Prèti 
aio  :  diipoianunco  ;  impatmamer. 

»  FIANCE ,  s.  f.  Vieux 
assurance.  V. 

FIANCE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  11  est 
aussi  suh.T.  FiVjnjjfoi  sfoto. 

FIANCER  ,  V.  a.  Promettre  mariage  en 
présence  d'un  Prêtre.  Promiucn,  dar  fcée 
d'i  matrimunio.  -  Il  se  dit  aussi  de  la  céré- 
monie qui  s'observe  ,  qui  se  pratique  parle 
Prêtre  ,  en  présence  duquel  se  font  les 
promesses  de  maria!;e.  Sfasare;  dispoure; 
ccUbrar  gH  sponsali.  -  On  le  dit  aussi  du 
pere  qui  donne  son  n's  ou  sa  nlle.  promet- 
tere in  matrimonio  -.fulanfare. 

FIAT,  s.  m.  Mut  lat'n.  On  s'en  sert 
euelquefûis  en  forme-  de  souhait  ,  ou  de 
commandement,  pour  dire  :  Que  cela  se  fasse. 

FiÂtOLE,  's.  f.  T.  d'ichthyol.  Poisson 
de  mer  fort  commun  en  Italie,  et  sur-tout 
à  Rome.  F/a/o/j.  . 

FIB'IE  ,  s.  t.  Certains  filamens  délies  qui 
se  trouvent  dans  toutes  les  parties  charnues 
ou  membraneuses  du  corps  de  l'animal,  f;- 
bra;  fiio  d:  carne.  -  Les  lonps  filets  qui  en- 
trent dans  la  composition  des  plantes ,  des 
arbres,  fyfrra  ;  lihnino  d\a!heri  e  piante. 

FIBREUX,  EUSE,  ad|.  Qui  a  des  fibres. 
Fibroso  ;  clu  ha  fibre.  ^    .      ^, 

FIBRILLE  ,  s.  f.  T.  d'Anat.  Petite  fibre. 

On    donne  particulièrement   le  nom  de   fi- 

■    brilles   aux  filets  transversaux   qui   tiennent 

les  fibres  musculaires  etcyhndriques.i'ji'««a; 

Fie,'  s.  m.  T.  de  Méd.  et  de  Chir.  Es- 
pèce d'e  ùimeur  ,  ordinairement  indolente  , 
qui  ressemble  à  une  figue,  et  qui  peut  ar- 
river dans  toutes  les  parties  du  corus  ^"'^ 
est  tantôt  molle  et  de  la  nature  desio 
tantôt  dure    et  squirrause.    F'co  ;  c:; 
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FlCHE.'vON  ,  s.  m. 
dicrs.  Ciieville  de  fer  , 
dont  la  tête  est  perte 
ruolo.  „    .  ,,     . 

FICHET  ,  s.  m.  Petit  morceau  d  ivoire, 
oud'jutre  matière,  qu'on  met  dans  les  trou, 
d'un  1  i-icrrac  ,  et  qui  sert  à  marquer  les 
parties  a  mesure  qu'on  les  a  sagnées.  Stec- 
ca, o  paniamo  dyorio,  o  alvo,  cl:e  serve 
a  seri  yr  U  rirtite  dl  chi  qnoca  ,  u  tavolareaU. 

FlCIiEUR  ,  s.  m.  T.  de  AÎJfonn.  Ouvrier 
qui  f..it  en-rer  le  mortier  dan;  le  joint  des 
pierres.  Colui  che  unisce  collo  smalto  le 
commtrsu'C  delle  pietre. 

FICHOlR  ,  s.  m.  Terme  impropri.  Mor- 
ceau de  bois  fendu  ,  qui  sert  à  faire  S'mir 
des  estampes  ou  autres  choses  a  une  corde. 
CayiccV^.  ,    . 

FICHU  ,  s.  m.  Sorte  de  mouchoir  que 
les  femmes  mettent  autour  du  cou  ,  et  qui 
din.iirement  de  toile  des  Indes  ,  ave; 
de  petites  broderies  d'or  ,  d'argent  ou  de 
soie.  Fawvlettj    da   collo.    Vulgairement  , 

FICHU  ,  UK  ,    ad|.  Terme   bas   et   de 
mépris.   Mal-f/it   ,    impertinent, 
malfatto  ;  ridicolo  ;   impertinenti 
dis'adatlo. 

FICHORE,  s.  L 

trident  ?vec  lequel 

l'eau.  Ficcma.  . 

FICOIDES  ,  s.  m.  Plante  exotique.  On  en 
connoit  de  beaucoup  d'espèces,  qui  toutes 
demandent  la  serre  chaude.  L'espèce  la  plus 
tomnure  ,  à  cause  de  sa  singularité  ,  est 
celle  qu'on  nomme  pbnte  placée  ,  parce 
qu'elle  paroît  comme  couverte  de  petits  gla- 
çons trèi-brillans.  Fi      ''' 
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tattere  . 
FICELF.'  ,    EE  ,  part 
FICELER  ,   V.  a.  Lier  ave 

tesare  con    lo  spnr.u. 
FICF.LIER  ,  s.  m.  Devido 

met  de  la  ficelle.  Naspo  pei 
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'^FICELLE,  s.  f  Petite  corde  qui  estfaite 
de  plusieurs  filets  de  chanvre  ,  et  dont  on 
sé  sert  ordinairemen'pour  lier  de  petits 
paquets.  .îruyo  ;  cor^yici'/ia.       _    ,     _      .^ 

FICHANT  ,  ANTE  ,  adj.  T.  de  Fortifie. 
Feu-fichant,  le  feu  qui  ,  parttmt  du  flanc  d'un 
bastion  ,  entre  dans  la  face  du  bastion  voi- 
sin.  F.'«o  rientrante. 

FICFrE  ,  s.  f.  Petit  morceau  de  ter  ou 
d'autre  m/tal  ,  servant  à  la  uenture  des 
tes  ,  des  fenêtres,  des  trmoir 
tictto  ■  maitietalura.  Fiche  a  gond.  Oannhero. 
-  T.  d'Hydraul.  La  panie  du  pilot  qui 
doit  être  ciif-mcée.  l'unta  del  palo.  Ainsi  , 
jnefre  un  pilot  en  fiche  ,  c  est  te  mettre 
en  situation  de  recevoir  If  /h'^c  du  mou- 
ton ,  pour  être  entonce.  Metter  il  palo  su 
la  puma,  sicché  sia  in  ardine  da  poter  essere 
affondalo.  Marque  que  l'on  donne  .u  ]eu  , 
et  qu'on  fait  valoir  plus  ou  moins  ,  selon  que 
les  Joueurs  en  conviennent  entr'eux.  Marche. 
Ôuelques-ims  ,  dans  le  l.:ngage  ordinaire  , 
disent  ,  quoique  trê>-improiirement.  tisce  ; 
stecche.  ,,    .  t  t 

FICHE'  ,  fiE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  T. 
de  Blason.  .Se  dit  des  croix  et  des  ccoisettes 
ont  le  pied  .liitui'.é.  F«fo  ;  pieficcato. 
FICHER,  V.  a.  Faire  entrer  parla  pointe. 
Piantare  ;  conficcare  :  ■  i-rare  ;  cacciar  den- 
70.  ticlv;r  des  pieux.  Affondar  [ali. 
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FICTIF  ,  IVE  ,  adi.  Qui  ^'■^  f"'"'  '.  1"' 
n'existe  que  par  supposition.  Fiit'iio  ;  ima- 
Binario  i  finto.  -  Poids  fictif  ile  poids  dont 
on  se  sert  dans  les  essais.  Peso  imagin.trio. 
FICTION  ,  s.  f.  Invention  fabuleuse.  Fm- 
liane  ;  Invenzione  favolosa  ;  favola.  -  Men- 
songe ,  dissimulation,  déguisement  de  la  vé- 
rité'. Fir.\ione  ;  fi{lone  ;  fingimento  ;  men-^i.- 
S-ia  ;  bueia.  -  Fiction  de  droit.  Terme  de 
Juriipr.  C'est  une  fiction  introduite  ou  au- 
torisée par  la  Loi  en  faveur  de  quelqvuin.  Il 
y  en  a  plusieurs  exemples  dans  le  Droit  Ro- 
nu'n.  Finlione  .U  Gins. 

FICTIONNAIRE  ,  adj.  de  tout  Rente. 
Tre'v.  R'ch.  l.  de  Jurispr.  Droit  fictionnai- 
re  ,  celui  qui  est  fondé  sur  des  fictions  de 
Drsit.  dus  finivo.  ^.        .  . 

FIUE'lCOM.'vllS  ,  s.  m.  Disposition  par 
laquelle  un  Testateur  charge  son  héritier  de 
rendre  la  totalité,  ou  une  partie  des  biens 
qu'il  lui  laisse  ,  soit  dan;  un  certain  tems , 
soit  d.ins  tin  certain  cas.  Fedecommesso  ■,fide- 
commisso  ;  fidecommesso.  -  Disposition  par 
hiquelle  un  Testateur  donne  la  totalité  ,  ou 
une  partie  de  son  bien  ,  à  un  homme  de 
coufimce  ,  avec  l'intention  déclarée  de  bou- 
che ,  qu'i  le  remettra  entre  les  mains  d  un 
autre  ,  a  qui  le  Tes'ateur  n'eût  pas  pu  le 
donner  par  la  Loi.  Fedecommisso.  -  lidéi- 
commis  tacite  ;  la  disposition  d'un  bien  qui 
est  faite  en  faveur  de  quelqu'un  ,  avec  in- 
tention qu'il  le  rende  à  un  autre  ,  sans  que 
tou-efois  cette  intention  soit  exprimée.  Fi- 
ilcCLmmlsso  tacito.  „  .  . 

FlDE'lCOM.MISSAlRE.s.m.  Celui  qmest 
chirç,é  d'un  lidéicommis.  11  est  atissi  adj. 
F'decommessario  ;  fedecommissario  ;  fidecom- 
mi<s.:,io;  fld.commessario. 

FlDÉJs^'sSEUK,  s.  m.  T.  de  Palais.  Ce- 
lui qui  sV'lili;;e  a  myer  pour  un  autre  qui 
ne  p.-'yer.it  l'as.  Fuleju^sore. 
FlDc.'Ju  vSION  ,  s.  f.  V.  Cautionnement. 
FlDt'LISSlVlE  ,  adj.  superi.  i'.pfu'/J'"- 
Trcs-fidèle.  Titre  qu'on  donne  au  Roi  de 
VoT<uf.ii\.  Fedelissimo. 

FIDE'LITE' ,  s.  f.  Loyauté ,  foi.  Fedeltà  ; 
relelità  ;  lealtà;  fede.  -  Vérité,  exactitude, 
sincérité.  V.  ces' mots.  -  II  se  dit  atissi  de 
!a  iné.r.oire  qui  retient  bien  ,  et  avec  beaii- 
Fedeltà   della    memoria. 
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représenter  jusqu'ottx  moindres  détsils  de  [». 
nature  ,  soit  qumt  a  la  justesse  des  tonnes  , 
soit  quant  à  la  vérité  des  tons  et  des  effet» 
de  la  lumière.  Esatce^ia  j  accurauna. 

FIDELLE  ,  adj.  de  t.  g.  Loyal ,  qui  garde 
la  foi.  Fedele  i  fido  ;  leale;  fid.ito.  -  Con- 
forme à  la  vérité,  i'er'dico;  Jedele;  esatto; 
conforme  al  vero  ;  veritiero  ;  vero  ;  verace.  — 
il  se  dit  aussi  de  la  mémoire  qui  retient 
bien.  Memoria  fedele  ,  ferma.  -  Qui  est  dans 
la  vtjie  Religion.  F..dele  ;  Cristiaio.  Il  est 
aussi  subsr.  En  ce  sens ,  mais  il  n'a  guère 
d'usase  qu'au  plur.  I  fedeli. 

FIDELLE.MENT  ,  adv.  d'une  manière  fi- 
dèle.  Fedelmente  ;  lealmente  ;  con  fedeltà  ;  a 
fede  ;   di  buona  fede. 

FIDUCIAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  chargi 
par  le  défunt  de  remettre  à  ijuelqu'un  une 
succession  en  tout  nu  en  partie.  Fiàueiaùo. 
FIDUCIEL  ,,  ELLE,  adj  II  se  dit  du 
point  de  la  division  d'un  limbe  qui  sert  de 
guide  et  de  règle  ,  et  de  l.i  Itene  qui  passe 
par  le  centre  et  p.ir  ce  point.  Fidncialc. 

FIEF,  s.  m.  Domaine  iKb!-'.  Fief  domi- 
nant ;  le  domaine  dont  les  aii'res  fiefs  re- 
lèvent ;  et  fief  servant  ,  l'héritage  que  le 
vassiil  tient  noblement  du  Seigneur  dont  il 
relève  ,  à  la  charge  de  foi  et  hommage  , 
etc.  Feudo.  -  On  .appelle  franc-fief  ,  un  fiel 
possédé  par  un  roturier  ,  avec  concessior 
et  dispense  du  Roi  ,  contre  la  règle  coin- 
miuie  ,  qui  ne  permet  pas  aux  roturiers  di 
tenir  des  fiefs.  Feudo  accordato  per  rea! pri- 
vilegio a  persona  non  nobile  ,  e  perciò  inea- 

^TlEFFAL,  Oli  FIEFAL  ,  adj.  T.  de  Cout 
Oui  appartient  à  un  licf.  Feudale. 

FIEFFANT  ,  s.  m.  T.  de  Palais.  Celii 
qui  donne  une  terre  à  fief  ,  à  rente  ton 
cière  et  porréuidle.  Cenmalista. 

FIEFFÀTMRE,    s.    m.    et  f.   Terme    d 
Palais.  Celui  ,  celle  qui  prend   une  terre 
fief,  à  rente    foncière  et   perpétuelle.    C'en 


T.  de  l-cintute.  La  iidélité  est  l'exactitude  à    insannato. 


FIEFFÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  ao 
11  ne  se  dit  qu'avec  des  substaniils  qui  m.ir 
quent  un  vice  ,  et  il_  signifie  que  ce  vie 
est  au  suprême  degré.  Di  prima  riga  ;  . 
primo  ramo;  in  supremo  grado.  Dicesi  .<::i 
pre  in  mala  parte.  -  T.  de  Palais.  Un  Olì 
cier  dépendant  d'un  fief.  Ufi^iate  dlper.der.i 
da  un  fr.'do.  r   r     r, 

llEfiKR  ,  V.  a.  Bailler  en  fief.  Dare  i 
feudo.  .  ,     , 

FIEL,  s.  m.  Liqueur  jaunâtre  çt  atiiere' 
contenue  dans    un   petit    réseivoir  qui    c' 
attaché  .nu  foie  ,  et  qvi'on  appelle  la  vesicu 
du    fiel.  Fêle  ,  fiele.    -   fig.   H.ine  ,  :nu  , 
site.  Fêle;  odio;  amarena  ;  rancore.   -    O 
dit   qu'un  homme  se  nourrit  de  nel  et  ' 
mcrtume  ,  pour  dire  ,  qu'il  passe  si  viedj 
la  tri.tesse  et  dans   le  ch.-srin.   Vivere  n.- 
an-aritudine  ;    pascersi    di    tele.    —    t'^'   ' 
terre.  V.  Fumeterre.  -    Fiel  de  verre.  D  ^ 
nomination  impropre    qu'on  donne  a  un  s 
qui  nare  dans  les  creusets  au-dessus  du  ver  | 
fondu. 'On  devrait  dire  ,  le  sel  de  verre,  inj 

F'ENTE  ,  s.  f.  (  On  prononce  Fi,inte , 
Ex.tément  de  bête.  Stailatico  ;  sterco  j 
conc:o  ;  fime  ;  fimo  ;  meta.  -  Fiente  •! 
vache  ,  de  bœuf.  Bovina.  De  iiigeor"  ' 
loinhina. 

FIENTKR  ,  v.  n.  (  On  prononce  Ti.m'  < 
Il  ne  se  dit  que  des  bêtes  ,  et  signifie  ,  p"- 
iet  dehors  la  fiente  par  les  voies  naturelU^ 
Stallare  ;  cacare.  ^jivu  I 

FIER,  v.  a.  Commettre  a  la  fidélité 
quelqu'un.  Affidare;  confidare  ;  fidare  ;  co  l 
mettere  all'  altrui  fede  ;  accredere  ;  racii 
mandare.  -  Il  s'emploie  plus  ordinairem» 
avec  le  prcnom  personnel  ,  et  signilK 
s'assurer  sur  quoiqu'un  ou  =ur  ouelque  cho: 
Confidarsi  ;  riposarsi  ;  fidarsi -,  affidarsi  \ 
rali-iii  parola  o  fede.  -  Prov  Fie7.-vous-.| 
fiez-vous  à  cela,  fou  qui  s  y  h«,' J'Jj 
dire  qu'on  ne  s'y  doit  pas  ('"-.^'j"''." 
lui  i  peiixo  chi  vi  SI  fida  ;  chi  si  fidaiur.^- 


F     I     G 

FIER  ,  ERE  ,  adi-  (  l'R  se  prononce  for- 
tement ,  et  Un  ouvrir  l'E.  )  HjLium  ,  aUier  . 
audacieux.  Furet  i  aitiero  ;  a-idaa  y  baldan- 
loso  i  tracciato  ;  arrogante  ;  pnsontuusij  ; 
furioso  Ì  Jastoso  ;  orgoglioso'  —  tam.  F. lire 
le  rier  ;  alfecter  de  la  herté  ,  lémoiijner 
de  la  herté.  Far  del  granàe  i  aUaccLarse<.a  \ 
gonfiarsi,  -  Cruel  ,  barb^ire.  V.  ces,  mots. 
.-  r.  de  Bl.^sun.  be  dit  d'un  lion  iiériisé. 
'Sui:^.bo,  -  T.  de  l'eiiit.  Sq  dit  da  la  ma- 
rnière, du  djisin  ,  delà  touche  du  colons, 
et  de  l'ert'et  de  la  Kinière.  C'est  le  carac- 
tère du  Peintre  qui  nciAlise  les  petits  dé- 
tails ,  pour  s'occuper  des  choses  grande 
et  im;jortantes.  Mani.ra  risentita  ,  forte  , 
^gd^iiarda.  -  fier  se  dit,  en  T.  de  ocuîpt 
du  marbre  et  des  pierres  q.ii  sont  forts  durs 
Aspro  ed  inAomho. 

tIhR-A-iiKA-S,  s.  m.  T.  populaire,  qui 
se  dit  d'un  Fan:",  ron  qui  f.iit  le  brave  et  le 
furieux  ,  et  qai  ss  veut  faire  craindre 
piir  sti  menjce,.  l  jgli.icantunl .,  bravaccio  y 
smarg  asso  i  amma^aictu  ^  cheja  del  rodo' 
monte. 

fiEREMENF.  adj.  D'une  manière  hau- 
taine et  aluere.  F. diramente  \  aiuraminu  ; 
orst'J  cosameli :e;  banlan^osamentC' 
.  Fifc.KlAtiLE,  dd).  Il  se  dit  des  crimes 
jdont  les  auteurs  peuvent  être  admis  à  Rouen 
à  lêk^er  la  iicTte  de  Saint  Romain.  Delitto 
che  n^n  esclude  l  reo  dali'aver  graiia.  Ma 
du\si  suiamcme  di  qiuUa  che  accordasi  an- 
nualmente a  un  delinquente  in  lioano  ,  am- 
mi:t:cndulo  perciò  a  portare  la  cassa  delle  re- 
liquie dio.  Romano. 

i'Edl  E  ,  s.  f.  Châsse  d'un  .Saint.  IÌ  ne  se 
rdii  m.iintennnt  qie  de  la  châsse  de  saint 
;Romiin ,  Archevêque  de  Rouen,  en  mé- 
moire duquel  on  fait  ^race  tous  les  ans  ,  au 
lour  de  l'Asceniion  ,  a  un  crimmel  convaincu 
de  m^^urtre.  V-Chas-ie. 

FIERTE',  s.  f.  Caractère  de  celui  qui  est 
ler.  f'ure'iia  ;  altertjia  ;  superbia  \  proter- 
via i  altere\\a.  —  U  se  prend  aussi  en  bonne 
ràzt.Aitereiia ,  nobiU  orgùsUo. 
;  FIES.TE'.  ÉE  .  adi.T.deBlason.IIsedit 
les  pin, sons  dont  on  voitlesdents.  Injerocito. 
:  FiEVXE.s.  1.  AlaKidie  ,  proven.^nt  de  l'in- 
emi'érie  du  s.iiig  ou  des  humeurs,  et  dont 
'étal,  raugmeutdtion  se  connoissent  par  le 
)attement  du  poulx.  Febbre.  -  proy.  et  ii:^. 
[fombcr  de  rièvre  en  caaud  mal  :  tomber 
l'un  accident  d.ms  un  autre  encore  plus 
âchejx.  Cader  della  padeìU  nelle  brace  y 
tsclr  delle  brace  e  rieni-ar  n:i  fuoco  ;  J<'S^ir 
'  equa  sot:o  /t'^ranjj/tf.  -  Au  pluriel  ,  il  n'es; 
«gè  que  parmi  le  peuple  ,  qui  dit, 
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ispessire;  coagulare.  —  Aj  récipr.  Congé- 
Larsi  ;  rji:piiliursi  ,  ec. 

f  iGUt ,  i.  f.  .Sorte  de  fruit  mou  et  sucré, 
plein  de  petits  grains,  fica;  fruito  dell'  al- 
beru  che  e  anche  delco  Jico.  -  prov.  Moitié 
tigne  ,  moitié  raisin  ,  pour  dire  ,  moitié  de 
gré  ,  moitié  de  force.  Metà  di  voglia  ,  o  di 
Otturi  grado,  e  metà  per fjria.  —  tanl.  Moi- 
tié bien  et  moitié  mal.  Tra  bene  e  male; 
Cosi,  c^si.  —  prov.  Fdire  l.i  lìsiie  ;  roipt'ser 
quelqu'un  ,  le  braver  ,  le  déher,  se  moquer 
de  kii.  jl  est  tam.  Fai  l-.Jiche.  -  Hist.  nai. 
Nom  qu'on  a  donné  ti  une  e>i)èce  de  coquil- 
lage de  la  classe  des  univ.dves  et  du  genre 
dei  conques  sphériques,  et  dont  la  forme 
imite  assez  la  ngure  d'une  fiì^ne.  Sorta  di 
nicchio  de. la  classe  dcfli  univalvi. 

FIOUERJE  ,  s.  f.  Lieu  de.tmé  jiarticuliè- 
remeut  pour  U-s  tiguiets.  /-'cheto  ijichcreto. 

FlGUlER  ,  s.  m.  L'arbre  qui  porte  des 
(igues.  fico  ;  figo;  albero  che  produce  jichi.  - 
Figuier  d'Adam.  V.  Bananier. 

FIGURANT  ,  ANTE,  s.  m.  et  f.  Danseur. 
Danseuse  ,  qui  ligure .lUX  iiallets dans  les  corps 
d'entrée,  riguraìtte  ;  ballerino. 

FlGU.xA  riF  ,  ivE  ,  ad).  Qui  est  la  repré- 
sentation ,  la  figure  ,  le  symbole  de  quelque 
chose.    TÌgurativo  ;    simbolico  ;    enigmatico. 

—  i'ian  tisuratif;  une  carte  topographique. 
Carta  tjpograjica. 

.FlGJKAriVt.MENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière tigurce.  Il  n'a  d'usjjeque  dans  le  Dog- 
matique. Figurativamente; jiguratamente;  sotto 

Figure,  s.  f.  La  forme  extérieure  d'une 
chose    matérielle.    Figura  ;  forma  ;   .'.spetto. 

—  L'état  bon  ou  mauvais  où  une  personne 
est  dans  le  monde  a  l'égard  de  ses  aîTaires , 
de  son  crédit  ,  etc.  faire  bonne  ligure ,  mé- 
chante figure.    Far  buona  ,   o  cattiva  figura. 

—  Faire  figure ,  absol.  c'est  faire  une  bonne  fi- 
gure, être  dans  une  situation  considérable  , 
paroitre  beaucoup  ,  faire  beaucoup  de  dé- 
penie.  Far  figura  ;  far  buona  figura.  -  On 
appelle,  Figures  de  Mathématique,  l'espace 
renfermé  dans  les  lignes  que  tracent  les 
iVIatliématicienssur  un  plan,  pour  faire  leurs 
démonstrations.  Figure  matematiche.  —  Fi- 
gure d'Astrologie;  la  description  de  la  po- 
sition des  Astres  ,  par  rapport  à  l'iioroscope 
qu'on  en  veut  tirer.  Figura;  costituitone  del 
Lielo  c  de'  t'ianeti.  -  Figure  de  ballet  ,  les 
diverses  situations  où  plusieurs  perso,  nés  qui 
dansent  une  entrée  de  ballet ,  se  mettent  les 
unes  a  l'é^iard  des  autres  ,  dans  les  diiiérens 
mouvemeiis  qu''clleì  font.  Figura  lii  b.ilutto. 

En  parlant  de  Danse  ,  fiiure  ,  se  d 
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J     FIGURER,  V.  a.  Représenter  par  la  Peiii- 

nire,  par  la  Sculpture,  etc.  Figurare  ;  dipi- 
gnere;  scalfire.  -  Avec  le  pronom  person- 
nel ;  se  présenter  dans  l'imagination  ,  s'ima- 
giner, f/i-urarj;;  fingere  col  pensiero,  coW 
immagmaiione ;  idearsi;  immaginarsi.  -  Re- 
présenter comme  symbole.  Figurare  ;  signi- 
ficare i  rappresentar  come  simbolo.  —  v.  n. 
Avoir  de  la  convenance,  de  la  symétrie  avec 
une  autre  chose.  Far  buon  accordo  ;  star 
bene  insieme;  Jarsimmet'ia.  -  Dans  le  même 
sens,  on  dit  que  Ae%  Danseurs  figurent  bien 
ensemble.  Accordarsi  bene  a  far  le  figure 
d'ima  dania.  -  Faire  figure.  Far  figura  ;  far 
bella  figtira. 

FIGURINES,  s.  f.  pi.  T.  de  Peint.  Figures 
tres-petites ,  sur-tout  quand  elles  sont  acces- 
soires,  comme  dans  les  tableaux  de  paysages, 
ouqu  elles  sont  dans  les  fonds  et  peu  rendues. 
Figurine  ',  fi^tirette. 

FIGURI:>,\1£  ,  s.  m.  Opinion  de  ceux  qui 
regardent  les  evénemens  de  l'Ancien  Testa- 
M°'"'  '^"'"'^-  autant  de  figures  de  ceux  du 
Nouveau.  Opinion  di  coloro  ,  che  riguardano 
■orne figurati  tutti  gli  avvenimenti  dei  l^ecchio 


:nto. 


i€S  tièvreb  ,  pour  dire  ,  avoir  la  ffevre  ,  ou  !  des  différentes  lignes  que  l'on  décrit  en  dan- 
{Liotidienne  ,  ou  tierce,  ou  quarte.  Aver  tel^znt.  Figura  di  dansa.  —  La  représentation 
i^èirf.  —  tig.  Toute  sorte  d'inquiétudes  et  d'é- I  d'une  personne  en  Peint,  en  Sculpt.  en 
'notions.  Febbre;  altera^one  ;  tti.jitietudine ;  i  (^çay.  etc. ^figura  ;  forma; 
ngita^!t,n. 


FIE-  REUX,  EUSE,adi.  Q.ii  cause  la  fié- 
"re.  Ft.bbT.coso  ;  febbroso  ;  d'ie  induce  febbre. 
;-  li  y  a  des  fruits  qui  sont  tiévreux.  Frutti; 
l'ebbricosi.  -  Gr.  l^oc.  Q.ii  est  attaqué  de  la 
èvre  ,  et  alors  ils'cm,Jl.tie  d'ordinaire  subsî. 

■  ehiroso;  l.-H-ncoso  ;  J.bbricitante. 

FIEVROTTE,  s.  t.  l'eute  iievre.  F.hbri- 
jattola  ;  febbricina  ;  febbretta  ;  febbncella  ; 
l'ibbruiia. 

.flFKE,  s.  m.  Petite  fl'ite  d'un  son  .^ort 
igu ,  dont  on  joue  ,  en  ia  mettant  en  rra- 
ers  sur  les  lèvres,  et  qui  est  tort  en  usage 
MHS  rint.interie  ;  et  nr  ncipalement  dans 
lliif-imerie  siisse.  yiffero.  -  Celui  qui  joue 
ili  hf-e.  l'iffero  ;  sonator  dl  pìffero 
:  fHi^.Lf. ,  s.  f.  /•.  de  Mirti:.  Bitiment 
iÇs  Indes  qui  ne  porte  qu'un  n 
liilieu  ,  un  pe'ite  dunette  toute  - 
'ne  grosse  cheville  de  bois  à  1 
!rt  d'éperon.  A^jve  indi-ina  con  detta. 

■  FIGE' ,  ÉE  ,  p.irt.  V.  le  verbe. 
FIGEMEN  r ,  s.  m.  Action  .);.r  latiuelle  im 

lutde  grasse  lige  ,  ou  état  dece  qui  est  Sgé. 
appigUamento; coagulamento  ;coaguUyonc; 
'"êirco""  '  ''"S'iaminio  ;  congelazione. 
f  H»_K,  V.  a.  Long.ier ,  é;i.iissir  et  con. 


pia  é  au 
verte  et 
ut ,  qui 


inser  par  le  froid,  RapptgUùre  ;  congelare  ;  '  fondare. 


—  Dans  le  sens  de  retuésentati 
Il  se  dit  des  choses  qui  en  signilient  d'aut 
F'gura,  simbolo  ,  rappresenta\toni  niuurit. 
simbolica  ,  mistica.  -  T.  de  i<.hétor.  Un  i 
tain  tour  de  pen,ée$  et  de  paroles,  qui  tait 
une  be.iuté  ,  un  ornement  dan»  le  discours. 
Figura  dl  Rittorlcj.  -  Figures  ,  FÌ::;u'es,  En- 
fléchures,  s.  f.  pi.  T.  de  Mjr.  Ge  sont  de 
petites  cordes,  en  maniere  d'échelons,  en 
tr.'vers  des  haubans.  Griselle. 

FIGURE",  ÉE.  part.  V.  le  verbe.  -  La 
co!)ie  qu'on  a  prise  d'un  écrit ,  en  le  copiant 
trait  pour  trait  jasqu'i-ux  ratures  et  jusqu'aux 
renvois,  e.t  une  copie  figurée.  Copia  esat- 
tiss'ma,  fatta  a  p  tarino.  —  Danse  li^urée  ; 
une  danse  composée  de  différens  pas  et  d  f- 
férentes  ligures.  Hallo  figura-o.  -  Discours 
ti^îurés  ,  f.içon  de  parler  figurée  ;  discours  ac- 
compseiiés  de  fi;;ures  de  Rhétorique  ^  façon 
de  parler    métaphorique.    Diico'si  Jigurati. 

—  'i.  de  Blason.  Les  pièces  sur  lesquelles  on 
exprime  la  figure  du  visage  hiimain.  Figurato. 

—  Pierres  figurées ,  ce  sont  les  pierres  qui  ont 
une  ti'uire  singu'ière.  Vi  être  fi  furate. 

FlGURFMKNr,    adv.    Par    métaphore, 

d'une  m  mière  métaphorique.  Figiir.iiam;nte; 

etaroiicamtiiite.   Parier  fiËuréraent,  Meia- 


FlGURlSTE,s.  de  t.  g.  Gr.  F«.  Celui 
•iui  suit  la  doctrine  du  Figurisme.  Colui  che 
considera  .  ce.  W  Figurisme. 

FIL  s.  m.  Petit  brin  long  et  délié  qui 
se  tire  de  1  ecorce  du  chanvre  et  du  lin  etc 
filo.  -  Aller  de  fil  en  aiguille  ;  passer  d'un' 
propos  a  un  autre  .  dune  maière  à  un» 
^urre.  Infilar  bene  il  discors..  -  Fil,  se 
eut  aussi  ,  de  ces  petits  brins  longs  et 
(le.ies,  que  les  vers  a  soie  ,  les  chenilles 
et  les  arai. nees_ tirent  de  leurs  corps,  nia 
lii  seiaae  bacai,  de  ragni,  ec.  -  Fil,  se 
riit  aussi  ,  de  ce  qui  se  forma  dei  petits 
brins  longs  et  délté>  du  chinvre  ,  du  lin 
etc.  tortillés  entre  les  doigts  avec  le  fuseail 
ou  le  rouet .  pour  en  faire  de  la  toile.  Filo  : 
filamento.  -  Couper  de  droit  fil.  ou  aller  de 
uroit  fil;  couper  de  la  toile  en-re  deux  fils 
sans  biaiser.  Tagliar  a  diritto  filo ,  per  di- 
ritto. -  Fil ,  se  dit  aussi  des  métaux  .  lors- 
qu  ils  sont  tirés  en  Ion?  d'nne  manière  si 
déliée,  q.,',1  semble  que  ce  soit  du  fil.  filo. 
Fil  de  1er  .  fil  d'or  ,  etc.  Fil  di  jcrro . 
a  oro,  ec.  -  On  ajjpelle.  fil  de  perles,  un 
collier  de  perles  enfilées.  Filo  di  perle  ;  col- 
lana. -  Fil ,  se  dit  aus.i  du  tranchant  d'un 
instrument  qui  coupe  filo  ;  taglio.  —  Don- 
ner le  nlu  un  rasoir,  a  un  couteau,  à  une 
epée  ;  les  rendre  tranch.ms.  Dar  il  filo  a' 
rasoi  ;  affilargli.  -  U  se  dit  aussi  du  coll- 
ant de  l'eau;  et  on  dit  hg.  aller  contre  le 
fil  de  I  eau  ,  pour  dire  ,  entreprendre  un 
dessein,  auquel  toutes  choses  sont  con'ratres. 
Ftlo,  Corrente  dell' acjua.  -  Fil ,  se  dit  aussi 
petites  parties  longues  et  déliées,  par 
les  arbres  et  le,  plantes  se  nourrissent, 
et  prennent  leur  accroi.scinent.  Filo,  harha 
dellepianie.  -On  appelle  aussi  fils,  les  sé- 
pantions  qui  se  trouvent  dans  le  m.irbre 
ou  dans  la  pierre.  Filetti  delle  pietre  o  marmi. 

-  fig.  La  suite  ou  le  tissu  d'un  discou.-s.  F/.'o,' 
tessitura,  seguito  d'un  tllscorto.  — On  dit  poé- 
tique,nem  ,  le  fil  de  la  vie.  //  filo  della  vita 

-  Fil  de  carret.  V'.ce  mot. 
FlLADltt<E,  s.  f.  T.  d:  Marine  et  de  PS- 
che.  Petit  bâte. lu  a  tond  plat,  dont  on  se  sert 
sur  quelques  rivières  et  particulièrement  sur 
la  G'ironne.  hiladiere. 

FILAGE,  s.  m.  Manière  de  filer  la  laine, 
la  soie ,  etc.  Filatura. 

FILA.MENT,  s.  m.  Petit  fil,  petit  brin 

Ions  et  dé!ie  ,  semblable  a  celui  qui  se  tire 

de  l'écorce  du  chanvre  et  du  lin.  Filamento, 

■  Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  nerfs  et  de* 

luscles  ,  etc.  Filamento;  fibra;  fibr-l'a 

FILAMENTEU.X  ,  euse,  adj.  T.  de"  «o- 

nique.  Oui  a  des  hlamens.  Filamenioso  • 
che  ha  fitammti.  ' 

FIL  ANDIt.lE  ,  s.  f.  Femme  ou  fille  ,  dont 
le  métier  e^t  de  filer.  Filat'ice. 

FILANDRES,  s.  f.pl.  Cert.iins  fils  blancs 
et  longs,  q.ii  volent  en  l'air  dans  les  beaux 
jours  d'automne  ,   et   qui  s'attachent   aux 

Vv  i 
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baies  ,  au  chanvre  ,  nux  herbes  ,  etc.  Fi!a- 
mcnio.  -  Dans  les  p'ù-yes  des  cIk-vôux  î  cer- 
tains filcrs  b'.sncs  inM  y  jaroissent ,_  et  qui 
sont  des  maniuesqii'il  ne  tant  pas  si-rot  laisser 
refermer  la  plaie.  ïilundre.  -  Lopg,Lies  hbres 
qui  se  trouvent  dans  la  viande.  lisl'Oi  fila- 
mento. -  T.dc  Fauconn.  Certains  petits  vers 
fort  dé'.iés  ,  qui  incommodent  les  faucons  et 
quelques  autres  oiseaux  ,  soit  à  la  gorse  ,  soit 
au  foie  >  aux  poumons ,  aux  reins.  Filandre. 
-  Filandres.  T.  de  Drafcrk.  Défaut  des 
ulaïuhes  ,  lames  ou  couteaux  des  forces. 
Srcnaiura.  -  En  1 .  de  Marine.  Herbes  de 
mer  qui  s'attachent  sous  le  vaisseau  et  en 
retardent  le  cours,  hiiandre. 

FILANDREUX!,  euse,  ad).  Rempli  de  fi- 
landres. FiUm^ntcùO. 

flLARD£AU,  s.  m.  T.  de  quelques  pro- 
vinces. Petit  brochet  qui  n'est  bon  qu'à 
frire.  Pucol  luccio.  -  Jeune  arbre  de  haute 
tige  et  droit.  Albero  giovine  d'alto  fusto  e 
dritto. 

FILARDEUX  ,  euse,  ad].  Il  se  dit  des 
pierres  ou  des  nwrbres  qui  ont  des  filets  qui 
les  tr.iversfnt.  Venato  ;  che  ha  vcnu^^e  ,  fili. 
FILAKETS,  s.  m.  pi.  T.  de  Marine. 
Lonsues  pièces  de  buis  qui  étant  soutenues 
de  distance  en  distance  par  les  batayoles  for- 
ment sutour  du  vaisseau  une  espèce  de  2,5rde- 
fou  ,  qui  supporte  le  bastingage.  Fllarctti. 
FILARIA  ,  s.  m.  T.  de  liotan.  Genre  de 
planta  à  Heur  monopéule  ,  faite  en  forme 
de  cloche  découpée  en  quatre  parties.  Fihi- 
rea  ;  vuIk.  Lillairo, 

FILASSE,  s.  f.  Filament  que  l'on  tire  de 
l'écorce  du  chanvre  ,  du  lin  ,  etc.  Stoppa 
dicanapa  ,  di  lino  ;  filamenti  della  canapa,  te. 
FlLAi51ER,ERE,  s.m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  façonneles  filasses  ;  qui  en  fait  commerce._ 
Colui  che  vende  ,  o  adoperafilassa  ,  o  stoppa  di 
canapa  ,  lino  ,  ec. 

FILATRICE,  s.  f.  T.  de  Manuf.de  soie. 
Femme  ou  fille  occupée  dans  les  Manufactu- 
res en  soie,  à  tirer  la  soie  de  dessus  les  co- 
cons. Filatrice.  -  T.  de  Coirm.  Une  étoffe 
tramée  de  fil ,  en  fond  satin.  !>toffa  fabbricata 
ài  acia  e  sita. 

FILATURE  ,  s.  f.  Lieu  où  le  tirage  du 
cocon  est  suivi  du  moulinage  de  la  soie.  Fi- 
latura. 

FILE,  s.  f.  Suife  Ou  rangée  de  choses  et 
de  personnes  disposées  en  long  ,  et  l'une 
après  l'autre.  Fiia  ;  serie  ;  ordine  ;  fiLire. 
—  T.  de  Guerre.  Une  ranfçée  de  Fanrassins, 
disuosés  les  uns  derrière  les  autres,  sur  une 
même  iipne.  Fila.  —  Demi-file.  La  m;itié  de 
la  file.  Mcxxa  file,—  Cliefdefile;  celui  qui 
est  à  la  réte  d'une  file  dans  un  bataillon.  Ca- 
fcfla.  -Serre-file.  Celui  qui  est  à  la  queue  de 
la  file.  Serrafila  ;  l'irtimo  d'una  fila. 

FILE',  s.m.  Il  se  dit  de  l'or,  de  l'argent 
tiré  à  la  filière.  Oro,  argento  filato ,  passato 
alla  trafila  .^ 

FILE',  ÉE ,  part.  V.  le  verbe.  —  fig.  et 
poét.  Jours  tìiés  d'or  et  de  soie  ;  c'est-â-dire  , 
unevie  douce  et  heureuse.  Giorni fellciy  vita 
dolce  e  fi'rtunata, 

FILER ,  V.  a.  Faire  du  fil.  Filare  ;  attorcere 
il  filo.  -  Filer  sa  corde.  V.  Corde.  -  prov. 
et  par  dérision.  D'un  homme  qui  f.it  l'amou- 
reux transi,  on  dit  qu'il  file  le  parf..it  amour. 
Far  aìl*  arr.ore  ,  o  l'amore  ;  vaijheggiare  i  far 
Il  cascamorto.  —  T.  de  Mar.  Filer  le  cable; 
làcl^er  le  cable  neu  .n  peu,  et  autant  qu'il 
faut  pourle mouillage.  Mollare; filar /agomo- 
na  ;  ammollar  il  canapo  ;  dar  fune  ;  lasciar 
correr  la  fune  .  ti  canapo.  -  Filcr  les  manoeu- 
vres ,  ou  larguer  les  manœuvres ,  c'est  le 
lâcher.  Mollare  le  manovre.  -  Quelquec-uns 
disent  ,  filer  sur  ses  ancres  ,  pouf  dire ,  chas- 
ser sur  ses  ancres  ;  mais  improprement.  Filer 
sur  SCS  ancres,  ne  signifie  tien  autre  chose 
que  filer  du  cable  ,  pour  souirger  l'.uicre  , 
quand  le  tems  est  eros.  V.  Ancre  ,  et  chas-:er 
sur  ses  ancres.  Filare  sulle  ancore.  —  Filer  1 


Succhiellar, 


FIL  FIL 

D'une  manière  S^ 
a  di  fillio.  > 

lamentela]  I  ILI  AT  ION  ,  s.  f.  Uoscendancedu  fils  cai 
u:,sta.  -  Il  est  aussi  neutre.  Courir  lente-  de  la  fille  ,  à  Tégnrd  du  rire  et  de  ses  aïeux- 
ment.  Filare;  scorrere  con  tentexv  i  far  filo.  FiUc^v^ne.-  fig.  La  de,  endrnce  d  une  Es  ise 
-  Kam.  Filer  doux;  se  motierer,  se  retenir,' a  l'eRard  d'une  autre.  Uipendcnja  ,  o  JiUit- 
se  com-)oner  avec  douceur  ,  avec  modestie,  !  jiui  J'i""!  C/""'^.  ,    ,.,    ,     .     n- 

^^^^umissipn.  Appiacevolire;  anda.  colle  ^  ^JU^VTE^.  [^^f,^,,^;'^^? ^^^^ 


F    I 

Au  Brelan,  filer;  ne  mettre  5  FILIAI.EMENT  ,  a 
au  ieu  preci  ément  que  ce  qu'où  est  obligé  <^U>,\t.Jy::.fn-t_rteiar'- 
d'y  moîtte.  Giuocarci 

fis.  La  déi 


huo^e;  divenir  mansueto  y  lasciarsi  feìrare  ; 
rautniiiarsi.  -  Aller  de  suite  ,  l'un  après  l'au- 
tre et  près  à  près.  Sfidare  ;  andarcalla  sfilata  ; 
alla  spicciolata;  andar  a. la  fila  ,  una  dietro 
l'altro.  -  Etoile  qui  file.  V. 'Etoile. 

FILERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  file  le  chan- 
vre ,  pour  l'emplojTf,  soit  en  fil  ,  soit  en. 
cofde.  Andana,  o  scalo.  . 

FILET,  s.  m.  dimin.  Fil  délié,  petit  fil. 
Filo  sottile  ;  filetto  :  fi!ui\o.  -  D'une  person- 
ne qui  est  à  l'extrémité  ,  on  dit  que  sa  vie  ne 
tient  plus  qu'a  un  lilet.  La  sua  vita  non  s  attiene 
che  a  un  deholfdo.  -  Ligament  élastique  et 
muliculeux  qui  paroit  sous  la  langue,  pour 
peu  qu'on  en  lève  la  pointe,  en  ouvrant  la 
bouche.  Filetto  ;  scilinsuagnolo  ;  filello  ;  fre- 
nulo. -  On  dit,  d'un  enfant,  quii  a  le  filet. 
C'est  une  façon  de  parler  peu  exacte  ,  mais  de- 
venue commune  ,  pour  signifier  que  le  filet  de 
i  la  langue  de  cet  enfant  a  quelque  vice  dsns  la 
conformation  ,  qu'il  est  trop  court.  Averi,  fi- 
letto o  scilinguagnolo  troppo  lungo,  o  troppo 
I  certo.  -  pro'v.  11  n'a  pas  i~  filet ,  pour  dire  ,  il 
par'e  hemcoup .Egllha  rotto  11  scilinsuagnolo. 

-  Fil-r',  se  dit  aussi  des  petits  fils  des  plantes 
et  tleAeihcs.  Ftlo;filu;io.  -  T.deBotan.  Le 
pédicule  qui  soutient  les  sommets  des  etami- 
nes.  f  l'i'c/tJ.  -  fig.Un  filet  de  vinaigre  ,  pour 
dire  ,  un  peu  de  vinaigre.    Un  po' d'acero. 

-  Une  personne  n'a  qu'un  filet  de  VOIX  ,  lors- 
qu'elle a  peu  de  voix,  qu'elle  n'a  qu'une  petite 
voix.  Un  fil  dl  voce.  -  La  partie  charnue  ,  qui 
est  le  long  de  l'épine  du  dos  de  quelques  ani- 
maux ;  et  on  ne  l'appelle  ainsi ,  que  quand  ils 
sont  mis  en  pièces  pour  la  nourriture  de 
l'homme.  Filetto  ;  parso.  Filet  de  porc.  5i.i- 
mcrita.  -  Rets  pour  prendre  du  poisson  ,  ou 
des  oiseaux.  Rete-  -  Les  rets  du  jeu  de 
Paume  ,  qui  sont  au  -  dessus  des  murs. 
Rjte  ;  reticella.  -  Espèce  de  petite  bride. 
Fileno.  Tenir  un  cheval  au  filet,  afin  qu'il 
ne  mange  point.  Tenir  un  cavallo  in  fi- 
letto. -  On  le  dit  aussi  des  hommes,  lencr 
alcuno  In  filetto  ;  tenerlo  a  dieta  ;  dargli  poco 
da  Tu.^siare.  -  fiK-  Tenir  quelqu'un  au  filet  : 
l'amuser,  le  faire  attendre.  Tener  uso  su  la 
corda.-  T.d'Orfcvr.  Trait  qu  on  exécute  le 
lup.R  des  cuillers  et  des  fourchettes,  et  qui 
règne  ordinairement  iusqu'aii  cuilleron.  F:- 
letto.  -  T.  d'Armur.  Serrurier,  ec.  Petite 
émlnence  longitudinale  et  linéaire  ,  exécutée 
sur  certains  endroits  d'une  pièce  ,  pour  y  ser- 
vir d'ornement,  filetto.  -  Pas  d'-.-ie  vu.  Spi- 
re ,  pani  o  anelli  del  mastio  d'una  vite. 
Quelli  della  chiocciola  diconsi  vermi.  -  T. 
de  Ctuvreurs.  Plitre  qu'on  met  au  haut  du 
comble  qui  porte  contre  un  mur.  Ingessa 
tura  che  corre  in  cima  tra  un  muro  e  ui 
tetto  che  piove  t  un'  acqua  sola.  -  T.  de  Ria 
son.  Espèce  de  bordure  ,  qui  comprcnn  li 
tiers  ou  le  quart  delà  largeur  d'une  bordun 
ordinaire.  Filetto.  -  On  dit  fig.  Lorsquoi 
a  enveloppé  et  pris  plusieurs  personnes  lou 
à  la  fois:  Voilà  un  beau  coup  de  filet.  Ica 
una  buona  presa.  Faire  un  beau  coup  de  fi'- 
Far  una  buona  cattura  ;  pigliar  p 


colomh. 


FU.FUR  ,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  Celui  ,  c'jlle 
qui  file  ou  réduit  en  longs  filets.  11  se  d,t  , 
tant  du  fil  que  de  la  sme  ,  de  la  lame  ,  du 
coton  ,  des  boyaux  ,  et  autres  choses  qui  se 
préparent  en  longs  fils  ou  filets.  Filatore  ;fi- 

'"'iTLEUX  ,'"ouTAOUETS  s.  m.  pi.  T. 
de  Mur.  Croohets  de  bois  a  deux  branches 
courhutscn  faconde  croissant,  que  Ion  at- 
tache ordinairement  à  un  vibord'pouramar- 


Fllieite  o  sia  foglie  di  felce  impietrite. 

FIMCULE,  s.  f."  Piante  capillaire.  Se» 
feuilles  sont  semblables  à  celles  de  la  fougè* 
re  ,  mais  plus  petites.  Elle  est  pectorale,  l'olia 
podio  ;  fllcequerclna.  ' 

FILIERE,  s.f.  Morceau  d  acier  perce  diiih 
ou  plusieurs  trous  inégaux,  par  lesquels  oa 
fait  passer  l'or,  l'argent,  le  cuivre,  etCi. 
qu'on  file.  Filiera  ;  trafi'a.  -  Pièce  de  bois, 
qui  sert  aux  couvertures  des  bâtimens ,  et  suc 
laquelle  portent  les  chevrons.  Corrente  -  T.. 
d'Arquebusiers ,  Serruriers  ,  ec.  Instrument 
qui  sert  à  faire  des  vis.  Madrevite  Jemmina- 
per  far  le  viti.  —  Filières  ,  T.  de  Carriers. 
Veines  à  plomb  qui  interrompent  les  carriè>- 
res,  erparoùl'eau  distille  de  la  terre.  Vena  ^ 
o  spaccatura  a  piombo  nelle  cave.  —  T.  de 
FùUTonn.  Ficelle  d'environ  dix  toises,  qu'otl- 
tient  attachée  aux  pieds  de  l'oiseau  ,  pendant 
qu'on  le  réclame  ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  assuie.. 

"FfLIFOR.MES  ,  ou  EN  FILET,  ad).  T. 
d'Inseet.  C'est  le  nom  qu'on  donne  à  toutes, 
les  antennes  simples ,  qui  ressemblent  à  un, 
filou  filet.  F/Vj/urmi.  ,  «  ,, 

FILIGRANE  ,  s.  m.  Ouvrace  d'Orfèvrerie 
travaillé  à  jour  ,  et  fait  en  forme  de  petits 
filets.  Fligrana.  . 

FILIPENDULE,  s.  f.  Plante  qui  croit  dan» 
les  bois  aux  environs  de  Paris.  Sa  tle 
assez  iolie  ,  et  on  la  cultive  par  cette  raisoa 
dans  quelques  iardins.  Ses  feuilles  et  ses  raci- 
nes sont  astringeantes  On  les  emploie  dans 
la  néphrétique  et  autres  maladies.  FtU' 
pendola.  .        ,.     ,, 

FULE,  s.  f.  T.  relatif ,  quise  dit  d'una 
personne  du  sexe  féminin  ,  par  rapport  au 
père  et  a  la  mère.  Figlia  ;  figliuola.  -  Petite 
fille  ;  la  fille  du  fils  ou  de  la  fille  ,  par  rap- 
port à  l'aicul  ou  à  l'.-.ieule.  Sipote  ;  nipotina, 

-  Arrière-petite  fille  ,  se  dit  par  rar'l^ott  .àia 
fille  du  petit-fils  ou  de  la  petite  fille.  Pro- 
nipote. -  Belle-fille;  c'est  la  femme  du  fils, 
pr.r  raaport  au  père  et  à  la  mire  de  ce  fils. 
jV i/om.  Ou  une  fille  née  d'un  prc 
par  rapport  au  second  mari  de  sa  mère  ou  à  la 
seconde  femme  de  son  père.  Figliastra,  - 
Fille  ,  seditausslpourmarquersimr'ementle 
sexe  féminin.    Zittella;  raduna  ;  bambina 

-  11  se  dit  attssi  p.ir  opposition  à  femme  ma- 
riée. Z/«c//a  ;  dor.x-:lla  ;  ragan^t ""kile .va- 
gine. -  On  appelle  filles  d'honneur  ,  des  nliC!' 
de  qualité  qui  sont  auprès  des  Reines,  Je. 
grandes  Princesses.  Damigelle  d'onore.  -  Oi 
appelloit  filles  de  chambre  ,  des  filles  qui  s 
voient  à  la  chambre  .luprès  des  dames:  ^^ 
les  appelle  auiourd'hui  femmes  de  chambre 
V.  -  On  appelle  fille  de  joie  ,  une  fille  oé 
b.-uchée,  prt^ìlìtuée.  M;retrice  ;  puttanai 
donna  di  partito.  -  Les  l'oèfes  rp^^ l'^"*'? 
Muses  ,  les  filles   rie  mémoire.    V.  Mùsè 

-  Fille  ,  est  aussi  un  terme  qui  se  dit  « 
Eglises,  Abbaves  e'  Prieurés  qv't  sont  dell 
fondation  et  de  la  dépendance  dune  autti 
Ftl  se.    F'glla  ;  dipcndaite. 

'  FILLE r  LE,  s.  f.  diminnutif.  Jeune  etpe 
tite  fille.  11  estfam.  Ragai:{ina  ;  fi/^liuolina^ 
ninna;  mimma;  bambina;  donlcllina- 


carte;  escamoter  une  carte,   et  en  donner  I  rer  les  manœuvres. /l'i'le.      . 

une  .  au  lieu  d'une  autre  qu'on  retient  r<mr  |  .  FlLI.iL  ,^  AT-E^^adl..     Qui_  appartient 


1  retient  pour 
'Scambiar  la  carta.  -'Filer  les  cai  te',; 
lîs.  «léaiuvrit    lentement    et   peu  i  peu. 


ujli,. 


i^nl^nt/n/^-?.;  i/i:-/c;  "' f' i  J ^^'^^'tiUtùc^: 


FILLEUL  ,  EULE,  s.  m.  et  f.  T.  relatif 
qi.i  se  dit  de  celui  qui  a  été  tenu  sur  les  Foni , 
«le  Baptême  ,  par  rapport  au  parrain  et  ai. 
mnrraine  qui  l'ont    tenu.    Figlmoccio;    r 

*  Frr'n'N,  s.  m. 'Veine  métallique.  Lcsfiloi, 
sont  des  intervalles  ou  canaux  souterrains  q' 
sont  remillsdemétaiixoude  mine,  liloiu 
"icciao  venadella  mimera.  . 

FILOSELLE.  s. /.Espèce  deErossesm 
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FILOU,  s.  m.  Celui  quivole  avec  adresse. 
Marinalo;  borsaiuolo^  tj^luhorsi  ;  farinello. 
—  CelLuqai  trompe  au  ieu.   Gluocaior  di  van- 

''"^LÒUSS  .  V.'k*  Corderie.  Quenouille.  V. 

FiLv.'U  l  K'  ,    ÉE,  p^rt.  V.  le  verbe. 

FILOUTER.  V.  a.  Voler  avec  adresse. 
Rr.^are  iiccort^n:-:ntc.  -  tam.  Filouter  quêl- 
r  :'■■■;  de  tant  ;  le  tromper  de  tant,  'l rubare; 

'  OUTERÏe,    s."  m.    Action  de  Filou- 
v,W^;  trufa. 
•  ILS,  s.  m.  r.  relatif,  qui  se  dit  d'un  en- 
f,^;t    mâle,    pjr   r.ipport    au   père   et   à    Is 
ir  .re.  Viglio  ;  jljUuolo,  -  Fils  ,   se  dit  aussi 
seu'emert  pour   marquer  le    sexe  masculin, 
er  wî^nihe  une  enfar.t  mâle  )    un  garçon.  Ka- 
gs--\     fanauUo;    fisUuol  mj^chio  ;    h.ini- 
br-o.  -  On  dit  aussi  par  caresse  à  un  enfant 
dori*;    on  n'e-ît  pas  le  père,    mon  fds.    Fî- 
\  gViuoÎ  mio  ;   fglio  mìo.  ~  En  Termes  del'E- 
I  crirnr— Sainre  ,  le  Fils  de  l'Homme  »   se  dit 
àp.^v^.\}S-Cu^\%T,Fidh!oldeWUomo,(U^à 
Cr-ftj.  -  Petir-fil':  ;  le  his  du  IiU  ou  de  In  hlic. 
p2i-  r.i;>port  à  l'aïeul  eu  à  l'.iïeule.  Nipote  i 
n'y  '-no.  —  Arrière-petit-fils  i  le  fils  du  pe- 
rir- U  GU   de  la  petite-fille,  par  rapport  au 
h      i?.;l  ou  àia  bisjiieule.  PrcwK'oftf.  -  Be.iu- 
\:  .      Celui    qui    n'est    fils    que    d'aiiiance. 

,  .i;rRATIOI\\  s.  f.  Action  de  filtrer, 
T- -navone;  filtro,  ,  ,     ^        . 

FiLiRF, ,  s.  m.  Papier,  étoffe,  Imee , 
pierre  ,  é-jonge  ,  etc.  au  travers  de  quoi  on 

■  pa:-e  une  liqueur  rue  l'on  veut  clarifier.  FU- 
tro  ;  filtro  ;  col-ìtoìo  dì  feltro  ^  panno  ^  car- 
ta ,  ce.  —  T.  d'Anat.  On  donne  ce  nom  à 
t«r..  '.3S  organes  du  corp-- qui  filtrent  et  sépa- 
rf^:r  rudque  humeur  de  la  mas-;?  du  sang. 
V    •!■'•  sîcretorj.  —  Breuvage.  V.  Philtre. 

t;i,TPE\  tE  ,  part.  V.  le  verbe. 
V'     tRER,  v.a.  Pascer  une  liqueur  par  le 
,  U  e<t  aussi  réc.  Feltrare;  colare. 
'î.URE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  filé. 

\'  ,  <;.  f.  Terme.  Ce  qui  termine  ,  ce  qui 

■■.'.  llest  oppoié  à  commencement.  F//7i; 

■:;  capo  i  estremità.  —  Ce  qu'on  propose 

:  i  it ,  ce  pourquoi  on  agit.  Fine  ;  scopo; 

.::■    r  :   disegno  ;    cagione  ;  j^aal    intensione. 

~  I}:ìns  ce  sens,  on  dit,  taire  une  chose  à 

li  ivie  fin  ,   à  mauvaise  fin  ,    pour  dire  ,   à 

■e  intention  ,  à  mauvaise  intention.  A 

-  fnc;  con  c^ittiva  inten-^tone.  —  prov.  A 

n  que  de  raison  ,  pour  dire  que  ce  que 

I  Mi:,  servira  à  ceq'.i'iIpcHu-r.i,  etqu'on  a 

eu  bonne  intention.  A  buon  fine.  —  Faire  une 

I  fin  ;   ce  fixer  à  un  état  :    plus  communément 

:  fcîat  du  mariage.   Fissarsi  i  stabilirsi -j  prei~ 

i  dcre  un  partirò  ,  uno  stato.  —  T.  de  Prat.  Fin 

'de  ncn-recovoir ,  est  une  exception  par  la- 

qii-JIe  on  "jou-iient,  qu'un  homme  n'est  pas  re- 

ccvablc  à  intenter  uneacvvon  ,  une  demande. 

■  Opposliior.e  y  ecce\ione ,  per  cui  si  contende 
altrui  la  facoltà  di  poti.r  dimandare  in  giu- 

'  di\h'  alcuna  cosa.  —  A  ces  fin;  ,  adv.  tn  con- 
séfjuence.  Ferc'fo  ;  e  pero  \  pir  tal  motivo  ;  In 
\consepien\a  —  La  mort.  Fìnc\  mone;  ter- 
]  inine  della  v'ita.  -  Le  cerf  est  sur  se5  fins , 
f  pour  dire  ,  que  le  ccrfestbien  las  etprèt  à  se 
I  rendre.  //  c:rvo  è  arli  estremi.  —  Las  quatre 
.  fins  de  riiomm=  ,  scnr  la  Mort  .    le  Ju-,:- 

■  mem  ,  le  Paradis  et  TEnfer.  I  quattro  estre- 
mi de'r  u-^mo.  -  A  la  fin  .  adv.  Enfin.  V. 

FINE,  FINE,  adj.  Quiestdél:é  et  menu 
'  en  son  Renre.  l' se  dit  par  opposition-  à  ^ros  , 
©u  à  grossier.  F  ne  ^.jottile; minuto. -Herbes 
,  fines,  sont  certriMics  petites  plantes  qiii  sen- 
.  tent  bon  ,  comme  le  thym  ,  In  marjolii- 
ne ,  etc.  Erbacce  r  crbucci.  —  Un  homme 
'  a  la  taille  fine,  pour  dire,  qu'il  a  la  taille 
menue,  déhée  et  bien  faite.  Taglio  di  vita 
'  sottile  ,  ddiccto  ,  hsn  fatto.  —  Ftn  ;  qui  est 
!  excellent  en  son  senre.  Finf-,  ottimo;  cC' 
i  tallente;  dititttahontà  ;  in  estremo  graduâ^cc 
I  celUn^j,  -  En  parì.inf  d'ouvrages  de  brode- 
rie ,  et  de  denteVe  d'or  et  d'argent ,  etc.  on 
\  se^  sert  du  mot  fin  ,  pr.r  opposition  à  fa^ix. 
*>«:  iinj.(lè5 pierres tmes.  Ricamo  acrofiioi 
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pietre  fine.  ^  En  parlant  de  monnoie  ,  il  s'em- 
ploie subst.  Ainsi  on  dit ,  il  y  a  tant  de  de- 
niers de  tin  dans  cette  munnuie  ,  pour  dire , 
il  y  a  t.int  d'argent  tin.  Oro,  argento  fino ^  di 
tutta  bontà.  —  prov.  et  pop.  En  parUnt  do  !a 
gale  ,  de  la  gr.ueìie  ,  et  autres  maladies  sem- 
blables,  on  dit  ,  il  y  en  a  de  la  piui  fine, 
pour  dire  ,  de  la  maligne.  Rogna  ^  ec,  dei'a 
piti  fina  ;  della  più  maltgna  ,  ec.  —  Fin  ,  se  dit 
ausai  des  choses  d'ejpnt ,  et  signifie  ,  sub::l , 
délicat.  Fino  ;  delicato  i  arguto  j  spiritoso  ; 
ingegnoso;  s  luisito.  -  D'un  homme  qui  se  con- 
noìt  partaiiemei.t  en  Musique  ec  qui  rem-ir- 
que  jusqu'aux  moindres  f.iutes  de  ceux  qui 
chantent  ou  qui  jouoiU  desinstrumens  ,  on  dit 
qu'il  a  l'orei'le  fine.  Aver  i*jidito  fino;  cvcr 
l'orecchio^  l*  udito  sottile  ^  fino.  -  Des  yeux 
fins,  une  jihysijnomie  fine  i  des  yeux  ,  ime 
physionomie  q.ii  marquent  de  l'esprit.^  Vista 
acuta  ;  fisionomia  deticata.  —  Il  se  dit  atisî* 
des  personnes ,  ci  signifie,  habile,  avisé,  rusé. 
Accorto  ;  salace; fine;  astuto  ^scaltro  isma- 
Uilato.  —  On  dit  prov.  dans  ce  sens,  c*e';t  un 
fin  renard.  Vohc  vecchia.  —  £c  on  dit  prjv. 
et  par  dérision  a  un  homme  simple,  c'e.st  un 
gros  nn.  Uabhacclone  ;  ba^.sco  ,  ec.  —  Fia  , 
s'emjloio  aussi  dans  le  sons  de  rusé.  Faire  le 
fin  d'une  chose,  en  faire  le  fin;  ne  vouloir 
point  découvrir  ce  que  l'on  en  sait ,  ce  qu'on 
en  pense.  V.  Ruîé.  —  Fin',  s'emploie  aussi 
sub^t.  dans  cette  phrase  :  Le  fin  d'une  affaire, 
pour  dire  ,  le  point  décisif  et  principal.  L*cs' 
sen\ia'e  i  il  decisivo  ;  ìl punto  principale. 

FiWAGE,  s.  m.  T.  de  Prat.  Etendue  d'une 
Jurisdìciion  ,  ou  territoire  jusqu'aux  con.'îni 
d'une  autre,  D'stretto. 

FINAL  ,  AtE,  adj.  Qui  finit,  qui  ter- 
mine. Finale  ;  ultimo  \  estremo.  ~  Qui  dure 
jusqu'à  Id  fin  de  la  vie.  Et  en  ce  sens  ,  il  n'a 
d'usage  que  d.-"ns  ces  phrases:  împénîtence  , 
persévérance  finale.  lmpeniten\a  ,  perseveran- 
za fir.  aie.  -  Cause  finale;  ce  qu'on  propose 
pour  but.  Causa  finale^  principale  ,  primaria. 
-  Einai,  se  dit  auisi  ,  des  dernières  lettres 
des  mots.  Finale;  itltlme  lettere.  —Absolu- 
ment finale  ,  c'est  la  dernière  syllabe  d'un 
mot,    La  finale  ;  l'ultima  sillaba  d'una  pa- 

'^"fÌnALEMENT,  adv.  a  la  fin,  en  dernier 
Heu.  U  vieillit  hors  du  srvîe  de  Prat.  Final- 
mente ;  in  fine  ;  alla  fine  ;  m  ultimo  luogo. 

FINANCE  ,  s.  f.  Argent  comptant.  En  c^ 
sens  ,  il  n'a5ul*rc  d'usj^e  que  dans  le  style 
familier  et  en  plaisanterie.  Danajo.  —  La 
somme  d*argcnt  qui  se  paye  aux  coffres  du 
Roi  ,  S'jit  pour  la  levée  d'une  Charge,  soît 
pour  quelque  droit  itnpû;.é.  Ciò  che  sipa^a  al 
Sovrano  per  qualsivoglia  cosa.  —  Au  pluriel. 
Le  trésor  du  Roi,  pour  les  dépenses  de  sa 
Maison  et  de  l'état.  Rigle  rendite.  Quel- 
ques-uns disent  aussi ,  Finance.  —  L'art  d'as- 
seoir ,  de  régir  et  de  percevoir  les  imposi- 
tions. Vane  di  dlngrere  gli  affari  delle  nr/ie 
rendite.  —  Ecriture  de  finance  ;  une  écriture 
de  lettres  rondes  ;  et  chifi"re  de  finance  j  le 
chiffre  romain.    Carattere  tondo ,    cijfra  vc- 

'FtNAN'CE',  e'e,  part,  V.  le  verbe. 

FINANCER,  V.  a.  Fournir  de  l'argent  aux 
coffroi  du  Roi.  Pagare  al  rei.lu  erario  ^  alle 
regie  finanze.  —  On  le  dit  aussi  fam.  en  plu- 
sieurs occasion:;  où  il  ne  s'agit  point  des  droits 
du  Roi.  Va7,iire;  sborsar  danaro  ;  spendere. 

FINANCIER  ,  s.  m.  Qui  manie  le^  Finan- 
ces du  Roi ,  ou  qui  est  dans  les  affaires  des 
Finances.  Appaltatore.  ~  Aujourd'hui  on  dit 
aussi  Financier:.  —  Ecriture  financière;  une 
écfitnre  da  lettres  rondes.  Et  dans  cette  phra- 
se ,  il  c,t  adj.  Carattere  tondo, 

FINASSER,  V.  n.  Agir  avec  petite  ou  mau- 
vaise finesse.  Trattar  con  mait{ia  ,  con  astu^ 
7 ia  facili  a  scoprire. 

FINASSERIE  ,  s.  f.  Gr.Voc.  etc.  Petlre  ou 
mauvaise  finesse.  li  est  fam.  Astti\ia  netta ^ 
mal  irnn:a^inata ,  fuor  di  proposito. 

FINASSEUR  ,  EUSE ,  s.  m.  et  f.  Celui , 
celle  oui  use  de  petite  ou  de  mauvai-ie  finesse. 
Il  est  fam.  Colui  che  vaol  farla  da  attuto  ,  da 
accorto  j  da  smaliziato  ,  e  non  può  riuscire. 
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FIMATRE  ,  5.  f.  T.  et:  Camm.  Sci?  'cls 
miniv.iise  ijuìIkl- ,  q.ii -,2  trouve  souvent  :r.è- 
iée  avec  les  Suies  ardasse:  qui  se  vendent  à 
Smyrnç.  Cjtrìva  sua  che  trovasi  talvolta 
mescolata  colli  scts  drd.iistne  it<l  Levante. 

FINAUD,  AUDE,  adj.  Qui  est  fin  ,  ruîé 
d.uii  de  pe'i:es  choso».  Il  est  fam.  et  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  p.Trt.  Astuto;  accorto  ;  svia. 
li^luto  ht  cose  da  nulla. 

FIiNEMKNT  ,  adv.  Avec  finesse  ,  avec 
adresse  d'esprit.  Accorta-nente  ;  .tstu:anicniii 
sagacemente;  con  jlneiìa.  —  Délicatement, 
ingénreuseincnr.  Finement:  ;  fiianente. 

FINESSE,  s.  f.  Qn.'litéde  ce  qui  est  fin, 
déiié.  Fi-ieiia  ;  sotiiglLi^a.  -  Il  se  dit  aus>i  , 
i^es  choses  d'esprit,  et  signifia  délicatesse 
d'esprit.  Acut<:{-{a  i  rf-'.'Vjfqja  ;  sottìt;Her;it 
d'ingegns.  —  t)ii  dit  d'un  homme  qui  a  les 
connoissances  les  plus  ii.irticti!ières ,  les  plus 
parfaites  d'une  Lnn^ue  ,  d'iin  Art ,  d'ime 
icience  ,  qu'il  en  sait  toutes  les  hnesses. 
Ddicateixe  d'una  Li.ig:!a.  -  Ruse  ,  artiSca 
et  se  prend  presque  toujours  en  mauvaise 
part.  Sott'gHe^ja  ;  astii\ia  ;  anifl{'<>  ;  mali- 
lia  ;  biiidoleria.  —  t/n  homme  fiit  finesse 
d'Une  chose  ,  fait  finesse  de  tout  f  lorsqu'il 
cache  ,  qu'il  dissimule  les  choses  qu'il  ne  ('a- 
vroit  pas  tenir  cachées.  Far  mistero  d'ogni 
inenoma  cosa  —  E.iten.'^re  fî.iesse  .i  une  cho^e; 
donner  un  sens  hii  et  malin  à  quelque  elione. 
Interi,  retar  mele  ,  sìnijtrauììnic. 

ïINtT,  ETTE,  s.  et,idj.  in.  et  f.  Dimi- 
nurifde  fin.  Malliiosetto^Jurbetto;  ma't^iatO' 

FINI,  lE,  part.  V.  le  verbe.  -  Kn  pa.-- 
'int  des  t.'hleaux  ,  on  dit  qu'un  ouvraje  est 
fini ,  pour  dire  ,  qii'il  est  parf.-.it.  On  "le  ilit 
aussi  des  ouvrages  d'esprit.  Fornito;  4.;r»i/- 
nato  ;  condotto  a  perfe^'one  ;  che  ha  avuto 
l'ultima  mano.  —  .idj.  Qui  est  limite  ,  dé'er- 
miné  ,    borné.    Limitato  ;  Jùilto  -^  ristretto  ; 

'fINIÌVIENT  ,  s.  m.  T.  de  Pe-nt.  H  se  dit 
des  ouvr.-.ges  bien  fini;.  Flr.imento  ;  //  fornire. 

FINIR.  V.  .1.  Achever,  termmcr.  Finire; 
terminare  ;  mandar  a  fi  te  ;  conchiudere  ;  com- 
pire; fornire.  —  Finir  un  ouvr;iiìe ,  c'est  y 
mettre  la  dernière  main.  Fortàre;  compiere^ 
rerfeiionare  ;  /ïi.Te  ;  dar  compimento  ,  o  per- 
fi{''ine;  dar  Vu'tima  mano.  -  On  dir  abso- 
lument,  finissez  donc.  Flnieli  ;  ipeduevii. 
'terminate.  —  v.  n.  Prendre  fin.  Finire;  venir- 
a  fin:;  mancare  ;  tettare:  cessjre. 

FiNITE.UK,  ad),  m.  T.  d'Astron.  Il  n'» 
d'usaee  qu'en  cette  phrase  :  Cercle  tìniteur» 
pourdésianer  l'imris.-n.  L'orhu>r.t:  naturale. 

FINITO,  s.  m.  T.  emprur.'.é  du  La'in  , 
peur  siîniSîr  ,  l'arrc-é  ou  l'état  fin.il  d'ui» 
cotii-^te.  Saldo  d'un  conto, 

FIO-ANF  ,  s.  m.  T.  bas  et  Inusité.  Pré- 
somptueux ,  téméraire.  Presuntuoso  ;  arro- 
gante. 

FiOLANTIN,  s.  m.  T.  has  «  inusité.  A\. 
min.  Petit  suffisant,  petit  arro,!;.inr.. î-'ri-j///:- 
tucsello  ;  arroganfuecio  ;  saceentino. 

FIOLE  ,  s.  f.  Peiiie  bouteille  de  verre. 
Boccia  ;  fi.i^a  ;  ampolla. 

FIKMAMTlNT.^  s.  m.  Le  Ciel  où  sont 
les  étoiles  fixes.  Firmamento  ;  cielo  stellato. 
-  T.  de  Poésie.  Les  feux  ihi  Firmament  sont 
les  étoiles.  Le  stelle. 

FISC  ,  s.  ro.  Le  trésor  du  Prince,  fe  tré- 
sor de  l'Etat  ,  Fifco  ;  camera.  —  On  dit  aussf 
le  fisc  ,  pour  signifier  les  Ofiîciers  chargés  de 
la  conservation  des  ôroits  du  fisc.  Il  fiscal, 
gli  Offitia:!  delfiseo.^ 

FISCAL  ,  ALE  ,  adj.  r  n'est  gii;re  en  iisae? 
qu'en  ces  phrases  :  Procureu;-  Fi. cal  ,  Av'o- 
cat  Fiscal ,  Ofiicics  qui  ont  soin  de  la  con- 
servation dos  droits  d'un  -Seigneur  Haut-.Ius- 
ticier  ,  et  .des  intérêts  du  Public,  dans  l'éten- 
due de  sa  Seigneurie.  Fiscale. 

FISOLF.RE,  s.  f.  Râteau  d«  Venise  fort 
léiîc-r.  Fi  solerà. 

FISSIPEDE  ,  adi-  de  f.  ?.  Qui'  se  dit  des 
q>4::driinèdes  qui  ont  le  pied  divisé  en  plu- 
sieurs doigts  ;  tels  sont  lesc'iiens,  les  chirs ,, 
les  louf  s ,  ef.  p.'ir  cprosition  l'i  solipèdes  ^ 
qui  se  dir  des  animaux  dont  le  p-:d  estrl'ur.a 
corte  continué,  tels  que  le  c'iival,  l'ine. j, 
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le  jmilet  et  le  zèbre.  BituUo  ;  fissipedi  ;  che 
ha  fugni:  fesse. 

fliSUkE.s.  f.T.  d'Anat.  La  division  des 
viscereieiil,.bes.  fessura;  /esso.  -  La  trac- 
ture  longii-idiiule  d'im  os  qui  est  seulement 
fêlé  ou  leiulu,  fessure  ;  sfticcacra. 

l'biULE,  s.  t.  Ulcetï  dont  l'entrée  est 
étroite  ,  ei  le  fond  oroinaireinenl  large  ,  ac- 
compagné souvent  de  duretés  et  de  callosités. 
11  y  on  a  de  jjiuvieurs  sortes.  Fhtuia. 

l-lifULtUX,  £USE,  adj.  T.  de  Mcd. 
Qui  est  de  1.1  r.a.ure  de  la  listule.  Injmu- 
ino  ;  che  è  dtUa  natura  itllaJistuU.-T.  de 
Ùutan.  ie  dic  des  feuilles  qui  sont  taites  en 
tuyau  ,  en  tiAtc.  A  ca.iiieliu  ;  accarti^ccUto. 

tiXATlUN  ,  s.  f.  Opération  de  Cliimie  , 
p.ir  laquelle  un  corps  volaille  ou  tacile  a  se 
dissiper  est  rendu  hxe.  tissuiione.  -  La  dé- 
termination du  prix  de  quekiue  chose  que 
ce  soir,  òt.ìblihnento  ;   detcrn.'tna^ionc. 

flXE,  .idj.det.  g.  vui  ne, se  meut  point, 
qui  ne  varie  point,  qui  demeure  toujours  ar- 
rêté au  même  lieu,  iin  ce  sens,  il  n'a  i;uere 
d'usage  qu'en  ces  phrases  ;  Etoiles  fixes,  òulle 
fisse,  l'oint  nxe.  t'unto  fisso  ;  punto  deter- 
minato. -  Avoir  la  vue  fixe  ,  les  yeux  hxes  , 
les  regards  hxes  ;  avoir  la  vue  assurée  e:  ler- 
inement  .itrètée  au  heu  où  l'on  regarde.  Aver 
ili  oecli!  fissi  ,  o  fitti  s.  rra  una  cosa  ;  guardar 
con  occhio  Jeimo;  mirar  fisso,  o  fissamente. 

—  Certain  ,  arr-eté  ,  déterminé.  Sisso  ;  det..r- 
minato  j  prefisso  ;  stabilito  ;  immobile  ;  certo  ; 
sicuro.  -  Les  Chimistes  appellent  sel  Uxe  , 
le  sel  qui  ,  dans  les  opérations  chimiques  , 
demeure  avec  la  matière  terrestre  ,  sans  s'é- 
vaporer ,  par  opposition  au  sel  volatile  ,  qui 
s'e\arore  tacilemenï.  Sale  fitso.  —  subst. 
Les  lixes ,  sont  les  étoiles  iixes.  Le  stelle 
fisse. 

FIXE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

FlXb.MENf,  adv.  D'une  manière  fixe.  Il 
n'a  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  liegar- 
der  hxemcnt.  Guardare  fissamente  ,  con  at- 
tenzione ;  tener  gli  occhi  Jermi  in  una  cosa  ; 

f  IXiitl ,  V.  a.  Arrêter  ,  déterminer.  Fis- 
sare; fermare;  determinare  ;  stabilire.  —  En 
T.  de  l'hys.  Fixer  le  mercure  ;  le  rendre  so- 
lide, l'issare  il  mercurio  ;  et  hxer  les  hu- 
meurs ;  (aire  qu'elles  ne  soient  plus  tluides. 
l'issare;  ispessire;  coaiiularc.  —  Fixer  un  ej- 
prit;  faire  qu'il  ne  vane  plus.  Assodar  uno 
spinto.  —  Se  lixer  à  quelque  chose  ;  s'arrê- 
ter, se  déterminer  à  quelque  chose.  Fissarsi; 
determinarsi;  proporsi  ;  risolversi;  stabilire. 

—  Fixer  ses  regards  sur  quelqu'un  ;  les  ar- 
rêter sur  quelqu'un.  Fitsar  (ti  sjuardi  ;  Ji- 
sa'C .  ofi'.iare,  o  ajfisar  l'ccc/i'o. 

FIXUE',  s.  r.  l'ropriéîé  qu'ont  quelques 
corps  ,  de  n'être  point  dissipés  par  l'action  du 
feu.  Fisse^ia  ;  qualità  per  an  un  corpo  non 
può  essere  svaporato  eolVa\wnc  del  fuoco.  — 
<2uclques  Astronomes  se  sont  servis  dece 
mot,  pour  désisncr  la  propriété  qu'ont  des 
ïtoiles  fixes  ,  de  n'avoir  aucun  mouvement 
prc  re-  Froprietà  d'alcune  stelle  fisse ,  che 
non  hanno  mote  proprio. 

lri..ACCiDliL',  s.  f.  T.  de  Mcd.  L'état 
des  libres  r;-làchcrs ,  qui  ont  perdu  leur  res- 
sort. L'état  «lu  ricmbre  viril  qui  n'eit  point 
en  értctiiin    Hacidtià. 

FLACHE,  s.  f.  1.  de  Charp.  Syn.  de 
Dosse.  C'est  d.-ïrs  une  iiitee  de  bois ,  ce 
qui  paroi  de  l'endroit  cii  étoit  l'écorce,  Pia- 
Jaccio.  -  Eliche  de  jiavé.  '/.  de  Paveur.  Es- 
pace de  pavé  enfoncé  ou  brisé  sur  sa  torme, 
le  long  des  bords  du  ruisseau  ,  ou  dans  les 
revers  du  pavé.  Orti  del  lastrico. 
\  FI.AC:Hf.L'X  ,  LUSE,  adi.  Bois  où  il  y  a 
des  fì-iches.  Legname  che  ha  ij^alcbe  poco  della 
iucca  ;  che  ha  m^lto  iiUore, 

FLAt-ON  ,  5.  m.  F.\recc  de  bouteille  qui 
se  ferme  ;ivec  un  bouchon.  ì^oeeetta.  Flacon 
d'eau  de  senteur.  Oricanno  ;  boccetta  da  ac- 
qua d'odora. 

FLAGELl  AN";,s.  m. pi.  Nom  de  certains 
Fanatiques  qui  se  t1.'<gelloient  cn  public.  Fla- 
celantì. 

FLAGELLATION  ,  s.  f.  II  n'a  guère  «l'a- 
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sage  qu'en  cette  phrase  :  La  flagellatioit  de  1 
Notre-ieigneur  ,  pour  dire  ,  le  supplice  que 
lesjuits  liieiit  soutirir  a  Motre-òeigneur  en 
le  llagellani.  Flaseliaiione. 

iCAGELLL',  tE  ,  part.  Flasellato. 

FLAuLLLIiK  ,  v.  a.  fouetter.  11  n'est  cn 
usage  qu'en  parlant  de  Notre-ieigneur  et  des 
iVtartyrs.  flagellare. 

tLAGEOLEl',  s.  m.  Espèce  de  petite 
flûte  dont  le  son  est  clair  et  aigu.  Ziijolo  ;  îu- 
/olino,  lampui^iia. 

l-LAUtuLcUR,  s.  m.Frév.Rieh.  Joueur 
de  iLgeolet.  Sonatore  di  iampoi;na. 

f  LrtLFUKNt-K  ,  v.  a.  flatter  ,  souvent  en 
faisantdesr.ipports.il  est  .am.  Aduiare  ,pM- 
Ctare  dicndo  maie  degli  aitri, 

fLAuURNbRlh.,  s.  f.  Flatterie  basse  et 
accompagnée  de  taux  rapports.  11  est  lain. 
AdiUala^lone  aecompa!;naîa  da  Jalsi  rapporti. 

f  L/»GukN1:.uR,  EUSE  ,  s.  m.  et  t.  (^ui 
flagorne.  Colui  che  perjarsi  belio  ,  per  adulare, 
dice  male  de^lijiltii, 

fLAGKni*!  ,  adj.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase  ;  Flagrant  délit ,  pour  dire  ,  un 
délit  ou  l'on  est  pris  sur  le  fait.  Sul  fatto  ;  m 
jrasrantr. 

FLAliNE,  s.  f.  r.  de  Comm.  Espèce  de  cou- 
til qui  se  l.ibnque  en  i\ormandie.  Specie  di 
tela  bambai,ina  vergata- 

FLAIR  ,  s.  m.  1  .  de  Ch.isse.  Qualité  d'un 
chien  qui  a  l'odorat  subtil  et  déUcat.  Quali- 
tà del  cane  che  ha  buon  sito. 

FLAIRE',  ±E,  part.  V.levcrbe. 

ILAUt'.R  ,  v.  a.  Jentir  par  l'odorat.  Fin- 
tare ;  odorare  ;  annasare  ;  annusare;  sentire  ; 
nasare.  —  hg.  et  tam.  hiessontir,  prévoir. 
Odorare  ;  presentire  ,  prevedere. 

l'LAUcUK  ,  s.  m.  l-'arasite.  Il  est  familier. 
Scroccone  ;  purasito  ,  etc. 

Flambant,  AsrE  ,  adj.  Qui  flambe. 
Fiammante  ;fiamme^£'mnte;  avvampante;  ar- 
dente. -  T.  de  blason.  Il  se  dit  des  paux 
ondés  et  aiguisés  en  torme  ne  tlamine.  Ham- 
me::fiante.  —  1 .  d'Orrûthol,  iyn.  de  Flam- 
mant.  V. 

FLAMBARTS  ,  s.  m.  pi  T.  de  £oulans. 
Petits  morceaux  de  bois  allumés,  que  l'on 
pose  à  l'entrée  du  four.  Ardenti. 

FLAMtiE  ,  s.  t.  Certaine  llcur  ,  qu'on  ap- 
pelle autrement  Iris  ou  Claicul.  Coltellino; 
Shl^Cl^ruolo. 

fLAlVltiE',  ÈE,  p.irt.  V.  le  verbe.  -  fig. 
et  par  plaisanterie.  Ruiné,  peidu  ,  dont  il 
n'y  a  plus  rien  a  attendre  Rovinato  ;  dis- 
trutto ;  perso  ;  andato  in  rovina  ;  andato  a 
viale.  -  Flambés ,  l  ..de  Manu/,  òyn.  de  Chi- 
nés. A  fu -las. 

l  LAMBEAU  ,  s.  m.  Torche  de  c::;e ,  dont 
cn  se  sert  la  nuit  jiar  les  rues.  Lorchio; 
Jace.  -  Ch.-ndcllesdesuii  ou  de  cire  ,  qu'on 
a.lume  la  nuit  dans  la  maison.  Candele  ili  cer.i 
o  di  seijv.  -  On  appelle  li„'.  et  poc;.  le  So- 
lili, le  fljmbe..u  du  )our  ;  et  la  Lune  ,  le 
flambeau  de  la  nuit.  On  appelle  aussi  les  Etoi- 
les, les  flambeaux  de  la  nuit.  1.1  jace  del 
giorno,  della  notte  ;  fiaccole  della  notte  ,  ce. 
'-  Les  chandeliers  dans  lesquels  on  met  les 
chandelles  de  suif  ou  de  tire,  pour  l'usage 
de  la  maison.  Candeliere. 

FLAMIit.ll,  v.  a.  /'asscrparle  feu,  ou  par 
le  dessus  du  feu.  Bruciacchiare  ;  abbnjstit.re. 

-  Flamber  un  chapon  ,  flamber  un  cochon 
de  lait,  flamber  des  alouettes;  faire  dégout- 
ter d.i  lard  londu  sur  un  chapon  ,  sur  un  co- 
chon de  lait,  sur  de;  alouettes,  pour  leur 
donner  du  goût  et  de  la  couleur,  fi.lottare. 

—  V.  n.  Jeter  de  la  flamme,  flammesijiare  ; 
ardere;  far  fiamma  ;  mcncf  vampa;  uvvam- 
p.iri.  -  Flamber  v.  a.  et  n.  T.  d'Art  Al'lit. 
Nct'oyer  une  pièce  de  canon  avant  de  il 
charger  ,  en  faisant  bruler  àe  lu  poudre  de- 
dans. Dar  una  fumata  al  cannone. 

FLAivifiERGE  ,  s.  f.  Epeo.  Il  ne  se  dit 
qu'en  plaisanterie,  et  en  cette  phrase  :  Met- 
tre flambergc  auvent.  Snudare,  sjuderare , 
sguainar  la  spada. 

Flamboyant,  ante,  adi.  Qui  dam 
bùie,  luimrr.ej^iante .  splendente  -  T.  de 
l'eiiu.  On  appelle  lljmboyaiii,  Iss  contu'.irs 
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coulanî ,  balancés  et  souples ,  que  l'on  peut 
comparer  a  l'etiet  de  la  tlamme.  Undes^tanie. 

fLA.vlBOYER.v.n.Jeier  un  grann éclat, 
briller,  il  se  dit  de  l'éclat  des  armes  ou  des 
pierreries  ,  et  il  est  de  peu  d'usage.  Semùi- 
lare;  brillare;  sfavillare  ;  nspUndere, 

FL.IMoUKEs,  s.  t.  pi.  F.  de  Teint.  T.ichcs 
ou  nK-g..lités  qui  se  voient  d^ns  une  éto:te  , 
quand  elle  n'est  pas  teinte  également  ,  ou 
qu'elle  n'a  pas  été  éveiuée.  macchie. 

FLAMINE  ,  s.  m.  lYetre  cliei  les  Romains, 
aiuïi  nommé  d"un  voile  qu'il  avoit  drcu  ce 
porter  comme  une  marque  de  sa  dignité.  11 
n'y  avoit  originaitemencque  ttois  Fiamines; 
celui  ne  Jupiter,  celui  de  Mars,  et  celui  de 
Rumulus.  t  lamine. 

FLrt.ViMANf,  s.  m.  T.  d'Ornlthol.  Oi- 
seau ainsi  nommé  il  cause  du  rou^e  celj- 
t.iUt  d.;  ses  plumes.  11  est  tres-rcm«rqii..ble 
par  la  hauteur  de  ses  iainbes  et  par  la  torme 
tlu  bec  qui  est  recourljé  a-peu-pres  coi.ane 
le  niv^nche  d'une  charrue,  c'est  pourquoi  on 
1  appelle  aussi  Uécharu.  fenicontero;Ji.n.e^:- 
rcrro.  (Quelques  nuteuti.  liamminao  ;aantii,<....i 
dell'Indie. 

Flamme,  s.  f.  La  partie  la  plus  lurai- 
neuse  et  la  plus  subtile  du  leu ,  celle  qji 
>'éleve  au-ccus  de  la  matière  qui  biiac. 
I-larr„na.  -  Les  iLmmei  éternelles  .  l.s 
tlannnes  de  l'enfer  ;  les  toul  mens  des  daiii.ici. 
Le  fiamme  eterne  ;  ii  Juvco  eterno  deli  injt,!.-]o. 
—  prov.  et  ug.  Jeter  feu  et  tlaminc  ;  j».iricr 
en  homme  transporté  de  colere.  Gutat.  ,  .1 
Jar  Juoco  e  t.amma.  —  (ig.  et  poét.  La  )  ,.-- 
Sion  de  l'amour,  fiamme  amorose  ;  pai.- 
amorosa.  —  'A.  Ce  Mar.  banOerole  loni;i,  _ 
étroite  qui  est  tendue  par  la  pointe  ,  et  i;li 
attache  aux  vergues  ,  aux  antennes  et  .  .,>. 
ni.us  des  navires  et  des  gaietés,  tiunin..,; 
banderuola.  -  Instrument  d'acier  dont  on  se 
sert  pour  saigner  les  chevaux.  Saetta.  - 
flammes.  Ln  1 .  de  Draperie.  Ce  som  des  on- 
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la  superitele  ne  l'etotle.  Celoiii, 

f  LAMiVlECHE,  s.  t.  l'eiite  parcelle  d'u- 
ne matière  combustible  ,  qui  s  éiève  on 
l'air  toute  enflammée,    lavaiesca  ;  Javilu  ; 

"fl.Am'.vIEROLE  ,  s.  f.  Gr.  Foc.  Feu  fol- 
let, i-uoeo  tatuo. 

FLAlNii.lt.l  l£,  s.  f.  T.  de  Maréch.  a 
de  Chir.  l'etite  flamme  dont  on  Lut  uwçe 
en  Allemagne  au  heu  de  lancette.  Lane^tia 
a  malia  ,  o  s.iettii\T.a. 

FLAMMÛLE,  s.  f.  T.  deBotan.  Fl.inre 
ainsi  .i])pellée  a    cause  de  l.i  qu<)hté  âire  <  ' 
brûlante  de  ses  feuilles.    Elle  roseinbie 
lizeron.  Fiamma. 

FLA.N' ,  s.  m.  Sorte  de  tarte  faite  avec 
la  creme  ,  etc.  Spe\ie.dt  torta.  -  ieiite  |  i^^e 
de  niéiul  ,  t.iillée  en  rond  pour  en    taire  de 
la  monnoie  ,  des  ietons,   litc.  C.ioneta  een- 
dotta. 

FLANC;  s.  m.  L.1  partie  de  l'aninwl , 
qui  est  depuis  le  défaut  des  côtés  ,  juqu'axx 
Hanches.  .F/j^;co.  —  Il  se  dit  aussi  p.ir  si- 
militude ,  du  côté  de  diverses  choses.  h'.:n- 
co  ,  lato.  -  flanc  de  v,.isseau,  t  .  de  iii,.;. 
La  p,?rtie  qui  se  présente  a  la  vue  de  1'.- 
vant  A  l'iTriere  ,  ou'  de  la  poupe  .i  la 
proue.  Fianco.  -  Etre  flanc  à  fl.iic.  V.  fte- 
lonc.er. 

Fi,ANCHET,  s.  171.  7".  de  Pèche.  Partie 
delà  morue  au-dessous  des  .liiercns.  Quel- 
la ladite  d:l  meriui\o  che  e  sotto  l'ale. 

iLANCfllS,  s.  m.  T.  de  Blason.  Peiit 
sautoir  alejé  qui  meuble  l'écu  ,  ou  cliari;e 
une  p  èce  holior.iblc.  Crocetta  al  St.  Andie,i- 

FLA.\CO.NAL>E  ,  s.  (.  l.  d'Escninc, 
Kotie  de  qu.Tte  forcée  qu'on  pone  <!.-i  > 
le  fl.;nc  de  son  ennemi.   Stoccata  di  fianco. 

FLANDRELET.s.m.  l.  deCut>.,:e.i».r- 
te  de  tourte  faite  de  f.irine  ,  dui. ùt  et  d'œuls. 
Si-'rta  di  totr. 

FLANURlN,  s.  m.  Sobriquet  que  l'on 
donne  aux  hommes  él.incés.  Il  e^t  fain.  Mm- 
i^herlino  ;  larit  muto. 

FLANELLE,  s.  f.Etoiîe  légère  de  laine. 
Flanella, 
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'      FLANQUANT  ,  ante  ,  adj.  T.  de  Fortif. 
I  On  3ppehe  ,  angle  ,  bastion  flanquant ,  celui 
I  d'où  l'on  découvre  le  pied  de  quelqu'autre 
partie  des  Fortifications  d'une  Place,  en  telle 
;  serre  ,  que  l'on  peut  en  dcfer.dre  les  appro- 
che*. Ftanchî^^canu. 
f  LANOUE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  T. 
;  de  blason.  Se  dit  des  paux  ,  arbres  ,  et  au- 
i  très  lisnres  qui  en  ont  aVu'.res  à  leur  côré. 

'■'^"aNQIJÈR,  V.  3.  T.  d.A.rch;t.  milit.  Se 

-  la  partie  d'une  fortification  qui  en  voit 

;  '.rre ,  et  qui  lui  ser:  de  difense.  Fianci- 

7,      i.anchi^l^iiire.  -  pop.    Flanquer  un   bon 

s  ..   .-"C  j  c'est-a-dsre  ,  donner  un  bon  soufflet. 

5;    -r.-  un  bello  schUfc. 

LAQUE,  s.  f.  Petite  mare  d'eau  qui  ero  u- 
'[.lelque  endroit.  Po^d  ;  po{-{jnshcrj; 

■QUE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

:  AQUE'E  ,  s.  f.   Une  ceitaine  quantité 

i.  j.t   d'autre   liqueur  qu'on   jette   avec 

I        '  oiité  contre  quelque  ciiose.  11  est  fam. 

,S       'j  ;  spraiio;  syru\io,  Fiaquée  de  boue. 

i-l.AQUF.R,  V.  a.  Jeter  avec  impétuosité 
de  le  lu  ,  OLI  une  autre  liqueur  ,  contre  quel- 
qu'iin  ,  contre  quelque  chose,  llestlam.  SbruJ- 
firc;  sfiraxx.nc  :  sprunarc. 

FLAQUIERE  ,  s.  f.  T.  de  BoumlUr. 
'Partie  du  h.irnois  d'un  mulet.  Posohtura. 

FL  \SQUE  ,  ad:,  ds  t-  g-  Mou  ,  qui  cstsans 
i  force  ,  s.ns  visueur.  ïijcco  ;  iluccio;  debo- 
le ;  frjtU  ;  languido  ;  passo  ;  molle  ;  spossato  ; 
:tn:'V:iio, 

FLASQUES  ,  s.  m.  pi.  T.  d'ArtUl.  Deux 
' grosses  pièces  de  charpente  qui  composent 
les  deux  côtés  d'un  affût  d'un  canon  ,  et  qui 
sont  entretenues ''une  avec  l'autre,  de  dis- 
t^n:e  endi.r-.nce,  pjrdes  en^re-toises.  Co- 
s: : ,  ci  alcuni  F.asche  d'una  carretta  da  can- 

'  ATIR  ,   V.  a.  Ancien  T.  de   Monnaie. 

■  les  carreaux  ou  les  flins  avec  'e  fla- 
.  ^-lur  leur  donner  l'épaissear  et  le  vo- 

lu'ih  doivent  avoir  ;'vant  de  na-ser  sous 
.    ucier-  Battere  c  ridurre  a  debita  grosse^- 
-,'       iv-^mte  da  coniare. 

Fi.  AfOlR,  s.  m.  T.  de  Monnaie.  Espèce 

<'     :   jr:e.!u  qui  sert  à  (1.  tir  les  carreaux  .  les 

MsTtelio  da    ridurre  a  debita   crosse^^a 

\.:e  da  co'iiare.  —  Pc:it  marteau  dont 
-rvent  p.,r*i;ullèrement    les    Graveurs. 
i-n-  itheSori. 

AFRE',  ÉE,   part.  V.  le  verbe. 

ATRtll,    V.  a.  Il  se  dit  des  chiens, 

e  ,  ayant  été  mordus  de  quelque  chien 
CTitiEe  .  on  leur  applique  sur  le  front  un  fer 
,chaud  en  forme  de  clef,  pour  les  garantir, 
;dit-on  ,  de  la  rage.  Applicar  un  ferro  ca/.zu 
Ju  la  frontr.  d'un  cane  morsicato  du  un  altro 
Itane  arrai^biit^, 

,  FLATRURE,  s.  f.  T.  de  Chaise.  Lieu 
où  le  glb'er  poursuivi  par  les  chiens  cou- 
rans  s'arrête  et  se  met  sur  le  ventre.  Mac- 
ciiia. 

,  FLATTÉ,  ÉE  ,  part.  1'.  le  verbe.  —  Un 
portrait  flatté  ;  un  por-rait  où  la  personne 
|est  peinte  en  beau.  Kittratio  ablicUilo  flii 
cite  i'  naturale ,  esagerato.  11  se  dit  aussi  aa 
figuré. 

FLATTEfl  ,  V.  a.  Louer  exceçsiv2ment, 
dans  le  dessein  de  plaire  ,  de  séduire.  Adu- 
lare ;  lusingare  ;  piaggiare  ;  lisciare  i  grattar 
te  orecchie.  —  Un  Peintre  flr'te  une  v-erson- 
,ne,  lorsqu'il  la  peint  plus  bìlie  qu'elle  n'est. 
Abbellire  ;  aggiugnere  ornamenti  ,  bellef^c- 
—  Excuser  par  une  mauvaise  complaisanc.:. 
.Piaggiarci  scusare  \  palpare  ;  andare  a  co-n- 
[piacenza.  —  Tromper  en  déduisant  la  vérité  , 
ou  par  fo'blesse,  ou  par  nue  mauvaise  crainte 
.de  déplaire.  Lusingare  ;  in'aponare  ;  dar  la 
<]uaira  \  adescar  con  parole  ;  celare  ,  nascon- 
dere il  vero,  mascherar  la  venta.  -  fi?.  Irai- 
ter  avec  trop  de  douceitr  et  de  ménagement 
:ce  qvii  a  besoin  d'être  traité  d'une  autre 
m  .lere.  Trattar  con  sovercliia  do-'cina  ; 
aver  troppo  riguardo.  -  Caresser.  Accare^- 
lare  ;  careiçiir:  ;   palpare.  -  Flatter  quel- 
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qu'un  de  quelque  chose  ;  lui  faire  espérer 
quelque  chose  ,  l'amuser  de  l'espérance  de 
quej^ue  chose.  _  Lusingare  ;    dare  speran\a. 

-  1 .  de  civilité  ,  se  tl.itter  ,  pour  dire ,  se 
persuader.  Lusingarsi  ^  persuadersi'^  darsi  a 
credere.  -  Dc.ecter.  Piacere;  dilettare  i  lu- 
singare; riuscir  gr^to  al  gusto  t  ail'  oreech'o. 

-  Flatter  sa  douleur  ,  flatter  son  ennui  ;  c'est 
adoucir  le  sentiment  de  sa  douleur,  de  son 
ennui,  par  des  espérances,  par  des  imagi- 
nations airéaWes.  Ingannare  ;  far  illusione 
al  suo  dolore  ;  pressar  la  noja  ,  ce.  —  prov. 
Fiftter  le  dé,  le  jetît  doucement ,  dans  l'es- 
pérance d'amener  moins  de  jjoints.  Piantare 
il  dadcf.  —  fi|.  et  et  lam.  Dejuiser  ,  adoucir 
quelque  chose  de  fâcheux  par  des  termes 
qui  en  cachent  une  partie  ou  oui  font  le  m.il 
moins  grand.  -  Flatter  la  cordé  ,  c'est  la  tou- 
cher délicatement.  Toccar  legKiermtn-e. 

FLATIEKIE  ,  s.  f.  Lyuanise  fausse 
donnée  dans  le  dessein  de  se  rendre  agréa- 
ble. Adula\ione  ;  lusinga  ;  piacenteria  ;  sc/a  ; 
moina  i  lisciamento  ;  blandimento  ;  care'es'a- 
mento.  '^ 

FLATTEUR,  euse  ,  s.  m.  et  f.  Adalate-.r  , 
qui  loue  avec  excès  pour  plaire  ,  qui  cherche 
a  flatter  par  de  fausses  lournges  ,  ou  par 
de  basses  comi>i-ahanQss.  Adulan/re  ;  lusinga- 
tore; piaggiatore;  piaeentiero  ;  iusinthiere  ; 
gjnfiatvre;  palpatore.  -  11  est  ausii  adj.  C- 
ressant ,  atfabV; ,  qui  tl.iMe.  P  acevo'e  ;  care^- 
\ante  ;  adulazvno ;  lusinghiere.  —  On  appelle 
un  miroir  flatteur,  celui  où  l'on  se  voit  plus 
beau  que  l'on  lî'est.  Specc'iij  mentitore  ;  clic 
Ingar.na  ;  che  adula.  —  Avoir  les  manières 
rlatteuiês  ;  avoir  les  manières  douces  et  insi- 
nuantes. Maniere  dolci ,  care^lcvoli ,  lusinghie- 
re. ~  On  dît  d'un  h  -xime  qui  dit  coujous  quel- 
que chose  d'obligeant  ,  qu'il  a  toujours  quel- 
que chose  de  tlatteur_  a  dire,  tgil  ha  sem- 
pre qualche  cosa  di  ui}l;ligante  ,    di   grazioso 

FLATTEUSEMEN  T,  .-dv.  D'une  manie- 
re fl..tteuse  et  cares,  nt. .  Lu<i,ighevulmenie  ; 
carelievùlmente  ;  ve\i^>sam^r.te. 

FLATTEUX,  euse,  adj.  Venteux,  qui 
cause  des  vents.  11  se  dit  de  certains  alimens 
Fliituoso  ;   che  gentra  flati. 

FLATUOSIFE,  s.  f.  Vents  dans  le  corps. 
Flctuosità  ;  stalo  ;  venti  ;  ventosità. 

FI  F.AU  ,  s.  m.  Instrument  qui  e,t  composé 
de  deux  bâtons  d'inésile  longueur ,  atta- 
chés l'un  au  bout  de  l'autre  avec  des  cour- 
roies ,  et  qui  sert  àbiirtre  le  bié.  Corregjîato. 

-  Flé.iu  ,  se  dit  fig.  des  maux  que  Dieu  eu- 
voie  aux  hommes  pour  les  chà'ier.  Flagello  ; 
tribolaiione  ;  calamità  ;  disgracia  ;  gastigu  ; 
avversità  grande.  —  On  appelle  aussi  du  nom 
de  tlé.iu,  ceux  par  qui  Dieu  chàie  les  peu- 
ples. Flagello.  —  La  verge  de  fer  où  sont 
ôtcîchés  les  deux  bassins  d'une  h,  lance  Rag- 
gio pesatore  ;  ferro  a  traverso  della  bilancia, 
da  cui  pendono  i  piatti  o  coppe.  -  Birre  de 
fer  qu'on  met  au  derrière  des  portes  cocîiè- 
res  ,  et  qu'on  tourne  à  demi  pour  ouvrir 
les  deux  battans.  Sbarra  o  spraira  di  ferro 
de' portoni. 

FLECHE  ,  s.  f.  Trait  qui  se  décoche  avec 
un  arc  ou  une  arbcdête.  Freccia  ;  saetta  ; 
strale.  -  Longue  nièce  de  bois  cambrée  ,  qui 
joint  le  tr-iin  de  derrîcre  d'un  carrosse  avec 
celui  rie  devant.  Collo.  —  La  par'ie  du  clo- 
cher qui  en  fait  la  couverture  ,  et  qui  est  en 
pyramide.  On  l'aïuelle  autrement  Aiguile. 
V.  -  Flèche  de  lard  ,  ce  qu'on  a  levé  de  l'un 
des  côtés  d'un  cochon  ,  depuis  l'épaule  jusq.i'à 
la  culj.e.  Un  lardonne.  -  T.  de  Fonif.  Petit 
ouv-age  composé  de  deux  côtés  ,  qu'on  élevé 
'is-à-vis  des  angles  saillans  ou  rentrans  d.i 
hcmîn  couvert,  à  l'extrémité  de  son  gl.icis. 
On  l'.ppelloit  au'refois  Bonnette.  V.  -  T. 
de  Géo-n.  Flèche  d'un  arc  ,  la  llene  qui  passe 
par  le  m-l'eu  de  l'arc  ,  et  qui  est  perpendi- 
cu'-ire  a  la  corde.  Saetta  '.seno  ;  rerto.  -  Les 
'.stronoines  donnant  le  nom  de  flèche  il  une 
Constellation  de  i'l;émi^phè^e  boréal,  .^aetta. 
Flèche  ,  ou  lame  au  Tricrac  ,  'es  figures 
coniques  sur  lesquelles  on  place  les  tables  ou 
dames.  Asta, 
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FLECHI ,  IE  ,  pan.  V.  le  verbe. 

tLtCHlK  ,  v.  a.  Ployer  ,  courber.  En  ce 
sens  ,  il  n'a  euère  d'usage  à  l'actit  qu'en  ces 
phrases;  Flé.iiir  le  genou,  les  genoux,  tte^ 
gar  Le  ginoccnia  ;  inchinar  il  ginocchio.  —  il 
es:  aussi  n;u;re  d..ns  ce  sens  ;  11  faut  que  tout 
genou  fléchisse  au  iNoni  de  Jesus.  Bisogna 
che  ogn'  uno  pieghi  le  ginocchia  al  Kome  di 
Gesti,  eh'  ogn  iiom  si  prostri,  s' iaginocchi, 
ce.  —  Fléchir  sous  le  joug,  et  abs.  fléchir, 
se  soumettre  ,  s'abaiiser.  Piegare  ;  sotccmet- 
''e'i:'  '"'■''"''''''"'  sotio  ilgi^go.  -  rig.  a  l'ac- 
tif, Emouvo:-  à  compassion,  toucher  de  piîiéj 
attendrir  ,  adoucir,  f  legare  ;  commuovere  ;. 
muovere  a  pietà  ,  a  compassione  ;  intenerirei 
ammansare.  -  Cesser  de  persister  dans  des 
sen'imens  de  dureté  ou  de  ieriueté.  Piega.te 
cedere  :  a  rendersi. 

FL^ECrilbSEAlENT  ,  s.  m.  Action  de  flé- 
chir. 11  n'est  en  u,.gc  que  pour  signifier  l'ac- 
tion de  fléchir  ies  genoux.  Genuflessione  ;  il 
piegar  le  genoccliia  ;  adorazione  ;  piegamento  , 
o  piegatura  delie  ginocchia. 

FLECHI  >SEUR,  auj.  et  plus  ordinairement 
subst.  r.  d'Aiiat.  i\om  qu'on  donne  6;oc 
muscles  destinés  à  ilcchir  certaines  parties. 

't-LEGMAGOGUE  ,  adj.  de  t.  g.  et 
subst.  Jl  se  dit  des  médicamens  qui  purgent 
la  pituite.  Fiemmagogo  ;  che  purga  la  pi- 
tuita. 

FLEGMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Pltulteux 
qui  abonde  en  flegme  ,  en  pituite,  flemmati- 
co ;  pieuuoso  ;  che  abbonda  di  flenuna.  -  iig. 
Jn  homme  de  sang  froid:  et  dans  cene  acei  - 
-lon  ,  il  est  quelquefois  subit.  PUmmaiico; 
p.z\^ente  ;  noderato  ;  posato, 

fj-E'^'Mt  ,  s.  m.  Pituite;  l'une  des  qu:- 
tre  humeurs  qui,  selon  l'opinion  commune , 
composent  la  masse  du  san^  de  l'animai,  e-- 
qui  est  troide  et  nLimide.  Èn  ce  sens  ,  il  n- 
se  dit  poin;  au  pluriel.  FUmma  ;  pituita. 
-  Pituite  épaisse  et  recuite  que  l'on  jets 
en  crachant.  Flemma  ;  pituita.  -  Qu.lité 
dun  esprit  posé,  patient  ,  qui  se  possède. 
Flemma;  tranquillità  ;  pa^enia  ;  modera-,io- 
nc-._-  i.  deCn:m.  La  partie  aqueuse,  et 
.nsipide  que  la  distilatation  dégage  des  corps. 
ticmma. 

FLEG.MON  ,  s.  m.  T.  de  Méd.  II  se  dit  de 
toutes  les  tumetirs  qui  sont  remplies  de  sang. 
temmjne. 

FLEG.MONEUX ,  euse  ,  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  flegmoii.  Flemmcnoso. 
■    FuEF  ,  oufletelet  ,  V.  Fiez. 

FLETAN  .  s.  m.  i .  d'Hist.  nat.  Poisson 
plat  et  l.irge  ^u  on  trouve  sur  les  côtes  de 
l'Océan.  Ou  peut ,  cit-on  ,  le  regarder  com- 
me une  plie  ou  une  limande  ,  ou  une  sole  ce- 
tacee. V.  ces  mots. 

FLETiil ,  I E  ,  part.  T/çço  ;  dicotto ,  ec. 
_  FLETRl.-t,  v.  a.  Faner,  sécher,  ternir, 
oter  la  couleur,  la  vivacité  ,  la  (raichetir. 
Appassire  ;  soppassare  ;  seccare  ;  alidire  d'I 
'aof'-re  ;  scolorire  ;  torre  la  freschcTra  ',  la 
beUe-ìia.  -  En  ce  sens  ,  il  est  ree.  Appas- 
sirsi ;  avyiiiire  ;  seccarsi  ;  sm.arrir  il  ccl^- 
ni-  "''«ît-^  .  '<:•  -  tig.  Déshonorer. 
Diramare  ;  disonorare  ;  macchiar  la  fama 
la  ^riputali one.  —  On  dit  d'un  homme  qui  a 
été  repris  de  la  .'usfire  ,  qu'il  est  fler.-i  • 
et  en  matière  criminelle  ,  on  dit  d'un  hom- 
me condamné  à  éire  marqué  avec  *in  fer 
chaud  ,  qu'il  est  condamné  à  être  flétri.  Esser 
marchiato  ignominiosamente  su  la  spaJa  con 
ferro  rovente. 

FLETRI''.~UREî,  s.  f.  L'altération  qui  ar- 
rive .i  la  fr;iîcheur  et  à  la  vivacité  des  fleurs 
et  des  couleur»  ,  ou  a  la  beauté  et  à  la  néii- 
cate'se  du  teint ,  de  la  peau.  Smarrimento 
di  colore  ,  di  bellesia  ;  marimento  ;  lo  ap- 
passare  ;  disseccamento.  —  fig.  Tac.'^e  a  l.i 
'  é.-utation.  Macchia  ;  ignominia  ;  injamia  * 
disonore;  sfregio  ;  sm..cco  ;  vergo: ^i.  —  t! 
de_  Palais.  La  marque  d'un  fer  chaud  ,  im-- 
prjmé  par  ordre  de  Justice  sur  l'épaule'  d'un 
criminel   Marchio^ 

FLETTE,  s.  f.  T.  de  Riv.  Petit  bateau 
dont  an  se  sert  à  passer  une  rivière  j  ou  à  fai- 
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re  des  voitures  ie  marchandises  en  petite 
ci-aii-.i;^.  Uiicuo  obaichcuddtjwmc. 

FLtt^R  ,  s.  t.  l'ruduciion  des  vesetaux. 
La  ileur  contient  les  p.;rtie.  de  la  truailicc- 
{;„n  .  <iu.  vm.  les  étani.nes  et  les  F'^'""-/  ';; 
T£  -  biotte  a  tkur  ;  une  étt'lie  un  n  y  a  «es 
heures  de  llei.rs  iissiic.  ou  brochets  .vee  1  e- 

de  !erta.nes  choses:  le  tetnps  cl,  elles  sont 
Sans  let,r:.K.s  gr.nnde  beauté  :  comme  un  ar- 
bre  chargé  de  ileuri.  A,ns.  on  dit  ;  être  a  a 
fleur  dans  ia  ileur  de  ses  )ours.  •f'sc"  nel 
éìor  derl,  anni.  La  fleur  de  beauté.  Il  jifr 
^'oBnrMl^l«  .  «•  -fis-  Cert..me  petite 
bl-ifchcur  qu?  paroit  sur  la  peau  de  qu-.-Unies 
<rui;s,  comme  dos  primes ,  des  raisins  ,  etc. 
lorsqu'ils  n'ont  point  eie  inanics.  i'";"-  -  '^'' 
fleu?  du  teint,  cet  éclat,  cette  fraîcheur  de 
ieint  que  donne  la  leonesse  et  la  sante.  Ca 

JresckcxU  ,    '■'    •"'■ra/i'/.'o  ,  l'mc^rn.uo   ddU 
gucnce.'  Le  lustre  et  l'éclat  de  ceriames  cho- 
ies qui  durent  p-^u.  lMccnu%vi  ;  ''"'.''°  if  °": 
_  fie.  La  preit:icre  vue,  le  premier  usage 
rfuni  chose  nouvelle.   ^'-"'^  ^""' •'[ -T: 
no  uso  d'una  cosa;  esser  ti  primo  a  v.dtr- 
7a.  -  tìg.  L'élite  ,  le  choix  .   ce  <;u'd  y  a  de 
meilleur  ,   de  plus  excellent.  '•?«'«;''  >"  T 
rlio  i  ii  misl'cie  ;   la  yartejm  nobile  ,  più 
ìe'ù ,  l-iU  'cetu  ;  fiorano. -En  style  de  viei.x 
RÓmsn.  Fleur  de  Chevuleric,  fine  fleur  de 
Ch-valerie  ;    les    chevahers   disiingiies   par 
leurs  bennes  actions  ;  et  encore  aujourd  hui, 
en  P-ilant  f.-m.    d'un,  Chev.Jier.  qui  a  beau- 
coup de  valeur  et  de  prcbitç  ,   on  dit,  que 
"est  une  fleur  de   Chevuletie.  F.ordiU- 
vaUàa;  fior  in  op:ra  d' arni:.  On  oit  fom. 
dans  le  même  sens ,  la  fleur  des  pois.  En  tou- 
tes ces  fcceptions  (ijurées  ,  flei.r  ne  se  dit 
<,u'au  sinfulier.  V!ore.  -  fie.  Ornement    em- 
btllisstment  ;  et  dans  ce  sens ,  on  appelle  les 
ornemens,  les  embeliiisemens  d'un  discours , 
des  f -urs  de  Rhétorique.    Fivri  di  K.ttonca- 
-Au  pluriel ,  se  dit ,  pour  flueurs ,  et  si^^nifte 
les  rèeles  ,   les  pursations  des   femmes.    11 
vieillit.  Fiori,  purga  ïmensiruo.  -  Fleurs  blan- 
ches ;'   une   certaine   maladie^  des   lemmes. 
ïiiisso  ;  a  fluor  Hir.co  ,    marino  ,  mu.'i:hrc. 
-  t  Icuis  ,  en  Chimie  ,  se  dit  des  substances 
mie  l'.iition  du  feu  a  élevées.    f/Vi.  -  7. 
de  Fabrques  rfj  cuir.  Cote  de  la  pe.nu  d_oii 
l'on' a  enlevé  !e  poil  ou  la  laine  ,  1  autre  cote 
se  nomme  chair.    Bu:c:o  o  fiore.  -  t.ctirs , 
d'un  vaisseau.  Ce  sont  les  parties  dun  vais- 
seau qui  sont  faites  par  les  extrémités  ,  ou  p^r 
par  les  empatures  des  vt:ranpues  ,  avec  les 
membres  combes  qui  se -mettent  au  fono, 
et  qu'on  anpelîe  genoux.  Iniinvcck'atma  del- 
le sfaminare  il  un  vascello  ;  fiori  -  Dou- 
ner    les  fluirs  à    un   v.i;sse=u  ,    V.    Florer. 
-   A  fleur  ,    adv.   Au  r.iveau.    A  Itt-dlo; 
«/  raii  i    n  piano  ;  a  corda  ;  a  peto  ;  a  ./i/i>. 
A   fleur  d'e-.ii.    A  fier  d'  acqua.  -  On  ait 
d\ne     mcd.iillc     parfaitement    conservée  , 
qu'elle  est  à  fleur  de  coin.    Medaglia  ben 

"Î'lEURVcîF.,  s.  f.  T.  de  B.ulanscr.  Son 
clu  eru.'U.  Spolvera,  o  prima, f  amia  ,  clic  esc; 
dtllj  c'tKca  o  fitel'.o  rimacinato. 

FllUKAlSON,  s.f.  T.  de  Botnn.  Il  se 
dit  des  formations  des  fleurs  ,  et  du  temps 
eu  de  la  saison  dans  laquelle  les  plantes  fleu- 
rissi  nt.   Fioritura  ;    '/  tempo  o  siac'on  dei 

■^"fÏ-F.UR  de  la  passion,  s.  f.  Plante 
nui  vient  de  la  nouvelle  Espagne  j  elle  e't 
iiivi  remméc  ,  p.irce  qu'on  a  cru  voir  tans 
les'diftétci.tes  parties  de  sa  fleur  quelque 
laivort  avec  divers  instrumens  de  la  pasMuu 
dit  'sauveur ,  tels  que  la  couronne  ,  les  trois 
clous,  eic.  Les  semences  de  son  frtm,  cui 
ne  .,ii5rlttiu'.i  Quito  ,  scnitres-rafr.-'ic.hissan- 
tes  ,  -  d'un  Roût  approchant  de  celui  de  la 
crenade  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Cren.- dille.  Fior  della  Passione. 

ILF.UR  DELIS.  s.f.  V.  Lis.  . 

I  LKUKDLLISE' ,  ÈE  ,  part.  Ornato  dis" 
cil  o  l.urdalis;  ;  i,:;liaio.  -  adi.  T.  de  Hotan. 
flcur'  tleuidelisce  .    se  dit  d'une  piante  en 
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ombelle  ,  dont  la  fleur  a  cinq  pétales  ine-  i 
taux  et  qui ,  par  leur  assemblale ,  ressem- 
blent aux  tlcurs  de  lis  des  armoiries.  A  Jio- 
retto.  Il  ne  laui  pas  contoiicre  les  tk-urs  fleur- 
delisées avec  les  lleurs  en  lis. 

FLLUKUliLlit-K. ,  v.  a.  iemer ,  couvrir 
de  tleurs  de  lis.  Ornare,  coi  rir  dl  sigli.  Il 
n  e>[  guère  fl'usjge  qu'au  part.  -  IViarquer 
d'une  tleur  de  lis  sur  l'épaule.  Marchiare  ; 
fierir  le  spalle  d'un  reo  ;  bujare  cU  l'mpruiila 
ael ^l^iio  ;  JioriT  le  spalle.  ^ 

Fi^huRL'  ,  tE,  ad|.  T.  de  Blason.  Ter- 
miné tn  tkui-s,  ou  bordé  de  fleurs.  Infion- 
to  i  ornato  di  port. 

t-cLUKLb  ,  s.  f.  T.  de  Teiniririers.  Ecume 
lécere  qui  se  lotme  uidinaitcincni  a  la  sur- 
lace de  la  cuve  du  bleu  lorsqu'elle  est  tran- 
quille. Fiorata  ,  o  cr^s^-o. 

iLLUREK,  v.   n.  l^epcndre  une  odeur, 
exhaler  une  odeur.  Gettare,  o  render  odore  ; 
ulne  j  uUiìarc.  -  On  dit  prov.  et  tig.  n  une 
aliane  qui  iiaroit  b^^nne  et  avantageuse  ,  cela  | 
Heure  comme  baume.  An  di  buono.  ,    ,,  | 

FLEURbi  ,  s.  m.  Certaine  espece  de  hl 
fait  de  la  matière  la  plus  grossiere  de  la  Soie. 
Fioretto  ;  l'orra  di  seta.  -  Le  ruban  qui  est 
laude  ce  même  k\.l\astro  difioretto.  -  tpee 
sans  pointe  et  san.  tranchant ,  qui  est  garnie 
d'une  espece  de  gros  bouton  de  cuir  par  le 
bout,  et  dont  on  se  sert  pour  apptencre  a 
taire  des  armes.  Fit>r.;iroi  passetto.-  Cer- 
tnn  pas  de  danse  presque  semblable  a  celui 
de  bourrée,  tioretto.  .  ,,  ,  , 
fi^UhKKIE  ,ÉE,  an).  V.  Fleuré.  _ 
FLtUKl-.ll>  ,  s.  m.  pi.  lorne  ae  Mii- 
sijue.  Oinemens  du  cha.-,t.  Ornamenti  aU 
canto  ,     ,■    .      r.    •      n 

FuEURETTE  ,  s,  f.  dimin.  Petite  fleur. 
11  n'a  guère  d'usage  que  dans  la  1-oésie  p-s- 
torale.  Fioretto  ;  fiorellino  ;  fioretlo.  -  H. 
C.iolerie  que  l'on  die  a  une  lemme,  raroli- 
ne  dolci  ,  amorose  ;  lu-'inulie  ,  yei{i  ;  piacerò- 
/;;■(«  calanti.  j.     _.     .         „ 

i-LLUKl,  lE,  part,  etadj.  Fiorito;  fio- 
r'do.  -  On  appelle  teint  fleuri  ,  un  teint  qui  a 
la  iraiclieur  edéclat  que  donnent  la  leunese  et 
la  s^.nté.  Guar.ee  colpite  ;  cuinasioncjresca, 
ternùsiia  ,co.uriia  .incarnata.  -  T.del'çint. 
Couleur  rteurie,  celle  dont  les  tons  brillans 
semblent  len.r  de  l'éclat  ^cs  fleurs,    (.olore 

1-LliURtPv,  V.  n.  Pousser  de  la  fleur  , 
être  en  fleur.  Fiorire  ;  jart  fiori  ;  produrre 
fon.  -  hg.  Etre  en  credit  ,  en  honneur  , 
1  en  voRue.  Fiorire  ,  esser  m  jiorincreaito , 
ia  vr.inde  'riput.ivone.  Quand  on  se  sert  de  ce 
veibe  dans  le  sens  hiiré,  il  lait  florissoit  a 
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FJesuhilità  ;  ftessibiltade  ;   arrendevole^ja i 

t-L.L.siBLE  ,  ad),  de  t.  g.  Souple,  qui  plia 

séniciii.  ticssibile.  pl;i:herele;  che  molUg- 

a  ,    cedente  ;    meilicetlo.    -    On  dit  ,  qu'un 

homme  a  la  voix  fluxible  ,  pour  dire  ,  qu'il 

a  la    voix  souple    et  ai.ée  ,    en  sotte  qu'il 

passe  facilement  d'un  ton  à  un  autre,  l'oct 

flessibUe.  -   fig.  Capable   d'eire  touché  de 

compassion.    Flessibile  ;  arrendevole  ;  coni'' 

passionct ole;  pietoso.  —  Un  es|  rit  flexible, 

est  un  esprit  souple  et  aisé ,  et  qui  se  tourne 

tacilement  a  toutes  sortes  de  choses.  Age' 

vol:  ;  docile;  arrendevole. 

FLEXION  ,  s.  f.  Etat  rie  ce  qui  est  fléchi. 

'      ■  ne;  curvatura  ;piesarura.  -  T.d'Anat. 

:ment  opé.'é  par  les  muscles  fléchisseurs 

dans  les  os  ,  dont  les  exircmités  éloignées 

peuvent  se  rapprocher  en  lormant  un  argle 

'■■'-■ne;  fi, 


Fies 


:De   aans   le   sens   iife.!..,   ■•  — 

l'imparfait  de  l'indicati!,  et  florissant  au  par- 
t.cipe.   Cet  tnipire  florissoit.  tionva  -^ueU 

'fLlU  RISSA  NT  ,  ANTE  ,  adi.  Qui  pousse 
des  fleurs,  qui  est  Wc^-.n.x Fiorente  ;  fiondo; 
che  è  liorito;  che  e  adorno  di  fiori.  _         | 

FLtURliFt  ,  s.  m.  Colui  qui  est  curieux 
de   fleurs  ,  r.ui  prend    plai.ir  a  les  cultiver, 
iioiista;    dl.eitante  ,    o  co. tiratore  di  fiori.  \ 
-  Ur  peintre  qui  s'adonne  particulièrement  | 
à  peindre  des  fleurs  titturi  ii  fiori. 

FLEURuN,  s.  m.  Espèce  de  représen- 
tation de  fleurs,  servant  d'ornement.  Rosone,  | 
et  quelques-uns-  Fiorone.  -  v<n  dit  hg.d  une 
des  plus  glandes  prérogatives,  qu',.it  un 
i-rince  ,  d'un  de  ses  plus  srands  revenus  , 
d'une  de  ses  meillcutes  l'rov:iices  ,  que  c  est 
un  des  plus  beaux  fleurons  de  sa  courroiine  , 
le  plus  beau  fleuron  de  sa  Couronne.  La  pin 
bella  fcmwJ  della  sua  Corona.  -.Heurs  a 
fle-urons.  Les  Botanistes  nomment  airsi  cilles 
qui  sont  composées  de  plusieurs  tuyaus  éva- 
sés ,  et  découpés  ordni.ircment  en  Uniercs 
tu  en  éteiles  a  plusieurs  ooiiites.  twri  a 
S'ella  -  F.  d'imprtin.  Ornement  de  fleur  ou 
sujet  historique  trave  en  bois  ou  en  cuivre. 

I^LlÒpo.NNE',  èi;,  :■{]•  V.  Fleuré. 
FLEUVE,  s.  m.  Urande  iiviere.  tiitme  ; 
fiumana.  .....,■,, 

FIXXIBILITE  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  flexible.  Il  se  dit  au  ptoi^re  et  su  iituté. 


FLÉ2',  s'.'  m.  r.  d'Hist.  nat.  Poisson  «le 
mer  plat  et  couvert  de  petite',  écailles.  U 
ressemble  a  la  plie  pour  la  figure,  mais  il 
est  plus  long,  iorta  di  pesce  che  ha  qualcht 
'  /nuijlian^a  col  rombo. 

FLlEOi  ,  s.  m.  Sorte  de   petit  v.iissesii 
qui  ne  passe  pas  cent  tonneaux,  Uastiment»  ■ 
Olandese  da  loo  tonnellate.  ^ 

FLlbUSl  ILR  ,  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de 
Pirates  qui  couroient  Ics  mers  d  Amérique, 
et  qui  éìùient  de  toute  n  nion.  iilibustiere. 

FLIN  ,  s.  m.  7".  de  Fourbisseur.  Poudre 
de  pierre  pour  fou.-bir  les  é|,ées.  On  la  nom- 
me ord:nairement  pierre  de  foudre.  Fiecra, 

0  polvere  da  Jort-ire.  ,      , 
FLION  ,  s.  m.  Conchyl.  Coquille  du  genre 

des  teUines.  Tellina.  ,     .      ...        . 

FLIPOT,  s.  m.  T.  de  Menais.  Piece  de 
rapport  pour  cacher  un  défaut.  Tassello  per 
coprire  i'  difetti  del  lavoro.         _     ,      ,  . 

FLOCON,  s.  m.  Petite  touffe  de  laine, 
de  suie  ,  etc.  Fiocco  ;  bioccolo  ;  ciocca.  -  11 
se  dit  aussi  de  la  neige.  Fiocco  di  neve  che 
cade  lucndo  fiocca. 
j  FLORAbwN  ,  Flo.-.ificatiON,  V.  et 
dites  FUuraison. 

iH.»RAUX.  (  JEUX  )  T.  d'Hist  ìtMZ 
institués  a  Rome,  en  l'hu-ineur  de  F.cre  , 
Déesse  des  fleurs.  Giuochi  fiorali ,  o  in  fsnare 
di  Flora.  -  11  y  a  aussi  en  France  des  Jeux 
fl^ratix  qui  furent  institués  à  Toulouse  en 
1324  ,  et  ensuite  érigés  en  Académie.  L  Ac- 
cademia de' isiiiochi  fiorali  di  TJosa. 

FLOKFNCt',  EE,  ad).  T.  de  blason,  l 
se  dit  d'une  pièce  terminée  en  fleur  de  us. 
Fiorente.  _  ,-     ir 

FlAjRENTlNE,  s.  m.  T.  de  Comm.  UaSt 
de  soie  ,  dont  la  première  fabrique  étoit  1 
Florence.  C'est  une  espèce  de  îatiii  liiçonnê 
blanc  ou  de  couleur.  Raso  a  ipera. 

FLORtR,  v.  a.  7.  de  Mar.  Florer  or 
vaisseau,  ou  lui  donner  les  fleurs,  c  est  lu 
donner  le  suif.  Spalmare  col  sego  un  battp 
m  nto;  dar  il  se.;o  ad  un  bastimento. 

FLORE'»  ,  T".  emprunté  du  Latin  ,  qu 
n'a  d'u.aee  en  Francois  qtiîen  cette  phrase 

1  F.;ire  flofès ,  pour  d'ire  ,  faire  une  dépensi 
d'écl.-.t.  F.ir  bella  ,  J.ir  grande  spisa. 

FLORII-KGE  ,  s.  m.  /  .  de  htterat.mt 
nue  les  Latins  ont  donné  à  ce  que  les  t.rec 
appellent  Anthologie     c'est-à-dirc  ,  reçue 
de  piècîf  choisies.  Ftonl.-pia.       . 
I     FLORIN,  s.  m.  Pièce  de  monnoie.  Fiorint 

-  ^lonnoie  de  compte  ,  qiu  est  de  divers 
valeur ,  suivant  les  diftérens  pays  ou  elle 
corrs.  Fiorino  di  banco  ,  o  imafinarto. 

FLORISSANT ,  ante  ,  ad,.  11  n  est  e 
usai;e  qu'au  lijuré  ,  et  siitnilie  ,  q'"  ,««/ 
lioiineur  ,  en  crédit  ,  en  vogue.  FlurtSo 
tior.nte  ;  cAi;  <  In  sran  credito. 

1-LOT,  s.  m.  Eau  «giie'e,  onde,  vspi' 
On.ia  .  fi.otio  del  mare  acinf.o,  o  chejrans 

-  On  dit  qu'un  vaisseau  es:  i  flot,  qu  on.l 
mis  à  flot ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  toueb,-  pO" 
le  fond,  qu'il  est  soutenu  sur  l'''""^»" 
a  assez  d'e.nt.     Lsscre  a  gala  ;  galur-''' 

-  N'ê're  pas  à  flot.  V.  Touclur.  -  i" 
un  bâtiment   à  flot  ,  c'est  le  relever. 
kiiare  un  bastimento  ;  metterlo  a  saii.i ,  ' 
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taltcgg'iare.-  Le  flux  et  le  reflux  de  la  msr, 
la  maree.  Flotto  ;  Ji.-isso  e  riflusso  dei  marc 
-  ne.  F  u.ile.  Il  nj  ti'usiRe  qui  dans  la  Poe- 
sie et  dans  le  style  fam.  totla  ;  calca  ;  turba  ; 
mo.tnudme.  -  Le  sang  coule  a  grands  tiots: 
le    san»    coule    avec   abondance.   //   sa::g-ue 
'^''^'  a  t..rrc-.:!.   -    Flot  et  Jusant ,  T.  de 
A!=r.  Le  fljx  et  refi,  x  de  la  mer.  On  dit , 
•    t  ,  tju.-nd  la  mer  triante  ,  et  jusant ,  quand 
te   descend.    Fnicifio    del  fl:,ssj  ;    marca 
tacente.  V.  Jusant.   -  Qu^rt  de  tlot,  rrois  1  ti 
(I-irts  de  flot,  c'est-à-d.re  ,  le  qu,  rt   et  le    h 
tr>j:i  quans  du  mnnt.i.t  de  la  mer.  Qi,---     ' 
t  f '.•  quarti  del  flusso ,  o  di  marea  crts 
-  11  y  a  flot ,  c'es'-i-dire,  que  la  mer 
neii.e  a  monter,    yi  i  marea    alta  ,  fl. 
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'"W'A.i'^'''  fi""'  ,  '  non  di'eaUom. 

FLOU  iorte  d'adverbe.  T.  de  Pemt. 
1  einclre  (leu;  peindre  d'une  manière  tendre, 
legete,  noyee,  par  opposition  à  la  Peinture 

e,  ^'r\^r"''?i.  •"'""'-■""  '""^l'ida  .  pastosa. 

1}-?,^.W^'T-  'l'Mar.  V.  Girouette. 

tLUA.NI  ,  ad|.  m.    7".  de  fayetUr.  U  se 

FLUC  1  UÀ  f  luN  ,  s.  f.  T.  de  ChiV.  Mou- 
vement d'un  fluide    épanché   dans    q.c-lque 
'"."»■■'     ou  d..ns  quelque  panie    du    corps 
.f^uairone  \  fiu- 

ce  sens 


..=   o  iMoi.icr.    ri   e  m.area    alta  ,  jiusto  Pier 
o.  -  Flot ,  assemblajie  de  bois  qui  i'.otte  '  du 


Jh"^^^'.  '/"■'^'""''■■'^    tn  ce  sens,  il  ne 

se  dit  que  de  la  mer.  Correre;  scorrere    -  Et 

plus  ordinairement  des   humeurs  qui  décou- 

cerveau  et  des  autres  p.irrie« 


--•re.  Un  dit  ordinairement.  Tram, 
\  ■  -  Jeter  du  bois  a  fl-^t  perdu  ;  se  jeter 
d^ns  un  ruisseau  i  our  y  flotter,  suns  que  les 
s  c.nes  soient  attachées  les  unes  aux  autres. 
Ljenar  legnami  sciolti  in  un  fiume  acciò  la 
e,  '-ente  gu  trascini  ,  e  gli  porti  don  si  </.- 
'^■■-'■a.  -  Flot  ,  T.  de  Selliers,  òe  dit  des 
hj  ppes  ou  flocons  de  laine  dont  on  orne  la 
te'  re  d.«i  mulets.  Fiocco. 
P_t  LO  i  RUi ,  s.  m.  pi.  T.  de  Papeterie.  V. 

KLOTT.ABLE,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  des 

r..i  seaux  et  des  rivières  sur  lesquelles  on 
r-..!  flotter ,  soit  a  flot  perdu  ,  soit  en  train. 
'  "-  'i"  ''■'/•■'■'':<"■  legnami  sciolti,  o  sostener 
ù     .1. la  foderi,  o  lattere. 

:  i-Orr.AGE,  s.  m.  Conduire  du  bois  sur 
;  ,   lorsquon   le    fait   flotter.    Il  condur 
■      :  a  seconda  deW aciua. 
xLOTrAlbON  ,    s.    f.  T.  de  Mar.  La 
';■'■■''  divcisseau  qui  est  a  fleur  d'eau.  La 
II"  a  di  fior  d'acqua;  il  bagna  e  asciwa 
^Fl-OTTANT,    ante,    adj.   Qui 'flo'tte. 
: -Piante  ;  ondeggiante  ;   die  ondeggia  ;  che 
■  .  galleggia.  -  f,%.  Incertain  ,' irrésolu  ,  ! 
nt.  Dubbioso;  incerto;  indeterminato; 
,         '.iita  ;    vacillante;   titubante.   -    f.  d» 
i     ..  Il  se  dit  des  navires  et  des  poissons  qui 
s  m:  sur  1  eau.  Fluttuante.    -    T.  de  feint. 
l'    ;-srie   dessinée  avec  des  plis  amples  et 
trrs,  qui    ne  naroit  point  collée  "sur  les 
pir:;i  qu  elle  cache.  Svelto;  che  svolare, 
I:  LOI- FÉ,  s.  f.  Nombre  considérable  dé 
vais, eaux   qui  vont  ensemble  ,  soit  pour  la 
guerre  ,   soit  pour    le    commerce.  Flotta  ■ 
armata  di  mare ,  o  navale.  ' 

FLOTTE',  ÉE,  part.  Agitato  da'l'ond- 
éa  marosi.  -  On  dit  pop.  et  par  dérision' 
0  un  homme  qui  est  d'une  figure  d'un-» 
mne  peu  avenante  ,  que  c'est  un  vîs.i!-  de 
DOIS  flotte.  D'SvisatQ  ;  sparuto  ;  visu  faccia 
travata  ,  svenevole.  ' 


Tl's  ,   soit  Q'iuie 


et  d'un  ulcere 


Colare;  scorrere  ;  flune  ,  spa"ersi 
.   ''JrY^^  '   ^,77^,'  "1-  L)="cat,'de  foible 
comi^Iexion.  £),*„/,  j  Jrale  ;  sparuto;  molle; 
languido  ;  effeminato. 

FLUiDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  coule  aisément, 
qui.  est  coiil.nt.  11  est  ausii  sub>t.    Fluido; 

r  ;■"/,■;  '  fi-'^'tiu. 

lut^.tìuUua  'fluia^'"^'^  ^^  "  "'"'  "' 
FLUOKii,  s.  m.  pi.*  .\iot  qui  parmi  les 
Naturalistes  ,  désigne  dis  cristaux  de  diffé- 
rentes couleurs,  qui  imitent  les  pierres  pré- 
cieuses. CrisiaUt   colorati. 

FLUTE  ,  s.  f.  Instrument  de  M  isiq-ae. , 
creu;e  en  torme  de  long  tuyau,  et  ucrJe  d- 
qiielques  trous  ,  duquel  on  tire  dilWrens 
tons  ,  par  le  souSle  de  la  bouche  ,  s'  v.,t 
le  remuement  des  doigts  sur  les  trous.  Flauto. 

7  j  ,  j  ■'■'.■""  '»■■«•'  o'gani ,  che  imita 

'•itlute,  s  en  retourne  au  tambour,  c'est  que 
I  ce  qui  est  acquis  par  de  mauvaises  voies 
sen  retourne  comme  il  est  venu.  La  bertuc- 
c.J  «  porta  via  l'acjua.  -  Sorte  de  gros, 
bâtiment  de  charge  ,  dont  on  se  sert  ordi- 
nairement a  la  mer,  pour  porter  des  vivres 
et  ries  munitions.  Flauto.  -  T.  de  Fabrivie 
J^i'-f"'';"-  Navette  sur  laquelle  sont  dé- 
v'dees  les  laines  ou  .lutres  matières.  Spuola 
de  Lavoranti  d'arabi.  -  Flûte  de  Ser-er. 
y.  uamasunum.  -  Greffer  en  flûte,  2'.  de 
JarJ.  V.  GrelFer. 
FLUTE-    ÊE .  adj.  On  appelle  ,  voix  flutée , 

FLUTER,  V.  n.  Jo.ier  de  la  flù-e.  Il  ne 
se  dit  guère  quen  plaisanteaie  et  par  méi-is 

ctr^.'V-'Cr.:  •""'•''"^^-  ^'^'^"•-- 

1-LUrEUR,  EUSE.  s.  m.  et  f.  Qai  joue 


F..OTTEMEN  f,  \.  m.T.  de  Guerre.  Mou- 
♦ciTient  d  ondulaticn  que  lait  en  mardi  nt 
le  Iront  d'une  troupe,  et  qui  la  déraiiee  de 
la  hç-v.  dr-ite.   Ondeggiamento.  ^ 

■  '  ,J^^'\'  ";  "„  '^"■e  notre  sur  l'eau, 
sans  aller  a  fond.  Galieggiare  ;  cnde.varl  ; 
fiotUTc  ;  mareggiare.  ~  Faire  flotter  du 
bo's ,  le  i.,ire  descendre  sur  la  rivière  sans 
bateau  ;  soit  p.ir  train  ou  p.,r  radeau  .  sur 
une  gr.inde  riviere  ;  soit  a  bois  perdu  sur 
une  petite.  Gittar  legnami  in  un  fium-  per 
che  s'cno  portati  a  seconda.  -  On  di-  d'une 
personne  qui  a  les  cheveux  fort  longs  que 
les  chevevix  lui  flottent  sur  les  épaules  Vu 
ondeggiano  i  capegli  sulle  spalle  ;  gì,  cadono 
in  onde  icapegti  sulle  spa'le.  -  tig.  Chance  er 
être  irrésolu  ,  agité.  Ondepiiare  ,  vacillare  '■ 
'duhk-'  '""''  "■'""'""'  •  '"<'i'-rmina:o  \ 
VÉOTTILLE,  s.  f.  Petite  flotte.  Ce  terme 
na  d  usaje  quen  parl.int  de  quclqu-s  c-sca- 
dre,  que  le  Roi  d'Es.agne  envoie  dans  cer- 
tains potts  de  ses  Domines  d'Amécique. 
ticcola  lutta.  ' 

FLOTTIATE  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
en  tsrasne  a  ceux  qm  font  le  commerce 
fl.^m  riqje,  par  les  vaisseaux  de  la  flofe 

les  ^^aiions ,  et   qu'on   appelle   GI;oni's-es 
t^'to-^anu  eu  fa  il  commercio    d' America 

ViçUonnaui  t rançoh-Italim. 


de  la  rt,-i:e.  ll'ne  se  dit  guère  qu'en'pU,.,,,- 
Ajut   *'  ^''^  ""eprii.  Flautista  ;    sonater  di 

raltstes.  DsM  douce,  de  rivière.  D'ac;: 
do^e,  fluviale ,  fiumale. 

FLUX  ,  s.  m.  Mouvement  résié  de  la  m. 

vers  le   rivage,  à  certaines  heu'res  du  jour,  i  ie  mari  et  la  femm.'  .„   f  ';  - ^'.'^  ^' 

i-.'u«o.-L  écoulement  des  excrémjiis  deve- n.,,  Tv      ^'  '^ '|,'"™e  s?   font  mutnellsmc-i 

is  trop  fluides  ,  dévoiem-it    F'" --"    !  ,        "  }  epous.-^nt.  Fede  conjugale  ,  manimonia' 
tJ  ;  cacjjuola.  -  Flux  de  san« .  est  ".m    r^^.V.?!  _  J  ."■'""^^  '  /obligation  _que  l'o 


,  .  Foi  3.i5 

FOAKRE  ou  FOtRRE,  s.  m   Paille  Ion- 
Ste  de  toute  sorte  de  b:é.  11  ,.'a  plus  guère 
d  usage  qu  en  cette  phrase  proverbiale:  FaTe 
a  Dieu  batbe  de  foerre  ,  pour  dire  ,  traiter 
les  choses  de  la  ReK^ion  avec  irrévérence^ 
et  ne  pas  payer  la  rii.ne  à  son  CKité.  Faglia 
\  lunga     trattar   le  cose   della    Religione  con 
"  c!ìr2\%'  'J""^-"-Jc  decime  al  Farroco. 
,/^'-ALE,  s.  m.  T.  d'Hist.  anc.  Espèce 
de  in.uchoir  que  les  Anciens  por-oient  au- 
FO^  tr'p"-  ^rtV'-di  rcvnofa  da  collo. 
F  OLILE    s.  m.  f.  d'Anar.  On  donne  ce 
nom  .lux  deux  os  de  l'avani-bras  ,    et   aux 
deux  de  la  i.;mbe.  0.^  distingue  le  grand  et 
m^nor  "  '"  •  "  ^"''^^  maggiore  e 

FOUESNE  et  FOL'AN'E,  s.  f.  T.  deMar. 
«  -«,  a-As  Instrument  de  ftr  ,  en  forme 
a^  trident,  dont  on  se  sert  dr,ns  les  vais- 
seaux, pour  h.rponner  la  dorade  et  la  bonite, 
a  1  ..vaut  .'u  navi.-e.  Fiocina. 
,\-ïe\^"^  '  '■."'■,  L'animal  qui  est  formé 
d  ns  le  ven're  de  la  mere.  Plus  particulière- 
ment I  entant  qui  est  formé  dans  le  ventre 
de  la   femme.  Feto. 

-rif-^,'  •  ".'  '•  '-■'  première  des  trois  'Vertus 
Theo'ogales  ,  celle  prr  laquelle  en  croit 
lermement  les  yerite;  que  i)iea  a  révélées. 

„  fV^'-,~   ^X^^^'  '^^  '••'  F"i.  '«  Dogmes 
q-u  la  ijeligion  Lnrètienne  propose  à  croire. 
comme  révèles  de  Dieu;  la  Religion  même. 
n'   'i-''Sone  ;    credenza   di   G:.\   Cristo. 
-    Un  di:   quun    homme  n'a  ni  foi  ni  iw, 
P'iu.-  dire,  qu'il  n'a  aucun  sentiment  de  Re- 
ligion m  deirobiré.  Uomo  sent^a  fede.  -  Foi 
divine,  ce  le  ^^|  est  fondée  sur  la  révélation; 
et  la  loi  humaine  .  celle  qui  est  fondée  sur 
1  autorité  des  hommes.  Fede  divina,   e  fedi 
umana.  -  Ma  foi,  par  ma  foi,  facon  de  par- 
ler dont  on  se  sert  abusivement,  pour  affirmer 
quelque  chose.  In  fede  rra  ;   per  mia  fede  ■ 
alla  Je;  m  fi  d,  Dio  ;  affé  di  àio.  -  Foi    sé 
prend  aussi,  pour  l'assur.mce  donnée  de  gar- 
der sa  parole,  sa  promesse  ;  pour  cette  pro- 
bité, cette- régidarité  qui  fait  qu'un  homme 
observe  exactement  ce  qu'il  a  promis.  Fede  ■ 
F/o/^/'-'a;   lealtà;  s;cure:;ia.    -    Un  homme 
est  de  bonne  foi     est  de  m.;uvaise  foi,  pour 
dire     qu  il  tient  bien  ,  ou  qu'il  tient  lîi.l  sa 
parole  ,  qu'il  est  homme    de    bonne    ou    de 
mauvaise  conscience.  Vomoleale,  o  disleale  ■ 
manienirore  ,  o  mancatore  di  parola.    -    Uri 
homme  est  dans  la  bonne  foi,  lorsqu'il  a-it 
ou  qu'il  a  agi  selon  sa  conscience.  Di  b"onl 
vl'  '  '"  conscienia.  -  Possi-sseur  de  bonne 
•   '«  .d't   d'un    homme  qu.  possedè  une 
-..-je  quii  croit  lui  appartenir  légitimement 
Et  par  opposition,  possesseur  de  mruv-.isa' 
lo,.    Pos, essor  di  bi-cna  ,  o  di  malafede. 
Un  jeune  liomme  est  sur  sa  foi,  sur  sa 
bonne  toi,  lorsq.i'.J  n'a  plus  rie  Gouver.ieut  . 
de  Précepteur     Egli  ha  saitato  la  granala'. 
-  toi  coni... gale;  la  promesse  de  fidé.'iré  nue 
le  mari  et  la  femme  se   font  mufu  " 


correnxa  ;  caci, noia.  -  Flux  d 
["evoiement  accompngné  do  san-    F 
sangue.  -   Flux  de  bouche  ;  uircr.ich»m( 
provoqué  par  le  mercure ,  à  ceux  qui  Ont 
I  m,ladie  vénérienne.   Flusso  ,  o  flussione  d. 
bocca;  sai  vallone.  -  fig.  Un  sr.nd  parleur 

flux  de  bouche.  Egl,  ha  la  cacajuola  nell., 
'ngua;  egli  e  un  gran  chiacchierone.  -fl%v 
de  p-ToIes  ,  fl.ix  de  belles  paro'es  inutiles- 
abondance  superflue  de  p  rôles  Aitondan-a' 
c-^p-a  di  parole;  supe-lliiii.  -  T.  de  rhim' 
Se  oit  des  matières  gui  faciliten-  la  fusion 
Çio  che  agevola  la  Jusione.  -  En  certain 
leux  de  c;r>es,  c'est  ime  suite  de  plusieurs 
c  i-'es  de  même  couleur.  Frusso  ■  f-ussi 

F,.UXION,sf.  Ecoulement   d'ht'éùrs 

m.ihgnes  sur  quelque  p..rtie  du  c  ^ros    Flis 

T.  de  Mathém.  et  de  G^om.  .\ié- 


con-racte  par  les  traités.  Fede  ,  lealtà  dà' 
trattai:  -  Cxiyymce.  Fede;  credenxa.  -  Té- 
niJignage,  assurance.  Fede;  testimonian-a  ■ 
ttestaiione.  -  La  reconnoissance  .  l'homi 
n^ge  q.i'un  Vas;,al  rend  à  son  Sei,neiTr 
Omaggio  ^^..usallaggio.  -  En  bonne  toi  de" 
nonne  toi  adv.  sincèrement,  avec  franchise 
avec  candeur.  Di  huona  fede  ijedelr^r^u'i 


thod 


des  fluxions  ,  ce   que   d'à 
nt,  ca'cul  riffér-ntiel.  Flus^io 

FLUXIONNAIKE,  adj.  de  t. 


FO'RI  P  '  ,  -chiettamente;  sinceramente. 
h'f  ITWi'  "'''••''^  '•  ^'  '  Cl-'  prononce  F'- 
ne.  j  u.'ble,  qui  manque  de  force.  D-hoù- 
-dII.-^    ''    '"■"!';o  :  JFOssato  ;  affralì  o. 

Dan,  un  âge  fu  ','.>  ,  dans  l'enfance,  dans 
le  i.rem:er  temps  de  l'adolescence.  NelU 
debole  età.  -  Feble  ,  se  dit  ...issi  d^s  choses 

î.n.r  Tj-iT'"-  ■'?  ^-I".  ="«  d'efficace 
P'-ur    I  us  jge    auquel    elles    sont    destin  -es 

/■_ a-i  ,   sen^a  ejficacia  ;  senia  virtU.    -  Il  j. 
,  1'   ng.   tant  des  personnes  ,  par  ranon-r  ï 


res  appel- 
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signific.itions ,  c'.cn  les  diffe'rîns  substantifs 
auxquels  il  se  iomt.  Ainsi  on  dit  ,  q.i  t.ii 
liomme  est  fuible  ,  povir  dire  .qu'il  mimjue 


de  fermsté  ,  de   résolution.  U^mo  deho,. 
iifpoco.  Esprit  foible.  Sinriio  dcbo/c  :  J<ia:c 
a   ricevcn   nini    sorta  ti'  imfrasior.e.    Mé- 
moire foible.  Memoria  dihvU,  l alile,  çvrt^- 

—  L'homme  est  foible,  roiir  dire,  qail  est 
Fr.igile.  V.  -  tig.  Défectueux  ,  peu  considé- 
rable dans  son  genre.  Ddoh;  fiacco;  tenue; 
ili  poco  pniio  o  cento;   difiaos.;;   icario. 

-  En  1.  de  Monn.  Monnoie  foible  ,  ce!>e 
dont  le  poids  est  moindre  que  celui  qui  est 
requis  r^r  les  ordonnances.  Aïoncia  sc.irui. 

FOlbLE,  s.  m.  Ce  quii  y  a  de  plus  fo:h!e 
dans  une  chose.  Il  d^kU.  -  fig.  Ce  qu  il  y  a 
de  défectueux  en  quelque  chose.  Il  d^buit; 
il  dijcno  ;  cib  che  v'è  al  dtjatoso  m  .luachc 
cosa.  -  Le  principal_  détaut  ou  une  personne 
est  'sujette  ,  sa  passion  domin:*nte.  DcbuU  ; 
iebohiiJ  ;  difetto.  -  Avoir  du  foible  pour 
ouelqu'un.  \.  foiblesse.  -  On  dit  commu- 
nément ,  du  fort  au  foible  ,  le  fort  port.mt 
le  foible  ,  pour  dire  ,  toutes  choses  et?nt 
compensées  ;  ce  qui  manque  a  l'un  ,  étant 
SBPpléé  par  l'autre.  Uno  per  l'altro. 

FOlBLEiViENT  ,  ad|.  (  On  prononce  ,Fc- 
blement.  )  Avec  toiblesse  ,  d'une  maniere 
foible.  nchoitnente;  fievolmcKie. 

f  CIBLE.SSE  ,  s.  f.  (  On  prononce  Fébles- 
sc.  )  Dcbilité,  manque  de  ii^tQSi.ltacchciia; 
MoUna  ;frck-^\a  ;  ficvoUli^a .  -  Defaillance . 
evanoiussement.  V.  -  M.  nque  de  puissance. 
DeholeTta  ;   nianc.in-ia  di  potestà ,   di  MX'- 

-  fie.  lmbL=cilliié  ,  défectuosité.  d.ins  les 
choses  qui  reRardent  l'esprit  le  lugement , 
le  courape  ,  la  fermeté.  DchUna  ;  Usgc 
n-7?a-  inconst.:r<-.a.  -  Les  foiblesses  de  Ihii- 
ml'nit'é    Le  debolene  dell' u.nw\    fraf|^,:e 

-  Avoir  de  la  foiblesse  ou  du  toible  pour 
quelqu'iui  ;  avoir  un  grand  penchant  pour  lui, 
«ne  grande  disi^osition  à  trouver  bien  ,  ou 
à  excuser  tout  ce  qui  vient  de  \\i\.  fonar 
grande  amon  ;  nvcr  una  c-a"  propensione  per 
alcuno;  amarlo  teneramente. 

FOIBLIR,  V.  n.  (  On  prone nce  Feblir.  ) 
Perdre  de  sa  force,  de  son  ardeur,  de  son 
courage.  Rilasciarsi;  rallentaisi;  scadere  ; 
scemar  di  visore  ,  di  Mìo.  ,  smarrire  il  co- 

"^FOi'e',  5.  in.  T.  d'Anat.  Viscère  d'un 
volume  considérable ,  de  couleur  rougeaire, 
convexe  dans  la  partio  subétieure  et  anté- 
rieure, qui  répond  à  la  voute  des  cotes  et 
du  diaphrae me  ,  d'une  surface  inégale  a  la 
par'ie  postérieure  ,  situe  principalement  dans 
l'hypocondre  droit  sous  les  fausses  cotes , 
mais  s'étendant  aus^  d.  ns  a  région  éjiigas- 
triqi'C  ,  où  il  débords  sur  l'estomac.  Fesato. 
-  Chaleur  de  foie  ,  sont  certaines  rougeurs 
oui  viennent  au  visage  ,  et  qui  marqueijt 
l'intempérie  du  foie.  Kc -son  prodotti  da 
Mtcraùone  del  fesato.  -  Les.  Chimistes  se 
servent  de  ce  mot,  pour  designer  ceVtaines 
combin.iisons.  C'est  ainsi  qu  on  dit  du  foie 
de  soufre  ,  du  foie  d'antimoine.  Fegato  di 
loljo  ,  d'anrimonio..  t     j    /^     . 

FUl-MENTtUR  .  s.  m..  T.  de  Coutume 
Vassal  qui  mamiuc   à  la  hd^lite  qud  doit  a 

'"pof-MENTlÉ ,  s.  f.  T.  de  Coutume,  L'action 
de  foi-mentir.  Fellonia. 

FOl-MENl  m  ,  V.  n.  r.  de  Couturne.Mati- 
«ucr  à  la  fidélité  qu'un  Vav,al  doit  a  son 
jSeiKne.ir.  Mancare  d!  JeAeh.'- 

FOiN  s.  m.  Heibe  fauchée  et  séchéc  , 
pour  la  nourriture  des  chevaux  et  des  brs- 
fiaux.  Tieno;. trame  -.U  '^e  f';/»"'  ''«. 
l'Jierbe  ,  avant  quelle  s'-t  fauchée., i./-.<'J  , 
%no  dà  segare,  -  ■;>"'■•  .'''""XI"''""  Ï'I 
marque  le  dépit  et  11  coltre,  ti  ;  fi  ,  ah  I 

'"foiré  .  s.  f.  Grand  marché  public  ,  ott 
l'on  vend  toutes  sortes  de  marchandises  , 
et  qui  se  tient  règlement  en  certains  temps, 
une  ou  plusieurs  fois  l'..nnée.  Fie-a  ;  merçat.. 
tuHlic-y.  -  Prése  it  q.ion  tait  .iu  temps  de  l.i 
îoire.  fasar  la  fiera  ;  dare  ,  resahr  la  fiera 
-  Cetili  de  vtmfc.  !•  est  iita.Caeajuvla, 


FOL 

andata;  so:eorTen\ai  diarrea;  J!^sso  di  ventre; 
jcaeaiiameato, 

FUIi<KR  ,  T.  n.  Se  décharger  des  excrc- 
mcn,  fluides  qui  font  le  cours  de  ventre.  Il 
est  b.is.   Squaccherare  ;  s;uacqderare  ;    sca- 

"foTrEUX,  euse,  adi.  Qui  a  la  foire. 
Colui  c.':e  ha  la  cacajuola  ,  la  soccorreni^a. 
-  Un  dit  pop.  d'une  personne  qui  a  le  temt 
pâle  ,  qu'elle  a  la  mine  foireuse.  Squallido; 
sparuto;  sparutillo  ;  scolonto.  -  On  dit 
aussi  au  subst.  un  ioireux  ,  une  foireuse.  11 
■est  b'S.  Sconcccatore;  sconcacatnce. 

f  O.S  ,  s.  f.  T.  qui  ne  s'emploie  guère 
qh'avec  des  noms  de  nombre  ,  et  qui  sert  à 
désiîoer  la  quantité  et  le  temps  des  choses 
d.,iit  on  parle.  Volta  ;  fiata.  -  De  fois  a 
autre,  adv.  De  temps  en  temps.  £>i  7uan(fo 
in  quando;  di  tamv  in.  tanto;  da  una  volta 
all'alrra.  -  A  la  fois  ,  tout  à  la  fois  ,  arv. 
En  même-temps,  tout  d'un  coup  ,  tout  en- 
semble. In  un  tempo  isl:sso;t.i:io  a  un  tratto, 
tutto  aiAenie.  -  Prendre  un  homme  à. lois 
de  corps,  le  prendre  ,  le  saisir  par  le  miUeu 
du  c^ris.  Per  m^\\o. 

FObUN  ,  s.  t.  Sans  plur.  Abondance  , 
grande  ciu.ntité.  Il  e^t  fam.  Abhondanyï  ; 
■j  ;  dovizia  ;  affl'ienia  ;  duorhiian-.a  ; 
Sran  quantità.  -  A  foison,  adv.  Abond.m- 
meut  lu  gran  copia  ;  larsamente  ;  abhonJe- 
vulment  ;  copiosamente  ;afusone  ;  a  ribocco  ; 
in  chiocca.  ,,,      , 

FOISONNER,  V.  n.  Abonder.  Abbondare; 
sop.-aHandare  ;    ribocca  e  ;   aver   a    ribocco. 

-  Eu  parlant  de  certains  animaux,  on  dit  , 
qu'ils  foisonnent  beaucoup,  qu'ilsmultiphent 
beaucoup.  Moltiplicare  .  crescere  in  quantità. 

-  fam.  En  parlant  de  la  manière  d'.ipprêter 
certaines  viandes,  on  dit,  qu'elles  foisonnent 
plus  d'une  manière  que  d'une  autre  ,  j>our 
dire,  qu'elles  paroissent  dav.m'age  ,  nu  elles 


fournissent  plui  à  manger,  qu  elles  tont  pi 

de  ;,roût. Esser  più  urosw;  fare  misliorvista; 

comrarir  meglio  ,  o  piu  copioso.  . 

FOL  ,  ou  FOU  ,  FOLLE,  ad].  Qui  a 
perdu  le  sens  ,  l'esprit.  Stolto  ;  pa^o  ; 
sciocco  ;  folle  ;  matto  ;  mentecatto  ;  im^aj- 
■jat .  ;  forsennato.  -  prov.  Il  m'a  pen;e  faire 
devenir  fou  ,  il  m'a  fait  perdre  patience  par 
les  choses  qu'il  a  cites ,  qu'il  a  fai'es  mal-à- 
iropos.  M'ha  avuto  a  far  ammattire ,  a  far 
impai'^are.  -  Gii ,  bidij  „  d'ilumeur  eniouce. 
Lieto  ;  S"'"  '■  f-st^vole  ;  ameno  ;  faceto  ;  di 
buon  umore;  piacevole;  gravosa,  -  simple, 
crédule  ,  mal-avisé  ,  imprud.'nt.  Sciocco  ; 
babbeo  ;  baggio  ;  melenso  ;  corrivo  ;  tabac- 
c'one  ;  babbuisso  ;  scempiato  ;  capocchio  ; 
pincone;  tambellone.  -  Un  hummee^t  fou 
d'une  personne,  d'une  chose  ,  lorsqu'l  l'aime 
avec  une  passion  déméiurée  ,  qu'il  y  a  un 
attachement  excessif.  L'om  faU',  ^'  "'cuna 


__ _  'nvaghito" al:'  ecce 

'alfa  ìoUìa   d'  una  persola  ,  o   d'  ima  cosa. 

-  Fol,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  nest  |.as 
f.iit  avec  raison  ,  avec  prudence.  Pa7^o  ; 
malto  ;  stolta  ;  impru.-linte;  sciocco  ;  nr.iv.i-- 
sante  ;  s'tano  ;  strambo.  -  T.  de  Prat.  Fo 
.ii.pcl  ;  un  auiiel  mal  fonde.  Atpellagiont  mal 
fondata.  -  Fou  rire  ;  un  rire  d'snt  on  n'est 
pas  le  mai're.  Kiso  involoncano.  -  Chien 
fou;  un  chien  enrage.  Arrabbia  o.  -  roue 
farine  ;  la  plus  subtile  Heur  de  la  farine. 
friscello  ;  fuscello.  ,  „  ,   . 

FOL,  ouFOU ,  FOLLE,  s.  m.  et  f.  Celui , 
celle  qui  a  i  erdu  le  sens ,  qui  est  tombe  en 
dé.nence.  Pa-^o  ;  pa\iarello;  matto;  st  Ito. 

-  Buufibn.  V.cemot;  et  on  dit:  Faire  le  fou, 
fant  pour  dire,  faire  le  bouffon,  contrefaire 
le  fou  ,  que  pour  dire  ,  faire  quelque  extra- 
vagance, quelque  impertuience  Far(i  pa\\  ; 
dur  nel  matto  ;  far  paj(ie.  -  Fou  ,  au  |cu 
des  Echecs,  est  une  certaine  piece  dont  la 
marche  est  toujours  par  une  lijne  transversale 
en  coupant  l'.^ncle  des  carrés.  Alfiere. 

I  FOLATRE  ,.adi.  de  t.  g.  Qui  s'amuse  a 
badiner.  £:he,\e,o:e  ;  iiioeo-o ;.  festevole,  al- 
itF.ro  ;  lieto  ;  palpar.. la  ;  baione  ;  burlone  ; 
rtovialone. 

'  FULATPsEMENT, adv. T.pcu bk(£. D'une 
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manière  folître.  Scherievolmente  ;  i'oeeja~ 
meute  ;  aii-.^rainente, 

F^>L.A'l  iv£R  ,  V.  n.  Badiner  ,  faire  d.>! 
actions  foUtres.  Schermare;  ru^tari  ;  i;a-,ys- 
giare  ;    volere  il  chiasso  ;  far  la  Ja.'Jerma  ; 

"fo'lATRERIE,  s.f.Action  folàrre,  p.role 
folâtre.  Il  est  de  peu  d'usage.  Sciocche\-,ei 
i.iel'e  i   baia  ;  trastulio  ;  schermo. 

FOLICHON,  ONNE,  adj.  Folltre  hadm. 
i;  est  fam.  et  il  se  prend  aussi  subst.  V. Dadin,. 
foli-re.  ,,,      .        ,, 

FOLIE  ,  s.  f.  Démence,  aliénation  d  es- 
prit, l'artia;  stott.na  ;  stolti-f.a  ;  toi l:\xa  %. 
materia;  bessaggine  ;  demenia.  -  Impruden- 
ce ,  extravag-nce  ,  fau-e  de  jugement.  Im- 
prudenza  ;  pa\\ia  ,  stravaganu  ;  stranei^a. 
-  Paroles  extravagantes.  Pauie /.;"■•,  e  f. 
jrranj^s.- Passion  excessive  et  déréglée  pour 
quelque  chose.  Fassione  ;  pa\\ia;  maltenai. 
Jurore.  -  Débauche  de  jeunesse,  diverti,;*- 
mens,  réjouissance,  et  en  ce  sens,  il  s'em- 
ploie ordm.iirement  au  pluriel.  Disordini  ; 
dissolutele  ;  divertimenti  s'ovandi. 

FOLiL' .  Éï  ,  adj.  T.  .(.•  Ch.m.  Réduit  ou 
préparé  en  petites  feui'.les.  5/og/utu.  lartre 
fuhé:  la  -erre  foliée  de  tirrre. 

FOLILET,  s.  m.  T.  de  i-en:rie  C  est  ce 
qu'on  lève  le  long  du  délaut  des  épaules 
du  cerf,  après  qu'il  est  dépouillé.  Pufjo  del 

FOLIO,  s.  m.  Mot  emprunté  du  Latin.. 

On  appelle  folio  recto  ;  la  première  pape  du 
1  feuillet .  et  folio  verso  ,  le  revers.  La  prima 
\  facciata ,  e'I  verso,  e  'l  retro  del  jofiio. 
' -  Livre  in-folio,  ou  seulement,  un  in-fohoi. 

un  hvte  dont  les  feuilles  ne  sont  pliées  qu'en, 

deux.  Vbro  in  folio,  o   in  foglio 

FOLIOLES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Botan.  Le» 

petites  feuilles  qui  font  partie  des  composées. 

Foglioline. 

FOLIOT  ,  s.  m.  T.  de  Sermr.  La  partie- 

du  ressort  qui  pousse  le  demi-tour  dans  les- 

serrures  à  tour  et  demi ,  ou  autres.  Bottant- 

o  gruccia  ,  che  serve  a  f.ir  dare   una   rn: 

girata  nelle  serrature  a  co'po.  -    C,  est  ai.„. 

un  ancien  T.  d'Horlog.  qui  servoit  autrefoi»; 

à  désicncr   le  balancier.  V.  ce  mot.    _ 
FOLLE  ,  s.  f.  T.  de  Peche.  Filet  qui  sert 

à  prendre  des  raies  ,  des   turbots  et  autres 

gros  poissons.  Sorta  di  rete  d.i  pesci^e ,  e  cht 

serve  a  prender  rarte  ,  rombi  e  simili. 
FO;  LIMENT,    adv.  Extravagamment, 

im'irudemmeut;.  Follemente  ;    rayy'mer.te  ; 

sLo'-  unente'  vanamente;  inconsider.itamintt, 
Fv"ÌLLF;r  ,   ET-TF.  ,   adj.  d^m'iuitif.  Qui 

s'am  ise  par  giieté  à  de  petites  hat.ineriesi 

Il  est  fam.  Patzaretto  ;  sollaWyo'c  :  scher-t 
-.evole  ;  gioviale;  allegro.  -  Pod  foll.et  ;  le 
vremier  poil  qui  vient  au  menton  des  )eune« 
gens  ,  et  le  duvet  des  petits  oise.'ux.  ia/ilrt 
■ine  ;  bordone  ;  prima  barba  ;  calugine  ;  pt* 
luria  ;  pelo  vano.  -  Feu  follet ,  espèce  de 
irié'éo're  ,  autrement  appelle  ardent.    FaotV 

fatuo.  -  Esirii  follet  ;  ou  simplement,  un 
fol'et  ;  une  'sorte  de  lutin  ,  qui  suivant  je 
préjugé  populaire  ,  se  divertit  sans  laire  d« 
mal.  Spirito  folletto.  -  On  dit ,  en  parlant, 
d'un  ouvraeé  qui  n'est  rempli  que  de  taui 
br.ll.-ns ,  qii'il  n'v  a  mie  de  feu  follet ,  que 
ce  n'est  qu'un  feu  follet.  Ineie  ;  ornameRW 

'^''fOLLIC.ULE  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Enve-' 
loppe  membraneuse,  plus  ou  moins  forte  ,■ 
d..ns  laquelle  sont  contenues  les  rraines  de* 
pbr.tes.  fo/iVca/o  ;  foiliculo.  -  On  appelle 
follicules  de  séné  ,  les  eousses  qui  r.'nlerTtieiV| 
les  pépins  de  séné.  f'Mcolo  o  follieulo  d] 
sena.  -  Follicule,  s.  m.  T.  d'An. toni,  Mem- 
brane qui  renferme  une  cavité  d  ou  part  iu| 
conduit  excrétoire.  Foll'colo.  _  ,,  .  i 
Ft)l.LICULEUX,  rxiF.,  lia].  T.  d  Anati 
Il  se  dit  des  p.irTÌes  oui  tiennent  de  la  n«tur<t 
''VoMAH/NTrFOMAHAUT,  ou  F0-] 
MALHAUr,  s.  m.  i.d'Astron.  £;"'<« 
la  premiere  grandeur  qui  est  dans  lea"  "] 
la  constellation  duverieau,  Fumann ,  aiu^i 
dell'  AtjuaiiQ.-  I 
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FOMENTATION,  s.  f.  Remède  ^u'on 
Jtoplique  extérieurement  sur  une  parrie  ma- 
lade,  pour  adoucir  ,  torciher,  résoudre,  etc. 
■dominio  \  romeni j^iofie;  b.i^nuolo, 

f  O.VIEN  rt' ,  EE  ,  ,„rt.  V.  le  verbe. 

FOMh.NrEX.  V.  a.  fortmer  ui>e  i.ortie 
^ebilitee  ,  en  y  applu.nnr.t  q.ielque  remcde. 

tenir,  f;!ire  durer  i  et  alors  il  se  prend  en 
«nauvjise  part.  Fomcr.iarc  ;  ititrtuenen  ;  na- 
vire ;  far  duTdrc.  -  11  se  dit  fig.  enceiens 
de  certjincs  choses  qui  recardent  la  société 
Civile  ;  et  alors  i!  se  dit  en  bien  et  en  mal , 
IDiis  plus  coinmunémjst  en  mal.  l'ojierwi  , 
frjmui.v^ri  ;  incitare  ;    mjntcnerc  ;   nodiire  ; 

'fJ.Si;A!LL£S  .  s.  f.  pi.  T.  de  Mcr.uis. 
Pièces  qji  portent  la  paillasse  cjiin  lit.  Let- 
tiera. 

FO!^CE,  ÉE,  adi.  Riclis.  qui  a  un  grand 
fond  d  argent-  Il  est  lam.  Denaroso  ;  fccu- 
niofo;  addanajatOf  ricco  di  contante.  —D'un 
hibile  Itomme  dans  une  science  ,  d.ins  uno 
mj.ière,  on  dit  qu'il  y  est  bisn  loiicé.  Pro- 
fondo ;  renato  multo  in  una  scicnia  ,  ce.  - 
Uuj  couleur  fort  chargée.  Colore  carico  Jórte, 
OS:uro  ,    scuro ,   /.•'/>  capo. 

FONCE  AU  .s.m.T.d:  Ferrerie.  Espèce 
(Je  table  sur  laqu-lU  on  fait  le  pot.  Tondo  so- 
>  pri  di  cui  SI  fanno  le  padelle.  -  Fonceiu  du 
mors.  T.  de  ivia  :ége.  Petite  platine  cstani:-ée 
en  perite  portion  circulaire  qu'on  ri 
«xtrèmités  du  canon  du  mors.  SodeUìno. 

fO.-J^E;E,  s.  f.  T.  d'Ardoiserie.  Creux 
«pie  l'on  fjit  dans  une  crriire,  lorsqu'on  en 
tire  l'ardoise.  Fosso  o  ruoto  che  rimine  dopo 
lo  scavo  della  l, -  - 


FONCE.<,y.  n.  Payer,  fournir,  dibnur- 
«er.  Il  n'j  suère  d'us^Rs  qi^'en  cette  pi-,r.ise 
proverbiale;  Foncer  à  l'appointement.  For- 
ture  ;  sborsare.  -  F.  de  Hoissclicrs.  Donner 
à  une  planche  la  Scure  convenable  pour  la 
placer  a  l'extrémité  infi.-ieare  d'un  vaisseau. 
far  li  fondo  a  uno  staro,  a  i/n  moggio  e  simili. 
—  l.  de  fa::ssijrs.  i'reparer  un  mcirceau  do 
fiate,  pour  faire  le  fond  d'un  pàté,  d'une 
tourte  ,  etc.  Spianar  la  pasta  d:  far  il  fondo 
.a'  pasticci,  torte  ,  ce.  -  T.  de  iCafflnèric  d' 
mere.  Apiilatir  la  pà-e  du  pain  de  sucre  e- 
la  rendre  unie  le  plus  qu'il  est  possible.  Si'iac- 
^are  e  appianare 


FONC  E  r  ,  s.  m .  Nom  d'un  Aes  plus  gr.indi 
fciteaux  de  riviere.  ì'Iatta  ;  chiatta.-  T.dc 
Strrur.  Piece  d'une  ser.'ure  qui  se  substitu» 
à-la  couverture,  et  siir  laquelle  se  mjnte  le 
tònon  de  h.  serrure ,  quand  il  y  en  a  un.  Co- 
4fcrchio  della  serratura. 
r;  FONCIER,  iere,  adj.  Q.ii  concerne  le 
•fonds  d'une  terre.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en 
ces  phrases:  i'eigneur  foncier,  qui  sioniH- 
.  le  Seigneur  du  tonds.  //  t'a.lrone  del  fondò  ' 
,  iella  terra  ,  della  tenuta  ;  et  tente  foncière 
qui  signifie  une  rente  assig.iée  iat  un  fondi 
de  rette.  Reddito  d'unjiindo ,  che  si  ricava  da 
una  possttsione, da  una  tenuta.  -  D'un  homm» 
^M  a  de  l'hibileté  ,  de  b  s;ience  dans  son 
,  métier ,  on  dit  qu'il  est  foncier,  l'rofondo  i€l,e 
.  tente  addentro  ;  che-i  molto  versalo  ;  che  pesca 

FONClE:^EMENT,adi.  adv.  A  fond.T'ru. 
fondamente  ;  a  fondo  ;  moUo.i  Ci.ntro.  -  Dans 

•  le  fond.  Internamente  ;  neW  interno  ;  essen- 
yaimcnte;  sotrannalmente. 

FONCTION,  >.t.  Ac:ion  qu -on  fjit  pour 
s^acquitter  des  ob'igations  d'une  charge.  Pra- 

.  tique  de  certaines  choies  attachées  de  droit 
a  une  charme  ,  à  un  em-jloi.  Funjion:  ;  mi- 
njitero;  uifijo;  incomhnia.  -  Lei  parties 
destinées  p;,r  la  nature  il  la  coction  et  à  la 
distribution  des  alimens ,  font  bien  leurs 
^nctions,  lorsqu'elles  f,nt  ce  qu'elles  doivent 
hiireetjnìbiensames.  Funiione;  uffijia-.oiie- 
rarone.  •    "  \     ì    f- 

FON'D,  s.  m.  L'endroit  le  plus  bis  d'une 
chose  creuse.  F^ndo  ;  profondità  ;  laparfin- 
'"""aT  f-deMnr.  Le  sol,  où  la  su-iérfi'- 
cie  de  la  terre  au-dessous  des  eaux.  On  lui 
Cûiine  différent  noms ,    selon  la  diversité  de 
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vjsar'd,  fond  de  vase,  c'est  quand  le  fond 
eit  de  vas..  Fondo  di  mota.  -  On  dit, 
meiT.e  tond  ,  pour  dire  ,  même  profondeur 
deau,  ou  même  terre  au  foni!  de  la  mer 
qu  on  avoit  déii  trv,-ivée.  Medesima  ac.,ua] 
io  st.iso  Joido.  -  i-onA  de  bonne  tenue, 
c  est-a-dire ,  qu'en  jetam  la  ligne  e:  le  plû;nb 
de  sonde  en  ne  trouve  point  de  tond.  Fuon 
fonao.  -  Fond  mouvant  ou  de  mauvaise  te- 
nue, c  est  le  contraire.  Cattivofondo  ;  fondo 
movibile.--  Prendre  fond,  toucher,  relâcher, 
ç  est  mouiller  dans  une  rade  ou  dans  un  port! 
Uar  Jondo  ;  approdare  in  un  porto ,  in  una 
n'r~  P-^""»^'  fond  ,  c'est  mouilk-r  l'ancre 
Uar fondo  ;  moUar  l'ancora  ;  cittar  l'anco'a  '■ 
ancorare.  -  A\Ut  à  fond;  couler  bas.  Anla'r 
a  p:cco  ;  co.are  abbasso  ,  a  picco.  -  Perdre 
fond;  arer,  chasser  sur  les  ancres.  Perder- 
li Jondo  -,  arare  su  l'ancore.  -  fond  de  voile  , 
cest  le  milieu  d'une  voile  nar  le  bis  et  ce 
qui  retient  le  vent  par  le  miheu.  Fondo  di 
vela;  corpo  di  vela.  -  Fond  de  la  h.me 
cestla  sole,  ou  les  planches  qui  sont  sup- 
portées p,r  les  barres,  et  sur  quoi  l'on  mar- 
che. Lj  cotta  ;  la  sola  della  coja.  -  Fond 
d  Jrtut  c  est  un  assembl.ige  de  petits  ma- 
driers, don:  le  fond  de  la.fùi  d'un  canon  de 
vaisseau  est  com:,ose.  Sola  di  carrata  ;  non 
us^nopiu  in  codesta  forma.  -  Fond  de  cale  • 
•J  partie  la  plus  bas«e  de  l'intérieur  d'un 
v.iibicju  ,  contenu  entre  l'e;carlmgue  et  le 
premier  pont.  Stiva.  -  Couler  a  fond.  V. 
Couler  -  ng.  Couler  quelqu'un  a  fond  ;  le 
perdre  ,  ruiner  entièrement  sa  fortune.  Met- 
tere m  Jondo;  mandare  in  rovina  in  c--di- 
yone.in  esterminio.  -  adv.  De  fond  ei'com- 
We  ,  pour  dire  entièrement ,  depuis  le  haut 
usqu  en-bas,  depuis  les  fondemen.  jusq.i'au 
a.te.  Da  cima  in /ondo;  m  tutto;  aJttÔ, 
int.Lramer.te  ;  dai  fond.imenti.  -   F'ond      se 

gne  de  1  abord,  de  pliis  retiré  du  commerce 
dans  un  lieu  ,  d.ms  un  pays.  EstiemitÎ 
estremo;  centro -,  parte  i. terna,  rinculata. 
-  tn  matière  d  affaires ,  de  procès  ,  de  ques- 
tions ,  de  doctrine  etc.  il  signifie  ce  qu'il  y 
a  de  plus  essentiel  et  de  plus  considé^rsbl/ 
t-  esseniiale  ;  il  sostanziale  ;  il  punto  :  il  capo 
pale.  —   fis.  Cp  «.l'i!  V  ..   .1-  „i.._  ■    f/ 


-e;  .:;r^ry-o^r"^r-ï-'  ^l-,--;-^;^wd£^ 


principale.  -  fig.  Ce  qu'il  y  i  de  plus  m 
rieur,  de  plus  caché,  de  plus  secret  d  ins 
le  cœur  ,  dans  l'esprit  de  l'homme.  Fondo 
del  cuore;  centro;  la  più  interna  parte  de! 
cuore,  dello  spirito,  dell'uomo.  -  faire  fond 
sur  quelqu  un  ,  sur  quelque  chose ,  c'ost  comp- 
ter siir  quelqu'un ,  sur  quelque  chose.  Far 
•.aoitale  ;  far  aj<egn.tmen!o  ;  fondarsi  sovra 
a  cuna  ^osa.  -  Le  tond  du  carosse  ,  l'endroit 
qui  est  opposé  a  la  sl.ice  qui  est  sur  le  de- 
vant. //  di  dietro  della  carrorra  -  En  m! 
tiere  d'etotfe  ;  la  première  ou  plus  basseTis- 
sure  ,  sur  laque.le  on  fait  quelque  fleur  .  ou 
quelque  nouvel  ouvrage.  Fondo;  can.po.l]  se 
dit  aussi  de  l'étotte  même  sur  Laquelle  on 
ajoute  quelque  broderie.  -  En  fait  de  ta- 
tJleaux  ,  il  signifie  le  champ  sur  leq;iel  les  fi- 
sures  sont  peiii-s.  Campo.  -  L'as.emblaee 
a-  petites  douves  qui  forment  les  tonneaux 
et  les  futailles  par  l'un  des  deu;;  bouts  ou 
par  tous  les  deux.  Fondo  delie  botti  -  ts^. 
semblage  de  petits  ais  qui  portent  la  pail- 
lasse et  les  mitelas  d'un  lit.  Ic-tie-a  ■  a,"i 
su  eut  SI  posa  U saccone.  -  A  fond  ,  adv.  Fn 

tam.  A  fondo  ;  profondamente;   a  dent-o  ; 

uf- m«ir.»  iV'T'S  '"'^"'^^r  'i  fci'i.  traiter 
une  matière  a  fond  Pescar  al  fondo  ,-  t.vcare 
tifando  i  andare  a,  fondo  ,  toccare  i/ fonda- 
mento d  una  cosa;  saperne,  o  scoprirne  il  fondo. 

rv,";!  ìi'^'""-'*^°'"''  ^<''-  Aiugerdes 

eh  ses  en  elle>-memes,  et  indi;...i.Jamme,ìt 
deqiieìuue  circonstance  légère.  In  sor-.,n-^ 
fONDAiVlENTAL,  al°e  ,  .-dj.  'lai  ser^ 
de  fondemint  à  un  édifice.  FonJarienrah  ■ 
che  servent  fcnda-nento.   JX  se  dit   aussi  âiî 

^T  d/vi'"''-''T/""'V  P^i""!-^'^  ;  'ssen,iak. 
-  l.deMus.  Uisse  fondamentale;  celle  nui 
n  est  -ormée  que  des  accords  fondamentaux 
savoir , .  accord  parfait ,  l'accord  de  septième! 
etl  accord  de  Erande  si»f(.    F/,».V»_ /.     ' 


FONDANT,  ANTE  ,  adi.  Ouiabeaucotm 
t  eau.   et  qui  se  fond  d.in.  li  bruche    Si? 

ijj-c.        Kemedes  qui   servent  à  fondre  lee 

E  ma,  -urs      tv  ,      '">""""•  7  Chez  les 

mTleV.c  les  rfi  "'''"*  f."'''*'^  1''«  l'°n 
mcie  ..V  c  les  couleurs  que    'on  veut  anr.li. 

quer  sur  les  métaux.   Fi- o  da  .„  J,       ^^ 

FONDATEUR  ,  trice,  1.  m.  e'"f  Celui 

celle  qui  a  fondé  quelque  grand  e^  bl  ssement! 

rf^.^rS""  '"',?,P0'"- les  fiiir  e  subsister.  Fou. 

:^^rvi>T-~.fo„. 
^^;'Ffd:^i^Xc?^X'^'^:?''' 

FO.\DE,  EE  ,  pa-t    V.  levprhp 

^'^^^':of^rd^!'z:d:^^'^î/z: 

çonnerie  gui  se  fait  en  terre  ,  iusqu'au  rez- 
dc-ch.usse\  ,  pour  élever  un  hL^èn^]  "f,? 
.wm.nro  ,   o  Tnr.ro  sotterraneo  scpra  del  .mate 

^'unv!^l-  ■'''!,?■  ~,I'S-  ■''='"  '«*  fondemens 
niin  Lmoire,  ri  un  Royaume:  ètr»  le  nre 
;n:er  a  ^  faire  IVîablisseinent ,'  à  y  donner  la 

ReZ-  ^"t'U^'"'r'V'  '''""  I^Fcr^T^urt 
Kegno.  -  fig  D.ms  les  choses  morales  ,  dans 
■es  choses  de  science:  ce  qui  sert  de  bise 
de  principal  soutien  ,  de  prinupalappui.  Fori 
.lamento;  bas,;  sostegno;  appogs.o;  P'inL 
pio  \^  punto  primario  ,  essen-'a'e  -  Cm" 
nio;if.  suiet.  Fondamento;  motivo  ;cavion'-  '■ 
oTôVZ-.T'' ',""''""■  -  •'^"■'"  l'endrôiî 
mentlV^T'  '"  ^"'  ^•'^"-'"^"^-  f"'"^- 

rJ'^i^:?,''^^  '  ''■  ■•  ^'^"'■«■."Premiè'espier. 
tes,  ou  les  premiers  matiir  j  ix  oour  la  rr-,. 
truction  d'an  bitiment.  Fon^fc;  get,a"ei 
/""-'[fentt  ;  cominciar  la  /Mrica.  -  Fonder 
line  Ville;  être  le  premi--r  à  bâtir.  Fondar, 
««  C:».,.  -  hg_  Fonder   un    Empire      un 

mer,  aletabir.  Fondare  .m  Impero  ,  un  Re- 
gno ;  stabilirlo  -  Fonder  un  Ordre  Rdi^.eux  - 

•  n  Urdme  Rei gioso.  -  Fonder,  se  dit  S^ 

tZrT'^'-'^l!'^'"''  <•"  choses  morales,  et 
>ign-ue  e-ablir  sur  quelq.ies  principes,  'ap. 
"uyer  des  rayons.  En  ce  sens ,  Il  est  aussi  réc. 
f^ni-^re;  stabilire icolhc, re;  firmare  ;  api 
vog^iare.  fonder  son  espérance.  Fondere 
■  ,'„T"!,-  "'^J''"''  '^  ""  'y^r.,nia.  -  Donner 
Lin  fonds  sufi^sant  pou;  l'établissement  :^pour 
la    ubsistance  d'une  Eg!i,e  ,  d'une  Co  nmu- 

uiisseme  .'/''"' i'""^™-'''"'  """f  l'«com. 
p.issemeuv  de  quelque  oeuvre  pieuse  ,  de  quel- 
que  chose  de  louabe.  fondare  una  àlW 
una  Cappella,  ec.  dotarla  ;  lasciar  rin  ro-'-'ò 
peri! suo  manten-m-nto.  -  On  dit  commiri 

rr"la'  cÙis'^r  "•="'^^-'j'.=  plaisanterie  ',  fen- 
der la  cuisine,    pour  dire,  établir  de   croi 

"'Z^rc-^^-V-'é'"^  ?  ""on^odare  il  f  rato. 

mft^.V;,t!il;.'-'-'-^"^"-''-f-i^'i 
dri;^^^-^-^;:?':;^/^ 

ciò  lie""  f'°T  °"i  ''^  *'5"'-^-  F^^deur  do 
cloJie..  Fondeur  de  ca:.ons ,  foi.deur  en 
terre  et  saule.  Fondeur  de  caractère  T 
d  imprimerie  Fon.Ieur  de  petits  ouvr.ìgès  et 
de  petit  ilomb.  Fonditore  ""ases  et 

f  ONDiQ'JE  .  s.  m.  f.  de  Comm.  Mai- 
Xx   2 


8V8  FON 

son  commune  oC.  les  MGrcluiids  s'assemblent 
pour  leur  co-n.ncrce  a  ou  ;li  c'.eposem  1  at- 
Reiu  et  les  m  irch.indises  de  leur  compatiue. 
Ce  mot  ne  se  d.t  saure  que  des  dépôts  des 
douanes  des  Espagnols  et  ces  Portugais,  soit 
en  Europe  ,  soit  d.ins  les  Ir.des   I  ondaco. 

FONL)l'>,  s.  m.  Espcte  d'dbyme  gui.se 
fait  sous  un  éditice.  f  fondamento.  -  1  erre 
qui  fond  d^iis  une  cirriere.  Frana;  scosccn- 

''"fonÒOIR.  s.  m.   r.  ic  Boucher   LUu 

cù  lesBouà-.er,  fondent  leurs  graisses.  Lui/fo 
do)i:lB:ccai  st'U^S'X'odsrassj. 

FONDRE  V.  a.  Liqui-'her  ,  ou  rendretlui- 
«ie  ,  par  le  moyen  du  feu  ,  une  substance  so- 
lide,  telle  qu'une  pierre,  un  metal ,  du 
verre  etc.  Foaicie  ;  urur'sre;  liquefate, 
,cioslìerc.  -  Fondre  une  cloche  .  un  vase, 
une  statue  :  c'est  les  jeter  au  moule.  Oeuarc  , 
o  sittare  dl  broncio  ;  serrar  ,n  forma  ;  gutar 
campane  ,  o  statue.  -  hj  En  matière  oat- 
faires;  fondre  la  cloche  ;  prendre  une  der- 
nière résolution  sur  une  affaire  la  terminer  , 
la  conclure.  Terminare;  concluuderc;  venir 
a  conclusione  ;  appisl'arsi  a  un  partito.-  tig. 
Fondre  un  ouvrage  dans  tm  autre;  renfermer 
dans  un  otivrage  ,  tout  ce  qui  etoit  contenu 
dans  une  autre.  Chiudere,  Tistii%nere  m  un 
cpera  cVo  che  si  trova  m  un  altra,  -y.  n. 
lîevenir  fluide.  Lhucjarsi  ;  strusucrsi;  di- 
,cior,i.  -  Il  se  dit  fis.  des  personnes  et  des 
animata,  pour  dire,  dun:nuer  de  force  et 
ti'embonpoint.  Sma^rin;  dimagrar:  ;  ""w- 
nars!  ;  scemar  dljor^e.  -  fis.  Fondre  en  pleurs, 
fondre  en  l..rnies  ,  répandre  beaucoup  de  lar- 
m-s  ,  pleurer  excessivement. 5î/i/ffi'ir«;i«"'- 
elicrsiin  lacrime;  yi-mgere  amicamente  ,  di- 
rouanun'e  ,  prorompere  m  dirotto  pianto. 
—  ò'-bi-  ^r  s'écrouler.  V.  ces  mots.  -  l.oe 
Peint.  F  'u'ilre  les  cou'eurs  ou  les  teintes 
J'une  dan.  l'autre  ,  c'est  les  loindre  et  les  mê- 
ler l'une  dans  l'autre.  Unire,  o  sfumare  t 
eolori  le  tinte.  -  Tomber  impétueusement, 
se  lancer  avec  violence  de  haut  en  bas.  Av- 
ventarsi; piombare  aJd^sso;  cadere  impetuo- 
samente! -  fis-  Attnr;ucr  impétueusement  et 
tuu--i-coup.  A.<salire;  venire  addosso  ;  in- 
vestire :  lanciarsi ,  scagliarsi  addosso. 

FOND:'aERE,s.f.  Ouverture  dans  la  su- 
l^erfice  de  la  terre,  faite  par  des  ravines 
S'eau  ,  ou  par  quelque  au're  accident.  I-rana. 

Te  r  in  marécigeux  ,  sous  lequel  les  e.iux 
rroupissent .  faute  d'écoulement ,  et  où  l'on 
enfonce,  et  l'on  s'embourbe;  et  d  ou  I  on  a 
beaucoup  de  peine  a  se  tirer.  Palude  ,  mala 
4;,!^  ■  rcrreno  sfondante  ,  o  che  sfonda. 

f  ÓNDRILLES  ,  s.  f.  pi.  V.  et  dites  EfTon- 

^"fONDS,  s.m.  Le  s.jl  d'ime  terre  ,  d'un 
champ,  d'u^liétita=;e.  Fondo.  -  Çiens-fond.. 
absol!  les  biens  réds  comme  es  fonds  de 
terre  et  les  mai>ons.  i!e"i  st.Wiii.  -  ronns 
perdu,  une  somme  d'arsent  employée  de 
iel  e  sorte  ,  que  c?'ui  au;|uel  elle  3pp.=rte. 
EO  ?  ,  s'est  dépouillé  en-.érement  de  son 
principal .  et  ne  s'en  e.t  réservé  qu  un  re- 
venu .savie  durant.  Vitalivo;  'i"i"^,''>  ""'" 
'/«/';;■..  -  Somme  considérable  d';n:eent, 
îêstin^Je  à  .quelque  u.asef.iio  ^j //""J;'- 
-  Le  capital  d'un  bien.  If.ndo  ;  d  cavitale. 
~  Le  fondi  et  le  très-foiids  ,  espece  de  pleu- 
ra.me.  pour  di-e,  te  fonds  et  tout  ce  qa,  en 
iéli'-nd.  //  fondo  e  le  su:  •;<;  rliijn,^.  ng. 
IJn  lion.me  s  h  le  fond  et  le  très-fonds  d'une 
affaire  ,  pour  dire,  qti'd  en  sait  tout  ce  qui 
s'en  p.'ù' s.ivoir.  iap.rla  luinjCscnja.  oen, 
Jin^ia  d-un  afore  :  saperlo  "flondo.-Vor,^^  , 
8C  dir'h'^.  de  l'e.'.rit ,  des  mceuts  .du  savoir 
delà  c.pjcité  d'un  homme.   Capitale,  Jan.io , 
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F    O    Q 

le  autre  m..'.ioii ,  par  le  marlape  de  quelque  FOR  ,  ?. 

lille    l  il.'.'  d'ur.a  casa  sono  iiuti  uniti ,  con-  lice.  11  n'< 

giubati  con  quelli  d'un' altra.  .,u,„..  . 

FO.N'GlUi-E,  adi-de  L  g.  V.  de  Jurispr.Se 


FOR 

m.  .lurisdiction  ,  Tribunal  de  Tus- 

..  d'usage  au  propre  ,  que  dans  ces 

phrases  ;   For  ecclésiastiiiae  ;  for  extérieur  , 

qui  se  disent  de  la  Juri.dic;ion  ecclési.istiquo , 

en  certains  c^s.  Foio  eccl.siasrico, /oro < sterna . 

réaIen-pari.omDre,poiusou.nc-.u,<:,vu.,...,v     -  Le  for  mteneur  ,  le  lot  de  la  co.iscicr.cei 

leseniiis     le  vin  ,  l'huile,  etc.  ComestibUe.    le  iugement  de  la  propre  conscience.  l.Joriy 

FOVGl'rE,  s.  f.  /■.(/«  ii'r'io'.l'ierrt  fîgu- ,i;.".T,ur£,  >ru  m«r/ia. 
rée  dure  et  i'nme  .    (jui  p.ir  stries  imite  le  j      FORAIN,  aine.  iidi.  Qui  est  de  dehors, 
champignon.  Fungite  a  sia  pietra  figurata  che  [  q.ii  n'est  pas^  du  heu_.    U  n'a  Suerf  d  u_sage 


dit  de»  e 
;gltnt  p 


fia  -L I  ii:-o.  q.i'eii  cette  phrase 

FOAGLtiÙX  .  EUSE  .  ad").  Qui  est  de  la  j  neo  ,  jorestiero;  sta 
natur  duFongus.  On  appelle,  cnairslongueu-  ^  c'est  le  droit  d  impôt 
ses     les  chairs  n.o'.lasses,  les  excrouscnces  (  ser   les    martnand 


M.1 


;hanQ  forain,  fura* 

cri.  -  Traire  foraine; 

;  de  péage  <^u'on  prend 

1 -s  chairs  n.o'.lasses,  les  excrouscnces  (  ser   les    martnanaises    qui    entrent    dans  le 

baveuses     qui  s'élèvent  en  torme  de  champi-  j  Royaume  ,    ou  qui  en  sortem.  /^.15'U  su  U 

gnon  dans  les  parties  ulcérées.  iuiii,oso  ;  che    mercanxu  ester:  ,  o  che  ven^on  ^ifuoii  !tatv._ 

Tdetanatura^det/unso.  .,,■      \     F0..1ÌAN  .  s.  m .  Corsaire  qu,  exerce 'a  pi- 

FUNGUS     s.  m.   T.  emprunte  du  Latin,    raietie  .  sans  commi.sund  aucun    -ii.e,ec 

Ex.roissance  'charnue  ,  molle  ,  spongieuse  .  I  qui  atuque  également  ami  et  ennemi,  i-ado 

oui  a  la  forme  d'un  champignon  ,  et  qui  vient  ;  .1,  mare  ;  pirata.  -  La  Coutume  de  cietagne 


sur  une  pia 


sur  un  ulcere,  t'ungo  ; 
.  f.  Eau  vil 


1-ÙN  lAINE  ,  s.  f.  Eau  vive,  qui  sort  de 
terre.  Foiua.^a  ;  fonte;  so-gente.,-  On  dit 
d'un  homme  à^é,  qui  paroit  plus  )eune  qui) 
ne  paroi. .on  un  peu  auparavant  ,  qu  il  a  ete 
a  la  fontaine  de  Jouvence.  Fontana  cheta  ru.- 
giovenire.  -  Fontaine,  seditaussi.  detout 
le  corps  d'Architecture .  qui  sert  pour  1  écou- 
lement .  pour  l'ornemect ,  pour  '.e  leu  des 
eaux  d'une  fontaine.  Fontana.  -\aisse™de 
cuivre  ,  ou  de  quelque  auire  maticte  ,  ou  I  en 
garde  de  l'eau  dans  les  maisons.  Fonte;  Jon- 
tana.  -  Robmet .  caoal  de  cuivre  par  ou  coule 
l'eau  d'une  iontaine  ,  ou  le  vin  d  -in  tonneau  , 
ou  quelque  autre  liqueur  que  ce  soit.  Lan- 
nella.  -  Fontaine  de  la  tète.  V  .  Fon-anelie. 

FONTANLLLE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Notr. 
qu'on  donne  a  un  endroit,  au  haut  de  la  teie 
où  dbouiisseni  les  sutures.  Fontun^Ua. 

£V\  fANGE,  s.  f.  Noeuds  de  rub.nsque 
les  femmes  vortent  sur  leur  coifure  ,  et  qui 
tire  son  nom  deMadamede  Foi. tinge,  i-ifccço 
di  nastro  ,  che  si  mette  per  orna.nento  su  La 

"'fonte  .  s.  f.  Action  de  fondre  .  de  liqué- 
fier ,  de  résoudre  en  liqueur.  oc;oi:/im£/iiû; 
struyimento;  Uqujavune  ;f.siune.  -  Ferde 
fonte  .  ouvrage  de  tonte  ;  le  1er  lonuu  ,  et 
les  ouvrages  faits  de  fer  fondu.  Lavoro  di 
ferro  stratta.  Fonte  de  fer  fondu  qui  n  a  pas 
encore  éié  ramené  a  l'état  de  ter  malléable 
et  qui  est  beaucoup  plus  dur  ^ue  le  1er  lorge. 
S'ta  o  / r,o  fuso.  -  Certame  composition 
de  métaux  .  dont  le  cuivre  tait  la  principale 
p.,rtic.  A.etalio.  -  T.  dTmprim.  Un  corps 
com  .let  d'une  même  sorte  de  dracleres.  Lu- 
ratreri.  -  On  dit  qu'un  tableau  e.t  dune  belle 
fonte  ,  lorsque  le,  passages  des  teintes  sont 
suifi.amment  liés.   Uene  sjumato  o  bella  sju- 

""f  ON  Ì  EME.i<  ,  s.  m.''Celui  qui  est  chargé 
de  conduire  et  de  faire  aller  les  tontaines, 
de  les  entretenir,   et   de    les    taire    louer. 

"fou 'ficULE ,  s.  m.  Petit  ulcère  artifi- 
cie>,  pratiqué  par  le  Chirurgien,  soit  avec 
un  Iiis'rumeiit  tranchant ,  so-t  avec  un  causti- 
que ,  d..nsquel',ue  partie  da  corps  ,  pour  pro- 
curer un  écoulement  des  humeur,  pec.ante.. 
Fvntanc'la  ;  cauterio;  wttorio. 

FO.VTV  ,  s.  m.  pi.  On  appelle  ainsi,  un 
griiid  vaisse'.u  de  pierre  ou  de  marb.e  ,  ou 
l'on  conserve  l'eau  don;  on  a  .iccoutumé  de 
baptiser  Font:  b.ittes,maleisas'oJontc.-  Te- 
nir un  «.nf.ntsurle.  Font.  ,  en  eire  l-arcam 
ou  .'viarran-.  Temr  un  lancudl.,  ahatteumo 

F'  >0'JE  DE  at.AU/RE',  T-  de  Mar.  C'est 
un-  voile  à  "rois  .oints ,  qu'on  met  avec  ine 
esi.ècedeboutc-hors  en  av.nt  ,  sur  -ertains 
-.etits  bi.im  ;ns  ,  qu  nd  le  vent  est  foible. 
Flocco.  -  Foques  de  Mi,è,.e.  Comme  on  ne 
sait  point  quel  nom  ont  en  France  ces  deux 
voU-s  qu'on  v:iit  en  Flollande  ,  aix  S'iiotes , 
et  i  diverses  s^rc-s  de  petits  b.'i  imens  ,    on 

de  leur  donner  ctlui-c.  qu' 

convenir  ,  si  enclTct,  d  n  y 


^Ônp';'''''ue.  part.  V.  le  verbe.  -  Jouer 
au  cbev  j  fondu  .  c'est  une  sorte  de  jeu  d  é- 
coliers  et  de  i-ai.es  gcn;-  .Ve>;M  '''«"'«"; 
d'is^rciti.  de'l.ine;.!heienastov'.ntu.  -On 
dit  tij.  d'une  per,oi>ne  .    ou  d  une  chose  qui  ,  ;;,:  Tj-nb, 

^^X'^'i^^rS^B.  ^isin^Jn;';n^diSu.^.''v^:::^v:;:,^  i  ^A^'^^^-i^^^tuj^^n. 


appelle  Sentence  de  foiban  ,  celle 
nonce  un  bannissement.  Sentenza  di  bam-o, 
FORÇAGE  ,  s.  m.  1 .  de  Monuoie.  Excé- 
dent que  peut  avoir  une  piece  au  dessus  du 
poids  pre.crit  par  les  Ordonnances.  Esubi- 
rat^a  del  peso  d'una  moneta. 

FeJRÇAT  ,  s.  m.  Esclave  qui  sert  sur  lei 
galères,  ou  criminel  que  la  Justice  a  cond.im» 
ne  .î  y  servir.  Forcato  ;  schiaro  condannato  al 
remo  ,  o  alla  galera. 

FtJRCE,  s.  f.  Vigueur,  faculté  naturelle 
d'agir  vigoureusement,  io  dit propr.  du  corps. 
fo'r^a  ;  gagliardia  ,  robustfi\a  di  corpo  ;  pu~ 
tcre ,  possania.  -  Se  fier  a  ses  forces  ,  entre» 
pr.ndre  par-dessus  ses  forces,  mesurer  ses. 
teiees  ,  cjniioi'.re  ses  forces,  etc.  se  dit  non- 
seulement  au  propre  ,  delà  vigueur  naturelle, 
du  Corps ,  mais  aussi  au  figuré,  de  cel'e  de 
l'esprit  et  du  pouvoir,  <lu  bien,  du  crédit» 
de  l'autorité  qu'on  a  dans  le  monde.  Confi- 
darsi nelle  proprie  for^e  ;  intraprendere  cost 
eccedenti  le  proprie  for^e  ,  misurare  ,  cono- 
scere le  sue  force.  -  Forces ,  au  pluriel ,  les. 
troupes  d'un  EtJt.  For^e  ;  truppe;  oJ-inatei. 
eserciti  e  flotte  d'uno  stato.  —  l'uissance.  Fur- 
la  ;  patenta  d'un  popoio,  d'uno  Stato.  ~  Les. 
torces  d'un  Etat  -,  tout  ce  qui  contribue  k. 
rendre  im  Etat  puissant,  fo-ie  ,  vantaggi  che 
contribuiscono  a  Jar  fiorire  uno  Stato.  -  Im- 
pétuosité For^a  ;  impeto;  violenta  ded\aciua^ 
dei  vento.  -  Solidité,  pouvoir  de  re.i.ter. 
Forra;  solidità;  soderà;  salderà  d'uiitt 
fabbrica,  d'una  trave  ,  d'una  tela;  ce.  -  Li. 
force  du  bois  ;  l'abtmt  =nce  et  la  vigueur  de  : 
sa  seve.  Rigoglio;  v'gore;  for^ad^l  suco,fm. 
aO-cro.  -  Violence,  contra. me.  F^r;.i;  vto- 
len'.a.  -  On  dit ,  force  m'est ,  force  lui  est, 
etc.  pour  marquer  la  nécessité  abiolue  et  in- 
dispensable de  t»irc  quelque  chose.  Il  est  fam_- 
Fa/orxa  ;fa  d'uopo  ;  e  necessario;  non  si  pua. 
far  a  meno.  -  Maisons  de  force  ,  sont  de» 
'm.'lsons  où  l'on  enferme  les  gens  indi.cipli-< 
nables,  de  mauvaises  mcturs  ,  et  qu'ni  veut 
corriger.  Ergastolo;  casa  di  correii.au.  -  Faire 
ree  de  r.iraes;  faire  ramer  la  chiourme  de 
u.e  sa  force.  Vogare  con  gran  for\a;  fart 
foria  d'  r  mi  ;  vogare  a  voga  arr-mcau. 
-  F.  ire  force  de  voile  ;  se  servir  de  toutes  1 
les  VL.iles  ,  afin  de  prendre  plus  de  veut, 
et  d'.Iler  plus  vite.  Invelarsi  di  tutte  le  vele, 
con  v.nto  fresco.  -  Il  se  dit  aussi  au  fig.  et' 
fam.  pour 'dire  .  faire  ses  tfr,.rts.  furs  cju 
sfi.rto.  -  Force.se  dit  quelqutfos,  pour  ■ 
équiv.dent.  For^a,  egual  valore  ;<q"ivalente, 
-Forces  mouvantes;  la  totce  qui  produit 
un  mouvement  ,  et  rinstrument  mécanique 
qui  aide  et  qui  redouble  cette  force.  ler{t 
mo-rici  ,  0  moventi.  -  Force  majeure  ,  cest 
ime  puissance  supérieure  à  laquelle  on  ne 
oeut  résister.  Forra  maggiore;  Jor\a  siip^- 
iore.  -  La  force  de  lavériiei  le  pouvyr 
nue  la  vérité  a  sur  l'esptr  des  hommes.  /-J 
for-ia,  -it patere  della  vtrui.  -  Lnergie.  ter- 
ra i  en.r-ïa  d'un  vocabolo.  -  On  dit  ,  la 
>orce  de  l'éloquenee  .  la  force  du  raisonne- 
ment. laf.,ria  d-.l' eloyenia  .  de  r,i;  < 
-  Il  se  i^ir  aussi  de  lesprit ,  etsiijnMie, 


péne- 
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;oura?e.    Tor^a;  vigon  ;  forufia  d*an!mo. 

-  D.ms  le  Dessin  et  d.ins  la  Sculpture  .  se 
lit  du  caractère  resiL-nri  dans  les  termes. 
^una.  U<ins  le  coluns  ,  c'est  remploi  dei 
■ouieuri  lei  plu»  vives  ,  distribuées  ..vec  in- 
,ellisence.  yiv:i,3  di  c^Lrho.  -Il  s'appU 
jite  auisi  à.  r^tiji:  total  tran  tabîe.u  ,  et  si- 
l.iiihe  ,  q'.ie  les  o.iibres  l.s  plus  vii,^uicu5es 

>  ont  opposées  aux  lumières  les  plui  briNan- 

}.  («s:  ce  qui  donne  la  sailue  et  le  mojvtmenr 

p  Lux  ob'ietj.  Colori  ben  di  >  ir  ih  ulti ,  bcmcull^- 

[  lati  a  suo  luugo.  —  A  foice ,  à  force  ouverte  , 

'  ji  force  de  brdS ,  de  force  ,  de  vivc  forcs  , 

iiar  force  ,  fji,jns  dj  parler  adverbiales,  qui 

ervcnt  ,i  m-irquer   diverses  sortes   de  vio- 

;nce» ,  s^lon  les  diftéren:es  chose^  djnt  on 

larle.  Ainn  on  dit ,  prentlrc  uii^-  hl'.e  piir  for- 

'e  ,  pour  dire,  la  violer.  V.  ce  r.ut.  -  Prendre 

'  me  vàie   dj   torce,   pour  dire ,  l'eiTi;  orter 

'aisr.ut.    Vincere  ^  suf-drar  d^Uisalto  »  afa:- 

I    jfcrca^     di   yrimo    asfalto.    —    A    forc-^ 

uv^r.e  ,  de  vive  force  i  avec  violence  ,  par 

uc   violence  manifeste.  A    force  de  b:as  ; 

vec   le  scu!   secjur^  des  bras  et  des  forces 

jrporclles;     et  ,\  toute  force,    pour  dire, 

ar  it'jces  sortes  de  m  jy  i-Mi.  Cjn  tutta  f-jr{a. 

-  [o  vv.-,   esi;aaisi  une  espece  d'adjecrif  de 

nre  et  de  tou:  n.imbre  ,  (.|.ii  sii^nirie  , 

1]'  ,  en  grsnde  qumticé.  11  n'a  jamal-. 

,    qu'éant   m;s  immédiatement  av<inr 

.:.incif.     MoU^  \  S^an    qujr.Lità  ;  gran 

,  .1    -  On  dit  prov.  en  ce  seni ,  a  force 

jiLias,   de  peines,  de  solli  ìtatious  ,  d'em- 

-v-,--=mens,  d'imi'ortvmités  ,  etc.  pour  dire, 

uijûup  de  soitis ,  de  peines ,  de  solli- 

.,  d'.mpofunitcs,  etc.    A  Jû'~{a  ;  per 

,  :  ,  per  troppo.    —    Jambes  de  force  , 

V    jrpifit.  V.  Jambe. 

f^)i<C£',ÉE  ,  part.  V.    le  verbe.  -   Oji 

:  d\m  homme  ,   qu'il  est  forcé  dans  toutes 

s  .■c:ijns  ,   lorsqu'il  n'a    rien  Ó2  naturel    , 

ril  e^r  contraint  ,  qiù!  est  affecté  dani  tou: 

;  q>i'i!  fait.  Affiicaco.  —  S;yle  for.é  ,  ver^ 

rcé  .  un    style  ,  un    vers  qui  n'a  rien  de 

tard.   StiU  ,    first  stentati.  -   Terme  de 

;.iiL   Se  dit  ces  figures  ,  quand  leur  atti- 

ij   côt  gênée  sans  néceiîité  ;  du   coloris, 

l:'a(\  il    est    outré  ;   et  dj     l'effet  ,  quand 

'  .....e  dont  le  Peintre  peut  se  servir  ,  pour 

■'jr  l'effet  ,     est   trop    grossièrement 

-.  S>:cco.  On  dit  plus  ordinairement, 

.  CF.AU'.  s.  m.  T.  de   Chasse.  Piquet 

..  1  i-l  un  :,ui'jt  e>t  entièrement  appuyé  , 

>i  u  le  retici. t  de    force.  Staggio. 

F.>.U!EMENr  ,  ;idv.  Par  force  ,  par  con- 

liirx.  ForiJtamcntc  i  per  fùr^j  ;  m.ilg'-ado; 

,    marc'A/or{a  i  a  tnarci<^  dispetto  î  ad  onta  ; 

,FORC£N£*  ,  ÉE  ,  3di.  Furieux  et  hors  de 

x\s/i'uncnnato  \  /i.ibondo  ;  infuriato  ;  f':i- 

jso\  ima.ïïante.   -    T.  de    Blason.   Se  dit 

an  cîi.vjI  eff.;ré.    Forsennato. 

FO'.C'i'-'S,   s.  m.  T.  de  Cbir.  emprunté 

;;i.  Nom  fténér  q.ie  de  toutes   les    es- 

!■:  pi;iceit5s  ,  C!-.eaux  ,  tenette»  ,    e: 

iiiîrrumens   qui   <;erven:    aux   Cnirur- 

.  >i ,  pour  iaisir  et  tirer  les  corps  éir.mgers. 

t'rcipe. 

FOilCER,  V.  a.  Contraindre,  violenter. 

i^rrare  ;  sjor\ir£  ;   vlvLnf-;re  ;  costrit^'i^rc    ; 

•    Mh'^r  per  Jo-\a.     —    Prendre    par  torce. 

jmpcre  \  prender  per  f^r-^J  ;    esfugnar:.    — 

'     ïTcer  uns  fi'.h    ,  forcer  une    temme  i    la 

-_     iCiidre  de   î'orce  ,   la  violer.   Violare  ,  stu~ 

:    ?jrc.  -   Eu  Terme  de  Cii  isse  :  Forcer  une 

l    Ite, 'a  prendre   avec  des  ch-ens  de  cli.isse, 

i    Irès  l'avoir  courue.    -    R.^mpre    avec  viu- 

'     ice.    Atterrare  ;  ahhatf'-re  ;  rompere  ;  Jfcç- 

rc.  -   Forcer   ur.e    cl?f,  forcer   un'?    ser- 

:e   ,  c'est   fans^sr    qi.elque    chose  à     une 

-"f"  ,  aux  ressorts  d'une   serrure.    Fugare  ; 

astare.  -  Forcer  un  cUev.d  ;  le  trop  pouï- 

I      r,  le  faire  trjp   courir,   Toutrer.  V.  0\\- 

!■-     iT.  —  Se  forcer;  "^.tire  q  lelq.ie  chose  avec 

jp  de  violence.   Far   uno    sfurio.    Forcer 

'a:-?  ;  vj.iloir  f.ure    plus    qu'on    ne  neuì. 

oUr /urlare  la  natura  ;  vjUr  fare  più  che 

n  sì  può»    -    Forcer  ài  voiles  i    faire 
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force  de  voiles.  II  s*e:nplûie  au^si  au  fìsv.ré. 
ur  Jor^d    di    Vile  :     invciafsi     dl    tuLt*:    U 

FOilCES  ,  s.  f.  pi.  Espèce  de  grands 
ciseaux  ,  dont  on  se  sert  à  tondre  les  draps  , 
a  coj^tr  des  étoffes  ,  à  tai'.kr  ,  à  couper 
des    Ij.nes    de    Ukon ,  de    fer-blanc,   etc. 

'  FuRCtVl  ES  ,  s.  f.  pi.  T.  d'Arts.  Pe- 
tites totce...  lurhu:ttc, 

f  ORNIERES,  s.  f.  pi.  Terme  Je  Pèche. 
Petits  ciuniiS  olì  l'on  met  du  poisson,  prin- 
ci|>dlemeiu  de^  carpes  rnàle»  et  femellei  , 
pour  ptfapier.  /'fcjc/t.ere. 

iURCLURKE,  V.  a.  Exclure.  Il  n'est  en 
usa„eqn'.:u  Valais,  à  l'uihnitii  et  au  l'artici- 
pe.  Ex-lure  de  laue  quelque  acte,  quelque 
produLtii^ii  en  Jus'ico  ,  par^e  que  le  tein^ 
pré;i.t  en  est  pa.sé.  Lscli.ùerc. 

FORALO  >,  OjE,  part.  L^cluso. 

FORv-LU^lOiNl  .  s.  f.  Exclusion  de  faire 
une  proJ.tctioii  ei\  Jiutice  ,  raiitc  de  l'avoir 
faite  d.ui>  le   teins.  Èsc.'ustuae  ;  esclusiva. 

FOiiÉ,    LE  ,   part,  liticalo. 

tORER,  V.  a.  Percer.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage qu'en  t.  deierrur.  et  dan^  ceiplirases: 
t  virer  une  clef  ,  forer  uncan„n  de  pistclet. 
Lucare. 

FORESTIER  ,  s.  m.  Qui  a  quelque  char- 
ge ,  queajue  fonction  dans  les  forêts.  Uffiliale 
d:' boschi.  —  On  appelloit  aiurefois  ,  Fores- 
tieri de  Flandre  ,  les  anciens  Gouverneurs 
do  f  l.indre  ,  av.^nt  qu'il  y  eût  des  Comtes. 
Govern.tjil  dilUî landra.  -  Il  est  quelque- 
fois adic«.t.  et  en  ce  ssns  ,  on  dit  ,  les  villes 
forestières  d'Allemagne,  en  parlani  desquatre 
villes  qui  sont  sur  le  Rhin  ,  au-dessus  de 
Bàie  ,  dns  le  voisinage  de  la  forêt  Noire. 
C'^cri  della  Germania  ,  chesondetcc  Forestiere. 

FORET  ,  s.  f.  Grande  étendue  de  pays  , 
couvert  de  bois.  Foresta  ;  selva  i  boscu  i  bos- 
caglia. , 

FORET,  s.  m.  Petit  instrument  de  for  , 
avec  lequel  on  perce  un  tonneau.  Syi'lo  ; 
s'fUUttu  ;  punteruolo.  —  Le  forêt  des  Orfè- 
vres, Serruriers ,  etc.  est  un  petit  instrument 
de  fer,  propre  pour  percer  ,  au  moyen  du 
trépan,  .^jt-rtj  ,  o  {.^ unta  da  trapano.  —  T. 
de  tondeurs  de  draps.  Grand  instrument  en 
forme  de  ciseaux  ,  avec  lequel  on  coupe  Je 
superflu  du  poil  qui  se  trouve  sur  une  étofl'e. 
Forbici  da  cimare. 

FORFAIRE  ,  V.  n.  Faire  quelque  chose 
contre  le  devoir.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  T. 
de  Prat.  et  en  parlant  de  la  prévarication 
d'un  Magistrat.  Ali,fare  ;  prevaricare.  —  On 
d't  qu'une  tìlle  ,  une  femme  a  forfait  à  son 
honneur  ,  tiour  d.re  qu'elle  s'est  laissée  cor- 
rumire.  DonyiUa ,  ragai^a  ,  vergine  c'ie  s'i 
lascl.tra  corrompere.  —  T.  de  Droit  Couttl- 
miar.  Forfaire  un  fief  ;  le  re.idre  onfiscable 
de  droit  ,  au  profit  du  Seigneur  féodal  ;  et 
alors  II  e>t  actif.  Rtndir  un  feudo  confisca- 
bile ,  o  foagetto  à  co:ifis:ai'one. 

FORFAIT  ,  s.  m.  Cuws.  Delitto;  sceL- 
rau-j\a  ,  ce  Trafic  ,  marché  ,  par  lequel  un 
hom.ne  s'ub  ige  de  faire  une  chase  paur  un 
certain  nròi  ,  à  pe-te  ou  à  gain.  Appalto, 

FORFA.irURE  ,  s.  m.  T.  de  l'ratque. 
Prévanc^-iion     d'un     Magistrat.     Pie^'aùca- 

VoRFA-'^TE,  s.  m.  Mot  pri,  de  l'I'alien. 
H  bleur  ,  charlatan,  fourbe.  U  es;  fain.  V. 
H.bieur  ,   etc. 

FOiUA.V  FERIE  ,  s.  f.  Hiblerie,  durla- 
taner.e.  V.  ces  mois. 

F  JR;;£  ,  s.  m.  Lieu  cù  l'on  fond  le  fer 
quand  il  est  tiré  de  la  mine  ,  et  où  on  le 
met  en  barre.  Magona  ;  ferriera.  -  Se  dit 
aussi  delà  boutique  d'un  Maréch..!.  Ficina. 
-  On  dit  aussi  la  forge  d'un  Mnr.'chal  ,  la 
forge  d'un  Serrurier,  d'un  Armurier  ,  etc., 
pour  marquer  le  fourneau  où  ces  s. Ttts  d'ar- 
tisans chauffent  leur  fer,  etI'eucKime  où  ils 
le  battent.    Fucina. 

FO'\GE.' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  ver!>e. 

FORGEABLE,  ad),  de  t.  g  7  de  Forge- 
ron. Qui  peut  être  travaillé  à  la  lorge.  Che  [ua 
Uvararsi, 
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FORGER  ,  V.  3.  Donner  la  forme  au  f.r 
eu  au:re  mét.-.i  ,  par  le  moyen  du  feu  et  du 
m.Ttcau.  rahlricarc  alla  fuc-na  ;  laïc, are  i 
battere  il  ferro  a  caldo.  -  (.'n  dit  qu'un  che- 
val forge  ,  lorsqu'on  marchant  il  touche  le 
fer  des  pieds  de  derrière.  Cavallo  che  ca:r.- 
TT.inanio  tocca  i  ferri  de* piedi  di  dietro.  — 
fig.  liive.iter  ,  supposer  ,  tontrouver.  rah- 
bricare  i  inventare  ;  imjginaic.  —  Se  forger 
des  chimères  i  s'imaginer  des  choses  sans 
fondement  ,  être  visionnaire.  lmai;inar  du.- 
nure  ,  favole  ,  sogni  ;  ghiilbi-^are  \  fantas- 
ticare ;  ar\ieogolarc  ;  girandolare. 

FORGERON  ,  s.  m.  Qui  travaille  aux 
Forges  ,  et  qui  bat  le  fer  sur  l'enclume,  fjii- 
bro  i  fabro.  —  prov.  Eu  forgeant  ,  on  de- 
vient Forgeron  ,  pour  dire  ,  qu'à  force  de 
s'exercer  à  quelque  chuse  ,  on  y  devient 
habile.  Guastando  s'impara.  —  T.  d'IethloL 
Sorte  de  poisson  de  mer  qu'on  nomme  aussi 
Dorée.  Pesce  di  San  Pietro. 

FpRGET  ,  s.  m.  T.  d'ArdiU.  Saillie  hors 
d'alignement.  Sporto. 

FÔRGETER.v.  n.II  se  dit  d'un  bâtiment 
qui  s'avance  hors  de  l'alignement.  Scorgere  j 
porr.ere  ht  f'tora  ;  uscir  di  linea. 

FORGE'rURE,  s.  f.  'lermed'.irehitecturc 
pet  utité.  V.  Forget. 

FORGEUR  ,  s.  m.  Qui  forge.  Fabbro  ; 
Jahio.  -  fig.  Celui  qui  invente  ,  qui  con- 
ti ouve  quelque  fausseté,  labbro  ;  inventore  i 
fabbricatore. 

iORHUlR,  v.  n.  T.  de  Ch.isse.  Forhuir 
du  cor  ,  du  cornet  ,  du  huchet  ;  sonner  du 
cor  pour  rapreller  les  chiens.  Suonare  il 
corno  ,   r-r  richiamare  Ì  cani. 

FORHUS  ,  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Cri  ou 
sou  du  cor  pour  appeller  les  chiens.  Grido  » 
0  suono  del  corna  per  richiamar  ì  cani, 

FOKJUGER  ,  v.  n.  T.  de  Coutume.  Dé- 
guerpir un  héritage  ,  et  quelquefois  ,    adju- 


ger. 


V. 


FORLANCE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

FORLANClR,v.  a.  T.  de  Chasse.  Faire 
sortir  une  bète  de  iort  eÀZQ.  Scovar  la  fiera; 
levar  la  lepre. 

FcJi<BLANCHURE,FORLANÇURE,  s. 
f.  r.  d'ourdissafe.  Défaut  que  l'on  remar- 
que dans  les  ouvr.iges  de  haute-lisse  ,  qui 
provient ,  ou  d'ur.e  corde  mal  tirée  ,  ou  d'un 
lacs  mal  pris.  —  Se  dit  aussi  du  défaut  qu'on 
remarque  dans  une  étoffe  ,  qui  provient  de 
la  mal-adresse  avec  laquelle  l'ouvrier  fait 
courir  sa  n.ivette  ,  ou  aller  ses  marches. 
Ma'afaria. 

FORLANE,  s.  f.  Espèce  de  danse  gaie 
qui  se  bot  à  deux  temps  ,  et  qui  tient  le 
milieu,  pour  la  viv.iciié  du  mouvement  , 
en're  la  lo. ire  et  I.    gigue,  p  ariana. 

FORl.lGNER  ,  v.  p.  Dégénérer  de  la 
vertu  de  ses  rncètr,'s  j  faire  quelque  action 
indiane  delà  ver;u  de  ses  aieux.  11  est  vieux. 
Tralignare  ;  degnca-e.  -  Fam.  et  par  p'ai- 
s.nterie  ,  t'n  oi:  d'une  fille  qui  a  forfait  à 
Son  honneur  ,  qu'e'le  a  forligné.  Ella  ha 
fatto  fallo    al  ,uo  oinne. 

FO'RLO.^GER,  v  n.  En  p.>rlantde?  bètes 
qu'on  a  ch^ïsées  ;  s'élo  gner  du  pays  ordi- 
n-'ire.  On  le  dit  ivis^'  du  ceri  ,  quand  il  a 
bi  :n  de  l'avance  sur  les  chiens.  Allontanarsi , 
esse-  mollo   hnrano. 

F.iRMA:.1sER  ,  SE  FOIiMALhER,  v. 
r.  S'otTtnser  ,  trouver  àred  e  ,  se  scanda- 
liser. Scandili\xarsl  ;  frma,ii-;arsl  ;  aversi 
a  maie  ;  biasim.ire  ;  o£ .naersi  j  avere  a  cl* 

FORMALISTE,  ad),  de  t.  g.  et  s.   Qui 

se   tient  fxactc.nent   aux  formes  ,  sux  for-' 
malité>.  Foimalista  ;    che    sta    troppo   sulle' 

formalità.  —  F.-çoniiier  ,  véti'leux  dans  les 
meindres  choses  qui  reg.  rdtnt  les  devoir» 
de  la  vie  civile.  Ciriinoiit^sc  ;  che  è  sempre  sul 
ccnrenevoli  ;  minuti'  o^sei  valore  del  quinci 
e  del  quInJi.  V.  Vétilleux. 
FORMALITÉ,  s.   f.   Formule  de  Droit, 

1  Manière    formelle  ,  ex-  resse  ,   ordinaire  de 
procéder   en  lustice.   t'ormalhà  ;   formula. 

I      FOR-MARIAGE  ,    s.    m.  T.  de  Jurispr. 

1  Msriage    coutiacté   par    une   personne   ée 
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cordliion  sent  ovi  maln-moruble  ,  avec  une 
perioiine  fr^mch? ,  ou  avec  une  persuiine 
miiin-mortsble  d'vine  autre  ò'eiRiieurie  .sans 
la  permission  du  Seigneur.  l^îutrtmon:o  di 
rersuna  di  condr.lon  servile,  contritto  sen-,a 
U  diblta  liccma  dd  Signore  ,  o  con  peisona 
libera  ,  o  d'alt  a  Sijnorin  ,  'c.  .  . 

FOKMAÏ  ,  s-  m.  ,J  erme  de  Librairie. 
Ce  qu'un   volume  a  de  liauteur  et  de  lar- 

fOI'-MAlION  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  e.t  formée  et  produite,  lur- 
tnaiionc  ;  composiyune  ;  crcaiione  ;  Jurma- 
mn-o  -  Terme  de  Gramm.  La  maniere 
flontun  mot  se  forme  d'un  autre  mut.  i-or- 
vjaxione  d'un  vocabolo*  . 

FORME  ,  s.  f.  Ce  qm  détermine  la  ma- 
tière a  cire  telle  ou  telle  chose.  Uirma.  - 
On  distingue  d.ais  les  Sacremens  ,  la  matière 
et  la  forme.  La  forma  d'un  sacramento.  - 
On  dit  en  Hhilosoiihie ,  forme  substantielle, 
te  qui  dc:crmine  une  chose  a  être  telle 
qu'elle  est,  ce  qui  la  fait,  la  constitue  ,  la 
rend  ce  qu'elle  est.  Forma  sostaniiale.  - 
La  fiKure  extérieure  d'un  corps,  tonna  ;  Si- 
gma °  sembianza.  C'est  (bus  ce  sens  que  les 
Peintres,  Sculpteurs  et  Graveurs  emploient 
le  mot  Forme,  pour  sigmher  1  idee  gene- 
rale des  surfaces,  des  contours  ,  des  objets 

-  Terme  de  Chasse.  Un  lièvre  en  loime  , 
c'est  un  lièvre  .nu  gii'--'  Itprc  al  covo.  -  Ln 
parlant  de  chapeaux  ,  de  souliers,  se  dit  du 
modèle  de  bois  sur  lequel  on  f.ut  un  ch.i- 
peiu.un  soulier.  Vo-ma  dd  ccfrdio ,  d.lla 
scarpa.  -  La  partie  du  chapeau  qm  e.t  laite 
sur  le  modèle  d?  bois  ,  et  la  partie  de  des- 
sus d'un  soulier.  La  forma  dd  caccilo ,  c  i 
tomaio  ddla  scaryn.  -  ferme  ,_  se  du  d  un 
banc  garni  d'éi;  iVe  et  rembourre,  y  anca  con 
suopancaU.  -  Des  stiles  qui  sont  d.,n.  un 
chœur.  MangandU.  -  Terme  de  Maréchal. 
Tumeur  calleuse  qui  vient  au  paturon  <i  un 
cheval.  On  l'appelle  Ganglion  .  dans  1  hom- 
me. Formella.  -  Terme  d  Imprim.  Clws.is 
rians  leouel  sont  arrangés  les  caractères  dont 
on  se  sert  pour  l'impression,  ror/nj.  -  /. 
«■-  Mar.  C'est  un  espace  ,  o.i  réduit  creuse 
Cl  ns  la  terre,  sur  le  bord  de  l'eau  ,  ou  1  on 
lait  des  v;j;:er.ux  ,  et  où  l'on  met  ceux 
qu'on  veut  r.idouber.  Forma  ;  bacino  ;  can- 
liirc.  -  Formo  à  r.prgousscs  ;  morceau  de 
bois  taillé  |)0ur  former  les  gargousses  des- 
sus. Formai  A  carfo«/.  -  T.  Payst.  t.ifi:ce 
de  châssis  composé  d'un  cadre  et  de  tra- 
verses ,  et  couvert  de  fils  de  l.iiton  ,  sur  le- 
tuel  on  fabrique   le  papier.  Forma  da  cjrta. 

—  Miircre,  ra(,on  d'agir,  de  parler,  de  se 
conduire,  S'.-ivant  certains  usages  ,  certaines 
règles  établies.  Forma  ,  m.vi.cra  ,  modo  d: 
trattare  ,  d:  favelLire  ,  di  comportarsi;  euisa; 
Vallone.  -  'Terme  de  Pratique.  D  une  al- 
faire  qui  est  bonne  en  ellt-m_eme  ,  mais 
dans  laquelle  on  n'a  pas  ob:erve  les  formes 
iiidicia'rcs  ,  on  dit  qu'elle  est  bonne  dans 
le  fonds  ,  mais  que  la  forme  n'en  vaut  rien. 
Pecca,  manca  contro  U  formalità.  -  T.  de 
Logique.  Arciimtnt  en  forme  ;  qui  est  se- 
lon les  règle;  que  la  Logiciue  pre>cri;.  Âr- 
gomcnto  informa.  -  l'our  la  iorme,  laçon 
de  parler  dont  on  se  sert  communément  , 
pour  dire  ,  alia  d'observer  les  cérémonies  or- 
dinaires. Fer  la  forma  ;  per  Le  formalità  ; 
per  osservare  le  formalità  ,  le  cirimonie  pres- 


FORMR' ,   ÉF. ,  part.  V.  le  verbe.         . 

FORMF.L  ,  ELLE  ,  ad) .  Exprès  .  précis 
Formale  ;  preciso  ;  espresw  ;  positifo.  —  T 
de  Philos.  Cause  formelle,  par  opposition  l 
cauie  matérielle  ;  la  catise  qui  fait  qu'une 
chOie  est  telle  qu'elle  est.  Causa,  o  cai-ion 
formah  o  csscn\ialc. 

'fORMELLEMEtlT  ,  adv.  En  termes 
exprés  ,  précisément.  Predsamente-,  espres- 
samente ;  con  formali  parole.  —  Terme  de 
l'hilos.  Formellement,  par  opposition  à  ni.i- 
lériellemeiit.  Formalmente  ;  csscnilalmente  ; 
jiiitaniialmente. 

FOUMER,  v.  a.  Donner  l'être  et  la  for- 
ine, i'ormart  ;  creare  ;  produm  ;  dar  forma. 


FOR 

Produire  ;  dans  le  sens  que  les  causes 
nauirellcs  ,  que  les  agens  naturels  produisent 
leurs  effets.  Formare,  produrre;  eenerare.  - 
Former  des  vœux  ;  taire  des  vœux  ,  des 
souhaits.  Formare  ,  far  voti.  -  Fabriquer  , 
figurer,  façonner,  donner  une  certaine  tor- 
une  CL-rt.iine  fii-.ure.  Formare  ;  com- 
porre; crdirare;  fabbricare;  lavorar:.  -  F. 
de  Gramm.  Former  les  temps  d  un  veibe; 
c'est  conjuguer.  V.  —  Produire  dans  son 
esprit.  Formare, concepire  ,  ideare  ,  imaginarc 
nnpiouetto  ,  ec.  -  Proposc-r  ce  qu'on  a  conçu, 
1  ■  mettre  en  avant.  Formare  ,  proporre  urta 
qiiistione.  -  Composer  une  chose  de  plu- 
sieurs autres  ,  et  lui  donner  une  cert.une 
disposition.  Formare  ;  fare  ;  ordinare  ;  conl- 
pvrre  ;  disporre.  -  Former  un  siège  ,  c  est 
commencer  le  siège  d'une  place,  commen- 
cer à  ouvrir  la  tranchée,  formar  un  assedio. 
-  Instruire,  (.içouncr  pac  l'instruction,  ior- 
mare;  isiruiie  ;  addestrare;  ammaestrare.  — 
V.  r.  Etre  produit ,  recevoir  la  forme  ,  pren- 
dre l'orme.  Il  se  dit  dans  le  propre  et  d-n> 
le  figuré.  Formarsi;  esser  formato  ,  compos- 
to ;  esser  prodotto ,  generato  ;  prendere  >  o 
ricever  forma. 

FUKME.iET  ,s.  m.  Are  cu  nervure  dune 
voi'i'e  gothirue.  Arco  d'una  volta  j;ottica. 

FOÌ<ME£  ,  Nom  générique  que  les  tau- 
conniers  donnent  aux  femelles  des  oisea.ix 
de  proie  ,  qui,  parce  qu'elles  sont  plus  gran- 
des,  plus  lortcs  et  plus  hardies  qae  les  ma- 
ie, ,  qu'on  appelle  tiercelets,  donnent  1.' nom 
à  l'espèce,  hiome  clic  i  falconieri  danno  aile 
femmine  degli  uccelli  di  preda. 

f  UKMI  ,  s.  f.  T.  de  faucon.  Espece  de 
maladie  qui  survient  au  bec  de  l'oiseau  rie 
proie.  Sorta  d'infermità  che  viene  al  becco 
digil  uccelli  dì  preda. 

FORMICAN  r  ,  adi.  m-  T-  'l'  Med.  Se 
dit  d'un  pouls  petit,  toible  et  fréquent.  For- 
micolante. 

FORMIDABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Redout.ible, 
qui  està  i:ri\mk(e.  Foimidabtle  ;  spaventoso  ; 
t  emendo  ;  spaventevole  ;  ridottevole  ;  ridot- 
tabiic. 

FORMIER,  s.  m.  G.  Voc.  Ouvrier  qui 
fait  et  vcud  des  formes  et  des  talons  de 
souliers.  Colui  che  fa  e  rende  forme  da 
scarpe.  _ 

FJi<MORT  ,  ou  FREMETURE  ,  termes 
de  Coutume  ,  usités  dans  quelques  endroits , 
pour  exprimer  un  droit  de  succession  qui 
appartient  à  quekfu'un  par  le  décès  d'un  au- 
tre. Gius  ,  o  diritto  di  successione ,  per  la 
"orte  dì  a.tuno. 
FOR.MUE'  ,    ÉE  ,    part.    Che  e    stato  m 

FOtÌMUER  ,  V.  a.  Terme  de  Fauconne- 
ie.  Faire  passer  la  mue  à  un  oiseau.  Met- 
tre in  cl:risa. 

FORMULAIRE,  s.  m.  Livre  de  formu- 
les. Formulano  ;  fornolario.  Fout  ce  qui 
contient  quelque  l'ormale ,  quelque  torma- 
lité  à  observer  ,  quelque  protesjion  de  Fol. 
Formolario  ;  formula. 

FORMULE  ,  s.  f.  Modèle  qui  contient 
les  termes  formels  et  exprès,  dans  lesquels 
un  acte  solennel  e't  conçu.  Formula  ;  for- 
inola. -  Formule  d'Algèbre;  le  résultat  gé- 
nér.il  tiré  d'un  calcul  algébrique,  et  renler- 
mant  une  infinité  de  cas.  Formula.  -  Terme 
de  Méd.  iOrdonnance  de  Médecin  ,  rédigée 
conformément  aux  règles ,  et  dans  le  langage 
de  l'art.  Ricetta.  .^     ,     ■.,., 

FORMULER,  v.  n.  T.  de  Med.  et  de 
Pliarin.  Rédiger  une  ordonnance  de  Méde- 
cine ,  selon  l'es  règles  et  les  termes  de  l'art. 
Distend. re  ,  fire  una  rie. ita. 

FORNICATEUR,  TKicE  ,  S.  m.  et  f. 
Celui  ,  celle  <]ui  commet  le  péché  tle  for- 
nication,  loniicatore  ;  che  fornica.    Fornica- 


FOR 

en  T.   il  l'Ecriiure  ,   pour  l'idolitrie  .   et 
pour  toute  sorte  d'infidélité  commise  envers 


Farn,. 


'"fornication,  s.  f.  Le  péché  de  b 
chnir  entre  deux  personnes  non  mariées  ,  m 
liées  par  aucun  voeu.  Ce  mot  et  celui  de  for- 
nici'eur  ,  ne  se  disent  guère  que  dans  le 
I  Dogm.itique  ,  et  dans  les  discours  graves  et 
lie  llcligiwn.  Formcaiionc.  -  11  se  prend  aussi , 


pUUl     luiiw    jv/i.v    .......... ^     -w #. 

Dieu.  Fornica-Jone;  apostasia. 

FORN.QUER,  V.  n.  /.  «..« 
Commettre  le  péché  de  fornication 
care.  „ 

FOR-NOUER  ,  V.  n.  T.  de  Drap:rie.  i 
te  que  font  les  Tisserands  en  nouant  \ 
du  pas  de  devant  avec  un  fil  du  pas  d:  . 
rière.  Fare  una  scorsaro,  o  un  discorso. 
FORPAITRE,  FoRPAiSER  ,  v.  n. 
de  Cbisse.  11  se  dit  des  betes  qui  vont  e 
cher  leur  pâture  dr.ns  des  lieux  éloigiK 
leur  séjour  ordinaire.  Andar  alla pastii-.: 
to  tonano  dal  co\o  ,  o  dal  macciilone. 

FORi  ,  préposition.  Excepté,  homi, 
réserve  de.  Il  est  vieux.  Salvo;  eccetto  . 
ceitualo  ;  fuorché;  alla  riserva  ;  toltone. 
FORSÉNANT,  ad).  T.  ne  Chasse  s. 
d'un  chien  courant  qui  a  beaucoup  d'or. 
Can  veltro  o  brace»  ardente  nel  correre  ,i 
alla  fi.ra. 

FuRT,  s.  m.  L'endroit  le  plus  fort 
chose.  Il  forte;  la  partipiù  .forte.  -  / 
dro't  le  plus  ciuis  et  le  pKis  toutou  d'un 
Il  folto  ,  /7;!ii  denso  d'un  bosco,  d'una  i. 
—  hg.  L'ei-.droit ,  la  qualité  par  où  mu 
sonne  excelle  le  plu>.  Il  forte  ;  la  pa-. 
li  una  p'crsona  è  più  versata.  —  On  dit  l 
..lunément  ,  du  fort  au  foible,  le  fort  jn 
le  foib'e  ,  pour  dire  ,  toutes  choses  > 
compensées  ,  ce  qui  manque  d'un  côte  . 
suppléé  de  l'autre.  A  cose  ugua  'i  ;  uno 
landò  l'altro;  un  per  l'altro.  —  Le  tenr 
une  chose  est  dans  j«  plus  haut  point  ,  i 
un  plus  haut  degré  ;  et  en  ce  sens ,  il  se  di 
également  dans  la  physique  et  d..ins  la  mora' 
le  ;  Dans  le  fort  de  l'hiver  ,  de  l'été.  Nj 
cuor  dell'inverno  ,  della  state.  D.r'ns  le  for 
de  la  colere  ,  de  la  dou'eur.  ìSlell'  eccesso 
nel  colmo,  nel  mag^or  impeto  della  collera 
del  dolore  ,  ce.  -Fort  ,  si,-;nifie  aussi,  « 
ouvrage  de  terre  ou  de  maçonnerie ,  propr 
à  résister  aux  attaques  de  l'ennemi.  Forte 
fortiiia  ;  rocca  ;  baluardo.  —  Fort  ,  adi 
Vigoureusement,  d'une  m.inière  forte  et  v 
goûteuse.  Fortemente,  viiorosair.cnte  ;  si 
gliardamente.  -  Extrêmement  ,  beaucoup 
et  mis  devant  l'adjectif  ,  il  marque  le  si 
perlatif.  Moltissimo  ;  assai  ;  grandement: 
eccessivamente;  al  sommo.  -  T.  de  Chai 
peut.  Msttre  du  bois  sur  son  fort  ,  c  ei 
lorsque  la  pièce  est  cambrée  ,  mettre  le  catr 
1  re  dessous ,  pour  résister  à  la  cli.irge.  Me: 
ter  il  legno  dalla  parte  dd  sua  forte.  -  Fol 
de  virer,  T.  Mar.  11  esten  usage  parmi  le  con 
mun  de  iilatelots  ,  pour  dire  ,  halle  ,  ne  vi 
rez  plus.  Foni  î  non  virate. 

FORT ,  FORTE ,  ad).  Robuste ,  vigourem 
Forte  ;  robusto  ;  vigoroso  ;  piede  ;  gagliarm 

-  Grand  c;  puissant  de  corps ,  épais  de  tallii 
Forte  ;  atlante  della  persona;  membruto 
i;aglìardj  ;  atikciato  ;  nerhoriit.,  ;  traversato 
compresso.  -  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Gr< 
et  épais  de  matière  ,  capable  de  porter  i 
fiouls ,  ou  de  résister  au  choc.  Forte  ;  salit 
solido  ;  atto  a  ngs-te  ,  a  resisene  a  un pes 

-  Des  étotVes  ,  des  toiles  ,  de-s  cuirs,  M 
Forte  ;  sodo  ;  fino.  -  Des  Villes  et  des  Pi 
CCS  do  guerre  ;  et  aleirs  il  signifie  .  firopr* 
resister  aux  attaques  de  l'enne-mi.  Forte;  k 
fortfcato  ;  afori-ito.  -  Des  b  .is  ,  des  Wél 
etc.  et  signifie,  ronftu,  rangé  près  a  pre 
Fitto.  En  parlant  du  blé  ,  on  dit  aussi ,  h 
pa-liato.  -  fig.  D'une  t.ible  servie  tous  1 
jours,  de  manière  qu'il  y  ait  de  quoi  suffi- 
a  plusieurs    surven,-ns.  Desinare  'infiam 

-  Fort ,  signifie  ,  rude  ,  diffide  ,  pênibl 
Fort'  ;  malagevole  ;  disa.troso  ;  futtOH 
duro;  aspro;  difficile.  -  O.i  dit  prov.etf 
que  la  ieune.se  est  forte  à  pisser  ,  peur  dit 
qu'il  est  diificile  de  la  paescr  ,  sans  tomB 
d.ins  plusieurs  ineonvéniens.  La  l 'ovwfi 
un'  eia  pericolosa.  -  Terre  forte  ;  une.Wi 
n-asse  ,  tenace  ,  et  difiicile  à  labourer.  Hi 

i'iirtc,  tenace. -CoWs  forte;  une  sot»  ' 
colle  plus  tenace  que  l'ordinaire.  CMa/ar. 

1  -  ColTre    fort.  V.  ColVre.  -  Fort  .  "Snif 
aussi ,  impétueux  ,  grand ,  violent  dans  s  i 
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.  Iure.  Torti',  gagliardo  ì  furioso  \  impttJO- 
.  \i  violento.  Vin  fort ,  liqueur  Torte,  f^^nj, 
■ore  /l'rti  ,  grande  ,  generoso.  —  Qui  est 
t.cesstvement  acre  et  piquant  nu  gOi\t  Oli  à 
idor.1t.  Sapiente -y  pu^ioìenre  ;  putreff'atoi 
:  sa  di  forte  ,  di  tanfo,  —  Ì*uis;.int ,  consì- 
rjbìe.  Forte;  potente;  raguariUvole  \  ben 
rrcrìdto  d^amici  ,  di  aderenti ,  d'-  ragioni ,  ec- 
On  Hit  prov.  et  pop.  d*un  homme  ,  qu'il 
;t  fort  en  gueule  ,  pour  dire  ,  qu*tl  patle 
.aucoup  ,  qu'il  a  la  rtîpjrtie  proinpte  et 
luaiire.  Pronto  aile  risfost;\  spiritoso^  Uum 
'.i  non  muoiono  U  paroU  in  bt^cca  ;  uomo 
\'.  Ita  bene  /a  linjua  in  bocca.  —  Se  ditfig. 
.'ns  les  cho%es  morales,  ponr  signifier, 
[înd  ,  violent,  extrême.  Voru  ;  r.randc; 
\Utnto  ;  eccessivo  ;  smisurato.  -  fig.  Qui  est 
l'.T  fondé  ,  qui  eit  appuyé  sur  de  hons  prin- 
,>es.  forte;  Ben /ondato  ;  ben  cpfoggtato. 
On  dit ,  par  comparaison  du  plus  au  moinS) 
j)lus  forre  raison  ,  pour  dire  ,  iivec  d*au- 
iX  plus  de  raison.  A  più  mpionc;  con  più 
4  ragione.  —  fi?.  Une  ex|.r<;ssion  forte; 
<,rc  Mon  sie,ni<icative  et  cnercilque.  £ì- 
■.  f.)rtc  ,  energica  ,  espressiva.  —  fi?, 
expérimei.té.  Valente  ;  sperimen- 
,  .ileo.  —  Eìprit  fort  ;  un  libertin 
,  ..  ,;:  f.;e  de  ne  pas  croire  les  vérités 
<  !â  Pveltgion.  Spirito  forte  ;  Incredulo. 
•ifig.  Courageux  »  magnanime.  V".  ces  mots. 
"Se  faire  fort  ;  se  rendre  caution  ,  se 
r  dre  gjr^Ht  ;  et  en  cotte  phrase  ,  le  mot 
i\  fort  s'e'iiploie  toujours  «ans  nombre 
t;enre.  Srarcauj/ortû  i  star  sicurtà  i  pro- 
ntcre. 

"OKTEiMENT,  adv.  Avec  vigueur»  avec 
vémence.  Fortemente  ;  con  for^a  ;  con 
yncn\2  ;  vceminraneme  ;  gagliardaminte. 
-ie  meure  une  cliose  fortement  en  tête  ; 
s  riTi^rimer  dans  l'imagination  ,  dans 
1  ir-'.  Imprimersi  vivamente  una  cosa  in 
\icciarsi  in  capo  una  cosa;  ficcarsi 

l-.RESSE  ,  s.f.  Petite  Place    très- 
Forti\\a\  rocca;  bastila;  fortifica- 

"  i-^RTIFIANT  ,  ANTE,  adi.  Qui  augmen- 
^!s  forces.  U  se  dit  des  remèdes  et  des  alì- 
iTìs.   Corroborante. 

ORTIFÏCATION ,  s.  f.  Ouvmge  de  terre 
o'^  TI  içonnerie  ,  qui  rend  une  Place  forre. 
¥<'fii-r,:ìm  ;  tiparo.  -  L\irt  de  fortitìcr. 
L  fort'.  i:a\:  tne  ;  l'architettura  milnare, 
-/jï'lnii  mt^.n^e  de  fortifier.  Fortifica^ioi^Cy 
fificamento. 

0.(1  IFIE' ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

OXTlFilLR  ,  V.  a.  Rendre  fort.  Fort- fi- 
et  ;  cSori^ire  ;  munire;  render  forte.  —  Doli- 
li vlus  de  force  ;  et  il  se  dit  de  tout  ce  qui 
e.d>inne  ,  soit  au  corps  ,  soit  à  l'esprit. 
Fùficart;  corroborar:;  avvalorare  ;  rin- 
filare ;  aff'or{sre.  -  T.  de  Point.  Fortifier 
m  figure,  ou  les  membres  d'une  figure; 
1«  donner  pKiî  de  grosseur.  Ringrossare  ; 
ri-scere.—  Fortifier  les  teintes,  les  om- 
bt-  Rinforiars  le  t'nte  ,  le  ombre.  —  v, 
r.  avenir  plus  fort.  Fortificarsi  ;  divenir  più 

'jRTIN,  s.  m.  diminutif.  Petit  fort.  Rjc~ 
te  C2UilUtto;  iorvno. 

ORriTKER'.  v.n.  T.  de  Chass?.  Un 
et  fortitre  ,  lorsqu'il  évire  de  passer  dans 
leieux  où  il  y  a  des  reKiis  ,  ou  des  chiens 
fr   amenéi  pour  le  courre.  Scansare  ,  sfug- 

.  FRORTRAIRE,  v.  a.  Vieux  mot .  qui 
suhoit  Voler,  détourner  quelque  chose. 
1/ 'are;   ruhare  ;  portar  via. 

.)'ITRAIT  ,  ITE,  ad).  Se  dit  d'un  che- 
*:jutré  de  fatigue.  A^'ralito  ;  spossato. 

O.'ITRAITURE',.  s.  f.  Fatigue  outrée 
i-  cheval.    AfraUmento  d'un  cavallo. 

ORTUIT,  ITE.  adj.Qui  arrive  par  ha- 

ORTUlTEMVNTV^a7v?pïr''cas7ortuir 
P^hasard.  Fortuitamente  ;  a  caso  ;  fortuno- 
'•*,  /Te  ;.  improvisamente  ;  inaspettatamente  ; 
«S?  nijenrem^nre. 

rOKTUNAL,  s,  m,  T.  de  Har,  Coup  de 
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mer»  tempête  ,  orage.  Fortunale* 

FORTUNE  ,  s.  t.  Cas  fortuit ,  h.isard.  For- 
tuna j  accidents  ;  avyent  ra  ;  caso.  ~  Il  se 
prend  quelquefois  pour  bonheur.  Fortuna; 
ventura  ;  avvenimento  buono  ,  felice.  —  Il  se 
prend  aussi  pour  malheur  »  pétil  danger  , 
risque.  f<,riunà  ;  disgracia  ;  miseria  ;  avviti' 
mento  cattivo;  pencolo;  rischio  —  On  .ip- 
pel!e  fortune  de  mer  les  fâcheux  accidens 
qui  arrivent  ^  ceux  qui  naviguent  sur  mer, 
com;ne  de  faire  naufrage  ,  â'échouet ,  etc. 
hortitna  di  mare;  tempo  fortunale,  —  Tout  ce 
qui  peut  arriver  de  bien  ou  de  mal  à  un  hom- 
me. Fortuna  ;  sorte  ;  caso  ;  avventura  ;  acci- 
dente, -  L'avancement  ,rétiib!issement  tl.uii 
les  biens  ,  dans  les  ch^Tges  ,  dans  les  hon- 
neurs. Fortuna.  -  L'état  .  la  condition  ci 
l'on  est.  Fortuna;  stato;  grado;  condizione. 

-  Biens  de  la  fortune  ;  )es  richesses ,  les  hon- 
neurs ,  le  Chartres.  jBeni  di  fortuna.  ~  Bonne 
tortune  ,  _  se  dit  en  terme  de  galanterie  , 
pour  sij^nifier  les  bonnes  grâces  d'uno  fem- 
me. Gr.-^ii  ;  favori  d'una  donna.  —  Fortu- 
ne ,  selon  les  Payens  ,  étoit  uni  Déesse 
qui  fjisoit  le  bonheur  et  le  miilneur  ,  tous 
les   bons    et  les    mauvais    shcccs.    Fortuna. 

—  On  appelle  tous  les  grands  changemens 
qui  arrivant  aux  hommes  ou  aux  Etats  ,  et 
qui  les  élèvent  ou  les  ab^ssent ,  des  jeux, 
des  coups  ,  des  caprices  de  la  fortune.  Scher. 
li  ,  caprice;  de-la  fortuna,  —  prov.  Attacher 
un  clou  à  la  roue  de  la  fortune  ;  trouver 
moyen  de  la  fixer.  Tener  la  fortuna  pel  ciuf 
/etto.  —  Adorer  ,  encenser  la  fortune  ;  s'at- 
tacher â  ceux  qui  sont  en  faveur  ,  en  crédit. 
Idolatrar  la  fortuna;  far  U  corte  o  il  cor- 
tigiano  aile  personne  potenti,  —  Fortune  de 
vent  ,  r.  de  Atar.  C'est  un  gros  temps  ov'i  les 
ven's  sont  forcés.  Venti  for\a'-i.  -  Voile  de 
fomne  ;  c'est  la  voile  carrée  d'une  Tnrtane, 
ou  d'une  Galère.  La  quadradiuna  Tartana. 
di  una  salera. 

FORTUNE',  ÉE  .  adj.  Heureux.  Fortuna- 
to ;  avventurato  »  ec.  V.  Heureux.  -  Les 
Anciens  appelloient  Iles  fortunées ,  celles  que 
nous  appelions  maintenant  les  Canaries.  Le 
Canarie  ;   le  Isole  fortunale. 

FO;ìT-VETU  ,  s.  m.  Il  se  dit  d'un  homme 
travesti  au  moyen  d'un  habit  fort  au-dessus 
de  son  écat.  Uomo  vestito  con  abiti  pin  ricchi 
che  non  permette  il  suo  stato. 

FORUM  ,  s.  m.  T.  que  les  Antiquaires  ont 
emprunté  du  Latin,  pour  désignerles  places 
où  le  marché  se  tenoit  à  Rome  ,  celles  oit 
le  peuple  s'assembloit  pour  les  affaires  pu- 
bliques. Il  se  disoit  aussi  des  Villes  dépen- 
dantes de  l'empire  où  les  foires  se  tenoienr. 
Foro  ;  piazza  del  mercato  .  delle  adunarne , 
delle  fiere 

FORURE  .  s.  f.  T.  de  Serrurier.  Trou 
f.'i»  avec  un  forêt.  Foro  ,  buco  /atto  col 
trapano. 

FOSSE,  s.  Creux  large  et  profond  dans 
la  terre  ,  fait  par  la  nature  «u  par  l'art. 
Fosso  ;  fossa  ;  fossato.  ~  Ox^wx  que  les  Vigne- 
rons font  dans  les  vignes.  Formella;  fossa, 
fogna  per  l:  viti.  —  Plus  particulièrement , 
l'endroit  que  l'on  creuse  en  terre  pour  y  met- 
tre un  corps  mort  Fossa;  sepoltura.  -  Fosse 
aux  C.-iHes-  ,  T.  de  Mar.  C'est  un  réduit 
cous  le  till.ij,  vers  le  màt  de  mi<:ène  ,  et  â 
l'arrière  de  la  fosse-à-libn..  Piattaforma  ,  o 
pagliolo  f'c'.la gomona.  —  Fosse  â  chaux  »  se 
(Ht  d'une  C2vité  où  l'on  conserve  la  chaux 
éteinte  ,  pour  en  faire  du  mortier  ,  à  mesure 
qu'on  élève  un  bâtiment.  Fossa,  buca  della 
Ciìlcina  spenta.  —  T.  de  Tanneurs.  Grande 
cuve  de  pierre  ou  de  bois  ,  enfoncée  dms  la 
•■erre  ,  où  U  Tanneur  met  le  cuir  qvec  b 
tra  imbibé  <\'ea\.\.  Fossa  ;  mortajo  ;  canale. 
—  T.  de  Fonderie.  Espace  profond  ,  entouré 
'^s  cuves,  dans  le  milieu  djqviel^  est  pl.icé 
l'ûuvr.ige  â  fondre.  Fossa  de*  Gettatori  di 
metallo.  —  Fosse-à-lion  ,  est  un  réduit  sous 
le  tlllac  ,  à  l'avant  du  vaisseau  ,  contre 
'es  guorbndes  ,  destiné  à  menre  le  fiinin  , 
les  poulies  et  les  caps  de  mouron  de  rechan- 
ge .  et  qui  sert  aussi  de  chambre  au  Conrre- 
Mai:re.  Faì^a  al  Uorn ,-  foss^i  delle  gomone^ 
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//  fondo  da  Prua  ,  ove  alle  volte  sì  fabbrica 
il  maga\:^ino  di  alcuni  ricambi  ,  e  luogo  del 
pcr.rcse.  -  Fosse  sux  màts  ,  c'est  un  lieu 
re. nuli  d'eau  s,i'éc.  On  y  conserve  les  mars 
qu'on  n'a  point  encore  mis  en  oeuvte. 
lieclnto  da  îenerevli  alberi  in  conserva.  -  l'os- 
se  ,  Cit  aussi  un  esp.Tce  de  mer,  près  des  f';r- 
res  ,  ou  les  vaisseaux  peuvent  mouiller  à  l'.t- 
bri.  Fossa  ;  ancorare  in  una  fossa  ,  sopra  t«<x 
piane.  —  C'est  encre  un  endroit  où  il  n'y  n 
point  de  fond  ,  proche  d'un  banc.  Fossa  s.ni^j, 
fondo.  —On  dit  prov.  et  hg.  d'un  homuirî 
q.L!  est  extrêmement  vieux,  qu'il  est  sur  le 
bord  de  sa  fosse  ,  qu'il  a  un  pied  dans  la  fo'.se. 
Lgh  ha  già  un  pie  nella  fossa  ;  n:l  sepolcro, 
;  —  Bisse-fosîe  ,  cachot  tiès-profoud^dius  une 
prison.  Carbonaia, 

FOSSE',  m.  Fosse  creusée  en  long  pour 
clorre  ^  pour  enfermer  quelque  espace  de 
terre  ,  ou  pour  la  défense  d'une  place  ,  ou 
pour  faire  écouler  les  eaux.  Fossato  ;  fossa,, 
:      FOSSET,  V.  et  écrivez  fausset.    " 

FOSSETTE,  s.f.  Diminutif.  Petit  creux 
que  les  enfrns  font  en  terre  ,  pour  jouer  â 
qi:i  y  fera  tenir  plus  de  noix  ,  rlus  de  noi»- 
séries,  etc.  huca  ;  fossicÎna  ;  fossetta  ;foss:~ 
relia,  —  Petit  creux  que  quelques  personnes 
ont  au  bout  du  mtnron  ,  ou  qui  se  forme  au 
milieu  de  la  joue  ,  quand  elles  vient.  Fosset- 
ta ;  fosserella.  -  Fossette  du  cœur  ,  ou  de 
l'esrom.ac  ,  i.  d^Anat.  L'espace  qui  se  trouve 
immédia^^ement  au-dessous  du  carti'ase  ensi- 
forme. Fosserella  dello  stomaco.  -  T.  de  Chasr 
se.  Espèce  de  chasse  aux  petits  oise<iux  ,  la- 
quelle consiste  à  creuser  des  trous  en  ttvre  , 
et  à  y  attirer  par  l'.'pp.V  les  oiseaux  ,  qui 
faisant  tomber  une  pi.  nciie  ou  une  pierre, 
s'enferment  d'eux-  raémes  dans  le  trou. 
Self  acci  a. 

FOSSILE,  s.  et  adj.  de  t.  g.  Comme  siibsi- 
tanrif ,  il  désigne  toutes  les  substances  qui  se 
rirent  du  sein  de  la  terre.  Un  fossiie  ,  \is 
\  fossiles.  Unfusule;  l/jssili.  -  Comme  adjec- 
tif, ou  le  i  'int  aux  noms  des  sirbsrances  oui 
se  tirent  de  la  terre,  pour  les  dtsringuer  île 
celles  qui  se  trouvent  r.illeurs.  Ainsi  on  dit, 
sel  fossile,  bois  fossile,  etc.  Sale /ossile  i 
legno  fossile  .  ec. 

FOSSOYE*,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
F'  JSSOYER  ,  V.  a.  Fermer  avecdes  foçsés. 
Affissare  ;  attorniare;  chiudere  ;  dgncre;  for*^ 
tificare   con  f..ssi. 

FOS>OYÊU<  .  s.  m.  Celui  quf  creuse  lei 
fosses  pour  enterrer  les  morts.  fi<:ecamorri;, 
cahi'  che  scava  le  fosse  per  sotfcrrar:  i  morttm. 
FOTOK.  eu  POUX  DE  MER,  s.  m.  F^ 
d'H'st.  nat.  Infecte  qui  se  trouve  dans  la  mer,. 
Pidocchio   mjrfno. 

FOU,  s.  m.  Oiseau  des  Antilles,  qui  res- 
semble au  corbeau  ,  er  qui  vit  de  poisson.  Sort 
nom  vient  de  ce  qu'il  se  pose  sms  précaution; 
sur  les  vaisseaux ,  et  qu'il  s'y  bisse  quelque- 
fois prendre  à  la  main  Sufa  ,  ed  anche  Oca 
liassana,  o  dal  Linneo  detto  Peltìc.tno-  -  Foir 
pour  Fol-  V.  —  On  dit  prov.  d'un  honine 
qui  est  b'en  fou,  qu'il  est  fou  .i  courir  les 
champs.   Pj^o  da   c-.:cna.    V.   Fol. 

FOUACE  ou  FO'JASSE.  s.  f.  Sor^e  de 
pain,  fait  de  fleur  de  fnrine  ,  en  for  nie  de 
palette,  et  ordin.iirernent  cuit  sous  ta  cendre.. 
Focaccia  ;  9chincciatj. 

FOUACIKH  ouF.^UAS.SlER,tRE,s.m,- 
e'  f.  7".  ;>-'«  usité.  Celui ,  celle  cjui  vend  des. 
fouices.  Che  vende  fucaccie, 

F.>U.^GE  ,  s.  m.  Sorte  de  droit  et  de- 
redevance,  qui  se  p.iye  en  certaines  Pro- 
vinces par  ch.ique  ftu  ou  m.-iison.  Diritto 
signorile  che  s' irrpone  ad  ogni  famrg'ia. 

FOUAILLE,  ^.  f.  T.  de  Vénerie.    P.irt 

que  l'on  fait  vwx  clveiis,  apr^s  la  chasse  du 

sanglier.  C'est  cp  tiu'on  apE^ello  curée  y  à  la. 

citasse  du  cerf.  Incerti  de*  cani. 

FOUAILLE".  E'E,  part.  V.  le  verbe. 

FOUAILLER  .  v.  a.  fréquentatif.  Donnée 

souven'  de  gr.wds  coups  de  fouet,  ï]  est  (nm,. 

StaffiUr'.  sovente  ;  dar  swcnte  del'e  sfcr\ati.. 

FO'JANE,  s.  f.  T.  de  Pèche.  V..Foesne.. 

FOUDRE.  T.  m.  erf.  Exh. bison  entlun» 

mée  qui  sort  de  la  nue  avec  éclat  et  vÌolen.-> 
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ce.  F:.lm'.tii\  foison;  sattta.  -  On  appelle 
aussi  fondre  ,  ce  symbole  adopté  par  les 
Sculpteurs  nmiques ,  attribué  à  Jupiter  ,  et 
composé  (l'une  espèce  de  griTid  tusoau  ,  du 
milieu  duquel  sortent  plusieurs  petits  d^rds. 
Folsure  A  Giove.  -  On  dit ,  d'un  homme 
fort  redouté  ,  qu'il  est  craint  comme  la  fou- 
dre. Uomo  temuto  come  il  fulmine,  -  Foudre, 
a  dit  hs;.  du  courroux  de  Dieu,  de  l'mdi- 
gnation  dei  .Souverains.  /  fulmini  ,  l' irj ,  h 
tiic;r.o  ,  la  collera  ili  Dio  ,  d'  un  i'rincifc. 

—  lig.  foudre  de  guerre ,  un  grand  foudre 
de  èuerre  ;  un  Grand  Prince  ,  un  Général 
d'armée  ,  qui  a  remporté  plusieurs  victoires  , 
et  donné  ces  preuves  d'iuie  Vi.leur  extraor- 
dinaire. En  cette  acception ,  il  est  toujours 
masculin,  l'ntmitie  dtiucrra-.fulmint  Ji  A.r.rtc. 

-  Un  dit  .  uvsi  hg.  ti'un  gruiul  Urat^ur,  qu'il 
€st  im  foudre  d'éloquence.  Un  fulmine  d'clo- 
qucn-^a.  -  On  dit  ng.  les  foudres  de  l'ex- 
coiTimunicaticn,  pnur  dire,  l'excommunic?- 
tion.  1  fulmini  della  Chiesa;  k  scomuniche. 

—  On  appelle  ,  fcudre  ,  un  grand  vaisseau 
dont  on  se  sert  en  Allemagne,  et  qui  contient 
plusieurs  muidi  de  vin.  iorra  di  crossa  hotte 
in  uso  nella  Oermania. 

FOUUROlKMtNr  ,  s.  m.  Action  par 
laquelle  une  personne,  une  chose  est  fou- 
droyée. Ì  ulminaiione. 

F'UUUROYAN  r  ,  ANTE  ,  ad|.  Qi 
droie.  Fulminante;  chcjulmina.  -  On  dit 
poét.  Jupiter  foudroy.^nt.  tt  fig.  et  poct. 
Bras  foudroyant,  épée  foudroy.iiite.  Giove 
fulminatore  ,  o  fulminante.  Braccio  fiilminan- 
te  ^  che  J.Amina  ;  siiada^  brando  Julminantc, 

"foudroyé  ,  tE  ,  part.  V.  le  verbe. 

F0t01\0Vli.v,v. a. Frapper  delà  foudre. 
Tulm:ncre  ;  percuotere  col  fulmine.  —  fig- 
Battre  a  coup  de  canon  et  de  mortier,  avec 
grande  violence.  Avventare^  scaricar  cannO' 
nate  ;   ruinare  ;  atterrare  a  colfi  di  cannune. 

-  Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'un  Orateur. 
Fulminare  ;  tuonare. 

FOUE'H ,  s.  f.  iiorte  de  chasse  aux  oiseaux, 
qui  se  fait  la  nuit  à  la  clarté  du  feu.  Fru- 
•gnuolo;  frugnolo;  furnuolo. 

FOUEl  ,  s.  m.  Cordelette  de  chanvre  ou 
de  cuir  ,  qui  est  attrchée  à  une  baguette  , 
à  un  bâton  ,  et  dont  on  se  sert  pour  con- 
duire et  l'our  châtier  les  chevaux  et  autres 
animaux.  Sfria  ;  jrusta  ;  staffile.  -  Espèce 
de  pes-ite  corde  fort  menue  et  fort  pressée, 
dont  les  Cochers  et  les  Charretiers  se  servent 
ordinairement  pour  mettre  au  bout  de  leurs 
fouets.  Staffile.  -  Lanière  de  cuir,  qui  est 
attachée  au  bout  d'un  petit  bâton  ,  et  dont 
les  eiifrns  se  servent,  pour  taire  tuuiner  un 
sabot,  ifcrzii  con  cui  si  Ja  tirare  il  falco  ,  o 
fattore.  -  Fouet,  se  dit  aussi ,  des  coups  oe 
verges  dont  on  châtie  les  enfans.  Frusta  ; 
staffilata  i  sferzata  ;  slaffilam-nto.  -  Coups 
de  verges  dont  la  Justice  fait  châtier  quelques 
criminels  ;  et  dans  ce  sens  ,  on  dit ,  con- 
damné au  fouet,  friijra.  -  On  dit ,  d'un 
criminel  .i  qui  la  Justice  a  fait  donner  le 
fouet  en  prison  ,  qu'il  a  eu  le  fouet  sotis  la 
custode.  Egà  lia  avuto  la  Jrusta  m  secreto, 
nella  fri  sia  ne.  -  touet,  T.  de  Verrerie.  Ou- 
vrier qui  atranfe  les  bouteilles  ou  les  plats 
dans  les  fourneaux  à  recuire  ,  et  qui  a  soin 
de  les  tcr.T  dans  une    chaleur  convenable. 

Vo'ui'.T  I É  ,  LE ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dit,  q  l'un  pays,  qu'un  canton  a  été  fouetté 
de  mauv.iis  venis,  i  uur  dire,  que  le  vent 
y  a  f;i:é  les  fruits.  Paese,  regione  che  i:  slata 
flaccl'ata  da'  venti  ;  i  venti  turno  iiaiso, 
aliditu  ogni  cosa.  -  Il  se  dit  aussi  des  tli-urs 
et  des  Iruits  ,  qurmd  ils  sont  marqué.  <le 
petites  raies  ,  ct.mme  de  coups  de  touet. 
Vcreheggiato  ;  vergalo  ;  listato.  -  Crème 
fouettée.  V.  Crème. 

FOLETTER,  v.  a.  Donner  des  coups  de 
fouet.  Frustare  ;  staffilale  ;  sferrare  ;  dare  , 
o,ercuot:rcconl>Jeria.  -  Fouetter  la  creme, 
battre  de  la  creme  avec  des  vcrRcs,  pour  la 
faire  mousser.  Sbattere.  -  fig.  et  tain.  Le  vent 
fouette  ,  quiind  il  soufile  .vec  impétuosité 
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sur  ((itelque  chose  ,  en  (|uelque  lieu.  En  ce 
sens  ,  il  est  neutre,  liattere  ;  dare  ;  soffiar 
con  impeto.  —  On  dit  aussi  hg.  et  dans  le 
neutre  ,  que  le  canon  fouette  en  quelque 
lieu  ,  quand  il  donne  en  quelque  heu  sans 
obstacle.  Il  cannone  giuoca  bene.  -  T.  de 
Mar.  Les  voilt;s  fouettent  contre  le  mât , 
lorsqu'elles  sont  sur  le  point  o'etre  entière- 
ment sur  le  mài,  et  qu'elles  battent  un  pen 
plus  fort  contre  le  mat  ,  que  quand  elles  ne 
sont  qu'en  ralingue.  Hattere;  U  vetc  battono. 
-  l  .  de  Relieurs,  teuetter  un  livre,  c'est 
le  lier  avec-  de  la  hcello  ,  pour  en  marquer 
les  nerfs.  Incordare.  —  l .  de  Haçonn.  Jeter 
du  mortier  ou  du  plâtre  par  aspersion  contre 
un  mur  ,  potir  l'enduire.  Fdr  c'intonaco  ;  in- 
tonacare. 

tOUETTEUR  ,s.m.  Celui  qui  fouette.  U 
ne  se  dit  qu'avec  quelque  adjectit.  Sraffila- 
ture  ;  Jiuslatore  ;  sfer^fitore  ;  flagellatore. 

i-OUGAUEou  Fl^UGA5^L,  s.f.  Espèce 
de  petite  mine  ou  de  fourneau.  Mina, 

FOUliEK,  V.  n.T.  ds  Chasse.  U  se  dit , 
du  sanglitr  qui  ..rraclie  des  plantes  avec  son 


boutoir.  Crulola-.. 

FOUGERE ,  ou  DRYOPTERiDE  ,  s.  f. 
Plante  dont  les  feud  es  sont  extrêmement 
dentelées  ,  et  qui  croit  ordinairement  dans 
les  buis.  Felce. 

FOUGON  ,s.  m.  La  cuisine  d'un  vaisseau, 
d'une  galere.  Focone. 

FOUGUE,  s.  f.  Mouvement  violent  et 
impétueux  ,  ordin.iiremenî  accompagné  de 
colère.  U  se  dit  des  hommes  et  des  animaux. 
Furia;  impeto;  ardore  ;  bollore  ;  jeivore; 
vivacità.  -  Les  fousues  de  la  ieunesse;  l'ein- 
portenient  avec  lequel  les  ieiines  gens  se 
livrent  aux  plaisirs.  Oit>venili  errori  :  vaneg- 
Siamenti  ;  trasporto  ,  impeto ,  ardore  ,  fuoco 
giovenile.  -  L'enthousiasme,  les  saillies  des 
Poètes.  Fstro  ,  f\iror  poetico.  —  T.  de  Mar. 
frlat  de  fougue,  vergue  de  fougue,  perroquet 
de  fougue,  etc.  pour  dire,  mât,  vergue, 
perroquet  d'artimon.  Albero  di  me\\ana,  di 

FOUGUEUX  ,  EUSE  ,  ad").  Qui  est  sujet 

entrer  en  fougue,    tocoso  ;  furioso  ;  im^ 

tuuso  ;  violento  ;  veemente  i  fervente  ;  ar- 
dente. 

FOUI,  lE,  part.  V.  le  verbe. 

FOUIE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbrisseau 
dont  la  feuille  sert  à  teindre  en  noir.  Sorta 
d'arboscello. 

FOUILLE  ,  s.  f.  Le  travail  qu'on  fait ,  en 
fouillant  dans  U  terre.  Sterramento  ;  cava- 
mento  ;  scavamento  ;  cavatura. 

FOUILLE,  LE  ,  part.  V.  le  verbe. 

FOUlLLL-AU-POF,s.m.  l'eut  marmiton. 
Guatterino. 

FOUlLLE-MEI!DE,s.m.£spèce  de  sca- 
rabée qui  vit  de  hente.  Scarafaggio. 

FOUiLLF.R.v.  a.  et  n.  Creuser,  po*- 
chercher  quelque  chose.  Scavare  ;  cavare.  Eu 
parlant  des  sangliers  ,  des  cochons.  Grufola- 
re. -  Fouiller  quelqu'un  ;  chercher  soigneu- 
sement dans  ses  poches,  dans  ses  habits,  s'il 
n'a  point  c.iché  qucUine  chose.  Frugare;  cer- 
care; ricercare  ijrugaechiare.  —  Fouiller  dans 
les  livres  ,  dans  les  archives  ,  dans  les  se- 
crets de  la  nature  ,  etc.  Cercare  ;  ricercare  ; 
investigare.  —  T.  de  Sculpt.  Pratiquer  des 
cnfontemens  qui  puissent  produire  des  om- 
bres fières  et  vigoureuses.  Iraforare.  —  T .  de 
t'eint.  Donner  de  la  force  aux  touches  et  aux 
ombres  qui  représentent  les  enfoncemens. 
Inculpire  le  tinte  ;  farle  più  oscure. 

FOUINE,  s.  f.  Grosse  belette, qui  étran- 
gle les  petits  oiseaux  ,  les  poulets  ,  les  pi- 
geons .  etc.  Faina. 

FOUIR  ,  V.  a.  Creuser.  11  ne  se  dit  pro- 
prement que  de  la  terre.  Scavare;  cavare. 
On  peut  dire  aussi;  Vangare;  {appare. 

FOULAGE,  s.  m.  ï.  de  l'éclie.  Action 
de  presser  d.ins  des  barils  le  hareng  blanc. 
Fremisura  dell' arir:ghe  nc'banili.  -  En  T- 
de  Draperie.  L'action  de  fouler  les  dra]);. 
Sodatura.  Foulage  en  fort  ou  au  savon. 
Sodatura  col  sapone.  Foulage  en  graisse  ou 
ù  l'urine.  Sodatura  del  panno  unto  o  non 
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purgato  ;  »  sia.  sodatura  coli*  orina.» 

tOULANT,   ANTE  .   adj.    Qui  foule.  Il 

n'a    Rut;re  d*usag^  que  dans   cette  phrase: 

i'ompe  l'oulante.  i '■omya  Joliante. 
fOULL,  s.  f.  Presse,  multitude  ds  per- 

sonaei  qui    s'entrepoussent.  FoU  ;  fuiU  ; 

calcj.  ;    turba  j  moititudine  ;  pressa  ;  />. 

—  hg.  Si  iirer  de  la  iouîe  ;  se  diitingu..' , 
tirer  du  comniLin.  Ccntradàistinsuersi i  u 
(arsi  ;    rendersi   iimarckewls  ,  rugQuarJ.u 

-  Un  dit  hg.  une  toule  d'attaires,  de  raisons , 
de  penié.'i  ,  pour  dire  ,  une  miihittlde  d'ai- 
ùirei ,  de  raisons,  de  pensées.  FûlLa\  cupta\  ■ 
abhunJania  i  gran   quantità,   —  Uppressi.m  . 
vexation  indue  et  insolente.  A£gravtoi  c  ;■ 
danno  i  opyrissiont;  cnt^hiria.   —   En  t 

a  la  foule,  hn  se  pressant,  en  grande  v 
tité,  en  grande  multtti.:de.  i^  yo//ii  ;  in  m-p.,'-,, 
danja  j  m  folla  \  in  captai  a  branchi  y  a  r'-j.-'.- 
a  schL.n.cc,  -Foule,  i'.  de  AlinuJ.  il  se  d:: 
de  Putttlier  où  passent  les  draps,  .ifr., 
qu'ils  ont  été  fabr-qués  au  métier.  Giiaii:'y 

—  Il  se  dit  aussi,  de  la  mnna-uvr?  ir.» 
//  sodare  t  panai.  —  fouie  d;s  CJiap. 
/W/j,  onjJa. 

FOULÉ,  ÈE,  part.  V.  le  verbe, Dra  > 
foulé,  tanno  soduio  bcnc.^  -  On  dit,  > 
Nète  qui  a  les  jambes  usées  par  un  i. 
violent  travail ,  qu'elle  a  les  jambes  fo  , 
GamK-  indebUiu. 

FOULL'E,  s.  f.  T.  de  Chamo-'seur.  (  ■ 
tite  de  peaux  de  chèvres  ou  di  moni 
passées  en  huil^  ,  c  mises  en  pelote, 
être  portées  Hnns  la  pile  da  moulin,  ^.v  . 
di  pelli  stivai:  ,    e   conce  per  la  gtiuu 

-  Au  pluriel  ,  T.  de  Chaîse.  Les  i 
légères  que  la  bète  laisse  de  son  pici! 
passant  sur  uiî  lieu  «à  la  forme  du  pi, 
peut  pas  être  bien  marquée.  Les  fo-a!^ 
cerf  s'appellent  voie  ou  foulure;  ctlU^  , 
loup  et  du  renard  ,  piste  ;  et  celles  de  i 
bête  noire  ,  tiace.  Tracce  i   onne  ;  pcdau. 

i  OULtR  ,  V.  a.  Presser  quelque  chose  qi 
cede  ,  qui  ne  résiste  pas  beaucoup.  Calpist.: 
re  ;  scaip:cciare  ;  pigiare  ;  premere  ;  pestare 
conculcare-^  calcarea  jra-^mr  co' piedi.  —  Fo. 
1er    des    draps  ,    fouler   des  chapeaux  ;   it 
préparer  ^  les    façonner.   Fouler  des  drap* 
òodarf  i  panni.  Fouler  des  chapeaux.  Fol  I 
lare  i  capperi.   ~    fig-    Fouler    aux    pieds   ; 
traiter  avec  mépris.  Conctikare  \  calpestare) 
mettersi  sotto    a*  piedi  ;  trattar  con  somm  ' 
dispregio.  —  fig;.  Opprimer  par  des  ex.■lCtion^ 
surcharger.  Angariare  ;  far  an-^heric  ^  soprusi 
opprimerei  scorticare  \  smugn^re.  —  Ble-iser 
et  il  se  dit  *  des   chevaux    et  des  bétes  d 
voiture  ou  de  s«mme,  quand  la  selle  ou  !■ 
bat   les   blesse.  Ammaccare   ;    piagare  ;  f 
conti:siam  1  0  piagai  oifendcrt.   -  Dan.  c 
sens,  il  se  ilit  rusii  cfes  hommes,  lor.qu;  I 
nerf  a    été    oifcnsé    par  quel'j.ie    accuten 
Acciaccare  \  ammaccare  ;  pestare  \  far  f;  *" 
sione.    —    T.   de    Vénerie.  Faire  b-ittr^ 
p.ircuurir  un  terrain  p^r  le  limier,  ou 
meure.  Lasciar  i   cani  ,   e  far  loro    </./ 
caccia.  -   i  .  d' Hongfoycur.t  et  Corroyc  ^ 
dit  de   l'action  d\it;i''jr    et  i-resser  le  ^ 
en  m.trchaiit  dessus  ,  dans  un  cuvier  >■ 
l'a  mis  imi  fi'^né  de  sei  et  d'alun,  /'r 

FOULERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  l'on  w. 
les  dr.H'S.  C.jlcfiicra. 

FOULEUK,  s.  m.  T.  d'Econ.  mst.C'^^ 
qui  foule  les  gr.tnpcs  de  rais  n. /immatrjTr 
co'ui  chepiina  l'uva. 

Fv>ULOlK,,s.  m.  T.  d'Arti!!.  Refoulo 
Iiisrrument  dont   les  Cannonicrs  se  servi 
pour  nettoyer  une  pièce  de  crmon,  lurvi 
a  tiré,  ììattlyalie.  -  T.  de  Manuf  dj  , 
d'étoffes.    Instrument   avec   lequel   un   : 
les  étolfes.  MagUo  dzlla  gualchiera.  \.<-> 
))ï1iers  appellent  leur  fouloir,  roulet.iû' 

"  FOULOIRE  ,  s,  f.  T.  de  ChapcL  f  ,i 
où  ces  artisans  foulent  leurs  chapeaux,  i^'- 
della  fallu. 

FOUi-ON  ,  s,  m.  Artisan  qvii  fouV^  ^i 
draps,  Gualckierajo  ï  follone  ;  purr.^it^ 
—  Terre  à  foulon  ;  sorte  de  terre  qui  ^ 
à   défiraissec   les   draps.    Itrra    di    puri 

Mouli 
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—  Moulin  à  foulon  :  moulin  qui  sert  à  fouler 
des  draps.  GuaUhura  ;  purgo, 

FOULONNlEd.  V.  e:  dues  Fou!on. 

FOULQUE  ,  s.  m.  C'est  U  pouie  d'er.u. 
Wolaga.  La  grande  fciiique  ,  qu'on  nomme 
aussi  ivlacroule  ou  Dubie  de  mer.  foU§:î 
maggiore,  La  Foulque  ou  Morelle,  folu^'j. 
tomunc. 

FOULURE  ,  s.  f.  Contusion  ,  blessure 
d'un  membre  f  julé.  Ammaccatura  ;  amn-tc- 
camento  ;  concisione.  —  T.  de  Chasse.  Lei 
maroucs  du  pied  du  cerf,  trace  ;  orr.n  ; 
£id^t:  dU  cervo,  -  T.  eie  Ccu^y^ur^.  La 
Façon  que  Içs  cuirs  reçoivent,  qa^nd  on  les 
fouîe,  Fi^iatura. 

'  FOO'PJR.  V.  a.  T.  bas  et  fi«  usité.  Ottr 
e  lustre  d*une  étoffe,  à  force  dv'  la  manier; 
chiffonner.   Terre  il  lustro    de' panni  ;  SfiC' 

x\ire. 

rOUR,  s.  m.  Lieu  voûté  en  rond,  avec 
sxtiQ  seule  ouverture  pardevant  ,  et  desriné 
pour  y  faire  cuire  le  pain,  la  pàtisserre,  etc. 
Forno.  —  t*ièce  de  four  ,  c'est  un  gâteau 
et  autres  pièces  de  pà:is,erie.  òtì.jcclata,  o 
focacc.a  ,  o  pasticcio ,  o  simil  cosa  che  si  cuoce 
al  Jorno,  —  prov.  Ce  n'est  pas  pour  vous 
que  le  four  chauffe ,  pour  dire ,  ce  n'est  jias 
|Joar  vous  qu'une  telle  cho^e  est  destinée. 
Questa  cosa  non  è  per  roi;  questo  non  è  boc' 
cvae  da  voi  ,  o  per  i  vottri  dent:.  —  Fôur  ,  se 
prend  aussi,  pour  tout  le  lieu  où  est  le  four  , 
et  où  se  vont  renJ.'c  ceux  qui  veulent  cuire. 
porno  f  bottera  dove  è  il  forno.  -  Lieux  voûtés 
et  ouverts  par  en-hjut,  où  l'on  fait  cuire  la 
chaux,  la  brique,  le  plâtre  ,  la  tuile  ,  ere. 
Fornace,  —  On  appelle  aussi,  four,  le  lieu 
où  l'on  cache  ceux  que  l'on  eiiiôle  par  force. 
N^ascvadt^l'o,  lue^o  dove  si  tjn^on  ncscosti 
^uelU  che  sono  arr^Uti  per  foria.  —  Four  de 
campagne  ,  T.  de  Confi-.eu.'s.  Four  de  cuivre 
rouse  portatif.  ForneLc.  -  On  dit,  des  Co- 
médiens,  qu'ils  font  foiu",  pour  dire  ,  qu'ils 
tenvoient  les  gens  ,  parce  quMs  n'ont  pas 
assez,  de  monde  pour  jouer.  Rimandar  gli 
jj/ettatori  ^  e  dicesi  dtgli  Attori  o  Comme- 
dianti allorché,  non  sono  a  numéro  da  poter 
rappresentare. 

FOURBANDRÉE,  adj.  f.  T.  de  Manu/. 
de  Ulne.  Se  dit  do  la  lame  mélangée  de  iii- 
rerses  qunlités.  Lana  mescolata  di  varie  sorte. 

FOURBE,  s.  f.  Tromperie.  Furbenu  ;fur- 
fanterii  i  baratteria  ^  inganno  j  ghirmincllai 
giunteria  ;  r.iarloUna  ;  trujj'a. 

FOURB£,  ad),  de  t.  g.  et  s.  Trompeur, 
^qui  trompe  avec  hnesse ,  avec  adresse.  Furbo-y 
nr/ante  ;    arcadcre  ;  giuntatore  ;  truffatore  \ 
éarrattiere  :  bricor.t  ;  mariuvlo. 
^FOURBE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

FOURBLR,  V.  a.  Tromper  par  de  mau- 
Taises  finesses.  Ingannare;  truffare  ;  barare -^ 
giuntare  ;   camuffare  \  aggirare, 

FOURBEiUE  .  s.  f.  fourbe  ,  tromperie. 
Bararla;  trufferìa,  ce.   V.   Fourbe. 
■  FOURBI ,  lE ,  part.  V.  le  verbe. 

FOURBIR,  V.  a.  Nettoyer,  polir,  rendre 

Forbire  ;    pulire  ;   ripulire  ;    nettare  ; 

.-  ;  lustrare  ;  dar  il  pulimento  ,  la  lucen' 

.)URB1SSEUR,  s.  m.  Artisan  qui  fourbit, 
L.    \.\  mjnte  des  épées.  Spadaio. 

.'URoiSiURE  ,  s.  m.  Nettoyement  , 
;.  -  i.SLire.    Pulitura  ,    lustro  ;    ripuLmcnto  ; 

-u-iia. 
'Urt.BU',  UE,  ad].  Il  se  dit  des  chevaux 

lie  viennent    entrepris   des   i.imbes ,   soit 

'  avo-r  trop  travaillé  ,  soit  pour  avoir 
b.i  trop  tòt ,  après  avoir  eu  chaud.  Cavallo 
attracpato  nelle  gambe. 

FOURBURE,  s.  f.  Maladie  d'un  chsval 
fourbu.    Rinlundiminto, 

FORUCATS,  Fours,  Sanglons, s.  m. 
pi;  T.  de  Mar.  Ce  Eont  des  pieccî  de  bois 
trisreiil.iires  ,  dont  l'une  des  extrêmiféi  est 
posée  sur  la  quille ,  à  cliaque  bout ,  vers 
l'arrière  et  vers  l'ivant ,  au  lieade  varaugucs. 
Forcacci  ;  /.j;cj|7:. 

FOU.lCHE,  s.  f.  Instrument  de  hois  ou  de 
1er  ,  avec  deix  ou  trois  branches  ou  pointes 
par  le  bout,  l'orca.  Les  branches  s'a^jiellent , 

DicUùiiain  rrunfcis-ltuUen, 
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RMj.  —  On  app  elle  ,  fourches  patibulaires, 
un  gibet.  Forca  ;  pat^SUo.  —  prov.  A  la 
fourche  ,  adv.  Nég  emment  ,  grosiière- 
ment.  V. 

FOURCHÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  -  On 
appelle  ,  pttjd  fourché  ,  un  droit  d'entrée 
dans  les  villes ,  imposé  sur  les  beces  qui  ont 
le  pied  fendu.  Ua\:a  o  fcAass'o  chi  fjgjsl 
alU  porte  ai  certi  luo;hi  ocr  l'  wtrodu\-on  di 
hesuame  avente  U  pte  fesso.  -  T.  de  blason. 
Croix  tuurthée,  teîiesdont  les  branches  sont 
terminées  par  trois  pointes  qui  tout  deux 
angles  rentr.ms.   Croce  forcata. 

FOJKCriE'E  ,  s.  f.  T.  d'Eci-n.  ru,t.  Ce 
qu'on  peut  prendre  avec  une  fourche.  Forcata. 

FOURCHER  ,  V.  n.  Se  séparer  en  deux 
ou  trois  par  l'extrèmitc.  hljorcarsi  ;  dira- 
m.irsi  ;  sfanl'si  in  duc ,  il  ire.  —  On  dit , 
qvi'une  race  ,  qu'une  famille  n'a  point  four- 
ché ,  pour  dire,  qu'elle  n'a  fait  q.l'une  seule 
branche.  N^n  ha  prodotto  che  un  sol  ratno. 

—  On  dit  hg.  d'une  personne  qui  a  d.t  un 
mot  pour  un  autre ,  qui  en  est  io'^  appro- 
chant ,  qae  la  langue  lui  a  fourché.  11  est 
es:  aussi  réc.  Scilinguare  ;  frammetter  la  tin- 
sua  y  dir  una  parola  per  un^  altra  ;  scambiar 
i  nomi  ,  le  parole. 

FOURCHE  r,s.m.r.if,:a;r.  Apostème, 
fronde  qui  vient  entre  deux  doi'its  de  la 
rn.iin,  où  il  se  fait  comme  une  tourchette. 
FiSnolo/ra  due  dite.  -  En  T.  de  J.iidi.i. 
La  division  d'un2  branche  en  deux.  Forveï- 
tura  di  due  ram'. 

FOURCHETTE  ,  s.  f.  Ustensile  de  table, 
qui  a  deux  ,  trois  ou  quatre  pointes  ou  dents 
par  le  bout ,  et  dont  on  se  sert  a  t.iblc  ,  pour 
prendre    les    viandes.    Forc!>ctia\  ;  j.,rcina. 

—  Instrument  de  mémo  figure  ,  m.Ms  plus 
long  et  plus  gros,  dont  on  se  sert  pour  tirer 
la  viande  des  grindis  marmites.  Fo  c'aita 
da  cucina.  —  Instrument  dont  les  soldats  se 
servoienî  autrefois,  pour  apîjuyer  leur  mous- 
quet,_  en  tirant.  Forcm^ï.  —  Loiiî;  morceau 
de  bois,  à  deux  pointes  de  fer,  qui  est  at- 
taché a  la  tlëche  d'un  carrosse  ,  et  que  l'on 
baisse  ,  pour  empêcher  que  le  carrosse  ne 
vienne  i  reculer  .quand  il  est  sur  un  lieu  qui 
va  en  penchant.  Forchetta.  -  Certain  endroit 
du  pied  du  cheval ,  qui  est  plus  élevé  que  le 
dedans  du  pied  ,  et  qui  finit  au  talon.  Fcitune. 

—  T.  de  Lingere.  Cette  partie  de  la  man- 
chette qui  garnit  l'ouverture  de  U  manche 
d'une  ciicmise  d'homme.  Spaccatura.  —  Ins- 
trument de  Chirurgie  ,  dont  on  se  sert  pour 
élever  et  soutenir  la  langue  des  enfans ,  qu  Jnd 
on  leur  coupe  le  lilet.  Forchetta.  -  1 .  d'Hor- 
loi;.  Pièce  ,  qui  recevant  la  verge  du  pendule 
d..ns  une  fente  située  à  sa  partie  inférieure, 
recourbée  à  angle  droit ,  lui  transmet  i'action 
de  la  roue  de  rencontre  ,  et  la  fait  mouvoir 
constamnent  dans  un  même  plan  vertical. 
Forchetta.  —  En  T.  d'AitatomU.  L'échan- 
crure  ou  le  bas  du  sternum.  Il  se  dit  aussi  de 
la  partie  inférieure  de  la  vulve.   Forcci'a. 

FOURCHJN  ,  s.  m.  Une  des  pointes  de 
la  fourche  ,  ou  de  la  fourchette.  K  hbio. 

FOURCHU,  UE,  adj.  Qui  se  fjurche. 
Forcuto  ;  biforcuto.  -  Faire  l'arbre  fourclui, 
c'est  avoir  la  tête  en-b.is  ,  et  les  pieds  en- 
haut  ,  écartés  l'un  de  l'autre.  F  arc  quercia  , 
o  querciuola  ,   o   querciualo. 

FOURCliURE  .  s.  f.  r.  di  Jardin  ,  inu- 
sité. L'endroit  où  une  chose  commence  d 
se  fourcher.   Forcatura. 

FOURGON,  s.  m.  Longue  percHî  dî  bois, 
garn:e  de  1er  par  le  bout,  et  servant  à  rem.ier 
et  accommoder  le  bois  et  la  braise  dans  le 
four.  Forchetto.  Le  fourgon  de*  Teinturiers 
et  des  Fondeurs  s'appelie,  Attinaioio.  -  On 
dit  prov.  la  pèle  se  moque  du  lour.^on ,  pour 
dire  .(u'un  ho.nme  se  moque  il'un  "au;re,  qui 
auroit  autant  de  sujet  de  se  moquer  de  lui. 
Lo  sbandilo  corre  dietro  al  cun.'.aanato  ;  la 
padella  dice  ai  pajuolo  :  /.itti  in  là  che  tu 
ini  t  ^ni.  -  Espèce  de  charrette  qui  a  un 
timon,  et  dont  on  se  sert  oròin.urcm.-nt  dans 
les  armées  et  dans  le  voyages.  Car.etta;  o 
canettote. 

FOURGONNER,  y.  n.  Remuer  avec  le 
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1  fourgon  du  four.  Rattii^iare  II  fuoco  ;  m:  o- 
verei  ti-;xoni  col  forchetto.  -  Remuer  le  feu, 
sans  besom ,  iivec  les  pincettes,  et  le  gâter, 
en  le  voulant  accommoder.  Muover  î  tirtartl 
del  fuoco  ddU  molle,  c  disordinargli.  -  hg. 
Fouiller  mal-adroitement  ,  en  brouilîant  et 
en  mettant  tout  sans  desius  dessous.  U  esc 
i-im.  Scompigliare  ;  disordinare  ;  abbatuf~ 
fatare. 

FOURMI ,  s.  f.  Petit  insecte  ,  qui  fait  ordF- 
nairement  sa  demeure  sans  terre.  Formicai 
formicola.  Fonrml  ailée.  Cute -{ola. 

FOURMILIERE .  s.  f.  Lieu  où  se  retirent 
les  fourmis  ,  et  où  l'on  supoo^e  qu'elles  met- 
tent l'éiré  leurs  proviiions-  Formicaio;  for'* 
micolajo.  —  Il  se  dit  hg.  d'un  sraud  nombre 
de  personnes,  d'une  grande  quantité  d'in- 
sectes. Bulicame  ;  moltitudine  igran  numero  i 
gran  qu-anntà. 

FOURMI-LION  ou  FORMICA-LEO,  s.m. 
Insecte,  aii;>i  appelle  .  parce  qu'il  se  nourrie 
de  four^nis  et  d'aurres  insectes  qui  tombent 
dans  une  concavité  qu'il  forme  dans  un  sable 
très-fin.  Il  a  quelque  ressemblance  avec  le 
cloporte  »  avant  que  de  se  métamorphoser  en 
demoiselle.  Mirmicoieone. 

FOURMILLANT  ,  adv.  m.  T.  de  Méd, 
Synon.   de  formic.mt.  V. 

FORMILLEMENT,  s.  m.  Picotemenf. 
comme  si  l'on  senroit  des  fourmis  courir 
sur  U  peA\i.  H rulichio  ;  formicolio  ;  Informl- 
colamento, 

FOURMILLER,  v.  n.  Abonder.  En  ce 
sens,  il  ne  se  die  prop.  que  de  ce  qui  a  vie 
et  mouvement.  Bulicar:;  brulicare.  —  {Jï\ 
dit  ,  que  les  erreurs,  les  laiïtes  fourmillent 
dans  un  ouvrage,  pour  dire ,  que  les  fautes 
y  sont^en  grande  quantité.  Abbondare  j  esseri, 
in  copia  f  in  gran  quantica.  —  Se  dit  aussi, 
d'un  ccrrain  pi:otemenî,  entre  cuir  et  chair, 
qu'on  sent  quelquefois  à  la  peau,  et  princi- 
palement aux  pieds  et  aux  mains.  Sentire  i.rz 
certo  formlcello  ,  o  brulichio. 

FOURNAGE.s.  m.  F.  de  Coutume.  Droit 
que  le  iieigneur  prend  sur  ceux  qui  sont  obli- 
gés de  faire  cuire  leur  pain  en  son  four  banal , 
ou  pour  la  permission  de  le  cuire  chei  eux. 
Diritto  ,  o  ^ius  su  H  cocimento  del  pane  al 
jorno  del  Sic.nore, 

FOURNAISE,  s.  f.  Sorte  de  grand  four. 
Fornace.  —  On  dit ,  que  li  vertu  s'éprouva 
et  se  perfectionne  dons  l'.itîlictîon  ,  com.n* 
l'or  dms  la  fournaise;  et  en  cette  phraie  , 
fornaise  se  prend  pour  creuset.  Corne  l'oro 
s^ affina  alla  fornace  ,  cosi   la  virtù  ,  ec, 

FOURNEAU,  s.  m.  Vaisseau  propre  à  con- 
tenir du  feu,  et  à  i'jp;;liquer  aux  subsr.inccs 
■jur  lesqu-^lles  on  veut  opérer.  Fcnello* 
—  Grand  four  où  l'on  fond  le  verre.  Fornace 
da  vetrai,  —  Creax  fait  en  terre,  et  chargé 
de  poudre  ,  pour  f  lire  sauter  une  murail.e , 
ouqueîqu'autre  ouvrne;e  qui  sert  de  fortif^- 
carion  u  une  place.  I\Ì'na. 

FOURNE'E.  s.  f.  La  quantité  de  pain 
qu'on  p«ut  faire  cu're  à  la  fois  d  ins  un  four. 
Infornata  \  fornata.  —  On  dit  aussi,  une 
fournée  de  chaux  ,  une  fournée  de  tuiles. 
Infornata.  —  On  dît  prov.  et  pop.  qu'ua 
homme  a  pris  un  pain  surin  fournée,  pour 
dire  ,  que  s  jr  la  fol  du  mariage ,  il  a  eu  com- 
merce par  avance,  avec  sa  future  épouse. 
Aver  avuto    commercio   con   quella   che  si  è 

'""fòuRN'^TTE,  s.  m.  T.  rf«  Faïencier.  Petit 
four  ÛÛ  l'on  fait  calciner  l'émail  dans  les 
Manuf.-îctures  de  faïence.  Forne  Iztzo* 

FOU^INI.  lE,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dît ,  un  bois  bien  fourni ,  pour  dire,  un  bois 
fort  touffu,  fort  épais.  Bosco  ,  selva  folta, 
fitta  d'a/reri, 

FOURNIER,  iF.RE,  s.  m.  et  f.  CefiiF, 
ce'le  an  tient  un  four  public  ,  et  qui  y  f^it 
cuire  le  pain.  Padron  /omajo  ,  ou  simple- 
ment. Fornaio*  Au  féminin.  Fornaia.  —  Au 
jeu  de  B:il.ird  ;  celui  qui  fait  pas<;cr  la  bille 
sous  l'archet  ou  la  passe ,  par  le  côté  du  but. 
Colui  che  ha.  passato  It  segno  colla  biglia  , 
spignenÀnla  con  gran  foria, 

FOURNIL,  5.  m.  (  La  lettre  L  ne  ss 
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proncnce  pfeint  )  Lieu  où  e«  le  four ,  et 
Oli  l'on  pétrit  la  paie.  La  fabbrica  ,  o  botuga 
do\c  è  il  {'urno. 

FOURNlMtNT  .  s.  m.  Serre  <!Vnii  dont 
les  Soldats  et  les  Chiisseurs  se  servent  iioiir 
nuTtre  leur  poudre.  Fiaschetta  da  tenervi  la 
fult'cn. 

FOURNIR  ,  V.  a.  Pourvoir  ,  garnir.  Som- 
mnzistrare  ;    fornire  ;    munl'-c  ;    }:ro\vcden. 

—  Livrer,  dorni?r.  forn.ny  dari;  porgerei 
sommintstran  ;  provvedere.  —  ,  T;  de  l'rat. 
Fournir  des  dé.^nses,  des  griefs  j  donner, 
produire  sei  dJfenses  ,  ses  griefs.  Produrre; 
care.  —  Fournir  et  faire  valoir  une  dette  , 
une  rente  (luc  l'on  a  transportiie  à  quelqu'un; 
psrantir  la  dette  ,  la  rente  »  et  l.i  p;iyer 
soi-même,  au  cas  que  le  véritable  débiteur 
devienne  insolv.  b!e.  Ksscr  malUvadore\  evin- 
cere i    asso^jeîtarsi  ;  sotto}  orsi  all'  cv!-^iom, 

—  On  dit  hg.  ce  livre  m'a  fourni  j-lusieurs 
raison?  peur  mon  sujet.  Somministrare \ po)' 
gcrc;  j&rnire.  Fournir  matière.  D,r  vccasiom: 
0  tema,  —  Achever  ,  parfaire.  Cowfire  i 
finire  ;  fornire  ;  tennmarr.  —  T.  de  Manè2:e. 

Un  clieval  a  lijen  fourni  la  carrière,  lorsqu*il 
a  fait  une  belle  course.  Finire;  cvmr-e'e  ; 
fornire.  ~  Subvenir,  contribuer  en  tout, 
eu  en  partie.  Sommimstrcre  ;  porgere  ;  con- 
trihuin;  o-nc.rre  alla  srcsa.  -  Suffire;  et 
alors  il  est  neu're.  Hnstarc  ;  esser  hjst.xnte. 

f  OURNISsKMENT  ,  s.  m.  T.  de  Comm. 
Fonds  que  cheque  associé  doit  mettre  dans 
une  société.  Somma  di  danaro ,  che  ogni  asso- 
ciato dee  mettere  in  fondo  per  una  società  di 
commercio, 

FOURNISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  entre- 
prend de  f.iirc  la  founiiiure  de  quelque  mar- 
cliflndi;e.   Provveditore. 

FOURNITURE,  5.  f.  Provision.  Provvi- 
aionc  •■,  sommlnhtra\li/ne -y  fornimento.  -  Ce 
qui  est  fourni.  Somministran\a  ;  fornimento. 

—  Ce  que  les  Tailleurs,  Tapissiers,  et  sem- 
blables Ariisnns  ont  accoutumé  de  fournir  , 
en  employr.nt  b  princiiiale  étofTe.  Forni- 
mento. —  Les  petites  herbes  dont  on  accom- 
pnf;ne  les  salades.  Eibucce  o  erbacei  deli'in- 
aclata- 

fOUROUES,  T.  de  Mar.  V.  Forcnts. 

FOURRAGE,  s.  m.  Cuilectif.  La  paiHe  et 
l'herbe  qu'on  donne  Ihiver  aux  bestiaux. 
Forai:gloi  vettoy\Tclia.  —  Toute  l'herbe  qu'on 
coupe  et  qu'on  amasse  à  Tstmée  ,  pour  la 
nourriture  des  chevaux.  Fùrafigio.  —  L\c- 
tion  de  couper  et  fourr.iter.  Foraggiamento. 

—  Il  se  dit  *\x%s\  des  troupes  commandées 
pour  soutenir  ceux  qui  vont  au  fourrage. 
Squadroni  che  assistono  i  foraggieri. 

FOURRAGE* .  tii ,  paît.  V.  le  verbe. 
ÉOURRAGER  ,  v.  n.  Couner  et  amasser 
du  fourrage.  Forcg-ficre  \   andare  ajoraggio. 

—  Il  se  prend  aussi ,  pour  r.  vaper  ;  et  alors  il 
est  actif.  SacchcgglaTc  ;  predare  j  far  sacco' 
manno  ;  gUiiStare  i  depredare. 

FOURKAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  va  au 
fourn^f^.  Foragn/erf. 

FOURRE'.  EE  ,  part.  V.  !e  verbe.  -  On 
pppellc  pays  fourré,  un  pays  rempli  de  bois, 
eie  haies  ,  etc.  Patse  ben  imbijschito ,  che  ha 
fil  molta  boscaglia.  -  On  dir  aussi,  d'un  bois 
«lui  est  fort  ftr.rni  de  hrouîs;tilles  et  d  épines, 
eue  c'est  un  bois  fourré.  Vosco  folto  ^  denso, 
f'to  di  spin:  ,  macchie  ,  ec.  ~  Coups  fourrés; 
lies  coups  portés  et  reçus  de  part  et  d'autre 
en  même  temps.  Corhartem-u.  -  fi;;.  Les 
mauvais  offices  que  deux  personnes  se  ren- 
•leut  mutuellement  ,  et  en  même  temps. 
Disservjgiox  cattivo  ufiio.  -  Paix  fourrcej 
une  réconciliation  feinte  et  faite  a  la  hâte, 
à  dessein  de  se  tromper.  Pacc^  riconcili  allo- 
ri e  finta  ,  palliata.  ~  Une  méd.iiUe  .  une 
liièce  d'or  ou  d';:rj;cnt  est  fourrée  ,  quand 
Je  dessus  est  (\*ov  ou  d'.trgent  ,  et  que  le 
dcH;ms  est  de  cuivre.  Medaglia  ,  moncta 
incamlcijtj.  -  Des  bottes  de  foin ,  des  bottes 
rie  paille  sont  fourrées  ,  lorsque  parmi  de 
bon  foin  et  de  bonne  naille  ,  on  y  en  a  mêlé 
d'autre.  Mescolato.  -  Langues  '•>urrées ,  des 
langues  de  bœuf,  de  cochon,  de  mouton, 
lecouvertes  d'iui  autre  peau  qu?   la  leur  i 
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et  avec  Uqucl-e  on  les  f.iit  cuire  d'une  cer- 
taine maniere.  Lingue  di  bue.,  di  porco ,  ec. 

coperte  d''unj  pelle, 

FOURREAU  ,  s.  m.  Gaîne  ,  étui  ,  enve- 
loppe. Fvdefu i  guaina;  fodro.  —  prov.  Cou- 
cher dans  son  fuurreau  ;  coucher  tout  vêtu. 
Dormir  vestito.  —  T.  d^Agric.  Se  dit  des 
feuilles  qui  couvrent  l'épi  du  froment ,  de 
l*orî;e  ,  et  des  autres  grains,  lorsqu'il  n'est 
pas  encore  fonr.é  ni  sorti.  Guscio  delle  hiadcy 
prima  che  si  veçga  la  spiga.  —  La  peau  qui 
couvre  U  meivibre  d'un  cheval.  Pclie  ond'c 
capetto  il  membro  del  cavallo.  —  Fi;ux-four- 
reau ,  s.  m.  Ce  qi\Ì  se  met  sur  le  vérirablc 
fourreau  de  l'épée  ,  pour  le  garamir  de  la 
pluie.  Soprafodero. 

FcjUBRK'E,  s.  f.  T.  de  Comm.  Espèce 
dessoude  d*£spapne  î«he  avec  des  herbes 
brûlées.  Cene'-e    dl  soda. 

FOURRELUIR,  s.  m.  T.  d* Arts.  AnUnn 
qui  fitit  d-:-î  fourreaux.    Fodcr.yo\  gualnajo. 

FOURRER,  v.a.  Mettre  en  quelque  en- 
droit pdrmi  d'autres  choses.  Fjcccre^  cacciare; 
introdurre  ;  metter  dentro  ;  ìnssrlre  i  mesco- 
lare. —  Fourrer  ,  si^nitìe  aussi  ,  donner  en 
cachette  et  souvent ,"  comme  fait  une  mère 
à  quelqu'un  de  ses  enf.uis  qu'elle  aime  plus 
que  les  autres.  Dar  dl  seppiato  ^dl  nasceste. 

—  Insérer  hors  de  propos.  Cacciare  ;  inserire 
mal  a  proposito-,  fuur  di  luogo.  —  tìg.  Four- 
rer quelque  chose  dr.ns  l'esprit  ,  dans  la  tète 
de  quelqu'un  ;  lui  faire  comprendre  quelque 
chose  avec  peine.  Cacciar  una  cosa  in  capo 
a  uno  ;  fargliela  ben  intendere.  —  Introduire 
quelqu'un  dans  une  maison  ,  le  faire  entrer 
d,  ns  ime  affaire.  En  ce  sens  ,  il  se  prend 
ordinairement  en  mauva  se  part.  Cacciare; 
introdurre.  -  I!  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personuel.  Cacciarsi  ;  ficcarsi  \  mettersi ,  ec. 

—  Fourrer  ,  Gr.  Voc  Se  dit  du  crime  d'un 
fnux  Monnoyeur  qui  couvre  un  flan  de  cuivre 
ou  ri'érain  ,  d'une  feuille  d'or  ou  d'argent, 
pour  tromper  le  public.  Incamlcciar  una  mo- 
ncta. -  Se  fourrer  dans  une  affiiire.  Impe- 
gnarsi in  un  affare.  Ce  verbe ,  dans  toutes  les 
acceptions  précédentes,  est  du  style  familier. 

—  Fourrer,  signilie  aussi,  garnir  de  pe.iu  avec 
le  poil.  Foderare;  sopannare.  —  Se  fourrer, 
se  bien  fourrer  ;  se  garnir  d'h;ibits  bien 
chauds.  Impellicciarsi  ;  Imbavagli  arsi  ;  coprirai 
henc  di  panni-  —Fourrer  les  cbles,  les  niìts 
et  les  m^nceuvres ,  T.  de  Mar.  Les  t<'rnir 
de  toile  ou  de  petites  cordes,  en  certains 
endroits,  pour  les  conserver,  et  enipcclier 
qu'ils  ne  s'usent,  fasciare  ^  e  fare  la  manica 

FOURREUR,  s.  m.  Marchand  Pelletier, 
artisan  qui  travaille  en  Pelleterie.  Pelllc- 
ciaju  ;  pellicclere. 

f'OURRîER,  s.  m.  Officier  qui  sert  sous 
un  Maréchal  des  Logis,  ou  à  la  Cour,  ou 
à  l'Armée,  et  dont  la  fonction  est  de  mar- 
quer le  logement  de  ceux  qui  suivent  la 
Cour,  le  lieu  où  doivent  loger  ou  camper 
des  gens  de  e,uerre.  Fcnerc  ;  furiere  ,  furicro. 

FOURRIÈRE,  s.  f.  Offce  de  la  M.dson 
du  Roi  et  des  Princes  ,  dont  les  Officiers 
fournissent  le  bois  pour  le  chautT'Ee  de  la 
Maison  du  Roi  et  des  Trinces.  Vff.\<o  nella 
ìieal  Casa  che  riguarda  il  }.ruvv:dlmcnto  delle 
l:gna,  -  le  lieu  oii  l'on  mst  ce  bois.  Le- 
gnaia. -  Me'tre  uneva.  he  ,  mettre  un  che- 
vai  en  fourrière  ;  s.iislr  pour  délit  ou  pour 
dette ,  une  vache  ,  un  cheval ,  e"-  les  mettre 
dnns  \m^  étable  ,  d^ns  une  écu'ie  ,  où  ils 
sont  nourris  à  tant  par  jour,  ajix  dépens  de 
celui  à  qui  ils  appi>rtieunent  ,  jusqu'à  la  ré- 
par;ition  du  domm.ge  ,  ou  jusqu'à  la  vente 
de  la  chose  saisie.  Se-juestrare;  staggire  una 
vacca  ,  un  cavallo. 

>OURRURE,  s.  f.  Peau  passée  et  gatiiie 
de  son  poil ,  et  servant  à  fourrer  des  habîrs, 
des  r.b^s  et  autres  choseî  semblables.  Vell'C- 
cia;pcUe.  —  Se  dJt  aussi  d'une  robe  fourrée. 
Pelliccia  ;  abito  di  pelli  col  pelo  lungo  ;  fodera; 
manto  foderato  dl  pellicce.  —  T.  de  iilason. 
Fond  de  fourrure  qui  est  d'hermine  ou  de  Viiir. 
Pelle.  —  Fourrure ,  ou  Rombalière ,  T.  de 
Mar,  C'e&t  un  revctemeut  de  planches  qui 
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couvrent  nar-dedapç  les  membres  des  gram  s 
bàtimen»  .i  r:.me.  Fod(.ra  i'/teriore.  —  C'cs: 
aus'-.i  une  enveloppe  de  vieille  toile  ;i  voik- , 
ou  de  fils  ou  cordons  des  vieux  cibles,  que 
l'on  met  en  tresse  ou  petite  natte  ,  et  dont  *>n 
enveloppe  toutes  lei  manœuvres  de  service 
pour  les  conserver,  i-asctaiure. 

FOUU^■oli^iENT,s.  m.  Erreur  de  celiiî 
qui  s'égare  de  son  chemin.  On  \z  dit  .tu 
propre  et  au  fig.  Il  est  de  peu  d'usage.  Y. 
tg.  lement.         ,      . 

y  (  jURVOYE,  EE.  part.  V.  le  verbe. 

FOURVC»Y£R,  V.  n.  et  r.  Egarer,  de- 
tourner   du  chemin.  Il  se  dit  aussi  au  ns. 

V.    U2TQV. 

FOUFEAU,  s.  m.  Grrnd  arbre  croiss.nrt 
dnns  les  forêts.  On  l'appelle  ordinairement 
hêtre.   Faggio. 

FOUTLLAIE  ,  s.  f.  T.  ren  usité.  Lieu 
planté  de  foiuerux  ,  ou  de  hêtres,  F'j^^î^'"  - 

iOYER  ,  s.  m.  Atre,  lieu  où  se  t^it  le 
feu.  Focolare.  —  Foyer,  se  dit  aussi  t!e  la 
chaleur  interne  que  cause  la  hèvre  ;  et  on 
appelle  foyer  drns  un  miroir  ardent  ,  le 
point  où  lei  rayons  se  réunissent.  Fuoco. 
—  Foyers  ,  au  pluriel ,  se  dit  fig.  pour  mai- 
son. Casa  ;  famiglia;  fuoco  ;  focolare.  —  On 
appelle,  foyer  dans  une  courbe  ,  le  point  ou- 
ïes rri^^ons_  se  réunissent  par  rédo.'on  «a 
par  réfraction  ,  étant  dirigés  d'iiburd  d'une 
certaine  manière.  Fuoco  ^  o  cmheUico.  —  T. 
de  Chimie.  La  partie  d'un  fourneau  où  se 
place  le  feu.  Luogo  dove  si  mette  ^  dove  s''jc- 
cendç  il  fuoco  n?  fornelli  Chimici.  -  T.  de 
1  héiitre.  Lir-u  où  les  Acteurs  se  rassemblent 
et  se  chauffent  en'hiver.  Cammino  ,  o  stan-{x 
del  cammino  ne*  Teatri.  —  Feu  qu'on  allume 
la  nuit  au  haut  de  quelque  tour  élevée,  pour 
servir  de  ^uide  aux  vaisseaux  par  leur  lu- 
mière. Fuoco  di  fanale;  lume. 

FRACAS ,  s.  m.  Rupture  ou  fracture  avec 
bru.f  et  violence.  Fragore;  romorci  fracas- 
so ;  strepito.  -  Il  se  dit,  pir  extension,  de 
tout  ce  qui  se  fait  avec  désordre  ,  et  jivec 
bruit,  encore  qu'il  n'y  ait  rien  de  rom 
chiasso;  fracasso;  romore.—  Il  se  d't  a'.i 
de  ce  qui  fjit  beaucoup  d'éclat  dans  le  mondv'. 
Fracasso;  strepito. 

FRACASSE'  ,  ÉE.  part.  V.  le  verbe. 
_FRACASSER,  v.  a.  Briser  en  plusieurs 
pièces.    Fracassare;   rompere;  spe:^\nrc ;  m- 

FRAC  MON  ,  s.  f.  Action  p.-r  laquelle  on 
rom;  t.  Fraiione  ;  frattura;  rottura. -^'Nuiu- 
bre  qui  contient  des  parles  de  l'unité.  IVj- 
lione  ,  o  rotto  ,  o  mlnuùa, 

FRACTIONNAIRE  adj.T.  d'Arith.  Qui 
cuntîcnî  des  fractions. /v-dZ/oniino. 

FîiACTURE,  s.  f.  Rupture  avec  efforr. 
Frattura;  rottura,  —  T.  de  Chirureîe.  So'k- 
tien  de  continuité  ,  ou  division  tji:c  suhi*e- 
ni:n^  d.  ns  le^  os»  ou  les  cartilages  durs ,  prr 
la  viuîonce  de  quelque  cause  externe. 
Fr^rtura. 

FRACTURE',  adì.  T.  de  Chir.  Il  se  dit  des 
os  où  il  V  3  fracture.  Fratturato. 

FKAGILE,  adj.  de  t.  g.  Aisé  à  rompre  » 
sujc^  à  c.isspr-  Fragile  ;/iaU  ;  soggetto  a  rom^ 
persi  ,  a  spc~,\arsi.  —  (i^.  Qui  n'est  pas  soli- 
dement établi ,  qui  peut  être  ,iîsémentdér>iut. 
Fr.iglle^  caduco  ;  pasiegglero  ;  transitorio.  — 
Suj*.'t  à  tomber  en  faute.  Fragile  ;  fraie;  de- 
bole ;  manchev  le. 

FKAGiLlTE',  s.  f.  Disnosition  à  être  f.icf- 
lement  cassé,  hnsé.  fragilità.  -  fig.  Incons- 
tance ,  inst.ib'Iité.  V.  -  Facilité  à  tomber  en 
faute.  Fragilità  ;  fraU^ja  ;  debolenA  di  for^e 

"  FRAGMENT,  s.  m.  Morceau  de  quelque 
chose  qui  a  été  cassée  ,  brisée.  Fr^mm^^-u  ; 
pc-^^o.  —  Petite  partie  c^ii  est  restée  d'im 
livre,  d'untraitc,  d*un  ouvrage.  Frammento^ 
d'un  libro  ,  d^un  trattato  ,  ec.  -  On  dit  aussi 
d'un  Auteur,  qui  ayant  eu  dessein  défaire 
quelciuo  uuvrat;e  ,  n'en  f..it  qu'une  partie  »  j 
qu'il  n'j  laissé  qu'un  fragment  d'un  livre 
qu'il  vouloit  faire.  Frammento  >  o  comincia^  \ 
mento d^ un'opera  interrotta  »  non  coatinuata^ 
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FRAGON  ,  s.  m.   T.  de  Botan,   Houx- 

fi-élon.  V'. 

FRAI,  s.  m.  Action  de  frayer.  Frsgola-y 
frega.  —  11  se  dit  des  œufs  de  poisson  ,  mê- 
lés avec  ce  qui  les  rend  Seconds.  Fu^oia; 
uova  d't  pesci  gettate  ntl  fregolo.  —  W  se  dir 
aussi,  poiir  S'gniherle  petit  poisson.  I  pesc:a~ 
telU  ^  o  pesciolini,  -  AItéra:ion  ,  «limmuaon 
de  poids  ,  que  le  toucher  successif  et  le  tems 
apportent  à  lamonnoîe.  Diminuiioric  di  peso 
^elLî  moneta  ,  a  fjr^a  di  Jrcgagioni  nel 
fami  uso. 

FKAICHEMENT.  adv.  Avec  un  frais 
agréjble.  Suljrescoj  su  Torà  fresca  ;  con 
aria  fresca  ;  In  luogo  fresco  ;  ove  sia  bu.in 
fresco.  —  Récemmeut  ,  depuis  peu.  Suova- 
mente  \  nj%  ellamcntt  ;  /-co  fa  \  dì  Jrcsco  j 
foco  avanti. 

FilAICHEUR,  s.f. Frais  agréable.  Fftfjcu- 
Ta\  frcsc/teila-^  Jresco  ;  rci\o,  -  (^)uelqae- 
fois  »  froidure,  froid.  V.  —  La  traîcheur 
des  fleurs ,  la  fraîcheur  du  teint  »  pour  cire  , 
cette  cojleur  vive  et  éclatante  des  tÎeurs  ,  et 
duteint,  La  freschi-i\a  de* jiori  ^  del  colorito 
delle  guance.  —  T.  de  Feint.  Se  dit  de  li  cou- 
leur de  ta  ch.Vir  ,  lorsqu'elle  a  toute  sa  rreauté 
et  tout  l'éclat  dont  elle  est  susceptible;  ou 
coloris,  loriciye  le  teinta  toute  la  vivacité 
de  la  nature,  ^reschcua  dì  carnagione  ,  di 
colonto.  -  T.  di  Mar.  On  die  qu'un  .navire 
cingle  avec  bonne  fraîcheur  ,  pour  dire  ,  que 
le  vent  est  ét;^!,  et  raisonnablement  fort. 
Vento  su  ^acjua, 

tRAICHlR  ,  V.  n.  7-  de  Mar.  Il  se  dit  du 
vent  qui  devient  fort,  litn/hscare  i  crescere; 
TÌnfoT\are. 

FRAIUIE,  s.  f.  Partie  de  dîvertis«;ement, 
de  bunr.s  chère  et  de  débauche.  Il  est  du 
style  t.m.  Go\{()vig'.ia  \  suavi\^  J  lo  sgua^- 

*  FR Aïs,. FRAICHE  .  adj.  Médiocrement 
froid  ,  qui  tempère  la  grande  chaleur. 
/"rtsco  i  che  ha  fresche-^\a.  —  11  se  prend 
aussi  absolument  pour  troid.   Fresco  ;  freddo. 

—  Récent ,  et  il  se  dit  ds  ce  qui  est  nouvelle- 
ment produit ,  nouvellement  tait ,_  nouvelle- 
ment cueilli,  nouvellement  arrivé  ,  etc. 
Fresco  i  nuovo  ;  recente  ;  novello  ;  di  poco 
iemfo.  —  On  die  iig.  que  la  pidie  est  encore 
toute  fraîche  ,  pour  dire,  que  l'affliction  est 
encore  toute  récente.  La  piaga  è  ancor  fresca. 

—  On  dit ,  qu'un  homme  est  frais  de  quelque 
chose,  pour  dire,  qu'il  en  a  la  mémoire 
récente.    Egit    ne    ha    la    memoria   fresca. 

—  Frais  ,  signifie  aussi ,  délassé  ,  qui  a  recou- 
vré ses  forces  par  le  repos.  Fresco  \  riposato. 

—  Troupes  fraîches;  de  troupes  qui  ne  sont 
point  fatiguées  ,  qui  n'ont  point  encore 
donné.  Gente  frzsca;  soldatesca  non  a^Uti* 
tata.  —  Un  visage  ,  un  teint  frais  ,  un  bon 
•eint  ,  un  teint  coloré  et  vif.  Viso  fresco  ; 
colorito  i  vivace.  ~  On  dit  d*un  chev.il  , 
-^u'H  a  la  bouche  frcîche,  lorsqu'il  l'a  humide 
«t  écumeuse.  Bocca  fresca.  —  On  dit,  de  cer- 
taines choses  ,  qu'elles  se  conservent  lan^- 
tems  fraîches,  pour  dire,  qu'elles  s;  con- 
servent lon;;-tems  sans  trop  sécher.  Fresco  ; 
che  non  c  tYrippo  secco  o  asciutto  ;  c'-.e  non  é 
stantìo.  —  Frais  ,  sienifie  aussi ,  qui  n'a  point 
«té  salé.  Fresco ,  che  non  è  secco   o  salato. 

—  T.  de  Mar.  On  appelle  un  vent  fr^is  ,  un 
vent  fort  et  ordinairement  favorjhîe.  Vento 
fresco.  -  Fr.Tis,  fr;  iche  ;  adv.  Nouvelle- 
ment, ré;emmen:.  Di  fresco  -y  novellamente  y 
foc^  an^l  f  ec.  V.  Fraîchement,  Nouvelle- 
ment, etc. 

'  FRAIS,  s.  m.  Un  froid  agréable.  Fresco; 
fieddo  piacevole  \  freddo  c'^e  conforta  ;  che  ri- 
crea. —  T.  de  M^r.  Bon  frais,  c'est  lui  vent 

.  <]u:donneass^fort.  F<:rtfo  j/^'J(i.  Beau  frais, 
c'est  un  b^ju  vent ,  qru  soufïla  raisonna- 
blement. Buo/i  veu'.o.  Petit  frais,  c'est-à-* 
dire,  unpetitvent.quiapeudeforce.  Piccolo 
vento 
FRAISAS.  m.pl.Déi)ens^,dcpens.  Spesa; 

'  costo;  dispendio.   -  On  dit  ,  qu'un  homme 

,  est  de  grands  frais ,  pour  dire ,  qu'il  coûte 
beaucoup  à  nourrir,  à  entretenir.  Uomo  di 
iraa  dispendio  ;  dispendioso  ;  ti/ie  eosta  assai 
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aminiinen.—  Constituer  quelqu'un  en  frais. 
V-  Cujistitiier.  —  St  mettre  en  tr^iis;  taire  en 
quelque  occasion  He  la  ciépenje  plus  que  de 
coutums.  flettersi  a  spendati  ,  afanu.i^  sycsa 
insolttj  ,  straordinaria.  —  tìg.  kecommencer 
sur  nouveaux  frais;  recommencer  de  nou- 
veau un  travail.  Farsi  daypk  ;  ricomir.cian  di 
nuovo  un  lavoro,  —  On  dit ,  qu'un  homma  a 
acquis  beaucoup  de  répu:ation  ou  de  gloire  à 
peu  ài  trais  ,  pour  dire  ,  qu'il  Ta  acquise  sans 
beaucoup  de  peine  ou  de  mérite.  Con  poca 
'pesa  i  sinyï  fatica  ;  scni.i  stento.  -  On  ap- 
pelle à  la  l'aume  ,  les  fr-is ,  la  dépense  que 
l'on  fait  dans  le  jeu.  La  spesa. 

f  RAISE  ,  s.  f.  Petit  frui".  printanier  ,  qui 
est  fort  agréable  au  goût,  et  qui  vient  sur 
une  plante  très-basse  et  très-petite.  Travola  ; 
fra^ula.  —  On  appelle  arn-i  le  mésentère  et 
les  boyaux  de  veau  et  d'agneau,  liete  ;  fai- 
nicolo  i  omento.  —  Frd\ià  ,  espèce  de  collet 
qui  avoit  plusieurs  doubles  et  plusieurs  plis 
ou  goderons  ,  et  qui  tournoit  autour  du  cou. 
Sorca  dì  collare  increspato  a  ;;uisa  di  cannon- 
cini^, che  usavasi  anticamente  ',  dicesi  anche 
colUirt  alia  spagnuoia.  —  Kang  de  pieux  qui 
garnit  une  fortification  de  terre  par  dehors  , 
s'ers  le  milieu  du  talus ,  et  qui  présente  la 
pointe  à  l'ennemi,  l'a/iìiata  ;  pdli-,iato  ;  pa- 
lificata. —  1'.  de  ellisse,  torme  des  meules 
et  des  pierrures  de  la  tête  du  cerf,  du  d.iim 
et  du  chevreuil.  BernoccoUtti ,  ch:  cingono  U 
radice  ,  o  ccf^po  de*  palchi  de*  cervi ,  o  delle 
corna  de'  dami  e  capriuoli.  -  T.  d'Arts,  es- 
pèce de  forêt  dont  les  Horlogers  et  d'autres 
Artistes  se  servent  pour  faire  des  creux  pro- 
pres a  noyer  les  têtes  des  vis ,  et  pour  d'au- 
tres usages.  Pe\\o  intasliatoin  cima  permia- 
no,  per  incavare. 
i-KAISE',  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 
FivA['>ER  ,  V.  a.  Plisser  à  ta  manière  d'une 
fraise.  Increspare.  —  'f .  de  Tortìf.  Garnir  de 
pieux  par  dehors  un  bastion,  ou  un  autre 
ouvrage  de  terre.  Valijlca:e  ;  far  palifica-,!. 

f  KAISETTE  ,  s.  f.  Pente  traise.'  Pucolo 
collare  alla  spag^nola.  V.  Fraise. 

FRAISIER,  s.  m.  La  plante  qui  proJuit 
les  Iraises.  Fragaria  ;  jianta  della  fr.i^o'a. 

FRAIVIL,  s.  m.  Cendre  du  charbvn  de 
terre  dans  une  forse.  Cenere  del  carbone  fos- 
sile ,  che  si  cava  dàlia  fucina . 

FRAISOIR  ,  s.  m.  \T.  de  Doreurs  ,  de  Lu- 
thiers, etc.  Espèce  de  forêt  dont  on  se  sert 
pour^  creuser  un  trou  ,  et  l'élargir  assez  à 
l'extérieur  ,  pour  y  river  la  tète  d'une  vis , 
de  manière  qu'elle  ne  surpasse  pas  le  reste 
delà  pièce.  Saetta  d'un  trapano.  ~  T.  d'E- 
kenistes.  Se  dit  d'une  sorte  de  vilebrequin  qui 
sert  à  percer  des  trous  dans  des  matières  peu 
épaisse».  Trapano  a  petto  che  ha  unapiccola 
sa  ttu[ia  per  lavori  gentili. 

FRAMBOISE,  s.  f.  Fspèce  de  petit  fruit 
bon  à  manger,  qui  croit  sur  un  arbrisseau  épi- 
neux. Lampione  :  lampone. 
FRAMBOISE-,  ÉE  ,  p,irt.  V.  le  verbe. 
FRAMBpISER  ,  v.  a.  Accommoder  avec 
du  jus  de  framboises.  Conciar  con  lampioni, 
o  lamponi. 

FRAMBOISIER,  s.  m.  Pisnte  épineuse 
quipo.-te  des  framboises.  Rovo  id^o  ;  la  pianta 
del  lampione, 

FRANC  ,  s.  m.  C'étoit  autrefois  une  pièce 
de  mcnnoie  valant  vingt  sols  ;  aujourd'hui  ce 
n'est  plus  qu'une  monnoie  de  compte  de  mê- 
me valeur.  Franco;  lira  tornese. 

F.;ANC  ,F.< ANCHE,  adi.  Libre.  Franco; 
Lbzro  ;  che  è  pradone  ;  che  ha  signoria  di  se. 
—  F.xempt  d'impositions,  de  ch.irges ,  di 
dettes.  Esente;  immune  ;  cite  hajra.îchiyia. 
Franc  de  port.  Franco  di  porto.  —  On  dit, 
louer  par  franche  ,  lorsque  plusieurs  peisoii- 
nes  jouantà  qui  aura  quelq.ie  étoffe,  (jueiq.ie 
bijou ,  etc.  conviennent  que  celui  qui  gagne- 
ra ,  ne  payera  ri:;n  pour  sa  part.  Fart  a  salvar 
la  posta.  -  Avoir  part  franche  d,:ns  quelque 
alîa;re  ,  c'est  en  avoir  sa  part  s;:ns  rien  con- 
tribuer. .4ver  la  sua  parte,  o  entrar  In  '-arte 
scnia  j,.etter  nulla  del  proprio.  -_  fig.  Fr.nc 
de  toute  passion,  franc  d'ambition,  Iranc 
d'eovie,  etc.  libre  et  exempt  de  toute  pas- 
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sion  ,  d'ambition,  d'envie  ,  etc.  Libero , 
esente  ,  immune  d'ogni  passione  ,  ec.  —  fran- 
ches lippées.  V.  ce  mot.  -  Frane  ,  signi- 
fie aussi  sincère,  candide,  loyal,  qui  dit 
ce  qu'il  penie.  Sincero  ;  schietto;  pten  di 
candore  ;  ingenuo  ;  leale.  -  On  dit ,  un  franc 
Gaulois  ,  pour  dire  ,  un  homme  de  bonne 
toi  ;  ce  qui  se  dit  quelquefois  en  mauvaise 
part,  pour  signifier  un  homme  simple  et 
grossier.  Buon  uomo.  -  On  dit,  qu'un  cheval 
est  franc  de  collier  ,  pour  dire  ,  qu'il  tire 
bien ,  sur-tout  en  montant.  8iion  cavallo 
di  tiro.  y.  Collier.  -  frane,  se  dit  aussi  dans 
la  signification  de  vrai,  et  précède  ordinai- 
rement le  sub.tantif.  franc  mâle  ,  franc  pa- 
tois, etc.  l'ero;  schietto.  En  ce  sens ,  il  se 
luiiit  a  toutes  sortes  de  termes  injurieux  i 
et  il  se  dit  par  énergie,  et  pour  leur  don- 
ner encore  plus  de  force.  Un  franc  co- 
quin ,  un  franc  menteur,  une  franche  co- 
quette, etc.  Un  vero  briccone  ;  un  gran  m-n' 
titure ,  ec.  -  T.  de  Sculpt.  Peinture  ,  etc. 
Un  dit  ,  un  pinceau  ,  iln  ciseau  ,  un  burin 
franc,  pour  dire,  libre,  hardi,  aisé,  qui 
paroit  avoir  opéré  sans  timidité.  Franeo  ; 
bravo  ;  facile  ;  che  ha  bravura  di  penneuo 
di  scapello ,  ec.  On  dit,  dans  le  memi 
sens,  la  miniere  et  la  touche  sont  fr-nches. 
Maniera  f.tnca.  -  franc  ,  se  dit  aussi  dans  U 
jlgmncaiion  dentier,  de  complet.  Intero; 
co.iipno.  -  Franc  ,  se  dit  aussi  des  arbres  qui 
portent  du  fruit  doux  sans  avoir  été  greffes 
par  opposition  à  sauvageon  ,  qui  se  dit  des 
arbres  qui  ne  portent  que  des  fruits  àures,  à 
moins  qa  ils  n'usent  été  greffés.  Albero  c'-e  i 
nato  dimestico  ,  scnia  che  sia  stato  mestiere  d' 
annestarlo.  -  En  ce  sens  ,  on  dit ,  enter  franc 
sur  franc,  pour  dire  ,  entcir  un  scion  d'un 
.ubre  franc  sur  un  autre  arbre  franc.  Anne- 
star  dimestico  sopra  dimestico.  Et,  enter  franc 
sur  sauvageoH.  pour  dire,  enter  im  scion 
d  arbre  franc  sur  un  sauvageon.  Et  dir.i 
ces  phrases ,  franc  est  employé  au  substantih 
.■innestar  dimestico  sopra  saivatico,  —  T.  de 
Mar.  Rendre  le  navire  franc  d'eau  c'est 
y  mettre  l'eau  haute  ,  et  le  vuider  par  la  pom- 
pe.^^^^rrarj  ;  render  U  nave  aggottata  ed 
asciutta  ,  dì  piena  d'ocjua  cl.:  era  ,  per  meni 
delle  trombe,  '' 

FRANC  ,  adv.  Ouvertement,  résolument 
sans    déguiser  ,    sans  biaiser.   Francamente  ; 
liberamente   ;    apertamente  ;    rlsolttlamenie  ; 
confrancheiia.  -Franc ,  signifie  aussi ,  absc- 
lument,    eiiuèrement ,    sans  qu'il  n'y  m  i,. 
que  de  rien.  Assolutamente;  affatto  ajatu  ; 
intero  intero. 
FRA.VC-ALLEU,  V.  Alleu. 
FRA.NCAiXHER,  V.  Archer. 
FRANCATU,    s.  m.   Sorte  de  pomme. 
Elle  se  conserve  long-tems  ;  c'est  son  seul 
mente.  i,orta  di  mela  poco  buona  che  si  r.-i 
conservar  lungamente. 

FRANC-ETAB„£,   T.  de  M.ir.    Ón  dit 
que  deux  vaisseaux  s'abordent  de  franc-éta- 
D:e  ,    iiùur  dire ,  qu'ils  s'approchent  de  m..- 
niere  a  s  enferrer  par  leurs  éperoni.  Abbor- 
darsi di  punta  ;  dar  di  punta ,  o  di  sperone 
IH  una  galera. 
FRANC-F!£F ,  V.  Fief. 
FRANC-FU.MN  ,  i.  de  Mar.  V.  Funin. 
FRANCHH.MENT,  adv.  Avec  exemotion 
de  toutes  charges ,  de  toutes  nettes.  E'n  ce 
sens ,  il  est  terme  de  Pratique.  Franco  e  .*  ■  -ra 
da  ogni  carico  ,  servigio  ,  ec.  -  Sincéreiient 
ingénument.    Francamente  ;    insenuamer.te  ; 
s!iiceram:n-e  ;  schiettamente. 
FRANCHI,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 
FRANÇtiiR     V.  a.  .Sauter  fr,inc  ,  p.nser 
en  sautant  par-dessus.  Saltare;  sormont.:re i 
superare.  -  Ft^ncìiK ,  signiiie  aussi,  passer 
vigoureusement,  hardiment  des  lieux,   des 
endroits  difficiles.  faMare  aràitimentc  ;  supe- 
rare ;  v.ijlcare  ;  trapassare.  —  Franchir  les  li- 
mites ,  franchir  les  homes  ;   passer  au-delà 
des  bornes.  Oltreiassare  1  limiti;  andirea'- 
tre  ;  andar  p'.ù  In  là.  -  Fr,;nchir  les  bornes  du 
devoir ,  de  la  pudeur  ;  no  pas  se  contenir  dans 
les  bornes  du  devoir  ,  de  la  pudeur,  etc.  Ec- 
cedere ,  oltrepassare  ,  riolari  i  limili  deldars- 
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re ,  diìla  vtrtcorJU  ,  ce.  -  Franchir  toii'es  1 
sortes  d'obitatlii  i  n'ètte  retenu  p.r  Ij  ton,!- 
déraiion  d-;mcune  diftcì.ltc  ,  sutmoiner  tou- 
tes sortes  i!^b,tûClts.   ^"'^    ""'■';""••" 'A 
BonÌj.Yjrj.ic^..,ifl/«rt-3.  -  Frandiirlemoti  | 
exprimer  en  propres  ttrmes  une  chose  que  ■■ 
In  bienséance  et  l'honnêteté  empcchoient^  eie 
cire  ouvcri;nient.  Dir  ch.jmmcme  i  i^:' ■ 
schietto  ;  li  r  apertamente,  con  vocaholo y 
erto  co  che  la  decenia  ,  L'u.usia  non  permet 
-  Frsnchit  le  mot,  5Ìs;ni1i=  aussi  irononcL-r 
enfin  une  diose  à  laquelle  en  avoii  eu  ile  1 
Beine  à  se  résoudre,  hisolverst  a  «      . 
earsi    a  parlar  chiaro.  -  franchir  une  roche. 
T.  de  Mar.  C'est  passer  par-dessus.  Pflî«/-£ 
uno  scoglio  ;  panare  scpra  uno  scoglio. _ 
f  RANCHILE  ,  s.  f.   hxeinptiLUi ,  imtnu- 
•..A      c.^«^;-.\.;^  -     /'rrtnrh.Tta  ;    eser.tione 


ritc.    Francmsia  ;    frane h^Ua;    ---    ,. 
immtiniii.  -  On  aj.pcile  Irjnchises^,  les  d-  - 
d'asiles  atta chiis  à  certains  heux.^i  rancl.isja 
-Liberté;  mais  en  ce  sens,  i!  nai;ueredu 
sa"e  qu'en  l'oésie  ,  ts'  en  parlant  d  amour.  Il 
est  vieux.  Libertà  ;  franche„tt.  -  Smcerité, 
candeur.  V.  ces  mots.  -  T.  de  Peint.  V 
Franc. 
FRANCIsr,  ÌE,  part.  V. le  verbe 
FRANCISER,    V.  n.  Donner  une  termi 
raison  ,  une    inflexion  françoise  à  iin  Tom  , 
i  un  verbe  d'une  autre  1, angue.    Dar  una 
desineii-i  francese  ;  fruncesesetare.  -  Il  -_- 
aussi  en  parlant  des  personnes,  et  ne  sem 
ploie  qu'.-.vic  le    pronom  personnel  ,    pour 
dire  ,    que  quelqu'un  prend  l'air  ,   le  mr  - 
tien  ,  les  manières  françci.es.  Injrancesa 
prender  !:  manière  sfrancesi. 

FRANÇOIS,  s.  m.  On  ne  le  met  pas 
comme  un  nom  de  Nation  ,  mais  comme  une 
mot  qui  a  une  si^nilical1on  et  une  eiK-rgie 
pariiculière  dans  quelque  façon  de  parler; 
ainsi  on  dit,  parler  fr.;nsO;s,  pour  dire, 
«xpliqu-r  nettement  son  iniention  sur  que.- 
uue  affaire.  Parlar  chiaro  ;  francamente. 
V.  ParUr.  -  f'arkr  françois  à  quelqu'un  ; 
lui  parier  avec  autoriié  et  d'un  ton  me- 
naçant. Parlar  i:nperiosamcnte  ,  minac- 
ciosamente. -  En  bon  françois ,  adverbe. 
Franchement  et  sans  ménagement.  Franca- 
mente; cliiaramente  ;  ay  ertamente  ;  ardita- 
mente ;  senia  harha\iale. 

FRANC0L1N  ,  s.  m.  Sorte  d  oiseau  plus 
gros  que  la  perdrix,  et  qui  est  excellent  à 
inancpr.  Francolino. 

FRAN'C-QUARTIER  ,  s.  m.  T.  de  Blason. 
On  nomme  ainsi  lo  l'remier  quartier  de  Vécu 
qui  f  st  à  la  droi'e  du  chef.   Oiiarto  franco. 

FR.\NCREAL,s.  m.  Sorte  de  poire.  II  y 
en  a  deux  espèces ,  d'I.ivcr  et  d'été.  L  une  et 
l'.iuTe  ne  sont  pas  iVrt  estimées.  Horta  di  pera 
iiffioyreiio.      , 

FRANC-.SALE,  s.  m.  Droit  de  prendre 
à  la  Gabelle  certaine  i|iiaiitité  de  sel  sans 
payer.  Hiritro  di  prindcre  una  certa  rjuan- 
dia  Gab:  lia  scnia  pagare. 

TùIIPIN!      c    ,n      V      *rr 
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mèle  de    François  .   d'Italien  ,   d'Espagnol , 
et  d'autres  LanBues  ,  usité  dans  le  Levant. 

'franquette.  11  n'a  d'usaje  que  danL 
cette  pl.h.e  familière:  A  la  fr.uiquettei 
franchc.ncnt,  ingénument.  V.  ces  mots. 

FisAl'fANr  ,  ANTE.sd).  Qui  SI  rprend  , 
qui  sa=i[  î'imasmation  ouïes  sens.  Surpr^n- 
nte;  c^'.  reca  stupore  ,  maraviglia.    .  . 

F.<Ari>Arvr,  s.  m.  l.baset  peu  usitc.  Li- 
bertin ,  c'cbauehé.  V.         .  lit 
F;\''il-     s.   f.  Empreinte  que  le  balan- 
"  '■  't  sur  la  monnoie.  Como  ;  L'impronta 
coniata  nJiamenasl'a.o  moneta. 
FKAl'I'E',  ÉE  .  p.irt.  V.  le  verbe.  --  On 
t     d'un  drj|)  qui  est  bien  travaillé  ,  et  qui 
est  f.Tt  et  serré  ,   que  c'est  un  drap  bien  : 
frappé,  ranno  ben  assodato,  ben  soaaio-  -  ng. 
En    p;irl.,i.t  d'ouvr.naes   d'esprit ,  un  endroit 
b;en    fr.'ipé,    un  portrait  br.-n   fr.-.ppe,  des 
vers  bien  frappés .  pour  faire  entendre  qu  d  | 
y  a  beaucoup  de  force  et  d  énergie,  ben  la- 
vorato ;  ben  fatto  ;  ben  espresso  ;   entriico  ; 
forte.  -  hg.  tln  homme  est  frappe  a  un  Don 
ou  m.-uvais  coin  ,  c'est-à-dire  ,  qu  il  a  reçu 
de  bonnes  oude  mauvaises  impressions,  qu  on 
l'a  imbu  de  bonnes  ou  de  mauvaises  opinions. 
es  stato  bene  o  mal  educato;  che  e  stuto 
b.Kiio  di  b.ione  ,     o   di  cattile  "^""'"'f; 
-  hs.  Etre  frappe  d'étonnemtnt  ;  c  es.  être 
saiii  d'étonnement.  Essere  sopraffatto  dai.o 
sapore  ;  esser  sorpeso  da  marav.riia.        uè 
vin  e;t  frappé  de  glace  ,  .'''•■«-à-^'^'^  ',1",^'," 
"a  fait    rafraîchir  dans  la  glace  durant  quel- 
Kinfrescato  cm  d.accio- 
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'"fi;  ANC  "ta  ÛPÏn"  s."<nr  vTÀrcher 
FR/iNC-TILLAC,  V   Tillac. 
fil  ANCE,  s.  f.  Tissu  de  quelque  fil  que 
ce  soir,    d'où  pendent    Its  filets,    et  dont 
on  se  sertpour  ornement  dans  les  habits,  da... 
les  rioi'Hcs.  Frii«j»(<i;  cenr;  balzana.. 

FRANGE',  â.'î,  tart.  V.  le  verbe.  -T. 
deBh'.son.  11  se  dit  des  e  >nfanons  qui  ont  des 
fr-'  "'S  d'un  autre  émiil.  Frangiato. 

.*.ANf;i;R,,v.  a.  G.-rnir  de  franga.  Guar- 
nire .  ornar  ili  franale  ;  fiant^iare. 

FRANGI  ft, et  i|uelqur--uns  FRANCIER, 
s.  m.  Artis-n  qui  fait  de  la  frajigei  Colui  che  fa 
tvndelef..,'r. 

FUANGII'ANE,  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie, 
faite  de  crème  ,  d'ainmdes  ,  et  d'autres  iii- 
jrédirns.  M.rr-^apanc.  -  Fr»n.;i|)ane  ,  se  dit 
au'si  d'une  ;ii>;<ede  parfum,  trangipana. 

FRANGII'AMER  ,  s.  m.  T.  de  Botai. 
Arbre  d'.^ir'ri,ue  dont  les  fleurs  iont  d'une 
cdeurarré.ihle.  A'.bero  americano  così  detto. 
FRANOL'f.R  ,  s.  f.  T.  de  Botan.  Ar- 
brisseau -.lontrécorce  moyenne  est  purgative. 
et  bonne  dans  l'iiydropisic  ,  la  jaunisse  ,  etc. 

fP.ANQ'JE.  sdj.   U  se  dit  d^un  iar-)i] 


les  moir.ens.  ìunjrescaio  v't  ..■..'----  . 

f  KAr'EMENT  ,  s.  m.  11  ne  se  dit  que  de 
l'action  de  Moyse,  frappant  le  rocher  pour 
faite  sortir  de  l'eau.  Percotimento;  ma  ai- 
..A  solo  delle  Tavole  ,  o  altre  pitture  rappie- 
sentanti  Mose  che  percuote  la.  rupe  per  Jariie 
caturirc  t'acqua.  .     .    , 

FHAPIER,  v.a.  Donner  un  ou  plusieurs 
coups.     Penuotere;  battere;   colpire;    dare. 
~  Il  est  aussi  neutre.  Frapper  a  la  porte,  tic- 
chiare,  bussare  a'ia porca.  L'heure  a  frappe. 
Vora  e  sanata.  Frapper  son  coup  ,  c'est  taire 
son  effet.  Farli  suo  effetto.  -   Frapper  de  la 
monnoie  .   frapper  des  médailles  ;  c  est  im- 
primer sur  le  métal  prépaie  pour  la  monnoie 
ou  pour  les  médailles  ,   la  marque  ou  I  em- 
preinte oue  l'on  veut  donner.  Conlare  ;  in,- 
prç.-.tarc  'monete  o  medaglie.  -  Il  se  dit  aussi 
de  l'inpression  qui  se   fait  fur  les  sens ,  sur 
l'esi.rit.  Ferire;  toccare;  mucvere  ;  commuo- 
vere; smuovere.  -   Frapper  .ì  route.  T.  de 
Chaise.  Faire  retourner  les  chiens,  pour  les 
faire  relancer  le  cerf.  Richiama-  i  campe' 
rimettersi  sulle  fatte.  -  Frapper  des  lumières 
vives  d.uisun  t.-.hleau  ,  c'est  éclaircir  les  ob- 
jets ,  comme  la  lumière  elle-même.  Umegs'ar 
Iurte.  On  riitausiifrapper  des  touches,  pour 
dire  ,  toucher  avec  hardiesse.  l'ennellegeiar 
con  fiancherà  ,  con  bravura.  -  Frapper  une 
manœuvre.  ì.  rie  Mitrine.  Attacher  cette  ma- 
nœuvre à  une  des  parties  du  vaisseau  ,  ou  à 
quelqu'autre  manœuvre.  Dar  volta  ad  una 
manovra;  isj.tre  una  manovra.    -   Fr.'pper , 
en  T.  de  Manuf. 'tisserand,  etc.   Serrer  pir 
l'.xtion  du  battant  le  coi";  de  navette  qui  vion 
d'être   lancée    et  qui  ferme  la  liaison  de  w 
trame  avec  '.i  chaîne.  Colpepsiare. 
FRAPi'EUR  ,   rusE  ,  s.  m   "' 
celle  qui  frappe.  II  est  familie 
r^ombatore  ;  ^ombolatore  ;  ferii 
lajc.  Fcritrice;  ^imbolati 


le;  uns  pour  les  .autres.  Cai  ita  fraterna. 
FRATLif.NELLE.VIf.NT  ,  adv    En  frere. 

d'une  matière  fraternelle.  Iratellevolmcnie; 

Irat-r.ia.Tcnte;  da  frat.Ho. 

frate;. NISER,  V.  n.  \ivre  d  une  ma- 

n'^;eir..iernelle  avec  quelqu'un.  Vivue  came 
\jlJ'i      a  modo  di  fratelli.  . 

FRATERNITE",  s.  f.  Relation  de  frère  i 
frère.  En  ce  sens,  il  n'a  d'us.ge  que  daiisle 
D:d:'Cti"ue.  Fratern'tà.  -  Union  fraternelle  , 
amitié  ïraternellc.  Fratell'ar.xa  ;  iraternita; 
llimest'chi-.-la  ;  inlrir'sichena  fratelleveU. 
'-  La  liaison  étroi-e  que  coi.-rat'ent  ceux  , 
qui ,  sans  être  frères ,  ne  laissent  pas  de  se 
traiter  réciproquement  de  frères.  Fraternità; 

FRATRICIDE,  s.  m.  Celui  qui  tiie  son 
j  frère  ou  sa  sœur.  Fratricida  ;  ucciditor lii  fra- 
tello. -  Le  crime  que  commetcelu;  qui  tue  <oii 
frère  ou  sa  sœur.  Fraiicidio;  uccision  dij'u- 

"  FRAUDE,  s.  m.  Tromperie,  action  t 
de  mauvaise  foi.  FrWe  ;  ing.-inno  ;  ir, 
tranello  ;  bararterìa  ;  gherminella.  -  En  li - 
de     adv.  Frauduleusement.  V.  ce  moi. 
FRAUDE',  ÉE,  part. 'V.  le  verbe. 
FRAUDER,  v.  a.   Tromper,  decevoT. 
Frodare  ;   incannare  ;  gabbare  ;   truyir. ,   i-J- 
rattare.  -  Frustrer  par  quelque  fraiiae.  trau-i 
dare  ■   defraudare.  -   Frauder  les  tiro.ts  du] 
Roi  ,' frauder  la  Gabelle;  c'est  m.inquer  pat 
fraude  à  p.iyer  ce  qui  est  du  pour  les'iroiii 
du  Roi ,  pour  la  Cbelle.  Frodar  i  diritti ,  m 
Gabella.  r    r-   i  • 

FRAUDEUR,  eusp:,  s.  m.  et  f.  Colin  . 
celle  qui  fraude.  Frodatore  ;  frjudçtenu 
fraudatore  ;  ingannatore  au  musc  Fraudatine 

'TrAUDULEUSÉMENT  .  adv.  Avp. 
fraude.  Fraudole.itcmente  ;  fraudulenteii.--- 
fraudevolmenie  ;    ingannevolmente  ;  v:\  -'- 


I  de  la 

ît  f.  Celui, 
Percussore  ; 
:  ;  battitore. 
j  battitrice. 


''"'frauduleux  ,  EUSE,  ad).  Enclin  ai 
fraude.  Fraudolento  ;Jraudolenic  ;frodo.cnte 
invanna'ore  —  Fait  avec  fraude,  traudii 
lento  ;fiaudolente  ;  frodolente  ,  pien  difode 
ingann.vole.  .     . 

FRAXINELLE  ,  s.  f.  Plante  ainsi  apn  'e  ' 
parco  que  ses  feuilles  approchent  de  e 
de   ftéue.  La  singularité  et  la  bcaut 
fleur  f.int  qu'on  la   cultive  d.ins  le;,  i  - 
Les  fleurs  et  les  racines  de  la  fra;.:r.; 
une  odeur  forte  ;  el'es  'ion'  cephal'que? , 
diaque; ,  et  ont  plusieurs  autres  venus    i 
sireHa  ;  ginocchietto  ;  di-tairo  biraco. 
f l'.AYE',  if. ,  part.  'V.  le  verbe.  C 
frayé.  Via  battuta.  _ 

1  R.'WER,  V.  a.  Marqii"r  ,  tracer.  Eni 
sers ,  il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette  phrastj 
Fnn-et  le  chemin.  Fare,  battere,  aprir  •] 
s'r.r.la.  -  fig.  Se  frayer  le  chemin  a  une  d] 
Br.'té  ,  à  un  emploi  ;  disposer  les  choses  noi 
p.irvcnir  ;i  une  dignité,  ,a  un  emploi.  Fai] 
scala  o  strada  a  una  dirnità  ,  ad  una  cane 

-  Fr.iyer  le  chemin  à  quelqu'un  ,  lui  i 
le;  ouvertures, lesmoyens,  l'exempl-.;  • 
qu.''qiie  chose.  Fare  scala;  dare  avi-  ■■ 

-  .'■tóler,  frotter  contre  quelque  choc 
cher  quelque  chose  en  rassant.  Frefc' 
:are  leggermente  ;  sdrucciolare  sojra  i.n 

-  Frayer  ,  v.n.  Il  se  dit  des  poisson! .  .. 
ils    s'approchent    pour   la   génération.    ,  . 
gare;   andar  in  fregola. -X)ei  chose,  qui  s 
sent,  qui  diminuent  de  volume  parle  Ir 
tement 


IRASQUE.s.  f.  Action  extravagante,  im- 
prévue ,  et  f..ite  avec  éclat.  Il  est  fam.  t.i- 
pns'eria;  rivetta  ;  cervelUnaggine  ;  scappata. 

FRATER,  s.  m.  Mot  transiiorté  du  Latin 
dans  notre  Langue  ,  sans  aucun  diangemem  , 
et  dont  on  se  sert,  pour  dire  ,  Garçon  Chi- 
rurcien.  G<7/r-/ne( /u>»r.i;o.  . 

FRATLI'vNEL,  elle  ,  .-di.  Qui  est  propre 
i  des  frères  ,  tel  qu'il  convient  entre  des 
frères.  Fraterno;  fraternak;  frateilevole; 
f'.ii-l!  SCO.  -  La  charité  fratirnelle  ;  la  cha- 
rte que  les  Chrétiens',  comme,  enlans  du 
mime  pète  pat  le  Baptime ,  doivent  avoir 


,    qui   W1..Ì1U.......    «^     .- -    ......    -- 

ent.  Fregare;  usare  ^  ce  n  furiar  Iregand 

Ilio.  -  fig-  Convenir  ,  s',  ccorder.  Il  i 

f.irnilier.   Unirsi;   accordarsi;  star  in  pac 

'^FRAYEUH  ,"s.  f.  Peur  ,  crainte ,  émotio 
agitation  véhémente  d-  l^me  ,  causée  i 
l'image  d'un  mal  veritab'e  ou  appare. 
Spavento;  terrore  ;  pttira  ;  sbrgottimetit 
spaventamel>:o  ;  smago. 

KRAYOIR.  s.  m.  T.  de  Chasse.  M'Tf 

„ireVtent  sur  lès.  b.Mive.iux  ,    contre  N 

nuLls  le  cerf  a  bruni  son  bois  nouveau  ,  ne 

j^nrhcr  laueau  velue  qui  le  couvre.  iÇi 

Z  festoie'  tronchi  degli  alberi  lucmde 
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FRAÌlJRE  .  s.  f.  T.  de  Chasse.  Action  des 
cerfs  qui  trottent  leurs  bois  tfntre  les  arbres. 
fregatura. 

FRELîAîNE,  s.  f.  Trait  de  libertinage, 
folie  eie  jeunesse.  Il  est  familier.  Cap&suc- 
Ha;  scappata  i  i  isord.ne  i  cjtt!van\uola. 

FKEIJUN,  s.  m,  hspéce  de  roulement 
et  de  ircmbltment  de  vuix  cjns  le  chant. 
7rtilo. 

FREDONNE'^,  v.  n.  Faire  des  fredons- 
Tmljre  ;    ^  ,.r^h cablare. 

FRl-GAiE.,  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  de 
guerre  ce  haut  bord  ,  moindre  -2t  l  tus  léger  a 
.U  voile  que  les  grands  Vdisse:iiix.  fregata. 
,—  ¥téi.?.te  lépère  ,  c'est  un  vai. beau  de  guer- 
re voiOer  ,  qui  n'a  qu'un  pont.  ïlestordnai- 
rem;.nr  monié  depuis  seize  jusqu'à  vin^t-cmq 
riict-'S  de  Ciinon.  fr:gata  Ui:i;icra.  —  Frégdte 
d'avis,  t'est  un  petit  viiissciu  qui  porte  des 
paquets  etdesûrdveî  à  l'innée,  pour  aller 
rectiincître  les  v,iissecux.  Corrltra  ;  jugata 
gemerà.  —  Fregate,  oise.iu  de  mer,  ainsi 
rommé,  prrcc  que  son  vol  est  très-rapide. 
Soi :a  à'' uccello  marino  cosi  ditto  ^  a  cagioni 
di//-!  rapidità  del  suo  volo, 

f  KlGATON  ,  s.  m.  T.  de  Mar,  C'est  un 
bâtiment  Vénitien,  commun  sur  le  Golphe 
Adriìtiqr.e  ,  coupé  à  coupe  carrée  ,  et  qui 
pone  un  artimrn,  un  grand  màt  e:  un  beau- 
•pré.  Marsieuana;  fregatone. 

FREIN  .  s.  m.  M.)rs  ,  la  partie  de  la  bride 
qu'on  met  d^n;  la  bouche  du  chevni  pour  le 
ÇOiiverner.  F«coj  morso.  —  ftg.  Ron§erson 
frcn  :  c'est  retenir  en  soi-même  son  dépit  et 
53  colère  ,  s.;-.L>  !*o".£r  f.  ire  éclater.  Marinare  ; 
roàcn  a  freno.  -  T.  d'Anat.  Ce  qui  bride, 
retient  une  partie.  Frenulo -y  filetto.  —  ttg. 
Tout  ce  qui  retient  d.ms  le  devoir,  ^reno  j 
tc^no.  —  Frc'ns  ou  refreJns  ,  T,  de  Mar. 
Ce  sont  les  vcf.ucs  qui ,  après  avoir  frappé 
ruderrrent  contre  les  rnchers  ,  bondissent 
b^n  loin.  Rïba.io  c  rlical-io  ddic  onde  .  de 
■":  mare. 

LA.'viPIF.R  ,  s.  m.  T.  de  mépris  . 
,:i  se  cert ,  pour  signifier  un  homme 
M,  et  oi\i  n'e>t  bon  à  rien.  11  est  bas. 
'  :'a  succ:ot:\  pan  perduto -^  merendone i 

J.ATF.',  jÎe  ,  part.  V.  le  verbe.  — 
11^.  ^t  r.im.  ()n  dit  qu'une  chose  n'est  point 
treiaiée  ,  pour  r.tr?,  qu"cn  n'a  rîen  fait  pour 
la  rendre  plus  belle  en  apparence  qu'elle  ne 
l'est  en  eftet.  A'.^;i  è  fatturato  ■,  alterato  , 
lisciato. 

FRt(.ATER,  V.  a.  Mêler  qnelque  dropue 
d-ns  le  vin  pour  le  faire  parcÌTe  (*lus  agréa- 
ble :i  la  vue  et  au  goiìt  ,  comme  font  les 
C?baretiers.  Fatturare  il  vino  ,  alterarlo  , 

FRELE,  ôrf|.  de  tout  g.  Fraglie  ,  foible  , 
ai5é  à  cssser  ,  r.  rompre.  Fra^th  ;  /raU  ; 
frar.B'tbilc  ;  fa:'U  i  rompersi  ;  d^ijcato,  — 
Frcle  ,  s.  rn.  Nom  qu'on  donne  dans  plusieurs 
pays ,  à  de  jeunes  filles ,  et  qui  répond  à  De- 
moiselle. V.  ce  mot. 

FRFLER  .  T.  dz  Mar.  V.  Ferler. 

FRELON  ,  s.  m.  Sorte  de  presse  mou- 
che puèpe.  CaUhrons.  11  ne  faut  pas  irritsr 
les  frelons.  Non  biscuna  stui^ican  i  calabro- 

FRELUcàlt,  s.  f.  Petite  houpe  de  soie, 
sottsnt  d\in  bou'on  ,  du  bout  d'une  s^anse  , 
ou    de    quclqu'autre   ouvrage.    Fhchato  ; 
na^pina, 
_  FR  ELUQUET  ,  s.  m.  Il  signifie  un  homme 

i  léger,  frivole  ,  et  sans  mc'r'te.Il  est  du  style 
fcm.  Frasca  ;  fraschetta  ifriiidU  ;  f-v/nlUno; 
falimhdh.  _  ^    ■' 

FREMIR  ,  r.  n.  Etre  ému  avec  qrelque 
espèce  de  tremblement ,  causé  rar  la  cra'nte 
ou  par  quelqu'autre  passicn.  Fremere  j  stre- 
f'idre  ;  /n:ni!tjre  ;  f'cmire.  —  Frémir  ,  se  dit 
aussi  de  l'eau  et  de  toute  autre  liqueur  , 
totsiiu'elle  chatilfe  ,  et  qu'elle  est  prête  à 
bouillir.  Grillare  i  sorgogliaTc\  principiar  à 
iolàre.  -  La  mer  frémit  ;  c'est  lorsqu'elle 
commence  à  s'agiter.  Fremere  ;  romôrcss'-fe; 

,  Mrtptiare. 

•     FftEAUSSEM£NT,  s.  m.  Espèîe  d'érao- 
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tion  ,  de  tremblement  qui  vient  de  quelque 
pr.Siioii  violente.  Fremilo  ;  or/-„/-*  ;  raccaprlc- 

o.    —    Tremblement  qui    vient  de  quelque 

disposi'ion.  Fremito  ;  tremore.  —  Ccmneu- 
cement  d'agitation  dans  lei  corps  naturels. 
Fremii»;  a^itaiione  i  c:>rimo\ionz, 

F:\ENE,  s.  m.  Sortede  grand  arbre,  dont 
le  bois  est  sans  nœuds  ,  et  a  les  libres 
ex:rèmcment  longues.  fiass:no. 

F.<E.'.\LME.  s.  f.  Egarement  d'esprit, 
ilién..rion  d'e>prit ,  fureur  violente,  Fk/icì  a\ 
dei'rio  ,/j'.i::îtcu  -,  vaneggiamento,  —  Toutes 
sortes  c'extrémi"és  où  l'on  s'jb.tndunue  pjr 
l'emportement  de  qutl^.ie  passion  qu;;  ce 
soit,  frenesìa  ;  umore  ;  pensicr  Ja/ttastico  , 
delirio  i  vamggijmentu  j  ec*:esso  d'amare  , 
di  collera  ,  ec. 

fXE'NE'liQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Atteint  de 
frénésie  ,  furieux.  Frenetico  if rencticantz-^ 
farmticj  ;  delirante  ;  furioso.  Il  se  prend  aiissi 
sub;i:,u>tivement. 

FRE'VULiMMENT  ,  adj.    Souvent.   Fr-:- 


spes 


FRE'QULNCE,  s.  f.  Kéitérution  qui  se 
fait  souvent.  Frequenta.  —  La  fréquence  du 
pouls  ;  c'est  la  vitesse  du  battement  du  poids  j 
Frequenti  ,  celerità  del  pulso, 

FRE'QUENr  ,  EME  ,  adj.  Qui  arrive 
souvent.  Frequente  ;  che  accade  spesso.  — 
Pouls  fréquent,  c'est  un  pouls  qui  bat  plus 
vite  qu'à  t'ordinrûre.  Polso  frequenti. 

FREQUENTATIF  .  adj.  m.  et  quelque- 
fois subst.  -  T.  de  Gramm.  11  se  dit  d'un 
verbe  dont  la  «.'gnincation  se  réd-ait  à  mar- 
quer l'action  fréquente  de  son  primitif.  F.V- 

FRE'ÇUENTATION  ,  s.  f.  Hantise,  co n- 
mumcation  avec  d'autres  personnes.  Fre- 
qacntaxionc  ;  octrrijî/one  ;  comurùcafiom  \ 
l^usare.  —  La  fré^uentarion  des  Sacremens  ; 
c'est  l'usage  fréquent  du  S.icrement  de  Pé- 
nitence ,  et  de  celui  de  i'Euch^ristie.  Frt.- 
^ucnia  de*  S.igramenti. 

Fi;E'QUENTE',ÉE,  part.  .Sor  plus  grand 
usage  est  d'être  joint  avec  des  noms  de  lieu  ; 
ainsi  on  dit,  un  palais,  un  jardin  fréquenté, 
fort  fréquenté  ,  pour  dire  ,  un  lieu  où  il  y 
a  ordin.iiremen:  beaucoup  de  monde ,  où  il 
va  ordinairement  be-ucoup  de  monde.  Fre' 
quentato  ;  pala-^o  ,  giardino  frc-ìuentato  , 
dove  capita  di  molta  gente, 

FKE'QUENTER,  V.  a.  Hanter  souvent. 
Freqi^entars  ;  conversare  ;  usare,  —  Fréquen- 
ter les  iiacremens  ,  c'est  aller  souvent  à 
confesse,  et  communier  souvent.  Frequen- 
tare t  sa^ramznti.  —  v.  n-  Faire  de  fréquen- 
tes visites.  11  est  fam-  Frequentare  ;  visi:^rc 
sovente,  —  Avoir  un  tré:;uenc  commerce. 
Usare:  tratta'-e  ;  aver  c-jmme  cio  \fre']uer.t.îrc. 

FREQL'IN  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Sorte  de 
futaille  du  nombre  de  celles  qui  servent  à 
entonner  lessucres  ,  les  sirops  et  autres  mar- 
chandises sujettei  au  coulage.  Botte  da  ;.vc- 
chero  ,  sciroppo  ,  c  srmÎii. 

FRERE  ,  s.  m.  Celai  quî  est  né  de  même 
pè.-e  et  de  même  mere  ,  ou  de  l'un  de» 
deuxseilemcnt.  Fr,i:cl'o.  —  On  dit  frères 
de  père  et  de  mère  ,  ou  frères  pcrm.iins  , 
en  prirl:;it  de  ceux  (]ui  sont  né;  dy  mcaie 
père  er  de  même  m^re.  Fratelli  germani  ; 
fratelli carajU.  —  Frères  jumejux  ,  de  deux 
frcres  qui  sont  nés  d'une  même  grossesse. 
Gemelli.  Frère  de  père,  ou  frère  cons-m- 
gnin ,  de  celui  qui  n'est  frère  qiie  du  côté 
\>zt''vnQ\.Î'raîiUo  dì  padre  ,  e  non  di  madre  , 
ou  absolument  ,  fratello.  Frère  de  mers  , 
ou  frère  utérin  ,  de  celui  qui  n'ei:  frère  qvi^ 
du  côté  maternel.  Fratello  uterino.  Deini- 
frère ,  de  ce'ui  qui  n'est  frère  que  du  pere 
ou  do  la  mère.  Et ,  Frère  naturel  ,  frère  bâ- 
tard ,  frère  du  côté  gauche  ,  do  ce'ui  qui  es: 
né  ce  même  père  ou  de  même  mère ,  mais 
non  en  lé,^iï:me  mariage.  Fratello  naturale^ 
o  sia  bastardo.  —  Frère  de  lait;  c'est  l'en- 
fant de  la  nourrice  et  son  nourrisson  *  qu'elle 
a'  nourrii  du  même  lait.  Frarello  ci  latte.  — 
(^n  appellcit  autrefois  Frères  d'arm?s  ,  les 
Clievaliers  qui  avaient  contracté  amitié  en- 
jsmblç  àia  Bierre ,  en  protestant  dea«  s'a- 
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handonner  iamaîs ,  et  en  se  donnant  Téci-;ro- 
C(Uement  le  nom  de  Frère.  Fr.^c/.'o  ;  ccnpa- 
gno  d*arme.  Tous  les  Rois  dï  b  Chrétienté 
se  donnent  le  titre  de  Frères  en  s'écrivant. 

—  Frère  se  dit  aussi  de  tous  les  hummeî 
en  j;énéral  comme  étant  tous  sorris  d'iia 
raème  père.  Tous  les  hommes  sont  frères 
en  Adam.  Tutti  gli  uomini  sona  fr.uUit  in, 
Ad  m.j.  —  Plus  particulièrement,  de  tous 
les  Ch.'étiens  ,  comme  éti^nt  tous  enfans  de  , 
Diea  p:.r  le  Baprème.  Tous  les  Clircriens 
sont  Frères  en  i£SUS-^..HftIST.  T.rti  i 
Cristiani  sono  f^teUt  m  GtSU  CHiSTO, 

—  Dans  ce  mèrne  sens ,  les  Prédicateurs  , 
en  parhnt  à  leurs  auditeurs,  les  appellent^ 
nve;  Frères.  Fratdii  mici.  -  T>tre  ijue  tout 
Religieux  prend  d;ins  les  actes  pubbcs  ,  et 
le  nom  que  l'on  donne  ordmairement  a  tout 
Religieux  qui  n'est   pas  prêtre.  Fra.;  padre^ 

—  Frères  ,  au  pi.  est  nui^i  un  nom  q.ie  l'on 
joint  au  titre  de  cerr^ins  U'dres  Kelii^ieux. 
Frate  f  fra.  —  Frère  Lai,  Fcore  Convers  , 
c'est  un  Religieux  qui  n'est  point  dans  U 
Céricature  ,  et  qui  n'a  été  reçu  dans  un 
iMonastère  ,  que  pour  rendre  un  service 
luanjel  à  la  m.ûson.  Fratello  ;  La'co  \  Con- 
verso.. —  Faux-frere,  c'cic  celui  qui  trahit» 
ou  une  société  ,  ou  un  particulier  de  cette 
socîozé.  F  rateilo  fai  so  ,d'j7cali.  —  Populaire- 
ment, bon  frère  tc'e«*t  un  hu-nm^ ';ins  souci  , 
et  qui  Q'aims  (la'a  faire  banne  chère  et  à  se 
divertir.  Spensierato. 

FKERO  VS  ,  s.  m.  pi.  Terme  populaire. 
Nom  que  te  peu.ile  donne ,  à  Paris  .  aux 
Augustins  Déchaussés.  Agostiniani  scalfì. 

FREÌAIE  ,  s.  f.  Hsoèce  d'oiseiu  noctur- 
ne ,  que  le  peuple  cro't  de  mauvais  augure. 
Strige  ;  allocco,  Vulsairentent  ,  Gufo  saivc- 

FRESQUE  ,  s.  f.  .S"orte  de  Peinture  ap- 
pliquée sur  une  muraille  fraîchement  enduite» 
pittura  a  fresco. 

.FRESSOilE,_s.  f.  coll.  II  se  dit  de  pîu- 
sieurs  p,îr'.ies  in:é*ienres  de  quelques  nut- 
miux  ,  prises  ensemble  ,  comme  sont  i.» 
foie  ,  le  cœur  ,  la  rate  et  le  poumon.  Frat* 
taglie. 

FRET  ,  ou  NOLÎS  ,  s.  m.  C'est  le  lou.ige 
des  vaisseaux  ,  et  c'est  ru'.si  le  port  et  'a 
voiture  nu'on  p.-ye  pour  qMf»lque  portion  de 
mirchanaise  qu'on  charge  *ians  un  vaisseau. 
C'est  au^si  le  prix  du    naliïsement.  NoIq 

FREiT'^:-.  tK.  \:zzx.  NJe^'-iato. 

FRETr.MiiriT  .  s.  m.  T.  de  Mar.  C'est 
la  conven'irn  qu'on  fait  pour  le  louage  d'ua 
vaisseau-  Sol:^:;-o. 

FRETEIl ,  V.  a.  Louer  à  quelqu'un,  oii 
prendre  à  lou:ige  de  quelqu'un  ,  un  vaisseau 
pour  transporrer  di-s  trouves  ou  des  mar- 
cha^ìdises.  Nullegpare.  Fréter  par  tonneaux». 
No/eggi.ire  a  scsrso.  Frétée  cap  et  queue,. 
Soleggiar  p'.r  intero^ 

FRETEUR  ,  s.  m.  Propriér.nre  d'un  vais- 
seau, qui  le  donne  à  louage  à  un  Commer- 
çant. Nolleggiator,. 

FRETILLANT,  ante  ,  srii- Qui  fré'lie^ 
qui  se  dcmene  et  ne  se  tient  point  en  re- 
pos. Lesto  ;  vivace  ;  frugolo  j  frugolino  j  che 
non  può  star  frtrio. 

*  FRETILLE  ,  s.  f.  Visux  mot.  Paille  et 
autres  pareilles    choses.  Motuiiglie  \  paglie  ^ 

"FfemLEMENT^,"'.  m.  Mouvement  d<î 
ce  qui  frétille..  Ginienia  ;  dlme/iameneo  ;, 
S"-\Jo, 

FRETILLER  ,  v.  n.  Se  démener,  se  re- 
muer, s'cgi'er.  Dimenarsi  ',  muoversi  ;  s;;u:-;— 
lare;  ^uii^^are.  -  prov„  et  pon.  On  dit  d'un 
homme,  que  les  pieds  lui  frétillent  ,  pou* 
.^ire  q^i'il  a  imparience  d'aller;  et  que  !.t 
Isngue  lui  frérille,  pour  dire,  qu'il  a  grand» 
envie  de  parler.  Aver  un  gran  prurito  ^  ima, 
gran  vc^'^a  dì  camm'nare  y  di  favellare.^ 

FREtiN  .  s.  m.  T.  qui  se  dit  du  petft 
poisson.  Pesciolini  :  pcsciatelU'.  —  I!  se  dit 
iig.  des  choses  de  rebut ,  de  nulle  valeur,  de 
nulle  considération.  Il  est  du  style  famil.  Ki.' 
fiuto  ;  mondiglia  i  scsltumc;  fecilj\  quel  (As 


3'i8  F    R    I 

HŒTTE  ,  s.  f.  Lien  de  fer ,  dont  en  se 
sert  pour  empêcher  que  le  moyen  d'une 
roue  ne  s'e..iie  ,  ne  se  rompe.  C'.rclùo  del 
ino;;a  rf'unj  ruoîa.  —  Frette,  7.  ifArciii- 
ttcturc  hydraiii.  Cercle  ou  ceinture  de  fer  , 
dont  on  couronne  U  tète  des  pilots  ,  pour 
empêcher  qu'elle  ne  s'éclate  par  les  coups 
du  mouton  avec  lequel  on  les  enfonce. 
Cerchio  di  l'irro  onde  s'arma  l'eitrcmità  sufc- 
riore  dé  pali ,  perchè  non  si  sp^icchino  neW 
cffundarili . 

fRfl  fE",  ÉE  ,  adj.  T.  de  Blason.  Se 
dit  des  pièces  couvertes  de  bàtcns  en  sau- 
toirs ,  qui  forment  des  lozanges.  Cr.ncclljio. 

FRET  l'Kiv  ,  V.  a.  7.  de  Mécun.  Garnir 
les  cxtremitci  des  pilots  ,  tuyaux  de  bois  , 
etc.  de  cercles  de  fer  ,  pour  empêcher 
qu'ils  ne  s'êcUtent  par  les  coups  ,  ou  pour 
les  emboîter  et  les  chasser  de  torce  l'iiti 
dans  l'autre.  Cerchiare  i  armare  di  cerchj  di 
Jerru. 

FREUX  ,  s.  m.  Oiseau  qui  ressemble  fort 
à  la  ciirneife  ,  et  qu'on  nomme  encore  grolle 
et  corneille  moissonneuse.  Mulacchia. 

FRlAblLIlK'  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ftiable.  l'riabititi. 

FRlAhLE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  aisé- 
ment tire  réduit  en  poudre,  òminiincyole  ; 
friabile. 

FiUAM)  ,  ANDE,,  ad).  Qui  aime  les 
bons  morceaux  ,  et  qui  s'y  connoit.  Ghlutto  y 
dciicaîo  ',  leccarda^  aiido  o  amante  di  buoni 
bocconi,  —  On  dit  qu'un  homme  a  le  goût 
friand ,  qu'il  a  le  goût  délicat  ,  et  qu'il  sait 
bien  juger  des  bons  morceaux.  Cus:oJinc , 
cellcato.  —  On  dit  ,  un  morceau  friand, 
un  mets  friand  ;  un  morceau  ,  un  mets  déli- 
cat. Ghiotto  ;  delicato  ;  squisito  ;  appetitoso  ; 
gustoso  \  S'' ferole.  —  On  dit  fig.  qu'un  homme 
est  friand  de  nouvelles ,  de  comédie  ,  de  mu- 
sique, etc.  Vago  j  chiotto  i  bramoiO  i  volon- 
teroso, —  Friand  ,  friande  s'emploient  aussi 
subst.  C'est  un  Iriaud  ,  uns  frisnde.  Ghiot- 
toncello  ;  shiotterello, 

FlUANOISE  ,s.  m.  Amour  des  bons  mor- 
ceaux. Ghiottornia  ;  leccornia.  —  11  se  dit 
au  pi.  de  certaines  choses  délicates  a,  man-  ) 
ger  ,  comme  des  sucreries  et  de  la  pâtisse- 
rie. Giùottornia  j  vivanda  squisita  ;  cibi 
ghiotti  y  leccornia  ;  lecumc.  —  On  di:  fig. 
et  fain.  qu'une  femme  a  le  nez  tourné  à  la 
friandise  ,  povir  dire  qu'elle  a  l'air  coquet 
et  éveillé.  Civettuola. 

FHlCANlJEAU.s.  m.  Tr.inche  de  veau 
lardée  ,  qu'on  sert  en  entrée  de  table.  Era- 
duole 

FRIC  ASSE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dit  fie;.  Cet  argent  est  fricassé  ,  pour  dire  , 
que  cet  arient  est  perdu,  que  c'est  d'argent 
perdu.  E^l:  j  tanto  di  perso  ,  di  buttato  via. 

FRICAiSli'E  ,  s.  t.  Viande  fricassée. 
fricassea.  Fricassée  d'ab.itis.  Cibreo.^  —  On 
dit  prov.  d  un  homme  qui  se  connoît  et  se 
plait  à  faire  bonne  chjre  ,  qu'il  est  savant 
en  fricassée.  Dotto  di  cucina.  Et  qu'un  hom- 
me est  malheureux  en  fricassée  ,  pour  dire , 
qu'il  n'attrappe  jamais  les  bons  morceaux. 
Disgrajiato  a  tavola.  Et  au  iig.  qu'il  est 
malheureux  d.ins  ses  entreprises.  D'is;;\rJato 
nelle  imprac. 

FRICAS:>ER,  v.  a.  Faire  cuire  dans  la 
poêle  que!:iU«  chose  ,  après  l'avoir  coupée 
par  morceaux.  fr/i,'jï«î  far  una  fricassea.  - 
fig.  Dissiper  en  débauche  et  en  bonne  clicre. 
hisca\-{arc  ;  Kubbvlare  ;  rumarsi  ;  ronsmna- 
Tc  ,  mand.:r  male  i  suoi  beni  ;  dissiparli. 

FRICAS>EUR,  s.  m.  Qui  fait  des  fricas- 
sées. 11  se  dit  d'un  Cuisinier  qui  n'est  pas 
furt  habile.  Cattivo  cuoco. 

FRICHE  ,  s.  f.  l'icce  de  terre  qu'on  a 
l.iibsée  quel'jue  temps  sans  la  cultiver,  òodo  ; 
terreno  sodo.  —  En  friche  ,  adverb.  Sans 
culture.  Incolto  ;  seniA  cultura  ;  scnyï  dis- 
sodare 
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Raff'reddare. 

FRIGIDITE',  s.  f.  Terme  de  Jurisptud. 
Etat  d'un  homme  impuissant,  {'rigidità  y  im- 
potenza. 

FRIGORIFIQUE,  adj.de  t.  g.  Terme  de 
Phys.  Qui  e-juse  le  froid.  Frisorifico  ;  che 
ca;:onj  freddo. 

FRIGO  TER  ,  ou  FRINGOTER  ,  v.  n. 
T.  d'Oiseleur.  11  sert  à  exprimer  le  chant 
d'un  pinson.  Sfringuellare. 

FRILEUX,  EUSE,  adj.  Fort  sensible  au 
froid.  Freddoloso  ;  freddoso  ;  che  teme  il 
freddo. 

FRILLER  ,  V.  n.  Terme  de  Teinturier. 
Qui  se  dit  d'un  pét  Uement  qu'on  entend 
dans  la  aive  avant  qu'elle  soit  formée  ou 
remise  à  doux.  Friggere  ;  ma  dicesi  del 
vasello. 

FRIMAS,  s.  m.  Grésil,  brouillard  froid 
et  épais ,  qui  se  glace  en  tombant.   Urina  ; 

FRIME  ,  s.  f.  Terme  familier ,  qui  se  dit 
pour  signiher  le  semblant  ,  la  mine  que  l'on 
fait  de  quelque  chose.  11  n'en  a  fût  que  la 
fnine.  Non  ne  lu  fatto  che  la  mostra  ,  ha 
solamente  fatto  riha  di. ..ce. 

FRING.ANT,  ANTE,  adj.  Fort  alerte  , 
fort  éveillé  ,  fort  vif.  l'ivace  ,  snello  ;  svelto  ; 
brioso  i  spiritoso.  —  K^n  dit  qu'un  cheval  est 
fringant  ,  qu'il  a  beaucoup  d'ardeur  et  de 
vivacité.  Cavallo  troppo  ardente  ,  troppo 
focoso.  —  Fringant  s'emploie  familièrement 
dans  le  substant.  On  dit  d'un  jeune  hom- 
me ,  qu'il  fait  le  fringant,  qu'il  se  donne 
toute  sorte  de  liberté  ,  et  que  l'on  ne  peut 
plus  le  soutenir.  Cavcrviola;  sfacciato, 

FRINGOTER.  V.  1  KlGOTEU. 

FRINGUE'.  ÉE,  part.  V. le  verbe. 

FRINGUER,  v.  n.  Danser,  sautiller  en 
dansant.  Il  est  vieux.  Saltellare;  salterellare. 
—  Fringuer  ,  v.  a.  Il  n'est  guère  en  usage 
qu'en  cette  phrase  :  Frin;uer  un  verre,  jeter 
ne  l'eau  dessus  et  le  rinc»;r.  Sciacela 
bicchiere. 

FKIOLET,  s.  m.  T.  de  Jardin 
de  poire.  Sorta  di  pera.  V.  l'oire 

FRION,  s.  m.  T.  d'Asr.  l'etit  fer  atta- 
ché au  côté  de  la  charrue.  Ferro  attaccato 
all'aratro. 

FKiUU  ,  s.  m.  Terme  de  Mar.  C'est  un 
terme  dont  ceux  du  Levant  se  servent  pour 
signiner.un  canal ,  une  passe.  Vassaggio. 

FRifE,  ÊE,  part.   V.  le  verbe. 

FRIPER,  V.  a.  Chiffonner,  bouchonner 
■V.  ces  mots.  —  Gâter  ,  User.  Sciuppare 
puastarCj  logorare  ;  rovinare.  fig.  Consu- 
mer ,  dissiper  en  débauches.  Scialac-juare  ; 
distipare  ;  m.tndar  a  maie  ;  dilapidare  i  scip- 
pare j  consumare.  —  Manger  gouîumciu 
avec  avidité.  En  ce  sens  ,  il  est  bas  ;  e 
dans  les  autres  ,  familier.  Ingoiare  ;  inghiot 
tire  ;  tranguggtare  ;  divorare. 

FRIPERIE  ,  s.  f.  Métier -d'acheter ,  rao 
commodcr  ,  revendre  de  vieux  habits  et  d^ 
vieux  meubles.  Rtesiier  di  rigattiere.  —  Le 
lieu  où  logent  ceux  qui  font  ce  métier.  Bot- 
tega del  rigattiere,  —  Friperie  ,  les  habits 
les  meubles  (^ui  ont  servi  à  d'autres  persan- 
n:s  _,  et  qui  sont  fripés  et  usés.  Ciarpe 
cenci  ;  stracci  ;  vecchiume  ;  robe  usate  ;  robt 
da  rigattieri.  —  On  dit  prov.  et  fig.  se  jeter 
sur  la  friperie  de  quelqu'un ,  se  ruer  ,  tomboi 
sur  sa  friperie  ,  pour  dire  ,  se  jeter  sur  quel- 
qu'un ,  l'outrager.  Avventarsi  addosso  a  une 
e  percuoterlo  y  oltrasnarlo  ,  fargli  villania  ; 
malmenarlo.  —  prov.  et  fig.  Se  inoquer  d= 
quclqi'iiu  ,  en  aire  du  mal.  Sparlare  .  dit 
male  di  alcuno. 

FRll'E-SAUCE  ,  s.  m.  Goinfre  ,  Roulu 
II  est  h.ts.  Ghiottone  ,  etc.  V.  Goinfre,  f^oulu. 

Fi<II'IER,  1ERE,  s.  m.  et  f.  Celui ,  celi 
qui  flit  le  métier  d'acheter  et  do  vendre  de 
vieux  habits.  Rigattiere. 

FRll'ON  ,  ONNE  ,  s.  m.  et  f.   Fourbe  _. 

qui    n'a  ni    honneur  ,    ni   foi  ,   ni   probité. 

ïruil'atore  ;   barattiere  ;  briccone  ;    l-iibone 

guidone  :  cialtrone  ;  gaçlioff'o  ;  barone.  —  Oi 

1  dit  quelquefois  qu'un  (lomcstique  est  un  fri 


m 
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IRlCTION,  s.  f.  T.  de  Chir.  Frotte- 
ment que  l'on  fait  en  quelque  partie  du 
corps.  Fregamento  i  fregagione  ;  stropiccia- 
mento.   .  .... 

i'RlGIifJERi  V,  a.  Ti  Didaet,  RcfroiJir  '.ï^n  ,  peur  dite  tju'il  n'est  pas  fidile  ,  qu'il 
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dérobe.  Ladro.  —  Il  se  dit  aussi  familiitt 
ment ,  d'un  jeune  garçon  ,  d'un  jeune  écolit 
i  manque  a  son  devoir  par  libertinage, 
bauche.  Monello  ;  mariuolo  ;  birbi 
bricconcello.  —  On  dit  en  badinant  ,  et  dai{ 
la  conversation  ,  d'un  homme  qui  a  plusieu-j 
:ies  ,  que  c'est  un  fripon;  et  d'un 
coquette  ,  que  c'est  une  friponne.  Bricconi 
elio  ;  jurbato  ;  furbacchiotto  ;   scioperoni 

-  Fripon  est  aussi  adj.  et  n'a  guère  d'i 
sage  qu'en  ces  phrases  :_  Air  frij.on  ,  a 
fripon  ,  mine   friiJonne.  Ce  qui  se  dit  coni 

fment  d'une  jeune  personne    qui  a  l'i 
coquet  et  éveillé.  Scaltro;  svelto  ;   r. 

corto  i  smaliziato. 

FRll'ONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  ver: 

FRll'ONNEAU,  s.  m.  Diminutif  i., 
de  Fripon.  ììricconcelio  \  furfantellu  . 
roncello. 

FRIPON.N'ER  ,  V.    a.  Escroquer  , 
ber,  attraper  quelque  chose  par  Iol: 
"^^  ffare  ;  barare  \  barattare  ;  aggira-:  . 
musare;   rubate.   —   11  est  aussi  v.  n. 
des  tours ,  des  actions  de    fripon  ,    ('. 
bauché.  Birboneggiare  i  far  il  briccone  ,  J„, 
aile  dissolu'eue. 

FRli^ONNERlE  ,  s.  f.  Action  de  fri;  n 
Baratteria;  furfanteria  ;  furberia  ;   wj 
ria  ;  truffa  ;  frode. 

FRIQUET  ,  ou  Moineau  de  camu 
s.   m.  Moineau    rie   la   plus  petite    e       , 
Passera  satvatica  ,  o  campestre. 

FRIRE  ,  V.  a.  Faire  cuire  dans  une  ;o, 
avec  du  bnirre  ,  du  sain-doux  ,  o 
l'huiie  bouillante.  Friggere.  —  _  On  du  i  i 
tju'un  homme  n'a  plu,  de  quoi  frire  . 
uire  ,  qu'il  est  ruiné  ;  et  qu'il  n'y  a  ■ 
frire  dans  une  affaire  ,  pour  dire  qi 
a  rien  à  pagner.  Egli  ha  /ritto  i  n 
nulla  da  f  figgere. 

FRI.bE,  s.f.  Pièce  d'Architecture  . 
entre  l'architrave  et  la  corniche.  Frci 
Terme   de    Marine.   Orneme.it  de  S^l.1;  i 
qui  se  trouve    en    plusieurs    endroits    »(' 
vaisseau.  Fregiata.  —  Sorte  tl'étorfe  del.i 
à  poil  frisé.  Rovescio.  -  Terme  de  Gucr; 
On   appelle   cheval    do    frise  ,    une   gro-, 
pièce  de  bois  longue  de  dix  ou  douze  pied 
percée  de  part  en  part  de   plusieurs  troni 
dans    lesquels  on  met  des   pieux  ferrés    i 
les  deux  bouts,  pour  défendre  une  bré;h 
ou  pour  couvrir  un    bataillon  contre  la   . 
valerle.   Cavallo  di  fisa.   -  ï'.  de   Ci,;: 
Espice  de  toilo  forte  et  ferme  ,  mai.  : 
line  que  la  toile  de  Hollande.    Tela  .  ' 

-  r,  de  Manufact-  de  Lainage.  Macî. 
sert  à  ratiner  ditfér^ntes    étort'es   de  I 
en  roulant  les  poils  en  forme  de  petites  ':. 
pes  ou  boutons.  Aîacchina  da  accoton.rj 

FRbE' ,  ÉE  ,  part.  'V".  son  verb?.  '  h- 
argent  frisé.  Oro  ,  o  argento  riccio.  Broder 
or  frisé.  Lavorar  di  riccio.  —  On  n\<\-t 
choux  frisés ,  ceux  dont  la  feuille  est  un 
crèliée.  Cavolo  riccio,  crespo  ,  Tom.110. 

FRISER  ,    V.  a.  Crêper  ,  anneler  ,  lio 
cler.   Se    dit    principalement    des   chevcc 
Arricciare  ;    increspare  ;    innanellare.   -  , 
dit  aussi  des   étoffes.  Accotonare;  far  !'. 
cotone.   Friser  une  chaîne  ;   c'est  la  se^  ■ 
et  la  faire  courir  l'espace  de  deux  eu   1 
aunes  sur  le   pl.incher  j    en  ten.uit  u;i  ! 
de  la  pièce  dans  la  main  ,  pour  pe;;v  " 
jeter  et  la  retirer  ,  la  secouer  d'un  . 
d'un  autre  ;    alors    la    ch:iîne    s'ouvre 
fi!s  se    détachent  ,    la    culle  s'imbibe  e- 
ment ,  et  la  corde  segripe  de  manière  qu  e 
p.lroit  frisée-.  Accotonare  ;  rattinare ,  oarr.t 
ciare  il  peto  a'  panni.    -   On  dit  tig.  que  | 
vent  Ir.s?  l'eau,  quind  lien  agite  doucenu 
la  superiicîo.   //   vento   inscrepa   l'on-' 
lig    Ne  faire  ipie  toucher  superficiel - 
Passare  a  fior  di  pelle  ;  toccare  su/-'  ■ 
mente,    o    passar    vicino,    -     au  jeu    '. 
paume,    li  b.dle  fri  e   la  corde  ,  q.iaiid  £, 
la  touche  légèrement ,  en  passant  par-dess 
Toccar  la  cord.t  ;   lagiiare.     -    En  matit 
d'alf.ires  ,  on  dit  d'un  homme  qui  a  été  bi 
près  de  perdre  son  procès ,  de  minqueru 
affaire  qu'il  vouloir   faire  ,    qu'il  a  fris*  I 
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mie.  Mancò  poco  che  non  s'.l  fallisse ,  cht 
non  ^li  andasse  a  n:aU  la  lite  y  il  nego^'o  , 
n.  —  lig.  et  fam.  \Jn  hcmne  a  ftisé  la 
corde  ,  Ic-sqii'i!  a  pensé  èrre  condamné  à 
mort.  Egli  ha  fallito  la  cor.la  ,  il  Uccio.  — 
Terme  c'Imprim.  5e  dit  des  caractères  qui 
jaroissentdoublemjrit  imprimés  sur  la  fekiile, 
lar  le  défciut  de  certsines  pressei.  Cette 
oresse  frise.  Dans  ce  sens  ,  !;■>  mots  friser  , 
tapillotter  et  duubler ,  sont  iyi-.onymes.  Dup- 
fieegiare. 

FRIMEUR  ,  ».  m.  T.  de  Dr-p.  Ouvrier  qui 
rise  les  étfift'es.  Accotonatore. 

FRISolR  ,  s.  m.  T.  ri'Olévr.  Ciseletpour 
ichever  les  iig'ires  Irappé^-s  ave:  le  poinçon. 
'tal.o.  -  liisîtuinenrpour  frijer  des  ëcoti'es. 

:  ^OM  ,  s.  T.  de  Papee.  Rrb-.it  des  chif- 
t  l'on  emporte  avec  le  délissage. 
ÀÌ  rifiut:o  o  inutiil. 
l-KliiJTl  F.',  ÉÊ,  péirt.  \'.  le  verbe. 
FKbOTTiiR,  V.  T..  Friser  menu.  Il  ne  se 
il  guire  que  par  pl.iisanierie.  InannclUie 
ttoifir  ricci  mi::uici  e  folti.  —  T.  d  Inifrtm. 
riier ,  Papilloter.  V. 

FRI^QUE  ,  adj.  de  t.  k.  T.  bas  et  hurles- 

u!.  îoii ,  mignon,  délibéré.  V. 

fi^'  OUîlT'i  £  ,  s.  f.  T.  d'Imprim.  Chas- 

■re  hcndes  de  fer,  eue  les  Impri- 

?t:.»nt  sur  la  feuille  blanche  ,  afin 

-cr  que  ce  qui  doit  demeurer  blanc 

FRISSON  ,  s.  m.  Tremblement  causé  psr 
froid  qui  ^récède  la  Ui-ae.  Brivido  ;  ri- 
■Clio  dijchbrc.  -  n^.  Emotion  qui  vient  de 
peur.  liafcip riccio  ;  tremore  ;  brivido  ; 
tiadu;  tremi 'o. 

FRISSONNEMENT,  s.  m.  Léger  trem- 

ement  causé  p.-.r  les  a;iprcches  de  la  fièvre. 

riyido  ;  tremore  ;  rliì'ci^o,  —  fig.  L'émotion 

■  le  frémissement  que  cause  la    peur.    Tre- 

ore'i  tremito  ;  fihiado. 

«iFaiSSON.NER,   V.  a.   Avoir   le   frisson. 

^nrnare  i  sentir  r:'-re^^o   ,  brivido  o  brividi-, 

Mfìtirsl diacciar  il  sar.r!,e.  —  Il  se  dit  iig.  en 

firlant  de  l"ém»;tion  ,  du  frémissement  que 

fusent  certaines  passions.   Tremare  i  arric- 

ire  dì  paîtra  ;  sentir  nbre\lo  ,  tremito. 

FRISURE ,  s.  f.  Ivçon  de  friser.  Innanel- 

iicnto  ;   arriccioUn.i'r.ento  ;  increspamento  ; 

irriiy  imcnto  dc^  capcsH.  —  L'état  de  ce  qui 

t  frisé.  Ricciaja  ;  innaneliamento  j  incres- 

ifura  de*  capelli. 

If- RIT  ,  irE^lv.rt.   frifro.  -  On  dit  pop. 
homme  est   frit  ,  pour  dire  ,  qu'il 


:né  ;  et  que  tout  est  frit ,  pour  dire  ,  ou'c 
:out  manfé,  q  i'on  a  tout  dissipé.  Èsli 


'on 


FRmLLAmYi's."  f^'PIsnte.  Sa  fleur  est 
nachée  comme  i;n  échiqtiier  ,  et  du  reste 
■t  semblible  a  cel'e  de  la  tulipe  ;  m^is  sa 
e  n'est  pas  si  haute  ,  et  ses  feuilles  sont 
■sucoup  plus  étroites.  On  cultive  la  fritil- 
"e  dans  les  j^r-Jins  à  cjuse  de  sa  beauté. 
tjie  di  tulipano, 

-RITTE  ,  s.  f.  T.  de  Verrerie.  Caisson 
la  moticre  du  verre.  C'est  aussi  un  mé- 
se de  la  sable  et  du  sel  dont  on  fait  le 
■te.  Fritta  ;  bo/.'ito. 

■RITWF. ,  s.  f.  L'action  et  la  mjnicre 
,  ftire.  f-'ttura.  -  Il  se  dit  du  beurre  et 
ll^uiie  qui  server.t  n  frire  ,  et  qu'on  garde 
■•Ulte  pou."  le  même  usage.  Frittura  ;  burro  , 
■oeheha  sinitoa  fi  gl'ere.  -  Il  se  dit  aussi 
foisson  frit.  Frittura  ;  frifume. 
■''^')'°^^,'  ^''i  ''^  '■  S-  Vsin  .  lécer,  oui 
nulle  solidité.  Frivolo  ;  debole  ;  frivole  ■ 
'VLì,l<gS!ero  ;  di  poca  importanza. 
■RIVOLITE',  s.  f.  c/r.,ctèrè  de  ce  qui 
■dt'i  ""'"'"'^^^  •  'i-iolena  ;  leggerrena ; 
■ROC,  s.  m.  La  partie  de  l'h.ibit  mona- 
■  qui  couvre  la  tete  et  tombe  sur  l'estomac 
■siir  les  épaules.  I!  se  prend  aussi  pour  tout 
:'bit.  Cappuccio  ;  eceolla.  -  Ouirter  le 
uiU"'?/  "''".^^'"••"tére  avant  aue  d'être 
Mp.  Sfrata-n  :   u-eir  della   Relt}'ijne.    - 

.=  "n^r-  '"'''"  ''''?:"'  =  '"'^  !^  f"'^ .  f "■."■ 

••  qua  a  apostasie ,  qu'il  a  quitté  l'habit 
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I  et  le  Monastère  après  a»oir  fait  profession. 
\  .  Apostasier. 

FRuID  ,  s.  m.  Qualité  opposée  au  chaud. 
Freddo  ifreddi-^ia  ;  jreddura.  —  On  dit  prov. 
scu'fler  le  chaud  et  le  froid  ,  pour  dire  ,  louer 
et  bIJmer  une  même  c'nose  ,  parier  pour  et 
contre.  Lod.-r:  e  biasimare  una  medesima 
cosa.  -  Se  dit  fig.  d'iui  air  sérieux  et  com- 
posé ,  et  qui  ne  marque  nulle  émutìcn. 
Freddo  ;  sino. 

FKOID  ,  l  ROIDE ,  adi.  Qui  participe  ac- 
tucKement  à  la  n.iture  du  troie!  ,  qui  com- 
munique ou  qui  ressent  le  froid.  Freddo  ;  di 
natura  fredda.  -  Froid  ,  se  dit  des  choses 
qu:  ne  sont  froides  qiie  virtuellement.  Fr.cdo; 
ai  .piaUti  fredda.  -  On  dit  qu'un  liibiu , 
qu'un  manteau  est  froid  ,  pour  dire  ,  qutls 
ne  garantissent  pas  assez  du  froid.  Leggieri  ; 
che  noi  difende,  che  noi  ripara  dal  heddo. 

—  fig.  òérieux  ,  modéré  ,  posé,  re;ervé  ; 
qui  n'est  ému  de  rien  ,  qui  marque  de  l'indif- 
férence. Freddo  ;  Surio  ;  grave  ;  dJsappassio- 
nat^  ',  agiato  ;  Unto.  —  On  dir ,  qu'un  homme 
est  de  sgng  froid  ,  qu'il  agit  de  sang  froid  , 
qu  il  écoute  de  sang  froid  ,  pour  dire  qu'il 
est  miitre  de  kii-méme ,  sans  passions  et  s.ms 
émotion.  Disappassionato;  freddo',  tran'juil/o. 

—  Etre  troid ,  battre  froid  à  quelqu'un  »  le 
recevoir  avec  une  mine  moins  gaie ,  un  vi- 
sage moins  ouvert  qu'à  l'ordinaire.  Far  un 
vao  serio.  -  Faire  le  froid  ;  faire  le  réservé  , 
Imd.rl^rent ,  et  ne  témoigner  nul  em;>resse- 
ment.^  Ijattre  froid  ;  recevoir  une  pro-osi- 
tion  d'une  rtianière  qui  fait  voir  qu'on  n'est 
pas  disposé  à  l'accepter.  Far  mostra  di  non 
curarsi  ;  batter  la  campagna.  —  En  pariant 
de  deux  personnes  dont  "l'amitié  a  souiTert 
quelque  altération ,  on  dit  qu'il  v  a  du  froid 
entr'elles.    K'i    gualche  freddila  fra  loro. 

—  hg.  Froid  ami  ;  un  ho:nrae  qui  ne  se  porte 
pas  avec  chaleur  à  secourir  son  ami.  Àn.eo 
freddo.  -  On  dit  d'un  Orateur  qui  ne  tou- 
che po:nt^  ses  Auditeurs ,  et  qui  ne  paroit 
pas  lui-même  touché  ,  que  c'est  un  froid  l.)r.- 
teur.  Orator  freddo  ;  che  nonynucve.  -  En 
matière  d'ouvrage  d'esprit,  signiiie  fig.  qui 
est  plat ,  qui  n'a  point  d'agrément ,  qui  ne 
P,'^''e  point,  qui  ne  touche  point.  Style  froid. 
.Itile  freddo,  incotto.  Pointe  froioe ,  raille- 
rie froide.  Freddura.  Froid,  en  Peinture, 
Sculpture,  etc.  se  dit  d'una  composition  qui 
manque  de  feu  et  d'ame.  Maniera  gretta  ; 
che  non  ha  vivacità.  -  On  ajjpelle  têtes  froi- 
des ,  celles  qui  ne  rendent  point  les  passions. 
l  este  seni'  anima.  —  Dessein  froid  ,-  cekù 
cont  les  formes  trop  unies  ne  rendent  peint 
la  f  ^  ;  nécessaire  au  mouvement.  Disegno 
gretta  ,  sgraiiato  ,  che  non  ha  leggiadria.  -  A 
Iroid,  adv.  S.ins  mettre  au  ien.  A  freddo  : 
seria  fuoco. 

FROIOEMEN  i  ,  adi .  De  telle  sorte  qu'on 
est  exposé  au  froid.  In  marnera  eie  si  pa- 
tisce di  freddo  ,  che  si  i  esposto  al  freddu.  - 
li  est  plus  en  usage  au  figuré  ,  et  signifie  , 
manière  sérieuse  et  réservée.  Freddamente; 
seriamente  ;  con  serietà. 

FROIDEUR .  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
hoió.  Freddjiia  ;  freddura.  -  fis.  Froid  re- 
cueil ,  indifférence.  FreddeHa  ;  indijerenia  ; 
tiepideiii;  accoglienja  fredda  .  poco  affettuo- 
sa ,  poco  amorevole.  —  On  dit  ,  de  deius 
hommes  qui  ne  vivent  plus  ensemble  avec 
la  ijiéme  am.itié  qu'aupcravjnt ,  qu'il  y  a  de 
■^  J'.'^.ii'J   «^""■■«"X.  Freddura  ;    dtssapore. 

FnOID!,  i£.  part.  V.  levcrbe. 

FROIDiR  ,  V.  n.  et  r.  Devenir  froid 
après  avoir  été  chaud.  A/Treddare  ;  a  fred- 
darsi ;  fred.L-rsi  ;  divcnr  freddo  ;  raffredd-.r-l 

FROIDURE,  s.  f.  Le  froid  ré^f.du  dai» 
l'air.  Freddo  ;  neddura.  —  On  s'en  sert  aussi 
pour  signifier  l'hiver;  et  en  ce  sens  ,  il  i,'a 
guère  d'usage  qu'en  Poésie.  Il  verno  ;  il  ghia- 

''FRofoUREÙX  ,  EUSE  ,  ad].  Sujet  à  avoir 
froid.  Il  est  fam.  Freddoloso  ;   freddjso 
FROISSE' ,  ÉE  ,  part.  V.  ie  veibe.' 

EROiSSEMENT,  s.  m.  Action  de  frois- 
ser.  Fregamento  ;  ammaccamento  ;  ammacca- 
tura i  schiacciamenti  ;  coliti -ont  j  Ci,ntusiviit 
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FROISSER,  V.  a.  Meurtrir  p.,r  une  in> 
pression  violente.  Ammaccare  ■  l-.sr^r^.. 
fragnere-,  infianitere  ■   fran-ir^  ■   ,  i-       ■' 

tura  ;  liviaore. 
FROLt.' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe 
F<()LEJVlENr.'s.    m.  Aclbn  d-  frôler 

Tàssînfo.^''-'''^  '''°"''"'  fr<51e.i<is;„,,„„' 

1diL'!S''t^'  ''■  ;'■  '^^'■"''^^^  légèrement  en 
passant,    [oecar  leggermente  passando  ;  toc- 

Fnttji'AV       ■  ■""^^''■"^  "  sdrucciolare. 

l:.;<OMAGE  ,  s.  m.  Sorte  de  laitsçe  caillé 
e  egoute.  Caco  ;  formcg.io.  -  On;  d,t  .  rov. 
et  (:g.  entre  la  poire  .t  le  fromaee  ,  pour 
dre  ,  sur  l,j  fin  du  reuas  ,  lorsque  la  paiera 
qjie  donne  la  bonne  chèr^,  f.-it%u'on'pâr  | 
librement.  Aile  ■  frutt,.  -  On  dit  ,  qu'Iml 
ty  e  a  laisse  aller  le  Chat  au  fromage  etc 
V.  Chat.  °    '      *•• 

.   EKOMACER  ,  i.  m.  Vase  percé  de  plu- 
sieurs trous,  ou  .'on  met    égouter  le  from,C. 
•'iî.  rropno  per  asciugare  il  cacio. 

FRO.\iAGtR,  ek£,  s.  m.  et  f    Celui 
celle  qui  fait  ou  qui  vend  des  fromages.  Fro'. 

^  FRO.MAGERIE .  s.  f.  Manufacture  de  fro- 

.  FRO.vl.iGEÙX  ,  EVSE,  adj.  Gr.  Voe  Oui 

tient  Bc  ia  nsture  du  fromigf    Calco?''  ^  " 

FUUi\^J^T,   s.  m,  La  meilleure  espèce 

'^^^:^nJxrA:j^ii[-i,^ 
^^p^^ï^]^!fêc&:V"F;-^• 

d^t  des  plantes  qui  ont  t(u  rapport  au  fi-c! 
ment  p.-r  leur  frucnhcation  ,■  et  par  h  cis- 
FrZr.ato"''''  ""^'"  "  ''«  ''«rs  /pi^. 
fROAlENTÉE  .  s.  f.  T.  de  Cuh-ne 
Espece  00  pot.nge  dont  la  base  est  du  W 
.t>cnt  qu  on  I:..  bouillir  avec  du  lait  et  du  su^-re 

FRONCE,  EE,  part.  V.  le  verbe.  -  Rc"h» 
froncée  ;  une  sor-e  de  r.  be  que  portent  lit 
a^.°!;.'ard:/.U"'h=eï.^^:^--  ^-nc'él 
pa^:^°^]^I^-f-'-^«^'"î-fonta. 

FRONCEMENT,  s.  m.  Action  de  froncer 
Il  ne  se  dit  que  des  sourcils.    Cipigtil."' 
agio  ;  increspamento  dc'la  iront/-  l„     ' 
ta're  ù  ciglia;  aeê!^lia„[„w  '    °  '^^""' 

FRONCER  V.-a.  Rider.  En  ce  sens  iJ 
ne  se  dit  que  des  sourcils.  Increspare  ar- 
grottar  le  cigUa  y  accigliarsi  ifarcipùlT- 
fii'truarcoi  yisodeW  arme.  -  Froncer  si-nil 
le  aussi ,  plisser .  et  se  dit  de  certains  plis  que 
l'on  fait  a  du  hnge  ,  à  des  éroffes.  IncrZan- 
piegare-,  raggriniare  ;  far  le  pieghe -,  ridurre  ik 

FRONCIS,  s.  m    Les  plis  que  l'on  faitfi 

L'eret^-'leT^Ul''^'"-"''  '  ^"  '"  f™"?^"'- 
ro,%h;,f'^'"  '  ^"""fatura. 
P§-  vrV'i.;  '-""vy-  ■'"■■""cle. 
F;l(  )N  CURE  ,  s.  f.  V.  Froncis. 

FRONDE,  s,  f.  Tissu  de  corde  avec  quoi 
on  ptte  des  pierres.  F'omhola  -.  froS- 
fionda  ;  scaglia.  -  Vers  le  milieu  du  derni-.; 
siècle  ,  on  appelloit  fronde  ,  le  parti  opposé  à 
la<.,our.  Uparuto,  la  fellone  contrario  allx 


<  quatre 


Cune,  -t.'  de  Ch'irûrgie7'Banlsc 

ciiefs.  Fa-cii  a  qiiatro  caci. 
FR(i.\DE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe 
FRONDER  ,   V.  a.  Jeter  ,  ruer  d"es  rler- 

res  avec   une  fronde.   Lanciare,  sean'inre 

f 'ir/'"'-',  "•'/'  f-"'"''-''':  ,-  Il  se^d,-;  de' 
tout  ce  qu  on  jette  avec  vo'ence.  Scaglia- 
re ;  lanciare  ;  tirare  ;  iettar  adesso.  -  fi^ 
bbinr-r,  condamner,  critinuer  hau^emenT. 
tii'Simare-,  censurare-,  criticare;  vitupera- 
re -,  appuntare  ;  taccae  ;  spar/are.  -  Par- 
•er    cr.r.tre    le    v^ouvernement.      Dans    ce- 
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FRONDERLE,  s.  f.Fiiuxnor.  Cabale.  V. 

Fi.ONDtUR.  s.  m.  Qui  (ette  dfi  lìierres 
svcc  ui\c  fronde.  Fromboùcie  \  fiumoatorc. 
-  Ceux  qui  pstlcnt  conire  le  Gouvernement. 
Coloro  che  spartano  ,  clic  dicon  rr-.alc  ,  che 
far  Lino  con  /loco  rispetto  dU  Governo  o  de' 

'  FRONdTlLE,  s.  f.  T.  inusUé.  Petite  fron- 
de    Pucola  Iromhola. 

FRONUlVOi.E,  s.  f.  r.  d'h'isi.  nai.  Pian- 
te m..rii;e  du  nombre  des  madrépores.  Alu- 

TkONT  ,  s.  m-  La  partie  du  viMge  qui  est 

depuis  U  r.icine  des  clicveux  iusqu'aux  sour- 
cils. Fronte.  -  11  se  prend  ng.  iiour  tout  le 
visage.  Fronte  i  Jaccia  ;  visu  ;  volto.  -  Le 
devant  de  U  tête  de  quelques  anim.iux.  Iron- 
ie ;  pane  anteriore  del  capa  o  dei  muso  di 
alcuni  animali.  -  hg-  Trop  grande  hardiesse, 
impudence-  Ainsi  en  dit,  de  quel  front  ose- 
t-il  se  présenter,  etc.  ton  clic  fronte  r.rd,sce 
csli  presentarsi,  ce.  Aura -t- il  le  iront  de 
dire  ,  de  soutenir  ,  etc.  .ivra  egli  la  sjr-"'— 
letia  ,  la  temeri:à  ,  la  .JacciatJisine 
fùdenia  di  dire  .  di  sostenere,  cc_  v  ■ 
temerario 


l'im- 
Sa'fà  egli 
,  ec.  —  fig.  Un  homme 
a  un  front  d'airain  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  ' 
uudei.t  au  dernier  fOiM.t route 
fronte  invetriata  ;  Jaccia  di  pailott. 


allit. 

,^,_^^_ _..  ^  ,„._.        .  a.  -Un 

homme'n'à' point  de  front,  poi  . 

n'a  point  de  honte,  m  de  pudeur-  trente 
invetriata  ;  uomo  stacciato  ,  sjrontato.  -  fig. 
L'étendue  que  presente  la  t.ice  d  une  trou- 
pe ,  d'une  arv.iée  ,  a  un  "oMmax^t.  Fronte; 
faccia  d'un  esercito  ■,fion:c  ,  facciata  , 
prospetto  Jaccia  d'un  cdifiìio.-  Uè  froiu  , 
a  Iv.'^Pardê  «nt.  A  Jrorte  ;  dt/ronte  ;  m  Jac- 
cia ;  davMi.  -  11  sigmfie  ,  cote  a  cote.  /Jz 
fronte-  al  pari;  insieme;  su  l'istessa  jila. 
-  Front  de-bandiére.  On  dit  qu'une  .rrr.ee  est 
campée  en  Iront-debandiereJ,  lorsqu  elle  cam- 
pe en  ligne  avec  les  ftendards  et  les  drapeaux 
ala  tête  des  corps,  ideila  fila,  mrina.tn  hnca 
de' stendardi. 

FRONTAIL,  s.  m.  V.  Frontenu. 

FRON TAIL  ,  s.  m.  Bandeau  qu  on  met  sur 
le  front.  Benda,  siiicia,  ojaseia  che  s'ay- 
yo'-e  al  capo;  Jrontale.  -  Corde  a  plusieurs 
nœuds  ,  dont  un  serre  le  front  d'un  liomme, 
pour  le  forcer  de  dire  ,  d'avouer  quelque  clio- 
je.  Fune  con  più  nodi ,  con  cui  si  striane  la 
fronte  ad  alcuno  .  per  farsa  confessare  un  de- 
litto o  altro.  -  tn  Anatomie  ,  il  est  ad|.  Se 
dit  d'un  nerf  qui  est  le  rameau  supérieur  de 
i'oplit.ilmique  ,  et  de  l'os  du  crane  nomine 
plus  souvent  l'os  coronai.  Frontale.  -  Lavei- 
iie  qu'on  voit  sur  le  front.s  appcileveine  tr..n- 
t.-Je  Vena  frontale.  -  Muscles  frontaux  ;  ics 
d'eui  muscles  servant  à  mouvcir  la  peau  qui 
couvre  la  circonféi^ence  de  latete.  MuiCe,U 

"fronte 'lU  ,  s.  m.  Sorte  de  b.-,ndeiu 
appliqué  sur  le  Iront,  lln'aguire  d'usage  qu'en 
parlant  des  Juifs  qui  avoienc  accoutume  de 
porter  des  bandeaux  ,  sur  lesquels  le  ^om  de 
Dieu  ou  queliiue  passage  de  rLcriturc-Sanue 
étoit  écrit.  Frontale.  -  Fronteau  ,  ou  rron- 
tail ,  en  parlant  des  chevaux  ,  partie  de  la  tê- 
tière qui  passe  au-dessus  des  yeux  eu  theval. 
Frontale.  -  Fronteau.  2.  de  ifL-rme.  1  lece 
de  bois  plate  ,  ouvragée  de  sculpture  ,  qui 
est  aussi  loiifue  que  le  vaisseau  est  l.irge  , 
et  qui  sert  â'orner  le  dessus  des  lunettes  et 
celui  des  gaillards.  Sola  o  frotitonc  de'  cas- 
telli. Les  Fronteaux.  Appuis  de  balustr.ide , 
qui  bordent  le  ch.'iceau  d'avant  et  qui  sont  vivu- 
visl'un  de  l'aine  de  pcu))e  a  proue.  Frontoni. 

FRONTltRE,  s.  f.  Les  limites,  les  con- 
fins qui  séparer.t  les  [Etats  de  dilferens  .Sou- 
verains. Fronti.ra  ;  confini  ;  Imiti  duno 
Stato.  -  Il  est  aussi  adi.  et  signifao  ,  qui  est 
limitrophe  ,  qui  est  sur  les  limites  '"un  autre 
pays.  Limitrofo  ;  clic  c  su  le  frontiere  ;  <.7ic 
t  ai  confini. 

FKONTIGNAN,  s.  m.  T.  de  Commerce. 
C'est  un  un  excellent  vin  de  Languedoc. 
Frontrsn.ino.  .     . 

tR(;N  riiPICE  ,  s.  m.  La  face  princi- 
pale d'un   grand   lltiment.  La  facciata ,  o 
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il  prospetto  d'un  cdifiiio.  —  En  parlant 
d'un  livre,  c'est  la  page  qui  est  à  la  tête  d'un 
livre.  rontispi\io  ;    F/rontcspiùo  d'un  libro. 

f  RUNJuiv  ,  s.  m.  Ornement  d'Archi- 
tecture ,  fait  ordinairement  en  triangle ,  qui 
se  met  au  haut  de  l'entrée  d'un  bâtiment, 
au-dessus  des  portes  ,  des  croisées.  Fionti- 
spi\iu  ;  fruntcspi^io.  —  Fronton  ou  miroir , 
l.de  iviar.  Cadre  placé  a  la  poupe  d'un 
vaisseau  qui  a  les  armes  du  Roi  et  quelque- 
lois  la  tisure  qui  donne  le  nom  au  vaisseau. 
V.  Miroir. 

FROllAGE,  s.  m.  Le  travail  de  celui 
qui  ttone.  F ugamcnto;  stropicciamento;  fre- 
natura. 

FROTTE,  ÉE,  paît.  V.  le  verbe. 

1-ROl  l't,I\iiiN  r,  s.  m.  Collision  de  deux 
choses  qui  se  Irotient.  Confrica\ione  ;  sojffrc- 
Samento  ;  frenamento  ;  strofinamento  ;  stivf'ic- 
datura;  collisione.  —  T.  a'Horlag.  Une  p.èce 
va  a  froireineiit,  lorsqu'elle  frotte  contre  une 
au:re  avec  force.  Andar  foriate. 

FROTTER  ,  V.  3.  Toucher  li  quelque  cho- 
se ,  commi  p.;r  exeir.ple  ,  du  dr.ip  ,  du  lia- 
ge en  passant  plusieurs  fois  les  mains  par- 
dessus,  etc.  Frei^are  ;  stiopicciare;  strojina- 
re  ;  nettare  ;  sotfiesare.  —  Oindre  ,  enauire. 
Ui;nere  ;  impiastrare  ;  rlnipalmare.  —  flg.  et 
fam.  Uattre  ,  frapper.  V.ng.  et  fain.  Avoir 
commerce,  communication  avec  quelqu'un  , 
et  en  prendre  les  qujlilés.  Usare;  unirsi; 
legarsi  ;  associarsi  ;   addimesticarsi  con  al~ 

FROTTEUR  ,  s.  m  Qui  frotte  des  plan- 
cliers.  Spax{ìno.  Quclquej-uns  disent,  òdru- 
sciatorc  di  pavimenti. 

Filo  f  1  Olii ,  s.  ni.  Linge  dont  on  se  sert 
pour  se  frotter  la  tèce  et  le  corps.  Forbito- 
lo; sciugatojo.—  'l .  de  l'errujuiers  et  Bar- 
biers. Linge  dont  on  se  sert  pour  essuyer  le 
rasoir  pendant  que  l'on  rase.  i'e\\a  da  net- 
tare  i  raso;.  -  En  1 .  de  Filassicr  et  Affiatiir  de 
chanvre.  Plnnche  dont  la  superhcie  est  telle- 
ment travaillée ,  qu'elle  semble  couverte 
de  pointes  de  diamant  ;  il  y  a  au  milieu  un 
trou  dans  lequel  on  passe  les  poignées  du 
tlianvre  j  en  le  frottant  sur  la  superficie  ra- 
boteuse ,  il  s'alfine.  Kafjinatojo. 

FilObEK  ,  v.  n.  Faire  un  cri  ,  un  sifle- 
ment  à  la  pipée  ,  pour  attirer  les  oiseaux. 
Zujolare;  fistiare  ;  fischiare; /asolare. 

FKUCTiFiAN  1, AN  TE,  ad).  Qui  fructifie. 
Frugìfero';  profittevole. 

tKUTltlCATION  ,  s.  f.T.  de  Botan.  Se 
dit  des  étamines  et  du  pistile  par  lesquels  le 
fruit  est  produit.  Fruttificaiione» 

FRUCritlbR,  V.  n.  Rapporter  d-^f-uit. 
Fruttare;  frutti;icare  ;  J^re  a  rendu  j'I.tto  ; 
venire  a  merito.  -  iig.  f  roduire  un  cfTct  jvan- 
tai;eux.  Fniuaie;  s'ovart;  produrre. 

iRUCTUEUbEMENF  ,  adv.  Utilement, 
avec  progrés.  Fruttuosamente;  vcntaggiosa- 
nien'.e;  utilmente;  profittevolmente;  con  frut- 
to ,  utile ,  proj.tto. 

fRUCTUtUX.EUSE.adi.  Utile,  profi- 
table ,  luc.-atif.  Fruttuoso;  u'.iU;  siovevole; 
lucrativo;  che port.xguadai^no. 

FilUGAL  ,  ALE,  .idj.  Qui  se  contente 
de  peu  pour  .sa  nourriture  ,  qui  vit  de  choses 
communes.  Frugale;  sobrio  ;  parco  ;  tempera- 
io  ;  moderalo.—  On  dit ,  repas  frugal ,  une  ta- 
ble où  l'on  ne  sert  que  des  mets  simples ,  et 
ce  qu'il  en  faut  pour  se  nourrir.  Mensa 
Iru'jaU ,  parca. 

'  tRUGALEMENT,  adv.  Avec  frusalité. 
Frugalmente  ;  subriamente  ;  parcamente  ;  mo- 
deratamente ;  asscgnatamcnec. 

FRUGALlTii' ,  s.  f.  Qu.ilité  de  ce  qui  est 
frugai.  Frugalità;  sobrietà;  temperania;  mo- 
deraiione  nel  vivere. 

FkUGIVARE  ,  ad),  et  quelquefois  subst. 
T.  d'Hist.  nai.  Il  se  dit  des  animaux  et  sur- 
tout des  oiseaux  qui  se  nourrissent  de  fruits. 
Friittivoro. 

FRUir,  s.  m.  Production  des  arbres  et 
des  plantes ,  qui  sert  .i  la  propa;;ation  de 
leur  espèce  ,  et  dont  quelques-uns  servent  .i 
la  nourriture  des  hommes,  ou  à  celle  des 
aiiimaïut.  Frutto.  —  On  a]ipclle  fruits  d'été , 
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fruits  d'automne  ,Jles  fruits  qui  se  tnangen 
en  été,  ou  en  automne.  Frutti  estivi,  o  d\ 
state  ;  ed  autunnali ,  o  d'autuno.  —  On  ap-' 
pelle  Iruits  de  la  terre  ,  tout  ce  que  la  terr<i 
produit  pour  la  nourriture  des  hommes  e  ! 
des  animaux,  trutti  della  terra.  —  truit  i 
signine  aussi  le  dessert,  tout  ce  qu'on  ser 
au  dernier  service  de  la  l.^.hle  ;  et  en  ce  sens  ! 
il  n'a  )  oint  de  pluriel.  L:  frutta.  -  Frui. 
mon-é ,  c'est  un  Iruit  décoré  avec  de  cris 
teaux,  des  figures  de  sucre  ou  de  porcelaine 
un  ou  deux    plateaux.   7rit/nfc' 


—  Au  pluriel  ,  se  du  des  rêve 
terre  ,  d'un  bénéiice  ,  d'une  ch.irgc. 
ta  cntratta  ;  rendita  ;  profitto  annu 
Fruit ,  se  dit  aussi  de  l'enfant  qu'une 
me  enceinte  porte  dans  ses  flancs  ,  ou 
le  vient  de  mettre  au  monde.  En  ce 
il  n'a  point  de  ):lutiel.  Frutto  ;  prole. 
Utilité  ,  protit  ,  avantage  qu'on  re.. 
quelque  chose.  Frutto  ;  giovamento  ; 
projitto  ;  vantaggio  ;  lucro.  ~  Progrès  et 
einent  qu'on  li.:t  dans  quelque  aif'aire. 


Frati 


lento;  pr 


tet  dune  cause  ,  soit  bonne  ,  soit  ma-... . 
Frutto  ;  effètto  ;  prodotto.  —  l'iute  du  : 
jiroduire  des  ertetî  avantageux  pj: 
exhortations,  par  de  bons  exemples. 
frutto.  —  T.  de  Maçonnerie.  La  retr,  ■. 
diminution  d'épaisseur  qu'on  donne  . 
inunille  a  mesure  qu'on  l'élé-/e.  Asso:: 
mento  o  àiminuzion digrosserà  d'un  mu:.' 
aliarlo.  " 

l'RUlTAGE  .  s.  m.  T.  feu  usité.  T, 
sortes  de  In.iti.  Frutta. 

FKUI  rt' ,  EE  ,  ad).  T.  de  Blason  i: 
des  arbres  chargés  de  fruits  d'un  éinail  i 
rent.  Carico  di  /rutti;  fruttifero. 

FRUiThRIE  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  gir 
conserve  le  (ruit.  Dispensa  delle 
—  Dans  la  Maison  du  Roi,  c'est  I'oiîk 
fournit  le  fruit  aux  tables  de  la  M,r.-.^ 
bougie  et  la  chandelle.  LjJi\:o  ,  o  inii  ■. 
coloro,  che  sovrlnteudono  alle  frutte ,  d 
per  servigio  della  Keal   Casa. 

FRUITIER  ,    adj.  m.  Qui  porte  d.;    ■ 
Fruttfero  ;  fruttifico  ;  fruttificante  ;  j 
roso.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  ces  )ihr .li- 
bre fruitier,  )-irdin  fruitier.   En  ce  c^ 
Sens  ,  on  dit  absolument  ,  un  fruitier,  i 
di 


pon 


FRl'ITIER  ,  ERE  ,  s.  m.  et  f.  Celi 

le  q.ii  fait  métier  et  profession  de  ve , 

fruit.  Fr«(M;o.'u  ;   fiuttajoulu.    Fruttajo.'ji 
fruttu/iiola. 

FRUiQUIN  ,  s.  m.  Ce  qu'un  Iiomn 
d'.irgent  et  de  nipes.  Il  est  pop.  I  mobili 
'arnesi  ;  l'eqiiippt.ggio.  ^ 

FRUSTE  ,  adj.  11  se  dit  en  pailant  dn 
médaille  qui  es;  etî'acoe  ,  et  donila  légtj» 
ne  peut  être  que  ditricilement  déchittL 
Medaglia  cnsuuiata  ,  frusta. 

FRUSTitAfOlRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  t 
Prat.  Fait  pour  frustrer ,  pour  tromper,  i» 
statario. 

FRUiTRATOlRE  ,  s.  m.  Vin  où  l'c  t 
mis  du  sucre  et  de  la  musciiile  ,  et  qi^n 
boit  quelquefois  après  le  rejias.  î  ino  eu  o 
con  noce  muscada  e  tucchero, 

FRUSTRE',  ilE  ,  part.  V.  le  verbe 

FRUS  n<ER  ,  V.  a.  Priver  quelqu'un  d  ,c 
chose  qui  lui  est  due  ,  ou  à  quoi  il  s'attil. 
Defraudare  ;  frustrare.  —  Frustrer  les  c  " 
rances  de  quelqu'un.  Defraudare  ,  delui  i» 
frustrare  uno  delle  sue  jperanjc. 

FUGA  ,  s-  m.  /'.  d  Icihyol.  Poissai  !• 
mer  assez  semblable  à  la  perche.  Stiri  U 

'fÛCUS,  s.  m.  T. de  Botan.  Les])l!  » 
de  et  genre  sont  du  nombre  de  celles  II 
la  fructification  n'est  connue  qu'imp.irl  !• 
mi;nt.  Elles  sont  de  substance  cori,ice  f 
platie  en  feuilles  sim)iles  ou  ramihée  II 
arbrisseau  élevé.  On  en  trouve  ))lus  de  >• 
quante  espèces  dans  l'énumération  qu'  • 
f,ii;e  M.  Linné.  Tous  vivent  dans  la  i  • 
les  |ilus  communes  son:  connue,  sousie  m 
de  Varec.  Fuco.  On  l'appelle  aussi  A|"" 
Pianta  manna.  ,,~,'v 
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FUGITIF,  ivE  ,   adi.  Qui  fuit  ou  qu!  i 

fui  hur>  de  sa  patrie  ,  du  lieu  de  so  n  éublis- 
seraent,  sans  oser  yreiounier.  Fuggitivo; 
fiiSSiuci.io;  fuggiasco.  -  1.  de  l'oisif.  L'on- 
de hignive,  c'est  l'oiiJe  qui  court  ijujuurs. 
L  M.la  Jugsulva  ,  Jugjct  ,  tfascorrcyoic. 
-Fusilli,  est  aussi  subt.  C'estua  fugitif, 
fc.'i  c  un  Jtiesttivu.  -  Un  appelle  aussi ,  pic.  c 
fugitive,  un  ouvrage,  soit  m.inusctit  ,  soit 
imprime  ,  qui  par  la  petitesse  de  scn  volu-r.c, 
est  sujet  a  se  perdre  aiicment.  Of;.radi  p^cu 
volume  ;  oi/eretta.  On  pourroit  dire  aii>sl , 
Opere  distarcate;  mais  seulement ,  dans  cer- 
taines occasions. 

FUÇUE  ,  s.  f.  T.  de  Musique.  Si  dit,  lors- 
que dilforcntes  parties  de  musique  se  suivent 
en  répétant  le  même  suiet  qui  a  com.-nencé 

FUIE  ,  s.  f.  Espèce  de  petit  colombier  oi'i 
Ion  nourrit  un  certain  nombre  de  p.geoni 
doniesnquei.  StanioUna  c/i.-  serve  cl  culom- 
*••',■"  ,  per  tenervi  un  certj  numero  ii  iiceiuni 
dimestici. 
FUI,  FUIE  ,  jiart.  le  verbe. 
FUiïl ,  V.  n.  (  U  n'est  que  d'une  syllabe.  ) 
Courir,  pour  se  sauver  d'un  péril,  fuggirci 
~-J.:r  a  br-g'U  sciolta  ;  d^re  a  s^mte  ;  darsi 
a.  .1  Juin  ;  dar  delle  caUasnn  ;  menar  U 
IJ.iilìc  i  yieliur  la/,isj;  sbiettare;  scafare; 
\ .'  tar  le  calcagna  ,  u  le  Sfalle.  -  Différer. 
c-.iijéciier  qu'une  chose  ne  se  termine  ;  et 
il  ïc  dit  principalement ,  en  matière  de  pro- 
c^i.  DiJ-erire;  ailunsare  ;  tirar  ia  lungo; 
j-.ir.iar  in  limijo  ;  slungars  ;  prorugare  ,  in' 
d,i:;:jre  ;  menar  fer  le  lunghe.  -  Vn  dit, 
qu  une  cbose  ne  saurait  fuir  a  une  personne  , 

■  pour  (lire  ,  qu'elle  lui  arrivera  infailliblement. 
I  lle.tfam.  {l'dia  cosa  non  gii  può  mancire; . 
•    non  gli  puu  J aliare  ;  non  g,'i  può  juggire  ,  o 

venir  meno.  —  Le  temps  fuit  ,  pour  dire  , 
qu'il  passe  vite.  //  tempo  fugge  ,  vola  ,  corre  , 
passa  veloce  ,  trascorre  con  rapidità.  —  On 
dit  d'un  vase  ,  d'un  tonneau  ,  d'un  pot  dont 
la  li-iueur  cou'e  par  quelque  fêlure,  que  ce 
tonneau  fuit,     f'ersare  ;    stillare  ;  trapelare. 

-  1 .  de  Peint.  En  parlant  des  loiniains  ,  on 
d",  qu'une  telle  cbose  ne  fuit  pas  assez, 
qj-!,:  luit  bien,  pour  dire,  que  l'claigne- 
m.-iit    est   bien    ou   mal  menage.    Sfondare. 

-  v.  a.  Eviter.  Fuggi.-e  ;  sfuggire;  scansare; 
schivare;  scampare.  -  hg.  òe  fV.ir  soi-même  j 
chercher  à  éviter  les    remords  et    l'ennui. 

;  Cercar  di  soffocare  i  rimorsi  ,    di  fuggir  la 

■  aoja. 

'  FUITE,  s.  f.  Action  de  fm.  Fugga;  fug- 

[  Bta;   il  fuggire.  -Prendre  la    fuite.    Fuir. 

V.  -  fe.  L'action  par  laquelle  on  se  retire  , 
on  s'éloigne  d'une  chose  dangereuse  ,  ou  qui 
peut  déplaire.  Fuga;allontanamento  schifamm- 
te.  -  Délai,  échappatoire  ,  retardement  artifi- 
cieux. Indugio  ;  siitterf uggia  r  tergiversa-tione  : 
scansatolo. 

FULGURATION ,  s.  f.  Synonym.»  d'Eclair 
«ansi  opération  de  la  coupelle.  Lampo  lomora- 
ra{ione. 

FULIGINEUX  ,  EUSE  ,  adj.  11  n'est  en 
usage  que  dans  le  Didactique,  et  dans  c.nte 
plirase:  Vapeurs  fuligineuses  qui  se  dit  de 
certaines  var-turs  gro,sieres,qui,p<)rtent  avec 
elles  ,  comme  une  espèce  de  crasse  et  de 
^'■"^■/'i^SS'noso  ;  fuligginoso. 
.FULIGINOSITE',  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ma- 
tière noire  ,  qai  accompagne  la  flamme  de 
toutes  les  huiles  et  matières  huileuses.  C'est 
la  suie.   Filigiiine. 

FUL.\l!>'ANr,  ANTE,  adj.  Qui  fulmi- 
ne,  qui  fait  un  grand  bruit.  Fuanmaïuc; 
J-ulminea  ;  che  fulmina  ;  strepitante  ;  frago- 
roso. -  Les  Chimistes  appellent  poudre  ful- 
minante et  or  fulminant  ,  certaines  com- 
,  Iwsitions,  qui  étant  mi..;ssur  le  feu  écla- 
tent avec  .grand  bruit.  Folvere  ,  Lro  f'u- 
rnmante. 

FULMINATION,  s.  f.  T.  de  Droit  Can. 
Action  par  liqu.-lle  on  pul/ie  quelque  chose 
avec  certaines  f  ,rma!i;és.  Fulminazione.  -  r. 
dl  Chimie.  Opération  par  laquelle  le  feu 
tulm'n'-'^^  ^vec  bruitles  partie,  d'un  corps. 

Diçlicniuirc  France is-Ita'i^ 
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I  FULMINE' ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe. 
FU.ilINER,  V.  a.  T.  de   Droit    Canon. 

lublier  quelques  actes  avec  certaines  forma- 
ntes, tu. minare.  -  v.  n.  i'empotter  ,  invec- 
"^i^k-  '■■'""'^  quelqu'un  avec  menaces.  Scor- 
rubtiarsi  ;  adirarsi  ;  tempestare  :  fulminare  ; 
'hupare  ;  alterarsi  fuor  di  misura.  -  Ful- 
miiitr  ,  ou  faire  fulminer,  en  Chimie,  se 
dit  oe  1  explosion  excitée  par  le  feu.  Ful- 
minare. 

FUMAGE  .  s.  m.  Opération  par  laquelle 
on  donne  une  fausse  couleur  d'or  à  l'argent 
fi'e,  en  1  exposant  a  la  fumée  de  certaines 
co-mposiiions.  Fummieaiîone  ;  lo  affamar  l'o- 
'"^/'•"S'!:"'  fi:'""  r-r  columlo. 

FUiviANT,  ANTE,  adj.  Qui  fume  ,  qui 
lette  de  la  fumee.  Fum'rcro  ;  fumante-  fu- 
moso -  Or,  dit  fig.  qu'un  homme  est  tout 
.umant  de  colere;  qu'il  est  dans  un  grand 
emportement  de  colere.  E^li  e  grandemert: 
'''.collera;  egli  sbuffa,  o  c  acceso  di  rabbia, 
ut  sdegno  ,  d   ira. 

F  UiïlE'E  ,  %.  f.  Vaiieur  épaisse ,  qui  sort 
des  choses  brûlées  ,  ou  extrêmement  éch.uif- 
'ees  par  le  feu.  Fumo  ;  fummo.  -  Vapeur 
qui  s  exhale  Asi  viandes  rotic.  Fumo  e  idor 
di  c.bi  arrostiti.  -  Vapeurs  qui  s'exhJent 
des  corps  luimides  ,  lorsqu'ils  viennent  a  ctre 
ccnauues.  turno;  vapore  ;  esalazione.  -  prov. 

II  n  y  a  point  de  fumee  sans  feu,  c'est-a-oirc 
que  d  (ordinaire  il  ne  court  pomt  de  brun  ou! 
n.ait  que.que  fondement.  Aon  g'ra  il  nhuio 
giammai  ,  che  non  sia  presso  una  curvata 
-Se  repaître  de  fumée;  se  repaitre  de'vai-^ 
nes  espérances  ou  de  vains  honneurs.  Pas- 
cersi a  aria  ,  di  vento.  -  Au  pluriel.  Les  va- 
peurs qu  on  croit  qui  s'élèvent  des  entrail.'-s 
au  cerveau.  Fumèa  ;  fummia  ;  vapore.  -  T. 
dont  les  Chasseurs  se  servent ,  pour  sienihcr 
la  hentes  des  cerfs  et  des  betes  fauves.  Fa- 
stura  ;  felle. 

f^^i^.'^n'  ÉE.part.  V.  le  verbe. 

FUMER  ,  V.  n.  /eter  de  la  fumée.  Fu- 
mare ;  fummare  ;  far  fummo.  -  Un  dit  , 
qu  une  chambre,  qu'un  bgis ,  qu'une  ché-î 
m.nce  fume  ,  pour  dir>,  q  le  la  fumée  ,  au 
■  eu  de  sortir  par  le  tuyau  ce  la  cheminée, 
se  rabat  et  entre  dans  la  chambre  ,  etc 
/fi"'."''  ""  Soggetta  al  fummo  ,  sottoposta 
au  incomodità  del  fumo  ;  canutiino  che  fu- 
ma. -  Se  dit  aussi  en  parlant  des  vapeurs 
que  la  chaleur  fait  exhaler  d'un  corps  hu- 
mide, t limare  ;  fummare  ;  sfamare  ;  esalar 
fummo  vapori;  svaporare.  -  fig.  et  fam. 
La  tete  fume  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  en  colere.  Fumare;  soffiare  ;  sbufare- 
esser  acceso  d' ira  ;  essere  in  collera.  -  y'. 
a.  Mettre  des  viandes  à  la  cheminée  ,  les  v 
tenir  long-temps  pour  les  sécher  ,  et  leur 
donner  un  meilleur  goût.  Fummicare  -  affu- 
rni  arc;  seccare  al  fumo.  -  Prendre  dû  tabac 
en  fumee.  En  ce  sens  ,  on  dit  aii.si  simple- 
ment, fumer,  i'.vmara.  -  Epandre  <li  fumier 
sur  une  terre  cultivée.  A:htarnare  -  canc-- 
mare;  letamare  ;  Utamiaare  ;   dare  il  concio 

FUMERON  s.  m.  Morceau  de  charbon 
de  bois ,  qui  n  est  pas  assez  cuit ,  et  qui  iette 
encore  de  flamme,  r/jj..  di  c^rblne  mal 
cotto  ;  fummajiiolo  ;  fummaiolo. 

FUMET  ,  s.  m.  Vapeur  qui  s'exhale  de 
certains  vins  et  viandes,  qui  tVi.ipe  agréa- 
blement r.-dorat  et  le  goùr.  OJore  gusto 
-adevole  del  vino  ;  o  'l  salvat'.co  della  cac- 
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I  -"'LiJ'iT"'''  '  fi""  '  ""Statico  ;  eonch. 
7mI       ^'<'"'■'^"'r  un  fumier;  mourir  mi.é- 

^^  /„?,'"  7°"  ''■^'^''  '""'  ^°"  bien.  mI 
n«  sovra  un  letamaio,  sovra  un  monde-t-iajo- 

dil^"i'^'^"^'^'  '•  f-  Action  de  brûler 

^^^i^^^n^;-f,j:é. 

'ug umicai Itine  ;  sutì'umi<-i.,-    ,,  n;,.,  ■■>'•'"•'"  > 
fumi-ajior.e      '-'"""'''">  sufumicamento  i 

(/.lì^'alk   '^\   'A-  '•-t  la  prò. 

mini  \ltfumt"  ^^"  '"  '"'^'>-  '''  '  "«- 

seur"'I'^'''"V^^Ì,'-.f  "T-  ^'Hi"-  -"^-  Dan- 
namhoU,  ^"Hcilao   da    corda   ;  fu- 

'"//f  '  ^i.''-'"  i  orrido.  ^ 

FU.NtR  ,  V.  a.    r.  de  Mar.  Garnir  le  mit 
rfe  son  étai,   de  ses  h:,ub...is  et  de  sa  na 

FUNFRAILLES?;'  f!  pi.  Obsèques  et  cé- 
I^!^'?  .   .'..I':"-  "•"  '""^  ".'-"^  enterremens.  Fu- 
mortorio  ;  pomfa  funehr 


j  lunerai.le-.  Il  n  ex  guère  en  usace  nu'e 


f  UVIETERRE  ,  s.  f.  Piante  fort  co.^mune 

dans  les  champs.  Elle  est  très-an.ère  ,  mais 

I  fre.-salutaire  ,  sur-tout  pour  purlHer  le  sang. 

I  On  1  appelle  aussi ,  Coridale  et  fiel  de  terre. 

Il  iiirinoslerno  ;   conialio. 
FUMEUrt.s.ra.Oui  a  accoutumé  de  pren. 
ere  du  tabac  en  fumee.  Colui  che  è  avveixo 
I  a  rumare,  ^'■ 

i  FUMEUX,  EUSE,  adj.  Qui  envoie  des 
vapeurs  a  la  tete.  Fumoso  -,  fum>nvso  ■  che 
maniìa  fumi,  * 

.  FUlMiEK,  s.  m.  Paille  qui  a  servi  ri?  li- 
tière aux  chevaux  ,  aux  besiiaux,  et  qui  est 
raeiec  aveu  leur. fiente.  Letame;  f.me;  con- 
■». 


cette  phrase  :F„ish;n?r:.es!'z;;ii:;!^;}^ 
Junereo  ,  funerale  ;  funebre 
.F-UNESTE,   adj.   de  t.  r.   Malhcp-u-r 
smistre  ,  qui  porte  la  calamité  et  la  désola- 
tion avec  SOI.  Funesto  ;  pericoloso  ;  dì  caitiv, 
""^-''^.V  '"/'"«u  ;  infelice. 

FU.NESTtMENT,  adv.  D'une  manier:  fu- 
neste. Uisgrai-a  amente; infelicemente;  d'unit 
maniera  funesta. 

FUNEUR  s.  m.  T.  de  Mar.  Celui  qui 
fournit  les  funins  à  un  vaisseau ,  ou  qui  les 
y  mat.  v.  Agreeur. 

FUMGU.S  .  s.  m.  V.  Fonnis. 
oJ^-'^'<?^LAlRE,ad,.del'g.T.i.,V.V. 
On  appelle,  mach.ne  funicuLiire ,  un  av^eml 
blage  de  cordes  ,  par  le  moyen  desquell-s 
deux  ou  plusieurs  puissances  soutiennent  un 
°^|,^P^""«'fs  poids.  Argano;  macd-.ina  funi- 

FUNIN  ,  s.  m  coll.  T.  rie  .Mar.  Cordage 
d  un  vaisseau.  //  co-dame  d'u,  bastin-.-t 
Cela  se  dit  en  général.  -  On  dit,  le'funin 
0  un  tel  mat ,  dune  telle  vergue  par  ex 'rr- 
ple,  du  mât  et  de  la  ver^ue  d.i  grand  hu- 
nier, pour  dire  ,  les  corde,  qui  doivent  servir 
'  ce  mat  et  à  cette  vergue.  La  manovra  di 

"  iCl  e,™'  """  ''"^'''  /^  ■'""  /'"■•rnimento. 
-  Mettre  un  vaisseau  en  funi.i ,  c'est  le  funer 
et  lagreer  de  tousses  cordages.  Attra-,r-' 
e  guarnire  un  vascello.  -  Fraiic-funin  ,  c'e'st 
une  longue  corde  ,  plus  rondo  et  plus  ar- 
rondie que  le  cord„ge  ordinaire  ,  et  fait  av<.c 
totit  e  soin  possible-  Cavo  sopra/lne,  „,.;.„;! 
'  „hr,V,  1  V''  '"  ""'S'  <""-■  <i^i>/cette 
'  5„  f  •  m"  ^-'■"  ^'^  '■"  "^^^'^^  •  T-  de  l'rat. 
dont  les  No-.-.ires  se  servent  dans  les  bauK  à 
ferme  ,  m,^rc!:es  et  autres  semblables  cou- 
rat5    pour  dire,  à  mesure  que. ^  ;:„Wj  ^/,^. 

rr'PCT"''  ^  '"■'r^'-*  mesure.  Il  est  fam. 

ILFhT,  s.  m.  Petit  ammal ,  dont  on  se 
sert  ,v,ur  prendre  des  lapins,  et  qui  les  va 
ch. relier  oans  leur  t.-rrier.  rureuv  -  Ou 
d't  fig.  et  fa.T,.  d'un  Kamme  qui  s'enquier 
de  tout  ,  et  qui  est  appliqué  i  savoir  tot.' 
ce  qui  se  passe  de  plus  particulier  dans  1:^5 
tamilles  ,  que  c'est  un  vrai  furet.  C-'^o-j- 
maa^aMc  ;  ir.v:st:gatore.  '    '    ' 
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FURETE ,  ÉE  ,  psrt.  V.  le  verbe. 

FUKtTEK,  V.  a.  Chasîer  ail  furet. //.-f/jr 
a  caccia  col  furato.  -  F oiiiiler  ,  chercher 
par-tont  avec  soin.  Trmirc;  iniagerc;  cer- 
care\  ricercare'^  ìnvesìisar^',  scritrînaic.  —  fi.:;. 
S'empresser  à  savoir  nés  nouvelles  de  tout, 
à  satisfaire  sa  curiositi  sur  rt-.iit.  Iivestiçarc; 
esani- niire  ;  ricercare  j  scrutinati  ;  spiare  ; 
rinyer^are, 

f  UKtTEUR ,  s.  m.  Ce'.ul  qui  chasse  a\'x 
lapins  avec  un  furet.  Ci/!ui  c:ie  va  a  caccia 
de'conigUcolf.irctto.  -  fif. Celui  qui  cherche 
jiar-tout ,  soit  u.'.r  curiosité  ,  suit  pour  faire 
son  proti*.  Curioso  ;  Investigatore  ;  inquisito' 
re  ;  colui  che  spia  ;  che^  rlnvtrga  ;  che  cerca 
eli  risapere  i   fatti  altrui, 

FUREUR  ;  s.  f.  Rnie ,  rianie  ,  frénésie. 
Furore  ;  s,i:::no  ;  ra'^ii.'  :  frenesia  ;  forsen- 
ncn'aì  srrttjnia;  estro  icntiisi.ismo.  —  \'iolenl 
transport  de  colère,  furore i  trasi:orto  di  col- 
lera ;  sdegno  i  scorruccio.  -  L'agitation  et 
l'émotìon  qui  p.iroìt  dans  un  animai  irrité. 
furore  ;  furia  ;  irritamento.  —  La  violence 
agitation  de  certaines  choses  inanimées,  f.i- 
rore  ;  impeto  ;  irìfretuosa  vecmcenra.  —  T.^dc 
l'Ecriture-Sainte.  Fureur  se  dit  quelquefois 
de  la  colère  de  D"eu.  Furor  divino  ;  ira  , 
sdegno  ,  col/era  dì  Dio.  -  Se  prend  aussi 
simplement  pour  passion  démesurée.  Furore; 
■varepgljrtento  ;  insania  ;  /'Jîîo  amore  ,  o  va- 
glia. -  On  apyeile  aussi ,  fureur,  un  transpori 
qui  élève  l'esrrit  au-dessus  de  Uii-méme^et 
lui  fait  faire  des  choses  extraordinaires,  fu- 
rore; estro;  entusiasmo. 

FURIBOND  ,  ONDE,  adi.  Furieux  ,  sujet 
à  de  grond.  tmiortemcns  de  fureur  ,  de 
colère,  rurihcndà  ;  furioso  ;  infuriato  ;  rah- 
iioso  ;  imfetuoso  ;  smaniarne  ;  forsennato,  li 
«st  aussi  subit.  ,         ,. 

FURIE  ,  s.  f.  Emportement  de  colere. 
Furare  ;  furia  ;  impelo  smoderato  ;  stina  ; 
rabbia.  -  Ardeur,  impétuosité  de  couraçe. 
Furia;  impeto;  ardore; furore.  -  Mouvement 
violent  et  impétueitx  de  quelques  anmiaux, 
et   de   certaines   choses   inanin 


abHi 


11  se  dit 


aussi  ,  pour  signil  _ 

ri'une  chose.  Furore  ;  .furia  ;  eccesso;  tra<po 


furie  ,  une   furie  d'ei.fer.    Furia  ;  menerà  , 

"fuViEU'ÌeIVIENT,  adv.  Avec  furie.  II  n'a 
Euère  d'usdse  en  ce  sens.  Furiosamente  ;  da 
furioso.  -  Prodigieusement,  extrêmement, 
excssivement.  V.  ces  mots.  . 

FUPv.ll-UX,F.usE,  ad).  Quj  est  en  fune. 
Furioso  ;  bestiale  ;  baceato  ;  pa-{xo  ;  forsen- 
nato ;  imperversate  ;  smaniarne  ;  infunato. 
—  Véhément,  impétueux,  violent.  Furioso; 
impetuoso  ;  violentissim»  ;  vcementlssimo; 
eccessivo.  -  Prodigieux  ,  qui  est  excessif , 
extraordinaire  dans  son  genre.  Prodigioso  ; 
stupendo  i  immenso  ;  straordinario.  Il  s  em- 
ploie aussi  subst.  -  T.  de  Blason.  Se  dit  , 
^■un  taureau  élevé  sur  ses  pieds,  fur.ojo. 

FURIN  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Mener  un 
vaisse.iu  en  furin  ,  le  mener  hors  du  havre, 
et  en  pleine  mer.  Métrer  in  mare  ;  pilotiate 
fuori  un   bastimento.  . 

FUROLLES,  s.  m.  pi.  Exhalaisons  enflam- 
nées  ,  qui  paruissent  quelquefois  sur  terre 
et  sur  mer.  Esa'.iiloni  infiammate ,  che  ap- 
iia'ìon  tah.-lta  di  notte  in  terra  ,  o  m  mare. 

FURONCLE,  s.m.  tlcgmon  enflamme  et 
douloureux,  qui  se  termme  p.-.r  un  abces. 
On  l'appelle  vulgairement  cloiu  Fignola  ; 
eicc'.ìne  ;  furuncola. 

fURTIF,  ivn  ,  ad|.  Qui  se  fait  en  ca- 
chette ,  à  la  dérobée.  Furtivo  ;  clandestino  ; 
seneto;  occulto:  nascoso. 

FURTIVE.VIENT,  arlv.  A  la  dérobée,  rur- 
tlvamente;  nascosamente  ,  celat.imentc;  cLan- 
iestiiaviente  ;  alla  sfu  'rlia  ;  segretameni:. 

l  USAI.^  ,  s.  m.  Arbrisseau  qui  vient  le 
ÌKn\i  (les  hiiies.  Un  le  nunune  aussi ,  bon- 
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net  à  Prêtre  ,  parce  que  son  fruit  qui  est 
rouge  ,  a  quatre  angles ,  comme  un  bonnet 
i:'.irté.  Fus.ig^inc  ;  siilo  ;  fusaro.  —  Fusain» 
T.  de  Dessin.  Crayon.  Carboni  da  disegnare. 
FUi'AROLLE  ,  s.  f.  T.  d'Arclut.  Petit 
ornement ,  t.ullé  en  forme  de  collier  ,  sous 
t'ove  d-?s  ch.'piieaux.  Fusajuola. 

FUSLAll ,  s.  m.  Petit  instrument  de  bois 
de  la  loiieucur  d'environ  un  demi-.)ied ,  qui 
e^t  arrou'.U  pjr-tout,  fort  menu  p^r  les  bouts, 
et  dont  les  femmes  se  servent  pour  filer  et, 
tordre  le  iil.  Fuso.  —  On  dit  poét.  le  fuseau 
des  Parques  ,  parce  que  ,  selon  la  f  cble  , 
les  Parques  Sloient  les  jours  des  hommes. 
Il  fuso  delle  parche.  —  prov.  Avoir  des  jam- 
bes ,  des  bras  de  fuseau  ,  c'est  avoir  les  ïam- 
bes ,  les  b.-as  extrêmement  menus.  Fuseia- 
gnolo  ;  gambe  di  ragno.  -  Pcit  instrLUTient, 
dont  on  se  sert  à  faire  les  dentelles  et  les 
passenicns  de  fil  et  de  soie.  Tra/usola.  —  T. 
d'Horlog.  Se  dit  des  dents  d'un  pignon  à 
lanterne.  Ala   rf'  un  rocchetto. 

FUbE'F  ,  s.  f.  Le  fil  qui  est  autour  du  fu- 
seau, quand  la  filasseest  filée.  Un  futo  pieno. 
—  prov.  et  fig.  Démêler  une  fusée ,  débrouil- 
ler une  affaire  j  une  intrigue.  Sbrogliare  la 
matassa.  —  Fusée  ,  une  pièce  de  teu  d'ar- 
tifice ,  faite  avec  du  carton  ou  de  papier 
rempli  de  poudre  à  canon.  Rax^o.  —  T.  de 
Ulason.  Il  se  dit  d'une  figure  rhomboïde  , 
plus  a!loniée  que  !j  loiaiige  :  ses  angles  su- 
périeurs et  inférieurs  sont  plus  aigus  que 
ceux  ÒV.  milieu.  Fuso.  -  T.  d'Horlog.  Petit 
cône  cannelé,  autour  duquel  tourne  Ij  chaîne 
d'une  montre.  Piramide.  Roue  de  fusée  ,  ou 
grande  roue.  Gran  ruota  ,  o  ruota  della  pi- 
ramide. Arrêt  de  la  Ruée.  Alletta  del/a  pi- 
ramide. -  T.  de  Maréch.  Se  dit  de  plu.ieurs 
suros  contigus.  Scprosso.  -  Il  est  aus>.i  adi. 
f.  Chaux  fusée  ;  celle  qui  s'est  amortie  sans 
eau  ,  et  qui  s'est  d'elle-même  réduite  en 
poudre.  Calcina  poiveri^^ata.  -  Fusée  ,  T. 
de  Lainerie.  Bobine.  Rocchclla  del  filatore. 

FUSELE' ,  ÉF. ,  adi.  ï-  '''  Hlason.  Il  se  dit 
d'un  é.-u  chargé  de  fuseaux.  Fusato. 

FUsEa,  v.  n.  X.  «le  Phys.  et  de  Méd. 
S'éteiidre  ,  se  réfant'ie.  Dilatarsi;  spandersi; 
allargarsi  sciogliendosi;  et  plus  proprement. 
Far  sacco  ,   o  saccij.'. 

f  USEROLE  ou  FUSEROLLS,  s.  f.  Bro- 
chette de  fer  qui  passe  dan;  la  navette  des 
lKscr,-nd,-.  Cannello. 

FUSIBILITE',  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fusible  ,  ou  disposition  à  se  fondre.  Qjialità 
di  co  che  è  fusile  ,  o  atto  a  fondersi. 

FUSIBLE  ,  ali.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
fondu  ,  liquéfié.  Fuslle;  fusibile  ;  che  si  può 
fondere. 

FUSIL,  s.  m.  Peti'e  pièce  d'acier  avec  la- 
quelle on  bat  un  caillou  ,  pour  en  tirer  du 
feu.  Facile  ;  fucile;  batilfioco  ,  aeciajuolo  ; 
acciaiolo;  acciarino,  —  La  pièce  d'acier  qui 
couvre  le  bassinet  de  certaines  armes  à  feu. 
Focile  ;  fucile  ;  acciarino.  —  Fusil ,  signifie 
aussi  l'arquebuse  entière  ,  quand  elle  est  à 
fusil.  Fucile  ;  foci  e  ;  archAiiso  ;  schioppo. 
—  Morceau  de  fer  ou  d'acier  ,  qui  sert  à 
aiguiser  les  couteaux.  Acciarino. 

FUSILIER,  s.  m.  Soldat  qui  a  pour  arme 
un    fusil.   Archibusiere  ;  schioppettiere. 

FUSILLE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

FUSILLHK  ,  V.  a.  Tuer  à  coup  de  fusil 
un  Soldat  contlamné  à  être  passé  par  les  ar- 
mes. Archihugiare;  passare  per  V armi. 

FUSUjN,  ».  m.  Fonte,  liquéfaction.  I.i?K«- 
fa-'one  ;  fusione  ;  Pallone  di  fondere. 

FUSTÉ ,  s.  f.  Petit  vaisseau  long  et  de  bas 
bord  ,  tnii  va  à  voiles  et  à  rames.  Fusta. 

FUSThT  ,  s.  m.  Arbre  dont  le  bois  est 
jaun.'irre  et  veiné.  On  s'en  sert  en  Médecine 
et  pour  1,1  Teinture.  Seuot.iio  ,  o  scotano. 

FUSTKiATlON,  s.  t.  Action  de  fustiger. 
Frusta  ;  fnitialura;  fiagellatlane. 

FUsTIGF,'.  ÉE  ,  part.  V.  le  vtrbe. 

KUSTKitR,  V.  a.  Battre  à  coups  de  fouet. 
Frustar:;  flagellirr;  dirla  frusta;  sfcrta'e. 

FUS  roc  ,  0.1  FUSTOK  ,  s.  m.  T.  de 
1lo.',i'i.  et  de  Comm.  Arbre  des  Antilles  dont 
\i  buis  est  iaïuiC)  et  sert  à  la  teiuture  et  aux 
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ouvr,-ces  de  tour  et  de  raar-iueterie.  Aller» 
Ameueano. 

lUr,  s.  m.  Le  bois  sur  lequel  est  monte 
le  canon  d'un  fu.il,  d'un  pistolet.  Cassa  o 
tuta  cas.su  d'arciuhuso,  o  pistola.  -  La  p.irtie 
de  1.1  Cl  lofcue  ,  qui  est  entre  la  base  et  le 
chapi'e.  u.  Fusto  ,  o  vivo  della  colonna,  -  Le 
tonneau  où  l'on  met  le  vin.  Botte.  Du  v;n 
qui  sent  le  fût,  celui  qui  a  un  mauv.iis  goùc 
qu'il  a  contracté  du  tonneau.  Vino  che  ss 
il  botte.  Flit  de  l'arbalète.  La  tige  ou  la 
poignée.  'Icoitre,  —  Fut  d'orgue  ,  t.  de 
Luthiers.  La  menuiserie  ou  caisse  dans  la- 
quelle tous  les  mouvemens  et  les  tuyaux 
sont  renterm.és.  Cassa  d*  organi.  —  J.f-e 
yénerie.  La  principale  branche  du  bois  d'un 
cerf,  de  laquelle  sortent  les  andouilles.  Fusto, 
o  fuso  de' rami  o  palchi  d'un  cervo. 

VU  TAIE  ,  s.  f.  Bois  de  h.iute  futaie  ,  c'est 
un  bois  ,  une  forêt  composée  de  grands  ar- 
bres. Bosco  d'aiherl  d'alto  fusto. 

FUTAILLE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois,  u 
meitre  du  vin  ou  d'autres  liqueurs.  Bon:. 
-  Collectiveraeet  :  une  grande  quantité  de 
tonneaux.  fSottume  ;  quantità  di  botti. 

FU  PAINE  ,  s.  f.  Etoffe  de  fil  et  de  coton. 
Fr-istaanu  ;  fustarno;  tela  bambagina. 

tv  1  AINIEK.  ,"  s.  m.  T.  de  AUnuf  Art.s-^n 
qui  fait  de  la  tutaine.  Lavorante  di  Justagno. 
i'\j  i  Ê,  ÉE,  ad).  Fin,  rusé,  adroit.  U  est 
fam.  V.  -  T.  de  Blason.  Une  iav.Mine  ,  ^.u 
aurre  arme  ,  d.snt  le  1er  et  le  bois  sont  de 
deux  émaux  ditférens.  Fustato. 

F'JTE'E,  s.  f.  Mastic  composé  de  sciure 
de  bois  et  de  colle  forte,  propre  ibouch''r 
les  fentes  et  \s\  trous  des  pièces  de  bi's. 
Specie  di  mastice  ,  di  cui  si  servono  per  rler:- 
pire  i  fessi  del  legname  difettoso. 

F-U  r-FA  ,  T.  de  Musique.  Par  lequel  on 
distingue  la  note  Fa.  Fa. 

FUTILE  ,  adi.  t'e  t.  g.  Frivole  ,  qui  est 
de  peu  de  conséquence,  de  peu  de  consi- 
dération. Futile;  inutile;  vano;  de  niun  va- 
lore ,  o  momento. 

FUTILITE',  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
•"utile. /;«iJ//tJ  ,  vanità;  leggere-j^a.  —  Chose 
futile.  Cosa  vana,  inutile;  da  nulla. 

FUTUR ,  s.  m.  T.  de  Granim.  Le  temps 
du  verbe  qui  marque  une  action  à  venir.  U 
Futuro,  -  T.  de  Logicjue.  Le  futur  conMi- 

fent  ;  ce  qui  peut  arriver  ou  n'arriver  p.;!. 
/  fuvfo  contingente. 
FUTU;\,  uaE,adj.Qui  est  à  venir. rur/.'i  ; 
vegnente  ;  che  sarà  ;  che  dee  essere  ;  futuio  ; 
che  la  da  venire.  -  T.  do  Prat.  Les  fuuir; 
époux,  les  futurs  (;onioints ,  pour  dire  ,  l;s 
deux  personnes  qui  «ontractent  ensemble  , 
pour  se  marier  ensuite,  l  Jutiiii  sposi;  iJ.Lt.iri 

FUTURITION,  s.  f.  T.  Did.ict.  Ce  qui 
doit  arriver.  Ciò  che  ha  da  accadere. 

FUYANT,  ANTE,  ad].  Il  se  dit  en  Pein- 
ture ,  de  tout  ce  qui  ,  comparé  .a  un  autre 
obiet  ,  paroit  s'enfoncer  dans  le  table.ui. 
Fuggimento  ;  lo  sfuggire.  -  En  perspective  , 
échelle  fuyante  ,  celle  qu'on  trace  rour  prou- 
ver la  diminution  des  obiets  ,  relativement 
.i  leur  enfoncement.  Scala  graduala,  o  di- 
minuita. 

FU  VARO,  ARDE,  adi.  Qui  s'enfuit,  qui  a 
accoutumé  de  s'enfuir.  Fuggitivo;  fuggiasco; 
timoT.^so  ;  sfuggiasco.  Un  animai  fuyard  ,  des 
troupes  fuv'ardes.  -  Il  est  aussi  subst.  et  alors 
il  ne  se  cfit  ordinairement  qu'au  pluriel,  en 
parlant  des  gens  de  Ruerre  qui  s'enfuyefll 
du  combat.  I  fuggitivi. 


C"»  ,  s.  m.  Lettre  ccnsonnff,  la  septième  de^ 
T  l'Ali'hahet.  G.  Pour  ce  i^ui  reg.arde  sa'  , 
prononciation  i  consultez  la  Grammaire. 
■^  CAB.  s.  m.   Vieux  mot.  Raillerie.  ! 

■>■  CABAN  ,   s.  ra.    Vieux  mot.  Surte  de  j 
mante,  u.  Gabbano. 

CABARÈ,  s.  f.  Petit  bâtiment  large  et 
plat  ,  dont  on  se  sert  pour  remonter  les 
rivières.  Navicello,  -  Bàt«au  propre  à  tra»» 
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porter  les  cargaisons  de  navires.  Bastiminti 

ilji   trasporto.    -    Certains    bâtimens   ir.zzéi 

(.ins  les  ports  on  d.ini  les  grandes  rivicros, 

pj  ir  la  visite  àa  vaisseaux  qui  entrent  oa 

q_ii  sortent,  et  pour  la  oerception  des  droits 

ù  entrée  ou  de  sortie.  lia'ca  tkUa  cons.fna 

-   òorte  de   bitiinent   de   i^ècheur.    b.uca 

pc<chcricc:a.  —  i;s,)i.e  de  filet  qji  ne  uidtre 

'''''    ^i^',"?,  I""^  f"  '^  i.rar.deur.  V.  Seine. 

'..ISAjU  ,  ou  GAB.ARir .  s.  m.  T.   de 

"  l'/^V^^  niodele  de  cunsiruction  sur  le- 

I  les  Charpentiers  travaillent,  en  do.nn.mt 

.  pièces  de  bois  qui  doivent  emrer  dans  la 

,>OiUiùn  du  v.isieau,  la  même  forme, 

.  mêmes  contours   et  les  mêmes  propor- 

"S  en  grand  ,  que  ces  pièces  ont  en  petit 

'-  '.i\  le  raoaele.  G^bo  d'una  navs.  -  (juel- 

■l'i-ljis  ce  mot  desiane  simplement  un  con. 

Mu-  vertical  de  la  carène.  Modello  d'oncU 

il  -.Td  nave. 

GABAaìER  ,  s.  m.  Conducteur  d'une  ga- 
bare,  ou  Porte-faix  qui  sert  a  la  décliarger. 
riivaUsiro;  navlcr.hn  ;  padroni  o  con:iht!ore 
dun  tait.m:yto  da  trasporto,  o  facchino  che 
«;.v'.J  a   scaricarla. 

,  G.VpAri.N'E,  s.  f.  Donner  de  la  gabatine 
a  qucl.7u'un  ,  c'est  le  tromper  ,  lui  en  taire 
acc.-oire.  11  est  fam.  Crjrmare  ;  dar  ciance; 
dur  i^ar^U  ;  Jar  a  ocre  ;  dar  jZiocchio  ;  imi- 
nouhiarc. 

GABATINEUR  ou  G.A.BAT1NIER,  s.  m. 
i-  pjr  :t  inusité.  Qui  fait  des  promesses 
^"i'-'i^'  •  l':',' ,«"  fsit  accroire.  Ciu-madcre. 
GABtLAGE,  s.  m.  Esp.ice  de  tem,)S  que 
le  sel  doit  demeurer  d^ins  le  grenier  .ivant 
que  d'être  mis  en  vente.  II  signilie  aussi  cer- 
taine marque  que  les  Commis  des  greniers 
«nattent  parmi  le  sel,  pjur  reconnoitre  s'il  est 
sel  de  grenier,  ou  se!  de  faux-saunage,  i^jj/o 
ai  tempo  che  'l  sale  dee  sttre  ne' granaj  ;  e  'l 
segno  eh:  si  mette  nel  sale,  per  riccnasce.e  si 
fia  sale  di,  contrabbando  o  di  gabella. 
GABELE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
GAiJELtR,  V.  a.  Faire  sécher  du  sel  dans 
l«s  greniers  de  la  Gabelle  pendant  un  temps 
«onvena'ûle.  Metter  sa'e  r.c'sranaj. 

GABELEUÎ'».,  s.  m.  Homme  emiiloyé  dans 
la  Gabelle.  Cabdliere  del  sale. 
■  GABELLE,  s.  f.  Impôt  sur  le  sel.  Gahelh 
*;/  saie.  -  Le  grenier  où  l'on  vend  de  s.l. 
■Granaio  del  sale.  -  Pays  de  gabelle  ,  ce  so.,t 
les  Provinces  où  l'impôt  de  la  Rab;lle  est 
«tabli.  Paese  sottofo-to  al'a  gabella  del  sale. 
-  Frauder  la  gabelle;  faire  quelque  fraude 
pour  ne  point  payer  les  droits  du  sel.  fro- 
Jar  la  sabella  ici  sale.  -  Il  se  dit  aussi  de 
toutes  les  frj.ides  que  l'on  fait  pour  ne  pas 
payer  quelques  autres  droits  ejue  ce  soit.  F-ir 
rfrodo  ;  non  pagar  la  gabella,  —  li^.  et  fam. 
■frauder  la  g.ibei:e  ;  se  dispenser  par  adresse 
<liine  chose  qu'on  est  obli^jé  de  faire  ,  et  que 
tous  les  autres  font.  Scansare;  esimersi  ac- 
'""'"«'Î'I.  con  ./eifr;;;j  da  quaUh:  cosa. 

GAdEF  ,  s.  m.  N'om  qu'on  donne  a  une 
Urouette  dans  plusie.ui  Provinces  maritimes. 

■  GAIÌIAU  ',  C  HuÎLe  de  ;  s.  m.  T.  d'hisi. 
ntt.  Eipece  de  pétrole  qui  tire  son  nom  de 
la  roche  dont  elle  découle.  Sptiie  di  petro- 
lio,  o  sia  olio  dì  sasso. 

■  GA8IE .  s.  f.  r.  de  Mar.  La  hune  ou  la 
case  mu  e,t  au  h?ut  du  màt.  La  cofTa. 

GA31ER  ,  s.  m.  J.  de  Mar.  Matelot  qui 
«st  sur  la  lume  à  faire  le  gtiet  et  !a  décou- 
*"te  .  pendant  son  quart.  Guardia,  sen-i- 
nella  alia  c^g'a.  -  G.ihier  du  màt  de  miséne. 
òintine'ia  ai  tnncbefo. 

.GA8IEU,  s.  m.  T.  di  Corderie.  Toii- 
pin.   V. 

^■^Blt-LAUD,  V.  et<!i,es  Cabillaud. 

GABl'^N  ,  s.  m.  Espèce  de  panier  haut 
et  large  en  forme  de  tonneau  ,  qu'on  rem 
p.lit  de  terre  ,  et  dont  on  se  sert  dans  les 
sièges  pour  co  ivrir  les  travailleurs,  les  sol- 
dats ,   e*c.  Gabbi  n'. 

.GABI().\'NADr.;  s.  f.  T.  MUlt.  Ouvrage 
fait  avec  des  r'bions.  Il  se  dit  p  rticuli^- 
•  rement  d'un  reiranL-hem.-nt  fcit  à  la  hà-e 
avec  des  gabigns  pour  faciliter  la  retraite  dei 
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Troupes  qui  sont  obligées  d'abandonner  un 

ouvrage ,    après    l'avoir  défendu    jusqu'à   la 

dernière  extrémité.  Gabbionata. 

9-ÌÌ'^^ìf^l'  ÉE.  P-rt.V.  le  verbe. 

GAliliJ.WER,  V.  a.  Couvrir  avec  des  g.T 

°,"\-^^'"'  S-'vbionate  ;  riparar  con  gabbioni 

GAÌSuKDi  .   s.  m.   pi.    T.  de  Mar.  L.-s 

premiïres    planciies   den-bas  ,    qui    font  le 

bordage  extérieur  du  vaisseau,  et  q.ii  h>rmeiit 

par  rteiiors  un  coude  en  arc  concave,  de- 

piii^s  la  quille  jusqu'au-dessus  des  varangues. 

G.AJU:lC)NS  ,  CLAMPï  ,  V.  Jumelle. 

G.iCriE,  s.  f.  Piece  rie  fer  percée,  dans 
laquelle  entre  le  péne  de  la  serrure  d'une 
porte.  Hocchet-a  delta  stanghetta.  -  Gâche 
a  scellement.  Hocchetta  da  ingessare,  o  da 
impiombare.  -  On  appel'e  aussi  gà.he,  ces 
anneaux  de  fer  qui  sont  scellés  dm»  un  m.ir 
pour  soutenir  et  attacher  une  descente  de 
plomb  ,  un  tuyau  ,  etc.  Anello  di  terra  per 
sostenerti  condotti.  -  Cache,  vieux  T.  de 
-"-'■■  Aviron,  ou  Rame.  V.-  T.  de  l'a-'ssi-rs 
Machine  de  bois  a  long  manche  dont  uii 
se  sert  pour  battre  la  paté  de  toutes  sortes 
d  ouvrages  de  pitissetie.  Speye  di  matterUlù 

0  spianatoio  da  batter  la  patta. 
G.^CHiìti. ,  V.  a.  Détremper  ,  délayer.  Il 

ne  se  dit  que  du  mortier  ou  du  plâtre  que 

1  on  aelaye  pour  maçonner.  Impastare  ,  in- 
"'ii'fÀ'-  e"'"  •  '  '"  'malto. 

GACHETFE,  s.f.  T.  d'Arpicbusiers.Peùt 
morceau  de  fer  coudé ,  par  le  moyen  duquel 
on  tdit  partir  le  chien  d'une  arme  a  l'eu 
orsquil  cit  tendu.  Grilletto.  -  l.  de  Serrar. 
I  artie  du  ressort  d'une  serriye  ,  qui  est  sous 
le  pene  de  la  serrure  d'une  porte.  .Vû.-.-o/ino 
che  e  fermo  su  la  piastra  d'una  strr  tura. 

GACHEUR  ,  s.  m.  i .  inusité.  Alarchand 
qui  vend  a  vil  prix.  Mercante  che  vende  a 
fil  preijo. 

GACriEUX ,  EU5E  ,  adj.  Détrempé  d'eau, 
Douroeux.   G.ijjujo. 

GACHIS  ,  s.  m.  Ordure  ,  Sûleté  causée 
par  de  l'eau,  ou  par  quelqu'autre  chose  de 
liquide.  Ouaiio  ;  tagume. 

GADElE,   /.  di  Jard.  Groseille.  V. 

GADELIliR  ,  s.  m.  /.  di  Jard.  Groseil- 
ler.   V. 

GADOUARD  ,  s.  m.  Celui  qui  tire  la 
Sadoçie  et  la  transporte.    Votacesso. 

G-ADO  JE  ,  s.  f.  Matière  fécale  qu'on  tire 
de  la  tos.e  fl  un  retrait  pour  la  mettre  dans 
°".  '™Q^:'>J''  .  et  la  transporter.  Sterco. 
.  G.-ittt ,  s.  t.  Perche  avec  un  crj.-  de  fer 
a  deux  branches  ,  dont  l'une  est  droite  et 
1  autre  csurbe.  Uncino;  grajfio  ;  rajjlo.  -  l . 
de  Mar.  Cest  une  esptce  de  croc  de  fer, 
dont  on  se  sert  dans  une  chaloupe  ,  pour 
s  éloigner  de  terre  ,  ou  d'un  vaisseau,  ou  pour 
quelqu autre  besoin.  Gancio  da  lancia,  ec. 

GArFL',  EE,  part.  V.  le  verbe. 

GAFrER,  v,  u.  Accrocher  quelque  chose 
avec  une  gaffe.  Auncica'e  ;  auncinare  ;  arraf 

v'à  m'  '''"'!'''"',;  ~  ^•'ff'-''^  quelque  chose, 
1  .  de  Mar.  \^  est  1  accrocher  avec  une  galîe 
Inganc'-are  ;  incocciare, 
GAGÀ  1  E,  s.  f.  V.  et  dites  Jais. 
GAGE,  s.  m.  Ce  que  l'on  met  entre  les 
mams  de  quelqu'un  pour  sûreté  d'une  dette. 
Higno  ;  gaggio  ;  ncordan7a.  -  Il  ne  se  dit 
p.oprement  que  des  meubles ,  mais  on  l'é- 
tend  aussi  aux  immeubles  et  aux  biens  en 
fonds.  Ipoteca;  pegno;  sica  ta.  -  Il  y  a  d - 
I  etits  jeux  où  l'on  donne  des  gages.  Giaoca'r 
a  pes'''-  -  On  appelloit  anciennement  <a?e 
du  combat,  ou  ga'çe  de  bataille,  le  gan:elet , 
ou  le  gant  que  l'on  jetroit  par  man' ère  dé 
den  à  celui  contre  qui  l'on  vouloir  combnt- 
tre.  Gaggio  ;  pegno  di  battaglia.  -  Il  signifie 
aussi  toutes  sortes  d'assurances  ou  de  preuves 
d'une  chose.  Pegno,  attestato;  contrassegno; 
"stimomcn^a;  ùc<iran-{a;  prova;  ostaggio, 
ISS'O  ,  seg'iaie  d  affetto,  di  gratitudine ,  ec 
■  Il  signine  aussi  ce  qus  l'on  consigne,  ce 
que  Ion  met  en  main  tierc.?  ,  sur  que'^'ue 
con'estation  que  deux  ou  pLiJ ours  personnes 
ont  ensemble  ,  où  l'on  e>t  convenu  que  celui 
qui  sera  condamné  ,  payera  à  l'autre   une 
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somma  ou  quciqu'autre  criose.  Pei;no.  -  Sa- 
laire ,  ce  que  l'on  donne  iiux  domestiques 
par  an  pour  paiement  de  leurs  services.  En 
ce  sens  ,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Salaiio. 
-  Casser  aux  ga:;es ,  c'est  oier  a  quelqu'un 
son  emploi ,  et  les  appointeraens  qui  y  sont 
attaches.  /J^r /'eria  cassia;  cassare  ;'licin~ 
y-'re-  -  Un  le  dit  aussi  h^.  et  fam.  en  par- 
lant de  quelques  auires  disgrâces.  Cacciar- 
rfj  je;  cader  m  disgracia  ,  ec.  -  On  ap- 
pelle a.  ;si  gages ,  le  payement  que  le  Ktsi 
ordonne  par  an  aux  ofHcIers  de  sa  Maison  , 
aux  UHiciers  de  Justice  et  de  Finance  ,  etc. 
Stipendio;  paga;  soldo. 

GAGE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

GAGER  ,  V.  a.  Parler  ,  convenir  avec: 
quelqu  un  sur  une  contestation  ,  que  celui  des 
deux  qui  sera  condamné,  payera  a  l'autre  un» 
somme  ,  ou  quelqu'autre  chose.  Scemmetiere; 
fan  una  scommessa.  -  Donner  des  gages, 
des  appointemens  à  quelqu'un.  Salaraei 
stipendiale;  dar  salario  ;  t.iitr  a  suo    soldo. 

GAGERIh  ,  SAlSlE-GAGìRIF,  $.  f.  r. 
de  1  rat.  Saisie  privilégiée  de  meubles  sans 
transport ,  qui  se  fait  sans  lettres,  sans  con- 
(lamnation  ,  et  même  sans  obligation  pac 
écrit.  Sejiiestro  de  mobili;  staggina. 

GAGLU;{,  euse  ,  s.  m.  et  f.  Celui,  cel!» 
qui  gase,  ou  est  dans  l'habitude  de  la^^r 
souvent.  Scommettitore  ;  che  sempre  vuol  far' 
scommessa. 

G.VGEURE,  s.  f.  COn  prononce  Gajure.  ) 
Iromesse  que  les  personnes  qui  gagent,  sj 
lo.nt  réciproquement,  de  payer  ce  dont  e'Ics 
convie.nnent  en  gageant.  Scommessa.  -  rig. 
soutenir  la  gageure  ;  persister  ,  persévérer 
jians  une  entreprise  ,  dans  une  opinion  oà 
Ion  s  est  une  tois  engagé.  Sostener  l'impegno  ; 
ficcare  il  chiodo  ,  star /ermo  ;  durare;  conti- 
nuare ;  proseguire  ;  persistere  ;  tenersi  alti 
prova  ;  star  f.rt:  al  m.utcllo,  -  11  se  prenci 
quelti.iefois  pour  la  chose  gagée.  Il  pe^no  ; 

GAGIER  ,  s.  m.'  T.'de  ìuris.  Coût.  Mar- 
guilher  d'un  Village.  S  arnese. 

GAG!  >  TE,  s.  m.  Celui  qui  est  gagé   (e 
guelquun  pour  rendre  certains  services,    iris 
«^tre  son  domestique.  Salariato  ;  stipei   '  ■rio; 
■^'Z;-^  "'?:>"/'■";  f.^-^  i  'l  'oldo  di  alcuno, 
GAG\Ai3LE,  ad),  et  s.  de  t.  g.    /.  de 
Juriipr,  tout,  11  se  dit  des  marais  dess.-  hcs 
et  autres  terres    incultes   ou  sauvées  de  la 
mer.   /erra  incoite  ed  abbandonate  dal  nu-n. 
.GAG.\AG£,  s.  m.  Pà.is ,  pàturase  ,  liei; 
ou   vont   paure  les  troupeuix  et    les  b:n»s 
fauves.  Pascolo  ;  pan„ra  ;  bandita.  -   T.  de 
Coutume.  Se  dit  tantôt  des  fruits  de  la  t«rre 
et  tan'ot  des  terres  même  dont  ont  perçoit 
les  fruits.  IfrMtti  della  terra,  e  k  t'rre  me- 
desime ,  di  CUI  si  gode  il  frutto. 

GAG.NJANr,  A.NTE,  s",  m.  et  f.  Cel.»  , 
celle  qui  gagne  au  jeu.  Vincitore  al  giuoco: 
U'i'i!^\:','L1''  '."'-^  ^'"^  "'  g'ioco, 
GAGNc.  ,  ES  ,  pi-r-.  V.  le  verbe.  -  Il  a 
encore    un  usage  particulier  avec   le  vtrte 
Uonner.  Donner  gagné  ,  je  vous  donne  g,-.- 
une  ,  pour  dire  .je  vous  le  quitte,  je  vous 
quitte  la  par;ie  ,  je  reconnois  que  vous  iy^r 
g.  gne.  Darla  vinta  ;   ve  la  do  vinta 
GAGNE-DE.MEK  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
'■'l'/^i'"  '''■"   Siignerit  leur  vie   par  le  ir,-- 
s-ail  de  leur  corps  sans   savoir    de    méli-r. 
Ceux  qui  travaillent  sur  les  ports  à  déchar- 
ger le  bois  ou   à   le    tirer  de    l'eau  ,    sont 
des  sagne-deniers.    D.ins  les  actes  publics 
en  com  jrend  sous  le  nom  de  sagnc-deniers  . 
les  porte-fjix,  les  portîurs  d'eau,  etc.  Fac- 
chino; baitag'o;  portatore. 

GAGNE-PAI.\,  s.  m.  Ce  qui  fait  subsis- 
ter qu  .'Iqu  an  ,  ce  qui  lui  fait  gagner  si 
vie,  son  pa-n;  et  il  se  dit  toujours  relative- 
ment. Cio  che  dà  da  vivere  a  una  persora. 
Le  r.ibot  d'un  Menuisier  est  son  gagne-pair! 
La  pt.illa  d'un  legnaiuolo  è  eia  che  glid.ì  d  l 
pane.  I,  i  ttue'le  d'im  M^çon  est  son  ja^nc- 
p.iin.  L i  ca-Tu^  la  è  il ,  ^J.r;  d'un  mu.a'or'. 

GA';.VF.;PETIT,  s.  m.  Rémouleur',  c'ehiî 
dont  le  métier  est  d'a'ler  dans  les  rues  pour 
emoudre  des  couteaux ,  des  ciseaux ,  des  i.c- 

'Li  i 


364 


GAG 


G    A    I 


GAL 


GAGNER  ,  V.  a.  Fa.rc  un  Ea^n  ,  tirer  un 
croht.  Guadcs"''^'  >  /"'  ""  «''"■."«"''•  T  " 
se  d,t  aussi  ,<lu  g^i"  que  l'on  t.i.t  ai,  ,e«. 
r//i<:er^-  ,  gundair.ar:  al  eiiwco.  -  UaRner  sa 
vie  à  hier ,  à  tli^mter  ;  casner  de  9'".'"'';^'' 
enfiIJnr,  en  chantant.  Ga«</.!ff«a«<  ./  v«rû , 

//<,«  .  dd   m.^tUr  ii  cantar,.   "  .^'''«^  V 
remporter  qoelnue  chose    que  Ion    <iesire. 
VÎMm  ;    oti«it«  ;   r<f  u-rjrc'  ;  g':adaenau  , 
mcniar,;  fer  acquisto.-  an>  «mc-.iesens 
Rainer  le  P.-.r.dis.    Guai^irtar, 'i  K""^"' 

-  Gaener  quc-lque  chose  sur  quelou'u'i  sur 
l'eii^rit  de  quc-UM'i.n  ;  lui  persuader  rjuelque 
chose  ,  en  obtenir  quelque  chose.  OuadJgnar 
alcuno  i  m:inrre  alcuno  a  .far  qualche  cusa, 
condurle  dove  si  desidera.  Er  on  dit,  tachez 
de  tatner  cela  sur  vous  ,  l-our  dire  ,  taite^ 
cet  ettortsur  vous  ,  fa-.tes-vous  violence  en 
cela,  obtenez  cela  de  vous.  Sl^r\Mvt  ài 
Jare  ,  ce  i'rocuratc  di  v'r'Cervotstcss.'per... 
ce.  d^pner  le  Jubi.c  .  les  Indulêtnç.s  ;  mé- 
riter les  g,rrces  que  Dieu  y  a  at.aç  ees  G^- 
dacnare  ,  acv:srarel;ndu!scnie  ,  d  '',"'''«'?»• 

-  G.ipner  les  œuvres  de  miséricorde  ;  taire 
de«  œuvres  de  charité  ,  gagner  les  récompen- 
ses que  Dieu  a  promises.  Esercitare  le  orcre 
di  mlserico.da  ;  mtntanw  le  ricompense  Fre- 
messe da  Dio.  -  Gasner  quelquun;  luisa- 
tncr  son  ?r?ent  au  leu.  l  ir.ccre.  -  •-'"  o". 
i\  certa-.nsier.x  ,  une  telle  carte  Kagne  ,  pour 
dire,  que  celui  qui  a  cette  carte  ,  fagne  ce 
qu'on  y  a  mis.  ha  tal  carta  vince,  guadagna. 

-  S'emi-arcr, se  rendre  maitre  ln5,f-ior;rj/; 
Tendersi  radro,:e.  -  fi,ç.  Aaiuenr ,  «agner  le 
cœur  ,  Kagûer  l'amitié  ,  IVfftction  ,  ctc._  Om- 
daenarsi  ,  catt:rarsi  il  c:iore  ,  l  amiciya, 
l'affette  ,  u.  -  n  se  d.t  aussi ,  au  même 
sens,  on  mauvaise  part,  j-^ur  prendre  quol- 
ciue  mal ,  tcmher  dans  un  inconvénient.  Gi/j- 
dagnare  ;  cgiicr:  -  Giu-ner  du  mal  ;  pren- 
dre quelque  mal.d-e  1  onieuse.  Cuadagnaru 
del  male.  -  Mé;''cr.  Guadagnare  ;  meritarsi,  j 

-  Attirer  quelqu'un  .i  son  paru,  se  le  ren-  j 
dre  favorable.   Guadagnarsi  alcuno  ;  ti;ario\ 
dalla  sua  ;  farselo  amico.  -.En  ce  sens  ,  il 
se  prend  souvent  en   mauvaise  part,   et  si-  | 
enific  ,  Corrompre.  V.  -  Parvenir  a....  arn- , 
5erà....  G;u!,ncre;a'rlya'Ciperven,re.-?><te  ] 
des  prorrés.DaiT^  ce  sens  d  est  neutre. -4v(ii.- 
Xarsi-Jarprorres^ì.  -  Gagner  tems ,  faRnçr 
au  tems  ,  ménajîr  lo   tems.    employer  le 
tems  ,  pour  avancer,  ou  pour  différer.  Ac- 
quistar  timpo  ;    ind:igiare  ;    rcmporcu^arc. 
-  Caener  chemin  .  ga.nner  pays  ;   avancer  , 
faire  du  chemin,  lare  strada. . -  Gagner  le 
devant  ,  grtiner  les  deyans ,  faire  ddif^ence  , 
pour  arriver  plutôt  qu'un  autre  ,    i)"ur  de- 
vancer un  au-.re.    Affretiarst  i  andar  ratto  A 
veloce  ycr  giugrcre    in  un   luogo  ptima   drgt  , 
altri.   -  prov.  Gagner  au  puid,   pRuer  la 
euériie  ,  le  haut  .  les  ch;inips  ,    le  taillis  , 
pour  dir»  ,  s'enfuir.  V.  -  G.pner  le  dessus  ; 
Prendre  l'avantage  ,  avoir  l'avantage  ,   .Sur- 
monter. V.-T.  de  Mar.  Gagner  au  vent, 
f.a",ncr  le  vent ,  Ragnar  le  dessus  du  vent, 
c'c'it  prendre  l'avant,  pe  du  vent  sur  son  en- 
nemi. Guadagnare  sopra  vento,  ilsopravcnio. 
-  Gagner  le   vent,  monter  auvent,  c  est 
lorsqu'un  vai. seau  qui  étt  -t  sous  le  vent ,   se 
trouve  au  veut,  pat  la  bi. me  manœuvre  quii 
a  fr.ite.  Cuadasnare  ,  o  ac  )i,.starc  il  vento.  - 
prov.  et  he.  Gagner  qu.'l:;u  un  ne  la  main,  le 
prévenir.  Vincer  della  mano;  esser  prima  d  un 
cltro  a  che  che  si  si.i,  -  <hi  dit  aussi .   la  nu.t 
nous  cagne,  rour  dire, la  nuit  s  approche,  ir/.i 
mttei  s'avvicinala  notte.  -  La  fcim  me  çn- 

•  ne  pour  dire  ,  je  commence  à  avoir  faim. 
Comincio  ad  aver  fame  ■.  la  fame  comincia  a 
travigliarmi.  -  T.  de  Mencie.  Gapncr  1  é- 
paule  d'u.T  cheval  ;  cornr.cr  par  le  secours  de 
l'.rt  quelque  d^'^iut    d;:iis   cette  partie;     et 

•  ■  Kucr  la  vûlor-c  d'im  chev.il  ;  triompher 
o'ar  la  patience  et  par  la  douceur  ,  de  la  ré- 
sistance de  ranimai.  Guadagnare  ;  superar  la 
jri'la  d'un  cavallo  ;  regptre  'l  contrasto. 

GAGUI  ,  s.  f-  Fille  ou  femme  qui  a  bcau- 
ceup  d'embonpoint  et  d'eiqouemtut.  11  est 


fam.  Vo'.na  g'assa  .sch'iationi ,  htn  tìrchia' 
ta  ,  di  bfi.M  jianciii ,  ateicciata  e  frescoceia. 

GAi,  Gaie,  adj.  Joyeux.  Ga/o;  alle- 
gro ;  festoso  ;  giocondo  ;  lieto  :  festevole  ;  ila- 
re igiovialc;  brillo.  -  Ce  q-.i  réiouit.  Gio- 
condo ;  gaio  ;  i/mtlro  gio/oso  ;  piacevole. 
Couleur  fiale.  Color  chiaro,  gajo.  -  Ondif, 
d'une  iliMnbre  qui  est  cla-.re  et  en  bel  as- 
pect,  q.i'c'ile  est  gaio.  Stanft  ch'ara.  -On 
dit  ,  un  verd  gai ,  pour  «ire  ,  un  verd  qui  n  est 
pas  fcncé.  Verde  gjjo.  -  On  appelle  un 
tems  gai  ,  le  tems  qui  est  serein  et  ftais. 
Tempo  S'.rcno  e  fresca.  -  Et  on  dit  ,  qu'un 
horriine  a  le  vin  gai  ,  pour  dire  ,  que  qunr.d 
il  a  un  peu  bu  ,  il  est  He  belle  humeur.  Uo- 
mo che  e  di  buon  umore  quand'  ha  bevuto  , 
I  ,ua,id'  è  sul  b.re.  -  T.  de  Mus  Se  rht  du 
mouvemen-  d'un  air  ,  et  répond  a  1  Italien 
Allegro,  -l.de  Blason.  Un  cheval  g.ii ,  e  est 
un  ciieval  qui  n'a  ni  selle  ni  bride.  C<Tv.i//.> 
scn-.a  sella  e  senla  bugUa.  -  T.  de  Charpent. 
\  V.  Glia:.  -  H  est  aussi  adv.  Al'ons  gai.  Andia- 
mo all-ramcnte  ;  andiamo  veloci ,  presto.  _ 
GAl^k. ,  s.  m.  Altre  d'Amérique.  On  fait 
1  avec  k  bois  de  g-iac  des  tisanes  sudorifiques. 

IGuûiaco  ;  legi-o  santo.  -  Gomme  de  gaiac. 
Résine  qui  découle  de  cet  arbre  et  dont  on 
fait  aussi  usage  en  Médecine.  Gomma  d 
puaiaco.  .  . 

GAJAN,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Poisson  de 
mor,  qui  a  une  couleur  rougeitre  avec  des 
tache.  i.oires.To.'Jo-nar/no.     .     ,    . 

GAIEMENT,  adv.  Avec  gaieté  ,  joyeuse- 
ment. Allegramente;  gajcmentc; giojosamcn- 
te  ,  festevolmente  ;  piace%'olmente.  -  De  bon 
cœur.  Ui  buona  voglia  ;  di  buon  animo  ;  ro- 
lonterosmiicnte.  -  Aller  gaiement  e  est  aJcr 
bon  train.  V.Traia.  ^  „    , 

GAIi'lTE' ,  s.  f.  .foie  ,  allejresse  ,  belle  hu- 
meur. Giuja;  allegrerà;  letiila-,  ga]C\-{a;  . 
giulivilàl  giubilo;  contento;  allegria;  Jt-\ 
I  sta  ;  novialità.  -  En  p.ul.int  du  sryle  d  un  j 
'  Auteur  qui  écrit  d'une  maniere  agréable  et  , 
eniouée  ,  cn  dit ,  qu'il  a  de  la  g.iiete  dans 
son  style.  Stile  ameno  ,  piacevole,  fjusto<o.  , 
-  De  gaic-té  de  cœur;  de  propos  délibéré  , 
et  sans  sujet.  .Ç<i;a  motivo;  senja  fonda- 
mento. -  Il  se  dit  aussi,  des  paroles  ou  des 
actions  folâtres  que  disent  ou  que  font  les 
ieunes  personnes.  Schcry  ,  motti,  trattai  i 
da  giovanotti.  -  On  dit  qu'un  cheval  a  de  la 
";  ilté  ,  lorsqu'il  a  du  feu.  Fhd.'û  .  tno;spirito. 
CAIGNIERES,  s.  f.  pi.  T.  d  tcon.  rust. 
Espèce  d'abeilles.  Sorta  di  pecchie. 

GAILLARD,  s.  n.  T.  de  M.ar., Elévation 
qui  est  sur  le  tillac  du  vaiiseau  ,  a  la  proue 
et  .i  la  poiipe.  Castello.  Le  gaillard  d  t-v..nt. 
I  Castello  di  prua  ,  ou  simplenuiit ,  castello.  Le 
I  gaillard  d'arrière.  Cassero. 
1  GAILLARD  ,  ARDE  ,  ad).  Joyeux  avec 
démons-ratif  n.  Giocoso  ;  Jaceio  ;  all'g'o  > 
piacevole;  festevole  ;  graxioso.  -  Chanson 
«ilhrde,  ccnte  gaïUard ,  pour  dire,  chan- 
son, conte  un  peu  libre.  Canfcnc,  novella 
akuanto  oscena  ,  o  d'son'.sta.  -  Snin  et  déll- 
b  'ré.  Sano  ;  vegeto  ;  robusto  ;  vìvido  ;frescv. 
-  Il  se  pccLd  quelquefois  en  mauvaise  part, 
pour  dire,  un;. cu  évaporé,  y.  ce  mot.  -  Il 
se  dit  aussi,  des  choses  hardies,  périlleuses, 
nouvelles ,  ex-raordinaires.  Ariisc.iwso;  pe- 
ricoloso ;  strano  :  slraoïdin.irio.  -  Vent  gai  - 
1  rd  ;    le    vont    lorsqu'il   cit  un  peu  Iruid. 


m-r.te  :  t'ecôndamcntt  fest:vohninte.  ~  ti- 
~).-»T,;,n'  ,  hardiment, témérairement.  V. 

CAlL  L  \i<nE  r  ,  s.  m.  I'.  de  Mar.  Sorte 
('•  pctire  girouette  ,  échancree  en  manière 
de  c  >rn»tte.  Gagliardetro  ,  o  pie  digtllo. 

GAlLLARDbE,  s.  f.  (i.ieté.  il  n'a  guère 

d'usage  fine  dans  ces  ph.ri^ses:  lia  fsit  cela 

par  g  i."àtdi-,e  ,  parpure  gaillardise.  Ce  n'est 

e  gaillardise.  AlUgria;  gajena  ; 


■.  V.  G. 
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eié. 


Vento  gagliardo  ,  freddo.  -  Il  est  aussi  snbst. 
C'est  un  paillird  ,  c'est  une  gaillarde.  Au 
féminin  ,  il  se  dit  d'une  femme  peu  scrupu- 
leuse ,  trop  libre.    Vivace  ;  amoroso  ;  libero  ; 

"  GAlLLARDËts.  f.  Espèce  de  danse  ,  au- 
trtl.'isen  us.'ge.  D.mser  me  Ri-i  larde,  dùir- 
s,r  11  gaillaide  ,  louer  une  gaillarde.  Ga- 
■liardo-  -  Caractère  d'Imprimerie,  qui  est 
entre   le   Petit  Romain  et  le    Petit  Texte. 

'^'gÏÏlTaRDELETTES,  5..f.  pl.T.  de 

Mar  PavilVins  arboré,  sur  le  mat  de  misèue  , 
et  sur  l'ariimon-  Cailiardetto  da  galera  ,  da 

'^"gaillardement,  adv.  Joyeusemînt . 
gaicmcut    Al/egramente  i  gaiamente;    Luta- 


Profit,  lucre.  Guadagno; 
util:;  imita;  av.tn\o  ;  prefitto.  -  L'heurcui 
succès .  la  victoire  ,  l'av.mtjge  que  l'on  a  dars 
une  entreprise,  dans  la  poursuite  dune  rt- 
fa.re.  Vittoria;  gua.lagno.  -  (iain  de  la  par- 
tie ,  cn  matière  de  jeu.  Gain  de  cause  ,  ceu 
lui  a  dunr.é  gain  de  cause  ,  en  matière  de  pro- 
cès ,  et  ftg.'dans  le.  flisDUtes.  Vinata. 

GAINE  ,  s.  f.  Etui  de  coute.-'U.  Guaina; 
fodero  ;  vagina.  -  T.  d'Archit.  Sc.btllon  ,  • 
d'où  paroit  sortir  ta. tète  ou  une  pHis  grande 
partie  du  corps  d'une  statue.  Guama.  - 
T.  de  Botan.  Se  dit  de  certame!  pet.-les 
qui  forment  une  espèce  de  fourreau  ,  d.-ni 
lequel  passj  le  pistiie,  ainu  que  des  teuiUes 
qui  entoarert  les  tiges  dans  une  certaine  lon- 
gneur  par  leur  base.  Baccello.  -  G.  me  <e 
flamme  ,  T.  de  M.ir.  C'est  une  mrnière  f»- 
fourreau  de  toile,  dans  lequel  on  fait  pa-  ' 
le  bar. in  de  la  tlamnie.  Guaina  della  fiim-  - 
-  G.inc  de  pavillon;  c'c-t  une  bande 
îo'le  ,  cousue  d.'ri-.  toute  la  largeur  du  i  a- 
villon.  Guaina  de' la  handrrra. 

GAINIER,  s.  m.  Ouviier  qui  fait  des  chi- 
nes. Che/a  le  guaine.  -  Arbre  qu'  cr  it  d^ns 
les  p.-ys  chruds.  Or.  le  cultive  dan,  les  |.r- 
d'iis  a  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur,  ben  nom 
vient  de  ce  qu'il  porte  ses  semences  d.ins  une  ■ 
gousse  qui  ressemble  à  une  gaiae.  A.bero  e..: 
produce  il  fiore  d.ro  di  S.  Giuseppe.  _ 
1  GALA,ouGALE,s.m.T.tres-usited,ins 
les  gazettes ,   et  qui  signifie  d-ns  i-I'Isk  i;r> 

il  Cours  ,  fête  ,  réiouissance.  Un  lour  de  Gala  , 
un  iMbit  de  Gda.  Giorno  ,  abito  digi'a. 
GALACTlTE,s.f.Nctnt!  uneuierreline 
qui  est  une  espèce  de  iaspe.  &oiJ""c. 
GALAMMENT,  adv.  De  bonne  gmre. 
calantemente  ;  ccmpitamcntc  ,  con  galant. ru; 
avvenentemente  ;     garbatamente  ;     gra^ios  i  - 
\  mente;   gentihnente.   -   D'une  maniere  pil- 
lante. Pu'itamrnte;  elegantemente  ;leggia.ir:- 
mente.  -    Habilement ^  adroitement,    hr.;- 

G.ALAIs'GA  ,  s.  m.  Racine  des  In.l,-) 
Orient. itcs;  elle  est  céph^lique,  cardiaq-  .t 
stomchiquo.  Crt/mif."i- -  .9'i'^"^?  'n'"\  ''  " 
noui'le    pêcheuse.    T.  d  lehtyol.   D.:udri..e. 

G  aÏ.AN';  ,  T.  de  Mir.  V.  Ga'aubans. 

GALANT,  s-m.  Amant.amouteux    ce- 
lui ni:  s'attache  à  plaire  aux  D.ames.  An  •- 
f;  innamorato  ;  zerbino  ;  vago.  -  fam.    ' 
dit,  d'un  homme  éveillé,  et  a  qui  d  ri- 
pas trop  se  fier  ,  que  c'est  un  enl.int.  Ef  c 
une  acception  pareille  ,   on  dit  :    on  a  pris 
le  galant ,  pour  dire  ,  on  a  arrête  le  Voleur. 
V.  -  On  dit  d'un  )eunf?  homme  vif,   alerte, 
que  c'est  un  vert  gal.u.t.  V .  Vif.  Alerte.  -  Gv 
!ans.  7".  </f  Mar.  V.Galaubaiw.  ,      . 

GALANT,  ANTE,    ad].  Homme  quia. :e 
la  probité,  civil,  sociable,    de  bonne  c-t 
p,;gnlp  ,  de  conversation  .igréable.   Cal.i-- 
fj-bdio  ;  pulito  ;  civile  ;  gentile  ;  gra; 
i-aio  ;    amorevole.  -  On   dit   à  un   hcnv 
qu'il  est  un  g.il.int  homme  ,   pour    m.ir  : 
la  satisfaction  uu'on  a  de  ce  qu'il  a  fait.  c.  i- 
lantuomo.  D  ns  les  acceptions  précédentes , 
il  ne  s'emi'oie  jamais   cn  p.>rlant  des  (cm- 
mes.  -  On  le  dit  aussi ,  d'un  homme  qui  cher- 
che à  plaire  aux  Dam-s.  Et  dans  ce  sens ,  nn 
met    g-dan»    après    le    sub^tantit.    C'est  m 
homme  gal?nt .  frrt  galant.  Che  amoreggia;  che 
fa  a  salante ,  ;/  bello  ,  il  ie,b:no  ,  ratttltau, 
■     On  dit,   qu'une  femme  est  palante,  pour 


direT'il'èlle'esrdàns'i'ivibitu'de  ''"T:"'^ ''" 
commcrcesriegiilanterie.  Cveita.  -  (»■''?.'"«► 
dans  une  acception  ilus  s,'^"^"'*  •";''■' /,| 
diverses  choses,  lorsqu'on  les  ^u""'*^ 
comme  agiii-bles  et  bien  entendues  dios  lem, 
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fïnfe.  Vago;  dì  buon  susto  ;  curioso  ;  hggta- 
éro  \  h  in  latto. 

GALANTERIE  ,  s.  f.  Qualité  de  cetili  qut 
esr  gdlant.  Agrément ,  vo'ivesse  t!ans  l'esprit 
e*  d,'ns  les  man-èros.  Oilctmtna;  yu!itc\j<3  ; 
c'iil.-iij  arhan'rà  ,  yfJ^'o;  sarhv.  -  list; 
t!.r.nis>i,  de  cerc^iini  rëj,pçcts  et  d'une  cer- 
taine politeise  auprès  des  Dnmes.  Civ'ità\ 
ccrtaìa presso U  donne.  —  i>e  d!t?iiSSÌ,  (i'i.n 
ci^rimerce  smoureux  et  criminel.  Galan- 
!  -1.1  amorosa;  eommcnt^  ca'-naU.  —  De 
cfrt^ins  soins  que  l'on  reid  aux  Dames,  et 
I  ^^  petits  préiens  qu'on  leur  frit  par  po'i- 
Te.^-?.  Atorei-uUi^a  versa  U  donne,  -  En 
p.  riant  d\in  présent,  on  d't  ,  que  ce  n'est 
qu'une  E'iUnîerie,  pour  dire,  que  c'est  un 
pr':rsent  rie  peu  de  ccnséquercc.  Rigalluccio. 
—  Un  parLint  À\\ViO  action  si:aÌvoque  en  soi , 
et  que  l'on  veut  excuser  ,  on  dit  que  ce  n'e>t 
qu'une    pure   galanterie.  A\ijne^    tratto  di 

^'"(ÎalÂnTLSF;,  ée,  rnrt.  V.  le  verbe. 

(;\LAiNTI>EK.  v.,1.  Faire  le  s^l^-nt  au- 

]':■,  d^s  D.ime«.  11  est  vieux.   Ciilanrep^fr.rt:  \ 

ir:ùjrt,rn:,h:r^i,re;  far  diramarci  g^n- 

;    far  il  gaUnî,  ,  far  d  btUo  ,  rattUUto. 

./iLAUBANS,  cale:' ANS  ,  s.  m- pi- 

.     .-U  jMj.'.   LeT£.uc^  cjrde*;  ni.î  prennent  d.i 

I    ■:'.  d-îs  mà*s  de  jiup.e  ,  jusqu'aux  deux  cO:é* 

V-ALAXIE/s'f^T'.'dePhys.  Nom  delà 
voi^  1  -.xce.    VU  lattea  ;  fi^ussU. 

CrAl  .B  AMJ.'.l ,  s.  m.  Espèce  de  comme 
t;ics  ."  .  e  ■  lauto,  culbcro.  —  fam.  Donner 
ó>.ì  rii^:  ■.';.!  ,  vendre  d;i  gilb.mum  ,  c'est 
ricmnzr  n  •■  lelqu'u»  dos  espérarices  qui  n'a- 
b.'U'iiStjnr  ,1  rien  ,  l'amuser  de  prom°ises  inu- 
tiles. D^r  il  perdono  tU  seramido  ,  molti  h. ici 
e  p^chi  'juattrint  ;    assai   pampini   e    niente 

GALBE,  s.  rr\.  Ornement  d'Architoctiire  , 
qui  con'îiste  d.^ns  un  élargissement  fait  avec 
i,r.ica.  Garbo. 

GALE  ,  s.  f.  Espèces  d3  pustules  quîvien- 
T'int  Hir  la  peau,  et  qui  sont  accomL-^znées 
re  r^i^mineeaisons.  RojP.a  ;  scabîa.  —  Mahtdie 
c  :s  vét^éraux.  Elle  s'anmncepar  dcsri'posircs 
qui  s'élèvent  sur  l'écorcc  des  branches  ,  sur 
Lî  feuilles  et  sur  les  tVui-s  des  arbres.  Rogna. 

GALE',  s.   m.  T.  de  Botanique.   Genre 

c?    ilanre   dont  il  y  a  trois  espaces,  toutes 

r   ;-  odoriférantes  ,•    Tune  croît  en  Europe 

"  .5  les  faruyóres;  st  Von  eu  met  dansles  ar- 

m  pour  les  parfumer  et  en  éÌoÌ;:nrr  les 

'.es.  Les  deux  ar.tri-*s  sont  exotiques  et 

:  des  arbrirse^ux.  Le  prem-er  se  i:cmnîe 

■  Piment  royal.  En  htiii ,  My^ica  g.-.-'c. 

^  GALEAGE,  s.  f.  Vaisseau  c\\m  consînîc- 

ticîi  particulière,  cai  va  à  voile?  et  à  rames, 

comme  une  galère,  mais  qui  est  beaucoup 

plus  «rard.  CJÌea-{xa. 

GÀLE'E,  s.  f.  T.  d'Imprimerie.  Espèce  de 
planche  carrée  avec  im  rebord  ,  où  le  Com- 
positeur met  les  lignes  à  mesure  qu'il  les 
compose.  Vanfacgfo. 

GALEFRETlÊa ,  s.  m.  T.  d'in'p-re ,  qui  se 
^Jt  d'un  homme  de  néint  et  s;îns  bif  n.  II  est 
pop.  Gûleom;  manicoldo  \snr.liu^<j\  szccarde'- 
/o  ;  3t>'.donc\  vomo  vile  ;  dappoco  ;  pdaptedi. 

GALEGA  ,  5.  m.  Pisrj'e  dont  les  f:eurs 
«ont  légumineuses  ,  tantôt  bleues  et  tantôt 
b'anchn's.  On  le  cvi'rive  dans  les  i^rdins, 
à  cause  de  hi  beauté  de  son  port.  II  est  pec- 
toral et  alexipharmaq.ie.  Galega;  capragglnc  ; 
tap'aria. 

GALENE  ,  •;.  f.  Nom  donne  par  les  Nstu- 
rali-rtcs  à  la  mine  de  pjo-xb  en  général  ;  et 
en  par'icnlier  à  cel'e  qui  est  comi-osée  de 
cuhfs.  Ca'enn. 

GALEN'IQUE.  adj.  de  t.  g.  T.  deMéd. 
Se  dit  de  ce)ui  qui  traite  les  mabdies  «uH'ant 
l^s  principes  de  G^lien  ,  et  des  remèdes 
prv'p.irés  stvvrnt  sa  méthode.  Ci-enico. 
.  GALEVISNÎE^  s.  m.  La  doctrine  de  G^- 
Vien  ,  celebre  Médecin  de  l'Antiquité,  A,u- 
tcur  d'une  théorie  et  d'une  méthode  i  .''rr'cu- 
liè-e  ,  ç*  qui  a  eu  de  tout  tcms  ses  partisans , 
>iii;  qu'Hvriocrare.  Cctleniimo. 

GALENISTE,  ad'i.  et  i.  Médecin  attaché 
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■  àia  doctrine  de  Galien.  GaUnista, 

GALEOPE  ,  T.  de  3otan.  V.  Galéopsîî. 
GALEOPSIS,  Chanvre  bàtnrd,  ou  Ortie 
rouge,  s.  m.  Plante  labiée.  On  en  compte 
quatorze  espèces  ;  il  n'y  '-n  a  qv*e  q^ua'.re  qui 
ci.er.:  des  vertus  médicir,,.*fi  qui  suient  con- 
nues. CaL'cpst,  o  galiopsi.  Le  salcopsis 
j.iune,  qu'on  nomme  aussi  Ortie  morte, 
ortie  jaune,    Cmiopsi  detta  da*  senesi  erta  dà 

CALER  .  v.  a.  Gratter.  Il  n'a  d'usa&c . 
qu'au  rèe.  ii  est  pop.  Grattti.rsl. 

GALERE  ,s.  f.  iiorte  de  bntiment  de  mer  , 
long  et  de  b-ii  bord  ,  qui  va  ordinairement  a 
rames  ,  et  quelquefois  à  voiles  ,  et  dont  on 
se  sert  sur  la  mediterranee  ,  et  rarement  sur 
l'Océan.  Galea  \  galera.  -  (ìa'ère  subtile  ou 
!é.:;è-e,  s;;!ère  bâtarde  ,  galere  réile ,  g  1ère 
capitsine  ,  gidère  patrone.  Galera  leggiera^ 
bastarda  ,  re.ifc-,  capitana  ,  padrona*  —  Ga- 
lère, se  prend  aus'.i ,  pour  la  peine  de  ceux 
qui  sont  condamnés  à  ramer  sur  les  galcres. 
En  ce  sens,  il  n'est  en  uscge  qu'au  iluriel. 
La  gûltj  \    la    pena  della  g.tlèa  ,    dit  rcrio. 

—  Dans  rUrdre  de  Malte,  ten-r  g.-!êre  ; 
armer  une  ^i-lére  à  ses  dépens.   Tene'-  galèa, 

—  On  dit  prov.  et  fig.  vogue  la  s-îilcre  ,  pour 
dire  ,  arrive  ce  qui  pourra.  Arrivi  che  pLÒ. 

—  En  p.-irunt  d'un  lieu,  d'un  état,  d'une 
condition  où  l'on  a  beaucoup  à  souffrir,  on 
dit  prov.  et  fiç.  que  c'est  une  galère,  une 
vrjie  galère.  C'est  être  en  galère,  eli  é  una 
ga'ca^  una  vera  galea  ^  una  scluayitù.  -  Es- 
pèce ds  p:ros  rabot,  o-i  rlffard  ,  dont  les 
Ch.trpcnfiers  et  Menuisiers  se  servent  pour 
désrossir  les  pièces  de  charpente,  piallone. 

Galerie,  s.  f.  Pièce  d'un bàHmentbe^ui- 
coup  plus  longue  que  lar?;e  ,  o.'i  Ton  p^îut 
se  iromener  à  couvert.  Gallerìa,  Galerie  ou- 
verte. Loggia.  -  I!  se  prend  quelquefois  pour 
corridor,  ou  allée  qui  sert  à  !a  cotnm'mîcation 
des  appartemens  étales  dégager.  Andito.  - 
Dins  un  v.iisseau  ,  la  galerie  e:;t  cette  pièce 
nui  est  siitour  de  la  poupe  et  qui  est  décou- 
verte. Gai/cria  i  balcone  ;  fjuando  sono  lat:rau 
sul  "Quartiere  e  coperti,  si  dicono  bottìglie.  — 
Galerie  du  fond  de  cale  ,  e^t  un  passage  Urge 
de  trois  pif  ds,  pratiqué  le  Ions;  du  servage,  de 
r.nvant  à  l'arrière  des  vaisseiux  qui  sont  au- 
dessus  de  cinqunnte  pièces  de  canon.  Gallerìe 
ddln  stiva.  —  Au  jeu  de  Paume  :  une  espèce 
d'allée  longue  et  couver'.e  ,  d'o^i  l'on  reg.irde 
les  joueurs.  Balcone,  —  T.  de  Fortif.  1  e  tra- 
vail que  font  les  assiégernî  dans  les  fossés  d'une 
Place  assiégée,  pour  aller  à  couvert  de  la 
mou-^quetcrie  au  pieddeLim-iraille,  et  y  atta- 
cher le  mineur,  callerla.  Galerie  d'écoute. 
Gallerìa  d'ascolta.  -  Route  que  les  ouvriers 
pr?-iquent  sous  terre,  pour  pouvoir  découvrir 
des  filons,  et  en  détacher  le  minéral.  Ster- 
nuto o  andito  che  si  pratica  per  ïscoprlr  il 
f':VK'  di.'l'.n  mhd:ra, 

GALERIEN  ,  s.  m.  Ceîuiqui  est  condamné 
au"(  galères  ,  forçat.  Galeotto  ;  for^atû. 

GALKîlNE,  5.  f.  Vent  entre  !e  nord  et  le 
coucï-  ,  • ,  nord-ouest.  On  ne  ?e  sert  guè'  e 
de  ce  ..lot,  qu'en  certaines  Provinces  de 
Franre.   Maestro;  maesîraU. 

GALET,  s.  m.  Certains  cailloux  polis  et 
pl.-.t;,  que  la  mer  pousse  sur  quelques  plages. 
c'rij;',j  ;  sa'-silni  che  'l  mr.re  g'tra  su  ta 
syiiigî,^a,  -  Jeu  cù  l'en  pou^-^e  une  espèce  de 
p.i'et  snrune  longue  table.  Morella. 

GALETAS,  $.  m.  LoîÇ'm?nt  qui  est  au 
plus  haut  ct3ce  d'une  miîison  ,  et  dont  le 
plan.-hrr  d't^n-haut  n'est  nas  carré  et  riout 
de  la  fieure  du  toit.  Sclajo;  sofita  ;  scfifo. 

—  Se  dit  au':si  ,  de  "out  iorement  pauvre 
et  mû!  en  ordre.    Una  stamberga  ;  una  tO' 
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GALETTE  ,  s.  f.  Espèce  de  gâteau  plat  que 
l'on  fait  quand  on  cuit  le  pain.  Galcttji  ;  bi- 
scotto i  fccccla, 

GALEUX,  EUSE.  adi.  Qui  a  delà  cite. 
Rosnoso  ;  scabbioso.  —  Il  se  dit  prr  exten- 
sion .   des  arbres  et  des  pL^in-es.  Rognoso. 

GALIMAFRE'E  ,  s.  f.  Espèce  de  fricas- 
sée composée  de  restes  de  viande*  fricajJCii, 
0  polpette  fatti  d^ avan\i  di  earm. 
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GALIMATIAS ,  s.  m.  Distrours  embrouil- 
lé et  confus,  qui  semble  dire  quelque  chcse  , 
et  ne  dit  rien.  Anfanamento;  tantafera  ;  tan" 
ta j erata. 

GALION,  s.  m.  Grrnd  vaisseau  qu'en  em- 
ploie à  :r:re  ie  voyage  d'Esingne  aux  Indes 
OcciderM'cs-  Gcllionc  ;  gnlcorc. 
^GALIONi.'>TE^  s.  m.  T.  de  Comm.  marir. 
Négociant  qui  fait  le  commerce  des  Inde? 
Esoagncles  par  les  gah'cns.  Galeonis'.u 
,  GALIOTE  ,  s.  f.  Espèce  de  peiit  b.iti'rGnt 
qui  va  à  rames  et  à  voiles.  Giieotta.  -  Ga- 
liotes  à  bombes;  un  bâtiment  de  moyenne 
grandeur  ,  très-fort  de  bois  ,  dont  on  se  sert 
]i»>iir  porter  des  mortiers,  et  pour  tirer  des 
bombes  sur  mer.  Galeotta  da  bombe.  —  Lovr; 
bateau  couvert ,  dont  on  se  sert  pour  voyager 
sur  d2s  rivières-  Chiûtta. 

GALIPOT,  s.  m.  Résine  liquide  qu'on  tire 
du  pin  par  ircisÎon.    Hagia  li]uida. 

GALLE  ,  T.  de  Botan.  Il  se  dit  .  de  cer- 
taines excroiss.-'nces  qui  viennent  sur  les  tiges 
et  fes  ffUtHes  de  pkisieuri  idantes ,  par  l'ex- 
travasation  de  leurs  sucs,-  ce  qui  arrive  !ors- 
qu'eHes  ont  été  piquées  par  qa?!que  insecte. 
Galla.  —  La  p'us  connue  de  ces  ^i^ailes  vient 
■ur  les  chênes.  On  l'appelle,  noix  de  galle. 
Elle  sert  i  teindre  en  noir,  €t  à  fjiie  de 
l'encre.  Noce  di  galla. 

GALLICAN.  ANE  ,  adj.  Fi^nçoîs.  Il  n'T 
guère  (i'usage  qu'en  ces  pnr.ses;  Le  rit  gal- 
lîc.-n  ,  l'Eglise  g^tllicane  ,  ïes  libertés  de  l'E- 
glise gallicane.  Rito  gs^  lu  ano  ,  Chiesa  gai'  - 
cena  ^  ec.  —  Les  Géographes  ■ippeilent  , 
Flandre  Gallicane,  certe  partie  de  lu  1-lap- 
dre  ,  CM  l'on  parle  h  Langue  Frcncoise.  Lt» 

GALLICISME*,  s.  m.  Con^mîc^'^n  prfv 
pre  et  pa'ticviliore  d  la  Langue  Frar.çoisc  , 
contraire  .iiix  rèi;les  ordinaires  ce  h  cr?!  .- 
maire,  mais  putcrisées  par  l'usage.  Fran^'' 
f'STio.  —  Les  façons  de  parler  d^  U  Lrnguç 
Françoi-.e  ,  transpoiécs  dans  une  sutre  Lan- 
gue. F^ar-icstsrro  \  francesismo, 

GALLIN^S.SE,s.  f.  T.  d'O-niehol.  Cor- 
be.Ti  du  Mexique.  C'n-ro  del  Aiessico, 

GALLIUM  ,  V.  Caille-lait. 

GALOCHE  ,  s.  f.  Espèce  de  chaussure  de 
cuir,  que  l'on  porte  par-dessous  les  sm-'iers  , 
pour  avoir  le  pied  sec.  Caloscia.  —  Mentcn 
de  galoche.  V.  Menton.  -  l.  «Vc  Ai../-.  C'est 
une  poulie  qni  a  son  moufle  fort  piit,  sur- 
tout d'un  côté.  caUvccia.  —  C'est  aussi  une 
pièce  de  bois ,  en  forme  dedemi-rcnd  ,  nui  sert 
à  porter  les  taquets  d'écoutes.  Pasttca  dc^U 
scotte,  -  C'ost  encore  un  trou  à  demî-cou- 
vert  par  une  petite  pièce  de  bois  voûtée, 
qu'on  fait  dans  le  panneau  d'une  écoutille  , 
pour  f.';Te  passer  un  cable.  Buchi  da  gcmune 
nei  bocch.iporti, 

GALON  ,  s.  m.  Tissu  d'or,  dV.rs'-nt,  de 
soie  ,  de  ri! ,  de  laine  ,  et  qui  a  plus  d;?  corps 
qu'un  simple  ruban  ,  que  Ton  metîîu  bord  ou 
sur  les  coutures  des  hi-riits ,  soit  pour  les  em- 
pêcher de  s'effiî^r,  soit  pour  servir  d'oruf- 
ment.  Un  calon  d'or  ,  d'argent ,  de  si:;'e.  Gal- 
lone ,  njstro  ,  rvarn'.\'ûne  d*~rc  »  d*arrcnto  , 
•ii  seta   Galon  de  livrée.  Fassamcro. 

GALONNE',  ÉE  ,  part.  V^  ie  verbe.  -  On 
"ppeile  aussi,  un  liomme  gslorné  ,  ur.  hom- 
me dont  l'habit  est  couvert  de  salons.  L'omo 
con  habit'  ealhnati. 

GALONNEll.  V.  a.  Orner  ou  border  de 
gallons.  Listare  ;  gHacnir  di  gaîlenl.  On  dit 
auîsi,  G.illonare. 

.GALOP,  s.  m.  La  ptus  élevée  et  Ja  plus 
diligente  des  il'tires  du  cheval  ,  qui  n'est 
proprement  rn.Vme  suite  de  sruts  en  avant. 
CaLppo-y  gnaUppo.-  On  dit,  d'un  lumms 
qui  tire  sur  sa  nn  ,  qui  se  meurt,  qu'il  s'en 
va  le  grand  çalop.  Il  est  pop.  Se  ne  va  per  iz 
porre;  è  spedito  per  le  poste. 

GALOPADE,  s.  f.  Action  de  ^r^ìorcr.  Il 
galoppare;  pahpp.it.i.  —  Espace  q.i'on  par- 
court  en  g.-'Iop;tnt.  D'ici-la  ,  il  n'y  a  qu'une 
g^lorade.  "Crtrt  ccrsa. 

GALO!*F',  Ìe,   psrt.  V.  leverhe. 

G.-'.LOPER  ,!  V.  n.  Aller  le  galop.  Gaìoo.^ 
fû;c  ;  guaL'ppaici  *i^dar  di  galoppo^   —  Òq 
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d  tii^.  et  f;im.  d'un  liomme  qui  se  toumi^ntô 
hviii'.cou;)  ,  qui  court  beaucovp  pour  quel- 
quî affaire,  qi'.'il  galope  jour  et  nuit.  Il  a  ga- 
lopé par  tout  l'iris  pour  cette  alïjire.  Ajfati- 
carsi  ;  correr:  ;  dirsihri^a*  —  v.  a.  Mettre  ^u 
f.alop ,  faire  a;l;r  au  galop  ,  galoper  un  chevjl. 
fargaloppan  ;  fir  prenicrc  il  sjloppo  ;  J'ar 
aniirt  ji  galippo.  -  fi;,  et  f.iin.  Poursuivre 
quelqu'un.  Vcrseg'^^f^''')  inseguire,  —  On  dit 
aussi  tij.  et  f;im.  Galoper  quelqu'un ,  rou 
diro  ,  se  rendre  assidu  dans  tous  les  li-îiix 
Oli  l'on  peut  lui  parler.  Cercar  una  per- 
aorta  in  ogni  ho'O  djv:  suol  usare  ,  trovjrvisi 
SfiS'o  e  con  assiduità  ,  per  f orerie  parlare. 

GALOPIN,  s.  m.  l'eut  gatçou  que  l'on 
envoie  ça  et  là  ;'our  dilïirentes  ùioses.  Fante 
o  scTvitoriicclo  ;  ^ar^one  che  si  mandi  a  jar 
ceni  servigi-  -  D.uis  les  Maisons  i<oy..les  ; 
petits  marmitons  qui  tournent  Us  broches, 
et  qui  servent  il  courir  çà  et  là  pour  les  be- 
soins de  la  cuij'ne.  Giiaitero. 

GALVAUO£',  ÉE,  prrt.  V.  le  verbe. 

GALVAUDKR,  V.  a.  Mdtn-.itcr  quelqu'un 
de  paroles  ,  le  réprimander  avec  aigreur  ou 
avec  hauteur.  Ilestfam,  Bravare,  crivellare; 
far  una  iitgliai.i  o  bravata  ;  sgridare;  sbirhat^ 
^are  ,  riprendere  agramente. 


GALVAUDEUH,  s.  m.  T.  peu  usité. 
Grondeur.  Sgridatore  ;  che  rifrendc  acre- 
mente. 

GAMBADE  ,  s.  f.  Espèce  de  saut  sans  art 
et  sans  cadiuce.  Faira  une  gambade.  Fiire 
des  gambuti r-î.  Scambietto  ;  salto. 

GAMiiVDER,  V.  n.  Faire  des  gambades 
par  vivacité,  par  gaieté.  Corxettare;  bal- 
lare ;  salbjttellare  ;  saltinllare  ;  scani- 
iicttare. 

GAMÌ5AGE,  s.  m.  Droit  qu'on  paye  poi\r 
la  bière.  Dario  ;  gabella  che  pagasi  per  la 
Urrà. 

GAM3ESDEHUNE,  s.  f.pl.  T.  de  Mar. 
Petites  cordas  ,  qui  sont  tenues  à  une  hauteur 
déterminée  des  haubans  des  deux  grands 
mâts ,  et  qui  se  terminent  près  de  la  hune  ,  a 
des  barres  de  fer  plates ,  dont  l'usage  est  de 
reteivr  les  mâts  de  hune.  Gamba  'ona. 

GAMBESON  ,  ou  GABE.'iO.^ ,  s.  m. 
T.  Miht.  aicien.  Esiiòca  de  cotte  d'arm;  ou 
de  f'.rand  jijoon  sous  la  cuirasse.  Chiawe'ino. 
GAMBILLER,  v.  n.  Remuer  les  jambes 
de  côté  et  d'autre.  Se  dit  d'ordinaire  ,  des 
enfans  ou  de  fort  ieimesgens,  lorsqu'étant 
assis  ou  coucliés ,  ils  portent  a  tous  momens 
leurs  jambes  de-çà  et  de-là.  Gnw.butare; 
sgambettare  ;  sprangare  ;  guizzar  co'  piedi. 
. GAMBI r,  s.  m.  T.  duieu  d'Echecs.  On 
dît  ,  jouer  le  pambit ,  lorsqu'après  avoir 
poussé  le  pion  tiu  Roi  ou  celui  de  la  Dame 
deux  pas  ,  on  pousse  encore  celui  de  leur 
fou  deux  pas.  Muover  due  passila  pedina  dell^ 
altere  ,  dopo  aver /atto  Visiesso  colla  pedina 
della  Retina  n  del  He. 

GAMELLE,  s.m.  Ecueiledebois.qui  est 
d'un  usage  fort  ordinnire  sur  les  vaisseavix  ,  et 
où  l'on  met  la  portion  de  chaque  Matelot 
et  de  chaque  Soldat.  Gavetta .  -  G-xr.'J'.i  creu- 
se. Gavetta  fonda.  —  Etre  à  la  gamelle  , 
minficr  à  la  gamelle  ;  être  à  l'crdinaire  des 
Soldats  et  des  Matelots.  Mangiare  co'  Sol- 
dati o  co'  Marinai. 

GAM.ME  ,  s.  t.  Table  contenant  les  notes 
de  Musique  ,  disposées  selon  l'ordre  des  tons 
naturels.  Solfa  ;  lolfa.  -  prov.  etiig.  Chan- 
ter la  gamme  à  quelqu'un  ;  faire  une  forte 
réprimande  à  quelqu'un ,  ou  lui  dire  des 
injures,  lui  dire  ses  ventés.  Cantar  la  ja!- 
faauno  ;  dar:  una  sbrigliata ,  o  «H.t  sbr'glia- 
itira.  —  prov.  et  fig.  Changer  d-»  gamme  ; 
changer  in  conduite  ,  de  façon  d'rgir.  Cam- 
biar mo.io  o  maniera  di  trattare  ,  di  operare  , 
tii  vivere. 

GAMOLOGIE,  s.  f.  T.  Didact.  Discours, 
traile  sur  les  noces  ,  sur  le  mnri.içe.  Dir.- 
eorso  ,  trattato  su  le  no^e  ,  o  cirea  il  matri- 

GANACHE,  s.  f.  La  mâchoire  inférieure 
du  Lh.'val.  Ganascia.  On  dit  ,  qu'un  cheval 
est  chargé  de  gan.-.che  ,  qu'il  a  la  ganache 
lourde ,  pesame ,  quand  il  a  l'os  de  la  m.i- 
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choirc  inférieure  fort  gros ,  et  revêtu  de 
beaucoup  de  chair.  —  On  d;t  fig.  etfam.  d'un 
homme  qui  a  l'esprit  pesant  ,  qu'il  est  chargé 
de  ganachi  ,  qu'il  a  la  ganache  pesante  ,  que 
c'est  une  g-^nschs.  Crosso  ;  g->^j. 

GANGHE  ,  s.  f.  iorte  de  potence  ou  d'es- 
trapade ,  dressée  aux  portes  des  Vilies_  en 
Turquie  ,  pour  servir  au  supplice  des  malfaic- 
tours,  ou  des  malheureux  triûtés  comme  tels, 
our  I  Sona  di  supplico  che  usasi  in  Turchia. 

GANDOLlN,  s.  m.  T.  Populaire.  Désa- 
gréable ,  malotru.  Scioperone  j  sguaiato. 

GANDOLINAGE  ,  s.  m.  ï.^  Populaire. 
.Massauderie  ,  mauvaise  grâce.  Scioperatag- 
gine ;  sgua/ataggine, 

GANDOLINER,  v.  n.  T.  Populaire.  Faire 
le  fainéant.  Vivere  da  scioperone. 

GANGAMON  ,  s.  m.  1.  d'Anat.  Nœud 
du  nombril.  Gangame. 

GANGLIFOKME,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Anat. 
Qui  a  la  torme  ,  la  l.jjiu'i;  d'u.i  g..nsllon.  Gan- 

*"g''aNGLION  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Assem- 
blage de  plusieurs  nerfs  qui  se  rencontrent 
et  i'cntrelaccnt  en  manière  de  peloton.  Can- 
glio  ;  corpo  olivare.  —  T.  de  Chir.  Tumeur 
dure  ,  ronde  ou  oblongue,  quelquefois  itié- 
gale  ,  sans  douleur  ,  et  qui  ne  cause  aucun 
ch."n.;ement  de  couleur  à  ta  peau.  Ganglio 

GÀ.NGitfcNE,  s.  f.  (,Oi\  prononce  Gan- 
grène. )  Mottii'jcation  totale  de  quelque  par- 
tie du  corps,  qui  est  c.'»usée  parle  défaut  des 
esprits  animaux  ,  et  qui  se  communique  ai- 
sément aux  autres  pr.rties  voisines.  Cancrena  ; 
cangrena;  cancherella.  —  On  dit  fig.  des  gran- 
des erreurs  ([ui  s'élèvent  dans  la  Religion, 
ou  des  grands  désordres  qui  naissent  dans 
l'Etat ,  et  qui  peuvent  avoir  des  suites  fâcheu- 
ses ,  que  c'est  une  gangrène  dont  il  faut  ar- 
rcttr  le  cours.  Ella  'c  una  specie  di  cancrena 
di  cui  vuoisi  arrestare  il  corso. 

GANGRENE' ,  t'E  ,  part.  Où  la  gangrène 
s'est  mise.  Cancrenato,  —  On  dit  fig.  d'un 
méchant  homme  ,  qu'il  a  la  conscience  grin- 
grénée.  C.  scienza  ulcerata. 

GANGiiENER  ,  SE  GANGRENER  ,  v. 
r.  Se  corrompre  en  sorte  qvie  la  gangrené  se 
forme.  Cancrenare  ;  divenir  cancrena  î  Ja.-si 
cancrena. 

GANGRENEUX,  euse,  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  gan;;rène.  Cancrenoso. 

GANGUE ,  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'Alle- 
mand. Roche  à  laquelle  lui  métal  minéral  est 
attaché  dans  le  sein  de  la  terre.  Pietra  me- 
tallica.    . 

GANER  ,  V.  n.  Laisser  aller  lamain.Z^j- 
ciar  la  base;  non  prendere. 

GANIi"  ,  s.  m.  V.  et  écrivez  Canif. 

GAMVET,  s.  m.  Instrument  de  Chirur- 


gie fait  en  forme  de  canif.  Coltello 


(;AN0,  T.  du  i?u  de  l'Homfcre ,  porr 
dire,  laissez -moi  venir  la  main.  Lasciate 
andare. 

GAi\SE,s.  f.  Cordonnet  de  ■■."■,d'or 
d'argent,  etc.  qu'en  emploie  d|o.  ...i.iire  à 
attacher  un  bouton.  Trina  ;  cappletto.  Ganse 
du  bouton  du  chapeau.  As^la ,  o  cappietio 
del  bottone  del  cappe.lo.  —  Il  se  dit  plus  com- 
munément de  cette  sorte  de  cordonnet,  en 
tant  qu'il  sert  de  boutonf.iêre.  Cappletto  ;  cor- 
doncino. —  Ganse  de  diamans;  une  bouton- 
nière faite  en  forme  de  ganse  ,  et  garnie  de 
diamans,  Ucchiello  guernitjdi  dla;fianti. 

GANT  ,  s.  m.  Ce  qui  est  fait  sur  la  forme 
de  la  main  ,  et  qui  sert  à  la  couvrir  toute  , 
et  chaque  doigt  en  particulier.  Guanto.  — 
Ce  mot  prend  différentes  dénominations  , 
soit  par  rapport  il  la  m.itirre  dont  les  canti 
sont  faits,  comme  dins  ces  phrases;  Gants 
de  ci.'f,  gants  de  daim,  gants  de  chesTeau  ; 
R.ints  de  chien  ,  d.'s  gants  de  fil,  des  gants 
de  soie  ,  des  gants  de  laine  ,  etc.  soit  par 
rapport  .lUX  liei'x  où  ils  sont  faiis  ,  comme 
c  nts  d'Espagne  ,  gants  de  Borne  ,  gants 
d'Avignon  ,  punts  de  Grenoble  ;  soit  p^ir 
ranport  aux  odeurs  qui  domiiKiit  dans  la  mi- 
nière dont  ils  sont  apprêtés.  Des  pan's  d'am- 
bre ,  des  jants  de  jasmin.  Guanti  di  ccivo, 
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ee.  Guanti  di  Spagna  ,  ec.  Guanti  ambrati  i 
te.  —  On  appelle  gant  d'oiseau  ,  le  gant  que  ; 
le   Fauconnier  met  .i  la  main  dont  il    porte 
l'oiseau.  Guanto  del  Falconiere.-  prov.  etfig. - 
Pour  taire   entendre  à  quelqu'un  qu'il  «'■:■■ 
pas  le  premier  à  donner  l'avis  ,  à  dire  ■; 
que  chose  ,  ou  à  faire    la  découverte  ' 
il  parle,  on  dit,  qu'il  n'en  a  pas  lesj;.i[ 
vous  n'en  aurez  pas  les  ganls.   Tu  non  .; 
le  cal[\    —   On  dit  prov.  l'uiniiié  pas:.- 
gant  ,   lorsqi'en  se  saluant  ,   on    se  t..  -    ■ 
ia  main  ,    sans  se  donner  le  loisir  de  s  j  >:_- 
ganter.  L'amore  passa  ilguanto.   —  Jtitr  le 
gant  ;  dcii'.T  quelqu'un  au  combat.  Alandarc} 
il  guanto  della  battaglia.  \ 

GAN  rt.',  ÌE  ,  part,  du  verbe  Ganter.  In-- 
guantato  ;  vejt'to  de'  ganti. 
GANTELF.'E,  s.  f.  V- Cnmpamde. 
GAN  TELE  r,    s.   ni.    Espèce     de    c-r 
couveit  de   lames  de  fer  par   le  deboli 
la   m.^in   ,    faisant   partie     de  l'armure 
homme  armé  de  toutes  ^nkc^s.  Manopo.^ 
Plusieurs  Artistes  donnent  ce  nom  a  ii.i 
ceau  de  peau  ou  de  cuir  d-jni  ils  eni-^   ' 
la  main  ,   pour  la   gar.-nt'r    de_  l'impti 
de  quelque  chose  ,  comme  d'un  f;l ,  A'ur.  _ 
don  ,  etc.  Manopola.   —  Terme    de   i 
Espèce  de  bandagi  qui   enveloppe  le  ' 
et  les  doigts  comme  un  gant.  Fjicitftarj 
mano  e  delle  dita  a  guisa  di  guanto. 

GANTER  ,   v.   a.    Mettre    des  gnts 
quelqu'un.  Mettere  i  guanti.  Se  gan;er.  Ii 
guaiitatsi.  —   On  dit  que   ées  gants    ganter 
bjen  ,  pour  dire  qu'ils  sont  justes  à  la  m::; 
Guanti  che  s'adattan  bene,  che  si.inno  i. 
GANFERIAS,  Terme  de  Ma. 'ne.  V 

3ues-uns  s'en  servent  sur  la  mcditerr.. 
ansia  significafon  de  barres  de  hune,  c 
cette  maestre. 

GANr£R!E,  s.  f.Marchcndise  de  g,-m 
Guanti  ,   o  merci  di  Guantaio. 

GANflF.R  ,  ERE  ,  s.  m.  et  f.  CJ,:1 
celle  qui  fait ,  ou  qui  vend  des  gants,  u  ../ 
tajo. 

GARAGAV,  s.   m.   Terme  d'Kist.   >' 
Oiseau  de  proie  de  l'Amérique  ,  qui  ali 
seur  et  la  grandeur  du  milan.  Spe\ic  dl  ' 
yir.i::icanu. 

GARAMANTITE.s.  f.  Sorte  de  p. 
précieuse.  On  ])rcsume  que  c'est  le  gi-.n 
G.iramantite.  V.  Grenat. 

GAKANÇAGE,   s.  m.   T.    de  Teirt.   I 
teinte  ,  ou  les  bouillons  faits  avec  la  gjr, 
//    dar  di  tuhhia. 

GARANCE  ,  s.  f.  Plante  dont  la  r 
est  '.'un   rouge  tirant  sur  le  jaune  ,  1 1 
les  Teinturiers  se  servent    pour  telr..!      • 
rouge.  On  s'en  sert  aussi  en  Médecin: ,  ^'■ 
est  apéntive.  Robbia. 
GARAN'C?.'  ,  ÉE  ,  part.  Arrabbiato. 
GAUANCER,  v.  a.  Teir.tite  en  gitanc 
ArrcbUar:  ;  ligner  con  rolbia. 


GAKANCEJK,  s.  m.  Nom  qu'on  don; 
à  Rouen  a.ix  Ouvriers  qui,  avec  les  Gu-  ' 
et  les  Noircisseurs  ,  composent  lec^i 
Teinturiers  de  Rouen.  Tiuore. 

GARANT,,  ANTE  ,.s.  m.  et  f.  llufic 
caution  ,  cel.ii ,  celle  fiui  répond  du  fait  tl - , 
triii ,  ou  de  son  pro])re  fait.  Sicurtà  ',  mal  j 
vadore;  cilici jne  ;  soda.  —  Dans  le  style 
négociation  ,  quelques-uns   ont  employé  g 
rante  au  féminm.  La  Reine  s'est  rendue  s 
rante  du  Tr.iité.  La  llegîna  s'c  reta  mal.] 
drice  del  trattato.  -  Il  se  d.t  Iv:.  d'un  Autei 
dont  on  a  tiré   un   fait ,  une  doctrine  qu| 
avance  ,  un  pa  sage  que  l'on  ere  ;  et  d' 
homme  de  tiiii  on  tient  une  nouvelle.  Mi 
hvadore  ;  Airore.  -    T.  de  Mar.   C'est 
bout  des  cordages  qui  pissent  par  les  po 
lies ,  ou  qui  servent  à  l'amarrage.  Cvlonr, 
—  Tenir  en  garant,  c'est  tenir  une  cord 
qui,  étant  chargée  de  qielque   f,  rdeau,< 
tournée  dnix  ou  trois  fois  autour  d'un  bo  j 
ou  d'une  autre  chose  ,    et  on  la  retien 
ahn  d'empccher  la  force  de  la  charge.  W», 
curar  un  peso.  | 

I  GARANTI,  lE,  part.  V.  le  verbe.  -  I 
de  l'alais-  Il  se  prend  suhst.  L'assicurate.^ 
I     GAR.\NT1E  ,  s.  f.  Oblig.iion  degan 
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tir.  îilelUvûria  ;  s'uwià  ;  c.i:'\ier.t.  Le  ié- 
ilomm.igenier.t  auquel  on  s'obli);e.  Il  ne  se 
fiit  guère  qu'en  matière  de  procès  ,  d'af- 
faires,  et  d;  négociation. /nJtnnKà  i /nûVv;- 

t,AKANTli< ,  V.  a.  Se  rendre  garant  , 
répondre  d'iuie  chose  ,  même  en  sVb!  - 
géant  de  dè(!umni.iger.  Ha  /.i'j't  ;  ^uarc/;- 
tiu  ;  entrai  mallevadore  ,  o  e.iu-,!ori€,  —  As- 
surer ,  alilrmer.  V.  -  Vii^ex^<:t .Guarentir^; 
gareiu  te  j  d!jendt.re  ;  préieryare  ;  salvare  ; 
fKleis^re. 

G  -^uAS»  s.  m.  T.  de  Comrn.  Toile  blancîie 
i-i    '1  i're  sur-tout  de  Sur. te.  Sorta  di  tela. 
-    I  ■   /e    iiotan.  òJynon.  de  f  .lioin. 
t      :  .^:E  ,   T.  de  Mar.  V".  Gabarit. 

mS  ,    s-  m.  Nom  qu'on  dunne  sur 
'lernuiée  et  dans  les  l'rovinces  Me- 
s  <  au  vent  de   bud-outst.  Gherbi- 
_    rhinQ  ;  aghcrbi-w  ;  iih.-ccio. 

•ON  ,  s.    m.   '/ .    de   fauconn.   Le 
|a  perdrix.  Pernice  mascliU. 
'vAiLLElv ,  V.  n.  Terme  bus  ee  pop, 
iir    les  lieux   de  debauché.  Futta- 

'.  (?£  ,  !■  f.  On  appelle  ainsi  ,  par  in- 
Line  fille  ou  femme  deb.iuchée  et 
e.    C'cjt  une    expression    libre.    V. 

,  CETTE  ,    s.  f.     Terme  ha!   et  ma! 
-c.  Coureuse,  femme  de  mauvaise  vie. 

J'GARCtTl'ES  ,  s.  f.  pi.  Terme  de  Mar. 

"ordes  faites  de  fil  de  carret  de  vieux  cor- 

'  ^'  ,   et  de  grosseur  .i  d  scrétion  ,  dont  ^.n 

■  a  plusieurs  usages.  Gaschate  ;  serli; 

■  :  CON  ,  s.  m.  Enf.int  male.  Figliuolo 
';JH  "r.j  ;  r.r^j^^i  ;  fanclitlio.  —  On  appelle 
;arçons  ,  ceux,  qui  demeurent  d.ins  le  cèli- 
lat ,  qui  ne  se  marient  poiriV.  Scapofo.  ~ 
^-ns  les   Collèges  ,  dans  les  CcminunilUtés 

■MÎ  le  peuple  ,  garçon  ,    est  i;n  valet 
-  porte  point  de  livrée.  Gar-^one  ;  ser- 
-   Ceux  qui  travaillent  sous  les  mai- 
J.ms  les  boutiques   des  \iarch,Tnds  - 
Artisans.   Fattore  ;  gardons    d'    hot- 
C- irçcn  d'écurie.  5rtf//ontf.   —    Chez  le 
c  içons   de' la  Chambre,    Girçons  de 
1   G.irdc-rjbe,  sont  les  valet>  qui  lont  les 
■■as  offices  dans  la  Chambre  et  dans  la  Garde- 
lobe.    Garuinl    di     Camira.     —     Djns    les 
Troupes ,  Gârçoii-Maior  ,  c'est  un  Officier 
■ui  fait  le  détail  d'un  Régiment  sous  le  Ma- 
;ùr  et  sous  l'Aide-Major.  Garçon  mr.pgiore. 
'-   Garçons    de    bord.    T.  de  ^iar.   Jeunes 
.arçons    plus    grands  et  plus    âgés    que   les 
.lousses  ,  ou  pages  ordinaires  ,    et  qui  sér- 
iant   comme    les    mousses    ,    commencent 
'Outrant  aussi   à    travailler  à   la  man<:euvre. 
Mossi  che  per  età  e  capacità  passano  a*  mati- 
lari  di  tiltima  clarse, 

GARÇONNIERE.  s,f.  Petite  fille  qui  alme 
lianter  les  garçons,  il  est  bas.  SJacciateUa 
he  ama  i  giovani,  i  ragadi. 

GARDE,  s.  f.  Guet ,  action  par  laquelle 
;n_ observe  ce  qui  se  passe,  .-rn  tle  n'erre 
oint  surpris.  Guardi»;  custodia,  -  Gjrde  , 
e  dit  aussi  des  gens  de  guerre  qui  font  l.î 
,arde.  Guardia;  sentinella.  —  Le  service 
'les  Papes  ,  des  Gentihliommes ,  des  v.ilets 
la  pied  ,  des  laquais  ,  etc.  qui  ,  afin  de  se 
oulager  en'r'eux  ,  se  tiennent  les  uns  après 
es  autres  auprès  du  Roi  et  des  l'rinces 
,'Oiir  les  servir ,  et  fiire  c?  qu'ils  commarl 
lent.  G'iard^a.  -  Grand'G,  rde.  Corps  'do 
-avalerie  qui  se  met  à  la  tête  d'un  camp 
pour  empêcher  que  l'Armée  ne  soit  si'ir- 
'rise.  Sopragi^iiardia.  -  Gard;  r.vancée,  est 
m  Corps  que  l'on  met  au-delà  d;  la  Grand- 
nde  ,  pour  une  rlus  grande  s.lreté.  C:tnr- 

■  aavaniata.  -  Carps-de-garde  ;  lieu  d.:s- 
me  pour  retirer  les  soldats  qui  fon;  la  g^r- 
le.,  soit  dans  les  camps ,  soit  dans  les  places 
oit  dans  les  maisons  d;?s  Princes.  Corpo  d'i 
■"«dia  ;  su.,r.l,a.  -  Garde  ,  si-.-n^fie  aussi 
■ne  (cTiirae  qui  sert  les  malades  et  les  ac- 
■ouchees,  et  qui  vit  de  ce  métier.  Guardia- 
■"i'-^iduiMt.    On   dit  aussi   Ëarde-malùde 
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dutrdia,  ~  La  diarie  ;  la  commission  de 
fi-'itiet.  Guardia  ;  custodia.  —  Protection  ; 
et  ne  se  dit  guère  qu'en  ces  pbr.ases  :  allez- 
vous-en  à  la  garde  de  Dieu  ;  Dieu  vous  tienne 
en  sa  g.^rde,  en  sa  sainte  garde,  etc.  j{n- 
datcv-rc  alla  guardia  d:  Dio  ;  Dio  vi  guardi,-, 
»;  dij.njj-,  vi  protegga  ,  ce.  -  Un  homme  est 
sursis  gòrdes  ,  se' tient  sur  ses  gardes,  pour 
dire  ,  qu'il  a  du  soin  et  de  l'attention,  pour 
empêcher  qu'on  ne  prenne  avantage  sur  lui , 
qu'on  ne  lui  lasse  quelque  tort.  Avvertito  ; 
assentito  ;  accorto  ;  che  tiene  Voccìiio  alla 
penna  o  pennello  ;  che  t'eii^  gli  occhi  aperti. 

-  l'rcndte  garde  ,  avoir  som  ,  avoir  atten- 
tion ,  avoir  l'œil  sur  qvielq.ie  chose  et  sur 
quel,|:i'un.  i'render  guai  dia  ;  pigliarsi  pensie- 
ro i  aver  cura  ;  usar  cautela.  —  ie  donner  de 
g.^^de  ;  se  précautionner.  V.  —  Un  homme 
cjt  de  bonne  g..rde  ,  pour  dire  qu'il  g.irde 
long-temps  ce  qu'il  ivossède.  Aver  cura  d^una 
cosa  ;  conservarla  inolio  tempo.  -  Certains 
tr.iiis  sont  de  sarde  ,  de  bonne  garde  ,  ou  ne 
sont  pas  de  garde  ,  de  bonne  g.irde  ,  pour 
dire  qu'ils  se  gardent ,  ou  ne  se  gardent  ]  as 
lor.g-temps  5..ns  se  gâter.  Conservarsi  gran 
tempo.  —  Un  chien  est  de  bonne  garde  , 
pour  dire  (pi'il  garde  bien  ,  qu'il  avertit  bien. 
nuor.o  da  gua.dia.  -  On  du  qu'on  n'a  garde 
de  faire  toile  ou  telle  chose  ,  pour  dire  qu'on 
n'a  pas  la  volonté  ou  le  ^louvoir  de  la  faire, 
qu'on  en  est  bien  éloigne.  Guardarsi  ;  aste- 
nersi. —  Aux  jeux  des  cartes,  garde  signi- 
lie  une  ou  plusieurs  basses  cartes  de  la 
même  couleur  que  la  carte  principale  qu'on 
veut  garder.  Ur.a  ,  o  più  cane  injerionpcr 
dljesa  e  custodia  d'una  superiore.  —  Garde  , 
veut  dire  aussi  ,  en  termes  d'Escrime ,  une 
manière  de  tenir  le  corps  et  l'épée  ,  ou  le 
fleuret ,  telle  que  l'on  soit  à  couver;  de 
l'épée  ou  fleuret  de  son  ennemi  ,  et  que 
l'on  puisse  nisémentle  frapper  ,  ou  lui  porter 
une  botte.  Guardia.  —  ie  mettre  en  gT.rde  , 
se  tenir  en  g  irde  ,  être  en  garde  ,  se  dé- 
ner  ,  et  donner  si  bon  ordre  ,  qu'on  ne  soit 
point  surpris.  Mettersi ,  porsi  ,  JtJrc  in  guar- 
dia. -  La  partie  d'une  épée  ou  d'un  poi- 
gnard qui  est  entre  la  poignée  et  la  bme  , 
et  qui  sert  à  couvrir  la  main.  Guardia^  forni- 
mento ,  elso  d,.lla  spada.  -  Monrer  une 
garde  à  quelqu'un;  le  réprimander  vivement. 
11  est  fam.  'V-  Réprimander.  —  Au  pluriel , 
la  garniture  qui  se  met  dans  une  serrure  , 
l'our  emrêcher  que  toutes  sortes  de  clefs 
ne  rouvrent.  Ingegni.^  —  Garde  ,  s.  ni. 
Homme  qui  est  destiné  à  faire  la  garde  au- 
près du  Roi  ,  d'un  Prince  ,  d'un  Gouver- 
neur ,  d'un  Oificier-Gcnértl ,  etc.  Guardia. 

—  Gardes  du  Corps  ,  sont^ceux  qui  gardent 
la  personne  du  Roi.  Gentiluomini  arcieri  ; 
guardie  del  corpo.  Qusnd  garde  signifie  une 
seule  personne,  il  est  masculin  ,  mais  quand 
il  signifie  la  Compagnie  ,  il  est  téminin.  La 
Garde  Ecossoise  ,  les  Chevaux-Légers  de  la 
Garde.  -  On  appelle  le  J'.égiment  des  Gar- 
des-Suisses ,  cu  absolument  ,  les  Gardes- 
Suisses  ,  le  Régiment  d'Infanterie  Suisse  , 
qui  fait  le  même  service  que  le  Ré_i;iment 
des  Gardes  Frmçolses.  Lan^i  ;  la  Guardia 
SviT^cra.  -  Gardes  de  la  Marine  ,  oii  Gar- 
des-Marine ;  un  corps  composé  de  jeunes 
Gentilshommes  nommés  par  le  Roi  pour  la 
ea-de  de  l'Amiral  ,  et  pour  s'instruire  dans 
'e  service  de  la  mer.  lissent  dins  la  Mari- 
ne ,  ce  que  les  Cadets  sont  dans  les  trouve; 
de  terre.  Guardia  Marina.  —  On  appelle 
Gardes  ,  1;S  personnes  que  l'on  donne  pour 
garder  quelqu'un  ,  atin  qu'il  n'échappe  pas. 
Guardie  ,  sentinelle.  -  Garde  à.^s  Sceaux  , 
celui  à  qui  le  Roi  donne  ses  Sceaux.  Cet 
oflûce  est  ordir.aîrement  joint  à  celui  de  Clt.in- 
celier.  Le  Garde  des  Sceaux  est  un  des 
grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  dont  la 
fonction  est  d'avoir  la  garde  du  grand  Sce:u 
du  Roi ,  du  Scel  particulier  dont  on  use  pour 
le  Dauphii.é  ,  et  des  Contre-scels.  11  scelle 
toutes  le;  lettres  qui  doivent  être  expédiées 
sous  les  Sceaux  dont  il  a  la  garde.  Guarda- 
sigilli. —  Le  mot  de  Garde  se  joint  à  plu- 
sieurs mots ,  pour  sigiiiùcr  ceux  qui  ont  cer- 


CAR  36/ 

talres  cTioscs  eu  grirde.  Ainsi  T/în  ai  polla 
(ra.de-bois,  colui  qui  est  destiné  pour  em- 
pèctier  q.i'on  no  gâte  les  bois.  GuardahoscU^ 
biscaiuolo.  —  G.arde-côte  ;  Milice  jirc)  o- 
sée  pour  gard-r  le  pays  qui  est  sur  la  còte 
de  la  mer.  Guardacoste.  -  On  le  dit  tussi 
d'un  vaisseau  de  guerre,  d;s;iné  à  garder 
les  côtes.  Cuardaceste.  —  (iardes  des  pri- 
vilèges des  Universités  ;  Jut^es  qui  sont  spé- 
cialement chargés  de  veiller  à  la  conserva- 
tion des  droits  d'une  Université  ,  et  devant 
lesquels  les  Membres  de  cette  Université 
on;  leurs  causes  commises.  Custodi  e  conser- 
vatori^ de*  privilegi.  —  Les  Mariniers  appel- 
lent Gardes  ,  les  trois  étoiles  situées  auprès 
de  l'étoile  polaire.  Li  guardie. 
,. garde;  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
d.t  en  r.  de  jeux  de  Cartes  ,  un  roi  gardé  , 
une  dame  gardée.  6'n  re  ,  una  dama  accom- 
pagnata. 

GARDE-BOIS  ,  GARDE-COTE.  V.  ci- 
dessus  ,  au  mot  Garde. 
^_GAROE-13tlURGEOISE  ,  s.  f.  C'est  à 
l'égard  des  pouri-cois  ,  le  même  droit  que 
celui  de  G  'tue-Noble  à  l'égard  ties  Nobles* 
V.  Garde-Noble. 

.GARDE-BOUTIQUE,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  une  étoffe  ,  ii,n  livre  ,  etc.  que  le  mar- 
cl'.and  a  dans  sa  boutique  il  y  s  lonj  temps , 
et  nu'il  ne.  peut  vendre.  Ce. te  étoftt  estai 
çarde-boutiquc.  Cattiva  taerean-.ia  ,  che  non 
e  di  v.ndita.  , 

GARDE-CORPS,  s.  m.  T.  de  Ma-.  Ce 
sont  des  nattes  ou  des  tissus  que  l'on  fsit 
avec  des  cordages  tresses  ,  et  que  l'en  met 
sur  les  hau-s  des  cO-és  des  vaisseaux  di 
guerre,  pour  earantir  les  soldats  des  co'ifs 
de  mousquet  de  l'ennemi.  Reti  d'impagliet- 
tatwa. 

GARDE-FEU,  s.  m.  Grille  de  fer  qu'on 
met  devant  une  cheminée,  pcmr  erpêcher 
que  les  entans  ne  tombent  dans  le  feu.  Fer- 
rata d'un  cammino  ,  per  imprdir  che  i  fanciulli 
non  cadano  sul  fuoco.  -  Garde-feux.  T. 
de  Ma-.  Ce  sont  des  caisses  de  bois  qui 
servent  a  mettre  les  gargousses ,  après  qu'on 
les  a  remplies  de  poudre  pour  la  charge  des 
canons ,  et  à  les  garder  dans  le  fond  dé  cale. 
Ciardacartocci  ;  custodia  da  cartocci. 

GARDE-FOU,  s.  m.  Les  halu.tres  ouïes 
barrières  que  l'on  met  aux  bords  des  ponts , 
des  quais  et  des  terrasses ,  pour  em-êchcr 
de    tomber  en-bas.    Parapetto  ;    sp.tìictra  j 

'garde-magasin  ,  s.  m.  Officier 
commis  pour  girder  les  magasins.  Maga^ii- 
niere . 

GARDE-MANGER  ,  s.  m.  Lieu  pour 
garder  ou  serrer  de  la  viande  ,  et  autres 
choses  servant  à  la  nourriture.  Guarda  vi- 
vande .  o  moscaiuola  ,  o  dispensa. 

GARDE-.Vl AKl  EA U ,  s .  m,  CiTicier  d'une 
m..!;rlse  des  Eaux  et  Forêts  ,  qui  garde  le 
marteau  avec  lequel  on  marque  les  plantes 
ou  arbres  qu'on  doit  couper  dans  le  Lois. 
Cuai-da    martello, 

GAKDE-MÉNAGERIE,  s.  m.  Terme  de 
Mar.  C'est  celui  qui  a  le  soin  de  la  volaille. 
Cuar.iapolli  ;  goUirajo. 

GARDE-MEUBLE,  s.  m.  Le  lieu  où  l'oa 
garde  des  meubles.  Guardaroba. 

GA'iDE-NOîLE  ,  s.  m.  Le  droit  q-.i'un 
père  ou  une  n.ère  nobles  ,  survivant  i'un  à 
l'autre  ,  ont  de  jouir  du  biei^  de  leurs  -.^n- 
fans ,  ven.int  delà  succession  du  père  décé- 
dé ,  jusqu'à  ce  (ju'ils  aient  atteint  un  certain 
âge  ,  à  la  charge  de  les  nourrir  ,  de  les  en- 
tretenir ,  et  dépaver  totrtes  les  dettes,  sani 
être  tenus  de  rendre  aucun  compte.  Le  Roi , 
en  Normandie  ,  a  le  droit  de  Garde-noble. 
Diritto  0  gius  di  succedere  a'  beni  d'un  padr' 
o  d'una  madre  ,  finche  i  figliuoli  sier.o  giunti 
a  una  certa  età  ,  con  obbligo  però  degli  ali- 

.  GAKDE-ROEE  ,  s.  f.  La  chambre  des- 
tinée à  y  mettre  les  habits  ,  le  linfe,  et  tout 
ce_  qui  regarde  l.-s  bardes  de  jour  et  tle 
nuit,  et  qui  sert  iussi  à  y  faire  coucher  un 
vait't  de  chambre,  ou  une  femme  de  diam- 
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bre.  Guardarcl'it.  -  Garde-robe,  se  dit  aussi 
da  tous  Its  habits  et  de  tomes  les  autres 
lia.ocs  d'une  ^atde-tobe.  Gu^ràaiob^  ;  siio- 
p/ii;  ahki.  -  Cliei  le  Roi,  (Jriind-m.utre 
dé  la  G.irde-robe  ,  c'est  un  ^rand  Orticiec 
oui  a  soin  de  tout  ce  qui  regarde  les  habits 
et  le  liiiise  du  Rcù  ,  et  tiui  a  ious  lui  divers 
Officiers.  Grun  Guardaroba.  -  Le  heu  ou 
Von  mtc  U  chaise  percée.  Cacatoio  ;  asso  ; 
riiva-o  ;  destro  ;  cjtnentta  ;  janSeii.  -  Aller 
à  la  garde-robe  ;  se  décharger  le  ventre. 
Alacre    al   destro  ,  al  c^sso  ,  aiU  seattia 

-  Gartic-robe  ,  s.  f.  ou  |;ETIT  Cir.iLs  ,  s. 
m  Plm'e  vivace  qui  croit  à  la  hauteur  d  un 
pi»d.  bes  fleurs  sont  ramassées  enbouuuet, 
et  de  couleur  iaune  ;  ses  racines  et  ses  br- u- 
ches  sont  ligneuses  ,  ses  feuiUes  sjnt  char- 
nues et  (ienteiées  des  deux  cotes,  bile  Cot 
vropre  à  faire  périr  les  vers,  banto.ina. 

GARDER  ,  V.  a.  Conserver  ,  tenir  une 
chose  en  lieu  vropre  et  commode  .pour 
empêcher  qu'elle  ne  se  perde  ou  quelle  ne 
se  state  ,  etc.  Conservare  ;  custodire  ;  serbare. 

-  Ne  sa  point  dessaisir  de  quelque  cliose. 
Serbare;  ritenere  ;  conservare.  -Carderia 
maison  ,  er.rder  la  chambre  ,  garu.r  le  ht  , 
se  tenir  d«ui  sa  maison,  dans  sa  chambre, 
dans  son  lit  sans  en  sortir.  Sfar  in  c.ua  ,  m 
camera  ;  tarer  il  let'o.  -  Garder  les  ran^  . 
Terme  de  Guerre.  Demeurer  oans  les  rans,. 
Rimaneu  ;  restar ^nelie  Ule.  -  Garlei  son 
ran'  ;  se  mainter.ir  dans  le  rang  d  honneur 
et  Se  digniié  o.'i  l'on  e,t^  lenerst  ;  raa-rtc 
ncrsi  nd  suo  stato.  -  Oarucr  sa  !,ravi.e  , 
conserver  sa  gravite  ,  se  maintenir  d?-ns  sa 
Rravité.  Conservate  ;  mantenere.    -    Garder 

fa  fièvre,  garderie  ^".-""^ '„.  "^  VZ-f 
temps  s.:niih>contuiua:ion.  R:tcr.,.r  la  j^o- 
tre.  -  Garder  une  médecine  ;  ne  la  pas 
vomir.  Et  ,  garder  un  lavement  ;  s  empê- 
cher quelque  temps  de  le  rendre.  Kitenae 
ma  rnedicina  .  tin  servi\iaU.  —  i  .  de  Criasse. 
On  dit'  que  ries  chiens  gardent  le  change  , 
pour  dir3  qu'ils  ne  prennent  pas  le  chsnsc. 
/  caul  stanno  su  la  yassaïa.  -  Keserver 
pour' un  autre  temps,  ierbare  ,  ris:n\tre  , 
Lardare  F^r  un'  altra  volta.  -  prov.  Vous 
m'en  don.-.ez  h^en  à  lîarder ,  PCur  cire  .  votis 
voulez  m'en  faire  accroire.  V.  Accroire. - 
En  parlant  d'un  Roi,  d'un  Prince  :  vei.ler  a 
sa  conservation,  en  prenant  caroe  au  on  ne 
puisse  attenter  à  sa  personne.Gun.-'- jr-  >  far 
nuard'a  ;  reelùire  alla  custodia.  -  Lu  par- 
lant d'un  mal.ide  ,  d'une  femme  en  couche  ; 
se  tenir  assidûment  auprès  d  un  malade  ,  au- 
près d'une  femme  en  couche,  pu.r  les  assis- 
ter dans  leurs  besoins.  Cuardare  ,  assumere  ; 
servire  lin  ii'J'.rxo.  -  En  parlant  des  iinso,.- 
iiiers  ;  prcr.i're  carde  t|ue  des  prisonniers  ne 
s'évadent.  Guardare  ;  custodire  ;  tener  in  guar- 
dia. -  Garrl;r,  se  dit  aussi  du  som  qu'on 
prend  des  troupeaux  lorsqu'on  les  mòne  paî- 
tre, cuardare  ;  custodire  ;  condurre  al  pascolo. 

-  Se  dit  ::usii  en  parhnt  de  diverses  choses, 
de  la  conservation  desquelles  on  prend  soin. 
Ainsi  on  dit ,  garder  I  .'s  bois ,  garder  les  vi- 
gnes ,  giirder  un  pays  pour  la  chasse  ,  Rar- 
ocr  là  chi'sse.  Guardare  ;  custodire.  —  Con- 
server ,  défendre  ,  protéger.  Guardare;  scr- 
vart  i  cor.ser.'are  ;  difendere  ;  proiessce.  - 
Fréserver  ,  garantir.  Cuardare  ;  srampare  ; 
preservare  i  lilnrarc  ;  assicurare.  —  On  dit  d.iiu 
le  même  sens  ,  par  souhait  :  Dieu  vous  garde , 
Dieu  vous  girde  de  mal  ,  Dieu  vous  en  gar- 
de ,  Dieu  m'en  garde.  Uio  W  fiuardi  ,  ti 
conseni  t  etc.  Dio  vene  [guardi;  il  Cielo  vene 
Uberi  ;  guardimi  Pio.  -  On  dit  par  forme 
de  salutation  .  et  i'um.  Dieu  vous  garde  ;  ce 
qui  ne  se  dit  pas  par  toutes  sottes  do  per- 
sonnes, mais  seulement  parles  supériei.rs  à 
ceux  qui  leur  sont  beaucoup  inférieurs,  soit 
nu'lls  les  ;:bordent ,  ou  qu'ils  en  soient  abor- 
dés. Il  se  dit  quelquefois ,  en  riant  ,  entre 
égaux.  O.'u  vi  co/7«,)'i.  -  Observer.  Garder 
les  commaiidemens  de  Dieu,  garder  la  Ini  ; 
carderie  silence  ,  elc.V.  Observer.  -Gar- 
der son  ban  ;  iccoi.iplir  le  tcnips  du  bjn- 
ni<scnicnt  auquel  on  a  t.é  conûamiié.  l'inir 
il  tiinfu  dei  sug  (lilif  ,  e  taifiii,  —  Qititt 
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des  mesures,  garder  la  bienséance;  il  s  del 
mesures  a  garuer  en  toutes  choses  ,  il  ne 
garde  aucune  bienséance  ,  il  ne  garde  point 
le  décorum.  Ave  riguardo  o  de'  rii,uardt  ; 
f  render  misure  ;  inarcare  ,  «  mantenne  il  àc- 
ero, —  Gaidcr,  se  joint  en  oivetjes  phra- 
ses ,  avec  le  pronom  personnel ,  et  signme  , 
se  preserver  de  quelque  cnose.  Cuuraaie  ; 
avvenire;  pr^servûrsi  ;  rif  ararsi  ;  astenersi. 

GARDiiUR  .r.usE,  s.  m.  ett.Celui,  CvUe 
qui  garde.  11  ne  se  tut  qu'en  ces  phrases: 
G.irccur  de  codions.  Cuardiano  dipoicl.  G«r- 
dtuse  de  vaclies.  iuecaru  ;  guardiana  di 
vacche.  „    . 

G.'V.K.DE-^■UE  ,  s.  m.  T.  de  Mercerie.  Petit 
cctan  peur  garantir  les  yeux  du  trop  grand 
cvlat  Oe  la  Kuiucre  Venti^.a. 

GAKDlii.'^  ,  LN.SE  ,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  gaide ,  qui  protège ,  qui  est  com- 
mis pour  garder  quelqu'un  ou  quelque  cho^e. 
Custode  ;    difensore  ;  frotettore  ;  guardiano. 

-  Gardienne;,  se  dit  aussi  a  l'ad)sclii  dans 
cette  phrase  :  Lettres  de  garde  garoienne  , 
qui  sont  de,  ieitres  pat  lesquellesle  Koi  accor- 
oe  il  ceriaines  Communautés ,  a  certains  par- 
ticuliers ,  le  ptivilege  d'.tvoir  leurs  causes 
commises  devant  certains  Juges,  iiiscntto 
d:  deU^a-iiane.  -  Au  subst.  Le  supérieur 
d'un  CouveULde  Rehgicuxde  Saint  itanc,ois. 
Guardiano. 

CAKUiENNAT ,  s. m.  T.  ireité  dans  l'Or- 
dre de  iai.it  Frani,ois  ,  pour  exprimer  la 
charge  ,  l'othcw  di  Gardien.  Guardiar.cn.:, 

GnHOLt.i'iJ^LLdL.  ,  s.  i.  l  .  de  Mar.  La 
ite.  tiarbe  ,  o.i  chambre  des  l-anonniers. 
òa  Santa  baroara  ;    la  camera  de*  Canno- 

GARDON  ,  s.  m.  Petit  poisson  blanc  d'eau 
douce.  Gtiiu\\o.  —  Un  ait  prov.  a'un  hom- 
me qui  a  un  iiir  de  fraîcheur  et  de  sar.té  , 
qu'il  est  frais  comme  un  giirdon.  bar.u  ejiescu 
cotti:  un  t'esce. 

G  At<E  ,  ir.ipératif  du  verbe  garer.  On  s'en 
sert  pour  avertit  que  l'on  se  range,  que 
l'on  se  décourne  pour  laisser  passer  quelqu'un 
ou  quelque  chose.  Guarda  ;  bada,  —  i.  de 
Oliasse.  Celui  qui  entend  le  cerf  bondir  dans 
sa  reposée  ,  doit  crier,  gare.  ts'uarJj.  —  Ga- 
re se  dit  aussi  par  manière  d'i.vertissement 
et  de  menace.  Ainsi  on  dit  a  un  jeune  en- 
fant ,  à  un  jeune  écoIi.;r  ,  gare  ie  louée ,  pour 
l'avenir  que  s'il  ne  prend  garde  à  lui  ,  s'il 
ne  lait  mieux  son  devoir  ,  il  aura  le  touet. 
On  cit  aussi  dans  la  même  acception  ,  gare 
le  bâton  ,  gare  les  étrivières.  Guarda  la 
Jrustj;  guarda  il  bastone.  -  Un  di;  ti'un  hom- 
me q,ii  Irapjjc  Sans  avoir  men.;.cé  aupar;.vant, 
qu'il  tiappe  sans  dire  gare.  £gù  da  giu  serici 
dir  U.-.da. 

GARE,  s.  f.  Lieu  destiné  sur  les  rivières 
pour  y  retirer  les  bateaux,  de  manière  qu'ils 
soient  en  sûreté,  et  ii'einbarassent  point  la 
navij,ation.  Luogo  su  l  fiumi  da  potervi  riti- 
rare le  barciì'e ,  sicché  non  ne  impediscino  ta 

(iriRL' ,  LE  ,  part.  V.  le  vcrbe. 

G  ARONNE  ,  s.  f.  Lieu  à  la  campagne  où 
il  y  a  des  lupins  ,  et  où  l'on  prenci  soin  de 
les  y  consci  ver.  Conigliera  —  On  appelle  ga- 
renne lorcée  ,  un  petit  heu  clos  de  ini  railles 
ou  As  fossés  pleins  d'eau  ,  où  l'un  met  et  où 
l'on  élève  des  lapins.    Conigliera  arciji%idle. 

—  Garenne  ,  se  prend  aussi  dans  un  sens  plus 
étendu  ,  pour  un  lieu  particulier  près  du 
Château,  que  le  Seigneur  fait  garder  avec 
plus  de  soin.  /  dintorni  u  yicir,an\a  del  Ca- 
stello (f '  un  S'^norc, 

CARENNiER  .  s.  m.  Celui  qui  a  soin  d'ti- 
ne  garenne ,  qui  a  use  garenne  en  garde.  Cu- 
stode dcUa  conigliera 

GAIVER,  SE  CAS.nil,  v.r.  Se  préserver, 
se  défendre  de  quelqu'un  ,  de  cjuelque  chose. 
Guardarsi;  freserv^rsi,  -  T.  de  Ri*i;re.  (ia- 
rer  un  bateau  ,  c'est  l'amarrer  ,  l'.itt.chîr 
(i.ins  une  fare.  Legare  una  I-arca  in  iujgo 
ay;-arra:o  d'un  fittine  ,  .f 'aite  non  ìitifed'ieala 
njvijaiioni  —  f.  de  F!o:t.:;e.  Arrénr  les 
iraiiis  de  bois  dans  certains  lieux  dcsit'iics  par 
U  i>«Ucï  ,  aux  environs  ài  Paris  «.i  iur  la 
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route.  Legare ,  fermare  i  foderi  in  disparte  ; 
siccltc  non  imi-ediscano  le  barche  d'andar  su 
giti  per  un  Jiume 

C>/iAh.S,  s.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Certaines 
cordes  cilichccs  a  l'hunier  d'un  vaissc.i.. 
ti.:  lin, 

OA.IGARISE  ,  LE  ,  part.  V.  le  verbe. 

GA.xGARIjcK,  V.  a.  Se  laver  la  g.r  ,; 
avec  de  1  e„u  ,  ou  avec  quelqu'auire  lu,uti ,  , 
en  la  laisaiit  cnitcr  le  plus  avo.it  qu'n  se  inii] 
et  Cil  la  repoussant  a  diverses  reprises  i  vi  i' 
s'eirb.tchcr  cel'a^raler.  Gargari-^-^are, 

LsAKGAUiSiME ,  s.  m.  La  liqueur  L.-.i 
exprès  pour  gueiir  ie  int.1  de  gorge  ,  en  s'en 
gargarisant.  Gargarismo,  -  L'action  da  se 
gatijariser  i  et  c'est  doiis  ce  sens  qu'on  é;:  , 
il  a  été  guéri  de  son  m«l  de  gorge  aj-res  t.u'.\ 
ou  six  gari,arisines.   Gargarismo, 

GAKoO  f  AijL  ,  s.  ni.  Kepas  maI-pro:>:e  , 
et  viuiide  mal  apprêtée,  fasto  sporco,  ::.  d 
aiia.ueiiiato. 

GAKGUiE,  s.  f.  Petit  cabaret  où  l'^i 
donne  a  maiij;er  ù  bas  prix.  B^uola,  -  Il  i- 
dit  par  mépris  de  tous  les  méciians  et  p. 
cabutets  ,  et  ae  tous  les  lieux  où  l'on  iv.a 
nial-ptoprement.  Untola  ;    osteria  cu 
l^rUj  o  ;  taverna, 

oAKGOlE.4  ,  V.  a.  Hanter  les  médians 
petits  cbarets  ,  les  gargotes.  Frc.juentar 
le  beiioie-  —  Boire  et  manger  mal-propie- 
inent.  Abborracciarsi  ;  mangiar  e  bere  spor^ 
catiunte, 

oARGOriER,  EaE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  tient  une  gargote.  Bettoliere  j 
t^ste  ;  colui  ette  tten  battola;  tavernaio,  —U 
se  dit  aussi  par  mépris  de  tous  les  cuisiniers 
cui  apprêtent  mal  a  m.inger.  Tavernajo  ;  betr- 

"  OARGOUILLADE  ,  s.  f.  Pas  de  d.,nse.  Il 
cstte.crvéaux  entrées  da  vents,  de  démons, 
iTespriis ,  du  leu  ,  et  aux  danses  comiques. 
haiictto  gr.^ttesco, 

GARGOUILLE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  cet 
eudro.t  d'une  goutiere  ou  d'un  autre  tuyau 
par  où  l'eau  tombe,  qui  est  terminé  ordinai- 
rement en  ligure  de  dragon  ,  ou  de  quelque 
autre  animal.  Gronda,  "—  1 ,  d'£,-cror,niers. 
Espèce  d'anneau  diversement  cciitourr.é  ,  qui 
termine  les  brsnches  des  mors.  LsirLi.jtà 
dUl'  asta-  del  morso, 

GAf.GO^.LLLi\lENT,s.  m.  Bruit  que 
faitrcaui|uelqL..loisdar.sL  gorge,  d..nsl'esto- 
inac  et  dans  les  entrailles.  CorgoUdin:,-,to; 
g'.rgogiio. 

G.iRGOUILLER,  v.  n.  Ce  que  font  de, 
petiis  g.-r^ors  lorsqu'ils  s'amusent  a  barboter^ 
dans  da  l'eau.  ògua\-;jtre  neli*  ae/uu. 
.  G.\RCLiJlLLli  ,    s.   1.    Le    bruit  jiue], 
làit  l'eau  en  tombant  d'un  gaigouiiie.  Oor-i\ 

GARGOULETTE,  s.  f.  Gr.  Voe.  Sorte! J 
de  v.se  des  Indes  Oiientales  ,  composé  d'uiiel  i 
terre  de  couleur  grise  ,  tirant  sur  le  j.iuiici  ' 
qu'on  nomme  tetre  de  l'..tii..t.  Bucchero,    j  i 

GARGOUSSt,  s.  f.  T.  dAtiiil.  Charge  , 
de  poudre  l'our  un  canon   ei.veloppée  d'un 
gros  calteli.    Cartoccio,  \  : 

c;arguussicRë,  s.  f.  r.  uiHt.  f«, 

usité.  Gilseme.  V.  ! 

GARITES  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Morceaux: 
du  bois  p!..ntés  lioriscntaiement  surla  hune 
d'un  vaisseau,  et  d..ns  lesquels  on  lait  i>assctj 
les  li.iub.iiis.  Garroli.  \ 

GARNEMLMT  ,  s.  m.  Libertin,  vau-i 
rien.   V.  ,^] 

GAi\NI,  ou  REMPLISSAGE  ,  s.  m.  T. 
d'Archit.  Moilon  ,  brique  o-i  maçonnerie] 
qui  est  entre  les  ciirreaux  et  les  houtisK; 
d'un  gros  mur.  Ripieno,  -  T,  de  Uoursur 
Ressort  d.?  cuivre  qu'on  met  dessous  1  ary 
boat.int  d'un  parasol  ,  et  qui  lait  (pie  li 
couverture  se  plie  précisément  en  deux 
Molta. 

GARNI .  IE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  Ciam 
bre  garnia  ,  maison  R.-.rnie;  une  chambre 
une  in..i.on  qu'on  loue  fournie  de  touieslc- 
choses  réces^ail••.s.  S:a.t{a  rKoligliata  .for- 
nita. -  T.  de  Prat.  Plaider  main  g"""-  i 
plaider  la  nija   Si\a\Q  i    jouir    i  cnd-nt  h 

prue: 
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procès  de  ce  (jui  est  en  contestation.  Li- 
tigare essendo  in  possesso  della  cosa  per  cui 
«  /mjj.  -  T.  de  Cli.on.  Gamie,  se  dit 
d'une  epee  dont  la  garde  est  d'un  autre  énijil. 
Gujrnuo.  -  En  T.  de  Draperie.  Un  d.ap 
b  tn  sir.ii  est  celui  dont  les  poils  sont  bien 
f;.:  rcs.    ranno  bencu-eno 

GARMM£NT  ,   s.  m.  T.  d'Ans.   Ce  qui 
gawnt  quelque    chose.   Guarmmenio  ;  fjrm- 


_GAR\I,^,  V.  a.  Pourvoir  de  ce  qui  est 
Decosairc  pour  la  commodité ,  ou  met.rt 
te  qui  sert  a  l'ornement.  Fornire;  s'^ernirc  , 
fro\v:derc\  ornare  ;  abbel.ire  ;  fr^s'.are.  -  v. 
r.  ie  saisjr.  Prendere  j  impadrunirsi  ;  rroi- 
redcrs,.  Il  se  garn.t  toujours  des  premier, 
de  tout  ce  qui  lui  faut,  f  rendere  ;  frow^dera. 
-  ia  munir  ;  se  garnir  contre  le  troid.  Impa- 
rarsi ;  dijendersi  ;  munirsi.  —  Garnir  une 
tapi„erie  ;  y  inetire  d'espace  en  espace  dts 
banties  de  toile  pour  la  conserver.  Garnir 
de,  ba,  ;  y  mertre  un  rub  n  ou  de  la  toile, 
alm  de  les  conserver.  Guernlre.  -  Garn  r 
une  ijrme.  ï'.  d'Imprimerie,  flacer  les  bois 
gui  servent  a  séparer  les  pages.  Marginare. 
V-  Girr.iuire. 

GARNISON  ,  s.  f.  Nombre  de  soldats  que 
Ion  met  duns  une  Mace  pour  la  défendre 
contre  les  ennemis  ,  ou  pour  tenir  les  peu- 
ples dans  !e  devoir.  Ouarnisione  ;  guerr.i^'io- 
m;  presidia.  -  Troupe  de  sergens  oii  d'Ar- 
çhers  qu  on  établit  en  quelque  maison  pour 
contrainare  un  débiteur  à  p.,yer  ,  et  pour  y 
demeurer  a  ses  frais  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pavé 
ou  pour  veiller  à  la  conserv.ition  de>  meu- 
«es  saisis  sur  lui.  On  se  sert  du  te-.ne 
de  garnison  ,  quoiqu'il  n'y  ait  qi\,n  Sjl. 
dat  ,    qu'un  Archer.  Guardia  o  soldato  a' 

tilu'a"'  ''"''''"'  """•  °"  ^"-  ^""Ss'^" 
GAXNISSEUR  ,  s.  m.  T.  d'Arts.  Celui  qui 
BPrnit  quelque  chose.  Colui  che  garr.isce  che 

GARNlTURi.  s.  f.  Ce  qui  est  mis  pour 

«arnir  ou  pour  orner  quelque  chose    Cuer 

K«ui«?c-  ;  Buarn,-!hne  ;  S^ar.iitura;  guarnmen- 

-to,  fregio  ,  fornimento.  -  On  appelle  ibsol 

arni.-ure    l=,  rubans  que  l'on  me.  en  certains 

■aidroits  des  habits  pour  les  orner.    Guarnì- 

l'Oli  di  nastri-,  jornimento.  -  Les  femmes 

ippellent  simplement  garniture  ,   ce  ai'eWÀ 

Mettent  sur  leur  tète ,  soit  der.tèlle  .  so U    " 

IL""'i,  ^T'"^;'"';"'  -  "ï"'  'l'I'nprim.    Les 

nôf.  %,  '.'  ''<?■■"  •'^^'-°'"P?S'teurs  se  servent 

pour  séparer  les  pages  et  form;r  les  m.Tees 

»i-:  <-'!■  ;  o  marginatura.  -  Assortiment  tom' 

?  -H  '-?  quelque  chose  que  ce  suif.    G.iaril 

'..r,  m-.nto.  -  En  i  .  de  Tallhurs.  To„t 

a  met  en  dedans  d'un  hfbit  pour  le 

:  ou  soutenir  les   coutures.    Contra- 

^GAROCHOIR  ,  s.  m.  T.  de  CorJlcrs 
Cordage  qui  ne  d.tTère  des  autres  ou'^n  ce 
q-ioii  en  tord  les  torons  d  ns  le  même  sens 
que  les  hls.  Fune  torta  alla  rtPesela 

GAROT  ,  s.  m.    T.  de  Menais.  ,e,c  VU- 
tede  bois  qui  sert  à  tortiller  et  à  assujettir 
'cARnn  ''/""•  ,?'^''Sl'etta  della  sega, 
•^^l    \    '      "'■  ""^«''^-'■e  d'usase  qu'en 
.e  mot     Loup  -  garou.   V.  Loup  -  G3rou 
,.u  Laurèole,  t.  de  Bot.in.  Petiï  arbrisseau 
ouiours  vert,    et  dont  on  orne  les  jardins, 
l.porte  de  petites  baies  rouses  qui  p.irecn: 
■lolemment.    et. qui  ont  une  àcret/co?ro- 
'w^';;"   '''1'    f='t  luon  ne  l'emploie    plus. 
.■'/ii';«a  ,  vulgairement.  Biondello  ;  lauriola 
d  onola.  *s/*«, 

GAROUAGE,  s.  m.  Aller  en  ;,iro„a.e 
itre  en  garouage  ;  a!'.-r  en  de  mauVais  lieux 

^GAKRABOT  ,  s.  f.  T.  Languedocien.  Ba- 
GÀRÌF.R.   v.  a.  T.  de  Mar.  Espalmer 

l>AKKOT  ,   s.  m.  Partie  du  corps  du  che- 

«ni^f  "">l"''=  '■""  ^P'"'"  "t  postérieure  à 
«ncolure.    Garr--'        n   ,,■•",    À, I   ,.      Tt 

■  ^^  "''';?•  et  fam.  ru'iin  homme  est  b!cs 
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sé  sur  le  garrot ,  pour  dire  ,  qu'il  a  reçu  quel- 
que atteinte  qui  a  blessé  sa  réputation  ,  et 
qu'on  lui  a  rendu  de  mauvais  o.nices  qui 
Umpe.uci.c  de  s'avancer,  iiicever  un'  cglsa 
neW  unore  .  net  credito.  —  iSaton  court  dont 
on  se  sert  pour  serrer  ries  nœuds  de  corde. 
liand^Uo.  —  Oiseau  de  mer  du  genre  des 
can.irds,  qui  est  tacheté  de  noir  et  de  blanc. 
iijiatr' occhi.  -  G.'rrot  n'arçon.  T.de  òeilw. 
v,'eit  une  atcade  dans  une'  selle  à  cheval, 
qui  est  élevée  de  deux  ou  trois  doigts  au- 
oessus  du  garrot  au  Lheval.  Randella  della 
sella.  -  tii  7'.  delAcnuis.  V.  Garot. 

GARR^ffi,',  £E,  part.  V.le  vetbe. 

GARROT TtR  ,  v.  a.  Lier  ,  attacher  avec 
de  -ores  \iet\i.  Aggratlgliare ,  legare  stretta- 
liiznte.-  On  die  hg.  et  ta.n.  qu'on  a  garrotté 
quelquun  ,  pour  dre  ,  qu'on  a  pris  toutes  les 
précautions  ,  tous  les  moyens  imaginables 
pour  l'eiupicher  de  manquer  aux  conduions 
qu  on  veut  lui  imposer,  et  aux  engagemens 
ou  il  est  entré.   Strigr.ere. 

GaRUAI  ,  s.  m.  T.  de  Liitcrat.  Saumu- 
r^  .''■'^'-^'■■-'"ï"^*  ''°"t  '^5  Grecs  qui  aimoient 
Il  bonne  (there  taisoient  grand  cas.  C'etcit 
pea>f  tre  la  même  chose  que  nous  appelloas 
l-aviar.  Caviale. 

G.-iRUj  ,  s.  m.  Elixir  bon  pour  l'estoraac. 
iarta  d'elisire  cosi  detto  dal  nome  del  suo 
inventore, 

GAìCON  ,  OSNE,  adj.  On  ne  le  me; 
pò. ni  ICI  comme  un  nom  de  Nation  ,  mai, 
parce  qu'on  s'en  sert  quelquefois  pour  sisiu- 
ncr  un  fanfaron  ,  un  h.bleur.  V. 
.GAiCONlbME,  s.  m.  Construction  vi- 
cieuse d=ns  la  langue  ,  et  qui  est  tirée  de  l.i 
m  mere  de  parler  des  Gascons.  P'/j/oio  modo 
t1t  Javeliare  de*  Guasconi^  ch.e  si  d.-retòe  gua- 

G.^oiCÒNNADE ,  s.  f.  Fanfaronade,  van- 
terie outrée.  Guasconata  ;  irasconeria.  V. 
fanfarjiin?de. 

GASCONNES,  V.  n.  T.famiUer.  Dire 
une  gasconnade;  mentir  avec  hardie, se.  Mil- 
lantarsi ;  vantarsi  ;  avani.ire  con  impudin-ta 
una  falsità. 

GAM-'iLLAGE ,  s.  m.  Action  de  gaspiller. 
Sciupio  i   sciupiHÎo  i    scipazione  ;  spai/iaua- 
mento  ;  spaccatura. 
G  Aòl'lLLE' ,  ÉE  ,  part.  'V.  le  verbe. 
GASPILLER,  v.  a.  Dissiper  son  bien  par 
toutes  sortes  de  dépenses  inutiles.  Sprecare; 
talajuare;    dissipare;   bicanjre  ,  Jun  -ere  ; 
sbraciare  a  uscita  ;  sparnanarc  ,  scipare.  -  On 
aussi  a  peu  prés  dans  le  même  sens ,  gaspil- 
---  des  h,irdes,  gaspiller  du  linge,  gasfiller 
du  truit.  Il  est  f.im.  Scipare;  sciupare;  gua- 
stare i  conciar  male. 

GASl'lLLEUK ,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  Celui , 

celie  qui  gaspille.  Scialacjuatore  ;  sparna\- 

\atore  ;  dissipatore. 

GAS.SE,  s.  f.   r.  de  Bttn.  V.  Nielle. 

GAS'l'ADOUil,  s.  m.  Pionnier ,  qui  ap- 

planit  les  chemins.  Guastatore. 

GASTALDE  ,  s.  m.  7'.  d'Hill.  Titre  que 
pprtoit  autrefois  un  Officier  dc»la  Cour  de 
diiférens  Princes  et  qui  étoit  à  peu  près  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  en  Italie  ,  Mag- 
gio-domo. 

GAS  TER,  s  m.  T.  de  Méd.    Emprunté 
du  Grec  ,  qui  signifie  le  bas-ventre  et  quel- 
quefois l'estomac.  V.  ces  mots. 
GASTIER  ,  s.  m.   T.  de  Coût.  V.  Mes- 
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mouvement  du  tarse  sur  la  jambe.  Gasi.oc- 

"'gASTRO-COUQUE.  adj.  T.  d-Anct.  U 
se  d.t  de  ce  qui  a  r.pport  a  l'estomac  et  au 
colon.  Oastrocolico. 

GAS  i  RO-Ef:lx-LOIQTJE ,  adj.  T.  d'Anat. 
Un  appelle  artères  et  veines  gastro-épiploi- 
quas ,  une  ou  deux  branches  ariérieiles  et 
veineuses  qui  appartiennent  a  l'estemac  et  i 
1  epiploon.    Gasrro:pipioico. 

.GASTROLA  f  K£  ,    s.    m.   Goulu  ,    qui 

/-"i'cVn  "  .''*  ■'°"  centre,  chlotione. 

OASTRU.MANCE,  GASTKOMANriE.s. 
t.  L,r.  Vac.  Liicycl.  etc.  Sorte  de  divina- 
tion qui  Cûnsistoit  à  placer  entre  plusieurs 
bougies  allumées  ,  des  vases  de  vetre  de 
ti3ure  ronde,  et  pleins  d'eau  claire.  Gastro- 

G.ÀSTRÛRAPHÎE,  s.  f.  T.  de  Chir.  Su- 
ture par  laquelle  on  réunit  les  plaies  du  bas- 
ventre  qui  pénètrent  dans  sa  capacité.  Castro- 

G.ÀSTROTOMIE,    s.   f.    T.   de    Chir. 

Uuverture  que  l'on  fait  au  ventre  par  une 
incision  qui  pénètre  dans  sa  capacité  Gastta- 
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GASTRILOQUE,  s.  de  t.  g.  Gr.   l'cc. 

II  se  dit  de  ceux  qui  parlent  en  inspirant, 
de  manière  qu'il  semble  que  la  voix  se  for- 
me et  se  fait  entendre  dans  le  ventre. 
Colui  o  coki  che  parla  inspirando  ,  siecliè 
sembra  che  il  suono  di  sua  voce  si  formi  nel 
ventre. 

GASTPsIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Anat. 
Stomacai.  Vn  appelle  artères-gastriques  ,  les 
artères  de  l'es-omac.  Liqueur ,  suc  g;strique  ; 
la  liqueur  ,  le  suc  que  les  vaisseaux  e:;cré- 
t.nires  versent  dans  l'estomac  pour  servir  à  la 
digestion.   Gastrico. 

"GASTROCNEMIENS  ,  s.  m.  pi.  T.  d'A- 
nat.  Muscles  jumeaux  qui  concourent  au 


GATE  ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit 
qu  ime  femme,  qu'une  fille  est  titée,  qu'e'le 
a  quelque  mal  vénérien.  Essere  Infranciosato  ; 
esser  fradicio  di  mal  venereo.  -  Enfant  gate; 
un  leuns  enf.;nt  que  son  r  ère  et  sa  mère  gâtent 
par  une  trop  grande  indulgence.  Fanciulli 
maialUvato. 

GATEAU,  s.  m.  Espèce  de  pà'issericfaite 
o-!liuaircment  avec  de  la  farine  ,  du  beur-a 
et  ries  oiutS;  Ber'.mgono  ■.  focaccia  ;  schiac- 
ciala. -  Gâteau  d'amandes;  une  sorte  d» 
gâteau  fait  avec  i<:i  amendes.  Vocaccia  di 
mandorle,-  On  dit  prov.  et  par  allusions 
la  teve  q.ii  sefmet  dans  les  gâteaux  dts  Rois, 
que  quelqu'un  a  trouvé  la  ftve  au  site  ru  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  trouvé  le  point'  dccisit' 
d  une  affaire,  d'une  question;  qu'il  a  fait 
une  bonne  découverte  ,  une  heureuse  ren- 
contre. Ravviare  o  trovar  Ubandolo.  -  Av.-ir 
P^"  »»  gâteau;  avoir  p,qrt  à  quelqie  itî'jirc; 
utde.  £n(rjr  a  parte  d'un  utile.  -  P.ir-.(:»r 
^  gâteau  ;  partager  le  profit.  Dcvidere  Ù pro- 
fitto. -  Gâteau  de  miel  ;  la  gaufre  Oi'i  les 
mouciies  d'une  ruche  font  leur  mie!  et  l'ur 
cru.  Fiale;  f:ivc.  T.  de  Sculpt.  Morcc.iH 
de  cire  ou  de  terre  ,  dont  les  Scu'p-e  irs 
remplissent  les  creux  et  les  pièces  d'un 
moule  où  ils  veulent  mouler  unï  figure. 
Fello  di  ara  da  modellare.  -  T.  de  Foniiurs. 
Se  dit  des  portions  de  métal  gii  se  (uv-'nt 
dans  le  fourneau  après  avoir  été  fondues,  i^îz- 
glioecio. 

GATE-MÉTIER  ,  s.  m.  Celui  qui  en  don- 
nant sa  marchandise  ou  sa  peine  a  .trj;i  bon 
mirché  ,  diminue  le  profit  de  son  mé'.i.r. 
Guastamestieri  ;   colui  che  lavora  ,  o  dà  le  sue 

'"gATE-1^'aÌ"|KR  ,  s.  m.  T./amiiier.  II  se 
dit  en  plaisantant ,  d'un  miuvais  Auteur.  C;r- 
iro  Scùlcir:  ;  imbratta-fogU. 
G.AyEK  ,  V.  a.  Endommager,  mefrc  en 
lauvais  et.t,  détériorer,  donner  une  mau- 
aise  forire  ,  etc.  Guastare  ,  rovinare  ;  scìip- 
pare  ;  scipare  ;  danneggiare  ;  sconciare  ;  alte- 
rare ;  conciare  o  mandar  male.  —  On  dit, 
que  l'âge  a  gâté  la  main  à  un  Ecrivain  ,  .i  un 
Chirurji-n  ,  pour  dire  ,  que  l'à^e  leur  a 
affaibli  la  m.tin.  Gir^irur  la  mano.  —  S.  Ir 
tacher.  V.  -On  ri:,  qu'un  homme  site 
bien  du  papier,  pour  dire  ,  qu'il  écri  beau- 
coup et  qu'il  écrit  mal  ,  ou  qu'il  écrit  des 
choses  inutiles.  Imbrattar  fogli  ;  sacrar  di 
molta  carta.  -  Gâter  quelou'un  ;  lui  être 
indulgent,  entretenir  ses  défauts  ,  s?s  vices 
par  trop  de  compbisance  ,  trop  de  douceur. 
Guaetar  un  fanciullo ,  un  servidore ,  ce.  per 
usar  soverchia  indulgenia  ,  pe-  esse-  troipo 
Condiscendente.  -  fig.  La  lecture  d  .-s  tn.-,uva:s 
livres  ,  la  miuvaise  comna.gniç  {.îient  les 
eunes  gens  ,  le.ir  gâ-ent  l'esprit ,  pour  d^rc 
leur  corrompent  l'esprit,  les  mœurs.  Gua- 
stare ;  ruin.ir:  ;  corrompere.  -  Gâter  le  mé- 
tier :   dta-JWîC  le  profit  de  son  métier,  ta 
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donnant  sa  mardi .mciise  ou  ses  peines  à 
trop  bon  mnrclié.  OKoiurii  mistlcrc.  -  Ci.'i- 
ter  quelqu'un  dans  l'eiprit  d'un  autre  i  nuire 
à  sa  réputaiion.  Nuocert ,  /jr  danno  ali' 
altrui  rtputa\'one,  —  v.  r.  .Se  torrom^ire. 
Ouiisiarsi  i  corrompersi  ;  alterarsi  ;  f'-!r:- 
farsi  i  infruc.dau.  -On  dit  fig.  qu'un  hom- 
me s'est  gâté  ,  pour  dire  qu'il  a  ptrciu  de  ses 
bonnes  qu.'Iités  ,  et  qu'il  en  a  contraLté  de 
mauvaises.  Cuaitarsl\  corrompersi \  cambur 
él  bene  In^  '^o^;^'*  ~  On  dit  aussi  qu'un  iiom- 
ine  s'est  bien  gâté ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  bien 
décrié  ,  qu'il  a  bien  i  erdu  de  sa  réputation 
par  sa  tau:c.  Screditarsi-,  rovinarsi  di  ripu- 
tazione. 

GATINE,  s.  f.  T.  di  Métallurgie.  Minéral 
ll'li  se  trouve  mê:é  avec  \e  {et.  Minerale  che 
st  tii.'ta   m.'scviato  coi  ferro. 

GAI  UNi  .i.m.l.de  Corderie.  \.  Ma- 
nuelle. 

GATTE,  Jatte,  Agathe,  s.  f.  T.  de  Mar. 
Le  retranchement  que  l'on  fïit  au-dcd^ns 
d'un  vaisseau  a  lavant,  pour  recevoir  I'cmu 
«ue  les  coups  de  mer  (ont  entrer  par  les 
écubiers.  Cassa  da  cuHa.  -  Gattes,  jiitlies, 
T.  de  Mar.  Les  planches  qui  sont  a  l'enco- 
Enure  ou  à  l'anijle  commjn  que  (ont  les  p'.al- 
bords  et  le  pont.  Mascheruni. 

GA VACHE,  s.  m.  T.  ha,  et  peu  uuté. 
Homme  lâche  et  sans  sentiment  d'honneur. 
£/o:n  lile  ,  abbietto. 

GAV  ASSINE,  s.  f.  T.  de  Manu/,  en  soie. 
Ficelle  de  moyenne  grosseur ,  à  laquelle  on 
fait  une  boucle  dans  le  mi'ieu  pour  le  pas- 
sape  de  la  gava>sinière.  itaj/'a. 

GAVASMNIERE  ,  s.  f.  T.  de  Manuf.  de 
soie.  Assembla.çe  d'une  grosse  corde  ,  et 
d'une  petite  qui  descendent  à  có-é  du  semple, 
au.xquelles  on  enfile  les  gavassines.  Funi  del 
scempio. 

Gauche  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  orposé  ,i 
droit,  et  il  se  dit  des  personnes,  ainsi  que 
de  certaines  choses  où  l'on  distingue  deux 

farties ,  dont  l'une  repond  au  côté  droit  de 
homme  ,  et  l'autre  au  côté  gauche.  Sinistro; 
manco;  stanco.  Il  se  dit  auîsi  des  animaux. 

—  Ce  qui  est  mal-i'-^it  et  mal  tourné.  Cet 
homme  a  l'esprit  gauche.  Ingcg'^o  ,  intelletto 
storto  ,  cattivo.  Ce  garçon  est  grônd  ,  mais  il 
est  mal  bui,  il  est  gauche.  Sgraziato  ;  scon- 
cio i  disadato  ;  svenevole.  Cet  escalier  est 
mal  tourné,  il  est  gauche.  Mal  fatto  ;  sfor- 
mato. Cet  hoir.mo  a  les  manières  gauches. 
Egli  ha  modi  sconci,  s;^,r,:i:ati  ;  non  sa  far 
caso  che  vada  a  verso.  -  On  dit  absol.  la  gau- 
che ,  pour  dire  ,  la  m.iin  gauche  ,  le  côté 
gauche.  I.a  sinistra;  la  mano  rrianca  ;  il  si- 
nistro lato.  —  Une  pièce  de  bois  est  gauche, 
pour  dire,  qu'elle  ncjt  pas  droite,  qu'on  ne 
l'a   pas  bien   équ.  rrie.   Sturo;  legno  storto. 

—  A  gauche, adv. Du  côte  gauclie.^  sinistra; 
a  Vian  sinistra  ;  a  mano  manca  ;  a  mano 
atanca;  a  mancina,  della  ban.ia  sinistra  j  dal 
jiiìiìti-o  lato  ;  dal  lato  ii.inco  ;  dal  jianco 
sinistra.  -  A  droite  et  .i  gauche.  A  destra  e  a 
sinistra  ;  da  an-be  le  pa-li;  da  ambi  i  lati; 
dall'una  e  l'altra  mano.  -  Prendre  une 
chose  à  gauche  ;  la  prendre  de  travers,  la 
prendre  autrement  qu'il  ne  faut.  Prenden 
una  cosa  sinistramente  ,  in  mala  patte.  -  (\%. 
et  f.im.  Prendre  à  droite  et  à  gauche  ; 
c'est  prendre  de  l'argent  ,  tirer  do  P^irgfn. 
sans  distinct  en  de  pcrionnes  m  d'aff.iires  , 
prendre  à  toutes  mains.  Prendere  a  tutte 
mani.  ,.     ^  -  ,. 

GAUCHER  ,  ERE  ,  ad|.  Qin  se  sert  ordi- 
rcirem'-nt  de  la  m.  m  gauche  ,  au  lieu  de  la 
drci-e    II  est  aussi  suhst.  Mancino. 

GA^JC.■^FUIE,  s.  f.  Action  d'un  homme 
eatiche.  On  dit  dans  la  conversation  ,  et 
homme  a  tait  un^  ctr.inge  gaucherie.  Disa- 
dat.!-:ine  ;  alto  scorcio. 

GAUCHIR  ,  V.  n.  Détourner  tant  soit  peu 
!e  corps,  pour  éviter  quelque  coup.  Piegarsi; 
schivare  u:  co'po  ,  scarnare.  —  fig.  f.auchir 
dans  une  .affaire  ;  n'y  P's  aS'f  fri:nchement. 
i^on  andari  ,  non  opc-cre  con  iscUietif\\a  , 
ton  l'rsnchina  .  con Jer.llà.  . 

GAUCHISSEMENT,  s,  m.  Action  de  gau- 
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ou  l'effet  de  cette  action.  Il  plesars:  ;     Sorti  d'aria  musicale,  e  '/  ballo  isiesso  eie 
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GAÛDE,  s.  f.  Plante  dont  on  se  sert  pour 
teindre  en  jaune.  La  décoction  de  sa  racine 
est  aperitivo  ,  et  a  quelques  autres  vertus. 

Oua.io  ;  erb.i  iiiada. 

GAUDER,  V.  a.  T.  de  Tcintiir.  TeMre 
une  étoffe  avec  de  la  gaade.  Tigner  col  giado. 
G.AUUhv ,  SE  G  AUDIR  ,  v.  r.  Se  rtiouir. 
U  est  vifLix.  Prendersi  festa;  divertirsi-,  pren- 
dersi giucco  ,  sollauo. 

GAV  ETTE,  s.  1.  T.  de  Tireurs  tTor.  Le 
lingot  dot,  après  qu'il  a  dcj.i  reçu  (pielques- 
unes  ries  [iréparations  qui  doivent  le  mettre 
en  fil.  Ferga  d'oro  preparata  per  passarla  per 
lajiikra. 

G.=vUiRE  ,  s.  f.  Rayon  de  miei  ,  gâteau 
de  miei.  Fiale  ;  favo  ;  fiadone .  -  Es!>ece  de 
pâtisserie  fort  mtnce  ,  cuite  entre  deux  fers. 
Cialda.  -  fig.  et  fam.  Etre  la  gaul'ie  djns  une 
aiï.iire  ;  se  trouver  entre  deux  exrémitéi 
fâcheuses,  entre  deux  personnes  puissantes  et 
opp'osées.  Esser  tra  lejorcbe  e  santa  Candida; 
tra  r  a:c:.dine  e  'l  martella. 
GAUl-RE",  Éi:  ,  part.  V.  le  verbe. 
GAUFRER,  v.  a.  Empreindre,  imprimer 
de  c(  rraines  ligures  sur  des  étoffes ,  avec  des 
fers  fiits  e.xurcs.  Stampare  le  stufe. 

GAUFREUK,  s.  m.  Ouvrier  qui  gaufre 
les  étoffes.  Stampatore  di  stofe. 

GAUriUtR,  s.  m.  Une  machine  de  fer, 
dans  laquelle  on  fait  cuire  des  gaufres.  Form j 
di  ferro  da  far  cialde. 

GAUt'RURE  ,  s.   f.  Empreinte  que  l'on 

fait  sur  une  étolTe  en  la  gaufrant.  Stampa. 

GAVIDELI.E  ,    s.  f.    Plante  découverte 

aux  environs  de  Montpellier,  par  Gavidel , 

savant  botaniste.  On  n'en  fait  point  encore 

ase.   r.avidella. 

GAVION  ,  s.  m.  T.  populaire.  Gosier.  'V. 
GAVITEAU  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Bouée  , 
dont  on  se  sert  sur  les  côtes  de  Provence. 
11  signihe  une  marque  faite  d'un  morceau  de 
bois  attaché  à  l'orin  ,  qu'on  laisse  flotter, 
pour  faire  connoîtrc  l'endroit  où  l'ancre  est 
mouil'ée.  Gravitello. 

GAULE  ,  s.  f.  Grande  perche  menue  et 
longue,  l'crtica;  bacchio;  batacchio.  -  Gaule, 
est  aussi  une  houssine  dont  on  se  sert  pour 
faire  nller  un  thival.  Bacchetta; frusta. 
GAULÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
(iAULER,  v.  a.  Battre  un  arbre  avec  une 
gaule,  pour  en  faire  tomber  le  truit.  Gauler 
des  noix  ,  gauler  des  châtaignes;  abattre  des 
noix,  des  châtaignes  avec  la  gaule.  Abbac- 
chiare ;  bacchiare. 

GAULETTE  ,  s.  f.  T.  peu  usité'.  Petite 
gaule,  bacchetlina. 

GAUI  IS  ,  s.  m.  T.  de  Vener.  B-anches 
d'un  trillis  qu'on  a  laissé  croître.  Vettoni. 

(JAULOb  ,  OISE  ,  ad'].  H.ibitant  de  la 
G.'ule,  l'ancien  nom  de  la  France.  Ce  mol 
ne  se  met  point  ici  comme  un  mot  de  nation, 
mais  seulement  comme  un  mot  d'us.ige  dans 
diverses  phrases  de  la  Langue.  Ainsi  on  dit 
prov,  d'un  homme  dont  la  conduiie  est  sm- 
cère  ,  fr.inche  et  droite  ,  que  c'est  un  bon 
Gaulois  ,  un  vrai  Gaulois.  Uomo  franco  , 
le.ile,  sincero,  schietto.  -  On  dit  aussi,  dans 
cette  même  acception  ,  probiré  gauloise  , 
fr.'nchise  gauloise.  P'»hità  ,  lehiilte^ia  parti- 
colare ,  si,],;olare.  -  On  dit  .uiisi  d'un  homme, 
q.rd  a  les  manières  i-auloiscs ,  pour  dire  , 
qu'il  a  les  m  n-ères  du  vieux  temps.  Egli  e 
untiomo  fatto  all'antica.  -  Il  est  aussi  subit, 
et  on  du  encore,  d'un  vieux  mot  ,  d'une 
vicil'e  f.-içon  de  parler,  que  c'est  du  Gaulois, 
qui  'q.i'ellc  soit  (le  la  Langue  Françoise.  Voce 
e  maniera  ,  o  modo  di  dire  anttco  ,  disusato. 
GAVON,  s.  m.  T.  de  Ma-.Veùl  cabinet 
vers  la  poupe  d'une  galère  .  qtu  tire  sa  lu- 
mière des  C'iiti'net'es.  Covone. 

(;AV0TTE  ,  s.  f.  Air  de  dan^e  qui  se  bat 
:i  deux  temps,  qui  commence  enlevant,  dont 
les  mesures  ont  un  repos  dequ.^tre  en  quatre, 
qui  est  composé  de  deux  reprises,  et  dont  le 
mouvement  est  quelquefois  vif  et  b:.ì  ,  tiuel- 
qiiefois  tendre  et  lent.  Il  se  dit  aussi  de  la 
d,iiise  ,  dont  les  pas  ionc  [jits  suc  cet  air. 
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G.^U 'E,  s.  f.    r.  d'injure  et  de  mépris, 
qui  st-  d't  d'une  femme  mal-propre  et  aésa*    ' 
gréabtc.  11  est  fam.  Donna  sudicia ,  sciatta,    \ 
sciamannata. 

GAURES  ,  s.  m.  pT.  Nom  env)runté  de  1 
l'Ar..be.  Intîcèles,  sectateurs  de  Zoroastre;  j 
Isnicoles  ou  adorateurs  du  feu.  Les  Gaures  | 
sont  aussi  désignés  par  le  nom  de  Gucbres»-  j  i 
Infedeli  ;  miscredenti.  : 

G.-'UssL',  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GAU:.bER,  iE  GAUSSER,  v.  r.  T.  pop.  | 
Railler,  se  m.oquer.  V-  i 

GAUsSEitlE,  s.  f.  T.  pop.  Moquerie, 
raillerie.  V.  , 

GAUSSEUR.EUSE.adj.  Qui  a  coutume  Je  jj 
se  gauiser  des  autres.  Il  est  pop.  Befatdo-  Il 
ec.   V.  Railleur.  fl 

GAYAC  ,  V.  et  écr'ts-ez  Ga'iac. 
GAY  VE ,  adj.  U  se  dit  d'une  chose  égar^»! 
dont  le  maure  est  inconnu.    Iruvato;  cost 
perauta  e  trovata  a  caso. 

GA'K'VEIUN,  s.  m.  Grand  oiseau,  fort 
commun  vers  le  Cap  de  lionne-Espérance» 
òofta  di  uccello  grande. 

G^Z  ,  s.  m.  r.  de  Chimie.  La  partie 
aromatique- volatde  d'une  plante.  La  paru 
arjrtijf.ea ,  volatile  d'  una  pianta.  Gdj  o  su 
aria  infiammabile. 

GAZE,  s.  f.  Espèce  d'étoiTe  fort  claire, 
faite  de  soie  ,  ou  de  tll  d'or  et  d'argent. 
t'ela.  . 
I     GAZE,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

GAZEL.LE  ,  s.  f.  Sorte  de  bête  fauve  qu 
est  plus  petite  que  le  daim,  et  qui  est  d'uni 
grande  légèreté.  Ga^-^eLa. 

GAZER,  v.a.  Mettre  une  gaze  sur  quel 
que  chose.  Metter  un  velo.  —  fig.  Gazer  ui 
conte  ,  une  histoire  :  en  adoucir  ce  qu'il  s 
auroit  de  trop  libre  ,  d'indécent.  Veiatt  i 
parlar  coperta  ;  favellar  sorto  metafora, 

GAZEriEil ,  s.  m.  Celui  qui  compose  'i 
gazette.  CaiTcniere.   —   Celui  qui  vend  -ol 
qui  donne  a  lire  la  gazette.  Colui  che  veni 
la  ga{i:tta  o  foglietti  d'avviso. 

GaZEFIN,  s.  m.  Petite  gazette.  G«)| 
gettino. 

GAZETTE  ,  s.  f .  Cahier .  feuille  volai) 
qu'on  donne  au  Public  à  certains  jours 
la  semaine  ,  et  qui  contient  des  nouvelles 
divers  p.iy s.  Cadetta;  foglietto  d'avvisi.  — i. 
appelle  hg.  et  fam.  gazette  ,  une  petsoni 
qui  rapporte  tout  ce  qu'elle  entend  Ai 
Licaliere  ;  nove'lista. 

GAZIER  ,  s.  m.  Ouvrier  en  gaze,  f 
lettajo. 

GAZON ,  s.  m.  Terre  couverte  d'hi 
courte  et  menue.  Erbaccia  ;  piota  ;  (4< 
di  terra  con  erba.  Aucun  de  ces_  mots 
corr?...ond  ex.-ictement  au  François.  — 
liluricl  ;  mottes  de  terre  carrées,  couy« 
d'herbe  courte  et  menue.  Zolle  di  Mi 
con  erba. 
GAZOXNÈ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
GAZoNNE.vlEN  f  ,  s.  m.  Action  de  l, 
zoniier  ,  ou  l'emploi  qu'on  fait  des  gazi* 
pour  ipielque  ouvrage.  Il  far  le  piote,  le  \' 
di  teira  con  erba.  V.  Gazon. 

GAZiJNNER,  v.  a.  Revêtir  de  giz 
Piotare;  coprir  di  piatte,  o  d' erbiicei.j. 
Gazon. 

GAZOUILLEMENT  ,  s.  m.  Pe-it 
agréahie  que  font  les  oiseaux  ,  les  rui 
,-n  n.izouilUnt.  Le  gazouillement  des  oi.. 
Garrito  ;  il  garrir  degli  uccelli.  Le   it  ■ 
lemcnt  d'un  ruisseau.  Il  mormorio  deLi\ 


(sAZOUlLLER  ,  v.  n.  Faire  un  peti' 
doux  et  agréable  ,  tel  que  celui  qie  1;  - 
petits  oiseaux.  Garrire,  ma  dicevi  sur 
uccellini.  -  On  le  dit  aussi  du  bruit  qiu 
les  petits  ruisseaux  en  coulant  sur  les  i  - 
loux.  Mormorare  ;  susiirrare. 

GAZOUILLIS,  '/.  Gazouillement. 

GEAI ,  s.  m.  Oiseau  d'un  plumage  biga  |. 
du  genre  de  ceux  auxquels  on  appretÇ 
parler,  (jjjja  ,  0  giflera  ghiandaja;  K'j» 
leriina^  < 
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GÉANT,  ANTE,  s.  m.  et  f.Celm.  celle 

Îui  excède  de  bejucoiip  la  stature  ordinaire 
es  hommes.  Gigante;  i;!$artujs^.  —  tìs*  A'" 
ler  a  pas  de  géant;  aller  tort  vile,  Uir< 
grands  propres  dans  quelque  chose  que  ce 
soit-  CdjTiminar  a  pjsii  di  gïganic;  far  graridi 

GEINDRE,  ».  n.  Gémir  ,  ou  se  plaindre 
a  diverses  reprises  ,  et  d'iuie  voix  Uns 
sante  et  non  articulée.  11  est  fam.  et  il  ne 
s'emploie  guère  que  pour  blâmer  ceax  qui 
se  plaignent  de  cette  sorte  dons  la  moinars 
incommodité.  Gemere  ;  pigolare i  dolersi i  Li 
gnarsi  ;  larnentarsi. 

GEINDRE,  s.  m.  T-  de  Boulang.  Nom  que 
les  Boulangers  de  la  Ville  et  Eau-.bourgs  de 

'  Paris  donnent  à  leur  maître  garçon.  Àiauero 
imp^staiorc. 

GÉL.'VflNEUX  ,  EUSE,  adj.Qui  ressem- 
ble à  une  telée.  Gelatinoso. 
GELE',  tE,  part.  V.  le  verbe. 

i  GELE'É,  s.  f.  Grand  froid,  qui  pénètre  les 
corps,  et  qui  glace  l'eau.  Diaccïo't  êiiiacc. 

\  g'I"  i  salata  ;  iiei.itd.  —  Gelée  blanche  j 
une  petite  bruine  Iroide  et  blanche  ,  qui 
paroît  le  matin  sur  les  herbes  ,  sur  les  toits 

'  Brina  ;  brinata  ,  pruina  ;  rugiada  congelata. 

—  iuc  de  viande  conscie  et  claritìé.  il  se 
(:'.-.  ..Liisi  de  la  gelée  do  pcvisson  ,  de  la  gelse 
ce  -orne  de  cecf  ,  ecc.  Gelatina^  gitiat 

-  '.r,  que  l'on  tire  de  quelques  fruits  cuits 
;  !e  sucre,  et  qui  se  congèle  étant  re- 

.  Conserva. 

-I.ER  ,  V.  a.    Giacer  ,   endurcir    par  le 
,  pénétrer  par  un  froid  excessif.  Diac- 
V.-"--  ;  ass^.i^ieeiare.  V.   Glac*»r,  —    Le  froid 
a   aelé   les   vignes  ,  pour  dire  ,  qu'il    les   a 
gaffes  quand    elles  étoient  en   boutons.   // 
freddo  ha  riarso  le  viti  ,  ha  dato  la  stretta 
alle  viti.  —  Far  exagération;  causer  du  froid. 
Gelare;  asshlaceiare;  crgionar freddo.   -  On 
^it  fig.  d'un  homme  dont  l'accueil  est  extrê- 
mement froid ,  qu'il   gèle   ceux  qui  l'abor- 
dent. Uom  freddo  ;  che  riceve  fred.<amen:e  ; 
chi  fa  acccglUrr^a  brusca  o  fredda.  -  Jl  est 
aussi  neutre.  Les  vignes  ont  gelé,  la  tivière 
a  t-:>e.   Le  viti  son  riarse  dal  gelo  \  il  fu.-ne 
e   \.  -.c'ato.    —    Avoir  extrème.Tient   tro-d. 
(  ;  •?  chambre  est  si  froide  ,  qu'on  y  gèle. 
'^       'j  stania  è  così  fredda  che  vi  si  gela  , 
'faceta  ,  vi  si  muore  di  freddo .  —  Il  est 
impersonnel.  Il   gèle  ,  il   a    gèlo   bien 
,  Diaccia  ;  gli  è  diacciato  forte.  -  Il  est 
:  éc.  L'eau  se  gèle  ,  il  fait  un  si  grand 
,  que   le    vin  se_  ïele  dans   le    verre. 

,^LlNE,'"'s.'f.  lì  c'.t  vieux.  V.  Poule. 

IjcLlNOTTE,  s.  f.  Jeune  poule  cnsrais- 
ié?  et  fort  delicate  à  manger.  Pollastro  ^  o 
loi'.^stT<.ne  ÌKr;rassato.  —  Gelinotte  de  bois  ; 
une  espèce  de  petite  poule  sauvage  ,  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avtc  la  perdrix. 
Gallina  regina  ;  gallo  di  montagna  ;  roncjso  , 
ed  anche  lagopo  ;  pernice  alpestre  ,  vulgaire- 
ment Otorno.  La  gelinotte  blanche  ,  qu'on 
nomme  aussi  perdrix  blanclie.  Honcaso  ; 
lasopc  bianco;  ed  altrimenti  pernice  bianca  di 
montagna.  La  gelinotte  hupée.  V.  Erancoiin. 

GELIVU.-iE,  s.  f.  Déiaut,  maladie,  dom- 
mstie  qui  arrive  aux  arbres  par  de  fortes 
gc'ïes.  Danno  partito  dagli  alberi  per  la 
lelcta  ,  o  sia  gelicidio. 

GE'MARS  ,  V.  et  dites  Jumnrt. 

GE'NIEAU,  s.  m.  Jumeau,  il  n'est  en  usage 
^u'au  pluriel.  L'un  des  douze  signes  du  Zo- 
■  iinque.  Il  segno  di  gemini;  i  gemelli. 

GE.MELLES,  s.  t.  pi.  T.  de  ilar.  Pièces 
de  bois  qu'on  assemble  pour  fortifier  les 
gros  mâts.  LafaUe 

GEMINE,  ÉE.  adj.  T.  de  Palais.  Réitéré. 
Il  se_  dit  dans  ces  phrases  :  Commandemens, 
.Arrêts  géminés.  R,.lterato  ;  replicato. 

GE'MIR  ,  V.  n.  Exprimer  sa  peine  ,  sa 
douleur,  d'une  voix  plaintive  et  non  articulée. 
Gemere  ;  gcmire  ,  dolersi  ;  rammaricarsi  ; 
nicchiare.  -  fig.  Gémir  sous  le  joug ,  gémir 
sousia  tyrannie.  Gemere  sotto  il  eiogo  ;  Si/tto 
la  tirannia.  —  Gémir  de  ses  péchés  devant 
Pieuj  avoir  une  vive  douleur  de  s«s  péchés. 
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piangere  l  sloî  peccati\  dolersene;  mostrar- 
ne dolore  ,  rammarico.  -  Se  dit  aussi  pour 
exprimer  le  en  plaintif  de  certains  oiseaux, 
comme  la  colombe,  la  tourterelle.  La  colombe 
gémit  ,  la  tounerciie  gémit.  On  s'en  svrt 
ordinairement  dans  le  Ungage  de  TEcniure. 
La  colomba  mme  ;  la.  tortora  ^cme. 

G£'.vil:iSANT,  ante,  adj.  Qui  gémit. 
Gemente  ;  gemebondo, 

G!Ì'MI:):>LMENr  ,  s.  m.  Lamentation. 
plainte  douloureuse.  C(.mico  ;  pianto  ;  la- 
mento ;  tfucr^la  ;  do^lianyï  ;  lai  >  svsçtii 
dolorosi,  —  T.  de  Dévotion.  Gcmisseir.ent 
de  ccear;  un  sentiment  de  Lonjonciion  ,  une 
vive  et  sincère  douleur  de  ses  péchés.  Il 
Qtmlto  d*  un  cuor  compunto  ',  comf  unzione  ; 
dolora  de' peccati, 

GEMM£  ,  adj.  Sel  qui  se  tire  des  mines. 
Du  sel  gemme.  Sai  gemma. 

GE'MOMES,  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité.  Lieu 
destiiié  chei  les  Romjir.s  au  supplice  des 
criminels,  et  principalement  à  exposer  leurs 
corpi  après  Texécution.  GemonU. 

GE'NAL,  ALE,  Bdj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient aux  joues.  Gcr.alc,  ha  plaude  géaale. 
Gianduia  salivale. 

GEN'ANT,  ANTE  .adj.  Qui  contraint, 
qui  incommode,  qui  s>^ne.  Incomodo  ^  mo- 
lesto i  iinponuno  ;  fastidioso  ■,  gravoso ,  te- 
dioso ;  increscevole. 

GENOVE,  s.f.  La  chair  qui  est  autour  des 
dents,  et  dans  L.qiielle  les  dents  so.i:  comme 
enchâssées.  Ginsiva;  gengis  ;  s^"Ji^- 

GENDARME,  s.  m.  On  appelioit  ainsi  au- 
trefois un  homme  d'armes  d\ine  comp.npnie 
d'ordonnance  de  Lanciers  .  qui  étoi:  armé 
de  toutes  pièces,  et  qui  avoit  sous  lui  deux 
autres  hommes  à  cheval.  Cavaliere  da  elmo  i 
cavaliere  di  cavillate.  Aujourd'hui  se  dit  d'un 
cavalier  de  certaines  compagnies  d*erdon- 
nance,  quoiqu'ils  soient  armés  comme  l'étoit 
autrefois  la  Cavalerie  légère.  CavaiÎe^S'<^<i 
cavalUsgicro.  On  diro;t  moins  iniproijre- 
ment.  Gendarme;  uomo  d*  arme,  ~  On  dit 
d'un  homme  qui  a  bonne  mìni  «i  cheVi.1 ,  et 
qui  manie  oien  un  cheval,  que  c'ist  un  beau 
Gendarme  ;  qu*il  est  beau  Gendarme.  Bel 
cavalure;  che  sta  bene  in  sella.  —  Au  pluriel, 
se  dit  quelquefois  de  toutes  sortes  de  gens 
de  guerre.  En  cette  acception  ,  il  est  vieux. 
Scldati  i  uomini  di  Guerra.  —  On  appelle 
Gendarmes,  d*>  bluettes  qui  sortent  du  feu. 
Scintille  J  JavilU.  —  On  a^'pe'.Ie  de  même, 
certains  points  qui  se  trouvent  quel:iuefois 
dans  les  diamans ,  et  qui  en  diminuent  l'éclat 
et  le  prix.  V.  Glace. 
GENDARME',  ée.  part,  V.  le  verbe. 
GENDARMES  1  se  Gendakmer,  v.  r. 
S'emporter  m..l-a-propos  pour  une  cause  lé- 
gère. Il  est  fam.  Adirarsi  per  nulla  ;  pigliar 
il  brune'- o  ,  o  il  grillo. 

GENDARMERÌE,  s.  f.  On  comprend  sous 
ce  nom  tout  le  Corps  des  Gendarmes  et  des 
ChevauN-Légers  des  Compagnies  d'urdonnan- 
ce,  autre  que  lesGendarmei  et  les  Chevaux- 
Légers  de  U  Garde  du  Roi.  La  soldatesca 
a  cavallo. 

GENDRE,  s.  f.  Celui  qui  a  épousé  !a  fille 
de  quelqu'un  ■)  et  à  qui  ]*on  donne  ce  nom 
par  rapport  au  père  et  à  la  mère  de  la  fille. 
Genero. 

GENE ,  s.  f.  Torture .  question .  peine  que 
Ton  fait  souffrir  à  un  criminel  pour  luì  faire 
avouer  la  vérité.  Tortura^  tormcnro -y  corda; 
martirio  \  martiro;   martorio;  rnartoro.    —   Il 
dit  par  extensicn  ,  en  p^rîaiit  de  ce  qu'on 
fait  souffrir  à   qaeîau'un  injustement  et  par 
violence,  pour  lui  faire  dire  quelque  chosej 
r  en  tirer  de   Tardent,  etc.   Tormento; 
ci».  -  fiç.  Peine  d'esprit,  contrainte  fâ- 
cheuse, état  violent  où  Ton  se  trouve  réduit. 
Pc/itz;  tormento  ;   affanno  ;  noja  ;  fastidio  ; 
incomodo  ;  moUstla.  —  Se  donner  la  gêne,  se 
ettre  l'esprit  à  la  gène  pour  quelque  chose; 
s'inquiéter,  se  toitrmenrer ,  f..irc  de  grands 
effort»  d'esprit.  V.  ces  mots. 
GENE",   ée,   p^rt.  V.  le  verbe. 
GENEALOGIE,  s.  f.  St:i-e  énoncée,  dé- 
nombrement du  ar.cètrei  de  cjujiqu'un,  qu  * 
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des  autres  parers.  Genealogia;  geneol-'gia. 

GENE'ALOGIQUE,  adi.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient a  la  gen^j.ilogie.  Genealogico.   ■ 

G£N£.\LOGhïE  ,  s.  m.  Qui  dresse  le* 
généalogies,  ou  qui   les   fait.    Geneaioglsta. 

GE'NEl'l,  s.  m.  i.  de  Hctan.  Ab.intlie 
des  Alpes.  Assen-^o  delfApl.  V.  Absinthe. 
GENER,  v.  a.  Incommoder,  contri.indre 
les  mouvemens  du  corps.  Molestare;  incorno' 
dare;  impedire  i  movimenti  .lei corpo.  -  Te- 
nir en  conirainte  ,  mettre  quelqu'un  dans 
un_  état  ïijient,  en  l'obligeant  de  faire  ce 
qu'il  ne  veut  pas ,  ou  en  l'empêchant  de 
faire  ce  qu'il  veut.  Li-yaie.tart  ;  molestare  ; 
mettere  in  suggeritine  ;  togliere  la  libertà  ; 
impacciare  \  dar  noja  ,  impaccio.  —  On  dit, 
qu'un  Architecte ,  qu'i'n  Ingénieur  est  gêne 
par  le  terrain  ,  par  la  situation  de  la  place  , 
quand  le  terrain  ne  lui  laisse  pas  la  liberté 
d'exécuter  ce  qu'il  voadroit.  Essir  ristretto, 
'  limi  ato  ,  iTtycdito  da  clcuna  cosa. 

GENE.UL  ,  s.  m.  Celui  qui   commande 
I  un  armée  en  chef.  G:rcral  d'armata.  -   Le 
I  Chef,  le  Supérieur  général  d'un  Ordre  Reli- 
'gieux.  Le  Général  des  Dominicains;  le  Gé- 
néral At-  Cordeliers.  il  Generale  de'  Dome- 
nicani; il    Generale    de'  francescani  ;   Capl> 
d'Ordine.    —   Il   se    dit  encore  d'un  grantt 
nombre  comparé  à  un  beaucoup  moindre; 
l'universali-.é.  Il  generale  ;  il  maggior  numero  ; 
la  maggior  parte. 

GENERAL  ,  ale,  .-"dj.  Universel,  ouqai. 
est  Commun  à  un  trcs-er.*nd  nombre  de  per- 
ior.ne,  tu  de  choses.  Ciencrale  ;  ui..virsaU, 
-  On  c:t,  parle!  en  termes  généraux,  ré- 
pondre en  termes  généraux ,  pour  dire  ,  parler 
et  répondre  d'une  manière  générale  et  in- 
decise ,  et  qui  ne  satisfait  pas  précisément  à 
lademande.  Spacciare  pel  generale.  —  Il  se 
iointsouveht  à  de  certains  noms  de  Charge  , 
d'Ofiice  ,  de  Dignité.  Lieutenant  général. 
Luogotenente  cenerate.  Trésorier  général.  TV- 
soriere  generale ,  ec.  —  En  génér.il ,  adv.  Ea 
commun ,  d'une  manière  générale.  In  generale  ; 
generalmente  ;  comunemente. 

GENERALAT,  s.  m.  Dignité,  chsr;;  de 
Général.  Generalato  ;  dignità  e  carica  di 
generale.  —  Temps  que  dure  ce'te  dijnité. 
Pendant  le  géiiéralat  d'un  tei.  ^'Vct  gercr.ila:» 
d'un  tale.  —  On  l'emploie  plus  ordinaire- 
ment pour  marquer  l'emploi  de  celui  q.ii  est 
Sujiérieur  d'un  Ordre.   GeneraLito. 

GENERALE,  s.f.Battement  de.  tambours 
pour  avertir  les  troupes  de  se  i  rép.-rer  à 
marcher.  Battre  la  générale.  Son.ire  a  rac~ 
ccl*.i  ;  battere  la  chiamata  general:. 

GENERALEMENT.adv. Universellement. 
Generalmente  ;  tiniversalmente\  comunemente» 
—  On  dit  généralement  parlant ,  de  ce  qui 
est  le  plus  souvent,  et  dont  les  exceptions 
sont  rares.  Generalmente  parlando. 
GE.\ER.\LISE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
GE.NERALISER  ,  v.  a.  Rend.-a  gércraf. 
Il  s'emploie  particulièrement  en  Mathémati- 
que et  en  Physique,  pour  dire,  donner  plus 
d'étendue  à  une  hypothèse  ,  à  une  formule. 
Gîncraleggiare  ;  star  su  i  generali  ;  rendere 
generale  ,  unli-ersale. 

GENERAUliSIME  ,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande  dans  ui;e_  armée  ,  même  aux  Géné- 
raux. General-ssimo. 

GENERALITE',  s.  f.  Qual.té  de  ce  quî 
est  général.  Ge-teralità  ;  universalità.  —  .Au 
pluriel  ;  discours  qui  ne  satisfont  pas  pré- 
cisément à  la  demande  de  quelqu'un  ,  qui 
n'ont  pas  un  rapport  j.récis  au  SL.jeî.  Ge.ie- 
ralità;  cosi  generali.  —  L'étendue  delà  J.iris- 
diction  d'un  Bureau  de  Trésoriers  de  France. 
Distreno  della  Giurisdi\i»ne  de'  Tesorieri  di 

GE.\ÌRATEUR,TRicE,ad!.T.deC.Jom. 
U  se  •lit  de  ce  qui  engendre  quelque  liy;ne  , 
quelque  surface,  ou  quelque  solide  par  scn 
mouvement.  Generature, 

GENERATIF,  ive,  adi.  Qai  apparient 
à  la   bénira-ion.   Generativo. 

GENERATION  ,  s.  f.  Action  d'engen- 
drer. Genersi'.om  ;  ingenera^ione',  generamemo. 
—  L'erdr J  niUirel  de  la  -énération ,  la  rei- 

A  a  a  ^ 
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nière  dont  Us  animaux  s'engemirent.  Triité 
de  l<  sénératipn  dti  animaux.  Irritato  delia 
gcmrax'onc  dci,u  animali.   -    La  chose   en- 
gendrée ,  la  postante,  tes  descendons  d  i;ne 
personne.  La  génération  de  Noè.  La  gin:- 
raiiont;  ta  ra;(a  i  i  d.sccndtnti;  la  srijc  lit 
t^ui.   -   On  dit  ,  psr  manière   de  plais:n- 
terie  ou  d'iriure  ,  en  parlant  d'un  père  et 
ri»  ses  enfans  ,  lui   et   tjute  sa  generation. 
hui  i  tutu  11  sua  r/!y.i,  la  suasentralune. 
—    Il  s»  prend  aussi    pour   chaque   nliation 
et  descendance  de  père  a  fils  ,  qui  est  de- 
puis  un  liomnie  ,  iusq.i'ii  quelqu'un  de  ses 
descendans  du  père   au  his.  Ui  gcneraiiiii 
in  ecncrj\lonc.    Dieu  punit   quequefoiî  les 
pèches   des  pères  iusqu'à  la  quatrième  ^gé- 
r.ération.  Uio  punisce  talora  i  peccati  de'  fa- 
iri  sir.v  alla  quarta  generatori:.   —  En  lan- 
gage d'Ecriture-Sain-e.  Peuple,  nation.  <-ecte 
sénération  méch.inle  demande  des  miracles. 
Questa  generavone  ,  n^ziwnc  ,  raixa  cattiva  , 
pèssima  ,  chle^lc  miracoli.  -  Ev^.iuation  ar- 
bitraire dont  le  monde  est  convenu  ,  pour 
l'espace  de  trente  ans.  11  y  a  trois  généra- 
tions en  cent  ans,  et  quelque  chose  de  plus. 
Si  contano,  tre  gcneru-{iuni   in  c:nt'  anni  ,   e 
qualche  cosa  di  pi.'i-  -  Generation  ,  se  prend 
aussi   plus    sénéraUnient    pour    production. 
Générstion  des  plantes;  génération  des  ini- 
rér.iux,  des  métaux,  des  pustules,  des  abcès. 
C:ner<,-yioni  ;   produ^:onl    delle   piante  ,  de 
metalli,  de' minerait ,  ec.    -    T.  de  Théol. 
En  parlant  des  personnes  divines,  en  dit  que 
le  Fils  vient  du  Père  par  voie  de  generation  , 
et  nue  le   Sa'nt-Es;.ric  procede  du  Pere  et 
du  Fils  par  voie  de  spira-ion.  La  génération 
éternelle  du  Verbe.  Oeneraiione  a'vma. 

GENEREU.SEMENT,  adv.  D'une  maniere 
noble  et  (;énéreuse.  Generosameme  ;  nobil- 
mente ;.  cavallerescamente.  -  Courageuse- 
ment .  v.iillamment.  V. 

GENEREUX  ,  euse  ,  ad|.  Magnanime  , 
de  naturel  noble.  G-neroso;  ncbUe;  di arand 
an'mo  ;  magnanimo.  -  Libéral.  V.  -  En 
parl-ir.t  de  queUiues  an'm:iux,  hardi.  Un  lion 
généreux,  un  aigle  généreux.  _J/;i  hone  .  un 
aquila  generosa.  -  poét.  Un  généreux  cotir- 
sier.  NohU  destriero. 

GENERIQUE ,  adi.  de  t.  g.  T.  de  Gramm. 
Qui  a:  rartient  au  genre.  Generico. 

GENEROSITE,  s.  t.  Magnammr.e ,  gr,:n- 
deur  d'anie  „ libéralité.  Generosità;  nohil:.'.; 
grandfua  d'animo;  lii-.r.tlità. 

GENESE  ,  s.  f.  Le  premier  des  livres  de  . 
TAncifn  Testament,  d  ms  lequel  Moi. e  a| 
écrit  l'histoire  de  la  cri'ation  du  moide^et 
celle  des  P.itrianKs.  Gcn:si;  la  sacra  i»;- 
nesi  ,  o  il  siero  (,:ncs:. 

GENESTROLLlv  ,  s.  f.  Plante  ,  nommée 
aussi  l'herbe  des  i  einniners  ,  parce  qu  ils 
s'en  servent  pour  tïif.'re  en  piuiie.  fcl.e  re;- 
temble  fort  sa  tenit  ordinaire.  On  emploie 
sa  fleur  en  Me'decine.  Erha  ginestra.^ 

GENET,  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  a  les 
fleurs   launes.  Gnesl'a  ;  «/ititro. 

GENET,  s.  m.  Es;  ece  de  cheval  d'I.s- 
paene   entier..  Ginnetto  ;  riannetto  ;  cavallo 

'gENÊtHLI/QUES  ,  s.  m.  pi.  Espèce 
d'.\strologues  qui  dressent  des  horoscopes, 
ou  prétendent  tirer  ne  I  état  du  Giel  ,  au 
moment  de  la  naiss.  nce  d'un  enfant ,  des  pré- 
dictions sur  les  évén.-m-ns  de  sa  vie,  ou  uir 
son  sort  dans  l'avenir.  CcnelidCo;gencal  co  ; 
astrologo  che  fa  altrui  la  nat:v,ta.  -  Poé.ics 
eenethliaques  ,  discoi.rs  genetnliaques  ;  I  oe- 
mes  Oli  discours  C"rrposcs  sur  la  naiìsance 
d'un  Prince  ou  de  quelque  Personnage  i.- 
liis're,  ouqui  est  cher  au  Poète  Oli  i  l'Ur-.- 
teur.  Dms  ces  phrases ,  il  est  adi.  Po'<:c. 
discorsi  genetliaci ,  geneaùci  sopra  la  natività 
di  alcuno. 

GENETTE,  s.  f.  Espèce  de  chat  sauvage , 
dont  h  peau  s'em;)loe  en  fourrures.  Spn'c 
di  ratto  salvatici  -  A  l.i  geirette,  adv.  Ajltr 
à  cheval  il  la  .'.«nette  ;  Mler  avec  les  étners  tort 
courts.  f:«a,'c-4r.  colle  s'çfe  corte, alla  Viirça. 

GENtVRETTb,  s.  f.  1 .  d'Lcor.-rust. C  es; 
Uiviudè  gtnièv.e,  don:  U  bi)is;on  s;t  ."iiî.:- 
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ble,  saine  et  peu  coûteuse.  Kino  A  si«fTû» 
coccio  con  coccoli  dt  ginepro. 
GENEVRIER,  V.  Genièvre. 
GENIE,  s.  m.  L'esprit  ou  le  démon ,  soit 
ban  ,  soit  mauvais,  qui  ,  selon  l'opinion  des 
Anciens  ,  accompagnoit  les  hommes  depuis 
leur  naissance  jusqu'à  leur  mort.  Genio  d'una 
persona.   -   Esprits  ou  dçmons,  qui,  se.on 
l'opinion  des  Anciens  ,  pre=idoieiit  a  de  cer- 
tains lieux,  à  ries  Villes,  etc.   Gemo  d  un 
l,ior.o  .  d'un  popolo.  -  On  dit.  le  genie  de 
la  Frai-.ce  ,   pour   dire  ,  l'Ange   tutelaire    de 
la  Fr-nce     /.'  -cn'O  della  Francai  l  Aigelf 
tutelare  delta  hancia.   -    On  dit  aussi  .  L 
"éni"  de  la  Peinture  ,  de  la  Poesie  ,  de  la 
M.isMue  ,  pour  dire,  le  génie  qu'on  suppose 
er  à  chacun  de  ces  ^c^^,.  Il  genw  della 
'Pittura  .  délit  Poesia  ,  della  Musica.  -  Ta- 
lent ,    inclination  ,   ou  disposition  naturelle 
pour  quelque  chose  d'estim  h.e    et  qui  ap- 
partient à  l'esprit.  Usesnn;  talento;  hello, 
S-andi  spirilo.   Le    mot  de   geme    expnm. 
quelque  chose  de  plus.  -  Travailler  de  geme; 
?.,ire  ouelque  chose  de  sa  pr_^opre  invention. 
Lavorar  d'  inveniion>.    -    Genie  ,    1  jrt   de 
fortifier,  d'attaquer  ,  de  détendre  une  Place 
un  cam:',   un  poste.  L'arte  deh' Insegnere , 
l' Architettura   militare.    -    Le  geme   d  une 
Langue  ;    le   caractère  propre    et  distinctit 
d'une  Langue.  Il  genio,  il  gusto,  il  carat- 
tere d'una  lingua.  ,     -r-       .    . 
GENIEV"i<E  ,  s.  m.  Aibuste  odoriférant  et 
toujours  verd  ,  dont  les  feuilles  sont  arron- 
Vies  ,    un    peu   lonaues  et    pointues   par  le 
bout,    et  qui  porte  un, petit  Iruit  rond  et 
noir  comme  le  laurier,  ti-ncpro.  -  La  graine 
mèm.- du  genièvre    Coccola  del  ginepro. 

GENIPA  ,  ou  GENIPANIER,  s.  m.  Ar- 
bre fort  commun  dans  les  lies  Antilles.  11  porte 
un  fruit  sros  comme  le  poins^ ,  et  d  un  goût 
peu  agréable.  Ce  fruit  est  astringent  ,  contre 
la  e\iL^<.<evie.Sortad'alheroAmerlca,:o ,  detto 

'^'gÊn^SE  ,  s.  f.   Jeune  vache  qui  n'a  point 
por'é.  G'ovenca;  vitet'a. 
GENITAL,   ALE,  T.  Dedact.  Qui  sert  a 

i  la  génér.'tion  dans  les  miles  Umja/t. 
GENITIF,  s.  m.  Le  second  cas  de  la  dé- 
clinaison des  nom,  dans  les  Langues  ou  les 
noms  se  déchren'.  Genitivo  ;  d  secondo  ca<o. 
GEN ITOIRES ,  s.  m.  11  n'est  en  usage  qu  au 
1  pluriel.  Testicule;,  p.irries  qui  servent  a  la 
1  génération  dans  les  miles.  11  se  dit  des  hom- 
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flHrrOLLLET,   s.  m.    T.  Eccics.  Syn. 

de  Gremii!.  -  T.  rf«  Boran.  V.  crenouillet. 

GENOUILLEUX  ,    Eusi  ,    adj.     T.   de 
Uctein.  Qui  a  desnauds.  Nodoso 


mes  et  des  an-maux    testicoli. 

GENITURE  ,  s.  f.  Ce  qu'un  homme  a  en- 
gendré. Ainsi  un  père  ,  en  montrant  son  fils  , 
d;r;  Voila  ma  geniture  .  ma  chère  geniture. 
11  est  vieux,  et  n3  se  ditnlus  que  par  plaisan- 
terie. Proie  ijigliiw/ania  ;  Jiplluoti. 

(;E.N   'U      cm.  i^rtieilu  corps  humain  , 
qui  jo'iiit  la  cuisse  avec  1 1  jambe  p.T  devant. 
Ginocchio.  -   E-re  a   genoux  .  se  ineitre  a 
genoux  i  mettre  les  genoux  a  lerre.  t.s<en,o 
mettersi  a  rj-iocchio,  o  gi,.occl.ione.-_  F  echir 
les  genoux  devant  les  Ids.les  ,  fléchir  le  ge- 
nou devant  Ba.l  ;   ado  er  V^i    dolcs.    Hu'j<:r 
le  ginocchia    innanV  agli    Idoli;   adorargli; 
idolatrare.   -   tig.    F'échir  le  genou  devant 
(1  jelq  l'un;  se  soumetire  a  quelqu  un,  lui  cèder. 
Pregare  ;  cedere  ;    arrei.i:r/,;  sottometter,,, 
u.  -  Genou,  so  dit  aussi  de  quelques  ai,,. 
maux.  Ginocchio.  -  nenou  ,  T.  de  Mécan, 
aoule  de  cuivre  ou  li' mire  ma'iere  ,  emboî- 
tée de  telle  sor'e  ,  qu'el'e  peut  tourner  sans 
peine  de  tous  côtés  comme  on  veut.  Nocella. 
-  Genoux,  son  luils  ,  ou  courbaton.  l.  de 
Mur.    Pièces  de  bois  de  charpentcrie  ,  qui 
sont  cou.-hées  ,  et  qu'on  place  en  divers  en- 
droits quand  on  construit  un  navire,  tappuc- 
clni  ;  hracciuoli.  -  Genoux  de  fond  ,  de  por- 
ques  ,  de  revers,  de  (iciits  bâtimens.  Prime 
staminarc.   Genou  de  In  rame.    Partie  de  la 
rame,  ducôié'des  rameurs,  depuis  I  endroit 
où  il;  la  trennent  iusques  sur  le  boni  du  bâ- 
timent où  elle  est  a-v  uyée.  Girone  ,la  remo. 
GENOUlLLEi'.E,  s.  f.  La  partie  de  1  ar- 
mure  qui- sert  à  couviir  Io    genou.   Ginoc- 
ciucU.i.  -  L.1  part  e  de  la  botte  qui  couvre  le 
genou.  Guardasiè/icOt. 


GtNOUINE,  s.  f.  l.deComm.  Sorte  (ie 

Olinoli-  de  Gtnes.  Gcnc\:na. 

GENRE  ,  s.  m.  Ce  <.ui  est  commun  a  di- 
verse; esiièces,  ce  <^ui  a  sous  soi  jlusieurs 
esiitccs  différentes.  Genere.  -  On  dit  en  ter- 
mes de  Logitiue  .  la  dchnition  est  compoee 
d.i  g^nre  et  delà  ditlérence.  Ladefini;ur.e 
iiomposta  del  genere  e  della  dijferer.^a.  -  Il 
se  prtnd  quelquefois  sim,>kmtnt  pour  es- 
pèce, il  y  adivers  genres  d  animaux.  Oencre  ; 
specie.  -On  appelle  le  genre  hum.un  ,  tous 
les  hommes  pris  ensemble.  1/  gêner,  umano  ; 
l'umana  generazione.  -  U  se  prend  encore 
pour  espece  ,  mais  dans  un  sens  plus  gene- 
ral, et  signifie  à  peu  près ,  sorte  ,  m.-iincre. 
Genere;  sorta;  ,pe-^ie.  ÇcU  eu  part,...  .- 
son  genre.  Ces  deux  rfr..ires-la  ne  son. 
de  mcm"  genre.  -  Genre  ,  signifie  enc 
la  m.Pière,  le  goût  particulier  dans  -  ^ 
trav,iilUii>  ui. Peintre,  un  Sculpteur.  Mj;./^-.,. 

-  L;  style  et  la  manière  n'écrire.  Le  tei-re 
sublime,  le   genre  simple,  le  genre  mcd,^- 

I  ere  Genere;  <tile;  maniera  di  scrivere.  -  U 
Rhétorique  divise  Je  discours  oratele  en 
trois  genres  ,  le  démonstratif  e  dehhccMi 
et  le  ludiciaire.  I  tre  generi  delta  Retious. 

-  La   Grammaire    Latine   div.se    les  i..-"- 
en    trois    genres,    le    ina.culin,   le    I 
n;n  et    le   neutre,     Gentn    della   gr.:-- 
'ica.  -  T.  d'Anat-  Genre  nerveux  ;  ton 
nerfs  pris'  ensemble  ,  et  coiisidérés  c 
un   assemb;ae,e    de  p.r.ies    'iiniloires   ., 
buées  par-tcut  le  corps.    Genere  nerv.^ 
nervi.  -  T.deBotan.  Assemlilage  de  plu, 
plantes  qui  ont  un  cractere  commun  ,    c. 
bli  sur  la  situation    de  certaines  partie,  qji 
distinguent    esient'ellement    ces  _pla:itcs  ci 
toutes  les  autres.  G-enere  ,  f.mig.ia  di  /v "i;. 

GENS,  s.  p!.  de  t.  g.  Personnes.  (..'(-■ 
persone  ;  uomini.  Il  est  mascuhn  quan.'  I... 
lectiflesuit,   et  féminin  <iu.-nd  ille  ircu 
Que  les  geas  sont  sots!   t^u'il  y   a  de  ; 
gens  !    -  Qu  .nd  il  est  precede  d  .m  .  . 
de  tout  genre  ,  on  met  Tous  ;.u  mi.. 
Tous  les  honnêtes  gens.  E;t  q.u.-nd  il  > 
cédé  d'un  adjectif  de  terminaison  ten- 
on met  Toutes  au  féminin  :   Toutes  les 
les   gens.  -  On    dit  mille  gens,   cei.' 
gens,  pour  dire,  beaucoup  oe  gens  e.  ; 
bre  indéterminé,  et  il  ne  se  dit  )am.-: 
un  nombre  détermine,  a  moins  q^iie  le  - 
gens  ne  scit  précède  de  cerlams  aci 
Mille  persone  ;  ceniom-la  anime.  -  i 
-ncore  dire  ,  les  domestiques.  I  Jan 
faminti:;  i  servidori.  ■  11  se  du  eue 
ceux  qui  sont  d'un  parti  ,  P-r  oppo 
c"ux  de  ''autre.  Nos  gens  ont  battu 
nem's.  Nos  gens  ont  é  i  battus.  Inosf 
oitiuto      vinto  Inimici:  noi  siamo  s^it 
fra    -  Se  dit  aussi  des  personnes  .-, 
d'une  même  partie  de  promenade  ,  < 
defcst.n,  etc.  Tous  nos  gens  sont  .; 
pour  dire ,    tous    les    ^^?''''2%l°"y>.X,^, 

usage  que   dans  les  tdits  ,  .'...s  '.es  Ordo, 


Cl,..  I  Ghidici,  i  Sipondui.nt 
irrnto,'  della  biustisia.  -    Gens ,  ■•' 
la  nréi.osition  de,   et  dun  subst.-mt 
si-ne  une  profession,    un  état  qaei^ 
sicnifie  ,  tous  ceux  d'une  natmn  ,  au'  ^ 
etc.  qui  sont  d.ins  cet  état,  de  cette, 
sioB  ,   soit  qu'ils  forment  en  crtet  un 
particulier  dans  la  société  penerà  c,    _ 
•esprit  les  rassemble  sous  "ne  seule  et  i  m 
dél.  Les  gens   de  lettres .  les  f?"'  ^,^6] 
se  ,  lcsGe;isde  re-be     les  f.^^^^l 

i»ens  du  Roi,  les  Procureurs  e:A\o"««, 
némix,  l.rs  Procureurs  et  Avocats  duRj 

'^^l'NT'^'s^ffNS:  On  ne  s'en  serM j 
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^  iTsrchL  Au  pluriel ,   il  n'est  mité  dans  es 
'     sens-ii  qu'en  cette   phrase  :   Le   droit  des 
;     eens.  Il  gius  dille  senti. 
,        G£NT,  GENTE,  adi.  Propre  ,  bien  fait. 
I    On  ne  s'en    sert  auiourd'hui   qu'en  imitant 
le  sryle  des  vieux  Poète>.  GentiU  j  grarosu. 
\  .    GtNTIANE.   s.  t.   PI;=iue  dont  on  con- 
;iioît  plasieurs  espèces.  Celle  dont  on  fait  le 
1  iplus  d'usage  ,  est  a^jpelîée  grande  gentiane  , 
iet  porte  des  fleurs  inunes.  S.i   racine  entre 
;  idans  la  thériaqiie;  e'ie  es;  slçxipharm.-tque, 
'Les  autres  es;.èces  de  genciane  ont  les  fleur» 
'    Wcues  et  asbcz  belles.  Genuana. 
'    ,    GENTIL.   ILE,   adi-  P^ien  .  Idolâtre.    Il 
,    éroic  rils  d'un  pere  Genti!.  1!  est  plus  ordi- 
n.irement  subit,  et  ne  s'emploie  guère  au 
sinctilier.  GinùU  ;  pacano-,  idolatra. 
GENTIL,  iLLE  ,  «dj.    (Ali  miisculîn  Ï'L 
I    ne  se  iTononce  poini ,  s'il  ne  suit  une  voyel- 
le .  et  ôlors  elle  se  mouille.  Au  féin-ainles 
.  LL  se  prononcent  comme  dans  le  mo^ 
Joli ,  agréoble  ,  mignon  ,    gracieux  , 
-t ,  qui  a  de  l'agrément,  ce  1::  dé'ïca- 
.    GcntiU  i  grazioso  ;  leggiadro  ;    vago  ; 
-■l'e.   —  cenîil ,   se  dit  iron:c'uement. 
ites-îâ  un  ç.enlil  personnage ,  un  gentil 
",    pour    dire,    vous  faites  un  \ilain 
■âge,    un  viliin  métier.    V.   Vilain. 
-   i-  y  a  une  sorte  de  Faucon  que  Ton  ap- 
■ii"c  F.v.:c».-n  eenril.  Faleon Sintdi, 

G^NTiLHÒMME,  s.  m.  (  En  ce  mot, 
a  kure  L  se  prcnoiice  centre  il  a  été 
bservé  ci-devant  au  mot  de  G'^'ntilîe.  A:i 
iluriel  on  y  ajoute  une  S  après  i'L  ,  cen- 
ilshommes ,  et  certe  S  se  prononce  ,  mais 
L  ne  se  prononce  point.  }  Celui  qui  est 
loble  de  race.  Gentiluomo  ;  etabu5Ìvem?n: , 
"rnvalicn.  —  On  appelle  Genrilshommes , 
hommes  nobles,  qui  s'attachent  à  quel- 
Prince,  à  quelc^je  grand  Seigneur.  Gen- 

)mint.  —  Troc  de  Gentilhomme  ,   se  Hit 

d'un  troc  où   de  part  et  d'autre  on  nî  fait 

h  n^er  les  choses,  ssns  donner  ni  re- 

-  ,.iicun  retour  en  argent.    Pirmnta  da 

z  -rxnno.  -  Gentilhomme,  est  quelque- 

.     r  T?  -^7  ri' --"'■.  Gintîlitomo  di  cjmerji. 

G^yTA.:i^\\\:V.r.\E,s.t  Laqu^litéde 

Gc;v       .  "     -  .  :r.        u    •r.incrU^  nohi/tà. 

'.-L-.TIL  ■  j..:\;i1:RE,  s.  f.  Petite  nui- 

:  G.en::!:iomTne  a  la  campagne.  Piccoh 

carTp^^na  i   casino. 

TILlTE*,    s.  f.    coll.   Les   Nations 

''.^  Tc'.ite  !a  gentilité.  11  se  dit  aussi 

zn^ti^r  !i  profession  d'îdoiàtrie.  Genti- 

-TÎLLATRE ,  s.  m.  Ce  mot  ne  se  dît 

-:j  cil  [.>lr.i<an:cri'î  et  par  mépris,  en  parlant 

i'un  petit  Gentilhomme  dont  on  fait  peu  de 

:js.  Gentihorr:o  per  procuratore, 

GrNTiLLES^F. ,  s.  f.  orace,  ?grément. 

"     --J'ï  ;    eraila;    leggiadria.    V.    Aî;rc- 

-  Il  se  dit  sussi  de   certains  tours  de 

:5e  et  de  b:,dinerie  accompagnés  d'c- 

.     :..:.    Atti ,   modi   piacevoli  ,   gra7:osl , 

:-:nt'.  1.  —  Certains  petits  ouvrages  délicats; 

-certaines  petites  curiosités.  Cosucce  ^  o  cose 

re  le  curiose  ,   vaghe  y  leggiadra. 

.    GENTIMENT,    adj.     Joliment,    d'une 

Tïtniére   gentille.    II  ne  se  dit  guère  qu'en 

ilais^nUrie  ,  et  par  une  esrèce  ce  dérision. 

'.V;nt  pour  se  moquer  d'un  homme  qui  re- 

:  ur  é.:'abous«é  ,    on  dit ,    vous  voilà 

'■'-lì-  acci  mmoHé.  Et  d'une  femme  mal 

,    vous  voPà  gentiment  coîfée.    Gert~ 

■:  i  vjgi^ent:  ;  tttimamente. 

GENUFLEXION,   s.  f.  L'action  de  fié.  hir 

e  çenou  j.isqu'à  terre.  Genujl^ssione  ;  ing:- 

Hocchia^jone- 

■  GEOCENTRIQ'JE ,  '.r\.  de  t.  g.  T.  d'Astr. 
Qiu  appartient  à  ujie  planète  vue  de  la  terre. 
•Ccocentr'co^ 

GEODE  ,  s.  m.  Espèce  de  pierre  d*a-gfe  , 
;(pii  renfer-T^e  de  l.i  terre  dans  sa  cavité  in- 
■léri.'^nr-».  9(  r*.»  d'aet'te. 
,  GEODESIE  ,  s.  f.  Partfe  de  Ta  Géo-nérîc 
r  11  ense??ne  à  mesurer  et  à  diviser  les  terres. 
Geodesìa. 

GEODEqQUE,  adi.  de  t.  g.  Oa\3tpxì- 
t'^^^i.hGéi)<iéiiQ.jpparceninteaUa.'Oeodcsìa, 
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GEOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  sait  la 
Géographie.  GìograJ'o;  che  sa  la  gcograjia. 
—  On  appelle  auss;  Géographes  ,  ceu,\  qtH 
font  des  certes  d^*  Géographie.  Coloro  che 
Janno  le  carte  Gîograjiche, 

GEOGRAPHic- ,  s.  f.  òcience  qui  enseigne 
la  pOiiri^n  de  toutes  les  régions  Cs  la  terre  , 
les  unes  â  l'égard  des  autres,  et  par  r.^pport 
au  ciel  ,  avec  U  description  de  ce  qu'elles 
contiennent  de  principal.  Geografia. 

GEOGRAPHIQUE,  adi.  ^^  t-  g.  Qaiap- 
pciMent  a  1.»  oéoârjphie.  G^ogr.ifico. 

GEOLAGE  ,  s.  m.  (  L'E  ne  se  prononce 
point,  et  ne  ser:  qu'a  donner  au  G  la 
prononciation  de  l'J  consonne.  }  Droit  qu'on 
paye  au  Geaher,  à  l'entrée  étala  sortie  de 
chaque  prisonnier.  Ciò  che  pagasi  da'  carce- 
ratt  ai  Carceriere. 

GEO^L.   s.  f.  Prison.  V. 

GEOLlcR  ,  s.  m.  Celui  ^ui  garde  les  pri- 
son;i;er3 ,  le  Concierge  de  Ij  jribon.  Carce- 
riere ;  prigioniere  ;  custode  delie  carceri. 

GEOLIERE,  s.  f.  La  femme  du  Geôlier. 
La  moglie  del  Ca-ceriere, 

GhOMANCE  ,  s.  f.  Art  de  deviner  par 
des  points  que  l'on  marque  au  hasard  sur 
la  terre  ou  sur  du  papier  ,  dont  on  tGrnie 
des  lignes ,  donc  on  observe  ensuite  le 
nom'ore  ou  la  situation,  pour  en  tirer  de 
certaines  consé-jaences.  Gzoman-iìa  ;  ge- 
mcnna. 

G£OMANCIEN,rNNE^s.m.etf.  Ce!ui, 
cs':e  q.H  iratique  !.-.  iiéomance.  Gioinar.:^, 

GEO.vlANTlQUÈ,  adj.  de  t.  ç.  T.  Di- 
dactique.   Qui  a  rapport   à    la  Géomancie. 

GEOMiiTRAL  ,  adi.  Ne  se  dît  qu'en  cette 
phrase;  Plan  géjniécfol  ;  il  est  opposé  A  pîit.n 
perspectif.  Plan ^éoniéiral  est  celui  où  toutes 
les  lignes  d'une  hgure  sont  marquées  sjns  .^u- 
cun  racourcissemem,  au  lieu  quecemêmera- 
courcissement  seroic  nécessaire  ddns  le  plan 
persDectif.  i*iaio  g:omet>ic9. 

GÊOMET.'<E,  s.  m.  Qui  sait  la  Géométrie. 
Geometra  \  geometro, 

GEOMETRIE,  s.  f.  Science  qui  a  pcwir 
objet  tout  ce  qui  est  mesurable  ,  les  ligues, 
les  siiperhcies  ,  les  corps  solides  Geonueria. 

GEOMETKIQL  E  ,  ^A\.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient a  la  Géométrie.  G:ome:rico'j  geometra: 
d'i  geomoertj.  —  Es;TÌt  géométriqiie  :  ua  es- 
prit qui  est  propre  à  la  Géométrie,  rjui  est 
Jr»;te  ,  méthodique,  et  qui  procède  geomé- 
trinucment.  Spir'ro  ^ecnctrico  j  testa  jiud-a. 

GEO.VîETHIQUriMEN  f  ,  adv.  D\.ne  ma- 
nière géométrique.  Gcoînetricament:  ;  con 
moia  fîconetric  -. 

GEÒRGIQUE,  s.  f.  Il  ne  se  di:  que  des 
ouvrages  qui  ont  rapport  à  la  culture  de  la 
terre.  Gcorgica-  Lis  Géorgiques  de  Virgile. 
Le  Gcorrkhe  di  Virgilio, 

GEQ^COPIE,  s.  f.  r.  de  Dhir:a:ion. 
Ccnnoisspnce  que  l'on  tire  de  la  nature  et 
des  qualités  de  la  terr?.  Geoscopia. 

GEOSTATIQUE,  s.  f.  T.  de  Maihén. 
Syr.on.  à  Statique.  Tr^ùé  des  loix  de  l'équili- 
bre des  corps  solides.  G'osij'ica. 

GERANIUM ,  ou  ilEC  DEC  RUE  ,  s.  ir. 
Plante  dont  on  connoit  uitrès-erand  nom- 
bre d'espèces.  Celle  q.i'on  emploie  le  plus 
ordinairement ,  et  qui  es-  fort  comm.îue  , 
s'appelle  vu'gairement  l'herbe  à  Robert.  C'est 
un  excellent  vulnéraire  ,^  soit  qu'on  la  prenne 
intérieurement,  soit  qu'on  s'en  serve  exté- 
rieurement. Gérante^ 

GERBE  ,  s.  f.  Faisceau  de  bled  coup^.  Co- 
vale ;  manna.  —  fig.  Gerbe  d'eau  ,  c'est  un 
H-îscmhlrge  de  plusieurs  jets  d'eau,  qui,  en 
■i'é'evant ,  forme  comme  une  espèce  de  g^rbe. 
Fatcio  d^  acqua.  —  En  T.  d'Artificier. 
Groip-  e  de  plusieurs  fusées,  qui  partent 
fOutes  àia  fois  d'une  même  caisse,  et  qui  par 
leur  expension  représentent  une  gerbe  de 
bled.  Girandola,. 

GERBE',  ÉE,  part.  V- reverTie. 

GERBE'E  ,  s.  f.  Bcttf  de  paît'e  oii  ifre^re 
er.rore  nuelque  ^rain.   Vlg''.uolo;  pagUuùlo. 

GEi\BER ,  V.  a.  Mettre  en  gerbe.  Accovc. 
narc  i  ammansare  ;  far  i  ceyonU  —  Mettre 
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dans  lin»  cave,  dans  un  ce'.iîcr  les  ì'ièces(Ì2 
vin  Iti  unes  sur  les  auires.  Metter  U  botté 
nriln  can:lna  una  su  l*ahra. 

GERBIEKE,  eu  MOULE,  s.f.  T.A'A- 
gricult.  Tas  d;  foin  ,  de  fromsiU  ou  c'svoine  , 
^.uq_iel  on  cloiine  une  forme  pyronvdolo  ou 
conique  ,  et  qu'on  couvre  de  pji!le  longue 
pour  les  conserver,  bica,  opagì:njo. 

GERLE  ,  s.  f.  Insecte  qui  ronge  ies  hibits 
et  les  livras.  Tignuola  itaar.a, 
GERCE'  ,  ÉE  ,  p.irt.  V.  le  verbe. 
GERCER  ,  V.  3.  Ftìire  des  petites  fentes  ou 
crevasses  à  h  peau,  lise  dit,  des  lèvres, 
des  mains,  du  visage  et  autres  parties  du 
corps  ,  dont  la  peau  est  fendue  par  le  vent, 
le  froid  ,_  la  gelee  ,  la  i-èvre  ,  oupjr  quelque 
liUTieur  acre.  On  dit  aussi,  eue  le  Soleil  , 
ia  haie, la  grande  se'cheresse  gercent  la  terre. 
Crepolare  ;  screfoiarc  ;  crepare  j  spaccare  ; 
J^ndcre;  aprire.  -  Il  est  aussi  n.  et  r.  Spac- 
carsi; fcnd^ni,  ce. 

GERÇURE,  s.  f.  Les  fentes  que  fait  le 
froid  ou  la  bise  aux  lèvres  et  aux  mains  et  par 
extension  ,  les  fentes  ijui  se  font  dans  le 
fer,  dans  le  bois,  ou  d.'ns  la  maçonnerie. 
Spaccatura  ;  crepatura  ;  fessura  :  screpolo  i 
scr:polatura  ;  f:s,o  ;  pelo. 
GERE' ,  ÉE  ,  p.irt.  V.  le  verhe. 
Gc;\ER,  V.  a.  r.  de  Paldis.  Gouverner, 
confUTÌr-? ,  adniinisTer.  \''. 

GERFAUr,  s.  m.  Oiseau  de  prole  ,  du 
ei'^nre  des  *auconi  ,  dont  on  se  sert  à  la  vo- 
lerlo. G  ifalca;   Kerla'co;  flrJfiUo. 

GERLUN  ,  cu'GERLOT,  s.  m.T.de  Pa- 
peterie. Petite  cuve  ou  tinette  faite'ïe  bois 
léger.  Tino\^a, 

_  GE.KMAiN,  AINE,  adj.  II  se  joint  tou- 
lours  avec  cousin  ou  cousine  ;  et  il  se  dit , 
de  deux  personnes  qui  sont  sorties  des  deux 
frères  ou  de  deux  sœurs  ,  ou  du  frère  et  de 
la  sœur.  Ge-mana.  -  Issu  da  germain  ,  se  dit 
de  deux  personnes  sorties  de  deux  cousins 
germains.  Sjio  ila  fratelli  ciip'n! ,  e  so.  elle 
cugine.  -  T.  de  Jurispr.  Frère  germain  ; 
frère  de  père  et  de  mère.  Fratello  germano  ; 
fratello  carnale.  -  Il  est  aussi  subst.  cn  cette 
phrase;  Il_  a  le  germain  sur  moi ,  pour  dire  , 
il  est  cousin  getmain  de  mon  père  ou  de  m^ 
mère.  Esli  e  cusinojratelio  di  mio  padre  o  di 
m'a  madre 

GERMADRE'E,  s.  f.  Phnre.'IIy  en  3. 
deux  espèces.  La  grande,  qu';in  appelle  auî- 
si ,  nq'.nti^ue  ,  a  les  feuilles  tou'iours  vertes  et 
blanchâtres,  et  une  odeur  d'ail.  £'le  est  d'un 
c'-and  usage  en  Médecine  ,  et  entro  dans  l.i 
thèriaque.  Cartedio\  cahmandrca  ;  cala- 
mnndrin/i  ;  querciuola.  -  La  petite  appeilée 
au^si ,  Chcne  verd  ,  croît  à  la  hauteur  d'i. ne 
palme,  aux  lieux  âpres  et  pierreux.  Son  in- 
fusion s'emploie  contre  la  toux  ,  la  difficulté 
d'uriner ,  et  quelqu'autres  maladies.  Quer- 
ciuola;  teucrio, 

GEK.ME,  s.  m.  La  partie  de  h  semence 
dont  se  forme  la  plante.  Germe;  gcrmo- 
sl'o  ;  anima.  -  On  appelle  communément  , 
le  germe  d'un  cci-if^  une  certaine  partie  com- 
imcte  et  cl,.ireuse  qui  se  trouve  dans  l'œuf. 
Germe  dell'  ncto.  —  Il  se  -.rend  .'ussi ,  ponr 
cette  première  j-ointe  qui  sort  du  grain,  de 
l'amande,  et  autres  semences  dans  les  plan- 
tes ,  lorsqu'elles  com-nencent  à  pousser.  Ger- 
"Jf'  —  On  appelle  ,  faux  germe  ,  d^ns  la  fe- 
melîe_  de  l'animal  ,  la  matière  informe  qi't 
provien'  d'une  conception  défectueuse. ÎVJù/,a. 
-  Germe  ,  seprend  fi^.  d?ns  les  choses  mo- 
rales ,  pour  la  semence  et  ia  cause  de  quel- 
que chose.  Germe;  gerinoslioi  seme  ,  ca' 
jione.  ' 

GFRME' ,  Ér  ,  pjrt.  V.  fe  verhe. 
GcRMER,  V.  n.  Pousser  le  germe  au  de- 
hors,. Germut^ha'-e;  germinare.  ~~  f^.  La 
parole  de  Dieu  a  Bermé  dans_  son  cœur, 
pour  dire  ,  qu'elle  a  commencé  à  y  fructhier 
«•t  à  rroriure  les  b.-7nï  effets  qu'n  e  n  attend. 
QiTe'iu^s-nns vularîremert :  îrtr'iot.-.rc^ 

GF.R.VUNATIUN- ,  s.  f.  T.'deBotan.  Le 
preTÏ^r  dévelcrpemen*  des  parères  qui  sont 
con-enies  dr.ns  le  ferme  d'une  semence .  ^z- 
inina\tone  ;  il  geivtogliarz* 
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GERMOIR  ,  s.  m.  7".  Je  Brassent.  Endroit 
où  l'on  fait  ï^trmer  l'orge  un  le  j^rrin  dont  on 
veut  f;,:re  di'  U  biùre.  Maciraïujo. 

GERONDif ,  s.  m.  T.  de  Grjmm.  En 
Langue  Françoise,  c'est  une  espèce  de  par- 
ticipe inilécliaoble  ,  auquel  on  jjint  souvent 
U  préposition  en.  Ccninalo. 

GERSEAU  ,  s.  m.  T.dc  A/ar.Cestlacorde 
dont  le  moufle  de  la  poulie  est  entouré  ,  et 
qui  sert  à  l'rfm..rrcr  m  lieu  où  elle  doit  être 
pIl'Cjc.  Str.Tp,-o!o, 

Glî.!>lh.K  ,  s.  m.  Le  second  ventricule  de 
certains  oiseaux  qui  se  nourii>scnt  <[e  grain  , 
comme  les  poules  ,  les  pigeons  ,  etc.  y^n- 
tru'.io. 

GEMN'F. ,  s.  f.  Vieux  mot ,  pour  dire  ,  les 
ccuclics  d'une  femme  ,  ou  le  tems  qu'elle  est 
en  coucha.  Fiurp^rio. 

•  Gtsm  ,  V.  n.  Vieux  mot.  V.  cit. 
GËbOLE  ,  r.  Hi  Mar.  V.  Habit.icle. 
GES5E  ,  s.  f,  l'Unte  à  fleur  lé^umineuse. 
La  e'esse  porte  des  gousses  qui  renferment 
des  semences  anguleuses  et  bK^ncIùîres  de  la 
nôture  da  pois.  On  les  sème  et  on  les  niimRe 
delà  même  rsanière.  Cicerchia.  —  Gesse  sau- 
vage. V.  0 land  de  terre.  Fois  quarrés.  Alucoi 
gaiUtii. 

GESTATION,  s.  f.  Sorte  d'exercice  en 
.  usage  chei  les  Romains,  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  santé.  Il  consistoit  à  se  faire  por- 
teren  chaise  ou  en  litière  ,  à  se  faire  traîner 
rapidement  dans  un  chariot  ou  dans  un  ba- 
teau, alin  de  donner  au  corps  du  mouvtnient 
et  de  Ja  secousse.  //  farsi  portare;  spc\ie 
d^ÉScrcìiìo  per  la  sanità.  -  En  i'.  de  Natura- 
listes. Tems  pendant  lequel  les  femelles  por- 
tent. Gcstjvonc. 

GEiTATOlRE  ,  adj.  f.  T.irt:ishi.  Chaise 
gcstatoite  ,  c'est  une  chaise  à  porteur.  Seg~ 
getta  ;   sedia  portatile* 

GiiSTE,  s.  m.j L'action  ouïe  mouvement 
du  corps ,  et  principalement  des  bras  et  des 
mnuîs  d.ns  la  déclamation.  Gettai  attt^gia- 
mento.  -  Menacer  quelqu'un  du  feste.  Mi- 
nccclar  coti  atti  j  far  u/i  segno  di  minaccia. 

GESTES,  s.  (H.  pi.  Belles,  grandes,  mé- 
morables actions  ,  principalement  des  Géné- 
raL:r.  et  des  Princes.  II  est  vieux.  Cesta;  ge- 
sta ;  impresa  f  Jatio  s^orioso.  —  On  dit  en 
plaisf  nîaiit,  les  t.ii;s  et  gestes.  La  vita  c  mi 
rac.ll. 

GESTICULATEUR,  s.  m.  Qui  fait  trop 
des  sestes.  Gcsilculatire. 

GÈSTICULATIO.N  s.  f.  Action  de  gesti- 
culer ,  en  taisant  trop  de  gestes  dans  le  dis- 
cours. Gestlculjilone. 

GESTICULER,  v.  n.  Faire  trop  de  gestes 
en  prrlanr.  Gestire;  gesteggiare;  far  gesti  ; 
alleluiar  . 

GESTION  ,  s.  f.  Administration.  Ammini- 
strazione; maneggio;  gev'erno;  gesto  i  cura; 
provvedimento. 

GEU.M,  s.  m.  Piante.  Il  y  en  a  de  deux 
espèces,  le  grand  et  le  petit.  Toutes  deux 
ont  ses  tTeurs  fort  iolics  ;  et  les  curieux  les 
cultivent  pour  cetta  raison  dans  leurs  ).:rdins. 
Elles  sont  vulnéraires  et  consolidantes,  i'/o/ira 
vulneraria, 

GlUKEUX  .  EUSE,  ad).  T.  de  Méd.  Bos- 
su ,  élsvé.  Cllboso  ;   gibbuto;  {•'bho. 

GIBEOSITE' ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Courbure 
de  Teline  du  dos  qui  fait  les  bossu:.  Culiba. 
GIUECIERE ,  s.  f.  Espèce  de  bourse  largo 
et  plate  que  l'en  portait  anciennement  à  !a 
ceinture.  Aujourd'hui^  on  appelle  gibecière  , 
une  bourse  de  cuir  où  les  chasseurs  mettent 
le  plomb,  la  poudre  et  k-î  autres  choses 
dont  ils  se  servent  à  la  chasse.  Carniere  ;  car- 
niera ;  carniero  ;  tasca  de'  cacelatcri.  —  Lei 
Joueurs  de  tours  de  passe-passe  se  servent 
aussi  d'une  gibecière  ,  pour  renfermer  les 
eobeict.s  et  tous  ses  instrument.  Saccaia  ; 
borsa  ;  tasca  de' giocolarl.  Tour  de  gibecière. 
B  tpattella;  giuoco  di  mano. 

GlIiELET  ,  s.  m.  Petit  forêt  dont  on  se 
seit  pour  percer  un  muid  de  vin  dont  on 
veut  faire  l'essai.  Spillo  ;  spétllo  ;  s^ullUtto. 
—  On  dit  çrov.  et  pop.  t]a'un  homme  a  rn 
couti  d«  gibelet,  puuc  dire,  qu'il  a  l'esprit 
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léger  ,  b  tête  un  peu  éventée.  Avvtntatello  ; 
sctwunltello:  pazzerello. 

GIBELINS,  s.  m.  pi.  Nom  d'une  faction 
attachée  aux  Empereurs  ,  et  opjJosée  aux 
Guelies,  partisans  des  Râpes  en  Italie,  dans 
le  cours  des  XU  et  XIV  siècles.  Cliipeilin!. 

GIBELOT,  GIBLET,  s.  m.  l.de  Mar. 
Pièce  de  bois  de  forme  courbe  :  son  usage 
est  de  lier  l'aigu. Ile  de  l'éperon  â  l'étrave 
d'un  vaisseau.   Cappuccino  dello  sperone. 

GmELO  ITE  ,  s.  f.  Espèce  de  iricassée  de 
po.ileis.  fileassea  dì  polli. 

GIBERNE,  s.  f.  Partie  de  l'équipement 
d'un  liomme  de  guerre  ,  di-ns  laquelle  sont 
placées  les  cartouclies.  Tasca  di  cartocci. 

GIBET  ,  s.  m.  Potence  où  le  bourreau 
exécute  ceux  qui  sont  condamnés  à  être  pen- 
dus. On  appelle  aussi  gibet,  les  fourches 
patibul.ires ,  où  l'on  expose  les  corps  de 
ceux  qui  ont  été  pendus.  Forca  ;  patibolo  ; 
giubbciio. 

GIBlEt<  ,  s.  m.  Se  dit  de  certains  ani- 
maux bons  araani^er;  com.me  perdrix,  bec- 
casses,  lapins,  lièvres  et  autres  semblables 
qu'on  prend  à  la  chasse.  Cacciagione;  salvag- 
gina;  jj/»'jr^;i;mt*.  —  Menu  gibier;  les  cail- 
les ,  les  grives ,  les  tourtres  ,  les  mauviettes 
et  autres  sortes  de  petits  oiseaux.  Uccellame; 
uccellasslone. 

GIBoULE'E  ,  s.  f.  cuilée,  pluie  grande  , 
soudaine  ,  de  peu  de  diirée ,  et  quelquefois 
mêlée  de  grêle.  Nembo  ;  nimbo  ;  royesclo  ; 
scossa, 

GlBOYA.s.  m.  T.  d'Oplilologlc.  Le  plus 
grand  serpent  du  Brésil.  Il  est  sans  venin. 
Grosso  serpente  del  Brasile. 

GIBOYER,  V.  n.  Ch.isser  avec  l'arque- 
buse. 11  n'a  guère  d'usage  que  dans  ces  phra- 
ses :  Arquebuse  à  gibcyer,  qui  est  ur.el^jngue 
arquebuse  dont  on  se  sert  pour  tirer  de  loin  ; 
poudre  à  giboyer  ;  poudre  beaucoup  plus  hne 
que  l'autre.  Archlbuso  e  polvere  ,  o  munizione 
da  caccia.^  —  Par  plaisanterie  ,  en  parlant 
d'une  épée  beaucoup  plus  longue  que  les 
épées  ordinaires  ,  on  dit,  que  c'est  une  épée 
à  gitoyer.  Cinquadca  ;  striscia  ;  draghl.-assa; 
spadaecia. 

^  GiBOYEUR,  s.  m.  Celui  qui  chasse  avec 
rarqutbuse.  Il  est  de  pswù'iu.i^e. Cacciatore; 
colui  cite  va  a  cacc',:  cullo  schioppo. 

GIGANTKSOUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
du  géant.  Il  n'cjt  en  usage  qu'en  certaines 
phrases  ;  comme  ,  taille  ,  figure  gigantesque. 

GIGANTINE  o'u  E ARNESÎENNE  ,  s.  f, 
T.deliotJn.  Plante  dont  b  tige  s'élève  à  la 
hauteur  d'un  l'.omn-.e.  Sorta  di  pianta  ,  detta 
far„csiana. 

GlGANTOMACHIE.s.f. T.  d'Antiquité. 
On  désigne  également  par  cemi.-t,  le  pré- 
tendu tombât  des  céans  de  la  Fable,  contre 
les  Dieux  ,  et  les  descriptions  poétiques  ,  u 
représenfrtions  pittoresques  dî  ce  combat. 
Dans  cette  seconde  acception,  on  dit! 
ftigantomachie  d'Homère  ;  la  gigantomaciiie 
de  Scarron.  G'gantea  ;  gisaniomacchia. 

GIGOT,  s.  in.  Eclanche  ,  cuisse  de  mou 
ton  coupée  pour  être  mangée.  On  i'aiipelle 
aussi ,  membre  de  mouton,  tacchetta;  lacca; 
co-elai'i  castrato.  —  On  l'appelle  aussi  gigots, 
les  jambes  de  derrière  du  cheval.  Le  gambe 
didlctodelcavalh. 

GIGOTTL',  LE.adj.  T.  de  M.inège.  Un 
cheval  bien  gigctté  ,  un  cheval  dont  les  mem- 
bres sont  bien  fournis ,  et  annoncent  la  force. 
On  le  dit  aussi  en  Vénerie  ,  d'un  cliien  qui  a 
les  cuisses  rondes  et  les  hanches  l.irges,  c'est 
un  signe  de  vitesse.  Cavallo,  cane  che  ha  le 
cosce  grosse ,  bencarnt.sc. 

GIGOTTER  .  V.  n.  Use  ditpti.-.cipalement 
d'un  lièvre  ,  ou  d'un  autre  animal  semblable  , 
qui  secoueles  jarrets  en  mourant,  'lirar calci 
morendo  ;  allungare  .  tilstender  le  gambe. 
—  il  se  dit  encore  des  eiifans  qui  remuent 
cont!nu.'l!enn.nt  Ics  jambes.  Sgambettare. 
V.  Gambillcr. 

GIGUE  ,  s.  f.  Grande  fille  dégingandée  , 
qui  ne  fair  quo  sauiiller  ,  que  gambader.  11 
enìiii-  10sa{i<t  lii'adiittt:,  -  Air  de  musique 


GIR  j 

fort  gai.  Danse  faite  sur  cet  air.  Clgti         | 
GI(»UER,  V.  n.  T.bas  et  peu  uiltê.Dîa-  ' 

ser  la  gigue  ,  sauter.  H  Pillare;  saltare.  ' 

GILL',_  s.  m.  /' .  de  Jeu.  Surte  de  jeu  da  1 
c.^rtLi.    Gtuiè;  gilè,  —  Un    gilè.    Ce    sont  ' 
deux  petites  cartes  du  même    nombre  de 
points.  Glul'e, 

GILET  ,  s.  m.  Sorte  de  camisole  de  laine, 
detoton,  eic.  Glttbbettlno;  Jarjetto, 

GILLE  ,  s.  m.  l.  de  Cècie.  Filet  à  prendre 
du  poisson,  liete  peschereccia,  —  F'aire  cil- 
les; se  retirer  ,  s'en  aller  ,  s'enfuir.  11  est  pu  j. 
V.  Fuir. 

GlMBLETTE  ,  s.  f.  Petite  pâtisserie  dure 
et  sèche  ,  faite  en  forme  d'anneau,  elamica, 

GINDAN  r.  T.  de  .Mur,  Guindant. 

Gir<i;E.VlijRE  ,  s.  m.  Plante  qui  vient  de: 
Indes  Grienî..les ,  et  dont  les  racines  sont 
d'un    goût  .approchant   de  celui  du  puiv;;. 

♦'gÏng'ÊuLE;  V.   et  dites  Gesolc. 

GLNGIDUAI  ,  s.  m.  ï  .  de  tit,taii.  \ 
dont  on     lait    des    ciire|-  dents  ;     t;,j 
apéritive.    Pianta  che  serve  per  Jare  s:.. 
denti. 

GINGLYME,  s.  m.  T.  d'Anat.  Ch.- 
Espèce  d'articulation  avec  mouvcmi.., 
deux  sens  opposés.  Giuglimo. 

GLS'GUET,  ETTE,    adj.  II  se  dit  .' 
qui  a  peu  de  force  ,  peu  de  valeur.   T,  .\ 
vinucclo  ;  viaettlno  ;  vino  stiitile ,  Uno,  .; 
bole  y  non  potcr.te.  -  Il  se  dit  fig.  d'un  •  .,  r; 
mince.  Il  est  fam.  Spinto  debole.  V.  Mi:!. e 
—  Il  s'eni))!uie  aussi  siibst.    l'inetto,  ec, 

GINSENG  .  s.  m.  Piante  qvii  croit  d. 
"Tartarle  et  dans  le  Canada.  Sa  racine  : 
lise  le  sang  ,  ranime  les  esprits  vitaux  ,  i 
blit  les  torces ,  et  a  plusieurs  autres  i.-^, 
lentes  quali. es.   Sorta  di  radice  che  ti  i.,   r 
dalla  Cina  ,  e  dal  Canada  ,  che  pur  si  .i:, 
Genseng, 

GIPON  ,  s.  m.  T.  de  Cor.1onn.ete.  ' 
de  houpe  ,  de  frange  avec  quoi  les  Cu: 
niers  cirent  leur  cuir.  Fiocco  ,  frangia 
cui  si   da  la  cera  o  II  lustro  al  cuojo,      L 
T.  de  Corroyeur,  etc,  V.  Guipon. 

GIRAFE,   s.  f.  Animal  quadrupède,  q 
se  trouve  en  Ethiopie  et  dans  d'autres  :  o 
de  l'Afrique.  Quoique  sauvage  ,  elle  es: 
naturel  fort  doux;  elle  a  beaucoup  t}..: 
port  avec  les  animaux  rumini.ns.  On  a  .! 
à   la  Girafe  ,    ie    nom    de   Cainéloparî' 
parce    (lu'elle  a  des  taches    cuinme  lu  1 
patd  ,    et  le  cou  et  les    jamiies  de    dc\ 
longues  comme  le  chumeau  ;  mais  ccllus  i 
derrière  sont  beaucoup  moins  longues.    I 
hauteur  de   cet  animal  est  de  seize   pic  ' 
lorsqu'il  porte  la  tête  haute.  U  a  de  peut 
cornes.  Gli.-da, 

GIF.ANDE,  s.  f.  T.  de  Fontainiers 
d'Artificiers.  Chez  les  premiers  ,  c'est  i 
amas  do  tuyaux  d'où  l'eau  j  lillit.  Che.  1 
autres ,  c'est  un  assemblage  d  •  qu.iiitiù  i 
fusées  volantes  qui  parlent  en  iiicme  u. 
Girandola.  Girando  d'eau.  Getto  a  pL'^ 
o  pli-ggla  d'acqua. 

GIRANDOLE  ,  s.  f.  C'est  la  même  u 
que  girande,    sur-tiuit  en  T.  d'Artiii. 
Giritntiola,  —  Gir.uidjle  ,  se  dit  aussi , 
chandelier  à  plusieurs  branches ,    quu 
met  sur  une  table  ,  sur  de>  guéridons,  t. 
deLîbro  o  candelliere   a   più    viticci.  —   i 
l'jipcllo  aussi  girandoles,  un  assemblage 
diam;as  ou  d'autres  pierres  précieuses,  i| 
sert  à   la  parure    des  femmes.    Pennino 
dlairantt  o  altre   gloje.  —  Gir.indoîe  ,    i 
Lustre  d'eau  ,  plante  nommée  aussi  Chai 
.Ses    feuilles  sont  simples  ,  sans  queue  , 
disposées  en  rayons  qui  accollciitja  tiitc  u 
pace  en  espace.  On  n'en  connoit  poi: 
sage.  Sorta  dì  planta  acjuat'Ca,  —  f.  .. 
draul.    Espèce  de  gerbe  d'eau  peu  lar;; 
fortélovée,  accompagnée  de  pluiieuri 
par.  boliqiies  r|ui  font  un  elTet  Irês-agru. 
GhantUti, 

GIRASOL,  s.  m.  Pierre  précieuse.  Soi 
d'opale    qui  paroît  de  diiférentes  couleiir 
1  ielun  les    diverses  tétloions  de  la  lumici, 
'  airasoln, 
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CmAUMONT.  s.  m.  Plante  des  Indes 
O-^iC'-nt.iles  ,  qjï  perte  un  fruit  òe  la  formi 
d'une  calltbjsse  ,  loit  sp^rochant  du  t;out 
de  U  citrouiiie  ,  et  aussi  bon  à  mang;er.  Les 
Indiens  en  font  un  gr^nd  usaje  contre  les 
cr.icliemens  de  sang  et  les  maïut  de  p^^iinn*^. 
/    .  jj  ,  o  curiuolo  Ind:ano. 

liOFi-E,  s.  m.  Surre  desicene  çiiï  est 
jrès  de  Id  figcire  d'an  petit  clou  a  tête. 
u-  -  J70.  —  II  s'emploie  otainaremen:  avec 
h  :t.o',  de  clou.  V. 

GiROFLE'E,  s.  m.  Fleur  trè^-belleet  très- 
od.jr.  nte.  Il  y  en  a  de  simpls  et  de  dùi:ble , 
r'  :  !  !  ir.che  ,  de  rou^e  ,  de  violette  j  de  pa- 
1  -  :e  et  même  c!e  jaune.  La  plinte  qui 
r      -  celle  de  cette  espèce  s'ajpelle  aussi. 

'.K'JFL.ER,   s.   m.Phn-e  qui  porte  la 

g      ;".ij.     On   donne   cependant  souvent  le 

r.--'.:   Ci  girofiée  a  la  pUnte  même.    Viola; 

l.       -u.  —    L'arbre    qui  porte    le    ckni    de 

-.  Le  eircfuer  croit  dans  les  Iles  Molu- 

Valbzrocht  produce  tlsa'of.mo, 

.  JN  ,  s.  m.  Il  se  die  di  cet  espace  qui 

t         -puis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux  dans 

L  ;r>onne  assise.  Grembo.  ;  et  poét.  S<no, 

—  1  .  di  Coût.  Lorsqu'un  homme  qui  a  acquis 

Uh^-    maison,    vme  terre,  consent   qu'on  la 

I   re:ire  sur  lui ,  on  dit ,  qu'il  a  rendale   giron. 

Consentire  che    altri    ritolga  una    cosa  ,    un 

fodere  che  s'è 'a  aciuistaìo,  -  fi^.  Le  eirun  de 
Eglise;  la  Commumon  de  VE^lise  Catholi- 
que. Ramr?ner  au  giron  de  l'Et-'ise  ,  revenir 
au  giron  de  l'E&lise.  R  cêndùrre  ^  ruo-^are 
in  grembo^  ti  seno  della  Chicca  \  nella  Lom-t- 
nion  de'  Fcddi.  -  T,  d'Archlt.  La  partie  de 
la  marche  sur  laquelle  on  pose  le  pied  en 
montant  ou  en  descend:.nt.  Larjhena  deg'i 
MasUoni  ,  o  s-  Ini  J'  una  scala.  —  T.  de 
Blason.  Espèce  de  triangle,  dent  la  b.ise 
est  de  In  lar.e.ear  de  la  moitié  de  l'é:u  , 
et  dont  la  pointe  est  au  centre  de  Técu. 
€irembo> 

GlitONNE,  adi.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
é\in  écu  oà  il  y  a  qu;;f^re  girons  d'un  email, 
«t  quatre  H'-.n  autre.  GremHato. 

GIRONN^R  ,  V.  a.  T.  d'OrfSvr.  Donner 
la  rondeur  à  un  ouvrage  d'ortévrerie.  Ruvn- 
dan;  fondare. 

GIROUETTE  .  s.  f.  Pièce  de  fer-blanc  ou 
d^au're  mét.;l  fort  mince  ,  et  taillée  en  for- 
me de  b;*;iderole  ,  mi^e  sur  un  pivot  en  un 
lieu  élevé  ,  en  s orre  qu'elle  tourne  au  moin- 
dre vent,  et  pir  le  mouvement  de  laquelle 
On  connoî'  le  vent,  Banderuola.  —  fig.  En 
parl'^nc  d'un  homme  qui  change  à  toute 
iieure  de  sentiment,  on  dit  que  c'est  une  gi- 
TOiie'te  ,  qu'il  tourne  à  tout  vent  comme  une 
giro'.ieite.  Ha^dcniola  ;  girella jo  ;  \ucca  al 
■venu;  carrucola;  incoszjntei  h^gieri.  —  7". 
de  Mir.  —  Ce  sont  de  petites  pièces  d'étof- 
fe ,  ordinairement  de  toile  ,  ou  d'étamine, 
c   '   v:  met  au  haut  des  mâts  des  vaisseaux. 

GÌa)UETTÉ,  ée  ,  adi.  I'»  ^^  Blason. 
-Il  se  dit  d'un  château,  d'une  tour,  lors- 
qu'il y  a  une  girouette  sur  le  tcît.  Con  ban^ 
deruola. 

;  GISANT,  AVTE  ,  adi.  Couché.  Gisant 
■  dans  son  lit  m.iljde.  II  n'a  guère  d'u^-ige 
qu'en  cette  phrase.  G'acf.te.  —  T.  de  Màr. 
■Vaisseau  gis;.nt  ,  c'est  un  vaisseau  qui  tou- 
che au  fond.  On  exT^rimeraîe  nom  du  vaîs- 
'  seau,  le  lieu  où  il  sera  giiant,  ou  flottant. 
Bastimento  incagliato  ;  c'est  le  contraire  de 
Gallerierare. 

GISEMENT»  s.  m.  T.  de  Mir.  Il  se  dit 
de  la  situation  des  côres  de  la  mer.  Sit  aiiom 
delle  coste.  Ainsi  on  rît  :  Le  ccst:  corrono  a 
;  tramontana  ,  me\\o giorno  ,  ec.  selon  les 
'  rhuTihs  di  vent  qui  régnent  en  droiture  de 
,  l'un  à  TauTe. 

(^IT,  Troisième  personne  du  présent  de 
1  ci!if  du  verbe  neutre  sésir  ,  qui  n' 
:>-îé,  es  cjui  sign'fioit,  être  couché.  On 
c  >fs  ,  nous  eilions  ,  ils  gisent,  ij  gisoit. 
"  P'''{~'^^o  J  i^^i  giacîono;  îj/i  t:'aceva. 
—  Ci-ftît  ,  furmule  orrîinaire,  par  laquelle  on 
«inraence  les  épiiaphes.  Qui  s'^cc»  -  Git, 
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signifie  sussi  fig.  et  fam.  Corniste.  Cons'ue. 
sta  ;  è  rifosto. 

^  Giri  ,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  c'emeure  ,  où 
l'on  couche  ordinairement.  Albergo  ;  aliog- 
C.io  ;  ricovero  ;  stanca  ;  domicilio.  -  Il  se  dit 
ordiniiirement ,  du  lieu  où  couclient  le;  vov.i- 
geurs.  Albzrgo-^  allogio  ^  osteria.  —  i-'lui  i-ar- 
ticulicreinent ,  du  lieu  où  le  lièvre  renose, 
où  il  eit  en    forme.    1/  covo   ddla    Ufre 

—  Celle  des  deux  meules  d'un  mo.iIin  qui 
e<t  immobile.  //  fonéo  ;  o  sia  macine  di  sot- 
to. -  En  T.  de  Cmsin.  et  Boucli.  Le  bas 
de  Ij  cuisse  du  bœaf.  Principio  deila  coscia 

GITE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

Gl  FER  ,  V.  n.  Demeurer  ,  coucher.  II  est 
poi).  Aiiierii'e;  aUossiare ,  dimorare  i  dor- 
mire ;   scar  a:  casa. 

GirON,  s.  m.  Nej'ogismc.  Garçon  ou 
leune  homme  dont  ou  abuse.    Za'i:cro. 

GIVRE  ,  s.  m.  Espèce  de  gUce  ,  de 
frimats  ,  qui  s'attache  aux  arbres  ,  aux  buis- 
sons ,  etc.  Brina  ;  pruina  ;  brinata  ;  nebbia 
SelaTK. 

GiVRE  ,  s.  f.  T.  de  Elason.  Un  serpent. 
La  givre  de  .Mil^n  est  un  serpent  q.ii  tient 
djns  sa  gueule  un  enfant ,  dont  on  voit  les 
bras  et  la  tête.  Sericite. 

GIVRE',  ad).  7.  de  Blason.  II  se  dit  d'u- 
ne croix  terminée  en  tète  de  givre.  Croce  a 
teste  dt  serpente 

G-ACE,  s.  l,  tau  congelée  et  d.ircie  pa- 
le froid.  G  'slaccio  ;  diaccio.  -  Ferrer  des 
chevaux  à  i;lace  ,  quand  on  leur  me:  ,des  fers 
cramponnes ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  glis- 
sent sur  la  glace.  Ferrare  a  diaccio,  -'fig. 
Un  homme  est  ferré  à  glace  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  extrêmement  habi'e  dans  la  matière 
dont  on  parie  ,  et  très-capable  de  s'y  bien 
défendre ,  si  on  l'attaque.  Lsser  ferrato  a  diac. 
ClO  ;  esser  molto  versato  In  una  cosa.  —  (ig. 
et  fam.  Rompre  la  giace  ;  hasarder  une  pre- 
mière démarche  ,  une  tentative  qui  exige  de 
la  hardiesse  ,  de  la  fermeté.  Rompere  Hd'ac 
ciò  o  ghiaccio  9  tentare  il  gujdo.  —  Pl-ique  de 
cristal  dont  on  fait  des  miroirs.  Cristallo; 
sp.cch'-o  ;  spera  ;  bambola.  —  Pièces  de  cr  stai 
qu'on  Riet  aux  carosses.  Cristallo.  —  Certain 
air  de  froideur  qui  pSroît  sur  le  visage  et 
dans|  es  actions  de  quelques  personnes.  Rece- 
voir quelqu'un  ,ivec  un  visage  de  glace  , 
avec  un  air  de  g'ace.  Far  actozHcnia  fredda; 
accogliere    freddamente  ,    con    aria    trustera. 

-  Avoir  un  cœur  de  gl.ice  ;  n'être  point  tou- 
ché des  marques  d'amitié  ,  être  insensible  à 
l'amour.  Avere  un  cuor  di  smalto.  -  Glace, 
dans  un  diamant,  petite  tache  qui  en  diminue 
considérablement  le  prix.  Macchia.  —  Gla- 
ces ;  d  ;s  liqueurs  glacées ,  ou  des  fruits  glacés 
que  l'on  sert  en  été  dins  les  collations.  Sor- 
betti o  confetti  dtaccUii.  —  Euin  rie  glace. 
V.  Bismuth.  —Alun  de  giace  ou  Alun  de 
roche  celui  qui  est  cristallisé  en  grosses  mas- 
ses. Allume  dì  rocca. 

GLACE",  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
appelle  gants  glacés  ,  des  g.ints  cirés  et 
unis  comme  de  la  glace  ;  et  tafletas  glacé, 
du  trfferas  de  deux  couleurs  ,  et  extrême- 
ment lustré.  Gommato  ;  lustrato.  -  Plante 
g  acée.  Nom  q.i'on  donne  à  une  espèce  de 
Ficoides.  V. 

GLACER  ,  v.  a.  Il  ne  se  dît  proprement  , 
que  de  l'action  par  laquelle  le  froid  fait  con- 
geler l'eau  ,  ou  d'autres  liqueurs.  Agghiac- 
cia'ci  ghiacciare  i  diacciare;  aggelare  ,  rag- 
gelare; congelare.  —  T.  de  Peint.  Appliquer 
une  couleur  brillante  et  transparente  sur  une 
préparation  faite  exprès  pour  l.i  recevoir. 
Ve'arc;  dare  una  velatura.  —  On  dit  fig.  que 
la  |)eur  glace  le  sang  dans  les  vei.nes ,  que  la 
vieillesse  glace  le  sang.  Diacciare  ,  agghiac 
ciare  ;  congelar  il  sangue  eriro  le  vene,  —  On 
dit  aussi  fi^.  d'un  homme  qui  a  l'abord  extrê- 
mement froid  ,  que  son  .nbord  ghce.  V.  Gla- 
ce. —  Glacer  des  conft'ures ,  glacer  des  pâtes , 
des  m-îsepains  ,  des  cerises  ;  le=  enduire  d'u- 
ne croûte  de  sucre ,  qui  es:  lissée  comme 
de  la  g'ace.  Far  denso  ;  far  una  crostata  di 
iuccnero.  GUc:r  la  ccémc  Rçstlarc-  Già- 
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Cfr  une  doublure  de  taffetas  sur  une  étoffe , 
1.1  coudre  de  telle  manière  qu'elle  y  soit  er.- 
tièrement  jointe  ,  et  qu'elle  paroisse  ui.  e 
comnie  de  l.i^  gl.;ce.  Cucir  f  ito  e  ben  al  fari 
ur.a  fodera  di  tag'età  ;  sicché  sembri  unito 
Come  un  cristallo  sul  drappo.  -  £n  T.  de 
Mantif.  Coller  des  étofTes  et  leur  donner 
le  lusire  après  les  avoir  co'lécs.  On  eb.co 
les  taffetas,  les  rubans,  les  perses,  les  in- 
diennes ,  etc    Dare  il  lustro. 

GLACEUX,  EUSE,  adi.  T.  de  Joail- 
ber.  ie  dit  des  pierreries  qui  ont  des  glaces 
qui  ne  sont  pas  absolument  nettes.  Che  ha 
macchie. 

GLACIAL,  AIE,  adj.  Glacé,  qui  est 
extrêmement  froid.  Vent  glacial.  Mentore- 
lato  ,  freddissimo.  Mer  gl.iciile  ,  la  mer  qui 
est  sous  le  Pôle.  Mar  glaciale  .gelato  ,  diac- 
ciato- Et  Zone  glaciale  ,  la  Zone  qui  enferme 
le  J'oie  Arctique  ou  l'Antarctique.  Zona 
glscialt.  -  hg.  .4ir  glaci.il  ,  réception  gla- 
ciale. Il  n'a  [.oint  de  pluriel  au  masculin. 
Aspetto  ,  tria  fredda  ,  diacciata;  accioglientu 
Jredda,  ^ 

GLACIERE  ,  s.  f.  Grand  creux  fait  en 
terre,  et  ordinairement  maçonné,  et  recou- 
ver' de  paille  ,  pour  y  conserver  de  la  glace 
ou  de  la  neige  ,  afin  de  boire  frais.  Diacciala  : 
ghiacciaja. 

GLACIER.S  ,  s.  m.  pl.  Amas  de  monta- 
gnes de  glsce  ,  qui  se  trouvent  en  quel- 
que; endroits  de  la.  .Suisse  ,  delà  Savoie 
et  duDauphiné,  au  sommet  des  monta'înes. 
Diacci  perpetui  ;  montagne  o  cumuli  d'i 
ghiaccio. 

GL.4CIS  ,  s.  m.  Talus ,  pente  douce  et 
unie.  Spalto  ;  spianata.  -  T.  de  Feint.  Se  cit 
dune  cou  eut  lé.^ère  et  même  transparente 
qie  les  Peintres  appliquent  quelquefois  sur 
leurs  tableaux.  Cette  couleur  ,  qui,  dans  les 
i-r.-miéres  années  ,  peut  produire  un  aeré- 
ment,  est  dangereuse  par  la  suite  ,  parce'que 
ce  n'est  ,  pour  ainsi  dre  ,  q'./une  vapeur 
qui  ne  peut  résister  ;.ux  impressions  de  l'air. 
i  datura. 

GLAÇON,  s.  m.  Morceau  de  glace.  D'ac- 
chiolo  ;  peuo  di  ghiaccio.  -  Glaçons  j  bancs 
de  glace,  banchi  di  aiaccio. 

GLADIATEUR,  s.  m.  Celui,  qui  pour  le 
pl.isir  du  peuple  ,  comhattoit  sur  l'arène 
volontairement  ,  ou  de  force  contre  un  autre 
homme  ,  ou  c-ntre  unt  bête  féroce  ,  avec 
une  arme  rneurtrière.  Gladiatore,  —  On  ap- 
pelle parmi  ne  us  ,  Gladiateurs  ,  ceux  qui 
font  une  esjiice  de  profession  de  se  b.-.ttre  , 
et  de  tirer  l'épée  pou-  la  moindre  occasion. 
Spadaccino  ;  accittabri?,he, 

GLAIE,  ou  GLAVÈ,  s.  f.  T,  de  Verre- 
rie.  Partie  de  la  vonte  du  four  ,  qui  estl'en- 
trée'de  la  tonnelle     Sfogo  della  lornace. 

GLAÏEUL  ,  s.  m.  Hante  ainsi  nommée  du 
mot  Latin  ,  Gladuts  ,  glaive  ,  parce  que  ses 
feuilles  sont  lonsues  ,  étroites  et  pci.-.tues. 
Il  y  en  a  de  deux  espèces  qu'on  cultive  dans 
les  jardins,  à  cause  de  leurs  fleurs.  Ses  racines 
sont  incisives ,  et  ont  plusieurs  autres  vertus. 
Ghiaggiuolo;  iride.  -  Glaïeul  puant.  Lspèca 
d'iris  sauvage  ,  à  feuilles  puantes.  Spatula. 
fet'da  ■ 

GLAIRE  ,  s.  f.  .Sorte  d'humeur  visqueuse. 
Bave  ;  catarro  ;  umor  viscido  ;  viscoso,  —  Le 
blanc  de  l'œuf  quand  il  n'est  pas  cuit.  CkUra 
d'uovo;  hicnco  dell'uovo;  a'bume. 

GLAIRER,  V.  a.  T.  de  Relieur.  Frotter 
la  couverture  d'un  livre  avec  une  éponge 
pleine  de  glaire.  Passai  l'albume  sulla  coperta 

GLAIREUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  plein 
de  glaire,  fieno  d'umori  -viscidi  o  che  genera 


GLAISE,  S.  m.  Espèce  de  terre  grasce 
que  l'eau  ne  pénètre  point ,  et  dont  on  se 
sert  à  faire  de  la  poterie.  On  dit  aussi  ,  terre 
glaise,  étalons  glaise  est  .dj.  Argilla  ;  argi- 
glia  ;  terra  o  ereta  da  stn'glie. 

GLAISE',  te,  r-Tt.  V.  le  verbe. 

GLAISES. ,  V.  a.  Fai.-- un  corroi  d»  r;rre 
glaise.  L.-onocar  d' a-gilla. 

GLAISEUX  ,  EUSE  ,  adj.  T.  d'Hiuvirs 
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nat.  Qui  tient  de  la  natiite  de  la  glaise.  Ar- 

''' GLÀISIERE .  s.  f.  Endroit  d'oi.  l'on  tire 
de  la  glaise.  Lnoso  onde  cav-asi  "'S-'!''- 

GLAIVE  ,    s.   m.  Coute.as  ,    «Kf  tran- 
rluntc.  11  n'a  d'iisaje  q^ie  dans  le  st   .e  sou- 
tenu et  dnns  K-s  phrases  suivantes  :  Le  iou- 
iniiss^ince  du  gb.ive  ,  vour  dire 


celui  qui  fravnera  du  glaive  pér.ra  par  \y 
gbive?  Cc/il/o.  -  On  appelle  ,  glaive  sp - 
ftuel.  la  Juridiction  de  l'Eglise  ,  k  pou- 
v'"r  que  l'Ii^^Use  a '.de'  retrancher  de  la 
Communion  des  fidèles.  GiundiiioM  cccU- 

*"g'lÏmA  ,  ou  LHAMA  .  s.  m.  Animal 
Buadrupède  du  l'érou.  Bète  de  somme  ,  qui 
a  six  pieds  de  longueur  et  quatre  de  hau- 
teur' On  l'appelle  mouton  du  l'crou  ;  mais 
il  resseml.le  plus  m  chameau  qu'ai'  "'.^"- 
ton  ,  sur-tout  par  '       "     ""    "  ■"'"   ' 

'''gLAME  ,  s.(.  t.  de  Méd.  Les  ordures 
qui  s'amassent  dans  les  yeux  de  ceux  qui  ont 
la  chassie,  f^^.-o'^-        ...:,_  j„  „i,„„.    Lo 


1  et  la  tête  Moniont 


GLANAGE,  s. 

spigolare. 


Action  de  glane 


'GÏAND  ,  s.  m.  Le  fruit  que  porte  le  chè 
re.  ch,:inda.  -  fis-  Certain  ouvrage  de  fil , 
oui  a  été  fait  d'-.bord  en  forme  do  gland  , 
2t  dont  on  se  servoit  ou  pour  attacher  les 
collets  ,  ou  pour  mettre  au  coin  des  mou- 
choirs et  au  bout  des  cravates.  11  se  d, 
aujourd'hui  d'une  espèce  de  bouton  couvert 
de  longs  filets  d'or  ,  d'argent,  de  soie  de 
limo       rtc.  avec    une  tête  ouvragée  de  I, 


l.iine  ,    etc.  avec    un_   

même  matière.  Nmi""-  -  Gland  déterre, 
ou  Gesse  sauvage.  Plante  qui  croit  sur  les 
erands  chemins  ,  ainsi  nommée  ,  parce  que 
ses  racines  font  des  turberculesen  lurme  de 
Eland.  Elles  sont  propres  à  arrêter  les  cours 
Seventre  elles  hémorrhagies.tC<KMf.";ï-i  mi- 
nora. -  Gland  ,  T.  d'Anat.  L  extrémité  de 
la  vert;-.  Chiandj;  Uy- r  ^"  V  ^'  ?,"■ 
Hctt  Cornet.  Pinces  de  bois  .nvec  lesquelles 
on  tient  le  iieigne.  Mors-.tto  di  Ifgno. 

GLANDE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Partie  snon- 
eleus»  ,  serviint  à  filtrer  certaines  liqueurs 
ou  humeurs  du  corps.  Gianduia  \  ghiando'a. 
-  Glandes  con^lobées ,  conglomérées ,  séba- 
cées. V.  CCS  mots.  -  Se  dit  aussi,  de  ct- 
taines  tumeurs  accidentelles,  qui  se  <.or- 
ment  en  qucliiae  partie  du  corps.  cUndula; 
eniiiito,  , 

GLANDÉ,  EE,  ad].  Il  se  dit  d'un  cne- 
val  qui  a  les  gbndes  de  dessous. la  gan.iche 
enflées  ,  lorsqu'il  est  prêt  ijet^r  sa  gourme. 
Che  ha  k  lUndiile  enfiate  ,  wj.mmate.  -  1. 
ée  Blason.  Se  dit  des  chênes  ch.arges  de  glands 
d'un  émail  différent,  chiandato. 

GLANniLT.,  s.  f.  La  récol'e  du  gland. 
ta  raccolta  dclh  shlandc.  -  Envoyer  ces 
cochons  il  1.1  elandée  ;  les  envoyer  dans  la 
forêt  manger  clu  gland.  Mandar  l  porci  alle 
ghiande.  ,.      ,  „ 

GLAN'DUI.AIRE  ,  ad),  de  t.  g.  T.  < 
TtJc'd.  Il  se  dit  des  tumeurs  des  glande: 
cUndularc.  ,    „    .        ,      ,  , 

GLANDULE ,  s.  f.  Petite  glande,  olan- 
Julctta. 

GLANDULEUX,  nusF. ,  adi.  Compose 
de  elanc'es  ,  qui  a  des  glandes,  clanduloso. 

GLANE  ,  s.  f.  Poignée  d'épis  que  l'on 
tarpasse  d.nns  le  champ  .après  que  le  ble  en 
n  été  einp.irté,  ou  que  les  gerbes  sont  liées. 
Ma-'io  di  siiirihc  raccolte  nel  rispiiolare.  -  Il 
se  dit  aussi  ."de  plusieurs  petites  poires  qui 
sont  arrsnpces  prés  à  près  sur  une  même 
branche  ,  et  de  nombre  d'oignons  attachés 
de  la  sorte  à  une  torche  de  p,iille.  'Voila 
une  belle  glnne  de  poires  de  blanquefe.  liceo 
hr.'hel  ramo  t,-r:  carico  di  petunie.  Achète' 
une  glane  d'oignons.  Comperare  una  resta  di 

'GLANE*,  e'e;  part.  V.  le  verbe 
GLANER  "  ■-    '"  -'• 
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épis  de  blé  ramassés  après  la  moisson.  Spi- 
golare f  nspir^olart  ;  ristoppiare.  —  On  dit 
hg.  et  fam.  en  ijanant  d'un  homme  après 
lequel  on  trouve  encore  beaucoup  de  cho- 
ses à  dire  sur  la  même  matière  qu'il  avoit 
traitée  ,  qu'il  a  laissé  encore  de  quoi  gbner. 
Esii-  ha  lasciato  ancora  ampia  raccula  da 
piler  fare  dopo  di  Lui,  \"  i  encora  molto  da 
risph:ul.ire. 

GLANEUR,  EUSE,s.m.  et  f.  Celui,  cel- 
le qui  gl.ine.  Spigolature.   Spisolistra 

(.,LA'N1S.,'s.  m.  T.  d'Uhtyol.  eros  poisson 
du  Danube'et  autres  grands'  fleuves.  Sorta  di 
pace  del  Danubio. 

GLANURE  ,  s.  f.  Ce  que  l'on  glane  après 
la  moisson  faite.  Splsolattira. 

GLAPIK  ,  V.  n.  Il  se  dit  proprement ,  de 
r.iboi  si;re  des  petits  chiens  et  des  renards. 
Schiattire  ;  sagnoiarc  \guaire  ',  stridere.  —  (ig. 
Du  son  aigre  de  la  voix  d'une  personne  , 
quand  elle  jiarle  ou  qu'elle  chante.  Strillare; 
niL^.olare;  s\nittirc\  stridere. 

ÙLAPlSbANT,  ANTE,  ad).  Qui  glapit. 
Che  mugola  ;  che  gagnola. 

GLAPISSE.MENI'  ,  s.  m.  Le  cri  des 
renards  et  des  petits  chiens  quand  ils  cla- 
pissent.  Il  se  dit  aussi  des  personnes.  Aiu- 
goLvuento  ;  muglio  ;  gagnolio  ;  gagnolamelo  ; 

GLAS,  s.  m.  Le  son  d'une  cloche  que 
l'on  tinte  pour  une  personne  qui  vient  d'ex- 
pirer, h^awcmmaria  e'I  dijppio   de*  morti. 

GLAUC1UA4,  s.  m.  Quelques-uns  disent 
Glaucienne.  V.  Pavot  cornu. 

GLAUCOME  ,  s.  m.  T.  de  IMéd.  Maladie 
des  yeux  ,  causée  par  répaississcment  de 
l'humeur  uvée.  Glaucoma  ;  suffusione  ;  ca- 
teratta. 

GÌ, AUX,  V.  Herbe  au  kit. 

GLEBE  ,  s.  f.  Mot  tiré  du  Latin  ,  qui  si- 
gnifie le  fond  d'une  terre.  Globa  ;  \olla. 
-  Les_  esclaves  attachés  à  un  domaine,  à 
une  métairie  ,  chez  les  Romains ,  s'appelloient 
esclaves  delà  glèbe.  Schiavi  ddlagUha.  -  La 
Jurisprudence  moderne  emploie  le  mot  de 
glèbe  dans  le  même  sens ,  pour  désigner  une 
espèce  de  cerfs  connue  encore  aujourd'hui  en 

Suelques  provinces  du  Royaume  ,  ainsi  que 
ans  plusieurs  contrées  de  l'Europe  ;  et  cer- 
tains droits  incorporels  attachés  à  une  terre, 
comme  le  droit  de  Patronage  ,  le  droit  de 
Justice.  Diritto  della  gleba. 

GLENE,  s.  f.  T.d'Anat.  Cavité  de  moyen- 
ne tîrandeur  creusée  dans  un  os  ,  et  dans  la- 
quelle la  tête  d'un  autre  os  s'emboite.  Seno 


d',. 


V.  i.  Faire  Azi  glanes  ia 


GLENOIDALE ,  .tI).  f.  L.  d'An-t.  On 
appelle  civités  gIénoid,.les  ,  toutes  celles  qui 
servent  à  l'emboîtement  d'un  os  dans  un  au- 
tre ,  lorss;u'elles  ont  peu  de  profondeur  et  de 
sunerficie.  Seni. 

GLENOIDE,  ad),  f.  T.  d'Anat.  Cavité 
eléno'ule  ,  c'est  la  cavité  de  l'omoplate  qui 
reçoit  la  tête  de  l'humérus.  Cervice  della  scn- 
pnìa;  glenoide. 

GLETTE  ,  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'Alle- 
mand. La  chaux  de  plomb  ,  ou  la  litarge.  Cal- 
dna,  olita-rjrio  del  piombo. 

Gf.IPIlE  ."  V.  et  écrivez  clyplve. 

GLiSSADE  ,  s.  f.  Action  de  glisser  invo- 
lontairement ,  le  mouvement  que  l'on  fait  en 
glissant.  Sdrucciolo-,  sdrucciolamento. 

GLISSAMMENT  ,  adv.  T.  p.h  usité.  Il 
ne  se  dit  qu'au  figvirc  pour  aisément  et  faci- 
lement. V. 

GLI'iSANT,  ANTE,  ad).  Sur  quoi  l'on 
glisse  facilement ,  sans  pouvoir  s'y  tenir  fer- 
me. SJruchtolevole;  sdruciolante  ;  sdraccio' 
h'O  ;  lubrico  ;  cadcvole.  -  On  dit  fig.  d'une 
afiairc  ,  d'une  rencontre  où  il  est  besoin  de 
beaucoup  d'adresse  pour  se  conduire  ,  que 
c'est  un  pas  glissant.  Lubrico  ;  pericoloso  ; 
criiieo. 

GLISSE',  s.  m.  Pas  de  danse  ,  qui  consiste 
à  passer  le  pied  doucement  dev.->nt  soi  ,  en 
touchant  lésèremciit  le  plancher.  Sorta  di 
pas^o  di  danja, 

GLISSE',  iF. ,  V.  le  verbe. 
GUiïE.VIENr,  s.  m.  T,  de  Phys,  peu 
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usité.  L'action  de  glisser.  Scorrimenti  ;  sdruci 
ctolamento. 

GLli>KR,  V.  n.  Il  se  dit  lorsque  le  pied 
vient  tout  d'un  coup  à  couler   sur  quel ,  i,- 
chose  de  gras  ou  d'uni.  Sdrucciolare.  -  li  :  • 
dit  aussi  de  plusieurs  sortes  de  choses,  l,    - 
thelle    glissa  ,    cela   m'a    glissé    des  ir.. 
Sdrucciolare  i   scorrere  j  /ucgir  di  mar.. 
i;g.  Passer  légèrement  sur  quelque  m.:'. 
l'assar  leggermente  ;  far  moto  di  alcuna  . 
Senza    troppo  arrestarvisi  sjpra.  —  T.  r. 
couler  doucement  et  presque  sans  qu'«:i 
ai'pcrçuive.  Camminar  pian  piano  ;  cn:  _ 
andar  di  soppiatto  In  qualche  luogo.  -    v 
Mettre  ,  couler   adroitement  <iuelque  l 
en  quelque    endroit,  fletter:  ;  far  pai.- 
far  entrare;  porre  alcuna  cosa  con  dear.  ^ 
scnl.i  che  altri  sen'avregga  ,  in  qualche  i.. 
-  Glisser  une  clan, e  dans  un  contrat , 
ser  un  mot  dans  un  discours  ;  insérer 
tement  une  clause  dans  un  contrat,  v.:. 
dans  un  discours.  Inscrire  una  elausul.:  , 
parola,  ce.  —   fig.  insinuer  dans  les  c:; 
11  est  aussi  réc.  V.  Insinuer. 

GLIiSOlRE,   s.    f.  Chemin  frayé  s 
glace  pour  y  glisser  ,  et  où  les  enfar.^  , 
jeunes    gens    glissent    par     divertisse-,:. 
Sdrucciolo  ;  striscia   fatta   sul    diaci 
sdrucciulatvisi. 

GLOUE,  s.  m.  Corps  sphérique  ,  corpi 
tout  rond.  Globo.  -  On  appelle  les  astres  f 
les  globes  célestes.  Globi  celesti  ;  astri.  -■ 
O.»  pppelle  globe  terrestre,  un  globe  d'ail 
rain  ,  ce  carton,  etc.  sur  la  superficie  dui 
quel  sont  dépeintes  les  régicms  de  la  terrei 
selon  leur  situation  et  leurs  mesures.  Gioia 
terraqueo.  —  Globe  céleste,  celui  sur  lequif 
sont  dépeintes  les  constellations  avec  leuil 
étoiles.  Globo  celeste.  -  Globe,  une  boul] 
d'or  surmontée  d'une  croix ,  et  que  l'Emp 
reur  et  quelques  P.ois  portent  dans^la  mai; 
pour  marque  de  leur  disnité.  Globo  ;  pali. 

-  (;iobes  à  l.impes  ,  T.  de  Mercerie  ,  .- 
Boule  de  verre  ou  de  cristal  d.ins  laquclL' ^ 
met  ties  lumières.  On  les  appelle  commi. ;v 
meut  en  Italie  ,  L.impioni, 

GLOBULAIRE,  s.  f.  syn.  Bon!;;- 
échi'nope  ,  marguerite  bleue.  Pl.inte  t!  ,  i 
feuilles  sont  ramassées  en  forme  de  i 
boules;  ou  donne  i:ar  cette  raison  e. 
^un  arbrisseau  et  à  quelques  autres  ■ 
d'un  genre  différent.  Sp:\ie  di  prateli^::. 
botanici  detta  Gloubla'ia. 

GLOBULE,  s.  m.dim.  Petitglobe, 
corps  sphérique.  Clobetto  ;globettino. 

GLOBULEUX  ,  evse  ,  .idj.  Qui  es 
posé  de  jîetit  globes.  G  tohuloso;  com^  i 
globettini. 

GLOIRE,  s.  f.  I,'!:onncur,  l'estiir. 
louaneos  ,  la  réput.tion  que  la  ver., 
mérite  ,  les  grandes  qualités ,  les  borr, 
tions  ec  les  bc.iux  ouvr.iges  attirent  .i 
qu'un.     Qlotta  ;     onore  ;   fama  ;    c^-l. 

-  Eclat,  splendeur.  Glaiia  ,speccliiu  . 
dore;   pi^mpa;   maestà.   —   raire    glo  r 
quelque  chose;  s'en  faire  honneui* ,  t,r, 
rer  v.inité.  Tarsi  hlor'a  ;   recarsi  a  [. 
pregi.zrsi  ;  recarsi  ad  onore.—  V'ainc  t' 
orgueil,  sotte  vanité,  sentiment  troi'   i 
tageux  de  soi-même  que   la  v.'nité  in 
Vanarloria;  orgoglio;  boria;  all'agì.!-       1 
Béatitude  dont  on  jouit  dans  le  Paradis     / 
gloria  eterna;    L  gloria  ceUste;  la  -  ee:r 
dine  eterna.  -  Une  gloire.  T.  de  reiiit.  I 
représentation  du  Ciel  ouvert ,  avec  les  pe 
sonnes  divines,  les   Anges  et  les  Bienhe 
reux,  Gloria.  -  D.ans  les  Comédies  et  da 
les  autres  spect,icles  :  l'endroit  élevé  et  i 
lumlné    où  l'on  représente  le  Ciel  ouvcr 
et  les  Divinité,  fabuleuses.  Il  Ciclo. 

GL0RIEUSI-:ME.\T,  adv.  D'une  manie  j 
glorieuse  ,  qui  mérite  lou.inge.  (iloriosam: 
re  ;  cwi  glorir 


;  onoratamente  ;  con  gloria. 

èLORlEUX  ,EUSE,  ad]. Qui  s'esta, 
qui  mérite  beaucoup  de  gloire  ,  be.auc, 
lou.ange  et  d'honneur.   Lmoso;  picr. .: 
ria  ;  degno  di  nloria.  -  I  e  peuple ,  en  pnrM 
de  la  s.iinte  Vierno  et  des  Sanits,  a  acco 
tiiraé  de  dire,  U  Elorleuse  Vwrge  Matil 
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les  glorieux  Apôtres  Saint  Pierre  et  Saint 
Haul.  La  gioriosa  o  slonosissima  Vergine  Ma- 
ria', ÎgLrwsi  Appostoli  Ò.  ì'iitroeS.  Paolo. 
—  Lorbquon  parle  de  l'état  où  seront  le» 
corps  des  Btciihoureux  .ipros  la  réâurrection  , 
un  di:,  que  ce  seront  des  corps  glorieux.  ' 
Corfi  gloriosi.  —  On  dit  prov.  d'un  homme, 
qn/ii  n'cit  pas  glorieux  ,  pu-ir  dire  ,  qu'il  es- 
sujet  aux_in;irm:tés  humaines  i  etfitm.  d'un 
h^m.ne  sujet  a  è:re  constii/é  ,  q.i'il  est  corps 
•luneux.  Sshico;  soggetto  a  scltic''-ciîa.  — 
[■"lein  de  yanijté  ,  rem..Ii  de  trop  bonpe  opi- 
lion  df  Uii-mêine,  superbe  ,  orgueilleux.  ISo' 
noto -y  vanitoso  \  ambi\ioso  ;  vanaglorio  <o\ 
mi/an  taton;  s-.i^crbo.  lise  prend  ausii  sub>t. 
,  GLOXlEUiK,  s.  m.  T.  d'Ichyol.  Sorte 
îe  poiîson  qu*on  noaime  aussi  Vaigli  de  nier. 
?ipistrcih  di  mare. 

GLOrilFiCAlION  »  s    f.  Elévation  delà 
:rcature  a  U  gloire   éternelle  ,  ta   gloriîîcj- 
ion  dei  fus.  Lu  glorificarlo  ne  ;  il  glorifica- 
nento  d.j^li  LUtti. 
'  GLOXIK.E',  ÉE,  part,  V.  le  verbe. 

GLO:iiFlER,  V,  a.  Honorer,  readrehon- 
leur  ec  gbire  î  il  ne  se  dit  qu'en  parl.uitde 
j  gloire  qu'on  rend  â  Dieu.   6  'orificare  i  dir 

.'-  '  ;  render  gloria  ;  cto.jr^  i  lodare  j  m^- 
-  —  On  dit  auisi,  qae  Dieu  glorihe 
■>  ,  pour  dire  ,  qu'il  iei  rend  partici- 
.  la  gloire  ,  de  la  bé.itiiude  éternelle. 
.  -^rificai  Sdnri.  ~  v.  r.  faire  gloire 
;.!e  chose;  en  lir^r  vanité.  Vanaglo- 
vantarsi;  farsi  gloria. 

^  ■■     '.UN  ,  r.  d'ic'ntyol.  V.  Glorîeuîe. 

GLUaIOLE,  s.    f.    Trév.  etc.   Diminutif 

e  gljire  dans  le  sens  de  vaine  gloire.  0\j- 
■uui  ;  vanità, 

QLO  ïE  ,  s.  f.  Explication  de  quelques  mots 
bicurs  d'une   Langue  ,    par  d'autres    mors 

lus  intelligiblei  dv*  la  même  Lancue.  G/o- 
j  ;  chiusa.  -  Glose  ordin^iire  ,  c'é^t  la  glose 
.iite  sur  le  Utin  de  la  Vulgate.  G'osa  ordi- 

aria.  ~  Glose  intc-rlinéaire  ;  une  glose  pl.i- 

ée  entr2  li^s  Ii^nes  du  texte.  Glosa  inttr- 
'néjre.  —  C'-n-.m?ntaire  ,  ou  notes  servant 
,  l'éclaircissemcn;  d'un  texte.  Glosa  ;  con- 
■xentoMiotc.  -  Petit  ouvra-e  de  Poésie  ,  don: 
jhaque  couplet  finit  par  chacun  des  vers  d'un 

utre  ouvrage  dont  on  a  prii  le  sujet.  Spe- 
li di  Poesia  ,  li  cui  ultimo  vsrso  d'ogni  strofa 
\  cavato  da  un'  opera  ,  chi  s*  è  presa  per  sug- 
Mto.  ' 

i  GLOSE' ,  ÉE  ,  put.  V.  le  verbe. 
'  GLOSER  ,  V.  a.  Faire  une  glose,  expliquer 
ar  une  gljie.  Gl^^sirc  ;  chiosare  ;  f^r chiosa. 
-  Djiiner  un  mauvais  sens  à  quelque  action  , 
quelque  discours  ,  les  censurer  ,  les  cnti- 
uer  i  et  alors  î!  est  neutre.  Censurare  j  cri- 
'care  ■,  biasimare  ;  appuntare;  apporrei  tre 
ara  ridire  \  dar  un  rr.  al  senso  —  On  dit 
ussi,  cela  est  net,  Ìl  n*y  a  rien  à  glos»r; 
.t  ,  que  trouvei-vous  à  gloser  là-'iossus  ? 
)jns  ces  deux  phraseî  ,  il  est  employé  ;icti- 
ement.  Non  v'*  è  nulla  a  ridire  ;  che  ci  tor- 
jte  voi  a  ridire  ? 

GLUSEUR  ,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui  , 
elle  qui  glose  sur  tout,  q  il  interprète  tout 
,n  mal.  Chiosatore  ;  g.osatore  ;  censore  ; 
ntìco  ;  h  asmawre  i  aj  puntatore. 
,  GLO-S-iAlR-E  ,  s.  m.  Dictionnaire  ser- 
ont â  l'explication  de  certains  mots  moins 
onnus  d'une  Lanaue,  par  d'cuir^s  t*mei 
e  la  même  L-tneue  plu--  connus.  G'ossano. 

GLOSSATEUR.  s.  m.  Auteur  nui  d  .2'o,é 
.n  livre;  les  Glosïareurs  de  la  Bible,  t^/j. 
vorl  dJU  santa  Sc'l::ura. 

GLOSSE,  s.  f.  T.  iCAnar.  Laneuc.  V. 

GLOSSIEN,  adj.r.  (T.^-Mr.  ir>e  dit  de 
Jutes  les  pTtles  qui  apparriennentà  la  Lan- 
ue.  CiOiiito. 

GLOiSv)CATOCHE,  s.  m.  Instrument 
e^Chîrur;  e  ^our  ab.-.îîierl.T  langue  ,  et  I'jîs- 
.jjettir  aux  parties  intérieures  de  Ii  bou- 
!>a  ,  afin  de  découvrir  dans  ie  fond  les  mj- 
^dies  qui  y  surviennent  ,    et    y    remédier. 
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les  fractures  et  les  luxations  des  cuisse;  et 
des  iambes.  Cassetta  fer  le  fratmn  c  lussa- 
zioni dciU  coice  c  delie  rarnii. 

_GLOSSOGRAl'HE/s.  m.  Triv.  Auteur 
d'un  G!ûss.;ire.  G'ossosTajj. 

_GLOSSUGKAi'aiE,  s.  f.  Terme  â'Anat. 
C'est  la  p.-.rtie  ds  la  Sj.nato-graplre  ,  ^ui 
regarde  h  description  de  la  langue.  Olossu- 

^  GLÓ.SSOLOGIE  ,  s.  f.  T.  i'Anat  Dis- 
c«ar>r.. isonne  sur  la  Lsnjue  ;  c'est  uno  partie 
de  la  Somno-I^.fiie.  chssu(ofia. 

GLOS->Ot'ETUES,  s.  m.  pi.  T.  d'Hist. 
Nat.  Les  dents  dea  poissons  pétrifiées.  Glos- 
supltîra  ;  glossopcl'a, 

GLOTTE  ,  T.  d'Anat.  Petite  fente  d,i 
Lnrynx,  p«r  laquelle l'jir quï  nous  respirons, 
descend  et  remonte  ,  et  qui  sert  à  former  la 
vjix.  Arertura  dilla  canna  de'  polmoni ,  che 
dtijl!  ^n..!onic:  è  detta  ijiotta. 

GLOUGLOTER.ouGûOUGLOUTER, 
V.  n.  l  em.  yeu  uuié  II  se  dit  pour  e.\.i)nmer 
la  manière  de  crier  des  dindons.  Il  ca  ita'C  dei 
Saliinacci. 

GLOUGLOU,  s.  m.  Le  bruit  que  fait 
du  vin  ou  quelqu'autre  liqueur  ,  lorsqu'on  K: 
verse  dnns  une  b  niteille.  Glo  gio  ;  strepito 
chef.i  il  vino  cavandosi  del  fiasco.  Le  glouglou 
de  la  bcjutellle. 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  Cri  de  la  poule 
quisijuise.  li  Chiocciare  de'la-chioccia. 

GLOU^Si.R,  V.  n,  11  se  dit  proprement  du 
cri  delà  poule  qui  veut  couver,  ou  q  ji  appelle 
des  poussins.  Cliiocciare  ;  croccitre. 

GLGUTfc'iON,  s.  m.  V.U.itdane. 

GLuUrON  ,  ONNE,  adj.  et  s.  Gour- 
mand, q  li  mjnie  avec  avid 'é  et  avec  excès. 
Chiùt'o  i  gliiocton:  ;  man/ione  ;  leccone  j 
goloso  ;  vorace  ;  ^'appacchione  ;  parpatorc. 

GLOUrONN'E.vlENT,  ads-.  Avec  avidité, 
avec  gourmandise.  Ghiottamente  ,  con  t^iiLot- 
lornia;  con  a\'id<:à  ;  con  voracità. 

GLOUTONNERIE,  s.  f.  Vice  de  celui 
qui  est  glouton.  Gitiottornia  ;  golosità  i  ingoT' 

GLU,  s.  f.  Composition  visqueuse  et  te- 
nace, avec  laquelle  on  prend  les  oiseaux.  ViS' 


GLUAN'r,  ANTE,  adj.  Visqueux,  qui 
s'attache  aux  choses.  Vucoso;  vischoso. 

GLUAU  ,  s.  m.  Petite  verse  enduite  , 
frottée  de  glu  pour  prendre  ces  oiseaux. 
i'anioneipaiiuiia  ;  paniui^o  !    paniiinola. 

GLUE  ,  EE  ,  part.  \  .  le  verbe. 

GLUtix  ,  v.  a.  Poisser  ,  rendre  g'uant. 
Invescare  ;  invischiare  ;  inviscare  j  impaciare  i 
impiastricciare. 

GLOI  ,  s.  m.  Grosse  paille  de  seigle  dont 
on  couvre  les  toiis.  Grossa  paglia  di  segala 
da  coprir  capanne  ,  o  case. 

GLUTEN  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  Nat.  Matière 
qui  sert  à  lier  ensemble  les  parties  qui  com- 
posent un'  corps  solide  ,  tel  que  les  pierres  , 
etc.  Gli'i'ne  ;  colla. 

GLU  nN.^NT.  V.  et  dites  Glutinatif. 

GLUTINATIF,  adi.  et  s.  m.  Terme  de 
J.lei.  Se  dit  des  remèdes  qui  lient  les  pr.rcies 
divisées,  qui  aident  â  leur  union.  Congluti- 
nativo, 

GLUTINEUX  ,  EU?E  ,  sdj.  Gluant  . 
visqueux.  Il  est  du  style  didactique.  Gluti- 
noso j  vise  so  ;  ga-^ilo^o  :  tenace  ;   vischioso, 

GLYCONL^N  ,  lENNE  .  adi.  Nom  par 
lequel  on  désigne  une  sorte  (le  vers  em- 
ployés par  les  Grecs  et  les  Latins  dsns  leur 
versification,  eliconio  ;  fi  det  a  da'Grccl  , 
da'  Latini  una  sorta  de'  loro  versi. 

Gl,Y,CON!QUE.  Terme  de  littérature.  V. 
Glycopien. 

GLYPHE,  s.  m.  T.  d'Archi;.  Tout  canal 
creusé  ou  rond  ou  eu  angle,  qui  sert  d'orne- 

GLYPTÓGRAPHIE,  s.f.  Encyc/op.  Gr. 
Voc.  ,    ce.  Coiinoisssnce    des    gravures    en 

.      -,    -       ,    --    j     ..    creux  et  en  relief  sur  des  pierres  précieuses. 

pte  U>  delta  hoeri.  'l  Coqr.l^ioie   de^l'  intagli  su' le  pietre  preziose. 

GLOSSOCOME  ,  s.  m.  Ir.sirurrent  de  I  GNAPHALIUM  .  s.  m.  Plante  dont  les 
-liinirjie  fait  en  nian'ire  de  coffre  Ione  ,  i  fouilles  soit  couvertes  (l'.ine  tv.-.ère  de 
ont  on  se   servait    .autrefois    pour    r.-Juìre  '  c.ton.  Se  décoction  est  propre  l'our  la  dissen- 

Di:tionniiire  s^rançois-ltalien. 
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tcrie.  Cnafalio. 

GNEMON  ,  s.  m.  r.  de  Botan.  Plante 
exotique  propre  à  faire  du  papier.  Surta  di 
papero. 

GNOME  ,  s.  m.  Nom  que  les  Cibalistes 
donnent  à  certains  génies  qu'ils  supposent  li.a- 
biter  dans  la  terre  ,  où  ils  sont  les  gardiens 
des  trésors ,  des  mines  ,  des  pierres  précieu- 
ses. Gnomi. 

GNO.VUDE,  s.f.  Femelle  d'un  Gnoai*; 
erre  fantastique  de  même  espèce  ,  mais  ti'un 
sexe  diiTérd.t.    Ferr.ina  de' Giorni. 

GNOAilQJE  ,  adj.  de  t.  g.  jentontieux. 
11_  se  dit  des  poèmes  qui  tontiennen:  àis  ma- 
ximes. Senteniiosa. 

GNO.MON  s.  m.  Gr.ird  style,  dont  les 
Astronomes  se  ssrvent  pour  connoi're  la 
hauteur  du  Soleil  ,  principalement  au  Sols- 
tice. Gnomons.  —  Le  sty'e  d'un  cadran  so- 
laire. G'iomone  j  ago  y  stie  Sun  quadrante  , 
Sun  vrriolo  a   sole. 

GNO;>IJN!i,)UE,$.  f.  L'art  de  tracer  dos 
Cadrans  au  Soleil  ,  ;<  la  Lune  et  aux  Etoiles  ; 
mais  sur-tout  d.'S  q.iadrans  solaires  sur  u  n 
pl.an.ei  mime  sur  la  surface  d'ua  corps 
donné  qnekonque.  Gnomon  ca. 

GO)  (Tout  de  go.  }  E.xpression  popu- 
laire ,  qui  sijr.ine  librement  ,  sans  f.Kjoo. 
icnia  cirimonie  ;  iinja  complimenti  ;  Ubera' 
mente. 

GOACONEZ,  s.  m.  T.  de  Botan.  Grand 
irbre  de  l'Ami-ique  qui  donne  une  espèce 
de  baume-. /i;i.s.-o  dell' Arr erica. 

GOAilL,  s.  m.  l.  de  Rda-ion.  Clùtelai» 
ou  Gipitai.ie  d'un  fort.  Castellano. 

GO'iBE,  s.  f.  Sorte  de  composition  en 
forme  de  bols,  que  l'oi  donne  aux  chiens 
pour  les  enipûisomier.  0/a  avvelanata  ;  hoC' 
cune. 

GOBE',  ÉE,  p.af.  V.  le  verbe. 

GOSùLcT  ,  s.  m.  Vase  rond  .sans anse', 
et  ordinairement  sans  pied  ,  moins  ir.rge  et 
plus  haut  qu'une  tasse.  Ciotola;  bicchiere  ; 
cortei;  taT{a.  -  Le  r.obslet ,  chez  le  Koi  , 
c'est  le  lieu  où  l'on  foutr.lt  le  pain  ,  le  vin  ot 
le  fruit  pour  la  bouche  du  Roi.  1!  sifu'iio 
aussi  collectivement,  les  Officiers  qui  ser- 
vent au  Gobelet.  //  luogo  dove  si  somministra 
il  pr.nc  ,  il  vino  ,  h  frutta  per  la  realm-.nsa ; 
coloro  che  sovrintendono  ,  e  servono  a  tal 
ministero.  —  Les  joueurs  de  gibecière  se 
servent  de  gobelets  pour  faire  certains  tours 
de  passe-passe.  Hossoleito  ;  bossolo.  -  ii-, 
Joueur  de  gobelet  ;  un  fourbe  ,  homme  qui 
ne  cherche  qu'a  tromper  ceux  av"c  qui  il 
traite.  Ciurmadore  ;  frappalore  ;  bindolo  i 
raggiratore  ;  trappolatore  ;  traforzllo  ;  norro- 
recchi. 

GOEELINS  ,  s.  m.  pi.  Nom  d'une  célè- 
bre m-nufacture  de  Teinture  et  de  Tapis- 
series à  Paris.  El'e  tire  son  nom  de  elles 
Gobelin  ,  qui ,  sous  François  premier  ,  établit 
la  teinture  en   écarlate..  Gokelini. 

GOBELOTTER  ,  v.  n.  Fréquentatif.  Bu- 
votter  ,  boire  a  plusieurs  petits  coups.  Il  est 
fam.  et  ne  se  dit  ^uère  qu'en  mauvaise  part. 
Sorsare;  sbeiaifare;  centel'are  •.  bombcttare; 
sbomhtiare  ;  b.'e  a  cenlelim,. 

GORP.-MOUCHE  ,  ou  GOBEUR  DE 
MOUCilES,  s.  m.  r.  d'Ornithol.  Nom  donné 
à  de  petits  oiseaux  dent  on  distinse  plusieurs 
espèces ,  qui  suivent  les  bœufs  et  les  vaches , 
i  cause  des  mouches  qu'ils  trouvent  à  leur 
suite  ,  et  dont  ils  sont  avides  ;  ce  qui  leur 
a  fait  donner  aussi  le  nom  de  Bouvier  et  do 
moucherolle.  Chiappamosche  ;  moscaruola  ; 
et  daas  quelques  endroits  d'Italie  ,  stoppa- 
rota.  -  C'est  aussi  le  noin  d'un  petit  léziud 
des  Anùlles  ,  fort  adroit  à  prendre  des  mou- 
ches. So'ts  di  lucertola. 

C03ER  ,  V.  n.  Av.aler  avec  avidité  et 
sans  savourer  ce  qu'on  avale.  Il  est  fam.  In- 
ghiottire ;  ingoiare  ;  ingollare  ;  ingollare  ;  tran- 
gugiare ;  ini;.org'are.  —  On  dit  prov.  et  tit;. 
d'un  homme  qui  s'amuse  à  niaiser  ,  à  faî- 
néanter  ,  qui  perd  le  temps  à  des  bigatelles , 
qui  ne  flit  nue  gnber  des  mouches  ,  pob^r 
du  vent.  Chicchirili  arc  ;  far  b.ije  ;  schermare  ; 
trattenersi  in  cose  di  ninni  conc'usione.  —  fia. 

Bbb 
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et  film.  Croire  Icsóromeiit.  iìos:  una  casa  ; 
andcrt  a  rcdcr  lùcarc  c<^Uj  calta  ;  anJarr.t 
f ressa  aìh  grìi'.j.  -  farti.  Prendre  quekiu'iin, 
ss  saisir  de  quelqu'un  lorsouM  s'y  attend  le 
nicinî.  Arrestare  ;  accdgare  ;  miUcr  U  mani 

''cuBERGEir,  Se"gÒBER(;F.R  ',  v.r.  Se 
moquer.  Se  ré)Ouir.  Il  estpt'p.  V.  cesmots. 

GOBERfiES  ,  s.  f.  1-1.  Petits  ais  de  bois 
qui  se  mettent  en  travers  sur  un  lit  pour  sot> 
tenir  In  pciUasse.  Assi  de  sosterei:  il  saccone, 
-  En  T.  deLaytuer.  Petites  planches  de  lié  tre. 
A'sicdìc. 

GOBET,  s.  m.  Morce.nu  que  l'on  gobe. 
Il  est  fam.  Bouvnc  ;  boccuntcllo  die  s'in- 
lu'iu  -  fig.  et  hm.  Prendre  un  homme  au 
gf  Let  ;  le  prendre  lorsqu'il  y  pense  le 
moins,  y.  Gober. 

Gt^ETTE',  ÉE  ,  part.  V.   le  verbe. 
GCBETFR  ,  V.  3.   Faire  entrer  du  plître 
entre  les  joints  des  raoilons  d'un  mur.  Ri~ 
tumre  ^  o  empir  di  t^esso  i  conventi  ddU  piitn 
d'un  muro. 

GOBtUR,  EîjSE,  s.  m.  et  f.  Termeptu 
usité.  Qui  avale  tout  d'un  cou]i.  Ginaitore  ; 
in°hiottitoTc.  Sur  la  Loire  ,  on  aps-elle  G^'- 
beurs,  ceux  qui  remontent  uii  bateau  en  le 
tir.'.nt  iivec  une  co'-de.  M^aja.  —  Gobeur 
de  mouches.  V.  Gobe-moucJie. 

GOBIN  ,  s.  m.  liossu.  Un  gùiho  \  un soh- 
hetto.  —  Il  se  dit  aussi  par  mépris ,  des  f;ens 
qui  ne  sontpasbossus.il  est  fam.  fntt«//a  ; 
ciompo:  nom  d.ts::càut;. 

GOBLIN  ,  £.  m.  Esprit  familier  dont  on 
menace  fortement  les  cnfans.  Versiera  ; 
arco  ;  bili^rsa  ;  tTeniavecdùa  ;  trentacanna  ; 
befana. 

GODAILLER,  v.  n.  Boire  avec  excès  et 
à  plusieurs  reprises.  II  est  fam.  Shcvanare  ; 
clone.ue.  V.  Gobeloter. 

GODE  ,  s.  f.  T.d'Ornithol.  Oiseau  de  mer 
blanc  et  noir,  qui  vole  trés-vîîe.  Uccelh  di 
marc  vdocissimo  nel  volare.  —  7'.  de  Maréeh. 
Expression  i^  mépr-i  ,  potir  dire  un  mauvais 
clièv.-il  sans  force.  Brenna  ;  cavallo  spossato 
e  ca'-tìva. 

GODÉE,  s..f.  Terme  de  Papet.  Forme 
défectueuse  ,  ridée  ,  que  prend  le  pai  îer  , 
lorsqu'on  l 'étend  sur  les  cordes.  Cattiva  pi:^a 
della  c.<-ta. 

GODELUREAU,  s.  m.  Jeunebomme  qui 
fait  l'acrérble  et  le  galiut  auprès  des  fem- 
mes. Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part ,  c:  fam. 
Minchioncetlo  ;  smnnt.'e-c;  civettone. 

G()DE'-;OT,  s.  m.  Petite  figure  d'ivoire 
qui  représente  un  iioiume  ,  et  dont  les 
joueurs  rie  gibecière  ss  servent  pour  amuser 
les  spectateurs.  Fraceuirado.  —  _<  in  dit,  par 
mépris  ,  d'un  petit  Jiurnme  n\al-f;it  ,  q  ;'il  est 
fait  comme  un  godcnot.  Uom  coi.iraffaVo  ; 
stropp'cito  della  persona. 

GODER  ,  V.  n.  Plisser  ,  faire  de  faux 
plis,  soit  p.^r  la  mauv.TÌ^e  coupe  d'unhabit  , 
par  le  mauvais  assemblage  deses  parties.  Far 
vie  cnit^va  piisa. 

GODET,  sorte  de  v.ise  à  boire  ,  qui  n'a 
ni  1  ietl  ni  -inse.  Ciotola.  -  Vaisseaux  attaches 
à  des  roues  ,  dont  on  se  sert  pour  élever  de 
ï'eau.  Cappelletto.  —  T.  de  Butait.  La  partie 
(Tune  r.eur  qui  soutient  et  renferme  les  feuil- 
les. Concetto.  -  T.  de  Fonieurs.  Espèce 
d'entonnoir,  prr  lequel  le  métal  fondi,  nui 
est  d.-'ns  ré'.heno  iK.sse  dans  les  jets.  La 
bocca  principale  della  forma.  -  4'etits  vais- 
seaux ,  où  les  Peintres  mettent  leur  huile 
et  Icrs  couleurs.  Alberello. 

GODIN  ,  s.  m.  T.  de  Province.  Veaudéii 
fort.  Tarili .. 

GODIN  ET  ,  s.  m.  T.  de  Prov.  Petit  veau 
«le  bit.  Vildlo  lattanti. 

»  GODINETTE  ,  s.  f.  Vieux  mot.  Aman- 
te,  maîtresse.  Il  est  vieux.  V.  ces  mots.  - 
B.'iser  en  Rodinette,  baiser  .amoureusement, 
comme  f'Mit  les  amans.  Baciar  la  bocca, 

GODiVEAU  ,  s.  m.  Cert.,in  pStc  d'an- 
liouillettes ,  de  hachis  de  «eau  et  de  béatilles. 

CVc:rMM. 

GODPiON,  s.  m.  Certains  plis  ronds  qu'on 
faiiott  autrefois  aux   fraises  ,   et  qu'on  fî.it 
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auiourd'V.ul  .uix  manchettes ,  aux  coîfiires  des  ' 
fe.-nmes.  l'ieihe  ;  increspature.  -  Godron  , 
se  dit  en  parlant  de  certaines  façons  qu'on 
fait  aux  bords  de  "u  vi.isselle  d'argent.  Orlo  ; 
Orlatura  del  vasellame.  -  Certaines  façons 
qu'on  fait  aux  cuvra-^es  de  menuiserie  et  de 
Sculpture,  bacchetti  ;  cornici ,  o  bastoni. 
GODRONNE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
GODRONNEK.  ,  v.  a.  Faire  des  godrons. 
Imrespare  biancherie.  Godronncr  de  U  vais- 
sel!;.  Filettare  ,  orlare  il  vasdlamc. 

GODURE  ,  s.  f.  Terme  de  Reheur.  Plis 
qui   se   forment  sur  les   feuilles  quand   elles 
n'ont  pas  été  battues  avec  assez  de  précau- 
tion, i'ieghe.  , 
GOELAND  ,  T.  d'Omithol.  V.  Goiland. 
GOEMON,   s.  m.  Herbe  qiu  croit  dans  la 
mer      sur  les  côtes.  On  la  nomme    encore 
Varech  et  Sart.  Fuco.                        ^  ,       ,, 
GOES  ,   ou  G0UF:T  ,   s.    m.  ,  Terme  de  (  O. 
F/c«cru/7 .  Gros  raisin  blanc  qui  lâche  le  ventre . 
C/va  detta  Saneloveto. 

GOL'l  lE  ,  s.  1.  Espèce  de  magie  par  la- 
quelle on  irvoquoit  les  mauvais  génies  pour 
nuire  aux  liommes.  Goesia. 

GOE' TIEN  ,  ENNE  ,  s.    m.   et  f.  Terme 

inusité.  Celui ,  celle  qui  exerçoit  la  goetie. 

Che  esercita  la  soe;ia.  .  ,  «,  • 

GOE'TIQUE  ,  ad'],  de  t.  g.  T.  tnusite.  Qiii 

appartient    à    la    goétie.    Appartenente   alla 

gOC'jïU'  ,      .  . 

GOÊ TRE ,  s.  m.  Voyez  et  écrivez  Goitre. 

GOFFE  ,  adj.  de  t.  g.  Mot  emprunté  de 
l'Italien.  Mal-fait,  m.il-bati ,  grossier,  m.al- 
adioit.  U  est  fam.  Goffo  i  sciocco;  inetto  ; 
scimiiniio  ;  disadatto  ;  fastellonc;  babbiiasso. 

GOEFEMENT  ,  adv.  T.  Inusité.  Sotte- 
ment ,  grossièrement  ,  lourdement.  Goffa- 
mente ;  scioccamente  ;  balordamente. 

GOGAILLE,  s.  f.  Réiouissancedans  un 
repas.  Il  est  pop.  GuîîOv;>r/w  ;  straviy.^o;pu- 
signo.  -  Faire  gogaille.  Gavai\are  ;  gonovl- 
gtta-e;  starin^.r^jovislia. 

GOGAILLER,  v.  n.  Ferme  bis  et  pop. 
Faire  eogaille  ,  faire  ripailles.   Gunovigllare. 

G'1G0,  Mot  qui  n'a  d'usage  que  dans 
cette  façon  de  parler  adverbiale  :  A  gogo  , 
vivre  à  gogo,  être  à  gogo,  pour  dire,  vivre 
.1  son  aise  ,  dans  l'abondance.  Il  e,t  f.iin. 
Viver  negli  aii  ,   nell'abbondanza;  star  in 
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abborracc'an;  crapulare;  cuìf.are;  ifi/i.i/.- 
paeehiare  ;  sbasoffiare;  sc-affiare. 

GOI.VFRERIE  ,  s.  f.  Gourmandi-e  s,: 
goût.  Il   est  pop.  Golosità  ;  ghiottoneria. 

GOITRE,  s.  m.  Tumeur  grosse  et  s|  d: 
ïieuse  qui  vient  à  la  çor:;e  ,  causée  in 
uairement  par  la  mauvaise  qualité  des  eau; 

"é'ÔÏTREUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de 
nature  du  goitre.  Go^uito.  —  En  T.  de  N 
turafstc',  s.  m.  Onocrotale.  V. 

G.JLDRON,  s.  m.  V.  Goudron. 

GOLFE  ,  s.  m.  Mer  qui  entre,  qui  av.n 
dans  les  terres.  Golfo. 

GOLILLE,  s.  f.' Espèce  de  collet   '; 
en  Espagne.  Collare ,  bavero  alU  : 


ui  grasso. 
»  GOGt 

du  bien.  Benestante  ;  agiato. 


GOGUELU,  UE,  adi.  Vieux  mot.  Qui 
■■  .  •  "Glo- 

rieux. V. 


Pour  Gl< 


GOGUENARD,  arde  ,  adj.  B.is  et  m.-.u- 
vais  plaisant.  Il  est  quelquefois  subst.  Beffa- 
tore ;  betfardo  :  bertesgiatore  ;  corbellatore  ; 
sccdr.io  ;  mottcr.giatore. 

GOGUEN ARDER,  v.  n.  Faire  de  mau- 
vaises pbisanterics.  fiiirlare  ;  mvttep,giarc  ; 
corbellare  ;  cuculiare  ;  carrunare  ;  scjarc. 

GOGUEN ARDEHIE,  s.  f.  T 


din 


nerie  ,  malice.  ic/icrTo;  bur'a. 

GOGUEN,  v.  n.  Vieux  mot.  Se  re"iouIr. 
Trastu'lars'  ,  divertirsi. 

GOGUETTES  ,  s.  f.  pi.  Propos  joyeux. 
l.lotti;  novelle;  faceùe;  piactvolci\e.  —  fam. 
Etre  en  goguettes,  être  en  ses  goguettes; 
être  eu  belle  humeur.  Ersero  ,  o  stare  in 
■iiirlo  ;  sguazzare  ;  essere  in  gala  i  esser  di 
ìntun  umore.  -  Cbanter  gO';'.ettes  h  qu;:l- 
q.i'un  ;  l'attaquer,  'ui  dire  des  iniures ,  des 
clp>ses  fiicheuses.  Villaneggiare;  liir villania; 
card  re  ;  scardassare. 

GOJER  ,  s.  m.  T.  bat  et  inus'té.  Qui  hanie 
les   n1:'u\^MS  lieux.  I^urdelliere. 

G01LANr>,  ou  GOELAND  ,  s.  m.  T. 
d'O'n  :lwl.  Espèce  do  Lare  ou  Mouette  que 
quelques-uns  croient  être  la  même  chose  que 
le  Coupeur  d'eau  et  le  Bec-eiv-ciseatix.  Laro; 
vulgairement ,  Gabbiano. 

GOINFRADE,  s.  f.  T.  hurlesniit  et  peu 
ust'-é.  Repas  de  glouton.  Pasto  da  ghiottone.. 

GOINFRE  ,  s.  m.  Celui  qui  met  tout 
son  plaisir  à  manger,  llest  pop.  Diluv'une, 
mangione  ;  goloso  :  beriingatore  ;  pappatore  ; 
pappone  ;  cappacckioni. 

GOINFPER,  v.  n.  Manger  beaucoup  et 
avidement.  U  est  fOf.Mattg.an  sconciamtiue  ; 


giwola. 

GOMME,  s.  f.  SulKtance  qui  dèe. 
quelques  arbres ,  et  qui  est  soluble  d,r., 

-  Gomme  elerai,  Gutte  ,  e  i, 
Elenii  ,  Gutte  ,   etc. 
GOMME'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
GOMMER,  v.  a.  EnduTe  de  gommo. 
gommare  ;  impiastrar  curi  gomma.    -    Gr 
mer  une  couleur;  y  mêler  un  peu  de  peni 
afin    ([ue   la    couleur  ait  plus    de   corps  , 
qu'elle    tienne   mieux    sur    la   toile  ,  sir 
papier  ,  etc.   Mettere  un  poco    di  g^ini-j 
d'ac'jua  ^  in  cui  siasi  stemperata  lager:-.' 
GO.MME-RCSINE,  s.  f.  Substanco  e  :-, 
sée  de  gomme  et  de  résine  ,  dont  une  w 
se  dissout  d-ins  l'eau,  et  l'autre  dans  IV. ; 
de-vin.  R's'na  ;  raggia. 

GOMMEUX,  EUSE,  adi.  Qui  jett:  d 
gomme.  Gommose  ;  gommifero. 

GOMMIER  ,  s.  m.  Arbre  des  Iles  .1  : 
ainsi  nommé  .i  cause  de  la  grande  r 
de  gomme  qu'il  jette.  L'a'bcro  delh  , 

GO.VIPHOSE ,  s.  f.  T.  d'Anut.  Artieuiai 
immobile  ,  par  laquelle  les  os  sont  emb 
tés  l'un  dans  l'autre  ,  comme  un  clou  et 
chevi'le  d.^ns  un  trju.  Telle  est  l'inser' 
des  dents  dans  les  mâchoires.  Gonfosi  ; 
clava7iône. 

GONAGRE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  La  sj 
aux  gen.->ux.  Pod.igra  aile  ginocchi!. 

GOND,  s.  m.  (  Le  D  ne  se  pront.nro  • 
Morceau  de  fer  coudé  et  rond  par  l.i  i  . 
d'en  haut,  sur  lequel  tournent  les  i  :  : 
d'une   porte.  Arpione  ;  garghero  ;    . 

—  fig.  Faire  sortir ,  ou  mettre  qnele  . 
des  gonds  ;  le  mettre  tellement  en 
qu'ilsoit  comme  hors  de  lui-même.  / ,; 
dd  gsinrhcri  ;  cavar  di  gangheri. 

GONDOLE,  s.  f.  Petit  bateau  plt  e 
long  ,  qui  est  particulièrement  en  u.. . 
Venise  pour  naviguer  sur  les  can.sux  e. 
ne  va  qu'.i  rames.  Goni/o/.i.  -  Petit  ii'w. 
,1  boire  ,  long  et  étroit  ,  qui  n'a  ni  piet 
anses  ,  a'nsi  nommé  .a  cause  de  la  ress 
bb.nce  qu'il  a  avec  les  gondoles  de  Ver 
Ciotola  o  tonfano  futto  a  guisa   di  gond 

-  T.  de  Chir.  Petite  soucoupe  ovale  ) 
laver  les  veux.  Bacino  oculare. 

GONDOLIER  ,  s.  m.  Celui  qui  se' 
mener  les  gondoles.  Gondoliere. 

GONFALON  ou  GONFANON,  s.  m 
de  Blason.  Bannière  d'Eglise  à  trois  ou  • 
tre   f.inons ,  qui  sont  des  pièces  pendaiSc 
G   -lùnole. 

GONFALONITR  ou  GONFANONl 
s.  m. Celui  qui  portoit  le  gont'alon.  On  Ht 
encore  c  titre  à  quelques  chefs  de  Rtp 
blin.ie  d'î'alio.   Gonfalonieri. 

GONFLE',  ÈE,  part.  V.  I«  verbe 

GONIT.EMENT,  s.  m-  EnOure.  Golf 
meu,i\enfi.!ininlo;  enfiagiL-ne. 

GONFLER  ,  V.  a.  Rendre  enflé,  fair, 
venir  enllé.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  pa 
des  enflures  causées  pir  des  flafuositei.  ' 
jf.irc;  enfiare.  -  Il  est  aussi  neutre  et 
Gonfare  ,  ec.  V.  Enfler.  _  i 

GONFLES,  s.  m.  pi.  T.  de  Tireur  .Y 
Cavités  qui  renferment  de  l'air,  et  er^ 
client  de   son. Ier  l'or.    Rigonfi.  | 

GONGRONE,  s.  f.  T.  de  Med.  V.  Gof 

GONIN,  s.  m.  11  n'a  d'usage_  (^le  V 
cette  phrase  populaire,  c'est  un  maître  Rcfi 
un  homme  fin  et  tus^.  A}tti[Oi(c>  Y,  W» 
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GONIOMETRIE ,  s.  f. T.de  Matbém.  Art 

•  mesurer  les  angles.  Ane  di  misurar  §U 
ìgoU. 

GONNE  ,  s.  f.  r.  di  Mar.  Vaisseau  plus 
and  que  le  b.iril  ,  d.ip.s  lequel  on  met  I=s 
(ueurs  qu'on  embarque  pour  la  boissun  de 
.quij>;.ge.  Gonnj. 

GON  JKhriE'E ,  s.f.  T.  de  Mcd.Fliix  in- 
)lûiicd-.re  de  semence.  G->norrca;  sculaion:. 
GOR .  s-  m.  T.  dt  tiotan.  exot.  Arbre 
,1  tro-r  Sur  les  bords  du  Niger ,  et  dont  le 
jj»  ressemble  à  la  thàtoi|;ne.  Aibcro  U  cul 
uno  rdSioimslia  alla  cana^nA. 
Q\jlVÙ,s-  m.  Pècnerie  que  l'on  construit 
ns  une  rivière.  Elle  e^t  composée  de  deux 
ngs  de  pertlies  plantées  dans  le  fond  de 
i  rivière  ,  qui  formant  un  anjle  ,  au  som- 
let  duquel  e::  un  hlet  où  les  deux  rangs  de 
trches  Cuuduisent  le  poisson .  CradclU  o  paU 
lutati  niU'acjii.i  ,  in  moda  che  anidino  U 
\su   in    un   iu-j^a  risirctlo  ,  of'è  adattata 

IGORDIEN,  (Nœud  )  T.  de  Lii-'eVjf.Nœud 
Il  di.ir  de  Gordiu>.  Ando  gordiano. 
(GOÀii  1  ,  s.  m.  Petit  cociion.  On  ne  le  dit 
lère  que  par  plaisanterie.  Varceilo;  porchit- 
1  ;  foicdicita ,  yorcUlInu  ;  ^orc-itloitj.  —  Co- 
lt, ou  Gorret.  L  .di  Har.  C'e.t  un  balai  plat 
(tre  deux  pia  ne  lu- s  ,  et  emmanclié  d'une 
ngue  perche;  on  s'en  sert  a  nettoyer  le  bas 
k  vaisseau  que  l'eau  couvre,  frcttai^a  dl 
[ora  y  ^  di  st'pa. 

IGOACTER  ,  V.  a.  T.  de  Mar.  C'est  net- 

lyer  avec  un  goret  la  partie  d'un  vaisseau 

li  es-  cjc'néi  dans  l'eau.  Frettare. 

•j      ..  ;E ,  s.  t'.  La  partie  de  devant  du  cou. 

i.zi.  —  Se  prend  aussi  pour  le  gosier. 

■..ila  soia  i  s^la;  stroi{a  ;  straiiule. 

;  cr  la  Rur$e  a  quelqu'un  ;    le  tuer  , 

-crer.  Et  on  dit  aussi,  que  deux  hom- 

i,r   près  de  se  couper  la  eorg»  l'un 

-■  : .  ;j0ur  dire  ,  qu'ils  sont  près  de  se  tuer; 

t..  un  homme   veut  se  couper  la  gorge 

•ce  ..n  autre,  pour  dire  ,  qu'il  veut  se  bat- 

e  cor.lre  lui.  Sgo{lari;  scannare;  strona- 

1  uccid:Te.  -  tift.  l-ouper  U  gorge  à  quel- 

Ii'tin;  faire  que'ique  ci-.ose  qui  le  ruine,  qui 
perd;  et  un  homme  se  coupe  la  gorge  a 
i-mème ,  lorsque  d-ns  une  affaire  de  con- 
quence  ,  il  tait  ou  dit  quelque  chose  de 
intraire  à  ses  intérêts  Rovinare  ,  o  ruii- 
mi.  -  Rire  a  gorge  déployée;  rire  ae  toute 
force.  Smascellare  ;  sganasciar  delle  risa. 
;■  Pour  donner  t'onement  un  démenti  à  un 
jmme  ,  on  dit  ,  qu'il  a  menti  ,  qu'il  a 
enti  par  sa  gorge.  Il  est  vieux.  ZiU  ha 
zrit.iù  p-.r  la  guia.  —  On  dit  a  un  homme 
:  '  .s  paroles  offensantes ,  qu'on  les  lui 
.  .  rer  dans  la  gorge, qu'on  l'ob'.igtra  à 
-.cr  ce  qu'il  a  dit-  òe  gli  faran  rtcitra 
f-^.i  in  corfo.  -  Rendre  Rorge:  voin 
jtci  .ivoir  trop  bu  ou  trop  mangé.  Vom 
\n  ;  tecere  ,  ce.  V.  Vomir.  -  fig.  Rend 
e  qu'on  a  pris  injustement.  Restituire.  —  Le 
DU  et  le  sein  d'une  femme.  Petto  ;  seno. 
-T.de  Chasse.  Un  chien  a  bonne  gorge  , 
irsqu'il  a  la  voix  torte.  Huona  voce.  —  En 
".  de  fauconn.  Gorge  chatide  ,  se  dit  de 
ri  chair  des  animaux  vivans  que  l'en  donne 
ux  oiseaux  de  proie.  La  carne  d:£Ìi  ammali 
.ivi  che  si  dà  agii  uccelli  di  preda.  -  lig. 
tprov.  Faire  une  gorRe  chaude  de  quelque 
hose  ,  s'en  réjouir,  s'en  moquer.  V.  ces 
lots,  -  F..ire  des  plaisanteries  de  quelque 
hose  en  compagnie  ,  en  pobiic.  Mettere  in 
ddicolo,  in  canione.  -  Gorge  de  montagnes, 
m  déiroit  ,  un  passage  entre  deux  mon- 
»%î\ei.  Gole  ;  fauci  ;  surre.  —  T.  de  Fortif. 
•jorge,  signifie  l'entrée  d'une  Fortification  du 

•  ôté  de  la  Hlace.  -  T.  d'Archit.  Une  mou- 
are  concave.  Gola  \  cavetto;  guscio.—  On 
lomme  aussi  "orge  ,  une  pièce  de  bois  faite 
:n  gorge,  et  a  laquelle  on  attache  les  estam- 
pes ,  les  cartes  de  Géographie  ,  etc.  pour 
mouvoir  les  rouler.  Bacchette  o  bastoni  con 
ina  palla  all'estremità.  -  Gorge,  T.J'Hydr. 
fondrière  et  vallèe  ou  l'on  a  dessein  de  taire 
-«cendre  une  conduite  d'eau.  Frana  o  valle. 
-pSn  f .  d'Orfevr,  en  gross.  Petit  collet  qui 
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commôace  la  monture  d'un  chandelier.  Siran-  ■ 
Solatura.  —  Gorge  de  ressort ,  T.  de  Scrrur. 
Coude  qu'on  fait  prendre  au  ressort  d'une 
serrure  pour  que  le  paaeîo:i  de  U  '-lef  puisse 
le  soulever.  Curvatura  duta  molU  ddia.  stan- 
ghetta. Gorge  de  la  ga.liette.  Gamba.  d:l 
nottolino. , 

GOKGE,  ÉE .  part.  V.  le  verbe.  -  On  dir. 
qu'un  cheval  à  les  iambci  gorgées,  pour  dire, 
quMl  les  3  enilces  et  pieiiies  de  mauvaiîes 
humeur».  Gor.jîo.  —  T-  de  BUson.  U  se  du 
d'un  lion  ,  d'un  cï^ne,  ou  autre  animjl  dont 
le  cou  est  ceint  3'une  couronne  d*uu  autre 
émail  que  celui  ds  l'aniina:.  Gelato. 

GOKG£-0£-HGEON,  s.  f.  Couleur  com- 
poséo  et  mélangée  ,  qui  paroît  cii.inger ,  sui- 
vant les  Gïfférens  aspecu  du  corps  coloré. 
Color  can^l^nte, 

GORGt  E ,  s.  f.  La  quantité  de  liquer.r  que 
Ton  peut  avaler  en  une  seule  fois.  Sarso  i 

GOKGER.,  V.  a.  Saouler,  donner  à  man- 
ger avec  excès.  Satollare  ;  imyiniaïc  ;  emp:r 
jîno  alla  iola.  —  hg.  Cjnibleri  remplir;  ec 
li  ne  se  dit  qu*en  purlant  des  richesses.  t'cZ- 
mare  ,  ec  V'.  ces  mots. 

GORGEKE,  s.  f.  T.  de  Ma/-. Coupe-gorge, 
taillemer:  ce  mot  au  singi'.lier  se  prerui  e:: 
e,énéra!  pour  ïuu'.es  les  pièces  ou  gor^eres 
ensemble,  c'est-à-dire  ,  puur  le  dessous  de 
i'éperon  ,  ou  la  partie  inférieure  qui  re- 
s^irde  l'eau ,  et  qui  est  tonnée  par  dei  cour- 
ues de  chirpentc-rie.  la^Uamare.  —  (,Torso- 
res ,  c-juiie-gorge.  Ce  sont  des  pièces  de  bois 
recourbées,  ennrc,  qui  s'élèvent  au-delA  de 
létrave  et  viennent  régner  sous  l'éperon  du 
njvire  du  côté  de  l'eau.  Peni  di  tasùaniare. 

GOi\GIìRE  i',  s.  m.  T.  de  Chir.  Instrument 
dont  q^iclv-ucs  Lithotomistei  se  servent  pour 
incroditire  le»  tenetces  dans  ia  vessie.  Ta' 
natila  ditatatricc. 

GO.^GEîŒTTE,  s.  f.  Collerette  servant 
il  couvrir  la  gorge  des  femmes.  U  est  vieux. 
Gorgiera  ;  gor^ierctta  ;  gur^ierina. 

GORGERIN  ,  s.  ro-  Pièce  d'armure  qui 
servait  autrefois  pour  couvrir  *  ds^feadre  !a 
gorge  d'un  homme  d'armes,  hvrjic'a.  —  l'. 
d'Archit.  La  ;)etite  frist;  du  cnapireau  do- 
rique entre  l'astragjle  du  haut  du  tûr  de  la 
colonne  et  les  annelets.  On  l'appelle  aussi 
Colarin.  Colla  ino. 

GORGE-XOUGE.  C'est  ainsi  que  quel- 
ques-uns nomment  le  Rouge-Gorge. 

GOilGEr,  s.  m,  T.  ds  Ménuis.  Espèce 
de  rabot.  Piaf  letto. 

GORGONELLE,  s.  f.  T.  de  Comm.  Sorte 
de  toile  de  Hollande  et  de  Hambourg.  5orM 
dl  tda  â'Oilaada^. 

GO^Ë  ,  s.  m.  7".  di  Comm.  Nom  qu'on 
donne  en  Russie  aux  principaux  cominerçans 
qui  rr3rn[uent  pour  le  Souverain,  fattore  dd 

GOSIER  ,  s.  m.   La  partie  intérieure  de 

la  gorge  ,  par  où  les  alimens  passent  de  U 
bouche  à  Tes^omac.  Gola;  stro\\a  \  gij\io  ; 
Soiso\\ule\  §orswa\  gargowa.  —  Canal  par 
où  sort  la  voix,  et  qui  sert  a  la  re>p:ratiun. 
Canna  della  gola*  —  On  dit  d'une  femme 
qui  a  la  voix  agréable  .,  qu'el'e  a  un  beau 
gosier  ,  qu'elle  a  un  gosier  de  roisi:;nuI.  Ella 
ha   una  hclìa  voce. 

GOSSAMPLV  ,  s.  m.  Grand  arbre  des  In- 
des,  d'Atrique  et  d'Amérique.  On  l'appelle 
Fromager  dans  les  lies  Frantjoises,  II  a  quel- 
que ressemblance  avec  le  pin  ,  et  son  fruit 
renferme  une  sor'-e  de  coton  ,  qui  est  d'un 
gris  de  perle  ;  il  est  extrêmement  doux  , 
\\n  et  luïtrè.  On  l'emploie  à  djftjrens  u-a- 
ges.  A'hcro  della  bambagia. 

GOSSV.  ,    T.  de  Mar.  V.  Cosse. 

Gv.>THIQUE,  adì;  Le  principal  usage  de 
ce  mot  est  renfermé  dans  ics  deux  phrases 
suivantes  :  Architecture  gothique,  qui  se  dit 
d'un  architecture  que  l'on  a  accoutumé 
d'attribuer  aux  Goihs  ,  qui  esr  entièrement 
différente  des  cinq  ordres  d'a\rchitecture. 
Architettura  gottica.  —  Et  écnuire  gothique, 
qui  se  dit  d'une  écriture  ancienne,  dont  on 
â  iussi  auribué  Us  caract.;rj5   a^-x  Goths. 
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Scrittura  genica.  -  Gotl.i^iue ,  se  dit  aussi 
par  une  sorte  de  mépris  ,  de  ce  qui  partit 
trop  ancien  et  hors  de  mode.  Cottico  ;  an- 
tico; disusato.  -  11  est  auisi  sub,t.  en  quel- 
ques  phr.is.-s.  Il  y  a  du  gotSiiue  dans  cette 
architecture,  dans  cette  écrirure.  V è  qual- 
che cosa  di  go-.tico  in  quetU  architettura  , 
1.1   jueila  scrittura, 

GOUACHE,  s.  f.  Peinture  où  l'on  emploie 
des  couleurs  oetrempées  avec  de  l'eau  et  de 
la  gommj.  Pittura  a  teiipca  ,  a  ruaixo. 

GOUDRON,  s.  m.  Espèce  de  gom'^e  et 
de  poix  ,  servant  principalement  a  calfater 
les  vaisiojux.  Cjir,Tmi. 

GOUDRONNE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

GOUDRONNER,  v.  a.  Enduire  de  gou- 
dron. Spalmare  ;  incatramare;  impeciar:;  dar 
i'  impeciatura, 

GOUELETTE  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Petit 
bâtiment  qui  a  deux  mâts ,  et  dont  la  voi- 
lure est  tris-avantageuse  pour  aller  au  plus 
près  du  vent  ,  et  d'un  vent  de  travers. 
Goeletta. 

GOUET,  s.  m.  T.  de  VÌ!;neron.  V.  Goes. 

GOUFFRE,  s.  m.  Abi.tie,  trou  fort  creux 
et  turt  proto.id.  Gorgo  ;  ahlsso  ;  voragine  ; 
baratro.  -  fig.  Tomber  dans  un  gouffre  de 
malheurs,  dans  un  gouffre  de  misères;  tom- 
ber dans  une  extrême  misere.  Cadere  in  un 
abisso  di  sve.itiire  ,  di  miserie,  -  Se  dit  aussi 
de  toutes  les  choses  où  l'on  fait  des  frais 
i.nrnenses.   Abisso;  voragine. 

GULGE  ,  s.f.  T.  populaire.  Prostituée.  U 
iit.  vieux.  V.  Gouine.  -  Espèce  de  ciseau 
a  un  ou  deux  bi, eaux  concaves,  servant  aux 
Mer.uis  ers  ,  aux  Sculpt»urs  et  à  d'autres 
ouvriers.  S^orh'u  ;  scarpello  a  doccia.  Gouge 
qu:rree.  Scarpello  a  saetta. 

GOUGEON,  ï  .  de  Se-.ur.V.  Goujon. 

GOUGSK.v.  a.  r.  de  Serrur.  .c.  Com- 
mencer a /ec  une  gouge  ou  l.nnRue  de  carpe  , 
le  trou  d  une  pièce  de  fer  qu'on  ve\iî  percer 
au  foret.  Forurc  coU.i  djccia. 

GOUGETTE  ,  s.  f.  T.  d'Arts  méch.  Petite 
gouge.  SsorhLlina. 

GOUJAT  ,  s.  m.  Valet  ie  cavalier  ou  de 
fantassin.   Galuppo;    saccardo;  i.iyjs.'/oic. 

GOUINE, s.  t.  T.  d'injure,  qui  se  dit  d'une 
coureuse  ,  d'une  femme  de  mauvaise  vie. 
Cantoniera  ,  ec.  V.  Putain. 

GOUJON,  s.  m.  Petit  poisson  bl.inc  qu'on 
prend  ordi.iairement  à  la  ligne.  Ch.L^ro  ; 
?*'oî;o  ; /„îjn.  -  fam.  Faire  avaler  le  g' .u- 
|on  a  quelqu'un;  faire  tomber  queiqu, in  djus 
un  piège.  Trappolare  ;  pigliar  a  m.;jj.(.-M/-j: 
far  dare  nella  rujna.  -  l,  d'Arts.  Ciie-ille 
de  fer  à  pointe  perdue  ,  qiii  traverse  dnix 
pièces  qu'on  veut  joindre  ensemble.  Pernio. 
Goujon   de  gon-l.  Ago  d'un  arpione. 

GOUJONNE.; ,  v.  a.  T.  d'Arts.  Lier  les 
parties  d'un  ouvrage  avec  un  goujon.  Im- 
perniare. 

GOUJURE  ,  s.  f.  r.  de  Mar.  C'.-st  l'en- 
tail'e  f.iite  au:our  d'une  poulie  ,  atîn  d'eiico- 
cher  l'étrope.  Ce  mut  se  dit  aussi  de  celles 
qu'on  fait  autour  d'un  cip  de  moKon  ,  ou 
qui  servent  .i  tenir  le;  liaub.ins.  Ir.cana'.at:tr,i. 
-  Goujure  de  cho-iquet.  C'est  l'ontaille  q.i'ou 
fait  à  chaque  bout,  par  où  passe  l;i  grande 
etigue.  Inca't-a. 

GOULDKON ,  V.  Goudron. 
GOULE'E,  s.  f.Grosse  bouchée.  II  est  b,is, 
et  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d'un  homme 
qui    mange   avidement   de    gros    morceaux. 
Boccata. 

GOULET,  5.  m.  Autrefois  le  cou  d'ur,? 
bouteille,  ou  de  quelqu'jutre  vase  dont  l'en- 
trée est  étroite  ;  en  ce  sens  il  est  v'eux  et 
on  ne  dit  plu;  que  Goulot.  V.  -  Se  dit  main- 
tenant de  l'en-rée  étroite  d'un  port.  Imboc- 
catura stretta  d' un  porto.  -  Goulets  ,  ea 
T.  de  Pêche.  Entrées  qui  vont  en  s'étrecs- 
sant  dans  le  milieu  d'un  filet.  Gole  del  r'- 
trcctne. 

GOULIAFRE ,  adj .  Je  t.  g.  et  Mus  ordinai- 
rement  subst.  Qui  mjnge  avidsm-nt  et  m  i'- 
proprement.  Il  est  pop.  Mangione  ;  diluviure , 
pappacchione  }  pappalardo  i  ghiottone,  di- 
voratore, 
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GOULOT  ,  5.  m.  Le  cou  d'ure  bautellle  ,  ] 
d'une  cruche  ,  ou  di  ciuelqu'aulve  Viie  dont 
l'entrée  est  é:roite.  Cgnna  y  coHu  ,  buccluolo  ^ 
d'un  fiasco  o  slnik.  -  Une  butUeiUe  qui  a  le 
Eûvilot  cnssé.  TUsio stoccata,  sbocconcellato. 
GOULUTTE.,  s.  f.  T.  tIArcl.i:.  Petite 
rigole  pour  servir  à  l'écoulement  des  ejux. 
il  y  a  aussi  des  Roulottés  pour  l'ornement 
des  jardins.  Canaletto. 

GOULU,  s.  m.  Animal  sauvage  de  La- 
ponie  et  de  Moscovie  ,  eiai  est  fort  noir  et 
luis.'nt.  Sona  d'animale  salvaiico.  -  Oiseau 
qui  dévore  le  poisson  avec  beaucoup  d'av;- 
tiiié.  Uccello  molto  chiotto  ilei  p-sce. 

GOULU,  UE,  ud).  Qui  aime  à  m.-nger, 
et  qui  mange  d'ordinaire  avec  avidité.  Gliki- 
to;  nhiotronc;  goloso;  ingordo.  -  Tonaille 
gou'ue.  T.  de  Serrar.  Esi-èce  d'ét.<mpe  qui 
sert  à  faire  de  petits  globes  ou  boutons  dans 
les  oniemens.   Stc:iìì.o  a  tanaglia. 

COULUMEN  '■ ,  i:dv.  Avidement.  Ghiot- 
lamenie  ;  in^otaam.nte  J  avidamente  ;  gulosa- 

GC;UP1L  ,  s.  m.  Nom  qu'on'  donnoit  au- 
trefois  .M   rc.^-ird.   Volye. 

GOUi'lLLE,  s.  f.  Petite  fiche  dont  on  se 
sert  pour  .irrèter  quelques  pnriies  d'une  mon- 
tre ou  d'autres  ouvr.:i;es  sembl.ibles.  Punta  ; 
et  quelques-uns,  Capisi''".  -  l.  lic  Charyent. 
Sorte  de  petite  clavette  ,  faite  de  fer,  pla'e 
et  en  forme  de  languette  ,  et  que  l'on  met 
dans  les  tu  vertures  des  chevilles  de  fer  pour 
les  tenir  fermes.  Copiglia  ;  linguetta.  -  En 
T.  de  Scrrur.  Pitlîe  broche  de  fer  qui  sert 
à  anêter  les  différentes  pièces  d'un  ouvrage 
de  serrurerie,  i'erniuijo ,  o  chiavetta. 

GOU'.'ÎLLEIl,  V.  a.  l.  d'Horlog.  etc.  Met- 
tre une  sou:.ille.   Fermare  con  una   copiglia. 

GOUKLLON  ,  s.  m.  Aspersoir  ;  petit 
bâfon,  au  bout  duquel  il  y  a  de  la  soie  de 
cochon,  et  dont  le  prêtre  se  sert  à  l'Eslise 
pour  prendre  de  l'eau-bénite  ,  et  pour  la 
répandre  sur  le  peuple.  Aspersorio;  aspersolo. 
-  Un  miinche  d'arfient ,  su  bout  duquel  il  y 
a  une  petite  pomme  d'argent  creuse  et  per- 
cée de  divers  petits  trous  ,  et  dont  on  se 
sert  auisi  i  our  présenter  de  l'eau-bénite.  As- 
persorio d'argntto.  —  T.  d'Arts.  U  se  jirend 
quelquefois  pour  une  espèce  de  vergette  et 
quelquefois  pour  un  gros  pinceau.  Spasola 

"  êoUPa.LONNER ,  V.  a.  T.  d'Arts.  Net- 
tover  ,-.vec  un  ^cvf'Mon.  Spauolare. 

GOURO,  OURDE,  ni;.  Qui  est  devenu 
comme  perclus  p.r  le  froid.  Un  a  g'cre  d'u- 
sage qu'au  féminin,  et  en  p'rlant  isi  mmns. 
Avoir  les  mains  gourdes.  .<«r  U  mani  in- 
tirit-"t'  ,  in.iolenyte  dei  freddo. 

GUUROE.s-f.  Calleb.isse,  courge  séhve 
et  l'idée  ,  dont  les  soldats ,  les  pèlerins,  etc. 
se  servent  pour  porter  de  l'eau  ou  du  vin. 
Z,acca  secca  t  vota  ,  a  uso  di.  tcne-vi  acqua 
o  vino.  ,  ,  „ 

GOURDIN,  s.  m.  Gros  bâton  court.  Il  est 
non     Btn-Di'-;  l^'it'cchia;  fllL  ;  frusone. 

G'oUaDINER,  V.  a.  J.  ba'ecyop.  Don- 
ner  des  coups  de   S"urd'n.  Bastonare 

GOURE,  s.  f.  T.  de  Drocu.ste.  Toute 
drogue  falsifiée.  Dro^a  ,  ingrediente  alterato, 

"gO^RKÀU,  s.  m.  T.  de  Jard.  .Sorte  de 
fiîue  apnellée  grosse  violette  longue.  Specie 
di  fico.  V.  Figue.  ■  ,   n  ì  ■       ■ 

GOURtUR,  s.  m.  T.  /«//ri«.  Celui  q-.i 
falsifie  les  droeues.  Falsificatore  di  droghe. 

GOURGANDINE,  s.  f.  couine,  couroii- 
5C  ,  créature  de  mauvaise  vie.  11  est  foni. 
V  'C'Ji'teuse. 

GOURGANE,  s.  f.  Petite  fève  de  ■ 

oui  est  douce  et  de  bonne 
%va,/or 
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chiOne  ;  fiiypacehionc  ;  leccaruo.  —  Branches 
gourmandes  ,  los  br.;nches  d'un  arbre  frui- 
tier ,  qui  poussent  avec  be.ucoup  de  vi- 
gueur, et  qui  épuisent  les  branches  voisines. 
Ram:  ghiottoni;  et  Substantivement ,  Gl'In- 
gorde ;  rigoglio.     . 

GuUiiMiNDK,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

GOURMAND£.'<  ,  v.  a.  Réprimander  avec 
dureté,  avec  de;  paroles  rudes  et  impérieu- 
ses. Bravare;  sgridare;  riprendere;  dare  una 
sbrigHata  ,  una  sbrigliatura.  -  Guurmander 
un  cheval  ,  lui  gcurmander  la  bouche  ;  le 
manier  rudement  de  la  main,  l ormentare 
un  cavallo  colla  briglia.  -  fig.  Gourmander 
ses  passions  ;  s'en  rendre  le  m.  i:re  ,  les  tenir 
assujetries  à  la  siison.  Signoreggiare;  domaie; 
franare  ;  tener  a  freno. 

GOL  RMANDINE,  s.  f.  T.  de  Jard.  Sorte 
de  poire.  No;m  dt  pera.  V.  Poire. 

GOUH.MANDISE,  s.  f.  sloutonnerie ,  vice 
de  celui  qLtt  est  gourmand.  Golosità.  W .  olou- 


GOUR.MAS,   s. 
d'un    des   priiicipju> 


[î.  T.  de  Salines.  Nom 
reservo.rs  des    salines. 


ts" 


GOURME, 


f.  M- 


lises  humeurs  qui 

^ ^. ,._...  , hevaiix.    Cimorro. 

-  On  dit  tig.  des  enfans  qui  ont  la  gale  ,  e'c. 
qu'ds  jettent  leur  gourme.  Rognoso.  -  Or;  dit 
encore  fig.  et  fam.  d'un  jeune  homme  qui  ne 
tait  que  d'entrer  dans  le  monde  ,  et  qui  y  fat- 
beauiiup  de  folies  de  jeunesse  et  d'extrava- 
gan.e^,  qu'il  jeté  sa  gourme,  qu'il  n'a  i).is 
encore  «chevé  de  jeter  sa  gourme.  Egl:  non 
è  ancor  diroXTato. 

GOURMh',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dit  'fig.  d'un  homme  qui  aftecte  un  main- 
tien composé  et  trop  grave,  qu'il  est  gour- 
mé.  Uom  posato  ,  grave. 

GOURMER  ,  V.  a.  Mettre  la  gourmette  a 
un  chev.il.  Metter  un  barbatale.  -  Battre  a 
coups   de  poing.   Dar  de' pugni  ,   o  de   sor- 

"'gOUiIMET,  s,  m.  Qui  sait  bien  connu!; 
tre  et  goûter  le  vin.  Assaggiatore  ;  che  e 
molle  nel  bere.  .        ,    , 

GOURMETTE,  s.  f.  Pente  chaînette  de 
fer  qui  tient  .i  un  des  côtés  du  mor_s  du  che- 
val,  er  qu'on  accroche  à  l'autre  cote,  en  la 
fai.ant  passer  sous  la  ganache  du  chev.il.  B.ir- 
banale.   -  fig.  et  fatti.  Lich 

A   ....aln.i'.it,   •   lui   flotinfr  n  ils 
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Selle.   Clxrone  di  tela.    -  E5pc;e  de  ;■ 
console  de   menuiserie,  servant  a  sou..   .. 
des  tablettes.  Lista  di  legno  ,  o  assui:ii<j  ,: 
GOUT  ,  s.  m.   Celui  des  cinq  sens  |v, 
lequel  on  discerne  les  laveurs.  G-sto.   -   Ì 
signiiie  .inssi  faveur.  Gusto;  sa. ore.  -  î 
sau-ise  es!  de  haut  goût,  lorsqu'elle  est  s 
épiée.  V.  ces  mots.  -  cuut,  se  prend 
que  fois  pour  odeur.  Odore;  sito.  -  L'. ,. 
tence  des  atimens  ,  le  plaisir  nu'oo  ir^ 
à  boire  et  n  manger.  Ce  malade  ne  t  . 
gcùc  à  rien.  Gusto  ;  apfctlto.  -  fig.  Le  li  .. 
nement  ,    la    finesse   du  jugtmfnt.   Ci. 
discernimento  ;  imelligenja.    -    l.'inclu  „ 
qu'on  a  pour  certaines  personnes,  poj: 
taines    choses  ,  l'empreîS'-men^  .:vec 
on  les  reahert-he,  et  le  phusir  q.r.jr.  y  ir 
Gusto  ;  amure  ;  vaghe\^a  ;  d.s'derîu;    ,: 
lione.   -   Le  srn-imen'.  agré.  b'e  ou  .;> 
geux  qu'on  a  de  quelque  cho>e.  (et  c  ,, 
est  au  goiiî  de  tout  le   monde.    Cela 
pas  de  mon  goût.  Gusto;  t-iac:re ,gra,i:'n. 
-   Manière   d'ni   une   choie    est   f,  i  a. 
caractère  particulier  de  quc-lcue  ouvra.; 
ouvrage   est  de  bon  goi-tt  ,   de  i^r.ii.d 
Opera,   lavoro  di  buon  gusto  ,  ben /.ir. 
se  dit   pareil. ement  du  oar.xtère  d'un 
têur,  d'un  l^eintre  ,  d'un  Sculpteur,  et  a 
i!u  caractère  general  d'un  sède.  ALsn  .  .. 
sàie  ;  guito. 

GOUTE'  ,    ÉE  ,  part.  V.  le  vtrbe. 

GOUTt-DE-L/!N  ,  s.  f.  [.  de  Bocin.  Ci, 
cure  ,  b.irbe  de  moine.  Cuscuta  ;  lino  i:r. 

GOUTER  ,  V.  a.  Sentir  et  discerr   :  ' 
saveurs   par  le  gcùt.   Gus 


ola 


é 

uelta  che  è  detta   mr,l..lana. 
COÙiÌGO'UKAN  ,  s.  m.   Etoffe   de  soie 
tr.ivailléc  en  gros-de-Tours ,  et  qui  vient  des 

'^GOURMADE,  s.  f.  Coup  de  poing.  5f/-ii- 
gno;    „r,gnvne;    sgrugnala;  pesca. 

G0UR.»1AND,  ANDE,  aH|.  et  suhst.  clou- 
ton  ,  goulu  ,  qui  mang-'  avec  avidité  et  avec 
excès.  ChUittanc  ;  icceaite  ;  itannione  j  pac- 


quelqu'un  ;  lui  donner  pus  de  liberté  qu  il 
n'en  avoit  auparavant.  Allentar  le  ndmi  ; 
rilasciar  il  freno.  -  T.  de  Mar.  Valet,  ou 
garçon  qu'on  emploie  dans  le  navire  a  toute 
sorte  de  travail.  Rogalo  da  scopa.  -  La 
garde  que  les  Marchands  mettent  sur  un 
bateau,  ou  sur  une  allège,  pour  la  conser- 
vation des  marchandises.  GaarA?. 

GOUilN.'iBLFR  un  vaisseau,  f.  de  Mar. 
Met're  des  chevilles  pour  la  construction  et 
liai  on  du  bordage  d'un  vaisseau.  Incavigliare 
a  legio. 

GOURNAB'.ES,s.m.pl,  T.  de  Mar.  On 
appelle  ain.i  cert,.ines  chevilles  de  bois  qui 
ne  sont  poin-  façonnées  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  arracher  les  planches  du  burdage  avec 
les  genoux  ,  les  allonges,  et  les  autres  mem- 
bres d'un  vaisseau.  Caviglie  di  legno  per  le 
tavole  d' fimo,  o  d'opera  mona  del'a  n.ire. 

GOUKNAL,  s.  m.  T.  d' lethyol.  Pois-on 
très-délicit  dans  la  mer  du  Sud.  Sona  di 
pesce  del  mar  pacifico. 

GOUSSAUT  ou  GOUSSANT,  s. m.  T.  de 
Manose.  Chev.il  court  de  reins ,  et  dont  l'en- 
colure et  la  confnrn-ation  annoncent  la  forre. 
Il  est  aussi  adj.  Gofo.  -  Goussaut ,  T.  d^ 
Faiconn.  Oiseau  'ron  lourd  ,  et  peu  estimé 
pour  la  volerle.   Uccello  goffo. 

GOUSSE,  s.  f.  L'enveloope  qui  couvre 
certaines  graines.  Baccello.  ■  Gousse  d'ail; 
une  ne-ire  tête  d'ail.  Si-iccblo  d'agfo. 

GOUSSET,  s.  m.  Le  creux  de  l'aissMle. 
Ditello.  -  11  se  dit  plus  ofdin.iirement  de  la 
mauvaise  odeur  qui  vient  du  gousset.  Odore; 
o  tiio  di  ditello.  -  Buurson  qu'on  met  en 
dedans  de  la  ceinture  de  la  cu\otxe.  Borsellino. 
-  Cette  petite  pièce  de  toile  qu'oj  met  à 
la  manche  d'une  chemis»  ì  l'eûdtuit  de  l'ais- 


nder. 


d/  ceri.' 


gusto.  ~  Ne  prendre  tjje  tant  soir  peu  ris- 
que chose  qui  scsboit  ou  qui  se  mang:  , 
faire  qu'en  tàtcr.  Gustare;  astifgiare.  -  I 
dit  aussi  quelqucloîs  des  choses  d.  nt  on  j 
par  l'odorat.  Gustare  per  via  deh'o.i^  ^. 
prorare;  sentire.  -  fig.  Essayer,  é|iroi  ■■  Lr.^ 

-  Approuver,  trouver  bon.  je  goù'o  lir 
ce  que  vous  dites.  Je  ne  pus  jamais  lui  i, 
goûter  vos  1  aisons.  Gradire  i  .ipyroi\i     , 
V.  Approuver,  trouver.  -    On  dit, 

n'a  jamais  pu  goûter  un  homme  ,  tui' 
jtimais  pu  goutter  sone^prit,  ses  m  u, 
pour  dire,  qu'on  n'a  jamais  pu  s'en  aoa  : 
moder  ,  que  son  esprit  et  ses  maniCias  a 
l'Iaiient.   Non  potersi  enfiare;  adattare:  'a 
poter  convivere  ,  trattare,  s  pporrare  ai.-., 

-  Goûter  la  bride  ,   T.  de  Manège.  S'v 
coutumer.  Adattarsi  alla  brigli.!.  -  v.  n.  f  r 
collation  ,  manger  entre  le  dîner  et  le  si-'o; 
Merc'-dare  ;  fiar  merenda. 

GUUTEl,  s.  m.  Collation,  le  rena; 
fait  fntre   le  dîner  et  le  souijer.  M^;.' 

(;nUTTE  ,  s.  f.  Petite  partie  d'uno  e 
liquide .  Goccia  ;  gocciola  ;  stilla.  —  Il  se  pre 
quelquefois  ptìur  une  quantité  peu  censir' 
rable.  Gocciola  i  pi  ca  quantità.  -  Mere-poo 
te  ;  le  vin  qu'on  tire  de  la  cuve  ,  par  opp 
sition  au  vin  de  pressurage.  Crovel'o.  - 
de   Fondeur.  Petite  partie  tirée   d'une  fi 
d'or  cu  d'argent,  qu'on  remet  à  l'E.saya 
pour  avoir  le  rapport  du  titre.  Saggio.  -- 
.le  Pharm.  Mesure  de  certaines^  li'iueurs  t 
s'oiTiidoient  à  très-petite  dose.  Gocciola.  - 
y  a  aussi  plusieurs  remèdes  connus  sous 
nom  de  goutte.  Gouttes  d'Angleterre;  eoi 
tes  du  Général  Lamotie,  etc.  Gocce.  —  (io' 
te  ,  est  aussi  adv.  dans  certaines  phrases  oi 
s'emploie  avec  la  négative;  et  c'est  dans  cp 
acception,  qu'on  dit:  Ne  voir  goutte,  n'. 
tendre  goutte  ;  ne  voir  point  ,  et  n'cno 
dre   point.    11   est  fam.    Non    vcier  pnar 
niente  affatto  ;  non  udir   cosa  alcuna  ;  n  ' 
intender  niente  affatto.  -   Goutte  à  gouto 
adv.  Goutte  anrcs   goutte.  Goccia  a  foce \ 
-    Goutte  ,    signifie   aussi  ,  fluxion  acre  ; 
douloureuse  qui  tombe  ordinairement  sur 
j^.intures.  Gotta  ;   podagra.    La    goutte 
mains  s'apiielle  ,  Chiragra  ;  cirarra  ;  got'n  -  - 
mani.   -    Goutte  crampe ,  goutte  sclaiiq 
goutte  rose  ,  goutte  sereine.   V.  Cramp  ; 
Sciatique  ,  .Sereine  ,    etc.    -   'Gouttes , 
i'Ajthit,  Ovncmens  ronds  qni  rcprcsenul 
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ides  gou'tes  àVau  ,  et  que  IVn  pla-e  sons  le  i  -tare  cewdU,  i-oUi,  ce.  awrni 
'pbfrnd   rie  la   c.rniclii  <!or:<]UJ.   Gocce,   o  [dit  aussi  du  sc.in  qu'on  a 
]umpjne!U  ,  os^cduU;  och,.d  " 

T.  de  lùtcar.   V.  'iaiite-de-l'ii. 

GOU  rrtl  ETTE  ,  s.  f.  diminutif.  Petite 
■gouire  de  .i-it'.iiie  hqucur.  11  est  de  peu 
;a\l>,i;e.   C.ecu:  ina. 

GoUTIEljX,f.vsE,i.d).etsubst.Quiest 
sv.i:-'"  n  la  ?.cii!te.  Gutrosu  ;  foiagr-^so. 
.'.nUTtir.RE  ,  s.  f.  Petit  csna!  p.ir  oùles 
e  la  pluie  coulent  de  deisus  les  tous. 
i  :  .■•ii  i  gronka.  -  Bjude  de  cut  qui  av.-r.- 
^.  .  our  lie  l'impériale  d'un  cTtosse  ,  et 
q'ji  sert  à  emi  ècher  que  lu  i>!i,ie  n'y  entre 
par  les  portières.  Strisele  tì:  e:to}0.  —  l-  de 
RueursX.QKi  coupe  cyl  ndrijue  creuse  qu'ils 
d'"" 'n:  i  la  ni.Tge  extérieure  d'un  livre, 
c  •      '■.   -   Gouttières  ,  '/  .  </<:  Chcxsst    Fan- 


IP 


qui  so.'it  le  long  de  la 
In  tête  du  cerf.  Rli^-e  . 


I         ,:  du  merreiii  de  I      .  ,     . 

u  s...ntlltiture  de*  puichl  d^  un  cervO'    —    T- 

de  .'•■ar.  Langues   pièces   de  bois  ,  qui  ont 

3SÎ-V    d'épaisseur  ,    et  qu'on    l..it   réjner  !e 

kl      du  pont,  tout  futour  du  vaisse.,u  ,  en 

-.    rnne:,rmi  .,   o    Gorne.    -    (%ont 

':-s  trous  dans  le  bois  du  vaisseau  ,  par 

1,  l'eau  passe.  Omi'-na't,  —  T.  tCArekit. 

\.   ;    rmitr.    —    7".    de   Bi'.an.   Gtlivure, 

ah  .  ,  vuir.  V. 

r.iiL/VtRN'AIL.s.  m.  Pièce  de 
rscl  Je  au  derrière  d'un  navre,  d'un  vais- 
sc  i  ,  d'une  K-tlère  ,  d'un  b.!'e.ni ,  eiquisert 
a  :  .  ouverner  et  à  le  f.dre  -liier  Ju  coté  que 
1  .  v.ut.  T  mone  ,■  govtrn^ie.  —  tiç.  Tenir 
!l  ^  ..vernail  o'un  Etat;  le  gouverner.  Esser 
j'      n  r.e'i    govercirg  ^  reggere  uno  Stato. 

ODIVI  RNANCE,  s.  f.  Jurisdicion  éta- 

bi.'  en  quelques  Villes    des  Pays-Bas,  a  la 

tè  ^  de  laquelle   est   le  Gouverneur    de   la 

Place.   Gturisdi\i^tie  particolare   stabilita  in 

aleni  'iioi'hi  /''  Paesi  Sassi. 

G    UVERN  \NTE,s.f.Lafçmmeducou. 

.r  d'une  l*rovince  ,  d'une  i'Ijce.  Mo^l'e 

'   vernAtore.  -  Femme  qui  :.  le  gouver- 

•  d'ut. e  province  ,  d'une  Ville. /?„n/ia 

!    Il   governo  d^una  provincia   .    e   lerò 

.:'        Ksi  Governctrtce.  -  Femme    qui  a  soin 

He  !.;r:ucation  des  euf.'ns.    ji/a.   -   femme 

(;   !    ri  soin  du   mén.;ge   d'un   homme  veuf, 

r'         \*!eux  garçon.  Donna  che  ha  cura  degli 

.iomestici  dì  alcuno. 

'iUVERNE',  s.  f.  T.  de  Conni. T>ms 

-:'ì7Q\  ^.i  commerce,  ce  Tiot  signinuit 

aiitr^.'ois  G.i'dc  ,  tè^le,  etc.  Ncrtna  ;  suiJa; 


.,  ,  j    Ui.e   cuce  sojt 

—  Goutte,  en  bon  ét-it,  qu'elle  ne  perisse  pas.  Gover- 
nare. —  G;..uvcrner  quelqu'un;  avoir  grnr.d 
.  ridif ,  grand  pouvoir  sur  son  esprit.  Aver 
ere  'ito.  -  On  dit  aussi  fain.  comment  jouver- 
nez-vous  un  tel,  pour  dire  ,  comment  êtes- 
vvus,  de  quelle  façon  v!V:z-vous  .-;vec  lu? 
Le  voyez-vous  souvent  ?  Vìvere',  Ci^mportsr- 
si ;  trattare.  —  Se  gouverner,  c'est  tenir  i.ue 
conduire  bonne  ou  mauvaise  dans  sa  vie  , 
dt.ns  ses  mœurs ,  dans  ses  affaires.  liegoU-^si; 
cjrtportarj:  :  condursi.  -  Gouverner  son  che- 
val ,  r.  de  Maniée,  c'est  le  ré^ir.  Resc'.ar  d 
suo  cavallo.  —  Gouverner  les  pleins,  T.  de 
Hor.groy iLTs .  Fare  i  calcina]. 

GOUVE.-^Nf.UR  ,  s.  m.  Celui  ntii  com- 
mande en  chefdans  une  Province.  Ct-vcrna- 
tore  d*una  Provìncia.  Ex  on  appelle  G-juve  r- 
neur  ,  dans  une  Place  forte  ,  ce'ui  qui  com- 
.nnr.,'e  l.'S  trou,  cs.  Governatore  d\.na  /o-- 
.'e^{<a  -  Ctr'ui  qui  est  comm-s  p  jur  ;  v<Mr  soin 
de  l'éducation  et  de  l'itistruttion  d'un  jeune 
Seigneur,  d'un  jeune  prince.  Cournatore; 


I     00    VERNE'.  ÉE,  part.  V.  leverbj. 
'     G()UVE  <NE.-.iENT  .  s.  m.  La  charge  ■ 


iG.'*uverneur  dans  ime  Province,  dans   une 
Ville  ,  dans  une  P!-ce  forte.   Governo.  -  [1 
Isignifie  aussi  li  Ville  et  le  Pays  qui  est  sous 
lie  pouvoirdu  Gouverneur. Gorttr/ro.  -  Avoir 
{«quelque  chose  en  son  gouvernement  ;    être 
jchargé  d'en  avoir  soin.  Aver  il  governo  ,    la 
cur.'  di   alcuna   cosa  ;    aver  alcuna  cosa  in 
.     V,  'u.  -  La  maniere  de  gouverner.  Gover- 
■jern.  -  La  constitution  d'un  Etat.   Le 
- 'nement  de  France  est  .Mon,-rc)iique. 
L   ^  -iirno'  di   Fr,incia  è  AJvtarehìe^.   —   1! 
.   ,  se  dit  encore  pour  signifier  ceux  qui  gcuver- 
1   .  nent.  Governo  ;  .Vf/'uMftro  ;  Ministri.-  L'hô- 
f   «  tel  du  eouv'rr.eur,    Palo^-io  del  gcvernaiore. 
.  :     GOUVEUNER.v.  a.  Régir,  conduire  aver 
I   I  aut'jriié,    Gortmare  ;  rtggsre  ;  regolare  ;  cor:- 
.durre.  -  Avoir  l'administration,  la  cotiduîte 
'    f  de  quelque  chose.  Aver  la  cura,  il  governo  , 
I  il  maneggio  dì  alcuna  cosa.  I!  se  met  souvent 
I  absolument.  -  Gouverner  une  vaisseau  ,  un 
■  navire ,   un  batft.-u  ,    c'est  le   conduire  ,   le 
mener  sur  la  mer  ,  ^ur  une  rivière  ,    le  faite 
:  aller  où  l'on  vi  ut.   Govtrnare-,  condurre  la 
ixjM.   Fiire  gouverner.   Faire  agir  le  gou- 
verna-l  dans  la  direction  convenable.  Tenere 
ali'  asterva.  —   Administrer  avec   épargne. 
Uetolar  bene  ;  manegiiar  con  risparmio  ,  con 
^fruder.-ja;    arce,     o   far  buon    goverro.    — 
•  Avoir  ioin  del 'éducatxn  ,   d?  la  nourriture 
ces  enfans  ou  des  m  Jades.  Educare;  g^ver- 
'  '^are  ;  aver  cura.  -  Il  se  dit  aussi  de  la  nour- 
i  nture  de  toutes  sortes  i'aniraaux.    Coyer- 


GOUVU"  N..V.  et  dites  Gtuicn. 

GOYAVE,  s.  f.  Fruir  du  Goyavier.  Il  est 
long  et  cïjle  ,  à  peu  près  gros  comir.e  une 
pomme  de  rainette.  Sor:a  di  pera. 
bois  at-  .  GOYAVIER  ,  s.  m.  Grand  Arbre  d'Amé- 
rique et  des  Indes  Orienta'es.  On  l'appelle 
aussi  poirier  de>  Indes.  Sorta  dì  pero  Indiano. 

GKABAT,s.  m..Méc'n.,allit,telqueceux 
des  pauvres  gens.  Letticellv  ;  lettuce  e  ;  ca- 
nile ;  cattivo  letto.  -  v)n  dit  ^rov.  qu'un 
homme  est  sur  le  grabat ,  pour  dire  ,  qu'd 
est  mal..de  au  lit,  Esser  ammalato  ;  essere 
Infermo  in  letto. 

GRABATAIRE,  adj.  de  r.  e.  Il  se  dit  d'une 
personne  h.  bi;uellement  malade  ou  alitée 
Valetudinario  ;  malaticcio  ;  malsaniccio.  -  On 
appelloit  autrefois  gr.ibataires,  cei  x  qui  dif- 
feroient  jusqu'à  L  morta  recevoir  le  ijaptème. 
V.  Clinieue. 

GKALEAU,s.m  T.  </«  Co-Ttr».  Frajmens, 
poussières  ,  criblures  ,  et  autres  rebuts  de 
inaneres  fragiles.  Scavetiont. 

GRABUGE,  s.  m.  (^îuerelle  ,  différent, 
noise.  Il  est  l„m.  Lite;  briga,  litigio  ;  gar- 
bug'lo;  cor.ttsa  ,  ec.  V.  Noise,  quer£!le. 

GRACE  ,  s.  f.  Faveur  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un sans  y  être  oblisé.  Grajia  ;  favore. 
-  Finire  srace  à  quelqu'un;  lui  accordtr  ,  lui 
remettre  ce  ti-i'il  ne  ccuvoit  p.-s  d.:m.nder 
avec  justice.  Far  graya.  —  Trouver  grâce 
dtv-nr  les  yeux  de  quelqu'un,  devant  ijuel- 
Ic  I  qu'un  ;  lui  pl.-.ire,  gagner  sa  bienveillar.ce. 
Et  cela  ne  se  dit  que  d'une  personne  infé- 
rieure à  l'égard  d'une  autre.  Tr..v.ire ,  in- 
contrat  gra\ia  al  cospetto  ,  agli  occhi  di  al- 
cuno. -  On  dit,  grâce  à  Dieu,  grâce  à  la 
bonté  de  Dieu  ,  pour  marquer  que  c'est  de 
la  b.-)ntó  de  Dieu  qu'on  tient  la  chose  dont 
il  s'agit.  Gra\ic  a  Dio  i  graiie  al  Cielo.  -  Par 
la  grâce  de  Dieu,  formule  que  les  Princes 
Souverains  ont  accoutumé  de   mettre  dans 


leurs  tiTes.  Per  la  grafia ,  «  per  frajia  di 
Dio.  -D.insles  Ordres  de  Chevalerie  où  il 
faut  fa're  preuve  de  noblesse  ,  on  ar. pelle 
Chevaliers  de  grâce  ,  les  Chevaliers  qui,  ne 
pouvatit  f  lire  preuve  de  noblesse ,  sont  reçus 
par  grâce  dars  l'Ordre.    Cavalieri  di  grafia. 

—  Etre  en  grâce  auprès  du  Prince  ,  ou  de 
quelque  personne  puissante  ;  y  être  en  con- 
sidération, er.  faveur.  On  dit,  d  .ns  le  même 
sens,  rentrer  en  grâce  ,  être  remis  en  grâce. 
Essere ,  o  rientrar  in  gracia  ,  In  credito ,  in 
favore.  -  Bonnes  grâces  ,  se  die  à  peu  près 
dans  un  sens  pareil.  Etre  d.'ins  I^^s  brnnes 
grace-„i*une  Dame  ;  en  è'^re  aimé.  Eisi.r  fa- 
vorito ,  esser  amato  da  una  Donna.  Grâce, 
se  dit  plus  érroitement  de  l'aide  et  du  se- 
cours que  Dieu  dome  aux  hommes  iH>i(r 
faire  leur  salut.  Grâce  suffisante  ,  grâce  effi- 
cace. Crr.ya  sugîciiute  ,    /rcr.ce  ,  annale  ,  ec. 

-  Grâces,  se  dit  d'un  certain  aerément'^aBS 
'"s  personnes  et  dans  les  cho.;es.  Gracia  ; 
garbo;  gtntlle^ia  ;  lcggi<:dia  ;  galante,  ia; 
larbatclia  j  /intfej^j.  -  Bonne  grâce  ;  petit 
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ride.-u  étroit  au  chevet  d'un  lit.  CottinaMo 
-  Les  Anciens  con,,  toient  p.-rn.i  leurs' Di- 
vmiiis,  trois  Dresses,  qu'ds  n.jir.roofcni  u. 
tri. is  Grtces,  et  qu'ils  donnoicnt  pour  com- 
P-é>'j^s  i  Venus.  Le  tre  Grigie.  G-  ce ,  en 
i.  lieb-jux  /ir.'.i  ,  signifie  autre  c  i  .e  que 
Je,uiie.  C'est  cn^.^Siéra!  un  ccrtr'n  t^,.iri:u'on 
Honne-.-a.x  cho.ci  ,  qui  les  rMid  agréables. 
Gra\a.  -  Rendre  grâce ,  ou  rendre  grâces  ; 
remer.icr,  si^i-  en  acceptant ,  soit  en  refusant 
civilement.  Kingraiiare  ;  render  S'''.l'e.  -  En 
ce  sens  ,  on  appelle  grâces ,  une  i  rière  que 
l'on  fait  à  Dieu  après  le  repas  ,  pour  le  remer- 
cier de  ses  biens.  Ringrajj.tmtnto.  -  Pardon 
que  le  .''rince  accorde  de  son  ..utorité  souve- 
raine à  un  criminel ,  en  lui  remettant  la  peini; 
que  méritoit  son  crime.  U  se  dit  pareille- 
ment du  pardon  que  le  Prit  ce  accorde  par 
des  Lettres  dont  il  a  laissé  la  connoissance 
et  l'entérincmei  t  aux  Juges.  En  ce  sens  , 
grâce  est  oppoée  à  Justice.  On  emploie  en- 
core ce  mot  dans  ce  même  sens  en  d'autres 
occasions.  Grai\i  ;  perdono.  -  On  appelle 
coup  de  grâce,  le  coup  que  le  bourreau  donne 
sut  l'estom.^c  à  un  homme  roué  vif,  afin  da 
l'empêcher  de  languir  plus  long-tems.  On 
le  dit  fig.  en  parlant  d'un  homme  à  qui  l'on 
a  fait  le_  derni-'r  mal  qu'on  pouvoir  lui  faire. 
Colpo  dlgrai!  .  De  grâce,  adv.  Par  grâce, 
par  pure  bolide.  Di  sr.i{'a  ;  ia  gracia;  per 
gr~iia. 

GRACIABLE,  adj.  de  t.  g.  Oui  est  rémts- 
îible  ,  di;;ne  de  pardon.  Deg^o  dì  gracia  ^ 
che  mer  ta  gra-jia  ,  perdono. 

GKACir.U.^E' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

GRACIEUSKMENr,adv.D'ur.em  uière 
gracieuse.  G'^ayosaminte  ;  gentilmente  ;  amc- 
revolmente  ;    fiecevolmcnte. 

GRACiEÇsiR,  v.  a.  Faire  des  démons- 
trations d'amitié  a  quelq-.i'un  ,  pour  gagner  ses 
bennes  grâces,  il  est  fam.  Trart.-.rèeon  anc- 
revy/i:r:ï  ,   co;i    affabilità  ,   con  geniìleJza, 

GltAClLU-.ETE'.  s.  f.  Homtcte-e,  ci- 
vilité. 11  est  f-m.  Amcrevo!,(ia;  ciyi'tà  ; 
gra-Josità.  —  Gratification  ,  ce  que  1'.  n 
riuiiiie  à  qutlqu'Liu  au-delà  de  ce  qu'on  lui 
doit.  Il  est  du  style  familier.  Donu^o  ;  /,-c- 
serauiio  ;  rigaluilo  ;  regahccio  ;  amorevo- 
lelia. 

GRACIEUX ,  EtJSE  ,  adj.  Agréable  ,  cpii  i 
beaucoup  de  ijrace  et  d'.igrément.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré.  Grazioso  ;  grato  ;  cortese^ 
vago;  leggiadro  ;  amabile;  g-ntilc.  -  Onap- 
pel'^e  J.irijdic-ion  gracieuse ,  celle  que  les 
Fvèques  exercent  par  eux-mêmes  ,  pour  la 
dist-nguer  del.  JitrisdicMf  n  contenticuse  qu'ils 
exercent  par  leurs  C'fiìci.n-x.  Giurisdizione 
gr,!posa.  -  _  En  style  de  Chancellerie  Ro- 
nai.ie  ,  on  dit,  quo  les  provisions  d'un  Béné- 
fice sont  exvtftiées  en  forme  gracieuse  ,  quand 
elle;  dispensent  l'Irrtpétrant  de  l'examen  et 
du  visa  de  l'Ordinaire  Inf.rmagratiosa. 

GRACILITE',  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
grèle^  P  ne  se  tli'  p.uère  que  d'une  voix  grêle. 

GRADÀtÌOn',"  t.  f.  FÎEUre  de  Rhétori- 
que ,  p.-'.r  tatpielle  on  assemble  plusieurs  cho- 
se; qui  enchérissent  les  unes  sur  les  autres, 
Grrda-^'one. 

GRADE  >  s.  m.  Dignité  ,  degré  d'honneur. 
Grado  ;  dignità  ;  stato  ;  posto  d^cnore,  — 
Grade  ,  se  dit  aussi  dçs  différons  degrés  que 
l'on  acquiert  dans  les  Universités.  Grâdn,  —  U 
se  dit  aussi  de^  lettre;  qu'on  obrieiu  en  ver'u 
des  grades  cju'tn  a  acquis  ;  et  c'est  dan;  ce 
sens  qu'on  oit,  signifier,  jeter  ses  grades. 
Patenti  .il  ad.'otroramenro. 

CRADEAU,  s.  m.  T.  d'ichtyol.  Poisson 
très-délicat  dans  la  mer  du  Sud.  Sorta  di  pesée 
del  mar  pac'Ji.o. 

GRADIN  ,  s.  m.  Petit  degré  qu'on  me: 
sur  des  autels  ,  sur  c.^^  cabinet;  ,  sur  des  buf- 
fets, etc.  ticur  y  "oser  des  chandeliers ,  de; 
vases  de  fleurs,  des  porcelaines,  e'c.  Sca, 
lino  ;  scaglione  ,  grado.  —  On  appelle  gr.i- 
''ins  ,  de»  l-:ncs  élevés  les  uns  au-dessus 
des  au'res,  peur  placer  plusieurs  personnes 
dans  les  grande;  cssemblées,  aux  bals  ,  sur  le 
théâtre.  Scalino;  \:adino. 
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GRADINF. ,  s.  f.  T.  -i/ •«'■■'''.'•, .^/P5^„^;  1 
,:,«,,,  i  ,.K,s;.-..r»  rfciits  et  fort  a^erc.  Grai"",".  ] 

GKADUATIUN  ,  s.  f.  Division  en  dcgre?. 
11  n'a  d'usage  qvw  ^'nsle  didact.  Orad..i-o::', 
graduavi'nc.  -  Graduation  ,  ou  tl'<;'nb'« 
graduée.  On  .ippellc  ainsi  daas  les  sjuncs , 
5n  bâtiment  destiné  à  faire  évaporer- 1  eau 
dans  laquelle  le  sel  est  dissous,  tal'buchc 
ii  r.rttduoyvni  ,  o  ihacchma  sraduaioria. 

GRADUE.' ,  s.  m.  Celui  qui  a  pris  des  pa- 
ries   dans  quelqu'une    des   quatre   l  acuités. 

GRADUE'  ,É6,p.nrt.V.  le  verbe.  -  Feu 
gradué,  se  dit  en  O.iymie  ,  d'un  leu  qui  est 
?oux  en  conimenç.int  ,  et  que  1  on  aug- 
mente par  degrés.  Fuoco  srji/:;j(e. 

GRADUKL,  s.  m.  Versets  qui  se  cliantent 
entre  l'tpiîre  et  l'Evaneile  ,  et  qui  le  cliaii- 
toient  autrefois  au  Jubé  ,  comme  il  se  prati- 
que encore  d.  ns  quelques  EjUscs.  Chanter 
le  Graduel.  Gr^duak.  -  Livre  qui  coini.rcnd 
tout  ce  qui  se  ch.mte  au  lutrm  pendant  la 
Messe.  Ii  graduali.  ,.     ^  .  , 

GRADUEL  ,  ELLE  ,  ad|.  Qui  va  par  de- 
grés, il  n'est  fiuère  en  usage  qu'en  cette  phra- 
se •  Subitititiongraduille.  iuj/K/Jî'oniin^w- 
rfi,  oS'-ii'.j/.-.  -  Pseaum2S  graduels;  cer- 
tains l'seaumes  que  les  Hébr'ix  chantoisnt 
sur  les  degrés  du  Temple.  Su..iii  srjdunh. 

GRADUER,  V.  a.  .Marquer  des  degres  de 
division.  Graduare;  disffrad.irc;  paniri,  o 
civid-ri  in  gradi.  -  Conférer  des  deçres 
dans  l'une  des  quatre  t'acul;.és  de  quelciue 
Universités.  Grcduarc  i  corJe:ini  sradi. 

GRA'rlGNER  ,  v.  a.  T. musue.  11  ne  se  dit 
oneHes  thats.  t'eratigner.  V.  , 

^  GRAILLE.MENT,  s.  m.  T.  inusit-..  Son 
cassé  et  enroué.  Suono  fiacca ,  rauco. 

GRAILLER  ,  v.  n.  T.  de  Chasse.  Sonner 

du    cor   sut"  un  ton  qui  sert   a  rappeller  les 

chiens.   ^'.-oK.ir  il  cornu  per  richiamar  ci  cani. 

GRAILLON,  s.  m.  Les  restes  r.nm?sies 

d'un  rep.^5.  liimasuslio  ;  avapio. 

GRAIN    s.  m.  Le  fruit  et  la  semence  du 
froment;  'A-i  seigle,   de.  l'orge  v''';    "Vcj- 
ne  ,  etc.  Grano.  -  Grain  ,  se    dit  aussi  du 
fruit  de  cer'iines  plantes  et  de  «f'-';"^  °;: 
brisseaux.   G'ano  ;  érjncUo  ;    acino   dura, 
coccola  di  i..'.if;ro;   tacca,   o  orbacca  d  al- 
loro. -  I!  se  dir  encore  par  an:;loâie  ;  de  cer- 
taines c!ios:s  laites  à  peu  près  en  terme  de 
rrai.is.  Grains  de  chai'elet.  Avemmarie.  Un 
grain  d'encens.  Lagrima  d  inar.so.  -  ^n  ap- 
pelle grains  d'or  ,  les  morceaçx  d  or  tre>pu 
qui  se  trouvent  dans  les  rivières  ,  ou  sur  la 
surface  de  la  terre  ,  de  quelque  volume  qu  ils 
puissent  être.    Granellino  duro;    mivuuolv. 
-  Catholique  .i  gros  grains  ;  un  Catholique 
nui  se  permet  beaucoup  de  cboses  détendues 
pat  la  Religion.  !1  est  fam.  Cattolico  che  ;.  :i- 
vcaddl'erevco.-  Grain,  se  d;t  encore  des 
■petites   parties    de    cert.y.ns  amas  ou  mor- 
ceaux. Grain  de  sable,  de  b!e  ,  de  sel ,  d.- 
pjudre  à  canon.  Granellino  di  sabbia     sa.e  , 
polvere  ;   ce.   -    On  dit  fig.  qti'il  »  y  'ipas 
un  grain  de  sel  dans  un  ouvrage  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  insipide  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  piquant , 
d'asréable.  Opera  scipita  ,  sensasale  ,  JtnÇ.i 
spirito.  -  On  dit  fig.  qu'un  homme  a  un  gnu  n 
de  folie  dans  la  tète  ,  ou  quelquefois  absolu- 
ment, lia  un  grain  ,  pour  dire  ,  quii  est  un 
peu  fou.  Aver  una  vena  di  dolce  ,  o  li  cer- 
vello sopra  la  berretta.    On  dit  auy.i  li  n  a 
pas  un  grain  de  bon  sens ,  un  grai.T  de  lu- 
gement.    Enti  ha  mcn  cervello  d  un  erillo  o 
d'un'  oca.  -  Il   se   dit  en   psrbmt  de  cer- 
taines étoffes  ,  de  certains  cuirs  ,  et  même 
des  pierres.  Gr.ma.  -  Grains  de  petite  vé- 
role ;  les  postules  iiue  la  petite  vérole  pousse 
au-dehors.  BvlliceUa  ,  pustuletta  di  vainolo. 

-  Grains  (le  vent ,  et  simplement ,.  grains  , 
T.  de  Mar.  Certains  tourbillons  qui  se  for- 
ment tout-à-cuup ,  et  qui  a  proportion  d. 
leur  violence  ,  endommagent  pl.is  eu  nioin; 
le  vaisseau.  T:irhine  improvmo.  -';'■■>'■)  l  e- 
sant ,  ou  grain  nui  pèse  ,  c'e  .t  ccK.i  qui  es 
accompagné  d'un  pros  vent.  A:iVoluili  vento 

-  Petit  iioids  faisant  !a  soixante  et  doujiemi 
panie  d'une  drathme ,  d'ui  jros.  Grano. 
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GRAINAILLEUR  ,  s.  m.  T.  deBoulang. , 
Espèce  de  re(,rattier  ,  ou  marchand  de  son  , 
qui  en  retire  le  gruau  pour  le  faire  remoudre, 
et  en  vendre  la  farine.  Cruscajo. 

GRALNE,  s.  f.  La  semence  de  quelques 
plantes.  Seme  ;  scmenia  ;  sementa.  -  l.g.  et 
fam.  En  parlmt  de  laquais  ,  de  papes ,  d  éco- 
liers ,  ou  d'.iuîres  ieunes  gens  ma.ins ,  on  dit 
que  c'est  une  mauvaise  grame,  tattiva  se- 
menta; cattiva  rin^a  i  mala  gema.-  hg. 
On  ne  te  laissera  pas  pour  graine  ,cest-a- 
diie,  ton  tour  viendra  Tu  non  hai  da  rima- 
ner per  endice  ;  tu  hai  da  correr  lajo'iuna  c»- 
aune.  -  Graine  de  Par..dis.  T.  de  Comm. 
Malaguette.  V.  ,     ,.       ,,      , 

GKAlNtR,v.   n.    T.  de  Jardin.  W.  et 
écrivez  Gì ener.  -  £n  T.  de  Ccutimc.  Mettre 
les  1  ores  dans  'es  bois  nour  la  paisson  ou  a 
laglandee.  Condurre  i  m.v.:li  alla  pastura. 
GRAINIEK  ,  ERE  ,  s.  i  rév.W  Greneiier.  , 
GRAlbSE  ,  s.  f.  Substïiice  onctueuse  et  ai- 
sée à  tondre  .  répandue  dans  diverses  parties 
du  corps  de  l'animal.  Grasso;  suina;  aaipe. 
Graisse  surl'b-bit,  d.  ns  le  potage.  Crasso, 
ur.fime su  l'ahi'o,  nella  minestre.  -  hg.  Grais- 
se de  la  terre  ;  la  substu-.ce  la  plus  onctueuse , 
et  qui  contribue  le  plus  à  la  fertilité  de   la 
terre.  //  grasso  della  terra  ;  srasswr.e  del  ter- 
reno. -  hg.   Emporter  toute  la  graisse  d  un. 
sff.iire  ;  en  tirer  toute  l'utiliié  ,  tout  I  avan- 
tage.   Portar   via   il  f.ore ,   il   meijlio  duna 
cosa.  -  En  r.  de  Vetrerie.  Gr..isse  ,  Quhe  , 
ou  sel  de  veire.  Ecume  qui  s'amasse  sur  la 
surface  de  la  matière  ^vaut  que  d  être  vitri- 
fiée, ój/f. 
GRAliSF.',   ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
GRAISSLR  ,    v.  a.    Frotter,    oir.dre  de 
gra'sse  ,  de  quekue  chose  d'onctueux.  t/JKC- 
rc;  unsere.  -  iim.  Graisser  ses  bottes ,  se 
préparera  partir.  Far  Jaeotto  ;  J^rJardeUo. 
-  prov.  et  lig.  Graisser  la  patte  a  quelquuii; 
donner  de  I'.  rgent  à  quelqu'un  pour  le  cor- 
rompre j  et  dans  le  même  sens,  graiiser  le 
mrrteau  ;  donner  de  l'argent  au  portier  pour 
avoir  une  entrée  libre.  Usner  le  mani  ;  ligner 
le  carnicoie.  .„..,,.  r- 

GRAliSET,  s.  m.  T.  d'Hst.  nat.  Es- 
pèce  de  grenouille  qui  vit  sur  terre  et  dans 
les  buissons,  qui  est  verte  et  porte  les 
yeux  avancés  en  guise  décernes.  On  la  croit 
venimeuse.  K.^na  di  siepe  o  de'  canneti. 

GRAISSEUX,  EUSE,  adi.  Q"'  =st  "  '^ 
nature  de  la  graisse.  Corps  graisseux  ,  mem- 
brane graisseuse.   Adiposo;  pinsucdinoso. 

GRAISSOia,  s.  m.  T.  de  tardeur.  ÌÌS.C 
dans  lecuel  on  trempe  la  lame.    Jiuu^olo. 

GRaMAILLE  ou  GRAMALLE,  s.  m. 
Grév.  H.bit  de  deuil  qui  étoit  long.  On  en 
voit  eBLOie  sur  quelques  tombeaux  et  dans 
luelques  ouvrages  de  sculpture  du  bas  Em- 
pire. Grama^ii;  tonaca,  o  sottana  da 
lutto.  ,,  ,    ,  .  , 

GRAMEN  ,  5.  m.  Nom  générique  qu'on 
do-me  à  certain  genre  de  plantes  dont  il  y 
a  beaucoup  d'espèces.  Elles  ont  leurs  (leurs 
de  couleur  herbeuse  et  à  étamines.  Leurs 
feuilles  sont  longues  ,  étroites  ,  pointues  , 
très-vertes.  On  peut  rapporter  tous  les  Gra- 
men  aux  pl-vnics  trv)mentacees.  La  plus  con- 
nue ,  et  d'un  plus  grand  usage  ,  est  le  chien- 
dent.  GrAmi^na.  „       j-    j 

GRAMINÈ'ES  ,  ad),  de  t.  g.  Il  se  dit  des  , 
plantes  qui  tiennent  de  la  nature  des  Gramen. 
Graminlfo^io;che  i  della  specie  delle  Bramirne. 
GRAMMAIRE  ,  s.  f.  L'art  qui  enseigne  à 
parler  et  à  écrire  correctement.  Grammo- 
■  ca;  nramatica.  -  Le  livre  ou  sont  entermés 
l'es  préceptes  de  cet  art.  Acheter  une  gram- 
maire. Comprare  una  crammaljca. .       . 

(iRAMMAlBlEN  ,  s.  m.  Celui  qui  sait  la 
grammaire  ,  qui  a  écrit  de  la  grammaire. 
Grammatico  ;  gramatico.  . 

GRA.ViMATICAL  ,  ale,  adi.  Qui  est 
,eIon  les  règles  de  la  Grammaire.  Grammaf- 

""ci^AMNIATiCALEMENT  ,   adv.  Selon 

es  règles  de    la  Gram.maire.    Crammatica- 

venre;  crnmniaiicalmente  ;  grimaticalnunte.^ 

GRAM.MAl  ISTK ,  T.  d'Hist,  C'est  ainsi 
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qu'on  appelloit  chez  les  Grecs  et  les  R»J 
mains ,  celli  qui  enseignoit  aux  enlans  les 
principes  ocs  langues.  Professore,  o  maestro 
di  raii.iJ..:iica.-  /'cèioiia:.  tcoher  quiôpprens 
la  'grammaire,  icolaro  o  studente  di  gram- 
mat'ca.  .     ^  .        r       •       i   ■ 

GRAND,  ANDE,  adi.  Qui  est  fort  etenda 
en  longueur  ,  en  largeur  ou  en  ptolondear. 
Grande  \    aito  ,  o  largo  ,   o  spayiosc.  -  be  dit. 
généralement  de  tou:es  les  choses  ou  physi- 
ques ou  morales  ,  qui  surpassent  la  plupart  dej 
autres  eu  même  genre.  Grand  nombre ,  gran- 
de  quamiré,     grande    armée,   gr..nd  Itoid,. 
grand    chaud,  c'est  un  grand  remcde  ,  etc. 
Grau  numero  ;  gran  >}uantità  ;  grande  esercì' 
ta  ;  gran  Jreddo  ;  gran  caldo  ;    gian    ncna' 
\c,  ec.  Un  srand  Capitaine  ,  gr-uid  i  heolo- 
âif  "  ,    grand  Poète.    Gran  Capitano;   gran, 
l  etologo  ;  sran  fueta.  -  On  dit  a  peu  près  , 
dans  la  même   acception  ,  marcher  a  grands 
pas.    Il  est  arrivé  m   grand  malheur,  i-aire 
une  graude  déoense.  Camminar  a  gran  passi, 
1  L'  ^vten-ita   una  gran  disgr,-.-,Ja.    tar   una 
■jiande  spesa.  -  Grand  ,  sigiiijic  quelque!ois, 
qti'ilicin  en  grande  quantné.  il  n'a  pas  grana 
argent.  11  y  a  un  grand  monde  a  cet  specta- 
cle-h.  Molto;  gran  quantità  ;  gran  numero, 
-    Important  ,     principal.    Un    des    grands 
priiicip<.s  de  la  Philosophie  ,  la  gr-nde  m-M-; 
me  de  Jurisprudence.   Uno  de'  gran  fimcipt 
dilla  filosofia  ;   la  gran  massima  di  G:uiis- 
pruder.^a.    l!   m'a  donné  line  grande  .eçoii 
par  scn  exemple.  i:gii  m'ha  dato  unagraa 
letione  col  suo  esempio.  -  On  cu  ,  ils  sent 
grlndi  amis,  pour  dira  ,  extrêmement  amis. 
tlissi  sonoamtci  stretti  ;  jonoamiclòsimi. -On 
appelle  ,  le  grand  monde  ,  la  Cour  et  les  per- 
sonnes   de  qualité  ,    ou  élevées  en  dignité. 
Il  gran  mondo  i   la  Corte  ;  ie  personne  d  altt 
distin'.ione.  -  On  appese  quelquciois  ,  gran- 
des ,  des  choses  qui  passent  un  peu  la  mesure 
déterminée,  qu'elles  ont  rccouu'.me  d..voir. 
11  y  a  deux  grandes  lieues  d  ici-là  ,  c  est-a- 
dire,   plus  de  deux  lieues.  .Nous  attendime» 
deux  grandes  heures,  c'est  a-dire,  plus  de 
deux  hvures.    Due  grosse  li^he  ;   due  grosse 
ore;  pili  di  due  Ughe;  viiidi  due  ore.  -  Grand, 
titre  de  certains  Otiic-iers  qui  en  ont  d  autres 
sous  eux  dans  la  loi.ction  de  leurs  Chartes, 
Grande.    Grand  Chambellan,  gri-nd  Aumo 
nier.    Cran  Ciamtcilano  ;   grau  Liinosiniert 
-  Grands  ieigneurs  ,    les   iei^neurs  de  la 
première qudué  du  Royaume.  Gran  oignon; 
Maggiorenti.    -    Trancher    du    grand    Sei- 
gneur; faire  le  grnid  Seicneur,  quoiquonne 
le  soit  pas.  Grandeggiare  ;  spacciarla  ,  tatU 
da  grande.  On  les  api '.lie  aus,i  absolumenS 
les   Grands.   -  Grands,  en  Espagne,   ceux 


les  crciius.  —  oiaii.ia,  ...  . — r-p---,  -.-.- 
d'entre  les  Seigneurs  turcs,  «m  cm  le  privf 
lèee  de  se  couvrir  devant  le  Roi  dE^pagne^ 
G-anei  di  Spagna.  -  Tiire  qui  se  donne  k 
divers  Princes  Souverains.  Le  grand  sei- 
gneur ;  le  grand  Duc  de  Toscane.  Il  gran 
Signore  ;  il  gran  Duca  dì  lo.'Cana.  -Il  $e 
donne  aussi  aux  Chefs  de  certains  Ordres 
Miilt.iires.  orand-M.-i're  de  Malte,  e:rand- 
Mnire  de  l'Ordre  Teutonique.  G'an  Mat- 
Siro  di  Malta  ;  gran  Maestro  dui'  Ordmt 
teutonico.  -  Il  se  dit  -principalement ,  «e 
certains  Officiers  principaux  des  mêmes  Ur- 
dres.  Grand  i'rieur  do  France,  Grand  Croix 
de  Malte.  Gran  friore  .1! Francia^  gian  Croc» 
di  Malta.  -  Titre  qu'on  a  donne  a  quelques 
Princes,  et  \  quelques  personnes  illustres, 
qui  se  sont  élevés  au-dessus  d^s  autres  pat 
leurs  actions  héroïques ,  et  par  leur  mêtua 
ex!raordinrure.  Alexandre  le  grand.  A'estm- 
dro  Ma,:„o  ;  Alessandro  il  grande.  Louis  \t 
grand.  i<.-t''  H  Brande.  Albert  le  jraiid, 
Alberto  Magno;  et  alors  l'épithetc  suit  tou- 
lours  le  substantif  ,  et  il  est  touioiirs  précédt 
de  l'artide.  -  Lorsque  le  mot  de  grande  « 
mi.  devant  im  substantil  qui  commence  pj' 
une  consonne,  on  supprime  quelquetoi!  1  « 
dans  lu  prononciation  ,  et  même  en  «rivim- 
et  l'on  en  marque  le  retranchement  parOTj 
anostrorhe  .  comme  d.ns  ces  P"'''""  •;f ; 
g?.°n  l'peine".  faire  grantl'chère,  ''es<  6™»J: 
pitié.  -  Grand  ,  est  <iuelquelois  subs»»»*" 
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et  •■snifie  siibliire.  It  y  a  du  efari  dans  c-tte 

?-•     lia.  11  se  t'.it  pat:ici)li«renient  du  stv!o. 

'       ..'«;  sublime.  -  On  dit  prov.  du  petit  au 

-' ,  pour  dire  ,  psr  comparaison  ces  pe- 

j-.vj>ei  aiix  ernnrics.  Dalyiccolo  al gr.in- 

)Ln  srand,  ad».  De  cranoeur  naturolle. 

■.i.7ût;    di  granciciia   naturale.   —  F.ìire 

1        ciiose  en  gr^nd  ,   l'exécuter  en  grand  ; 

!     ;..  re  d'une   firaiideur  convenable  sur  un 

'       .!e  en  i>e:it.  Far  ^  eseguir  una  cosa  in 

--.   -    fig.  Penser ,  agir ,    travailler  en 

i  d'une  m.^nière  grande  ,  nob'e  ,  éie- 

Pensare  ,  trattare  ,  lavorare  nobilmente. 

\  ':)  srande  ,  at'v.  A  la  maniere  des  grands 

-urs.  AVagrandi  :  splendidamente  ycon 

•  Hcin-ja.  -  On  dit ,  une  grande  Reine  , 

-  rarde  Princesse,  pour  dire  ,Bne  Reine, 

i;:  ,  l'rincjss';  illustre.  Et  on  dit,  tuie  grands 

P^nie  ,  pojr  dire,  ime  Dame  de  h.iute  nsis- 

siii.e  et  rich«,  mais  on  n»  di;  j-rnais  ,  une 

gr.iiu'e  femme,  que  quand  on  veut  parler  de 

sa  tûille.  i/n.igran  Regina  ;  una  grand  Princi- 

ve.'i::;  una  rran  Dama;  una  S'an  Donna. 

GRAN  Ì3ELET,  ETTE,  aHj.  Dimìnutifde 
grand,  li  est  firn.  Grandicello;  grandiciuoloi 
gramicito. 

G'.ÎANDEMENT  ,  adv.  Avec  grandeur. 
Nù^umeiit'  ;  sr.videmente  ;  splend: daryiente  ; 
conmagnij.ctnxa.  -Beaucoup,  ex'rèmement. 
En  ce  sens  ,  il  est  fam.  Grandsmint:  ;  som- 
mamente :  molto  ^  ec.  V.  Extrêmement, 

GRANDE^,>E,  s.  f.  Qualité'  d\in  grand 
d'F.s>?;ne.  Qualità  dì  Grande  di  Spagna. 

GRANDEDR  ,  s.  f.  Etendue  de  ce  qui  est 
grand.^rju-^tjy.i.  -  Exce'lcnce  ,  sublimité, 
dignité.  La  ftar.Hjur  He  Dieu,  la  gr?ndeiir 
ces  Rois.  GranJeiX"  i  eccelhiyt  ;  sùHimità  ; 
Ugniti;  alte^-^i.  Grandeur  d'ame.  Orandeì^a 
Ranima  i  magnanimità  ;  grandiff'c,  —  La 
grandf'ur  d'un  crime;  l'énormi'é  d'un  crime. 
Grandi:i^a  ;  gravera  ;  enormità.  —  T,  de 
Wathé.n.  Tout  ce  qui  est  susceptible  d'aug- 
mentation et  de  diminution.  G-ande^^a.  — 
Titre  d'honneur  qu'on  donne  en  parlant , 
en  écrivant  È  un  grand  Seigneur ,  aux  Evo- 
ques,  etc.  Mo'- seigneur  ,  il  plaira  à  votre 
Grandeur.  Morslsnore  ,  V.  S.  IVunrissima 
e  R'y .rerd'ssimasidegnerà  ;  si  compiacerà. 
GRANDI.  lE.par'.  V.  le  verbe. 
CtRANDÎR,  v.  n.  Devenir  grand  ,  croître 
en  ^-.''i'cur.   C'  sc:re  i  divenir  grande. 

GKANDljSLME  .adi.det.g.  Superlatif  de 
er;n.J.  II  e:-  f-n   G-^ndhsljr.c. 
rr.AND  Mt^RCI ,  V.  Mîrci. 

Gr.A\n-,v:ruE,  v.  Mère. 

G.A.ND  ÎEUVRE,  s.  m.  C'est  la  même 
cboie  nue  la  pierre  philoso'^hale.  La  pietra 
filo '-fa' e. 

GKAN-riCLE,  V.  Oncle. 

GRANO-.".  RE,  V.Père. 

GRANDS  JOURS,  V.  Jours. 

G:UNn'TANTE,  V.  Tante 

GRANGE  ,  s.  f.  Bi-iment  où  l'on  serre  les 
b'és  en  gerbes.  Capanna;  luogo  deve  si  met- 
tons in  'fho  ,  0  a  ricevere  le  hiade. 

GRANG".\GE,  s.  m.  Louage  d'une  terre. 
Afitto  d-nr.a  terra. 

GRANIT  ,  s.  m.  Pierre  for»  dure  ,  qui  est 
,  composée  d'un  assemh'age  d'autres  pierres  de 

différente?   -■t'i:'',.irs.  Granito. 
.      GRANITELLE  ,  adj.  Qui  se  dit  du  mar- 
bre ,  ressen-.bl  nt  a.i  etanit.    GrmiteHa. 
■      GRANIVORE  ,  adj.  ets.  Eufon.  Il  se  dit 
des  oiseaux  qui  se  nourrissent  de  grains.  Gra- 

i      GRÀNULATIO.N  .  s.  f.  Opération  psr  la- 
quelle on  rcVui^ 'es  méti^ux  en  petits  F^r^irs, 
que    l'on  no^nme   grenaille,    li  fur  pallini , 
'  mf'iariile  o  s'mi'-i  à-  alcun  m-ta'lo. 

GRAN'ULE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
GRANULEfl ,  v.  ?._  Mettre  un  métal  en 
petits  grains.  Ridurre  ii  granel'.ini  corne  m:~ 
fliarcle  .  ce. 

GRAPHIE,?,  f.  Mot  grec,  qui  sijnifie  , 
description.  Il  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  mats  Frir.çais  ,  tels  que  Géogra- 
phie ,  Hydrographie,  etc.  qui  signifient, 
description  de  la  terre,  deîcription  ii-  l'eau. 
On  les  trouvera  à  leur  ordre  a!ph.jfcétique. 
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GRÂVhÎqUE.  sdì.  de  t.  g.  T.  Dîdart. 
Il  se  dit  particulièrement,  des  deiicripîiûRS, 
des  opérations  ,  qui ,  au  Heu  d'être  sirnple- 
menî  cnoncéos  p?r  les  discoiir» ,  sont  données 
par  une  tiKure.  Grafico;  descristoconfivire. 

G,^A1>H:QUEMENT,  r-d.-.  n  se  d^t  en 
Astronomie  'ies  choses  don;on  donnela  t)ein- 
fure  »  ou  une  description  f;raphique.  Grafi' 
c  amenti. 

GRAPHOîDE.s.  f.  T.  JVnjf.  Appendice 
de  i'os  des  tempes,  L'apofisi  str.'o'de.  -  Quel- 
ques-un?: donnent  ce  nom  au  Muscle  dig.istri- 
quc.  V.  —  On  donne  aus-i  ce  nom  à  l'exten- 
sion du  cerver-u  ,  semb'abîe  à  une  plume  à 
écrir?.  /.'  calamo  sc-ittûriû. 

GRAPHOMETRE,  s.  m.  Instrumeut  de 
Matliématique  ,  consistant  en  un  demi-cercle 
divisé  en  degrés  ,  et  porté  sur  un  pied  .  pour 
mesurer  des  un^les  sur  le  terrcin.  Grafo- 
metro. 

GRAPPE  .  s.  f.  Assembl^-e  de  plusfeurs 
grains  qui  sont  attachés  comme  par  bouquets 
au  sep  de  b  vigne,  l!  se  dit  aussi  ,  de  quel- 
ques autres  plantes  ou  arbrisseaux.  Graprolo; 
gravyo  ;  r.tipo\  racimolo  y  rîna.  —  Par  an.^- 
Îogie  ,  espèce  de  gale  qui  vfsnt  aux  pied;  de 
chevaux.  Tarola.  —  crappe  de  mer.  T^rrr.c 
d'Hier. nat.  Corosoblong  »  quia  unesorte 
de  pédicule  ,  et  qui  ressemble  ,  pyr  sa  forme 
extérieure  ,  à  une  grappe  de  raisin  en  fleur. 
Rafyo  marino. 

GRAPPER  ,  V.   et  dites  Grapilîer. 

GRAPPILLE',  ÉE,parr.V.  le  verbe. 

GRAPPILLER  ,  v.  n.  Cueiìlirceqairerte 
de  raisins  dans  une  vigne,  pprès  qu'elle  n  éré 
vendangée.  Raspclla'c.  —  fig.  el  f?m.  Faire 
quelque  petit  gr'in:  et  d.ir.s  ce  sens;  il  cît 
quelquefois  actif.  P.a!po!i\ye  ;  Jar  ijualche 
piccalo  guadasno  :  rahacchiare^ 

GRAPPILLEUR,  FUSE,  s.  m.  etf.Ce'.u-, 
celle  (^ui  crapriile.  Coiti  o  colei  che  rasfoila. 
--Se  dit  sussi  fig.  d'un  homme  qui  grappille,  qui 
fait  de  petits  profits  iniustes.  Monello;  mo^- 
Torcccbi. 

GRAPPILLON . s.  m .  dimin.  Petite çrappe 
derciisin,  prise  d'une  plus  grande.  G  a-.yo' 
Luccio  ;  grafpoletto  ;  grappolino  j    Tacimelo  ; 

^  GRAPPIN,s.  m.  T.  de  Mar.  Ancre  à  qua- 
tre becs  ou  pointes  ,  écr.l  on  s^2_  sert  sur  leî 
gM^re;  et  sur  quelques  E'.iîresbiVimens.  Ferro 
dt  quattro  marre  \  ancora  di  gaìca.  —  In^iru- 
m?p.;  de  fera  plu^isurì  pointes  recourbées, 
dont  on  se  sert  pour  accrocher  un  vaisseau  * 
^o:r  pour  Taborder  ,  sc!t  pour  y  atr;;cher 
un  brûlot.  Verro  di  bruU>fto.  -  On  appelle , 
grappins  de  main  ,  les  î>r.-mpin«  dont  en  se 
sert  pour  aller  à  Ti.bordaKe  d'un  vai^ïeau. 
Grappino  a  mano.  —  Grappin  ,  HériiS(»n  -, 
Risson  ,  H-T"peau  ,  cVst  une  petite  .incre 
qui  3  cinq  pattes,  et  qui  sert  .i  tenir  une  cha- 
loupe sur  le  rivage,  ou  en  qiielq.i'autre  en- 
droit. Grappino  ;  ancorctza  ;  ancorotto  a  cin^ 

"^'gRAPPINER  .  T.  d'.  J^iar.  V.  Accrocher. 
GîIA:).  orvSSE.  ar»i.  Q;ii  :i  beaucoup  de 
graisse.  Grasso  ;  pîngLe.  —  Dormir  la  Rrnsse 
matinée ,  pour  dire ,  se  lever  tard.  DcrmÎr 
tijff^  la  mattina  ;  aliarsi  molto  t^rM  del  Urto. 

—  Etr«  gras  comme  un  Moint  ;  cire  fort  çns. 
Gr<isso  bracato:,  g'a^so  as^ai  ;   gra.tiisslmo. 

—  Sûli ,  imbu  de  sraisse  ou  de  quelque  ma- 
tière onctu';u<:e.  Unto',  sudicia  ;  imbrattato, 
im-^-'-astricc''a:o  d^ untume.  —  Il  se  dit  aussi ,  de 
certaines  liqueurs  qui  s'épaisissent  trop  avec 
te  tem-js.  De  l'huile  grasse,  du  vin  gras,  de 
l'encre  grasse.  O'.io,  vino,  inchiostro  ispessito. 

—  Figues  gra'-ses  ;  les  figues  qui  ,  avec  le 
temps,  ont  contracté  une  espèce  ris  graisse. 
Ttchl  che  hanno  una  spc{'e  dì  grassume  i^r 
aver  riholito,  —  On  di:  ,  qu'un  cheval  a  la 
vue  grasse ,  pour  dire  ,  que  sa  vue  s'épaissit , 
s'obscurcit.   Vista  cjrta  ,  che  s*  indebolisce. 

On  di'" ,  que  des  terres  sont  grasses ,  pour 
dire,  qu'elles  sont  fortes,  tenaces,  fjïngeu- 
ses.  Terre  tenaci  ^  limacciose,  tegnenn.  —  On  i 
le  dît  aussi,  pour  dire,  qu'elles  sont  fertiles^ 
et  ôbondiiotes ,  et  dâas  C€  sens  »  on  dit ,  < 
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qu'un  terroir,  qu'un  p^ys  est  f;r3s,  yowx  dire  , 
qu'il  abonde  en  b!éî ,  en  pacagea,  l  ernno  t^ 
pjes:  grasso  ,  fertile  ,  ric;o  j  n.-'oondane  , 
fc-açc.  —  Terre  gr.tsse  ;  T^irgÎle  u»'i-.t  ou  se 
•îert  pour  dégraisser  les  hubits ,  et  pour  en 
ôter  les  taches.  Ar^i'Ha^  crera  da  l(yjìrVun~ 
ttime  a'  panni.  —  juurs  gras ,  les  jours  cà 
l'en  mnn^e  de  la  viande  ,  à  la  disîirction 
d3>  autres  jours  ,  où  il  n'est  pas  permis 
d'en  manger  ,  et  qu'on  appelle  jours  maigres. 
Giorno  di  grasso  ;  giorno  in  cui  si  può  man- 
giar carne.  —  Absolument,  les  jours  gras  i 
les  derniers  jours  du  carnaval  ,  qui  sont  le 
Jeudi,  le  Dimanche  ,  le  Lundi  et  le  M^rdi. 
G'orni  carnascialeschi  o  di giasso,  —  Msnger 
gms  ,  faire  gras  ,  manE:er  de  la  vî.-'nde  les 
jours  que  l'on  devroit  manger  maigre.  JVia'7SiVr 
di  grasso  ;  mangiar  ca'^ne,  —  On  dit  fig.  et 
pop.  d'un  homme  qui  s'est  enrichi  duns  une 
;;tï"aire,  qu'il  en  est  sorti  f.ras.  Egli  vi  si  è 
impinguato  ,  ingrassato.  —  T.  de  Peint.  Pein- 
dre gras ,  c'est  éviitr  toute  sorte  de  séche- 
resse. Dipingere  con  morhidc'{\a-  —  Retou- 
cher avant  que  la  couleur  soit  scche:  ce  qui 
produit  un  ircs-bon  effet.  Ritoccar  a  fresco^ 

—  Sale,  obscène,  licencieux.  V,  ces  mots, 

—  On  dit,  qu'un  homme  a  ta  langue  grasse, 
pour  dire,  qu'il  a  la  langue  ép-^isse  >  et  qu'il 
prononce  mal  certaines  conso.ines ,  et  prin- 
cipalement le  R.  On  dit  dans  le  même  sens, 
et  .-rdv.  parler  eras.  Frammetta  la  lingua-, 
larhvgliare.  —  Gras  ,  est  quelquefois  snbsf, 
U  aime  le  gras.  Je  veux  du  Kr;;s.  Egli  ama 
il  grasse.  —  Le  cras  de  la  jrtnibe  l'endroit 
cbarau  de  la  ]iix\h\-.  Polpa  ;  polpaccio  del Lt 
gamba.  —  Gras,  bois  ou  bornage  crop  gras^ 
T.  de  Charptnt.  Pièce  de  bcis,  bcrdsge  qui 
a  trop  d'éralss^ur.   Legno  t'oppo  grosso, 

GKAS-DOUBLK,  s.  m  Espèce  de  tripe 
nui  vient  du  premier  ventricule  du  bœuf. 
Tripra  di  mar^o  ,  o   bue» 

GRAS-FON'DU  .  adj.  T.  </.-  M-in.  et  Mu 
rcch.  II  se  dit  d'un  clievaî  attaqué  de  h  gras- 
for.cUire.  Cavai'o  i'fc'-mo  di  Aio-^-nduto. 

GRAS-FONOURK.  s.  f.  MJ.adie  à  Laquelle 
|sç  chevaux  sont  sujets.  C'est  une  aftection 
)  inflammatoire  du  bii-ventre  ,  et  principa- 
"  'emcnt  du  mésentère  et  des  mtesîîns.  Aîal- 

"'gRASSABI  ,  s.  m.  t.  de  Province.  Oiseau 
de  passage  oui  craint  beaucoup  le  froid. 
Sorta  d*  uccello. 

GRAîSE\.EVT,  adv.  Il  n*a  f.u^re  d'usage 
qu'en  ces  vh:  .<:eç  :  Vivre  prssf  ement  ;  vivre 
commodcmer.'  cr  à  son  3«se.  Vivere  agiata- 
lamente ,  comodamente.  -  Payer,  récompenser 
grassement  ;  payer  ,  récompenser  att-delà 
de  ce  qu'un  doir  généreusement.  Pjgare  , 
ricompensar  largamente ,  grassamente  ,  coplo^ 
s  amante. 

GRASSET,  ETTE,  adì.  Dimin.  Qui  est 
lui  peu  gr.TS.  II  est  fam.  Grassoccio;  grassotto* 

GRAS.Sr.TTE,  s.  f.  Plante  ainsi  nommée, 
parce  que  ^es  feuilles  sont  grasses,  luii^ntes, 
et  qu'elles  paroissent  comme  frottées  d'?  suif. 
On  la  nomme  aussi  l'herbi?  gr.iise  ,  l'herbe 
huileuse,  le  Tue-brebis,  la  sanicle  à  éperon. 
Pir.guicola. 

GRASSEYEMENT  ,  s.  m.  Miinlèrs  de 
prononcer  ^\\r\ç  personne  qui  grasseyé.  IC 
fra'^taptiarz  \  il  fiarvr-.-iter  lingua. 

G'VASSEYER  »  V.  n.  Parler  gras  ,  pro- 
noncer certaines  cons^mnes ,  et  pr:iiripale- 
ment  tes  R  svec  difficulté.  Sfasciar  le  parole^ 
frastagUa'e  :  fr. immetter  lingua. 

GRASSEYEUR  ,  euse  ,  s.  m.  et  f.  T, 
peu  usité.  Celui  ,  celle  qiii  p.irle  2^3%  ,  qui 
grasséve.   Ta'-tajl'ore  ;  borbottio  ./e.. 

GRASSOUILLET,  ette,  adi.Din-jnutif 
de   grasset.  Crassottino. 

GHAT  .  s.  m.  l.  d'Econ.  ruu»  Lieu  où 
grattent  les  po-i'es  pour  chercher  des  vers, 
des   insectes.  Luo^o  dev^  ra-^iolan  le  galline  m 

GRATEAU  ,  %.  m.  T.  de  Doreurs.  Instru- 
raen'  de  Doreurs  pour  préparer  ce  qu'ils 
veulent  dorer.  Rjisna:o}o. 

GRATERON  ou  RIEBLE,  s.  m.  La  Phi- 
lantrope  ,  TAi^arine  ,  syn.  Plante  dont  les 
tiges ,  les  fruits  sont  rudes  au  toucher ,  et 
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sVtiaclient  awx  habits  et  au  linge.  On  l'em- 
ploie dans  les  maux  de  pciiriiie  et  dans  la 
U-'urcsie.  Af-irinc. 

GRATICULtK  ,  v.  n.  T.  de  Peint,  et  de 
Dessein.  Diviser  l'oriKiiii!  en  un  nombre 
quelconque  de  petits  cartes  égaux  entre  cr..\, 
et  le  papier  ou  la  toile  sur  laquelle  ils  veulent 
faire  leur  copie  ,  en  un  pareil  nombre  de 
carr  js.  Rctsrc  ;  tirar  la  nti.  ,  ,    ..  , 

GR.ATlflCATlON  ,  s.  t.  Don  ,  lib.:rnlr.e 
qu'on  fait  a  quelqu'un.  Gratijica\ior.c;  dona. 

GRATlf  lii',  ÉE,  pcrt.  V.  le  verbe. 

GaATlfltK  ,  V.  a.  Favoriser  quelq-.i  un 
en  lai  faisant  quelque  don  ,  quelque  libe[„li;t. 
Cratîjlcan  ;  riconoscere ,  S''-'"'"'':- 

GKA'ilN  ,  s.  m.  Ta  partie  de  la  bouillie 
qui  demeure  attf.chce  au  lond  du  poêlon. 
OudU  parti  d:lU  pappi'  .,,»  minestra  eh: 
rèsta  attaccata  nd  Junda  dJU  p^snaita.  On 
dit  aussi ,  le  ci.iiin  d'une  bijque ,  d'u.ie  scupe 

"GTATlblïlu'l'ETlTEDIGITALE.s.f. 
Plante  que  l'un  apf-elle  encore  Herbe  à  pau- 
vre homme  ,  parce  que  c'est  la  purgation 
ordinaire  des  pauvres.  Elle  ajit  puiisjivimcnt 
par  haut  et  pjr  bas  ;  on  l'emploie  sur-tout 
contre  l'hydroi-'isie.  iiar.cacayaUo  ;  era\tola. 

GRATIS  ,  adv.  Mot  emprunte  du  Latin 
qui  signifie  ,  par  pure  frace  ,  sans  qu'il  en 
coûte  rien.  Il  est  que^uefois  subit.  Gratis. 
—  On  dit  fig.  d'un  liomme  qui  avance  uns 
proposition  ou  un  fait,  sans  en  apporier  la 
preuve,  qu'il  dit  cela  gratis.  Dire,  asserire 
una  cosa  gratis .  scnyï  provarla.^ 

GRATITUDE,  s.  t.  Reconnoissanced'un 
biei.t'.'it  reçu.  \Ciaii:udi>.e;  ric^no:c:nia. 

GRATTE'  .  i.f.  ,  part.  V.  le  verbe. 

GRATI  EliOSiE  ,  s  m.  T.  de  Orar.  Cis. 
te.  Brosse  de  fils  de  laiton,  ficelés  ensemble 
par  un  autre  fil  de  même  maùère  ,  dont  on 
se  sert  à  gr.iner  ,  sans  les  endommager  ,  les 
difrérens  o'avrages  de  métaux ,  et  à  en  em- 
porter toute  la  crasse  que  le  retir.t  peut  L'ur 
avoir  djnné  ,  en  brossant  ces  diiîtrens  ou- 
vrages avec  le  grattebosse  d.ms  de  l'eau  com- 
mune ,  ou  d.uis  les  eaux  convenables    aux 
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sieurs  .lutrcs  Artistes.   Rasttatejo  ;  rastln*. 

—  tn  T.  di  Relieur.  Espèce  de  ciseau  armé 
de  dents  pour  endosser.  Dente  per  incordare. 

—  En   2".  de  Chiruri.  Syn.  de  Kugine.  V. 
GUATUH  ,  uirE,  acj.  Ce  q-.i'o;i  donne 

Kratis,  sans  y  être  t.'nu.  Gratini^;  dato  per 
ira\ia.  —  T.  de  l'hilos.  Supposition  gratuite  ; 
une  supposition  qui  n'a  aucun  fundemen:. 
Supposition  0'atuita  ,  che  non  l\a  fondamento. 

—  l)on  iîrutuit;  une  certaine  somme  de  de- 
niers plus  ou  moins  grande,  que  le  Clerjjé  de 
France  et  quelques  l'roviiices  du  Royaume 
octroie  de  ternes  en  temps  au  Roi  ,  pour 
si'.bveair  au.-t  besoins  de  l'Etat.  Dono  gratuito. 
On  diroit  plus  volontiers,  Ajiito  d:  c^sta. 

GKATUIIE',  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  es; 
gratuit.  Carattere  di  ciò  che  é  gratuito. 

GKATUITEMENT  ,  adv.  Gratis  .  d'une 
maniere  grûtuiie  ,  de  pure  grace.  Cratu. te- 
mente ;  sra\iùsamcnte  ;  per  sraila  ;  sen^a  pj- 
^umento.  -  òans  lo.idement.  ùratuuamente i 
sen^a  fondamento. 

GRAVA  UER,  s.  m.  Charretier  payé  pour 
en'.ever  les  grivois  d-ns  un  toir.bereau.  Car- 
rettiere clic  tr.ispviia  le  nuriccie  .  i  ruttami  di 
Uthriche. 

G.^AV'E,  ad'],  de  t.  g.  Pesant.  Dans  cette 
acception  ,  il  n'est  en  uscge  que  dans  le 
Didactique  ,  et  en  cette  phrase  ;  La  chute 
dis  corps  graves.  La  caduta  de*  Bravi  ,  o 
corpi  graii,  o  pesanti.  -  On  dit  aussi  subi- 
tair.ivement,  les  graves,  peur  dire,  les  corps 
gr.ives.  2  gravi.  —  òérieux  ,  qui  agit ,  qui 
parle  avec  un  air  sage  ,  avec  diluite  et  cir- 
conspection. Grave;  serio  ;  maestoso;  come- 
i;r.oso  ;  autorevoli.  —  Dan,  le  même  sens , 
il  se  dit  dea  actions  et  des  paroles  d'un  hom- 
me snge  et  sérieux.  Contenance  grave,  m'.ne 
grave  ,  paroles  graves.  Contegno  ;  aspetto  ; 
parole  gravi  ,   serie  ,  considerate  ,  asientìti. 

—  Important ,  qui  est  de  conaétitience.  Mr^iere 
grave.  Materia  sravc  ,  importante  ,  di  gran 
rilievo.  —  Auteur  grave  ;  un  Auteur  qui  e^t  de 
grande  considération  dans  la  matière  dont  i; 
traite.  Atuor  graie.  Il  se  dit  plus  ordin.iire- 

eni  dans  les  matières    de    Morale    et    d 


riétaux  que  l'un  travaille.  L'Arquebusier ,  le  ■  Théologie.  -  On  appelle,  dans  la  ProsO' 
Doreur,  le  For.deur  ,  le  Monnoyeur,  e'c.  die,  un  des  trois  acc.->iis ,  accent  grave;  i 
se  servent  du  gtattebosse.  CratabL^ia  ;  grai-    est  opposé  à  l'accent  ai„u.  L'e  de  la  dernieri 


gratte 
tai'UKîa. 

GRATTEBOSSER  .  v.  a.  T.  de  Doreuh, 
Fondeurs,  etc.  Se  servir  de  la  gratte-bosse. 
CrattahurJarc  ;  grattapugiare. 

G'RAT  rt-CU  ,  s.  m.  Espèce  de  bouton 
rouge  ,  qui  se  tonne  de  ce  qui  reste  de  la 
rose ,  «près  que  les  feuilles  en  sont  tombées. 
Coccola  rossa  della  rusa  ,  che  resta  djpa  ca- 
dute le  foglie.  -  On  dit  prov.  qu'il  n'y  a  point 
de  si  belle  rose,  qui  ne  devienne  grate-cj, 
pour  dire  ,  <iu'il  n'y  a  point  de  si  belle  femme 
qui  ne  devienne  laide- en  viei'Ii.siiiit.  Non 
y'  è  donna  per  bella  che  sia  ,  che  invecchiando 
non  diventi  brutta. 

GRATTELLUX  ,  euse  ,  ad).  Qui  a  de 
la  eraltclle.  Scabbioso  ;  che  ha  la  volatica. 

GRAT  PELLE,  s.  f.  Menue  gale,  i'ruj-^a. 

GRATTEii  ,  v.  a.  Passer  les  ongles  ou 
quelque  ebuse  de  semblable  un  peu  forte- 
ment et  à  plusieurs  reprises  sur  l'endroit 
où  il  démange.  Grattare  ;  stropicciare  :  /.<- 
far  la  pelle  coli' unghie  par  attutarne  il  pi^- 
licore.  —  Trotter  la  partie  ou  ti  deinange. 
Grattare  ;  /regare  ;  stropicciare.  -  On  dit 
prov.  q.te  l'on  grane  une  personne  ou  il  lui 
riémange  ,  pour  dire  ,  gu'on  lui  parie  d'une 
chose  qui  lui  plait.  trattar  dove  /■/;;?«. 
—  Gr.-.tter,  se  dit  encore,  des  aiiimau\  qui 
avec  leurs  ongles  ,  remuent  la  terre.  Ra;- 
7olare;  raspare.  -  Ratisser.  V.  -  On  dit , 
qu'on  gratte  à  la  porte  du  Roi  par  respect, 
et  qu'on  n'y  heurte  pas.  Fregare  e  non  pic- 
chiare. —  ng.  Gratter  le  parchemin  ,  le  pa- 
pier ;  gagner  sa  vie  dans  la  basse  Pratique. 
Crattar  ta  carta  ,  scrivere  per  campare  ;  cam- 
par di  scrivere.  —  Gratter  un  vaisseau,  'à',  ds 
Mar.  Rader  et  purger  le  bois  du  vieux  gou- 
<iron  qui  est  desnis.  Raschiare. 

GRATTO'.R  ,  s.  m.  Iu,irunient  propre  i 
gratter ,  doi-.l  se  servant  kî  Graveurs  et  plu- 


syllai-j  de  Procès  ,  succès,  est  marque  d 
accent  grave.  Accento  grave.  Cet  accent  est 
encore  line  marque  dont  on  se  sert  pour  la 
distinction  de  certains  mots  avec  d  autres. 
Ainsi  on  met  un  accent  grave  sur  Là ,  adverbe 
de  lieu  ,  pour  le  distinguer  de  La  ,  article 
Accento  grave.  -(Son  grave;  ton  grave;  le  San 


et  le  ton  opposé  au  son  et  au  ton  ; 

i-.e  se  dit  guère  que  dans  le  Didactique,  i'ii 


:t  il 


grav 


GRAVE' ,  ÉE  part.  'V.  le  verbe.  -  A 
le  visage  gravé  de  petite  vérole  ,  et  sini 
ment,  av., ir  le  visage  gravé;  avoir  le  visai^e 
mirqué  de  petite  vérole.  Et  on  dit  ,  qu'un 
h.unrne  est  tout  gr.ivé  dî  petite  vérole  ,  pour 
due  ,  qu'il  en  est  extrêmement  marqué. 
Aver  il  v<ilti<  butterato  ,  pien  di  butteri. 

GRAVELE'ci,  adj,  f.  Il  n'a  dusaje  que 
dans  cette  j.brase:  Cendre  gravelce  ,  qui  est 
une  cendre  faite  de  lie  de  vin  calcinée. 
Cenere  dì  l  oscana  ,  o  allume  di  feccia. 

GRAVELEUX,  euse,  al).  Qm  e,t  sujet 
à  la  gravelle.  Calcoloso.  -  Uiine  graveleuse; 
une  urine  pleine  de  sable  ,  de  gravivr.  Orina 
sahhionosa ,  renosa.  —  Il  est  aussi  sub, t.  Les 
goiiteux  et  les  graveleux  sont  à  plaindre. 
l  po'iagrosi  e  i  calcoljsi  son  da  compiangere. 

-  Tout  ce  i:ui  est  mêlé  de  gravier.  Renoso; 
sabtiiùnoso.  Tertii  graveleuse.  Terra ghiajosa. 

—  lig.  et  fam.  Discours  graveleux  ,  se  dit 
d'un  discours  trop  libre.  Discorso  alquanto 
Hceniioso  ,  tie'ppo  /itero. 

G.-iAVELLE  ,  s.  f.  ^!aladis  c.nisée  par  du 
s-sble  ou  du  s;r.ivier,  qui  fait  obstruction  dans 
les  reins  ou  d.ms  les  uretère,.  Renella. 

GlsAVELURE,  s.  f.  Discours  trop  libre  et 
.ip;irOwh.int  de  l'obscénité .  Il  est  fam.  Discorso 
liber,!,  a'juanto  osceno. 

GRAVEMENT,  adj.  D'une  manière  grave 
et  composée  ,  avec  grivité.  Oravciicm  ; 


GRE 

posatamente  ;  con  gravità.^  —  T.  de  Kîus. 
Aiouvcment  le.it ,  mais  moins  lent  que  celui 
qui  est  indiqué  |>ar  le  mot  lentement.  Cra- 
Vemente. 

GRAVER,  v.  3.  Tracer,  imprimer  quel- 
que trait,  qu;K;ue  ngure  avec  le  burin,  avec 
le  ciseau  sur  du  cuivre  ,  sur  du  marbre,  etc. 
intagliare  ;  incedere  ;  scolpire.  —  Graver  une 
médaille  ;  tailler  en  relief^  sur  une  pièce 
d'acier,  les  figures,  les  tètes  qui  doivent 
com.poser  la  médaille.  Intagliar  il  puntone 
d'una  n.edaj'ia.  -  li^.  Graver  quelque  cho,e 
dans  la  ir.éiujire,  dans  son  cteur  ;  imprimer 
fortement  d.ns  sa  mémoire,  dms  son  esprit, 
dans  son  ccear.  Imprimere  ,  scolpir  altamente 
una  cosa  nella  memoria ,   nel  cuore. 

GXAVEUR,  s.r.i.  Celui  qui  f..i.  profession 
de  v^tiWiT.  lnt.igiiatore;  scultore  ;  iicisore. 

GRAVIE.i,  s.  m.  Gros  sable  mele  de  fort 
peùts  c..illoux.  Ghiaja;  rena;  sabbia. 

GRAVIR  ,  v.  n.  6rira;)er  ,  monter  ?vec 
effort  a  quelque  endroit  roide  et  escarpé  , 
en  s'jiduiit  des  piedi  et  des  mains.  Anna- 
pica  SI,  ce.  \.  Gr.mper. 

GRA\'lTATIO.\  ,  $.  f.  Terme  de  Pbys. 
Action  de  graviter.  Graviia\iane ;  lo  sfurio 
de'  gravi. 

GRAVITE' ,  s.  f.  T.  Didact.  Pesanteur. 
Gravità ,  gravcTja  i  peso.  —  Centre  ce  gra- 
vité ;  le  point  jiar  lequel  un  corps  éi.mt  sus» 
pendu  ,  c:-meureroit  en  rcj  os.  Centro  di 
giavitj.  -  Qua'iié  d'une  personne  grave, sè- 
rico >e  et  sage.  Gravità  ;  serietà; contegno.  — 
L'importance  d'une  chose.  La_  gravitele  la 
matière,  la  gravité  du  sujet.  Gravita;  impor- 
tanla  della  materia,  del  soggetto. 

GKAVirEii,  V.  n.  T.  de  Phys.  Tendre 
et  peser  vers  un  point.  Gravitare. 

GRAVOIR,  s.  m.  1.  de  Lunetier.  Outil 
dont  on  fait  la  rainure  aux  chasses  des  lu- 
nettes. Strumento  per  fer  l'incanalatura  alk 
casse  degl'  occhiali.  -  T.  de  Cirier.  Instru- 
ment de  buis  qui  sert  à  tra.-er  des  fdets  sut 
les  cierges.  Stampa  da  Ceiajuolo. 

GRAvOls  ,  s.  m.  La  partiels  plus  gros- 
sière qui  reste  du  plâtre  ,  après  qu'on  I.) 
sassé.  Rimasuglio  ;  o  mondiglie  del  gesso 
stacciato.  —  Les  menus  débus  d'une  mu- 
raille qu'on  a  démolie  ,  ou  d'un  britiinent  que 
l'on  fait.  Calcinacci;  rottami;  rimas.igli  ii 
fabhlche, 

GKA-VURE,  s.  f.  L'art  de  graver.  Intf 
g'io.  L'ouvrage  du  Graveur  j  la  maniere  de 
graver.  Intaglio  ;  opera  d'intaglio.  Gravure 
en  pierres  hnes.  Lavoro  d'incavo 
GRAVE,  s.  f.  i.  d'a-nrW.  Freux. V. 
GRE'  ,  s.)  m.  Bonne  ,  fr.  nche  volonté 
qu'on  a  de  faire  q  lelque  c'jose.  Graio'i 
volontà  ;  voglia  ;  a  bitrio.  Il  .*•  te;a  de  gré 
ou  de  force.  Egli  ti  Jarà  o  di  buongrado  . 
0  per  forxa.  -  On  dit ,  à  mon  gré  ,  à  votre 
gré,  etc.  Selon  mon  gré  ,  selon  votrcgré, 
etc.  pour  dire  ,  selon  mon  g;ût  ,  selon  mopi 
sentiment  ,  selon  mon  oj-mion  ,  etc.  Fi*- 
cimento  ;  susto  ;  piacere.  -  Se  laisser  aller  j't 
gré  des  11  jts ,  au  gré  du  vent  ;  se  laisser  allei 
saU)  résistance  au  mouvement  de  l'eau  oi 
du  vent.  Lasciarsi  an  tare  in  balìa  dell'ondi 
ode!  vento.  -  Avoir  quelque  chose  en  gré^ 
recevoir  en  gré  ,  prendre  en  gré  :  agréer 
trouver  bon  quelque  chose  ,  y  prendre  plah 
sir.  Gradire;  avere  in  grado.  -  Prendre  éi 
gré  ;  recevoir  avec  patience  ,  avec  résign»! 
tion.  Sopportare  pa-\Unteminte  ;  ricevere  ifi 
buon  grado  ,  con  rassegnazione.  —  SaWB 
gré  ,  sjvo.r  bau  gré  ,  savoir  mauvais  gré  f 
'juelqu'un  ;  ère  s.iuslait  ,  être  mal  satisnf 
de  quelciue  chose  qu'il  a  dit  ou  fait  ;  ett* 
content  ou  mécontent  de  sa  conduite  ■* 
sin  procédé.  Saper  buon  grado  ;  esser  0W«« 
gato  ;  essere  o  non  esser:  contento  o  sottjif 
Citio  di  alcuna  cosa.  -  Et  on  dit  au'un  hoiO  i 
me  se  s.iit  bon  gré  d'avoir  fait  quelque  chose  .» 
pour  dire  qu'il  en  est  r.ivi  ,  qu'il  s'applaudi, 
de  ce  qu'il  s  fait.  EgU  c  contento  ;  egli 
soddisfatto  di  aver  fatto  ,  ce.  -  De  gré 
tré  ,  a-'v.  A  l'amùible  ,  d'un  commun  ac 
cord.  V.  Anrablemem-  -  Bjn  tré 
ir:,  adv.  De  gré  ou  de  force.  Ver  amori  \ 
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»pa  for\a  ;  buon  grado  ,  o  mal  grtio. 

GREBt  ,  s.  m.  Oiseiii  aqujtiiiue  (lont  le 
plumise  est  d'un  hiar.c  arsente.  Coihtbo. 
Le  c.rcbe  hupé.  CoUm.-o  crestati  TìiJsglen, 
aUraic^u  ditto  !>,ij:sso  comuni.  Ls  crébe 
à  oreilles.  Colimbo  minore  con  pcnnucchio 
diilro  ali  occhio  :  vulgairement ,  iuauo  tur- 
co. Le  petit  crébs  conni,  tolimbo  m'indi'. 
.vulgairement,  en  Toscane  :  Juffitto  ,  o  Tuf- 

GRÉC  ,  GRKCQUE  ,  aclj.  et  si.bst.  Qui 

es:  de  Cjrece,:qui  est  écrit  en  crcc.  Cr..io. 

'   y-  dit  fig.  qu'un   liomme  est  grec   en 

-e  chose  ,  pour   dire    qu'il  y  est    fort 

-.   Diuro-,  vahr.te  ;  molto   jbiU  m  ai- 

■    "fl  "  On  appelle  Y  grec  ,  la  pénul- 

tu.Tii  des  lettres  de  1AI(-Iiabet  iVançois.i.'^ 

GRE'CALISER  .   v.  n.  Ttrmc  de  Marine. 

l-e>t,  sur  la  Méditerranée,  U  même  chose 
q'ie  Njrdester  sur  l'Océan.  Grcchen'iare. 

GK^'CliER,   V.    n.    Iri..   Verre  tnusiU. 

tcrire  ou  parler  selon  la  fas'on  ,  ou  suivant 

M  cj:isiruci-on  de  la  Ungue  Grecque.  Greca- 

\ûrc,   S'.cc'::\-^ri.  ' 

GKt'CiSMt  ,   s.  m.    Terme   de   Grjmm. 

lo.ir  de  p.hrase  ,   construc;i^.n  propre  a   l.i 

Un^.ie  Grecque;    et  par  extension  ,  se    dit 

JJ.,!  C-'i  m^,;s  nouveaux  qu'on  compose  de 

'" f  ■p'-'.Vrj'iîî.  •"■^'  ''"  °'^>^-  Grecismo. 

„■; 'k  •"'    ."J*-  •  ^-J^-  ^  ■  "/^  Littirature.  Oui 

r*  ?'iV^  Grec,  Gnciita.  ^ 

Gi<£.D!.\,  I.\E  ,  tei.    et  sust.  Gueux   , 

m^sjMn.  Guitto-,  Sfitto-,  vile  ,  sordido,  ec. 

V.  .Mesquin.  -  Gu-ux  de  profession.  Bric- 

onc  ;  barone.  -  Il  se  dit  hg.  d'uno  personne 

iui  n.-i  ni  b:en, ni  naissance,  ni  bonnesqua. 

1  t..    Guidone;  Jurlautt;  briccone;  ciompo: 

:  .t.eor.:  ;  j:iccaro. 

-iJI.VE.UE  ,  s.  f.  Misire,  gueuserie  , 
"^rie.   Sar.ùdeiia ;  itUicheiì.2  ,  ec.  V. 

OINS.s.m.  pi.  Espèce  de  petits  chiens 
>oil.  òfCìie  di  piccoli   cani  col  pelo 

'.  .'F.'E',  ÉE,  psrì.  V.  le  verbe. 
G  .vE;jMENr  ,  s.   m.  -linne  de  Marine. 
Jii  ..,  pelle  ams;  ,  en  général ,  toutes  les  ma- 
res ,  et  même  toutes  Its  voiles ,  quand 
-!M  sur  les  vergues.  G// iîhaj;;/ ,  gV 

cK  ,  v.  a.  7*.  de  Mar.  Pourvoir  un 
.  de  tous  SCS  agrès  ,  comme  corda- 
li _ies ,  verguîs,  voi'es,  etc.  Arreda- 

''■Ej  S'^fn.  Le  lieu  où  se  gardent  les 
'~i  ,  ou  l'on  exjiéclio  les  Sentences  , 
:ri-ts  qui-  ont  été  rendus.  Cjncc/.'i/ij  ; 

-S'ote  ;  luo^o  dore  si  presentano  scrit- 

GREFFE  ,  s.  f.  Petite  branche  tendre 
■le  Ion  coupe,  ou  œil  qu'on  leve  .i  la  bran- 
he  d  un  arbre  qui  est  en  seve  ,  et  que  l'on 
nte  dans  un  autre  arbre  |.our  le  f.ùre  re- 
rendre, afin  qu'il  por:e  du  Iruit  de  la  na- 
i.re  de  l'arbre  d'où  il  a  été  pris.  Maria  ; 
esta.    Greffe  en  croix.    Annesto  a  corona, 

a  croce  ,  o  a  spacco.  Greffe  en  llùte.  An- 
esio  a  anncllo,  o  a  canr.a.  Greite  en  arc. 
.nsinuax.one.^  Grtiïe  en  approche.  Appros- 
■  Greffe  en  écusson.  Annesto  a 
Griffe  se  prend  aussi  pour  l'action 


ima\to 
echio. 
2  çrelfer.  Ncsto. 

rììHÌ^'  ^''  P^."'  ^-  '«  V. 

OKtchtR.v.  a.  raire  une  sreffe  ,  enter, 
imejfjrf  ;  innestare  :  nes'are;  inserire 

GREFFIER  s.  m.  Officier  qui  tient  tm 
^'e\^e.  LancilUere;  attuario.  -  Greffier  à 
i.peau  ;  le  creir.er  qui  écrit  sur  le  parche- 
iin  les  expéditions  des  Arrêts  et  des  Sen- 
:nces.  CancilLere  chej'a  le  spediiioni  in  per- 
amena.  ^  r      \  ^ 

GREFFOIR,,,  m.  P, 


couteau  dont  on 
VrÎ-^"c''  ^"i"'''-  <-'0't:Uj  .la  annesti. 

j  11  '^''l'  f-  Qj'nesedirque  delà  soie, 
"ind  e,le  est  tirée  de  dessus  le  cocon,  ioie 
tCRe.  Seta  ertpgia. 

ans  cette  phrase  :  Feu  Grégeois.  Sorte  d'âr-  »     GRELOUE.^l ,  v.  a.  T.  di  Ciriir.  Q- 

Ui  ctiomiaire  frun^  cU-Hai  Un, 
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tifice  qui  brûle  même  dans  l'eau  ,  et  dont  on 
prétend  q.ules  Grecs  se  sont  servis  les  pre- 
miers. Floco  chi  brucia  su  l'aciua. 

.  G.<E  GORIEN,  E.kXE,  idj.  Quis'em- 
ploieen  ;)j.-iant  du  chant  dEglise  ,  ordonné 
par  Grégoire  premier  ,  et  en  parlant  du  Ca- 
lendrier roi.irmé  par  Grégoire  XllI  ,  en 
ip;.  Gr:i.,riaiio. 

GREGUE,  s.  f.  Espèce  de  haut-de-chaus- 
se>.  Il  est  vieux  ;  on  ne  le  dit  plus  qu'au 
pluriel,  et  dons  ii.iel,ni..'s  phrases  prover  ijles. 
il  a  bien  mii^  de  l'argent  dans  ses  jregues  , 
pour  dite-,  i!  s'est  bien  enrichi.  E'i;li  j.  ben 
empito  il  borsellino.  -  Il  en  a  dans  ses  gre- 
gues  ,  en  parlant  d'un  homme  à  qui  il  est  ar- 
rive quelque  perte  ,  ou  quelqu.iccider.t  là- 
ciieux.  Af^r  avuto  qualche  dls§ra\'a  ;  awr 
avuto  ta  gragnuala  addosso.  —  Tirer  ses 
gregues  ;  s'eniuir  :  et  hisser  ses  firegues  en 
quelque  occasion  ;  y  ."noiirir.  Tous  ces  pro- 
verbes sont  popjila.res.  V.  Mourir  ,  fuir. 

tf.^liLE  ,  adj.  de  t.  g.  Long  et  menu. 
Joti.le  i  s'-'cili  ;  dilicato.  -  Il  se  dit  aussi 
d'une  voix  aigiie  et  foible.  Voce  deboli  e 
acuta  ,  sottile.  -  Sz  dit  encore  en  parlant  du 
Son  d'un  cor  ou  d'une  trompette.  On.ippeile 
ton  grêle ,  le  ton  le  plus  haut ,  et  l'on  di:  , 
sonner  du  grêle,  .icuto  ;  sottile.  -  Terme 
d'Anal.  On  appelle  intestins  grêles ,  ce. tams 
intestins  qui  ont  moins  de  diamètre  que  les 
autres^  Intestini  tenui. 

GKÈLE,  s.  f.  Eau  qui  étant  congelée  en 
l'air  par  le  froid  ,  tombe  par  grains.  Grundi- 
ni-';  gragnuola.  -  lig.  Une  grêle  de  coups, 
une  grêle  de^  mousquetades  ,  pour  dire  ,  une 
grande  quantité.  Granguola  ,  grandine  M  bas- 
tonate,, d'archihu^iat: ,  ce. 

GRtLE' ,  Ì.E  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On  ap- 
pelle vis.ige  grêlé  ,  un  homme  grc'é  ,  un  vi- 
s.ïge  ,  un  homme  qui  a  beaucoup  de  marques 
de  petite  vé.-oU'.  Il  est  hm.  Suitcrato  ,  but- 
teroso,;  pien  dt  batteri. 

GRELER,  ,  V.  impersonnel  II  se  dit  quand 
li  tombe  de  la  grée.  Gian  injre ;  piover gra- 
S'iuola;  tempistare.  —  V\  est  ..ossi  a.a  ;  4at.'r 
par  la  grêle.  i'IastlUr  colla  gr.  ndine,  g  as- 
tare,  —  On  (Ht  qu'un  homme  a  éc-  :rtlé  , 
pour  dire  que  ses  terres  ont  été  gu  é.'S.  Le 
sue  possessioni  sono  state  fijicUate,na.:ra;tate 
dalla  icmpest.:.  —  On  le  dit  hg.  et  fjin.  pour 
dire  ,  qu'il  a  fuit  de  grandes  perle;,  qu'il  a 
eu  de  grandes  infortunes,  .^fir  atutoscacco. 
~  Terme  de  Cirier.  Réduire  la  cire  fondue  en 
forme  de  rubans ,  semblables  à  de  la  faveur. 
Hidurrela  cira  in  piccole  fettucce.  —  Grêler 
sur 'e  persil. 'V.  Persil. 

GRELET  ,   Terme  de  Maçon.  V.  Têtu. 
GREH.\  ,  ou  GUERLIN  ,  s.  m.  Terme 
de  M„r.   Le  plus  iielit  des  cables  d'un  vais- 
seau.  Gherlino;  Gumenettj  da  rimburchiare  le 
barche. 

GRÈLOIR  ,  s.  m.  Terme  de  Cirier.  Bassin 
de  cuivre  étamé  ,  dont  le  fond  est  percé  de 
petits  trous  pour  faire  tomber  la  tire  sur  le 
tour  ,  afin  de  la  grêler  ,  de  la  ru'janer.  Co- 
latoja, della  cera. 

GRELON  ,  s.  m.  Grain  de  srêle  extrê- 
mement gros.  Gragnuola  ,   grandine  grossis- 
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la  cire ,  la  réduire  en  petits  grains  pour  la 
purifier.    Ridurie  la  cera  in  granelli. 

GRELUCrION,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  l'amant  aimé  et  favorisé  secrètement  par 
une  temine  qui  se  fiit  p-yer  par  d'autres 
amans..  !l  est  lam.  et  libre.  lUrtone. 

GRE.VIiAL  ,  s.  m.  .vlorceau  d'étoffe  qui 
fait  parue  des  ornemens  pontificaux  ,  et 
qu'on  met  sur  les  genoux  du  Rréiat  oificiant, 
pendant  qu'il  estasiis.  Tovjgiia. 

GRÉ.MiL,  s.  m.  Plante  que  l'on  nommi 
aussi  Herbe  aux  perles,  parce  que  ses  semen- 
ces approchent  de  la  ligure  d'une  perle.  Elles 
sont  diurétiques  ,  et  font  même  sortir  le  gra- 
vier des  leins.  Migliatole  ;  litospirmo. 

GRENADE  ,  s.  f.  fruit  bon  à  manger ,  eC 
qui  renferme  dans  son  écorce  quantité  de 
graiji,  rouges  ,  chacun  renfermé  dans  ime  pe- 
tite cellule.  Granato;  melagrano;  metag^a- 
nata.  —  Certain  petit  boul-'tdefer  ,  qui  esc 
creux  et  fait  en  forme  de  grenade  ,  et  v;ui 
étjnt  chargé  de  poudre  a  canon  ,  se  jette 
avec  la  main.  Granata. 

GREN.\DIER  ,  s.  m.  Arbre  qui  porte  J;: 
grenades.  Gr.i\ato;milagrano.  -  On  appelle 
aussi  Grenadier; ,  les  Soldats  qui  jettent  de» 
grenades.  Granatiere.  -  Grenadier»  achevai; 
une  Compagi-.ie  di  Grenadiers  à  cheval  ;  une 
Compagnie  de  Grenadiers  montés ,  créée  par 
Louis  XIV  ,  et  qui  sert  avec  la  Maison  du 
Roi.  Granatieri  a  cavaîlo. 

GRt.MA  JIERE  ,  s.  f.  Gibecière,  qui  t.\l; 
partie  de  l'éq.-.ipement  d'un  Grenadier  ,  ec 
dans  laquelle  il  porte  les  grenades.  Glberna 
dt'  granatieri. 

GRENADILLE  ,  s.  f.  Voyez  Fleur  de  la 
Passion, 

GRE.NAGE  ,  s.  m.  T.  de  Poudrier.  Action 
de  former  le  grain  de  la  poudre  à  canon. 
Granitura  ;  ^rammento. 

GREVAILi  'Ò ,    .  f .  Métal  réduit  enmen.it 
gr.-.in;.  F-a:.::  ii. 
GRENAILLE,  Ée  ,  pt.rt.  Cranagliato. 
GREN  AILLER  ,  v.  a.  Mettre  un  métal  en 
petits  grains.  Grana^liare. 

GRE.WAf  ,  s.  m. .Pierre  précieuse  d'un 
■■û.ige  foncé  comme  le  ijros  vin.  Granato. 
—  rruit  dont  on  f.iit  un  sirop,  qui  est  pro- 
pre aux  maUdics  des  pciroquets.  Il  se  trouve 
chez  tous  les  Oiseliers.  Frutto  di  cui  sift 
un  sciroppo  che  giovi  alle  malattie  de' pappa- 


GRELOT  ,  s.  m.  Petite  sonnette  de  mé- 
tal, creuse  et  ronde  ,  dans  laquelle  il  y  a 
une  petite  boule  aussi  de  métal  qui  rend  un 
Son  dés  qu'on  remue  la  sonnette.  Son.igliuT- 
p;  sonaglio  i  son.igiino.  -  On  dit  poaulai- 
rement  ,  trembler  le  grelot ,  pour  dire  , 
greloter.  V.  -  Attacher  le  grelot ,  se  dit  iig. 
etiam.  pour  dire  ,  faire  le  premier  une  chose 
qui  paroit  ditiicile  et  hasardeuse,  .indare  in 
bocca  al  Ir-po  ;  cimentarsi. 

GRELOTTER,  v.  n.  Trembler  de  froid  ; 
trembler  si  fort ,  que  les  dents  claquent  l'une 
contre  l'autre.  Tremar  di  freddo  ;  tremare  a 
verga  a  verga  ,  o  come  una  bubbola  ;  dibat- 
tire  i  denti  i  batterla  diana. 

GKELOU  ,  T.  de  Citier.  V.  Greloir, 
^  GJiELOUAGE  .   s,    m.   Terme    de  Ciri^r. 
de    grelouer.    Il    ridurre   la  cera  in 


:ner 


gal:i. 

GREN.AUT,  s,  m.  Espèce  de  poisson  qui 
a  la  lète  fort  grjss:;.  Muggine. 

GRENE',  ÉL  ,  part.  V,  le  verbe. 

GRE.NELE',  ZE  ,  p.irt.  V.  le  verbo. 

GRENELKit.  v.  a.  Faire  paroitre  des  ara:,:; 
sur  quelque  chose  ,  principalement  sur  lé  cuir, 
comme  sur  le  chagrin  Granire. 

GRE,\tR,  V.  n.  Produire  de  la  graino  , 
rendre  beaucoup  de  grains.  Granare  ;  granire  ; 
far  il  granitlo.  -  V.  a.  Réduire  enivi"; 
gra-ns.  iUdurre  in  granelli.  Grener  la  poudre  i 
canon.  Ingranire  la  polvere. 

GRF^NETtPIE  ,  s.  f.  Commerce  que  f.iit 
un  .Marchand  Grenetier.  Commercio ,  irajica 
di  biade,   o  de'  biadaiuoli. 

GRE.NEriEt,  ItRE  ,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  vend  des  grains  et  des  graines.  Uia- 
dajuolo  ;  granaiuolo  ;  granaiolo.  —  Gren.?ficr, 
est  aussi  un  Officier  avi  firenier  à  Sel,  qui  juge 
des  différens  qui  arrivent  pour  le  fait  d^s' 
Gabelles.  Giud'xe  che  prende  cogni-tione  d:!lz 
liti  circa  h  gabeUe   del  sale. 

GRENETIS  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  ce 
tour  fait  de  petits  grain»  relevés  en  bosse  a  i 
bord  des  médailles  ,  des  mo.-.noies.  Granitur.i 
de  [la  moneta. 

GRENETTES,  s.  f.  pi.  Petites  graines, 
dont  les  Peintre;  en  miniature  se  servent 
poiir  la  co  ''eur  jaune.  On  les  nomme  .lussi 
graines  d'Avignon,  Coccole  di  spincerfir.o. 

GRENIER  ,  s,  m.  P.irtie  la  plus  h,iu-e 
d'unbitiment,  destinée  ,i  serrer  les  fraina. 
Granaio.  —  On  appelle  grenier  au  fb'n  ,  -.i.t 
grenier  où  l'on  a  accoutumé  de  serrer  !» 
(<ji:\.  Fenile  ;  fienile.  —  Grenier  a  sel ,  c',>  : 
le  lieu  où  l'on  soi-r  j  et  où  l'on  débite  le  tri 
psr  sutDrité  pui-'liq.i?.  .Haga^iino  ,  e  gabeiU 
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del  sale.  -  ^Crenier  à  sel ,  est  flussi  une  Ju- 
risdiction  où  l'on  jupe  les  matières  qui  re- 
f;ardent  la  Gabelle  ,  la  Ferme  du  sel!  Giw 
ris^ilione  concernente  le  materie  dille  gabelle 
del  sale.  —  Grenier  se  dit  aussi  du  j;lus  haut 
étage  d'une  maison  ,  et  qui  est  proche  des 
tuiles.  Soffitta.  -  T.  de  Mar.  Se  dit  des 
pljndies  qu'on  met  au  fond  de  cale  et  aux 
côtés  ,  jusqu'aux  fleurs  -,  quand  on  veut  char- 
ger en  î;renier  ,  pour  mieux  conserver  )es 
marclirndtses.  Ca.^sa  per  caricar  a  grano  ,  t> 
altri  generi  simili.  —  Charger  un  vnìssean, 
un  b3te;iu  de  prains  en  grenier  ;  le  charger 
t^c  grains  sans  les  mettre  dans  des  sacs.  Ca- 
ricar a  cassât.  —  On  oit  aussi  fig.  d'une  pro- 
vince ,  d'un  p^ys  fertile  ,  dont  on  tire  beau- 
coup de  blé  ,  que  c'est  le  grenier  deî  au- 
tres provinces.  La  Siede  est  le  preni  r  de 
rira'ie.  La  Sicilia  è  il  eranajo  celV  Italia. 
—  Kn  terme  de  Drai-erÎe.  Grenier  ou  cb.ine 
eux  chirdons  ,  c'est  le  lieu  où  l'on  les  con- 
serve. Gi3ri:rïa. 

GURNOiR  ,  s.  m.  Lieu  d'un  moulin  à  pou- 
dre où  l'on  prene  la  poudre;  se  dit  ïtussi  du 
crible  dans  lequel  on  la  passe,  on  I.i  grene. 
J^nogo  dove  s^ingranlsce  la  polvere  ,  c'/  vaglio 
fie  seri-c  r  ta'  uso. 

Giv^NOUlLLE.  s.  f.  Pemanim.ll  qui  vit 
ordinairement  dans  les  maraî'^.  Rara;  ranel- 
la ;  rair>cchia  ;  ranocchio.  Terme  d'Im]^ri- 
merie.  La  p.irtie  de  la  presse  qui  est  dessus 
la  plrtine.et  qui  reçoit  le  pivot  de  l'jrbre. 
Dado  dd  Pirrone.  —  Grenouille  pêcheuse. 
Terme  d'ichnol.  Ca/an^a.  V. 

GKENOUILLtR,  T.  pop.  Ivrogner  y  bu- 
VO'er  ,  cho;Mn?r.  V. 

GRENOUILLERE,  s.  f.  Lieu  marécageux 
cù  les  grcnouîHe-^  se  retircnN  Pantane.  -  Lieu 
«lont  l,t  si'uation  est  humide  et  mal-saine. 
L'iO'Q  umido  ,  lantanoso.  —  En  ce  sens ,  on 
c'.i^t  d'une  m.ii=(/''i  bâtie  dnns  une  situation  ma- 
réc.ipeu^e  ,  qn'slle  est  bà'ie  d^ns  une  gre- 
r'>uillere  ;  c;uc  c'est  une  grenouilliere.  t'tua 
fahhricata  in  luotio  umido  ,  mah'Tno. 

GRENOUiLLET.  ou  SEAU  DE  SALO- 
MON, r.  m.  l'I.inie  qui  croît  sur  les  mon- 
la^nes  et  les  collines  ^  à  l-i  hauteur  d*un? 
coudre.  Ses  feuilles  ressemblent  à  celles  du 
taurier.  II  estabstersif  et  quelque  peu  astrin- 
Rcnt.  Sa  graine  est  pursative.  Signio  di  Sa- 
lomone ;  s;/;itlo   santa  Maria. 

GRENOUILLE  TTE  ,  s.  f.  Plante  qui  croî: 
dans  les  m.irais.  C'est  une  espèce  de  renon- 
cule,  hlcde  di  l'one. 

GRENU,  UE  ,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
grains.  11  ne  se  dit  que  des  fromcns  ,  sejejes  e" 
orges  ,  etc.  Granato;  che  ha  d'  molti  prant  , 
granoso  ;  picn  di  granelli.  -  P  se  dir  fìg.  de 
certains  cuirs  dont  le  grain  est  beau  tt  pressé. 

GREQUE,  s.  f.  Terme  de  Relieur.  Petite 
scie  nour  greqtier  les  livre;.  5f^d  a  rr.ano. 

GREQUEK,  V.  ^.  Ter  me  dt  Relieur.  Qokx- 
per  un  livre  sur  le  dos  avec  la  grenue  , 
flt  rcs  qu'on  a  plié  le  papier.  Sitare  t  libri  sul 

GRFS,  ^.  m.  Pierre  composée  He  crains 
de  s:ib!e  plus  ou  moins  fins.  Pietra  higia.  - 
Sorte  de  poterie  de  terre  ,  fabriquée  avec 
ime  glaise  naturellement  mê'ée  d'un  sable  fin. 
l'Jle  se  trouve  en  Normnndie  ,  où  Yon  en 
fait  des  cruches  ,  dos  bour''illeç ,  des  pots  , 
etc.  Sorta  di  stoviglia  fihr-cata  con  creta 
renosa.  —  'l'enne  de  Vétérle.  Les  grosses 
ritnîs  d'en-h.iul  d*un  sant^'ier  ,  (jui  touchent 
et  frnv^nt  contro  lo"  défenses.  Ganasce. 

CRÉSER.  GRESILLER,  ou  CROISER  , 
V.  n.  Terme  de  Vier'cr  F.Tçonncr  le  verre 
svoc  le  grésoir.  Rodere  il  vetro  cûl  grisa- 
tcjo.   , 

C;RÉSIL  ►  !»^  m.  Petite  trrèle  fort  menu? 
f  t  fort  dure.  Neve  forre  ;  nere  diacciati.  — 
En  trme  de  Marchands  ;  Cfé^ì]  ,  Oreisil  et 
|;ro5Ìl  ,  rVst  du  verre  cassé  ,  ou  du  verre  en 
pou'-e.  Rottame  di  vetro. 

GKF.'SlLLir  ,  ÉE,  part.  V.  Tr  verbe. 

GRE'SILLEMFNT  ,  s.  m.  Ac^lon  de  gré- 
si'Ie.^  ou  état  de  ce  q  i  est  grésillé.  N<*0Jo  ; 
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GRE'SILLER,  v.  imp.  Qui  n*a  d'usage 
qu'en  parlant  du  gré-.il  qui  tombe.  Nevicare. 

—  Faire  que  quelque  chose  se  fronce  ,  se 
rétrécisse  ,  se  racornisse  ,  se  retire.  Le  feu 
a  grésillé  ce  parchemin.  Le  soleil  grésillera 
ces  fleurs,  si  vous  ne  les  couvrez.  Àj;grovi- 
gliare.  —  En  Terme  de  Vitrier.  V-Greser.  - 
Fer  grésillé  est  celui  que  le  feu  a  réduit 
comme  par  petits  morceaux.  Ferro  bruc- 
ciato. 

GKE'SILLON,  s.  m.  Terme  d^  Boulang. 
V.  Gru.u.. 

GRE'SILLONNER  .  v.  n.  Term- peuusité. 
Il    exprime     le  cri  du  Grillon.    Lo  stridere 

del  grillo. 

(;RE'S0IR.  s.  rr^.  Terme  de  Vitrier.  Outil 
dont  on  se  sert  pour  rogner  les  extrémités 
d'un  carreau  de  verre.  Grtsatojo  ;  topo  ; 
cane  i  mortctîo.  —  En  Terme  de  Diaman- 
taire y  ec.  r.t^risoir.    TagHajuola. 

G-KE-SOL  ,  T.  de  Musique,  par  lequel 
on  désigne  '.-.  note  Sol.  Gisolrcutic. 

GRESSLRIE  ,  s-  f-  Nom  collectif.  Pierres 
degrés  mises  en  œuvre.  Pietra  b'g'a  messa 
in  òpera.  —  des  pots  ,  des  cruches  ,  des  va- 
ses ,  etc.  f.iits  de  grès.  Stoviglie  fatte  con  creta 
renosa. 

G.KEVE  ,  s.  f.  Lieu  uni  et  pl.it,  couvert 
de  gr.rvier,  de  siihle,  le  long  de  la  mer,  ou 
d'une  gr.mde  rivière.  Spiaggia  ;  greto.  —  V 
y  a  une  place  publique  à  Paris  ,  qu'on  nomme 
la  Greve  ,  )iarce  qu'elle  est  le  long  du  bord 
de  laS?ine;  et  c'est  un  des  lieux  où  l'on  fait 
les  exécutions.  Fia\ia  pubblica  in  Parigi  , 
dove  If  sQ'jliono  giustiziare  i  del-njuenti.  — 
Crevé  ,  tenne  d* Anatomie.  La  portion  maî- 
e-e  de  la  jambe  et  qui  en  fait  le  devant. 
Stinco. 

GREVE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  Terme 
de  Jurispr.  On  dit  de  celui  qui  eu  héritier 
ou  légataire  à  charge  de  substitiuion  ,  qu'il 
est  grevé  de  substitution.  Gravato  j  con  ob- 
htÌ!^o  âi  sofùut^ione. 

GREVER,  v.  a.  Léser,  faire  t.- ■  t^appor- 
tcr  du  domm  'ge.  Nuocere  ;  darineggicrt  \  dan- 
nificarc  ;  mjnomzrr^.r/::  ;  far  danno  o  torto. 

GRÎBANE.  s.  f.  Terme  de  Ma-ine.  Sort? 
de  b.ir^;u("  ordinairement  bâtie  à  sole,  et  qui 
est  dfp.iii  trente  jusnu*d  soixante  tonneaux. 
Grihana. 

GRIBLETTE  .  s.  f.  Petit  morceau  de 
porc  frais  ou  s.i'é  ,  de  veau  ,  de  volaille  ,  rrc. 
fort  mince,  haché  ,  battu  et  envelopné  de 
petites  tranches  de  lard,  et  qu'on  met  rôtir  sur 
le  gril.  T-racciuola  di  porco  lardellata  ed  ar- 
ro'fira  m  la  gratella. 

G'ilBOUlLLAGE  ,  s.  m.  T.  Bas  et  pop. 
V.  Griffon. a-e,  biirbouillaEP. 

GRIBf  )UILi  ETTE  ,  s.  f.  Jeu  H'enFans. 
feter  quelque  chose  à  la  enhiniillette  ;  la  je- 
ter ;ìu  milieu  d'iinc  rroupe  d'enfsn*.  ,  qui  cher- 
chent à  s'en  saisir.  !'  es*  fam-  Sorta  di  giuoco 
fanciullesco  y  che  si  fa  col  gerfar  alcuna  cosa 
in  f^e^yo  a^  un  gruppo  d^  ragaxn. 

GRIBOURI.s.m  Trm  d^nsectol.  Syn. 
deroune-hourgecn.  Lise».  V. 

GRIECHE,  adj.  de'-,  g.  Rude  ,  piquant. 
Ortie  erîeche.  Ortica  punge-.îe.  —  Se  dit  aussi 
d'une  pie  plus  ne'ite  ^.le  les  aufires  ,  qui  est 
fort  criarde-  ralcinello.  —  fi::,  on  appelle  nie 
grieche  ,  une  femme  d'humeur  aigre  et  que- 
rcMcusc.  Donna  di  cattivo  umore  ,  sgrldatrice, 
mnatfahiL-  ,  inrof'thiie. 

GKftF,  s.  m.  Dommage  que  l'on  reçoit  , 
lésion  que  l'on  souffre  en  quehnie  chose. 
lurfo;  danno  ,  pregiudizio-  -  La  •.)lainte  que 
Ton  f.iic  pour  lo  dommage  reçu.  {Querela  ;  do- 
rïian\e  per  un  danno  ^  o  torto  ricev'iro.  —  T.  de 
Prat.  On  apneile  griefs  ,  les  écritures  qui? 
l'on  f.iit  pour  montrer  en  quoi  on  a  été  lésé 
pir  un«  sentence  dont  on  est  appellant.  *^f- 
tl  ^  o  scr'Hure  ,  o  rimostrarle  contenenti  le 
rngionî' .  per  cui  si  vuol  apyelhrc  da  una  Sen~ 
ter.-^n  che  si  prt^tcnde  les'va  ,  o  pravitoria, 

GRIEF  ,  GRIEVE,  adj.  Gmnd  et  fàcbeux- 
Grave  ;  g'-ande  ;  doloroso  ;  fastl.loso  ;  pcric9' 
lo'.fì.  -  l!  <:!''n'rie  encore  Fni>rme.  V. 

GKIE'VE.MENT  ,  adv.  D'une  manière 
Critvf,  exvcssivcrnent,  Gruyemintt* 
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GRIE'VETE',  s.  f.  Enormké  ,  atrocità. 
Gr>ivc-^;^a  i  enormità  d*ua  diluto  ,  A^un  pa- 

g'kIKFADE  ,  s.  f.  Coup  (te  griffe.  11  se  dii 
en  fauconnerie  ,  de  la  blessure  que  fait  ur 
fiseauonî'd  avec  ses  serres,  rcritu  cht ft. 
l'uccd'o   cl  prtAn  ferendo  coHi  artìgli. 

(■GRIFFE  ,  s.  f.  Ongle  ero  hii  et  pointu d< 
certains  rnimaux  ,  tels  que  le  ti^re  ,  le  lion,, 
le  clirt ,  etc.  ou  d'un  oi>eau  de  i-roie,  com- 
me IVî'srvier  ,  le   fa.icon  ,   etc.    Artiglio   • 
\anpd  :   branca  ;  rampa.  -   \\  se  dit  fie.  ri, 
pouvoir  qu'un  homme  exerce  injustemom 
un  au^re  ,  de  la  rapacité  des  gen^de  ci'  . 
etc.  Hranca  ;  artiglio.  -  fis.  et  fam.  D.  i, 
un  coup  de  griffe  à  quelqu'un  »  îui  duimc: 
de  la  griffe;  lui  rendre  quelque  mauvais  of 
fice  ,  et  particulièrement  pjr  des  discours  dé' 
sav.in'.iseux.  Diss:ryire  ataino  itijrlandont 

GRIFFE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

OiUFFER,  V.  a.  T.  de  Faucon.  Prendr 
avec  la  qriffe.  Athrancm  ;  artjsl^an  ;  I 
SÎ'ar  Colle  hranclie .  colli  arti^^lj  ;  as!)hciiii: 
glî^re  i  gh:nnlr  colle  branche. 

GRIFFON  ,  s.  m.  Oise.m  de  proie  s-t, 
bl.iblc  à  l'aigle.  Grifone  ;  g-iffl.  -  Ai„- , 
n.bileus,  moi-ié  aigle  et  rooi'ié  lion.  O 
emploie  ce  mot  dan>  lelBlason.  Grifone,  l'on 
d'or  au  e'iffonde  sable. 

C'ÎIFFONNAGE,  s.  m.  Ecriture  si  m, 
forint*e  ,  qu'il  est  presque  impossible  de  1 
lire.  .<:carabocch:o. 

GRlFFONNr^',  et:,  p.'tt.  V.  le  verbe. 

GKIFFONNF.R  ,,v.  a.  Ecrire  mal ,  et  ,l\i 
caractère  très-dilïicile  à  lire  ,  tel  qu'est  ce' 
dcs.Sergens  et  des  gens  de  l'ratique.  5c,i', 
r.if^occhlare  ;  schiccherare.  —  Dessiner  gru  , 
rement  ciuelque  chose.  Scarabocchia  e  ;  sci  u 
durate. 

GRIGNON.s.  m.  Morceau  de  rentimm 
du  pain  du  coté  qvi'il  est  le  plus  cuit.  Orile 
ciò',  crosta  dì  fan:  p'ù  Cotta. 

G'KÌNOrE',  ÉE  ,  part.  V.  rerhe. 

GRIGNOTEX,  v.  n.  Manger  douc^.ncr 
en  rongear.r.  Rosicchiare:  shoccoiice/'.Tr 
fìg.  et  pop.    Faire  quelque  petit  pro.'lr    ' 
une  affaire.  Buscare  ;  rosicchiare  ;  cavcr 
che  utile. 

GRIGOUi  s.  m.  Ungredin,  un  m'iL. 
qui  n'a  pas  de  quoi  vivre  *  ou  celui  q  r 
de  quoi  vivre  ,  fait  le  tt.ieux  ,   et  vit 
manière  sordide.  II  est  fam.  Guidone  ;  ^.j  ■ 
guitto  ;  piccaro  ;  p'toeco. 

C;RIL,  s.  m.  (l'L  ne  se  prononce 
dans  le  discours  familier,  et  se  mouille  , 
on  le  prononce.  )  Ustensile  de  cuisine  q.i  . 
fait  de  pl.i. leurs  verges  de  fer  mises  eircT.ii 
à  quelque  distance  l'une  de  l'autre  ,  et  '.ur  I 
quel  on  fti'  rôtir  de  la  viande  ou  du  poisio) 
G''^t.:  i^rat^lfa  ;  gr.uico'a. 

GRILLADE  ,  s.  f.  M,iuière  d'appr^ 
certaines  viandes  eu  les  g^i'lan^  //  cu.'C 
la  sratc'.U.  —  Il  se  dit  aussi  des  viandc< 
lées.  Carbonata  ;  braec/iwle  arrostite  fii 
gratella.  —  Faire  gri'lade;  mettre  sur  le  r. 
des  cuisses  dp  poulet  ,  de  perdrix  ,  et  au' 
choses  semblables  qui  sont  'lé)à  rô'ies.  f 
riscaldar.:  ,  o  abbrustiarc  su  la  gratella  can 

GRILLAGE  ,  s.  m.  Opération  d-  Mt;a 
lurgie  .  nui  consiste  à  faire  passer  le  mmir. 
par  plusieurs  feux  ,  avant  que  df  le  faire  io: 
dre.  Cn'r-i-a  dil  minerale.  -  Grilbge.  T.  . 
.'iernir.  Fils  de  fer  entrelace.  Ingraticolato  i 

fil  d,  f.:r,o. 

GRILLE  ,  s.  f.  Plusieurs  b,itTe.iux  de  bo 
ou  de  fer,  se  traversant  les  uns  les  autre; 
pour  empêcher  qu'on  ne  passe  par  une  tu 
nêtre  ,  ou  par  une  autre  ouverture.  (?/',itc[ 
graticola  ;  Inferriata  ;  in  ferriata  iingraticol  t 
m«Wi  Grille  coudée.   F:n:stra  ing'noceh'ali 

-  On  appelle  dans  les  Couv-nv  de  filles 
grille  ,  un-?  sorte  de  p-ille  en  petits  carresi  j 
fort  serrés  ,  qui  est  d.ins  les  parloirs  des  RM 
ligieuses.  Or.ita;  ferrata.  Et  on  ai.pcHe  » 
so'nmi-nt  !•  parloir  ,  grille.  Cr.ir<i  ;  parlate; ] 

-  Griile  de  fer;  toute  clôture  de  fer  qui  f 
ornée,  e'  q'ii  dans  une  maison  sépare  1 1 
cours  des  yaàins.Firrata  ;  ferriata  ;  inftntiu 
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On  appelle  aussi  grille ,  àim  les  Couvent  \ 

;  filles ,  un  treillis  de  fer  maillé  de  trois  à 
latre  pouces  de  jour  ,  qui  sépare  le  chaur 
s  Religieuses  d'avec  le  chœur  ou  la  net  de 
ir  £§lise.  Lasraia  ;  la  ferrata  del  Coro.  - 
n  appaile  grille,  ctoriile  de  feu,  tr^iicu 
Jtre  clieneti  atcachés  ensemble  à  quelque 
.tance  l'un  de  l'dU  re  ,ivcc  u.Te  barre  de 
r.  AUri  o  capifuoctii  'loj^^j.  —  Grille  ,  se 
;  encore  des  barres  de  ter  sur  lesquelles  ou 
:ce  le  charbon  d,-ins  un  fourneau  aa-desiui 
cendrier.  G-ar^Ua.  —  Grille  ,  est  d-ins  un 
J  de  Paume  ,  ime  espèce  de  fenêtre  carrée , 
.i  est  sous  le  bout  du  toit  hors  du  service, 
élevée  à  deux  pieds  de  terre.  Fincs!,'.i  m- 
■riaia  d^l  giuoco  àclla  palla  a  corda.  — 
•ille  ,  en  termes  de  Chancellerie,  est  un 
r.ip!ie  en  forme  de  grille  ,  que  les  Secrc- 
res  du  Roi ,  qui  ont  à  signer  quelques  let- 
îs ,  mettent  au-devant  des  paraphes  parti- 
'lers ,  dont  ils  se  servent  dansleur  sign.iture 
rticujcre.  G'urisori  cht  fanno  i  Ktgj  icgn- 
7  r.d  sutto'Crivcn  alcuna  cosa  —  T.  de 
is^.-i .  Il  se  dit  d  e  certains  barre jux  qui  sont 
a  visière  d'un  heaume  ,  qui  empêchent  que 
-i  yeu.x  du  Chevalier  ne  soient  offensés.  Cra- 

GRILLE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
GRILLER,  V.  a.  Rôtir  sur  le  gnl.  Arrô- 
[ri  su  la  sjulU.  —  11  se  dit  aus.i  de  ce 
i  a  été  brù.é  pour  être  trop  près  du  feu. 
•rasure  ;  bruciare.  —  On  dit  aussi  ,  la 
ande  ardeur  du  soleil  a  f  rillé  toutes  les  vi- 
es,  toutes  les  herbes.  Arrostire;  cuoarc; 
irdcre.  —  11  est  aussi  neutre  et  on  dit  ris. 

fam.  je  grille  d'impatience  ,  ou  absolu- 
;iit ,  je  grille  ,  pour  dire  ,  je  meurs ,  je  brûle 
impatience.  Io  muujo  ,  io  ardo  d'impa-jitn- 
,  di  yuclia.  -  oriller,  fermer  avec  une 
ille.  Mt/rsri  una  ferriata  ,  unagrata.  -  fam. 
■iller  une  h!le  ;  la  foire  Religieuse.  Far  mo- 
ia ;  chiudere  in  un  cliiostro. 
3R1LLET  ,  s.  m.  oj  GRILLETTE  ,  s.  f. 

de  Blason,  donnette  ronde  qu'on  m^t  au 
u  des  chiens  et  «ux  jambes  des  oiseaux  de 
0'?.  S^nag^io. 
"", ;;;LLETE' ,  ée  ,  atlj.  T.  de  Blason.  Il  se 

;:;ì  oiseaux  de  proie  qui  ont  aux  pieds 
i^  :   inertes.   Sonrr^lijto, 
QRILLON,  s.  m.  Petit  insecte,  qui  est  une 
e  de  cigale,   aimant  les  lieiix  chauds, 
^  ■"     '"    '        "t  perçant.   Grillo, 


(■ 

Grillons  ,  T.  de  Valais.  C'ord'olettes  a  sërl 
ries  doigts  aux  criminels.  Funicelle  con  cui 
stringono  le  dita  h'  rei  yer  ùrar  loro  di  bocca 

GRI-VlACE  ,  s.  f.  Contorsion  du  visage 
te  souvent-par  affectation.  Morjia  ;  contar- 
ine  di  bocca.  -  fij.  feinte  ,  Dissimulation. 
.  -  Faire  la  grim.nce  à  quelqu'un  ;  lui  faire 
luvaise  mine,  maavais  accueil.  Fjr  cj«iij 
coslietiia.  -  On  dit  encore  fìg.  d'un  collet, 
m  habit,  etc.  qu'il  fait  la  grimace,  pour 
,-e  Grimacer.  V.  -  On  appelle  aussi,  gri- 
ice,  une  boite  dont  le  dessus  est  une  es- 
ce de  peloton  où  l'on  met  des  épingles 
:alolaoiuanclaletto  da  spilli. 
GRIMACER  ,  V.  n.  Faire  des  grimaces. 
''  '"O'fii  .  smorfie  ,  contorsioni  dt  volto. 
ng.  Un  collet  ,  un  habit  grimace  ,  pour 
te,  qu'i's  lont  quelque  mauvais  pli.  Far 
ttive  pieglie  i  non  campe^^iar  bene  ;  non  istar 

Gàl.MAClER  ,  1ERE,  adj.  et  subst.  Qui 
it  ordinairement  des  grimaces.  Smor- 
"0  ;  cite  fa  murfie  ,  contorsioni.  —  fig.  Hypo- 
Ite.  V. 

GillMAUD  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  par 
epris  d.ins  les  Collèges  ,  les  éc  .liers  des 
isses  classes.  Scolaretto  ;  rasarti  delle  scuole 
seriori. 

GRIME  ,  s.  m.  T.  méprisant ,  qui  se  dit 
■'r-E^l'il-??.",''^"-  1'  "'  ''■""•  Scolaretto. 
^OKlMhLlN  ,  s.  m.  Terme  qui  se  dit 
un  petit  garçon  par  mépris.  Babbuino  ; 
mboccip  ;  manamarrone.  -  Joueur  qui 
,rae  toujours  fort  petit  jeu,  et  fort  mesqui- 
ement.  Giocatore  che  gioca  foce  e  con  ti- 
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GRIMF.LINAGE  ,    s.  m.  Petit  jeu    oOi 

i  on  ne  tuit  que  ariroeliner.  Giuoco  di  poca 
consi,ier.ii:ont.  -Petit  gain  qu'on  lait ,  qu'on 
ménage  d.uis  quelque  aiViire  ,  dans  quel- 
que marché.     Guadagniii^o  ;   piccolo   £Ui(- 

GRI.VIELINER  ,  y.  n.  Jouer  mesquine- 
ment et  iietit  jeu.  Giuoccar  pacco  e  con  ti' 
more.  -  taire  quelque  petit  gain,  mènager 
quelque  petit  pruht  dans  un- marche  ,  dins 
une  artjire.  Il  est  fam.  Far  un  pialch:  pic- 
colo guadagno.  En  ce  sens  ,  il  est  iiuelque- 
tois  actif. 

G.KIMOiSE,  s.  m.  Livre  dont  on  dit  que 
les  .«iasicieus  se  servent  pour  évoquer  les 
démons  ;  etc.  Libro  IH  ma^ia.  -  On  dit  fig- 
et  pop.  qu'un  homme  sait  le  gcirooire  ,  en- 
tend le  grimoire  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  habile 
dans  le>  choses  dont  il  se  mèle.  .Esser  va- 
lente ,  esser  capace  ,  desfo  in  ugni  cosa.  -  On 
appelle  hg.  et  fam.  grimoire  ,  Aes  discours 
obocurs  ,  ou  des  écritures  tfiiScilcs  à  lire. 
Oiscursi  oscuri  ;  cifre  ,  o  scritti  emblematici , 

GRIMPER,  V.  n.  Cravir  ,  monter  à  quel- 
que endroit  ,  en  s'aidaut  des  pieds  et  des 
mains.  Arrampicarsi  i  inerpicarsi;  ranipicarsi  ; 
aggrapparsi  ;  rtp'.re.  -  Grimper  ,  se  dit  fig. 
des  lieux  hauts  ,  où  l'on  monte  avec  peine. 
ôalire  a  stento  ;  ctmniinar  per  l'  erta  :  ripire  : 
arpicarsi. 

GKl.vlPEREAU  ,  s.  m.  Torchepot;  pic 
cendré.  Pjiit  oiseau  qui  ne  pèse  p,is  une 
once  ,  qiu  grimpe  sur  les  arbres  de  or.in- 
-.he  en  branche,  liampichino  ,  nicchio  "rii-io. 

GRINCEMENT,  s.  m.  Serrement  "de 
nents  ,  l'action  de  grincer  les  cents.  Stridor 

GkINCER,  V.  a.  Grincer  les  dents  ;  les 
serrer  ies  unes  contre  les  autres ,  ou  de  dou- 
leur ,  eu  de  colere  ,  en  retirant  les  lèvres  , 
et  avec  quelque  frissonnement.  Digr,r;narei 
denti ^  ringhiare  ,  strider  co'  denti,  -  Grmcer 
(  .  de  boulanger  ,  dont  ils  se  servent-,  pour 
dire  ,  que  la  croûte  du  pain  est  éraillée  et 
inégale,  lar  bruita  corteccia. 

GRINGOLE',  ÉE,  adj.I».  de  Blason.  Se 
dit  des  pièces  terminées  en  têtes  de  serpent. 
ierpent,/ero.  ^ 

GRINGOTTER,  V.  n.  Fredonner.  Il  se 
dit  proprement  des  petits  oiseaux.  G  .irrire  ; 
sjnnguellare  ;  canticchiare.  V.  Fredonner. 
-  11  se  dit  par  plaisanterie  ,  des  homme»  qui 
fredonnent  mal.  Cantacchiare. 

GiUNGUENAUDE  ,  s.  f.  Petite  ordure 
.u  s  attache  aux  émonct  jires  et  ailleurs  par 
la^proprèté.  Sudiciume;  pillacchera. 

GRINGUENOTER  ,  v.  n.  f.  peu  usité. 
V.  Gringotter. 

GRIOTTE  ,  s.  f.  Espèce  de  cerise  A  cour- 
te queue  ,  grosse  et  noirâtre  ,  plus  douce  que 
les  autres.  Visciota  ;  amarasca  ;  marasca. 
Celles  qu'on  appelle  en  Italien  Agriotta  ,  se 
nomment  a  Paris  du  nom  générique  de 'ce- 
rises. -  Espèce  de  marbre  tacheté  de  roi.ge 
et  de  brun.  Mschio  o  mistio. 

GRlOrritR  ,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
griottes.  Amarasco ,  marasco  :  viscio'o 

GRIP  ou  GRiPE  ,  s.  m.  T.  de  Mur. 
On  appelloitamsi  autrefois  un  petit  bâtiment 
que  I  on  equipoit  pour  aller  en  course  tel 
qu'est  aujourd'hui  le  Brigantin.  Grippo. 

GRIPELLER  ,  se  gripelles.,  v.r.  T.  Je 
Tisserand.  Se  froncer,  se  crêper.  Incresparsi, 
agsrin^arsi. 

GRIPPE  ,  s.  f.  Fantaisie  ,  goût  capricieux. 
Il  est  fam.  biwarria  ;  ticchio  ;  capriccio  ;  gril- 
lo; umore;  fantasticaggine  -  Se  prendre  de 
grippo  contre  quelqu'un  ;  se  prevenir  défa- 
vorablement et  Sins  raison.  Torsi  ,  o  torre 
o  prender  in  urto  alcuno. 

GRIPPE',  £E,  part.  V.  le  verbe. 

GRIPPER  ,  V.  a.  Attraper  ,  ravir  subtile- 
ment. Il  se  dit  proprement  du  chat  et  de 
quelques  autres  animaux.  Adunghiare  ;  ar- 
raffare ;  arrappare  ;  aggaffart  ;  arranfiare  ; 
acchiappare  ;  ghermire.  -  11  se  dit  tìg.  et 
pop.  des  hommes  qui  ravissent  le  bicnd'au- 
truit.  Rubare  ;  arrafare.  -  Qn  dit  aussi  fao). 
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que  les  Sergens  ont  grippé  tm  homme.  Gher- 
mire i  aeciapp.,re  ;  arr.iffare  ;  adunghiare. 
-  v-,r.  Se  ret.rer  ,  se  froncer.  Jl  se  dit 
des  t^Mt%.  Raggrinzarsi ,  t.icre,parsì.~  f,s. 
Sa  mettre  for-ement  quelque  fantai.ie  dans 
in  \Jmôr  '""''I"'"'"'''  '>  ""biii^.irrire  i  ficcarsi 

l??^h-^°^  'I-  "-•  Celui  qui  est  chargé 
par  les  Rentiers  ,  de  recevoir  leurs  rentes 
moyeunanr    une  légère  remise     11  est  fam! 
Rtscottiscedel'  altrui  entrate ,  che  si  conten- 
ta di  poco  per  ta  sua  ope-a. 

GRlPy.KE,  s.  f.  r.  de  Manufacture  en 
soie.  Ueiaut  quon  remarque  a  certains  da- 
mas qui  paraissent  froissés  en  quelques  en- 
droit ,  lorqa'ds  sont  levés  de  dessus  le 
rouleau  ;    ce   qui  s'appelle    en  manufacture 


Gruiper.   Crespa  o  grlxja. 
-/,'■*  '  .'•  ™-  '-■'  eouleur 


-/■";■" 'i ■'"'"■  '-■'  touleur  grise.  U  bigio-, 
■j  color  bigio,  -ans  cendri  Higio  cenerò^ 
gioia,  crii  brun.  Gris  de  mure,  digio  nero  ; 
g-!gio.  -  On  appelle  gris  de  perle  ,  une  sortï 
de  couleur  gn.e  qui  a  un  certain  éclat  da 
banc  c.mmeles  perles.  Perlaio.  Et  gris  de 
dm,  un  sns  me:e  de  rouge.  Gridellino.  -  O.i 
cit  qad   tait  gris  ,  qu'il  fait  un  temps  gris  , 

Î?Z  T  '  ''"/  '*  '^"VP'  "f  couvert  et 
froid. _  Te.7,po  fosco  ,  torb.da  e  freddo.  -  On 
ait  G  un  homme  a  demi-ivre  .  qu'il  est 
gris ,  un  peu  gris.  Esser  brillo  ,  ciuschero  : 
alvianto  a.to  dal  vino.  -  Verd-de-gris  ,  li 
rouiue  verre  qui  s'engendre  sur  le  cuivre. 
L'^""?",'"  ~  f'*"'  Sris  ,  sorte  de  fourru- 
dossif       "     ""■■  *"  6'''^-  ^'''>''  '  """  ■• 

mif;»'^  \  """^  ■  -"*'  ,Q^''  ^^  <i«  "'-'leur 
H,V.^„  '''  X  "S'  "],?"is,<le  '•'iinc  et  de  noir. 
K'/.'o.  -  On  dit  d'un  homme  ,  quii  est  ton' 
gris  ,  po  ,r  dire,  qu'il  a  de  chevcu-i  gris  Ca- 
nuto; incmiitito.  -  En  termes  d'Imprimerie  . 

sur  le  bois  ,  avec  des  ornemens  et  des  fi- 
gures i^ettere  d  int.iglio  in  legno.  -  Ci 
appelle  vin  gris ,  un  vin  fort  paillet.   V.  ce 

"grisaille  s.  f.  T.  de  Peint.  Façoa 
de  peindre  avec  deux  couleurs,  l'une  claiîe  . 
lautre  brune.    Chiaroscu-o  ;  di   color   b'-'r 

-  Melange  de  cheveux  bruns  et  de  cheveuic 
blancs  dont  on  fjit.des  perruques.  Mesco'anja 
dicapcgh  b:.tnch,  e  castagri,  o  scuri. 

GRISAILLE',  ÉE,  part.  V   le  verh- 
^  GrtlSAILLER  ,  V.  a.  Barbouiller  de"  gris. 
finger  di  b.gio.  ^ 

gr^.'^B^^Jw/  '  ^''''  '''  '■  ^'  '2"'  tî^-e  s"f  le 

L,Knt,i<,  V  a.  faire  boire  quelqu'un  ius- 
qu  a  le  rendre  demi-ivre  Innebbriare.  V.  Eni- 
vrer. -  11  se  d,t  aussi  réc.  Pour  peu  qu'il 
boive  il  se  grise.  Per  pocco  ch' ei  beva  egli 
s  innebbria.  ' 

GRISETTE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  grise  dé 
peu  de  valeur.  Grisçtto.  Specie  di  drappo  of. 
Umano.  -  Jeune  hlle  ou  jeune  femme  do 
mediocre   condition.    Donnicciuole  ;    donn- 

rlT  •■  '''''""■  ~  ^r''^"'-'-  T-  i'àrnitohi. 
t-ocfiesis  ou  grosse  aiouette  hupée ,  du  Sé- 

GRISETTIER  s.  m.  T.  inusitl.  Qui  fait 
lamoureiix  des  femmes  du  bas  du  peuple. 
Mmante  di  donniciuole ,  di  femmine  volgari  e 

^;GKÌS0LER,  v.n.  T.  de  Province.  Il  se 
lodòla  l'^l-^uette.    Il  cantare  delia 

GRISON  ,  ONNE  ,  adi.  et  subst.  Oui  e^t 
gris.  Il  ne  se  dit  que  du  poil,  ou  de"s  per- 
sonnes  par  rapport  au  poil.  Canuto  ;  vecchie. 

-  Homme  de  livree  qu'on  lait  hab.ller  de  gris 
pour  I  employer  a  des  commissions  secrettes 
icrvitare  travestito  con  abito  di  livrea  b,-ia. 

V    Ane''''         '"'''"'■    ""  ^"^  '     ""  S""""- 
GRISONNER  .    V.   n.   Devenir  grison 
commencer   a    avoir    des    cheveux    blancs 
Incanutire;    imbiancar  per  vecchiaia  :   faisi 
canuto.  '    '  ' 

GRIVE  ,  s.  f,  cerre^d'oiseau  dgnt  en  dii- 
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iinRue  quatre  es|,'èces ,  savoir,  laDriine,  !a 
Crive  ,  lii  Litorne  et  le  Mauvi!.  On  démine 
proprement  par  le  nom  de  crive  ceMe  qu'on 
nomine  eri  Ini:;»  petite  maneeuse  de  cut  > 
quoiqu'elle  n'en  m.ir,je  poin'  :  elle  n'a  ite 
ainsi  appe'Iée  nue  p.irce  qu'elle  rcssemb'e 
heaucoup  à  la  Dr.iine  ,  qui  mance  réellement 
du  gui.  Tordo  commune  o  mexxtino  ,  vul^ri- 
rem?nt.  lordo  bortjccìo  ^  e  turdo  nostra^'. 
En  Lombardie,  Tordo  vìscada.  Dans  l.s 
Alpes ,  Ziccliio.  V.  Litorne  ,  Mauvais,  -  cri- 
ve de  vigne.  V.  M.'nvis,  -  La  erande  ftrive 
de  puì  qui  se  nomme  Draine.  Drenne  ou  Siser- 
re.  V.  ce  dernier  mot.  —  crive.  T.  d'ichiyol. 
V.  Tourd.^ 

GRIVELÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  ad). 
Tacheté,  mèld  de  i;ris  et  de  b!  me.  Picciuolo  ; 
mtTccfùato  dì  l'ilio  e  di  bìjrìco. 

Gi<IVELC'E  ,  s.  f.  Prolit  illlite  qu'on  fait 
dans  un  emploi  ,  dans  une  charee.  Furto  , 
ladropccchio  ,  siiadai;no  Illecito  clic  si  fa  neW 
£mtnl!Ù't^a\ion  rf'  una  carica. 

GRIVELER  ,  V.  a.  F.iire  quelques  petits 
profits  illicites  dans  un  emploi  ,  dans  une 
charse.  Il  est  fam.  Rubare  ;  rubacchiare  ;  far 
guaUsnl  illeciti, 

GRIVELERIE  ,  s.  f.  Action  de  griveler. 
On  .'It  su.'.l     crivelce.  V. 

GRIVELEU;;.  ,  s.  m.  Qui  f,'it  des  erive- 
M-^^.    Furbo  i    ladroncello;    che  fa  guàdasn, 

'  GRi'VETTE  ,  s.  f.  T.  d'Omiihol.  Mau- 
vis.  V. 

GRIVOIS  ,  s.  f.  Terme  qui  so  dit  d'un 
drille  ,  qui  aime  à  se  rciouir  ;  soldat  qui  est 
éveille  et  alerte.  Buon  compagno  ,  disinvolto  ^ 
accorto. 

GRH'^OISE  ,  s.  m.  Vivandière  ,  ou  autre 
femme  G'..rmée  qui  est  d'une  humeur  fibre  et 
hardie.  D'j'tna  sfacciata^  ardita  .baldanuf 
sa  ;   .'eualdrinel!;t. 

GROGrfARU  ,  ARD5  ,  s.  m.  et  f.  T.  inu- 
sité. Qui  gronde  ;  qui  est  chagrin  ,  mécon- 
tent ,  qui  se  i'l.''"f  nela  moindre  chose,  S^ri- 
AatJ^re  \  ranpcsr..i[orc  ;  malcontento. 

G;10GN1-  ,  s.  f.  r.  bas  et  inusité.  Mécon- 
tentement,  chagrin.  V. 

GROGNEMENT,    s.   m.    Cri  de  pour- 
ceaux.   Grugnito,  -  Il  se  dit  aussi  fig.    des 
personnes  ,    dans   le  style  fam.    Borbotta-  \ 
men'n  ;  borbosliainento  ;  O'rata  ;  querimonia, 

GROGNER,  v.n.  Il  se  dit  proprement] 
ou  cri  du  cochon.  Grignire;  grugnare,  -  !! 
signifie  fig.  et  fam.  Faire  un  bruit  sourd  à 
peu  près  serablable  à  celui  du  cochcn  ;  té- 
fnoigner  par  un  bruit  ^  sof.rd  et  entre  sei 
dents  qu'on  a  quelque  mécontentement.  Bor* 
bottare  ;  gorgogliare  ;  brontolare  ,  ec.  V. 
Gronder. 

GROGNF.UR  ,  EtJSE  ,  adì.  Use  tlit d'une 
personne  qui  grogne  par  chagrin,  par  niécon- 
tentcment.  Il  est  f-nm.  Sus'irrom;  querulo; 
rarT7i-ornoso;borbcttator-;horbotoneigarreyijle-y 
bufonchino  ;    calabrone. 

GROIN  ,  s.  m.  Museau  de  cochon.  Grugno; 
grifo. 

(;R0I<;FR,  r.  d.-  vitrier.  V.  Gréser. 
G  ROI.  IF,  ,  V.  Freux. 
GROMMELER  ,  v.  Murmurer,  se  plain- 
dre entre  ses  dents  quand  on  est  fâché.  11  est 
fam.  Borbottare ,  ce.  V.  oronder. 

GRONDAULE  ,  ad),  de  t.  g.  T.  inusité. 
Oui  mérite  d-ètrc  grondé.  Riprensibile  i  ri- 
prendtvoli 

GRON!)E.  £r:,nart.V.  le  verbe. 
GRONDE    (ENT.  s.  m.  T.  inusité.  Bruit 
SOird.    Bnnto'anento;  mormoramento. 

GRONDER  ,  v.  n.  Murmurer  ,  se  pi.  indre 
entre  ses  dents.  Borbottare  ;  bufonchiare  ; 
f.atare;  bif.mchlarc  ;  brontolare;  parlar  fra  l 
denti  ;  dir  i  paternostri  della  bertuccia  ;  aver 
il  calabrone  nel  fiasco.  -  On  dit  hg.  que  le 
tonnerre  cronde  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  v\\ 
bruit  scurri'  <^ps  Ta  nne.  Et  dans  le  mtme 
sens,  l'orajc  groode..  Mormoreggiare  ;  scnp. 
^iare  ;  ron:uregg:.:re.  —  Gronder  ,  v.  a.  Gour- 
inander  de  pnroles.  S;ridart\  riprendere  con 
minacce  ;  garrire  ;  b'dvare  j  fl;r.h\ttarc }  rarn- 
fo^nare;  rabfujarex 
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GF.ONDERMv',  s.  f.  Criail'.erie  ,  reprìmati-  j 
de  qu'on  fait  en  colere-  Hmvata-.,  sprìdamcn- 
lo  ;  garrimcnto  ;    rif-rensìone  ;  shrisliatura  ; 

rimprovero  ;  rtihu^o  ;  rampogna. 

GRONDEUR,  EUSF., 'adi.  et  subst.  Fâ- 
cheux, qui  aime  :i  t^ronder.  Garriicrci  sgri- 
daiffc.  —  Grondeur,  sor:e  de  poìsscn.  V. 
Rouler. 

Gà\O.S,  s.  m.  La  partie  l.i  pluî  grosse  de  quel- 
que ciioiç.  Ainsi  on  dit ,  les  gros  de  l'arbre, 
pour  dire  ,  \i\  \y\xi'^i  !.i  plus  grosse  de  l'arbre  , 
le  trunc  rie  P^rbre.  Ilgros-:o,  il  tronco  d^ un 
albero.  -  Le  gros  de  T-rniée  »  pour  dire  ,  la 
principale  pr.rtie  de  l'^irimce.  Il  grosso  dell* 
esercito,  -  Le  gros  du  monde  ,  pour  dire  ,  la 
plus  grande  parcie  du  monde.  La  maggior 
parte  \  il  massior  numero.  —  Ce  qu'il  y  a  de 
principal  et  de  plus  considcmhie  ,  et  il  est 
opposé  à  dérail.  Crosso -^  il  principale  \  îl  più 
notabile -y  il  più  esicnfiale.  —  Le  gr-»?  d'un 
vaissGiiU,  T.  di  Mar.  C'est  le  milieu  du  vais- 
seau.   La  panda  ,  il  curpo  dì  un  basiimcntù. 

-  Le  gros  ,  en  parlant  d'une  ctrrp ,  est  op- 
posé à  revenu  casuel ,  et  se  on  d'an  revenu 
fixe  et  certain  attaché  aune  cure.  Reddito 
jìsso.  —  En  parlant  d'une  prébende  -,  \\  est 
opposé  A  distribution  manuelle  ,  et  se  dit  de 
revenu  prmcip.il  qu'un  Chancîne  tire  de  sa 
prébende.   Reddito  annesso  ad  una  prebenda. 

-  Gros  ,  se  dit  aussi  du  droit  que  Ton  pnye 
aux  F:-'rmiers  des  Aides  i)Our  ch-nque  muid  de 
vin  que  l'on  vend  en  gros.  Daiio  che  pesaci  j 
perla  vendita  ccl  vino  all'  ingrosso.  —  nrosde  ! 
Niiples  ,  eros  de  Tours ,  ccrtjnies  étoftes  de  j 
soie  que  l'on  fait  à  Napics  et  i\  Tours  ,  qui 
sent  ïin  peu  plus  fortes  que  le  taffetas  ord!- 
nnire.  c-ossagrjna  ;  grossa  di  rourj.  — La  hui- 
tième partie  d'une  once;  une  drachme,  Vn 
C'OSSO  i  una  dramma,  —  Gros ,  adv.  Beaucoup 
d'.irç^ent  sur  une  carte.  Giocar  grosso.  —  prov. 
et  ti^.  Coucher  c^ros  ;  dire  av.mcer  quelque 
chose  de  fort ,  d'excessif ,  d'exorbitant.  Of- 
ùnr:  ,  esibir  molto  ,  dire  ,  aisertr  gran  cose, 
cose  straordinarie.  Risquer  beaucoup.  Arri- 
schi^r  molto,  -  En  gros  ,  adv,  Ï1  se  dit  par 
opposition  à  en  dé^a^I.  In  grosso  :  in  digrosso  ; 

I  al'alar^a  ;  ali* ingrosso.  —  f.UTì.  Tout  en  t^ros, 
jadv.  Seulement.  V.  -  T.  de  Comm.  P'ciire 
I  mf'nnoie  de  billon  dont  la  valeur  varie  selon 
I  les  lieux.    Crosso^ 

GROS  »  GROSSE  ,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
f  circonférence  et  de  volume.  Il  esc  oppose  à 
Alenu.  6Vûj:^o,  et  quelquefois  GrJnJi.-(^roç-_ 
se  ,  en  parlant  d'une   femme,  signifie  quel-' 

3 uefjis  enceinte;  et  c'est  dons  ce  sensqu'on 
it  y  une  envie  de  femme  grosse.  Ln  distinc- 
tion que  l'usat^e  a  mise  dans  le  mot  de  pres- 
se, en  parlant  d'une  femme  ,  c'est  que  toutes 
les  fois  que  l'iidiectif  grosse  suit  immédiate- 
ment le  sub^iî.intif  femme,  il  sicn'fîe  en- 
ceinte ,  et  que  hors  dt  là  il  n*a  point  d'nu're 
Ì  sifj;niricati'^n  que  celle  du  mas  ulin.  Donna 
gravida  ,  intinta  ^  pretina.  —  fi^.  et  fam  Etre 
gros  de  savoir,  de  taire,  de  dire  quelque 
chose  ,  etc.  en  .<v jir  une  extrême  envie.  Ay^r 
r;ran  voglia j  sommo  desiderio  ,  brama  straor- 
dinaria. —  fam.  Avoir  lesycux  gros  ;  avoirles 
yeux  bouffis,  on  d'.ivoi'- pleuré,  ou  de  n'a- 
voir pas  assez  dormi.  Aver  gli  ^cchi  p.onfì. 
-  Avoir  les  yeux  gros  de  lar-nes  ;  lorsqii? 
les  larmes  viennent  aux  yeux  en  nbondiinre. 
et  qu'on  lev  veut  retenir.  Aver  g'i  occhi  p'enî 
u  molli  di  lagrime.  -  Oros  ,  se  dit  aussi  d'un 
tout  composé  d'un  grand  nombre  ou  d'un 
praiid  amas  de  plusieurs  choses  ,  et  il  est  op- 
posé à  Petit.  Grosso;  grinde,  ~  On  dit  en 
friit  di"  bâtiment ,  le  eros  mur ,  les  gros  murî . 
p.ir  opposi'ion  aux  murs  qui  ne  sont  que  de 
cloisonn."ge.  Le  muragUi  maestre.  —  Gros , 
signifie  jiussi  épais ,  et  est  opposé  à  délié , 
déTîf;it.  Grotfo;  grossolano.  ~  Grosse  viande^ 
la  vî'nnde  de  boucherie.  Carne  grossa  i  came 
di  macello.  —  Gros  lourdaud  ,  gros  anim.'tl , 
grosse  bête  ;  un  homme  fort  stiipide  ,  mal- 
a.droi*.  Asinacdo  ;  bestiaccia  ;  bahhacciom  ; 
balordaccio,  -  Gros ,  se  dit  aussi  de  c  ertaines 
choses,  pour  marquer  qu'elles  sont  considé- 
rables )  et  c^u'cllgj  vont  au-delà  du  médiocre 
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et  de  l'ordinaire.  Grosso;  grande  ;  numi 
roso  ;  str.iordin.jrio,  —  Un  gros  péché  ,•  un  n 
che  grave.  Une  grosse  fièvre  ;  une  fièvre  foi 
violente.  Peccaro  grave;  una  grossa  febbre 
—  Grosse  querelle ,  grosses  parole;  j une  qut 
relie  considérable  ,  des  paroles  iniurieuse; 
Gran  rissa  ;  parole  ingiuriose  ,  villane.  -  C 
dit  à  1.1  Mer  ,  un  gros  rems  ,  pour  dire ,  u 
mauvais  tems ,  un  temç  f.àcheux ,  un  ten 
orageu.\.  Tempo  grosso  ,  burrascoso  ;  gros. 
mare,  -  On  dit  aussi  ,  que  la  mer  est  grosse 
pour  dire  ,  qu'elle  est  ag:tée  ;  et  que  la  riviêi 
est  grosse  ,  pour  dire,  qu'elle  est  enfléep: 
les  pluies  et  par  la  fonte  des  neiges.  Il  mart 
grosso  ,  é  gonfio  ler  la  tempesta  ;  è  agitato  ; 
in  tempesta  ;  Il  fiume  è  ingrossato.  -  Mettre 
ìa  grosse  aventure,  et  absolument  à  lagross 
V.  Aventure. 

GUO'>-BEC,  s.  m.  T.d'Ornithol.Zi^i 
de  moineau  ou  de  pinçon  oui  a  le  bec  fc 
eros.  Gros-bec  ordinaire,  progne  o  fruso 
comune.  Gros-bec  de  1?  Chine-  V.  Oiseau 
ris;  Grus-hcc  du  Mexique.  Cardinale  sen 
cresta  dei  Messico, e  del  gran  Para  nelHrasii 

GROSEILLE  ,  s,  m.  Petit  fruit  bon  à  ma 
ger  ,  un  peu  acide  ,  qui  vient  par  grappe: 
un  petit  iuiirisseau./i!r7i,..  -  On  appelle  au 
f.rosiille  ,  un  autre  fruit  vert  plus  gros  q 
les  groseilles  bl-nchei  et  que  les  rouses ,  t 
vient  sur  un  petit  arbrisseau  ulein  de  piquai 
V.a  spina,^ 

GRi.)SriLLER,  s. m.  Arbrisseau  quîpo: 
des  grosei  les.   Rbes;   uva  sprna,  I 

GROilL,  s.  m.  T,  de  Verrerie.  Recouif 
ou  verre  cajsé  en  petits  morce.iux  qu'f 
renvoie  Â  la  verrerie  pour  y  être  refon't' 
Ho'tame.  t 

G.<0>SE,  s.  f.  Douze  douzaines  de  cf 
taines  marcinndises.  Grossa;  dod:ei  doWii 
-Une  grosse  de  soie;  douïe  doui  inesd'écl 
veaux  de  suie.  Grossa;  doj'ci  domine  di  ni 
tassine  di  seta.  —  Grosse,  s-gn-Hp  aussi  l'iì 
pédition  en  parchemin  ou  en  panier,   d'i 
obligation,  d'un  contrat,  etc.  Copia  d'une 
tratto  y  ce.  On  ditJussi ,  l.i  grosse  d'tm  inv 
taire  ,  b  grosse  d'une  production.  Copia  i 
inventario  ,  ec. 

GROi-SERIE,  s.  f.    Nom  générique 

gros    ouvrigcs    qae    font    les    Taillandit 

Grosseria  di  ferro,  —  O.i  dit  d'un  M^rch. 


end 


que  la  grosserie.  E^li  vende  solamenee  i 

GROSSESSE  ,  s.  f.  LVtat  d'une  fetr 
en-ts'inte.  Gravida'ira  ;  grossetra  ;  pregne;  . 

GROSSEUR,  s.  f.  La  circonférence,'^ 
volume  de  ce  qui  est  gros.   Cross  lia  ;  s) 
j.-î(.i  i  spessore ,  et  quelquefois  granJena 
Tsimeur.  V. 

(vROSSI.  lE.part.  V.leverbe.  1 

(iROSSIER,  ÈRE,  adi.  Epais,  aui  nk 
pasdélié,  qui  n'est  pas  délicat.  Grosso;  gi- 
solano  ;  materiale,  -  Donner  une  idéeglV 
siero  d'une  chose;  donnt'r  ime  itléesomm.t  ip. 
sans  entrer  dans  le  détail.  Da'  un'  ide.f 
g'osso,  un'  idea  sommaria,  -  5e  dit  aussi  t 
ouvrages  qui  ne  sont  pas  proprement  et  d  - 
catement  faits.  Grosso  ;  grossolano  ;  '.  :  ; 
s£n^a  grafia;  sconcio  ;svenevole,  -  Rnd.' ,  I 
poli,  peu  civihsé.  Runico;  ireolte  ;:.■'■  ■ 
tano  ;  n>-i\o  ;  incivile  ;  villano  ;  senr.i  ;.  - 
fe^f^a.  Peuple  grossier  ;  mœurs  grossicros  • 
Ahirthand  grossier  ,  un  m.irc!l;md  qui  vend  s 
marchandises  en  gros.  M'.rcante, 

GROSSlliREMENT  ,  adv.  D'une  man  5 
grossière.  Ro\iamente  î  ruvidamente  ;  rurt,- 
niente  ;  goticamente;  incivilmente  ;  grossi" 
namente  ;  alla  grossolana  ;  alla  semplice* 
occhio  e  croce,  —  Soininairement ,  en  g  !• 
In  erosso  ;  al  grosso  ;  sommariamente.      ì 

GROSSIERETE',  s.  f.  Caractère  de  ce  lì 
est  grossier,  rudesse,  manque  de  déliciteL 
Grossexia  ;  roi^ena  ;  materialità.  —  Itr  !• 
litesse  ,  défaut  do  civilité  dans  ce  qu'or.'^ 
ou  dans  ce  qu'on  fait.  Ri^e^a  ;  rustùht 
rusticità;  rnst'caggine;  grosse-;-{aX  tnclv. 
—  Parole  ero  .siete,  rude  ,  mal-honnête.  .^ 
lania  ;  parole  sconce  .  ruvide  ,  incivili.      \ 

GROSSIR  ,  V.  a.  Rendre  gros.  Inptts  ,i 
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ìrgrcsmré  ;  aumcnturi  ;  accrticerf,  rlugrjt- 
Un  ;  far  para  pm  srusso.  -  v.  n.  Devenir 
.TOS.  Il  est  aussi  ree.  ïnçrvssurz  \  crttcerc  ,  di- 
'tmr  ^osso  ;  rifigrajidirsi  ;  aumetuarsi  ;  r:- 
scsrfc  :  tars!  magëurt. 

GRO.SSOYF.',  ÉE,  p.irt.  V.  le  verbe. 

GROssOYER  ,  V,  a.  F,!Te  \>  grosse  ,  faire 
cxpé<'i.ìon  en  parcbem'n  d'urc  oblisanon  , 
l'im  acte  ,  d'nn  conrrat ,  etc.  Tare  la  cofia 

m.if  inec;  par  les  ciprices  c'iin  Peintre  ,  tionr 
ine  p.trtìe  rei:rcscnìe  qutlque  cliose  de  na- 
turel ,   et  l'autre  quelque  che  se  de  chiméri- 
(ue.  Enee  sens,  on  l'emploie  plus  ordinai- 
rement  .iu  subit,    et  l'on  ne  s'en  sert  guère 
fu*du  pluriel.  ro:t:sca.  —  iig.  GRidicule  ,  bi- 
.arre  ,  rx'ravae  nu.  V. 
GROTnbQUEMENT.idv.  D'une  minière 
tdtcii'e  et  exrravagante.    KidiC'.losamcntc  ; 
ira^r.;;intcmcnu  \   in  manieri  ridìcola* 
GRETTE,  s.f.  Amre  ,  caverne  naturel'e 
;m  f.^i'e  de  miin  d'iiomme.    Oretta  ;  antro; 
••fico  ;  rzfcrna  ;  spelonca  ;  tan,i. 
I  GROTTILLON,  s.  m.  T.  ;m:i/«'.  Petite 
■r(>"te.  G'otliceihi  ;  erotlereUa  ;  grottola. 
_'  ■■•    '•.}  ,   s.  m.  òu  GROUEITE,  s.  f. 
■■%-lrjiil.  et  de  Jar.lin.    Matière   pier- 
.'  se  trcii-.'e  au  dessus  de  U  sutjcrfìcie 
.  tcjs.  Gr,imma  ,  o  crosta  che  è  su  la  su- 
■!rfi::e  d<lLi  t'.-'a. 

GROUtTTEUX,  EUìF,  acj.  "V.iejar- 

\in.  Pur.-MX.  V. 

G.^Oi..iLLANT,  ANTE,  ^idi.  Qui  Rrouil- 

:  reti'-ie.  Il  est  pon.  lirulicaate  ;   che 

•  eh:  si  muove.  -  Tout  grouillant  de 

■'■  :  verniine  ,  etc.  Che  haunbiiilicame  ; 

...  ,  ..   .: me  di  vermini. 

,   GKOUILLtR.v.  n.  Remuer.  Ile<tpop. 

Huì-care  •f    brulicare  j    muoversi.  _"  En  _  ce 

-ens ,  on  dit;   Personne  ne  grouil!e-t-il 'ci  ? 

^ersorne  ne   grouille  encore  ,   pour   dire  , 

>ersoiinc  ne  boii;c-t-il  ?'  Personne  n'a  encore 

jou^e.  Nlun  si  mi:ove  ?   Non  v'  è  chi  muo- 

•.'aì  i\'lu!joanear.i s'  ènosto.  -  Et  en  parlant 

Iles  bruits  que  les  fl.itjoiité>  ciusent  tpielqje- 

■ois  dans  le  ventre  ,  on  dit  de  celui  à  qui  ceh 

krrive,  que  le  ventre  lui  groui'îe.  Gorr;pj/iare 
U  coryo  ,  gli  intestini,  —  On  dit  aussi   d'un 

r-domme  à  qui  la  tê-e  tremble  da  vieillesse  et 
ile  foiblessç  ,  que  la  tète  lui  grouille.  Tenten- 
nare. -  .Se  dit  aussi  dans  le  sens  de  fourmil- 
ier }  et  alors  il  se  construit  toujours  avec  la 
liarticule  de  ;  ainsi  en  parlant  d'un  lieu  où 
H  y  a  qiiantité  d'insectes,  on  dit;  Ceb 
Itrouil'e  de  vers ,  et  ainsi  du  re^te,   bulicare 


,di 


inet.  V. 


'HUP  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Paquet  d'or 
'ç;tnt  en  espèces  que  les  Né^ocians 
i  nt  les  uns  aux  autres  pir  la  poste  ou 

'     .  '.'qu'autre  commodité.  Groypo. 

L.-lOUl'E,  s.  m.  T.  de  Sculpt.  et  de  Peint. 
Jasse-nhI.ioe  rie  plusieurs  objets  tellement 
apnrochéi  ou  unis,  quel'œl  les  embrasse  s 
a  fois.  Gruppo  ;  gr:,ppo.  —  Grouoe  de  cris- 
aiix;  Assemblai:^;  de  colonnes  de  cris-iux 
'éunis  sur  une  même  base.  Gruppo  di  colon- 
tini  di  cristallo  posto  su  l'is*':ssa  hase.  — 
Irmipe  ,  en  t.  de  Musi.jue.  Une  des  espèces 
ie  diminution  des  grosses  ou  longues  notes , 
:e  qui  ferme  d.ips  l'écritiire  une  espece  de 
noe'ici  ou  de  boule.  Gruppo. 

G  <OUPE' ,  ÉE  ,  part.  V.  !e  verbe. 

GROUt-ER.  V.  a.  T.  de  Peint,  et  de 
Sculpt.  Mettre  en  groupe.  /Ir^rtippare.  -  On 
M  aussi  au  neutre,  c?s  figures  groupent  bien 
ensemble.  O/telle  fi£!ire  stanne  bene  assrup- 
^ate  in^femc. 

GRUAU,  s*  m.  Avoine  mondée  et  moulue 
çrossièremenr.  Ortfio  avena  mondata  e  maci- 
nata. -  La  bouillie  faite  avec  cette  avoine. 
rolenta.  -  T.  deiiou'ang.  F. 
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gros ,  c'est  la  ferine  3u-t!cssou<;  des  gmsuit 
fins.  Stacci.tiura  ^  o  tntc'lhio  c\c  cadi  ntlLi 
Siconda  cascata.  -  Machine  dont  on  se  s-rt 
pour  élever  ces  fjrdeaux  d*un  grand  poids. 
^Macchina  da  a'-^are  pesi. 

GRUE  ,  s.  f.  .iurte  de  i;ros  oiseau  de  pas- 
5^5^  ,  qui  voie  fort  liavit  et  p.^r  bandes.  Grù  ; 
srua  ;  eru£.  -  prov.  Faire  le  pied  de  ^tue  ; 
attendre  Ione;-îeins  sur  ses  pieds.  Fû/ mula 
di  medico  ;  stare  a  p'uolo  ;  farla  /ionessa.  — 
On  dit  ,  d'.in  hom^ne  qiìi  a  le  coii  long  et 
,^rêle  ,  quii  a  un  toa  de  ejiìe.  Collo  di  grae. 
-  Crue  ,  fig.  par  injure  :  un  niuis  ,  un  sot , 
q^iii  n'a  point  d'esprit ,  qui  se  laisse  tromper. 
Saro  i  f ciocco  \  hisc'o  \  bahhuasjo\  pinçon:  ; 
tamhcll^jns^  ce.  V.  Nrìs  ,  So;.  -  Consteljc- 
rion  de  l'hémispliòre  austral ,  i-aì  n'est  point 
visible  dans  nos  cl  mats.  Orù.  -  Grande  ma- 
chine de  b^^is  avec  quoi  en  é'cve  de  grosses 
pierres  pour  les  bàrrmens.  Cavalletta  i  ar- 
gano ;  macchina  da  alinr  gnn  pesi.  Les  Ma- 
riniers ,  Graa.  ~  En  T.  d*IchyoÌ.  Grue  de 
mer,  Po!s*^nn  inconnu  sur  tes  cures  de 
France  ,  qui  est  extrêmement  Ion»,  quoiqu'il 
r*:iit  qu''  la  grosseur  d'une  médiocre  anguille. 
G'ue  dl  rwe. 

.  G.lUï-RlE\  ou  GRAIRIE.s.  f.  Jurisdic- 
tion  ,  Trib.':'.:!  où  les  Oiïiciers  ,  commïî 
pour  la  Rjrde  des  bois ,  des  forètj  ,  jugent  des 
délits  et  He.ï  dommages  qui  s'y  font.  Tribu- 
nale di\Ghidici  de*  boschi  e  foresîe,  -  Le  droit 
d^  Justice  que  I2  Roi  a  dans  les  bois  de  quel- 
^»i'u!i.  ïïn  conséquence  de  ce  dro^t ,  les  pro- 
nts  ri?  I<t  Justice»  tels  que  les  .'amendes ,  etc. 
tiennent  au  Roi.  LeRoi  a  .luî^i  dans  les 
coupes  de  ccî  bot;,  une  part  qu'on  appelle 
tiers  et  danger.  On  nomme  ces  bois,  bois 
'«nus  en  snicrie .  tiers  et  dangers.  Gius  Ai 
Giustizia  che  ha  U  Sovrano  su  •  boschi  di  un 

irt'-co/are, 

GRUGE' ,  ±E ,  part.  V.  le  verbe. 

GRl.'GEOIR.  V.  et  et  dites  Egrugeoir. 

GRUGcR,  V.  n.  Briser  quelque  cho^^e  de 
dur  ou  de  sec  avec  les  dents.  ^^ranatrrAi  TTC  ; 
shricciolare .  —  II  se  prend  simplement  pour 
mander  ,  et  aîors  il  ne  se  dît  qu'en  plaisan'e- 
rîe.  V.  Mj-^?er.  -  fin.  et  fdm.  r.rùger  quel- 
qu'un ;  nwnzer  le  bien  de  quelqu'un.  Rodere  , 

GXUiNlE  y  s.  f.  T.  d'ilaux  et  Forêts.  Bois 
coupé  qui  a  encore  son  ccorce.  Legno  colla 
buccia  o  sco'^a. 

GRU.vltAU»?.  m.  II  seditDrincipn'ement 
des  pptires  portions  de  s.in^  ou  de  !ai'  caiHiî 
dans  l'estomic.   Grumo.  Oa  le  dit  du  lait  qui 

GRUAirLE'TÉE  >  ■■^'Tr.  V.  Te  vrrbe. 

GRUAIELER,   SE  GRU.ViELER,  v.  r. 

Devenir  ençirum^iux.  Sgrumarsi;  formarsi 
....         „  .         _   ^^ 


mêlée  de  son  ,  etqui  d^ns  le  b!é 
derécorce.Tr/f;//o.  -  Le^cru.iux  fins,  c 
la  t.inne  au-dessous  de  la  b'-nche.  Spol^ 
f ^e  e  restato  nella  cni.%ca  ,   che  cade  poi  nella 
fimt  cascata  souo  U  stella 


tn  grumi  \    rappigliarsi.   —  Grumeler.    T. 
Chasse.  Il  se  dit  du  cri  des  sangliers  îorsqu' 
gro.enent  cernire  les    cochons.    Grugnire  et 
imnrorvremenr  R-tgghiare, 
.  GRUMELEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  de  pe- 
tites in<ff:^!:rés  dures ,  eu  au-dehors  ,   ou.  aa- 

hro  ;    impetri ciito.  —  Il  se  dit  aussi  du  s^n; 
ou  du  lait  qui  3  des  grumeaux.  Grumoso  ;  j^,'- 
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chose  qui  est  trop  au  larec  dzn;  \r  lieu  qu'elle 
occupe  sur  un  vaisseau.  Lasco  ;  aligero  ,  u  al" 
tro  che  v.j  troppo  lasco  ,  troppo  comodo. 

G'JAIRU,  Cri  qu'on  fait  à  !a  chasse  df s 
perdrix  ,  en  les  voy.mt  partir,  pour  .T»ertÌr 
le  l'nuconnier  de  lâcher  Toi^eriu.  Badalo, 

GUE',  s.  ni.  L'endroit  d'une  rivière  oi'i 
î'eau  est  si  basse  et  le  fond  si  ferme  ,  qu'on  y 
peut  passer  sr.ns  n.i.cer  et  s?ns  s'emhouîber. 
Guado  \  vado  \sua\\o.  —  Abreuver  un  chev;-l 
au  fué.  Abhiverar*:  -tn  cavallo  al  gucfxatojo, 
—  tig.  Soiiderle  gué  ,  f.iire  quelque  tentative 
sous  main  d.ms  une  pfFurre  ,  pressentir  les 
dispositions  où  peuvent  être  ceux  dont  elle 
dépend.  Tentare  i!  vado  ;  tastare  II  g::ada  y 
mettersi  a  qualche  impresti. 

GLïE'ABlE,  adj.oe  c  g.  Où  Ton  peut  pas- 
ser à  s;iié.   Guadoio  ;  ch:  si  può  guadare. 

GUEBRE5,  s.  m.  Nom  que  portent  les  restes 
de  l'dnctenne  Nation  l'ers.me-V-  Gc^.ures- 

GUEDE.  s.f.  on  PASTEL.  Plante  qu'on 
cultive  en  Nor-nardie  et  eli  Pic-irdie  ,  pour 
l'usage  des  Teinturiers,  Ils  en  emploient  le- 
suc  pour  teindre  en  bleu  foncé.  Guado  ;  glû' 
stro.  -  Ln  cuve  du  guède.  Va^clh. 

GUEDE' ,  ÉE  ,  part.  V.  \f.  verbe-, 

GUEDER  ,  v.a.ScouIer,  faire  mancer avec 
excès.  Il  est  b^s ,  et  il  n*est  çuère  en  us;ige 
qu'aux  rems  formés  du  p.^nicipe.  Satolla-c, 
ce.  V.  Saouler.  -  i'.dt  Teine.  Préprrer  le-î 
e'toffes  avec  delà  guède.  Darilgaado  limpiw 

GUF.DHRÒN  ,  s.  m.  T.  de  Teirt.  Ouvrier 
qui  donne  aux  étoffes  le  pied  de  çuède,  qui 
est  nécessaire  parr'cuîièrementpour  les  noirs, 
Appanator  <■:  guado  ;  maestro  di  guado, 

GUE'ER-,  v.a.  B.iit:n?r  ,  laver  d.-ns  Tepu 
fr^tfT-tfre  ;  dip.::M-^-farir\  bagnare  \  lava-  neW- 
acqua.  —  cuéer  un  chev;d  ,  c'est  le  faire  en- 
trer dans  la  rivière  jusqu'au  ventre  ,  et  l'y 
promener  pour  le  l.'veret  ie  nfr^îchir.  Guax" 
:  are  un  cavallo  :,  menarlo  ai  guaito.  —  cuéec 
du  linge  ,  c'e;t  le  laver  et  le  remuer  quelque 
tems  dans  l'eau,  avant  quo  de  le  tordre. 
5c!-icjuare  t  digua^^are   pannilini  neïi  acqt.a, 

GUFLFtiJ ,  s.  m.  pi.  Nom  que  r^rtoit  !n 
faction  qui  soutint  Icnj^-tcms  en  Italie  leî 
prétentions  des  Soviverains  Pontifes»  contre 
cei'e  de-;  Ennereurs.  Guelfi  ;  i  Neri. 

GUENILLE,  s.  f.  HaiUon,  chiffon.  Cen- 
c/y;  strau'..-  ;  br.trMUo.  -  Au  pluriel.  Tou- 
tes  sortes  de  hai-des  vieilles  et  usées.  Panni 
fr:i^t' .  cc^f:--a*;  ^  l-^gori  ^  rft^e. 

GUENiLLON .  s.  m.  Petite  guenilïe.  Sirae-* 
cio:  ce'tc:'-eÎ-o, 

G'JENIPE,  s.  f.  Femme  mal-propre,  naus* 
sade  ,  et  de  h  lie  du  peuple.  Mantmorcìa\ 
donna  sclaî'a  ,  vùifsima.  —  Plus  ordin,tire- 
ment  signifie  me  coureuse  ,  une  femme  de 
manvcisev-e.  Il  e'tfam.  V.  Coureuse. 

GUEVON,  s.  f.  La  femme  d'un  sînse. 
Bertuccia  ;  sc'm'a  ;  monna.  -  On  dit  p.^r 'in- 
jure,  d'une  laide  femine,  que  c'est  une  gue- 
non ,  un  visage  de  c^uenon.  Herti/ccla;  vî-o 
di  seimìa.  —  Et  d'une  femme  de  mauvaise 
que  ce  n'est  qu'une 


GRUYER  ,  adj.  m.  Se  dît_ relativement  à 
gruerie  ,  en  cette  phrase  ;  Seigneur  e.ruyer  ; 
Seigneur  ayint  un  certain  droit  sur  les  bois 
de  s?s  vassaux.  Signore  che  ha  gius  su  i  bo' 
schi  de'  .tuoi  v.issaïU.  V.  Gruerie.  -  Il  est  aussi 
subst.  OftÎcier  qui  juge  en  première  instance 
des  délits  qui  se  commettent  dans  les  forêts 
et  dans  les  rivières  de  son  dépirtement.  Giu' 
dice  di  prim.x  istan'^rt  per  i  dcHtù  commessi 
ne*  hotrhi  o  fitm'  di  sua  ziuri sditone. 

GRUVER  .  È.IE  ,  adt.  Qui  a  rapport  à  la 
grue  ,  comme  faucon  gruyer ,  qui  est  dresse  à 
voterà  la  grue.  Falcone  addestrato  a  volare 
alla  grva.  -  Qui  re<;semble  à  une  grue  >  com- 
me f:i:<:-n  É;ruyer.  Fagiano  simile  aiie grù. 

GRUVr.^vE,s.m.S>"'-te  defromasequitire 
son  nom  du  lieu  de  la  Suis:e  où  il  est  fiir. 
Sorta  di  cac'.o  che  porta  il  nome  del  luogo  ove 

Les  gruaux  I     GUAI,  adì.  î'«  ^^  ^^•^'  ^  se  dit  d'une 


e^que  c  estune  gu 
lenon.  V.  PuMin. 
GUENUCHE,  s 


f.  Petite  guenon.  Ber-' 
rt  •nnuccia  ;  sc'mrotto.  — 
.ime  Idide  etfortpnrée» 
he  coiffée.  Scimia  colIo. 


On  dit  ft5.  d'une  fe 
que  c'est  une  guenu< 
cuffia. 

GUEPE,  s.f.  oro-îse  mouche  presque  sem* 
blabîe  à  un-^  ab?»!le  ,  qui  a  un  aiguillon  ,  et 
qui  fai*-  de  mauvais  miel.  Vespa. 

GUEPIER,  s.  m.  Lieu  oùlescuèpes  cons- 
truisent des  g.\te.7ux  et  des  alvéoles  qui  fo-- 
ment  un  groupe  revêtu  d'iuie  enveloppe  t» 
tout  t>u  en  partie»  Vsspajo  ;  ic.<pet!o.  —  T. 
d'Oinithol.  Ciseau  qui  mange  les  guêpes.. 
Merope  ,  vulg.  Gor^uglio  ;  apingorda  y  man' 
giapecchic. 

GUERDOrr,  <;.  m.  Loyer ,  salsfre ,  récom- 
pense. Il  est  vieux.  V.  S-ilaire  ,  e*c. 

GUtRDONNK',  ÉE.  part.   V.  le  verbe. 

GU£RDONN?.H,  v.  a.  Récompenser.  Il 
est  vteux.  Guid^rJonare,}/ .  Réconipenser. 

'  GUEPvDONNEUR,  s.  m.  F'c>.x  mot. 
Celui  qui  récompense;  bienfaicteur.  Guidez^ 
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innaio'e;  btntfaitore. 

GUtRE.ciiGUEREi.sdv.PasbîJUCOup, 
peu.  Il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec  la  neg:- 
tive.  Vûco  ;  non  molto  ;  ncn  '.roi'po.  —  Un  le 
met  queiquituis  dans  le  scr.s  tle  presque 
point  ;  et  alors  on  le  joint  toujours  avec  que. 
Il  n'y  a  guère  que  lui  qui  tut  capable  «e 
faire  cela  ,  c'est-a-dire,  il  n'y  a  presque  qne 
lui.  Da  lui  infiori  non  y'i  ijuasi  ait:i  cU  'ia 
capaci  di  Jar  aò  ',  ncn  v'c  quasi  nessun  aitro 
ehelui,  chcpossa  Jare  rjucllaccsa. 

GUtRE'l  ,  S'  m-  Terre  labourée,  et  non 
ensemencée.  MasCt"  ;  masgiatica  ;  campu 
acconcio  a  seme.  -  fcn  Poésie,  guérets,  tou- 
tes les  terres  prçpres  a  porter  des  grains , 
soit  qu'elles  soient  ensemencées  ou  non.' 
Campi  ,  canpasue. 

GOElvl,  i£  ,  part.  V.  le  verbe. 

GUlîHiUuN  ,  s.  m,  Sorte  de  meuble  qui 
n'a  qn'iin  'eul  pied  ,  et  qui  sert  a  soutenir 
ies  th.imieliers ,  des  ilambeaux.  Camleiabro  ; 
candilutc.-  i-  <<-■  W'!'-.  ■/.  fcope. 

GUtRIR,  V.  a.  Délivrer  de  maladie,  faire 
revenir  en  santé,  redonner  la  s.-;ntc.  Gua- 
rire ;  sa'^'JTi  ;  risanar^  j  rcsuntir  la  sanità.  —  Il 
se  dit  aussi  des  maladies.  Guérir  la  hevre  , 
guérir  une  plaie.  Guanr  dalla  Jibbn  ;  sa- 
nar una  pi.tra.  —  On  dit  prov.  de  quoi  gué- 
rira,  de  quoi  me  Ruérira  cela  ?  Cela  ne  me 
guérira  de  rien  ,  pour  dire  ,  cela  ne  me  ser- 
vira de  rien.  A  che  mi  eiovcrà  ;  a  che  mi 
servirà  ;  che  mi  varrà.  —  Il  est  aussi  neutre, 
et  rèe.  Recouvrer  la  santé.  Guarire  ;  ricupe- 
rare ,  ricovrar  la  sanità.  -  11  se  dit  (ig.  des 
passions,  des  maux  de  l'esprit  et  de  l'ima- 
eination.  Guarire  ;  risanare, 

GUERIDON  ,  s.  f.  Recouvrement  de  la 
santé.  Guaritiione-^  suerisîone  ;  guarimcnto. 

GUEKISiAULE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut 
guérir ,  qui  n'est  pas  incurable.  Sanabile  ;  gua- 
ribt/e  i  risanabile  (  che  si  può  sanare  o  guarire. 

GUERliiEUP,  s.  m.  i  .Jam.  et  peu  usité. 
Celui  qui  guérit  quelqu'un.  Sanatare;  medico. 

GUERirt,s.  m.  Petite  loge,  petit  réduit 
sur  le  rempart  d'une  place,  où  la  sentinelle 
se  met  a  couvert  contre  les  injures  du  teins. 
Casino  ,  0  Cl  rotto  da  sentinella.  —  prov.  et 
iig.    G.-igncr  la  guérite  ;  s'enfuir.   V.  Fuir. 

—  ralènte  ,  se  dit  aussi  de  certains  petits  ca- 
binets ouverts  de  tous  côtés  ,  qu'on  fait  quel- 
quefois aa  b;'Ut  des  maisons  pour  y  prendre 
1  air  ,  et  découvrir  de  loin.  Lanterna  ,  o  tos- 
Setta  sopra  il  tetto. 

GUERLANDE5,  ou  GUIRLANDES,  s.  f. 
]il.  7".  (^ciM-ir.  Grosses  pièces  (le  charpenterie, 
courbées  ou  tournées  enccintre,qu:se  posent 
carrément  sur  rétrnve,  au-dessus  et  au-dessous 
des  éci  bicrs ,  pour  faire  la  liaison  de  l'avant 
du  vaisse:  \:  .jet  entreten  r  le  bcrdage.  Gole. 

GUKH 1. IN,  V.  Grelin. 

GUERRE,  s.  f.  Querelle  ,  différent  entre 
deux  Princes ,  entre  deux  Etats  ^ïouverains , 
iH'i  se  poursuit  par  la  voie  des  armes.  Guerra. 

—  Aller  a  la  petite  guerre ,  c'est  aller  en  pe- 
tite trouiie  butiner  dans  le  pays  ennemi. 
Andar  a  J'orass/'^re  ,  a  metrcre  a  bottino  ti 
paese  nemico .  —  Nom  de  guerre,  c'est  le  nom 

Sue  cbDque  soldat  prend  en  s'cnròlant.  Non:! 
t  guerra.  —  On  le  dit  aussi  d'un  nom  suppose 
que  l'on  prend  pour  se  déguiser ,  ets'emfê- 
cher  d'être  connu.  Sopranome  ;  nome  tìnto. 

—  Il  se  dit  f\%.  des  sobriquets  qu'on  donne 
par  raillerie.  V.  Sobriquets.  -  Faire  la  guerre 
a  quelqu'un  ;  le  railler  de  quelque  chose  qu'd 
a  fait  ou  dit.  Mottepgiare.  V-  Railler.  -  Guer- 
re ,  se  dit  aussi  des  bêtes  qui  en  attaquent 
d'autres  pour  en  faire  leur  proie.  Far  la 
guerra  ;  dar  U  caccia.  —  !l  se  dit  encore  fig. 
dans  les  choses  morales  ,  et  plus  générale- 
ment de  tout  ce  qui  a  quelque  air  de  combat. 
il  faut  faire  la  puerre  à  ses  p.issions  j  il  y  a 
guerre  perpétuelle  entre  l'esprit  et  la^ chair, 
entre  les  sens  et  la  raison  ,  etc.  Guerra  ; 
combattimento  ;  contrasto.  —  Guerre  ,  nom 
il'un  jeu  qui  se  joue  sv.r  un  liillard.  C'erta 
maniera  dt  t;'ocarc  al  binliarào  ;  la  guerra. 

GUERRIER  ,  ERF. ,  s.  m.  et  f.  Qui  fait  la 
guerre  ,  qui  s'y  plaît.   CuerrUro.  C'est  uu 
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grand  .«îiierrier  ;  les  plus  fameux  goertiers, 

—  tn  parlant  ci\ine   Amatone.    Amaioncy 

UUtRRIER  ,  ERE,  aH».  Qui  appartient  à 
la  jrvurre.  Gucriiao  ;  bellicoso  ;  helligco  i 
guirnsco  ;  militare.  -  Qlii  esc  propre  a  la 
guerre-    Guerriero  i  beidcoso  ^  marùaie. 

GUERROYER,  v.  n.  Faire,  la  guerre. 
Il  CjI  vieux.  Oiicrrâr^iare  i  ccmhacurc  i  Jar 
guerra. 

GUFRROYEUR ,  s.  m.  Qui  faltîa  guêtre. 
Il  est  vieux.  Gu:rrii-o. 

GUET  ,  s.  m.  La  fonction  d'an  soMat  mis 
en  sentinelle  ,  ou  d*une  troupe  de  gens  de 
guerre  qui  f.ut  la  ronde  pour  empêcher  les 
suri  rises  des  ennemis ,  et  pour  la  sûreté  d'une 
Place  ,  d'une  Ville.  Gtutrdia  \  scolta  ;  sen- 
tinella. -  Mot  du  guet.  Il  se  donne  k  ceux 
qui  font  le  guet,  afin  que  ceux  du  même 
parti  se  puissent  reconnoître.  Farcia;  m.rro; 
contrassegno  de*  soldati,  —  Guet,  se  prend 
aussi  puur  ceux  que  font  le  guet .  qui  com- 
posent le  guet.  Guardia,  —  On  oit  Iig.  d'un 
nomme  qui  est  dans  un  lieu  d'où  il  ob:crve 
ce  qui  se  passe  ,  qu'il  est  au  guet,  qu'il  a 
Tceil  au  guet ,  qu'il  a  l'oreille  au  guet.  Sp!arc\ 
stare  a  ccch:o  teso  ,  o  coli*  occhio  teso  ;  star 
coli* occhio  alla  penna;  stare  allerta.  ~  Guc-t 
de  la  mcr,  cVst  b  garde  que  les  habitdiis 
des  Paroisses  sont  tenus  de  faire  sur  les  cô- 
tes ,  ou  d.;ns  les  Villes  ,  Châteaux  et  Places 
fortes  situées  surla  mer.   Guardia  aile  coste. 

—  On  dit  ,  que  quelques-uns  se  SLUt  donnés 
le  mot  du  guet ,  pour  dire  ,  qu'ils  iont  d'in- 
telligence ensemble.  Essere  intesi  ;  essersi 
accordati  per  qualche  ccse  i  aver  un  concerto, 

—  Le  guet  ,  chez  le  Roi  ,  le  détachement 
de  la  Personne  da  Roi  pour  le  garder.  La 
Guardia  Reale, 

GUET-APPENS,  s.  m.  Embûche  dres- 
sée pour  assassiner  quelqu'un  ,  ou  pour  lui 
faire  quelque  grand  outrage,  II  vient  de 
r.-'ncienne  façon  de  parler,  "uetappensé, 
pour  dire  ,  guet  prémédité.  Agguato  \ 
imboscata  ;  tradimento  ;  tranello,  —  tìg. 
Tout  dessein  prémédité  de  nuire.  Tradì' 
mento  i  insidia-,  tramilo,  tratvoUria-,  tra- 
fordlerìa. 

GUETPE  ,  s.  f.  Chaussure  qui  sert  à 
couvrir  b  j^irr-he  et  le  dessus  ou  soulier. 
Uosa.  —  fig.  et  pop.  Tirer  ses  guCtrcs  ; 
s'en  aller,  Faiscla  ;  andarsem  ;  dar  un 
piantone 

GUETRE  ,  EE  ,^  part.  V.  le  verbe.  -  Par 
ironie.  Juge  guêtre  j  un  Juge  ce  village  qui 
porte  des  guêtres,   endice  d* una  terra. 

GUE TKER ,  V.  a.  Mettre  dci  guêtres.  Cal- 

GUE'îTE'.  ÉE  ,  port.  V.  le  verbe. 

GUETTER,  V.  a.  Epier  ,  observera  des- 
sein de  surprendre  ,  de  nuire.  Alloccar  ;  iidoc- 
chiare  p^r  tendere  insidie  ,  insidiare  i  appO' 
stare  j  codiare;  spiare  \  osservare.  —  fig.  At- 
tendre qu( 'qu'un  à  un  endroit  où  il  ne  croit 
pas  qu'un  le  cherche  ;  eu  Pattendre  simple- 
ment à  un  endroit  où  il  doit  passer.  II  est 
fain.  Appestare  ;  aspettare  al  varco  ,  a'ia  cat- 
tata ,  alhal-^ello  ;  stare  in  posta  ,  o  alla  pos- 
ta d* uno  ;  attendere. 

^  GUETTEUR,  s.  m.  T.  inusité.  Celui  qui 
épie,  Spinrorci  sfia. 

GUEVER  ,  V.  a.  T.  de  Cour.  Se  dessaisir 
d'un  fonds  ou  d'un  iiéritage  en  faveur  du  Sei- 
gneur féodal.  Cedere. 

GUEULE  ,  s.  f.  C'est  dans  la  plupart  des 
animaux  à  quatre  pieds  et  dans  les  poissons, 
ce  qu'en  Vh.omme  on  appelle  bouche.  Bocca  ; 
p.ola,  —  Gueule  ,  se  dit  aussi  quelquefois  de 
l'homme  p^r  mépris.  Hocc.t»  -  On  dit  prov. 
qu'un  homm  est  .venu  la  gueule  enfarinée, 
])0ur  dire  ,  (|u'il  est  venu  inconsidérément, 
et  avec  un  air  de  confiance,  Baldan-josamen- 
te  ;    prosontuostimcnte  ;    con    ayrentass'f'*^* 

—  Donner  sur  la  gueule  aune  personne,  jliu- 
mer  la  guculle  ;  lui  donner  un  souli^et,  un 
cnup  de  poing  dans  le  visage.  11  est  pop. 
Dar  una  boccata  ;  una^  ceffata  ,  un  pu^no  , 
una  ssruijnone.  —  On  dît,  qu'un  homme  n'^ 
que  dvUgviculc,  pour  dite,  qu'il  est  grand 
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lèï!^ 


hâbleur.  Il  est  bas.  V.  Hâbleur.  -  On 
pop.  d'un  liomme  qui  est   fort  en  paroletiv 
que  c'est  une  gueule  ferrée,  tarro  di  bocit... 

-  Erre  fort  en  gueule.  V.  Fort"  -  On«|t.'. 
pelle  ir..^ti  de  gueule ,    des    paroles  sales, 
des  discours  dé,honiiètes.  Il  est  bas.  Parole 
sporche  ,  csc:i:e  ,  disoneste  —  prov.   et  fi»,  ■ 
Gueule  irniche;   un  homme  de  bon  .-ippétit 
et    toujours    prêt  à  manger.    Buona  boce*,. 

-  Gueule,  se  dit  encore  de  plusieurs  autres, 
choses  par  analogie.  La  gueulle  d'un  four.  Ah- 
boccitijo,  0  bocca  d'un /orno  o  fornace. I». 
gueule  <rune  cruche.  La  becca  ;  d  beccucci»  . 
d'una  brocca  ,  o  meiyna.  La  gueule  d'un  sae. 
La  bocca  d  un  sacco.  —  Vs\e  futaille  à  gueulci: 
bée,  c'est  un  tonneau  vide  défoncé  par  un 
des  bouts.  Botte  sfondate.  -  T.  de  Bot.in.- 
Sed.tde  certaines  plantes  mor.opéiales,  dont 
la  fieur  (orme  comme  deux  léi-res  ;  ce  qui 
f,-.it  qu'on  les  appelle  autrement  labiées.  V. 

GUEULE',  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

GUEULL't ,  s.  f.  Grosse  bouchée  ou  gou- 
Ice  ,  ce  qui  tient  dans  la  bouche  d'un  hom- 
me ,  d'un  animal,  lioccata.  —  Paroles  sales, 
déshonnètes.  II  est  fam.  Oscenità  ;  parole 
laide  ,  oscene ,  disoneste.  Dire  des  t'ueuléej. 
Parlare  sbosCAtamtite. 

GUEULER,  V.  n.  Habler  ,  parler  beau- 
coup et  fort  haut.  Il  est  bas.  Anfanare  ;  atì- 
/anes^tare  ;  abbacare  ;  aggirarsi  in  parole  ; 
parlare  a  vanvera.  -  T.  de  Cr.asse.  Se  dit  d'un 
levner  qui  saisit  bien  le  lièvre  avec  sa  gueule. 
Abboccale  ;  addentare. 

GUEULES  .  s.  m.  T.  de  Blason.  Couleur 
rouge,  tivsso. 

GUEUSAILLE,  s.  f.  Canaille,  multitude 
de  gueux.  11  est  fam.  Canaglia;  plebasliai 
gentjg/ia  ;  bordaglia  ;  scluanamaslia  ;  ribal- 
dai,lia  ;   ciurmaglia  ;  eenia. 

G'UEUòAlLLER,  v.  n.  Faire  métier  d«> 
gucuser.  11  est  fam.  ii.-ronare  ; paltoncsgiart i 
birboneggiare  ;  darsi ,  o  far  la  birba  ;  batter 
la  calcola. 

GUEUàANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  gueuse  ac-i, 
tuellement.    C'est  un  gueux  gueusant ,  une 
gueuse   gueusante.   11  n'est  en  usage   qu'en 
cette  phrase.    Paltoniere;  barone;  accatta- 
tu\\o  ;  accattone  ;  ciuUro.ie. 

_GU£U/jE,  s.  f.  Pièce  de  fer  fondu,  qui 
nest  point  encore  purifié.  On  dit,  couTet 
la^  gueuse.  Ferraccia.  -  T.  de  Billard.  Il  n'» 
d  usap,e  qu'en  cette  phrase  :  Etre  en  gueuse, 
qui  se  dit ,  lorsque  les  deux  billes  sont  du 
même  core  de  la  passe ,  et  que  celle  du  joueur 
est  jilacée  de  façon  que  l'une  iei  branches 
du  1er  l'empèthe  de  pouistr  sa  bille  en  li- 
gne droite  sur  l'autre,  en  sorte  que  pouc- 
toucher  ,  il  est  oblige  de  chercher  la  bri- ; 
colle..  Esser  costretto  a  i^iiiocar  di  mattonella, . 

-  Femme  qui  demande  l'aumône.  Accatta- 
triée  ;  che  mendica.  —  On  le  dit  aussi  d'une 
femme  de  mauvaise  vie.  Putain. 

GUEUSE'^,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

GUEUiLR,  V.  n.  et  quelquefois  actif.  Men- 
dier ,  faire  métier  de  dem<-nder  l'aumùiie. 
Il  est  fam.  Haronare  ;  accattare  ;  pitocare  ; 
paltoncpgiare. 

GUEUSERIE,  s.  f.  Indigence,  inisère,: 
p.nuvrcté.  Il  est  fam.  Indigenza  ;  miseria;  ' 
povertà.  —  On  dit  tig.  d'une  chose  vile  et 
de  peu  de  prix  ,  que  ce  n'est  que  de  la  gueu-. 
sene.  Porcherìa;  pidocchieria  ;  cosa  vile  ^ 
dì  poco  pregio. 

GUEuX.s.  m.  Celui  qui  est  pauvre,  qui 
mendie  ,  qui  fait  le  métier  de  caimander.  V. 
Calmanti .  mendiant.  , 

GUEU.X,  lUsE,  adj.  Indigent,  nécessi-l 
teux  ,  qui  est  réduit  à  mendier.  11  est  fam,  j 
Misero  ;  pei^ente  ;  mendico  ;  povero  ;  mas-  , 
calzone  ;  galuppo.  -  (.)n  dir  dans  cette  ac-  ; 
ceituin  ,  mener  une  vie  fort  gueuse,  avoir  i 
un  équipage  fort  gueux.  Menar  una  vita  | 
stentata,  meschina;  aver  una  cario\^a  pò- 1 
vera  ,  pacco  bella.  -  On  dit  aussi  ,  en  par- 
lant d'Architecture  ,  qu'une  corniche  est 
gueuse  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  trop  déniiçe  | 
d'ornemens.  Nuda;  tropjo  semplice.  -  Un , 
dit  prov.  d'un  homme  qui  est  très-incommo-i 
dé  dans  ses  otfaires ,   et  qui  n'a  nul  bien ,  i 
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^\i'il  est  pieiix  comme  im  Peintre ,  (fiiM 
est  gu<;iix  comme  un  rat  d'Eglise.  Egli  e  pc 
firo   in  canna. 

GUHR  ,  s.  m.  Mot  que  les  Naturalistes 
François  ont  emorunré  des  Allemands,  pour 
désigner  des  terres  très-c;visées,  chargées 
de  métaux  ,  qui  se  trouvent  dans  le  sein  de 
\a  terre  et  à  sa  surface.  Tem  metalliche 
minutissime  ,  che  trovansi  nella  superficie  e 
nelle  y^iccre  dilla  terra. 

GUI  ,  s.  m.  Sorte  de  i>lante  qui  naît  sur 
les  branches  de  certains  arbres ,  comme  du 
pommier  ,  de  l'aubépine  ,  du  ciièi.e  ,  etc. 
Vischio.  -  cui  ,  T.  de  Mar.  V.  ouy. 

GUIAGE  ,  s.  m.  7.  rf£  Coi/f.  Dro:t  dû  par 
certains  habitans  pour  la  sûreté  des  diemins. 
Peda.^iu. 

GUICHET  ,  s.  m.  Petite  porte  pratiquée 
djns  une  grande.  Ce  mot  n'est  guère  en 
usage  qu'en  parlant  des  petites  portes  d'une 
ville,  d'une  forteresse,  d'un  château  ,  d'u- 
ne vrison.  -Sportello.  —  Petite  ouverture 
DU  fenêtre  ,  qui  est  faite  dans  une  porte  de 
cabiret ,  et  par  laquelle  on  distrbue  le  vin  , 
•jrsij'on  ne  veut  pas  ouvrir  la  porre.  Fine- 
nr-~.o:  sportdlinu.  -  On  appelle  n  Paris  ,  gui- 
t'atts  du  Louvre,  quatre  portes  qui  servcn*. 
^e  pTïsaee  aux  voitures  et  autres  gens  de  pied 
,o.,<  1.1  ci'erie.  Porte  del  Louvre  ,  che  sono 
^iitc  !j  Gallerìa.  -  Les  portes  d'une  armoire. 

Vo't'ccinnlc  ;  sp.irtello. 

GL'K;HF.TILR  ,  s.  m.  Valet  de  reolier, 
jui  oi>re  et  ferme  les  guichets  ,  et  qui  a  soin 
l'em'  écher  que  les  Prisonniers  ne  se  sauvent 
\:rv't^rd:l  Carceriere. 

GUIDE  ,  s.  m.  et  f.  Celui  celle  qui  con- 
ili- une  personne  ,  et  l'accompaf'ne  pour 
ni  montrer  le  chemin.  Guide;  scorta -y  con- 
tuitore.  -  Guides  se  dit  aussi  de  ce  qu'un 
laye  aux  postulons  pmir  chaque  poste.  La 
•uononiano  ;  henandatj.  —  On  appelle  fij,. 
îaide  ,  celui  qui  donne  des  instructions,  des 
vis  pour  la  conduite  des  moeurs ,  ou  pour 
elle  d'une  affaire.  Guida  ;  condiniore.  Pris 
■n  ce  sens,  il  n'a  li.is  o'usaje  auiéminin, 
ue  dans  ces  phrases  ;  La  e.uide  des  pécheurs, 
1  guide  des  chemins ,  qui  sont  des  titres  de 
ieux  livres  La  gi.Ha  de'  pâceattlri  ;  la  guida 
elle  stradi,  -  Gui'le,  s.  f.  Linière  de  cuir, 
t  une  espèce  de  rêne  qu'on  attache  k  ta 
ride  d'un  cheval  a.telé  à  un  carrosse,  à 
,n  charriot  ,  et  qui  sert  ii  conduire  le  che- 
al.  11  est  nlus  en  usage  au  pluriel-  Redine  , 
:din!.  —  En  T.  de  Graveur  en  carac:iu-es. 
Ispèce  d'équerre  de  1er  ou  de  cuivre  ,  dont 
f  plan  est  traversé  par  une  cminence  qui 
lit  un  rebord  en  ferme  de  règle  ,  lequel  sert 

contiuire  droit  et  à  guider  l'instrument  ,i 
uit  pointes  qui  tr.ice  sur  le  poinçon  les 
lets ,  entre  ou  siir  lesquels  on  dessine  les 
cures  des  notées  de  musique.  Guida.  —  En 
'.  de  Mus'qiie.  P.irtie  qui  entre  la  première 
ans  une  fugue.  Gu'da. 

GUIDE'',  ÉF,  part.  V.  le  verbe. 

GUIDE-ANE  ,  s.  m.  T.  d'Herles.  Outil 
uisert  à  conduire  un  foret  pour  percer 
roit  les  platinés  des  montres  et  pendules. 
onàuttore  Cl  g!:i.'A  del  trapano.  —  Quelques- 
ns  se  servent  de  ce  mot  à  là  place  de  celui 
^  C>lendr-er ,  Ordo  ,  ou  bret  pour  dire  le 
rev;-i-e.  Direttur'u  ;  calendario, 
'  GUIDEK  ,  V.  a.  Conduire  dans  \\n  che- 
im.    Guidare  \   condurre  ;  menare  ,    mo^rrjr 

camm'ao,  -  On  s'en  sert  au. si  fis.  Gui' 
^re  ;  governare  ;  condurre  ;  regalare  ;  di- 
titre . 

GUIDON,  s.  m.    Petite  enseigne  d'une 

omnagnie  de  Cend.;rmes.  Bandiera  ;  sten- 
ardo.   —  Officier  oui  porte  le  ^nidtn  ,    et 

charge  même.  A'.ficc  -  T.  de  Mus'fin. 
larque  que  l'un  fait  au  bout  d'ime  ligne  , 
our  indiquer  l'ent'roir  où  doit  è:re  niacée 
note  qvîi  ccmmer.ce  la  Tene  suivan'e. 
'riamata:  se^no  dl  nora  addoppiata.  —  Giii- 
on  de  renvoi  ;  la  croix  ou  nMe  que  l'on 
ut,  en  .ajoutant  quelmie  chose  à  un  écrit 
pur  ind-quer  le  iieu  où  l'add-tion  doit  être 

acee.  La  même  note  est  réi  é-é-;  à  h  mar- 
<:  .  au  commencement  de   l'addition.   Se- 
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fno  ;  chiamata  —  T.  d'Ârcjuclusler.  Petit 
bouton  que  Pon  met  à  l'embouchure  d'un 
canou  de  mousquet ,  etc.  pour  guider  la  vue. 
Mira. 

GUIGNARD,  s.  m.  Espèce  de  pluvier, 
qui  est  de  ia  grosseur  d'un  merle  ,  bon  à 
manger  et  fort  délicat.  Pivieri  biondo ,  o 
Corrione. 

GUIG.VE  ,  s.  f.  Espèce  de  petite  cerise 
douce,  assez  approchante  du  goût  et  ce  la 
forme  d'un  bigarreau.  Specie  di  cìne^ia ,  o 
ciliegia  p'ccLiia  e  dolce  ,  Jorse  la  v' sciolina. 
GUIGNE',  ÉE  ,  part.  V.Ie  verbe. 
GUIGNEAUX,  s.  m.  pi.  Piè.es  de  hjis 
dans  la  charpente  d'un  tuìt  pour  laisser  une 
ouverture  à  la  cheminée.  Pc^  di  legno  che 
lasciano  P  apertura  al  cammino. 

GUIGNEi<,v.  n.  Fermer  à  demi  les  yeux,' 
en  regardant  du  coin  de  l'œil.  Far  occhio- 
lino ;  ammiccare.  —  Lorgner  ,  regarder  sans 
t^jire  semb'ant.  En  ce  sens  ,  il  eit  actif. 
Guardar  sUi'  occhio  ,  sottccco  ,  dl  sottecco , 
o  di  sottecchi  ;  guardar  colla  coda  d:ll' oC' 
chio.  -  fig.  et  fam.  Former  des  desseins  sur 
quelque  personne  ,  sur  quelque  chose.  Far 
assegnamento  ;  aver  la  mira  ;  riguardare  ad 
alcuna  cosa. 

GUIGNIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte  des 
guienes.  .Sorte  di  ciliegio. 

GUIGNON  ,  s.  m.  Malheur.  Il  est  du 
style  familier  ,  et  il  se  dit  principalement  au 
(eu.  Disdetta  ;  disgraija.  Jjuer  de  guignon. 
Lssrre  in  d-sduta. 

GUI-  BOQUtr,  ouGUILLEBOQUET, 
s.  m.  T.  de  Menuis.  etc.  Synon.  de  Trusquin. 
Graffietto  Comune. 

GUILDIVE  ,  s.  f.  Eau-de-vie  ,  esprit  tiré 
du  sucre.  Acquavite  di  cuccherò. 

GUiLE'E  ,  s.  f.  Pluie  soudaine  et  de  peu 
de  durée.  Sco'S-.;  rovescio;  nembo, 

GUILLAGE  ,  s.  m.  T.  de  Brasserie.  Fer- 
mentation par  le  moyen  de  laquelle  la  bière 
récemment  entonnée  ,  pousse  hors  du  ton- 
neaucPtte  écume  que  les  Brasseurs  nomment 
k'vtire.    reinenTei-none  della  birra, 

GUILLAUME,  s.  m.  Sorte  de  rabot, 
dont  il  y  a  plusieurs  espèces.  ìncor^atoìo  ,  o 
piallu\xo  di  più  sorte.  Les  Ebénistes  ,  Spon- 
deruola. 

GUILLEDIN  ,  s.  m.  Chev.al  hon'.re  An- 
glais,  nui  va  l'amble.  Ch'mea  Inglese. 

GUILLEDOU,  s.  m.  Il  ne  se  dit  Riière 
qu'en  cette  phrase:  courir  le  guilledou; 
aller  souvent  et  principalement  pendant 
la  nuit  ,  dans  les  lieux  de  débauche.  II  est 
fam.  Andar  in  chiasso  ,  o  in  gattesco;  andar 
a  puttana  ,  o  alle  femmine  ;  b,jrdellare  ;  sbor- 
dellare. 

GUILI.E.METS  ,  s.  m.  pi.  T.  d'Imprime- 
rie. Doubles  virgules  que  les  Compositeurs 
mettent  au  bout  des  lignes ,  pour  marquer 
les  citations.    Virgole  dopie  per  virgolire. 

GUILLEiVIOT,  s.  m.  pi.  T.  d-Omithol, 
Espèce  de  pl.ivier,  ou  canai-d  qui  fréi|uente 
les  borrls  de  la  m-er.  Anatra  di  mare  ,  con 
nome  Greco  dette  Uria  e  Lor.via  secondo  il 
Ctuùo. 

GUU.LER  ,  V.  n.  Il  se  dit  de  la  biere  qui 
fermente  et  jette  sa  levure..    Fermentare  ; 

bollire. 

GUILLERET  ette,  adj  Eveillé,  léger- 
Sveìto.  V.  Eveillé,  léser.  —  On  dit  fìg.  d'un 
habirtrop  ict!er  pourla  sii^on  ,  et  d'un  ouvra- 
ge peu  solide  ,  qu'ils  sont  un  peu  guillerets. 
Lcesi-r'  ;    'Ottili. 

Gl'ILLOCHE',  ÉE,p-art.  Ciamherlnto. 

GUILLOCHER,  v.  a.  Faire  des  euillo- 
ch's  d,ans  un  j.arterre  ,  des  pl.itos-bandes 
d'Architecture  ,  sur  une  boue.  Kahescare  ; 
ciamherlare. 

GUILLOCHIS  ,  î.  m.  Orn-ment  formé  . 
uar  des  lipiirs  ,  des  traits  de  d-iTcrcntes  fer- 
mes ,  entrelacées  les  unes  d?ns  les  autres. 
Rahrrhi. 

GUI.MAUVE  ,  s.  f.  Espèce  de  mauve  qui 
a  'a  ''se  pl.is  haute  et  ks^-feui'les  plus  petites 
que  les  m.-.. ives  ordinaires.  Malvavisco;  bis- 

"  GUÙMAliX ,  s.  m.  pi.  T.  d'y-lgric.  Prés 
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qu'on  fauche  deux  fois  Pan.  Prati  che  si  se- 
gano  due  volte  Panno. 

GUIMBARDE  ,  s.  f.  T.  de  Charron.  Es- 
péce  de  chariot  pour  vuiturer  les  marchan- 
dises. Cariettonc  -  C'est  aussi  le  nom  d'une 
danse  et  d'un  jeu  de  cartes  qui  ne  sont 
plus  en  usage.  Sorta  di  giuoco  e  di  dan^a  , 
che  non  sono  più  in  usa. 

GUIME'ES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Papct.  Bâtons 
ronds  .auxquels  tiennent  les  cordes  dans  les 
étendoirs.  h  astoni  di  legno  ,_  a  cul  sono  attac- 
cate le  crde  negli  stenditoi. 

GUI.MPE  ,  s.  f.  Murceau  de  toile  dont 
les  Religieuses  se  servent  pour  se  couvrir 
'e  cou  et  la  gorge.  Soggolo,  et  poét.  Sacra 

GUÌMPER  ,  V.  etdiies  Aeuimtjer. 

GUINDAGE,  s.  m.  T.  de  Mar.  Action 
d'élever  les  fardeaux  qui  doivent  être  em- 
barqués sur  un  vaisseau.  Ghindagglo.  -  La 
décharge  des  marchandises  du  vaisseau,  et 
le  salaire  qu'on  donne  aux  Matelots  qui  font 
cette  décharge.  Scarico.  -  On  donne  enco- 
re ce  nom  aux  p  1.  n^  et  autres  cordages 
qui_ser.-;nt  à  puinder-  Ca\i  da  imbarcare 
pesi;  ec.  —  T.  de  Hourrel.  C'est  une  partie 
du  harnois  des  chevaux  de  crrosse.  Con- 
tracignoni. Courroie  de  Buindage  d'un  car- 
rosse.  Ventala. 

GUINDANT  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Hauteur, 
ou  longueur  des  voi'es  et  des  pavillons. 
Ghi,:difi'a  delle  vele;  la  lombata,  o  l'alteuit 
della  ba.idiera.  ^ 

GUINDAS  , GUINDE  ,  GUINDEAU.  V. 

GUINDÉ  ,   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  Dis- 
cours guindé  ,   esprit  guindé  ,  etc.  -  On  le 
dit    aussi,    d'une  personne  qui  a  l'air    con- 
at ,    qui    veut  parohre   toujours    grave, 
F.irti  cmiegioso,  l'uom  grave  ,  di  alto  affare. 
GUINDER,  V.  a.  Hausser ,  lever  en  haut 
r  le  moyen  d'une  machine.   Tirar  in   alto 
-r    via    d'  argani.     Les    mariniers    disent. 
Issare  ;  ghindare.  —   fie.  Se    guinder     l'es- 
prit,   affecter  tr  ,p   d'élévation.    Sollevarsi, 
aijarsi  trjppo  ;  dar  nel   sublime.   -  On    dit| 
d'un  Auteur  dont  le  style  est  forcé  ,   par- 
cequ^il  affecte  trop  le  sublime  ,    qu'il    est 
guindé.    Stentato  j    affettato  ;    che  vu  su.  U 

GÙiNDERESSE,  s.  f.  T.  de  Mar.  C'est 
un  cordage  qui  sert  à  guinder  et  à  amener 
les  màis  de  hune.  Chitda-iio.-Li  guindere  se 
des  voiles  d'étai  .  c'est  le  cordage  qui  sert  à 
Suinder  et  .t  amener  les  voiles  d'étai.  Duix- 
la  di  vela  di  stradilo.  ^ 

'  GUINDERIE  ,  s.  f.  Vieux  mot.  Gène - 
contrainte    V. 

GUINDKE,  s.  m.  T.  de  Mannf.  de  soie. 
Petit  métier  pour  doubler  les  soles  filées. 
Arcolaio  ,  che  in  alcuni  luoghi  d'Italia  è  dc.ia 
'I  avella.  , 

GUINEE  ,  s.  f.  Monnoie  d'or  qui  se  fabri- 
que ei7  Angleterre.    Ghinea. 

GUINGOIS  .  s.  m.  Travers ,  ce  qui  n'est 
pointdroit ,  ce  qui  n'a  point  I.i  figure  ,  la 
si:ua_tion  qu'il  des'roit  avoir.  Sghembo  ;  tor- 
tuosità. —  On  dit  fig.  et  fam.  Il  y  a  dans 
cet  esprit ,  un  guingois  qui  choque  tout  le 
monde.  Stravoltura.  -  De  guingois,  adv.  Dï 
travers.  A  sghembo  ;  a  sconcio  ;  a  sguancio  ^ 
a  traversa;  a  schiiubescio.  -fig.  et  fam. 
Avoir  l'esprit  de  guinsois.  Aver  il  ccnv/Z» 
per  traverso. 

GUINGUETTE,  s.  f.  Petit  cabaret  hors 
de  la  Vili"  ,  où  II-  monde  va  boire  lei 
jours  de  Fêtes.  Bettola.  —  Il  se  dit  fig. 
et  fam.  d'une  petite   maison  tie  campagne. 

GuTnGUETTIER.  s.  m.  T.  inusité,  d- 
lui  qui  fréquente  les  cabarets.  Jiettolcre  ;  ta- 
verniere. —  Le  cabaretier  mcnie.    Oste;  ta- 

"gUII'EK  ,  V.  >.  T.  nuhanfrang.  Pass-r 
un  brin  de  soie  sur  ce  qui  est  déjà  tors. 
Fermar  la  seta  torta  con  un  pelo  di  seta. 

GUIPOI?.  ,  s.  m.  T.  de  Ruban  frang.  Outil 
de  fer  pour  faire  des  franges  torses.  Suamat- 
to  da  fare  U  frange. 
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V/UIION,  s.  m.  7'.  lie  ASi'sissler  ,  etc. 
Murceau  de  linge  attache  au  bout  d'un  b.i- 
toii  i  il  strt  .1  mettre  les  peaux  en  cjiaux. 
Bi^llcro  da  rictîcrc  in   calcina. 

GUli'pRt  ,  s.  t.  Utnrelle  de  fil  ou  de 
soie  ,  où  il  y  a  d.;  U  cartisdne.  Trina  di  car- 
toiini. 

.  GUIRANTINGA  ,  s.  m.  T.  d'Omit.  Grue 
du  lire. il  qui  j  lis  fort  b.-lles  plumes  an  cou. 
G,ù  dcL  Brjsi.c. 

GUlKAi-'A.NGA,  s.  m.  T.  d'Ornithol. 
Oiseau  de  tiréaii  tout  blanc  et  dont  I.i  voix 
e>t  tort  t'i.!„iaiiie.  U'ce^Uo  del  iJraiiU  cosi 
ditto. 

GUIRLANDE  .  s.  f.  Couronne  de  ncuri, 
chapeau  dj  tleurs  ,  testons  de  lìeurs.  Chii- 
lar.dn;  corina  di  fiori.  -  T.  d'A,cli:t.  Otre- 
mens  de  leu  ll.iges  ou  de  Ikuri  dont  les  Sculp- 
teurs ornent  les  baiimcns.  Cfiirtundu.  —  T. 
de  Inar.  V.  Gucrbndes. 

GUIbE  ,  s.  l.  M.iniérs.fsçon.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  ces  phrases  :  Chaque  pays  a  sa 
guise.  Chacun  vit  a  sa  guise  ,  chacun  se  gou- 
verne à  sa  guise.  Ogni  iia^sc  ha  i  suai  coi- 
tnmi ,  h  suc  mode  ,  le  sue  /ogse.  O^iitno  vive 
a  sua  B"isa  ,  a  siiu  talento  ,  ec.  —  En  guise, 
adv.  Ala  façon,  àia  ressemblane. /lj.V(ju, 
in  forma  ;  a  mudo  ;  a  fotiia. 

GUIjI^ON  ,  s.  m.  i.  de  Mar.  Gros 
pinceau  ,  o.i  brosse  ,  faite  de  pennes  de 
laine  ,  qui  sert  â  brayer  ,  ou  à  suiver  les 
coutures  et  le  fond  d'un  vaisseau.  Lamia  dû 
Calafato. 

GUITARE  ,  s.  f.  Instrinncnt  de  Musi- 
«|ue  à  cinq  tEngs  de  cordes  ,  et  dent  on 
iuue  en  p  rçai.t  les  cotdes.  U.itana  ;  chl- 
iarrino. 

GUITERNE  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Sorte 
d'arcbout.:nt  ,  qui  tient  les  antennes  d'une 
machine  à  m.iler  avec  son  mat.  Sostegno ^ 
reP.si£ujo  delle  antenne  di  una  maecfiuta  da 
arborare. 

GUITRAN  ,  s.  m.  Espèce  de  bitume  dont 
on  enduit  les  navires.  Curarne. 

CUIVRE  ,   T.  de  Blasun.  V.  Givr?,  s.  f. 

GUIVRE',  e'e,  adi.  V.  Vivre. 

GU.VItNE  ,  s.  m.  T.  blason.  Le  c.ble  d'u- 
ne ancre.  Goriona.  Dans  le  Levant  on  nom- 
me en  général  Guines  ou  Guménes  tous  les 
grands  cordages  ou  cibles  d'une  galere.  6'u- 
tnjne  ,   o  nomina. 

GU.VTA'nO;>I  ,  s.  f.  Termes  de  Phys. 
et  de  Méd.  Sensation  du  goût.  Il  austo  ;  s'ts- 
tamento. 

GUrTE,  sdj.  Terme  de  Commerce.  Nom 
d'une  espéca  de  gomme^  ou  de  suc  resinu- 
gommeux  ,  de  couleur  jaune  ,  dont  on  se 
sert  en  Peinture  et  en  Médecine.  On  la  tire 
par  incision  ,  o'jn  aibte  -iu'on  nomme'  CVr- 
capuHi.    Gomma  gutta. 

GUn  URALE  ,  adi.  Qui  .-ippartient  fu 
gosier  ,  ou  qui  se  proi.onca  du  gosier.  Ojì- 
lurale  ;  aspirata  in  Sola;  ii^iiuji\iato  m  etia. 

GUy,  ou  GUI,  Terme  de  mar.  Viète  ie 
bois  ronde  e:  de  mo>eiu;e  grosseur.  On  y 
amarre  le  bas  de  la  voile  d'une  chaloupe  e: 
de  quelques  auires  vaisseaux. u'jjrofis  di  ran- 
da ,   e  di  çiiisso. 

GYMN.\SE,s.  m.  Lieu  où  les  Grecs s'e- 
xcrçoient  ii  luiter,  à  jeter  le  disque,  età 
d'autres  jeux  propres  à  dénouer  I<t  corps  , 
età  le  fortiliir.  Ginnasio  \  laicstra, 

GYiMNAblARQUE  ,  s.  m.  Ci.ef  du  Gym- 
nase. Officier  qui  avoit  la  surintendance  du 
Gymnase.  Cette  dignité  ,  chez  les  tmciens 
Grecs ,  étoit  une  espèce  île  M..gi»trature  re- 
ligieuse. Oinnaiiarca, 

GYAiNAS  1  £  ,  s.  m,  Oificier  particulier 
préposé  dins  le  Gymnase  ,  à  l'cdr.:ation  des 
Atliletes  ,  et  ehar,;é  il.i  soin  de  les  forn.t-r 
aux  «cettices  aux-jucls  leur  comptexion  les 
remloit  les  plus  propres.  Matsttj  d'eserci\i 
balestrici  t  crt'nast.ci. 

GYMNASTIQUE,  s.  f.  L'ar:  d'exercer 
le  corps  pour  le  fortifier.  Les  Moiicrucs 
n'emploient  ce  mot  que  dans  une  accx;pt;on 
moins  étendue,  et  relativement  a  !a  santé  , 
o'.ià  la  çutrre.  On  dit  ,  1.1  Gymnasiique  ini- 
kuiire ,  lu  Gymnastiqii;  méditinilc.  Ci^aïas- 
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tica.  ;  tinnita.-  On  du  aussi ,  Jeux  Gymnas- 
tisue.,pour  dire  ,  Jeux  qui  exercent  le  curps. 
Uittucnt    uinnastici 

,  GY.MNlQUE,  s.  f.  La  science  des  exer- 
cice» qu  un  apprenoit  aux  Athlètes  de  uro- 
tession.  Ginnica. 

GÏMMQUE,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Antiquité, 
^n  quahhoïc  ae  ce  nom  ,  oftej  les  Anciens , 
ie  Jeux  publics  ou  les  Aihletes  comb-ttoicn: 
lUids.  Gmnxo. 

GYMNOl-E'DlE  ,  s.  f.  Es.oe-ce  de  danse 
religieuse  en  u.age  ,  sur-tout  a  Lacédemo- 
"^;-,r*'  danseurs  éioient  nuds.  Gtnnopcùia. 

.GV.viNUSUi'HlifJ.S-,  s.  m.  pie/ An- 
ciens fhiIu,oi-hes  Incicns  ,  qui,  a  ce  qu'où 
prétend  ,  s'abstenoient  de  toutes  voluptés  , 
s'adonncient  à  la  contemplation  dàs  chOie! 
de  la  nature  ,  sans  se  sji.cier  dhabi(>  ,  m 
de    délicatesse    dans    le    manger.    Ginnosu- 

"gTNANTHROPE  ,   s.   m.  Céclsme  feu 

usité.  Ii'--m-,JiJj,rocit£  qui  a  plus  delà  femme 
qeie  de  I  iiun.mc.  òorta  d'trm.iJrodtto. 
.GYNt'Ct-E,  5.  m.  Lieux  ehei  les  An- 
ciens, qui  servoier.t  de  retraite  a  des  fem- 
mes. On  noinmoit  encore  ainsi  les  lieux  où 
l'on  gardoit  les  habiis  et  les  meubles  des 
Empereurs,  farce  qu'on  y  empJoyoït  beau- 
coup  de  femmes,  om^cço. 

G'YaL'CoCRA'I  It ,  s.  f.  État  ou  les  fem- 
mes peuvent  gouverner.  cinscoi.raiia. 

GlcNL'COClvAlIQUE,adi.  de  t.j;.  Qui 
a  rapport  a  la  GynecoctaLie.  ji/paneuciue 
alla  i^tnecocra^ïa. 

GVNt'CCINCME  ,  s.  m.  T.  d'Hist.Anc. 
Censeur  des  Itmmes  a  Aiiients.  Censore  ae.ie 
Uunne.  .         < 

GYl'SE  ,  s.  m.  piàire.  Dans  l'histoire  na- 
turelle ,  on  nomme  gypses  ,  ou  pierre-s  jyp- 
seuses  ,  louiss  celles  que  Iq  tea  chance  en 
piaire.  ojsjoi  yii.tre  r.innose. 

G  l'I'iEuX  ,  EVòli  ,  adj.  Qui  est  de  la 
nature  eu  gypse.  Lia  e  aeila  natura  d^l  t;t.jsj. 
Déi.ût  aypicux  de  la  gui.ite.  Caici.ia.iL;o. 

GY:et)MAiNCE  ,  uVKUMANTIb,  s.  f. 
Divination  qui  se  pratique  en  marchant  en 
rond.    Giroman^ia. 

G't'RO'^AGUE  ,  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
fie  Moines  qui  n'etoieiu  aitaeiiés  a  aucune 
maison  1  qui  erroiei.i  de  jvioiiasicie  en  jVio- 
nastete.  iiroyai,o. 
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H,  Subst.  f.  suivant  l'ancienne  appellation 
qui  prononfjoit  Ache  ;  et  in..je.  suivant 
1  appellation  mouerne  qui  prononce  cette  let- 
tre comme  une  sunple  aspiiaiiou  ,  icile 
qu'elle  est  dans  la  premiere  sylh.ba  de  iieii/s. 
C'est  la  huitième  lettre  de  l'Alehubet.  Qu.nt 
a  sa  prononciation,  consuUei  les  oru.nniai- 
rieiis.  On  aura  soin  pourtant  de  marqjer 
dans  la  suite  i  chaque  mot ,  quand  U  initial 
s'aspire  ;  quant  a  ceux  ou  il  ..e  s'aspire  p.is  , 
on  ne  fera  auc'.-.ue  remarque.  -  Qu..nd  il 
est  au  milieu  o'uii  mot  cntte  deux  voyelles  , 
ord.naitemei.t  il  i'a.pite ,  comme  duiis  ces 
mots  ,  Ah.^n  ,  Aheurter  ,  Cohue,  Cohorte. 
-  Quand  il  est  atrcs  un  T  .  ce  qui  .7  atriye 
que  dans  les  mots  nui  vitiineni  du  Grec  ou 
de  quelqu'autre  Langue  ,  d  .  n'i  iiuc..ii  son 
particulier.  Ainsi  ,  Thuoiogio  ,  AtU^nes  , 
UémoS;héns  Thrace  ,  etc.  se  prononcem 
comme  s'ils  etoieiit  écrits ,  Teologie  ,  Alê- 
nes,  Trace,  etc.  -  (Juand  il  est  aprcs  un 
C  ,  dans  les  moi;  pris  du  Grec,  de  1  Hé- 
breu ou  de  I'Ar.ibe  ,  C  «t  H  ensemb.e  se 
irononceiit  d'ordi'iairu  comme  un  K.  An.si 
Chersonèse  .  Melchisédec  ,  Chalccdoine  , 
Chaldécn  ,  Chaos  ,  Eucharistie,  Chiromane  , 
Chrétien  ,  Archiinge  ,  se  prononcent  comme 
s'ils  étoieiit  écriis  ,  Kcrsonése  ,  Meikiscdec, 
Krétien  ,  etc.  L'usase'  a  excepté  de  cette 
règle  les  mots  suivai.s  :  Achille,  Chipre  , 
Acheton  ,  Chérif ,  Chérubin  ,  Archevêque  , 
Chirurgie  ,  Cliicargien  ,  Archiduc,  et  quel- | 
qucs  ii'u»;;  qi.i  is  proner.icnt  d'mie  man. ire 
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plus  molle  ,    et  avec  quelque  espèce  de  slffli' 
ment.    -  Dans  tous  les  mots  purement  fruì! 
S'Oli  ,  ou  qui  ne  viennent  que  du  latin  ,  C»' 
H  enseinb.eae  prononcent  toujours  aussi  d'i' 
ne  maniere  molle,  avec  une  espèce  de  >irfl»' 
in.nt,  comme  e„  Chose  ,  Cherci.er  ,  Charii': 
Cocher,   Vacne,  etc.  -  (Juaiid  Hseirouw' 
ai-tes    un  1'  dans  les  mots  d'origine  gtc.cn 
0.1  hébraïque,  ces  deux  lettres  en..!, 
prononcent  comme  une  b'  ,   comme 
mots  ,  .Séraphin  ,  japhec,  l'hysique  ,  ; 
phie ,  etc. 

HA.  (  H  s'aspire.  )  Interjection  c 
pri>e  ,  (1  etonnement.  ha  ,  vous  vci:.i 
Iw  !  Il  se  Confond  souvent  uvec  l'.i. 
tion  Ah  !  Ah  i  aiii  ' 

HABAòCOW  ,  s.  m.  T.  Je  B^-. 
K.cine  .ipcritive  QB  la  Virainie.  i<a,:. 
"inaJiuayirsinia. 

tiAy.L  ,^  s.  I.  T.  de  Relation.  H  S 
Ar..bei.  j-.jiio  in  uso  flesso  l'ii  Ara. 

iiAûlLE,  adj.  de  t.  g.  Capable  ,  ) 
seni ,  adtoit  ,  savant.  Abile  ;  Ya„.nie  i  . 
'uiliciente;  idoneo  ;  aitalcuiato  ;  au 
tosiu  ;  destro.  -,  i.  de  Jurisfr.  On  1 
hile  a  succeder,  pour  dire,  (lui  n'a  .. 
ihcapacijé  qui  l'empéehe  d'iietiter. 
' ii'loneo.   -   On  dit  encore,  li 


port 


pou 


-     -  eu  ha  nias  .. 

■.ccessii.ne.  -  pop.  L)digen: ,  expci'i 

i-l.'ibli.cME.NT.  aciv.  u'une  nu„. 
bi  e  ,  ave;  adiesse  ,  avec  intelligeBc    , 
diligence,  avec  espnt.  Acconameni. ,  ._ 
mui.te  i  (un  ail. .ta,   con  Karho. 

riAUlLEIIj,  s.  f.  Q.ialité  de  ce 
est  Habile,  .^■apacite,  inteiligence.  ,-,. . 
idoneità  ;  cai..ii:a  .inteUinen-.a. 

HAl'iL1ìM.„E,  adj.  supcrutif  d'H.,:. . 

,,H.-i,^iurA?iaV  ,   s.    (.T.  de    .1.. 
Laetioii  d  n..biiiter.  Abiiitajione. 

HAalLLii.',  s.    f.    ienne  de  l'r. 
Aptitude.  U    n'a    guère    d'usege     qn. 
c-ite  phrase  ,  li.bi.eié  a  succeder.  !..   . 
c~f.ieità  a  succi.dere, 

'lALilLnÉ  ,  £E  ,   part.  V.  le  verbe. 

■  lAUlUlij.R  ,  V.  a.  T.  de  Juri.pr.  1: 
die  quelqu'un  capable  de  fuire ,  de'rcv 
quelque  chose,  lever  les  ob.,uc:es  uiu  le. 
peci. oient,  .-ibiiitaie. 

H.AOILL/ÌCÌ:. ,  s.  m.  Terme  de  Rôtis, 
Hreparaiioii   ces  voUil.cs  ou  du  sibier 
les  inct.re  a  la  broc.i e.  Acconeij'uru 

HAoiLLt' ,  £E  ,  part.  V  .  le  verbe.'-  ; 
bille,  ii/v;;a  a'«  ji/jjon.  Figure  humaine 
a  sa»   veliiiien».   /e^:.to. 

riAi;iLLiii\ii..\i  ,   s.  m.  Vêtement  , 
bu.  Auitu  i  y^stiminio  ;  veste  i  ;  anni.  -  l 
biDcnen:  de  teie  ;    ..n  casque  ,  une' ,.i 
de  Wii.  Armaduia  ai   cnfv;  cimo.  — 
dit   aus»i   de  Itquipemcm  et  acmcme,. 
troupes. 

iiAfilLLER,  v.  a.  Vêtir  quelqu'un  , 
tre   un  h,ibit  .a  quelqu'un.  I' es  tire.  -  I 
lier  ,  luire  uire  un  li..bit  a  quelqu'un.  /  . 
Jar  la  sfe{a  ùe^U  ac.ti  ,  ae'  {anni  a.: . 
r.o  i  dar  .wiii  ,  fa„ni.  -   F.,ire  un  \: 
quelquun.    Far  un  abito.   -   On  du  .  . 
ment,  ce  J  ailleur  h.bille  bien,  t^uei  .... 
fa  ^li  abiti  ottimumente.    -    On  oit  hk 
i|.ui.ie  éturte  hab.l.e  bien  ,  pour  dire  ;. 
est  souple  Cl  maniable,  et  que  le  joii.i 
lurle  corps.  Esser  manevole  ,  murhiju  ,  . 
'arsi,  ajfarsifcne  sul  corpo.    -    On   du    ; 
homme  s'hjbil;e  bien  ,  pour  dire  ,  qu'd  v 
bien  et  d'un  bon  air  ,    qu'il  pone  ordiii.i 
mene  des  lubits  bien  laits  et  bien  a>sari 
Andar  lindo  ;  andar  tene  m  arnese.    —   1 
Habiller  une  laute  ,  une  mauvaise  actic 
Ics  déguiser  ,  lot  présenter  sous  des  dehi 
l..voraDles.  i-'aLliare;  masciterarc;  ricofi.r  . 
iicaaosainente.  D.ins  le  même  sens  ,  h.ibi 
un  conte.  -  Habdicr  ,   se  dit  en  patl.<iii 
cert.iins  animaux  qu'on  écorche  et  qu'on  v 
pour  les    mettre   en   éiat    de    |iouvoir  c 
accommodés  a  la  cuisine.  On  dit  aussi  ,  i 
biUcT  iure  »arps.  ireitrare  i  nettarei  fr^t 
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Tâft  î  dpparecchiare,  Qiielqvies-nns  disent  , 
'Abbiglian.  -  Hdbiller  une  carde.  Terme  de 
Card.er.  Oter  avec  une  lime  douce  ou  une 
pierre  à  aiguiser  le  mortn  des  tils  de  ter. 
£>jr  la  pietra  al  c^rdo.  -  H.:biller  un  cuir  , 
une  pe-u-  T.  de  1  aneur  ,  de  t^elUtler ,  etc. 
Lui  djnner    la  premu-re  préparation*  Appa- 


ia  m.  i  ernie  de  Pelletier- 
les  pe;iux.  Cianciatore  di 


dar 
HAtìlLLtUR, 

•  Ouvrier  qui  habili 
pell^. 

HA3ITj  s.  m.  Vêtement  qui  est  fait  pour 

couvrir  le  corps  At^ito  ;    visttto\    veste    i 

fanni;  drappi  \  vestimento,   —    Hdbit  Cturt  , 

en  parlant  des  Eccléìi.iitiques  et  des  M  .^'s- 

trats ,  l'habi:  qu'ils  portent   ordin.iirement  , 

qu«r.d  ils  ne  partent   pas  celui   de  le.ir  j^ro- 

tession.  Abito  ;  veste  corta.  -  On  die  prov. 

Th^bit  ne  tait  pas  le  moine,  pour  dire  ,   que 

l'on  ne  doit  pas  toujours  juger  des  personnes 

^^''  -^^  a^iparences,  par  les  dehors- /.'jé/ro 

li    monaco.    —  On    dit  absolLimen:  et 

Tierit  ,    jjrendrc  l'hab  t   ,    pour  dire    , 

■:•  l'habit  de  Religieux  ou  de  Religica- 

!i.   l'^Har  l'abito  ;  farsi  KcUsioso  ;    vestir 

2c-:.-  rti.-^ii^so.    —  On  dit  ausii  ^bjolument  , 

en  ;"-i.)nt    de    l'Iiabii   de  Kehpion   ,   porter 

Ir,.::,  q'-iiîter  l'hdbit.etc.   fo/tar  l'abitù  , 

ihsc:arrabuo,ec. 

HABITABLE,  adi-  de  t.  g.  Qui  peut  être 
habité.  Abitabile  i  tàbitevoU\  da  potarsi  ahi- 
lare,  —  On  dit  ,  toute  la  terre  habit.ib!e  , 
pour  dire  ,  toute  la  terre  qui  est  habitée,  ou 
u'on  présume  è:re  h.'.b:tée- 1  i:tto  L'ahitatoi 
vt'a  la  'erra  abuata  .  o  alutablie. 
JIABITACLE,  s.  m.  Habitation  ,  demeu- 
re- Il  ne  se  dit  guère  qu'en  quelque»  phrj- 
œs  de  l'Ecriture  ,  et  djns  le  ityle  soutenu. 
Abitacolo  i  domicilio  ;  mansione.  —  lerrue 
Je_  Marine.  Armoire  faite  entièrement  de 
Iwis,  sans  aucun  1er  ,  et  placée  devant  le 
poste  du    Timonier,    vers    l'artimon.  Cfiie- 

HABITANT,  s.  m.  Celui  qui  demeure  , 
)UÎ  réside  en  quelque  lieu.  Abitante  i  abi- 
tatore. Les  iijbiti'ns  de  la  c:impôçne.  Caio- 
lii  abitanti  ûi  campagna.  Les  li.bitnns  de  la 
rilie.  Abitanti  dcUa  città  ;  cittadini.  Les 
labitans  d'un  bourg.  Ahit^viti  di  borgo  ;  bor- 
^Sianl-  —  On  dit  poétiquement,  les  hôbi- 
Eaos  des  forêts  ,  les  h.ibitans  de  Ta  r  ,  pour 
ifire  ,  les  bêtes  s?uv?.s,es  ,  les  oiseaux.  Le 
htlve  ;  U  fiere  ■ySliauseUi  ;  rU  abitatori  delle 
forc'zc.   dcTana. 

HABITANT,  ANTE 
Qui  tàit  sa  demeur*  en 
tariti;  dimorante. 

HABITATION  .  ?-  f- 


adj.  T.  de  Prat 
quelque  lieu.  Abl 


Demevire.  Alita- 
tone ,  dimo'^a  :  st.:n\i..  V.  Demeure.  - 
Droit  d'habitation.  J  erme  de  Jurlspr.  Le 
droit  de  demeu.  er  riais  l.i  maison  d  autrui  , 
sans  payer  de  loyers.  Il  diiiere  de  l'usufruir, 
<n  ce  que  l*jsufrui:ier  a  Ir,  jouissance  de  tout 
rhéritage  sujet  à  l'usu^uit;  au  lieu  que  ce- 
lui qui  a  le  droit  d'ii.tb  t.-.^ion,  n'en  peut  pren- 
dre que  ce  qui  lui  est  nécessaire  suivant 
son  état.  Gins  d^ abitazione  ^  dl  domicilio.  — 
L'éE..bMs5enîent  que  les  Cc!onies  f^ai;  dans 
un  pays  éloigné.  Ahitaiione  de*  Coloni.  — 
La  terre  ,  le  <:oin  de  la  terre  que  les  parti- 
,  culiers  de  la  Colonie  cultivent  et  font  va- 
loir. Abita\ione  ì  campagne  coltivate  da  una 
Colonia.  —  l Cmt  de  '■'rat.  Avoir  habitation 
avec  une  femme  ;  en  «voir  la  comp^îgnie 
charnelle.  Abitare  ,  tua'^e ,  aver  commercio  con 

HABITF' ,   ÊE  ,  par:.    V.  le  verbe. 
HABlThR,    V.  a.  etn.  Faire  sa  demeure 
faire  son  sé)our   en  quelque  lieu.    Abitare  ; 
albfgare  ;  allopgiare  ;  dimorare  ;  s:aniiar 
soggiornare  j  star  di  casa,  —   H-H'.ter   char- 
nellement avec  une  femme,  ou  simplement, 
habiter  avec  me   femme  ;  avoir  sa  compa- 
■  gnie  chamelle.  V.  H  tblt  jt:on  ,  en  ce  sens, 
HABITUDE  ,  s.    f.  Cou'ume  ,  accoutu- 
mance ,  dispo-i'ion  ccquise  par  plusieurs  ac- 
tes réitères.  Abrto  ;  ahituate\:^a  ;  abituaiio- 
tume  ;    ust*  ;  nsm-^. 


%ssu<fa\ione.  -  Tenne  de  Phys,  et  de  Mid.  f  la  plum 

DUUcv.airc  FranccU-Itaiicn^ 


H    A    C 

Habitude  du  corps  ;  la  cotn;.Iexîon  ,  la  dis- 
position du  corps  ,  le  tempérament.  Abitu- 
dine ;  costiitf{tiine  \  dispos L\ione  d:L  corpo  ■■, 
temperamento.  —  On  appelle  aussi  habiude 
du  corps  ,  l'dir  qui  résulte  généralement  du 
maintien  ,  de  Id  démarcne  et  des  attitudes 
les  plus  ordinaires  d'une  personne.  Dispos- 
t^lia  dd  corpo.  —  Connoissance  ,  accès  au- 
près de  quelqu'un  ,  fréquentation  ordinaire. 
tamli^arita  ;  U'On^A  ;  pratica  ^  amicala  \  co- 
noscenza. —  Avoir  une  habuude  i  avoir  un 
commerce  de  g..!  tn:erie.  Aver  una  pratica  -, 
aver  dimest:che\ya  con  una  donna. 

HAKITUE'  ,  s.  m.  tcclésiistique  qui  n'a 
pomt  de  cnarge  ni  d:;  dij:..:.i  d^ns  u.ie  hj;liie, 
m<ii$  qui  asìiite  a  Ì'Om»;e  divin  ,  et  qji  est 
em^^Ioyéaux  fonctions  dune  i'arouse.  Eccit- 
siastico  ,  che  e  solito  assistere  ,  o  intervenire 
a'  divini  Ujfiii ,  cke  si  celebrano  in  una  Pa- 
rocchla  ,  o  altra  Ciùesa  ,  senja  aver  Bencji- 
{io  ,  o  dignità  che  ve  Pobb  igit. 

HABlTUiì',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

HABirUEL,  ELLE,ad|.  Qui  s'e^ttourné 
en  n^ibicude  ,  qui  est  passé  en  Habitude.  Abi- 
tuale ;  consueto  ;  cotvert-tj  in  natura.  —  L  ■ 
de  Iheoi.  Don  habituel,  grâce  habiruelle  ;  un 
don,  une  grace  qu'on  re^"oit  par  la  vertu  dei 
:>dcremens.  Abituale. 

HAtit  rUELLEMENT.  adv.  Par  habitude. 
Abitualmente  i  pc-aoito. 

HA^iiiUER  ,  V.  a.  Accoutumer  ,  fair^ 
prencìre  l'h.bitude.  Abituare  ,  avvcnare  \ 
assnefare  ;  accostumare  ;  adusare.  —  Il  e>: 
ordinairement  rèe.  Abituarsi  ;  avve\{jrs:  , 
Jar  natura  j  ausarsi  y  accostumarsi  ;  inv^ijar- 
si  -y  far  costume  ;  prender  abito  ;  far  il  cailo  ; 
radicarsi.  -  Etablir  sa  demeure  dn  un  outre 
p^ys  ,  en  \\n  dutre  lieu  que  le  sien.  DirKo- 
rare  ;  stabilire  ;  fermar  la  dimora. 

HABLEt<.,  V.  n.  (  H  s'aspire  ,  et  dans  les 
dérives.  )  Parler  beaucoup  et  avec  vanterie ^ 
exigécation  et  ostentation.  Anjaurare  ;  ci- 
calare ;  chiacchierare  ;  spacciar  a  credenza  ; 
mLlantarsft  csagerere. 

H.ABLERIE  ,  s.  f.  Ostentation  ,  discours 
plein  de  mensonges.  Millanteria  ,  vanto  ; 
jattanxa  ;  esagcra\ione\  pastocchia  i  carota  \ 

HaIìLEUR  ,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  Celui , 
celle  qui  h,ble  ,  qui  bime  à  débiter  des  men- 
son_;es  ,  qui  se  vante  ,  qui  parie  avec  osten- 
tatio.  Arcifanfano  ;  appaltane  ;  saccentone  a 
credenza  ;  millantatore  ;  bubbolone  ;  parabo- 
lano^  crocchiane  \  favolane  \  gracchione  i 
gonfianugoli  ;  ca  otajo. 

HACHE,  s.  f.  (  H  s'aspire,  et  dans  les 
dérivés.  )  Instrument  de  fer  tranchant ,  qui 
a  un  manche  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
couper  er  pour  fendre  du  bois  et  a.itres  cho- 
ses. Asce  ;  .ìscla  ;  accetta.  Hache  a  trancher 
la  tête.  Mannaja.  Hache  pour  fendre  les 
bceufs.  Squartatoio.  —  Hache  d'.irmes;  une 
sorte  de  h^che  dont  on  se  servoieauirefois 
fois  à  la  giierre  ,  et  dont  on  se  sert  encore 
en  quelques  pays.  Elle  est  encore  d'usage 
dans  les  comb  ts  de  mer  t  q-i.i.-.d  on  va  à 
l'abordage.  Picota  di  punta  e  taj'io  ;  ana.  — 
Terme  d'Impr.merie.  Un  livre  est  imprimé 
en  hzche  ,  lorsqu'il  est  à  deux  colonnes  qui 
devraient  naturellement  être  é^nles  ,  mais 
dont  l'une  se  trouvant  plus  abondan'e  que 
l'autre  ,  occupe  toute  la  largeur  de  U  pa^e 
au-dessour  de  celle  qui  a  fini  la  première.  /7- 
bro  stampato  a  colonne  disuguali.  —  Los  Ar- 
penteurs disent  qu'im  héritage  fait  hache  sur 
un  autre  ,  quand  une  partie  du  premier  se 
trouve  engagée  dans  le  second.  Stendersi  ; 
avanzare.  —  On  dit  fig.  et  fam.  qu'un  homme 
a  lui  coup  de  hache  à  la  'ête  ,  et  simple- 
ment, qu'il  a  un  coup  de  hache,  pour  dire 
qu'il  est  un  peu  fou.  Aver  dato  U  cervella  a 
rimpedulare. 

HACHE*  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

HACHE'iiS  ,  s.  f.  V.  Achée;. 

HACHE-PAiLLE,  V.  Hachoir. 

HACHER  ,  V.  a.  Couper  en  ijïûts  mor- 
ceaux. Sminu{^are\  tritare  ;  mint^jjre,  —  T. 
Dessina:,   et  de  Graveur.  H;cher  avec 
le  crayon  ,  le  burin  i  fa  re  dea 
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traits  qui  se  croisent  les  uns  les  autres. 
L  nuigsiarc  ;  incr-jckchiare  i  tratti.  —  On  se 
sert  aussi  du  mot  de  Hdcher  ,  en  parUnt  da 
dommage  que  la  g.-ele  (au  qjîlqiiefois  aux 
bus  et  aux  arbres,  fcstan  ;  tnrjn  ;  rovinare. 
-  On  dit  d'une  personne  u  li  a  reçu  l'iusieurs 
coups  d'estrama<;on  ,  qu  on  l'a  huchee  en 
pièces  ;  et  d'une  chose  dont  on  prétend  sou  ■ 
tenir  la  vérité  au  péril  de  sa  vie,  q.,'on  se 
jeroit  hacher  en  pijces  pour  cela;  et  abso- 
lument, qu'on  se  feroit  hacher.  On  dit  aussi 
en  ce  sen;  et  lam.  je  m'y  ternis  hacher.  Farst 
tiilUr  a  pcl^i  itar  krac-uoU  d'alcuno.  -  Qri 
di:  ,  qu'un  bai^iillon  ,  qu'un  escadron  s'est 
lait  hicher  en  pièces,  pour  dire,  qu'il  s'est 
t^etenda  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  entièrement 
défait.  S'è  lat!o  tagliar  a  ec\-(i.  —  l  .  Je 
Chargent.  Faire  des  hoches  avec  la  hache. 
tar  d:Ue  tacchi  coli' ascU. 

HiCHtRtAU,  s.  m.  dim.  Petite  coignce. 
Piccoii:rïo  ;  mannajctta. 

H.-vCHETTE,  s.  f.  l'etite  hache,  marteau 
tranchant  d'un  côté.  Pennato  ;  segolo  ;  p'c~ 
colla  a  occhia. 

HACHIS  ,  s.  m.  Mets  fait  avec  de  la  vianJo 
ou  du  poisson  ,  q.i'on  haclie  extrêmement 
menu.  A'^morscl'ato. 

HACHOI;!.,  s.  m.  Petite  table  de  chêne 
sur  laquelle  on  hache  les  viandes,  raglicrs. 

-  En_  i.  diCulùne.  Couteau  à  hach.r. 
Coltala  da  mmui-jart.  —  H.ichoir  ou  h.ichî- 
pa'le,  f.  de  Mj,tèi-c  et  Miréch.  InstrumMt 
propre  à  hacher  la  pai'.le  qu'on  veut  faire 
m.<ni:r  .1UX  chevaux.  Falce  a  g-amola. 

HACHURE  ,  s.  f.  Les  Graveurs  appellent 
hachures,  les  traits  gravés,  soit  à  l'eau  forte, 
soii  au  burin,  et  croisés  les  uns  sur  les  au- 
tres pour  produire  les  ombres.  În:uglio  ; 
tratti  incrocciati.  -  T.  de  Blason.  Les  tralis 
gravés ,  ou  les  points  dont  on  se  sert  po.ir 
marqu«r  Ij  d.lîcrence  c'es  couleurs  et  des 
mét;.ux.    TrjttcQ^i, 

HAGARD  ,"  ARDE  ,  adj.  fH  s'aspira.; 
Farouche  ,  rude.  Feroce  ;  sdtgnoio  ;  fiei..'  ; 
ruvido.  Des  yeux  hjçards.  Occhi  shaUstrjtl. 

—  Un  esprit  hiçard  ;  un  esprit  rude  ,  .-ui 
n'est  pas  sociable  ,  qui  ne  s'acccrde  nvjc 
personne.  Feroce;  intrattabile  ;  rustico.  —  T. 
de  Fauconn.  Faucon  hagird ,  est  celui  qui  .1 
été  pris  après  plus  d'une  mue  ,  et  ■;ui  ne 
s'apprivoise   pas  aisément.   Falcone  che  non 

'  ff.kciOGRAPH'^'','  ^T-  ^e  'tTs.'"7\r,t 
des  livres  de  la  Bible  ,  autres  que  ceux  dj 
Moise  et  des  Prophètes.  Il  est  aussisubs-.  en 
parlant  des  Auteurs  qi<i  traitent  des  n  mères 
Hagiologiques.  Libri  sacri  ;  acrittor  sacro,  j 
di  cose  sante. 

HAGIOLOGIQUE,  adj.  de  t.  r.  Qui  con- 
cerne les  Saints,  les  choses  saintes.  Che  ri- 
guarda t  Santi  ,  o  le  cose  sante. 

HAH.A  ,  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Ouverture? 
qu'on  fait  au  mur  d'un  jardin  ,  avec  un  fossé 
en  dehors ,  ahn  de  laisser  la  vue  libre.  Ane-- 
twa  fatta  al  mwo  d'un  giardino,  con  uni 
fossa  di  fuori ,  perché  la  y.sta  si  possa  disten- 
dere più  Jontafn. 

_  HaHE  ,  (  H  s'aspire.  )  T.  de  Chasse.  On 
s'en  sert  pour  arrêter  les  chiens  qui  pren- 
nent le  change  ,  ou  qui  s'emportent  trop. 
P'oce  Cfn  cui  si  fanno  fermare  i  cani,  che  sono 
troppo  focosi  nell' inseguir  lacera,  o  che  nom 
istanno  su   la  passata. 

HAI,  IF  ,  part.  V.  le  verbe. 

HAIE ,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Clôture  faire 
d'épines  ,  de  ronces  ,  de  sureau  ,  etc.  ou 
seulement  de  branch.iges  entrelacés.  SUpe  ; 
slepaglia  ;  Jra'ta  .  chiudenda.  —  H.iie  vii-e  ; 
une  haie  d'épines,  ou  d'autres  pl.-nies  de 
même  espèce  qui  ont  pris  racine.  5/--fî  s/V^, 
Haie  tondue.  Cesaglia.  -  .se  mjttre  en 
haie,  se  ranimer  en  haie,  être  en  haie  ;  sa 
rïnser  des  deux  cô'és  ,  ou  mè'-r;  d'un  ier.l 
côté  en  lijne  droite,  côté  a  côté,  coinr^e 
fonths  gardes,  les  soldats,  lorsque  quelqu'i'» 
de  leurs  Officiers ,  quelque  Prince ,  etc.  passe. 
Mettersi  in  fia. 

HAIE  ,  (  H  s'.isplre.  )  Cri  que  fo"-  les 
charretiers  po.ir  animer  leurs  cliev  UJ(,il4Ìe^ 

D  dû 


Sq4  H    A    L        _ 

haie.  Voce  ii'CarnttUn  yer  tnc.ture  i  (-lyaUt. 
-  Haie  LU  bout ,  taçcii  i!e  i-arler  ^rov""."•':.  ' 
qui  signifie  ,  cjvielqae  chose  i:ar-(lcssui.  Vipiu , 

'ha1lU)N  ,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )Guenil- 
lon.  Vieux  lambeiii  de  toile  ou  detottJ. 
Cencio;  straccio.  -  Homme  couvert  de  i;ail- 
lons.  Vom  cencioso  ,  mal  vestito ,  vestito  di 

"hÀIN  ou  .MN  ,  s.  m.  7".  de  Piche.  Ha- 
meçon. Amo.  .       ,  r,    ■- 

HAlNt ,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Passion  qui 
fait  haïr  ,  inimitié.  Odio  ;  rancore  ;  ria.a- 
vo'iienta  ;  abborrlmemo.  -  Avoir  la  Ji'i.ne 
du  public,  de  tout  le  monde  ;  être  1  cb|et 
de  !a  haine  publique.  Esser  odiato  Ja  tutiu  il 
mondo  ;  esser  'm  dmi  j  a  tutto  '/  mondo  ;  e>ser 
abiurrito  da  tutr-.  -  Avoir  de  b  h.une  pour 
-le  vice  ,  pour  le  pi-Lhé,  pour  le  mensonge, 
peur  la  fljtterie.  Portar  udio  al  viyo;  aver 
in  orroie  tl  peccalo  ,  la  mcn^o^na,  "■.  de- 
testate il  \ixjo  ,  il  peccato,  ce.  -  tn  haine, 
adv.  Par  re>>cntiment  ,  par  animos'te  ,  p.T 
vengeance,  h  odio.  -  Haine  .  signifie  quel- 
ouefois  simplement,  aversion,  rapujjnance  ; 
irais  en  ce  sens  il  n'a  p.ns  un  usaje  si  étendu 
que  le  verbe  hair.  On  dit  ,  haïr  le  froid  ; 
m-.ls  on  n-'  dit  pas,  la  haine  du  froid,  etc. 
V.  Avr<i.,n,  Bép^isn.'nce.  . 

HAINLLX.EUSE,  ad|.  (H  s'aspire.  )  Qui 
tst  naturellement  porté  à  la  haine,  yialiuno; 
astioso;  portato  all'odio.  .  ,,  ,  .  , 
HAÏR,  V.  a.  (  H  s'asi-ire.  )  Vouloir  mal 
à  iiuelnu'un.  Odiare  ;  ahhomlnare  ;  aver  in 
odio.  H.iir  ,  est  de  deux  syllabes  à  l'inhni- 
tif,  et  s'écrit  av.c  deux  points  sur  1 1.  H 
retient  la  même  prononciation  et  la  même 
ortosrsphe  dans  tous  les  .temps  ,  excepte 
dans'  les  trois  personnes  singulières  de  .  ^n- 
d'Catif  ,  et  dans  la  seconde  personne  singu- 
lière de  l'impératif,  où  il  n'est  que  d  une 
syllabe,  et  où  il  s'écrit  s..ns  les  deux  points. 
Je  hai  ou  je  h,.i>.  Tu  hais.  Il  hait.  Hai  le 
vice,  si  tu  veux  te  sauver,  lo  odio,  lu  odi. 
B"li  odia.  Odia  il  villo  ,  se  vuoi  salvarli. 
-  prov.  Haïr  comme  la  peste  ,  h.,ir  à  la 
mort  ;  c'est  haVr  extrêmement.  Odiar  a  morte; 
»''are  come  il  diavolo  la  Croce  ;  aver  a 
n  ia  come  il  mal  del  capo.  -  Hair  le  vice  , 
1  péc'iié,  l'erreur,  le  mensonge;  avoir  en 
horreur.  Odiare  ,  detestare  ,  aver  in  orr.  re  , 
in  ahhominio  llililo,  il  peccato,  ec.  -  Av<i;r 
de  l'adversion  ,  avoir  de  l.i  répugnance.  Hait 
les  complimens ,  les  cérémonies,  les  livres, 
la  solitude.  On  dit  aussi  de  toutes  les  choses  , 
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it  on  reçoit  queltiue  incommodité,,  que  n 
jes  h.nit  :  haïr  le  froid ,  haïr  le  chaud.  Odiare  ; 


alkn 


;  non  pote 


.,-,  -  schiju  ;  delcf  tare 
■  patire;  non  polir  soffrire 


K.UP, F, ,  s.  f.  (H  s'aspire. 1  Espèce  de  petite 
cbemi-e  faite  de  crin  ou  de  poil  de  chèvre, 
que  l'on  met  sur  la  );eau  par  esprit  de  mor- 
tilication  et  de  pénitence.  Cilicio;  ciuccio; 
cili-,io.  -  Dr^p  de  i.ilne  en  haire  ,  T. 
de  Draperie.  Il  ic  dit  de  celui  qui  n'a  reçu 
aucun  apirêt.  Panno  ro'^o. 

H AIRKUX  ou  HKREUX,  adi.  m.  fH  s'.is- 
pire  )  T.  de  Province.  Temps  haireux  ,  qui 
est  froid  et  humide.  Freddo  c  umido. 

HAISSAbLK  ,  ad),  de  t.  p.  Qui  mente 
d'être  haï  ,  qu'on  doit  hair.  Odioso  ;  spia- 
cevole; increscevole  i  molalo  ;  nojoso  ;  Jastl- 
llioio  ;  importuno. 

HAKIM-BACHI,  s.  m.  T.  d'hist.  mod 
Premier  Mé-'ecin  du  Koi  de  Perse.  Prime 
Mede,  del  Re  di  Venia. 

HALAGE ,  s.  m.  {  H  s'aspire.)  L'action 
eie  h.iler,  de  tirer  un  bateau.  Al'laeeio;  ton- 

"'iìALER.^N  .  s.'m.  fH  s'.nspire.  )  Jeune 
can.-rd  sauvage.  Anitrueco  ;  anitroccolo  jj.- 
vatico 


"haLbUKNÈ.  ée,  adi.  (H  s'aspire.  )T. 
de  Faucon.  V.  Albrene.  -  riR.  et  par  piai- 
-interi-'.  Faiieué  ,  moiàllé  ,  déguenillé  ,.  en 
n.uvais  onte,  en  mauvais  équipage.  Il  est 
lieux.  Stanco  :  laceri;  ',  mal  in  arnese. 
HALliRENiR  ,  v.  a.  (  H  s'aspire.  ;  T.  de 


Chasse.  Cbns-.cr  aux  H.ilbrans.  Andar  a  caccia  . 
degli  anitrcccUi  salvatici.  ,     „        .       I 

HALE  ,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Certame 
cor.stituti'on  de  l'air  ,  chaude  et  seche  ,  qui 
fait  impression  sur  le  teint  ,  en  e  rendant 
brun  et  rougeàtre  ;  sur  les  herbes  a  1.T  cam- 
parne ,  en  Te.  flétrissant;  et  sur  le  pam ,  sur 
la  V.  nde  cu  les  desséchant.  Caldura;  calar 
del  soie  :ìie  al'bron^a,  che  dissecca,  tn  parlant 
du  teint'  Ati-ron\a rieneo  delta  pelle. 

HALE-A-BUf.D  ,  s.  m.  i  .  de  Mar.  Corde 
qui  sert  a  la  chaloupe  pour  s'approcher  du 
bord  ,  lorsiiu'elle  est  amarrée  à  l'arriére  du 
Vaisseau    Alla  a  bordo, 

HALE-liAi,  s.  m.  T.  de  M.^r.  Corde  ou 
manoeuvre  ,  qui  aide  à  amener  la  vergue 
quand 'elle  ne  descend  pas  assez  facilement  : 
\stknt  an  r'^c.>e.e.Caricabasso  peri  pennoni. 
HALE-BOUUNEii  ,  s.  m.  /.  de  Mar. 
Nom  que  l'on  donne  par  raïUerie  a  un  nou- 
veau matelot  ,  qui  n'entend  pas  encore  la 
manceuvre.  l-lovr^io  al  mare ,  o  sia  mannc,u 
d'acliia  dolce.  ....  i.   i,-,', 

HALE' ,  ÌE  ^  part.  Noirci  par  le  h.ue. 
Alhron^ato,  ce.  V.  le  verbe. 

HALEINE,  s.  f.  L'air  att.re  et  repousse 
par  les  poumons.  Aiena  ;  alito  ;  halo  ;  Lena  , 
respiro.  A  pei.te  d'haleine.  A  basta  Una. 
-  On  dit  fis.  t'>ut  d'une  haleine,  pour  dire, 
s,ins  intetmissiou.  òema  interruiione  ;  m  un 
fiato.  -  Courte  haleine  ;  ""'^'''^  .'■"'. ^/, 
nomme  autrement  Asthme.,  V.  - /air-c^' 
discours,  tenir  des  discours  ;i  perte d  haleine, 
f„ire  des  discours  vains  et  vagues  ,  et  qui 
importunent  par  leur  longueur,  lilastrocca; 
Jiiaitca.  -  hg.Une  affaire  ,  un  ouvrage  de 
longue  h.ileme  ;  une  alTa.re  de  1""S"=J  f" 
tu.sion  ,  et  qui  demande  beaucoup  de  temps. 
Opera,  aff.ire  lun^o  ,  dijran  "";'■'?•.-," 
haleine  adv.  En  exercice,  en  h  .bitude  de 
travailler,  de  courir,  etc.  /a  '«'"ii"' ' .-,*;■ 
fia  Tenir  qaelqu'un  en  haleine  ;  le  tenir  dans 
un  état  d'incertitude  mêlé  d'espérance  et  de 
c  .mte  Tener  su  la  corda.  -  Mettre  un 
cheval  en  haleine  ,  le  tenir  en  haleine  ;  .e 
monter  souvent ,  le  faire  ttavailer.  AlUnare; 
dar  lena  a  un  cavallo.  -  Et  donner  h.ileme 
a  son  cheval  ;  le  mener  quelque  temps  au 
pas.  après  l'avoir  mene  au  ^Aup.  Allenare. 
-  h-.  HaUine  de  vent;  un  petit  souffle  de 
vent  Alno  ,  fiato  ,  si^ffio  dt  rcittcello;  aura. 
HALtMKNT  ,  s.  m.  (  H  s  .ispire.  )  T.  de 
Charpent.  Ncïiid  d'un  cable  quon  met  a  un 
lanU.-au  qu'on  veut  élever.  Lavo  che  si  av- 
volge intorno  a  un  peso  per  annodarvi  l  an- 

"hALENÉ  ,  tE  ,  part;  V.  le  verbe. 

HAuhNE'E,  s.  f.  L'air  quon  souffle  par 
h  bouehe  en  une  seule  respiration,  lorsquil 
est  accompagné  d'cdeur.  Il  se  prend  ordi- 
n.  irement  eu  mauvaise    part.  Alito  ,  sojlto 

''XlENEII,  V.  a.  (H  s'aspire.  )  Sentir 
l'haleine  de  quelq.i'un.  Il  est  pop.  i- .'".>'■.• , 
annasare;  odorare.  -  11  se  dit  au<s.  des  cl.iei  s 
de  dusse,  qui  prennent  lodeur,  le  senti- 
ment d'une  bète,  l're^idae ,  trovare  d  sito; 
entrare  in  sulla  traec-a.  -  hf;.  et  fam.  Ha- 
Icncr  quelqu'un;  découvrir  ce  qu  il  a  dan 
l'arae  reconnoilre  son  fûlble.  /<nna«ry  uno, 
•saniinjr'o'  osservarlo  ;  stud-ar  ti  suo  debole. 
'  HALfcK,'v.  a.  (  H  s'nspire.  )  Tirer  à  force 
de  br..s  et  avec  une  corde.  11  ne  se  dir  gdcre 
que  d'un  bateau,  i  irare  a  braccia.  U/^  IWari- 
liicrs  d  sent  aussi  ,  Aliare.  -  Exciter  ;_  et 
clans  ce  sens ,  il  ne  se  dit  que  des  chien  ;  qu  on 
excite  i  se  jeter  sur  quclqu'autre  chien ,  ou 
sur  quelque  pcr.onne.  .■!<  >.îar«  ;  "din"".' 
instsare;  eccitare.  -  H.derlevent,  f.  de 
Mar.  Cmuler  le  pliis  près  quii  est  posvPle 
vers  rendroit  d'où  vient  le  vent.  V.  Cingler. 
-  H.i'  -r  ,  c'est  aussi  tirer,  ou  peser  de  toute 
5.1  fore-  sur  un  cable,  ou  sur  une  manœuvre, 
pour  la  faire  bander  ou  roiJir.  Aliare  sopra 
un  cav.;.  -  Haler  le  canon  a  bord,  l  ir,  iJ 
cannone  dentro  o  luo'i   del  bordo. 

H  •\LEK  ,  V.  .1.  (  H  s'aspire  .  et  h  i  re- 
mitre  'vllibe  e.t  lonju".  )  F.lire  impressioi 
sur  U  teint  eu  le  icndaut  brun  et  rougçuue. 
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Il  S"  dît  principalement  de  l'action  du  st';'; 
et  du  grand  air  sur  le  teint.  Abbron\ire  ; 
hhrustolire;  annerire.  Eue  noirci  par  le  l.jle. 


lasser  abbronzsto  ,  annerito  da!  soie.  -  Hi-, 
le  chanvre.  T.  d'Econ.  ri.if.  Le  dessécher 
pour  le  disposer  à  être  broyé.  SoU^siare , 
o  Ì 'r  secare  la  canapa  macerata. 

HALETANT,  ante,  adi.  (H  s'aspire.  ) 
Qui  souflle  comme  quand  on  est  hors  ti  ■■..- 
leir.e.  Ansante',   anelante;  ane'oso  ;  di'a,.- 

""HALt  i  EK  ,"v.  n.  (  H  s'aspire.  )  Respirer 
fréiiieminem  ,  soufR-jr  comm2  qu..i.(l  on  a 
couru  ,  et  qu'on  est  hors  d'haleine,  ./^ij..-. 
alitare';  anelare  ;  ansimare  ;  ansiate. 

HALtUR,  s.  m.  (li  s'.ispire.)  CeUn 
remoiue  un  bateau   en  le  tiran.    avec    i 
corde  passée  autour  de  son  corps ,  ou  de  se 
épaules.  Al'^aja  ;.  bardotto  ;elctario. 

HALIMt,  s.  m.  T.  de  Botan.  Sorte  d  ar- 
bri.seiu.  Alimo.  .       ,  „      . 

HALLAGE,  s.  m.  (Hsaspire.  )  Dr 
h, Ile,  que  le  iloi  et  les  Seigneurs  leveir 
les  marchandises  qui  s'é'alent  dans  le.  ,. 
et  foires.  Da,io  c':e  pacasi  per  le  merci  r,  ^  .■ 


:  mtf'i 


optr 


su  i  mercati  oji-.it.. 

HALLALI,  Cti  de  chasse  qui  annonce  nu 
le  cerf  e.t  sur  ses  fins.  Voce  de  Caccu-i 
pe-  avvertire  che  il  cervo  è  agli  estremi - 
HALLE  ,  s.  f.  (  H  s'aspire.  ).  Place  i 
que  ordinairement  ouverte,  qui  sert  a 
:.:  marché  ou  la  foire.  Pia^a;  mercato.  -  ^' 
appelle  fin.  langage  des  Lailes  ,  le  hv^^je, 
du  bas  i.eu'le  de  Patis.  Favella  dU  v..„o 
della  ple!-aslia.  ,    ,  „    ,       . 

HALLEBARDE,  s.  f.  (  H  s  aspire  .  c 
dans  son  dérivé.  )  Une  sorte  d'.rme  o  .ust 
garnie  par  e.i-haut  d'un  fer  long,  lar'.;:-  ,  i. 
pointu  ,  qui  est  traver.é  d'une  autre  1er  e 
torme  de  croissant.  Labarda;  alabarda  ,  fa 
cione;  ronca.   -    Comme  ia  balieb.rdc  e 
l'arme  nue  porte  le  sergent  dans  une  cou 
papnie  de  gens  de  pied  ,  ainsi  on  dit .  q 
a  donné  une  hallebarde  à  un  soldat  , 
dire  ,  qu'on  l'a  fait  sergent.  Far  se, .. 
promuovere  un  soldato  al  grado  di  ò; 

HALLEa.V  ;D1E1<,  s.  m.  .Sorf.- de  t  .r  • 
pied  ,  qui   porte  la  hallebarde.  AU.-ui..ur, 

lan^o.  , V  -T. 

HALLEBREDA ,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  T.  < 
mépris,  qui  se  dit  d'une  grande  femme  m 
b.Vie.  i'.andiera;  donnaccia  sciaita.  -  \.  ■ 
dit  aussi  quelquefois  d'un  homme.  C  est  i 
grand  hallebreda.  . 

HALLIER  ,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  V. 
fort  éiiais.  Macchia;  macchione;  sic,.- 
HALO,  s.  m. T.  de  Phys.  Couronne 
ncuse  que  l'on  voit  quelquefois  .luto 
astres,  et  principalement  du  Soleil  c; 
Lune.  Alone;  ara  o  co-ona  intorno  a'  ,. 
HALOIR.  s.  m.  (  ri  s  aspire,      l. 
l'oi)  sèche  le  chanvre  ,   pour  le  disp..-  r 
être  broyé  ou  tillé.   Seccatoio  della  ci// if 
HALOT,  s.  m.  [H  s'aspire.]  Tro,  H: 
<ine  girenne  o.'i  se  retirent  les  lapm  . 

"hALOTECHNIE  ou  HALURGIF 
f  H  s'aspire.  ]  Partie  de  la  Chimie  qui 
ol.jet  les  sels.  Alursia  ,  o   s,a    ~v'ei:a  i-a. 
dell' AlchiT.ia,  che  ha  i  saCi  per  obbietta.-, 
HALTE,  s.  f.  [H  s'aspire.]  Pause  qi 
fout  des  «eivs  de  tuerre  tl.ins  leur  nurrli' 
Fora; fermata,.  —  faire  halte.  Ferm.;-:      < 
a'io.  '-'  Ha'te,  T.  mdit.iire,  dont  L-.  ' 
ciers  se  servent  pour  faire  arrêter  lc.;r. 
dits.  Ferma  o  fermatevi.   -   Halte;  le  rei 
que  l'on  fait  pendant  la  halte.  Pasto  che  i 
/a  alla  fermata  ,   nel  tempo  della  fermai] 
-   Lorsqu'un  homme  s'cmancipe  et  va  a 
delà  de  ce  qui  convient ,  et  qu  on  vc  r 
rêîer,  ou  lui  imposer  silence,  on  i.  - 
Hilte-lii.  Olà;  alto  là. 
■     H^MAC  ,  c.  m.  [  H  saspire.  J  ts/  --- 
'lit  qui  consiste  en  une  couverture  quon  si, 
petid  à  deux  points  fixes.  Branda  american.\ 

■"'hAMADE  ou  HAMEYDE  ,  s.  f.  T.   I 

IJlason.  Fasce  formée  de  trois  meces  jile^ci; 
Suivant  dih'âcus  Autears.lcs  hameydetftl 
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jes  b3!TÎères  de  manège  ,  âe  clôture ,  des 
chantiers ,  de  cave  ,  etc.  Arnaldi.  ! 

HAMADRYADE  ,  s.  f.  Nymphe  fabuleuse  ' 
des  b  li,  qu'on  croyùi:  entermée  dans  un 
jrbre,  t:  -'^r.t  la  vie  e'toit  a-.tachée  à  l'arbre  ! 
Jui  lai  t:ùit  .;ffecté,  au  lieu  que  les  Dryades 
cto'cnt  irmi_Ttelies.  Ariadr-jde. 
.  HAMANTHuSouHA.MAGOGOE.s.m. 
Plante  cjui  croit  dans  les  Pyrénées.  Elle  est 
assez  sexbl.  ble  ,  quznt  à  l'effet,  àia  sauge. 
K^-),l\i',v\és  sur  la  peau  ,  elle  en  fait  sortir  le 
iarg  j  ar  les  pores,  ^o.'/rt  d:  pzantiZ  Pirenaica 
da'  bottinici  dit:a  Hamjintus. 

HAi\1!-;AU,  s.  m.  [H  s'aspire.  ]  Un  petit 
nombre  de  maisons  écartées  du  lieu  où  est  la 
Paroisse,  ilo'sheilo  ;  casale. 
I  HAMEÇON  ,  s.  m.  Petit  crochet  de  fer  ou 
■ie  ti!  d'archal  ,  c^u'on  met  au  bout  d'une 
■ime  avec  de  l'appât,  pour  prendre  du  poisson. 
limo.  -  fig.  et  fam.  Mordre  a  l'hameçon, 
se  laisser  séduire  par  quelque  anince  ,  se 
laiser  surprendre  par  l'appr.rence  de  quelque 
;:hose  d'utile  ou  d'36ré.ible.  Lasciarsi  pren- 
■iers  o  chiappare  al  Boccone. 
1  HA.MPf.  ,  s.  f.  [  H  s'aspire.  ]  Le  bois 
[tï'une  h..![ebjrde  ,  d'une  pertuis^ne  ,  d'un 
ïpieu.  Aita  ;  aste  ;  hastnne  dell'asta ,  d'uno 
ipic'^o ,  ec.  —  On  dit  dans  lemème  sens  , 
la  hampe  d'un  pinceau.  Astlcciiola  î  manico 
•le' (<-ne!li.  -  T.  de  Chasse.  La  poitrine  du 
:t:i.  Il  pette  del  cervo. 
;  HAN ,  s.  m.  [  H  s'asjjire.  ]  T.  de  Relation. 
Sorte  de  Caravansérail.  V.  ce  mot. 

H.ANAP,  s.  m.  [h  s'aspire.]  Grande  tasse 
i  boire.  Il  est  vieux ,  et  ne  le  dit  que  dans 
■  e  b  -.r'osque.  Peccherò  ;  clutidonc  \  tonfano. 
•  HANCHE,  s.  f.  I^H  s'cspire.]  La  pr.rtie 
3u  corps  humain  ,  oans  la:;uel!e  le  haut  de 
|a  <uisse  est  embuitè.  Anca  ;  coscia.  —  Il  se 
dit  aussi  des  chevaux.  Mettre  un  cheval  sur 
les  hinches,  c'est  le  dresser  ,  en  sorte  qu'il 
i;e  scutientie  sur  le  derrière  en  galopant. 
i^letur  su  l'anca  ;  addestrar  un  cavallo  a 
tostcnersi  su  i' .ar.che.  —  T.  de  Mer.  C'est 
ta  partie  du  vaisseau  qui  i^aroît  en-dehors, 
depijis  le  grand  cabestan  jusqu'à  l'arcasse. 
//  cua-tiere. 

HANEBANE  ou  HENEBANE  ,  s.  f.  V. 
Jusqui.  me. 

:  HANGAR  ,  s.  m.  [  h  s'aspire.  ]  Espèce 
ie  remise  destinée  pour  des  cliarriots,  pou 
des  charrettes.  Sito  per  ì  cani ,  carrette ,  e 
simili.  —  iiatigars  ;  ce  sont  de  longs  appentis 
tlans  les  arsen.-ux  et  .itteliers  de  construction, 
sous  lesquels  on  met  à  couvert,  et  l'on  range 
en  ordre  le  bois  de  construction,  les  affûts, 
etc.  Tettoia  di  un  arsenale.  —  Les  h.tn^3rs 
servent  enco-e  à  certains  Artistes  d'ateliers 
amovibles  ,  et  à  une  iitiinité  d'autres  usages. 
T '■■..•. 

NN'E'TON ,  s.  m.  [  H  s'aspire.]  Insecte 
"es  ailes,  et  qui  i  aroît  au  printemps. 
-zgio.  -  On  dit  fam.  d'un  jeune  hom- 
ino  c  ourdi,  qu'il  est  étourdi  comme  un  han- 
neton. Et  fig.  c'est  un  hmneton.  Sitntato; 
avventato  ;  spavai^o  ;  balordo.  —  Les  Fran- 
fters  appellent  soucis  (fhanneton,  des  franges 
ciui  portent    de   petites  houppes.    Cerbo  ,  o 

.  HA.VOUARD.S  ,"  s.  m.  pi.  On  appelle  à 
Paris  les  (ithciers-Vorteur;  de  Sel ,  les  Jurés 
H^rxnuard;.  Salajuolo  ^  o  Canovaio  del'sale. 

HANSCRIT,  s.  m.  [  h  s',ispire.]  Langue 
savante  des  Indiens,  dsns  laquelle  sont  écrits 
■Ies_  Livres  de  la  R^lieioa.  L'nytia  Indiana ,  in 
cul  sono  scritti  i  Libri  delia  Rd'giune. 

HANSE  ouHAN'SE  TEUTONIQUE,  s.f. 
[h  s'aspire.  ]  Société  de  plusieurs  "Villes 
d'Allemagne  et  du  Nord  ,  qu'on  at-pelle  An- 
séatiques.  V.  Ansé^îiques.  -  Hnnse  d'une 
épingle  ,  T.  d'Eping'ler.  Les  branches  d'une 
épingle  empointée.  Asta  della  spilla. 

HANSIESE ,  s.  f,  [  H  s'aspire.  ]  T.  de 
Mar.  Cordage  que  l'on  jette  ?mx  chaloupes 
et  aux  bitimens  qui  vettlent  venir  à  bord  d'un 
autre.  Ansiera  ,  cave  dt  tonneggio ,  da  rimbur- 
cr.io,  e  cavi  .-nauesciii.  —  On  appelle  encore 
tansière,  les  tr.;is  curdes  cor.-  un  cable  d'an- 
"e  est  çgmposé.  Li  h^nsittc  e:t  composée 
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He  trois  torons;  ainsi  le  cable  2  neuf  toronî. 
Cordoni.  . 

HA\TÉ,  ÊE,  part.  V.  te  verbe. 

HANTEK  ,  V.  a.  et  quelquefois  n.  [  h 
s*aspire.  ]  Freq-icnter  ,  visiter  souvent  et 
familièrement,  usare  ;  Jnquentan  ;  ptaùcan 
giornalmcnu  ;  ba[\icar£  \  conversare.  —  lise 
dit  des  lieux  £ussi-b:en  q  le  des  personnes. 
Frciucnraïc  ;  usare  \  vraiicare. 

HANTISE,  s.  f.  [H  s  aspire.  ]  Fréq.ien- 
tation ,  commerce  familier  avec  que'qu*un. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  inauv.iise  part.  Il  e>t 
fam.  Fre^ucnt^itor.e  ;  usania  i  pratica  ;  fa- 
miliarita  ;   conversa\Ìone. 

HAFPE,  s.  f.  [h  s'aspire.]  Demi-cercle 
de  fer  .  donc  on  garn  t  un  essieu  poar  le 
conserver.  CTtTcA/o  ^:/^'*J'o  dclmowp,  -  nvj- 
pe  ,  l ,  d^  Fondeur  en  mé:.t;ix.  Sotie  de  pin- 
cettes dont  on  se  sert  pour  tirer  le  creuset 
du  fourneau  ,  ec  en  ver<of  le  métal  fondu 
d..ns  lei  mou'?s.  Tanaglia  imbracalo} a >  —  En 
i  .  de  Sour:i.  Happes  de  fer  en  patces  d^s 
traverses  des  lames,  òt.ijfe. 

HAPl'Ê  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

*  HAPPElOÎMN  ,  s.  m.  [  h  s'aspire.]  T. 
de  Véntrie.  Chîen  de  i;!i.;sse  âpre  a  l.i  curée. 
Cane  di  caccia  mu'.to  Ingordo.  —  On  le  dit 
hg.  et  b.issement  d'un  gourmand.  V. 

HAl^i'hLOURDt.  s.  t.  [h  s'aspire.]  Pierre 
fausse  qui  a  l'éclat  et  l'appjrence  d*u:ie  vraie 
pierre  précieuse.  Gioia  fjlsa.  —  Il  se  dit  des 
personnes  qui  ont  une  belle  apparence  ,  un 
bel  extérieur  ,  et  qui  n'ont  point  d'esprit. 
Eelllmbusto\  tel  cero  \  bU  sere  \  bei  ctsto. 
—  On  le  die  ?ussi  d'un  cheval  qui  a  belle 
apparence,  mais  qui  n'a  pomt  de  vigueur. 
Cavallo  c univo  y  che  ha  beî!a  appjrcnra. 

HAPPER  .  V.  a.  [  H  s'dspire.  ]  Il  se  dit 
d'un  chien  ,  lorsqu'il  prend  avidement  avec 
la  gueule  ce  qu'on  lui  jette.  Aec^ffate  ;  ab' 
tuccare  i  imboccare  ;  fl^^ai/urtf.  —  iig.  Attra- 
per, saisir,  surprendre  à  l'improvistie.  îl  est 
fam.  Acchiappare  ;  aff'errare  ;  accapare  j  £'t£r- 
mtre  ;  aggrarcirej,  aggrappare  ;  cogliere  al 
gabbione.  —  En  i .  de  Doreurs,  Il  se  dit  de 
i'or  couleur  ou  de  l'assiette ,  lorsqu'ils  sont 
l'un  ou  l'autre  à  un  certain  degré  de  séche- 
resse ,  propre  a  retenir  l'or  qu'on  applique 
dessus.  Anùcca^C'  -  En  i  ,  de  DraperU.  On 
dit,  Q'.i'un  drap  est  happé  au  foulage,  iori- 
qa'il  a  été  trop  toulé  en  certains  endroi:s. 
Panno  sfori.no  aiU  sodatura. 

HAQUENE'E,  s.  f.  [  h  s'jspire.  ]  Cheval 
ou  cavale  de  médiocre  taille  ,  facile  nu 
montoir  ,  et  oui  va  ordinairement  ramble. 
Chinea  ;  cavallo  ambiante.  —  On  dit,  qj'un 
cheval  va  la  haquenée  ,  pour  dire  ,  qu'il  va 
l'amble.  Cavallo  cite  va  ai  portante  ,  che  va 
d*ambio.  —  On  d!t  pop.  qu'un  h  ^mme  est 
venu  sur  la  h.-qaenée  des  Cordeliers,  pou, 
dire  ,  qu'il  est  venu  à  pied  ,  un  b.iron  a  I. 
main.  Sul  cavallo  di  S.  Francesco. 

HAQUET  ,  s.  m.  [  H  s'aspire.  ]  Espèce  de 
arreite  à  voitiirer  du  vin,  des  b.-.'lots,  de 
aussi  de  netics  haquets 
es.  Carretta. 
HAQUEÏIER  ,  s.  m.  T.  de  Ccnm.  Con- 
ducteur  d'un  hiquet.  Carrettaio. 

MARAME,  s.  m.  {w  s'yspire.]  T.  de  Bot. 
exct.  Grand  arbre  qui  produi:  la  gomme  Ta- 
camaque.  Albero  da  cui  stilla  la  gumma  i  ac- 

HARANGUE,  s,  f.  [11  s'aspire.]  Discours 
fait  à  une  assemblée,  à  un  Prin*:.^ ,  ou  à  quel- 
(|u  autre  personne  élevée  en  dignité.  Ann-^-a  ; 
aringo  •,  dicerìa  ;  ragionamento  pubblico.  La 
tribune  aux  harangues  chez  les  Romains. 
Rostri.  —  On  dit  fam.  d'un  discours  ennuyeux 
et  désagréable  ,  que  c'est  une  longue  haran- 
que.  Filatera  j  filastroccola  ;  discorso  lungo 

HARANGUE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

HARANGUER,  v.  a.  [h  s'aïpire.]  Pro- 
noncer lUie  hdran^ue  en  public.  Aringare. 
—  Il  est  aussi  neiirre.  ïiarr.nguer  devant  le 
Roi  ,  devant  le  Clergé.  Anngarei  perorare; 
declamare.  ~  On  dit  d'un  homme  qui  a 
accoutumé  de  iiarhr  bsiucîu?  et  avîc  em- 


chai 

marcîiandises.  Il  y 
traînés  par  des  ho:i 


H    A    R  395 

ph.îsô  ,  qu'il  ne  fait  que  harangue  r.;  Pro  jjrc; 
declamare. 

HARANGUEUR,  s.  m.  [h  s'aspire.]  0»a. 
tcjr,  celui  qui  harangue.  Armgatore  ;  Ora* 
tore.  —  Celui  qui  a  accoutumé  de  faire  des 
rt.montrances  sur  toutes  choses.  II  se  dit  plus 
ordinairement  en  mauvais2  part  et  en  raille- 
rie. Abbaiatore  ;  latratore  —  Il  se  dit  fig. 
d'un  grand  parleur  ,  c'est  un  grand  haran- 
gueur ,  un  ha'-.inguiîur  éternel.  Gracchia  ; 
gracchione  ;  berìlngatore  ;  bubbolane  ;  allin~ 
gatore  i  cornacchi^ne  ;  ciarlone  \  parolajoì 
chìaccherone. 

HARAS  ,  s.  m.  [  H  s'aspire.  ]  Lieu  destiné 
à  loger  des  étalons  et  des  iumens,  pour  éle- 
ver des  pouIa:nr._  Ra^ia.  —  On  le  dit  aussi, 
d'un  nombre  de  îumen»  avec  leurs  étalons, 
qu'on  tient  aux  champs  pour  en  tirer  de  la 
ra-e.  Rj77a  ;  mandria. 

H\RAS  .£',  ÊE.  part.  V.  le  verbe.  -  I! 
se  dit  ri^.  ai  l'esprit.  Snervato  ;  infiacchito. 

HARASSER,  V.  a.  [h  s'aspire.]^  Lasser, 
fatiguer.  A^rjgnere  ;  aifralire  ;  allassare  ; 
spossare  ;  snervare  ;  accasciare  ;  straccare  ; 
allenare;  infiacchire. 

HARCELE'.  ÉE  ,  part.  V.  lo  verbe. 

HARCELER,  V.  a.  (  h  s'aspire  )  Agacer, 
provoquer,  excirer  j'jsqu'à  importuner,  jus- 
qu'à tourmenter.  Balestrare;  sbalestrare  i  af- 
fliggerei travagliare;  tn?^lari:,v£zsare ;  sbc' 
tacchiare.  —  H.ircelerlss  ennemis  a  ]a  guerre; 
les  inquiéter,  lei  fatiguer  par  de  fréquentes 
attaques  ,  par  de  fréquentes  escarmouches. 
Irlbola'É  i  tener  tribolati  t  nemici. 

HARD,  s.  m.  (  h  s'aspire.)  T.  de  Gai' 
tier.  Morceaa  de  fer  tortillé  en  cerc'e  pour 
adoucir  les  pcrux.  Torcitoio  delie  pzlii. 

HARUE,  s.f.  [ïi  s'.ispire.J  Troupe  de  bê- 
tes fauves.  Tr::ppc  ;  branco  di  fiere  da  caccia  » 
come  cervi  ,  dair.i  ^  capriuoli.  —  Lien  qui  atta- 
che les  chiens  six  à  six.  Guiniaglto  ;  lasci  j  ; 
lassa. 

HARDE .  tt  .  part.  V.  le  verbe. 

HARDE:<,  v.a.  [h  s'a;pire.]  T.  de  Cha5se. 
Attacher  des  chiens  quatre  à  quatre,  ou  six  ii 
six.  Accoppiare ,  legar  i  cani  quattro  a  quattro, 
o  sei  a  sei.  —  Hordar  une  peau,  7'.  de  San' 
tiir.  La  passer  sur  le  hard.  Ren.d:r  mane- 
vole,    o   morbido. 

HARDERIE,  s.  f.  T.  de  Peint,  sur  verre. 
C'est  la  même  chose  que  Feret  d'Espaçr.e.  V. 

HARDES ,  s.  f.  pi.  [  H  s'aspire.  J  Tout  ce 
qui  estdî  l'usage  nécesiaire  et  ordinaire  p.'ur 
l'h-ibiUement.  UagagUc  ;  masserijie  ;  panni  ; 
eq-iipaggio. 

HAKDI,  lE  ,  adj.  [  H  s'aspire.  ]  Coura- 
geux, assuré.  Ardito;  animoso;  coraggioso; 
franco;  di  gran  cuore.  —  Se  dit  quelquefois 
pir  opposition  à  Modeste  ,  et  pour  Efrronté. 
V.  —  On  dit,  un  hardi  coquin  ,  un  hardi 
menteur  ,  pour  dire  ,  un  insolent  coquin  ,  un 
impudent  menieur.   V.  Impudent,  I.isoleiit. 

—  On  dit,  qu'une  proposition  est  bien  har- 
die ;  qu'il  est  dangereux  ou  difficile  de  la 
soutenir  ,  et  on  dit  ,  â-peu-près  ,  d.nns  le 
même  sens  ,  qu'une  parole  est  bien  hnrdie. 
Pensiero  ;   parola    ardita.     -    O   dit   aussi  , 

3u'un  Auteur  a  le  style  hardi ,  la  plume  har- 
ie  ;  que  dans  sa  manière  d'écrire  ,  il  s'élève 
au-dessus  des  règles  ordinaires.  ArJito  ;  sol- 
levato. —  On  dit,  d'un  homme  qui  sait  faire 
de  beaux  traits  d'écriture  .  qu'il  a  la  plume 
hardie  ,  la  main  hardie,  qu'il  a  une  écriture 
hardie.  Penna  ,  m^no  franca.  —  Hardi ,  se  c!Ì: 
aussi  ,  de  certains  ouvrages  de  l'arc  où  i! 
paroît  quelque  chose  d'extraordinaire  et  de 
grand.  Ardito  ;  nobile  j  straordinario  ;  franco  ; 
sicuro  . 

HARDIESSE,  s.  f.  (h  s'aspire.}  Cour.ige, 
assurance,  qualité  de  celui  qui  est  l.jrdi.  Ardi- 
re ;  ardimento;  fiducia;  coraggio  ;  ferme^^a  j 
sicure-{{a;  animo.  —  Licence;  e:  c'est  d-ms 
ce  sens  qu'on  dit  fam.  excusez,  ù  je  prenss 
la  hardiesse.  Scusatimi  se  ho  l'ardire  ;  semi 
do  la  libertà  ^  semi  tolgo  licenza  di  ...  * 

—  On  dit,  d'un  homme  qui  s'émancipe  trop  , 
qu'il  prei.d  des  hardiesses  nui  ne  lui  appar- 
tiennent pis.  Prendersi  delle   libertà  ^   dille 

\  liççnie;  esnancha-::.  -  Témérité,  insolence. 

Dàd-3, 
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impudence.  Ardimento  ;  ardire  \ttm trita  \  în- 
aoienia  ;  imyudi/i-îa  ;  petutan\a  ;  audacia  i 
s/acciat.7gsin£. 

HARDIMLNT,  adv.  (  h  s*aspire.)  Avec 
hardiesse.  4rditamentc\5jjcc}atamcnu\sJron- 
taeamintc  ;  bu  'dun\oSiimc-itc ,  Imprud ..itcmcnii. 

—  Librement,  sdiis  iiCbittr,  ssns  bare.uigner. 
Arditamente  \  francamente  ;  Hòcramir.u  ;  a 
fronte  aperta. 

HARENG  ,  s.  m.  [  h  s'aspire  j  le  G  ne 
se  prononce  [  oint.  ]  Petit  poisson  qui  ne  se 
pé^he  que  dans  l'Océan  et  en  certaines  sai- 
sons de  V.innée  .  où  il  vient  par  trou;  es. 
Artr.ga.  -  On  dit  prov.  et  rtg-  La  caque  sent 
toujours  !e  hareng,  en  parUnt  de  ceux  qui, 
psr  quelque  ^c'ion  ,  ou  p.ir  quelque  parole, 
font  voir  quMs  reiiennenc  encore  quelque 
chose  de  la  biusesie  de  leur  niiissance ,  ou  des 
injuv,ii5es  imprejsi.ms  qu'ils  ont  reçues.  La 
botte  non  dà  sl  non  d^l  vuw  ch'  ctP  ha. 

HARENG  ADcS ,  s.  t.  Petits  poissons  sem- 
blables a  de  peùrcs  .nioses.  On  leur  donne 
aus-ii  le  nom  de  Lasches.  V. 

HAREN:,AIS0N  .  s.  f.  [  h  s'aspire.  ] 
Temps  de  l.i  pëvh?  du  hareng.  £1  tempo  ^  la 
stJi^'ionedLlla  ycscti  ddl'arin(^h.c.  -  La  )  èche 
même  du  hareii"?.  La  pesca  dell* aringhe. 

HARENGEKÉ,  s.  f.  [h  s'aspire-]  Celle  qui 
fait  métier  de  vendre  des  Inrcngs,  et  autres 
sortes  de  poisïons  en  cétdtl.  Pcscivcndola  ; 
dvnnlcciusla  ;  berghinella ;  rivcnditrice  d'artn- 
^he  o  altri  ptsci.  -  fig.  Femme  qui  se  plait 
a  quereller,  et  a  dire  des  injures.  Donna 
sboccata,  sfacciata. 

HARENGERlE.s.f.  r./-*u  «^iec.  M^rclic 
aux    Hareng».    Ltio^o    dove    si    vendono    le 

"'hARENGUIERE,  s.  f,  r.  de  Piche.  "Rçii 
à  petites  ni^ullcs ,  pour  la  poche  du  hareng. 
Rete  da   pr.nJ-.r   arnshc. 

HARES.s.f.  pi.  V.  et  dites  Hart. 

*  HARGNER,  se  Hargner,  v.  n.  et  r. 
Se  gronder ,  se  quereller.  Arrtssarsi  ;  bistic- 

^'HAR&NEUX/EUSE.adj.  (h  s'aspire.) 
Qui  est  d'humeur  chaE,rine  ,  querelleuse  ec 
insûciabie.  Sti^ioso  ;  pslcoso  ;  rissoso  ;  in- 
crescivoU\  hucaltte;  accattabrighe.  —  ^e  dit 
aussi  des  animaux  ,  comme  des  chevaux  q.ii 
mordent  ou  qui  ruent,  c'est  un  cheval  fort 
hare;neux  ;  et  des  ciiiens  tiui  mordent  ,  un 
chien   hargneux.   Cane  ringhioso ,  che  morde. 

—  fig.  et  fam.  Chien  hargneux  ;  un  homme 
mutin  ,  querelleur.  Lfeccalitc  ;  accattalr'i-'.te  \ 
pil^icaj:ii:.:loni  i  brillato.  -  Ou  dit  prov.  il  a 
toujours  les-  oreilles  Hé.hircss,  comme  un 
chîpri  h.irgneux.  V.  Chien. 

HARICOT,  s.  m.  [  h  s^aspire. J  Plante 
dont  les  fleurs  sont  lee.umineujcs.  Elles  por- 
tent des  siliques  qui  conLieniient  des  semen- 
ces qu'on  nomnie  aussi  haricots  féverules , 
ou  f^ves  de  haricot.  11  y  en  a  de  plusieurs 
espèces  et  de  différentes  couleurs.  C'est  un 
legume  dunt  ou^  fait  grand  usnge  ,  et  qu'un 
prépare  de  dirlérentes  manières.  Fjiùuo^o. 
H?iricots  féverules  .  on  fèves  d-î  haricot. 
haccelli  di  iagiuoti.  -  On  .^[ipcHe  aussi  h. ri- 
cot  ,  une  espèce  tic  racoût  fait  ordinaire- 
ment avec  du. mouton  et  de  n.ivets.  Intîfigolo 
fatto  di  carne  di  castrato  e  rape. 

HARIDRLLK.  s.  f.  f  h  s'aspire.]  Un 
méchiur  they^l  maitre.  Buscalfana ■,  cavallo 

,  $.  f.  r.  d'Ornit':ol. 
Espèce  de  plongeon  ainsi  nommé  vers  les 
livfs  de  la  Loire.  On  le  vendoit  autrefois 
à  Paris  sou;  le  nom  de  Ti^rs  ou  de  Mûrir. )n. 
H  ressemb'e  plus  à  ur.e  oie  nu'j  uno  çjne 
sauvage.  Tubature  ;  mergo  oca  1  oca  marina. 
natie  hupe.  Mer^^o  oca  di  becco  lungo  col 
ciuffo  e  petto  TLjssìtcio.  Hjrle  bjjnc  et  nuir. 
Mcrgo  oca  nero  e  bianco  ,  vulgairement  tn 
'ros<..-ìne  Doli ':r.i»: ano  ;  et  ailleurs  .  M<.ri:onc; 
garj.ar.ellai  pulono.  Le  petit  Harle  hu;  è  un 
i;i  Pieite.  iV^v-t;  oca  minare  y^ahrimenti  detto 
l^l'jnaca  hiancA,  Eji  Tosc^pe  ,,  Smerf^o  domc- 
r^tcano  r..ihv>'.. 

HAi<MALt ,  ^.  f.  Piante.  C''.-.t  une  e'.;vve 
4%tiîJS.^Auy^»ç>.  E'.Ie  r<:MCli)blCLàu.auIi'e-i><.'r- 
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tiiiç  ;  m^is  on  la  distingue  aisément  par  ses 
feuilles  qui  suut  alternes.  Elle  a  l'odeur  for- 
te ,  et  un  l'emploie  en  Médecine.  Armel  ; 
vuls.TÌrement  ,  Armora, 

KARhUNT,  T.  d'.  Draperie.  On  dit, Ton- 
tuie  en  harm^nt ,  pour  dire,  coai>e  qui  se 
f.iit  au  drap.  Comme  le  premier  lainage  su 
nonîme  en  hartnant.  Cimctura  ,  c  gariatura 
l-er  U  tnma. 

HAk.UO.ME,  s.  f.  Concert,  accord  iî 
divers  sons.  Armunia\  consonania  ;  conarto. 

—  11  se  dit  qut!iiueiois,  ou  d'une  voix  seule, 
lorsqueile  est  sonore  ,  nette  et  douce  ,  ou 
d'un  instru.nent  qui  rend  un  son  agréable. 
Armonia  ;  meU'dia.  —  65.  Un  accutd  parfait , 
et  une  entière  correspondance  de  plusieurs 
parties  qui  forment  un  tout ,  ou  qui  con- 
courent a  une  même  tin.  de  quelque  nature 
qu'elles  soient.  Armonia  i  simivia;  orc.im; 
accordo;  cijnicnÌ2:Ta.  —  T.  d'Anal.  Antcu- 
Idîion  par  liiqu^He  ies  os  sont  liés  ensemble 
l>ar  des  rient.'lures  presqu'imperceptibles. 
Celle  articulatisn  se  remarque  sur-tout  A  un 
os  de  Id  face.  Armonia.  -  T.  de  Peint.  On 
s'en  sert  pr'>sque  indiiTéremment ,  pour  ex- 
primer les  eftets  de  lun!;ere  et  di  couleur; 
et  quelq.ielois  il  signifie  ,  ce  qu'on  j|;pelle, 
le  tout  ensemble  d'un  tableau.  Armonia, 
accord.imenlo  ;  accordalo  ;  il  ben  insieme.  —  l. 
d'Archit.  Rapport  agréable  ,  qui  se  troui'e 
entre  les  différentes  parties  d'un  bâtiment. 
Aimunia;  buona.  d-sLrihuiione. 

HARMONif.U^Ê.Mt\r,  adv.  Avec  har- 
monie. Armoni  os. "nente  ,  a'monieamenre. 

HARiMUNJEUX.  euse,  adj.  Qui  a  de 
l'harmonie.  Armonioso  ;  atnionico;  melodioso. 
Voix  h.-^rmoniense.  Noce  armonica  ,  canora. 

HARMONIQUE,  .-.di.  de  t.  g.  Qui  pro- 
duit de  l'Iiarmonie.  Armonico.  -  On  appelle, 
proportion  harmonique,  une  proportion  dans 
laquelle  le  i^remier  terme  est  au  troisième  . 
comme  la  différence  du  premier  et  du  second 
est  1  la  différence  du  second  et  du  troisième. 
F-^.'  or\''une  armonica. 

HAi'v.VlONK^L'EMENT  ,  ajv.  Avec  har- 
moii'e.  Armoniosamente;  armonicamente. 

HARNACHE',  ée,  part.  11  se  dit,  t.int 
des  chevaux  de  selle,  que  des  chevaux  des 
hi  rnols.  Bardato  ;  allestito  di  tutto  punto  ; 
fornl-.j  de' suol  arnesi. 

HARNACHtMENF,  s.  m.  (h  s'aspire.  J 
r.  Inusité.  L'a. lion  de  harnacher,  llbarda- 
rieittare  un  cavallo  ;.  il  porgli  indosso  tutti 
.•r'i  arnesi.  -  Ce  qu'il  faut  pour  harnacher. 
V.  et  dites    Hnrnois. 

HARNACHliR,  v.  a.  [  h  s'aspire.]  .Met- 
tre le  harno'S  a  un  chev.d.  Uardamentare  ; 
mettire  il  f'  rnim-nf} ,  eli  arnesi  a  un  cavallo. 

HARN.ACHEUU,  s.  m.  T.  «/'.^-a.  Ouvrier 
qui  trivai'le  pour  les  selliers.  Sellaio. 

HAR.\''.  US  ,  s.  m.  [h  s'aspire.  ]  L'armure 
compleue  d'an  homme  d'irmeî.  .4rmatura  ; 
arme.  En  ce  sens  ,  il. vieillit  au  propre,  et 
n'a  presque  plus  d'usage  qu'en  Poesie  ,  et 
dans  queUpies  fafóhs  de  parlnr  fitiurées.  En- 
dosser le  h.irnoiS,  emb-H^ser  la  profession  des 
^Tti-.es.  Abbraccia' la  mlliva.  -  Bl.^nchir  sous 
le  harnois  ;  veillir  d.ms  le  métier  des  armes. 
Invecchiare  nel  mcstier  della  guerra.  -  On  dit 
par  pliiisanterie ,  endosser  le  harnois ,  en  par- 
lant d'un  homme  d'Ed'se  ,  ou  d'un  homme 
de  Robe,  lo-squ'il  me'  les  h.jbits  de  sa  pro- 
fession. Vestir Tahito  ecclesiastico,  o  la  toga. 

—  fie.  et  hot.  S'échiuffer  dans  son  harnois  ; 
p.irler  de  ([uelqu"  chose  avec  beaucoup  de 
véhcmeiice  et  d'émotion.  Parlar  con  calore. 

—  H.irni.is  ,  se  dit  p'us  ordinjir.-menT ,  de 
tout  réqi'ip;»ce  d'un  cheval  de  seile  Arnese, 
hordafttra  ,  fornimento  d'un  cavallo  da  sella. 
Et  plus  parliculièremei.t  ,  du  poitrail  ,  du 
collier,  et  de  tout  le  reste  qui  sert  à  atteler 
des  chcv.tiix  de  carrosse  ou  de  charrette.  For- 
nimento d' un  cavallo  eia  tiro.  —  On  anptlle 
nussi  ,  iKirnois  ,  les  chevaux  et  louf  r.iltirail 
d\in  Vbiturier,  d'un  R.ntlier,  etc.  Carro\~ 
le  ;  ccrre  ;  carrette  i  vetture.  —  En  ce  sens  , 
on  dîr,chev.il  de  harnois,  pour  dire,  che- 
v.il  de  clKirrettc.  Ciiviillo  di  liiu  ;  c»ia/to  di 
Ciurlila, 
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HARO,  f  H  s'aspire.]  T.  de  Prat.  Ons^H 
sert,  su:v..nt  Ja  couuime  de  Normandie, 
pour  faire  arrêt  sur  quelqu'im  ou  sur  quelque 
chose,  et  pour  aller  procéder  sur  le  champ 
dev.mt  le  Juije.  Voce  con  cul  si  chiama  alai  « 
dover  Immaiirinentt  comparire  in  giudizio ,  e, 
con  e. IL  sL  pubblica  un  bando  di  se^iuestro  >  1. 
simile.  —  fig.  et  fam.  Crier  haro  sur  quel< 
qu'un  ;  se  récrier  avec  indignation  sur  ce  qù'ì 
f^^iit    ou    dit    mal-a-)jropos.  Gridar  addossi 

H.'\:'<1'AIL,  s.'m.'  i.  de  Chass.V.H>rit.< 

HARPAILLER,  v.  a.  [  h  s'.ispire.  1  11  n'ii 
^uère  d'usage  qu'au  rèe.  en  p.nriant  de  dein 
D;rsonnes  qui  se  querellent , et  se  iettent  l'uni. 
sur  Taurre.  A\j,ui^ursl ,  abbaruffarsi;  ger 
m  rsi;  aceluO.iril;  accapigliarsi;  spcUleciarsi 
saltarsi  agii  ocelli.  —  11  se  dit  r-ussi  de  cew 
(LUÌ,  sans  user  de  main  mise  ,  se  dispurent  ave. 
indécence.  11  est  fam.  SviUane^ilarsi  ;  vita 
perarsi;   contrastare  come  le  petta^U. 

HA.^vl't. ,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Instrumeo.' 
de  Musique  qui ..  plusieurs  cordjsdejungueu 
inégale  ,  et  qu'on  touche  de  deux  côtés  ave- 
les  deux  m.^ins  en  même-tems.  Arpa 
—  T.  de  Maçonn.  Pierre  d'attente  c. 
d'un  mur.  Aiorse.  —  11  se  du  aussi  des  pierre 
qui  sont  d..ns  les  chaînes  des  murs,  et  qi 
s./uti-'ius  larges  que  celles  de  dessus  cl  de  dei 
sous.  Lefhe;  legamenti.  -  Espèce  de  ponile 
vis  ,  d.rns  l'ancienne  fortification.  Sorta  i 
pont-:  ici  ati.'h'  ;  che  usavasl  anticamente  nel, 
forte-ic  -  T.  d'Hist.  nat.  Nom  que  l'o 
donne  a  une  coquille  biv.ilve  ,  à  cause  de  i 
ressemblanc:'  avec  une  harpe.  Specie  dinh 
chio  bivalve  che  ha  lafitiura  d'un*  cr^a, 

HARIE'  ,  ÉF,,  p.irt'.  V.  le  verbe.  Un 
d'us.igeiiu'e;-. p  r'antd'un lévrier  donile  corf 
tient  queljuc  chose  delà  figure  d'une  harpe 
en  ce  qu'il  a  l'estomac  fort  avancé  et  foi 
bas,  et  le  ventre  fort  haut  e'fort  élevé,  ti 
vrlero  che  ha  II  ventre  strettissimo  e  più  ali 
assai  cl-e  lo  stomaco, 

HARPE  AU.  s.  m.  T.  de  Mar.  V.  Grappii 

HARl'EGEMENT,  s.m.  (  Hs'aspireJ] 
de  Musique.  Ce  mot  vient  de  l'Ita'ien ,  • 
signifie  une  m.-'nlère  parilculièrc  de  touch' 
successivement  les  différens  tons  dont  un  ac 
cord  est  comi.osé  ,  aulico  de  les  frapperà 
fois  est  com|iosé,  au  lieu  de  les  fr.?vperi 
fois  er  en  plein.  Arpe^^'o  ;  arpegs'ainento, 

HARPEK,  V.  a.  (  H  s'aspire.)  Prendre, 
serrer  fortement  avec  les  mains.  Arraffoni 
ai.i:ayl^nare  ;  afferrare  ;  abbrancare  ;  ghit 
mire  ;  adunghiare  ;  accuffare.  -  v.  r.  .'se  sait 
l'un  l'autre,  se  prendre  avec  les  mains. 
est  r.m.  Afferrarsi  ;  accapplvUaisl ,  ec.  ^ 
Harpailler.  -  v.n.T.  de  Manène.  Un  clieri 
h;:rpe  d'une  jambe  ,  quand  il  Ics'e  nne  di 
jambes  de  derrière  plus  haute  que  l'autre 
sans  plier  le  jarret  ;  et  il  harpe  des  deux  jin 
bsi ,  quand  i!  les  élève  toutes  deux  en  m8ÌK 
tems,  et  avec  précipitation  ,  comme 
ailoii  à  courbettes.  Al\ar  le  samhc  di  dia 
senla  flei;are  il  parctto  ■ 

Haivi'iK  ,  s.  f.  (  H  s'asrire.)  Oiseau fah 
Itux  extrêmement  gourmand  .et  qui  avoir  m 
vi^^se  de  femme  ,  et  des  ontiles  fort  crochi]' 
ei  iranchans.  Arpia.  -  Onditfig.  de  ceuxq 
r-A-issent  le  bien  d'autrui,  que  ce  sont  dj 
h  '.rpics  ,  de  vraies  harpies.  Sono  vere  arpit 
u.  minlrapacl.  -  Harpie  ,  une  niéch..nre  fen 
me  ,  criarde  et  ïcariiitre.  Arpia  ;Juiia  ;  Jii  \ 

HARPlN.'s.  m.  (11  s'-ispire.  ]  T.  de  R 
vlire.  Croc  de  Batelier,  c.incio;  rampino, 

HARPON,  s.  m.  (  H  s'aspire  et  daiisC'l 
dérivés.  )  Espèce  de  daid  dont  la  pointe  ej 
accompagnée  de  deux  crocs  recourbés,  j 
dont  on  se  sert  ordinairement  à  la  pèche  S] 
haleines  et  autres  jjoissons  céfacés.  Dey 
finiera  ).  ranivone  ;  fiocina  ila  punta,  -  7'.  il 
Serurer.  et  Tailland.  Barre  de  fer  I^Iate  .t  I 
carrée  ct-udée  p.  r  un  bout ,  qui  sert  à  joii 
drc  et  !i  .-.tfermir  entr'elles  des  pièces  decha 
pente  ou  il  retenir  des  cloisons,  des  pa^ 
de  hois  ou  des  oierres..  Arpcse  ;  spranga.  ■ 

VI.VHPONNE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  ■ 
>    HARPONNER,  v.  a.  Darder  aveciehai 
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pon ,  accroclier  avec  le  Iiarpon.  Lanciar  il 

tamyont  ;  f;>j   la  fiocina  ,  la  ddjiniira.     _  _ 

HARl'L'NNEUR  ,    s.   m.    Pécheur  choisi 

:  pourl.iic;r  le  harpi-'n.  Fiucinicre. 

HAR  r  ,  s.  f.  (  H  s'jspire. }  Espèce  de  lien 

i      faird'oiicr,  ou  d'autre  bol,  loriiilsnt,  dullt 

(in  lie  les  f,i(;o'.s.  Rùono  a  ,  rituna  ;  si»vc<o  ; 

.  Usatura  di'fastelio  di  ligne.  -  La  cuide  dont 
on  éiriingle  les  crlm:ueL  ;  miii>  en  ce  sens, 
il  n',1  xiière  d'usane  qu'en  certaines  formules 
cjii'on  emcloie  dnns  les  Orduinunces.  Laccio. 
A  1  cine  de  la  hart.  Feia  ia  foua.  -  En  l  . 
d'C:,iri,r.s  en  fer.  Morceau  do  bois  de  brin 
c\a\  n  tend  pp'r  le  buut  pour  y  introduire  un 
pc.n(,-on,  un  ciseau,  ou  une  îr:jntlie  qu'on 
y  rv'.cnt  ?u  moy=-n  d'une  virole  qui  rappro- 
che 1^;.  deux  par:ies  qui  ort  été  tendues;  la 
h  .  r  sert  à  emfn.in«.lier  ces  instrumens  qui 
r';,  -t  ni  ail,  ni  douille  ne  jourroient  pis 
è':l  tmmanchés  ccinme  les  marteaux.  iVia- 

"  H, '\ui'PlCE,  s.  m.  V.  Aruspice. 

Il  .SAHD  ,  s.  m.  (h  s'aspire  ,  et  dans  tous 
SC)    i' -■rivés,  j  Fortune,  sort,    cas   fortuit. 
Caso,  sjrte;  evento  ;    accidtnte.  -  Jtux  de 
h    j;J  ,  l*s  jeux  où  !c  hbs.ird  seul  décide  ,  tel 
q,i^  le  p;.sse-dix  ,  eie.  Hiuoco  Ai  sorte.  —  A 
ccrr,iii;s  jeux  de  Dés,  on  appelle  les  Insards , 
cc-^rnius  points  fixes  <iui  sont  toujours  f,;vora- 
b!i-s  a  celui  >|ui  tienile  dé.  Accidente ,  yunto  , 
dj.;.  favorevole.   -   On   dit  ,   i  la  l'iiume  , 
q  .  ■  !  :    h.iile  f.iit:  hasard  ,   quand  elle  p.e  fait 
]  .      cHfjt  qu'elle  d'evtiit  faire  ,  soit  par  le  <ló- 
t         .:  carreau,  soit  ;iar.quelqu'  vitro  cause. 
r.   '-!'(.'.    •   E.i  parlant  d'un  me-.ib!e  ï  d'i'ii  ta- 
bi ju,  d'un  livre,  ou  de  quelqu'uitr:'  chose 
C'.i'on  a  trouvé  h  acheter  à  bon  marché  ,  en 
dit ,  que  c'e^t  un  meuble  de  hasard  ,  un  »..-• 
b'eau  de  hasard  ,   un  livre  de  hasard  ;  et  dans 
■:  cette  accci^tion  ,  on  dit,  trouver  un  bop.  ha- 
;    sard.  Vi  risconi-o.  -  J.ier  des  propos  au  ha- 
.;   sard,  à  tout  iiaz.Td  ;  mettre  des  propos  en 
j    avant ,  pour  voir  comment  ils  seront  reçtis. 
i  i  Et  à  peu  près  d^ns  'e  même  sens ,   dire  quel- 
I   ^iie  chose  au  ha>ard  ,  à  tout  hasard;  sans  au- 
i    cune  intention  précise  ,  que  ce  qu'on  dit  soit 

('d'aucune  conséquence.  A  caio;  all'  avventu- 
ra; ir.  arra.  -  Parler  toujours  au  hasard;  par- 
ler   toujours   inconsidérément    et  sans    ré- 
f  ifiexion .  A  caso  ;  a  casaccio  ;  incons'\i:ratamen- 
te.  -  A  tout  hasard ,  acv.  A  toi't  événement, 
.'  [quoi  qu'il  puisse  arriver;  et  dans  le  même 
jsens  ,  on  dit  prov.  et  bassement  ;  hasard  à  la 
.    blanque.  In  ogni  caso  ;  ad  ogni  evento.  —  Par 
1   hassrd,    adv.    F'-rtuitcment.  V.—  Hasard, 
'    sigli  fie  aussi,  péril ,  risque.  Itàsihiu  ;  yi,r:coloi 
cini.nt:j  ;    a^^ardo. 

HASARDE' ,  ÉE,o.irt.  V.  le  verbe.  -  En 
parlant  d'une  pièce  de  boucherie  ,  eu  d'une 
.pièce  de  c;ihier  qu'on  aura  gardée  trop  long- 
tems  pour  la  rendre  plus  tendre  ,  ou  pour 
lui  donner  plus  de  fumet  ,  on  dit  ,  qu'elle  est  ! 
h.'Sîrdée.  Carne  strafatta.  1 

HASARDER,  v.  a.  Risquer ,  exposer  àia 
fortune  ,  exposer  au  péril.  Arrischiare  ;  ar- 
ristiare  ;  avventurare  ;  vinturare  ;  spcrre  ;  ci- 
mentare ;  esporr':  a  f^rìcolo  ;  mettere  in  ci- 
mento; aiiardare.  -  HnSurder  une  paro'e  , 
ime  proposition  ;  la  mettre  en  avant ,  pour 
voir  de  quelle  m.Tnière  elle  sera  r»çue.  Av- 
vtniura'c.  -  Ha^iirder  une  phrase,  une  façon 
de  p.-rler  ;  se  servir  c'une  phrase  ,  d'une  façon 
de  pari, T  dont  I'umì,'-- n'eit  pas  encore  bien 
cî.-b'i.  Servirsi  d'una  J-ase  ,  d'un  modo  di  dire 
non  a/;-rovalo  ,  o  non  Ajnj  stabilito  daW  usu. 
-  prov.  Hasarder  le  paquet  ;  s'abandonner 
au  basarli ,  tenter  la  fi  rt'.me  sur  nuelque  cho-ie. 
Purre  a  r'peataglie  ;  untar  la  sorte  ;  arri- 
tehiar  titto.  -  Il  Jst  nuelq'l-.fuis  réc.  Arri- 
schiarti-.  e<por<::  .V.  rtiua-i  ce 
■  HAS_^RDF,U5Ei.iE\T,adv.'Avec  risque, 
avec  péril,   d'unemarière  hasardeuse,  i'tri- 

HaTaRDEUX  ,  EVITE  .  adj.  Hardi  ,  qui 
«xpcse  volontiers  sa  personne  ,  son  bien  , 
sa  f>-.rtune  au  b.isard.  Arritchiante;  audace; 
f'd'to.  -  Périlleux  ,  et  se  dit  des  choses 
0.1  il  y  a  du  péril ,  du  danger.  Aifarduso  ; 
•auHieso  ;  pericolosa. 
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HASE  , s.  f.  (H s'aspire.  )  La  femelle  d'un 
lapin  ,  d'un  lièvre.  Coniglio  ,  o  lettre  fem- 
mina. -  6g.  et  par  mépris  ;  vieille  hase  ; 
une  vieille  femme  qui  a  beaucoiip  d'eufaus. 
Vecciiia  donna  cftc  ha  di  molti  jisliuoli. 

HA.'iT  ,  s.  m.  Ce  mot  n'a  puire  d'usage 
eue  d^ns  cette  phrase,  arme  dh..st,  qui  se 
nit  de  toute  arme  emmanchée  au  bout  d'un 
Ions,  bâton.  Arma  ,  o  urme  in  asta. 

HAoïAIRE,  s.  m.  T.  d'Art.  Milii.  anc. 
Soldats  des  le.iyons  qui  turent  substituées  aux 
VeW.s.  Astato. 

HATE,  s.  t.  (  H  s'aspire  ,  et  dans  tous  ses 
dérivés.  )  Précipitation  ,  promptitude.  Fret- 
ta ;  sotUciiudîne  ;  presterà.  —  Avoir  hâte  , 
avoir  une  grande  hâte  ,  avoir  extrêmement 
hâte  ;  être  extrêmement  pressé  de  faite  quel- 
que  chose.    Aver  gran  frena  ,    gran  Juria. 

-  Avechâ:e,  en  bâte  ,  ?dv.  Prompteniem  , 
avec  diligci.ce.  F,atolosamemc\prcst.'.mcn:i. 

-  A  1.".  ì;àte,  adv.  Avec  précipit..tion.  Fntto- 
losamentc;  infuria,  in  fretta  ;  in  caccia  e  In 
furia  ;  alla  rieisa. 

H.4TE  ,  s.  f.  T.  de  Ccmm.  Mesure  d'es- 
pace qui  est  d'environ  trente  pas.  Sona  di 
misura  di  circa  trenta  passi. 

HATE',  ÉE,  part. 'V'.  le  verbe.  -  On  dit, 
que  la  saison  est  un  peu  h.uée  lorsqu'elle  est 
av.incée.  La  stai,i<.ne  è  avanzata.  -  Kàté  , 
siiinijiequelquefûisceluiquia  Uì:s. Frettoloso. 

HATER  ,  V.  a.  Presser  .diligjnter.  Solle- 
citare ;  affrettare  ;  .ucelerare  ;  spronare  ;  ari- 
m..lare.  _  -  nàtcr  les  fruits  ;  _  en  avancer  la 
maturité.  Dar  ccUoria  o  concio  per  far  f-resto 
naturare  !  frutti.  -  Diligenter  ,  faire  dépé- 
cher. Affyest.tre;  farfare  presto.  -  v.  r. 
l'aire  quelque  cho^e  en  diligence,  se  trop 
presser.  Hàtez-vous;  il  s'est  trop  hà:é.  .4<frct- 
tativi  ;  fate  presto  ;  spacciatevi  ;  cgHs'edato 
troppa  fretta  ;  egli  e  stato  troppo  sollecito. 

-  T .  lie  Chasse.  Le  cerf  iiàtc  son  erre  .quan.i 
il  fu-.t  fort  vite.  Fu;fire  velocemente. 

HATEUR ,  s.  m.  Ofiicier  des  cuisines 
Roy.iles  ,  dont  l'emploi  est  d'avoir  soin  des 
viandes  qui  sont  a  la  broche  ,  et  de  faire 
mi'elles  soient  rôties  à  propos.  Hîteur  vient 
de  l'ancien  mot  h^iste ,  qui  signifioit  une 
broche.  Cuoco  la  cul  ispeiionc  e-  di  cucinar 
i'arrust:>. 

HATÎER,  s.  m.  fJrand  chenet  de  culsin 
qui  a  |;lusieurs  chevilles  de    fer  recourber-s 
les  unes  au-dessus  d-.-s  autres  ,   sur  lesquelles 
on  appuie  les  broches  pour  les  faire  tv  jrr.er. 
Grandi  a^ari  aduso  ri  reggere  lo  schidione 

HA  MF,  ivE,  ad).  Il  ne  se  dit  i^ronre- 
ment  q^.e  des  fri.ui  et  des  fleurs  qui  vien- 
nent ayrnt  le  tems  orrfin.iire  ,  et  par  onpu- 
sition  à  tardif.  Primat.-ccio  ;  /  re  maturo  ; 
ìmitiiro  di  buon*  ora.  —  flg.  Un  esprit  hàtif; 
un  esprit  formé  avant  l'Age.  Ingegno  prima- 
l  ticcto  ,  r::turo  an\i  tempo. 
\  HA  TiVEA'J,  s.  in.  Sorte  de  poire  qiii  iniV 
rit  des  prcmi'res.  Pera  primat'ecia. 

HATIVEMENT,  adv.  Av.-iu-  le  tems 
ordin.iire.  Il  se  dit  des  iriiits  et  des  fleurs 
Prerr.anr.imente. 

KATIVETE',  s.  f.  Précocité  ies  fruits 
des  fleurs   et  des    plantes.     Il   maturar:    à 
Buon   ora  ;    l  essere  primaticcio. 
HAVAGE,  s.  m.  V.Avase. 
HATURE,    s.  f.    T.    de  Serrar.   Portion 
de  fer  nui  fait  une  saillie  en  forme  d'cquerre  , 
et  qui  a'iioutit  à  un  verrou  ou  à  ta  tcte  d'ujî 
për.e.  Hoic'nello. 
HAUBaN.  V.  ci-après  Haubans. 
HAUBANER,  v.  a.  f  h  s'aspire.;  T.  de 
Mar.  Attacher  à  un  piquet  le  hauban  d'un 
engin  ,   ou  de  quelque  machine  semblable  , 
pour  l'arrêter  or  le  tenir  ferme,   quand  on 
élève  un  fardeau.  Dar  volta  al  vento  di  una 
grua  ,  d'  V'a  biga. 

HAUBA.\'S,  s.  m.pl.  (Hs'.s,i-e.  )  T.  de 
Mar.  Grosses  cordes  qui  sont  attachées  aux 
barres  dos  hunes  et  _aux  corps  du  mouton, 
pour  alf^rmir  les  mâts.  Sartie;  sareJiic.  - 
Haubans  d'un  enuin.  Antarie. 

KAUBtP.GEOV,s.  m.  dim.  f  il  s'aspire. 1 
P.-i-  bnHer-.    Ghiaxierino;   bngantina. 
HAUB£RGIER,    s.    m.   [  h  s'aspire.  ] 
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T.  de  lurispr.  fe'od.   Celui  qui  tient  un  nef 
de  H.ub-.Tt.  Feudatario.  V.  Haubert. 

HAU3EIÌT  ,  s.  m.  [  H  s'aspire.  ]  .Sorte  de 
cuiios«e  ..ncionne  ,  ou  de  cotte  ce  radilles. 
daco  ;  ftastia  ^  o  piastrone.  -  On  appelle 
fic''s  de  'i-ubtit ,  certains  fiefs  qui  obligeo  ent 
autrefois  ceux  qui  les  possédoient  ,  d'aller 
servir  le  Roi  a  la  guerre  ,  avec  droit  de  por- 
ter le  haubert.  Ces  sortes  de  tiefs  ne  sont 
.guère  Cl  nnus  aujourd'hui  Iqu'en  Nurm.mdie. 
Feudo  cke  obòiigava  altre  volle  lì  leudatario  à 
servire  il  Renelle  guerre  ,  coi  gius  di  portare  il 
piastrone  e  giirro. 

HAVE,  adj.  det.  g.  Jns'apire.  ]  Pâle 
1  hideux, maigre  ef^  AéfiiWtc. Pallida  ;  sparuto'- 

HA  VET,  s.  m.  Dans  les  carrières  d'ardoise 
Crochet  de  fer  attaché  a  l'extrémité  des 
cordes,  pour  y  recevoir  !e  sceau  ou bassicor. 
Uncino  ,  o  gancio, 

KA\1,   it,  part.  V.  le  verbe. 

HAVIR  v.a.  [h  s'aspire.]  Faire  rótìr 
de  la  viande  a  un  grand  feu  ,  qui  la  dessèche 
et  la  brûle  par-dessus  ,  s.-ns  qu'elle  soit  cuite 
or.-decans.  Ahbrastre;  abbrustolare;  abbru- 
ciare. Il  est  aussi  n.  et  réc.  Abhrosiirsi. 

HAVRE ,  s.  m.  [  H  s'aspire,  j  .Port  de  mer. 

HAVRE-SAC  ,  s.  m.  [  H  s'aspire.  ]  Sorte 
do  sac  que  les  soldats  ,  dans  les  m.rches 
et  les  gins  de  métier,  en  allant  par  pays 
porten.  sur  leur  dos,  et  où  ils  niîttent  leurs 
provisions  ,  leurs  ustensiles  ^  leurs  ei;tili. 
Bitaccia  ;  t.rsctt. 

H.4  USVti  s.  f.  (  H  s'aspire  ,  et  d'as  tous 
les  dérives.  ]  Ce  q.ii  .ert  a  hausser.  S'«f<r 
ptetra  ,  o  altro  pelinolo  di  checchessia  ch'e 
mçltejt  setto  .-.d  a  cuna  cosa  ,  per  far  che  sia 
più  alta.  -  Mettre  une  hsusse  à  des  souliers 
Mettere  un  taccone  alle  scarpe.  -  T.  de  Chau^ 
deronnier.  Cercle  de  cuivre  qui  se  met  Im- 
médiatement sur  le  fond  d'uiie  chaudière  de 
Feintiirier  ,  otj  de  Brasstur.  Il  fondo  delU 
caldaie  de'  Tintori  e  de'  racrori  di  Ur-a.  -  T. 
d'imprim.  Petits  mcrceaux  de  papier  gris  ou" 
blanc  ,  que  les  ouvriers co'lenî  çà  et  là  sur  le 
grand  tunpan,  pour  rectifier  les  endroits  où  ils 
reconnoissent  que  l'impression  vient  plus  foi- 
ble  qu'elle  ne  doit  être  ,  par  comparaison  aa 
reste  de  la  teui.le  qu  ils  impriment.  Tacco. 
-  t  .de  Comm.  Le  prix  qu'on  met  au-dessus 
d  un  autre  dans  les  ventes  publiques,  pour 
se  taire  adpi-er  la  chose  qui  est  criée  p.-,r 
I  Huissier  priseur.  Aumento.  -  Hausse  de 
l'Archet.  T.  de  Luthier.  Petit  morceau  de 
bois  placé  sous  l'archet  de  la  viole  ou  du  vio- 
lon. Iv.t<c''o. 

HAUS1.E',  ÉE,  part. V.  le  verke.  -  rdî 
(  .  de  hiasan.  il  se  dit  du  chevron  et  de  là 
rasce  ,  quand  ils  sont  plus  hauts  que  leur 
situation  ordmnire./^/jn/o. 

HAUSSE- COL,  s.  m.  l>e;ite  plaque  .  ordì- 
tiaire:n;nt  de  cuivre  doré  ,  i|ue  les  Olnciers 
d  iiifairerie  portî'nt  au-dessous  du  cou  ,  lors. 
qu  ils  sont  de  service  actuel ,  et  qui  leur  sert 
d  ornement  poix  les  distinguer.  Gorgiera; 
gorgierina  ;  gorgerino. 

HAUSSEMENT  ,  s.  m.  Elévation  rie  quel- 
que chose.  Il  se  dit  particulièremenr  du  mou- 
vement quon  fait  des  épaules,  rour  mar- 
quer de  I  indignation  ou  du  me'pris.  Sfetta 
stn>nimento  di  spalle.-  T.  d'Ilydr.  La  perù' 
du  terrein  où  le  niveau  s'élève  en  sortante 
d  une  sorge  ou  d'.in  fonds.  Al^ar.n 

HAUSSE-PIF.D,s,  m.  T.  dì  Faucon  Le 
premier  des  oiseaux  qui  .;.ttaque  le  héron 
dins  son  vol.  1/  primo  uccdlo  che  atsaUl'ai^ 
rone.  -  T.  de  Chasse.  Espèce  de  piije  au  de 
lacs  couUnr.    Lecua  corsoio. 

HAUSSER,  v.a  Elever  rendre  plus 
haut.  Ahare;  innal-are  ;  ele,t:re;farnii 
alto.  -  Lever  en  hmt.  Aliare;  levare.;  soli-- 
>  are  -  ftg  Hausser  Tes  épaules  ;  désapprouver 
que  que  chose  ,  en  fre  étonn*.  Strigriere  te- 
spalle  ;  smgnersi  nelle  spalle.  -  fiausscr  ,  se: 
°J' aussi  tlela  voix,  du  son  ces  instrumens. 
Abar  la  voce;  gndar  pi,-,  firte  ;  rJahare , 
cUJareiitnonod  uno strominto.  -  fig. Hausser 
les  impots,  une  terme  ;  hausser  le  prix  du 
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sel  :  Et  dans  le  commerce  ,  hausser  le  prix  ' 
d'une  chose.  Crcscen  ;  ai::ncntarc.  V.  AuR- 
ricnter.  —  lig-  Hausser  le  cœur  ,  hausser  le 
coi-jaRe  à  qucK^u'iin  ;  lui  donner  riu  cœur , 
Jui  élever  le  ci.iur..igc.  incoran  ;  incorJstUrc  ; 
tlar  cuori  i  d>'.r  animo  ;  far  ai. imo.  —  X.  de 
Mar.  Hir.sser  un  vaisseau ,  c'est  découvrir  un 
vaisseau  de  plus  en  |>tus,  en  chassant  sur  lai 
de  vent  arnétc.  Arrivare  a  scoprir  un  basti- 
mento cl:c  si  caccia.  —  T.  i'OrJevre  en  Gros- 
serie ,  c'est  élarjir  une  pièce  d'orfèvrerie  ,  en 
lui  donnant  de  la  profondeur.    Distendere. 

—  V.  n.  Devenir  ,  ou  êlre  plus  haut.  Crescere. 

—  T.  de  B.inque.  Le  change  hausse  ,  les 
actions  haussent ,  pour  dire ,  le  prix  du 
change  óupmcnte  ,  le  prix  des  actions  est 
plus  tort.  Crescere.  -  v.  r.  S'élever  ,  se  mettre 
j)lus  haut.    Jma'.iarsi;  mettersi  fili  in  alto. 

—  On  dit  que  le  tems  se  hausse  ,  pour  dire , 
qu'il  coirnii'iice  à  s'étiaircir.  Varia  rasiercna , 
si  racconcia  ,  si  racl^ùra. 

HAUSSlERE.s.t.  7.  .^e  Mar.  V.  Hans;ere. 

HAUT,  s.  m.  Elévation,  hauteur.  Cette 
ir.aison  a  t.'nt  de  toises  de  haut  ;  cette  ta- 
pisserie a  Vrnt  de  haut ,  pour  dire  ,  de  hau- 
teur. V.  -  TomberdesLiïV.aut.V.  Tomber. 

—  prov.  Gagner  U  haut;  s'enfuir.  V.  -  Le 
faite  ,  le  somr.-.et ,  la  plus  haute  partie  d'uae 
chose.  L'aito;  iisommu;  il  colmo;  la  son' 
mila;  la  cima;  la  vetta;  la  )>iù  alta  pane. 

—  Sur  le  haut  du  lour  ;  le  midi.  L  alto  del 
giorno  ;  sul  m;rlsS'o-  -  "aut  de  casse  ou 
Lettres  du  haut.  T.  d'Imprim.  Les  lettres 
majuscules.  UûîlscoU,  o  majascolette.  - 
Haut,  adv.  Hautement.  V.  -  Parler  haut; 
à  haute:  voix.  Alto  ;  ad  alta  voce.  —  fig.  l'ar- 
1er  bien  haut,  le  prendre  bien  haut;  p.irler, 
répondre  bien  irroKatnment.  Parlare  arro- 
Santerr.ente  ;  favellar  senla  barbatale  ;  so- 
frag'andi  i-arole.  -  Faire  quelque  chose  haut 
la  liiain  ,  c'est-à-dire,  Avec  hauteur,  avec 
•TUtotité.  GiiH'Care  d'autorità.  -  On  dit  d  un 
homme  qui  regarde  les  autrts  avec  inépris , 
«lu'il  les  regarde  de  haut  en  bas.  Mtn.-ri  cr- 
Soslio  ;  stare  a  capo  cito;  ruardar  altrui 
"con  dispregio.  -  Le  porter  haut  ;  taire  une 
yr,.nde  dépei.'.e,  et  au-dessus  de  sa  con- 
dition ,  avoir  les  maRùres  hautaines.  Im- 
porla alia  ,  tri-ipo  alla.  —  On  di;  quo^  le 
Carême  est  h,  ut ,  oour  dire  ,  qu'il  arrive 
tard  ;  et  qu'il  cst^bas ,  pour  d  re  ,  qu'il 
arrive    bientôt.      Tardi ,    o    di    buon'   ora. 

—  Au  ieu  de  l'ombre  ,  et  à  quelques  autres 
jeux  de  cartes  ;  couper  de  haut  ;  mettre  une 
ïiaute  c:tte  de  triomphe  ,  pour  obliger  celui 
qui  fait  jouer  ,  i  en  mettre  une  plus  haute. 
Servire ,   o  preiuUre  con  una  carta  sutierior. 


pour  dire.  Metterle  feu  .-ai  canon.  Fuoco. 
-  Cn  dit  à  la  «ucrre  ,  luut  le  bois ,  poi.r 
dire  ,  lever  la  pique  ,  le  mousquet.  Jl\a!e 
l'asta  ,  il  fucile.  -  On  dit  aussi  fam.  Décla- 
rer haut  et  cli.ir  ;  s'expliquer  positivement , 
rettement ,  et  quelquefois  par  forme  de  me- 
nace ,  je  vous  le  di:  ,  je  vous  le  déclare  haut 
et  clair.  Dirla  chiara,  chiaramente,  aperta- 
niente.  -  On  dit ,  qu'une  dépense  monte 
Jiaut ,  pour  dire  ,  qu'elle  es;  fort  praiidc. 
Speta  che  va  alto  ,  ci.e  ascerJc  a  molto.  — 
En  haut ,  par  h;  ut ,  adv.  Aller  en  haut ,  mon- 
ter en  haut  ;  aller  ,  monter  dans  un  lieu  plus 
élevé  que  celui  ou  l'on  est.  Andare  ,  salire 
in  alto.  Insu.  -  Loper  en  haut  ;  loger  dans 
un  étage  au-dessus.  Alitare  ne' q:iarticri  più 
alti  d'una  cosa  ,  nelle  stanne  supeiiorl.  -  £n 
parlant  d'une  médecine  qui  opere  par  le  bas- 
ventre  et  par  !a  bouche  ,  on  dit  qu  elle  fait 
aller  par  h?Mî  et  par  bas.  Piircare  peraltoc 
Mr  basso.  D'cwhaut,  de  là-haut.  Ut  la  su. 
De  haut  en  bas.  Da  monte  a  valle.  -  (u-. 
Traiter  quelqu'un  de  haut  en  bas;  le  tr.niter 
svec  hauteur  et  avec  beaucoup  de  mépris. 
òtravpa-tiare  ;    vlllancr;t'iare. 

HAUT  ,  HAUTE,  adj.  E^vé.  II  est  op- 
posé a  bas  et  a  petit.  Alto.  -  Ou  dit  que  l'ar- 
gent est  haut ,  peur  d^re  ,  qu'on  ne  le  prete 
qu'à  un  gres  intérêt.  //  danaro  e  raro  ;  e  cres- 
ciuto. -  Protom'.  L'eau  est  fort  haut,-  en 
«rcntlroit,  iUi\i;  profìtido  ;  fiondo  ;  àuso. 
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—  La  rivière  est  haute ,  lorsqu'elle  est  plus  1 
grosso  qu'a  son  ordinaire.  On  dit  quo  la  mer 
est  haute,  lorsqu'elle  est  agitée.  Il  mare  è  abi- 
tato, i  in  tempesta.  -  Aller  en  haute  mer;  aller 
en  pleine  mer.  An.Ur  in  altomare.  —  Crier 
les  hauts  cris,  jeter  les  haïus  cris  ;  se  plaindre 
à  haute  voix.  Stndere  ;  strlUare  ;  r.immari- 
carsi;   dolersi   altamente  ;     mettere    strida. 

—  Hauts  pays;  certains  pays  qui  sont  plus 
éloignes  de  la  nier  ,  ou  plus  proches  de  la 
source  de  quelrues  grandes  rivières.  Lu  haute 
Allem..£ne  ,  la  haute  Egypte,  etc. i'.i.'/j -<//.;■ 
magna  ;  l'alto  Egitto.  -  Haut ,  en  parlant 
de  quelques  rivières ,  se  dit  des  endroits  de 
ces  rivières  qui  sont  les  plu;  pro.hes  de  leurs 
sources.  Le  haut  Rhin.  L'alto  Reno.  —  Le 
haut  bout  d'une  chambre,  le  haut  bout  d'une 
table;  la  piacela  plus  honorable,  il  primo 
liioso;  il  posto  d'onore. -HiM  ,  en  parlant  des 
sons,  tant  de  la  voix  que  des  in-tri.mens , 
singifie  ,  éclatant ,  qui  se  fait  entendre  de 
loin.  Avoir  la  voix  haute ,  crier  à  haute 
voix.   Aver  la  voce  alta  ;  eridar  ad  alta  voce. 

—  Messe  haute;  une  Grand'Messe  ;  hautes 
sciences;  la  Théjlo'^ie,  la  Philosophie,  et 
les  Mathématiques;  et  dans  un  Collège, 
hautes  classes  ;  la  Seconde  et  la  Rhétorique. 
V.  ces  mots.  —  Tcuir  la  bride  haute  à  un 
cheval;  lui  tenir  la  bride  courte,  lener  la 
briglia  corta.  -  fig.  et  fam.  Tenir  la  bride 
haute  à  un  j^une  homme  ;  ne  lui  laiiser  guère 
de  liberté  ,  le  tenir  de  court.  Tenerla  br!j;li^ 
corta  ad  un  giovane.  —  Haute  Justice,  haut 
Justicier.  V.  ces  mots.  —  Haut  et  puissant  Sei- 
gneur ,  est  un  tiire  que  Ies;;r£nds  Seigneurs 
prennent  d'ordi.iaire  dans  les  actes  qu'ils  p,is- 
sen:.  Illustrissimo  i:;;i:ore.  -  Haut ,  signihe 
aussi ,  excellent,  émincnt ,  su'olime  dans  son 
gcure.  Al.'o;  sublime;  cminenie  ;  eccellente  ; 
singolare  ;  grande;  eioico  ;  esresio  ;   esimio. 

—  Dans  le  même  sens,  haut  app.-ïrei!  ;  une 
grande  magnificence,  cran  pompa  ;  gran  Ire- 
ne ;  grande  apparato.  —  Haut  appareil ,  T.  de 
Chir.  Une  des  manières  de  faire  la  taille. 
Operalionc  del  taglio  per  la  renella.  —  Haut- 
Dais  ,  V.  Dais.  —  Haut,  se  dit  aussi  en 
mal ,  de  ce  qui  est  excessif  d.:ns  son  genre. 
Haute  insolence  ,  haute  ctfronterie  ,  haute 
injustice  ,  haute  sottise  ,  eic.  Grande  ;  smisu- 
rato; eccessivo;  straordinario;  enorme.  —  On 
arpollc  en  Ai;f,kterre  ,  crimes  de  haute  tra- 
hison ,  ceux  qu'on  appelle  en  France  ,  crimes 
de  Lèse  .Majesté  ,  et  même  plusieurs  autres 
trimes.  Delitto  di  lesa  Maestà ,  o  di  primo 
grado.  -Haut,  s'eni;^!oie  en  diverses  autres 
significations.  Ainsi  cn  dit ,  qu'un  licmtne  est 

I  h;  ut  cn  couleur,  pour  dire  .qu'il  est  échauffé, 
qu'il  a  le  visage  rouge.  Esser  molto  colorito  ; 
aver  la  faccia  rossa.  —  Qu'une  viande  est  de 
haut  rout  ;  qu'elle  est  piquante  ,  poivrée ,  sa- 
lée, épicés.  V.  ces  mots.  -  On  dit,  d'un 
homme  qui  a  les  manières  orgueilleuses  et 
audacieuses  ,  que  c'eitun homme  haut.  Alto; 
altiero  ;  albcç^ivso  ;  ^cr.jio  ;  sureibo  ;  ventoso; 
orgoglioso;  prosoniuoso;  a[teT:oso  ;  arro- 
gante. —  Etre  haut  à  la  maio.  V.  Main.  —  On 
dit  d'un  chev.-.l  qui  fait  des  bontls ,  des  sauts, 
qu'il  fait  des  haut-lc-corps.  Andar  trotioni , 
o  a  baisi.  -  prov.  et  f.g.  Faire  haut  le  pied  ; 
s'eniuir.  V.  fuir.  —  On  dit  de  même,  haut 
le  pied,  pour  dire,  retirei-vous,  partons. 
Ritiratevi  ;  paitite  ;  andate  via  ;  andiam- 
cene  ;  partiamo.  —  Renvoyer  des  chevaux 
haut  je  pied  ;^  les  renvoyer  s.-.ns  être  atte- 
lés   ni    mentes.  Kimetndar  i  cavalli  ignudi. 

—  Arbres  de  haute  tige  ;  certains  crbres  frui- 
l  tiers  dont  le  tronc  est  élevé.  Alberi  d'alto 
tJ.:sto.  -  T.  de  Blason.  Epée  haute  ;  celle  qui 
1  est  droite.  Spada  alla.  —  En  parlant  des  car- 
tes à  jouer.  Une  carte  est  plus  haute  qu'une 
;'Utre_,    lorsqu'elle  a  plus  de   valeur.   Caria 
supcriore.    -  -    La  Chambre    haute ,    dans  le 
Parlement  d'.^nElcterre  ,  est  la  chambre  des 
Seigneurs.  La  camera  alta.  -  Hautes-laines. 
T.  de  Draper,  et  de  Comrn.   On  nomme  ainsi 
l'îs  laines  les  plus    parfaites   du    Uoyaume. 
Lane  alte  ,  o  di  t'glio  lun-o.  -  Haut,  sul".:, 
otadv.  V.  ci-dessus.  -  iiois  de  haute  futile, 
c  te  Y'  ci-aptès  Haute-futaie ,  cit. 
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HAUT-A-BAS  ,  s.  m.  Porte-balle.  Pciîi' 
Mercier  qui  porte  sur  son  dos  une  balle  où! 
sont  ses  marchandises.  Merciajuolo. 

HAtr-A-HAUT,  s.  m.  Cn  de  Cliasss 
que  l'on  fait  pour  appeler  son  cain,,', 
et  lui  faire  revoir  la  voie  de  son  ci" 
dant  un  d^it'aut  ,  ou  pour  l'appi' 
matin  au  bois,  yoce  con  cui  i  C,:e. 
chiamano  un  compagno  neW  aadar  ai. 
del  cervo. 

HAUTALN  ,  AINE  ,  adj.  Fier  ,  cr 
k'UX.  Aliicro  ;  arrogante  ;  orgoglioso  ;  Ji 
uacoiaio  ;  baldanzoso  ;  imrerlcso. 
,HAU  !  AlNEMtNT  ,  adv.  D'u;  ; 
nière  h.autaine.  Superbamente  ;  aliit,  . 
te;  con  alterigia  ;  baldanzosamente  ;  ii-i. 
saneiue. 

HAUTBOIS,  s.  m.  Instrument  à  vcn:  s 
à_  anche  ,  dont  le  ton  est  fort  clair.  I  i  i 
rinstte  est  une  sorte  de  hautbois.   C/.v. 
cennamella  ,   vulgairement ,  Oboi:.  —  ^ 
pelle   aussi  hauiboits  ,  celui,   qui  en 
C'est  un    excellent    hautbois.    Oboe. 
dit  prov.  et  en  jouant  sur  le  mot  ;  j  _> 
hautbois ,  pour  dire,  abattre  uni  fut  : . 
ne  faudrait  pas  encore  couper.    Ta; 
bosco  non  encar  ceduo. 

H  AU  riiOKD  ,  s.  m.  On  appelle  va'- 
de  haut-bord  ,  les  grands  vaisseaux  ,  ]■■.■ 
distinguer  des  vaisseaux  plats.  Vascelli  a  .. 
bordo. 

HAUT-DE-CHAUSSE  ,  ou  iHAU-DI 
CHAUSSES  ,  s.  m.  La  partie  du  vcti^ 
de  l'homme,  qui  le  couvre  depuis  la  «.i, 
jusqu'aux  genoux.  B cache, brachesse  ;  i.: 
—  On  dit  prov.  et  lig.  qu'une  tenuiK 
le  haut-de-chausse  ,  piour  dire  ,  qu'i 
plus  maitresse  ,  qu'elle  a  plus  da  pou\ , 
la  maison  que  son  mari.  Doiuia  che  ; . 
brache  o  i  cal\or.l. 

HAUTE-CONTRE,  s.  f.  Celle  des  . 
parties  de  la  Musique  qui  est  entre  1" 
et  la  taiile.  Contralto.  —   On  appclli 
haute-contre  ,  celui  qui  chante  la  h-uu  - 
tre.   Contralto. 

HAUTE-FUTAIE,  s.  f.  Bois  de  grj. 
chênes,  de  grands  hêtres,  etc.  qu'on  !. 
parvenir  à  la  plus  haute  croissance  et  q.j  , 
pas  réglé  en  coupe  ordinaire  comme  li .  . 
t.:i'lis.  Hosco  d'  alberi  d'alto  fusto. 

HAUTE- JUSTICE  ,  s.  f.  V.Jus'ico. 

HAUTE-LICE,  s.  i.  Fabrique  de  :,■ 
rie,  dont  la  chaîne  es:  tendue  dehau'- 
Alto  liccio;  ararti  d'alto  liccio. 

HAUTE-LlCtUR,  ou  HAUTr-Lïï 
s.  m.   /'.  d'Arts.  Ouvrier  qui  trav.i;:  _ 
tapisseries  de  haute-lice,  et  le  Manli 
en  fait  commerce.  Fabbricante d*ara\\.  . 
liccio. 

HAUTE-LISSE  et  HAUTE-LISSIER. 
Haute-lice  et  Haute-licier 

HAUTE-LUTTE  ,  s.  f.  Il  ne  se  dit 
fig.  Emporter  d'autorité  et  avec  grande 
riorité.  Portar  via  una  cosa  di  propn.i 
rità  ,  con  lyande  autorità 

HAUTÈ-MARE'E  ,  s.  f.  T.  de  M.,: 
plus  grand  aciroissement  de  la  m.rée,  i 
arrive  deux   fois  le  jour  ,   de  douze   heif 
en  douze  heures.  Maiea  alla;  n.areapiif 


au  propre.  Au  fig.  Hardiment  ,  librcmf  v 
résolument.  Altamente  ;  Uberamente  ;  chi  '• 
mente  ;  francamente  ;  arditamente.  -  A  e 
hauteur ,  avec  vigueur  ,  à  force  ouverte. .  • 
,?irtamente  ;  pubblicamente  ;  apertamente  ;  - 
moramente  ;  vivamente. 

HAUTE-PAYE  ,  s.  f.  Une  solde  plus  gc 
de  que  la  solde  ordinaire.  A'tn  pafjt.  -p 
appelle  aussi  h,.uri'-paye  ,  celui  qui  la  rei  j. 
Colui  che  gode  dell'  alta  paga.  j 

HAUTE-SOMME  ,  s.  f.  T-  de  Mar.  (  |t 
la  dépense  qui  ne  reptrdc  ni  le  corps  il 
navite  ,  ni  les  loyers  des  hommes,  n» 
victuailles  ,  mais  ce  qui  s'emploie  par  V 
les  'intéressés  pour  l'avantage  du  dessein  n  9 
a  entrepris.  La  colonna  del  basiimtnio  l 
fondo  del  be:s:lmcnio  da  non  Imjilcgarsi  chi  f 
il  carico. 
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HAUTESSE  ,  s.  f.  Titre  <r.i*on  donne 
iuC-r.  nd-ieigns«r,ou  Gr  ndSultcn.  AUiHJ. 
I  HaU  iti-V(JlLKi  ,  r.  di  Alir.  Les  hn- 
liers  et  les  perroquets.  Le  vik  ad  alto. 

HAt  rt-lAit.Lfc,  s.  f.  Voix  moyenne 
»ntre  la  tjilîeetU  hiute-cuntre.  latore. 
'  HAUTtUR  ,  s.  f.  Etendue  d'un  corps  en 
ant  qu'il  est  iiaut.  AU^i\a  ;  aiiu/a  j  aliuw 
fini  i  dlstaniçi  aa  bassi,  ad  alto.  -  Colline  , 
i;nuneni.e.  \.  -  Pratondeur.  Ils  ieferent  l.i 
cnde  pour  prendre  la  iiauteur  de  la  mer  en 
••et  endroit-U.  Altera  ;  yiofot.dità,  —  La 
•lauteurflunbataillon,  o'im  eicAronjla  qiian- 
ité  des  ran^s  donc  il  est  Cv,rai.o.é.  Ce  b.i- 
'laiilon  étoit  A  six  de  hauteur  i  cet  escadron 
rtuit  a  trois  de  hauteur.  Qud  battagiione , 
-.tttilu  s {.^ùdrvne  era  a  sci  o  a  tre  ordirti  ,  *o- 
ra  tnj..c.  —  Hauteur,  ou  élévation  du  pôle, 
st  l'iirc  tu  jTicndicn  compris  entre  le  pôle  et 
'liorison  du  lieu  où  l'on  e,t.  Ali^i^^a.  —  Frcu- 
re  la  hauieiir  du  Soleil,  ou  simplement  i 
irendre  hauteiir  ;  abservcr  avec  uu  instru- 
itent  l'cievation  du  .ioleil  sur  l'hcriion  a 
^heure  ou  midi.  Prenderà  alte\-]a  y  osservar 
'f  aUc\'yi-  —  Etre  a  la  liauttur  d'une  lie, 
l'une  \  il'e ,  etc.  ère  dans  le  mcme  pa- 
i^iilele  ,  d..ns  le  même  de^ré  de  latitude, 
.«cr;  air  alu^a  dur,  is.la  ,  d'tsaa  Ctlta; 
sscn  r.tU^  Istcsso  grado  di  latltiidin:.  —  riau- 
;iir  ,  se  dit  aussi  oans  les  choses  morales  i  et 
signiiK-* ,  feime'-é  ,  quand  on  ne  passe  point 
.■s  bornes  de  la  r.iison  et  du  devoir.  £.t- 
ie\\a  ;  costaif{a  ;  corags'e  ;  iljorci  /orja. 
!ai,  qur.nd  on  excède  ka  bornes  de  la  raison 
t  du  devoir  ,  il  sifenine  ,  arrogance  ,  orjueil. 
Irrogania  ialterri^ia  ;  aUci{a\i  orgoglio. -Fj\- 
^  quelque  chose  de  l'auteur,  pour  tliie  ,  de 
aute-luite.  V.  ce  mot. 
KAUT-JUSriClER  ,  s.  m.  Gelui  qui  a 
:  H=u:e.Jjsci.e.  Colui  che  ha  l'  alto  do- 

'hAUT-LE-PIED.  î.m.T.fdUit.  A  l'ar- 

tée,Ofticier  d'équipage.  Galttfpoj  saccarào^ 

I  hagaeUùrte 
HaÙT-MAL  ,  s.  m.  L'épilésie  ,   le  mal 

aduc.  V.  ces  mois. 

.  HAUT-PENUU  ,    s.  m.   T.  de  Mar.  Se 

it  d'un  petit  nuage  qui  cause  un  gros  vent. 

r'urolo  di  huriana ,    da  burrasca. 

■■  HAUTS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Les 
V  auts  d'un  vjissea'-ii  ,  sont  les  ciu^eaux, 
i,    s  mars  ,   et  toutes    les  autres   parties  qui 

isnt  sur  le  pont  d'e.'".-haut.   Il  bordo  alta  di 
1  h  vascello. 
I    HAUTi-FONDS  ,  s.  m.  pi.    T.  de  Mar. 

''.  dont  quelques-uns  se  servent  ,  aussi- 
en    que    de  basses   et  bas-  fonds  ,    pour 

\xi  ,  un  endroit  où  il  y  a  peu  de  d'eau.  Bassi 

HAUTURIER,  adj.  m.  T.  de  Mar.  Pilote 
luttirier ,  est  celui  qui  fait  usate  de  l'arba- 
teetde  l'astrol.ible  ,  povir  prendre  hauteur, 
:  en  taire  une  exacte  appilic;.tion  touchant 

latitude  du  parage.  Piloto  navigatore  ,  os- 

HAYE ,  s.  f.  Tr  tie  Tdar.  On  dit  ,  baye  de 
erre,  chr'tne  de  pierre  ,  ou  banc  qui  est  à 
iîur  d'eau  ,  eu  sous  l'eau.  Piana  ,  secca  a 
ir  d'acqua.  —  Soldats  en  haye ,  c'est  quand 

I  Oflicitr  commande  aux  soldats  de  se  met- 
e  en  baye  ,  faisant  face  aux  côiés  du  vais- 
!au,po'.'r  recevoir  quelque  Officier  qui  vient 
ibcrd.  Soldati  in  i-a'.itu. 

HE' ,  (  l'id  s'aspire  }  Interiection  qui  sert 
•incipaiement  à  pppeller  ,  et  dont  alors  on 
>ononce  i'E  comme  un  E  ouvert.  Hé,  viens 

II  :  ce  qui  ne  se  dit  qu'à  des  personnes  fort 
fétieures.  Eh  ^  ola.  —  Souvent  cette  intei- 

jction  se  confond'avec  Eh  ,  soit  pour  avertir 
,;  prendre  garde  a  quelque  chose  ,  comme, 
i;,  qu'allez-vous  faire  ?  ■'oit  i  o^ir  temoi^n?r 
:  la  commisération.:  he  ,  min  Dieu  !  hé  , 
iuvre  hdinrae  ,.  que  je  vous  plains  /  ioii 
■Hir  m.srquer  de  la  doiUeur  ,  hé  ,  que  \i  suis 

iserable  !  Ahi  ;  oh. 

.  HE'AUME  ,  s.  m.  {  H  s'aspire.  )  C-.«que, 
'.billement  de  :i;e  d'un  homme  d',~rmes. 
'■"j  ''h""'  ^•""'  ;  (OSCO.  -  Kéaume  ,  en 

.  <fc  ilar^  C'eit  \i  barre  du  ssjuvernail 
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dans  de  petits  b.'itimens.  La  manovella  d'an 
timone  nc^ pìccoli  bastimenti. 

HEBDv).\IADAIRE,  adj.  de  t.  5.  Qui  se 
renouvelle  chaque  semaine.  D' ogni  settima- 
na ;  ebdomadario. 

HEl;pi.)MAUlER  ,  s.  m.  Chanoine  qui  est 
en  semaine  pour  officier   Ebdomadario. 

HEBERGE,  s.  f.  T.  de  falais.  La  hau- 
teur d'iin  bâtiment.  AlrCj^a  d*  un  ediji\io. 
—  Jusqu'à  son  héberge  ,  pour  dire  ,  jus- 
qu'à scn  étage.     E'i«o  al  suo   quartiere  ,    o 

Ht'BERCÉ,  e'e  ,  part.  V.  le  verbe. 
HtBiixGLR  ,    v.    a.  Recevoir  chez  sài, 
lo^er.    Ce    mot    ne  se    dit  qu'en  plaisante- 
rie.   Albergare  ;     alloggiare  ;  r:ccvere  ad  al- 
bergo. 

Ht'BETÉ  ,  e'e  ,  part.  StufidJto;  reso 
stvf'ido  ,  ottuso.  -  Il  est  aussi  s.  C'est  un 
liobété.  òtuyldo  ^grossolano  ;  intronato;  gras- 
setto ;  merlo  ;   bìghdone  ;  intor/iarello. 

HttiErER,  V.  a.  Rendre  stupide.  Rcnii- 
n  stupido. 

HEHR  AIQUE  ,  adj.  t'e  t.  g.  Qui  appartient 
aux  Hébreux.   Ebraico  -,  Ebreo. 

HE[iRAlSA.\r,s.  m.  Nom  que  Ton  don- 
ne aux  Sav-ins  qvii  s'attachent  particulièrement 
i  l'étude  <;»■  la  Linjue  Hébraïque,  et  du  texte 
Hébreu  de  l'Ecriture.  D.tuò  nella  Lingua 
Bbraid  ;  che  intende  bene  ti  testo  Ebreo  della 
Scrittura. 

1Ì£!1^1A1SME  ,  s.  m.  Façon  de  parler  pro- 
pre et  particiiiwte  à  la  laniue  Hébraïque. 
Ehraisrr.o. 

HEBREU  ,  s.  m.  La  lang-.is  Hébr.iïque. 
Erbeo  ;  la  Un^va  o  /avella  hbrea.  -  Un  d;t 
(ig.  et  fam.  ce  que  vous  dites  ejt  de  l'Hébreu 
pour  moi ,  vous  me  parlez  Hv'breu ,  pc-ir 
dire ,  je  n'entends  rien  a  ce  que  vous  dites. 
lo  non  Intendo  nulla  di  ciò  che  voi  mi  dite  ; 
voi  mi  par/are  arabo.  —  11  est  quelquefois  adj. 
Le  texte  Hébreu.  Il  testo  Ebreo. 

HEBi^itGX ,  s.  m.  T.  Breton.  Ecrivain  de 
Port.  Scrivano  di  porto. 

HECATOMBE,  s.  f.  S,'.crifice  de  cent 
bceufs  ,  ou  de  plusieurs  animaux  de  diiîér:;nte 
espèce  ,  que  faisoient  les  Anciens.  Ecatombe; 
ecaturnbe. 

HEÇATOMPHONIE  ,  s.  f.  Sacrifice  de 
cent  victnnes  qu'oîTroit  un  Général  qui  rtvoit 
tui  de  sa  main  cent  ennemis  en  guerre. 
Sagrijii'o  di  cento  vittimi  ,  fatto  da  un 
Capitano  che  aveva  nella  guerra  uccisi  cento 
uomini. 

HECHE  ,  s.  f.  T.  d'Art.  Mécan.  Espice 
de  barrière  ou  d'arrêt  dont  on  ttarnitles  cô- 
tés d'une  charrette  pour  aller  librement  sans 
occuper  les  roues.  Sbarra  d'un  carro. 

HtOERACE",  ii\.T.d'Aitat.  On  donne 
cette  épithete  au  plexus  pampinifurme  , 
com;!P:e  de  la  veine  et  de  l'artère  spenn  tri- 
que c.ii  s'unissent  aux  testicules,  flesso  p,m- 

Hi^MKlFGRME  ,  adj.  T.  d'Anat.  V. 
Psm  .in. forme. 

HtDïP.\OIS,s.  m.  Plante  dont  les  feuilles 
ont  qjel(|ue  rapport  avec  celles  de  la  chico- 
rée sauv..^e.  Elle  est  detersive  ,  apéritive  , 
et  vulnéraire.  Cicoria  salvatlca. 

HEDYSARUM,  01;  Sainfoin  d'fspa;ne, 
s.  m.  Plan  e  qui  crt  it  svir  les  muntiignes. 
Sts  feuilles  ii;>procher.t  de  celles  de  la  reglisse. 
Sa  gr.iine  est  employée  en  Médecine  pour 
nett)yer!es  ulcères.  Edlsaro. 

HEGIRE  ,  s.  f.  T.  pris  de  l'Arr.be  où  il 
sirnifie  ,  fuite.  Il  se  dit  parmi  nous  pour 
sigr.'fi^r  l'époque  d'où  les  M.ihométans  com- 
mencent a  compter  les  années ,  parce  qu'is 
les  comptent  du  temps  que  Mahomet  s'en- 
l'iiit  de  la  Mecque.  La  pri/mière  année 
de  rhé^.ire  réporal  a  l'année  622  de  J.  C. 
Egira.  "^ 

HEIDUQUEr  s.  m.  Fantassin  Hongrois. 
Soldato  y  /.i.ttaccino  Unihero.  —  On  donne  ce 
nom  eu  France  a  certains  domestiques  qui 
sont  vètits  à  la  Hongroise  ,  et  qui  portent  l.i 
livrée  de  leurs  mr.îtres.  Servidore  vestito  a 
fe'gg'.t   de*  soidaîl  Ungheri. 

UELAS  ,  inteiectiun  de  plainte.  Oh-me  ; 
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oims  ;  orne',  ahimè;  lasso  me.  —  On  l'em- 
ploie quelquefois  stibst.  Il  fit  de  grands  hél-is, 
Kg'-i  mandò  fiora  de'  gran  sospiri;  alti  tal, 

HELE',  ÌF.  ■  part.  V.  le  verbe. 

HELEÌ?OlE  ,  s.  m.  Mochine  militaire  des 
Anciens  ,  propre  a  battre  les  mtirjilles  d'un:: 
place  assiéitée.  Macchl;ta  di  guerra  usata  da' 
Ceci  per  espugnare  Città. 

HELEB,  Y.  a.  [  H  s;aspire.]  T,  de  ,\hr. 
Appellerà  héler  un  n-ivire  ,  c'est  faire  un  cri 
a  la  rencontre  d'un  navire  ,  pour  demander 
d'où  il  est ,  ou  pour  faire  d'autres  ([uestions  h 
l'équipatte.  Chiamare  a  parlamento. 

HELlANrHE.ME,  s.  m.  ou  Herbe  d'or  , 
ou  Hysope  de  Gangue.  Les  fleurs  de  cetre 
plante  naissent  en  épi  ,  et  sont  d'un  be.'.-i 
jaune  l.jisanf.  ce  q.ii  luia  fait  donner  le  nj-n 
d'HélianthL-me  ,  qui  en  Grec  si^infie  fleur  d  i 
S'jleil.  Ses  feuilles  approchent  de  celles  dj 
r'Hysope  ,  d'où  lui  est  venu  lo  nem  d'Hy- 
snpe  de  G-Tigue.  Elle  eit  vulnéraire.  Pana- 
cea chiror.'ii. 

UELIAQIJE,  adj.  T.  d'.istron.  Il  se  dit 
du  lever  et  du  cou.iier  d'un  astre  ,  lorsqu'il 
se  lève  ou  se  couclie  daKS  les  rayons  du  So- 
leil ,  qui  em;»ècheiit  de  l'observer.  Eliaca  ; 
il  sorgere  o  il  tramontar  d' un  astro  m'  ra^gç. 
del  <ale. 

HELIASTES  ,  s.  m.  pi.  C'est  le  nom 
que  portoienr  à  Athènes  bîs  Membres 
d'un  Tribunal  très-uoubrcux^  et  très-con- 
sidérable ,  dont  les  asseml^tlé^^s  tenues  ea 
plein  air  comminçoieii:  au  lever  du  Soijil, 
Eliasri. 

HELICE,  s.  f.  T.  deGe'om.etd'Archit. 
Ligne  tr.:cée  en  forme  de  vis  autour  d'un 
cylindre.  Elica  ;spirale.  —  T.  d'Astrun.  Cons- 
tellation appellée  plus  ordinairement  la  grands 
ourse.    Oixa  maggiore. 

HELICHft  Y'.U.M  ,  s.  tit.  T.  d:  B.--t.  cerne 
de  plante  ,  dont  les  fleurs  so»ç  d'un  b,;au 
jaune  doré.  Elicriso. 

HELICOHDE  ,  adj.  T.  de  Ge'om.  P.traboi? 
hélicoide  ,  ou  spir.iie  p.irabolique  ,  c'est  un.; 
ligire  courbe  ,  q'.îi  n'est  autre  chose  qut:  l.i 
parabole  commune  appollonienne  ,  dont  l'cx.: 
est  plié  et  roulé  sur  la  circonférence  d'un 
cercle.    Elicoide, 

HElICL>N  ,  s.  m.  Terme  de  Ge'ogr.  et  ife- 
Mytholog.  .Monragn.î  de  Boétie.  -  fig.  Le 
Parnasse.  1/  monte  'Parnasso  ;  Elicone  ;  eli' 
cona. 

HELICOS  POHIE  ,  s.  f.  T.  de  MatSém. 
L'Art  de  tr.icer  des  hélices  on  des  spirales-sur 
un  plan.  EUcasofia, 

HELIN'JUES  ,  on  PALOMBES ,  s.  f.  pi. 
r.  de  Corderie.  Bout  de  grosse  corde  qui 
es;  retenue  par  un  bout  a  l'extrémité  des 
m-.inivclles  du  chantier  par  le  moyen  d'une- 
cl.-^vette  ,  et  de  l'i.utre  à  l'extrémité  des  tou- 
rons   qu'on     veut    tordre    ou    commettre. 

Stroppoli. 

HtLlOCENTRÎQUE  ,  adj.  T.  d'Astrorf, 
Êpithète  que  les  Asrronome.v  donnent  am 
lieu  d'une  pl.uière  vue  du  Soleil  ,  c'est- 
dire  ,  au  lieu  où  i^tiroÌToit  la  pl.-inère  ,  si 
notre  œil  étoit  d,ins  le  centre  du  Soleil.  Elio- 
centrico. 

HELLOCO.METE  ,  s.  f.  T.  d'Auron.  n  de- 
Phys.  Comme  qui  dit-sit  comète  du  Soleil', 
phénomène  qui  a  été  remarqué  quelquefo-s. 
au  coucher  du  Soleii.  EliocoKetao  s.accm.-'Zi: 
del  sole. 

HELIOMETRE ,  s.  m.  T.  d'Astran.  hv.- 
trument  inventé  en  1747  ,  par  le  Scv-inn 
M.  Bougucr  .  de  l'Académie  Royde  d-j« 
Sciences  ,  pour  mesurer  avec  b.^.iucou,.» 
plus  d'ex.-.ctitude  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'i 
présent,  les  diameres  des  astres,  ijar..- 
culièrem^iu  ceux  du  Soleil  et  de  U  Lu  i  -. 
On  lui  a  aussi  tloni.é  li  aonx  d'As'.roiraàt  ■  ». 
Euomet'o. 

I  HELl.J  iCOPE  ,  s.  r.  Limette  dés.Snée  i 
regarder  le  Soleil  ,  et  girnie  pour  cet  etTet 
d'un  verre  enfu-ré.  E.iciiccpio. 

HFLIO  1  ROi-'E  ,  s.  la.  PK-nre  qu'on  nom- 
me aussi  Herbe  aux  verrues  ,  p.nrce  que  îj 
sii«  de  cette  plante    les  fait  tvmbet.    EUa 
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encore  quçlqi\es  autres  propriétés.  On  con- 
noit  i)lujie.;i5  espèces  d'héliotro|ies;  une  cn- 
r'jiiires  qui  nous  a  été  apporiée  de  \  irsi- 
iiie  ,  et  q.ii  croi;  i-n  terme  de  petit  arbris- 
seau, ies  lliiir.  ont  i  ne  excellente  oceur 
►  appioch:.ntc  t-c  celle  de  1.^  v;r:lle  Les  !vt- 
iniers  Un  dunncr.t  même  ce  noin.  Lliotr^piti 


c.  -  C'est  encore  le  nom  qu'on  don- 

iirtmtnt  à  quelq'-ies  plantes  dmt  le 

-   '       couis   du 

:-sol.   V. 


ut  le 
tourn 


l'homme. 


peuple    dit   que    la    tieu 
ioleil  ,   comme  U   fleur 

^htUo'lROl'E  ,  s.  f:  Picrro  précieuse 
qui  est   une    esi  cce   de    ]jspc.    ^uuirot-i^  ; 

'' HElIx  ,  5.  m.  T-  i'Antt.  Capréole  , 
syn.  U  <e  r'«id  t>^"'  ">'-'''  '"=  circu"  ■■■' 
tour    extérieur    de    l'oreille    de 

^HÉLl.ANODICES,;ouHrr.LANoniQVES, 
s    m.    pi-  L'iiuiers  qui  presiaoïtm  .lUX  |eu.v 

"'HtLÎLENEs';s:n"'Vl.  Grecs  faisant  partie 
du  Corpi  H'ïUenique.    £i7fn^ 

HELLE.MQUL.  adi.  de  t.  g.  Corps  hel- 
lémcue  •  c'é.oit  le  nom  dis-lnciif  ce  U  ligue 
m  e  ormoient  entr'elles  les  difjérentes  Cites 
<;recaues  qui   avoient  droit  dAmphyction- 

nie  S  1^  "•"<!,  '-r^  •^■"^^""'"lon'I 
celui  d  Hi'.lénes  s'étendit  a  toutes  les  nr.ions 
Grecques,  Hellènes  et  Grecs  deMnrcnt  syno- 
nvmcs.  ÌLÌicnicO' 

HELLiNlSME  ,  s.  m.  Tour  ,  expression  , 
maniere  de  parler  cinpruntLe  du  Grec,  ou 
^uUient  vvr  génie  de  cette  Langue.  UUnu- 

"HtLLtMÏTE  ,  s.  m  Chei  les  Anciens, 
,n  donnoitce  nom  indirt.remment  a.jx  Jm.s 
,Ai i..:»      :i  1-pnx  OUI  oarloient  la  Lan- 


d'Alcxsr.drie  ,  n  ceux  qui  parloien 
ri^  des  ici-tcnle;  à  ceux  qui  s'accommodoient 
^ux    usages   des  Grecs ,    et  aux  Grecs  qui 
cmbrassoiti'.t  le  Jud.  isme.  tluruita. 
HELMlNTlQUt,  l.dcMe^ci.  V.  Ver- 


Liihot.    Espèce    de  Trocliites  qui  sont  de. 
ElmintulUi-  .,  ,    ..      , 

n.  1  .  de  Mcd.  Malaoïe  des 


veri  petti 


HELOÎ.E,  s.  1 
v»(>r\  V  Ect'opion. 
'^fELÓTES^.  m.  T.  <;■//;.'-«  - 
Esclaves  chez  les  Ljicedemoriens  :  on  ., 
pèlloit  Hélotes  ,  les  ^yY-'"".  ^^  ",■' 
rt  fubUki  ;  l'osti  da'  Lacedemoni  a  Uvur. 

'   HELXINÉ,  s.  f.P!.-.nte.  V.  Pariétaire. 
HELXlNE'-ClSSAMlELOi. 


V.   Lise- 


ne.  EmcitUa  i 
hro  minerale. 
usée  pi-ir 


du 


"^HEM,  (  ri4'.i!ir-.  )  Inlcriecîion  dont  on 
<c  sert  pnur  appeiler.  Hem  ,  hem,,  venez  ça. 
fih  ■  CCI  I  ■  y^di  ;  chi  ;  i'fni«  qua. 

h'EMÀGOGUE  ,  s.  m.  et  adj.  T.  de  Ned. 
V    Fmmén"Koeues.  ^. .     ^ 

HLi\l.'.LUl'lE,s.  f.  T. rfi/.tr.  Epanche, 
ment  de  sang  dans  le  globes  de  i  œil ,  a  !  oc- 
caMOn  <i'un  coup  ,  à  une  chute  ,  ou  d  une 
vlaie.  EmûlcAa. 

HEMATITE  ,    s.  f.  Sansui 

""hLaIaTOCeLiIT's!  f'.  Hernie  ca 

1  sang  extravasé.  Lmatoccie.  . 

KENÎATOSE,  s.  f.  T.  de  Phys-olofie. 
Action  ou  fonction  naturelle  par  laquelle  le 
cliile  se  convertit  en  sing^  Lmaicsi. 

HEMtUOCALE,  s.  f.  Espèce  de  I;s  dont 
la  fleur  est  belle  etd'im  ialine  d"  "■  ■— "  '-"■ 
fleur  dure  à  peine  un  jour 
son  nom    qui    vient  du  C 
-  C'est  encore  une  autre  espece  i.e  us ,  ..,. 
oelié'e  Martajcr.  V. 

HEMiROUKO.ME  ,  s.  m.. T.  d'H,sr. 
anc.  'Courrier  ,  qui  après  avoir  couru  i;n 
jour  ,  donnoit  ses  paquets  a  un  autre.  Corne- 
rt  ;  /acche.  .  ,        i         _ 

HElMl  Ce  mot  qui  entre  dans  la  com- 
«osi'.ion  (îe  qu<-lques  termesdes  Science,  et 
des  Arts ,  sipnilie  Demi.  Les  Italiens  disent , 

*'hEm"k;'VcYe.',  s.  m.  Demi-cercle.  II  se 
Ht  d£  ^\ii\  U<n>  fïrmii  en  amphithtitre  pour 
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■une  assemblée  d'auditeurs  et  de  spectateurs. 

iemicircolu.l 

HtMiNE  ,  s.  f.  Vaisseau  servant  de  mesu- 
re chez  les  Konuins.  Mini. 

Hi-.\lRi.\UE  ,  ou  EMIO.MTE,  s.  (, 
Plante  cq'll'.aire.  Elle  resitililile  béuu>.oup  a 
la  langue  du  cert,  excepte  que  ses  leuillcs 
ont  a  leur  L«i>e  comme  deux  oreilies. 
LkÎo/uU. 

HEMil  ÉLGIE  ou  HEMIPLEXIE  ,  s. 
f.  i.  ce  Mcu.  Paral>s.e  qui  n'anecie  que 
lu  moitié   du  corps,    t-mipiessia  ;    sanipa- 

'^"'A'ÈMIPTERES  ,  ad),  et  s.  m.  pi.  T.  d'In- 
Scelgi.  Insectes  dont  Its  ailes  nesontrtcou- 
verics  que  ce  ritmi-étuis  durs  et  ccailleux, 
ou  d'étuis  a  moitié  mois-  hmiitcri. 

HEMibl'HEKE,  s.  m.  v.'e.t  i-toprement 
la  moitié  o'uiie  spli.:re  ,  mais  il  n'a  guère 
ddsage  que  po^ir  si^nilier  la  moitié  du  t,li.be 
terrestre.  Lmisjcro  ;  emtsjerto -,  emii}crui 
cmtsye.io. 

HEMISPHEROIDE  ,  s.  m.  T.  de  Ceom. 
La  moitié  cune  sphéroïde  ,  c'est-à-oire  ,  un 
solide  qui  approche  de  U  ligure  d'une  demi- 
sphère,  òen.isfetoide, 

HEIsili  i  H,Hh  ,  s.  m.  La  moitié  d  un  vers 
Héroïque  ou  Alexandrin,  tintsilchio;  mc\}o 

^'riEMlTUITÉE  ,  ad).  T.  de  Méd.  Sorte 
de  lièvre  ,  qui  étant  de  sa  natuie  continue 
exacerbiinte,  c'est-.,-dire,  avec  ledoi.blement, 
tient  cependant  du  catacicre  de  la  lièvre 
ii'.Tce  murmittcnte,  par  le  type  et  l'ordre 
des  redoublcmens.  Febbre  semiiir-^ana  ; 
{.mitriteo.  _,      , 

HEiViUPlYQUE  ,  aci.  de  t.  g.  T.  de 
Aied.;cine.   t^ui  crrache  le  sang.  Che  spi.ia 

"huvIOPTYSIE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  C.-.i- 
cliement  de  sang  causé  par  la  rupture  ou 
l'érosion  de  quelque  vaisseau  du  poumon. 
iiLuio  dt  lar'gue  ;  cmotossïa. 

HEiMOUr.AGlL  ,  s.  t.  Perte  de  sang  par 
le  nez,  par  une  pla'e  ,  etc.  Lmurrasta  ;  pru- 
liuvw  .jiusio  d-  sangue.  . 

HLIvh.>KkOIDAL  ,  ALE  ,  ad].  Qui  appar- 
tient aux  veines  dont  la  dilatation  cause  les 
hémorroïdes,   tmurroidaic.  .    . 

HLiviDKKOlDALti.s.  t.  Plante  ainsi  nom- 
ine ,  pulce  que  ses  racines  qui  sont  en  forme 
de  r'cii'.es  Bulbes,  passent  pour  être  bonnes 
contre  les  hémorroïdes.  Elle  est  encore  con- 
nue sous  le  nom  de  petite  Chi.l.doine.  LeLi- 
iionta  o  c>.nero^noia  minvre* 

H[-.:'.;(Ji\KuU)ES  ,  s.  i.  p|.  La  di  station 
qui  se  tF.it  à  l'extiénuié  des  veines  hemor- 
roidales ,  au  bout  de  l'anus,  et  qt;i  se  reni- 
l'Jissent  t!e  s.tiig.  Einorrotde  ;  moi  ici.  Un 
,'ppclle  llémorroi'ies  sèches  lei  héi.iorroi- 
cles  qui  ne  coulenr  point.  -  Ov\  cat  absu- 
meiit,  qti'un  homme  a  les  hémorroïdes, 
lorsque  les  veines  hémorroidales  sont  gon- 
t'iées  ,  et  lui  tont  de  la  flouleur.  Avcrcvpa- 
„r  dimorici.  -  Rai.ine  u  hémorroïde  ,  cer- 
uilie  racine  f.ite  comme  des  hémorroïdes  , 
et  qui  sert,  dit-on ,  ajles  guérir.  V .  Heinoi- 


HENNIR 
nonce  H.irn 
il  lait  son  CI 
ni;  ni 
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v.   n.    (H  s'aspire.   On  pro-i 
r.  )  Il  se   ditdu  cheval  quant] 
annitrire  il 


ordinaire.  J^icnre  ; 


Ht^NISSEMENT  ,  s.  m.  (  H  s'aspire.  I  i 
se  prononce  Hannisscrnent.  )  Le  cri  ordiiuinl 
du  cheval.  ; 

Ire.  f.;a.u        .    . 
Hhl'AilQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar.    , 


,  \anitrire. 
■  ï.  de  Chim.   foie  de  sou-j 


tl-dtico. 


d'où  e 
du  Grec.    Eir 


HEl'.'lTIQOh,  s.  f.  Plante  quicroitiSan 
les  lieux  humides.  Elle  est  ainsi  nominie 
patL  e  qu'on  1  emploie  dans  les  maladies  di 
loie.  Vr.  l'appelle  aussi  en  Latin,  Lyche 
pi.:ieus  sicuatus  ,  parce  qu'elle  puérit  le 
dartres  ,  nommés  Lichen  par  les  Grecs.  Erb 
crintia  i  epatica  -,  iiciicr.e  ;  /^i;aiclia.—  Fieil 
ptiniaiiiere  assez  jolie  ,  et  (jui  approche  del 
marguerite  double.  Erba  trinità 

HLl'AiliE,  s.  I.  Pierre  précieuse  d 
la  couleur  du  loie.  Epatite.  -  l  .  Je  Met 
L'intlamm.it.on  du  foie  ,  et  en  penerai ,  se 
Ion  quelques-uns ,  toute  affection  aigue  d 
ce  \t^c<:rQ.i  Ir.fi^mmulicne  del  legato. 

liti'  1  .-iCOKDE.  V  .  tpiacorde. 

fitl'i  AO'-'NL    V.  Eptasone. 

ilLKALDlQLE  ,  adj.  de  t.  g.  II  n'a  guci 
d'uia.'.e  qu'eu  cette  [.lirase  ;  Science  herald 
que  ,  qui  veut  dire  ,  la  science  du  bl.ison 
aes  Armoiries.  V.  Hlason. 

KLKAbf  ,  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Offici' 
d'un  i^nnce  ou  o'un  Eiat  Souverain  ,  auqu 
on  commet  o  t  autrefois  les  dths  publics 
f       ■  ..... 


i 


HK.VIORROISSE  ,  s.  f.  Femme  t|ui  a  une 
perte  de  s.ng.  Il  ne  se  dit  que  de  celle  qui 
lut  guciie  en  touchant  seulement  la  robe  de 
Notre-Seigneur.  hmorroUia.  Donna  injerma 
d'un  lluiso  di  sangue.  .,,,,. 

HEMOSIAôlE,  s.  f.  r.  <<<:AW.  Stagna- 
tien  universelle  du  sang  Ovcusioiinee  par  la 
plètore.  hisraiTiiouniteriaic  del  s,wyitc  cagio- 
nato da  pUtora. 

HEf..u:STATIQUES  ,  ad'i.  Remèdes  qui 
arrêtent  les  hémorragies.  Che  stamina  il  san- 
gue ;  che  Jirma  il  finsiu  di  sangue  ;  che  giova 
ail'  emorragia, 

HENULCAGONE  ,  s.  m.  et  ad|.  Figure 
qui   a  onze   côtés.  Endecagono  ;  che  ha  un- 

'   HENÓECASYLLAER.  ^d,.  de.  t.  g.  Qui 
se  dit  des  vers  de  onze  Svll  bes.  Il  n'y 
guère  qu'en  Latin  et  en  It.ilien.  On  le 
),cllcaussi  Ph.ileuciuçj  (jB  Ysrwh^ïtien  Latine 
Endc(ifUM»>, 


norciaiums  de  guerre.  11  fi;iì  aiijoi 
les  piblic.^.rions  de  paix  et  beaucoi 
d'autres  toncu^ns  dans  les  cére 
do  ,  nunzio  di  y  ace  e  dì  di  'jide.  —  Cétoient  a 
trefois  les  Hérauts  qui  dènunçoient  les  ióùl 
et  les  tournois.  Bitriasso. 

HERbAGE'E,  adi.  T.  de  Bot.nn.  Ona 
pelle  plantes  herbacées,  celles  qui  sont  te 
dres  ,  grêles  ,  et  qui  ne  sont  point  ligiieus 
Il  se  dit  encore  des  ieunes  tiges  des  plante 
lorsqu'elles  sont  encore  tendres  et  succuli 
tes.    Erbale  ;  erbaceo. 

HEKbAGE  .  s  m.  routes  sert,  sd'herb 
mais  en  cette  acception  ,  il  n'a  guère  d'iisî 
qu'en  quelques  phrases,  hrbai^ijo.  —  il 
]>rend  plus  ordinairement  pour  l'herbe  ■ 
prés  ,  où  l'on  met  les  iuiimaux  peur  les  > 
graisser,  pastura  ;  pascalo  ;  erbaff-io.  —  Se 
plus  particLiliercment  d'iui  pré  qu'on  nef 
che  jamais  ,  et  qui  ne  sert  qu'il  y  mettre 
bceuts  et  des  vaches  pour  les  engraisser.  . 
ùajo  i  pascolo. 

HLRB.»,N,  s.  m.  T.  de  Jutispr.  Cri  pul 
par  lequel  un  Souverain  fait  ai  mer  ses  V 
saux  ;  ou  l'amende  payée  par  les  Vi.isseai 
pour  n'avoir  pas  obéi  à  sa  convocationj 
en  j;é.iér.;l  toute>  les  corvées  exij;ées_p?r 
Seigneur  sur  ses  Vassaux  BandjdclSevr 
per  cu:  s'  intina  al  Vassalli  di  prender  l* 
nii ,  f  /'  ammenda  che  pagasi  in  caso  di  dii 
bidienia. 

HERBE  ,  s.  f .  Les  Botanistes  donnent  i 
ticulieremcnt  ce  nom  a  toutes  les  plaif 
qui  perdent  leur  tige  d.ns  l'hiver,  soit  f 
la  ricine  en  soit  vivace  ,  ou  qu'elle  soit  Y 
nuelle.  Ainsi  ce  nom  convientà  toute.'* 
planies  qui  ne  sont  ni  arbre,  niarbrissc» 
m  arbuste.  Erba.  -  prov.  Manger  son|e 
en  herbe  ;  mantter  son  revenu  par  aval;» 
Mangiarsi  la  ricolta  o  V  gr.ino  in  erba.  -  p  > 
et  fig.  Couper  l'herbe  sous  le  pied  "  <l  " 
qu'un  ;  le  supplanter  avec  .-dresse  ,  i  f 
subtilité.  Ramper  l'  imvo  In  b^cea;  ia,V 
l'erba  sotto  a'  piedi  ad  alci,n.,.  -  On  di  «1 
parlant  de  l'âge  d'un  cheval  ,  quii  aUt 
qu'il  prendra  quatre  ans  ,  cinc(  ans  aux  j" 
bes ,  etc.  pour  dire ,  qu'au  piintemps  il  ,» 
qu.itre  ans  ,  cinq  ans.  Egli  avrà  qttair'  ai  j  i 
cinqii'  anni  la  prossima  primavera.  -  U  ;'r 
I  rov.  méchante  herbe  croit  touiours,  t« 
applique  ce  proverbe  par  plaisanterie  .» 
ieuiies  cnfins  qui  croissent  beaucoiip-'" 
-  I  mal'erb.^  cresce  presto.  -  Hetbe  au  cliaf" 
c.italre.  Plante  viv. ce,  qui  est  une  espc  « 
mente  que  ki  tlwts  Biment  fort,  tue 
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an  bord  des  chemins  et  aux  lieux  humides. 
Elle  est  chaude  et    dessicjtive  ,    vulnér.iire 
et  apéritive.  Elio  ré>isto  diix  venins ,  et  hi- 
te  r.iccotichemjnt.  Ga'.tarii  ;  mpudla.  -  Her- 
be au  lait,  plante  q.n  cruit  dans  les  m.irais 
tt   au  bord  de  la  mer.    On  lui   a  dùinié  le 
nom  d  Herbe  au  lait  ,   parce  qu'on   pré'end 
qu'elle  e>t    bonne    pour    faire    venir  le  lait 
îux   no.ir.-ices.    Sana    d:  titimil^  detto  da' 
liutunict  Giaux  mante  ma.  -  Horbeauxépi- 
tes ,  ou  de  touies  épices ,  s.  f.  Uîi  en  comp- 
ie de  cinq  espèces.  La  plus  connue  est  nom- 
mée en  Latin.  NijaUa  semini  aromatico.  On 
jrêtend  qu'elle  a  le  goût  du  poivre  ,    de  la 
:ane'le  ,  du  girofle  et  de   la  muscade.    Les 
Italiens   |)ar  cette  raison   s'en  servent  assei 
rommuncment  pour  as*uisonner  leurs  vian- 
Ws.   tile  ejt  ré>olutive  ,    infi^ive  et  alexi- 
iharmaque.     N'siUa.  -    Herbe  aux  Mites, 
'lante  qu'on  ne  distingue  du  riouillon  blanc  , 
lue  par  son  fru:t  qui  est  plus   rond.   On  la 
lit  bonne    contre  les  vers.  Elle   est  de  peu 
l'usage  en  Médecine.  Ulaitarla.  —  Herbe  du 
'araguii,  ou  Herbe  de  Saint  B.irthtiemi.  On 
T.  flit  beaucoup  d'usaçe  et  me  ne  un  grand 
ommerce  au  l'aragjai.  On  la  prend  comme 
2  tini  ,  et  on  lui  attribue  presque  tes  mêmes 
erà;s.  Erbad^li'iiragaai.  -  On  a  tellement 
1  ichinàé  les  noms  que  les  Botanistes 
,;jé  anx  Hl.nites  ,   que  nous  prions  les 
rs  de  chercher  les  mots  suivans,  sous 
:lu  ,  ^.cuominjtions  botaniques.  -  Herbe  aux 
ligneux.  V.  Bardane  ,  ou  l'etasite.  -  Herbe 
ux  verrues.  V.  Héliotrope.  -  Herbe   d'or. 
'.  Héliin'.héme  —  Hcrbi;  au  pauvre  homme 
'.    Gratiole.   -  H-ihe    aux  paiagons  ,    ou 
cuelle  d'eau.  V.  Hydroconlle.  -  nerbe  aux 
erles.   V.  Gremii.   -   Herbe  aux  poiLX.    V. 
taphisaigre.  —  Herbes  aux  cuillers.   V.  Co- 
éaria.   -  Herbe  à  coton.  Herbe  aux   can- 
îrs,  ou  ['Liubage.  V.  Uentelaire.  -  Herbe 
.1  siège  V.  S;ropluiIaire.  -  Herbe  de  Turc. 
'.  Herniole.  -  Herbe  Paris.   V.  Raisin  de 
len.ird.    -   Herbe  à  la  (emme    battue.    V. 
louleuvréc.  —  Herbe  a  la  Reine  ,  Herbe  au 
■and  Prieur  ,  iierbe   i    l'Ambassadeur.  V. 
«bac.  -  Herbe  a  l'épervier.  V.  Hieracium. 
Herbe  aux  gileux.  V.  Clématite.  -  H;rbe 
IX  ines.  V.  Onagra.  -  Herbe  d:-s  aulx.  V. 
liaire.  -  iierbe  à  cent  maux.  V.  Nummulai- 
.    -   Herbe    aux    Charpentiers.  V.   Mule 
iiilles.   -    Herbe    citronnée.    V.    Mélisse. 
H:rbe  à  éternuer.  V.  l't  irinique.  -  Herbe 
■turd.  V.  Angeaqiie.  -  H  .-rhe  tle  la  goutte. 
1.  Kos  Solis.  -  Herbes  aux  lié.tijrruides.  V. 
ihélidoine. -Herbe  de  la  houalt.   V.  Ano- 
'n.  -  Herbe   jaune.  V.    (i.ude.  -  Herbe 
•rx  mamelles.  V.  Lampsane.  -  Herbe 
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h^îl^'^i^?'^  •■/•  ?•  Exposer  sur  l'herbe.  On 
herbe  de  la  toile,  des  cheveux  ,  etc.  D.uca- 
dcn  su  i\rb.i  ;  csLorre  su  l'erba. 
^^^^^'  -/•/-«.  £^lrUr.  Lieu  o.ï 
S,N,t  '','"-""■.  l'»/"-e,  en  l'exposant  au 
etra  ■""»«-•  ^"Sa  da  imbtar.cun  lu 

BKRBE  TTE  ,  s.  f.  ,lim.  L'herbe  courte  et 
muiue  de  la  campagne,  il  ne  se  dit  guère 
mJ"  'Itbct-  "  '^"  "''''^  P'istoral.  Ersetta  ;  ta 
'  HpiaVuX  EUSE,  adj.  Il  se  dit  des  lieux 
ou  ,1  eruit  de  l'herbe.  Erboso  JcntUo  h-aiz 
d  nerba.  ^ j>.  <•■.. 

HERiilEU  ,  s.  m.  Collection  des  feuilles 
de  plantes  m.ses  entre  deux  feuilles  de  p.ipier. 
t-rbola/u,  crboUto.  -  0  est  encore  le  pre- 
mier ventricu;..  du  bceuf  et  des  autres  an,- 
maux  qui  ruminent.  li  primo  v:ntrcolj  i-li 
animiti  ruminanti.  -  linnc  de  Tann  -lu  V 
Herbju. 

HtititJIERE  ,  s.  m.  Vendeuse  d'herbes.  R- 
y-inda-Lola  .Verbi;  treccola. 

HE.KdON  ,  s  m.  Ti.-^ni  dcTanneur.  Cou- 
teau rond  des  Tanneurs.  Ferro  da  L-eUre,u 
st/resi^ar  le  fcili. 

.  HtiRSORiSA  nO.M  ,  5.  f.  Action  d'herbo- 
"'h'-Ì-^Vm^'?',',-''  ''  '•^SlurerbemedtcinaU. 

Hi.RbOi<loh,K,v.  n.  Aller  dans  les  champs, 
uans  les  bois  ou  dans  les  jardin,  chercher  des 
ni-roe,  e;  des  pljires  ,  soit  par  pure  curiojité 
soit  pour  s'en  servir  aux  usages auxq.i-.-.,  elles 
sont  propres  pjur^ia  .Médecin». £,Vp>,rj;j ,  c^. 
gl:er.'.rber.i:d-e!naU.  ' 

HtRUORbrE  s.  m.  Celui  qui  connoit 
les  sim  les  Erbolajo;  erbaiuolo;  erba-olo.  - 
t-elui  qai   les  vend,  ilrbuiuoio 

Hi.iJU,  Ut,  adi.  C^iuvert  d'herbes.  £r- 

lÎ', ',C'.'^^  £ criw  i  coperto  d'erba. 

HEkCO-ThC  IONIO  JE  ,  s.  f.  Art  de 
fortiner  les  l^laces  ,  deÎetrai'cher  un  cainp! 
un  pu3te  ,  etc.  L'jrrs  diforùcare  U pta-.-e  .  i 
trtnc:cramenti ,  <rc.  "-^ 

HERCULE,  s.  m. Terme d'Astron.Cons- 
tellan()nde  1  nemisphère  boréal.  ErcUe. 

Hct<t,_s.  m.  (  H  s'aspire.)  Terme  qui  se 
dit  par  mépris  ,  d'un  homme  sans  mér.te 
sans  considération.  Il  n'a  d'usage  qu'en  cel 
phrases  :  un  pauvre  hère  ;  c'est  im  pau?re 
here^  Uomo  pov-.ro  esenta  credito  ;  biett^Ln  ■ 
-  Hère  ,  se  d't  d'uue  espèce  de  yea  de 
cartes  qui  se  |oue  entre  plusieurs  personnes , 
et  ou  il  n'y  a  qu'un  seul  des  joueurs  qui 
gagne,  òor.a  4i  g  iiucoclusi/a  trapiù  persone, 
'  'l'îrf,'^' J'"    '"'•''  '  vincitore. 

HE'KED  TAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  visnt 
par  droit  de_succe>sion.  Ereditario;  .re-àte- 
"  It.  -   Il  i  emdoie    souvent  avec  les  mots 


■riuiëdar-'H^rbe'^uxm.;^;^^^:  d.c^r^'^^'cli,.:''^'^;'^.'''^'^ 

onyse.- Herbe  mu.c.  Herbe  musqué.  V.    O.ricfhTéd^aite^^'poùr^.e' unl'cn'';".;' ' 
laM^-'l^H^rbllli  naraU^'v'p'?^:!""^'""-,.^!!'    P-,-^":=--n  du  l>r,n?e   '. 
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I     HE'RE'SIE  ,  s.   f.   F..UX   dogme    contre  1,. 

toi.  Erreur  condamnée  par  l'Eglise  en  matière 

ue  Keluion.  Eresi,:. 
HE'KE'SIOLOGUE,  s.  m.  T.  DiJact.  Oui 
1  3,  écrit  sur  les  Hérésies ,  qui  les  a  recueli'^s 

''erTie''"'"''  "^"'^  ""''  '  '*"  '''"'""o  •"'f'^-'  '«' 

o'Fl'i^?.'^'^'"^'^'''--  ■"•  I"-  Dogmatiqtie. 
H^ih  ;f„      'v'^'^"'',"?^J"°"  opposée  à  la    Fol 

H  H^fei'X'i'i''-'^  •'''""'  •  "rou  ereticale. 

He  KE  tique  ,  s.  m.  Celui  qui  professe, 
qui  soutient  queltjiie  hérésie  .  qui  est  JJli 
dans  quelque  hérésie.  Erettcô.^  ^  ^ 

\  l'hér'^''  "é^^^  •,="'i'  ■**•'.'•  S-  Q^ii  apparticr.t 
y,.  t^reluaU;  eretico  ;  contenente  ;.-- 

i  !SI'P"cenente  all'  eresia. 

HE'IUL,  ILE,  adj.  Terme  de  Grammain 
i  .«r"'""!  "/,-■.  v"'  ''i'PiTtient  au  Maî.re , 
eu  qualité  de  Maître.  On  dit  la  puissaice 
■■enle  .  pour  désigner  l'autorité  qu'un  M  !" 
mvi'/V"   s«"'teurs.  i^e.  i'adrane  ;  Dc.ni- 

HE'RIÎSE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
appelle  un  homme  hérissé  ,  an  homme  (i  :'"- 
cultueux  qu'on  ne  sait  par  où  [rendre,  fi.-. 
cwo;  spinoso  ;  vispo;  bisbetico.  -  On  .'-t 
ng.  etoratoireni-nt,  un  bataillon  hériss''  t' • 
piques  ;  la  mer  heris.ée  de  mâts .  de  n,ivi'rei  ; 
I  Hiver  hens.e  de  g'.-.çons  ;  pédant  héris.  :  de 
Grec  et  de  Latm.    Coperto  ;  insombro  j   ar- 

,  HE'RISSEa  .  Sr.  HERISSER  ,  v.  r  (  H 
'^l""'^  r-  *''■=,"=',■  Il  "e  se  dit  que  des 
■  iieveux  ,  du  poil.  Arricciarsi;  r'";7ari-  ■  a-- 
ri:{ar,i;  so  levarsi  i  capei: i  ,  i  peUipcr  is'ti:-  i 

"  'àV't!','<<.^^-^'-'''^'"  ■'";?■  Hérissonner. 

HEKjbioN  ,  s.  m.  l  H  s'aspire.  J  Petit 
animal  oont. a  peau  est  toute  couverte  d'una 

rZf  »  I'"''  '"",','.<'.'■'■  '  1'"!"="'  et  fort  hé- 
risse. iJ,ca«  -  Hensson  de  mer.  Genre  d» 
poisson  de  .igure  différente  ,  selon  le.  J^- 
verses  espèces.  K.ccio  marine.  -  Hérisson 
i .  de  Mecan.  Roue  dentelée  .  d.mt  les  d.n's 
sont  placées  sur  U  circonférencp  extéric'.r^ 
delà  roue.  Ruota  dentata.  -  T.  de  Guerre^ 
i  outre  garnie  de  quantité  de  pointes  de  fer, 
et  portée  par  le  milieu  sur  un  pivot.  Or  s'e.i 
<""  aux  portes  des  Villes  .  pour    ouvrir  f. 


lalodes.  -  Herbe  i  la  par.ilviie.  V.  Pr 
':re.  -  Herbe  aux  poumon;.' V.  l'i.ilmonaire. 

Herbe  aux  puces.  V.  l'ivllimi  et  Conyse. 
Herbeauxrhascd-s.  'v'.  rJngadioLis. -ner- 
îde  S.Benoit.  V.  tieaoite.  -  nerbe  enchan- 
resse,   ou  herbe  de  S.  Etienne.  V.  C'r'-ée 

Herbe  S.  Fiacre.  V.  iJouillon  b.uic  -  Her- 
!  -i.  Qiinn.  V.  Tui-.il-.^e,    ou  pas  d'an-. 

Herbe  de  S.  Jacques.  V.Jacobée.  -  Her- 
;  de  S.  Jean.  \'.  Armoise.  -  H?rbe  de 
.  Julien.  V.  Sarriette.  -  Herbe  de  S. 
wrent.  V.  Bugie.  -  Herbe  de  S.  Pier- 
^  V.  Primevère.  -  Herbe  sans  couture 
;  Ophiogioise.  -  Herbe  de  Scyihie.  V. 
e»Iisse.  -  Herbe  aux  sorciers.  V.  Pomme 
imeuse  ,  ou  Stramonium.  -  flerbe  à  sept 
ies.  y.  St.iîices.  -  Herbe  de  In  Trinité. 
•  Hépatique.  -  Herbe  de  Vulcain.  V. 
eiioncule.  -  Herbe  vénéneuse.  \.  Ciguë. 

Herbe  aux  vers.  V.  Tanai.ie.  -  Herbe 
IX  vipères.  V.  Viperme.  -  Herbe  vive.  V 
ensuive  ,  etc. 

Scpi^f'ifr^^^'P'^'V-'e  verbe. 
HERBEILLEli,  v.  n.   T.  de  Chasse.  En 
"'t"'    •^"  ■'J'iâher  :  Aller   paître  l'herbe. 

"îisRBaiNr  s.  f.  r.  d-Eccn.  Rusti„ie. 
febis  maigre. /"«ora 
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passe  aux  hérriers  de  ceux  qui  en  sont  pour- 
vus .  etest  conservé  a  leur  succession  uifi. 
lio  ;  carica  ;  impiago  ereditaria.  -  Héréditaire 
se_  dit  aus,i  en  p,,rlant  de  ceux  qui  >out  re- 
vêtus lie  certaaies  srandes  ch.irges  qui  sont 
présentement  sans  fonction.  Connét.ble  hé- 
réditaire Ue  CasiUe.  Conr.estabde  ereditario 
di  CastisUa.  -  On  dit  vj.  dans  le  même 
sens  ,  mii.idie  héréditaire  ,  m  il  l.éré.lit.rne 
vertu_  héréditaire.  Maie  aeditario  ;  vinu  ere- 

'hE;.\;e;DITA1REMENT  ,  adv.  Par  droit 
d  "ehr'  "'■"  '  l""^'^"<>  di  successione, 
"lYt'RE'DITE',  s.  f.  Terme  de  Pratique. 
Droit  de  succession  sur  le  total  ou  sur  une 
partie  des  bien;  qu'un  homme  laisse  en 
mo..itxni.  Erediti  ;retasiio.  -  il  se  dit  aussi 
de  tous  les  biens  qu  un  homme  Lusse  en 
mourant.  Witu  ;  avere  j  beni  lasciati  da  chi 
muore.  -  Hérédité,  se  dit  au-si  du  privilège 
accorde  a  un  Office  que  le  Roi  rend  héré- 
ditaire ,  sans  que  le  Titulaire  soit  assujéti  au 
paiement  di.i  droit  de  prêt  et  d'annuel.  Diritto 
at  cr.dita  d  una  carica. 
,  HE'dE^oIARQUE  ,  s.  m.  Auteur  d'une 
"rTr/f.:!"  '^''"""''-  "t"  ,  mduiuie  di  setta 


fermer  le  passade  ,  selon  qu'il  est  n  -'cessjire. 
obarra  "rmata  di  punte  di  ferro  per  chiud. re  uà 

h|'RIS50NNE',  ÉE,  p.irt.  V.  le  v.-rhe 
-  Terme  de  Blason,  il  se  dit  d'un  cl-..it',  u 
dUTì  autre  a:iiraal  ramassé  et  accroupi,  .ir- 

HE'RÌ5S0N.\'F.R ,  V.  a.  Hérisser  ree  .  ■- 
vrir,  recrépirun  mur  de  plâtre  oti  de  morti.r. 
Arricciare  ;  rintonacare. 

HE'RITAGE.  s.  m.  Ce  qui  vient  par  voie 

de  succession.  Eredità  ;  successi  ne  ,  rct.,  n;io. 

Héritage ,  dans  un  sens  plu:   étendu    le' 

immeubles  réels,   comme  tert>!  ,    mLv.i's 

s"u"-'a"d''  "V''  '""'  ■>"*'"■ '••'••'■«yoi-" 

ritiUi  Ei<,y.  a.  Recueillir  une  succession. 
Lr-editarc  i  redare;  succedere  nell'ereu'.i  - 
Hcr  ter  d 'une  grande  succession  ;recueillr'.  ne 
grande  succession,  Enfrar  erede  d'un  gran  ;•_- 
trimonio.  -  Hériter  des  vertus  et  des  bicr-j 
<ie  l's  pères  ;  hériter  de  la  gloire  de  "s 
ancêtres.  £,«„  o  entrar  erede  delle  vLlil 
de  beni  del  genitore  ,  della  gloria  de.-:/  „,„.. 
?f^i'  ~  ^'^''■'">  est  'lussi  actif ,  et  s'empioie 
tant  au  propre  ,  qu  au  fie 

HE'RI  riER  ,  tRE,  s!'m.  et  f.  Celui  ce"- 
qie  la  Loi  appelle  pour  recueillir  vine  su-I 
cession.  Dans  ies  Provinces  de  Dro^t  Ftrit' 
Imstitution  d'héritier  testamentaire  a  lieu  ' 
et  non  dans  les  pays  Coutumiers.  Ere'e  :  su-', 
cessare.  -(,,;.  Itóitier  de  la  vertu  de  se.  an- 
ce  res  ;  héritier  des  vices  de  son  vkve.Er,Je 
delle  virtù,  o  de'  vrj  di  suo  padri  ,  J,'  ,„„,• 
mai:g^on.  -  En  parlant  d'une  fiile  .MÌq;ic  eu  i 
doit  hériter  d  une  grande  succession  ,  on  ^it 
VnarTclaT  ^"'""^  •  ""«  ""^^  héritière. 

hVrmVhROOITE.  s.  m.  Ce'itI  ,u'o» 
pre.er.d  qui  a  le;  de;ix  se.xes.  Er.-aafndiii,  ■ 
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clic  ha  i  dut  s-.is't.  -  Il  est  a'.isìl  ii'\.  et 
c'est  dans  cene  acception  <;;i"on  dit  que 
tous  les  vers  de  terre  ,  et  quelques  autres  : 
insictes  sont  lierrr.aphroditcs.  Tutti  i  lumhri- 
cHieaUuni  al:r- insati  sona  crmcfrodiù.  -  i 
T.  de  Bût.  Fleurs  qui  renferment  les  organes 
des  deux  sexes  ,  les  c-tanvnes  et  !e  pisii!. 
Ftiani£  ermaJi\.itUc  ,  cioè  diW  uno  c  dell*  ai' 
tro  sesso. 

HtRME'TI'JUE,  adi.  <le  t.  g.  Ce  roi  a 
r.irport  à  la  science  du  grand  oeuvre  ,  c'csl- 
a-dire  ,  aux  recherches  et  à  Ij  connoisiance 
de  la  transmutation  des  métaux  ,  et  de  la 
Médecin?  univrr--e!!e.  Erm^c:co. 

HERMETIQUEMENT  ,  .-.dv.  On  dit  ,  un 
vaissi;au  scellé  hermétiquement ,  c'est-a-dire , 
de  sa  prc|)re  maltiére  p.r  le  moyen  du  feu. 
vasi  crm:tici:mcr.:i sigilUro. 

HF.RMIN  ,  s.  m.  ri..!i;e  l,.bite.  Ses  tiges 
«ont  liiugiueus^s ,  ^-i  teunles  velues  ,  et  ses 
(leurs  purpurii.e^.  Mb  est  s:omachit|ue  ,  et 
propre  à  r?n'mcr  l?s  esprits.  Sorta  di  fianta 
che  eicva  a*  mal'  di  stomaco. 

HÈR.MINE,  s.  m.  Petit  animal  blanc  qui  a 
le  bout  de  la  qneue  n^ir.  Ermeitino  :  armel- 
iiro.  M.in*e;u  doublé  d'hermine.  Ptllicai: 
d'amelUno  ;  r^.wtjllo  s,>;ip:,nr..u,.  d'armeth- 
no.  -  T.  de  Blason.  I!  s.;  dit  d'une  des  deux 
fou--urcsde  hUion.  A"^-:>  in. . 

HLHMINf  ,  ìLe  ,  >A\.  Tenne  de  BIsson. 
Il   porte  d'-s  gujules  a  la    Croix  hermince. 
Armelliiato. 
HEPséVUN'F.TTE  ,  s.  f.  V.  Erminette. 
HESMITAGE,  s.  m.  V.  Ermitage. 
HEiiMITE  .  V.  Ermete. 
HERMtJDACTE  .  ou  HERMODATF.  , 
s.  f.  Plante  dont  la  fleur  e^t  assez  semblable 
à  celle  de  l'Iris.  Que'.iiies-uns    veulent  que 
ce  soit  une  espèce  de  C^olchique,   Sa  racine 
est  bulbeuse  ,  et  purge  doucement  la  pituite. 
Ermoàattilo. 

HERNIAIRE  ,  adi.  Il  se  dit  d'un  Chirur- 
gien qui  s'attache  particulièrement  à  la  cure 
des  hernies ,  des  descentes.  Chirurgo  che  s' ap- 
plica aìl.i  cura  dell*  ernie. 

HERNIE  ,  s.  f.  {  H  s'aspire.  )  Descente. 
Sorte  ds  maladie  ou  d'incommodité  qui  con- 
siste en  une  descfnfe  de  bo>;au_x  ,  causée 
par  la  rupture   du  péritoine.  Lrnla. 

HEKNIEUX,  EUSE.  adj.  ï'.  de  Mei. 
Qui  est  incunimodé  d'une  descente.  Ernlj- 
jo  ;  ere  fato  di  ernia.  _      ,      . 

HEHNIOLK  ,  TURQUETTE  ,  0'.iH^.RBE  l'ocme  ,  le  prnici, 
DE  TURC,  BLANOUh  FTE,  MliXEGRAl-  [  L'eroe, Vun  l'ocm 
NE.  PETITE  t;Oi<.RIGIOLE  ,  s.  f.  Planre 
qui  est  una  espèce  de  Renoiiée.  On  l'em- 
ploie foute  entière  en  Médecine  ,  sur-tcut 
pour  les  descei>tes  ,  s-it  de  l'intestin  ,  soit 
ne  l'épiplnon  ,  d'où  elle  tire  son  nom  ;  elle 
est  aussi  recommandée  comme  vulnéraire  , 
propre  à  dissoudre  la  pierre  ,  ta  .t  dans  les 
reins  que  dans  la  vessie  ,  et  dans  les  réten- 
tions d'urine,  f.rn'ar-.a  ;  inguincria. 
■  HE'RC)D>;NS  ,  s.  m.  pi.  Sectaires  chez 
les  Juits.  11  y  a  plusieurs  opinions  sur  les 
Hérodiens  qui  sont  nommés  trois  ou  qua're 
fois  dans  l'Evangile.  Josenh  en  parle  aussi; 
mais  rien  ne  les  fait  précisément  connoitre. 
Ero  d  inni. 

HK.'ROICITE',  s.  f.  Né../os'<me.  Ciractère 
héroKine.  E'o'fmo  ,  die  Ai  dell'eroico. 

HE'RtlI-COMIQUE,  r.<\]  de  t.  g.  Qui 
tient  de  l'héroique  et  du  comique.  Il  se  dit 
des  Pièces  de  théâtre  ou  autres  ouvrages 
d'esprit.  Eioicomico, 

HE'ROIDE,  s.  f.  Èlitre  rnvers  compo- 
sée sons  le  nom  de  u.-lquc  Hirosou person- 
Tiaee  Ur^'^yiX.  £,i*ti.la  eroica. 

HEROÏNE,  s.  f.  Femme  courageuse,  et 
qui  a  de  l'c  év  ,tion  et  de  la  noblesse  dans 
$eî  sentimens  ,  d.^ns  sa  corduite.  Eroina  y 
xroe^sa  ;   donna  ilhisfa  ;  campionessa. 

HE'ROldUE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  appartient 
su  Héros.  F-oico;  d'Eroe.  -  Héroïque  ,  se 
dit  aussi  d'une  Poé>ie  noble  et  élevée.  La 
Poésie  héroi.iue.  La  poesia  eruic.T.  —  On  ap- 
pelle Poème  hérui  lue  ,  un  P.aéme  épique. 
tonna  eroïc,  :  fo-m.i  efico.  Kt  Vc-rs  héroï- 
ques ,  les  Vers  Altxandtins.  Vurs'  eroici  ; 
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-On  appel'e  tcmrs  héroïques, 
es  de  f.  iile  et  d'ilistoire  ,  où  vi 
ierts  Héios.  T^mfl  oscuri  deli 


voieut  le 

antichità.  1 

HEROÏQUEMENT ,  adv.  D'une  maoïere 

héroïque,  eroicamente  ;  da  Eroe. 

HE'ROIsME,  s.  m.  Ce  qui  est  propre  et 
particulier  ;  u  iiéros,  et  qui  en  tait  le  carac- 
tère. Eroismo. 

Hl:.'Kl'N  ,  s.  m.  [H  s'aspire.  ]  Grand  oi- 
seau qui  a  le  bec  fort  leng  et  les  jambes  fort 
hautes,  et  qui  vit  de  |>uijion.  i^jqa  delta 
Airone  c-.ncnno-  Héron  l.'anc.  Sgar-^a  bianca 
m.:i;t;iure  ,o  Airone  mai^.^lore  bianco,  detta 
anche  in  Toscana  Veri,tnetta.  Héron  pourpré 
hupé.  5i'a;5J  data  Airone  cenerino  mat^giorc 
coi  ciuffo.  -  On  appelle  masse  de  heron,  tm 
am.u  ou  bouquet  des  plumes  de  la  queue  du 
héron.  Ciuffo  d-alronc.  „    .   ,  , 

HE'RONiNE.\U,  s.  in. diniin.  Petit  Iieron. 
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vir.  Stroppolo  di  biiiello.  -  Herie  d'jiT'.t; 
ce  sont  des  herses  ave,-  des  manières  tì'an- 
r:eaux  concaves  ,  appcl'és  Deluts  ou  cosses. 
itadance  a  stroppolo  da  ccrretra  {  non  piìt  iti 
uso.  —  Herse  de  gouvernail,  c'est  la  corde  qui 
joint  le  gouvernail  à  l'étarabord.  Catene  dei 
rl.none.     , 

Mr.PsS'L,  ÉE.part.  'V.Ieverbe.  -  nersé: 
T.  i:e  Biason.be  dit  d'un  Château  représenté 
avec  Line  herse.  Saiacinescito. 

llEis  sER,  V.  a.Passer  1.1  herse  dans  un  champ 
pour  recouvrir  les  e-ains  qu'c^n  y  a  semés, oa 
pour  rompre  les  mottes  d'une  terre  labourée, 
E' picare  ;   marre^^iare  -y  spianar  coli'  eipice. 

HE  <SEU.\.  ,  s.  ni.  Celui  qtu  herse.  ti;.'iii 


HI-.RMLLlE;;ES,s.f.pl.r.,iciW.jr.Pièces 
de  bois  courb.-s  ,. qu'on  met  au  bout  de-  plat- 
bords  d'un  navire  ou  d'un  bateau  ,  qiii  sont 
sur  l'avant  ou  sur  r.:rrière  ,  pour  les  fermer, 
,V(i/ï  curve. 
HESITATION,  s.  f.  Incertitude,  b,ilan- 
oler  W  hévi^v..  Cacc:ar  l  airone.  l  cément   en  par'.uir.  Esitazione,  esitamentoì 

Ht,'KONNlER,  itRt ,  adj.T.  de  Fauconn.     di.blt.ni^ne  ;  inccrt^i^a. 

"  HEò ITER,  v.  n.  Ne  trouver  pas  facile- 

que  cela  vienne 


Ht'r<.ONNEi<  ,  r.  n.  Terme  de  Fou 
le  héron.  Cacciar  l'airone. 


On  appelle  Faf.con  héronnier  , 
dressé  à  la  chasse  du  héron.  Falcone  addes- 
trato alia  caccia  dell'aiione.  Et  oiseau  heron- 
nier,  celui  qui  est  sec,  vite,  et  aussi  peu 
ctiwrgé  de  gr..isse  que  le  héron.  Uccello  ma.- 
sro  e  scar.io.  -  On  dit,  fom.  cuisse  hérou- 
niére  ,  pour  dire  ,  cuisse  rude  ,  sèche  et  mai- 
gre. Coscia  ûsclutta  c  spolpat.t.  Et  femme  hc- 
ronniète  ;  une  femme  maigre  et  sèche  ,  et 
qui  a  les  hinch.es  fort  hautes.  Donna,  ma^ra  , 
min.:herilna. 

ht'RO.NNIERE  ,  s.  f.  Le  lieu  ou  les  hé- 
rons se  retirent,  et  font  leurs  petits.  Serba- 
toio ,  o  uccelliera  per  gli  aironi. 

riEKOS,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Selon  1  .■:ntr. 
quité  païenne  ,  ce  titre  se  donnoit  à^  ceux 
qui  étuient  néi  d'un  Dieu  ou  d'une  Déesse, 
et  d'une  personne  mortelle.  Eroe.  —  Les 
Anciens  ont  aussi  appelle  Héros  ,  ceux  qui  , 
p.r  une  grande  valeur,  se  distinguoient^  des 
a-iîrcs  hommes;  et  c'est  dans  ce  sens  (tu'Ho- 
mere  aiipelle  Héros ,  les  guerriers  qui  péri- 
rent au  siège  de  Troie.  Eroe  ;  Campione  - 
Aujourd'hi'.i  on  l'emploie  dans  une  acception 
ii-peu-près  pareille  ;  et  on  dit  d'un  homme  oui 
s'est  distingué  à  la  guerre  par  de  grandes 
actions,  que  c'est  un  Héros.  Eroe  \  nom  U- 
Lislrc  in  guerra  ;  campione.  —  Héros  d'un 
pal  personnage  d'un  Poème. 
Et  on  dit  fig.  qu'un  tel 
:  le  héros  d'un  tel  homme,  pour  (lire,  que 
c'est  lui  que  cet  homme  admire  et  loue  en 
tonte  occasion.  Egli  ha  sempre  in  b.cca  ,egll 
ammira  ,  ci  loda  sempre  quû  tele. 

riÊRPE  de  Plat-bord  ,  s.  f.  T.  de  Mar. 
C'est  la  coupe  d'une  hsse  qui  se  trouve  à 
l'av.-.nt  et  à  l'arrière  du  haut  des  côréî  (l'un 
navire,  l'orma  d'opera  morta; forme  diquar- 
t  -rL.  —  Herbe  d'éperon,  lié.  es  de  bois  lail- 
lie»  en  blustre  ,  qui  formen'  la  partie  supé- 
rieure de  l'éperon,  et  qui  se  ré;  ondcni  l'iino 
à  l'autre  par  des  j-'Utre  reaux  ■  t'oltighoie. 
-  Herpes  mar  nés.  Richesses  que  la  mer  tire 
de  son  sem  ,  et  j;ttc  sur  le;  côies.  Kicche-i^\_e 
del  mare  ,  portate  da  esso  su'  lido. 

HER-iAGE,  s.  m.  [ii  s'aspire,  j  Action  de 
herser.  Er,lcamcnio  ;  l'erpicare. 

HERSE,  s.  f.  [h  s'aspire  ,  et  dans  ses  dé 
rivés.  J  Lnsirument  de  Laboureur,  (ini  a  (l'un 
côté  d  vers  rangs  de  dents,  l-'sq.ielles  étant 
lournées  vers  la  terre  ,  servent  a  recouvrir 
les  gr  ins  nouvellement  semés.  Oi'i  se  ser: 
aussid-  la  hers:  jiour  rompreles  motfss  d'une 
terre  t.ilioutée.  Er,  iee  ;  crauccio.  —  E-pè.'e 
de  grille  ou  de  treills  a  grosses  pointas  de 
bois  ou  de  fer,  ([ui  est  crdinairemen'  ;:licée 
entre  le  pont-levis  et  la  porte  d'uue  Ville  , 
d'un  Château,  pour  en  défendre  l'entrée, 
et  qui  se  lève  et  s'abat  selon  les  oecas'ons. 
Saracinesca.  -  Dans  les  Eglises  ;  sorte  de 
chandelier  fait  en  triangle  ,  et  sur  les  poirtes 
duquel  on  met  des  cierge»:.  Saetta.  —  Hcrîe  de 
poulie  ,  7".  de  Mar.  Kout  de  cori'e  éjiissé  , 
qui  entoure  le  moufle  de  la  pou'ie  ,  et  qui 
sert  à  l'amarrer  «ux  endroits  où  elle  doit  sei- 


de  crainte,  d'un  déû.it  de  mémoire,  ou  du 
peu  de  nette'é  d'esprit.  Esitare  ;  prender 
vento  i  arrenare  ;  dubitare.  —  Etre  incertain 
sur  le  parti,  sur  la  résolution  que  l'on  doit 
prendre.  Esitare  ;  star  dubbioso;  dubitarci 
sture  in  forse. 

HESPERIS  ,  s.  m.  V.  JulFenne. 

UETEUOCLirE,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Granun.  Oui  est  con're  l^s  règles  communes 
de  la  Grammaire.  Etertcllto  ;  che  si  declina 
contro  le  retjole,  —  li  se  dit  iì^.  é^es  personnes, 
qiii  ont  quc'que  chose  d'irrcgulier  et  de  bi- 
zarre dans  l'immeur ,  dans  la  conduite.  £«• 
rodilo;  strjv  aitante.  —  Il  se  dit  aussi ,  det 
choses  qui  som  pror-res  à  ces  sortes  de  per- 
sonnnes.  Strano;  irregolare.  -  De  certaines- 
clioses  qui  péehent  contre  les  règle,  ordinai- 
res de  l'art.  Eteroclito  ;  condro  regola. 

HETERODOXE,  adj.  de  t.  g.T.  dogmati- 
que.  Qui  est  contraii'e  aux  sentiinens  reçus 
dans  la  vérirable  Religion.  U  est  oppose  ^ 
Orthodoxe.  Ere-odosso, 

HE  FEdODOXIE  ,  s.  f.  Opposition  aux 
sentimens  Orthodoxes.  Contrarietà  ,  opposi.' 
SiVone  a'stnfimenrì  ortodossi,  o  s\:  CatlolicU 

HETEROGENE,  adj.  de  t.  g.  T.  Didact. 
Qui  es!  de  différente  nature.  Eterogeneo  ;  che 
e  di  diversa  natura. 

HETEROGENEITE ,  s.  f.  T.  Didact.  Quï> 
lite  ,  état  de  ce  ipii  est  hétérogène.  EicrO' 

'''îlETEROSCIENS,  s.  m.  pl.  T.  de  Ge'ogr. 
On  donne  ce  nom  aux  habitans  des  Zones- 
temiiéi'ées  ,  qui  à  muli  ont  leur  ombre  <ie 
côte  différent;  savoir  :  les  hahitaus  de^  I» 
/.one  tem-  érée  méridion."le,  ducuto  du  midi^ 
et  ceux  delà  Zone  temi>érée  septentrionale  »- 
du  côté  du  Nord.  Abitanti  delle  Zo,:e  tem- 
perare. 

Hr^TICH,  s.  m.  T.  de  Boran.  Racine  da 
Ilrésil  qui  fair  la  i"mcip.ile  nuurriture_  da 
p. .y..  Radice  B'a.^l  tana  ,  che  serve  di  clbo^ 

HETRE  ,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Grand  arbre- 
qui  norte  une  sorte  de  fruit  qu'on  appelle 
F.ine.  foggio. 

HEU  ,  s.  m.  T.  ee  mar.  citimenr  piac 
de  varangue  ,  et  qui  tire  p?u  d'eau  ;  il  esfc 
d'un  grand  usage  parmi  les  itol!  iiiHoii ,.  le»! 
F'amands  et  les  Anglois.  Heu  ;  bastinitaut 
chla'f,. 

HEUDRIR,  V.  n.  Cr.  Voc.  etc.  Il  se  dit 
du  linge  sale  qui  se  giite  rm;<w\  on  n'a  _p_W 
sp'n  de  le  blanchir  ,  ou  de  le  mettre  à  l'air» 
TAufiare. 

HEUR,  s.  m.  Bonne  fortune.  Fortunali 
buona  sarte.  U  est  vieux,  et  n'a  plus  Ruirej 
d'u>-"Ce  que  dans  les  proverbes  suivans.  Il  n'yj 
a  qu'heur  et  m?lheur  en  ce  monde  ,  pour; 
dire,  que  c'est  le  hasard  qiji  décide  de  la  plil-i 
(part  de;  choses.  La  sorte  ,,  //  caso  decide 
dilla  m.iggLr  parte  delle  cose.  -  On  dit  prò».  ' 
d'un  homme  qui  est  i-Ius  hsureux  qii^habilej; 
I,  qit'il  a  plus  d'iieur  que  de  science.  Egli  h^e"". 


HEU 

creunj  chi  scienza. 

HEURE ,  s.  f.  Certain  espace  de  temps , 

i         qui   IM   la  vingt-quatrième  partie  du  iour 

}         nauirel.  Ora.  -  Heure,  se  dit  aussi,  pjr  rap- 

}         port  a  «tte  division  ,  en   tant  qu'elle    e^ 

marquée  par  les  cadrans  et  par  les  horloges  ; 

j^"  u  "^  '■^""  acception  qu'on  dit  gu' ' 

est  deux  heures  so.ir.ées.  Son  dui  ore  sonate 

l  orologio  fra  lonau  U  due.   -  On  dit,  dan 

ia  même  acception  ,  avancer  l'heure  ,  retar- 

aer  1  heure;  avancer  ou  retcirder  l'horloge. 

Avanxareyitardari  l'ore  o  l'uriuoLo.  -  hIu- 

re  ,   se   dit   pareillement  ,  pour  signifier  un 

temps    convenable    et    destine    à    certam.-s 

cnuses.  Ora  ;  terr^po.  -  L'heure  du  lev^r  et 

du  coucher  du  soleil;  le  temps  où  le  soleil 

se  leve  et  se  couche.  Vora  deio  sfunta'e  e 

de.  tramontar  dU  sole.  -  I.or>que  le  pronom 

poisessit  e.t  loint  au  mot  d'heure,  ce  mut  se 

prciKl  ordinurement  pour  l'netu-e  de  la  mort 

Ora  ;  ora  d.lla  mon-.  -  Quelquefois  situine 

le  Temps,  le  moment  où  quelque  chose  doi; 

arriver  a  quelqu'un.  Ora;  temjo;  momento; 

y-'.to.  -  Ue  bonne  heure,  taçon  rie  parler 

t  on  se  sert  pour  maroner  qu'il  n'est  pis 

,  par  rapport  au  sujet  dont  il  s'agit.  Di 

■:  ora  ;  fcr  tempo.  -  On  dit ,  une  bon- 

-    •■•.iars  .pour  d:re  .  un   temps  pror.re  , 

V  T'.Tu'^L  °r'''''' ■^"'■■'f'^'r.  1-'elq^e  chose. 
\  -:^i  U  bonne  heure  pour  faire  telle  chose- 
e-  en  un  s  en.  contraire  ,  on  dit ,  c'est  une' 
ni.  Jvaiss  heure  pour  lui  parler.  Tempo  oppor- 
!-  '.o  proprio  perjae  alcuna  cosa.  -  En  ,  ar- 
l«:dei;ilan;erie  l'heure  du  berger,  c'e  '  le 
m  ment  lavon.ble  auprès  d'une  M.,i,-r-sse. 
^  .  e-rger.- Dernière  hïure,  et  heure  der- 
r.-re  ,  se  d.t  de  la  mort.  Vniilma  orai  Porc 
a,..a  morte.  -  fam.  A  cette  heure  .  adverbe. 
\  resentement.  V.  -  fout  à  cette  heure,  to  il 
a  1  Meure  ;  dans  un  moment.  Or  ora  ■  fri 

^'Z'4'i.''J''T  "'f"-  :,^°"''  ''''="'-e;'pour 

;-  présent.^   1  est  fam.  y<i!;.,,-i„-,,;  „„.  -  a 

•re  qu  il  es:  ,  présentemt.it ,  au  temps 

nous  somm.es.  A  nuest' ora  ;  in  ow.ito 

c.   -  A  la  bonne  heure,  adv.  He  bien 

.  vo:!,l  qui  est  bien.  Sia;  sta  bene.  -  On 

licore  ,  a    a  bonne  heure  ,  pour  dire  . 

.  eu^ement.  1  vieilat.  V.  ce  mot.  -  Heu- 

-..nonia  es ,  les  divers-s  parties  du  Bré- 

r     quelEghse   a   coutume  de  récit  r 

■■^•^n  les  diverses  heutes  du  jour     comirè 

Ai-.::nes    etc.  Le  ore  canonie!  -  L'es^p^cSel 

.-s.lrime.  rierce     Sexte  et  None.  L: 

-  Heures  ,  au  pi.  Un  livre  où  ces  prièr-s 

contenues.  Uj^^o  ;  «ffiy.olo.    1    "m! 

:  ;,:u^^J!'"  ;  p°''j;  .°'>e .  ""  n-re 

,.  1..  "•    .  "  "•*^;""'-'°-  -  P.'-isr«-5  de  quaran- 
,      -e  i.-.r.s  ,  des  prières  qui  se  font   durant 

■  rient'T";.  ■''■'=  ^,^"'-'t»n  à^  Saint  Sacre- 

HEURECiiEMENi-,  3d,.  D'une  manière 
heuteuîe.  Felicemente  ;  fortunatamente  :  fai 

■  semente  ;    beatamente  ;    avvenl:uosamente  ; 
"ftentur^meile  ;  per  tuona  vertala 

HEUREUX,  FUSE,  adj.  Q.n  jouit  du  hon- 
neur, qu-  Dossede  ce  qui  le  peu;  re.-idre  c  n- 
tent.  te,. ce  ;  fortunato  ;  beato  ;  a -.ver' turalo 
ntnay.enturato  ;  yentwoso.  -  On  dit  .  o.ir 
une  espece  d'exclamation  :  Heureu.-;  ,  tro... 
heureux!  pour  dire,  ex-rêmement  heureux. 
rn^.Vk'""''-''"?"''?' ■'"■■'"''•  -  Les  choses  qui 
çpn.nbuent  au  bonheur  et  au  comentement 
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Sagnî  ordinairement.  Essere  fortunato  a! 
giuoco.  -  fig.  On  dit,  q. l'une  personne  a  sa 
main  heureuse  à  quelque  chose,  pour  dire, 
quelle  y  réussit  presjue  toujours.  Ess:-e 
/ortunato  ;  aver  buona  mano  a  far  qualche 
cosa,  —  D'heureuse  mémoire,  form-.^le,  di^n: 
on  se  sert  quelquefois  ea  parlant  des  Rois 
et  des    Princes    qui  sont  morts.  Dl  feiic: 

HEU  <T,  s.  m.  [  H  s'aspire.  ]  Choc,  coup 
donne    en   heurtant  contre  quelque    chose. 

HEURrE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

HEUKTER  ,  V.  a.  (  H  s'ûspire.  ;  Clioquer, 
toiicner,  rencontrer  rudeniint.  L'rta-e.  —  On 
dit  hg.  qu'une  chose  heurte  la  raiiju ,  le  seni 
commun  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  contie  la 
raiion.  c.nrre  le  sens  commun.  O^.iicre /a 
rai^ionei  esser  contrarlo  ada  racconci  al  sano 
S'Udlno.  -  On  dit  dans  ce  sens ,  qu'il  ne  faut 
pas  heurter  de  front  l'opinion  d'un  homme 
qu|on  veut  persuader.  Opporsi  di  fronte.  -  Et 
qu'on  ne  peut  faire  aucune  chose  sans  heur;er 
beaucjp  de  gens,  pour  dire,  sans  choquer, 
s.ms  desjb'.iger,  sans  offenser  beaucoup  de 
sens.  Offendere  ;  disgustare  ;  far  dispiacere. 

—  "•  n.  Heurter  contre  une  pierre  ,  etc. 
Urtare  ;  dar  contro  un  sasso  ,  ec.  -  Heurter, 
absolument,  frapper  a  la  porte.  Husiare; 
picchiare.  -_  T.  de  Peint.  Met.re  la  couleur 
avec  dureté.  Cette  manière  d'opérer  es; 
propre  aux  peintures  qui  doivent  être  vues 
lie  loin.  Oipisnere  a  grossi  colpi  di  pennello. 

—  On  dit  ,  qu'un  Dessinateur  heurte  son 
ouvrage  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  mer  p,;s  h 
dernière  main.  En  ce  sens,  il  est  actif.  Son 
dar  l'utima  mano.  —  w.  r.  Se  choquer  en  se 
rencontrant.  Urtarsi. 

HECRrOlR.  s.  m.  Le  marteau  dont  on 
se  sert  pour  frapper  à  une  porte,  t'n  dit 
pus  communément,  martesu.  Martello  della 
porta.  Lorsqu'il  est  en  forme  d'anneau,  cam- 
panella d* una  porta. 

HEUiE ,  s.  t.  T.  de  Mar.  Le  piston  ou  la 
par'ie  mobile  de  la  pomtje.  Stantufo. 

Hï^XAa)RDE  ,  V.  et  écrivez  Exacorde. 

HEXAEDRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
compris  sous  six  faces.  On  le  dit  particulière- 
ment d'un  corps  régulier  dont  chaque  face 
est  un  carré.  On  l'appelle  aussi  cube.  Esae- 
dro ;  cubo. 

HEXAGONE  ,  ad|.  de  t.  g.  nui  a  six 
ang.es,  s;x  côtés.  Esagono;  essagono.  -  H  est 
aussi  s;;b,t.  C'est  un  iiexasone.V.i  esa^jno. 

HtX.A.vlERON  ,  s.  m.  T.  de  Litte-at: Oa- 
vrage.  div.sésçnsix  parties  ou  six  journées. 

HEXAMETRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  dit 
de  certains  vers  Grecs  ou  Latins  qui  ont  six 
pieds  ou  six  mesures.  Esa.netro. 

HEXAPLES,s.  m.  pi.  i.)uvrage  publié  p.ir 
Origene  .  q_ui  contient  en^  six  colonne 
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différentes  ,  tels  que  les  mulets  ,  les  léo- 
pards ,  etc.  Cholera-morbus  est  un  mot  hi- 
bride.    Vocaboli  cavati  da  duc  lingue. 

HIC  ,  s.  m.  r  H  s'aspire.  ]  Le  nœud  , 
la  urincipale  difficulté  d'une  atï.iire.  Voilà 
le  hic,  c'est-là  le  hic.  Il  est  fam.  Ecco  il 
punto. 

HICARD,  s.  m.  Oiseau  de  rivière  qui  se 
trouve  au  Canada  -,  il  est  gros  comme  une 
oie.  Sorta  d'uccello  dei  Canada,  della  gros- 

fiìDALGUE  ,  s.  m.  Titre  que  prennent  en 
Espagne  les  Nobles  qui  se  prétendent  descen- 
dus d'ancienne  race  Chré-ienne  sans  mélansî 
de  sang  Juif  ou  More.  Ijalgo. 

HIDE  ou  HYDE  ,  s.  m.  F.  d'hist.  mod. 
La  quantité  de  terre  qu'une  charrue  peut 
labourer  par  an.  Quella  quantità  di  terreno 
che  un  arafo  può  Tavolare  in  un  anno. 

HIDEUSEMENT,  adv.  (h  s'asplre.)  D'une 
m^jnière  hideuse.  Orridamente  ;  spaventevoli 
mente '. Meramente  \  grandemente. 

HIDEUX,  Ei'SE.  adj.  (n  s'aspire.)  Horri- 
ble a  voir,  arfreux,  é^iOuvantable,  effroyab.e. 
Orrido  ;  fiero  ;  spaventevole  ;  ispido  ;  irsut.,  ; 
bruttissimo. 

HIÛROPÎPER,  T.  de  Botan.  V.  iiydro- 


p'  Ï  """-""'-"r  et  auconientement. 
/-ei.ce  ;  beato  ;  tranquillo  ;  contente.  -  Oui 
Uux  r'r"'  V''"'  *"  '"•'^'"■■■l''e  et  avaiita- 
^^^:,  '"'  k''""'-'"''.:'  ("■'"V-'  i  prospero  ; 
f..yorevole.  -  On  appelle  au  eu,  coup  heu- 
reux ;  un  COUD  favorable.  Colpo  favorevo'e 
fortunato.  -  Choix  heureux,  cinséil  heureux; 
Choix  ,  conseil  qui  est  suivi  d'un  bon  succès. 
Decita  ,  consiglio  feUce,  fortunato  ,  che  riesce 
anon  termine.  -  Qui  marque  de  !,i  prospé- 
rité, qui  se  promet  de  la  bonne  fortune.  Un 
heureux  presnge  ,  un  heureux  iironostic.  Tor- 
""iato  tresag-.o-.jdice  pronostico.  -  En  par- 
lant des  cnoses  qui  regardent  l'esprit  ou  les 
mœurs  :  bon  ,  excellent ,  rare  en  son  genre. 
fjhce-,  ottir-.o;  singolare  ;  eccellente.   -  On 

nonV'i™  ■  "'■'  17  '""^^"^  '  '•"  ■"='"  he»reuse . 
pour  dire  ,  quU  est  heureux  au  jeu ,  et  qu'il 


\  ersions  Grecques  du  Texte  de  la  Bible. 
Ces  SIX  Versions  sont  celles  des  Septante, 
dAqjiJj,  de  1  héodotion  ,  de  Symmaque  , 
une  Version  trouvée  à  Jérico  ,  et  une  à 
Nicopolis.  Esapli. 

HEXAPODES,  s.  m.  pi.  T.  d'Insectol.  In- 
sectes qui  ont  SIX  pattes.  Es.iT'o.f-. 

HEXA^TYLE,  s.  m.  T.  d'.irchit.  Edifice 
qui  a  SIX  colonnes  de  front.  Esastilo  ;  che 
ha  sei  ordini  di  colonne. 

Hl.^TUS,  s.  m.  T.  emprunté  du  Latin  , 
P3ur  exprimer  une  sorte  de  bai:ie-nent,  qui 
tait  un  méchant  effet  dans  la  Poésie.  0:.el 
rompimento  ,  e  quasi  apertwa  ,  che  succede 
nei  parlare  t  quando  concorrono  pili  vocali. 

HIBOU  ,  s.  m.  [  H  s'aspire.  ]  Esnece  d'oi- 
seau  nocturne,  .issio;  assiuolo  ;  barbagian- 
"'}  gfjj.  -  On  dit  fig.  et  fam.  d'un  homme 
m^élancolique  ,  et  qui  fuit  les  compaenies,  que 
c'est  un  hibou,  un  vrai  hibou.  E:  lorsqu'un 
liomme  dans  une  compagnie  ,  se  tient  écarté 
dans  un  coin  sans  dire  mot  ,  on  dit ,  qu'il 
fair  le  hibou,  que  c'est  un  hibou.  Egli  è  un 
gufo  ,  1/11  vero  gt:fo. 

HI8RIDE,  a.!-.  Qui  se  l'it  d-es  mots  tirés 
de  deux  Lcr.g-.-.es,  et  qui  s'est  dit  dans  son 
ensuie ,  iii  aiiiniim.x  néj  de  dsrof  espèces 


,  HIDROTIQUE ,  adj.  T.  de  M.ir.  Sorte  de 
lièvre  singulièrement  accompagnée  de  grai. des 
jueurs.  Sorta  di  febbre  accompagnata  da  co- 
pioti  sudori. 

HIE  ,  s.  (.  [  H  s'aspire.  ]  Sorte  d'instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  battre ,  pour  en- 
foncer le  pavé,  et  qu'on  appelle  autrement, 
une  Dinoliole.  Majicranga.  —  Autre  sorte 
d'insir,iment  dont  on  se  s<-rt  pour  enfoncer 
les  pilotis  en  terre;  et  dans  cette  cccepîicn, 
on  l'appeile  autrement  un  mouton,  Berta  ; 
maglio  \  battipalo. 

HIHBLE,  s.  f.  Plante  qtii  par  ses  feuiKes, 
sa  fleur  et  son  fruit,  ressemble  beaucoup  a.i 
sureau.  Ses  feuilles  sont  émollientes,  résolu- 
tives ;  on  les  emploie  avec  succès  en  tiité. 
rentes  miladies.  Ebbio;  ebtilo. 

HI£ME.Nir,  s.  f.  T.  de  Charpent.  Mouve- 
...ent  involor.raire  d'un  assemblage  de  i^.èces- 
de  bois  que  cause  quelque  violent  e.^srt  des 
vents,  ou  le  branle  des  cloches  et  des  v.-.ç.-..es. 
C'est  aussi  le  bruit  que  fait  une  machine,  en 
elev.mt  un  pesant  fardeau.  Scriccliioiata. 

HIENE,  s.  m.  Anime!  quadrupède  q-i  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  bup  pir  s^'n 
naturel  cariiacier  ,  par  sa  taille  et  !...r  la 
forme  de  sa  tète  ;  mais  q.ii  en  diiFere  jrin- 
clpalementen  ce  qu'il  n'a  que  quitte  doi.-s 
à  chaque  pied  ,  et  qu'il  a  ,  comme  le  blai- 
reau ,  une  poche  entre  l'anus  et  la  queue. 
Jena  ;  iene. 

HIER),  adv.  de  temps.  Le  jour  qui  précède 
luimédiatement  celui  où  l'on  est.  Ieri. 

HIER,  v.  n.  E.ifoncer  le  pavé  avec  la  .'lie. 
Ma\\er.inirare.  —  Enfoncer  les  pilotis  avec  !a 
hie.  Affo'.dar  poli  colii  berta. 

HIERACITE,  s.  f.  T.  de  L-thol.  Pierre 
précieuse  cou'eur  d'épervier.  Jerjtte. 

HIERACIUM  ou  HERBE  A  L'EPERVIEP. 
s.  m.  Sorte  d'herbe  rafrclciiissante  ,  humec- 
tante e:  astringente,  qui  ressemble  beaucoup 
à  la  dent  de  lion;  mais  elle  en  diffère  p.ir  ses 
teuilles,  qui  sont  couvertes  d'une  espèce  de 
petit  poil.  Jc'aca;  radizch.ella. 

H1ERA.'<CHIE,  s.  f.  r  H  s'aspire.  ]  L'ordre 
et  1,1  subordination  des  diltérens  chce.irs  de; 
Anges  ,  et  des  divers  degrés  de  ret.it  ecclé- 
siastioLe.  Gerarchia;  jerarchia. 

HlERAilCHl-;)UE.adi.det.;.Quiestde 
la  hier,irchie.  qui  appartient  i  là  hiérarclùe. 
Jerarch'eo;  gerarchico  ;  attinente  a  ger.:rchia.    • 

HIELl.'VRCHlQUE.MENT.adv.Enhiérar- 
chie.  A  modo  di  gerarchia. 

HIERARQUES  ,  _s.m.  i>!.  T.  d'hist.  Ceux 
qui^  composent  la  hiérarcl'.ie  chez  les  Grecs; 
Prélats,  Pontifes.  Gerarca  ;  capo  di  jerjic':ta. 
HlErlE-PICRE,  s.  f.  T.  de  Phami.  Elee 
tu.iire  fort  amer,  bon  pour  purger  l'estomac, 
purirîtr  le  sang,  etc.  Sona  di  lattuario pur- 
gante. G.hie-'a:  te- a. 
HIEROGLYPHE,  s.  m.  Symbole,  carac- 
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tee  .  figure  qui  contient  quelque  sens  mys- 
térieux ,  et  dont  les  anciens  tg»r">-'"s  y'  1 
servaient  dans  ie,  cl.oscs  qui  reé"<loiem  b 
Religion  ,  le<  Sciences  et  les  Arts.  Gaogli- 

■^  hÌeKOgÌ!yPHIQUE  ,  stli.  de,t-  6-  Q»i 

KlEUONlQUt  ,  adi.  de  t.  p.  Jiuxhieto- 
rirues  ;  censés  ieiix  célèbres  'l'?.^  ''■,^. 
Romains  ,  en  l'honneur  des  Dieux.  Uihcc.t 

"h'ÙROPHANTE,  s.  m.  Titre  du  Pontife 
qui  prc.ldoit  auN  nystcres  d  Eleusis  et  o,^ 
quelques  autres  Temples  de  la  Grece,  l'n 
fi  tc'ralciT.cnf ,  sienilie  ,  celui  qui  revele  les 
«hoses  sactées.  y^ro/.-n.-s. 

i;î\GUET  ,  T.  .(:  Mar.  V.  Linguet. 

IJIPPOCIVTE.T.  ■^''  ''O'-V.  Hypociste. 

hlU'AROUE,  s.  m.  F.  d  hut.  d/ic  Mom 
«!e  deux  Ofticiiti  p^ncr  ux  qui  commar.doicnt 
la  cavalerie  chri  les  Aihenieiis    lpi''n<'- 

KIFHATRIOUE  .  s.  t.  T.  Didact.  Art  de 
connoi'.te  et  de  soérir  les  m.lrdies  tles  ani- 
niïux  ,  et  en  p.irticulier.  celles  des  chevau.x. 

KliJPOCAMPE.S,  s.  m.  pi.  T.  Ji  JW:ifAo;. 
Chev.-,ux  marins  <,'ue  les  Poètes  donnent  aux 
Tiviniés  de  la  mer.  lipocam,:-.      , 

Hli'PDCENTAUHE  ,  s.  m.  AnimM  fabu- 
leux qu'on  su"i.ose  être  moitié  homme  et 

H  PPOCPAs"m  HYPPOCRA.S  s.  m. 
Espèce  de  !.qu,-ur  f..ite  avec  du  viii.  du  sucre 

''Hri>I'Oc'KATlQbE',''.îdî'.'  T.  d,  Mtd.  La 
doctrine  médi.ii-fe  ,  qui  se  trouve  dans  les 
ouvroees  c''Hipi'Ocraie.  ll•^"■crJt:co. 

KlPPOCPATbMt,  s.  m.  7.  de  Med.,  La 
Phdosoi,liie  d'Hlpiocrate  ,  appliquée  a  la 
science  des  Mé.lecins  ,  qui  en  fait  le  prin- 
cip:<l  objet.  /;■;■(  crati-'mo. 

HIPPODRO.ME,  s.  m.  Plice  celebre  de 
Goiisf.->r.tm"lle.  où  l'on  faisoit  des  courses 
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IX.  lyi'odrumo-  . 

Gl  OSSE,  V.  Laurier  alexandrin. 


lie  ih.>.   -. 

HIPPOGRIFFE,   s.  m.  Aii;mal  labul 
qu'on  suppose  ê-re  uu  chev.^  ju_e.  Ipposntu. 

K'.VPOMANES  ,  s.  m.  T.  d  Ri.ir  n^r.  Li-  | 
queur  nui  coule  des  n.irties  naturelles  dune 
fument  en  cl-.aleur.  U,no  icrt  che  m«fe  m 
frcfa  le  cavjlle.  -  Excroissance  de  clyT  que 
ies^joulains  nouveaux  nés  ont  quelquefois  sur 
le  front.  lepomane  ,  r'n"">  °'  ""'"'  ""'" 
fronte  de' cavalli  di  .fre'Co  r.ati.^ 

HiPPOliTrlE,  s.  f.  Pierre  laune  qui  se 
trouve  d.ins  la  vésicule  du  fiel,  dans  es  in- 
testins et  d,ins  la  vessie  du  cheval  ;  elle  est 
sudorifif'ue  ,  résiste  aux  venins ,  et  tue  les 
vcî.  B'/T'/jr  nostra'e. 

HIPPOPHAES  ,  s.  m.  Arbrisseau  qui  croit 
en  Grece  et  dans  la  f.loréc  ,  a  peu  de  dis- 

"hTpPOPO  PAMe!'»'!  m.  Cheval  marin  ou 
(le   rivière  ,  .nnimal  amphibie.   Ippoiiutaniu  ; 

'''Kro'N'oTêt  AirONi)É,  T.  de  Fonif.et 
de  Mémiis.  don-  on  se  s.:rr  seulement  dans 
cette  phrase  :  A  queue  d  hironde  ;  et  cela 
»  en  I  .irl..nt  d'un  ouvrage  ou  Â  un  assembiaRe  , 
dont  U  ficu^e  es'  à-peu-ures  semblable  a  la 
'rie.i-  de  l'hirondelle.  Orerà,  o  muccAiura 
c.<l<  d' 


'  Hm'oNDlM.LÈ,  s.  f.  Oiseau  de  passage, 
qui  pareil  ordinairement  au  P"''te"\''' '  les 
fait  son  nid  dans  les  baiimc-ns  ,  dans  les 
their.i-r^*s.  et  qn'nn  ne  voit  plus  en  hiver. 
IlanilincVa  •r^frUne  comune.  Hirondelle  blan- 
c  °  h\.nd-ne  b:,nca.  I.a  petite  luronrielle  ou 
Martinet  à  cul-blanc.  Roiuiine  domestica, 
mm>re;  vuleairr-ment ,  Hah^imccio  comune.^ 
Hirondelle  de  ri.rge.  R<ind:vc  riparia;  yul- 
e:nrp.nent  .  Ba'estrucç-o  rifano  ç  sahatico, 
h' llolofnesi  dno  Darda'^el.o.  -  O"  dt 
prov.  ei  fig.  qu'une  hironuclle  ne  faif.pas JÇ 
^rlnti-mus.;  pour  dire  qu'il  fy-^J'^'^'J^^ 
consémience  à  tirer  d'un  seul  exemple,  t/na 
TOpSlit,  o  u'l>fo-u  nc.n-  j.i  r^Kaavya;  uripo. 
•en  fa,pyi,'andc,  -  Il  y  .1  aussi  un  ccr...in 
ijfei'ii  qu'^n  appelle  ,    lùrond.'Je   de  mer. 


Çi.rnj-  vi-'-aircment ,  Rondine  marir.n;  ron- 
VSne  ma-'n^.  -  Pierre  d'hirondelle;  pierre 
gui  s'emploie  dans  les  maladies  des  yeux. 
Vutm  dì  rondine.  -  Poisson  de  m^r  qui  a 
de  erandes  nageoires  comme  les  ailes  des 
hirondelles.  Rondine.  C'est  ime  sorte  de 
co(iuill.?i;e  de  ncr.  .     .  ,.^r 

HISiE     T.  de  Mar.  C'est  ainsi  que  1  Of- 
ficier connnantie   pour  faire  hisser  quelque 

^'hISS!-.',  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

HlSSEti.v/a.  [Hs'asp.re.]  r.deMar 
Hausser,  ^■fi.-c  i  isiarc.  Hisser  les  vergues. 

''hIS /lOUROMlE  ,  s.  f.  L'art  delà  Navi- 
gation „  p.ir  le  moyen  des  voiles    A ajt,c^. 

0  sia  àrie  di  niiiisire  per  mex^o  delle  vele. 
HISTOIRE  .  s.  f.  Narration. des  actions 

et  des  choses  dieiics  de  mémoire.  Isiona; 
^,o„c  -  S'abindonner  à  l'histoire  ;  s  opiU- 
quer  a  l'étude  de  l'iiis'oire  "«"^.""-f.^^"';'^ 
m,,d»rne  /ril:ca'il  alla  stud:v  iella  btona. 
-  I  too  re  de  S.lluste  ,  d'Hérodote,  de 
PobÎie ,  etc.  pour  dire  ,  l'hist.^re  écrite  par 
Salliiste  ,  par  Hérodote  ,  etc..  Stona  d,b al- 
ludilo, di  Erodoto  ,  ce.  -  Lhistoire  d  Alexan- 
dre .  de  CliarL-n„sr.e  ,  etc.  P°>'r  '''^  • 
l'histoire  qui  contient  les  actions  d  Alexan- 
dre, de  Charlemapne.  Storta  d  .'cussandru, 
di  Carlom.:sno  ,  ec.  -  L^.sto.re  ''"  der- , 
riers  tcnius  .  pour  dire,  l'histoire  des  ch..- 
ses  qui  se  'sint  passées  .d.ns  les  derniers 
temps.  Storia  degl^  ultipt  tempi; ,stor:amo^ 
,:erna.  -  Un  Peiiiire  qui  s'attache  arepresf n. 
;cT  des  sa'iets.ou  historiques,  ou  fabuleux, 
ou  im?s,inc, ,  c'est  un  Peintre  d'hisioire.  H  se 
dit  par  opnosition  aux  Peintres  nu:  ne  tra- 
vaillent qi'en  portr.iits,  ou  à  représenter  des 
animaux,  des  uays  .Res  «t  des  ilçnr^- ^  "'^  ' 
di  storie.  -  L'n  t.ibleau  d'histo;re.  I^uadro 
sporico  o  di  sto'ia  ,  ou  simplement  ,  stona. 
-  Histoire  ,  se  dit  aussi ,  de  toutes  sortes  de 
dcscrir  ijns  des  ■- Ito  ses  naturelles  ,  comme 
plante.,  mi-iér.iux,  etc.  L'histoire  naturel- 
le riii.ttire  des  animaux.  5(oria  naturale; 
stòra    d'c.li   animali.    -    Oe    toutes    sortes 

1  daveiitures  particulières.  Storiella;  storielh; 
novella'  avvenimento;  caso  ;  successo.  —  wn 
di^  d'un  discours  qui  est  plus  loiis  qu'il  ne 
dtvtiit  ótre  ,  q'.'.e  c'est  une  histoire  ,  une 
l.meue  histoire.  Storia  ;  discorso  ;  tantafcra  ; 
i.//fera.  -  fam.  En  parlant  à  uiie  personne  qui 

forme  des  difficultés  et  des  embarras  sur  ch.i- 
qtie  chose,  ou  qui  fait  trop  de  cérémonies, 
trop  de  façons  .  on  dit,  voda  bien  des  his- 
toi:,  s.  Ohi  quar.te  itt.,rie  ,  quante  cirimoni: . 
-  C)n  d;t  aussi  fam.  c'est  une  autre  histoire, 
pour  dire  ,  c'est  une  autre  chose  ,  ce  n  est 
pas  de  cela  dont  il  s'agit.  Questa  e  un  altra 
stona,  un'altra   cosa.         ,.      „      ,  ■    .' 

HlSTO'tflAL,  ALE,  ad).  11  "»  B''"« 
d'ui.i,;e  qu'en  ces  plinses  :  Alm^n.ch  C,i- 
lendrier  ^listorial  ;  Almanath  Calendrier  , 
qui  marquent  quelques  r"'"'»  à  histoire.  Al- 
manacco ,  Calendario  !<ior.co. 

HISTOIUI-.'.  hE.pat    \  .leverl.e, 

1I1ST(>;UPN  ,  s.  m.  Celin  qui  écrit  lhis- 
toire. luorìco  ;  storico  ;  storiografo. 

HlSTORltR,  V.  a,-Eniohver  de  divers 
petits  ornemens.  Son/plus   pr.-md  usage  est 
,u  particine.   Storiare  ;   ■s'or-.ne;  dipignere 
;  ahhel'.ire  :  ornare  ;  add^.hb 


HOC 

ntert  étranger.  En  ce  sens  ,  il  est  opposé  'i 
oirement.  Istericamente  ;  stonalmcnte  ;  t 
modo  d' istoria.  -  Il  se  dit  aussi,  pir  oppo- 
sition à  labuleusement.  Ainsi  eu  parlant  de 
DiJon  et  d'Enee  ,  on  dit  ,  qu'à  en  parler 
suiv.mt  la  lr.b!e  reçue,  elle  vivoit  du  temps 
d'I  née  ,  m,  is  qu'.i  en  parler  historiquement , 
elle  é:>iideux  cens  ans  avant  Enee^  Iiron- 
cam:n'e\  seconda  la  nona.  d  i  j- 

HP'TRIUN  ,  s.  m.  Bateleur  ,  Br.ladir  , 
loueur  de  farces.  Il  s'e^t  dit  autrclois ,  de 
tout  s  scènes  de  Corné  liens ,  suivant  la  sipni- 
(ic.Tijn  l.itine.  On  ne  le  dit  présentement, 
que  n.ir  mépris.  Istrione;   commediante. 

Hl\  EK,  s.  m.  Celle  des  quatre  saisons  de 
ràr,né>  qui'  est  la  plus  froitle  ,  et  qui  com- 
i-'-nce  ,  selon  les  Astronomes ,  vers  le  j:  de 
Décembre,  et  finit  vers  le  21  de  Mjfs.  In- 
\o;  vernala;  invernata;  verno.  hn  cer- 
icines  façons  de  parler,  le  mot  d  hiver  se 
("rend  dans  une  signification  plus  étendae  , 
et  c'e-t  dans  ce  sens  qu'on  dit,  mettre  des 
troupes  en  qu.-rticv  d'hiver.  V.  Qu3rt:'--r. 
-  Hiver,  se  dit  aussi  quelquef.iisseihemont 
par  rapport  an  froid  qu'il  fait  d.ins  ce'e 
saison  ,  er  c'est  dans  cette  .-ccepiK^n  qi  ■  n- 
dit  ,  que  l'hiv.T  est  long  ,  l'année  du  gnrd 
hiver  ,  que  l'hiver  est  doux.  Et  même  ,  lor;. 
que  (tans  cette  saison  l'hiver  ne  s  est  point 


srrr'C  ;  ahhel'.ire  ;  ornare  :  addMare. 

HISTOPIETTE,  s.  f.  (I.m.  Conte  mêlé  de 
quelque  aventure  gai.  nte  ,  ou  d  autres  cho- 
ses de  peu  d'importance.  Istorieita  ;  storuitai 

"hTstÒRIOGK  APHF  ,  s  m.  Celui  qui  est 
rctc-nu  par  im  btevet  du  Roi  ..pour  écrire 
l'his-oire  de   Fr.mce.  l-.tonoirafo.      _ 

HISTORIQiJE,  ad|.  de  t.  g.  Qui  appai- 
ticnt  a  l'histoire  Utorico;  storico  ;  ''"r;"-- 
Prafo  ;  apF^teuente  a  stona.  -  Les  tetnps 
historiaues  ,  par  opposition  lux  temps  ,-bu- 
levix.  I  tempi  storici  ,.  della  stona.  -  Uuns 
!"  Po^'ma  Dramatique  ,  on  .-.ppells  ,  person- 
nages historiques ,  .les  personr.ases  qui  sont 
tirés  de  l'histoire.  Persan.-.;:!»  storici.         _ 

HISTORIQUEMENT,  adv.  D'un  styie 
historique,  cil  liisijrien  ,.saii>  aucun  oine- 


f.iit  "sentir  ,  on  dit  ,    qu'il    n'y    a    point 
d'hiver.  L'in-.^rr.o;  il  freddo  dell'inverno;  la 
st,-"-ion  fredda,    iliver   deux.    Inverno  mrt. 

-  'Fruits  d'hiver;  les  fruits  qu'on  r,e  monpe 
ordinairement  au'en  hiver,  frutti  d'invero. 

-  fig.  et  poét.  On  appelle  la  vienlesse 
Vhiver  de  l'âge.  La  vecchiaia  ;  l' inverno  detti 

""hÎvERNAL,  ale  ,  ad).  Qui  estde  l'hiver. 
Il  n'a  guère  d'uM'".e  que  d.ins  cette  nhr.i.e  : 
La  partie  hiv^rn.-.le  du  Brévi.ire.  J^'m''' ; 
rimale  ;  vernereccia  ;  di  verno  ;  da  verno  ; 
del    verno.  .  ,, 

HIVERNER,  v.  n.  P.isser  1  hiver.  V  ne 
se  dit  qu'en  parlant  des  troupes.  lnverr..:re , 
svernare  ;  veriarc  ;  sciovernare  ;  passar  1  in- 
verno in  un  porto.  -  v.  r.  S'exposer  au 
froid  de  l'hiver,  afin  de  s'y  endurcir  ,  et  ci  y 
être  moins  sensible.  Avveiiarsi  ,  espors:  al 
freddo. 

HO,  Intericction  qui  sert  tantôt  pci't 
appe'Ier  ,  tantôt  pour  témoiener  de  le^^i- 
nemeiit  ou  de  l'indignation.  Oh;  a;  ohi  .  .  ■• 
-  Q.LinJ  i!  est  interi  ection  d'etonncim  nt 
ou  d'-iulignation  ,  11  s'écrit  quelquefois  ,01 . 
et   le  rlus   souvent    on    le    radoubie.    O'i  . 

"  hÔh'^.REAU,  s.  m.  (h  s'aspire.)  Petit 
oiseau  de  proie.  Alhanella  i  ali.to.  -  ij  se 
dit  fi-,  et  par  mépris  ,  d  un  petit  (-.t-n- 
tilhomme  de  U  camp.iEne.  Oenttluor-.o  dt 
camL.i'rna.  .       ,  e 

hoc  ,  s.  m.  C  H  s'a^pirc.  )  Sorte  de  leu 
de  certes.  Sorta  di  giuoco  di  carte.  -  Au  i?u 
du  H. . e.  Ics  quatre  Rois,  laDame  de  pi-pi', 
leVa'ct  rie  cn-reau,  et -om^s  les  cartes  au- , 
dcisu;  d-squclles  il  ne  s'en  trouve  point  d.iii- 
tres ,  comme  les  six  quand  tous  les  sept  sont  I 
ioués.  sont  hoc:  et  parce  qu'en  |0umu  ces, 
sortes  de  cartes,  on    a  accoutume  de  dire  ' 
hoc     del.i  vient  que  dans  le  discours  Ijmi-. 
lier,"  pour  dire  qu'une  çho-e  e.i  ^S'^'L''"',,* i 
quer;u'..n  ,  on  dit,  ce'a  lui. est  hoc.  (India: 
--  -  -^sicurata  per  Ui ;  e  acceitaia  a  su»\ 


''"hoc  A,  s.  m.  (,H  s'aspir».  )  Certain  jeu  ^ 
de   llluatd.  Sort.i  d''  p.tunco.        ^   „      ,  .    ! 

HOCHE  ,  S.  f.  (  H  saspire.  )  Coche,  en- 1 
taillure.  Et  plus  ordinairement  ,  la  marque^ 
ou'on  fait  sur  une  taille  pour  tenir  le  compte 
du  pain  ,  du  vin  ^  de  la  vi.inde  ,  etc.  qu  on 
prend  A  crédit,   lacca;  intaccatura. 

HOCHE'  .    f:E  ,  part.  V.  V  verbe. 

HOCHEMENf.s.  m.  ( H  ^ """•«•  'î ; 
dins  tous  loi  dérivés  du  verbe  Hocher.  ;; 
.,,i^n  ^e  ho<her.  Hpcheracnt  de  tcte:  raeii-) 
Cernent  déd.,i«neiix  de  la  tète  <!'"  ,.'"•' ^ 
quelque  mé;.ris.  Crollamcnto  ;   scraUamtnio 

I  "^'hOCHEI'IED  ,.s.  m.  T.  de  Fmuh.  Le 
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jiremler  des  oîsesux  qui  rtî.ique  le  héron 
dani  son  vol  ,  c.i  qu'on  ]<:ne  seul  après  le 
héron  pour  le  t">-ire  monter.  Oncll^ lucdlo  di 
/Tf.^j,  che  sì  fa  volar  svio  o  fT.mo  de£li  altri 
a  djr  /.i  cacca  aìl*airom. 

H  JCH£FOT,  E.  m.  Hacliis  de  bœiir  qu'on 
f  <it  cuire  53ns  eau  dans  un  pot  avec  des 
narrons ,  des  navets  ,  etc.  Ammorsellato  di 
carne  di  bue  coi  m  ir-oni  ,  rape  ,  re 

HOCHKQUEt'E,  s.  m.  Petit  oise?«  ainsi 
appelle,  parce  qu'il  remjï  cjntinuelier.ien: 
U  queti?.  Cutrccu  i  cutr-ttol*. 

HOCHEK,  V.  a.  Seco'-ier,   branler.  Di- 

,m:rr;ol.:rc\C'ol!a!e\scuotcre\  dimin.irc,  -  fam. 

,   Kovlicr  \a  *c*e  sur  que'qiie  choie  ;  n:arquer, 

i   eh  lev. int  subitement  la  tête  en  hint ,  qu*on 

dcsappron-e  qae'::;ue  chose,  ou  qu'on  ne  s'en 

fïoi'cie  t;jère.   Oo^tare  il  capo,  ~  Hocher  le 

|sier'i>  î^och^T  il  Inide  a  un  c!:eval.  Sc::otire. 

—  fig.  H'^cher  le  mors»  hocher  la  bride  a 

quelqu'un;  css-ycr  de  l'animer,  de  l'exciter 

faire  quelque  chose.  Eccitare  i  stimolare  j 

tninure  ;  f.ui:n:re. 

HOCHSr,  s.  m.  Petit  instrum.-nt  qu'on 
net  entr.'  I^ç  mains  d'un  enf.^nt  r.u  miiiiîoc , 
ifin  qu't!  ^'en  frotrp  les  pensives.  Sonaglio  ^ 
}  s'tk'!  cosa  eh:  si  dà  a*  bambini  in  Jascc  , 
\r  .'.-■v.i'a'-  V c'U-^Lone  de* denti. 

H  '''JNER,  ,  v.  n.  Gronder,  murmurer, 
■;e  pI.iir.Hrc.  11  e5t  pop.  Dolersi',  rammarì- 
JT'   ;  ruaire  ;  gagnolare. 

''^■<  ,  s.  m.  H-iricier.  !1  n*a  encre  dV.sage 
r.  de  Prr.t.  V.  Henri?r,  -  Il  se  prend 
rcin^^nt  pour  lei  enfins.  Hoirs  pro- 
:n  légitime  maria£!,e.  II  c-t  mort  sans 
F-s'lutU  procreati  dt  Us^tt'tno  mac-l- 
L-jH  e  mo-ro  sen^^i  Jîgliucli» 
RIE,  s.  f.  T.  de  Prat.  Héritace  ,  çuc- 
1  qai  appartient  à  rhéritier.  Ereditai 

!  PvlN' .  s.  r.  T.  de  M^r.  V.  Orin.  Q:\i\- 
'-i  le  prennent  ausii  ,    pour    bojce. 

K  )I  A  ,  (  H  s'asnire.  )  Interjection  dont 

1       st:t  pour.?pptne-.v)/jî  chi  e  la.  —  Tout 

,  Cq^x  asse?.  Olà  j  basta.  -  II  eiî  qacl- 

^  sub-:!:,  in-^éclinrihle ,  comme  dans  ces 

^:Mcttre  le  hclà  ;  mei:re  les  htlà  ,- 

rrêter  ,  faire  cesser  <'es  e.ens   qjî  ^o 

/nt,  oui  Sî  bnttent.  Far  cassare  ;  far 

-'■  di  h.irtersl. 

:  LANDS,  s.  f.  (  H  s'aspire.  J  T.  de 

I!  se  (lit  c'.ine  tedile  hn;?  qu'on  t.ibrtque 

'inde.    Te!a  d'Olanda.   C'est  de    la 

e.  —  II  y  a  auiii  une  eîvèce  de  fro- 

4. .'on  appelle  fromage  d'Hollande.  Cacio 

.    .  Hv'LLANDÉ,  ÉE,  part. V.le  verbe.  -  On 
I    ppelle  batiste  holl-ndce,  cel'e  qui  est  plu<: 

orte  et    pUis  serrée    qu'à  l'ordinnire.    Tela 

Utt'ista  p'.n  fina   e  più  unira   del  solito. 
I       KCLLANDER.  v.   a.  Passer  les  rlumes 

ar  des  cenc'res  chaudes  pour  ôti.r  Ut  praisìe 
'     t  l'humidité    du    tuyau  ,  et    les   mettre    en 

tat  de  servir  à  écrire.  Acconciar  le  penne 

:      HOLOCAUSTE  ,   s.  m.  Sacrifice  parmi 

^   rîs  Juifs,    oà  la  victime  étoit   enriérement 

i   ton^umée  par  le  feu.  Olocausto ,  sacrifico  dr 

}    ;itt2  la  %'utimi.  -  La  victime  ain'.i  spcrihée. 

'    olocausto  i  \lttlma.   —  Il  se  prend  quelque- 

^is,  pour  sacrince  en   eénéral  ;   et  d^ns  ce 

'     "n^  .  on  d't  ,   que   JESUS-CHRbT  s'est 

îTert  on  liu'.'C^uice  peur  iios  néchés.  Gesu^ 

RI-^TO  si  c  L  S'erto  in  ol&caiisto  ptr  i  nostri 

HOLOCK  ^''HE  .  adj.  m.  V.  Oloeraphe. 

HOLOMirPE.  s.  m.  T.  de  Gcom.  Instru- 
.lent  dont  oi.  se  sei-t  p^ur  prendre  toutes 
.^rtes  de  hauteurs  ^  tant  :ur  la  terre  qu'au 
'iel.  I!  est  composé  de  trois  règles  mobiles  ; 
'urs  ouvertarcs^  et  leurs  posinons  donnent 
î5  trois  ane'es  à  la  fois.  Olometro. 
'  HOLOSTEUNV,  s.  m.  Espèce  de  pfantain 
iiii  se  trouv»  en  t  ;in«uedoc.    O  o'itio. 

HOLOTHUiaSV  ,  s.  f.  pi.  Infectes  de 
ler  de  l'espèce  des  mo!lusqi-.ss  senblsbles 
.  des  masses  infornes  ,  et  don:  l'ore.misa- 
jon  n*est  point  sensible.  OUtturie ,  dette  on- 
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che  Ortica  marlnn, 

,  HOMARD,  s.  m.  (H  s'asiîre.  )  Grosse 
écrevisie  de  mer.  Astûco  .  o  sambcro  murino. 
A  Kome  et  qaelqu'autre  part  ,  on  l'apiielle 
L^anc.  A  Livouriic  ,  &n  le  nomme   aussi , 

HOMB.\E,  s.  m.  Sorte  de  ieu  de  c.irtes 
qui  nous  esr  venud'Espdcne.  Ombre,  -  A  ce 
jeii  ,  on  appelle  ausii  IMiombre  ,  ceiui  qui 
fait  ioiltr.  V  omb-c. 

H  J.MELIt ,  s.  f.  Discours  fait  pour  expli- 
quer au  pcu.jii  les  matières  de  la  Religion  , 
et  jirincipaieinent  l'Evansile.   Omitia. 

H0_MiC10E,  s.  m.  ivieurtre  ,  assassinat. 
OmUL.iti/',  midtito  ;  uccisione  d*!:omo.  —  Ivieur- 
•rier  ,  .jui  tue  un  homme  contre  les  LoJx. 
Omicida  ;  om'ciiiai,.  ;  micidiule.  -  On  dit , 
d'un  homme  qui  rume  sa  santé  p;ir  qiieiques 
excèi  ,  e:  qui  ne  la  menile  pas  ,  qj'il  est 
homicide  de  lui-même.  Omicida  j  Uicisur  di 
S-:  susio.  -_ii  est  q.ieiquefofs  adj.  m  ;is  a'ors 
i\  n'a  ptiere  o'usage  q.te  dans  le  style  soutenu. 

'  HOMICIDE,  ÉE  ,  part.  V.  !e  vcrhe. 

HOMICIDER  ,  V.  a.  Tuer,  commettre  un 
homicide.  Il  est  vieux.  Ucciàtre  ;  amma\- 
{are  ;  c-jm-nitt^re  un  omicidio. 

HOiMILIAlRt,  s.  m.  7.  de  Liitcrat.  Re- 
ce.iil  d'hùméiies.  Raccd-.a  di  omelie. 

HO.vllLIASTE,  s.  m.  f .  de  Litterat.  F.ni- 
seur  d'homélies.  Comfositor  d'umlie. 

KûiMIO.jE  ,  s.  f.  T.  de  hMA.  Coction  du  ' 
suc  noutnci2r,  qui  le  mec  en  état  de  s'sisi- 
miler  aux  parties  q.i'i!  doit  nourrir.  Co-Jone. 

HO.MMAGE.s.  m.Lei'evmrqi.e  le  vassal 
est  tenu  de  rend.-eà  son  Seigneur  de  lief. 
Onasgia;  professione  dir.usa'.la/si:).  -  Sou-  | 
mission  ,  vénération  ,  rcs'>ec:.  Omapsio  >  ( 
risycao;  venerazione,  —  fi^.  Rendre  sesÎiom-  . 
migìs  .1  quelqu'un  ;  lui  renr^re  ses  respects, 
se^  devoirs,  fare,  o  render  om-iggio.  { 

HOMMAGE- .  ÉE,adj.  Qui  est  tenu  en  I 
hommage.   Oi:i'i:gato  a  rene-re   omaggio.        ' 

HOMMAGER  ,  s.  m.  Celui  qui  doit  l'hom- 
mage. Che   dee  omapsio. 

U;  iM.MA.S5E,  adi.  f.  H  se  dit  d'une  fem- 
me ,  dant  les  traits  ,  le  son  de  voîx  ,  la  raille , 
tiennent  plus  de  l'homme  que  de  la  femme. 
Donnaccia,  clie  /,j  dell'uomo. 

HO.VlMK  ,  s.  m.  An. mal  r.;isnnnab'5,  Sous 
cette  acceprion  ,  on  com-jrei.d  tou'.e  l'espèce 
humaine.  Uwno  ; /\nia.,a  s^:c:e.  -  En  ma- 
tière de  spiritualité  ,  on  dit  ,  déoouiller  le 
vieil  homme,  se  dépouiller  du  vieil  homme , 
pour  dire  ,  se  défaire  des  mauvaises  inc'i- 
natior.s  de  l.i  nature  corrompre.  Apoç;lia,-si , 
svesti  si  dell'uomo  vecchio,  —  Hjr.ime  ,  se 
dit  spécialement  du    sexe   masculin.   L'omo, 

-  Lorsque  le  mot  d'homme  est  joint  a  un 
sub>t,'r.tit  par  la  particule  De  ,  il  sert  à  mar- 
quer la  profession,  l'ét.it  et  le;  qualités  h.m- 
nes  et  mauva  ses  d'un  homme  ;  ,-insi  on  dit , 
homme  d'tgine  ,  etc.  Uomo  ;  persona,  -  En 
p.alant  de  fintss.ins  'orsqu'ili  sont  en  nom- 
bre consid.'rnhle  et  déterminé,  on  dit,  deux 
mi!!c  hommes  de  pied  ,  six  mille  hommes  de 
pied.  £>;/_•  nula  ,  sei  miU  pedoni.  -  D'Iiom- 
me  d'hor.neur,  en  homme  d'honneur,  f.ï^on 
de  parler  adverbiale  ,  en  affirmant  quelque 
chose.  Oa  onest'  ucm^  ;  da  ;aUr.iuomo  ;  da 
nomo  d'jnore.  —  Bon  homme  ,  o.ure  sa  signi- 
fication ordina're  ,  se  dit  d'u.i  vieillard. 
li.wn  u/.i7to;  iiun  r:cehio.  -  On  dit  aussi ,  le 
bon  l'.omme  ,  poix  dire  ,  le  paysan.  En  ce 
sens ,  il  n'a  d'usage  que  p.ir  rapport  aux  gens 
de  guerre.  Contadino  ;  villano.  -  Homme .  se 
dit  encjre  pour  m.rmier  l'àçe  Ai  virilité. 
Uomo  ;  che  e  giunto  all'  età  virile.  -  On  dit 
en  ce  sens ,  qu'un  te!  n'eu  pas  homme,  pour 
dire  ,    qu'il    est    impuissant.    V.    ce    mot. 

-  Hom.'r,e  ,  se  dit  encore  tout  seul ,  pour 
homme  de  cœur  ,  homme  de  fermeté.  Se 
montrer  homme  :  cela  sent  son  homme. 
Farlj  da  nonio.  -  On  dit  aussi ,  ce  n 
être  homme,  pour  dire,  c'est  être  b, 
c'Cjt  n'avoir  nu!  sentiment  d  h  ini.inité.  Bi- 

cniOeie  ,  un  uomo  snaturato  ,  spietato  ,  che 
non  ha  sensi  à'  umcnitXt  —  iiomrae  avec  les 
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pronoms  personnels  ,  signifie  quelquefois , 
un  homme  proure  et  convenable  à  ce  ou'on 
veut,  l'homme  dont  on  a  afl^aire  ,  un  hom- 
me tel  qu'il  tau'.  Csst  mon  homme;  je  re 
s.irs  pas  leur  homme.  ligU  è  l'uomo  cli'iu  rc- 
t'io  ,  ch'io  cereo  ;  io  nun  Son  l'uomo  ,  la  per- 
s  ,  na  eh'  ess:  d^iid.rar.v  ,  che  loro  è  n.-cessar-o. 

—  homme,  se  c'it  au<si  pop.  pour  ilari.  V. 

—  Homme,  tci.t  scu'  et  absolument ,  se  ptertj 
aussi  quelquefois  pour  Vassal.  V.  -  Homn.e 
du  Roi  i  un  homme  qui  a  queltiuc  CDr.i mission 
0.1  Koi  ,  scit  au-derians  du  Royaume,  pour 
assister  à  qaelq.ie  assemblée  ,  ou  pour  quel- 
c. l'autre  fonction  ,-  s*;t  .lu-dehors  ,  auprès 
de  quelque  Prince  Souverain.  Uomo  mandato 
dui  Sovrano;  Uomo  d' affari  ;  Ministro  de- 
p.itjto  dal  Sovrano  ver  qaaiche  ajTare.  -  On 
C!-  d'un  Procureur  Général  ,  ou  d'un  Avocat 
Général,  qu'il  est  homme  du  Roi.  Procura- 
tore,  o  Avvoca'-o  g-snerale,  —  Homme  d'af- 
faj^res  ;  un  homme  qui  est  employé  dans  les 
?ff^ifes  de  Finance  et  dans  'es  Fermes  du 
Rji.  Ministro  di  Finance  e  delle  Regie  ren  • 
dire.  —  n  se  d  t  encore  d'un  hom.ne  qui 
a  soin  des  affaires  do-nestiques  d'un  gr.-.nd 
Scittiieur.  Agente.  —  Homme  de  chambre  , 
se  disoìt  autrefois  d'un  domestique  qui  sert 
à  II  ch.imbre.  V.  Vr-lst. 

HO.Vl.MF.'E  ,  s.  f.  T.  dequeiaues  Provinces. 
Travail  qu'un  homme  peut  fi.ire  dans  un. jour. 
l'-av.ir  io  che  fil  un  uomo  in  un  j^'orno  ;  una. 
giornain.  -  Mesure  de  terrain  en  usage  dans- 
quelques  Provinces.  Afijira  di  terre  quarua 
un  uomo  pub   ,":i'r  ìm  un  giorno. 

HOiMOGF.N  TRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T. 
d'Astron.  Il  se  d;t  des  cercles  qui  cr.^  u;'.  cen- 
tre commun.  On  les  nomme  aussi  concentri- 
que:.   Concentrico. 

.HOMODRO.vlE  ,  ad).  T.  de  Meca.  Le- 
vier homodrome  ,  est  un  levier  Air.s  lequel 
le  poMs  et  la  puissance  sent  tou^  deux  du  mt- 
rue  còl  ;  du  "oint  d'appui.  Omodromo. 

ifOMi-^GF.Ne  ,  adi.  de  t.  e.  T.  Didact. 
Qti:  est  de  T.A.Tie  nattire.   Omogeneo. 

HOMOGENEITE,  s.f.  T.Dd  et.  Quali- 
té de  ce  nui  est  hom  iitene.  Omogeneità. 

HO.MOLOG.^Tli.lN  ,  s.  f.  t.  de  Prar. 
A'i;  roba^ion  ,  confirmation  par  ainorité' 
de  Justice  ,  par  autorité  publique.  Omolo- 
ga^iine. 

_HOMOLOr;UE  ,  adi.  de  t.  g.  T.  de 
'~.fom.  Il  se  dit  t'es  côtés  qui,  d.-iis  des 
fip^i.ros  semh!|-Mes  ,  se  correspondent  ,  et 
sont  onposés  à   des  ansles  é^aux.  Omo'etro, 

HOMOr/lGUF',  i:e,  part.  V.  le  verbe. 

HO^iO;.OGUER  ,  V.  a.  T.  de  Prat.  Ap- 
prouver ,  ."utorijcr  .  confirmer  par  autcrité' 
de  Justice  .  par  au'oriié  publique.  Omolo- 
gare ;  rat'f-csre  :   aver  ^er  ra;o. 

HOMONYME  ,  adi.  de  t.  g.  T.  de  Gram. 
Se  dit  des  choses  qui  ont  un  même  nom  , 
quoiqu'elles  soient  de  nature  niffértnre,  et 
princip.ilement  des  mots  parrils  qui  expri- 
ment ^ss  choses  différentes.  Omonimo  ,  che 
ha  t' istesso  nome  e  diverso  il  significato  ,  o- 
la  natura. 

HOMONYMIE  ,  s.  m.  T.  Je  Oramm. 
Etat  de  plusieurs  c'noses  différentes  com- 
prises   dans  la  même    dénomination,    0:no- 

"'ho'mOPHAGE  ,  s.  et  adj.  Qui  mange  de 
la  chair  crue,  Om^fago  i  mangiatore  di  car~ 
ne  cruda. 

HOMOPHAGIE  ,  s.  f.  Terme  Dogmat. 
Usage  des  viandes  crues.  V  uso  delle  carni 


est  pas 


iide, 

HOMOPH''^NrE  ,  s.  f.  Concert  de  plu- 
sieurs voîx  (lui  chantent  à  l'unisson.  Con- 
certo di  mus  ea  vocale  o  di  diverse  voci  d'  urt 
egual  tuono. 

HONGN'ETTE  ,  s.  f.  Terme  de  Scu'.pt. 
Espèce  de  ciseau  pointu  et  carré,  servant 
principalement    .lux   Sculpteurs  ^ea  marbre, 

flÒNÒRE  ,  adi.  [  H  s'aspire.  7  Châtré.  Il 
ne  se  dit  que  des  chevaux.  Oli  fe  fait  ausst 
su^ît.    Caveitlo  castrato. 

KONGilF.' ,  FE  ,  part.  V.  le  verbe. 

HONGRELi.NE  ,   s.   f.  Sorte   d'habHlt- 


o6 
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msni  lie    femme  qui   n'est  plus   en   usage.  \ 
Untrarcica,  ^  .       -,  ^,  ^ 

HONGREU,  v.a.  [Hs'asp.re.  ]  Cluirer 
un   cheval.  C^jtuire  un  cjvaUo.  . 

H(-)NGR(DYt;UR,  s.  m.  Ouvrier  qui  U- 

cùiine  le  cuir  tli;  Honiirie.CtJsci'af^i  .fi/-i;ai:f. 

HONNETE,  s.  m.  Ce  qui  eit  honnête  et 

vertueux.  L' i^ntso;  ciò  che  e  o::iste.  ISous 

devons  préicrer  riignucte  à  l'agré.-.ble. 

HONNETE  ,  ;.c!i.  Je  t.  g.  Vertueux  ,  con- 
forme à  l'honneur  et  à  la  vertu.  O-.i.-r.  ; 
rtrtuosj  ;  ûnoi\ito.  —  Conlorme  'A  l.i  roiso.i  , 
bientjisont ,  co.ivenable  a  la  prolession  et  a 
l'à'e  des  personnes.  Umsto  ;  cor.vcn,.foic ; 
decente.  -  Une  ix..u,c  honnête  ;  un  pietexte , 
un  refus  vUusible  ,  spécieux  fonde  sur 
Oi'elque  app-ircnce  de  raison,  de  biensejnce. 
Onorato  i  ir.c.'iJ  ;  specioso.  -  Présent  honnê- 
te ■  présent  qui  convient  à  celui  qui  le  tait , 
et  à  celui  qui  le  reçoit-  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens  ,  récompetise  honnête.  (Jujiu/Jf- 
rolc  ;  onesto  ;  jinsco  ;  ^-rûfor^i'oniifo  ;  ccn- 
fccevoU  al  ineriCj.  -  Vnx  honnête  ;  un  prix 
convenable  ,  proportionné  ab)uste  valeur  de 
la  chose,  l'alio  discnto  ;  onesto  ,  ciuffo. 
-  On  dit ,  eu' un  habit  est  honnête  ,  lorsqu  il 
est  convenjlîle  et  bienséant  ih  conuiuon  et 
à  l'âge  de  celui  qui  le  porte.  On  dit  d;ns  le 
même  sens ,  meuble  honnête  ,  équipage  hon- 
nête ete.  Onesto  \  décente  \  convenevole; 
cor.fitcevoU  ;  aiceycU.  -  Naisssncc  ,  condi- 
tion honnête  ,  une  naissance  qui  n  a  rien  d; 
bas  ni  de  fort  élevé.  Nascita  ;  candi\ione 
m'diccrc  ,  un«lJ.  -  Famille  honaeio  ;  une 
fcmi'ile  i'  laquelle  il  n'y  a  rien  à  reprocher. 
Fâmiilia  onorata.  -  Honnête  ,  signUie  aussi , 
civil  ,  poli.  Dr.ns  ce  sens-là  ,  cu.ind  il  se 
construit  avec  homme  ou  avec  quelque  chose 
d'équivalent,  il  se  met  toujours  ii  la  [in. 
Civile  ;  cortesi  ;  Barbato  ;  gaianio  ;  ott.!- 
gar.ie  ;  onesto  ;  ajf^bile  i  piacevole.  -  Hon- 
nête homme  ,  outre  la  signihcation  qui  a 
été  couchée  au  i-rcmier  article ,  et  qui  veii: 
dire  ,  homme  d'Iionneur,  homme  de  probi;^-, 
com|:rend  encore  toutes  les  qu.ilites  sociales 
et  agréables  qu'un  homme  peut  avoir  dans  ]j 
vie  civile.  Onest^ uomo\  uomo  dabbene  ,  retto; 
r-ilanr*  uomo',  uomo  onorato.  —  Hcnnete 
lumme  ,  se  d.t  aussi  quelquefois  par  civilité  , 
d'un  liomme  qu'on  ne  coniiou  pas ,  ou  dont 
on  n«  dit  pr.s  le  nom  ,  et  qui  paroit  dune 
condition  honnête.  Un  buon  uotno  ;  una  per- 
sona sconosciwa  ;  ma  chi  ha  buona  appa- 
re/ila. -  Honnêtes  gens  ,  se  dit  djns  tous  les 
sens  d'ho/.nête  homme.  Persone  onor.ite  , 
oneste,  1-.  -  Honnête  garçon  ,  se  dit  pro- 
prement d'un  girçon  bien  ne,  bien  e.eve  , 
et  dont  les  nv.curs  et  les  lùtlinations  sont 
vertucuies  et  douces.  Giovane  ben  nato  ,  ben 
allevato,  onesto.  -Honnête  débauché;  un 
homme  qui  aime  le  plaisir  ,  mais  qui  ne  s'em- 
porte point  excessivement  dans  lu  déb.aiche , 
et  f|ui  y  conserve  touiours  l'.ur  et  le  carac- 
tère d'un  honnête  homme.  Persona  amante 
de*  piaceri  ,  ma  clii  non  è  sref^^lata  ne'  suoi 
costumi.  -  Honnête  femme  ,  honixte  file  , 
se  dit  proprement  d'une  femme  et  d'une 
fille  qui  sont  irréprochables  dans  leur  condiuf;. 
Donna ,  o  donielli ,  o  r.îjJKJ  onesta ,  onerata. 
HONNK.TL.MENT  ,  adv.  D'une  manière 
honnête.  11  a  toutes  les  significations  de  l'ad- 
jectif. Onestamente  j  onoratamente  ;  decen- 
temente i  convenevolmente  ;  dicevolmente  , 
discretamente  ;  civilmente  ;  cortesemente  ; 
obhìisantemente  ,  ec.  -  11  signihe  quelque- 
fois ,  suffisamment ,  passablement  ;  et  par 
iroiiie,he.iucoup,etc.\trêmemint.V.cesmuts. 
HONNETETE,  s.  f.  Bienséance.  0.iest.i  ; 
convenirla  ;  deccn-^a  ;  c^y  che  é  onesto  ,  con- 
venevole ;  convenevoleiia  ;  costumatcua. 
—  Civilité.  —  11  se  prend  encore  pour  les 
eiviliiés  <iue  l'on  fait.  Il  le  re^-ut ,  il  le  traita 
avec  toute  sorte  d'honnêteté.  Gli  ha  fatto 
mille  onestà  ;  mille  finii\e.-  Manière  d'agir 
•blineante  et  officieuse.  Modo  ;  maniera  di 
trait.:re  cortese  ,  oôHisar.te  i  civile.  —  Faire 
«ne  honnêteté;  faire  un  présent  par  recon- 
noissancc.  Far  un  resalo  per  rieonoscenis 
>-  Cliastcu.ri'.Jeiir,  mddestis.  Onestà;  ntj- 
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distia  ;  pudore  ;  fudui;!a. 

HOiVNhUi'v,  s.  m.  Acrion,  dcmonstration 
extérieure  par  laqutlié  on  ùit  conn^icre  la 
véncrjtiun»  le  re>i--ecc ,  l'estime  tjii'un  .1  pour 
la  digiucc  ,  ou  pojr  le  mainte  de  quelqu'un. 
Oiiijrc  y  nspitio  ;  oni,ran\ù.  Rendre,  porter 
huiinjur  a  quelqu'un,  fj/tf,  renatrc  ^  i-oitar 
onere  a  quaUkcJu:.o.  ~  Honneurs  tuntortij 
les  iionnei;r5  qu'on  rend  aux  morts ,  lei  cé- 
rémonies dci  tuiiéraillcs.  Onori,  c£timonie 
juncbrl  ;  i;ti  uLinu  onorti  onori  citi  si  rendono 
d'  morii  ,  jd  un  cadavere,  —  Les  iiunueuri  de 
l'Eglise;  les  préémmcnces  et  tes  clioits  hu- 
nunhquc-s  qu'on  j  dans  rEtjlise.  OU  onori 
d^lla  Chiesa  y  iz  yrimtnin\>i  ,  i  diriitï  unu- 
rtjici  dcUti  Chusa.  -  En  cer:aincs  i,r^nces 
fci:rémonies,  comme  le  s.icre  cIcj  Roiì  ,  bj(>- 
téme,  lunérdi;les,  e:c.  on  appelle  les  licn- 
neurs  ,  les  pièces  principales  qu;  servant  a 
la  cérémonie,  comme  le  sceptre  ,  la  cou- 
ronne ,  etc.  1  dijitr.ûvl  à*  onori  ;  U  insilane 
Rcuii.  —  Faire  Icj  heuneurs  d'une  maiion  ; 
recevoir  J  selon  les  règles  de  politesse  ccà- 
hlies  ,  ceux  qui  viennent  d-ns  la  niiisun. 
Fdr  iilioiicri  d'  una  casa.  -  ii;^.  F^ire  Là  lion- 
iiCLTS  d\i:ic  per.iOiuie,  Q*un£  ci. -.se  ;  en  par- 
ler moilcsteiki^i.c  ,  comme  d'une  ;  ciiuaue  ou 
d'uiie  chose  qui  nous  aipjrtient.  i' ai  U  y  arti 
d*  una  ycrsona.  —  Faire  honneur  à  un  rcp.ts , 
y  bien  m-ng.er  ,  et  témoigner  par-la  qu'on 
le  trouve  bon.  Farsi  onore  à  tavola  ;  jar 
onore  a  un  desinare,—  Faire  honneur  a  une 
lettre  de  change;  la  payer  pon,;cu2lLmen[ 
'a  son  échédixe.    far  onore  a  una  cambiiiU 

—  On  se  sert  très-souvent  du  mot  d'honneur 
par  civilité  et  par  compliment.  Lorsque  i'^u 
rai  l'honneur  de  vous  voir;  ûiïes-rroi  l^non- 
neur  de  \wz  dire  ,  etc.  Quand'  lo  a.v rit  Conore, 
la  sorte  di  vedervi;  Jatcml  i' onore  ^  la  gra- 
\ia.  di  dirmi  ^  ce.  -  Uu  dit  par  civilité  ,  saut 
votre  honneur  ,  pour  dire  saut  le  r^pect 
que  je  vous  dois.  Il  est  vieux.  5,;i/;'©  To/jt/z-tf, 
il  rispetto  che  io  vi  debbo.  —  Honneur  ,  sï- 
Siiie  encore,  vertu  ,  probité.  Onore -^  probi- 
tà), integrità;  yirtìc.  —  En  parlant  des  lem- 
mes  ,  pudicitc,  chasteté.  V.  ces  mots.  —  La 
gioire  qui  suit  la  vertu  ,  l*esiime  du  monde  , 
la  réputation.  Onoie  ;  s/ona  \jama  ;   decjio. 

—  Parule  d'honneur  ,  V-  Parole.  —  Faire 
honneur  à  son  sièc!e ,  a  sou  pays  ,  à  sa  fa- 
mille ;  lui  acquérir  de  la  t;lûire  ,  de  la  répu- 
tation ,  de  l'cs-ime  par  son  mérite  et  par 
ses  actions,  far  onore  a'  si:o\  —  Etre  l'hon- 
neur de  son  siècle  ,  de  sa  compagnie  ,  en  être 
la  gloire  et  l'ornement  Esser  i* onore  ,  L'or- 
namento ,  la  glorii  del  suo  secolo  ,  ce.  ~  Se 
Ijire  honneur  de  quelque  chose  ;  s'en  tenir 
honoré  ,  s'en  hor.ftrer.  ilccarsi  ad  onore  ;  stl- 
n.-rsi  onorato  di  alcuna  cosa.  —  Clitv.;;ier 
d'iwnncur  ,  Dame  d'honneur  ,  Fi'le  d'Iion- 
neur,  Enfant  d'honnetir.  Ce  sont  des  char- 
ges dans  les  maisons  des  Princes  et  des  Prin- 
cesses. U  y  a  aussi  des  Chevaliers  d'honneur 
d>:ns  quelques  Parlemens  ,  et  dans  quel-pics 
autres  Cours.  Cavaliere,,^  Dama  ,  Daniella^ 
Par.^:io  d*  oi.ore.  —  Conseillers  d'honneur  ;  des 
UiUciers  en  litre  ,  et  qui  ont  des  places  aux- 
quelles cette  qualité  esc  attachée.  Il  ne  t"..ut 
pas  les  confondre  avec  les  Conseillers  hono- 
raires ou  vétérans.  Tltulo  particolare  di  alcu- 
ni membri  d^ un  Magistrato  supremo.  —  Hon- 
neur ,  se  prend  aussi  pour  dignité,  diarie; 
mais  en  ce  sens  ,  il  n'a  d'usai;e  qu'aj  pluriel. 
Onore  Ì  dignità  ;  carica  ;  grado  ;  impiego  ; 
"Jf'l'O  ;  fusto  onorevole. 

HONNI^  lE,  part.  La  devise  de  l'Ordre 
de  la  J.irctiero  en  Angleterrï.  porte  ces  mots: 
Honni  soit  soit  qui  mal  y  ptnse.  Vituperato 
s'a  chi  mal  yen, a, 

HONNIR,  V.  a.  [  H  s'aspire.  J  Déshono- 
rer, Vieux  mot  qui  n'e»t  plus  en  usage  qu'en 
plaisMitt-rie.  Il  est  honni  par-tout.  Egli  è 
sbatj'egglato  ;  vituyeratOt  syilaneggiatû  dapei- 
tutto.   V.   Déshonorer. 

HONORABLE  ,  adj.  do  t.  g.  Qui  fait 
iionneur  ,  qui  attire  de  '.'honneur  et  du  res- 
pect. Onorevole  ;  onor-jic^ 'y  orrevole  y  glo- 
rioso. -  Splendide  ,  maivninque.^  V.  -  IL- 
n^'iable  honirac,  est  une  quiliié  que  prea» 
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nent  dans  les  actes  publics  les  simples  Boui 
geois.  Onorato  uomo.  —  Amende  hùnorjh' 
V.  Amende. 

HONORABLEMENT,  adv.  o'ime  m 
splendide  .  m.Tf^nitique.  Onorevoi.;unij , 
volmente  ;  onoratamer.t:  ;  nobilmente  ',  ./^ 
didair.etLte.  —  i'i.rler  honorablement  de  ûlk^ 
qu'ini  ;  en  faire  une  mention  honorable,  fa  J 
onorevol  ruenxiorïe  dt  alcuno. 

HONOKAlKE  ,  s.  m.  Ce  que  l'on  .' 
à  un  Avoc.it  peur  avoir  plaidé  ou  .; 
quelque  cause.  La  même  chose  se  tr 
des  rétributions  riu'on  donnea  quel.;i, 
très  personnes  de  professions  hiii^r.'t. 
Onijrario  ;  mercede  ;  p.-.^.tmento. 

HONORAIRE,,    ad).,  de    t.  g.    Il  :.■ 
des  pcrsur.i-.es  qui ,  après  avoir  cxcrc  J  ' 
tempscertains  emplois  ,  certaines  t! 
en  retiennent  les  honneurs  principal,:., 
nore  ;    per  enore  ;   ad   honorem.  —    l 
honoraire  ;  celui  qui  est  pru',;û;é  po  r 
1er    aux  intérêts    d'un   pupi'.e  ,    et  . 
ordres  duquel  le  Tuteur  ordinaire  to 
Tutore  preposto  ad  tnvii'ilare  ar.r  intu 
pupi. lo  ,  e  du  cui  die  dipendere  il  Tuiv:- 
iieato  dJl'  amv!mistr.,,iune  de'  leni  .i,  . 

HONRK',  ÈE,  part.  V.  la  vcibe. 

liONORER  ,  V.  a.  Rendre  hcnnei;;  . 
pect  ,  révérer.  Onorare  ;  riverire  ;  , 
render  onore.  —  Avoir  beaucoup  d'estiiv.  - 
quelqu'un.  Aver  in  conto  ;  stimar:  . 
buon  cvncetto  ,  (grande  stima.  —  Faire  t" 

cu   T.  de  clvil.te  et  de  respect  ;  il  n, 
de   son  amitié  ,  de  sa  protection,  per 
il  me  fait  l'honneur  de  m'aimer,  tic  , 
tvger.  Erìi  mi  onora  delia  sua  amici\..i 
sua  prote\ione. 

,  Honores  ,  ad  honores  ,  i, 

sion  familière  empruntée  du  Latin  ,  i 
on  se  sert  en  parl.Mit  d'un  titre  stn^  f^ 
tion  et  sans  é:no!umens.  C'est  uno  ;,!',' 
un  titre  ad  honores.  Carica,  titeL  ad  hvno; 

,HONpiUFl(^UE  ,  .-id).  de  t.  g.  Ce  , 
n'est  guère  en  us^je  qu'en  patbnt  des  d," 
qui  aipartiennent  aux  Seigneurs  et  aux  i'  :: 
dans  les  Eglises.  Onorifico. 

.HONTE,  s.f.  [Hs'.«pire,etdan> 
rivés.  J  Confusion  ,  trouble  excité  d.  i 
par    l'idée    de    quelque    déslioncur  ,, 
reçu  ,  ou  qu'on  craint  de  recevoir.   • 
gna;  rossore.  N'avoir  point  de  honte.  I 
sen-,a  vergogna.  -   On  dit  d'un  hon  - - 
pudeur  ,  qu'il  a  perdu  toute  honte,  i- 
dans  le  même  sens  ,  qu'il  a  toute  hi  ■ 
i-gli  h.i  deposto  o^ni  ver;r::na  ;  non  ' 
t:na  p:u  di  cosa  veruna.  —  i^iiomirie  . 
bre.  U'iia  ;   ignominia  ;  obbrobrio  ; 
re  iin/amia  i    viiupirio  ;    vergogna 
-  Kiire  nonce  .'i  quelqu'un  de  queliii;,   - 
les  déshonorer,  l'afirontcr  ,  le  rendre  ., 
ivergogriare  ,  scornare  alcuno  di  alcun.,  ,. 
-,  On  dit,  qu'un  homme  est  1j  honte  ('.• 
siècle,    de  sa  faw.ille  ,  pour   <i:rc  ,  .    '  : 
tait  un  grand  riéshenneur.  /'  ; , 

del  suo  secolo  ,  di  sua  fa,'-  ' 
prov.  Revenir  avec  s.i  cour;  i 
dire,  revenir  sans 


îde  f;.i 


.   HONTEUSEMENT  ,  adv.  Avec  : 
Ignominie.  Bruttamente;  vergognosa!..   . 

tupir<,s.im.nt:;d!scnoratjn:cTte]viila  uj 

HONTEUX  ,  EUSE ,  adi  •  Q"!  a  'le  la  liui  • 
de  la  confusion  d'une  chose  qu'on  envis  J 
coinine  un  mal.  yergrgrtoso  ;  confuso;  v.'r 
condo;  svergognato.  -  l'auvres  honteux  ;  i  f 
tjins  pauvres  qui  n'osent  demander  l'aura. ( 
publiquement.  Poveri  vergognosi.  -  Ce  » 
cause  de  la  honte,  du  déshonneur.  Vv't 
gnoso;  vituperevole  ;  ontoso  ,  sconcio;  d.\ 
tj-sto  ;  vi '/ano;  so^io  ;  vituperoso;  tudece/i 
laido.  —  fam.  Le  morceau  honteux,  cj 
le  dernier  morceau  qui  reste  d.ins  le  plat  | 
boccone  della  vergogna  ;  il  ioeeone  vergcgit  ^ 
—  Artères,  et  vem-.s  honteuses.  T.  d'Jt  j 
Cel.ies  qui  se  distribtient  aux  p.itti«  dij 
génération.  Arterie,  e  vene  pudende,  -  ) 
Parties  lioiueusos  ;  les  ]iarties  qui  servent  i 
Ëénératiçii.  i;  nrj^it^m  >  le i arti  lirsatH' i  ' 
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fit  fis.  e:  f;rn.  (i'.m  n'^mme  <jni  fait 
,r,  inneur  a  !a  crmpar.^îie  rUnt  il  est,  que 
e>;  i.i  f-snie  honteuse  de  sa  ccinnsunie.  F;.'- 
la  vcgogna  ,  U  vnufcno  ,  U  cLo'nart  dcda 

HÛPiTAL  ,  s.  m.  hUhon  fondée  ,  et 
sst.nee  pour  recevoir  !es  pauvres  ,  les 
ulsdes ,  ,es  ps/ii-ns  ,  les  j  loger  .  tes 
ourrir  ,  les  traiter  par  charité.  Sper'alt  ■ 
pela/!.  ^  » 

H'JHLITE,  s.  m.  r.  /7/,V,.  Calui  q.-.l 
Jiis  les  jeux  ancens  aiiroi-.  arme'.  Gladiatore 
■Piato  et  sucio._  -  Hoflite,  s.  f.  T.  de  D- 
t^'.P.erre  rtvctKÇ  ri'une  croûte  métailiq-e 
f  lu,s.n-e  comme  l'acier,  f.^tra  incrostata 

■  grûmria  meta  hca. 

lient  conviilsitde  l'esromjc,  nui  se  fait  avec 
'ne  espèce  de  son  non-articulc.  Si-'h'oi-to- 
■.njojio.  -  Avoir  le  licquet.    Sinshioiure'. 

■  On  appelle  hoque'  de  la  mort,  le  ho- 
•■V,  r„f""'5";,'"-<'i''-=îrement  aux  mot,- 
,  ns.  Kantolo  della  morte  ;  sir.oh^o-ro  ■  eli 
>    timi  SBSfi,;.  -   Etre  au  honu/t      'au  der- 

er  hoquet  ;  èrre  au  lit  de  !,  mort ,  et  prés 
ejpirer.    E,scri  ag/i  ejtrejnl  ;  esser 
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lajo.  te  pigaire  et  le  commun  d'Italie  dit 
aussi    Orùlosiajo. 

HOKLtJGLRIE,  s.  f.  Art  de  faire  des 
nor.ogjs  ds»  pendules  ,  des  montres.  L'arte 
"'/  o-i:!,;ja,  dd  fargHurlu^t'. 
^HUKAili,   Pre,o,iiion.  Ho.'s ,   excepté. 

à  l.iC^desCbr.ransO'-o.ûWo^ra/wiJ.-omo.iVi 
HUROLOGIOGRA.  HiE  ,  s.  t.  V.  Ho- 

ftuRÒÀlETRIE  ,  s.  f.  L'art  de  mesurer  o.j 
de  ctviser  les  heures  ,  et  de  tenir  compte  du 
temps.    Orumetria 

HJROc'ltRE,  s.  f.  T.  d-Optiji,!.  Cei' 
U  hane  droite  qui  est  tirée  par  le  puir.t  oii  les 
deux  axes  opiniues  concourent  ensemble  tt 
qui  est  parallèle  à  c*l!e  qui  |oint  L>»  c.;nt'rei 
''"S  deux  yeux  ,  ou  des  deux  iiruDeFles.  OrSi^ 

'e  1  termine  ai^ia  visiim.- 


,  "    O    T  ^OT 

Il  a  encore  plusieurs  autres  usases  cu'cn   ne 
marçup  point  ICI  ,  et  domon  verra  si  h'issm- 
meni     exphcation  a  Tordre  des  ino-s  a  Te 
lesquels  lise  joint.  -   Hors,    i  rcp.,si;ion 
Excepta.   Hors  cela  .  i»  s,,;,  .i,.,..:.:.".-' 


"C'O^'Î^TO.V,,.  m.  [H  s'aspire.]  Sorte 

.  a  le  brodée  que  portent  les  Xrchers 

Prcvot.  On  appene  aussi  hocueton, 

ie  que  portent  les  Gardes  de  la  Man- 

-  ^';";  ,~  ^  Archer  qui  porte  le  ho- 

AiRE  ,  adf.  de  t.  %.  Qii  a  rapnort 

;    res  ,  qu.  est  mes.iré  p?r  une  htrre, 

■-J-;-    par  heure.   Ora.'/o.  ' 

fJORD?     s    f.  T.  de  Relation.  P.-^lide 

ta'ìt'ftj^r'"'  -"'"'■   O'-'^  i  "■'It-a 

■"?n'5'!Fcb--"'"-f,"-''"''^"-Jf"™-"-i 
men.  a.cbp.-e  sur  la  tête  ou  sur  les  éraj- 

^s!i,:^e::?:^^L;i:.ni^i^"'  ■^^'^^^ 

"^lÏi^ON.  s'.L  drt^i  'c'ircirqui  coupe 
ph  re  en  de«  parties  ,  dont  l'une  s'ap- 
Ll,l^"'■'•î'^  ■■'■=  "•Pétieurfi  et  l'a.itre  \'hé. 
sphe.e  mieneu-  ,  et  qui  a  pour  -^oles  le 
:n..h  et  le  N'.eir.  Orl^o.t^^  J V-^^itS, 
I  se  termine  notre  vue  ,    où  le   c'''  et  la 

'J^LV»",   u    "■  "  io'"'''-^-  On  l'appeile  au- 

ïment   horizon  sens  b'e      nr:,,^l, 

'■te.  -  Horison  d-.oif  ;  celui  que  l'Eciateur 

lnpeaar,le>  droits.  Ori^ro-^A.™.  ^  Horil 

^       '  ■  u?  ;  I  l-orison  o:i  le  polj  est!  dans 

Oni  7r,ite  ctlir..o  ttella  sfe-.i.  -  Ho- 

,    net  et  sans    nuages.     Ori-ao.itc 

Hcri^rn  gras,    emBrouiîlé.    OrT- 

"■  '"-t-ido.-  En  Peinture  ,  c'est  la  der- 

H0R4^TÂm,:;'tji.  Parallele. 

"0'^|,Z"^'TALEMENT.  adv.  Parallèla, 
n  a  Ihoruon  pr.,-ro«^/„„,,;  ;„  ^'>^^- 
iir\^i'  "'      cri^îonle. 

^!;,'»  .?^^-'  '■  ^-  ,-''°7^  ''«  "i^^f'in?  nui 
irque  et  qui  sonne  les  heures.  Oro'o-io- 
■■o.o.  -  Monter  une  hcrloje;  en  b,-,nder 
•ressorts  ,  eu  en  hausser  I-s  ^oids.V.  4 

,e  su  Soleil  unc;.dran  au  Soleil.  O'iuo'o 
W«..Et  hor'ote  de  sable  .  ou  .bsolumen" 

ÙTÂl  'aT^  "^T'"^  P"''^  mach'ne  cern- 
isse de  deux  holcs  de  verre  où  11  y  a  du 

-iiueT,lTôr:-::iTr:VT-t'''''r^ 

-•ces  cortes  d'horloges,  on  dit  que-phor- 
«  dort,  pour  o,re  ,  qi:e  le  sable!  s'.irrè-e 
-mfo/.f-rj  „ir,  corre  ,  i  ferina.  -  On  dii 
»  qued-bcrloge'moud,  pour  dire,%,e 
i^rloee  casse  .  ou  tu  le  s.ble  coule  b'en 

■i«r  A  '"  "v''  °"  V   - ''^''^  '""'  *''°"" 

1  nt  L'e-isvf^res    V-  *'^'<'=' 

HORLOGER,  ERE,    ç.  m.  et  f   C»'u 
^11«  ÎU.  fatt  des  horloges.  Oriu'ujo  .«Vie 


-» -  i/.'tVj  fisiun.. 

KOKObCtJI'E,  s.  m.  Observatio.-,  qu'on 
fait  de  letat  du  Ciel  au  point  de  la  naissance 
de  quel.ui  ua  ,  et  per  laquelle  les  Aitrolo- 
sues  pre-endent  lugcr  de  ce  qui  doit  arrver 
dans  le  cours  de  la  vie.  Ormcop^  i  natività- 
aMcienoeir.ent  nascita.  f.iire  ou  tirer  i'ho- 
roscopc.  Far  l'  oroscopo  o  la  nativiti  -  (la 
Fiire  l'horoscope  d'une  affaire  ,  ri'une'entre- 
prise  ;  prevair  ,  prédire  quel  en  sera  le  suc- 
ces,  i  ar  l  oroscoj-o  ;  pr:d:-;  ;  rrevvedcre 

HUK.<EUR,  /.  f.  fvloiveinent  de  rame 
cause  i>ar  quelque  chose  d'affreux  ou  de  ter- 
rible ,  et  q'ii  est  ordinaireme.-.t  accompa"né 
"'  tremisseaient  et  de  crainte.  Onore  ;  ter- 
re ;  raccapriccia  ;  spavento  ;  eccessiva  paura 
h  horreur  des  supplices;  la  grandeur,  la 
cruauté  des  stipplices.  Crudeltà  ,  fere— a, 
^jyeiiadel  suppliai.  -  Detejtation ,  cbòmil 
nation,  hame  violente.  Orrcrt  ;  av.crsio.ii:  : 
1  abnomina^toitei  abbommcnto.  ~  Certain  s.ii- 
sissement  de  crainte  ou  de  respect,  q  li  prend 
à  la  vue  de  quelques  lieux  ,  de  quelques  c'ij- 
lets.  Santa  ,  se^rzio  orrore  ,  rispetto.  —  Il 
se  dit  aussi  des  lieux  et  Jcs  choses  uui  ins- 
pirent de  l'horreur,  de  la  crainte.' L'hor- 
r-'.-.r  des  ténèbres  ,  l'horreur  de  la  solinide. 
U  rore;  spavento  ;  sbigottimento.  -  L'énor- 
mite  d'une  mauvarse  action  ,  d'une  action 
crueile.  Urrore  ,  enormità  ,  srav:i\a  d\i  de- 
litto. -  î>e  dit  aussi  au  pluriel  ,  fam.  pour 
siemher  des  choses  déshonorantes  ,  dès  ac- 
'jonslletrissan^.s.  Villania  ;  infamia  ,  mal.\ 
duinic.  -Obj^tu'horreur.  Tout  étcit  plein 
t^e  C3rna;e  et  d  horreur.  Ogni  cesa  era  colma  ' 
d.  strade  e  d  orrore.  -  tam.  Qn  dir  d'.in>  per- 
sonne cxTe,nemc;-t  \;.i;e,  que  c'est  un=  hor- 
reur. La  même  phrase  se  dit  en  parlant  d'ur- 
chose  extrêmement  laide  dans  son  genre.  Per- 
sona o  casa  orrida  ,  bruuissima  ,  chija  paurj, 

HOKIUBLE,  adj.  de  t.  -.  Oui  fait  horreur. 
Orribile  ;  spaventevole  ;  spavs.ttoso  ;  orrido  ■ 
oirel.lo.  -  Extrême  ,  excessif;  ec  ii'ne  se  di' 
que  de  ccpaines  choses  qui  excèdent  l'ord'- 
naire  ,  soi:  qu'elles  soient  mauvaises,  soi- 
que  le,  ne  le  soient  pas.  Eccessivo;  sm'tsu- 

HORRIBLEMENT.  =dv-.  D'une  manière 
hcrr.ble.  Urntilmente  ;  orrcndamen'e  et 
V.'eh}!tfoiirrandissimamenti.  -  Quelquefois 
Extrêmement,   excessivcneT    V 

HOIRIPILATION , s.  f.  T.  d-.  Méd.  Son, 
de  friisonnentient ,  qui  n'est  autre  chose 
qu'un  mouvement  conv.,K;f  de,  tégum^ns' 
orcimai^^ment  étendu  à  totite  l'habitude  &a 
'^"JTA'r.  .  f 'r  ?\?"!  arricciamento  de'  capelli. 
HORi  ,  [  H  s'aspire.  ]  Préposition  de  lieu 
servant  a  marquer  exclusion  de  lieu  et  des 
choses  qui  sor.t  considérées  comme  ayan-  quel- 
q.ie  rapportauheu.  Fuori.  -  Préposition  de 
tems,  et  sert  a  marquer  exclusion  du  tems 
Cela  est  ho's  de  saison.  Nous  voilà  hors  d» 

,  '?",;,"•  ^'°  ',("'"'  •''  'lesione.  Eccoci  fuori 
nei:  inverno.  Eccoci  usciti  dell'  Inverno,  -  Il 
s  em'  'oie  aussi  en  parlant  de  plusieurs  choses 
sans  rapport  au  lieu ,  et  por-?  toujours  exclu- 
sion (<es  choses  auxquelles  il  se  pir.t.  Hors 

]  d  ernbarras.horsdesc'.ipçon,  etc.  Fuor d'im- 
liccio  ;  fuor  di  sjs^iuo,  ec.   La  ce  sens 


me"?;!;:,  JïT,'  /,!,';'  'J'jr'^'^T^  ''"''' 

Un  de  1^  mesure  d'un  b.itiment ,  prise  depuis 
angle  c-xterieur  d'un  mur  lusqu'.i  l'anele  ex- 
^-■^leur  de  l'autre  mur.  Misura  c 'una  fît 
tica  ,  compresa  tra  gli  angeli  e,t;rit.ri  ,  d'un 
rn-o  ali  altro.  -  hors  de  Ce  ur ,  T.  de  Palais. 
.M.iuere  de  prononcer  au  Civil  quand  Taf- 
aire  nest  pas  surtisamment  in.-truite  par  les 

d'ubif?'v°"r-  "'''^  ,'•«  ''^™^"d<=  n'a  point 
r:,'.)i>iet.  V  Cour.  -  Au  criminel,  hors  de 
Cour,  signifie,  qu',lsul7sis:edes  indices  qu'il 
ny  a  pasasseide  preuves  pour  asseoir  una 
c^idamnation.  Assolvere  per dfuto di  i-ov 
sebbene  sussistano  lidiy  tali  da  poter rid.i-'- 
»„T  ■  j^m""!  '"  i"'"''i-"a  i  dans  quelques 
endroits  de  lltahe,   on  dit,  Inibition  dima. 

HORSp'Œ-JVRE.s.  m.  Pièce  dét-chée 
ducorpsd'un  bitiment.  Mimkro,^!  casasc'Z 
rato,  distaccato  dal  corpo  éell'ed'ji-tio  -  Q'r 
tains  petits  plats ,  certains  petits  ragoûts 
quon  sert  dans  les  grandes  tables,  avec  les 
potages ,  et  avant  les  ciwées.  I  princioi 
cioe  pi.uîcllini  di  varie  co.^relh  che  «  servono 
i!^"''iT''  "  ^.'"^  '"*  auvraces  d'esurit, 
hors  d  œuvre,  c'est  une  diiyes.ion.  Dis-cs- 
sîone.  "  ^ 

HORTALIGER  ,  s.  n».  T.  de  ReUùar. 
rapiiser  du  Grard-ieienniu-.  lapctiicr-  del 
irran  Siinore.  * 

HORTOLAGE,  s.  m.  Ptttle  d'un  i^rr'in 

bassÂ"o;t/'^"'  '"/,°"'''^^  '\  '"  Hantes 
Djsses.  y '.£/.,!  rarte  d'un  orto  ,  m  cui  sono  h 
aiuole  e  le  piante  basse. 
,  HOSPICE  ,  s.  m.  Petite  Maison  rcli-ie'i- 
etabue  po.ury  recevoir lesPelieieox du  même 
Ordre  q  ,.  y  passent ,  et  où  il  n'v  a  pas  ass  ^z 
c-  Religieux  pour  y  taire  ret;iilièrement  le 
Y'FiVo.  -  Maison  hitie  dans  une 
X  ■  ,"'"  „ ',.  Ç^'-"'  y  retirer  per.d.int  li 
guerrj  les  Rel-ttieux  ou  les  Relieieuses  de- 
Couvens  bdtis  dans  la  camp.iRne.  En  quelques 
er.droirç  on  le  nomme  aussi  Refuse  0<i>i-ia 
HO'iPlTALIER,  lÉRE,  Vdjliài  eréîce 
volontiers  Ihos.italité.  Ospììaì>,  JfZl 
osyualita.  -  On  appelle  Hosni.-a'iers  cer- 
tains Ordres  millnlres  institués  autrefois 
pour  recevoir  les  Pèlerins    II  y  a  aussi  des 

IlOìPltALITE',  s.  f.  a,..fte',  r.be'rali^é 
qu  on  exerce  en  recevant  etloîsar.t  -ratuitè- 
menilese-ranr.ers,  les  pass  in's.  Oepitaltài 
liber.'.litn  nel  icevere  i  jore,-Ur\.  -  L'oblil 
ea  ion  ou  sont  certaines  Abbcyes  de  rece- 
voir les  voyageurs  pendant  qiwlques  fours. 
Ospitalità.  -  P^r.TO  les  anciens  Grecs  et  tîo- 
mjins:  Droit  rociproijue  de  loger  les  uns 
chez  les  autres.  Il  étoft  de  ville  à  vili»  il 
particidier  à  parti  .-Mlier ,  et  de  famir.e'â  fo- 
rnii'?. Osflalira;  diritto  dell'  os-itali-i 

HOSPODAR;  s.  m.  Titre  dV/il;ftéqu{ 
sedonneacertri/rs  ('rinces  vassaux  du  O  iirf- 

HOSTIE,»,  f.  Victime  que  les  anciens  Hé- 
breux offroicnt  etimmoloient  à.Dieu.  Osta; 
•vit'ima.  -  Au]onrd  hui  ,  Hos'iï  sienine  cette 
sortede  pam  rres-mince  et  sans  k-vain  nus 
le  l>re-re  ofte  et  consacre  à  la  iWesse  ;  et  on 
lapnelle  ainsi,  soit  qu'il  soit  consacré  ,  soit 
quii  ne  le  soi;  ras  Osna.  ' 

HOSTILE:xIE.\T.  adv.  En  ememi  en 
faisant  des  act.7s  d'ennemi.  Ostilmente  ■  ost^ 
temente;  nem-d'cvolmente  :  dan-m'rn 

HOST1LITF,s.  f.  Lescoursesde^ensde 
V^Zl'  ^^  ""r '••■"-"  "  '?'  exacticnr  qu'  ' 
Prince  ou  un  Et?t  souverain  fait  ex-rcer  crn 
tre  un  autre  Prince  ou  un  autre  Etat.  Osti- 
lità ;  attedi  nemico. 

,\}ì?'^l  '  "'^'  '•  "^'Z'  •"■  "^'^^"'-  «lìe  quì 

tient  c.iharct,    et  qui  donr.e  à  maneer  et  à 

ir  pour  de  l'argent.  Osici  ostiere;  alba- 


4oS 


HOU 

^,,...  _  Hò;o,  se  dit  aussi  de  ceux  qui  vir«- 
iZ  monser  d.n.  »n  c.b.rer  -  '".B^J  •^^■" 
une  liôtelltrii  ou  maison  Bornie.  Usu  ."'P'"' 
^uuur..  -  V'  se  du  p;  re.llcment .  uut  de  ce- 
lui qui  loue  ;.  qud.iu-uu  un=  port.on  de  si  n">- 

la  première  accei.uon,  cnd.t,  >>.eino  .est 
tenu  des  grooses  reparatioiii  i  et  djns  la  se; 
corde  le  rrcprict;jirc  du,  qu'il  a  clieîlm 
des  hôtes,  ou  commodes  ,  ou  mcommjdes. 
l'flffi>Mfo«  .  «  i'jffiiii^yç'i  d  una  c^sa.  -  r,> 

ensemble  à  tant  |..:r  tête.  Vivre  a  table  d  ho- 
ta  maneer  i  t^île  d'hôte.  Man:;: are  i  paste. 
_'On  dît  prov.  et  Hg..iui  compte  s..ns  son 
hôte,  comi.tedeux  lois  ,  pour  dire  ,  qu  un 
se  trompe  ordinairement  ,.  quand  on  fait 
quelque  prcjet  sans  h  prrnc.pation  de  celui 
^e  qui  Vexéaition  dépend,  en  tout  ou  en 
p.a-tie.  l'ar  U  con-.o  .  o  .a  r.ii'onescn^a  L  osti. 
Vna  «/<«'■  'hhiotto  .  --l'  ahr.,  d  taver- 
naio ifna  n:  pensa  il  cuoco  e  una  il  so.oso. 
HÒTEl  ^-  m-  Maison  (l'un  V'rince  ,  d  un 
Erand  Seu-rf  ur  ,  d'une  personne  de  jr-inde 
Sté  P  i^râ"-  -  ^'"  apptllo.t  autrelois  la 
Slâ  on  il  l'^-ii,  l'Hôtel;  et  on  dit  trescntc- 
^  enr  GrVndVrévôt  de  l'Hôtel ,  Muvre  es 
Reiuètes  del  Hôtel,  lleal  casa  -  Hotel-dc- 
Ville!  U  maison  puWi.iueo.  l'on  s;assemHe 
d'ordinaire  pour  les  aft?ires  de  la  \  illc.  l  a- 
IcrTdcllaCUtà.  -Kôteldes  Morno.cs  ; 
le  I  eu  où  l'on  fabriqua  les  monnoies.  /.uca. 
-  Hôtel,  se  dit  au:si  d'une  grErdo  m,„son 
Palai'o  o  Tan  casa  mobiiti-'ita  .i« 
VmTo'.-W  se  dît  p.ueilUment  ensiyle  de 

l^atii.ue  et. dans  ^^  l"^"L!"'''t|'5.',;:'";:,7e 
lant  du  lor.is  d'un  Conseiller     ou  d  ...n  autre 

Officier  de  Justice.  <-'''f\,^Î"ff\y^Xf\ 
certains  actes  ,  on  appe  le  1  Hotel  /'''Mn..! , 
la  maison  destinée  pour  le  loB-™,™,'.;^^  \^^; 
bé  Ca'a  Ahha\mh.  -  Nlcitred  u^tel  ;  Ofii- 
cier  préposé  pour  avoir  som  de  ceqi:.  rL  Fr.r.Je 
la  table  d'un  Prince  ,.  d  un  grand  icijueur  , 
ou  des  riches  Particuliers  .  et  qu  seti  ou  tau 
servir  sur  table.  Maestro  tU  casa.         , 

HOTEL-DIEU  ,  s.  m.  Maison  fondée  pour  , 

les  pauvres  malades  ;  Hiopital  ordinaire  das 

n,Z<\<ii.O'Fedale;seedaUd,si   .r^Unp,.         \ 

HO  r  ELI  Kt^,  ÈRE,  s.  m.  et  t.  Celui, celle 

oui  lient  liôdV-rie.  Ost:;  ostiere.^ 

HOTELI  .El'.lE  ,  s.  f.  M.'i^on  ou  les  voya- 
geurs et  les  pa'îsms  sont  logés  et  nourris 
pour  leur  arVnt.  Osterìa.  -  Dans  les  grosses 
abbayes ,  un  appelle  hotcllene ,  le  corps 
de  logis  destiné  pour  recevoir  les  étrangers. 
Forestariax  foresten.f,  .kv-I-'"-  ^  .„^  , . 
HOTTE  ,  s.  t.  l  H  s'aspi-e  ,  et  dans  1-s  dé- 
rivés 1  Sorte  de  panier  qai  est  ordinaire- 
ment d''0'J<  r ,  et  qu'en  met  sur  le  dos  avec  des 
bretelles  pour  porter  diver'ts  choses,  l.erla; 
Tporîa;  cls:a.  -  Hotte  poi's'ée  :  une  hotte 
enduite  de  poix  ,  qii  sert  pour  porter  le  vm 
du  pressoir  dans  les  tonneaux.  Cena  impe- 
ciata -  Hotte  de  cheminée;  l:i  pente  d  un 
tuyau  de  ch.:-ninée  en  f«rmede  hotte  renver- 
sé» -depuis  la  barre  jtisqii'auhaut  du  plancher 
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HOUE ,  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Instrument  de 
fer  lares  et  r.:courbé  ,  qm  a  uii  manche  de 
bois  ,  a  avec  lequel  on  remue  la  terre  en  la 
tirant  vers  soi.  Zappa  ;  marra. 

HCUl.',  ÉE,  part.  V.le  vctbe. 

HOUl-R  ,  V.   a.  et  n.  Li  bouter  avec  la 

'"^!t3dï?EAo5^^':T;s;^rv:Vateau. 


uiilTf  tVAl)     ï    ii  Draper.  V.Vateau.        HUUòt.  ,  tt.  ,  '^yv"'"t J   • 
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-  Grand  bruit ,  grand  tumulte.  Chiasso.  -  T. 
de  Mar.  Se  dit,  par  certaines  gens,  d  un 
vent  qui  vient  tous  les  soirs  de  terre  d.-iis 
quelques-unes  des  lies  de  l'Anienque  ,  et  .,v;i 
est  acconiti.'inc  de  pluie  et  de  tonnerre,  b..- 

"TlbÛi ÂTd  ,  s.  m.  y.  Houssard. 
HOUiE',  ÉE,  ad).  [H  s'aspire.  ]  Il  est 
ieux.   Crotté  .   mouille.   V. 


ben  de  terre  ,  q-i  -      , 

le  pavs  de  LiC':C.   Carcon  u^  u^,,-.^ 

HliULEl'IE,  s.  f.  [  H  s'aspire.  ]  Bâton 
que  porte  un  ijcrger  ,  et  au  bout  duquel  il 
y  a  ime  plaque  de  fer  faite  en  forme  de  gout- 
tière pour  jeter  des  mottes  de  tetre  aux 
moutins  qui  s'écutci-.t ,  et  les  faire  revenir 
east^raUitacoh  ;  bacçhctf^i  verga  à'  ^"'l"''- 
-  Ustensile  qui  est  (ait  en  torme  de  iioulett.. 
avec  un  biton  fort  court,  et  dont  les  J..rd;- 
niets  se  setvei.t  i  our  lever  de  terre  .es  oi- 
snons  desfleurs.  5>q/«  di  mestola  scavai»  per 
'trac  !e  pùir.!^  faor  du!a  terra  ,  e  irasyia!,.^n. 
ioli'e  site  pâlie.  .  ,        î     i  < 

IIOULLE .  s.  f.  [  H  s'aspire  ,  et  dans  le  dé- 
rivé.] T.  de  Mar.  On  appelle  ainsi  lavague 
qui  reste  à  la  mer,  après  que  la  tempête  est 
passée.  (Iridata.  .. 

HOULLEUX,  EUîS.adi.  T.  de  Mar. 
Agité  ,  bouillonnant.  Ondesgiantc;flui::'oso, 

"'hOUPE'E  ,  s.  f .  t.  Je  Mer.  C'est  un  tsrme 
bas.  qui  veut  dire  l'élévation  de  la  y.sue, 
cil  de  la  lame  de  la  mer.  Ondata.  -  l'rtudre 
la  houpée  ,  c'est  prendre  le  tems  que  la 
va(;ue  s'éUve,  pour  s'embiTtiuer  dune  cti.'- 
loùpe  dans  un  grand  vaisseau  ,  qu.nd  la 
mer  est  agitée.   Prendere  d  tempo  con  i  un- 

"hOUI'PE  ,  s.  f.  (H  s'aspirs  ,  et  d™s  ses 
dérivés.  )  Assemblage  de  plusieurs  hiets  de 
laine  ou  de  soie  liés  ensemble  comme  par 
bouquets.  Hi-ccoi  nappa.  Houpe  a  poudrer  , 
F'oeco  da  polvere  o  da  Inipuivercie.  Celles  qui 
sont  faites  de  poil  de  oigne  se  nomment. 
Piumino.  -  En  parlant  des  plantes,  tc- 
nocclûa.  . 

HOUPPE',  F.E  ,  r=rt.  y.  je   verbe. 
H<:'UPPEL.A.NDE,  s.  f.   Scrte  de  casa- 
nue.  Il  n'est  plus  guère  en  usage,  baicn:. 

HO"HPER  ,  V.  a.  T.  de  Chasse.  Appeller 
son  compagnon.  ChUmari  U  cmpagno. 
-  Faire  en  houppe.  Houppci  de  la  lame,  l.t 
peigii  -r.  Card.ire  la  lana.  . 

HOU7P1ER  .  s.  I"-  T.  ri' Eaux  et  Forets. 
Aibic  ébranché  aui;uel  on  n'a  laisse  que  la 
houppe.  A/bcro  diranato,  £  cui  si  e  h!c:ala 
svl'an'o  la  cima.  -  Ouvrier  cp.li  houppe  ou 
nei'cne  de  la  laine.  C>:n/j«rj.        _ 

HO  UR  A I LLIS  ,  s.  m .  (I I  s'asnire .  )  T.  de 
Cli.issc.  Méchante  meute  de  chiens  de  chasse. 
M  arridi  cattivi  cani  da  cacci,}. 
HOUR  CE  .  s.  f.  / .  de  Mar.  V.  Ource. 
HOU?.l) AGE ,  s.  m.  (  Hs'aspire.  )  Msçcn- 
nage  grossier.  V.Hourder. 
I      ÌKJURDER,  v.  a.  Maçonner  grossiere- 
mant.  Fabbricare  ,  o  murare  alla  srossa  ,  alla 


.haussuto  deii-bes  conir-  _  . 
rotte  ,  comme  sont  les  guettes ,  les  p,.. 
thés,  etc.  Il  est  vieux,  et  d  n  a  plus  d  us.' 
que  lorsqu'en  parlant  d'un  homme  qui  . 
mort  en  quelque  occasion  ,  on  dit  i  tvv.  >, 
y  a  laissé  ses  house„'..x  ;  de  même  qu  en  - 
qu'il  y  a  laissé  ses  guêtres.  Egli  Aj.  "r"'^ 
ca!{c  ,  o  il  call'no  ,  0  i  ca:\itll.  CS^t   vi 

"lio  U>TlLLÌ''  Tèe  ,  p5r';,V-,le  verbe . 

hOUSl'lLLER,  v.  a.  [H  sasiire.l 
railler  et  secouer  quelqu  un  four  le  ro.  '  r 
ter.  il  «jt  fam.  l'arc  alle  pusna  ;  aiban.j'. 
acc.ipi:;!iarsi.  Se  houspiller,  icarmij;.  ~ 
Il  se  tilt  aus<i  tiç.  et  lam.  en  p.irlant  de  i 
personnes  qui  disputent  avec  aigreur  et, > 
empoitement.  ï  cjiionare  ;  disputare  ;  an.; 
t,re  ;  contrastare  ;  ^iiistienare  ;  orlare.^ 

HwUS.SA(.E,s.  m.[H5'aspire.]L  .., 
de  housser.  Lospailolare\spaliamer.io. 

HOUVSAIE,  s.  t.  [HsaiiK«-J  Lit.i' 

•oit  quan'.i.é  ce  houx.    Lucro  evc  cren.' 


cvp 
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'/lOTTE'E  ,  s.  f.  Plein  une  hotte.  Z.:niiX'ff; 

'^'hOTTEUR  ,  EVSE,  s.  m.  et  f.  Cehii, 
celle  qui  porte  la  hotte.  Zananiolo  ;/acelnno; 
bastassio.  -  O.^  appeleHotteus.s,  ou  Por- 
teuses,  les  femmes  qui  se  tiennent  a  la  ha:  e  ou 
drns  les  autres  marchés,  pour  porter  (.3ns  leurs 
hottes  ce  que  Us  Particuliers  açle'jnt,  i>û.7- 
.1 ,  ebe  rolla  la  nerla  corne  i  acduni. 
"  HOu/gE  ,  ÓUA1CHE  .  SILLAGE  , 
HOUAGE,  s.  m.  C'est  la  trace  que  fait  un 
vaisseau  sur  la  mer.  traccia;  acvia  maria. 

HOUBLON  ,  s.  m.  (  H  s'aspire  ,  et  dansb; 
dérivés.)  Plante  qui  entre  dans  la  composi- 
tion de  la  bière,  hipolo. 

HOUBLONNE' ,  ÌE  ,  part.  V.le  verbe. 

H(;UBLONNER,  v.  a.  Il  ne  se  (lit  qu  en 
parlant  du  mMange  du  hoiiklon.   Lonc:ar  la 

"HOUB'LONNlERE.s.f.  Champplantéde 
houblon.  Terr-pofknod!  liP"/!- 
HUUCl'sE,  r.  de  Miir.  V.  Hourquc, 


""HOÙ^Df ,  s.  m.  ou  LISSE  DE  HOUKDI. 
s.  f.  (il  s'aspire.  )  T.  de  M  .r.  Barre  d'arcasse, 
on  le  dernier  des  baux  vers  la  poupe.  Uia- 

^''hOURET,  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Mauv.ils 
.netit  chien  de  chasse.  Cattivo  cane  da  caccia. 
•HOUKI  ,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Nom  que  les 
Maliomctans  donnent  aux  temnses  qui  (U.i- 
vent  dans  le  Paradis  contribuer  aux  plai.irs 
des  élus  de  Mshomet.  Nome  che  i  Maomcr- 
tiir  danno  alle  l'.-m'r.e  di  cui  essi  si  lusmsano 
dover  "idere  in  Earadiso. 

HOUKOUE  ,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Sorte  de 
vaisseau  llollandoisen  forme  de  flutc.  U.istt- 
mento  Olandeie.  ,.,   ,      .       i -r-    i     . 

HOURVARl ,  s.  m.  [  H  s'.aspire.  J  T.  dont 
les  Chasseurs  se  servent  pour  faire  revenir  I  .'S 
chiens  sur  leurs  première-,  voi.s  qu:md  Us 
s:nt  tombés  en  oc'ai-t.  J'tc:  da  richiamar 
cani  ,  che  hanno  smarrita  la  trr.cci.idel  cervo  , 
per rar«!: tornare  su  la  passata.  -  lig.  et  lam. 

1  Contre  temj  iins  «ne  sffiuiç.  V.  ce  mg» 


ÌÌOu.SiÀkb  ,  s.  m.  [  Hs'asplre.  ]  Cav.  liei 
hongrois.  On  donne  au)0urdhui  ce  nui 
aux  soldats  d'une  sorte  de  mihce  a  ch.sl, 
qui  a  une  manière  particulière  de  comD..-  !•-  ■ 
et  dontcnse  sert  ordinairement  ■,.t'ur  cnvo ,  CI 
en  parti  et  a  la  découveite.  Ussaro.  . 

HUUiSE.s.  f.   [  Hs'aspire.  ]   Sorte  d., 
couverture  qu'on  atta. he  ala  sti.i;  ouii  (.nc-^ 
qui  i;n  couvre  la  croupe.  Gc.i'rfvH  " 
cupcittna;  covertina.  -  liou^se  de.pitd  ,  e 
housse  en  souliers  ;  une  housse  ,  tmi  non 
hment  couvre  en  panie  la  croupe  rtiitU'^»'  ; 
ont  les  còlei  descendant  plus  bas  'y. 
du  Cavalier.  CciaWca  che  cuoi  u  ; 
groppa  e  ricasca   uj'  lati  fino  d  mtxìa  ;anji 
dU cavallo.  -  Housse  trainaire;  t.ie  .ouss 
de  cheval  qui  traine  presqu;^. a  terre  pjr  K 
còlés.   Cover. ina  ricascante  Jin  presso  a  l-rr.. 
-  Housse  rie  ht ,  de  chaise  ,  t.e  carosse  ,  ^e- 
taines  étoffes  légères  dont  oii  se  S(it  i^i 
couvrir  les  meubles  de  prix.  Copertina.   .. 
mrtii  j    sopraccoperta   di  letto  ,    <;'  s  ;:,  i  -J 
di  carroTi,a.   -   La  couvetturo  du   5iei,i;  l 
coc\\<tt.Coyenin.idilla  casi  Ita. 

HOUSiE',  ti;,  pan.  V.  le  veibe.  -  V.f- 

Blason.  Se  dit  d'un  cheval  qui  a  sa  hoius- 

Oualdrappato.  ,,,    ,       ■        iv     ,,  ,., 

HOU>SER.  v.a.  [  Hs'aspire.  J  Neites' 

avec  un  houssoir.  i,  ui70(jr.-. 

HCL.SStTltS  ,   s.  t.  et  plus  s.  ■ 
HOUSSET,  s.  xn.l\de!>eiruT.  >oii. 
donne  à  de  petites  serrures  qva  seivt  i    ^  ' 
descoilros  ,  et  qui  se  ferment  a  la  clune  . 
couvercle.  Seir^tiiraa  suti.cciolo- 

HOU.vSl;\E,  s.  f.  [H  s  aspiro.  ]  \  erv.  e 
baguette  de  houx  ou  d  autre  ■-il"'<;'  "  ' 
se  sert  quelquefois  pour  faire  aller  un  ciits. 
Scuilicw  ;  bacchetta  ;   vincastro. 

HOUS^OIR,  s.  m.  [Hsaspire.  J  H  ■    " 
I  houx  ou  d'autre  branchage.  !>pa\ioia  ■ 
fuelio  ,  o  simile. 
"    HOUVSON,  s.m.V.Hcint. 

HOUSTALAR  ,   s.   m.    T.  de  lstrlau(_ 

Chcl  d'un  Jardin  du  Grand-Seigneur.  Oiarii 

\  nicre  del  Gran  iisnure.  ,    ,  i  _  .„ 

HOUX,  s.  m.   [  Hs'asp.re.  ]  Arbre  «<^ 

ioiirs  vert ,  dont  les  feuilles  sont  louantes 

années  de  piquans,  et  dont  le  Iruit  ou  la  er- 

no  est  d'un  tres-bcau  rouse.  Asr'los''°  i,"'" 

'Vinoso.  -   Houx  panaché  ;  une  espèce 

lioux  dont  la  feuille  est  vergetée  i^e  |_3un 

A'.rifoutio  le  cui  foglie  SUI  listate  di  S'"'' 

forse  tarpìna.  -  Houx  frelon,  petit  houx 

ìiousion  ;   un  arbrisseau  qui  croit  dans  leso. 

aux  lie.ìx  rudes  et  pierreux  ,  dont  les  feudi 

wiit  semblables  a  celles  du  tryrtlic ,  mais  s. 

c^ueiu 


H    U    I 

fucuo  >  roicos  ,  pointues  et  piquants!.  Son 
truit  e>t  une  bjii:  (|ui  est  employée  eu  Nk- 
iecine.  Rusco  ;  brusca  ,  fiiijnttoyo. 

tiO\A0  ,  s.  m.  [  ri   s'asi'ire.  ]   Houe  a 
ii:i\  tour^hous,  dont  on  se  sert  a  fouir  la 
, .  /.j/punc.  -  tlovau  pbt ,  V.  bircie. 
RU  ,  s.in.  [  H  s'dspiic]  Oiseau,  Ai- 
mer, uuOrlr.ue.  V.  ce  mot 
,  ,^\:HE  ,  s.  t.[  H  >'aipire.]  Grand  coffre 
iz  jj  .i.tljnt  ou  se  sert  pruKipalcrnent  pour 
y  ,i;:rir  le  pain  ,  et  pouc  le  serrer.  Mac. a  j 
3\^  :ji  CUI  i  'intiuic  t^  pane.  —  T.  de  l\ijr. 
,:e  en  huche;  celui  «lui  a  la  poupe  :ort 
.  L)jns  lepdy.d'Auiiii,  on  dit ,  Nav:re 
,  r.  b^iitimciit^t  dtpoppa  alta  ;  madU, 
-  CHE' ,  HE  ,  part.  V.  le  verbe. 
l.Lv-liER,  V.  il.  [H  /assire.]  Appellera 
hi..-e  VOIX  ou  en  siili. ne.  Il  est  vieux  ,   e;  n'a 
piu,  i;Lere  d'uiage  qu'a  la  cuasse.   Lh'amarc 
dJ  ^  Cl  vuCC  o  cal  fistio. 
llUCHtT,  s.  m.  [  H  s'aspire.  ]   Cornet 
p^-lle  ou  on  avertit  de  loin. 


app. 


bdttue  font 

lever 
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L.    T.'  J:  cacaatvre. 

iit£,  Mot  dont  se  servent  les  Cnarre- 
I:.  .  i  _nir  ta  re  avsncor  les  chevaux,  etp.ntti- 
c  arment  à  droite,  y^ce  de'  Carrettieri  jier 
j'i  /;:  I   ;  cavai!  1  e  farli  andare  a  destra. 

HjL',  tE  ,  pan.  V.  le  verbe. 

hi  ..L'È,  s.  t.  [  H  s'aspire.  ]  Le  bruit  que 
d^  />an4  asse.',  tes  pour  ui 
V..  loup  ,  soit  pour  le  fdi 
-  ìousser  vers  les  Chasse 
'lo.  -  hg.  Cris  de  déri.l  ^n  q.i'une  as- 
--e  de  ft*  n.  fait  contre  quelqu'un  ischìa- 
-.—   .  ;  fisci,: jta. 

Y.  jl:\,v.  a.  [  H  s'aspire.  ]  F;i-e  des  huées 
a;:;.  ;e  loup,  lìrìda'e  al  tu,u  ■  -  Il  se  dit  hj. 
d-..  cri;  de  déris-..n  qu'une  mu!t  tude  de  gens 
(fait  contre  quelq-.t'un.  Sehiamaijarc  ;  gridare  ; 
dar  I a  bai j. 

HJtrTE,  V.  Hulotte. 

Huguenot,  orrE,  s.  m.  et  f.  Nom 

Îtie  l'on  donne  en   frjnce  aux  Calvinistes. 
^SOno'to\    Ca'vlrtista. 

riUC;UENOlTE,  s.  f.  Petit  fourneau  de 
tene  ou  de  fer  avec  une  marmite  dessus, 

firopre  à  faire  cuire  quelque  chose  a  peu  de 
rais.  C'est  iu^siun  v.ii'seau  de  terre  sans 
pierls ,  propre  a  mettre  sur  le  fourncu.  Fur- 
nc''lnu  ,  o  for:ieUctto  dl  terra  cotta  da  cucinar 
y:yj':de  din  poca  spesa.  -  Œufs  à  la  luigue- 
II  >t;e  ;  des  œufs  cuits  dans  du  jui  de  mouton. 
Ovt  cotre  ml  susodi  cauratto. 

HLÎGUENi.iriS.ViE,  s.  m.  Professiondî 

la  Kel'p.iou  jirétendue  réformée.  Cahinismo. 

HUl  .  adv.   de  t-ms.  Il  sert  ù  marquer  le 

i     '.iJl'on  est.   Ce  mot  est  vieux,  et  n'est 

t       '11  ujjie  qu'en  termes  de  l'ratique.  Oif/; 

I  -  ILE  ,  s.  f  Liqueur  sr.isse  et  onctueuse 
a  -  tire  de  iliis'eurs  sortes  de  cîioses ,  suit 
:  '  :.  simple  exi.ression  ,  soit  par  le  moyen 
'i  li.i.  Olio.  H.i'le  de  noix  ,  d'amandes,  de 
lin  ,  etc.  -  0';j  dl  noce  ,  di  mandorle ,  di  li- 
no ^  ec.  -Huile  de  scorpion;  de  l'huile  d'c- 
live  dans  l..quclle  on  t'ait  mourir  plusieurs 
iscorpions.  Oiio  di  sci^rpiune.  -  Huile  de  pé- 
troîe  ;  une  sorte  d'huile  qui  coule  n.irure!le- 
ment  de  certaines  pierres  dans  le  Lev..nt. 
O  }o  di  sass»  ;  nafta  ;  petrolio.  —  absolument 
''  ,  se  prend  ordin.'irement  pour  l'huile 
0.  Olio;  olio  d\liva.-  Huile,  se  dit 
qui    se 


.vec  d  s  fleurs,  en  l?s  mett.mt  m- 
'•  r  dans  l'huile  d'olive.  Huile  de  j.is- 
i^  1  ,  huile  de  fl-;ur  d'oranpie  ,  etc.  Olio 
d  :c' semino  ;  olio  de  fior  d'aranci.  —  ht,. 
Jc'i  r  de  l'huile  dans  le  feu  ,  sur  le  feu  ;  exci- 

iter  la  colère  déjà  assez  allumée.  On  l'étend 
aussi  aux  ûu'res  pasbiuns.  C/.i^tìK  o  m-tter 
liSn;atJu.,co.  -  Les  Snintes  hui'es;   les  hui- 

•  l^s  dont  on  se  sert  pour  le  Chrême  et  pour 
l'ExtrciTi;.-Onction.  V.  -  T.  de  Cl.ym.  Sedit 

ides  n.irtiss  prasses  et  infl,imm..K'es  qu'on  tire 
des  mixtes  par  la  dutillation.  0/;o.  -  On  se 
sen  Tès-improprement  dans  la  Chymie  du 

ImotHiile,    pour    dës^ner   des  substances 

'trcsaifférenresdîs  vraies  huiles.  C'est  ainsi 
W  on  dit ,  huile  de  vitriol ,  de  tartre  ,    de 

Viciionnairc  trMiqûii-ltaiUn, 


HUL 

ttiarc  .  etc.  Olia  di  vitriola  ,  di  tartaro^  ce. 

HUlLL' ,  LE  ,  part.  Umo  d'uiio. 

HUILijK,  V.  a.  Oindre,  trotter  avec  de 
l'huile,  ù'^nere  dulia  ,  o  cou  Oiio. 

rilJILtoX  ,  EUSt,  ao].  V"  est  gras  et 
èi  nature  d  luiiie.  O.iaso  ;  oleoso  ;  oUaceo  ; 
casso  j  elle  lia  untume.  —  bausse  tiuileu>e  ; 
uni  saus;e  mal  liée  ,  et  qui  esl  devenue  srasse 
en  cha>,itf-int.  Salsa  mai  rappigliata. 

HUIlIcR  ,  s  m.  Le  vase  dans  lequel  on 
sert  1  huile  sur  la  table,  òingnata  ;  uteilo  ; 
ampollina  da  olia. 

HUI.JlRES  .  s.  f.  pi.  T.  Je  Marine.  i>e- 
titei  cru^l-.ea  dont  on  se  sert  sur  les  vais- 
seaux pour  tenir  l'huile.  Oliere. 

H  Jii  ,  s.  m.  l'orte.  Il  est  vieux ,  et  il  n'a 
Ruere  d'usage  que  d«ns  ces  phrase^  de  Prati- 
que :  1  enir  l'audience  .1  huii  clos ,  a  huis  ou- 
verts. Tener  u(iien[a  a  porte  chiuse  o  apette. 

HJi^iiEKit,  5.  f.  Assemblage  de  pièces 
de  bois  qui  forment  l'ouverture  d'une  porte. 
fela/j  maestro  ;   impostatura  d'una  po- ta. 

Hul>j|EK,  s.  m.  UAcier  dont  u  charge 
est  d'ouviir  et  de  fermer  la  pone  du  cubinet 
de  la  chombre  du  Roi ,  etc.  L/scie.-e.  -  11  se 
dit  au>si  de  ceux  qui  gardent  les  portes  d'une 
J.irisdicriun  ,  d'un  i  t.buujl  ,  pendant  q.ie 
les  Ju^es  sont  sur  ies  sièges  ,  et  qui  sont 
char&és  de  signifier  les  Actes  de  Jus. ice.  Us- 
cere.  -  D.ns  les  JurisdiCiions  subak-ecn^  , 
on  appelle  Huissier  Audiencier  ,  un  .-i,  u>iitr 
ch..r„e  d'dppeller  1,-s  c.uises  à  l'.iuJ --n.-e. 
H.iis.iers  a  verge  ,  les  Sergens  Royi.u  re- 
çu, au  Chitelej  ,  ei  Huissiers  a  chev..l ,  ceux 
qui  ont  accoutumé  d'exploiter  a  U  camp-itne. 
.vlesso  i  doiiiçLo. 

riUi  1  ,id].  numéral  indéclinable.  (H  s'as- 
pire, et  dans  les  dérivés.)  Nombre  jinir , 
contenant  deux  fois  quatre.  Ucto.  Le  r  ne 
se  prononce  point  quand  le  mot  Huit  est 
suivi  immédiatement  d'un  substantif  qui  com- 
mence par  une  consonne  ,  comme  ,  Huit 
compagnies  ,  Huit  cavauers.  Dans  toutes  les 
autres  oCLajions  le  T  se  prononce.  -  Il  est 
aussi  subst.  en  certaines  acceptions  dans  les- 
q\ielle>  il  s'emploie  au  singulier.  D.ms  ce  sens 
on  dit  :  il  est  aujourd'hui  le  huit  du  mois.  Un 
Ijiiit  de  chilïrc.  Li  orto  dei  mese.  .  Un  otto  m 
abbaco.  Et  aux  jeux  des  cartes,  un  huit  de 
cœur,  un  huit  de  pique  «  etc.  Un  otto  da 
cuo^i ,  etc. 

HUITAIN  ,  s.  m.  Poésie  composée  de  huit 
vers;  ou  òtance  de  huit  vers  dans  un  plus 
gr..nd  ouvrage.  Ottava 

HUITAINE,  s.  f.  Nombre  collectif  de 
luri ,  qui  n'a  guère  d'usage  qu'en  parlant  de 
lours.  Ainsi  on  dit,  dans  le  style  de  Prati- 
que ,  à  huitaine  ,  pour  dire  ,  d-ns  h.iit  jours, 
O:to  giorni;  fra  Otto  giorni  —  l^uelquefois 
on  joint  le  terme  de  juurj  à  h-iitan.e  ;  et  un 
dit,  nous  avons  été  une  huitaine  de  jours 
chez  lui.  Otr.j  giorni. 

HUlTIfi.VlE,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre. Ottavo.  —  Il  est  aussi  s'-ibst.  Li  huitiè- 
me partie.  Un  ottavo.  —  Droit  de  huiticme  ; 
un  certain  droit  d'Aide  qui  se  prend  sur  ce- 
lui qui  vend  du  vin  en  détail.  Uaiio  che  pa- 
gasi da''  Tavernieri.  -  Le  hui-icme  du  inois  ; 
le  huitième  jour  du  mois.  Il  di  otto  del  mese. 

HUUTEMEMENT,  adv.  En  Huitième 
lieu.    In  cr  ji'O  luogo. 

HUl  TkE  ,  s.  f.  Espèce  de  poisson  de  mer , 
du  genre  de;  testacées.  Ostrica.  V.  Chasse- 
m.rée.  -  On  dit  prov.  et  fig.  d'un  homme 
stupide,  que  c'est  une  huître  à  l'écailie.  ^Z- 
locco;  merlotto  ;  tondo  di  pelo  ;  baggeo  ;  bah- 
baccjone,  ec.  V.  itunide.  -  D'un  homme 
qui  joue  trcs-mjl ,  qu'il  joue  comme  une  huî- 
tre. Giuocjrcjme  unab-tria. 

HUITRIER,  s.  m.  T.  ^'©-«-riio.'.  Oiseau 
nommé  aussi  vulgairem=irt  Pie  de  mer.  Os- 
tralega ,  vu'gairement  Beccaccia  di  mare  ; 
Picchio  di  mare. 

HULOT,  ou  ULOT,  s.  m.  T.  de  Mar. 
L'ouvrture  où  est  mis  le  moulinet  de  la 
b-.rr^  no.-nmée  manuelle  ou  maniv-.-île.  Bucco 
dell  Tiota  del  timone.  -  Au  piuriil  ;  les  ou- 
vertures qui  sont  faites  dam  les  pjnnesux  de 
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HULOTTE  ,  s.  f.  [  H  s'aspire.  ]  Espèce 
de  hibou     gros  oiseau  njctu-,.e.   hUocco. 

H.J.slAlI>ï  s.  m.  Homm,:.  C'est  le  mezl- 
leiir  humain  du  monde.  Lgii  c  il  miglior  uomo 
•ici  mondo.  -  Au  pi.  J,i;ii  le  jtyie  sou- 
tenu ou  poet.  Le  genre  hum.  in,  les  hommes. 
1.  genere  umano  j  i  mortali  ;  gli  uomini  ;  U 
creature  umane. 

HU.-vlAlN  ,  AI.\E  ,  ad).  Qiii  est  de  l'hom- 
me, qui  Concerne  l'hom.ne  ,  qui  appartient  à 
l.iomjre  en  general.  Umano;  d'uomo,  atte- 
nente a  aorna.  —  Les  elio, e;  humaines  j  les 
art.ires  du  monde  ,  toutes  les  choses  aux- 
quelles 1  homme  est  suJ3t,  les  atcidens  qui 
arrivent  dans  la  vie.  Le  umane  cose.  -  Mo- 
yens humains,  voies  humaines  ;  tous  les  mo- 
yens ,  toutes  les  voies  dont  les  hommes  se 
peuvent  servir.  hle-,i',  umani.  -  Lettre,  hu- 
mâmes ;  la  coiinoiss.nc..-  de  la  Grammaire  , 
delai'oesie,  Qela  Rhétorique,  de  l'Histoire, 
de  I  Aniiquîié  ,  et  des  Auteurs  qui  en  traitent. 
Umar.ica  ;  lenere  umane.  -  En  parhnî  des 
ciioies  qui  excédent  Ij  portée  ordinaire  de 
1  nomme,  on  dit    qu'elles   sont  plus   qu'hu- 

""u"/''  T-P""^"^'  ''*■'>'=  .'  iïcoura'blt;  .pito- 
yable, debjiinjire.  Umano  ;  dolce  ìafahile; 
misertcardioso  ;  clemente  ;  cortese  ;  pietoso  ; 
a. .0.10  ;  compassionevaiC.  —  On  die  qu'un 
loir.ne  n  a  rien  d'h^umain ,  pour  dire,  q.j'il 
e_.t  dur  et  nn;)itoy,.b!e.  V.  -  Qu'un  homme 
na  p.s  hgure  humaine  ,  pour  dire  ,  qu'd  est 
mal-t.it,  cu  qu'il  est  extrêmement  défiguré 
par  la  mjladie.  Sfigurata  ;  che  non  ha  'viso 
d  u^^mo  ,  jigu'j  d'uarna. 

HUMA.NKMENT,  adv. Suivant  la  portée. 
la  capacité  ,  le  pouvoir  de  l'homme.  Uma- 
namente; arnanierad'uaìno.-  Avec  douceur, 
avec  honnêteté,  avec  bonté.  Umanamente  i 
benignamente  ;  cortesemente  ;  gentilmente  ;  dol- 
cemente ;  con  bontà.  -  Humainement  par- 
lant; en  parlant  selon  les  idées  communes. 
Umanamente  parlando;  da'  tetti  in  g  ù. 
HUM..\NISE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verb" 
HUMANISER,  v.  a.  Donner  des  sentî- 
raîiis  conformes  à  rhiiin.3nité.  Domesticare; 
dimesticare  ;  addometticare  ;  render  umano  , 
trattabile.  ■-  Il  signifie  aussi ,  rendre  plus  fa- 
vorable. Piegare;  render  propiiio  ,  tavarcvole, 

-  V.  r.  .Se  dépouiller  de  certains  senti- 
mens  et  de  certaines  laçons  de  faire  troj» 
au-teres  ,  s'adoucir  ,  deVenir  plus  humain. 
Ad.iamesùcarsi  ;  diventar  più  trattabile  ,  prie 
sociabile.^—  Se  conformer,  s'accommoder 
a  la  por-ée  des  autres.  Conformarsi  ;  adat- 
tarsi ;  piegarsi. 

HUMiNISTE.  s.  m.  Celui  qui  sait  bien 
ses  Hum.mité,;  celui  q.ii  le,  en.eigne.  Uma- 
ni'ta,  cne  protesa  belle  lettere. 

HU.\4ANri  £' ,  s.  t.  N  iture  humaine.  Uma- 
nità ;  natura  umana.  -  Douceur  ,  honnêteté, 
bonté  ,  sensibilité  pour  les  malheurs  d'autrui. 
Umanità  ;  benignità;  amorevole^-ja;  m-seri- 
cordia  ;  commis-ra^one.    V.    Djuceu.-,  etc. 

-  hg.  Payer  le  tribut  à  l'huinaiilté.  V 
Mourir.  Et  prov.  Av.,ir  dos  foiblesses  hu- 
mimss.  Cader  in  deh  lU^^-^e  ,  in  fragilità  uma- 
ne. -  On  appelle  Humanités, 'ce''qu'on  ap- 
prend ordinairement  dans  les  Collèges  jus- 
qu'à la  Philosophie  exclusivement.  Lumanhà  : 
te  belle  lettere.  ' 

HUM'iLE  ,  aclj.  de  t.  g.  Qui  a  de  l'humi- 
li:e.  11  est  opposé  a  orgueilleux.  Umile  ;  mo- 
desto ;  dimesso.  -  En  parlant  de  ce  qui  re- 
garde la  vieciviietqui  est  respectueux e.ivers 
les  .Titres,  qui  défère  volontiers  aux  aitres. 
Umile  ;  nspetto'o  ;  sommesso.  -  Il  se  dit  plus 
ordinairement  d^s  choses  ;  et  d.  n,  cette  ac- 
ception ,  il  signifie,  qui  m.irque  du  respect  et 
de  la  déiérence.  Umile  ;  s-.ippluhevoU.  - 
En  t.  r  ne,  de  civilité  ,  on  dit ,  rendre  de  très- 
humbies  grâces  ,  rendre  mille  «races  très- 
humbles.  Rendere  umilissime  gr'ei'c  ;  ringra- 
ziare umilissimam:nte.  -  Et  on  dit  aussi  , 
par  civilré  ,  en  pjr'^nt  et  en  écrivint ,  votre 
très-humh'f  servire.r.  l'ostro  itiiili-smo  ser- 
vitore, -  lîg.  Baj  ,  qui  est  peu  élevé  Je  teuei 
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et  dans  ce  sens  ,  il  n'a  cucre  d'usage  qu'en 
Poésie.  Umile  ;  h.usu;  vile  ;  dblnetto  ;  dnprc- 
giata.  L'inimbic  foiii;ere.  -  Eu  iermc  d'Anat. 
ad),  et  s.  m.  Nom  d'un  muscle  ab.iisseur  de 
l'œil,  qu'on  nomme  aussi  Capucin.  L'umiU 
o  lltpressore  del!' occhio. 

HUMBLEMEN  T  ,  adv.  Avec  urne  humi- 
lité chrétienne.  Umilmente  ;  um'lemcnie  ;  con 
timtUà.  —  Avec  soumusion,  .ivec  modestie, 
avec  respect.  Umilmente  ;  rispettosamente  i 
oisciuiosainentc.  —  On  dit ,  en  terme  de  ci- 
vilité ,  baiser  trcs-humblement  les  mains.  Hit- 
ciar  umilissimamente  ,  ossej:iiosamente  le  mi- 
ni. -  fis-  et  poét.  se  dit  dans  le  dernier 
sens  de  Humble.  Umilmente;  bassamente. 
HUiME'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
HUMECTANT,  ANTK,  ad].  11  se  dit 
des  alimons  et  des  boissons  qui  rafraîchis- 
sent.   U-n^fante;  umatativo. 

HUMhCTATION.s.  f.  Terme  de  Pharm. 
Préparation  d'un  médicament ,  qui  se  f.m  en 
le  laissant  tremper  dans  l'eau.  Umcttaiione  j 
immollamenlo  ;  innaffiamento. 

HUMECTE',  ÉE,  part.  \'.  le  verbe. 
HUMECTER  ,  v.  a.  Rendre  humide  , 
mouiller.  Umettare;  inumidire  ;  ìmmolUre.  - 
En  parlant  du  régime  qui  convient  aux  gens 
d'un  tempérament  sec  ,  on  dit  ,  qu'il  faut 
les  rafraîchir.  Umettare  ;  rinfrescare. 

HU.VIER  ,  V.  .1.  [  H  s'aspire.  J  Avaler  quel- 
que chose  de  liquide  ,  en  retirant  son  ha- 
leine. Dans  cette  acception  ,  on  dit  hunier  un 
bouillon  ,  humer  un  œuf,  une  cou|ile  d'œufs 
frais.  Sorbire;  inga^lûre.  -  Humer  l'air  .hu- 
mer le  vent  ,  le  brouillard  ;  s'exposer  àl  air, 
broulll.ird  ,  en  telle  sorte  qu'i' 
jcnètre    dans    les  uoumons. 

_..._ _,   .;   vento,  ia  nektia.  -   he.. 

et  pop.  Humer  le  vent ,  ou  humei-  la  parole 
à  quelti'i'un  ;  lui  couper  la  parole  il  ttjut  mo- 
ment, iiompcr  a  ogni  tratto  le  parole  in  bocca 
ad  alcun.,.  -  Dans  le  même  sens  ,  on  dit 
proverbialement  et  popul.  que  quind  le  loup 
voit  quelque  personne  le  premier  ,  il  lui 
luime  l'haleine  ,  pour  dire  qu'il  lui  f..it  per- 
dre,  en  quelque  sorte  ,  la  respiration.  Il  lupo 
fa  perdere  la  voce  ,  il  fato  a  questi  eh' ci 
a  primo. 

HUME'RAL  ,  ad).  T.  d'Anat.  Nom  d'une 
petite  attere  qui  n..it  de  l'artère  axilUirc  ,  et 
qui ,  après  .-.voir  tourné  autour  de  l'articula- 
tion de  Id  téle  de  riuim;-rus  ,  se  di.tnbue 
principalement  au  muscle  deltoide.  Omerale. 
HUMR'RUS ,  s.  m.  T.  d'Anat.  L'os  qui 
forme  le  hr.is.  Òmero  ;  unno.  . 

HU.MEUR.  s.  m.  Sii'nstnce  tenues' fluide 
de  quelque  corps  que  ce  -:01t.  L  more  \  mater  1.1 
umida  ,  liqu'ula.  -  .Selon  l'opinion  commu- 
ne,  les  principales  humeurs  du  corps  sont  le 
sane,  la  pituite,  la  bile  ,  on  y  aioutoit  au- 
trefois ,  la  mélancolie  ,  qui  n'est  point  une 
humcttr  ,  mais  un  effet  de  la  bile  corrom- 
pue. Sansue;  flemma  ;  collera  ;  malinconia. 

—  Certains  sucs  vicieux  qui  s'am.-.S'.ent  d.ins 
le  corps,  et  ^ui  font  les  mal'dies.  Humeurs 
peccantes.  humeur  acre,  humeur  malipne  , 
etc.  Umori  peccanti  ;  umoi  cere  ;  umor  mali- 
gno ,  ec.  -  Certaine  disi'osition  d.i  tem|;é- 
rament  ou  de  l'esprit ,  soit  naturelle  ,  suit  ac- 
cidente:ie.  Umore.  Buon  umore  ;  cattivo 
umore;  umor  dolce  ,  u^uah  ,  mahncol'co.  — 
En  parlant  de  l'1-eur-u^e  disposition  d'esprit 
où  se  trouvent  q«clqu';'ois  ceux  qui  travail- 
lent A''m^f^r\'•lon  et  de  géme  ,  comme  les 
Poètes,  Ics  Peintres,  les  Musioens,  etc.  on 
dit,  qu'ils  sont  en  bonne  humeur  de  bien 
frit»  ,  de  travall'er  ;  et  au  contraire  ,  quand 
ils  sont  dans  une  disposition  différente  ,  on 
dit ,  qu'ils  ne  son-  ras  en  hi.tneur.  Esser d  u- 
more  ;  ttser  in  d:  fosii'.  ne  di  lavorare  ,  et. 

—  Etre  en  humi'ur  de  laire  quelque  Jiose  ; 
être  d'humeur  à  faire  quelque  chose  ;  être 
•n  dispo  il  on  :  avec  cet'e  différence,  quéjrc 
en  humeur,  se  dit  tcu'lours  de  la  disposition 
actjellc  ;  au  lieu  ,  qu'être  n'humeur  ,  se  dit 
plus  ordinairement  d'uns  disposition  habi- 
tuelle. Esstr  J'umore  ,  esser  disposto  ,  0  i.i 
^s^osl^it  ne  ,  VI  Brado  di  fare 
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inedie  ,  que  c'est  ni\  Itomme  d'humeur. 
lUli'  iimvre  ;  umorista;  persona  strgva  gante  , 
fast'diosa  ,  capricciosa.  —  Et  d'un  homme 
complaisant  et  commode  d.ins  la  société  civi- 
le ,  que  c'est  un  homme  qui  n'a  pointd'hu- 
meur.  ^  .  Complaisant. 


H'J.V-lDc,  s.  m.  Une  des  quatre  preiii;ç- 
res  quùiircs.  U  est  opnoié  au  sec.  Umidità  ; 
umido.  -  T.  de  Méd.  L'humide  radical  est 
une  humeur  lymphatique  ,  douce,  onctueuse, 
balsamiMue  ,  subtile  ,  qui  abreuve  toutes  les 
hbres-  du  corps ,  et  les  entretient  dans  ij 
souplesse  et  l'élasticité  nécessaires  pour  faire 
leurs  fonctions.  L'umido  radicale. 

HU.VIIDE,  ad),  de  t.  g.  Qui  est  dune  subs- 
tance aqueuse  ,  qui  tient  de  la  nature  de 
l'eau.  Il  est  opposé  à  sec.  Umido  ;  acjuoso. 
-  En  Poésie  ,  l'humide  élément ,  c'est  I  eau  ; 
et  les  hiim^des  pLimes  ,  l'humide  sein  de  l'on- 
de ,  l'humide  empire  ,  pour  dire  ,  la  mer. 
V.  Esu  et  Mer.  -  Moite  ,  qui  est  imbu  , 
qui  eu  abreuvé  ,  qtii  est  hnpreené  de  quel- 
que vai-êur  aaueuse.  Umiao  ;  molle;  inzup- 
pato ;  inumidito.  -  Le  temus  est  humide  , 
pour  dire  ,  que  l'air  est  chargé  de  vapeurs 
aqtieuses.  Tempo  umido.  -  On  dit  qu'un 
humme  a  le  cerve.'u  humide  ,  pour  dire 
qu'il  p.irait  avoir  le  cerveau  chargé  de  sé- 
rosités ,  de  pituites  ;  et  qu'il  est  d'un  tempé- 
rament humide  ,  pour  dire  qu'il  abonde  en 
pituite.    C-netlo  pltuitoso  ;  umoroso. 

HUMIDEMENT  ,  adv.  Dans  un  lieu  hu- 
mide, /i  un  luogo  umido. 

HUiUlDlER,   v.   a.   T.   de  Batteurs  d'or. 
Amollir   les  feuilles  de  velin  ,  en  leur  don- 
nant une  couche  légère  de  bon   vin  blanc 
pour  dirider  les  feuilles  de  bjyauqu'on  met 
en'r'elles    Umettare  ;  rammorbidire. 

HUMIDITE',  s.  f.  Qu.Viitéde  ce  qui  es 
humide.  Umidità  ;  umide-,\a.  -  Au  pi.  s< 
dit  de  l'abondance  excessive  de  la  pituite  dan 
le  tempérament.   Umidità  ;    umorosita  ;  pi- 

'"h'uiUTuANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  humilie  , 
qui  mortine  ,  qui  donne  de  la  confusion.  Umi- 
liante ;  che  umilia.  ,  .  .  ,  „ 
1  HUMILIATION  ,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  s'humilie  ;  et  quel<)uefois ,   événement  p.T 


le-iuel  on  est  humilie.  Ui         .  .     ■  , 
minto  ;   a^sechimento.    -    Au    pluriel   ,  il  se 
dit  des  clK.ses  qui  donncn-  de  la  confusion  , 
de  U    mortilication.    Umlliaiioni   ;    mortif 
cationi.  , 

HUMILIE' ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

HUMILIER,  v  a.  Abaisser  ,  m  .rtifier 
donner  de  la  contusion.  Umiliare;  abbassa- 
re ;  mortificare  ;  fir  umile  ;,  rinti,;T,ir  /  «rjo- 
cilio.  -  En  terme  de  piete  ,  humilier  son 
■  œiir  ,  humilier  son  esprit  devant  Dieu  ,  e-c. 
Umiliarsi  Innari^i  a  Dio.  -  Quiconque 
s'humilie  ,  sera  exalté.  Chi  si  umilia  sarà 
esaltato.  ,     ,  . 

HUMILITE'  ,  s.  f.  Vertu  chrétienne  qui 
nous  donne  un  sentiment  intérieur  de  notre 
foiblesse.  Umiltà.  -  On  s'en  sert  quelque- 
fois familièrement ,  pour  sieiuher  ,  detérence, 
soumission  ,  abaissement.  Umiltà  ;  sottomis- 
sifne  ;  rispetto.  .     _.     ,       -,  .  , 

HJMOiUL  ,  ALE  ,  ad,.  T.  de  Ke.l. 
Oui  vieni-  des  humeurs.  Umorale  ;  dutncre. 
^HUAIORISTE,  s.  m.  iViédecmqui  suit  la 
doc-rinc  de  Calien.  Medico  Galenista. 

HUMORI->TE  ,  adi.  de  tout  genre.  Qui  a 
(•e  riiumour  ,  avec  lequel  il  est  ditticik  «le 
vivre.  Il  est  fam.  Umorista  ;  fantastico  ;  bis. 
baie  ■  ;  fiiìcoso.  .        1    t-  1         .-. 

HUNE,  s.  f.  [  H  s'aspiro.  ]  Sorte  de  petit 
plancher  qui  est  en  saillie  autour  «lu  mat  d  un 
vaisseau,  et  sur  lequel ,  quand  on  est  en  mer. 
on  fait  monter  ordinairement  _un  matelot  . 
pour  découvrir  do  plus  loin.  C^fa;  lalr.na. 
~  Grosse  p'ècc  de  bois  terminée  par  deux 
tourillons,  et  à  laquel'e  une  cloche  est  sus- 
pendue, ^/co^na.       ,  .,    .       .        ,  ,r   ., 

HUNIER  ,  s.  m.  [  H  » l'ì»,'"-  )  X?!'*  *"'," 
se  met  au  mât  de  hune.  Veladieahb'a  ;  le 
gjbUe.  -  Le  màt  qui  porte  l,i_  hune.  V. 
M.'it  de  hune.  -    Hunier  a  mi-mat.  Il  se  dit 
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nier,  r.'c;t  bissée  ou  élevée  qu'.'.  la  mc!;i, 
m.'it.  Gabbie  a  m^o    a'heio  ,  n.e;;r)  cnm.,:. 
nate.  -  Avoir  les  huniers  deliois  ,  «.'e.t  avtit 
les  huniers  au  vent  pour  le  recevoir.  Avtr  U 
gabbie  alla  vela.  —   Mettre  les  huniers ,  c'<,i 
n-.v:t*re  les  voiles  nommées  huniers,  dt-  i. 
sor'e  que  le  vent  donne  dessus  ,  et  rr 
remplisse  pas.  Meuer  le  gabbie  in  rai:i 
far  haltère  le  gabbie;  et  mieux  ,  bracci..,.    , 

""u'ÙTPE,  s.  f.  (H  s'aspire.  )    Oiseau   r\ 
la  grosseur    d'un    merle  ,_  qui  a  une  petm 
toiiffe  «le  plumes  sur  la   tète    Bubbola;  n.i- 
pa.Dans  quelques  endroits  de   l'Italie:  (ij. 
Ictlo  di  Mario  ,  e   Cal'tlto    di  Maigio.  -  L 
toutTe    de    plumes  que  porte  cet    oiseau  l 
quelques  autres.  Ciiiff'eito  ;  upupa;  eresi.i. 
HUPPE',    ÉE  ,  adi.  (H  s'aspire.  )   Il  5 
t  des   oiseaux  qui    ont  une  huppe  sur 
te'e.  Col  ciuj)o.  Alouette   huppée.  AU   ' 
cappelluta.     -    U  Se  dit  fi?.,  et  fam.  i 
personne  apparente  et  considérable  j  m.! 
ne  le  dit  iamjis  qu'avec  l,i  particule  ; 
s'y  est  trouvé   1  lusieurs  GeiuiKhomni 
des  plus  huppés,  des  pUis  h.uit  huv:  ..■- 
liiï  riguardcvoU  ;  de'  più  distinti  ;  dei 
ordine;    de'  jrimi.    -   On  dit    aussi  li-. 
fam.   Les  plus  hupi  és  y  suut  pris  ;  ceux  qi 
se  croient  les  plus  habi'es  y  sont  altr.-ippés. 
più  scaltri  ,  i  più    accorli  vi  rimangono  h 

''  HURE  ,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  La'êted'c 
sani,\'Kr.  Te <ta  di  cignale.  -  On  dit  aussi, 
hure  d'un  saumon  ,  la  hure  d'un  brochet.  J 
capo  ,  la  testa  d'un  sermane  ,  d'un  luccio.  ■ 
T.  de  Vergeticr.  Brosse  garnie  de  tous  ci 
tés ,  percée  d.ms  son  centre  ,  pour  metti 
un  manche  de  la  hauteur  ou'on  le  iuee  à  pri 
pos.  Spa\-^ola  da  spolverare  gli  araìp.  -  0 
dit  fig.  et  fam.  d'un  homme  qui  a  les  eh 
veux  mal-faits ,  m.il  peignés  et  fort  hérissé.' 
qu'il  a  une  vilaine  hure.  Scapiglialo  ;  am 
fato;  mal  pettinato.  -  Teimcde  Serrar,  el 
Morceau  «le  bois  qui  porte  une  sonnette  1 
une  cloche  ,  et  qui  rou'e  sur  des  tourillon 
Cicogna  d'un   campanello  ,  o  carni  ana. 

AU.aKAUT  ,  (  H  s'as  ire)  Mit  des  Clia 
retiers  ,  pour  faire  tourner  les  chevaux 
droi'e.  A  d.sfa  ;  dalla  parte  deitra. 

HURLEMi  NT  ,  s.  ra.  (  H  s'aspire.  )  1 
cri  du  lûuii  ou  du  chien.  Urlo  ;  urlameiM 
ululo.  -  fie.  Les  cris  que  tous  les  hcnim 
font  dans  l'afTliction  et  d;  ns  la  douleur.  Uri 
schijma-ì-o  ;  doloroso  sirdo.  . 

HUtiLER  ,  v.  n.  (  H  s' ..spire.  )  Fsire 
long  cri  ,  comme  fon'  l<s  loups  et  les  ciuci 
Urtare;  ululare.  En  parlaBt  des  chuns  , 
dit  au^si  ,  Guaire;  mugolare  .  (.ii'nolarc  . 
baiar:.  -  fig.  D'un  homme  qui  letedc  cr .1 
cris  de  douleur  ,  on  dit  :  il  ne  crie  ).., 
hur'e.  £5'/  uoi  grida;    eg'i  urla  ,  striha. 

HURLUBEi<LU,  adv.  T.  pop.  Incon 
dérément ,  brusquement.  \'.  -  !!.')I, 'I" 
qucfois  adiectif  et  mémo  s'jbst.intii.  Cest 
homme  hurluberlu  ,  un  homme  qui  agit  etoi 
diment  ,   sans  prendre  garde   a  ce  qu  il  la 

HUIVl  EBILLER  ,  v.  a.  Terme  bas 
inuiiié.  Se  dit  de  l'accouplement  des  belli 
ave   les  brebis.  Montare  ;  coprin. 

HU>SAivD,s.  m.  V.  Houssard. 

HUS^O  ,  s.  m.  Terme  dlchyol.  Crs: 
poisson  dub.imibe,  sans  écnilles ,  etquii 
dcsoî  «lu'a  la  the.  Sort.:  di  pesce.     . 

HU  1  TE  ,  s.  f.  [  H  s'aspite.  J  Petite  loi 
f.iite  u  la  Iute  avec  de  la  terre  ,  du  DOIS 
dell  I. aille,  etc.  Capanna. 

HUVTÉ.  RE  ,   i'-"-'-  V- Je  verbe. 

IIU  FTEU  ,  SE  HUTTER  ,  v,  r.  {  Hs'. 
,.ire.  )  Fair  ' 

L la  cafanna. 
Mar.    A 


OadiS9.'hemœe  wH"vieiui.  etd'huracw  !  «luand  la  vcr£us  a>-»  ti="'  ^  '•'  ^^^''^  <^"  ^^' 


...  hut'e  pour  se  loger.  Fc 

Hutter  les  vergues.  Ctnat 

;ener  les  vergues  iusqu'a  la  mor 

et  les  mettre  en  croix  de».  Ai 

dré.  Imbrancare  t  pennoni. 

HYAC  .  s.  m.  V.  Yacht.  . 

HYACINTHE,  s.  f.  Pl-nte.  V.  Jacinte. 

Pierre   précieuse   d'un    iaune    tirant  mr   , 

rouge,  hacinto.  ".  Confession  «l'Hyacin     , 

une  soits  d'életwairc  »  dans  la  compo»"' 
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tique!  il  entre  des  pierres  cl  hyacintlie  avec 
eaucoiip  d'autres    ingrédiens.    Confuion  di 


iacinto . 

HYADi?S.  s.  f.pl.v.  Pléiades. 
H\ALO!Dt,  ad],  de  t.  g.   Termi d'Anat. 
•■"•'"'■■^siiVMét.  la  Ioidi.  V.  Vitrée. 
iiATlDE,  s.  f.TermedeCliir.  Grosse 
■'.oine  deau  ,  qui  vient  en  diiiérenics 
-j  t.u  corps,  tant  intérieurement  qu'ex- 
:r  purement.  t)aI;Ve. 

HÏURAGOGIE.  s.  f.  Terme  d'Hvdraul. 
,a  reclicrche  des  e;ux  pour  les  condaire  dans 
1  .iu;re  endroit.  Idragogia. 
HVDKAGi^GUE  ,  adj.  de  tout  genre  et 
r.-rine  ds  l'Ji.irm.  ivledicament  qui  puree 
Sf:.ux  et  les  sérosités,  yjmraio. 
H\U11ARG1RE  ,  s.  m.  l'de  Chim.  V. 

HVOKARGYROSE,  s.  f.  Termede  Ckir 

•rri,>-i  mer.uiielle.  Idrarsirosi. 

"  ■  î'KAULJyUE  ,  adi.  i^  toutgenre.  La 

et  l.irt  qji    enseigi.,-  à   cont.uire   et 

.-  les  eaux  ;  elles  mjchmes  i|ui  servent 

.     élevarion.    Idraulico.   -   !l  est  aus>i 

^.et  homme  entend  parfaitement l'hy- 

.    ■:.  Esiisa  rtdrdullca  a  perfezione.  - 

liydraulique;  un  orgue  qui  joue  parle 

-       de     l'eau.   Organo    idraulico,  o  sia 

1  .    'Î'E,  s.  m.  Sorte  de  serpent  qui"'- -■--- 

rwsrcs  et  dans  les  étangs.  Ic'ra. 

[>i.i>  ordinairement  d'un  serpent  f.ibuleux 

■-'  les  1  oetes  feignoient  avoir  sept  téies,  et 

qui  il  en  renaiisoit  plusieurs  des  qii'on'lui 

1  jy-.t  coupe  une.  Idra.  -  En  parl.-in  des 

^  1   corps  politique  ,    on   appelle  hg. 

toute  sorte  de  mal  qui   augmente  à 

s'u'on  t'ait  le   plus   d'etiort  pour   le 

.;....  ^.  (.eue  hérésie  ,  cette  faction  est  une 

ore  a  cent  têtes.  Idra  scnyrc  rinascente  ; 

•ra  cne  ha  cento  capi.   -    Constellation  de 

lémispnere   austral  ,  qui   n'est    pas  visible 

■ns  nos  climats.  IJ,j. 

HVDRELEON  ,  s.  m.  T.  de  Pharm.  Huile 

:5ÎDR^IèR(^rErs:T¥!;^f^?- 

jernie  du  scrotum  ,  causée  Dar  la  cliùie  dé 

litestin  ,  et  par  les  eaux  qui  s'y  trouvent 

riferniees.  Idrenlerocelc. 
!  HÏDKOBELE.  s.  f.  C.  de  Chlr.  Tumé- 

ttion  de  la  surpeau  du  scrotum,  causée  par 
t^s  humeurs  aqueuses.  Gonfiamento  della 
V^a  pelle  dello  scroto,  cagionata  da  umori 
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''''Y?,".t  P^''  ''^  moyen  de  l'eau.  Tdromanria. 
H\  DROMANTIQUE.s.  f.  T.  deMatÙmr 
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H VDROCARDIE ,  s.  f.  T.  de  Chlr.  Hydro- 
'•i?,.4i'  péricarde.  Idroccrdia. 
iH>DKUCEl,E.  s.  f.  Enflure  aux  bourses, 
ias^^e  pir  un  amas  d'eau  qui  s'y  f„it. Idrocele; 

'HYDROCÉPHALE  ,  s.  f.  Hidropisie  de  la 
\,\,iiU""J-''^''  '  'dropiùa  del  capo. 
.HRR^S{?(-'^f-.'.^CUELL'^E  D'EAU 
■  HE.-lBh  AUX  l'Ai  AGU.\S  ,  s.  t.  M.mue 
•.i»tique  qi,i    porte   ces    noms,  parce  eue 

•  1  (euilles  sont  rondïs  et  creuses  en  forme 
•■  aielle,  etqu  elles  ontquelque  ressemblance 

•  îc  la  monnoie  nommée  païasons.  tlie  a  le 
Jiitacre,  est  detersile,  apériilve  et  vulnc- 

■„;„•  'îv"'  f"",""'  "'l'""":',  detta  da' 
yar'-ci,  lirocotdo. 

HYD  KODYNAMOUE ,  s.  f.  T    /-  Ma- 

,^;r,„Tî.T"ir"°r  S'''";'a!e  'ousU-quell  on 
mprend  l'hydraulique    et  riiM:ro      ,  ,iue 

la  science  générale   d.i  mouvement  del 
iiiHes  et  de  leur  équilibre.  Idrod-namicn 

'S'dr'"'''';"'^  >;•  "•  Q"t-rve;sé 

/'.  "v     -         ''■   ^'^'"^'"^'^ '■   l'rofessore 

XlrilLtrii-t".;^''"'''''''-"^''- 

iHYDRoGRAPHIQUE.  adi.  de  t  k  Oui 
":"/'f«  à  J 'Hydrographie.'  IdrcgrÎfi?:] 
-"'l'e  ad  id'ofrafia. 

"\°fu?e^f^'"''^'-f'I-^P-tiedel'His. 
•re  naturelle  oui  s'occuoe  de  l'examen  ries 

:''''r.''cf'/tL''''  '^"^■■^^=--  et"deîeu?; 

HYDROmaVï'iE,  s.  f.  L'Art  de  prédire 


L  art  de  produire  par  le  moyen  dt  ,  col,  , 
'^"J-?'.'l?\^\^V=i'ceT\zei  AazuXwrei.. Idromanttea. 
H'iD;,O.UEL,  s.  m.  iorte  de  breuvage 
tait  r.  eaLi  et  de  miel.  On  appelle  hydromel 
vineux ,  une  sorte  d'hydromel  qui  est  plus  fort 
que  Ihydronel  ordinaire.  Idromele;  bevanda  ■ 
d  acqua  e  mele.  ! 

HYUROAIETRE  ,  s.  m.  T.  de  Phys.  Nom  j 
quon  o^.nne  en  général  aux  instrurnens  qui' 
servent  a  mesurer  la  po.n.ntcur,  la  densité,  i 
a  vitesse  ,  la  force  et  les  autres  propriétés 
e  l'eau.  liromaro. 

m-DRO.vlETRiE,  s.  f.  T.  de  Mathém.  et 
de  thysi.jue.  Science  qui  cnseitne  a  mesurer 
la  pesanteLir  ,  la  force  et  la  vitesse  de  l'eau. 
Idrometria. 

HYDROMETRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Mathem.  (jui  appartient  a  l'hydrométrie. 
Idrometrico. 

HYDROMPHALE,  s.  f.  Tumeur  aqueuse 
du  nornhnl.  C'est  une  hydrouisic  partxu- 
here.  Idronfalo;  ernia  formata  nell'ombelico 
HYDkOPHILLUM,  s.  m.  I-ljnre  arasti- 
que.  Sa  racine  es:  iilamenteuse.  Llie  est  de 
quelque  usage  en  Médecine.  Sorta  di  punta 
acquatica. 

H'YD.KOPHISOCELE  ou  HYDROPNEU- 
M.|  ruCELE  ,  s.  t.  T.  de  Chr.  Hydro.ele 
melee  d'air.  Idrocele,  o  ernia  acquosa  unita 

"hYDRoThOBE  ,  s.  de  t.  g.  T.  de  Méd. 
Celui ,  celle  qui  a  l'«au  et  tous  les  liquides 
en  liorreur.  On  le  dit  singulièrement  de 
ceux  qvu  sont  attaqués  de  la  rs^c.  Idrojobo, 
o  rarofoia;   che  lia  paura  dell'acqua. 

,  HYDR0PH01ilE,5.f.T.de.\lc.d.  Crainte 
de  l'eau.  Idrofobia;  paura  dell'acqua. 

HYDROPHTALMIE  ,  s.  f.  T.  de  Chir. 
Hydronisie  de  l'ceil.  Idrt/tatmia  ;  idropisia 

'hYDROPIPER  ,  s.  m.  T.  de  Fot.  Phnte 
qui  croit  dans  les  lieux  humides  ,  et  qui  a 
un  goût  poivré  et  brûlant.  Idropepe  ;  pepe 
a:  juatico  ;  pers  icaria . 

HYDROPKÎUE  ,  adi.  de  t.  g.  et  siibst.  Qui 
est  malade  d'hydropisie.  Idropico  ;  Infermo 

HYDRÒPISIE  ,  s.  f.  Enflure  causée  en 
quelque  partie  du  corps  par  les  eaux  qui  s'y 
forment  et  qui  s'épanchent.  Idropisia.-  Quand 
l'hydropisie  est  montée  jusqu'aux  reins ,  on 
laupelle  le  bojrlet.  V. 

HYUROI'KEUMATOCELE,  V.  Hydro- 


pliisocéle. 

HYDROPOTE  ,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  ne  boit  que  de  l'eau.  Astemio 

HYDROSARQUE,  s.  f.  T.  de  Chir.  Tu- 
meur aqueuse  et  charnue.  Idrosarca. 

HYDROSCOPE,  s.  m.  •f.rftAl.iM.  Chro- 
nomètre ,  sorte  d'horlofie  d'eau.  Clessidra  ; 
orologio  d'acqua.  -  De  nos  jours  on  a 
donne  ce  nom  a  c»ix  qui  précendoient  voir 
l'eau  sous  terre.  Idrcpoyn. 
HYDKOSCOl'IE,  V.  Hvdromantie. 
HYD.10STAT1QUE  ,  s',  f.  Partie  de  la 
Mécanique  qui  considère  la  pesanteur  de 
corps  liquides  ,  et  sur-tout  de  l'eau ,  ou  des 
corps  pesars  posés  sur  ie%  corps  liquides ,  en 
les  comparant  les  uns  aux  autres.  Idrostatica. 
-  Il  est  aussi  adj.  Balance  hydrostatique. 
bilancia  id'ostatlca. 

HYDROTIQUE,  adj.  He  t.  g.  Ou!  se  dit 
les  remèdes  sudoriuques.  Sud^rijico;  privo- 
..ant:  il  sudore, 

HYGIENE  ,  s.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  traite  des  choses  non  naturelles.  leiena 
HYGROÇIRSOCELE,  s.  f.  T.  de  Chir.' 
Fauise  hernie  du  scrotum,  formée  d'eau  et 
de  varices,  ce  qu'on  peut  appe'.ler  une  hernie 
variqueuse,  ■y.  Variqueuse. 
.  HYGROMETRE,  s.  m.  Instrument  de Phy. 
sique  servant  a  mesurer  le  dé;;ré  de  sécheresse 
'',*,,.J.i"""^"<=  ''s  ''s'''-  hromerre. 

HYGROPHOBIE.  s.  f."  T.  de  Méd.  Un 
des  vr'nqpaux  symptômes  de  la  rage  .  qui 
est  la  crainte  de  l'eau.  Igrcfoha. 
HYGKÛSCOl-E  ,  s.  m.  T.  de  Physique. 
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Hygromètre.  'V. 

HYMEN  et  HY.-VIEN'ÉE,  s.  m.  fl'N  finale 
se  tait  sentir  dans  hymen.]  Les  Païens  en  tai 
soient  une  Divimté  qui  présidoit  aux  noces- 
et  c  est  dans  cette  acception  qu'on  dit  encore! 
imeneo  ;  imene.  -  On  se  sert  de  ces  mots 
pour  dire,  e  mariage.  Matrimonio.  -  Hy- 
men T.  d'Anat.  Cercle  ou  demi-cercle 
m^moraneux  qui  s  observe  dans  la  partie  in- 
térieure de  l'oririce  du  vagin  dans  les  filles 
vierges ,  et  qui  se  rompt  lor,  de  leur  déflora- 
ocn.  Imene. 

^„"i^  ■^n'^^''-.'"'r"  f-  Cantique  en  l'honneur 
de  la  Divmite.  Inno  ;  lauda  .  canfonetta  ; 
cantico.  -  Parmi  les  anciens  Païens,  c'étoit 
une  sorte  de  Poème  dont  ils  se  servoient 
pour  célébrer  le.  Dieux  ou  les  1-léros.  Inno. 
Il  s  emploie  oròn.irement  au  féminin, 
en  parlant  des  hymnes  qu'on  chante  dans 
I  iiglise. 

HYMNODES.s.  m.  pi.  Nom  que  donnoient 
,  les  L-recs  a  ceux  qui  chantoient  des  hymnes 
dans  les  t  êtes  iiubiiqucs.  Laiidesi  ;  irinodi  ■ 
cantatori.  ' 

HY.M.N'OLpGir ,  s.  F.  Récitation  ou  chant 

HV^rTrt-  ^"r'^'^.J!-  "'«"  degl'Inni. 

H-iOiDE,  ad|.  m.  P.  d'Anat.  Il  se  dit  de 
'OS  qui  est  à  la  racine  de  la  lan:;ue.  Les 
Anciens  ont  ainsi  appciic  cet  os  ,  à  cause 

des  Grec?  w""  "  "'"'*  ''^^  ^'"'"^°" 
HYOSÇlA.\lE,  V.  Jusqui-ime. 
H  J  PALLAGE,  s.  f.  r.  de  Gramm.  Figure 
par  laquelle  on  tait  un  ch.insement  dans 
que  ques  expressions.  Il  n'avoit  point  de 
souliers  dans  ses  pieds  ,  au  lieu  de  dire, -il 
n  .ivoit  p  .int  les  pieds  dans  ses  souliers,  est 
une  hypallage.  Ipallage. 

H\  PECOON,  s.  m.  Plante.  On  en  distin- 
gue deu.'c  espèces  principales.  La  premiere 
a  les  feuilles  sembl.-.bles  .à  celle  de  la  rui 
sauvage  ou  de  la  fumeterre;  la  seconde  les  a 
plus  petites,  et  plus  approchantes  de  celles 
du  Carvi.  Toutes  deux  sont  estimées  narco- 
tiques, et  produisent  les  mêmes  effets  que 
te  pavot,  ipccoo. 

HYPERBATE,  s.  f.  Figure  de  Gramm.-ire 
j-ii  renverse  l'ordre  naturel  du  discours,  her- 
bato  ;  iratportamento  di  sillaba. 

HYPERBOLE,  s.  f.  Figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  l'Orateur  auemente  les  choses 
beaucoup  au-delà  de  la  vérité.  Exagération 
excessive.  Iperbole;  esageratone;  trapassa- 
mento  del  vero.  -  T.  de  Matìiém.  La  section 
a  un  cone  par  un  pian,  cjui_,  étant  prolo-- ' 


'  ~Cr<:';'^^%}?J°"'  oppose,  inerbala;  iperbole' 
HYPERBOLIQUE,  adj.  de  t.  g.V/ui  exal 
sere  beaucoup  au-delà  du  v,di.  Iperbolico 
,"„?"  '  ?.:""  homme  sujet  à  exagérer  dans" 
tout  ce  quii  dit,  qu'il  est  fort  hyperboli- 
que, hsagcralore  ;  uomo  che  ipe  ii.^!egi:ia  ■  chi 
usa  iperbole.  -  T.  de  M,uhém.  Qu'i  ap;>ar- 
àÎr)  \\"P'"°°^^-  If^rbolicoi  tppartenente 

HYPERBOLinUEMENT,  adv.  Avec  exa- 
gera;^ion.  Iperbolicim^nte ,  con  iperbole.  -  T. 
de  l\;arhéni.  Couper  un  cône  hyperbolique- 
ment-  fagliar  un  cono  a  modo  d* iperbole 
^HYPERBOLOIDE  ,    T.  de&hém.-V. 

HYPERBORÉE,  HvPERoottÉEN,  adj.  II 
se  dir  des   Nations,    les  pays   qui  sont  du 
)te   dn    Nord.  Settentrionale;  Ii'crbor'o 
HYPERÇATALECTIQUE  .  adj.  et"s   m. 

L'uL    i"T'    fV  ?''  "  y  ^  ""^  °"  <!'•"=' 

svll.ibss  de  trop.  On  le  nomme  aussi  Hyper- 
mctre.  ipermerro.  ^ 

HYPERCATHARSE  ,  s.  f.  T.  de  Méd. 
iittet  nuisible  d'un  remède.  Ii'ercatarsi 

HYPERCfUSE,  s.  f.  T.  de  M fd.  Crise 
violente  et  c'.-cessive  d'une  maladie.  Iper- 
crisi  ,  o  sia  Cri. e  straordinaria  .  ec essivi 

HYPERCRITIQUE,  s.  et  adj.  m.  Censeur 
outre ,  critique  qui  ne  pardonne  rien.  Critico; 

HYPERDULIE,  s.  f.  Le  culte  d'Hvoerdt- 
he  ;  le  cuite  qu'on  rend  à  la  Sainte  Vierge. 
//  culto  d  Iferdulia. 

HYPERICUM,  V.  Millepertuis. 
I-ff  M 
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HYPERMETRE,  ouhYPERCATALEC- 
TIQUE.  V. 

HVPERSARCOSE,  s.  f.  T.  rf^CA/V.  Ex- 
croissance ch;irnvie  dans  les  plaies  et  dans 
les  ulcères,  lycrsjrcost. 

HVPETRt,  ,  s.  m.  T.  d'Archit.  Edifice  , 
Temple  décru, veii-  Le  Puiuhéon  étoit  un 
hyi>ètre.  EJiJirio  ,  Tempio  scofcìio  ,  r/;c  non 
hj  t;iio. 

HYPNOBATE  ,  s.  m.  Somnambule.  V, 

HYPNOTIQUES ,  adi  T.  Ai  Méd.  Il  se  dit 
f'.es  rtmcdes  qu'  provoquent  le  sommeil.  On 
les  nomme  sussi  Narcotiques.  V. 

♦  HYPOCAUSTE.s.m.  Ce  qui  échauffe 
les  é'uves.  Stufa;  tornello. 

HYPOClSTE  ,  s.  f.  T.  de  Botan.  Pl.inte 
qui  croît  ordinairement  à  la  racine  du  Ciste. 
li'ùeUtide. 

HYPOCONDRE,  s.  f.  T.  d'Anat.  On  ap- 
pelle ainsi  les  parties  latérales  de  la  région 
supérieure  du  bas-ventre.  Jfofonf/rc»;  regione 
elei  fesnto  ,  o  della  n-.ilyi.  -  On  dit  fig.  et 
abusivement  d'un  homme  bizarre  et  extra- 
vagant ,  qu'il  est  hypocondre  ,  que  c'est  un 
hypotondre.  Cet  abus  n'a  lieu  que  dans  la 
conversation,  ipocondrico  ;  jantcseica  i  euro- 

HY'pOCONd'rIAQUE,  ad),  de  t.  g.  et  sub. 
M.'lade  dont  rind!ipûMtion  vient  du  vice  des 
hypocondres.  liioeoniriaco  ;  ipocondrca  ;  che 
patisce  d'ifoconirU.  -  fig.  BÌE,.rre  ,  d'humeur 
inégale.  Ipocondrico  ;  fantastico  ;  cairlceiosa  ; 
jisicoso;  scffUrco;  eteroclito  ;  bitieiico. 

HYPOCRISIE,  s.  f.  Fausse  apparence  de 
piété.  Il  se  dit  aussi  de_  l'affectation  d'une 
probité  apparente. /focrijia  ;  ipocresia;  ipo- 
crita, ,       „ 

HYPOCRITE,  ad),  de  t.  g.  et  subst.  F.nux 
«lévot  ,  qui  atircte  des  apparences  de  piéfc. 
Ipociiio  ;  ii'ucrita  ;  iprcruone.  -  11  se  dit 
sussi  des  dehors  qu'aftecte  une  personne 
liypocri-e;  et  dans  cette  acception,  on  dit, 
avoir  1  Vir  hypocrite  ,  la  contenance  hy;  o- 
crite.  Ifcicrito.   —  Zèle  hypocrite  ;  un  z'Ae 

2ui  ne  piitt  pas  d'un  véritable  mouvement 
e  piété.  Lclo  ryoerito  ;  lilo  Jaho.  -  On 
dit  des  sentimens  d'honneur  e'  de  vrtu 
qu'elle  n'a  pas,  que  c'est  un  hypocrite.  Ip.,- 

'"hy'POGÀsTRE,  s.  m.  t.  d'Anat.  P.,rlic 
inférieure  du  bas-ventre.  Ipogastrio. 

HYPOGASTRIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  riiypoMstre.  Ifogaunco. 

HYPOGLOiSES ,  s.  m.pl.T  .d'Anat.  Nerfs 
qui  se  óistriliuent  nia  l.inrue,  et  qui  servent 
à  In  rendre  l'ore.nie  du  fioùt.  Iponloisi. 

HYPO.MOCHLION,  s.  m.  T.  de  Mécan. 
Point  d'appui  d'.in  levier.  IpemocUo  ;  ma- 
novella ;  aaixsa  ;  sottoliei'a. 

HYPOPHOat,  s.f.  T.  de  Chir.  Ulcere 
«uvert  ,  profond  er  fistu'eux.  Ipofora. 

HYPOPHTALMIE  ,  s.  f.  T  de  Chir.  Dou- 
leur d:ns  l'o-il  sous  la  cornée.  Ipoliaù.iit. 

HYPOPHISE,  s.  f.  i-.  de  Chn.  Espèce 
de  trichiase  ou  cliute  des  cils.  Tojî.ii. 

HYPOPK>N,  s.  m.  T.  de  Chir.  Abc-s 
«te  l'œil,  située  d.uis  l'épaisseur  de  U  cornée 
tt.insuarente  sur  le  derrière.  Ipopio. 

HYPOi-PATlSjM.E  ,  s.  m.  T.  de  Ch-r.  An- 
cienne opération  qui  cnsistoit  a  faire  sur 
le  front  trois  incisions.  Ipuspatlsmo. 

HYPOSTASE,  s.  f..T.  de  Théol. Suppôt, 
personne.  Iposi-ni  ;  siististmia.  -  T.  de 
Méd.  Le  sédiment  des  urines.  Ipostasi,  o 
lia  i.dlmcnio  dell' trina. 

HY  'O'iTATlQUK  ,  ad),  de  t.  %.  Il  n'a 
ifiis.Be  que  ('.ans  ccite  phr..se  de  Théologie: 
Union  hyposiatuiiie,  par  laquelle  on  eiitenJ 
l'union  du  Ver'ie  avec  la  nature  humaine. 

HYPOSrAl'rQUEMENT  adv.  Dune 
mai  ière  hviuistatique.  Ifostûticamente. 

HVPOTHECAl.Œ,  .idj.  de  t.  g.  Qui  a 
droit  d'hypothéilue.  Ipotecario.  -  Dtttts  hy- 
pothécaires i  les  dettes  qui  d.nnent  hypo- 
thèque sur  un  immeuble.  Debiti  iyuiecarj  ; 
the  liMiio  il  priviUriu  d'ipoteca. 

HYPOTHECAIREMENT  .d|.  T. de Praf. 
Par  luie  ■^ziiaahy\iMihi(iise,lfotecariai)icnn. 
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HYPOTHENAR,  s.  m. T.  d'Anat. Muscle 
du  petii  duist.  Il  y  en  a  un  au  pied  qui  porte 
le  même  nom.  Ipotenare. 

HYPt^'l  HLNUbE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Le 
cû:é  qui  est  opposé  à  ranj;le  droit  dans  un 
tn.'.nt;lc  rectant;le.  Ipotenusa. 

HYi'O THtQUh  ,  s.  f.  Droit  acquis  par  un 
crcani-ier  sur  les  immeubles  que  son  débi- 
I»;iir  lui  a  affectés  jiour  la  sûreté  de  sa  dette. 
Ipoteca.  —  On  ajjpelle  vulgairement  nypo- 
tiièque ,  une  composition  faite  avec  de  l'oau- 
dc-via,  du  sucre,  des  fruits,  etc.  qu'on  boit 
après  le  repiH.  At:-]tid  concia,  acconcia, 

HYPO  I  H£Q  UE' ,  tE  ,  part.  V.  le  verbe. 
—  On  dit  fam.  d'un  homme  dont  la  santé  est 
ruinée  ,  qu'il  est  bien  hypothéqué.  Egli  e 
rovi'iato  di  salute. 

HYPO  phi; QUER ,  v.  a.  Soumettre  à  l'hy- 
pothèque ,  donner  pour  hypctiieque.  Ipote- 
care ;  sedare  ;  impegnare  ;  dare  in  ipoteca. 
.  HYPOTHESE  ,  s.  f.  T.  de  l'hilos.  Suppo- 
sition d'une  chose  ,  soit  possible  ,  soit  iin- 
pos- ible  ,    de   laquelle    en  tire   une    consé- 

3iience.  Ipotesi  ;  supposta.  —  L'assem!>'."i;e 
e  ]i!usieurs  choses  qu'on  imagine  ,  et  qu'on 
SLipji.ose  pu  ir  parvenir  plus  facilement  à  l'ex- 
phcatiun  de  certains  phénomènes  ;  ce  tiu'on 
a[i:£l!e  au'rement  et  plus  communément, 
sv.'ème.  Ipousi;  sistema.  -  Il  se  dit  aus,i 
d'une  proposi, ion  particulière,  comprise  sous 
la  thèse  générale.  Ipotesi. 

HYPOTHETIQUE,  ad).  Qui  est  fondé  sur 
une  hy-jothèïe.  Ipotetico-,  suppositivo. 

HYPOTHETIQUEivlENT,  adv.  Par  hyi^c- 
thèse  ,  par  supposition.   Ipoteticamente  i  per 

''hYPOTRACHEUON,  s  m.  [On  i-ro- 
nonce  Ké.  ]  '1 .  de  Méd.  Partie  inférieure  du 
cou.  La  parte  inferiore  del  coito,  —  t. 
d'Archit.  L'endroit  de  la  colonne  qui  touche 
au  chapiteau.  Sommoscapo  delia  colonna  su 
cui  s'apf-ongia  il  capitelio. 

HYPOr  YPOSE,  5.  f.  figure  de  Rhétorique. 
Description  animée,  peinture  vive  et  frai>- 
pante.  Ipotiposi  ;  narrazione  al  vivo. 

HYPl'OCBAS  ,  V.  et  écrivez  Hippocras. 

HYPSiLOlDE  ,  T.  d'Anat.  V.  Hyoïde. 

HYbOl'E,  s,  f.  Sorte  de  jilante  aromati- 
que, isopo.  -  On  dit  prov.  depuis  le  cèdre 
jusqu'à  l'hysope,  pour  dire,  de[)uis  les  plus 
Rtcndes  choses  iusqu'aux  plus  petites.  Ual 
cedro  fino  all' Isopo,  —  Hysope  de  garigue , 
ou  herbe  d'or.  V.  Héliantheme. 

HYilEK ALGIE,  s.  f.  i.  de  MJd,  Dou- 
leur  de  matrice.  Isteralgia. 

HYSTERIQUE,  adj.  Qui  a  rippcrt  à  la 
mjinze.  Uterino\isterice.  -  Passion  ou  affec- 
tif hystérique;  une  maladie  à  laquelle  les 
femmes  sont  sujettes.  Passione,  o  affezione 
uterina  ,  o  sia  isterica.  -  t  >n  appelle  aussi 
hyaiériques,  ou  anti-hystériques,  les  médi- 
camens  urof.res  a  remédi- 1-  aux  pass  ons  hys- 
tcriiues.  Isterici ,  o  licermi. 

HYjTERIjCELE  ,  s.  t.  Descente  causée 
par  le  passage  de  la  matrice  à  travers  le 
périMMie.  Istciocele. 

HY  s TEROLI  te  ,  s.  f.  Pierre  ou  pétrifica- 
riiin  sur  Laquelle  on  trouve  représentées  les 
parties  naturelles  d»  l.i  matrice,  hterolite. 

KYsn  EROLOX1E,  s.  f.  T.  deMid.  Obli- 
quité ,  inclinaison  de  la  matrice.  Obii'/uità 
dtWute-o. 

KYSTEROTO.VlIF.s.  f.  T.  de  Chir.  Dis- 
section de  la  m  itrice.  Itterotomia. 

HYSPEROTOisiOTOClE,  s.  f.  T.  de 
Ciiir.  La  mèiTii'  chose  que  l'Opération  Cesa- 
rienne.  Oper.i\ion  cesarea. 
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I,  Subît,  masc.  La  netivieme  1<'ttre  de 
l'Alpliibet  François,  e:  la  troisième  des 
voyelles.  Un  gr.'nd  I,  un  petit  i,  tm  j  long, 
un  I  br,;f.  On  distingue  trois  sortes  d"I  , 
non-seulement  iiar  la  \aleur,  m;iis  encore 
par  |j  figure;  l'I  voyelle  ,  l'I  tréma,  et  la 
eonsonnj  J,  selon  leur  poiition  avec  d'autres 
lettruD.  La  consonne  J  ,  se  piuu&nce  Je  dans 
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la  nouvelle  appellation  ,  comme  dans  lader-j  Ì 
nière  syllabe  du  mot.  Ani^e.  ' 

}.\  ,  1  dv.  Déjà.  Il  est  vieux.  Già. 

'AAROBA  ,  s.  m.    J'.  de  Hot.  exot.  Es-,  , 
pece  de  fa»éolc  du  iSrésil.  Sorta  di  laiiuoU 
dd  lir.irle.  _  . 

i.'\HLE  ,  s.  m.  Rainure  qu'on  f.iit  aux  dou^' 
ve;  des  tonneaux  ,  pour  arrêter  les  pièce; 
du  fond.  Capru^g'ne  ;  yna. 

.'rtliLE',  LL,  part.  V.  le  verbe. 

JABLOl.Œ,  s.  f.  Instrument  dont  le 
Tonneliers  <e  servent  pour  faire  le  )„bl;  dt 
tonneaux  ,  ou  la  rainure  où  l'on  fait  entre 
les  tonds.  Zinatojo. 

Jabot,  s.  m.  Espèce  de  iioche  que  ',- 
oiseaux  ont  sous  la  gorge  ,  et  d*ns  1 
la  n.  urrirure   qu'ils   prennent,   est  t',' 
rei,ue  ,  et  séjourne  quelque  temps  sv. 
de  passer  Ams  l'estom.ic.  ()oi\o  degli  .. 

—  On  dit  fif..  et  pop.  d'un  homme  qm 
mangé  J  qu'il  a  bien  remidi  son  jabef 
ha  !;onptito  l'otr:  ;  ha  cavato  il  co^po  d: 

—  La  toile  ou  l.i  dentelle  qu'on  atta 
ornement   i   l'ouverture  d'une  cheinis»  aui 
devant  de  l'estomac.  Oala.  Le  vulgaire  d| 
aussi  Giai-à, 

JABOflER,  V.  n.  Caqueter,  parler  ! 
cesse,  dire  des  bagatelles.  Il  est  fam.  Cicii 

JACANA'_,'s!  m.  T.  d'Ornitliol.  Oiseîl 
du  Brésil.  Gallinelta  dd  Hradlc  con  noni 
Brasiliar:!: ,  detta  Jacana. 

JACE'i:, ,  s.  f.  Plante  fort  commune, 
dont  il  y  a  plusieurs  es)»èces.  On  en  cultisi' 
quelques-unes  dans  les  jardins,  à 
la  beauté  de  leur  fleur.    Les  italiens  appe  ; 
lent  la  j  cée  ,  Erba  delle  frite  ,  parce  qu 
la  reg.irdcnt  c-nnme  un  excellent  vulnéraii 
Quelques  liolanistes  l'appellent  aussi,  G'u^\ 
eea  ;  iacèa. 

JACINT,  ENTE,  ad).  T.  de  Palais.  îj 
dit  des  biens  qui  n'ont  aucun  pr,i 
des  successions  auxquelles  jiersonne  n'a  dro  • 
Biens  j.icens ,  succc'sion  jacente.  beni  gi 
centi  ;   succession  piacente, 

JACHERE  ,  s.  f.  Etat  d'une  terre  labo 
rab'e,^  qu'on  l'i'.se  ordin,'ir;;inen' reposer  ■ 
trois  aniiies  l'une  ,  pour  être  en.uite  ci 
tivce  et  ensemencée  de  nouveau  ;  etquin'< 
ainsi  niqiellée,  que  lorsqu'on  la  l.,iise  rep 
ser.  Ma^r:ef:;  novale;  campo  lasciato  so 
per  seminarlo  l'anno  vegnente,  -  La  ter 
même  ,  quand  elle  repose.  Maiieese, 

JACHEPE',  in,  part.  V.  le  verbe. 

JACHERES,  v.  a.  Labouref  des  jachère 
donner  le  premier  labour  à  une  terre  qu'' 
a  U'ssé  re|)0ser.   Romper  ta  terra  ;  dar 

''  'l'AcHTyr.  de  M.ir  V.  Yacht. 

JACINTHE  ou  HYACINHE,  s.  f.  Pljr 
biilb'  use  très-recherchée  des  Curieiut  ^ 
cause  de  l.i  beauté  do  sa  Oetir.  La  raci 
est  dé-ersive  et  astrin-îcnre.  Giacinto, 
Jacin'he  double;  vulgairement,  Bretagna 

JACOBE't  ou  HÊKHE  de  St.  Jacqoe 
s.  f.  Plante  dont  les  lleurs  sont  radiées 
disposées  en  oinhelle.  Elle  est  trè5-»u!r 
r.-.ire  ;  mais  on  ne  l'emploie  guère  qu'ex 
risureincnt ,  parce  mie  le  goiit  en  est  f 
désinreablc.  Giacohbea, 
I  JACTANCE,  s.  f.  du  verbe  Jacfer,,^ 
n'est  plus  en  usage.  Vanterie.  Gjattân^\ 
Jattan-ia  ;    vanto  ;  vanasloita  ;  miUflitten 

JA('ÙLATOIRE,3di.det.g.0u.inew 
qu'en  cette  phrase:  Oraison  jaculatoire, et', 
signilie,  une  prière  fervente,  et  qui  part 
ca^-ir.  Orii'one  itiacu/ato'-'a  ,  v  facutatofie 

JAD;:,  s.  f.  Pierre  d'niie  foulcur  ven 

ou  ohvitre  ,  fort  dure.  Diasp'o  meloeUtet 

JADIS,  adv.  Autrefois,  au  tetnpj  pa» 

il  y  a  loni;-iemps.  II  est  plus   en  usige 

Poésie  qu'en  Prose.  Altre  volt:;  un  «■/ 

a'tempi  andati;  C'a;  péril  passato;»  «»" 

antichi, 

.     JAILLIH,  V.  n.  Saillir,  sortir  im'>etn- 

[ment.  Il  ne  se  dit  proprement  que  de  i 

Soude  ^uclqu'autre  cho;e  de  fluide.  .S^'-' 

'  sso'Sart  ;  \.>mpiUan  ;  icaturin. 
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JA!LLI<:SANT  ,  ante,  adj.  Qui  jaillit. 
Des  eòux  jaillissantes.  ZampÙlame  j  sgar- 
eante  ;  che  scaturisci. 

JAILLISSEMENT ,  s.  m.  Action  de  jaillir. 
Lo  scaturire  »  lo  \.impiti.:r  fuori  tteîVacquct. 

JAIS»  5.  m.  Siibs^aiice  bifumineuîe,  soli- 
:lide  et  d'un  nuir  luisant.  On  le  taille  pour 
en  faire  divers  p^îi-s  ouvrà^^es ,  comme  des 
cordons,  dci  boutons  de  dciiil,  des  p.issc- 
mens ,  etc.  hist'ino.  ~  Certain  verre  q.i'cn 
teint  de  dilTirentes  couleurs  ,  dont  on  fait 
divers  o.ivr.iges.  ConurU. 
:  JALAGE,  s.  m.  Droit  seigneurial ,  qui  se 
ève  sur  le  vin  vendu  en  dét-nil.  Oj^ro  posto 
\su^  vino  ,  che.  si  Vffl.ft-  r.l  m'ilutû, 

I  .fALAP  ,  s.  m.  Plinrs  don:  la  fleur  est 
;rès-b.--l!e  ,  ce  qui  la  fait  encore  appeller 
Vlervei'Ie  du  Pérou  ,  d'où  elle  nous  a  été 
ipporrée.  Elle  se  referme  qumd  le  soleil 
oarcît,  et  ne  s'ouvre  que  lorsqu'il  ne  se  mon- 
■Te  point  :  ce  qui  la  f;tit  nom-ner  aussi ,  B^^lle 
le  nuit.  Sa  r-cin?  est  un  puissant  hy.'niao- 
;ue.  On  l'emutoie  sur-tout  dans  l'hyHron;. 
.ie  ,  la  Étoiitte  ,  et  autres  maladies  tie  ce 
;enre.  Scijrarpii  ;  jcl.-pa. 

JALK,  s.  f.  Espèce  de  grande  JTtte  eu 
le  b.TTiet.  Cuinu. 

JALET,  s.  m.  Petit  caillou  rond.  11  est 
?Ì£i:x.  Ciottolai  i  amento;  tr-'inho',z.  Ou  ap- 
lelloit  autrefois,  arbalète  à  jalet.uii;  arba- 
ète  dont  on  se  serv^.it  à  la  euorre  ,  pour 
jncLT  des  cailloux  et  des  b  l'bs  de  plor^b 
.u  Hj  fer.  B^Usva   a  ho'ioni. 

.ÏAl>^N,  s.  m.  Perdre  ou  £;rand  bâton 
liu'on  plante  en  terre  pour  prendre  des  ali- 
,nemens.  Bastoni  da  livello. 

/ALONiVE',  Ì£E,  part.  V.  !e  verbe 

JALONNER,  V.  n.  Planter  des  j.-ilons  de 
listance  en  dist.^.nce.  On  le  fait  aussi  actif. 
°iantiir  hdstuni  il.i  livellare. 

JALOUSE',  ÉE  ,  i.art.  V.  le  verbe.  -  Fe- 
lètre  jalousée,  a<'j.  Trévoux.  Une  fenêtre 
faite  de  petites  tringles  de  bois  croisées  dia- 
;on.ilement  ,  ce  qu'on  aopelle  jalousie.  In- 
.ira*ici.lato  ;   ingraticclnaîo. 

JALOUSER,  V.  a.  Avoir  de  la  j.-.lousie 
■ontreq\.ie]\]u\ui  Esser ^eloso'i  portar  i^closia^ 
l-7v:V..i;  invidiare. 

JALOUSIE,  s.  f.  Peine,  chagrin  qu^on 

II  de  voir  posséder  par  un  autre  ,  un  bien 
{u'on  desireroit  pour  soi.  Gelosìa;  invidia. 
y-  Il  se  dit  'lus  communément ,  de  ce  qui  a 

-i"nntt  à  l'amour.  G:.'.osia.  -  Jalousie  ,  se 
si,  des  sentnnens  d'envie  qu'exciie 
e  ou  la  pro;péri;é  d'un  concurrent, 
lassion  ail"'!,  soit  entre  les  Princes, 

Ole  elitre  les  Pn'-TÌculiers-  Gelosìa,  rivalità. 

-  Li  crainte,  l'inq  liétude  ,  l'ombrage  qu'un 
'rince  donn-  à  d'uitres  par  sa  puissance,  par 
les  forces.  G:'nsi.:  ;  sospetto;  ombra;  timcie. 
\~  On  dir ,  qu'une  PK.ce  tient  tout  un  navs 
in  jaluusie  ,  pour  dire  ,  qu'elle  le  tient  en 
mjétion  ,  et  dans  de  continuelles  alarmes. 
Tener  in  timor:  ,  ia  sog^eiione.  —  Treillis 
'le  bois  ou  de  fer  ,  au  travers  duquel  on  voit 
ians  être  vu.  Gelo'ta  :  in-:,railct>late  di  legno; 
.e-siana  con  i<t:cche  fisse.  -  En  T.  de  Ëot. 
l^'est  le  noni  (  u"  nviclnues-uns  donnent  .i 
'amarsnrli^  ou  •.,v-^c-\'tl  nirs.  V. 

;  JALOUX,  ou  s:  ,  aiV;.  <iui  a  de  la  jalousie. 
,1  se  dit  p^■n^:ipal^^lTl'?ll•■  du  mari  et  de  la 
lemne ,  de  l'am.nt  et  de  l'amante.  Geloso. 

-  On  dit ,  «in^  'e  môme  sens  ,  qu'une  f;."^- 
3r_e  ,  qu'une  hirqv.e  est  jilouse,  ((u'il  n'y  a 
i'oint  de  bârimens  dIms  jalouj: ,  pour  dire  , 
i|ue  la  galère  .  la  barque  vacille  ,  qu'il  n'y 
;  poinr  de  bà'iment  qui  roule  davantage. 
iiii<lt:nento  ss'era  g-losa.  -  Vaisse.-u  j.iloi.x, 
K'pst  aussi  un  vaisse.  u  qui  a  le  còti  fcible. 
\^:îstimento  che  rcrpe  poco.  —  Il  se  dit  aussi 
Jles  b«r'in?s  et  airres  voitures  sernhlaH'^s, 
ipiand  elles  sont  s.ij;  i  ;s  ,i  p.inch;rd'un  côte. 
i-/ie  non  è  ben  sospeso.  —  On  dit  ,  qu'une 
'lace  est  jalouse  ,  qu'un  poste  est  jaloux  , 
lour  dire  ,  aue  c'est  une  place  fort  exp> - 
'■é^  ,  que  c''.'Sf  un  [.o^fe  fort  exiio^é,  et  où 
Des  troupes  peuvi'nt  être  fa:iUm»n;  cnle- 
.rei'S.  Geloso  ;  de!. caro,  pericoloso  ;  esposto. 

-  Jjoux.signiftc  aussi,  E.weux.  V.  -  llest 
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aussi  subst.  en  parlant  d'un   homme  jaloux 

de  sa  femme  ou  de  sa  m  ûtresse.  Un  geloso. 

JAMACARU  .  s.  m.  1.  de  Botan.  Sorte 

de   liîiiier    de   l'Amérique.    Spe\u    di  fico 

JAMAIS,  adv.  de  temps.  En  aucun  temps. 
Mai;  unque  mali  giarurui.  ~  A  jamais; 
toujours  ;  et  c'est  (lijns  ce  sens  qu'on  dit , 
Dieu  soit  béni  à  jamais.  Et  on  dit  ,  adieu 
pour  jamais ,  pour  dire ,  adieu  pour  to,. jours. 
ifer  sempre;  in  sempiterno.  —  il  est  q  loique- 
fois  subit,  et  signifie,  un  temps  sans  fin.  A 
tout  jamais ,  au  grand  jsmais  je  n'irai-la.  Il 
est  f.iin.  Mai;  in  niun  tempo.  ~-  Jamais ,  quel- 
quefois n'est  pas  né;;«tii  ,  comme  en  cetre 
phrase  :  C'est  ce  qu'en  peut  jamais  d:re  d> 
plus  fort  ,  de  mleiix.  Gli  s  ciò  che  sì  p:iò 
mai  dire   di  più  forte. 

JAMBAGE  ,  s.  m.  Ch.iîne  de  pierre  de 
trille  ou  de  maçonnerie,  qui. soutient  l't'di- 
fi-e  ,  et  sur  laqj*!ie  en  pose  les  t;ross?5 
•^ovi  res.  Pilastro  ;  sperone  fer  sostetìtare  uria 
ta.  .'.-.'ca.  —  Jamb.içte  de  rliemint'e  ;  les  a.si>es 
de  luerres  qui  soutic.ireni  le  m -nte.u  d'ui.e 
cheminée,  pilastrino.  -  Le  jambage  d'une 
porte.  Impostatura  d' una  porta.  —  /ambage, 
parmi  les  Maîtres  à  écrire,  se  dit  des  li- 
(!nes  droites  de  l'm  ,  de  l'n  et  de  l'u. 
Oarrbe  delle  lettere, 

lAMlJE,  s.  m.  et  adj.  Ce  mot  est  de  trois 
'Vii -bes.  On  appelle  ;;insi  ,  dans  la  versili- 
'  ition  Latine  et  d.ins  la  Giecque  ,  un  pied 
dont  la  première  syllabe  est  brève,  et  la 
dernière  lon^tuc.  JoKitrico.  —  On  .-ippclle  auisi 
Limbe  ,  le  vers  où  il  y  a  des  iambes  ,  et 
particulièrement  au  second  ,  au  quatrième  et 
au  sixième  pied.  Janiho;  verso  jemhico. 

JAMBE  ,  s.  f.  Partie  du  corps  de  l'animal , 
qui  est  depuis  le  gsnou  jusqu'au  pied.  G.imba. 
t«re  hûut  de  jjinbes  ,  oa  être  haut  sur  ses 
jjr.ibés.  Essere  sperticato.  —  On  dit,  d'un 
homme  qui  va  bien  a  pied,  qu'il  3  de  bonnes 
jambes  ,  Ou';!  a  les  j:inibes  bonnes.  Av.r 
buone  gambe.  —  Courir,  id'er  à  toutes  jam- 
bes ;  aller  aussi  vite  qu'on  peut  alUr.  Cam- 
minare ,  andar  a  tutte  gambe,  —  Jambe  de 
cert  i  la  partie  du  pied  d'un  cerf  corn  rise 
entre  le  talon  et  les  ergots  qu'on  aiipelle  i 
les  os.  Gamba  del  cervo.  —  Prendre  ses  I 
jambes  à  son  couj  s'enfuir,  s'en  aller.  11  est 
pop.  V.  Fuir.  -  fia;,  et  fam.  Renouvellcr 
de  j.imbes  ;  reprendre  rie  nouvelles  forces, 
rejirendre  vigueur.  Far  buona  ^amba.  —  prov 
Faire  j.mibes  de  vin  ;  boire  deux  ou  trois 
coups ,  pour  être  plus  en  état  de  marcher 
liere  be-:e  ptlma  di  mettersi  in  viapt^io  pei 
far  buona  gtnba.  -  Jambes  de  force;  dtiu 
grosses  pièces  de  bois ,  qui  étant  posées 
sur  les  extrémités  de  la  poutre  du  dcrn' 
étage  d'un  b.i:imenf ,  vont  se  joiiulre  d.ins 
le  poinçon  pour  former  le  comble.  On  l-s 
appelle  aussi,  Arb.ilèiriers.  Puntoni.  —  Jam- 
bes sou;  poutre;  la  c'niîne  de  pierre  de  tai''e  , 
mise  dans  un  mur  pour  porter  la  poutre. 
Pietre  su  cul  s^ appu^gtan  le  Travi.  —  On 
appello  tìg.  jambes  ,  les  deux  braiicbes  d'.m 
compas  ,  et  les  deux  règles  mobiles  d'un 
compas  de  proportion.  Gambe  di  seste.  —  Ja.ai- 
bcs  de  hune,  V.  Gambos. 

JA.^liiE  r  f  E,  s.  f.  Petit  couteau  de  poche 
dont  1.1  lame  se  replie  dans  le  m.inclie.  Col- 
tella lia  tasca  ;  coltello  et  molla.  -  7".  de 
Char:-  Pièce  de  bois,  qui  se  met  au  pied  des 
c'  evr-'ns  et  sur  les  entayires.  Monachino, 
o  sostegno  che  serve  a  calcare  l  p-.ntoni. 

JAM13IER.  s.  m.  7".  mnit.  anc.  CWnussu'e 
de  ter.  Sorte  d'armurerie  JTi.ibe.  Gar7iberuoio\ 
ganb'tra.  —  Les  Anatomiste?  donnent  la 
nom  de  jambiers  à  trois  muscles  qui  parti- 
cipent au  mouvement  du  tarse  sur  la  jam- 
\>i.    'liiiall;  et  quel'jues-uns  disent,  Gam- 
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Conchyllol.  Espèce  de  pinne  marine.  Ptoj- 

J.\N  ,  T.  du  jeu  de  Trictnc.  Ce  mot  a  ua 
grand  nombre  d'occeptions  à  C3  jsu.  Petit 
jaii,   grand  jan  ,    jan  de  retour.  //  pieno. 

JANACA  ,  s.  m.  i.  .i'tiist.  nai.  Ani- 
•naj^  quadrupede  de  l'Afrique.  Ar.imali  dell' 

'■'AMSSAIRE,  s.  m.  Soldat  de  l'înf.-'nterie 
Fur.iuJ  ,  qui  sert  à  la  garde  du  Grand-Sei- 
gneur. Gianmi\ero. 

JANSENISME  ,    s.   m.   La    doctrine  en- 
seisnée  par  Jan  .enius.  Giansenismo. 
■  JAN,SEN1.STE,   s.  m.  Défenseur  du  jan- 
senism.?.  Giansenista, 

,  JANTE,  s.  f.  Pièce  de  bois  courbée,  qui 
tait  une  partie  du  cercle  de  la  roue  d'un  car- 
r.'sse  ,  d'un  clnuriot,  d'une  charrette,  etc. 
Ouarro  d'a:ia  ruota. 

7^'ANT1LL£A  ,  v.  a.  T.  de  Charpent.  et 
(.narrons.  Mettre  des  jmii'ies  autour  d'une 
.;cue  d^  moulin.  Applicar  le  nottole  alle  pa- 

'  JAN  FILLE  ,  s.  f.  T.  de  Mûhan.  Gros  ais 
qti'on  applique  autour  des  juntes  et  des  ai  bes 
ri  une  roue  de  moulin  pour  recevoir  la  cla'ite 
d'e.iu.  Nottola. 

J.ANVIER,  s.  m.  Le  premier  mois  de  l'an- 
née ,  suivant  l'usage  actuel.  Gennai  j. 

JAPvi.-vl,  s.  m.  N.im  que  l'on  domi;  .i  la 
porcelcine  apportée  du  Japon.  Porcellana  del 
G  lapons. 
JAPONNF.R  ,  V.  a.  T.  de  Faycnrier.Ca\n 

" 'au  la  porcelaine  de  la  Chin?  ,  .ifin  de 

--sser  pour  celle  du  J,.pon.  ilicaocere 
Cluna  per  farla  comparine 


fieri., 

JA^itlBIQUE,  arij.  de  t.  g.  T.  de  Litérat 
\^-r:  cl'un^ied.  Umhico. 

Jambon  ,  s.  m.  La  cuisse  ou 
co'iijn  ':)\.\  d'un  sanglier,  qui  a  t 


le  d'un 
é.  Pro- 


pres 


JA.M80NNEAU,    s.  m.  Diminutif.  Petit 
jambon.  Piccole  prosciutto,  —  £n  lernii  de 


de  no 

laf 

la  Forcella 

del  G'apone 

JAPPEMENT  ,  s.  m.  Action  de  japper.  Il 
ne  se  dit  que  des  petits  chiens.  Abbaiamento  i 
gagno. amento  ,  gagnolio. 

JAPPER,  V.  n.  Aboyer.  Il  se  dit  ordinai- 
rement da  cri  des  petits  chiens,  ^iia; arc  ; 
gagnolare  -^guaiolare  ;  gitaire  ;  latrare. 
,  /^,QUt,  s.  f.  Mot  ancien  qui  signifioit  un 
habillement  court  et  serré.  Il  n'a  plus  d'usage 
nue  d.iiis  le  mot  suivant  :  Jaque  de  maillés. 
Armure  faite  de  mailles ,  ou  anelets  de  fer 
qui  couvren'  le  corps  depuis  le  cou  jusqu'aux 
cuisses.  Giaco;  ghlanerino;  maglia. 
'  JAQUF.MART  ,  s.  m.  figure  de  fer  ,  da 
plomb  oudeijiite,  quireptësen  e  un  homme 
aijme  ,  et  qu'on  met  quelquefois  sur  le  bau: 
d  une  tour,  pour  frapper  les  leeures  avec  un 
marteau  sur  la  cloche  de  l'horloge.  Figura, 
di  metallo  ,  die  rappresenta  un  uomo  arma- 
io  ,  con  un  ma'tello  alla  mano,  e  che  met- 
tesi  s'i  alcme  torri  perdii  batta  le  ore.  -  On 
dit  pro^i  d'un  homme  qui  est  armé  de  cui- 
rasse;,; er  embarrassé  de  ses  armes ,  qu'il  est 
arme  comme  un  Jaquemart.  Il  ne  se  dit 
quen  dérision.  Armato  di  tutto  punto,  come 
un  Ai  irr^  ;  ma  dtcesi  per  ischerno. 

.JAQUETTE,  s.f.  Sorte  d'habillement  qui 
vient  uisqu'.nix  genoux,  et  quelquefois  pUis 
bas.  Les  pa\s.in3  et  gens  de  petite  condi- 
tion avaient  aceou'umé  d'en  porter  au'teluis. 
Sajune  o  casacca  de'  contadini.  —  I!  se  dit 
eue  ire  en  pariint  de  la  robe  que  portent  les 
lietit.s  girçons  avantqu'on  leur  donne  le  hau'- 
rie-f  nausse.  Gonnellino  de'  bambini. 

JARDIN,  s.  m.  Lieu  découvert,  ordi- 
ntir-  ment  ferme  de  mur.iijles,  des  fossés ,  de 
haies  et  loignant  les  maisons,  dans  lequel 
on  cultive  ces  légume»,  des  fleurs,  des  ir- 
brcs,  ect.  Giardino.  -  T.  de  Mar.  Nom  ,,,,^ 
quelques-uns  djnncnt  aux  balcons  d'un  vais- 
se.u  qui  sont  ouverts.  Giardini;  e  bottisli.- 
JARDINAGE  ,  s  m.  Nom  collectif ,  qui 
se  du  de  plusieurs  lardins  mis  ensemble  qui 
se  trouvînt  dans  un  même  terrein.  G'an'ir.,  ■ 
rtrre  cotùv.iie  a  giardino.  -  L'art  de  cul'ti- 
ver  les  laroms.  Agricoltura  ,  l'arte  di  coït, 
vare  rg'a.-dini. 

iie-'f^^cv;,.^;.":'  J"y.f"^"  '"■'''■"• 

{'^I^P' ';'ii.T  ,^.s.  m.  Petit  jardin.  Giardinet- 

J{P,dÎnÏU;-e';' aHj.  f.  T.  de  Joaillier, 
iipithete  qii  on  dorjiê  aux  émeraudes  (jui  ont 
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ouelquo  cho^e  de  sombre  et  de  ma!  net.  Smi- 
t'a'rlo  fosco,  al-T-ianto  suJUio. 

JARDIMEK,  tRE,  s. m.  e-f. Celui,  celio 
dont  le  iT.é:ier  est  de  travailler  au  jiirdin. 
Giardiniere;  giardiniero.  -  Celui  qui  entend 
bien  l'ordonnance  ,  la  culture  ,  l'embellissc- 
nijnt  des  jardins  ,  et  qui  en  donne  les  des- 
seins. Uomo  che  s'intende  dell'arti  di  coltivar 

'  *J AHDINIERE  ,  s.  f.  Manchette  brodée , 
dort  1.1  broderie  e«  basse  ,  et  d'environ  un 
pouce  de  haut  seulement.  Mamchciti  con  un 
piccai  ricamo.  ,-,.,,,■         -r 

JARDONS  ,  s.  m.  pi.  T.  do  Manese.  Tu- 
meurs calleuses  qui  viennent  aux  jambes  d  un 
ciieval,  et  qui  sont  pLicées  hors  du  jarret, 
3u  lieu  que  l'éparvin  est  en-dedans.  Ciarda  ; 
giardonc.  , . 

JARGON  ,  s.  m.  Langage  corrompu,  i-n- 
gua  corrotta.  -  Le  lanjape  particulier  d  une 
certaine  sorie  de  gens,  itergo  ;  linsua  Jitr- 
bescc.  -  11  se  dit  aussi  sbusivcment  et  par 
tné|:ris ,  des  L.inaues  écrangcres  qu'on  n'en- 
tend pas.  Je  ne  sais  pas  qvielle  Langue  p.ir- 
lent  ces  pcns-là  ,  mais  je  n'entends  pas  leur 
jargon.  Io  non  so  che  Linsna  paru  quella 
sente  ,  m.i  w  non  intendo  nulla  del  lorvùn- 
guagsio-  -  tspéce  rie  diamant  j.iune.  ijiar- 
mne;  diamante  giallo. 

JARGONN'ER,  v.  n.  Parler  un  langage 
barbare  ,  corrom'ui  ,  non  intelligible.  11  est 
quelquefois  actif,  li  est  f..m.  Par/are  ingcreo, 
o  ger'one  ;  favellar  in  modo  da  non  esser  intesi. 

JARGONNEUR,  s.  m.  Tret.  l-  feu  usité. 

Babi'.Lird.  V.  ,     ,.    .       c  .  -ii 

JARLOT  ,  s.  m.  T.  de  Manne.  Entaille 
rue  l'on  fait  dans  la  quille  du  vaisseau,  dans 
l'étrave  et  l'ctambord  et  où  l'on  fait  entrer 
une  petite  partie  du  bordage  qui  recouvre  les 
membres.  Kupaiff/rj. 

JARRE  ,  s.  f.  Grand  vaisseau  de  terre  ou 
l'on  met  de  l'eau  pour  la  conserver,  par- 
ticulièrement surles  vaisseaux  et  sur  les  galè- 
res. Garra;  coppo.  -  Les  fontaines  de  terre 
cuite  dont  on  se  sert  dans  les  maisons,  lon- 
tana. -  T.  de  Chapcl-  Draper  ec.  Laine  gros- 
sière prise  sur  les  iariets  de  1  animal  qui  tour- 
rissent  des  poils  lunss  ,  durs  et  grossiers. 
Pennaerhini.  Une  laine  jarreuse  est  celle  qui 
est  mêlée  de  ces  sortes  de  poils.  Lanabioc- 

'"jARREBOSSE ,  T.  dt  Mar.  V.  Chande- 
lette.  .     ,  , 

JARRET  ,  s.  m.  La  partie  du  corps  hu- 
main qui  est  derrière  le  genou  ,  et  qui  lui  est 
opposée.  O'drctfo;  £;.!'■'■'■'''' ;«"'■'■'"'"•  ."  L  en- 
droit où  se  plie  la  jainbe  de  derrière  des 
animaux  à  quatre  pieds.  Carretto,  ec.  -  l . 
d'Archlt.  On  dit  qu'il  y  .n  des  pirrets  dans 
une  voûte,  quand  la  courbe  de  1  intrados  n  est 
pas  exac:c  ,  et  qu'il  s'y  trouve  quelque  ansie 
ou  onde  qui  la  rendent  irrégulierc.  lortao- 
sità  a  nomili  d'una  volta. 

JARRETE',  i-C,  ad].  11  se  dit  de  tout  qua 
drupède  qui  a  les  jambes  de  derrière  tour- 
nées en-ded.-.fis  ,  et  si  peu  ouvertes ,  que  les 
deux  jarrets  se  touchent  presque  en  mar- 
chant. Che  ha  i  garutti  delle  gambe  di  dietro 
tosi   vicini ,  che  quasi  si  toccano. 

JARRETIER  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Muscle 
placé  sous  le  i,-,rret.  Fovliteo. 

JARRETIERE,  s.  f-  Sorte  de  ruban  ,  de 
courroie,  de  tissu  dont  on  lie  les  bas  .tu- 
dessus  et  au-dessous  du  genou.  Legacela.  On 
commence  aussi  à  dire  ,  Ciarrettiera,  et  cela 
particulièrement  en  parlant  de  KJrrire  de 
Chevalerie  d'An?,leterte  ,  qu'on  appelle  I  Or- 
dre de  l.i  Jarretière.  , 

JARREUX,  KVSE  ,  adi  T.  de  Drap.Chapel. 
«.  Les  poils  j.-rreux  sont  ceux  qui  étant  de 
mauviise  qualité,  se  feutrent  mal  au  toulon 
et  se  rompent  sous  le  chardon  ,  au  lieu  de  se 
tirer-   Feli  vani;  pennacchini.  S.Utxe. 

JARS,  s.  m.  Le  mâle  d'une  Oie.  Maschio 
dell'oca.  -  On  dit  d'un  homme  ,  qu'il  en- 
tend le  j.ir5  ,  pour  dire ,  qu'il  est  hn  ,  et  nu  il 
«l'est  pas  aisé  de  lui  en  faire  accroire.  Il  est 
cop    V.  tin  ,  Ruse. 

JaS,  j.  m.  '!"•  de  Mar.  Assemblage  de 
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deux  pièces  de  bois  qui  soutiennent  l'ancre  .  irano  secca  ed  ingiallisce.  -  Et  on  appelle 
droite  dans  l'eau  ,  ahn  qu'elle  puisse  morure  j  Avoines  javelées  ,  celle  dont  le  grain  est 
au  tond^  Ceppo. ^  ^^  devenu  noir  et  pesant  par  la  pluie  qui  les  a 


JASER  ,  V.  n.  Causer  ,  babiller.  Cianciar;  ; 
ciarlare  ;  cicalare  ;  cinguettare  ;  berlingare  i 
crocchiare  j  chiacchierare  i  ciangolare  ;  ciara- 
mellare ;  ciarpare  ;  cornacchiare  ;  gracchiare. 
-  Iig.  et  fam.  Uire  et  révéler  quelque  chose 
qu'un  devoir  tenir  secret,  Abhajarc  ;  cicalare; 
lasciarsi  uscir  di  bocca  un  segreto,  —  Jaser  , 
se  dit  aussi  des  geais  et  de  quelques  autres 
oisciiux  ,  particulièrement  des  pies ,  des  per- 
roquets ,  des  merles  qui  parlent,  favellare  i 
parlare. 

JA.'.ERIE,  s.  f.   Babil,  Caquet  ,  V. 

JAsEtJK,  LUSE,  s.  Causeur  ,Babill.-.rd.V. 

J.\SM1.\,  s.  m-  Sorte  d'arbuste  qui  pro- 
duit des  fleurs  odoriférantes.  Oeisomino.  -  U 
se  prend  souvent  pour  les  ileurs  de  cette 
plante-  Gelsomino  ;  Jior  di  gelsomino.  —  V.  se 
dit  aussi  des  choses  où  il  »^ntre  des  ileurs  oe 
jismin.  Eau  de  jasmin  ,  huile  de  jasmin,  etc. 
Aejua,  olio  di  gelsomi.io  ,  ec. 

J ASl'ACrfA  I E ,  ou  JASl'l-AGATE ,  s.  f. 
X  .  de  liihol.  Pierre  (i-ecieuse  composée  de 
jaspe  vert  et  d'agate.  Sorta  di  diaspro. 

JA'tì'E  ,  s.  m.  Pierre  dure  et  opaque,  de 
la  nature  de  l'agate.  Diaspro;  jasfide.  Quand 
il  e,t  de  dirtérentes  cou!-;urs  mêlées,  on  l'ap- 
pel.e  Jaspe  fleuri.  Diaspro  fiorito  di  Sicilia 
o  sia  Corallina.  Celui  qai  est  rempli  de  taches 
rouges  ,  se  nomme  Jaspe  sanguin.  Diaspro 

jAiPE',  ÉE  ,  part,  du  verbe  Jasper. 
Peint  et  bigarré  en  forme  de  jaspe  ,  soit  par 
art  ,  soit  par  nature  Spra^^ato  ;  dipinto  o 
screziato  Come  il  diaspro. 

JAiPER  ,  v.  a.  Bigarrer  de  diverses  cou- 1 
leurs  en  forme  de  jaspe.  Marei{are  ;  scre- 
yare  ,  e  i'ì!'i^r.:.ri  a  m~icchle  corne  il  diaspro. 

JASPURE,  s,  f.. action  de  jasper,  ou  l'effet 
de  cette  action.  Alareno. 

lATRALEPTE,  s.  m.  T.  de  Méd.anc. 
Nom  qu'on  donnoit  autrefois  à  ceux  qui  pré- 
tcndolent  guérir  toutes  les  maladies  par  des 
emplâtres ,  des  fomentations  ou  des  frictions. 
latrale  Ito. 

lATKALEPTlQUE  ,  S.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine qui  guérit  par  les  frictions ,  les  tu- 
inentations  ,  les  emplâtres  et  autres  remèdes 
extérieurs,  latra/ettica  ,  dicesi  quella  parte 
della  Medicina  che  concerne  la  guarigione 
delle  infermità  per  vìa  de'  r.medj  csterioii. 

lATKIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  l.  de  Mcd. 
L'art  iatrique  ,  c'est  la  médecine.  L'arte  o  la 
facoltà  latrici  ;  o  sia  la  Medicina. 

lATROCril.VilE  ,  s.  f.  i  .  de  Méd.  L'art 
de  guérir  les  maladies  avec  des  remèdes  chi- 
miques, latrochimia  ,  o  sia  l'arte  di  guarire 
le  malattie  con  rimedi  chimici. 

J  AT  l'È  ,  s.  f.  Es|)cce  de  vaserie  bois ,  rie 
faïence  ,  de  porcelaine  ,  etc.  t|ui  est  rond  , 
toute  d'une  pièce  ,  et  sans  rebords.  l'iatto  ; 
piattello.  -  Jatte ,  Agathe , Gatte  ,  7".  de  ìnar. 
Enceinte  de  planches  mses  vers  l'avant  du 
vaisseau  ,  qui  servent  à  recevoir  l'eau  qui  en- 
tre par  les  écubiers  ,  lorsqu'elle  est  poussée 
l'.ir  un  coup  de  mer:  ce  qui  dinne  la  faci- 
lité de  la  vider.  Cassa  da  cubie. 
J  A  r  1  E'E ,  s,  f.  Plein  une  jatte.  Un  piatto 

''mVARIS,  s,  m,  T.  d'Uist.  nat.  Espèce  de 
sanglier  dos  Iles  de  l'Amérique.  Sorta  di  Cin- 
ghiale americano. 

JAVART  ,  s.  m.  Tumeur  dure  et  doulou- 
reuse, qui  vient  aux  chevaux  au  bas  de  la 
jambe.  Elle  est  de  l'espèce  de  celle  qui  dans 
l'homme  se  nomme  Clou,outiironcîe,  Giarda; 
nhiarola. 

JAVEAU  ,  s,  m.  T.  d'Eaux  et  For--ts.  Ile 
formée  de  sable  et  de  limon  par  un  déborde- 
ment d'eau.  Isolctta  in  un  fiume.  En  T.  de 
Marine.  Oiava. 

JAVELE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe, 

J.'i  VELER,  V-  ».  Mettre  les  blés  par  pe- 
tirt-s  poignées ,  et  les  l.iisscr  couchés  sur  les 
sil'oas  ,  ahn  (jue  le  grain  sèche  et  jaunisse. 
A'':mannare  le  biade.  — W  est  aussi  neutre; 
et  dans  ce  sens  on  dit ,   le  blé  javelle.   Il 


mouillées ,  tandis  qu'i 

Biade  che  sono  state  danneggiate  dalla  piog' 

già  mentre  che  erano  tagliate  e  che  seccavano. 

JA\  ELEUR,  s.  ni.  Celui  qui  javelle,  .-.V,-,- 

JA\'El1NE,  s,  f.  Espèce  de  darri  long  et 
menu  qui  se  lance.  Chiaverina. 

JAVELLE  ,  s.  f.  Plusieurs  poignées  de  ble 
scié  ,  qui  dc-meurcnt  couchées  sur  le  siIIlu 
jusqu'à  ce  qu'on  en  fasse  de  gerbes.  Alan-u  , 
inanella;  manata.  —  lise  dit  aussi  des  petits 
faisceaux  de  sarment.    Manna  o  manata  tii 

JaVeLOT,  s.  m.  Espèce  rie  dard,  orme 
de  trait.  G.':ii'i//otro  ;  dardo.  -  7,  d'h'.a. 
nat.  F^spèce  de  Serpent.  V,  Acontias. 

JAUGE,  s.  f.  La  juste  mesure  que  d.  i- 
avoir  un  vaisseau  fait  pour  contenir  quc.i, 
liqucïur  ouquclcpies  grains.  Araldi  misu:.; 
bastimento  e  di  lasi  di  liquori.  -  Vergv  • 
bois  ou  de  fer  divisée  en  travers  par  I'Ìll.^  , 
par  pouces  et  par  lignes  ,  avec  laquelle  oii. 
prend  et  l'on  mesure  la  longueur  et  la  lar- 
geur de  la  futaille.  Stala,  o  staglio  per  tro^ 
var  la  tenuta  d'un  fusio ,  o  simile,  —  Ftt- 
t.iille  qui  sert  d'échantillon  ,  d'étalon  pour 
ajuster  et  échantillonner  les  autres.  Bout 
che  serve  di  modello  onde  sta\ire  le  altre, 
—  Les  Eontainiers  appellent  eiicore  Jauge  , 
une  boîte  percée  de  plusieurs  trous,  qui  leur 
sert  a  connoitre  la  quantité  des  pouces  et 
lignes  d'eau  que  produit  une  source.  Misura 
d'acqua.  -  £n  f.  de  Corderie.  Bande  de  par- 
chemin divisée  en  pouces  et  en  lignes,  pour 
assurer  la  grosseur  des  cordages.  Misura  di.' 

JAUGE'',  ÉE  ,  part.  'V.  le  verbe, 
JAUGEAGE,  s,  m.  L'action  de  jauger. 
Sra^atura.  —  Le  droit  que  prennent  les  Ciffi-* 
ciers  qui  jaugent.  La  paga,  che  si  dà  a'  5râ- 

JAUGER  ,  v.  a.  Mesurer  un  vaisseau,  voit 
s'il  est  de  la  mesure  dont  il  doit  être.  Stanare; 

JAUC;'EUR  ,  s.  m.  Officier  dontl'emploi  esj 
rie  jauEter.  Sta7aiore;  migratore. 

JAUiMlFRE,  s.  f.  T.deM.ir.  Petite  ou-, 
vertute  à  la  pouppe  d'un  vaisseau,  prochft 
del'étsmbord.  Huco  del  timone. 

JAUNATRE,  îdj.  de  t.  g.  Qui  tire  sur  te 
jaune.  Gialliccio  ;  giallognolo. 

JAUNE  ,  s.  m,  Coideur  semblable  à  celle 
rie  l'or,  ou  à  celle  du  soleil,  //  givllo  i 
il  color  giallo.  -  Jaune  d'œuf;  cette  partie 
de  l'œuf  qui  est  jaune  ,  et  qu'on  appelle  en- 
core autrement^le  moyeu  de  l'u-uf.V.  Moyeu» 
JAUNE  ,  ad|.  de  t.  g.  Qui  est  de  couleur 
d'or,  de  cifron  ,  de  safran.  C/j/,'o, 

JAUNET,  s.  m.  Petite  n;ur  jaune  çiui 
croit  d.ins  les  prés.  Fioretto  giallo  de'  prati. 
JAUNI,  lE,  part.  V.  le  verbe. 
JAUNIR  ,  v.  a.  Rendre  jaune  ,  teindre  ei« 
lavine.  Ingiallare;  far  giallo;  tigner  di  giallo, 
—  V.  n.  Devenir  jaune.  Ini^iallire  ;  ingiallarti 
diventar  giallo  ;  gialleggiare  ;  biondeggiare. 

JAUNISSE,  s.  f.  ivlaladie  causée  par  une 
bile  répandue  qui  jaunit  la  neau.   Cette^  ma- 
ladie ,  dans  les  quadrurèues ,    se  manirestG 
par  la  coideur  jaune  de  leurs  yeux  ,  de  leiil 
langue  ,  do  leurs  lèvres  et  des  autres  parties 
deh  bouche,  rtim'îi'a. 
JAU  PEREAUX ,  V.  Jouteraux. 
lUCX,  s.  m.  r.  d'iiist.  nat.  Espèce  de 
chèvre  sauvage.  Stambecco  ;  capra  selvatica. 
IBIS,  s.  m.  Oiseau  d'tpypiequi  se  nour 
rit  de  ser'iens  ,  et  qui  en  dctrui'  une  granile 
quantité.  Cestirne  esiitce  de  Cigogne.  Ibi 
ibide. 

ICELUl ,  ICELLE  ,  Pronom  démonstrati; 
et  relatif.  Il  est  (àclicux  que  ce  pronom- 
(;ui  empêclieroit  beaucoup  d'amphibologies 
lie  soit  plus  en  usage  tpic  dans  la  Pratique 
Costui;   costei;  colui;  colei.  , 

ICHNEUMON,  s.  m.  Animal  quadrupedi 
qui  est  à  peu  près  de  l.i  t^rosseur  d'un  chat 
On  l'appelle  encore  Rat  de  Pharaon  et  Man- 1 
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f^ouîfs. ìcfiiLinone  ;  ta;o  éi Faraoni.  —  C'est 
i.i  ii  lia  insecte  qui  d  qua;re  aiies.et  un  si- 
t  ..'.on  conime  les  abtiNes.  il  y  en  a  de 
f    .•euri  esfèces.    lin^um^m  ,  spaie  di  ca- 

,  ICHNOGKAPHIE.  s.  f.  T.Dida.t.  )';,n 
ci  in  édifice.  Icnojr^Jìa  i  disegno,  liano 
a  -'.JÌarhuJ. 

ICH.NuGRAPHIOUE,  ad",,  de  t.  g.  Qui 
8;  \  rrtien;  a  rl.-hni.isr..|  liie.  Iciogrujìco. 

,  '4"*-''.\'  S-.  ITI;  fOn  prononce  Ikor.  ]  T. 
e.    ''téd.  Sérosité  agre ,   sanie  qui  d;coule  des 

:CHO.-<.EL!X,  Et'SE,  ad).  [On prononce 
iKóreiuc.  ]  1  .  de  Chir.  On  a^i,elle  pus  iclio- 
r^  ^.\  ,  li„nieur  ichoreiiie,  une  espéce  ce  s:  me 
Ci,  t!e  |JU.  seceiix  et  acre,  qui  détouie  des 
ulccres.  /i-tr£).<oi  j/irrojo. 
ICHOROIDE,  s.  t.  T.dcMcd.  Moiteur, 

;  sueur,  dite  mai-satne  et  semblable  a  la  sanie 

1   que  rend-.'r.t  les  ulcères.  Uaroitk. 

•      1ÇHTHV1TE ,  5.  f.l.dt  Lukel.  Pierre 

1  ou  1  on  troi,ve  une  cavité  ,  qui  a  la  figure  d'un 

I  poisson.  Putra  in  culi  intfrissa  lafiiuiad'un 

\  ftsce. 

I  ICHTYOLITES,  s.tn.pl.  Poissons  oétri- 
nes ,  ou  pierres  c.Hargées  d'empreintes  de 
r  'isins.  laioiii!  o  sia  pesci  imp'etrit' ,  o 
;       t  in  CUI  è  im  freisa  la  figura  di  qualche 

ICHTYOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  IHis- 
toii;e  nature'le  qui  traite  des  Poissons.  Ictto- 
logia  o  Iniotoiia,  cioè  Q^uetU  paru  della 
olona  i:a!„ra''e  che  t^a'ta  ae'  l'esci. 

ICHl  YOLOGibTE,  s.  m.  Naturaliste 
qiii  .1  donné  quelque  Ouvrage  sur  les  Pois- 
sons. IctioLsista  ;  scritture  della  Storia  de' 

YçHTYOPETRE  ,  s.  m.  T.  de  Lithol. 
tspecede  slossop être  qu'en  nomme  aussi  œil 
de  seri  en-.  Occh'o  di  serpente 

ICTiOPHAGE,  s.  m.  Celui  qui  ne  vit 
que  de  poisson.  Ce  nom  a  été  donné  à  plu- 
St'.rs  peujjles.  Iciivjaso  o  sia  mangi  ator  di 


irr 
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\  IÇTERIQUE ,  adi.  de  t.  g.  T.  de  Méd.  Se 
dit  des  remèdes  contre  la  j=-.mi>sc.  Itterico  i 
uttoasujrire  l'utenja.  -  il  se  dit  aussi  de 
ce  ui  q  ,1  est  Mal„de  de  la  jaunisse.  Itterico. 
.'.D^AL.  ,  ALE,  ad,.  T.  de  Lcjlque  et  de 
iMetaphy,.  Quiexiitedansl'idée.qjr  n'exis-c 
que  cjiis  l'entendement.  Ideale.-  Chiniéri- 
oue.  Il  n-a  point  de  pluriel  au  masculin. 
l^(.iUe  y  chin:enC0t  fantastico. 
■  '^i':'^-'-''M£.  s->.  T.  Dogm:it.  Système 
ces  Hii,.,soi  hes  qui  voient  en  Dieu  les  idées 
de  toutes  choses.  Idealismo  ,  o  sia  sistema 
di  coloro  chi  vedono  tutte  le  cose  in  Dio. 

ID^^iLbTE  ,  s.  m.   Ï  .  Ocgriat.  Pmloso- 
phe  qui  soutient  le  système  de  l'idéalisme. 

IDt'E  ,  s.  f.  Perception  de  l'ame  ,  notion 
que  1  esprit  se  (orme  de  quelque  chose.  Idea. 
-  11  se  prend  aussi  en  narlant  de  Uieu ,  pour 
les  tormes  ,  les  exemplaires  ,  les  modèles 
éternels  de  toutes  les  choses  créées  qui  sont 
en  Dieu.  Idea  ;  /or^a.  On  dit  aus.i  dans  ce 
sens  ,  les  idées  de  Platon.  -  L'e^qjisse  o'ut) 
ouvrage  ^  le  dessein.  Il  sr.  a  jeté  l'idée  sur  ie 
l'Pn''-.','^"'.'',*^'U"i  "■'«£«„;  proietto. 
un  ait,  quii  n  y  a  point  d'idée,  pour 
dire,  que  I esprit  de  la  chose  est  manqué, 
ou  q..  il  11  y  a  fomt  d'invennon.  i'cnja  idea  , 
senja  tnvtr.-^ione.  —  Les  espèces,  le.  ir.iages 
q.ii  son:  d.ms  la  mémoire,  ou  dans  l'iina-i- 
n.,tlon.  Idea  ;  rimcmbran-^a  ;  faniasla.  -  hg. 
:.editdes  visions  cn:mériques,  ou  des  choses 
qui  ne  sont  point  ertectives.  Idea;  chimera; 
Jamasla  ;   imaginjyone. 

IDEM  ,  M.t  em,.run.é  du  Latin  ,  qui  si- 
Bnine,  le  même.  On  l'ein;,Ioie  pour  éviter 
de  repeter  ce  qui  vient  d'être  dit  ou  écrit. 
On  s  en  sert  au  l'alai, ,  quand  on  veut  don- 
der  le  même  lugement,  la  même  ré..onse 
taire  la  même  taxe  ,  la  même  apostille  sur  un 
objet  que  sur  le  précédent.  Idem  ;  l'Lstesso  ; 
la  medesima  cosa. 

IDENflHE',  ÉE,  part,  lientificato. 

IDtMillEK,  V.   a.    Comprendre  deux 

choses  sous  une  même  idée.  Identificare,  ò'i- 

_  .  .-  ...j-ci.    Util;    dentiher.  C  nificarsi;  uni— arsi 

costa;  m  r,uesto  luogo.  -  On  l'oppose        IDENTIQUE,  ad),  de  t.  g!  Qui  ne  fait 

rtains  leux    qti  ttn  .ivec  un  autre  :  nui  *s«f  .-..n,-..;^  . 


ady.  de  lieu.    En  ce  lieu-ci.    Qk 


.verbe  Là  ,  et  il  marque  cer.-.uj  ,ci,.\ 
l'n  tlésisne.  (^ui  ;  da  fucsia  parte.  - 
i-  'l'roitd'iin  discours,  d'unenarrutian.  d'un 
.■>"'i-  ,  etc.  Qjii  ;  in  questo  luogo  ;  a  questo 
;.  --\,.  -  Il  est  encore  adv.  de  tcm?.  C'est 
;ci  1,1  trenticrr.e  année.  Cela  ne  s'é toit  pas 
V.  i.squ  ICI.  £'  tiuesto  il  tnniesimoanno.  Ciò 
'■j  .T- 1 S  era  veduto  fin  qui  ,  fino  a  quest'o-a. 
-  .--.>as,  adv.  D.  ns  ce  bas  inonde.  In 
«':..  '.'  mondo  ;  su  la  terra. 
ICOGLA.N',  s.  m.    Page   du  Cr.ind-Sei- 

_  ICONOCLASTE,  s.  m.  Briseur  d'images 


.7j-  _. 

.  NOGiïAFHIE.s.f.  Dércr!ptionv.= 
^i ,  des  tableaux,  etc.  il  se  dit  particu 

^  .  :.i.-ntde  la  connoissance  à.es  monumens 
j..:n  .les,  tels  que  les  bustes ,  les  peintures,  etc. 

ICONOGRAPHIQUE,  ;dj.  de  t.  g.  Qui 
''TÂ'Z,';"'  ^  l'î-onogrjpl'.ie.  Iconogr.iiico. 

IÇONOLATRE;  s.  m.  Nomquelesl,-o- 
.noclastes  donncient  aux  Caibo'^ques  qu'ils 
acciîîoient  d'.;d.-!rer  les  images.  Iconclatra 
,1  ICONOLOGIE,  s.  f.  ln!erprétMiJ,n.  ex- 
JHication  des  images  ,  des  monumens  anti- 
ques. Jccnnli,rn. 

ICO.NOI.ÓGIQUE  ,  adj.  de  t.  s.  T.  de 
L'itent.  Qui  appartient  à  l'Iconologie.  Ico- 
nologico. 

ICÇNOLOGiSTE,  s.  m.  T.  Je  Littér. 
Icos'j.'''-?'^  '"  '""*    '"'  l'Iconologie. 

'  cBì'W^-^^y^  '  '•  ">■  """'^"^  <l"i 
J.ÇOSAEDHE,  s  m.  T.  de  Géom.  Corps 
soade  qu,  a  vingt  faces.  Il  se  dit  principa- 
lement d  un  corps  solide  réguli.îr  ,  dont  la 
surface  es-  composée  de  vingt  tiiangles  equi- 

.j,""-  'coiaedro. 
r-iPa™c^.'   '•.™-  T-  de   ."vKd.  Déborde- 
"ta.  de  bi.e  qui  ciuse  la  jaunisse,  Itterizia. 


.      '"tre  ;  qui  est  compris  sous 

'  iDtw'l  IQÌJE.VIENT  ;  adv.  D'unemanlére 

Identique.  Identicamente  ;  con  modo i.'eriico 

IDENTlfE',  s.f.  T.Didact.   Ce  qui  Si 

que  deux  ou  plusieurs  choses  ne  sont  qu'une 

sont  comprises  sous  une  même  idée.  Identità'- 


iqta. 


IDEi  ,  s.  f.  pi.  Le  quinzième  des  mois  de 
M^rs,  de  Mal,  de  Juillet  et  d'Octobre,  et 
le  treizième  des  autres  mois  ,  chez  les  Ko- 
iTwins.  Idi. 

s„.       lOiOCRASE  ,  s.  f.  T.  </«  P^_>..,.  La  nature 

le  caractère,  la  disposition,  le  tempérament 
des  propre  d'une  chose  ,  s'une  substance  ani- 
■ —    maie,  m:nérale  ou  végttale.  ldiocra{i.i. 

IDIOME  ,  s.  m.  Là.'.gue  propre  a  une  na- 
t'on.  Idioma;  linguaggio;  favella.  —  Par 
extenycn  ,  le  langage  d'une  oartic  d'une  Na- 
tion. L  idiome  Provençal ,  l'idiome  Gascon. 
Idioma 

IIOIOMCRPHES  ,  {  PIERRES  )  adj.  T. 
de  Lii.ol.  Pierres  qi  i  ont  une  ng.ire  ccns- 
tar.te  t:  détc-r.-nmée  1  ns  leur  esuece.  Tel- 
les s:.r  îles  ccistalhsarions  et  peirihcations. 

iblUpÀTHIE,  s.  f.  T.  de  Méd.  Maladie 
propre  a  i;ue:qiie  membre  ,  à  quelque  p.ir;ie 
eu  corps,  idiopatia.  -  En  Morale,  li.clin.-.- 
tion  particulière  pour  une  chose.  Inclinaiionc, 
prepeisione  paiticolare  per  qualche  cosa. 

'^!0!'ATH!QUE,  arfj.  de  t.  g.  Quiap- 
parrienf  a  I  Idiopathie. /i/.-ocar.co. 

rOiOSYNCRASE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Parti-  i 
ci-.ljr^re  de  tempérament.   Idio<ir.cr.!ii ,. 

IDIOT,  lOTE.adj.  Qui  est  stupide,  im-  ' 
bécillj.  Idiota;  idiote;  ignorante;  insensato  ; 
uupido  ;  sciocco.  -  11  s'emploie  aussi  subst.  ' 
cest  un  idiot,  un  pauvre  id'ot,  une  pauvre  | 
Idiote.   Ln  id.ota;  un  ignorante. 

IDIOTISME,  s.  m.  Cons-nir.ionettour 
0  e;:preision  conuaire  aux  résieî  ujdiaaires 
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fîe  h  Gramtnaire  ,  mais  propre  et  particu- 
lier a  une  Langue.  Idiotismo  ;  vlyo  nel  par' 
lare  ,  nel'.o  scrivere. 

IDOINE  ,  ad),  de  t.  g.  Propre  à  quelque 
chose.  Il  viei.lit,  excepté  au  Barreau.  Ido- 
neo  ;  abile  ;  capace. 

IDOLATRE,  adj.  de  t.  g.  et  subst.  Qui 
adore  les  Idoles,  et  leur  rend  des  honneurs 
qui  n  appartiennent  qu'a  Disu.  Idolatra; 
Idolatro  i  iiolatie  ;  adorator  d'Uoll ,  dijalsi 

7      j*'^  """  "^"^""'  ^'J'  rendent 

un   culte   divin  ii  des    créatures.    Idolatra, 

-  Idolatre,  s  emploie  tig.  en  plusieurs  façonî 
de  parkT.  Ainsi  on  dit  qu'un  homme  est  ido- 
latre d  une  lemme  ;  qu'il  en  est  follement 
amoureux  ;  qu'une  mere  est  idolâtre  de  ses 
enlans;  qu  elle  lesaime  excessivement  ;  Et 
qu  un  homme  est  idolà-re  de  ses  pensées  , 
rie  ses  opinions ,  de  ses  ouvrages  ,  pour  dire, 
qu  11  les  estime  trop  ,  qu'il  y  est  trop  atta- 
che. On  dit  dans  le  même  sens  qu'une  fem- 
me est  idolâtre  de  sa  beauté.  Idolatrare; 
.tarsi  suo  idolo  d'una  persona  o  d'ur.j  con  ; 
affeiionarvisi  ;  esserne  invaghito,  innamorato  : 
esservi  motto  attaccalo. 

,  IDOLATRE',  ÉE  ,'  psrt.  V.  le  verb-  Il 
n  esten  usagequ'auhs.  Cette  femme  .-eut  être 
idolâtrée.  Q^uella  dor.r.a  vuol  essere  adorata 

ipoLAfRER.  V.  n.  Adorer  leTldófcs. 
Idolatrare  ,  adorare  ,  onorar  gl'Idoli,  -va 
et  tig.  Aimer  avec  trop  de  passion.  Idó'a' 
"'",?■.'•  f,"'-'"''  appassionatamente  ,  pa-.lamente 
DOLAIKIE  s.f.  Adorati Jn'des Idole" 
culte  Aei  taux  Dieux.  Ido.'.uiia  ■  adora'^oà 
d'Idoli.  -  On  dit  tìiì.  d  un  l-.omm'e  qui  aìma 
excessivement  une  femme  ,  cu'il  l'aim»  ius- 
qua  l'idolatrie.  £»fi  l'ama  pa-^icmemc;  egli 
l'adora  ;   ei  l'idolatra.  ■  ^ 

,-JS^\'A\^^'^^^','f'-  •'='•  P-Q'>i  appar- 
tient a  1  idolatrie  /^o/^t,-«;  chc\„viene  , 
che  appartiene  ali  idolatrìa, 

un??,^^'  k  ^-^  ?'^'-"^  '  ''^'"''  r'^"-'^«n'ant 
me  fausse  Div-jnite  ,  et  expo  ée  à  l'adora- 
tion.  Wo/o.- fig.  tn  parlant  de  ce  qui  fa  if 
le  sujet  de  1  affection  ,  de  la  passion  de  quel- 
quiin,  on  dit,  que  c'est  son  idole.  £«/;  i 
il  suo  idolo;  farsi  suo  idolo  di  alcuna  cosa, 
-  Se  dit  iig.  et  f?m.  d'une  belle  créature  sans 
£r.ice,  sans  mainiie-i  .  e:  qui  ne  paroit  point 
animée,  liella  statua.  -  On  dit  aussi  d'une 
personrie  stupide  ,  que  c'est  une  idole  ,  une 
vraie  ir.ole  ;  et  d'un  homme  qui  se  fient  à  ne 
rien  taire  ,  qu'il  se  tient  l.'i  comme  une  idole 
t.gli  e  una  statua  ;  «.//  se  ne  sta  là  come  una 
statua . 

IDYLLE,  s.  f.  Petit  Poème  dans  lequel 
on  peut  traite-  toute  sorte  de  matière  ,  mais 
qui  roule  plus  ordinairement  sur  quelque  su- 
let  pastoral  ou  amoureux  ,  et  qui  tient  de 
la  nature  de  l'Eglogue.  Idilio. 

JE,  5.  de  r.  g.  Pronom  de  'a  première 
personne  au  singulier,  et  dont  Nous  est  le 
p'iiriel.  11  est  toupurs  le  sujet  rie  la  propo- 
sition .    ou  comme  on  parle  en  Grammaire 


le  nom-natif  du  verbe-  /a. 

JFAI.V.er  écrivez  Geai. 

JECTIGATION  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Très- 
sai.lementqu  on  sent  au  pouls  d'un  m.iiade  . 
quumdiqie  que  le  ce-veau  est  attaqué  et 
menace  de  cor.vuM.^.ns.  Slialro. 

JEÇTISSES  ,  rdj.  f.  pi.  Terres  qui  ont  été 
remuées  ou  rapportées.  Gittata  ;  terre  tra~ 
sport.t^e  ,  scavate  o  smosse. 

;EÇUBA  ,  s.  m.  I  de  Boi.  cteot.  Arbre 
du  Brésil  nont  le  bon  d'un  rouge  hrun  e<t  ex- 
dTlVrl  ''T"  -.' j ""'""^^ •**  sculpture.  Aiiiera 
'/EHOVAh',  s!  m'.  Nom  de  Dieu  en  Ké- 

i  '"'rif-.ììfvTf  "'  ^"'  '"/''««<'  £*-■". 
.   JEJU.NU.l.  s.  m.    r.  d'Anat.  Lesecond 
intestin  ere  e,   ainsi  nommé  p.-rce  qu'on  la 
irovive  s  ,uv.r,t  vi<'e.    Jejuno  ;  dmiuna. 

I  .    iE  ..EMJ.^pS  ,  j.  f.  Plainte  frequente  e 

^  impor'li.ie.   Il  est  fam.   Lamentaiione  :   que,, 
ria    do/i.Tixit;  lamento. 
.JER' ■'PilORE  ,  s.  m.  T.  d'Hi.t.  anc.  «;. 

!  mure  de  la  Relis^on  .  hez  'es  Grecs       m'; 

;  i-ortoL  les  choses sicrées,  Geroforo u sc'a  pi,r, 
talon  aule  cose  sacre,  '  • 


AIO  JET 

JtSUS-CHRlSr.    s.  m.  Le  fils  de  Dieu 
<]ui  est  murt  cn  Croix  pour  le  salut  oes  Iimui- 

Jiir,  s.  m  L'dCtiondeieterquelqnecliose. 
Il  n'est  guère  en  .Lago  «Uns  cette  jcce^iion. 
Ùciima  ;  e.iu.!,ct,t^.  -  Un  jet  cie  p.^rre  ; 
c'est  l'essate  que  peut  parcourir  une  pierre 
qu'un  homme  iettecUiouie  su  torce.  Onagit- 
ta-a  un  ttio  ,  nn  trar  ài  jiutra.  -  Uans 
uiic  autre  ace.  ption  ;  le  jol  dun  nlet ,  c'est 
un  l.let  a  pech-r  qu'-n  jette  in  mer  on  cl.ns 
une  riviere  ,  pour  prcnfre  du  poisson  Oirc , 
o  e^tto  di  rtic.  -  Acneter  le  |et  du  nlet 
jcheter  tout  le  poi.icii  qu'on  pruiara  pjr  le 
coup  de  t^.lel  qu'on  va  jeter.  Lomytrar  tuiiu 
il  icsce  ehc  ai  ina.Ura  m  ur.  ciccu  <li  ra:. 
—  Jet  rie  lumiere  ;  un  rjyun  de  lumiere  ijui 
paroit  subitement.  K^egio  at  iucc.  -  Jet  a  tvu; 
fe,.u  qui  i.illit  hors  oun  tiiy-u.  /..impiUo  ; 
setto  tfacq^a.  -  Jet  d'abeilles,  un  nouvel 
essiiim  d'..b-illes  qui  sort  de  la  ruclis.  Un 
nuovo  JC/J.7.U  di  fccchte.  -  Calcul  qui  se  tait 
p.ir  les  jetons.  LJculer  sujet  et  à  la  plume. 
ICjicoUrco'  scsmectlUpinna.  -  Jet  ce  m,.r- 
chjndijf-s  ,  se  dit  a  l.i  n.cr  rpund  on  est  torce 
de  jeter  ,  nuur  alîcger  un  v-isse.ui ,  une  par- 
tie des  marchand  ses  dont  il  est  durje. 
Gti:o  dtm.Tcanyt.  -  Jet,  et  .:on;ribution  , 
c'est  im  terme  iisité  entre  les  March,.nds  , 
p.ir  leq.iel  on  en>eiid  tout  ce  qu'on  est  con- 
tr.iint  de  leter  a  la  mer  par  nn  m„uv.iis 
tems.  G.tto.-  F.ureleiet  c'est  dans  de 
eros  tems,  jeter  à  la  mer  la  marchandise  , 
les  mâts  et  les  c.:njns  pour  alléger  le  vais- 
»e.iu  et  l'empèclier  de  taire  n.uhage.  t-ar 
gtito]  -  Jet ,  se  dit  <le<  bourgeons ,  de,  scions 
que  poussent  les  arbres ,  le>  vignes.  Kum- 
il  vul'one'  m  fsittccto  ;  messa-  —  On  cit 
5"ine  canne  qui  n'a  point  d^,"»^''''*  •  \"''^ 
une  canne  d'un  seul  let.  Mai\^  i  busçoKt 
,cnl-.nodi.  Et  l'on  du  absoUmient  utj  let 
pour  sisniher  ime  Canne,  V  .  -  T.  de  Peint. 
Le  jet  d'une  draperie;  la  maniere  plus  ou 
moin.  naturelle  ,  dont  les  plis  d  une  draperie 
sont  rendus  dans  un  t^.bleau.  Maniera  ai 
adattar  i  fami  alU  fS"rc  ,  siuhc  non  pa- 
iano  comi  dlcesi ,  esser  loro  stali  lH'u!'  ad- 
dossò daihaUor.c.  -  T.  de  Fonderie,  ti^ure 
«l'un  seul  jet;  ime  figure  qut  a  été  lonriue 
tout  à  la  tols.  F.B^ra  iun  soi  eetto.  -  I  .  de 
Faucon.  Menue  courroie  quon  me,  autour 
de  !jj,,mbe  de  l'oiseau.  Octta.  Oter  le  içt  a 
un  oiseau.  -  Jet  de  voiles,  I.  de  Mar. 
L'appareil  complet  de  toutes  les  voiles  d  un 
vaisse.iti.  Giuoco  ^i  vele' 

JE  1  E' ,  s.  m.  Un  des  pas  de  la  Danse,  our- 
la di  ras'sodi  dauja. 
JETE'.  £E,  part.  V.  le  verbe. 
JEfEE  ;  s.  t.  Amas  de  pierres  de  sable, 
de  caillo.ix  et  d'autres  matc'riaux  jetés  a  cote 
du  c.-,n!>l  qui  forme  l'enttée  d'un  port  ,  lies 
fortement  et  ordinairement  soutenus  de  pi- 
lotis  ,  pour  servir  a  romjire  1  impétuosité  des 
vaeucs.  Scosiiera  ;  fittala  ,  ou  simpkniont 
Ctifaïa.  -  Amas  de  i-ierres  ,  de  s.dile  et  de 
cailloux  jeiés  dans  la  longueur  d  un  mau- 
vais chemin  pour  le  rendre  plus  praticable. 

JFTER  V.  a.  Lan  .eravec  la  m.iin  ou  avec 
■uelnu'.m-re  chose,  /iettare  ;  S'I'''.^'  i  "^'/'  i 
iatture  i  lanciare  -Un  dit  au.si.icîterl  an- 
tre ,  pour  dire  ,  la  faire  tomber  dans  la  mjr 
pour  arrêter  le  Navire.  6;rf<.r(  ancora.  -  Ce 
verbe  ,  se  Hit  encore  en  qu  ntite  de  phrases. 
Se  jeter  dans  le  péril  ;  s'y  letei  a  corps  per- 
du ;  se  jeter  au  cou  de  quc'qa  un;  se  jeter  sur 
ïon  ennemi,  au  milieu  des  ennemis  ;  les 
chiens  se  jetèrent  sur  le  loup  ,  jeter  son  ve- 
«in  •  jeter  au  sort ,  le'cr  le  de  ;  leter  un  coup 
d'œ'il  sur  quelque  chose  ;  jeter  les  yeux  sur 
on  mémoire  ;  jeter  des  œilKide.  ;  jeter  un  os 
àia  puciile  deipidqic  an™.il ,  etc.  -  Jeter 
des  larmes.  V.  Pl-.urcr.  -  Jeter  un  en  ;  |eter 
Jes  hauts  cris.  V.  Crier  ;  et  leier  un  soup.r.  V. 
Soupirer.  -  leter,  signifie  aus>i  mettre.  Ce 
tnot  jette  de  IVhscurré  dans  le  discours  ;  et 
dans  le  même  sens  :  cela  jette  d.ins  de  grand» 
embarras.  Mettere  ;  roriarc  :  sciare  i  pone  ; 
Itur  (estolti.  -  ie  jeicr  dans  un  Couvent , 


JEU 

s'y  retirer.  Gettarsi^  ritirarsi  in  un  Chiostro. 

-  Jeter  des  propos ,  avancer  des  propos  qui 
vont  indirectement  à  insinuer  ou  à  décou- 
vrirquel.,ue  chose.  Ocitjrmotti, parole.  -  5e 
jeter  sur  <;.icl.iue  chose  ;  s'y  porter  avide- 
ment. Gettarci  addosso  a  una  cosa  ;  avven- 
tarsivi;  scariiùarvist  sopra.  -  1  .  de  taucon. 
Jettcr  le  taucon  ;  le  lais.er  partir  pour  le  vai. 
A  l'égard  de  l'autour  ,  on  dit ,  lâcher.  Lasciar 
UJ'aL.onc  dietro  la  ^reda.  -  Jeter  le  troc  , 
le  plomb  ,  oessoiipscns,  etc.  V.  ces  mots. 

-  Jeter  un  dévolu  sur  un  Bénéfice;  impe- 
trer  en  Cour  de  Rome  les  provisions  d'un 
Kenéhce  qu'on  prétend  vaquer  par  l'incapa- 
cité de  la  personne  ,  ou  la  nullité  du  titre  du 
1  itulaire.  V.  Impétrer.  -  Jeter  les  foiidemens 
d'un  édiiice  ;  être  le  premier  à  en  laire  l'éta- 
blissement. Obliar  ijondamenci  dichechessta. 

-  fig.  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux  de  quc!- 
tju'un  ;  éblouir  ,  surprendre  par  de  taux  bril- 
lans.  buttar  ta  i.oii'ere  nega  occhi;  Jjr  tra- 
vedere. -  hg.  Jeter  des  hommes,  |cter  de 
riutanterie',  delà  cavalerie,  jeter  des  mu- 
nitions ,  des  vivres  dans  une  l'iace  ;  les  y 
taire  entrer  promptement  dans  le  besoin. 
Metter  uomini ,  Soldati  ,  ce.  in  una  i>ia\-ia 
di  guerra.  -  Jeter,  se  dit  auisi  des  arbres 
et  des  (liantes  qui  produisent  des  bourgeons 
ou  d-5  scions.  Gettare,  sbocciare;  mettere 
a  darfu^'i  le  messe.  -  De  l'eau  qui  jaillit 
avec  impétuosité.  Gettare  ;  versare;  mandar 
fuora.  -  Des  tdcères ,  des  appostcmes  ,  etc. 
Gettare,  metter  fuori  marcia  ,  postema  ,   ec. 

-  D'un  cheval  lorsqu'il  a  un  écoulement  ou 
un  llux  par  les  naseaux  ,  d'une  matière  ou 
(l'une  humeur  plus  ou  moins  épaisse  ,  bloii- 
ch.r:re,  verd.ttre  ,  noirâtre  ou  sanguinolente. 
Averli  cimurro.  -  De,  mouches  a  miel  qui 
produisent  et  mettent  dehors  un  nouvel  es- 
saim. Rip-sliiire.  -  On  dit  qu'un  ceri  jete  sa 
tête  ;  lorsqu'il  quitte  son  boi,.  Decorre  ,  por 
eia  i  palclii  ,  le  corna.  -  Jeter  une  drapene  , 
T.  de  Feint.  PannesS'"^  '"•''"  .  acconciamente. 
V.  Jet.  -  Jeter;  calculer  avec  des  jïtoiis. 
Contare  ,    calcolare   con  sc'^ni  detti  scrtor.i. 

-  Jeter  ;  taire  coulc-r  du  mct..l  loiiou  dans 
quelque  moule  ,  ahn  d'en  t.rer  une  ngure. 
Gettale  ;  sii'"",  Jar  di  netto.  -  Jeter  un 
Navire  sur  un  b,.nc  ,  /.  de  iV'ar.  Aller  don- 
ner exprès  sur  un  rocher  ou  une  cote  , 
parce  qu'on  en  regarde  le  peni  Cv,inme 
incertain,  et  qu'on  croit  éviter  par- la  un 
péril  tout-à-fait  certain.   Investire  una  nave 


JEU 

jeu,  être  adonné  au  jeu  ,  etc.  Àmare  il  gîtit 
co  ;  csstre  inclinato  ,  dedito  al  giuoco  ,  clé* 
-  On  oit ,  qu'on  joue  gros  jeu  ,  qu.iiid  okl 
y  joue  de  gr-ndes  sommes.  Giuocar  srjoss» 
eiuoco.  Et  qu'il  y  a  grand  jeu  (i,.ns  une  maî- 
lorsqu'il  s'y  rassemble  beaucoup  ,4e 
i  enere  ijran  gtiioa:  —  Tcnirjc  jeti 


m  terra. 

JE  ION  ,  s.  m.  Picce  ronde  et  plate, 
oïdinairement  de  métal  ,  sur  laquelle  on 
met  des  nortraits ,  des  armes  ,  des  devises  , 
etc.  et  dont  on  se  sert  pour  jeter  et  calcu- 
ler, pour  marquer  et  payer  au  jeu.  .<esniper 
contare  o  per  s'uocare.  'JueKiue  part  on  les 
appelle  brincoli.  On  commence  aussi  a  dite  , 
G.ttoni.  .        .  .    i    ■       r 

JEU,  s. m.  Divertissement, récréation.  Ce 
terme  se  dit  généralement  pailant  ,  de  tout 
ce  ipii  se  fait  d'agréable  ou  de  badin  ,  par 
esprit  Ò.-  gaieté  et  par  pur  amusement.  Giuo- 
co; traitullo;  solla%xo  ;  divertimento  ;  ricrea- 
ione  ;  haja.-On  du  lam.  d'une  aff.ire  grave 
et  sérieuse  ,  d'.in  engagement  duquel  on  ne 
peut  plus  se  dédire  ,  çue  ce  n'e.i  pas  un  jeu 
d'enfant.  Llia  nani  Cosa  di  pgliar  a  eabbj. 
-  Prendre  tjuelque  chose  en  jeu  ;  la  prendre 
en  plaisanterie,  frenderiuna  ctsa  per  liiiuco , 
fer  hurla.  -  Cela  passe  le  jeu  ;  cela  est  plus 
fort  que  jeu  ;  cela  pas.e  la  raillerie.  Qjiesta 
e  piò  che  burla.  -  On  appelle  hg.  Je.ix  de 
la  nature  ,  certaines  productions  de  la  na- 
ture qui  paruissent  b.zarrcs ,  extraordinaires. 
$cber\i  di  natura.  -  Jeux,  se  prend  particu- 
lièrement pour  un  exercice  de  récréation  , 
qui  »  de  cer'aines  règles ,  et  auquel  on  ha- 
s.irde  ordinairement  de  l'argent.  _  Giuoco  ; 
;:!<  co.  Dans  cette  acception  générale  ,  on 
(lit  un  beau  jeu  ,  un  jeu  divertissant  ,  un 
sot  jeu  ,  un  vilain  jeu,  un  jeu  ennuyeux  , 
un  jeu  sérieux  ;    les  régies  du  jeu.    Un  bel 


,    .-  j  giuoco  dilettevole  , 
lalcment  des  jeux  de  ha 


c.  Ma 
rd,  co 


de  i|uelqu'un  ;  jouer  pour  quelqu'un.  Giuocit 
per  un    aUro  ;    tener   la  mano  di    un  aitn» 

-  J=ux  de  renvi;  certains  jeux  de  cartel, 
cernine  le  brelan  et  la  grande  prime.  Giu^m . 
cki  d' invito.  —  i  enir  jeu  ;  ctntinuer  à  jou^ 
avec  un  homme  qui  perd.  Mantener  giuoeé* 
Et  couper  jeu:  se  retirer  avec  gain,  et  ne 
vouloir  pas  tenir  jeu.  Lasciar  di  giuocarei 
finir  it  giuoco.  —  Jeu  ,  se  j-rend  ;;u,si  pour 
les  règles  du  leu  ,  l'art  de  se  b:en  cor.duic'e 
au  jeu.  Giuncare  i'  g'.uuco  ;  questo  c  il  giuoco  ^ 
queste  son  le  regole  del  giuoco.  -  Jeu,  en 
pariant  des  jeux  de  hasaid  ,  se  prend  souvent 
pour  les  cartes  qui  viennent  ,  ou  pour  les 
points  qu'on  amene  aux  dés  i  mais  lise  djt 
IJrir.cipalement  en  parlant  des  cartes.  Giuoco, 

-  Ce  que  l'on  met  au  jeu.  La  posta.  -  J'y 
vais  du  jeu  ,  j'en  suis  du  jeu  ,  termes  dont 
on  se  sert  au  jeu  de  brelan  ,  et  aux  autrej 
jeux  de  renvi.  lo  dico.  -  hg.  Un  homme 
s..it  bien  couvrir  son  jeu  ,  Cdcher  son  jeu  ^ 
lorscju'il  sait  bien  cacher  ses  desseins.  Na- 
scondere ,  ct'.'jrt'  ,  Coprir  bene  i  suol   tlisei^nh 

-  hs^.    Un  homme  tait  bonne  inine  à  m„u-'' 
vais  jeu,  pour  dire,  qu'il  sait  bien  dissimu- 
ler ,  et  faire   semblant  d'être   content  ,  qu.i- 
qu'il  n'en  ait    p.'.s  sujet  ;    et  dans  le  ne    e 
sens  ,   on  dit  simplement  ,   bonne   mm. 
mauvais  jeu,  en  parlant  d'une  persor.nc 

sous  une  apparence  de  joie  ,   cache  du  , 
grin.    Uissimulare  ;  /ar  buon  Viso  e  nui..    - 
aer    l'affanno.  -  On    dit  lig,    et    prov.    eue 
le  jeu  ne  vaut  pas  la  ehaiidellc.   V.  Cli.ui- 
delle.    -  Jou-r  à  jeu  silr   ;    être   assuie   de 
réussir.  Giuocar  a  giuoco  sicuro.  -  Au  leti  tle 
la  Paume  ,    i-n  divine  la  partie  entière  en  plu- 
sieurs jeux:  une  partie  de  quatre  jeux  ,_dc  six. 
jeux.  Lna  partita  di  quattio  ,   di  sei  g'U..'ch: 
-  fig.  et  t.m.  l-n  parlant  de  deux  perseï 
tiui  se  sont  rendus  récii  roquement  de  n 
vais  offices,    on  dit,  qu'ils   sont  à  doi  ■ 
jeu;  et  h;  même  chose  se  dir  rie  deux  1, 
me»  qui  ont  été  cgdemciit    m.iltraité. 
quelque  attaire.  hsser  a.  pan  ;  andar  ,i 

Jeu  ,  se  dit  aus^i  c'.iii  lieu  où  l'on  j  - 
certains  jeux.    Luogo  dove  si  giuoco,  o  .i^ 
fossa  giuoear:,  -  Jeux  publics;  les  h.; 
Ion  rieiniie  a  jouera  toutes  sorte;  de  , 
et  l'on  dit  de  ceux  qui  donnent  à  jincr  a  i 
réglés,  qu'ils  tiennent  un  jeu.    Giiioch-  , 
b/ici  i    tener  giuoco.  -  Ce  qui  sert  a  i 
a  certains  jeux  ;  un  jeu  d'échecs.   Un  .-, 
di  scacciti.  Unjeu  de  cartes,   l'n  m.iy 
carte.  -  Jeu  ,  se  dit  de  la  maniere  (]■■ 
lotiche  les  instrumens  ,  comme  le  lurl 
orgues,  la  vi  Je  ,    etc.  ivnore  ;  m.i,-,-- 
so'n.irc.  -  On  appelle  les  orgues,  un  |l>i 
guei.  Organo.  Et  en  parlant  de  divtf.  i 
(le  l'orgue  par  lesque's  on  imite  le  s.  : 
la  vuix  hjmaii-.e  ,  le  stm  des   llùtes  dou.    . 
celili  de  trompette^  ,  etc.  Tasto  .grueco  .i  .. 
oijano.  -  .'eu',  se  dit  aussi  de  la  manier'  d»  i 
un   Comédien  représente.    Maniera  Ji 
presentare.    -    Jeu    de    thé.iire  ;   cc- 
aciions  des  Acteurs  ,    qui  consistent  ' 
souv.nt  en  gestes  et  en  mines.    Aiti  dJ  . 
media.  -  prov.  C'est  un  jeu  joué  ,  pour - 
c'est  une  teinte  concertée  entre  des  p  i 
nés  qui  s'entendent.    Ella  cuna  cosa  <• 
tat.i ,  ordita.  -  Jeu  ,  se  dit  aussi  de  1  txe  - 
et  de  la  façan  de  m.mier  les  liantes    ar..,. 
Giuoo;  esereitio.  -  11  se  dit  aussi  de  la  laiio, 
d'escrimer,  de  taire  des  armes.  Aianieraii 
}ar   d'arme,  d!  schenr.iisi.  -  Jeu  de  mots 
une  certaine  allusion   fondée'  sur  la  ressen 
blance  des  mots.  Bisticci  i  corcet'ini.  -  A| 
pluriel,  se  dit  des  spect.ncles  rublics  des  Aij 
ciens,  comme  les  coiiries,   les    luttes ,  li 
combats  de  G'adi..teurs ,  «te  tels  étoienl  tbi i 
les  Grecs,  I->5  jeux  Olympiques,    l  Cr/aor, 
Olimpici.  Cki  les  Komain<  ,  les.icuxséc, 


nriiicipalcment  des    eux  de  ha>ard,  comme    Vlimpici.  c  it-i  les  Komain<  ,  ie>  le....  "■ 
l»s  cartes  ït  les  dés.  tju'un  dit,   aimer  le  '  laircs,  les  jeux  du  cirque.  I  G  luochi  sectia 


JEU 


Flora 
lóiise 


Florjux,  ou  Académie  des  Jeux 

ime  .Tîsemblée  qui  se  tient  à  Tou- 

ur  Id  distribution  de  quelques  prix 
s."  .  =  pii;seiuert  d;s  tl;urs  en  or  et  en  ar- 
gent ,  et  qui  se  donnent  à  ceux  qui  ont  le 
mieux  reus.i  en  ccrtHins  eenres  de  Poésie  , 
ou  d.ins  un  discours  d'éluiiuence.  Giuochi 
delti  tloruU.  ~  En  l'oéjie  ,  on  dit,  les  jeux 
les  ris  et  les  grâces,  les  jeux  et  les  i-l.iisirs  ! 
les  leux  et  les  amours  ;  et  djns  ces  phrjies , 
on  entend  par  les  jeux  ,  tout  ce  qui  con- 
tribue a  1  agrément,  a  la  joie  ,  aux  divertis- 
sem?ns  d'une  compagnie.  L^al-Égtïa  ,  il  rua  ^ 
le  arjjU  ,  i  piaceri  ,  l  vtj^;  ,  gi,  amorini ,  ce. 
-  .leu  en  parlant  de  certaine>  clioses  d'an 
se  (!it  de  l'.iisance  ,  de  la  t.cihté  d'un  mou- 
veaient  qu'elle,  doivent  avo  r.  Giuotu  ;  Jaei- 
li!.i  ,  mobiliti.  -  En  peinture,  on  du  ,  qu'il 
y  a  ia  |eu  dans  une  composition  ,  lorsqu'il 
y  3  du  mouvement ,  une  variété  d'aspects , 
et  lorsque  les  objets  ne  sont  point  entassés, 
mais  qu'ils  laissent  entr'eux  l'espace  néces- 
saire a  la  facilité  de  leur  mouvement.  Graye 
di  moi'cnia.  -  /eux  d'esprit  ;  des  produc- 
tions d'esprit  qui  ont  plus  de  gentillesse  que 
de  solidité  ,  comme  les  anagrammes  ,  les 
émîmes,  les  bouts-rimes.  L'user Jle  itigc- 
gnose,  sptntusc.  -  Jeu  de  la  nature;  pierre 
à  qui  la  nature  a  donné  une  torme  extraor- 
dinaire, yietra  figurata.  -  l.  de  Mar.  Le 
inidu  gouverna'!,  c'est  son  mouvement.  Il 
liuoco  dit  timone.  ~  Jeu  de  voues  ,  v.  Jet 
de  voiles.  -  On  dit  aussi,  faire  jeu  parti, 
quand  de  deux  ou  de  plusieurs  personnes 
qui  ont  part  à  un  vaisseau  ,  il  y  en  a  une 
qui  veut  rompre  la  société.  Stralciare  -.lare 
II,  aie  0. 

JÉiJDI  ,  s.  m.  Le  cinquième  jour  de  la 
lemiine.  Giovedì.  -  Jeudi  gras,  c'est  le  jeudi 
]ui  précède  le  Mardi  gras.  Giovedì  grasso 
Et  Jeudi-Saint ,  ou  Jeudi  absolu  ,  le  jeudi  de 
a  semaine  sainte.  Giovedì  Santo. 

JEUMER.iVNTE,  s.  m.  T.  de  Charrons. 
~'est  une  petite  phncho  de  bois  plat  , 
■ormr.nt  la  six  ou  huitième  partie  d'un  cer- 
ile ,  qui  sert  aux  Cliarrons  de  patron  pour 
aire  les  jantes  de  roues.   Modello  di  quarti 

'  JEUN  ."'a  jeun  ,  adv.  Sans  avoir  mangé 
le  la  journée.  A  digiuno. 
JEUNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  peu  d'âge  . 
|iii  n'est  pas  vieux  lise  dit  desper,onnes,  de 
letes  et  des  plantes.  Giovane;  giovine;  eh 
sul  fiore  dell'  esser  suo.  -  Un  jeune  entant 
in  leune  garçon  ,  un  je.ine  liomme  ,  une  jeuiii 
it,  etc.  qui  n'est  guère 


I    G    N 


iti  circo  ,  te.  -  On  appelle  jeux  tîe  prix  ,  I  nato  d' foco. 

^^^1^^»l-'!.';;.'.  '    .  ^  "'"'"  "^-'^  Prj»  P.otir  qu'^l-        JEUr/E  ,  s.  m.  Abstinence  de  viande  . 

que  exercice  ;  et  encore  aujourdhui  en  par-    no  t^.. ....  ,...; -j._.i.-..    .    , 

lant  de  certains^  jeux  ,  comme  le  jeu  d'ar- 
quebuse, d'arbalète,  d'arc,  etc.  on  les  ap- 
— 'le  jeux  de  prix.   Giuochi  Hi  i:, 


ne  fa 

à  uiner  ave 
soit  a  soupi 
ner.  0,gi„, 
riomiere  .  i. 


--J       la  journée  ,  soit 

le  légère  collation  il  souper, 
ec  une  légère  collation  a  di- 
uincn\a.  Rompre  son  jeûne. 
I.'  digiuno  ,guasiario.—  Jeû- 
ne ,  se  dit  aussi  d'une  grande  et  longue  abs- 
tinence volonra.re  de  toutes  sortes  ri'alimens. 
Digiuno.  -  D,.ns  nue  signi!ic»tion  -énérale- 
toute  abstinence  cl'alimens  ;  et  c"est  dans 
ce  sens  qu'on  dit  d'un  homme  qui  est  trop 
lon.g-temps  sans  monger  ,  qu'un  trop  long 
!ii''"a7,i"'"^  '°  ""'^'  ■'-''«"""'  i  l'tuien{a 
JE(jNE.\lEi\T  .  adv.  T.  de  Chasse. 
Nouvellement.  Il  n'a  d'usage  qu'en  cetre 
phrase  ;  Un  cerf  de  dix  cors  jeimemeiit  : 
"V"f|1"'  f '""  '''^P"'Mieu  un  cors  de  dix 
..udouiilers  de  chaque  cô;é.  Recencemente , 
di  Jresco, 
JKUiNER.  V.  n.  Observer  les  jeûnes  or- 


.  -  prov 
ner  a 
Itela 


.  -  iVlan- 


soit    pa 


donnés_  par    PEglise.  Uigi 
hg.  Jeûner  à  leu  et  à  sang  ;  jei 
extrême  exactitude,  et  dans  te 
du  jeune.  Far  un  digiuno  rigonsl 
ger  peu,  ou  même  moins  qu'il 

l'ar  une  abstinence  volontaire,  ....  ,. 

abstinence  forcée.    Digiunare  ;  far  fare  asu 
nen^a,  tenere  a'  fletto. 

JEUNESSE,  s.  f.  Cette  partie  de  la  vie 
de  homme  ,  qui  est  entre  l'enfance  et  l'âge 
viril.  Giovmer^a  ;  giovenciia  ;  giovanenu  ; 
gioventù  ;  gioventudine  i  eia  ijiovauile.  -  On 
dit  en  certaines  phrases  ,  de  jeunesse  ,  pour 
dire,  des  la  jeunesse.  Flr.  dalla glovntu    o 


e-iia 


Ce 


qui 


de  la  jeunesse  ;  et  même  il  se  dit  pareille- 
ment des  personnes  qui  sont  encore  dans  l'en- 
tonce.  (jioventu  ;  quantità  ,  o  multinuimc  di 
giovani  o  JaneluUl.  -  Ceux  qui  sçnt-  de  l'jap 
de  r'"St^ns  a  tr^nts-cLiq  ou  environ. /\.,V,- 
•  ini  ;  gli  uomini  più  giovani  ;  la  gioventù  ■ 
Siovanuglia.  -  Jeunesse  ,  se  dit  quelquefoii 
delinaprudence  et  des  folies  de  la  jeunesse. 
i-rrori  ,  mancamenti  di  gioventù;  Imprudeuia, 
errar  giovanile,    giovanesca. 

JEU.Vtr,  ETTE  ,  adj.  Qui  est  extrême- 
ment jeune.  Il  es  tam.  Giovanetto  ;  ^,01./- 
netto  :    iiuvanolto  ;  glovinolto  j  giovanello  ; 


■n  a^e 


II 


juefots  par  rai^port  aux  dignités 
mpK.is  qu'on  ne  donne  d'ordinine  qu'a  de 
ersonnes  déjà  avancées  en  àie.  Giovane 
1  freiea  età  ;  in  età  non  molto  avani.na 
-D..ns  m  on  jeune  .ige ,  d.-.ns  son  jeune  temus 
tpoit.  dans  ma  jeune  saison  ;  lorsque  j'.-- 
ais  jeune  N..' /a  s'ovinen.,  ;  nella  prima  , 
uia  fionda  Lta.  -  Jeunes  désirs  ,  jeunt 
rdeur  ,  et  jeune  courage  ,  en  parlant  de! 
iiirs  ,  de  l'atdeur  ec  du  couraee  d'une 
:une  personne.  Desideri  giovailù  ;  ardoi 
'•jy.intu  ,  ee.  —  feune  ,  se  tîit  aussi  de  celui 
•  Il  a  encore  que'que  chose  de  la  vigueur  et 
î  r.jiirément  de  la  JL-unesse.  Vivido  ;  v^oro- 
1  :  Il  vane  ;  robuito.  —  Une  couleur  es: 
■ui:e  ,  i.our  dire,  qu'elle  ne  convient  qu'à 
'..nés  gens.  Colore  confucivo'e  a'  g'o- 
"i  ;  colore  da  giovane.  -  Eroiirdi  ,  év  :- 
Il  ,  qui  I,  a  pont  encore  l'.s  rit  mû  . 
ces  mo.s-  Jeune,  se  dir  .nussi  po  ,r  Ca- 
st i  un  tel  le  jeune,  i.our  le  d  SMi^uer  de 
^>n  ame.  /  pin  giovane  ;  Il  minerei  -  J-u- 

,.'eles  ont  .  ccou-nmé  de  vivre.  Un  jeune  , 
|ii<n,  un  jeune  hat ,  un  jeune  si. eau.  Un  I 
l'giulinoi  ui  gattino;  un  uccellino  g  arane,  ' 

Dictionuin  riaaçuia-ii.uucn 


Qui  n'a  point  étu- 
tres.  Il  1,'a  d'usage 


gio      

JEU,\£iJ«  ,  EUSE  ,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle 
jm  jeune  beaucou.i  et  souvent.  11  n''  cuère 
nalori!  qu'avec  l'^djectil  grand.  Grandiglu- 

psiv'  '■,"';- Afbre  toujours  vert,  qui  a  une 
espace  de  t.ulle  tort  étroite  ,  un  peu  lon- 
gue ,  etsembh'ble  à  celle  dut'marin    et  oui 

remV"Xr'  7;'  "'*'•  ^^"'' '  ^"'ê''" 
'«.iM'-m   j^Losru  aclta  m'irt-t 

IGNARE,  adj.  de 
dié  ,   qui  n'a  point  d 
que  dans  le  style  fan- 
ignares    et   non  lettrés? 'c''esTÏ'homme^''d'ù 
TueaeVto  '^"'"'^"     ^•^'""■''  •    'Snorante  , 

A.l^^.fb  ^f'-  t  '■  ^-  f  ""  prononce  le  G 
dur  ,  et  da  s  les  deux  motssuivans.  1  T.  D'- 
d.c-.  Qu.es^de  leu;  qui  .,  les  qualités  du  feu. 

KsMCOLE.ad,  det.  g.'Quise  di,  d  s 
tTlÎiTo^  '■  'l"'"'^°-  0  ^'■' Adulatore 

'iCNUioN  ,  s.  f.  T.  deChim.  E'a,  d'u 
eial  rougi  au  feu  ;  rouge  et  pénétré  par  le 
"  'Ûo"^    ^'"'^  ^"  ^"^"'"'    ^  .('ocamento    del 

,'"'fp'/^«I^E.'^<iMet.K.  Quiestbas,qt,i 
ent  1..  roturier ,  'homme  de  basse  extrac- 
tion,  lenobile;  vile;    scuro-  batto 

iGNOBLE.-^iENT  ,  adv.'  D'une  m.,nière 
i."oy'l'  ^^'"'^''"'""'  i  '"•""""''":  i  in  modo 

'•■'K;NO.MWIE,s.f.Inf,,mie,  grand  dés- 
lonn-ir.  Ignominia;  obbrol  r  o  ;  in/amia  ; 
V'tup-rio:    torro;  lergn-na.   bas. ma 

.IGN'OMINlf.U  EMEN  T  ',  adv.  Tv^'c  i:  n> 
mi  ,1  Ir-u.mirdasameate  i  obirutrivsamcnte  ; 
vttuperoiAiiiente, 


I    L    I  /,i7 

.  IGNOMINIEUX  ,  EUSF. ,  adj.  Qui  pLrtc 
Ignominie,  qui  cause  de  i'ignoiniiiier/..,,„nii- 
nioso   ;    oblirobiioso  ;    iiij ante  ;    vcViornaso  • 

IGNOKAMMENT  ,  adv.  Avec  ignorance. 
llioi.uitemente  ;  ro-^lamerre. 

IGNOkA.SCË .  s.  f.  Défaut  de  connoissan- 
ce,  manque  de  5,.vo:r.  Ignoranza  ;  mancanix 
di  sapue  i  Ignorantaggine.  -  On  dit  ,  ce  livr» 
est  plein  a  ignorane:,  grossières,  pour  dire 
quii  est  rempli  de  fautes  qui  marquent  une 
Ignorance  grossiere  dans  l'Auteur.  Libn, 
pieno  ,  leppo  di  errori  madornali  ,  d' igno- 
u"V  ì  J  'Snoiantaigmi.  -  On  dit  ,  dans 
le  style  de  Pratique,  ahn  que  nul  n'en  pré- 
tende cause  d'iBnorance  ,  pour  dire  ,  ahn  que 
nui  ne  puisse  alléguer  son  ignorance  pour  ex- 
cu.e:  et  fam.  prétendre  cause  d'ignorance; 
prétendre  ignorer  quelque  chose  ,  et  cela 
ne  se  d.t  ordinairement  rue  des  choses  qu'on 
veuttaire  semblant  d'ignorer,  l'reteiider  eau- 
sa  digno-ania. 

I^.NORAaT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  est  sans 
lettres  ,  sans  eiude  ,  qui  n'a  point  de  savoir. 
■  gnoranle  ;  illetterato  ;  goffo  ;  rov{o.  -  Il 
semi  loie  aussi  relativement ,  en  parlant  de 
celui  qui  n.stpas  instruit  de  certaines  cho- 
SS' .  qui  Ignore  certaines  choses.  Ignorante, 
n^n  veisato^  non  instrutto  di  alcuna  cosa, 
,  tn  1 .  te  Palais.  Etre  i.gnnorant  du  fait  : 
Il  eu  être  pas  instruit.  Ignorare;  non  esser 
nraimato  delta  cosa  di  cui  si  tratta.  -  Il 
est  .lussi  si.bst.  dans  tous  les  sens  de  l'adjec- 
M  Ignorante  ;  ignorantello  ;  ignorantone  ; 
S:-e-ne.-i^..,^    l,g„orant.    Far  il  nesclo', 

ulnl'Z'  '•  ^"^  "^•'"'"'"'  '    ^'"  ''  ^^""^ 

leS''^''"'  Part.M- ,„,„,   ,,_v^ 

IGNORER  ,  V  n.  Ne  savoir  pas.  ignorare; 
noli  tapere.   -  On  dit  lam.  c'est  un  homme 

Ti^utT""        "*"•  ■^°''  '  ""  '"""'  ''"  " 

lé.'afd^^'^'^l,■K'•  "■■  ^-  ^'  ^""'"S-  «""S  de 
^iard    amphibie ,    très  commun   aux  Indes 

ffatcl"  "'"'""'  '  "  "'"  ^""""'""^  "'■ 

JL'  '^''°"°'"  m^sciilin  qui  désigne  la  troî- 

met  immédiatement  devant  les  troisièmes 
ersonnes  des  verbes ,  sans  souffrir  rie»  en- 
re-deux  ,  si  ce  n  est  des  particules,  et  des 
l-ronoms  personnels,  comme  :  il  nous  dit 
mm':!;''"',  '  ""  V"','  pas  ,  etc.  Il  se  met 
mmcdi.,rement  après  le  veibe    dans  les  ,„[ 

•u'TiiTi  ^l"  f-;";'!^"''sont-'ls?o„, 
qu„-t-ildiî?qu.,-t.il  fait?  etc.  ou  même 
sans  interrogation.  Alors  ,  dr-il  ;  .nus  s  if,,! 
rent-i!s  sag.'S,_etc.  Egli;  d  ;  «■  ;  elli  ■ 
"'"  i  "'"  >  'V'egii ,  e  questi  au  sineulitr.  -  lî 
se  rnet  aussi  devant  les  verbes  im,s;rsonnels 
et  alors  ,1  n'est  jsoint  rel.tt.  11  f.u  qu";  Tésì 
besoin  d...  .  ,1  f  leut,  il  neise,  il  -on,,...  £./i 
e  duoio  ;  egli  t  necessario  ,  ou  sinr  "emel't 
<:dii,pa;la  di  l  i,.g„.,  ;  „,.„/cji  tuana  ,  ec'. 
de  toii's 'côî'és  5«f  terre  entourée  d'eau 
I  ILES  ,  "s'.'m.  ,T  T,  d'Anat.  Os  des  îles  ; 
des  os  largos  etjlats  situes  aux  parties  laté! 
raies  du  bassin.  Os, a  Innominate 

ILEUM,  ou  ILEON,  s.  m.  T.  d'Anat. 
ileo  intestins  grêles.    Intestin» 

l'^d'H^L  l-  ^-  ^-  '^'^"f-f^  P°<='-e  ép,-. 
que  d  Homère  sur  la  prise  de  Troie.  /.7.tÌ. 
-  ha.  Longue  suite  de  maux    divers  qui  se 

Îon^Vvlu'dr^  ^"^  ^""'^''  ^''"'''  '  '"'' 
ILIAQUE  ,  âdi.^lè  t.  ?.  Terme  de  Méd. 
Passioni  aiue.  Mj'adie  ainsi  nommée  .îr)-! 
q..'.^tre  les  dfférens  symptômes  quiil'dé! 
notent,  on  sent  particuh.'rement  une  doil  nr 
tres-aigue  dans  l'.ntes-in  iléiim.  Passione 
•  luca.  -  Muscle  il,  que,  celui  qui  ser-  à 
l-ire  mouvoir  l'os  de  la  cmsse  sur  le  h  ss^n 
liiaco  -  Ar'cres  ili.^ques  ;  celles  qui  sont  ' 
cil™  !4!'/r  •  ^''a"  "°"  ^^  ''■'"'■'^  descen. 
ILION.  s.  m.  T.'d'Anat.  Un  des  trois  os 


tive 


contemplative.  Estasi'  ^     ,    ,     .  ^ 

ILLATION  ,  s  i.T.  de  Logique  Con- 
noicre  par  voie  de  ccnseqiieiice.  lllaiicnc. 
-Terme  de  Lilhun:U.  Fête  du  transuort  ou 
du    retour   des    Rsl'iques  de    Saint    Benoit. 

^irLÉGAL,  ALE  ,  adi.  Qui  ««  c°""« 
U  loi.    ltUs^li\.chencne  Ugale.     , 
ILLEGALITE,  s.  t.  V.fv«  ustie.  V.  11- 

'ÌlLE'CITIME,  =di.  de  tout  çenre.Qm 
«•a  pas  les  conditions  les.  qualités  reqm  es 
par  la  loi  pour  eire  l^sitime.  IZ/t/;/".'^"  , 
TonUeinimo.  -  Ir  a>te  ,  déraisonnable.  V. 

ILlÌgITIMEMENT  ,adv.  Iiiiustei^ent , 

•  sans  fondement,  sans  raison  LUiaumamente , 

Inr.'mstamente  ;  irnij^ioncrolrnerite.  ... 

ILLE'aiTlMn  E' ,  s .  t.  Dclaut  de légitimi- 

'^iL^F-rRË",'  ÉF  ,  sdì.  Trév.  l6nor,int  , 
non  lemé ,  qui  n'e-;t  v;às  -^tr»i'.  ^.«  ^.«î; 
exprime  bien  ce  que  Von  veu  .^'«  i  ""'^ 
il  n'est  pas  encore  bien  accrédite.  Illettera- 
to ;  ilinieratû,  .  ^  -  ^^^ 
ILLICITE,  adi.  ''•'=  to«  K^""-  Q'"  "^^ 
d/fend^rpar  là  LÌì.  ULcuo  ;  yut.tu  ;  proi- 

*1LLiaTF-^1E^'T.  adv.  Contre  le  droit  et 
la  iiistice.  Il  n'a  suere  d  usare  qu  en  style  de 
Pratique. ///a-ifflmtiti'i-''";'''""^';"'-    .  .    , 

IL&MITE-  ,   EL  ,  ;d,..Qiu  n'a  point  de 

bernes     de  limites.  !.'■ '"••«""  ;,.""'£''■;■""';'• 

"YllUMINATIF.     IVE.,   '■àì.Q'.y^ 

j>  '^1  ;-n«-     ï  If  tint  motivo  t  "   yJ^  eiaDiii 

T-^  in^  !      vi.r^ns   k  Chri-ien,   La 

^u^V^ave.Îavle  «u,;!!.iativçetU  vie  um- 

.  Lavila  i-urgativa  ,  L'illuminauya  :  t  i  "- 

"'illumination  ,  s.  f-.  Actio"  «l^""™'- 
ner  ,  ou  état  de  ce  qni  est  illuminé.  Illum,- 
^à,ionc  ■  illunin  amento  ;  Mus  tramenio.  - 
Grande  quanti-é  d-:  lumières  disposées  avec 
^métrie^d.r.s  une  occasion  de  *",?  ;  ^'l  ^°_- 
^r:t  D^tf^n'Tu^iï;Ve^raordm.ire  que 
Dieu  répand  quelquclois  dans  l'ame.  lllumi- 
nar'one  \'i'ustraùone. 

ILLUMINE' ,  s.  m.  Un  visionnaire  en  ma- 
tière d»'  Religion  ,  un  fanatique,  l  tsiona- 
r  "  -  On  appelle  aussi  Illuminés  ,  certains 
hérétiques  qui  ont  paru  en  ces  derniers 
siècles.  Sella  desti  Illuminât:. 

lUÙMlNE'  ,  tE.  part,  y- le  verbe. 
LLUMlNfR  ,v.  a.  Eclairer  .répandre  de 
la  lumière  sur    quelque    corps.  l"'"'rZe.'o 

Il  _r«.,r,.  •  tténchri'ie  ;  schiarire;  dar  luceo 
teZore  -  F  ire  des' illuminations.  Illumi- 
ZreXccenderhmi  o  fuochi.  -  fig-.et  en  ma- 
?iète  de  Religion.  Ecl.irerl  esprit ,  éclairer 
rame.I//.r™;«^r.;  svelare;  far  ehiaro  ;  torre 

^'iTîusloN,  s.  f.  Apparence  trompeuse  , 
présenVÀ'  à  quelqu'un  -'  P-,,J,y-P- 
imagination  ,  ou  par  1  artifice  d  '»  ^"-Jl' 
llhÎlone.  -  Tromperus  que  font  les.  de- 
rno, s ,  en  frisant  paroître  aux  sens  intérieurs 
ou  eVtétieurs  les  choses  autrement  quelles 
Se  sont  Illusion  d.-bolique  ,  illusion  m.-.gi- 
Sue  Il'un^ne  diabolica,  magica,  ec,  -  .Se 
2 1  au  ■"  des  pensées  et  des  imaginations 
,•  ■  ■  .„.  Ì Ih, silure  ■  err.ire  ;  chimera.  - 
n""//.'?  'n  "so.  ses  !  t'e  cert^ms  fantôn.es 
Veré'bÎe"  eu  désagréables  ;  qui  .flattent ,  ou 
qfii  doublent  l'imagination.  lÙus.one  ;  sogno i 

'^\\\  USOIRE  ,  adi-  do  t.  R.  Captieux,  qui 

j  ,  tr,,mner  SO  '.S  une  fausse  apparence. 

irnVr^è^e^A-Èe  que  dans  le  style  didacti- 

"  n;Ly""'i'°^MF-NT  .  adv.  T.  de  Pratique. 
'^ILLUsVrAtTon;s.  OL-r.^^^^^^ 
J-nt  une  f.-mille  est  illustrée.  D-srniivi 
ZvLT-liKtro,  o  merito  che  rende  illustre 
^  r,;J,r,a  -  En  Terme  de  Littérature. 
ïv^lcaiion  ,  d^cours  qui  met  en  son  jour  ce 
^u'il  y   ,  de  biau  dans   iitt  lieu  ou  sur  un 


IMA  / 

sui  et.  Il.'ustraiiane  ;  sficsavoi"  >  dichlara\io- 
ne  -  Tirmt  .(i  Myjiijwc.  Illustration  divine; 
Iki'mination  ,  lumière  particulière  qui  vient  de 
Dieu.  lllusir,:-.!one;  illuminalwne. 

ILLUSTRE,  ad|.  de  tout seSce.  Eclatant, 
célèbre  par  le  mérite  ,  par  la  noblesse  ou 
par  quelque  autre  chose  de  louable  et  d  ex- 
traordinaire. 11  se  diféjjalement  des  person- 
nes et  des  choses.  Illustre  ;  cKu-.ro  ;  celebre. 
-  Une  personne  qui  excelte  en  quelque 
chose  ,  et  principalcaient  en  quelque  Art. 
(/omo  illustre  ,  valente  Jamoso  ,  chiaro,  ri- 
nomato. -  Il  se  joint  aussi  avec  des  substan- 
tifs qui  martiuent  des  vices,  des  crimes,  et 
signihe  ,  qui  est  connu  ,  quia  lait  du  bruit. 
Famoso  ,   celebre  'yer  infamia. 

ILLUSTRE'  ,   EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

illustrer,  V.  a.  Donner  du  lustre  et 
de  l'éclat ,  rendre  Illustre.  Illustrare  ;  rendere 
illustre  ;  Jar  chiaro  ,  celebre  ;  date  onorata 

ILLUSTRISSIME  ,  adi.  ^e  W"'  S^'""- 
Tres-illustre.  Titre  qu'on  donne  par  hon- 
neur à  quelques  personnes  relevées  endignite, 
l>rincipalc-mer.t  aux  Ecclésiastiques,  lllustns- 

"iLOT,  s.  m.  Terme  employé  dans  les 
Ordonnances,   l'etite    Ile.    Isoletta  ;    iso- 

"ÎlOTE  ,  s.  m.  T.  d'Hlst.  Grecque.  A  La- 
cedèmone ,  Esclave.  V.  . 

IirtAGt  s.  1.  Re;.résentation  de  quelque 
chose  en  Sculpture  ,  en  Peinture  ,  en  Es- 
tampe en  Dessin  à  la  m.iin  ,  etc.  Immagine  ; 
tm/iine  :  figura  dipinta  ,  o  d,  rilievo  j  ejfigie  ; 
iirrronta  ;  simidaero.  -  On  entend  particu- 
lièrement par  images,  celles  qui  sont  lob|eî 
d'un  culte  religieux  ;  et  c'est  dans  ce  Sf  ns 
no^on  dit  absolument,  briser  les  images. /;,-- 
•pa"ini  sagre.  -  11  se  dit  aussi  des  tstamiies. 
karni  ■  i°r.inaàni.  -  Ressemblance.  Imma- 
ene-  simieliania;  lemhianxa  ;  effigie  in  tratto. 
-  Suivant  l'.incienne  Philosoi  hie  ,  se  dit  des 
espèces  qui  représentent  les  objets  aux  yeux 
ou  .1  l'imagination.  Immagine.  -  Idee.  Im- 
ma-ine; idea;  jìsnra;  rappresentazione.  -  Ln 
par1a.it  d'un  ouvrage  de  prose  ou  de  vers  , 
orné  de  descriptions,  on  dit  quii  est  plem 
d'iraages.  Un  discours  rempli  de  belles  mia- 
ges.   Pieno^  d'imasmi,  di  belle  immagini,  di 

lMAGtR?ER''^'.''s"''"'  et  f.  Qui  vend 
des  images  ,  des  estampes.  V  endttor  di  ra- 

"Vm  (gÎn ABLE  ,  adi.  de  tout  g.  Qui  peut 
être  imaginé.  Immaginabile  ;  che  sipuoimma- 
nmare  ,  ideare.  ...  f^  ■ 

IMAGINAIRE  ,  adi.  de  tout  genre.  Qu 
n'est  que  dans  l'imagination  ,  et  n  est  point 
réel.  Immaginario  ;  finto.  -  Malade  im.igi- 
naire  ;  un  homme  dont  l'imajmation  est  telle- 
ment l>lp«ée  ,  qu'd  se  croit  malade,  quoi- 
qu'il 1  e  le  soit  pas  ;  et  ridie  imagm.ire  , 
celui  qui  se  croit  riche,  et  ne  1  est  p.s.  ^-t- 
,n  ,/,»/,  ,.  ricco  immaainario  ;  che  s' immagina 
Tess[r infa.no  o  ricco.  -  Terme  d'Algèbre. 
Impossible.  Toute  puissance  paire  doit  toti- 
iours  être  une  grandeur  positive  ,  soit  que 
,,  racine  soit  positive  ,  soit  qu  elle  soit  n.- 
eaiive.  Ainsi  ,  quand  le  résultat  d  un  cal-i 
i>...^„„„,,o  .sicvee  i  uns  pui  .sance  paire 


i'inccnnue  élevée  à  uns  mu  .sance  pai  . 
trouve  égale  à  une  grandeur  nég.itive  ,  la 
valeur  de  l'inconnue  est  impossib  e  ou  imagi- 
naire. Immaginario.  -  H  se  prend  aussi  subit, 
faire  évanouir  l'imaginaTe.  Use  dit  des  r.- 
cines   paires    des  quantités  négatives,    lare 

''TmAGINAtIfTiVE  ,  adi,  Q;.i,  im'gin^ 
aisément,  qui  aune  grandi-  lert.livcd  imagi- 
nation. Immaginante  ;  che  imm.Krrafaci  m^r-- 
te  ;  ferli'e  ia  trovare  ,  idearmeli  ,  speaicnii. 
-  l'a  faculté  ,  la  puissance  im  ;ginative  ;  la  ta- 
culté  ,  la  puiss.incc  par  laquelle  on  imagine  ; 
et  simi.lcment.  l'imaginati.e  ,  au  subst.  Il 
est  fam.   L'immaginativa;    la  rtrui  ,    la  po- 

"VlMA'GÎNA'flON  ,  s.  f.  Faculté  par  la- 
quelle l'ame  imiV»t.[mmas,na~^:one  ;  imagi- 
na\toac\J amasia,  -  Pensee.  Vtnsierv ,  tde*  , 


IMI  , 

rigine.  —  Croyance  ,  opinion  qu'on  a  de  | 
qiijkiue  chose  sans  beaucoup  de  fondement,  j 
Jdea  ;  capriccio  ;  imntaginaj^ione  mal  Jundata,  1 
-  Faiitaisia  bijarre  ,  idée,  folle  et  extrava-  | 
gante.  Immaginazione  j  chimera  ;  fantasìa  ; 
st'av"an-!a  ;  idea  stolta  ,  cafpricciosa.  j 

IM.lClNE'  ,  ÉE,  part.  V.  le  vetbe.  1 

I...AMNER  ,  v.  a.  Former  quclque.chose  \ 
dan.  v;.:i  idée  ,  dans  son  esprit.  Immaginare  ;  | 
imarna-:;  ideare.  -  Im.iginer  un  divertisse-; 
in..i.' ,  une  machine  ;  en  être  l'inventeur. i 
Inv.nuve.  —  v.r.  Se  présenter  dans  l'es-! 
Ytn.  Immaginarsi;  figurai  ii  ;  idearti;  rappre.l 
sentatsi;  pensare.  -  Se  figurer  quelque  clioso 
sans  un  vcritahle  fondefnent.  Immaginarsi  ; 
ima-'inarsi ,  fu-arsi;  cacciarsi  in  cafo  ;  li.icji 
a  credere  ipe  s. adersi.  -  (,Hielquefois  sinip  e- 
ment  ,  croire  ,  se  persuader.  Immaginare  ; 
credi.rsi;  persuascrsi.        .  ,,„,■■ 

IMAN   ,    s.    m.  Ministre  de    la   Reli;:.ir 
Mahométane.  C'est  une   espèce   de  Cit.., i 
Moiqué.?.  Imanoo  custode  d'una  Muscla  : 
IMARET.s.  m.  Terme  de  Relation,  i, 
pital  chez  les  Turcs.  Im  aretto ,  ospedale  .\ 
Turchi. 

IMiiE'CILLE  ,  ad),  et  s.  de  tout  genre 
Foible  ,  sans  vigueur.  11  ne  se  dit  que  pi: 
rapport  à  l'esprit.  Imbecille  ;  debole.  -  .Sot 
benêt  ,  qui  a  perdu  un  peu  de  bon  sens.  L  e 
un  imbecille,  un  grand  imbecille,  icocio 
scioccone;  balordo  ;  menteccato  ;  disensato 
incanta!»  ;  trasognato.  —  Ternae  de  Juns 
prudence.  Imbecille  de  corps  et  d'esprit ,  s 
dit  en  iiarlant  d'un  homme  à  qui  l'âge  ou  U 
indispositions  ont  ôté  les  forces  du  corps 
et  affoibli  la  raison.  Imbecille  di  corpo  e  . 
mente.  -  On  appelle  également  extrem 
vieillesse  et  l'cntance  ,  l'âge  imbecille,  i.  ci, 
imbecille  ,  d%bcle-  ,    „  .,  , 

IMBECILLITE' ,  s.  f.  Foiblesse  ,  sur 
plicité  d'esprit.  Imbecillità  ;  débouta  ;  ju 

'  îrliBÎBE'  ,  ÉE  .  part.  Abreuvé.  Imbevute 
■nyippato  ;  ammollato;  molle,  etc. 

iMiSlBER,  V.  a.  Abreuver  ,  mouiller  ( 
quelque  liqueur  ,  en  sorte  que  ce  qui  e 
mouillé  en  soit  pénétré.  Inzuppare;  ar-mo 
lare;  immolare;  far  imbevere.  -  v.  r.  U -v 
nir  imbibé  d'eau  ,  ou  de  quelqu  autre 
queur.  Imhere  ;  imbevere  ;  attrarre  ;  suceiari 
imbeversi;  inyipparsi.  -  U  se  dit  aussi  d 
choses  liqudes  ,  lorsqu'elles  pénètrent  djil 
les  corps  sur  lesquels  elles  se  répand;r 
L'huile  s'imbibe  dans  le  drap.  L  olio  e  /; 
vuto   dal  panno.         ,  .,  .     — 

IMBIBI nON  ,  s.  f.  T'cv.  Terme  d. 
Art  et  de  Botan.    La    facultté  ,    lacii. 
s'iinbibct.  In\itpyamenta.  Les  plantes  si 
rissent  en  partie    par  l'imbib'tion    cl: 
feuill'ts.  Succi.imcnto  ;  atiralyne  dei:  :.■ 
IMBUIAQUE,  s.  or,id|.   Homme   ji;. 
vin.   Il  est    f.m.    Ubbriaco  ;  ebbro  ;  e^-ni 
imb'iaco  ;  ir.'.ico. 

IMBRICE'E  ,  adi.  f.  Tuile  imbriçee  ,  u 
tuile  concave  ,  creuse  ,  par  oppositivi  a 
tuiles  plntos.  !<:.«/..;  ti/o''"?-,    ,    ,„    , 

IMBROILE  ,  s.  m.  Alot  tire  de  1  L  .  "■ 
Embrouinemen' ,  contusion,  mbroguo. 

IMBU  .  UE,  adi.U  ne  se  dit  pucreu: 
fiquré.  Oui  est  rempli,  pénètre  di.in?  ik 
selle,  d'une  affaire  ,  d'une  doctrin-,  I- 
venuto  ;  imbevuto  ;  in/aringo  ;  injir  ..:■ 
istruito.  ,    ,  ^  . 

1MITAI3LE,  adi.  de  tout  s.  Quii' 
imité,  qui  mente  d'être  imite.  Imitât:.   . 
im'tarsi  ■    che   si  può  imitare. 

IMITATEUR  ,  IKICE,  s.  m.  tt  f.  C . ' 
celle  qui  imite  ,   qui  s'attache  a  imiter.  J- 


l.'VlltA'iTON  ,  s.  m.  Action  par  laqui 
on  imite.  l".t>.ni-o«.  -  En  Parlant  des  p 
ductions  de  l'art  ou  de  cel'es  de  I  esprit 
dit  des  ouvrages  dans  lesquels  ""  *  e.t  p  t 
p,«é  d'imiter  un  Orateur,  quelque  l'einj 
cékbre.  Imitaiione  ;  copia.  -  Le  titre  nf 
livre  de  piété  très-estime.  ImiMJ/onc.i'O 
Cristo.  -  A  l'imitation  ,  adv.  Al  exemple  n 
sur  le  modèle  ,  etc.  Ad  imitazione  ;  ti  W'f 
fio  ì  à  similitudinit 


1    M    M 

IMITE' ,  ÉE  ,  p.nrt.  V.  le  verbe 
IMITER,  V.  a.  ini, re  l'exemple  , prendre 
pour  exemple  ^  se  conformer  a  un  modèle. 
ïmture -y  seguir  fcsempio-y  con/ormaisi.  -  En 
parlant  des  ouvrages  de  l'esprit  ou  de  l'art , 
se  dit ,  soit  d'un  Auteur  qui  prend  dans  se; 
écrits  l'esprit  ,  le  génie  ,  le  style  d'un  autre 
Auteur  ;  soit  d'un  l'euure  rjui  suit  dans  ses 
tableaux  les  manières ,  le  goût  et  l'ordonnance 
;  de  quelqu'autre   Hemtre.  Imitan  ;  copiare  ; 

"Ì.'ÌmACULE'  ,  ÉE  ,  adi.  Pur  ,  qui  est 
sans  tache  de  péché,  qui  n  est  point  souillé. 
Immdcùlaco.  11  n'est  guère  en  usage  qu'en 
ccue  phrase  ;  ITmmaculée  Conception  de  la 
Vi-'rge  j  o>i  simplement,  la  Conceptiojiim- 
m;icu'ée.   L'Immacolata  Cona^fone. 

i.vIMANEN  r,  EN  TE  ,  ad).  Terme  Didact. 
Q',\  est   conniui  ,  constant.  Immanente. 

l/vIMANQUAliLE  ,  adi.  de  tout  genre. 
Q.ii  ne  peut  miinqucr  d'être  ,  qui  ne  peut 
m.iiiquer  d'arriver  ,  de  réussir.  Ceno  ;  si- 
cuû  ;  che  non  può  mancare  \  che  non  yuò 
venir  meno  j  che  die  riuscire  ;  che  dee  aver  ti 
suo  i  fetta. 

IMMANQUABLEMENT  ,  adv.  Infailli- 
b'ement  ,  sans  m.niquer.  Certamente  ;  uif.U- 
iiht.'mente:,  rmma.ical'L'mente  ;  senia fallo. 

1MMARCE,SÌIUL£  ,  aq.  de  tout  gVnre. 
T.  Did.ict.  Quie.t  incorruptible.  Immarces- 
librle  ;  inc.i,runb:le. 

I.vlMATE'RIALlSTE,  s.  m.Trév.  Philo- 
sophes  qui  prérendenc  que  tout  est  esprit  , 
et  que  le  monde  n'est  composé  que  d'êtres 
pensans.    Filosofi  oleposti   al   Materialisti. 

l.vlMATE'RI  ALITE' ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  immatériel.  Immaterialità. 

1.\4,\1ATE'R1EL,  ELLE,  adi.  T.  Didact. 
^uieit  sans  aucun  mélange  de  matière.  Im- 
materiale;  non  materiale. 

lM\LATE'RlELLEMENT,3dv.  Tr4r.  T. 
OiJict.  D'une  maniere  immatérielle  ,  spiri- 
aiellrment.   Immaterialmente. 

IMMATRICULATION  ,  s.  f.  Action  d'ira- 
natriculer  ,  ou  état  de  ce  qui  est  immatricu- 
é.  ;/  matricolare. 

IM.MATiUCULE,  s.  f.  Enregistrement.  Il 
«  dir  uarticu'ièrement  des  rentes  sur  l'Hôtel- 
-  Ie-vi!le.  Matricola;  registre. 

IMMATR1CU^Ë•,  ÉE,  part.  Matricolato. 
IM  .lATRl'JULEK,  v.  a.  Mettre  dins  la 
natricule,  insérer  dans  le  rsgisîjre.  Aiatrîco- 
Isn  ;  rerjstrare  alla  matricola. 

IM.VIE'DIAT,  lAFE,  ad).  Qui  agit  sans 
noyen  ,  sans  milieu.  Immediato.  ~  Il  signifie 
ussi  ,  qui  suit  ou  qui  précède  sans  milieu. 
mme  Vaio  ;  senf  altro  di  meiio. 
IMME'DIATE.MENT  ,  adv.  d'une  ma- 
tière inniédiate.  immediatamente.  —  Immé- 
,!iatement  arbres  ;  aussitôt 
près, 

J  IMMEMORIAL,  ALE  ,  adj.  Qui  est  si 
ncion  ,  qu'on  n'en  sait  pas  l'origine  ,  qu'il 
l'en  reste  aucune  mémoire,  immémoriale  ; 
4c  pas^a  la  memoria  d'uomo.  -  On  appelle 
osseis'on  tmmcmoria'e  ,  une  possession  très- 
ncienne  ,  et  dont  l'origine  est  inconnue  ,  et 
u-rlîla  de  toute  mémoire.    Possesso   anti- 

1,'iiMENSE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  est 
ins  bjrnes,  sans  mesure  ,  dont  l'éfi-ndue  , 
1  grandeur  est  infinie.  En  ce  sens  ,  il  ne 
'e  dit  que  de  Dieu.  Immenso  ;  infinito.  - 
;-  Qui  est  d'une  très-grande  étendue.  Im- 
terminato  ;  di  smisurata  srandeì\a. 


stltà  ,  grand, 

i.VlMER   If 

On  appelle  cil 


laauelle 
Je  ime 
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ture  ,  l'immensité  de  l'univers.   Immensità  ; 

'a;    smisuruteila. 
,"1VË  ,  adj.  Terme  de  Chim. 

IcindLion  immersive ,  l'épreuve 
qui  se  tait  <!,;  l'or  dans  i'eau-forte  ,  lors- 
qu  on   le    pur. lie  par  l'inquart.  Calcinazione 

IMMERSION  ,  s.  f.    Action  par  lac 
on  plonge   dans  l'eau.  Immersione. 
a  Astronomie.   L'entrée   d'une  planète    d  mis 
1  umbre  d'une  autre  planète.  Immersion  d'un 
p.aneta. 

IMMEUBLE  ,  s.  m.  Terme  de  Pratique. 
Dien  qui  ne^e  peut  transporter.  Il  se  dit 
lies  biens  -  fonds ,  ou  qui  tiennent  lieu  de 
tonds.  Gl'Immota,;  i  beni  stabili.  -  11  est 
■lussi  adjectif.  Il  obligea  ses  biens  meubles  e; 
immeubles. 

1M.M1N£NT_,  ENTE  ,  adj.    Prêt  à  tom- 
quelqu'un   ,    sur  que'que    chose.    11 


ber 

n'est  plu 
phrases.   // 


ader 


1   usage    qu  en 
soprastante  i  i 


fis.  Il 
nstant   et    inébr: 


|-  Des  désirs  immenses  ,  une  ambition  im- 
mense i  des  désirs  démesurés  ,  une  ambition 

emesurée.  Smisurato,  eccessivo;  dism'-su- 
'^■9-   ~    LJne  somme    immen-.e  i   une  très- 

rande  somme.  Et  des  richesses  immenses, 
'es  fr.i;s  immenses  ,  de  grands  frais,  de 
rtandes  richesses.  Rlcchejie,  spese,  somme 

IMMENSEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
.mrpfnse.    Immensamente  ;  smisuratamente. 

IMMENSITE',  s.  f.  Grandeur  ,  étendue 
l^îTiense.  Il  ne  se  dit  i  roprement  que  de 
'Ka.  Immensità.  -   L'immensité  de  la  «a- 


IMMISCER,  S'IM.NUSCER,  v.  r.  Terme 
de  1  alais.  Il  se  dit  de  celui  qui  est  appelle 
a  une  succession  ,  et  qui  en  prend  les  biens 
comme  propriétaire.  Mischiarsi  ;  ingerirsi  : 
intriL^arsi. 

I_MMISE'RICORDîEUX  ,  EUSE  ,  adi. 
Néologisme  de  Djzet.  Qui  n'a  point  de  mi, en- 
corde ,  qui  est  sans  Compassion,  l'eu  u.ué. 
Immisericordfoso. 

.  IMMIXTION  ,  s.  f.  Terme  de  Palais.  Ac- 
tion de  s'immiscer  dans  une  succession.  L'in- 
gerirsi; l'intiigarsl, 

lAl.ilOBlLE,  adj.  de  tout  genre.  Oui  ne 
r.e  m.nlt  point.  Immobile  ;  sidblU  ;  f^r::ij  ; 
costante  ;  immoto.  —  1    '       ^      "  ■      •■ 

homme  ferme   , 
Saldo  ;  costante. 

IMMOlilLfAIRE  ,  adj.  T.SelonTrév. 
plus  usité  qu'Immobilière.  L'Académie  n'a 
adopte  qu'immobilière.  V.  Immobilier. 

LVl.sIÔBlLlER  ,  1ERE  ,  adject.  Terme  de 
Pratique.  Qui  concerne  les  biens  im,v.eub!es. 
Che  spetta  ,  che  concerne  gì'  immobili ,  i  beni 
immobili.  -  Action  im.nobilière  ;  l'action  in- 
tentée pour  entrer  en  possession  d'un  im.ncu- 
ble.  Aiio:ie  intentata  per  Jarsi  agglidlcar  un 
bene  imrnrbile.  -  II  se  prend  aussi  subst.m- 
tivement  .  de  même  que  Mobilier.  Héritier 
de  tout  l'immobilier  d'une  succession  ,  pour 
dire  ,  de  tous  les  immeubles,  I  beni  stabili  ; 
gli   immobili. 

I-MMOIULITE;  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  immobile  ,  l'état  d'une  chose  qui  ne  se 
donne  aucun  mouvement  sur  rien.  Immobi- 
liia.    -   fig.   Fermeté.  V. 

IMMODE'RATIO.N  ,  s.  f.  Néologisme. 
Trévoux  prétend  que  ce  mot  devrait  erre 
reçu  pour  exprimer  le  défaut  de  modération. 
It moderatciz.ï  ;  smodamento. 
'  IMMODE'R-E' ,  ÉE  .  adj.  Excessif ,  violent. 
Immuderato  ;  smoderato  ;  ecccssiio  j  scnxa 
modo;  eccedente;  sregolato. 
.  IMMODE'KE'MEN  T  ,  adv.  Sans  modéra- 
tion ,  avec  excès.  Immoderatamente  ;  smode- 
ratamente ;  smisuratamente  ;   eccessivamente  ; 
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le  Peuple  Juif,  pour  les  offrir  on  sacrifice  à 
Dieu,  ou  de  celles  que  les  Pjyens  offroient 
aux  Idoles.  Immolare  ;  sacrificare.  -  On  s'en 
sert  aussi  dans  la  Religi.,ii  Chrétienne  ;  et 
Ion  dit  que  JE,SUS-CHR1ST  est  l'Hostie 
qui  a  ete  immolée  pour  le  salut  des  hom- 
mes. GESÙ  CKiSiO  é  quel  osila  che  é 
stata  immolata  per  la  salvc-jia  degli  uomini 
-  fig.  Immoler  q.ielqu'un  a  sa  haine  ,  ,i  son 
ambition;  le  sacrifier  à  sa  haine  ,  à  son  am- 
binoli; le  ruiner,  le  perdre  ,  pour  satisfaire 
la  hciine  qiion  lui  porte  ,  l'ambition  dont  on 
est  dévore.  Immolare  ;  sagrl/icare  alcuno  al 
proprio  odio  ambi-^ione  ,  ce  -  fig.  i'immo- 
ler  pour  la  Patrie  ,  pour  le  bien  de  la  Patrie, 
pour  U  cause  publique  ,  pour  quelqu'un  ;  s'ex- 
poser pour  son  service  à  perdre  sa  fortune  , 
,   e  s  por  si  per  la  pa- 


■ifier.   Sacrifie 
■■lualehedi  ' 


1M.\10NDL  .  adj.  de  tout  genre.  Qui  est 
s.ile  ,  impur.  Il  s'est  guère  en  usage  que 
d^ns  quelques  façons  de  parler,  tirées  de 
I  tcriture-Sainte.  Immondo  ;  Impuro.  -  Esprits 
immondes;  les  diables.  I  spiriti  immondi  :  i 
démon/. 

IMMONDICE,  s.  f.  Ordure  ,  boue,  vi- 
lenies ent.issees  d.^n;  les  maisons,  dans  les 
rues.  Il  ne  se  dit  guère  qu'„u  pluriel,  enee 
s-ns-la.  Immmdiiia;  immond^na  ;  bruttura  ; 
lordura  i  sporciiia.  -  T.  de  l'Ecriture.  Im- 
mondice  legale,  se  dit  de  l'impureté  legale 
d.ms  laquelle  les  Juifs  tomboient  lorsqu'il  leur 
etoit  arrivé  de  toucher  quelque  chose  d'im- 
mjnde.  Immonde-.)a  legale. 

I.'.IMORAL,  ale.  adj.  Néologisme  iris- 
usité  Qui  n'est  p,;s  conforme  aux  règles  de  la 
morale.  Immorale 

'iM'lVPiiî^y^i^'ï',;  "■'"  •  P"^-  l'^'^ortalato. 
IMMORTALISER,  v.  a.  Rendre  immor- 
-■  --  la  mémoire  des  hommes.  Immorta- 
■  rn.iortjie.  —  11  est  aussi  réc 
iMMORTALlTE'.s.  f.  Qualité,  conditio, 
**',""  "°ttel.  Immortalità  ;  eternità. 
ïspece  de  vie  perpétuelle  dans  I9 
jouveiiir  des  hommes.  Immortali-à. 

IMMORTEL,  s.  m.  £n  Poésie.  Dieu. 
L  Immortale;  Dio;  Iddio. 

LvlMORTEL,  ELLE,  adj.  Qui  n'est  point 
sujet  a  la  mort.  Immortale  ;  non  sottopotto 
alta  morte.  -  fig.  Ce  qu'on  suppose  devoir 
être  dune  trcs-longue  durée.  Immortale; 
perpetuo.  -  11  se  dit  aussi ,  des  choses 
n  suppose  que  la  mémoire  doit  tou- 
loiirs  durer.  Il  a  fait  des  ouvrages  immortels, 
faire  des  actions  immortelles,  des  exploits 
immottels.  Opere  ;  aroni  imiiorta'i 

L.l.vlOR  I  ELLE  ,'  s.    f.    Plante  dont  les 
fleurs  ne  se  f.inent  point.  Sort.,  d,  ,■;.,„, ^     , 
i-i  fiore  ,  che  da  alcun. 
1 


tel  d.i 
lare  ; 


Une 


dont 


disoriinatam 

IMMODESTE  ,  adj,  de  t.  g.  Q.ii  manque 
de  modestie.  Immodesto.  -  En  parl.int  des 
choses;  qui  est. contraire  à  la  modestie,  qui 
choque  la  pudeur.  Immodesto  ;  indecente  ; 
inverecondo  ;  sverjicgnalo. 
.  IM.MODES  TEMENT,  adv.  D'une  m.iniere 
imm,jdeste.  Immedeslameiuc  ;  Indecenlemcntt; 
sver^Mgnatamente. 

IM.vlODESTlE  ,  s.  f.  Ce  qui  est  contraire 
a  la  m,jdestie.  Immodestia  ;  indecen-ea.  — 
Minquede  pudeur.  Impudcn-ia  ;  inverecondia. 

IM.VIOLALEUR  ,  s.  m.  [erme  Inusité. 
Celui  qui  immole  en  sacrifice.  Immolatore  ; 

icnf.catore. 

IMMOLATION,  s.  f.  Action  d'immoler  , 

crihce  des  victimes.  ImmoLi^lone;  sacrifi- 


cio ;  lo  , 


olar. 


IMM   ILE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
I.MMOLER,  V.  a.  Offrir  en  sacrifice.  II 
ne  se  dit  que  des  victimes  qu'on  tuoit  chez 


chiamasi  sempervtva, 
elicriso 
IMMORTIFICAÏÎON  ,  s.  f.   Se   dit     en 
laniere  de  dévotion  ,   de    l'état  d'une  per- 
sonne qui  n'est  pas  mortifiée.  Lo  stato  d'ima 
p-ersona    tmmonificata  ,    che   non   sa    morti- 

'"mMORTIFIÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  n'est  point 
mortihe.  Imtnonificato. 

IM.MUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'est  point 
SU)  et  a  changer.  Immutabile  ;  invariabile  e 
permanente;  inalterabile;  chenonpuò  mutare 
.   IMMUABLEMENT  .'adv.  Dïine  rÌiani^è 

lAl.vlUNlTE  ,  s.  f.  Exemption  desimp.îts. 
devoirs,  charges,  etc.  Immunità;  esentione. 
-  Immunité  ecclésiastique;  les  exem  .tiens 
et  les  privilèges  dont  les  Ecclésiastiques 
jouissent.  Immunità  eccesiastica. 

IMMUFAlilLITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  immu;,bb.  Immutabilità  ;  stabiliti;  im- 


IMlAlis  ru'i.  Qui  n'est  pas  pair.  Il  n'a 
d  usage  cj^i;  en  parlant  des  nombres  qui  ne! 
peuvent  être  divises  en  nombres  entiers 
e.;aux.  Ainsi  ,  trois  ,  cinq  ,  sept ,  sont  de.f 
nombres  inpairs.  Impari  ;  caffo  ;  catfii  • 
du  pan.  ^     ' 

lAir'ALPABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  si  fia 
et  ciche  ,  qu  il  ne  fait  aucune  impressici! 
sensible  au  toucher.  Impalpabile    ' 


;  incorfcna. 


b  b 
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IMPANATION,  s.  f.  T.  Dogmat.  et 
^e  Théol.  11  n'a  d'usage  qu'en  parlant  de 
l'opinion  des  Luthéiiens ,  qui  croient  que  .1 
substance  du  pain  n'est  pas  détruite  djns  le 
Sacrement  de  l'Eucharistie,  et  que  le  Corps 
ie  JE>US-CHiUi.T  y  est  avec  le  pain.  Im- 

'"'i'îvi't'A''RDONNABLE  ,  ad"],  de  t.  K.  Qui 
ne  mérite  point  le  pardon  .  qui  ne  doit  point 
te  pardonner.  Imperdonabile;  irremmibilc  ; 
indegno  di  per,lona. 

IMPARFAIT  ,  AITE  .ad],  de  t.  g.  Qui 
r'est  pas  achevé.  Imperfetto  ;  non  J:nao. 
—  A  qui  il  niinque  quelque  chose  pour  être 
parf,iit.  Imperfetto  ;  ehe  i  mancante  diquaMç 
casa.  -  Un  dit ,  d'un  livre  imprime  ,  ou  il 
manque  quelque  feuille  .  que  c'est  un  livre 
imparfait.  Vhro  imperfetto.  -  T.  de  Gr.-imm. 
Prétérit  imparfait  ,  ou  simplement  ,  1  im- 
parfait ;  le  pré-érit  qui  marque  le  commen- 
cement ,  le  cours  d'une  action ,  sans  en 
désisner  la  fin.  V  in:perfetto  ;  il  preterito 
imperfetto,  _         ,       ..^. 

IMPARFAITEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
«icre  imparfaite.  Imperfettamente;  di/ettua- 

'"uTpARTABLE,  ad),  de  t.  g.  T.  de  F.ilais. 
Qui  ne  peut  erre  partagé.  Iwpartibile;  indi- 
ridilo  ;  mJ'vhbiU.  ,.      -    .  , 

IM;'A!(.TÌAL,  ale,  .id).  Qui  ne  prend 
point  les  intérêts  d'une  personne  psr  pre,é- 
ren  c  à  ceux  d'une  autre.  Impartiale  ;  non 
ra'ùaU;   che   non   ha  pariialuà. 

lï.l'ARTlALKMENT,  adv.  Sans  partia- 


rar-n 


IMPA.uÏALITE',  s.f.  Qualité,  caractère 
de  celui  qui  est  imijartial.  Impar-fialità. 

IMPART1B1LITE'  ,  s.  f.  T.  de  lurispr. 
Qualité  de  deux  liefs  qii  ne  peuvent  erre 
désuni!,  pour  p.nsser  sur  deux  têtes  différen- 
tes. Indiviiibilitk.  _  ,     _     , 

IMI'ARTIBLE,  ^i].  de  t.  g.  Trev.T.de 
la  Philos,  hermet.  Qui  ne  sauroit  être  par- 
tagé. ImpanibiU  ;  ind'visibiU.  Le  mercure 
philosophai  est  le  seul  impartible.  , 

IMPASSIBILITE',  s.  f.  T.  Dosmat.  Qualité 
«3c  celui  qui  est  impassible.  Impassibilità. 

IMPASSIBLE,  af!'!.  de  t.n.  Qui  est  inca- 
pable de  souffrir.  Impassibile  ;  che  non  può 

^ÌmP  A  STATION  ,  s.  f.  T.  de  Maçonn. 
et  de  Phjrm.  Composition  faite  de  substan- 
ces broyées  et  mises  en  pâte.  Impasto  ;  im- 
pastaTiantn. 

IM'ATIEMN'.ENT.  adv.  Avec  impatien- 
ce ,  .ivec  inq  liétufle  d'esprit ,  avec  chagrin. 
Jmpaiientcmcnte  ;  intollerabiln^cnte  ;  molesta- 
meule;  mal  yoluntieri;  a  malincorpo;  di£.- 
t'Uriente  ;  nui<"an:ente. 

I.VIPATIENCE  ,  s:  f.  Manque  de  patience. 
Sentiment  d'inquiémde  ,  soir  dans  la  souf- 
france d'un  mal  présent  ,  soit  dms  l'attente 
«le  quelque  bien  à  venir.  Impaficnia;  noja; 
întollcrariXa  \  in/jnietiidine. 

IMPATIENT,  ENTK,  adi.  Qui  manque 
de  patisnce,  soit  dans  la  souffrance  de  quel- 
que mal ,  soit  dans  l'attente  de  quelque  bien. 
ItnraV^nte:  iitnlte^antt  ;  inquieto;  Is.fejinoso. 
IMPATIENTE'.  ÌE  ,  part.  V.  le  vcjrbe. 
IMPAT  lENTF.R  ,  v.  a.  Faire  perdre  pa- 
tience .  Far  perdere  ,  fare  scappar  la  papctiia 
far  dare  in  impa\ 


Perdr 


ticnce.  \mpa\iintirsi  ;   dare   in   tmpa\ien\. 

'"mPATPONISE,  iE.part.  V.  le  vcfbe, 
IMPATi  ONISEK.,  s'Impatroniser, 
r.  AccuérT  tant  de  irédit  ,   tant  d'aj'or 
d'ans  une  m.iison  ,  qu'en  y  Rouverne  tout,  n 
est  fam.  et  .'e  pt'-iid  ordinairement  en  mau- 
vaise [yari.  Impadronirsi  ;  ins'-gnorirsi;  rendersi 
fédrrn,;  f.-''-'  tin  p  dyne.  . 

IMPAYABLE  ,  ad,,  d^-  K-  Q'!'  ne  se  peut 
tro'>  payer.  II  c-t  f.iin.  Impagabile  ;  che  non 
lUti    icfa'si  n-iitnto   vate. 

IM"ErCATlILITE',  s.  f.  Etat  de  celui 
nui  est  ii)cs.>,ibU-  de  pécher.  Impeccabilità; 
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—  Incapable  de  faillir.  Impeccabile  ;  che  non 
può  mancale  ,  o  fallite. 

IMl'LCCANCE  ,  s.  f.  Tréy.  Rich.  T. 
Dominât.  L'etdt  d'un  homme  qui  ne  commet 
aucun  péché.  L'impeccobilité  emporte  l'im- 
peccancc.  Lo  stato  di  chi  non  commette 
alcun  peccato. 

IMPKNEIRABILITE,  s.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  impénétrable.  lnipenetabillt.\.  —  fig. 
L'iinpénétrabiliié  des  secrets  de  Uieu.  In- 
c>^m;-r^ns:biliià  de' sefrcti  di  Dio. 

IMPE.-sETRAlJLE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
ne  peut  ctre  |)énéiré.  Impenetrabile;  fatato. 

-  T.  de  Pliys.  On  dit  ,  que  les  corps  sont 
impénétr.ibles  ,  que  la  matière  est  impéné- 
tr,rble.  ImpenctrJ'ile.  —  Il  se  dit  plus  ordi- 
nairement dans  le  tiguié.  Les  conseils  ,  les 
de. seins  de  Uieu  sont  impénétrables.  Impe- 
netrainii  ,  impersciutabili  sono  i  liisesni  di 
Dio.  —  Vn  homme  est  impénétrable  ,  pour 
dire,  qu'il  est  extrêmement  c^ché  et  secret 
en  toiiies  choses.   Uom  segreto, 

IMl'ENtTRABLEivlEN  r  ,  adv.  D'une 
manière  im;,^énétrdble.  Impinetrabilmente, 

liVlPENl  rtNCE,  s.  f.  L'état  d'un  homme 
impénitent  ,  endurcissement  dans  le  péché. 
impeniten\a,  —  Impénitence  finale  i  l'impé- 
nitence  dans  laquelle  on  meurt.  Impenitenza 

'"impénitent,  ente,  adi.  Qui  ««t  en- 
durci d.ins  te  péché  ,  et  n'a  aucun  re&ret 
davoir  offensé  Dieu.  Impenitente. 

l.Wi'E.NSE,  s.  f.  T.  de  Prat.  Impenses  et 
améliorations  :  ce  sont  les  dépenses  qu'on 
tait  pour  entretenir  une  maison,  une  terre, 
un  héritage,  ou  les  mettre  en  meilleur  é^at. 
Spese  e.  miglioramenti. 

iMl'ERATlF,  ivE  ,  ad'i.  T.  de  Gramm.  I 
Le  second  mode  du  verbe.  En  cette  ac.;c;;- 
tion  ,  il  s'emploie  aussi  subst.  L'imperativo;  il 
modo  imperativo.  —  fam.  et  par  minière  de 
pldisanterie.  Impérieux.  V.  —  T.  de  Prat. 
Disposition  impérative  ;  celle  qui  ordonne 
absolument  de  faire  quelque  chose.  Dlspo- 
lione  imperativa  ,  eomandativa. 

IMPLKALIVEMtNT,  adv.  D'ime  ma- 
niere impérative.  Imperativamente;  con  modo 
imperativo, 

IMPERATOIRE  ,  s.  f.  Angélique  fran- 
co! e,  ou  Heii'ioiii  sauvage.  Plante  ombelli- 
tère,  ainsi  nommée,  diî-on  ,  à  cause  de  ses 
grandes  vertus.  On  n'emploie  guère  que  ss 
r.-.cme  ;  dont  la  s.iveur  est  acre  ,  piquante  et 
aromatique.  Imperatoria. 

I.'vli'ERATRiCE  ,  s.  f.  La  femme  d'un 
Empereur  ,  on  Princesse  qui  de  son  chef 
possède  lin  Empire.  Imperatrice  ;  iniperadrice. 
L\i:=ERCEI'TlriLE,  ad),  det.  s.  Qui  ne 
peut  être  apperçu.  Impercettibile  ;  che  non  si 
pu'o  scorgere,  -  Il  .se  dit  aussi  de  ce  qui  re- 
fi rde  d'autres  sens  que  la  vue  .  comme  le 
sen.  de  l'odorat  et  de  l'oiue.  Il  se  dit  pa- 
reil'ement  des  choses  d'esprit.  Impercettibile; 
eie  non  si  Conosce  ;  che  malagevulmeiite  si 
riconosc-  ,  si  discerne. 

IMPrRCEPTlBLEMENT  .  adv.  D'une 
manière  imperceptible,  peu  à  peu  ,  insensi- 
blement- Impercettibilmente  ;  insensibilmente  ; 
a  poco  a  poco. 

IMPEUDADLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  sau- 
roir  se   nerdrr*.    Che  non   si  put}  pcdere. 

1MP!-:RFE(,TI0N,  s.  m.  Défaut  ,  m.in- 
qu-men-.  Impcrt-.^hine  ;  d'f'to.  -  T.  de  l.i- 
br.-une.  Lnperfi  ciions  :  toutes  les  feuilles 
impr'irtéfs ,  <iui  ne  suhisent  pas  pour  f  lire  un 
volume  'Mrfait ,  e'  que  pour  cette  raijon  on 
mi-l   au   rch.-.r.   Uiperf  fiorii. 

I:\l  'CKF.M(A  LION ,  s.  f.  T.  de  Chir.  .M.t 
ladie  qi.i  consiste  d.-ms  la  clôture  des  orga- 
ne-, nui  lio'vent  nnturellemeui  être  ouverts. 

hip-  f.n:-Co...  ,.      ^    . 

IMi'FRIAL  ,    A'.E  ,   ad,.    Qui    appartient 
j.ereur  ,  ou  a  l'F.mpire.    Impeciale  ; 
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—  On  le  dit  aassi  des  Ministres  de  l'Empereur 
d-mi  une  Assemblée.  Et  dans  ces  deux  accep-  i 
tions  ,  Impériaux  est  employé  au  substantif. 
Gii  Imfcrlaii  ;   i^  Ministri   dell*  Imperadore,  , 

—  '/ ,  d'Armoiries.  Aigle  impériale;  unei 
aigle  qu'on  représente  avec  deux  tctes ,  eti 
avec  les  ailes  àé\i\<'>yl(ii.lJ aquila  hnfcriaU'^] 
l*a'juila  con  due  t^stc.  —  Eju  impériale;  une. 
espèce  d'eau-de-vie  distillée.  Ac-jua  Iwpenalci 

—  Coiîronne  impériale,  ou  Impériale  ^bso-i 
lument  ;  une  espèce  de  fleur  i>riiitani.;re.i 
Giglio  paona^ïo.  —  Prune  impériale  ;  une 
espèce  de  grosse  prune  longue.  SfCcU  di 
susina  srossa   e  lunga. 

IMPERIA  LE ,  s.  i.  Le  dessus  d'un  carro  ><?. 
On  dit  aussi   l'impériale   d'un    lit.    //    c*  .- 
d^lla  carrotTa  t  d'un  /etto,    —_^OTte   d.-   ■ 
de  cartes  ;  et  on  l'appelle  ainsi,  parce  ^-i 
y  nomme  Impériale,  une  certaine  béii-i- 
ile  certes.   Surta    di  giuoco    di  carte.  lU.l.. 
VlmpcnaU. 

IMi^ERIEUSEMENT.  adv.  Avec  oreuci! 
avec  li:iuteur,  superbement.  Imperiosam^n-c 
bnrhaniosjminte;  aiti.ramt.nte ,  aUi.\\osari:,n 
te  ;  org^gliusamente. 

IMPERIEUX  .  EUSE  .  edj.  Alrier  ,  hn; 
tain  ,  qui  conmande  avec  orgueil.  Impcnao 
altiero  ;  superbo  j    arrogante  ;    hurbani  sj 

"^  l\ì?EKISSABLE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  Di^uct 

Qui  ne  sauroit  perir.  Che  non  può  pcnrc 

"  LmÌFrÌtIe,  s.  f.  Défaut  d*h^biletéc:,7n 
une  prufession.  lmpcri\Ìa  ;  ÌQnùran\a  ;  imuj 
ficicn-.a. 

IM:'FRSO\'NEL,ELLE,ad|.T.deGr;.m 
Se  dit  d'un  verbe  ìrréi^ulier ,  qvii  ne  se  coi 
i  I^ue  qu'a  la  troisième  pcrsonr.e  du  sin^iiliv; 
Verbo   impcrwnafd. 

IMPERSONNELLEMENT,  adv.  T.  d 
Gramm.  U'une  maniere  imperionnelle.  L/. 
persona/mente. 

IMPERTINEMMENT  ,  adv.  Mal-à-prc 
pos  ,  *a;is  ingement.  Impertinentemente;  ir 
convenientemente  ;  scloccament-:. 

IMPERTINENCE,  s.  f.  Su:t-se.  Caractèr; 
d'une  personne  ou  d'une  cbose  impertinent'! 
lmpirtincn\a  ;  .tciocchc^a  ;  scvnv:nevoLe\\A 
—  Il  se  dit  aussi  des  paroles  et  des  acti^wiv  .• 
sont  contre  la  raison,  contre  la  biensé.;. 
I9  lUEÊm^nt.  l  m  penine  nia  •)  insoUn^.i. 

IMPERTINENT,  ente,  aòi-  Q.;;  , 
ou  qui  ae;it  contre  la  raison  ,  contre  ia  tu 
crction ,  contre  la  bienséance.  Impen'.nLnt. 
insolente  j   impudente  ^   sciocco  ;   avvcnra'i 
stempiato.  —  Il  se  dit  au>';i  óes  aciioiu  c;  <[ 
discours  contraires  à  la  raison,  à  l.i  i 
séance.  Impertlnentei  sc'-occo\  scvnw:.  ■ 
improprio  ;  fuor  di  proposto  ;  stempiato. 
de  Prat.  On  dit  qu'un  fait  ,  qu*un  artitl^  ^ 
impertinent  ,  pour  dire  ,   qu'un   fait  ,  qu'ti 
iTticle  n'a  rien   d?  commun  avec  la  cho 
dont  il  s'atiit.  Impcttînente  ;  che  non  l'a  c 
f.ire  col  soggetto  di  che  si  tratt.i.  —   Il  s'.m' 
ploie  aussi   au  subit,   par  manière  d'ini  ;■ 
C'est  un   impertinent  ,    c'est  wne    iiri|  ci 
,  ne'iîe.   C^n   impertinente:  un  a-rog-int:. 
IMPERTUR8AB1LITE*,  s.  f.  Et;-.t  de  j 
li  esr  imperturbable.  Impcrtuibabilità',  ii\ 
perturbazione;  ntarasiia. 

IMPERTURBABLE,  .<li.  de  t.  g.  Tra 
quille  ,  qui  ne  peut  cire  c'mu.  lntpe:turb,\ 
luU;  tranv'il'is^imo. 

IMPERTURBABLEMF.NT  .  adv.  D'u 
manière  impi;riurbablc.  Impctturbablîmcnti 

"''lM?ETiU!>LE  .  ndj.  de  t.  g.  Q.ii  se  pt 
impérrer.  Impctrahihi  che  si  y ^o  imf>e'rat\ 
Impetratorio.  —  On  dit,  qu'a.i  Bénéfice  (| 
impétrable  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  vacant  ii 
mort ,  ou  qu'on  peut  l'obtenir  par  dcvoij 
Bfi.'f-i/o  impetratorio  t  o  imp  trabile.         I 

IMPETRANT,  ante  ,  s.  m.  et  f.  T.  j 
Prat,  II  n'a  d'usn-e  qu'en  n.-.r!  nt  de  celui  < 
Imnètre  des  lettres  du  Pti'-.c-. ,  ou  quelq 
BéncTu-e.   Imperante.  .\ 

IMPETRA  riON,  s.  f.  ()b*enîîon,  acti[ 


'"V^PFCrÂPLE     ^di.  de   t.  p.    Incapable    rr,péri,mx  ;  les  troupes   de  l'Kmp-reur.  GU    par  laqu'-'le  on  imi^ètre.  Il  ne  se  dit  que  ( 
4fi^û<.\\'is.  ÎmiUiMUî  incoi  ace  di  pacare.    Imperiali  i  U  joldmcichc  dell"  Imeeradorc  'lettres  quon  iropctre   en  Juiuce,  ou  fl 
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ténénce.  Impeira\ione  ;  impetrtglone  ;  otte- 
ni/nifito  ;  conseguimento. 

IMPETRE',  tE,  pirt.  V.  le  verbe. 

IMHETREK  ,  v.  a.  Obtenir  par  ses 
prières.  Impetrare  ;  ottenere.  —  Impétrer  un 
"in.;lice  ,  impéjrer  des  lettres  du  Prince  ; 


obt 


des   le 
requête.  Imp 


Benétjce  par  une  sup;)liqae  .  ob- 
dii    Prince  ensuite   ci\iRe 


hincjicio  i  ottenere 


I..1HETUEUSEMENT  ,  adv.  Avec  im- 
pétuosité. Impetuosamente;  emphuosameace ; 
vij'entenente  :  rovinosamente. 

lAL'ETJEUX,  Eu»r.,.idi.  Violent,  véhé- 
menr  ,  rapide.  Impetuoso  ;  violento  ;  /uri- 
bondo  ;  veemente  ;  furtoso  ;  ga^lLarào  ;  pre- 
clp:tjio.  -  Il  se  ti;t  aussi  de  l'esprit  et  de 
riHimeur  d'un  homme  tro|i  vif,  qui  n'est  pas 
Bis-z  m  litre  de  ses  mouve^nens,  et  qui  s'em- 
poite  .lu-dela  des  bornes  de  la  raison  et  de 
1.1  biensc.ince.^  I.-nfctuoso  ;  furioso  ;  focoso  ; 

'L\ll;E'rUOMr'É'!"s.f.  violence,  effjrt  de 
ce  qui  est  impétueux.  Impetuosità  ;  /uria  ; 
impeto  ;  vìjlen^a  ;  empito  ;  ir.-m.-.-i^a.  —  Il  se 
di:  .r.i.ii  d'une  extrême  viv.tcité  óniì  l'esprit, 
dalli  riuirnsur  ,  dans  les  manières.   Furia  ; 

vii  I.-'cJ. 

i.M  lE  ,  adj.  de  t.  ç.  Qui  n'a  point  de 
KL'Ni-iûii,  qui  a  du  mépris  pour  les  choses  de 
I.i  R'?'ÌL;iun  ;  ce  qui  est  contraire  au  resp:;cî 
qi' 'Il  doit  avoir  pour  les  cli.iscs  de  la  Keli- 
f  -li.  Kmplo  ;  scdleraro  ;  sastller.) ,  maha- 
e- :  n.juitoso;  nefando; /eilo  i  Ini  pio;  />- 
re-  s  o<o.  -  Il  est  aussi  subst.  C'est  un  impie. 
01:  e  un  empio. 
l.Mi^l.^.'TE',  s.  f.  Mépris  iiour  les  choses  de 

,1a  Ke!ision.  Empiéta;  irreUg'osità  ;  ini^piiià; 
mulvasi'-à;  scejlerate\',a  ;  s.icrilesio.  -  Faire, 
dire  des'  imi.iété»  j  fiire  des  actions  'nipieî, 

.tenir  des  discours  im|)ies.  Fare  ,  dire  cote 
empU  ,  irre'\'o^e  Ì   ec. 

.  IMl'ITOY.\BLE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  est 
insensible  à  la  pitié  ,  qui  est  sans  pitié. 
Spietato  ;  crudele  ;  ba'baro  ;  atroce  ;  crudo  ; 
inuir.jTo;  fero  ;  tfuro  ;  riti'do;  severo, 

■  .l.\l.'!TUY.iBLEM£Nt,a;lv.  D'une  ma- 
nière impitoyable,  sans  aucuns  pitié.  Spitta- 
taniente  ;  Au-amente  i  crudelmente  ;  barbara- 

IM.'lAÇAJLE',  ad),  de  t.  g.  Qui  ne  se 
pei..  <'i;-paiiet.  implacabile  ;  che  non  si  può 
f'.aejre. 

:    lAil'f.ANTS  ,  ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 

;  liMi'LAN  CEK,  [:i']  V.  r.  T.  Do-jmat.  Avoir 
son  orilice  et  son  attache  profondément  en 
que'riU'î  endroit.  Impiantarsi. 

I.Ml'LEXE  ,  ad),  de  t.  g.  Se  dit  d'un  sujet 
de  Poc.ie  dra'natiq.ie  ,  où  pliiieiirs  évéïij- 
mens    soiit   liés   au  même  su'iet  ,  où  il   y  a 

.dutilic'te  d'.-ction.  Intricato  ;  che  non  c  unico. 

.  IMPLICATIO.X,  s.  f.  r.  de  Prat.  Ensa- 
Rement  dans  une  affaire  criminelle.  Impti- 
caiione.  -  T.  d'Ecole.  Contradiction  ;  et  il 
n'a  d'usage  qu'en  p.irlint  des  iropositions 

.contradictoires.  lmplican\a  ;  rlpugnanyi  ; 
Cùntradttixrcne. 

■  IMPLICITE,  adj.  de  t.  g.  T.  Didact.  Qui 
est  contenu  dans  un  discours  ,  dans  une 
cl.iiise  ,  dans  une  prupoiirion  ,  non  pas  en 
termes  clairs  ,  exnris  et  formels ,  mais  qui 
s'en  tire  naturelli-m'^nt  par  indu-ction  ,  par 
<ûnsé(|ue.-ice.  Impi'citj  ;  che  non  è  espresso, 
—  Foi  imisî'cire  ;  celle  qui  ,  sans  être  ins- 

, truite  en  détail  de  tout  ce  que  l'Eilise  a  dé- 
cidé ,  se  sou-net  en  général  à  tout  ce  qu'elle 
croi'.   Fz.i,:  im^-l';:t,i. 

■  Ii\P  .ICITEM'-.NT,  adv.  T.  d'Ecole  et  de 
■Jurispr  D'une  manière  implicite.  Implicita- 
emerite  ;  «n  ,,ìodo  inrplicito. 

■  l'.PLlQUF.',  ÉE  ,  part.  V.  le  vethe. 
IMPLIQUER,  V.  a.  Envelopoer.  engager, 

embarrasser.  1!  se  dit  en  parlant  de  crimes, 
«11  de  quelque  .-ffaire  fâcheuse.  Impacciare; 
"niìicare  :  avvìi  ippare.  -  T.  d'Ecde  Im  li- 
qjsr  contradiction  ;  enfermer  con;racli.;iion, 
.Impl'ejre  co~itradi''{iore  ;  conte-iere  cose  d-n- 
■tralVtme.  -  On  le  dit  aussi  de  dea;;  idées 
laco.Tipatibîes,  dont  l'une  détruit  essentielle- 
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ment  l'autre.  Implicar  contraddir ant  ;    con- 
tenere cose  contrarie. 

IM;'LUi<ATR>N  .  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  implore.  V".  Implorer. 

IMi^LORÉ  .  ÉE  .  p.irt.  V.  le  verghe. 
.  IMl^LORER,  V.  a.  Dem-inder  avec  humi- 
lité et  avec  .irdeur  quelcjue  secoure,  qaelqae 
faveur,  quelque  grâce  dunt  on  a  besoin.  Im- 
plorare ;  domandare  ;  chiedere  umilmente  , 
istantemente.  —  Les  Jii^es  d'Eglise  ,  puur 
taire  mettre  leiirs  /u:;emens  à  exécution  > 
sont  obligés  d'avoir  recours  à  la  Justice  sécu- 
l'ire  :  ce  qui  s'appelle  i.nplorcr  le  bras  sécu- 
lier. On  a  même  dit  en  ce  sens  ,  imjilura- 
tion.  Implorar  il  braccio  secolare. 

IMl^OLI ,  lE,  adj.  Qui  est  sans  politesse. 
Incivile  \  scortese;  ro7{o  ;  villano  \  ruvido, 

iMPOLlMEN'T.  adv.  i.ms  politesie,  gros- 
sièrement, ïncivilmenti  J  rui{a/n:nu  ;  vlila- 

I-VIPOLITES-SE,  s.  f.  Ce  qui  est  contraire 
à  la  politesse.  Ro^}ei\a  ;  ruv:dc7ja  ;  rusti- 
chezza i  iiiciv'utà  ;  rusticità  ;  villania  ;  atto 
scortese  ,  incivile. 

IMPOLITIQUE,  adj.  det.g.  Néologis 
Qui  est  contraire  a  la  poliLique.  Im/o/zr 
che  è  cont-ario  alla    politica. 

ÌMi^ORTAMMENT,  adv.  Jrév.Ci  mot 
n'est  pi»)  fr.inçois.  D'une  manière  im;.»ort. 
te  ,  coniidérablement.  D'una  maniera  i 
po-tanre  ;  notabilmente. 

LvlPOlTAN'Ci'U  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
ch^se  e*t  Ci.ìnsidcr..ble  ,  soie  par  elle-mème, 
so:'  ;„,r  ics  cirojnst<!.iceì  qui  l'accompaî^nent , 
soit  par  les  suites  qu'élis  peut  avoir-  impur- 
tan^ai  peso  ;  rilievo*  Chose  de  grande  im- 
portance. Cosa  di  gran  nhev.»  ,  di  gr^n 
contOy  di  gran  consideray->ne.  -  D'importjn- 
ce,  ndv.  Très-fort,  extrêmement.  Il  estfam. 
et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Altum^/iU'i 
freramence  t  ec,  V-  l"  xtrêmemon".  —  Faire 
Ihomme  d'importance  ;  vouloir  passer,  soit 
pour  homme  de  quilité  ,  de  crédit  ,  d'au- 
torité ,  soit  pour  homme  de  savoir  et  de 
grande  capacité.  Andar  lì  cont^-^no  ;  andar 
sul  i;rave;  allaccia'sela  ;  u^-er  gran /ava  i  far 
■l  grande  ,  del  grande  ;  fare   il  satrapo  j  jar 

lMi*ORTANT,  ANTE.  ad'].  Qui  importe, 
qui  est  de  conséiuence.  qui  Cit  .onsidcrable. 
L' importante  i  di  comeguenia  ;  d:  gran  contj^ 
o  considerâyonc.  —  On  dit  subit,  qu'un  h  .m- 
me  fjit  l'important,  çiue  c'est  un  important, 
pour  dire  ,  qu'il  fait  l'homms  de  consé- 
quence. Aver  i^ran  fava  ,  ce  V.  Inviortince. 

l:viPO:<TATlON  ,  s.  f.  T.  de  Comm. 
Action  de  f^ire  arriver  dans  son  psys  .  les 
productions  étranjîcres.  Il  est  opposé  à  expor- 
tation. Il  portare  in  un  paîse  le  derrate  stra- 
niere. La  nécessité  ^t  ié  sèfvir  de  c*  •■"' 
autorise  l'usacie  .  d*  împortiv.one, 

IMPORTER,  V.  n.  imperf.  Etre  avanti- 
^eux.  èire  de  conscquence.  împo.tare;  cfs:r 
di  molto  0  cl  poco  momento;  ri'evare.  -  On 
dit  abio'.ument;  n'importe  ,  qu'importe  ?  pour 
dire,  qu'on  ne  se  soucie  pojnt  de  la  chose 
dont  il  s'agit.  Non  import. i;  che  importai 
~  V,  II.  Se  dit  dans  le  même  sens  d'imjjor- 
tation.   V. 

IMPORTUN  ,  VME  .  Bdj.  Fâcheux  in- 
commode ,  qui  dépUiir ,  qui  ennuie  à  force 
d'ass;duité  ,  ou  à  force  de  mauvais  discours. 
I.iiportuno.,  molesto  i  noioso;  tp:acevole.  —  Se 
dit  aussi  des  choses  qui  devienacnt  incom- 
modes, soi"  par  durer  trop  longtemps,  ^oir 
iirir  revenir  trop  souv.?nt.  Importwio^  nsi}usu\ 
fastidioso;  mji:sfo  ;  inrresc^voh;  sa^'evj'e  ; 
ii'sp'acevvL-y  secca^inoso.  -  Il  est  russi  sub'>t. 
C'est  un  »miiortun  ,  ce  sont  des  importuns. 
Seccatore:  imp-^-tuno. 

IMÎ'ORTJNi:'.  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

l\11'ORrU\£M=:NT,  adv.  dVme  manière 
imuortuiie.  Importuna^neate  ;  Imponanata- 
mentc  ;  con  *'7,  ortuntfà. 

irs!l^O;;TU.NER,  v.  a.  Incommoder,  fa- 
rit^aei  ou  p.T  ;;es  a';sidu'té'. ,  ou  par  ses 
^'iqc->us.     împvtunare  j  molestare;    njjare  ; 

l^uVoiVlUNilE',  s.  f.  A:tiond'importu- 


I    M    P" 


4^1 


;ier.  5oit  par  ses  assiduités ,  ou  par  ses  dis- 
cours .  et  par  ses  inscances  réitérées.  Imporr 
tunîtà  ,  lmportune\\^  ;  noja  \  fastidio  ;  mo» 
Icstlax  seccassi"^  ;fracidume. 

IMPOSABLE,  adi.  de  '•  S-  7".  des  Aides, 
Qui  peut  être  mis  à  la  tailb.  TailUble.  Sog~ 
i;,tto  alla  tJ,^lia  O  alrra  gravcna. 

IMPOSANT,  ANTE,  ad).  Qui  impose, 
nui  es:  propre  à  s'attirer  rie  l'atct-ntion  ,  des 
égards,  du  respei.t.  Grave;  autorevole» 

IMPOSE'.   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

IMPOSER,  v.  a.  Mettre  dessus.  En  ce 
sens  ,  il  ne  se  dit  guère  au  propre  qu*en 
Citte  phrase  ;  imposer  les  m.iins.  Far  l*impo- 
siiion  delle  mjni.  —  T.  d'imprim.  R^n^er, 
mettre  des  pages  sur  un  marbre  selon  la  situa- 
tion où  elles  doivent  èrre  .  pour  être  mises 
cnunte  jOus  l.i  presse.  Metter  a  basso.  — 
Imposer,  b.'  d:t  ..usii  en  pariant  des  choses 
fàtneuses  et  difu.iles  dont  on  charge  quel- 
qu'un. Imporre  j  as^ecnare  ;  prescrivere  ;  ordì' 
narc.  —  A  peu  près  dans  le  même  sens .  im- 
poser deï  peines  i  ordonner  quelque  puni- 
tion, et  imposer  une  pénitence;  enjotniire 
pour  pénitence.  Ir.por/e ,  insiugne  e  pene  , 
pcnitcn^^.—  Imposer  silence  ;  ordonner  qu'on 
setdi>e,  faire  qu'on  se  taise.  Lnporrc  si:ci~ 
\io\far  tacite  —  Il  se  dit  aussi  en  parlmt 
des  tribu-s  dont  on  ch.irge  les  peuples,  iru- 
poser  un  tribut,  imooser  des  droits,  im- 
poser la  tûdle.  Imporre  t^  porre  a^s^av]\ 
mettere  impoii^loni.  —  Dans  le  même  sens, 
imposer  quïlnu'un  àia  t-ulie;  mettre queînu'un 
au  ihV^  ^W  A.uWçs.Scrivere  aW  estimo.-  Dans 
le  ityle  do.i^matique,  im»  oser  un  nom,d^,  ner 
un  nom  ,  donner  une  dénomination.  D-rrun 
nijme.  -  Accuser  f;iussemenf ,  imputer  à  tort. 
Imporre;  attribuire  a  tono.;  accusar  falsa- 
mente.  —  Iniposer  du  respect,  ou  âb.olu- 
mont ,  im:'0^e.-;  inspirer  du  respect.  7/ij- 
pirare  ris^  i  tJ.  —  La  mine  d'un  homme  im- 
pose ,  pour  dire  ,  qu*elle  donne  une  plus 
jv,Tnt=iL;euse  opinion  de  lui  qu'il  ne  mérite. 
Uappann^a ,  l'aspetto  inganna.  -  En  im- 
poser ab>oI.  et  en  imposer  à  quelqu'un; 
tromper,  abuser,  surprendre  qu=lt|u'un  ,  en 
f.iire  JKcroire  à  quelqu'un.  V.ces  mots.  —  Il 
sieuifis  quelquefois ,  Mentir.  V. 

'IMPOSITUIN.  s.  f.  Action  d'imposer.  I! 
n'a  d*ti»-r<e  au  prem:er  sens  ,  f^u'en  cetre 
pljr.ise:  L'imposition  des  mams.  Impo-iiione 
di  man'.  ~  L'action  d'impo<er  quel:;ue  charge 
onéreuse.  f'ïi/.'Oj/î'L'ne.  —  Abso'umcnt  ;  droit 
imposé  sur  les  choses  ou  sur  les  personnes. 
Estimo  ;  impjs'-^'unc  ;  sravc^\a  ;  d^iiu;  ga- 
bdta-  —  Il  se  dit  iiussi  en  par^'n*-  des  no.nç 
qu'on  H.>,i-.^  Iinwsii-une  di  n.mc.  En  T, 
d* I'ni:iin.  I/.ation  ou  tonction  d'im-joser. 
Ilmcu.::A  -^^.soi  sesti. 

lMP0:>JÌ31LirE',  S.  f.  Népaiiondepos- 
sibilile.  Inpos siili' ià.  -  ï'V-it^ibiii.â  mê.ii- 
physique  ;  ce  qui  implique  contradiction  , 
Comme  ,  qu'une  chose  soir  et  ne  soir  pas. 
Impossibilità  metajî'lca.  —  Impo.^sib  li'é  phy. 
siq.iC  ;  qui  est  imossible  selon  Tordre  de  la 
natur-» ,  comme  ,  qu'ine  rivière  remonte  vers 
s  .OATCc.  I-Tipostihî'icijîsica.  -  Impossibilité 
mora'e  ^  ce  qui  e^*  vraisemblablement  îm- 
(  o:-sihIe,  fonme  ,  qu'un  homm<»  de  bien  fas.e 
un°   méch.nfe  action.   Irripossibi. 'ta  morale. 

IMPOSSllîLE,  ad),  de  r.  r.  Qui  iiê  peut 
être,  qui  ne  >'^  peut  faire. /.?ïfOJj/6."/tf.  -  Par 
extension,  qui  est  difficile,  impossìbile  i 
d'fficilissimo.  -  Il  est  quelquefois  ■^ubst.  .^ene 
pus  pas  faire  TimnosMble.  Io  non  ;  osso  Jar 
l'imryssibHe.  —  Réduire  un  homme  à  l'im- 
po-.s'ble  ;  le  réduire  à  ne  pouvoir  répondre 
sans  tomber  en  conTadîction.  Mettere  'ix 
ricco,  -  r-ov.  A  l'invossiblp  nul  est  ten.i. 
N hino  i:  te  rito  a  far  V impossibile.  -  P.iri.n 
pusïible  .  formule  familière,  qui  <:e  dit  qua^i  1 
on  supuossune  chose  .lu'on  sait  bien  être  in- 
poss,bIe.  Si  par  iir..>o':sihle.  on  redevenoi- 
jeune.  .9/  per  impossibiU  si  ^orn.me  giovane* 
_IMP0STE,  s.f.  T.d'Archit.  ia  der- 
nière  pierre  du  nied  droir  d'u-ie  porte,  ou 
«l'une  arcade  .  f.-isant  siiliie  sur  les  autres 
'•iêrres  ,  ayant  ordinairemcn*- quelques  mou- 
lures }  et  sur  laqu^IU  on  pose  b  premiale 
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pierre  qui  commence  à  former  te  ceintrc  de  |  pour  le  distinguer  de  la  peinture  en  tableau. 
\r.  P'.rte,  de  l'arcade.  Impostaiurd.  \  l'uwra  d'impressiune,  —  Les  Peintres  en  ta- 


e.iux  nomine 


IMI'OSTtUK,  s.  m.  Calomniateur,  qui 
imp.'te  faussement  ùcuelqu'un  quelque  chose  |  se  met 
d'odieux  et  de  prôivicliciable.  Imfusct^rc  i  l.^'     dé 
garnûtort',   Cij!uiin:^:ore  \   trtiff aliare;    /urio.  1  l'ouvr.it^e.     Imi- 

—  Ctiui  qui  Tiivcjite  ,  qui  debite  une  fausse  j  I.'opit.ior. ,  le  %• 
doctrine  i  oi.r  séduite  le  pi:blic.  hi^o.-iurc. 

—  Celui  qui  i.khe  de  tromperie  pu|j:ic  ,  soit 
par  de  fausses  i.pp.irencc-s  de  piété  ,  de  sa- 
gesse, de  pr-bi:c  ;  soit  en  voiiUnt  se  faire 
passer  pour  un  au'.re  homme  qu'il  n'est.  11 
est  quelquefois  arij.  Imfostorc;  iyociUn. 

IMPUbrUllE,  s.  t.  Calomnie,  ce  que 
l'on  impute  l.iussement  à  quelqu'un  dans  le 
dessein  de  lui  nuiie.    Imposture  ;   calunnia. 

—  L'illusion  des  sens.  11  est  dUticile  de  se 
défendre  de  1  m;josti.re  des  sens.  Illusione, 
inganno  .W  s^ni'i.  -  Hvpocn.ie  ,  déguise- 
ment, (roni^erie  dans  les  mœurs,  dans  la 
conduite,  impostwa  ;  ipocrisia  ;  mascficra. 

I.\ll-OT  ,  s.  m.  Droit  imposé  sur  certaines 
clloses.  'Ir,:pasiiioni;da\io  ;  itnpusta.  ;  tributo  ; 
gabi/la  ;  ^rji'.w.l  ;  estimo,  ^ 

IMI'O'l  ENi  ,  ENTE,  adi-  Estropie,  qui 
est  privé  de  l'iisaRC  d'un  bras  ,  d'une  jambe  , 
etc.  suit  ptr  vice  de  nature,  soit  par  acci- 
dent. Jrr.pctinti  ;  attratto  ;  privo  deli  uso  d'un 
braccio  ,  cuna  gamba  ,  ce.  _ 

LVlP.tAriCABI.E,  ad|.  det.  g.  Qui  ne  se 
lieu*  faire.  Jmpr.inc.tbtie.  -  Ou  dit  ,  qu  un 
homme  est  impratic.-.We  ,  qu'il  est  d'un  es- 
prit ,  d'une  humeur  impratic.;ble  ,  pour  dire  , 
qu'on  ne  sauroit  vivre  avec  lui.  Impraticabile; 
inira'.iahilc;  non  trattabile;  fantastico ■  -  \h\s 
les  chemins  sont  impraticables ,  pour  dire, 
qu'on  n'y  sauroit  passer.  Strade  impraticabili. 
-  Qu'une  maison  ,  un  appartement ,  une 
chambre  est  imwatic-ble  en  certitines  saisons 
à  cause  de  cettjines  incommodités ,  pour 
dire,  qu'on  ne  In  peut  habiter.  Impratica- 
bile ;  inabitabile. 

I.HI'RECATIF,    ivE,  adj.     Qui   porte, 
qui  renferme  de  l'imprécation.  Imprecativo. 
IMI'!ŒCATION,s.  f.  Malédiction,   sou- 
hait  qu'on    fait  contre  quelqu'un.    Jrnp 
^ione  ;   es^cra\ione  ;  cssecra^ione 
zione.  .  „     . 

IMI'BE'CATOIRE  ,  ad|.  de  t.  g.  T.  de 
Thc'ul.  morale.  Qui  se  fait  avec  imprécation. 
Imprecativo  ,  o  esecratorio.  Jurement  imi_ré- 
cato're.  Ciuramento  esecratorio  a  imprecativo. 
IMPREG.N'ATION  ,  s.  f.  T.  de  Pharm. 
Action  par  laquelle  les  sels  ou  autres  p.irti- 
cules  d'un  corps  se  dissolvent  dans  un  liquide. 
l!;ipr:'.rjr.i:i:to. 

IMPREGNE',  EE,  part.  Impregnato. 
IMIJREGNLR,  v.  a.   Charger  une  ligueur 
de    quelques   particules   étrangères.    Impie 
snare. 

IMPRENABLE,  ad|.det.  ?.  Qui  ne  peut 
être  pris.  11  r.s  a  .lii  qu'en  par'.!nt  de 
Vi'Ies  et  de  Places  de  puerre.  Incspiisnabile  ; 
invinc'bile  ;  insuperabile. 

IMPRESCRU'TIBILITE'.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  impre>criptib'e.  Q^uaitià  ,  o  privi- 
legio d-  ciò  cbe  e  itnperscrittibile. 

IMPRE.SCRIPriBLE,  ad'),  de  t.  g.  Qtil 
n'est  pas  sujet  à  prescription.    Inipcrscritii- 
hile  ;  cl-.c  non  e  sopnetto  alla  prescr>iione. 
IM'RKSSES,  adj.  'V.  Intemionnellîs. 
IMPKESSIUN,  s.  f.  L'efltet  que  l'action 
d'un  corps  fait  sur  un  auire.    Imi-ressione  ; 
impronta.  -  Ce  qui  reste  quelque  tems  de 
I'..ction  d'un  sujet  sur  un  autre  ;  et  c'estd.ms 
ce  sens  qu'on  dit ,  l'.>lambic  laisse   toujours 
une  impression  de  feu  dans  le»  eaux  distillées.  |  s 
Impressione;   resto.    -   T.  d'imprim.  et  ^c     - 
Grav.  L'art  de  tirer  des  empreintes  d'une  siir- 
f.'ce    plane ,    mais   qui  a  des  creux  ou  des 
saillies  propres  .i  te  déch-iri^er  d'une  couleur 
qui  par  compression  se  trouve  reportée  sur 
une  autre    surface.    Stampa  ;    impressione. 

—  L'effet  de  l'im)  rimerie.  Belle  imiressîon  : 
vilaine  impression  :  impression  de  Prris. 
Velia  ,    o   brutta   stamra  ;  stampa  di  Parigi. 

—  11  se  dit  quelouefjis  dans  le  sens  d'é»'- 
lion.V.  -  Les  Peintres  de  hàiimens  appel, 
lent  leur  ouvrage  ,    peinture  d'impression, 


ression  ,  la  couleur  qui 
....  la  toile  ,  suit  à  l'Isuile  ,  soit  à  la 
pc,  et  qui  sert  de  première  couche  à 
cstica.    -     fig. 
s'imprime  dans 
S[  rit.*  Imi  rcssiune  ;  ciò  che  si  Jorma  ,  *  im- 
prime net'O  spinto. 

IMl'KKV  U,  UE.adj.  Qu'on  n'a  pas  prévu, 
cî  qui  arrive  lorsqu'on  y  pense  moins.  Im- 
provviso ;  impensato  ,  non  preveduto. 

l.^ll  i'JME' ,  s.  m.  Livre  imprimé.  Il  court 
un  imprimé  ,  des  imprimés  scandaleux.  Cosa 
stampata, 
L'.ll'lsIME',  ìe  ,  part.  V.  le  verbe, 
IMI'KiMEK,  V.  s.  faire  une  empreinte 
sur  quelque  chose  ,  et  y  marquer  qi-.clques 
tr.  i:s  ,  quelques  ligures.  Imprimere  ;  impron- 
t.ire.  —  imprimer  ,  se  dit  au, si  du  mouvement 


ps  communique 
mpr' 


Mar 


1  autre  corps 


maladi 


1  riir.dre  des  lettres  sur  du  papier ,  du  \^ 
elitiTim  ,  du  vélin  ,  etc.  avec  des  caractères 
de  fonte.  Stampare  ;  imprimere.  —  Tirer  des 
estainpes  sur  des  planches  de  bois  ou  de  cuivre. 
Stampare.  —  Imprimer  ,  se  dit  fit;,  des  senii- 
des  im.'^ges  qui  font  impression  dans 
l'esprit  ,  dans  la  mémoire  ,  dans  le  cœur. 
Imprimere;  calcare  ;  scolpire.  —  Imprimer  des 
toiles.   Aîestieare  ;  dar  lUmprimitura. 

IMI'UlMtRlE,  s.  f.  L'art  d'imprimer  des 
livres.  .Stampa  ;  iinpres  u'r.e.  —  Les  c.  ractè- 
res ,  les  i  rcsses  ,  et  tuut  ce  qui  sert  a  l'im- 
pression des  ouvrâtes.  Sttirrperia.  —  Le  lieu 
où  l'on  imprime.  Stamperia  ;  stampr.ria. 
-^  Imprimerie  en  taille-douce  ;  l'imprimerie 
où  l'on  tire  des  estampes.  Stampa  di  rami. 

IMPRIMEUR,  s.  m.  Celui  qui  exerce 
l'Art  de  l'Imprimerie.  Stamintore. 

IMPKIMUKE,  s.  f.  r.  Jel'eint,  Enduit 
d'une  toile  pour  servir  aux  Peintres.  Impri- 
mitura ;  mestica.  —  Il  se  dir  aussi  des  figures 
qui  sont  sur  les  toiles  peintes.  Slampa  dell' 

IMIROBABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point 
de  |.rjb.  biliié.  Improbabile. 

IMPKOBAllON.  s.  f.  Action  d'improu- 
ver.   Disayprovalinne. 

hVl-PRO.MPTU.  s.  m.  T.  pris  du  La- 
tin. Ce  qui  se  flit  sur  le  eh.imp.  11  ne  se  dit 
que  d'une  Epi^ramme ,  d'un  Madrigal,  ou 
(l'une  autre  petite  Poésie  laite  sans  prémé- 
ditation. Improvvisata;  'rocsta  estempora- 
nea ,  o  sia  Jatta  all'  improvviso,  —  Il  se 
dit  aussi  de  tout  ce  qui  se  fait  sans  prépa- 
r.-tion.  Quelques-uns,  et  sur-tout  les  poè- 
tes ,  n'en  font  qu'un  seul  mot,  et  lui  donnent 

1  pluriel.  F.ùre  des  impromptus.  împrov- 
ivn  ptevtduta. 


vtsa.Li  ;  cosa  non  pensata  ,  i 

IMPROPRE  ,  ndj.  de  t.  K.  Qui  ne  convient 
pas,  qui  n'est  pasji'>:e.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  du  langage.  Improprio;  im- 
propio. 

liViPROPREMENF,  acj.  D'une  manière 
qui  ne  convient  pas  ,  ([ui  n'est  pas  juste.  Im- 
proinamente  ,   impropian.ente. 

IMI'iUJPlxIElE',  s.  t.  Qualité  de  ce  qui 
est  iiuiirt'i  re.  liriprof  riera. 

IMPROVISATEUR  ,  l.MPROVISTEUR, 
s.  m.  Néolr^isme.  Celui  qui  a  le  talent  d'im- 
previ-ter.  Ir?tpr>'vvisatore. 

MPROVLSTE,  àl'improviste.adv. Subite- 
ment j  lorsqu'on  y  pense  le  moins.  Ali*  im- 
;,rovirsa;  in.i^pettamentc;  a  un  tratto. 

IMPROVISTER,  v.a.  T.  dcGramm.  Il 
dit  du  talent  de    parler    en   vers   sur  le 

amn  e^  sur  un  sujet  donné.  Improvvisare. 

IMPROUVE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

IMPROUVER ,  ï.  a.  Désapprouver.  Tout 
le  monde  improuve  sa  conduite.  Riprovare  ; 

'  "Ïm'pKUdV.MMENT  ,  iidv.  Avec  impru- 
dence; il  a  agit  l'oit  imprudemment  en  cette 
rencontre  J  parler  fort  imi  rudemment ,  ré- 
pondre imprudemment,  imprudenttment'i  ; 
Incautamente;  Inai'vertentemente  ;  inavvedu- 
tamente ;  sen7a  considerazione. 
IMPRUDENCE ,  s.  f.  Défaut  de  prudence; 
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manque  de  prudence,  fmprudenia;  Inâvvtn. 
tcn\a>  —  Action  conrraire  à  la  prudence.  Im 
prudenza  \  errore  ;  Jallo,  1 

IMPRUDENT,  ENTE,  adi-  Qui  manaue; 
de  prudv-Mìce.  Imprudence  ;  mal  accorto  ;  i«-i 
Ciiuro  y  inconstder.uo  i  sccns!ç:liato.  -  \\  sci 
dit  iiussi  des  actions  et  des  discours.  Imprwl 

lAii'UBERE  ,  s.  m.  et  f.  T.  de  Droit.  Ce-| 
lui  ,  celle  q'-ii  n'.i  pas  atteint  l'âge  de  pubertéi 
Imyuhsr,  ;   irrrul'e. 

IM^'UDEl^iMF,NT,  adv.  Effrontément  I 
avec  impudence  ;  p.TiIor  impudemment ,  ré, 
pondre  impudemment  :_  il  y  a  un  décret  d; 
prise  de  corps  contre  lui ,  et  cependant  il  s  I 
montre  impudemment  par-tout.  Impuder., 
temente  ;  sfrvntatanuntc  ;  s/cccUtjrr.ente 
sveTjo?njf  amente. 

LViPUDLNCE.s.  f.  EtTrontcrie,  manri 
de  pudeur.  Imptukn\a\  sfacciatasi;ine\  j' 
rogan\a  ;  ardiic\\n  \  sv:rgognjtc\\a.  -  11  ; 
dit  aussi  des  actions  et  des  paroles  impu;  e: 
tes.  Arroear,{a  ;  ifacclatagstne. 

IMPUDENT,  ENTE.  adi.  Indolent,  t 
fronte  ,  qui  n'a  point  de  pudeur.  ImfuJ.jnCi 
arro^.antc  ;  Insoltnîe  \  sfacciato  \  auVitû  ;  [ 
slio_ff'o\  svergognato -J  afacciato.  —  \\  se  ( 
aos-si  des  actions  et  des  paroles  qui  hlesseni 
pudfur  ,  ou  qui  sont  trop  libres,  trop  ha 
dics.  Irrpudentfy  sfacciato;  addito.  -  Il  € 
quel'juetois  subsr.  v_'est  un  r.rand  impudci 
Vn  imf  udente  ;   uno   sfacciato, 

IMHUDICITE',  s.  f.  Vice  contraire  a 
chasteté.    Imfiidici-ùa  ;  disonestà. 

IMPUDIQUE,  adi.  de  t.  g.  0\û  Lit  r 
actions  contraires  à  la  chasteté.^  Jm' ' 
disonesto.  —  Tout  ce  qui   blesse  !a  «  ' 
dans  les  actions  ou  dnns  les  discours.  - 
dico  i  disonesto  ;  otceno.  ~  II  est  nus^i  smi 
et  il  ne  se  dit  que  des  personnes.  Una  perSo'- 
disonesta  ,  impudica  ;   un  impudico. 

IMPUDIQUtMF.NT.  Jidv. D'une  manièl 
impuHique.  impiidicamcnce;  d^sonesumenl 
IMPUGNt'.  ÉE.  part.  V.  le  verbe.  I 
I;\ir-'UGNER  ,  v.a.  Disi  uter  contre  , 
de  piTole  ,  ovi  par  écrit  ;  attaquer ,  combat 
une  proposition  ,  un  point  de  Doctrine.  I 
pugnare  \  contrariare;  oppiif.nare. 

IMPUISSANCE,  s.  f.  M;mque  de  poiiv 
pour  faire  quelque  chose.  Impotenza  ;  « 
blliià.  —  P.irticuiiéremcnt  ;  vice  de  confi 
m;(tion  ,  ou  quelque  .-.ccident  qui  rend 
c.^pibte  d'avoir  des  enf.-.ns.  impûtcnyï;  U 
bilità  alla gencra\ione. 

IMPUISSANT,  ANTE  .  ad).  Qui  n  peu 
point  de  pouvoir,  impotente;  depoU\fie\ 
le;  che  non  ha  fûr\-:.  -  En  p.^rl.int  des  cl 
ses;  inrapi'bie  de  produire  aucun  mau\ 
fcffer.  Impotente;  ficvoUi  inut'le  ;  va 
—  Celui  qui ,  p.ir  vice  de  conformation  , 
prr  quelque  foib'esse  naturelle  oii  accîdt 
tc!'e  ,  est  incap;ible  dV-nfieiidrcr.  Il  est  ai 
subst.  d.Tns  cotte  damiere  acceplion.  /m, 
tente;   in.ilvÎe  alla  iwnera\ior:e- 

IMPLLSIK,  IVE,  ad).  Qui  os>t  PïT 
pul.iun.  im;  tilaivo. 

IMPUL;)10N,  s.  f.  Mouvement  qu 
corps  donne  à  un  autre  r?r  le  choc.  J 
pulso  ;  impulsione  ;  spinta.  —  Instigation 
laquelle  on  pousse  quelqu'un  à  faire  i 
ciiose.  impulso;  incitamento;  instîsàtnent 
persuasione;   stimolo, 

IMPUNEMENT,  a.-lv.  Avec  impuni- 
SJtns  encourir  au.'une  punition.  impun:mer. 
itr.pinitamente  ;  sen-ja  cattigo.  —  Impui 
mt:nr  ,  «.'.ipplique  aussi  .t  diverses  choses ,  P' 
d're  ,  s.ins  qu'il  en  arrive  aucun  inconvénîï 
A'Pîi ,  en  parbnt  d'un  liomme  d'uhe  sa  ' 
dc'.ic.  te  ,  qui  ne  peut  l'.iire  le  moindre  ex 
s.Tns  qu'il  s*en  trouve  incomm-HUî  ,  on  < 
que  t'est  un  homme  qui  ne  sauroit  faire 
puncment  le  moindre  excès.  Impuncmen 
sen\a   d^nno  ^   o  incommoda. 

liVîPi'Nï,  lE,  adj.  Qui  demeure  sans 
niticn.  Il  r\\\  d'usj^îe  qu'en  parl.mt  des  fat 
çt(!e<:  rrinM'Ç.  impunito;  ingasttsffo.^  _ 

IMPUNITE',  s.  f.  M^mque  de  punition 
1.'  uarr  deceux  qui  ont  l'autorité  etlei)Oii> 


i  n  main,  impettita» 
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■  IMPUR,  VRE,  ad).  Qui  n'est  pas  pur,  qui 
jst  mélangé  de  quelque  cnose  de  mauVriis. 
impuro  ;  inmondo.  —  On  dit  fig.  et  poér. 
jii'un  homme  est  né  d'un  s.ing  impur  ,  pour 
lire  ,  qu'il  est  né  de  p-fcns  notés.  Ucfo  di 
•  ansud  impuro  ,  .iz  furenti  notati  d'ìnjamia, 
-  he.  Impudique.  V. 

IiVll  UREi  £*' ,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  tPimpur, 
.le  grossier  et  d'etnini^'er  (!..nì  queKj.ie  chose. 
'mpwr.ài  lordum.  —  tì^n-  ltnpudicité.  imbu- 
ita ;  disonestà  ;  impudicizia.  -  On  dit  d'un 
ivre  où  il  y  a  des  choses  ebscères ,  qu'il  y  a 
les  impuretés  ,  qu'il  est  rempli  ù'impureîés. 
hcenitàidisonesidicuseosccns.  —  Onoppel- 
oit  impureté  lég^ile  ,  celie  que  l'on  contr.ic- 
oiten  faisant  certaines  choses  détendues  par 
.)  Loi  des  Juifs.  Jrjtpur'tà  tenait.  i 

IMPUTATION .  s.  f.  i.  tìe  finance  et  de 
'tàt.  Compensation  d'une  somme  avec  une 
litre,  déduction  d'une  sommesur  unc.ju.re. 
^omp:rsfli'one.  —  En  matière  de  Roi  p:on. 
.'Apt-licniûii  des  mérites  de  Jesus-Chriit  i  et 
'e;t  dans  ce  sens  qu'on  dit,  que  les  Prore  it^ns 
réteiîdent  que  nous  ne  sommes  jus^Tié»  que 
:.r  l'imputation  des  mérites  de  Jesub-Christ. 
Ipplicaironc  de*  meriti  di  Gesù  Cristo.  —  Ac- 
asation  faite  sans  preuves,  lirputa-^itnc  ;  im- 
utamcr.îo -y  attribuimcnto  di  c&!fa  i  accii£Ìo- 
amento. 

IMI'UTE',  ÉE,  part.  V.  le  vcrbe. 
IMPUTER,  _v.  a.  Attribuer  à  quelqu'un 
Lielque  chose  diane  de  bUme.  imputare-,  in' 
ripari:  i  attrihti'-'i  ;  accusare.  —  ~Im;:uter 
faute,  à  b'âme  »  à  dtshoi.neur  ;  trouver 
I  ms  une  3C"ion  qui  paroit  inditie rente  ou 
ème  lou.ble  ,  de  quoi  b'.àmer  celui  qui  l'a 
lite,  et  lui  en  faire  un  reproche  ,  un  crime. 
-riputare  a  colpa  y  a  biasimo  y  a  disoriore  \ 
ir  taccia.  —  T.  de  Finance.  AppItqLier  v\\ 
j^yement  à  une  cenaine  dette.  Scontare -j 
bàttere.  ■-. 

:  IN  ,  Préposition  latine  ,  dont  on  fait  uspge 
.n  T.  de  Librale  ,  pour  la  nl.'cer  dev.nt 
.•s  mots  suivans.  In-folio ,  se  dit  de  la  feuille 
liéeçn  deux  ;  in-qurrto,  de  la  feuille  phée 
;!)_  quatre  ;  in-ucravo  ,  de  la  feuille  plice  en 
uit  ;  in-douze  ,  de  la  teuillepHée  en  douze  ; 
i-seize  ,  de  la  feuil'e  pliée  en  seize;  in- 
.ngt-q.uîre  ,  de  la  teuille  pliée  en  vin^t- 
jatrej  et:-  la-qctavo  est  le  seul  de  ces 
\  (Otsoù  lapréposit'on  In  conserve  la  pr^r-on- 
jh  lation  l.nine,  Ih/^sHj  ;  rn  jua-to  ;  in  ottavo  ; 
r  I  do(Ì!c:  ;  insedici  ;  in  vìnti juattro.  -  On  con- 
t  -rveli  même  prépcsiiion  dans  cette  phrase, 
"ise  du  Latin.  On  a  mis  ce  Releicux  In 
ice  ,  pour  dire  ,  qu'on  l'a  mis  en  prison  pour 
'lite  sa  vie.  In  una  prigione  perpetua.  —  La 
iirticule  In  se  ioini  a  bi.-aucoup  de  mots  de 
i  Langue  ,  et  leur  donne  un  sens  négatif, 
,)mme  :  Inattendu  ,  inespéré  ,  i  ni  nie  ili;;  i- 
e,  inopiné,  inutile  ,  indodiie  _,  Infécond  , 
ihumain,  injustice.  Quand  le  simple  com- 
lence  par  B  ,  M  ou  P  ,  la  particule  In 
;  change  en  Im.  Immatériel ,  impatient.  Et 
ins  les  mets  don'  le  jîmple  commence  p.r 
le  des  deux  liquides  L  ou  R  ,  on  a'ioute 
mplemcn:  im  l ,  et  l'on  redouble  la  liquide. 
imité  ,  irrtiigisux.  On  trouvera  dans  le 
,'ictinnnjire  !es  mots  coinposéi  que  l'usige  a 
■itorisés.  l!y  en  a  beaucoup  d'autres  que  des 
.crivaiiis  se  permettent  avec  plus  ou  motns 
î  succès.  Au  reste ,  cette  particule  ne  signi- 
3  pas  toujours  négation,  comme  on  le 
sut  voir  dans  plusieurs  mots ,  tels  qu'imbu  , 
iportstion  ,  indolent,  illusoire. 
.INABORDABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
eut  aborder,  inaccessìbile  ;  importuoso; 
5VC  non  si  può  appiedare.  —On  dit  fis.  e: 
■m.  d'un  homme  de  ditricile  accès  ,  qu'il  es: 
labord.fble.  V.  Abordable. 
INAÇCES>IBLE.  .idi-det.  g.  Dontl'ac- 
îs  est  impossible.  Inaccessibile  ;  dove  non  si 
19  andare.  —  11  se  dit  aus^i  des  personnes 
Liprès  de  q.ii  on  ne  peut  trouver  d'accès,  a 
ui  tI  est  d:ÌTìctle  de  parler.  liaccessihiU i  che 
diffieiU  di  poter  accostare  ,  di  poter  trovare. 
-Un  homme  est  inacc:;si:ble  aux  soltjcita- 
ons,  pour  dire  ,  que  les  sollicitations  we 
euvent  rien  sur  lui.  inflisstbilc* 
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INACCOMMODAELE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
ne  se  peut  accommoder.  Che  non  si  può  ass'u- 
stun  j  accumodard. 

INACCuiTABLE,  idj.  de  t.  g.  Qli'cd 
ne  peutoccosicr.  Inaccessib'Ut  ;  intiatti.iiU. 
Jiiro. 

INACCOUTUME',  ÉE.adj.  Qacl'onn'a 
pâs  C'.'Utuine  de  taire.  Insolito  ;  husuatu. 
_  INÀCIli-  ,  iv£,  T.  inusUé.  Qiuest  à^.m 
rin,icuun,  incapabled'agir.  Nun  attivo -^  inetto 

INACTION  ,  s.  f.  Cessation  de  toute  ac- 
tion, milioni,  ccssam^nto  dutl'  ayonc  ;  ti- 
foso. —  lit;,  indolence  ,  iiidittcreuce  sur  ies 
iiitcrèts.  \'.  ccb  n'Ois. 

i.\AL)>iiS')l£.Lt,  adi.  (de  t.  g.  Quin'e.c 
I  Oint  rttevable,  qui  ne  siurjit  erre  admis. 
Ltïi  non  SI  i-aò  amnuttcrc  i  inammissioiU. 

iNAUVElUAiN'CE,  s.  t.  Uélaiit  d'atten- 
tion, o'.pplication  d  quek[ue  chose.  Inavver- 
ttr.-^a  j  disaivcreenya. 

INALliiNABLE,  adj.de  t.  g.  Qui  ne  peut 
s'ólKiier.  Inalunahiic. 

liN.'iLLlAiiLE  ,  ad/',  de  t.  g.  Son  principal 
usai^e  est  en  parlant  des  métaux  qui  ne  peu- 
vent s'allier  l'un  avec  l'autre.  CU  non  yua 
unirsi ,  coilisarsi  ,  alUsurs'.  -  I13.  Les  in- 
térêts de  Uicu  et  ceux  du  moi:di.  sont  inallij- 
bles.  Non  si  yossono  acco^^i-iare  ,  unire  i;l*  in- 
teressi di  Oio  e  quelli  ûiL  mondo. 

INALrERAtilLITE'  ,  s.  f.  7".  inusité. 
Qualité  do  ce  qui  ne  peut  être  altéré.  Ina- 
ur.tbdnà. 

_  lA  ALTERABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  altéré.  Inalterabile  j  Immutabile  ;  tr.ca- 
i-acc  d'aUeraxione, 

INALfERABLEMENT,  aiv. T.  inusité. 
Sans  altération  ,  tranquillement.    Inaltjrabii- 

"iNAMlSSIBILlTÉ  ,  s.  f.  Quslité  de  ce 
qui  est  mamissible.  Il  ne  se  dit  qu'en  cet- 
te phrase  Théologique  ;  L'inamijsibiité 
de  la  Jibtice.    L*  inamissibilità  del. a    Oiu- 

'  '/nAmISSIBLE  ,  adi.  <ie  t.  g.  Qui  ne  se 
peut  perdre.  Grâce  inamisjible.  Gj{iaiiij- 
misstbiie  ;  che  non  j;  f  i.  j  ycrdere. 

INANIME',  EE  ,  adi.  Qui  n'a  point  d'ami. 
Inanimato  ;  innanimato  ;  jcrtj'  anima.  —  iiij. 
Ce  qui  ne  marque  point  de  sentiment. 
Innanimato  ;  che  non  ha  biio  ;  che  non  e 
spiritoso. 

I.NANITION,  s.  f.  Foiblesse,  manque  de 
force  causée,  par  déf.iurde  nourriture.  ïn.-- 
d:a  5;  tnf'raUmento  ;  d:bolcT\j  ;  njinimento  i 
svenimento  per  nancanza  ci  aiimei.ta. 

I.NAWLlCABLE,  adi.  de  t.  g.  Qui  ne 
peur  s'appliquer.  Che  non  è  aifticabile. 

INAP1'L1CAM0.\  .s.f.lnaltention;  dé- 
faut ,  manque  d'application.  Disappli:aiione  ; 
dtsattirr^ione  ;  irasei:tjta$fine. 

irJAf PLIQUL' ,  ÉE  ,  ad|.  Qui  n'a  point 
d'attention.  Disapplicato  y  disattento  \  sba- 
dato  ;  trascurato. 

h\AH'RECIABLE  ,  adi.  <le  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  apprécié.  Inestimable;  ehe  non  ha 

^"it^APTITUDE  ,  s.  f.  Défaut  d'aptitude  i 
quelque  cliose.  Disadatta^gine  ;  incapacità  ; 
inattit:jdine  ;   inabilità. 

INARKIVABLE,  adi.  de  t.  g.  T.  ftu  usité. 
Qu'on  ne  sauroiï  atteindre  ,  ou  égaler.  Inar- 
riiûhi.'e  ;  impareggiabile. 

INART1CULE'\  ee,  adi.  Qni  n'est  point 
attintile,  inarticolato  ;  indistinto  j  mal  arti' 
colato. 

IN'ATTAQUABLE  ,  adi.  de  t.  g.  Qu'on 
n'oseroit  attaquer.  Che  non  fità  essere  assa- 
lito ;  inespi.§nukiU. 

iN'ATTE;\DU  ,  UE  ,  adj.  A  quoi  on  ne 
s'attendoit  pas.  Inaspettato;  improvviso;  non 
pens.ifû. 

INATTENTIF,  ivE  ,  adi.  Qui  n'a  point 
d'attention.  Disattento;  disappliiato;  disav- 
veduto ;  sbadato  ;  trascuraro. 

INATTENTION,  s.  f.  Défaut  d'attention. 
Inaite'.iivne  ;  inavvertenT^a  ;  irascuran^.t  ;  di- 
savvcdiniento. 

INATTENTiVEMENT,  adv,  T.peiiusi- 


.      I     N     C  42$ 

té.  Sans  faire  attention  ,  inconsidérément. 
Disattentamente;  inconsideratamen'e . 

INAUGURATION,  s.  f.  Cérémonie  re- 
IiSieuse  ,  qui  se  pratique  au  Satre  ,  au  Cou- 
tcnneriiont  des  Souverains.    Inaururazionc. 

INCAGUER  ,  V.  a.  Délier  quelqu'un  ,  le 
br.iver  ,  en  témoignant  ,  qu'on  ne  le  craint 
vont.  Il  est  l.-.m.  Provocare;  dlsjldare;  !n- 
c.:iarc.  -  En  s.jle  comitiue  ;  incaguer  le  des- 
tin, incaguer  la  fortune,  tncacarsi  del  destino, 
d.:l!a  fortuna. 

INCAMERATION  ,  s.  f.  T.  de  Chancel- 
lerie de  la  Cour  de  Rome.  Union  de  quel- 
que terre  au  Dom.iine  Ecclésiastique.  Inca- 
meraT!one  ;  confiiCo-{ione. 

INCAMERE',  ÉE,  part.  V.  le  voibe. 

INCAMERER,  v.  -.-..  Unir  q.ielque  terre 
.-u  Domaine  Ecciésiasti.jue.  Incamerare  ;  con- 
J:.:care. 

INCANTATION  ,  s.  f .  Nom  qu'on  donne 
aux  cérémonies  ab.urties  des  fourbes  qui  se 
donnent  pour  Majicieii,.  Iicantesinio  ;  incan- 
tagione ;  incantamcno  ;  incinto. 

INCAPABLE,  adi.  de  t.  g.  Qui  n'a  pss 
la  capacité  requise  pour  certaines  choses.  In- 
capace; inabile;  non  idoneo.  -  Qui  est  dans 
une  disposition  ,  dans  une  S'tuntion  qui  ne  lui 
permet  pas  certaines  choses.  Incapace.  —  Oa 
dit  absolument,  qu'un  homm,^  est  incapable, 
pour  ("ire  ,  qu'il  est  mal-habile  ,  ou'il  manque 
de  talent  et  de  connoissance.  Inabile  ;  inetto^ 
insufficiente.  -  Incapable  ,  se  dit  aussi  ,  de  cj 
qui  n'a  pas  les  qu.-.lités  et  les  conditions  né- 
cessaires. Inca/-i!«.  -  Incapable  ,  se  dit  aussi 
quelquefois  en  bonne  part ,  en  parlant  d'un 
homme  si  confirmé  ,  si  fortiûc  d.ms  une  bon- 
ne h;ibitude  ,  qu'il  ne  peut  rien  faire  qui  y 
soit  contraire.  Incapace  di  mentire  ^   di  mal 

■"incapacité  ,  s.  f.  Insuffisance.  II  ne  se 
dit  qu'en  parlant  des  personnes.  Incapacità  ; 
inabilità;  insofficlen-.a  ;  inattitudine. 

INCARNADIN,  ine,  .idi.  et  subst.  Sa 
dit  d'une  couleur  plus  foible  que  l'incarnat 
ordinaire.  Incarnatino  ;  scarnaùno. 

INCARNAT  ,  ATE  ,  adi.  e'  stibst.  Espèce 
de  cotileur  entre  le  couleur  de  cerise  et  le 
Couleur  de  rose.  Incarnato. 

INCARNATIF  ,  ive  .  T.  de  Chir.  Il  se 
dit  des  remèdes ,  des  hard.>ges  et  sutures  qui 
servent  à  faire  revenir,  à  réunir  les  chairs. 
Incarnativo  ;  che  fa  nascere  ,  che  fa  crescer 
la  carne.  -  Il  est  aussi  subst.  C'est  un  bon  in- 

'  INCARNATION  ,  s.  f.  Union  du  fils  de 
Dieu  -"vec  la  nature  humaine.  Incarna-tio- 
ne.  -  T.  de  Chir.  Régénération  des  chairs 
dans  les  (iLùes  ,   dans  les  u!cères.    Il  rincar- 

INCARNE'  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  Oi> 

dit  fie.  et  fam.  d'un  méchtint  homme  ,  que 
t'est  un  diable  incarné  ,  un  démon  inc.rné. 
Diavolo  in  carne  ;  diavolo  incirnjto.  -  On  le 
dit  même  des  vertus  et  des  vices.  C'est  la 
vertu  ,  la  prudence  incarnée,  c'est  la  malice 
incarnée.    Gli  e  U  virtù,  la  prudenza  mede- 

INCARNER   ,  S'INCARNER  ,    v.  r.  Se 

revêtir  d'un  corps  de  chair.  Il  n'a  d'usage 
qu'en  parlant  ce  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu. 
Incarnarsi.  -  T.  de  Chir.  On  dit  ,  qu'une 
p'a  e  commence  à  s'T:Carner  ,  lorsque  les 
chairs  commencent  a  revenir.    Rmcarnare ; 

INCARTADE ,  s.  f.  Espèce  d'insulte  qu'une 
personne  fait  inconsidérément  a  une  autre. 
Shri^/uitura  ;  insulto  ;  auront.-'  ;  sopravven- 
to. -  Au  pluriel  :  extravagances  ,  folies. 
Stravjgania  ;  pa^^ia  ;  sciocchena  ;  cervelii- 

n.irrg'rs. 

i.-vCENDIVIRE.  s.  in.  et  f.  Auteur  vo- 

loiur.ire  d'un  incendie.  Inccndia'io. 

INCENDIE,  s.  m.  gr..nd  cmbrasemenr. 
Incendio  ;  inc:ndia/ntn'-o.  —  C-inbu^rion  , 
troubles  que  le,  fictions  et  les  hérésies 
excitent  dans   un   Etat.   Incendio;  cumhus- 

INCENDIE' ,  ÉE,  pirt.  V.  le  verbe. 
INCENDIER  I  Y,  a.  ttriiler  ,  consumer  par 
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le  feu.  InccrtiiiaTc  ;  mettere  a  fitoco^ 

INCKNibtAlsLE  ,  ic).  oc  t.  ^.T.inu- 
Sì!:.  Irrcproch.  bU-  ,  qi-.i  n'est  point  siiiet  a 
étic  ceiijure.  insencurubiU, 

INCtivA  1 INN  ,  s.  t.  Action  d'incorporer 
<3e  Ij  tire  avec  queiqt.e  i;u(re  n.-aere.  L.o  tn- 
curfuiar  celia  e:!d  con  n.tfa  muur:a. 

IKCtRfAlW,  *iNE,.<uj.  Douteux  ,  qui 
ti'esl  ijdi  iiSslTe.  Ineitto -^  tii.pbiu  \  dticbiosu; 
n.al  s'cura.  -  V.;,abie  ,  In^sJu.  V.  -  li,- 
determiiié.  Incerta  î  iniì^t^rnanuto.  —  Erre 
incertóin  ;  ne  i.voir  pas.  l'.cn  s,iyc!e;  i-sser 
in  .itMìo.  -  11  est  ([UL-lquctois  H.bit.  yuutir 
le  certain  pour  l'uictrtdin.  Lasctjre  U  certo 
ver  l'incerto. 

INCFRlAlNEMtNT,  adv.  Avec  doute 
et  inccitituc*.    UuthLsr.mente  \    con  tncer- 

l'.iCERrirUDE,  s.  f.  Et.it  d'un  homme 
in«.trE.  n  et  iirCjelu  sur  te  qu'il  doit  tjire  , 
cu  sur  et  qui  dcit  arriver-  Incertejia  ,  incei- 
titudlne.  -  L'm. certitude  du  temps  ;  lincons- 
tance  du  temps.  Ir.costan{a  ,  incerte\\a  ;  mu- 
tabìlttu  d^L   ti.nfO. 

l.M-tcìiAMiwt.NT,  adv.  S.nns  délai,  au 
plutôt.  Dans  ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'au 
futur,  ou  pour  désigner  le  futur,  iotiiio  ; 
«nf«  Indus'"  ;  presto.  -  Coiitinuellement , 
sans  cesse.  Enie  sens,  il  vieillit.  Continua- 
mente, ii,ccssi2nl^mente\,incessatiimentc;  senza 


li\CE>ilt>LE,  adj.  T.  de /uns)T.  Quine 
peut  en  0  cédé.   Che  non  it.o  cedersi. 

INCEMt,  s.  m.  Loi.junaK.n  illicite  en- 
tre les  personnes  qui  sont  p.,rcns  ou  allies 
au  deuré  prohibé  par  les  Ion.  Incesto.  -  In- 
4eiie 'spirituel  ;  la  coi.ionciion  iliiciie  en- 
tre les  personnes  alliées  par  une  affinité 
spirituelle  ,  comme  entre  le  parrain  et  la 
filleule  ;  et  le  commerce  criminel  entre 
le  Confesseur  et  sa  Pénitente,    incesto  sfi- 

"'iNcksTUEUSEMENT ,  adv.  Avec  inces- 
te, d.:ns  l'inceste,  incestuosamente  ;  in  modo 

INCtifuEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Couprible 
d' nceste.   incestuoso;  macchiato  d' incesto. 

—  il  se  dit  aussi  des  choses.  Un  commerce 
incestueux,  un  mariage  incestueux.  Cummer- 
(IQ  ,  luairimonio  incestuoso.  -  Il  est  que'que- 

4ois  si.b,t.  C'est  un  incestueux.  i;^/<  e  un  in- 

I.NClDEMMENT,  adv.  Par  incident,  m- 
ciden'.emente;  i>er  incidenia. 

INClDENCb.  s.  f.  ].  de  Geom.  Chute 
i'uiie  ligne  ,  d'un  corps  sur  un  plan  quekon- 
•ue.  incidenyi.  -  On  dit,  jngle  d  incidente  , 
p.nr  opposition  à  angle  de  teliexion  ;  er  on  le 
«lit  de  l'angle  que  tait  U  liijne  incidente.  An- 
golo d'incidcnia.  , 

INCIDENT  ,  s.  m.  Evénement  qui  sur- 
vient dunsle  cours  d'une  entreprise,  dune 
affaire.  Ay^enimcn-oj  caso;  aceidenre.  -  En 
parlant  d'un  Hoéine  Dramatique;  cvcnem^iit 
considér..ble  qui  survient  djns  le  cours  de 
l'action  principale.  LiisoHlo.  -  En  maticie 
de  procès  ;  un  point  à  débattre  ,  qui  naît, 
qui  arrive  pend.int  le  cours  de  la  cause 
principale.     Incidente   ;    f  unto   a    discutere. 

-  Contestations  qu'on  (ait  naître  dans  les 
disputes,  dans  les  p.rrtiis  de  plaisirs  ,  dans 
le  jeu,  etc.  Oublia  ;  contesa;  qmstiune  ; 
discussione.  •     ■     i 

INCIDLNT,  ENTE,  adi-  Son  principal 
xisage  est  dans  la  Iratique.  Il  se  du  de  cer- 
taines difficultés  qui  surviennent  d.iiis  les 
aft"ires.  incidente;  sop'tvvegnente.  -  1. 
d'Optique.  Rayon.  Incident  ,  se  dit  par 
r.inport  au  rayon  réfléchi  ou  rompu.  Rangio 
i  eidei.t  . 

■  INClDtN  TAIRE,  s.  m.  I  .  de  Prati- 
tae-  Qui  forme  des  incidens  ,  thicancur.  V. 

INCIDEMER,  v.n.  Faire,  naitre  desin- 
cidens  dans  le  cours  d'une  atraire  ,  dans  une 
dispute,  dans  le  jeu,  etc.  Farsuiiere,  far 
naie  re  Inenienli. 

INCINKKA  nON,s.  f  Action  de  réduire 
en  ct-n''res,  H'iluiione  m  cenere. 

JNClRCONClò  ,    14£  .    adj.  Qui  n'eit 
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pont  circonc's.  znarconclsû  ;  non  circonc'no* 

-  ng.  IncirLCîicis  de  Icvrej ,  incirconcis  de 
cœur,  ir.tirconcis  d'oreilki.  Labbra,  cuv 
re  ,  cfticcàid  iftctrconcise.  —  Lei  Juiis  ajjpel- 
loient  incirconcii ,  ceux  qui  n'étoieiu  pùi  de 
leur  naciun  ,  er  aturs  il  z^x  sub^t.  CiU  inciT- 

iNCIBCONCi.SfON  ,  s.  f.  i!  ne  se  ditqu'au 
filiiirc,  L'ini-ircuncision  du  cot-ur.  inclicon- 
cistont. 

lNt„!SE,  Ê£,  part.  V.  le  verbe. 

INClJLK.,  V.  a.  faire  une  fente,  couper 
en  long  ûvec  qucltjuc  chose  de  tranchiint.  ii 
se  dit  de  cette  upération  de  Chirurgie  ,  qui 
consiste  a  faire  des  tattl.<dcs  sur  la  chair. 
iKCttiiTC  \  intagliare',  tû^iiui^are  ;  cincischia- 
re. —  Des  taillades  qu'on  L.it  à  des  arbre> 
en  cert;iines  occasions.  Bar  incisioni^  tagli- 

—  Diviser.  11  su  dit  de  l'action  des  sucs  de 
l'estomac  sur  les  alimens.  Cuocere  ;  youcrarc, 
incidire, 

INCISIF  .  ivE",  Pdj.  T.  de  Méd.  On  don- 
ne ce  nom  aux  remèdes  propres  a  diviser  , 
a  iiiténucr  les  humeurs  grossières,  incisivo. 

-  Denis  ifiCiiivirSi  les  dents  de  devant  qui 
sont  faites  pour  couper  les  nlunirns.  Venti  in- 
cisivi ,  o  tncisûn.  —  iVlucles  incisifs  ;  les  mus- 
cles de  la  lerresupériem-e.  Muscoli  dei  labbro 
supcriore. 

INCISION,  s.  f.  Coupure,  taillade,  ou- 
verture tiiite  avec  le  fer,  Incis'wne  ;  taglio  ; 
intaccûiura.  —  T.  de  Chir.  Incision  cruciale  ; 
une  duubic  mciston  doni  les  t..ill.ides  se  croi- 
sent   ircisum-'. 

INCUAUt".  IVE  .  adi.  T.  put  usité. 
Qui   incite»   propre  a  exciter,   incitjtivo. 

INCITATIUM,  s.  t.  Insugaiion,  impul- 
sion. 11  n'a  si-it;re  d'usagt  qu'en  mauvaise  pdrt. 
incitatone  ,  ec.  V.  Instillation. 

K\Llih',   ÉE,   part.   V  .  le  verbe. 

INCITER  ,  V.  a.  Pousser  ,  intluire  à  faire 
quelque  chose,  induré  ;  stimolare  ;  istigare  i 
sf  Itinere  ,  ec.  V.  Inifitjuer. 

IN\.lViL,  ILE  ,  aci-  Qui  mrnque  de  o 
VI  i  é.  incivile  -f  scuruse  ,    ruiLo  i  rustico. 

—  Une  tleinande  ,  une  pnere  est  incivile, 
lorsqu'elle  est  contraire  a  U  bien^ië-nce  ,  a 
l'honnêteié  publique,  incivile  ;  disonesto  ^ 
scunvcntvoU.  -  '1.  de  /unsi-r  Cbu^c  inci- 
vile j  une  clfiuse  faite  contre  la  dispositton  des 
Loix.  Clausola   Incivile. 

INCIVILEMEN T  ,  sdv.  D'une  manière 
incivile,    incivilmente  ;  rusticamente. 

INCIVILITE',  s.  f.  M.^nque  de  civilité. 
Inciviltà  ;  rusticheija  ;  rusticasiitne\  roi\eix^', 
villania.  —  Action  ou  parole  contraire  a  la 
civilité.  Atto  o  parola  ruvida  ,  incivuc  ,  scor- 
tese,  villana. 

l:\CLLtViENCE  ,  s.  f.  11  ne  se  di^  guère 

3ue  d.ms  les  phrases  suivantes:  L'inctémence 
e  l'air,  du  temps,  de  la  Sàison  ;  la  rii;uour 
du  temps  ,  la  rigueur  de  la  s.uson.  incU- 
nicn\a  ,  inrcmfcrte^  asfTC^{a  del  terno  ^  della 
stai:-L-ne.  On  dit  en  Pui>ie  ,  rinclémcnce 
des  Dieux. 

ÌN;:LINAI.SON,s.  f.  Il  n*a  guère  d'usage 
que  dans  ces  plir^'>e.  :  Inclinaison  d.un  pia»; 
I'ant;le  qu'un  pljn  f.iit  ^vcc  un  autre  pl^n. 
Ificiinajjune  d^ un  pinno.  —  L'angle  d'incli- 
naison; l'cingle  qu'une  !ii;ne  forme  avec  une 
autre  lipnc.  l.' aniiolo  d' inclinazione. 

INCLINANT,  .id).  m.  ï.  d«  Cnomonique. 
Il  se  du  des  c.idrans  solaires  qui  iont  tracés 
^ur  un  pldn  qui  n'est  pas  perptnd  culaire  à 
rii'jriion  ,  nicis  qui  incline  du  cô:é  du  midi. 
On  les  appelle  aussi  inclines.  Declinante. 

INCLINATION,  s.  f.  Action  de  pencher. 
Di-ns  ce  sens ,  il  ne  se  dir  nuòre  que  de  l'ac- 
tion de  penciier  la  tète  ou  le  corps  en  signe 
d'.  cquiesccmcnt  ou  de  respect.  inchino\  l-i- 
ch!na\ii.ne.  -  Disposition  et  pente  naturelle 
a  qnclqi.e  cliosc.  Il  ne^  se  dit  que  des  per- 
sonnes. Ir.crnj\ion<:  \  incfii'  a-jtane  ;  attitu- 
ne\  naturai  dis  yo-iii'one.  -  Atiection,  amuur- 
Alfi^ionc'^  amore  i  tipetto  \  proy castone.  —  Iii- 
clin.ition  ,  se  dit  aussi  de  la  personne  q.i'on 
■iime.  La  Co^a  ^  o  la  yirsona  amala,   kn  ce 

tiuas  de  quelqu'un,  pour  dire  ^  à  U  pcr^^nue 
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qu'en  almr.  ììere  alla  salute  delti  ftruna  \ 
che  altri  ama,  —  Il  se  du  aussi  de  la  cliois 
pour  laquelle  on  a  du  penchant.  L'inc,r:j. 
■^i^n.;  tassione.  -  T-  de  Chimie.  \.:  - 
par  ir.ciin.itioii  ;  verser  quelque  liqueur  , 
pei. cliant  doucement  le  vaisseau.  Pers»:.  ^^r 
inehii.i/iier;to. 

i.NCLlNfc.',  e'e,  part.  V.  le  verbe. 

INCLlNtk,  V.  a.  Baisser,  pencher,  cour- 
ber qaelq  le  chose.  Inclinare;  chinare;  r/ii- 
chinare  ;  incurvare;  inchinare;  piegare;  ab-' 
hassare.  —  T.  de  Géom.  Un  pi..n  s'indine  del 
plus  en  plus  sur  un  autre  plan,  lorsque  par 
son  mouvement  il  vient  à  former  avec  l'au-j 
tre  plan  un  angle  plus  aigu  que  celui  qu'il! 
turmoir  auparavant.  Et  tout  de  même,  qu'une' 
lifne  s'incline  de  plus  en  plus  sut  une  au're' 
li£iie.  Inchinarsi;  luclinarii.  —  v.  n.  Avoir  du 
penchant  pour  quelque  clioSe  ,  être  porte  a 
quelque  cho>e.  l.ss,re  incanalo;  esser ycruii^; 
pendere;  inclinare;  piesare  ;  propendere.  -  tn 
p.irlaiit  d  une  bataille  oii  la  vi«.toire  cum- 
meuce  a  penciier  (l'un  tô_é,  on  dit,  que  I, 
victoire  incline  de  ce  côte-la.  La  vui.-r'c 
piega  da  tuelta  parte.  —  T.  de  Mathc.i..  Ul 
l'Iau  incline  ,  pour  dire  ,  qu'il  va  en  pen- 
ch  nt.  rlano  che  inclina. 

INCLUS,  USE,  part,  du  verbe  Inch-.rre 
qui  r.'a   plus  d'usage.   Enfermé  ,  envel^i  j-o 
Le  paquet  ci-incLis;  la  lettre  ci-uic!use.  1 
piego,  il  risiieito  ,  la   lettera    :]ui  inclue., 
acchiusa.  -  Lorsque  dans  certaines  éle^  , 
on  a  rejeté  une  pittie  des  prcteiiiLi;. 
dit  de  ceux  qui  restenr,  qu'ils  si'iit  den, 
inclus.  Ì.S1Ì  hanno  aiuto  l'inclusiva.  - 
du  ibsolument  et  au  subst.  l'incluse  ,  \  ,  ,i 
dre  ,   la   lettre   enfermée    dans   un   paquet 

lNCLUjiVE,'"!'"'î".  de  la  Co„r  de  R.:r.: 
Donner  l'inclusive  à  un  Cardin,il  ;  c'e,*  I 
recevoir  dans  le  Conclave  après  qu'il  c 
lermé.  L' inclusiva 

INCLUSIVEMENT,  adv.  Il  est  oppos 
à  e.\cluiivement  ;  et  il  signifie  ;  en  y  coir 
,  renani,  y  c.impris.  hclusivaniente. 

INCUATIF,  ivE,  adj.  Qui  commence  c 
qui  exprime  le  commencement  d'une  actiji 
Incoativo  ;  che  comincia, 

l.vCO(;MrO,  adv.  ians  être  connu.  C 
terme  est  pris  de  l'Italien  ,  et  se  du  en  p,.i 
lini  des  personnes  de  qualité  ,  qui  ét:int  c 
pays  étranger,  ne  veulent  pas  être  connue» 
ou  qui  n'o#^  pas  leur  train  ordin.iire  ,  i 
qui  par  des  raisons  particulières,  ne  veu\i 
pas  être  traitées  selon  leur  dignité,  ii.n 
ënito  ;  incognitamente.  II  se  peut  dire  il 
tou'es  les  personnes  qui  ne  veulent  p. .;  it 
connue».  -  On  dit  au«i  sub. t.  garder  lH 
cognita.  Tener  l'IncognUo;  stare  inconosc  LI. 

l.NCOMBUiTÌBILlTE',  s.  f.  7.  Z?  -ma 
Qii.Jité  d'une  cho,e  qui  l'emi.éche  de  ht. il 
l!  est  de  peu  d'usase.  Proprietà  d'una  <> 
iacmhustihUe. 

INCOMBUSTIBLE,  adj.  de  t.  g.Q  i  . 
peut  être  brûlé,  qui  ne  se  consume  \<^'i 
.10  feu.  ïucombustihile. 

I.N'COMMENiURABILITÉ,  s.  f.  F-  < 


de 


qui   est    incommensur. 


Incommensurabilità. 

INCOiMiMENjURABLE.adi.det.g.T.i 
Geom.  Il  se  d  t  de  deux  qiiun'iéj  qui  n't'i 
point  de  commune  mesure.  Incommensu:. 
blu  ;  che  non  ha  una  comune  miìurj, 

INCOMMODE ,  ad],  de  t.  ?..  F.-cheux  ,  ■; 
c.'une  quoique  peine,  incomodo  ;  scomodo 
scorimodo  ;  incommoda  ;  molesto  \  nojosv 
/asud.'uso  i  grave.  —  II  se  dit  aussi  <iei  pe 
tonnes  q^ui  sont  importunes  et  a  charge, 
de  ccrrames  choses  dont  <m  est  importun 
Mot.M  culai0\  seccatore^  ec.  V.  Importun 

INCOMMODE'.  EE,  part.  V.  le  verb 
-T.  <!e  iVl.ir.  Un  va-iseau  incommodé;^i 
vjissenu  qui  a  perdu  quelqu'un  de  ses  mât 
ficoniod.ito 'j  dannefg'ato.  —  On  dit,  qu'i 
liomme  est  uicc.nm..d«i  ,  pour  dire  ,  quM  I 
une  Iéi;cre  inHi.po^îtïon  ^  qu'il  e<t  incomffioi] 
d'un  bras  ,  d'une  jamb**  ,  pour  dire  ,  qu'il  i  < 
p.is  l'u; '^'^  d'un  bris,  d'une  jambe.  Incom 
dato  ;  indisposto ,  ec.  ' 

1NLCAìM0D1::ME> 
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IN'COMMCDÉ.ÎENT,  adv.  Arec  mcot». 
Tr.ri:c.  I':ci.mcda-r.cnu  i  incormnodamcnu, 

i.NCOMMODEK.,  v.  a.  Apporter  ou  cau- 
ser quelque  sofce    d'incommodtîé.  Inct^w 
à.:rc  ;    dtSiZ^Ure  y    inJastUirc  i   importunaie  ; 
'      -.%•;  sc^TT.od.irc  ;  sc^inmudarc.  -   On  le 
.isi  des  cùoscs.  La  perte  de  son  pro- 
:  fort  iiiconimud  i  ses  affaires.  Ntioceit  ; 
-.odan  ;  sconcertare  ,  ec. 
v_0>\li\iODlTE',  s.  f.  La  peine  que  cause 
chose   incommode.  Incomodità;  incom- 
L-j  ;  disjgio'-,  incornod-'i  sc^mi,do  i  jt-û;/i- 
'  \   scumudcxia.     —     L'iiicomnjodité    du 
.  dusoîeil;  la  peine  que  cjusa  le  vent, 
:.il.  Incommodi ,  diiafj   dei  ysnto  ,  del 
•  ic.  -  Indisposition,  M,  ladie.  V.  -  T. 
..'..r.  £n  parlant  d  un  vaisseau,  donner 
i i^iial   d'incommodité  ;   marquer    par   un 
>  -     '  y  qu'il  a  be<oin  d'être  secouru.  Dan 
:o  d' incom^dl-à. 

CO.MMUMCASLE,  adi.  de  t-  S-  Qui 
-  peut  comraunicuer ,  dont  on  n^  peut 
:■.•.«.  Incomunclb  U. 
CO.Vl.vlU TABlLlTE',  s.  f.  T.  de  Prat. 
rit  en  pariant  d'une  possession  où  l'on 
•-t  è'.re  léjitimemenr  troublé.  Incom- 

-::j;  staSî.'uâ  ;  /irnuna. 

CO.MMUTABLE,  .idj.  de  t.  g.  T.  de 

f  r  :.  il  n'eit  guère  en  uiaje  qu'en  ces  p'nra- 

S-.  ;    (Propriétaire  incommutable,  poiieiser.r 

I   :    :'aiutab!e  i  un  propriétaire  ,  un  posses- 

'  ^ui  ne  peut  être  légitimement  dépos- 

On  dit,  d.îns  le  même  sens ,  propriété, 

-ion  incoinmutible.  Incommutabile  ;  sta- 

C'Ó.MMUTABLEMENT,  adv.  En  telle 
;  qj'on  ne  puisse  être  dépossédé  légiti- 

r,        .L^.l.  ïncomrnut.ihilmente  ;   stabilmente. 

i-sCOMI^ARABLE,  adj.  de  t.  g.  A  qui,  ou 
à  >:,vi  rien  ne  peu;  être  comparé. /oi-u^vi^'a- 

ÌXCÒMÌ'ARABLEiM'ENT,'ad'v."iam'cóm- 
-0.1.  Incomparabilmente;   senia  campa- 
■::.   Ce  terme  ne  s'emploie  iamjis  sans 
.iivi  de  quelqu'su:re  adverbe  de  com- 
n  ,   comme  plus  .et  mjeiLt. 
:o.\IPAT131LirE,  s.  f.  L'antipathie 
-;neLirs  et  des  eii^nis.  Incompatibilità  ; 
j/îja.  -  L'im;-os5ibi:i;é  qu'il  v  a,  selon 
.X  ,  que  deux   Chùrges  ,  dei:-<  BcVié- 
■  ..;  cêrraine  n.inire  soient  possédés  p.ir 
i:ir..;  personne.  Incompatibilità. 
JOMPAT13LE ,  adi.  de  t.  g.  Qui  n'es: 
y:-   L.o.Tipatible.    Incompatibile;  Im^ossibite 
a.'  :.':'rsi;   da  non  pote'si  con^'i,gn:re. 

l-.COMi'ETEivlMENT,  .idv.  f.  de  Prat. 
^  compétence  ,  par  un  Juçe  incompétent. 
;-       -yetcntciTi^rte;  fuor  d' àrdine. 

.0..1PEr£.\i.E,  s.  f.  Défaut,  manque 
r-  c  .';-iipctence.  Incûmpcten\a  ;  mancanza  dl 
l/;.j'  s ::\iont. 

INCOMl^ETENT,  ente  .  adi.  T.  de  Pr.it. 
Qui  n'est  pas  compétent.  Incompetente  ;  che 
ha  incompetenza. 

IXCO.VIPL AISANCE,  s.  f.  T.  inusité.  Dé- 
feut  de  con;  l'isance.  Peu  usité.  Htros'tj. 

INCOMPLAISANT,  aste  ,  arj.  l .  Inu- 
sité. Qui  n'p  point  de  complaisance,  l'eu  usité. 
Ritroso  ;  poco  cortjse. 
I.NCOMPLET  .  ETTE  ,  ad).  Q.ii  n'est  pas 
■  complet.  Aon  completo  ;  non  ci^mpiuzo  ;  in- 
<ompiiito. 

INCOMPLEXE,  adi.  Q"  n'est  p.is  com- 
posé. On  dit  en  Algèbre,  une  prsrdeur  in- 
compiese,  pour  dire,  une  grandeur  siinp!.;. 
.  Incorti:less<i  ;  strip'ice;  non  complesso,  ' 

INCO.MPOSSIBLE.  ?.A].  de  t.  g.  Néolo- 
ff.e.  Q.ii   es;    impossible  à  exister ,  ou  à 
f,..o  j.^jj.  |.„ç  .-.ii-re  chose.  Incomro'sibi'c. 
'  0MPREHENSÌ31HTE',  s.  f.  Etat  rie 
i    est  incompréhensible.  Incomprensi- 

i.SCOMrRÉHENSIBLE,  adi.  (le  t.  g.  Ir- 
concev.-ib'e  ,  qui  ne  peut  ê"re  compris.  i~.- 
eomprens'Hfe;  iuconcertibiU  ;  da  non  potersi 
comprendere.  -  On  dit ,  qu'un  homme  est 
rocomnréhens  hle  ,  pour  dire  ,  que  c'est  un 
nomme  i.Tcor.crvable  riins  sacondui-e,  dans 
■son  raisonnement,  dans  ses  discours  ,   etc. 

DkUmnain  fran^uL-IUiUii 
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domo  incomprensibile. 

INCO.MP.xEbSlBLE  ,  ad],  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  comprimé.  Ir.compresstbiit  ;  che 
non  si  può  comprimere. 

INCO.Sv-EVAULE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'est 
pas  concevable.  Incompr.nsibile  ;  incenccpi- 

■'■,  r  y"  tl'-..  '1  est  inconcevable  combien 
on  lui_  nit  d'injures ,  pour  dire  ,  on  ne  sau- 
roit  s'nnjjiner  combien  on  lui  dit  d'injures. 
lyori  si  p  ot.  ebbe  credere ,  non  i  credibile  t]u.tnte 
i  :^iurte  ,  ec.  non  se  potrebbe  ideare  ,  ima- 
ginare  ,   ec. 

INCONCEVABLEWENT  ,  adv.  D'une 
maniere  inconcevable.  tr.eomprer.slbUmente 

lNCO.\Cl^IAa^t ,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  dit 
des  choses  qui  ne  peuiciit  pas  se  concilier 
"Vec  d  autres.  Inco-.ahabile. 

LVCCNCLUAMMENT,  adv.  D'une  ma- 
niere i.nccncluante.  Inconcludentemente. 

INCO.NClcJANT,  a.nte,  adj.  T.  Dtdact. 
Qui  ne   conclud  pas.  Inc.ncludente  ;  che  n.n 

l.vCONDUITE,  s.  f.  Défaut  de  conduite. 
Cattila  con.iotta;  cattiva  regola. 

INCONGRU  ,  U£,  adi.  T.  de  Cramm.  Qui 
pèche  contre  les  règles  de  la  Synt.xe.  Li- 
conj^ruent:  i  incon^.rno.  -  On  dit  ki..  et  en 
plaisanterie  ,  d'u.T  ::o:nme  q;ii  est  sujet  ù  m.u.- 
quer  aux  bien:é_nces  du  monde  ,  que  c'est 
un  nomme  fort  incongru.    Testa  bai-ana  ■ 

/l.VCOXGIlUITÉ  ,  s.  f.  Faute  contre  la 
Mntaxe,  contre  les  règles  rie  la  con,îruction. 
Incongruità  ;  incongruenza.  -  Se  riit  fig.  des 
tantes  contre  le  bjn  sens  et  la  biensé.mce 
soii  dans  le  discours  ,  soit  dans  les  .-ctions 
et  dans  la  conduite.  Iico.-t^.-ità;  indecenza  ; 
incongruenza  ;  ine.  ntenienva. 

l.NCONGRUMENT,  a-iv.  Contre  les  règles 
de  .a  iy.Tîa.xe.  Incongruentemente  ;  inc^nve- 
nientemcnte;  cur.tro  le  regole. 

l.NCONNU,  UE ,  adi .  Q.,i  n'est  point  connu, 
li  est  quelqaelois  si.b>t.  òcanosciuty  ;  incogni- 
to, ir.conosciuio.  -  1!  se  dit  aussi  d'un  homme, 
ou  qui  n  e;t  guère  connu  ,  ou  qu'on  regarde 
comme  un  homme  de  peu.  Uomo  da  nulla  ; 
un  saccarde'.io  ;  una  sconosciuto. 

INCONSEQUENCE,  s.  f.  Défaut  de  con- 
séquence. Inc^ascguen^a  ;  irregolarità  nel  Ja- 
ve'., are  ,  nel  trattare. 

IN'CONòEQUENT ,  e.nte  ,  adj .  Qui  agit , 
qui  parie  s.ms  se  conformer  à  ses  propres 
ir,ncipes.  icnsiderat.,  ;  che  non  ragiona,  e 
che  non  opera  a  dorare  ;  che  opera  ,  e  che 
javeAa    ali'  opposto   de' suoi  pnncìpj  j  Irre- 

"l.-VCONSIDERATION  ,  s.  f.  Légère  im- 
.arudence  ,_ou  dans  le  discours  ,  ou  dans  la 
conduite.  lnconsidera-,ie,ne  ;  imprudenza  ;  ba- 
iOidaggine  ;  scempiataggiae  ;  inavvertenza  ; 
sciucciggine  ;  sconsidera'Jone  :  inconsidera- 
tezu  ;  s.on<-de.  ateua. 

l\CON:ilDEs.E',  ÉE,  Bdi.  Étourdi,  im- 
prudent, qurfait  les  ..hoses  sans  attention, 
sans  considération.  Incoaù.te.-alo  ;  sconside- 
rato ;  imprudente  ;  balordo  ;  st.  r.^ito  ■  scon- 
sigHûto  ;  avventata.  -  Un  le  dit  aiissi  des 
choses.  Imprudente  ;  inconsiderato.  —  il  est 
que'^qaefuis  subs:.  Un  inconsiderato;  uno  scoti- 

LNct)\iÌDÉRÉMENT,adv.Etourdimenr, 
snns  considérer,  d'une  m.mière  inconsidérée. 
Incansidcratamente;  sconsideratamente ,  a'te- 
natamente  ;  inavvert.ntemcnte  ;  imprudente- 
lente;  inavvedutamente  ;  a  caso;  alla  spen- 
ster.ita  ;  all'  avventata  ;  alla  balo'Ja  ;  alla 
cieca;  settia  riflessione;  a  hatbaccio;  a  più 
non  per -a;  dtsappir-satam-.nte, 

INCGN-sOLABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
se  peut  cjnsoler  ,  qu'on  ne  peut  con.oier. 
Incon.tolalile  ;  che  nuit  può  consolarsi. 

.jNCONiOLABLEMENr,  adv.  De  ma- 
niere a  ne  pouvoir  être  consolé.  Inconsola- 
bilmente ;   senza  rice:-ere  coisolutione. 

INCONSTAMMRNT,  adv.  Avec  incons- 
tance et  lécèreté.  Con  incostan-a 

I.VCONSTANCE ,  s.  f.  Léié're-è  trop 
Brande,  tacilité  a  chanser  d'op-nion  ,<ie  ré,o- 
lution ,  de  passion ,  de  contloita  ,  de  senti- 
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I  m?nf.  Il  ne  se  prrr,.^  qu'en  mauvaise  p.irt. 
laconstanza-,  leigerer-,a  ;  instabLiti  ;  volu- 
ri.ita.  -  Laction  de  ch.mser.  Incu-istanta; 
alto  di  persona  incestante  ,  volubile.  Voilà 
une  gr.ìnde  mconstançe.  -  il  se  dit  aussi ,  en 
parlant  des  choses  si.ietfes  a  changer.  L'in- 
constance du  te.-nps  ,  àes  saisons,  de  la  for- 
tune, i,  incostanza;  la  mutaHliti  del  tempo  , 
delie  stagioni ,  della  fortuna  ,   ec 

INCONSTANT,  a.vte,  adj.  Volage,  qui 
est  su|;t  a  changer.  Incostante  ;  volubile  ; 
nstahue  ;  mutabile  ;  leggi.ri.  -  Il  se  dit  aussi  ' 
des  choses  qui  ne  demeurent  p.is  Icng-temps 
b?l-'"T'  ^'■"'  ^''•'"'•"''''  !  """*"''  i  ""la- 

'iNCON'sTn-UTION.VEL  ,  elle  .  adj. 
Néologisme.  Qui  n'est  pas  eonforrae  ou  con- 
venr.bie  aux  Constitutions  de  l'Etat.  Contra- 
r:o  o  non  conjacevoie  aile  leggi  fondamentali 
dello  Staro. 

l.N'ÇONTESTABLE,  adi.  de  t.  g.  Qui  est 
certain  ,  qui  ne  peut  être  contesté.  Incon- 
test.ibile  ;  incontrastabile  ;  incontrovertibile  ; 
indu.vtato  ;  certo  ;  inciir.cusso. 

I.NCUNfESTABuE.VlEKT,  adv.  Certai- 
nement ,  ^sans  cifSculté  ,  d'une  m.inière  in- 
contestabiC.  Incr.-est-bifmente  ;  certamente  i 
iniiuhjatair.e.ile  ;   -i.ccr.tra.^t.wilmente. 

INCONTESTÉ,  ÉE  ,  adi.  Q"i  n'est  point 
conteste.  Incontrastato  ;  indubitato  ;  incon- 

INCONTINENCE ,  s.  f.  Vice  opposé  à  la 
s-ertu  de  continence  ,  à  la  chasteté.  Incon- 
tinenza; incontinenz'a  ;  incastità.  —  Il  sedie 
er.ccre  ,  en  parlali;  de  l'urine  qu'on  ne  peut 
ts'en.c.  Diabete  o  diabetica  i  impotenza  ài 
ritener  l  orina. 

_  INCONTINENT,  adv.  de  temps.  Aussi- 
tôt ,  au  même  instant.  Immantinente  ;  im- 
mantenenre  ;  incontinente  ;  incontanente  ;  in 
""xS.i.'i?  is'iliio  ;   di  presente. 

INCONTINENT,  ente,  adi.  Q"i  n'a  pat 
la  vertu  de  continence,  qui  n'est  pas  chaste. 
Incontinenze  ;  intemperante;  sfrenato;  licen- 
zioso ;  dissolute  ;  lussurioso 

INCONTROVERTIBLE ,  T.  inusité.  V. 
Incontest.ible. 

INCpWt'NIENT,  s.  m.  Ce  qui  survient 
de  hicheux  dans  quelque  aSatre  ,  ou  ce  qui 
resuite  d'un  parti  qu'on  prend.  Jrconve- 
nieiite  ;  difficoltà;  disordine.  —  Conr..<:;ucnce 
fâcheuse  qui  s'ensuit  d'une  proposition  de 
doctrine.   Inconveniente 

INCONVERIiULE  ,  ad),  de  t.  g.  Or. 
Voc.  «e.  Qui  ne  pea:  être  converti.  Che 
non  Si  può  convertir.-. 

INCORPORALlf  E',  s.  f.  T.  Doemat.  Il  se 
flit  de  Dieu  et  des  Esprits  qui  n'ont  point 
de  corps.  Incorporatila, 

INCORPORATION  ,  s.  f.  Union  de  deux 
ou  de  plusieurs  choses  en  im  seul  corps. 
Incorporaiione  ;  ince.rporamento;  unione;  mi- 
stione. -  Tette  réunie  à  une  autre.  Incor- 
poro; riunione;  l'iicorpùrare.  —  Il  se  dit  aiissi , 
en  parlant  d'un  Régiment  dont  on  supi.rlme 
!e  nom  ,  et  dont  on  lait  entrer  les  Soldats 
dans  un  auTe  Régiment    Incorporo  ;  riiiniont. 

INCORPORE^  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

INCORPOREL,  elle.  adi.  Qui  n'a  point 
rie  corps.  Son  plus  gr.ind  us.ige  est  d.ns  le 
Dogmatique.  I/ico-poreo;  incorporale;  che  non 
ha  corpo.  -  On  appelle  Droits  incorporels, 
les  choses  qu'on  ne  peut  toucher.  Diritto, 
g  us  incorporale. 

INCORPORER,  V.  a.  Mêler  et  unir  en- 
semble quelques  matières  ,  et  en  fr.ire  un 
corps  qui  ait  quelque  consistance.  In.orpo- 
rare;  confondere;  mescolare,  unir  in. teme 
pai  carpi.  -  Il  se  dit  aussi  d'un  Corps,  ou 
poli'iq.ie  ou  ecclésiastique  ,  qu'on  joint  à 
un  autre  Corps  ,  pour  en  faire  partie.  In- 
corporare. —  On  dit  aussi  ,  incorporer  des 
terres  au  Domaine.  Incorporare  ,  o  far  in- 
corpora   di  beni  a   benefic'o  del  fisco. 

INCORRECT,  ette,  adi.  ('r-  Voc.  ec. 
Qw  n'est  pis  correct.  Scorretto;  incorretto, 

LVCORRECTE.MENf  .  cdv.  T.  inusité. 
D'u:ie  min'ère  i  eu  correcte.  Sccrrettai-cnte. 

LNCURRtCTION.  s.  f.  Détaut  de  .yrrcc 

H  h  h 
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INCULPER,  v.a.  Accuser  quelc;ii'un  d'un? 


426  INC 

tînn    S  correli  fin  c ',  mancanti^  ^'-  coTrcitont.     1      .-■ — ,  ,-       -. 

INCOaRlGlBÎUTL'  ,  s.  f.  Caracicrt:  de    fnute.  incolf^rt.;  accusare;  dar  colf. 
celui  qui   est  incorrigible.  IncorrigihiUti.         -—■•" 

INCORRIGIBLE,  adi.  de  t.  g.  Qui  ne  se 
peut  corriger.  IncornsihiU  ;  inccncgsdnlt  ; 
intmcndabtle.  ,  ^    ^     ,.  ^ 

INCORRUPTIBILITE  ,  s.  f.  Qualité  par 
laquelle  une  chose  est  incorruptible.  Incor- 
Tuitlbilità  ;  incorrottihilità.  -  H-  Ljntégrite 
par  laquelle  un- hotnme  est  incapable  rie  se 
laisser  corrompre  pour  agir  contre  son  de- 
voir. Iniegrltà  i'  uomo  ,  che  non  si  lascia 
CQnomi'Cri.  . 

INCORRUPTIBLE,  ad),  de  t.  p-  Q"' 
r'est  pas  sujet  à  corruption.  Incorruttibile  ; 
che  non  c  so^sctto  a  corruzione.  —  fig.  Qui  est 
incapable  de  se  laisser  corrompre  pour  ajir 
contre  son  devoir.  Incorruttibile;  incorrotto; 


integro  ;    integerrimo. 

INCORRUPTION ,  s.  f.  T.  de  Pliys.  Etat 
^es  choses  qui  ne  se  corrompent  po;nr.  In- 
torrinionc. 

INCRASSANT,  ante,  adj.  T.  de  Med. 
Qui  épaissit  le  sang  ,  les  humeurs.  11  se  dit 
«le  certains  remèdes,  incrassante  ;  ingrassante; 
ingrossatlve.  ,      , 

INCRASSER  ,  V.  a.  T.  de  Med.  Epais- 
sir le  sang,  les  humewrs.  Ispessire  il  sangue, 
gli  umori. 

INCREDIBILITE  ,  s.  f.  Ce  qui  /ait  qu'on 
jie  peut  croire  une  chose.  Incredibilità. 

INCRÉDULE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  croit 

3ue  difficilement  ,  qu'on  a  peine  à  persua- 
er.  Incredulo  ;  miscrederete.  -  Incrédule  , 
à  l'égard  des  choses  de  Foi  ,  signifie  celai 
qvii  ne  croit  point  ,  et  ne  veut  point  croire 
aux  Mystères  ;  dans  cette  acception  ,  il 
s'emploie  ordinairement  au  substantif.  Un 
incredulo  ;  un  mtscndente. 

INC.'.EDULITE',  s.  f.  Opposition,  repu- 
fsnonce  ,1  croire  ce  qui  est  pourtant  croyable. 
Incredulità;  ripi^snan^a  a  credere.  —  Manque 
Je  foi.  Incredulità  ;  miscredenza  ;  mancanza 
di  fede.  .  , 

INCREE,  £ée,  adj.  Qui  existe  sans  avoir 
^té  créé.  Incre.ito;  non  creato;  eterno.  —  C>n 
appelle  le  Fils  de  Uieu,  la  Sagesse  incréée. 
L'  increata  Sapicma. 

INCROYABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  cru,  ou  qui  est  difficile  à  croire.  II  ne 
se  dit  que  des  choses.  Incredibile  ;  da  non 
tredersi;  quasi  maratiglioso.  -  On  dit ,  il  est 
incroyable  combien  cet  homme-là  fait  de 
choses ,  pour  dire,  on  ne  sauroit  croire,  il 
n'est  pas  concevable  combien  il  fait  de  choses. 
Egli  è  incredibile  ,  non  si  pu!>  imaginare  , 
o  concepire  quante  cose  fa  mai  quclV  uomo. 
—  P.-ir  exagération  ;  Excessif,  extraordinaire, 
cui  passe  ia  croyance.  Incredibile  ;  inespli- 
cabile ;  straordinario  ,ec.V.  Excessif. 

INCROYABLEMENT  ,  adv.  T.  peu  usité. 
D'une  manière  incroyable.  Incredibilmente. 
INCRUSTATION,  s.  f.  Application  de 
quelque  pièce  de  mr.rbre  ,  de  jaspe  ,  ttc. 
contre  une  muraille  pour  l'orner.  Incrosta' 
tura.  En  parlant  de  bois  ou  de  marquetterie. 
Imi  iallacciatura.  —  On  fait  des  espèces  de 
peintures  par  incrustation  ,  en  insérant  des 
couleurs  proircs  à  dessiner  les  objets  dans 
les  sillons  jiréparés  pour  cet  effet.  Sorta  di 
fittura  a  sgraffio.  —  La  croûte  ,  ou  l'enduit 
pierreux  qui  se  forme  autour  de  quelques 
corps  qui  ont  séjourné  dans  des  eaux.  Crosta; 
eorg<Ui\ionc  ;  ii  critstarura. 

INCRUSTE,  i.E,  part.  V.  le  verbe. 
INCRUSIER,  v.  a.  Couvrir,  revêtir  de 
marbre  ,  de  jaspe  ,  etc.    une  muraille  ,  un 
pilastre,  etc.  Incrostatura. 


INCULQUE  ,  ÉE,  pîTt.  V.  le  verbe. 
INCULQUER,  v.   a.   Répéter  ,  redire  , 
rebattre  so\ivcnt  une  chose  à  quelqu'un ,  ahn 
de  la  lui  imprimer  d.-ins  l'espnt.  Inculcare  ; 
ripeter  sovente  ;  imprimere  nella  mente. 

INCULTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'est  poin' 
cultivé,  incidro  ;  incolto;  trasandato.  —  On 
dit  quelquefois,  qu'un  esprit  c<t  inculte , 
pour  dire,  qu'il  n'est  point  cultive.  Roi\o; 
incolto  ;  incullo  ;  materiale  ;  grossolano. 
-  Mœurs  incultes  ;  mœurs  sauvages,  farou- 
ches. Costumi  villani,  ro^ii,  ijicoiti ,  feroci. 

INCURABIBiTE',  s.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  incur.'ble.Lo  staro  di  cloche  erncurabile. 

INCURABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  guéti.  Incurabile;  insanabile.  -  fig.  C'est 
un  c^irac.'ère  ,  une  passion  incurable.  Caratte- 
re ,  passione  incurabile.  -  U  est  subst.  en 
parlant  de  ceux  qui  habitent  l'hôpital  des  In- 
curiibles.  Incurabile.  ^    . 

INCURIE  ,  s.  f.  Défaut  de  soin  ,  négli- 
gence. Incuria  ;  trascurania  ;  negligenia  ; 
indolenza  ;  trascurataggine. 

INCURSION  ,  s.  f.  Course  de  gens  de 
guerre  en  pays  ennemi.  Scorrerìa  ,  correria  di 
soidalt  nelle  t:rre  nemiche.   Faire  des   incur- 


INÇU  ,  (  A  L' )  V.  IiisçH, 
----^ -'jN, 


.  f.  Action  des  volatiles 
ufs.  Covatura;  caya\ione; 


INCUBA  rio' 

qui  couvent  des 
inc:ibayvnc. 

INCUBI''. ,  s.  m.  Sorte  de  démon  sui,  sui- 
vant une  etreur  populaire,  abuje  des  femmes. 
Incubo.    -     En   T.  de  Mc.1.  Cauchemar.  V. 

INCULPATION,  î.  f.T.  de  Palais.  Attri- 
bution d'une  faute  A  quelqu'un.  Accusa  ;  im- 
putaci in';  aceagionamcntv. 
,.  1^CULL'E',  it,  )utt.  V.  le  verbe. 


INCUSE  ,  adj.  f.  Qui  se  dit  des  médailles 
dont  un  des  côtés ,  ou  même  les  deux  sont 
gravés  en  creux  ,  au  lieu  de  l'être  en  relief. 
Médaille  incuse.  Medaglia  coniata  d'incavo. 

INDE  ,  s.  m.  Couleur  bleue  que  l'on  tire 
de  l'indigo.  Indaco.  -  En  Peinture ,  em- 
ployer de  l'inde  ou  du  bleu  d'inde.  Far  uso 
dell'  inr'aco. 

INDECEMMENT,  adv.  Contre  la  decen- 

convenientemente  ;  scostumatamente  ;  con 
mala  grafia. 

INDE'CENCE  ,  s.  f.  Action  ou  discours 
contmire  ;i  la  décence  ,  à  l'honnêteté  pvibli- 
que.  .Sconvenevolcila  ;   inconvenienXa. 

INDE'CENT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  est  contre 
la  décence  ,  contre  la  bienséance  et  l'Iion- 
nêteté  extérieure.  Indecente  ;  sconvenevole; 
disdicevo^ e  :  inconveniente. 

INDE'CHIFFRABLE,  adj.  Qui  ne  se  peu 
lire,  déchiflrer  ,  iey'tner.  Inestrigabile;  ines- 
tricabile. -  Par  extension,  il  se  du  de  l'ecri- 
ture  mal  formée  ,  et  qui  est  difficile  à  lire. 
C/ie  non  si  pub  leggere  ;  eh:  non  si  può  di- 
ci ferale.  -  On  le  dit  aussi  fig-  d'un  homme 
dont  on  ne  sauroit  pénétrer  les  desseins. 
Incomprehensibile  ;  che  sta  in  se  :  che  sta  in 
cervello.  -  Obscur  ,  embrouillé  ,  qu'on  ne 
petit  expliquer.  Osciro  ;  imbrogliato. 

INDE'CIS,  isE  ,  adi.  Qui  n'est  pas  oeci- 
dé.  Indeciso;  che  non  e  deciso.  -  On  le  di\ 
aussi  des  personnes  ;  et_  en  ce  sens  on  dit  . 
qu'un  homme  est  indécis ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  irrésolu  ,  qu'il  a  de  la  peine  à  se  dcier- 
miner.  Irresoluto  ;  incerto.  -  Qu'un  homme 
est  encore  indécis ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  s  est 
pas  déterminé  ,  qu'il  n'a  pas  encore  pris  sa 
résolution.  Egli  e  ancor  in  dubbio  ;  sta  m 
torse  ;  è  tra  due  ;  è  fra  il  sì  e  'l  no  ;  é  ancora 
irrewìuto .  indeterminato.  5 

INDECISION  ,  s.  f.  Indétermination  ,  ca- 
ractère ,  état  d'un  homme  indécis.  Inceiveiia  ; 

'"iNd'ecÏÏnABLE  ,  adj.  T.  de  Gramm. 
Oui  ne  sauroit  être  décliné.  IndeclinabUe  ; 
eie  non   ha  casi. 

INDECROTTABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
se  peut  décrotter,  qu'on  ne  peut  polir.  Il  n'a 
d'usage  que  dans  cette  phrase  :  Animal  indu- 
crotî^'ble.  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisanterie  et 
en  dénigrement.  Rustico. 

IN'DEFECTIBILITE  ,  s-  f-  Terme  Dog- 
mati(|ue.  Qualité  de  ce  qui  est  indéfectible. 
11  n'a  guère  d'usage  que  d.ins  cette  phrase  : 
J,'indéfcctibili;é  de  l'Fgli'-e.  (Qualità  di  ciò 
che  non  pub  mancare.  Les  Théologiens  disent 
IndrUetfbililà.  ^ 

INDÉFECTIBLE,  adj.  de  toat  genre.  T. 
DoEiiiaiiquc,  Qui  ne  petit   délVillr,  cesser 
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d'ê're.  L'Eg'îse  est  indéfectible.  Cheroitpui)  I 
marca-c.  i  .ó^Théolosiens  Ahent Indefettibile,  , 
'iNDtFI.NI,  lE  ,  adj.  Dont  on  ne  peut; 
déterminer  les  bornes,  irdtf.nito  ;  màcteimi-  ■ 
nato.  -  Terme  de  Gramm.  V.  Pré.érit  et| 
Prnnnm.  1 

INDE'FINIMENT  ,  adv.  D'une  manièrcl 
indéiiiiie.  Il  ne  lui  a  rien  marqué  de  précis  ,1 
mais  il  le  lui  a  promis  indéfiniment. //iifi/er-j  . 

""rxDE'nNISSABLE  ,  adj.  de  tout  genre,  j- 
Qu'on  ne  sauroit  définir.  Il   est   fam.  et   il 
n-  s-  dit  guère  que  des  personnes.  Che  non 
,i  pt:o  dfinire. 

INDELEBILE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
ne  peut  être  effacé.  Le  Baptême  ,  le  Sa- 
crement d'Ordre  impriment  un  caractère  in- 
liclébile.  11  n'a  gutre  d'usage  que  dans  ce: 
phr.ises.  Carattere  indelebile  ,  che  non  si  pai 

IND  ÈLI  BÉRE,  e'e  ,  adj.  Terme  Didaci 
Se  dit  d'une  action,  d'un  mouvement  sui 
quoi  on  n'a  ni  délibéré  ,  ni  réfléchi,  laie 
liberato. 

INDtMNF.  ,  adj.  de  tout  genre.  Terni 
de  Jurispr.  Celui  qui  est  acquitté  ou  dédom 
n-.agé  de  quelque  chose  par  une  auire  pei 
Sonne.  Ind-:nne. 

lNDt..lMSE',  ÉE  ,  part.  V.le verbe. 

INDEMNISER,  v.  a.  Payer  les  domm; 
ges.  V.  Dédommager.  Le  commun  de  l'Itaf 
dit  ;  l':d:nni%lare  et  indennifiarsi. 

INDEMNITE' ,  s.  f.  Dédommagement.  H 

—  L'acte  par  lequel  on  promet  nlndenir 
ser.  Scritta  d'obbligo  di  compensare  i  dann 

-  Terme  de  Jurisprudence.  Dran  qm\es  gei 
de  main-morte  doivent  au  Seijneur  pour 
dédommager  des  droits  qui  lui  seroient  ^1 
aux  mutations.  Ciò  cbc  pagasi  dalle  personi_ 
manomorta  al  Signore  ,  per  compensarlo  i» 


inulaTioni. 

INDEMONTRABLE,  ad|.  de  tout  genn 
Terme  peu  usité.  Qui  ne  peut  être  démontw 
Indimonstrabile.  ,   -, 

INDEPENDAMMENT  ,  adv.  Sans  dépe 
dance  ,  d'une  manière  indépendante,  hi 
pendentemente  ;  indipendentemente  ;  ccn  iiu 
pendenr^a.  -  Sans  aucun  égard  ,  sans  aucu 
relation  à  une  chose.  Senia  riguardo  aleniu 
senxa  riflesso  ad  aitra  cosa. 

INDEPENDANCE,  s.  f.  Etat  d'une  y 
sonne  indépendante.  Independerxa. 

INDÉl'ENDANS  ,  s.  m.  pi.  Sect.M 
ne  rt'connoissoient  point  d'autorité  ce, 

ùqOQ.  Indei'cndenti.  

INDEPENDANT  ,  ANTE,  .id|.  f 
dépend  de  personne.  Indipendente  ;  n^n   > 
k^tro   ad  alcuno  \  libero.  ^ 

INDÉPENDANTISME  ,  s.  m.  T.  L. 
Secre  dss  Inrtcpcndans.  La  Setta  degli  ir., 
vendenti.  .  -    .-^     ,- 

INDESTRUCTIBILITL,  s.  f.  Qualità  1 
état  de  ce  qui  est  indestructible.  Q_iu.  1. 

^'Indestructible. ""'Ir.  det.  r.i 

peut  être  détruit.  Incapace  d'esser  d:yi 
che  nnnrub  distruggersi.  ,     ,     - 

INDETERMINATION,  V,  hresolutu- 

INDÉTERMINE  .  ÉE  ,  adj.  ndeftni.  \ 
determinato  ;  indefinito.  -  Irrc-snlu.V.  -  f 
dit.  en  terme  de  Philos,  que  la  matière  f 
d'i  l'ie-même  indéterminée  au  repos,  ou» 
mouvement,  pour  dire  ,  quelle  na  c  ef 
mémn  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  quallt  ) 
et  qu'elle  est  également  capable  de  receif 
l'une  ou  l'autre. ■Z.flm<K<:r/.!  e  indifferente  ,  h 
deierm'rit.i  al  moto  ,  o  al  quiete.  I 

INDÉTERMINÉMENT  ,  adv.  D  une  fl 
niere  indéterminée  ;  sans.speciher.  Inilef 
minatamente;  senra  specificare.  t 

INDÊVOT  ,  OTE  ,  adi.  Qui  n'a  point» 
s^nf  imrnt  de  dé  votion.  U  s'emploie  aussi  su  |> 
Ind'vr.tf  :  indevoto. 

INDEVOTEMENT 
indévote.   Con   poca  d. 


adv.  D'une  man 
:irione  ;   scn{a  d. 


^'"iNDÉVOTION  ,  s.  f.  Défaut  de  dévotf 
Inderoiionc  ;  indlvolione  i  mancanza  *  r 
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TNDEX,  s.  m.  Mût  Latin.  La  table  d'un 
vre.  lavuta  ;  indice.  11  n'est  d'iis.ige  ao- 
lurd'hui  qu'en  parlant  delà  table  d'un  livre 
tin.  IrJ:ci  ;  tavola  ;  rcpcni^rio  d'un  libro. 
•  Index  expurgatoire  ,  ou  simplement  , 
idex  ;  un  catalogue  des  livres  défendus  à 
lOme  par  les  Inquisiteurs  ,  ou  par  ia  Con- 
r^fation  de  l'Index.  i'Inrf.-«.  -  L'Index  , 
(lie  doigt  index.  Le  doigt  le  plus  proche 
j  pouce  ,  parce  que  c'est  de  celui-là  qu'on 
e  sert  ordinairement  pour  indiquer  ,  pour 
lOntrer  quelque  chose  avec  le  doigt.  Vtrsdicc; 
£10  indice.  -  Une  aigudle  portée  pir  un 
ivot  carré  ,  et  dont  l'extrèmité  parcourt  un 
mbe  divine,  hdice. 

INDIANISME,  s.  m.  Terme  deRdation. 
eligion  des  Indiens,  litdian'.smo  ,  o  sia  Ki' 
Sio':id<:sli  Indiani. 

INDJCANr  ,  Terme  de  Méd.  peu  usité. 
■.  Indicatif. 

LVDICATEUR,  s.  m.  T.d'Anat.  Muscle 
;  l'ind-x.  /ndicatorio. 
INDICA  1  IF    s.  m.  Terme  de  Gramm.  Le 
remier  mode  ae  chaque  verbe.  Indicativo  ; 
'w.h  indicativo. 
l.VDICAflF,  IVE,  T.  Didact.  Qui  Ir.di- 
ae.  I.iJiCttivo  \  indicante  ì  indicatore  j  con- 
assegnanti  ;  c'a:  indica. 
IMI.CATIO.V  ,  s.  f.  Action  par  laquelle 
n  indi:]ue.  Indicazione:,  contrassegno.  —  Ce 
:    ■;  i.ie  ,  ce  qui  donne  à  connoì:re  quel- 
le ,    et   qui   en  est  une    espèce  de 
et  en  ce  sens  ,  il  n'a  guère  d'usage 
rme  de  Méd.  I.idicaiione;in<:;^o  ; 
-   L'indication  de  l'aiguille  aim  n.ée, 
iidication  qu'elle  donne,  et  qui  tait  ru- 
r^  les  parages  elles  lieux  où  l'on  est. 

INU'lCIi  ,  s.  m.  Signe  apparent  et  probable 
a'uiie  chose  est.  Indr^ia  ;  s.^no  ;  argomento  ; 
SnaU.  —  11  se  dit  aussi ,  en  parlant  <le  l'in- 
exou  du  catalogue  imprimé  des  livres  dé- 
:ndusàRome,  par  la  Congrégation  ,  qu'on 
jpelle  par  cette  raison  ,  la  Congrégation  de 
ndice.  On  a  mis  un  tel  livre  à  l'indice.  jCti 
on^rc^^avonc  deW  indice,  SI  c  posto  un  tal 
<bro  .ili-  Indice. 

INDICIBLE  ,  ad),  de  t.  g.  Inexplicable  , 
u'on  ne  sauroit  ex;?rnner.  IndiabiU  i  inej- 
•ilUlc  ;  inenarrabiic. 

■lINDlCriON  ,  s.  f.  Convocation  d'une 
.(rande  assemblée  à  certain  jour.  Il  ne  se  dit 
de  la  convocation  d'un 
cùnvùca\i.jne  d'un 
fincUij.  —  Terme  de  Chro.nologie.  L'es- 
pce  de  quinte  années.  Il  n'est  plus  en  usage 
'|ie  dans  les  Bulles  du  Pape  ,  e:  dans  cét- 
oines Cours  Ecclésiastiques.  Indizione.  — 
I  f>n  appelle  indiction  premiire  ,  seconde ,  et 
'nsi  du  reste  ,  la  première ,  la  seconde  an- 
ée  de  chaque  indiction.  Indlponc  prima  ,  ac- 
jndj  ,  ce. 

INDIENNE,  s.  f.  Toile  Peinte  aux  In- 
es. Ce  nom  est  devenu  appellatif  ,  et  se 
it  de  toutes  sortes  de  toiles  peintes.  Indiana. 
'INDIFfE'REM.vIENT  ,  adv.  Avec  indif- 
prence ,  avec  froideur.  Indilferentemente  ; 
ieddamente  i  con  ind^Jeren^a.  —  Sans  dis- 
nciion.sans  faire  de  dift'éreuce.  Inùifferóu- 
mtntei  indistinta'Tiente  j  ecualments  i  senia 
•jflrcnîJ.  , 

INOlfFE'IF.NCE  .  s.  f.  L'état  d'une 
Jtsonne  indifférente,  Indiffercnia  ;  stinà  di 
Yi  è  indilTcrcnre. 

I. INDIFFEREE  r,  ENTE  ,  ad).  Qui  se  peut 
ire  également  bien  de  différentes  manières. 
'■differente  ;  uguale.  —  Actions  indifférentes  ; 
s  actions  qui  d'elles-mêmes  ne  sont  ni  bou- 
es ni  mauvaises  ;  et  on  dit,  dans  une  accep- 
an  à  peu  prés  pareille,  nous  ne  parlions  que 
;;  choses  indifférentes,  pour  dire  ,  de  choses 
■Jin'intéresscnt  personne,  qui  ne  sont  d'au- 
•'"^consé[|u;nce.  .,4;tt.BÌ  ,  cose  indifferenti. 
'•  .Qui  touche  peu  ,  djnt  on  ne  se  soucie 
"int.  et  ce  sens  est  plus  ou  moins  étendu, 
'lonlaqu.ili-é  des  choses  dont  on  parle.  In- 
Jjerente;  che  non  tocca  ,  non  muove;  chi 
^n  dà  interesse.  -  Qui  n'a  pas  plus  de  pen- 
nantpour  une  che  se  que  pour  une  autre  , 


lUère  qu'en  parl.nit  di 
Voncile.    Indicaiione 
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pour  un  parti  que  pour  un  autre.  Indsjfferentó  ; 
iidcwmtnato  ;  che  cera  due.  —  Qui  n*a  ci'dt- 
tacheiuent  a  rien»  qui  ne»r  touch*;  de  ri*;n. 
IndiJJcicntc  ;  freddo  ;  iento  ;  pii^ro  ;  insinsihi' 
le.  —  On  dit  d'une  personne  qui  n'est  po'nc 
sensible  a  l'omuar,  qu'elle  a  le  coeur  indjf- 
(crent.  Luorc  insensibile ,  freddo.  -  Il  incn- 
ploie  ciuelquetois  subît.  11  n'y  a  que  les  in- 
dîttcrens  qui  puissent  iuç;er  sjinemi'nr.  Le 
persone  ind\ffcrenti\  che  ncn  hanno  interesse  in 
alcuna  cosa. 

INUiWÉNAT  ,  s.  ra.  T.  de  Jurispr,  Qui 
sisnitìe  Naturalité.  V. 

INDlGtiNCE,  s.  f.  Grande  pauvreté,  dé- 
faut des  choses  nécessaires.  Indiscn^a  ;  po- 
vertà ;   nscessicà  ;  bisogno. 

INDîGIiNE.  s.  f.  II  se  dit  des  naturels  d'un 
payi.  Nativo  d'un  yaesi  ;  fixcjj'jo.  -  Il  est 
dusji  adj.  Plante  indigène  ;  pUnce  naturelle 
a  un  pays.  F/anta  del  paese. 

INDIOENr,  ENit,  adj.  Nécessiteux  » 
pauvre.  Indigente  i  hisoQiwso  ;  necessitoso  ; 
mendico  ;  povero. 

INDIGESTE,  adi.  <le  tout  genre.  Qui  est 
difficile  a  digérer.  Indigesto  ;  d'ijficile  a  di- 
gerire.  —  Qui  n'cit  pas  digéré.  Indiuato  ; 
crudo  \  noi  digesto.  —  On  (iit  ti^.  d-'s  ma- 
tières t  des  pensées  qu'on  n'a  pai  encore  bien 
expliquées ,  bien  mises  dans  leur  juur  ,  qu'allas 
sont  uidigeiteï.  Indigesto  ;  non  perfe\ts^nato  , 
non  messo  In  ordine.  ' 

INDlGESTIliLE  ,  adj.  de  tout  genre.  7. 
de  Chimie.  Qji  ne  se  peut  digérer  ,  qui  e'^t 
diiiicile  à  digérer.  IidigestlblL  ;  dl  difficile 
dii^csùone. 

I.\UlGESTiON,  s.  f.  Défaut  de  coction 
des  alimtns  dans  l'estomac,  [ndi^esilone. 

INDiGElE,  s.  m.  Nom  que  les  Aiici:;n$ 
donnoient  à  leurs  Héros  ,  aux  Deiru-Uioux  j 
particuliers  d'un  pay».  Dei  tutelari  d'un  paese,  j 
e  uomini  messi  nei  numero  de^ii  Dei  ,  voigar- 1 
mente  Santi.  1 

INDIGNATION  ,  s.  f.  Colere  que  donne  1 
une  chose  injuite  et  indigne.  Indignazione  \ 
disdegno',   sdegno  t  ira  ;  ruggine;  corr...c<:lo  i 
st^\\a  ;  collera  ;  rabbia. 

INDIGNE  jadj.  de  tout  genre.  Qui  n'est 
pas  d:gne  ,  qui  ne  inérÌ:o  pai. //ïi.-^u  i  im- 
meritevole. —  On  dit  qu'une  elione  est  m- 
digne  d'un  honnête  ho.nins  ,  d'un  homme 
de  qu.ìlité  ,  ere.  pour  dire  ,  qu'elle  ne  con- 
vient pas  à  son  caractère  ,  a  son  rang.  ln~ 
degno  t  sco-ivcnevole;  vergognoso -y  sconcio.  — 
Terme  de  Droit.  On  appelle  indignes  ,  ceux 
qui  ,  pour  avoir  m.uiqué  à  quelque  devoir 
essentiel  envers  un  détunt ,  de  son  vivant, 
ou  après  sa  mort  ,  sont  privés  ou  de  sa 
succession  ,  ou  de  ses  libéralités.  Indegni 
d'una  eredità,  o  d'un  legato.  —  Méchant  , 
condamnable;  et  alors  il  s'emploie  abiolum^nt. 
Indigno  i  cattivo  i  vituperoso  ;  verij^gnoso  ; 
biasimevoU.  —  Communion  indi^^ae  ;  une 
Comiinmion  qui  n'est  pas  faite  nvec  des 
diij)Oiitions  requises.  Comun'one  ind.gna.  — 
11  s'emploie  aussi  subst.  Ne  me  pótiez  pas 
de  cet  homme-là.  c'est  un  indigne,  il  est 
fam.  Non  mi  parlate  di  quel  uomo-,  egli  è 
un    indegno. 

INDIGNE',  LE,  part.  V.  le  verbe. 

INDIGNEMENT  .  adv.  D'une  mcnière 
indien-?.  Indegnamente. 

INDIGNER,  v.  a.  Irriter,  me'tre  en  co- 
lère ,  exciter  l'indignition.  Sdegnare  ;  prova- 
ciré  i  muovere  a  sdegno.  V.  Irriter.  -  v.  r. 
S'irriter,  se  mettre  en  colere  de  quelque 
chose  d'injuste  et  d'indigne.  Sdegnarsi  ;  adi- 
rarsi i  scorubbìarsl  ;  indegnarsi  j  incoUerìre  ; 
prendere  sdef^no. 

INDIGNITÉ  .,s.  (.Qualité  odieuse  par 
laquelle  on  est  réputé  indigne  d'u:i  emploi , 
(i'iin  bénciice  ,  etc.  Indegnità,  —  Enormité. 
L'indignité  de  cette  action  souleva  tout  le 
monde  contre  lui.  Indegnità  ;  enorm  ta.  — 
Outrige  ,  afiVont.  Indegnità;  oitfiiiigto;  in" 
salto  J  afl'rontô\  villania. 

INDIGO,  s.  m.  Plante  qui  croît  d.^ns  les 
Indei ,  et  dont  les  lleurs  Sont  très-s?mblables 
à  ceMes  du  genêt.  Anil ,  pianta  dell*  Indaco. 

-  On  fait  macérer  l'indigo   dans  plusieurs 
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eîux  ;_  de  son  marc  ou  sédiment  on  forme 
une  pâte  qu'on  nous  envoie  en  petites  ta- 
bottes.  Cette  pâte  donne  un  très-beau  bleu. 
ludaco.  —  La  couleur  qu'on  tire  de  cette 
^"^\%  '.2"  ""<^  couleur  pareille.  Indaco. 

INDIGO  lEBlE  ,  s.  f.  Terme  d'Ec.nomie. 
Kust.  Liea  ou  l'on  prépare,  oii  l'on  fait  l'in- 
digo, òerbatojo  ,  o  Jabbrtca  dove  si  prepara 
L  induco. 

INDIQUE'  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

INDIQUER  ,  v.  a.  Montrer,  enseigner  à 
quelqu'un  une  chose  ,  une  personne  qu'il 
cherche,  qui  peut  lui  être  utile.  Indicare; 
accennare  i  mostrare  ;  dinotare.  —  Marquer. 
Assegnare  i  convocare:  far  sapere. 

INDICE,  s.  m.  Terme  de  Fief.  Droit  ap- 
partenant ati.x  Seigneurs  des  grands  Fiefs  , 
de  doubler  les  rentes  qu;  leurs  vassaux  leur 
doivent,  dans  quatre  cas:  pour  le  voyage 
d'outre-mer  ,  pour  une  nouvelle  Chevalerie» 
pour  la  rançon  du  Seigneur,  pour  le  mariage 
dunehile.  G:us  de' gran  Feudatari  di  esiggerc 
doppio  censo  ,  o  livello  in  ijuattro  casi  par- 
ticolari, 

INDIRECT.  ECTE  ,  adj.  Q.i!  n'est  pas 
direct.  Il  n'a  d'usage  qu'au  ligure.  Louan- 
ges indirecros  ;  les  louantes  qu'on  donne 
..droitemei-.t ,  sans  qu'on  témoigne  avoir  le 
dessem  de  \o\.ieT.  Lodi  indirette.  -  Avantage 
indirect  ;  un  avantage  qua  l'on  fait  à  quèl- 
quun  contre  la  loi.  ou  la  coutume  ,  par  le 
moyen  d'une  personne  interposée  ,  ou  de 
quelque  acte  simulé.  Wantaegio  indiretto.  — 
V'cies  ind.rectes  ,  sedie  en  mauvaise  part, 
pour  de  mauvais  moyens.  Vie  indirette  ,  cat- 
tive; me^ii  sconvenevoli.  -  Vues  indirectes; 
desseins  intéressés  qae  l'on  cache  sous  l'ap- 
parence de  quelqu'autre  dessein.  Mire  indi- 
rette; fini  nascosi ,  sei'reti. 

INDWECTtME.\"r,  adv.  D'une  manièro 
indirecte.  Indirettamente  ;  per  indiretto  ;  di 

INpiSCII^LINABLE.  adj.  de  tout  genre. 
Indocile,  qui  n'est  pas  capable  de  discipline. 

ÌndÌSCH'UNE,  s.  f.  Manque  de  disci- 
pline. MancnnXi  di  disciplina. 

LNDHCIPLINE'  ,  É£  ,  adj.  Qui  n'est  pas 
discipliné.  InJ'sc'pIinatû  ;  ignorante  ;  goffo  . 

INDISCRET,  ETTE,  ad).  Etourdi  ,  im. 
prudent  ,  <iui  manque  de  discrétion.  Indis- 
creto ,  imprudente.  —  Il  se  dit  aussi  des  cho- 
ses et  des  actions  qui  ne  sont  pas  accom- 
pagnées de  prudence  ;  de  tout  ce  qui  se  dit 
ou  se  fait  imprudemment.  Indiscreto,  — 
Une  personne  qui  ne  garde  aucun  secret. 
Lopiace.  —  En  ce  sens  on  dit  aussi  ,  des 
regards  indiscrets  ,  pour  dire  ,  des  regards 
qui  découvrent  imprudemment  c?  qu'on  a 
dans  le  cœur.  5g./ar(ii  imprudenti ,  indiscrcii, 
-  11  se  prend  quelquefois  subst.  Imprudente 
ioviace  ;  ciarliero. 

iNDIiCRETION  ,  s.  f.  Manque  de  discré- 
tion, indiscrezione  ;  indiscriiione  ;  inducre- 
teija  ;  imprudenza.  —  Action  indi>crette. 
Imprudenza.  C'est  la  seule  indiscrétion  qu'il 

INDlsCilETTEMENT,  adj.  Imprudem- 
ment ,  étourdiment  ,  d'une  m-^nière  indiscret- 
te.  Indiicreta:v.ente;  imprudentemente, 

INDISPENSABLE  ,  ad;,  de  tout  genre 
Dont  on  ne  peut  se  dispenser.  Indispensabile  ; 
necessario. 

INDISPENSABLEMENT  ,  adv.  Néces- 
s.iirement ,  par  une  loi  ,  par  un  devoir  in- 
dispensable. Indispensabilmente  ;   necessaria- 

INDISPONIBLE,  adj.  T.  de  Droit.  Il  sa 
dit  des  biens  dont  les  lois  ne  permettent  pas 
de  disposer  p.-.r  testament.  Si  dice  de'  beni ,  di 
cui  le  Leggi  non  permettono  di  disporre  intes- 

INDh-POSÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  - 
adj.  Qui  a  une  légère  incommodité  ,  qui  a 
quelque  altération  dans  sa  santé.  Indisposto  ; 
ammalato  :  infermo, 

INDISPOSER,  y.  a.  Aliéner,  fâcher  . 
mettre  dans  une  disposition  peu  fayor.*b!e. 
Alienarci  irritare;  aizzare  ;  provocûre ;  dis- 

H  h  h  2 


gustare  ; 
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rNDlVPOMflON,  s.  f.  Incommodité' 
léeèrs  óltération  dans  la  santé.  Indisposr.wnc , 
indisyoùvoncella  ;  mula  sanità  ;  mala  di'po- 
lilionc.   -    Diipp.ition  peu  lavor.ible ,  é!oi- 


IN-DOUZf-, 

dont   les  feailli 
dodici. 
INDU,  UE 


s.  m.  Torme  de  Libr.  Livre  ;  bojo  ;  .^atro.    -   On  dit  d'un   ouvnp^ 


sonc   plìées  en  douze,    i 


yltuna\:oni  ;  a/hnamnito  ;  dissuito  contro  ai 
alcuno  ;  av:-s',urìc. 

INUISHUTABLE  ,  ad),  de  tout  geiire. 
Néologisme  usili.  Qu'on  ne  sauroit  contester , 
incontestable.  Incontrovinibik  ■,indisfutali:L:; 
î/tcontrasîab:!e.  .  _,  _. . , 

INDISSOLUBILITE',  s.  f.  Terme  Didact. 
Ou:ili'é  de  ce  qui  «si  indissoluble,  il  se  vii: 
en  Chimi.  Indiss-Jubi/iià-  -  hç.  il  n'a  puçre 
d'usaee  qui  dans  cette  j.hrase  :  I  iri(hsso!ubi!ite 
du  rr.,iri;iïe.  L'indistoliéiliià  id matrimonio. 

IiNDIiSOLUBLK  ,  ad],  de  t.  j.  Qui  ne  peut 
se  dissoudre.  Il  se  dit  .nu  propre  et  au  figuré. 
IndiswlubiU  ;  citi  ncn  si   fuu  sciosuirc  ,   o 

'"^INDÎ.sVdfuîs'LEMENT  ,  adv.  D'une  ma. 
rière  indissoluble. /nii/î-'"'"'"^"".'"''-    . 

INDISTINCT,  INCTE  ,  ad|.  Qui  nest 
pas  bien  distinct,  mu  est  conlus.  11  sedit  des 
tons  et  des  idées.  liJistiruo;  confuso. 

INDISTINCTEMENT,  adv.  D  une  ma- 
nière indistincre.   hd'siintaminu  ;_  conjija- 
mentc.  -  S.nns  distinction  ,  sans  taire  dir..'- 
fence  d'une  personne  ou  d'une  ciose  a 
îiurre.  Ind-ff'irLnu-ncntc  ;  int.nisamcntç  j 
dîstinta'ncntc  ;   alla  mescolata;  a'.la  nnjusa, 

^TNDL^lL^UrS'  m-  T.  Didsct.  Il  se  di':  de 
chaque  être  orjanié  ,  soit  ani.na  ,  so-t  yc- 
eétal ,  par  rapport  a  l'espèce  dont  il  laitpartie. 

"/n. Si  vi  OU  EL,  ELLE,  adj.  T;.D!<l:i«' 
Qui  est  de  l'ind:  vidu,  qui  ap;iarneiit  àl  individu. 

INDIVIDUELLEMENT  ,    adv.   Terme 
Didact.  D'une  m.micre  individuelle.  Indivi- 

"iNDlVlV  ,  ISE ,  ad).  T.  de  Prat.  Qui  n'est 
point  divi-<î.  ;.ri<f/JO.  -  Par  indivis ,  adv. 
Sans  é-re  divi  é.  n,c^i«--'«j. 

INDIVISIBILITE,  s.  f.  Terme  Uidact. 
Etat  de  ce  qui  ne    peut<  être  divisé.  Indiyt- 

*'l\D;VlSlBLE  ,  adi.  de  tout  genre.  Qui  ne 
se  pcui  divi-sc-r.  indivisibile  ;  inscf arabile    ; 

'"  INDI  VISIBLEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
indivisible,    indivisibilmente    ;     inscyarakl- 

IN-DiX-H'JIT  ,  s-  m.  T.  de  Libr.  Livre 
dont  les  teuilles  sont  phécs  en  dix-huit.  In  di- 
tiotto. 

INDOCILE  .  ad],    de    tout  genre, 
n'est  p.is  ducile  ,    qui  est  trèsdifficil- 
truire,  ùgcuvi 
restio. 

INDOCILITE ,  s 
Indocilità.  .... 

INDOLENCE,  s.  f.  L'état  d'une  personne 
peu  scnsihle  à  la  pknart  dos  chose,  qui  tou- 
chent ordin.iirtment  les  autres  hommes,  rn- 
éolenta.  V.  N^mch.ilancc.  -  Insensibilité  , 
impassibilité,  Ictat  d'une  ame  qui  s'est  mise 
au-dessus  des  liassions.  IndoUn\a  ;  indalen\'a; 
inscns'htUti  :  l'r'ir.i^on  di  dolore. 

INDOLENT,  ENiË,  ad).  Nonch,ihnt , 
sur  qui  rien  ne  f»it  impres'-'Oj.  Il   est  quel- 


adj.  Qui  est  contre  ce  qu'on  | 
doit  ,  contre  la  raison  ,  munire  la  rèjle ,  contre  i 
lusaîje.  indebito  j  Ini^iusto  i  intempestivo  ;  ] 
improprio  i    sconvenevole,  \ 

lNDUlUrA2LE  ,  adi-  de  t.  g.  Dont  on  ] 
ne  peut  duuter ,  certain  ,  ìhmì  ■  Indubitabile; 
indubitato  ;  ccrtisiimo  ;  sicurissimo. 

l.\'D'UUn"AiiL':MENT  ,  adv.Sjnsdoute, 
certainement ,  assurément,  indubitabilmente  ; 
indubitatamente;  certamente  ;indubitatÌ5SÌnia' 

'  INDUCTION  ,  s.  f.  Instigation  .impulsion. 
Induzione  ,  persuasione  ;  inducimento  ;  inst:- 
camenio.  -  Conséquence  que  l'on  tire,  in- 
duzione ;  conseniienia.  -  L'éiiumération  d-' 
plusieurs  choses  ,  pour  prouver  une  proposi- 
tion ;  er  c'est  djns  cette  acception  qu'on  ut , 
pruuvcc  une  cho,e  pat  induction.  Provar  una 

induire)  v!  "a.  Porter  ,  pousser  à  faire 
quelque  chose  de  mauvdts.  indurre  ;  persua- 
dere ;  movere  a  fare.  -  Qa.uid  nous  deman- 
dons .\  Dieu  ,  d.fus  l'oriisoYi  dominicale  ,  qu'il 
ne  nC'Us  indiiise  point  en  tent.ition,  mais  quil 
nous  délivre  du  mal  ,  nous  lui  deinannoiis 
qu'il  ne  permette  pasque  nous  wyons tentés 
au-deisus  de  nos  forces.  Non  c'indma  in 
tentaj-one  ;  njn  permetta  che  siamo  tentât, 
più  di  jiitlli  che  le  nostre fo'Xe  com.o  tino.  — 
Infér.;r  ,    tirer  tuie  con-équeiice.   Dedurre  , 


vec  beaucoup  d'industrie,  qu'il  est  fait  d'une 
maniere  fort  industrieuse.  Lavoro  ^  opera  in- 1 
yci^nosa  ;  fatta  con  sran*  artljiclo  ^  eoa  gran^ 

ÌNÌÌÙt.S,  s-  m.  pi.  T.  qui  s'emploie,! 
d.uiî  les  Eglises  de  l'.iris ,  pour  signiher  les; 
Ec-icsiastiques  qui  ai^istcnt  aux  Messes  hau-' 
tes  ,  rovctus  d'aulies    et    de   tuniques   uoiu 

sersir   le  Diacre  et  le  Sou;-Diawre.    / 

si.istici  elle  assistono  alla  Messa  eon^^  ■ 
c  t\ii:i::llai  c  serpono  il  Diacono  e  'i  .. 

dl.:ccr-o. 

INf.LÌ;{.^NLAI5LE_,    adj.   de  tout  g.  iKi 
ne    r.^.it  être  ébranlé,  immobile  ;  iinruiu  ^ 
j,i  .a.-jimo.  —  tìg.  Constant,  ferme,  (;,ii  ;. 
se  L.isse  point  ab.ittre  par  la  maav.ùs  ■ 
tune.  Fcnnô  i  costante;  s.ildo.  —  Q.i 
peut  faire  changer  de  résolution.  linJ 
Invariabile. 

INEBKANLABLEMENT  ,    adv.    F 
ment  ,  d'une  manière  inébranlable,  i 
mente;  costantemente;  saldimenie  y    n: 
bilmente  ;  inenmmi.tabllmente. 

INEFFABILI  lÊ,  s.  f.  L'impos-.ibilite  d'e» 
primer  tiueUiuo  chose  p.-r  it-s  ;jaro!es.  L'ioel 
f.ibilité  des  Mystères  ;  rinctiabilité  des  i;ran 
d  ;urs  de  Dieu.  inefabiUti  de'  Mistcij 
dJle  Brandirle  di  Dio. 

INEFFAììlIE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  pei 
être  exprima  p.,r  aucunes  paroles.  Il  se  o 
en  p.-.rlant  do  Dieu  et  des  Mystères  de 
Religion.  IneOabile  ;  Ineaairabile  ;  inesfUu 


Qui 

I  ins- 
indocile  ;  indottrinablle; 

n.  Manque  de  docilité. 


.(uerois  sid.v'..   ■,n'-knie^in1,ghente;  ,„, 
libile.  -   T.  d.;  M.-d.  Tumeur  indilcnt 
humeur  indolente  ;    une  tumeur  ,  une 
Bicurmiin'exciie  point  de  tlouleur.  Tu.7io 
umor  InA.lente  ,  che  non  Ja  ma'e  ,  che  non  da 

"indomptable,  adi.de  t.  g.  Qu'on  ne 
peu»  d.jmivier.  ind,>;""bile. 

INDO'^1"TE'  ,    tr.  ,  ad|.  Qui  n'a  encore 
pu  vre  d  .ni.té.    ind .mito  ;  wdomabu':.  - 
Cheval   indompté;  un   chev.il  furieux  ,   fou 
Kueux     sauvat.e.  t;idcmi!o  ;  pero  ;  t 
On  dit  ,  dans  K-  m' me  sens  ,  un  laureai 
«lomi/  é.  -   En  pa.-liu-  d'un  homme  coura 


"ineffaçable. adi.  de  t.  g.  Qulnepei 
être  eificé.  iideUhile  ;  che  nc^n  si  può  torri 
caiceilare.  -  hg.  En  parlant  d'un  Iwinme  q 
a  fait  quelque  action  ir.digne  ,  on  dit  , 
c'est  une  tac'ne  inefta(;.ible  à  sa  réputatioi 
Macchia indelebi's,  perpetua.  -  On  ditau! 
ti;4.  que  le  caractère  des  Rois  est  ineflr,ii;aW< 
le  cnr.ictère  du  B.iplême  ,  de  l'Ordre  estijie, 
faç.b'e.  Caractère  indelebile. 

INEFFICACE,  adi.de  t.  g.  Qui  n'apoi 
de  ver'u  ,  eiui  ne  produit  point  son  effe 
Inejt^eace  ;  che  non  ha  virtù  ,  che  non  ha/ór 
da  produrre  II  su.,  ef.tto  ;  debole. 

.  „ , ,  INtFFl' .'ACiTE' ,  s.  f.  Manque  d'effic 

elques  Corps  ,  ou  a  quel-  1  cité.    l"-.0icacità  ;  deboleua. 

INEGAL,    ALE,    ad).     Qui   n'est   p 

égal.  Disuguale  ;  ineg-iatc  ;  Ineyia'e. -,(. 
dit,  d'un  hunime  qui  ne  se  conduit  p 
d'une  miinière  uniforme  ,  c[li'ì1  a  une  coj 
duite  iné;^  ile ,  et  on  dit  d'un  homme  ? 
se  conduit  de  la  sorte  ,  et  qui  est  d'uneh' 
meur  bizarre,  que  c'e>t  un  homme  inegf 
un  espri;  in-.'ea!.  ine  nstante  .  instabile;  vo 
bile.  -  On  dit  aussi ,  d'un  Ecrivain  dont 
stvie  ne  se  soutient  p.is ,  qu'il  a  un  style  m 
ga'l.  itile  disuguale.  -  On  dit  parcillemen 
qu'un  terrein  ,  qu'un  chemin  est  inegi 
pour  dire,  qu'il  est  haut  et  bas,  qu'il' 
raboteux.  Ineauale  ;  scabroso  ;  aspre  ;  J«Wi 
-  Qu'un  pl,:n.;her  est  inégal ,  pour  d» 
qu'il  n'est  pas  uni.  Et  marcher  d'un  pas  in 
gai  ;  marcher  tantôt  vite  ,  tantôt  lenteme" 


le- 


■iblle. 


iNDUiT  ,  ITE  ,  part.  V.  le  verbe.         , 

LsDULGEMMENT.adv.  Terme  inusité. 

Avee  bouté  ,  avec  douceut.  Con  indul^en^a  , 

"  INDULGENCE,  s.  f.  Bonté  et  facilité  i 
exancr  et  à  pardonner  les  fautes.  Indu/iien- 
la  ;  indulgen-^la  ,  c'em:n{a  ;  condiscendenza  ; 
bontà.  -  Cette  rémission  des  peines  que 
les  péchés  méritent,  et  qui  est  accordée  par 
l'tslise.  InduUenia.  .     ^  . 

INDULGENT,  ENTE,  ad|.  Qui  excuse, 
qui  pardonne  aijément  les  fautes.  indu!^ente  ; 
Co,idhc^:i:ntà  ;  buono. 

INDULT  ,  s.  m.  Lettres  par  lesqutll 
P.ipe  accorde  à  quelques  Corps  ,  ou  - 
nues  P.ir  iculiers  ,  la  grâce  -le  pouvou  i.o.i, 
liier  à  de  certains  Bénéiices ,   ou  de  pouvo 
les  tenir  contre  la  disiJOsi;K.n  du  Droit  coir 
mM.  Indulto;  conassione;  pc-iniss  one 
Communément  ,   Droit    parnculier  ,  pj  . 
quel  le  Chancelier    de   France  ,  les  M  irres 
es  Requêtes  ,  et  les  OfHciers  du  P.irlemcnt 
de  Paris ,  sent  autorisés  par  les  Lettres   du 
Prince  ,   à    requérir  sur  un    Evéche  ou  sur 
une  Abbiye  ,  le  rremier  Bénéfice  vaquant, 
soit  pour  eux-inèines  ,  soit  pour  un  autre  ; 
ei  c'es^  dans  cette  acception  qu'un  dit ,  mettre 
son  Induit  sur  une   Abbaye;  pLcer  son    in- 
d.ilt;  son  induit  est  rempli.    Indulto.    -    Le 
d  oit  que  le  Roi  d'Espagne  leve  sur  laî-ent 
et  sur  les  mirclu.Kl>e,  qui  arrivent  de  1  A- 
mérique.  Dcxio  che    il  R:  di  ipasna  riscuote 
per  HdMaro  eme'cl  che  vensono  dall'America. 
INDULTAIRÊ,   s.  m.  Qui  a  droit  a   un 
Béréfi  "     en  vertu  d'un  indu  t.  InduUario. 

INDÛMENT  ,  adv.  T.  de  Pratique.  D  une 
muii;ro  ii.due. /n.-'tiirem^.i". 

INDURATION, s.  f.  T.  de  CW.  C'est  un- 
de.cinqifniinaisons  des  tumeurs  humorales. 

m  ^'iiam::ito.  ,  .    ,  , 

INDUSTRIE  ,  s.  f.  Dextérité,  adresse  a 
f..lre  que'que  chose,  industria  ;  in^esno  ;  arte  ; 
destrxTa.    -    Vivre    d'industrie  ,    subîiitei 
d'indus  rie  ;  trouver  des  moyens  de  subsis- 
ter, bons  ou  mauvais,  fivere  ;  campar  dtn- 
■  stria.  -  On  dit  aus.i  ,  en  m.iiiere  de   hi- 
nc-s      in'  usirie  ,    par    o:iposition  a  tonds 
-',    l'o  ir  liirc  ,   le  travril  ,1e  commerce  , 
'si'voir"  faiio.     L'iiidiii^ua.    -    Chcvalici 
indu.irie.   V.   Ch.-vali.r.  ,       , 

INDU'iTl'^lEUSE.'.lENT  ,   adv.  Avec  in- 
r.irie     avec  art.  i<.du.triosamentei  inses- 


jux 


on  d  t  ,  que  c'est  un  courage  indom- 


j<j»  C<irai!si<>'Li"">0'- 


"iND'iSTRtEU'JC  ,  EU  SE  .adi.  Q-'ì.»  <*« 
l'induiU.e  ,  de  l'aJccs;.  industrioso  i  insei,- 


INF.GALEMENT  ,  adv.  D'une  maAii 
iniital.'.  D'<u::ualmente. 

INEGALIIt',  s.f.  Déf.iut  dVgahté.  / 
qualità  ;    imparità  ;    dlsujuaslianit  i 

t?ÌELF.GANT,  ant"  ,  adj.  T.ptuàtì 
Qi\  Snanque  d'élégance,    inelesanie  ;  « 

'''iNkLIt-^IULE,  adi.  de  t.  g.  Qui  rep 
être  tl.i.  In  liiib'lc;  che  non  può  essere  elei 

INEN'ARRÀBLE,adi.det.g.  Q.iìnep 
èrre  racconté.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
idirases  tirées  de  l'Ecriture-Sainte.  menai 
bile  ;  ind-cibile.  ,        „ 

INEPTE,  .•■di.  de  t.  g.  Qui  n'a  nulleai 
tude  à  certa  nés  choses.  Inetto  ;  disaaat  , 
non  atto.  -  Impertinent ,  absurde  ;  O.ms  ci  • 
acception  ,    il  se  dit  des  pfrîonnes  c 
choses.  ni-f:o;  dappoco;  sti»eeo;sojjo 
Colo  ;    d'iadacto. 

INEl'TlE,s.  f.  (  Le  T  se  prononce  corn 
ii.ie  S.  )  Absurdité,    sottise  x  impcrunen  f 


I    N     E 

fiieiU  ;  goffcrìa  ;  sciocht^ia  ;  schiocchine  ; 
jtrorosilo . 

INEiM'irUDE,  s.  f.  T.  iausiié.  Défaut 
l'apiitude  ,  incjpscité,  iniufHsance.  Imiti- 
tudtnc, 

INEPUISABLE,  ad),  de  t.  g.  Qu'on  ne 
peut  ci>uiser,  qu'on  ne  peut  tarir,  qu'on  ne 
oeut  ^jvjiier  ,  q.i'on  ne  pe.it  tarir  ,  qu'on  ne 
peu*.  r:.e:tre  a  sec.  Imsatiribiie  \  innausto  ; 
uidcficUnte  ;  fcr^nne  ;  chj  non  può  nrAr 
•Bcno.  —  On  dit  hg.  d'un  tiomme  extrcmo- 
,Tient  riclie  ;  qu'il  a  des  richesses  inépuisa- 
>'es.  D'un  homme  d'un  sr^iid  savoir  ,  qu'il 
1  un  fondi  inéjjuiîuble  de  science.  Et  en  ;:3r- 
ant  d'une  matière  de  Doctrine  ,  on  dit , 
l;:ct;'e:.tiine  matière  inépuisjbîe,  pour  dire, 
;  '  '  est  extrêmement  abondant?.  Gr.zri 
■    grandi  ahbùndjn-^a   di  r:cchét\i: ,    ùi 

TIE  ,  s.  f.  (  Le  T  se  prononce  com- 
,  S.)  T.  Did.ict.Fcrce  d'inertie;  la 
-  Ó  qu'ont  ies   cor^ii  de  rester  d'jux- 

-ins  leur  étoî  àc  re.ios  ou  de  mouv  ;- 
ause  étrangère  lei 
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ci'.E',  ÉE,  ad|.  Imprévu,  à  quoi 
l'tei'.doit  pas.  I":  ne  se  dit  qu'en  bien. 
-'  ;  'nas^etîtc^  \  Impiovviio, 

■  LRE.MENT,   idv.    Lorsiu'on    s'y 
•-•  moinî.  U  ne  se  dit  que  des  bons 

il -ni.     lispcratdmcntc  }    inas^c::ata- 

l'ÎNESTlMABLE,  adi.  Ac  t.  g.  Qu'on  ne 

eur  a^scz  estimer  ,  assez  i.rîser.  Il  ne  se  dit 

■■•  ''■^.  choses.  InÉsûmahi'e:  Lirprc\iahiU. 

l.NDU,  UE.  adi.    T.  Diduct.  Qui 

'  d'étendue.  Nnitistesso. 

IDEMT,   ENTE,  adi.     T.  V'^act. 

'  )ia>  c'vident.  Oscuro',  non  s\:ii,nte. 

ITABLE,   i-dj.  de  t.  %.  Qui  ne  se 

-lier,     iiiivitabllc  ;    da  n»n   fctcrsl 

■  irABLE.MENT,  adv.    Nc'cessaire- 
.^ns  qu'on  vu'sse  l'éviter,  tn^vitabll- 

i        ;ACr,    ACTE,    adi.     Q"i  manque 
-.    viiliide.  Ncs'fSi'i^c  j    trascurato;    poco 

V-    '•■;  ACTE.'WENT  ,  adv.  T.  inuM  .Ivec 
V  ctitude  ,  avec  négligence.   Con  poca 

_  icTITUDE  ,  s.  f.  Manque  d'exac- 

inc  iria  ;    ncglisin\-i  î  trascuran\a. 
'  CUSABLE  ,  adi.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
:usé.  II  se  dit   aussi  des  personnes. 
.    ^biU;  r.o'.  iscusjbiU. 
.;.c  XCUSABLEMENT  ,  adv.  T.  inusité. 
■ans  c-ACUse.  lncsçus.ih.lmentc, 
INEXECUTION  ,  s.  f.  Manque  d'exécu- 
on.  Mancanza  d'atcwiione. 
IXtXLRCE',  ÉE,  a.'.i.  T.  inusiti.  Qmì\. 
u'un  a  dit  INEXERCITE'.    Qui  n'est  pas 
'xercé,  qui  n'a  poir.;  d'expérience.  Iniscr- 
i:ato  :  foco  /  i.iùcc, 

INEXO:iAiii..E,  sdi.  det.  K.  Qui  ne  peut 
rrefl.'chi,  appiisé.  In'csorabiUiimpUcabiU. 
.INEXORABLEMENT,  .ndv.  D'une  ma- 
lâiète  inexoraS'e.  inesorcbilmemc. 
INEXPERIENCE,  s.  f.  Manque  d'expé- 
ience.  inesTzri^n-a-,  imzcri-iîa, 
■  l-N'EXl^EiÙMENfE',  ÉE ,  adi.  Qui  n'a 
cint  d'expérience.   Inesperto  i  incsercitato  i 

Î.'<Ï;X1^!ABLE  ,' adi. det.  %■  Qui  ne  se  peut 
v.iier.  Il  y  a  des  crimes  i.nexpiables.  incs- 
■.iabVc  ;  inapp-a^ah:  s. 
INEX?L(r.AL'LE,  adi.  de  t.  g.  Qui  ne 
eut  être  expli.iué  par  aucim  discours,  incs- 
MciHk. 

.INEXPLICABLEMENT,    adv.    T.   inu- 
.'fc.  D'une  maniere  inexplicable  Inesplica- 

,  INEXHUIMABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Que  l'on 
le  peut  exurimer  p,ir  des  paroles.  IntsiUca- 
•:l:  ;  indîcr^i',  ;  'ncncr-abilc  ;  ineffabil:. 
'  INEXPUGNABLE,  ar!i.  de  t.  £.  (  Le  G 
e  prononce  fctement.  )  Qui  ne  per,t  être 
iWcc  ,  pris  d'assaut,  il  est  du  style  Siju-.cnu. 
^xsfu^nabiU  i  ia,i,ic'.iiii. 
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I     INEXTINGUIBILITE',  s.  f.T.  Didact. 

Qualité  de  ce  qui  est  inextinsuibls.  Proprietà 
dt  CIÒ  che  nul  si  pub  estinguere. 

INEXTINGUIBLE,  ad),  de  t. g.  Qui  ne 
peut  s  éteindre,  inestinguibile, 

INEXTRICABLE,  adi  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  démêlé.  Inestri^-abiti  ;  inesiricabiic. 

LNEXTniCABLEMIÙM  i',  adv.  D'un;  ma- 
nière inextricable,  très-en>broui!lée.  incstri- 
cabUmente. 

INf.\lL,LIBILITE',  s.  m.  T.  de  Théol. 
Celui  qui  soutient  l'infaillibilité  du  Pape.  On 
croit  aussi  en  Italien.  Int'allib'.Uaà. 

INf  AILLIilLlTE',  s.f.  Certitude  entière. 
J:ij:,lVbi.l:ti  ;  ia/aLibilena.  -  L'n>faili,bilité 
lie  TEs'ise;  la  grâce  q.ieI'EsIise  a  reçu";  de 
Dieu  d'èac  inf^ill-.ble  dans  les  choses  de  foi. 
Vin/ailiibii  .-;■   delU  C'n.esa. 

INFAILLIBLE,  ad],  de  t.  g.  Qui  est  cer- 
tain et  rmmanq.icble,  infaUtbde  ;  certo  ;  si- 
curo ;  che  non  faUitce.  -  Qui  ne  peut  ni 
tromper  ,  nj  errer.  inf.tHi.hite  ;  che  non  può 
errare  ;  c.'ie  non  c  soggetto  ad  errore. 

IN"FAILLia;.EME.\r,  adv.  Imnianqiw- 
blemen:  ,  assurément,  sans  doute.  Ir.jalli- 
tftlnzcr.te  i  tnfalicnte  ;  infallantemente  j  sicu' 
rame>ije  ;  certame  ite  î  sen\.i  fallo. 

LNrAliABLE  ,  adi- de  t.  g.  Qui  ne  peut 
erre  t..it.  Chmoas! pub/are. 

INrA.ViANT,  ante,  adi.  du  verbe  In- 
f.mier  ,  qui  n'est  point  en  u.age.  Qui  porte 
infamie;  des  paroles,  des  inj.ires  infaman- 
tes ,  Sentence  inl,im.infe  ,  Arrêt  infamjnt. 
Diffamante  ;  chz  diffama. 

.NFAMATION ,  s.  f.  No'e  d'infamie. 
Infamamento  ;  injamaziene  ;  diffamarione. 

INfAME,adj,  det.  g.  Qui  estdiff.mé, 
noté,  flétri  par  les  Loix,  par  l'opinion  pu- 
L'-que  infame;  not.no  d'infamia.  -  Lieu 
iniame  ;  une  maison  où  des Viires  de  débau- 
che se  prostituent.  Luogo  infame  ;  postribolo  ; 
bijrdeilo.  —  Qui  est  indigne  ,  honteux  ,  sor- 
dide, infame;  indegno  ;  v'tuperoso  ;  sordido: 
rtrgo^noso.  ~  Par  exagération ,  tout  ce  qui 
est  sj'e  ,  mal-propre  ,  m.ii-séant.  infame; 
pastino  ;  sporco  ;  sudicia  ;  sconcio  ;  sconvene- 
vole. -  Il  eil  aussi  subst.  Celuiqui  estditìfjin  ■ 
par  la  Loi ,  ou  qui  a  fait  des  choses  qui  le 
dóshcnoren:.  ir.Jame. 

INFAMIE,  s.  f.  Flétrissure  notable  à  l'hon- 
neur ,  à  la  réputation  ,  soit  par  la  Loi ,  soit 
par  l'opinion  publique,  infamia  ;  disonore  ; 
infamayune.  -  Action  vilaine  et  honteuse, 
ir.digne  d'un  honnête  homme,  infamia  ;  ver- 
5-^nj ;  vitupero;  elione  lidc^na,  —  Paroles 
inpjrieusìsà  l'honneur  ,  à  la  rcautation.  Vil- 
lania; titupero ;  indegnità  ;  laide,  villane ,  o 
savie  parole. 

INtANT,  ANTE,  s.  m.  et  f.  Titre  qu'on 
don;ie  ai!x  entan;  ouînés  des  Ro!s  d'Espagne 
ïtd;  Portiual.  7;;/jnt£. 

INFAXI  E':  lE  ,  s.  f.  Gens  de  guerre  qui 
marclient  et  qui  combattent  à  nied.  infante- 
ria ;    fumeria  ;   sclialesca  a  pied:. 

lNFA.\'nCipE,  s.  m.  l.deJurispr.  Le 
crime  de  celui ,  de  cel'e  qui  v^ocure  la 
mort  à  un  enfant.  Infanticidio  ;  uccision  d'un 
bambino. 

_  LVFATIGABLE,  adi.det.R.  Qui  ne  peut 
ê're  Ijsié  par  le  travail,  par  la  peine  ,  par 
la  fatigue,  irfaticabile  :  infaiigabiic  i  instan- 
cahiU;  indefsso. 

INFATIGABLE.MENT_,  adv.  Sans  se  las- 
ser, ïr  fatte  abilmente;  infatigahilmentft  in- 
stane ab'hnznte  ;  indefessamente. 

INFATUA TION,  S.  f.  Prévenrion  exces- 
sive et  ridicule  en  faveur  de  quelqu'un  ou  de 
quelcîue  choîe.  Pr^vt/ir/onc. 

ÏNF-\TUE',  1e,  psrt.  V.  te  verbe. 

INrA  rUER,  V.  a.  Prévenir,  préoccuper 
ferement  quelqu'un  en  faveur  d\;ne  per- 
sonne »  (Tune  chose  qui  ne  I?  mérite  pas, 
q.i'il  n'y  ;iÎt  presque  pas  de  moyen  de  l'en 
c'é.v  bav-^r.  Pr:occiip:iu  ;  /rcves/rj. 

INFLCOXD,  ONDE,  adj.  S'rérlle  ,  c;uÎ  ne 
pro.'Tuit  '.JC'nr  ,  ou  qui  pruduit  peu.  11  se  dit 
OU  si  fi*;.  Infecondo  ;  sterile. 

INFECONDITE',  s.f.  M.inqii*-  de  f^cor.- 
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I  INFECT,  Et; TE  ,  adi.  Pusnt ,  pité  ,  cor- 
rompu ,  qui  est  infecté  ,  ou  qui  infecte,  in- 
fetto ;  infettato  i  ammorbato  ;  puttolente  : 
S::atto  ;  corrotto  i  contagioso  ;  appu%iato  ; 
Jrcnte. 

l.MFSCTE',  ES  ,  part.  V.  le  verbe. 

INFECTE.'i,  V.  a.  Gà.er  ,  corri>mpre  par 
c^-mmunication  de  quelque  chose  de  puant 
ce  contagieux,  ou  de  venimeux,  infettarci 
ammorbare  ;  s'instare  ;  corrompere  ;  appe- 
stare ,  impestare;  impu^iolire.  -  On  le  dit 
i.ussi  fìg.  des  choses  qui  coirompentl'esprit  uu 
les  mœurs,   infettare  ;  corrompere  ;  guastare. 

INFECTION  ,  s.  f.  Grande  puanteur. 
^' U*  i  piitidoie;  fetore;  feifo;  pessima 
odore.  —  Corruption,  contagion,  infezione; 
peste  ;  corruzione  ;  conta^ione^ 

INFELICI  FF.',  s.  f.  7".  (•-laî/V.  Malheur , 
disgrâce.  l'fel'citj  ;  diigraria. 

INFEODATION  .  s.  f.  Acte  par  lequel  le 
Saigneur  aliène  une  terre  ,  et  la  donne  pour 
ê:re  tenue  de  lui  en  fief.  Infeiidajionc. 

INFEODE',  ÉE.uart.M/iv/ijro. -On-ip- 
pelle  dixmes  inféodées,  des  dixmes  aliénées 
par  l'Ëghse  ,  et  qui  sont  possédées  par  des 
L'.iques.  Decime  infndate. 
_  INFEODER ,  V.  a.  Donner  une  terre  pour 
c:re  tenue  en  hef.  infeudare. 

INFERE' ,  LE  .  part.   V.  son  verbe. 

L\FE1<.ER  ,  V.  a.  Tirer  une  conséquence 
de  quelque  proposition.  Inferire;  conchiu- 
d.re;   dedurre, 

INi'ERIEU.1,  lEURE,  adi.  Qji  es; placé 
au-dessous,  infriore  ;  più  basso,  — -l):!  ap- 
pelle l'appétit  sensitif  ,  la  patcie  inférieure 
de  l'ame  ,  par  opposition  à  la  r,.!son  ,  cu'oa 
nomme  la  partie  sinjcrieurs.  La  pane  i.ife- 
rlure  dell'  anima.  —  T.  de  Géogr.  anc.  Ger- 
manie inférieure  ;  Germani';  supérieure  , 
Pannonie  inférieure  ,  Pannorie  supérieure  , 
ffc.  est  la  même  chose  que  Basse  Germanie, 
Haute  Gor.Tianie,  etc.  par  rapport  au  cours 
des  rivières.  La  Germania ,  la  Pannonla  in- 
feriore. —  Qui  est  au-dessous  A'an  autre  en 
rang  ,  en  dignité  ,  en  mérite  ,  en  forces  : 
inférieur  en  science,  en  doctrine,  en  mé- 
rite .  Infciiore  in  scienza  ,  in  dottrina ,  în  me- 
rito  ,    ec.    m;n   degno  ;   meno    illustre ,     ce, 

—  Juges  inférieurs;  ceux  dont  il  y  a  apnel. 
Giud-ci  inferiori.  —  Il  est  aussi  subst.  et  alors 
i:  ne  se  dit  proprement  c[ue  de  celui  qui  est 
au-dessous  d'un  autre  en  rane,  en  dignité, 
et^  ordinaireinent^avec  subordination  et  avec 
dépendance.  Un  inferiore, 

INFERIEU.^KMENT,  adv.  Au-dessous., 
Men  bene  :  min  degn.ìmcnte, 

INFEPaORITE' ,  s.  i.  Rang  de  l'inférieiir 
à  regard  du  supérieur.  Inferiorità.  —  Il  se  dit 
aussi  dans  les  choses  mor.iles.  inferiorità. 

INFERNAL,  ale  ,  adi.  Qui  app;ir:ient- 
à  l'etfer.  injernale;  d'infcno.  —  On  appelle- 
le  Déi-iou  ,  le  serpent  infernali ,  le  dr.  j^on 
inferiiiil.    //   serpente  ,   (/  dragone  inferirle. 

—  On  dit  poét.  et  en  parlant  de  l'enfer  des 
anciens  P.iiens ,  la  rive  inferrale ,  le  Navi- 
tonier  infernal ,  le  peuple  infernal,  les  i.if.es 
infernaux.  La  valle  \nf'erna  ,  le  rive  d'Ache— 
roite,  il  Nocchiero  i'njernale,  ec.  -  T.  de 
Chim.  Pierre  intc-rn  de  ;  une  substance  caus- 
tique et  brûlante  faire  avec  l'argent  et  l'es- 
prit de  nitre.  Pietra  infernale, 

INFERTILE  ,  adi.  de  t.  g.  Stérile  ,  qui  ne 
produit  rien  ,•  qui  ne  rapvorte  rien  ,  ou  qui 
nerarporrequepcu.  i'fcriVijm/ïconij.  -  ii». 
Es;)rit  infertile,  suiet  infertile  ;  un  es;iritc;ul 
ne  produit  rien  de  lui-même  ,  un  siTjet  qui 
fournit  peu  de  choses  à  dire,  ingeno ,  sog- 

"^'iNF^PHTlLirË'','  s.  f.  S-érilité.  Steriliti. 

INFES.T;,  ÉE,  part.   'V.  le  verbe. 

INFtîTlîR  ,  v.  a.  Piller  ,  r.-vagcr  par  des 
irrup'ions  ,  par  des  courses  fréquentes.  la- 
fe"are  ;  ti-bolare  ;  metter  a  ruba.  —  Incom- 
mjjc-r  ,  tourmenter.  Infestare;  travagliare; 
molesta'  r  ;  trihoia'-e  ;.  incommodare  ;  nuccere, 

INFIDELITE',  s.  f.  Déloyauté , trahison. 
infd'.ità  ;  ditfe.T'tà;    perfdia  ;    tradimento^ 

—  M.inque  de  l'^c'ité.  Infedeli;  incostanza, 

—  Iclidélité de  laraé.iioite l  le  itófaut de  ni4» 
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ii.ijire.  Infedeltà,  dcbolciia ,  nunfun^.i  di 
r:cmvria,  ~  L'état  de  ceux  qui  ne  sont  pas 
cJsns  la  vraie  Religion,  infedeltà  ;  errore. 

INUDELLU  ,  adi.  <ìe  t.  g.  Déloyal ,  çiiii 
ne_  Rarde  peint  la  loi.  inJcdeU  ;  diiledc  ; 
misleale',  infido;  perfido:  traaitore;  incor,' 
stante.  —  MCxclre  inlideVe  ;  une  rm^moire 
qui  manque  au  besoin.  Memoria  infdeie ^ 
manchevole.  —  R.-ippcrt  inlidelle  ,  récit  infi- 
c'elle;  UB  rapport,  l'n  récit  où  l'on  déguwe 
la  vérité.  Rjccunto  infedeli ,  alterato  ,  nt-n 
conformi  alveio.  —  Qui  n'a  pat  la  vraie  Koi , 
quin'cst  pas  dans  la  Religion  Chrétienne.  E.i 
ce  sens,  il  est  aussi  subst.  et  s'emploie  plus  or- 
dinairement.-iunli.iriel.  infidèle;  miscredente. 

INFIDELLtMENT ,  adv.  D'une  manière 
infidclle.  infidilmcnte;  dislealmenie. 

INFILTilAïlON  ,  s.  f.  Acion  d'une 
chose  qui  s'in^inue  d.ins  les  pores  des  parties 
solides.  L'anioni  d'unfi::idu  che  s' insinua  peri 
port  d'un  solido. 

INFILTRA',  ÉE  ,  part.  V.  la  verbe. 

INtiLTlŒIl,  S'INFILTRER,  v.  r.  Passer 
coinine  par  un  filtre.  Insinuarsi i  penetrare, 
fassar  coni  per  un  filtra. 

INflN'l  >  5.  m.  Ce  qui  n'a  ni  commence- 
ment,  ni  fin.  L'infinito.  —  A  l 'infini  ,  adv. 
Sans  fin  ,  sans  bornes  ,  sans  mesure.  11  ne  se 
dit  giièfe  que  de  certaines  choses  .auxquelles 
on  peut  toujours  ajouter,  comme  le  tems, 
l'espace  ,  l'étendue  et  le  nombre.  In  infinito  : 
all'infinito. 

INFINI,^  lE,  ad).  Qui  n'a  ni  commonce- 
ricnt  ni  fin  ,  qui  est  sans  bornes  et  sans 
limites.  En  ce  sens ,  Il  n«  se  dit  cjue  de  Dieu 
seul.  Infinito.  —  Infini  j  se  dit  aussi  des  at- 
tributs de  Dieu.  La  miséricorde  de  Dieu  est 
infinie,  sa  puissance  est  infinie,  etc.  Lami' 
sericordia  di  Dio  è  infinita ,  ce.  -  Innombra- 
ble. Infinito  ;  senxa  numero  ;  tnnumerabile, 

INF1NI,\ÌENT  ,  adv.  Sans  bornes  et  sans 
mesure.  Injinìtamentc  ;  sen-ìa  fine.  —  Extrê- 
mement. V.  -  T.  de  Mathém.  Quantité  in- 
finlirent  perite  ;  celle  qui  est  conçue  comme 
moindre  qu'aucune  quantité  assignable. ^«a/:- 
tità  infimt.mcntc  piccola. 
.  INFINITAIKE  ,  s.  m.  T.  Je  Maihém.  Par- 
tisan de  rAritlunétique  des  infinis.  Difensore 
dell'  ari  merlcu  eUìjl'  infiniti. 

INFINITE' ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  In- 
fini. Infinità.  -  Un  griind nombre,  infinità; 
moltnudine  innumerabiU. 

INFINITESIMAL ,  A  LE ,  adi.  T.  de  Géom. 
Cilcid  Infinitésimal  ;  le  calcid  des  infiniment 
petits.  Calcolo  infinitesimale  ;  calcolo  desìi 
infinitamente  liccoli. 

INFINITIF ,  s.  m.  T.  de  Gnmm.  Le  mode 
des  verbes,  ciui  ne  marque  ni  nombre,  ni 
personnes,  fripnitivo  ;  inhnito. 

INFIRMAI  IF.  IVE,  adi.  T.  de  Palais. 
Qui  Infirme  ,  qui  rend  nul.  11  ne  se  dit  jucre 
ciue  dans  cette  phrase  :  \Jn  Arrtt  infitmaiif 
d'une  Scn»nce.  Che  annulla  ;  che  invalida. 

INFIRME,  adi-  de  t.  g.  Mal-sain,  qui  a 
\ine  constitution  (olb'c  ,  ou  qui  a  actuellement 
quelque  indisposii:on  qui  le  rend  languissoiit. 
Cagionevole  ;  ca^-cr.oso  ;  mal  sano  ;  infirnùc- 
cio  ;  inJ;rmuccio  ;  malaticcio  i  malat^ato  j 
immalsanito  ;  scriutu.  -■Il  est  aussi  sub, t.  et 
signifie,  tant  les  maladifs  ou  mal-sains,  que 
ceux  qui  sont  malades  actuellement.  C'est  un 
infirme,  infirma  ;  cagionevole  ;  indisposto  ; 
malato  ;  ammalato.  -  Folble ,  frasile  ,  qui 
manque  de  force  pour  f.iire  le  bien.  Infiimo; 
frale:  debole;  fievole. 

INFIRME',  KE,  part.  V.  le  verbe. 

l.NFIKMEK,  V.  a.  T.  de  Palais.  Invalider 
un  acte  ,  ôter  I.t  force  .i  un  acte.  Invalidare  ; 
annullare.  —  On  dit ,  nifirmer  une  iei.tence  , 
quand  dans  une  inst.-.nce  d'appel  ,  un  luge 
supérieur  rend  nulle  la  Sentence  du  Jii(,e 
inférieur.  Annullare.  -  T.  Didact.  Infirm.T 
une  preuve  ,  un  témoignace  ;  montrer  le  fol- 
ble d'une  preuve  ,  d'un  tcinoigiiagc.  Indebo- 
lire :  sccmirlafor-.n. 

VWi  IHMER1Ë  ,  \.  f.  Lieudesliné  dans  !c  , 
Con,mun..uiés  et  Maisons  Religieuses  pour 
lesiii.lidcsctleshfitmes.i/i/jrmeria.-  D.-'ns 
les  Abbayes  d'iiumiues,  c'est  un  titre  d'Office 
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claustral ,  dent  le  revenu  est  destiné  à  l'entre- 
tien des  Religieux  malades.  Injcrmeria. 

INFIK.MIF.K,  1ERE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  soin  des' malades  dans  une  Commu- 
nauté. Infermiere;  che  ha  cura  e;l' irftrf.i. 
-  Dans  certaines  Abbajfes  d'I-.ommes,  c'est 
le  Religieux  qui  est  revêtu  du  ti:re  d'un  Of- 
fice claustral ,  dont  le  revenu  est  destir.é  aux 
besoins  des  Ueligieui;  mandes.  lujamier:. 

ÌNFiRMlTK',  s.  f.  Indlspositivjn  ou  ma- 
ladie habituelle.  Acciacco  ;  infermità  ;  ma- 
lattìa. —  Foiblesse  ,  fragilité  pour  le  bien, 
détaut ,  Imperfection.  V.   ces  mots. 

INFLAMMABILITE',  s.  f.  T.  deChymle. 
Qualité  de  ce  qui  peut  s'enflammer  ,  disposi- 
•ion  à  prendre  fou.  Attitudine,  d!sposi\ione 
ad  infiammarsi. 

INVlAMMAIÌLE  ,  .-di.  do  t.  g.  Qui  s'en- 
flamme facilement.  Infiammabile  ;  accendi- 
bile ;  accensibile. 

INFLAMMATION ,  s.  f.  L'action  qui  en- 
fijKime  une  matière  combustible.  Infiam- 
niiil'one  ;  infiammazione  ;  infiammamento  ; 
accensione;  accendimento.'  —  fig.  L'acrc'é 
et  l'arccur  qui  surviennent  aux  parties  du 
corps  exe  essi  vemcni  échauffé.  J/iyîanimiï^ioir; 
injianima\ione. 

INFLAMMATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qtii 
fl-;mnic ,  qui  cause  l'InflamiTiation.  Infiam- 
marivo  ;  infiammatorio. 

INFLEXIBILITE' ,  s.  f.  Qualité  ,  caractère 
dece  qui  est  inflexible.  InflcssibiUlà  ;  risore  ; 
firmena. 

INFLEXinLE  ,  adi.  de  t.  g.  .  Qui  ne  se 
laisse  point  émouvoir  <a  compassion  ,  qui  ne 
se  laisse  ébranler  par  aucune  considération  , 
qui  ne  se  laisse  point  fléchir.  Il  se  dit  égale- 
ment en  mal  et  en  bien,   inficssibile;   inc- 

'  INFLEXllîLEMENT,  adv. D'une  manière 
intlejcible.  luftessibilmente  ;  ostinatamente; 
implacùbi'nunte  ;  pertinacemente. 

INFLEXION  ,  s.  f.  Son  iilus  gr.-nd  usage 
est  dans  cette  phrase  ;  liillexion  de  voix  , 
qui  se  dit  des  changemcns  de  la  voix  ,  lors- 
qu'on passe  d'un  ton  à  un  autre.  Flession  di 
voce.  —Disposition,  facilité  qu'on  a,  soit  en 
chant.'.nt,  soit  en  parlant,  à  taire  ces  chan- 
gemens,  et  à  passer  d'un  ton  i  un  autre. 
Flessione  ;  picshivole\~^a  di  voce.^  —  Inflexion 
de  corps  i  une  certaine  disposition  naturelle 
à  plier  ,  à  incliner  le  corps ,  à  bien  porter 
son  corps.  Piegamento;  flessibilità;  ozevo- 
Ui\a.  -  T.tleGramm.  L'inflexion  des  noms, 
l'inflexion  des  verbas  ;  la  manière  dont  les 
noms  se  déclinent ,  dont  les  verbes  se  coniu- 
guent.  Inflessione. 

INFLIÇTiON  ,  s.  f.  Condamnation  à  une 
peine  afflictive  et  corporelle.  Candannagionc 
a  pena  afllittiva. 

INFLICTIVE,  ad),  f.  ■r.</cyi/n>r. Peine 
inflictive  ;  qui  est  ou  doit  être  infligée,  fena 
a  cui  alcanne ,  o  dove  essercondannato. 

INFLIGE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

lNFLU>F.i<  ,  v.  a.  Ordonner  par  Sentence, 
par  autorité  supérieure  une  ]ieine  à  quelque 
personne  iicur  quelque  transgression  ,  pour 
quelque  crime.  Ce  verîie  n'a  d'usage^ qu'avec 
les  mots  qui  marquent  peine  ou  châtiment. 
Condannare  ad  una  pena  corporale  ,  o  ad 
una  ammenda. 

INFLUE',  fcE,  part.  V.  le  verbe. 

INFLUENCE  ,  s.  f.  Qualité,  puissance, 
veitu  qu'on  prétend  qui  découle  des  Astres 
s.ir  les  corps  sublunaires,  infliicnia  ;  influsso; 
inihivio.   —  Il  se  dit  aussi  au  figuré. 

INFLUER,  V.  a.  Communiquer  par  une 
venu  secrette.  En  ce  sens ,  Il  ne  se  dit  guère 
que  des  inijiressions  qu'on  ).irétend  que  les 
-srrcs  répandent  sur  les  cori^s  sublunaires. 
jiifl:i:re  ;  ir.fluere.  —  Il  se  dit  absolument , 
des  impressions  qui  se  font  sur  l'esprit,  par 
le  commerce  et  la  fréqucnt;-:lun  du  monde. 
Contribuire 'j  concorrere  ;  influire.  On  dit  aussi , 
dans  le  même  sens  ,  tjue  des  raisons  ,  éies 
preuves  Influent  sur  toute  la  suite,  etc. 

INFORMATION  ,  s.  f.  T.  de  Prat.  Acte 
judiciaire  qui  contient  les  dépositions  des 
témoins  sur  un  (ait.  En  ce  sens ,  il  ne  ><t  dit 
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qu'en  m"''ière  criminelle  ;  ce  qui  s'appeîlt' 
Énqi'.ctc  en  matière  civile,  informativa ,  in-^ 
formj\loni.  —  On  appelle  en  matière  civile  ' 
Intorir..-.tion  de  vie  et  rnccurs ,  celle  qui  s.* 
fiiit  de  1j  conduite  et  des  moeurs  de  quel  ' 
qu'un  qui  doit  être  reçu  d.ins  waq  charge  Ì 
dans  une  dignité.  Injorma\îone  di  vita  , 
costumi.  —  Àîlor  aux  inform.itÌoiis ,  prendr 
de>  il  formations  î  faire  des  ret'ierches,  afif 
de  découvrir  U  vériti*  de  quelque  f.iit ,  d; 
quelque  bruit  qui  court.  Pnnd-irc  informai 

INFORME,  ad),  de  t.  g.  Imparfait,  qi! 
n*a  pas  la  forme  cju'il  doit  avoir.  Il  se  _dj 
.lu  propre  et  au  ^z,w^ 6.  informe.  —  Etoil»] 
informes,  sont  celles  qui  n'appnrticnnent  ' 
duCi.ne  Con5tclUtion,  StdU  injormi. 

INFORME',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  PI;' 
amplement    informé.    Expression    de  PjUìì 
Qu.ind  les  Jugés  ne  trouvent  pas  asse/.  ( 
preuves  pour  asseoir  une  condamnaticn  ,  m, 
qu'il  y  a  de  violens  souî:çons   que   l'u-cu 
est  coupable,  alors  on  ordonne  qu'il  en  >■ 
plus  amplement  informé  pend^mt  un    ■ 
détermiiié  ,  «u  usaucijuo  ;  et  cepenrl. 
l'accusé  aura  sa  liberté,  ou  tiendra  i 
suivant   U  gravité    des    soupçons,    r 
di  molestia  fino  a  che  si  aléìuno  y'n 
ìnfurmaùon''. 

INFORMER,  V.  a.  Etre  la  forme  v 
tielle  d'un  corps.  En  ce  sens  ,  il  r\\:\ 
usage  qu'en  termes  de  Philosophie,  de  l'Ec 
le.   inforrr^îe.   —  Avertir,  instruire.  /':■' 
ni  ars  ^  rtz^^ius/iarc  ;  car  noti\'a.  —  v.   ; 
de  Prat.  F-iirê^  enquête  ;  il  n'a  çuère  ' 
qu'en  matière  criminelle.  On  dit  ncn 
en   matière  civile  ,    qu'il  sera  inforni 
vie  et  mœurs  de  quelqu'un  j  maïs  ce  r.'. 
lorsqu'il  s'agit  de    recevoir    nueiqu'i;' 
une  Charge  ,  dans  une  K'inéhci?  ,  e;^ 
Jormare.   —   v.   r.  Venquérir.  V. 

INFORTIAT.  s.  m.  Le  second  vokrn: 
Digeste  compilé  sous  Justinien.  Infor.i.it 

INFORTUNE,  s.  f.  Malheur,  dcii' 
adversité  ,  disgrâce,  infortunio  ;  svcnuii 
di  s  gracia. 

INFORTUNE,  ée,  ad).  Malheureux.  ! 
furtr/naco  i  sfortunato  ^  sventurato  ;  sgra\ìa  . 
infelice. 

JNKRACTEUR,  s.  m.  Transprc^ 
n'a  guère  d'usage  qu'en  parlant  de  1  i 
Traité  ,   etc.    't  rasgrcssore  ;   yÎolato^ 

fNVRACTION  ^s,'(.  Transgressioi^  . 
tr.ivcntion.   II  n*a  guère  d'usage  cu'mi 
lant  de  Traité  ,  de  Loi  ,  etc.   Violano  i 
infrazione.  J 

INFRUCTUEUSEMENT,  ?ó] .  Sans  pni 
sans  uriiiré.  infruttiiusijmente  ;  jtfn^j  ;  ■; 
scn-ja   fn.tro. 

INFRUCTUEUX,  euse,  ad'].  Qui 
porte  point  de  fruit ,  ou  qui  en  rappor 
peu.  Infruttuoso  ;  sterìU  ;  che  non  fa  _//...  , 
tnfrutiifcro.  —  fiiï.  Qui  n'apporte  aucnn  \r 
Ht,  aucune  utilité,  infruttuoso  ',  inutittiff 
sutile  ;   infruttifero.  i 

INFUS  ,  USE  ,  adj.  Donné  par  in  fus  • 
11  n'est  guère  en  usage  que  dans  ces  plr 
ses:  Science  infuse,  sagesse  infime;  lascttg 
et  \-\  srgesse  qu'il.:,  plu  à  Dieu  de  vc  ï 
dans  l'arae    de    quelque  personne.    SciM 

INFUSÉ  ,  ÉF  ,  part.  Messo  in  Infusioï 

INFUSER  ,  V.  a.  Mettre  tremper  une  li- 
gue dans  quelque  liqueur,  afin  (|ue  la  !iqj|i 
en  tire  le  s\ic.  infondere',  mettere  In  infus' 

INFUSIKLE,  adì.  <^e  t.  g.  Qu'on  ne  j|t 
fondre.  infu.tihile  •.  che  nttn  può  fónderstì 

INFUSION,  s.  r.  L'action  d'mfuser,  C  ■ 
ration  qui  consiste  n  laisser  séjourner  [ 
substances  dans  une  liqueur,  infnsiune.  -H 
liqueur  dans  laquelle  les  siibitances  ont  r 
iourné.  infusione.  -  fir,.  La  manière  'jt 
certaines  facultés  surnaturelles  sont  infuj* 
dons  l'.ime.   infusione  i 

ingambe;  adi.  tic  t.  g.  Léger,  disil» 
alerte,  il  esr  fam.  V.  ces  mots.  l 

*  INGENFRABLE,  i^d").  de  t.  g.  Qn  » 
peut  être  e:i£endré  ou  produit,  insincra'- 
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INGENIER.  s'IngJn'ier  ,  v.  r.  Cherclier, 
icher  de  trouver  a.ins  son  esprit  queîqwe 
loyen  pour  rcvissîr.  Il  est  fam.  ingegnarsi  ; 
fsticarsi  c^W  indegno  i   industriarsi, 

INGENIEUR,  s.  m.  Celui  qui  invente» 
ili  trace  ,  et  qui  conduit  des  travaux  e-  des 
uVTAgeî  .  pour  attpnucr  ,  défendre  ou  forti- 
er  les  Places,  ingegnere  ;  ingtgncro^  —  Il  se 
iîauï^i  de  celui  qui  conduit  d'autres  ouvra- 
is. Ir.i;egncre  ;  i.igegi:ro. 
.  INGENÏEUotixIïi.NT,  adv.  D*une  manière 
^énieiise.ïngegnosaminîe  i  Industriosamcntij 

INGENIEUX*,  EVSE,  zò\.  Pleîn  d'esprit, 

ein  d'inven'ion    et   d'adresse,   ingegnoso  i 

fiv*trioso;dertro;  spiniûso.  —  li  se  dit  ausii 

:'•.  ;:es  qui   marquent  beaucoup  d*esprit 

:    1  qui  en   est   l'rmteur.   Ingegnoso  i 

o  ;  maestrevoli  ,  industrioso. 

NU  ,  UF  ,  adj.  Nôït,  simple  ,  franc  , 

,    cceuisemcn:  ,    s«ns   finesse,  inginuo  \ 

r.::-:  -  schietto  \  frarxo  \  Canada, 

IN^Z.NX'ITE',  s.  f.  Naïveté,  sîmplfctté , 

-'-.  tr.siTiuità\  sckictn^a'j  francSe\iai 

S'OMENT  ,  adv.  D'une  manière  in- 

.uive.  lni.enuamcnc£i  candidam^nri, 

r:.ii  Jiement,  ^incèfement.  Inginuamcnte; 

zicam'-nte  ;  schiettamente  \  sinceramente 

!NGEt<ER,  s'Ingérer,  v.  r.  Se  mêler  de 

e'_..-.e   choie  ,  sans  en  èrre  requis,  inge- 

■'i;-acclarsi\  Intrigarsi,,  intromettersi. 

AT,  ATE,  atij.  Méconnoissar.t,  qui 

.  de  reconno'ssance  ,  qui  ne  tient  ; 

v.pre  des  bienfaits  qu'il  a  reçus.  Jn- 

■uioscente.  -  tig. Stérile, infructueux; 

::  des  choses  dont  on  ne  tire  guère 

.  .  à  pTopornon  du    Travail    ou   de  It 

nense.  ingrara;  sterile;  infruttuoso.  —  l!  se 

•t  aussi  des  chusei  qui  ne  fournissent  rien 

l'esprit ,  et  qui  ne  répondent   point  à   U 

;iue  qu'elles  donnent,  ingrato  ;  fastuVosu  \ 

■yieyùte\  spiacevole '^  di st:ra dévoie  ;  discaro. 

INGRATITUDE,  s.  f.  Marque  de;  recon 

'issance  pour   un  bienfait  reçu,  ingratitu- 

IXGKEDIENT,  s.  m.  Quelque  chose  qu- 

;  scit  qvû  entre  d^ns  dï^érenres  sortes  de 

mr  j:  lions,  d'un  remède,  d'un  breuvage, 

.-".is  ,  ttc.  Ingrediente,  —  On  dit  fam. 

ise  ,  d'un    ragoût  ,  qu'il  y  entre 

d'incrèdiens.  ingredienti. 

.SSION,  s.  f.  T.  de  Jurlspr.  Ingres- 

.le'igioB  ,  se  dit  de  l'action  de  celui 

rasse  l'état  monastique,  ingresso  in 

...LERISSARLE,  ad],  de  t.  g.  7.  de 
itd.  inusité.  Incurable,  qui  ne  peut  être 
jéri.  incurabile  \  insanabile  \  immedicabile. 
INGUINAL,  ALE,  adi.  (l'U  se  prononce.) 
.  de  Ciur,  Tuut  ce  cjui  concerne  l'ôîne. 
andcge  inguinal,  hernie  inguinale.  Fascia- 
ira ^  ern'-a  inguinale. 

INHABILE,  adi.  de  t.  g.  T.  de  /urispr. 
icapable.  inahiie  :  incapace. 
INHABILITE',  s.  f.   T.  de  Jurispr.  In- 
ïpacité.  incapacità  ■■,  disabilità  i   inahilttà  ; 
iiior.i:tà. 

INHABITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
Te  habité.  inabitevoU  ;  Inabitabile  ;  non 
'\ttthiii. 

INHABITÉ,  ËE  ,  adj.  Qui  n'est  point  ha. 
\'é.  Dis&hiracj  i  inabitato-,   deserro. 

INHERENCE  .  s.  f.  T.  de  Philos.  La 
»ncîion  ries  choses  inséparibles  par  leur  n.i- 
ire  ,  ou  qui  we  peuvent  être  sép:'.rées  uue 
lentaicmenc  er  par  abstraction,  inerenjj  ; 
ttaccameitt")  ;  iiesione. 

INHERENT  ,  hnte  ,  adj.  Qui  p.nr  sa  rature 
^l!?,'P}  "is«P"  fiblement  à  un  suiet.  incrtntc. 

INHIBE'.  ÉE,  part.  V    le  verb... 

INHIBER,,  a.  T. de  Prat.  et  de  Chance!. 
)efenHre.  prohiber,  inibire;  pràihm  ;  ricure. 

INHIBITION,  s.  f.  T.  de'Prat.  Défense  , 
rohibiiion.  Il  se  joint  presque  toujours  avec 
!  mot  Défense  ,  et  a  plus  d'usage  ju  plu- 
'fi  Su'au  singulier,  inihiùone  ;  proihi^Aom  -, 
ii.sto. 

INHIBITOIRE.  adj.  de  t.  g.  T.  de  Prai. 
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Qui  perte  inhibition  ,  défense,  inibitorio, 

INHOSiMTALITL'.  s.  f.  Détaut  d'hospi- 
talité, l'iorptialità, 

INHUMrtïN  .  AINE  ,  adi.  Cruel  ,  szr.s 
pitié  ,  sans^  humanité,  inumano  ;  disumano  ; 
barbaro  ;  fiero  ',    crudele  ;   spinato  ;    acttce. 

—  On  appelle  inhumaine ,  dans  le  larguée 
des  Amjns  et  des  Poètes  ,  une  temme  qui 
ne  rejiond  pas  à  la  passion  de  celui  dont  elle 
est  Sïinee.  bergère  inhuin:iine.  Il  est  au;si 
subsr.  j*as:orelia  inumana,  crudele  ,  barbara , 

INHUMAINEMENT,  adv.  Cruellement. 
Inumttnamcntd  •  barbaramente  ;  fleramtnte  ; 
cradzbnenu  ;    spietatamente  ;  aspramente. 

iNHUiVÎAàNirh' ,  s.  f.  Cruauvé,  bari^arie. 
Inumanità  ;  crudeltà  ;  barbarie  ;  spietazcua  i 
^^rt^^fl  i  immanità  '.  empiéta;   atrocità, 

INHUMATION',  s.  f.  hnterrement.  Se- 
poltura ;  scpultura  i  sotterramento  ;  seppeliì' 
mento  i  il  sotterrare. 

INHUME*.  ÉE  ,  part.  V-  le  verbe. 
^  iNHUAlhR,  v.  a.  Enterrer.  Il  ne  se  dit  que 
des  corps  humains,  òeppclure  y  sotterrare. 

INJACULATlUN.s.  t.  T.deMéd.  Dou- 
leur ?pasmodiqLie  ,  et  violente  de  l'estomac, 
accompagnée  de  l'immcbitité  du  corps,  spa- 
simo i   spaimo  dello  stomaco. 

IN/ECTE'    ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 

INJECTER,  V.  a.  Jeter  avec  une  sérin2;ue 
quelque  liqueur  dans  une  plaie  pour  la  net- 
toyer,  pour  la  rarr.iich:r.  Schi\icîtare, 

INJECTION,  s.  t.  Action  par  laquelle  on 
injecte  une  p'jic,  lnjt\tone  ;  lo  sci\i\icttarc. 

—  L'eau,  les  liqueurs  qu'on  jette  dans  une 
plaie,  dans  un  ucore  ,  ou  ààins  les  vai»ieaux 
du  corps  humain.  Licore  con  cui  si  sckii- 
l€tta  ,  o  si  fannj  le  inie\iunt. 

iNIMAGlNAiJLE,  ad|.det.  r.  Qui  ne  se 
peut  imsp.mer.  inimmaginabile  i  iricogitabîle  i 

^  IM.\ufÂHLÉ',  adj.  de  f.  g.  Qui  ne  peut 
être  imité,  qu'on  ne  peut  imiter.  laimicablU\ 
che  non  si  pub  Imitare. 

INI.MlTIt*,  s.  f.  Haine,  malveillance, 
aversion  qu'on  a  pour  quelqu'un ,  et  qui  or 
dinairemem  dure  long -temps.  inimîci\la  \ 
nimicl^ta  ;  nimistà  ;  dtsamistà  ;  amarc^-^c  , 
maU\0len\a  ;  avversione.  —  Se  dit  aussi  de 
toute  sorte  d'antipathie  ,  soit  duns  les  ani- 
maux ,  soit  dans  les  végétaux.  Inimlciya  ; 
mmici^ia;  antipatia;  ripugnanza  y  avversioni. 
On  ci:  ,  en  T.  de  Botanique,  qj'il  y  a  de 
rinimitié  entre  telle  et  telle  pUnte  ,  entre 
tel  et  tel  animal,  Andpaiia. 

ININTELLIGIBILI  TE',  s.  f.  T.  innsité. 
Qualité  de  qui  n'est  pas  intelligible.  Dljetto 
d' Intelligibilità. 

ININTELLIGIBLE,  adi.  de  t.  g. Qui  n'est 
pas  intelligible  ,  qu'on  ne  peut  entendre. 
Inintelligibile. 

INJONCTION  ,  s.  f.  Commandement 
exprès.  Ordine  ;  comando. 

INIQUE,  adj.  de  t.  g.  Injuste  ,  méchant, 
qui   n'a  point    d'équité,    iniquo  ;    ingiusto  ^ 

INIQUEMENT,  adj.  Injustement,  contre 
l*équité.  Iniquamente  \  ingiustamente. 

INIQUITE',  s.  f.  ivléchanceté,  action  con- 
tre les  Loix  et  contre  la  probité.  intputà\ 
malvagità;  ingiustiiia.  —  On  s'en  sert  plus 
généralement  p«ur  signifier  ,  le  péché  ,  la 
corruption  de  la  nature  et  des  mœurs  ,  le 
débordement  des  vices.  Notre  -  Seieneur  a 
porté  nos  iniquités  ,  a  lavé  nos  iniquités- 
Oesù  Cnste  ha  portate  ,  ha  lavate  le  nostre 
ir.t-juità  ,  le  nostre  colpe. 

INITIAL,  ALE,  adi.  T.  d'Imprim.  Letrre 
inirrale  ,  lettres  initiales;  les  grandes  lettres 
q-i'cn  met  à  la  tête  des  chapitres  ou  articles, 
des  alinea  et  des  noms  propres.  Lnuray  o 
lettere  iniziali  ,  capitali. 

INITIATION  ,  s.  f.  Cérémonie  par  la- 
quelle on  étC'it  initié  à  la  connoissance  et  à 
la  participation   de  certains  Mystères,  ini- 

INITIÉ,  KE,  part.  V.  le  verbe. 
INITIER  ,  V.   a.  H  ne  se  dit  proprement 
qu'en  parlant  it   la   Këligjga  de&  audeos 
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P.iïens ,  et  signifie  ,  recevoir  an  nombre  de 
ceux  qui  l'ont  profession  de  quelque  culte 
particulier,  admettre  à  la  connoissance  et  H  la 
r:!riicipEtion  de  certaines  cérémonies  secret- 
tes  qui  re^ardoient  le  culte  particulier  de 
que!,-;ue  Divinité,  iniziare.  -  II  se  dit  par 
extension  ,  en  parlant  de  quelque  Re'.igion 
CU-;  ce  soit ,  et  même  de  la  vraie,  in'iime; 
istruir  de' Misuri  della  Religione.  -  11  se  dit 
h^.  en  parlant  de  science.  Ainsi  on  dit ,  il 
'■'est  pas  encore  initié  à  .la  l'hilcsophie  ,  pour 
A'rç  y  il  n'en  a  pa;  encore  les  premières  con- 
noissauces.les  prcmii.-es  teintures,  miliare  i 
dar  U  prime  L^iuni ,  U  prime  Istruiioni.  —  fig. 
Etre  initié  dans  u.ne  société,  dans  une  com- 
pagnie ;  c'est-à-dire  ,  y  être  reçu  au  nom- 
bre de  ceux  qui  la  composent.  Ricevere  ; 
arnmetfere. 

INJURE,  s.  f.  Tort,  outrage  ou  de  fait, 
ou  de  parole,  ir.g-aria  ;  otir'us/io  ;  offesa  i 
enta  ;  scfierno.  —  Pl.is  particulièrement  pa- 
role offensante,  outrageuse.  Jn^iuria;  vii/j- 
rtia;  parole  vituperose  ,  oltraggiose  y  villane  i 
vitupero.  On  dit  dans  le  style  familier  :  Se 
chanter  mille  iniurcs  ;  dire  de  grosses  mY\- 
res.  SvilUnassiarsi;  dir  villania.  —  fig.  Vin- 
|ure  du  temiis_ ,  de  l'air;  c'est-à-dire,  les 
njCDmmodités  du  temps  ,  comme  le  vent ,  la 
plme  ,  la  grêle  ,  le  brouillard  ,  etc.  Ingiurie 
del  tempo  ,  dell'aria  ,  ce.  -  L'effet  même 
du  temps ,  et  les  ca'.imités  inséparables  de 
sa  durée,  ingiurie  del  tempo. 

l.\IU.<lt.',  tE,  part.  V.  le  verbe. 

INJURIER,  V.  a.  Offenser  quelqu'un  par 
des  paroles  injurieuses,  ingiuriare ,  oltraggiar 
con  parole  ;  dir  delle  ingiurie;  svillaneggiare  i 
dir  viilar.ij  ;  schernire  ;  svituperare, 
.  IN/UlllEUSEMENT ,  adv.  D'une  manière 
n-.jurieuse  ,  outrageante,  ingiuriosamente  ; 
e/iraggiosamenu  ;  vituperosamer.ie  ;  villana- 
mente. 

IN/URIEUX  .  EUSE  ,  adf.  Outraseux  . 
oflensant.  ingiurioso  ;  oltraggioso  ;  contume^ 
lioso;  obbrobrioso;  scbernevoU,  —  f\%.  et  poét. 
La  fortune  iniurieuse ,  le  sort  injurieux  ,  le 
destin  injurieux  ;  l.i  fortune  ,  le  sort  ,  le 
destin  injuste.  Fort..na ,  sorte,  destino  ini- 
quo, ìngiu:to  ,  avverso. 
.  INJUSTE  ,  arij.  de  t.  g.  Qui  n"a  point  de 
lustice  ,  qui  est  contre  la  ju^iice.  Il  se  dit 
des  hommes  et  des  choses.  Ingiusto  j  irra- 
gionevole ,  in'q.o. 

.  .1NJUST£.\1ENT  ,  adv.  D'une  manière 
injuste .  Ingiustarrtentc  ;  irragionevolmente  ;  ini- 

■  INJUSTICE,  s.  f.  Hibitiide,  ou  action 
contraire  à  la  justice,  im-iusciiia  ;  iniquità. 

INNE',  ÉF,  adj.  T.  Didact.  Qui  est  né 
avec  n->uï.   rinato;  naturale;  nato  insieme, 

INNOCEMMENT,  adv. Avec  innocence, 
sans  dessein  de  mal  f.-,ire,  sans  fraude  ni  trom- 
perie. Innocentemente;  integramente;  scn-^a 
peccato.   —  Sottement,  Niaisement.  V. 

INNOCENCE  ,  s.  f.  E'at  de  celui  qui  est 
mnocent  et  exempt  de  crime,  innocenta  ; 
innoceniia  ;  nctieua  di  colpa,  -  On  rppelle 
l'enfance  ,  l'a^e  d'innocence.  L'età  dell' in~ 
nocenja.  —  Trop  prande  simplicité.  Da'tiie- 
naggine  ;  scempiaggine  ;  bessaggine  ;  bahbuas- 
taggine  ;  mellontgiine. 

INNOCENT  .  s.  m.  il  se  dit  des  enfans 
au-dessous  de  l'àije  de  sept  à  huit  ans.  On  a 
dépouillé  ces  pauvres  innocens  ;  un  pauvre 
lietit  innocent  ;  il  a  laissé  trois  ou  quatre 
petits  innocens.  Ces  deux  dernières  phrases 
ne  sont  que  du  style  familier.  Bambini;  fan- 
ciultini  ;  fanciullctti.  —  Les  innocens  ,  les 
Saints  Innocens;  les  petits  enfsns  aue  le  Roi 
Herode  fit  égorger.  Gl' Innocent!  ;  i  Santi 
Innocenti,  —  Un  homme  qui  a  l'esprit  foible, 
un  idiot.  Semplicione;  dolctone  ;  babbuass  ■  , 
scemjiato  ;  mocccca;  soro  ;  midollone.  -  Ori 
dit  tam.  vous  êtes  bien  innocent  de  croire 
ce  que  cet  homme  vous  a  dit,  cVst-à-dirj , 
vous  êtes  bien  simp!-i  ,  etc.  Vci  siete  ben 
huonn  ,  ben  semiijice  di  credere  ,  ec.  —  On 
appelle  cwnniunément  des  pigeons  nouvciux 
n;s  ,  qu'on  seçt  »  table  ,"^des  innocens, 
ficctoni. 
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,..J,\OCr.NT  ,  ENTE  ,  riii.  Qui  n'est  point 
cuw>''''-'-  /■■";""""  i  ann  f^ccd:u'  l'"  '^^ 
sens ,  il  est  iiuelquefois  pris  jubst.  j,:n-cini:. 
—  yui  ne  naît  point ,  qui  n'est  ptint  '"*'" 
fiis  iiii.  Iniiiiante  ;  c/i«  nan  pro  m:iiccrc  ,  « 
i/ii  'Ti.n  «««'•;  '••"'=  "o"  /"  ''•'■"''•  -  '^"'''1" 
de  toute  malice;  pur  et  cindide.  innoctnii, 
jtnxa  mctlL\laj  turo-  ■     ,,   ,  u« 

lIsNOChNTE' ,  EE  ,  part.  V.  le  verhî . 

INNUCt.NTEK,  V.  ».  Absoudre,  do. lar^r 
iriuKcu!.  Assolitu;  dicht.u,tr  innucnit.  - 

iNNUMbRALil-t,  ari.  de  t  g.  Qui  ne 
peut  nuinbrer.  jnnumcrabde  ;  iiuii.'"-""> 
injmtto, 
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-i^^0^iÈ.  =<li.  m.T.de  Droit.  On  api  e  e 
contrat.  „:nu;Tiés  ,  ceux  qui  n  ^nx.  P>"'"  ^ 
dénomin.uiun  parsicuhcre.  Ce  sont  ces  actes 
ou  1  un  prcmet  de  ta.te ,  et  loutre  «e  don- 
KCT     etc.  Loncratti  innuminûii. 

lNNOiV.lNb.'3,  Jdi.m.  pi.  Les  osinnomi- 
nés.  i.  c'Anat.  Utux  os,  i;ui  s  unissant 
"mr'eux  antérieurement,  et  avec  os  sacrum 
po.ieneu.ement,  lormen:  ce  <1^  ""  •'^ï';^^ 
le  bassin.  Ch..cun  des  o>  uuiom;  les  est  lorme 
de  l'osilion,  di  l'os  ischion  et  los  pubis.  Ces 
oc  lus  u.o  n.i  un  d«ns   es  adultes, 

trois  os  n  eu  tom  plus  qu  au  u«iia 


INNUVn  l  tUK  ,  s.  m.  T.  peu  wiK.  Celui 
OUI  .:-nov>.-.  t-'u  dit  mieux  Novateur.  V. 

lAtvuV  A  i  iON  ,  s.  t.  introduction  de  quel- 
que nouveauté  ci^.i.s  une  c.iuti.n.e  ,  daii,  un 
u>ar,e,  d.ns  un  acte.  innoyd\i^i". 

liNNOVli.',  Lt  ,  p-irt.  /M>/»a!".  I 

INAUVhK,  V.  11.  li.trodu.re  quelque  nou- 
ve.-.uté  dans  une  Coutume,  d.ns  ^""■'"B^  de  pi 
reçu  etc.  Innovait.  11  se  prei.d  activement 
dans  cette  phr.se:  11  ne  faut  nen  innover.    , 

UNNUMt-'HABLE,  ad|.  de  t.  g.  i  .  mustu. 
V    et  dites  Innombrable.  .,!.-■ 

INOBSERVAlluN ,  s.  f.  Manque  d  obéis- 
sance envers  les  Loix ,  d'exécution  des  pro- 
mcses  qu'on  a  faites. /«oJ"^»''""!'^;  "''■'^"■ 

'^7n"-OCTAVO,  V.U  préposition  In. 

INOCULAI tUR  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
Vopc".u...  de  l'inoculation.  Ce  mot  devenu 
nécessaire,  a  passe  en  usase  ,-U5si-to  qu  M  a 
Stéem'ové  On  a  même  dit,  inoculatrice  , 
en  naiant  de  quelques  femmes  Grecques, 
mi  ou  apporté  ou  renouvel  é  la. pratique  de 
Pinoculation  a  Cons.antjnople.  tohuocoh. 
che  annesta  U  vap:oto.  Lus..se  '1'"  ;  ^'^^lit 
autorisera  bientôt  les  mots.    tnocuU'orc  et 

'TnCKULATION  ,  s.  f.  (  On  sous-entend 
de  la  petite  vérole.  )  Opération  p.nr  laquelle 
on  co'mmÙnl.|ue  artincieller.icnt  cette  mala- 
die.  Ce  mot  est  syno,  y.ne  tl'  nse  t.on  cette 
o-.ération  ay.  nt  beaucoup  ■!  .malogie  avec 
celle  de  l'ente   ou  de  la  f  re't'- .<*«  ''^"'^■ 

0  a  é^^'bo^d  tl"  indifféremment,  inoculation, 
insertion  ,  transplantation  <>«  l'' '>""^b«rer" 

1  a  nrcmiire  a  prévalu  ;  et  pour  aBreger  , 
on  di  souvent,  inoculation  simplement,  en 
î^us  en  c  niant  le  reste.  /«««t/.-owM^".';'^".--, 
fnncuamlnto  dd  vajuolo.  L'usage  co.nn,*ce 
à  -luturi^er  le  mot,  inoculatone. 

INGCUìF:',  ÉE     P»rt.  V.  le  verbe.     . 

tNrCL'LtA  V,  a.  Communiquer  la  petite 
véiole  lar  inoculation,  tnncitarç  o  an:icsiarc 
IvJJl..  i-'nsaae  peut  autoriser  le  mot , 

"fNGCULISTE,  s.  m.  Purtis.-.n  de  l'ino- 
cu  nkn,  celui  qui  ..pprouve  la  pratique  de 
nnocùliition.  Plusieurs  Ecrivains  modernes 
ont  hasardé  ce  mot  pour  éviter  une  peri- 
?hase.  ou  de  fréquentes  répétitions,  l-.t 
melqties-uns  celui  d'Anti-moculiste  pour 
3é',i?ntr  les  adversaires  de  cette  méthode. 
Cola!  cl-c   i  partigiano  ieW 'nudatone,  u 

""iNcV'hE  !"a^i.'  T.  i.  nyù,u..  Se  dl- 
de  toute  suh  tance  qui  est  n.-iturc'lcment  dc- 
loviivvu-  de  principe  aromatliiue  ou  odorant. 

'  ÌNCFF1C  FUX  ,  adi.  m  T.  <le  ,Juj,s,.r. 
Tcs-amui'  il"  flicieux  ,  celui  ou  I  licnner 
lépitimp  est  dé  l.éri'é  sans  cause  par  le  testa- 
teur,. TtJtu/iKnto  insi^icioso. 
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INOFFICIOSI  1  t',s.  f.  T.  de  Jurispr.  L'ac- 
tion a'jiioiiictosiré  «st  une  plainte  quo  forme 
un  (ils  contre  le  testament  o'un  pere  .  par 
laquele  il  prétend  que  c'est  sans  cause  quon 
l'a'  dcsliérité.  tno^uiusià. 

INONUATiOîv  ,  s.  f.  Uél>or<lemert  d  eaux 
qui  inondent  un  pnys-  tn^ndd\ioni  ;  inonda- 
m-nio  i  aUasiiicerito  ;  auaga\tone  i  pima  ; 
njttu  :  Jiumaj:a.  -  Faire  des  inondations 
auteur  o'une  l'iace;  lâcher  les  eaux  pour  en 
empêcher  les  approches.,  inoniae  ;  aiUiin 
te  nciiun-^e  d'  un,i  Cuis  per  impedire  gii 
apprtcù  dei  nimico,  -  Les  eaux  débordées 
\ju-aciue  àilasate.  -  fig.  Grande  multitude 
'•:e  peuple  qui  envahit  un  pays.  Une  grande 
I  inonda  i',n  de  Harbires.  inondazione  di  lijr- 
\  Un.  -  tt  par  dénigrement,  grande  multitude 
t'.e  choses  :  une  inondation  .léccits  ,  de  bro- 
chures. On'  inondaii.,nt ,  u.;a  piena  di  icricu 
!  itampati  ;  fit  cattivi  ilhii^  tC. 
f  INONDE',  tE, part.  V.  le  verbe, 
j  ir.tjNuEH  ,  V,  a.  iuhnierser  ,  couvrir 
I  un  terr.tin  ,  un  pays  p^r  débordement 
!  d'eaux.  Ir.o-.dare  ;  allagare  ;  dH.iuare  i  coprir 
':  d'  ac.;!tu.  -  Il  se  dit  hj;.  des  nations  ,  des 
grrndes  armées  qui  envahissent  un  pays. 
I  Ir.^adirc  ;  ailasare.  -  On  dit  aussi  h^.  le  1  K- 
1  blic  est  ir.ori'i:;  d'une  multitude  de  mauvais 
i  livres.  IL  i'ubl'licj  e  inondato  di  cattivi 
I  liOii- 
1      INOPINE  ,  ÉE  ,  adj.  Imprevii ,  a  quoi  nn 

ne  s'.ittendoit  point.  Il  ne  se  dit  proi-rement 
I  que  des  cvénemens  qui  surviennent  tout  d  u.i 

c.up  ,  et  s  iiis  qu'on  y  eût  songe  auparavan.. 

Lnofiiiato  ;  moppinato  ;  non  pcnyato  ;  impen- 
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bietJ.  yioiestare  ;  turbare  -  TronWet  j  it\ 

de  la  peine  en  quelque    chose  que  ce;*(j 

InqiiUiare  ,   r.ioUnaie  ;    no/are  ;    mfeam. 

■a:hare;  tritolare.   11  inquiétoit  lei  ass( 

;,»  par  de  continuelles  sorties,  igti  t\ 

11  j  ,•  ;  assedianti  eoa  cMÙnix  jonite.  Jl  i 


'jnÔÏÏnEmËnT,  adv.  D'une  manière  im- 
prévue.   Inopinatamente  ;  improvviiairienui 
inaspettatamente  i  impensatamente  i  ai     ii- 
pensata  ;  ali*  improvvista. 

INOUI  ,  lE,  ad).  Qui  est  tel  que  lus- 
ques-la  on  n'avait  oui  parler  de  rien  do 
semblable  ;  extraordinaire  ,  surprenant,  in- 
nauduo  i  nuovo  ;  straordinario  ;  mc-editile. 
-  On  dit  ,  il  est  inoui  ,  pour  dire  ,  c  e>t 
un  cliose  inouie.  £  cosa  inaudita  ,  strants- 

'"TnÒUÀRT  s.  m.  T.  de  Chimie.  Action 
de  iomdre  trois  parties  d'arg'X't  <:<>n'''\,""'= 
d'or  pour  en  faire  le  départ.  C'est  un  sjno- 
nyme  de  Quartaiion.  V. 

IN  PACl."     s    m.  V.  In, 

IN-PKOvà'fu,  Selon  Trévoux  il  vaut 
mieux  qu'Im-picmptu  ,  et  les  Poètes  ont  dit 
au  pluriel  In-promptu  et  In-promptus.  Y- 
Im-promp'u. 

IN-OUARTO,  s.m.  V.  In. 

INt>UlET  ,  EtTF  ,  adi.  Q'"  "'  <',',"'  '!"?' 
querroiible  ,  dans  quelque  agitation  d  esprn  , 
soi:  par  crainte  .  soit  p«r  irresohitioi  et 
incertitude.  Invìi""  i  "'rtato  ;  asitato -,  era- 
vagliato.  -  U  se  dit  aussi  des  passions  et  îles 
mouvemens  de  l'ame.  Joie  inquiete.  La  |a- 
lousieestune  iwssion  inquiète.  ^•"I""}'!"'^' 
ta,  turbata  ,  imperfetta.  La  S''osta  e  una 
passione  molesta  ,  trav.i^liosa  ,  che  da  ajf.  a- 
no  ,  inquietudine  .  turbamento  ,  """f"- 
-  (Jui  n'est  iamais  content  de  1  état  ou  d  se 
trouve,  qui  dé.ire  toujours  quelque  cnan^-- 
ment,  et  qui  p-r  l'agitation  de  son  esprit, 
ne  saurait  demeurer  en  place.  Inquieto  \tii'- 
holento  ;  molesto.  -  On  dit  <}u  '^i  ;i\-  •;- 
de  est  inquiet  ;  que  son  m.d  le  met  dans 
une  agitation  continuelle.  Injcrmo  ""^''••■•'.< 
alitato.  -  Vn  sommeil  incpuet  ;  .un  s"i"";1'; 
qui  est  souvent  interrompu,  qui  est  troub  é 
par  quelque  peine  d'esprit  ,  ou  par  hi  "'■'"- 
laise  constitution  de  celu  qn,  dort,  ionno 
inquieto,  turbato.  -  T.  de  Maiéel,al.y,^à^ç- 
val  il. quiet  ;  est  un  cheval  qui  a  de  1  ardeur. 

"iNQUÌETANT  ,  ANTE  ,  adi.  T.  d'usage. 
Ou  donne  de  l'inquiétude.  In.jmetante. 
INOUIETE' ,  te,  part.  V.  le  verbe. 
INQUIETEK  ,  V.  a.  Rendre  inquiet  f^nc. 
sens,  il  ne  se  dît  que  de  l'ame.  Inquietare, 
tormentare  ;  molestare  ;  turbare  :  aeiturei  ra- 
vavjiare  :  dar  affanno  ,  mpi  eludine.  -  1  rou- 
blét  quelqu'un  d»ns  la  possesaon  de  quelque 


INQUIETUDE,  s.  f.  Trouble,  agitjtli 
d'esprit ,  inconstance  d'humeur  ,  etc.  im  ( 
tiencc  causée  par  quelque  p:.ssion.  Ifnjuj 
tudine  ;  perturbazione  ;  tribaiaiwne  ;  atUa\ 
ne;  passione  ;  tre.vasUa.  -  Agit.ition  do  cor 
causée  p,.r  quelque  indisposition.  Inquictu 
ne  ;  tigUa-.Jonc.  —  Cert..ines  petites  dolile 
qui' donnent  de  l'agitation  et  de  l'impalien. 
et  qui  se  font  senti.-  ordinairement  aux]!  ■ 
'-js.  linlorniic^tamenio.  .^,  , 

INi  )U1S1TEUR  ,  s.  f.  Juge  de  i  Inquiati 
Inqi.:Îl:ijre. 

INQUi:>lT10N  ,  s.  f.  Recherche  ,  enqui 
Il  n'a  guère  d'usage  en  ce  sens.  Inquisì 
ne-  investiijaiionf,  ricerea.  -  Tribunale! 
en'certains  pays ,  pour  rechercher  et|l 
punir  ceux  qui  ont  des  sentimens  coni 
res  a  la  Foi.  On  nomme  quelqueiois'** 
buiijl ,  Saint  Ori'ice.  L' inquisizione  ;  il  ^1 
Vihtio.  '* 

■fNSATI AGILITE,  s.  f.  Avidité  de» 
t^er  ,  qui  ne  se  peut  rassasier.  lnsa\iabU 
ineontentab'lità  ;  ingordl^iia  ;  bramos.a;e 
digia  smoderata.  -  H  est  aussi  en  usag 
hgiiré.   In  sanabili  là  ,   ec. 

iNsAIIAlILL,  ..d|.  de  t.  R.  Qi"  ne 
ètic  rassasie.  InsayabiU  ;  inconttntabiU 
nonslpub  salure  il  est  plus  en  usaç 
hguré.  Avarice  insatiable  ;  ilest  iMati 
de  gloire.  Ins.iiiabile ,  ec.  ^ 

IN.'sATlAtiLLiVlt.N  r  ,  adv.  D'une 
niere  insatiable.  Insaziabilmente  ;    «<!(« 

^  TnÌCRIPTION  ,  s.  f.  Ce  qu'on  écré 

du  cuivre  ,  sur  du  m.irbre  aux  edincçs 
blics  ,  aux  arc>  de  triomphe  ,  etc.  pout 
server  la  mémoire  de  quelque  persOI 
de  quelque  événement  considérable. 
enrtone  ;  iscrizione  -,  sopra^erî^tone.  —  Ili* 
lion  en  faux  :  acte  par  lequel  on  sou 
en  Justice  qu'une  pièce  est  fausse. 
Biudi\iale;  per  cui  si  prétend;  prevare  là 
sita  di  una  scrittura  ,  0  simile.  —  rrc 
dej  inscriptions  en  Philosophie,  en  D 
etc.  s'inscrire  pour  faire  un  cours  de 
losophie  ,  de  Droit  etc.  F  arsi  scrive 
rei;i<tro   o  libro  de'  studenti  di  tilosofii 

1n"sCKI;<E,  V.  a.  Ecrire  le  nom' de 
qu'un  d.ns  un  Registre  pub  ic.  Scrive 
nome  di  alcuno  ne'  pubbUci  Heg-stri.  -  1 
Mathém.  Inscrire  une  hgure  dans  une  ai 
tracer  une  neure  au-dedans  d'une  autre 
scrivere  ;  iscrivere.  -  v.r.  Faire  inscrin 
nom  dans  un  Registre  public.  S'inscrire 
la  Matricide;,  dan; les  Registre  l'ublic.  j 
matricolare  .,  far..i  scrivere  nel  pubblico  K 
tra.  -  T.  de  Prat.  .S'inscrire  en  faux: 
tenir  en  Justice  qu'une  pièce  que  la  V 
adverse  proiluit ,  est  taussc.  .4:eusareiti 
sili.  -  On  dit  aussi  par  extension,  quan 
veut  nier  quelque  proposition  qu'une  pe 
ne  allègue  :  ]c  m'inscris  en  (aux  contr 
nue  vous  dites,  /o  ae;o  ,  lo  sostengo  non 
vero    ciò  ,  che  voi   dite. 

1N:ìCKI  r  ,  ITE,  part.  V.  le  verbe. 

INiCRUIABLE,  .idi.  de  t.  g.  I«P 
tr..b'e  ,  qui  ne  peut  être  coii<;u  ,  qii 
peut  être  compris  par  l'esprit  hiiraaii 
se  dit  en  parlant  des  desseins  de  UieU, 
décrets  de  la  Providîiice.  imperscmitl 
ive-t-.:j'wlc.  ,  , 

INsr'J,  ou  INSU,  s.  n.  Sans  quoi 
ait  eu  connoissance.  Il  nVst  en  usage 
d.:ns  ces  manières  de  parler  adverbiale 
mon  in,çu  ,  à  votre  insçu  ,  à  l«ur  m5« 
l'iniçn  de  toute  1»  compasnie.  ianza  CM 
sapissi  ;  senia  saputa  di  voi  ,  .0  di  lU 
deîh  compar.iia.  .  .i.  ,1? 

INSE(.  I  E  ,  s.  m.  Petit  anim.il  dontle  ijr 
est  coupé  comme  par  anneaux.  Il  y  e"  ?« 
plusieurs  sortes;  lesuns  rainpciit..comnr5* 
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.rers  ,  les  autres  marchent  comme  les 
fourmis ,  et  les  autres  volent  comme  les 
mouches  ,  les  hannetons  ,  les  papillons. 
li:s!lto. 

IN-SEIZE,  s.  m.  T.  de  hhraircs.  Li. 
«et  dont  chaque  feuille  est  pliée  en  seize, 
r/i  sidUi. 

INSENSE,  ÉE.ad).  et  subst.  Fou  ,  qui 
I  perdu  le  sens ,  qui  a  l'esprit  ahéné.  In- 
insaco  ,  disenuiHo  ,  yano  ;  sciocco  ;  insu/- 
a;  bighcltuni  ;  caiLUir.o  ;  p.tsc.butijla. 
-  ToQtï  chose  qui  n'est  pas  coi. Torme  à  la 
aison ,  au  bon  sens .  insensato  ;  sciocco  tfoUc  ; 
tolto. 

INSENSIBILITE' .   s.  f.  Manque ,  défaut 

e  sens.biliié.  Il  se  prend  aussi  hgurément. 

nsensibUuà  ^  stupidità;  stuyidc\}a. 

.INSE.S'SIBLE,  dd|.   de  t.  g.    ijui  ne  sent 

oint,  OLii  n'est  jjoiiu  touché  d^  i'impression 

■ue  i  objet  doit  faire  sur  les  sens  ou  sur  i'a- 

s.  Insensibile  ;  die  non  ha  sir.t.mento.  —  lin- 

irceptibie  ,   qu'on  n'apperçoit  ,   gui  n'est 

mnu    que  ditiicilement  p^r   les  sens  ,    ou 

éme  cv.nt  on  ne  peiit  s'appercevoir.   //;- 

'c' .  imysrcettibiU  ;  che  non  apparisce, 

j.ielqaefois  sub^t.  C'est  un  insensible. 

.  il   se  dit  plus   ordin-irement  d'une  j 

,"  qui  n'est  point  sensible  a  l'amour. 

l^'i,£NiiBI,E^1ENT  ,  adv.    Peu  à  peu, 

me  m.'uiere  peu  sensible  ,  qui  se  connoit 

'^-''-     -nt  par  les  sens.  Inscnslbnnunte  ;  a 

-<.:o  ;  sen\a  avvedersene* 

-iRABLt;,    adj.  de  t.  g.    Qui    ne 

-  sépi-ré.  Insifaraliie;   indivisibiL. 
:.mis  insépar.:blcs  ,  qui  ne  se  q:iu- 

-  ;-Le  )c.mtìis.  Amici  insei'a'abili  ,  ,n- 
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Auditeurs.  Insinuaiionc.  —  Enregistrement 
sur  un  registre  public,  des  dispositions  qui 
doivent  cire  rendues  publiques.  V.  Enre- 
gistrement. 
INMNUE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
INSl\UtR,  V.  a.  Introduire  doucement, 
couler  adroitement  quelque  chose,  insinuare; 
Jar  entrj-c ;  introdurre*  —  iig.  Faire  entendre 
adroite mcn;,  taire  entrer  dcns  Tesprit.  Insi- 
nuarc  ;  dimostrare  \  metter  nclV  animo,  —  T. 
de  f  rat.  Insinuer,  ou  faire  insinuer  une  do- 
n.'.tion  ,  un  test.inent;  faire  enregistrer  une 
donation  ,  un  testament  à  un  certain  GreîTe 
destiné  pour  cet  effet.  Risistrare ,  o  fari 
registrare.  -  v.  r.  Entrer  doucement  dans 
le  chose.  L'air  s'insinue  tìans  les  corps  ,■  ] 
lumiere  s'insinue.  V.    ' 


I 

pi  ;  la  lut 


.:,ARABLEMENr,  adv.  D'une  ma- 
1  re  a  ne  pouvoir  erre  séparé.  Inseparabil- 
inte  i  indivisibilmente. 
NbERE',  É£  ,   part.  Inncsso  ,  te,    V.  le 

Vi;!; 


nsinua ,  ec.  —    hg.  S'insinuer 
:sprit    de  quelqu'un  ,    s'insinuer  dans 
mes  grâces  ,    dans   sa  bienveillance. 
I  Insinuarsi   mil'  amicizia   di  alcuno  ;  guada- 
\gnarsi  ,a  di   lui  hcnevolenla.    On  dit  a   peu 
prej  dans  le  même  sens ,  s'insinuer  dans  les 
convagnies. 
I.NjlfiDE,  adj.  de  t.   g.    Qui   n'a  nulle 
I  saveur  ,  nul  goût,  insipido  ;  scipito.  -  Il  se 
dit  II»,  des  ciioses  j  des  ouvrages    d'esprit. 
Qui  n'a  aucun    agrément ,  qui   n'a    rien  qui 
toucne  et  qui  pique.  Insipido  ;  scipito  ;  scioc- 
co ,   sgraziato;  svenevole.  -    11  se  dit  aussi 
ces  personnes.  Un  Orateur  insipide  ,  un  rail- 
leur iroid  et  insipide.  Oratore  ,  mottesS"ttore 

insip:do. 

livólf  IDITE'  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  n;.-,iyA^.  insipidila  ;  scipiuxia.-hs,. 
L  iii,i;.idite  de  ce  Poème  ,  liii,ipidité  de 
ces  r..illeries.  insipidefia  ;  scipitciia  ;  scioc- 


IIN2ISTER  ,  v.n.  Faire  instance,  persévé- 

■er  a  demander  une  chose,  inusurc  ;  persis- 

crc  i/ttrcist.in^ai  ostinarsi;  sol  ccitr.-t  ;  pro- 

^euire  a  chiediti  ;    st.ir  fermo  tn  una  cosa. 

vlÌ70rD  ut  .  ■       .  \~  'M'I'uyer ,  londer  prin.iaalement  sur.... 

^bhRLR,  T.  a.  Mettre  parmi,  i\avA-ex  A  insistere  ;  londars- 

-e    entrer.   Il    ne  se  dit   Ruere    que  des        IN^UClAtill . UE',  s.  f.  Caractère  de  celui 
I.  ets,  des  cihiers,    des  choses  nouvel-    qui  est  inseci.fa'e.  Mcjr;;  j.-,/. ///à. 

:  -inarquab.es    qu  on    r.joute   dans  le        IN-sOCIABLE  ,    adj.  de  t.   g.  Fâcheux, 
ivre  ;  ou  de  quelque  mot ,  de  quel-    incommode  ,  avec  qui  l'on  ne  peut  avoir  d.' 
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I.VSONDASLE.adi.det.  g,  r.  ;Zi; 

Qu  on  ne  peut  sonder  ,  dont  on  ne  peut 
trouver  le  fond,  Che  e  sen^ajondo  ,  o  d\  cui 
non  SI  puo   trovare  il  fondo. 

I.NSOyCIANCE  ,,.  f.  Niolorisme  usi-é 
uetaut  de  celui  qui  est  insouciantT  incuriosi, 
ta  -,  tlisarimiraxior.e. 

NSOyé(ANT,ANTE,s.etadi.Celuio„ 
riin  V  ""  "  ™''"'-'  •  ""  "*=  s'inquiète  de 
rr-  """"'■"  '<  ""«    curante  J    focu  cu- 

.IMSOLTENABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Oim 
n  est  pas  soutenable.  Insostenibile;  ìhenon 
t"o  sostenersi.  -  En  parlant  des  p'ersonnes 
ou  des  vices,  ircomportabile  ;  intoUcrabUe  ; 

IK  jI'EÇTEUS    s.  m.  Qui  a  inspection  sur 

INòi^ECnON.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  regarde  ,  on  considère,  ou  examine  quel- 
que chose,  ispezione  :  inspeiwie  ;  cons'dera- 
î'ow  i  ("tme.-  inspection  dss  entiailles  des 
^ól'T'-  V,;  E?^-=^ice.  -  La  chtrge  et  le 
soin  de  veiller  a  quelque  chose  ,  de  prendre 
Barde  aux  actions  ,  au  tr.ivail  de  quelqa'tm. 
^'l'tiionc,  iisce-tior.e  lutricio. 

ÌNSP1RAT10.\'  ,  s.  7.  Conseil  ,  sugges- 
tion, inspirûxione  ;  sncjerimento  ;  suckes- 
'.ione.  -.  V.  Cin:eil ,  Sugfestion.  -  ta  cffose 
"  "'"«f.-  'psr'iration  divine.  insplra~/one  di 

di  Din   -T    n.H,.-.    4...:„....*1 ,1 
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qu'on  met  dans  un  discours  par 
tramescolare  ;  porre  ,  o  cac- 


V^ERTION  ,  s.  f.  Enture  ,  action  parla- 

«l'e  un  insère,  inserzione.  —  ijr\  Cit  aussi 

«''-',: '1,'naire  ,  l'insertion  d'une  lettre  dans 

iii,ertion  d'une  note  marginale  d^ns 

-  Insertion  de  la  petite  vérole.  V. 

\>t>jlON  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  C'est  le 
«ii-bain  qu'on  fait  préparer  avec  des 
hiîs  cmollientes ,  ou  de  toute  atiire  ver- 
ti  suivant  l'indication.    Inscssione  ;    semi- 

JMDiEUSEMENT  ,  adv.  D'une  maniè- 
rjniidieir.e  ,  et  qui  tend  à  stirprendre. 
ll'est  gii.;re  d'usat;e  que  dans  le  style  sou- 
tei.  Insidiosamente  ;  occultamente  ;  as'u- 
lente. 

'SIDIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  tend  à 
siricdte  quelqu'un.  Il  n'a  d'usage  que 
«.  le  style  soutenu  ,  et  en  style  de  l'.la-s. 
i' iioso  ;  fallace  ;  plen  d'inganni;   c^^ua- 

:SIGNE ,  adj.  de  t.  g.  Signalé  ,  remarqua- 
M  Insigne  ;  sefnalalo  ;  famcso  ;  illustre, 
-  de  dit  aussi  des  Eglises  Cathédrales. 
Lcdrale,  0  Collegiata  insigne. 

M.VUAN  r ,  ANTE  ,  adj.  Qui  a  l'adresse 
«t  uon  de  s  insinuer  ,  d'iniir.ucr  quelque 
tie.  Insinuante;  lusinghiere 

INSINUAT  IF,  5.  m.  Présent  que  les 
v-ts  faisoient  autrefois  à  leur  Evéque  à 
soinstallancn  pour  s'msinuer  dans  ses  bon- 
l'praces.  Kegjio  che  /-cevasl  da'  Chierici 
'J'o  l  escoio  nel  mettersi  m  possesso  del 
*  ovaio. 
,  ■^1?"^AT;0N  .  s.  f.  Adresse   dans  ie 

e,  aans  I  e  ociinon,  pi  r  I.iquelle  on  insinue 
^-rae  chose  ;  ce  qu'on  dit  dans  un  discours 
J"    s  insinuer    dans    la   bienveiilrnce    des 


.-•      .     '-.     i^is..i»cnu:iii.c       UCS      a. 
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scalile,  avec  quil'on  ne  peut  vivre.  Un  hom- 
me insoci.ible  ,  une  humeur  insociable.  Insc 
ciatiL  ;  ch:  non  può  unirsi  ;  che  non  può  vi 
vere  Con  alcuno. 

INSOLATION  ,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ex 
position  au  so:cil  des  matières  contenues 
dans  un  v,:issesu.  Etposi{ione  d'una  cosa  al 
sole;  il  Zar  seccare,  0  cuocere  al  sole;  il 
soleggiare. 

INSOLEMMENT  ,  adv.  Avec  insolence. 
Isokntiniente  ;  arrogantemente  ;  sfaceiata- 
criie  ;  prosontuosamente  ;  burbaniasomente. 
IN  V01.tNCE,  s.  f.  Trop  grande  hardiesse, 
enronîerie  ,  manque  de  respect,  insolenza  ; 
arrcgcr-ia  ;  petulanza  ;  L-acotanìa  ;  slaccia- 
taeg  ne . 

ÌNòOLENT,  ente,  ad),  et  subst.  Ef- 
tronie  ,  qui  )ierd  le  respect ,  qui  blesse  la 
modestie,  iniolcnte  ;  arrogante  ;  sfrenato  ; 
intemperante  ;  petulante  ;  tracotato  ;  altiero  ; 
arduo  ;  burbanzoso,  -  Quelquefois  ;  orgueil- 
leux ,  qui  en  use  avec  orgueil ,  avec  dureté. 
Insolente  i  snperho;  orgogliaso  ;  arrogante  ; 
temerario;  sfacciato, 

INjOLER  ,  v.  a.  T.  de  Chimie,  Exposer 
au  sole,  .  icUggiare;  sporte  al  sole. 

l.\SOUf  E,  adj.de  t.  g.  T.  de  Prat.  Clau- 
se ,  procedure  insolite;  qui  est  contre  l'usage, 
contre  les  règles.  Insolito  ;  inusitato  ;  disusa- 
to ;  nuovo;  straordinario, 

INSOL'/ASiLlTE',  s.  f.  Impuissance  de 
payer,  jnposihllicà  di  pagare, 

JNSOLVA^^t ,  ad),  de  t.  g.  Qui  n'a  pas 
de  nuo'  payer.   Che  non  fuò  pagare. 

,INbOLUULE ,  acj.  de  t.  g.  Qui  ne  se  peut 
résoudre,  e.\;;!iquer.  Insotublle;non  solubile. 
~  ,■  ■ .';',  '■^l'unie.  Ce  qui  ne  peut  se  dissoudre. 
Infusibile. 

"INSOMNIE,  s.  f.  Indisposition  qui  con- 
sis^  a  ne  pouvo.T  dormùr.  Veglia  ,or:eiua; 
dijficoua  di  dormire. 


^ina  ,  di  Dio,  -  T.  D.dact.  Action  par  laqtiellê 
I  air  entre  d.u!s  le  poumon.  Elle  est  opposée 
a  H-xpiration.  Insp'u-a;Jone;  spiraiioae;  l'oins- 

INiFIRhR  v.a.  Faire  naitre  dans  le 
cœur,  dans  I  esprit ,  quelque  mouvemeat. 
quelque  dessein,  quelque  pensée,  inspirarci 
spirare  ;  injondere;  metter  in  cuore.  -  En  3". 
UuUct.  Aspirer  ,  retirer  l'air  dans  les  pou- 
mons. Itpi'cre. 

INiTAiiiLlTE'.s.f.  Manque  de  stabilité. 
Inconstance.  Instahiiiià  ;  incostanta. 

■  N STALLATION ,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  est  installe.  Stjbiiimenro.  -  hg.  L'éi..blis- 
sement  dans  une  Ch-irge  ,  dans  un  fiénéfice. 
Ì  ossesso,  osiasiabilimcr.tj  in  possesso  d'un 
beneficio,  d'una  Parochia. 
JNfTALLE',  ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 
INSTALLER,  v.  a.  Mettre  quelqu'un  en 
possession  d'un  Otîice,  d'un  Bénéhce,  en  lui 
faisant  prendre  la   place  qui    lui  appartient. 
iitaoilire  ;  mettere   in  possesso  d'un  USi-.io 
dan  Benefcto  ,   ec, 

INS'rAMME.\r  ,  adv.  Avec  instance, 
d  une  maniere  pressante,  istantemente  ; 
tnstantemente  ;  stantemente  ;  caldamente  j 
premuroscrtente. 

.  INSTANCE  ,  s.  f.  Poursuite  ,  sollicita- 
tion pressante,  istanza;  Instania;  importu- 
nità ;  foria  ;  veemenza  ;  calore.  -  Deman- 
de ,  poursuite  en  Justice,  istanza  ;  diman- 
da. -  T.  d'Ecole  Une  preuve  nouvelle 
quon  aioute  à  celle  qu'on  a  avancée,  istanta; 
obiezione. 

INSTANT,  s.  m.  Moment;  le  plus  petit 
espace  de  tsmps.  istante;  instante  ;  stante; 
attimo;  momento  di  tempo.  -  A  l'instant  , 
tdv.  Tout  à  l'heure,  à  l'heure  même,  incon- 
tinente ;  or  ora  ;  adess  '  adesso  ;  subito  ;  in  un 
momento. 

L'MSTANT,  ANTE,  adv.  Pressant.  Instan- 
te sollicitation  ,  instantes  prières  ;  le  point  est 
instant.   V.  Pressant. 

INSTANTANE',  ée  ,  adj.  Qui  ne  dure 
qu  i  n  instant.  Istantaneo  ;  ins'anian-o 

INSTAR  ,  à  riNSTAR  ,  adv.  T.  de  l'rat. 
Il  est  emprunté  du  Latin.  A  la  manière  à 
l'exemple  ,  tout  de  méhie  .  Aguisa  ;  a  s'im'iU- 
tudire;  nelV  istessa  modo;  corne. 

INSTAURATION  ,  s.  f.  Etablissement. 
V.  -  Instauration  des  Jeux  01ym;)iques. 
Rinnovazione  ;  il  ricominciare  de'  Giuochi 
Olimpie-. 

INSTIGATEUR,  tri  ce,  s.  m.  etf.  Ce- 
...1 ,  celle  qui  incite  ,  qui  pousse  a  faire  quel- 
que chose  de  mauvais.  Instigatore  ;  istigatore; 
incitatore  ;  sollecitatore  ;  eccitatore  •;  spif^n^  tû~ 
re  ;  aii{atorc;  mantice  ;  motore  ;  promoioni 

Ili 
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Ttuiiicatore  ;  confortatort  ;  auten  ;  mccndito- 
rc  :  accenditori 

INSTIGATION  ,  s.  f.  incitation  ,  siiRges- 
tion.  sollicitation  pressante,  par  hiquelle  on 
pousse  quelqu'un  a  faire  quelque  chose  île 
mauvais.  i^i/^jjiMs;  aijîjmc«(o  ;  isiisamcn-^ 
to  ;  eccitamenio  ;  incitamento  \  sosi.ninim;nto  , 
provûCdmer.io  ;  stimolo;  susscst  une  ;  mt-rnso  ; 
incitayonc. 
1NJ> VlGUE' ,  tE,  part.  \  .  son  vetoe. 
INSTVGUEK  ,  V.  a.  Exciter,  pousser  quel- 
ou'un  à  faire  quelque  mamMise  action,    m- 
siigarc  i  istisarc  ;    incitare  :  sFW'rc  altrui  a 
ckcchcssia  ;  eccitare  ;  pusncre  ;  sf  tonare  if  re- 
vocare ;  a,iiarei  aissarc  ;  aaii^are  ;  attnw- 
re  ■  confortare  ;  concitare  ;  stui-{icare  ;  indur- 
re '■  shr.xrc  ;  importunare  ;  puntare  ;    pron- 
tar'e  -,    pnssar  a  fare  ;    tentare  ;    stimolare; 
solU. 


I    N    S  _ 

pour  moi»  instruction.  J'ai  fait  un  mémoire 
pour  l'instruction  de  mon  Rapporteur.  Ins- 
eruiione;  informandone;  documento.  —  L'ìns 
■  )n  d'un  procès  ;  tout  ce  qui  est  néces- 
puur  mettre  un  procès  en  état  d'étr 
jugé,  l'ormafone  d'un  processo.  —  Les  or 
dres'ct  les  mémoires  qu'un  Prince  donne,! 
son  Ambassadeur  ,  à  son  Envoyé  ,  ou  i 
qu'il  charge    de    quelque    commission.    Ins- 


1N^T1LLE,  ÉE.part.V.  le  verbe. 

INSTILLER,  V.  a.  Faire  couler,  verser 
goutte  à  goutte  d;ms.  ..  Insulare  ;  stnla- 
re  ;  gocciare  ;  infondere  a  stilla  a  sulla. 
-  lie.  instiller  une  fausse  doctrine  ,  une  per- 
nicieuse   doctrine  dans  l'esprit.    InstiUare  ; 

'"instinct,  s.  m.  Certain  sentiment, 
certain  mouvement  que  la  nature  a  donné 
aux  animaux  ,  pour  leur  faire  connoitre  et 
chercher  ce  qui  leur  est  bon  ,  et  éviter  ce 
qui  leur  est  mauvais,  inittnto;  istinto  ;  tn- 
(linavone.  -  11  se  dit  aussi  de  l'homme  ,  et 
se  prend  pour  un  premier  mouvement  sans 
réflexion,  istinto  ;  instinto  ;  inspua:jone  i 
presentimento.  .,.     ,     t     ■         a 

INSriTOlRE,  s.  m..  T.  de  ],.rispr.  Ac- 
tion qu'exerce  un  Commis  contre  son  Maure  , 
'pour  raison  de  ce  qu'il  a  fait  en  son  nom. 
Xnstitoria.      .  X7    i  i, 

KN'STITUE,    ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
INSTITUER,  v.  a.  Etablir  quelque  chose 
de  nouveau  ,  donner  commencement  a  quel 
«lue  chose  de  nouveau.  Istituire  ;  mstituire  . 
èlar  principia;  stabilire;  fondare.  -lr>iX>wsT 
if/-;.:--     -««.mi,,,     fr^irp  un  héritier  nar 


INSTRUIRE,  V.  3.  Enseigner  quelqu'un, 
lui  donner  des  préceptes  pour  les  mœurs  , 
pour  quelque  science  ,  etc.  Istruire  ;  ins- 
truire i  insegnare  ;  ammaestrare  ;  injormare  ; 
imiuriassare;  addottrinare  ;  dottilnare  ;  indot- 
trinare; j  ormare;  allevare  ;  disciplinare  ;  ins- 
tituire.  -  U  se  dit  aussi  par  extension  ,  en 
parl.int  des  bêtes.  Insegnare  ;  addestrare  ; 
allegare  ;  ammaestrare.  -  Informer,  donner 
connaissance  de  quelque  chose.  Informa 
istruire  ;  instruire  ;  avvisare  ;  t'^r  senti 
dure  avviso  ;  dar  notizia.  -  k.  de  lai 
Instruire  un  procès;  mettre  un  procès  en 
état  d'être  jui^é.  Formare  j  ordinare  un  pio- 
ccsso.  -  Instruire  le  procès  à  quelqu'un  ,  lui 
faire  sou  procès  en  matière  criminelle,  ru 
un  processo   ad  alcuno.  ,       ,i 

INSIRUIT,  ITE,  nart.V.  le  verbe.  U 
Général  d'armée,  un  Ambassadeur  est  bien 
instruit  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  bien  ink': 
bien  averti  de  tout  ce  qui  se  p,-.sse.  d'-—- 
jormato  ;  ben   istruito  ;  che  riceve  avvisi  di 
tutto  ciò  che  occorre. 

INSTRUMENT,  s.  m.  Outil  qui  sert  a 
l'ouvrier  ,  à  l'artisan  pour  faire  quc-liius  chose. 
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ges  ;  les  mettre  hors  d'état  d'être  forces  t 
pris  d'emblée.  Mettere  una  Fartela ,  u: 
Piar^'l  '!''  guerra  tuer  d' insulto. 

l.NiULTfc',  Ék  ,  part.  V.  le  verbe. 

INSULTER  ,  v.  a.  Maltraiter  quelqu'un  . 
fait  ou  de  parole  ,  de  propos  dèliDérc.  i'!.i 
tare;   oltraggiare;  beffeggiare;  jareir... 
sopcrchier'u.  -  Frendte  avintage  de  1.^  : 
d'un  homme  pour  lui  faire  quelque  i:; 
quelque  déplaisir.  En  ce  sens,  il  s'emploi'; 
la  piéposition   A.   Insultare  ;  rimprov::..: 
scllrnire  ;  godere    ielle  altrui    avvasiA  , 
miserie.  —  Attaquer  vivement  et  à  dccuuvt 
et   se    dit    ordmairenient   cn    parl.int    <l'i 
l'iac^  de   guerre    et    des  fartihcatioiis.   . 
sultare  una  pia\ia  da  guerra  ,  attace.v'-.i 


I strumento  ;  insirumcnio;  strumenti.  ;  ordigr 

On  appelle  instrumens  da  Mathématique, 
la  règie  ,  le  compas  de  proportion,  le  quart 
de  cercle  ,  etc.  istrumenti  di  Matematica- 
-  Instrument  de  Musique  ;  tout  instrument 
fait  pour  rendre  des  sons  harmonieux ,  com- 
me sont,  les  orgue»,  les  luths,  la  viole,  le 
hautbois ,  le  clavecin ,  le  violon  ,  la  harpe ,  etc. 
Istrumento  ,  strunento  musicale.  —   Il  se  dit 


..-.a;/;-.-  fnridare.  —  instituer  \  istrumento  .,  snur^Lin^  »,..^.^.<....        ..  --  - 

r:^±  r.'fiire  un  bérki'er  par    aussi  fig,  des  personnes  ou  des  choses  qu, 

"    .  *  .     .    /_.■--    -J   »<_      cor«/>fir  a  nrnfl.nre   (lue  nUG    CtTCt  ,    et   a   par- 


un  héritier,  ..«. —  ,  — -,-  - 

testament,  mstiiuir  un  ereae  ;  '^'ciar  ""  "'- 
euno  l'eredità.  -  Instituer  un  Ofttcier  ;  lé- 
tahlir  en  charRe  ,  en  fonetici;^  Nominare 
ad  un  impiego  ;  stabilire  in  un  ufficio  ,  in  una 


INSTITUT  ,  s.  m.  Manière  de  vivre  selon 
ure  certaine  rètie  dsns  une  Communauté 
Relifieuse  ;  Ics  Constitutions  données  a  un 
Ordre  Reliaieux  au  temps  de  son  établisse- 
lisent,  istituti.;  Instituto  ;  institu,ione  ;  eos-     -J^'^^^l^^^^rEili^-^i^l^^intate 

'"rafârÀlRE  ,  s.  m.  T   ;i.  7.r;.K.  Le  j  o  {"---'^.j^jter,  ,.  „.  t.  de  Prat.P.a: 


cm  à  produire  quelque  cftct ,  e 
venir  à  quelque  fin.  L' istntm.-nio  ;  lo  .>./..- 
memo  ;  il  nt-;;o  ;  aiuto.  -  Contrat  ,  acte 
public  pa'-dcvant  Notaire.  Strumento;  instru- 
mento; istrumento;  contratto.  -  Instrument 
de  paix  ;  les  Traités  de  paix  rédiges  par  écrit. 
Stniriemo  ,  o  Tr^ïrjro  di  pace. 

INSTRUMENTAL,  ale  ,  adj.  Qui  sert 

d'instrument,     istrumentale  ;     strumentale. 

Musique  instrumentale,  celle  qui  est  taite 


■"ÌNÌUPPORTABLE,  at'i.  de  t.  g.  ii  :.- 
Ijle ,  qui  ne  peut  être  souflert.  insopf  • 
'•"^'importabile  ;    IntolUrabile  ;   ms^i' 
....Alerando.   -    On  dit  hg_.  cet  ht:; 
Insupportable  en  tout  ce  qu'il  fait,  pi- 
ou'll  est  très-incommode,  très-fiche. 
noiosissimo  ;  insoffribile.  V.  Fàiheii-.- 
dit  de  même  ,  une  humeur  ,  une  ch 
supportable.   Insupportabile y  ec. 
INSUPPORT ABLE.MENT,  adv. 

..lanière  insupport.ible.  U  écrit ,  il  . 

supportablemen;  mal.  intollerabih:. 
mportabi. mente. 
INsURGLNS ,  s.  m.  pi.  Corps  de 

HonP,roises  levées  extraordlnairenv: 

!e  service  de  l'Etat,  insorgenti,  o  s.j 

Ûr.gare  ,   straordinariamente  assoU~: 

bl'ofni  urrcnli  dello  Stato. 
INSURMONTAULE  ,  ad),  de  t. 

n<t  peut  être  surmonté.  Insuperat'iiC 

"iNk'RRECTIiiN,  s.  f.  T-  de  1" 
blic.  Action  de  s'élever  contre  qi 
soulèvement.  Solleva\ii.ne  ;  lo  ini:: 

INTABULKR,  v.s.r.Eccles.  > 
:om  de  ouelqu'un  sur  le  tableau  t.       ^ 
desmembres  d'un  Corps ,  d'une  Commun 
'.vere  il  nome  d'alcuno  nella- tavola 


Professeur  en Droit'Civil  et  Canonique  ,  qui  ...---^-- - 
explique  les  Instituts.  Lettore  ,  Professore  S|^;,ff ,=„''f,', 
d' insiiluta  ;  instutista.  „  .     • 

INS TITUTES  ,  s.  t.  pi.  Les  Principes  , 
les  élcmcns  du  Droit  Rom,,>n  ,  reriipés  p;r 
l'ordre  de  l'Empereur  /ustinien ,  et  qu'on  met 
entre  les  mrins  de  ceux  qui  commencent  a 
étudier  cette  Science.  Quelques-uns  disent. 
Instituts.    institLia. 

INSTITUTEUR,  trice,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui celle  qui  a  établi ,  institué  quelque  Or- 
«tre  Religieux.  Istitutore  ;  instiiutore  -,  fonda- 
tore.'  Insiltutiiee.  -  Celui  qui  est  charge  de 
donner  les  premières  Instructions  aunieune 
Vrince.  Preceitnre  ;  ammaestratore. 

INSTITUTION  ,  s.  f.  Action  par  laquelle 
«>n institue,  on  éxM^X.  IstituT^tone;  tnstitu- 
j'.one  ;  fondatione  -  Chose  i  nstituée.  /rf;- 
iuvone;'institu:^i.tne.  -  Institution  d  héritier; 
la  dénomination  d'un  héritier.  i«/ti/Vi;«  fun 
trede.  -  Quelquefois  éducation;  Instituyonc; 
istrui'tone  ;  edu.-a-{lone  ;  addottrinamento.     _ 

INSTRUCTIF.  ivE,  ad].  Qm  instmit, 
11  se  rit  'lï-s  ch'ises.  Instrintivo  ;  istrutti-jo. 
INSTAUCTION  ,  s.  f.  Education,  insti- 
tution, lisirr.yon:  ,  o  istruyone  ;  insntuya- 
tit  ;  ammaestramento  ;  addrottrinamer.to._  - 
les  préceptes  qu'on  donne  pour  mstruire. 
Jnstru-n^ne  ;  insegnamenti;  docurpentt  ;  ('  prc- 
tati  stessi  che  si  danno.  Connois! 


INSTRUMENTER,  v.  n.  T.  de  Prat.  Pas- 
r  ,  faire  des  contrats  et  autres  actes  publics. 
Roi-are  un  istrumento,  un  contr.-.tlo  o  simile. 
1"NSUFF1SAMMENT,  adv.  IVtine  maniere 
li  n'est  pas  sufiisaiite.  insufficientemente  ; 
■.ho'-mente. 

INSUFFISANCE,  s.  f.lncapacue,  manque 
de  suffisance,  insufficienza  ,  insojficienia  ; 
dehohtxa  ;  incapacità;  fralewa. 

INSUFFISANT,  ante,  ad].  Qui  ne  suf- 
fit pas.  Insufficiente;  insojjicientc;  incapace; 

'^'insufflation,  s.  f.  T.  dcMéd.  Action 
de  soiifiler  dans  <^uelque  cavité  du  cyxfi  , 
pour  transmettre  :i  quelque  partie  allectce, 
fe  remède  qui  lui  convient,  io.tjiamento 

INSULAIRE  ,  ad),  de  t.  g.  Habitant  d  une 
I  lie.  isolano;  abitante  i'un'isola.  -  Il  est  aussi 
subst.  Les  insulaires.  Gl'isolani. 

INSULTACLE,  de  t.  g./,  de  Guerre. 
Qui  peut  être  insulté  .  exposé  aux  insultes, 
n'  se  dit  des  pos'cs  à  la  ?,uerrc  ,  et  des  lieux 
<lu'on  défend.  Che  pii'o  '""'  assalito  ;  che 
è  esresto  airi'  insulti.  .     ^   .  •       , 

INSULTANi  ,  ANTE,  ad,.  Qtu  insulte. 
Oui  est  propre  .i  iiisulicr.  Olrraggioso. 

INSULTE,  s.  f.  et  aurrclois  masc.  Mau- 
vais traitement  de  fait  ou  de  parole  ,  avi-c 
dessein  prémédité  d'ofïenser.  insulto;  oltrag- 
gio ;  offesa  ;  ingiuria  ;  beffeggiamento  ;  soper- 


jnsirutiv'ii.  ,  "1^.;,'.. i -.--       '     '  .ìt.,^  .  ;„f,i„,ia-  heffe''i'tamento  x  soper- 

tuti  stessi  che  s    danno.  Connois<»nce  quon    gio;  ojfesa  .mgmiia  ,  J''',;-'-'"^'"'^  „„',,..,',  ,-t 


INTACT,  ACTE,  at'i.  T.  peu  usité 
est  demeuré  pur,  entier,  parce  quon 
pas  touché,  intatto  ;  puro;  non  toccate 
contaminato  ;  immacolato. 

INTACTILE  ,  adi.  de  t  %.  T.  Do 
peu  usité.  Qui  ne  peut  tomber  sous  le 
du  ract.  Intanribile  ;  incorporeo.  . 

INTARISSABLE,  ad),  det.  p.  Qui 
peut  tarir,  inessiectòie  ;  inesauribile;  i 
dente  ;  inesausto  ;  perenne.  —  nR.  Um 
dltion  ,  une  imagination  intarissable  ;_un 
dition,  une  im.islnat:on  qui  ne  s'epuise 
inesauribile  ;  inesausto  ;  che  non  vien 
-  On  dit  d'un  l'oete,  que  sa  veine  e! 
rissable  ,  pour  dire ,  qu'il  fait  beauco 
vers  sur  toutes  sortes  de  matières. 
■el'ea  inasiccabile  ,  indefficUnte. 
INTEGRAL,  ALE,  ad).  T.  de  Mi 
Cal.ul  intéitral  ;  le  calcul  par  lequel  on 
une  quantité  tìnie  dont  on  connoit  la 
inlinlmen;  petite.  Calcolo  integrale. 

INTEGRALE  ,  s.  f.  L'intestate 
qu.-.ntité  différentielle  ,  est  la  quanlit 
dont  cette  différentielle  est  la  partie 
ment  petite.  L'integrale  d'una  ijuant 

■'^'ÎnYeGRALEMENT,  adv.  T.  iitus 

tièrement.  \'.  ^  .  e  •* 

1      INTEGRANT,  ASTE,  arii.Qvii  fait 

cbose  est  entière.  On  appelle  en  PMO! 

naitles  intégrantes ,  celles  qui  compoï 

tégrlté  d'un  tout ,  à  la  différence  des 

|<nu  sont  essentielles,  et  sans  lesquel 

chose  ne  sauroit  si|'i)slter.  Parti  Uiu 

et  mieux  ,  integrali.         ,  „     ,    «, 

INTEGRATION  ,  s.  f.T.  de  K 

Action  d'intégrer,  integration'.  _ 

INTEGRE  ,  adj.  de  t.  g-  0'"  «"._, 
probité  incorrtiptiblê.  Incorrotto;  ij" 
non  contaminato.  u'—froi 

INTEGRER,  V.  a.  T.  'Je^Matbem  t" 
ver  l'intégral*  o'uoe  quinliti;.  dJttW' p- 
'  innsruTe,  I 
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■  INTÉGRITÉ  .  s.  f.  La  vertu ,  la  tjazWii 
0  une  personne  intègre,  inusrhà.  ;  probUà  ; 
furtta  i  itaai  ;   innoctr.^a.    -    L'eut    d'un 

■  tout  ,  qui  a   toutes   ses   parties.   Integrità  , 

■  tnterciij.  -  T.  D  deci.  L'étjt  parfait  d'une 
chose  saine    et   non   corrompue.  Integrità  ; 

:  mterciìu  ipcrjcilone. 

;  IM  EGÛMENT  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Tégu- 
ment. V. 

'.  INTELLECT,  s.  m.  T.  Did«t.  La  faculté 
de  1  ime  ,  qu  on  nomme  autrement,  l'en- 
tendement. IniciUito  ;  inundiminto  senno  ■ 
menu.  '  ' 

•  I^TELLEÇTIF,  ive,  ad).  Appartenant 
a  lintel.ect.  11  n'est  gaere  en  usage  «ii'au 
«m.  et  dans  ces  phrsses.  La  faculté  ,  la 
puissance  mtellective.  Laf^cUii.  U  patema 
inieUettiva. 

INTEL.ECTION  ,  s.  f.    T.  Dliact.  peu 

*'  -v  Action  par  laquelle  l'entendement  com- 

jrend,  conçoit  une  chose.  Intel.igcn,a;  ia- 

tindiTner.îo. 

INiELLECTIV-E,  r.  f.   T.  Didact.  peu 

INTELLEC  [  UALITE',  s.  f.  î .  rf.ric»/;. 

INTELLECTUEL  .  ELLE ,  ad  .  O^i  apuar- 

ment  ',  '»'"";  •  ""'  ^"  ^'^^  Vente'nde- 
ment.  InielUituaU  .  mtdietthj.  -  Snirituel 
par  opposition  à  matériel.  Ainsi  on  dit ^^J 
PAnge  que  lAme  est  une  substance  in?d- 
Kc.uelle,    un  être  intellectuel.   L'Anodo, 

'feuSk^^jJ/rarteccon- 

INTELLIGENCE,  s.  f.  Faculté  intellec- 

^nll'rllr"'^  d  entendre  .  de  comprendre. 

^telLseniii;ir.tdU,to:  m.endimtnto.  -  Con- 

noissance  ,  compréhension.  mteUigmja-  co- 

iW/;io«j  id,a;  noù'^ia.-  T.  de  Peint,  i!  se 

saut  de  PArtiste     qu'a  l'étud*  et  au  travail 
TJ^t'^^'"-  -,A"""^  réciproque,  union  de 

ÎSCn  ?;.-"''^"'-  7  Co"espondan.e  .  com- 
Jmniçation  entre  les  personnes  qui  s'ènten- 

tnli:VnV^''%-  ^«'"'^-î' .  "'cordo, 
corris^ondenia.   -   Une  substance  puremen 

=ae^tes!''Lt//;;/„j-:^"^"-'"''"^'''S-e 
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I^fTEMPERANCE.  s.  f.  VIca  opposé  à 
la  tempérance,  intempérant  Immoderanza  : 
di'lempcrania;  incontinenza  i  eccesso.  -  he 
intempérance  de  langue;  trop  grande  liberfé 
quon  se  donne  de  parler.  Incant'tnenza  di 
hnsua;  soverchia  Jicen^a  nel  favellar e> -  Il 
y  a  de  I  intempérance  à  trop  étudier  à 
vouloir  trop  savoir,  pour  dire,  qu'il  pei't  v 
avoir  un  excès  vicieux ,  même  dans  ces  sortes 
ue  cMùses.  intemperania\  sre^olat^'i^t 

INTEMPERANT,  iNTEr^df^rsubst. 
yui  a  de  I  intempér.,nce.  Inumperante  ;  im- 
moderalo  ;  intemperato. 

LNTEMPERE'.  ée,  adj.  Déréglé  dans  ses 
passions  et  dans  ses  appétits.  Luemperato  : 
immoctcrato  ;  incontinente  ;  disordinato  ;  ir.-- 

^"iNTEMPÉRIE,  s.  f.  Dérèglement.  line 
se  dit  guère  que  de  l'air  et  des  humeurs  du 
corps  humain,  intemperie  ;  ii: temperatura  ; 
sr^Solamcnto  ;  disordine. 

tration  dartaires  importantes;  la  charce  ou 
la  commission  d'intendant.  Podesteria;  iovrn- 
tenden;a.  Quelque  part  on  dit,  Intendenjâ. 
V,„,A'^"'^nV^  ''""^  l'administration  de 
I  intendant.  Podesteria  ;  tempo  che  dura  La 
carica  i'unj-odesti ,  d'un  Intendente.  -  Dis 
strict  ou  sétend  la  Charge  d'un  intendant. 
astretto  d  un  intendente.  -  il  se  urend  quel- 
Jiue.ois,  et  sur-tout  dans  les  p.-ovinces,  pour 
la  maison  ou  loge  l'intendant.  Casa  d'un 
Intendente. 

LNTENOANT.  s.m.  Celui  qui  est  préposé 
pour  avoir  la  conduite  ,  la  direction  de  cer- 
t.iines  artaires,  avec  pouvoir  d'en  oroonner. 

l'v  r^Mr^  f':;^^'^''  '  ^'Prantendente. 

INTEN'DA.NTE  ,  s.  f.  La  femme  d'un 
intendant.  /n,..„rf„„  ;  „<,^/,-j  j^^  p^j.,,^ 
dell  Intendente. 

INTENSE  ad),  de  t.  g.  T.  de  Phy,.  et 
•<f  Morale.  Grand,  fort.  vif.  ardent.  Une 
chaleur  intense,  un  amour  intense,  etc. /«- 
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b  tacike  intehective  ,  capable  d'entendre  et 
«le  raisonner.  En  ce  sens,  il  n'a  guère  d"usa-e 
ItZ  S^f  P''"*":  L'homme  est  un  être  inte'l- 
fent.  L'Ange  est  une  substance  intelligente 
te//  ""  '""'  '""""'""l^;  intelligentT, 
•i^T  f  ""■',. ■"'stan-.a  intellettuale.  -  H 
«Sntti.  plus  ordinairement ,  qu'il  est  habile 
«  bien  verse  en  quelque  matière  ,  en  que'! 

Zcffnlir'  ""'  '^  "  "5^  ''^^•^''^  """°i^'- 
miiÎt'o.'^'  '"""^""'i  ""■'"■•  dotto  : 

■    IN.fÉLLIGIBILITÉ,  s.  f.  r.  peu  usité 

Oualite  de  ce  qui   est  'intelligible'  Netteté 

%tó;5S™T^r^r:r^^™^;-i^^^ 
comprendre.  inteiUslUUi  ehfaroTasevole 
ikLi\AJT  '",'"%  -  T-  d'Eclle.  Se 
tMvlâl  -""p  '"  !"«'  ""  "nt  qu'ils 
Siili?'  '  "^.'«"«ndem.ent.  Ainsi, ^ètre 
^mIf  ^^  ,,  P^"'  opposition  a  être  scn- 
d  r  ^i;,f  ""  :''"l»"'aU,  intellettivo.-  ,1  "e 
Zìf,  P/""="''='-fnif  nt  de  ce  qui  ne  sub  s  e 
S^e  dans  l'entendement,  comme   les  r-r-s 

INTEMPERA  \1MENT      adv    A   ^     • 
S/"""-/"""^'^"""-'""  ■•  '-i-'sordinà":. 
'resoùm;"""""'  '  "foderatamente 


InI^v  V-y.'>-  ^-  V""-'-  V-  intensité. 

INTENSITE',  s.  f.  T.  Didact.  il  se  di- 
en  1  liysique  ,  et  sur-tout  des  qualités  sensi- 
Dies  Ces;  le  degré  d'existence,  de  force. 
ou  U  activité  dune  chose,  d'une  qualité,  d'une 
«,"""■   'P'""'""'-'  ''.>•'«  alto  sràdo,  a 

'lN"ENMVt\î'ENT"adv.'  T.  Didactijue. 
Avec  iiitension  ,  avec  véhémence,  intensi- 
vamente ;  intensamente. 

INTENTE'.  ÉE.  part.  V.  le  verbe. 

i.v  itiN  jtK.  V.  a.  intenter  une  action 
un  procès,  une  accusation  contre  quelqu'un' 
commencer  un  procès,  une  accusation  contré 
quelqu  un.  Intentare  un  crocesso  .  una  Ihe 

INTENTION,  s.  f.  Dessein,  'mouvement 
de  lame,  par  lequel  on  tend  a  quelque  fin. 
tntenitone;  ditegno;  proponimento;  volontà- 
fine;  scopo;  oggetto  ;  pensiero.  -  Faire  une 
chose  a  1  intention  de  quelqu'un;  la  faire 
pour  lui  faire  plaisir  et  à  sa  considération. 
rar  una  cosa  a  riguardo  di  alcuno.  -  T.  de 
Uevotion;  diriger  ou  dresser  son  intention: 
la  tourner  vers  une  bonne  fin.  Diriger  L'in- 
teniwne.  -  Faire  des  prières  ,  donner  des 
aumônes,  dire  la  Messe,  etc.  à  l'intention 
de  quelqu  un  ;  faire  ces  choses  dans  le  dessein 
qu  elles  lui  servent  dev.jnt  Dieti.  Pregare  , 
iarlimosma,  celebrar  la  Messa  all' intenr ione 
di  alcuno.  ^ 

INTENTIONNÉ  ,  ée,  part,  du  verbe  in- 
tentionner  ,  qui  n'est  point  en  usage.  Qui 
a  cert.iine  intention,  il  ne  se  joint  guère 
qua\cc  bien,  mal,  ou  mieux.  B^w  o  maie 
inten\'.onjtù  ;  bene  o  mal  disposto 
.  INrEXTIONNELLES,  ad),  f.  pi.  Espèces 
mteniionnel.es.  Les  Anciens  nommoient  ainsi 
es  atomes  qu'ils  supposoient  sortir  des  corps 
uour  Iraijpcr  les  sens,  ils  les  nommoient 
'•'^V.JiP'^'^"  impresses,  intenzionali. 

INTER-ARTICULAIRE,  ad,,  de  t.  g.  T. 

d  Anatom.  Il  se  dit  des  Cartilages  qui'  sont 

entre  les  articulations  des  os.  mterarticolar,- 

\     INTERCADENCE ,  s.  f.  Mouvement  de. 


„\"l'r£'<CADENT  EN  TE  ,  adi.  T.  de  Métl. 
Il  se  d.t  du  pouls  dont  les  battemens  sont 
dérègles,  tantôt  plus  forts,  tantôt  plus  foibles. 
Intercadenie  ,  o  sia  sresolato 
.  INTERCALAIi^E,  adi  de  t.  g.  Oui  e^t 
■mere  et  ajotité.  Il  se  dit  proprement  "l 
pur  (jue  Ion  ajoute  au  mois  tTe  Février  dans 
1  année  bissextile,  intercalare;  (ntercaUrio] 
oisesuie,  bisesto.  -  Lune  intercalaire-  la 
treizième  lune  qui  se  trouve  dans  une  année. 
de  rois  ans  en  trois  ans.  Luna  interctlarè. 
-  lise  dit  aussi  de  certains  vers  qu'on  répète 
plusieurs  fois  dans  quelques  Poèmes,  comme 
d.ui.  les  Cnants  royaux,  dans  les  BalUa,  . 
''""l't  Virelais    etc    intercalare 

.NTtL.iCALATlON,  s.  f.  Addition  d'u, 
lour  dans  le  mo's  de  Février  aux  années 
bissextiles,  intercalaiione 

po.irement  d  un  jour  qu'.in  a|oiite  de  quatre 
.ns  en  quatre  ans  dans  le  mois  de  Février 
afin  que  la  maniere  de  compter  quadre  plul 
exactement  avec  le  cours  du  Soleil  A^^^u- 
gnere  un  giorno  al  mese  di  Febbraio  negli 
anni  de/  bisesto, 

INTERCEDER,  v.  n.  Prier,  solliciter 
P?ur  quelqu  un.  afin  de  lui  procurer  quelque 
,^^,ir  ''*■  '*  garantir  de  quelqu.-  mal. 
intercedere  ;  truerporsi  ;  intrammettersi  :  esser 
mediatore.  ' 

INJERCEPTÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  le  verb« 
IN,£RCEPTEK.v.;.Surprendre.!i^-se 

sLmT'*  ''"  ''"  'r"'^^  °"  '''•'"'■"  choses 
semblables  par  ou  l'on  découvre  quelque  se- 

■\;  .^.fVrendere  ;  intercettare . 

INTERCEPTION,  s.  f.  T.  Didact.  inter- 
ruption du  coi;rs  direct  de  quelque  chose. 
Intercezione.  Interception  des  rayons  de  la 

"ÎNTERCESSEUR  ,  s.  m.  Qui  intercède  , 

>Ìry.".?S  •  '^"i^'tore  ;  mentno. 

INTERCESSION,  s.  f.  Action ,  prière  par 

tNTFRrn'^'Tit''"-  "•■'""''jone;  priigo. 

INItRCObTAL,  ALE  ,  ad).   T.  d'Anat. 

ÌvtitI'AmS'SvÌ?^  '^°=^'-  fi'rcostale. 

I.NTERÇURKEN  T,  ente.  adi.  T.  de  Mèi. 
Qu.  se  nnele  avec  ;  inégal.  Fièvre  intercur- 
rente. Febbre  che  s'aggiugne  ad  altra  malattia; 

,i,'ì!;'-   ""ercu-rent.  Polso  ineruale. 

INTERCUTANE'E,  adi-  de  t.^T^  d'Ana- 
tom.  Qui  est  entre  la  chair  et  ù  peau.  In- 
tercutaneo. 

INTERDICTION,  s.  f.  Défense  par  Sen- 
tence  ou  Arrêt  à  un  OiBcier  de  faire  aucune 
fonction  de  sa  Charge  ,  ou  à  use  Cour  de 
luger.  interdetto;  interdizione.  Interdiction, 
se  dit  ries  Omciers  de  justice  ;  et  interdit, 
des  choses  saintes.  On  dit  aussi ,  interdiction 
du  commerce  ;  un  Arrêt  d'interdiction  con- 
tre un  prodigue,  interditto  ;  proibizione  : 
divieto.  1      •■  » 

INTERDIRE,  v.a.  (il  se  conjugue  comme 
Uire  ,  excepte  qn'a  la  deuxième  personne 
du  pluriel  au  présent  de  l'indicatif  .  il  fait  ■ 
Vous  interoisez.  )  Défendre  quelque  chose 
a  quelqu  un.  Interdire  ;  proibire  :  vietare  ■ 
impedire.  -  il  se  dit  absolument  d'une 
Sentence,  par  laquelle  on  défend  aux  Ecclé- 
siastiques l'exercice  de  leurs  Ordres  ,  et  la 
célébration  des  Sacremens  et  du  Service 
Divin  dans  tous  les  lieux  soumis  à  l'interdit. 
il  Ax  '  ''""ï  f '"'"-irro.  -  Il  se  dit  aussi 
des  Officiers  de  Justice ,  ou  de  la  Maison  du 
Roi,  auxquels  on  défend  d'exercer  leurs 
t-harges.  Interdire,  lictare  r  esercizio  d'una 
uTa"-}  "j  K'"'-  '"'ardire  un  homme; 

lui  détendre  par  Justice  de  contracter,  dé 
disposer  de  son  bien,  interdire;  proibire- 
vi.-tare.  -  Etonner  .troubler,  en  sorte  qu'oiî 
ne  sache  ce  qu'on  dit  m  ce  qu'on  fait.  Dans 
"f"' •■''"•'  S""e,dWe  que  dans  les 
teipps  qui  sont  formes  du  participe.  5,„„. 
Me;  liriare;  stordire;  sbifottirj:  -  „,ter. 
miTn^UK  "^^^'^'  formule  des  Romains. 
quand  ils  bannissoient.  Esiliare 
l  INTERDIT,  ITE ,  part.  V.  le  verbe.  -  adj. 
li  i    2 
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Etonné  ,  troublé  ,  qui  ne  peut  répondre ,  ou 

?ui  ne  sait  ce  qu'il  fait,  ce  qv\'il  dit.  'tur- 
ato i  stuf-efatto  ;  spancilo  ï  abharbjr^llalv  f 
imanito  ;   attonito  ,  sbalordito  ;  sbì.jotùio  , 

stupidito- 
la TERDIT,  s .  m.  Sentence  ecclésiastique , 
qui  cléter.d  a  un  Hrcire  l'exercict  des  Ordres 
sacrés,  et  la  célébration  des  Sacr'jmens  dans 
les  lieux  soumis  a  l'interdit.  Inurduto;  in. 
tcrdiyonc. 

IN  rER-E?!NEUX,  T.  i'Anat.  V.  inter- 
trans.ersaire. 

INTERESSANT,  a^nte,  zi\.  Qui  inté- 
resse. Inttra-^cnti. 

INTÉt  ESS"!:,  ÉE,  s.  n.  et  f.  Celui ,  celle 
qui  a  inîérit  à  nutlque  chose.  Intcnssnto  ; 
f.riapjnis.  ~  l'Ii's  pavtiailiiremem.  celui 
qui  a  in:érêt  dans  les  Fermes  ,  dans  les  af- 
fcirîs  du  Koi.  inttTKiato. 

INTEKESSÉ,  ÉE.part./yitiKJMfo.  -  Etre 
in  eresse  à  une  chose  ,  :i  faire  une  chosr  ;  y 
.-.voit  intérêt,  y  être  obligé,  y  ctre  engagé 
par  le  motif  de  son  intérêt.  Aver  tntcrcsst  ; 
coTTtT  obbligo  o  Impegna.  -  On  appelle  un 
bomme  intéressé,  un  liomtnc  qui  est  trop 
attaché  à  ses  intérêts,  qui  a  son  protit  par- 
ticulier en  vue  dans  tout  es  qu'il  fait.  UL.m 
interessato,  dato  at  guadair.o  ,  stretto  in  eiii- 
tola.  -  Il  se  dit  au.si  des  sentimens  et  des 
actions.  Amour  intéressé  ;  vues  intéressées. 
Interessaro. 

INTERESSER,  v.a.  Faire  entrer  quelqu'un 
dans  une  affaire,  en  sorte  qu'il  ait  p;rt  au 
succès.  Interessare.  —  Il  signifie  aussi  donner 
quelque  chose  à  quelqu'un  pour  le  rendre 
ftivor.ible  à  une  affaire  ,  à  une  entreprise. 
Interessare  ;  fax  part-cipc  ;    tir,ir  dalla  sua. 

—  F.iire  quelque  pnijudice.  En  .-luoi  cela 
VOIS  intéresse-t-il  ?  Cela  ne  vous  intéresse 
«n  rien  ,  cela  ne  vous  intéresse  en  laçon 
du  mon<le.  Che  yifa  ella  la  tal  co'a?_  Che 
vi  preme  ;  che  vi  nuoce  i  che  rsal  vi  ja  ?  C:i 
non  vi  preiiiiidica  in  niun  modo.  —  Et  tii;. 
cela  intéresse  mon  honneur  ,  ma  réputaticn, 
ma  santé.  Ciò  interessa  il  mio  onore,  la  mia 
riputaiicne ,  ce.  -  Une  .iftaire  intéresse  tout 
le  Corps  de  la  Noblesse,  toute  une  Pro- 
vince ,  etc.  pour  dire  ,  que  tout  le  Corps  rie 
la  Noblesse  ,  toute  la  Province  y  a  intérêt. 
Interessare  ;  premere  ;  essere  vantaggioso  o 
svantaggioso  alla  Nobiltà,  a  una  Provinca.  1 

—  Le  gros  jeu  interesse  ,  le  petit  leu  n'in- 
téresse puère  ,  ponr  dire  ,  qu'il'  n'y  a  que  ì 
le  gros  jeu  qui  pique  ,  qui  attache.  Et  dan: 
le  même  sens  ,  intéresser  le  jeu;  le  rendre 
plus  intéressant  en  jouent  plus  gros  jeu.  In- 
teressar il  ginco.  -  Emouvoir  ,  toucher  de 
quelque  passion.  Mvjowa;  coOTmi.'o.w*.  -  v. 
r.  Entrer  dans  les  intérêts  de  que'qu'un  , 
en  embrasser  les  intérêts,  prendre  intérêt;! 
quelque  cho'^c.lnteressarsi;  prender  interesse  i 
assumere  gli  interessi  di  alcuno  ;  entrar  a 
parte  ,  ec.  -  trendre  pari-  dans  uno  atiaire. 
J.^tcr:fsarsi. 

INTERET,  s.  m.  Ce  qui  importe,  ce  qui 
convient  en  quelque  mcnière  que  te  soit , 
ou  a  l'honneur,  o»  ',<  l'u:ili;é  do  quel.pi'un. 
Interesse;  u:ile;  vantaggio.  —  Tirer  un  hom- 
me d'intérêt,  hors  d'intérêt,  le  mefre  lior. 
d'intérêt  ;  le  dériomiiiafer,  faire  qu'il  ne  re- 
çoive aucun  préiudict. /ii/i' i^c'ii.'n/n';  ;•<!- 
£jr  U  spese  ad  alcuno.  -  Prendre  intérêt  a 
>ine  aff.iire  ,  l'affectionner  ,  en  prent're  soin, 
se  mettre  en  peine  de  la  faire_  réussir.  Inte- 
reste; farte.  -  Prendre  inrcjét  i\  la  joie,  à 
l'aflliction  de  quelqu'un  ,  à  la  perte  qu'il  a 
faite ,  à  1.1  disp.tace  qui  lui  est  survenue  ;  en 
î>r;  touché, y  être  sensible.  Ernrar a  parte; 
dJl'  altrui  rMi"  1  "JJliVor'^  •  disgraile  ,  ec. 
ttsirne  tocco  ,  commosso  ;  sentirle  i!  piacere  o 
il  drspusM.  —  On  dit  d'une  pièce  de  tï'.éà'ro 
i[ui  .ntiache,  «jui  intéresse  le  sùestateur  par 
les  situations  tt  p..r  les  sentimens ,  qu'il  y 
il  beaucoup  d'iii.érêt.  C/n  infd'es.ia  ;  cl:i 
muove.  -  Intéiêt,  se  prend  .lussi  quelquefois 
«bsolument  pour  ce  r,i;i  toncern*  la  seule 
«utcrtré.  Lucro  ;  i:t<resse  ;  amor  del  gwdn- 
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l'argent  qu'on  a  prêté.  Inuresse  ;  tttili  ,  i 
merito  ,   che  si  riscuote   de"*  da':a'i  prestali. 

—  Intérêt  1. maire  ,  c'est  ainsi  qu'in  njTime  | 
dans  les  tfhelles  du  Levant ,  l'iutérci  usit- 
■aire  que  les  Jiùfs  exigent  des  Chritiers 
pli   ont  besoin  de  leur  .-rg^nt  ,    et   on  le 

nomme  ainsi  ,  parce  qu'il  se  p.iye  à  tant  i 
pour  cent  p  t  Lune.  In  eresse  lun-j'C^  usura 

ua.'ij.  —  Dommage,  préjudice.  l;irwrtf*wi 

■'.no;  pnziudixio.    ■ 

INrEKJECTlGN,  s.  f.  Une  des  parties 
de  l'Oraison  d^-'nt  on  se  sert  pour  exprimer 
les  passions,  comme  la  douleur.  la  colere, 
la  joie  ,  radmiriition  ,  etc.  Ka!  Hel.xs  !  sont 
des  interjectiom.  Interjexione  ;  inti.ri^hifJon2. 

—  T.  de  Prat.  interiection  d'appel  ;  l'ac'ion 
d'interjeter  un  :i\i\iei.  AppeiU\wne  ;  appelU- 
g'.one  ;  ap}\U.tmenos. 

INlEhJEIE',  ÉE  ,  purt.  Appelhro. 

INTERJETER,  V.  a.  T.  de  Prat.  interjeter 
appel ,  un  a've!  ;  apiioiler  d'un  Juî'.eintnt  à 
un  Ju;^e  supérieur.  A  t  peliare  ;  dimandar  taglio 
di  sentenza  ;  chieder  nuovo  giudìzio. 

IN  rtklEUR  ,  s.  m.  La  partie  de  dedans , 
l_e  dedans.  Vinteriore;  il  di  dentro;  la  parte 
interna;  l'interno;  l' internità.  —  Il  se  dit 
fig.  des  clioses  les  plus  cachées,  li  connaît 
l'intéficur  de  cetre  maison  ,  de  cette  famille. 
J^gli  conosce  l^  interiore  ,_  l' in:rtr.scco  ,  L^  in- 
terno dì  quella  Jamiglia.  —  \\  se  dit  aussi 
des  pensées  les  plus  secrètes  ,  des  mouve- 
mens  les  plus  intimes  de  l'amo.  Dieu  seul 
connoît l'intérieur.  Z>/o  so^o conosce  l'interro^ 
i'  interiore  ,  il  segreto  dei  cuoe.  —  Décou- 
vrir son  intérieur  â  son  Confesseur.  Mani- 
Jes  are  ,  palesare  il  proprio  interno  al   Con- 

'intérieur  .  EURE„at'ì_.  Qui  est  au- 
ded.ins.  il  est  opposé  à  Gy.iéncuc.  Intcriore  ; 
interno.  —  il  se  dit  aussi  de  l'ame.  Un  mou- 
vement intérieur  ;  sentimens  intéticurs  ;  la 
pairi  intérieure.  Mixilniento  interiore  ;  senti- 
eri termes  de  Dévotion  ,  j'homm?  intérieur, 
pour  dire  ,  l'homme  spirituel ,  qui  est  op- 
pose à  l'homme  charnel.  L\uomo  interiore. 

—  Òn  dit  en  termes  da  Spiritualité  ,  qu'un 
homme  est  fort  intérieur,  pour  dire  ,  qu'd 
est  fort  recueilli,  qu'.l  rentre  souvent  en  lui- 
même.    f^y;vo  rriolru  raccolto  ,  fcnsoiû. 

IVTERltUREMtN'T  ,  .idv.  Au- dedans. 
Intericrmente  ;  dl  dentro  ;  internamente.  —  li 
se  dit  aussi,  en  parlant  de  la  conscience  et  d 
l'état  de  l'ame.  La  rrace  de  Die  ajut  inté 
euremcnt.  La  g'-aiia  di  Dio  opera  interior 
lente.  Oieu  lui  parloit  in'érie'irement.  Dio 
gli  p^'lava  interiormente 

INTEIUM  ,  s.  m.  Mot  Latin.  L'entre- 
temps  ;  cep'?ndant ,  cn  attendant  que  .  .  . 
interim  ;  intanto  ;  frattanto  ;  tra  <]ucito  merto. 

INTiiULlGNH,  s.  m.  L'espace  blanc  qui 
resi?  entre  doux  lignes.  Interl:n:a  ;  spailo 
che  è  tra  v:rso  e  verso. 

INTEKLINL'AIKE,  adj:  de  t-,  g.  Qui  est 
est  écrit  dans  l'interligne.  Interlineare. 
^INTERLINE'ATION,  s.  f.  i'.  de  Gra-nm. 
Ce  qui  se  trouve    éjrit  entre  deux  lignes. 
ho  scritto  inl--rlineare. 

IN'iEKLOBULAIRF.,  adj.  T.  rf'.<naf.  Qui 
sép.-re  les  lobules  du  poumon.  Che  é  tra  t 
lobi  del  polmone. 

INTERLOCUTEUR,  s.  m.  Personnage 
qu'on  introduit   d.ms   un   dialogue.  Interlo- 

"^"iNTERLOCUTION ,  s.  f.  T.  de  Prat.  Ju- 
gement par  lequel  ou  interloque.  Ctudij^o 
inrc.locurorlo. 

INTERLOCUTOIRE,  S.  f.  T.  de  Pra-. 

Sentence  qui  i.y.erlocjiie.  Inicilocutoiio.  il  est 
qjclquefois  a(ìì. 

INTERLOPE  ,  s.  m.  Vaissenu  M.r.hand 
qui  trafique  en  fraude  dans  les  pays  de  la 
c-jjiC€ssion  d'une  Compa^ivie  de  Commerce, 
ou  da'is  les  Colonies  d'une-  au;re  Ndtion  que 
la  sienne.  Coniiabbandiérc. 

INTERLOQUE',  ëe,  part.  V.le  verbe. 

INTEHLOQUEK ,  v.  a.  T.  de  Prat.  Don- 


cno  i  i' aticcco  a'  l'Onu  i,  al  incro.  —  I!  'e  |  ncr  un  juRcment  qui  orcinnn 
Tj-i^ud  atr-»'  yout  le  jriht  qu'on  rtlire  de    tiun  prtralablc  pour  paryvuii 


I     N     T 

définitif.  "Pare  una  sentenza  interlccutor'a* 
INTEltiM'r-DE,  s.  m.  Sorte  de  r,-prés  i  ■ 
tion  et   de  divertissement  ,  comme  b.  : 
djn>e  ,  cnœur,  etc.  entre   les  actes  ti'  , 
Piice  de   théiiîre.   Interme^^o  ;    intam:  ..„. 

-  t .  de  Chini.  Substance  qu'on  joint  a  une 
autre  pour  distiller  la  s:?conde.  Soscan-a  i'  : 
s-a-rlugne  ad  un'altra  che  si  vuol  dist'  ':■:. 

liv'TER.MEOIAlRE.  adj. rie  t.  g.T.  D 
Qai  e>t  enire-rieux  i  temps  iiuerméiii 
es:*ace  intermédi.iire.  'l'ernpo  eti  !n:xio  ,; 
tempo  ;  spalio  dì  meno  ;    che   i   fra  ni 

—  tî..ges  intermédiaires  jlesg.iges  d'un  C;  ' 
itlius  depuii  la  mort  du  Titulaire,  jusq. '. 
que  le  successeur  stùe  pourvu,  et  en  ;..: 
possession.  S:ip:n.iìo  ,   che  corre  d.zì  r.  .  ., 
della  nw'tc  d'un  Ministro  ,  fino  alL'ent,..- 
in  pA  s:s:o  del  successore. 

INriir,.'vlEDl.Vr,.s.  m.  Lettres  d'i.,-  -- 
médiat.  Co  sont  des  leitrc;  que  le  Roiccc  -■  -, 
pour  faire  jouir  ds^s  gages  (!"un  <).-.. 
depuis  la  mort  du  Tìtu!..ire  jus-jii'.'i  ce  [j-  -: 
successeur  soit  pourvu  et  qu'il  ait  pris  ;  - 
se'iiioil.  Rescritto  per  cul  il  Covrano  accu  : 
gli  stìpen.ìj  o  paglie  dette  intermedie.  V.  i  - 
termédiaire. 

l.STEisMEDIAT,  ate  ,  adj.    intcrv     • 
de  temps   entre  deux   actions  ,  entre    ' 
temps.  Le    temps    in'ermédiat.   Frarte  i. 
timpo  di  meno.   —  D.ins  les  Socié:é>  .■ 
gicuses ,  on  .ippcllc  Congrégi.iions  inreri'u- 
(li.ites  ,  les  assemblées  <^ui  se  tiennent  enire 
deux  ClL-pitres  ,  soit  Généraux  ,  soit  i'.u- 
vinciaux.  Congreiaroni  In-ennedie. 

INTEjlMlNAlJLE,  adi.  de  t.  g.  Q.:i  no 
sauroit  être  tcrmîiié  ,  fini.  Ir.terminabrc. 

I.\TERi\!INABLF..'.lENT,  adv.  l.inuUi. 
Sans  bornes  ,  sans  lin.  Senia  termine. 

INTER.MiSSlON  ,  s.  t.  interruption,  dis- 
continuation.  JntcrmissLne  i  interruicone  j 
int.rrùmpimenta. 

INFEilMlTTENCÉ  ,  s.  f.  Discontin,-ii  - 
interruption,  il  ne  se  dit  que  du  pouls. 
urmrttenia  del  vol<o. 

1.VTERMHTLNT,  mTE  ,  adj.  Q.. 
continue,  et  reprend  ij»*r  intervalles,  i 
guère  d'usaRC  que  dur;  ces_  phrases:  i- 
intermittent  ,  fièvre  iiitermittente  ,  qi;- 
disent  d'un  pouls  doni"  les  baîtemens  ce- 
par  des  intervalles  iné;.',aux  ,  et  d'une  n. 
qui  c:'sse  et  qui  reprend  à  des  interv. 
rési'!^;-   Polso  ,  febbre  intermittente. 

INTERNE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  au-  de  ' 
qui  ai'p.irnent  au-dedans.  Inre'no:  tnt  ; 
INTtRNONtiE,  s.  m.   Miiiisire  .ii. 
des  affaires  de  Rome,  au  défaut  d'un  K^    - 
/,-,r-r„;,t.o. 

INTERNONCIATUilE ,  s.  f.  T.  de  r 
pub  ic.  Charge  ou  dignité  d^un  interiiui 
La  dignità  d.ll' internwiJ'o. 

INTEROSiEUX,  Eusc,  a.-lj.  T.  d\: 
il  se   dit   des  artères  ,  des  lif.amens  . 
muscles  situés  entre  les  os.  Ir.terossc  ■. 
INTERPELLATION,  s.  f.  T.  de  P.. 
Somm.ition  de  repondre  sur  im  fait,  j 
pj'.-ùor.e. 
INrEKPF.LlE.  ÉE,   r?rt.  V.  leve-- 
INrLRPELLER,  v.  a.  Sommer  qucN 
de  s'expliqviOr  sur   la  vérité  ou  la  lan^ 
d'un  tiit,  Interpellare;   iatirnare  ;   cri..:- 
con  a'to  giuri.iieo. 

INTEKPOLATEUR.s.m.  Celui  qui  n|,u- 
quelque  ch..ise  à  un  écrit  .incien.  CuA  /  . 
altera  una  scrittura  antica,  inserendo  quale' 
paro'a  o  agpiiignenJo  una  frase. 

INTEKPOLATION,  s.  f.  insertion  d'ini 
mot,  d'une  phr.-ise  dans  le  texte  d'un  ma-l 
nus.-rit.  AìtcraiLn:  d'una  scittura  antica. 
INTER POLf.';  le.  p.-.rt.  V.  le  veib?. 
I.NTERPOl.Eii,  v.  a.   insérer  un   n 
une  phrase  d.ms  le  tc.t:e  d'uu  m,ini.  . 
Aiterare  una  scrittura    antica  coli'  i'^-' 
aualrht  pjtro'a,  o  a^iìugncivi  oui:ùheJr-. 
.    INTEilPOSE',   es  ,   p.trt.  V.  le  v  ■ 
—   Négocier  par  personnes  iutrrpcsé'.'s  - 
servir  de  la  médiation  ,  de  i*entremi-- 
qne'ques    personnes  ,    pour   la   négeci  i 
d'une  aiy.iir-'.   Tcijls^iri  ,  far  cunuiuieio 
interposta  persona^ 
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INTEIIPOSILR  ,  V.  a.  Mettre  un  corps 
«Itre  deux  .<  it.-^.  jntayorre -.f'-apì-'virc  yin- 
'.■ray<jTri\  injr.irnr:  ■.'  ,  ;  i  .:•'■. ticrf^J ramine-^- 
\;are  y  str.h:i-,..  .  ,■■.-..■:...:■■  .■/■£.  -  h-,  iii- 
£rj;)OS.er  Sun  .n;;  n..-,  ,";.i...i:é  ,  le  nom, 
a  Uvear  ,  I',*  crci.it  ,  la  jnc;n..tiuii  de  quel- 
l'.i'uii  ;  em;;h'yer  r.a-.'.orité  ^  le  nom,  U  t 
'?ar  ,  ore    inicp^rìc  \  intramùtnie. 

i.\Vt-R,>0>IllJN  .  s.  f.  L'éïut,  b  s 
1  ii''.in  corp'>  tnt:e  deux  autres,  i 
.  -^nc  i  in^cr^oniTTicnto  ;  ii/rammissj 


ue  su:)erieure. 
adj.  Qui  inter- 


INriRPPvt.TAnF,  ivE, 

r"  :'-'V  [{''.'VA  .  ION  ,^  s.    f.   Explication 

,    .  ;    1  d'une  Ijii^^ue  en  une 

'   in[^ryetrji,:.ic  ;    in- 

.     :■  Ki^RÉTA  riVtMENT  ,  adv.   T.  <i<; 
,:  unvn.  D'aue  nviuiere  iuterprcîative. 

ÌN  )"£i;PRÊ.rkVs.  de  t.  g.  Celui  c^ui  tra- 
iiit  citine  langue  en  une  autre,  interprète; 
nt.-r^-'ctrc-y  intzrpctro.-^  traduttore.  —  Tniche- 
iK-n: ,  cC.:\\  "\\\  interprète  ce  qui  ^e  dit  par 
;n  A(-b  .>  ulj.ir ,  par  un  Piince  ,  etc.  dans 
ne  A  il :-.:'.';■  iJjb'iqus  ,  les  Letires  »  Trai- 
es, etc  ir.fcr^riij  \  tutcimannu.  —  Cc'uiqui 
iic  c^riH-îrre,  qui  éclslrcit  le  sens  d'un  Au- 
v'jr ,  d'un  discours.  Ii:crprere  ;  intdrpetrc  \ 
■iur-rc'JtQri\  hitcrpetra^ore  ;  csyosîcorc  della 
ij;ì:j  Scrittur.i,  di  PUton:,  ec.   -  Celui  qui 

chjrije  de  dccliirer ,  de  faire  connuhre  les 

itttntions  ,    les  volontés  d'un  autre,  i/i'cr- 

rctc  d.r/i  D.-l  ,  ddla  volontà  tUl  i'rUicjpe  , 

..     -     Celui  qui  explique   ce  que  prcs.ige 

"  chose,  laîerprèce  des  songes  ,  in- 

',-  du  vul  des  oiseaux,  intzrprctator^  ; 

■■!.--c  d-:* sogni,  dcfjlî a:i!:rir/ ,  ce.  -    On 

ii  tiç;.  que  les  yeux  sont  les  interprêtes   de 

*.ime,  î^our  dire  ,  qu'i!»  servent  à  ûire  con- 

luiire    lîi   senrimens  ,.  les   mouvemens  de 

jm?.  /JiV  occhi  suno  {;r ìnt^rpreiì  diU'dnima. 

]N'Î>:K?KETE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

iNTERPRErER  ,  V.   a.   Traduire  d'une 

^rn^^ue  en  une  »\Mtq,  jnurpreia'-i;  tradurre  ; 

.-   -rollare.  -  Expliquer  quelque  chose»  ce 

a  d'obscur  dans  quelque  Auteur,  en 

ncrijrète.  Interpretare  i  esporre  ;    di- 

.     -  .:'  sentnnento  d'un  AutorC'  —  T.  de 

'rôt.  in-çrprérer  un  Arrêt  ;  l'expliquer  pir 

in    siCvjnd   Arr^^it.    interpretare  ;    spiegare  ; 

uch-aiure.  —    Prendre  un  discours  ou   une- 

ccion  en  bonne  ou  en  mauvaise  part,  intcr- 

■  Tirare ,  prendere  in  buona  o  in  cattiva  parte 

■ualche  cosa  ;    dare  un  sisn'ficato   buono    o 

attiro  a'  discorsi,  o  alle  anioni  di  alcuno. 

INTERPvEGNE,  s.  m.  intervalle  de  temps 
-endant  lequeì  it  n'y  a  point  de  Roi.  inur- 
£$'10.  -  lì' se  dit  w.r.ii  de>  Etats  gouvcrtici 
ar  d'nntìes  que  par  de*  Rots,  interregno. 

INTERROGA.\T,  irdj.  m.  Point  interro- 
rnt.  c'est  un  point  dont  on  se  sert  djns 
ccriture  pour  m.irqutr  riiiterroE;ation.  11  cit 
i^uré  de   celte  ^ozttà  }  Funtoiaterro^.uivo* 

INTERRO  GAT  ,  s.  m.  Term^  de  l'aUIs; 
■Question,  demande  qu*un  Juge  fairàiHiai;- 
;usé  on  à  d^s  témoins,  interroghinone, 

INTERROGATEUR  .  s.  m.  T.nne  peu 
islte'.  U  ne  se  dit  que  d'un  importun  qui  t'dit 
bsquesrions  »  des  demanies.  interrogatore. 

INTERROGA  riF,  IVE,  T.  de  Gramm. 
^insert  à  interrostr.  interros^itivo.  Qn^nd? 
^ù  ?,sont  des  particules  interrogai. ves.pj^t^/i- 

INTERROGATION,  î.  f.  Question  .  ds- 
.11  uiri«  qu'un  (.TÌ:  à  quelqu'un.  in:erfvga\'unc  ; 
iomanijX',  dir.iiinda  ;  quesito.  -  VU/eit^  de 
.iijé;(JrÌ4ue[;ur.  l^qu^-Uû  ou  interroèe.  z/ttcr- 

là^rER.^O"ATOIRE,_s.  m.  Terme  de 
pf.itique.  O.ies'ion  que  fait  un  Ju?,e  sur  des 
E2^ti  civil;  uu  cvimincU  ,  et  les  réuonses  que 
h't  Celui  q^ii  eit  interrogé.  latcrro^uicrio.  - 
^  pru^êS   vorh.,1  q.:;  conti&nî  les  rc;:on5es 
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ici  Giu.iUc2 ,  t  u  risposte  dilV  ccc-jsato.  On 
dit  au>ûi ,  ej»  matière  civile -i  prêter  l'uiter- 
roRitûiri;  sur  f.iits  et  irtkles. 

INrtRROGE',   ÉE„p^rt.  V.  le  verbe. 

liM  r£KR()G£K. ,  V.  a.  Faire  une  question  , 
une  dtiTì^indc  a  quelqu'un  ,  i*our  «l'prtndre 
:ique  chuse,  Inecno^an -^  rlc^narii ^ 


don. 


l.\r£R-ROI,  s.  m.  Tcrmt  de  Droit  Pu- 
blic,  M.i;^istrdt  qui  gouverne  pendi:nt  Tinter- 
re^ne.  ("  ucn  d.iraiitc  l'tntirr^sno.  On  donne 
ce  nom  au  l'iiin.it  de  l'oio.^ne  ^  lorsque  la 
niort  du  Roi  a  laissé  le  Trône   vacant. 

iiNTt:LRa:VlPR(i  ,  V.  a.  (  l!  se  c>.nijgue 
comme  Rompre.)  Empèctier  la  continuation 
d'un  discours  ,  d'un  travail ,  d'une  nigocia- 
non ,  etc.  imcm/niperi  ;  disturbare  ;  tagliar 
U  strjdn  ;  iiJ!j::d'i  l^  cjnùnua\lon.:;  fardis- 
contriuaii.  —  Icnne  d^  Palpai.  Iiuecroir.- 
pre  la  possession  ,  la  prescription  ,  la  pérem- 
ption i  erapeuhcr  qj'une  possession  ,  une 
pre-.cription  ne  continue,  l-ttcrromyerc  il pos^ 
scsio  ,  la  pnscriùuit^  ,  ce.  -  Il  se  dit  aussi 
des  empècliemens  »  des  obstacles  qu'on  met 
au  cours  d'une  rivière  ,  et  des  coupures  et 
traverses  qu'on  fait  à  une  chaussée  ,  à  une 
allée  ,  a  un  chemin  ,  à  une  avenue  ,  et  au- 
tres choses  semblables,  intcrromycre  ;  aitra- 
vcrs.^r-  ;  mnnvçTs.Te. 

INi'ER.^Ul'rEUR,  s.  m.  T.  imisicé.  Qui 
interrompt  ^  qLii  ciiLtpe  !ù  parole  à  quelqu'un 
qui  pailj,   l.iierrutlme. 

INTERRU?nO.N(,  s.  f.  Action  d'inter- 
rora|ire,  ou  état  de  ce  qui  est  interrompu. 
mtcrruuonz  ;  Interrompimento. 

INTEKbtCTlON  ,  s.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. Ptjint  où  deux  lisnes  se  coupelu  l'une 
l'jutie.  Ir.tcrsec^\tvne  ;  liacrs^yiani  ;  i:icruc- 
c;^mcnto.  -  iiii  Tirme  d'Anat.  11  se  dit  de 
C2u,\  corps  qui  se  croisent,  qui  paroissent 
se  traverser. /c.vrjDj/oni:. 

I.NTERSTICE.  s.  m.  Intervalle  de  tems. 
II  se  dit  d.i  tems  que  l'Eglise  fait  observer 
entre  la  réception  de  deux  Ordres  sacrés. 
Interstizio  i  intcrfullo  ;  sya^i.^  ,  distan-ja  di 
'•^cy^o.  —  T.  de  Phys.  Petits  intervalles  que 
laissent^  entre  elles  les  petites  p.'irtics  dont 
un  liquide  est  composé.  Les  interstices  de 
l'eau.  int:rst'-!\o. 

i;JTtRTRANSVERS.'ilRE,  adj.  de  t.  g. 
i  .  d'Anat.  Nom  qu'cMi  doni.e.  à  certains  mus- 
cles qu'on  nomme  aussi.  Vertébraux  ,  et  à 
des  li^.imens  qu'on  nomme    aujsi   Inter-epi- 


INTERVAuLE,  s.  m.  Distance,  espace 
qu'il  y  a  d'un  lieu  ou  d'un  tetns-à  un  autre. 
mtavalh  ;  intcrsti-.io. 

INTERVENANT,  ANTE  ,  .ndj.  etsubst. 
T.  de  Prat.  Q.ii  intervient.  Clie  interviene. 

INTERVENIR,  V.  n.  Entrer  dans  une 
affaire  par  quelque  intérêt  que  ce  soit,  iiter- 
lenire  ;  essore  ,  o  trovarsi  presente.  —  En  T. 
de  Palais  ,  demander  il  être  reçu  dan.  ime 
ifi-tance  ,,d3ns  un  procès.  Voler  intervenire  ^ 
eli/edere  d\ntrare  in  causa,  —  .Se  rendre  mé- 
diateur dans  une  Ltfaire.  Frapparsi  ,  intro- 
mettersi, entrar  mediatore.  —  interposer  son 
autorité,  etc.  Interporre  la  sua  autor. là.  -il 
se  dit  aussi  des  jugemens  qni  se  rendent 
durant  un  procès  ,  ef  de  toutes  les  choses  qui 
arrivent  pendant  la  durée  d'une  affaire.  Inter- 
venire. 

INTERVENTION,  s.  f.  L'action  par  la- 
q-'^lle  on  intervient  dans  une  affaire  contro- 


acte-,   et 


INTFRVriNU  ,  UE,  part,  intervenuto. 
INTERVERSION,  s.  f.  Renversement  , 
'rangemeni  d'ordre,  inversione  \  stravolgi- 

'ÏNTERVEKTf.BRA'L.,  ad(.  Terme  d'Ana- 
itnie.  Q.ii  e,t  [vlacc  catre    deux,  vettcbres. 

"interverti,  ÎE,,p,irt.V.  lè  verbe. 
IXTLRViîIXTlR  ,  V.  a.  Déranger  ,  renvcr- 
er.   Stravoiscre  ;  disordini 
turbari 


.jjCûiii'G-^cr»: 
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intestat  ;  mourir  sans  avoir  fait  de  testament. 
Morire  intestato.  —  Héritier  ab-intestat  ; 
héritier  d'une  personne  morte  sans  avoir  fait 
de  testament.  Essere  erede  ,  0  succedere  ai 
intestato. 

INTEiTIN  ,  s.  m.  Boyau,  intestino;  kt- 
dei.o.  On  en  distineue  six  dans  le  corps  hu- 
main ,  quon  appelle  duodénum  ,  i.TJunum  , 
iléon  ,  cocctim,  colon  et  rectum,  il  duode- 
no ,  il  digiuno  ,  l'ileo  ',  il  cieco  ,  /.'  colon  , 
e  'i  retto.  Les  trois  premiers  sont  ceux  ciu'oa 
nomme  intestins  grêles.  Intesti. ù  tenui.  Les 
trois  derniers  sont  appelles  les  gros  intestins, 
Intisnni  arosii. 

INTEiilN  ,  INE  ,  ad).  Qui  est  intetne, 
qui  est  dans  le  corps.  Intestino  ;  interno  ;  di 
dentro.  —  (ig.  Guerre  intestine  ,  discorda 
intestine  ;  une  guerre  civile  ,_  et  la  guerre 
que  nous  font  nos  passions.  Guerra  ,  o  dis- 
cordia intestina  ,  dimesiija, 

INTESTINAL  ,  ALE  ,  adj.  T.  d'Anal. 
Qui  appartient  aux  intestins,  intestinale  i 
d.sH  intestini. 

IN'TIM.ìTION  .  s.  f.  L'acte  par  lequrf 
on  intime.  Intimazione i   Citazione. 

INTIME,  adj.  de  tout  genre.  Quia,  cit 
pour  qui  l'on  a  une  alfection  très-lorte.  j  j-' 
tiiho  ;  intrinseco  ;  sviscerato.  En  ce  sens  ,  il 
est  quelquefois  substantif.  C'est  son  intime, 
il  est  fam.  Intimo  amico.  —  On  dit  aussi  , 
union  intime  ,  liaison  intime.  Uni.^!ie  intima  , 

INTIAIE^',  ÉE  .  part.  V.  le  verbs.  -  II 
est  aussi  subst.  Celui  qui  se  défend  t'n  cause 
d'.ippe!.  il  convenuto.  L'appellanI  et  l'intimé. 
L'ai  pellame  e  'I  convenuto. 

I.\TlMEMENT,adv.  Avec  une  affection' 
très-p.  rticiiêre  et  tres-éiroite.  intimamente  ; 
in.  'fi  accanente  ;  strettissimamente. 

INTIMER,  V.  a.  Terme  do  Pratique.  De- 
clartr  ,  faire  savoir,  signifier  avec  autoriti 
du  .NLi^istrat.  intimare.  —  Appcl'er  en  Jus- 
tice. En  ce  sens  ,  son  princi]>al  we^Q  esc 
polir  dit:e  ,  assigner  pour  procéder  sur  un 
^PV'i\.  Citare  per  causa  d'appella'^ione.  ~  In- 
timer un  Concile;  assigner  le  lieu  et  le  tems 
auquel  se  doit  tenir  uivConcile.  Intimare  un 
Concilio. 

INTIMIDATION  ,  s.  f.  Terme  inusiif. 
Action  pir  laquelle  on  menace,  on  fait  peur 
flqu'un.  Ce  mot  est  plus  énergique  ,  et 
.is  que   Menace  ,  mais  il  n'est  pas  fran— 

>is.  L'in'paurire  \  minaccia. 

I.N'TIMIUE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

1\'7  IMIDER  ,  V.  a.  Donner  de  la  crainte,, 
préhension  à  quelqu'un,  intimorire  ; 
trrpaurire  i  sbigottire  ; .  spaurare  ;  spaventare  j. 
disanimare;   Invilire. 

INTIMITÉ,  s.  f.  Liaison  intime. /nm'/:- 
S'clicija  ;  atiratellanta  ;  intima   unione. 

IN  flTULATION  ,  5.  f.  Terme  im.sité.  On 
d  :  le  Titre  et  non  pasTintitulation  d'un  livre. 
r:toto  d'un  libro. 

INTITULE' ,  s.  m.  T.  de  Prat.  Le  titre 
qu  "  jn  met  à  un  acte- , .  etc.  il  titolo  d'un  atto  i . 

l.N'TI  TULE' ,  Éî  ,  part.  Intitolato. 

INTITULER  ,  V.  a.  Donner  un  tlire  .i  un 
acte  judiciaire,  a  un  Livre,  aune  Comédie, 
ou  a  quelque  autre  ouvrage  d'esprit.  Iiui- 
tulare  ;  titolare  ;  dar  il  titolo. 

INTOLE'RAIÌLE,  a.'j.de  t.  g.  Qui  ne  se 
iieiit  tolérer.  IntoUera'tyiii  ;  insopportabile  ;. 
inc..mportabile:  insoffhb-.'e. 

INTOLE'RABLEMENT  ,  adv.  T.  inusi-e.. 
D'une  manière  intolérable  j  insupportable- 
mcr.t.  i.:;olerabi!m:nte. 

INTOLÉRANCE,  s.  f.  T.Didact.  Ce  quî^ 
est  opposé  a  la  to!écanc;e.  liuo-lerania  ;  impa*~ 

Î'vT0r.E'R^.Nr,,9.  m.  efadj,  T.  Did.ncf.. 
Il  est  op;>osé  à  Tolérant.  Intol  rente  ;impa- 
liente.  V.  To'érant. 

.  INTOLE'IÎANTISME  ,  s.  nr.  Sentiment 
de  ceux  qui  ne  veulent  souffrir  aucune  autre  ■ 
Religion  que  h  leur.  iniùiUran'iimo. 

INTONATiOi-(,s.  {.  Manière  d'éntonncfr 
ehènt.  Intonazione  \  intona::ira.    -    L'a 
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chanter.  inlona\wnt.  ...    1 

INfRAUUi)  ,  s.  m.  Terme  d'Archit.  La 

panie  imcriture  et  concave    d'une    voi\te. 

On  l'appelle  aussi  tloucUe  intérieure.  Layacîia 

eunc^yj  de'  f  educa  ,  o  sj.'n;oli  deiie  votu.  \ 

IN  fKADUlòltiLt ,  aû|ect.  Qu  on  ne  peut 

traduire.  Clicnundfuu  tradurre. 
l^  1  KAl  1  AbLl-.,  udj.  de  tout  genre.  Rude, 

d'un  commerce  ûiH.cilc  ,  avec  qui  on  ne  peut 

traiter,  ini' J«iiÌJ/<:  iruvtao,  rustico;  scoicele, 

■^TnTRANSITIF  ,  IVE,  adi.  T.  de  Gramm. 
11  se  dit  cies  verbes  neutres  qui  exj. riment 
des  actions  qui  ne  p.nssent  point  hors  du  sujet 
oui  aeit.  iniransitiio.  .        ... 

INlPvANi  ,  s.  ni.  T.  de  1  Université  de 
Pans.  Celui  qui  est  choisi  par  une  des  quatre 
Kationt  pour  élire  le  Recteur.  ^Me^.t  ,  che  e 
in  ciascuna  naì'wne  delL' U niventta  iti  l'art^i, 
i  scelto  per  l'cle-iione  dcL  KM^rc. 

lN1KE'i'IL>t .  adj.  de  t.  g.  Incapable  d  a- 
vojr  pene  dans  le  pèni. /nire/xiio  i  impavido; 

'iNTKt'HDEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
intrépide,  intrei-idamenie  ;  impavidamente  ; 
f'rancamer.te  ;  antitamcnte.  _  . 

INTRE-'i-lDU f  ,  s.  f.  Fermeté  inébran- 
lable de   courage  djns  le  peni.  Jntrepiiua  , 

'"iMìugXnT,  ante,  adi.  etsubst.Qui 
se  mele  d  ■•  beaucoup  d'intrigues.  Impintij- 
toic;  aypaitùne  ;  mestatore  tjacçendtcre, 

INlRRjUt.s.  t.  l'rat.quesecrette  qu'on 
emploie  pour  l.irc  réussir  une  athire.  Intn^o, 
manesBio  ;  pratica.  -  Ugnile  Dramatique, 
en  appelle  inirigue,  lei  difierens  mcidensqui 
forment  le  nœud  d'une  l^ièce.  Intreccio.  - 
tam.  Embarras  ,  accident  fâcheux.  Intriso  ; 
intrisamenio  ;  imircstio  ;  impaccio.  -  Com- 
tnerce  secret  de  Kalanterie.//ifr/^o;  commer- 

'"jNiKJGUt' ,  LE.'part.  V.  le  verbe.  - 
C'n  di!  qu'un  homme  est  bien  intnjué  ,  pour 
dire  qu'il  est  bien  embarrassé.  V-  ce  mot. 

INIRIGUEK,  v.  a.  Embarrasser.  11  ne  se 
dit  que  des  xicnoKasi- intricare  ;  intricare; 
intrescare  ;  avviluppare  ;  impigliare.  -  i'm- 
trigutr  par-tout,  v.  r.  ie  tourrcr  par-tout  , 
tâchera  se  donner  de  l'accès  ,  de  la  lami- 
liante  partout,  intrigarsi  ;  impacciarsi  ;  cac- 
ciarsi ;  insir.uarsi.  —  Se  donner  beaucoup 
de  peine  et  de  soins  ,  mettre  divers  mo- 
yens en  usage  pour  faire  réussir  une  affaire. 
tn  ce  sens  ,  il  est  aussi  neutre.  C'est  un 
homme  qui  intrigue  continuellement,  fare 
intrisili  ;  maneggiarsi. 

INTRIGUEUR,  tUSE  ,  s.  m.  et  f.  T. 
peu  utitc.  yui  Uit  des  intrigues.  H  ne  se  dit 
que  dans  un  f  ens  odieux,  iiitrigatore  ;  avvi- 
lupatore.  _    '  , 

INTRlNiÈQUE.ad).  det.  g.  Terme  de 
Philos.  Uni  est  intérieur  et  au-ded.ins  de 
quelque  chose  ,  et  qui  lui  est  pro|)re  et  essen- 
tiel. Qualités  ,  propriétés  intrinsèques  ; 
bonté  intrinsèque.  Qualità  ,  proprietà  intrin- 
seche ;  bontà  intrin>.ca.  -  En  parlant  des 
Itionnoies  :  valeur  intrinsèque  ;  la  valeur  des 
espèces  par  rapport  a  leur  poids.  Valore  m- 

'"ÎnTrINSE'QUEWENT  ,  adv.  D'une  ma- 
niere intrinsèque,  intrinsecamente  ;  intrinsi- 

'"rNTRODUCTEUR  ,  TRICE  ,  s.  m.  et  f. 

Celui,  celle  qui  introduit,  introduttore;  in- 
iroducilore  ;  mtrodurtrice. 

INTODUCllF,  IVt  ,  ad).  T.  de  Palais. 
Ce  qui  introduit ,  ce  qui  sert  comme  d  entree. 
IntredtiUlvo.  ,      .      .  i 

INIROUUCTION,  s.  f.  Action  par  I.i- 
qiielle  on  introduit.  intiadii\ionc  ,  mtroduci- 
tiientu.  -  1. 'introduction  d'une  coutume  , 
d'un  usap.c.  introducane  d'una  usanza  ,  d'una 
consuetudine.  -  Iniroduction  à  une  science, 
introduction  a  la  l'hysique  ,  à  la  Géogr,.- 
I>hic  , introduction  11  la  vie  devote,  etc.  en- 
trée ,  acheminement  à  une  Science,  etc. 
jntroduùone  alla  fisica  ,  alla  Ceogralia  , 
alia  vna  divom  ,  etc.  -  rermc  de  frati^jiie. 
introduciiv»  d'une  instance  j  le  coiwnciice- 


menf  d'une  procédure  à  quelque  ^  Tribun.il. 
initodu\ionc  d'un'  istan-ja  ;  principio  ,  comin- 
ciamento  di  lite. 

IN  1  ROUUIRE  ,  v.  a.  Donner  entrée  , 
faire  entrer,  introdurre  J  metter  dentro  ;  con- 
durre.  -  T.  Je  L'/iir.  Introduire  la  sonde  dans 
une  plaie,  introditre  la  tenta,  —  fig.  Donner 
commencement,  donner  cours.  Introdurre  ; 
mettere  m  uso  ;  dar  cominciamznto. 

l.MTROUUir  ,1TE,  part.  V.    le  verbe. 

INfRUir,  s.  m.  fneres  que  le  Preire 
dit  a  la  Messe,  quand  il  est  monté  al'Auiel, 
et  qui  sont  chantées  par  le  chceur ,  au  com- 
niencemttnt  des  Orand'iVlesses.  Introito. 

INTROMIbbltJtv  ,  s.  f.  i  erme  de  Phys. 
Acuon  par  laquelle  un  coriis  ,  soit  solide  , 
soit  fluide,  s'introduit  ou  est  introduit  dans 
un   autre,  intromessione  ;  intramcssa. 

INlRUMbAllUN  ,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle    o.'i   \rtX:ot\\iQ.  Inironi\ia\ione. 

INTI'.UMSE' ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

l;\XU<jNlitK,  v.  a.  11  n'a  d'usage  qu'en 
patl.int  de  la  cérémonie  qui  se  t.iu  quand  on 
met  tin  Evèque  dans  son  iliége  épiscopal  , 
lorsqu'il  prend  possession  de  son  Eglise,  in' 
troni'iiare  ;  mettere  in  trono. 

liNfKUUVABLE,  adi.  de  tout  g.  Qui  ne 
se  peut  trouver.  Il  est  lam.  Che  non  si  può 
trovare. 

IN  l'RUS  ,  USE ,  particijie  du  verbe  In- 
trure  ,  qui  n'est  point  en  usage.  Introduit  ; 
établi  par  force  ,  par  ruse  ,  i/a  contre  le 
droit  ,  et  sans  titre  ,  dans  quelque  dignité 
ecclésiastique.  Intruso  j  non  lisi^^i-mamente 
eletto.  -  far  extension ,  se  dit  d'un  homme 
qui ,  sans  droit  ,  et  sans  être  légitimement 
appelle,  s'est  introduit  dans  quelque  charge  . 
dans  quelque  çm\>\'j\.  Intruso.  —  Il  est  quel- 
quefois suhst.    Un  intrus.  Un  intruso. 

INTRUSION  ,  s.  t.  Action  par  laquelle 
on  s'introduit  contre  le  droit  ou  la  forme  , 
d  'US  quelque  dignité  ecclésiastique  ,  et  par 
extension  ,  dans  quelque  charge  ,  etc.  Intru- 

'"TnVuITIF  ,  IVE,  adi.  T.  de  Tiiéol.  La 
vision  intuitive  de  Dieu  ;  la  vision  de  Dieu 
telle  que  li>5  fiienheureux  l'ont  dans  le  Ciel. 


l.N  1  un  iuN  ,  s.  I.   r.  de  Théol.  La  vision  . 
jire  et  certaine  (iei  Bienheureux  a  l'égard 


de  Dieu,  intutiione. 

INTUniVEMENF,  adv.  T.  de  Théol. 
D'une  vision  intuitive.  Intuitivamente. 

INlUwESCLNCE  ,  s.  t.  Action  par  la- 
quelle line  chose  s'enfle.  Ounjiagione  ;  ^o/j. 
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ne  varie  point,  immutazione  j  invarlahiliti. 

INVASION  ,  s.  (.  irruption  faite  dons  l 
dessein  ,  ou  de  piller  un  pays  ,  ou  de  l'eiiva 
hir.  Invasione. 

INVECTIVE,  s.  f.  Discours  fort  et  v. 
Iiément,   expression  iniurieuse  contre  ■ 
que  personne  ou  quelque  chose.  Jnv\n 
Sarrimento  ;  bravata  ;  rabbuilo  ;  rammj/: 

INVtCllVER  .  V.  a.  Faire  des  inveu.Ve 
Bravare  ;  garrire  ;  Jar  un  rabbugo  ,  un  cj/ 
pcUaccio  ;  proverbiare  ;  sgridare. 

INVENDU  ,  UE,  adi.    i.  de  Comm.  O 
n'a   pas  été  vendu  ,  qui  n'a  pas  eu  0.. . 
Non  venduto  ;  che  non  ha  avuto  esito. 

INVENTAIRE,  s.  m.  Rôle,  memoir-- . 
dénombrement  par  écrie,   contenant  i 
ticles ,  les  biens  ,   meubles  ,  titres  ,  ] 
d'une  personne,  d'une    maison,  //ii- 
—  Bénéhce  d'inventaire  ;  Lettres  du  1-^ 
par  lesquelles  celui  qui  les  obtient  ,  n'c: 
des  dettes  d'une  succession,   que  iu.i 
concurrence  de  ce  qui  est  porte  par  .  . 
taire.   iSen.jiifo  d'inventano.  Et    on    . 
héritier  par  bénéfice  d  inventaire  ,  l'ii, 
qui  a    obtenu    ces  sortes    de   lettres. 
cun    benejiiio  d'inventario.  -   La    vtii;. 
meubles  qui  sont  contenus  dans  l'inv.i 
Vendita  pubblica  ,  all'  incanto.  -  1  t. 
Rrat.  inventaire  de  production  ;  la  e 
bremeiit    des  pièces    qu'on    produit 
procès.  Inventario  di  scritture  esibita  l 
m  una  ine.  —    Uq  appelle  pop.  inveì, 
un  panier  plat.  V.  Eventaire. 

IN  V  LM-E' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

INVENTER,  V.  a.  Trouver  quelq.i 
de  nouveau  par  la  force  de  son  es|rr 
son  imagination.    Inventare  ;    esser   .: 
autore  ;  trovar  da  prima  ;  rinvenire.  ~ 
poser,  Controuver.  V. 

INVENTEUti,  JRICE,  s.  m.  et  f.  C 
celle  qui  a   inventé.  Inventore  ;  inveì:.  : 
INVENTIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  a  le  sv.n  . 
talent  d'inventer.    Inscgnoso  ;   che  Lu 

INVENTION  ,    s.    f.   Qualité  ,  f 
disposition  de  l'esprit  à  inventer.  Int  ^ 
inventiva.   —  Une  des  parties  de  la  : 
que.  inveniione.  —   L'action  d'invci. 
hose  inventée.  Inven\ionc  ;   inv:-:  . 
ritrovamento.  —   La  découverte  ( 


Cina 


Sonji. 


IN  1  Uò-bU  ^CEI'  riON,  s.  m.  Introduction 
d'un  suc  ou  d'une  matière  quelconque  dans 
un  corps  organisé,  òucciamento  ;  miroduTione 
d'un  sugo  ,  o  d'altra  materia  in  un  corpo 
orsanlco. 

INVAINCU,  adj.  T.  peu  usité.  Qui  n'a 
jamais  été  vaincu.  Che  non  e  mai  stato  vinto. 
Corneille  a  du  :  Ton  bras  est  invaincu,  mais 
non  p.is  invincible. 

INVALIDE  ,  adj.  de  tout  genre.  Infirme, 
qui  ne  saurait  travailler  ni  gjgner  sa  vie.  il 
se  dit  partii ulierement  en  parlant  de  l'Hôtel 
des  Invalides.  mvaUdo;  mjcimo;  malattato; 
cagioncvoie  ,  indisposto.  -  il  est  quelquefois 
subst.  invalido.  -  lig.  Qui  n'a  point  les  con- 
ditions requises  par  les  lois  pour  produire 
son   effet,   invalido;  inefficace  ;  nullo. 

INVALIDE',    ÉE,  part.   V.  le  verbe. 

INVALIDEMENf,  adv.  D'une  m.inière 
invalide  ,  nulle  ,  sans  force  ,  sans  cft'et.  In- 
validamente. 

INVALIDER,  v.  a.  T.  de  Prat.  Rendre 
mil,  décl.irer  ,  rendre  invalide,  ^«l'o/iiiorc  j 

Jar  invalido,  n„Uo. 

INVALIDITE' , s.  f.  Manque  de  validité. 
Invalidità. 

INVARIABLE, adi.  de  t. g.  Qui  nechango 
point.  Invaiiabile  ;  immutabile. 

INVARIABLEMENT,  adverbe.  D'une 
maniere  invariable.  Immutabilmente  ;  inva- 
ri.ihilmenie. 

iNVAlUAIilLlTE',  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 


Reliques,  et  la  Fête  que  l'Eglise  célèbre 
mémoire  de   cette  découverte.  Invention 

ritrovamento. 

IN  YEN  TORIE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe 

INVENTORIER  ,  v.  a.  Mettre  Anta 
inventaire.  Inventariare  ;  far  inventario. 

INVEKSABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  pi 
verser.  Che  non  può  rosvesciarsi. 

INVERSE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  L 
de  Mathém.  et  de  Phys.  lise  dit  d'unep: 
port'ioii  ,  d'un  théorème  ,  d'un  problénif 
d'une  proposition,  d'une  raison  ou  d'unri 
port  pris  dans  un  ordre  renversé  ,  relatii 
ment  a  la  proportion  ou  .tu  rapport  dont 
vient  de  parier.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  p 
position  ,  etc.  c'est  l'attribut  de  la  dire 
mis  a  la  place  du  sujet.  Inversa.  -  il  est 
grand  usage  dans  la  Physique  ,  pour  exprin 
l'état  actuel  ou  la  loi  de  variation  d'une  ch' 
qui  augmente  ou  qui  diminue  ,  à  mesi 
qu'une  autre  dont  elle  dépendait, 
est  comparée  ,  diminue  ,  ou  augmente, 
inverse.  Rasionc  inversa,  orovescia. 

INVERilON  ,  s.  f.  Terme  de  Grammi» 
Tr.insposition  ,  changement  de  l'ordre  A 
lequel  les  mots  ont  accoutumé  d'être  ran 
dans  le  discours  ordinaire.  Inversione;  irtts, 
sil'one  ;  stravolgimento. 

INVESTI,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

INVESTIGATEUR  ,  s.  m.  Terme  , 
usile.  Celui  qui  cherche  quelque  chose, 
tâche  de  faire  quelque  découverte.  Invc 
gatorc.  1 

INVESTIR,  V.  a.  Donner  avec  de  c 
taines  formalités,  avec  de  certaines  ce  f 
monies,  le  titre  d'un  lief,  et  la  facuiti  tU 
posséder.  Investire  ;  concedere  il  domii] 
—  Environner  une  place  de  guerre  ,  en  f 
loppcr  des  troupes ,  en  sorte  que  tous  ; 
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!pas53f!es  pour  les  secours  et  la  retraite  soient 
-fermés.  Imcsurc  ;  assalire.  -  T.  de  Mar. 
V.  Ei^hoLier. 

INVESTISSEMENT  ,  s.  m.  Action 
d'invesdr  une  pl.Tce  ,  une  ville  pour  l'assiéser, 
Rinvestire  ;  assalimano  ;  assalta. 

INVESTITURE,  s.  f.  A-cte  par  lequel  le 
Seigneur  dominant  investit  d'un  fief  son 
(faissl.    Investitura  ;  invistirnuUo  ;   investi- 


veteree , 


.  Un  mal  invétéré  ; 
ne  haine  invétérée. 
nvetcrata  ,  antica; 


INVETER 
une  coutume 
Male  invetera     . 

"  INVÊTERER  ,  s'INVÉTÉRER  ,  v.  r. 
Devenir  vieux,  il  ne  se  dit  qu'eninauvaise 
pnrt,  et  en  parlant  des  maladies  ,  des  mau- 
vaises coutumes  ,  des  mauvaises  habitudes 
contractées  de  \oï\^\.iQmâ\i\.  Invecchiare;  in- 
veterare. 

INVINCIBLE,  adi.  ^^  t-  g-  Q"'on  ne  sau- 
roit  vaincre  y  qu'on  ne  sauroit  surmonter  en 
guerre,  invincibile  ;  insuperabile  ;  invitto. 
—  fig.  Obstacle  invincible  ;  opiniâtreté  invin- 
cible. Oi^dco/o  ,c.rfar^/cW.i //îv/zicièi/e.-  Ar- 
gument, raison  invincible  ;un  argument ,  une 
raison  où  il  n'>^  a  point  de  bonne  réplique  : 
et  ignorance  invincible  ;  rignorance  des  cho- 
ses dont  il  est  impossible  qu'un  homme  *':Ìt 
eu  connoissance.  Argomento  ;  ragione  ì  igno' 

'''iNViNatìLEKlENT.adv.  D'une  manière 
à  laquelle   on  ne  peut  résister,    invlncibil- 

""ÎnVIOLABLE  ,  adi.  de  t.  g.  Qu'on  ne  doit 

i^f^-  i;  violer,  qu'on  ne  doit  iamais  enfrein- 

'iviolablle  ;    che  non   si  deve    violare. 

-  .';i  ne  vîole  point,  qu'on  n'enfreint  ja- 

l/wOLABLEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
tjiière  inviolable.  Xnviolabilmcnu;  inviolata- 

'^INVÌOLF,  ÉE,  adj.  T.   inusité.  Qui  n'a 

iP«intété  violé.  Inviolato. 

INVISIBILITE',  s.  f.   Etat  de  ce  qui  est 

invisible     invislbli'tài  iavîsibllitade. 

\  IN^/ISIBLE ,  adj.  Jte  t.  g.  Qui  est  de  telle 
jrature  qu'il  ne  peut  être  vj.  invisibile-,  che 
AnonpF.0  vedersi.  —  Devenir  invisible  ;  dispa- 
I  roi  tre   subitement,    sans  que  personne  s'en 

iafiperçoive.  Sparire^diUsanrsi  ;  partirsi sen^a 
ith£  ninn  se  n'accorda.  —  Dans  le  même  sens , 
Ion  le  dit  des  choses.  Sparire* 
n    INVISIBLEMENT.  adn.  D'une  manière 
ginvisible.  irvisibilmcntc  ;  InvislbUemenee. 

INVITATION  ,  s.  f.  Action  d'inviter,  /n- 
^vito-,  invita^lom;  invitamento  ;  invitata. 

,  INVITATOIRE,  s.  m.  L'Antienne  qui  se 
cïicnte  avec  le   Venite,  exultemus.   invita- 

\    INVITE* ,  ÉE  ,  part,  et  adj.  invitato, 
INVITER,   v.  a.  Convier,  prier  de  se 

■  trouver,  d'assister  à invitare  ;  fare  in- 
vito •>-  in:-itan\a  ;  convita'-e,  —  fis;.  En  gé- 
néral ,  exciter  il  qvielque  chose  ,  porterà.... 
Invitare  ;   incitare  ;   invesHare  ;    allcttare  i 

,  provocare. 

INVOCATION  ,  s.  f.  Action  de  prier 
Dieu  ,  d'mvoqiler.  invocazione  \  rmvocarc. 
—  On  appelle,  invocation,  dans  le  Poème 
Epique  ,  les  vers  par  lesquels  on  s'adresse  à 

Quelque  Divinité  vraie  ou  fausse  ,  pour  lui 
emander  son  secours  ,  sa  protection,  invo- 
cai'onc. 

INVOLONTAIRE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  est 
i  contre  la  volonté  de  celui  qui  a;;it.  invalonta- 
'  rio.  -  Il  se  dit  aussi  des  mouvemens  naturels 
I  qui  se  font  indépendamment  de  b  volonté. 
Involontario. 
INVOLONTAIREMENT,  adv.  Sans  le 
,  vouloir  ,  contre  la  volonté,   invonlontaria- 

mtnte  ;  contra  voglia  ;  sforratamentc. 
'      INV()LL'TÏON,s.f. T.  de  Palais.  Assem- 
blage d'emhr.rras ,  de  di-ficultés.  involuzione; 
invûlviminto  ;  aggiramento  ;  involîura. 
INVOQUE',  ES,   part.    V.  son^  verbe. 
INVOQUER  ,  v.  3-  Appeller  à  son  se- 
^urs  ,  à  son  aide.    Il  ne  se  dit   que  d'une 

Nuisance,  divine  et  siiriutuxelle .  i/ivççarey 
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chiamar  In  ajiito.  —  Psr  extension;  invoquer 
les  démons;  et  en  Poésie:  invoc|uer  Appol- 
lon,  les  Muses  et  les  autre*  Divinités  de  la 
Fdble.  Invocar  i  D'emoni  ,  Apollo  ,  le 
Musc  y  ce.  -  En  T.  de  l'Ecriture-iiainte.  In- 
voquer le  nom  de  Dieu  ,  du  Seigneur,  c'est 
l'adorer  et  faire  un  acte  de  Religion,  invocare 
il  santo  Nome  di  Dio. 

INUbITL',  ÉE  ,  adj.  Qui  n'est  point  usité. 
Insolito  ;  inusitato  ;  straordinario  ;  strano  ; 
disusato. 

INUTILE  ,  adv.  de  r.  g.  Qui  n'apporte 
aucun  profit  ,  qui  ne  produit  aucune  uti- 
lité ,  qui  ne  sert  à  rien,  inutile  ;  infrut- 
tuoso; disutile  ;  infruttifero.  —  On  dit.  qu'un 
homme  est  inutile,  lorsqu'il  n'est  point  oc- 
cupé ,  point  employé,  inutile  ;  disoccupato. 

INUTILEMENT,  adv.  .Sans  utilité,  en 
;  disutilmente  i  Infruttuo- 


INUTILÏTE'  .  s.  f.  Manque  d'utilité-  inu- 
tilità; disutilità.  —  Défaut  d'emploi,  ou 
d'occasion  de  servir.  C'est  \\n  homme  qu'on 
laisse  dans  l'inutilité;  Egli  c  un  uom  lasciato 
neW  inutilità  ,  neW  inay'onc.  —  Chose  inu- 
tile ,  chose  superflue.  En  ce  sens ,  il  n'a  guère 
d'usage    qu'au  pluriel.    Futiluà  ;    Inutilità; 

/¥nv\jLNERABILITE',s.  f.  Gr.  Vvc.cc. 
Mot  nouveau.  Etat  de  cequiest  invulnérable. 
fatatura  ;   f^ta^icnc. 

LW^ULNERABLE,  adj.  de  t.  g.  Qvii  ne 
peut  être  blessé,  invulnerabile;  fatatj;  che 
non  può  esser  ferito.  —  11  se  dit  aussi  au  figuré. 

iOAILLEKlE,  s.  f.  Art,  métier  de  Joail- 
lier, Arte  del  GiojeHiere  ;  tragico  dì sio/c. 

JOAILLIER,  ÈRE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  gui  travaille  en  joyaux  ,  en  pierreries  , 
ou  qui  les  vend.  Gioielliere. 

*  JOBE',  JOBELIN  et  JOBET.  Vieux 
mot.  Svn.  de  Nig-iud.  V. 

*  JÔBiR  ,  V.  n.  yieu.v  mot.  Railler,  se 
moquer.  V. 

JOCRISSE,  s.  m.  T.  iniurieux  et  bas. 
Benêt  qui  se  laisse  gouverner ,  ou  qui  s'oc- 
cupe des  plus  bas  soins  du  ménage.  Ucccllonc; 
bietolone  ;   dalcione  ;  lesina  ;  svi77eca. 

JOBELET  ,  s.  m.  T.  populaire  et  peu  usité. 
Badin,  folâtre  qui  t.'.it  rire  par  ses  sottises. 
Scherroso  ;  burlevole  ;  faceto, 

JOIE,  s.  t.  passion,  mouvement  viC  et 
agréa'nle  que  i'ame  ressent  dans  la  possession 
d'un  bien,  ou  effectif,  ou  imaginaire.  Gioja; 
alUgrcxia  ;  allegrìa  ;  lc:iua  s  /esta  ;  giubilo  ; 
giocondità  ;  contento;  rallegramento.  —  Feux 
de  i»ies  i  >és  feux  qu'on  fait  dans  les  réjouis- 
san -es  publiques.  Fuoco  d'al!egre-;ia.  —  Fille 
de  loie  ;  une  fille  prostituée.  V.  Putain. 

JOIGNANT,  prép.  Tout  proche,  sans 
qu'il  y  ait  lien  entre-Jeux.  Attiguo  i  pros- 
simo^ 

JOIGNANT",  ANTE,  adì.  Qui  est  si 
proche  qu'il  joint.  Il  ne  se  dit  que  des  mai- 
sons, jardins,  et  autres  possessions  en  terres. 
Toccante;  unito;  attenente;  contiguo, 

JOINDRE  ,  v.  a.  Approcher  deux  choses 
l'une  contre  l'autre  ,  en  sorte  qu'elles  se  tou- 
chent,  qu'elles  se  tiennent.  Congiugnere  ;  ap- 
piccare Insieme  ;  attaccare  ;  unire  ;  appiccicarci 
commettere  ;  jar  combaciare.  Joindre  «ìeux 
ais  avec  de  la  colle  forte.  Dans  ce  sens  il  esi 
quelquefois  neutre;  ainsi  l'on  dit:,  ces  ais, 
cette  porte  ,  ces  fenêtres  ne  joignent  pn^ 
bien.  Quegli  assi  y  questa  porta  ,  queste  fines- 
tre non  sono  ben  finiti,  o  non  combaciano 
bene.  —  Joindre  les  mains;  tenir  les  deux 
mains  étendues  ,  en  sorte  qu'elles  touchent 
l'une  à  l'autre  par  dedans.  Giugner  le  mani. 
—  Ajouter  ,  n'.ettre  une  chose  avec  une  au- 
tre ,  en  sorte  qu'elles  fassent  un  tout.  Ghig- 
nere  ;  ngg'-ugncre  ;•  unire.  Joignez  cette  mai- 
son à  la  vôtre.  Joindre  ses  prières  à  celles 
de  quelqu'un.  -  Unir  ,  allier.  Giugnen.;  con- 
giugnere ;  accoppiare  ;  nnire.  —  Atteindre , 
Attraner.  V-  -  Joindre  un  homme;  l'ap- 
procher de  si  près  qu'on  lui  puis^:e  parler  ; 
et  cela  se  dit  d'un  homme  qui  évite  la 
rencontre,  le&- approches  d'im  autre.  Rasr 
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V.  r.  Se  rencontrer  ,  se  trouver  ensemble. 
Ragglugnersi  ;    trovarsi;    giugnarsi  ;    Incon- 

JOINT,  TE,  part.  V.  le  verbe.- A  mains 
jointes.  A  man  giunte.  A  pieds  joints.  A  pic 

JOINT  ,  s.  m.  Articulation,  l'endroit  où 
deux  os  se  joignent.  Giuntura;  commessura  i 
commettitura  ;  congiuntura.  -  11  se  dit  aussi 
de  quelques  autres  choses ,  comme  des  pier- 
res ,  des  pièces  de  menuiserie.  Convento  della 
pietre  ;  commessura  ;  commettitura  ,  conglun^ 
liom  del  legname.  -  Joints,  ou  assemblages 
carrés,  joints  à  onglet ,  joints  d'.'.boutment, 
joints  à  queue  d  aronde.  Commessura  asqua* 
dra  ,  ad  ugnatura  ,  a  cima  ,  a  coda  di  rondine» 

JOINTE,  s.  f.  T.  de  Manège.  La  même 
chose  que  Paturon.  V.  -  i .  d^Hlst.  V» 
Jun'c. 

JOINTE',  ÉE,  adj.  Un  cheval  court-jointé, 
un  cheval  long-jointé  ;  un  cheval  qui  a  le  pa- 
turon trop  court  et  disproportionne  ,  ou  qui 
a  cette  partie  trop  longue.  Cavallo  giuntata 
corto  ,  o  lungo. 

JOINTE'E,  s.  f.  Autantque  les  deu.x  maîns 
ensemble  peuvent  contenir.  Glumella  :  gio- 
mclla. 

JOÏNTIF,  IVE  ,  adj.  Qui  est  joint.  Les 
planches  de  cette  cloison  sont  jointivcs.  Gli 
assi  di  questo  trameno  sono  commessi  o  com^ 
baciati. 

JOINTOYE',  ÉE  ,  part.  V.  !e  verbe. 

JOINTOYER  ,  V.  a.  T.  de  Maçon.  Lier," 
iomdre  des  pierres  avec  du  mortier  ou  dit 
pl.itre..  Riempire  i  Conventi  delle  pietre  con. 
calcina. 

JOINT  QUE  ,  Conjonction.  Ajoutez que^, 
outre  que.  Il  est  vieux.  Oltre  che  ;  sen-^a  che  ;, 
tanto  pili,  che  ;  stante  massime  che. 

JOINTURE,  s.  f.  Joint.  Giuntura;  arti-^ 

JÓK.M,   JOQUAP,  JOQUET.    s,   m. 

Nt'olcgisme.  Jeune  homme  qui  sert  de  pos- 
tilLn  ou  qui  monte  un  cheval  qui  dispute 
le  prix  à  la  course.  Fantino;  fantlslno. 

JOLI,  lE,  ûdj.  Gentil,  agréable.  Il  ne 
se  dit  guère  que  de  ce  qui  est  petit  en  son 
espèce  ,  et  qui  plait  plutôt  par  la  gentil- 
lesse que  par  la  becuté.  Leggiadro;  vdi'O  ; 
gentile  ;.  avvenente  ;  avvcnsvole  ;  vc-^ioso  ; 
hello;  garbato;  avvistato..  —  On  dit  ,  d'un 
jeune  homme  qui  commence  à  entrer  dans 
le  monde  ,  et  qui  s'y  distingue  et  s'y  f^it 
estimer  ,  que  c'est  un  joli  homme.  Uomo  di 
garbo.  —  D'un  jeune  homme  qui  s'est  fat:  re- 
marquer à  la  guerre  dans  quelque  occasion-; 
qu'il  a  fait  de  jolies  actions  à  l.i  guerre..  Egli 
ha  fatto  delle  belle,  nobili  a{icni  in  guerra. 

—  On  dit  ironiquement  à  un  homme  quf  f.:ic 
ou  dit  Quelque  chose  cui  dep'.ut  ,  qu'il  esc 
loîi.  Bella  cosa.  —  On  ditfig.  V'un  jeune  gar- 
<;C'Ti  ,  qu'il  est  joli  garçon,  qu'il  esrderenu, 
qu'il  s'est  fait,  qu'il  s"est  rendu  joli  s^i'Çc^n  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  be.'iucoup  profité  en  quel- 
(jue  exercice.  Egli  s'è  fatto  bravo..—  On  le 
cit  aussi  prov.  et  ironiquement,  d'un  hom- 
me qui  s'est  enivré  ,  qui  a  été  battu,  qui  est 
en  mauvais  état.  En  ce  sens ,  il  se  dit  aussi  de 
ceux  qui  ont  mis  leurs  affaires  en  désordre 
par  la  débauche,  parla  mauvaise  conduite. 
Cunciarsi  henc  ;  ridursi  in  cattivo  stato.  —  II 
est  quelquefois  subst.  Le  beau  est  .iu-dessus 
du  joli.  La  leggiadrìa  cede  alla.  hclUi\a;  la.. 
bcllcTZa  vince  ,  e  superivre  alla  Lggladria. 

^JOLIET  ,  ETTE  ,  dim.  de  joli.  Il  n'a  guère 
d'usaeequ'âu  fém.  etfam.  Ucllino;  bclluccio; 
vaghuccio  ;  belletto. 

JOLIMENT,  adv.  D'irne  manière  jolie 
Leggiadramente  ;  garbatamente  ;  avvenente^- 
mente;  hdhi:-cnte  ;   naLintemcnte. 

jOLIVETE;S,  5,  y.pl.  Batioles,  bijoux, 
et  certains  petiis  ouvr.ip^es  qui  ne  sont  pas  de 
grand     service.     Coserclle;     ìaviic    gentili, 

—  Gentillesses  qr.e  font  les  enfans-  V.  Gen- 
tillesse. 

JOMBARDE  ,  s.  f.  T.  de  lutherie.  Nom 
vu'gaire  delà  flûte  de  Tamboutìn.  V. 

JONC  ,  s.  m.  Plante  qui  croît  le  long  et 
m^me  dani  Içs  eaux,,  comme. (Isn$  toii^-lfS- 
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endroits  marécageux.  U  y  en  a  un  gr.-ntl 
nombre  d'espèces  ,  riont  ijnelques-unes  ne 
potteni  point  de  semences.  Ue  ces  espèces , 
les  unes  ont  des  fleurs  n  ét.imines  ,  et  les 
autres  des  fleurs  en  rose,  (i/unco.  -  Jonc  ma- 
rin; sorte  de  ione  qui  a  h  tige  boiseuse  et 
les  fleurs  jaunes.  On  le  nomme  aussi  Jo- 
marin.  Ajonc,  Lif.de  ,  Hrusque,  J-iuge, 
Jsunet  et  Cènet  épineux.  Gluncu  majino.  - 
Espèce  de  b.igue  dont  le  cercle  est  cialpar- 

";bi\CAtR.E,  ou  JUNCAUIA  .  s.  f.  Petite 
plante  rameuse,  do.:t  les  tifîes  ressemblent 
scelles  du  jonc,  d'où  e'.le  a  tire  son  nom. 
C'est  line  espèce  de  garance,  tile  croit  dons 
les  lii'ux  s.ib!. .Mieux  et  dans  les  vignobles. 
SfccìcAì  'ohb'ia.  ,•   .    . 

JONCHAIE,  s.  f.  I.icu  rempli  de  joncs. 
Giunca  a. 

JONCHE'.nE.part.  6;uncfl(ti. 

JONCHE'E.s.  f.  Toutes  sortes  d herbes, 
de  fleurs  et  de  branchases  dont  on  lonclie 
les  mes ,  les  Eglises  ,  un  ]0ur  de  cérémonie. 
Ai/TO!;a'a.  -Petit  iromage  de  crème  ou  de  lôit 
t.iiUé,  fait  dins  une  espèce  de  parier  ou  de 
disse  de  jonc.  Giiimara  iJcUiata. 

JONCHER  ,  V.  a.  Parsemer  de  |oncs,  de 
feuiliages,  de  fleurs,  de  branchages  verts  , 
pour  une  cérémonie.  Oiuncart.  -  fig.  Jonclier 
la  campagne  de  morts  ;  couvrir  la  c.!mp.i:.;ne 
demtrts.  Cufrir  ii  cadaveri  la  <awiiasn^.  _ 

/ON'CHEÎ!) ,  s.  m.  pi.  Cenams  petits  bâ- 
tons forts  menus  en  forme  de  joncs ,  .-ivec 
lesfueison  joue,  has-.oncdladaciuocart. 

/(DNCTION,,  s.  f.  Uv.ion,  assembl.ige. 
Coneiunvore  ;  giuntura  ^riu^irnento-,i:ni^nc. 

/DNGLEkIE  ,  s.  f.  T.  inusrrç.  CbarKita- 
nerie,  tour  de  passe-passe.  C'arlatancria; 
ciurmarla  ;  ha'attcria.  ^ 

/ONGLEL/ii  ,  s.  m.  Autrefois,  espère  de 
Ménétrier  q'.ii  alioit  d.ins  les  Cours  des  Prin- 
ces et  dans  les  Maisons  des  grands  Seigneurs, 
ch.intantde;  chansons.  Présentement.  Joueur 
de  totirs  de  passe-passe.  V.  Bateleur. 

lOMlQUE  ,  ad),  de  t.  g.  Il  se  dit  d'un  or- 
dre d'Arcl.itecture  ,  et  d'une  sorte  de  vers. 
Ordine;  vaso  jomco.  -  Secte  Ionique;  la 
Secte  de  Thaïes.  Setta  jonica. 

JONQUE  ,  s.  f.  Sorte  de  vaisseaux  forten 
usage  dans  les  Indes.   Giurlta. 

JONQUILLE,  s.  f.  Pleur  inune,  printa- 
nière  et  odoriférante.    Giimcniglta. 

JONTHL.ASPl .  s.  m.  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  pbiue  i  tiges  sarmenteuses  a  l.iquc'lc,' 
on  a  donile  ce  nom  à  couse  qu'elle  ressemble 
au  Thlaspi  et  qu'elle  est  couverte  de  poil. 
Tlasri  Ijnus'noso. 

JOQUAI  ou  JOQUET  V.  Jokai. 

JOSiELASSAR  ,  s.  m.  T  .  d;  Comm.  Sorte 
de  coton  qui  •  tire  de  Smyrne  et  dont  la  qu.i- 
litc  est  moindre  que  celle  qu'en  romnic  Mon- 
tassin.  Coi'jne  di  Smirne  così  detto. 

IOTA  ,  s.  m.  La  neuvième  lettie  del'Al- 
pb,nbet  (irec,  et  dont  la  figure  est  la  x>Uis 
simple  de  toutes.  Ce  mot,  en  notre  Langue  , 
ne  s'emploie  que  dans  certainesphrnics  f.iini- 
lières,  et  toujours  .-.vec  la  ncga'ive;  pour 
«lire,  pas  la  moindre  chose,  rien.  Jota; 
niente  :  lero, 

JOl  TE ,  JOTTES  ,  s.  f.  T.  ac  Mar.  Jl  est 
vieux.  V.  Joues. 

JOTTPjlEAUX  .  V.  Joutere.iux. 

J()UAlLLEK,v.n.  Jouer  .i  petit  jeu,  et 
seulement  ptKir  s'.'uriuscr.  11  est  fam.  Ginocar 
di  l'oco  c  so'o  l'tr  iratiemmenro. 

JOUAILLEBIE,  et  JtJUAILLIER,  V. 
et  écrive/. .  Joaillerie  e-  Jo^'dl'er. 

JOUB'RBE,  JONSARDE,  s.  f.  P'ante 
nui  croi'  ordinairement  -.ur  les  toits  et  sur  les 
liiurs.  Ses  feui'Ies  sont  grasses,  ch.irniies  e; 
toujours  vertes.  ficm):rey:io. 

JOUt  ,  s.  f.  I.a  p.irtie  du  visage  de  l'hom- 
«ne  ,  qui  est  su-dessous  des  tempes  et  des 
yeux  ,  et  qui  s'étend  jusqu'.-u  menton.  Guan- 
cia ;  iota.  -  Donner  sur  la  joue ,  couvrir  L 
joue;  donner  un  soufflet.  Dare  una  guancia- 
la  ,  una  potala  ,  una  boccata  ,  una  mo'iac- 
£iata  ,  uno  sclìiaffo  ,  uno  stiaffo  ,  un  mascet- 
lene ,  un  mostjcciuuc.  -  Tendic  la  )oue  ;  pré-  ( 
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senterla  joue.  Presentar  la  suancia.  —  Cou- 
cher en  joue;  ajuster  son  lusil  pour  tirer  sur 
quelqu'un  ,  sur  quelque  i-iioae.  V.  Coutiier. 

—  Ondit  .lussi,  le>  joues  d'un  cheval.  Guance; 
lanascc  del' czyalio.  -  Jouesd'un  v,iisscau  , 
i.  de  iAar,  Ce  sont  les  rieuxcôtésdel'av.int , 
des  éinuilcs  jusqu'à  l'étrave.  Guance  di  un 
haitiir.ciuù. 

JOUh' ,  ÉE ,  p.irt.  'V.  le  verbe. 

JOUE'E,  s.  (.Epaisseur  du  nnir  dans  l'ou- 
verture d'une  fenêtie.  Grosst-^-^a  del  muro  nel 
vano  d'una  finestra. 

Jt;UER  ,  V.  n.  Se  récréer,  s'cbactre  ,  fo- 
lâtrer ;  se  divertir.  En  ce  sens,  il  se  met 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  Giuoca- 

trastullarsi ;  dtvcìtirst.  —  Se  jouer  dcquelque 
chose  ,  et  taire  quelque  chose  en  se  jouant  ; 
Ijire  quelque  chose  en  s'amusant,  cti  badi- 
nant,  Si  ns  application  et  sans  peine,  t'ar  una 
cosa  cosi  ferjiuocu  ,  o  giocando  ;  farla  Jaci- 
lissa-iamente.  -  tig.  Se  jouer  de  quelque  cho- 
se ;  l'employer  en  un  mauvais  sens  ,  à  un 
mauvris  us.ige ,  la  profaner.  Abusare  ;  proja- 
nare  ;  yigliani  giuoco  di  alcuna  cosa.  -  Se 
jouer  de  quelqu'un  ;  se  moquer  de  lui ,  le  rail- 
ler idroitement,  lui  donner  de  belles  paroles. 
Beffare;  sccccoregsia'e  ;  dar  Hs'ando  ;  dar 
la'bcj.i;  dar  la  soja;  cer.e-c  a  loggia;  gab- 
barsi d'alcuno  ,  o  uccellarlo.  -  Se  jouer  de 
quelqu'un  ,  signi.le  aussi,  être  mi:î:re  du  son 
de  quelqu'un  ,  et  en  disposer  souverainement. 
Farsi  tefe  di  alcuno;  esserne  fadrcne.  -  On 
dit  que  la  fortune  se  joue  des  hommes ,  pour 
dire  ,  que  la  fortune  trom|/e  les  projets  des 
hommes.  Et  d.ms  le  môme  sens  ,  que  le  chat 
se  joue  de  la  souris.  Farsi  b.\ffe,  trastullarsi  ; 
prcr.detsi giuoco.  —  Se  jouer  ;  s'exer.;er  avec 
esprltiur  quelque  matière  .-.;ré.ible  et  suscep- 
tible d'ornement.  Esercitarsi  ^■er  d'tvc  tin.en- 
10.  -  I .  ce  Prat.  On  dit  qu'un  Seigneur  peut 
se  jouer  de  son  fief,  pour  dire,  qu'il  lu;  est 
peimii  de  le  démembrer  ,  et  même  d'en 
ventlre  une  partie  ,  sans  payer  de  Icds  et 
ventes  à  son  suzerain,  pourvu  qu'il  retienne 
la  foi  entière  et  quelque  droit  seigiieurud  et 
domanial  sur  la  p.u-tie  aliénée.  Smembrare; 
vendere  una  parte  d'unfeu.io.  -  fig.  et  fam. 
Se  jouer  h  quelqu'un  :  att.iquer  inccnsidéré- 
menlun  plus  lom\i:e  soi.  Assalire ,  provocare 
una  persona  pili  forte  a  suyetlore  a  se  in  al- 
cuna cosa.  -  Oli  dit  aussi,  ne  vous  jouez  pas 
a  cela  ,  ne  vous  y  jouez  pas;  ne  soyez  pas 
assez  tou,  assez  téméraire  pour  faite  cela, 
vous  vous  en  repen'iriez.  Non  sia'e  ardito  , 
temerario  a  segno  di Jar lucila  cosa,  perché  ve 
n'avreste  a  pentire.  -  On  dit  aussi ,  jouera... 
pour  dire,  se  mettre  en  danger...  Il  joue 
à  se  faire  pendre,  il  joue  à  tout  perdre,  etc. 
Esporsi  ;  cimemarsi  ;  mettersi  apericolo.  -  On 
(lu,  qu'un  homme  joue  sur  le  mot,  «jii'il 
aime  a  jouer  sur  le  mot,  pour  dire,  qu'il 
fait  des  illusions  ,  des  équivoques  sur  les 
mots,  ^ago  delle,  o  dato  alle  Jreddure  ,  agli 
cjuiroci.  -  Jouer  ;  se  divertir  à  un  jeu  quia 
des  régies.  Gtuocare  a  scacchi ,  far  alla  palla, 
a  ane  ,  a'iaai.  i'ar  a  scaschi  ;j'ar  alla  palla. 
-Jouer  bien  ou  mal  une  d.ime,  ou  une  pièce. 
Far  buona  o  cattiva  mossa-  Jouer  de  guignou. 
Eiser  in  disdata,  —  fig.  Jouer  au  plus  sûr; 
thutsir  de  deux  cxpédiens ,  celui  oi'i  il  y  a 
le  moins  de  risque,  dont  les  inconvéuiens  pa- 
roissent  moins  grands,  et  le  succès  plus  cer- 
tain. Ciuocar  al  più  sicuro.  -  Jouer  à  jeu 
sûr  ;  être  sûr  de  U  réussite  d'une  chose 
quand  on  l'entreprend.  Giuocar  a  giuoco 
sicuro.  —  Jouer  au  fin  et  au  plus  fin  ;  cm- 
nloyer  l'adresse  et  la  fiiesse  pour  venir  à 
bout  de  ses  desseins,  liadare  al  giuoco  e 
tener  buono  in  :i.ino.  —  fig.  et  fam.  Jouer  de 
son  reste  ;  prendre  un  moyen  extrême,  après 
lequel  il  n'y  en  a  plus  u'.iu;te  à  preiiarc  ; 
achever  de  consumer  son  bien.  Far  del  resto  ; 
appiccarsi  o  attt'ccaisi  alle  /uni  del  Cielo. 

-  On  se  sert  de  la  mêmcexprDsion  en  biau- 
c.nip  d'occasions,  et  en  parl.-nt  du  dernier 
parli,  des  derniitcs  ressourics  qu'on  tire  de 
sa  pl.ice,  de  sa  situation.  ycndemt:tarc;  tirar 
l  ajunlo.  -  On  «lit,  qu'un  chev»!  juue  iivcc 
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son  mors,   lor'qu'il  le  mâche  nvec  action." 
SJ.criur  m  h-  ji.a.   -  Jon^r  des  pobek-t,  ; 
tttirc  0  'S  icuis  eie  passe-passe  ;ivec  des  gobc- 
ieis.  t  ar  a  tcs.<o/etti,  —  ftp.  et  fam.  On  dit 
(i'un   :"urbe ,    (i'iui  homme   qui    cherche   à 
te  jmptr  cei-X  avec  qui  il  traite ,  qu'il  joue  des 
Robcieti.    htiratt.2r£  ;    attrayfarc  ;  af piccare 
■^ana'y    arcare.     V.  Tromi^L-r.    —  Jouer  des 
m. lins,    hadir.er  avec  les  mjins,    se  donner 
des  coups  les   uns  avec  les  autres  avLc 
mdins.  Fare  schermi  y  giuochi  dì  mano.  — 
et  Um.  Jouer  de  la  prunelle;  conduire 
jrcuxaveczliectation  ,  à  dessein  de  plair: . 
ùonncr   de  l'amour.    Occhicss't^re  ;  fai . 
otchi.  —Jouer  des  couteaux  ;  se  bai're  1 
a  la  main,  il  est  pop.  Battcrs!  ^far di:>:tU  . 
syada.  —  Jouer,  s'emploie  .'uisii  à  de  cer* 
ieux  des  cartes,  avec  le  nom  de  1j  coi 
finns  Ì.'qLielle  on  ioue  ,  etc.  Et  faire  '].' 
sianitie  ,  nommer  U  couleur  dans  laque    . 
doit  être  joue.  G'occn ,  ojar gU  . 
est  aussi  v.  a.  dims  plusieurs  \ 
ses,  ccn.me  ;  jouer  un  jf  u  ,  jouer  unepc,:      , 
jouer  vm  coup,  jouer  une  partie  d'ht-ir.b.i, 
jouer  l'hombre  ,  jouer  le  piquet.  Ciuocsrc  a 
unf>!zwco;  ciuocar  una  partita',  giL-oc^nilL* 
ombre ^  al  fichetco   ^cc.  -  Jjuer  vme  balle; 
pousser   une  balle.     Giuccarcj    mander  una 
falla.  —  Jouer  une  carte;  jeter 
JJi:re  ,  metter  una  ccru  m  tavola.  —  Jouer  un 
]cu;  le  s  ivûir  bien  jouer  rar  préférence,  être 
dons   l'us.-ge  ,    d.ins  l  habicude  de  le^  jcuer. 
Gluccare    a   uri   giuoco  ;     saperlo    ftuoCiirCi 
Jouer  quelqu'un,  c'est  jouer  avec  qi.Klqu'un, 
phrases  de  jeu  de  lapr.i'me  et  du 


coup  doit  ' 
-  Jouer, 


d.'ns 


vobnt-  Je  Pai  joué  tiu  battoir.  II  me  grgne 
toujours  ,  quoiqu'il  me  joue  prr  dessous  la 
jambo,  p'r-ccssûUsjamKe.  Cii.-ucar con  quai' 
cl-eduno.  —  fig-  Jouer  quelqu'i'U  ;  I  •  trimiper, 
l'itmuser.  Injir(  echi  arc  \  dar  ciance;  dcnrba 
trastulla.  —  Dans  le  même  sens,  jouer  les 
tieux  ;  trom|;er  deux  personne*;  ou  deux  par- 
ties qui  ont  des  imérêrs  opposés  ,  en  fiiisant 
semblant  de  les  servir  l'une  contre  l'autre. 
Uccellar  roste  c'I  lavoratore.  Accoccj.rU\ 
SQiuirla  a  tutti  e  due*  —  i)rov.  Jouer  un< 
pièce  à  quelqu'un  :  jouer  un  toi.r  a  quel 
qu'un  ;  lui  f;.ire  un  lour  ,  ou  méchant,  ou 
malin.  Barbarla;  caicarla  ^  ciÊnerla  a  uno, 
GCCC'C  carolici  a.  ~  Jouer,  si.^^nifie  aussi  .repré- 
senter i  et  il  se  dit ,  soit  de  la  Pièce  de  théâ- 
tre qu'on  joue,  soit  du  personnuRC  qu'on  31 
joue.  Kapf-Tzsintare  ur.a  Commedia  ,  ur.a  1  ra- 
Sed:a.  -  Jouer  un  rôle.  Kj^yrcjfRM.-f  ;  fat 
una  parte.  On  dit  tit^uróment  d'un  homme  qui 
fait  une  graiv.le  iip.ure  ,  qui  occupe  une 
grande  pUce  d^n^  l'Etat ,  qu'il  joue  un  grand 
rôle,  far  un.t  sran  fie^ira.  —  fig.  Jouera 
Comédie;  féiiidre  ce  qu'on  ne  sent  pa.s.  Tiff 
pere  ;  far  le  r:iascl,ere.  -  Jouet  r?îïli?é  ,  jouei 
1  homme  d'imprrtsnce  ;  feindre  c'èireanligé^ 
d'être  un  homme  d''iniport:.nce  ,  cherchera 
en  imposer  I.i-de<.su3.  Infisntrsi  yfarvtsta\ 
far  scj'ïh'an:titc  \  far  veduta  \  farla  da  afflittoi 
splaccìarla  da  grande  i  far  l'ucno  d*alro  a§'a,t 
rc.  —  Railler  quelqu'un  ;  le  rendre  ridicule, 
V.  Railler.  -  v.  n.  Toucher  avecart  un  ins- 
trument de  musiqu?.  !iuocvc\  sonare.  —  U 
est  actif  dans  ces  phrases:  Jouer  un  aîf  , 
jouer  un  menuet;  Jouez  cet  air  sur  1#  luth, 
sur  levio'on,  etc.  tenute?,  l'.iirquc  Ton  joue- 

-  Jouer  de  l.i  trompette  ,  du  ccr,  maisplufi 
correctement  sonner  de  la  trompe ,  ducerai 
delà  trompette,  ou  simplement ,  Sonner,  vi 

-  Jouer  dcTcstiadon,  jouer  du  hâton  à  dei 
bouts  ;  manier  ces  .-rmcs  avec  ;idresse.  Fareo» 
Hj'iocar  di  spadune  .  ce.  —  Jouer  du  dr?pegli 
frtire  voltif-T  l'.n  cfraperu  ?vec  adresse.  FiOf' 
il  jfUiGCJ  di  baruiura.  -  pop-  Jouer  de  «1 
firift'e  ;  ('.crul-cr.  Aver  le  mani  fatte  a  «oc/nO|j 
rarpare.  -  Jouer  de  la  pioche  ;  tirer  del  iil!!' 
gcnt  de  sa  podie  pour  payer.  Pagar  del 
f.r/0.  -  fiî;.  et  pop.  Jouer  du  pouce;  cor 
de  l'argent  pour  p.-tyer.  CV^i^''  danari 
pacare.  -  Jouer ,  siVnifie  ausii  ,  avoir 
sa;ice  et  la  faculté  du  mouvement  ;  et 
dit  d'un  ressort,  d'une  m;.chiuc.  G 
rjtoycni  fcciÎntfnte  ^  o  a  dovere;  moi 
tene*  -  Faiié  jouer  une  mifiC,  faire  joi 

caui 
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,anon  ;   y  mettre   le  feu.    Far  e'^ocare  vna 

ùna  ,  U  cannoli.  —  Les  eaux  ,  les  jeîs  d'eiiu, 

is  cascades  jouent ^   pour  dire,  qu'elies  ne 

:)m  pin»  retenue? ,  qu'on  les  a  lâchées  ,  qu'on 

;s  fait  collier  ou  piihr.  Dar  i'acjua  a'  gait 

'acjua,  —  r.  de  Mur.  Joaer  sur  seian.Tes. 

'.  Ancre.  -  11  se  dit  aussi  du  gouvernr.:l, 

jand  on  le  fait  mo.r/oir  jvec  sâ  birre.  Far 

^carc,  c  muovere  il  timoni.  —  Onditqa';.n 

lit,   eu  quelqu'^utre  viuse  joue,  lors^Li? 

;;te  chose  a  du  mouvement  dans  le  lieu  où 

:Ie  esc  p!.icée.   Un   albero  ,  o  qualche  ait. .j 

:-\o  e  Uico, jiuoca.  -  Oa  dit  d'un  joueur 

lié  :  li  joueroit  les  pied»  dans  l'eaj. 

c'jhc  tn  su*  pattini  da  lino. 

,  <£ALF_,  s.  m.  (  O.i  prononce  Jo;t- 

'/Jji  ne  joue  pas  bien  a  quelque  ieu  , 

|j.ie  petit  jeu.  il  est  iam.  Sbercia  ,  o 

.'ijl^r,  s.  m.  Petite  bagatelle  que  !*on 

i.i.t;  'iLix  enfans  pour  les  amuser,    dont  ils 

jouent.  Trastulio i  balocco.  —  Il  sedi:  p.ir 

.:^ni;ûn  ,  des  choses  dont  les  animaux  se 

..^,:.  BaUco.  -  On  dit  tig.  qa\in  v.ii»seiu 

.i:-t  des  vents, des  Ûots,  des  tempe 'e:;. 

ridi*  onde  y  £  ddU  tcm-fiste    -  Il  se 

;\in  homme  dont  on  sejojî  ,  dont  on 

-.  Trastullo.,  favola.  —  Ondila  peu 

-^  r.  i.u  le  mérae  seas,    qu'un  homme  est  le 

le'  cl  e  la  f»;rtune,  pour  dire  ,  qu'il  a  éprouvé 

liiejrs  revers  de  !a  fortune.  Essere  stato 

'    '  delia  Jortuna.  Et  Gu'un  homme  est  le 

-    :;;  passions,  pour  aire ,  qu'il  se  laiise 

:r  par  ses  passions,  sansleur  opposer  la 

resiitance.  Uomo  che  è  abbandonato 

.ic'je  sue  passioni.  —  T.  de  .Manège 

liìnette  suspendue  à  U  brisure  d'un 

j  forme    l'embouchure.    Catenella. 

s  >  T.  de  Mar.  Plaques  de  fer  de  dif- 

j.i^^jeurs,  dont  l'usage  estd'empè- 

:-   !a  cheville  de  fer  cui  les  traverse  , 

.  .ins   Je   bois  où    elles  sont  posées. 

Il  il  di  ferrò. 

-U.\,  EUSE  ,  s,  m.  etf.  Celui,  celle 

,   qui  s'ébat  et  qui  folâtre  avec  quel- 

.1  ce  sens,   il  n'est  en  usage  qu'en 

•  :;-   n,,.-ci>e:    Un  rude  joueur,   une  rude 

i  '.'-se  ,  pour  dire,  une  personne  qui  .  en 

i  /i  iK  ,  a  coutume  de  blesser,    de   faire 

'   '1   :-  2,ens  avec  qui  e!!e  joue.  Colui  o  colei 

<    •  i   l'j  ,  chi  schir^a,   che  si  trastulla  con 

>  -'  ,  -Ji:a ,  che  fa  male  a  [coloro  con  cai  si 

■   -;     -    Il    siçnifie    pUu    ordinairement, 

i  ;  .  ceile  qui  ^loue  à  quelque  jeu  qui  a  des 

r  'i>   Lf:uocatorei  gìucatore.—  Absolument . 

'  1  :  Il  a  la  itassion  du  jeu  ,    qui  fait  métier 

(,:-:.     G  ucatore;    giuocator  dl  profzs- 

-•lo  ch:  gtuchercbbe  in  su*  pettini  da 

'i^ur  d'instrument;  celui  qui  joue 

eus  de  Musique.  i'o/2.ifor£.  Joueur 

V.  Organiste.  Joueur  de  viulon  , 

i-  —  Joueur  de  farce  ,  de  fi;obf!ets, 

i-ittes  ;  celui  qui  divertit  le  public 

^^ei  ,  etc.  Commediante  j  giocolar^., 
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avoir  commerce  sveceììs.GoJereiCunadonnd. 
-  Jouir  de  quelqu'un,  avoir  la  liberté,  la 
temsde  coniérer  avec  lui,  de  l'entreienir , 
a  en  tirer  qtjlijje  service,  quelque  plaisir. 
Oo.'erscU  con  qualcheiùno  ;  p'^'.ar  JUcico 
Uii/a  compagnia  di  a.cuno'. 

JUUIjSaNCE,  s.  f.  Usaee  et  possession 
ae  quelque  chose.  Ci>j'minto  ;  :.sû  ;  f  ossessa; 
l''.i\iuni.  -  Avoir  1.1  jo.iiissn.-e  d'une  femme, 
avoir  commerce  svec  elle;  et  dans  le  inèine 
sons ,  une  boii.ie  ,  une  mauvìise  jouissance. 
liesttd.Ti.  et  un  pe>;::bre.  Vsar  con  donna; 
•i^fcommifcia  en  unajcmm:na. 

jOUlJ>A.\r,  A-MTE,  adj.  Q.ii  jouit.  Go- 
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JJUi<,  s.  m.  C'-irîé,  kmiire  que  le  Soleil 
répand  lorsqu'il  est  sur  I  il  orisoii  ,  ou  qu'il  en 
est  proche.  Giorno;  lime,  luce,  chiare"," 
^il  giorro.  -  Peu:  jour  ,  c'est  U  pointe  du 
|Jur.  i^'atia;  la  syuntar  dil  giorno.  -  11  ne 
faut  pas  voir  cette  étofle  dans  la  boutiqje, 
il^  la  faut  voir  au  ijur;  portez-la  au  jour, 
c  est-à-dire  ,  en  plein  jour,  au  grand  jour. 
mortatela  ai  chiaro  ,  ju.jr  di  hollega  ,  al  lume 
del  S'Orno.  -  On  dit  poét.  que  le  iuleil  est  ;e 
père  du  jour,  l'astre  du  jour,  l'astre  qui 
donne,  qui  tait  le  jour.  L'astro,  ilplaniCadA 
giorno.  -  Ondit  prOT.  d'une  bill;  personne, 
qu'elle  est  b^lle  comme  le  jour  ,  comtne  le 
beau  \o:\t.BeUa  come  il  suU  ,  cm^^ni  <,.  ..„_ 
-  D' 
mele 


Û'uiff  LU  ,  UE  ,  adj.  et  subît.  Qui  a  de 
gisesjjues.  Il  est  fam.  Pdjfi/rroi  paccioso  i 

^UG  ,  s.  m.  Pièce  de  bois,  traversant 
P  dessus  la  tête  des  bœufs,  et  avec  laquelle 
ïliùnt  atreic'S  pour  tirer  oupour  l.;bourer. 
^'?0;  —  65.  Servitude,  sujétion.  Giogo; 
'  l'.n;  sui;gciione;  tirannia.  —  Le  j.-u^du 
"lage  ;  le  lien  du  mariage.  Gioco  m.tniale. 
"OU*,  se  dit  dans  l'Histoire  Romaine  ,  de 
•*>  piques ,  dont  deux  étant  fichées  en 
•'e,  sont  traversées  de  la  troisième  j.ar  en- 
*■■;  et  c'étoit  sous  cetre  esyece  de  jou?; , 
<l  les  anciens  Romains  fjisoient  passer  les 
«îmis  vaincus.  Gioai. 

WIAL.  ALE,  adj.  G 
»•'.,«.  V.  Gai,  /oveu 
,  WJOU.s.  m.Jouecti'. 


e  proposition  ,  au'ei'.e  est  cla..'"£  corn- 
ar. Chiara  corne  la  luce.  -  Faux-jour  ; 
une  clarté  qiu  entre  dans  un  lieu,  de  tell  r 
sorte  qu'elle  ne  fait  pas  voir  les  o'ajets  tels 
qu'ils  sont,  falso  lume.  -  On  dit ,  qu'une 
chose  est  en  son  jour  ,  d.ins  son  jour,  pour 
dire  ,  qu'elle  est  dans  une  situation  qui  en  fait 
paroirre  toute  la  beauté.  Esser  al  suo  lume. 
—  fig.  Mettre  une  pensée  dans  son  jour ,  dans 
un  beau  jour;  lo  faire  paroitre  ,  lui  donner 
tout  l'éclat ,  tout  le  bril'ant  qu'elle  peut  avoir. 
Esporre  una  cosa  in  tutto  il  suo  lume  ;  met. 
terla  in  chiara  luce.  —  On  appelle  le  jour 
ou  les  jours ,  les  fenêtres  ou  ouvertures  des 
bàtimens  par  où  vient  le  ]a\.\r.  Finestre;  vani; 
spiragli.  —  On  appelle  aussi  jour,  certaines 
ouvertures  par  ou  le  jour ,  l'air  peuvent  pas- 
ser. /  artj  ;  scommessura  ;  spiraglio.  —  T. 
de  Peint.  Ce  qui  est  représenté ,  frappé  de 
la  lumiere,  par  opposition  a  ombre.  On  le 
prend  aussi  pour  le  point  d'où  la  lumière  se 
réi)cnd  sur  les  objets  q.i'on  a  représentés. 
Lume.  —  Lorsque  Ton  dit,  les  jours  de  ce 
tableau  s.itit  bien  ménagés ,  cela- veut  dire  , 
que  les  i.bjets  qu'on  y  voit  frappés  de  lu- 
è^e  ,  sont  bien  disposés.  Ben  fumeggiato. 


J    O     U 

-  T.  de  Ju-isprud.  .Tour  de  coutume;  un 
|ojr,  une  fenêtre  que  le  propriétaire  d'une 
maison  fait  ouvrir  d.ns  un  mur  centre  le- 
quel son  voisin  n'a  pas  de  bà-iment  adossé. 
ttnestra  ,  che  il  p-oprietaria  d"  uni  casa  fa. 
aprire  m  un  muro  ,  cm  il  vicino  non  è  ap- 
tii.stato.  -Jour  de  servitude;  une  ouverture 
ou  .enetre  faite  dans  un  mur,  en  vertu  d'un 
ture,  dune  convention  particulière.  Servita 
d  unajinestra.  -  Prendre  le  jour  de  quel- 
quun;  prendre  le  tem  .s  .  le  momen?  qui 
1-n".  I'"'-/")"  ^"""'  '  ''"^rniinare^il 
giorno  .  l  ora  da  alcuno  per  andarlo  a  trovare, 
per  arroccarsi  m  qualche  luogo  e  simii-    -  Alì 

v,>  A  I  V  "J^'  ''^^^'  '«.'^'"l's  auquel  on 
vit.  A  la  fin  de  nos  jours;  le  ni,  la  trame  de 
m.s  lours.  IL  pne  de  nostri  giorni,  di  nastra 
1  rj,  ;//(.„  lo  sta:ne  de' nostri  dì.  -  Dans 
Periture -Sainte;  Dieu  s'appelle  l'Ancien 
des  jours.  L'.intico  de' giorni.  -  On  apiell" 
grands  jou.-s  ,  une  Assemblée  ou  Compagnie 
«traorainaire  de  Ju-.es  tirés  ord.nairen^ent 
/■]\.r°T  supérieures,  qui  ont  commission 
daller  dans  les  Provinces  éloignées,  pour 
iu-H^c"^ "'■'"""  4"  Peuplls,  el  faire 
lu.tl.e.  iindacato  ,  a  Giudici  co'Ugati  a  Sin- 
dacato, per  udir  i  ricorsi  del  pubblico-  -  Jours 
gras;  les  derniers  jours  du  Carnaval. "w<ir- 
Ungaccio.  -  Jour  <îe  planches,  l .  de  Comm. 
mant.  G  est  le  sepur  que  le  .Maître  d'un 
jatiir.ent,  frète  par  des  \li.rchand>,  est  obligé 
de  faire  dans  le  heu    de  son  arrivée  ,  sans 


!,  joyeux.  Gio- 
niai\t. Trastullo; 


jUIR  ,  V.  n.  Avoir  l'usage  ,  la  possession 
}'  :l!e  de        '  ■ 

Je 


-  On  uptelle  aussi  jou'î ,  les  touches  les  nii 
Claires  d'un  tableau.  I  chiari.  —  Per.é  à  |oi 
percé  de  part  en  part,  en  sorte  qu'on  voi 
le  jour  au  travers.  Lavorato  di  straforo  ; 
tras/orara.  -  Se  faire  jour;  se  faire  passage 
eto.iverture.  Fttrsi  largo  ,  aprirsi  una  strada. 

-  fi3.  Facilité,  moyen  pour  venir  à  bout 
de  quelque  affaire.  Modo  ;  me;io  ;  via;  v;rso  ; 
spediente.  -  Mettre  un  Iure  ,  un  ouvrage 
au  |Our  ;  le  faire  imprimer  ,  le  rendre  pu- 
blic.   Mettere   alla  luce  ;    dare  alle    stampe. 

-  .Mettre  au  jour;  Divulguer.  V.  -  Certain 
espace  de  tems  par  lequel  on  divise  les 
mots  et  les  années.  Il  y  en  a  de  deux  sor- 
tes ;  le  naturel  ,  qui  est  de  vingt-qu.itre  heu- 
res ,  comprenant  le  jour  et  la  nuit;  et  l'ar- 
tihciel ,  qai  se  prend  depuis  le  kver  juiqu'.iu 
co.uhçr  du  Soleil.  Le  jour  civil  se  prend 
orttinairement  parmi  nous  depuis  minuit  jus- 
qu'au minuit  suivant.  Giorno  ;  dï.  —  T.'  de 
Commerce.  On  appelle  jours  de  favsur  ,  ou 
losrs  lie  gr.-ce,  dix  jours  qui  sont  .iccordés. 
à  celui  sur  lequel  une  lettre  de  chunge  est 
tirée  pour  l'acquitter.  Ces  dix  jours  se  como- 
tent  après  celui  de  l'échéance.  G'omi  di 
grafia  ,  di  favore.  —   On   di:  ,  il    fait  grant) 

ir  dire  ,  que  le  Soleil  est  levé.  Egli 
o.  Et,  il  fait  petit  JDjr,   pour  dire, 
le   crépuscule   du   mitin.    Il  giorno    appen 


u-dela    du    fret.    En 
e  guerre  ,  on   dit  , 


tui«  ,„?,.Û^'^°'^•  ^'  ""'■^'^;°us  srunta;  appena  l'alida  ap  par  lice;  schiarisce 
Xl  i^  ■  '='">^  "'"="'  •  "'^-  ^"■^"'■^  '  'hierno  ;  si  fa  giorno.  -  Faire  son  bon  jour  ; 
,  i'usuln,'„„'  •""■'f'""';:'  ""y '' ^'■•''-  faire  ses  dévotions .  recevoir  la  sainte  Corn- 
■  '"yyo-   -    Jouir    dune  iemme;'  mamun.Andjirsi  a  confessare  c  communitare. 

Uictionaire  Fraiiçou-Italiiti. 


soit  rien   dû 

j'oor^de^^'--"'"""""    •■" 

ci.'!^!^^'^''^  1  '  '''■''■•  ""  •  '' "=  '«  ••''  Suère  qu'en 
un  Ivr"  ,'■  ''"■'^"'U^"»!  ,  papiers  journaux; 
un  i.vr..  .  ces  papiers  qui  contiennent  ce  qtii 
se  perçoit ,  ce  (jui  se  dépense  ,  ce  qui  se  vend 
chaque  jour.  Gi^rna'c.  Dans  la  plupart  des 
comptoirs ,  on  appelle  Brouillard  ,  le  livre 
journal  ,  et  l'on  donne  ce  nom  à  un  aut-e 
hv.-e  mis  au  net,  qui  contient  les  articles 
emraits  du  lournal  mais  ce  n'est  que  ledit 
Brouillard  qui  fait  foi  en  Justice,  libro  di 

JO UR.VAL .  s.  m.  Relation  jour  par  jour  de 
ce  qui  se  passe  ,  ou  s'est  passé  en  qticlque 
pays ,  en  quelque  endroit,  en  quelque  aff.iire. 
(giornale;  diano.  -  Ouvra ;es  qui  s'impriment 
tous  les  mois  ,  pour  rendre  compte  des  li- 
vres nouveaux,  et  des  nouvelles  publiques, 
quoiq.uls  portent  d'autres  titres  que  celui 
de  lournal.  Giornale.  -  Mesure  de  terre  usi- 
tee  en  quelques  Provinces,  au  lieu  d'arpent. 
V.  A.-pent. 

JOURNALIER,  ÈRE,  adj.  Qui  se  fait  cha- 
qjie  jour.  Cotidiano;  quotidiano  ;  giornaliero  • 
dogiii  di.  -  inégal,  qui  est  sujet  jciiani;er! 
*  uro  ;  mcoitante  ;  instab'le  ;  mutabile  • 
leggieri.  -  Quelquefois  il  sigi'.ifie  un 
homme  travaillant  à  la  journée  ;  et  alors  il 
est  substantif.  Operarlo  ,, lavorante  alla  sior~ 

"mURNALISTE  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  ,m 
Journal.    Giornalista. 

.JOURNE'E,  s.  f.  L'espace  du  temps  qui 
sccou  e  depuis  1  heure  ou  l'on  se  lève,  jus- 
qu  a  I  heure  ou  l'on  se  couche.  Giornata  ; 
terounc  d  un  giorno  ,  ou  simplement  .giorno. 
-  travail  d  un  ouvrier  pendant  un  jour,  il 
trr.vaille  a  la  journée  ;  un  homme  de  jour- 
née. Lavorare  alla  giornata  ;  operarlo,  o  U- 
vomnie  di  giornata.  La  ]ournée  d'un  ouvrier 
ses  lournees.  ia  giornata  d'un  operarlo:  l'e 
su:  giornate.  Travailler  à  la  journée.  Far  a 
eiomata,o  per  giornata,  o  a  un  tanto  il  giorno. 
t,.ire  sa  ioarme.  Far  giornata.  -  Le  sabire 
qu on  donne  a  un  ouvrier  pour  le  payer  du 
travail  quii  a  fait  pendant  un  lour.  Giornata 

0  mercede  deg.i  opera,  di  giornata  ;  ciò  che 
ii  cj  a  un  lav._,rar-e  alla  giornata.  -  Le 
ch.minqvi  on  lait  d  un  heu  à  un  autre  dans 

1  espace  CI  une  ,ournée.  Gior 
he  SI  la  m  un  giorno.    -  ]o 


cammino 
giorno.   -  Jour  do  bataille, 
ou    la    bataille   même.  Giornata  ;    battae/ii 
campale.  ^ 

„   ,■  I  ^JOUR.\'£LLEMEN'T,adv.  Tous  les  iours 

conjessarc  c  communuare.  I  Cicrnaimentc  ;  eotidian'anentìTVo.idi^nì: 

Kkk 
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Zlnte  ;  lontlnoramcnu  ;  tn  ciascun  d> ,  Dsm 

''TuÙSSANT ,  T.  di  Mar.  V.  Jusant.  | 
tOU  1 1 ,  t.  f.  Comb.t  à  cheval  d'homme 
»  homrr.e  avec  des  Innces ,  su:t  à  o";>-.nce 
ioh  ,.ar  divertissement,  t'-''^-.-  ''^^j"'  I 
aussi  de  certains  animaux  quun  t.at  comtiit.rL 
?sr  divertissement  les  ims  contre  les  autres. 

Ic-,u"i'er"'v.  n.  Combattre  avec  t'es  lan- 
ces l'un  cuivre  l'autre,  ou  i  outrance,  ou 
IM  dTcrtissnncnt.i^.o^r.r.;  armces^ar  ccn 
?      •,.„,;;/>    -   Faire  louter  aescoqs, 

-  fis.  et  fam.  Disputer.  Castrare;  canira^ca- 
"  jûUTERÎEAUX.s.m.  pi.  T.  rfi: Mar. Pièces 
de  bois  courbes ,  qui,  étant  "..ses  en-deho 
•le  l'avant  du  vaisseau  ,  servent  a  soutenir 
réperon,  et  répondent  d'une  hetpe  a  l'autre 
en-bas.  Mastictcc.  ..  /^  ■     .  ^ 

JOUTEUR,  s.  ro.  Celui  qui  loute.  Gwj/ra- 
tor^  Bioslranu.  -  lis.  et  fam.  Kude  louteur; 
ce  1  qui  est  redoutable  en  quelque  sorte  de 
combat,  de  jeu  ou  de  dispute  q"J  «  J°  ^ 
Vomo  valente  ,  JonmJabde  m  alcun  sener. 

'''jouvence,  s.  f.  Jeunesse.  Il  est  vieux, 

lavntudr  r/ie.  n'r.  UJonlana  ^cLaë'^vcniu. 
JOUVENLEAU  s  m.  J^""^ ''""^"^  %'' 
est  .ncore  d.ns.  PadoU-^ccce.  On  ne  le  d,t 
ou'en  il.iisantene.  G  ovin;^'".  ;£"''"'?""  • 
iiavancuo;  S  .canaio  -,  ^,^i,.nottu  ,  S'-v"- 
r,°lo.    Un    i "une  iuuvence.u.  Gi.vmcet.o  , 

*''"T;uVENCFXI.E,  s.  f.Vic.m.thur. 
lesv":.  Jïune  t.Ue.  Oiovanetca  ;  ^tovnuitj  ; 
*'ToUx'rE  prép.  'Vieux  mot.  Proche,  ou 
Conformément.  V.  tes  mots.   ,  . 

JOYAU ,  s.  m.  Oruemtii:  précieux  d  or  , 
dV.ent ,  d'e  pierreries,  dont  se  p.irent  ordi- 
nairement les  femmes  comme  som  les  bra.- 
selets,  les  y.-i-.ÌMS  dV^renles  ,  ec.  il  e 
tieux  et  n'est  plus  suere  ^"  .""B=  <l"f,f/' 
le  style  de  Notaire.  G:oia,  gioiello.  -  Un  clit 
ironiquement  de  quelque  cbose  que  les  au- 
tres veulent  faire  passer  pour  beau  ou  pour 
bon:  voilà  im  beau   |oyau.  Ecco  una   baia 

''jOYEUSFMFNF,  adv.  Avec  joie.  Gio'w- 

Jmcnu  ;  aUcs-am.ntc  ;  letammu  ;  festcvol- 

"'TOYE''6'sËr'E'rs?f.'PlaisanteHe,  mot  pour 
rire  il  est  vieux  ,  e'  ne  se  dit  euère  que  fam. 
é    pnr  raillerie.  Meni,  «.V.. Plaisanterie, 

JOYEUX,  EUSE,  id,.  Oui  a  de  la  |0,e, 
,ui  est  rempli  de  ioie.  AlUgro  ;  «'■"•''«f''  i 
Eiojosu  ;  lieto  ;  contento  ;  sajo  ,  testante. 
-  Bande  pieuse;  une  corn  .;Rnie  de  gens 
oui  ne  cherchent  qu'a  se  rcijuir.  iirnata 
Tamicl  ;  cricca.  -  Qui  donne  d.  h  )0ie.  Une 
joyeuse  nmtvelle,  une  ch.n;>,n  )  .yeuse.  L,e- 
\u;  lestevule  ;  s'o  ondo  ;  alLur.  ;  sraJevole  ; 
lustevole;  SUttoyU.  -  Le  wy eux  aven-. - 
înent  ;  c'est  l'a  é„.-ment  du  Roi  a  la  Lou- 
•  Tonne';  et  dc-Ià  il  "s.  employé  I'0"7'6mher 
plusieurs  droi.s.  et  cutr'au-res  celui  <^^ ')^'"- 
înf  r  à  une  Prébende  en  chaque  Ca  bodr.Je. 
tiéia,fo't„n.t,a,f-<ce  a^sunvone  al  lr.no 
td  .flci.nl  dritti  che  spettano  al  Sovrano  tn  taU 

■'Tf  cTc.UANH  A  ,  s.  m.  Racine  de  «A meri 
,u.  ,  grosse  comme  le  chalumeau  d  un.  idume 
médVi.re.  i^  y  ■  n  a  de  trois  sortes,  le  br.m  , 
U%  s  et  le  hi  ne.  l.e  brun  est  le  pV.s  ...rt 
VH^pluses-imé.lebWestl^^pltis  oiWe 
li  est  purgatif  et  as-rin-  n'.  i.  esr_  un  rus 
Ìnedt.'urs  remèdes  qu'on  ait  trouvé  jusqu  ici 
pour  la  dv  -enterie.  Ipccaquai-a. 
'  r'sO  FACTO,  tx'.res^ion  adverbi  de  em- 

>run-ée  d.i  I.a  •■'  ,  "  '1"Ì  >^  <*'t  ''<'  '°>''  " 
ini  suit  inf.ul'ibkment  <te  quelque  fit.  il 
îemdoie  i.l.is  ordinairement  tn  parlai'  d^iie 
«xci-mmunication  encourue  par  le  seul  fait. 

JÏSASCIBLE,  adi,,  tiet.  s.  L'ippetîe  irasci- 


bic  ,  la  r"t!e  irascible ,  U  faculté  îrjscMê  ; 

la  faculté  de  l'ame  ,  par   laquelle  1  ame  se 

porte  «  sunnsmer  '" /'^ÎJ^^''^'^;;"^'','"  ",t; 

Contre  ii  '^  uui.rjuitc  du  Die"  > 

du  m.d.i.'.W*'-"".  '"'"'"'  <r«czi./.;/<.a- 

scibile 

IRE,  s.  f.  Couroux.  colère.  II  estv.sux: 
et  il  n'a  plus  d'usage  que  d.ins  la  grande 
Foéii^  et  dans  le  style  soutenu,  en  parlant 
de  la  colere  de  Dieu.  Ira;  stkia;  collerai 

"  uÛs',  s'  V.  Météore,  qu'on  appelle  vidgai- 
■ment  l'arc-cn-ciel.  Iride  ;  iri  ;  arco  baleno  ; 
reo  celeste.  -  iris  ,  ou  flambe  ,  plante  a 
...quelle  on  a  donné  ce  premier  nom  ,  parce 
que  la  v,irié:é  de  ses  couleurs  approche  de 
celle  de  l'arr-en-ciel.  il  y  en  a  un  tre.-Rrand 
nombre  d'espèces  ,  dont  quelques-unes  ,  - 
cause  de  leur  beauté,  sont  cultivées  d^ns  I 
jardins.  CJteltino;  sb<agtiuolo;  trideit'ço.. 

-  l'oudre  d'iri,  ;  une  poudre  de  senteur  taite 
de  la  racine  d'iris.  Voiye  d,  radice  d'ireos  ,  o 
iride.  -  T.  d'Anat.  La  partie  colorée  de  1  oc  1, 
qLii  environne  la  prunelle,  h  de  dell  occhio. 

-  Messagère  de  Junon.  Divinité  Païenne. 
Iride.  -  i.i.,  ou  pierre  diris  ;  pierre  dons 
laquelle  un  voit  le>  couleurs  de  l'arc-en-ciel. 
In.  -  ir.s,  ou  vrtt  d'iris;  une  couleur  quon 
emploie  à  la  miniature  et  à  la  gouache. 
Verde^ijio.  ,,   „,  .      . 

IRONIE,  s.  f.  fiïure  de  Rhétorique,  pai 
laquelle  on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veut 
faire  entendre,  l'onia. 

HOi'^lDJE,  ad),  de  t.  g.  Ou  il  y  a  de 
l'iroiiii.  /,v,v.-<.;  d'ironie,. 

IRviMQUtA.FNF  ,  adv.  D'une  maniere 

"TrS-ADi  aTiUn".'?.  ?."Dld.:ct  Effusion, 
émi.iioii  d^s  ravon.  d'un  corps  lumineux. 
hradi-ilone  ;  iiirad'i>\iune  ;  irraggiamento  ; 
lUumminr.en'u.  -  H-  L'épanchcmen'  qui  se 
lait  des  esprits  d»ns    le   corps  de  1  anjnal.  | 

IURaÎ^ONN  ABLE  ,  ad),  de  f.  R.  Qui  n'est  j 
pas  doué  de  raison,  il  ne  s'emi  loie  guère 
que  d.ms  le  style  diri,  crique.  Irragionevole; 
inrag  on.v.,k;  fnvo  di  rai,i..ne  i  tni. lionati  e; 
irravonabile  ;  ' n  a\iona' c  ;  irrû\ionaie- 

IRKAFIONNEL,  elle,  ad].  P.  de  Gt'om. 
il  se  dit  des  quantités  quin'oa;  aucune  com- 
mune mesure  avec  l'tinue  ;  c  est-a-dire ,  qin 
ne  peuvent  è-re  représentées  ,  ni  par  des 
nombres  entiers,  ni  par  des  fractions.  Irra- 

''TsVeCONiIiLIABLE  ,  ad.  Qui  ne  peiu  se 
réci.cder.  luconc-l'ah'le;  implacabile. 

IKKLCONCU  1ABLEM..NT,  .dv.  Dune 
manière  Irrc'cncdlable.  ImrUcabitmenie;  ir- 
rcconc'iaH'm^nte. 

IRREDUC  I  .BLE,  adi.  de  t.  g.  il  se  dit 
d'tme  chaUX  mé'.Ala|uc  qu'on  ne  peut  réduire 
en  métal.  Ireduttibile  i  che  non  fuo  nanr^i 
inmetaVo.   -    1  .  d'Algèbre.  Ce  qui  ne  peut  i 
être  rédu't  sous  une  autre  forme  plus  simple.  , 
Irreduttihile.  -   il  se  dit  parfnilie-rement  des 
équations  eiul  ne  peuvent  e  re  ^brissees  a  un  | 
moindre  degré  <lue  celui  sou.  Kquei  elles  se  | 
)  présentent ,  et  plus  p  rtieu  i  rement  encore 
1  d.i  cas  où  une  équiiion  cubique  a  trois  ra- 
cnes  rée'Ies  ,  toutes  trois  meial-s,  et  ve- | 
naiit  sous  une  forme  lm:;gii;nr  •  Le  cas  r-  ; 
rédiic-ibk-  da  troisième  de^ré.  Ce  cas  es'  .msi 
appelle,  quoiqu'on  n'en  pui>i,e   p.-'S  démoii- 
rrcr  l'irrétluctlbil.té.  /'  caio  irreduttibile  del 

I  "iKr'^LFORMARLE  ,  adi;  Qn'  ne  peur  è-re 
I  rci.rmé.  Che  non   iuà  r-jormarsi. 
I      IHREFixAGAai.F.,  ad|.  de  t.  g.  Ce  quon 
n»  pnit  contrEdre,  "lu'on  ne  peut  récuser. 
'  L'.-J'ragabite  ;    in/ragabile  ;   dj   non   potersi 

I  '^'Tr'rÌÉGUI  A:(ITÉ  ,  s.  f.  Manque  de  repu- 
I  lari'é.  l!  se  dit  au  rroi  re  çt  au  ligure _  Irrc- 
go'ariti;  inreg  la'ilà  ;_srrso!aleii.^.  -  L  ét.t 
'  d'un  Clerc  ,  d'un  Prêtre  irreguher.  Irrege- 

1  "uiRP.GUl  IF.R  ,  ÈHE  ,  ad).  Qui  n'est  point 
!  scion  les  repies,  mii  ne  suit  point  les  restes, 
I  Jiresulare  ;  inresoUre  ;  mreguUrc  ;  Jiwr    it 
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Ti;o!a  ;  sre;olato.  -  Vers  irréeuliérs  eu 
brcs  ;  ceux,  où  l'on  ne  s'asiuiettit  point  a    . 
refles  ordinaires  ,  soit  pour  la  mesure  c   i« 
vt-rs      soit  pour  la   disposition    des  ritnij^ 
Vc's,  liberi,  irregolari.  -  1  .  de  Droit  Cam  j  8 
Se  dit  des  personnes  ,  et  sip,uiiie  celui  qi 
après  avoir  reçu  les  Ordres  tcclésiastiqi. 
devient  Incap.  ble  d'en  exercer  les  fonctiu  e 
pi>i;r  avoir  encouru  les  Censures.  Irrcg^.n 
in'cpolnre:  caduto  in  irregolarità 

li?,  EGULILREMENT,  adv.  D'are 
irrcguhère.  il    vit  Irréguhèrement .  e 
hati    fort    irrégulièrement,    liresoli^  .... 
irrcgoiatamente  ;  sregolatamente. 

IkRELIGIEUSEMlNT  ,_adv.  Av,  c  irr  . 
gion.  lrreUgiosjme!ite;inreiigiosameRi, ,  i.  i 
rispetto  ;  senxa  religione. 

(«RELIGIEUX  .  EUSE  ,  ad|.  Ce- 
la Religion  ,  qui  blesse  le   respee 
Religion,  il  ne  se  dit  guère  que  de,  • 
Irrelgioso  ;  inreligioso  ;  empio. 

IRRELIGION,  s.  f.  Manque  de  F.  . 
irreligione;  irreligiosità  ;  mretigio.^a  : 

i;iREMEDlABLE,adj.  det.g.  À  <       » 
ne  peut  remédier.  Lremedjabile;in 
incurabile;  inremeaiabile;  inremecÌL\ 
rimedio.  -   Kg.  Faute  irrémédiable. 
dlabile,  ec. 

IRREMEDIABLEMENT  ,  adv 
nière  que  l'i  n  n'y  peut    porter  de 
Inemediahi'mtnte  ;  senla  che  vi  s  .i 
rimedio. 

IRRÉMISSIBLE,  adi.  àe  t.R.  < 
as   pardonnable  ,  qui   ne   mérite 
ardon    de  rém;ssion.  Irremissibile 
■bile  ;   imperdonabile. 
lRREMl>SlBLEMENT,fdv.  S 
on  ,    sans  mi. encorde.    Irremus:. 
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''iÂreS RABLE,  ad),  de  t.  g.  ;' 
peut  réparer.  U  se  dit  en  parlant  d 
ou  dommage  ,  d'un   olîront  ou  d  e 
Irrepar.ihite;  inreparabite  ;  senja  //, 

"TR.Vt"fA"<.'ABLEMENT,_  adv.  I  ' 
nière  irrépar  ble.  Irrcfarahlmente  . 
bilm.nle  ;  se'i{i  r'piro;  sei:\a  ri:ne-:c 

lRRF.,'l<tHËN-lBLE,a(!).de  '.e 
ne  sauroit  reprendre,  lireprers  b.: ,  i 
sib-e;   inrep-obabil::  i^rep-ibubi 

1  KÉ'RtHtN>lBLhN'F-Nr,.i 
man'èro  irréi  rchen.'hle.  Iireprem 

iRREPaOCHAiJLE,  ad]  de'. 
mérte  point  de  reproche ,  à  qu' 
p.  ut  faire  aucun.  Inreprensibi't  . 
hilc  ;  inreprobabi'e  ;  irrepr  babil - 
-  T.  de  Palai;.  Vn  témoin  e,t  n 
ble  ,  quand  il  n'y  a  aucune  cauv.- 
sation  a  alléguer  contre  lui.  1  <i' 

"'nSEPRÒCHABLEMENT.pd^ 
rl'er  de  reproche.  Irreprensibilir: 

"'TrRESISTÌbÌÙ'tÉ,  s.  f.  Gr.  T.  < 
d'une  chose  a  l.quellc  on  ne  peut^ 
^..ii'/i.i  d'una  casa  ,  a  cui  non   si 

I  '"h:t^K''sÎSTIBI  E  ,  adi.  A  quoi  on  r)ieil 
I  pa,   réùs-er.  I-esiscibile.  \ 

I      laRESlSTIHLEMENT,  sd».  D'nijmt 

niè-e  Irrésistible.   Irresi'lihilmente.  .  I 
'      1RRE^0LU  ,  us.  adj.  Qui  a  peni* 

•  ré,o  iilr-,  à  se  déterminer,  il  ne  se  IJJi 
1  des  personnes.  Irresoluta;  inresoluto»"' 
Ibio'o:  indet.rmin.ito.  .^   .      .. 
I      IRllF.SOLUBLE,  rdi.  de  t.  g.  . 
I  Q'ii  ne  se  peut  résoudre.  Arguii. 
I  tulle  irré^oKible.  In-o'iihie. 
I      lRi(ESOl.UMENT,  adv.   D  in.      _ 
!  irrésolue  et  incertaine.  D--bb'ameiiie  '" 
1  tamerte  ,   d'una   mnnie-a  !  resoh.ta.     \ 

l:;'E^OLUril1N,s.  f.  1""^"';"',?' 
de  celui  qui  demeure  irrésolu,  quii'!",' 
poin'  à'  résolution,  l'resoliivone ,  <  »«" 

•  '  TrREVERF'.^ÎmFNT  ,  'di.  Avec  |<« 
rence.  breierentemente;  ireverenttme  ,  •■ 

''"liSEv'tR.ENCt !s.  i.  Manque  d*  »«" 
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(rWrence.  Irriftrsnjj  ;  sre*erin\a',  iitrt- 

tinia  i  iriirirtniJ. 

rtKtVliKt.Ni  ,  ENTE,  ad).  Qui  est  con- 
f  le  reSt^tecc ,  contre  U  tévétciice  qj'un 
,{.  il  ne  su  dit  bicp  qu'en  mj;icre  de 
iligion  et  des  chùses  s.int«>.  Irnvcu^u  , 

■  vcrcnU  ;  irriycntite  ;  srct'crenti. 
'iRREVoCAlìlLli  E',  s.  f.  (^.la'ité  de  ce 
.■  est  irrévj.ibie.  Ir^vvc^ibiLUa. 

RAEVOCAdLE  ,  aoj.  de  t.  g.  Qui  ns 
lui  ctie  tevuqué.  Irret'^c.ibthiin.^Vi/^jliue, 
,  yjiA.i'u.e  ;   inr^lraliucdi. 

.wEvOCAtÎLEMliN  f  ,  adv.  D'uiie  nw- 
•  ;re  irrévuCdble.   Irrci^cjbl  menu  j  itirivw 
]:Umi:it'^  i  'nrivoclievoimcnu, 
I  ivKIjIuN  ,   s.  I.  Il  est   vieux.  Mépris  , 

'  KRt  r'ÀN  r,  ANTE  ,  ad).  T.  de  Paijis.  Qui 

lóe,  qJ'  >■"»  ''1-    ^'^-  afi;iu!'a;  che  invatidd. 

i.  À  !  Al'lON  ,  s.  f.  Acti  n  de  ce  qui  irrite 

'  '     :  ■  ir>  et  les  memnrdjuji.  Irrua^^um -^ 

\' ;  £saspcfdminto.  —  L'état  des  Ju- 

ité>.-s.  lnita\ioni. 

1.'    ££,  pjrt.  1.  le  verbe.  -  fig.  Les 

,     ;i>  ,    1.1  ui;r  irritée  ;  la  mer  agitée 

1    .-iTipèie.  UonAi  a^hau  ,  cuinmusse. 

■  vl  L  j.;\  ,  V.  a.  Me'tre  en  colere.  inUarc-, 

,  ^  I  .  ,   jJiììure  ;   prjvocan  ;    esasperar;  i 

.  ,j  j,  rcciin^ns'-^^^  i  iridsprlre')  inyeUnirc. 

\.i4fn--nter  ,   aigrir.    V.    -    l^rovoquer  , 

1.  r.r.    L,e>  sausses    irritent   l'at»périi  ;  le 

jif)   ,1    irrite   la   soif.   Irritare  j   provocare] 

,^^-sr:  ;  eccitare  ;  muovere.  —  T.  de  Phya. 

^v;^   V!  ■!.  Se  dit  des  tiuoieurs  qui  devien- 

•ir  , 'ui  acres,  et  qui  sont  dans  un  muu- 

'iij.i;   ex  ra^'rdinaire  ;  ou  des  membranes 

I    .jiT  :,icotées  par  le>  iluneurs.  Irritare; 

i^r;  l  r  t  mte  ;  inasprire  ;  incrudelire. 

KROixATlON  ,  s.  f.  T.  de  iVléd.  Arro- 

;nelir.  £mbroCj}ivn:^ 

■R.lUr'nON  ,  s.  f.  Entree  soudaine  et 
i'>té»ae  des  ennemi,  djns  u.i  pays,  accom- 
;;uîe  de  déuts  et  de  rjvages.  òcorreria  ; 

'!>ABìiLLe,  ddj.  de  t.  g.  Qui  est  de  cou- 
lir  iTiKoyeMiie  en-re  le  bhinc  et  le  jaune  , 
.is  dms  lequel  le  j.iune  domine,  il  se  dit 

•■tout  du  poil  des  chevaux,  il  y  en  a  de 
|i>  c'ait  ,  de  plus  doré  ,  de  plus  foncé,  il 
.    au>>i  masc.  habclla  ;  ssuro. 

S\  ;A,  s.  m.  r.  de  Ré'aiion  Grand- 
'i.irabelLn  du  Grand-.Seigneur.  Cran  C'tam- 

■  )\nS,  Plmte.  V.  Guède. 
..CdlAriQJE  ,    ad),    f.  d'Anat.   Nom 
ne  é.h.Mcture  taite  par   l'os  ilium    et  le 
hi,  .ituée  a  U  partie  postérieure  des  os 

',  h.iiKlles.    L'  iicavaturi  scianca. 

l>CHl.;-CAVERNEUX,  s.m.  i.d'Anat. 

v.clc  du  clitoris  et  de  la  verge,  appelle 

niii-inénent  érecteur.  Erct'ore. 

ISCdlON  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Un  des  trois 
qu[  'orment  les  os  innom-néï.  Itch'o. 

l.C.lUPvLriQUE.   adj.   de   t.   g.  T.  de 

ili.   Hemède,  uropres  à  g.uérir  l'ischurie. 

:urcrcai   clic  s,ova  ^/"iscuria. 

ISCHU  vlr-,  s.  f.  T.  de  .iléd.  .Suppression 
•:jle  de  l'ur:i-.i.  Iscuria  ;  suppression  totale 

■  hlAÓUE  ,  adj.  Table  isiaque.  Célèbre 
>n  iment  de  l'antiquité  ,  sur  I.-quel  sont 
oré  curés  les  mystères  d'Isis.  Isiai 
■|)LA\Us.\lE  ,  s.  m.  Nom  que  prend  le 
i  10  né. i. me.   U   se  dit  .tus.î  r^laîiveme 

.\  V'  lys  .M.hjtnetans  ,  d.ins  le  mene  sens 
,'.e  C'irerieiité  p:ir  ra[iport  aux  Chié'iens. 
(.loBi  t'.s'nù  ;  ir.tese  in  cui  sì  sesue  ta  Reii' 
01  Mau-ner.a  a. 

ISOCELE,  adj.  T._de  Réom.  Il  se  dit  d'un 
i-iiiAle  qui  a  deux  côtés  é^iux.  Isocèle,  u 

hOÇHRONE  .  adj.  de  t.  g  .Se  dit  en 
léc.niqie  ,  des  mouv^mens  oui  se  font 
-ianslemcme  temps,  en  .cmps  é^aux.  Iso- 

\  ISOLE  ,  ÉF  ,  jiart.  il  est  plus  en  usa^e  que 
p.iverbe.  Ijo'ur  /  ;  staccato  da  'titte  A  ban.'.L. 
■  Cy'oiin?  isolée  ,  s'a-ue  i,olee  ;  une  co- 
lonne, une  sutue  qui  ne  tient  ;>uincaii  mur 
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du  bâtiment.  Colonna  ,  statua  tioUta.  -fig. 
ei  fam.  Un  homme  isolé  j  un  lioinme  libre, 
indépendant  ,  qui  ne  tient  a  rien  ,  et  a  qui 
personne  ne  ,'inréreise.  Uomo  isoiato  ,  sca- 
po o  ,  indipenicntc. 

iiOLt.ViE.Vr,  J.  m.  T.  d'Archit.  Dis- 
tance d'une  colonne  à  un  pilastre  ,  ou  d'une 
pièce  que  conque  qui  doit  être  détachée  des 
autres  òiaccameilto  d' una  colonna  ,  d*  una 
statua  ,  ce. 

i  >Oi.L.\  ,  V.  a.  Fnïre  au'un  bâtiment  ne 
tienne  a  aucun  autre.  Aender  isolata  una 
fabbrica. 

lòOMSRlE,  s.  f.  Opération  d'Arithméti- 
que et  d'Algèbre  ,  par  laquelle  un  réduit  deux 
ou  plusieurs  fr.ictions  a  un  même  dénomina- 
teur. CJn  ne  s'en  sert  guère  .lujjurd'hui.  Un 
dit  communément,  réduire  les  Iractions  au 
mème_  dénomuiaeur  ou  a  lu  même  déno- 
mination. li-Aui'one  de*  rotti  sotto  un  istesso 
denom:natore. 

ISOl'EKlMETRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  relatif 
dont  on  sert  en  Géométrie  ,  pour  signih^r 
des  ti,.5ures  dont  les  circonférences  sont  éga- 
les. Isop.rimetro. 

iiRAELirE,  s.  m.  Il  s'emploie  fig.  en 
cette  phrase  ;  c'est  un  bon  isr.iéltte  ,  pour 
dire  ,  un  homme  simple  et  plein  de  canaeur. 
Un  uomo  dabbene  :  un  buon  uomo  ,  schietto  , 
leale. 

.HSANT,  ANTE.adj.T.  de  Blason.  Il  si 
dit  des  lions  ,  aigles  et  autres  anim  lu.^  dont  i 
ne  p.irùit  que  la  tête  et  une  petite  pattiedi 
corjjs.  Uscente. 

1S>AS,  T.  de  Mar.  V.  Drisse. 

ISSER,    V.  a.  T.  de  Mar.  V.  Hisser. 

iS->U  ,  UE  ,  part,  du  verbe  issir  ,  qui  n'est 
plu,  en  usage.  Sorti,  venu,  descentlu  d'une 
personne  ou  d'une  ruce.  iV^fo  i  usato  ;  n'- 
sc:so  ;  procreato.  —  On  a])pe!le  cou.ins  issus 
de  germain  ,  les  enfans  de  deux  cousins  ger- 
ii) lins.  Cugino. 

1  >SUE  ,  s.  f.  Sortie  ,  lieu  par  où  Ton  sort. 
Uscita;  sfaso.  —  Les  is,ues  d'une  ville  ,  d'ui.e 
maison  ;  les  dehors  et  les  environs.  Et  en  ce 
sens ,  il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Gd 
esteriori.  -  A  l'issue  ,  adv.  A  la  sortie.  A 
l'i  .sue  du  Conseil ,  du  Sermon  ,  de  la  Gr.inde 
Me-sp  ,  du  diner.  Alfine  ,  all'  uscita.  -  hg. 
Succès,  événement,  bonne  issue  ,  m.Tuvaise 
isiue.  Buona  o  catt'iy.i  riuscita,  o  uscita;  e 
buono  o  catt.vù  successo  ;  evento  ;  termini  , 
conchiutione.  —  M-^yen  ,  expédient  pour  s  ir- 
tir  d'une  affaire.  Meno  ;  modo  ;  via  ;  spe- 
diente  ;  compenso;  provvedimento.  —  issues, 
lei  extrémité»  et  les  entrailles  de  quelqu-es 
animaux  ,  comme  les  lieds,  la  tète  et  la 
queue  ,  le  cœur,  le  fuie,  le  poumon,  la 
r  .te  ,  etc.  Frattaglie  -  T.  de  BouUnsers. 
Ce  qui  reste  des  moutures ,  savoir  les  sons  et 
ie  fleuraçe.  Stacciature. 

IiTlLvlE,  s.  m.  Langue  de  terre  qui  joint 
deux  terres,  et  qui  sépare  deux  mers,  istmo  i 
Im^ua  dl  terra  fà  i:,e  mari.  -  Les  Anato- 
tni,tes  donn-nt  ce  nom  a  plusieurs  jiart  es 
tlu  corps  hum.iin  ,  sur-tout  à  cette  parr-e 
étroite  de  la  gorge  qui  est  située  entre  les 
deux  glandes  thyroid  .  nues,  istmo. 

ITACLE,  ITAGUE,  ou  Etague  ,  s.  f. 
r.  de  Mar.  Do  tous  ces  termes  ,  ceux  d'I-j- 
sue  et  Etjgue  sont  les  plus  en  us.ige  dans  les 
vaisseaux  de  guerre  rranço'S.  C  est  un  c  ir- 
dije  am.rré  par  le  bout  d'en-hiUtau  milieu 
d'une  vergue  ,  contre  I,-s  racages ,  et  qui  va 
passer  par  l'enc.irnril.  Amante. 

ITALIANISER  ,  v.  a.  NSoloaUme  usité. 
Rendre  l-alien  ,  traduire  en  italien,  Italianare  ; 
Itali  in.'îi  j't. 

IFALLANISME,  s.  m.  Ttéoux.  F.içon  de 
parler  it.lienne.  LalianUmo. 

ITALIEN  ,  ENNE  ,  adj.  et  f.  T.de  Géogr. 
Q  li  est  d'iMlie.  italiano  ;  italico;  iia'o.  Le 
tnéà'r?  It.i'ien. 

ITALIQ'JE,  s.  m.  et  adj.  T.  d'Impri- 
merie. Caractère  différent  du  carac-ère  Ko- 

T-ain  ,  et  un  peu  couché.  Carattere  corsivo 
o   t    ko. 

i  '"A  ES  r  ,  Expression  empruntée  du  La- 
tin ,    qui  3Ìjuì5e  )  U  est  ainsi.  Le   Gatde 
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des  immatricules  du  Chàtelet  de  Paris  se 
sert  de  ces  mots  ,  pour  certifier  qu'tme 
grosse  délivrée  par  le  successeur  o'un  No- 
taire,  est  conforme  a  la  minute.  Il  écrit  an 
bas ,  lia  ^st ,  et  signe  .-ni  dessous.  Ce  «uï 
fut  qu  on  appelle  quelquefois  cet  Officier  . 
Ita  est  du  Chatekti  et  l'on  dn  ihez  les 
Notaires,  l'acie  est  d'.ei  l'Ita  est.  Così  éi 
Jormulanu  d'una  spelli  ,:i  certfcata  in  i  a- 
r'i'i ,  e  ta  vo.ta  si  da  quel  nome  a  colui  che 
lo  spedisce, 

IfEivl  ,  adv.  Mot  pris  du  Latin.  De  plus. 
On  5  en  sert  d,ins  les  comptes ,  dans  les  états 
que  l'on  tait,  iiem  ;  dl  pli)  ;  inoltre.  -  Il  est 
quelquefois  subst.  et  signifie  ,  un  article  d'un 
cornpte.  Un  che;  qualche  cosa.  ~  On  dit  lami 
voila  litem  ,  pour  dire  ,  voilà  de  quoi  il 
s  agit  ,    voila  le  point  de  la  difficulté.    £ce» 


HERATIF,  ivE,  adj.  T.  de  Prat.  Fait 


tne   second 


troisième  ou  quatrième 


flit  le 

lorsqu'on    pdtle    de 


ITERA  l'I  /EMtN  r  ,  adv.  F.nit  une  se- 
conde ,  troisième  ou  quattième  fois,  iterata' 
mente,  e  reiteratamente. 

ITEKA  rp  ,  s.  m.  T.  de  Palais.  Arrêt  ou 
Sentenee  d  iterato  ;  .'ugement  portant  con- 
trainte par  corps  après  les  quatre  mois ,  pou'r 
dépens  excedans  la  somme  de  deux  cents 
livres.  Nuovo  ordine  di  pagare  ,  dato  dal 
ijiudice  ad  un  debitore  ,  sotto  pena  d'  esser 
Jatto  prigione. 

lllNtRAIRE,  s.  m.  Mémoire  de  tous 
les  heux  par  où  l'on  passe  pour  aller  d'uà 
Kiys  à  un  autre  ,  et  quelquefois  aussi  des 
choses  qui  sont  arrivées  à  ceux  qui  en  ont 
il  n'a  guère  d'usage  que 
Tains  voyages  an- 
cieiTS.  it'ne-ar  G  ;  descrizione  d'un  viaggio, 
-  Certaines  prières  marquées  dans  les  Li- 
vres d'Eglise  pour  ceux  qui  voyagent,  id- 

ITYPHALE,  s.  f.  Espèce  d'AmuIèteque 
Ies_  Ancieris  portoient  au  cou  ,  comme  un 
préseri^atif  contre  les  maladies,  contre  les 
mauvais  desseins.    Ii'lallo. 

irYPHALLIQUE',  adj.  de  t.  b.  T.  de 
Poésie.  Il  y  avoir  dans  la  poésie  Grecque 
deux  sortes  de  vers  qu'on  noinmoit  ityphal- 
liqiies.    Verse  itifalllco. 

JUBE',  s.  m.  Espèce  de  tribune,  lieu  élevé 
dans  une  Eglise,  en  forme  de  galerie  ,  et  qui 
est  ordinairement  entre  la  nef  et  le  chœur. 
Tutuna.  -  prov.  Venir  à  jubé;  se  soumet- 
tre ,  venir  a  la  raison  par  contrainte  ,  mal- 
gré qu'on  en  ait.  l'ornare  al  quia  ;  star  alU 
ragione,   in  dovere. 

JUiìIL.AlRE.adj.  de  t. g.  cr.  roc.  «.  Année 
Jubi'aire,  l'année  du  Jubilé.  Glubhiko.  -  Dans 
quelques  Chapitres  il  est  synonyme  de  Ju- 
b  lé.  V. 

JUBILATI-ON  ,  s.  f.  Réjouissance  ,  bonne 
clère.  Il  ne  si;  dit  qu'en  termes  de  plaisan- 
terie. Giubilo;  fjuhilailone;  bombanj^  i  le- 
"{n  i  .festa  ;  gioia  ;  ahgre'^ia. 

JUBILE',  s.  m.  C'efoit  parmi  les  Israe'- 
lites  dans  la  Loi  de  Moise  ,  une  solennité 
pub'ique  qui  se  fjisoit  de  cinquante  en  cin- 
quante uns  ,  dins  laquelleîtoutcs  sortes  de 
tiettes_  étoient  remises ,  chacun  rentroit  i,m1 
son  héritage  ,  et  les  esc'aves  étoient  rétablis 
;nl  berte.  Giubbilco  ,  jubilco.  -  Dans  la  Re- 
ligion Chrétienne,  c'  s-  une  indulgence  ple- 
nière  ,  solennelle  et  générale,  accordée  par 
le  Pape  en  certains  temps  et  en  certaines 
occasions.  G  uMkLo;  jubileo. 

^JUBILE',  adj.,  m.  Il  se  dit  d'un  Rc'ijiieux, 
d'un  Chanoine  ,  d'un  Docteur  ,  qui  a  cin- 
quante ans  dp  profesion  ,  de  service  ,  ou  de 
Doctorat.  Giubilato.  -  On  le  dit  nussi  à 
Ixorne;  ancien  IrcjUais  ,  à  qui  on  donne  la 
nio't'é  de  ses  gaites  et  est  exempt  de  service. 
Gliiblato  ;  l'Ccn'Àato  con  miiia  paga  o  salarie, 

JUBILER  ,  V.  a.  T.  inusité.  Excmp'er  tm 
ancien  laquais  du  service  ,  en  lui  donnant  la 
moitié  de  ses  gages.  L/cen^/ar  un  se'vitort 
con  acce  dargli  la  m  ti  del  sa'ario 

*  'UC,<.  m.  C.d'Econ.ruit.  Ônditinîem 
Juciioit.  V. 

K.kk  4 
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JUCHE',  ÉE  ,  part.  AffolhJMO.  -  Che- 
v.i!  juché  i  ce!ui  dont  le  boulet  >e  porte  telle- 
ment en  avant ,  qu'il  m^rcht  et  repuâe  sur  la 
pince.  En  ce  seiis  ,  V.  Kampin. 

JUCHER  ,  V.  n.  et  r.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment  que  des  i-oules ,  et  de  t;uc!qaes  oiseaux 
qui  se  mct'.cnt  sur  une  b.-;inche  ,  sur  une  per- 
clie  pour  dorrfi'.'-.  Wf/.v//-/y.îfji  ;  andar  a  i^vl' 
lajo.  —  Il  se  dit  fij;.  et  pop.  d'un  homme 
loge  à  un  troisi-me  eu  qurtrième  étage ',  ou 
jUcé  dans  un  heu  haut,  élevé  et  ptu  con- 
ven.  h!e.  AUcr^^ure  ne' rjuanuri  più  alti  e  fiù 
tettivi  d'una  cjsa_.  Où  s'est-il  juché?  Duvt 
s'è  egli  ito  a  c^icclarc  J  d^jvc  è  andato  ap}.ol' 
lajmi  ? 

JUCHOIR,  s.  m.  L'endroit  où  luchent  les 
poules.  Pus^tujo ,  (I  fenica  fcr  i  polli  in  un 
fo.'la/o. 

]UD,\h2}l?.  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
aux  Juifs.  Giudjjco  xpuieisco  ;  ibraico.-  On 
appelle  pierres  judaïques  ,  des  poin  es  d'our- 
sin pé^n6ées.  Plttrc  giudaiche- 

JUDAISER  ,  V.  n.  Suivre  et  praticuer  en 
«uelques  points  les  cérémonies  de  la  Loi  Ju- 
Ciïïnue.    ùtiidaiTrarc  ;  ebrail^arC' 

lUDAISME  ,  s.  m.  La  Religion  des  Juifs. 
Ciiidais-vo  ;   ebraUmo. 

JUOE'E  (  BlTUiME  DE  )  ,  s.  m.  B.tume 
^ui  se  trouva'  n  l.i  surfiice  de  l.i  mer  morte 
en  Judée.  Bitume  giudaico  ;  asjalto  i  nero  di 
spalto. 

JUDELLE ,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  aquatique. 
Sorta  d^iicc.l'o  di  pali: Je- 

JUDICATUM  SCu.VI  ,  Expression  em- 
pruntée du  Lri'in  ,  et  dont  on  se  sert  au 
.Palais;  Caution  ;.i.-'/i:jC;im  .tc/w" ,  celle  qu'un 
étranger  nui  est  demandeur  ou  appel!. lit, 
«st  obligé  de  donner  pour  -ùreiédes  condjim- 
nations  de  déi  ens  et  autres  qui  i;ourroitnt 
ê're  prononcées  contre  lui  par  le  jugement. 
Cau^'one  ,  malicvôdure  che  si  dee  dare  d,i 
.un  forestiere  ,  c.'ic  inlenta  iir.a  lite  ,  per 
la  sentenza  che  potrebbe  venir  pronunciata 
tontr*  esso. 

JUDlCATt'RE  ,  s.  f.  Ft.nt  .condition  , 
■profession  de  Jut^e.  Il  si 
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justice    aux    i-articuliers.    Giudice.   -Celui '//riî.  -  Croire  ,  e. timer  qi^e. ..  être  {le  i 
qui    ians  auturilé    publique   est  choisi   pour  .  timent  .    <i"o|-.inicn  que...    ere.    G;;, 
arbitre  par    dfs   parties  pour  terminer  leur  ,  «Vjjjj  j    fensare  i    rifutan\  far  .  . 
H.fFérenr.    Giudice  ;  arbitro.  -  Cn  dit  aussi ,  \  cndcicy  esser  lû  farcre.  -   Compreiu' 
Us  sen%  sont  iu^Ci  de  cln  ,    1  ail  ,  l'oreille  !  sa.:  esprit ,  se  figurer  ,  s'iiri,.f.iner.  \ 
.    /  sensi    d:  c  Ò  sono   f/W/c(  o  \  %>.  zliien,  vous  pouvez  bi.n  iuç,cr  v  , 
Vur  j^-as  tcrt   coircnf.  Wi  Ci,infreri, , 
TTiamzritK^    vul  ben   v^îwûginûtc  ^  Vi  j,. 
^ottCc  Comyrsndere  ,  <yc^U  non  ne  J,i  r:. 
cuntentu. 

JUGULAIRE  .  adj.  det.  ^  Qui-ipr-nrl 
à  la  f;orL,e.  Giii^uiare^  jucu^^ari..  -  L.i  vt 
juguldirc,  est  celle  dont  un  Sbitir  . 
on  s.iisïieà  la  gorge.  La  icnaju^i-'- 
SitUre.  —  Il  se  1  rtnd  que'queluis  ^i  : 
l'a  seipn^  à  b  )ugul..ire  \  à  !a  veine  \^<'- 
La}.n;uiafc. 

JUIF,  s.  m.  Nom  d  une  N^ition    ' 
le  dit  d'un  homme  qui  prète  à  umi 
qui  vend  exurbit."-mn)ent  crtr.  £/■/.. 
ra}o  j  f^restaturc.  -  Il  se  dit  Km.  de   u 
qui  montrent  une  Brande  .Tvidiré  n  . 
et  d'drdeur  tour  en  gngner.    Ebicv  , 
dl  danaro  ;  ir.îcnssato.  ~  On  d;t  prov. 
h;>mme  qui  va  et  vient  s?ns  cesse  ça  et 
que  c'est  le  Juiferr-mt.  £jç//  non  istâ 
fzrmo  ;  e'  va  e  viene  corne  l* Ebreo  errante, 
JUILLET,  s.  m.  Le  septième  mois  del 
née.    tusûo. 

JUIN,  s.  m.   Le  sixième  mois  de  Ti 
Giugno. 

JUJUBE ,  s.  f.  C'est  le  fruit  du  Jujub 
Giu^gîofa. 

JL'JUBIER,  s.  m.  Arbre  fort  commui 
Provence,  et  rjui  y  croît  A  la  hEuteun 
*-runicr.  Son  boit  est  tortueux  et  armï 
tortes  épines.  Son  fruit  rcnfemie  uni 


giudicatori  a  csumato'i  \  L'  occhio  ^  ('orecchio 
n'£  g'udici.  -  On  ci:  qu'un  humme  est 
iujie  oVmc  chose,  qii.nnd  i!  est  cp^ible  d'en 
percer  jLieenienT.  Gnuiicc'f  ci^jct  dl  giudi- 
care ,  di  dicuiire  di  alcuna  cosu  j  conoscliure, 
-  On  .-.ppeliuit  autrefois  ,  Juge  botté,  un 
Juge  qui  n'étoit  pas  ^r-dué.  Et  il  ^e  dit^u- 
luurd'hui  par  dénigrement  ,  de  ceux  oui  lo- 
gent s.ins  !unnère>  et  sans  étude-  Dottor 
d^*  miii  stiva/i.  -  Lts  Juges;  le  septième  li- 
vre de  l'Ancien  Tesument  ,  qui  contient 
l'histoire  de  juifs  depuis  la  mort  de  Jo5uc  , 
jusqu'à  la  naissance  de  Samuel.  Il  libro  de' 
Giudici. 

JUGE',  ÉE,  part.  V.. le  verbe.  -  Bien 
jugé  ,  mal  api'Clic  ;  m,l  iueé  ,  bien  appel- 
le :  ce  sont  des  formules  d'Arrêts  ,  quand 
un  Juge  supérieur  confirme  ou  casse  la 
Sentente  d'un  Ju^e  subalterne.  Ben  giudi- 
cato ,  trial  ap{.-elia:o  :  mal  giudicato  ,  ben 
appellato. 

JUGEMENT  ,  s.  m.  Décision  prononcée 
en  JustÏLe.  GiudUlo  ;  pjud:\iû  ;  judicto  ,  sen- 
ten\a  ;  giudicato.  —  Les  jugemt-ns  de  Dieu: 
les  décrets  de  sa  Justice.  /  Oiud:\i ,  i  de- 
creti  d'.  Vio.  Vzt  un  jugement  de  Dieu. 
Per  giusto  s'udielo  di  Dio.  -  Le  Jupcintm 
le  Jug,emcnt  dernier  ,  auqui-1  Ditil  jugtra 
les  viVuiis  et  les  morts.  Jui^ement  universel, 
'e  gr.ind  Juç;ement ,  le  Jugement  fina',  0/u- 
d.cio  ,  giudllio  finale  ,  univers.t'e      Juge 


culier  j    lelui  par  lequel  Dieu  juge  les    osseux  ;  il  est  pectoral  ,  adoucissant  et 


sîon  de  quelques  Offices  qui  serv 


après  la  mort.  G'ud:< 
particolare.  -  Avis  ,  sentiment  j  opinion. 
Oiudicia  ,  giudizio  ;  parere  -,  opinione  ;  sen- 
timento.  —  L'approbation  ou  condamnation 
de  quelque  action  morale.  Ciudicio  j  giu- 
di^Jo  buono  o  stnîitro  di  alcuna  cosa.  —  La 
faculté  de  r.-ime  qui  juge  de-,  choses.  Giudi- 
senno  ;    intelletto.  —  On  dit  ,    qu'il 


rati-    n'y  a  point  de  jugement 


jninistr.itjon  de  la  .lustice.  Magistratura  ;  ', 
vffivo  :  profession  di  Grui-ce.  \ 

JUDICI.\IH.E  ,   s.  f.    Jugement,    ficulié 
de  juecr    il  est  fani.  Gindicio  ;  g!udl\:a  ;  la\ 
tîudiearh.i. 

JUDICIAWE,  a.'i.  de  t.  p.  Qu'  se  fait' 
en  Justice.  Giudiciarlo  ;  giudidaU  ;  j  id  eia-  . 
rio  ;  giudì\jjrio   -   T .  de  lihétor'.pi^.   '  ji  nre  | 

I'udiciaie  :  Celui  des  trois    genres  qui  font  . 
'obi  'f  dp  l'éloquence  ,  p-r  lequel  on  rccii-.e 
,<)u  l'on  dé'end.  Genere  giudiciaie,  o Judicial. 
—  Astrologie    judici.iite  ;    l'art  de  juger    de  j 
l'avenir  par  les  astres.  Astrologia  giudîciaria 
4)  g-udicatìviiy 

JUDICIAI'iEMFNT.  ad>-.  En  ferme  jur 
diciaire.  Giuridicamente  ï  giudicialmcntc  ; 
tUi''ic'ar''amen'e. 

JUDICU'USEMENT  ,  adv.  Avec  juge- 
menr.    G'ud'Ciosamente  ;    giud'iiosamcnte  ; 

^TudIcÎiÎ  UX',  tusE,  adj,  <^ui  a  le  jure- 
men>  bon.  G'udlcii.so  ijiudii'cso  ,ir  d^nte  ; 
javio  ;  aaennaro  ;  i.r~f;lo  ;  avveriiro.  Fait 
avec  j'if.cmcpt.  c'ijdUf^so;giudÌTÌosOf  assen- 
nato ;  f^rro   en  p/'ud:uû. 

IV  E  MUSQUE'E ,  ouIVETTE ,  s.  f.  Plan- 
te ramn.inte";  et  dent  les  feudles  et  la  fleur 
cnf  l.n  forme  et  l'odeur  de  ccMes  du  pin  ; 
ce  c\u\  fuit  qu'on  la  nomme  en  Grec  ,  Cha- 
mépi'ys  ;  i  ctit  pin.  E'ie  a  un  goût  amer  , 
accomp:'gné  d'un  peu  d'acrimonie,  iva  artc- 
ticn  ;  camepi\lo. 

JUGAL,  *LE,  adj.  T.  d'.inatim.  C'e« 
un  assembl..)',e  de  deux  apophyses  ou  émînen- 
ces  qui  naissent  l'une  de  l'os  tcmpor.il,  et 
lautre  de  l'os  de  la  pomette  et  qui  sont 
join'es  par  la  suture  zygoinatique.  Jugale; 
Vg,  rnat  co^  . 

JUGE  ,  s.  m.  Qui  a  le  droit  et  l'autorité 
«le  juger.  Giudice;  arbitro  ;  giudicatore  ;  ju- 
iicatore.  —  P.irticiili'-'rer^ent  ,  celui  qui  et 
Jirépotî  pu  autorité  fubliiiuc  i  fOV  tendre  '  lualt  tari  U  riutdU  «  l'avvianuntç  d'un  af- 


pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas  fait  avec  jugement. 
Opera  poco  gludiciosa  ,  fatta  Cun  poco 
giudiio. 

JUGER,  V.  a.  Rendre  la  justice.  Gwdi- 
care;  judicare;  scnten^-are.  -  Plus  commu- 
nément ,  décider  une  i'tiaire  ,  un  différent 
en  Justice.  Gìud/care  ;  sent.n^iarc  ,  pronini- 
\iare  ,  V  dar  seni:r.ìa.  —  (,'n  dit  prov.  et  fig. 
qu'il  ne  faut  pa.  juger  sur  l'étiquette  du  sac  , 
ou  siinplemciit ,  sur  Vé'iquerte ,  pour  dire, 
que  sur  que'que  vhoîe  que  Ct'  scit ,  il  ne  faut 
]:.is  ju;e'  'ét'.érement  et  sur  l.i  ;  rf-inière  ap- 
parence. Farla  giusti\ia  coH'aice  o  coW  ac- 
cetta ;  lasciare- y  o  andare  alle  grida  -Juger 
une  personne  ;  c'v;^t  juger  son  procès.  Dar 
sementa:,  decidere  la  lite  di  alcuno.  -  Dé- 
cider comme  arbitre  ,  e'  comme  et  nt  choisi 
p.ir  Ceux  qui  sont  en  ditTércn'.  Giudicare, 
deeid.re  il  p'ato  ,  //  lU'gio  di  a  'ero.  -  Dé- 
cider du  déf,iut  ou  de  l.i  periic  lon  de  quel- 
due  cho^e  ;  pt  alors  on  di'  toujours,  juger 
ile....  Glidl^arc;  far  giudcit,  ;  portar  gium 
d\io  i  dar  il  suo  giudi\iû  ,  //  suo  parere  ; 
decìdere  de'  difetti  e  perf\'.ne  di  qua/che 
co^à.  -  Décider  en  bien  ou  en  mal  cu  mé- 
rite d'autrui ,  de  ses  pensées  ,  de  ses  sen- 
timens ,  du  motif  de  ses  actions.  Enee  sens, 
il  se  Construit  encore  avec  la  préposition  de, 
ou  un  éniiivalent.  G'iid'care ,  pensare  bene 
o  /naie  dì  alcuno  ;  (urne  gìudicio  ,  così  buono 
come  ca'i'vo.  —  Faire  us.ige  de  son  jugement 
pour  dire  ,  ou  pour  ;.flìrmer_quelque_ chose. 
Giudicare  ;  far  uso  del  proprio  giudizio.  -  Il 
se  dir  aussi  des  sens.  L'ceil  juge  des  couleurs, 
Poreille  jurxe  Hos  'on^.  L'occhio^  giudica  de' 
colori -J'orecchi' de'  suoni.  -Conjecturer.  V. 
-  Juger  la  b.ille;  prévoir  où  la  b.ille  doit 
tomber.  Antivedere ,  conoscere  ,  giudicare 
dove  la  palla  abbia  da  cadere.  -  f g.  (-  firn. 
Jucer  la  b.ille  ;  prévoir  quel  tour  tiiic  aff.nre 
.   Prevedere  y  presenti 


if.  Giù 

JUIVERII'.,  s.  f.  Quartier  d'une  Ville 
bi'é  l'iir  les  Juifs.  G/jtHo. 

JULE  ,  s.  f.  Insecte  qui  a  beaucoup  de 
port  avec  les  scolopendres ,  mais  qui  en 
fere  principalement  en  ce  que  ses  pieds 
de  cli.i(iiie  côté  du  corps  en  nombre  do 
de  celui  des  segmens  dont  le  cor^^s  este 
posé.  Sorta  d'insetto.  —  Monnoie  en  u 
en  l'a'ic  ,  et  sur-tout  à  Rome.  G:ulio 
m^TÎ"  Pa.Jo 

JULEI' ,  s.  m.  Potion  médlcin.;;le  f.iile 
des  eaux  (iistillées  et  autres  ingrédiens. 
lebbo:  vu'el-be. 

JULIENNE,  s._  f.  Espèce  de  e!r 
qi''on  nomme  aussi  Hes'>eris.  Sa  fleui 
hel'c  ,  r'e  très-honre  odeur ,  blanche 
l'onl-n  ire,  erciue'qucfots  violette. ^'/ù// 
eiieri  'e  ;  v'o'a  milronale.  —  Période 
lierne,.di    V.Pér 

JUMART,  s  m.  Anima!  engendra 
taureau  et  d'iine  ànesse  ,  d'un  âne  et  d 
vache,  d'un  cheval  et  d'imo  vaclie , 
taurf»au  et  d'une  jument.  An'male  gen 
da  un  toro  e  da  un'  asina  ,  o  da  un  t 
e  da  una  vacca  ,  o  da  un  ti.ro  e  da  tu:* 
val'r. 

JUMEAU,  rt.t.E,  adj.  et  suhsf.  r  ( 
de  deux  ou  tto\  enfi.ns  nés  d'un  mtm 
lOuc'  emcnr.  (ìcir.el'o:  binato.-  Ilsedit 
^es.  iVu  ts  ,  qua' d  il  s'en  iroi.ve  dfUKJ 
enseiih'e;  et  Arcs  il  n'.i  d'u'.ige  qij'S 
C-nirllo;  binato.  -  Jume.nux  ,  T..  ti'/ 
Deux  petits  musc'es  nui  concourent'au: 
vemen- delà  cuisse.  Igemelli.  Onltjt»' 
nommés.  Qund'-gimini  \  m.''is  on  y  con 
noit  h-  lyrìform'  et  le  carré.  -  Jume 
T.  de  Chymi--.  Deux  al.-imb'cs  d'une  pi 
d  in'  l'un  sert  de  récipient  k  l'autre, 
bìebi  gemili.  W^ 

JU.MEI.E',  i'e  ,  JHJ.  T.  de  Blason. r  W 
d'un  sautoir,  d'un  cbevrun et  de  toute  ce 
fornu'e  de  dfuxjiime'io'.  Gemdìato.      , 

JUMELLER,  v.a.  T.  de  Mar.  Velate 
leva'ste.Mi  par  des  jumelles.  t.i,i'.iT^"'-,' 

rUMFI  LES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Charp.  1  ir 
P'cces  di;  bois  qui  entrent  dan^  la  conifi- 
tion  des  pressoirs.  Cosce.  -  T.  de  BU". 
Deux  petites  fasces,  b.mdes ,  b.irres  «. 
p.T.illéles ,  qui  n'ont  en  l.irgeur  que  le  !'*■ 
de  U  largeur  ordinaire.  GemelU.  -  Jura  > 
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?5  ,   Gaburons  ,    Cl?mps  ,   Costoos  , 

■jr.  Longiies  pièces  de  bois  tij  sapin, 

arroiuii','»  et  creusées  ,  et  que  l'on 

.nitf'ur  ri'un   mât  ,Tvec  des  cordes  , 

■  ■?•.!  besoin  de  lei  enfoncer.  Lafunc. 
7.   .!  Imfj'im.  Deux  bici-es  de  bo;s  à  p^rii 

■c^  ^^iir^fi  ,  envi'on  de  six  |.Mcdî  tie  hsut 
ir  ''-■  IX  i-i^di  de  diamètre  ,  égales  et  sem- 
b'eï  ,  qui  soutiennent  la  prcise.  Coìcl'  <Ìì7 

1  JUMENT,  s.  f.   Cavalle,  la  femelle  du 
1--V.-I.    CjviiUa'y  giumenta. 
'  'VìiAGO»  s.  m.   lM.inie  qui  croît  dans 

-'1-,    et  qui    tient   du   gràmijn  et  du 

•  u'ra  di  planta  acjUJi'cs. 

-  :  ARIA,  V.  Junc.ire. 

}'  \  <  E ,  vu  JON'i  E  ,  s.  f.  Nom  qu*on 
)ime  a  dirtérens  Coii'ieil»  en  Espagne.  Ùiun- 
.  I^'jru  di  alcuni  l 'ibun.it'i  nella  Sjragna. 
1V\IIRE  ,  s.  m.  Dent  d'éléphant.  On  ne 
;  /tic  ordin.  irtment  .linsi  ,  que  quand  il 
(  'I.-  elle  de  la  mâchoire  de  l'éléphant 
'  ■  :  re  mis  en  œuvre.  Avorio  j  avolio, 
i    '  'iUER,  V.  et  dites  Ebenisre. 

,  s.  f.  La  parrie  de  l'habillement  des 

,  qui  descend  delaceintt'.rciusqu'aux 
'  'jnna  ;  gonncUa  ^so'iniliina  \  gonna.' 

r.dna.  —  Corps  de  jupe,  V.  Curps. 
:  i  ER  ,  s.  f.  L'une  des  sept  Planètes , 

.:tre  Snrurre  et  Mars.  Giove.  —  T.  de 

■  i.'étjim.  Giuvé  i  lo  st.jg-ìù. 

•N,  s.  ri.  Courte  jupe  que  les  fem- 
itent  soiis  les  autres  jupes.  Gcnnel- 

■'  nc/lina  i  sottana. 

■'E  ,     L'Académie     n*adopte     que 

NpE',  s.  f.  La  cliarge  de  Juré  d'un 
-  .  et  je  tems  curant  lequel  on  l'exerce. 
•'i{.o  annuo  di  c'-l  prende  cura  desìi  affari 
un  C\rfo  d'Art.'jici.  —  Le  corps  des  Jurés. 
ko>!.'o  deuil  UjJ-ïijii  d'un*artc. 
JURAT,  s.  m.  On  appelle  ainsi  à  Bor- 
'isoxles  Consuls  ou  Eclievins.  V.  ces  mots. 
i  JURATOiRE,  adj.  de  t.  g.  lln'esten  usage 
.l'en  cette  phra-ie.  Caution  juratoire  ,  qui 
lit  un  serment  que  fait  quelqu'un  en  Justice, 
îrepré-ienter  sn  personne  ,  ou  de  rapporter 
(lelque  chose  dciit  il  est  chargé.  Cauyone  ; 
aratoria. 

I  IVRE,  adi.  de  ^.  s*  Qui  aie  cerveau  trou- 

'  i  par  les  funiées  et  par  les  vapeurs  du  vin 

1  de  que'que  autre  besoin.   Ehro  ,  cbbreo  , 

taco  ;    ubbriaco  ;   Incbbrla^o  \  caldo  ;  alto  , 

<ca'd.:to    dai    vîr.o  ;     avina^atj,    —    prov. 

:re  ivre  mort,    ivre  noyé;    èire  ivre  au 

)int  qu'on  a  perdu  tout  sentiment.  On  dit 

jns  le  même  sens,  pop.  être  ivre  comme 

ne  scupe.  Essere  ebhrìssimo;  pica  di  v'.no\ 

\Mtto  comi  un  çanhjro  ^    come  una  monna, 

ì^me  un  sileno  i  es^sr  scyo'to  nel  vino.  —  fig. 

'|elui  qui  a  l'esurir  troublé  par  les  passions. 

ihbro  ;  accis^  ;  commosso  ,  ivasato\  turbato  ; 

\mo  ;  perduto. 

,  i/uRE',  É£,nart.  (^/./raro.  -  ad).  Celui  nui 

^y  itlessermensre(iu  s  pour  la  m.'îtri>,e.  Coìuì 

)i:]\t  ha  prestato  il  debito  i^iuramento  per  escr- 

^  \tar   un*  arte.  -  lise  dit  des  Corps  des  Ar- 

'    tiaps,  de  ceux  qui  sont-  i^répo.és  pour  faire 

iKer\-er  les  Statuts   et  Réglemens   à  ceux 

î  leur  mener.    En  ce  -iens  ,  il  est  aussi  quel- 

lefrj-  subst.   U^iyaU  prcpo^'t  a  firosscr- 

S.\Trui:  e  L-.'jii  d'  'juaUh:  rjte-  —  On 

tiner-'nd  e'tirréi  oiicilirible  ennemi, 

:^ii  juré-^  NeTn-coQ'uraio^irreconcilia' 

-  Ecolier  juré  ;  celu'  qui  a  fait  ses  étu- 
."■de  PhiUiso]  hi'-  d/ns  l'Universiré,  et  qui 
;n  aie  certificat  du  Recteur  ,  pour  être  en- 
lite  reçu  M.tître-c  -Art;.  Studente  che  ha 
minato  il  corio  deVa  Fltos.Jìa,  e  ne  ha 
(tenuto  il  c.rt'jicato  dai  Rettore  dell'  Uni- 


JUREMENT,  s.  m.  Serment  qu'on  f.-iîren 
3;n,  san«;  nécessitéet  sans  oblipaiion-  G-w 
imentu  vano  ;  sacramento.    —  Au  pluriel , 

signifie  otHinriirement  ,  Blaspliêmes ,  im- 
,réc3Norserexécr.n:ons.  V. 

JURER,  v,  a.  Affirmer  pAr  serment,  en 
renani  quelqu'un  ou  quelque  chuse  a  té- 
golo» Giurarci  affcman  ton  siurarns/ito. 
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—  Blasphémer,  V.  —  Confirmer",  ratifier  nne 
chuse  par  serment.  Jurer  la  paix;  juier  h- 
déiité  ,  etc.  O'urare  la  pace-,  gi-trarc  fcdcl' 
là,  ce.  C\,nftrviarc  t  promettere  di  osscr\are 
con  ghiramcnto.  —  Promettre  lorremenî , 
(lu.ir.d  mtme  ce  seroit  sans  jurer.  11  lui  avoit 
j.iréle  se;.ret.  Jurer  fidélité  à  sonami.  Egli 
^U  aveva  giurato  »  promesso  il  se-^reto  Giu- 
rare ,  prcmtterc  fedeltà  ali*  amiio.  —  Jurer 
la  morì  de  ijuelquun  ,  jurer  sa  ruine  ,  jurer 
saperte  ;  fdire  fi^rie  résolution  de  procurer 
sa  mort ,  sa  ruine  ,  sa  perte.  Giurare  la  morte  , 
la  r.iina  ,  la  perdita  di  alcuno.  -  v.  n,  Affir- 

gr.iramcnto.  —  Faire  des  sermens  sans  néces- 
sité ,  par  cm]ioi(emen[ ,  ou  p.irune  mauwise 
habitude.  G.uraie.  -  1:ì.  .Se  dit  de  i\ti\x  cho- 
ses dont  l'union  eit  choquante.   DisorJjrc  ; 

dit  aus*i  ,  qu'un  violon  ou  un  autre  instru- 
ment jure,  lorsqu'il  rend  un  son  aigre. 
Uiscurdarc. 

IV.vLiòE,  s.  f.  L'état  d'une  personne  ivre. 
Ebbrc-i\a\  ibiietâ;  l'riachei^a  ;  ubl'nachci- 
\a  i  tmhriache\-\a  i  incbbriamento  ;  incbbria- 
■june.  —  fij;.  un  dit,  que  l'ivresse  des  pas- 
sions est  bien  plus  atm^ereuse  que  celle  du 
vin  ,  pour  dit-e  ,  qu'elles  nuisent  bien  plus 
à  la  raison  ,  que  les  fumées  du  vin.  E^brc\- 
\a  \  ebrietà  \  offuscamento  di  menu  ;  cec:ta  î 
'W.te\  tenebre  i  contusione  ;  sconcerto  ;  tra- 
sfortaiionCf  perturbamento  J  escimcnto  àl se. 
7  Ivresse,  se  dit  q^uelquefois  de  Tenthou- 
siasme  de  \^  Poésie,  Estro. 

JUiiEUR,  s.  m.  Qui  jure  be?ucoup  par 
m.-^uvaise  habitude  ,  ou  par  passion.  Hestt.m- 
miatore, 

JUKiDïCTION  et  JURISDiCTION  ,  s.  f. 
Pouvoir  du  Ju;;e  ,  de  ceiui  qui  a  droit  de 
juger.  G:urîsdi\tone  \  jwisdiyonejjuridii-one. 

—  Le  ressort  ,  l'étendue  du  lieu  où  le  Juge 
a  le_  pouvoir.  Jurisdl\ionc',  distrato  d*una 
g  i  uri  s  dit  iutti-. 

JURIDICTIONNEL ,  elie  ,  ad).  T.  de 
Jurispr,  Qui  appartient  à  la  juridiction ,  qui 
ri.^arde»  qui  concerne  la  juridiction.  Gluri- 

JLIRlDIQUE.adj.det.g.  Quiestdedroit, 
•■elon  !e  droit  et  les  termes  de  la  Justice. 
Giuridico  \  juridico  \  secondo  la  legge. 

JURIDIQUENENT,  adv.  D'une  manière 
juriàit^ue.  Gi'tridkamcnte  \  juridlcaviente  jCQn 
modo  juridico  ;  congiar^dixione. 

JURISC0N:)ULTE,  s.  m.  Celui  quia  fait 
profession  du  Droit  et  de  donner  conseil. 
Gijrlscons.iltj',  gltrcconsuho  t  legista;  furi- 
se  n'ulto  ;  '\.''s^eritù, 

JJRISDtCnON  et  /URISDICTION- 
NEl.  sont  plu;  usités  que  Juridiction  et  Juri- 

JURISPBUDFNXE.  s.  f.  La  science  du 
Droit.  Giu-!spritdcn-;a. 

JURI'JTE,  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit  sur 
les  matières  de  Droit.    Giurista;  jurlsta  i 

ivrogne",  ad|.  etsubst.  Qui  e<;t  -^ujet  à 
s'en  vrer  ou  a  boire  avec  excès.  Imbriaco- 

moscione  ;  taverniere  ;  trincune-^tracannatorc  ; 
cioncatjre  ;  vinolento  ;  avvînaxiato  :  dato 
alla  beverìa. 

n'ROGNER  ,  V.  n.  Boire  avec  excès  et 
souvent.  Il  e^t  fam.  Imbriacarsi  <ipeìso\  cion- 
car: :  crapuLi'e  ;  sbcvariare  ;  boinbettare. 

IVROGNERIE ,  s.  f.  H  -bitude  de  s'enivrer. 
Imhriacâtura  ;  beverìa  ;  vinoleixa  ;  crapula. 
'  Il  se  dit  aussi  de  l'acte.  Beveria  ;  sbeva^- 
lamento  ;  nôbriachcUa -^  Ìmbr;achLT7a. 

lV.lOGNKS>E,s.f.  Femme  suiete  à  s'e- 
nivrer et  à  boire  avec  excès,  l'est  pop.  Donna 
-.ata  al  vino  »  alla  beverìa  j  bevitrice ,  ec. 
V.  Ivrogne. 

IVROIE,  s.  f.  Mauvais»  plante  qui  croît 
parmi  le  bled  ,  le  seigle  et  l'orç^e  ,  et  qui  pro- 
dait  une  sdraine  noire.  Loglio;  i^ania.  —  fig. 
'^é-'arer  l'ivroie  d'avec  !e  bon  urain  ,  séparer 
la  rmuvai:.e  decorine  d'avec  la  bonne  ,  ou  les 
méchans  d'avec  les  bwm,  Sepaiar  la^iwinia 
dai  buon  irano^. 
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JURON,  s.  m.  Cercine  fjçon  nffectée  de 
'iijrer  J  cuniine  ,  fgi  de  Gentilhomme  ,  etc. 
Of'jraminto, 

Jl'.'>,  s.  m.  Suc,  liqueur  q'ie  l'on  tire  de 
qiielij.ie  choK  ,  soh  par  iire.iion  ,  soit  par 
coctiun,  soit  i,vT  préparation,  insa  ;  succoi 
suco.  -  On  appelle  prov.  le  vin,  du  jus  de 
la  viRne  ,  du  |iis  i.z  la  treille.  Vino. 

JU'iANT  ,  s.  m.  T.  de  \kr.  Rertux  de  la 
m.iree.  Riflusso  ;  mare  scemo.  -  On  dit.  Ilot 
etnis.^nt,  pour  dire,  tUix  et  reflux.  Flusso 
e  rifl..sso.  —  On  dit ,  qu'on  a  deux  Hisans 
con're  un  flot  ,  lorsque  dans  une  navie.ntion 
en  a  deux  reflux  contre  un  flux.  Due  riflussi 
per  un  flusso.  ■^ 

JUSQUE,  Préposition  qui  marque  certains 
termes  de  lieu  ou  (le  tcrns,  au-delà  desquels 
on  ne  passe  point.  (;n  dit,  jusques ,  avec  une 
b  a  la  hn,  quand  une  voyellt  suit,  insino; 
infino;  sino  ijino.  -Jusqu'il ,  jusqu'aux  ,  mar- 
que aussi  quelque  excès ,  quelque  chose  qui 
va  au-dela  de  l'ordinaire,  tant  en  bien  qu'en 
mal.  Eziandio  ;  ancora;  altresì;  farlminiey 

,.',','^^Q"'AME  ,  ou  HANE3RANE  , 
HYO.sÇlAME,  s.  f.  Plante  dont  l'oJeur  est 
(le>fgréable  ,  le  suc  n.ircotique  ,  et  souvent 
nKT'c-raux  animaux  qu.  en  m,-nsent.  On  ne 

I  cm|.Ii!,e  q.i  extérieurement.  Gius.juiamo; 
lutyi^amo. 

JUSSION,  s.  f.  Commnndement  du  Roi 
par  lettres  scellées ,  rdressccs  aux  Juges ,  soit 
dune  Compaî;nic  surcriture,  ou  autre  ,  de' 
ta're  quelque  chose  qu'ils avoient  refusé,  fo-' 

JÙst.iuCORPS,  s.  m.  Vâtement  à  man- 
ches ,  qui  descend  iusqo'.;ux  senoux  ,  et  qui 
serre  le  corps.  Giustacuore;  ^uarjacvre ;  alito; 

JU.STE,  ad),  de  t.  g.  Equitable,  qui  esr 
conforme  au  droit  ,  à  I..  raison  et  à  la  jus- 
'ice.  Giusto  ;  ici  ito  ;  convenevole  ;  retto.  -  On 
le  dit  également  des  p^rs.inues  qui  jugent 
ou  qui  asissent  scion  l'équité.  Juge  juste;- 
Dieu  est  juste.  Cluilic:  giusto  ;  D'o  è  giusto. 

-  0:ì  dit  par  exclamati, .n,  luste  Dieu!  fuste 
Ciel  !  Giusto  Divi  Giusto  Cielo!  Stelle!  N.imì! 

—  Qyi  observe  exactemen»  Its  devoirs  de  la 
Religion.  En  ce  sens,  il  est  souvent  suhst. 

II  giusto;  l'uomo  giusto.  -  Quia  la  justesse- 
convenable.  Giusto',  proprio;  esatto;  con.'- 
yfneyo'e  ;  con/accvole  ;  pro^crxionato.  -  Oli 
ditqu'une  me  ntre  est  juste,  lorsqu'elle  marque- 
exactement  les  heures.  Oriuolo  giusto  ;  che 
Segna  esattamente  le  ore  ;  che  cammina  « 
dovere.  -  On  dit  quel([uefois ,  qu'une  chose 
e>t  juste  ,  bien  juste  ,  pour  dire,  qu'elle  est 
plus  courte  ,  plus  étroite  ,  moins  pesante- 
qu'il  ne  faut.  En  ce  sens  ,  on  dit  adv.  qu'un 
homme  est  chaussé  tro])  juste,  pour  (lire, 
que  ses  souliers  sont  trop  étroits.  Stretto  ; 
serrato.  —  On  dit  prov.  ccU  est  juste  comme 
l'or,  pour  dire  ,  que  ce  d  luton  parle  a  pré- 
cisément le  poids,  la  qualité,  e-c.  qu'il  doit 
avoir.  Giusto  quanto  Coro.  —  On  dit,  qu'une 
arme  à  trait,  ou  une  arme  à  feu  est  ju,te  ,, 
quand  elle  porte  droit  au  but.  Arma  che  porta 
gtuito  ,  diritto.  On  le  dit  aussi  de  celui  qui 
ti.-e ,    quand  il  donne    au  point  où  il  vise.. 

—  Juste  ,  adv.  Dans  la  juste  proportion  , 
comme  il  faut.  Giusto  ;  proporzionato  ;  che  è 
a  dovere.  -  Précisément.  Voila  tout  juste 
l'homme  qu'il  nous  faut.  N'est-ce  pas  Lice 
que  vous  me  demandez  ?  Tout  juste.  Giusto  ; 
rrecisamente  ;  giustamente  ;  appunto.  —  k\\ 
lu. te,  adv.  Justement  et  rrc.isérr.ent.  Il  se 
dit  du  rrix,  du  nombre,  du  poids  et  de  la 
m.-sure.  f  recisamente  ;  giusta  ;  per  l'appunto. 

JUSTE,  s.  m.  Habillement  de  P,.ysanne.. 
GiuN<a  da  Conr..:i:na. 

JUSTEMENT,  arlv.  Avec  justice.  Giusta. 
mente.  —  D-^ns  l.i  juste  proportion  ,  ni  plus 
ni  moins  qu'il  ne  faut,  préciiément.  Preci— 
sami'ite  ;  a   doveri. 

JUSTESSE,!,  f.  Préct^ion exacte,  ennde 
régularité  à  faire  une  chose  comme  elle  doit 
ètie  faite.  Giustessa  ;  precisione  ;  regolarità». 

-  Il  se  di(  aussi  de  l'esprit,  U  écrit ,  il  eense^ 


a.  -  Jus- 


taire  l,i  toni 
,  amministrar  l 
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il  parle  aTec  beaucoupde  justesse.  Gi.vjkç^hj 

'  l'vS  1  ICE  ,  s.  f.  Vertu  morale;  qui  fait  que 
l'on  rend  a  chacun  ce  qui  lui  aip.  nient. 
Oiusl\:a  iju!t:l'ii;  rcititu^ine.  -  bon  croit, 
rai»on.  Gmsliyr.  ;  ras.or,,  ;  U giusto  ,  d  r^tto. 
-  Se  faire  lustice  ;  se  condimntr  4uam;  on 
■  tort.  HtHcrs-Bi"sUlia;  condannar  s.  st.:ss«; 
riconoscere  U  yrofno  .rr<,r.- Justice  com- 
itiut.itivc.  T.  de  Mûr.ile  et  de  Jurisir.  Jus- 
tice qui  concerne  le  commerce  ,  If  s  ei.h.mi;e> 
et  les  vcn-es.  CiustiV  comrnuiat: 
tice  di>trihiitive,  celle  par  l^que 
ristrats  adiuRent  à  ch.icun  ce  qi.i  un 
tant.  distr.buiW  lesrécc..r,.en.£S  et 
nés-  et  cette  dernière  es|Kce  de  ) 
oui  regarde  les  reines,  s'apvelle  vii.01^ 
Gtusth^adlstnbudva,  ojumtr'-  - 
ment  ;  rendre  justice  ;  lUger 
tion  déjuge.  Hcniierra^" 
»iu«ii/a.- Rendre  )usîice 
fit  ce  qui  Un  est  due  .  farierde  lu.  ,  e 
aVr  Ì  son^R.-.rd  comme  .1  le  mente.  lUnd.r 
^uwùa  -  Faire  )ustice  ;  punir  corpcrelle- 
ment.  Far  gmu.v"  i  siust'%i-'jc  ;  imrur  c^n 
^cnaam-tt-ia  .  cortoraU.  -  On  appel^ aussi 
%ùZ  les  t'ourc'hes  f^'i^uUires  f.jcA. 
-  Il  se  prend  souvent  pour  les  Offic  ers  et 

Bêtîî  'de  Justice  ,  >ont  compris  quelquefois 
les  Officiers  inférieurs.  Gcntc,  ^-^^^^ 
Cône.  -  U  se  prend  aussi  1  our  Junsdictioi. 
r;„,t;i,a-  GmrnlfU'^ne.  -  H.aite  Justice  ,  la 
Juri  di^tiin  d'un  b^isncur.dout  le  Juge  con- 
roir  de  to.i'cs  aff.ires  civiles  et  criminel- 
le^, excc  té  des  cosroyaux;nloyenne  Justice, 
Il  Jiistice  d'un  Scisneur  dont  le  Juge  connoit 
de  toutes  les  acions  civiles  m,,is  ne  peut 
iuRer  au  criminel,  que  les  délits,  dont  U 
peine  n'excède  pas  soixante-quinze  sols  d  c- 
hiende;  et,  Basse  Justice, _  celle  des  Sei- 
encurs.  donile  Juge  connoïc  seulement  des 
Sroits  dtis  aux  SeiRneurs  ,  des  actions  per- 
lonnelles  au  civil  iusqu'a  ,o.xantc  sols  p„risis , 
et  des  délits  dont  l'amende  n'excède  pas  dix 
sols  parisis.  Ciuic/tw  superiore ,  mcdra  ed 
infcriure  ,  secondo  li  enunciati  casi  inf,ìvella 
francese.  -  On  dit  aussi  la  Justice  de  cette 
terre  ,  le  ressort  de  la  Jurisprudence  du  Juge 
de  ce  Seigneur  ,  de  cette  terre  comprend 
tant  de  Paroisses.  Gmstiìieraio  ;  il  distretto 
biella  G'iiridiiione.  -  Justice  ;  la  rectitude 
intérieure  que  Dieu  rnet  dins  l'ame  par  sa 
•race.  G'ustkla.  -  D.ms  le  style  de  l'Ecri- 
ture. L'observation  exacte  des  devoirs  de  la 
Religion.  l',iusti\.i  ;  icllitudiae ;  osscnan-^a 
del'ia  Itpi-e. 

JUSTICIABLE,  adì.  He  t.  g.  Qui  doit  ré- 
pondre devan"  ccrt.'ins  J.igcs.  iossi'to  tlla 
Giu^tììia  ,  <!.".>   Giuiidkione. 

JUSTICIK' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

JJSTlCltR,  v.  a.  Punir  quelqu'un  d'une 
Beine  conort-lle  ,  en  exçcLinoii  de  Sentence 
ou  d'Arrêt.  Giusiiiiare;iusù{iare, impiccar:; 
arrotare 
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déclarer  que  quelqti'un  qui  étoit  accusi?  est 
Uinoceiit.  Giuitjicare;  assolvere  ;  scolpare- 
-  il  se  dit  au>M  des  choses  ;  en  prouver 
la  bonté  ,  la  solidité  ,  la  vérité.  Glusiijictre  ; 
monitrare  la  ^../ird,  U  verità  d'una  cosa.  - 
Montrer,  vérilier  qu'un  fait  est  comme  on 
l'a  exposé.  Giusi Jtcare  ;  rerijicare.  -  LJonner 
la  justice  intcriciite.  Uiuitjicare.  —  terme 
d'imprim.  Donner  a  la  liiine  la  longueui 
qu'elle  doit  avoir.  Gmstijicjr  le  linee. 

JUiUNE,  s.  i.  r^"iu  de  C^nim.  Mon 
noie  d'arpent  de  \  cnise ,  qu  on  aj^pelle  au- 
trement Ducaton.et  qui  vaut  six  liv.  Lriu«inj, 

"  JUXTÀ-PaSlTION  ,  s.  f.  Terme  de  Phy- 
sique. La  manière  dont  les  c^rps  iiugmenien^ 
de  volume  et  de  quantité,  par  I'.  ddit  on  ce- 
la matière  qui  s'y  ajoue  exiétic-uremei.t.  l' 
est  o|iposé   a    intus-susception.  boprafponi- 


IXIA, 


s.  f.  Plante  b.tlbeus 
cs-belle  ,  patoit  da. 


,  dont  la  fleir 
le  printemps. 


jOsriclER ,  s.  f.  Q» 

:ice.    Gn 


faire  rendre  )usi 
fiustiya  ;  v.i!to  dit". 


cndergi, 


rendre ,  à 
lantc  della 
,,.  -  Celui 
lieu.  Ciii- 


jit  de  Justice  en  quelvp 
j-'ferc;  chehan'iis  dijar rendere p-uniya.   - 
H  .ut-Ju,ticier  et  Bas-Justcier.  V.  Haut  et 

'justifiant,  ante,  adi.  Qui  rend 
•vnTe  intérieurement.  La  grâce  lu-iiliuite  : 
la  foi  jus-ifiante.  La  srajia  ,  o  la/cdc  siusti- 

^'jU^TIFICATIF.ivE.arij.  T.  de  Pilais. 
Oui  sert  ^  iustifier,  e'est-a  dire  ,  à  prouv-r 
qu'une  cbo^e  e>t  ainsi  qu'on  l'a  exposée.  Ont- 

ïÛsUFlCATiON  ,  s.  f.  Action  ,  procède 
prr  >q.icloi._se)u>:irie.  Giiiit^fic-' -' 


e  lucili 
,  fie  l'J. 


-  T.  de  l'J-criuire-Si-in'e.   L'acricn 
Vi-fTc'  d?  l.'  Rrac  pour  rendre  les  h.immes 

s-es.  Gii'Si'fic-i\one.    -  T.   d'imprim.   La 

n"v\-u'  ''•■'•i  lirn  .  c'arreni. 
1(1  >T1    IF" ,  ÌE  ,  part.  V.  le  verh". 

jUSliUliR»  V.  a.  Moutrer  ,  prouver. 


K 

K,  Subst.  masc.  Lettre  consonne ,  la  di- 
xitme  de  l'Alph-ibet.  On  prononçoi: 
Kd  ,  et  drtns  la  nouvelle  appellation  ,  un  pro- 
nonce Ke ,  comme  !e  C  dur.  —  Ou  s'en 
servoit  dutretois  en  quelques  mots,  comme 
K'-Icnde  ,  Kalendner.  —  Un  s'un  b.-rt  ei.tort; 
en  quelques  noms  propres  ,  <.oiniue  oiudc- 
holm  ,  Yorck  ,  ere.  et  en  quetunt-s  mots  tirés 
des  Langues  étrangères  ,  teU  que  !essuiv;ins. 
KABAK..S.  m.  Terme  de  KeUtion.  Aum 
qu'on  donne,  en  Musc-'Vie  J  des  lieux  l'U- 
b!ics  où  Ion  vend  du  vm ,  de  la  biere  ,  d( 
l'eau-de-vie ,  dei  cartes  ,  etc.  C'est  une  es- 
pèce d'estaminet.  Surta  di  bettola  ,  o  bvitc^ii 
In  blusct-via  ,  iiove  si  vinde  vino  ,  blira^  ud^uu- 
lite  ,  carte  ,  tc. 

KAblN,  s.  m.  Terme  de  Relation.  M.i- 
ria^e  en  U:.age  chez  les  Mdhuméuns  ,  piir 
lequel  un  homme  éiou^e  une  femme  pour 
un  temps  limité.  M^tr'tmuniu  chi  cuntrj(:if 
da^  Mavmetani  ynr  un  dato  spapo  dì  t>.myo. 
KAclY,  s.  m.  Arbre  dont  le^  Nègres  tont 
dcscanots.  /ilbciu  delia Nit^rtiiaiii  cuisijannu 
barckctt't. 

KaHOUANNE,  s.  f.  E'ipèce  de  tortue  , 
dont  récaille  s'emploie  dans  lei  ouvrages  de 
niiirquéterie.   Sp<.\ic  di  tartaruga, 

KALl ,  s.  m.  Hl-nte  qui  croit  au  bcrd  de 
la  mer,  ([u'on  recueille  et  q.i'un  biule  veitc. 
Ses  cendres  sont  ce  qu'on  nomme  la  Soude. 
hile  sert  a  faire  U  lessive.  On  en  tire  un  sel 
.^.Ikali,  qui  sert  à  la  fnbrique  du  verre  et  à 
taire  du  savon.  On  appelle  aussi  cette  plante  , 
5oude.  Cali  ;  erba  cali  ;  risc^lu. 

RAMiCHY,  s.  m.  l^rmc  d'Ornythol.U 
même  Oiseau  que  les  Br.isilieiu  nomm^ii" 
Anliima.  Uccello  de' Hutùùani  detto  Anhima, 
c  nclU  Guinea,  K^mic-y, 

KAN  ,s.  m.  Prince,  Commandant.  Ca/i  dc^ 
Ta't%n. 

Kaolin,  $.  m.  Nom  Chinois  d'ime  terre 
qui  entre  djns  l.i  composition  de  la  t-àte   de 
porcelaine.   //  Caolino  de    Cinesi  c  la.  teiTJ 
>inde  formasi  la  yorCi-Hana. 
K  ARABL' ,  s-  m.  V.  Carabe. 
KAKAT.  V.  Car^t. 

K  ARATA  ,s.  m.  Plante  quî  croît  en  Amé- 
rique. C'est  une  espèce  d'aloès.  .Ses  feuilles 
suîît  irc^-ptvijiiues.  On  les  Tait  boii''lir  ,  et  on 
en  tire  une  espèce  de  hl,  dont  le .  S.iuvaf;es  se 
servent  pour  taire  dtl.i  luile,  des  h!et,s  ,  des 
h  im.tcs  ,  etc.  SpciU  d^a'vi  dell*  America.  — 
Nom  f)u'on  donne  a  une  aurre  espèce  d'.i- 
loés  fort  commun  aux  Antilles  et  .i  la  L»- 
triiïquc.  Il  uoff'  un  fruit  assez  semblable  à 
\  une  prune  ,  et  d'un  p,oiV  sinrc  doux  trcs- 
..tré.hle.  Altra  spi.iic  d'aloi  dclU  Ant'tlU  ,  e 
dci'a  Ciamaica. 

KAI^MtSSF. ,  <.  f.   Nom  qu'on  donnp  "n 

H<.il..mle  e-  d.insl-s  Pays-Bas.  à  d- s  F  ire. 

1  arnuclle'i  ,  qui  se  célèliren'  avfc  des  proces- 

'  tiuns*  dcï  muscarades  ,  des  don^ej,  et  sm- 
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frej   extravagances.   Fiere  annue    ii  Pau 
Sassi. 
Krti ,    J.  m.  Terme  de  Papetiers.  Chissi 

de  bois  couvert  d'une  toilette  de  crm,  ar. 
trdv,.r^  dtiqucl  doit  couler  l'eau  qui  a  lav', 
les  cllirion,.   l  eletta. 

K.s  i  i  ti^Ul ,  s.  f.  Terme  de  Camm.  Toil  ; 
de  coibn  buue  qu'on  tire  de  aurate,  ban' 
àas<na  dt  aurate  cosi  della. 

KAVIAK  ,  s.  m.  V.  et  écrivez  Caviar. 

RA/ilNt  ,  s.  f.  r.  de  Kclaiion.  Letr,  . 
d.i  tji..i.u- jeiËiicur.  It-  tesoro  ,  o  era:  10  .- 
Orali  ò  Ignore. 

KiLl.a,  ou  GIROFLIER  JAUNE,  \ 
Viaicr. 

tvn.vATOGLOSSE,  s.  m.  T.  d'Anavn 
M^i,i.L-  (|ui  est  att..clie  a  une  p.irt.u  de  1j  i 
cilic  de  la  lanu,ue.  ceralo^ios.o. 

K.fc.KAfUi-Hï'LLU^  ,    ou  KERR.ATC 

iPhlTlt  ,    s.     m.  t'Unte    qui  croit  dan, 

I  mer.  Elle  est  gluante  et  visquetue  ,   tt.i 

l»arente    comme    la    corne  ,    et    quelqu    . 

variée  de  ton  belles  couleurj.  Un  en  c  m\s 

seize  es|>eces.  Liierat^j/iie. 

KtiK.vlt'5  ,    s.  m.  l'elite  excroissar, 
couleur  rouge  ,  qu'on  trouve  but  le   ^ 
vert.  Cette   excroissance  est  tvriue^ 
i»iqure  û'iin  insecte  qui  tau  exlrav.i,Li 
de  cet  arbre.  Le   Kermès  sert  pour  1 
en  éearlate  ,  et  on  l'emploie  en    ^II 
\Jn  le  nomme  aussi  Coccus.  tVicrnjc,  : 
mi>i\  grana  di  scaUatto.  —  PréjjardtK  m  v 
tnnoine  a'un  .t^rand  us.>^e  en  tviéqeeu.e. 
lappelle    comiuiiiiement    i'ouure    de,  Cli  ■ 
ireux.    Llle  e,i   roui;e.  frepauixioile  u  ., 


KlAòTRE  .,  s.  m.  Terme  de  Cbiruri  . 
Espèce  de  b.indaj;e  pour  lo  rottile  iracturt;  1 
travers.  Fasciatura  pel  rotuio  Jratturuiv  '' 
traverso.  ' 

KI.NA.VC1E,  s.  f.  Esquinancie  infl  mi^ 
tion  qui  enipêciie  la  respiration  ,  et  obft 
le  m„|jde  oe  haleter  en  tir.mt  la  lan  l> 
comme  les  chiens,  òcheraniia  ^  osijutnait 

Kle-iit^^UL  ,  s.  m.  Mot  Turc,  qui  seil 
de  Certuni,  pavillons  qui  sont  dans  des  • 
dins  s-\ir  des  terrasses.  Chiosco. 

K.IIA1  ,  s.  in.  Icrme  de  t'uraœ.  Esj  ce  5 
Damas  qui  se  lait  à  la  Chine.  A.'ra'  ,  s.-  t 
di  dommasco  della  Cria.  C'est  ;ii  t  : 
es^■èce  de  toile  mêlée  de  coton  que  1".  j  c 
dons  le  même  pays.   K'.lai  ,  o  tJ.i  c  ..  ' 

KORAlHtS,  s.  m.  pi.  Terme  J-  u 
Grosses     toiles    de    coton   qui   viti 
:>urate.  7c.   grossolane  di  cotone  dett.  . 

KOUAi'vJ  ,  s.  m.  mante  basse  qui  i" 
traîne  en  petits  bouquets  ,  légère,  r'i.ii    t 
j.iunâtre  ,  et  d'un  poiV.  autrelet.  On  l'emj  Js 
pour  faire  le  ciriniii-  ViinterelUil  cui  i-t 
srve  a  Jarc  il  carmino. 

KKEMLIN,  s.  m.PalaisdcsCïarsa  ^  - 
cou.  Nome  del  l'alano  del  Cr-T. 

KURT<.,HIS,  s.  m.  pi.  Terme  de  Pc'  -  1. 
Le,  Ktiricliis  lormint,  en   P'r^e  .  un  C)! 
de    C.ivalerie    com]iosé  de    l'i 
blesse.  Corto   di    Cavalleria    Ferylù 
posto  dell'  amica  Ni.bi/ld  nazionale, 

KYRIELLE,  s:  f.  Lit.mie.  En  ce  se], 
il  e,t  de  peu  d'usage.  On  s'en  sert  ì\\'À 
tam,  |iour  «.Ittnîfier  une  longue  su-te  de  ch  [i 
eniH  yeuses  ou  f.iehctises.  .S'c-zV  ;  infl\ati^ 
Faire  une  Kyrielle  <riniures  ,_  etc.  tai  f 
ag'ista  ,  lina  gridata  lunati  ,  n.  iosa, 

KY.'5>ERl,s.  m.  lermedeComm.SorX.a 
petit  pois  d.-n'  il  se  fait  un  Rrand  comm  i» 
aux  Indes  Orientale,.  Sorta  di  pisello  1- 
dian  '  cosi  detto. 

KYSTE,  s.  m.  Terme  d'Anat.Memli;» 
en  forme  de  ve/.le  ,  qui  renlerme  àa  }- 
n-eurs  liquide^  ,  épa'sses ,  adi]  euses  .  c  J- 
rucs,  etc.  contre  nature,  l  umore  ehiui^o 
l'i.'n'.i'o  in  una  guaina  ^o  sia  membrana'-* 
pelinola. 

K  .  s  i  lOUE  ,  rdi.  de  tout  eenre.  7  « 
de  C'ir.  Qui  a!M,nrtient  au  Kyste,  qui  Jt 
le  auérT.  t'/o  che  concerne ,  o  che  guari:' 

'"k.y'ì>'te'0T:Uvì1E  ,  ouKYSIIOTOJÎ' 


T 
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.  f.  Terms  cl«  Ci.ir.  O.-ération  tra'on  fa!t 
li  vessie  ,  lorsqu'un  en  veut  tirer  l'urine. 
Jn  l'appeile  aussi  ,  U  punction  .lU  périnée. 
Vun\iont  dd  iicrinco. 

L,  Subst-intif  masc.  suivant  l'appellation 
nouvelle  ,  qui  i  rononce  Le  ;  et  leminin  , 
.tiiv.iit  rapi.el:..iion  lucienne,  qui  pronun- 
un  t.le.  «-ettre  eonsoune  ,  1j  oniieme  de 
AIhIi  bet.  -  i-e  c.ractete  ducnittreKomuin 
uisiBnilicp.  -c  „    r 

L.1 ,  Article  fem.  e'  pronom  r;Utit.  v.  Le, 
La  ,  s.   m.  .\oie  ue  Musique,  la  sixième 
le  la  guinnie.  La.  .,    ^  .  ■•     ,, 

LA'  ,    adv.  démonstratif.  Qui  se  dit  dun 


,.de 


de  cel. 
.  la  ;  cUj.  ; 
—  Qiielquelois  il 


:  Ça  et  la;  el  alors  ^f:,  djux  adver- 
jeu  iv'ints  ensemble  ,  siêiiititnt ,  dis- 
et  coiitu.ijii  Vuà  e  La  i  dtU  rin- 
^  ia  sconi^ljhata'T  tfi  iiisordine.  —  11 
-uSsi  avec  quelques  autres  adverbes 
Qa  il  ..leccde  louimirs.  Ca-haut  ; 
L.,Và  iU,,  U  ;  U  a.-i  ,  ^c.  -  11  se 
.,,1  a  irt  suite  des  j.roi.ums  démon»- 
tt  de>  numi  ,  njur  une  plus  graude 
■  un.  Celui-ci  ,  celui-la.  i^.usi^  lu-i-i. 

..luelui.  L.I  neit  em|i^)e"que  i.ar  LAiiuKit-U j)ii..it.i'«  i  , 
^!te  00  rcdundcnce  ,  et  i-uur  dui.r.er  cuap  ue  peine  et  d 
ujrte  et  plu.  d'énergie  ou  d:scu,(C, ,  |  i.t/i.jumtf.ri- ;  i.„u  t'^i  Jaa^-. 
d.ns  Us  exemples  suivans.  l^u'...ti-;  L.ioiji\l^uÀ  ,  L^^t.  ,  «d;.  Qui  ( 
iit  la?  Che  i./.t;  Jaau  ':  y...c  di;c.-  grai.u  tr„v.,il.  l.a-^.  >,.>.,  ^/.fc,..^  , -i/fll, 
-  c/i^  e  ma,  qaci  cn^  û.'..  .>  ce.  -  '/ai.canlc.  -  li  se  Ou  ..u.,.!  oc,  euus 
iic-ç.t  et  dc-la  ,  pour  dire ,  de  eòe  ,  deui^ud^nt  un  ^ranu  .t-v.,il ,  uu  qui  »u 
lire.  /)<  1/i.i,  tA'j.  -  Ue-U  siftnme  |  c^nip..^nee.  u  uu  b.,utl  trav...i  x-mUw 
,  de  cette  cause-la  ,  de  ce  s.iie.-la.  Ua  1  uJfa:Ut,iu  ;  Jauau  ;  matji,cyuLe  ;  t.. 


LAB 

«Titsage  que  tkns  ce  proverbi  :En  peti  J'heii- 
res  Uieu  Ubture  ;  en  parlant  d'un  pécheur 
qui  a  chanf^é  de  vie  tout-a-cuup  ,  ou  d'un 
grand  tlKingenient  de  fortune  ,  auquel  on  ne 
s'atteni'.oit  point .  In  brcv'  ora  Iddiu  lavora  ; 
Cloe  id,ùo  può  far  a  un  tratto  un  ^rar?  cambia- 
mento  ^  sia  ne'  costumi ,  sìa  ne'  Vetù  ai  alcuno. 

LAJIAL  ,  ALE  ,  adj.  Lecîte  labi-le; 
Leiirt  qui  se  prononce  avec  les  lèvres,  li  ,  H  , 
V  ,  F  ,  ..i,  sont  des  lettres  l..biale>.  LaèhiaU. 
-  1.  Ile  c-aiais.  Otlres  l..bia;es  ;  des  onres 
de  payer  laites  de  bouche  uu  p.ir  écrit,  sans 
qu'il  y  ait  des  démets  réellement  olterts. 
Ojfertajatta  di  bocca  ,  al  viva  voce. 

tAi5lE',  ÌE",  adj.  l.deBotan.  Il  se  dit 
de  certaines  plantes  dunt^  la  tieur  est  d'une 
seule  pièce  ,  ma;s  partagée  tomme  en  deux 
lèvres  ,  lesquelles  ont  souvent  plusieurs  dé- 
coupures. On  les  api.tlle  aussi  lieurs  en  gueu- 
les, t'tori  divisi  m  eue  labora. 

LAUILE.,  adj.  de  t.  g.  Mémoire  labile, 
mémoire  peu  heureuse  ,  peu  Itotile  ,  et  qui 
manque  souvent  au  Oesoin.  înutiuria  iabue , 
injeaete. 

LAlilZA  ,  s.  m.  r.  de  Cunim.  E,pcce 
d'ambtc  jaune,  qui  cuule  ,  «r  mcisioi.  u'un 
.irbre  qui  croit  o..ns  la  Cr^li..e.  òf^i^ìie  Ui 
sueino  aUla  caioùna. 

LAiiOilAi  ou^h,  s.  m.  Lieu  où  les  Clu- 
ni st.s  on.  leurs  iouineoi,i  ei  le^.r,  va.sse..ux 
pou 


beau- 


],ò;da:;i,eiiacoia.  -  L)e-la  ,  pre^o.rion. 
,1'lus  ouiie,  de  l'aurre  côe.  i-n  ce  s.ns,  d 
lie  joint  av;t  les  p.irtituics ,  au,  deeip«r. 
pi  U  ,  o  tre  ;  oltra.  -  Au  d.-la  ,  se  dit 
iiissi  ab.olumeni  ,  pour  dire,  encore  pius  , 
l'iicore  davantage.  .<4/  dt  la  ^  o  tr.  t  *-•:  yiu  j 
'ij:;iurrnente.  -  Ue-U  .  par  d.-i,j  el  pur 
e-l.i  ,  Icçuns  de  parler  ,  pour  moiquet  le 
kii  uù  est  ,  où  sera  celui  dont  oi\  \  arie. 
,:ìI.!VJMs  de  parler  vieillissent.  Dna  ,c^.a; 
!..   ..o    destinato.   -    Kn  dc-l.i  ,    la^v-n    de 


qui 


plus 


tra.Uù^^anle. 

LrtiJ^U.i,  S.  m.  La  façon  qu'on  donne  aux 
terres  en  les  l-Douiai.  .  jirai.ira.  -  wn  iit 
qu  une  piece  de  terre  est  en  l.buur  ,  puur 
a.ie  ,  qu'elle  est  piep-iee  pour  rcccvuir  la 

.-/iijUljKAàt-t ,  a0|.  ue  t.  t,.  Propre  à 
erre  cultive  puur  rapporter  de  grain.   1  erres 


K,bo 


oblc 


i,r, 


ul^lV 


La  ,  se  met  qutlqueioi»  a  U  suue 
>  osriuns  de, ,  et  il  dev.ent  alors  ad- 
.  ce  tcms  ,  et  s.^uilie  ,  ocs-lors ,  d^s 
H.  là.  Oa  quel  ii.nto  i  da  quei  l.!nyo  ; 
.  .  j'.jrno  :  d'ai  ora.  -  Dcs-U  ,  signihe 
I  ,  cela  étant.  C'.'ò  essendo  ;  ciò  stand..  ; 
-.  c'è.  -  On  dit ,  jusques-la  ,  pour  dire  , 
i.'a  ce  -ems  ,  ju.qu'a  ce  lieu  ,   iu,qu'a  ce  • 

n,  ius.-]u'..u  tomi  de Fm  la  ;  r-no  a 

sei'  «  ./'"O  ■'  1-"^  iiunto.  -  A  la  guette  , 
e  Oui  suin  en  lactioii  dem?ntiei.t  .i  ceux 
?  et  disent , 
?  -  La  où, 
TiÇon  de  parler  dversaiive,  pour  dire,  au 
lieu  que.  Il  est  vieux.  La  dove  ?  in  iuot^o 
Wt  .'■  La  la  ,  expression  fam  bere  ,  qui  sert 
;i  exhorter,  a  consoUr.  .La  la  ,  rassuiez- 
'»«.;$,  bu  via  ,  oriù  ,  consoUieri ,  fatevi  ani- 
.no.  -  <_m  s'en  seri  itussi  par  tèi  rinn:.itde 
•st  par  mjn.Tce.  Là  là  ,  loiit  beau.  Orsù  ; 
hita  cosi  i  o.à.  -  Là  là,  adv.  iVlediucre- 
mtnt.  C'est  une  réponse  qu'en  fait  a  cer- 
ta nî"s  questie.ns.  Est-il  savant?  La  la.  £A  i 


LAUeJ>jtért.ijt,  s.  m.  L'art  d.  labourer  la 
terre,  /idrico. tara  ,  bijolcli^ria  i  Coltura  ,  u;u- 
nu,uo.  -  LoLivrajie  ,  la  bésuiiie  de  Labuu- 
reur.   U   lavoieeeio   deUa    tcria  ;    aiatuta  ; 


un  les   appruelienr  ;  Qu 
ìeraeure  la.  Chi  ■  ■''      ' 


i-.M;uulì.t',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
LAdvJ  JtLiiR  ,  V.  a.  Reinuei  U  terre  avec 
i  cnarrue,  ou  la  bcche  ,  ou  la   huue,  e, e. 

glierc  ,  o  usercìtar  la  terra.  -  il  se  oit  aussi  ce 
quehiues  anin«ux  ,  et  des  choses  qui  lont 
a-peu-près  pour  la  superlicic  de  la  terre  le 
niente  ettet  quc  la  ch..rrue ,  la  bècne  ,  etc. 
Lav.,raie.  -  ii£.  et  lam.  Avo.r  beaucoup  de 
peine,  avoir  beaucoup  a  soullnr.  Ou.arja- 
tica;  stancare  i  penare  i  tralasciale  ;  affati' 
carsi.  —  i  .  de  ysar.  Le  Voisscu  l.bjure, 
lorsqu'il  passe  par  un  lieu  où  il  y  a  peu  d'eau, 
et  qu'il  y  toucne  terre.  U  vaseetlo  straiciea , 
tocca  Jondo.  -  On  dit  aussi  ,  que  l'anere 
laboure  ,  lorsqu'ayallt  été  jetée  d,:ns  uu 
tond  qui  n'est  pas  be.n  pour  aneier  ,  elle 
ne  j^eut  s'y  teinr  lerine.  L'ancora  ara. 

LAiìOUaEU.\  ,  s.  m.  Celui  qui  Lboure  , 
ou  qui  tait  métier  de  labourer  la  terre.  Hi- 
Joico;  iaior.Kore-y  agricoltore;  aratore. 
LABURNE,  ou  AUéiOUR:>  ,  s. m.  Arbre 
■  LABÀrCM  ,  s.  m.  Met  emprunté  du  La-  d'une  médiocre  sraneleut.  C'est  une  espèce 
tin,  (1  r.  d'.i  s  ore.  L'érendart  i'niérial  sur  ie  Cy;ise.  l^es  leuilles  naissent  tiois  a  trois 
le- uel  Cons.niin  lit  mettre   le  monogramme     sur  une   même   q  leue  ;   et   ses    fleurs 


deJC   L-haro 

:     LAB  )iiNUM.  V.  Ladanum. 

LABl.UK  ,   s     m.    1  r.iv.iil    V.  -   On  dit 

'ijU"  Agì  terres  sent  en  l.beur  ,  pour  cire  , 
qu'elles  sont  f.  çonnées  ,  cu't  vées  ,  qu'elles 
ne  sont  p.is  en  tnehe.  'Icreno  acc..nc:o  a 
tme.  -  r.d'l-npr'mcrie.  Ou-rage  considé- 
rable et  lire  à  grai.d  nombre.  Opera  vo.umi-  .._.._  .  ,  .  . 
tosa,  di  h,  pi  'iurafa.  \riuyro.  -  l.  rf'/lnuf.  L'une  des  cavités  qui 
LABLURtK  ,  y.  u.  Opérer.  11  n'a  guère  ,  suai  idaos  l'vreille  de  l'homme.  Laberint^. 


légumineuses.  Majo  ;  majella  j  avorniello  ; 
ma^^loc'on dolo  ;  avornio. 

L.ABYRtN  IriE,  s. m.  Lieu  coupé  de  plu- 
sieurs eliemins,  d'allées  ,  où  il  y  a  beaucoup 
de  détours  ,  en  sorte  qu'il  est  très-dirhcile 
d'en    trouver    l'issue.   Labcrlnto  ;    labirinto. 


é-  I  —  fîf;.  Un  cr,  nd  embarras  ,  une  complication 
ri-  •  d'.  fljires.  Labcritito  ;  imiir»  ;  imbroglio  ;  In- 
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L.^C,  s.  m.  Grand  «mas,  grrnde  étendue 
d'eaux  dormantes.  Lj^o  ;  Ujuni'.  -  Lac  oU 
I.ics ,  T.  de  Soierie.  P.utie  du  mét'er  d'étoffe 
de  soie.  Il  est  fait  d'un  itros  lil,  qui  torme 
d'un  seul  bout  plusieurs  boiicîes  enire'asiees 
d.ins  les  cordes  du  semple  ,  et  qui  tiennent 
à  la  giivjssine.  La  poipnée  des  boucles  s'ap- 
pelle le  bc.  Campaneile.  -  Zn  l  .  de  hat- 
banier.  Nom  qu'on  donne  aux  hcelles  atta- 
chées aux  marche::  ,  et  qui  de  même  sont 
arrachées  aux  Limes  pour  les  faire  baisser^ 
Funicelle  delle  calcale,  e  delle   licciau. 

LACE',  ÉE,pjrt.  V.  le  verbe. 

LACER  ,  v.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  Al- 
lacciare,  Iettare,  a  strigncre  con  lacciuolo ^  o 
strinila.  —  Lactr  du  ruban;  le  passer  plusieurs 
fois  par  ornement  au  bord  d'un  h.  bit ,  d'une 
robe,  etc.  Guarnir  di  nastri.  —  Lacer,  se 
dit  d'un  chien  qui  couvre  sa  femelle.  Coprire. 
-Lacet  1.1  voile  ,  I .  de  M.rine.  i.-.isir  la 
voile  à  la  vergue  ,  ce  qu'on  est  obligé  de 
faire  ,  quand  un  est  surpris  par  un  vent 
viulenr.  Passar  i  ferii  alla  vela  per  serrarla 

LACERATION  ,  s.  f.  T.  de  Prat.  Action 
de  lacérer  un  écrit,  un  livre.  Lacerajione  i 
laceramento;  straccianiento. 

LACERE',  ÉE  ,  part.  'V.  le  verbe. 

LACEKt.R,  V.  a.  T.  de  Prat.  Déchirer. 
Il  ne  se  dit  suére  que  du  papier.  Lacerare} 
stracciare  ;   s^ttarc'are. 

LACERE!  ,  s.  m.  T.  de  Cbarpeni.  Perita 
t.jrière  de  huit  lignes  de  diamètre.  SucchuU 
l'ino  i  passatore  ;  et  que!quet-uns  ,  Verrina. 
—  l .  de  SeTtr.  Es)>ècc  de  pitons  à  vis  , 
à  pointe  molle,  et  ordin  ircmtnt  à  double 
pointe,  ^nel'o  a  v'te.  -  Laccret ,  se  dit  en- 
core des  pièces  qui  arrêtent  les  espaj;iiulcîtes 
sur  le  bart.wt  des  croisées,  et  dans  lesquelles 
elles  se  ni'uvi  nr.  Anello  da  fermare  la  spa^ 
gnoletta  sui  tdajo. 

LACERNE,  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Habit 
gtos-.icr  qui  ue  fut  d'rbord  en  usage  chei 
les  Romains  ,  que  puur_  la  campagne.  On 
s'en  s-.-rvir  dans  la  suite  à  la  'Ville  ,  pour  se 
garantir  de  la  pluie.  Casacca;  mantello j  pa- 
landrana ;  palandrana  ;    cabbanella. 

LACERON  ,  V.  Laiteron. 

LACER  r  ,  s.  m.  I  .  d'Hisr.  nat.  Poisson 
de  mer  qui  ressemble  en  quelque  façon  À  un 
lésard.  Lucerta  d'  mare;  lucertolone  marino, 

LACET,  s.  m.  Curdon  de  hl  ou  de  soie, 
dont  les  femmes  se  servent  pour  serrer  leurs 
corps  de  jupe,  itringa  :  laccitia'o.  -  Lacs 
avec  lesquels  on  prend  les  perdrix  ,  les  liè- 
vres,  etc.  Lascio  ;  scalelU.  -  T.de  ierrur. 
V.  Laccret. 

LACfîE,  ..dj.  de  t.  g.  Qui  n'est  pas  tendu  , 
qui  n'est  pas  serré  comme  il  pourroit  être. 
Lento  ;  lente  ;  a'ienta  a  ;  rallenrato.  —  La 
to.lf ,  ou  qneliu'autre  étoffe  est  lâche,  qu.nd 
la  trams  n'e«i  ►^s  bien  battue  et  s  Trée.  Molle: 
Lnte  ;  mmy!..^  ;  rado.  -  Avenir  le  ventre 
lâche  ;  avoir  le  v.^nre  trop  hhre.  Aver  il 
ventre  scio' ta,  luhrico.  -  fi-^.  Qui  marque  de 
vigueur  et  d'acti-.  '\\é  N  ghitt.-  o  ;  infinsardo  ; 
languido;  d.bo'.c;  f:icce.  -  On  dit  que  le 
tem}?s  est  lâche,  pour  dire ,  qu'il  est  vain  et 
mou.  lemio  umido.  -  fia.  Style  l."iche;.uii 
style  qui  n'est  poi-.t  serré  ,  qui  n'.i  rien  de 
nerveux,  qui  est  languissant.  Stile  elebule  ^ 
snervato.  —  Pcbron  ,  (pii  m  nque  de  courage. 
V.  Poltron.  —  .Qui  n'a  nul  S''ntiment  d'hon.". 
neur.  Vile  ;  codardo  ;  infame  ;  svergognato, 
-  il  se  dit  .vpeii-t^rcs  dans  I"  mêt«ie»  sens» 
en  parlant  d?s  actions  indi-xnes  d'.m  homme 
d'hunueur.  i)ru-!o;  lair'u  :  déforme  ;  di.<ones-ai 
injame  ;  î'ideiino  ;  iid^ceit:  ,  ic\\o  ;  v'tnpcroso, 

-  Il  est  que).^uefoi.  subs".  Vn\  polTon,  on 
un  m-'-honnëre  bomnv.  Codardo;  viuUacco^ 
uon  vie ,   disone^ra  ,  infame  ,  Indeirno, 

LA  ,HE,  ÉF,  vart.  V.  son  verbe. 

LACH'^.MENT,  ...Iv.  Mol'emcnr .  3vec 
noneh^-'aiice  .  .-v-cpeu  r!e  vi-ieu-.  Vieil  i- 
cjiiin'-  i  nesbirro^amente  ;  codardameve  ; 
r'e'-z  '•7i:nre  :  Un  tament:  ;  jffron:at.rmente.  -  Peu 
?;  iné'euseniênt .  san.  cœur  et  sans  honneur. 
bruttamente  i  bassam<.atc  ,  dtionorevelmeate  . 
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ri:mentit  vUitptrosamcntt\  turt'cm;ntc\  on*0' 
santente. 

LACHER  ,  V,  a.  Faire  qvi'vine  chose  ne 
soit  plus  si  tendue  ,  si  serrée  Qu'elle  étoit. 
AlUntarc  ;  Icnturc;  ralU-iilare  ,  moUire  ;  ri- 
lassare, caliiKcrs.  —  l'ig.  et  fam.  Lâchc-r  la 
main  ,  lâcher  l.i  bride ,  lâcher  la  sourraette  à 
quelqu'un;  lui  donner  plus  de  liberté  que  île 
coutume,  liailcnrare  i  allentare  ;  mollare  ; 
lasciare;  dar  U'hrinlia.  —  tig.  Lâcher  la 
bride  à  ses  passions  j  s*.'b:indonner  entière- 
ment à  ses  passions.  Darsi  inùcramer.t:  in 
inda  ,  in  l'alia;  abhandona'si  affatto  a.  .  . 

—  fig.   Lâclier  le  pied  ;  s'enfuir.  V.  Fuir. 

—  r.  d'Eser.  Lâcher  la  mesure;  Reculer.  V. 

—  Au  ieu  rie  la  Paume  ;  lâcher  la  b.iile  ;  ne 
la  point  toucher  ,  parce  eue  l'on  RaRue  l.i 
chasie.  Non  toccar  la  palla.  —  Laisser  aller 
toilt-à-fait.  Lasciare  ;  abbandonare,  —  L.â- 
cher  les  chiens  ;  les  laisser  courre  après  la 
bête.  Lasciare  ,  scìu^lierc  i  cani.  —  A  la 
chasse  du  vol,  on  dit,  lâcher  r.nutour,  pour 
dire,  le  laisser  partir.  La:ci.:r  l'uccello.^  -  A 
l'égard  du  faucon,  on  dit,  jeter.  Lasciar  lo 
sparviere.  -  fig.  et  fam.  Lâcher  des  Serpens 
après  quelqu'un;  donner  cli-ir-^o  à  des^eri^ens 
de  poursuivre  quelqu'un.  Far  correre  dietro  , 
addosso;  far  Inseguire.  —  Et  {;énéralrment: 
lâcher  im  homme  après  un  autre  ;  donner 
charge  à  un  homme  d'en  persécuter,  d'en 
inqtuéter  un  autre.  Far  inseguire  ;  dar  noia  , 
molestia  ad  alcuno  ;  rielier  i  cani  al'c  costo'e 
^'alcuno.  —  L.'tcher  la  bonde  d'un  é:ane  , 
lâcher  une  écluse  ,  c'est  lever  la  bonde  d'un 
étang  ,  lever  une  écluse.  Aliare  ,  Ictare  , 
aprire  la  cateratta.  -  Lâclier  raiguillette  ; 
se  décliarser  le  ventre.  11  est  vieux.  .Scaricar 
il  ventre.  -  fam.  Lâcher  de  l'eau;  L'riner.  V. 

—  Lâcher  un  vent  par  derrière.  V.  Péter. 

—  Et  on  dit  qu'un  malade  lâche  tout  sous 
lui,  pour  dire,  qu'il  ne  peut  retenir  ses  ex- 
créincns.  CjcjrJi  sotto.  -  Lâcher  un  coup, 
signifie  aussi  pop.  donner  un  coup.  Lasciar 
andare  un  colpo;  scagliarlo.  Lâcher  un  coup 
de  poing.  Dar  un  pugno  ,  uno  sgrusnone. 
Lâcher  un  oufïîet.  Dare  uno  schialhf ,  una 
tcS'ata,  —  11  se  dit  aussi  d'une  arme  à  feu. 
iâcher  un  coup  de  pistolet  ,  un  coup  de 
fusil.  Dar  una  pistolettata,  un' arch'kigiara. 

—  Lâcher  une  parole  ,  lâcher  un  mot,  se 
dit  de  celui  qui  dit  une  chose  avec  quelque 
dessein.  Dire  am<ostatamcntc  gualche  cosa. 

—  Lâcher  la  parole,  lâcher  le  mot,  se  dit, 
lorsque  dans  un  marché  on  vient  à  dire  le 
dernier  mot  du  prix  qu'on  veut  avoir  ou 
donner,  ouleisque  dans  une  négociation  on 
vient  ar>rès  quelques  di'ficultés  à  donner  son 
consentement  à  une  chose.  Avanzare  una 
parola.  -  Lâcher,  v.  n.  A  certain  jru  de 
cartes  ;  baisser  aller  la  main.  Lasciar  anelare. 

—  On  dit  aussi  :  son  pistolet ,  son  fusil  vint 
à  lâcher  ,  pour  d-re ,  sor.  ^j-'^lct,  son  fusil 
se  débanda  de  lui-même.  Scattare.  —  v.  r. 
Se  détendre.  Allcntr.rsi ,  ec.  —  fig.  et  fam. 
Tenir  des  propos  indiscrets  ,  tine  conversa- 
tion intlr'cciite.  Tener  ragionamene:  impr.td- 


LACHETE^  s.  f.  Poltronnerie  .défaut 
de  cour.'ige.  Vigliaccheria  ;  dappocagsine;eo- 
eiardia  ;  poltroneria^  ;  viltà  ;  timideT{a.  — 
Action  basse  ,  indigne.  Villa  ;  Indegnità  ; 
avone  indtt-na  ,  vile. 

LACINIt.',  te  ,  ad;.  T,  de  Botan.  Plan- 
tes dont  les  feuilles  sont  découpées  en  forme 
de  lanières.  Lacini.ito  ;  iagliu{-!atu. 

LACIS  ,  s.  m.  Espèce  de  ré;cau  de  fil  ou 
de  sole.  Reticella.  —  En  T.  d'Anatom.  Il  se 
die  de  l*arranj;ciTient  de  quelques  vaisseaux 
€t  de  quelqties  libres.   Intreccio  di  vasi, 

LACON IQUE ,  ad),  de  t.  g.  Concis  .serré 
vif.  Laconico  ;  conciso  ;  stretto  ;  succinto  e 
strincato. 

LACONIQUEMENT  ,  adv.  en  peu  de 
mots ,  brièvement ,  d'une  manière  laconique. 
i^aconfcamcnre  ;  alla  laconica. 

^  LACONISME  ,  s.  m.  Façon  de  parler  con- 
cise ;  style  serré  ,  vif  et  pressé  comme  ce- 
lui des  Lacédémoniens.  Laconismo  j  parlait 
nuiànto  t  stretto  ,  bit¥ilo^iuen\a. 
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LACRYMAL  .  ale  ,  .o).  T.  d'Anat.  Quî 

appartient  .rax  vdissciux  d"uù  coulent  les  lar- 
\x\\i%.  Lacrimale  t  lacrimale.  -  Fiitule  tacry- 
mule  ;  un  ulcere  du  coin  de  rn.il,  d'on  dis- 
tille une  humu-Lir  a:re  et  inditene,  ristala 
U^rimaL'.  La  Ci.rontule  b■:ì■yn^dic.  Il  lacri- 
niûtujo  i  ia   cjrur.cnia  Ltcrlnjj/e. 

LaC^YMAìUIKcI,  s.m.  i'etit  vase  que 
1?5  anciens  Kjni.nnb  mettuieni  dans  lei  sé- 
pulcres, tt  (ii;i  étoit  destiné  à  y  conserver 
leb  Kirmes  qui  avoient  été  versées  aux  tu- 
nérdiiics  du  mort.   LacrimMor-o. 

LACKYAiULE,  s.  f.  T.  inusité.  Petite 

rme.  Lajnnuy^a  ;  ia^ri-i^ctta. 

LAC^  .  s.  m.  pi-  Cordon  d^lié.  Laccio  \ 
caffio.  ~  Naud  tuLiljnt ,  pro;-rt  pour  |  rt-n- 
drt;  dei  oiseaux  ,  des  lièvres  et  autre  gibier. 
Laccio  ;  iucciuoio  j  lacciolo.  -  Curde  d'une 
certaine  éti^ndue  ,  que  l'on  enipluiu  pour 
âb.ittre  les  ciievaux.  tune  da  atterrar  i  cavalli. 

—  hg.  Passion  ddns  laquelle  on  iC  lais.e  en- 
gager par  des  manières  arciiicK-Uiei.  Un  em- 
barras dont  on  a  de  U  peine  ii  se  tirer. 
Laccio  j  lacciuolo -y  catena  ;  vincolo  ;  agnato- 

—  Lacs  d'amour  ;  des  cordons  passes  l'un 
dans  l'autre  d'une  certaine  m.inicre.  Nodo. 

^  LACTAIRE,  adj.  i.  T.  di  Lucer.  Colonne 
élevée  dans  le  Marché  aux  herbes  à  Romt, 
où  l'on  apportoit  les  entans  trouvés,  pour 
leur  avoir  des  nourrices.  Colonna  cosi  chia- 
mata in  Roma  ^  dove  si  portavano  i  bameinl 
ritrovati,  per  dar  toro  nutrie:. 

LACIE'lL,  adi-  (.  Voie  lactée;  blancheur 
qui  paruît  dans  le  ciel,  qu'on  appelle  aussi, 
U  voie  de  lait,  f^ta  Lucca.  —  V'emes  lactéei  i 
certaines  petites  veines  qui  contiennent  le 
chyle  ,  et  le  portent  dans  le  réservoir.  Le 
vene  lattee. 

LAcriFERE,  adj.  V.  et  dites  Laiteux. 

LACriflCAl'lUi'^,  s.  i,  r.  de  l'hyslol. 
formation  du  lait,  formaiîone ,  o  gerieraiione 
del  latte. 

LACUNE  ,  s.  f.  Le  vide  qui  se  trouve 
dans  le  teMe  de  l'Auteur  ,  djus  le  corps 
d'un  ouvrage  ,  qui  en  niterrompt  la  suite. 
Lacuna. 

LAUANUM  ou  LABDANUM  ,  s.  m.  Ma- 
tière  t;ûn;ineu>e  et  résineuse  qui  dicoule  des 
feuilles  du  Lédiwn.  Ladani  i  laudano.  U  vier.t 
en  Europe  sous  trois  formes  difiêrentc 
qu'on  distingue  en  Labdtinum  naturel  ou  en 
barbe,  ainsi  nommé  parce  qu';l  est  tel  qu'on 
l'a  recueilli  de  la  b..rbe  óe->hL>\.n:s.  Laudano 
naturale  f  o  di  barba;  en  L.-.b.lanum  liquide. 
Laudano  liquido*  Laudanum  en  tortis.  Lau' 
dano  sedo. 

LADl,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'Anglois. 
Titre  qui  se  donueaux  temm^i  des  personnes 
de  qualité  ,  jusqu'à  celles  de^  Chtvaliers  in- 
clusivement. Ladi.  Titolo  d'onore  che  si  dà 
alle  Dame  del  primo  ordine. 

LAUÌ\E,  adi.  ^^  f-  "•  Lépreux  ,  attaque 
de  lepre.  Leproso  ;  Lbhroso.  -  fÌR.  Insensi- 
ble ,  soit  pour  le  Corps  ,  soit  pour  l'esprit. 
Insensibile.  -  Excessivement  riv,.re.5f//[>rc/o; 
pilacchera  ,  cacastecchi  j  mignatta  J  guitto  ; 
avaro  ;  misero  ;  che  non  darebbe  un  puntai  di 
strinija.  —  Ludre  est  aussi  subst.  ;  et  alors 
il  fait  au  fcir.  Ladresse.  -  On  dit  qu'un 
cheval  est  Udre  ,  lorstpi'il  a  les  environs  des 
yeuN  ,  ou  le  bout  du  nez,  ou  même  ces  deux 
parties  dénuées  de  poil  ,  et  qu'on  y  voit 
une  chair  rouge,  plus  ou  moins  blanchâtre, 
et  quelquefois  mêlée  de  faciles  obscures. 
yti^pun'to  di  cavallo  ,  che  abb.a  il  contorno 
d:Ui  occhi  pelato  e  con  escrcsen'ia  carnosa  , 
rossa  e  Hanchcc'a. 

LADRERIE,  s.  f. Lèpre.  V.  -  fig.  Vilaine 
et  sordide  avarice,  yidocchieria;  spilorceria; 
sordidc\ia  ;  miseria;  avari\ia  estrema,  —  La- 
drerie ,  se  dit  aussi  des  Hôpitaux  où  l'on 
reçoit  les  L'preux  ,  V.  Léiiro';i;rie> 
LADKESSr. ,  s.  f.  V.  Ladre. 
LAUENML,  s.  f.  T.d'Hi'it.nat.V'içrvQ 
(|ui  représente  une  bouteille.  Sorta  di  petra 

Jirri/rjta. 

LAGETTO,  s.  m.  T.  de  Bot.  exot.  Arbre 

de  1.1  Jamaiqvie.  On  tire  de  la  seconde  écorce 

\  de  cet  arbre  douze  à  quiitorze  sortes  de  toile* 


I 
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Albero  della   Giamaica. 

LAGlAS,s.f.  T-  (iiComm.  Toiles  peînl 

t-s-bciies ,  qui  se  fabriquent  et  se  venrft 

rov.tume  de  Pégu.  Tela  indiana  tosi  deti 

hÀCOi'EUK  ou  LAG0i>OUE  ,  s.  f. 

d'yrr.ithot.  òiorte  d'oiseau  qu'on  nomme  au 

iV  benne  et  perdrix  blanche,  pcliiiotce  blj 

:!ie.  Koncoso ,  o^  lagofo  bianco  ,  detto  ar^^ 

pernice  bianca  di  montagna. 

LAGOi'HTALWIt,  s.  f.  T.  de  Méd.  N 

Lidie  des  p.-.uiieres  qui  sont  tellement  rt 

rées  ,  que  l'œil  ne   peut  être   entièremi 

iermé.  Malattia  d.-gli  occhi,  per  cui  la  pjl, 

bra  superiore  non  si  può  uiire  coti' inferii  I 

LA<;OiH)DE  ,  V.  l.nçopède.  * 

LAGOPUS,  s.  m.  V.  Hied-de-liévre. 

LAGUE ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Sillsgo.  He 

—   Venir  djn>  la  lafue  d'un  v.isse.iu,  e' 

venir  dms  ses  eaux,  d^uis  son  sillage,  t'ei 

nella  scia  ,   o  ncll*  ac-jue  d'  un  altro  bai 

mento, 

^  LAGUNE,  s.  f.  Petit  lac  ou  flaque  d'i 
'écageux.Liii;u/i<iì  lagni 
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I.AH.VIA,  V.  Clama. 
L.-ìI  ,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie  et 
plainte,   doléance.  Lamenti;  lei;  doiliat 

—  On  appelloit  autrefois  l..i  ,  une  espéce 
Poesie   jilaintive.  Lamenta\ioni. 

LAI  ,  LAIE,  adj.  L.iique.  Laico  ;  secol, 

—  Krcre  lai,  A'ioine  lai;  les  frères  serv 
qui  ne  sont  point  destinés  aux  Ordres  Saci 
Laico  ;  converso.  -  Sccurs  laies  ;  les  C 
verses ,  les  Religieuses  qui  ne  sont  point 
Chœur.  Converse.  -  On  appelloit  autref< 
Moine  lai  ,  un  Soldat  entretenu  par  i 
Abbaye  ou  un  autre  Bénéfice  a  la  nomi 
tion  du  Roi.  Saldata  mantenuto  a  spese  « 
ìienefiiialo.  -  Lai,  est  au. si  subst.  Un  Ut 
un  Secolare.  Les  Clercs  et  les  Liis. 

LAICHE,  s.  f.  Espèce  de  mauvaise  he 
qui  croît  dans  les  prés ,  et  qui  blesse  la 
Rue  des  chevaux.  Carice.   Quelques-uns  •• 
sent ,  Sparganio. 

LAID,  LAIDE,  adj.   Difforme  ,  qui  ai 
défaut  remarquable  dans  les  proportioni  i 
dans    les   couleurs  requises  pour  la  beai  « 
Brutto  ;  so{\o  ;  laido;  difforme;  cagne;^^ 
disavtencnie.  —  On  dit  fam.  d'un  homme  ;• 
trèmement  laid,  que  c'est  un  laid  mâtin  k 
laid  map,.n.  V.  Ce  mot.   -  Et  d'une  fcnl 
extrêmement  laide,  que  c'est  une  laide  bit' 
qu'elle    est   richement  laide ,  que  c'<?st    h 
liiide   Ruenon.    Brutta   guanto    l' acc'dia  p 
nuanto  il  diavolo  ;   orrida  ,    brutta  per  i 
hej.ine;  ancrofa  ;  brutta  all'eccesso.  -  S^k 
aussi    des  animaux  qui    sont  mal  condor  s 
par  rapport  aux  autres  de  leur  espèce.  /'■ 
s/onnato  ;  contraffatto-   —  De  ceux   - 
conformation   nous    paroît    désai-ré.i  > 
elle-même.  Brutto  ;  laido  ;  onidò;  .-, 
~  Laid  ,  se  tiir  généralement  de  toi.i 
est  désagréable   aux  yeux  dans  son 
Bru'io;  orrido;  laido;  d,/o-me  ;  s'..- 
scontra  fatto;  maljatto;  liisavvenij::  :. 
et  fam.  Dans  la  morale  ,  il  se  dit  cl, 
est  Deshonnête,  contraire  à  la  bicit 
Hrutto  ;  sconcio;  disonesto;  laido;   ^. 
nevole  ;  disdicerole.  C'est  une  laiJe  cl  s 
que  de  mentir.  1 

LAIDERON,  s.  f.  Jeune  fille  ou  jck 
femme  qui  est  laide  ,  mais  qui  n'est  pas  a 
agrément.  Donna  o  ragana  br.ttta  ,  eftilâ 
peri)  un  certo  che  di  arve  lenre.  [ 

LAIDEUR  ,  s.  f.  ûitTormité,  défaut  (- 
marquabtc  dans  les  projiortions ,  ou  dan  ;i 
couleurs  requises  pour  la  beauté.  Brute; 
laidc(^u;  soi^ore;  difformità;  deformità. 
se  dit  hg.   des  vices  et  des  actions  vici 
ses  et   in.il-honnêtos.    Laid  ^^a  ;  bruiteci} 
Siy^iura  i    difformità  ;    bruttura  ;     vitupciìi 

LAIE,  s.  f.  Femelle  du  s.ip.-.lier.  La  ){• 
mina  del  cignale.  -  T.  des  Eaux  et  Foif. 
Route  coupée  d;ms  une  forêt,  dans  une  fu'.*. 
ì'iottoto  in  una  selva.  —  Marteau  de  Tail  r 
de  pi.-tre  ,  bretelle  et  denteile.  Mar.f 
dentalo. 

LAINAGE  ,  s.  m,  Marchandise  de  la)» 


Lanifi] 
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.étiifii}».  —  La  façon  qu'on  donne  alix 
raps,  en  les  tirant  avec  les  chardons,  pour 
fjire  venir  le  poil.  G^r^dcura. 
LAINE,  s.  f.  Ce  qur  couvre  la  peau  des 
louions  et  de  qualiiues  autres  bètes ,  com- 
le  le  poil  couvre  celU  des  autres  animaux, 
a/w.  -  Tirer  la  bine  ,  tireur  de  laine.  V. 
irer,  Tireur.  -  Ou  dit  prov.  et  hg.  dVui 
omme  qui  souffre  tout,  qu'il  s«  laisse  man- 
tt  la  Idiiie  sur  le  dos.  Lasciarsi  mangiar 
I  urrà  in  cofO.  —  Et  au  contraire  d'un 
omme  qui  .-ait  se  défendre,  qu'il  ne  se  laisse 
is  mander  la  laine  sur  le  dos.  Levarsi  U 
'Osche  dai  naso,  —  Laine  de  Moscovie;  le 
ivet  de  la  peau  des  castors  ,  que  l'on  tire 
Iroitement  sans  offenser  le  grand  poil.  Lana 
'■  Moscsvia^  l-clo  vano  di  castoro.  —  Betes 
laine,  Histiamc  mtnu:o.  —  Couverture  de 
ine.  BuUrone. 

LAlXEil  ou  LANER  ,  v..  a.  T.  ii  Manuf. 
irer  la  laine  sur  la  superficie  d'une  étoile, 
garnir,  y  faire  venir  le  poil  par  le  moyen 
;$  chardons.  Garbare.  On  laine  en  premiè'-e, 
!Con(!e  ,  troisième  et  quatrième  eau  ;  c'est 
nsi  flu'on  distingue  les  ditférentes  voies  de 
lardon.  Gar^art  ptr  {a  yrlma  ^  perla  seconda, 
•r  la  ter:a  o  per  il  fiore, 
LAINEKIE,  s.  f.  Irévoux.ttc.  T.  col- 
ctif  qui  exprime  toutes  sortes  de  marchan- 
ses  oe  laine.  Lanifiito  ;  lanificio.  -  11  se 
t  aussi  de  l'art  de  fabriquer  les  laines.  Ane 
mfica  ,  0  d^Ha  lana. 

LAINEUR  ou  LANEUR,  ou  Appr>îieur, 
m.  T.  de  Manu/.  Ouvrier  qui  l.iine  les 
offes  ,  et  autres  ouvrages  de  lainerie. 
armatore. 

LAINEUX,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  beaucoup 
;  laine ,  qui  est  extrêmement  fourni  de  laine, 
■  ne  se  dit  que  des  moutons  et  des  étoâ"es 
ites  de  laine.  Lanoso  ;  lanuto. 
LAINIER  ,  s.  m.  Marcliand  qui  venti  des 
ines ,  sur-tout  de  celles  qui  sont  en  éche- 
eaiix,  et  que  l'on  emploie  aux  tapisseries, 
anges  et  autres  ouvrages.  Lanaiuolo  ;  mer' 
aie  di  lana.  En  T.  de  Drap.  Il  est  sussi 
Ij.  Chardons  Uiniers,  les  chardons  qui  ser- 
înt  à  lainer  les  draps.  Cardi  da  garrcria, 
LAÏQUE ,  adi.  de  t.  g.  (  Ce  mot  est  de 
ois  syllabes.  )  Qui  n'est  ni  Ecclésiastique ,  ni 
slipenx.  Laico;  secolare.  —  11  est  aussi  subst. 
n  Laïque,  les  Laïques.  Un  Laico;  i  Laici 
secolari. 

LAIS,  s.  m.  T.  de  Jurispr,  Jeune  baliveau 
■  l'àçe  du  bois  qu'on  laisse  quand  on  coupe 
taillis,  arin  qu'il  revienne  en  haute-fuiaie. 


LAISSADE  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  L'endroit 

une  galere  où  l'en  diminue  la  larçeur  des 

nds  en  venant  sur  l'arrière.  Les  Ouvriers 

i  parlent  bien  ,  disent  Quête.  Slancio  di 

/Fa. 

LAISSE  ,  s.  f.  Corde  dont  on  se  sert  pour 

ener    des    lévriers    attachés.    Ouiniaulio 

On  dit  fig.  et  fam.  d'un  homme  qui  dis 
ise  d'un  autre  comme  il  lui  plait ,  et  nui 
1  fait  faire  tout  ce  qu'il  veut  ,  qu'il  "le 
ene  en  laisse.  Menare  alimi  per  Io  naso, 
me   lia    hfolc  ;  fargli  fare    a   suo    modo. 

Espèce  de  cordon  de  clupeau  fait  de  crin, 
'fil,  de  soie  ,   etc.  Cordone   di  cappello. 

Laisses  et  Relais ,  f.  dtMar.  Ce  sont  les 
"es  que  la  mer  a  laissées  au  rivage  ,  et  qui 

ffermissent  peu  a  peu.  Ricolmi. 
LAISSE',  ÉE,  part.  V  le  verbe. 
LAIS'SE'ES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Vénerie.  La 
•nte  du  loup  et  des  autres  bètes  noires. 
tcte. 

LAISSER  ,  V.  a.  Quitter.  Lasciare  ;  ah- 
ndonare  ;  pianta'c.  -  L.nisser  ,  a  plusieurs 
yiihcations  en  parlant  des  choses.  Ainsi 
1  dit  ,  laisse?,  ici  votre  manteau  ,  votre 
'"rse,  pour  dire,  ne  l'emportez  pas.  La- 
"te  qui  il  vostro  mantello  ,  la  vostra  borsa; 
■"partiate  con  voi  il  mantello,  la  borsa. 
Laisser  une  maison  ,  un  chemin  ,  etc.  à 
"Ite .  Sur  la  droite  ;  prendre  sur  la  gauche 
1  sorte  que  la  maison,  le  chemin,  etc.  soit 
^'»  droite.  Lasciar  una  casa  ,  una  strada  a 
""isulamano  destra.  Dans  un  sens     , 

Dictimmire  Francois-Ita  lUn. 
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Oppose,  on  dit,  laisser  h  gauche.  —  Mettre 
en  dépôt.  Lasciare  in  deposito.—  Abandonner. 
AhjnJonare  ;  Lasciar  per  adatto  ;  maure  in 
abbandono.  —  Laisser  à  l'abandon  ;  Aban- 
donner^ \'.  —  Se  laisser  aller  a  la  do'.ileur; 
s'y  abandonner  entièrement.  Abbanianarsi , 
û  darsi  in  preda  ai  dolord.  —  Laisser  au  soin  , 
à  la  discrétion  ,  à  la  prudence  ;  confier  , 
abandonner  au  soin,  ala  discrétion,  remet- 
tre à  la  prudence  de  quelqu'un.  Affidare  una 
cosa  alla  cura  di  alcuno  ;  confidarla ,  ìn^sciarla, 
rimetterla   alla  di    lui    cura  ,  prudenza  ,  ce. 

—  Dans  le  même  sens;  je  vous  en  laisse  le 
soin  ,  la  conduite  ,  etc.  lo  ve  ne  /ascio  la 
cura  ,  o  il  carico  ;  ml  nposo ,  mi  confido  in 
vol  per  quella  cosa.  —  Laisser  une  choie  a 
certain  prix,  à  bon  compte;  l'abandonner 
pour  un  certain  prix,  etc.  Lasciare  a  un  certo 
pre\io,  —  On  dit  aussi  qu'une  marchandiSsï 
est  a  prendre  ou  à  laisser,  pour  dire,  ou 
qu'il  en  faut  donner  le  prix  que  le  marchand 
en  demande,  ou  qu'on  ne  l'jura  pas.  Vaie, 
Costa  ,  si  paga  tanto  ,  da  pijliar  la  roba  a 
lasciarla.  —  Céder.  Ainsi  on  dit,  ie  lui  en 
laisse  l'honneur,  le  profit.  Gliene  lasero  y  gli 
Ciào  l'onore,  l'utile.  —  Qn  dit  tìg.  et  pop. 
qu'un  homme  a  lal'.sé  ses  bottes  en  quelque 
occasion  ,  pour  dire,  qu'il  y  est  mort.  V. 
Mourir.  -  l'ermettre  ,  souftrir  ,  ne  pas  em- 
pêcher. Laissei-moi  en  paix,  en  repos,  en 
patience.  Lasciatemi  in  pace  ;  lasciatemi 
tranquillo  ;  lasciatemi  stare  ;  permettete  ,  sof- 
Jrite^  consentite  ch'Io  resti  in  pace-;  ec.  —  On 
dit  aussi,  laissez-moi  en  paix  ,  en  repos ,  en 
patience  ,  laissez-moi  là  ,  pour  dire  ,  ne 
m'importunez  point.  Lasciatemi  stare  ;  non 
mi  seccate\non  m'annojate,  non  m*  infastidite. 

—  On  dit  qu'un  homme  s'est  laissé  tomber, 
pour   dire,   qu'il    est    tombé.  V.   Tomber. 

—  Se  laisser  aller;  se  relâcher,  ne  pas  tenir 
ferme.  V.  Se  relâcher.  —  Et  on  dit  qu'une 
fi'le  s'est  laissée  aller  ,  pour  dire ,  qu'elle  s'est 
laissée  séduire.  Lauiarsi  sedurre.  -  T.  de 
Chasse.  Laisser  courre  les  chiens,  les  décow- 
pler,afin  qu*ils  courent  après  la  bète.  La- 
sciare ;  scioiiliere  i  cani.  —  Laisser ,  reçoit 
encore  divers  autres  sens.  Ainsi  on  dit,  les 
soldats  ne  lui  ont  rien  laissé  ,  pour  dire  , 
qu'ils  ont  tout  emporté,  l  soldati  non  gli 
hanno  lasciate  nulla  i  hanno  panato  via  ogni 
cosa.  —  Laisser  ;  se  dit  quelquefois  dans  la 
sisnificarioH  de  cesser,  s'abstenir,  disconti- 
nuer; et  alors  il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec 
la  négative.  Lasciare  ;  tralasciare;  ommet- 
tôre.  —  On  dit  absolument,  laissez,  Uissez, 
pour  signifier  ,  c'ejt  assez.  Basta  ,  basta; 
lasciate  ;  cessate  ;  fermatevi.  —  Léguer  par 
tes'.zmeni.  Lasciare  per  testamento,  —  he,,  et 
fam.  Laisser  la  bride  sur  le  cou  à  quelqu'un; 
l'abandonner  à  lui-même.  Lasciar  le  redini 
sul  collo  a  uno.  —  Passer  sous  silence.  Ta- 
cere; ammettere;  tralasciare  ;  lasciar  di  dire; 
passar  sotto  silenzio. 

LAÏSSER-COURRE.  s.  m.  T.  deChasse. 
Lieu  ou  temps  dans  lequel  on  lâche  les 
chiens.  //  luogo  dove  si  sciolgono  i  cani  y  e 
si  lascian  dietro  aUa  fiera. 

LAIT,  s,  m.  Liqueur  blanche  qui  se  for- 
me dans  les  mammelles  de  U  femme  pour  la 
nourriture  de  l'enfant ,  ou  dans  les  femelles 
des  animaux  vivipares  pour  la  nourriture  de 
leurs  petits.  Latte.  —  Jeune  lait;  le  Lut  d'une 
femme  accouchée  depuis  peu.  Latte  fresco  ^ 
Piovane.  —  Vieux  lait  ;  celui  d'une  femme 
accouchée  il  y  a  lon^-temps.  Latte  vecchio; 
stantio.  —  Fièvre  de  lait;  une  fièvre  qui  vient 
aux  femmes  dans  les  premiers  jours  de  leurs 
couches  ,  et  qui  est  causée  par  le  l.nit  qui 
commence  à  leur  venir.  La  febbre  del  latte. 

—  Frère  de  lait ,  sœur  de  lait  ;  l'enfant  de  la 
nourrice  par  rapport  à  son  nourrisson.  Fra- 
tello, sorella  del  latte.  On\e  ó\t  aussi  de  deux 
enfans  étrangers  qui  ont  sucé  le  même  lait. 

—  Dents  de  lait  ;  les  premières  dents  qui 
viennent  aux  enfans.  Latt^ijuolo.  —  U  se  dit 
aussi  des  chevaux.  Dente  lanaiuolo.  —  On  dit 
prov,  qu'un  homme  à  une  dent  de  lait  contre 
un  autre,  qu'il  lui  garde  une  dent  de  lait, 
POLc  dire  i  qu'il  lui  veut  du  mil  «  qu'il  a 
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qiieltfu*  ancienne  rancure  con're  lu!.  Aver  il 
tarlo  co*  alcuno.  -  VV  m  de  Lut.  cochon  de 
lait  ;  un  ve.ui,  un  cochon  qui  tête  encore. 
V  l'.eLa  ,  o  porchetta  di  laite.  -  Petit-lait, 
ou  Ui  clair;  la  séroini  q  „  tombe  du  laie - 
lorsriu  ■!  se  culle.  Siero  di  Ut. ...  -  Lait  coupé; 
du  kit  dans  lenuel  on  a  mis  une  portion 
deaii.  Latte  tasìiato.  -  On  dit  prov.  et  «r, 
que  le  vm  est  le  la,-  des  vieillards.  /;  y,!; 
e  la  poppa  de  vecchi.  -  Soupe  de  lait  ;  la 
couleur  de  certams  chevaux  hl.incs  tirant  sur 
I  isabelle.  Culor  tra  bianco  ed  isabella.  -  0« 
appelle  aussi  de  h  même  sorte  certains  pi- 
geuns  blancs  isabelle.  Bianco  isabella.  -  L.iit 
une  certame  liqueur  blanche  qui  estd.ns  jet 
œufs  trais,^ quand  il  sont  cuits  bien  à  propos. 
Laite  dell  uova.  -  ine  bl.inc  qui  sort  do 
quelques  plantes  et  de  quelques  fruits.  Ljtri". 
Îicio  ;  latte.  -  Il  se  dit  encore  de  certain»! 
liqueurs  artificielles  ,  par  la  ressemblance 
miellés  ont  avec  le  lait.  Dj  lait  d'amande. 
Latte  di  mandorla.  Uu  bit  virginal.  Latte 
viri;inale  ec.  -Voie  de  lait  ,  t.  d'Astron. 
V.  Lactée.  -  T.  d:  Chim.  Lait  de  lune  ,  o« 
fleur  dargent;  une  terre  blanche  poreuse, 
fruble,  insipide  ,  qui  se  dissout  dans  l'eati, 
et  la  rend  blanche.  C'est  un  sublimé  de  la 
matière  des  mines  d'argent.  Latte,  o  fior 
d'argcr  — 


LAI  TANCE  ou  LAITE,  s.  f.  Cette  partie 
des  entrailles  des  poissons  mâles  qui  est  de 
substance  blanche  et  mo'le,  et  qui  ressemble 
a  du  lait  culle.  Latte  di  pesce. 

LAT£',  EE,  adj.  Il  se  dit  des  poissons 
qui  ont  de  l.i  laitance.   Che  ha  il  latte. 

LAITERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre,  ci 
1  on  met  le  lait  des  vaches,  des  chèvres ,  des 
brebis,  etc.  où  l'on  fait  la  crème,  le  beurre, 
les  fromages ,  etc.  Cascina. 

LAITERON,  vulsairement  LACERON, 
s.  m.  Sorte  de  plante  l.iiteuse  ,  dont  on  nour- 
rit ordinairement  des  lapins  domestiques. 
Crispignolo  ,  Cicerbita. 

LAITEUX,  EUSE,  adj.  Il  se  dit  de  cer- 
taines plantes  qui  ont  un  suc  semblable  à 
du  Vm.  Lattifero  ;  latticmoso.  -  Les  Lapi- 
daires disent  aussi  de  certaines  pierreries  , 
qu'elles  sont  hiteuses  ,  pour  dire  ,  que  ie 
blanc  est  trouble.  Lnti:cinoso. 

LAITIER,,  s.  m.  T.  de  fonderie.  Matière 
sembldble  à  du  verre  qui  nage  au-dessus  du 
metal  fondu.  Loppa. 

LAITIERE  ,  s.  f.  Femme  qui  fait  métiac 
de  vendre  du  lait.  Donna  che  vende  latti, 
—  Ou  dit  d'une  vache  qui  donne  beaucoup 
de  l.iit,  que  c'est  une  bonne  l.iitière.  Vacca 
che  ha  di  m,lto  latte.  -  On  le  dit  fam.  d'une 
nourrice  qr.i  a  be3uc.:)up  de  lait.  Nudrice  ; 
balia  che  e  betona  Liltaja,  che  ha  buona  ìua- 
lit.i  e  >j:.jntità  di  lattr. 

LAITON,  ou  CUr.RE  JAUNE,  s,  m. 
Sorte  decuivre  rendu  jaune  par  le  moyen 
d'ufi  minéral  bitumineux ,  qu'on  appelle  'Ca- 
lamine. Ottone.  —  Laiton  en  plis  et  en  rou« 
leau.  Ottone  in  bar.U.  —  Fil  de  laiton  ,  du 
cuivre  pune  tiré  à  la  filière.  ?ilo  d'ottone. 

LAITUE,  s.  f.  S.^rte  d'herbe  potagère,  du 
genre  des  plantes  laiteuses.  Lattuga.  Laitue 
sauvaeJ.  K::divia. 

LAIZE  .  s.  f.  T.  de  yianiif.  Lé  ,  l.irgeiiir 
d'une  étoffe  ,  toile  ,  etc.  entre  les  deux  li- 
sières. Tela  ,  o  sia  larghci{a  del  panno,  dell» 

i.ÂK  ou  LAKS ,  s.  m.  T.  deComm.  Monv 

noie  de  compta  du  Mogol ,  qui  signifie  cenC 
mille  roupies.  Lak. 

LAMA  ,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux 
Prêtres  des  Tartare'..  Lama. 

LAMANAGE,  s..f.  T.  de  Mar.  Travail, 
profession  des  mariniers-lamaneurs.  Lavoro  ^ 
e  mestiere  de' Locaturi. 

LAMANEUR  ,  s.  m_.  Pilote  qui  connoît 
particulièrement  l'entrée  du  port  ,  et  qui 
y  réside  pot«-  conduire  les  vaisseaux  étrangers 
à  l'entrée  et  à  U  sortie.  On  les  nomme  aussi 
Locm.nn.  Pilota  Locaiiere. 

LAMANTIN  ,  s.  m.  Poisson  visipate  qtà 
1-t  L  1 


4-^o 


L    A    M 


L    A    M 


7,x.ît  iu.qv-'i  la  longueur  de  f.x-hult  p!e^^.  j  ^"""/^  «1,'.', 
11  se  îro'ive  à  l'embouchure  des  grenues  n-  I  -    Lame   û  . 


ili-.ijta  i    volpe  vecehìs. 
d'Hydraul.  Jet  d'. 


vieres.  Il  a  deux  bras  fort  courts  ,  et  deux 
erosses  mammcUus  surla  poitrm,-.  tocu. 
^LAMBDOIDE,  adi.  T.  dAn.t.  ie  dit 
j',.n<.  flfs  sutures  des  os  du  cran»  ,  qai  a  la 
fo  me  de  lalXe  lambda  de  l'alplv.bet  O^ec. 
LambdMio.  Quelques-ans   ecrivcu.  ,   Lan- 

''"lÂmBKAU  ,  s.  m.  Loque  ,  morceau  .pièce 
dVTne  l'tórt^  aé-^hirée.  B.ano  ;  brand,  ai 
jtrjmKIlo  ;  gheroni  ;  f iîîu  v  strjccu.  -  i  se 
dit  auss,  fie.  en  parl.uu  dos  ouvrâtes  d  e,t.nt. 

X0&  neuve  et  forte  qu,  >^t  t^f  _  .'^°  P°  "'«^ 
de  la  forme  de    cavades  ,    et  que  Ion    net 

entre  cliacun^pcur  '"""t'^-'^^/^.^^'CJm 
»u  comme  ils  disent ,  de  se  feutrer  ensem- 
ble' Stjtreo  ver  V  imhastitura. 
^  dndh  s.  m.  T,  de  Bla.on  Certame 
brisure  dont,  les  pûmes  ^^arpcn,  en  cl  et 
les  armes  plemes  de  leur  raai.un.  liasircUo, 
''lAMÙIN.tne.s.  m.  et  f.  Celui  celle 
qui  iRit  irès-liiitemcnt.  l    est  f.m.  Un.cn- 

LAMtilN'cR,  V.  n.  ARir  lentem?nt.  Il  est 
fam  Aidnre  in  !unso;  tentennare;  dimenarsi 
nel  manico  i  cincischiare  ;  eincistlire  ;  trim- 

''l^i'V.ISIS  s.  m.  Gros  cotiuilla?e  qui  se 
trouv'j  d.nns  les  Iles  de  rAmérK^ue.  11  est  tiu 
eenre  des  buccins.  Ses  parois  inicrnes  sunt 
d'une  b.-lle  couleur  purpurme.  L  '.nnnal  de 
ce  coniill:i!;e  est  bon  ii  manger,  étant  cuit 
et  bien  .-ss.isonné.  Sie-Ae  di  grvssa  mcc.uo 
Amer.cano  dd  cenere  delle  buccine.        . 

LAMBOU:iUt ,  s.  m.  Pic-ce  de  bois  de 
chargent»  qui  sert  à  soutenir  le  parquet  ou 
les  aii  d'un  plancher.  Piana,  travicello.  -  Un 
'    d'Arcueil  une  pierre  tenore  qu  on 


vei 


anpiati ,  tel  qucn  lancent  les  dragons  et  les 
autres  animaux  qui  accompagnent  des  fou- 
ies d..ns  les  ia:dins.  iam.«a  d  ac^ua. 
-  Lame  ou  rebrousse,  T.  de  Drap,  fcspece 
de  couieau  sans  tranchant  ,  m  dents  qui  sert 
à  tt.ucher  le  poil.  Rimarserta.  -  Lames  du 
Tis.erand  ,  T.  de  Manujact.  Ce  sont  des 
fils  q.'on  nomme  Li.ses  ;  Lieu  ,  qui  s.atta- 
chent  haut  et  bas  a  des  tringles  de  bois  ou. 
s'appellent  Uais  ;  Licciaroli.  Au  m.lieu  «les 
lisses  est  un  anneau  appelle  Maille  ,  Campa- 
neila  ,  o  anelL.  Dans  lequel  passe  chaque 
fil.  Licciate  ,  o  cai{e. 

LAMKNTABï.E,  ad],  de  t.  e.  Deplora- 
Ij'e  ,  qui  mérite  d'être  pleure.  Urr.enieyole-, 
lamentabile  ;  deploraille  i  lacrimevole.-  yuel- 
:foi»,  douloureux,  qui  excite  a  la  pitie, 
mntotu  ;  QueriUo  ;  doloroso  ;  campassii,- 
nefole;    ftchde.  ^       _,        . 

LAMKNTAiil.EMENT,  adv  D  un  ton 
lamentable  Lam^ntcvoinienli;  dolorosamente. 
LAME\  TATION  ,  s.  f.  Plainte  accompa- 
gnés de  gémissemens  et  de  cris.  Lam^ntayo- 
ne  ;  lamento  ;  gemito  ;  compianto  ;  lantenra  ; 
lai  ;  rammaricitione.  -  Les  lamentano. iS 
de  Jérémie  ;  une  sorte  de  Poème  que  ce 
Prophète  a  f..it  sur  ja  ruine  de  JerUiaLm. 
Le  l.im:nlalioni  di  Geremia. 
LAMENiK'.ÙE,  part.V.le  vetbe. 
L.iMi-NTER  ,  V.  a.  Déplorer  ,  rcsrevter 
avec  plainte  et  Rcraissemens.  11  vieil.it  , 
Comme  verbe  actif.  Deplorabile;  comttaine^ 
re  ,  ec.  -  11  est  aussi  ree.  Lament.irsi  , 
rammaricarci;  lagnarsi  ;  dolasi;  guaiolare  ; 
far  pianto  :  far  lamento.     .«.„..      ^ 

LAMETIES,  5.  f.  pi.  T^de  Sacre.  Ce 
sont  dans  le  métier  en  étoffes  de  iO.e  ,  de 
petites  lames  de  bois ,  d'une  liRned  e,..iuscur, 
:nt  à  soutenir  les  carreaux  des  lisses  qtu 


I  di 


nomme    l..mbourde.    Elle 

po-.ivoir  être  débitée  sans  danger.  Ò 

*"  LAMBREOUINS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Blason. 
Ornemcns  quÎ  pendent  du  casque  autour  de 
reçu.    Fogliami;  fresi-      ■  j 

LAMbRIÏ  ,  s.  m.  Revêtement  He  memu- 
ïerie  sur  le  plancher  d'en-haut  dune  s.ille  , 
i'unc  chambre  ,  ou  de  quelque  atitre  piece 
d'un  bâtiment.  Soff.tta;  sojttto  ;  vo,ta  ;  w. ce; 
eiJo  d'nna  camera,  ce.  -  l[  se  prend  plus 
oarticuhèrement  pour  un  revêtement  de  me- 
miiserie  ,  de  marbre  ,  etc  autour  des  mu-  I 
railles  d'une  sa'.le  ,  d'une  chair.bre  ,  etc.  soit 


■étendre  au  on     »t;rv-ni  a  sum.nu   itjva..^- 

l'avaS    de  I  P"-nt  entre  'e'  cartuicrons    et  qui 


a'une  sa;le  .  ''-"^^■^'^^^Z'n'^!^  i  dë^  Tm^.  P«,^«<p/o  ;  colui  chef. 
air  d'appui  ou  .  u'renv..'.  lorsqu   i  est  j  licciate.   -    Lamier 


à  hauteur  i:  ai^tjiu  Y"  *; :   ,. 

en  haut;  Pregio,  tn  b3s_,  Uipia.i.i^.iai...^, 
o  ornamento  che  ricorre  mtorno  '•l'"-;"l^-- 
-  Le  revêtement  f.it  avec  de  la  lette  et 
du  pi'itre  ,  au-dedans  de  la  couverture  d  un 
galetas,  d'un  Rrenier.  So£iti<>;  soiaio;sop. 
%a'cu  -  fis;.  e<  PO^*-  Le  celeste  lambris, 
les  célestes  lambris;  U  Ciel.  V. 

L«iMIiRISSAGE,  s.  m.  Ouvraec  de  Maçnn 
ou  .Menui.ier  qtii  a  lambrissé.  im,-...7//jci;j- 
tura;  intavolato ,  a  intonaca  d  un  soiajo  ,  o 
ii.n  frigio.       ,      .  ,r   1  u 

LAMBRISSÉ,  EE,  part.  V.  !.■  vî  rbe.  . 
LAMBRISSUl ,  V.  a.  Rêveur  de  ...mbcis. 
<r.G^rr  iff  ■  rmr'a'  acciare;  irifat'o,,ire. 

LAMIiKUCHE  ou  LAM8KU.'>Ql-|-.,  s.f. 
■Vi" ne  sauvace  qui  donne  de  gros  rai^ms  et 
tfasseï  b.m  50Ût_,  miis  dont  la  pjaii  est  fort 
coriace.  Elle  croit  en  trjelgues  c  jntrees  de 
)'Améri(;ue  scpien'.ncnale.  Lambrusca  ;.  ,am- 
iruseo  ;  ravtrusto  ;  :mi{i\o. 

LAME,  s-  f-  Table  de  metal  fort  pl.ite. 
tamir  ;  lamina  ;  piastra  di  metallo.  -  Un 
auptlle  aussi  lames  ,  certa  ns  clin'|U,'ns  ri  ar- 
eent  ou  d'or,  desquels  on  couvre  que  nv:e«oi.- 
dei  i}toftcs .  ou  tiu'ou  emploie  d:_ns  le.  <lcn- 
tcttes,  dans  les  Râlons,  etc.  Lamtnette; 
«rhcio:ine  d'or.  ,  o  d'argento.  -  Le  fer  de 
l'épie,  d'un  couteau,  d  un  caoït.  Lama  (ù 
spa/ta,  di  coltella,  di  temperino.  -  1 .  de 
Mar.  (In  appelle  l.ime,  les  houl'.s  ou  vactics 
Ó'une  mer  aK:t.5e.  Ondata;  onde.  —  Un  ap- 
pelle provtrb.  et  no'.iul  ir.  une  fem 


lient 
...uins  que  la  corde.  Hegoletti. 

LAMIE  ,  s.  f.  Monstre  marin  d  une  gran- 
deur extraordinaire.  Il  X  a  des  lamiej  qui 
pèsent  iusqu'à  trente  milliers.  Lamia.  Un 
appelle  encore  lamics ,  de  certains  démons 
imiftinaires ,  qui,  suivant  les  Anciens,  p.re- 
noiei.t  la  figure  de  belles  femmes ,  pour 
dévortr  les  enf ins.  £omra;a  ;  sucga. 

LAMIER,  s.  m.  7'.  d'.irt  mecan.  t)uvrier 
qui  prépare  la  lame  d'or  et  d'argent  pour 
les  Manufactures  en  é-oités  riches.  Lamina- 
tore d'oro,  o  d'art;in.'.o.  -  En  i.  de  Ma- 
"ifact.  11  se  dit  aussi  de  l'Ovurier  qui  f.nt 
ttti^anolo  ;  colui  che  fa  e  vend: 
.  ,  .  le  licciate.  -  Lamier  ,  T.  de 
J.,,.  l'iinte  de  deux  espèces,  dont  une 
lumme  aussi  Archangélique  ,  Ortie  h!an- 
,  i_riie  morte.  tum/K.  La  seconde  qu  on 

ime  plus  proprement  Lamier  rouge,  Ar 

chan-iélique   rouée  ,    ortie   rouge  ,  et  aussi 
l)aie  morte.  M:l{jdella.  ,     ,      . 

LAMINAGE  ,  s.  m.  Actiqn  de  laminer. 
//  ridurre  in  lastre  ,  o  lamine  ,  o  vcrgiicci  un 
metallo.      ,  ,,     i  i 

LAMINE,  tt  ,  part.   V.  le  verbe. 
LAMINER,  V.  3.  Donner  a  une  Ime  d? 
mé-'l  une  épaisseur  unifor  ne  par  une  com- 
I  ression  toujours  égale.  Uldurre  in  versiicci, 


LAN 

LAMPADISTES,  s.  m.  pi.  On  appellcl 
ainsi ,  chez  les  Grecs,  ceux  qui  s'exerçoie 
à  la  course  des  flambeaux.  Lampadiiti. 

LAMi-Al)OPHl»KE  ,,  s.  m.  Mot  tiré  . 
Grec.  C'est  le  nom  ([u'on  donnoit  à  ce 
qui  portoi-nt  les  lumières  dviis  les  ccrtra 
nies  relificu^es.  Lampadiliro. 

LAMPADUPHOKIES,  s.  f  pi.  T.  d'Hi 
anc.  fêtes  dans  lesquelles  on  se  servoii 
lampes  pour  les  sacrifices  et  pour  les  iei; 
Peste  che  si  c:lcbrava::o  colle  faci. 

LAMPANT,  ANTE,  adj.  l.deComm. 
ne  se  dit  que  de  l'ha.le  lorsqu'elle  est  bi 
claire.   Trai:  arenic;  lampante. 

LAMPAltlL^ES,  ou  NO.MPARElLLEl 
s.  f.  X.  de  Comm.  Petits  camelots  ites-lési, 
qui  se  fabriquent  en  Flandre.  CammcUou' 
detti  Lamyari^Jie,  ,        .,      i 

LA.vli'AS,  s.  m.  T.  de  Manège.  Mod|]  J; 
ment  de  la  membrane  qui  revêt  intérieui 
ment  la  ni.'iLlioire  supétieure  ,  et  qui  tapi: 
le  palais  ilo  c'ueval.  On  appelle  aussi  ce 
légite  rna'adie  du  nom  de  fève.  Lampii 
-  Etcffe  de  soie  de  la  Chine  ,  fi<;.innée 
peu-près  comme  le  gros  dì   tours  brocl 

TÂmPASSÉ,  ée  ,  ad].  T.  de  lîla 
dit;  lion  lam,>.'S',é  ce  gueules;  un  lion  rep 
sente  ..vec  la  langue  qui  sort.  L„mpassat 
LAMPE,  s.  f.  Vase  où  l'on  met  de  l'hi 
avec  de  la  mèche  ,  pour  éclairer.  Luce', 
lampada  ;  lampade  ;  lampana.  -    Lampe 
Card, m  ,  du  nom  de  l'Au:eur  ;  une  lampe 
est  faite  de  telle  f.^on,  que  de  qui;l(jue  c 
qu'on  la  tourne  ,  l'huile  r,e  se  re;  and  )am  i 
Lucerna  ili  Cardano.  -  Cul-tle-l,>mpe  ,  ç 
t.in  ornement  de  lambris  ou  de  voûte ,  qui  ;  , 
fait  cimme  le  cul  d'une  lampe  d'Eglise.  1  ' 
a  aussi ,  en  Architecture  ,  certains  ornein  f 
saillans  en-dehors,  et  faits  en  cid-de-lam  . 
Rosone.  -  Ou  appelle  encore  cul-de-lam  , 
un  cert-in  fleuron  qui  se  met  à  la  hn  (I 
livre  ,  d'un  chanitre 
T.  de  Comm.  Sor 
se  fabrique  dan 

detta.  ,  1       ■  '» 

LA.MPfE,  s.  f.  Grand  verre  de  viiil 

est  pop.   Vasco  bciilcor.e  ;  blcchicr^ne  p.f 

LAMPER,  v.  a.  et  n.  Boire  as-iJemen 
grands  verres  de  vin.  H  est  pop.  Yrinc^ 
giuncare  ;  incantar  la  nebbia  ;  sbeva-{\o 
VUolare 


uron  qui  se  met  à  la  hn  (1 
.nitre,  etc.  Finali.  -  Lam  > 
Sorte  d'étamine  de  laine,  j 
ins  l'Orlèaiiuis.  Stamigna  .1 


petit 


ilar 


Machine  qui    s 
o  filiera   ;    strili 


LAMINOIR  ,  s. 

l.-,miner.    Lamlnutoj 
da  tirar  le  verghe. 

LAMIS,  s,  m.  r.  de  Comm.  Nom  qu  on 
donne  à  .S'myrne  ,  à  une  espc-Je  de  d'.'-v 
d'or  fabriqué  4  Venise.  S f:\ie  di  tela  d  oro 
detto   Lamis.  „    .       , 

LAiviUN,  s.  m.  T.  de  Ctmm.  Bois  de 
Brésil  ,  qui  vient  de  la  Baie  de  Tous  les 
Saints,  Verrino  detto  Lanose. 

LAMPADAIRE,  s.  m.  T.  d'Hist.  anc.  C- 
ficier  qui  portoit  «ks  lampes,  des  flambcux 
devant  l'Impératrice  et  devaiu  que  q  ic, 
autres  personnes  con.id^'raoles.  L  jip\'ale  clic 
p.itafi  le  lampane  .  Jiiccule,  o  simile,  per 
f.ir  lume  all'  Imperadrice ,  o  altre  persone  di 
.  -  Instrument  propre  a  soute-- 


îr";ui;7^e  L^rriimé ; uLe  fi^rilèt   rs u:^,,^.Stromm. «A. ««<«* U lme»ii. 


inolare. 

LAMPEXOIV,  s.  m.  Le  petit  tuyau  _ 
linguette  qui  tiir.t  la  mèche  dans  une  Uit  ii^ 

'lampion  ,  s.  m.    Petite  Inmpe  ,  (  t^ 
en  se  sert  dans  les  illuminations.  Lumiei  t 
liiarniua.  -  Le  vase  de  terre  qu'on  suspjl- 
au  mil'eu  des  lampes  d'Eglise,  entre  le  ]» 
B.iche  et  le  culot,  l'uttello  di  lampada 

LA.MPROlt,  s.  f.  Poisson  de  mer  J 
re  se.n'ûle  à  l'ans-iillc ,  qui  a  deux  trous  f 
deux  côtés,  et  qui  eiTtre  au  p;intemj;S(» 
les  rivières.  Lampreda.  -,    d  L 

LAMPROICON,  s.   m.  dimimuif.  ViW 

'■•  LA;:a'S.\Nrou"rÈK-iE  AUX  M.AmI 
LES.  s.  f.  Plante  qui  doii.ie  un  laitar(> 
lorsqu'on  la  rompt  ou  qu  on  a  coupe.  Son  c 
deterge  les  plaies  et  les  ulcères.  On  leit 
etTic.-.ce  pour  guenr  les  main.l.es  ulceii^ 
et  c'est  de-la  que  lui  est  venu  le  nom  dhtj» 
aiil  mam"lles.  Lampsana.  , 

LANCE,  s.  f.  Atme  d'h.-!t ,  oti  4  IS 
bijis  ,  nui  a  un  ter  i>oinlu  ,  et  qui  est  C 
irosse'verî  la  poig.iée.  L.ircia  ;  btsor\t 
haiordo  ;  aita.  Fer  de  la  lance.  Drappiy 
Poittnée  d'une  lance,  Impunnatura-  -  V.r 
prenne  linee.  Ronpere  iir.a  UiciJ.  -  I j- 
et  pr„v.  Rompre  des  lances  Po."--  .l'ie  qu  . 
V  défendre  contre  ceux  qui  1  att.iqii  1. 
/  ;  fendere  ;  protcegere  uno  eontraglt  ars'"  [* 
-  On  a-pelloit  autrefois,  lance  courto  ]► 
luice  imnis.e,  lance  frétée,  on  moty.,, 
u,ie  lance  dont  le  fer  n'étoit  pas  pou  f 
nais  qui  étoit  garnie  au  botit  dune  s. 
d'una«au «rn'ga  appelloit  une  frète,  ou  » 


f 


L    A    N  . 

'fus.  Lancia  spur.taïa.  -   Mam  ii  I,inf ê  ;  ! 
main   droite  d'un     Chevalier.   La    mano 
■lu  Uncia  ,  o  lia  U  destra  d'  un  Cavaliere. 
fie.  Baisser  la  l.mce  ;  fléchir  ,  riollir  ,  se 
Ikner.  V.  -  Les  Chirurgiens  o/it  deux  ins- 
iraens  qu'ils  aipellent  li.nces.  Le  premier 
rt  à  feire  l'opération  de  la  fistule  lacrv- 
ile  ;  tt  le  serond  qu'ils    noinT.ent   lanLe 
)  Mauriceau  ,  sert  à  percer  Ij  te:e  du  foc'u 
jrt  et  arreé  au  passage.  Lcnarca  yer  U 
.tvU  lacrimali;  ;  c  lancetta  fcr  ferir  il  capo 
.Jfito  mU'iiU'o.  -  Lance,  se  prcnoit  au- 
i'tois  pour  U-:  Gendarme  arme  d'une  lance. 
Lancier.  -  O.i  a'ipelloit  au':si  lance  four- 
tî ,  un  homme   d'armes  ,  ayant  tout  son 
om;jagnenien;,  q  li  é'oi;  un  certain  nom- 
,.  d'Archers  ,  de  Vtleti   et   de  chevjax. 
Incia  i  Cavaliere  armât»  d'.  lancia ,  e  seguito 
,  un    arto  nwr.ero    d' Arcieri  ,  Strviduii  e 
K'alli.  -   On  dit  prov.  et  lig.  qu'un  hom- 
I  est  venu  à  beau  pied  s.^ns  iniice  ,  qu'il 
ï  retoiîrné  à  j^ied.  £'  venuto  ,  ed  it  tornato 
!   camallo  di  S.   Francesce.    -   Lance  de 
(peau,  lance  d'ttenda'd;  le  bàton  auquel 
1  att.icl:é  le  drapeau,  l'étendard.  Asta  delia 
ì  iicra  ,  dello  stendardo^    —  Lance  à  teu  , 
i:  espèce  de  fusée  qui  ne  s'elevo  point  en 
I'  ,  et  qui  sert  .a  mettre  le  feu  à  une  piece 
(:tince./J.jj;o  afo^eia  di  lancia.  -  Certam 
r  éore  ignee  ,   qui   est  à-peu-près   de    la 
f  re  d'une  lance.  Lancia.  -  Lance  ó'im, 
jd'Hyd'aul.  Jet  d'eau  d'un  seul  ajutage  , 
t'peu  de  grosseur  ,  sur  une    grande  hau- 
ti'. Larda  d'acvia. 
ANCE',  Én,  part.  V.  le  verbe. 
ANCELLK'E,  s.  f.  V.  Lonchitis. 
ANCEK,  V.  a.  Darder,  jeter  de  for:e  et 
eoideur  .tvec  la  main.  Lanciare  %  vibrare-^ 
s-liare;  avvcatari.  -  En  parlant  de  iiieu , 
f  dit  poét.  et  d  ins  le  style  soutenu  ,  qu'il 
l  e  la  foudre.  Scagliare    i  falmlni.   -    £t 
cdit  da  Soleil ,  qu'il  lance  ses  rayons  sur 
ï  2Tre.Dard:tri!Ìare ,  vibrare  i  raggi.  -  Lan* 
e  ,  se  dit  encore    de  certaines  machines 
d  guerre.  Lurciare;  scagliare;   balestrare  ; 


•^^^  LAN  /'; 

friira'df'^^  '  '"^'  '''""  P'^''  ^'"H^^'''"  ''  U''^^  <?»»  l'on  fait:  V.  ces  mots  -  âJ 
4;e^^^ilVUT.  s.  na.  Etat  d'un  Land-^Pj^I-^^d^^l^ 


LANDGRA  VINÉ  ,  s.  f.  Trév.  e,c.  F.»mme  !  sauna 


d  un  Landgrave  ;  l^rincesse   qui  possède  un 
Lanrlgr.iviat.  Langravio. 

LANDI,  s.  m.  Foire  qui  se  tient  à  S. 
IJenis  ,  pros  de  l^aris  ,  et  qui  est  un  jour 
de  congé  dans  l'Université.  Fiera  dis.  Uto- 
ms-  in  F'ancia.  -  Autrefois  ,  le  nom  de 
.honoraire  que  les  Ecoliers  donuoient  a  leurs 
ive-^ens.  Onorario   de^  Ljttori. 

LANDIliK  ,  s.  m.  Gros  chenet  de  fer  , 
servant  à  h  cuisine.  Alare.  -  On  dit  prov. 
■I  un  liomme  dont  le  caractère  est  troid  ,  qu'il 
est  froid  corn  ne  un  landier.  Vumo  freddo. 
LA.NDIES  ,  s.  f.  pi.  T.  d'Anat.  C'est  la 
même  chose  que  Nymphes.  V. 
LANEREL  ,   s.  m.    Le  mile  du   lanier. 


ndre  langue  , 


ntormer   de 


b  :«Ure  i  sntarc   con  balestra  ,  briccola  o 
nie.   —   ng.  Lancer    des    ceuillades  ,  des 


tirds,  etc.'Ò 

-r.  de  Vénerie.  Lancer  le  c 
îi.ir  du  fort  ,  pour  lui  donne 
S  ■are  il  cervo  ,  e  lasciar  i  can 
A*.  Lancer  le  vaisseau  à  la  mer 
f''  la  première  fois  à  la  mer ,  s 
Citier.  Lanciar:  ;  varare  un  b 
".ancer  une  manœuvre;  amarr 
rivre  ,  en  la  tournant  autour  A\ 
*)  es  pour  cet  usage.  6'. 


,  -i^uardi . 
rf;  le  faire 
les  chiens. 
ni.  -  T.  de 
■  ;  le  mettre 
au  sortir  du 


bois 


On 


— ,  qu'un  navire  lance  bâbord  ou  stri- 
i"l,  four  dire,  qu'au  lieu  d.'aller  droit  à 
^3)^lte  ,  il  se  jette  d'un  côté  ou  d'autre. 
itistlmenlo  stella-  —  v.  r.  Se  jeter  avec 
iniluosité,  avec  ctTort.  Lanciarsi j  scagliar- 
ci limarsi  con  imyetù. 
;\NCETT£,  s.  f.  Instrument  de  Chirur- 
gi ,  servant  à  ouvrir  la  veine  ,  à  percer  un 
als,  etc.  Lancetta  i  Innciuola.  -  En  T. 
dc'oucher.  Petit  couteau  servant  à  écor- 
cl  .  Scorùch-.no. 

INClER.s.  m.  On  anpelloit  ainsi  autre- 
fi'un  Cavalier  dont  l'arme  étoit  une  lance. 
i'  fj;  Cavaliere  arntaro  di  lancia, 

\NÇ01R,  r.  d' Aichit.b.ydrauL  Ceith 
P'e  vanne  qui  arrête  l'eau  d'un  moulin. 
Ct'af.a. 

\NUAN  ,  s.  m.  Arbre  des  Iles  Molu- 
<îi.  Les  Insulaires  font  de  la  moelle  de  cet 
*t." ,  une  espèce  de  pain.  Ses  feuilles  four- 
ni nt  un  coron  ,  et  leurs  petites  nervures 
jijient  heu  de  chanvre.  Sorta  d'albero  delle 

.,  iNDE,  s.  f.  Grande  étendue  de  terre,  où 
'I!  vien-  que  des  bruyères,  des  genêts,  etc. 
^\  a  ;  srll/aja  ;  scopeto  ;  scopetino  ;  gran 
''■' di  paese ,  d-  terreno  incolto.  -  11  se 
"'  g.  des  endro'ts  secs  et  ennuyeux  qui  se 
"«entdans  un  ciivrage.  Lueghi  disadorni, 
'"!':''"'"><!  d-un'opcra. 
p^^^D^BAVE,  s.  m.  Nom  de  quelques 
•^■«sdAilemiiÊne,  et  qui,  dans  son  ori- 


LA.VqAGE,  s.  m.  Mii.iie.  Manière  de 
■  ;/  "•j"'^  Nation.  Lingua;  l.'n^uaitgio  ; 
ave  la  ;  idioma.  -  Discouts  ,  style  ,  et  ma- 
niere de  parler.  Lingua  ;  stile  ;  modo  di  dire. 
-  La  manière  de  parler  de  quelaue  chose  eu 
eg..rd  au  sens ,  plirôt  qu'aux  mots  ou  à  la 
Oiction.  Linguaggio  ;  ,nod:i  di  ragionare  ,  di 
tJreUa-e.  -l'ar  extension  ,  tout  ce  qui  sert  à 
taire  connoitre  la  pensée  sans  parler.  Lin- 
guaggio ;  favella.  -  La  voix  .  le  cri  ,  L 
chant ,  etc.  dont  les  ,-=nimaux  se  servent  pot 
se  taire  entendre.    Favella  ,  linguaggio  deg 

LA\'GE,  s.  m.  Morceau  d'étofF» ,  dont 
on  envel.ippe  les  enfans  au  maillot.  Corr  do 
de  bamomi  c.^me  fasce  ,  pannicelli  e  simili. 
-  Langes,  T.  d  Lnyrim.  en  taille  djuce.  syn. 
de  iîlanchets.    Fe't-i 

LANGOUREUSEMENT  .  adv.  D'une 
maniere  langoureuse.  Languidamente;  debol- 
'^ente   ;  fievolmente. 

LANGOUREU.X.  euse  ,  adj.Quiesten 
langueur.  Languido;  illanguidito.  -  Par  dé- 
rision ,  faire  le  langoureux  auprès  d'une  fem- 
me ;  taire  le  passionné  auprès  d'elle.  Far 
l  innamorato.  -  Qui  marque  de  la  langueur. 
Languido. 

LANGOUSTE  ,  s.  f.  Sorte  d'écrevi,se  de 
mer   Locusta  di  mare  ;  gambero  marno. 

LANGUE,  s.  f.  Cette  patrie  charnue  et 
■mobile  ,  qui  est  dans  la  bouche  de  l'animal  , 
et  qui  est  le  principal  organe  du  goût  pour 
tous  les  animaux  ,  et  de  la  parole  aux  hom- 
mes. Vngua.  -  Ce  mot  étant  considéré  dans 
la  seule  signification  d'organe  de  la  parole, 
y'"c^  '''a''"""  *'";°"'  ''«  parler.  Ainsi  ,  on 
tut  (am.  Avoir  la  langue  bien  pendue  ;  avoir 
uneprand- facilité  de  parler  ;  avoir  une  gran- 
de volubilité  de  langue  ;  parler  avec  une 
grande  rapidité.  Non  morir  a  uno  la  lingua 
tn  bocca  ;  avere  un  grand  p'oliuvio  di  par.  le. 
-  Avoir  la  langue  bien  affilée  ;  jiarler  heau- 
roup  et  avec  facilité.  Aver  la  liugia  ben  affi- 
lata. ~  On  dit  qu'un^  homme  a  la_  langue 
,,,■  P**nr  (lire,  qu'il  a  la  langue  épaisse  , 
et  quii  prononce  mal  certaines  consonnes 
et  principalement  les  R.  Aver  la  lingua  grat- 
r  difjicoltà  di  lingua.  -  On  dit  fam. 
qu'une  personne  a  bien  de  la  langue  ,  qu'elle 
a  la  langue  bien  longue  ,  qu'el'e  ne  sauroii 
tenir  sa  langue  ,pour  dire,  que  c'est  une  per- 
sonne qui  découvre  tout  ce  qu'elle  sait  ,  et 
qui  ne  sauroit  rien  tenir  caché.  Aver  la  lingua 
lunga.  —  On  dit  par  opposition  d'un  homme 
secret,  et  qui  parle  peu,  qu'il  n'a  point  de 
langue.  Egli  ha  lasciato  la  lingua  a  casa  ,  al 
beccaio.  -  Avoir  un  mot  sur  le  bout  de  la 
langue  ,  quand  après  l'avoir  cherché  dans  sa 
mémoire  ,  on  croît  être  prêt  à  le  trouver  , 
àie  dire.  Aver  una  parola  in  sulla  punta  della 
lingua^;  essere  in  sul  ricordarsene.  -  On  dit 
riî.  d'une  personne  qui  aime  â  médire  et  à 

dprh'rÉ»r    la    r^inufifirto     A'-., ...-.,:         _J 


equ,  se  passe  d^rl^d-un^-Xi;^:^ 
-arartere,  des  dispositions  de  ceux  avec  qiU 
on   doit  traiter.   Pigtiar  lingua  ;    informar'; 

me  ,  les  termes  et  les  façons  de  parler  donr 
se  sert  une  Nation.  Lingua;  linguaggio  ,  i.iio- 
ma      tavella.  -  pros-.    L'usage  est  le  tyran 

LaLue'^T'  P"",'; ''"•=.  1"''^"  n,a,ière\le 
L-angue  ,1  usage  1  emporte  sur  les  règles. 
L-  uso  e  U  tiranno  delle  Lingue,  come  quello 
che  vince  le  regole.  -Langue  vivante'  une 
Langue  que  tout  un  peuple  parle.  Lingua 
"mJ.^  \L  ''"''""•  -Langue  m.orte  ,  ou  grà'm- 
inaticaie  i  celle  qu  un  peuple  a  parlé,  mais 
qui  n'est  plus  que  dans  des  livres.  Lingul 
mona.  -  ftlairre  de  Langue  •  c=lui 
qui  enseigne  iine  lange  vivante.  hLestro  di 
f"'o~  '^"^'""  de  langue;  les  jeunes  gens 
que  les  Princes  entretiennent  dansles  Echelles 
du  Levant ,  pour  y  apprendre  les  Langues 
Orientales,  et  devemr  capables  de  servir  de 
IJrogmans.  Giovanetti  che  i  Frinclpi  mantcn- 
:iono  net  Levante ,  perche  imparino  le  lingue 
Oruntali.  -  Langue  ,  se  prend  „ussi  quelque- 
fois pour  Nation  ;  ainsi  en  parlant  des  diffé- 
re.ues  Nations  de  l'Ordre  de  Malte  ,  on  dit 
■i  L  naue  de  Provence  ,  la  Langue  d'AuverC 
,ne,  la  Langue  de  trance  ,  d'Arragon.  La 
àiey  d.  y  roventa,  eç  -  Langue  de  voile. 
I .  de  .'lar.  Une  cueille  ,  ou  demi-cueille  de 
voile  ,  étroite  par  le  haut  et  large  par  le  bas 
qui  se  trouve  dans  les  côtés  de  plusieurs  woil 
\ei.  Giia'na  della  vela.  -  Langue  de  carpe. 
T.  de  berru'.  et  autres.  Ciì2ku  qui  tire  son 
nom  de  sa  hgure  ;  car  il  est  exactement  fait 
par  le  bour  comme  une  langue  de  carpe. 
Scarpello  torneo  o  augnato.  Les  Metteurs  en 
ceuvre  le  nom  nent  Incassatolo.  -  On  appelle 
hg.  langue  de  terre,  certain  espace  de  terre 
beaucoup  iilus  lungque  large,  qui  ne  tient  que 
par  un  bout  aux  autres  terres  ,  et  qui  est  en- 
vironne de  tous  les  autres  côtés.  Lingua  di 
terra.  -U  se  dit  aussi  des  pièces  de  terre  lon- 
gues et  étroites ,  qui  sont  enclavées  dans  d'au- 
tres terres.  Lingua  di  terra, 

LANGUE,  EE,  adj.  T.  de  Blason.  II  se 
dit  des  oiseatix  ,  aigles  ,  etc.  dont  la  langue 
sort ,  et  est  d'un  autre  émail  que  le  corps  de 
1  animal.  L'ngujto. 
LANGUE-DE-BOUC,  V.  Vipérine. 
LANGUE-DF-CEi{l;,  ou  SCOLOPE.V- 
DRE,  ou  PfJVLlTIS,  s.  f.  Plante  de  la 
famille  des  capillaires  ;  elle  nait  dans  les  puits 
les  fontaines  ,  les  fentes  des  pierres  ,  sur 
les  rochers  et  à  l'ombre:  cette  plante  est 
fort  recommandée  dans  les  obstructions  du 
foie  ,  dans  celles  de  la  rate  ,  et  dans  les  ma- 
ladies hypocondriaques.  Fillitidi  ;  lingua  di 


déchTer  la  réoutation  d ,    ,,.,..   ^  ,,, 

une  mauvaise  langue  ,  une  méchante  langue  , 
etc.  Maia  lingua  ;  lingua  tabana  ;  lingua  che 
taglia  e  fora  ,  o  che  taglia  e  fende  ;  lingua  ser- 
pentina, maledica  ;'.  g  acidatore.  -  fie,.  Coup 
de  laBgue  i  une  médisance  ou  on  mauvais 


LAN'GUR-DE-ÇHISN,  ou  CYNOGLOS- 
SE  ,  s.  f.  Plante  ainsi  nommée,  parce  que  ses 
feuilles  ont  la  figure  de  langue  d'un  chien. 
Ses  fleurs  sont  purpurines  et  ressemblent  à 
celles  de  la  buglose  ;  son  fruit  a  quatre  cap. 
suies  hérissées  de  piquans  ;  elle  est  incrassan- 
le,  rafraîchissante  et  adouciss<mte,  Cinoglos' 

LANCUE-DE-SERrENT  ,    s.  f.  Ophio- 

g'osse  ,  petite  serpentine,  herbe  sans  couture. 
Plante  ainsi  nommée  ,  parce  que  son  fruit 
a  quelque  raiiport  avec  la  lanjue  d'un  serpent. 
Elle  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  d'une  pal- 
me ,  et  ne  porte  qu'une  seule  feuille  :  cette 
plante  est  vulnéraire  et  bonne  contre  les 
hernies.  Erba  luceia  ;  o  erba  lucciola  ;  lin- 
gua serpentina.  —  On  le  dit  aussi  quoique  im- 
proprement des  dents  de  poissons  pétrifiés. 
V.  Giossopêtre. 

LANGUETTE  ,  s.  f.  Certaine  petite  pièce 
de  métal  qui  se  hausse  et  qui  se  baisse  ,  et  qui 
bouche  un  trou  aux  instrumens  à  vent.  Ckia- 

d'un  instrumento  da  fiato.  —  Languette  de 
ballon  ;  un  petit  morceau  de  bois  rond  ,  per- 
cé de  deux  côtés,  auquel  on  attache  la  vessie. 

L  1  1  a 


Lhi  LAN  LAN 

«t  par  lequel  on  seringue  l'air  dans  le  ballon,    im  style  .     un  <liscour_s    énerve,    foible 


I  idiallont.  -  On  appelle  langue 
ce  qui  est  taillé  ,  découiié  ou  cousu  en  forme 
de  1  elite  larcue  au  bord  d'une  toile  ou  d'une 
étotfe.  'i agliata  a  fues'"  <•'  linguette.  -  T. 
d'Imi-rim.  Petite  picLe  de  fer  mince  ,  d  un 
pouce  et  demi  de  larpe  ,  et  d'un  pouce  de 
lonp,  arrondie  par  re.-itrèmite  ,  laque  le  ejt 
attachée  hors  d'oeuvre  du  chassis  de  la  fris- 
«luette  ,  pour  fixer  à  l'ouvrier  un  endroit 
certain  par  où  la  lever  et  la  baisser  ,  à  me- 
sure qu'il  imprime  chaque  feuille  de  papiers 
Linguetta  della  fraschitta.  -^Petite  piece  de 
fer  d'une  balince  ,  qui  sert  à  m.irquer  l'équi- 
Jibre  quand  elle  est  à  plomb  ,  et  que  d'autres 
appellent  ai^uille..I.;nî:i.'fl,  ago  della  bilancia. 
-  T.  de  Mcçonn.  Le  mur  qui  fait  la  sépa- 
ration des  deux  tuyaux  de  cheminée,  [rami^- 
^o  d'un  condotto  di  cammino.  —  T.  tle_  Mé- 
Tiuis.  La  partie  d'un  ais  qui  est  amenuisée  par 
le  rabot  pour  entrer  dans  la  rainure  d'un 
autre  ais.  linguetta.  —  Les  Orfèvres  appel- 
lent lansuettes,  un  petit  morceau  d'argent  ou 
d'or  qu'ils  laissent  en  saillie  à  chaque  pièce 

3u'ils  fondent ,  et  qui  sert  à  fuite  l'essai  avant 
e  la  mrrquer  du  poinçon  de  ville.  Bottoncino 
cite  gli  Orefici  lanciano  per  il  gaggio  de' 
/or  lavori. 

LANGUEUR, s.f.  Abattement, etat  d'une 
personne  qui  lancuit.  Lanp.nore  \  lanf:ore  ; 
languidore  ;  languide\ìa  ;  langitra;  deboLna  ; 
iassafione.  -  Ln  parlant  de  l'état  où  la  ter- 
re a  accoutumé  d'otre  en  hiver  ,  on  dit  iig. 
«tue  toute  la  nature  est  alcrs  en  lanpueur. 
La  natura  e  illanguidita.  Les  orangers  sont 
en  langueur  quand  il  ne  sont  pas  en  aussi  bon 
état  qu'a  l'ordinaire.  Appassito:  ^asso.  —  En- 
nui et  peines  de  l'esyrit  ,  principalement 
celles  qui  procèdent  d'un  violent  désir  ,  ou 
de  l'amour;  ainsi  on  dit,  tenir  quelqu'un  en 
langueur  ,  pour  dire  ,  lui  laisser  long-temps 
une  chose  qu'il  désire.  Languore  ;  lan^aidcx- 
\a  ;  angoscia;  ancletà.  -  Les  amans  appel- 
lent poét.  leur  passion  ,  une  amoureuse 
langueur;  et  leurs  maîtresses,  la  cause,  le 
sujet  ,  l'obiet  de  leur  langueur.  Amoroso 
languore. 

LANGUF.YÉ.  ^.^  ,  part.  V.  le  verbe. 

LANGUEYFR,   v.    a.  Visiter  la    langi 
i'un  porc  ,  pour  voir  s'il  est  sain  ou  ladre. 
esaminar  la   lingua  d'  un  forco  per  veder 
sia  sano. 

LANGUEYEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  e 
commis  pour  langueyer  les  porcs.  Colui  e 
i  proposto  a  visitare  i  parci  per  veder  se  sia 
sani, 

LANGUIER  ,  s.  m.  La  langue  et  la  gorge 
d'itn  porc ,  quand  elles  sont  fumées.  Lingua 
di  porco  concia  o  seccata. 

LANGUIR, v.n.  Etre  consumè  peu  ,i  peu 
far  quelque  maladie  qui  abat  les  forces 
Jllanguidire  i  languire  ;  svenire  avenir  meno  d 
,for\e  ;  divenir  languida.  —  Souffrir  un  supplice 
lent-i  Languire  ;  soffrire  con  istento.  —  Il  si 
dit  aussi  ng.  de  l'ennui  et  des  autres  peine, 
d'esprit.  Languire  ;  o  morir  di  ncjat  o  di  lan- 
guidci^a  ;  stentare',  soffrire  ;  cenare.  -  (  In 
dit  fig.  que  les  affaires  languissent  , 
dire,  qu'elles  trsinent  en  lonçueur  ,  qu'on 
«le  les  expédie  point.  Languire  ;  andar  in 
lungo.  -  La  natute  languit ,  toutes  les  clioies 
languissent  pendant  l'hiver  ,  pour  dire  ,  que 
la  nature  est  alors  sans  vigueur,  et  comme 
engourdie.  Languire;  appassire  ;  avvinare; 
fcrder  lefor\e  ,  il  vigore.  -  Un  discours  ,  un 
ouvrage  d'esprit  languit ,  lorsqu'il  n'a  pas  la 
force  qu'il  doit  avoir.  Languidire  ;  esser  senza 
trio  sen^a  spirito.  -  Les  nouvelles,  les  plai- 
sirs languissent  ,  lorsqu'il  v  a  peu  de  nou- 
velles importantes  ;  qu'il'  y  a  peu  de  di- 
vertissemens.   Scemare  ;   venir  meno;  illan- 

.LÂnGUISSAMMFNT.  adv.  D'ime  ma- 
mère  languissante.  Languidamente;  debolmen- 
te ;  fievolmente. 

LANf^UIS^ANT  ,  ANTE,  «di.  Qm  lan- 
guit. Languida  ;  Unr:ucrtc;  egro  ;  illanguidi- 
to ;  disumo  ;  affralito  ;  snervato.  ■  Un 
Style  laBÊuibSsnt ,  un  diueirs  languissant, 


vif.  Languido  ;  snervato  ; 
}redio.  -  Des  regards  Linguissans  ;  des  re- 
gards qui  marquent  beaucoup  d'abattement 
ou    beaucoup    d'amour     Sguardi    languidi  , 

LANICE  ,  ad'].  Bourre  Linice  ;  de  la 
bovirre  qui  provient  de  la  laine,    borra  di 

'  LÀNIER  ,  s.  m.  La  femelle  du  laneret. 
Oiseau  de  leurre  ,  espèce  de  faucoR.  Laniere 
femmina. 

LANIERE,     s.   f.   Courroie    longue    et 

étroite  ,  qu'on    emploie  a  difTérens  usages. 

;  soatto  i  striscia  di  cuojo  ;   sta/- 

fi''-  "  ,    , 

LANIFERE,  ad),  de  t.  g.  Qui  porte  delà 
laine.  Il  se  dit  des  .animaux  et  des  plantes 
qui  produisent  une  matière  laineuse  et  coton- 
neuse. Lanifero  ;  che  produce  lana  o  sostanza 
lanuginosa. 

LANISTE  ,  s.  f.  T.  d'Antiquité  ,  Ce- 
lui  qui  achetoit  ,    formoit  ,    o  vend' 


Gladiateurs.  Lanista  ;  Maestro  di  Gla- 
diatori, 

LANQUERRE  ,  s.  f.  Trévoux.  Peau  en 
forme  de  gros  et  large  bourrelet ,  qui  se  met 
au-dessous  des  reins  en  forme  de  ceinture , 
et  qui  soutient  un  homnae  sur  l'eau.  Spe{ie 
di  cintura  da  sostener  un  nomo  a  gala  su  l'a- 
rua. 

LANSPESSADE,  s.  m.  V.  et  dites  Ans- 

LAN.SQUENET  ,  s.  m.  Sorte  de  )eu 
de  cartes.  Sorta  di  giuoco  di  carte.  --  Au- 
trefois; Fantassin  Allemand.  Lan^o  ;  lan\i- 
chcnccco. 

LANTER  ,  ou  l ENTER  ,  v.  a.  T.  de 
Chaudron.  Faire  avec  la  tête  du  marteau  de 
petits  agrcmens  sur  le  cuivre  qu'on  met  en 
œuvre.  Fare  le  lustre.  . 

LANTtRNE  ,  s.  f.  Sorte  d'ustencille  de 
verre,  de  corne,  de  toile  ou  d'autre  chose 
transparente  ,  où  l'on  enferme  une  chandelle 
ou  une  bougie  ,  de  peur  que  le  vent  ou  la 
pluie  ne  l'eteigne.  Lanterna.  —  Lanterne 
sourde.  V.  Sourd.  T.  d'Archit.  Une  forme 
de  tourelle  ouverte  pat  les  côtés ,  et  posée 
sut  le  comble  d'une  Eglise  ou  d'un  autre 
bâtiment ,  et  d'ordinaire  au-dessus  d  un  do- 
me. Lanterna  ;  pergamena,  — ïLanternes  ;  cer- 
tains cabinets  placés  dans  les  lieux  ou  se  font 
des  actions  publiques  ,  et  d'où  ,  sans  être  vu  , 
on  peat  voir  et  écouter.  Picola  tribuna  attor- 
niata di  gelosìe.  -  Lanterne  magique  ;  une 
lanterne  qui,  par  des  verres  disposés  de  cer- 
taine fa<;on  ,  fait  voir  difTérens  objets  sur  une 
toile  ou  sur  une  muraille  bl.iBihe.  Lanterna 
mugica.  -  T.  de  Mccon.  Une  petite  roue, 
formée  de  plusieurs  fuseaux  ,  dans  laquelle 
engrennent  les  dents  d'un  hérisson  ou  d'un 
rouet  ;  elles  tiennent  lieu  de  ce  qu'on  appelle 
pignons  dans  les  machines  délicates  ,  telles 
que  les  montres.  Lanterna;  rocchetto.  -^  Les 
Essayeurs  d'or  ou  d'.nrgent  pèsent  les  matières 
dans  une  lanterne  ,  pour  éviter  l'action  de  l'air 
sur  le  trébuchet.  Custodia  della  bilancia.- An 
idiiriel.fig.  etfam.des  fadaises,  de  sots  con- 
tes ,  des  choses  impertinentes.  Fandonie; 
chiappole;  novelle;  baje;  cannoni.  -  On  du 
rruv.  d'un  homme  qui  veut  f,;.ire  croire  des 
I  hoses  impertinentes, et tout-.'i-fait  éJoignees 
du  sens  commun  ,  qu'il  veut  f-lre  croire  que 
des  vessies  sont  des  lanternes.  Vendervcsciche 
per  lanterne.  -  Lanterne  à  mitraille,  r.  d'Artill. 
C'est  un  bois  rond  concave  en  forme  de 
boîte  ,  que  l'on  remplit  de  mitrailles  dont  on 
arme  ou  charge  un  canon  ,  lorsqu'on  le  veut 
tirer  de  près  sur  l'ennemi.  Figue  ;  sacchetti , 
lanterne  da  metraglia.~(yeit  aus^i  une  espece 
de  cuillier  qui  sert  à  charger  le  Canon.  On 
l'appelle  autrement  chargeoir.  Cucchiara  con 
manico   hmr.o. 

lANTERNEAU,  s.  m.  T.  de  Salines. 
Petite  cliau  sée  qui  sépare  les  mu.ms  dans 
'es  aires.  Asinelio.  Ce  mot  s'écrit  ordinaire- 
ment avec  une  apostrophe  après  la  lettre  L. 
l'An-ern-au. 

LANTERNER  >   v.  n.   Etre  irresQlu  eu 
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affaires  ,  perdre  le  temps  en  des  ctios' 
de  rien.  Il  est  fam.  Badare  ;  stare  abad 
cincischiale  ;  ciondolare  ;  andar  a  rtleni 
musvre;  nicchiare.  —Importuner  ,  faligi: 
par  des  discours  impertinens  et  hors 
propos.  Nujare  ;  molestare  ;  infastidir,, 
dar  ni j a.  —  prov.  et  pop.  Dans  le  mèi' 
sens  ,  lanterner  les  oreilles.  Seccare;  noia' 
mlastidirc. 

LANTERNERIE  ,  s.  f.  Fadaise ,  disco-' 
frivole.  Il  est.  fam.  Fanfaluca  ;  baia  ;  sci' 
ckcria  ;  chiappola  ;  corbelleria  ;  fraschetì 
giammengo'a. 

LANTLRNIER ,  ere,  s.  m.  et  f.  Ce!; 
celle  qui  fait  ou  qui  vend  des  lanternes.  Z' 
tcrnaio.  —  fig.  et  fam.  Un  diseur  de  fadais'. 
Carotaio  ;  taccolino.  —  Homme  irrésolu,  '. 
déterminé  en  toutes  choses ,  arec  ([ui  on  i 
peut  rien  conclure.  Musi,ne  ;  tentennone;  . 
dalonc;  lento;  indugiatore ^  ec.  V.  \rri', 
lii  ,  Indéterminé.  -On  appelle  ausssi  lan  ,. 
nier  ,  celui  qui  a  soin  d'allumer  les  lantei  ( 
publiques.  Colui  che  e  proposto  ad  accen  t 
le  lanterne  d'una  Città.  \ 

LANTIONE  ,  s.  f.  T.  de  Relation,  B  . 
ment  de  mer  ,  qui  est  sur -tout  en  ivte 
parmi  les  Cotsaires  Chinois.  Il  a  huit  rang* 
de  rameurs  a  chaque  côté  et  six  homm  à 
chaque  rang.    Lantione, 

LANTIPONNAGE  ,  s.  m.  Action* 
lantiponner  ,  discours  frivole  et  iinpork. 
Il  est  pop.  Discorsi  sciocchi,  inutili ,  [m 
stidiosi,  ' 

L  ANTIPONNER ,  v.  n.  Tenir  des  dise  h 
frivoles  ,  inutiles  et  importuns.  Il  est  p. 
No'] are  ;  tediare  ;  importunare  con  frauh  f, 
seccature  ,  freddure.  I 

LANTURE  ,  s.  f.  T.  de  Chaudnn.  > 
tion  de  lanter.  Le  lustre  ,  o  il  far  le  li  'it. 
LANTURLU  .  s.  m.  Façon  de  p.irler  i!e 
d'un  refrain  de  chanson',  et  qui  n'a  s, in 
sens  propre.  On  ne  l'emploie  que  pour  r- 
quer  un  refus  accompagné  de  mépris.  I  st 
fam.  Falalella. 

LANGIUNEUX,EUSE,adi.T.  de  B  n. 
Il  se  dit  de  toutes  les  parties  des  pia  s, 
feuilles ,  tiges  ,  etc.  qui  sont  couverte  de 
poil ,  ou  d'une  espèce  de  coton  sembli  :k 
de  la  laine.   Lanuginoso, 

LANUSURE,  s.  f.  T.  de  Plombier,  ice 
de  plomb  sous  les  amortissemens.  5<)l, 
o  lastra  di  piombo  che  si  mette  sotto  il  i  n 
d'una  fabbrica. 
LAPATUM  ,  ou  PARELLF  ,  V.  Pati  {t. 
LAPER  ,  v.  n.  Boire  en  tirant  l'eau ÎK 
la  langue.  Il  ne  se  dit  jitoprement  qi  du 
chien.    Lrmbire  ;  bere  come  btuno  i  can 

LAPEREAU,  s.  m.  Jeune  lapin  de  tr  ;ou 
quatre  mois,  ou  au-dessous.  Coniglio  iVâ- 
ne;  cpniijlietlo.' 

LAPIDAIRE,  s.  m.  Ouvi;!er  qui  tai  les 
pierres  précieuses.  Gioielliere  ;  lapi  io» 
-  Il  est  aussi  ad'],  dans  cette  phrase:  yle 
lapidaire  ,  qui  se  dit  du  style  des  inscti  pni 
sur  le  marbre,   sur  le  cuivre  ,  etc.  5(|i«- 

'"lAPÌDATION  ,  s.  f.  Supplice  de«j« 
qu'on  assommoir  à  coups  de  pierre.  £•««• 
\i.inc  ;    allapidamento, 

lapide'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

LAPIDER  ,  V.  a.  Assemmer  à  coi  de 
pierre.  Lapidare;  alUpi'.are;  Ofpr.n, 
uccidere  con  fassi  ;  0  a  sassate.  -  lise  fig. 
en  parlant  de  plusieurs  personnes  qui  s'e  eni 
avec  ch.ileur  contre  quelqu'un.  Lapvt; 
biasimare  ;  gr'dar  addosso. 

LAPIDIFICATION  ,  s.  f.  Formati  jdeS 
pierr»s.  Iir.iietramento  ;  pétri ficavone.  '^ 

LAPIDIFIER  ,  V.  a.  T.  de  Chimie  ^t- 
duire    les    métaux    en   pierres.    tmpt.ni 

dit 


Ta 


APIDIFIQUE,  ad),  de  t.  g.  Il 
des  substances  propres  .i  former  les  er- 
res. Lapidescentc;  peirijico  ;  atto  i">- 
pietrire.  .      ,  t  „• 

LAPIN  ,   s.  m.  Petit  animal   sauvai  QW 
creuse  sous  terre  ,  et  qui  est  de   poil  ^»' 

"lÂhNE,   s^TÙ  femeUe  dulapi^ 
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famlna  iti  conigUo. 

LAPIS  ,  s.  m.  jjorre  de  pierre  préciei'.çe 
qui  est  de  couleur  bîeue  foncce  ,  et  vei- 
née d'or  ,   et  qui    n'est  vcint  transparente. 

LAPMUDE ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  d:ns 
veNerd  à  des  robes  de  peau  de  Rennes.  Nome 
:hc  si  Jà  aile  piiliccc  ml  Norîe. 

LAi-'S  ,  s.  m.  T.  de  Droit.  Il  n'a  d'usage 
su'au  sinjulier ,  et  dans  cette  phrase  :  Laps 
ae  temps  :  écoulement  de  temps  ,  espace  de 
temps.  Decorso  di  umpo  ;  andar  del  tempo  ', 
:rascorrìmer.to  di  tempo. 

LAPb' ,  LAPSE  ,  sd).  Tombi.  Il  se  dit  de 
celui  qui  a  quitte  ia  Relijion  CatlioUque  ;  et 
.1  n'a  d'usage  qu'avec  le  rédiipUcatit.  11  est 
aps  et  relaps.  Lasso. 

LAQUAIS,  s.  m.  Valet  de  livrée ,  destiné 
j  suivr"»  son  Alaitre  ou  sa  Maitresse.  Lacche  ; 
itaffi:re. 

LAQUE  ,  s.  f.  Sorte  de  gorame  qui  vient 
ies  Indes  Orientales  ,  et  qji  entre  dans  la 
:omposltion  de  la    Cire  d'Espagne.    Lacca. 

—  Couleur  de  laque  ;  une  couleur  rouge.'ure 
|llî  t:re  sur  le  pourpre.  Colur  di  laça.  —  La- 
jue  ;  le  beau  vernis  de  la  Cliine  ,  ou  noir  , 
du  roLiïïe.  En  ce  sens  il  est  masc.  Vernice 
iella  Cina. 

.  LARAIRE  ,  s.  m.  On  donnoit  ce  nom 
:hei  les  Romains  à  une  petite  Chapelle 
Jestinée  à  placer  les  Oieux  Lares.  Cap- 
ielit;:a  ,  o  tahcrnaco/o  neile  case  d:gli  ani:- 
ihi  Ramani  ,  ove  riponcvanSL  i  Lari  ,  o  sia 
Hum!    cascrecci. 

LARCIN  ,  s.  m.  Action  de  celui  qui 
dérobe  ,  qui  prend  turrivctnent.  Furto  ;  ru:;- 
^eria  ;  ladronnccclo  ;  latrocinio  ;  let  aldina  ; 
rubmenio.  —  La  chose  dérobée.  Il  furto; 
la  cosa  rubata,  —  Passale  ou  pensée  qu'un 
Auteur  prend  entièrement  et  grossiére- 
irent  d'un  autre  pour  se  l'approprier.  Furto; 
flagio. 

LARD,  s.  m.  Cette  partie  grasse  qui  est 
entre  la  couenne  et  la  chair  de  porc.  Larda. 

—  Cette  partie  grasse  ,  qui  est  entre  h  peau 
et  la  chiit  de  la  baleine,  des  marsouins  ,  et 
de  cert.iins  autres  &ros  poissons  de  même 
nature.  Grasso ,  suena  dï  balena  ,  ile.  —  Pier- 
ri de  iard   T.  d'H.st.  nat.  Sorte  de  pierre 

Sii  est  du  nombre  de  celles  qu'on  appelle 
Uaires.  Les  Naturalistes  ont  donné  une  in- 
(iâité  de  ijoms  différens  à  cette  pierre  ,  tels 
que  celui  de  Smectite  ,  Roc'ne  savonneuse  , 
pierre  à  pots  ,  Steatite  ,  etc.  Smettile  ,  Stea- 
tite •  ec. 

LARDASSE  ,  s.  f.  T.  de  Corderie.  V. 
Livitne.  , 

LARDE,  ÉE  ,  part. 'V.  le  verbe. 

LARDER,  V.  a.  Alettredes  lardons  à  de 
la  viande.  Lardare  ;  lardellare.  —  fig.  et  fam. 
Larder  de  plusieurs  coups  d'épée  ;  percer  de 
plusieurs  coups  d'épée.  Trafiggere  ;  ferire  con 
f'ù  sradate  ,  o  spadacciate.  —  Larder  la 
bonnette  ,  T.  de  Mar.  C'est  la  piquer  d'é- 
toupe  ,  ou  l'enduire  de  cendres  e;  de  pous- 
sière. Inferirei  coltellacci ,  i  scopamari.  —  On 
appelle  bonnettes  lardées  d'étoupe  ;  et  ordi- 
nairement enduites  de  cendres  ou  poussière, 
pour  les  rendre  pesantes  ,  dont  on  se  sert 
afin  de  découvrir  une  voie  d'eau.  Coltellacci  i 
scopaBiari, 

,LARDOIRE,  s.  f.  Sorte  de  brochette  creu- 
sée et  fendue  par  un  des  bouts,  et  serva-  à 
larder  la  viande.  Lardat..jû.  -  Lardoire  j 
Sabot ,  I .  d'Archit.  Hydraul.  C'est  \:\:  .  r- 
Riature  formée  de  deux  bandes  de  fer  .'.spo- 
sées  en  croix  ,  dent  on  garnit  la  pointe  ou  le 
bout  inférieur  d'un  pilot.  Puntarla. 

LARDON  ,  s.  m.  Petit  morceau  de  lard 
coupé  en  long,  dont  on  pique',  plupart  des 
viandes  que  l'on  fait  rôtir  ,  ou  |.ie  l'on  met 
en  pâle  ou  ;i  la  dobe  ,  etc.  Lcrdiito;  lardel- 
lino. -  fig.  et  fam.  Brocard  ,  mot  piquant 
contre  quelqu'un.  V.Brocard.-  T.  d'Horiog. 
Nom  que  les  Horlogers  donnent  à  deux  pe- 
tites pièces  qui  entrent  en  queue  d'aronde 
dans  le  nez  et  le  talon  d'une  potence  d'cne 
montre.  Ardone.  -T.  de  Serrur.  et  autres 
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ouvriers  ^«/cr.  Morceau  de  fer  on  d'acîef  que 
l'on  met  aux  crevasses  qui  se  lormem  aux  piè- 
ces en  les  forgeant.  Tassello  che.  si  diccia  nelle 
crepatura   o  sfjccatute  ,  per  rìtLrarìe.  —  En 

I  .  de  Pyrouchnic,  Serpenteaux  un  peu  plus 
^ros  que  ceijx  dont  on  garnit  les  fusées  vobn- 
tes.  S jrta  di  salterello. 

LAROURE,  s.  f.  T.  de  Draperie.  On 
nomiTT?  Lardures  les  endroits  où  la  di.;Ìtte 
pisse  dessus  ou  dessous  plusieurs  f.Is  c!e  la 
chdine  do  suite.  Scccchini,  o  trapassttti. 

LAKE>,  s.  m.  pi,  ï. es  Païens  appe'.lcîent 
ainsi  des  Dieux  domestiques.  Les  Antiqa-Îres 
l'emploient  quelquefois  au  singulier.  Lan; 
Dci  de'  focolari  ;  Numi  caserecci. 

LARGE,  adj.  det.  g.  Qui  a  de  la  brgeur. 

II  se  dit  d'un  corps  considéré  dans  Texten- 
sion  qu'il  a  d'un  de  ses  cùcés  à  l'autre  ,  et  par 
opposition  àia  longueur.  Largo  ;  lato,  —  rig. 
Libéral.  Splendido  \  Lberale.  —  prov.  Faire 
du  cuir  d'auirui ,  large  courroie;  ètrelibcinl 
du  bien  d 'autrui.  Esser  Uherale  del  binialfui. 

—  Avoir  la  conscience  large  ,  être  peu  scru- 
puleux. Esser  di  cosclen-^a  larga,  —  T.  de 
Peint.  Gr^nd:  des  contours  ,  des  draperies, 
les  lumières  iarges.  Magnifico  i  svelto.  -  T. 
de  Manège.  On  dit  qa*un  cheval  va  iarije, 
trop  large  ,  vour  dire  ,  qu'il  ne  demeure  pas 
sujet ,  qu'jl  s'étend  sur  un  trop  grand  terrein. 
Andar  largo.  —  D'un  cheval  qui  a  beaucoup 
de  poitrail,  on  dit  qu'il  est  large  du  devant. 
Cavallo  largo  di  petto.  Large  de  loi-  T.  de 
Monn.  li  se  dit  des  espèces  dont  le  titre  est 
plus  h;?'-it  que  celui  réglé  par  les  Ordonnan- 
ces. Moneta  di  maggior  bontà  che  none  pre- 
scritto dalla  legge. 

LARGE  ,  s.  m.  Largeur.  Lartrhena  ;  //  lar- 
go. Cette  étolTe  a  une  aune  de  large.  —  Pren- 
dre le  large,  courir  au  large  ;  Se  mettre  en 
haute  mer.  Correr  al  largo.  —  tîg.  et  fam. 
Cigner  ,  prendre  le  large  ;  s'enfuir.  V.—  Au 
large,  adv.  Spacieusement ,  à  l'aise.  V.  —  tîg. 
Etre  au  large;  être  d^ns  l'opulence.  JEj'Jjr 
negli  ûsi ,  ec.  V.  Opulence.  —  Et  mettre  au 
large  :  mettre  dans  un  é:at  plus  commode  et 
plus  opulent.  Arricchire  ;  colmar  di  beni  i  ren' 
der  agiata  una  persona.  —  Aulong  et  au  hr^e  , 
adv.  Dans  toute  l'étendue  de  la  superhcie 
dont  en  parle  ;  et  dans  ce  sens,  on  dit, 
s'étendie  em  long  et  au  large  ,  pour  dire, 
acquérir  beaucoup  de  terrain  ,  d'espace  au- 
tour de  soi.  In  lungo  c  in  largo,  —  Du  long 
et  du  liirge  ,  adv.  Il  est  fam.  et  pop.  Il  en  a 
eu  ,  on  lui  en  a  donné  du  long  et  du  large  ; 
il  £  été  bien  battu,  bien  moqué.  Egli  ne  ha 
toccata  ,  è  stato  bastonato  di  santa  ragione, 

LARGEMENT,  adv.  Abondamment,  au- 
tant et  plus  qu'il  ne  faut.  Liberalmente;  lar- 
gamente ;  copiosamente  ;  abbundantenunte  ; 
a  rihocco  ;  ampiamente. 

LARGESSE  ,  s.  f.  Libéralité  ,  distribution 
d'argent  ou  d'autres  choses.  Liberalità  ;  lar- 
gherà ;  donativi.  Faire  des  largesses.  Lar- 
ghcpg-are  ;    far    donativi  j     usare   liberalità, 

—  Pièces  de  largesse  ;  ces  pièces  d'or  et 
d'arpent  que  les  Hérruts  jettent  parmi  le 
peuple,  au  sacre  des  Rois-,  et  aux  autres 
griindes  cérémonies.  U-: nari  che  II  Ri  je  di- 
stribuire in  certi  di  solenni. 

LARGEUR,  s.  f.  Etendue  d'une  chose 
considérée  d'un  de  ses  côtés  à  Vautre-  Lar- 
ghfi\a  ;  il  larg&,  -  LF;rge.ir.  7  .  ce  Maitre 
Ecrivain,  Se  dit  dans  l'écriture  horisontnle 
des  c.-.ractères  et  de  celle  des  pleins  et  des  dé- 
liés. Larshcua  delle  leiure. 

LARGO,  adv.  T-  de  Musique,  tiré  de  Vlt.i- 
lien  ,  qui  se  met  à  U  tête  de  > .  irs  nui  doivent 
être  joués  d'un  mouvement  très-!enr.  Lariyo. 

LARGUE,  s.  m.  T.  deM-r.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases  ;  nrentire  le  lar- 
gue ,  tenit  le  largue,  pour  dire,  prendre 
la  hau^e  mer,  teiiirU  haute  mer.  Pigliar  il 
largo  y  Paltura.  -  Ilest  au'isi  adj.  Vontlar- 
gue  ;  vent  de  quartier.  On  entend  par  ce 
mot  de  vent  largue  ,  tous  le»  airs  de  v^nt 
compris  entre  le  vent  de  bouline  et  le  demi 
rumb  qui  approche  le  puis  du  vent  arrière. 
Venta  a  mei^a  nave;  vento  a  <j:ji:rtie'e,  —  Al- 
ler vent  Urgue ,   ou  de  vent  largue.  Andap 
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dì  ventt>  largo  ,  o  lasco.  -  A  la  largue,  adv. 
On  s'en  sert  sur  la  mer  Méditerranée,  pour 
dire  ,  loin  du  bord  ,  loin  des  autres  vais- 
se.iux.  Alla  larga. 

LARGUE',    ÉE,  port.  V.  le  verbe. 

LARGUER,  V.  a.  T.  de  Mar.  Larguer 
une  manœuvre,  c'est  lâcher  ou  filer  le  cor- 
d.igeq-,ii  relient  une  voile  psrlebas.  Mollare; 
cltentare,  —  On  dit  aussi,  qu'un  v.iisseau  a 
largué  ,  lorsque  ses  membres ,  ou  ses  borda- 
ges  se  quittent  les  uns  les  autres  ,  ou  qu'il 
s'est  ouvert  par  quelque  endroit.  Ap'irsi  ^ 
un  bastimento  che  si  apre  ,  di  cui  i  membri 
si  aprano.  -  Oi;Ieditas.;sii,L)r;qu'un  vai>seau 
s'es*:  servi  da  vcnt  pour  fuir  Toccasion  de 
comba**re-  Allargarsi  per  non  combattere. 

LAUIGOT,  s.  m.  E^ìcce  de  flùte  ou  de 
petit  llig^eolet,  qui  n'est  plus  m.ijntenant 
cn  uìage  ,  et  qui  a  donné  lieu  à  des  jeux 
de  l'Orgue  ,  q'j'on  appelle  le  jeu  da  Larigot. 
ZufUo.  -  prov.  Boireàtire-lartgot.V.  Boire» 

LARIX,  s.  m.  V.  Mélèze. 

LARME  ,  s  f.  Goûte  d'eau  qui  sort  de 
l'œi!,  et  dont  la  cause  1t  plu»  ordinaire  est 
l'affliciion,  la  douleur.  Ljgrima\  lacrimai 
stila  di  pianto.  —  On  dit  prov.  ce  ([ue  m.iî- 
tre  veut  et  valet  pleure  ,  sont  larmes  per- 
dues,  pour  dire  ,  que  c'est  inutilement  que 
l'in'érisur  veut  résister  aux  vo'ontéi  du  su- 
périeur ,  et  que  le  plus  foible  s'oppose  à 
ce  que  veut  le  plus  fort.  Codiar  col  muro  ,  • 
cu*  muricclitolì.  —  Larmes  de  Crocodile.  V. 
ce  mot,  -  En  parlant  d'un  drap  mortUsiire  où 
il  y  a  des  larmes  représer.tées  ,  on  dit .  un 
drao  mortuaire  semé  de  larmes.  Lagrime» 
—  Larme,  se  dît  aussi  d'une  goûte,  ou  d'un* 
petite  quantité  de  vin,  ou  de  quelque  au- 
tre liqueur.  Il  est  fam.  Gocciola.  —  On  ap- 
p:;'Ie  aus.i  brmes  ,  le  suc  qui  cou'e  de  plu- 
sieurs arbres  ou  plantes  quand  on  les  taille, 
comme  le  sapin,  la  vigne  ,  et  autres.  La- 
grima; gocciola.  —  Larme  de  verre;  un  pé- 
rit morceau  de  verre  fait  en  forme  de 
larme  ,  et  qui,  dès  qu'on  en  rompt  la  pointe  , 
se  réduit  en  menue  poussière  avec  bruit.  La- 
grimctta  di  vetro.  —  Lsrrp.es  de  cerf;  une 
liqueur  jaune  qui  sort  des  deux  ouvertures 
que   cet  animal  a  au-desîcus  des  yeux  ;  et 

3u'on  appelle  larmières.  On  l'emploie  en  fVlé- 
ecîne.  Lagrime  di  cervo.  —  Larme.  7".  de 
Comm,  On  donne  ce  nom  aux  gommes  qui 
coulent  des  arbres  sens  incision  :  c'cbt  la 
qualiié  la  plus  estimée.  Lajrima.  Manne  en 
larme  ,  etc.  Manna  in  lagrima,  ec, 

LARME  UE  J08,  s.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  blé 
de  Turquie,  et  qui  porte  une  graine  très- 
dure  et  Inis.mte  ,  rougeàtre  dans  sa  matu- 
rité ,  et  de  la  grosseur  d'un  pois-chiche.  On 
lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu'au  gremii. 
On  enfile  ces  grains  ,  et  on  en  fait  des  cha- 
pelets. Idiospcrmo  ;  lagrima  dì  Giobbe. 

LARMIER,  s.  m.  Pièce  de  bois  mise  en 
srii  lie  au-bas  d'un  châssis  ,  pour  empêcher 
que  l'eau  ne  coule  dans  l'intérieur  de  la 
chambre.  Lavatoio.  —  T.  d'Archit.  Saillie 
qui  est  liors  de  l'aplomb  de  la  muraille,  et 
qui  sert  à  empêcher  que  l'eau  ne  découle  le 
long  du  mur.  Cordone.  —  Larmier  dans  une 
corniche,  se  dit  aussi  de  la  partie  qui  est  le 
pîu)  en  saillie.  On  l'appelle  aussi  Goufiere, 
et  les  Ouvriers  Mouchette  pendente.  Gr^/i- 

datojû  ;   Pocc:olato/o. 

LARMIERES  .  s.f.pL  Fentes  qui  sont  au- 
drîsous  des  yeux  du  cerf,  II  en  sort  une  li- 
queur i.'une  t;u'on  ncmm-*  larmes  de  cerf. 
Fessi  y   che  sono  sotto  gli  occhi  d;l  cervo. 

LARMIERS,  s.  m.  pi.  Parties  qui  dans  le 
cheval  répondent  aux  tempes  dans  les  hom- 
mes. Quella  parte  della  t:s:a  del  cavallo  ,  -  h^ 
è  tra  rocchio  e  V'^recchic 

LARMOIEMENT,  s.  m.  T.  de  M.'d.  Lo 
larmoiement  «st  un  eP*n  assez  ordi'i-re  ,  et: 
un  si&ne  presqu'assi?ré  de  l'impi.'  î,-,:  plijs 
for'^e  du  sane  vers  la  'é'e.  Lag'ima  'v-c. 

LARMOYANT  .  ante  ,  adj.  Çi^ .  ^nd  en 
larmeïi.    Lacrimante  \  lagrimante\  'a^^-moso» 

LAFMOYEMENT  .  V.  Larmoiement. 

LARMOYER,  v.  n.  Pleurer,  î.-ierda 
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lar.i.es  (".2  doiîIc:ir.  Lacrimare;  piagnucolare^ 

LAB.KON.  LSSE.s.m.c-tf.  Cdni.ce'.ie 
«lui  (iércbe  ,  qui  prend  furùvennn:  (iLielque 
ihjse.  Ladre  ;  ladrone  i  miiriuolo ;  ir.ivlatore i 
rubatoTC'  Intolacricci  ladij.  —  Oiid  t  prov. 
c;t,ie  l'jcc^sion  lait  le  larron  ,  pour  dire,  (jiis 
l'on  es:  tcr.ié  par  la  présence  de  rob")-*t. 
ia  comi'd'tà/a  ruomo  ladro,  —  On  dit  aussi, 
;(u  plus  Urroii  U  bourse  ,  pour  dire ,  se 
conhcr  à  celui  dont  on  devroit  se  déher  da- 
VitrtSËe,  Dare  ,  o  lasciar  le  pere  in  guardia 
all'orso.  -  llesl  H  remarquer, qu'encore  que, 
par  le  moi  larron,  on  n'entende  pas  or- 
dinairement un  vuk'ur  de  grand  chemin  j 
cepend.*!.! ,  en  parlant  des  deux  voleurs  qui 
hirtnt  mis  en  Croix  avec  N.  ii.  J.  C  on  ne 
ie  sert  que  du  mot  Urron.  I.adront.  —  T.  rie 
Librairie.  On  r|-p*-lie  larron,  le  pli  d'un 
feuillet  qui,  quojid  oji  a  relié,  le  livre,  n'a 
p:»?  été  roe,né.  l'iena, 

LARFONaEAU  ,  s.  m.  Petit  larron  qui 
ne  derobe  que  dcj  cl.oses  de  peu  de  valeur. 
Feu  u>ilé.   Ladroncdlo-y  ladrucdc;  l.iduAo. 

LAKVH,  s.  m.  Les  Poètes  donnui.jnt  le 
rom  de  Larves  aux  iimes  des  niéchaiis  qu'on 
croyoït  eirtr  sous  des  figures  hideuses. 
Larici  larva.  -  Kn  J.  d*Insc<tol,,  un  dési- 
pr.e  pjr  ce  nom  le*  insectes  à  métamorpho- 
ses ,  lorsqu'ils  îom  dans  Iclt  premier  et.".!  au 
sortir  de  l'œufi  la  chenille  est  la  larve  du  pa- 
t.iMon.  Drudo. 

LARYNGOTOMIE,  V.  Broncotomie. 

LARYNX,  s.  m.  T.  d' An.it.  La  pr.rtie  su- 
p<!rieute  de  la  tr.ichée-.':rtére.  Laringe. 

LAi!  interjection  l'I.iîp.tive.  il  est  vieux, 
et  a  S3  plLKCon  '.esertd'HéUs,  V, 

LASjLAS'iE.iidi-  i^\i\  est  fatigué, 5ftfnco; 
straccai  sî.mcato\  /jjjo.  —  Ennuyé  de  quel- 
que choie  que  ce  soit.  Infastidito  ;  annota' 
te;  riSLucco\  stanco ',  saùo;  attediato, -prov. 
etp'i(i.  Lai-d'allc-r  ;  un  nomme  mou  ,  pares- 
seux et]Àche.Ccnc.oim.ilIcii:u!(i  'fv;hacone. 

LASCIF,  ivE  .  udj.  Fort  enclin,  fort  porte 
à  U  iu.xure.  Lascho;  lussurioso  ;  llb'dinoso. 

—  Ce  qui  porte, qui  excite  à  la  luxure.  £tfjc:i'0; 
osctro  ,  disonesto. 

l.A:>CIVEMF,Nr,  a<lv.  D'une  manière 
ijS(.ive.  Lascivamente  •■,  impudicamente  \  libi- 
4inosarier!tCy  oscenamente. 

LASCJVETE',  5.  f.FortcincT.n.-ttion  hh 
luxure.  Lascivia  i  lasc'vitài  lasciva;  lasci- 
Tania  i  carnalità;  libidine.  -  Ct  qui  porte, 
ce  qui  excite  à  la  luxure.  Lascivia;  osce- 
nità ;  dì  f onestà. 

LASERMIl'JAl.  s.  m.  Plante  umbelli- 
fere ,  duntil  y  a  pUrûcurs  espèces.  La  plus 
connue  crei'  «mx  environs  de  Mariciiie.  Ses 
r.'cinei  bcntiilcinesdesuc  ,  et  odorantes.  La- 
jcu'i^o;  s  Ifo. 

LASSANT,  ANTE  ,  ad).  Çui  fatisue. 
Stanchevole  ■.  che  stracca^  .:^'it!ca  ^  allassa. 

LAS'iE' ,  tF  ,  part.  V.  le  vecbe. 

LASSER,  v.  a.  fatiguer.  Stancare;  strac- 
care ;  aliassarc  ;  sfiatare  j  f.accarc  ;  spossare  ; 
<ijï'rasn:rc.  -  LaiSerla  patience  de  quelqu'un. 
ittancjr  la pa-{ien\a di  alcuno.  -  Ennuyer.  V. 

—  Il  esìaussi  réc  Stancarsi^ec.  -  T.  de  Mar. 
L-'Sscr  une  voile;  s.iisir.  la  voile  à  la  vergue 
îivecun  cuarantenier  qui  passe  dans  les  yeux 
rie  pie.  Passar  i  ^trU  ad  una  vela  ,  per  ser- 
rarla hne. 

LASSEBET.  r.  d'Jrts.  V.  L^ccret, 
LASSlìLDE,  s.  f.  L'abattL-mcntoûron 
se  trouve  iiprès  avoir  trop  marcile,  ou  trop 
tr.'.vaillé.  .Stanclu\^a  ;  JtraccAf^îiï  ;  UssfX^a. 

—  Indisj-osition  où  l'on  se  trouve  quelque- 
fois ,  sans  ?voÌr  ni  trop  marché  ,  ni  trop  tra- 
vaille. Accasciamento  ifievoIc\{a ,  lassitudine; 
infralhncnto;  stanchc\\a  ,  rifinimento  di  (o.^e. 
—'  Les  Méd2cin5  api»ellent  lassitudes  sponia- 
réev.  c(  rtaines  lassitudes  dont  !.i  cause  n*est 
point  ap'i.irtnte.  l.assitndlm;  aff'rantura, 

LA.STE  ,  ou  LA^T  .  s.  m.T.dc  Mar.  Poid^ 
«'.edeux  tonneaux.  Lasto  ;  misura  Olandese 
equivalente  a  t'uc  tonnellate. 

LATANIEK,  s.  m.  Arbre  qui  croît  dans 
k-  Bré  il  Cl  c.ins  U\.  Antilles.  C'est  une  ci- 
ucce de  iiJmicr.  .Srs  feuilles  sont  pliécs  en 
év«JiUtl.  òurm  d^albero  iSrasiUanotdill*  An' 
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tille,  iella  cul  corteccia  si  tanno  paniere,  e 
ilei  legno  arme,  --i  t:tcns:li  lasencci. 

L/tlENT,  ENTE,  atì].  Cache.  Il  nest 
guère  en  usage  que  d.ms  cette  |,lirase  :  Vices 
bier.s ,  q.ii  se  (".it  de  la  mv/rve  ,  de  h  pousse  , 
et  de  la  couibature  ,  i|ui  sont  les  trois  mal.i- 
dics  des  chevaux,  qu'il  est  (-ossible  de  ca- 
cher ))C  .d.ini  un  tems.  Latenti  ;  r.ascostv  ; 
occulto  ;  celate.  

LATERAL,  ALE,  ad|.T.  Didact.  Ce  qui 
appjrtient  au  côté  de  quelque  chose.  Late- 
rj/e  ,•  da'ftanchu 

LATEKALLMCNT,  sdv.  T-  peu  ustte. 
Dî  côté  ,  var  cô:>;.  Lateralmente. 

L'ilERh'  ,  A  LAIERE'.  V.Léjat. 

l.ATICLAVE,  s.  m.  Tunique  que  por- 
toiert  a  Rome  les  Sénateurs.  Elle  étoit  bordce 
d'une  l..r£e  bande  de  couleur  pourpre ,  et 
tiroit  son  nom  d'un  ornement  en  forme  de 
'  tête  de  clou,  qui  étoit  attaché  sur  la  poi- 
trine. Laticlavio. 

LA'ilN,  s.  m.  La  langue  Latine;  la  br- 
gue  des  anciens  Romains.  Il  Latino  ;  la  lin- 
gua ,  la  Jay  dia  Latina.  -  On  appelle  Latins, 
leux  qui  sont  de  l'iiqlise  l^atine.  l  latini  ; 
nucUi  che  sono  della  Chiesa  L^tlr.c.  -  Ou 
Latin  de  cuisine;  de  fort  méchant  Latin. 
Latino  cattivo  e  basso.-  Piquer  en  Latin  ; 
ótre  à  chev.ilde  mauvaise  crace  ,  et  commj 
un  écolier.  Star  male  in  sella  ;  cavalcare  con 
foco  garho.  —  On  dit  hR.  d'un  homme  qui 
ne  sait  plus  où  il  en  est,  qu|il  est  au  bout 
de  son  Latin.  Lgli  nan  sa  /ii  ila  che  farte 
scabbia  a  voltare.  —  D'un  homme  qai  a  tra- 
vaillé inutilement  à  quelque  chose,  qu'il  a 
perdu  son  L;:tin  ;  qu'il  a  perdu  son  teins  et 
sa  peine.  Lgli  ha  fcrduio  l'acconciatura  e  la 
lisciatura  ;  egli  ha  fatto  In  zuyfii  net  faniere  ; 
csli  h.T  lisciato  la  coda  al  Diavolo  ;  cili  ha 
settato  ria  il  ranni'  1*1  sapone.  —  Et  qu'un 
homme  est  ben  Latin,  imur  dire,  qu'il  sait 
fort  hien  le  Latin.  Buon  Latinante.  —  La- 
tin ,  latine,  adj.  Qui  est  de  la  langue  la- 
tine. Latino.  I.anpue  latine  ,  discours  la- 
tin. Lingua  latita  ,  discorso  ,  o  ragionamento 
latino  ,  in  latina  f.iveila.  -  On  appello  fig. 
rUnA-crsité,  le  Pays  latin;  et  de  tout  ce 
aui  relient  un  certain  air  de  Collège  ,  on 
oit  que  cela  sent  le  l'ays  latin.  Le  scuole. 
-  L'E;lise  latine  ,  toute  l'Eglise  ijcciden- 
tale.  La  Chiesa  latina,  -  T.  de  Mar.  Voile 
latine  ;  une  voile  f.ute  en  forme  de  tri.:nRle 
rectangle.  Elle  est  plus  en  usnRe  sur  la  Mé- 
riiterr;née  que  sur  l'Océan.  Vela  latina. 

LATINEUR,  s.m.  r.in::ùté.  Espèce  de 
pédant ,  sans  nulle  politesse.   Fedante. 

LA  r/MSA  1  lON,  s.  f.  r.  inusité.  L'action 
de  r.'ndre  en  latin  un  mot  d'une  autre  Ian;;ue  , 
tlelui  donner  une  terminaison  latine.  //  lati 
j  sia  dare  una  rcrminalione  Utina. 
AIIMSE' ,  [E  ,  pirt.  Lntiniiia'o.  -  Kn 
ère  de  controverse,  on  y-ìpelle  Grec 
latinisé  ,  un  Grec  qui  est  entré  duis  les  sen- 
timens  de  l'Ef.Iise  latine.  Oreco  che  s'è  imito 
a'  sentimenti  della  Chiesa  latina. 

LATINISER,  V.  a.  Oonner  une  terminai- 
son ,  une  intlexien  latine  à  un  mot,  a  un 
verbe  d'une  autre  Langue.  Latinizzare, 

LATLMS.ME  ,  s.  m.  Construction  ,  lourde 
phrase  propre  h  la  Lant^ue  h.t  ne.  Latiniitno. 

LAliNlSTE,  s.  de  t.  p.  Qui  entend  et 
parle  bien  la  Langue  latine.  Latinista  ;  la. 
tlnante  i   latinizzante. 

LATINITE',  s.  f.  Langage  latin.  Latini- 
tà'i  Lingua  latina.  —  Oi\  appelle  la  basse 
latinité ,  le  langage  des  Auteurs  latins  du 
dernier  teins  où  le  peuple  psrloit  encore 
la  Lanttue  latine.  La  bassa  latinità. 

LATI  TE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbo. 

I.AIITEÙ,  V.  a.  T.  barbare  de  Palais. 
C:'clier,  cél-r  ,  occulter.  V. 

LATI  1  UPE  ,  s.  f.  T.  de  Géogr.  La  dis- 
tance d'un  heii  à  l'égcrd  de  l'Equateur.  Lati- . 
t.iÀinc.  -  T.  d'Astron.  La  distance  pjr  rap- 
port â  TEcIiptique  :  et  les  exemples  su'V.ins 
conviennent  à  toutes  les  deux  accpptions, 
L-'uitudc  Septentrionale  ;  latitude  Méridio- 
nale. Latitudine  Setten'rionale  ^  latitudine, 
McrldiuntU.  Un  iCifi  de  latitude.  Vn  ;ridt 


T. 
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a  latitudine, 

LATOMIE  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  ane.  C.frit 
où  l'on  renlermoit  des  prisonniers.  Latomi., 
prigione  formata  in  una  cava  di  man': i, 

LA  rKIE  ,  s.  f.  Culte  de  Latrie  ;  le  cul 
que  l'on  rend  à  Dieu  seul.  Latria;  latria.  ' 

LATRILE,  s.  m.  pi.  Retrait ,  privé  ,  lit: 
où  l'on  se  décharge  le  ventre.  Laterìmì 
latrina  ;  agi  omento  ;  agio  ;  cesso  j  cacatojc 
cameretta  ;  dist-o  ;  privato  ;  zarnbra,  i 

LAffE,  s.  f.  Pièce  de  bois  de  fenttJ 
longue,  étroite  et  ilate  ,  que  l'on  cloue  si] 
des  chevrons  pour  forter  la  tuile  ou  l'^i 
doisc.  oupour  servir  à  de  cloisonnages  i 
a  des  Umliris.  Corrente  ,  o  panconcello.  -Lu 
tesabai.i,  T. de  Mar.  Petiies  pièces  de  be' 
K'rt  mbices.  qu'on  met  entre  Us  baux,  Il 
barrots  et  br.rrotins  d'un  vaisse.'iu  ,  et  qui  se  j 
vent  de  garnit. ires  pour  soutenir  le  tilla| 
Latte. 

LAITE',  ÉE  ,  p.irt.  Assettato;  pancoi 
celiato. 

LATTFR,  V.  a.  Garnir  de  lattes.  >4Mr 
f.ir«t;  inchiodare  i  correnti ,  o  panconcelli.—', 
de  Mar.  Mettre  des  petits  morceaux  de  b( 
ou  èli  l.ittes  en're  les  planches  lorsqu'on  I 
met  en  pitc  ,  ?(in  d'empêcher  qu'elles  i 
se  gâtent.  Passa-e  dei  regoli frà  più  tayeLì 
pfchè  ii  conservino, 

LATTIS,  s.  m.  Arr.ingement  des  latt 
Slir  un  comble.  Panconce'latura;  intavolatut 

LAVAGE,  s.  m.  Action  de  l.iver.  tj» 
mento  ;  lavatura  ;  lavanda  ;  lava\ione.  —  Ui 
trop  grande  (pinntlié  d'eau  rir.andue  po 
laver.  Guano.  -  Il  se  dit  plus  orilinaireme 
des  alimens  et  des  breuvages  où  l'on  a  me 
plus  d'eau  qu'il  ne  falloit.  brodo  ;  cosa  trop, 
brodosa.  —  H  se  dit  aussi ,  quat^d  on  pre  , 
b^aiicoun  d'eau  ,  ou  beaucoup  d'aatres  brC' 
vages.  Gran  bevuta  d'aeijua  ,  o  slmile.  -  D: 
le  travail  des  mines  :  opération  quiconsi>u 
Ictver  le  minéral ,  pour  séparer  la  rartie  ir 
pre  à  être  fondue  ,  de  la  partie  terre, tte 
pierreuse.  Lavatura  del  minerale. 

LAVANDE,  s.  f.  Plante  aromatique  ,pi 
tant  de  petifes  fleurs  bleues  qui  vienncm  ; 
épi.  ^pigo  i  /trre/K^o/j  ;  et  quelques-i.i 

LAVANDIER  ,  s.  m.  Officier  du  Roi 
a  soin  de  f.iire  blanchir  le  linge.  Lav.i-. 
colili  che  è  proposto  a  far  lavare  le  bianJii 
delia  Real  Casa. 

LAVANDIERE,  s.  f.  Femme  qui  l.ive 
le^-sive.  Larandaja;  lavanda'-a. 

LAVANGE,  s.  f^^  Grande qu.intitéd; 
qui  tombe  tout-â-coup  des  mollfagne^ 
/ani;a  ,nev;,  o  ghiaccio  che  si staccadai r?: 

LAVARET,  s.  m  Poisson  très-bon  à  ma 
ger ,  qui  se  trouve  dans  les  lacs  de  Savoi  I 
et  fic-  est  long  d'un  pied;  ses  écailles  sol 
hrili.intes  comme  de  l'argent,  toujours  n<' 
tes  et  bien  lavies,  d'où  vient  prub.jh'eme 
le  nom  de  Lavaret,  Lavatelo  de'  laghi  de. 

"'  LAVASSE,  s.  f.  Il  se  dit  de  la  pLi.. 
lorsqu'elle  tombe  tout-a- coup  avec  impéiu 
site  et  avec  abondance  ,  et  qu'elle  coule  I 
grands  ruisseaux.  Àciuajone  ,  acjuancn  i 
rovi  scio  ;  nembo. 

_  LAUDANUM ,  s. f.  T.deChymie.  Extr 
d'opium.    Laudano   oppiato.    Laudanum 
sidenham.  Laudano  di  sidenham. 

LAUDE  ,  s.  f.  l.  de  Botan.  Joncmari( 
Ginestra  sjinosa.  < 

LAUDES,  s.  f.  pi.  Cette  partie  de rOfS  ; 
Divin,  qui  se  dit  immédiatement  après  W, 
tines.  Laudi ,  Lodi.  j 

LAVE,  s.  f.  Matière  fondue,  et  sembla! 
à  du  verre  opaque  ,  qui  dans  le  tem»  1 
l'éruiJtion  des  volcans,  sort  de  leur  sein  ,  i 
forme  comme  des  ruisseaux  enflammés. Ldi; 

LAVE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -Il  ii 
aussi  ad'iectif;  mais  dans  cette  acception, j 
n'a  d'usage  qu'en  parlant  de  certaines  co' 
leurs  peu  vives  et  peu  chargées.  Ainsi  ondj 
d'un  cheval  de  poil  bai  clair  ,  qu'il  est  ' 
poil  bai  lavé.  Dilavato;  sbiadato;  ehian 
-  T.  de  Peint.  Couleur  1  ivée  ;  une  coule 
foible  et  déchargée.  Sbiadato;  scarico;  >. 
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icU;  smerlo;  tllUmto.      _  ,      ,     , 

LaVE'E.  s-  '•  ï-  'i^  Lunagi.  Lsvee  ce 
aine  ;  tas  de  laine  tirée  de  i'eau.  Vn  cumulo 
a  lana  cj<r.!a  djiV  acjua. 

LAVEGE,  s.  f.  r.  d'Hht.  itat.  Pierre 
lont  or.  fuit  des  vases  qui  réâistem  su  feu. 
':clrd.-'dUy<SS'-  _  ,      -     .      , 

LAVEMAIN,  s.  m.  Tny-  Pen; réservoir 
l'eau  fait  de  i.iîrre  ou  de  plomb  avec  ri^bi- 
itts  pour  d-:tri'Djer  l'eau  ,  et  qui  sert  a  1.-.. 
er  les  mrm  a  l'eiiTée  d'une  sôcristis  ou 
'im  refi-coite.  Lûv:ituje.      . 

LAVEMENT,  s.  m.  L  action  délaver.  En 
c  sens,  il  n'a  guère  d'u.aje  qu'en  ces  viira- 
•! ,  qui  sont  du  Unii=?e  ai  l'Eglise  :  Le 
vement  des  Autels  ;  le  lavement  des  pieds. 
diamintv  itgli  aiur'i  ;  Uvaminto  Je'  p'<dj. 

Hus  ordinairement;  c'ystère,  rtrr^t'e 
l'on  donne  pour  rafraùhir,_  et  peur  de;;. v,.r 

bîs-veiirre.  Scr\  \:~U  ,  cilmo  ;  ir£Lm:r.co. 
LAVER  ,  V.  a.  Nitioyer  svec  de  1  eau  ou 
«c  quelqa'autre  chose  de  liquide.  Livore, 
tur  cun  acjua.  -  On  dit  aussi  absolument, 
ver  I  pour  dire  ,  se  laver  les  m  rns ,  en  se 
■;aaiit  à  table.   Levarsi  U  mani.  -  prov. 

lis.  Laver  In  tète  à  quelqu'un  ;  lui  fjire 
e  séNère  réprimande,  far  un  Uvacafo  ; 
rare  ii  cjfo.  -  i.rvv.  A  l..ver  la  tète  d'.;r, 
;e,  la  téle  d'un  ^-I.lure  ,  on  y  perd  sa  le-,- 
l'C  ,  pour  dire  ,  qu'on  perd  toutes  les  pii- 
.!  qu'on  prend  pour  inaruire  ,  pour  cor-  j 
.cr  une  per^.'nne  s;uj.ioe  ,  indocile  ,  osb:i- 
e  dans  ses  sentiaiens.  Lavare  il  cayo  ail' 
■  !to.  -  fis-  Laver  ses  i-écliés  avec  ses  |-:r- 
,!S,ivec  l'eau  de  ses  î-rmes  ;  pleurer  ses 
chés.  Lavare  i  suai  peccM  colle  Ijsnme. 
'SeUver  d'un  crime,  s'en  purger  ,    s'«.r 

tiîier.  Parlarsi  d'  un  delitto.  -  Et 

•re  entendre  ru'cn  ne  veut  point  avtir  de  | 

■X  dans  une  aflfjire  qu'on  ne  croit  pas  juse  ,  j  porte  de  pe 

dit:  je  m'en  lave  les  mains.  Lavarsi  le 
ini  i'  alcuna  cosa  ;  non  se  ne  volere  assolu- 

■ntnte  impacciare.  -   On  dit  ,    en  parlant 

m  fleuve  .   qu'il  Uve    les  murailles  d'une 

■le  ,  pour  dire  ,  qu'il  passe  auprès.  P.asr.are; 
.Ji»re;  scoircn  appresso  o  lun^o  le  mura 
,na  Cmà.  -  Laver  du  papier;  !indin.ier 
i;  certaine  prépar.ition  qui  le  ren-H  plus 
ipre  à  souffrir  l'écrimre  ,  plus  uni  et 
^B  égal  ,  ou  qui  en  ôte  simplement  les 
"'les.  Et  c'est  d.ns  le  même    sons  ,    que 

Relieurs  disent ,    l.iver  un  livre.    Lava- 
li, lustrare  ;  liscia'e.  -  i^vcr  un  dessein  ; 
(ibrer   avec    de  l'encre    de  la    C.'iiae  , 
'M.  A'.iucrelUre..   -  L.iver  une  pièce  de 
.fc,    T.    de  Charpent.    En  ôter   un 
'  ac'a  scie  pour  i'é^u. rrir  ,  au  lieu  d' 
a  :  la  hi  .he.  Sgrossare  una  tawia  ,  i 
i 
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se  drt   aussi  de  la   machine  dont  on  s*  set^èt.  Aprir  de'  viottoli  in  unj   se'yj,  —    T"- 
pour  laver  le  minéral.    Macchina  da  lavare  i  de  Stsréot.  Laycr  une  pierre,  c'est  la  failli  " 


dose 


AVF.NDER  ,  s.  m.  T.  de  Corr.m.  F'rèce  \  Sciacjuatura , 
d.ir.^e  ouvre  qui  se  fabrique  .       ^  ^. 


al::rj  di  se 


-  Pan 

_   . ., ....    .,   ,  .       .  :s  Oifèvres  eilcs  i\!onnoyejrs  ,  on  apne'- 

froits  de  la  El.  i.dre.    Specie  di  nn/runco    le  lavure  ,   r..rêeiit  et  Tur  f:ui   proviennei.t 
detto.  _  _  _  de  la  lesMve  des  cendres  de  leurs  fourneaux, 


.^VETON  ,  s.  m  T  de  Manu/,  de  hin. 
Erre  oui  sort  àts  draps  qu'on  toi.lc.  Bona 

ÀVETTE  ,  s.  f.  Petit  bout  de  torchon 
d  "  on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle,  S:rt:f~ 
i-.c,o:.'roffiLccio!o.  ^  .         ; 

AVLU A  ,  EUSE,  s.  m.  et  f.  C'Jui  ,  cei!e 
S  lave.  Lavatore  ;  guattirà,  Guctura»  —  1  . 
i''.hap.  Celui  <jiii  lôve  les  chaper.ux.  Ls- 
«"■rc.  Les  Drapiers  disent.   Pùsciac-ustore. 

AVIGNON  ,  s.  m.  T.  d'Wst-  nat.  TVtir 
Ciil'aje  t!e  mer  s^rand  à  p^u-f-rès  cenine 
boule,  mais  un  peu  |'\ii  Urge  ,  plus  c»-urt, 
P   ôrroiidi  ,  et  i>!us  rl^t.  Jauola. 

WIS ,  s.  m.  T.  de  Dessinaîeur.  M.ir.itre 
■  aver  un  dessein»  eu  avec  Tenere  6< 


O?,  ou  avec  qiîelqu*autre  coraposi:i;.'n.  J  i.  de  Tailliur  de  /'/>'«. ^  Maneâu  brc'^l^ 
Ausrd'o^  (  OU  refendu  à  dents  du  cole   de   son    rrjn- 

AVOIR  »  s.  m.  Lieu  destiné  à  bv,-r  Lj-  j  chor 
*7û.-D.u:sIes  Villi.^es  on  a;)Le'.îe,!wVnir  ,  ■  surf; 

i*s?u  eu  on  lave  le  lini^e.  Lavatojo.  -  Ls-  J  petite  sillons  uniformes  qui  lui  donnent  un. 
y  de  cuisine,  est  un  Heu  où  on  lave  \a  \  app.ircnc€  agréable,  hîmtcUina  da  maèstri  di 
»  selle.  Il  se  dît  aussi  dûns  les  Comirunai.:-  '  scarpello. 

5' et  d.ins   les  Sacristies  du  lieu  cii  l'en  -le  j      L.iVt',    Ée  ,  part.  V.  le  verbe. 
J-.les.m.-'ins.    En  ce  sens  on  dit  plus  or-]      LAYER  »  v.   a.  T.   des    Ejux  it  Forè's. 
•  jçaie^l  Uvemaiû,  Ln^atoj^,  -  i-avoirj  '  Tracer  une  laie  »  une  route  dans  une  fsj- 


avec  la  laye,  'Scarpeliare  mìa  pietra  eòììà 
■  ma't^'iina. 

LHYETERIE  .  ...  f.  T.  ,;•//„.  Mc'ca,. 
Le  métier  des  L.iyetiers.  Lane  del  Bos- 
so aio. _ 

LAYETIER  ,  s.  m.  Celui  qui  fjitdes  Iiyer- 
tes  ,  de  petites  caisses  de  hois  blanc.  Lasse 
l--;-j  ;  Cassiltajo  ;  /or-;:rinjjo  ,  vufg.  Sca- 
lo.icre. 

LAYETTE,  s.  f.  Tiroir  d'armoire  où  l'on 
serre  des  papiers.  Cessata.  -  Petit  c^.ffret 
de  bois.  Scrigno.  -  On  jpciîllî  aussi  l.yet- 
te  ,  le  linge  ,  les  langes  ,  le  m.  illot  ,  et 
tout  cequi  est  destiné  pour  un  enfint  nou- 
veau né.  Vassoio  ,  o  piuttosto  Currcdo  de' 
bambini. 

LAZ.'iGNES,  s.  f.  pi.  T.  de  Verm'-ce- 
cdurs.   Sorte  de  pâte,  en  forme  de  ruban. 

La\aç.r.e. 

LAZ.^RET  ,  s.  m.  Lieu  destiné  d.^ns 
qjelqi.cs  Villes,  et  rrînc'i-.aleraent  d.-ns  cer- 
tains Ports  de  la  .Mer  Mé.-iiterr.innée ,  potir 
y  (aire  faire  quarantaine  à  ceux  qui  viennent 
des  lieux  infectés  ou  soupçonnes  de  peste. 
Lacerato. 

L,\iCZ!,  s.  m.  Mot  »mi:rurfé  de  l'Italien. 
Action,  moiivemciit  ,  jeu  muet  de  théàtrï 
dans  la  représent.Ttion  des  ComéJies.  /.aîçi; 
atti  ridicoli.  Faire  des  lazzi.  Far  i/raccurrudi- 
far  /.iyt. 

LE,  Article  mssc.  H  f-ît  La  au  fém.  et 
Les  .-u  pluriel.  //  ;  lo  ,  ìa;si,  li  ,  ,- ,  /,. 
Le  Roi,  le  monde  ;  la  Reine  ,  la  liioe';leS 
Rois,  les  Reines,  les  ho.nmes ,  les  femmes. 
//  Re  .  il  mondo  ;  la  Regina  ,  la  luna  ;  i  Re  , 
le  Regine;  gli  nomini,  te  donne.  -  Le  ,  la 
les  ,  pronoms  adj.  et  re!  tifs.  Voilà  un  bon 
livre,  lisez-le.  Ecco  un  i;uon  liho,  l.;^i-etelo. 
Vous  avez  la  c!ef,  donnoz-la  moi.  VH  avete 
la  chiave  ,  datemela.  Quand  vous  aurez  les 
écus,  vous  me  les  donnerez.  Q^uaido  avrete  li 
scudi,  me  gli  darete.  -  Le,  s'emploie  aussi 
pour  cela  ;  et  il  est  alors  relatif  à  un  adjec- 
tif qui  I  récède,  et  n'a  ni  pluriel  Tii  féminin. 
Ex^^mpîe.  Ma  nièce  et  ma  femme  ont  été 
malades  et  le  sont  encore.  .''i/.i  nipote  e  mia 
moglie  sono  state  amtTta'ate  ,  e  ti  sono  ancor.t^ 
Mais  si  c'e^t  un  substan'if  qui  précède  ,  on 
se  sert  de  le  ,  la,  les ,  suivant  le  genre  ec 
le  nombre  du  subit;n;if ,  pour  sigaifier ,  lui 
ouellcs,  eux  ou  elles.  P..r  exemple,  un 
Médecin  demande  à  une  femme  ;  ctes-vous 
mal.^dt  ?  elle  répond  :  je  le  suis.  Siete  voi 
amma'ata  ?  io  sono.  Mais  s'il  demande  : 
ètes-vous  la  mabde  pour  la-iuelle  on  m'a 
fait  venir  ?  elle  doit  répondre  :  je  la  suis, 
c'est-à-dire  ,  ie  suis  elle.  Siete  voi  t'amma~ 
lata  per  cui  son  stato  chiamato  ?  son  .juella, 

LE' ,  s.  m.  La  t-.rgeur  d'una  toile ,  d'uno 
•ite Afe  entre  ses  deux  lisières.  Telo  ;  lar- 
ghc^^a  d'una  tela,  d'un  panno.  —  Oemi-lé  ; 
la  moitié  de  la  largeur  d'un  lé.  .AXiç-a  la.'- 
.b:ï[a.  —  Lé  ,  T.  d'Or.ionnance.  Espace 
.-jj'on  doit  le  long  des  rivières  pour  le  tirage. 

Lhl'.ANS,  adv.  de  li^u.  L:'i-<îedan'.  n  n'est 
p'rs  en  usage.  Il  étoit  opposé  à  céans.  Là 

"lfÌE^CHK  ,  s.  m.  T.  .U  Mar.  No-n  quVa 
donne  sur  l.i  Me'r.iterranée  au  vent  qui  souffla 
entre  le  Couchant  et  le  Midi  ,  nommé  sur 
!'t)ccan,  Sud-Ouest.  Lttcceio. 

LP.CHE  ,  s.  f.  Tranche  fort  m'ncp  de 
tpielq.ie  c'nose  à  m.ingcr.  H  est  fam.  Fetta  i 
fettollna..  -  En  T.  de  Comm.  Esi.èce  àl 
vernis  de  lie  '"îu'on  dome  aux  piastres  qiû 
se  fi.briquent  au  .Mex(;ue.  Patina  o  tinta  , 
che  ri  dà  aile  piastre  Messicane. 

LECHE,  ÉE,  part.  Leccato.  -  On  dit  fn. 
façon  de  scie  ,  ce  qtii  rend  la  dV.n  homme  grosiier  et  ir..i!-iait  ,  que  c'es: 
rre  unie  ,  quoique  rayée  de  ;  v.i  ours  mil-léché.  Orsacch'o  mal  lecca  i  • 
fasiellone.  -  LécVs,  T.  de  Peint.  Ce  qui  ^st 
fini  avec  excès.  Il  se  prer.d  orcinaireme-i 
cr\  mauvaise  part.  Leccato:  frettato.  -  On 
dit,  qi.'un  tableju  est  léché,  trop  léché, 
pour  dire  ,  que  les  couleurs  y  sont  miseî 
av««  b«aa«9U|>  ce  jjin  et  (ie  («ine  ,  mci4  ìjti 


il  minerale. 

LAURE  ,  s.  f,  T.  d'Fllst.  Eccl.  Lieti  o,: 
des  solitaires  avoient  des  cellules  séporccs 
les  unes  des  autres.   Eremo. 

LAUREAT,  adj.  m.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
pariant  de  quelques  l'.if  esqii  ont  éié  cou- 
ronnés publiquement.  Laureato. 

LAUREOLE  ,  s.  f.  W.^ntc.  On  en  distin- 
gue de  deux  sortes  ,  la  l.?uréole  ma'e  ,  ou 
toujours  vette,  et  la  lauiéole  qui  perd  ses 
feuilles  ,  et  qu'on  nomme  autrcrornt  ,  bois 
gentil.  La  première  est .  insi  nommée  ,  par- 
ce que  ses  feuilles  ,  quoique  beaucoup  plus 
çeiitcs,  approchent  de  CL-lles  du  laurier.  Ses 
fcuiHe  et  ses  fruits  ont  une  àcreté  qui  pique 
et  brûle  la  lancue.  Ses  baies  sont  d'usage 
en  Médecine.  Laureola.  -  La  laurèole  fe- 
melle ,  oi.i  bois  gentil ,  ou  mczéréon  ,  forme 
un  p  jtit  .'.rb.'isse.-u  ,  dont  les  feuilles  ontbeau- 
coun  de  ressemblance  avec  celles  de  la  lau- 
rèole mâle,  mais  en  son*  bien  plus  petites, 
et  l.'s  (leurs  bien  plus  belles  et  purpurines. 
Camelea  ;  calmoiea  ;  me\j^.reon  ;  me\{arica  ; 
dafnoide. 

LAURIER  ,  s.  m.  m.  Sorte  d'arbre  toujours 
vert,  et  qui  porte  une  petite   graiiie  noire 
et  amère.  AlUro  ;  lauro.  —  fi;;.  Cueillir   des 
lauriers,  moissonner  des  liuriers;   rempor- 
^  ter  1.1  victoire   sur    les    ennemis.    hXiettere 
\  allori.  -  On  donne  le  nom  de  laurier  a  quel- 
ques^ autres    arbrs-es  de    différens   genres. 
Ain,i    on  ar.pelle  laurier-rose  ,   un  .;rbuste 
toujours  vtrt,  qui  porte  des  rieurs  de  cou- 
leur de  rose.  11  y  a  aussi  des  lauriers-rose  qui 
fleurissent  blancs.  Oleandro;  seno.  Sa  fleur 
ir  I  s'appelle  vul.;,.ireincnt ,  Fior  di  S.  Giuseppe. 

Laurier-'hym  ;  un  au're  petit  arbusse  q.ii 
;  peiites  iieur-  sembLbies  à  celles  du 
hym.  Lenta^gi  e.  —  Laurier -cerise  ;  une 
a.  t  eso  rc  d'arb.  ste  to.ijoursvert ,  qui  porte 
une  pe  \  e  graine  rouge  comme  des  cerises. 
S pe-Je  d'alloro  :h  produce  coccole  rosse  corne 
c'rlegie.  -  On  donne  t-ncore  le  nom  de  lau- 
rier alexandrn,  à  l'hypoglosse  ,  ou  langue  de 
cheval.  Plante  qui  porte  ce  dernier  nom, 
parce  qu'on  trouve  quelque  ressemblance  en- 
tre la  forme  de  ses  feuilles  et  la  langue  d'un 
cheval.  Le  Irurier  alexandrin  est  une  espèce 
de  frelon.  Ulsiîngua-,  ippoglossa  ;  ippoglosto  ; 
honijacla  ;  lingua  di  cavallo  ;  lauro  o  alloro 


Petit 


LAURIOT  ,  s.  m.  T.  de  Boulan, 

baquet  dans  lequel  on  lave  l'ecouvillc 
l.tta  in  cui  s'immolla  lo  spay^atojo, 
TAVUKE  ,  s.  f.  L'eau  qui  ,a  servi  à  laver 
f  (f;;70 ,  les    écutlles.     Il    n'a  guère    d'usage    qu'en 
cette  phrase  :  De   la   lavure    des    écuelles. 


et  des  b:.l.  ycures  r.:m5ssées  de  lieux  où 
]  tr.'vaiilent  Ceneraccio.  —  Lavure  ,  en  parlant 
I  d'un  livre  qu'an   relie  et  qu'on  lave.    La- 
■  vaturt. 

LAX.\TIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  vertu,  la 

propriété  de  lâcher  le  ventre.  Lubricativo  ; 

lassativo. 
LA::1T£,  s.  f.  t.  deUéd.   La  cohésion 

des  parties  ,!c  la  fibre  qui  est  susceptible  d'un 
I  cli.ir.gement  caiiabla  de  l'alonger.    Lasiltà  ; 


7".  de  Je;.x  d'Crgat.  La  boite 

3ui  renff  rme  les  soûnapcs  et  le  vent  q...i  vient 
es  souSlets  par  la  gros  porte-vent  cle  bois 
qui  s'..bouche  à  une  des  extrémités  de  la 
lije.  Cassa   dell'  Organo.  -L>ye  ou  L.  ie  , 
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nea  d'art  et  de  goiit.  Piuura  iiJ"'on  colo- 
y,ta  ma  di  yvco  Busto.  -  Vu  dit  de  mcme 
ou'uli  ouvrage  est  tre,,  lèche  .pour  c.re  .  qivc 
rïutei.r  a  péchi  i  force  de  so.n,  et  de  vouloir 
trop  le  perfectionner.  .i,«<:dfOidj7.(i.ir<,.. 

r  FCHEFiaTR,  s.  t.  Ustensile  de  cuisine 
ordinairement  de  fer  ,  et  qui  sert  /.recevoir 
la  e-Vi><e  de  la  viande  ciue  l'on  fait  rotir  a 
la  bi-'clie.  GA.'o»'-"  i  leccarda. 

I  P'(  HER  V.  a.  Passer  la  langue  sur  quel- 
que chose  ;  et  ordinairement  se  dit  de  ceux 
Sùf  passent  par  friandise  la  lanuue  sur  quel- 
oue  chose  de  bon  a  manger.  Lcu.m.  -  A 
lèche  doiRt  ,  adv.  11  se  dit  fara.  en  parlant 
des  choses  à  manger,  qu'on  ne  donne  quen 
uetite  quantité.  A  leccarsene  le  dita. 

LEC  ON  s.  f.  Instruction  qu  on  donne  a 
ceux  qui  vetdent  apprendre  quelque  $"£"« 

quelque  Lantue.  i?I"'";'""'''''^'°''i  liti,!  e; 
i  Ce  que  le  Précepteur  donne  a  1  Ecolier 
à  apprendre  par  cceur.  Leiwne.  -  A-es  pre- 
rentes  aue  l'on  donne  a  ceux  qui  veulent 
fp'p  endVe  les  Atts  libéraux  .  o"  ^^f  j'"» 
des  autres  Arts  nobles.,  comme  celui  de 
monter  à  cheval ,  de  faire  des  "mes  celui 
de  la  Peinture ,  de  la  icvilpture ,  de  1  Architec- 
ture etc  Lcx'ione;  precetto,  ammaestramento ■ 
-  Faire  la  le\on  a  auelqu'un  ;  l'instruire  de 
ce  qu'il  dûh  taire.  Dar  la  hyonei  irniec- 
eare;  irtseznarc  ,  istrmreaitrui  d,^c:o  ch  cg'.t 

sa  leçon';  lui  taire  une  repriin,.nde.  V.  Ke- 
briin  nder.  -  Le^on  :  la  maniere  dont  le 
texte  d'un  Auteur  est  écrit.  ^'V^^'/^r'^- 
tione  d'un  testo.  -  W  se  dit  aus.i  hs.  et  t..m. 
île  la  différente  manière  dont  une  chose  es: 
contée,  débitée.  Divarto,  diBcrenia ,diyu- 
sità  nel  racconto  di  alcuna  Ci,sa.  -  Un  ai- 
celle  aussi  Leçon  ,  certains  petits  chapitres 
Se  l'Ecriture  ou  des  Pères  qu,  font  partie 
du  Brcvijire  ,  et  que  Ion  récite  ou  que  Ion 
chante  a  Matines,  unione. 

LFCTtUR  ,  s.  m.  Celui  qui  lit.  Lettore; 
ìewiore.  -  Avis  au  lecteur;  avertissement 
ciurt  qu'on  met  au  commencement  d  un 
livre  imprimé.  Aviso  al  lettore.  -  prov.  et 
fi"  Avis  au  lecteur,  c'est  un  avis  au  lecteur; 
lonque  sous  des  termes  f  énéraiix  ,  quelqu  un 
a  dit  des  choses  dans  le  dessein  qu  un  autre 
s'en  fît  l'apulication.  On  le  dit  aussi  d  un 
ir.alheur  arrivé  à  quelqu'un,  et  qui  doit  e 
faire  penser  à  en  éviter  un  pareil  qui  le 
nenace.  Avviso  al  lettore.  -  On  appelle 
chez,  quelques  Relieieux  ,  Lecteurs ,  es  Uac- 
teurs  qui  enseignent  la  Phdosophic  ,  la  Theo- 
loKie.  lettore.  -  Dans  l'Eslis»  :  un  des  qua- 
tre Ordres,  qu'on  appelle  Mineurs,  lettore. 
-  Dans  les  Maisons  Religieuses  on  appelle 
Lecteur,  celui  qui  est  de  semaine  pour  lire 
au  réfectoire,  lettore  ;  anagnoste.  —  Chez  le 
Roi  •  un  titre  de  charse  ,  dont  la  fonction 
est  (le  lire  devant  le  Roi.  Lettore.  -  Lecteurs 
Royaux;  les  Professeurs  du  College  Royal. 

'^LECflCMBE".  m'^'ï-'.  d'Nist.  Chez  les 
Rom  lins     Porteurs   de  litière.  Lettichiero. 

LECTIONNAIRE,  s.  ra.  T.  de  Lithurg. 
T  ivre  d'ERli;e  oui  contient  les  leçons  qiu  se 
«se"  à  VÔfficel  libro  delle  ietioni  delC  Uffi- 

'"lECTISTF.RNES  ,  s.  m.  T.  d'Aiitiqui'é. 
Festins  auxtiucli  les  Romains  invitoient  les 
Dieux ,  dont  les  sta'fcs  croient  perces  sur  les 
lits  .-lurour  d'une  table,  lellis'crnio. 

LECTRICE  .  s.  (.  T.  de  Couvens.  Celle  , 
parmi  les  Religieuses ,  qui  lit  dans  le  réfec- 
toire. Lettrice  ;  quella  Monaca  che  ja  la  let- 
tura in  ìiefettorio. 

I  ECTUKE  ,  s.  f.  Action  de  lire.  Lettura; 
lel'ione.   -    H  S'ênifie  aussi  Etutje.  V.  . 

LECYTHE,  s.  m.  T.  d'Antiquité,  V.ise  fait 
en  forme  de  grosse  bouteille.  Urc  o;utillo. 

LtDUM  ou  LEDE  ,  s.  m.  Arbrisseau  qui 
est  une  esitcce  de  ciste.  Les  fleurs  son;  bUiv 
ches  et  assez  semblables  à  de  petites  ro.es, 
ses    feuilles    sont   couvertes   d'une    matière 

tomnicuse  et  résineuse,  dont  on  compose  le 
.ad^num.  Imbrcntina  ;  imhrcntine. 

LECALa  AL£,  aili.  Qui  concerne  la  Loi| 
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qui  est  selon  la  Loi.  En  ce  sens,  i!  se  du 

ilirticulièrement  de  la  Loi  de  Dieu,  donnée 

par  Mi'ise.  i:gaU.  ■■      ,■ 

LEGALEMhN  F ,  adv.  D'une  mamere  le- 

^ÏÉG.AfÏÏÎ.'A'TÎON  ,  s.  f.  Certification  de 

la  vérité   d'un   acte    par   autorité  publique. 

Leralità  ;   aulcnticayonc. 

LLGALLSt',  Èli,  part.  y.  le  verbe. 

LEGALISER,   v.  a.  Atouter   a. un  acte 

authentique   les    certihcuts  nécessaires^  ahn 

qu'il  I  uisse  faire  foi  hors  du  ressort  oe  la 

Jurisoiction  où  il  a  été  passé.  Autenticare. 

LEGALITE',  s.  f.  T.  musne,  auquel  on 

a  voulu  faire  signiiier  Justice,  tqiute.  Il  si- 

gnihe  simplement ,  l'authenticité  d  un  acte  , 

revêtu  des  formes  ordinaires,    legalità-    V. 

et  dites  Légalisation.       .     ,        ,       ,  , 

LEGAT  ,  s.  m.  Cardinal  prepose  par  le 
Pape  pour  goiiverner  quelque  Provu.ce  de 
l'Etat  Ecclésiastique,  Ledalo.  -  Legai  j.  la- 
léré  un  Cardinal  envoyé  extraordinaire- 
ment  par  le  Pal-e  auprès  de  quelqu  un  des 
Princes  Chrétiens.  Legato  a  Utere.  - ,."  V  ' 
quelques  l'rélats  qui  prennent  li  qua.iie  oe 
Légats  nés  du  S.  int  biè.;e.  Legato  nato. 

LEGATAIRE  ,  s.  d>-  t.  .g.  Celui  ou  celle 
a  qui  on   fait  un  legs.  L.^atarto. 

LEGATINE  ,  s.  f.  l  .  de  Lor.im.  Sorte 
d'ctofte  .loiiic  rteuret  et  moiue  ^oie  uulainf , 
comme  la  l'apehne.  ioria  di  irati,o  cou 
detto.  „    ,        .  n  /r  - 

LEGATION,  s.  f.  La  ciiarge  ,  1  office  , 
IV-mi.'oi  du  Légat.  U^ayone  ;  amhascena. 
-  L'i  endue  du  gouvernement  d  un  Le^at 
d;rs  l'Etat  Ecclésiastique.  Lciayone.  Le 
ternis  que  durent  les  fonctions  d'un  Légat 
a  la'téré.  Lcsatjone.  t-     jyu-  . 

LEGAIOIRE,  ad),  de  t.  g.  T.  d  Hist. 
Rom,  On  nommoi:  Provinces  le^gatoires  , 
celles  dont  l'Empereur  lui-même  etoit  Gou- 
verneur ,  et  oii  il  n'administroit  que  par  ses 
Lieutenans  qu'on  appelloit  Légats,  i'rovincie 
lesa 


LEGATURE  ,  s.  f.  T.  de  Çomm.  Sorte 
d'éiofte  qu'on  nomme  ^ussi   Ligature,  v. 

LEGE,  ad-,,  de  t.  g.  T.  de  Mar.  11  se  dit 
<!'  111  vaisseau  qui  revient  sans  charge,  a  vide, 
ou  qui  n'a  pas  assez  de  lest.  Nave  scarica, 

'TeGENDAIRE  ,  s.  m.  Aateur  de  légen- 
des. Scrittore  di  kceenda  .  o  l'SSend'ir,'. 

LEGENDE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  le  livre 
de  la  vie  des  Saints,  legiendario  o  lesgenHa 
de'Sar.-i  -  Légende  dorce  ;  un  ancien  re- 
cueil des  vies  i3e  plusieurs  Saints.  L  aurea 
leggenda.  -  Légende,  se  dit  aussi  par  deni- 
rrement ,  d'une  liste,  d'une  longue  suite  de 
choses  ,  et  signifie  ordinairement  une  liste 
ennuyeuse.  Lungagnola  ;  diritera  ;  tiritera; 
Uee^nda;  filatera;  agliata;  bibbia;  diceria. 
-  L'in.cription  gravée  autour  dune  piece  de 
monnoie  ,  d'une  médaille.  Inscmiont  d  una 
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facile  à  digérer.  Leggiere  ;  facile  a  dlftr'n 

-  Dispos  et  agile.  Isnello;  Usto  i  presi, 
destra;  veloce;  svelte.  -  On  dit  riii'uii  CI. 
rurgieH  a  la  main  Ic-jère  ,  lorsipùl  fait  si 
opérations  facilement  ,  adroitement  ,  sai 
qu'on  sente  sa  main.   Aver  la  mano  legfie.^ 

—  On  dit  aussi  d  un  joueur  de  clavecin  • 
d'un  joueur  d'orgue,  qu'il  a  la  main  légèi 
Aver  la  mano  svelta,  leggiere  ,  sciolta.  -  (, 
dit  d'une  personne  qui  chante  d'une  manie 
aisée,  qui  fut  aisément  les  cadences,  qu't 
a  U  VOIX  lecere,  t'oce  pieghevole.  -  Ca' 

1  rie  légère  ;  tous  les  corps    de  Cavale- 
Françoise,  qui  ne  font   point  p.iriie   de 
M.ison  da  Roi  et  de  la  Gendarmerie.  Ai' 
ce  njm  désigne  égale.-iient  aujourd'hui  tu 
les   Régimens   de  CaVrilerie  ,  de  Dragor 
de  Housards  ,  et  il  n'est  plus  synonyme 
mjt  Chévau-Lc.gers  de  la  Garde  et  ami. 
Cavalleria.  V  Cavalerie.  -  Chevau-Légc , 
V.  Cheval.  -  Léger,  signifie  fi;;,  volage.  L  • 
gicri;  Itigiere;  inconstante;  volubile;  sii' 
lajo.  -   O.-.  dit  rig.  qj'un  homme  est  le  ; 
de  cerveau  ,  qu'il  a  la  tète  légère  ,  I  es  { 
léger ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas  trop  sa  ; 
trop  sensé.  Al'juar.lo  scemo  di  cervello;  i} 
^:rcl:o.  -  Homme  lé^er  de  la  main,  V.  M  k 

-  ii, .  Frivole  .  peu  important,  peu  cous  • 
rable.    Liguierc  ;  leggieri  ;  frivolo  ;  di  }} 

■o  ;  di   poca    importanza  ;  di  poi  J 

nto;  di  foc  ■  rilievo.  -  Ce  qui  est  r 

Krossiir.  Sonile  ;  lieve;  leggiere.  1.» 

..„>.,  vapeur    Un  sottile,  o  leggier  vaf .. 

-  iupeficiel.    Légère  idée  .  légère  tei  . 
L  vS''r- 1  lieve  ,  scarsa  ,  superju  |l  -. 

..,ii„r.i,  ce.  -  Prendre  un  léger  re: ,; 

prendre  un  repas  frugal ,  et  où  l'on  m.  e 
peu.  iii.giere;frujaU.  -  Un  homme  « 
sommeil'  léger,  pour  dire  ,  que  le  moiijt 
bruit  le  réveille.  Sonno  delicato.  -  Lé;, 
légère  ,  s'emploie  quelquefois  dans  le  J« 
d'agréable  et  facile  ,  en  parlant  de  con  • 
sation  et  de  style.  Ainsi  on  dit.  avo  ,1 
coriversation  légère  et  aisée  ;  avoir  le  :  ,t 
léger  et  facile.  Facile  ;  sciolto  ;  andante  ;  «• 
cevole;  ameno;  spedito.  -  De  léger,  ,'. 
Trop  facilement.  Il  vieillit.  Di  legguu  :  4 
troppa  facilità.  -  A  la  légère  ,  adv.  Il  i  e 
dit  guère  au  propre  qu'en  parlant  des  »' il 
et  des  habits  qui  ne  pèsent  guère.  Arm', 
vestito  leggiermente  ;  alla  leggiera.  —  Ai  |t 
Inconsidérément,  sans  beaucoup  de  retle  |W 
V.  Incon;idérém-nt.  , ,   ,    ; 

LE'GEKEMENT  ,  adv.   Avec  léger  '. 
'une  maniere  léeère.  leggiermente;  le  f- 
^ 'egcreç». 


LEGER  .  ÈRE  .  ad).  Qui  ne  pese  guère. 
Legslere;  leggieri;  leggiero  ;  uve;  che  pesa 
poco.  -  On  dit  qu'un  cheval  est  léger  a  la 
main  ;  qu'il  a  la  bouche  bonne  ,  et  qu  il  ne 
s'appuie  )>as  sur  le  mors.  i'gs'"e  ;  che  non 
s'argrava  sul  morso.  -  On  dit  aussi  qu  im 
cavalier  a  sa  main  légère  ,  pour  dire  ,  qu  il 
se  sert  bien  des  aides  de  la  main.  Cavaliere 
che  sa  valersi  degli  aiuti  della  mano.  -  Une 
pièce  de  monnoio  est  légère  ,  quand  elle  ne 
rès-  pas  ce  qu'ella  doit  peser.  Moneta  scarsa. 
-  Léeer  ,  se  dit  en  Peinture,  de  ce  qr.i  a 
l'"miir'i'lnte  de  la  facilité  dans  le  mécaiusm? 
de  r.irt  Svelto.  -  T.  d'Archit.  Ouvrage 
lécer  ;  un  bâtiment  extrêmement  ouvert  ,  et 
il.int  la  beauté  consiste  dans  la  délicatesse 
des  panies  qui  le  composent.  Fabbrica  svelta , 
fatta  con  bella  maestrìa.  -  Il  so  dit  aussi 
en  Sculture,  des  ornemens  dehcats  ,  et 
qui  sont  fort  recherchés ,  évides  et  en  I  air, 
comme  les  feuilles  des  plus  beaux  ch.ipi- 
teaiix  ,  etc.  Svelto  ;  campato  in  aria.  —  Lé- 
ger; aisé  à  supponer.  Lieve  ;  leggiere;  facile 
a  sopportare.  Douleur  légère.  Dogliu\ia  ; 
liosliei-dla,  -  En  parlant  du  glunensi  qui  est  l 


le   luaiiii-ic   i..^.-iv.    «-..-a .       , 

mente;  con  legierezia.  -  Courir  leg- 
Correre  velocemente.   -   A  la    egere.  V  j 

LE'GE'RETE',  s.  f.  Quelite  de  ce  qi.  lit 
léger  et  peu  pesant.  Legsteraxai  legger  U 
navetta;  levità.  -  Agilité,  vitesse.  V.  .- W 
dit  eii  parlant  d'u-i  Maître  à  écrire,  qui  Jt 
fort  aisément ,  fort  vite  ,  qu'il  a  une  gi  » 
légèreté    de  main.    Leggenda,   pronti^, 
.'pediteixa  di  mano.  -    11   se  dit  aussi    in 
joueur  d'instrument ,  dont  le  |eu  e,î  ■■    - 
mement  aisé  et  brillant.  Legsere-.,i  • 
teiia,  velociti  di  nano.   -    On  i.' 
personne   a  beaucoup  de   légère. ■- 
ùix,  pour  dire  ,  qu'elle  fait  aiscmï,  cl 
adences.  Aver  una  voce  pieghevole  ,i  o- 
uosa.  -  fig.  Inconstance  ,  instabilité,  f 
gérera  ;  inconstania  ;  volubilità.   —   Ir  f 


eretta  ;  mçonsiu'nu  ,  '.^."^'. , 

'denJe,  V.  -  Quelquefois  .1  «t  ,?I'P<  ,* 
griéveté  ,  à  «normité.  Leggereila  d  une  >i- 

'■\y'G'\u!'V.  tr..  T.  Ecclés.  tch,rroa 
pièce  d'étoffe  dont  on  couvre  le  pupiti  ut 
lequel  on  chante  l'Evanp.ile  aux  Messe  .0- 
lerimelles.   Palio,  o  r.ti!otlo  del  leggio 

LEGION  ,  s.  f.  Corps  de  gens  de  g  je 
parmi  les  Romains,  composé  d'nf>"'f' 
et  d'un  moindre  nombre  de  c.ivalerie.  ,  t« 
des  légions  a  fort  varié  ,  le  nombre  ci  "t 
infanterie  et  de  leur  cavalerie  n  a  pa  ■>= 
fixe.  Legione  ;  squadra;  schiera.  -  lig.  '<  • 
Un  grand  nombre.  Legione  ;  "hiej-a  ,  "» 
numero.  -  Dans  le  style  de  l'E.cntur  «^ 
dit  des  légiens  d'Angsj.  des  légions  d.e- 


LE    M 

OH-LiSÎoni,  schiere  ansciiche  od'tniioUi 
,gi«nc  di  demani. 

LEGIONNAIRE  ,  s.  m.  SoHjt  dans  une 
l'gion  Romdiiie.  legionario;  so! J.:io  d' ur.a 

IeGIS  ,  adj.  f.  T.  de  C-mm.  Epiîhéte 
l'on  donne  aux  suies  de  Perse.  Sete  Icais  . 
lia  di  H.r^ij. 

. LEGISLATEUR,  TRTCE,  s.  m.  et  f.  Ce- 
i,  celle  qui  établit  des  Lois  pour  tout  un 
îiiple.  Legislatore ,  statuario. 
LEGb'LATlF,  ivE,  adj.  Pouvoir  liigisb- 
■ ,  puissance  législative  ;  le  pouvoir  et  la 
culte  de  faire  des  Lois.  lesisUtlvo. 
LEGISLATION  ,  s.  f.  Droit  de  faire  des 
jis.  Legislatura  ;  k$i.sla-^ioni  ;  facoltà  ,  j>o- 
:tà  legislativa. 

LEGISTE  ,  s.  m.  Jurisconsulte.  Celui  qui 
it  la  profession  de  h  science  des  Lois. 
fRÌsta\  Giur'iperlîo. 

f  EGITIMATION  ,  s.  f.  Changement 
■!tat  d'un  entant  naturel  ,  par  lequel  il  ac- 
■lert  les  drji-s  de  ceux  qui  sont  nés  en 
.ijitime  mariage.  it'j'/ifimjj/uB;  ;  leslttlma- 
'■'nc.  -  Reconnoissance  authentiqué  et  juri- 
lue;  il  ne  se  dit  qu'en  parl.mt  des  affaires 
_s  Diètes  d'Allemagne.  Ricoi^niyone  ;  ve- 
icajione  autentica  e  giuridica. 
LEGITIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  les  con- 
tons ,  les  qualités  requises  par  la  Loi.  le- 
•limo;  che  è  secondo  la  Legse.  -  Juste, 
mutable ,  fonde  en  raison.  Legittimo  ;  siusto  ; 
■.nvcnevole;  buono. 

LEGITIME ,  s.  f.  La  portion  que  la  Loi 
nbue  aux  enfans   sur  les  biens    de  leurs 
res  et  de  leurs  mères.  Legittima. 
LEGITIME',  ÉE  .  part.  Legittimato. 
LEGITIME.MENT,  adv.  D'une  manière 
Ite  et  selon  les  Lois.  Legittimamente;  se- 
'i(i#  la  legge  ;  giustamente, 
LEGlTl.'VlER  ,   V.  a.   Rendre  un   enfant 
turel,  capable  dos  droits  et  des  honneurs 
m:  il  ctoit  exclu;  lar  sa  naissance.  £r^/f- 
nari.  -    Faire  reconnoirre  publiquement 
iiur  authentiqus  et  juridique;  et  cela  se  dit 
incipalement  en  p.irl.mt  des  Diètes  d'Al- 
nagne.  F,ir  autentica.  En  ce  dernier  sens, 
est  aussi  rt'c^  Farsi  au"nt-c>. 
LEGITIMl  r£  ,    s.  f.   L'érat  ,    la   qualité 
m  e;if.,nt  légitime.  Legittimità. 
lEGS,  s.   m.   Libéralité    laissée    par  un 
tJini.t.  Lefato  ;  lascio  ;  lascito. 
^f.',UE',  E'K  ,  pat'.  V.  le  verbe. 
Ll',UER     V.  a.  Donner  par  testament. 
gare  ;  far  l;gsti  ,  o   lasciti. 
pEGU.vlE,  s.  m.  Il   se   dit  proprement 
Ipsrnciilicrement  de  certains  petits  fruits 
"s  ,  qui  viennent  d.'ns  des  gouîscs  ,  corn- 
- ,  fèves ,  etc.  Legume  ;  civaja.   -  Il 
-Talemen:  de  toutes  sortes  d'herbes 
^  ,  ou  de  pl.intes  et  de  racines  bon- 
-   .  .- ..ijer;  et  t'emploie  plus  crdinaire- 

!LÈGUMÌ-£R  iu  i'dTlGER,''s".''m.  Jardin 
stiné  uniq.iement  .i  élever  des  pl.intes  no- 
lerjs,  ou  '.  -,:nies.   Orto. 
LEGO.MINi.UX,  nusE.  adj.  T.  de  Bot. 
se  (lit  des  tl-iirs  de  la  plupart  des  planî.'s 

on  noinnie  leitumes ,  comme  les  pois 
"■  fèves,  les  lentil'es  ,  etc.  et  df;  fleurs 
m  grand  nombre  d'autres  plantes  qui  n'ont 
aia  rapport  avec  celles  qu'on  appelle  pro- 
lement  légumes.  On  donne  encore  le  nom 
,papilionacées  à  ces  sortes  de  fleurs ,  parce 

elles  ont  quelque  ressemblance  avec  les 
'tV./'u!^''''""''",-  ^g'^'^'-oso;  paf'illij„.,cco. 
Ir'-SM'  '•  f-  V.  et  écrivez  Laiche. 
LEiNlMA  ,  s.  m.  Plante  aquaiique  ,  qui 
ice  beaucoup.  Le  Lemma  ,  après  ••'voir 
=  fort  coiiira  ,1-s  A-iciens  ,  avoir  été 
ig-teraps  cumme   perdu  pour   nous.   On 

retrouve  dans  ces  derniers  temps  en  Bré- 
nne et  a  Saint-Domingue:  on  n'en  connoit 
m  encore  la  propriété.   Sorta  di  lianta 

h^'^J'^'^'i  '-.f  ■  '^'  ''^  M-"hém.  Propo- 
lon  dont  la  démonstration  eit  nécessaire 
'Ur  une  autre  proposition  qui  la  doit  suivre. 

^ktionairiFrançois-Itulien. 
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LEMNISCATE ,  ».  f.  T.  de  CJom.  Nom 

que  les  Céomètres  ont  donné  à  une  courb- 

■*"!  c,,,f«!'S'^'  '*'""  S  de  cliifiVe.  lemniscata. 

LtMU\'CULE  ,  s.  m.   Bateau   dont   les 

Anciens   se    servoient  pour  pécher.  Jiarca 

LE.MURtS  ,  s.  f.  pi.  Larves  ,  lutins 
esprits  ,  âmes  des  morts  que  les  Anciei 
croyoïent  revenir  pour  tourmenter  les  vi 
^^?i\  ."''''"  »  fantasime\  dera.in}  notturm. 

LE.\iuR!ES  ou  LEMURALES,  s.  f.  pL 
'  .  U  liist.anc.  Fêtes  qu'on  céiébroit  ,i  Rome 
au  mois  de  Mai  en  l'honneur  des  Lémures 
Lemuric ,  o  Icmurali. 

.   LENDEMAIN    s.  m.  Le  jour  suivant .  le 
lour  d  après.    V'r^ '       '     ' 


^-   -  .-r.--.   1.  Liidimani;  il  giorno   ioyo  ; 
1  ai   seguente. 

LENDORE ,  s.  de  t.  g.  Un  homme  lent 
-t  paresseux,  qui  semble  touiours  assou'.i. 
Il  est  |)op.    Uno    svogliato  ,   un   adJormèn- 
•  ■uo  i    un   accidioso  i  un  poltrone  ;    un'oca 
impastoiata. 
f^NjFjE',  ÉE.  part.  V.  le  verbe. 
LENIHER     V.  a.  T.  de  Méd.  Adoucir. 
Mmgare  ;   addolcire  ;    lenificare  ;   cilmare  : 
"l'é  '  """"""'re  ;  molcere.  e 

LEM  rit",  s.  m.  Il  se  dit  de  toute  drogue  f 
dont  on  se  sert  pour  adoucir  les  humeurs  et  I 
les   douleurs.  Lenitivo  ;  Unificativo.    -  fig. 
eitam.  Adoucissement,  soulagement,  cou-' 
so.ation.  Lenimento  ;  lenificamento  ;  mitiga-  » 
m^nto  ;  consola~,ione.  -   Sorte  d'électaiire  I 
compose  de   plusieurs   herbes   et   drogues  , 
tlont  on  se  sert  dans  les  lavemens.  Elettuario 
lenitivo. 

LEjVr  ,  LENTE,  adj.  Tardif,  qui  n'est 
pas  vite  dans  ses   raouvemens,  dans  ses  ac- 
tions, qu,  n'agit  |,as  avec  promptitude.  Lento; 
'ardo;  languido;  neghittoso  ;  pigro  ;  tiepido. 
rievre  lente  ;   une   fièvre    interne    dont 
les    mouvemens   ne   sont   pas   extrêmement 
'^ji-g'Jfs  au-dehors.  Febbre  lenta. 
aiss'      1   '  ^'  '■  ^P^*-'^  ^'^  Pei't  œuf  dont 
LENTEMENT,  adv.  Avec  lenteur.  Lenta- 
mente ;  pigramente  ;   adagio  ;  con  tenicira  ; 
1  stento  ;  jjcjj  /retta.  ''    ' 

r^M-f  1,^'  '■■  ■■'•7-  <<'  ^'"'•"''■-  I-inter.  V. 

LhNTEO.; ,  s.  f.  ^Ll^que  d'activité  et  de 
colente  dans  le  mouvement  et  dans  l'action. 
Lcnterìa;  tordella;  pigrizia;  tardità.  -  hi. 
tn  parlant  d  imagination  et  d'esjirit  ,  on  dit 
qu  un  homme  a  une  grande  lenteur  d'ima- 
Bination,  une  grande  lenteur  d'esprit ,  pour 
lire,  quii  mingine  et  qu'il  conçoit  ditncile- 
ment  etavec  peine.  Essere  ottuso  d'ingemo; 

yioptrique.  Qui  a  la  forme  d'une  lentille. 
LenucoUre.  -  On  le  dit  aussi  d'une  espèce 
de  coquille  pétrihée  ,  qui  a  la  forme  d'une 
\in:Ma.Lcnticolar!a.  -  Couteau  lenticu'aire , 
l.  de  Chir.  Instrument  en  forme  de  ciseau 
ou  de  couteau  ,  nu  bout  duquel  il  y  a  un 
bouton  en  forme  de  lentille.  Coltello  lentl- 

.LENTILLADE.  s.  f.  T.  d'Ichtyol.  C'est 
ainsi  qu  on  nomme  en  Languedoc  la  raie  au 
longbec.  V.  Raie. 

LENTILLE  ,  s.  f.  Légume  qui  a  le  grain 
petit,  plat  et  rond,  de  "couleur  rousàtre 
Lenticchia;  lente  ;  o  tente  civaja.  -  Lentil- 
les  ;  certaines  taches  rousses  qui  viennent 
aux  mains  et  au  visage,  et  qui  ressem- 
blent aux  lentilles  ,  soit  pour  h  couleur 
soit  pour  la  figure.  Lentiggine  ;  lintig- 
't-"''j'  A"''''"'.'"  '  l'''SS'ne.  -  Lentille", 
',•  ,  L»ioj:trique.  Verre  convexe  de  deux 
cotes.  Lente.  -  Lentille  d'eau  ,  ou  lentille 
de  marais  ;  plante  qu'on  trouve  principale- 
ment sur  les  eaux  stragnantes.  Lenticchia,  o 
lente  p.ilustre  ;  lenticchia  Jlac-jua.  -  Lentiìle 
fie  pendu, e  ;  un  poids  de  cuivre  de  forme 
lenticulaire  ,  qui  est  attaché  à  I'ex4èmité  du 
i^e.f'dule  ou  b.i!ancier.  Lente  del  bilanetcre. 
.  LENTILLEUX,  euse,  adj.  t.  de  Méd. 
inusité.  Semé  de  taches  ou  lentilles.  On  dit 
plutôt  couvert  de  rousseurs.  Lentigg.ncso.        1 

LENIISQUE ,  S.  m.  Arbre  qu^crgit  dans  ' 
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celles.dumyrthe;  ellas  sont  toujours  vertes  • 
'i:^u.^i::^^j:tn^^  '"^telet  e^ 
__LH,NTURE.   s.  f.'r.   rf/cWr.   Lan- 

LÉONESES  ou  LEONESSES     adi   f   T. 
de  Lomm.   On    appelle  segovics  léon-ssps 
es  PUS  belles  lainp,d'Es,.,.^iie'\luTe\Yre;t 
(lu  Kovaume  de  Leon.  Leonisse 

LEONIN,  INE,  adj.  Qn  appartient  au 
Ion,  qui  est  pr^vre  au  lion.  Il  n'a  guère 
d  usage  qu  en  cette  phrase  :  Société  léonine  ; 
société  c-n  le  plus  fort  tire  tout  l'avantage  do 
son  cote.  Uonino;  Clonino.  -  Il  se  dit  aussi 
en^  parlant  de  certains  vers  latins  riraés . 
qu  on  appelle  vers  léonins.   Versi  leonini 

LEONrUPETALON,  s.  m.  Pl.,ntedont 
la  fleur  qui  es:  en  rose ,  devient  une  petite 
gousse  ou  Ion  trouve  deux  ou  trois  graines 
grosses  comme  des  poisj  elle  croit  aux  pays 
chauds  en  Italie  et  en  Candie.  Piede  ui 
leone;   leort^yitalo. 

LEOPARD  ,  s.  m.  Animal  féroce  ,  qui 
a  la  peau  Mvelee,  marquetée.  Leopardo  ; 
uopardo.-  T.  de  Blason.  Léopard  lionne. 
un  léopard  qui  est  représenté  ayant  les  pattes 
de  oeyanî  élevées,  comme  on  représente 
orritiuirement  les  lions.  Lcop.irJo  illeonito. 
j,;lionléoparde;  un  lion  qui  est  représenté 
vu  de  face  ,  et  sans  avoir  les  pattes  de  devant 
dans  une  situation  diiféreate  de  celles  d» 
derrière.  On  l'appelle  aussi  lion  passant! 
Leone  iLleoparaito. 
LEOPAi<DE',    adj.    T.  de   Blason.    V. 

LEOPARDEAU,  s.  m.  T.  peu  usité.  Petit 
léopard,  l'iccol  leopardo. 

LEPAi  .  s.  m.  Coquillage  univalve  qu'on 
nomme  aussi  patelle. /.fi-a/ii  ;p.«i//a. 

LEPIDIUM  ,  s.  m.  V:  P.isserage. 

LEPIOOEIDE,  LEPIDOiDE,  adj.  f. 
T.  d'A".at.  Suture  lépidcide;  la  suture 
écailleuse  ou  temporale  du  crâne.  Sutura 
temporale. 

LEPRE,  s.  f.  Ladrerie;  certaine  mal.idie 
qui  corrompt  la  ma,se  du  sang  et  toute  l'h.--- 
bitudedu  corps,  etqui  parcît'ordinairèment 
■lI";,!^  Pe/u,  et  y  fait  une  vilaine  croûte. 
Lebbra;  lepra. 

LEPREUX,  EusE,  adj.  Qui  a  I,i  lèpre. 
Lebbroso  ;  Leproso.  Il  est  aussi  subst.  V» 
lebbroso. 

LEPROSERIE,  s.  f.  H^mMlpour  les  lé- 
preux. Spedale  per  1  Ub'-:osl. 

LEQUEL ,  LAQUELLE  ,  .'^.-onom  relatif 
comp"'"  ■'■^  — '  -'  -'-  "    -■  ■   '        •         ' 


...  ...  quel  et  do  l'articlele  ,  la  ,  et 

41.1  „  différentes  significations  ,  selon  les 
diverses  manières  dont  il  est  employé.  Il 
-luale,  la  <jiiale.  -  Il  signiric  quelquefois, 
quel  est  celui ,  etc.  et  en  ce  sens  ,  on  ne  s'en 
sert  qu'en  interrogeant.  C/i;  è  fo/«;?  -I|si-ni- 
llJ  .lussi  .celui  qui  ,  etc.  Colui  o  quello  ,  il 
quale.  —  Il  signihe  encore  .  Qui,  V. 

LEROT,  s.  m;  1'.  d'HisÎ.  nat.  Ratdor- 
meur  ,  un  peu  plus  petit  que  le  loir  ;  il  eit 
diffère  l'rinci.'M'einent  ,  en  ce  iju'il  n'a  de 
longs  poils  ((u'au  bout_  de  la  queue.  To/a 
bianco  ,  che  it  una  specie  di  ghiro. 

LES,  Pluriel  das  aniclcs  le  et  la.  e//;  /; 
/e.  V.  Le  et  1.1. 

LESE  ,  adj.  f.  11  n'est  en  Uîage  qu'avec  le 
mot  de  Mijesté.  Crime  de  lèze- Majesté, 
crime  qui  blesse  une  tête  couronnée.  Délit  f 
di  lesa  Ma-r,à. 

LESE',   ÉE,  p.irt.V.  le  verbe. 

LESER  ,  V.  a.  OfTens.-r,  faire  tort.  Offkn. 

■rê  ;  danneggiare;   ledere;  nuocere. 
^    LESINE,  s.  f.  Epargne  sirdlde  et rafinéa 
jusques  dans  les  moindres  choses.   Lesina  • 
-■  lermlo eccessivo;  spilorceria;  parsimonia; 


stretteTìa. 

LESINER  ,  V.  n.  User  de  lésine.  Assctt'- 
gltare  ;  avan^iare  ;  far  vita  stret-a  ;  scarseg- 
giare ;  f^stare  a  stecchetto  ;  slrignersi  ;  spara- 
gnare ;  squartare  lo  lero  ;  scorticare  11 pidoc- 

LESION,  s.  f.  Tort,  dommage  qu'on 
seu8i«  en  qujlque  transaction,  en  qwelqtie 

M  m  m 
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:'rcbé  ,  tn  quelque  contrAt.  Lesto  ;  danno. 

LbSSE  ,  s.  f.  V.  et  écrivei  Laisse. 

LESSIVE  ,  s.  f.  Esu  chaude  t|ue  l'on  verse 

sur  c!u  linge  a  blanchir,  qui  est  entassé  il.ins 

«n  cuvier,  et  sur  lequel  ou  a  mis  un  lit  de 

cendre   de  bois  neuf  ou  de  soude.  Hanno  ; 

Usciva  ;  bucato  ;  bucata.  -  Toute  sorte  d'eau 

detersive  ,  rendue  tel. e  psr  la  cendre  ,  ou  par 

quelque  ?utre  mariére  ccrveniible.    Ranno. 

"  Il  se  dl:  :iussi   de  quelques  lotions  qu'on 

fjit   en  Chymie.  Liscia.  -  y,tov.   A  laveria 

tète  d'un  maure  ,  d'un  âne,  etc.  V.  Li.ver. 

-  f;c.  et  fom.  O.-ude  jierteau  jeu.  V.  Perte. 

Lt.S.SlVE',  ÉF. ,  p.irt.  V.  le  vc-'je. 

LESSIVER,  V.  a.  bianchirle  luige  ,  faire 
la  lessive.  F.:r  il  bucata  ;   imbucatarc. 

LE.sT,  s.  m.  (  Le  T  se  prononce.;  T. 
fie  Mar.  Pierres  ,  s;.ble  oit  autre  matière 
pes.-nte  dont  on  ch,  r  je  le  fond  d'un  vaisseau 
pour  le  tenir  en  équilibre.   Zcrcrra  ;  st:va. 

LESTAGE,  s.  m.  T.  de  Mar.  Action  de 
lester  unv.isseau.  Lo  Taycrran  ;  il  prendere 
ci\  rre  le  stira  ,   la  i.norra. 

LEsTE,  adj.  det.g.  Qui  est  fort  propre- 
ment accommode.  Galante',  polito;  ornato; 
ken  acconcie  ;  ben  in  ordine  ;  assettato.  -  fip. 
Se  dit  d'un  homme  adroit ,  habile  et  agis- 
sant. Lesto;  svetto  j  destro  j  scaltro;  agile; 
presto  ;  snello  ;  syedito  ;  pronto. 

LESTE',  ÉE,  part.   V.  le  verbe. 

LESTEmENT,  adv.  D'une  manière  pro- 
pre et  riclie.  Ornatamente  ;  assettatamente  , 
ccconciantcnte  ;  attilijtamentc  ;  calantemente  ; 
tellarKCnte  i  pulitati!  nre.  —  Avec  adresse, 
avec  agilité.  jj^Hminte;  speditamente;  lesta- 
mente;   accortamente. 

LESTER,  v.  a.  T.  de  Mar.  Mettredulest 
dans  un  vaisse.iu.  Stivare  ;  \avorrare. 

LESTEUR,  s.  m.  T.  de  Mar.  Bateau  qui 
sert  à  tr.-nsporler  le  lest.  Zavorrante. 

LESTKIGONS  ,  s.  m.  pi.  Nom  d'un  peu- 
ple de  I.i  Campanie  ,  tpie  les  Poètes  anciens 
nous  ont  rcuréscnrés  comme  des  An'.ropu- 
phages.  Il  etoit  devenu,  par  cette  raison , 
un  terme  odieux  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
l'emploie  i'.i.  Lestrigoni.  _ 

LET-CHI ,  s.  m.  t-ruit  dont  les  Chinois 
font  leurs  déliceî.  Il  est  e,ros  comme  une  noix 
de  galle,  et  renferme  une  espèce  ée  pruneau  , 
dans  lequel  m  trouve  un  jiet^it  noyait_  pier- 
reux,  de  la  grosseur  d'im  clou  de  girolle. 
Frutto  di  ci  t  Cinesi  sono  nolto  jliiottt. 

LETFCH  "u  LETEQLE,  V.  Lcthech. 

LETHARGIE  ,  s.  f.  Assoui-issemeiit  pro- 
fontl  ,  et  contre  nature  ,  qui  oie  l'usage  de 
tous  les  sens  ,  et  qui  est  presque  toujours 
mortel.  Letargo;  leia'sja  ;  iit.^rgia  ;  sonno- 
len\a  continua.  -  Une  insensibilité  fcl.im:'bie 
pour  rouf  ce  qui  arrive  ,  et  une  extrême 
roncha'r-r.ce  entoures  choses.  Leianjo;  son- 
noUn'.a. 

LETHARGIQUE,  ad),  de  t.  f.  Attaqué 
ie  l^th.-.rijie  ,  qui  tient  de  la  léchrgie.    Lc- 

'"Zf.TKECH  ,  ou  LETE  QUE ,  s.  f .  Mesure 
des  cb.oses  Sk;chcs  chez  les  riébreux.  Sorta  di 
mi  tura  per  le  cose  secche  presso  gli  Ebrei 

LETON.  V.  et  écrive?,  Laitcn. 

LETI  RE,  s.  f.   On  appelle  ainsi  chaque 
figure  ,  chaque  car:  et Ct':  de  l'Ali  habet.  Let- 
tera; carattere  deir  Âllabctto.  -  On  a))] 
en  T.  d'imjiriincrie  ,  lettre  ,  les  caraci 
de  fonte  qui  représentent  L's  lettres  de  l'AI- 
ph.-:btt ,  et  dont  on  se  sert  pour  imf  rimer 
ouvrage.   Lettera  ;     carattere.    La  lettre 
deux  po'nts  est  une  double  lettre  majusci 
qui  est  de  l'éi«is>eur  de  deux  corps  c'un  CJ' 


LEV 

dont  seçervoioni  autrefois  1?sEçyplien5,  pour 
désiener  les  ilioses.  Gcrvgllficì.  —  Lettre  do- 
minicale ;  la  let're  qui  murque  les  Dimanches. 
D."ns  l'n!m?njch  ptr;  éritel.  Lzîtcrn  dcmc- 
n'icul:.  ~  Ltîîre  ,  sit;nihe  aussi  le  scnrréme, 
po.ir  l'cx;.rcs5Ìor  (Ìi:(iUtl  lei  ciiscìcres  ont 
été  invcrtrcs.   Leturt  ^  o  sucno  d^'.U  lettere. 

-  t.n  p.ir'..iru  ri*iin  texte-  ;  le  sens  littéral  •, 
paro;>p.i;i!:un«ii  ^ew^  f:%\.\r  ó  ■  î l senso  Uifcrale. 

-  Tradì, ire  nhi  lctt;e,  rtr.dre  un  texte  ala 
lettre  ;  irnHuire  ,  rent^re  littór.i!cment  et 
mot  pour  mot,  Traéurrc  U'.tiralmznts.  -  Let- 
tre :  Uneéfi^re  ,  une  missive,  une  clcpcche. 
Lutterai  cyis:u!-2\  y;sioia.  -  Lettre  de 
Chdn£;e.  1.  de  Corn  m.  Une  traite  ,  f;iite  de 
Hace  en  Tlace  ,  p;'r  !.KiL:elIe  un  Banquier  ou 
Népoci;'.nt  tire  si.r  suii  Correspondant  une 
somme  d'.ir|',ent  PU  prjlit  d'un  tiers,  qui  en 
a  fourni  1.1  vuleurv-rlui  ou  parun  aurre  ,  ou 
:i  ordri?.  Cambia' c  ,  Uttcrti  di  cambio.-  Lettre 
circul.iire  ;  plusieurs  leuie-^  de  mcine  teneur  , 
écrites  et  .idressées  a  différences  periunnc^j 
pour  le  même  sujet.  Lettera  circolare.  -  Let- 
tre de  Cachet;  une  lettre  écrite  par  ordre 
du  Roi ,  confre-sÎP.née  p?r  un  Secrét.iiro 
d'Etat ,  et  crclietée  du  cacr.et  du  Roi.  Ordine 
Hepio  ftr  eu:  s'imponi  ai  alcuno  di  andjre 
in  tsiglii,.  —  Au  pi.  Certains  actes  <;ui  s'e>i  c- 
dicnt  en  Ciuncellerie,  au  nom  du  Prince. 
Toutes  ces  leures  s'appellent  i;énér;rl-mcnt 
Lettres  Koyaux  y  Vus;=ge  .-.y.nnt  autorisé  cette 
f.içon  déparier,  quuinue  ces  deux  mots  soient 
de  ç;enre  ditTérei.t.  Urterai  Fetente;  /J^-- 
scritto  Rcpio.  —  F.n  ce  ^cns ,  on  ai^iclle  Let- 
tres, tous  les  actes  qui  s'ext-édient  sou>  le 
sceau  de  quelque  Puissance,  de  ciueîque 
Communsu'é  ,  ou  Comi;;ie,nie  Ecclésiasliquc 
ouscculicre  Fetenti;  atti;  scritture.  -  prov. 
et  Hr,  Avoir  lettres  de  quelque  choçe;  en 
avoir  assurance.  Il  est  fam.  Ayernotiiia-,  o 
nuova  sicura  dl  alcuna  cosa.  -prov.  et  fi^. 
Ce  sont  lettres  closes ,  puur  dire,  c'est  un 
secret  qu'on  ne  peut,  ou  qu'on  nedotrnas 
[éncTcr.  Glie unsegntOy  uiimistcro.  —  Let- 
tres de  représ.iilles ,  J  .  de  ?>lar.  Lettres  que 
les  Rois  et  Souverjins  accordent  n  leurs 
Sujets,  en  er.inde  connoiîsancc  de  c^use , 
pour  rei  rendre  sur  les  premiers  biens,  "ppar- 
tenani  à  quelqu'un  du  pays  eanemi  ,1'équivd- 
len:  de  ce  qu'on  leur  nura  enlevé  violem- 
ment ,  et  dont  le  5uuver.iin  ennemi  ne  leur 
aura  point  voulu  fjire  justice.  Lettere  di 
marco  ;  Patente  di  corso  che  si  dà  ad  un  ama- 
tore pr-vato.  -  Lettres  de  Mer  ;  les  Paten'e> 
qu'on  obtient  pour  navÌE.uer.  Patente  jr.cr- 
CiintiU\  yassaporto.  —  Lettres  de^  s.inré, 
P.TSseport  pour  marquer  que  !e  pays  d'oùl'on 
vient  n'est  pas  infecté  de  la  pe>te,  ou  de 
quelque  autre  mal  contagieux.  Pat  nte  di  sa- 
nità,  V.  H.llct  de  san'c.  -  Lettres:  toute 
sorte  de  science  et  de  doctrine.  Lettere  ; 
scicnwì  ;  eri.dt{ionc',  dottrina.  —  On  entend 
p.?r  Bclîes-I.eîtres  ,  la  Grammaire  ,  l'Elo- 
quence, la  Poésie.  Belle  lettere.  —  On  up- 
pelle  p.T  excellence  l'Ecriture-SaÎnte  ,  les 
Saintes  Lefres.   Le  sagre -Carte  y  ec. 

LE'n  RE".  LE  ,  i'dj.  Qui  a  de  l'érudition  , 
qui  a  dfs  lettres.  Ce  dernier  est  t'am.  óc/cn- 
•^iato\  do'tu  i  erudito. 

LETTRINE,  s.  f.  T.  d'ïmprlm.^  Petite 
le'lre  qui  se  met  DU-dessus ,  ou  à  côte  d'un 
mot  ,  ;ni;r  ren\'oyer  le  Lecreur  à  la  m.irfc 
ou  ni  cenimtn'aire.  Lctt.'nwa  ,  chesene  de 
chiamata.  -  Litirines,  danr  itn  Dictior.naire  , 
les  let'res  m.iji'SC'.iles  qui  boiit  au  h.-iut  d'une 
page  ,  pour  indicpier  les  Ic'fres  initiées  des 
mots  qu'elle  contient  ,  et  celle  qui  se  trouve 


ractcrc  ;  et  cbrquc  différent  caractère  a  stn    dans  la  pa;;e  mèâie  ,  lorsqu^  1;'  '.ylV'be 


alpb.-ibet  de  do' liî:-s  lettres  majuscules.  Let- 
tera da  due  righe.  Lettre  pri^c.  V.  Gri^. 
Lettres  du  bas  ou  inuscules.  Minuscole.  - 
Ecriture  ,  m.inière  'écrire-  Lettre  potliique  , 
lt-t!rc  bâ'aidc ,  lettre  ronde,  menue,  ce 
Le'tcra  £ott'ca  ;  lettera  bas tc-da^  tonda  ^  mi^ 
nuta^  ec.  Ecrire  en  toute  lettre  ,  quand  il 
»'aei*  de  nombrer ,  par  opposition  à  écrire  en 

cb'fTr".  Scrivere  un  numera  alla  distesa.  -  On  ,  ._..     

appelle    improprement    lettres    biér<>ply|>bì-  '  ou  lovam  de  cbef  ;  un  morceau  de  la  vite 
flues ,  certaines  tÎÊures ,  ceruins  tatactaes  '  qu'on  avait  yéiri  avec  l€  UvAin  <i  IVrdiMÏre  , 


,_,..,  ,  liliale 

ihanpe.'  Lettere   d/H'    aijabcrto  che  sono  in 
caro  d^cgn'  pai;lna  â*un  Dizionario. 

LEVAIN  ,  s.  m.  Corps  capable  d'cxci'er 
un  lìcnfìcment ,  une  fermentation  imerne 
dans  celui  auquel  on  l'incorpure.  i/jf/i 
f'erment'j.  -  Petit  morceau  de  pâte  .^i^r 
'qui  ét.-nt  mêlée  avec  de  la  pâte  ,  dont 
veut  faire  le  pain  .  _sert  a  la  faue  lever,  ; 
faire  fermenter.  L'uvito.  -    l'rem' 


LEV 

*t  qu'or  s  laissé  fermenter  i  part ,  résrrvan 
ce  morce.-'U  de  pâte  ,  pour  servir  de  levain 
lorsque  l'on  reboid.nKcra.  Sementa. -l^eiM 
ii  premier  ;  le  premier  levain  après  qu'il 
été  rafraîchi.  Ritocco;  rinfusco.  -Levai, 
de  second  ,  autrement  Icv.iin  de  deuxième  > 
le  levain  du  premier  renouvelle  :  c'est  le  U; 
vain  proveiuiiit  du  second.  Sconcia.  —  Levai! 
de  tout  î:oint  ;  le  levaiti  do  second  que  l'on 
refait.  Lievitto  per  lablncar  il  pane.  -  Le.ai: 
naturel;  fr.'i.c  levain;  Isv.iin  desiate;  Ul 
v.iin  crdiiiiure  ;  kv.in  simple.  Lievito  na' 
turale.  -  l'ar  exitn'ion  ;  dispoiition  deshi 
meurs  à  quelque  m, Lidie  prochaine,  et)' 
vjc-  qui  reste  dans  les  humeurs  après  lain,| 
bdie.  L'evito;  fermento  ;  germe  ;  semence: 
sene.  -  Le  ferment,  W  dis.oivant  d*- IV.t. 
ipac,  par  le  n^oyen  duqu.;!  se  fait  't  '  ■ 
tion.  Lievito  dello  stomaco  ,  o  sia  di- 

-  fia.  Alauvji<eim:)ression  que  lo  péii.L 
d.Mti  l'.itne.  Uevtt:,.  fomite;  l'im.  .tj.  -  L 
toles  de  certaines passiuns  v;  .\  --.,  cninn 
la  h.iine  ;  et  les  dispositions  é'\  m  u!, veine 
dans  l'esprit  des  Peuples.  Fomite,  fj'neiit: 
fermento. 

LEVANT,  s.  m.  L'Orient;  la  pr 
du  monde  oi'i  le  soleil  se  lève.  Let.  : 
Oriente,  -  On  appelle  le  levant  d'>: 
partie  du  Ciel  où  le  soleil  se  lève  su- 
hori.on  en  été.  Levante  della  state,  t: 
vaut  d'hiver  ,  celle  où  le  soleil  se  1 
hiver.    Levante  del  verno  ,  o  deW  ::.. 

-  Lev.mt ,  se  dit  pariculièrcment  i 
pions  qui  sont  à  notre  e'f  ard  ,  du  ci"  t. 
.Soleil  se  leve  ,  coimne  la  l'erse  ,  l'A 
ntiire,  la  ^yrie  ,  etc.  Il  Le.  .ime  ;  VV 

LEVANT,  adi.  Q"'  V  lève.  Il  n'-.  : 
usa.ne  qu'en  cette  phrase:   Soleil  lev,  i 
jcrai  là  le  soleil  levant.,  lo  mi  trov.  . 
sorgere  ,   all'  apparire  ,  allo  spuntar  .'.- 

-  l.e  soleil  lev..nt  regarde  so  maison.  L 
casa  e  a  levante,  s-iarda  a  levante.  - 
prov.  Adurer  le  soleil  levaiit  ;   s'a'i  - 
l.i  puiss.uice  et  à  la  fortune  naissante.  .- 

"  L°EVAN  riN  ,    INF  ,   adi.  N;itif  t";  ; 
de  Levant.   On  s'en  sert  plus  ordi.nairciii 
au  s  bs'au'if.  Levantino. 

LEVANTIN,  s.  m.  Nom  qu'on  doni-,; 
Soldats  des  Galères  Turques.  Lèvent!; 
vend': 

LEUCACANTIIA  ,  s.  f.  Plautequ-  s" 
ques-uns  rt-t^ard^nt  comme  uf.e  esp.vc 
Carline.  On  lui  ilunnc  encore  le  notn  òe  ( 
mélcfu  noir.  R.irr.f  ;  leue.-.cauta. 

i.EUCANTHl-NiE.   s.   f.   L.   de  /?  - 
riante  dont  on  màelie  lesr.cres,  \t:  !_ 
et  It  bois  pour  appaiset  le  mal  des  dents.  L 

"lÈUCO'.UM  ,  s.  m.  V.  GirriT.er. 

LEUCOMA  ,  s.  m.  T.  de  Méd.  l'en-: 
cVe  b!.uiche  ,  qui  se  forme  sur  la  e  i; 
Fanro;  alhunine. 

LEUCOPHLEfiMATIE.s.f.  T.  tic  M 
Mal.idie  qui  provent  de  la  pituite,  s' 
est  le  plus  haut  déjjré  de  la  cashex,-  I 
diffère  de  lanasarque  ,  en  ce  que  ItMi.n 
ment  du  doigt  d'ns  l'an.-s.rque  tiis;  . 
assez  promptt-ment ,  et  qu'il  subsiste  lo 
tems  dans  la  Leucophleemaiie.  L.:. 
fl.gmeitia. 

LEVii  ,  s.  f.  Espèce  de  ciidli?r  ts-  ^ 
lonf,  m.  nche  ,  dot  t  on  se  sert  au  jet.  ' 
pout  lever  la  boule  ,  et  la   faire  pBssu 
lapasse.  Metv'io  a  cucel^iaja. 

LEVE',  Lï,  part.  V.  le  veibe.  -  A  ^ 
par-tout  tète lïïée,  la  tète  levée  ;  aller  pi 
toi:-  sans  rien  ctîiudrc,  sans  appréhen  J 
aucun  reproche.  Andar  da  pertutto  «j 
freme  ai-inta  scoper  a.  -  Prendre  au  >.  \ 
levé  ,  V.  l'ied.  -  Levé.  T.  de  fl'  .son.  Se  t 
d'un  .".irs  sur  ses  i  ieds  de  derncre.  Uve) 

LFVE'E.s.  f.  A.  tion  de  lever,  de  reçu  f 
lir  ctrt.'incs  choses  ;  ce  qui  se  leve  ,  ce  I 
se  resue':l!e.  Il  se  dit  des  frviits ,  et  pr 
cipalement  des  erains.  Alors  il  sipnifiela  ! 
coite.  K.'ccolta.  -  Il  S'-  dit  aussi  dcsdroi. 
des  deniers,  des  imi  Ots  .  f'^-  «'  *',;"''i 
C«lle«t«,  Rettile,  V,  ces  muts.  -  Use  j 


LEV 


LEV 


on  enrôle.  L 


(tes  tro.ipesqM'un  lèvf ,  [  ret'r»r  d?ì  scli'ats  qui  sont  <le  gsrds,  retirs 


ris-  Faire  une  grande  . 


trepriic  mal-a-propos  et  sans  elî'îi.  Far  ì  dia  ,  U  ant 
buco  neW  acqua.  -  T.  de  Tai'.'.enr  ,  ds  j  lever  une  con-.nngnie, 
r  la  l.ir- I  pes,  ane  arm^e;  er' 
e  toi'.e.  I  des  troupes  ,    une 
bague  ;  ;  s^niì  ,  miUiU  ;  /j 


jiituriere  ,  etc.  Ce  qu'un  lévj  sur  la  l.ir-  ì  pes,  ane  arm'e;  enrôler  des  soldats 
lu-   d'une   é;offe      •'^■■ 


(dut  qiiiest  en  taction.  Cambiar  la  i 

nùmlLi.    —   Lever   des  soldats  , 
égiinent ,  des  trou- 


pied.  Uvar 
irî.   —   Faire  lever 
;    faire    partir   ua 
U  Uprû;  scovarla  ; 
le  pernici  ;  J.irt:  aliare  a  vvlo.  -  0:er 
chose  de  desiiis  une  ..urrà.  i.:vûre;  torre 
o  cor  via.  —  Lever  une  difiiculté ,  un  empê- 
chement,  un  obstacle,  etc.  les  faire  cesser. 
'loi;,'!ere  ^riiéfiofere  ^   levare   una    djjjï:jilj  , 
un  impedimento ,  itn  osc.'.coio  ,  ec.    -   Dans 
le  même  sens:  lever  les  défenses,  l'interdit, 
l'excommiinicarion.  Tog'.icre  ;  rivccaic.  -  Le- 
le  plan  d'une  Place  ,  de  quelque  lie 


taslio.  -  En  p.irl.;nt  de  course  d:        ,         .  .     .  , 

.■tion  de  celui  (S. 1  court  la  bague  ,  lors^i.i'il    iin   lièvre,    des   perdi 
;nt  à  lever  la  l.-nce  dans  la  course.  -4.';<t:a  ;  lièvre,  des  perdrix.  Le 
lancia.  -  Levée;  digue,  chaussée.  ji''-\^' 
ie;dccoi  lerrato;  rite/iitojo,  —  L'heure  à  jU 
lineile  tuie   comp.ìgnie  ,   une  assemblée  se 
■'e  pour  hoir  la  séaocs.  Fined^unaseisii'ne. 
Levée  d'un  siè^o  ;  la  retraite  riîs  troupes 
itenoientune  Place  assiéséc.  Levata  dell' 
sedia  i  il  part'rsî  ì  saldati  daîl*  asszdio. 
Levée  du  scellé  i  l'action  p.-.r  laquelle  on 

te'un^ciWé.  Ap<rtitra\levamciitodel si^iUû.  .  .     _    ,    __    ^ ^„.  ^ 

Faire  la  levée  d'un  corps,  d'un  cadavre;    le  tracer  ,  en  prendre  les  mesures.  L.var di 
lever  un  cadavre,  im  corps  mort,    et  \t  *^  pianta  ;  levar  la  piantai  disegnar  la  /■" 


T.  de  rl:c 
sans  pesante 
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1.  Verge  inflexible ,  ccrsisiéréc 
soutenue  sur   un  seul 


fe  porter  au  I 


exposé  au  l^ublic.   Sepolti 


il  driiî  être  inhumé  ,  ;  d'un  cd'fi^li 


Lev 


simile.  —  Prendre  et  couper 


une  partie  sur  un  tout.  Togliere;  prende 

des  Cartes  ;  une  main  qu'on  3  levée,  \taiuar  da  un  tutto-  En  parlant  des  étoffes.' 

T.  d'Jio'hg.  La.pariie  He  l'échappe-    Levar  della  pe^a.    —  Généralemcut ,  lever 

des  étotfes ,  des  h.ibits  ;  acheter  des  étoties. 


1  tnt,  par  la'i.iellela  force  morrice  cjtti 

\  ^e  sur  le  régulateur.  Lieva.  —  T.  de  Mecan. 

\  ;  dit  dans  quelques  macbiiies ,  de  ce  que 
il  appelle  Camme  dans  d'autres.  Ce  sont 
(S  éminences  pratiquées  sur  un  arbre  qui 

.  -irne.  Licva.  —  T.  de  Moulin  à  papier  et 

Ii^ts  v!aniif.  Morceaux  de  bois  plats  ,  cn- 
lîcés  de  distance  en  distance  ,  d.'tns  l'arbre 
ila  roue  du  moulin.  LcfC  ,  o  hocciaoli.  — 
.  de  Mar.    Nom  qii'on  donne  à  trois  ou 
*itre  aïs,    att;-cht-s  au-dessus  du  rez  Oii  du 
iîd  d'un  bate.'.u  ,  sur  lesquels  on  peut  s'as- 
,D:r.  Falchetta  —  On  dit  aussi ,  qu'il  y  a 
.la levée  ,  pour  dire  ,  que  les  vagues  s'é- 
;  ent ,  et  qu?  la  mer  n'est  pas  unie.  Wj- 
.ta;  V,  e  .iella  mamta.  -  En  T.  di  Manuf. 
.non.  d'.ivïlée.  Faida. 
LEVEil,  s.  ni.   L'heure,  le  tcms  auquel 
se  lève.  Levata  ;  1!  levarsi,  -  Le  lever  du 
eil,  le  lever  des  étoiles  ;    le  tems  cù  le 
:eil  ou  les  étoiles  commencent  .\  p.-.roî^e 
.•  l'horison.    Levata  ,    Ui amento  del  sole 
Ielle  stelle;  lo  syienla-:  ,  il  nascere  .   il ic- 
'si  del  sole  o  de'  pianeti. 
>EVF.R ,  V.  a.  H.i:-.sscr ,  faire  qu'une  chose 
t  plus  haute  qu'elle  n'étoit.  Aliare  ;  levarci 
arci   ergerei  mandarin  su.  —  Lever 
yeux  au  Ciel  ;  tourner  les  yeux  vers  le 
I.    Aliare,    volgere  gli  occhi  al   Cielo. 
Leverles  yeux  sur  quelqu'iui  ;  le  regarder, 
'1  —  Dresser  une  chose  qui  étoitcouchée  , 
'  penci;ée.  Allinei  sollevare;  rimetter  su. 
i*er  a  de.Ttì.  Scllt-.-iare;  aliare  aljuanto. 
Quand  on  fait  serment  devant  un  Jage  , 
ait  lever  la  m;. in.  Aliar  la  mano.  En  ce 
u,    on  dit,  j'en  leverois  la  main,  potu* 
;  ,  l'en  feroii  serment,    lu  giurerei  ;  io 
'^.:  y-eiderne  giuramento  i  lo  son  pronto  a 
••■--  eSe.  .  .    -  Lever  la  main,  lever  le 
'    ^  r   quelqu'un  ;  se  mettre   en  é'e:*,  de 
.    A'iar  la  rtano;    il  tastone  in  at'o 
.'.'«.-  Au  ;eu  des  Cartes  i  lever  une 
rvrasser  hs  cartes  qui  ont  été  louées , 
l3s  mettre  devant  so:  en  les  retournant. 
T  w.a   ba:^  ,  c  ritirar  U  ctrte  i  prender  la 
n  base.  —  fig.  Lever  l'é'end-.rd;  faire  une 
péce  de  profesiion ,  une  déclaration  publi- 
ée île  qucl-iue  chose.  Aliar  la  bandiera,  lo 
.■ndarjo.  -  F.t  lever  l'ét3ndard  contre  que'- 
'un;  se  déclarer  ottvertemert  con'.re  lui. 
'lare,  inalberar  bandiera  o  stendardo  contra 
alcuno  ;  djekia-arsi   apertamente   nein'co. 
T.rffAfjrìci.  Lever  un  chevalâ  cabrioles, 
pesades,  .i  c.  urbetres  ;  manier  un  cheval 
:abrcoles,  etc.  Maneggiare    n  cavallo  eier- 
andolo  a  c.ii>riuoU  ,  corvette  ,  ec.    -   fie. 
fara.  Lever  h  ctète;  commencer  .'1  pr.roitre 
ec  plus  de  hardi  -sse.  Levare  il  capo  ;  iiisi.- 
riiisi,  -  Lever  le  mastjue  ;  agir  ouverte- 
e»l,  et  San;  se  contraindre  ,  après  avoir 
nu  quelque    temps    une   av.tre  conduite  ; 
:1a  ne  se  dit  q.,'en  mauvaise  rr;rt.  Cava's^ 
maschera.  -  Lev-!r  le  canin  ;  d.:cam>er. 
"■ar  le  tende.   -  Lever  le  Piquet ,  V.  ce 
ot.  -  Lever  la  garde,  Icvtr  la  sentinelle; 


>oii>  pcsjin^ur  ,  soutenue  sur  un  seul  poir  t 
ou  .r>pu! ,  dont  on  se  sert  pour  élever  les 
poids.  Leva  i  Ueva  d'un  altaleno  .  o  sinule. 
Levier  d  eau.  Terme  d'Hydraul.  On  appelle 
ainsi  un  siphon  qui  a  deux  branches  d'inéesle 
grosseur  ,  au  moyen  desquelles  un  tilet  d'eau 
du  poids  d  une  once  ,  peut  être  en  équi'i- 
bre  avec  une  colonne  d'eau  01.  poids  de  ç'ço 
livras.  Levadaç]  ,a  o  sifone.  -  [.  d'Horll. 
Outil  qui  sert  a  égaler  la  fusée  au  ressort, 
Calibrat.ijo  per  le  piramidi. 

LE'VIGATIO.-^.  s.  f.  Torme  de  Chimie. 
.Action  de  leviger.  ou  effet  de  cette  action. 
Folveriiiamento  ;  stritolamento    d'un    corpo 

Lfc  VICE  ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe 
LhYlGER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Réduire 
xte  en  poudre impalpi.ble  S'irle  porphire. 
polvere 


stritolare  ;   ridurre 


Recueillir,  am..ìser.  Lev 
impôts  ,  la  dixme  ,  les  fruits  d'une  terre. 
Raccogliere  ;  raccorre  ;  far  la  raccolta  o  la 
co. letta.  —  Lever  un  Arret,  une  Sentence  au 
Grerte  ,  lever  un  contrat  chez  le  Notaire  ; 
taire  expédier  un  arret ,  un  contrat  ,  etc. 
Fare  spedire  una  sentenza  >  far  rogare  un 
contratto,  ec.  -  Lever  un  office  aux  Parties 
casuelles  ;  acquérir  une  charge  vacante  aux 
Parties  casuel'es.  Comperar  una  carica  ,  un 
ujhl'o,  ec.  -  Lever  un  Corps  saint  ;  le  t:rer 
du  tombeau  avec  cérémonie,  pour  l'exposer 
a  la  vénération  des  i'idelles.  £îtra/-r<:,  cavare, 
disotterrare  Solennemente  un  Corpo  sa  ito  dalla 
sua  tomba  ,  ed  esporlo  alla  pubblica  vene- 
raiione.  -  Lever  un  enfant ,  lorsqu'on  parle 
o'un  enfant  exposé  que  la  Justice  fait  ein- 
pc'rter  à  l'Hô|iit.d.  Portar  all'  Osped.ilc  ,  o 
all'Albergo  un  bambino  esposto.  —  Lever 
boutique,  lever  ménage;  commencer  à  tenir 
boutique  ,  à  tenir  ménage  ,  etc.  Far  bottega  ; 
rnetler  casa  da  se.  -  [ .  de  Mar.  Lever 
l'ancre  ;  retirer  les  ancres  qu'on  avoit  jottées 
à  la  mer  Sarpare;  levar  l'ancora.  -  Lever 
une  amarre  ,  c'est  démarrer  ce^-te  amarre. 
Disormeggiare  di  una  cima.  —  Lever  quel- 
que chose  .1  l'aiguille  de,  la  boussole  ,  c'est 
voir  avec  ia  boussole  ,  à  quel  air  de  vent 
reste  la  chose  observée.  Rilevare  alla  bus- 
sola ;  levar  due  capi  per  l'a^uglia.  —  Lever 
les  terres  ,  c'est  en  reconnoitre  la  situition, 
et  en  faire  une  représentation  exacte  sur 
le  papier.  Rilevare  le  ceste.  -  Lever  la  let- 
tre ,  T.  d'imprim.  Prendre  les  lettres  d.uis 
la  Casse  Us  unes  après  les  autres,  et  Com- 
poser. Comporre.  —  v.  n.  Il  se  dit  des  plan- 
tes ,  des  f,r.,i.ies  qui  co.-nmencent  à  pousser 
et  à  sortir  de  terre.  Germogliare  ;  spuntare; 
mettere  o  mandar  fiori.  —  fermenter,  V. 
—  Se  lever,  absolument,  v.  r.  Se  mettre 
debout  sur  les  pieds.  A'iarsi;  ritmarsi;  sor- 
gere i  levarsi  in  piedi  ;  levarsi  su.  -  On 
dit  au  Palais  ,  la  Cour  se  lève,  la  Cour  est 
levée  ,  l'Audience  est  levée  ,  pour  dire  , 
que  les  Juges  ont  quitté  leurs  Sièges  ,  et 
que  l'Audience  est  finie.  Finire;  terminare; 
chiudere  la  Sessione,  l'Udienia.  —  Se  lever, 
sortir  du  lit.  Aliarsi  ;  levarsi  ;  sorgere  ; 
uscir  del  letto.  -  On  dit  du  soleil ,  et  des 
autres  astres  ,  qu'ils  se  lèvent,  pour  dire  , 
ils  coniT.encent  à  paroîtrc  sur  l'horison. 
apparir  del 


Poi 
imralpàìi 

LtVlS  ,  adi.  m.  Pont-levis  ;  un  pont  qui 
se  baisse  et  se  l«ve  pour  ouvrir  ou  fermer  le 
passage  d'un  tosse.  Pome  levatoio. 

Lt'VlTE  s.  m.  Israélite  de  la  Tribu 
tie  Levi  ,  destine  au    service   du    Temple. 

Lf"vIT10I.'E,  s.  m.  Nom  du  troisième 
Livre  du  l'entateuque.  Levitico. 

LEUR  ,  pronom  personnel  de  t.  g.  II  si- 
çnilieà  eus,  à  t-'is;  et  il  se  dit  princina- 
lement  des  personnes  ,  et  quelquefois  au^si 
des  animaux  ,_  des  plantes  ,  et  même  des 
cnoses  inanimées.  Loro  ;  essi  ;  ijusll!  — 
Leur  ,  pronom  ;.d].  de  r.  g.  Il  fait  au' "plu- 
riel ,  leurs  ,  et  signir.e  ,  qui  appartient  à 
eux  ,  a  elles.  Am-.i  il  e-t  ordinairement  re- 
latif aux  personnes  ,  quelquefois  aussi  aux 
animai  Jt,  aux  plantes  ,  et  même  aux  choses 
intimées.  Loro  ;  suo:  -  Le.ir  ,  se  prend 
aussi  subst.  en.e  Ioi-;iant  à  l'article  la,  les; 
et  quoiqun  soit  d'ori.iniire  relatif  aux  per- 
sonnes ,  on  le  peut  cependant  dire  (les  ani- 
maux ,  des  vl.intes  ,  et  nièrne  des  choses  ina- 
ni nées.  Loro  ;  suai.  -  Leurs  est  quelque- 
tdii  subst.  et  signifie  ,  leurs  parens ,  l-urs 
amis  ,  ceux  qui  leur  sont  attachés.  /  loro  ■  i 
suji  ;   (  parenti  propri.   _  ' 

LEVRAUT,  s.  m.  Lièvre  qui  n'.i  p.is  en- 
core sa  i-.ste  grandeur.  Lepratto  ;  Icpretto  j 
leprone  :  leprotteno  ;  leprettino  ;  Uproncello  • 
lepretto.  ' 

LEVRE ,  s.  f.  Cette  partie  extérieure  delà 
bouche  qiu  couvre  les  (Lnts ,  e-  qui  aide  à 
forme:  li  P-role.  Labbro,  au  pluriel,  on  dit 
Uhbra.e^M  hbaia  ,  et  pjus  r.irement  ,  lab' 
"■'•  ~  yti.md  11  s  agit  de  dire  un  nom  propre 
oi  ([ue.que  autre  chose  ,  etq.iesur  le  point 
n   souvient  plus 


tt. 


dî  le  dire 


pianeti. 


On 


qu3  la  tempête  ,  letlal'j 


dit  ,  qu'on  i'.iyait  sur  le  bord  des  lèvres,  /o 
l  aveva  ta  sulla  punta  _della  lingua.  -  On 
dit  !ig.  à  un  homipir  ir.mc  et  smcèr»  cu'il 
a  le  caur  sur  les  lèvres.  Aver  sulla  'linrxa 
miel  cne  si  ha  nel  c-:o'e.  Avere  i,  cuor  s!'  U 
labora.  -  On  appelle  les  bords  d'une  plaie  , 
les  lèvres  d'une  plaie.  Lt  labbra,  le  mar'ini 
i7on  saldare  d'i.na  pi.ija.  -  En  Term-°de 
Mansge.  S  armer  de  la  lèvre  ,  se  défendre 
de  la  levie  ,  se  ditd'un  tlicv.d  oi.i  a  i^s  lè- 
vres si  çi.r.isses  ,  ([u'eiles  lui  ôteui  le  "sen- 
timent (les  barres  ,  en  sorte  que  l'appui 
du  mords  en  devient  sourd  ot  tro)  fcmc 
Ineapocciani.-  Lèvres,  Term-  de  Bot.il 
m<|ue.  C  entames  découpures  rui  caractéri- 
sent les  tlcur;  des  pl.intes  ,  qui  p;,r  celte 
raison  ,  sont  nomr.iées  piantei  \Méc^  rZ 
distingue  dans  les  fleurs  ,  U  le      '^""y^-  On 


que  le  vent  ,  que  l'orage  se  lèvent  ,  pour  , 
dire  ,  qu'ils  commencent.  Levarsi  una  tem-  \ 
pesta  ,   un  tento  ;  metter  vento  ;  mettersi  un  t 

"lEVEURS  ,  s.  m.  T.  de  Papet.  Cl^vrUn] 

qui  lèvent  les  feuilles  de  dessus  les  feu'res  ,  j 
pour  le»  nlrcer  sur  le  draiïant.  Levadori. 

LE'VItR  ,  s.  m.  Sà-oii  ,'  barre  de  fer  ou 
de  quelqu'autre  matière  solide  ,  propre  à 
soulever,  à  remuer  quelque  fardeau.  Lievj; 
leva  i  stanga  da  sollevare ,  9  solla\ari  pesi. 


LEVRETTE,  s, 


f.  La  l'ér.iel.'e  du  lévrier. 


LE'.RiTTER      V     n,    Trévoux.  Chasser 
luvre  avec    des  lévriers.    Far    la  caccit 
pre  ci'i   vetta.  -  Faire   des  lièvres, 
quand 


n.-lle  des   lièv 


deli 

V,n   parlant   de  la  i 

elle  fait  ses  oeti-s.  tignare. 

.■Vletnode  nt.ever  des  lévriers.  Arte  d'addes- 
trare i  levrieri.  " 
LEVRETTEL'R.s.    m  Terme  de  Chas- 
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CeUû  qoi  a  soin  d'ëiever  «Jes  lévriers,  (dui 
che  addesira  i  Levrieri  ,  i  veltri. 

LEVRICHE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Femelle 
d'un,  petit  lévrier.  Levrierina. 

LÉVRtER  ,  s.  m.  Sorte  de  chien  haut 
monté  sur  jambes ,  qui  a  la  tête  longue  et 
menue  et  1=  corps  lort  délié  ,  et  dont  on 
se  sert  principiiienient  à  courre  le  lièvre. 
Laricre  ;  cam  da  i;tu^n£ie  ;   veltro. 

LtVRON  ,  s.  m.  Diminutif.  Lévrier  au- 
dsssous  de  stx  mois  ou  environ.  Cûgnolino 
dilLl  rana   d:' levrieri ,  de    cani    dasmgnere. 

—  Sorte  de  lévrier  île  fort  petite  taille,  hc- 
vrîere  di  ray^J  yiccola. 

LEURRE  ,  s.  m.  Certain  morceau  de  cuir 
rouge  ,  façonné  en  forme  d'oiseau  ,  dont  les 
i-aaconniers  se  servent  pour  rappeller  les  oi- 
seaux de  Fauconnerie, lorsqu'iIs;ne  reviennent 
li.TS  aurecli^me.  Loderò.  —Acharner  le  leurre  ; 
y  meure  un  morceau  de  chair  dessus.  Attjccar 
hn  pe\\o  di  enne  al  logoro.  —  Le  déchar- 
r.er  ,  en  ôter  le  morceau  de  chair,  'l'ogliere 
la  carne  al  logoro.  —  Oiseau  de  leurre,  V. 
Oiseau.  -  Leurre  se  dit  fi»,  d'une  chose 
dont  on  se  sert  srtiticieusement  lour  attirer 
quelqu'un  ahn  de  le  tromper.  AlUtiamcnto  ; 
4!ca\  Uiinga;  incsc.imcntu.  Se  laisser  pren- 
dre au  leurre.  Lasciarsi  prendere ,  o  chiap- 
pare al  boccine. 

LEURRL'.  ÉE,  part  V.  le  verbs. 

LEURRER  ,  V.  a.  Terme  de  Faucon. 
Dresser  un  oiseau  au  leurr:.  Addestrar  in 
jalcor.ù  al  logoro  ;  alUtttrlo  eoli'  esca  ,  sicché 
ritorni  al  ^■:lgnu.  -  Il  se  dit  ftg.  des  iiorames  : 
les  attirer  par  quelque  chose  dont  en  leur 
fairnaître  l'cnvi.;  pour  les  ixom\iir .  A.Uscare; 
acscare  ;  allettare  ;  liisinsare  ;  invitare  ;  tirar 
con  lusir:ghe\  prenk-re,  o  c'iìl.:ppare  al  boccone. 

LEVURE,  s.  f.  Ecume  que  fiiit  la  Siere 
quand  ella  hjut  ,  et  dont  les  boulangers  et 
les  pâtissier,  se  servent  quelquefois  an  lieu 
d'autre  levain.  Fermento  ,    lievito  diUa  birra. 

—  Levure,  se  dit  aussi  de  ce  qu'on  leve  de 
dessus  et  de  dessous  le  lard  à  larder.  Cjlenna 
del  la-do. 

LEXL^IÎQUE,  s.  m.  On  donnait  ce  nom 
thet  Us  Gre.s,  a  d.-;  Magistrats  cliarj.és 
d'<;x.imii'».r  1.'  tonduite  tle  ceux  q.i'on  ad- 
mett.Mt  au  r.viî  des  l'rytanes.  L:isiarca. 

LEXlCOi^i'.AVHE  ,  s.  m.  Auieur  d'un 
L^xiq..!S  ,  d'un  Dictionnaire.  Lesstcoirajo  ; 
Voc'holis'.ario. 

LEXIQUE  ,  s.  m.  Dictionnaire.  II  se  dit 
principaleirent  de.  Dictinnnaircs  Grecs. 
Leisico\  D\  .y.i:^;:-t  i  l^'ocabolario. 

LEZ,  adveibc.  A  côté  de  ,  proche  de, 
tout  contre.  Ancienne  fcçon  de  p.irler  qui 
n'a  plus  d'u-aje  qu'en  nuelques  phrases  , 
comme  le  Pessis-leî-Tours  ,  Saint-Germ.rn- 
lez-i'aiii  ,  et  d'.iutres  semblables.  Vicino  ; 
allago  ;   a  canto, 

LK'ZARD  ,  s.  m.  Espèce  d'an'mal  ovipare 
à  qu.itre  pieds  et  à  lon?,u?  queue.  Lucertola  ; 
Incerta.  L^'iard  vert.  Ramarro.  Lézard  gris. 

lL'ZARÌJE,  s.  f.  Fente,  crevasse  qiu'  se 
fait  ('ans  uii  mur.  Pelo  ;  crepatura  ;  jesio  ; 

*TlAGE  ,  s.  f.  Terme  de  Manu/.  Br-m  de 
soie  >;ui  de  di. 'ance  en  di-tar.ce  tient  1.:  soie 
ou  la  dorure  des  étûflfis  broché  bs.  Pelo  di 
brocco.  ,       .  , 

LIAIS,  s.  m.  S.irte  de  pierre  dure  ,  d.  nt 
le  nr.iin  est  très-fin,  et  dont  on  fait  d?t 
cliambrinles  de  cheminées  ,  des  appuis  de 
balustrades  ,  etc.  Seta  d'  alberese  che  cavasi 
nelle  vieinanie  di  t'arigi.  -  Terme  de  Tìste- 
rands.  Il  se  dit  de<  !o:i>ues  trin-iles  de  boisqui 
soutiennent  les  lis-es.  Ltcciaro^i. 

LIAl.>UN,s.  f.  U  lion  ,  iimctlon  de  plu- 
sieurs cor:  s  enserr.ble.  Commessura  ;  commet- 
titura ;  e.  rgì>ìniura  ;  coVey.amento  ;  unione  ; 
canne 'sione;  comhaci.im;nto  ,  cor.giuniivne  ; 
congiugnimeuto  ;  attaccamento  ;  incatenatura. 

—  fig.  Ce  qui  lie  les  narties  d'un  discours  les 
imes  aux  autres.  Concatenatione  ;  connessione. 

—  On  dit  ,  que  la  II,  i.on  des  scènes  est  bien 
observée  d.ins  une  Pièce  de  Théâtre  ,  l'oiir 
dire,  que  les  scènes  M  suivent,  ce  soMihces 
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de  telle  sorte  ,  <iue  le  théâtre  n«  demeurt 
point  vide  avant  la  fin  de  l'Acte.  La  tessitura , 
l'unione  ,  //  seguito  delle  scene.  —  fig.  La 
connexité  et  le  raj-port  que  les  affaires  ont 
les  unes  avec  les  autres.  Connessione  ;  con- 
catcn.iyone;  unione.  -  fi;.  L'attacbemeiit  et 
l'union  qui  est  entre  des  personnes  particu- 
lières ,  l'U  des  Etats  et  Ccmmuautés  ,  etc. 
soit  par  amitié  ,  soit  par  intérêt.  Congiun- 
zione ;  unione  ;  leg.imc  ,  vincolo  d'am!cii:a  , 
d'interesse  ,  ce.  —  Terme  de  Faucon.  On 
appelle  liaison,  lesong!;s  et  serres  du  f'U- 
con  ,  et  la  manière  dont  il  lie  le  gibier 
lorsqu'il  l'enlevé.  Gli  artigli  del  falcone  ,  e 
l  modo  cen  cui  adunghia  ,  e  afferra  la  preda. 
—  Afaçonneneèn  liaison  ;  celie  qui  est  faite 
de  manière  c[ue  le  milieu  d'une  pierre  est 
posée  sur  le  )oint  des  deux  autres.  Muraglia 
in  piano  collegata.  -  Le  mortier  ou  plâtre 
qui  sert  à  iointoyer  les  pierres.  Stucco  da 
riempiere  i  conventi  delie  pietre.  —  En  Ecri- 
ture ,  les  traits  déliés  qui  tiennent  les  lettres 
les  unes  aux  autres.  Unions  delle  lettere.  — 
Terme  de  cuisine.  Des  jaunes  d'œufs  délayes, 
ou  autre  matière  propre  à  épaissir  une  sausse. 
Ciò  che  serve  a  rappigliare  ,  o  ad  ispessir  un 

LIaYsONNE'  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

LiAbONNFR,  V.  a.  Terme  de  Maçon. 
Arranger  des  pierres  de  façon  que  les  joints 
des  unes  portent  sur  le  milieu  des  autres.  Il 
se  dit  aussi  des  pavés.  Collegare  ;  unire. 

LIANE  ,  ou  HENE.  C'est  le  nom  qu'on 
donne  en  Amérique  à  un  grand  nombre  de 
plantes  sarmenteiises,  dont  il  y  a  beaucoup 
de  genres  et  d'espèces.  Pianta  Americana, 
di  cui  l'i  son  molte  specie. 

LMPvO.  s.  m.  reme  de  Comm.  Monnaie 
de  Trance  qui  vaut  trois  deniers.  Piccola 
mo'ìcfj  di  Trancia  ,  che  vale  tre  danari. 

LIASiE,  s.  f.  Amas  de  plujieurs  choses 
liées  ensemble,  lise  di'  plus  souvent  ds  i_j!u- 
sieurs  papiers  ou  tifres  rsljtiis  au  mcme 
objet.  Vascctto  ;  mr.ito.  -  L'asse  d'étoupe, 
ou  liens.  Terme  de  Cor.Utie.  Quantité  d'étou- 
pe  forse  jìour  |>ouvo;r  lier  ou  retenir  des 
ballo's,  des  cordages  roués.  Legature. 

lIBAiiE  ,  s.  m.  Gros  mûéllon  m^l-taillé  , 
qu'on  n'cmnioie  (jue  dans  les  fondemens  d'un 
édihce.  Suss.itelU  che  s'adoperano  ne'  lipieni 
delle  fondamenta  £un  cdip.yo, 

I.IBA.VOTIS,  s.  m.  Plante  qu'on  reçirde 
comme  une  espèce  de  laserpitium.  E]le  est 
ainsi  nmim^e  d'un  mot  Grec  qui  signifie  an- 
ceiii ,  parce  que  sa  racine  qui  eît  fort  grosse 
en  a  l'odeur.  Rosmarino  ;  ramerinu, 

LIBATION  ,  s.  f.  Effusion  ,  épancli-'ment, 
soit  de  vin  ,  soit  d'autre  liqueur  ,  que  les 
Anciens  faisuient  autrefois  en  l'honii;;ar  de 
la  divinité.  iii'n^/..'.'<ri  libamenlo. 

LIBdY  ,  s.  m.  Terme  de  Commerce.  Sorte 
do  lin  des  Flii'ip;iincs  dont  ou  fait  de  l'huile, 
qui  est  un  objet  çonîiriér;iblc  de  leur  négoce. 
Z;np  e:l  olio  cl  libby  del  isole  Filippine. 

LlBI'.LLAriQUE  ,  s.  m.  et  f.  Terme 
d'Hist.  Eccles.  Nom  qu'on  donnoit  à  ceux 
qui  se  rachetaient  de  la  persécution  ,  en 
payant  tino  somme  d'.Tgent  à  des  .Magis- 
trats qui  leur  donnoient  un  billet  en  sauve- 
garde. Lihellatico, 

LIBELLE,  s.  m.  Ecrit  ÌR|urieux.  Cartelle; 
libello  famoso  ,  o  in/amatorio.  Ou  absolu- 
ment /L'bello. 

LIBELLE',  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 

LlliFLLER  ,  V.  a.  Terme  de  l'ratiaue. 
Libel'er  un  exploit  ,  libeller  une  demande  ; 
dresser  un  exploit  ,  et  v  expliquer  sa  de- 
mande. Spiegare  una  richiesta  fatta  in  tri- 
bun r'c.  —  'Terme  de  fin.^nce.  Libeller  un 
Mandement  ,  une  Ordonnance  ;  spé.ihrr 
1.1  dcstmation  do  la  somme  qui  y  est  por- 
tée. .Sfeciflcare  l'impiego  ,  l'uso  d'una 
■<:'inma  di  danaro  ,  di  cui  si  presenta  l'ordine 
di  i.,,:.7menra. 

LIBE'RAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  aime  à  don- 
ner ,  mii  se  plait  à  donner.  Liberale  ;  splen- 
dido ,  largo  ;  cortese  ;  generose.  -  On  dit 
aussi  ,  main  libérale.  Mano  liberale  ;  larga 
mano.  -  Arts  Iibératu  ,  p^r  opposition  ;iux 
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Arts  mécaniques  ;  ceux  qui  appartlenner 
unìfiuement  à  l'esprit  ,  et  même  ceux  o 
l'esprit  a  plus  de  part  que  le  travail  de  h 
main.  L'art-  liberali  ;  le  belle  Arti. 

LI8E'R.\LEMENT  .  adv.  D'une  manici, 
libérale.  Liberalmente;  largamente  ;  nobilmtnli 

LliiE'iÙLlTE',  s.  f.  Vertu  par  laqueli! 
on  est  porté  à  donner.  Liberalità  ;  largita 
la'ghe:^^a  ;    splendidezza  ;   generosità  ;  corte 
sia.   -   Le  don  même  que  fait  une  personn 
libérale.  Dono  ;  presente  ;  regalo  ;  bentfiiio' 

LIBE'RATEUK,  TRICE,  s.  m.  et  f.O. 
luì,  celle  qui  délivre  une  personne,  ur. 
Ville  ,  un  Peuple  de  prison  ,  de  servitude  i 
de  captivité  ,  ou  de  quelque  grand  per 
L'beratore  ;  snivatore  ;  liberatrice, 

LIBE'RATIUN  ,  s.  f.  T.  de  Jurisiir.  l 
dcwh.irge  d'une  dette  ou  d'uno  servitude.  L 
berai:one;lthe,. mento. 

LIBE'RE',    KT. ,  part.V.  le  verbe. 

LlBE'RER,  v.  a.  T.  de  Prat.  Délivrer t 
quelque  chose  qui  incommodoit  et  étoit  , 
charge.  Liberare;  salvare;  affrancare;  esc 
tare  ;  carni  are  »  /rancare  ;  sottrarre  ;  esimere  * 
crar  fuori.  Il   est  aussi  rèe.  , 

LIBERTE',  s.  f.  Le  pouvoir  que  l'.imei 
d'agir  ou  de  ne  pas  agir  ,  de  faire  le  blu 
ou  le  mal  ,  de  se  déterminer  auchoixd'iuj 
chose  ou  d'une  autre,  de  faire  ou  de  i; 
pas  faire,  t'bertà  ;  franchigia.  Il  se  prei 
pour  toute  sorte  d'indépendan.e  des  co  i 
mandemens  d'autrui.  Libertà;  indip^cnden\. 

—  L'état  d'une  personne  de  condition  libr  ,- 
en  ce  sens  ,  il  est  oposé  à  servitude.  l\ 
berla.  E-.it  de  liberté.  Stato  .li  libertà,  o  ! 
chi  i  ube.-i.  Vendre  sa  liberté.  Vendere  la  s  \ 
libertà.  Donner  la  liberté  1  un  esci. no.  0. . 
la  libeftà  .  omettere  in  libertà-n  :   < 

On  dit  poétiquement ,  en  is:u  '       - 
qu'ils  ont  porrUi  la  liberté  ,  '1'  ,  ' 
la   liberté.   Aver   perduta    la     il-.  :.':■ 
dit,  en  Terme  de  Dévo'ion ,  qae  1j 
des  enfans  de  Dieu  consis-e  à   n'êir<' 
esclaves  du  péché.  La  libe.tà  de'  ffli 
Dio  consiste  a  non  essere  schiavi  del  pei.  .i 

-  Enpailant  d'un  Etat,  d'un  pays ,  lib. 
se  prf  nd  pmir  vine  furm.;  de  Ciouvenu'm 
dans  leq  ic'   la    .Noblesse  ,    ou  le    Veem'- 
la  souveraine  aurcrilé.   Rome    joui.s   i 
trefois  de  sa  liberté.  Roma  un  tempo 

di   sua    libertà.  Restaurateur   de    la  ' 
Ristoratore  della  libertà.  —  Il   et   aii, 
posé  .à  caiitivité  età  prison.  Libertà.  ~  '.'■ 
voir  d'agir  conformément  à  ce  tjui  c;r 
mis  par  les  lois.  L'bertà ,  facoltà  d-  t  :<   . 
dire  alcuna     cosa    permessa  dalle   L- 
Liberté  de    conscieuce  ;     la  permi. 
professer    une  Reli;;ion  autre   que  !  i 
nante.  Libertà  di coscieria.  -  Miniere 
liiire  ,  familière,  hardie  ;  et  il  se  dit  en  b 
et  en  m.d.  Libertà;  ardire  ;  Ilenia.  -  Il  i 
aussi  opposé  .'i  contr.iinte.  Parlons  en  liberi 
Parli.mo  con  lUertà  ,   liberamente  ,  alh 
hera.  Je  vous  liiisse  en  liberté,  lo  vi  /■' 
in  libertà  ;  io  vi  lascio  padrone,   -fa,! 
heureuse  disposition  naturelle  ,•  ainsi  on  c 
liberté  de  langue,  de  parole  ,  d'action,  ; 
burin  ,  etc.  Facilità  ;  agilità  ;  buoia  dispo  l 
Xijne.  -  Liberté  d'esprit;  l'état  d'un  hom  ( 
qui  a  l'esprit  entièrement   dé.gagé  et  débj 
rassé    de    tout    objet  étranger.    Libertà  f 
mente.   -  Libarté  de  ventre;  la  facilité  i» 
le    ventre  a    de   bien    faire     ses   fonetica 
Scioltela  di  ventre.  -  En  parlant  d'im  mo  i 
ou  de  l'embouchure  d'un  cheval  ,  liberté  I 
l.mgue  ;  c'est  l'espace  vide  pratiqué  .i  l'eit 
de  loger  la  l.iinue  de  l'animal.  Cette  libe| 
donne,  selon  sa  forme  ,   plusieurs  déiio/ 
n.TÙms   au    mors.    Liberti  della  tineiit.  \ 
Libertés,  au  pluriel  :  Franchises  et  inimi| 
tés.  Libeià  ;  immunità.    -   Prendre  des  i 
b.-rtés;  agir  d'une  manière  trop  familieril 
trop  libre.  Usare  con  soverchia  familiari  i 
prendasi  d'Ile  lir-lle. 

LIBERTIN  ,  INE,  adj.  Qui  a'me.trofi 
liberté  et  indépendance,  qui  se  dispei 
aisémant  de  se>  devoirs  ,  qui  h.ut  toute  se  | 
de  sujétion  et  de   coBiiaint(;.   LikiJ'»»  , 


L    T    B 

fâjiestfato  ;  dissoluto  ;  darò  al  Hhertìna^^h  J 
'lu  dissolu :ei\c  ;  svuto.  Petit  Lbertin.  i^d- 
jnccllo.  —  On  dit  d'une  personne  qui  hait 
3ute  sorte  ds  suìé:ÌOH  »  ^^  contrainte  , 
u'elle  est  d'une  himieiit:  bien  libettine.  F^jcr 
:clÌna:o  alU  dtssvlLU\ii  ;  menar  voicniicri 
navùslicdniiosa.  -  Un  dit  d'une  personne 
nia  une  conduite  déré?;lée ,  qu'elle  mene 
.ne  vie  libertine.  Mer.ar  una  vita  licùr.\iosa; 
•vere  nella  dissolurc\\a  i  bricci,r.cf^:ar(:.  — 
)tì  dit  au  substantif ,  et  dans  le  même  sen5 , 
'un  homme  ,  que  c'est  un  libertin,  l/n 
'ssûluto  \  un  discolo.  Et  d'une  fenr.me  ,  que 
est  une  libertine.  Femmina  di  mon.lo  , 
facciata  ,  data  alU  cissoît.tinc.  —  Cela: 
.li  fait  une  espèce  de  prûfe^sion  de  ne 
:int  s'assujettir  aux  lois  de  la  Religion  , 
Jt  pour  la  croyance,  soit  pour  la  pratique. 
t  credulo. 

LIBERTINAGE  ,  s.  m.  Débauche  et  mr.u- 

ise  conduite.  Lihertinassio  î  dlssoluu\\a  -^ 

■sordine.    —  L"état  d'une  personne  qui  té- 

[Oigne  peu  de  respect  pour  les  choses   de 

Religion.  £--7ifÌ4:rà  ;  Incrtdulîtà.    -  Il  s'em- 

;.!'-!quefois  sans    aucun    rapport    à   la 

,  et  aux  mœurs,  mais  pour  signitier 

..istance  ,    une  légèreté  dsns  ie  ca- 

.;,:-,  qui  fait  qu'on   ne  s'assujettît  a   au- 

r.e  r..èle,  à  aucune  méthode.  Z,c^^c/-trji[<3i 

LlCERTÎNER,  V.  n.  Vivre  dans  le  liber- 

:age.  Il  est  fam.  BrÎcconeggiart  ;  vivere,  nelle 

[  ssoluti\^e  ,  ne'  disordini^  menar  una  vita 

b  kn[iosa  ;  scapestrare  j  vivere    scapestrata' 

nte. 

LIBIDINEUX,    EUSE  .   ad].    Dissolu  , 
^it ,  livré  aux  p!si;iri  des  sens.  Libidinoso  y 

LÌbOUReV",    's.    m.    l  erme  ""dT Fiche. 
ïne  a  pécher  des  maquereaux.  Len^a  da. 

LIBRAIRE  ,   s.  m.   Marchand  de  livres. 
hri^o 
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fV!r>t  -  fam.  On  c;t  :  présentement  je  suis 
libre,  pour  dire,  ie  n'ji  jjIus  rien  à  Jfaire 
maintenant.  Ora  io  sono  Utero  ;  son  scioho 
da  ositi  im-f£gno  ,  da  ogni  faccenda  ;  ho  spe- 
dirò vvni  mio  affare ,  onde  son  libero.  —  O.T 
cìiì ,  qu'un  homme  a  tout  son  temps  libre, 
pour  dire  qu'il  n'a  point  d'occupjtion  qui  le 
contraigne.  Aver  tutto  il  tuo  tt-Tipo  a  se  ; 
non  aver  occupatone  alcuna  cf.e  ir;ritV.ic.i  d; 
i~r  ••■.:  .-i...  .^  ....II.        r  ;i --  ..  .  .  t 


LiaRAIRlE,  s.  f.  L'art,  la  profession  de 
.)raire.  Libreria  ;  l'arte  ,   la  profession  del 

htaju.  —    On  dit  d'un  homme  ,    qu'il  en- 

■■id  bien  !a  L  brairie  ,  pour  dire  ,  qu'il    en- 

ï.d  bien  le  comr.ierce  des  livres.  Intendersi 

•   ccmir.crciû  .ic'  ,ibri ,   aver  iLlle  cognijioni 

'-"'■    .1'    traffi-o  ie' libri.    —    Autrefois  , 

^     Je.  Il  s'est  conserve  encore   dans 

ions.  V.  Btblio:!ieque. 

A  flON  ,  s.  f.  Terme  d'Astronomie. 

^     mouvement   par    lequel  la  Lune    nous 

die  et  nous  découvre  alternativement  une 

i:ie  ce   sa    surface,    par  une   espèce    de 

Incement  apparent    autour   ce    son  axe. 

Âra\!cne  i  libramento. 

JBRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  choisir  ce 
t  lui  pl;.it,  Lbero  ;  ch:  i  !n  libertà.  -  In- 
<  endant.  Libero  ;  indipendente  ;  ^padrone  di 
«stesso  ;  che  non  ha  sopraccapo.  -  Il  se  dit 
?si  en  parlant  des  Etats  qui  vivent  en  Répu- 
tue  ,  et  des  Villes  qui  se  gouvernent  i>ar 
Iirsproires  Loix.  Città  ,  Stati  liberi.  -  Li- 
\  ,  se  dit  aussi  p-ir  opposition  à  esclave  , 
îirvile  Libero  ;  c.'ic  non  è  di  condt{ion  ser- 
V*  -  Par  opposition  à  captif,  prisonnier. 
lero  ;  che  non  è  prtt;iûne  ;  che  e  m  liôeltà. 
-^uL  n'est  nu'Jement  contraint ,  nullement 
f.e;  et  il  se  dit  des  personnes  et  des  dis- 
f  liions  corporelles.  Sciolto;  agile.  -  Avoir 
l''oix_  libre  ,  la  narole  libre  ;  n'avoir  point 
•mpèchement  d;ns  la  vo:x  ,  dans  la  parole. 
'■r  la  voce  Ubera ,  spe-^ita  ,  sciolta.  —  On 
o,  que  dans  une  Assemblée  les  suffrages  ne 
S!  pas  Ibres  ,  lorsou'on  n'o.e  v  dire  son 
»■,  son  sentiment.  I  su  fra  fj  non' son  liberi. 
-.'re^  libre  avec  _  quelqu'un  ;  vivre  .•'■ree 
f.j'un  sans  cérémonie.  Vivere  farnt.îar- 
"^te ,  con  libertà  ,  scn^a  cirimonie.  -  Libre , 
'  it  aussi  en  psr'.mt  ces  mers  ,  des  chemins , 
0  passages.  Ainsi  on  dit ,  que  les  mers  sont 
":s,  pour  dire  ,  ru'on  v  peut  na^-iguer  s.:ns 
fune  crainte  dîs  Corsaires.  Ubero,  s.'orTi 
*o-  «liwi'ci,  ca'  Corsali  ;  che  non  i  infs- 
'"  .'^  Icdri  ,  lia'  manasdieri  ,  corseli  ,  ec. 
--ibre  s'emi.'cfe  aussi  avec  un  régime,  et 
'siisignine  délivic.  Ubtra;  esente  i  im- 


'le.  -  Libre  ,  se  prend  q 
cuetois  en  mauvaise  part ,  pour  Licencie.... , 
Indiicret  et    téméraire.  'V.   -    Vers  libres; 
des  vers  d'une  mesur-  inégale.   Versi  liberi. 

—  On  dit  ,  à  l'impersonnel  ,  il  vous  est 
.lore  de  faire  ce  que  vous  voudrez  ;  il 
lui  est  libre  d'aller  où  il  lui  plaira  ,  etc. 
pour  dire ,  vous  pouvez  faire  ce  nue  vous 
voudrez  ,  il  peut  aller  où  il  lui  plaira  ,  rien 
ne  l'en  empêche.  Foi  siete  libero,  siete  pa- 
drone di  fare  ciò  ,  che  volete  ;  e.rli  e  padrone, 
e?ii  è  in  libertà  d'andare  dove  gli  tornerà 
in  grado. 

Lia:-.EMENT  ,  adv.  Sans  contrainte.  Li- 
beramente ;  francamente  ;  sc'ilcttantente  ;  alta 
libera.  Vivre  librement.  Vivere  a  suo  capric- 
cio ,  senia  dipetder  da  alcuno.  Parler  libre- 
ment.   Parlare    Uberamente  ,     sinceramente. 

-  ians  circonspection  ,  sans  éeard.  Libera- 
mente ;  scn^a  rispetto  ;   sen^a  alcun  riguardo  ; 

■iat'.eliatamente  ;  senza   barba-rlale. 

LiBUi^NE  ,  s.  f.  T.  de  Littéral.  Espèce  de 
,  i.egate  légère  ,  qui  prit  ce  nom  des  Libur- 
niens  qui  la  mirent  en  usa^e.    Liburna. 

LI'-É'  s.  f.  Lieu  préparé  pour  les  cour- 
ses de  tète  ou  de  baçue  ,  pour  les  Tournois , 
les  combats  à  barrière  ,  et  autres  pareils 
exercices.  Li^-{a.  -  Lices  au  pluriel  j  lors- 
que des  deux  côtés  de  la  palissade  ,  il  y  a 
coinme  deux  b.irriéres  qui  sont  fermées  de 
cote  et  d'autre  p.ir  des  toiles.  Steccato; 
aringo.  -  Lices  closes  ;  celles  qui  sont  en- 
tourées de  barrières  de  toutes  parts ,  pour 
empêcher  que  personne  n'y  entre  ,  hormis 
ceux  qui  doivent  courir.  Steccato  ;  a-i.igo 
chiuso.  -  Entrer  en  lice  ;  s'engager  publi- 
quement dans  quelque  contestation.  Entrare 
in  aringo.  -  Et  fuir  la  lice  ;  éviter  d'entrer 
dans  quelque  dispute  ,  dans  quelque  querelle , 
dans  quelque  contestation.  Schivare  ,  scan- 
sare ,  sfuggire  il  piato ,  la  disputa  ,  f  c.  -  Lice , 
sorte  de  fabrique  de  tipisserie,  qu'on  appelle 
de  baute-lice  ,  quand  le  fond  sur  lequel  les 
Ouvriers  travaillent  est  tendu  de  haut  en  bas 
et  de  basse-lice,  quand  i!  est  couché  to  it  plit- 
Arral-.i  .V  alto  u  dl  'casso  liccio.  -  On  dit  aussi 
bsoli.men;,  une  hauT-iice  ,  un?  basse-lice, 
pour  dire,  une  tapisserie  de  haute-lice,  de 
de  Insse-lice.  Ara\io  d' alto  o  di  basso  liccio. 
—  Lice  ,  la  femelie  d'un  chien  de  chasse. 
Cagra  iella  rj^;a  de'  bracchi ,  o  sia  cani  da 
caccia.  -  Une  lice  est  pouce  ,  quand  elle  .1 
été  couverte  ,  et  qu'elle  a  retenu.  Cagna  f 


LICENCE,  s.  f.  Permission.  En  ce  sens  , 
d  vieillit.  Licen-a;  permitsione.  ~  Dms  <ei 
Facultés  de  Théologie  ,  de  Droit  et  de  Mé- 
decine :  le  désré  qui  donne  permission  de 
lire  et  d'enseigner  r.ubliquement ,  en  vertu 
ces  Lettres  que  l'on  en  obtient,  et  que  l'on 
appelle  Lettres  de  Licence.  On  les  appelle 
aussi  Licences  au  1  luriel  ;  avoir  ses  Licences, 
prendre  ses  Licences.  L'-cer.^iatura;  il  grado 
delia  Licenia.  -  On  appelle  aussi  Licence, 
toupie  t«mps  q.ie  l'rn  est  sur  les  bancs  dans 
les  Facu'téi  de  Thé  Josie  ,  de  Droit  et  rie 
iVlédecine  ,  avant  que  de  pouvoir  obtenir  le 
degré  de  Licencié.  Tempe  degli  studi  per 
ottenere  la  IJcj'.'iìatura.  —  Liberté  trop  gr:;n- 
de  ,  contr..ire  au  respect ,  à  la  retenue  et 
n  la  modestie.  ^L'cenxa  ;  prtsnn-^ljne  ;  troppa 
■  iberià.  -  Dérèglement  dans  les  mœurs  , 
dans  les  actions  dans  les  paroles  ,  et  d  :ns 
toute  la  conduite  de  la  vie.  Sfrenategli; 
libertà  eccessiiia  di  costumi  ;  licènza  ;  lib:'- 
tinjg;io  ;  dissolutelis.  -  En  Hoó.ie.  La 
liberté  qu'un  Pcë^e  se  donne  dans  se- vers 
con're  la  règie  et  l'usage  ordin.iire.  L'cen- 
?..  poetica.  ~  licence  ,'  T.  de  Peint.  Les 
libérées  que  les  Pelniies  prennent  quelque- 


r.  s    ,      Lié         46t 

fois  de  s'at?rinchir  des  rcgles  delà  pers- 
pective .  et  des  .-iutres  loix  de  leur  Art. 
Licerla  pittoresca. 

^  LICrlNClE' ,  s.  m.  Celui  qv.i  a  fait  sa 
.icence  ,  q.ii  a  pris  sa  licence  soie  en  Thëo- 
i-r'-V;  /°'"    '"  '^"■o"  .    OJ  en   Médecine. 

LIC'ENCIE',  ÉE,p2rt.  V.  le  verbe. 

LiCc.NÇlE.MtNr ,  s.  m.  Licenciement  de 
troupes.  t..onge  qu'on  donne  à  des  troupe? 
nom  on  n  a  plus  besoin.  Licentiamento  :  il 
liceni-.'  e  ;  cnngeio. 

LICErrOIEK  .  V.  a.  Congédier.  En  ce 
sens  ,  il  ne  se  dit  guère  qu'en  pnrlant  des 
troupes  qu'un  Pr.nce  congédie  de  Son  ser- 
vice. Ltceniiarc;  accommiat.ire  ;  cjngedare- 
dar  congedo  ,  o  commiato  ;  m.mdar  v'a  '■ 
mandar  pe'  fatti  suoi.  -  v.  r.  Vémanciper 
.1  quelque  chose  ,  sortir  des  bornes  du  de- 
yo-r  ,  de  la  modestie.  Prendersi ,  o  arrogare' 
In  libertà  di  fire  o  dire   alcuna  cosa  ,  "aver 

■licencieusement,  udv.  D'une  m.T 
niere  licencieuse.  Licen^'osamente  ;  disco- 
tamente ;  sjrenatamcnte  ;  dissolutamente  : 
disonestamente  ;  perdutamente  ;  con  piena 
nbertm.uvio;   ali'a  scapertrata  :  alla  discola. 

L1CE?ICIEUX  ,  EUSE  ,  adi.  D^ré.'é^ 
désordonné.  Llceniioso  ;  dissoluto  ;  sfrenato', 
scapestrato. 

LICHF  ,  s.  f.  T.  i'Ichtyol.  Poisson  qu'en 
L.-ingueduc  ,  on  nomme  Pél;  mide.  V. 

rur^vit''-^  -c'-^?-  °"  P"I-MON,\lRE  DE 
^-Mll.^h. ,  s.  t.  i-|lanìe  parasite;  elle  vient  sur 
Ics  troncs  des  vieux  chênes, .des  hêtres  ou 
sapms  ;  dans  les  forêts  épaissf?s  ,  comm»  dans 
^  celle  de  Fon'.-inîbleau.  Certe  Plante  est 
comp.icte  ,  souple_  comme  du  chamois  ,  et 
represcnre  en  quelque  manière  un  poumon 
riei.eche.  Muschio  arboreo  ;rorracinn.  -  Li- 
oien  Petréus,  s.  m.  L'hépatique  commune. 

"LICIT.ÌtION  ,  s.  f.  T.  de  Prat.  Il  se  dit 
deja  vente  au  plus  offrant  et  dernier  en- 
cnerisseur  ,  d'une  maison  ,  d'un  héritage 
qui  appartient  en  commun  à  plusieurs  cohé- 
ritiers ou  copropriétaires,  ei-  oui  ne  peut  se 
partager  commodément.  Veiidita  e  offerta 
all'  incanto. 

LICITE  ,  adj.  de  t.  g.  Q  r  ost  nermis  p.ir 

Iji  Loi.  11  n a  gujre  d'usige  a -.e  dans  le  Di- 

d.ictique.  Lecito  ;  permesso;  licito. 

LIGI  LE,  f_K,  prrt.  M  :sso:aU' incanto. 

LICITEMENT,  adv.  Sans  ;i!'cr  contre  la 

Loi.  Leciramente. 

Liei  TEH  ,  V.  a.  T.  de  pr.if.  Mettre  aux 
enclvres  un;  maison  ,  un  hént.i.-e  ,  ect.  qui 
arviprtient  à  plusieurs  cohéritiers  ou  copro- 
prié-.iires.  Mettere  all' i.icanto. 

LICOL  ,  ou  LICOU  ,  s.  m  Lien  d»  cuir 
rie  c-..r';e,  ou  de  crin  ,  que  l'on  m;t  autour 
rte  la  tête  des  chevaux  ,  das  mulets  ,  des 
ânes  ,  Pour  les  attacher.  Il  n'a  plus  d'usage 
quen  l'oéiie  ,  devant  une  voyelle.  On  dit 
toiipiurs  licoiu  Caveîla:  cavertro. 
LICOàNE  ,  s.  f.  iorre  d'animal  sauvage, 
u  n.it  dans  b  haute  E'.hiopie  ,  e'  qui  se- 
lon quelques  réla-ions  ,  a  une  cor..^  lu  milioii 
du  front  o-  du  reste  est  assez  s-emb'ab'-  '1 
un  petit  chev.ll.  Liocorno  ;  unicorna.  -  il 
y  a  aiissi  des  licornes  de  mer  ,  ou  du  moins 
un  poisson  fort  r.ros,  qui  porre  sur  sa  inà- 
choire  supérieure  une  corne  unique.  Liocorno 

LICTSUR.  s.  m.  Officier  qu!  terv-'t  à 
Rome  auprès  du  Consul  et  des.ii.*-ej  r  iH- 
Magistrats  Littore  ,  birr-,  ,  messo  c.-e  ai  U- 
va  avanti  i  Consoli,  Pretori,  cj  a'iri  Xi.. 
gistra-   Romani.  '    " 

.  ^^^^  '  ?■  <"•  T'  ^^'''''-  ""■■  '"îachine  à 
let'er  ries  pierres  dont  on  se  servait  a  la  guer- 
re. Specie  d:  catapulta. 

LIE  ,  s.  f.  Ce  qui  es;  de  plus  srossier  dus 
une  liqueur  ,  et  qui  va  au  fond.  Piccia  ;  /j  1. 
d.gliunlo  ;  fondaccio;  posatura;    capi  ini -ri 

-  Quind  on  dit  ahiotument ,  de  'a  i.e  .t 
entend    de  )..  He    de  vin.    Fcec'x   del   Ji-j 

-  hg.   La  'ie  du  peu'ilc  ;    la   l'I.is  .'-.le..:   •," 
I  plui  basse  populace,  feccia  dil/aj.o/u  j  eant. 
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r/.'.i  î  senr,irti,i  j  rihcUa^lia  ;  hor disila  ; 
jAiji-r.n:^^  ij.  —  Lie  ,  rid|.  Vieux  n-.  ;,  qui 
»ignil;.ii:,  f'^/n-'yi--"».  ctc[•Jin^ll-il!^  il'usage 
fl.?en  Ci-'tt;  iMii.isol.-r.i.  irjire  encre  i.e  ;  Uire 
liDiuic  cl-.ore  nvec  !;m:ì.   far  fomijn;a  ;  yar 

LIK'°  ti". ,  part.  V.  le  verbe.  -  Les  Mé- 
decins  iiT'l'ei't  m.-ticres    liées  ,  les  excré- 
inens    qJi    ont    ime 
Matcr'c   vhcidc.  -  Or 


tîtttrmin 
diyerumi 
-Lier 


'«./<.' 


I    E 

ìnch'wden  ,  annoJjre un 


r^ 


parties  Ixes,  i)Our  ilire  ,    qu'il  faut  gagr.er    ^jre 
deux  parties  de  si.ite.  0:"^car  a  due  fauiu    '-- 

LltGt  ,  s.  m.  fcspece  de  chene-vert  , 
nui  vient  d.ins  les  lioux  sablonnera  ,_  et 
dont  récorcc  est  fort  spongieuse  et  lese- 
ro.  Sushiro  ;  sui;h;rii  ;  suvero.  —  11  se 
prend  ordinairement  pour  l'écorce  de  cet 
arbre.  Sughero  ;  corteccia  dd  sughero.  - 
Une  lies  lunies  de  l'arçon  di';ie  selle  <iii: 
est  de  di.-que  coté  du  pommeju.  /  luahcn 
ddl'  ocionc. 

Lir.GE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verb 

iihGER,  '  -.".,.- 

un  l'iet;  le  ga 
le  ticnr.ent  st.i 
sui,hc,-j. 

LItN  .  s.  r 
Usacelo  i  Ug.l 
dent  un  priioi 
il  60  mec  orcii 


rsitic  avec  quoiqu'un  i  tûue  ainitic 
avec  quc!([u'l;n.  t-:!;arc  ,  jarc  ,  strisncrc  ami- 
c:-;:a  c„r.  Meno.  -  Lier  tvcivcrsation  ,  lu-r 
cinmerce  ensemble  ,  lier  société  ,  entrer 
en  conversation  ,  commerce  ,  tjire  société 
l'un  ave.-  l'autre.  Kntr.n  in  conversaiiuac  ; 
strisner  comJier:;jo  ,  famiiiaritu  ,  amicizia. 
—  Lier  signiiie  aussi  ttg.  unir  ensemble.  Lc- 


oUe: 


T.  de  Pécheurs 
riiir  de  morccuix  dc_ 
,pendu  dans  l'eau.    (.- 


Liéper 


vage 


ccAilcs  ou  cmires 
pucl"!:-*  pièces  d.'i 
pente.  On  donne  . 
n-.enues  de  fer  qui 
l)le  des  ornemen: 


annodare  ;  strigncre 


•ïcoiv  d'affitto  ,  di  f.-jrcntela  ,  f c.  —  A 
trîiiidre  ou  enipccher  d'a_.;;r.  Legare  i  obbl<i;a- 
re  ;  costi ii^iiere.  En  ce  sens  on  dit  ,  je  ne 
veux  pas  me  lier  les  m.TÌns.  Io  non  w^iio 
iei;ar;ni  le  mani ,  che  mi  siiin  legate  U  mani. 
Les  paroles  ,  les  contrats  lient  le>  hommes. 
Le  faioU  ,  /■  Contraili  legano  ,  obUip.ano  gli 
uomim.-Vndr.  ii%.  dan',  le  lang.i^e  ae  TE- 
cri:r.ri.-.Sijinte  ;  lier  et  délier  ,  pour  dirc£, 
refuser  ,  ou  donner  r.ibsolution.  Legare 


L    î    Ë 

premier  lieu ,  en  second  lieu ,  en  derniec 
heu  ;  premièrement  ,-.  secondemen' ,  enlin. 
in  primo  l  i,t  ga -,  Insecnn.lj  luogo  ;  Jinalmenu  ; 
m  t-ne.  -^  1  .  de  Palais.  Etre  au  heu  etpLcè 
de  q.ielqu'un  ;  avoir  la  cession  de  ses  droits' 
et  actions.  Esser  in  luogo  e  vece  d'un  altro; 
eitrjr  ne  piedi  d  alcuno.  -  Lieu,  se  prend' 
quek[uetois  pour  maison  on  fan" 


lieu  , 


, ,  ,     ,  '='"  <'<;  t"-""  l'eu  ,  pour; 

quii  est  de  bonne  tamillj.  hsser  i 
usa,  di  buona  faniisUa ,  di  buona  na- 
stirpe  ,  lig.vgsio.  -  Et  l'on  dit,  his' 
pour  signif-.er  une  basse  extraction. 
J^ascità,  condiiwn  viie.  -  On  dit,  l'a^ 
npi>ns  de  bon  lieu,  je  tiens  c,Ij  de  bon' 
heu ,  cette  nouvelle  vient  de  bon  lieu  ' 
pour  dire,  de  bonne  pnrt ,  de  lersonnes  bier 
instruites  et  dignes  de  loi.  Da  buona  parte 
da  persone  degne  di  fede  ,  di  gran  conto  , 
-  L'endroit ,  le  teins  convenable  de  dire 
:Ie  faire  quelque   chose.    Luogo  opportuno 


re.  —  Oli  dit  aussi  hg.    dans  la  K.hétorique  [  acconcio  ,   comodo  ,  adattato  ,  ^proprio  a  dire 


Ce  qui  sert  à  lier,  icgaroc  ; 
lo.  -  Lt  corde,  ou  ch..!ne 
r  est  .-.Itacl'é.  En  ce  sens, 
cment  au  pluriel,  iî^amc; 
ceppo  i  ntvrte.  -  lig.  et  poét.  Escb- 
et  pfinci;i.^lcnicnt  en  parhnt  des 
»,„„,...  Vmculo  ;  legame;  Uccio  ,  catena 
amorosa  ;  schiavitù  ;  servitù  J  amore.  -  1  out 
ce  qui  attache  et  unit  les  persom-.es  ensem- 
ble. ^'lnclla  ;  Ugenne  ;  nodo.  -  Double  hen, 
T.  de  Jiirispr.  La  parenté  entre  les  ent.nns 
d'un  même  pére  ,  d'une  même  mere  ,  quon 
appelle  frères  et  sœurs  germains.  Uoppio 
tincolo  ;  doppia  parentela.  -  Liens,  i  .  de 
Serrur.  Ce  sont  des  morceaux  de  ter  mépl.it 
i  servent  a  retenir 
asscmbl.ige  de  cjiar- 
aussi  ce  nom  a  des  pièces 
i  servent  à  ioindre  cnsem- 
qu'on  ne  veut  pas  assem- 
bler ii.ir  des  tivLires.  11  y  a  des  liens  sinTides 
et  d'.iitres  omis  de  moulures  qu'on  nomme 
a  cordon.  Staffe.  -  T.  de  Papeter.  et  autres. 
l-iècc-s  de  fer  qui  servent  à  soutenir,  lier, 
oui.ppuyerccrtaii-.es  p.irtics.  Staffe;  stajjonjr, 
cerchi  d:  ferro  p<riitri;;nere,  legare  ,  ec.  l- 
de  Chapel.  Le  bas  du  la  forme  ài\  chapeau, 
ou  l'endroit  du  .h.ipciM,  iusqti'ou  1  on  tait  des- 
cendre la  ficelle.  Fiancld  dell'  imbastitura. 
T.  lie  Charycnt.  Pièce  t'e  bois  qui  se  met  en 
angle  sous  une  autre  pièce ,  pour  la  soutenir 
et  la  lier  i.vec  une  tuire.  Kaxii  ,  o  leghe- 
-  Lien.  T.  de  Draperie.  On  le  di;.:en  plusieurs 
lieiKi'iu  Languedoc  pour  Porté-js.  i'ajuola. 
Lll-'NNE,  s.  f.  i.  de  TIsserar.d.  Ce  sont 
les  liis  de  la  chaîne  dans  lesquels  h  trame 
n'a  l'oint  passé  ,  f.iute  d'avoir  été  levés  ou 
baissés  iiar  les  marches.    .S'caeco.^     _ 

LIENTERIE  ,  s.  f.  Espèce  de  Jjvoicmcnt, 
dans  lequel  on  rend  les  ahmens  tels  qu'on  les 
a  pris.  Li-n.eria. 

LIER,  v.  a.  Serrer  avec  une  oi-rde,  ou 
avec  quelque  autre  chose  que  ce  soit.  Iettare; 
aviinchiare;  avvincere;  aUacciare;  strigncre 
con  fune  ,  o  simde  ;  annodare.  -  On  dit 
qu'un  faucon  lie  la  petdrix  ,  le  gibier  ,,  pour 
dire  ,  qu'il  l'iirréte  avec  la  serre.  Artigliare; 
accarnare  ;  adunghiare  ;  ghermire.  -  Faire  u" 
nœud.  Annodare  ;  allacciare  ;  aggroppate  ; 
a/tgrayrare  ;  far  un  nodo.  -  Joindre  ensem- 
ble dirtérc-ntes  panies  par  quel.;ue  chose  qui 
j'incorpore  dair.  ks  unes  et  dans  les  autres. 
Cotlig-ire;  legare  ,  unire.  -  On  dit  ,  qu'une 
Cfi-.H'Osition  ,  qu'une  sausse  lie,  quelle  est 
liée  ,  qu.ind  elle  s'épaissir  et  prend  consistan- 
ce en  cuis.in'.  Happ'.gliarsi.  —  'l'.  d'Ecit.  Lier 
les  lettres  ;  les  join.'re  l'une  à  l'ju're  par 
Cl  rt  lins  petits  traits-  Legar  le  lettere  ;  scrivere 
toile  conventvoti  leg.iiurc.  -  fig.  Lier  une 
partie  de  iiromcnide,  de  divertissement ,  etc. 
faire  une  partie  de  ]>romcnude  ,  de  divertis- 
temcnt,  et  prendre  |our  pour  c«U.  Stabilire , 


Grammaire  ,  lier  un  discoi 
pour  dire  ,  faire  cpie  toutes  les  parties  d'un 
discours  soient  jointes  ccmmc  il  faut  l'une 
avec  i'.iiiire.  C'oilegare  ,  unire,  congiugnere  le 
parti  d'un  discorso. 

LltHN'E  ,  s.  i.'T.  de  Bot.  syn.  de  Viorne. 
V.  —  T.  de  Charpent.  Picce  de  bois  qui  sert 
à  entretenir  deux  poinçons  sous  le  faîte  d'un 
coiTihic.    Asticciuola. 

LIERRE  ,  s.  m.  iorte  déplante  qui  ram- 
pe ou  à  terre  ,  ou  contre  les  murailles  et 
autour  des  aibrcs.  Edera  ;  ellera  ;  edra.  De 
lierre.  Edf.uco.  —  Lierre  terrestre,  s.  in. 
Plante  l.ibièe  ,  dont  les  tij,es  sont  rampan- 
tes et  Rréles.  Ses  feuilles  sont  rondes  ,  den- 
telées et  velues.  Ses  semences  sont  oblon- 
gues  et  leiderniées  dans  une  capsule  ;^  elle 
a  une  otleur  forte  ,  ec  un  goût  amer.  Éllera 
tenestrc. 

LU'.SiE  ,  s.  f.  Joie,  gaieté.  Vieux  mot , 
qui  n'a  plus  d'usage  que  dans  cette  phrase 
Ou  style  fam.lier  :  Vivre  en  joie  et  en  liesse. 
Vivere  in  festa  e  in  gioja  o  giolito  J  menar  vita 
\da  e  Lieta 


LIEU  ,  s.  m.  L'espace  qu'un  corps  occupe. 
Luogo.  —  Un  espace  ,  pris  absolument  sans 
considérer  aucun  corps  qui  le  remplisse.  Luogo. 
-  Par  rapporta  la  situation.  Endroit. /,i:o:,'o  ; 
sito  ;  parte  ;  luogo  particolare.  Lieu  désert , 
affreux.  Luogo  deserto  ,  orrido.  Lieu  sauvage. 
lincea.  Lieu  fort  herbu,  tirbaio.  Lieu  agréa- 
ble. Luogo  ameno.  —  On  appeiie  un  asyle  ,  un 
heu  de  franchise.  Franchi^f.a  ;  asi.o;  luogo 
dijranchigia.  -  Les  Saints  Lieux  ;  les  Lieux 
de  la  Terre-Sainte  ,  qui  sont  célilires  par  les 
Mystères  de  notre  Rédemption,  l  Luig.'n 
.^'ami.  —  On  aijpelle  poét.  laTorre  ,  cecini 
lieux.  En  ces  bas  lieux.  In  juesta  miser.i  val' 
le;  in  questa  valle  di  pianto;  ciuaggiù  ;  su 
ijucsta  misera  ,  injelice  terra.  —  Lieu  ,  cer-  i  dovuto  al  S 
tain  endroit  désigné  ,  _  Indiqué  ;  .-liiisi ,  on 
dit,  nous  irons  sur  les  lieux.  Quand  nous  se- j 
rons  sur  les  lieux  ,  etc.  Noi  ci  port. remo  s.i  i\ 
liwstii.  Quando  noi  saremo  sul  luogo  ,  alpi-  \ 
sto,  ec.  -"Lieu,  se  prend  luissi  pour  les  :ippar- 
temens  et  les  dilîérentes  pièces  d'une  iriòisuu. 
Luoghi ,  stan\e  d'una  casa.  —  On  dit  prov. 
d'un  homme  qui  ne  possède  aucun  bien  ,  qu'il 
n'a  ni  (eu  ni  lieu.  M<i/ic.ir  il  terreno  soroi^ 
piedi  ;  non  ne  aver  un  per  medicina  ;  non  si 
trovare  d'alcun  ben  vivente.  —  On  appelle 
vil  lin  lieu  ,  mauvais  lieu  ,  ou  m.iuvjis  lieux 
au  I  kiricl ,  les  maisons  do  débauche,  l'oidd- 
lo  ;  postribolo  ;  chiasso  ;  lupanjre  ;  b.tccar.o  ; 
pordl.ii  vtfiere.  -  T.  de  Géom.  Lisne  droite 
ou  courbe,  colle  dont  tous  les  points  servent 
;\  résjutUe  un  problème  indéterminé  ,  c'est-a- 
dire  ,  qvii  a  une  infinité  de  solutions.  Luo.,'.». 

—  T.  ri'Astron.  Pointdu  (Jie!  ,  auquel  répond 
une  planète,  une  comèie.  Conine  nous  le 
voyons  de  dessus  la  suriacc  d  :  la  terrò  ,  nous 
le  rapportons  à  un  point  c;ii,érent  de  celui 
où  elles  seraient  vues  du  centre  de  la  terre  , 
ce  qui  fait  fu'cn  distillane  le  lieu  apparent, 
du  lifu  véritable.  Leur  difiérence  s'appelle 
Parallaxe.      Luogo    apparente  ;    luogo    vero. 

-  Lieu,  signitic aussi  PUce,  Rang.  V.  -  tn 


.        .   alche  casa.  —  On  dit  j  qu'il  y  a  liei 
tie  faire  quel.'iue  chose  ,  pour  dire,  qu'il  y 
moyen,  suiet ,  occasion.  V'è  luogo,  oppor 
titidtà,  meno,  occasione  ,  motivo  ,  ra.^ione 
soggetto  di  Jare  ,  ec.  Donner  lieu.  Darìuogo 
o  comodo  ,   ec.  —  L'endroit  ou  le  p.iss.ic 
d'un  livre.  L'iogo,  passo  d'un  libro.   -    l 
de  Rlictor.  Lieux  oratoires,  et  lieux  cnn^ 
tniins;  les  sources  générales  d'où  un  Or  ■. 
titre  les  moyens  de  traiter  son  sujet.  A 
iiittnrici  o  orjtcrj  ;    luoghi   comuni. 
appelle  aussi  lieux  communs,   certain.    - 
généraux  qui  peuvt-nt  s'appliquer  ùtou' . 
laines  réllexions  générales  et  cominuiK 
fait  entrer  dins  un  siqet  particulier.  / 
comuni.  —  Lieux  ,  nu  pluriel,  les  aise;; 
les  latrines.  V.  ces  mots.  —  Au  lieu  de  , 
de  l'réposition.  En  place  de...  In  luot:^ 
in  recedi...  —  Au  heu  que,  se  dit  auv.i  • 
une  acception  pareille.  Mentre  che...  ju.in, 
che....  in  vece  che.  —  Tenir  lieu  de;  vaio- 
autant;    ainsi,  on  dit,    cela    tient    lieu  il 
tout.  Quella  cosa  gli  serve  a  tuttto  ;  gli  v [ 
per  tutto  ;  ritrova  tutto  in  que'la  cosa.  \ 

LIEUt,  s.  f.  Espace  d'une  certaine  <!te( 
due  ,    qui  sert   à    mesurer  la  distance  d'i 
lieu   à    un   autre ,    et   qui   coivient  plus 
moins  de  toises,   selon  les  diftérens  usag 
ces  Provinces  et  dos  pay;.  Lega.  —  prov. 
fig.  En  parlant  d'une  affaire  ,  d'une  difficult 
en  être  à  cent  lieues  ,  n'en  approche 
cent  lieues  ,   pour  dire  ,  rue  ce  (|u'on  pens- 
ee ou'on  propose,    est  for:  éloigné  du  fî 
Es -er  mule  miglia  lontano  da  una 

LIEVE  ,  s.  f.  Extrait  d'un  papier  tcrr 
q'.ii  sere  au  Receveur  pour  faire  payer  lesi 
devances  seigneuriales.  Estratto  ,  o  copiai 
tentica  d'un  registro  di  terre  feu,'ali ,  di  cui 
rìscottitore  si  serve  per  l'esazione  dì  ciò  i 


*re. 

LIEUR,  s.  m.  T.  d'.4gricult.  Homme 
journée,  qui  lie  les  gerbes  durant  la  moiiff 
Mietitore,  che  lezJi covoni. 

LIEURE,  s.  (.  I.  de  Chimtiers.  C» 
d'une  charrette  qui  sert  à  lier  les  fartle, 
tlont  on  la  cli.'.rje.  Fi/'ii  da  sirigner:  il  i 
rico  d'una  carretta.  -  Lieure.  ouS.-'isine, 
d:  Mar.  l'Iuiieurs  tours  de  c:r.'.ïqnitienni 
r.iiguille  de  l'éperon  avec  le  mât  de  beaup 
Trinche  del  bompresso.  -  Au  pi.  T.  rfe  Cw 
et  de  Mar.  Pièces  de  bois  coutbet  V0, 
bout ,  qui  servent  à  élever  les  bords  d*tin' 
teau  foncet  avec  les  clans.  BargantHa  di  :  ■ 

LIEVRE,  s.  m.  Sorte  d'anim.^I  fer'  ■ 
et  fort  timide  ,  de  poil  entre  gris  er  r - 
Lepre.  -  On  dit  d'un  hcmme  fort  tim'-i, 
q.i 'il  est  peureux  comme  un  l'cvre.  f ?/■' J 
conigli  in  cori  0.  -  hg.  et  por.  Prendtt) 
lièvre  au  corps  ;  alléguer  U  véritable  rais> 
Apparsi,  dar  nel  vivo  ,  nel  buono;  tocc.X 
tondo,  il  punto,  la  stiva  ,  la  j!refòla;cor  f 
sta  ;  ctuffar  la  cosa  ;  d.f  in  brocco,  in  b> 
ca;  dar  nel  btr;.tg'io.  -  On  dit  prov.  l'V' 
iiu'uii  fair  heaucoui)  de  bruit  et  d'éclat  il 
lu-sseinqui  a  liesoin  d'être  tenu  secret  pf 
réussir,  que  c'est  vouloir  prendre  les  lié 


!;i 
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j  son  (lu  tBmboiir.    Ar.dar   col  cemhaìo  In  i]\%r\iK^ .    Cv^ul  eh'  è  ■Ulh  sus wl 

Uoml'jjn.  —  Un  rfir  prcv.  et  fig.  c'est  làoù 

It  le  lièvre,  pour  dire,  c'est  là  le  secret ,  le 

œ;id  de  l'ahaire.  Qj:i  sci  ilfynio  ,  qui  è  don 

lUf  re  giace;  cc.it:  mi  cadiU  l'ajo.  -  0:i  dit 

ro».  d'une  personne  q.ii  3  peu  de  mé.Toire  , 

t  à  qui  une  chose  eii  tait  oublier  iUément 

ne  autre  ,    <|u'il  a  une  mcmcire   rie  liùvre 

,ii  se  perd  en  courant.  Cerrel  di  gatta,  -  Bcc 


-:  lièvre.  V.  Bec.  -  On  dit  prov. 
lutpos  chasser  ,  courir  tltux  lièvres  j  l'a  fois  ; 
•qui  court  dsuxhèvrc-s,  n'en  prend  point. 
Inirdire,  que  quHud  on  poursuit  deux  afi'o;- 
;:sà  la  fois  ,  on  ne  réussit  ni  clins  l'une  ni 
lins  l'autre.  Non  hisi-gna  mettere  tto^'pa 
rinc al fuoi.:  ;  c/ii  truffo  aH:at.cia ,  tilIU 
risii.  -  r.  o'Astron.  Constellation  del'hè- 
:i!;;hère  austral.  Life. 

lIEVRtl  EAU.s.  m.  Twoi/j:.  Nom  qu'on 
■me  aux  petits  du  lièvre  pend^mt  qu'ils  sont 
us  1.1  g.iroe  etiiourriiiTc  des  père  et  mère  , 
<a  difièrence  duLevr:ut ,  qui  est  un  jeune 
vre  depuis  deux  jusqu'à  trois  mois,  le- 
iiïcctio. 

LlItUT  EN  ANCE,  s.  f.  La  Charge ,  rOrace 
L;iu^ei:anî.  11  t.;ut  reni.irquer  que  ce 
.it  ne  se  dit  ni  en  1  arlrnt  d'un  Ueutenan:- 
^;néra!  des  armées  du  Roi ,  ni  en  p.irldnt 
s  LÎLU'pnnns  de  Justice.  Luogotenen'^a  ; 
^\io  del  V-i^gotincmc. 
tlF.UÏENA.VT,  s.  m.  Officier  qui  est 
■inér'iatcraenî  sous  un  autre  Officier  en 
:! ,  et  qui  lient  son  lieu  en  son  o'osence. 
■.:r.u:  vio;c:cr.intc.  -  Capitjine-i.icu:c- 
/;  un  Oiî.cier  qui  comni.-ntlì;  une  Com- 
;;rae  dont  le  Roi  ts'  Crt)Jitair.c.  Lenente  ^ 
sfittino,  -  Lieulen.mt-Civil;  celui  qui  con- 
Jtdes  csuses  civiles 


1  qui  connoii  des  cuises  criminelles.    Sta- 

tltU  IÊnAnTE  ,  s.  f.  La  femme  d'un  Of- 
ier  de  .kidicature,  qu'on  appelle  Lieute- 
nt.  Ainsi  on  dit:  la  Lieuten^nte  Civile, 
/Lieutenante-Crimirelle;  la  Lieuren.^nte- 
'nérale,  la  l.ieuicnintc  de  Roi.  L.i  niogiie 
I  ri  Vic^otcnente  civile  ,  tt  crimitiale  ,  o  gene- 

-IGAl'.iRNT,  s.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
«  certains  tendons  qui  servent  à  attacher 
<.lqu;J  partie  du  corps  à  un  autre  ,  et  ala 
îtPnir.  Llgjmcrito;  legamento, 
.IGAMENTÌ.UX  ,  £USE  ,  adj.  T.  de 
i«n.  11  se  dit  des  plantes  dont  les  r.iciues 
*t  grosses  et  entortillées  en  manière  de 
tuiiee.  L'gamentoso  ;  serr.icnto^û, 
iOAS  ,  s.  m.  r.  de  amn.  Anacarde.  V 
IGATURE ,  s.  f.  Eai.dc  de  drap,  dcr,t  les 
(rurg.ens  serrent  le  bras  ,  le  pied  pour 
le  1  opération  de  la  saittnée.  Fascia ihenda. 
--.1  manière  de  lier  avec  cette  hinàt-.AUac- 
tura;  legatura,  leg.imcnto.  -  ï.  d'im- 
fn.  On  .ii>pelle  lig.itures,  plusieurs  lettres 
«>  ensemble.  AHrevy'atura.  -  En  T.  de 
t'.m.  Nce:;d  qui  lie  les  masses  de  soie  et 
'es  de  lil  de  chevron  qu'on  tire  de  >myrne. 
hcolo  ielle  matasse  di  sera  di  Smiine 
--'est  aussi  une  petite  èti  fie  connue  sous 
liiom  de  Brocatelle.  Que.ques-unes  son; 
d'in  et  de  laine,  d'initres  toutes  de  hl  de 
''  11  y  en  a  ïussi  qui  sont  fabriquées  avec 
ycu  de  soie.  Soi:<gliume  detto  rigatura  o 

IGE,  s.  m.  C;r*ain  droit  de  relief  rue 
^■■ifneur  prend  sur  son  Vassal ,  à  cause  du 
tifnt  de  lui.  Lhello, 


—  li  est  aussi  tè],  et  n'a  guère  d'u- 
sage qu'.ivec  b  mot  Ketrait.  V. 

LIGNE,»,  f.  Un  trait  simple  ,  considéré, 
coniT.e  n'ay.int  ni  largeur  ,  ni  profondeur. 
Linea.  —  1  .d'Ecriture  etri'Impression.  1  ou:c 
récriture  qui  est  ou  doit  être  sur  une  ligne 
droite  dans  une  p3ge._  Linea;  risa  ;  verso. 
7  Mettre  un  mot  à  l.i  ligne  ,■  commencer  uno 
ligne  I  or  ce  mot,  quoique  l'autre  ne  soit  pas 
remplie.  Cum:.zciar  il  v^rso  ;  scrivere  a  cayo 
deiU  linea.  -  On  dit  aussi  en  parlant  de  cé- 
re,nonial  ,  être  ou  marcher  stir  la  même  lisns. 
Andar  del  pari,  -  Mettre  en  ligne  de  compte  , 
tirer  en  ligne  de  compte  ;  employer  dans 
un  compte.  Scrivere  a  lih-o  ;  scrivere  in  conto; 
tener  conto.  —  Ecrire  hors  de  ligne  ,  mettre 
hors  de  liitne,  tirer  une  somme  hors  de  lijne  ; 
l'écrire  à  In  marge.  Scrivere  in  .valgine  ,  'fior 
di  linea.  -  Cordeau  ,  ficelle  dont  les  Ma- 
çons ,  les  Charpentiers  ,  les  Jardiniers  et 
autres  se  servent  ch.-^cun  dans  leur  arr .  pour 
('rcf  sor  leurs  oiivrages.  Corda  ;  cordicella  ;  ar- 
chij-er.\olo.  —  Cette  licelleou  ce  tissu  de  crm, 
qui  a  un  hameçon  attaché  au  bout  et  dont  les 
Pécheurs  se  servent  pour  prendre  du  poisson. 
Zf.Tjî;  Itnia.  —  Ligne  dormante;  une  ligne 
qui  e^t  d.ns  l'eau  sans  qu'on  la  tienne.  Len-ia 
irnwohle.  -  Ligne,  se  dit  aussi  en  termes  de 
fi.!"rre  ,  en  p.irlant  de  lu  disposition  d'une 
armée  ,  soit  pour  le  campement ,  soit  peur  la 
mi.rcbe,  soit  pour  l'ordre  de  bataille,  et 
sigrilie,  rang,  ran^jée.  Linea;fila.  -  llsedii 
aussi  en  parlant  de  la  disposition  des  postes 
d'une  armée  navale  le  jour  du  combat,  linea. 
—  'Vaisseaux  de  ligne;  les  grands  vaisseaux  de 
guerre  qui  ont  au  moins  cinquante  pièces  de 
canon  ,  et  qui  peuvent  être  en  ligne.  Vascel- 
lo di  linea.  -  Ligne  du  fort,  en  parlant  d'un 
v.iisseau,  l'endroit  oi'i  il  est  pi 
/oinia  r,:,:ggio'e. 
ai.pelle  ligne  de 

chemens  dont  une  Brmée  enferme  son  camp  , 
i/our  em  lécher  qu'on  ne  jette  dti  secours  dans 
la  l'Iace  qu'elle  assiège,  tinta  di  circonvalla- 
lione.  -  Ligne  de  contrevallation  ,  les  lignes 
qu'on  fait  contre  une  Place  assiégée  ,  lorsque 
la  garni>on  est  forte,  et  qu'on  veut  emjiê- 
cher  les  sorties  des  assiégés.  Linea  di conirav- 
valla\!one.  Ligne  dedéfense  ;  lignede  commu- 
nication, etc.  Linea  di  dtfesa  ;  line.t  di  co- 
munic.:-{ione  ,  ec.  -  Ligne  équinoxiale  ,  ou 
simplement  ligne  ,  est  ce  cercle  delà  sphère  , 
qiu  est  également  distant  des  deux  pôles  du 
t  qui   s'appelle  autrement  l'Equ 


'efilets. 
Lordi- 
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on  <!!»  e;i  ligna  rompue  quand  on  fsit  «ne  ligne 
seulement  avec  le  jivemier  mot  d'un  discours. 

LIGNL'E  ,  s.  f"  R.nce  ,  Extr.ictlon.  'V. 

LIGNER  ,  V.  a.  T.  de  Chasse.  Couvrir  une 
louve.  Cconre  una  lupa. 
^  LIGNETJE,  s.  f.  T.  de  Faiseurs 
Médiocre  ficelle  potir  faire  de  fileti 
cella  da  far  le  reti, 

LiGNEl.'L,  s.  m.  Sorte  de  fil  ciré,  donf 
les  Cordonniers  se  servent  dans  leur  ouvr.ige. 

I.'IgNEUX,  evse,  r.dj.  Delà  nature  du 
bois.  Ligneo  ;  legnoso  ;  che  tien  dei  le-10. 
-  Fibres  ligneuses.  On  appelle  ainsi"  les 
plantes  qui  sous  lour  écorce  ont  une  couche 
de  bois.  Les  Jardiniers  les  nomment  pour 
cette  raison  ,  Boiseuses.  Fiiiire  legnate 

L1.-;NU.\1.,  T.fort  usité  dans  U  Comm. 
l  siiin'he  Bois  et  on  y  a|oiite  toujours  un  au- 
tre mot  qui  en  désigne  l'espèce  ,  ccm.me 
Lignum  aloés  ,  IiRnum  sancUim  ,  liguum 
cassia  ,  Iignum  balsami.  'V.  Aloès ,  Gayac 
Castia  lignea  ,  Baume.  ' 

LIGUE,  s.  f.  Union  ,  confédération  de 
plusieurs  Princes  ou  Etats  ,  pour  se  défen- 
dre ,  nu  pour  attaquer  Lega  ;  taglia  ;  confc- 
dea-^one  ;  confe.ìeramenlo.-  tn  Frs.nce  on 
ai'ie'le  particulierenunt  la  Ligue  ,  cette 
uni^s-n  de  quelques  Prinres  et  de  quelques 
Vilk'S.  qui  se  ht  sur  la  hn  du  quin.-.ième  siècle 
sous  prétexte  de  défendre  la  Rcli,ior  Catho- 
lique coirre  les  Huguenots,  i.i  tega.  -  Li- 
gue ,  se  d.t  aussi  du  comi  lot  et  des  cabales 
que  plusieurs  i-articuliers  font  (us;mb!»  ;  our 
quelqu^^de.sein.  Alors  il  est  toujours  dans  un 
son.  odieux.  /  a-{tone  ;  farte  ;  congiura.  -  On 
donn;  le  nom  de  Ligue; ,  aux  trois  Coinniu- 
ui  composent  le  Corps  des  Grisons. 


-  Betr.mcliement.  "Ain 
circonvallation  ,  les  retran- 


IGE,  adj.  de  t.  p.  Qui  doit  le  droit  de 
11  au  Seigneur,  envers  qui  il  est  renu  d'une 
ogsiiun  plus  étroite  que  celle  des  V.is^aux 
J  ne  sont  point  liges ,  ou  du  Vassal  simple. 
'  '^liu  jnellarui,  ligio. 

LjEMFNT,  ?dv.  D'une  manière  lice, 
l   ;  -.vicliT-a  di  livello. 

K.F.NCE,  s.  f.   Etat  d'im  homme  lige, 
«la  qinhîé  à\m  f.ef    Stalo  di  Vassallo  L- 
''.S.  'Oifetro  a  livello. 
^IGNACE,  s.  m.  Extraction,  race  ,  fa- 
:ck!arta 


E'ptatore  ;  lìnea  equinoziale.    —    Ligne 
;!ienne  ;   une  ligne  q.ii  marque  le  méri- 
dans  le  lieu  oi'b  elle  est  tracée.  ^.îeri- 
diana  ;  linea  mer-diana.  -  L'Rne  horisont.sie  ; 
"èie  .à  l'horison.  Linea  oiii-{untaU.  -  On 
appel'e  aussi  du  nom  de  ligne;  les  traits  ou 
du  dedans  de  la  man,  dont  le  principal 
j  jppelle    vulgairement   la    ligne    de  la  vie. 
ï.n^i  ,   lineamtnto  ,  righe  ,  fessure  delle  rn.ini. 

—  Certaine  mesure  qui  est  la  douzième  par- 
tie d'un  pouce.  L-nea.  -  Les  Fontainie rs  ap- 
pellent ligne  d'er.u  ,  la  cent  quarante-qua- 
trième  p.-!rtip  d'un  pouce  d'eau.  Linea  d'ac- 
qua, —  Ligne  rie  foi  ,  en  Kathéma-ique,  se 
tilt  de  la  ligne  tracée  sur  l'alidade  mobile 
o'un  instrument.  Linea  fi.iuciale  ,  o  di  fede. 

-  Enfermes  d'E'cr.me  ,  on  appr!  e  la  ligne, 
elle  qui  est  direcementnpoosée  a  l'ennemi 
et  dins  L.quelle  doivent  être  les  épaules,  le 
bras  droit  ef  l'épée.  Linea.  -  Ligne  de  l'eru 
ou    ligne    de   flotaisun.     T.  de  Mar.    L'en- 
droit   du   bordagc  où  l'eau  se   vient  termi-  j 
ler  ,    quand    le    bi'iment    a   sa  charge,    et 
qu'il  flotte.   La   linea  di  fior  d'acqua'.   -  On 
nomme     aussi    ligne_    de    sonde  ,     un   cor-  I 
deau  non  goudronné  ,  long  de  cent  ou  ceni'  i 
vingt  brasses  ,    et   a  l'extrémité  duquel   on 
attache  une  masse  de  plomb  pour  mesurer  la 
profondiiir  de  l'eau.  S^go'a  di  scandaglio,  on  I 
simplement  ,    scandaglio.    Lignes   de  trclii;-  ! 
gage.  V.   Marticl-s.         T.   de  Généal.    La  i 

d'une  fa. 


ros.    La  I  Lega  :  aïlean-^a  ;'   confii 

LIGUE",   ÉE,  p.-rt.V.  son  verbe. 
LIGUER  ,  V.  a.  Unir  dans  une  même  lipue. 
Col  legare  ;  /ar  taglia  ;  far  lega,  -  Il  est  .aussi 
ree.  ie  liguer.  Legarsi;  coUegarsi  ;  confede- 
rarsi ;  strignere  allean;a  ;  farlei'a. 

LlGUEU.i,  EusE.s.  m.  et  t.  Il  scditseu- 
lemcnt  de  ceux  qui  étoient  de  la  ligue  du 
tem.  de  Henri  III  et  IV.  Faxit.so. 

LILAS,  s.  m.  Sorte  d'aibre  qui  flnirltau 
printems  ,  et  qui  porte  de  petites  fleurs  par 
bouquets  et  en  grande  abondance.  On  l'ap. 
pelle  lilas  blanc  ,  rouge  ,  ou  violet,  selon  U 
couleur  des  tburs.  Ghianda  milentariat 
vulgairement  f,„r  dt  lilla,  -  Lil.s  ri^ 
I  erse;  sotte  de  lilas  plus  petit  que  Ijs  au- 
tres ,  et  dont  la  feuille  est  coupée  et  l'ei.telée. 
Ghianda  unguentaria  minore.  —  L.ii.  s  t' 
de  'Icint,  et  autres.  Sorte  de  couleur  semh'a- 
ble  nu  gris-de-lin.  i^-'j.,  Lilas  clair,  ùlli 
chiatto,  autrefois,  Gridellino.  Lilas  pourpré. 
f-'la  cupo, 

LILIACE'E,  adj.  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
(les  plantes  dont  la  fleur  ressemble  à  celle  du 
lis  orriin.itre.  Gigliaceo, 

LILIUM  ,  s.  m.  Liqueur  fort  propre  à  rap- 
pelier  les  esprits  d'un  mal.irie  rrês-folb.'e. 
Liquore  spiritow  clie  giova  a  far  riavere  gli 
smarrir/  spinti  ad  un  infermo. 

LIMACE,  s.  m.  M.ichlne  qu'on  appelle 
aussi  Vis  d'.lrchimede,  par  le  moyen  de  la- 
quelle on  élève  l'eau  ou  autre  liqueur,  q.ioi- 
qu'il  y  ai:  toujours  dans  le  tuyau  un  mouve- 
m'nt  de  chiVe  par  son  propre  uoids.  Chicc- 
ciola  ,  o  vite  d'Archimede,  -  Sorte  d'insecte. 

LI.VlAÇON,  s.  m.  So-'e  d'insecte  ram- 
pant, ne  substance  molle  et  visqueuse  ,  atta- 
che a  une  coquille  qu'il  porte  sur  le  dos  et 
dans  laouelle  il  se  retire.  Chiocciola;  lumaca. 
-  Escalier  en  limaçon  ;  un  escalier  cui 
tourne  autour  d'un  noyau.  Chicceiola  ■  scala 
a  crioccicla  ,  o  a  lumaca  ~1 .  d'Ho  iog.Pt^çQ 
d.  la  cndrature  (l'une  mjn're  01  '".in»  p,^n- 
dulea  répé  ir'ton.  Lumaca. ~T.  d'/.„at.'Cene 
p.-irne  osseuse  du  labyrinthe  de  l'oreille,  qui 
a  la  f.-.rme  du  limaçon.  Coclea.  ^ 

LIMAILLE,  s.  f.  Les  netifes  parties  du 


ÌGNAgI:  l  i^Z^^  -^là,  mime  1  ««;i.d«^;Ì4^:f  iiSdU^^fe;    ^  "^ciu!'''  '""''='•  """"""'  "-^ 
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LIMANDE,  s.  f.  Poisson  Je  m?r  qiu  est  ' 
fort  pl.it  ,  ^  V^'^  Pf^s  de  li  lorrae  d'iiii  CJirt- 

''^UmT'».  s.  m.  ou  LIMACE,  s.  f.  Sorte 
d'msL-cte  ramp.int ,  de  substance  molle  et  vis- 
quetise  ,  et  qui  n'j  point  de  coquille.  Lumaca  , 

LlMii£,  s.  m.  T.dcVLUthcm.  Bord.  Amisi 
en  'arlaiu  du  bord  d'un  instrument  oc  iVia- 
thématique,  on  dit ,  le  limbe  d'un  instru- 
ment. Odo;  estremità.  -  tt  en  purLn  du 
bord  du  soleil  ou  de  U  lune  ,  on  dit ,  la  lim- 
be supérieur  ,  le  limbe  intérieur  du  soleil ,  de 
la  Urne.  Lembo.  .    ,     . 

LlMBlii,  s.  m.  1<I.  Le  lieu,  ou  etoient 
les  âmes  de  ceux  qui  étoicnt  morts  en  arace 
de  Dieu,  av,iiitl.n  venue  de  riotrc-Seigiieur. 
ìFctÌ'i/ •  scru  à' Àbramo.  -  Quelques  fheulu- 
Riens  l'ndeni  aussi  limbes ,  certain  lieuoù  ils 
Tiennem  que  vont  les  enfans  morts  sans  Bop- 

'^UME™  s  f.  Sorte  d'outil,  et  d'instru- 
ment de  fer,  creusé  par  diverses  lignes  ,  par 
diverses  coupures  qui  se  croisent ,  et  qui  sert 
ordinairement  à  polir  ou  a  couper  le  ter. 
Lima.  -  Lime  scv.rde  ,  une  sorte  de  lime  qui 
est  garnie  de  i.k.mb  et  qui  ne  ta.tpomt  de 
bruit  quand  on  l'emploie.  Urna  soroa.  -  ^n. 
Sir  lin.  et  fam.  ci'une  iiersi-nne  qui  agit,  se- 
crètement pour  quekiue  mauvaise  intention, 
oue  c'est  une  lime  sourde,  tasr'one  ;  àma 
T,rJ^  -  On  le  dit  aussi  d'une  personne  qui 
V.  rle'peu  ,  et  qui  cache  quelque  maligmtc. 
Oit-  Lime  douce;  ui.e  sorte  ce  lime 
dont  Us  entailles  sont  tort  peu  enfoncées  , 
et  qu   pol.t  le  fer  en  le   imant.  um.i  dokj. 


P-^sser  et  repasser  laiimesui  un  uu,...- 

de  Poésie  ;    le  rem^.^ler  ,  le 

;  npulin  ;  ysijcno- 

-  'La  lime  en  sénéral  est  un  outil  a 

e  de  presque  tons  les  Ouvriers  on  mé- 

bo-.s    11  fatidroit  s'étendre  trop,  si 

„„  .oulo.tentrei.rer.dre  d'en  ta.te  un  ac-taii 

minutieux:    nous   mettrons  ici  '^   r.um  des 

iorte  «'■'^  ™„'=  ^^Xlfc.  Lime  à  feuille  de 
couteau,  L.i;.^^  «^^^«/«»  ;^^^.^_  Liinfi  à  ch.,r. 


ge  de  Prose  ou. 
corriger  , ,1e  polir. 


ï 

taux  er  en  1 
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cier,  cnez  les  Romains, 
frontières  de  l'Em/Ire.  A  . 

LIMITATIF,  ivï,  adi.  Qui  limite  ,  qui 
renferme  dans  des  bornes  certaines.  Limi- 
M.'iVo  :  cht  limila.  -  T.  de  fa!,!;..  Legs  li- 
ni'tatif  î  assignat  limitatif,  disposition  limi- 
tative ;  legs ,  disposition  dont  l'obiet  est  tel- 
lement déterminé  ,  que  le  Légataire  n'a  rien 
à  demander  ,  à  prétendre  sur  le  surplus  des 
biens  du  Testateur. iiiiafo,  asscsnamin:o,ii. 

LIMITATION  ,  s.  f.  Fixation,  restriction, 
détermination.  Limita-Jone  ;  restrizione  ;  cc- 
c:rtna-dune. 
Ll.NiiTE',   ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
LIMI  i  ER  ,  v.  a.  borner ,  donner  des  limi- 
tes. U  se  dit  en  parbnt  des  frontières  d  un 
t.tat,  des  bornes  d'un  territoire.  Limiiare; 
ternm.ir:  ;  porri  i  l'uniti.  -  Il  se  dit  plus  ordi- 
nairement en  p.irlant  du  prix  d'une  chose  ;  ( 
de  l'espace  du  temps ,  oti  de  l'étendue   du 
pouvo.r  que  l'on  donne  à  quelqu'un.  Limi-  \ 
'tare;  r'tstrtzncr:\  risccarc. 

Ll.NilTES,  s.  f.  pi.  Bornes  qui  divisent, 
qui  séparent  un  territoire  ,  une  Province  , 
un  Et,.t  d'avjc  un  atitre.  Limiti-,  coiifine-, 
icrinim.  —  On  s'en  sert  quelquefois  au  (iRure; 
ain«i  l'on  dit,  c'est  un  homme  tpi  ne  donne 
point  de  limites  à  son  ambition,  à  ses  désirs, 
i-'tc.  £i'/<  c  un  -Mao  du  non  sj  ycr  limiti  alia 
sua  ainbixiom  ^  a'  suoi  dcsidcrj  ^  ce.  —  Limi- 
tes, T.  d'Alaébre.  Les  deux  quantités  entre 
lesquelles  se  trouvent  comprises  les  _ra- 
C'ncs  (l'une  équation,  hlmld.  —  Limites 
d'un  problème  ;  les  nombres  entre  lesquels 
la  solution  de  ce  problème  est  renfermée. 
Limiti  d'  un  problema.  . 

LliMlTROi'Iie,  ad],  de  t.  g.  Oui  est  sur 
les  limites.  Limurofo  ;  confinanti;  ch'i  su 
i  confini  ,  su  li  frontiere  ;  \icino  ;  contiguo. 
LiMOOORE,  s.  m.  Pl.mte  que  quelques- 
uns  confondent  avec  l'Orobanche.  Ses  fend- 
es ressemblent  beaucovip  à  celles  de  l'Or- 
;liis  ,  si  ce  n'est  qu'elles  sont  éperonnécs: 
ce  qui  la  distingue  hussi  de  l'Elléborine.  Elle 


L 

LTMOUSINER, 


I    \K 

t.  a.  T.  dt  Mafoni. Tra- 

ïni.ler  grossicrement.  A^ciarpart.  \ 

LIMPIDE,  adj.  de  t.  g.  Clair,  net.  Zin.i 
p!do  ;  chiaro  ;  trasyaKntc. 

LIMPlOlTt',  s.  f.  Qualité  de  ce  qu!  es 
limpi-'e.  Limpidcwa  ;  fiditc\\a  ;  chiarina  \ 
purità  i  i'.isparin\ti.  \ 

LIMURE,  s.  f.  Action  de  limer.  Limaiii'. 
ra;  il  iiman.  -  L'état  d'une  chose  Uraéej 
//  li.^cio  ;  il  pulimento  della  lima.  j 

LIN  ,  s.  m.  Plante  qui  porte  plusieur! 
tiges  menues  sur  un  même  pied,  et  dont  lej 
feuilles  sont  .ui.si  très-déliées.  On  file  l'écórc. 
du  lin,  pour  en  faire  une  toile  plus  fine  qu 
celle  du  chanvre.  Lim.  Lin  ictard.  tài' 
stio.  —  On  appelle  gris-de-lin ,  une  coulei^ 
qui  ressemble  à  la  fleur  du  hn.  (rr'dellin}' 

Ll.NAIRE.s.f.  ou  LIN  SAUVAGE, Plani, 
ainsi  nommée,  parce  que  ses  feuilles  apprt 
chent  de  celles  du  lin.  On  en  fait  un  gtat 
usage  enMédecine  , sur-tout  extérieuremen. 
comme  d'un  excellent  anodin.  Elle_piS:j 
pour  souveraine  dans  les  douleurs  causées  p 
les  hémorroïdes.  i;;7.iW.!  ;  Osiride. 

LINCEUL  ,  s.  m.  Drap  de  toile  qu'i 
met  dans  un  lit.  On  se  sert  plus  ordinai: 
ment  du  mot  de  drap  ,  q.iand  on  parle  ij 
ces  deux  pièces  de  toile  qu'on  met  daiisi; 
ht.  Lsnxuolo.  ^    l 

LINÇOIRS  ou  LINSOIRS  ,  s.  ra.  pi.  T.' 
Charp.   Pièces  de  bois  ^qui  servent  a  port 
le  pied  des  clievrons  à  l'endroit  des  lue; 
nés,  des  éditiccs  ,  et  atix  passages  des  ch    J 
"    '--     Traverse  che  servono  a  sostcnen\  J 


■dli. 


c»,!.p    f  ima  a  oa  la  ni  sania.  L.'n,>=  «  0.1..1- 

^è^-zir^^Vrvi^Sr-'LSfa 
LŒut  mc-r.a  tonda  da  voltati..  Lime  a 
tfl  ânquer.'  L^ma  da  rocchetti ,  e  sia  per, far  le 
fà^r^Tea'  rocchetti.  Lime  a  p.yots.  i.;;ni  a 
C!"  Lime  a  liirden.  i.in:a  perM sli  ardori 
etile  iiotcnic.  Lime  à  timbre,  tima  a  lamcii- 
rJ  o  /a  'U-^ciare  i  tamburi.  Lime  a  e  irer. 
Speiii  di  'brunitoio.  Urne  conte  le.  1.  de 
hijout.  et  lime  en  couteau.  h,stuiiO,o.  tn  Y  . 

Tiiadrelte  o  \--i';'^-'"\^  ^Tï    T   'AìmJ 

0  da  straforo.  -  Lime  de  la  mer  ,  l.de  Mar. 
C'osile  nom  que  quelques-uns  donnent  a  une 
certaine  lÌK»e  <l»i  P't"'*  ai-'^^'-i^  des  coics, 
":,  la  mer  a  laissés  des  herbes  en  se  retirant. 
lin-a  àlido.  -  Lame  ;  Sotte  de  petit  citron 
qui"  a  une  eau  fort  douce,  et  qu  on  appelle 

1  me  douce  Par  cette  ra.son.  Lo-ma  ,  o  Liimux. 

lime; . AE^;;?."- .^i'%"JM:,;,..  c.. 


( 


■V'.  le 
.  LIMENARQÛE,  s.  m.   T.d-Antiq 
pitôine  ,  Gouverneur  d'un  port.  Cfl^i^.io  de. 

'TTmpR  ,  V.  a.  Polir,  couper,  amenuiser 
av7c  In^lime.  Liricre;  assoti-.-J^are  ,0  pulir 
colla  lima.  -  lig-  C»  l'"''''"'  ""^^  P'^"/,  ''^ 
Prose  e"  de  Vers,  et  de  toutes  sortes  d'ou- 
vraees  d'esprit ,  .corriger  avec  lo.n,.  polir, 
perfectionner,   umareripulire  ;  pir}.^ron..re  , 

''lÏmÎËR  ,  s.  m.  Gros  chien  de  chasse  avec 
lequel  le  Veneur  quéie  et  détourne  la  bete, 
pour  U  lancer  quand  on  veut  la  courir.  Braco 

^i  'iMlNÀlRE ,  ad),  de  t.  g.  Qui  est  ait  com- 
nencom.  .>t  d'un  ouvrage  ,  il  ne  se  du  que 
J'une  èlitre,  d'un  avertissement  qu^  on  met  a 
hi  tète  d'un  livre.   U  vieillit^  Pa.  ' 

lmi^arque  , 


n.  r.  ti'Hist.  Offi' 


croît  dans  les  lieux  humides.  On  la  dit  apé- 
ritive.  Umodoro. 

LlMOiNE,  s.  f.  Plante  qui  croit  dans  les 
lieux  marécageux.  Ses  fleurs  sont  en  œillet. 
Limonio. 

LIMON  ,  s.  m.  Sorte  de  citron  ,  qui  a  . 
beaucoup  de  jus.  Limone.  -  Boue ,  terre  de-  j 
trempée,  bourbe,  t'anso;  belletta;  poltisha; 
mota.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une  des  deux 
grosses  pièces  de  devant  d'une  charrette, 
entre  lesquelles  on  nttèle  le  chev.-il.  Stanga. 
£t  plus  souvent ,  Stanehe  d' una  carretta  , 
o  simile.  —  T.  d'Archit.  Cette  piece  de 
bois  (lui  soutient  les  m.irches  d'un  escalier 
par  une  de  leurs  extrémités.  Colonna  ,  che 
scstiene  da  un   capo  i  gradi  d'una  scala  a 

Ll.ViONADE,  s.  f.  Breuvage  boisson  qui 
se  l'ait  avec  du  jus  de  limon  ou  de  citron, 
de  l'eau  et  du   sucre.  Li:none.T.       ,  „  ,  . 

LIMONADIER,  ilre,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  fa  t  et  qui  vend  de  la  limonade  , 
orscat ,  liqueurs  fr-îchcs  ,  et  liqueur;  pro- 
prement dites.  Acijuacedratajo  ;  sorbcttiere  ; 

'^"lIMONNER,  V.  n.  T.  d'Eaux  et  Forets.  Il 
est  peu  usité  ,  et   ne  se   dit  qu'en   par' 
du  bois  qui  est   assez   gros  pour  faire 
hmons.  Esser  legno  da  stnnp.he.  _ 

LIMONEUX  ,  TiUSE  ,  ad].  Bourbeux , plein 
de  limon.    Limoso  ,   ec.  V.  Bourbeux. 

LIMONIER  ,  s.  m.  Aibre  qui  porte  les 
limons.  Limone.  -  Le  cheval  qu'on  mot  en- 
tre les  deux  limons.   Cavallo  delle  stanf-he. 

LLMOSiNE,  s.  f.  T.  de  Fleuristes.  Ane- 
mone verte,  rouge  et  blanche.  5orta  d  ar.e- 

"UMOUSIN  ,  s.  tn.  On  appelle  ainsi  une 
espèce  de  Maçons  qu'on  emploie  dordmaire 
à  faire  des  murailles  avec  du  moellon  et  du 
mortier.  Muratore  Limosino. 

I.IMOUSINAGE,  s.  ra.  Ouvrage  île  ces 
sortes  de  MaçonS.  Lavorò,  oyera  de  Mu- 
ratori Limosini^ 


our  faire  des    pas  mis 


L.NE'AIRE,  sdì.  de  t.  g.  T.  Didact.  C 
a  rapport  aux  lignes  ,  qui  se  fait  par  < 
lignes.   Linearlo;  lineare;  di  linea. 

LINE'AL,  ALE,  adj.T.de  Jutispr.Succ' 
sion  lineale.  Succession  lineare,  per  l'.r,'_A 

LINE'AMENT,  s.  m.  Traits  du  vi..: 
Lincamento;  fatteìxa  ;  lineatone, 

LINGART  on  COURANT,  s.  m.  J.  , 
Draperie.  Fil  de  ch.iîne  qu'on  dévide  |^ 
une  habine  placée  au  haut  du  métier,; 
qui  sert  à  réparer  les  fils  de  chûne  qui; 
romnent.  Cum.indolo  ,  0  nannû.io. 

LINGE,  s.  m.  Toile  counée  selon  I:;  . 
rens  usages  auxquels  on  la  veut  empluv 
soi:  pour  la  personne,  soit  pourlesdi\'  r 
nécessités  du  ménage,  etc.  l'annelini ,  '■: 
chcrie.  -  Linge  blanc  de  lessive.  Far.no  .■: 
calo.  —  On  dit  prov.  qu'un  homme  i.'i  : 
plus  de  force  qu'un  linge  mouiilé,pour 
qu'il  est  fnible  ,  qu'il  ne  peut  se  s. 
Cencio  molle. 

UNGER ,  ERE  ,  s.  m.  et  f.  Celir 
qui  vend  ,  qui  fait  du  linge-  Colui ,  i 
fa  o  vende  l'rnetie ,  biancherìe  o  y.i 

LINGERIE,  s.  f.  Métier  de  Li;v 
Lingère. /.'jrti,  il  mestiere  di  ehija  0  -. 
rannilini  ,  o  lingerìe.  -  Le  lieu  où  sont^, 
boutiques  des  Lingers,  des  Linséres.  /i«  j« 
di  chi  vende  linsetie ,  o  pannilmi.  ~  If 
les  Monastères  ;  le  lieu  où  l'on  sert  A 
linge  de  la  Communauté.  Stanca  delle  t  - 
chérie  ,  delle  linsçrie.  -  En  T.  de  Co  i. 
Marchandise  de  linge  et  de  toile  ,  sor|[l 
pièce,  soit  taillée  et  cousue.  Lcleria;tt' 

LINGOT,  s.  m.  Il  se  dit  principalerJt 
de  l'or  et  de  l'argent^  en  masse  ,  et  qui  M 
pas  mis  en  oeuvre.  Ferga  d'oro  ,  o  far^i}', 
-  T.  de  Chasse.  Petit  cylindre  defer  0  je 
plomb  ,  dont  on  charge  quelquefois  le  f  M 
au  lieu   de    balles.  Piombo   in   versa,  f 

'  UNCiOTERÎE,  s.  f.  Vaisseau  de  Chi  it 
dans    lequel    on  coule  les    métaux  fon 
pour  t'-i  réduire  en  lingots.  Pretelle. 
iin"0tière  ,  V.  Verge.  ! 

LINGUAL,  ALE,  adi.  (  l'U  se  pronte 
OU.  }  Qui  anpartient  ,  qui  a  rapport  lU 
langue.  Della  lingua  ;  appartenente  alU  1- 
fra;  l'ngu.ile.  On  dit  en  Anatomie,  M" 


■  V)fi 


'lui  :  fngu.iii.  vjii  uiv  cil  nni..^""- ,  - 
,inRu.il,  nerf  lingual,  artère  hnguale.  Al','" 
h  ,  nervo  ,  arteria  Linsuale.  -  T.  de  tr;  ■"• 
Consonne  linguale  ;  celle  qui   est  pro  « 
Bar  les  diffcrens  raouvemens  et  les  Oittt 
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[m  positrons  de  U  langue.  Lineale.  D,L, 
•',  T,  sont  des  cotiionnes  liiìiiiales. 
LINGUE,  s.  f.  T.  Ji  Pcchc.'Motw  verte 
li  nia  presjue  que  U  peau  et  l'arête,  òorw 

L1.\GUET  ,  Elinguet  ,  s.  m.  7'.  de 
Ur.  Piece  de  bois  ;t:;icliée  sur  la  tillac  , 
)ur  arocter  le  c.ibeit.in ,  de  peur  qu'il  ne 
■tourne  et  ne  dérive.  Muiindlo;  cjsi.içnj. 
LINIERE  ,  s.  f.  Terre  semée  en  lin.  2'crra 
mlnuu  a  Uno. 

LlNlf  ICE  ,  s.  m.  T.  in,:ské.  L'Art  de 
availler  le  lin.  l'Ane  di  iavarar  il  Imo. 
LINIMEN  T ,  s.  m.  T.  de  .Véd.  Sorte  de 
éduatnent  fait  d'iiuiie  ,  et  d'autres  drogues 
opres  à  adoucir,  ainullir  et  résoudre  en 
ottant.  Linimento. 

LINON  j  s.  rn.Sorte  de  toile  de  lin  très- 
jire  et  tres-déliée,  qui  se  fait  en  Picardie, 
n  disoit  autrefois  ,  Linomple.  tieati^lia  ; 
Isa  ,  o  tela  di  rensa, 

LINOTTE  ,  s.  f.  Petit  oiseau  de  plumage 
is ,  qui  chante  très-agréiiblement.  11  y  en 
ide  plusieurs  espèces.  Montanello.  La  li- 
'itte  de  montagne,  hlontaneuo  ^  detto  cornu- 
.mente  Funetto.  Petite  linutte  de  vignes. 
^.omar.cUo  ,  o  faneUo  nii/ijrc.  Grande  linotte 
■  vignes  ,  ou  li.io;te  rouge.  Montanello 
aggiote  ,  o  montanello  rosso  mapgiore  ,  o 
nello  marino.  -  On  dit»  d'une  persunne 
ia  peu  de  sens  ,  et  beaucoup  de  légèreté 
esprit,  que  c'est  une  tète  de  linotte.  Cer- 
lllno  ;  cai  occhio;  cervel  di  gatta. 
LINSOIRS,  T.  de  Chtrp.  V.  Linçoirs. 
LIN  f  EAU  ,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  se  met 

travers  au-dessus  de  l'ouverture  d'une 
rte  ,  ou  d'une  fenêtre  ,  pour  soutenir  la 
içonnerie.  Listello  ;  ou  plu'òt,  liattuoio. 
L1NUI-)E,  s.  f.  T.  d'Aerk.  Latrarne  du 

qu'on  destine  à  ensemencer  une  linière. 
nscme. 

LION,  s.  m.  Animal  féroce,  qui  se  trouve 
incipalement  en   Afrique.    Leone  ;    liane. 

prov.  Coudre  la  peau  du  renard  à  celle 
iLion  ;  joindre  la  ruse  avec  la  force.  Unir 
:utu\ia  alla_tor\a.  -  Battre  le  chien  devant 

lion;  faire  une  réprimande  à  quelqu'un 
vantune  personne  plus  considérable,  afin 
'elle  se  l'applique.  Dir  alla  fijliuoU yerchk 
nuora  intenda.  -  On  dit  hg.  d'un  brave 
mme,  que  c'est  un  vrai  lion  ,  qu'il  a  un 
■ur  de  lion  ,  qu'il  a  un  courage  de  lion. 
a  c  un  Icone  ;  ha  un  cuore  ,  un  coraggio 

•  leone.  -  Le  cuiquième  signe  du  Zodia- 
15.  Leone. 

LIONCEAU  ,   s.   m.   diminutif.  Le  petit 

•  n  lion.   Lioncello  ;  'leoncello.. 
LIONNE,  s.  f.  femHIe  du  lion.  Leonessa; 

LIONNE  ,  ad).  T.  de  Blaîon.  Il  se  dit 
lin  léop..rd  rampant.  Itleonito, 

LIOUBE,  s.  f.  T.  de  Mar.  Ent.iille  qu'il 
ilt  faire  sur  ce  qui  eit  resté  debout  d'un 
lit  rompu  par  b   violence  de  la  tempête. 

■Tsio  ;  incastro  di  nn  albero  rotto. 

UPOGRAiVlMAriQUE,  adj.  Qui  se  dit 
'S  ouvrages  où  l'on  alfecte  de  ne  pas  faire 
itrer  que  ques  lettres  uarticahcres  de  l'AI- 
\'bet  Liyogrammatico. 

JPO.VIE  ,  s.  m.  Loupe  graisseuse.  Sorta 
1  tumore   ai^foso. 

ulPOTHYMie  ,  s.  f.  T.  de  Mod.  Dé- 
.'lance  des  esprits.  Lifotimia. 

JPPE,  s.  f.  La  lèvrt  d'en-bas,  lorsqu'elle 
'  trop  grosse  ou  trop  avancée.  Labbro 
isso  ,.<proporiion':to. 

JPPEE  ,  s.  t.  Bouchée.  Il  est  fam.  V. 
11  se  prend  quelquefois  pour   repas  ;  et 

•  ce  sens  il  se  met  presque  touiours  avec 
IpHicte  de  fr.  nJie.  Aii.si  on  dit;  il  a  eu 
lune  franche  lippée  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
y.  m  bon  repas  qui  ne  lui  a  rien  coûté. 
'U  ha  appoggiato  la  Libarda  ;  egli  ha  cran- 
io,  o  celato  a  s, nacchera.  -  On  dit  lam. 
•n  homme  ,  qui  cherche  à  f.iire  bonne 
^re  aux  dé.ens  d'auirui  que  c'est  un 
■îrcheur  d.-  franches    lippées.   Parassito  ; 

'recane;   l^ccators 

JPPITUDE ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Ecoulemen 
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trop  aboiidant    de  la  chassie,    lipphudin: 

LIPPU,  ut,  uiJ|.  Qui  a  une  grosse  lippe 
On  le  dit  plus  ordinairement  au  subît.  Ch 
t. a  il  labbro   di  sotto  troppo  grosso. 

LIQUATION,  s.  f.  (On  fait  sentir  l'U 
dans  la  prononciation.  )  Òpératisn  de  Métal- 
lurgie ,  qui  consite  a  séparer  la  portion  d'ar- 
gent qui  est  contenue  dans  le  cuivre  ,  en  y 
joignant  duplomb.  LÌquiJa\ionc.  —  Le>  gâ- 
teaux de  cuivre  ,  mêlés  avec  du  plomb  , 
s'appellent ,  pièces  de  liquation.  Panai.  La 
iiqujtion  -s'appelle  aussi  Kessuage  ,  V. 

LIQUEFACTION,  s.  f.  (  On  fait  sentir 
I  U  dans  la  prononciation.  )  Le  changement 
q  Ji  survient  a  un  corps ,  qui  de  soWe  de- 
vit-nr  tl.uce.  tiquejafione  ;  scioglimento  ;  di- 
stemper-imento  ;  struggimento  ;  il  lliuefaie  ; 
il  londere. 

LIQUEFIE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

LlQiJtFlE'  ,  V.  a.  (  nuÉ  se  prononce 
comme  Ke.  ;  Fondre,  rendre  liquide,  faire 
couler.  Lijaipa'e;  stemperare;  struggere,  lipii- 
dare;  far  liiuido  ;  Jondere.  —  U  est  aussi  réc. 
Li.]uejarsi  ,  ic. 

LIQUET,  s.  m.  Espèce  de  petite  poire 
bonne  à  cuire,  dont  le  goût  à  un  peu  d'a- 
creté.  On  la  nomme  autrement,  la  valiée. 
iio.ta  di  peruifa  ,  elle  non  t  tropyo  buona 
se  non  e  cotta.  V.  Poire. 

LIQUEUR,  s.  f.  Substance  fluide  et  liquide. 
Licon  i  iKjuore.  -  En  Poésie;  la  liqueur  ba- 
chique c'est  le  Vin.V.  -  Liqueur,  se  dit  quel- 
quefois d'une  certaine  qualité  de  quelques 
vins ,  comme  des  vins  muscats ,  des  vins  d'Es- 
pagne et  autres  ,  que  par  cette  raison  on  ap- 
pelle vins  de  liquetlr.  Licore;  l'ino  prelibato. 
-  Au  pluriel ,  se  dit  des  boissons  dont  la  bise 
est  l'eau-de-vie  ,  ou  l'esprit-de-vin.  Liquore; 
licore  ;  acquavite.  -  Liqueurs  fraîches  ,  les 
boissons  rafraîchissantes  ,  telle  que  la  limo- 
nade, les  eaux  de  groseille,  de  grenade,  etc. 

LIQUIDAMBAR,  s.  m.  Résine  liquide, 
claire  ,  rougeàtre  ,  d'une  odeur  ai;rcable  , 
qui  découle  d'un  arbre  de  la  Nouvelle-Es- 
pagne ,  et  dont  on  se  sert  en  Médecine. 
Liquidtsmbar. 

LIQUIDATION ,  s.  f.  T.  de  Prat.  Action 
par  laquelle  on  débrouille  ,  on  règle  ,  on  fixe 
ce  qui  étoit  embarrassé,  incertain,  en  matière 
d  affaires.  Calcolo;  computo;  acconciamento  ^ 
o  adeguamento  di  conti  intralciati ,  di  cose 
imbr..gliate  ;  il  liquidare  ;  il  mettere  m  chiaro. 

LIQUIDE,  ad|.  de  t.  g.  Qui  a  ses  parties 
fluides  et  cowUMts.  Liquido;  ftassòile;  flui- 
do.   —  On  appelle  ,  confitures  liquides  ,  les  ( 

larmelades ,  les  gelées  et  les  conlitures  qui 
-ont  dans  un  sirop  ,  qui  ont  du  sirop  ,  qui 
sont  dans  du  siro() ,  qui  ont  du  sirop.  Con- 
fit! Liquidi.  —  T.  de  Gramm.  On  apjielle 
-onsonnes  liquides  ,  ces  quatre  lettres,  L, 
M  ,  N  ,  R  ,  parce  qu'étant  employées  à  la 
S'.iite  d'une  consonne  dans  une  même  syllabe, 
elles  sont  fort  coulantes ,  et  se  prononcent 
plus  aisément  que  d'autres  consonnes  en 
la  même  place.  Consonanti  liquide.  -  Liqui- 
de ,  se  prend  subst. ,  pour  dire  ,  alimens  , 
nourritures  liquides,  telles  que  le  bouillun  , 
les  consommés ,  les  cordiaux,  etc.  l  lijuidi, 
gli  alimenti  liquidi,  che  si  prendono  a  modo 
di  bevanda.  -  Liquide,  en  parlant  de  bien 
et  d'argent,  signine  ,  net  et  clair,  qui  n'est 
point  sujet  à  contestation  ,  qui  n'est  point 
chargé  de  dettes.    Liquido  ;    chiaro  ;    senia 
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LIv'UlDÉ,  ÉE.part.  ■y.  leverbe. 
'  LlQUIDEiMENT.adv.  T.  //^.«/V,  D'une 
nanicre  claire  et  liquide.  Chiaramente  j  li- 

LIQ'JIDIR  .  V.  a.  T.  de  Prat.  Rendu 
:'air  et  certain  en  matière  d'afîaires,  ce  qui 
itoit  incerta  n,  embarrassé.  Liquidare:  met- 
ere  in  chiaro. 

.  LIQUIDITÉ  ,  s.  f.  Qualité  des  corns 
liquides.  Liquidera  ;  liquidità  ;  fluidità  ; 
fluider;a. 

LIQUOREUX,  EUSE,  adj.  Il  n'a  d'usage 
qu'en  parlant  de  certains  vins  qui  ont  une 
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'  es^isce  de  douceur  qu'ils  ne  devroient  point 

avoir.  Che  ha  del  licore  ■ 
I  _  LIRE,  V.  a.  Parcourir  des  yeux  ce  qui  est 
écrit ,  et  le  parcourir  avec  la  connoissancî 
ce  la  valeur  des  lettres,  soit  (ju'on  profère 
les  mots,  soit  qu'on  ne  les  profère  pas.  i  ^- 
gere;  rilevar  le  parole  da  uno  scritto.  -  Lire, 
se  dit  aussi  des  lectures  qu'on  fait  pour  son 
instruction  ou  par  son  amusement.  Lergere  ; 
studiare  -  Se  dit  pareillement  en  parlant  de 
quelque  livre  qu'un  Professeur  explique  à  ses 
Auditeurs ,  et  qu'il  prend  pour  sujet  des  le- 
çons qu'il  leur  donne.  Et  on  dit  à  un  Ecolier, 
quel  Auteur  vous  lit-on  dans  votre  Classe? 
Ou  bien,  quel  Auteur  lisez-vous  d.ins  votre 
<.^lìiieì  L-ggere;  insegnare;  dichiarare;  spie- 
gare. -  fig.  Fénétrer  dans  la  ccnnoissance 
de  quelque  chose  d'obscur  et  de  caché.  L:g- 
gère  ;  conoscere  x'  contrassegni  ;  penetrare; 
indarlnar  i  disegni ,  ec.  Lire  dans  la  pensée, 
dan,  le  cietir  de  quelqu'un.  Legger^  net  pen- 
siera  ,  nel  cuore     ce 

LIRON,  s.  m.   V.  Loir. 

Ln  ,  s.  m.  Fleur  blanche  qui  provient 
a  oignon  ,  qui  vient  sur  ime  hau'e  tige  ,  et 
qui  a  beaucoup  d'odeur.  Ciglio;  fiordaliso. 

Il  y  a  aussi  des  lis  qu'on  appelle  lis  jaunes. 
I^-SU  sahatici  o  gialli.  -  Il  y  a  quelques 
autres  pLntes  que  les  lis  b'ancs  et  les  lis 
jaune;  luxquelles  on  donne  aussi  le  nom  de 
lis.  Lis  b'-ii.  C'gUo  pavonai-io.  Lis  S.  Bruno. 
(^■gliastro;  giglio  di  S.  Bruitone.  Le  Mirra- 
gon  est  aussi  une  espèce  de  Lis ,  V.  c;  mot. 
-  La  plante  qui  produit  cette  fleur.  Cirl-o  ■ 
pianta  del  giglio.  -  fig.  Un  teint  de  lis  e't  de' 
rose,  c  est  un  teint  extrêmement  blanc  et 
vermeil.  Colorita  bianco  come  giglio;  bian- 
chtssinio.  Et  Roét.  Les  lis  de  son  teint  et  de 
son  visage.  /  gigli  delle  sue  guance.  -  Lis- 
aphdele,  s.  m.  Piante  dont  la  fleur  a  ruel- 
que  chose  de  ressemblant  à  celle  du  lis  et 
dont  les  racine,-  sont  semblables  à  celles  de 
lasphodele,  cest-à-dire,  sont  un  assembl.iee 
d  ime  espèce  de  navets,  au  lieu  que  celle  du 
ht  est  balbeuse.  F.tUngia;  falansite.  -  Fleur 
de  lis ,  en  Armoiries,  est  une  figure  de  trois 
feuilles  de  lis  heos  ensemble,  desquelles 
celle  du  milieu  est  droite,  et  les  deux  autres 
ont  les  sommités  penchan-es  et  courbées  en- 
dehors.  G  gito  ;  fiordaliso.  -  On  a-)peile 
Poe'.    la    France  ,    l'Empire    des    lis.    Faire 

FaTfilrV'--  ^i.f'-'"=S'''  ''i""!''™  '''•■' ="■'■"''• 
rar  jiorr   i  gtgu.  -  Fleur  de  lis  ,    signifie 

aussi  que.quclois  la  marque  dont  en  France 

on  Hetrit  les  cnupeurs  de    bourse  et  autres 

malfaiteurs  ,  cjui  ne  sont  pas  condamnés  aux 

galères ,  avec  un.  fer  chaud  ,    p.irce    qu'au 

bout  de  ce  ter  ,  il  y  a  une  fleur  de  lis  em- 

preinie.  Marchio  con  cui  sifioriscon  le  spalle 

a  tagliaborse  ,   e  simili. 

LISATS  ,  s.   m.  T.  de  Comm.   Sorte  de 

toiles  qui  viennent  des  Indes  ,  de  Perse   et 

«J^.'-i^^^Mecque.  Spciie  di  tela  bambagina, 

"IjSERAGE  ,  s.  f.  T.  de  Srodeur.  Bro- 
derie qui  se  fait  autour  d'une  étoffe  avec 
un  cordonnet  d'or,   de  soie  ,  etc.    Orlo  di 

_LISER,  V.  a.  T.  de  Teint.  Liser  la  sole, 
c  est  la  tremper  d.ms  un  bain  de  Teinture, 
p.i  de  toute  autre  liqueur  ,  de  manière  que 
les  matasses  qui  sant  passées  sur  les  lisoirs. 
plongent  alterna'ivement  par  l'une  et  l'autre 
de  leurs  extrémités  dans  le  bain.  Dar  vo'tx 
alla  seta  ;  ligiare.  -  En  T.  de  Draperie  U- 
ser  ou  manier  un  drap  qu'on  foule  ,  c'est 
loter  du  pot  ,  et  le  tirer  par  les  lisières 
pour  détruire  les  faux-plis;  exammer  s'il 
ren're  également  en  laize  ;  voir  si  le  savon 
ou  la  terre  sont  distribuées  également,  l- 
giare  ;  maneggiare  il  panno. 

LI'.IERE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  En 
l  .  du  Ruban.  U  se  dit  d'un  bord  de  di,Té- 
rente  couleur  que  celle  de  ruban.  Orlato. 
Dans  ce  sens  ,  il  est  aussi  subst.  Orlo 
Avec  un  liseré. 

LISEKER,  v,  a.  T.  de  Broderie.  Brodsr 
des  fleurs  et  des  ramig-s  sur  le  fond  d'.ne 
etsite,  avec  un  cordonnet  d'or  oudesoi^ 

N  nn 
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hicarr.jre  un  dmpfo  con  cjrdcnclnt  d'  oro  , 

"  LIS^ÉrÒN  ou  LISET,  s.  m.  Pl.inte  dont 
en  connoii  i-iusiciirs  cpcces,  dent  la  plupart 
sont  t;rlmi>.'ntcs  ,  et  s'crtonilient  autour  des 
pkntés  v'ulsines.  Les  fleurs  dans  quelques 
espèces,  sont  assez  belles,  et  on  en  orr.e 
les  iardins.  Le  Liseron  donne  un  lait  qui  e»i 
détersif,  vulnéraire,  et  qui  a  quelques  .autres 
propriétés.  (5n  l'appelle  £us_si  HeUu.t- 
fissampelos.  Vilucchio,  corcsg:oìa. 

LbET  ou  COUPE-BOUKGEON,  s.  m. 
Insecte  qui  Rrtte  les  nouvelles  pousses  des 
arbres  fruitiers  et  de  la  vigne.  On  le  nomme 
vulgairement  ,   Bêthe.  Biuco  ;   aiuro  ;  ta- 

LISEUR  ,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
gui  lit  Lciiorc;  lcrii!otc\  che  Uigc.  -  Li- 
seur .  'l  .  ài  Manulac.  Celui  qui  lit  le  des- 
sein ou  la  heure  de  l'étoffe  quand  on  monte 
le  métier,  ùsv'ivre  nel  dijcsno. 

LISIULE,  Jdi-de  t.  g.  Qui  est  aisé  a  lire. 
Lfr;sil>i^'  ;  "«"■<"'«  "  pount  Us^cn. ,  . 

USIBLE^lENT,  adv.  D'une  maniere  lisi- 
ble. In  mankra  UeslbiU  i  inulUB'l"lmcnte  ; 

UMEHe's.  f.  L'extrémité  delà  largeur 
d'une  toile  ,  d'une  it.ofie.  VhaBno  ;  cimi,ssa; 
cecca.  -  On  appc-lie  lisières  ,  les  bandes 
d'étoffe  ,  ou  les  cordons  qui  sont  att.iches 
p;r  derrière  aux  robes  des  petits  eiil.i;-^.,  et 
cui  servent  à  les  tenir  qu»nd  ils  m.Tchent 
Strisce  dì  fanno  ,  chi  s'attaccano  dietro  al 
icnneluno  de' l^rrrini ,  per  sostenere. i  in  pie 
crando  c..m  nc-ano  a  camminare.  —  Les  ex'.re; 
mités  d'une  l'rovii:ce,  d'un  pays  con.ìi<;ere 
comme  limilropli_e  d'un  autre.  òin.'c:i  lu 
terra  a'  confr.i  d'una  L'rormci.t,  ci-nsiJ^iata 
corre  limitrofi  d' un'altra.  -  Un  uit  aussi, 
les  iisierei  d'un  Bois.  Le  estremità,  i  conjmi , 
pli  orli  d'  una  cJva  ,  d'un  bosco. 

LI'iOlRS  ,  s.  m.  pi.  r.  df  Tant.  Bâtons 
stir  leuaic'.s  on  lise  U  soie,  l'arrucel  i. 

LISSE  s.  t.  T.  de  M.ir.  Assemblaf.e  rie 
grosses  I  icccs  de  bois  qiii  sert  à  lier  les 
membres  d'un  vaisseau.  On  la  nomme  au.si 
Ceinte  ,  clwiiie  ou  préceinte.  Incinta.  V . 
Ceinte.  On  nomme  Li.se  de  hourdi  ,  e 
dernier  des  biux  .  ou  la  dcrmere  poiUrede 
l'arrière  qui  sert  ii  affermir  la  pouppe.  Dm- 
gante.  La  lisse  du  vibord  ,  qu  on  nomme 
aussi  Carreau  ,  est  une  preceinte  un  feu 
plus  petite  que  los  autres  ,  qui  tient  le  v.iis- 
se.iu  autour  par  les  hatus.  Ono  di  vascello; 
ìncir.t.1  ài  d^scolato.  -  On  donne  aussi  le 
nom  de  lisses  à  de  longues  yie.-es  de  bois 
eue  l'on  m.ct  en  divers  endroits  ,  sur  le 
bout  des  membres  des  cotés  du  vaisseavi, 
autant  pour  servir  d'ornement  que  de  ne- 
ce,siié.  Cordoni.  Lisses  de  gab;nt.  Cordoni. 
dì  carbi.  -  T.  d'Ourdissage.  Assemblage  de 
fis  disposés  sur  des  tringles  de  bois  qui  em- 
brassent les  fils  de  chaîne  ,  et  qui  les  font 
lever  et  b,.isscr  à  discrétion.  Licct. 

LISSE',  ÉE.part.  V.  le  verbe.  -  Am.in- 
des  lissées  ;  ries  amendes  pelées  et  couvertes 
de  sucre.  Mandorle  m-{uccheratc  ;  coi>rett..t!. 

LISSER  ,  V.  a.  Rendre  lisse.  Laciare  ; 
spianare;  distendere /e  cr.pe  ;far  lisciu,  pulito. 
-  T.  de  P.tpet.  Carriers ,  ec.  Passer  ou  polir 
au  lissoir.  Lisciare;  /ustra-e  ;  brunire. 

LISSERONS,  s.  m.  pi.  T.  d  Ourdissage. 
Petits  liteaux  de  bois  sur  quoi  se  tendent  les 
Ijsses.  Ke^oli  su  di  cui  passano  i  licci. 

LISSEUR,  I.USF.,  s.  m.  et  f.  T.  de  Papet. 
Carriers,  etc.  Ouvrier  qui  lisse.  L-sciatore-, 
brunitore;  lustratore.  Lisscuse ,  ou  polisseuse. 
L'ici.itrice. 

LISSOIR  ,  s.  m.  Instrument  de  verre  , 
de  marbre  ,  d'ivoire  ,  ou  d'autre  matière 
semblable,  avec  lequel  on  lisse  le  linge,  le 
papier  ,  etc.  Lucia  ;  brunitvjo  ;  lustratcjo  ; 

'USS^OÎRE  ,  s.  f.  T.  d'Arts.  Lissoir.  V. 

LISSURE,  s.  f.  T.  d'Arts.  Polissure  faite 
avec  une  lissoire.  l'sciamer.to  ;  l.istio. 

LIS'I  E  ,  s.  f.  Catalogue  ce  plusieurs  noms. 
Il  se  dit  ordinairement  des  personnes.  Lista  ; 
(tiialoio  ;  nota.  -  On  le  i)i  avusi  des  choses. 
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Lisfe  de  livres ,  liste  dos  bénéfices  vaesnt. 

Lista  d!  abri;  lista  dc'b:n-jiv  vacanti. 

LISI  EL  ,  s.  m.  T.  d'Arciutect.  ^l0u^•.re 
carrée,  bande  ou  régie  qui  sert  d'ornsmant. 
On  l'appelle  aussi  lilet ,  orlec ,  reglet.  Liita  ; 
listelia  ;resoUt!oi  resolo.  Liitc! ,  ou  reset 
de  l'aitiiitiave.  Lista,  o  cimasa  dcnarclu- 
trave.  Listel  du  bas  de  la  colonne  ,  ou  cein- 
ture, orlet  inférieur  de  la  colonne.  Imoscapo 
della  colonna.  -  L'espace  plein  qui  est 
entre  les  c.-nJures  d'u.ue  colonne.  yianin\'>, 
0  lista  che  tian^cua  i  canali ,  o  strie  dUle 
colonne  scanalate.  r,    •      i.     j 

LISTON ,  s.  m.  T.  de  Blason.  Pente  band.; 
sur  laquelle  on  icrit  la  devise. i.'J";  striscia. 

LIT,  s.  m.  Meuble  dont  on  se  sert  puur 
y  coucher  ,  pour  y  reposer  ,  pour  y  dormir. 
On  comprend  orclinairement  sous  ce  nom, 
tout  ce  qui  compose  ce  meuble:  savoir,  le 
hois  de  ht  ,  du  ciel,  la  paillasse  ,  le  som- 
mier ,  le  matelas  ,  le  Ht  de  plume  ,  le  chevet 
ou  le  traversin,  les  draps  ,  la  couverture, 
la  courtepointe  ,  etc.  Letto  ,  e  con  esso  Li 
lettiera  ,  //  conaiuto  e  le  cortine  ,  (/  culo 
del  letto ,  ;/  saccone  o  padiariccio  ,  la  ma- 
terasse ,  le  coltrici  ,  //  cafCTiale ,  /  Icniin  U  , 
la  corata  o  bvldrum  ,  ec.  -  On  dit^  gar- 
der le  ht,  quand  quelque  incommodité  obli- 
ge de  demeurer  au  lit.  Tenere  il  letto;  esser 
ohblisato  a  stare  in  letto.  -  Etre  au  ht  de  la 
mort";  être  malr-de  à  l'extrémité.  Esser  in- 
[cinio  a  morte;  essere  asli  estremi  ;  essere 
'moribondo.  -  Litnuptisli  le  ht  ou  les  nou- 
veaux mariés  couchent  la  première  nuit  de 
leur  noces.  Il  Ltio  ,  il  t.ilamo  nuiiale,  letto  , 
o  toro  geniale.  -  Lit  de  repos;  une  sorte  ds 
petit  lit  bas  s.ins  lideau  et  sani  pavillon  , 
qu'on  met  orilinairement  dans  une  chambre, 
ou  dans  un  cabinet  pour  s'y  reposer,  i.t- 
tiicclo.  -  Lit  de  cam.p  ,  ou  ht  brise  ;  un  petit 
lit  dont  les  pieds  et  les  quenouilles  se  briient 
ou  démontent,  en  sorte  que  tout  le  bois  de 
lit  se  met  dans  des  malles,  quand  on  le  veut 
transporter.  Letto  da  campo.  -  Lit,  se  prend 
quelq.iefois  pour  le  bois  et  le  fond  du  lit  seu- 
lement. i£«;\r.i;  assi  epanconcel.l  d  un  letto. 

-  Pour  le  tour  du  lit  seulement.  Cortine  d  un 
letto.  -  Lit  d'ange  ;  un  tour  de  lit  dont  le 
bois  n'a  point  de  quenouilles ,  et  dont  les 
rideaux  se  retroussent.  Letto  scn-^a  colon.i:. 

-  Lit  de  plume  ;  une  toile  ou  un  cjuul 
rempli  de  plumes  ,  et  de  la  grandeur  du  ht. 
Coltre;  coltrice.  -  Lit,  se  prend  aussi  quel- 
quefois particulièrement  pour  le  matelas  et 
le  lit  de  plume  où  l'on  couche,  et  pour  les 
drai'S  et  couvertures  qui  y  servent.  Letto. 
En  ce  sens  ,  faire  un  lie  ;  c'est  le  mettre  e.i 
te!  état  ,  que  l'on  puisse  coucher  propre- 
ment et  commodément.  Fare.o  rifare  il 
letto.  -  Lit,  se  prend  quelque  foli. pour  tout 
lieu  où  l'on  se  couche  ,  quoiqu'il  n  y  ait 
point  de  buis  de  lit  ,  de  matcl.is  ,  de  ri- 
deaux ,  etc.  Letto;  .joalun^juc  hicgj  ov' a.tn 
si  mena  a  piacere.  -  Lit ,  se  prend  encore 
dans  la  significition  de  mariage.  Les  eiifans 
du  premier  lit,  du  secend  ht,  les  enf.nns  du 
premier,  du  second  mariage.  I  fisUuali  del 
primo,  del  secondo  letto,  o  matrimonio.  -  On 
dit  ,  que  le  Roi  est  dans  son  Lit  de  Justice  , 
qu'il  est  séant  en  son  Lit  de  Justice,  p.our 
dire,  qu'il  est  séant  sur  son  Trône  au  Par- 
lement. 'Irono  Reale  in  Parlamenta;  Reg.o 
Sigilo,  o  Sede  in  capo  d'un  Senato,  d'un 
Parlamento.  -  Mourir  au  lit  d'honneur  ; 
mourir  a  la  guerre  dans  quelque  occasion 
remarquable;  et  cela  se  dit  d'un  homme  de 
guerre  qui  est  tué  dans  une  bat.iille  ,  dans  un 
combat,  à  l'attaque  ou  à  la  défense  d  une 
PLce.  AîoriV  in  guerra.  -  fig.  Le  canal  p;.r 
où  coule  une  rivière.  Letto,  (ondo,  canale 
d'un  finme.  -  hg.  Une  couche  de  quelque 
chose  qui  est  étendue  sur  une  .nitre.  SuU.'; 
strato.  -  On  dit,  dans  ce  sens-la,  un  ht  de 
pierre  un  lit  de  rr\o&^on.  Sir.ito  ;  spianato. 
-  Lu  T.  de  Carri  rs.  11  se  dit  do  la  situa- 
tion n.'tvirclle  de  la  pierre  dans  la  crirricre. 
t'aida  della  pietra.  -  T.  de  Mar.  Tenir  le 
lit  du  vent  ;  cingler  à  six  qu.rts  de  vent 
près  de  rumb  d'où  il  vient,  car  vela  ,   o 
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fan   strada  secondo  la   direvoni  d'el  mia  1 

—  Lits  de  marée  ;  des  cour.ins  ró;;liles  qu' 
trouvent  en  certains  lieux  de  la  mer.  Strisci] 
di  corrente.  \ 

LI  f  AMES  ,  s.  f.  pi.  Certaine  |  riere  qu.' 
l'EsiiiC  chante  en  l'honneur  de  Dieu  ,  i! 
la  \  ierfîc  et  des  Saints  ,  en  les  invoq  ■  -  ■ 
uns  après  les  autres.  Litania;  letali:  ;  / 

—  Il  >e  dit  quelquefois  fam.  au   sin.s, 
pour  dire  ,  une  longue  et   ennuyeuse  lìu 
méra'ion.  far  le  hran:':  ;  fur  una  lun^hitra, 
un'agliata,  una  triilect ,  te.  V.  Legende.  ■ 

Lli'E,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Nom  géiu'r 
que  de  oitTércntes  espèce;  de  gommes  . 
lésines,    qtie  produisent  les  arbres  f' 
de  Madagascar,  Gomme,  o  ragsìc  d:l.'. 
di  Madagascar. 

LITEAU  ,  s.  m.  T.  de  Chasse.  L'c  - 
1-:  loup  se  repose  pendant  le  jour  Covo  .. 
lupo  nel  g'orno, 

LU  EAUX,  s.  m.  pi. Raies  bleues  q:;  -  ■ 
à  quelques  dutances  des  extrémités  c^ 
taines  serviettes.  Higbe  ,  strisce  ,  /('-" 
ch'ne  elle  sono  agli  oili  di  alcune  sa.. 

—  En  T.  de  Draperie.  Certaines  rai?s  ■ 
différentes  couleurs  qu'on  conserve  [c  loi 
des  pièces  de  draps  entre  la  lisière  et  Félon 
pour  f.iire  connoître  qu'elles  sont  de  b.,.: 
teinture.  Riga  di  color  diveno   del  v'. 

LITER  ,  V.  a.  T.  de  Piche.  L  : 
poisson  salé;  l'arranger  par  lits  dans  :. 
rils.  Metter  il  pesce  ne' barrili  uno  <■  • 
l'altro.  -  Liter  un  drao ,  f.  de  V  . 
C'est  attacher  sur  les  liteaux  de  pen- 
des, pour  conserver  à  cette  p.tr'ie  : 
ou  pied  quand  on  le»  met  en  : 
cintoljr:    i  panni. 

LI  IHARGE  ,  s.  f.  Sorte  ■ 
qui  se  fait  par  le  mêl.mgc  li.i   ,  . 
i'écuine    qui  sort  de   l'argent  ,  lorsq 
rafine  dans  le  ])lomb  fondu.  Litargr'u. 
largilio.  -  On  appelle  litharge  d'aigei-:, 
qui  est  d'une  couleur  tirant  sur  Vari 
largirlo  d'argento.  Et  litharge  d'or,  c- 
tire  sur  l'or.  LHarglrio  d'oro.  Cette  dirt, 
des  ciiuleurs  ne  vient  que  de  la  ditïérci.c  = 
degrés   de  chaleurs  que  la  litharge  a  tLt 
dans  1.1  ftmte. 

LITHIASIE  ,  s.  f.  T.  de  Méd    Format: 
de  la  pierre  dans  le   corps  humain,  le 
^ione  delta  pietra  nel  corpo  umano. 
Lidie  des  paupières  ,  causée  p.-ir  i<! 
tumeurs  dures  et  pétrifiées  ,  qui  se  I- 
sur  leurs  bords.  L'u'tas'ia. 

LIIHOCOLLE,  s.  f.  Ciment  don; 
pidaires  se  servent  pour  attacher  et  a^s 
les  pierres  précieuses    qu'ils  veulei'. 
sur  la  m;ule.  Stucco  ;  composi\ianc  .. 
castrar  Le  pietre. 

LiTHOGRAl'HE  ,  s.  m.,  Ante-.-r 
écrit  sur  les  pierres.  L-.torrùjo  :  liioU, 

LITHOGHAIHIE,  s.  f.  I  .c! //"<.""■;■  U 
criplii'n  dei  pierres.  Litografia. 

LITIlOLAyE,   s.  m.    T-  de  Chr.   I 
cette  pour  tirer  la  pierre  hors  de  \.>  '■ 
iiloUcrc  da  estraer  la  pietra  dalla  i    - 

LITHOLOGIE,  s.  f-  Partie  de  l'I 
n.iturelle  qui  a  pour  cb)et  le.,  pierre  , 

"Û  THOLOGUE  ,  s.  m.  V.  Lithcpr,^;  !^ 

LITHONTRU'TIQUE.  ad.  de  t.   ■■ 
de  Méd.  Il  se  dit  des  méslicamens  (    ' 
solvcnt  la  pierre  dans  la  ye-sie  ,  et 
sortir  en  saSle  par  les  urines.  Liton: 

LlIHwl'iiAGE,  s.  m.  Petit  ver 
tro-iV.    dans  l'.-'rdoise  et  la  loiige.  i.-- 

l.irOPHlTE,  s.  m.  Corps  imin  . 
nature  de  la  pierre  qui  ressemb!- 
p!aiit"s  111  k  des  arbrisseaux.  Lit-.Jim. 

LITHOTOME  ,  s.  m.  Instrument^ 
Ch,ruri;te,  propre  à  l'opération  de  la  taa 

'lITkÒTOMIE,  s.  f.  T.  deChir..  <">".:  ■ 
fon  de  la  taille  ,  pour  tirer   une  pi-r 
la  vessie.  Litotomia.  . 

LI  rilOTO.MI.STE  ,  s.  m.  Clmir, 
s'applique   parlicidiereni.-nt  à  !  opération 
\ixMi!.  Litotomisia;  litotomn.  ' 

H  riERE ,  s.  f.  l'aille ,  ou  autre  chose  sci 
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lible .  (pi'on  éoar.rf  dans  les  écuries  ,  dans  I 
<  étab!es,  sous  des  chcvj^jx,  dej  bœafs, 
1$  mo'Jtoiu  ,  ere.  aSn  qu'.ìs  se  coa;lien: 
.sus.  .Sira^e  ;  fsslia  ch:  si  y.utic  soito  U 
,uu.  r.ire  htière.  Far  c^-^h.  -  Qn  dit 
1.  et  .fjin.  qu  j.i  homme  e»;  sar  )a  litière , 
lur  dire  ,  q.i'il  est  m  .kde  au  lit.  EgU  i 
imo  Ì7i  Ut:o.  -  prov.  Faire  litière  i-. 
reloue  chose ,  la  prciijaer  et  la  répandre 
tm.TJe  une  ciioîe  vde.  l''ersirc  ;  scipun  ; 
.î'Oijjj-i  ii»j  coja  ,  s:h:a^da!a  dt  po:o 
ISio.  -  Sorte  de  voiture  oj  de  d:a;se 
•jrerte  ,  porree  sur  deux  brancards  par 
lix  itij.ets  ou  deux  chevaux,  l'un  deva.-.t 
In-e.  l:i!:cj. 

-ITIGANT,  A.VTE,  adj.T.  de  Pal=ii   Oui 
y^,î:,f:i's^'"'>  <:'li  '-•'i-^i  che  /Uria. 
-Uliji.,  s.  m.  Cor.  eitation  en  JusîiC», 
»d=va.it  les  Juges,  L.t!  j  litigio  i  pUca  ; 
ctrov:-s:j. 

■ITlGIîUX,  EUSE,  adj.  Q.ii  est,  qui  peut 
i:  e.T  iitije  et  contesté  en  Justce.  Conero- 
*''j/^''''''l-o-'>i  kticoso  ;  dijputMo. 

inSPHNOANCE.s.f.  r.dePJais.  Le 
t?5  d  ir.int  leqiiel  un  procès  estpendant  en 
/:ce.  Crio  d'um  Un j  t^rnpo  d'una  di:; 

ITO.\NE.  ou  TOURDELLE,  s.  f.  Es- 
f:  de  gnVe  qui  est  un  B;a  p!;is  grosse 
f.  la  jrive  autrî.-nent  dite.  Elle  a  de  chrique 
ç.;  do  .1  tête  u-ie  tjche  noire  qji  s'éte.id 
|4uis  ie  bec  jusqu'à  i'.jei!.  C'est  par  erreur 
If".'"-^^''^"''-!-'^'"'  ^  <i't  V.  Litorneiil 
■  lire,  Siserre.  lorde  la  gavina.  I 

fîITOTE,  s.  I.  Figiu-e  de  Riié.oriq'.ie  ,  q,:i 
Miste  à  se  servir  par  mod:5:ie  ,  ou  par 
■lad'une  expression  tolbl;,  pjur  réveî  1er 
pe  du  plus.  Sorta  di  figura  K::torica ,  p-r 
ki altri  si  serre  d'uni  espressione  debole 
fideiijr  l'idea  del  p:ù. 

ITRE ,  s.  f.  Grande   bande  oa  ceintuçe 
me  jutour  d'une  Eglise  ou  d'une  Chapelle  , 
eiieiuiî  0.1  en-dehors  ,  sur  U^uel'e  sont 
p.re$|ps  armoiries  dj  Seigneur   P.itron 
oifu  Seigne.ir  H  lUt-Zosticier.  Fascia  fune- 
ir  mu'-.3  if.orr.o  a  una  Chiesa. 
.  TRON",  s.  m.  Mesure,  contenant  la  sel- 
li e  partie  d'L:n  boisseau  de  Paris ,  ou  trente 
JBojces  cjbe;.  Quartuecio;  ramaj^iolo. 
;rTERAI  jE ,  a.ii.  de  t.  g.  Qui  appar  ient 
Lettres.  Litceraio  ;  letterario;  erudito 
TTERAL,  ALE,  adj.  Qui  est  selon  la 
'■.à  la  lettre.  Li:t:raU  ;  letterale.  -  Lit- 
,  se  dit  aussi  en  parlant  de  h  Lanjue 
,que ,  telle  qu'elle  est  dans  les  Au-eurs 
Ins ,  par  opposition  à  la  L-ngue  Grecque  , 
,   qu'on  la  parle  maintenant  djns  la  Gre- 
cete! dans  les  Iles  de  l'Archipel.  Il  se  dit 
p  ce  la  Langue  Arabe  dins  le  même  sens. 

^'l--   ~  On  d:t,  dans  la  conversation 
(u.  nomme  est  trop   littéral ,  pour  cire 
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nieres  de  célébrer  l'O.iice  Divin.  CampiU 
tore  CL  LiL;irjie, 

aillai  ^L'"'  "■  '^'  '^'^'"-  ^'""-  ^^'O" 
UV.\RDt''óu  LARDASSE,  s.  f.  T.  de 
t<j  •..«/-,;.  Corde  détoupe  ,  autojr  de  laquai  e 
on  tortille  le  ni  pour  lui  faire  perdre  le  tor- 
'■■•T.^ÏVîf^  le  rendre  pl.is  ur.i.  Paroma. 
n  ^ti  ^^S^S'c-"" -^^"^DE  .UO.N  rAGNE. 
ou  :>A.-<Mh.N  PAIRE,  s.  (.fiante  no-nmée  en 
i-atm  Leytstieun  ;  ou  LigustUum  ru/gare  , 
pour  la  ciisîinsuer  du  Juseli ,  .i  qui  en  donné 
aussi  le  nom  ie  Ugusticum.  hiie  es^  om- 
be..!.'ere.  ia  racine  répand  une  od=i:r  forte 
et^ronatiqua;  elle  tonifie  l'e.tomac.  Z-îii- 
st:co  ;  hbisf.co;  Lirustico. 
LiViDE,  adj.  de  t.  g.  Qji  est  de  couleur 
umo^e  ,  et  tirant  sur  le  ji  jir.  livido  ;  /i.- 


plu 


prend  trop  les  choses  au  pied  de  la 
y. t.  Loina  ck:  sta  truppa  attaccato  alla 
l"f,  alle  parole.  -  Calcai  littéral;  cal- 
Ci:  beD.'ique.  Calcolo  aigtlrra^co  ,  o  It'je- 
^'  ~  Grandeurs  littérales;  les  erand-^urs 
yiont  exprimées  par  des  lettres.  Granii^: 

-rTERALEME.\T ,  adv.  A  la  lettre. 
L^  ralsitiite  ;  luteralment;  ;  secondo  la  l-t- 
ttr 

■rTERATEU.=l,  s.  m.  Neo'osisme  trh- 
»»'  Cc-lui  qai  est  versé  dans  la  linérature. 

rrtRATURE,  s.  f.  Erudition,  doctri- 
ne-e  njot  regarde  prosrement  les  Belles- 
"V  ^^.  t-eiteratura  ,  litteralura  ;  dottrina  ; 
".[s  C!  lettere;  trudiùone  ,  sapere. 

TUl.rE,  s  f.  T.  d-kist.  nnt.  Nom  donné 
?.  f,  '"'J^^  fo-méa  ou  moulée  dans  une 
'»■.  e.  iorra  dt putra  formata  in  un  nlcch-o 
0      ne  ha  près j  la  figura.  '    ' 

iro.iGl£  ,  s.  f.  L'ordre  et  les  cérémo- 
».=H  sobi.-ryent  d.ns  la  célebrauon  dj 
«  ^e  Dtvin.  11  se  crend  sur-tout  pour  les 

rU.IGlQLE     ad,,  de  t.  g.  T.  Ecciù. 
r,-^^ÌiL.Ì  '■>  u-urgie.  Liturgico. 
'tXRGbTE,  s.  m.  J.  £«;/..  H  se  d,t 
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de  ej.jx  qui- ont  recueilli  les  diflFérêBMs  mï.  I  Pages .  les  Laquais     u.  r\  ,    ^^'^ 

nieres  de  ce-ébrer  l'O.iice  Divin.  Con,p:U.    tóie^s ,  leI^,pSâ,s.  eu"  il".' ■'"  ^'^: 

m^'.d^^'k-  '■■'"'=''•'  servidori,  Ufa. 
^;^^ra^fe:/^^-^^taq4 

donne   aux    nices  d'   vllL-»  ,    , ,  ^         ■ 
nombre    de  ,eunes  gens-^d-e -^e.^^es^E 

ur^' '^^3  ■  /■  "•  ^!-«"  en  main  ,  mettre 

que"  Qu'un  s=' ','„"?'■'"•  '■'  '^.  FO^-^îion  de 
que.quun,  se.on  les  convent  ons  ou-  "on 
en  a  faites  avec  lui.  Dare  ;  careneteVanP- 
consegnare  ;  rimtttere.    -  F  îvr.r  ,..  t  x' 

culier.  se  dit  lorsqu'un  Ec  '.  I;  .,in  ''" 

Jursteion  sécu-iere.  ConsegtJallraccio 
y.o.are.  Livrer  bataille  ;  donner  bataille. 
rr;;""ï"  '  '?;"'"'■■<  attaccarla  tattaglia; 
»  „  „  ,  /^.-«  d'arm.  ;  afr.,ntarll  nimico;  far 
S  o  nata.  -  prov.  et  Sg.  LH-rer  bataîi'e 
i.vr^r  a. saut ,  livrer  combat  pour  quelq. l'un  : 
souteuT  fortement  les  intérêts  de  quHrj'Vm 
auprès  du-,  aafe.  Dare  un  assa'to  -ÌT. 
vrer  chance.  V.  ce  mot.  -  On  dit  fi-m 
levouslu-recet  homme-là  m.rié  avsnt  cViÎ 
sou  peu  ;  ,e  vous  le  livre  ruiné  dans^tm 'an  ' 
t\ri  A^  '    >^.,^°^5  «sj-e  qu'il  sera 

A^sLr^l'y^"  •  ''"•■'  '-■"  '■";'••=  <1»">  ""  ^n- 
„/  ,  r  '  """":"«;  -o  re!  da  per  ara:  ,- 
l'ft  ■■  '"'"''"'  rei  doper  rovinato  prima 
-  r'i'it  un  an.io,  —  Je  vov.s  le  [ivre  ch-^r 
vous  a  tei;e.  heure  .  pour  dire  je  voTis 
re  onds  qae  ,e  le  mènerai  chez  vous  à  telle 

1  obligerai  de  s'y  rendre,  h  v'assicuro  c/teU 
cjn-urro  aa  vol  alla  ta'  or-  -  Ai,L 
d-n-r  V-  -  Livrer  le  c^^aux  cht-nfl 
me -re  les  chiens  après  le  cerf.  Lasciar  icari 
fier"  c-,if'n7"  ~  ''■  '■.■,^2<io"ner,  se  cor- 
ner ,  samndonner  entièrement  et  sans  ré- 
serve a  quelqu'un.  Abband.jnarsi  ;  confidarsi  i 
darsi  tntieranente.  * 

LIVRET  s.  m.  D-mmutif.  Petit  livre. 
Lt^r^ccino;  libretto  ;  U^r.tt  no  ;  libriceluolo  ; 
htncolo.  -  Ferme  d'A-ithn-'-i jj.  T.ble  oui 
IrTrl-^V^V-'  P;?,^"'"  POs.-'biès  des  neuf 
Hh.ra  n  et  a  la  Bisser-  ,  on  ap..e!'e  le  li- 
"rhd  '    ■■;■"  <='■•"<'  ff  rentes  qu'on  donne 

chacun    des   pentes.    LUriccino   ;    libric- 


riccio  i  nericante.  -  11  se  oit  ordinairement 
".:  }i  peau  ,  lorsqu  ensuite  de  quelque  con- 
cisi jn  ou  quelque  tumeur,  elle  devient  bleue 
et  nou-atre  par  l'épanchement  du  sang  hors 
des  petites  veines  sur  la  superficie.  Livido; 
nertccto;  tnfaonato. 

.L;y:DlTE-,  s.  f.  Etat  de  ce  qii  est  livide. 
Liviii^a  ;  Itvore. 

Llv-t<A!SÛ.\,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
.ivre  de  la  marchi,nd;se  qu'un  a  vendue  II 
n  est  guère  en  u,aee  que  parmi  les  .\I  irehands 


d' una  mera 


cansegr.a{ii 
f.    Ter^e   de   Mar.    ec. 


LIJRE  .    s 
L  ei'.r  . 

L.VtvE,  s.  m.  V'ùl.ime ,  plusieurs  feuilles 
de  paoïcr  ,  de  velm ,  d;  parchemin  ou  d'du- 
tre  cnose  sembi.ble,  écrites  a  la  man  ,  ou 
imprimées ,  et  reliées  ensemble  avec  un- 
couverture  de  parchemin  ,  .-!.■  veau  ,  de 
marroquin  ,  eto.  L-lvo  ;  vu/urne.  -  On  ap- 
oe.le  livre  en  bLnc  ,  les  feuilles  imprimées 
dun  j.-re  qiu  n'est  pas  encore  relié.  L-iro 
sc-olto.  -Registre,  papier  journal,  V.  - 
yn  à-.t  quun  Marchand  sait  bien  tenir  ses 
uvres  pour  due  qu'il  tient  un  bon  état  de 
ce  qu  J  achete  et  de  ce  qu'  I  vend.  Sap.r. 
t^ner  bene  i  suoi  libri.  Tenir  un  livre  e.i 
P-.-tie-do.ible.  Fener  un  libro  per  bilancio.  - 
Le  Ivre  dur  le  registre  oii  sont  inscrits 
les  noms  des  nobles  Véniiiens.  //  libro  d'oro. 
-  On  dit  d  IIS  la  langage  de  l'Ecriuire , 
que  ICS  Elus  so.nt  écrits  dsns  le  livre  dé 
vie  ,  pour  d  re  que  Dieu  les  a  prédestinés 
pour  .e.ir  Lire  part  de  sa  gloire.  Il  non: 
deg.t  EUttt  c  scr-tto  nel  Ubro  d-.lla  vita.  - 
Livre,  un  ouvrage  d'es-..rit ,  soi;  en  pro;e 
soit  en  vers  ,  d'assez  grande  étendue  potir 
taire  un  vo  urne.  tiVVo;  opera.  -  Livressi- 
cres  ,  livres  Canoniques  ;  les  livres  de  i'E- 
'.","■'■%  ~>a  nte  qui  sont  reçus  de  toute  l'Eglis;, 
UariSacrz  ;  L.crt  CanonUi.  Et  Livies  apo- 
irypnes ,  ce.is  que  l'Eglise  ne  reçoit  pas. 
i^ar  L  apjcrji.  —  il  se  prend  aussi  pour  une 
des  principales  parties  en  quoi  un  volum» 
un  ouvr.ge  est  divisé.  Libro.  -  A  livre  ou- 
vert ,  adv.  Chanter  à  livre  ouvert;  chan-er 
sans  avoir  besoin  d'étudier  la  note.  Esser 
sicuro  a  ùiro  ;  cantare  a  libro  aperto.  — 
Tradiure  un  auteur  i  hvre  ouvert  ;  en^endr» 
Iiarfaitement  la  Langue  djns  laquelle  il  a 
écrit.  Tradurre  un  libro  correntemente  all' 
apertura  aei  libro. 
Liy.-vE  ,  s.  f.  Poids  contenant  un  certain 
>mbre  o  onces  ,  plus  ou  moins  ,  selon  le 
d  utrent  usage  des  heux  et  des  tem;.  Lóbra. 
Tv       ""'^'^  »ie  compte  ,    valant  vingt  sous. 

LlVRt' ,  £E ,  part.  ■V.  le  verbe. 

L!\  ;\E  E  ,  s.  f.  Anciennement,  ce    qu'on 

distr.ouoitauxO.ticiers  des  .Maisons  Royales, 

:  des     Alaisms   des   Princes  ,     pour    leur 

losis-ance  et  leur  entretien  ;  ainsi  ,  chez  le 

..<oi  ,  on   dit  encore  que  tels  et  tels  OîEciers 

ont  tant  de  livrées ,  tant  poor  leur  Uvrée 

soit  que  la  distribut  on  se  fasie  en  nature  ' 

soit   qu'elle  se  fasse  en  argent.  Ta-l'a  ■  sa- 

tr.o     stipendio  che  si  d.i  ad  alcuni  'imp^g:,,: 

ila  Crte  pir  i  laro  pai-.i.    -  Il  se     ' 


des   habit,   de   coul.ur  dont   on  hubUle  les  [  b:7Êarnie.  icrâ,i.f 


LIXI\7ATroy,  s.  f.  Opération  Cl-im.- 
que  qui  consiste  à  laver  les  cendres ,  pour 
eyirer  les  seU    alk.lis.  Lavatura  delle  ci- 

LixiViEL.adj.  Il  se  dit  des  sels  alkalis 
tires  par  la  hxiviation  ou  le  lavage  de;  cen- 
dres. Lt"'}'\'i'-9  ;  pssivioso.  -  On  d  t  quel- 
TaUlVsslv-  T        •  ''°'"'  '"'f  ^^'  a&ali  fixe. 

L03E  ,  s.  m.  Pièce  molle  et  un  peu  p'ate 
de_  certaines  parties  du  corps  des  animaux 
speç_alement  du  poumon  et  du  foie.  Lobo'. 
-  Terme  de  botan.  Se  dit  des  semences 
ei  e.s  truits  de  certaines  plan'es  qui  sont 
na-iirellement  partagées  en  deux  p.irties 
égales  comme 'es  seTiences  de  fèves  et  les 
truits  de  1  am.naier.  Loia  de'  semi  ,  e  de' 
P-""-  -  On  appelle  encore  Ibbes  c-s 
corps  d  une  grosseur  asse.',  considérable  ,  oui 
sortent  les  premiers  du  ge.-me  ,  et  qui  nôur- 
rissen' la  plante.  Z.o.^;i_/jeTO!,„/a 
^^LUSULE.s.  m.Di.minutifdélob'e.ioicAj; 

„^5S^V  '•  '"-  f"'-;?-  "'•>-'•  Ce  qui  con- 
cerne la  disiosition    d\m    heu.    Toutes   les 

foca!"  '"  '  ''"^''-  C^'nnoitre  le 

LOCAL  .  ALE  ,  adj.    Q.,i  appartient  au 
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LOCAR  ,  ad),  m.  T.  d'A^rU.  Froment 
loL-.ir.  V.    EpJautre. 

LOCATAIRE  ,  s.  de  tout  genre.  Qui  tient 
une  maison  ou  une  jiortion  de  maison  à 
louage,  l'isionalc  ;  p'-ftor.anu  ;  aJf^UuaU  ; 
coniche  tien  casa  a  ytgior.c.  —  On  appelle 
prJncip.il  locataire  ,  celui  qui  loue  du  oro- 
priét..ire  une  maison  dtnt  il  reloue  quelque 
portion  .1  d'autre»,  li  fnnciyaL  pis'ionaU. 

LOCATI,  s.  m.  Cheval  de  louage.  Il  est 
fam.  Cavallo  d'affitto. 

LOCATIF  ,  IVt  ,  ad).  Qui  regarde  le 
locataire.  11  n'a  d'usage  qu'avec  le  mut  répa- 
ra'ion.  Ch.t  s\:cttaal  {.igionaU. 

LOCATIDN,  s.  f.  Action  de  celui  qui 
donne  s'on  héritage  .1  ferme  ,  à  lover ,  ou 
tITet  de  celte  action.  Ou  dit  condi'.ction  , 
en  parlant  de  celui  qui  prenda  ferme.  Ces 
deux  termes  sont  réciproques  ,  et  ne  sont 
Kuère  d'usrge  qu'au  Palais.  Fitto;  a£ìtto  ; 
lûCa\jonc  ;  allegagione. 

LOCH  ,  s.  m.  Morceau  de  bois  qui  sert 
i  mesurt-r  la  vitesse  d'un  vaisseau.  Lvciic. 

LOCHE,  s.  f.  Petit  poisson  qui  vient 
dans  les  ruisseaux  et  dans  les  petites  rivières. 
Pcsciatcllo  di  fii.me  ,  font  dato  Cavedine. 

LOCHER  ,  v.  n.  11  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant d'un  fer  de  cheval  qui  branle  et  qui  est 
prêt  à  tomber.  Tentennare  ;  crocchiare  i 
chiocciare-  —  On  du  prov.  et  fig.  d'une 
personne  valétudinaire  ,  et  qui  a  souvent  de 
petites  incoinmidités  ,  qu'elle  a  tou']inits 
quelque  fer  qui  loJie.  Vivcie  tra  'l  Utio  e  'l 
Uttuccio  ;  essore  ammalaticcio.  —  On  dit 
aussi  ,  en  parKint  d'une  affaire  ,  qu'il  y  a 
quelque  fer  qui  loche  ,  pour  dire  qu'il  y  a 
quelque  chose  qui  l'empêche  d'aller  bien. 
V'é  ::mfre  qualcht   'mj-iccio. 

LOCHIES,  s.  f.  pi.  T.  de  Méd.  Vi- 
danges ;  tlux  de  sang  qui  arrive  aux  femmes 
après  l'accouchc-mont.  Lochii. 

LOC.MAN  ,  s.  m.  V.  Lamancur. 

LOCUTlt-'N  ,  s.  f.  E);pression,  phrase  , 
façon  jji  p..iler.  II  n'est  guère  en  usage 
que  di;ns  le  Didactique.  Locu^/w/îc;  modo  di 
dire.  , 

LC'DIER,  s.  m.  Couverture  de  lit,  faite 
de  Ulne  en-re  deux  toiles  piquées.  Coltre  ; 
coltrare  ;  Sth'avina. 

LOL)i  ,  s.  m.  Terme  de  Prat.  11  n'a 
d'usi-.ge  qu'avec  le  mot  de  ventes  au  plur. 
Ainsi"  le  droit  de  lods  et  ventes ,  est  la  re- 
devance qu'un  Seiî.neur  Censier  a  droit  de 
prendre  sur  le  prix  d'un  héritage  vendu  dans 
sa  çenive. Laudcmio. 

LOF  ,  s-  m.  T.  de  Mar.  C'est  une  moitié 
du  vai;<ei.u  considéré  p.ir  une  ligne  qui  le 
diviseroit  également  de  pr^-ue  i  poupe  , 
laissnnt  une  moitié  à  stribord  du.  grand  mât, 
et  l'^iutre  moitié  à  bâbord  j  et  celle  qui  se 
trouve  a 


LOG 

Portier,  ri'un  Suisse.  Casotto \  hottcguuid. 
Loges  de  la  Comédie.  Palchetti'  —  Lo^es  , 
riux  i'eii'.es  Maisons  ,  les  réduits  où  l'on  en- 
ferme les  FoLiî.  5ttir?i'nc  dore  si  chiudono  i 
puixt.  —  Dans  les  Ménaseries  ,  les  réduits 
où  Ton  enferme  les  bètes  téroces.  Càsilli' 
ni  ,  chiuse  y  o  Jtanjinc  dclU  jicrc  ne'  serragli. 
—  On  d:t  ,  fbris  le  même  sens,  et  par  ex- 
tension ,  U  luge  d'un  chien.  U  caniU,  — 
Ddns  un  butîet  d*orG;ues  »  le  lieu  où  sont 
les  souftlets.  Cassa  de'  mantici  d^un  orbano  ^ 

LOGf'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
LOGEAHLE  ,  adj.  de  t.  p.  Oà  l'on  peut 
ioe;er  ccmmor'tment.  Ahiiab:U  ;  ah'-rcvols. 

LOGEMENT,  s.  m.  Le  Iìlli  où  l'on  Ioi;e 
ord'iK'lremenî.  yi^ira^/ofl^i  albergo  ;  suni-^; 
allûpi^.'û;  quartiere  che  si  abita.  -  On  dii 
qu'il  y  a  lieaucoup  de  Icgeinent  dans  une 
maiioii  ,  lorsqu'il  y  a  de  quoi  loger  be<iu- 
coup  de  morde.  K'  c  moite  stanne  ,  v'  è 
srande  abita-rionc  ver  albc'Xare  ^^L-r  dllo^j.Îûr 
moite  persone,  —  Logement  ,  se  dir  aussi  d^:, 
lûgis  m.irqués  dans  un  voyage  pouric  rvoi  et 
pour  la  suite  de  \a  Cuur.  Alloggio.  —  F.iire 
les  Ki^eniens  ;  fn're  b  liste  des  personnes  de 
la  Cujr,  que  Icî  M.'réch.uix-des-Loi;is  doi- 
vent loger.  Far  la  lista  dille  fissone  della 
Real  Corte  y  che  debbono  essere  allvii^iate.  — 
Se  dit  aussi  ,  en  parlant  des  troupes  qui 
marchent  dans  uu  pays  ami,  et  qu'on  lo^e 
chez  les  Bourgeois  ,  ou  chez  les  Paysans. 
A/lo::>;iamaito;aUos5io;  iorsia.  -  On  dit, 
en  ttrmes  de  Guerre  ,  que  les  assiégeans  on' 
hh  un  logement  sur  la  contrescarpe,  sur  li 
demi-lune  ,  etc.  pour  dire  ,  qu'ils  s'y  sont 
retranchés  pour   se  mettre  à  couvert,  et  s.' 

I  mriintcnir  d.ins   !e  poste  qu'ils  ont  pris. /":./- 

itifcajiorie  ;  r./v'^. 

I      LUGER  ,  V.  a.  Habiter  ,  demeurer  dans 

I  une  maison.  Abitare  ;  star  di  casa  -,  dimorare  ; 

[  alloggiare,  —  Loger  à  la  belle  étoile  ,  V.  ce 
mot.  —  V.  a.  Donner  la  retraite  ,  le  couverr 
à  quelqu'un  dans  un  logis.  Allogifiare  ;  a!- 
b<:rgare  t  dar  aLoggio  i  dar  ricapito  %  dar  ri- 
cetto ;  osfii^iare  ;  raccattare  ;  ricettare  ;  racco- 
gliere ;  ricoverare  in  casa  ;  dare  albergo  i  dar 
camera  e  letto.  —  v.  r.  Se  faire  un  loge- 
ment, se  bâtir  une  maison.  Fabbricarsi  una 
casa.  —Accommoder,  ajuster,  embc'lir  les 
appr.rtemens  du  logis  qu'on  occupe.  Accon- 
ciare ■,  adornare  »  abbellir  la  casa.  —  On 
dit  fam.  pour  marquer  l'upir.iàtreté  ,  le  dé- 
faut «e  lumières,  l'état  d'une  personne  :  il 
en  est  logé  là  ,  pour  dire,  ÌI  n'en  démordra 
pas  ;  il  ne  voit  pas  plus  loin  ;  il  en  est  réduit 
là.  E^li  è  di  sua  testa  ;  egli  non  si  paga 
;  egi: 


caparf/o 
LOGETTE",  s.  f.  Diminutif:   Petite  loge, 
bâbord  j   et   celle   qui  se  I  Cayy.muccia  ,  ec.  V.  Loge, 
appelle  LoT.  La  parte  del        LOGICIEN  ,  s.  f.  Dialecticien  ,  celui  qui 
,  ,    _    ./  sopravento.    -»    Aller    au    lof,     possède  bien  la  \^o%\(\\.\^*  Logico  ^  loie  o  ;  dia- 
C  illier  .ni  plus  près  du  vent.  Andar  aW  ^  Unico. 


cria  di  burinai  -  Tenir  le  lof,  c'est  serrer 
le  vent.  Strlgnerc  la  tutina  ;  orbare  stretto. 
C'est  aussi  g.irder  l'avantage  du  vent  , 
pour  s'en  servir  à  arriver  sur  un  aurre  vais- 
seau qu'on  observe.  Tenersi  al  vento  i  guar- 
dar il  soyravento.  -  Etre  au  iof  ,  c'est  ap- 
procher du  vent.  Esser  all'  cria.  —  Lof  , 
est  yussi  le  point  d'une  basse  voile,  qui  est 

^YoGARITHME  .'s. 'm.  Terme*  de  Ma- 
thdmattqut.  Numbre  prii  dans  une  progres- 
sion .ri  hméticue  ,  et  qui  ré]  ond  à  un  nom- 
bre pri^  dans  la  proEression  en  Géométrie. 

■^  LOgTkITHMITIQUE  ,  adi.  c'è  t.  g.  Qui 
a  rapport  aux  Lo^;iiri.hmes ,  qui  est  de  la 
nauire  de>  Logarithmes,  Z.o^iir//fn/i/Vo.  -  U 
est  aussi  s.  f.  La  Logarithmit^ue ,  c'est  une 
sorte  de  courbe.  La  Logarit.-r  f'ca. 

LgGE,  s.  f.  Petit:  hurte  faîte  à  la  hâte. 
Capann.i-y  capannucïîa  ;  capar.nclla  \  tugurio. 
—  Ntim  qu'on  donne  aux  apnartcmens  de 
certains  OiTiciers  inférieurs  clans  wn  vah- 
9c:\\\.  CamcTtno.  -  Plus  ordinairement  »  petit 
réduit  fait  de  cloisonniiges.  Les  Loges  d'une 
foire  ,  les  lo^es  des  Merciers  ;  Loge    d'un 


LOGIE,  mot  tiré  du  grec  ,  qui  signifie 
discours  ,  traité.  Il  entre  dsns  la  composi- 
tion de  plusieurs  mctts  fr3n<,"i':s  ,  tels  que 
Chronologie,  Théologie,  etc.  On  les  trou- 
vera dctns  le  Dictionnaire  ,  r.  leur  ordre  al- 
phabétique. Voce  Gr.'ca  c'ie  vr.le  discorso  , 
tratt.tOf  e  serve  alla  termlna-jio/te  dl  di- 
versi voc  titoli  ,  come  Teologia ,  Cronolo- 
gia ,  ec. 

L'iGIQl'E,  s.  f.  Science  qui  enseigne  à 
raisonner  juste.  Logica  ;  dlaletticn  ;  laica  ; 
arte  di  raglunare.  —  Terme  de  ColUge.  La  pre- 
mière des  deux  Classes  où  l'on  enseigne  l.i 
Philosophie.  Essere  in  Logica;  studiar /a  Lo- 
gica. -  Logimic  nut.irelle  ;  la  disposino-a 
naturelle  que  l'on  a  à  nusonntr  ]\.\iXç.  Lo- 
gica naturale.  —  On  dit  ,  qu'il  n'y  a  point 
dj  Logique  dans  un  ouvrage  ,  lorsqu'il  est 
f.iit  san;  méthode  ,  sans  principes  ,  etc. 
Opera  fatta  sen-^a  criterio  ,  sen{a  osservare 
le  rcroli  ,  /  principi  ,  senza  metodo. 

LOGIS  ,  s.  m.  Habit:>îion  ,  maison.  Casa  ; 
albergo  ;  alloggio  ;  abitapone  ',  aÌ'ogr,iamento  , 
ostello*  -  Corpî-de-lopis  i  la  masse  ou  !a  par- 
tie principale  d'un  bâtiment.  Corpo  di  casa  ; 
la  parte  principale  d' una  fabbrica,  —Loge- 


LOI 

ment  détaché  de  la  masse  du  bàtimînt  prin- 
ci;i.il.  Una  parte  dl  casa  ,  o  d'  abit.iiione , 
sei^arata   dal    corro  piinciyaU    dell^  cdiji^o  ; 

-  Hôtellerie.  Albergo;  osteria.  -  La  maison 
de  celui  qui  parle.  La  casa.  Allons  au  logis  1 
Andiamo  u  casa.  Pourijuoi  ne  ven.;z-vou$  pa' 
au    loys?    ycrcl-.i    non    renile    a   ca>a  mia-\ 

-  Chez;  le  Roi  ,  Maréch..ux-des-Lo5Ìs  ;  le  ■ 
Oihciers  qui  ont  la  ChorRC  de  mettre  I. 
cr.iie  ,  pour  marquer  les  lo^is  qui  doivcn' 
être  occupés  par  ceux  de  la  suite  de  b  Cour  \ 
Quartiermastro  che  soprintende  alla  distrlhu 
jion  il-.'  qiiariicn  di  coloro  ,  che  accompagnan 

e  sa  vano  il  Sovrano  in  viaggio  ,  o  d//'  armata  ; 

-  Il  y  a  aussi  dans  les  troupes ,  des  Maréchaui  ' 
dts-Logis.  Qiiarticrmastro.  —  On  dit  fjiri 
d'un  homme  qui  est  devenu  imbéi.iUe  q 
hébété,  <)u'il  n'y  a  j  lu-;  t-ersunne  ou  logi 
Appigionasi  ;  casa  ad  affato  ;  il  padrone  no 

LoilSTES.  s.  m.  pi.  MaRiitrats  d'A  ii. 
nés  formant  dans  cette  République  un  Tr 
b'.inal  dont  les  fonctions  réi-ondoienc  à  ce!'i 
de  nos  chambres  des  Comptes.  òiud:ci  .~i 
niesi  che  componevano  un  Maristrato,  li  '.  : 
era  in  Atene  cil}  ,  che  e  presso  di  noi  la  C-in. 
de'  Comi. 

LOGISTIQUE,  s.  f.  La  Logistique  sp 
cieuse.  C'est  le  nom  qu'on  donnoit  autr 
fois  à  l'Algebre  ,  et  qui  sipnifie  ,  l'jrr 
faire  un  calcul  avec  des  t;:ractères  r-  ;■ 
sentatifs.  Logistica  ;  b  Aritiiciica  sp^i.^'s 
l'Aîgchra. 

LuG^;GRIPHE,  s.  m.  Sorte  A\' 
qui  Cviiisiste  a  prendre  en  difiértr, 
les  ditt^roiites  punies  d'un  mot.  iori 

LOGOMACHIE   ,     s.    m.    T.    'i---- 
Dispute    tle    mot.    Contesa  ,     contrasto    ■ 


LOI ,  s.  f.  Règle  qui  crant  ét.-blie  par  au 
rite  divine  et  humaine  ,  oblige  les  homme 
certciines  choses  ,  ou  leur  en  défend  d'aiitr 
Legge.  —  Loi  n.iturellj  ;  les  sentimens  et 
principes   de  justice   ti  d'équité  imprimé 
tous  les  hommes  par  l'Auteur  de  la  Natu 
Legge  nat.irale.  —  Loi  divine  ;  les  ^récer 
positifs  que  D.eiia donnés  aux  hommes,  i 
se   divise    en  ancienne  et  nouvelle.   La 
ancienne,   est  l.i  Loi  de  Moi. e  ,  ta  Loi 
Juifs.  La  Loi  nouvi'l!e,  ou  la  Lui  de /«! 
Christ,  la  Lui  des  Ciuétiens.  Leitge  diyi. 
t  precetti  di  Ctsii  Ciisto.  —  Loi  nv.inicipî 
V    ce  mot  —  Gens  de  loi  ;  ceux  qui  font) 
fessijn  d'iiuerprêier  la  Loi.  Il  n'est  guèr< 
us.itie  ,    qu'en    parlant    des   Cadi;  et  au 
Officiers  pareils  ,  en  Turquie.   /  Dottori 
Pinti  della  Legge.  On  le  dit  cependant) 
mi    nous  ,     en    parl.-mt   collectivement 
Jurisconsultes,  V.  ce  mot.  -  prov.  Nécei 
n'a  point  de  loi  ,    pour  dire  ,    qu'on  1 1 
point  tenu  à  faite  l'impossible.  La  neccs  ï 
non  ha  legge.  -  L'é'ude  des  Loix  ;  l'étudt  i 
Droit,  itudio  delta  Legge,  della  cijri^i<- 
dénia.  —  On  dit  prov.  ce  que  je  vous    , 
c'est  la  Loi  et  les  Prophètes ,  pour  dire  ,  e 
c'est  une  vérité  incontest.'iblc.  Egli  i:  un  Ì  • 
gelo;   e  una  verità  evangelica.  —  prov.  i - 
voir  ni  foi   ni  loi  ;  n'avoir  aucun  sentii  it 
de  Relision  ,  ni  de  probité.  Non  aver  ni j\è 
lerre  ,  ne  probità  ,  ni  Keli^ionc.  -  Faire  1;  '■ 
ordonner  avec  luiturité   ab^olue.    Oettii\i 
Ici'ge  ;  comandare  a  bacchclt.i  .tarla  dap:^ 
ne' assoluto.  -  Recevoir  la  loi  dequelqi'J 
se  soumettre   à    ce   qu'il  voudra    ordoi  r# 
Sotto}orsì;   sottomettersi;  assoggettarsi  l 
altrui  volere.  -  Puissance,  autorité.  Lifi 
autorità  ;  potestà  ;  imperio  ;    comando.    P- 
xandre    rangea    toute  l'Asie  sous   ses    «• 
Alessandro    sottopose    tutta    l'Asia  al  ''• 
impero.  -  La  loi  du  plus  fort  ;  la  puis!  J« 
que  le  plus  fort   exerce  <ur  le  plus  fo>', 
sans  autre  raison  que  celle  d'èire  plus  ]• 
;ant   et  plus  fort  que  lui.   La  legge  de-ia 
forte  ,  o  della  foria.  -  Loi ,  se  dit  aussi  '18 
cerr::i.ies  obligations  de  la  vie  civile;  et  ns 
cette  acception,   ou  l'emploie  plus  ort^i^ 
rement   au  pluriel  qu'au   singulier,     i^i 
obbligo;   dovere.  -  T.  de  Ph.los.   Les  JK 
du  mouvement  ;  les  règles  selon  lesqi|M 
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m  corps  communique  son  mouvement  à 
1(1  aii're  corps.  Le-  leggi  dd  moto.  —  Les 
oix  de  la  réfraction,  de  h  réflexion  ,  de  la 
lesiinteiir  ,  etc.  Le  Ui:i  dtUa  leO aliane  , 
iella  rtst^fii.mc  ,  delia  sr^vi'.i  ,  ec.  -  T. 
ie  Monnuie  Le  litre  ou  le  car.it  auquel  les 
noniioies  doivent  être  tobriquées  ,  ou  le 
fin  et  ia  bonté  intrinsèque  de  l'or  et  de  l'ar- 
içent.  L^ga  ;  bontà  clie  dee  aver  il  metallo 
V  una  moneta. 

LOIN  ,  adv.  de  lieu.  A  grande  distance. 
'^nsi  ;  discosto  ;  Lentanoy  lunge  ;  Lontan.i- 
riente-y  quinamonte.  -  tig.  Rejeter,  reiìvoyer 
jne  chose  bien  loin  ;    t'est  la  rebuter.    V. 

-  S'y  prendre  de  loin  ,  venir  de  loin.  (îr. 
farst  da  iun^l.  —  fig.  Kn  matière  de  Scieii- 
:es ,  aller  loin^-  y  faire  de  grands  propre-;. 
Andar  molto  tnnan\l  ;  Jar  gran  progressi. 
-On  dit,  qti'un  homme  va  plus  loin  qu'un 
lutre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  plus  de  pénétration 
]u'un  autre.  Aver  maggior penetraiione  ,  mag- 
•lor  t-crsptcacia  ,  o  acuitala  d'ingegno  ehe 
m  altfu,  -  Aller  loin  j  s'engager  be^,ucoup 
4ndar  molto  tnnan\i  in  un  affare  y  impergnar' 
'isi  grandemcnM.  —  On  dit  aussi  ,  qu'une 
i:hose  va  plus  loin  qu'on  ne  pense  ,  pour 
lire  ,  qu'elle  est  de  plus  grande  conséquen- 
:e  qvi'un  ne  croit.  Ella  è  di  maggior  rUievo, 
il  maggior  impôrlan\a  o  consiccrajione  ehc 
■litri  no-!  istima  ,  non  crede.  -  Porter  loin  , 
lousscr  loin  sa  h.tine  ,  son  ressentiment  ; 
loniicr  de  grandes  marques  de  haine  ,  de 
essentiment.    Odiar  a   mone.    V.    Ouirer. 

-  (ÎR.  Revenir  de  loin  ou  de  bien  loin.  Re- 
liarnc-r    d'une  maladie  très  -  périlleuse,   ou 

q.ie  extrême  danger  ,  se  rétablir  après 
dis.;race.  Essere  scampato  d'un  gran 

'  i  aver  tratto  un  grai  dado.  —  Parens 
=  ..ili;  des  païens  en  un  degré  fort  re;ulé. 
■'garent!  lontani.  -  Au  loin  ,  adv.  Dans  un 
iieu  ,  dai. s  un  pays  reculé  ,  écarté  de  celui 
ni  l'on  est.  Lontano  ;  in  paese  lontano  ,  ri- 
moto.  -  Loin  ,  adv.  de  temps  ,  et  si- 
gnifie un  temps  fort-  reculé  de  celui  dont 
■)n  parie.  Tempo  nmoto ,  lontano.  Vous  d,i- 
:ez  de  loin.    Voi  mi  parlate  di  cote  yeeeHc. 

-  Loin  à  loin  ,  de  loin-à-loin  ,  adv.  A  une 
llstance  considér.ible  de  licu  cu  de  temus  , 
u  ésard  à  la  chose  dont  nn  parle.  Di  dis- 
tinta  in  distanza  ;     di  tanto  in   tanto  ;    da 

mogo  a  hiogo.  -  Loin  ,  est  aussi  pré-'osiùcn 
■e  lieu  et  de  temps,  et  a  la  mèmj  sipni,-- 
tation  que  Loin,  adv.  V.  -  On  dit  prov. 
I(ui  es;  loin  des  yeux  ,  est  loin  ou  caur, 
lour  dire  ,  qu'ordinairement  Tthicnce  refioi- 
,lit  l'amour.  Lontano  dall'  occhio  ,  lontano 
idi  cuore  —  Loin  ,  bien  loin  ,  se  construit 
[lussi  avec  les  verbes  ,  soit  à  l'infinitif ,  avec 
la  particule  de  ,  soit  au  subjonctif  ,  avec  l.i 
jiarticiile  que  ;  et  il  sienihe  au  lieu  de... 
ant  s'en  faut  que. . .  Lungi  da...  in  vece  di... 

LOÌNTAÌ'm,  s.  m.  T.  de  Peint.  Lloi- 
tnement  d'un  tableau;  ce  qui  parait  le  plus 
;oiii  de  la  vue  dans  un  tabU-au.  Lontananza  ; 
sfondato  ;  veduta  che  dimostra  gran  lonta- 
nanza. 

,  LOINTAIN  ,  AINE  ,  sdj.  Q^ù  est  fort 
oin  du  lieu  où  l'on  est  ,  ou  dont  on  parle. 
!  ne  se  dit  que  des  pnys  ,  des  terres,  des 
■:limats,  des  régions  ,  des  peuples  et  des 
nations.  Lontano  ;  remoto  ;  dist.tnîe  ;  dis- 
costo. 

LOIR,  s.  m.  Petit  animal  semblable  à  un 
■at,  oui  vit  dans  le  creux  des  arbres ,  et  qui 
lort  durant  tout  l'hiver.  GUro. 
..l-P'^'I^LF. ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  permis 
Il  vieillit.  Lecito  ;  permesso. 
,  LOISIR,  s.  m-  Temps  où  l'on  n'a  rien  à 
aite.  Agio  ;  oiio  ;  tempo  ;  comoda  ;  oppor- 
;miii  ;  rtsyiitto.  -  Espace  de  tems  suffi- 
:ent  pour  faire  commodément.  Tertipo  ;  co- 
modo; ûgio  ;  0,-rort.inità.  -A  loiiir  ,  adv. 
K  son  aise  ,  à  sa  commodité  ,  sans  se  pres- 
ser A  suo  agio  ;  a  suo  hW  agio  ;  a  sua  co- 
nodo.  -  \  ous  y  penserez  à  loisir,  pensez-y 
i  loisir;  pensez-y  mjrement  ,  sérieuscinent. 
"linamente,  ee.  V.  mûrement.  -  Loisir, 
1  emploie    quelquefois    au    pluriel    dans  la 
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Poésie.  Heiireux  loisirs.  Oy  fortur.itl  ;  ore 
Jtlici. 

Lk)K  ,  s.  m.  T.  de  Méd.  Electuaire  plfs 
liquide  que  mou  ,  qu'on  donne  jiour  les  maux 
de  poitiine.  toc  ,  locco  ;  lambitivo  ;  savoneo. 

-  Lok  ,  T.  de  Mar.  V.  Loji. 
LOMdAlRE  ,    adj.   de    t.  g.  Qui  appar- 
tient aux  lombes.    Lombare  ,  lombale. 

LOAltSARD  ,  s.  m.  Etablisement  autorisé 
dans  plusieurs  Villes  de  Flandre  ,  ou  l'on 
prête  sur  gages  de  l'argent  à  un  intérêt 
té^\é  par  le  M.igistrat  ,  i  tant  pi  mois. 
Presta;   Lombardo, 

LO.\i;jtb  ,  s.  m.  pl.  Partie  inférieure  du 
dos  ,  composée  de  cint^  vertèbres ,  et  des 
chairs  qui  y  sont  attachées.  Lombi. 

LOMBIi  ,  s.  m.  r.  de  RoeailUur.  Grosse 
coquille  vermeille.  Un  l'appelle  aussi  Lambis. 
Conca  marina  di  color  vermiglio. 

LOMdOYER,  v.  a.  T.  de  Salines.  Faire 
épaissir  le  sel.  Condensare  ti  saie. 

LOMBRICAL  ,  adj.  T.  .'Anat.  Epitbète 
que  l'on  donne  aux  muscles,  qui  font  mou- 
voir les  doigts  d=  la  mam.    Lumb-icaU. 

LONCHl.ri:) ,  ou  LONiClTE,  s.  f.  Plan- 
te qui  ressemble  beaucoup  à  la  fougère  ,  et 
qui  n'en  diHère  qu'en  ce  que  les  feuilles  de 
1.1  Lonchitis  ont  une  oreillette  à  la  base  de 
leurs  découpures  ,  et  qu'elles  sent  fort  poin- 
tues et  en  fofme  de  lance,  d'où  lui  vient 
aussi  le  nom  de  Lancelce.   Lunchite. 

LONDRIN  ,  s.  m.  Urap  qui  imite  les  draps 
de  Londres.  Londrino. 

LONG,  LONGUE,  adj.  Il  se  dit  d|un 
corps  considéré  dans  l'extenJon  qu'il  a  d'un 
bout  à  l'autre  ,  et  par  oppos;tion  à  hirge 
Lungo.  -  On  appelle  habit  lon^  ,  la  soutane 
et  le  long  manteau  que  portent  les  gens 
à"iLiUie.~ Sottana  ;  veste  lunga.  -  Lunettes 
de  longue  vue.  V.  Lunette-  -  T.  de  M.;.r. 
Voyages  de  long  cours  ;  les  voyages  des 
Indes  Orientales  ou  Occideni.iles  ,  et  des 
autres  pays  éloignés.    î  laggi  di  lungo  corsa. 

-  Long  ;  se  dit  aussi  rel.tivement  à  la  durée. 
Une  longue  et  heureuse  vie.  l/na  lunga  e 
/elice  vita.  En  été  les  jours  sont  lonRs.  Nella 
state  le  giornate  sont  lun .  he  ;  i  giorni  ,  i  di  son 
lunghi.  -  Tirer  de  longue  ;  s'en  aller  bijn 
loin.  Aliare  i  ma\ii;  an  lare  a  di  lunga,  o 
di  filo  ;  difilarsi.  -  On  dit ,  d'un  homme  qui 
diffère  et  recule  ,  qu'il  tire  de  longue.  On 
dit  aussi  quelquefois,  tirer  de  long.  Slandare 
in  lungo  ;  tirare  in  lungo  ;  andar  alla  lungi  ; 
procrastinare',  prolungare',  andai  d' oggi  m 
domane.  —  Le  long  ,  du  long  ,  au  long  ,  [iré- 
position  de  lieu.  En  côtoyant.  Lungo  ;  ra- 
sente ;  accosto  ',  a  randa  a  randa  ',  lungfiesso. 

-  Préposiùon  de  temps.  Durant ,  V.  -  Au 
long  ,  adv.  Amplement.  Alla  distesa  ;  alla 
lunga  ;  diffusam.nte  ',  distesamente  ;  pro- 
lissamente ;    minutamente  ',    a  parte  a  parte. 

-  A  la  longue  ,  adv.  Avec  le  temps  , 
à  la  continue.  Alla  lunga  ;  a  lungo  an- 
dare ;  col  rcraro.  —  De  longue-main  ,  adv. 
Depuis  long-temps.  Già  da  gran  tempo  ;  gii 
gran  pillo  fa.  —  Long  ,  est  aussi  subst.  En 
long  et  cn  largo,  in  lungo  t  In  largo.  11  f.lut 
mettre  cela  de  long.  Bisogna  nutter  quelLi 
cesa  per  lungo,  o  nella  lunghe;ia.  —  Prendre 
le  plus  long  ;  aller  en  quelque  lieti  par  I.- 
plus  long   chemin.  ^  Andar  fer  la  pili   Uiiig,\ 

-  Longue,  s'en-ploie  subsr.  pour  signifi  t  une 
syllabe  longue.  Una  lunga;  una  sillaba  L.nga 
Dans  ce  sens  ,  on  dì:  fain.  d'un  homme  ex- 
trêmement circonspect  et  exact  en  tout  ce 
qu'il  fait ,  qu'il  obsetve  les  longues  et  les  brè- 
ves. Tener l'ocfh..j  alla  penna  ',  stare  riti  luto  ; 
andar  per  filo  e  per  signo.  -  On  dit  aussi  fam, 
qu'un  'nomme  ne  la  fera  pas  longue  ,  i-'otir 
dire  ,  qu'il  ne  peut  plus  guère  vivre.  Egli 
no  farà  lunga  vita ,  no  può  più  menarla  In  , 
liinao.  j 

LONGAM.ME,  adj.  de  r.g.  T.  .juin\sz\ 
pas  reçu  par  l'usage.  Qui  sup;»orte  huig-  [ 
temps  toute  sorte  d'offenses.  Tollerante  ;  ! 
patiente.  ,  I 

LONGANIMITE,  s.  f.  T.   Dopm.  Il  sel 
dir  proprement  de  la  clémence  de  Dieu  ,  qui 
diffère  la  punition  des  méchans.  Lmsanimi- 
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'  là  ;  telUran\a  ;  sofc::r,ia.  -  Dans  le  style 
i  soutenu  ,  on  i'étena  aussi  aux  Rois  ,  et  il 
!  signi'ie  la  vertu  qui  ics  pone  a  souHrir  pa- 
tiemment ,  et  par  grandeur  d'ame  las  injures 
dont  ils  pourraient  se  venger  ,  et  u  diflérer 
la  punition  des  crimes.  Longanimità  ',  cle- 
menza. 

LONGE  ,  s.  f.  Morceau  de  cuir  coupé  en 
long  ,  en  forme  de  courroie  ,  ne  lanière. 
Guirilagiia  ',  correggia  ;  striscia  di  cuojo  ; 
stajjue  ;  soatte.  -  Corde  d'une  certaine  éten- 
due ,  pl.icée  à  l'anneau  du  caveçon  ,  et  qui 
sert  a  tenir  un  cheval  que  l'on  trotte  sur  des 
cercles.  Redina  ;fune  attaccata  alla  scg/i.tta. 

—  On  appelle  au>si  longes,  les  peiites'ianie- 
res  qu'on  attache  aux'pieds  d'un  oiseau  de 
proie.  Lunga.  -  La  moitié  de  l'cthine  d'un 
veau  ou  d'un  chevreuil  ,  depuis  le  bas  de 
1  épaule  )usqu'à  la  queue.  On  ne  se  sert  de  ce 
mot  que  qua^.d  on  parle  de  ces  animaux, 
connine  devant  être  accommodés  peur  les 
manger.  Lombata.  -  Quand  on  dit ,  seule- 
ment une  longe  ,  sans  rien  y  ajoiuer  ,  on 
entend  toujours  une  longe  de  veau.  Lombata 
dt  vitdiù. 

LONGE' ,  ÉE  ,  p.irt.  'V.  le  verbe.  -  T.  de 
Blason.  Il  se  dit  des  oiseaux  qui  ont  des  lon- 
ges d'nn_  autre  émail  que  le  corps  de  l'animal. 
Lon  la  lurga.. 

LONGER  ,  v.  a.  T.  de  Guerre  et  de 
Chosse.  Marcher  le  long  d'une  rivière  ,  d'un 
bois  ,  etc.  Marciare  ,  camminar  lungo  un 
fiume  ,   lunga  un  bascj  ,  ce. 

LtìNGlS  ,  s.  m.  ■/  .  de  Coiderie.  Fils  de 
carret  simplement  étendus  ,  ou  faisceaux 
de  hi  qui  ne   sont    point    tortillés.     Canapa 

■^LONGIMETRIE ,  s.  f.  T.  de  Gcom.  Art 

de  mesurer  les  longueurs.    Loniitmctria. 

LONGITUDE  ,  s.  f.  T.  de  |;;éogr.  et 
d  Astron.  Longitude  géographique  tst  la 
distance  d  un  licu  à  un  autre,  prise  s;  r  l'E- 
quateur ,  et  sur  des  parallèles  à  l'Equateur, 
en  allant  du  couchant  au  levant;  l'astrono- 
mique est  la  distance  de  deux  Etoiles  prises 
sur  l'Ecliptique  ,  cn  allant  au  Levant.  Lorgi- 

'■■  L"'NGITyD!.VAL  ,  aie  ,  adj.  T.  Didacf. 
Oui  est  étendu  en  long.  Lonihudinale  ;  di- 
stese per  lonnitudine. 

LONGITUDINALE.MENT,  adv.  En  lon- 
gueur. Per  lungo  ;  in  Innghetia. 

LONCPAN  ,  s.  m.  T.  d'AVchitecr.  Le  lAis 
long  cote  d  un  comble  ,  qui  a  environ  le  dou- 
ble de  sa  largeur  ,  ou  plus.  La  maggior  lun- 
ghclla    d'un  tetta. 

LONGivlNES  s.  f.  pl.  T.  d'Archit.  hy- 
draul.  Ce  sont  des  pièces  de  bois  DO-s»es 
siir  la  longueur  du  radier  d'u.ie  écluse  ,  qui 
s  assemb.cnt  avec  les  tr.iversines,  et  forment 
ensemble  un  gru^agede  ch.irpente  sur  lequel 
on  et.'blit  les  fondations  de  ses  bajoycrs. 
/  f  aneoni  laterali  della  fahf.tta  per  un  so- 
laio ,   o  pavimento  di  caluaila. 

LONG-TEMP.S  ,  adv.  Qui  exprime  une 
longue  .ittente  ,  une  longue  durée.  Grau  tem- 
po ',  lungo  tempo. 

LONGUE.MENT  ,  .idv.  Durant  un  long 
teinps.  Lungamente  ;  lung'  anni',  per  lunro 
spajif  di  tempo.  . 

LONGUE-r,  s.m.r.rfe  Luth.  Sorte  de 
marteau  dontl.les  Facteurs  de  clavess^ns  se 
servent  pour  enfoncer  les  pointes  auxquelles 
les  crrd--;  sont  attachées.  Martellino. 

LO.-VJI^I'ET.  ETTE,  adj.  diminutif  de 
long.  Qui  est  un  peu  long.  Il  est  fam.  Lm- 
glietto;   a! riama  lungo. 

LO.VGUEU.{  ,  s.  f.  Etendue  d'une  chose 
consiueree  dan;  l'extention  de  l'un  des  bouts 
ail.iutre.  Lunghena.  -  Longueur ,  se  dit  aussi 
de  la  durée  du  teiips.  Lunghena  il  tempu  ; 
cura-itone  ;  continua-^ioric.  -  La  longueil.- 
dune    cadence  ,   d'une   syll.nbe.    Luné:^ t. 

-  Lenteur  dans  ce  qu'on  fait,  dans  le  Dra- 
cene ,  dans  les  affaires.  Lentezza  ;  lungheria  ; 

'  'lOOCH  ,"'f!'rf^  Méd.  V.  Lok. 

LO.^I.\',  s.  m.  Morceau  de  ijuelque  -.''of» 
a.  manger,  e:  principalement  de  viande.  li 
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est  pop.  et  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantcri"". 
Fello,  —  On  dit ,  d'un  liomme  qui  a  eu  une 
portion  Cûns;dLr;.ble  d^ns  quelque  chose  qui 
étoit  a  i>.r.\ir,er  ,  qu'il  en  a  eu  ,  qu'il  en  u 
em;)orî<;  un  bon  lopin.  Un  buon  fci{o  i  una 
buon.i  paru, 

LOQî^E  I  s-  f-  Pièce,  morceau;  ainsi, 
on  dit  d'un  ]l„bit  extrêmement  usé  ,  qu'il  s'en 
va  en  loqu^-s  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  va  en 
pièces.  U  eitf,.ni.  òtraccio  j  brano  \  braniicl/o; 
fcrio. 

LOQUET,  s.  m.  Sorte  de  ferineture  fort 
simple  ,  et  qui  s'ouvre  ordinairement  en 
haussant.  Satkesndo  -  Loquet  en  gouttière. 
Salhccnio  a  doccia,  loquet  à  vielle.  Sa- 
Uscendo  a  manubrio.  Loquet  à  poucier  ,  c'est 
le  loquet  commun.  U  est  tait  d'un  battant , 
d'un  cr.-.mpon,  d'un  poucier  ,  d'une  plaque  , 
d'une  poij;née  ou  d'un  mentonnet.  Salisccndu 
che  s'apre  cui  fulUce.  Loquet  de  bois.  Noc- 
ealino. 

LOQUETEAU  ,  s.  m.  Petit  loquet  qu'on 
met  ordinairement  aux  volets  d'en  -  haut 
d'une  fenêtre  ,  et  auquel  on  attache  un  cor- 
don ,  afin  qu'un  puisse  les  ouvrir  et  les  fermer 
aisément.   S  ansando  sul  paletto. 

LOQUEPTE  ,  s.  f.  diminutif.  Petite  pièce 
petit  morceau.  11  est  pop.  yeuetto  ;  peixn- 
tina  ;  pcTinolo  ì  stntccio,  —  Uni',  de.  Drap., 
V.  PK-Jul-. 

LORD,  s.  m.  Titre  d'honneur  qu'on  don- 
ne en  Anuleterre  aux  personnes  constituées 
en  disnité.  U  siênihe  òei;,neur  ,  et  MiHord 
veut  dire  iVlonseit^neur.  Il  se  donne  seute- 
ment  aux  Ducs ,  î\l.  rquis ,  Comtes  et  Vicom- 
tes ,  et  aux  Archevêques  et  Evèques.  Lord  ; 
Sisnore- 

LORÉ  ,  LE  ,  adj.  T.  de  Bl.ison.  Il  se  dit 
des  naeeoires  des  poissons  qui  sont  d'un 
émail  ditTérent  de  celui  des  autres  poissons. 
Aie  tato.      . 

L(.)RGNE  ,  ÉE,  part.  'V.  le  verbe. 
LORGNEK.,  _v.  a.  Regarder  en  tournant 
les  yeux  de  coté  ,  et  comme  à  la  dérobée. 
Guardar  di  traverso  ,  sott'  occhio  ,  colta  coda 
dc'l'  occI-.Ij;  far  d'occhio  ;  far  occhiolino; 
guardar  sott^cco  ^  o  sotteccht.—  On  dit  fam. 
et  en  plaisanterie  ,  qu'un  homme  lorgne  une 
femme  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  regarde  comme 
en  étant  amoureux.  Porre  ,  gettar  j//  occhi 
addpsw  ;  vJi:hegsiare.  -  fam.  Lorgner  une 
Ch:rRe  ,  une  Maison  ;  avoir  des  vues  sur  une 
Charge  ,  sur  une  Maison,  for  sii  occhi  addos- 
so î  adocch',:rs. 

LORCiNhRlE,  s.  f.  Action  de  lorgner. 
Il  est  fam.  Guardatura  amorosa  ,  o  di  traver- 
so; il  guardare  al  coda  dell'  occhia  ;  il  Jar 
</'  occhi. 

LORGNETTE,  s.  f.  Sorte  de  petite  lunet- 
te dont  on  se  sert  pour  voir  les  objets  peu 
cloipnés.  Occhialino. 

LORGNtUR  ,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  Celui , 
celle  qui  lorgne.  Ojitili  che  guarda  di  bii.co  , 
che   la  occh'ioLno;  che  vagheggia  ,  ce. 

LORIOT  ,  s.  m.  Oiseau  à  peu  près  de  la 
grosieur  d'un  merle  .  et  qui  a  !e  plumage  de 
coiiltur  jaune  et  verd.V.re.  Rigogolo. 

LORMFRIE  ,  s.  f.  Ouvrage  de  Lormerie  , 
T.  de  C'out:crs.  Sous  ce  mot  ,  sont  compris 
tous  les  petits  ouvraees  de  fer  qu'il  eit 
permis  aux  Maîtres  Cloutiers  ,  Lorniiers 
de  forgers  et  f.  briquer  ,  comme  gour- 
mettes der  chevaux,  anneaux  de  licous  et 
iutres.  lavori,  o  opere  piccolo  di J:rro  de' 
Chiodch'di. 

LCJR.VilER,  s.  m.  Qui  fait  des  ouvrages  de 
Lormerie.  Les  Clouiiers,  Selliers  et  Eperon- 
j-.iers  sont  qu.ilifiés  d.ms  leurs  Statuts,  de 
Mûtre  Lormiers.  Chiodaiuolo. 

LORS  ,  Joint  avec  Que ,  c'est  une  conjonc- 
tion ,  et  sipnifie ,  Qu.-^nd.  Quando  ;  allorquan- 
do; allorché.  -  Quelquefois  il  reçoit  la  par- 
ticule De  3  la  suite  ;  alors  il  est  préposition  , 
ïtn'est  C'.ière  en  usape  qu'en  quelques  plirases 
de  formule,  comme,  lors  ce  son  élection. 
Al  tempo  di  suo  etiiione.  Lors  de  son  ma- 
ri..ge.  /Il  'empo  ,  all'  occasione  del  suo  mntri- 
Dci. '?rsj  des  ce  tsmps-là.  y, 
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tcmps-Ià.  Allora  ;   in  tjuel  t:m^o  ;  a  quella 


tempo  i  d'allora  in  poi,  -  Pour  lors ,  en  ce  I  gionamtnso. 


LO>  ,  s.  m.  Vieux  mot  ,  qui  n'est  plus 
en  usage  que  dans  le  vieux  style  V. 
Louange. 

l.OiANCE,  s.  f.  Figure  i  quatre  cotes 
égaux  ,  ayant  deux  antles  aigus ,  et  deux  .ui- 
tros,  obtus.  lUtnba.  Entérines  de  Bla.o:; , 
Losanga.  -  On  appelle  aussi  ,  Los.inge,  une 
vitre  laiilée  en  losanje.  Fetro  a  mandorla  , 
ammad,yrLao. 

LOSANGE',  ÉE,  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
quand  le  champ  de  l'écu  est  divisé_  en  plu- 
sieurs losanges  de  deux  émaux  ditférens.  A 
rombi;  mandorlato  ;  ansmandorlato .  Quelques- 
uns  ,  Lo-iangito. 

LOT,  s.  m.  Portion  d'un  tout  qui  se  par- 
tage entre  plusieurs  personnes.  11  se  dit  pi-in- 
cipalenunt  en  matière  d'hérédité  et  de  suc- 
cesiion.  Porzione  ;  parte;  ciò  clic  taccca  in 
sorte  a  ciascuno  fra  fit:  credi.  -  Le  partage 
des  terres  et  des  revenus  d'une  Abbaye  ou 
d'un  l'rieuré  ,  entre  l'Abbé  ,  le  prieur  Com- 
mendataire  ,  et  les  Religieux.  Parte  ;  f„rx;on- 
ne.  —  Ce  c;ue  gagne  à  la  loterie  celui  a  qui  il 
éch;t  un  bon  bilier.  U  se  dit  aussi  du  billet 
même.  Polii}a  bciufiva'.a  ;  pollila  eh:  gua- 
dagna. 

LOTERIE,  s.  f.  Sorte  de  banque  où  les 
lots  sont  tirés  au  hasard,  l'tto. 

LOTI,  lE,  part.  ^V.  le  verhe.  -  On  djt 
prov.  et  par  ironie  ,  d'une  personne  qui  a  (ait 
un  mauvais  choix  ,  principalement  en  maria- 
ge,  1?  voilà  bien  loti.  Cgli  c  ben  provveduto; 
Có*/'  ha  avuto  una  buona  porzione  ;  gli  è  toccato 
un  buon  lotto. 

LO  PIER,  s.  m.  Piente  qui  ressemble  fort 
au  trèfle,  et  dont  les  fleurs  sont  légumineu- 
ses. On  en  connoit  plusieurs  espèces.  Sorta 
di  trifoglio  ,  detto  arornatico. 

LOri-ON  ,  s.  f.  Ablution.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage qu'en  Chymie.  Lavatura  ;  Uvamento  ; 
lava\!onc. 

LOTIR,  V.  a.  F.iire  des  lots ,  des  portions 
d'une  succession  a  partager  entre  plujicur 
personnes,  far  le  parti;  dividere  in  più  por 
T'one,  —  Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  autre 
choses  qu'on  parta;;.»  entre  plusietirs  person- 
nes. Dividere  ;  spartire  ;  far  le  parti. 

LOTISSAGE,  s.  m.  Opération  de  Doci- 
mastique  ,  qui  consiste  à  taire  un  tas  avec  1.* 
minéral  pulvérisé  ,  et  à  prendre  dan;  di.'lé- 
rentes  p;;rties  de  ce  tas  ,  de  quoi  en  faire 
l'essai,  pour  procéder  avec  i;lusd'cxactitude. 
Operazione  del  saggio  del  mt/ierale  ridottj  in 
polvere  ,  prendendone  egual  porzione  in  divcrù 
lati  d'un  mucchio. 

LO  f  1-iSEMENT,  s.  m.  Action  do  f.iire  des 
lots.  Il  se  dit  principalement  des  ouvriers  qui 
lotissent  une  p.irtie  des  marchandises.  Spsrù- 
mcnto;  iscotiifartirnento;   divisione. 

LOTHOi'HAGES,  s.  m.  pi.  l.dcGéogr. 
anc.  Peuples  d'Afrique)  l'uprès  du  G'dfe  de 
la  Sidre ,  ainsi  nommés ,  parce  qu'ils  se  nour- 
rissoient  du  Lotus.  Lotofagi. 

LOTTE,  s.f.  Sorte  de  poisson  de  rivière 
fort  estimé.  .S'orra  di  pesce  d'acqua  dolce  ,  di 
carne  delicata. 

LOTUS  ,  ou  LOTOS  .  s.  m.  Plante  que 
l'on  voit  sur  plusieurs  Monumens  Egyptiens. 
Loto. 

LOUABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  digne  de 
louange  ,  qui  mérite  d'être  loue.  Lod.'iele  ; 
faudevole;  laudabile  ;  degno  di  lode.  -  Quia 
la  qualité  requise ,  et  dont  il  doit  être  dans 
son  genre.  Ainsi  les  Médecins  disent ,  du 
san^  louable,  du  plus  louable,  des  ma- 
tières louables  ,  des  déjections  louables. 
Ch;  è  conforme  dee  et  sere.  -  Le  titre  d'hon- 
neur que  les  Assemblées  d's  Cantons  Suisses 
se  donnent  ordinairement.  Lodevole;  onorato 
Signore. 

l.OUABLEMr.NT,  adv.  D'une  manière 
loua'ole.  Lodevolmente;  Laudabilinenie;  lau- 
dcvolminte. 

LOUAGE  ,  s.  m.  Transport  de  l'usage  de 
queUjue  chose  iiour  un  certain  tems  ,  et  à 
cert.-.in  prix.  Fitto  ;  fintene;  affitto;  appi- 
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LOUANGE  ,  s.  f.  Eloge  ,  discours  parle 
quel  on  relevé  le  mérite  de  quelqu'un ,  i 
quelque  action  ,  de  quelque  chose.  Loda 
laude;  elogio  ;  encomio  ;  vanto. 

LOUANGE',  ÉE,  part. -y.  le  verbe. 

LOU  ANGER  ,  V.  a.  Donner  des  louanges 
Il  se  d:t  cn  plaisanterie.  V.  Louer. 

LOUANGEUR ,  EtJSE  ,  s.  m.  et  f.  C 
celie  qui  donne  des  louanges  ,  qui  se  ; 
louer.   11  ne  se  dit  gucre'que   par    rr :\::. 
Lodatore  ;  encomiatore  ;   panegirista* 

LOUCERVE,  s.  f.  Marat.  Femelle  d  ! 
loup  cervier.  La  femmina  del  cerviere.  V.  ci 
après  Lou'î-cervier. 

LOUCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ah  v 
travers.    Ouc-cio  ;   bieco  ;   stralunati.   . 
guarda    di    traversa  ;    bercilocchio  ;    ' 
—  On  dit,  qu'unepl  rase  ,  q  àineex|i'i 
est  louche,   pour  dire  ,  qu'elle  n'est;,  : 
nette  ,  qu'elle  paroît  se  rapporter  à  une  - 
et  qu'elle  se  rapporte  à  une  autre.  0„ 
ambiguo.    —    On  dit  ,  que   du  vin   est  i..;, 
che,  quand  il  est  un  peu  trouble,  ou  r.ii 
pèche  en  coideur.  Torbido  ;  torbidiccio  ;  ir 
cerconito;  che  a  dato  la  volta;  che  ha  i  g 
gialli.  -  On  dit  aussi  des  perles ,  i|u'elies  ci 
un  oeil  louche ,  pour  dire  ,  qu'elles  ne  so; 
pas  d'une  belle  eau,  et  qu'elles  ne  sont  p; 
bien  nettes,  l'crla  alquanto  fosca. 

LOUCHER,  V.  n.  Avoir  la  vue  de  tr,i',er 
regarder  à  la  manière  des  louches.  Esur guc 
cio  ;  guardar  bieco  ,  o  biecamente. 

Li.)UCHET,s.  m.  Sorte  de  boyau  prop 


1  fouir  la 


LOUCHETTE,  s.  f.  T.d'u!cge.  lacr 
ment  pour  corriaer  les  défauts  de  la  va 
Sto,'.entoierraddh.jar  U  vista. 

LOUDltR,V.  et  dites  Lodier. 

LOUE',  ÉE,    part.  V.  les  verbes. 

LOULR,  V.  a.  Donner  .a  louage.  A^- 
taie;  appigionare  ;  dar  a  fitt^.  -  On  cl 
proverbial,  et  poimlair.  d'un  homme  q| 
n'ea  pas  trop  sage  ,  qu'il  a  des  chambres  ■' 
louer  dans  sa  tète.  Egli  i  alquanto  palili 
egli  ha  dato  le  cervella  a  rimpedula.-e.  -  ».  ì 
Servir  ou  travailler  à  prix  d'argent.  C'csttj 
pauvre  homme  qui  se  loue  ,i  la  journée.  Ai 
dxr  a  lavorare  a  giornata.  -  Prendre  .àloii?!f 
de  celui  à  qui  appartt^nt  la  cl-.ose  qui  est 
louer.  Afftiare;  ni';igiona:e;  pigliar afll' 
.  LOUER  ,  v.  a.  Honorer  etrelever  le  i 
rite  de  quelqu'un,  de  quelque  action, 
q.ielque  ch»se  ,  par  des  termes  qui  témC' 
giient  l'estime  qu'on  en  fait.  Lodare;  la 
dare  ;  encom'are  ;  commen.i.ire  ;  celebrare;  d 
vanto.  -  v.  r.  Se  louer  de  quelqu'un;  téme' 
giier  qu'on  est  content  de  son  procédé, 
sa  conduite.  Lodarsi  d'uno;  esserne  content. 
cliiarniar.icne  soddisjatto.  —  En  parlant  d 
bëtes  et  des  choses:  loriciu'on  est  contenti 
service  qu'on  a  retiré  d'un  cheval ,  on  di 
je  me  loue  fort  du  cheval  que  vous  m'aT 
prc:é.  lo  son  contento  ,  io  son  soddisfatto  i 
cavallo  che  m'avete  pre^:ato;  eg!i  m'ha  servi' 
a  maraviglia.  -  Se  louer  de  l'elfit  d'unr 
mède,  être  fort  satiif  it  de  l'o;  ératioi 
l'effet  d'un  remède.  EmrcorteTto  ,osodt 
.ifa'to  ,  trovarsi  bene  dell'  effetto  d'una  ti. 
dici  II  a. 

LOVER  ,  V.  a.  T.  de  Mar.  Lover  tin  e 
ble  ,  le  m^.-tre  en  cercenux  ,  afin  qu'ils' 
cu  ét.it  d'ctre  filé.  Allungare  più  duglie 
gomena. 

LOUEUR,  EUSE  ,  s.  m. et  f.  Celui,  cei 
qui  fait  métier  de  donner  quelque  chose  i 
'ou.ige.  Allot^atorc;  trffittat.ire  ,  coluti 
lei  che  dà  a  lòcaiione ,  o  ad  affitto.  Loueur  < 
chambres  garnies.  Locaniw'drtf.  —  Celui',  ce 
qui  loue.  Il  ne  se  d  t  guère  qu'en  mal ,  et 
;.arl.int  d'un  flatteur  qui  loue  .i  tout  propi] 
Lodatore  ;   encomiatore  ;  a.lulatore.  ] 

LOUIS,  s.  m.  Pièce  d'or  ainsi  appelée  e'! 
puis  Louis  Xlil ,  du  nom  des  Rt.is  i|ui  | 
ont  fait  fabriquer.  Luig' d'oro.  -  T.derr.ì 
Payer  en  louis  d'or  et  d'argent,  et  avji 
monnoie  ayant  cours  ;  et  alors  par  louis  di 
I  gent ,  on  entend  les  écus  blancs,  ou  les  auti 
espèces  d'.irgent  .Tii-dcssous  de  l'écu.  Pag 
[in  luigi  d'oro  t  d'argent»,   t  ttltn  mea' 
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trrtml.  -   Q'jsrd    on    dit   ab!o!um«nt  un  ; 


....  ,    on  eiTrend   toujours   un  lou;i  de  14 
ères.  Vn  h'^i  d'oro  di  Z4  Uri  Tornisi, 
LOUP,  s.  m.   An'iTwl  sauvage  et  csrnas- 
er,  q:il  refsemble  à  un  gr.ind  chien.  Lapo. 
On  dit  prcv.  que  la   tùi;Ti  cli..sse  I^  ioup 
!îr>  du  bois,  pour  dire;    que  la  néceï>ité 
!)l'ge  5  chercher  do  qu-i  vivre.  Biscs'iinvf.i 
■    Vjitar  U  viccind  ;  U  prr.e  caccia  ii  iiifo  dd 
\sco.  -  Qunnd  on  pnrle  du  loup  ,  on  en  voit 
,    I  queue  ;  ceia  se  dit  d'un  lionime  qui  entre 
|ns  une  comp^î^nie  dans  le  tems  qu'on  pt.rîe 
lui.  Chi  lia  il  lupo  in  bocca,  io  ha  su  la 
fpa  ;  /'/  lupo  c  n.iia  favola  ;  cosa  ragionata 
Ir  via  va.  -  Un  homme  a  vu  le  loup  pour 
re,  ou  qu'il  s'est  trouvé  en  plusieurs  occa- 
i-ns ,  ou  qu'il  a  f.  it  beaucoup  de  voyages ,  et 
tns  des  pays  d-ngereux  ,  ou  qu'il  est  extre- 
i-ment  rompu  d-ns  les  affaires  ,    dnns    le 
Jmmerce  du  nior.de.  E^ll  haplsciato  in  più 
ima  nevi.  -  On  dit  d'un  homme  qui  est  si 
'.'•oué  ,  qu'il  ne  peut  presque  parler  ,  qui  a 
(é  au  loup  :  et  qu'il  a  vu  le  kup  ,  quand  il  j 
,    I  peut  parler.  Egli  ha  veduto  il  lupo  ;   ei;li  è 
Ito  vsdiito  ,  0 guardate  dal  lupo  ;  et;li  e  ajjìc—  \ 
<o.  -  Il  faut  hurler  avec  les_ loups  ;  quand  ' 
rse  trouve  avec  les  autres  ,  ilfaut  quelque- 
it  s'accommoder  à  leurs  manières  ,    quoi- 
(  !  y  ai'  quelque  chose  à  reprendre.  Bisogna 
TI-  co' lupi.   —   Le  loup  mourra  dans  sa 
\  '-I,  pour  dire,  qu'il  arrive  rarement  qu'un 
ti.h.int  homme  s'amende,  il  lupo  cangia  i'. 
/■)  ;  ma  non  il  V'iio  ,  o  il  ve-jia  ,  o  la  nati.. 
r  —  Pendant  que  le  chien  pisse  ,  le  loup 
s    va.  V.  Chien.  -  Qui  se  fait  brebis ,  lé 
Iw  le  manse  i   ceux   qui   =ont  trop  endu- 
r;,  donnent  lieu  aux  méch-ins  de  leur  nui- 
r   la  trop  grande  bonté  ,  la  trop   grande 
dceur  est  souvent  préiudici.ihle.  Chi  pecora 
s'a,  il  lupo  se  lo  mangia.  -  A  brebis  comf- 
t'i ,  le  loup  en  mange  une  ;  quelque  suin 
qin  ait  de  bien  garder  ce  qu'en  3,  et  d'en 
soir  le  compte ,  on   ne    laisse    pas   quel- 
qfois  d'être  volé.  DclU  pecore  annoveiate,  j 
yr^M  ;;  ht-o.  -  Entre  chien  et  lou).   V. 
Cen.  —  Alarcher  à  pas  de  loup;  mu  cher  I 
d  .-ement ,  et  à  dessein  de  surprendre.  An- 
d'  1  o  camminar  -juallo  quatto,  o  catellon, 
d'Ione.  —  On  dit  prov.  qu'un  homme  est 
cuu  comme  le  loup  gris,  pour  dire,  qu'il 
«'.extrêmement  connu  ;   et  cela  ne  se   dit 
1)1  d'un  homme  de  qui  on  se  peut   Hon- 
'  «lia  liberté  de  parler  familièrement.  Esser 
d scinto   come  Iconica  ;    ti    conosco    mal 
'^•.  —  Tenir  le  loup  par  les  oreilles  ;   ne 
'air  quel  parti  i.-reiidre  dans   une  affaire 
qnresse ,  et  où  il   y   a   du  péril  de   tous 
'(S.  Tener  il  lupo  per  gli  orecchi;  av^r  da 
ur,jto   il  precipizio  ,    e  dall'altra   i  iiipi. 
-  onner  la  brebis  à  garder  au  loup;  don- 
ntt  garder  quelque  chose  à  une  personne 
qi-'i  abusera  et  en  fera  son   profit.  Dar 
ln^ttuga  inquardia  a'p.:peri;  dare,  0  la- 
it- le  pere  in  guardia  all'  orso  ;  dar  le  pe- 
'f  in  gii.iriia  al  lupo.  —  On  appelle  loup, 
Visone  d'ulcère  ch.increax  qui  vient  aux 
H'es,  et  on  l'emploie  plus  ordinairement 
suKiriel.  Ulcere  dell»  gamhe.  -  £n  T.  de 
M-'ch.  Syn.  de  Courbe.  V.   -  Espèce  de 
jli'Ue    de  veloursnoir  que   portoient  ijs 
L'es  pour  se  préserver  du  haie,  et   qui 
'ei  couvroit  tout  le  visage.     Guardagoie. 
~  lut  de  loup  ;  un  fossé  sss.'z  large  pour 
If î  pas  franchipar  un  loup,  e:  qu'on  creu-.e 
»uout  des  ahées  d'un   parc  pour  les  fer- 
J'.  sans  kur  ôter  la  vue  de  li  c,:miiagne. 
'!>'  larga  in  capo  a  un  viale  d un  giardino  , 
"1^  lupo  non  possa  entrarvi.   -    T,  d: 
•fires.  Instrument  de  bois  applati  ,  dont 
™.:  sert  pour  dresser  les  paquets  quand  il 
SOI  cordes   fc„j.   _  Loup,  constellatioi 
"«  leimsuliere  austral.  Lupo.  -  En  T.  de 
'Jierie.  Instrument  pour  nettoyer  la  laine. 
r  V  r     1°"''  "'^'''"  !   O"^'  loup   de    mer  , 
'■  Ichiyol.  Poisson  ainsi  nommé  à  c-use 
"M  gr.in-e  vor.,ciié.   Lorsque  ce  ;  oisson 
«s  dans  la  mer,  il  a  le  dos  mêlé  de  blanc 
L':-  P,'«"  •■  celui  qui  est   à  l'embouc  lurf 
«■lïieres  est  presque  tout  blanc.  Eisa' 
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Ttsnti  ;  lucia  nariio. 

LOUP-CtRMER,  s.m.Esrècs  do  îoim 
que  auelques-uns  croient  être  la  me.-ne  chose 
que  le  lynx  ,  et  qui  resse.mble  à  un  grand 
cliat  sauvage.  Cerviere  ;  lupo  cerviere.  iVîarot 
■.  donne  le  nom  de  Loucerne  à  la  fpm"!'» 

^'r  ilwDr  ^"'"i-  ^4;  '"'■'''^"-  ^■^  Cervie'ra."  " 
HiUh'h,  s.  f.  Tumeur  enkistée  qui  vient 
sous  la  peau,  qui  s'élève  en  rond,  et  s'aug- 
mcnte  quelquetois  jusqu'à  une  grosseur  pro- 
ûiSieuse.  tumore  nella  testa,  o  nel  collo. 
-  V  erre  convexe  qui  grossit  les  objets  s  l.i 
vue  Un  I  appelle  autrement  une  lentille. 
Lente.  -  T.  de  Jouaiiher.  ie  dit  des  pierres 
précieuses  que  la  nature  n'a  pas  achevées. 
ijti'j/a  naturale  ed  imperfetta. 

LOUPEUX  EUSE  ,  adj.  T.  de  Jardi.i.  Oui 
^  i,\nu''ch^P.A'^'^  Ioupeux.i;,ru^o/Jio. 
LUUP-GAROU,  s.  m.  Homme  que  le  peu- 
ple suppose  être  sorcier  ,  et  courir  les  rues 
et  les  champs,  transformé  en  loup.  Versiera- 
àu.crsa  ;  lupo  mannaro;  trentavccclùa.  —  fi"* 
et  fara.  Homme  d'une  humeur  farouche,  qui 
ne  vent  avoir  de  société  avec  personne.  Uom 


|-  On  dit,  d'u 


,  LOUP-MARIN,  s.  m.  Espèce  de  poisson 
ae  mer.  Lup-o  marina. 
,   LOURD,  toURDE,  adj.  Pesant,  difficile 
.>  remuer,  a  porter.  Enee  sens,  il  est  opposé 
a  léger.  Orare;  pesante;  difficile  a  muoversi. 
Il  se  (lit  aussi  des  personnes  et  des  ani- 
maux qui  se  remuent  pesammenf  ;  et  alors 
11  est  opposé  a  agile,  dispos.  Eesaite;  grate; 
pentolone  ;    tangocclo.    -    Il  se  dit   hg.    des 
hommes  ennuyeux  qui  ont  l'esprit   pesant. 
^'{V.""  i  grosso.aao  ;  stupido  ;   capocchio  ; 
Habiio.   -  hg.  Faire  une  lourde  faute  ;  faire 
une   faute  grossiere.  Ear  un   errore  grosso- 
!(""i;  î  1-5"™  ,  se  dit  aussi  en  Peinture, 
I  <1e,l  effet  de    la    peme  dans  les   parties  du 
iVieoanume.  lo^io;  atticcijto;  maicianghero. 
I  -  On  dit,  sa  touche  est  lourue  ,  ses''con- 
toiirs  sont  lourds  ,  c'est-a-d're  ,  faits  avec 
peine.  Stentalo.   -  On  dit  a-ussi  ,   sa  com- 
poiition  est  lourde  ;  ce  qui  signifie  ,  maus- 
sjudeetsansgr,ices.i„"rnj.a..o;jr£«o.  -  f,,. 
Uiui.-ile  et  rude  à  faire  ;  et  en  ce  sens,  il  ne 
se  dit  guère  que  dans  les  phrases  suivantes: 
Une  lourde  besogne  ,  une  lourde  tâche.  Gra- 
ve ;  penoso  ;  faticoso  ;  difficile.  -  1|  se  dit 
aussi  de  1  esprit ,  et  alors  il  signifie  propre- 
ment, itupide  ,  Grossier.  V. 
.  LOURDAUD,  AUDE,  s.  m.  et  f.  Gros- 
sier et  mal-ddroit.  Goffio  ;  teselo  ;  stupido  ; 
stupidito  ;  stordito.;   smemoralo  ;  intronato  ; 
allocco  ;  balocco  ;  basoso  ;   capassone;  peco- 
rone ;  carcioso;  ;  rivale  ;  mar\occo  ;  allocca^- 
CIÒ  :  scordone  ;   tambellone  ;  navone  ;   mucco- 
V^h  f^''^'"'""'.'''  i  babbuino  ;  capocchio  ,  ce. 

LOURDEMENT,  adv.  Pesamment,  Rude- 
ment. V.  -  hg.  Grossièrement.  Goffamente; 
grossolanamente ,  ec.  .^  , 

LOUDR1RIE,  s.  f.  Faute  grossière  contre 
e  bon  sens  contre  la  civilité  ,  contre  la 
bienséance.  11  est  fam.  Balordaggine  ;  goffiag- 
gme  i  babbuassaggme  ;  iaccelleria;  castrje- 
na;  grosseria  ;  melensaggine  ;  mellonaggine; 
pecoraggine  ;  stiipideifa  ;  stordimento  ;  sme- 
moraggine ;  sbalordimento. 

|-nn«Ç'^"'r'-/'  "  "j^'-y-  Lourderie. 

LUU.'tt ,  s.  t.  Aorte  de  d.uise  grave  qui  se 
bata  deux  teiTiiS,  et  d'un  mouvement  ipai- 
que.  .'iorta  di  c!an\a. 

W,y,Wn'  ^~  ■  P^'''-  ^-  '«  v^be. 
_  LUURER,  V.  a.  T.  de  Musique.  Il  se  dit 
oes  notes  qu  on  he  entr'elles  en  les  chantant 
.  u  en  les  louuit.  Legare  te  note. 

.  S^"^"^^?!  •  '•  "■  ^-  'i'I^hol.  Poisson 
(.e  lac  a  Madagascar:  quand  il  est  cuit  et 
qi:  on  l'ouvre  ,  il  en  sort  un  suc  délicieux 
qui  lui  sert  d  assaisonnement,  i'orra  i' Circe 

r'?M,ï.""^  ""'  """=  africano. 
,  LOUT.IE,  s.  f.  Animal  amphibie,  grand 
a-ieu-pres  comme  un  renard  ,  mais  pliis  b,.s 
de  ïambes.  Lontra.  -  Quand  on  parle  d'un 
ch.ap'..ui  de  loutre,  on  tilt,  un  loutre.  Cap- 
pello di  lontra. 

LOUVE ,  S.  f.  u  femelle  if.  loup.  Lupa. 
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"-  ("^'^Tie  ab  mdonnée  à  la  dé- 

c«7ì^'^''^'^T^?'""^/\  ."i'^'  ^"i'"'-  "^retri. 

-  ,  tt.    V  .  1  .11,  ,;i.   —  U.itll  de  fer  tl-l  on  nlar» 

v;:in?.:r£;:;L^r"'""^"-"ï'- 

LOUVER,  v.a".  f.  d'Archit.  Louver  une 
Tvioflr^'f"'!"""  ^lf''."^:i''iictia  che 

Coin'™d'/f  ■'■'"'-  -  Lo'-'veteaux.V.'.^'./;.*: 
I"  trou  d/h  ""'  "^"'""«""^n' l-i  louve  dans 
Conuflri^rldll"  ■''"'''"'  ^^■'"•■^  ''="'^'^^- 

veh?"^!!"'-  '/^-  "-.^'-^"^  ^'^  '!«  '°^>- 
vetea  i>  ^i„£  ,  lupacchmi. 

c)usso^difS'^y-f^L''^<''"'?^-^''P°-'^ 
cnaSiO  du   loup.    Arnesi,  e  cani,  e.i  ulfi-A^n 

destinati  per  la  caccia  del  lupo.  ~  Li»u  iÂ 

me  dans  ç,uelques  Maisons  Royales     pour 

loger  cet.  équipage.  Luogo  dove  li  rip^„ToZ 

Bl    arnesi  per   la  caccia    del    lupo  ,e    dov, 

LOUVÉTIE.'?  ,  s.  m.  Grand  Loiivetier  ■ 
qui  commande  l'équipage  pour  la  cha,;e  dû 
^oup.   Cacciator  maggiore   per  la  caccia   del 

quf-?a^':,ft?'""-^''^-'^''^''''-"--^ 
qui  tait  un  trou  aux   pierres ,  ;.uu-  v  nhr,^,- 

'A  TT  Î'  H'  ^PP^lléciL.Vive.  cj^^ 
^{ol''J"   Ih  f'"'''l-"  f'^r'ie   aliare 

LOUVOYER  _^_  „_  j  ^^  j^^^ 
plusieurs  routes  sur  mer  en  portant  le  cao 
tanîut  d'un  côté,  tantôt  d'un  au-rt;  rou? 
mieux  profiter  du  vent.  Bordeggiare  -star 
sulie  voue.  -  Louvoyer  à  petites  bordées 
l^ordeggiare  ;  s:ar  su  i  ho: di;  far  piccole  bol. 

on  ^al  uT^Ï"  ""  ""î"  P°''"^^;  quand 
ou  va  a  la  Douline  ,  ou  quon  tient  le  ht  di. 
vent,  c'est  conduire  le  vaisseau  sur  un  air  de 
vent,  qm  soit  éloigné  du  vent  de  la  roui» 
par   un    intervalle    d'onze   traits    ou    poin  ei 

.   LOyv-RE,  s.  m.  Palais  du  Roi  de  France 
a  Pans.  Pala-^-^o  del  R:  di  Francia  in  Par^-i 
c.-e  anche  s! direbbe  in  Italiano.  Lovre.  -  L^hiI 
vre  se  dit  quelquefois  des  maisons  superbes 
et  '"-.Sninques.  Palano  superi-:..  grandioX 

nue  I.  R  '"''(' -^°""='   '='  <i''t"'ctions 

que  le  Roi  a  attachées  à  certaines  Dignités 

,  comme  d  entrer  en    carrosse  d.ins    la   Cour 

";LoSJiei,E^Vf:T:df;^L^l?;oute 

qui  d.ecrit,  en  suivant  touiours  le  même 
rumb  de  vent.  Loswdromia. 

LOXODROMIQUE  ,  adj.  de  t.  g  Oui 
a   rapport  à    la    loxodromie.  Lossodromuo 

-  Tables  loxodromiques  ;  t'es  tables  par 
lesquelles  on  peut  calculer  le  chemin  d'un 
vaisseau,    favole  lossodromiche. 

.  LOYAL,  ALE,  adj.  Ou,  est  de  la  condi- 
tion requise  par  I.-  Loi,  par  l'Ordonnance. 
Inégale  ;  secondo  il  priscntto  della  Legge. 
-.i.  de  Prat.  Frais  et  loyaux-coiVs  ;  les 
frais    lesitimement    faits.     Spese     lenithme. 

-  Dans  le  même  style  ,  un  hon  et  lovai  in- 
ventaire  ;  un  inventaire  fid.'lle  et  tel  ou'il 
doit  être  liuono  e  fedele  inventario.  -  £„ 
parlant  des  personnes.  Plein  d'honn-ur  de 
probiie  e.  de  droiture.  Leale;  f  anco:  ino. 
rato  ;  onesta  ;  galantuomo  ;  fiele  ;  fda'o  • 
retto  ;  probo.  j-"a.o  , 

LOYALEMENT,  adv.  Avec  fidéii-é  de 
bonne  foi.  Lealmente  ;  fedelmente  ;  onora- 
tamente. 

vie^Pi-^^^^T?  ■  '/■•/;  ^'^^ê  •  ""•'!'«'•  " 
I  n'vifw"  "  '  ■f'^f^'"'. probità  ;  integità. 
LOYER,. s.  m.  Le  prix  du  louage  d'une 
maison.  Pigione  ;  fitto.  -  t)n  d,t  aussi,  don- 
ner une  terme  à  loyer;  mais  en  parlan'  di 
prix  qu  on  paye  ou  -m'on  reçoit  du  bail  d'ur.e 
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ferme ,  on  ne  se  sert  point  du  mot  de  loyer.  1  risyltndtitie  ;  spl< 
Dar  a  ficco  j  ûjjittdrc.  -  Salaire  ,  ce  qui  est  |  pe^caiiti  ;  J:.{i 
dû  à  un 
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•.(icitt:  ;  sfavilUnu  ;    lam- 1  aussi  des  torch 


ouvrier  pour   ses  i  quelque  éclat.  Li 
services,    pour  son  travail,  ialario.  Loyer    " 
dVn  Matelot.  Salario,  stipendio  d'un  Mari- 
naro.   -    Récompense.  U   n'a   point   d'usage  ] 
au  pluriel  ,  m  dans  le  style  lam.  balano  ; 
ricLimpcnsc.   -  Châtiment.  V. 

LU  ,  LUF_  ,  part,  du  verbe  Lire.  V. 

LUBLRNE  ,  s.  f.  Jrcvoux.  La  femelle  du 
léopard.  On  l'appelle  aussi  l^anthere.Fjn(tr.j. 

LUBIE,  s.  f.  Fantaisie  impertinente  ,  ca- 
price extravagant.  U  est  fam.  Lappncc:io  ; 
fantina;  ghtrihir^o. 

*  LUBIEUX  ,  EUSE,  ad).  /'««*  mor.  Ca- 
pricieux ,  extrava3.-.nt.  Capriccioso. 

LUBIN  ,  s.  m.  ou  LUIUNE  ,  s.  f.  1  ■ 
d'Icthyol.  Loup    de  mer  ,   vulêdire.   fesa 

"lubricité  ,  s.  f.  Lasciveté.  Lascivia  ; 
lussuria;  lubricità;  lubricherà;  impudicizia; 
inclinavonc  al  viiio  della  lamvla.      . 

LUBRIFIER  ,  v.  a.  T.  Didact.  Omdre, 
rendre  alissant.  Lubricare  ;  render  lubrico  ; 
sdrueciolerule. 


U       N 
etc.  Q«i  servent  ilV 


LÙBRlOUk,  adj.  de  t.  K.  Lascif,  impii-    -   Poétique 


splendido.    —    Qu 
rilucente;  lucido.  - 
lì  est  aussi  subst./^ /Ksìro;i/.'u«nie.   -  On 
dit  aus,>i,  la  luisante  de  la  Lyre,  en  parlant 
des  étoiles  luisantes.  La  Lr:a«i.-. 

LUITES,   s.    f.    pi.    Terme  de    Chasse. 
Testicules  du  sanglier.  Testicoli  del  clonale. 
I.UMACHELLE  ,    lermc    d'Hisi.    Aac. 
On  nomme  ainsi  un  marbre  rempli  d  un  amas  |  iptte  tl 
de  petites   coquilles.  Lumaccheita. 
LUMBRICAUX,  V.  Lombricai. 
LUiViiEKE  ,  s.   f.  Clarté  ,   splendeur  ,^ 
claire,  et  qui  rend  les  objets   v;s;b. 
ilume  ;   splendore  ichiaroi e  :  chiar^^ 
On    appelle    absolument  lumiere  ,  oe  la 
bouEie   .    de  b   chandelie    allumée.   Lume  ; 
lucerna,  o  candela  accesa.  -   D..ns  le  style 
de  l'Ecriture  ,  Anges  de  lumière  ,  enfans  de 
lumiere  ,  |i.'r  opposition  à  Anges  de  ténè- 
bres ,  .i  enians  de  ténèbres.  Jn^eli  di  lues  ; 
fialidi  luce.  -  On  appelle  ,  en  I  heolosie  , 
lumière  de  gloire,  la  grâce  par  laquelle  1  jnae 
est  rendue  capable  de  voir  Dieu  ,  et  r 
connoitre  dans  l'au're  vie.  Lume  di  si 


îl 


dique.  Las'civo  ;  impudico;  L 

LUBRIOUEMEN  f  ,  adv.  D'une  maniere 
lubrique.  Lasenamenre.  . 

LUCARNE,  s.  f.  Ouverture  pratiquée  «u 
toit  d'une  maison  ,  pour  donner  du  )our  au 
grenier     au  galetas,  abbaino. 

LUCCIOLE,  s.  f.  T.  d'Hlsi.  nat.  Mouche 

"lucide  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  jette  de  la 
lumière.  U  n'a  guère  d'usage  qu'en  parlant 
d'un  homme  qui  a  le  cerveau  attaqué  ,  et 
qui  raisonne  bien  en  certains  momens.  Il  a 
ries  intervalles  lucides.  Avei  lucidi  Intervalli. 

LUCIE     (  Bois  de  Sainte  )  V.  Mahaleb. 

LUCIFER  ,  s.  m.  T.  d'Asiron.  L'étoile 
de  Venus  lorsqu'elle  precede  le  Soleil.  On 
l'appelle  autrement  ,  l'étoile  du  berger  , 
l'étoile  du  matin  ,  du  point  du  )our.  Lucl- 
firo.  -  C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  au 
Prince  des  ténèbres  ,  au  Chef  des  démons. 

"lucratif,  ive,  adj.  Qui  apporte  du 
lucre.  Lucrativo;  lucroso;  utile.   _         . 

LUCRE  ,  s.  m.  Gain  ,  profit  qui  se  tire  de 
l'industrie,  d'un  négoce,  d'un  travail  mer- 
cenaire ,  de  l'exercice  d'une  charge  ,  d'un 
emploi.  Lucro  ;  snadasno  ;  avanzo  ;  utilità  ; 

'"'fficUMO  ,  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  du 
Pérou  don;  le  fruit  a  à-peu-pres  le  goût  et 
la  consisiance  du  fromage  Ir.uchement  lait. 
Sorta  d'albero  ?  emano  ,  detto  Luçnmo. 

LUETTE,  s.  f.  Morceau  de  chair  molLissc 
qui  est  à  l'extrémité  du  palais  ,  à  l'entree 
du  gosier.   Ugola;  avola. 

LUEUR  ,  s.  f.  Clarté  foible  ou  affoiblie. 
Pagliore ,  barlume  ;  debole  splendore  ;  poca 
luce  ;  lucore.  -  fig.  Légère  apparence  ;  et  en 
ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  de  1  esprit , 
de  la  raison,  de  la  fortune  ,  et  d'autres  cho- 
ies de  même  nature.  Barlume  ;  apparenia  ; 
raeS'O.  -  Avoir  quelque  lueur  d'espérance, 
avoir  quelque  sujet  apparent  d'espérer.  Bar- 
lume disperanyi.  ,-      . , 

LUGUBRE,  ad),  de  t.  g.  Funebre,  qui 
marque  de  la  douleur  ,  qui  est  propre  a 
inspirer   de  la   douleur.  Lugubre  ;  funebre  ; 

LUGUBRF.MFNT ,  adv.  D'une  manière 
lugubre.  Miarabilmcnte  ;  in  tuono  ,  in  modo 
lu:ub-c,  dolente. 

'lui  ,  Pronom  de  la  troisième  personne. 
Au  1)1.  Eux.  Egli. 

LUIRE,  V.  n.  Ecl?irer  .briller  ;  avoir  de 
récl.'.t  ;  jeter,  ré)).indre  de  la  lumière.  Lu- 
cete ;  rilucere  ;  splendere  ;  risplcndere  ;  bril- 
lare ;  lucicare  ;  tralucere  ;  dar  lume  o  chia- 
rore ;  tampess'are  ;  sfavillare.  -  On  dit  flg. 
voilà  un  rayon  d'espér.mce  qui  nous  luit. 
Ecco  un  raggio  di  speranza  che  ci  splende  su 
le  occhi. 

LUISANT  ,    ANTE,   adj.   Qu 


m  1er 
Jouir   di 
la  lumie 
,  V. 


:le 

Flal'u- 
,  V.  - 
Perdre 


ComiT 

du  jour  ;  Naît 
la  lumiere  ;  'Vivre  ,  V. 
,  être  ))rivé  de  la  lumiere  ;  mou- 
.,  .-  ■  On  dit  d'un  homme  devenuaveu- 
_  e  ,  qu'il  a  perdu  la  lumière  ,  qu'il  est  prive 
de  la  Ivimière.  Egli  è  privo  delta  luce  del 
l;lorno  ;  etili  ha  perduta  la  rista.  -  ng. 
Mettre  un  livre  ,  mettre  un  ouvrage  en  lu- 
mière i  l'imprimer  ,  le  rendre  public  .  le 
mettre  en  vente.  Dare,  o  mettere  m  luce  , 
o  alla  luce  ;  pubblicare.  -  On  dit  aussi  d  un 
ouvrage  d'esprit  ,  qu'il  n'a  point  encore  vu 
la  lumière  ,  pour  dire  ,  tiu'il  n'a  point  encore 
paru  dans  le  public.  £;;/;  non  è  ancor  uscito 
alla  luce  ;  egli  non  è  ancora  comparso  nel 
pubblico.  -  Terme  de  Peinture.  Les  lu- 
mières sont  bien  étendues ,  bien  ménagées 
dans  un  tableau  ,  lorsque  les  endroits  qui 
doivent  paroître  plus  éclairés  que  le;  autres , 
y  sont  bien  touchés.  Pittura  ben  lum.-pfuita  ; 
lumi  ben  disposti  ,  allogati.  -  Ouveiture  , 
petit  trou  qui  est  a  la  culasse  d'une  arme 
à  feu,  d'un  canon  ,  d'un  fusil,  etc.  et  par 
où  l'on  y  met  le  feu.  Focone.  -_  Dans  les 
instrumens  de  Malhém.itique  à  pinulies  le 
petit  trou  à  travers  lequel  on  appeKOit 
l'objet  observé.  Mira.  -  Les  Facteurs  d  or- 
gue appellent  lumière  ,  l'ouverture  par  la- 
quelle le  vent  entre  dans  un  tuyau.  In.boc- 
catura  d'una   canna  d'orbano    nel    j  ancone, 

-  Terme  de  Marine.  Lumière  de  la  pom- 
pe ;  l'ouverture  qui  est  à  côté  de  la  pompe  , 
et  par  laquelle  l'eau  sort  pour  entier  dons 
la  manche.  L'apertura  ,  o  la  luce  dt.'la  troix- 
ba.  -  fig.  Intelligence,  connoissïnce,c!,irte 
d'esprit.  Perspicacia,  perspicacità  ,  sottilità, 
penetrazione  ,  acume  d'ingei^no  ;  cojn.ltone  ; 
intelletto,  chiarella  di  niente.^  -  fout  ce 
qui  éclaire  res)irit  :  ainsi  on  dit  ,  la  lumiere 
de  la  Foi  ,  la  lumière  de  l'Evangile  ,  etc.  L.i 
luce  ,  il  lurac  della  Tede  ,  del  Van^do  ,   ec. 

-  On  dit  des  Saints  Docteurs  de  l'tglise  , 
que  ce  sont  les  lumières   de   l'Eglise.   Um 

\  della  Chiesa.   -  On  dit,   d'un  homme  dui 
grand  mérite  ,  que    c'est   la   lumière  de  soi 
siècle.  Lume  ,   luce  ,   gloria  ,    ornamento 
splendore  del  suo  secolo.   -   Eclaircissement 
indi,-,'  sur  quelque  sujet,  sur  quclqucal 
Lume  ,  principio  di  notizia  ;  indicia^  ;  tri 
sentore.    —    "Terme   de    lilason.  Se  tir  > 
veux    de  certains   animaux,    qui   sont   d 
différent  de   celui   de  l'animal.  Lu 


nd!:i.. 


chi. 


LUMIGNON,  s.  m.  Le  bout  de  la  iiic- 
tlio  d'ino  bougie  ou  d'une  chandelle  a.,u- 
mée.  Lucisnolo  ;  lucis'iolctto;  lucisnoUuo  ; 
stoppino.  -  Ce  ipii  reste  d'.r-.i  bout  de  bou- 
gie ou  de  chandslle  qui  achevé  de  brûler. 
bioccolo  ;  coccolino. 

LUMINAIRE  ,     s.    m.  Terme    collectif. 

Torches  ,    cierges  ,    flamhiraux   dont  on    se 

LUISANT  ,    ANTE,   ad).   Qui    lint  ,  qm    sert  ii  l'Eglise  pour  le  service  divin,  lutni- 

iette  quelque   lumière.  Lucente  }  rilucente  ;  \  natia  ;  qittntixa  di  lumt  accesi.  -  Un  ie  oit 


ement  de  quelqu'un.  Luminaria  ,  cera  d 
Junerali.  -  'ferme  de  l'Lcriture.  Cor; 
natu  el  qui  écLiire.  Dieu  fit  deux  gt.in  j 
lumiiuiircs  ,  l'un  pour  présider  au  lout ,  , 
l'autre  pour  présider  à  la  nuit.  Dio  fece  ai 
graa  luminari.  -  Prov.  Perdre  le  luminiir  j 
"f-tdre  la  vue.  Perdere  la  vista.  1 

LUMINEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  ,  t. 
lumière  ,  qui  envoie  ,  q.u  rép.i  ; 
de  la  lumière.  Luminoso  ;  lucido  ;  lucent 
splendido  ;  lampesS'anie  ;  fulgente  ;  tisple  • 
dente  ;  sfavillante  ;  sfolsorante.  -  fig.  .^ 
parlant  de  l'esprit  et  des  ouvrages  d'cspri^ 
•st  remph  de  connoissances  ,  t]ui  m( 
que  de  l'élévation  ,  delà  subhmite  ,  _ . 
tournit  de  grandes  clanés.  Luminoso;  eh\ 
ro;  sublime;  eccellente.  -  En  fait  de  Sci. 
ces  ,  en  parl.mt  d'un  ])rincipe  dont  on  M 
quantité  de  belles  connoissances  ,  on  di| 
que  c'est  un  principe  fécond  et  luminei 
Principio  fecondo  e  luminoso.  i 

LUNALŒ,  adj.  de  t.  g.  Qui  app.trtit 
à  la  Lune.  Lunare.  -  Cadran  lunaire  ;  i 
cadran  qui  marque  les  heures  par  le  ino  à 
de  la  Lune.  Oriuolo  à  luna.  -  Intérêt  \. 
n:jre.  T.  de  Comm.  V.  Intérêt.  .  .  ,  I 
LUNAIRE,  s.  f.  Plante  qui  croit  a  lait 
teur  d'une  p.,lme.  Elle  pou:se  une  sii 
tige  qui  porte  une  feuille  unique  ,  épaiss  (t 
decou))ée  en  quatre  parties  d'un  et  d  ai  e 
côté.  Ses  fruits  naissent  en  bouquets  au  s  [• 
l-.iet  de  la  tige.  Lunaria.  !. 

LUNAI^ON,  s.    m.   Tout  le  temps)» 
s'écoule  depuis  le  commencement  de  la  li- 
velle Lune  ,   jusqu'à  la  fin  du  dernier  q  • 
t  er.  Li-naiione  ;  luncmento  ;  lunare. 
.  LUNATIQUE,   adj.  11  s'emploie  au   ;- 
prc ,   en  parlant  d'un  cheval  qui   est  su|  ,a 
une  iluxion  périodique  sur  les  yeux  ,  ^  ,it 
la  diminution  et  l'augmentation  ont  ete  It 
mal-à-|)ropos  attribuées  au  cours  de  la  L  fc- 
Lunatico,   -.fig.  et  tam.  Fou  ,  insensé  ,  (1- 
tasque  ,  capricieux.    Lunatico  ,  ete.  \  .  [î* 
mots.  -  il  est  aussi  subst.  Le  Sauveur  g  lit 
un  lunatique  :   le  lunatique  de  l'Lvansili|« 
lunatico  del  Vanselo.    -    On    dit    iig. 
homme  fantasque   et   ca])ricieux  ,  que 
un  lunatique.   Un  lunatico  ;  uomo  più  l 
tico   che  i  granchi.  ^ 

LUNDI,  s.  m.  Le  second  jottr  dell 
maine.  Lunedi.  Lundi-sras  ;  le  lundif 
précède  le  jour  de  Carème-prcn.nnt.  Z.  I 
grasso.  Lundi-Saint,  le  Lundi  de  laSerJi 

Sainte.  Lu 

LUNE,   s.  f.  Planète  qui  est  plus  pi|i» 
de  la  terre  que  toutes  les  autres.  .'.'.i. 
On  dit  fig.  et  fam.  de  ceux  qui  cti-i 
une  personne  à  qui  ils  ne  peuveni 
mal,  qu'ils  aboient  i  la  lune.  E<s' 
alla  luna;   U    luna  non  cura    /'- ' 
cani.  —  prov.  \  oiiloir  prendre  la  I 
les  dénis;  vouloir  faire  une  cho- 
ble.  Conar  col  muro,  o  co'  mu.'icej,' 
il  becco  allo  sparviere;  liuiar  la    y 
On  dit  pop.  d'ime  personne   qui   i- . 
i  des  f.'ntaisics ,   à  des  caprices,  qi 
lunes.  Esser   più    lunatico  che  i  ;^v.^ 
On  dit  hg.  et  fam.  qu'un  homme  a_t  >" 
trou  à   la  lune,  pour    dire  ,  qu'il   s'' f" 
allé  sans  rien  dire  ,  et  sans  payer  ses  c  ™^ 
ciers.   Dare  un  canto  per  pa^ameai  '- 
dit  poétiquement  ,  Lune  ,  jiour  ê 
Luna,  mese.  -  t.  de  Chimie.  I.  ' 
gent.  Luna  ;  argento.  -  Lune  de  ni-i  . 
de  poisson.  "V.  Rond  de  mer. 

LUNELS  ,     s.  m.  ))1.  Terme  de  H»"- 

Quatre  croissans  aiipointés  comme  s'i  :or. 

une  rose  à  quatre  feuilles,  Lu>  ie  i 


elle. 


de  i:ll< 


LUNETTE  ,  s.  f.  Verre  taillé  ,. 
scsrie  ,  qu'il  soulage  la  vue  ,  et  rend  la  W" 
plus  nette  et  plus  distincte.  Occhiale.  P" 
dit  Lunettes  ,  au  pluriel  ,  quand  on  "le 
des  deux  verres  de  lunette  .issembié  ;aii< 
une  même  enchiissure.  Occhiali  -  L  '"' 
d'approche  ,  lunette  de  loneue  vue  ,i  , 
longue  vue;  un  tuy.iu  à  chique  exi  "  H 
duquel  il  y  a  erdinairement  un  ver  *1"' 
er  511 
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toitlt  lei  obicts  éloignas.  CannocMaU;  ta- 
çcchia/e;  occhiale.  -  Lunette  Catroptique  , 
'.  Télescoije.  -  Limettes  ,  Terme  d'Arch, 
es  petits  jours  réservés  d.tiis  ie  berceau 
'une  voûte  ,  et  les  petites  ouvertures  pra- 
quées  dans  la  tlé^he  d'un  clother  ,  pour 
jnner  du  jour  ei  de  l'jir  a  la  charpente. 
unetifi.  -  'es  Horlogers  appellent  lunette  , 
partie  de  U  boite  d*une  montre  dans  la- 
lelle  on  place  le  crystjl.  Cerchio  di  sopra 
lia  cassa.  —  On  appelle  aussi  lunettes  , 
■rtains  petits  ronds  de  feutre,  ayant_  la 
;ure  d'un  petit  clia|ieaii ,  qu'on  met  a  côté 
■s  yeux  des  chevaux  de  m>.nè:je  ,  pour  les 
ener ,  pour  les  monter  plus  tacilcment.  l^arj- 
chi.  -  Or.  dit  d'un  fer  de  cheval  ,  dont 
;  éponges  sont  coupées  jusqu'à  la  premiere 
.ampure  ,  que  c'est  un  ter  a  lunette.  Ferro 
mc\\a  luna.  —  On  appelle  lunet'e,  un  os 
urcjiu  qui  est  au  haut  de  Testomac  d'un 
ailet  ,  d'im  chapon  ,  d'une  perdrix,  etc. 
.rehetcd  dil petto  d'un  pello  ,  d'un  capone^ 
■.  —  Un  le  dit  aussi  d'un  rond  percé  dans 
.  ais  ,  pour  servir  de  sict;e  a  un  privé  , 
à  une  chaise  percée,  l'oro.  —  Terme 
-  Fortif.  Une  petie  demi-lune.  Mene  lune. 
Au  jeu  des  D.imes  ,  on  dit  mettre  d.ins 
!  lunette  ,  quand  le  joueur  place  une  dame 
tre  deux  dames  de  son  adversaire ,  en 
:rte  que  l'une  des  deux  est  ioTcét.  Metter 
'.  due  tavole.  —  Au  jeu  des  Lchecs  ,  on 
(  pareillement,  donner  une  lunette  ,  quand 
liversaire  peut  avec  un  pion  ou  une  pièce 
uquer  deux  pièces  ,  de  manière  que  l'une 
lì  deux  soit  forcé.  Dar  a  due  pe^ii. 
.UNErriER.s.  m.  Fjifeur  ,  Marchand 
l  lunettes  pour  la  vue.  Occhialaio. 
.UNI-SOLAWE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme 
astronomie.  11  se  dit  de  ce  qui  e/t  com- 
isé  de  la  revolution  du  Soleil  et  de  celle  de 
ILuiie.  Lunisolare. 

LUNISIE  ,  s.  m.  Terme  inusité.  Qui  croit 
X  intliiences  de  la  Lune.  Che  crede  all' 
ìu:nv  dei/a   Luna. 

LUIVULE  ,  s.  f.  Terme  de  Géométrie. 
.;ure  qui  a  Ij  forme  d-'un  croissant.  Lunula. 
.UPtKCALES,  s.  f.  pi.  Fètes  annuelles 
1^2   les  Romains  ,  en  l'honneur    de   Pan. 

■UPIN  ,  s.  m.  Plante  à  (leurs  légumincu- 
î.  Elle  donne  des  gousses  qui  renterment 
'q  ou  six  graines  qui  approchent  de  la 
lire  et  de  la  grosseur  d'un  pois.  Le  petit 
Jiple  en  man^e  en  Italie.  iMais  ces  grai- 
I   ont  une  saveur    amère  et  désagréable. 


.UQKOISE.   s.    f.    Terme  de  Coi 
;-te  r'étofte  de   soie.  Lucchesino. 
,USIN  ,    ou  LU/CIN  ,  s.    m.  Terme  de 
Ir.  Menu  cordage  ,  un  peu  plus  gros  que 
«ji  que  l'on  ap,  elle  Merlin.  U  est"  propre 
j.'.ire  des  entléchures.  Lextino. 
.US  IRAI.,  ALE,  ad|.  U  n'a  guère  d'u- 
se qu'en  cette  i^hrase  :  Eau  lustrale  ;  l'ea.i 
lit  les  Prêtres   payens  se    servaient  pour 
(l'i  r  le  peuple.  Lustrale. 
-USTR^TION  ,  s.  f.  Il  se  dit  des  sacri- 
li, des  cérémonies  par  lesquelles  les  P.iyens 
1  ihoient ,  ou   une  ville  ,    ou    un  champ  , 
♦  une  armée  ,    ou  les  per-onnes  souciées 
I  quelque  crime  ,  ou  par  quelque  impureté. 
^'.''Si\-u  d'tspiaiione  ,  o  purijaiane. 
.-UiTRE,   s.  m.  L'écl.it  tiue  l'ondonne 
:ne  chose,  soit  en  la   polissant  ,   soit  en 
<f lovant  quelque  eau  ,   quelque  com|iosi- 
f  y.  Lustro;   lustratura  i  pulmento  ,    lucen- 
!  'J;  -  L?  composition  dont  les  Fourreurs, 

Lnape.iers  et  autres  Artisans  se  servent 
|ir  donner  du  lustre  aux  fourrures  ,  aux 
<  pe;<tix  ,  etc.  iui/ro.  -  tig.  L'édat  que 
<ine_  la  parure  ,  la  be.nité  ,  le  ménte,  la 
<i.;te.  Lujrru  ,  splendore  ;  magnificenza  ;  no- 
''"•prjio  inerito;  spicco.    -   Chandelier 

C'ysial  ou  de  bronze  à  plusieurs  branches, 
V'n  susoend  au  plancher  pour  éclairer. 
■"^'ira;  lustro.  -   L'espace    de    cinq  ans. 

'tst  giu-re  en  usare  qu'-n  poésie.  Lus- 
' ,• 'Pajio  di  cinjue  anni.  D-  deux  lustres. 
'■"""•"  Après  trois  lustres  ;  après  quin- 

^ictionnaiii  tr^iiifOis-hMicn 


LUX 

tt  ani.  Dopo  tre  lustri  ;  in  cape  t  (tutu- 

dici  anni. 
LOb  TRE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
LUjrKER,  V.  a.  Donner  le  lustre  à  une 
étotie  ,  j  une  fourrure  ,  a  un  chapeau,  etc. 
Lustrare  ;  soppressare  ;  rincalcare. 

LUiLKLU.-i  ,  s.  m.  i.  dAris.  Celui  qui 
lustre  une  étoffe  ,  une  fourrure  ,  eie.  Lus- 
tratore. 

LUSTRINE  ,  s.  f.  Etoffe  ,  espèce  de 
dro;;uet  de  soie.  Lustrino. 

LUirUUlK,  s.  m.  Terme  de  Miroitier. 
Pente  règle  doublée  de  chape,iu  pour  enle- 
ver les  taches  des  glaces.  X;^c/dro;o. 

LUiTuCi(.U  ,  s.  m.  Lermc  bas  et  pop. 
Nwin  de  mépris  qui  signihe  ,  vil  ,  mépriia- 
ble,  léger,  qui  n'est  de  nulle  considération. 
Casi  uj[fo  ,  dappoco  ;  ba^^^eo.  C'est  un  beau 
lustucru  i  c'est  un  pauvre  lustucru. 

LUT,  s.  m.  l'erme  de  CUimie.  Enduit 
de  terre  i^rasse,  ou  mélange  de  blanc  i/teuf 
et  de  chaux  ,  pour  bouclier  et  pour  join- 
dre les  Vaisseaux  qu'on  met  au  feu.  Loto  ^  u 

LUTAflOiN  ,  s.  f.  Terme  de  O:)»  _ 
L'action  de  iuter  les  vaisseaux.  Lutatura  ,  il 

tare. 

LU  LE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

LU  ÏLii  ,  V.  a.  Enduire  de  lutli  ,  fermer 
avec  dvi  lui  les  vaisseaux  qu'un  met  au  feu. 
Lutare  ;  lutare. 

Lu  Tri  ,  s.  m.  Instrument  de  musique  du 
nombre  de  ceux  dont  on  joue  en  piquant 
les  coraes.   Leuto;  liuto. 

LUl'riE'dANli.'VlE  ,  s.  m.  Sentimens 
erfonnés  de  l'Hérésiarque    Luther.  Luterà- 

'  LL/rHERlEN  ,  ENNE  ,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  suit  la  docirme  de  Luther. 
Luterano. 

LUTHIER  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
luths    et    autres  imtrumens  a   corde.    Colui 

musicali  da  corde, 

LU  LIN  ,  s.  m.  Le  peuple  appelle  ainsi,  ce 
quou  appelle  autrement,  tsprit  toUet. /-i/i- 
lato.  -  On  dit  prov.  d'un  jeune  eiilaiitqui 
l.iit  continuellement  du  bruit  ,  que  c'est  un 
liuin  ,  un  vrai  lutin,  pi  abisso  ;  Jistolo  ;  Jaei- 
maU;   cavallino. 

LUTINE' ,  ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 

LUUNLk,  V.  a.  Tourmenter  quelq.i'un 
comme  leroit  un  lutin.  Jl  est  tam.  k are  il 
Joiletto;  tormentare  ilnjuietare  ;molestaie  — 
V.  n.  fuite  le  lutin,  tare  iljoiletto;  jare  il 
diavolmo. 

LU  TRIN  ,  s.  m.  Pupitre  élevé  dans  le 
chœur  d'une  Eglise  ,  sur  lequel  on  met  les 
livres  dont  on  se  sert  pour  cnanter  l'oibte. 
£.£i;io. 

lU  FTE  ,  s.  f.  Sorte  d'exercice  ,  de  com- 
bat où  l'on  se  prend  corps  a  corps  ,  pour 
se  terrasser  l'un  l'autre.  Lutta;  lotta.  —  U%. 
et  fam.  Emporter  ,  ou  taire  quelque  ch  jse 
ne  haute-lutte  ;  venir  à  bout  de  quelque 
chose  par  l'autorité  ,  par  la  force.  Fare  ,  o 
portar  via  alcuna  cosa  di  viva  jor\a  ,  per 
prepotenza, 

LUT  1  ER  ,  V.  n.  Se  prendre  corps  à  corps 
avec  quelqu'un  ,  pour  le  porter  par  terre. 
Lottare  ;  giocare  alla  lotta, 

LUTTEUR  ,  s.  m.  Qui  combat  à  la  lutte. 
Lottatore. 

LUXATION,  s.  f.  T.deChir.Déboîte- 
m'.nt  des  os  hors  de  leurs  jointures  ,  hors 
de  leur  assiette  naturelle.  Lussazione  i  sloga- 
tura  ;  slogamento  d'un  osso. 

LUXE,  s.  m.  Somptuosité  excessive,  soit 
dans  les  habits  ,  soit  dans  les  meubles ,  sjit 
dans  la  table  ,  etc.  Lusso  ;  sontuosità  .  .ria- 
gn-Jiccnia  eccessiva  ;  lussuria  ;  superjìuità, 

LUXE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

LUXER  ,  V.  n.  T.  de  Chir.  Faire  sortir  un 
os  de  la  place  où  il  doit  èire  naturellemen  . 
Slogare;  dislogare;  dlsconciare  ;    muover  di 

LUXURE  ,  s.  f.  Incontinence  ,  lubricité. 
Il  est  fam.  Lussuria  ;  libidine  ;  incontinenza; 

"luxurieux  ,  EUSE  ,  adj.  Lascif  qui , 
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est  donné  à  la  luxure  ,  qui  peut  induire  à 
la  luxure.  Lussurioso;  libidiaoso  ;  lascivo, 
incontinente.  » 

LUZEKNE  ,  s.  f.  Plante  à  fleurs  légumi- 
neuses. C'est  une  excellente  Hournture  poic, 
es  bestiaux  ;  ehe  les  engraisse  ,  et  augmente 
le  lait  des  vaches.  Medica  ;  erba  medica  ; 
cedrangola  ,    trifoglio. 

LUZEKNIERE  ,  s.  f.  Terre  semée  en 
luzerne.  Terra  seminata  di  tntoelio. 

LUZl.N  ,   s.  tn.  V.  Lu.n.-'  ' 
.  —'•,'•  t"-   Nom  de  la  mesure  itinéraire 
de  la  Chine.  Dix  Ivs  font  une  de  noslieues. 
l>itsura    itineraria  S  mese  ,    che  e  la  decima 
parte  d  una   lega. 

LYCAN  THROPE  ,  s.  m.  Un  homme  qui 
a  1  imagination  blessée  ,  et  qui  croit  quel- 
quelois  être  loup.  On  l'appelle  vulgairement 
loupgarou.  L'origine  de  la  superstition  po- 
pulaire a  ce  sujet ,  vient  de  ce  que  le  ly- 
cinthrope  fait  des  hurlemens.  Llcantrcpo. 

LYCANTHROPIE  ,  s.  f.  Maladie  de  celui 
qui  est  lycanthrope.  Licantropia. 
LYCE  ,  s.  f.  V.  et  écnvej  Lice. 
LYCEE'  ,  s.  m.  Nom  que  les  Grecs 
donnoiant  aux  lieux  publics  dans  lesquels  ilt 
s'assembloient  pour  les  exercices  du  corps. 
Dans  la  suite  ,  ce  mot  a  été  le  nom  dis- 
tinctif  d'une  Secte  ou  d'une  Ecole  Philoso- 
phique. Le  Lycée,  pris  dans  ce  sens ,  signi- 
fie l'Ecole  d'Aristote  ,  comme  le  Portique 
signihe  l'Ecole  de  Zenon.  Liceo.  —  On  le 
dit  ,  par  extension  ,  de  tout  lieu  où  s'as- 
semb'ent  les  Gens  de  Lettres.  Liceo  i  Uni- 
versità, 

LYCHNIS,  s.  m.  PK^nte  dont  il  y  a  un 
très-grand  nombre  d'espèces  ;  mais  elles 
différent  si  fort  entr'elles  par  les  tiges  ,  les 
feuilles  et  le  port  ,  qu'il  est  imposs  ble  de 
donner  une  description  du  Lychnis  ,  qui 
puisse convenirà  toutes  ses  es\iéQe$. Licnide, 

-  Lychnis  des  prés.  V.  Véronique. 
LYCTUM  ,  s.  m.  Arbrisseau  épineux  dont 

le  fr.iit  sert  j  la  teinture  en  jaune.  Lrcio, 

LYCOPERSICUM ,  V.  Pomme  d'orée  ,  ou 
Pomme  d'amour. 

LYCOPUS  ,  ou  MARRUBE  AQUATI- 
QUE ,  s.  m.  Plante  a  laquelle  on  donne  ce 
dernier  nom,  parce  qu'elle  croit  aux  bords 
des  eaux  ,  et  qu'elle  ressemble  au  marrube 
noir.   M.irrobhio  acquatico. 

LYMPHATIQUE  ,  adj.  Il  se  dit  des 
vaisseaux  qui  portent  la  lymphe  dans  le 
corps  de  l'animal.  Linfatico. 

LYMPHE,  s.  f.  Humeur  aqueuse  ,  char- 
gée d'une  portion  gélatineuse  ,  qui  fourniMa 
plupart  des  humeurs  tant  ex  Témentielles  .que 
recréra?n^ielles ,  et  qui  se  rép.ind'dani  toir  e 
corps  de  l'animal  par  de  petits  conduits.  L//i/  , 

LYNGODE,  adj.  et  s.  f.  Terme  de  Mea. 
Fièvre  singultueuse  ,  accompagnée  de  ho- 
queri.  Febbre  detta  lingode. 

LYNX  ,  s.  f.  Espèce  d'animal  sauvage  , 
que  quelques  uns  confondent  avec  le  loup- 
cervier  ,  et  qui  est  p.irticulièrement  renom- 
mé pour  avoir  la  vue  excellente,  zmctf  ;  ccr- 
viero  ;  lupo  cerv'.ere.  —  On  dit  fîg,  qu'un 
hoïime  a  des  yeux  de  Lynx  ,  pour  dire  , 
qu'il  voit  clair  dans  les_  affaires  ,  dans  les 
desseins,  dans  les  pensées  des  autres;  ..^i^rfi 
grande  acume  y  o  perspicacia  di  mente  i  occhia 
linceo,  che  facilmentenon  s'inganna.  —  On 
dit  d'un  homme  qui  a  la  vue  fort  bonne 
et  qui  voit  de  loin  ,  (pie  c'est  un  Lynx. 
è  un  lince  ;  ha  occhi  di  lince  ,  o  lincei  ^  è  di 
l'sta  acuta. 

LYRE,  s.  f.  nstriiment  de  Musique  à  cor- 
des qui  étoit  en  usageparmi  les  Anciens-  Lira. 

-  T.  d'Astr.  Constellation  de  l'hémisphère 
septentrional.  Lira. 

LYRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  de  la 
Poésie  et  des  Vers  qui  se  chaatoient  autre- 
fois sur  la  Lyre  ,  comrt^e  les  Odes  ,  les 
Hymnes.  Foesia  Lirica  ;  versi  lirici.  -  U 
se  dit  par  extension  ,  des  Vers  Français  qui 
sont  projires  à  être  chantés,  lirico.  Poète 
Lyrique;  celui  qui  coriposj  ries  Odes,  ou 
des  Poésies  propres  i  être  mis  en  Musique. 
Poetu  ùrico. 

O  0  O 
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LYSIMACHIE  ,  s.  f.  Som!  d'eau  ',  cor- 
neille ,  percehosse  ,  ou  chassebosse.  Plante 
«lom  les  (leurs  sont  d'une  pièce  divisée  en 
cintj  parties  en  forme  de  rosette^.  Ses  tiges 
^nt  hautes  de  trois  pieds,  Elle  croit  aux  lieux 
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M,  Subst.  m.  Suivant  l'appellation  mo- 
derne ,  qui  prononce  Me  ;  et  s.  f. 
suiv;.nt  l'ancienne  ,  qui  prononçoic  Emme. 
Lettre  consonne,  Ij  douzième  des  Lettres 
«le  l'Alijh.ibet.  -  M  ,  caractère  du  chiffre 
Romain  qui  signifie  mille;  quand  en  y  a'ioute 
un  tire  dessus  ,  elle  fait  mille  fois  mille  , 
ouunmilHnu. 

MA  ,  Pronom  personnel  féminin  ;  le 
tnatculin  e  t  Mon.  zj  mia.  Ma  sœur.  Ala 
lorclla.  —  Dev.mt  les  mots  qui  commencent 
par  une  voyelle,  on  dit  ,  Mon  ,  quoiqu'au 
féminin,  ^icn  ame  ,  mon  épée.  La  mia  ani- 
ma ;  la  mia  syaiia.  V.  Mon. 

MACAF.s.  m.  T.  ii'/mp/-/m.  Synon.  de 
Tiret.  Trait  qui  joint  deux  mots  ensemble 
dans  l'écriture  Hébraïque ,  comme  dans  cet 
exemple  Fr,inçais  ;  qu'a-i-il  fait  'f  Divisione 
ftr  unire, 

MACAP^ON  ,  s.  m.  Sorte  de  petite  pâ- 
tisserie faite  de  pâte  d'amande  et  de  sucre. 
iurta  di  blscijttirì, 

AiACARONE'E  ,  s.  f.  Pièce  de  Vers  en 
styl'3  m.'caronique.  Maccheronea. 

MACARONI,  s.  IV.  Mot  emprunté  de 
riia'ien.  Petits  morceaux  de  pâte  déliés  et 
coupés  par  tranthe^.  .Maccherone.  11  ne  se  dit 
guère  qu'au  pi.  tant  en  Français  qu 
ijen.  Maccie^oi.i. 

MACARONIQUE,  adi.  de  t.  g.  Il  se  dit 
d'une  sorte  de  Poésie  burlesque  où  l'on  fait 
entrer  be.'.ucoup  de  mots  de  la  Langue  vul- 
gaire ,  auxquels  on  donne  une  terminaison 
Latine     Maccheronico. 

MACA1«.)N!SM£,  s.  m.  Terme  de  Litt. 
Pièce  Macaron  que  ,  ou  genre  de  Poésie  ma- 
carcriqu.'.   Poesia  maccheronica. 

MàCLR  ,  s.  m.  Terme  de  liotan.  Arbre 
d'Afrique  dont  i'écorce  est  odoriférante  et 
bonne  contre  le  craclumcnt  de  sang  ,  et  la 
dy-,senti"ic.  Albero  africano  ,  detto  macero. 

MACÉRAI  JON  ,  s.  f.  T..  de  Bévotion. 
Mortiticarion  par  jeûnes  ,  disciplines,  et  au- 
tres ausrérités  Macerazione  ;  il  macerare.  — 
Opération  chimique  ,  qui  consiste  à  laisser 
sépiurner  une  substance  i<endaiit  queltiue 
temps  dai. s  l'eau  eu  dans  une  autre  liqueur, 
Maceral'o-ie  ;  macero. 

MACL'RE',  ÉE.part.V.  le  verbe. 

MACt'RER,  V,  a.  Mortifier,  mater  son 
corps  par  d'vvr .■  s  ;us^érltcs  ,  pour  l'amour 
de  Dieu.  Maee-are  ;  mortificare  ;  affiicaere  ; 
estenuare.  —  Terme  de  Méd.  et  de  Chym. 
Faire  tremper  un  mixte  dans  l'eau  ou  ((ans 
quelaue  autre  li(|ueur  ,  pour  le  préi  arer  a  la 
destination  ,   etc.  Macerare  ;  ammollire. 

MACE'KON,  s.  m.  PL.nie  dont  les  feuilles 
sont  semblabks  à  celles  de  l'ache  ,  d'une 
«idour  arom:iti[[ue_ ,  et  c'^n  goût  approijlianr 
de  celui  du  i  ersi'.  El'es  sont  aperitivi 
propres  à  exciter  les  règles  aux  femmes 
cerone  ;  <mirrio. 

MACHAbE'ES,  s.  m.  pi  (On  prononce 
Mjkibées.  )  Les  de'niers  Livres  de  l'Anrieii 
•Testamcn'  qui  cortiennent  l'Histoire  d;s  Juifs 
sous  les  primiers  Princes  de  la  race  des 
Asnuynccn-.  /  Uhi  de'   Maccabei. 

MACIP.COIRF, ,  V.Macque. 

MACHA-MONA  ,  s  f.  Terme  de  Botan. 
C.ilebasse  d'Afiiqueet  d'Amérique  ,  donr  la 
chair  est  fort    ralraitliissante  Sorta  di  ^ucea 

m.    Terme     d'Orni thol. 


:s  ,  et 
Ma- 
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MACMAi;.    s.    m.    terme     d'Urnithol. 

Oiscati  dw   Brésil  ,  d'un    plumage    mêlé    de 

•  -éclatant.  Il  a  les  pied    ' 


vert 


les 


Uccello  detto 


.Hige.i  r.- 
ton   nome   Hraidiano  ,  Macao. 

MACHE  ,     s.     f.  Sorte  de    petite  lierbc 
(ju'or.  mangc  en  saUde.  £n  quelques  endroits. 
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oA  la  nomme  blanchette  ,  poule  grasse  , 
doucette  ,  s.il.^de  de  chanoine.  Fu  ;  valeriana 
òomesùca. 

MACHE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

M/.CHECOULIS  ,  V.  Mâchicoulis. 

MACHttER  ,  s.  m.  Scorie  qui  sort  du 
fer  a  la  torge  ,  au  fourneau  ,  lorsqu'on  le 
bat  rouce  sur  l'enclume.  Rosticci. 

MACHELIERE,  adj.  et  quelquefois  s.  f. 
Il  ne  se  dit  que  des  dents  de  derrière  qui 
servent  principalement  à  broyer  les  alimens. 
Molare  ;  mascellare. 

MACHEMOURE,  ouMACHEMOURRE, 
s.  f.  Débris  du  biscuit  qu'on  donne  aux  ma- 
telots. I\la'^\amurro  j  tritura^  rottame  di  bis- 
cotto. 

MACHER,  V.  a.  Couperet  broyer  avec 
les  dents.   Masticare  ;  digrumare  ;   macinare. 

—  pop.  Manger  beaucoup  «t  avec  avidité. 
Divorare  ',  incollare  j  sbasoffiare  j  mangiar 
molto  e  ingordamente.  —  prov.  et  hg.On  dit 
d'un  homme  qui  n'entend  point  les  affaires  , 
et  qui  ne  veut  pas  se  donner  la  peine  qu'il 
tant  pour  les  entendre  ,  qu'il  lui  faut  mâcher 
tous  ses  morceaux.  Bisogna  sminuzzargli  i 
bvcconi.  —  rsJe  point  mkther  une  chose  à 
quelqu'un  ,  c'est  lui  dire  durement  et  sans 
adoucissement  une  chose  désagré.'.ble  et  fâ- 
cheuse. Parlar  fuori  de'  denti  ,  sen^a  bar- 
bazzale ,  sen^a   mettervi  su  ne  sai  ,   ni  olio. 

—  M.icher  son  frein  ,  se  dit  d'un  cheval 
lersqu'il  se  joue  de  son  mors  et  qu'il  le 
ronge  ;  et  tis.  d'un  homme  qui  endure 
quelque  chose  fort  impatiemment,  sans  oser 
se  plaindre.  Mordere  ,  rodere  il  Jreno.  — 
fam.  Mâcher  de  haut ,  c'est  manger  sans  ap- 
pétit. lAasticaechiare  i  denitcclùare. 

MACHtUR,  EU!>E,  s.  m.  et  f.  Celui  , 
celle  qui  mnnge  beauc»up.  i\  eiX\iov.  Man- 
giatore, mangione;  mangiatriee.  —  IVlâcheur 
de  tabac.  Masticator  di  tabacco.  En  ce  sens 
il  n'est  point  populaire. 

MACHIAVELISME  ,  s.  m.  Trév.  Ma- 
ximes de  Machiavel  touchant  la  politique  et 
l'art  de  régner,  Macchiavelismo. 

MACHIAVELISTL,  s.  m.  et  f.  Qui  suit 
la  doctrine  de  Iviaclravel  ,  qui  donne  dans 
les  sentimens  de  ce  jn^litique  impie.  Atjc- 
chiavcùiia. 

MACHICATOIRE  ,  s.  m.  T.  dont  on  se 
sert  en  parlant  du  tabac  ,  ou  de  qiielqu'autre 
drogue  qu'on  mâche  sans  l'avaler.  Che  si 
mastica  senza  inghiottirlo.  —  Prendre  du  ta- 
bac en  màchicatoire  ;  faire  usage  du  tabac  en 
le  mâchant.  Masticar  tabacco  ;  far  uso  del  ta- 
bacco f\r  masi'cazione^ 

MACHICUT  ,  s.  m.  Chantre  d'une  Eglise. 
Cantore. 

MACHICOTER,  v.  n.  Terme  en  usage 
dans  rtglise  de  Notre-Dame  de  Paris.  C'est 
chômer  un  setil  verset  ,  en  y  ajoutant  ou 
retranchant  quelques  notes,  pour  donner  plus 
de  gr.ice  au  chant.  Cantar  i:n  sol  versetto. 

MACHICOULIS  ,  6u  MACHECOULIS, 
s.  m.  On  appelle  ainsi  les  ouvertures  prati- 
quées d.ins  la  saillie  des  g.ileiies  des  ancien- 
nes tortitlcations  ,  pour  détendre  le  pied  du 
mur  ,  cil  jetant  par  •  là  sur  les  ass  égeans 
de  grosses  pierres ,  de  l'eau  bouillante  ,  etc. 
Huche  de'  piombato}  ^  ocad'loje. 

MACHINAL,  ALE,  adj,  On  le  dit  des 
mouvemens  naturels  où  la  volonté  n'a  point 
de  part.  Mouvement  machinal  ;  action  ma- 
chinale Macchinale. 
MACHINAUMKNT  ,  adv.  D'ime  ma- 
nière machinale.  Macchinalmente  ;  da  au- 
tomato. 

MACHINATEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
une  cons;)iralion  secretre  contre  quelqu'un  , 
qui  use  d'adresse  pour  le  tromper.    Macchi- 

""ma'cHINATION  ,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  dresse  des  embûche',  à  queUiu'un 
pour  le  surprendre.  Macchinazione  i  macchi- 
namenio  ;  astuzia  ;  furberia. 

.MACIIINE  ,  s.  f.  Engin  ,  instrument  pro- 
pre .1  faire  mouvoir,  â  tirer  ,  lever  ,  traîner  , 
laiicrr  queU|ue  chose.  Macchina  j  ingegno  ; 
ordigno,  Machine  de  guerre.  Macdiiaa  ,   o 
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Armaàura  ,  o  ingegno  militare  da  oJTcndt 
—  En  général  ,  il  se  dit  des  automares 
de  toutes  les  choses  qui  se  meuvent  d'elle 
mêmes  ,  comme  les  horloges.  Autvmat 
macchine.  —  hg.  Ruse  ,  tour  ,  adresse  d'e 
prit  dont  on  se  sert  dans  quelque  affaire." 
M.ichination.  -  Il  se  dit  aussi  fig,  de  te 
Krand  ouvrage  de  génie.  Macchina  ;  moU 
ofcra.  Le  temple  de  Saint  Pierre  de  Roi 
esj  une  étonnante  machine.  -  Machine 
mater  ,  Terme  de  Marine.  Machine  qui  set 
poser  les  mâts  dans  les  vaisseaux.  Macch. 
da    alber.ire. 

MACHINE',  ÉE  ,  part.   V.  le  verbe 
MACHINER  ,    V.    a.  Former  ,  proje 
quelque  mauvais  dessein  contre    quelqu'u 
taire  des  menées  sourdes.  Macchinare. 

MACHINISTE  .  s.  m.  Celui  qui  in»ci 
ou  qui  conduit  des  machines.  Macchinist 
ingegnere;  inventore,  ritrovatore  e  Jacitort 
macchine.  ) 

MACHINOIR,  s.  m.  T.  de  Cord.  0\ 
dont  on  se  sert  pour  blanchir  les  points  i 
derrière  du  soulier,  Z..-jc/ìj/ /un/,.-.  f 

MACHOIRE,    s,  f.  L'os  _d.ms  lequel  t 
dents  de  l'animal  sont  emboîtées.  Maseeir 
ganascia.  —  Branler  la  mâchoire  ,    jouer  î 
la  mâchoire,  m.inger.  V.  —  On  dit  fam,  qi  i 
homme  a  'a  mâchoire   pesante  ,    qu'il  a    • 
grosse  mâchoire  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  stui  '; 
et  grossier.  Stupido  ;  grossolano  ;  r 
scioccone,  —  Les  Artisans  lumineiit  ■ 
res  ,   deux   pièces  de  fer  qui  s'e'c' 
se  rapprochent    pour  serrer  quelque  ..,  . 
Boche  i  ganasce,  ^   La  partie    du    chien  a 
fusil  cjui  serre  et  porte  la  pierre  ,  senif 
me  aussi  mâchoire.    Mascella  del  cane   m 
arehihiieio.  ! 

MACHONNE,  ÉE.  part.  V.  le  vert'- 

MACHONNER  ,  v.  a.  Mâcher  avec  .1- 
ciilté  ou  avec  néeligence.  Masticacchi'% 
denticchiare  :  biaseiare,  i 

MACHURAT  ,  s.  m.  T.  d'Imfrim.  U 
primeur  sujet  à  barbouiller ,  à  gâter  les  ft 
les  qu'il  tire.  Stampatore  poco  pratiai.\ll 
imbratta  lo;/!.  I' 

MACHUKE',   ÉE  ,  part.  V.  le  verbt 

iMACHUKER  ,  v.  a.  Barbouiller  11  est  |/. 
Sporcare  ;   macchiare. 

MACHURES  ,  s.  f.  pi.  T.  Je  Draf^  '• 
Dét.iut  des  Tondeurs  quand  leurs  lurct  le 
ctuipent  pas  bien.  Shiascicature. 

MACIS  ,  s.  m.  Ecorce  intérieure.  lU 
noix  mu4C.ide.    Maee. 

MACLE  ,    s.  f.  Fruit  quî  croît  d.-m 
marais  ,  et  qui  (lotte  sur  l'eau,  (,'e  fru: , 
regardé    comme    une    espèce    de  chà.je 
atjuarique  ,    et  il  en  a  la  grosseur.     Cjfe 
nomme   aussi    châtaigne   d'eau  ,    cornu  ' , 
écharbot  ,  saligot ,  truffe  d'eau.  7-.' 
qu.itico.  —  En  T.  de  Blason.    Ui  - 
de  losange  percée  à  jour  p.-.r  le  milif 
ho  unoto.  —  M.icles  ou  Maqties ,   T. 
Ce  sont  des  cordes  traversantes ,   r 
b.indées  en  losange.  Maglie  di  riti  .i. 

'  MACLEÌ< '."'v.  a.  T.  de  Ter.éne.  t.t, 
lorbt|ue  le  verre  est  un  peu  dnrci  dai  tô 
four  ,  le  mêler  avec  celui  qui  est  p'us  i 
en  le  remuant  avec  le  fer  à  macler. 
dare  il  vetro.  Fer  à  macler.  Pappatolo 

MAÇON,  s.  m.  Celui  qui  fait  toni 
ouvrai'.es  des  bâtimens  où  il  entre  de  l.i, 
qie,  du  jilârre  ,  de  l.i  Jiaux  ,  de 
et  autres  matières  semblables.  M« 
M.iitrc  Maçon.  Capomae.'tto.  h\Ai  k^^ 
le  MinoLuvre  qui  sert  .nu  Maçoii  à  gith  jl» 
plâtre^-  porter  les  matériaux.  Ba-doito.  6' 
Ouvrier  qui  travaille  grossi 'reinenf  sul  jei 
ouvrages  délicats.  Ciabbaiiino.  Ces ,»« 
M  çim  ,  un  vrai  Ma^on. 

iVlAÇONNAGE, 
Opea  i  lav  - 


la  V  f» 
Muri  f«> 
tM,.|l 


Travail  du  M.i)l» 
di  muratore  ;  f.ihbrica.  ] 
MAÇONNE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.. 
MAÇONNER  ,  v.  a.  Travailler  du  mit 
de  Maçon,  fabbricate;  mur.ne.  -  Boi  W 
une  ouverture  dans  une  muraille  avec  J» 
pierre  ,  du  mortier,  etc.  Ainrare.  -  S* 
f  râvailler  grossictemvnl,  Aaïutbatiartim- 
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i  î  itrapf/ix'"''  'l  mtsriero. 
iMAÇoNNtKlE  ,  s.  f.  h'oiivrage  du  Ma- 
n.  i' i'bhrica  \  st-j!turd\  costruttura.  Ma- 
innerie  en  échiquier.  Legatura  di  mattoni 
scacchi.  Mjçunnerie  en  liaison.  Muragùa 
liano  coilcsata.  Maçonnerie  maillée.  Mu- 
.;ua  reticolata  o  a  rete.  Maçonnerie  ,  ou 
,ir  de  remi'l.ige.  Muraglia  dì  getto.  —  Ala- 
.'nnerie  ,  Junsc^iction  qui  conncit  en  pre- 
lire  instance  des  diltérens  entre  Ouvriers 
;■  le  fait  de  la  construction  des  bàtimens. 
Je  est  aussi  chargée  de  la  police  des  bàti- 
ins,  reL.tive  à  leur  sûreté  et  à  leur  soli- 
li. \nhunate  che  giudica  circa  le  liti  che 
{tardano  lejabhriche. 

.lACQUE  ,   s.   f.   Instrument    propre  à 
lier  le  ciianvre.   Maciulla  ;  gramola  -  £n 
Ue  Corderie.   V.   Son. 
/lA'.  OUE' ,   ÉE  ,  p.rt.  V.  le  verbe. 
.lACQUtR  ,  V.  a.  Briser  avec  la  macque. 
ItcialiarCj  gramolare  la  canada. 
,lACi<E,  s.  m.  T.  de  Bot.  baligot ,  dia- 
tne  d'e.ui  ,    écharbot ,   cornoueile  ,  noms 
cie  plante  aquatique  dont  les  amandes  ont 
Ii;oût  des  ch  .taignes.  Noce  acquatico  ;  cas- 
ti Ju  i  f-,;.c,'u. 

«lACREUbE.s.  f.  Oiseau  de  mer  resscm- 
tit  à  un  canard  et  du  genre  de  ceux  qui 
c  la  ch.>ir  noire  ,  et  que  l'on  dit  avoir  le 
»>  froid.    Folaga. 

:iACROULE  ,    s.  f.    T.  d'Ormthol.  La 

Îide  Foulque  qu'on  a  aussi  nommée  Diable 
Tier.  Folaga  maggiore. 
lACULATURE.s.  f.  T.  d'Imprim.Feuil- 
\i  mal  imprimée  qu'on  ne  s'en  sert  ordi- 
«ement  qu'a  faire  des  enveloppes.  Fogli 
liti.,  venuti  maie  ;  fogiiocci  j  cartacce. 
-*ar  extension  ,  vme  feuille  de  gros  papier 
S  qui  sert  d'enveloppe  à  une  rame  de  papier. 
i  ilo  cite  serve  d'inviluppo   ad  una  risma  di 

lÀCULE  ,  s.  f.  T.  d'Astron.  Tache  obs- 
ce  qu'on  [observe  sur  le  disque  du  soleil. 
icchia;  macola.  -  i.  de  l'Economie  ani- 
m.  Ce  sont  des  taches  de  sang  sur  le 
fus ,  faites  par  la  force  de  l'imagination  de 
Uière.  Maccl7:a. 

lACULE' ,  ÉE  ,  part.  'V-  le  verbe. 

lACULEK  ,  V.  a.  et  n.  Tacher  ,  bar- 
il lier.  Il  ne  se  dit  que  des  feuilles  im- 
piées  et  des  estampes,  eiaculare  ;  mac- 
ce. 

ADAME  ,  s.  f.  Au  pluriel  Mesd.imes. 
le  d'honneur  qu'on  ne  donnoit  autrefois 
qiiix  femmes  de  qualité,  et  que  l'on  donne 
«lurd'hui  communément  aux  femmes  ma- 
ris. Madama;  Signora.  -  En  parl.int  des 
Ries,  on  ne  dit  point  Madame  la  Reine  ; 
dit  seulement ,  la  Reine  ;  et  on  ne  se  sert 
diiue  de  iViadame  ,  qu'en  lui  parlant ,  ou 
«lui  écrivant.  On  donne  aussi  ce  titre  a 
tces  les  Filles  de  France  et  à  d'autres 
Picesses  Souveraines.  Par  le  mot  de  Ma- 
d.e,  sans  autre  suite  ,  on  entend  la  Fi^le 
aie  du  Roi.  Madama.  -  Dans  les  Tragé- 
i',  on  appelle  les  Filles,  Madame.  -  On 
<l-ie  aussi  ce  nom  aux  Religieuses  des  Ab- 
k.'s  et  de  certaines  autres  Communautés. 
—  'uûique  régulièrement  parlant  ,  le  mot  de 
h'  «iiTie  ne  doive  point  recevoir  d'article  , 
rien  qui  en  tienne  lieu  ,  on  ne  laisse  pas 
ddire  par  plaisanterie  et  pop.  faire  la  Ma- 
d.e.  Farla  Dama;  damcss'ifc  -  Maria- 
ni, se  dit  aussi  ,  des  femmes  ou  filles 
<)i  sont  du  petit  peuple.  Monna  ;  Ma- 
d>ia.  —  .louer  a  la  Madame  ,  se  dit  des 
P'tes  filles  qui  s'amusent  ensemblent  à 
Cl  refaire  les  Dames  ,  en  se  faisant  des 
«tplimens  et  autres  minauderies.  On  le  dit 
aii ,  des  petites  Bourgeoises  qui  affectent 
ll'alrs  de  qualité.  Dameggiare  ;  far  la  Dama. 

■  ADAROSE,  s.  f.  T.  de  Méd.  Chute 
«  loils  des  paupières.  Madarosl  ^  o  sia  ca- 
d.   di'  l'eli  delie  lalpehre. 

ADEFACTION ,  s.  f.  T.  de  Pharm. 
A  on  d'humecter.  Ammollamento  \  Immol- 

ADEMOISELLE ,  s.  f.  Titre  qui  se 
*'!e  ordinairement  au.\  filles.  Aîadamiiel- 
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\  la  !  Damigella.  —  On  appelle  absolument , 
Mademoiselle  ,  la  Fille  ainée  de  Monsieur, 
trere  unique  du  Roi. 

MADltKS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Pièces  de 
bois  clouées  en  égale  distance  sur  la  carene 
d'une  galere.  Madieri. 

MADRAGUE  ,  s.  m.  Pêcherie  faite  de 
cables  et  de  hieis  ,  pour  prendre  des  thons 
et  airres  poissons.    Tonnara. 

MADRE',  tE,  aoj.  Tacheté,  diversifié 
de  couleurs.  Screiialo  ,  spri\\ato  ;  chiaTjato; 
picchiato  ;  blscolore  ;  mischio  ,  ou  mastio. 
rorceluine  madrée.  -Bais  madré:  celui  qui 
a  de  petites  taches  brunes.  Mare\\ato.  On 
dit  aussi,  léopard  madré.  11  n'est  guère  du- 
saje  au  propre.  -  fig.  etfam.  Rusé,  matois, 
fin.  Astuto  ;  scaltro  ;  sagace  \  accano  ;  lesto  ; 
di  pei-'c  ;  malioso  ;  vi\iato  ;  volpe  ;  tristo.  Il  est 
aussi  subst. 

MADREPORE  ,  s.  m.  Corps  marin  pier- 
reux, <]ui  ressemble  à  des  rameaux,  a  une 
véeetation.    Madrepora. 

MADRIER  ,  s.  m.  Sorte  d'ais  fort  épais. 
Pancone  ;  asse  grossa  ;  tavo'one. 

MADRIGAL  ,  s.  m.  Petite  pièce  de  Poé- 
sie fort  semblable  à  l'Epigramme  ,  qui  ren- 
ferme dans  tin  petit  nombre  de  vers  ,  une 
pensée   ingénieuse    et  galante.     Madrigale; 

INIADRIGALET,  s.  m.  T.  inusité.  Dimi- 
nutif. Petit  madrigal.    Madrigaletto  ;  madri- 

''mADRIGALIER  ,  s.  m.  Trévoux.  Ce 
mot  ne  s'écrit  peint;  mais  on  appelle  iVl. 
de  la  Sablière  le  grand  Madrigalier  de  Fran- 
ce ,  à  cause  qu'il  ne  faisait  que  des  Madri- 
saux  et  qu'il  y  excelloit.  Ctmposiior  di 
madrigali. 

MADRURE  ,  s.  f.  Tache  ou  marque 
sur  la  peau  de  quelque  animal.  11  se  dit 
particulièrement  ,  des  veines  du  bois  qui 
est  madré.  Maccia  sulla  pelle  di  certi  anima- 
li i  e  marcilo  ,  o  vene  d' alcune  sorte  di 
Ugnami. 

MAESTRAL  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
vent  de  Nord-Ouest,  sur  la  iMéditerrannée. 
Maestro  ;  maestrale  ;  vento  maestro  ;  coro  ; 
ponente. 

MAESTRALISER  ,  Maestreliser  , 
V.  n.  T.  de  Mar.  Tourner  à  l'Ouest.  Macs- 
traleggiare  ,  et  quelques-uns  ,  Maestreggiare 

—  On  dit  sur  la  .Méditerranée  ,  que  l'aiguil- 
le aimantée  maëstrelise  ,  quand  sa  déclinaison 
est  occidentale.  Il  vento  ,  o  la  bussola 
maestraleggia. 

MAFFLE',  ÉE,  adj.  et  quelquefois  subst. 
Qui  a  des  grosses  joues.  Il  est  du  style  fam. 
Paffuto  ;    carnacciuto. 

MAGASIN  ,  s.  m.  Lieu  oi'i  l'on  garde  ,  où 
l'on  serre  un  amas  de  m.irchandises  ou  de 
provision.  Maga^ino  ;  fondaco.  —  On  ap- 
pelle ,  Marchand  en  magasin  ,  celui  qui  ne 
tient  point  de  boutique  ,  et  qui  vend  ses  mar- 
chandises   en  gros.    Mercante  ali*  Ingrosso. 

—  On  appelle  aussi  magasin  ,  le  grand  panier 
qu'on  met  derrière  les  coches  et  les  carosses 
de  voiture  ,  et  où  l'on  met  les  porte-manteaux 
et  les  patjuets.  Paniera, 

MAGASINAGE ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Le 
temps  qu'une  marchandise  reste  dans  un 
magasin.   Ojiel  tempo  in  cui  le  merci  stanno 

M.AG.VslNER  ,  V.  a.  T.  de  Comm.  On 
dit  plutôt  Emmagasiner.  Mettre  des  mar- 
chandises en  magasin.    Riporre  le  merci   in 

MAGASINIER,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  garde  ,  du  soin  des  choses  renfermées 
dans  un  magasin.  Guarda  maganir.o. 

MAGDALEON  ,  ou  MAGDALION  , 
s.  m.  Petit  cylindre  de  souffre  ou  d'ongii^rt  ; 
ou  d'emplâtre.  Bastoncello  di  lolfo  ,  o  d'un- 
guento. 

MAGE  ,  s.  m.  Nom  que  les  perses  et  au- 
tres Peuples  Orientaux  donn-Ment  à  certains 
hommes  savans  dans  l'Astroloeie  et  dans  la 
Phi'osonhie,  «r  qui  avoient  l'ii'-.tendance  de 
la  Religion.  Majoi  ;  et  piesque  toujours  au 
pluriel ,  Mail, 
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MAGF, ,  ou  MAJE ,  adi.  Juge-Mage  : 
qu'on  donne  en  plusieurs  Provinces  au  Lit. i^ 
ten.mt  du  Sénéchal.    Luogotenente  del  Sini- 
scalco. 

MAGICIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession, et  qui  passe  ,  parmi  le  peuple, 
pour  faire  usage  de  la  Magie.  Mago  ;  stregone, 

MAGICIENNE  ,  s.  f.  Sorcière  qui  se  sert 
de  magie  ,  pour  venir  à  bout  de  ses  desseins. 
Strega;  Jatucchiera;  maga. 

MAGÌE,  s,  f.  Art  par  lequel  on  prétend 
produire,  contre  l'ordre  de  la  nature,  des 
effets  me-veilleux  et  surprenans.  Le  Peuple 
l'appelle  Macie  Noire  ,  parce  qu'elle  semble 
faire  ses  opérations  par  le  moyen  des  Dé- 
mons. Magia;  arte  magica  i  stregoneria.  —On 
appelle  Magie  naturelle ,  ou  Magie  blanche, 
un  art  qui  ,  par  des  opérations  secrettes  et 
inconnus  au  vubaire  produit  des  effets  qui 
paroissent  surnaturels  et  merveil'eux.  Magia 
naturale  ;  magia  bianca.  —  On  dit  prov.  d'une 
chose  dont  on  peu  venir  ,i  bout  aisément, 
qu'il  ne  faut  point  de  magie  pour  la  faire  ;  ou 
ce  n'est  pas  la  magie  noire.  Les  Florentins 
disent  :  Non  ci  tuoi  Marian  dell'  Abbaco  per 
far  .jiiesto.  —  Magie  ,  se  dit  hg.  de  rillusion 
qui  nail  des  Arts  d'imitation.  La  magie  d'un 
-bl-au.  Magia  incanto.  On  dit  aussi  ,  la 
r  :  gie  du  style  ,  de  la  Poésie  ,  en  parlant  de 
l'i'I'sion  qui  en  résulte. 

MAGIi^UE  ,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  z 
la  .Mas'e.  Magico. 

MAGISME,  s.  m.  Religion  des  Anciens 
M.iges  de  Perse.  La  Religione  de'  Magi 
Persiani. 

MAGISTER,  s.  m.  Mot  Latin  transporté 
sans  aucun  changement  dans  notre  Langue, 
pour  dire  ,  un  Maitre  d'Ecola  de  Village, 
Maestro  dt  Scuola  ;  pedantur-^o. 

M  AG  IS  r  EUE ,  s.  m.  La  dignité  du  Grand- 
M-iitre  de  Malte.  11  se  dit  aussi  du  temps  du 
Gouvernement  d'un  Grand-Moi're.  Magi-, 
stero.  Dignità  .li  Gran  Maestro  dell'  Ordine 
di  Malta;  e  timpo  del  suo  Governo.  -  T.  de 
Chimie.  Poudre  méflicinr.le  très-fine  ,  faite 
par  l'opération  de  la  Chimie  ,  que  l'on  appel- 
le précipitation.  Magistero  di  corallo  ,  di 
perle  ,  ce. 

MAGISTRAL  ,  ALE  ,  ad|.  Qui  tient  du 
Maître,  qui  convientàun  M.ùtre.  Magistrale^ 
dottorevole.  Il  ne  se  dit  guère  que  d'un 
homme  qui  parle  comme  ayant  droit  d'en- 
seigner. —  En  quelques  Eî;li-es  Cathédrales , 
une  Prébende  Magiîtrnîe  ,  e^t  celle  qui,  dans 
d'autres,  s'appelle  Préceptoriale,  V.  —  Dans 
l'Ordre  de  Malte:  Cominanderies  Magistra- 
les ,  celles  qui  sont  annexées  à  la  dignité  de 
Graiid-Marre.  Commende  maestrali.  —  On 
appelle  ,  en  Médecine  ,  compositions  magis- 
trales, lesmédicamens  comr.osés  sur  le  champ, 
d'après  l'ordonnance  du  Médecin  ,  par  opoo- 
sltlon  à  ceux  que  l'on  tient  tout  prêts  dans  les 
boutiques  ,  et  qu'on  nomme  compositions 
officinales.  Compusi\!On  magistrale.  —  Les 
Ingénieurs ,  appellent ,  ligne  magistrale  ,  le 
principal  trait  qu'ils  tracent  sur  le  papier  , 
pour  représenter  le  plan  d'une  fortification. 
Lin.  a  magistra'e. 

MAGIi  FRALEMENT,  ndv.  D'une  façon 
magistrale.  Magistralmente;  dotionvolmente ; 
dottrinalmente. 

MAGISFRAT,  s.  m.  Officier  étah'i  nour 
rendre  la  justice,  ou  pour  maintenir  la  Po- 
lice. Magistrato;  G'udice  ;  quegli ,  che  eser- 
cita il  maestrato.  -  D.ms  quelq.ies  endroits, 
on  (lit  aussi ,  le  Magistrat  ,  pour  dire  ,  le 
Corps  des  Maci-fats.  il  Magistrato. 

MAGlSTlîATURE,  s.  f.  La  Dignité  et 
Charge  de  Magistrat.  Il  se  dit  ■  ussi  du  temps 
pendant  lequel  on  est  m.igitrat.  Magistrat»  ; 
maestrato  ;  carica  ;  ufficio  ,  tempo  in  cul  si 
esercita  il  maestrato. 

MAGNA  ,  s.  m.  T.  de  Phanr.  Partie  fa 
plus  épaisse"  ou  résidence  d'une  matière  li- 
quide, qui  a  été  exprimée.  Pasta  ,  o  pastell» 
d'odore,   fatto  dì  feccia  d'wi.uenli. 

MAGNANIME,  .-dj.  det.  j.  Quïar«m« 
grande  ,    élevée.    Magnanimo  ;    ih    h 
grand'  animo. 

O  0  •  a 
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MAGNANIMEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière mdgiianime.  Magnanimamente  i  cvn 
Tnatinnntmua. 

MAGNANIMITE  .  s.  f.  Vertu  de  «lui  qui 
esc  magnanime.  Masnantmìtà  ;  gr<inde\za 
d'animo.  En  T.  de  Méd.  La  virilité  ,  la 
farce  pour  la  generation.  Magnanimitâ  ,  o 
siajoryi  virile. 

MAGNAT  ,  s.  m.  Mot  qui  vient  du  Latin  , 
Magnus ,  grand.  Dignité  en  Pologne  et  en 
Hongrie.   Magnate-^  principale' 

MAGNESIE  ,  s.  f.  Pierre  tossile  ,  ou  terre 
absorbante  ,  blanche  ,  precipite  de  l'eau 
mïre  du  nître  et  d'un  alleali  iixe.  Magne- 
ita  i  marc3ssità. 

MAGNETIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
lie  l'aimant ,  qui  appartient  a  l'aimant.  Ma- 
Sncticu, 

MAGNETISME  ,  s.  m.  T.  de  Phys. 
Nom  générique  ,  qui  se  dit  des  propriétés 
de  l'aimant.  Macntùsmo  ;  virtù  magnetica. 

MAGNIFICENCE,  s.  f.  Qualité  du  ma- 

gnilioue.    Mjgnijicenxa  i    pomya;  srande-^;^a. 

MAGNIFIER,    v.  a.   Exalter,    élever  la 

grandeur.  Il  ne   se  dit  guère  que  de  Dieu, 

Magnificare  ;  esaltare.  11  est  vieux. 

MAGNIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Splendide, 
somptueux  en  dons  et-<n  dépenses  éclatan- 
tes. Majnifico  ;  splendido;  altiero.  -  U  se 
dit  aussi ,  des  choses  dans  lesquelles  la  ma- 
gnificence éclate.  Magnifico  ;  sontuoso  ; 
pomposo  ;  ma^no  superbo  ;  eccelso.  Habit  , 
repas  ,  présent  magi-Éihque.  —  Titres  ,  magni- 
fiques ;  des  titres  pomj.eux  ,  éclatans.  Titoli 
magnifici ,  eccelsi ,  pomposi.  —  Termes ,  pa- 
roles magnifiques  ,  pour  dire  ,  pompeuses  et 
brillantes.  Magnifich:  parole.  —  Style  magnifi- 
que ;  style  élevé  et  sublime.  Stile  sollevato  ^ 
sublime  ,  magnifico  t  sostenuto.  —  Promesses 
magnifiques  i  des  promesses  qui  font  espérer 
de  grandes  choses.  Promesse  grands ,  ma- 
gnificile. 

MAGNIFIQUEMENT  ,  adv.  Avec  magni- 
ficence. Mcgnijicamente  ;  pomposamente  ; 
j>  indidamente. 

MAGOr,  s.  m.  Gros  singe.  Scimmione; 
la'-b.iiro  i  bertuccione.  — fi^.  et  Um.  On  dit, 
d'un  homme  fort  laid  ,  que  c'est  un  vrai 
magot.  Babbuino  ;  scimia;  uom  brutto  ;  figura 
da  cembalo  ;  mascherone  \  bertuccione  ;  fi.gu- 
rina  da  mettere  a  una  fontana  ;  f.gwa  del  ca- 
lotta i  riaffilo  ;  stampa  di  castagnacci  ;  cera 
da  castraporci.  —  Figure  grotesque  de  porce- 
laine ,_de  pierre  ,  etc.  à  la  Chinoise.  Fantoc- 
cio ;  figure  y  o  figurine  alla  Cinese.  ~  fam.  Un 
amiis  d'argent  caché.  Cru-{\olo.  Faire  un  ma- 
got.   R.^gru^iolare 

MAGOTF.RIE^,  s.  f.T.  Inusité.  Grossiere- 
fé  ,  loiirderie.  Ouf aggine.  —  Laideur.  Spa- 
rut.;;  :. 

MA.HALEB  ,  ou  BOIS  DE  SAINTE 
LUCIE  ,  s.  m.  Arbre  d'une  médiocre 
grandeur  ,  et  dont  les  feuilles ,  les  (leurs  et 
les  fruits  approchent  de  ceux  du  cerisier. 
Son  bois  est  d'une  odeur  agréable.  Maga- 
leppo  . 

MAHFUTRF.  ,  s.  m.  Vieux  mot  qui  si- 
pnlfioit  un  Soldat,  et  qui  s'entend  particu- 
lièrement d'un  Soldat  de  la  Ligue.  Soldato; 
ma  intendfsi  dr  quelli  del  partilo  della  Lega 
al  t.mpo  d'Enrico  III,  ec.  V.  Ligue. 

MrtHOMETAN,  ank  ,  s.  et  ad].  Celui 
ou  telle  qui  l'rofesse  la  Religion  de  Maho- 
met. Maomettano  :  seguace  della  Religion  di 
Maometto. 

MAHOMETISME  ,   s.  m.    La  Religion 

de  Mahomet.  Aìaccomctt'ismo;  maomettismo  ; 

■   maomcttnnismo  ;    la    Religion    di    Maometto. 

MAHONE,    s.  f.    T.   de  Mar.    Vaisseau 

Turc  ,  fait  en  forme  de  galère.  Ma.ma. 

MAHOT,  s.  m.  Arbrisseau  rampant,  et 
^ui  pousse  un  trè>-gr.ind  nombre  de  rejetons- 
Il  croît  dans  les  Antilles.  .Son  écorce  est 
extrêmement  forte,  et  sert  aux  hahitans  de 
ce-te  Ile  à  faire  différentes  sortes! de  corda- 
Se'.  Sorti  d'arhuscetlv  dell'  Antllte  ,  la  di  cui 
corteccia  e  buona  a  fare  funi.  Il  y  a  un  autre 
arbriisenu  nommé  ,  Mahot  d'herbe  dont 
l'écorcc  Q'«it  pai  ji  fvrte, 
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MAHUTE  ,  s.  f.  T.de  Faucon.  La  partie 
e  ailes  des  oiseaux  de  proie  ,    qui  tient  au^ 
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MAI  ,  s.  m.  Le  cinquième  mois  de  l'an- 
née. Maggio.  -  Arbre  qu'on  a  coupé  et  qu'on 
plante  au  premier  jour  de  ."Vlai  devant  la 
porte  de  quelqu'un ,  pour  lui  faire  honneur. 
Il  maggio.  -  En  T.  de  Mar.  V.  May. 

M  AIO  AN  ,  s.  f.  T.  de  Relation.  Nom  qu  on 
donne  dans  l'Orient  aux  Places  où  se  tien- 
nent les  Marchés.   Maidan. 

MAIERE  ,  s.  f.  Les  Branches  des  saules  et 
des  peupliers  sont  appellées  majeres  en  quel- 
ques endroit ,  du  mot  Latin,  Materia  ,  ùoir. 
on  s'est  servi  dans  la  Loi  Salique.  Rami  de 
salici  e  de  pioppi. 

Ma;ESQUE  ,  T.  de  Jurispr.  Dmt  que 
quelqu'un  a  de  vendre  seul  son  vin  ,  pend,mt 
le  mois  de  Mai  ,  à  l'exclusion  de  tous  au- 
tres. Glus  esclusivo  di  vendere  ti  suo  vino 
nel  mese  di  Maggio. 

MAJESTE'  ,  s.  f.  Grandeur  auguste  et 
souveraine.  Il  se  dit  proprement  et  par 
excellence  de  Dieu.  C'est  aussi  un  titre 
qu'on  donne  aux  Empereurs  ,  aux  Rois  et 
a  leurs  Epouses.  Maestà-  -  11  se  dit  aussi  de 
tout  ce  quia  quelque  chose  de  grand  .d'au- 
guste ,  qui  est  vénérable  ,  qui  a  de  l'éclat. 
Maestà  ;  grandex^a  ;  dignità  ;  decoro  ;  eccel- 
lenia.  La  majesté  des  Loix  ,  du  style  ,  de  ce 
Temple  ,   etc. 

MAJESTUEUSEMENT  ,  adv.  Avec  ma- 
jesté. Maestosamente  ;  con  maestà  ;  con  de- 
coro; maestevolmente. 

MAJESTUEUX,  EtjsE  ,  adi.  Qui  a  de 
la  majesté  ,  de  l'éclat ,  de  la  grandeur.  Maes- 
toso ;  maestevole  ;  augusto  ;  venerabile  ; 
grande  ;  magnifico. 

MAIEUR  ,  s.  m.  Titre  ,  qui  dans  quelques 
Villes  répond  à  celui  de  Maire  V. 

MAJEUR,  EU  RE,  adj.  Qui  a  atteint  1  âge 
porté  par  les  Loix  du  pays  ,  pour  user  de 
ses  droits  ,  et  pour  pouvoir  contracter  vala- 
blement. Maggiore.  -  On  dit,  nos  Majeurs, 
pour  dire  ,  nos  Ancêtres  ,  nos  Prédécesseurs. 
/  nostri  Maggiori  ;  Predecessori  ;  Antenati. 
-  Des  sept  Ordres  Ecclésiastiques,  il  y  en  a 
trois  qu'on  appelle  Majeurs  ,  qui  sont  la  Prê- 
trise ,,  le  Diaconat ,  et  le  Sous-Diaconat.  On 
dit  aussi  absolument  ,  les  Majeurs.  Gli  Or- 
dini Sacri  ;  gli  Ordini  Maggiori.  -  Force 
majeure  ;  une  force  à  laquelle  on  ne  peut 
résister,  t'orba  maggiore.  -  Causes  majeures; 
certaines  causes  d'une  grande  importance, 
concernant  la  Religion  et  l'Etat.  K'aiise^  mag- 
giori. —  Excomunicâtion  majeure,  c'est  la 
plus  terrible  des  Excommunications.  Sco- 
munica maggiore.  -  T.  de  Musique.  Ton  ou 
mode  majeur  ,  c'est  le  ton  dont  la  tierce  est 
majeure.  Et  l'on  appelle  ,  tierce  majeure  , 
la  tierce  qui  est  comjiosée  de  deux  tons. 
Tuono,  o  consonanza  maggiore.  -^  Richelet  dit 
que  Majeur  signifie  aussi ,  celui  qui  est  plus 
gr.nd  ou  plus  âgé  qvi'un  autre.  Il  maggiore. 
Mais  on  ne  s'en  sert  aujourd'hui  dans  cette 
sisnification,  qu'en  parlant  de  St.  Jaques-le- 
Mijeur.  A  sa  place  ,  on  dit  toujours  ,  le  plus 
grand  ,  le  plus  âgé  ,  l'aîné  ,  etc. 

MAJEURE  ,  s.  f.  T.  de  Logljiic.  La  pre- 
mière proposition  d'un  syllogisme.  La  mag- 
giore. -  Majeure  ordinaire  ;  un  des  Actes 
que  l'on  soutient  en  Théologie  per.dant  la 
licence  ,  et  qui  dure  depuis  huit  heures  du 
matin  ,  jusqu'à  six  du  soir.  Esame  per  la  li- 
liceir.iaiura  della  Teologia  in  Parigi. 

MAIGRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de 
graisse  ,  ou  qui  en  a  très-peu  ,  qui  est  sec  et 
décharné.  Magro;  macilente  ,  smunto  ;  lan- 
tcrnuto  ;  scarno  ;  affilato.  -  On  dit  qu'un  ter- 
roir est  maigre  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  aride  , 
qu'il  rapporte  peu.  Terrcn  magro  ,  arido  , 
sfruttato.  -  Maigre  échine  ,  V.  ce  mot  -  fig. 
et  fam.  Maigre  sujet ,  maigre  divertissement, 
maigre  Auteur  ,  etc.  un  sujet  bien  léger, 
un  divertissement  peu  agréable  ,  un  Auteur 
chétif ,  etc.  Magro  ;  sonetto  ;  magro  soliamo  ; 
cattivo   Autore,    ec.  -  On  dit,  qu'un  style 

'est  nui£ce  «t  dsehaioé,   lorsqu'il  n'a  point 


d'agrément  ni  d'ornement.  Stile  "incotti. 
asciutto  ,  disadorno.  -Jours  maigre  i  1: 
jours  auxquels  l'Eglise  détend  de  manger 
la  viande.  Giorno  magro  ;  giorno  di  diglun 
-  T.  di  Charpent.  Un  morceau  de  bois  i' 
trop  maigre  ,  lorsqu'on  en  a  trop  ô:é  en  1 
taillant.  Magro,  le^no  troppo  magro  ,  trof' 
assottigliato.  -  Maigre  se  dit  aussi  adverbi 
lement  en  cette  phrase  de  M.iréchallerr 
Etamper  maigre  ,  qui  signifie  percer  les  tn- 
ou  écempures  du  ter  d'un  cheval  jjrès  dubt' 
extérieur.  Buccar  il  ferro  plu  in  fuori  che  ^ 
dentro.  i 

MAIGRE,  s   m.  La  partie  de  la  chair  * 
il  n'y  a  point   de  graisse.  //  mag'o.  J'ai 
le  maigre.  -  Faire  maigre,  manger  m  '. 
c'est  s^bstenir  de  m.uigcr  de  la  cli..:-. 
ne'si  dalla  carne  ;  J.ir  magro  ;  man^. 
quadragesimali. 

MAIGRE,  s.  m.  Poisson  de  mer  qui  j,  : 
jusqu'à  soixante  livres.  Dans  le  premier  a  , 
il  est  presque  en  entier  de  couleur  argent . 
En  grandissant,  il  devient  livide  et  nuir.  ; 
sur  le  dos  et  sur  le.  côtés.  Ombrina. 

MAIGRELET,  ette,  adj.  diminiititl 
se  dit  seulement ,  des  enfans  et  des  je^.  ; 
personnes.   Il    est    fam.  Magrctto  ;    m^ii  . 
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MAIGREMENT  ,  adv.  Il  n'est  gncr.  , 
usage  au  propre.  11  signifie  fam.  au  ti:,,i  , 
petitement.  Magramente  ;  parcamenu  , 
tilmente  :  st:ntatamente. 

MAIGRET,  ETTE  ,  adj.  dimin.  Ci;    i 
maigre.  Magretio  ;  un  po'  magro  ;  .7, 
sparuto  ,  smunto  ;  un  po'  affilato;  s;. 

MAIGIŒUR  ,  s.  f.  L'état  du  e 
hommes  et  des  animaux  maigres.  Ai  :^  -  , 
estenua-îione. 

MAIGRI ,  lE ,  part.  V.  son  verbe. 

MAIGRIR  ,  V.  n.  Devenir  maigre.  .  - 
magi. te  ;  iinrnagrire  ;  rifi.'cchire  ;  smagn  ; 
divenir  magro;  dimagrare;  striisgersi  ;  as\* 
tigli  arsi;  andarsene  pel  buco  dell'acqu.zjo'. 

MAIL,  s.  m.  Espèce  de  petite  masste 
bois  gamie  de  fer  par  les  deux  bouts  ,  .li 
a  un  long  manche  un  peu  pliant^  doiiin  . 
se  sert  pour  jouer  en  poussant  une  hou!  e 
buis.  Maglio.  —  Le  jeu  auquel  on  pou'-.?  » 
boule  avec  ce  mail.  Pallamaglio.  -  '. 
l'allée  où  l'on  joue,  où  l'on  pousse  ',1 
Il  pallamaglio  ;    il  luogo   dore   si   r 
pallamagieo.  -  Boule  de  mail;  la  b  > 
l.iquelle  on  joue  au  mail.  Palla   e,-- 
giiiûca  al  pallamaglio.    —  Mail  de  b 
d'Arts  mican.  V.  Maillet. 

iVlAlLLE,  s.  f.  Esuèce  de  petit  a  ,      , 
donc  plusieurs  ensemble  font  un   tis.  :, 
glia.  -   En  i  .  de  Manuf.  Espèce  <! ,  n   a 
de  fil,  de  soie,  etc.  Campanella,  o  un  ù, 
V.  Liais.   -    On  appelle  aussi   mailles,!! 
petits  annelets  de    fer    dont  on  faiscit  ÏJ 
armures.  Maglia.  -  T.  de  Mar.  La  dist  ;« 
qu'il  y  a  entre  les   membres  d'i 
/;  vuoto  ,  che  è  fra  le  staminare 
aussi  un  m;-nu  cordage  ,  ou  une  ligne  ui 
fait  plusieurs  boucles  au  liaut  d'une  bi'om  •, 
et  qui  sert  à  la  joindre  .i  la  voile.  L~  . 
sagola  da  lacciart.   -    Maille  ,  sigm 
les  m.irques ,  les  taches  qui  se  font 

du  perdreau  ,  lorsqu'il  devient  rt, 
delle  starne.  -  't-- 
vient  sur  la  pru'le' 
"il,  et  qui  offusque  la  vue.  Albuie\ 
m.iccnla  dell'occhio.  -  Maille,  est  (SI 
une  espèce  de  petite  moi  noie  de  bilf, 
an-dc  scus  du  denier.  On  n'en  voit|SJ 
on  s'en  sert  dans  les  fractions  et  d.-n  «S 
papi -rs  terriers.  Maglia;  sorta  di  pic  la 
moneta  ,  che  vale  la  metà  dei  danaio.  '.'St 
pourquoi  on  s'en  sert  pour  exprimer  Se 
chose  de  tris-petite  valeur.  Cela  ne  it 
pas  une  maille.  Non  vale  un  obolo.  Il  « 
ni  denier  ni  maille.  Son  ha  un  bete  lit 
quattrino.  -  Avoir  maille  à  partir,  c'est  .l'tr 
mulque  différent.  Aver  briga,  /'«•.-'• 
d'O'fèvres.  Sorte  de  petit  poids,  qui.e;;» 
quatrième  partie  d'une  once.  Sorta  di  f- 
culpeso,  che  i  la  ijuarta  parte  i  w  Mf», 
-  Pince-maille,  V. 
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MAILLE'.  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  On 

ippelle  ,  fer   maillé  ,  un  treiljs  de  fer  qui  se 
une  fenêtre.  Injernata  a  graticola  ; 
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MAILLEAU,  s.  m.  T.  de  Tondeurs  de  drays. 
*etii  initrument  qui  sert  a  taire  mouvoir  le 
;òté  d-s  lori.es  ^  londre  ,  qu'on  appelle  le 
naie.  Levj  deiU  cesojc  da  cimare   i  panni. 

MAILLER,  V.  a.  ^rmer  de  miilles.  11  n'a 
•,uére  d'usage  au  verbe  ,  qu'en  parlant  des 
illiens  qu'on  mène  à  la  chasse  du  sanglier. 
irmarc  ,  cofrir  dt  maglia.  —  Il  se  dit  aussi 
les  perdreaux  à  qui  les  mailles  viennent, 
in  ce  sens  ,  il  est  réc.  Les  perdreaux  com- 
nencent  a  se  mailler.  Ingrossare  ;  metter  Le 
lume  macchiate  corne  le  grosse  starne.  —  T. 
"Jgric.  ^'emploie  pour  signifier  le  nœud  où 
e  forme  le  fruit  dans  le;  melons .  les  cun- 
ombres  et  le  raisin  ;  ainsi  ,  on  oit  que  le 
aisin  blanc  maille  bien  plus  près  que  le  noir. 
tUcgare. 

MAILLET,  s.  m.  Espèce  de  marteau  à 
eux  têtes ,  qui  est  ordinairement  de  bois  ,  à 
Lisage  d'un  grand  nombre  d'ouvriers.  jVJa- 
lio  i  ma:{a  da  palo  ',  ma^-^uoio  ',  mai^a- 
icchio  -  Maillet  de  plomb  ,  T.  de  Uir. 
lartcllo   di  yiomho. 

A1AILLETA(;E  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  La 
irface  du  doublage  de  la  carene  d'un  vais- 
îau  recouverte  de  clous.  La  superficie  del 
ìdero  d*  una  nave  ^  ricoperta  ài  chtodi. 
MAlLLETER.v.a.  T.  de  Mar.  Couvrir 
e  clous  le  doublage  d'un  vaisseau  pour 
mpècher  les  vers  d'y  mordre.  Ricoprir  di 
'libidi  li  fodero  d^  und  nave. 
MAILLOCHE  ,  s.  f.  Gros  maillet  de  bois. 
ìa\\uulo  i  martelletto.  —  En  T,  de  Dra- 
ine. Partie  de  la  monture  des  forces.  Mar- 
lleito. 

MAILLOT,  s.  m.  Couche  ,  langes  et 
jides  dont  on  enveloppe  un  entant  en 
OJrrice.  fasce,  pannicdU  d'un  bambino. 
MAlLLL'Rt,  s.  f.  T.  de  Fauconn.  Il  se 
it  des  tacites  ou  moucfietures  qui  tormcnt 
;s  esptcei  de  mjilles  sur  les  plumes  d'un 
seau  de  proie.  Macchie  ;  scrcy. 
MAIN  ,  s.  f.  Partie  du  corps  liumain ,  qui 
it  3-:  bout  du  bras ,  et  qui  sert  a  toucher,  a 
en're,  et  à  plusieurs  autres  usages.  Mano. 
Mai:i  ,  se  dit  aussi  de  l'écriture.  Car.tticre  ; 
rAii.ra  i  maro.  Reconnoitre  la  main  de 
;el;u''.;n.  -  Main,  signiiie  aussi  une  levée  de 
r'e'i.  Base.  II  a  déjà  trois  mains.  -  Main; 
jiiiiie  encore  le  morceau  de  fer  qui  est  au 
)ut  de  la  corde  d'un  puits,  où  l'on  passe 
i:se  <!li  seau.  Molletta. —  On  appelle  main, 
le  l'ctire  machine  de  cuivre  qui  sert  à  pren- 
e  de  l'argent  S'ir  un  comptoir.  Mestola. 
Mair.s,  sî  dit  de  certaines  pièces  de  fer, 
ns  lesquelles  sont  passées  les  soupentes 
an  carrosse.  Maniglie.  -  Mains  ;  les  cor- 
ms  attachées  en-dedans  du  carrosse,  pour 
soutenir  avec  la  main.  Cordoni  _d' una 
rrot^a.  —  On  appelle  main ,  le  pied  de 
.elques  oiseaux  ,  comme  des  perroquets  et 
•s  oiseaux  de  fauconnerie.  Piede;  artiglio. 
Main  de  Justice  ,  espèce  de  sceptre  que 
Roi  porre  le  jour  de  son  iiacre,  au  bou* 
iquel  est  la  h^ure  d'une  main.  Scettro. 
_Main  de  papier  ,  ce  sont  vingt-qu.itre 
iiilles  de  papier  blancs  pliées  ensemble. 
iiaderro.  —  i\l<iins,  T.  de  Botan.  Ces  pro- 
ictions  menues  et  filamenteuses  ,  par  les- 
elles  la  vigne  et  plusieurs  plantes  s'attachent 
X  cort'S  qui  en  sont  près.  On  les  nomme 
ssi  Vrilles.  Viticcio.  -  Tours  de  main  ; 
urs  de  subtilité  et  d'adrecse  qui  se  font 
ec  les  mains.  Giuoco  di  mano.  -  A  pleines 
'ins  ,  idv.  Abondamment  ,  lio.-ralîment. 
irgamrnte  j  am^'iam-nte  ;  a  mani  fiene  ;  in 
bondan\a.  —  A  deux  mains  ,  adv.  .'ivec 
•  dtux  mains.  Colie  due  nani  ;  ion  due 
mi.  -  On  dit,  d'une  chose  qu'elle  sa  à 
itx  mains ,  quand  on  s'en  ,err  en  la  te- 
nl  avec  les  deux  nwins.  Â  du:  mari;  ton 
ibe  Umani.  -  tij;.  Prendre  à  toutes  mains; 
endre  de  toutes  les  manières.  Prendere  a 
'ne  mani.  —  Donner  de  U  m^io  à  la  main; 

wst  niuiucllssiebti  Di  mmQ  a  mone, 
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—  De  main  en  main  ;  d'une  personne  â  t'avi- 
tre.  Dt  mano  in  muno.  On  le  di:  aussi  , 
pour  marqukit  une  tradition.  Di  mano  in 
mano  ,  di  fórsona  in  fcrsona.  —  Oe  ioiigue- 
md!n  ,  depuis  long-tenips.  Dì  lunga  mano  i 
da  gran  tempo,  —  Etre  en  m-iin  ;  t;re  en 
lieu  convenable  ,  ♦!:  dans  une  sit'.ution  com- 
mode pour  taire  la  chuse  dojit  il  s'â^it.  Es- 
sere  in  Liio^o  comodo  »  oypurcuno  ,  acconcio 
di  fare  a. cuna  cosa-  —  Oii  dit  aclv.  qu'une 
chose  est  bien  a  la  main,  pour  dire,  qu'elle 
est  faite  de  telle  sorte  ,  qu'on  peut  s'en 
servir  disémenci  et  h^.  et  tam.  il  se  dit  de 
tout  ce  qui  est  proche  ,  et  dont  on  peut  se 
servir  aisément.  Essere  a  mano  ;  esser  ma- 
rì(.sco,  —  On  dit  hg.  et  tam.  qu*une  chose 
est  taite  a  la  main  ,  pour  marauer  qu'elle 
est  préparée  ,  faite  exprès  ,  de  concert , 
quoiquon  veu-ile  la  donner  pour  ujî  effet 
du  hus.trd.  Cosa  concertata  ,  studiata  ,  fatta 
il  posta.  —  En  termes  de  jeu,  on  dit  qu'un 
homme  a  la  main  ^  pour  dire,  que  c'est  a 
lui  à  iouer  le  premier.  Aver  la  mano  net 
giuoco  f  esser  il  primo  a  cominciare.  Et  doii- 
ner  la  main  j  donner  a  quelqu'un  ravinta;ie 
de  la  primauté.  Dar  la  mano  ;  cedere  it 
luogo.  -  Au  jeu  de  L-^n^quenet,  oix  dit, 
qu'un  homme  a  la  main  ,  pour  ûire  ,  que 
c'e^t  lui  qui  donne  les  cartes.  EgU  ha  la 
mano  ;  egli  è  il  primo  a  far  carte.  —  On  d  t 
tam.  qu'un  homme  a  la  main  chaude  ,  pour 
dire,  qu'il  est  rain  de  gagner.  £j*;;r  z/i  j'c:rra, 
in  Jortuna.  —  On  dit  qu'un  homme  a  la 
main  bonne,  la  main  heureu.e  ,  pour  dire, 
qu'il  est  avantageux  d'è:re  sous  Sd  coupe. 
.'îuno  felice  ,  /urtunaca  ,  buona.  —  On  dit 
du^si ,  qu'un  homme  a  U  mam  bonne,  pour 
dire  ,  qu'il  est  adroit  dans  les  ciioses  qui 
détendent  de  la  main;  ainsi,  on  dit,  main 
bonne  pour  écrire,  pour  jouer  du  luth.  Av^r 
buona  mano  di  scrivere  ;  Jormar  bel  carat- 

homme  ala  m^in  bonne,  la  niain  lieureuse, 
t-'est-a-dire ,  qu'il  réussit  dans  les  chose*  dont 
il  se  mèle.  Aver  buona  mano  in  chicchessia; 
ess.r  uso  a  nasci'-  bene  ;  aver  mani  benedette, 

—  On  dit  qu'un  homme  a  la  main  malheu- 
reuse ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  réussit  pas  d.ins 
les  cho.es  qu'il  entreprend.  Ei  non  farebbe 
a  parlacocco  un  asso.  —  En  parbnt  des 
mstrumens  de  Musique,  on  dit  qu'un  hom- 
me n'a  point  de  main  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
pdS  U  main  propre  pour  exécuter  ,  pour 
bien  jouer.  Aun  aver  buona  mano  per  suo- 
nare y  non  aver  la  mano  sciolta,  —  On  dit, 
dans  le  même  sens,  main  lé  =  ere ,  main  pe- 
sante, mam  sûre.  Assurer  la  main  à  quel- 
qu'un. Mano  sc:olta  ,  pesante  ^  sicura.  Firmar 
la  mano.  —  D'un  joueur  de  gobeleti  ,  d'un 
filou,  d'un  homme  qui  tromjje  au  jeu  adroi- 
tement ,  on  dit  qu'il  a  la  main  sub:i!e,  la 
main  adroite.  Esser  delle  mani  ;  uomo  cui 
bisogna  aver  cura  alle  mani.  —  Avoir  quel- 
qu'un en  main  pour  une  affaire  ;  être  sûr 
de  que  qu'un  qu'on  trouvera  prêt  à  exécuter 
ce  qu'on  voudra.  Aver  alle  mani ^o  fra  ma- 
no ;  avere  in  pronto.  —  Jeu  de  main,  jouer 
des  mains.  V.  Jouer.  —  Un  dit  prov.  froides 
mdins ,  chaudes  amours.  Freddo  di  manOy  cal- 
do  dl  cuore.  —  Preivdre  à  la  main  j  prendre 
avec  les  mains.  P:gl:ar  colle  mani.  —  Acheter 
de  1.1  viande  a  la  main  ;  l'acheter  sans  la  peser. 
Ccmpcrar  scn{a  pesare.  —  Battre  des  mains; 
Ap.îlaudir.  V.  —  On  dît,  sous  la  main,  en 
parlant  de  ce  qui  e^t  proche  de  nous  et  à 
portée.  Aver  alle  mani^  sotto  la  maao\  av::re 
in  pronto.  —  ng.  Etre  sous  la  main  de  quel- 
qu'un ;  être  sous  sa  dépendance.  Esser  sog- 
getto e  dipendenti.  —  On  dit  ,  d'un  cheval 
de  cr.rrosse  ,  qu'i/  est  sous  la  main  ,  pour 
dire  ,  q-.'M  e^t  attelé  ,  ou  qa*on  a  accoutumé 
de  l'aiteler  sous  la  m.iin  droite  du  Cocher. 
Attaccato  a  destra  ,  sotto  la  mano  tUl  Coc- 
chiere. -  fam.  Gagner  quelqu'un  de  la  m.iiiij 
.^a^ner  le  devant  en  quelque  affaire.  Vinc<.r 
della  mano*  ~  fam.  Faire  sa  main  ;  pillier 
qua.id  on  en  a  l'occasion.  Rubare  quando  se 
n^  ha  il  comodo.  —  Mettre  ta  main  à  quelque 
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0  porre  le  mani  in  pasta  ;  entrar  a  trattare  ; 
irapacciarsi.  —  On  dit  prov.  qu'un  himme 
a  la  main  à  la  pâte  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le 
mm-en.-nt  d.i  bi-n  ,  des  deniers,  ^i-sr /e 
■nani  m  pasta.  —  Mettre  la  main  a  l'œuv.-e  ; 
commencer  a  travailler  à  un  ouvr,i.;e,  a  une 
..tfuire.   Mettere  ,  o  por  mano  ;    cominciare. 

-  Mntre  la  dernière  m.iin  ,  donner  h  der- 
nière main  ,  c'est  achever  un  o.ivrage  ,  le 
mettre  à  sa  dernière  perfection.  Dar  l'ultime 
mano;  finire;  pcrJe\tonare.  -  Ouvrage  de 
bonne  ma:n,  de  main  de  Maître;  un  ouvrage 
qui  est  tre.-bien  fait.  Opera  ,  o  lavoro  di 
bucna  .mano,  di  buon  Maestro.  —  h^.  Mettre 
Il  main  à  la  conscience,  ou  sur  la  coiiscience: 
examiner  si  on  a  fait  tort  a  quelqu'un  ,  si 
on  a  commis  quel-jae  injustice.  Mettersi  la 
mano  alla  coscienia.  -  On  dit,  qu'un  Laïque 
met  la  main  à  l'encensoir,  quand  il  s'ingère 
de  faire  des  fonctions  ecclésiastiques  ,  ou 
qu'il  entreprend  de  faire  des  choses  q.;î  dé» 
pendent  de  l'autorité  ecclésiastique.  Dar  di 
mano  al  turibolo.  -  Mettre  la  main  sur 
quelque  chose  ;  s'en  saisir.  Pur  mano  sopra 
alcuna  cesa;  togl'erla.  pijli.irij.  —  Mettre 
la  maiii  s.ir  le  collet  a  quelqu'un  ;  l'arrêter 
pour  le  mettre  en  prison.  Mettere ,  o  porre 
le    mali    addosso    ad    uno  ,  farlo   prigione. 

-  .Mettre  la  main  sur  quelqu'un;  le  battre. 
Alyir  le  mani  ;  mettere  le  mani  addosso  ; 
percuotere.  -  User  de  main-mise ,  V.  Battre. 

-  T.  de  Paliis.  User  de  ma.n-mise  ,  se  die 
de  toute  saisie  ,  mais  plus  parnciilièremsnc 
de  la  saisie  féodale.   Sequestrare  ;   siagjJre. 

-  Sans  main  mentre  ;  sans  travailler  eì"sans 
faire  de  frais.  Stn-^a  spesa  ;  senia  costo  ; 
sen-.a  fat.ca.  -  On  dit  prov.  en  parlant  de 
quelque  i.hose  d"  tait,  qu'on  en  mettroitla 
main  au  feu  ,  pour  dire  ;  qu'elle  est  très- 
certaine  ,  qu'on  en  est  très-assuré.  Mettere 
o  porre  le  mani  nel  fuoco  ,  a  fermare  per  ve- 
rissimo checchesùa.  ~  Imposer  les  mains  , 
se  dit  de  la  cérémonie  que  tont  les  Evêques 
dans  la  consécr.<tion  des  Evéques  ,  et  dans 
l'ordnation  des  Prêtres.  Consacrare  un  Vesco- 
vo ,  ordinare  un  Prete  coli'  imposition  delle 
mani.  -  fìg.  et  en  termes  de  Procéd.ire. 
Fermer  la  main  a  quelqu'un;  l'empccher  de 
recevoir  ou  de  payer.  -  En  ce  sens,  saisie 
entre  les  mains  de  quelqu'un;  s'opposer  à 
la  délivrance  des  deniers  qui  sont  entre  les 
mains  de  quelqu'un.  Sequestrare.  -  plaider 
main  garnie,  plaider  pour  une  chose  do.nt 
on  ne  laisse  pas  de  jouir  pendant  le  procès. 
Litigar  a  possesso  pieno.  -  fig.  et  prov.  Un 
Juge  a  les  mains  nettes  ,  lorsqu'il  ne  se  laisse 
point  corrompre  par  argent  .ju  par  présens. 
On  le  dit  aussi  de  toute  autre  personne  qui 
ne  fait  point  de  profits  illicites.  Aver  le  mani 
pulite. ^  -  En  main  tierce  ;  entre  les  mains 
d'un  tiers,  in  mano  ter{a,  d'un  terjo.  -  Te- 
nir la  main  a  quelque  choîe;  avoir  soin  de 
la  taire  réussir  ou  de  la  faire  exécuter.  Dar 
di  m.no.  -  On  dit  fa.n.  qu'un  homme  a  la 
main  légère  ,  pour  dir«  ,  qu'il  est  prompt  à 
frapper.  Esser  della  mano  ;  esser  facili  o 
P'onto  a  dar:  ,  a  percuutae.  -  Un  aii'j'elle 
coup  de  raain  ,  un  coup  hardi.  Colpo  di 
mano.  Et  un  homme  de  main  .  un  homme 
d'exécution.  Intraprendente.  -  On  appelle  à 
la  guerre  ,  coups  de  main  ;  tou-.e^  les  att.a- 
quss  qui  se  font  avec  les  armes  qu'on  t'ent 
toujours  à  la  m.îin  ,  cnmme  l'épée  ,  l,i  h.ile- 
barde ,  la  pique  ,  le  pistolet ,  le  mousquet  : 
ainsi  on  dit ,  qu'un  châ-eau  est  bon  contre 
les  coups  de  m^in  ,  pour  dire  ,  qu'il  peut 
se  défendre  contre  âei  gens  qui  s'ont  point 
d'artillerie,  i'r/mj  assalto;  colpo   di  mano. 

-  En  venir  aux  mains  ;  commencer  à  se 
battre.  Venir  ail'  mani  ;  a\iiiifarsi.  -  Etre 
aux  mains  ;  en  être  aux  m.ms  ;  se  battre. 
Essere  alle  mani;  c'mbattire._  -  On  appelle 
combat  de  m.^n  ,  o  i  de  main  à  main  'e 
coinbar  qui  se  fai;  de  près  entre  deux'  ou 
plusieurs  peroMei.  Duello;  pugna;  certame 
singolare.  —  t.nre  mainbisse;  ne  point  don- 
ner de  quartier,  passer  au  hi  de  l'écée.  Far 
man  bassa  ;   noi:  dar  quartiere.    -    On  dit 

qu'un  hsmme  est  iia^i  j  la  maio ,  païur  éiie'i 
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qu'il  est  Altier.  V.  ce  mot.  -  Faire  une 
chose  haut  a  la  main  ,  c'est  la  fau-e  avec 
hauteur  ,  avec  autorité  absolue.  Far  una 
fosti  iir.pcriosamirttc ,  con  al:erciiû.  -  Tenir 
la  main  haute  ,  c'est  traiter  avec  sévérité. 
Trat'are  severamente t  rigorûsamfnte-  -  1  fen- 
dre ,  acheter  une  marchandise  de  la  (iremiere 
main;  la  prendre  ,  1 
le  premier.  PrcniLre  ,  e<mfriire  di  f 
—  fie.  Tenir  une  nouvelle  delà  preni.t.T  im.uì.  . 
la  tenir  de  celui  qui  le  premier  a  du  ençrre  ins- 
truit. Aver  imanuovii  lit  f  lima  rnano.-  I  endre 
la  main.  V.  Tendre.  -  Doi  nr-rlamain,  prêter 
la  main':  l'aider  en  tiuelquç  ^iff..ire ,  le  tavori- 
ser.  Dar  mar,o;  y>.rfcrea,tuo.  -  D?"""  a 
rrain  à  quelqu'un;  lui  donner  la  droite  et  le 
lieu  d'honneur  en  marcliant,  ou  en  pren.-nt 
place  dans  une  chambre.. /)<ir  la  mano  ,  ce- 
dere il  luogo.  -  En  Poesie,  donner  la  main; 
dpouser.  Vttr  la  man,  ;  prumutere  ;  sposare. 
.  fie.  Donner  les  mains  a  quelque  chose  ; 
y  consentir  ,  y  condescendre.  Dar  mano  a 
checchessia  ;  acconscnttry,-,  cooperarvi.  -  Bai- 
ser  les  mains  à  quelqu  un  ;  lui  taire  ses 
complimens.  Baciar  la  mano,  o  le  mani. 
On  le  dit  aussi  ironiquement  ,  pour  dire  , 
qu'on  le  remercie  ,  et  qu'on  ne  veut  pas 
entendre  à  ce  qu'il  demande  ,  a  ce  qii  il 
propose.  Ah!  pour  cela  le  vous  baise  les 
^aiiis ,  ie  n'en  ferai  rien.  Oh  !  perqticsto  ri 
h  le  mani    ^'ì  sali  s^t'vo.  -~  '.)n  Oit»  (le 

la^mlm  de  qneiqu'i-n  ,  pour  dire,  de  sa  part 
ni  mano,  ile/l"  """•"  '''  "'"'no  ;  <!"  '"" 
parte.  -  On  dit  fi?.  et  prov.  que  les  mains 
îemançent  à  quelqv.'un  ,  pour  dire  ,  qu  il  a 
grande  envie  de  se  ^-^^^^^^^IJ^^l 
cuekiMun.  Le  mani  gtt  ^i^^  tw^x^  v 
5al  bat  à  la  main  .  pour  dire  ,  qu'il  secoue 
la  tète  et  lève  le  nei.  Sature  al  a  mano. 
Ou'il  lire  la  main,  pour  dire,  quii  resiste 
aux  efforts  du  Cavalier.  Contrastare  a/la 
mano.  Qu'il  force  la  main  pour  dye,  qud 
s'cmpone  malfré  le  Cava  .er.  Guadagnarla 
„ano.  -  Lkher,  rendre  la  mam  au  cheval, 
lui  donner,  lui  lâcher  la  btirie.  15^.'^  ,  a /ffl- 
ter  la  hrislla,  le  redine.  -  Main  de  la  bride 
la  main  eauche  du  Cavalier.  La  mano  delia 
hrirlia.  -  On  dit  encore,  changer  de  main. 
V.  Changer.  -  Peser  a  la  mam.  V.  Peser. 
Repondre  à  la  main.  Rispondere  alle  chia- 
mate. -  On  dit  tifi,  quune  chose  est  dans 
les  mains  ,  entre  les  mains  de  quelqu  un  ; 
pour  dire,  qu'elle  est  en  son  pouvoir  et 
en  sa  disposition-  Essere  in  mono ,  m  facoltà , 
in  arhitrlo  dl  alcuno.  -  On  dit,  par  menace 
à  un  homme  vous  tombefez  sous  ma  mam  ; 
et  fam  vous'rassere?.  par  mes  mains,  pour 
tlirc,  vous  aurez  besoin  de  moi,  |e  vous 
punirai.  Cad.:re  In  mano  ,  m  ventre  podestà 
H' altrui.-  Menre  l'c-pee  a  la  main  ;tirer  1  epee 
du  fourreau.  Metter  mano ,  cacciar  mano  alla 
spada;  tirare,  sfoderar  la  sfada.  -  En  un 
tourne-main  ,  adv.  En  aussi  peu  de  temps 
qu'il  en  faut  pour  tourner  la  main,  m  un 
lomento.  -  Main,  T.  de  Mar.  Espece  de 
petite  fourche  de  fer ,  dont  on  se  sert  a  tenir 
le  fil  de  carrer  dans  l'aupe.  lorsqu  on  le  gou- 
dronne. Forchetta.  Cordage  de  main  torse. 
V  Girochoir.  -  Main  d'oeuvre,  Main  forte, 
Main  levée,  etc.  V.  ci-après. 

MAIN-DE-CHRIST  ,  s.  m.  T.  dePharm. 
Espèce  de  rrnchisnue.  Manuscristo. 

MAIN-UE-I)1EU  ,  s.  m.  T.  de  lyrmaci'. 
Espèce  d'emplitre  vulnéraire  résolutif.  Ma- 

""mAIN  D-ŒUVRE,   s.  f.   le  travail  de 

l'ouvrier  II  n'a  noint  de  pluriel.  Opera  ;  lavoro. 

MAIN-FORTE  .    s.  f.  Assistance  qu  on 

donne  à  quelqu'un,  et  sur-tout  ala  Justice. 

m'aIN-LEvÎvÉ  ,  s.  f.  Permission  ,  liberté 
\n,\m  obtient  en  pistice  ,  de  disposer  ries 
choses  qui  avaient  été  saisies.  Permissioni  di 
rendere  i  heni  c  mobili  se.ricstr.ui. 

MAlN-MlNE,  s.  f.  T  de  Palais.  Saisie  II 
se  dit  particulièrement  de  la  saisie  feudale. 

^MaIn-MORTABLE,  ad),  de  t.  K-  T.  de 
faUi».  <2"'  ES'  ^'^  main-niotte.  (.ne  c  at 
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man*  mona.  . 

MAl.N-MORTE,  s.  f.  Etat  de  cïWit  (tui  ne 
peuvent  p..s  rendre  les  devoirs ,  ou  le  service 
auxquels  les  liels  obligent,  et  dont  les  biens 
ne  sont  pas  sujets  .i  mutation  ,  tels  que  es 
gens  d'Eglise.  Mano  mort.,.  -  On  appelle, 
aise  ne  la  premiere  Relis  de  main-morte  ,  les  ha'jitans  de  certains 
de  celui  qui  la  vend  '  heux,  qui  sont  dans  quelque  sorte  de  servi- 
I  tude.   l'crsone  di  manomorta. 

MAINT,  MAINTE,  ad|.  collectif,  qui 
siftnihe  plusieur».  Il  n'est  plus  en  usage  qu  tn 
certaines  Poésies.  Molti;  varj  ;  piu;  diversi. 
-  Mainiefois.  Fili  volte  ;  spesse  voile  ;  sovente. 
iVlAlNTENANT.adv.  de  temps.  A  pré- 
sent ,  a  cette  heure  ,  au  temps  où  nous  som- 
,.  Ora  ;  adesso  ;  nel  presente  ;  al  presente  ; 


MAlN  i  ENIR  ,  V.  a.  Tenir  au  même  cut , 
en  et„t  de  consistance.  'Mantenere;  conserva- 
re; Sostenere;  prottsscre;  dijendcic.  -  Attir- 
mer,  soutenir  qu'une  chose  est  vraie.  Man- 
tenere ;  sostenere  ;  affermare  ;  accertare  ;  as- 
serire. -  V.  r.  Demeurer  en  état  de  con- 
sistance. Mantenersi;  sostenersi;  conservarsi. 

MAlNfE.'vU  ,  UE,  part.  V.  le  verbe. 

MAINTLNUE,  s.  (.  T.  de  Prat.  Acte 
par  lequel  on  est  m.nntenu  en  la  possession 
de  quelque  chose.  'Manutinyoiie  ,  o  mante- 
nimcniv  in  possesso.  -  En  matière  beneu- 
ciale,  on  appelle  pleine  maintenue  ,  utija^e- 
ment  qui  maintient  déhniîivement  celui  qui 
étoit  troublé  dans  la  possession  d'un  bene- 
iice  ,  en  sorte  que  le  bénéfice  est  déclaré 
lui  appartenir.  !>enlen\a^  definitiva  di  mante- 
nimento m  possesso  d'un  benejiyo.  Dans 
cetie  matière,  la  maintenue  provisoire  s  ap- 
pelle Récréance.  Voyeî.  . 

MAINTIEN,  s.    m.  Conservation.  M^in- 

conseiv'aiione.  -  Contenance  ,  l'air  dii  vi- 
sage ,  le  port  du  Corps.  Semblante;  ciera  ; 
Contegno;  aspetto  ;  vista. 

MAJOR  ,  s.  m.  Orticier  de  guerre  ,  qui 
donne  aux  autres  Oihciers  de  son  corps  l.s 
ordres  qu'il  a  reçus  des  Commandans  ,  et 
qui  est  ordinairement  chargé  de  tout  le  dé- 
tail du  Régiment.  Massiore.  -  l.e  M.;|or- 
Général  de  l'Armée,  est  un  Oriicier  qui 
.reçoit  immédiatement  les  ordres  du  Gene- 
ral ,  et  qui  les  distribue  ensuite  aux  M.i|or> 
de  chaque  Brigade  d'Infanterie,  et;:.  Il  ma^- 
•  or  Generale.  -  Il  est  aussi  adjectit.  On 
appelle  Etat-Major  ,  l'Etat  dans  lequel  sont 
compris  les  Uthciers  qui  commandent  1.- Ke- 
iment  en  général ,  ou  qui  sont  pour  le  sér- 
iée du  Régiment  en  gênerai,  òtato  itag- 
siore.  -  C)n  dit  ,  aujeu  d.i  Piquet ,  tierce 
maior,  quatrième  major,  quinte  major ,  etc. 
pour  clire  ,  qu'on  a  trois  ,  quatre  ,  cinq  cartes 
d'une  même  cou'^itir  ,  qui  se  suivent  depuis 
l'as  par  où  elles  commencent,  i  er-ja  ,  quarta  , 
quinta  massiorc ,   ec.       _     ,     ,     .  _, 

MAJORAT,  s.  m.  T.  di  Jurspr.  C  est 
un  ridei-commis  graduel  ,  succes,il  ,  perpé- 
tuel, indivisible  ,  fait  parle  Tctateur ,  dans 
la  vue  de  conseiver  le  nom  ,  les  armes  et 
la  splendeur  de  sa  maison,  et  destine  a  tou- 
jours pour  l'aîné  de  la  famille  du  testateur. 
Majorasco  ,  c  ma/orascato. 

MAJORDOME  ,  s.  m.  T.  quon  a  pris 
d'Italie  ,  et  qui  signifie  un  Maitre-d  ilotel. 
Maceierdomo;  Maestro  di  casa.  , 

MAJORITE',  s.  f.  L'état  de  celui  qui  est 
majeur,  etipiia  atteint  l'âge  compétent  pour 
jouir  pleinement  de  ses  drciis.  L'età  d^ un 
macHiore  di  ij  anni.  -  La  charge  de  Maior. 
Canea  ,  dignità  di  Masclorc.  . 

MAIRE,  s.  m.  Le  premier  Officier  d une 
Maison  de  Ville.  Dans  quelques  grandes 
Villes  du  Royaune  ,  on  l'appelle  Prevot  des 
Marchands,  l'nmo  Console.  Maire  de  1  a- 
lais.  C'étoit  sous  la  premiere  Race  de  nos 
Kois ,  le  premier  Ollicier  qui  avoit  la  dispo- 
poitionde  toutes  les  aftaires  de  l'Etat,  sous 
le  nom  du  Roi.  Prefetto  del  Palarlo.  . 

MAIRIE  ,  s.  f.  Charge  et  dignité  de  Maire. 
Dignità  ,  ed  iiff.iio  del  primo  Consule.  -  Il 
se  prend  aussi  pour  le  temps  qu'on  exerce 
cette  charge.  Consolato. 
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MAIS,  Conjonction  adversjtlvc.  Ella  sen 
ft  marquer  contrariété,  exception  ,  diffé-' 
rence.  Ala;  pei'o  ;  peraltro;  tuttavia.  —  On' 
s'en  sert  encore  en  rentiant  raison  de  quel-| 
que  chose  dont  on  se  veut  excuser.  Ma.  — 
Elle  sert  aussi  à  marqtier  l'augmentation  ou; 
diiiii:iut'on.  Ma  ancora.  -  Onditau'si  Mais,' 
dans  la  conversation  ,  en  commençant  unt' 
phiase  ,  qui  a  quelque  rapport  à  ce  qui  a! 
prétédé.  Mais  pourq.ioi  ?  Pe'eh'e  mai}  Mais! 
dites-nous  quand  ,  etc.  Diteci  quando  ,  te.  -; 
Il  sert  quelquefois  de  tr.insi.ion  pour  revenii! 
à  un  sujet  qu'on  avoit  laissé  ,  ou  pourquittei, 
c^lui  dont  on  parloit.  Mais  il  est  temps  df| 
finir.  Aia  esLi  e  ornai  tempo  di  finire  M.iisre-, 
venons  a  notre  propos.  Ma  ,  torniamo  su 
nostro  pr.tposiio.  —  Il  est  quelquefois  adv.  e' 
alors  il  se  joint  toujours  avec  le  verbe  pou- 
voir ,  par  la  négative  ,  ou  en  interrogeant! 
On  ne  s'en  sert  guère  que  dans  le  style  fami 
pour  signifier  :  Ce  n'est  p.is  m.i  f.iute  ,  je  n'eij 
s.us  pas  la  cause.  Si  cela  est  arrivé  ,  en  puis 
je  mais?  h  forse  mìa  la  colpa  ,  se  ciò 
accaduto  ?  Je  n'en  puis  m.is.  lo  non  so  ch\ 
Jaici.  —  M-is  ,  se  prend  quelquefois  subs-j 
t.ntivement.  11  ne  loue  pas  sans  quelqu ( 
mais.  EJi  n.in  sa  lodare  senta  qua'.c'ne  ma.  . 
M.Mi  ,  ou  BLE'  DE  TU.-igUlE  ,  s.  m 
Piante  dont  le  grain,  qui  cr.iit  sur  de  lon|!j 
épis  ,  est  farineux  ,  et  sert  de  nourriîur 
a  une  grande  partie  de  l'A.ie ,  de  l'A 
trique  ec  de  l'Améririue.  On  la  cultive  e 
trance  ,  mais  princijjalement  pour  engraisst 
la  vjl.ille.  Le  pain  de  m.iis  est  lourd  et  at 
sant.  Grano  turco  ;  grano  sicii'ano  ;  ■- 
Dans  la  Lombardie.  Mcliconc  ;fromen'.- 

MAISON  ,   s.  f.    Logis  ,  bâtiment 
habiter.  Casa;  magione.    —   Se    prend 
pourrons  ceux  qui  sont  d'une  même  L:i 
Casa  ;famislia.  —  On  nomme  Maison  . 
Compagnie    de    Communauté    d'Ecck: 
ques  ,   de    Religieux.    Casa   ;     C'o/u^'.-o. 
Maison    signifie    encore  race.   Il   ne   se  d 
que  des  races  nobles  et  illustres.  Casa  ;  ,'. 
miglia  ;  stirpe  ;  le^naggio  ;  ischiatta.   —   ' 
dit  aus:i  qu'une  maison  est  éteinte  ,   h:it: 
pour  dire  ,    que  le  dernier    d'une   rac>--    t; 
moit.  Casa  estinta.—   Maison  ,  signifie  ,u;^ 
tous  les  OlBciers  de  la  bouche  ,  de  la  gjrik 
robe  ,    et  autres  de  la  Maison  du   Roi.  l 
Casa  Reale.  -   La  Maison  du  Roi  ,lestr... 
pes  destinées  pour  la  garde  de  sa  per-o.-^.n 
Le  Guardie  Reali.    -   Maison  Roya'e  ;  i 
Princes  de  Sens.  La  Casa  Reale  ;  R:ali  i 
ec.  -    Maisons  Royales;  les  Maisons  qui  .i 
partiennent  au  Roi,  et  où  il  fait  quelqueti. 
la  demeure.  Real   Palasio  ;  le  Case  Keai 

-  Maison  de  Ville;  l'Hôtel  où  s'assemble 
les  Officiers  de  Ville.  Il  Palai{o  deiU  Cittì 

-  Le   Corps   des    Olliciers   de   Ville,    i 
affiliali  di  Città.  -  Maison  de  Dieu.c'i 
l'Eglise.  La  Casa  di  Dio.  V.  Eglise.    - 
d'Astrol.  Les  douze  maisons  dusoU-ii,  ■: 
les  douze  signes  du  Zodiaque.  Le  do,ii.-  . 
del  sole;  i  dodici  segni  del  Zodiaco-   -   ' 
appelle  à  Paris,  Petites  Maisons  ,  ili 
où  l't^n  enferme  ceux  qui  ont  l'esprit 
L' Ospedale   de'  Pajii.   -    M.iison  ,    ; 
Comm.  Lieu  de  correspondance  que  ' 
gocians  établissent  quelquefois  dans  il 
Villes  de  grand  commerce  ,  pour  la  I 
et  la  sûreté  de  leur  négoce.  Casa  ./; 
Xio.   —    Maison  garnie  ,   c'est   une    n 
meublée  ,  qui  est  à  louer  ou  en  pani: 
mohii;Ua-a.    -    fig.    et    fam.    Faire 
nette   ,  c'est    chasser  tous  ses  dome  ' 
Pigliar  la  granata.   —   Faire  maison  n- 
c'est  en  prendre  d'autres.  Mandar  via  n' 
la  servitù  ,  e  prenderne  dell'altra.  —   Fa; 
une  bonne  maison  ,  ét,iblir  sa  maison  ,  c'i 
amasser  force  bien.  Far  buona  casa.  — 
ce  sens,  on  dit,  relever  sa  maison./?//^ 
ristahiiir  la  casa.   -  faire  sa  maison;  pre 
dre  des  domestiques  ;  mais  il  ne  se  dit  q 
des  Princes  et  des  personnes  élevées  en  nai 
dicni'é.  l'a'e   t.i  casa;  ele::c.cre  la  famiglia 

'MAISONNE'E  ,  s.  f.  Tous  les  gens  da 
famille  (pii  demeurent  dans  une  même  m 
.son.  11  est  fam.  Tutti  una  casa;  u/t'intit 


emiglU  ;    tutli  g/:  uh 

..  ..cr^xix'Tr-TTc     s.  t.  Petite  maison  et 
a  i   cascuinai  casipw 


îvr  A  i_ 

vntKnu  )  .-"•  &■'  -- — îf'  d  una  casa, 

MAISONNETTE, 
laîse.  C3suc<iû  ;  case 
a;  casupola;  casuiìa.   _ 

MAITRE,  s.  m.  Celui  qui  a  des  sujets  , 
les  domestiques  ,  des  esclaves.  Padrone  ; 
ugnorc.  —  Maître  d'école;  celui  qui  enseigne 
i  lire  et  à  écrire.  Maestro  di  scuola.  —  .Mai- 
re; Supérieur  qui  commande,  soit  de  droit 
oit  de  force.  Dieu  est  le  maitre  de  l'Univers. 
.e  Ro!  est  le  Maître  dans  ses  Etats.  11  est 
e  maître  dans  la  Place.  Padrone  ;  Signore. 
-  Heurter  en  maître  ,  heurter  bien  fort, 
Tassare  Jortimcnte.  —  Se  rendre  maître  des 
•sprits ,  des  cœurs  ;  prendre  de  l'empire  sur 
;s  esprits  ,  gagner  les  cœurs.  Guadagnarsi 
li  animi  t  l  cuori;  cattivarsi  la  stima  ,  l'af- 
etto ,  ce.  —  Se  rendre  maître  de  la  con- 
ersation  ;  attirer  à  soi  toute  l'attention  de 
1  compagnie,  .attrarre  a  se  Inattenzione  di 
fitti.  —  Erre  ma«itre  de  ses  passions  ;  les 
orapter  ,  les  vaincre.  V.  ces  mots.  -  Etre 
!  maître,  être  maître  de  faire  quelque  chu- 
e  ;  avoir  la  liberté  ,  avoir  le  pouvoir  -*' 
lire  quelque  chose.  Èsser  padrone  ,  esse 
ero  di  fare  alcuna  cosa  ;  aver  il  potere 
icoltà  ',  ec.  -  Maitre  ,  se  dit  aussi  de 
eux  qui  enseignent  quelque  art  ou  quelque 

:ience.  Maitre  à  d na-^.--  j- 

iie ,  etc.  Mae 
■  Père  maître 


r   ll- 


Maître  de 


dans  quelques  Ordres  Reli- 
ieux,  celui  qui  a  le  soin  des  Novices.  Oii 
it  le  Pére  maître  ?  On  dit  aussi,  le  maître 
?s  Novices.  Maestro  di  Njvt^i.  -  Mci'.re , 

■  ■'■■  rncore  de  celui  qui  ay.,:il  été  ap^ren- 

L   eu  avec  les  formes  ordiiaires  d.ins 
c  'rps  de  métier.  Maître  Cordonnier, 
1     -     failieur,  .viaître  Maçon,  etc.  Mac- 
ro ,  0   mastro  Cal^olajo  ;  maestro  Sanore , 
atstro  Muratore  ,  ec.  -  On  appelle  Maître- 
s-Arts, celui  qui  a  reçu  dans  une  Université 
:s  degrés  qtii  donnent  pouvoir  d'enseigntr 
«  Lettres  Humaines  et  la  Philosojiliie.    Ti- 
do  che  si  dà  a  coloro ,  l  ^uall  hanno  ree- 
Ito  ï  grad'  per  cui  è  loro  permesso  d'inse- 
m  le  belle  Lettere  e  la  Filosofia.   -   Sei- 
"leur  ,  propriétaite.   Il  est  maitre  de  cette 
rre,  He  ce  château.  Qui  est  le  mritre  de  ce 
leva!?  etc.  ^gli  è  padrone  ,  S  lontre  di  quella 
^'SS^ssione  ,  di  'juel  castello.  Chi  è  il  padrone 
V  quei  avallo?  -  Savant,  exjiert  en  quelque 
Rt.  Il  est  grand  maître   en  cela.   Homère  , 
Sfirgile,  sent  deux  grands  Màitres  en  Poé- 
p,  etc.  Maestro  ;  dotto  ;  perito.   —    Coup 
l!  maî're.  Colpo  di  maestro  ,  o  da  maestro. 
I' Mai'res  ,  au   oijriel  ,   se  dit  des      ands 
i.itres  qtii  ont  iilus'ré  les  écoles.  Maestri. 
On  appelle  les  maîtres ,  i;n  certain  ne 
5  de  Graveurs  qui  sont  ainsi  désignés  d 

■  Catalogues  des  Estampes;  et  cette  dési- 
ition  est  reçue.  Maestri  intagliatori.  ~ 
îître;  titre  qu'on  donne  aux  Magistrats  el 
X  gens  de  robe.  Ainsi  en  termes  de  Palais , 

dit  des  Conseillers ,  des  Avocats  ,  des 
•effiers,  Maître  tel.  5.v':or  r<iV.  -  On  dit, 
'un  homme  est  maire  h'-mme  ,  est  un 
i're  sire  .  pour  dire  ,  qu'il  est  entendu, 
il  est  habile  ,  qu'il  sait  se  faire  obéir,  se 
re  servir.  11  est  fam.  Un  uomo  di  garbo  ; 
\  va'.entuomo.  —  prov.  tVI.iitre  gonin  ;  un 
mrae  rusé  ,  fin  et  adroit.  V.  ces  mots. 
Maître  aliboron  ;  un  homme  qui  veut  se 
fier  de  tout,  qui  fait  le  connoisseur  en 
lit,  et  qui  ne  se  connoît  en  rien.  Il  est 
ÎJ.  Saccentonc  a  credenza  ;  ser  faccenda  ; 
<'^rogUonei£uastames:ieri.  îiî.ûtre  de  poste, 
nii  qui  est  autorisé  à  Ten'r  des  chevaux 
'des  voitures  pour  courir  U  poste.  P^srie- 
I  V'astro  di  posta.  —  On  joint  quelquefois 
1  exagération  ,  le  mot  de  maiire  ,  à  cer- 
'is  termes  d'injure.  Maître  fou  ,  M.TÎtre 
■".  Msitre  cotiuin  ,  M..ître  fripon.  -  M  itre, 
jHi'  au  pluriel,  en  parlant  des  Cava'iers. 
'eCam;agnie  de  cinquante  maîtres.' t'/ij 
'■npagnla  di  cinquanta  Cara'ieri ,  o  soldati 
'•ivatlo.  -  On  donne  aussi  le  nom  de 
ji.'re  ,  aux  artisans  et  .;ens  de  boutique.  | 
'itre  Pierre.  Et  en  pari         '  ' 
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,hofteira.  -  T.  de  Mar.  Le  premier  Officier 
marinier  qui  commande  toute  la  manœuvre. 
11  est  parcictiiièremciit  chargé  de  ciilles  du 
grand  mat  et  du  mât  d'artimon.  Padrone  di 
bastimento}  Capitano  mercantile.  —  M.iî're 
se  dit  aussi  par  civilité.  Nous  i.ons  uii  vous' 
voudrez  ,  vous  êtes  le  maître.  Andercmo 
dove  meg.iù  ti  piacerà  ,  voi  siete  il  padrone. 

-  Un  Orateur  est  maître  de  son  suiet ,  de 
sa  matière  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  possède  en- 
tièrement ,  et  q-.i'il  la  manie  ,  qu'il  la  traite 
comme  il  lui  plaît.  Oratore  ,  cfie  e  padrone 
delta  sua  materia  che  ne  tratta,  che  la  maneggia 
a  dovere  ,  o  da  maestro.  —  Maitre  v  ilet 
maitre  garçon  ,  maitre  clerc  ;  celui  qui  est 
le  premier  entre  ses  compagnons  ,  dans  une 
mîison.,  dans  une  boutique  ,  ou  dans  une 
::ude.  IL  primo  servidore  ,  ec.  —  Compter 
de  clerc  a  maitre;  compter  exactement,  à 
la  rigueur.  Contare  rigorosamente  ,  Jar  conc 
stretti,  rigorosi.  -  Mai-re  ,  est  aussi  le  titré 
de  ceux  qui  sont  revêtus  de  certaines  Ch.ir- 
ges  a  la  Cour,  oli  dans  quelque  Compasnie 
de  Jtidicature.  iMaitre  des  Cért^nonies,  Maî- 
tre de  la  Garde-robe,  etc.  i\i-.:csero  dt  Ce- 
rimonie ,  ec.  -  Grand  Maître  des  Céréniu- 
iiies     Grand  Maître  de.  Eaux  et  i'oreis,  etc. 

)  ■  P"'."'n  7  '-'"  'i^f'^"^  ''  '^""'^  .  '^I"i-r>i 
(lu  iacre  Palais ,  un  «eligietix  de  iaint  Oo- 
muiique  ,  qui  demeure  dans  la  maison  du 
lape  ,  et  qui  a  la  principale  autorité  pour 
examiner  les  livres  ,  et  pour  donner  la  per- 
mission d'imprimer.  Maestro  di  sagro  Pa/a;?o 

-  ^i  ^fl''^"^  ^""i  Maître  de  Chambre  ! 
un  Ofticier  qui  introduit  dans  la  chambre  du 
Pape  des  Cardinaux,  des  Princes 'et  autres 
Grands  leigneurs  d'Italie  ,  et  qui  fait  donner 

ludience.  Maestro  di  Camera.  -  Maître,  est 
tnc^ore  un  tiire  qu'un  donne  aux  Chefs'  des 
Ordres  Militaires,  ou  des  autres  Ordres  tie 
Chevalerie.  V.  Grand.  -  On  appelle  au.si 
re  des  hautes-œ.ivres ,  l'exécuteur  de  la 
hau-e-Justice  ,  ou  le  bourreau.  V.  -  Maître 
dii  basses -œuvres  ;  un  cureur  de  retrait. 
Votacessi.  -  Maître  ,  se  prend  aussi  pour 
premier  ou  principal,  en  parlai-.t  des  choses 
inanimées,  et  qui  sont  de  même  nature,  etc. 
Maestre  ;  principale  ;  maggiore.  -  Malrre- 
Autel.  Aitar  maggiore.  -  On  appelle  i->etit- 
Maitre,  un  jeune  homme  de  Cour,  qui  se 
distingue  par  un  air  jvant.igeux  ,  par  un  ton 
déciiit,  par  des  manières  libres  et  étourdies. 
Civettino;  lerhlno;  damerino;  farfalla.  Com- 
me tous  ces  mots  ne  sont  pas  à  beaaco.ip 
près  aussi  expressifs  que  celui  de  Petit- 
Maître ,  on  se  sert  en  Italie  bien  souvent 
du  mot  François ,  Petit-Maître,  et  l'on  écrit, 
Petit  Mitre. 

MAIIRi;SSE,s.f, Ce  mot  a  presque  toutes 
les  acceptions  de  celui  de  Maître.  Padrona; 
padronessa  ,  signora.  -  Maîtresse  d'école 
Maîtresse  des  Novices  ;  celle  qui  enseit;ne 
dans  une  école,  ou  qui  gouverne  des  No- 
vices. Maestra  ,  o  Maestressa  di  scuola  ■ 
Maestra  delle  Novizie.  -  On  appelle  aussi 
maîtresses  ,  les  femmes  qui  ont  des  Lettres 
de  lyiaitrisepour  certains  métiers.  Maestra. 
-  fam.  Maîtresse  feimne  ;  une  femine  ha- 
bile, qui  sait  faire  valoir  son  auto:i-é.  Donna 
il  garba.  -  Peî:te-M-îtresse  ;  Femme  q  li 
ftecte  les  manières  d'un  pet''t-mai:re.  Ci- 
.'cttuola;  don".a  vanarelU.  —  ÎVl.ûtresse  ,  se 
dit  des  filles  et  des  femmes  qui  sont  recher- 
chées en  mariage  ,  ou  sim,)l';ment  ainiées 
rie  quelqu'tin.  C'est  sa  maîtresse.  La  st-a 
innamorala  ;  la  sua  va~a  ;  la  sua  bella  ;  et 
fam.  la  sua  gan-^a.  -  Oa  ap;ie:ie  la  pièce 
principale  d'une  machine  ,  U  m..îtres5e  pièce. 
Trave  maestra ,  ec, 

MAITRISE  ,  s.  f.  Qualité  de  Maître.  II 
ne  se  dit  guère  que  des  métiers.  Ù.ialità 
di  Maestro  dl  qualeke  arte.    ' 

MAITRISE,  ou  GRANDE-MAITRISE 
V,r'Pl''^  certaines  Charges  ou  Dignités! 
VUiJi-,io,  0  la  Dignità  di  Gran  Maestro. 
-  Maîtrise  des  Eaux  et  Forêts  ;  Jurisdiction 
"■■•  connoît  en  première  instance,  des  bois, 
isseaux  ,  chaise  ,  pèche,  etc! 
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i^ffV''n  de' toschi  e  fiumi.  ^^^ 

MaJtrJ'p^'^'^V.  le  verbe. 
MAITRL'ER  ,  v.  a.  Gouverner  en  maître 

^on^lJ^Tdt'^:^'''-  ^'^""-^f--  .' 
t-.,£-"'i.  ^,   etom^nare  ;  governar  da  pa^ 

V"r      ìZ   '^^""■'•«f  «s  passions,  les  domp- 

boJter^êî'c"'''""'"    '^   "iaître.V. 

MA.IUÌCULE ,  adj.  de  t.  g.  V  n'a  d'usag- 

qu'en  ces  phrases;  Lettre  m.i  a'cule    carac- 

Lettera  maiuscola.  -  Il  est  quelquefois  subst. 
Ur^  rnaïuscola-  una  lettcr.i  maiuscola. 
Male     -  'b'^fiiVt^  qy'  est  contraire  au.bien. 
-irr,;'  L"»-'-'";  ,    imperfection  ,    so  t  da 

^orps      comme    la   difformité  ,    la  privation 
comm.  l'f;„„^''-  '""i'*',    ^.^P''.'-  ''°  !''""«. 

?LT"''  n'-  ^'^^'''  ''',"""  ■'  ^■'O'  '^>^" - 
yone.   -   Dire  oti  mal   de  quelqu'un.  Spar- 

u't'll''  """^^  i'  "'fy,  mormorare;  tagliar 
A-,  j'"  '■  "='''f  ''  ''■•sne  addosso.  -  Il  se 
dit  du  vice  et  de  toutes  les  mauvaises  ac- 
tions. Maie;  vi;io  ;  scelUrate-.u  ■  leccato  ■ 
misfatto  ;  empietà.  -  il  signifie  plus  parti! 
culierement.  Douleur,  V.  -  Maladie  V 
-  Mal  contagieux.  Mti/c-  app,ccattlccio.-'MÀ 
i\.  "■  'c  ^-  i'  ^''"--  «"^'l'"ement  à'Àt" 
mac  qui  fait  aller  p.ir  haut  et  par  bas  ceux 

?^èr"Z'rj-   ^""'^    ^"'  l'habitude  de    la 

de  »rre  enTT'»""-'--^^""'''-  "  "-e  mal 
ue  terre  ,  en  I .  de  Alannicrs     cV-îr  Ip   c^.^.- 

but.  Scorbuto.  -  Mil  d'enFan'r;"esdouieur; 

d^une  femme  qui  accouche.  DJon  delp.trt,. 

Un  dit  prov.  de  deux  maux  il  faut  éviier  le 

p.^,MÇâi^':ti;^.fe/i^tu^^ 

j.t.  mal  de  .Saint  Jean  ,  et  plus  commun  ! 
m-nr  mal  ae  òaint ,  V.  Epilepsie  -  Dora- 
^„-,,  perte,  calamité.  Maie;  danno;  ca- 
M7lheu'r  %'""SSi^'^'nto.  -  Inconvénient, 
viaiiieur,  V.  -  Tourner  une  chose  en  mal' 
lui  donner  un  mauvais  sens.  Volgere  m  ma 
senso  ;  dar  una  sliistra  ,  una  cattiva 
tai'one.  -  Prendre  une  chose  en  r 
mal  i  s  en  offenser.  Aver  per  male 
Incommodité  ,  Peine  ,  Travail  ,  V. 

ne  U  5  ?f''"M'?  "'■■'"'='■«  .  »u;rement  qu'il 
ne    se   doit.    Malamente;    male-    s-'ra-'-àti 

t-hanter  mal;  affaire  qui  v.i  mal .  etc.  -  Tom- 
MA? ''"'■*  en.chaud  r.,1.  V.  Fièvre 
MAL,  ALE,  adj.  Méchant,  mauv,"  Sor, 
plus  grand  usage  est  dans  quelques  mots  com- 
poses ,  qui  se  trouveront  chacun  dans  leur 
ordre  .  comme  malheur  ,  mal- aise  rnalen 
contre,  etc.  Il  n'a  d'usaje  au  fe  n.'qu'avëc 
quelques  mots,  comme  f  malt-ra^e -nSe! 
peste,  male-mort.  V.   c4s  mots 

MALABATHRUM,  s.  m.  f.  de  Botan 
Feuille  médicinale  des' Indes ,  qui  emfe  dan^ 
la  .-omposition  de  la  thériaque.  MaUbatro- 


mtetpre- 
nal ,  fort 

-  fam. 

-  Mal  , 


,  .re  i-ierre.  Et_  en  parlant    a  eux  ,    mon  .  des  rivières ,  ruisseaux  ,  cha.se  ,  pêche    etc 
«me.  Bette  maître.  Mastro;  padrone  di  i  tant  au  civil  qu'au  criminel.  Tniunak dciù 


fo'io  Indu... 

MALACHITE,  s.  f.  Pierre  verre  et  ona- 
que  ,  qu,  est  une  vraie  mine  de  cuivre  H 
y  en  a  qu,  ont  de;  veines  blanches   et  des 

malachues  bleues  en  entier.  Cette  pierre  est 
ormee  par  couches,  concentriques ,  comme 
une  sorte  de  stalactite.  Malachite  "* 

cerf-iil^^wlir  '-r^-  ^F^'"'  ''-^'^  excessif  de 

MAL  ^CÓD'ERMETa":^?:^"/'  d'hls- 
•l^'-^aa'c^  '''■'"  '"'"'^-   ':''ei"'Up'Uc 

cc'Ie-X  I  ^,  ■  ''-""  *"'"  semblables  à 
les'mêm;s."M:/:^r  '"  '^""^  son, presque 

MALACriQUE,  s.  m  -t  adi  ^»  f  „  t 
^^^Ilse^tdsmSic^lt^yl'^fe,^ 
^m  H'-i  ente  ;amn'„  fiente. 

MALADE.adj.der  e.  ets  niMc»,,^ 
souffre  quelque  Jérégleilent  '  ?">""'  •  ^■" 
ra.ion  dans  la  santé.  Ammalato^,  m.aU%  ••:, 
Jermo;egro;  infermato.  -  On  le  dit  aussi  d-- 
parties  du  corps  II  faut  appliquer  leremèd'.' 
I  â  la  partie  nMl.de.  ^iso^na  Jf^^lica/ilTime 
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dio  alla  parte  in/crma.  11  se  dit  fig.  Jes  C»rp5 
politiques.  -  On  dit  d'une  personne,  qu'elle 
3  la  couleur  malade  ,  pour  dire  ,  qu'elle  pè- 
che en  couleur.  Farcre  un  mlcrrSaio ;  essere 
seuhnlo  ,  smurto;  aver  la  faceta  d'un  mariv 
-  On  dit  ti;;.  que  du  vin  a  U  couleurtnabde, 
pour  dire,  qiùl  peche  en  couleur.  ^  ino  che 
ha  i  /li  smW/.  -  On  dit^des  p'.anies,  des 
arbres  qui  dépérissent,  qu'ils  sont  malades. 
Piante,  alben  m/.r-l.  -  11  se  dit  aussi  rie 
l'esprit  et  de  l'imagination.  C  est  un  esprit 
malade;  il  est  plus  malade  de  l'esprit  que  du 
corps  ;  il  est  malade  d'imagination.  Malata  ; 
infermo.  -  On  dit  tam.  vous  voila  bien  ma- 
lade ,  pour  dire  ,  vous  vous  plaignez  miusii.- 
jnent,  vous  n'avei  pas  sujet  de  vous  plain- 
dre ;  vous  êtes  bien  délicat,  (en  han  fatto 
■una  bella  ;  v  i  siete  ben  delicato.   _ 

MALADIE,  s. t.  Dérèglement,  indisposi- 
tion ,  altérauon  dans  la  sante.  Malattia  ; 
infermità  ;  male  ;  cagione  ;  indisyvsiyone  ; 
morbo.  -  On  dit  absolument,  maladie,  quand 
on  parle  de  peste.  Il  est  pof.  Morbo;  mu- 
rili ;  fCitc.  -  tig-  L'affection  déréglée  qu  on 
a  pour  quelque  chose.  Maie;  malattia  ;Jii- 
rore  ;  fiisswne.  -  Maladie  du  pays  ;  le  des:r 
violent  que  quelqu'un  a  de  retourner  en  son 
pays,  jusqu'à  en  être  quelquefois  malade. 
Malattia  M  yaese.       .,,,,,.. 

MALADlt,  IVE,  ad).  Valétudinaire,  qui 
est  sujet  a  être  m..lade.  Malattlccïo  ;  amma- 
latt'cao  ;  caeivn:volc  ;  casionoso. 

MALADRERIE,  s.  I.  Hôiital  ancienn?- 
mcnt  atfccté  pour  les  m?bdies  de  la  lepre 
et  qu'on  appelle  aiissi  Léproserie,  bycdale 

'mAL-ADRESSE  ,  s.  f.  Défaut  d'adresse. 
Goffassine  ;  disadattasgine.  -  Il  se  dit  âUSM 
if,,  en  i>arlant  de  quelque  chose  qui  a  e:c 
mal  conduite.  Mala/alta  ;  rosien"  '•  sofferia  ; 
faiivûhta  :  buasiarsine.  , 

MAL-ADBOIT,  OITE  ,  s.  et  ad].  Qui 
manque  d'adresse.  11  se  dit  principalement 
par  rapport  au  corps.  Disadatto  ;  svffo  ; 
balordi.  ;  moeù:vn  ,  inetto;  dappoco.  —  h;;. 
Qui  m;.nque  d'adresse  dans  la  conduite. 
icù.cco  ;  bcscio;  balordo;  pecorone  i  malav- 
veduto; malaccorto. 

MALADROITEMENT,  nd|.  Sans  adresse. 
Disadatti-mcnte  ;  goffamente  ;  scioccamente  ; 
impcrìtamerìte.  .^     .    „,  .,,,. 

MALAGME,  s.  m.  T.  de  Pharm.  Médi- 
cament topi(|ue  qui  est  un  cataplasme  emol- 
licnf.  Malô-ma.  ,,     . 

WALAGULTTE,  V.  M.iniRuette. 
MALAI,  s.  m.  Nom  de  la  Langue  la  plus 
cure  de   l'Inde  Orientale.    La  favella   più 
furiata  e  pia  scelta  dell'Indie  Orientali. 

MAI.AIKE,  f.  d'Anai.  Noni  d'une  apo- 
physe de  l'c  s  de  la  pomefe  ,  qu'on  appelle 
aussi  os  m.ilaire  ,  et  d'une  apophyse  de  l'os 
fn.ixill.iire  q"i  s'articule  avec  cet  os.  Malare. 
MAL-AIbE,  5.  m.  Etat  fâcheux,  incom- 
mode. D'i'i-.f'o;  incomoditi;  noia;  fastidio. 
MAL-AISE',  ÉE,  a.'-.  Difficile.  Malase- 
vole  ;  dif.cUe  ;  jaucoso  ;  penoso.  -  Incom- 
mode, dont  on  ne  se  peut  servir  aisément. 
Scomodo  :  disagioso.  -  Qui  est  incommodé 
en  ses  affaires,  qui  a  de  la  peine  .i  faire  la 
dépense  a  laquelle  il  est  obligé.  Malai,iato; 
tcomoi'o  ;  scarso, 

MAL-AISE'MFNT,  adv.  Difficilement, 
avec  p«ine.  Ala'agcvolmente  ;  malasevolc- 
mcnte  ;  d'ffcUmcnie  ;  appena  ;  a  pena  ;  a 
gran  lattea  ;  a  mala  pena  ;  a  stento  \  a  mala 
hli.a  i    a   mnlo  stento. 

MALANDREI,  s.  f.  pi.  Espèces  de  cre- 
v.isses  ,  et  de  fentes  qu'on  apnerçoit  aux 
plis  du  gf-pou  d'un  cheval  ,  et  d'où  découle 
une  humeur  séreuse  et  fétide.  Malaridra. 
—  On  (it  fam.  d'un  homme  âfé  ,  qu'il  n'a 
ni  suros  ni  m.ilandres  .  pour  dire,  qu'il  ne 
sent  aucune  incommodité.  E^li  non  patisce 
veruna  inccmoéilà:  egli  è  sano  di  sua  pertfna. 
MALANDREUX,  rusi;,  adj.  Il  se  dit  des 
bois  carrés  ,  dont  une  partie  est  pouriie. 
Boiï  itialandreux.  Legname  imporrita. 

MALAQUETIE,  liîvoux.  Y-  Mala- 
-Ciictte. 
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MALAPRE ,  s.  m.  7".  d'Imprlm.  peu  esiti. 
Ouvrier  qui  a  de  la  peine  a  lire.  Stampatore 
di  pvca  capacita. 

MAL-AVISÉ,  ÉE,  s.  et  adj.  Imprudent, 
indiscret  ,  qui  dit  ou  fait  des  choses  mal- 
à-propos,  et  sans  y  prendre  garde.  Malac- 
corto i  poco  accorto  ;  incauto,  ec,  V,  Im* 
prudtnt. 
MALAXE,  ÉE  ,  part.  Impastato. 
MALAXER,  V.  a.  T.  de  i-harm.  Pétrir 
des  drogue,  pour  les  rendre  plus  molle», 
plus  uut.tiles.  Impastare. 

MAL-bAfl,  lE  ,  adj.  Mal -fait  ;_  mal- 
tourné.  C'est  un  homme  mal-bari,  perticone; 
fasteiione  ;  sconcio  ;  ma.Jatta  ;  disadatto. 
-  On  dit  fam.  je  me  sens  tout  mal-bati  ; 
je  me  s..*ns  indisposé,  lo  mi  sento  male. 

iMrtL-COi\Tti\T,  ENTE  ,  adj.  Mal-sa- 
lislaic  ,  mécontent.  NiaUontento  ;  scontento. 
V.  Mécontent. 
MAL  D'AVENTURE,  s.m.V.  Aventure. 
IVlALh  ,  s.  m.  t^Hii  est  du  sexe  le  plus 
noble  et  le  plus  lort.  Maschio  ;  di  sesso 
mascolino.  —  Un  dit  fam.  d'un  homme  fort 
laid  ,  que  c'est  un  laid  mâle,  hi^urina  da 
jontane  ;  brutto  quanto  la  befana  ,  ce.  V. 
Laid. 

MALE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  est  opposé  à 
femelle.  Entant  mile.  Figliuolo  maschio. 
Perdrix  male.  Pernice  maschia.  -  En  Bota- 
nique ,  on  appelle  Mâles  les  tletirs  qui  sont 
sans  étaniines  et  sans  pistil.  Ces  tleurs  sont 
stériles,  t ion  masciij.  —  Encens  maie.  V. 
Oliban.  -  11  signifie  au  fig.  f»rt  et  vigoureux. 
Maschio;  maschile  ;  virile.  —  Male  ,  en 
parlant  du  style  ,  et  en  Peinture  ,  signifie  , 
qui  a  de  la  torce  ,  de  l'expression  ,  de  ^é- 
nergie.  Maschile  ;  Jone;  energico.  —  Mâles 
et  temei'es ,  1 .  de  Mar.  Il  se  dit  ries  pen- 
tures  et  Ronds  ,  ou  des  charnières  qui  s'as- 
semble pour  tenir  le  gouvernail  suspendu 
l'étc-mbord  ,  et  sur  lesquelles  il  se  meut. 
Maschio^  e  femmina  ,  o  mastio  e  Jeminetla. 
Ln  T.  de  Draperie.  On  nomme  ainsi  l'une 
des  pl.incbes  ou  lames  des  forces.  Maschio. 
MALEtJETE,  s.  i.  Qui  est  dangereux,  et 
dont  on<loit  se  dé/ier.  Il  est  du  style  familier. 
'Kmo  malvagsio  ,  facidanno.  —  Mjlebete, 
u  Mal-bete. 

*  MALKBOSSE.s.f.  T. populaire. Grosse 
bosse.  Gobba.  —  Le  bubon  de  la  peste.  Car- 
bonchia. 

*  MALEBOUCHE  ,  vieux  mot.  Médi- 
sant. V. 

MALEDICTION,  s.  f.  Imprécation.  JWj- 
ledi^ione  ;  maladi^ione  ;  impreca-iione  ;  ese- 
craiione.  -  On  dit ,  que  Dieu  a  donné  sa 
malédiction  ,  pour  dire  ,  que  Dieu  a  ..ban- 
donné  ,  a  retiré  ses  bénédictions,  ses  grâces. 
Pio  ha  data  la  sua  maledi\ione  ,  ha  sot- 
tratte le  sue  gracie.  —  On  dit  fam.  la  malé- 
diction est  sur  cette  maison,  sur  cette  aflaire, 
pour  dire,  que  le  m.dbeur  paroît  attaché  à 
cette  maison,  à  cette  affaire.  Vè  la  tnalc- 
divone  in  quella  casa  ,  in  ijuel  affa.e.  -  On 
dit,  qu'il  y  a  de  la  malédiction  sur  quelque 
chose,  jjour  dire,  qu'on  ne  peut  y  réussir, 
qu'on  y  trouve  des  difficultés  insurmonta- 
bles, y'é  la  maledizione  addosso. 

MALEFICE,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  cause  du  mal  ,  soit  aux  hommes  ,  soit 
aux  animaux  et  aux  fruits  de  la  terre  ,  en 
emplov.int  le  poison,  ou  quelque  chose  de 
sembl.ible.  Maleficio;  malefi\io;  malia;  mal- 
fattoria  ;  maiifiio. 

MALEFICI!-.',  ÉE,  ad).  Langoureux,  tout 
m.ilade  ,  fort  incommodé  en  sa  santé.  11  est 
fam,   M.,Lf ciato;  ammaliato. 

MALEFIQUE,  .idi.  de  t.  r.  T.  d'AstroI. 
juilici.iire.  Il  se  dit  dps  planètes  auxquelles 
la  sottise  et  la  superstition  ,  attribuent  de 
in:  lignes  infiuences.  Malefico  ;  maljacenie  ; 
maligno. 

.VlAl.E-MQRT,  s.  f.  T.  populaire.  Mort 
f.ineste  ,  trafique.  Mala  morte  ;  morte  /r.- 
n:<ta  ,   tragici. 

MALENCONTRE,  s.  f.  Ma'heur,  mau- 
vaise for'une.  Il  est  vieux.  Dijgra;ia;  sven- 
tuia  ;  sciagura  ,  cattivo  incontro  ;  mala  ,  o 
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tait'va  ventura. 

AlALENCuNTREUSEMENT,  adr.  P, 
malcncoutre.  Il  est  vieux.  Sventuratameitt*. 
dlsgra-^ialamente  ;  per  meila  sorte. 

..iAi.Li\cONiRtUX  .  EUSE  ,  ad).  MJ 
heureux  ,  ou  qui  porte  nialneur.  Il  est  lai j 
Sventurato  ;  sg'a\ialo  ,  sciagurato  ;  infeliel 
sinlstiv  ;   ai  cattivo  augurio.  I 

MAL-ENGIN,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signi  | 
tromperie,  inganno  ;  frode.  V.  Iroiiiperj 
iViALENPOINT,  adv.  Trev.  Qui  est  r 
mauvais  état  soit  pour  la  fortune  ,  soit  pc 
la  s.inté.  Il  est  en  mauvais  point.  Egli  i  i 
cattivo  stato  ;  egli  è  a  mai  termine.  1 

MAL-ti\TtNDU  ,  s.  m.  Paroles  ptil 
dans  un  autre  sens  qu'elles  n'ont  été  diti 
Equivoco;  mal  intesto.  —  Il  se  dit  aussi  i[ 
actions  m.il-interi'retées  ,  et  qui  produis.!' 
quelque  division.  Atti,  o  parole  smisti' 
mente  interpretate.  -  Il  signifie  plus  gû  ■ 
ralement ,  erreur,  méprise.  Errore;  cj- 
voco  ;  sbaglio. 

MALE-NUIT,  s.  f.  T.  populaire,  h: 
qu'on  passe  avec  insomnie  ,  avec  doulc , 
Latt'-va  natte  ;  notte  inquieta. 

iVlALEPLSTE,  Imprécation  qui  emp<  j 
une  sorte  tl'étonneinent.  Il  est  fam.  Canch  ; 
cospetto  ;  rabbia  ;  saetta. 

*  MALE-RAGE  ,  s.  f.  Vieux  m,i  1 
n'étoit  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  Il  a 
male-rage  de  faim.  £i;/r  è  arrabbiato  o  di  - 
rato  ,  furioso  per  la  fame. 

MALES-GRACES  ,  s.  f.  i«l.  T.  ba  t 
peu  usite.  Inimitié  ,  affront ,  dépit,  fjchi  -. 
Inimicizia;  disgruùa:  dispetto;  dispendi,  ■. 
MALEVOLE,  adv.  de  t.  g.  Qui  ^eull 
mal.  11  ne  se  dit  que  dans  le  siyle  bu,  - 
que.  Malevolo  ;  maligno  :  invidioso, 

MAL-FAÇON,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  '- 
fait  d  ins  un  ouvage.  Malafiiea  ,  difetto  ,•  « 
Jattura.  -  11  s'emploie  plus  ordinairei  it 
au  figuré,  pour  signifier,  supercherie,  r  i- 
vaise  façon  d'agir  dans  le  commerce  i  II 
vie  ,  dans  la  conduite.  M.incamento  ;  m  y 
gna  ;  tteccheria  ;  rral.i  fede. 

MALFAITEUR,  s.  m.  Qui  fait  de.  i- 
mes  ,  des  méchantes  actions.  Malfatl  ; 
scellerato  ;  ribaldo  ;  furfante. 

•  MAL-FAIM,  ou  ivlALE-FAIM, 
r.  peu  usité  ,  et  du  style  bur'esque, 
mauvaise  ,  cruelle.   Fame  canina. 

MAL-FA1K.E,  v.  n.  Faire  de  méch  „ 
actions.  Etre  enclin  à  mal-faire  ,  il  rie 
plait  qu'a  mal-fjire.  U  n'a  guère  dusaKfUe 
dans  ces  phrases,  et  à  l'infinitif.  Essei'tf 
cimato  al  mal  fare  ;  non  co:npiacersi  d  't9 
che  del  mal  fare  ;  delle  cattive  anioni. 

MAL-FAlSANT,  ante,  adj.  iN'n, 
qui  se  pi. lit  à  mal-faire.  Nacevole  ;  cu  u; 
tristo;  maligno;  malvagio  ;  fello  ;  pe-  io, 
-  Qui  t.iitdu  mal,  qui  est  nuisible.  iVo  o, 
ic.V.  Nuisible. 
MAL- FAIT,  AITE,  part.  Malfatto. 
MAL-FAME',  ée  ,  adj.  Qui  à  mai  Ise 
réputation.  11  est  fam.  Ch'.  a  eattivo  i  k$ 
che  è  in  cattiva  riputazione  ;  d'ffamato. 

MAL-GRACIEUSEMENI  ,  adv.  me 
manière  mal-gracieuse.  11  est  fam.  et  il  lil- 
lit.  Scortetementci  villanamente  ;  incivili ,  iti 
ruvidamente. 

MAL-(;RAC1EUX,  EUSE,  .idj.  I  \t, 
incivil,  qui  tr.iite  mal-honiie'ement.  est 
fam.  .Scortese;  villano;  ruuu  ;  incfti 
rustico. 

MALGRÉ  ,  préposition.  Contre  le  g  I/fa- 
ne  personne.  Malgrado;  a  onta  ;  adisttOy 
a  contr.irio.  Ila  fait  telle  chose  malgré  loi, 
malgré  que  j'en  eusse.  Egli  ha  fatta  Ual 
cosa  mio  malgrado  ,  a  mio  dispetto.  —  »  oit 
prov.  malgré  lui ,  malgré  ses  dents ,  \WX 
dire  ,  malgré  tous  ses  efforts ,  malgré  iute 
sa  résistance.  A  suo  marcio  dispetto;  [»»• 
mali-rado.  -  Il  se  dit  aussi  des  choses,  pi' 
gnifie  Nonobsi.int,  V.  I, 

MAL-HABILE  ,  .idj.  de  t.  g.  Ou  l'est 
point  intelligent  ,  qui  est  peu  capable  M- 
atlroit.  Ir.etto  ;  in  capace  ;  poco  atto  ;  f  ha 
poca  inteUiscn\a  ,  o  capacità,  -  On  diP"' 
maiièie  de  reproche ,  par  manière  d'i  "•  • 
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vous  êtss  un  mnl-habl!e  homme  d'avoir  dit , 
d'.avoir  foit ,  pour  dire  ,  vous  ave?,  tori 
d'avoir  dit  »  d'avoir  tait.  Voi  avete  gran  tor' 
lo  di....   ce. 

IVIAL-HABILETË  ,  s.  f.  Incapacité, 
manque  d'iiabiletc  ,  de  capacité' ,  d'adresse. 
Mancatila  di  macsc-'ui  ,  di  capacita  ,  d'à. 
mila. 

MALHERBE  ,  s.  f.  Plante  dont  l'odeur  est 
très-forte.  Elle  est  fort  commrne  en  l'ro- 
venceet  on  Lsngucdoc.  Elle  sifrt  aux  Tein- 
turiers. Specie  di  tinclca  ,  comune  nella  L'n 
giiadocca  e  nella  Provenza,  di  cidi  Tintori 
Janna  uso  per  lignen  di  giallo. 

MALHEUR,  s.  m.  ruauvaiie  fortune,  mju 
vaise  destinée.  Disgrafia;  mala  sorte  ;  sorte 
avversa ,  contraria  i/alalità  dd  desthiu,  -  Dé- 
lastre,  infortune  ,  accident  fâcheux.  Disav- 
tenturay  sventura  \  sciagura;  avversità  i  di- 
lgra\ia  ,  infortunio  ;  malanno  ;  traversia  j 
misvcntura  ;  mtsavventura  ;  ricadia  ;  gu.iju  \ 
frangente^  accidente  Infausto  ;  caso  ama'-o; 
tuccesso  funesto.  -  Par  malheur,  adv.  Mal- 
heureusement. Per  disgrafia  ;  fermata  sorte  , 
^talmente  ;  sciaguratamente.  —  On  se  sert 
quelquefois  du  mot  de  malheur  avec  la  pré- 
ijosition  à  ,  iiar  im;)ré':ation.  Guai  a,...  IVIa'- 
(leur  à  vous.  Cu.:i  a  voi.  Malheur  à  moi. 
Guai  a  me,  -  On  'e  met  aussi  avec  la  prépo- 
:ition  sur.  Malheur  sur  eux.  Guai  a  loro. 
-Malheur  aux  vaincus  ,  pour  dire  ,  que  les 
yaincus  doivent  subir  la  loi  du  vainqueur, 
[rua;  a'  vinti.  I  vinti  hanno  da  prender  legge 
Ul  vincitore. 

MALHEUREUSEMENT,  adv.  Par  mal- 
leur,  d'une  manière  malheureuse.  Disgra- 
'iatemente  ;  sventuratamente  ;  avversamente  ; 
tisavventuratamente  ;  infelicemente  ;  sgra\ia^ 
ùminte  ',  disgra\ioìamente  ;  sciaguratamente  ; 
nilavventurosamente  i  disventuratamente  ;  in- 
vrtundtamente. 

MALHEUREUX  ,  euse,  adi-  Qui  n'est 
pas  heureux.  Injeàce  ;  sventurato  ;  sfortu- 
rtdlo'y  tapino  ì  tristo  ;  sciagurato  ;  sciaurato\ 
doloroso.  —  Qui  manque  de  ce  qui  peut  ren- 
ire  l'homme  coment.  Misero  ;  infelice  ;  cala- 
nitoso  ì  sciagurato  ;  tristo.  —  Faire  une  fin 
nalheureuse,  se  dit ,  ou  d'uno  personne  qui 
ncurt  sans  avoir  donné  aucune  marque  de 
'iété,  ou  d'un  criminel  qui  finit  sa  vie  par 
2S  mains  du  bourreau.  Far  mala  ,  o  far 
attiva  Jine.  —  Qui  a  du  malheur  ,  qui  est 
ifortuné.  Sventurato  \  disgrd\iato  \  infelirp - 
'Isavventurato  ;  disavventuroso  ;  sfortuna 
graziato  ;  tapino  ;  malavventurato;  sciagu- 
ato  ;  sciaura'o.  —  Qui  porte  malheur.  En 
e  sens ,  il  ne  se  dit  que  des  choses  ,  et 
imais  des  personnes.  Infelice  ;  avverso  ;  in- 
lusto  ;  malagnrato  ;  contrario  ;  sinistro. 
ont  malheureux  ,  malheureuse  rencontre  j 
onstellation  malheureuse  ,  etc.  Giorno  ;  u 
i  funesto  ,  u  -iiaco  ,  sfortunato  ;  incontro, 
inistro  ,  cattilo  ,  sgra\iato  ;  costellazione  av- 
trsa  ,  contraria  ,  sinistra.  -  Qui  a  quelque 
hose  qui  semble  m.trquerdii  malheur.  Avoir 
uelque  chose  de  m.ilheureux  dans  le  vis.ige. 
tvtr  un  certo  che  di  sinistro  nel  volto.  Avoir 
I  phisionomie  malheureuse.  Averla  disgra- 
■a  in  faccia,  dipinta  sul  volto.  —  Qui  man- 
ue  des  tiualités  qu'il  devrait  avoir  ,  qui  est 
lauvais  dans  son  genre  ,  méprisable.  Dap- 
oco  ;  vile  ;  spreggevM  ;  misero.  Un  malheu- 
eux  Auteur.  Un  povero  ,  un  misero  Autore  j 
n^Autore  seiaurato  ,  da  nulla.  —  On  dit 
u'un  hommeî  a  la  mémoire  malheureuse  ' 
ourdire,  qu'il  retient  dilîcilement  ;  et  que 
a  mémoire  lui  f.iit  faute  au  besoin.  Aver 
na  menuria  infelice  sgr.if^iata  -  On  em- 
ide aussi  malheureux  dans  le  sens  de  com- 
ptaison,  d'insuffisance  et  de  disproportion; 
insi  on  dit ,  je  n'ai  que  deux  malheureux 
nevaux.  Io  non  ho  que  due  cavalli ,  che  dne 
;'iivi  cavalli.  11  n'a  qu'un  malheureux  valet. 
■gUha  appena  un  servidore.  -  Il  est  quelq'.e- 
3IS  subst.  et  signifie  un  homme  misérable. 
Velice  ;  sventurato  ;  miserabile.  —  Un  me- 
nant homme.  Ribaldo  ;  scellerato  ;    perve- 
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j  a  la  bienséance.  Pisdicevole  ;  indeetnii  } 
sconcio  ;  disonesta  ;  sconveniente  ,  disconve- 
oiente  ;  inconveniente  ;  inà<gi  o.  —  Incivil ,  V. 

_  M.ilnonuète  homme  ,  c'est  l'oppose  d'hon- 
nête homme  ,  pris  dans  le  sens  d'homme 
de  probité  et  d'honneur  ;  et  en  ce  sens , 
l'adiectit  doit  toujours  précéder.  Briccone; 
firjante  ;  gaglioffo  ,  forca  ;  barone. 

MAL-HU.\JNt.TEMENr  ,  ad.i.  D'une 
m.micre  ma'.honnête.  Villanamente;  sconcia- 
mente; scontesemente  ;  incivilmente;  sgra\ia- 

MAL-HONNETETE',s.f.Inclvilité,man. 
que  de  bienséance.    Scortesia  ;  incivilita. 

MALICE  .  L  f.  Inclination  a  nuire  ,  a  mal- 
faire.  Malizia  ;  malignità  ;  perversità  ,  cat- 
"^'f",  ~  ^^  mahce  du  péché  ;  la  malignité  du 
pèche.  La  malizia  del  peccato.  -On  dit, 
en  parlant  de  certains  criines  commis  par 
des  enf.ins  avec  dessein  prémédité  ,  que  la 
mahce^a  supléé  à  l'âge,  pour  faire  enten- 
dre qu  on  peut  justement  les  punir.  La  mo- 
llila ha  superato  l'età.  -  Malice  noire  :  une 
action  de  méchanceté  horrible  et  réilechie 
Alloue  mdegnissima  ,  scelleratissima  ;  perfi- 
dia nera;  tristizia  oribile.  -  L'action  fait{ 
avec  malice.  Iniquità  ;  perversità  ;  cattiv,. 
aiione  ;  malvagità;  triterà.  -  Il  est  quel- 
ouelois  moins  odieux  ,  et  se  dit  des  tour; 
rie  eaiete,  qu'on  fait  pour  se  divertii 
badiner.   Celia  ;  malizia  ;  astuzia  ;  i 

MALICIEUSEMENT,  adv.  Avec 
Maliziosamente  ;         '    ' 
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vaiscs  mtentionj.  Afai- 
risto  ;     mal    disposto  ; 


,  pour 
iieiioi 

lalice. 


ali^iatamente  ;  a  mali\ 

adj.  Qui  a  de  la 


MALICIEUX,   EUSE   , 

alice.  Mali-iwso;  mali^^uii,  ,  u>:uiu  ,  ma- 
ligno ;  scaltro  ;  scaltrito  ;  viiiato  ;  fallace  ; 
ingannevole.  -  On  dit,  qu'un  cheval  est  ma- 
licieux pour  dire  ,  qu'il  use  d'adresse  con- 
tre celui  qui  le  monte,  ou  contre  ceux  qui 
I  approchent.  M-ilitioso. 

MALICORIUM  ,  s.  m.  T.  de  Latin  de 
fharm.   Ecorce  de  la  grenade.  Scorda  della 

MALIGNEMENT,  adv.  Avec  malignité 
Malignamente  ;  malvagiamente.  -  Interprêter 
malignement  quelque  chose.  Torcere  a  sini- 
stro senso  interpretar  con  malizia;   intendere 


lite. 


MALIGNITE  ,  s.  f.  Inclination  à  faire  du 
mal,  a  mal  penser,  à  médire.  Malignità; 
malvagità;  malizia.  -  Il  se  die  aussi  des  qua- 
lités nuisible  qui  se  trouvent  dans  quelques 
sujets.  Malignità. 

MALm.,    IGNE,  .ndj.    Mal-faisant  ,    qui 
prend  plaisir  à  faire  du  mal,  à  dire  du  mal 
Maligno  ;  malvagio  ;  malignoso  ;   maltrioso  ; 
tristo  ;  malagurato.  -  Maligne  joie  ;  U  joie 
secrète  que  l'on  a  du  mal   d'au-ruit.    Mali- 
gno  piacere  ,   segreta  o  interna  gioja  del  male 
a  irui.  -  On  dit ,  qu'un  homme  a  un  malin 
vouloir,  du  m.ilin  vouloir  contre  quelqu'un 
pour  dire  ,  qu'il  a  mauvaise  volonté     mau-^ 
y.lise  mtention.  11  est  fam.  Malvolere;  ma- 
lai\,glien;a;  odio  ;  cattiva  intensione.  -  On 
appelle  le  Diable  ,    l'esprit  malin  ,  le   malin 
eipnt,  ou  absolument,    le  malin     Ce  der 
it  fam.  Il  Diavolo;  U  maligna  S i-'iri- 
,  se  dit  aussi  de  ce  qui  a  quelque 
'aise  ;  nuisible.  Maligno  ;   noce- 
>  ;   voltato  ;_  pernicioso.  —  F'cvre 
ehevrequiest  accompai;néi.-  de 
nin,  de  pourpre,    etc.  et  d'accid-=ns  plus 
._..-heux  que  le  pouls  ne    semble   l'indiquer. 
Febbre  maligna.  -  On  dit  aussi  ,  ,m    ulcere 
malin,  une  plaie  malii.e.   Ulcera,  pii^a ma- 
ligna ;  infaanata.  " 

MALINE  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Les  temns  des 
grandes  marées  à  la  nouvelle  et  à  la  pleine 
lune.  Marea  massima  ;  flutto  massimo.  Quel- 
ques uns  disent  Malina. 

MALINGRE,  adj.  de  t.  %.  Il  se  dit  d'une 
personne  qui  a  peine  à  recouvrer  ses  forces 
et  sa  santé  après  une  longue  maladie  ,  ou 
dont  les  forces  et  la  santé  diminuent  sans 
lucune  maladie  apparente.  Il 


to.  -  Malii 
qualité  ma 
vole  ;  cati, 
maligne  , 


o;p,rfido".'in""""  '  ■""•"'■"""  '    l^^i^ve-     aucune  maladie  apparente.  Il  est  tam.  Mi/i- 
MAI   urWvc^r-       1-1  .-.  .        smerlino;  sparuto;  stenuato  ;  macilente. 

MAL-HONNETE .  ad,  de  t.  g.  Contraire  |     MAL-IiNTENT10NN£'  .    ££  .    adi.  et 

Victionnaire  tvaniou-halUn, 


M 

\  subst..  Qui .-.  des  raau 
vagio  f  malevolo  f    t 

mS'ÎtORNE,  adj.  ou  subst.  de  t.  g. 
Mal-.idroit    ineine.    Il  est   fam.    Disadatto- 

gt:ila'nf^,-'''^^^""''  tccceU^^t^l 
grossolano,  hescio;   inetto. 

MaL-JUGE'  ,.  s.,  nr.  Faute  du  Juge  . 
mais  sans  prévarication,  en  prononçant  su^ 
ufSfda'^-   •^"'""^  M'sUtimaTnulÎZ 

'^"ma'lLAKD  ,  s.  m.  t.  du  Tarif  de  Lion 
Petite  meule  à  Remouleur.  Piccola  moladk 
Arrotino. 

MALLE  ,  s.  f.  Sorte  de  coffre  ordinaire. 
V»;'»  /""    ''•■"■•aessus  et  par  les  côtés ,    coiv 

ttl\  J"*","  •  ^',  1"'  "'  P™P''-"  P0"=-  por- 
ter des  hardes  a  la  campagne,  en  voy^gs. 
Tamburo;  baule;  valigia  di  l.;gname.  -  U 
vahse  que  les  Courriers  et  les  Postillons  ont 
derrière  eux  et  dans  laquelle  ds  portent 
les  lettres.   Valigia  ;  bolgia,  borsa.  -^  Faire 

a  malle  ;  mettre,  ranger  dans  sa  malle  ce 
qu  on  veut  emporter  pour  son  voyage.  Far 
fardello  ;  preparare  ,  apparecchiar  la  valigia. 

.  iorte  rie  grand  panier  où  les  petits  Mer- 
ciers portent  leurs  marchandises  Batteglno. 
-Trousser  en  malle.  V.  Tiousser 

MALLEAiJILlTE'.  s.  f.  Qualité  de  ce 
uibVle    '"■■■'''^''''*'  y""''"  ^' ''''•>  'kc  i  mat. 

et  'dif-tkV^'^^^-^'  '''■'•  \'-  S-  Q"!  «t  dar 
e  ductible  ,  qui  se  peut  battre  ;  torger  et 
étendre  a  coups  de  marteau.  Malleabile  ;  che 
regge  al  martello. 

MALLEMOLLE  ,  s.  f.  T.  de  Comm. 
Mousselhne  ou  toile  de  coton  blanche  ,  claire 
et  hne  qui  nous  vient  des  Indes  Orien- 
tales. Mossolina  ,  che  si  capita  dall'  Indie 
Orientali. 

MALLEOLE  ,.  s.  f.  T.  d'Anat.  L'os  de 
la  cheville  du  pied.  Malleolo  .  nocca  ,o 
noce   del  prede 

MA.LLETIER,  s.  m.  T.  d'arts.  Ouvrier 

^"MAÎr^F-rTi-'"-^""/'*;''"''.  ^-  Coffretier. 
MALLE-TTE,    s.   f.  Diminutif  de  malle. 
Ji^'"''  '   ''"'S'"  ;  cassetta. 
MALLIER      s.  m.  Cheval,  sur  lequel  on 
charge    a  malle.  Cavallo   che  porta  la  vali. 
^^j^j.  ^  cheval  qu'on  met  entre  les  bran- 
cards d  une  chaise   de  poste.  Cavallo  della 
-anghe. 
i^jAL-MENE'    ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
MAL-MfcNER  ,   v.  a.  Battre  .  repriman- 
der  ,   maltraiter.    Malmen.ire  ;   maltrattare; 
concuir    maie  ;     bistrattare    ;      travagliare  : 
tartassarer   -   On   le    dit    aussi    en    parlant 
d  un   procès,    d'une    dispute  au  jeu.    Mal- 
menare. 

MALMOULUE ,  adj.  f.  T.  de  Véner  II 
ne  se  oit  que  des  fumées  du  cerf  mal  digérées. 
tatte  del  cervo  mal  digerite. 

MAL-ORDONNE'  ,'ée,  adj.  T.  de  Blason, 
Se  dit  des  trois  pièces  mises ,  une  en  chef , 
et  les  deux  autres  parallèles  en  pointe.  Mal 
ordinato. 

MALOTRU,  s.  et  ndj.  T.  d'injure  et  de 
mépris  ,  par  lequel  on  prétend  signifier  en 
même  temns  une  pesonne  misérable  ,  maus- 
sade,  mal-faite  ,  mal-bâtie.  Infaceto  ;  inful- 
so  ;  insipido  ;  zoticone  ;  meschino  ;  gò&'o  • 
sconcio  ;  disadatto  ;  villano.  »  J'    » 

MAL-PLMSANT.  ANTE,  adj.  Désa- 
greable  ,  fâcheux.  11  se  dit  plus  ordinairement 
(les  choses  .  et  quelquefois  des  personnes. 
Goffo;  s.izievole;  spiacevole;  fastidioso i 
tuiptacente.  * 

MAL-PROPRE  ,  adj.  de  t.  g.  Sale  et 
dégoûtant.  Sporco  ,  sticido  ;  sordido-  hro- 
jolo'^c-ir-'lioiento;  soup  ;  sudicio;  guitto; 

MÂL.PROPREMENT,  adv.  Salement 
avec  mal-propreté.  Sporc:imente  ,bruttamenl 
te  ;   sordidamente  ;    schifamente  ;    sconvene- 
vjimente.  -  On  dit ,  qu'un  Ouvrier  travail, 
le    maI-pi;oprement  ,    lorsqu'il    travaille   mal 

"l^AUPROPRETt,T'f"-'salJtr?o'^ 
iidewa  ;   s/orcilia  ;   sporcherìa  ;    truiiur» 
Ppp 
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lordura  ;  srettcuu  ;  jchift\-;a  ;  ic^iura  ;  su-  | 

MAL-SAIN  ,  AINE  ,  ad).  Qui  n'est  pas 
sain  ,  qui  est  sujet  à  être  malade.  Jnfermic- 
tio  i  m^Uûno  ;  ammalaticcio  ;  idditportc\  \ 
debole; frale;  lang:iiJoimatjiicc!o;cajiunosoi 
foco  latio.  —  Qui  est  contraire  a  la  santé. 
Mal  sano  ;  non  sjno  ;  insalubre.  -  1 .  dc\ 
Mar.  Une  côte  est  ma!-saine  ,  lorsque  le  fond 
'n'eitpis  net,  et  qu'il  y  a  du  danger.  Fondo 
mal  sici:ro  ;  scr^auri, 

MAL-SEANT  ,  ANTE  ,  adj.  Messéant, 
«)ui  est  contraire  à  la  bienséance.  Indecente; 
tcenvenevolc  j  inconveniente  ;  disdicevole  ; 
inconvcnevolc. 

-  WAL-SEME',  adj.  T.  de  Vcner.  II 
ne  se  dit  qu'en  ii.irl.im  des  bois  de  cerf  , 
des  tètes  de  daim  et  de  clievrouii  ,  dont 
les  andjuilles  sent  en  nombre  impair.  Pal- 
chi de'  cervi  ;   daim  ,   ce.  In   numero  imyari. 

WAL-SONNAM"E,adi.^  f.  Qui  choque, 
qui  réput'ne.  11  se  dit  en  Théologie  ,  en  qua- 
lifiant dl-s  proposiiions  condamnées,  l'ropo- 
si^ione  condannata. 

MAL-SUBTIL,   s.  m.  T.  deVéner.  Es- 

fièce  de  phthisie  ou  catharre  qui  tombe  dans 
a  mu!!(.tte  des  oiseaux  ,  et  qui  empêchsnt 
la  disenion  ,  les  fait  mourir  de  langueur. 
Mal's.nik. 

MALT  ,    s.  m.  O.'se  prép  rc  pour  farre 

cle  la  bière.   Grano  ,  or-io  pref arato  per  far 

iella  birra.  ,       , 

MAL-TALENT  ,  s.  m.  Mauvaise  volonté 

que  l'on  a  contre  quei(|u'un.  Maltalento. 

MALTHE,  s.  f.  Ciment  dont  on  se  ser- 
voit  auirefois  ,  qui  était  un  mélange  de 
poix  ,  de  cire,  de  plâtre  et  de  graisse.  Malta. 
MALTO!  E  ,  s.  f.  Exaction  indue.  Le 
Public  appelle  ainsi  par  abus  toute  sorte  de 
nouvelles  impositions.  Malatolta ,  o  mata 
tolta  ;  concussione. 

MALTOTIER  ,  s.  m.  Celui  qui  exige  des 
droits  qui  ne  sont  point  dus  ,  ou  qui  ont  été 
imposés  sans  autorité  légitime.  Il  se  dit  aussi 
par  abu!  de  ceux  qui  recueillent  toute  sorte 
ie  nouvelles  impositions.  Cabelitre  ;  esatto- 
Te  ;  cavalocchio. 
MALTRAITE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
MALTRAITER,  v.  a.  Offenser  ,  outrager 
de  coup  ou  de  paroles.  Maltrattare  ;  vltras- 
giare  ;  straniare  ;  travai^liare  ;  strapra^iare  ; 
bistrattare  ;  malmenare  ;  stranare  ;  trattar 
male;  usar  villania.  -  l'aire  tort  à  quelqu'un  , 
re  lui  rendre  pas  la  justice  qui  lui  est  due  , 
ne  le  traiter  pas  favorablement.  Pregiudicare; 
far  torto. 

MALVACEES  ,  adj.  f.  pi.  T.  de  fìctan. 
11  se  dit  des  plantes  compriies  dans  la  clause 
des  mauve  .  Quelques-uns  les  nomment  Co- 
Jomnifères.   Malvaceo. 

MALVEILLANCE  ,  s.  f.  Haine  ,  mauvaise 
volonté  pour  quelqu'un.  Malivolen\,t  ;  male- 
volenza ;  malvolere  ;  malvosHen^a  ;  odio  ; 
fattiva  volontà. 

MALVEILLANT  ,  s.  m.  Celui  qui  ven- 
du mal.  Il  est  plus  usité  au  pluriel;  et  com- 
mence à  vieillir.  J^lalevolo  ;  malivolv  ;  che 
vuole  male;  che  ha  cattiva  int''n\ione. 

MALV1-.K5ATION  ,  s.  f.  Faute  notable 
et  punissable,  commise  dans  l'exercice  d'une 
charge ,  d'un  emploi  ;  comme  corruption  , 
exaction  ,  concussion  ,  larcin.  Prcvariea\iunc\ 
concussione  ;  esazione  ingiusta  ;  ladroneccio  ; 
ruberia. 

MALVERSER",  v.  n.  .Se  conduire  mal ,  se 
comporter  mal  dans  un  emploi  ,  en  faisant 
des  profits  illicites  ynvaricare  ;  far  guadagni 
illeciti. 

MALVOISIE,  s.  f.  Certain  vin  Grec  qui 
«st  fort  doux.  On  appelle  aussi  malvoisie, 
le  vin  muscat  cuit  ,  de  quelque  pays  que  ce 
soit.    Malvagia. 

MAL-VOULU,  Vf.,  adj.  Qui  est  liai. 
Odiato  ;  malvisto  ;  malvoluto  \  odioso  ;  spia- 
cevole :    dispiacevole. 

MAMAN  ,  s.  f.  T.  dont  les  petits  en- 
fans  ,  et  ceux  qui  leur  par'ent  ,  se  servent 
su  lieu  du  mot  de  mère.  Mamma  ;  madre. 
,r  Oa  dit  dans  k  même  langage  ,  mamnii 
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tcton  ,  pour  dire  ,  mère  nourrice.  Ba'îa  ; 
r.udr'.ee- 

MA.MELLE  ,  s.  f.  Teton  .  la  partie  char- 
nue et  jlai.dulouse  du  sein  des  femmes  ,  où 
se  forme  U  lait.  Mammella  ;  poppellina  ; 
tettola  ;  tetta  ;  poppa  ;  {inna  ;  cioccta.  Ma- 
melle flasques.  lioiiaccHone  ;  poppe  vi{ie. 
—  Il  se  dit  aussi  des  femelles  de  quelques 
animaux.  Mammella;  poppa.  —  On  appelle 
aussi  mamelle  d^ns  les  hommes  ,  la  par- 
tie charnue  qui  est  placée  au  même  endroit 
que  la  mamelle  des  femmes.  Mammella. 

MAMELON  ,  s.  m.  Le  petit  bout  des 
mamelles  tant  de  l'Iutmme  ,  que  de  la  fem- 
me. Cappellaio  ;  papilla.  -  On  appelle  aussi 
maintiens  ,  de  petites  parties  très-délicates 
et  glanduleuses,  élevées  surla  peau  de  l'a- 
nimal ,  sur  la  langue  ,  que  quelques  Philoso- 
phe-: croient  servir  à  la  sensation.  Papille; 
HapilUttc.  -  Mamelon  d'un  gond  ,  T.  de 
Serrur.  C'est  le  bout  du  gond  qui  sort  pour 
entrer  dans  la  penture  ou  repli  de  la  barre 
de  ter.  Ago  d'un  arpione.  —  T.  de  Jardin. 
Lebcu'on  d'un  fruit.  (^eraKj. —  En  général, 
en  T.  d'Arts  mécaniques  ,  il  se  dit  de  l'extré- 
mité arrondie  de  quelques  pièces  de  fer  ou 
de  bois.  Ago;  perniuno;  arpione. 

MAMELU  ,  VE  ,  et  adj.  Qui  a  de  gros- 
ses mamelles.  Il  est  fam.  Che  ha  gran  mam- 
melle. 

M.A.MMAIRF,,  i;dj.  de  t.  g.  T.  d'Anat.  Il 
se  dit  des  deux  artères  qui  portent  le  sang 
aux  mamelles  ,  et  des  deux  veines  qui  l'en 
rapportent.  M.immario. 

MAMMILLAIRE  ,  adj.  T.  d'Anat.  Nom 
que  l'on  donne  ;i  deux  petites  éminences  qui 
se  trov.vent  sous  les  ventrlcviles  antérieurs  du 
cerveau  ,  et  qui  ressemblent  un  peu  au  bout 
d'tiiie  mamelle.   Tubercoli  mammillari. 

MAN'ACA  ,  s.  m  T.  de  Kotan.  Arbris- 
seau du  Brésil.  Sa  racine  est  un  violent 
purgatif.  Sorta  d!  arboscello  del  Brassile  detto 
Manaca. 

MANANT  ^  s.  m.  Habitant  qui  demeure 
et  est  hî.bitue  en  un  bourg  ou  village.  En 
ce  sens ,  on  ne  l'emploie  guère  qu'en  style 
de  Pratique  ,  et  en  cette  phrase  :  Les  ma- 
nant ,  et  habitans  de  telle  paroisse.  Dimorami 
ed  abitanti.  —  On  appelle  absolument  ma- 
irant,  un  paysan  ,  un  rustre,  fillano  ;  rustico  ; 
contadino. 

MANATI  ,  s.  [m.  T.  d'ichtyol.  Laman- 
tin. V. 

M  ANCELLE,  %.m.T.  deMaréch.  Petite 
chaîne  qui  tient  au  collier  d'un  cheval  de  voi- 
ture. Catt:neUa  atlaccalta  al  collo  dei  cavalli 
da  v.l!i.rra. 

MAACENILLIER  ,  s.  m.  Arbre  des 
Antilles.  Son  fruit  ,  qui  ressemble  4  la 
])omme  d'api ,  est  un  poison  ,  dont  l'huile 
d'ulive  est  le  contre-poison.  Sorta  d'albero 
dell'  isole  Antilc  ,    il  cui  fruito  è    veleno- 

iVIANCHE  ,  s.  m.  La  partie  d'un  instru- 
ment par  où  on  le  prend  pour  s'en  servir. 
Manico.  —  Le  manche  de  la  charrue  ;  la  par- 
tie de  la  charrue  que  tient  le  laboureur.  Sti- 
va ,  manico  dell'aratro.  Manche  delà  faux 
ou  pareille  chose.  Stile  o  manico  di  falce  o 
simile.  Manche  du  fléau  à  battre  les  grains, 
Man/'anile.  -  On  dit  aussi  le  manche  ti'une 
é;.lanche  ,  d'une  épaule  de  mouton  ,  en  par 
l.int  de  la  partie  par  ov'i  on  les  prend  pour 
les  couper.  Stinco  del  quarto  d'un  cast! 
—  On  dit  aussi  le  manche  d'un  luth  ,  d'un 
violon  ,  d'un  théorbe  ,  eic.  en  parlant  de 
I.T  |)artie  où  sont  les  touches ,  et  où  l'on  po. 
se  les  doi:gts  de  la  m  lin  g.tuche  pour  former 
les  tons  différens.  Mamco  d'un  luto,  d'un 
vio'ino  ,  ec.  -  prov.  fift.  et  fam.  Branler  au 
manjie  ,  ou  dans  le  manche  ;  n'être  pas 
ferme  dans  le  parti  qu'on  avait  embtassé, 
ou  d.  ns  la  résolution  qu'on  avoit  prise.  Di- 
menarsi nel  manico  ;  pigolare  ;  bal:nare  nic- 
chiare ;  tentennare  —  On  dit  aussi  d'un  liem- 
me  d(uu  la  fortune  est  ébranlée  ,  ou  qui  est 
menacé  de  perdre  sa  place  :  son  érat  est  bien 
tio.ueux  i  il  branle  dans  le  manche.  Egli  è 
in  ui.»  stato periivtose.  —  i-ruY,  Jtftei  kman- 
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cV?  après  la  coifnéc  ,  V.  ce  mot.  -  Manche! 
de  couteau  ,  s.  m.  Espèce  de  coquillage; 
bivalve.  Manico  di  coltello.  j 

MANCHE,  s.  f.  Partie  du  vêtement  dans; 
la<iuelle  on  met  le  htds.  Mamca.  —  On  ap- 
pelle manches  pendantes  ,  des  bandes  d'é-i 
torïc  que  l'on  attache  à  cert.-iines  robes  del 
cérémonie.  Mamconi.  -  On  appelle  encore' 

nches  pel  l.mtes ,  les  bandes  d'éfoil'e  lar-: 

;  de  tr*  i.  oiv  qua're  doiv.ts  ,    q.i'on  arta-i 

;  1  ar  derrière  au.-;  robe-,  des  întjns.  Ma-. 

ont  de'  fanciulli.  —  Avoir  uiK-  chose  ,  un: 

isonne  dans  sa  manche  ;  en  disposer  , 

e  assuré.  Aver  una  cosa  ,  una  persona  - 

uicj.  —  On  dit  prov.lig.  et  l'.ip.  du  il 
mi'on  se  mouchoit  sur  la  manch-; ,  potir  ù"e 
du  temps  qu'on  ét.ut  fort  smu  K-.   Al  tci-p^ 
che   Berta    filala.    -  [Gentilsli-mmes   de   1, 
Manche  ;   dfs  CRiciers  dont  l.i  foncti'^n  cs 
d'accômpaêner_  continuellement  les   Fi! 
Fr.ince   quand  ils   sont  jeunes.  Gentil'., 
J.  stinati  ad  accompagnare  i  Figliuoli  .:. 
di  Francia.  —  On  appelle  chez  le  Roi  , 
des  de  la   manche  ,    ceux  qui    en  ce:! 
occasions  ,     comme  dans  !a  Chapelle  , 
aux  deux  coûtés  du  Roi ,  vêtus  de  hoquei 
et  armés  de  pertuisanes.    Sorta   ili  G  . 
del  Corpo.  -  T.  de  Mar.    Long   tuy.. 
cuir  ,  qui  sert  à  remplir  les  barriques 
Maniche.  La  m.inche  de  p.ompe  est  un  : 
de   toile    goudronée  ,    q.ii    ^ert  À   z. 
l'eau  delà  pompe  hors  du  vaisseau.  .^1 
ditromba.  —  On  donne  ai:ssi  le  nom  de  :: 
che  à  une  lon'-;ueur  de  mer  entre  deux  ter.,j , , 
Canale.   -  T.    de   Guerre.      Manclie   d'u 
bataillon  ;  une  petite  troupe  de  soldats  ,  ii 
tachée  du  bataillon  ,  et  qui  demeure  sur  If 
aies.    Banda  di  soldati  che  si  colloca  ail*  ûi 
d'  un   b.rtaflionr. 

MANCHERONS  ,  s.  m.  pi.  Les  partie 
de  la  charrue  que  l'on  tient  avec  tes  msii 
lorsqu'on  laboure.  Stiva  ,  manico  db 
aratro. 

MANCHETTE  ,  s.  f.  Ornement  fait  t 
toile  ,  de  dentelle  plissée  ,  qui  s'attache 
poignet  de  la  chemise.  Manichino.  — 
Terme  d'Imprimerie.  Ouvrage  à  manchette! 
se  di!  d'un  manuscrit  dont  les  marges  SOI 
chargées  d'additions.  Manoscritto  che  I 
molte   addit'om  in  margine. 

MANCHON  ,  s.  m.  Sorte  de  fourrure  i 
fa<;on  de  manche  ,  dans  laquelle  on  met  I 
deux  mains  pour  les  garantir  du  froid.  Mt] 
nicctro  ;  manichino. 

^iA^CHO■^,  OTE,  s.  et  adj.  Estrop 
de  la  main  ,  ou  du  bras.  Monco  ;  menno 
manco  ;  storpiato  d'una  mano  ;  rroncherìni 
muncone.  -  On  dit  prov.  et  tìg.  Il  n'« 
poi.-it  nianchot ,  pour  dire  ,  il  est  adroit 
il  a  de  la  finesse  d'esprit.  Egli  sa  il  t\ 
conto  ;  egli  è  bagnato  e  cimato.  —  Manche 
Terme  d'Omithol.  Espèce  de  pinguin 
Sl'enisco  ,  vulgairement  ,  Pinguino  dei 
Olandesi.  Manchot  tacheté.  Sfenisco  brij^ 
lato  ,  o  iliomedea. 

MANCIE,  cu  MANCE,  s.  f.  Mots  tir 
du  Grec ,  et  qui  signifient  divination, 
entrent  dans  la  compositi  in  de  phniei 
mu-s  Français  ;  tels  que  Crtircmancte ,  N 
cremancic,  etc.  On  trouv  ra  ceux  (ftitsc 
usités,  a  leur  ordre  alphabétique.  En  Italie 
ce  mot  se  rend  toujours  par  celui  de  Menxi 
ainsi  on  dit,   Chirciman\ia  :  Nli:ruman\illf 

MANDARIN,  s.  m.  Titre  rie  dignité 
la  Clrne.  Il  v  a  neuf  ordres  de  Mandar, 
qui  fi.rnienr  les  corps  les  plus  distingua» 
l'Emp-re.  Mandarino. 

MANDAT  .  s.  m.  Rescrit  du  P-ii'C  ,  r 
lequel  il  mande  .i  un  Collateur  ordinaire 
roarvoir  celui  qu'il  l"i  namme  .  du  prcini 
Uéiiéliie  qui  vaquera  à  sa  collation.  Man 
to.  —  Mand.tt  ,  ou  Procuration.  Terme 
J.iiispr.  Conirat  par  lequel  quelgu'iii 
charge  de  faire  gratuitement  quelque  tlu 
pour  une  autre  uersonne.    Mondato.       , 

MAND-VTAIRE.  s.  m.  Celui  en  fav< 
de  qui  le  Pape  a  expédié  un  mandat.  Al<| 
datario.   —    Terme    dî    Jurisprudence.  Ce| 

qui  «t  tharsé  d'une  ptocuralien  pour  >' 
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îu  nom  d'un  autre.  Mandatario  ;  pnturateri  ; 
institon. 

MA.VDE'.ÉE,  part.V.  leverbs. 

MANDEMENT  ,  s.  m.  Ordre  par  écrit 
et  rendu  public  ,  de  la  part  d'une  personne 
^ui  a  autorité  et  Jurisdiction  ;  Ordonnance 
d'un  Juge  ,  d'un  Suptrieur  ,  etc.  ."tlanda- 
menio  ;  ordine  ;  bcindo.  -  Dans  les  Letires- 
Paten;ei  du  Roi  ,  on  dit  :  Si  donnons  en 
Tiandement.  Cosi  comandiamo  ,  o'diniamo. 
.—  Il  signine  auîsi  la  îenre  ,  le  billet  qu'on 
donnea  quelqu'un,  portant  ordre  a  un  Re- 
|eveur  ou  Fer.nier,  do  payer  quelque  somme. 
Orarne  ;  rigiietto  aii'  ordine  ;  mandato. 

M.'iNDER,  V.  a.  Envoyer  dire,  iVire  sa- 
'Oir  ,  ou  par  lettres,  ou  par  mesirger. 
Avyuars  ;  avvirtirs  ;  far  assapcre  ;  Jar  no- 
it!s  .  o  parte  ,  o  ragguagUo  ;  far  consape-.o- 
-,  -  fartecipe.  -  Mander  quelqu'un  ;  iui 
lonner   avis,  ou    ordre  qu'il    ait    à    venir. 

R^onvocare  ;  chiama'-e  a  se  ;  far  venire.  — 
'ndît  ,  qu'un  homme  a  mandé  se;  éqiiipi- 
,«  ,  sei  carrosses  ,  ses  chevaux  ,  ses 
mens,  etc.  pour  dire  qu'il  adonné  ordre 
ll'on  les  lui  envoyât.  Ordinare  ;  cêmandare  ; 
aforre  che  sia  condotta  la  carrolfa  ,  /  cani  , 
eavani ,  ETC. 

MANDIBULE ,  s.  f.  T.  d'Anat.  Mâchoire. 
tatcel'.a  ;  m.mMtola. 

MANDILLE  ,  s.  f.  Sorte  de  casaque  , 
ne  les  laquais  portoient  autrefois.  Casacca 
t  lacche. 

MANDOLINE  ,  s.  f.  Espèce  de  petite 
uittarre.  Mandillno. 

MANDORE,  s.  f.  Espèce  d'instrument 
e  musique  à  plusieurs  cordes  ,  qui  e,t  en 
Jctne  de  petit  luth  ,  et  qui  se  touche  avec 
L'S  doiftts.  Mandola. 
f  MANDRAGORE  ,  s.  f.  Plante  dont  on 
istinsue  deux  espèces  .  la  blanche  ou  la 
ijle  ,  la  femelle  ou  la  noire.  La  premiere 
otte  un  Iruit  de  la  £;rosseur  d'une  petite 
omme  ;  au  heu  que  celui  de  la  secondi 
(pece  est  plus  petit ,  et  en  forme  de  poire 
land^a^ola. 

MANDRIN  ,  s.  m.  Les  Serruriers  nom- 
ent  ainsi  tous  les  poinçons  qui  servent, 
îrcer  le  ter  a  chaud.  Spina.  Ceux  des  Orfè- 
■es  se  nomment  Stangri.  -  Les  Tourneurs 
Tabletiers  appellen:  Mandrin  ,  les  pièces 
r  lesquelles  ils  assuiettissent  les  ouvrages 
u  ne  peuvent  è're  tournés  entre  les  poin- 
i.t.iyisha.  -  Terme  de  Oorturj.  Plateaux 
'-  hoo  i1e  plusieurs  grandeurs  ,  sur  lesquels 
1  ■'3-  lille   les  plus  grandes    pièces.     Taf- 
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MANDUCATION,  s.  f.  II  ne  se  dit  que 
M  action  par  laquelle  on  mange  le  sacré 
orps  ce  .Notre  ielgneur  dans  l'Euchcristie. 
.'/'.i^^'  '^'•''  '"Sra  Eucaristia. 
MANEAGE  s.  m.  Terme  de  Marine. 
;  travail  que  les  .Matelots  sont  obligés  de 
ire  pour  charger  sur  un  navire  ,  ou  pour 
1  oe.narger  les  planches  ,  le  merrein  ,  le 
""'-'"  !  .^"^-  pour  quoi  il  ne  leur  est  point 

■  de  salaires.  Mancggiaryiento  ,  o  sia  oyera 

■  11!  i  .Marinai  son  tenuti  ,  senia  che  pos- 

'A\£GE  ,  s.  m.  Exercice  qu'on  fait 
-i  a  un  cneval  pour  le  dresser.  Mancg- 
.1  j  ammaestramento  ;  eserciiio  de' cavaiii. 
L.e  iieu  ou  Ion  exerce  les  chevaux  pour 
s  dresser.  C.,.al!erij-a.  -  .Se  <lit  fig^  de 
T.ames  manières  d'agir  adroites  et  arîifi- 
v'S  "S"'"  '•  "Siri  ;  nego-Jo  coperto  ; 
mAn'equinaGE  ,  s.  m.  T.  d'Archit 
a'fnr,!  deile  tabbrtcke. 

Nnnol^^  '  î.-  "".•  P'-  '^"°™  1''°  ''5  Anciens 
'nnoient  a  l'ombre  ,  à  i'ame  d'un  mort. 
'  'Unirti  dit  mo'ti . 

MANGANESE  ,  s.  f.  Minéral  ferrugi- 
X  quon  emploie  pour  faire  disparoi-re  la 
iileur  verdatre  du  verre  ,  lorsqu'il  est 
\^i%'r"-¥'^'P-  Manganese  ;  ma.nei^ia. 


a  nsn^iarst. 

MANGEAILLE  ,  s.  f.  Il  se  dit  pfoprs- 
ment  de  ce  que  l'on  donne  à  manger  à 
quelques  animaux  domestiques  ,  à  des  oi- 
seaux. Cii:o  ;  esca  ;  cose  da  mangiare.  -  Il 
^S.fi^  f^ni-  de  ce  que  mangent  les  hommes. 
Cibo  ;  aiimcnti',  comcstihili. 

M.^iNGEANT.  ANTE.  ad).  Qui  mange. 
Man.rianre  ;   che  mangia. 

MANGEOIRE,  s.  f.  L'auge  où  les  che- 
vaux mangent.  Mangiato/a.  -  prov.  et  tia. 
lourner  le  cul  à  la  mangeoire  ;  f.iire  tout 
le  contraire  de  ce  qu'on  devroit  faire  pour 
■river  à  son  but.  Giuocare  ,  o  andare  a 
rovescio  ;  mangiare  ,  o  prendere  il  porro  per 
.^".■r.'  '^""■-'i  il  carro  avanti  i  biiji. 
MANGER,  v.  a.  Mâcher  et  av.,ler  quel- 
Çiue  aliment  pour  se  nourrir.  Mmgia-c  ;  ci- 
ûarsi.  -  Prendre  ses  repas.  Mai^^iai-,  de- 
s:nare ,  o  cenare.  —  Manger  son  bien;  con- 
sumer son  bien  ;  et  il  se  dit  plus  ordinai- 
rement de  ceux  qui  le  dissipent  en  débau- 
ches ou  en  folles  dépens  ts.  Dissipare  ;  con- 
sumare ;  scipare  ;  sprecare  ;  scialaciuarc  ; 
dar  a  mangiare  il  sito  ;  dilapidare  ;  mandar 
male  ;  far  falò  ;  fondere  ;  far  del  ben  bel- 
'-IXo.  -  On  dit  tig.  ses  valets  ,  ses  che- 
vaux et  ses  chiens  1?  mangent ,  les  femmes 
le  mangent  ,  pour  dire  ,  le  ruinent  ,  le 
consument  en  dépenses.  Rovinare  ,  man- 
f''"^'  '  ^'"'si'mare  te  facoltà  di  aieuno.  — 
Lne  forge  mange  bien  du  charbon  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  en  consume  beaucouj.  Con- 
siiriarc.  —  On  dit  aussi  que  certa'n-  légumes 
mandent  bien  du  beurre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
en  f.iut  beaucoup  povir  les  apprêter.  Con- 
sumare ;  usare.  —  On  se  sert  quelquefois 
du  mot  de  manger  ,  dans  le  style  familier  , 
pour  dire  ,  quereller  fortement.  On  d::  , 
dans  le  même  sens  ,  manger  le  blanc  des 
yeux.  Mangiarsi  uno  ;  soprafarlo  con  hr.t- 
vate-,  fargli  un  solenne  rabufo.  -  Mauser, 
se  dit  aussi  ,  par  extension  ,  de  plusieurs 
choses  inanimées  qui  mangent,  rongent,  dé- 
truisent. Mangiare  ;  consumare  ;  corrodere  ; 
distruggere  a  poco  a  poco.  -  On  dit  iig.  qu'une 
planche  gravée ,  qu'une  écriture  est  man- 
gée ,  ^pour  dire  ,  qu'elle  est  usée  ,  etFac-ie  . 
et  qu'on  a  peine  à  y  rien  connoître.  Con- 
sunto-,  consumato  ;  scancellato.  —  fi-^,  et 
fam.  ftlanger  quelqu'un  des  yeux  ;  le  re- 
garder avidement.  Il  se  dit  aussi  des  cho- 
ses. Mangiarsi  uno  cogli  occhi  ;  non  si  sa- 
liar di  mirarlo;  non  istaccar  gli  occhi  d'ad- 
dosso a  uno  ;  gaardar  fiso  e  con  af^tto  una 
persona.  -  On  dit  fam.  d'un  joli  enfant  , 
qii'il  est  joli  à  manger  ,  qu'il  est  à  manger. 
Bello  a  mangiare.  -  On  dit  d'un  homme 
qui  ne  prononce  pas  bien  toutes  les  lettres 
ou  toutes  les  syllabes  des  mots  ,  qu'il  mang-e 
les  mots .  qu'il  en  mange  la  moitié.  Elidere  , 
mangiare  la  metà  dell:  lettere.  -  Tergile  d: 
Gramm.  On  dit  ,  qu'une  voyelle  tiaale  se 
mange,  ])our  dire,  s'elìde  ,  'quand  elle  ne 
se  prononce  pas,  à  cause  de  la  rencontre 
d'une  autre  voyelle  suivante.  Elidere. 

MANGER,  s.  m.  Ce  qu'on  mange,  ce 
dont  on  se  repaît.  Vivanda  ;  mangiare  ; 
cibo  ;  alimento. 

MANGE.RIE,  s.  f.  Action  de  manger.  Il 
est  populaire,  et  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  phrase  :  Relever  mangerie  ,  pour  dire, 
recommencer  à  manger.  Rifarsi  da  capi  a 
mani,:are  ;  ricominciar  a  mangiare.  —  hg.  On 
le  dit  des  frais  de  chicane  ,  ou  des  exactions 
par  lesquelles  on  ruine  les  pauvres  gens. 
Ma'ato'ra  ;  levaldina  ;  espilazione  ;    mange- 
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cantoni.  -  fam.  Margeurs  de  viandes  ap- 
prêtées ;  des  famîans  ,  ri;s  paresseux  qui 
aiment  a  (aire  bonne  chete  ,  sans  se  donner 
de  peine  ,  ou  bien  a  tirer  du  proSt  d'une  af- 
faire ou  ils  n'ont  point  travaillé.  Gaglioffo  ; 
galeone  ,  leccone;  tparipanc.  -  On  dit  fij. 
etfjm,  d'un  b.got  ,  d'un  faux  dévor  ,  que 
cest  un  mangeur  do  Crucihx,  un  mangeur 
d  images  ;  un  mangeur  de  Saints.  Un  Oroffia- 
santt  ;  un  picchiapetto  ■  schiodacristi  ;  bacia- 
pile ;  szropiccione  ;  st'.goUstro.  , 
MA.'s.GEURE  ,  s.  f.  Endroit  mangi  d'ut, 
drap,  duneetotfe,  d'un  pain  .  t:\.<:.  Rosuv.e; 

M  ANGLE,  ou  MANGLIER,  ou  MAN- 
GUiL,s.  m.  Terme  de  B.^tan.  Arbre  d'Amé- 
■ique.  Ses  branches  se  baissent  jusqu'à  terre  , 
/  prennent  racine  et  forment  de  nouveaux 
■'"',/.'•/'"■'•'  'l'Merodttto  Manga^ 

MANGOUSTE  ,  V.  Ichneumon. 
,   MANIABLE,  .adj.  de  t.  g.   Qui  est   aisé 
.1  mettre  en  oeuvre.  Maneggiabile  ;  manegg:- 
vo.^e  ;  arrendevole  ;   agevole.  -   fig.  Traita- 

MANIANT,   adj.  m.  Terme  de  Draperie. 
Un     drap    maniant    est   celui    qu'on    trouve 
muilet  au  toucher.   Amabile. 
.  MANIAQUE  ,  adi.  de  t.  «;.  et  subst.  Fu- 
rieux ,   posicué  de  quelque  manie.  Maniaco  ; 

'maNICHORDION  ,  s.  m.  Sorte  de  cla- 
vecin .^instrument  de  musique  a  clavier. 
io-ta  d'ognaccor.io  .  volgarmente  detto  Pia- 
nufo-te. 

lUANICLES  .  s.  f.  pi.  Ce  sont  des  fers 
que  1  on  iTiet  aux  mains  des  prisonniers  ; 
m-;i  on    dit    plus  ordinairement    menottes. 


..  ,    luber.... 

MANGEUR  ,  EUSE  ,  s.  m,,  et  f.  Celui, 
-ille  qui  est  enhabitude  de  manger  beau- 
coup. Il  s'emiiloie  ordinairement  avec  une 
cpuhèîe.  Mangiatore  :  mangione  ;  diluviane; 
pappone;  ghiottone.  -  On  appelle  fam.  Min- 
geurs  de  chrétiens  ,  les  gens  de  chicane,  e  nix 
qui  vexent ,  qui  tourmentent  le  neunle.  Man- 
gione. —  Mangeur  ou  avileur  de  charrettes 
ferrées ,  mangeur  de  petits  enfms  ^''■'• 
dans  le  burle:que,  un  fanfaron,  i, 


Taneer.  Man«7,",rr-.  T       ^'  ■^'"  ^^^  '"'"    ''""*  ''^  burle:que ,  un  fanfaron.  Smargiasso  ; 
nser.  i^angeteccio  ;  da  mangiare  ;  bucnc     mangia  ferro  ;  diyoramonti  ;  sgherro  i  taglia. 


.M.ANIE,  5.  f.  Delire,  aliénation  d'esprit 
sans  nevre  .  et  qui  va  quelquefois  iusqu'i  la 
tureur.  La  manie  est  une  folie  dans  laquelle 
limigination  est  frappée  d'un  point  (ixe. 
.M.inja  ;  paijia  ;  ma;tc-,fa  ;  smania.  -  Il  se 
dit ,  par  extension  ,  de  toutes  les  passions 
portées  a  un  certain  excès.  Mania  ;  passione 
ecce  s  s  va:  furore. 

_'^';}.^'IE'  .  tE  .  part.  V.  son  verbe.  - 
Un  dit  des  mors  de  la  Langue,  qu'ils  sont 
bien  ou  peu  marnés  ,  pour  dire  ,  que  ces 
mots  sont  dans  la  bouche  de  tout  le  monde 
ou  qu 0.1  s'en  sert  rarement.  On  dit,  dans 
le  même  sens  ,  qu'une  phrase  est  bien  ma- 
niee  ,  qu  elle  n'est  pas  encore  assez  maniée. 
Usato. 

MANIRMENT,  s.  m.  Action  de  manier. 
Maneggiamento  ;  tocamenio.  —  Le  mouve- 
ment du  bras  ,  de  la  jambe.  Uso  ;  moti- 
metito.  -  M-niement  des  armes;  l'exercice 
de  pied  terme  qu'on  ense-gne  aux  soldats 
de  recrue  ,  pour  le  distinguer  des  évolu- 
tions. Maneggio  ;  eserciiio  d^W  armi.  —  fi!-. 
Administra-ion.  Amministrazione  ;  m'ancgio- 
soverno._  Exclure  quelqu'un  du  maniement 
des  affaires. 

MANIER ,  V.  a.  Prendre  et  tâter  avec 
I;.  main.  Maneggiare  ;  toccare  ;  \tratlar  colle 
mani  ;  palpeggiare  ;  brancicare  ;    tasteggiare. 

-  t\ecevoir,  avoir  en  sa  disposition,  en  son 
administration.  Maneggiare  ;  governare  •  am- 
ministrare ;  aver  maneggio  ;  aver  a   governo. 

-  hg.  Manier  les  affaires  publiques  ;  les 
administrer.  Amministrare  ;  mancg'nre  •  "o 
vernare  ;  regolare.  -  On  dit  d'un  homme  . 
auilmsnie  bien  quelque  instrument  douc 
dire,  qu'il  s'en  sert  bien.  Il  sait  bien'ma- 
nier    les    armes.  Egli    sa  bene  mane-i'iar    le 

rmi;   egli  sta  sul  maneggio  deli'  armi.  Mi- 
.jier  bien  une  r.iquette.  Servirsi  bene  d'iirt 
rachetta   ,   maneggiarla  bene.   -   On  ilit  rf-im- 
boulanger  qui  petrit   bien,  qu'il   minie  b^en 
la  paté.  Lavorare,  manei:i:iare  ,    intrid-r  b -^e 
la  pasta.  -  T.  d'Arts.  ÌVÌanier  le  pinc>iu 
le  ciseau  ,  la  pointe  ,  le  burin  ,  la  piume'  lp 
"^yon  A'omW.  .^ianeggiare  ,  adoperare  ,    ler^ 
virsi  del  pennello  ,  scarpello,  ec.   -    Qn  dit 
ng.  duri  Peintre    qui]  manie  bien  la  couleur 
nour  dire     qu'il   a.  l'adresse  lie  la  bien  em- 
ployer ,  de  s'en  bien  servir.  Et  i'^  Sc,Z 
teur  ,  quii    manie   bien   le   marbre      'p^iit 
Ppp    a 
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dire  ,  qu'il  sait  bien  travailler.  MaAt/p'rt  J 
Imorari  ;  ihpom  ;  coniiir  Une.  -  On  dit 
de  même  ,  qu'un  Serrurier  manie  bien  le  1er, 
ou'il  le  mai-.ie  comme  si  c'iîiait  du  plomb. 
t^vorarc  ;  irutricciiar  H  fata  come  se  jont 
piombo.  -  fig.  Manier  bien  une  affaire  i  la 
conduire  avec  adresse.  MonsK'Jr  *c«  un 
"iare  j  governare  ;  reggere  ;  rcsuUr  bene. 
Manier  un  esprit  ,  manier  un  homme  ;  le 
tourner ,  le  gouverner  comme  on  veut. 
U^negemrc  ;  regolare  ^  volgare  a  suo  iJ/«nw 
unapcrsonj.  -  On  <'it ,  <]u  an  Auteur  a  bi^n 
inanid  son  sujot  ,  pour  dire  ,  quii  l-^  I'!?" 
traité.  Et  d.ms  le  même  sens  ,  quun  Poète 
Dramatique  manie  bien  les  passions.  M/'nçB- 
glare  ;  traiter  bene  un  soggetto.  -  Manisr 
un  cheval  ;  le  faire  .lUer  ,  le  mener  ave_c 
art.  Maneggiare  un  cavallo  ;  esercitarlo. 
On  dit  aussi  qu'un  clieval  manie  bien  ,quil 
manie  bien  sous  l'homme  ,  qu'il  manie  bien 
à  droite  et  à  gauche,  pour  dire,  quii  est 
docile  à  tous  les  mouvemens  que  1  tçuyer 
veut  lui  faire  prendre.  En  ce  sens ,  il  est 
neutre.  Cavallo  docile  al  manewo .  -  Manier 
d»:,0M.  Terme  de  Couvreur.  Lever  la  vieille 
tuile  d'un  comble  ,  pour  mettre  des  lattes 
neuves,  et  reposer  l'ancienne  tuile  dessus. 
Togliere  gli  embrici ,  /  tegoltm  vecchi  ,  e  n- 
metlerne  de'  nuovi.  Les  Paveurs  s'en  servent 
aussi  ,  pour  dire  ,  relever  un  ancien  pavL  , 
et  le  remettre  en  place.  Rifar  un  lastrico. 

—  Au  manier,  adv.  En  maniant.  yî(  tjstto , 
tnanceciando  ;  vallando  ;  toccando  ,  al  taj- 
Z,TgMilio  '^dJ tatto!  -  Manier,  en  T. 
de  Drap.  User.  V.  , 

MANIERE ,  s.  f.  F.içon ,  sorte , usage.  AJj- 
„iera;  gutsa;  modo: /orma  ;  foggia.  -  faire 
une  chose  par  m.mere  d acquit.  V.  Acquit. 

—  Voilà  imo  belle  maniere  de  parler  ,  cet 
homme  a  une  belle  maniere  de  s  énoncer , 
pour  dire  ,  une  belle  expression.  Modo;  m.t- 
nitra  di  parlare.  Maniere  pompeuse.  t.n/asi. 

—  On  dit  prov.  qu'un  homme  a  ete  étrille 
do  la  helle  manière  .  de  la  bonne  maniere  , 
pour  dire,  qu'il  a  été  battu  outrageusement. 
^are  una  buona  stregghiatura.  -  Maniere 
se  dit  aussi  de  ce  qui  a  I  apparence  de  la 
those  qu'on  spécifie.  Il  vint  une  maniere  de 
demoiselle  ;  il  fut  abordé  par  une  maniere 
de  valet  de  chambre,  l'enne  une  sorta,  una 
ratta ,  una  specie  di  damigella  ,  di  came- 
riere -  La  manière  d'un  Peintre  ;  la  façon 
de  composer  et  de  peindre  qui  lui  est  propre. 
C'est  le  siyle  en  Peinture.  Alan/c'-fl.morfo, 
euisa  forma  d'operar  d'un  Pittore.  Manière 
molle!  Man«ra  languida.  Maniere  dure  et 
séche.  Maniera  legnosa.  -  Manières  .  au 
pluriel,  fa<;cm  dagir.  MofJ/;  maniere;  atti. 
-  De  manière  que,  adv.  De  sorte  que.  Il 
dit  il  fit  telle  et  telle  chose  ,  de  maniere 
que*  l'on  vit  bien . .  .  Di  mameta  che .  .  .dt 
modo  che...  in  guisa  cne...-  Par  maniere 
de  dire  ,  ou  par  maniere  d'entretien  ,  adv. 
Sans  avoir  eu  aucun  dessein  forme  c  en  par- 
ler   Per  modo  ,  per  maniera  di  dire. 

MANIERE',  ÉE,  adi.  Qm  "  4"  ^^'î"^- 
tions  particulières  et  fort  marquées.  Afiet- 
tato;  ricercalo;  studiato.  -  Maniere ,  T.  de 
Peint.  Se  dit  de  l'abus  de  la  mamere.  C  est 
une  suite  d'habitudes  prises  dans  la  façon 
d'opérer  ,  d'une  affectation  qui  s  oppose  a  la 
variété.  Ammanierato.  -  Com.iosition  ma- 
nière ;  celles  où  les  obiets  sont  oisposes  avec 
affectation.  Une  couleur  mameree  .celle  qui 
est  l'effet  d'une  habitude  prise  ,  et  dun  sys- 
tème qu'on  s'est  fait.  Ammanierato,      _ 

MANIERIATE,  s.  m.  1,  de  Pe.nt.Pemtte 
ciui  dans  ses  ouvrages  n'imite  pas  la  belle 

""'manifestation,  s.  f.  Action  par  la- 
„uelle  on  manifeste.  Il  n'est  en  usage  que 
dans  les  matières  de  Religion.  Manifesta- 
Xione  ;  mani/estamento  ;  appanmenio  ;  aypa- 
rilione;  apparita. 

MANIFESTE  ,  s.  m.  Ecrit  public.,  par 
lequel  un  Prince  ,  un  Etat  ,  uii  Parti  ,  ou 
une  Personne  de  grande  consideiation  reu'l 
raison  de  sa  cui.duite  en  quijlque  altane 
d'irobortanC€.  Manifesto. 
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MANIFESTE,  adi.  de  t-  ?•  NoWirt.  «vi- 
dent, connu  de  tout  le  monde.  Manifesto; 
idente  ;  aperto;  notorio  ;  chiaro  i  divulga- 
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aer 


n  faut  neurrir  son  esprit.  La  virili  2  ili 

Manna  celeste  di  cai  dr.bbiamo  nudrire  l  et 
lostra.  -  C'est  aussi  une  espèce   dj. 
que  large  ,  ou  lo  -  , 


MÀ.\TfÉST1ì',  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

MANIFESTEMENT,  adv.  Clairement, 
évidemment.  Manifestamente;  apertamente  ; 
chiaramente  ,  evidentemente  ;  espressamente. 

MANIFESTER  ,  v.  a.  Rendre  manifeste. 
Ce  mot  a  plus  d'usaje  dans  les  matières  ds 
Religion  ,  que  dans  les  autres.  Manjtstarc  ; 
palc'sa-e;  scoprire;  appalesare  ;  far  noto. 

MANIGANCE  ,  s.  f.  .Mauvaise  ruse,  pro- 
cédé .nrtilicienx  ,  dont  on  se  sert  pour  taire 
réussir  une  aiïaire.  Il  est  iim.Artif.yo;  arti- 
ficio ;  .stratagemma  ;  maneggio  ;  fur.^crta  ; 
cstii\i.i;  husbaccheria;  bindoleria;  fantmsna; 

'"manigancé,  Ìe,  part.  V.  le  verbe. 
MANIGANCER,  v.  a.  Tramer   quelque 
etite  ruse.  Il  est  fam.  Ordire;  macchinare; 
archimiare  ;  maneggiar  con  arte.  _  ,_  , 

M  ANIGUETTF. ,  ou  GRAINE  DE  PARA- 
DIS ,  s.  f.  (iraine  uni  se  trouve  en  Afrique 
à  Madagascar.  On  l'a  aussi  nommée  Mal.î- 
euette  ,  parce  qu'elle  nous  venoit  autrefois, 
d'une  Ville  d'Afrique,  nommée  Mdai^uett.i. 
On  la  mêle  parmi  le  poivre  ,  pour  le  falsi- 
fier. Cardamomo  minore. Dans  le  Commerce, 
Melagh'.tta. 

MANILLE,  s.  f.  T.  duicu  d'Hombre,  du 
Quadrille  et  du  Tri.  C'est  en  noir  le  devix  ; 
et  en  rouge  le  sept  de  la  couleur  dans  la- 
quelle on  |OUC.  Maniglia.  ,, .  /  1 
MANIOQUE,  s.  m.  Arbnsseau  dnmen- 
que  ,  dont  la  racine  sert  .i  faire  une  sorte 
•'f  nain  ,  qu'on  nomme  Cassavo.  Ces  racines 
fort  grosse;  on  les  rape  ,  or.  en  e.-c pri- 
me l'i  suc  qui  e^t  un  poison  mortel.  On  tait 
sécher  le  marc  au  soleil ,  et  l'on  s'en  sert 
pour  faire  une  galette  qui  tient  lie»  de  pain. 
Manioca.                                   _    ,,,,. 

MANIPULAIRE,  ».  m.  T.d'Hist.  rom. 
C'était  le  chef  d'un  manipule.  Il  mantpola- 
rio  ,  o  Capitano  d'un  manipolo.  -  Il  est  aussi 
adi.  de  t.  g.  et  se  dit  de  ce  qui  appartenoit 
à  un  manipule.   Manipolare.  .,  , 

MANIPULATION,  s.  f.  Mamere  d  opé- 
rer en  Chymie  ,  et  en  plusieurs  arts.  Ma- 
mpolatione.  ,,,     ^ 

MANIPULE  ,  s.  f.  Petite  bande  d'étoffe, 
large  de  trois  ou  quatre  pouces ,  qui  s'eUr- 
git  par  le  bas  .  que  le  Prêtre  porte  au  br.ns 
Rauche  ,  lorsqu'il  célèbre  la  Messe  ;  et  que  le 
Diacre  et  le  Soudiacre  portent  aussi  qu.ind 
ils  servent  «  l'Autel.  Manipula.  -  M™'Pul.e  , 
est  aussi  le  nom  que  portoient  d,ins  la  Milice 
Romaine  ,  les  Compagnies  de  Soldats  dont 
la  Cohorte  ctoient  composée.  Uanda  Com- 
pagnia di  Soldati  detta  Manipolo.  -  i  erme 
d-  Mia.  Un;  poignée.  Manipolo  ;  manata. 
MANIPULER, |v.  a.  7.  de  Chymte  et 
d'Aris.  Faire  quelque  manipulation.    Moni- 

'"mANIQUE  ,  s.  f.  Défense  .  ou  couverture 
que  certains  ouvriers  se  mettent  à  la  m.iin  , 
pour  qu'elle  puisse  résister  au  travail.  Mana- 
le ■  manopola  ;  et  quelques-uns,  Guardama- 
no. -  En  T.  de  Dr.ipcrie.  La  mjnique  ,  qu'on 
nomme  aussi  Billette  est  une  partie  de  la 
monture  des  forces.  Manetta.  . 

MAN1VEAU  ,  s.  m.  Petit  plateau  d  osier. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  c.-:te  phrase  :  Ma- 
iiivcnu  d'éperlans.  Cestella  ;  paniera. 

MANIVELLE,  s.  f.  Piece  de  fer  ou  de 
bois  qui  ^e  replie  deux  l.ns  .a  angles  droits , 
qui  èst  placée  à  l'extrémité  d'iin  .irbre  ou 
essieu  ,  et  qui  sert  à  le  faire  tourner,  Ala- 
novella;  manubrio;  maniglia;    manigUone  ; 

"manne,  s.  f.  (  On  prononce  Màne  ) 
Es.^òce  du  suc  congelé  ,  qui  se  recueille  en 
quelques  pays  sur  les  feuilles  de  cert.-.ins  ar- 
bres et  de  certaines  herbes.  Manna.  -  Un 
a'HielIe  Manne  ,  dans  l'Ecriture-Sainte ,  la 
inuuiriture  que  Dieu  fit  tomber  du  Ciel, 
!  pour  nourrir  les  enfans  d'isr.iel  dans  le  des-^rt. 
Mann  I.  -  Il  se  dit  fit;,  des  ilimens  de  I  es- 
prit. La  vérité  est  une  Manne  celeste  dont 


iinui  u  osier  plus  long   que  large  .ou  lo 

,et  ordinairement  le  lin^e  ,  la  vaisselle  quoi 

porte  sur  la  tayle.  l'amerà  di  veirice\  canut 


poi  V^    3Vlt     ta    .........     . ■-    --  ...       ; 

tro.  -  Mimi  d'enfant  ;  long  panier  aosiet, 
en    forme  de    berceau  ,    avec   une    amo 
ch-que  côté  ,   et  quatre  pieds  dessous ,  0 
l'on  met  coucher  les  enfans  au  mail.ot.  Luna 
culla.  „     ■        1  ï 

MANNEQUIN  .   s.   m.   Pâmer   Ions  <  f 
étroit ,  dans  lequel  en  apporte  des  truits  0    <t. 
ce  1.1    marée    au    m.'.rché.    Ceitx  ;   panier.,  li 
-  Figure  d'homme,  faite  de '.ioii  ou  dosiei M- 
qui  se  plie  dans  toutes  les  iointures  des  men« 
bres      et  que  les  Peintres  et  les  iculpteu  « 
accommodent    comme   il  leur   plaît  .    poi 
disposer  des  draperies ,  sjivant  les  c  ivers. 
iitiitudes  des  figures  <;u'i:$  veulent  prendt 
Modello.'  .      ,  ,.     .  T      . 

MANNEQUINE,  ee,  ad|.  Affecte,  q 
sent  l'affect.-.tion.  A-nmanieraio. 

MANŒUVRE  ,  s.  m.  signifie  procreine 
celui  qui  travaille  de  ses  miins  ;  mai<  on  i 
s'en  sert  qu'en  parlant  d'un  .aide  a  .^aijoi 
d'un  aide  i  C  .L-.vceur  ,  etc.  Manovae  ;  tf 
rario  ;  lavor.inte.  ^    .^      ,     »«       c     - 

MANŒUVRE,  s.  f.  T.  de  Mar.  Se  i 
des  corùages  destinés  à  manier  les  yoil*' 
et  ,1  faire  les  autres  services  du  vaissej 
Manovre  ;  funi  di  bastimento.  -  1  out 
qui  se  fait  pour  le  gouvernement  d'un  ira 
scau.  Manovra.  -  W  se  dit  aussi  en  pi 
iant  du  mouvement  qu'un  General,  ou  u 
autre  homme,  chargé  du  commandement,! 
à  la  guerre.  Movimenti  tCun  esercito,  -i 
La  conduite  bonne  ou  mauvaise  qu  on  in 
dans   les    affaires   du   monde.     Maneggi 

''TlANŒUVRER  ,  v.  n.  et  a.  T.  de  M 
Faire  la  minœuvre.  Manovrare  ;  lavorai 
Far  andare  le  funi.  -  Il  se  dit  aussi ,  en» 
Iant  des  mouvemens  que  des  troupes  ex* 
tent.  Fargli  eserdii  militari.  -  fig.  Empto> 
des  moyens  pour  faire  réussir  une  attu 
On  l'emploie  le  plus  souvent  en  mauw 
part.  Lavorar  sott'  acqua  ;Jar  maneggi  ;  (( 

'"^MANŒUVRIER  ,  s.  m.  Qui  entend  b 

la  manœuvre  des  vaisseaux.   Marinaio  tn 

'^MANOIR  ,  s.  m.  Demeure  ,  maison.Jl 
vieux  ,  m.iis  d  est  encore  eu  usage  au  Pa. 
et  dans  In  Poésie.  Abita-(ione;  albergo;  e 
turo  ;    caiii.  .T-     ,     nï         I 

MANOMETRE  ,  s.  m.  T.  de  Pbyt-i 
trumen-  djnt  l'obiet  est  de  mesurer  et* 
diquer  les  altér.itions  qui  surviennent  al 
par  la    raréfaction  et    la    dilatation.    Mt 

"' MANOPLES  ,  s.  f.  pi.  T.  d'Hist.Gat 
let  en  us.ige  d,-.ns  les  anciens  ]eux.  Olia» 

"  MANOQUE  ,  s.  f.  T.  de  Manif.diiai 
Rouleau  de  feuilles  de  tabac,  foglie  di  tabi 
attortigliate  ;    rotilla  di    tabacco  J    cordi 

"mANOUVRIER  ,  s.  m.  Ouvrier  qui 
vaille  de  ses  mains  et  à  la  )ournee.  b 
naliere  ;  lavorante  ,   operaio  che  Uvora 

^' MANÒUE  ,  s.  m.  Défaut.  DifTaltii-.^. 
to  ;  mancama  ;.    m.incamento.  -  On  dit 
a  trouvé   dix   ecus  de  m:mque   dans   un  B 
de  mille  francs  ,   pour  dire  ,    qu  il  a  trcj: 
dix  écus  de  moins.  Ha  trovato   mancare, '} 
scudi  ;  con  dieci  scudi  di  meno.  -  Il  estq 
quefois  adv.  et  s.t;iufte  ,  ?="'«•/• 
'  MANQUE',  KF, .  part.  V.  le  verbe.  I 

MANQUEMENT  ,  s.  m.  Faute  d  oif 
Sion  que'commet  qK-lqu'un  ,  en  manqi  i 
de  faire  ce  qu'il  doit.  Mancamento  ,  n 
rama  ■  coha.  errore  ;  ddito.  -  M.inquen  t 
de  paróle  ,  manquement  de  foi ,  manquenft 
de  respect.   Maicamento  di  Ferola  ,<■'■ 

\1ANQUER  ,  Y.  n.  faillir  ,  tomber  n 
faute.  Ûançare';  fallire;  «'7;'v/^"'Ji 
dijettare  ;  lai  mancamento.  -  O"  «"  •  t"  " 


MAN 

mus  3  feu  marque  ,  pour  dire  ,  qu'elle  fit 

prend  pas  feu ,  ou  qu'elle  manque  à  tirer. 
non  livore  ;  non  prender  fuoco ^  —  Manquer 
de...  avoir  tV-ute  de...  Mancare  ;  eyer  mati' 
can\a  ,  carestia  ,  penuria  j  fenurlarc.  —  Aian- 
quer  ce  parole  ,  iranquer  ce  foi  ;  ne  pas  tenir 
sa  parole  ,  n'avoir  pas  de  bonne  foï._  Mancar 
il  parola  ;  mancar  di  feàe  ,  v  à'Ua  fzii  ;  rom' 
fer  la  fede.  -  Manquer  à.-,  etc.  ne  faire  pas 
ce  qu'on  doit ,  à  l'égard  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose.  Mancare  ;  lascia-  dì/are  ciò 
che  SI  Set'e-f  far  falò  i  cewmittere  errorj^rrian- 
(amenro  verso  di  alcuno  ,  o  di  alcuna  cc^si. 
—  Tomber  ,  périr.  Cette  '.niii^on  manq'jepar 
les  fondemens.  Mancare;  venir  meno  \  casca- 
re\  rovinare  ;  perire  ;  veni'-  f,:ù,  —  Défaillir.  1! 
ne  peut  plus  se  soutenir  ,  les  jambes  lui  man- 
quent. Egllnon  può  più  ressers!  ,  ie  gamie  s^' 
naneano  ,  gli  vengoi  meno.  —  Manquer  ,  se 
dit  aussi  en  parlant  des  personnes  ou  des  ciio- 
;es  ,  po.ir  dire  ,  n'être  p.is  ,  être  de  moins 
3ij  la  personne  ,  où  la  chose  devroit  être. 
Manca'e  ;  non  essere  à  numero  j  non  esserla 
siijicun\a.  —  Omettre  ,  oublier  de  faire  quel- 
jue  chose,  fiancare;  restar  di  fare  ;  ommu- 
ere  ;  tralasclsire.  —  On  dit  ,  i!  a  manqué  d'è- 
re tué  ,  pour  dire  ,  peu  s'en  est  fallu  tfu'il 
l'ait  été  tué.  Poco  mancò  che  non  sia  stato 
jicciso.  V.  Faillir.  -  On  dit,  le  pied  lui  a 
inanqué  ,  pour  dire  »  le  pied  lui  a  glissé. 
r'i  ■•  •druccloUto  un  piede.  —  On  dit  d'un 
'  r.d  ,  qu'il  a  manqué  ,  pour  dire  , 
uit  faillite  ,  banqueroute.  Fallire,  V. 

.  NQUER ,  V.  a.  Manquer  un  homme , 

e  le  pas  trouver.  Non  trovar  una  pcr- 

—  Manquer  son  coup,  t'es:  ne  pas  réussir 

s^n  dessein.  Fallirli  co'po  ;    andjr  a 

'-.:to  i    far  un  buco  nelV  ac;ua.  —  Manquer 

ir.e  cccasiLn  ,  c'est  la  perdre.  Mancare ,  per- 

Ure  i^n'  occasione.  —  Manquer  la  perdrix;  la 

irer  ,  et  ne  la  pas  tuer.  Mancare ,  non  cosL'c- 

e  una  pernice.  —  On  dit  aussi ,  il  l'a  manqué 

ielle  ,  pour  dire  ,    il  a  échappé  à  un  grand 

ianeer.  Toutes  ces  manières  de  parler  soiit 

le  sivle  f:m'::iier.  V.  Echai^por. 

MÀNSARD  ou  MANSART  ,   T.   d'Or- 

ithol.  Syn.  de  Ramier.  V. 

MANSARDE,  s.(.  Terme  d'Archit.Toit 

!?on  dont  le  comble  est  presque  plat, 

côtés  presque  à  plomb.    Tetto  alla 

X^FE'.VY,  s.  m.  T.  d'Orr.ithol.  Sorte 
.  de  proie  des  Antilles,  JMjnir/.-/;;o ,  <; 

:.:■  Anr.^Ue. 

\-IONNAIRE  ,  s.  m._  Terme  d'HUt. 
zal-juc^  Oiïicier  Ecclésiatique  ,    d^ns 
•ier«  siècles.  Mansionario. 
.    ^TUPRATION  ,    ou   MANUSTU- 
(v.ii.ON,  s.  f.    Tenne  de  Med.    Pollution 
perce  par  la  main  ,   ou  excrétion  forcée  de 
emence   ,    déterminée  par    ces    attouche- 
lens ,  titillations  et  frettemens  impropres.  Ce 
ue  q.'.e!  nies-uniaorelIentOniiiisme.  V. 
MANSUETUDE  ,    s.  f_;_Debonnaireté  , 
ouceurd'ame,  bénignité.  Terme  peu  usiré. 
iansuetudine  ;  piacevolezza  ;  dolccj^a  ;  uma- 
ità. 

MANTE  ,  s.  f.  Espèce  de  grand  voile 
oirfort  long  ,  que  portent  les  Dames  de 
aute  qualité  dans  les  cérémonies  de  deuil. 
(anto.  —  On  appelle  aussi  M.intes  ,  certains 
labits  que  portent  quelquîs  Religieuses. 
tianto. 
Manteau  ,  s.  m.  Vé-emcnt  ampie  , 
liiise  met  par-dessus  l'habi" ,  et  qui  prend 
rdinaireinent  depuis  les  é(  aules  jusqu'au 
lessous  des  genoux.  M.inteilo  ;  cappa  ;  ta- 
arro  ;  palandrana.  —  Ma.n'e.ux  de  céré- 
/lonies  ;  certains  longs  maniejux  fourrés  ou 
oublés,  et  trainans  à  terre  ,  que  les  Rois  , 
;s  Princes  ,  les  grands  Seigneurs  portent  en 
er'aines  cérémonies.  Manto  .0  paludamento 
\eale.  -  Terme  de  Blason.  Le  mante.iuest 
ine_  fourrure  herminée  ,  sur  'oquelle  est  po- 
é  l'écu.  Pelle.  -  Terme  de  Faucon.  Man- 
?au  ,  se  dit  de  la  couleur  des  plumes  des 
"seaux  de  proie.  Ctlore  delle  plume  d'un  ue- 
<llv  di  preda,  -  On  appelle  «lussi  Manteau  , 


MAN  MAR 

iifì  îiabîllém«nt  troussé  et  plissé  que  îe$  fem-  «  tù/ateofi  ;  Uvorante, 

Tn?s    ^îerrpnt   a'w^c    uni»     ceintura.    M.iafrt   An  '        MANUMlS.SK^Kï 
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mes  serrent  avec  une    ceinture.  Manto  da 

I  Donna  ;  \endale.   —   Manteau  de  nuit  ,  ou 

I  plus  ordln.iirement  ,  manteau  de  lit  ;    une 

I  espèce  de  manteau   fort  court  et  ordinaire- 

.  ment  fourré  ,  don:  les  femmc-s  et  les  mala- 

i  des  se  servent  dans  la    chan-.bre  etdans  le 

[  !i*.    Mattel. Ina  foderata  dì  vaso,  o  slmile.  — 

j  Manteau  do  cheminée  ;  la  parue  d^  la  chemi- 

j  née  cui  avance  le  plus  flans  la  chambre,  Ca- 

]  paiin.i  dei  cammino,  —  Map.ccau  ,  fig,  Appa- 

1  rcuce  ,  prétexte   dont  on  se  couvre.  Man- 

eello  ',  coperchiella  ;  pretesto  ;   ficopena  ;  /i- 

cusa.  —    fi;.  En  parlant  de  livres ,  ou  attires 

choses  défendues  qu'on  vend  en  cachette  , 

on  dit ,  qu'on  les  de'hite  ,  qu'on  les  vend  sous 

le  mànt':au.   Vendere^  spacciare  per  isca.'rie- 

■'la  di  nascósto  ,  in  secreto. 

?,L-ìNTELì:;,  iE.adj.  Terme  de  Blason. 
1!  se  flit  des  lions  et  autres  animaux  qui  ont 
unmar.teietdontU  faut  spécifier  l'émail,  Man- 
tdlato. 

iM.'^NTELET,  s.  m.Espèce  de  petitman- 
tz^ii.  Mantellata,  —  En  parlant  des  carrosses  , 
il  se  dit  d'tme  grande  pièce  de  cuir  qui  s'a- 
batait  autrefois  devant  les  portières  des  car- 
rosses ,  et  qui  est  encore  en  usage  d.ns  les 
carrasses  à  l'ancienne  mode.  II  se  dit  aussi 
de  ces  pièces  de  cuir  qui  sont  dans  quelques 
carrosses  ,  aux  côtés  oli  il  n'y  a  point  de 
glaces.  Stuoie,  —  Terme  de  Guerre.  Espèce 
ce  machine  composée  de  plusieurs  madriers 
qne  l'on  poussa  devant  soi  dans  l'att.'que  des 
places,  pour  se  mettre  à  couvert  des  coups 
de  mousquet.  Jiertcsca  ;  mantel/etto.  Gra.'id 
m.mtelet.  Bertesconc.  -  Les  Marins  ap- 
pellent mantelets  ,  ou  contre-sibords  ,  les 
fenêtres  qui  ferment  les  sabords.  Contras- 
portelli, 

MANTELINE ,  s.  f.  Petit  manteau  que 
portent  les  femmes  à  la  campagne.  Stante,- 

MANTELURE  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  poil  du  dos  du  chien  ,  lorsqtul  est  d'une 
autre  couleur  que  celui  des  auues  parties  du 
corps.  Mantello  d'un  cane, 

MANTONNET.s.  m.  T.  de  Serrur.Peàte 
pièce  de  bois  ou  de  fer ,  ayant  un  cran  eu  une 
entaillure  qij'on  attache  aux  jambages  d'une 
porte  ,  oïl  ailleurs ,  pour  soutenir  ou  arrêter 
quelque  chose  ,  comme  le  battant  d'un  lo- 
quet. .\fcwijcAérrj. 

MANTURE,  s.  f,  T.  de  Mar.  Grand  coup 
de  mer,agitation  de  mer  violente,  des  vagues, 
des  houles.  Scossa  del  ma'!. 

.MANUEL  ,  s.  m.  Titre  qu'on  donne  t'i  il.i- 
sieurs  livres  ou  abrégés  qu'on  peut  porter  à  la 
main.  Manuale, 

MANUEL,  ELLE,  adv.  Qui  se  fait  avec 
la  main.  Manuale;  che  si  fa  con  mano.  —  Dis- 
tribution manuelle  ;  ce  que  les  Chanoines  , 
etc.  revivent  pour  leurs  assistances  à  cer- 
tains Umces   ou  Services  particuliers.  Dls- 

'aÎANL'ÊlLE  ,'  s.  f.  ou  G.\TON  ,  s.  m 
Terme  de  Corderie.  Instrument  resseniblanta 
un  fouet  composé  d'un  morceau  de  bois,  au 
bout  duquel  il  y  a  un  trou  pour  passer  une 
corde  qui  y  est  arrêtée  par  son  extrémité  au 
moyen  d'un  nœud.  Il  y  a  encore  des  rainuel- 
les  auxquelles  la  corde  est  attachée  au  milieu, 
et  celles-là  s'appellent  doubles;  on  s'en  sert 
pour  communiquer  le  tortillement  en  tour- 
nant la  corde  autour  de  la  pièce  qu'on  commet. 
Manovella. 

M.AXUELLEMENT,  adv.  Delà  maîn  à 
la  main.  Mjnu  iLmenu  :  da.  mano  a  mano, 

MANUFACTURE  ,  s.  f.  Fabrication  de 
certaiiis  ouvr.-ges  qui  se  fonti  la  main,  .mj- 
nltattura  ;  jaK-'ca  ;  fattura.  -  Le  lieu  desti- 
né pour  la  fahrication  de  ces  sortes  d'ou- 
vrage-.  -  Ma-  fattura  ;  fabbi 


MANUFACTURÉ'  , 

""lÀNUFACTURER, 

vraî^es  d.;  Manufacture, 


£E 


part.   V.   le 


Faire  des  ou- 
irjrc  ;   fabbri- 


MANUFACTURIER  ,  s.  m.  Ouvrier  qui     ^.... 

travaille  1  des  ouvrages  de  Manufacture. -U,'-    aussi  d'une  mère  qui  n'a  point  detendreî;« 


MANUMISSION  .  s.  f.  Action  d'aiFran- 
chir  les  esclaves  et  les  autres  uersonnes  de 
condition  serve,    ttanm-.rsslvns  ;   llbera^ior.e 

M.ANUSCRIT ,  ITE  ,  adj.  Ecrit  à  ta 
mam,_  Manoscritto.  —  11  est  aussi  s.  m.  et 
s'appli-;ue  principalement  i  des  écrits  consi- 
dérables, ou  parleur  ancienneté,  ou  par 
leur  matière  et  leur  rareté.  Manoscritto  ; 
manuscritro, 

MA,NUT£.\TION  .  s.  f.  Maintien,  con- 
servation en  son  entier.  Il  ne  se  dit  guère  que 
ces  choses  morales.  Conscriaiiari:]  mantenf 
mento. 

iMA.PPE^lONDE,  s.  f.  Carte  géosrapbî- 
que  'j.u  reprcaenteles  deux  hémisphères. ■.>fijji- 
pamondo. 

MAQUE  ,  s,  f.  V.  et  écrivez  Macque. 

.MAQUEREAU  ,  s.  m.  Poisson  de  mer 
sans  écailles ,  marqueté  sur  le  dos  ,  et  qu'on 
pèche  au  printems.  Sgombro.  -  On  appelle 
aussimaquereau,  certaines  taches  qui  viennent 
aux  ïambes  ,  quand  on  s'est  chauffé  de  trop 

'  MAQUEREAU  ,  ELLE ,  s.  m.  et  f.  T. 
mal-honnète.  Celui  ,  celle  qui  fait  métier  de 
débaucher  et  de  prostituer  des  femmes  ,  des 
filles.  Ruffiano;  ruffiana  ;  menana. 

MAQUERELLAGE  ,  s.  m.  Le  métier  de 
débaucher  et  de  prostituer  des  femmes.  C'est 
un  terme  malhonnête^  Ruffianeria  ;  ruffiane- 
slmo  ;  ruffianesmo. 

MAQUIGNON  ,  s.  m.  Marchand  de  che- 
vaux. Caxxonc  ;  me\\ano  ;  scnytle  dl  cavalli. 
—  On  dit  d'un  homme  qui  se  mêle  de  reven- 
dre ,  de  troquer,  de  raccommoder  des  che- 
vaux,  que  c'est  un  grand  .M-quignon.  Coi- 
ronc  di  cavalli,  -  Il  se  dit  !ij.  et  fam.  de 
tous  ceux  qui  s'intriguent  pour  faire  traiter 
des  o.lices ,  des  charges,  etc.  pour  faire  des 
mariages.  Sensale;  melano  \  et  par  plaisan- 
terie ,  Co-iicne.  -  Le  mot  de  .M.iquignon  se 
dit  souvent  en  raauvaise  part.  V.  Maquereau. 
MAQUIGNONNAGE  ,  s.  m.  Métier  de 
.M.iquignon.  Scnstrla;  menanità  ;  opera  de' 
codoni,  -  Il  se  dit  fam.  en  parlant  rie  cer- 
tain; commerces  secrets.  Sen{eria  segreta  ; 
maner^'o. 
MÀOUIGNONE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verh». 
MAQV'IGN'ONER  ,  v.  a.  User  d'artifice 
pour  re  taire  les  chevaux  ,  er  les  ftiire  pa- 
raître meilleurs  qu'ils,  ne  sont,  à  dessein  de 
s'en  défaire.  Raffai^onare  ;  arruffianare  !  ca- 
lalli.  -  fig.  et  fam.  s'intriauer  pour  faire 
vendra  quelque  chose  ,  des  offices, des  char- 
ges, pour  faire  quelque  mar. hé  ,  à  dessein 
d 'en  tirer  quelque  profit.  Far  maneggio  ;  far 
pratica. 

MAQnLLEUR.s.  m.  T.  de  m^r.  Bateau 
de  simple  tillac  ,  qui  va  à  la  pêche  du  maque- 
reau. Battello  da  pesca;  battello  che  serve 
alla  pesca  de'  sgombri. 

MARA30UT  ,  s.  m.  Prêtre  Mahométon 
qui  dessert  une  Mosquée.  Marabuto.  -  T. 
de  Mar.  Voile  de  galère  ,  qi'on  ne  met  que 
dans  le  tems  d'une  tempête  Marabuto,  sorta 
di  vela.  Le  peunle  appelle  marabouts,  ceux 
qii'  I  trouve  exfêmement  laids.  V.  Laid. 
.  MARAICHER  ,  s,  m.  Jardinier  qui  cul- 
tive un  marais.  Ortolano. 

MARAIS  ,  s.  m.  Terres  abreuvé?;  de 
beaucouo  d'eaux  qui  n'ont  point  d'écoule- 
ment. Stagno  ;  padule  ;  palude  ;  pantano  ; 
acquitrino.  -_  Marais  salans  ;  des  marais  où 
l'on  fait  venir  de  l'eau  de  la  mer  pour  faire 
du  i^\.  Satine.  —  .A  Paris,  c'est  un  terroir 
olì  l'on  fait  vep-r  des  herbages ,  des  légumes. 
Ono  ,  o  trrer  .  nve  si  coltivano  erbaggi. 

MARANDER,  v.   n.   Terme  de  Marine.  Il 
n'est  en  usaee  que  sur  les  côtes  de  la  Man- 
che ,  et  signifie  gouverner.  Tener  l'asserva. 
MAIASME  ,  s.  m.  Maigreur  extrême  , 
consom- Mon.   M.irasmo;  somma  masrexxa, 

M\RATRE,    s.  f.   Belle-mere.  Il  ne   sï 
-'it  guère  que  par  manière  d'injure  ,    d'uie 
femme  qui   maltraire  les  enfans  que  son  m  iri 
eus  du  i^remier  lit.  Matrigna.   -    Il  se 
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pour  ses  enf.nnî ,  <[ui  les  traile  cruellement. 
Matrir,n<i\  mjdrc  £jll:t\l  ^  dUamorata, 

MARAUD,  AUDt,  5.  m.  et  f.  Terme 
d'in'n:re  i?'  <^^  mépris.  Coquin  ,  fripon.  V. 

MARAUDAILLE,  s.  f.  lime  yopuhlre. 
et  bjs.  Troupe  de  (ripons,  de  coquins.  C'a' 
nanlij;  ciurma glia. 

MARAUDE,  s.  f.  Terme  de  Guerre.  Ac- 
tion de  butiner.  Il  se  dit  des  solduts  qui  vont 
à  !.i  petite  guerre  sans  permission  des  Coin- 
mand.ms.  f^orrcrU  ;  U  predare. 

MARAUDER  ,  v.  n.  A'.ler  en  maraude  , 
aller  3.  la  petite  guerre  sans  permission  des 
Commandans.  Pndcre;  scorrere  il  paese  ;  fare 
scorrerìe. 

MARAUDEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  va  en 
maraude.  Soldato  che  va  predare  ,  che  si  sban- 

MARAVEDIS  ,  s.  m.  Petite  monnoie  de 
cuivre  ,  qui  sert  de  monnoie  de  compte  en 
EsD-ii-ne.  Maravedis. 

MARURE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire 
extrêmement  dure  et  solide  ,   qui    reçoit  le 

f)oli  ,  dont  les  Sculpteurs  se  servent,  et  que 
es  Architectes  emploient  aux  principaux  or- 
nemens  des  Palais,  des  Ejilises.  Miirmo.  - 
Cher.  les  Imprimeurs  ,  c'est  la  pierre  sur  h- 
que!le  il;  mettent  les  caractères  arrangé»  et 
mis  en  pa«es  ,  pour  les  imioser  et  po.ir  cor- 
riger les  formes.  Marmo.  -  On  appelle  ,  au 
Palais ,  r.ible  de  Marbre  ,  les  /urisriictions  de 
la  Connétablie  ,  de  l'Amirauté  et  des  Eaux  et 
Forêts,  i  IribunaU  dit  CoiinestahiU  ,  dell' 
Ammiragliato,  e  del  Commissario  de'  Boschi 
t  de'  Fiumi. 

MARBRE' ,  ÉE  ,  part.  Dirimo  di  color  di 
marmo.-  On  appelle  ctotfes  marbrées ,  des 
e'toties  où  il  y  a  des  soies  ou  des  liines  de  dif- 
f(îrentes  coideiirs  mêlées  ensemb'e  ;  et  truffes 
marbrées  ,  des  truffes  qui  sont  grises  et  blaii- 
cbes  en-dedans.  Mangiato. 

MARBRER,  v.  3.  Imiter  par  la  peinture 
le  mélange  et  la  disposition  des  différentes 
couleurs  qui  se  trouvent  en  de  certains  mar- 
bres. Divignere  afbgsia  di  marmo  ;  dare  il  CO' 
hr  di  marmo.  -  Il  se  dit  aussi  du  papier  sur 
lequel  on  imite  le  m.irbre  ,  en  y  appliquant 
plusieurs  couleurs  différentes  ;  et  de  la  cou- 
verture d'un  livre  en  veau  où  l'on  applique  du 
noir  et  de  l'eau-forte.  Dar  il  mareno  alla 
erta  ,  a'  libri. 

MARBREUR,s.  m.  Artrsanqui  marbre  du 
papier.  Artigiano  che  dà  il  marcilo  alla  carta. 

MARBRIER,  s.  m.  Ouvrier,  Artisan  qui 
tr.availle  à  scier  et  à  polir  le  marbre.  Marmo- 

MÀRBRIERE ,  s.  f.  Carriere  d'où  l'on- tire 
le  marbre.  Cava  del  marma. 

MARBRURE,  s.  f.  L'imitation  du  marbre 
sur  du  papier,  ou  sur  la  couverture  d'iuilivre. 
Marcilo. 

MARC,  s.  m.  {  Le  C  ne  se  prononce  pas.  ) 
Ce  qui  reste  de  plus  grossier  et  de  plus  ter- 
restre de  quelque  fruit  ,  de  queltiiie  herbe  , 
ou  d'autre  chose  qu'on  a  pressée  pour  en 
tirer  le  suc.  Feccia.  —  On  appelle  m.irc  ,  soit 
fie  raisins  ,  soit  de  pommes ,  ce  que  l'on  en 
pressure  il  la  fois.  Feccia.  Marc  d'olives. 
Sansa. 

M.ARC  ,  s.m.  (  Le  C  ne  se  prononce  pas.) 
Demi-livre  ,  poids  qui  contient  huit  onces. 
Marco  ,  sorta  di  peso  di  ott'oice.  —  Poids  de 
marc,  maniere  de  compierle  poids  des  mar- 
chandises ,  selon  laquelle  la  livre  a  toujours 
seize  onces ,  comme  a  Paris ,  et  non  pas  dou- 
ze ,  comme  en  d'autres  lieux.  Libbra  di  sC' 
dici  once.  —  On  dit ,  en  termes  de  Palais  , 
au  marc  la  livre  ,  pour  dire  ,  au  sou  la  livre  , 
au  prorata  de  ce  qui  est  dû  à  chaque  créan- 
cier. Per  rata  ,  opro  rata.  -  Marc  d  or  ,  est 
une  certaine  hnance  qu'on  paye  au  Roi  , 
avant  que  le  nouveau  Titulaire  d  un  Omce 
puisse  en  obtenir  les  provisions.  Certa  som- 
ma ,  che  pacasi  al  Sovrano,  prima  che  il 
nuovo  l  itolarc  d'un  Vlfilio  possa  ottenere  le 
sue  provvisioni.  -  Mnrc  Lubs  ,  Terme  de 
Commerce.  Monnoie  de  compte  en  usaso  a 
Hambourg  ,  qui  revient  .n  une  livre  tournois 
'J«  trance.  C'est  tuie  nouvelle  monnoie  de 
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Danemsrck  qui  vaut  20  sols  de  Frante.  // 
marco  lubs.  —  Marc  ,  Terme  de  Commerce. 
Monnoie  de  cuivre  de  Suede,  qui  vaut  envi- 
ron î  sols  6  deniers  de  France.  Marco.  Mo- 
neta di  Svelta,  che  vale  due  soldi  e  me^[o  di 
Trancia . 

MARCAIGE  ,  s.  m.  Nom  d'un  droit  qui 
se  leve  sur  le  poisson  de  mer.  Da{io  clic 
pagasi  per  la   vendita  del  pesce  di  mare. 

ulARCASSlN  ,  s.  m.  Le  petit  du  san- 
glier ,  qui  suit  encore  la  laie.  Porchetta  d: 
cignale. 

MARÇASSITE  ,  s.  f.  Pierre  minerve  , 
composée  de  fer  ou  de  cuivre  et  desout're, 
d'une  fi/ure  ansiileuse.  Marcassita. 

MARCEAU  ,  Terme  de  Jardinier.  V. 
Marsaut. 

MARCHAND  ,  ANDE  ,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ,  celle  (pii  fait  protession  d'acheter  et  de 
vendre.  Mercante  ;  mercantante.  Mercan- 
tessa. —  Il  se  dit  aussi  de  tous  ceux  quiache- 
tent,  quoiqu'dsn'en  fassent  pas  métier.  y4i'- 
rentore  ;  compratore.  —  On  dit  prov.  il  f.mt 
être  marchand  ou  larron  ,  pour  dire,  qu'un 
marchand  doit  êtie  loyal.  Bisogna  esser  leale. 

—  Riche  marchand  ,  ou  pauvre  poulailler  , 
prov.  V.  Poulailler.  —  On  dit  prov.  de  Mar- 
chand à  Marchand  ,  il  n'y  a  que  la  main  ; 
pour  dire,  qu'entre  marchands,  il  n'est  pas 
besoin  d'écrire  ,  et  qu'ils  ne  font  que  tou- 
cher dans  la  main  ,  pour  conclure  ,  pour  ar- 
rêter un  marché.  Tra  mercanti  nan  fanno 
bisogno  scritture  per  conchiudere  .  o  fermare 
un  mercato.  —  Marchand  est  quelquefois  ad- 
jectif, et  signifie  ,  qui  a  les  qualités  prescri- 
les  par  les  Ordonnances  pour  être  vendu. 
Mercantile  ;  di  ricetta  ;  vendibile  ;  mercante- 
role  ;  mercatanteseo.  —  PLice  marchande  ; 
Pla^e  commode  pour  vendre  de  la  m.irchan- 
dise.    iiito  ,    liioso  frequentato  ,    di  traffico. 

—  fig.  et  fam.  Eire  ,  se  mettre  en  Place  mar- 
chande ;  se  mettre  en  lieu  public  ,  .exposé  à 
la  vue  de  tout  le  monde.  Esporsi  alla  v'sta 
di  tutto  il  mondo.  —  On  dit ,  que  la  rivière 
est  marchande  ,  lorsqu'elle  est  navigable,  les 
eaux  n'étant  ni  trop  hautes  ,  ni  trop  b.isses  j 
pour  le  transport  des  marchandises,  [l  fiume  e 
navigabile.  —  Vaisseau  marchand  j  un  vais- 
seau qui  n'est  destiné  qu'à  porter  des  mar- 
chandises. Vascello  mercantile.  —  Ville  mar- 
chande ;  une  ville  où  il  se  fait  un  grand  tra- 
fic. Città  mercantile. 

MARCHANDE' ,  ee  ,  part.  V.  le  verbe. 

MARCHANDER  ,v.  a.  Demander  le  prix 
de  quelque  chose  ,  et  essayer  d'en  convenir. 
Chiedere  il  pre^o  ;  tratta  dclpreiin  ;  jar  mer- 
cato \  tener  un  mercato.  —  fig.  et  fam.  Hé- 
siter ,  balancer.  V.  -  Ne  point  marchander 
quelqu'un  ,  c'est  ne  le  point  épargner,  l'at- 
taquer brusquement ,  soit  de  fait  ,  soit  de 
paroles.  V.  Ep.Trener. 

MARCHANDISE  ,  s.  f.  Denrée,  les  cho- 
ses dont  les  marchands  font  trafic  et  commer- 
ce. Aftrcj(iin^i.i;  mercaniia;  merce.  —  M.ir- 
chandises  de  contre-bnnde  ;  celles  qu'on  f.ii: 
sortir  contre  les  Ordonnances.  Koba  ,  mcr- 
caniia  di  contrabbando.  —  fig.  et  t.ini.  Faire 
valoir  sa  marchandise  ;  faire  valoir  ce  qu'on 
a  ,  ou  ce  qu'on  dit ,  faire  valoir  son  m:;rite. 
Fendere  ti  sole  di  luglio.  -  Trafic.  Traf- 
fico ;  mercatura  ;  commercio.  -^  On  dit  d'un 
vaisseau  ,  qu'il  est  équipe  moitié  guerre  , 
moitié  marchandise  ,  pour  signifier  ,  (pie  quoi- 
qu'il soit  chargé  de  marchandises  ,  il  est  ar- 
mé et  en  état  àe  se  défendre.  Nave  armata  , 
metà  daguerra  ,  e  metà  carica  di  merci.  —  On 
dit  provi  moitié  guerre,  moitié  marchandise, 
pour  dire,  moitié  de  ^ré  ,  moitié  de  force. 
Metà  di  buon  grada  ,  metà  per  foria. 

MARCHE  ,  s.  f.  Autrefois  Frontière  d'un 
Etat.  On  dit  encore  Marche  Trevisane  , 
Marche  d'Ancone  ,  la  Marche  de  Moulin  , 
M.irche  de  Brandebourg.  La  Province  de  la 
Marche  ,  la  haute  Marche  ,  la  ba^se  Mar- 
che. Marca  Trivi-jiana  :  Marca  il' Ancona  ,  ce. 

MARCHE,  s.  f.  D:gré  qui  sert  à  mon- 
ter et  .1  descendre.  Scalino  ;  gradino;  grado; 
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marcile.  Il  se  dit  principalement  de<  Tfoi 
pes,  des  Armées.  Marcia;  mossa;  camm., 
no  ;  viagsio.  -  Marche  forcée;  une  march 
dans  laquelle  on  fait  faite  à  des  Ttoupcs  ' 
en    un   ctrtain  espace    de    tems  ,  beaacot! 
plus  de  chemin  qu'elles  n'ont  coutume  i'(, 
taire  dans  le   même  espace.  Marcia  stori.] 
ta  ,  raddoppiata.  -  Fauste  marche  ;  If  mo  ' 
vement  que  lait  une  Armée  ,    qui  feint  (i 
marcher  d  un  coté  ,  et  qii  tourne  d'un  antri' 
talsa  marcia.   -    tig.  Cacher   sa  marche  ! 
caclier  les    mesures  qu'on  prerd.   Kjsco, 
dere  ,    ceLtre  il  s.io  giuoco.    -  On  .  ■ 
marche  ,  des  airs  de  musique  compù^ 
caractéri;er  la  marche  de  certaines  1: 
A  ia  musicale  per  la  ma-cia  de'   Soi.!.'' 
Il  se  dit  auisi  des  Processions  et  des  Citi, 
monie;  solemnelles,  et  même  des  particuliet' 
Marcia.  —  Quelquiiois  la  traite,   !e  chem' 
qu'on  fait  d'un  lieu  .i  un  autre.   Camrr.ino 
viaggio  ;  strada.   -  Au  jeu  des  Echecs.  I 
mouvement  que  peuvent  faire  les  pièces.; 
marcia;  le  mosse.   -  Marche-basse  ,  Tj'i 
de  Tapisserie.  Espèce  de  tapisserie  ,   qu'i 
nomme  plus  ordinairement  basse-lice,  i'jt 
Uccio.  -   Marches,  au  pluriel  ,  la  p.irtie  i 
férieure  du  métier  des    Tisser.mds  ,    fi 
rier;  ,  Rubaniers,  et  auires.  Ce  sont ,' 
pies  triangles  de   bois  a-.tachés  ]iar  u; 
à  la  traverse  inférieure  du  métier  t\\.'.  , 
vriera  sous  ses  pieds,  et   par  l'autre    d 
aux  ficelles  des  lisses.  Calcole  ;  -pedana   - 
de  Tourneurs.  La  pièce  de    bois  sur  laqiiE 
le  Tourneur  pose  sun  pied  ,  pour  donner 
la  piece  qu'il  travaille  un  mouvement  cire 
laire.  Pedana. 

MARCHE'  ,   s.   m.  Lieu    public  oj  1' 
vend  toutes  sortes  de  choses  nécessaires  pi 
la  subsistance  et    pour    la  commodité  de 
vie.    Mercato  ;  pia^a  di  mercato.  Ouvrir 
m.irc!ié.    ?ar   mercato.   —   La    vente    de 
qui  se  débite  dans  le  marché.    Mercato. 
marché  se  passe.  Il  mercato  fiiisce.  -  V 
semblée  de  ceux  qui  vendent  et  qui  ac'et 
en  ce  lieu-là.  Mercato.  En  plein  mitché. 
pieno    mercato  ;   in  meno  al  mercato.    - 
prix   de  la   chose  qu'on  achète  ,  et  lese, 
ditions  de  l'achat.  Mercato  ;  preno  ;   ;  ji 
J'étois   en    marché.  Io   tra  in    trattar-    ' 
prciìo  ;  io  ne  fiacca  mercato.   B»n    m  1;' 
Buon  mercato  ,  o  preno.    —  fig.  Coiir.r 
le  marché  de  quelqu'un   ;    entrcprenr!:;- 
ce  que  quelqu'autre  personne  a  menace  ii 
soi.  Andar  sul  mercato  d'un  altro.  —    On 
fig.    d'un_  homme    qui  sort   d'un  graivi  ;> 
avec  moins  de  dommage  qu'on  ne  croya  , 
qu'il  en  est  quitte,  tiu'il   en   est  sorti  i  I 
marcile.    Uscirne  a  buon   mercato  ,   ,1  ,■ 
preiio  ,   buon   conto.    -   Faire  bon  m  :r 
d'une  chose  ,  la  prodiguer  ,  l'expo^  r  , 
l'épargner  pas.  Far  seiupplo  ;  scia'.ac;. 
na  cosa.  —  fig.  et  fam.  Av.-ir  bon  1  • 
de  quelqu'un  ;   en  venir  facilement  ,; 
Vincere  facilmente  ;  venir  facilmente  .1    - 
pò.    —   On  dit  prov.  qu'un  homme  n'.i"i 
de  pas  son  marché  ,  pour  dire  ,  qu'en  '''■  ■ 
raiit  la  conclusion  d'une  afl'aire  ,  ou  •-■i    • 
snnî  quelque  mauvaise  démarche  ,  il  n       ! 
pas  sa  condition   meilleure.   Non   mi, 
la  sua    condiiione.    -  On   dit    d'une   .  :  ; 
qu'on  a  eue  .t  fort  bon  marché  ,   que  e  ; 
un  m.^rché  donné.   Ella  è  roba  dita. 

MAPvCHE-PIED  ,s.  in.  Espèce  d'e^tr.i  , 
de  marche  ,  de  banquette  ,  sur  laquelle  1 
pose  les  pieds ,  soit  i>ar  di.,;;iité  dans  les  j» 
casions  de  cérémonie  ,  soit  pour  sa  st* 
commodité.  Predella  ;  sgabello.  Marche-rî 
fi'une  voiture.  Predellino.  Terme  de  Ail 
Marche-pieds  ;  les  bords  (les  rivières.  Ma  i» 
piede.  [ 

MARCHER  ,  v.  n.  Aller  ,  s'avancer  c> 
lieu  à  un  autre  nar  le  mouvement  despiJB 
ou  autrement.  Il  se. dit  des  hommes  et  f 
animaux.  Camminare  ;  andare,  o  m'tovt 
da  un  luogo  air  altro  \  brucale.  ~  ^'\ 
cher  sur  quelque  chose  ;  mettre  le  i» 
d  7SSUS  en  m.ircli.inr.  Mettere  ,  o  porrei 
piede  su  qualche  cota  camminando  ;  scaliV 
ilare.  —  On  dit  h£.  et  fam.  d'un  hmiJ, 
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jui  va  bien  de  pted ,  qu'il  marche  comme 
in  basque  ,  comme  un  chat  maitre.  V. 
jasque.  -  Ma.-cher  ,  signirie  aussi  s'avan- 
:er ,  àc  qut!:^iie  mnnièrc  que  ce  soit  ,  à 
)ied,  à  cheval  ,  ou  autrem<enî.  Marciare. 
Jarmée  commence  à  marcher,  Fjire  m^r- 
:her  la  cavalerie  ,  etc.  On  cit  ,  le  Conscjl 
narche  ,  pour  dire  qu'il  a  ordre  de  suivre 
e  Roi  en  quelque  voy.ise.  IL  Real  Cansi- 
■liû  s:guita  la  Corte  ,  il  Sovrano.  -  prov. 
Jn  homme  a  marche  sur  une  mauvaise 
lerbe  »  pour  dire  ,  quM  est  malheureux  ce 
our-Ii.  Essere  disgraziato.  —  hg.  Marcher 
Iroit  ;  faire  son  dfcvuir.  Andare  diritto  i  far 
l  suo  dovere.  —  \ïarfher  sur  des  épines  , 
lier  lentement  et  avec  une  grande  circons- 
ection  dans  une  affaire  délicate  ,  ou  dan- 
ereuse.  Andar  col  ca'\ar  del  piombo  ;  an- 
ar  a  riUnte  ,  a  pian  passo.  —  Marcher  à 
itons.  \.  Tâtons.  -  Marcher  sur  le  t.ilon 
e  quelqii'un.  V.  Talon.  —  Marcher  a  grr.ndj 
as  à  rtvèché  ,  atix  dignités  ,  à  la  gloire  , 
rimmorealité  ,  pour  dire,  qu'il  y  a  a]ipa- 
;nce  qu'on  y  parviendra  Viçrwot.  Camminar 
gran  passi  verso  ur.a  djnità  .  verso  la  g'c' 
j,  ec.  Avviarsi  a  gran  passi  alt* immorta- 
ti,  al  Vescovado,  ec,  —  Marcher  sur  les 
is ,  sur  !es  tracei  de  ses  ancêtres  ,  des 
;ands  hommes  ,  etc.  c'est  les  imiter.  Frc- 
er<  le  vestirla  digli  avi  ^  de'  grand*  uomini ^ 
'.  Camminar  per  quella  strada  che  fu  da  essi 
ittuta.  -~  Marc': er  ,  si^nine  ,  tenir  certain 
ng  dans  \me  cérémonie.  Andare  ,  cammi- 
ir  in  ordinanza.  Les  Princes  du  Sang  mar- 
ient avant  les  Ducs.  -  l'erme  de  Chapel. 
larcher  l'étoffe  d'un  cbrpeau  ;  ta  manier  , 
lit  à  froid,  soit  à  chaud.  En  ce  sens ,  il  est 
:!if.  CaUare. 

MARCHER  ,  s.  m.  L'allure  ,  la  manière 
)nt  une  personne  m.arche.  Andamento  ; 
'Ttamen  o  i  mvdo  dì  camminare.  Je  le  re- 
)nnars  à  -îon  marcher, 
MARCHETTE,  s.  (.Terme  d'Oiseleur. 
5tit  bâton  qui  tient  en  état  une  machine, 
ir  laquelle  l'oiseau  venant  à  marcher  ,  se 
end,  ou  du  m.oins  fait  oue  la  machine  se 
■end,  et  le  met  au  hasard  d'être  pris.  Bar- 
echio. 

MARCHEUR  ,  ELSE ,  s.  m.  et  f.  Il  ne 
dit  guère  qu'avec  ujie  épithcte  ,  pour 
;ni(ier  cel.ii  eu  celle  qui  marche  be;u- 
up  ,  ou  qui  mrrche  peu.  Car^^minatore  ; 
m/rrinairice  ;  che  ha  buona  gamba. 
MARCOLIERES  ,  s.  f.  pi.  Terme  de  Pc- 
:  dans  le  Poitou.  Filets  avec  lesquels  on 
t,  la  nuit  et  pendant  l'hiver  ,  la  pèche  des 
;eaux  marins.  Kcti  da   piallar    uccelli    di 

MARCOTTE,  s.  f.  Br.-.nche  de  vigne,  de 
uier ,  ou  de  quelques  autres  plantes  qu'on 
;t  en  terre  pour  leur  f.ire  prendre  racine  , 
n  de  les  transplanter.  Barbatella  ;  pro- 
tSine.  —  Marcottes  ;  les  rejetons  des  œillets, 
autres  plantes  que  l'on  couche  en  terre 
■-r  leur  faire  prendre  racine.  A/j-«o;(o. 
MARCOTTE',  ÉE,part.  V.  le  verbe. 
MARCOTTER  ,  v.  a.  Coucher  des  bran- 
es  ou  des  r=;etons  en  tirre  ,  pou."  leur 
re  prendre  racine.  Margottare  :  far  le 
'battile. 

MARDELLE  ,  s.  f.  V,  Marelle. 
MARDI ,  s.  m.  Le  troisième  jour  de  la  se- 
nne.   Martedì.    -  Ma:di-gri;s,  le  dern.er 
s  loiiis  du  carnaval.    Il   rxartcdi  del  car- 
sctttle. 

MARE  ,  s.  f.  Amas  d'eau  dormante  ,  qui 
sert  ordinairement  que  pour  l'usage  des 
s  taux.  Lacuna  ;  laguna  ;  pantano  ;  lama  : 

Ttta   stafnaitc 

MAREAGE  ,  s.    f.  T.    de   Mar.    Con- 

mi.-,n  enir?  !;.  m-;„»  A\:n  vaisseru  et  les 

;ent    a 


-1  entre  ,^  ., 
'^elots,   par  Laquelle  ceux-ci 
>■«  le    service    dan    va.sse.iu 
y^Bt-  Accordo  de  Marinai)  a 


1  tanto  fi 


MARE'CAGE.s.  m.  Terre  dont  le  fond 
nuinide  et  bourbeux  ,  cnmme  le  sont  les 
"  .  iaf™,  ae,:,itr,no;  palude,  lagu- 
'  "«SO  paludosa  i  manmmj. 
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MARE'CA.GEUX  ,  EUSE ,  adi.  Plein  de 
marécages.  Meremmano  ;  paludoso  ;  panta- 
noso ;  palustre.  —  On  appelle  air  marcc.-.- 
geux  ,  celui  qui  s'élève  ordinairement  des 
maréc.:jies.  Lscunale  ;  umido  ;  ma'iaij.  - 
On  dit  de  certains  oiseaux  ,  comme  les  ca- 
nards ,  qu'ils  ont  un  goût  marécageux  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  sentent  le  marécage,  i.-jyer  di 
maremmano  ;  aver  gusto  ^  sapore  di  cosa  pa- 
lustre. 

■  .  MARECHAL  ,  s.  m.  Artisan  dont  1 
lier  est  de  ferrer  les  chevaux  ,  et  de  les 
traiter  lorsqu'ils  sont  mahdes.  Comme  ce 
terme  a  diverses  significations ,  on  dit  quel- 
quefois de  celui-ci,  pour  le  distinguer.  Ma- 
réchal ferrant.  Maniscalco  ;  maliscalco.  — 
.Maréchal-de-logis  ,  Officier  qui  fait  le  dé- 
partement des  logemens  de  ceux  qui  suivent 
la  Cour.  Quartiermastro  per  gli  ai'uggiamenti 
della  Corte.  —  Maréchal  Général  des  Logis 
d'une  Armée  ,  Maréchal  Général  des  Logis 
de  la  Cavalerie.  —  Maréeh.i!-de-Camp  , 
Officier -Général  qui  commande  sous  l'ordre 
du  Général,  ou  du  Lieutenant-Générsl ,  ou 
en  chef,  en  leur  absence.  Maresciallo  di 
Campo.—  Maréchal  de^  bataille.  On  appel- 
loii  ainsi  autrefois  un  Oiîicier-Génér.^l,  dont 
la  fonction  était  de  mettre  une  Armée  en 
bataille  ,  et  d'en  disposer  la  marche  et  les 
campemens  sous  l'ordre  du  Général.  Mares- 
ciallo di  battaglia.  —  Maréchal  de  France  ; 
Officier  de  la  Couronne  ,  dont  la  fonction 
est  de  commander  les  Armées.  Marescialia 
di  Francia.  —  Prévôt  des  Maréchaux,  V. 
Prévôt.  —  Maréchal  ,  se  dit  ausù  de  plu- 
sieurs Grands  Officiers  de  divers  Royaumes. 
Maresciallo.  -  Grand  Maréchal,  chez  quel- 
ques Princes  d'Allemagne  ,  est  un  principal 
Officier  qui  a  la  surintendance  générale  de 
leur  maison.  Gran  Maresciallo ,  o  Maggior- 
domo. 

MARECHALLE  ,  s.  f.  Terme  d'usage. 
Titre  qu'on  donne  a  la  femme  d'un  Maré- 
chal. Marescialia. 

MARt'CHAUSSE'E  ,  s.  f,  iurisdiction. 
V.  Connétablie.  —  Compagnie  de  gen 
cheval  ,  établie  dans  chaque  Généralité  ,  et 
commandée  par  un  Prévôt-Général  et  s 
I  .ieuîenans ,  pour  veiller  à  la  surete  pub' 
que.  Les  Prévôts  iugen:  de  certains  crimes 
dont  la  connoissance  leur  est  attribuée  ,  et 
qu'on  appelle  cas  prévôtaux.  Le  nom  de  .\1 1- 
réchaussée  vient  de  ce  que  ces  Compagnies 
sont  immédiatement  subordonnées  aux"  Ma- 
réchaux de  France,  Specie  di  pattuglia  ,  o 
Compagnia  di  gente  a  cavallo  ,  trattenuta  per 
la  sicurc\ja  pubblica. 
MARECHER  .  V,  et  écrivez  MaraVier. 
MARE'E  ,  s.  f.  Le  flux  et  le  reflux  de  la 
mer.  Marea  ;  mareggiata  ;  mar  crescente.  — 
tìg.  et  fam.  Avoir  vent  et  marée  ;  avoir 
tou'-es  choses  favorables  pour  réussir  dans 
ses  desseins.  Cascar  l'ulive  net  paniere  i  avere 
il  vento  in  poppa  ;  andare  col  vento  in  poppa. 
—  Marée  ,  signihe  aussi  toute  sorte  de  pois- 
son de  mer  qui  n'est  point  salé.  Pesce  di 
mare  che  non  i  salato.  —  1!  y  a  une  Juris- 
diction  comi'osée  de  Membres  du  Parlcmen: 
de  Paris  ,  établie  sous  le  nom  de  Chambre  de- 
là -Marée,  qui  connolt  de  toutes  les  arTai- 
res  civiles  et  criminelles,  rela:ives au  poisson 
de  mer  ,  frais  ,  sec  ,  salé  et  d'eau  douce. 
Tribunale  che  giudica  le  liti  relative  a'  pesci  di 
qualunque  sorte. 

MAKFIL  .  ou  MORFIL ,  s.  m.  Dents 
d'éléphant  non  débitées  ;  on  les  appelle  ivoi- 
re ,  quand  elles  sont  en  morceaux  ,  ou  fa- 
çonnées en  ouvrage.  Avorio  sudo. 

MARCA JAT  ,  s.  m.  Terme  de  mépris 
dont  on  se  sert  en  parlant  a  de  petits  gar- 
çons. Il  est  fam    Kagatraccio. 

MARGAMTlQUt  ,  ou  MORGANITI- 
QUE  ,  adj.  Il  se  dit  en  Allemagne  .  du  m.i 
riage  d'un  homme  avec  une  femme  d'une 
condition  fort  inférieure.  Epiteto  che  si  da 
nella  Germania  a'  matrimoni   di    colobo  che 

^'^MARGARITlNf ,  s',''m'.''p''K  T.VAr''ts!ceit 
aia»  qu«  r«n  Agmnif  w  1(^''«  >  ^«  p«tit«s 
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pièces  de  composition  diversement  colorées 
pour  taire  des  chapelets  et  dos  colliers ,  dont 
se  servent  les  femmes  du  commun.  Marga- 
rifinì. 

_  MARGï  ,  s.  f.  Le  binnc  qui  est  autour 
d  une  p.^ge  imprimée  ou  écrite.  Il  se  dit 
principalement  dubUiiic  qui  est  aux  côtés  du 
dehors  de  la  page  et  au  bas.  Margine.  -  Il 
se  dit  encore  ,  en  Tciie  u' Imprimerie  ,  d'une 
feuille  blanche  du  même  papier  qu'on  fait 
l'impression,  et  qui  sert  de  règle  sur  le  tym- 
pan à  celles  qu'on  imprime  après.  Margine. 
—  fig.  et  fam.  Avoir  de  la  mcrge  ,  "c'est 
avtjir  du  tems  ou  des  m. yens  de  reste  pour 
exécuter  quelque  chose.  Aver  campo. 

MARGE',    tE,  part.  V.  le  verbe. 

MARGELLE,  s.  f.  La  pierre  percée  qui 
horde  le  tour  d'un  puits ,  et  qui  en  couvre 
la  maçonnerie.  Sponda  ;  pietra  deli' orlo  del 

'"'^^ARGE01R  ,  s.  m.  T.  de  Verrerie.  C'est 
la  piece  avec  laquelle  on  ferme  la  lunette 
do  ch.-que  arche.  Chiusino. 

MARGER  ,  V.  a.  T.  d'Imprim.  Coni- 
passer  les  marges  d'une  feuille  à  imprimer. 
Far  belle  margini.  -  Marser  au  four,  T.  dt 
Verrerie.  Boucher  les  ouvreaux  d'un  four 
avec  de  a  terre  glaise,  pour  y  entretenir  la 
chaleur  les  têtes  et  les  dimanches  ,  et  au- 
tres jours  qu'on  ne  travaille  pas.  Turare  i 
forni  da  vetro, 

MARGINAL  ,  ALE  ,  adi.  Oui  est  à  la 
marge.  Mar!,inale  ;  che  è  in  mSr^,ne. 

MARGOT,  s.  f.  Terme  dtìisi.'Nat.  Nom 
(jii'on  donne  ,  dans  quelques  provinces  ,  à- 
l'oise.ui  qu'on  nomme  Pie.  V.  ce  mot. 

MAKGOTTER  ,  v.  n.  Il  se  dit  d'un  cer- 
tam  cri  enroue  que  font  les  cailles  av,int  que 
de  chanter.  //  cinguettare,  0 garrir  delle  qua- 
glie prima  di  cantare. 

MARCO  LILLIS  ,  s.  m.  Gâchis  plein  d'or- 
dures.  Pantano  ;  luogo  giiaztoso  ,  fangoso  , 
poljan^hera. 

MARGRAVE,  s.  m.  Nom  de  dignité  de 
quelques  Princes  Souverain  d'Allemagne. 
Margravio, 

MARGR.H'IAT  ,  s.  m.  Etat ,  digni  é  d'un 
.Margrave.  Stata  ,  diciiilà  .'jt  Marrravin 

MARGUERITE,!  f.  Petite  fleur  blan- 
che ,  ou  blanche  et  rouge  ,  oui  vient  a.i 
commencement  du  pnntems.  Margheritina  ; 
praieUina.  -  Reine  M.rguerite  ;  "plante  qui 
nous  a  ete  apportée  depuis  peu  d'Amérique  ; 
elle  est  de  la  famille  des  Asters.  Sa  fleur  est 
trei-belle  ,  et  fait  en  -nutomne  le  princioal 
ornement  desjardins.  Astro  doppio.  -  Mar- 
guerite ,  srjnifie  aussi  Perle.  Dans  cette  ac- 
ception ,  il  n'est  en  usage  qu'en  cette  phrase 
de  I  tenture  Sainte  ;  Q.i'il  ne  faut  pas 
leter  les  marguerites  devant  les  pourceaux  . 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  publier  les  mys- 
tères des  choses  sacrées  devant  les  propha- 
nes.  On  emploie  aussi  ce  proverbe  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  débiter  les  chose»  cu- 
rieuses devant  les  ignorans.    Gettar  le  mar- 

'  -MARG'JILLERIE,  s.  f.  Charge  de  Mar- 
guillier.  Li  carica  di  colui  che  ha  cura  d'una 

AlA^GUlLLiÉ.-<  ,  s.  m.  Celui  qui  ale  soin 
de  tour  ce  qui  regarde  la  fabrique  et  l'œu- 
vre d'une  Paroisse,  ou  les  affaires  d'une  Cr>n- 
frairie.  Santese  ;    colui  che    ha  cura    d'una 

MARI,  s.  m.  Epoux,  celui  oui  est  joint 
avec  une  femme  par  le  lien  conjugal.  Mari- 
to ;    consorte  ;  sposo. 

M.'VRIABLE  ,  adj.  de  tout  genre.  Qui  est 
en  âge  d'être  marié  ou  mariée.  Da  marito  ; 
■-  ;ta  pr.^r^ria  da  prend,  r  marito. 

MARIAGE  ,   s,  m    Union  d'un  homme  et 

une  fem-ne  par  le  lien  conjugal.  Matrima- 
...o  ;  maritaggio  ;  coniugio.  —  Mariage  -le 
conscience  ;  un  mari.-.ge  où  les  formalités  .t 
'  i-}inies  de  l'Eglise  n'ont  été  observé  ■£ 
que  s-cr'_'temenr.  Matrimonio  segreto.  —  p -r^- 
verbialement  ,  mariage  de  Jean  des  'Vignes  , 
tant  te.iu  ,  t.-'nt  paye  ,  ou  simplement ,  ma- 

ti^g'ids  Jeaa  (l«i  Vigiifsj  un  («mmerce  et 
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,î-incl  sous  quolqi.'api.nrençe  de  mariage.  On 
repelle  auuenu-nt,  en  détrempe.  iV/-..(r,mu- 
vl  tfnro  ima'jfo.  -  Mariage  ,  se  dit  aussi 
2é  la  solemnité  des  noces.  A'o;K V  "'a'"""- 
rfo  ■  .,ro«/<>io.  La  dot  qu'on  donne  a  la 
"  ■'/  '  i^  i,,,,  u-r  c^  ion  al  matrimonio.  - 
Sn'fe  d^au/sl  5«  b,=n  qu'un  pere  donne  à 
Sn  fils  en  le   m.n.nt.  .-(...««..««"tO:  "^/.^  ^' 

"marie'.  ÉE.  s.  m.  et. f.  Celui,  celle 
nui  vient  d'être  marié .  .qu.  est  tout  nou- 
Sèlement  marié  ,  ou  marine.  S^oso;  .,.«. 
-On  dit  tiE.  eî    prov.  d'un  liomme  nul  se 

înariée  est  trop  belle.  tV,««  mis^or  pan  ch. 
'''mARÌE-,  ÉE.p^rt.V.  le  verbe.  -T, 
^,yoïL  Tran,:  Lmes  "-a"^",;  «""<•"' 
ne  sont  point  séparées  les  unes  des.  autres 
Sont  les'deux  masculines  se  s."'vent  .mm  d.a- 
tement  .  et  les  deux  femimnes  de  mcme. 
Riwc  accoppiau  .  unite. 

MARIER  ,  V.  a.  Joindre  un  homme  et 
„ne  femme  par  le  lien  coniugai,  suiv.iU  les 
cérémonies  de  l'EEl.se  ■,.  et  <="  cette  accep- 
tion ce  verbe  ne  se  dit  proprement  qu  en 
;'at?ant  d'un  l'rètre.  Sposare  ;  '".-''""v";,; 
iLntr.-  in  matrinwnio.  -  H  se  dit  aussi  en 
tStde  ceux.qui  '-nt,  ou  qui  procurent 
Sn  mariage  .   s.it  par  •\'-'î<>"''^„P''  ?'"„': 

bonne  a  marier ,  lorsqu'elle  est  en  âge  d  être 
mariée  £A'a  i  da  manto  ;  elia  c  in  eia  aa 
ZTdcrLito.  -  hg.  Allier  deux  choses  en- 
semble les  joindre  l'une  avec  l'autre  ;  et 
dans  ce'tte  acception  ,  il  ne  se  dit  que  de 
certaines  choisi  Maritar,  iaçcorP-arc  ;««- 
giirnere  ;  vn.re.  -  V.  r.  l'rendre  nncfemnie 
prendre 'un  mari.  Ammosliarsiiprjndr„o. 
iUc  ;  maritarsi  ,  c  r'^fcr  rnarito.  \\U^ 
faire  attention  qu'en  Italien  on  "^  <!'' /om 
Maritarsi  .  pour  ,  prendre  une  ?«"]■"<=  -"^ 
Ammosharsi .  pour  ,  prendre  ""  "/"■'  S  'I'^. 
me  on  dit  Marier,  en  français  ,  intime 
Temment  .'pour  exprimer    l'une   et   l'autre 

'"''marin  ,  s.  m.  Homme  de  mer  ;  un 
Ofticier  de  Marine.  Marinaio  \  "P"'"  f' 
inarc.  C'est  un  morin    qui  lui  a  donne  cette 

"°MAr1n,INE,  adi.  Q"i  est.de  mer. 
Marino  ;  maritiimo.  Homme  marin,  lorno 
di  marc  ;  "-.arlncio.  -- p^mr. ^n^nx^y,^^^ 
Dieux  de  1.:  mCT.  ID.i  marini ,  o  dd  mar.. 
_  Q«iser.  à  l'usage  de  la  "-'K^"-;,»';  ^ 
mer:  Marino;  marittime.  -  1  rompette  ma- 
rine ,  Aigue-mjrine.  -y.  ces  mots.  -  Un 
liorr.me  a  le  pied  marin  ,  pour  dire  ,  qu  d 
est  accoutumé  à  itre  sur  mer  ,  quii  a  e 
pied  ferme  en  marchant  sur  les  poi.ts ,  stir 
letilLic  d'un  vaisseau.  Arcr  d  pt^dc  mannaia, 

"MÏtaNADE,  s.  f.  Friture  de  viande  ma- 
rinée.  Intingolo  di  carne  marinata  ijnif.ira. 
MAR.NE",  s.  f.  Ce  qui  concerne  la  navi- 
•ation  sur  mer.  La  marineria;  la  navii,a\io- 
IT  i'-rtcdinivisarc.  -  Tout  le  Corps  ries 
Offi.icrs  ,  Troupes  et  Matelots  destu-.cs  -u 
service  de  la  mer.  U  marina;  il  c^rfo  di 
marina;  UJfi-.lali  à./la  mailna.  En  ce  sens, 
il  comprend  mcme  les  vaisseaux  de  guerre  , 
et  tout  ce  nui  f.it  la  puissance  '«va  e  d  une 
Nation.  La  Uanna  i  la  potenza  "avale  duna 
Icariane.  -  l'I.ige  ,  cite  de  mer.  Se  Pro- 
mener sur  la  m.-nne.  Marina;  spiaes-"  , 
Tosta  di  marc.  -  D.uis  ce  .sens,  on  appel  e 
Hiarine  ,  en  termes  <!e  ''«""^'f^' ,'"„'•'' 
bleaux  qui  représentent  un  ncrt  de  mer  , 
«u  quelque  vue  de  1..  mer.  M"""'»;  «''"'" 
Ji  rrarc.  Le  coût  ,  l'odeur  de  la  mer.  ia- 
odor  di  marmo,  rft/ raa«.  Cela  sent 
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trop  long-tems  sur  mer  ,  on  dit ,  qu  elles 
sontnannées.  Danneggiato  liai  mari..  -  I. 
d-  UtdsctuWie  dit  <les  bons  .et  autres  am- 
m'auxqui  ont  une  queue  de  poisson  ;  comme 
les  syrenes.  Marmato.  .  . 

aArINER  .  V.  a.  l'aire  cuire  du  poisson  , 
et  l'assaisonner  en  telle  sorte  ,  quii  puisse  se 
conserver  très-lons-tems.  Mannare.  ~  ie 
Qi:  .-ussi  de '.'assaisonnement  qu  on  fait  a  de 
certaines  viandes  pour  les  rendre  mangea- 
bles sur  le  champ.  Marinare  ;  cucinar  a  guisa 
di  marmato.  „  . 

MARINGOUIN  ,  s.  m.  Sorte  de  mou- 
clieron  qui  ressemble  au  cousin  ,  et  qui  est 
tort   commun   dans    l'Amérique,    ioiia     di 

^■"SaRINIER,  s.  m.  Celui  qui  sert  àia con- 
dttite  de  quelques  bàtimens  sur  les  grandes 
rivières.  Barcamoio  ;  barcajuolo  ;  nanc- 
ciiieie  ;  navaUstro  ;  portolano.  -  Orticur 
mariniers  ;  tous  les  Bas-Othciers  qui  servent 
à  la   niduceuvr»  d'un    vaisse.iU.    Marinajo  ; 


fa'  manne. 

"mariné,  tE,  part.  Marinato.  -  Lors- 
que de  certaines  marchandises  ,  conime    du 
{^é  ,  du  café  ,  du  cacao  ,  de  la    cochenille 
«te.  ont  iii  «Itérées  «t  8»te«s  peut  »YtH  «« 


"marjolaine  ,  s.  f.  Sorte  d'herbe  odori- 
férante. Marjorana  j  maggiorana  ;  persa  , 
sansùco;  ar.iaracû.  -  Marjolaine  gentille  ,  ou 
la  marjolaine  à  petites  feuilles.  Persa  gentile; 
majoiar.a  bianca.  ,     .      „  ,•    _ 

MAiUOLET  .  s.  m.  T.  de  mépris  .qui  se 
dit  pop.  et  fam.  d'un  petit  leune  homme 
qui  tait  le  galant .  qui  fait  l  entendu,  /.eroi- 
notco  i  damerino  ;  civettino  ;  saputello  i  sac- 

"mARIONÌ-IETTE  ,  s.  f.  Petite. figure  qui 
représente  des  hommes  et  des  animaux  ,  et 
que  l'on  lait  remuer  par  artifice  ,  par  ressort. 
burattino;  fantoccino  ;  fantoccio.  -  Un  dit 
fam.  en  parlant  d'une  tort  petite  femme  ,  que 
c'est  une  marionnette,  une  vraie  marion- 
nette. Burattino  ;  bamhoccina.  -  t.n  l .  ae 
Manuf  Svn    de  Marches.  . 

MARISQUÉ  .  s.  f.  r.  de^  Bardin.  Espece 
de  figue  grosse  et  sans  goût,  òotta  di  fico. 
\uRVTAL,ALE,adi.T.deFrat.  Qui 
appartient  au  m^û.  Maritale  ;  di  maino. 

MARITALEMENT  ,  adv.  T.  de  .'ratiq. 
En  mari  ,  comme  doit  taire  un  mari.  JJa 
manto  ;  \  Ruisa  di  manto.         . 

MAP'ITIME  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  proche 
delà  mer.  Warijrimo  ;  marino.-  Les  forces 
maritimes;  les  forces  de  mer.  Foriemariiti- 

"mARUE,'  TlT.  dcP!anc^r.P<:ù,cr^u:.^ 
qu'on  remarque  au-dessous  de  la  moulure 
(i'wns  piece.  Guscio    o    canaletto. 

MARMAILLE,  s.  f.  Nom  cohectif.  Nom- 
bre de  petits  en(ans.Marmagiia;/aneiullaja; 

"MARMKLADEVs.'f.  Confiture  de  fruits 
presque  réduits  en  bouillie.  Conserva.  Mar- 
m»!ade  de  coms.  Coto^^nato.  M.'rmelai  -■  de 
pommes.  Melata.  -  Un  dit  .  qu  une  cj.ose 
est  en  marmelade  ,  lorsqu'il  e  est  trop  ci.ire  et 
prcsqu'en    bouillie.  Elle  e  cotta  a   iuisa   di 

''TuKMENTEAU  ,  adi.  T.  d'Eaux  et  Fo- 
rêts. Hols  qu'on  réserve  pour  la  décoration 
d'une  terre.  H  osco  non  ceduo,  riscriato  par 
l'ornamento  d'une  villa  signorile. 

MARMll  E .  s.  f.  Sorte  de  pot  de  fer ,  de 
cuivre  ou  d'argent ,  où  l'on  fait  bouillir  les 
vi^nd'S  dont  on  fait  du  potage.  Marmita  ; 
ram'no  -  On  dit  prov.  que  la  marmite  bout, 
que'  la  marmite  est  bonne  en  quelque  maison  , 
pour  dire,  qu'il  a  bien  de  quoi  dmer,  quon 
y  fait  bonne  chère.  Lafi;natta  bolle.  -  Un 
dit  poi),  d'un  homine  qui  a  le  ne?.  Urge  p.ir 
en  bas  et  retroussé,  qu'il  a  le  nei  tait  en 
pied  de  marmite.  iVj;j  stiacci.uo  ,  rm- 
cagnato.  -  fam.Ecumeur  de  marmites,  c  est 
un  Parasite  ,  'V.  ,.     _. 

MARMITEUX,  FUSE,  adj.  Piteux,  qiii 
est  mal  du  côté  de  la  fortune  et  <le  la  sante. 
Spacciata  ;  spendita;  che  e  per  le  j  ratte  .povero 
in  canna  ;  maialata.  -  U  est  aussi  subst. 
11  fait  le   marmiteux.  Il  est   vieux.    Misero; 

""mARMÌTON  ,  s.  Iti,  Le  plus  bas  y»l«  de 


MAR 

cuisine   !    c'est  l'ordinaire  un   petit    gwço 

Ouattero.  .         ,  ,1 

MARMONN'F.E  ,  ee  ,  patt.  V.  le  vetbj. 
MARMONNER,  v.    a.  Murmurer   d'i 
murmure    sourd,    borbottare  ,    biontolare\ 
bufonchiare  ;  sorgorjiare  ,    bifonchiare;  «Vii 
U  catarrone    nel   jl.rsco       ,        ^       . 

MARMOT,  5.  m.  Espece  de  smgeqml 
une  barba  et  une  longue  queue,  icim/ai 
bertuccione  che  ha  La  coda.  -  Une  petite  figt 
grotesque  de  pierre  ,  de  bois  ,  etc.  Carii 
tura  ;  sclmia  ;  bertuccia  in  coccoli  ;  figi 
ridicola.  -  On  appe'lc  fig.  et  fam.  par  mépr 
un  petit  garçon  ,  un  marmot.  Scimioitt 
babbuino.  i 

MARMOTTE ,  s.  f  Sorte  de  gtos  rat  I 
montagne  ,  qui  don  durant  l'hiver.  it\ 
motta;  marmotio.  -  On  appelle  fig.  et  fa; 
par  mépris,  une  petite  fille,  une  marmot' 
Marmotta  ,  ragawucci.iccia  ;  una  merdosa 
MARMOTTL',  ÉE  ,  pare.  V.son  vei 
MAKMOTTER  ,  v.  a.  l'ailer  entre  : 
dents,  confusément.  Borbottare  ;  brontoU\ 
borbogliare;  gorgogliare;  rimbrottar:;  diif 
paternostri  della  bertuccia.  | 

MARMOTTIER,  s.  m.  T.  populaire  ,ì 
usité.  Nom  iniurieuxque  donne  le  bas  pet! 
aux  Curieux  qui  font  un  cabinet  de  plusiei 
pièces  rjres  et  antiques  ,  qu'il  appelle  i 
marmots  faute  de  s'y  connaître.  Antiquarii. 
MARMOUSET  ,  s.  m.  Petite  figure  ff 
tesque.  Caricatura  ;  figurina  contrafatta ,  g  • 
tesca.  -  On  appelle  ,  par  déri.ion  ,  un  pj 
garçon,  un  petit  homme  mal-tait ,  un  ni^ 
mouset-,  un  visage  de  marmouset.  Cjricaii;!; 
bollacchiuto;  caramuggio;  caT{a:ello.  ' 

MARNE,  s.  f.  Espèce  de  terre  grasse  t 
calcaire  ,  dont  on  se  sert  au  heu  de  lumj, 
[pour  améliorer  la  terre  en  quelques  pi, 
Marga  ;  ma'na. 
MARNE',  tE,  part.  V.  e  verbe. 
MARNER,  v.  a.  Répandre  de  la  m.r  r 
sur  un  champ  ,  ahn  de  l'engraisser.  Lonc.  if 
colla  marga. 

MARiNERON  ,  s.  m.  T.  d  Econ.  »  . 
Ouvrier  qui  travaille  aux  marnieres.  i  n 
che  lavora  allo  scavo  della  marna. 

MARNIERE  ,  s.  f.  Espèce  de  camere  u 
l'on  tire  de  la  mjrne.  Cava  di  mari:.-. 

MARO  riQUE  ,  .ad],  de  t.  g.  Imue  de  ■  - 

ment  Marot.  Style  marotique..Sa/irfc  AI.», 

di  quello  di  Marat.    On  p  f" 


portoient  autrefois  ceu>UI 
onnaKe  de  fous.  Certa  t- 
i  una  figurina,  che  SI  porti, 
,.  et  tam.    Espèce  de   t^. 


roit  dire  àusi.    Marotlco.^ 

MAKOI  TE,  s.  f.  Espece  de  sceptre  i 
une  tête  au  bout  ,  coiffée  d  un  capu  «a 
bisarré  de  différentes  couleurs,  et  garni  Je 
grelots,  et  que  portoient  aiitretoisceu>l« 
faisoient  le  personnage  ''°  '""=  '^'"■'  • 
i>/il  di  baston 

'dai  parti.  -  n^.  ci  .";•••  ■-■■:■--'■■-  •  r  • 
sorte  de  ridicule  ,  l'obiet  de  quelque  ac- 
tion violente    et   déréglée.  Fa\\ia;Jol, 

^tullôŒNV.s.  ni.  T.  .</.£•--;». 
de  pastel  de  mauvaise  qualité  que  orW 
delà  sixième  récolte  des  feiulles  de  lap|te 
qui  produit  cette  àroe,u(.  Ouadone.       i 

MAROUETTE  ,  s.  f.  T.  d'Ormthol.  !Ut 
râle  d'eau.  V.  Rile.  .  |. 

MAROUFLE,  s.  m.  T,  d'miure  .ie 
méiiris,  qui  se  dit  d'un  fripon  .  dun  >^ 
honnête  liomme.  Oagliullo;  cialtrone;  i9l- 
tane  ;  euldoiie  ;   barone.  1 

MAROUFLE,  s.  I.  Sorte  de  colle,  fm 

'''marouflé,  hE,  part.y.  leyerr 

MAROUFLER  ,  v.  n.  Ap'p  np^er  ^^  « 
destinée  à  être  peinte  a  1  Imile  ,  sur  du  m. 
du  plâtre  ou  de  la  pierre,  avec  une  Jle 
nommée  Maroufle.  Appiccare  una  le.a  » 
vuol  dipignere  sovra  legno  gesso,  0  I" 
cvn  una  ccrtacolla  detta-  Maroufie. 

MAROUTF  s  f.  T.  de  Botan.  IiM 
q„W  nmiine  a'ussi  Camomille  fétide.  »«■ 

"marquante",  adi^f.  T.  <lui^ude>n; 
périale  eì  autres.  Il  se  <lit  .des.  cartes  qu  o^ 
duisent  des  points  a  «l"'""' '«'  '•  u  «■ 

»ppelle/j>ar  «etie  msen  .««««  """^  .|j 
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ftru  che  siryono  a  /.;/■  J^'  punii. 
I  UhKqVi  ,  s.  f.  Ce  mut  se  d  ,-  Ee'nérale- 
iTier.:  de  tovit  ce  qui  sert  à  disi^ntr,  ou  ? 
,li.;ineuer  ((iitlquc  cliuse.  Il  se  prend  pour 
'emijre.'r.ie  ,  ou  tonti;  mure  figure  qu'on  lait 
.\r  line  chose  pour  la  rcconnoùre  ,  ou  pour 
ia  distinguer  d'avec  une  autre.  Marco;  ni.:r- 
:..to i  impronta;  scena;  cuntrassegno  ;  intfi- 
,10;  n.ta  -  Aioir  droit  de  marque  ,  avoir 
Iroit  de  fairt  mettre  une  marque  sur  de  ccr- 
liiics  choses.  Aver  lUriito  di  far  marckUr: 
.amiche  mercanzia.  -  P..yer  le  droit  de  m.:r- 
;ue.  Pagar  il /alio  per  cusia  del  marchio. 
'-  La  trace  ,  rimpression  que  l.-isse  un  corps 
',ur  uh  autre  ,  à  l'endroit  où  il  l'a  touche' ,  où 
i  a  passé.  Sisno  ;  corurassegno.  —  Marque 
les  coups  qu'on  a  reçus  sur  son  corps.  5'c^no  ; 

,l'/.fcra;/i,;i.jça;c;c.,„.:cc;  sfregio.  -  Mar- 

:ue  de  la  pente  vérole.  JSinnri ,  o  margini 
[cl  vjjuolo.  -  Marque  du  tonnerre.  5.-».io  ; 

Iesl!{io;  striscia  ;  traccia  ;  orma.  -  Faire 
prter  ses  marques  à  quelqu'un  ,  c'est  le 
laltrairer  de  'el'e  sorte ,  que   les   m.irques 

en  demeurent.  Il  estfam.  Bollare  ,  mar- 
tre alcuno.  -  Certaines  taches  ou  autres 
;?nes  que  1  homme  ou  un  animal  apporte  en 
iissant.  Voglia;  macchia;  nascala.  -  Or- 
emeat  qui  fait  diitinguer  une  personne 
avec  une  autre.  L-.sz^na;  segno;  contrasse- 
;.»;  iiisnnnvo  orurit.co.  Le  mortier  est  la 
-rque  des  Presidens  du  Parlement.  -  Mar- 
ies d  honneur  ,  se  dit  au  pluriel  ,  de  cer- 
ines  marques  de  distinction  p;;rmiles  Gen- 
shommes  et  les  gens  de  guerre.  Se^r,; 
■itmtni  contrassegni  d'onore.  Le  Cordon 
eu,  la  Croix  de  S.  Louis,  sont  des  mar- 
ies d  honneur  -  T.  de  Blaton.  Mrrques 
lonneur  ,  ce  sont  les  pièces  qu'on  met 
■rsdelEcu,  comme  les  IJàtons  de  M.ré- 
al  de  trance  ,  le  Collier  ries  Ordres  d.i 
)l.  etc.  Contrassegni  d'onore.  -  Mirques 
nonneur  ,  se  dit  au;si  en  parl.mt  ries  con- 
'ions  honorables  qu'on  accorde  à  une  g.^r- 
ion  qui  se  rend  par  capitulation.  Onori 
Illa  guerra.  -  Ou  apiielle  aussi  un  homme 
■  marque  ,  un  Homme  de  distinction,  [/vwo 

prima  riga  ,  di  alto  affare.  -  Marque 
ntamie;  tout  ce  qui  prouve,  tout  ce  qui 
t  connoitre  l'uifamie  de   quelqu'un.   No 


M'  A    R 


M    A     R 


'  «fit  fam.  d'un  borgne  ,    d'un  boiteux ,  d'un  I     MAUOUKF    5    f    i      e  j.       À 

b'sie.  d'un  bossu,  qu'il    est  marqué    au  H      nu  s    yuV.i,,,^:  %  ^'  f'"  femme  d'un  Mar 


b'sie  ,  dun  bossu,  qu'il    est  marqué  'au  H 
fl,"tf  '-^■■'■ato.  -  On  dit  tig.  qu'iu 
pour  dire  ,  qu'il 
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n,,',i ,  f  ■       '  ,i"^'V    ^  "   .'  '".  ';>',no"=  ■  et    sa  tente 


"f'^'^'-}-  -  Lettres  de  marque;  ries  Lettres 
_   représailles   que  le  Koi  accorde  à    quel- 
un  ,  a  qui  un  Pnuce   éîranîer   a    refuse' 
"te,  et  par  lesquelles  on  lui  permet  de 
■•'  >-t  effets  d'un  Suiet  de  ce  Prince.  Pa- 
'  ^.oma  resio  ,  per  cui  rien  accordata 
J:to  la   licenza  di  impadwp'rsi  de' 
:  'uddi'o  d'un  ajtro  Principe,  che  ha 
'  /arsii  giusticii.  -  M.-irqi-,e  ,  se  dit 
■'-'  ce  qu'on  emploie  pour  se  sou- 
quelque  chose.  Segno  pcrrlccrdania , 
'■a.  -  Chiffre,  carac'ére  ou  firure 
i.:rch;nds  et    Ouvriers  mettent  à 
.ihandises    et    ouvraecs.    Marco  ; 
.  -  Jetons  ,  fiches  et  quelques  autres 
-..  i,.icl'on  met  au  jeu,  su  lieu  d'argent. 
Md.e;  segni.   —  Les  jetons  qui  servent  k 
rquer  les  points  et  les  parties  qu'on  gagne. 

■  ]rii  ;  marche  ;  IrincoU.   —   Indice  ,   sicue. 

■  :no  ;  indizio-  C'est  une  marque  de  prédes- 
'ition.  -  Iresage  ,    V.   -  Témoienaee 
irve.  Te«;,-:»,M,;.  ;  c.nty^segno  -prova. 

Un  dit,  marque  que  1  ai  tait  cela  ,  pour 
'e,  une  preuve  que  j'ai  fait  ceh.Einprova 
I  10  fie  fatto  quella  cosa. 

'lARQUE',  ÉP.,  part.  "V.  son  verbe.  -  On 
I  prov.  qu'un  homme  est  marqué,  pour 
«s  ,  quii  a  quelques  marques  au  visage  ou  au 
•PS  qui  le  rendent  difforme.  Segnato-  con- 
l'iegnaio;  marcato.  -  On  dit  d'un  enfanf 
t,  en  naissant  ,  a  apporté  quelque  sicne 
<ij.est  m.lrque.  Aver  qualche  r.cseen-a  n 
\ha  sul  corpo.  -    Qu'im  cheval  est  marqué 

tête  or<q.,'il  a  Petoile  ou  la  pelote  au 
',lt.ire«a(j,o  stellato  in  fronte.-  On  dit 
Iv.  qu'un  homme  ,  qu'un  ouvrage  est  mar- 
;■  au  bon  coin,  pour  dire,  que  cet  homme 
;le  bonnes  qualités  ,  qu'il  est  homme  de 
^"ique  cet  ouvrage  est  excellent.  Uomo 
<i.iw     dabbene   ;    opt'a  eecciienie.   -    On 

DictbiiuinFrançois-ItalUn. 


d  hhro  del  Giudice.  -  P'apier  marque  ,  par- 
chemin marqué;  du  papier  ,  du  parchemin 
qui  est  m.irque  avec  un  timbre,  pour  servir 
aux  actes  qui  font  foi  en  Justice.  Carta  bol- 
lata, segnata. 

MARt^'JER  ,  V.  a.  Mettre  une  marque  ou 
une  empreinte  sur  une  chose  ,  pour  la  dis- 
tinguer d'une  autre.  M.itchiare -,  m.ircare  - 
contrassegnare  ;  bollare  con  un'  impronta 
cor  un  marco.  -  Marquer  un  camp  ;  marquir 
le  heu  cu  l'armee  doit  camper.  S,gna?c  il 
f^'^fo.  -  Faire  une  impression  par  quelque 
blessure ,  par  quelque  coup.  Segnare  ,  ,nar- 
care  con  una  Jerita  ,  con  una  pe,  cassa.  - 
Laisser  des  marques  ,  des  traces ,  des  ves- 
"355-  Segnare  ;  lasciar  le  marcite  ,  /.•  tracce. 
-  Mettre  une  marque  pour  faire  souvenir. 
òegna-e  ;  mettere  un  segno  per  memoria  per 
ricoruania.  -  On  dit  prov.  et  (ig.  marquez 
cette  chasse  ,  pour  dire  ,  souvene£-vous  de 
cette  action  ,  j'en  aurai  raison  en  tem-js  et 
heu.  IVcordatevene  bene  ;  notate  questa;  'len - 
tela  an2-:mori.ì.  -  Indiquer  ,  donner  l'eu  de 
connoitre.  Indicare  ;  mostrare  ;  dar  indizio  ■ 
.lare  ,  o  dar  a  conoscere.  -  On  dit  d'une  allée 
nouvelltment  plantée  ,  qu'elle  commence  a 
marquer  ,  pour  dire,  que  les  arbres  com- 
mer.cent  a  bien  pousser.  Gli  a'beri  mettono  , 
hanno  preso^  ra.i:ee.  -  ipéciiier  ,  soit  de 
Bouche  ,  soit  pat  écrit.  IVotiJtcare  ;    dimo- 

dar  dicendo  ;  far  sapere  ;  'far  intendere  ':  la' 
conoscere.  -  On  dit  qu'un  chev..l  marque 
encore  ,  pour  dire  ,  que  les  m  .mues  qui 
viennent  aux  dents  paroissent  pncoV»  et 
h..nt  connoitre  qu'il  n'a  pas  ,.|usde  huit'an,-. 
Cavallo  che  ma.ea.  -  On  dit  qu'un  cadran 
su  soleil  marque  ou  ne  marque  plus ,  pour 
dire  ,  que  le  soleil  y  donne  encore  ,  ou  n'y 
demie  plus.  Marcare  ;  segnare  ;  indicare.  - 
On  dit  h»,  et  fam.  d'une  femme  qui  desire 
avec  ardeur  une  cliose  qu'elle  nesr.urait  avoir, 
que  son  Iruit  en  sera  marqué.  La  creatura 
n:  nascerà  contrassegnata  ,  ne  porterà  le  mar- 
f/"^-  .'^  Témoigner  ,  donner  des  marques 
lestf.care;  dar  segni,  contrassegni ,  prove 

M.^  RQÙF.TÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

.MARQUETE.-1,  v.  a.  Marquer  de  plu- 
sieurs taches.  Indanajare  ;  picchiettale;  pun- 
legguire  ;  macchiar  di  va,j  colori,  hi.  ce 
sens  son  plus  grand  usage  est  au  particiue. 
1  icchiettato  ;  bitt^-^olato  ;  punteggiato  ;  b'I  o'- 
tato  ;  scre-Jato  ;  mdanaj.tto  ;  sprirtato  ■  va. 
negato.  -  T.  de  Menus.  t.,ire  un  ouWtc 
oe  pièces  de  rapport.  Intarsiare  ;  lavo'ar'di 
tarsia . 

.MARQUETERIE  ,    s.    f.    Ouvrages    de 
pièces    de     rapport    de    diverses    couleurs. 
larua;  lavoro  dt  tarsia;  intarfiat:;ra. 
MARQUETTE  ,  s.  f.  Pain  rie  cire-vierge 

ane  di  cera  veriri.tf    —  T  «c    «t...,'.,^ j '^    ' 


le  ™^e  q.'un  oi«de;-,;,;VV^Âe';^:.d^^SI 
ni,  r»"   ,lf  °p'^7  î''"  <fl"'-i"t  plus  a  i'.,hri  des 


l'air.  Soitj  di 


i  sopratenda  , 
■    altr^ 


■enda  ,  che   eh 
'la  che  è  pia 
delia 


L;  ^^.VRRAINE  ;  s.  f.  T.   relatif.    Celle  qiU 
j  tient  un    ent.uu  sur  les  Fonts    de    Bapièine. 


I  Jan- 


Schi, 


Pane  di  cera  vergine.  -  Les  .Sculpteurs  don- 
nent ce  nom  a  une  première  ébauche  ,  en 
terre  molle  ,  de  leurs  ouvrages.  Mode  do  di 
fera  detti  Scultori. 

M.^RQUEUR  ,  s.  m.  Celui  tiui  marque. 
Loliiiche  marchia.  -  Au  leu  de  Paume  on 
appelle  absolument  marnunur  ,  dui  q'ii  a 
som  de  marquer  les  ch.iisc-s,  et  qui  compte 
le  leu  dans  les  parties.  Pallaio. 

MAilQUIS  ,  s.  m.  On  appellolt  ainsi  au- 
trelois  un  Veigneur  préposé  .i  la  garde  des 

irches,  des  frontières  d'un  Etat;  et  c'est 
„.l.i  qu'on  dit  encore  ,  le  .Marquis  de  8ran- 
riebjurg.  Aujourd'hui  ,  c'est  un  titre  de 
dignité  qtfon  donne  à  celui  qui  possède  une 
terre  erigce  en  Marquisat  par  Letirts-Pa- 
tentes  pour  lui,  ou  qui  l'a  été  pour  ses  Ancê- 
tres. Marchese. 

M.ARQUISAT  ,  s.  m.  Titre  de   dignité 
attaché  a  une   terre    qui  est    composée  d'un 
certain  nombre  de  fiefs.  Marche.-atn.  -  ]\  se 
dit  aussi   de  la   terre  même  qui  a  ce  titre. 
Marche  tato,  9 


Matrina -santola  ;    colêfché  tiene" 
ciuilo  a  Battesimo. 

'  hotie^'^'^  •  '■  f-  T:;.^'^sncult.  Espèce  de 
noue  qui  sert  aux  Vigner>..ns  pour  labourer 
hVrufM'.  •  .'^''"P"  les  racines  des  mauvaises 
ivifr.  d',  ''-'  "l'ii-fes.  Marra. 

r/"  /?'  '  '"■•  ^'^J-  f^''=^'  "  ^'^i"!'-  ■?«- 
Cito  ,  dolent:  :  p-en  di  rj^,-^  irir-, 

MAiiRoN  ,   s    f.   F  .  c  ™de  -ross-  .h- 

taignebonneàm.ingèr   M^rL?  °   M 

A  f.^a  '»_iii..nger.  marrone.  —  Marrons 

7/arrZ-F    "-""'  '"'  ""  marronier  d'Inde. 

p"ur  fa  r'.I, '!'""■  ^'''■°"îm«nt  d'un  autre 
P  t^^ité  .^"  ''"'v  "^-"'f  ^"V  °"  espère  de 
clvar,/  l  A^"S"„  "."'^  ""■«^  soi-même. 
tri,  caxar  la  bracciata  ,  la  cascigna  del  fuoca 
colla  ja.nira   altrui.   -  On   appelle  d^s  che 

cheve^^^f^i^irmaJror'r    ^™''^''.^- 

pjur  r.Te,  qu'il  s'est  enfui ,  qu'il   s'est  retirJ 

i^et&t'^  ir  \''   ■!-.""       pour  y 

vi\re  en  liberté.  Il  se  dit  aussi  des   aniitiaui 

..  de  domestiiues,  sont  rievenus  s.'ùvTgès 

imcrim^éfeemen";   T    d,,„pHm.  Ouvt.p 

sur  laquelle  sont  gravées  les  heures  auxqiel! 

r-a<tra  ai  r  ante  ,  su  di  eut  sono  incise  U  or^ 
deLa  ro-,da  degli  Ufficiali.  -  Les  At-il'ciers 
jpellentm.-.rron,  une  espèce  de  péra^d  fai? 
d  un  tort  carron  ,  et  de  fleure  cubique  lr/Ì 
di  raixo.  -  T.  de  M.iréch.  Po  I  S"  cheval 
ay.-.nt  la  ccu'eur  d'un  mirrnn  •  v„  "' 
nuance  de  p.il  bai.  CasI^gnl      '   '  "'    ""= 

MARROV^R-n'"'""^- >«""-'■•'"'• 

marrone.  -  Mirronnier 'd'Inde  .-t^^^td  et 
bel  arbre  qui  porteries   (leurs 'e»    01  .-^e  eie- 

V?  ,"rfJ,'  "r  'î"'  ^"°tJ'  ""  '""'•""  qui  ne 
vaut  r  en.  Castagno  d'Iidià.  ^ 

MARilOQUlN  ,  s.  m.  Cu:r  de  bouc  ou  de 

»  J"'^  '..apprêté  avec    do  la    noix  rie  sale 

Marrocchmo.  -  Matroq.iin  ,  T.    dinj  ire      et 

p'ei;:  s:^;,..;  :.'  .•'f.,;:!.%"%."'iT  "--«'  ^" 

MARROQuK'ê^  É£    oart  V  s„„       u 

MARRobuiN£R?v.-a?-Xp°.;"5f; 

peaux  de  veau  comme  on  apprête  des  pe.Vj 

de  chèvres  ,   pour    en    faire  du  m.rroqd* 

Conciar  a  guisa    dt    marrocchino.    -  £n   T 

T.T  ï'"  A.  °"/.»"loif  "n  h.\ton  dPsso's  if 
pied,  afin  d  en  faire  sortir  l'eau  q„i  e°t  d  ! 
dans.  Stropftcciare     o  !n-im:,i;r  !..  n- 

MARR(5QUI.VERrE':rffArt7e'%;,,,e' 

ÎTrZVh-n'o  ■'"""  "■  '"""'"""■  ^'"^''^'^ 

MA.KR.UBE,  s.  m.  Plante.  On  en  d.'s.in 
gue  principalement  de  deux  sortes     le  bW ' 
eL  le  noir,  ap,  elle  aussi  balotte.  Tou  os  H»^ 
sonthbices     et  d'un  grand  usage  e  'uyi! 
cme.  Marrobloiprassin^iprassio,  '^^■■ 
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V.ARRUBIAvrRE  ,  ov.  FAUX  MAP- 
RUiìE.  s.  m.  U  me  Ubiée  qui  a  beaucoup  ce 
rsprutt  avec  le  n-.;.rnrbe  noir.  Elle  esi  vul- 
nerare. Saupoud.-ée  tic  sei  ,  elle  est  bwmc 
contre  les  irorsiires  faites  p.T  les  d'Jfr'S- 
Mari  i,bhio  nero  ;  marrobbiasiro  ;  marrobbio 
JasurJo.  ,  ,      .  . 

N;ARS,  s.  ih.  Une  des  sept  planètes,  qui 
prei  à  .Ml  nom  cu  Oic-u  que  lesPayens  res-r- 
doiirt  comme  le  Dieu  de  1k  fixité.  MaïU. 

-  En  l'oésie.  Les  trav.iux  ,  le  métier  de 
M  rs  les  travaux  de  la  pueste  ,  le  inetmr 
Se  la' guerre.  Le  faticiu  fi  Marte  ;  le  .n- 
frese  di  Marre;  rane  della  suerra.  -  T.  de 
thim.  Le  fer  ;  et  l'en  donne  le  nom  ce 
Mats  à  tous  les  mcdicamens  d;ns  les^ueis  il 
entre  du  fer.  Marte  ;  Jerro.  -  Le  troisume 
des  mois  de  l'anr.ée.  Alarlo.  -  Les  mars , 
s.  m.  pi.  Les  menus  si"''""  ^l^on  ^'"""^  ,^" 
mois  de  M.irs  .  comme  sont  les  orges  ,  les 
Jvoines,  les  millets,  etc.  iiadcmarpwie  ,  o 

■'^  KARSAÌQUES  ,  s.  f.  T.  de  Pèche.  Espèce 
de  filet  dont  on  se  sert  pour  peclier  le  ha- 
rene.  Kete  per  la  fesca  deW  aringhe. 

MARSAOLTouMARSAUT.s.m.T.^. 
JanUn.  Espèce  de  saule  ,  qu'on  appelle  le 
saule  marsaut ,   ou  le  saule  osier.    Vetrice. 

MARSECHE  ,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
i  i'oree  en  plusieurs  Provinces,  fr^o. 

MARSf^,r.rf'/l3"c.V.Mars. 

MARSiLÎANE  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  C'est  un 
bâtment  à  poupe  carrée,  dont  se  servent  les 
Vénitiens  pour  naviguer  dans  le  (^oltc  de 
Venise  ,  et  le  long  des  Côtes  de  Dalmatie. 
irïûr^'filiana  ;  marsiliana. 

MARSOl'iN,  s.  m.  Espèce  de  gros  pois- 
son de  mer  ,  que  plusieurs  croient  être  le 
même  que  les  Anci-us  appelloient  Dauphin. 
En  quelques  endroits  ,  on  le  nomme  pour- 
ceau de  mer.  Forco  riarmo.  -,  On  appello 
oar  iniure  eros  m,irsouin  ,  vilam  marsouin , 
un  homme  laid,  mal-fait  et  titalbiù.  Carica- 
tura :  hertuccrone  ;  cannano. 

MARTAGON  ,  s.  m.  tspece  de  l.s. sau- 
vage, mais  dont  les  pétales  sont  plus  petits  et 
renversés.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins  à  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur. 
Cirillo    rnsso  ,    salvatlco. 

f,1ARTEAU,  s.  m.  Ou'll  de  fer  qui  a  un 
mancUe  ordinairement  de  bois  ,  et  quj  est 
propre  à  battre  ,  i  forper ,  a  cogner.  Mar- 
tetto.  -  11  y  a  une  sorte  d'arme  offensive 
qu'on  appelle  marteau  d'armes  ,  parce  qii  elle 
tst  faite  à-peuprès  comme  un  marteau.  Ji\\a 

-  On  dit  fig.  et  prov.  qu'un  homme  est  eiitii 
le  marteau  et  l'enclume,  V.  ce  mot.  -  M.|r. 
tiau  ,  T.  d'Anat.  Un  des  os  de  1  oreille 
Malleolo.  -  Marteau  à  emboutir,  l.  de  Ht 
joutïcrs.  Marteau  dont  la  pl.<ne  est  convexe 
et  qui  sert  à  creuser  un  vase  sur  une  espcci 
it  moule  qui  a  la  même  forme  ,  et  quii 
appelle    dé.  Martello  da    rncttcretn   Jondo 

-  Marteau  ,  T.  et  outil  de  Tunt.  Ce  m.irteai 
a  d'un  côté  une  tête  catrés  ,  et  de  l'autre  i 
est  fait  en  forme  de  hachette  fort  tran 
chante.  Martello  cor,  bocca  quadrata  ,  e^^■ent„ 
tasliente  a  Bul_^a  di  sture.  -  Martcav,  a  frap 
per  devant.  T.  de  Serrur.  et  Arquehus  ect_ 
Gros  m.irteau  dont  on  se  sert  pour  terger 
sur  l'enclume  quelques  grosses  pièces  de  1er. 
Martello  S'osso  d'ariçudine  ;  o  martello  da 
tasso.  -  M.-rteau  d'établi  ,  rivoir  ,  dem,- 
rivoir,  etc.  Pe'its  marteai.x  dont  on  se  ser 
i  l'établi  pour  river  ,  etc.  Martello  da  baruo. 
~  Marteat,  ,  T.  .le  fourni.  V.  i>,,tr^-^mA^- 
-Martcsu  ài'l'ner  ou  a  étirer.  T.deLhau- 
der.  Sorte  de  m.irre.'<u  dont  la  masse  est  arge 
pbite,  unie,  et  fort  pesante  .  avec  lequel 
en  olane  les  chnuderons.  Cortola  da  mettere 
in  jondo.  D'.'utres  Artistes  'e  "omment 
thaiietta  ;  m  artel/o  da  planare.  -  M;jtteaude 
Charrons,  Ménuls.  etc.  Motce.-u  de  for  , 
carré  d'un  bout ,  et  plat  de  l'autre  hout  qui 
est  olus  mince  et  un  peu  recourbé  ,  fendu 
par  le  milieu,  formant  une  fourchette  Mar- 
uUo  da  Leeraiuoli.  Presque  tous  t".  Artisr^s 
ent  leurs  marteaux  particuliers  ,  '!"'"?/»',«• 
lem  suère  de  ceux  que  aeusïeiwns  de  rap- 
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liotter   Puisque  le  mot  Italien  ,  Mérullo,  est  !  ment  U  maneeuvre  ou  corde  qui  comi««i 
porter,  ruisquc  ■<.  n  .         „,„,    i  u  noulie   nommée  cap    de    mouton  , 


presq.'ié'touiours'réquivilent  du  "«me  mot 
Fr-ncois      nous  nous    dispenserons  de  nous 
•  d'av..i,ia-e  sur    cet   article.    -  Mar- 
teau ,  "se  dit  aufsi  de   certaines   'l>os"J"' 
servent   à  heurter  ,   a    cogner      a  frapper. 
^l3rte.,u  d'une  porte.  MatteUo  a  una  porta. 
V.  Heurtoir.  M.:rtei-.u  d'une  horloge.  Mar- 
tello d'un  oriuolo   -  (^E-  et  fam.  Graisser. le 
■eau   :    donner  de  l'argent    au    portier 
,e  maison  ,  alin  de  s'en  faciliter  1  entree. 
Uener  le  carrucole  i  dar  la   manca  ai  poni- 
Ijo.  -  On  dit  prov.  qu'en  n  est  pas  suiet  a 
icoup    de  marteau,  pour  dire  ,  quon  ne 
ssuicttitpoiiitàime  heure  iixe  pour  cer- 
hies  choses,  tlon  essere  sottoposta,  a  anoare 
mon  Ci  c.-.w.randU-  -  Marteau  ,  T.  de  Ma-. 
iLce  o^    boi'  i.1,.te  ,  percée    au  milieu  ,   qui 
issr-  .,  rl.flechv-de  l'arbalestrllle.  Martello. 
A.a'uTFX.s.  m.  .Martesu.  11   ';'^^\R""1 
ti  usage  qu'en  cette  i  hrase  hguree  :  Mrtel 
en  tète  ,  qui  signifie  jalousie.  Aver  marteHo 
incapo;  ayer  tormentato  da  gelosia.  -    L  in- 
quiétude que   donnent  les    soupçons    quon 
pterd  sur  quelque  chose,  llartelio  ;gelo<la; 
sospetto  ;    veleno   che  dà  tormento    in    cuore. 
Mettre  marttl  entête.  Dar  un  grattacapo  , 

"  MARTELAGE,  s.  m.T.de  Gnierie.  La 
marque  que  les  Ofhciers  des  E.n'x  et  toret, 
font  avec  leur  marteau  aux  arbres  qui  doi- 
ibatiHS.  Martellata  ;  scino  Jatto 
ncï'tronc,   défi' aWeriCol  mcrtello. 

MART  ELE' ,  EE  ,  part.  V.  le  vcibe.  -  Il 
se  dit  en  Vénerie,  des  fumées  du  ceri ,  quand 
elles  semblent  frapi-ées  à  coups  de  marte.iu 
par  le  bout.  Fatte  del  cervo  che  pajono  mar- 
tellate in   vunta.  ,  , 

MARTELER,  v.  a.  Battre  a  coups  de 
marteau.  Martellare  ;  percuotere  col  martello. 
-T.  de  Serrar.  Former  avec  un  ciseau  ,  ou 
avec  la  panne  d'un  marteau  ,  des  sillons  sur 
la  superficie  du  iet.  Cesellare. 

MARTELET  ,  s.  m.  T.  d'H.st.  nat  V. 
Martinet.  -  T.  de  Couvr.  et  autres  Artis. 
Petit  marteau  avec  un  long  manche  de  bois . 
qui  sert  aux  Couvreurs  pour  tailler  la  tuile. 
Martello  da  coneiatetti ,  ec.  -  !■  d  Urjevi . 
Petit  marteau  dont  ils  se  servent  pour  tra- 
vailler les    ouvrages    délicats.     Martellino  ; 

"' MARTELEUR  ,  s.  f.  T.  d'Art,  mec.  Ou- 
vrier occupé  au  marteau  dans  les  grosses  for- 
ges. Colui  che  lavora  col  martello  ,  che  batte 
il  fèrro  co'  martelli.  ^      .    .      ,# 

MARTELIKE,  s.  f.  T.  de  Fonderie.  Mar- 
teau  d'acier,  pointu  par  un  bout,  et  quia 
plusieurs  dents  de  l'autre  ,  avec  lequel  celui 
qui  polit  l'ouvrate  sortant  de  la  fc<ite  abat 
la  crasse  qui  se  fait  sur  le  bronze  par  le  me- 
lange de  quelque  partie  de  la  potée  avec  le 
méul.  Manellina.  -  T.  de  Sc;ilpt.  Petit 
marteau  qui  a  des  dents  d'un  eoe  en  maniere 
de  doubles  pointes,  fortes,  et  lori,ees  carré- 
ment pour  avoir  plus  de  force  ,  qui  se  ter- 
mine eu  pointe  par  l'autre  bout.   Martellina. 

MARTIAL,  Ai.E,.ad).  f^^f"'?\-  -»'",'.- 
cow;  marcale;  guerncre.  -  Mattia  ,  se  dit 
aussi  en  Chimie  et  en  Pharmacie  ,  des  subs- 
tances d.ins  lesquelles  d  entre  du  ir-r.  Mar- 
-ijl'  C'est  un  synonyme  de  ferrugineux  ,  V. 
^  mÀRtÏcLeI  oullGNES  DE  TRHLIN- 
GAGE,  T.  de  Mar.  Quelques-ims  disent , 
Chions  d .  marticles  ,  ou  martinet.  Ce  sont 
de  uetires  cordes  disposées  par  braixhes  ou 
pattes  en  façon  de  fourches ,  qui  viennent 
aboutir  à  des  poulies  appellées  araignées. 
Branche  di  trelingagglo.  -  Quelques.uns  don- 
nent aussi  ce  nom  aux  petites  cordes  qui  em- 
brassent les  voiles  qu'on  ferle,  berli 

MARTIN-PECHEUR  ,  T.  i'Ornuh.  V. 
Martinet.Pêcheur.  . 

MARTINET,  s.  m.  Espece  d'hirondelle. 
Rondone.  -  Miirtinct ,  espèce  de  petit  chan- 
delier plat  qui  a  un  iruncbe.  .^orta  di  bucta, 
o  candeliere.  -  Marteau  ciui  est  niu  parla 
force  d'un  moulin.  Il  se  dit  des  marteaux  de 
moulin  à  papier  ,  à  tan  ,  à  ''".Ion  ,  etc. 
MiVfi;  masli0.  -  T.  dt  Uai.'^W  piepre- 


poulie  nommée  cap  de  mouton 
oque  de  m.^-itinet ,  qui  est  au  bout  des  tr' 
cics ,  et  qui  sert  a  fairehausser  oubais- 
vergue  d'artimon.  Diii\\a  del  penne. 
:  mcnana.  C'est  er.core  un  nom  géinl 
.l'on  donne  aux  marticles,  à  la  moque  j 
.IX  araignées.  Bonelli  e  bisotte  di  tret} 
(aggio.  -  Les  Maîtres  d'Ecole  appell; 
petite  disci^'line    de    cord' 


iviartinet  une  peuLc  ui3t.iiuiuc  uc  v.uiu, 
attachées  au  btfut  d'un  batqn  ,  dont  ils; 
servent  pour  corrieer  les  enl'ans.  5^.T7a. 

MARTINET-PECHHUR  ,  s.  m.  Petit', 
seiu  de  plumage  bltu  ,  hantant  les  eauxt 
les  maréciges.  Uccello  santa  Maria  ;  ucc  t 
pescatore. UimW  Mll.inois  merle  acquaruA 
ailleurs  piombino  ,  et  les  OrnitholojuiJ 
iipida.  I 

flîAKTINGALE,  s.  f.  T.  de  Mant^ 
Courroie  qui  tient  |)ar  un  bout  à  la  sai 9 
sous  le  ventre  du  cheval  ,  et  par  l'autre  » 
miserole,  i.our  em;  êcher  qu'il  ne  porte  ^ 
vent.  Striscia  di  cuoio  die  s'attacca  <ij  » 
capo  alle  cìnghie  ;  e  da'i'  altro  alla  must  • 
la  ,  acciò  il  cavallo  porti    il  capo  con  r,j  , 

-  T.  de  Jeu.  Jouer  a  la  Martingale  _,  i  t 
jouer  toujours  tout  ce  qu'on  a  perdu.  Rai  ». 

''marTiN-PECHEUR.s.  m.V.  Mattila 
pêcheur.  ' 

MARTRE  ,  s.  f.  Espèce  de  fouine  qw-t 
poil  roux  ,  et  qui  se  trouve  dans  les  » 
Septentrionaux.  Martora;  marioro.  -  Pfr 
tre  ,  se  dit  aussi  de  la  peau  de  cet  ani-m 
rjuand  elle  est  employée  en  foutrure.  JIK 
torà  ;  manoro  ;  pelle  dì  martora.  —  pM 
Prendre  martre  pour  renard  ,  se  mépren.» 
Tiper  ,  prendre  une  chose  pour  m 
autre,  V.  -  M.irtre-îilbeline,  V.  ZibeliiW 

MARTYR  ,  RE  ,  s.  m.  et  f.  Celui ,  tlt 
qui  a  souffert  la  mort  pour  la  véritable  1  i. 
gion.  Martire;  Martore.  -  On  dit  fig.  « 
homme  qui  a  beaucoup  souffert  pour  l'ar  M 
d'un    autre  ,   qu'il  est  son  martyr.    Ma.  a 

-  Un  homme  est  le  martyr  de  la  fav  -, 
pour  dire,  qu'ils  s'expose  à  beaucoup  de  > 
gers ,  de  disgrâces  ,  d'inconveniens  ,  ^|t 
pour  le  service  des  gens  qui  sont  en  favhj 
soit  pour  leur  faire  sa  cour  et  gagner  % 
bonnes  grâces.  Munire  del  favore  ,  M 
graiia  di  alcuno.  -  Martyr  ;  qui  souffre  kl», 
cttui'.  y.a'tire;  tormentato.  —  On  ditabu  î» 
ment,  que  le  Diable  a  ses  martyrs,  et  ja 
se  dit  ,  tant  de  ceux  qui  sacrihent  leni  lie 
pour  une  f.uisse  Religion,  que  de  ceux  te 
pour  satisfaire  leur  vanité,  leur  orgueil 
leurs  au'res  passions,  s'exposent  '^.t- " 
sortes  de  peines  et  d'incommodirés.  .'. 
\olo  ha   t   suoi  martiri;   martire  d^.'  i 

-  On  dit  fam.  qu'un  homme  est  di   i 
des  martyrs  pour  dire  ,  qu'il  ne  $■?   t    i  _ 
line  ler  par  aucun  talent ,  par  aucune  qu  ,e. 
EiM  e  del  comune  de'  martiri.  • 

MARTYRE,  s.  m.  La  mort  on  le=    il», 
mens    endurés    pnur  la  défense  de  'n    r? 
Religion.  Martirio  ;  manico  ;  ma'tr 
to.  -  11  se  dit  fig.   et  par    exager  .r:. 
toutes  sortes  de  peines  de  corps  et  - 
M.artirio  ;  martire  ;  dolore  ;  tormento  .  . 

-  Les  amans  appellent  abusivement  i 
les   peines    que  l'amour    leur    fan 
nuriirio  ;  pena  ;  tormento  ;  affatino  ;  p..      ' 

MAR'TYRI'sE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verb; 

MARTYKI.SER  ,  v.  a.  Faire  sourfr  ,fe 
martyre.  Martiri\iare  ;  martoriare.  -  1  f- 
menter  cruellement  pour  quelque  chost'fl» 
ce  soit.  Martirinare  i  crucciare  ;  martoi'ti 
tormentare.  . 

MARTYROLOGE,  s.  m.  C.italoguJe 
ceux  nui  ont  souffert  le  martyre.  <;» 
inséré  depuis  dans  ce  Catalogue  ,  les  ,il$ 
des  autres  Saints  dont  l'Eglise  fait  b  ,n- 
mémoration  ,  etc.  nartlrologio  ;   leigen'i» 

de'  Martiri.  . 

M  ARUM  ,  s.  m.  Plante  aromatique  ,  tlt 
l'odeur  est  très-forte  et  qui  plaît  extt  e- 
ment  aux  chats  ,  à  qui  elle  cause  une  ei  ce^ 
d'ivcewe.  aw/v  ì  scarsapcie  aattam.  -  J*" 
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'ra-Mas;ich  ;  autre  pbnte  d'un  genre  diffï-  ! 
nt  et  forc  commun  d.ins  les  pays  clijuds.  .' 
'est  une  esiièce  de  Mjrjo'aine  ;  elle  en  a; 
.  uroprictés.  bona  di  Muj^rana.  ; 

mnZCAU  ,  s.  m.  l  .  d  Econ.  rusi.  £x- 
)jssance  de  chair  dan^  le  goiier  des  cociiojis.  j 
■criscen\u  carnosa  n^lUi  i^ula  de'  mcj^u.  ' 
MASCARADE  ,  s.  f.  Troupe  de  gens  ; 
guises  et  masqués  pour  quelque  divertisse-  \ 
■nt.  Kasclieratj.  —  Autrefois  il  se  disoit  j 
isi  d'une  danse  exé':ucee  par  une  trou^je  de  ' 
,ns  masqués.  Surta  di  balla  tra  {.m  pinone  '< 
mascherale.  - 

VIASCAKET  ,  s.  m.   On  .nppelle  ainsi  sur 
:Gironde  un  reflux  v;  jlenf  de  la  mer  ,  qu'on  1 
;>elle   Barre    a    l'emboucìmre  de  la  jeine. 
Husso  impetuoso. 

ylASCARON,  s.  m.  T.  d'Archit.  Tète 
[itesque  qu'on  met  aux  por^e,  ,  aux  fon-  . 
lies  ,  etc.  Mascherone  ;  figjra  d'/hmana.  : 
'lASCULlN  ,  iiE,  adj.  /ippartenant  au  ,- 
l!e.  fJlascoÎLfio-t  masculifio.  ~  tief  masculin  ,  ï 
|ire  masculin  ,  etc.  V.  fief ,  Ge^re  ,  etc!  5 
■En  parlant  de  vers,  on  appelle  rimes  i 
rcuiines ,  les  riaes  qui  ont  une  terminaison 
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i.culine,  comme  yeux,  Cieux  ;  et  vers 
iiculms  ceux  dont  les  rimes  sont  mascu- 
1  s.  R'ml  mascoline  ;  versi  nuscoUni;  pro- 
fiolû  deliapoesia   francese. 

lASCULINI TE'',  s.  f.  Qualité  ,  caractère 
imàle.  Mascoliiiaà. 

lASQUE  s.  m.  Faux  visage  de  carton  î 
e  e  cire  ,  dont  on  se  couvre  le  visage  pour  I 
s  déguiser.    Mascliera.    -  Taux    visage    de 

V  uri  noir  doublé  ,  que  les  Dames  se  met- 
ti nt  au-refois  sur  le  visage  pour  éviter  le 
h  et  se  conserverie  teint.  Maschera.  —On 
a.'lle  aussi  masques  ,  ceux  qui  portent  des 
nijuei  pour  se  déguiser  pendant  le  carnaval. 
ich:ra\  colui  che  porta  la  maschera .  —  tig. 
Ler  le  masque;  ne  plus  dissimuler,  agir 
Oïfement  ,  san;  retenue  et  sans  honte. 
Carsi  la  maschera  ;  torre  ria  il  velo.  -  Etre 
tdiurs  sous  le  mastjue  ,  c'est  se  déguiser 
f;:  toujours  paroitre  d'autres  sentimens  que 
c  <  qu'on  a.  f.ir  le  maschere  ;  an.iar  finto. 
-lasque  ,  se  dit  aussi  des  représentations  dé 
»i;e  dhomme  ou  de  femme  ,  dont  on  se 
SI  dans  les  ornemens  de  Peiniure  et  de 
S'Pture.  r«tci  fisi'e;  m.tscheron!.-  Mas- 
i]!  une  sine  de  terre  préparée  et  appliquée 
SI  e  visage  de  quelqu'un  ,  pour  en  prendre 
le  ouïe  et  le  tirer  au  naturel.  Maschera- 
Âa.  -  fig.  Prétexte  ,  Dcgulssement  , 
Ve,  V.  -  C  est  aussi  un   terme  d'injure 

V  le  peuple  dit  aux  femmes  ,  pour  leur 
lexher  Ij  IjidLHir  ou  la  vieillesse  et,sur-tout 
la  ihce  ;  et  en  ce  sens ,  il  est  féminin.  An- 
t'';t'ifjna;  donna  hrnt'a,  vecchia, erintasa. 

ASQUE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  Etre 
tonirs  masqué  ,  V.  ci-dessus  être  toiii.nirs 
K  le  masque.  -  T.  de  Blason.  Il  se  dit  d'un 
litqui  a  un  masque.  Mascherato.  -  iìatterie 
"luee  ,  V.  Masquer. 

A'iQUER  ,  v.  a.  Mettre  un  masque  sur 
le  sage  de  quelqu'un  ,  pour  le  déguiser. 
A^chirare;  mmascherare.  -  Dans  un  sens 
Pl  étendu  ;  degm  er  quelqu'un  ,  en  lui  met- 
t3  outre  le  masque,  des  habits  qui  l'em- 
Ptent  de  le  reconnoitre.  Mascherare;  im- 
m  Iterare.  -  11  se  met  souvent  avec  le  pro- 
li personnel.  M.ischera'si;  immascherarsi 

S'Ihe  aller  en  m.isque.  Mascherarsi;  andar 
'"  ";-*-■'■''.  -  fig.  Couvrir  quelque  chose  de 
■n'ais  sous  quelque  apparence  spécieuse- 
fins  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  avec  le 
Pi  cim  personnel.  Mascherare;  nascondere; 
'Jt;  coprire. -f,^.  Couvrir,  cacher  une 
«e  de  maniere  qu'on  ôte  la  vue.  Celare; 
"  ri  ;  hvarla  vista  -  T.  de  Guerre.  Mas- 
S>  une  batterie  .  un  pont  ,  une  porte  , 
"'  place  ,  pljcer  des  troupes ,  uu  élever  un 
"iagevis-a-vis  d'une  batterie,  d'un  pont, 
«  e  porte,  d'une  place,  afin  d'empcch.-r 
«  nnemis  de  sortir,  ou  de  découvrir  1 -s 
"tuvres  qu'on  veut  fiire.  Nasconder sU 


se  dit  plus  ordinairement  des  homm!s  qu'on 
lue  sans  qu'ils  se  défendent.  Uccisione  ;  ma- 
cello  ;  strare  ;  scempio  ;  beccheria  ;  taglia- 
mento.  ~  Il  se  dit  aussi  d'une  grande  tuerie 
de  betes.  Macello  ;  strage.  -  On  dit  fig.  en 
parlant  de  quelque  chose  de  rare  ,  de  pré- 
cieux qui  aura  été  gâté  par  még.arde  ou  au- 
trement c'est  un  massacre.  E' un  peccato  che 
SI  sia  infranto  ,  che  sia  stato  si'c\^ato .  —  On 
dit  d'un  Ouvrier  qui  travaille  mal,  qu'il  est 
un  mrissacre.  Esli  è  un  clahhatino  ■  un  im- 
p-eliatore.  -  T.  de  Vénerie.  Se  dit  de  la  tète 
ou  cerf  mise  debout  sur  sa  peau  ,  ou  sur 
ime  nappe  étendue  par  terre  ,  lorsqu'on  va 
faire  curée  aux  chiens.  La  testa  del  ceno. 
J  ,  de  Ulason.  Une  tète  de  cerf  avec  son 
DOIS.  Massacro. 
MAli^ACRE'.  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
MAS.-,ACRER  ,  v.  a.  Tuer  ,  assommer  des 
hommes  qui  ne  se  défendent  point.  Iruci- 
dare  ;  macellare  ;  tagliare  a  peni.  -  On  dit 
ng.  et  firn.  Massacrer  des  bardes  ,  massacrer 
le;  meubles;  les  gâter,  les  mettre  en  mau- 
vais état.  jr(r;u/>jrt;  rovinare  ;  guastare  ;  man- 
nara male.  -  Massacrer  des  tableaux,  mas- 
sacrer des  statues;  gâter  de  beaux  tableaux, 
de  belles  statues  ,  les  défigurer.  Guastare  ■ 
rovinare.  -  On  dit  aussi  fig.  et  fam.  d'un 
ma^uvais  Ouvrier  ,  qu'il  massacre  tout  ce 
qu  11  tait.  Aborracciare  ;  acciabbattare  ;  sfa- 
J.uciare  ;  fare  a  stampa  ;  /.are  a  strappano  ; 
guastare.  "^    vv 

MASSE  ,  s.  f.  Amas  de  plusieurs  parties  de 
même  nature  ,  ou  de  différente  nature  qui 
font  corps  ensemble.  Massa  ;  mole;  monte- 
cumulo  ;  bica.  -  Il  se  dit  aussi  d'un  seul 
corps  tres-soIide.  Une  masse  de  plomb  ,  une 
masse  de  rnétal  au  sortir  de  la  fournaise.  A/ujjj. 

-  Il  signifie  aussi  un  corps  informe.  Massa 
informe.  —  On  dit ,  d'une  personne  qui  a  le 
corps  et  l'esprit  grossiers,  ou  seulement  dont 
le  corps  est  très-gros  et  très-pesant,  que  c'est 
une  masse  de  chair.  Massa  ,  mole  di  carne. 

-  La  masse  de  l'air  ;  la  totalité  de  l'air  qui 
pese  sur  la  terre.  La  massa  dell'  aria.  -  La 
masse  du  sang  ;  tout  le  sang  qui  est  dans  le 
corps.  Mirsa  del  sangue.  -  Masses,  en  Pein- 
ture, se  dit  de  plusieurs  parties  coniidérces 
comme  ne  faisant  qu'un  tout.  L'insieme  d' 
pin  parti.  -  Masse  ,  se  dit  aussi  du  fond, 
d  argent  d  une  succession  ,  d'une  société. 
Massa  ;  fondo  di  danaro.  -  En  termes  d'Or- 
ri.umances  militaires.  La  somme  que  l'on  re- 
tient sur  la  paye  de  chaque  Soldat,  C  va- 
ler, etc.  pour  l'habillement.  Massa.  -  Mjs- 
e  ,  espèce  d'arme  faite  de  fer  ,  fort  pesante 

par  un  bout,  qui  ne  perce  .  m  ne  tranths 
mai!     avec   laquelle    on    assosime.     Ata:r,/ 

-  Espèce  de  gros  mirteau  de  fer  qui  est 
c.-rre  de  deux  côtés  et  emmanclié  de  bjis 
Mino  o  maiiuolo  .1! ferro.  -  Il  se  dir  encore  du 
gros  bout  du  bill;,rd.  Maglio.  -  Masse  ,  avec 
l'A  long  ,  certaine  somme  d'argent  que 
I  on  met  au  jeu  ,  en  jouant  aux  dés  et  à 
d  autres  |eux  de  hasard.  La  posta.  -  Masse  ; 
plante  dont  on  distingue  deux  espèces,  une 
gtande  et  une  petite.  La  première  s'élève 
à  la  hauteur  d'un  homme  ;  la  seco.ide  croit 
d  tn/iron  trois  pieds.  Elles  naissent  l'une 
et  l'autre  dans  les  marais  et  les  étangs^ 
Elles  sont  détersives  et  astringentes.  Ma'^'i 
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4SSACRE,  s.  m.  Tuerie ,  carnage.  Il 


MÂS3ELOTTE .i.f.T.de Fonderie.  C'est 
une  supertluifé  de  métal  qui  se  trouve  aux 
moule;  des  pièces  de  canjns  et  des  vnortiers 
a|irès  qu'ils  ont  été  coulés.  Metallo  che  resta 
attaccato  aile  forme. 

MASSEPAIN  ,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
f:ife  avec  des  amandes  pilées  et  du  sucre. 
Marzapane. 

MASSER  ,  v.  a.  (  l'A  est  long.  )  Faire  une 
masse  au  jeu.  RidJapiar la  posta.  -  On  dit, 
masse  tant .  masse  à  qui  dit,  masse  la  poste  . 
pour  dire  ,  je  misse  tant,  je  masse  ,i  ai:\  ré- 
pondra ,  je  mas^e  autant  qu  il  y  a  déjà  au  ieu 
lo  die.)  ,  io  raddoppio  ,  ce. 

MAS'.ETER,    s.  m.   T.  d'Anat.    Muscle 
triangulaire  a  deux  tètes  ,  et  qui  sert  à  tirer 
I  la  madieire  inféiieiire  en   haut  quand  on 


'^^nge.    Marseterio. 

MASSETERlyUE,  adj.  T.  rf'^,«.  Nom 
Clune  artère  qui  se  distribue  au  massetter.  et 
qui  est  produite  par  la  carotide  externe. 
MJSseecnca 

MASSICOT,  s.  m.  Mélange  de  verre  et 
de  chaux  d'étaim  ,  dont  on  fait  le  verni;  de  I. 
f.îiance.  Vetrina.  -  T.  de  Chim.  et  de  Peint. 
Ciaux  de  plomb  d'une  couleur  jaune  dont- 
les  f  eintres  se  servent  pour  peindre  en  jaune. 
Artica  ;  giallo  di  vetro.  ' 

MASSltR,   s.  m.  Officier  qui   porte  une 

MASSIF,  s.  m.  Ouvrage  de  Maçonnerie, 
tonde  en  terre,  pour  porter  quelque  piédestal- 
ou  quelque  autre  chose  de  sembl.ible.  Massic- 
cio, tn  parldnt  des  jardins  ,  c'est  un  pleia 
bois  qui  ne  laisse  point  de  passage  à  la  Vue. 
Gruppo  d'  alteri  /alti. 

MASSIF  ,  ivE,  ar'v  Qui  est  gros,  soli- 
de  ,  épais  ,  pesant.  Massiccio  ;  Jorrt  ;  gros- 
so ;  solido  ;  appannato.  -  Se  dit  aussi  de 
cenams  ouvrages  d'Orfèvrerie  qui  sont  de 
relief  ,  et  qui  sont  ni  creux  en  dedans  ni 
fourres  d  aucune  autre  matière.  Massiccio. 
-  hg.  Grossier  ;  lourd  ;  et  dans  ce  sens ,  il' 
se  dit  même  de  l'esprit.  Massicio  ;  grossolano, 

"massivement,  adv.  T.  inusité.  D'u- 
ne manière  massive.  Sodamente  ,  grossola- 
namente, 
MASSON.  T.  de  Corderie.  Toupin.  Y 
MASSORAH  ,  ou  MASSORE  ,  s.  f.  Mot 
Emprunté  de  l'Hébreu  ,  qui  signifie  tradition. 
On  api>el!e  ainsi  une  critique  du  texte  de 
I  écriture -Sainte  par  des  Docteurs  Juifs, 
qui  ont  fixé  les  différentes  Leçons ,  le  nom- 
bre des  Versets,  des  Mots,  des  Lettres, 
etc.   Tradizione. 

MASSOt<ETlQUE  ,  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  Massore.  Appartenente  alla  tradivonf 
MASSORETTES  ,  s.  m.  pi.  Ceux  qui  ont 
travail  é  à  la  Massore.  Dottori  Ebrei  che  kart 
jîssato  te  var.e  lettoni  ,  il  nitmtro  de'  versetti , 
ec.  della   Scrittura  sagra. 

MASSUE  ,  s.  f.  Sorte  de  biiton  noueux  et 
beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que  par 
lautte.  Clava  ;  m.^i^a  ferrata.  -  fig.  Coup 
de  massue  ;  accident  fii-heux  et  imprévu. 
Gr.ti  rovescio  dì  fortuna  ;  sinistro  accidente  ; 
colpo  disgraliato. 

iv.ASTiC  ,  $.  m.  Espèce  de  gomme  qui 
vient  d'un  arbrisseau  .appelle  leiitìsque.  Ma- 
stice ;  maslrire  ;  mast'co  ;  mastica.  -  Il  se  dit 
aussi  de  certaines  compositions  dont  on  se  sert 
pour  [Oindre  ,  coller  et  enduire  quelques  ou- 
vrages. Mast'ce  ;  mastrice. 

MASTICATION,  s.  f.  Terme  de  Méd. 
Action  de  miicher.  Masticatione  ;  mastica- 


MASTICATOIRE  ,  s.  m.  T.  de  Mèd. 
Sorte  de^composition  faite  de  plusieurs  in- 
grédiens  iicres  et  propres  à  purger  la  pituite 
quand  on  la    mâche.    Masticatorio. 

MASTIGADOUR  ,  s.  m.  Sorte  d'emhou- 
chure  ou  de  mors  que  l'on  pl.ice  dans  la 
bouche  des  chevaux  ,  à  l'effet  d'exciter  !«■ 
mastication  ,  et  de  les  f.iire  écumer.  FrenelU 
per  cavallo  iifredd.itij. 

MASI'IGOPHCUE  ,  ou  PORTE- VFR. 
GE .  s.  m.  T.  de  Litt.  Gr.  Huissier  des 
Hellanodice's  préposés  aux  jeux.  Maniere 
degli  Elanodici. 

M.ASTiQUE",   ÉÉ,  part.  V.  le  verbe. 

MASTlQUEil  .  v.  a.  /oindre  ,  coller  avec 
du  maîtic.    Appiccare  ,  unir  col  nitscico 

MASTOIDE  ,  adj.  T.  d'Anat.  Il  se  d'if  du 
""^il  .„''"'  ^^'"'  -^  baisser  la  tè-e.  Mas-vH-.y, 

MASULIPATAN  ,  s.  m.   N-m  d'une  toile  ' 
de  coton   des    Indes  qui  est   très-fine  ,-  tHe 
semploie  ordinairement  en  mouchoir,  flam- 
bagina finissima  dell'  India  ,   cosi   detti  dui 
nome  del  paese  onde  ci  capita. 

MASULir,  s.  m.  T.  de  Marine.  Chaloupe  ' 
des  Indes  calfatée  de  mousse.  Sorta  di  sciti- 
tuppa  Indiana  detta  masulite. 

MASURE,  s.  f.  Ce  qui  reste  d'un  hîti- 
ment  tombé  en  ruine.  Casa  rovinata  ,  diioc 
cata  ;  easolare  j  (asolane ,  et  plus  generala» 


49^  M    A     T 

ment,  Vejtgia.  -  11  se  dit  fis.  d'une  mé- 
chante  lidbttûtion  qui  menace  ruine.  Casolare  ; 
cattiva  casa  che  minaccia  rovina. 

MAT  ,  s.  m.  Grosse  e:  lonj^ue  pièce  de 
bois  plantée  debout  dans  un  Vaisseau , 
iliiis  une  Golère  ,  et  qui  sert  à  porter  les 
ijoiles.  Alliera  di  nave.  -  Le  grand  mât ,  c'est 
le  mât  le  plus  élevé  ,  posé  presque  au  mi- 
lieu du  Vaisseau*  L*  aihero  maestro.  —  Aiât 
d'avant ,  ou  mât  de  Misjine  ,  V.  -  Mât  d'ir- 
rière  ,  ou  mât  d'Artimon ,  V.  -  Mât  de 
Be.-.upré,  V. 

Mat,  s.  m.  .i^u  jeu  des  Echecs  :  coup  qui 
fait  gagner  h  partie  ,  en  réc'uisant  le  Roi 
contraire ,  par  Técliec  riî'on  lui  donne  ,  à  ne 
pouvoir  sortir  de  sa  fijce  Sins  se  mettre  en 
ntuvcl  échec.  Scaccomatto  y  matto.—  Lors- 
qu'un a  donné  échec  et  mât  a^ quelqu'un  ,  on 
dir ,  qu'il  est  mi;.  Et  d.irs  la  même  acception, 
cji  ('.il  le  voila  mât ,  Je  m'en  vais  le  faire  mât 
en  dei;X  coups,  £su  e  matto  ^  mattato;  cs't 
è  scaccomatto. 

MAT  ,  MATTE ,  ad) .  (  Le  T  se  pronon- 
te.  )  Qui  n'a  point  d'éclat.  11  se  dit  des  mé- 
taux qu'on  met  en  œuvre  sans  y  donner  le 
poli.  Crasso  ;  che  ha  il  color  naturate  del 
metallo,  che  non  e  brunita.  -  T.  de  Peint. 
Coloris  mât ,  tonleur  matte  ;  qui  a  perdu  son 
éili.t.  Smontati,.  -  Broderie  matte  ;  de  la 
brodvrie  d'or  ou  d'avi;ent  qvii  es'  trop  chargée 
€t  <;ui  n'est  pas  assez  dégagée.  Ricamo  trojyo 
mr.rsicrio. 

VVIAIADOR,  s.  m.  T.  du  ieudel'Hom- 
bre  ,  qii  se  dit  des  cartes  supérieures.  5pa- 
dillc  ,  Manille  et  Baste  sot  t  les  trois  premiers 
M.ft.idors.  Maitadore.  Les  trois  matadors  , 
Stvccio.   Les  t.:ux  mauàon  ,òtuccctto. 

MATAFUJiNS,  s.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Peti- 
tes cordes  comme  des  .-ixuillettes ,  dont  on 
se  sert  pour  att.-.cher  les  moindres  pièces. 
Mataf.or.i  ,  o  matlo/uiii. 

Mai  AMCjRE  ,  s.  m.  F.ux  br.nve  Bravac- 
cio ;  m.,nasettc.  -  En  T.  d'Hi-l.  triod.  U 
Matamore,  s.  f.  est  une  Prison  où  I'ok  ren- 
ierme  S'.ius  terre  les  esclaves  toutes  les  nuits. 
Eriiastolo.  .,     . 

MATAiSE  ,  s.  f.  T.  deCcmm.  Se  dit  des 
soies  qui  sont  encore  par  pelotes  et  sans  être 
filées.  Matats.i  di  seta. 

MATASSINADE,  s.  f.  Trévoiix.  Action 
folâtre  des  Matassins.  Mattacinata.  -  Folâ- 
trerie.  Buffoni, ia. 

MATA>',-I.NER  ,  v.  n.  Trévonx.  Folâ- 
trer ,    danser  les  matassins.  Far  il  maitac- 

MATASSINS  ,  s.  m.  Espèce  de  d.-inse  bou- 
f.-nne  et  fo'.âtte.  Mattacin.tta.  -  Il  se  dit 
aussi  t'e  ceux  qui'd.nscnt  Mattaclni. 

MATÉ,  ÉE.lart.  des  verbes  Mater,  et 
Mater.  V.-  lAi'N.ivire  est  maté  ,  lorsqu'il 
a  ses  mâts  posés  en  leur  place.  Bastimento 
alterato. 

MATELAS;,  s.  m.  Une  des  principales 
pièces  de  1.-.  garniture  d'un  lii  ,  couverte  de 
futaine,  reniplic  de  laite,  de  bourre  ou  de 
erain  ,  et  piquée  d'esiiace  en  espace.  Mate- 
rasso ;  materassa  v  coltrice.^  -  Matelas  ,  se 
dit  aussi  de  certaines  jt^rniiures  qu'on  met 
sur  des  lits  de  rei  ris.  Mattrassuccio  i  col- 
tricina  ;  colineeiia.  -  On  e)niellc  aussi  m. - 
telas,  de  petits  coussins  piqués  qu'on  met 
aux  deux   côtés  d'un  carrosse,    Cu 


MATE!  ASSE' ,  ìe  ,  part.  V.  le  verbe. 

MAI  ELA'M.R  ,  v.  a.  Garnir  de  qiielquf 
cho-.e  de  i"<iué  en  l.-çon  de  matelas  Ouarnr 
una   carr,\za  ,  ce.  di  cascinctl:. 

MATtLASSlER,  s.  m.  Ovivner  qui  fait  et 
qui  rebat  des  m.,telas.  Materassaio. 

filAlEI  OT  ,  s.  m.  Celui  qui  sert  la  ma- 
rœuvre  d'un  Vaissetu  ,  sous  les  ordres  iy 
Pilote  et  du  Capitaine.  Marinaio.  -  En 
parl.nt  d'une  Armée  Navale  ,  se  dit,  d'ui. 
Vaisseau  qui  en  accrinp,.fne  un  pUis  grand, 
et  qui    est  destiné    pour  le    secourir.    Cc/n- 

"mATELOTAGE,  s.  m.  T.  de  Mar.   Le 
salaire  des   MïiclvtS,   iti^eadt»  d('  hlari- 
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MATELOTE  ,  s.  m.  Mets  composés  de 
pliisic-iirs  s'jrtcs  de  poissons  ,  apprêtes  à  la 
manière  dent  on  ptéiend  que  les  Matelots 
les  ;  cccinmcïdcnt.  Ceito  modo  di  condire  il 
^•Cice  alla  maniera  de'  Marinai.  —  A  Ij  M.lte- 
lott ,  adv.  A  1.1  mode  ,  à  la  façon  des  Mate- 
lots. :..a: inaresca/nentc  ;  alla  marinaresca  i 
alla  fo!;sia  de'  Uaiinari. 

MAThR  ,  v.  a.  (  l'A  est  bref.  )  T.  du  jeu 
des  Échecs.  Réduire  le  Roi  pat  l'échec  qu'on 
lai  donne  ,  à  ne  pouvoir  sortir  de  sa  place 
sans  se  mettre  en  nouvel  écbec.  M.uiLtrej 
'date  scaccomatto.  —  fij.  MortiHer  ,  afTuiblir. 
Monijicare  ;  macerare.  -  Humilier  ,  abattre  , 
tourmenter.  Riattare  j  confondere  ;  umiliare^ 
abbassare. 

MAUlK,  v.  a.  (l'A  est  long.)  Garnir 
un  Navire  de  mâts.  Inalberare.  (.Quelques 
uns  disent  ,  Alberare.  -  Mâ-er.  Parmi  les 
Mariniers  ,  en  sa  sii;nihcation  générale  ,  sign  - 
fie  non  seulement  planter  les  mâts  dans  un 
Vaisseau  ,  mais  il  sicntfie  encore  mettre  quel- 
que chose  sur  le  bout,  comme  un  muid  ,  une 
barrique  ,  qu'on  met  d.-bout,  sur  ses  fonds. 
Metter  dir'tto  ;  inalberare. 

MATERAU,  Materel  ,  s.  m.  T.  de 
Mar.  C'est  un  petit  mât,  et  un  bout  de  mât. 
Atberetto. 

M.^T  ERIALISME  ,  s.  m.  Opinion  de  ceux 
qui  n'admettent  point  d'autre  substance  que 
la  matière.  Materialità. 

MATERIAUX  ,  s.  m.  pi.  Les  ditTérentes 
matières  qui  entrent  dans  la  construction  d'un 
b.iiiment,  cimine  sont  la  pierre,  le  bois ,  la 
tulle.  Materiali.  -  On  dit  fig.  d'un  homme 
qitj  rassemble  des  mémoires  ,  qui  fait  des 
recueils  pour  travailler  ,  soit  à  l'Hi-.toire  ,  soit 
A  qnelques  autres  ouvrages  d'esprit  ,  qu'il 
assemble,  qu'il  prépare  ,  qu'il  a  disposé  ses 
m.iténa'ix.  Materiali;  materia. 

MATERIEL,  elle,  adj.Qui  est  composé 
de  niaière.  Materiale  i  Cfmjiasto  di  materia. 
—  Gti  ssier  ,  qui  a  beaucoup  de  matière  et 
d'épaisseur.  Materiale -y  grosso:  grossolano; 
massiccio.  -  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  a 
l'esprit  grossier  et  pesant,  qu'il  est  matériel, 
fort  matériel ,  que  c'est  un  esprit  bien  m.ité- 
riel.  Materiate  ;  grossolano  ;  crosso  ;  rciip  ; 
semf  lice  j  babbione  ;  ma\lamarrone.  T.  de 
l'Ecole  ,  et  est  opposé  à  Formel,  tn  ce  sens, 
il  est  aussi  subst.  Materiale. 

MATEKiELLEMtNT,  adv.T.  de  l'Eco- 
le ,  qui  se  dit  par  rapport  à  la  matière  ,  et 
qui   est  t)pposé  à  formellement.    Material- 

iviATERNEL  ,  elle  ,  adj.  Qui  est  propre 
à  la  mère  ,  qui  est  naturel  à  une  mère.  Ma- 
terno  \  matcrnale  ;  da  madre.  —  Côté  ma- 
terr.el  ;  la  ligne  de  parenté  du  côté  de  la 
inère.  Linea  materna  ;  canto  maternalc  ,  o 
di  madre. 

MATERNELLEMENT,  adv.  D'une  m.i- 
nière  maternelle.  Maternamente  ;  da  madre. 

MATKRNITE',  s.  f.  L'érat,  la  qualité  de 
mère.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de  la 
Sainte  Vierge.  Matcrnit.ï  ;  qualità  ,  essere 
di  madre. 

M ATEUR  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Ouvrier  qui 
fait  de,  mâts  de  vaisseau,  et  qui  sait  toutes 
les  j Toportions  qu'ils  do'vent  avoir.  On  dit 
.lussi  m.-'ârre  mâteur.  Inalberatcre. 

MATHEMATICIEN,  s.  m.  Qui  s.iit  les 
Mathématiques.  Matematico  ;  che  professa  y 
ihe  sa  la  T.larematira 

ma:  HE'MATIQUE  ,  s.  f.  Science  qui  a 
nour  ol'iet  la  grandeur  en  pénénl ,  c'est-a- 
rlire  ,  tout  ce  qui  est  suscentib'e  d'augmen- 
tation et  de  diminution,  et  qui  en  considère 
les  propriétés.  Matematica.  -  11  esj  phis 
usité  ail  pluriel ,  et  quelquefois  il  est  adjectif, 
Opératicn  mathématique.  Oycraiion  mate- 
mut'ca  ,  o  di  matfrii^t'Ca. 

MATHE'.'vìATIQUE.MENT,  adv.  Selon 
les  règles  d?  Mr.'hémaliques.  Matematica- 
mer.tc  ;  pervia  di  matematica. 

iVlA  ri .  lE  ,  part,  du  vorhe  Matir.  V. 

MATIERE,  s.  f.  Ce  dont  une  chose  est 
faite.  Materia.  -  T.  de  Philos.  L.i  substance 
étviidue  el  impénétrable  ,  ci  qui  «st  capable 


MAT 

de  recevoir  toutes  sorte-,  de  formes.  Mater', 

-  l .  de  Mcd.  Se  dit  des  excrémens  ou  dé 
jections  du  corps  humain.  Fecce;  escrementi 
jetrco.  —  Le  pus  qui  sort  d'une  plaie,  d'un 
aposthème.   Marcia  ;  postema    -   l'^Ltière 
sujet  sur  lequel  on  écrit ,  on  )>arle.  Mate 
ria  ■,sogs^ttoiari;tminfo-, proposito.  -  Causi 
sujet ,  occasion  de  quoi  que  ce  Se>it.  Mati 
ria;  sospetto;  motivo;  easione.  -   Matièrt 
d'or  et  d'argent ,  les  esièces  fondues  ,  li 
lingots  et   barres   em.iloyées   pour  Ij  fabrl 
c.tion  des  monnoies.  Materia  delle  mont».! 
-Matière,  se  dit  aussi  par  opposition  à  Ëf  ? 
prit.  Maceria.-  On  dit  d'un    homme  qui  j|  j 
l'esprit  grossier  ,  qu'il  est   enfo:icé    ddns  j  t 
m.'tiére  ,  qu'il  a  la   forme  enfuntée  dans  l'i 
m.ùère.  Coffo  ;  g.ffcoe;  grossolano  ;  mat,ì\ 
riale.  —   En  nìa"òre  ,   adv.   En  fait,  sur  Ltf 
tliose  dont  il  s'aj,it.  In  fatto  ;  in  mateiîayt 

MA^riN',  s.  m.  (  L'A  est  long.  )  Espèt 
de  chien  servant  ordinairement  v.  garder  ui 
cour_,  un  troupeau  ,  et  a_  d'autres  u-ages  di 
mestiques.  Mastino.  -  tig.  et  prov.  On  i 
d'un  grand  homme  de  belle  apfarence,  mî 
de  peud'tiî''t ,  que  c'es"  un  beau  mâtin.  £ 
cane  da  pagliaio.  —  prov.  Qui  a  bon  voisii 
a  bon  mâtin.  V.  Voisin.  —  iVlâtin  ,  T.  d'inj 
re  ,  qui  se  dit  d'un  homme  m.il  fait ,  mal  bâ 
11  est  pop.  V. 

MATIN  ,  s.  m.  La  première  pnrtie  dujou 
les  premières  heures  du  jour.  Mattina  ;  ma 
tino.  —  Il  se  prend  aiissi^  pour  tout  le  tern 
qui  s'éccide  depuis  miniiii  jusqu'à  miiti.  M.a 
tina.  —  Cn  dit  f.iin.  l'irai  von;  voir  un  de  c 
rnatins,  on  ira  cliei  lui  un  beau  matin  ,  po 
signifier  un  jour  ,  un  temps  qui  n'est  p 
réglé.  Un  si^rno ,  una  mattina  io  lenb  dare 

—  En  Poésie  ,  le;  portes  du  matin  ,  po 
l'autore  ,  ou  le  levant.  Le  porte  dell'erien 
Et  le  matin  de  la  vie  ,  pour  les  premier 
années  de  la  vie.  /  primi  anni  della  lane'., 
lena.  —  11  est  aussi  adv.  Matin  et  soir.  M. 
lina  e  sera.  Il  se  leve  matin.  Egli  s'a'i.i  i 
tempo,  a  buon'  ora,  —  On  dit  prov,  .'' 
homme^  fin  et  précautionné  ,  qu'il  faiui- 
lever  bien  matin  pour  le  surprendre.  / 
astu'o  ;  che  sa  menar  l'oche  a  bere. 

MATINAL,  ALE,  .idj.  Qui  se  leve  n 
tin.  Chi  s'alia  ,  che  si  leva  per  tempo  .  . 
sorre  a  buon' ora  de/letto. 

MATINEAU,  s.  m.  La  Fontaine.  1 
mâ-iu.  Piccolmasiino. 

M.\T!Nt'  ,  ÉE,  part.  Tormentalo:  ,i 

MATiNF.'E,  s.  f.  Tout  le  tomps  d, 
qui  est  depuis  le  point  du  jour  jusqu ': 
Mattinata  ;  tutta  la  mattina.   -   Do;  i 
gr.isse  m.^tinée  ;  dormir  bien  avant  (', 
jour.  Dormir  tutta  la  mattina. 

M.-VTIN.fR,  V.  a.  (l'A  èst  Ioni».  )  1' 
dit  au  propre  que  d'un  mâtin  qui  coi' 
chienne  de  plus  noble  espèce.  Cop-: 
diresi  d'un  mastino  ,  c'a  ciiopre  una  t.. 
pili  nobile  rallia.  ~  fig.  er  f.im.  (ìourm 
ma'irai'er  de  paroles.  Fare  una  rip.:- 
torrvcntare  ;  agitare. 

MATINES  ,  s.  f.  La  première  r^" 
l'Office  Divih  ,  coit^'nsrt   un  cert.ii:' 
hre  de  Pseauines  et  de  Leçons  qui  si 
ordinairement   la  nuit.  V  M.ittutino. 
dii  prov.  d'un  homme  fort  étourdi,  r;i  ". 
étourdi  comme  le  premier  coup  de  .M,;ri. 
lîalordo  cotanto,  che  non  sa   te  si.i  i'.- 
û  Ma'tina.  -  On  di-  hç.  et  prov.  qii  ■  :. 
tour  e't  pis  que  Matines ,  pour  dire    i  ■ 
suite  d'une  mauvaise  affaire  est  pire  ' 
commenc»ment.  Et  dans  un  senscc"!: 
le  retour  vaiit  mieux  que  Matines.  Li  c 
guenxe  sono  peggiori ,  o  migliori  che  .-.  . 
minci  amento 

MATINEUX  ,  EV.SE  ,  adj.  Qui, est  .' 
l'habitude  de  se  lever  matin.  Che  e  on. 
a  levarci  di  hi'r^n  ora  ;  che  si  leva  per  un, 

MATlNIEi\E  ,  adj.  f.  L'étoile  matiniei 
l'étoile   t\\'.    matin.    La  stella  mattutina  ; 
stella  del' a  vicina  aurora  ;   la  stella  nun:  j 
del  di  :  Venere.  i 

MATIR ,  V.  a.  Amatir.  Rendçe  mât  de  l  ! 


MAT 

on  de  Targent  saiis  le  polir  ou  le  brunir,  Ca- 

MATÓIRS.  s.irx.v^'T.ieBljo'Ji.  Orfiv. 
etc.  Ciselets  nont  l'extrêniité  est  taillée  en 
petits  points  ronds  et  drus.  Ceselli  c  CeselUni 
éivane  foege, 

MATOÎS.  OISE  ,  adi.  et  subst.  Rusé,  fin. 
Il  est  hm.  Aitino  ;  scaltro,  ec.  V.  Rusé. 
■  MATOISEKIE,  s.  f.  Qualité  du  m.XiM.  Il 
est  t'im.  Aiturj^i  ;  rT'al:\\i  i  accjrtc\ia  ;  js£u- 
fô-j^a;  saeacuà\scaUnm£.ito.  —  Tromperie, 
fourberie,  V. 

MATON  .s.  m.  T.  de  C^ir^^:..-. Peloton.  V. 

MATOU  1  s.  m.  Chat  qui  n*a  pas  été  coupé. 
Catto;  çztiiicclo. 

MATRAS,  s.  m.  Sorte  de  trait  qui  se  dé- 
:oc!;e  óvec  une  arbalète  ,  et  dont  le  ter 
l'est  pas  si  pointu  que  celu'  de  la  flèche.  En 
esens,  il  est  vieux.  Holcionei  bo'\one,  — 
''ase  de  verre  à  loug  cou,  dontlos  Ciimistes 
aservenrpour  digérer  et  extraire.  Macracio. 

-MATRICAIRE  .  s.  f.  Plance  radiée,  dont 
?sfìeur5  sont  i)ar  bouquets  et  pssez  belles. 
3ii  l<]  cultive  par  cette  raison  dans  les  jâr- 
ins;  e!!«   est  cliciude  ,  céph.iiique  et  histé- 
iqiie  ;  on  l'emploie  sur-tc^ut  daiii  les  maux  J 
■=•  fTi^re  ,  d*où  lui  est  venu  le  nom  de  ma-  ' 
CjmamUla  ,  matricule. 
.  î   ;iCE,  s,  f.  La  partie  de  la  femme.  con^-;htM'Tj^ 
i.iit  la   conception  et    où  l'enfant  se        --"'.— a_.'. 
aarn:.  M^crce  ;  Ltcro.  —  II  se  dit  aussi  de» 
ìifTiaux.  Mucicce.    -   On    dit  qi\e  les  M.tr- 
issites   sont  les   m:ilrices    des  métaux.   L; 
iarcass  ite  sono  le  matrici  ds^  mit  all'i.  —  M.i- 
ices  ,  T.    d'Irr:[.>rim.  Les    ir.O'.des  dans  les- 
lels  on  tonàlei  c^raQÙte-i-  Mdtricc;  /(jrma. 
;  Matrice,  se  dit  aussi  des  carrés  des  mi- 
illes  on  monnoies  gravées  par  le  poinçon, 
des  originaux  ou  é calons  des  poids  etmc-- 
TCs.  Madre;  f.l/j. 

MATRICE,  adj.Sedit  des  choses  princi- 
les  d*ûù  queî»>ies  autres  ont  éié  formées: 
isr  on  appelle  Eg.lise  matrice  ,  celle  qui 
icomme  la  NUre  de  qjîlques  aurres  Ej;ii- 
5.  ChUsa  Madre.  —Langue  matrice;  une 
îigue  qui  n'est  dérivée  d*. 
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I  '.IVt^T'JRATIF,  iVE.adi.IIse  aitdesmé- 
dicjmens  i|ui  hà:en;!a  formation  de  lamaticre 
puru'en'e  H'un  ahzzs.  M.lliirjtivo:  maturante. 
MATl-RATION  ,  s.  f.  T.  d'Alchimie. 
O'ie'p.r-.or.  n.ir  Idqiielle  un  mets!  acquiert  une 
i)!us  ^rjnde  perfection.  Mdiur::-jLne  ;  matu^ 

M.ATURE,  5.  f.  Coll.L'sîsemb'agede  tous 
"!es  mars  d'im  vjîsseau.  Inalkcrami^to.  Qi:cl- 
flUES-ups  diient,  Albtr.uu'i.  -  Il  se  dit  atiN'si 
de  ijin  ^  boÌ5  'Topre  à  faire  des  màtç.  ir- 
3na:nc  ,!a  fir  alberi  di  ri.iv:.  —  L.i  mâture  es; 
.nu«sileliea  où  l'on  fait  des  mâts.  Luoro  ds 
{.ihriairt  gli  alberi.  Il  se  dit  aussi  de  l'art  de 
mater.  L'rnalberamento. 

.MATURITE' ,  s.  f.  L'état  où  sont  tous  les 
frjiti  quand  ils  sont  mûrs.  Maturili  ;  ma!:i- 
'ï;^a.  —  Ondiç  fig.  qu'une  affaire  e"t  en  ^a 
maturité  .  pourd:fe  ,  qu'elle  est  en  érat  d'ê- 
tre conclue  ,  achevée:  L'affare  i  matt/rn  ,  è 
(indotto  al  segno  da  poter esscn  conchiuso, 
■^  fig.  L.i  maturité  de  ràe;e  ;  l'état  de  con-  j  Sùrde'ia. 
•distance  et  de  force  oà  sont  communément 
l£>  hommes  â  un  certain  afte.  Maturità:;  età 
perfitta.  -  MatJirité  d'esprit;  l'état  d'un  es- 
prl-,  mar,  formé ,  solide  ,  etc.  Mjfjntà  ;  s.j- 
v/e-^d  ,-  siid^iia,  —  fig.  Avec  maturité  ;  avec 
circonsrection  et  jugement.  Con  maturità; 
"!  cautela  o  circjsgixiunc. 

MATOTINAL,  AtE  .  adj-.  T.Ecdes.  Qui 
appittienr  à  i-n'ines.  Mj'tiitint'.e. 

MAL'BKCHE  ,  s.  f.  T,  'd'Omtthol.  Sorte 
d'oiìenu  du  genre  des  Beccasseanx.  Gambetta 
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f..çon  dcsapréable,  mal-propre.' .f^^/rfrii^. 
Si.ii;  3S.'a-^:dia;g,r.e  i  s^arbaterta  ;  sudiceria  i 
mala  graya  ;  ji-^/ici  i.'c-rj,  • 

AiAUS'AlS  ,  AISE  ,  adi.  Méchant,  qui  n'est 
pas  bon.  II  se  dit  premiéremenî  des  choses 
qui  ont  quelque  vice  ou  quelque  défaut  es- 
sentiel tant  en  Physique  qu'.-n  Morale.  Cat- 
tivo. Mauvaise  humeur.  C-jt/.-Vouncr.;:  mat 
more.  Miuv.is  vis.-'ge.  Maia  .  ' 
"petto  ,  brutta  ,  luida 
Catti!. t  .  f,e. 


.Mauva..-'  lemme. 

scellerata  dinr.a.  -  M.îu- 

It  câttiro  Angelo;  il 


M  ADDIRE  ,  V.  a.  Faire  des  imprécations 
con're  quelqu'un.  Maledire  ;  maf.tdicere  ;  ma- 
l idi^e  ;  esecrare  \  pregar  male  altrui.  —  Il  se 
'lit  aussi  des  choses  II  maudit  le  io-jr  et  l'heure 
que  .  .  .  E.sli  maledice  itgior.io  e  l'or,,  che  .  .  . 
-  Qu.ind  on  dit  que  Dieu  maudit ,  il  signifie 
RéTûU"»r  ,  Abandonner  ,  V. 
MAl'piSSO.\  ,  s.  m.  Milédiction  ,  V. 

t.  V.  le  verbe.  -  adj. 

s-m.Tuvais  ,  exécrable  .  détesta- 

pessimo;  maladetto.  Un  maui'it 

0  pcss-ma  st'adj.  Un 


1  AUDIT. 
-Mauvais  ;  très 
ble.  Cattii., 
liemin.  V, 


fut  quelques  «u-.res  sont  dérivées.   Ungtia  (  n,3„(lit  jeu.    Un  giuoco  maladetto.  -   lì  est 


ricule 


^iijfre.  —  lis;.   Couleurs  motrices  ;   tes  cou- 

irssim;j!2î  qui  servent  à  en, composer  d'au- 

:s.  Ccl.tri  yriicipali ,  primitivi.  Qjelquei- 

sfliîo;;r,  Cj'ore  matrice. 

M.l  rKiCIDE  ,  s.  m.  Ce  motétant  reçu 

"  '  :   la  personne  qui  a  t.ié  sa   mer-?. 

-  ;  et  le  crime  de  celai  qui  a  nié 

Matricidio. 

..CULE,  s.  f.  Le  registre,  la  liste, 
.i  lequel  on  écrit  le  nom  de 
entrent  dans  quelque  société 
.npagnie.  M.itrico'a.  —  .Vlif 
-...ire;   le  dénombrement  des  Prince; 
'les  Ct.'its  qui  ont   séance  aux  Diètes  de 
mpire.  M.uricola  dell'Impero. 
►lATRIMO.MAL,  ale,  adj.  T.  de  Prat. 
'il  a^.).^^rri^nt  au   mariage.    Matrlm..niaU  ; 
*^atfinioniu. 

>1ATKO.\ALES  ,  s.  f.  pi.  Fêtes  cé'ébréos 
I  les  Dames  R  >maines  en  l'honneur  de 
-lon  pour  en  obtenir  un  heurc.ix  accou- 
tument dans  le  courant  de  l'année,  feste 
'■tore  di  Giunone  ,  celebrate  dalie  Matrone 
'niar.!  fer  aierf-ìic:  fatto  l'a  l'anno. 
lA TRONE  ,  s.  f.  Sage-femme  ,  celle  qui 
femmes.  Il   n'a  d'usage  qu'en 


ubst.  Com..ie  en  cette  phrase 
'  maudits  ,  au  fôu  éternel.  Andate  maledetti  al 
ruorr.  et.rr.o. 

MAUGERES  .  ou  MAUGSS  ,  qui  est 
moins  en  usage,  s.  f .  p! .  T.^tî  Mar.  Bour- 
ses de  cuir  ,  ou  de  grosse  toile  gou.-îronnée  , 
lingues  d'environ  un  pied,  et  qui  res--^m- 
blent  à  des  manches  ouvertes  par  les  denx 
bouts,  pour  mettre  à  chaque  dalot ,  ou  delot, 
et  servir  à  l'écoulement  des  eaux  qui  sont  sur 
les  tillacs  .  sans  nue  l'eau  de  !i  mer  puisse  en- 
trer dans  le  vais^ciu.  Ma-iic'i!  da  ombrinali- 

MAUGRE'ER,  v.  n.  Détester  ,  jurer.  Il 
est  pop.  Bestemmiare  ;  dir  i  paternostri  della 


r'.;rar 
abile. 


■  de  Pi\.tiq;-,e.  L:\ 
r-ia.  -  M.jtrone  Romaine  ,  une  Dame  Ro- 
^ne;  ilne  s'emploie  guère  qu'en  parlant 
0  anciennes  D-imes  Romaines.     Matrona 

'ATTE  ,  s.  f.  Nom  que  les  Francois  don- 
j|t  a  l'heihs  du  Paraguai ,  V.  H^rbe.  -  T. 
*  Me'all.  La  matière  métal'-que  impure 
■^'n  oMient  par  la  première  fonte  dt. 
«'I-  M.-aJlocrei-io 

lATTEAU ,  s.  m.  T.  i  Marchands  de 
'  •  Le  raatieau  de  soie  est  composé  de  uu; 
'".  cinq  ,  six  à  Tiuit  échevaux  ;'  on  les  tord 
'n  les  ç,l,e  de  façon  qu'ils  ne  se  dérangent 
■-  i.  fm  matasse  di  seca  unite  iasicme  : 
" uiala,  ' 


MAUPITEUX  .   EUSE  ,    adi.    Ancienne- 
ment ,  cruel  ,    im;ritoyable  ;    mais  depuis  i! 
s'est  dit  dans  cette  nlirase  :  F.-.ire  le  maupi-  |  aux 
teux  ;  faire  le  misér.^hle  ,  se  plaindre 
menter  ,  sans  en  avoir  au"ant  de  stiiet 
veut  faire  paraître.  Il  vieillit.  Farilpn 
mostra  .d'cfserc  tribolato.,  d^essercmls 
MAURE,  s.  m.  V.More. 
MAUSOLE'E  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  d'ns 
le  style  soutenu  un  tombeau  magnifique  qu'on 
élève  pour  quelque  grand  personnage  ;  et  ce 
nom  vient  du  tofribeauqu'Artémisefit  ériger 
à  son  ma-i  .Mausole.  Mai.toleo.  -  La  repré- 
sentation qu'on  dresse  dans  les  Eglises  pot  r 
les  services  des  Princes  et  autres  personnes 
co.n-idérables.  yiausoleo;  catal'alco. 

MAUSSADE  ,  adi.  de  t.  g.  -Sale  ,  mal-pro- 
pre  ,  de  mauvaise  erace.  Sgarbato  ;  sudicio  \ 
sucido  ;  spiacevole;  disawenevole;  sgua/ato. 
-On  le 'dir  aussi  de  qu;!,'ue  ouvrpge  mal- 
fait ,  mal-const-uit.  Sg'a^iato  ;  mai-faito  : 
Ç^-*  ;  ^sconcio  ;  sgarbata  ;   sen\a 


'r.:l\l;  sema  SJ'bo. 

MAU  -SADEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
aa.i-:-.ide.  Sconciamente  ;  s^-raiiatamente  ; 
ra'l-.ttamente  ■    con  mala  g-.K'a. 

MAl'SiADEAlE .  s.  f,  Miuviiie  grâce 


vais  Ange;   le  Diable    _       .... 

'iavoLj;  l'Angelo  delle  tenebre.  -  N'ùijibl» 
incommode  ,  qui  cause  du  mal.  Dannoso  ;  no- 
cevule  ;  pregiadixievole  ;  cattivo.  -  Sinistre  , 
in.i  Heureux,  funeste  ,   qui  ^u-és.'ge  quelque 
mal.  Carr-va  ,•  Junesto  ;  tristo;  sinistro.  Mau- 
'.'is  augure.  Sini.-tro  ;  cattivo  a:^^wo   —  Al- 
er  en  de   mauvais  lieux  ,    hai.ter  d-'s   fem- 
nés  de  mauvaise  vie  ;  aller  en  des  lieux  de 
Ijbauche  ,   hai  t?r  des  femines  prostituées. 
e;  puttaneggiare.  Fâcheux  ,  dange- 
-eux,  qui  veut  faire  du  m-alà  quelqu'un.  Mau- 
vas  esprif  ;  mauvais  garnement ,  etc.  Cattivo  : 
■?."'?/   maligno  ;  malagurato  ;    iitdiavolato  ; 
fastidioso.  -  taire  le  mauvi^is  ;  menacer  de 
battre  ,  menacer  de  faire  du  désordre,  il  est 
tain.  .4i.s/.7^r£  ;  imperversare  ;  im'oesl'alire  ; 
far  il  diavolo  ;  dar  nelle  smanie.  -  Prendre 
quelque  ciio;e  en  mauvaise  part,  l'iiuerprê- 
ter,  l'exohquer  en  mauvaise  part;  la  oren- 
tireenmjl,  lui  donner  un  sens  fâcheux    un 
sens  -.n.iin  ,    s'en   ficher,  prendere  in   rnata 
parte;  rtca-st  ,  o  aver  amate  ;  interpretare 
smtstramente.   -    Mauvais ,    est  <|ue!quefois  ■ 
subst.  Il  faut  prendre  lé  bon  et  lé  mauvais  • 
d'une  affaire.  Bisogna  prendere  il  buon   e  'l 
cattivo.  -  Mauvais  est  aussi  adv.  Sentir  mau- 
vais ,  rendre  ,  exhaler  une   mauvaise  odeur. 
Appestare;  appurare,  ec.  V.  Sentir.   -   On 
dit.  fam.  11  fait  mauvais  ,  pour  dire    il  est 
dangereux  de  ...  .  Ella  i  cosa  pericolosa.  — 
Irouvcr  mauvais  ;  Désapprouver,  V. 

MAUv[E,  s.  f.  Plante  tres-commu'ne  ;  on 
en 'connut  un   si  grand  nombre  d'espèces 
S"'';  es'  impossible  de  les  renfermer  dans  uni   , 
seule  définition  ;  mais  elles  conviennent  tou-'  ' 
tes  en  ce  que   leurs  fleurs  sont  monopétales  v 
et  découpées  en  cinq  parties ,  et  qu'elles  ont 
les  mêmes  propriétés.  La  (leur,  la    racine' 
les   feuilles  sont  émollientes  ,  anodines,    la-1 
.xatives  et  bonnes  pour  adoucir  l'àcreté'  des 
humeurs.  Malva. 

MAUVIETTE,  s.  f.  Espèce  d'Alouette 
grasse  et  d'un  goût  fort  déhcat.  Ailodolu  de'tx' 
Pi-nterana.  ,  ' 

MAUVIS  ,  s.  m.  Petite  grive,  la  meilleure  -i 
.'le  toutes  a   manger.  Selon  les  p.-.ys,on  lui-  .- 
donne  dirterens  noms  ,  tels  que  celui  de  Cîri- ".-v 
vette  ,  Grive   de  vigne  ,  Grive  roug^-.iile 
Touret.  Tordo  minore  ,  vula.drement'",  Judo 
sassella.  En  Lombardie.  Malvi-ro. 

MAX. LL AIRE,  adi.  de  t.  g,  T.   d'.Anat. 
Q.ii  anp.irtient  aux  mâchoires  ,  qui  a  raiport 
IX  mâchoires.  M.tscellare  ;  nass'llare 
MAXIME  ,  s.  f.  Proposition  générale  qui 
sert  de  principe  ,    de  fondem-ont ,  de  rè-'le 
■  en  quelques  arts  ou  sciences.  Massima;  prln- 
cifio.  —  T.  de-Musique-  Note  qui  vaut  elle 
seule  quatre    meiures.    On    n'emploie   plus 
guère  la  maximi» ,  on  préfère  de  remplir  cha-     ■ 
que  mesure  de  blanches  accolées  par  des  liai- 
sons. M.is<irta. 

MAXIMUM,  s.  m.  T.  de  iMathém.  On 
s'en  s^rt  pour  exprimer  le  plus  haut  d;f  ré  nu- 
quel  une  grandeur  jiuisse  at'eindre.jW<r'«,7o 
MAY  ou  .MAI,  s.  m.  T.  de  Mar.  G'and' 
espace  de  bois ,  grillé  par  le  fond  ,  où  I  en 
iTiet  égou-ter  le  cordage  nouveliement  gou- 


dronné  Madi 

MAYENNE.  V.  Mélongène. 

MAYEUR,    T.  de  Jur,s7>r.  V.  Maire. 

MA/'.A  ,  s.  m.  T.  de  Méd.  Fsnèce  de  pain 
fait  avec  ta  farine  d'orge  grillée  ,  humectée 
de  quelque  liquide.  Pane  d'urro  arrostito. 

MAZETTE.s.  f.  Méchant  petit  cheval. 
Rolla  ;  cavalluccio  cattivo.  —  Um.  T.  de 
mépris,  dont  on  se  sert  principalemeut  con- 
tre un  homme  qtij  ne  sait  p,.s  jouer  i  quel- 
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que  jeu  d'esprit  ou  d'adresse.  Shereia.  | 

ME  .  s.  de  t.  g.  Pronom  personnel  ,  qui  s'- 
griifie  ,  je,  moi.  Ait  ou  m;.  Ji  me  fl.itte.  Io 
ml  lusin^hu.  Vous  m'aimez.  Koi  amate  mt  , 
c  Yoi  mi  amare.  ,        r  ■ 

ME'ANURE  ,  s.  ra.  On  se  sert  quelquefjis 
de  ce  mot  en  Poé.ie  ,  po  ir  cire  ,  les  >in;io- 
sités  d'ure  rivière.  Ce  nom  leur  vient  tlu 
fleuve  Méandre  qui  en  a  beaucoup.  Mean- 
dro; rdyvo!:;tminto  intrigato. 
•ME'ANDRlTE.s.f.ï.  d'Hist.  nat.  Es- 

f)èce  de  madrepore  fossile  »plui  connue  sous 
e  nom  de  cerveau  de  Neptune.  Sorta  di  ma- 
drepora faillie. 

MEAT  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Synon.  de  con- 
duit. Meato  ;  dutto.  Méat,  ou  Conduit  auditif. 
Keatu  uditorio. 

ME'CANICIEN  ,  s.  m.  Qui  sait  Is  .Vleca- 
nique.  Meccanico  ;  Processore  di  ideala  mec- 

"mÏ'CANIQUE.  s.  f.  La  partie  de-.  M,i- 
tliéraatiquesquiapour  objet  les  loix  du  mou- 
vement, celles  de  l'équilibre,  les  forces  mou- 
vantes 'etc.  Meccanica.  -  Lì  structure  n.i- 
turelle  ou  ?niti.ielle  d'un  corps ,  d'une  chose. 

^Mt'CANTQÙE,  adi.  <let-  S.  Il  se  lit  des 
Arts  qui  ont  iirincipalement  besoin  du  tmv.nl 
delà  mam.  Artemeeeanua.  Il  est  oppose  a 
libéral  et  honorable  -  Ce  qui  est  ba. ,  vi- 
!,:„  neu  disne  d  une  petionne  honnête. 
Mec'canco  ;   v,/.  :   abbietto. 

MECANIQUEMENT,  adv.  Dune  façon 
méc -nique.  Mec.anicamentc. 

ME'CANiSME.  s.  m.  Lastr 
suiv.-nt  les  lois  de  la  m 
struttura. 


ture  d'un 
anique.  // 


corps 

rME'CÈN É  ,  s.  m.  Nom  propre  qi; 

venu  aKpellatif  ,  et  qui  se   dit  d  ur 

mu  èncoura",e  les  Sciences  .  les    Lettres  et 

les  Arts ,  par  estime  pour  ceux  qi 

tivsnt.  Mecenate 

ME'CHAMMENT 
cete.  Ma'.amsme  ;  fervtrsa.ir.ente 
celleratamen, 


hor 
ttre 
les 

Avec    méchan- 
ait^na- 


"M&KANCEfÈ'V;s:'f."l"i<l-té  ,  m.li 
Rnité  ,  malice.  /nw^iM  ;  perversità  ;  scelU 
rate"a-  raj/i'v''»-  -  Action  methante,  noire 
Bricconerìa  ;  perversità  ;  sceileratena  ima, 
'     ''f\ia ;  tortura  ;  a\ione  tndesnf 


a.  -   l'etite 
gens  se  font  les   ■ 


...lices  que  des   jeunes 
s  ies  ftutres  par  esprii.de 
•té   line'  A /?•  ;  s'"'"'' •  '''"■'«• 
^■"mF-C lÎANr',  ANTE  ,  adi-  Mauvais,  qui 

n'est'p«s  bon  ,  qui  ''.i;''^'''^''^^^'!'" 
genre.  Cattivo  ;  pesnmo  ,  ma/;..  Mauvais , 
mal^n  ;  perfide  ;  sans  prob.te.  Cjm.o ,  r.r- 
rerso  ;  malisno  ;  malizioso  ;  pcrjido  ,  scelle- 
rato ;  inlvit  :  nmitoso.  -  On  dit,  quim 
homme  a  méchante  rhy-.ionomie  mecunte 
mine  ,  '>our  dire  ,   qu'il  a  la  pliysionom-    '-^ 


échant  homme.  Carrivo  asfetto 
On  dit  aussi  ,  qu  un 
liomme  .1  méchante  mme  .  a  méchant  air 
pour  due.  setilemem,  qinl  a  U^.snoble    e 
bas.  Aver  un'  aria  ic.noi:  le.      un  nit  qu  un 
homme  est  de  méch.-.nte.humeur  ,  PÇaiJ  fire  , 

sé'di't  d'une  personne  opini'ttre  dms  le  m-,1. 
Ost.nat.  nel  male.  -  Mi<^ì'"^;^,'^"f  "^  •  ""^ 
personne  médisante.  Lint'ia  tabaria  ,_  rnaU 
i/zct ,  m.<-./ar..  -  On  .-.PP^- 1? 
ere  plain'e  ,  celr- 


cattiva  fiùonomi' 
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etc.  Esca.  —  Cette  corde  faite  d'étoupe  bro* . 
yée  et  seclie  ,  dont  les  Soldats  se  serv^'ient  ' 
I>our  mettre  le  feu  à  la  poudre  du  bassinet 
de  leur  muu.quet.  Le;  C^nonniers  s'ci»  ser- 
vent pour  mettre  le  feu  au  canon  ,  et  les 
.vlineurs  ,  à  une  mine.  Miccia;  corda.  -  lis- 
Découvrir  la  mèche  ,  éventer  U  inedie  ;  dé- 
couvrir le  srcret  d'un  comidot.  Lì  mcche 
est  découverte  ;  on  éventa  la  mèche.  11  est 
fam.  Sventar  la  mina.  —  On  appelle  aussi 
iiièche  ,  la  flèche  spirale  d'acier  qui  est  à  un 
tire-bimchon.  l'ite.  -  La  mèche  d'un  vile- 
brequin ,  d'une  vrille  et  autres  outils  sem- 
blables ,  est  la  partie  qui  perce.  Saetta  ,  o 
punta  a  saetta  d'un  trapano.  Mèche  de  mât, 
Terme  de  Marine-  C'est  la  principale  piece 
qui  est  au  milieu  d'un  mit  ,  lorsqu'il  est 
composé  de  plusietirs  pièces.  Elle  est  com- 
prise depuis  son  pied  iusqu'à  b  hùne.  Mir- 
.ia,  o  anima  dell'  albero.  -  La  m'che  du 
B  juvernail ,  est  la  premiere  pièce  de  bois  ^ui 
eu  fait  le  corps.  Miccio  ,  o  maschio  del  ti- 
mone. -  En  ferme  de  Corderie  ,  Mèche  , 
u.i  ame  d'une  corde  ,  c'est  un  touron  que 
l'on  met  d..ns  l'axe  des  cordes  quiontplas 
rie  trois  tourons  ,  et  autour  duquel  les  au- 
tres fe  roulent.  Anima.  -  On  dit  qu'un  ''■' 
a  une  miche  ,  quand  il  y  a  au  centre  des 
btins  de  chanvre  qui  ne  font  presque  point 
toriillés ,  et  autour  defquels  les  autres  fe 
roulent  ;  c'est  un  défaut  considérable.  Filo 
mal  torto. 
ME'CHE'  ,  ÉE  ,  part.  'Lolforito- 
ME'CHEf  ,  s.  m.  Malheur,  facheufe  aven- 
ture. Il   est  vieux.  V.  Malheur. 

ME'CHEK  ,  V.  a.  Terme  de  Marchand  de 
vin.  C'est  faire  entrer  dans  un  tonneau  la 
vapeur  du  foufre  brù'ant.  Vare  una  solfa- 
tura  ad  una  hotte. 

Mt'CHOACAN  ,  s.  m.  Rhubarbe  blanche. 
Les  Pharmaciens  nomment  ainsi  une  grosse 
racine  de  couleur  cendrée  ,  et  d'un  goût  in- 
sipide ,  qu'on  nous  apporte  de  la  Nouvelle- 
Elpagne.  ^iccioacan. 

ME'COMPrE  ,  s.  m.  Erreur  de  calcul 
dans  un  compte,  Rrror  nel  conto.  —  fig. 
En  parlant  d'un  homme  dont  les  sr.indes  es- 
pérances ont  été  trompées  ,  on  dit  qu'il  a 
trouvé  bien  du  mécompte.  Esli  t'ha  sl'at^liata 
a  gran  partito  ;  e^li  si  è  di  molto,  in^aanato 
nel  suo  cotto. 

MECOAII'TER  ,  SE  ME'COMPTER. 
V.  n.  et  r.  Se  tromper  dans  un  calcul ,  dans 
un  compte.  Fare  errore  ,  o  sb3i;l'--ire  ;  ingan- 
narsi nel  conto  ;  Cuntar  ina!e.  -  fig.  Se  trom- 
per_  en  quelque  chose  qu'on  croit  ou  qsi'on 
ef])ère.  Iiganiarù ;  prender  errore ,  abbasiiu  : 
far  male  d    suo  conto. 

.ME'CONIUM,  s.  m.  Opiin  tiré  dupa- 
vot  par  e.xpressi'in  ,  et  des5*clié.  Mecuni  . 
T.  de  M-'d.  Excrément  noir  et'é;sais  qui  s'a- 
masse dans  les  intestins  du  foetus  pendant  la 
grosscs'.e.  M.c.jni,:. 

ME'CONNOIS-SABLE  ,  adi.  ^c  t.  g.  Qu'on 

ne  peut  reconiioî^re  qu'avec  peine.  Travisa- 

pub  essere  conosciuto. 


par  1 


ussi  méchant, 
qui  a  fait  quel- 
•luf  peti-c  m.ilice.  C'otlivo  ;  mali\'oso;  carii- 
vello  -  Méchant,  suhst.  un  homme  rie  mau- 
vaise vie  ,  de  mauvaises  mœurs.  Perverso  ; 
cattivo.  -  fam.  Faire  le  mecnant;  s'emnorter 
en  nienaces.  Dar  nelle  lune,  nelle  smante  , 

"MrCHK''^'c.srdon  de  (il,  de  co'on  ,  de 
rhimu-  étc  q.i'on  met  dans  les  lampes  avec 
de  l'huilé  .  ou  dont  on  fait  des  chandelles  , 
des  bougies  ,  des  flambeau:,  ,  .en  les  cou- 
vrant de  suif  ou  de  cire.  Stoppano;  '""?;"'■ 
/,.  -  On  appelle  aussi  mèche,  la  m,ui.  rt 
prénarée  puur  ..rendre  facilement  feu  ,  com- 
mc  Unee  demi-Lrùlé  .  éponge  ,  champignon, 


MI-.'CO\'NO!.VSANCE,  f.  f.  Manque  de 
rccoiinii'ssance  ,  de  gratitude.  11  est  vieux. 
Lt  méconnoissance  marque  plus  de  légèreté  , 
et  moins  de  vice  que  l'ingratitude.  Sconos- 
ccn-^a  ;  inp.raritudine. 

MiXONNOl iSANT  ,  ANTE,  adj.  In- 
p.rat,  qui  n'a  pas  de  reconnoissance ,  qui  ou- 
bli'* 'os  bienfaits.  Sconoscente  ;  ingrato. 

ME'CONNOITRE,  v.  a.  Ne  pas  recon- 
noître.   Non   conoscere  ;   non  ravvisare  ;  non 
raffi^.urare.   —  Il  se  dit  (ig.  d'un  homme  de 
bas  lieu  ,   qui  désavoue   ses  pars-ns  pour  se 
fnire  creire  de  haute  n.iiss«nce.  Far  mostra, 
f.rr  l'tttT  di  non  conoscere:  non  riconoscere  i 
suoi  partiti.  -   Il  se  dit  fif.  au  réc.  Soit  en 
u.irbnt  d'un  homme  de  bas- lieu  qui,  ayaot 
f.iit  f.jrtiine,  parle  et  aeit  comme  ne  se 
venant  plus   de  ce  qu'il  a  été  ;  soit  en 
lantde  celui  qui,  oubliant  ce  qu'il  doit 
autre  homme  au-dessus  de  lui  .   parle  et  agit 
ayc  |.ii  comme  s'il  était   son  égal.  On/i'ari; , 
dimenticare   quai  era  la  propria  nascita  ,   o 
tiat». 
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ME'CONNU,  UE,  part.  V.  te  verbe.  I 
ME'CON  rENT  ,  ente  ,  ad).  Qtii  n'ist 
pas  satisfait  de  quelqu'un  ,  qui  croit  avoir  ' 
sujet  de  se  p1ai«idre.  Malcontento  ;  sconten- 
to ;  poco  sod.il  tratto.  -  11  se  dir  aussi  de 
ceux  qui  se  plaignent  de  la  Cour  et  du  Mi- 
nisijre.  Itlalcontenlo.  -  li  se  prend  aussi  ■ 
sub.t.  Ceux  qui  ne  sont  pas  s.<tistaits  du 
(jujveriiement  ,  de  l'Etat,  du  Ministère,  et 
de   l'administration  des    affaires.    1    malcon-  : 

'  ivik'CONTENTE' ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  ' 

ME'CON  1  EN  fE.ME.N  T  ,  s.  m.  Déplaitir. 
Disgusto  ;  diipiaccre;  fastidio  ;  crepacuore  ; 
tiamìtustt.  ' 

ME'CONTENTE'l,  v.  a.  Rendre  mécoii- . 
te  it ,  dj.iucr  sujet  d'être  mé.-ontent.  Di-' 
s -listare  ;  dar  disgusto  ;  t'ar  dispiacete. 

.ME'CRE'A.'W  r ,  s.  m.  Il  se  disait  autre- ' 
fuis  de  tous  les  peuples  qui  n'étaient  pas' 
de  la  Religion  Chrétienne,  et  principalemeM' 
des  M.ihometans.  Ai-scredente  ;  scredente  ; 
iifedele.  -  Il  ne  se  flit  plus  guère  qu'en  dé. 
ni^rement  ,  et  en  parlant  d'un  Chrétien  qui 
ne  croit  point  les  dogmes  de  sa  Religion  , 
et  qu'on  reea^de  comme  un  im;>ie.  Misere- 
dente  :    incredulo. 

Mc'DAILLE  ,   s.  f.  Pièce  de  métal  fabri- 
quée  en  l'honneur  de    quelque    personne  il-^ 
lustre,  ou    pour    conserver  la   mémoire^  d« 
quelque  ac'ion  mémjrcble,  de  quelque  évé- 
nement ,   de  quelque   entreprise.  On  com- 
prend sous  ce  nom  de  médadles ,  les  ancien- 
nes monnoies  des  t-»recs,  des  ,<omains ,  etc 
Medaglia.    -    Pièce   d'or  ,  d'argent,  ou  d<^ 
Ciiivre  ,  représentant  un   suiet  de  dévution  i 
que  le  Pape  a  btnl'e  ,  et  à  laquelle  ila  at-i 
taché  des  liHulgences.  Mcdaalia.  -  Terrai. 
d'Archit.  Certain  bas-tehef  de  figure  ronde  ; 
sur  lequel   est  représentée  la  tète  de  quel'^ 
que  Prince  ,  de  quelque  personne  illustre   , 
ou  quelque  action    mémorable.  Mdj-Mone 
-    On  appelle  médaille  fausse  ,  ce'le    q  . 
veut   faire  passer   pour  antique  ,  et  m  -■'■ 
l'est  pas  -,    et  méda'lle  fruste  ,  une  mç 
qui  est  presque  toute  effacée.  M-dai;  i 
sa  ,  fiisificata  ,  usata.  -    On    d  t  pr.is 
fit.  cil 'que  méHaïUe  a  son  revers  ,  pour  ^ 
que  ch  ique  chose  a  deux  faces ,  que  ci, 
chose  a  un  bon    côt-  et  un  mauv."is.   O,-' 
medaria  ha  il  suo  rovescio.    -  fig.  eipro»!' 
Tou  n;r  la  mcdpire  ,   voir  le    revers  de  Ij 
mèri  il'e-.  considérer  la  chose  d'un  autre  biail 
d'un"  au're  manière  ,  d'un  autre  sens.  0<<; 
V  !  e  n  ro .'.-  <cio  dell.i  m  :da:;.'ia.  -  Ç)n  di  ;  a  ■  i , 
d'une  vielle  personne  qui  a  le   visage  d  .i 
figure  extrj.jrdinaire  ,  et  jton'  les  traits  s  r 
grands  et  fort  m.irq  lés ,  que  c'est  une  vieil 
méla.lle.   rccch:a  meJasIia- 

MS'OAILI.IER  ,  s.  m.  Petit  cabinet reii 
pli  de  tiroirs  ,  dans  lesquels  les  medjii!. 
sont  raneécs.  St'po  da  tnedr^'-lie. 

ME'DAILUSTE,  s.  m.  Celui  qui  est  o 
rieux  de  m-d,iilles  ,  et  qui  s'y  connoit.  -il 
da^V,  sta;  dilettante  di  mcdas-lie. 

ME'DAIlLON  ,  s.   m.  Mé-liille  qui 
passe  en  poids  et  en  volume  le.  mcdail '> 
dinalres.  Medaelionc.  ~  T-  d'Archit.  L.i  m 
me  chose   que  médaille.  Medagtiune. 

ME'DKCIN  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  profe 
sion  d'eni'etrn'r  h  santé,  et  de  gui'rir J 
m.aladies.  Mel'co  ;  medicante.    -  prov.  >l  ' 
decin  d'eau  douce  j  un  Mé.lecin  peu  habil.( 
ou  q..ii  n'jrdmne  que  des  remèdes  f^^j  coi.  , 
muns  ,  et  qui  n'ont  aucun  effet,  r*"»-'" 
succiole  ;   mediconioto  ;  medicastron-,^  '  ' 
On  dit  fig.  et  prov.  .i  un  homme  qui  *.; 
de  donner   des   remèdes,    des  conseil 
aures,  et  nui  lui-mê.ne  en  a  besoin:  ni 
decin  ,  guéris-toi  toi-même.   -   CVi  dit  hi 
e;  prov.    quand    un    secours   ,_  un    reme, 
vient  lorsui'on  n'est  plus  en  état  den  pr, 
liter  :  après  la   mort  le  médecin.  --    Mod' 
cin,  se  dit  fi;,  de  ce  qui  remédie  à  un  n 
quelconque.  Le  temi.s    est   le    inédecm    • 
toutes  les  douleurs.  J!  tempo 'eu  rimedio  . 
la  medicina  di  lutti  i  dolori. 

ME'DECINE,  s.   f.   L'Art   qui  enseif. 
les  moyens  de  conserver  la  suite ,  et  de  B 
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jft  tes  ma1a<)ies.  Mtd'cina  ;  la  scienza  t  l'erti 
del  miduare.  -  Porion  »  breuvage,  ou  autre 
remède  qu'on  prend  par  la  bouclie  pour  se 
purger.  Mcd'.cina  ;  kivjnda  ;  rimedio  ;  mcdi^ 
camcato.  -  On  appelle  médecine  douce  , 
«ne  médecine  qui  trivailie  peu  celui  qui  l'a 
prise.  Pur^h^tta  \  mediana  soliuiva.  —  On 
dit  d'une  médecine  trop  fcrte,  que  c'est  une 
médecine  de  cSev.;!  ,  une  médecine  comme 
pour  un  cheval.  Alidlcin::  de  (^l'alio.  ~  On 
dit  prov.  ar5,-ji  t  compt„nl  porie  médecine  , 
pour  dire,  qu'rl  est  airéable  de  rece\oirdi 
'arseut  ccmpr;!nt  ;  et  plus  p3r:iculiéreinent , 
jour  dire,  qu'on  ne  veut  pa;  faire  crédit.  J/ 
iaM/o  gl'artici  da  csr.i  maU  ;  linfa  danaro 
ion   SI  fil  atl'  amore. 

ME'DtCINE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

ME'DECINER  ,  V.  a.  Donner  des  breu- 
.'af'es  et  sucre»  rtmedes  qu'on  prend  p.r  la 
louche.  Dare  ,  porgere  ,  ;rcjenvere  medicine. 
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on  a  seulement  trois  nombres  proportîon- 
nés,c«la  se  nomme  Mcdiéié  Arithmétique. 
Medie  ta. 

MtUiiVINE,  s.  f.  T.  d'Antiquiié.  Une  des 
mesures  dont  les  Grecs  se  servaient  pour  les 
cn.i,i,  sèches.  5orla  dì  misura   di  sei  megli 
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DIANE,  ad),  f.  La  veine  médiane  , 
•  celle  qu!  paroit  d.-.ns  le  pli  du  coude. 
..;;  lana  ,  p  comune, 
n.L,  ulANOCHE  ,  s.  m.  Terme  qui  a 
asse  de  rE-prf^.-.o!  dans  le  KrançMS  ,  pour 
gniher  un  rep..,  en  ijras  qui  se  tait  après 
unuit  sonné  ,  lorsqu'un  jciir  gri.s  commence 
la  sime  d'un  ioij-  maigre.  5j*/ijtùia. 
WE'DIANTE,  s.  f.  T.  de  Mus.  La  tierce 
j-<leisiis  de  la  note  tunique  ou  principale. 
iedtante . 

ME'DLÎSTIN  ,  s.  m.  Terme  d'Anat. 
lembrane  qui  e>t  une  continu.-.tion  de  la 
èvre  ,  et  qui  sépare  la  poitrine  en  deux 
irties  ,  l'une  à  droite  ,  l'autre  à  gauche. 
Udta'lrno. 

ME'DIASTINE  ,  s.  f.  T.  d'Ara:.  C'est 
nom  (le  l'artère  et  de  la  veine  qui  se  dis- 
ibuejit  au  mé'h.stin.  Medlastma. 
ME'OlAr,  A/E,  adj.  Il  est  du  tyle  di- 
ctlque.  Qui  n'a  rapport,  qui  ne  touche  à 
le  chose,  que  moyennant  une  autre  qui  est 
tre  deux.  Mediatu  ;  interposto  ;  posto   in 

ME'DIATEMENT  ,   adv.    d'une   manière 

fdiate.  Aïediatamente  ;  mi.diûte. 

ME'UIATEUK  ,  s.    m.  Sorte    de   jeu  de 

jadriie.  Quartiglio. 

VlE'DIAiEUX  ,    TRICE  ,  s.    m.  et  f. 

^lui  ,  esile  qui  moyenne  un  accord  ,  un  ac- 
'Timodement  entre  deux  ou  plusieurs  pér- 
imes ,  entre  d  iîérens  p.rtis.  Ahdiutorc  ; 
..rcessore;  me^^uno   i  mediatrice ',  conci. îa- 

'.iL'orÀTiON  ,  s.  f.  Entremise.  Medla- 
:i;  i  interposizione  ;  intercessione.  V.  Entre- 

.li'DiCAGO  ,  s.  m.  Plante  qui  ressemble 
Imcoup  a  la  luzerne.  Elle  en  a  les  pro- 
littes.  Erba  medica.  1 

,.1E-D1CAL,  ALE,  adj.  Oui  apéarti-nt 
'1  Médecine.  Medicale  ;  medico  i  med-'ca- 
uroso. 

WDICAMENT  ,  s.  m.  Remède  qui  se 
Ind  par  la  bouche  ,  ou  qui  s'applique  ex- 
«etirement  pour  la  guérison  d'un  malade. 
'dicamento  i  medicina;  rimedio;  bevanda; 

lË'DlCAMENTAlRE.adi.  de  t.  e.  Oui 
•te  des  médicamens.  Codice  medicame>Z 
'  i  ricettano;  lib.-o  che  tratta  delle  medi- 

lE'piCAMENTE'  ,EE,  part.  V.  le  verbe 
,  lE'UlCAMENTER,  v.  a^Donner des  m|- 
J  nifns  à  un  malade  appl.quer  des  médi- 
c  ens  a  un  blessé.  Medicare  ;  curare  ■  dare 
''■ài,  0  med:cine.  -  On  dit  aussi,  panser 
r.  cf  jT''"'^''  <^^'^'"'^^- Medicare,  cu- 

IE'dIcAMENTEUX,  EUSE,  adi.  Oui 
•.J/Z/rt  /""  ""^'''""»«"'-  Medicamento- 
S'S^A  ALE^,  adi.    Qui  sert  de 

^E'DICINIER  ',\.'"L'T'deTo;an.  Ar- 

*^ti  Piyon':'r  """''""•  ""'•■'p- 

iPOIETt',  s.  f,  T.  d'Arithmit.  Quand 


ME'OICCKE',  ad),  de  t.  g.  Qui  est  entre 
le  grand  et  le  petit  ,  entre  le  bon  et  le 
m.";uy.i;s.  Mediocre;  weriano.  —  Lorsqu'on 
y  joint  l'adverbe  ,  bien  ,  signitie  ,  au-des- 
sous du  médiocre.  Al  dissolto  del  mediocre  ; 
men  che  medUre. 

ftiE'DiuCREMENT  ,  adv.  D'une  façon 
mediocre.  Mediocremente  :    me-.janamente. 

ME'D10CKlTE',s.  f.  Etat  ,  qualité  de  ce 
qui  est  médiocre.  Mediocrità  ;  menaniià  ; 
melxolanita.  -  On  dit,  qu'il  faut  sarder  la 
meriiocrite  en  toutes  choses,  c'est-à-dire, 
quii  taut  garder  en  tout  un  juste  milieu.  Me- 
diocrità. 

iME'DlONNER  ,  Terme  d'Architecture.  Se- 
lon les  Experts  ,  il  sigmiie.  Compenser  .com- 
me, lorsque  dons  les  toises  de  crépi  et  d'en- 
duits ,  on  compte  3  ,  4  ou  ç  toises  pour  une 
de  construction.  V.  Compenser. 

MEDIRE,  v.  n.  Dire  du  mal  de  quelqu'un 
-^ns  nécessité,  soit  par  imprudence,  so  t  par 
malignité.  Mormorare  ;  sparlare  ;  dir  male;  mis- 
dire  ;  battere  la  cassa  ;  tagliar  le  calle  o  le 
legne  addosso. 

,,, '^'E'DISANCE  ,  s.  f.  Détraction  contre 
1  honneur  du  prochain  ;  discours  au  désav  i.i- 
tage  de  quelqu'u.i  ,  tenu  sans  nécessité.  M:ii- 
dicenja  ;  maledicen-ia  ;  soffiamento  ;  dijlama- 
l'one  ;  sparlamento.  -  Il  se  prend  quelque 
I  fois  pour  calomnie,  V.  f  ■>      1 

MEDISANT  ,  A\'TE  ,  adj.  Qui  médit 
I  ersonne  médisante  ,  langue  médisante  Ou 
appelle  histoire  médisante,  une  histoire  qui 
est  remplie  de  médisances  j  et  l'on  dit  prov 
et  hg.  l'histoire  médisante  dit  telle  chose 
pour  dire  que  des  personnes  médisantes  ré- 
pandent telle  et  telle  chose.  Maldicente  ;  sa- 
tirico ;  maledico  ;  ma/dicitore  ;  abbaiatore  ; 
"ii'^J.-î""-  "  «"  ■'"'ssi  s"bst. 
ME'UirATIf,  IVE.adi.  et  s.  Qui  s'ap- 
phque  a  méditer.  Pensoso;  meditativa 

MEDITATION,  s.  f.  Opération  de  l'es- 
prit qui  sapphque  à  approfondir  quelqtie  su- 
let  ,  quelcjue  matière.  Meditazione.  -  Il  se 
dit  aussi  des  écrits  composés  sur  quelques 
suiets  de  dévotion  ou  de  iihilusophie.  Me- 
aitaiione.  -  Oraison  mentale.  Meditazione  . 
I  orai  on  mentale.  *  ' 

iviiiuiiCK,  V.  a.  Penser  attentivement  à 
taire  qtielque  chose  ,  a  faire  réussir  ce  qu'on 
a  dans  1  esprit.  Meditare;  riimmau;  riandar 
col  pensiero  ,  considerare;  pensare.-  Penser 
attentivement  à  quelque  chose  ,  e.xaminer  une 
matière  ,  approfondir  une  vérité.  Meditar' 
considerare;  filosofare  ;  riflettere.  -  v.  n.  Dé- 
libérer ,  consulter  en  soi-même.  Medit.tre  ■ 
considerare  ;  pensare  fra  se  e  se;  immaginare  - 

1  '„,  I"''  '7,  ■'."■'  '""'f-  -  ^^"^  l'Oraison 
mentale.  Meditare  ;  far  a  meditazione 

ME'DITERRANNE'E  ,  adT  de  t'.  g    Ce  qui 

";r:^S.:l^«:7:^;/j^t^"''ii 

se  ioint  ordmairement  avec  mer  ;  ainsi  or 
appelle  Mer  Méditerranée  ,  cette  Mer  oui 
cpinmuniqife  avec  l'Océan  par  W  déir.ii  de 
'^'br:ikar.  Mare  Mediterraneo.  -  l\  est  aus^i 
subst  et  alors  il  ne  se  dit  que  de  la  Mer  Mé- 
diterranée. //  Mediterraneo  ;  il  Mare  H'edl- 
terraneo.  ' 

MEDITULlIUM  ,  s.  m.  T.  d'Aaat.  Mot 
Latin  employé  par  quelques  Anatcmistes, 
pour  sigmfier  le  Diploé  ;  autrem.>nt  ,  cette 
substance  spongieuse  qui  se  trouve  en'reles 
deux  tables  du  crâne,  et  dans  les  interstices 
de  tous  les  os  qui  ont  des  lames    Mediitilllo 

ME'piUM  ,  s.  m.  Plante  douV  :1  y^Tbea" 
coup  d  espèces.  Ses  feuilles  soui  semblables 
a  celles  de  la  viperine  ,  et  ses  fleurs  qui  sont 
en  épi  et  en  clocher,  à  celles  de  la  campa- 
nule. Sarta  di  pianta  delta  da  aleuti      ,,,0/ 

marinn,  -  W«(2uin  est  awii  un  t«iia«'  fâmi^ 
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Ker   emprunté   du  Latin  ,    pour  sienifier  ,. 
?n'l'Vp/r'"°''-""?-".'-  -^^'VT.^  tèrmine    - 
que  tiiiide  0.1  miLeu  ;  co  dernier  est  beau- 
coup plus  usité.  \.  Milieu 
ME'DOC     s.    m.    Cailìou   brillant  qui  se 

tìgue  de  ce  nom.  V.  F,o„V        ""^  "^""  ^^ 

MlK^ÈR-,^v^l^t%!-"Kì:r^r- 

ner,  et  se  du  de  celui  qui  enXnb  ,  if-fs 
il  cine  ^"       '"^  "°^  ""  P^^  =""■  tarmale 
.  ME'DULLAIRE,  adi.  de  t   e   Oiu  ,„,,, 
tient  aja  moelle.  oVqlii tra  !;?irS: 

àuSm^'.i"-"-^^'^^^°"^=P-n'<'i« 

"';iif^;tus!l/:[,ffij^i;i;"— 


t.oi, ,  et  fott  usité  au  p.dais.^Ati;;,,"";;:j- 

est  mere  de  la  sttretc.  Fldaìsl  i  ben?,  e  ZI 
jidarsi  e  meglio.  '  <ï  ,   e  non 

METIA.N'T     AKTE,  adi.  Qui  se  m^ifie 
^>  est  .uturellement  soupçonneux.  Z)^l^,l 
eli^    ::2  '''^-"-'^''■".omcino.oVso". 

MEFIER,  SE  ME'f  1ER,  y.n.  et  r    S- 
Défier  ,  soupçonner  de  neù  .»<.  MM,I'    j 

He.,^desu,cérr,é.Z,a,^r«:^!^:^'J^ 
Se  Hit  fles  peintures  dont  le  sujet  est  gr  rd 

plSfe,:,i,^'^/"''-^-°'n.^-ap- 
siderar.-a.  -  Par  me  "aVde  adv.'pTi^adv"?: 
ZVt'amZr''''''"'''''''^"  "^^re;dispr,>. 

In^ìtZUuIa  ""''°""-  ^''"'  ■'  f'^''"  ■> 

de''Sn■,'•et■a1,ï;e1^f;,1rf7.'-P-- 
blanc     et  de  les  rendre  p.ropre.  a  divelrust" 

5"mÌl"V':r.1w^'''''''  '""''■■  ''"" 

corife  ^'XdJ:  -'oirruti''''  '■" 

nieuroi.V'r"L"f  .^"!*"",»"  '««  Mégissiers  del 
meuroient  et   faisoient  leur    travail    pr   1»,»- 

'ler  est  d  accommoder  les  peaux  de  mouton 
de  veau  ,  pour  les  rendre  propres  aiix'ditfé- 

["c^^T'  °"  °î  '"  r^"'  .^'^fl°yr,  excep'é 
a  ceux  qui  regardent    e  métier  de  róirrcvinr 

MV^^è  ^-  t  ¥"'■  ^-  Me'zance. 
MEIG.E,  s   f.  Espèce  de  pioche  dont  le 

et  te  n-  ne'en'*"-'  -'^7'  ''"  <^°'^  "l"  ■"^"^''e 
et  terre  me  en  pointe.  Zarionî 

MEILLEUR,  EursE."adTcompar,tlf  de 
bon.  Qui  est  au-dessus  du  bin  ,  qui  a  plus  de 
honte,  qui  vaut  mieux.  Mi^;»;.;  pif.  Je  et 
n?  meTllfi^^R  "'•t' ''-■"•  """'f^^'e.  Deve- 

f^e-t  I.  m'« '^'  '  "=  ?'■"",'*  quelquefois  subst. 
i-e>t  le  meilleur  homme  du  monde.  Epli  i  U 
"l'f:',<":'iom<>  del  mondo.  C'est  le  meilleur. 
Vil  en  mc^'to  ;  n  migliore. 

MEISTRE  ,,s.  m.T.de  Marine,  de  Saler- 
On  appelle  mat  de  meistre  .  arbre  de  meistr  • 
le  plus  grand  des  deux  mâts  d'une  Galère,  d  - 
odro  d;  maestra. 

MtLAiViPlRUM ,  V.  Bié  d«  Vdcbe, 


AOO  ■■"'■      "^      *^  „.►-,,«>,?  rr    rassemble  Je  bonneîeti'.Mnau- 

Se  du  des  remcoes  (.ropr^îi  a  l;)'r5cr  a  b.lc  ^  vaises  quai^^.^  ^.^_^     ^,^^_^  l,„mine  ,  ci.i  pour 

Z'^^^^^^i^  l„rtr^sr^n;  ^?:^er&.L.  -,  ...w.-  >  --»- 

Huelqueloii  épaisse  ,  noire ,  acre  ,  ""'."y^    '  j„  ,„ss,,  ri'une  b.uurie  de  pkmciirs,  pan  eu-  , 
•  et  cipabL-   «e.  [produire  bi:ii  .des  m..U.<iiei  ,    ""  •     ..       .         ,„t,chia\  \ufa  i    i'.'rn:Jo  ; 

j  «^i-  ;r„,lancor.ia  ;  "'.•'"'"7",V'-   ~  i'.^'^ilta    d'une  comeitation  u.sr-;  entre  plm:curi  per-  , 
gnu  ,  la  tristesse  qu,  v.c.t  ^'''J/^^^'^^^^^^il.t;:,':  j  sonnes.  /<»«  ;  subu^îo  i  l<c,^:o  ,  f'^'"  ""  j 

:  <lo>,.e  ;  .m.c-  mclancoi.c  asreaolr        -  - 
'  cunir-o  amtr.a     amabile  ,  chi  ha 


alino,' 


I  pM 


N;tji:A;?cbLiER  (s.)v.._7^*«,*- 

ì^tn,i£  es  itc<t  usili-  rrti'ui ,  i.*  1»  • 
-Usi^i  ";  f"  'j^^  ^^j  tiialf.toirco.  -  f.iclunco- 

^eV'^'^a.'  Ànnster  ,  chaymer  ,  rendre  mi- 
■lanVoìique.  MUsS"^;  ac.'^""'^  ■"''■■^ '""'"'■ 

'""M.:r,ANCOUEUX,  EUSE,  adi.  »■""* 


e  ,ui,  mettre  des  vins  de 
ensemble  ,  tt dater  le  vm. 
Mcn'J.W ','/i"Vor«  Gl'ini  in^icm::;  f"'"'-'"- 
-"ucllt  de  hi  ,  mcl^r  de  écheveaux  ;  les 
broudL-r  ensen-ble  de  telle  sorte  V^^"  "'_ 
les  puisse  aisé.nentdevuler  ou  soparer.  in 
broeliau  k  matasse.  -  1  .•  de  J^'J;  ^^If^'^l 
cartes,  ei  simiJlement  me  cr  ;  ""'"^  ' -,,..;, . 
tes.  Mescolar  U  cane.  -  hg.  et.lam.  . --ler 
les  c.-rtes  ;  embrouiller  les  attaires.  imt  va- 
li aiiari.  -  Mêler  une  serrute  ,  iol.s- 
'  ■  quelque  ressort  dine  scr- 


•M.:r,ANCOUEUX.  EUSE.  adi.   riiux    ^;';'  ,';,'-'-  •,,,  ,  quelque  ressort  di  ne  s. 
„,<,/    sW'.nc^luiae.  ,.    ^  ^         ■    n,re     en  sotte  qie  la  clef  ne  pu.sse  ouvi; 

doSnineìa  mélancolie,  ^danconico  ,ma'ncc.    i^uas  ^^.^  ^^^^^^^^^^  _  ^.^^^^.^ 


witrn.-  maiincun-uiu\  ifocondrico.  -  Q 

Vo-^isVriit  aussi  des  choses  q.n  inspirent 

Umilancobe,  MrSinnonico  ,  hs"brc;  che  is- 

mìuncoria    -  Il  e«  quelquefois  subst.nt. 

î^aîssons-la    ce  mélancolique   /.«a^m»  "-^ 

fnjiiiere  trisic  tri.  m'-'  "^.    i 

T^^r  au  si  uVui  Recueil  de  plusieurs  Ouvrages 
de -Littérature.  Il  s'emi'loie  communément 
au  pUiriel.  Miscellanea  ;  racco 'a  ■  vl'-lj'one- 
_  11  se  dit  aussi  de  l'-ccouplement  de  plu- 
.sieurs  animatjx,  je.^d^rentes_  e^Kces,^^  C.^j 

lTâan%"'f  deìw!  Union  de  plusieurs  coii- 
Uurs"  dcmt  se  forment  los  teintes  qu,  sont, 
ic^Vsaires  au  Peintre.  Mescolamento  ,  mis- 

'^^Mf'thìiGt:"u.  part.  V.  levetbe.  Drap 

"h    rf^e  sont  h/ée  1  différentes  couleurs  ,  ,  -    . . 
::::,ri^'^^;^^s' avant   le    hlage.    P'-""'\Ì^f_ 

""mfTÀNGER,  V-  '•  Faire  un  niilange 
d' me  chose  avectine  aune  ,  ou  de  plusieurs 
cho   -s  ensemble,  ncscolar,;  mischiare -Jar 


„i..'â"ise  affaire  ,  c'est  l'y '^'-'«'P"" 
i  die  ,  l'y  embarrasser.  Imyaccar,  ;  ">''^f"''- 
-  Mêler  .  se  dit  fig.  des  choses  T^f;  ">  " 
alors  il  ne  sisnifie  que  lomdre ._  unir  '_'■'•  «^''^^^ 
avec  une  autre.  Mescolare  ;  "'"'"!">,■  ""/,„,! 
conewinere.  Mêler  l'uti  e  a  l'agre.b  e.  Umr 
l-uuieal  ddelte.ule.  Mêler  un  cheval  l.de 
Manise.  C'est  a  l'égard  du  C...vaUer  ,  ic  m'^ 
ner  de  façon,  qu'il  ne  sache  ce  quon  lu, 
demande.  ConJonJere  un  ";•'•'«''•  "^;'v^,! 
mêler  dans  la  foule  ,  se  me  er  patm,  les  eii- 
mis  i   s'engager  dans  la  loule  ,^  sens-iger  au 

ïï:;::;;j.';™;:sr!f"S^s-^on:dÇs: 

si  .  que  des  Troupes  se  sont  nickes    cM.ee  a 
■     main  ,  pour  dire  .  ^«ju'dles  sont  cn.tées  ks 


M    E    I. 

MEL1ENNE  ,  s.  f.  T.  d'Hi<t.  imi.  EsMt! 
de  terre  qui  était  autre  fois  fort  en  usage  dji  ' 
Id  médecine.  7:rranclia.  | 

MtLlEK.,  s.  m.  V.  Mellier.  , 

MELILO  V  ,  ou  MiaLlROl  ,  •=.  m. Pianti 
qui  croit  communéirseiM  dans  les  champs.  Si|, 
fieurs  sont  lésiiniineti.s  ,  ;n  épi  et  d'ur. 
odeur  très-agrcible.  Les  Rôtisseurs  enfoij 
ardnd  usane  pouri'onner  une  tspèce  de  fum  , 
aux  lài.ins  et  aux  perdra.  Les  Medecii] 
!'e,ni>kiant  d.ms  les  lavcmens ,  les  catapla  , 
mes  et  les  fomentations.  Meiiloio  ;  meU\ 
loto  ;  sojjioia  ;  erba  vetiiirinai  t'ôoU  \  semi  i 
camyai:a.  -    Mélilot    t.gyptisn.     V.    Alci 

'"liiEUNET,  s.  m.  ou  CÉRINTHÉF. , 
te  dont  les  fleurs  représentent  en  quel, 
çon  un  Eobelet.  Elias  sont  variées  do  \.'um 
(.i.uleurs,  et  les  abeilles  en  sont  lortaviov 
Cennla. 

MELINUM  ,  s.  m.  T.  d  Hist.  nat.  ci 
Peint.   C'est  tme  terre  trcs-blam.he  d 
Fe-n  res  se  servent  d.ms  leurs  ouvra^c 

ueir.dre  en  blanc.  Melino.  

MELIUKAT,  ou   MEUORATI  ,    s. 
T.deCoir.m.  Une  des  trois  sortes  d  or^-in 
de  Bologne.   Meliorati. 

MELI'  JiiATION  ,  s.  m.  T.  de  Jun'fr. 
Amélioration. 
MElIOìs.ER  ,  V.  et  dires  Amelior-.r, 
MtHS.SE  ,  s.  m.  Plante  dont  on  rii. 
principalement  doux  espèces.  La  Me  i  . 
di.iaire,  autrement  appel'xe  Poncirade  ,    , 
ment  des  mouches  à  miel  et  pluscommui, 
mer.t  Citrcnelie  ,  parce  que  se.  feuilles  ij 
une  odeur  de  citron  ;  et  la  mélisse  des  b<| 
On  empli/ie  la  première  dans  les  artectionsj 
la  tète  ,  du  cerveau  et  de  la  matrice.  Ui 


prend  comme  du  thé.  et  on  en  fait 


unes'dans'les  autres  l'CHCe  a  la  "".nu  -^jW; 
jarsi  ■  curar  in  mischia  colla  spada  a-ia  .nano. 
-  En  parl.int  de  certains  animaux  'le  nivô- 
ses espèces  qui  s'acccHij.lent  les  tm. -vec  es 
autres';^  on  dit  qu'ils  se  mêlent  ensemWe^ 
Mescolarsi  ;  ncccppiarsi  ;  «■''i'"»';''*  ■.u„.,,5 
mêler  de  quelque  Chose  ;  s'occuper  de  cho.cs 
qui  ne  sont  pas  de  la  1  r^""^'"". 'i^' ""/, 
embrassée.  Impacciarsi  y"'"'S""-'X{^ 
U  naso.  -  Il  signihe  aussi .  en  prendre  soin. 
Impacciarsi  ;  :nir-i;arsi  ;  insf'irsi  ,  o..  si 
■■  ■  del  rosso  ;    prendersi   de     firjr- 


c<lui 


■""mÉlANCÌISTE  ,  s.   Trivoux.   T.  in 
n,i  mélange.  11  se- dit  vrcprement  de     . 
■J^rvTut    introduire  des    mots   d'une   autre 

'"mÊ*i'AON^T'ou  melons  .  s.  m.  T. 
■  .,f 'f-';C,  Veri  noirt  >lu'on  trouve  dans  les 
j^é/au  mc.sdèm.i  .  ^[^^^'^l^'^, 

*'mH  Ar"i''^'''"'-'    '^■"'\=   ^'}'  """ 

^Së%'er:^rès<^r«.:^- 

^^MFLASSF.  .    s.  f.   Résidu   sraUseiix    des 


Nn'i  ESE  ,  V.  et  écrivez  Mé'eiç. 

MÉLtT  .s.  m.  Poisson  de  mer  ,  c'tE'i.'n 
pied  et  seulement  gros  comme  le_r,c^"',<l'>f;; 
I  a  le  ventre  de  couleur  argen.ee  .  le  dos 
b-iin  la  tète  mêlée  de.iaune  et  t.e  rou„e , 
et  è  1  ageoTes  blanches  C'est  peut-être  le 
même  poisson  que   les    Romains    nomment 

^MELEZE,  ouLARIX,  s.  m.  Arbre  rési- 
neux et  haut  comme  le  sapin,  ics  leu:  les  sont 
un  peu  oaorantes.  ies  frints  sont  comme  ceux 
du  cvnrês  ,  formés  en  cône.  Lance.        . 

MtLlAN THE,  s.  m.  Hlante  qui  nous  vient 
ri'Afriiiue  ,  et  dont  on  connoit  p.usieurs  es- 
r'e's  Le  Méliante  est  touiours  verd  .  et  sa 
r-Vestlntneuîe  vers  sa  racine.  .Ses  leuiUcs 
sol?t  assefsemblables  à  celles  delà  P.mpre- 
nelle  <lu  Cap.  Sorta  di  planta  detta  da  Uo- 
tanici  i    Meliamo.  ,t    <• 

.Viri  ICA  .  T.  Italien.  V.  Sorso. 

VlElllCERIS  ,  s.,  m.,  T-  oe  Mc.l.  et  de 
Chir   .Tumeur  enkistée  .   molle,  sans  rou- 


et autres  maladies  de  cette  ncture. 
sa;  cedronella.  -  Mélisse  des  Canar  . 
Mold,iviqv,e. 

MELiflTE,  s.  f.  Pierre  ainsi  nomi! 
par  les  Anciens  ,  parce  quelle  a  quel» 
rapport  au  miel  par  sa  saveur.  O"  ',* 
qu'elle  est  de  même  nature  que   la  Oalaij. 

'"mELÛER  ou  PSEAUTIER,  s.  m.  T k 

Bouchers.    Nom    qu'on    donne  ou  trinsi  p 
ventricule    des    animaux   qui  r\im:n  ■   •     ^ 
l'appelle  aussi  Millet ,  MyreleuiHet,  r 
Ventricmo  degli  animali  rumiriant.. 
lier  ou  plu'ôt  Meher  est  aussi  un' 
de  raisin  blanc  ,  acréable  au  goat ,  c 
fait  du  bon  v't^.   Spcye  '''  ","■*•  ■ 
MtLOCACTE ,    ou   MEL(  N - 
DON  ,  s.  m.  Plante  qui  croit  en  Anu- 
qui  n'a  ni  branches  m  fcudies.  Elle 
nommée  parce  que  son  fruit  est  a    ; 
de  la  grosseur  d'un  melon  et  hen 
li^s  recourbées  qui  forment  comiie  '- 

\èi.  Sa  chair  est  plus  molle  que  c         " 
melon  ,  et  d'un  goût  aigrelet.  òori.s  .(/  j    " 

MELOCHIA  .  s.  f.  Plante  fort  cor -1^ 
en  Eitypte  ,  et  qui  y  est  regardée  i  Ç 
un  légume  ordinaire.  C'est  une  e.  ■  ^  i- 
Bette  ;  elle  en  a  les  feuilles.  On  ■  - 
dans  nos  pirdinî ,  où  elle  est  c<  i 
nom    de  iambon.    On  l'.iccpimn 

le  la    lietterave.  SorM  d:  barbai-!. :■ 


et  11* 


--^^^T  P      tE     P.rt  V    le  verbe.  -  On  dit    ^ur.  .sans  chaleur  et  sa,«  doideur .  qui  con 
fai^llÌ-n'^ar".;  Hne  comnagnic.  composée  I  tient 


peur    Xàu'i  t:î<i'«-"'  ^'  sf...^  ^"'■'---  1  -1- 
iieiit  une  humeur  iaunàtre  et  épaisse  comme 

ï^nie^ôi;;.;- de  ...;Terenrét^;s:  .le^diiVy  ,ns  |  •^^'^f;^l:^thde_Chi^_ctJe^M'U. 


ricper  ónnesde  -'ilT^rens  ét.ts     de  di.l^Mi      uu    ,,....  -^  ^.^     .^.  ^^.  j^  ^ 


'' MELOCHITE , ou  PIERRE  d'.'. 
ou  ARMENIENNE,  s.  f.  T.  -,  • 
C'est  la  pierre  d'azur  bleue  et  vero 
des  Peintres.  Elle  difîére  du  vrai  I  > 
pour  leuuel  on  la  vend  quelquolois , 
n'a  ,-iK-uiie  veine  d'or.  Mçlochiie.  . 

MELODIE ,  s.  m.  psrftient  qui  je  t  vt 
dans  le  chant ,  et  qtu  resuite  .d/"'-' ''^^'^tj; 
suite  de  sons.  U  est  expose  a  l'«"  "'^*'^ 
ce  Ti'i'ne  .it;nifie  que  l'heureux  arraiiite.m 
des  sons  que  l'on  entend  successivement  ni 
un  même  air  chanté  par  une  mcma  pc  r 
ne  ,  ou  iouésur  un  même  instrument  »M 
lieu  qu'harmonie  signihe  l''""^.''''^  '  . 
sieurs  parties  que  l'on  entend  en  mcmeu 

""''""*  MEL0D1EUSEME^  , 


M    E    M 


M    E    M 


^^^^^^l^i,:^«f^^:î:':î^.«'^!r^f«'L;"!;":-,t- 


^.ODIEUX  ,   sus£  ,    sili.  Rempli  rie 
-^;j.    uiiU'tLtfjB  j   Kieloàlco  ;    patio  di 

WtLON  ,  s.  m.  Sorte  de  fruit  ou  <!c  iç'su- 

M  àiiLt  U   tige  rompe    sur  terre.    Popone. 

-  iVieion  d';;òu,    sorte  de  meion  tort  rat'rAÎ- 

hissin: ,   er  dont  !a  ch^ir  est  roa^e  ,  ou  ver- 

iîre  ,  on  blanche.  Milione  ;  cocomero, 

AiELONG.'i.NE  ,  Mayenne  ,  on  auiîer- 

;INE,   s.  I-  !'l..nte  ,   qui  vent  d'.Ainériqiiv. 

On  en  co/irisiî  plusteiir*  ehpeces  qu*  n  cui- 

ve  sujourd'Iiui  dans  les  jardins.  La  plus  usi- 

^e  porte  un  fruit  gros  comme  une  pcire ,  ou 

■^-z  coHïme  un  concombre.  La  couleur  en 

-icàtre  ou  violette.  Sa  chair  a.  un  goût 

.  ^  t.teie  ;  m^is  bien  assuisor.nèe  ,    el'ie 

.  as  désagr.  oble.  Un  prétend  q.ie  l'usage 

..  t-;  pas  san»,  f  cianciano  ;  pcir,  -  ' 


ées  sur  le 


•ELONNIFRE,  s.  f.  L'Endroit  oit  l'on 
,i:  croitre  des  melons.  Pof.or:jjo. 
.VitLOPE'E,  s.  f.  J .  de  Kuslpic  Grecque. 
.'croit  l'art  ou  les  règles  de  la  composîtioH 
-idian:,  dont  l'exécution  s'aopelUit  Mélo- 
e.  Mtlcpeà  tUi:<.vano  i  Greci  ai  Contrup- 
•nto. 

MEI.OTE,  s.  f.  T.  Antii)    Cul.  Mjnteau 
it  d'une  ;^e;)u  de  mouton  ou  de  brebis  jvec 
toison.     Veste  o  mantclto  /.ilio  con   una 
•He  tit  pecca  a  cascraeo  coiÌJ  t.ina. 
ME.MARCHUkE.    s.  f.  tmorie  que    se 
)nne  un  thev.,!  cn  faisant  un  taux  pas.  Jiu.-- 
lûfurj  \  ttortiiato\   st.^rt'.siioto. 
MEMilRA\E,  s.  f.  Panie  mince,  dfliée 
'  nerveuse  du  corps  de  l'anitnr.1  ,   servjnt 
enveloppe  à  d'autres   parties.    AUmbran^ ,  , 
■lleoU.   -  T  de  Jiruln.   C'est  la   pe.u   ou 
;nveIoppe  d  s  chairs  et  autres  par:ies  d'un  j 
uir.    l'eùlc^'a  :    bucci  j  soi  lU. 
MEMaRAXEUX,   EUSE.  ii\.  Qui  parti- I 
pedanslesmi'mbrane.il  ii'aguèrid'ui.igeque  j 
cns  le  Difl.-îctique.  M:mkrjnoio. 
MEMîiHE  ,   s.  m.    Par.ie    extérieure    du 
•  trps  de  l'animal  ,    distineuce  de  tou'es  les 
très    par    quelque    fonction     part.cuiière  , 
■mme  le  pied  ,    la  mun  ,    etc.  Il  ne  se  dit 
s  d^  la  tète  ;  mais  il  se  dit  principalement 
s  bra% ,  des  mains ,  etc.  Membro.  —  On  ap- 
■ile  membre  de  mouton  ,  uiie  Eclanche,  V. 
Al-Tihre  viril,    U  partie  de  i'hcmme  qui 
a  -énêr.'.tion,  Membro  ;  m£:ab:o  virile  i 
^'ritate  ;  pinco  ;  pinclo  zd  aleri  nomi 
•  ti.~  l\lemb-e  fi^.  les  parties  d'un 
[-oìitique  ,    comme  d'un  Etat  ,    d'une 
^  .^e,  etc.   yicmbio.  —  Il  se  dit  aussi 
-  prrrie  d'une  terre  ,  d'une  seigneu- 
Ì  \!n    Bcnéhce.   Membro;   pa.'te.  —  in 
''  '^y,   potirri  ,    membre   g.iré  ,    mem'>rc 
ngréné  ;  un  liomiiie  qui  fait  déshonneur  a 
Co.Ti|.,'^nie    dont    il  e>r.    Memoro  gujslo. 
.'lenihrt? ,  se  dit  aussi  h^.  des  parties  d'une 
■    Membro  d*un  perìodo.  -  iig.   .Vls.-n- 
'  .  d'Archit,  Toutes  les  parties  qui 
i-nt  les    princiv^les    pièces.    Membri. 
-_i'ûre  de  maison.   Membro^  ^arte  di  ca^a. 
T.^re  Mar.  O.i  appelle  membres  ou  cô- 
.sd  lin  V2ii>eni  :  les  grosses  pièces  de  bois 
1  font  la  so'idité  de  la  construction.   Mcm- 
■  :  ossame  ;  scalmi  d'un  bastimento.  -  T. 
Algebre.  Membre  d'une   équation  ;  dia- 
ne des  deux  grandeurs  qui  sont  séparées 
r  le  signe  d'égalité.  Membre  d'un'  equa- 


vojes  da  bois  i 

Port.  MLsu,a  per  le  iejnj. 

ivlEAlE  ,  Pronom  relatif  de  t.  g.  Qui  n'est 
point  autre  ,  qui  n'est  point  dittérent  .Vcde- 
si.-ao;  stesso  \  isecsso.  -  iVlème  ,  adv.  l'ius 
aussi,  encore.  E\^an.iio  %  an\i,a,icU;  anco'- 
'■'}  dipiU  ;  inaotcre  ;  aîtrest.  Je  vous   dirti 
même.  -  Il  est  quelquefois  advers.iûf.  Tant 
'«" 'a"tqu'iU'j(it  voulu  offenser,  q.,e  même 
il  la    défendu,     lanco   i  iunci    dj'J'  a\erlo 
rotilo  offendere,  che  U,  ha  an^i  difeso.  -  A 
même,  façon  de  parler  adverbiale,  qai  n'a 
d  usage  qu'.-.vec  les  verbes,  être,  mettre,  L.is- 
scr  et  ;rj.Tib'ab:es  ;  ainsi ,    mettre  à   même 
laisser  a  meiie  ,  c'est  mettre  ou  laisser  qiie!- 
qt|  un  en  pouvoir  et  en  état  de  faire  ce  qu'il 
lui  plaira  i  l'égard  de  certaines  choses.   .\(.-r- 
tere  ,     o  /asciar  nei  caso  ,  j"rt  istu'o  di  fare 
alcima  casa.  -  pop.  Boire  i  mèn-e  la  bju  ei!- 
le,  a  mcme  le  seau;  boire  dans  la  bjjteille 
botre  dans  le  seau.  Ben  al  pasco  ;  alla  sec- 
chia ,  ce.  -  Même  ,  se  met  quelquefois  sans 
artic.e,  iminediatement  après  les  personnes , 
pour  marquer  plus  expressément  la  personne 
dont    on   pirb.     Moi-mime.    /,<  m-.dcfmo. 
Lui-même.    Egllsiesso,  omede  simo.  jui-mê- 
me.    Se  nesso  ;  se  medesimo.  —  On  le  met 
aussi  après  les  substantifs  qui  désignent  cpiel- 
q.ies_qua;i:és,  quand  elles  sont  au  souverain 
degré.  L.i  vertu  même.  L'isiessa  virtù.  -  On 
dit  Tlissi  que  D:euestlas.'g-sse  même  ,  la  mi- 
séricorde même  ,  !a  bonté  mè,iie  ,  sotir  dire 
que  Dieu  est  sagt,  esc  miséricorr:  ux  et  bon 
s;  iv-rauiement.    Iddio  è  l' istessa  sapientai 
ris  l'samiiericardia.  -  Il  signifie  quelquefois, 
■.embl.iWe  ,  pareil.    Donnez  -  moi  du  même 
vfl.  D.itemi  dell'  /stesso,  del  me.-leiimo  tino. 

iOu  v.uii  tera  le  même  traitement,  f'  sari 
fatto  i  istcsso  ,  i'  simile,  un  uitual  tratta' 
me-to.  -  De  même  ,  tout  de  même  ,  de 
même  fa<;on ,  de  raè;iie  ma.iière  ,  de  mèm» 
I  sorte.  ,V  J'  istcsso  modo  ;  n:lia  medesima 
I  gui,a  ;  deipari  ;  medesimamente  ;  slmitmente  ; 

MlviEMENT  ,  adv  .Même;  de  même. 
Il  es  v;euK.  Medesimamente  ;  par'j'.ei:.  ; 
eg  a  mente  ;    slmiloitnlc  ;    a  un  modo  ;    de. 


MEMBi^É  ,  il  .  adi.   T.  de  Blason.  II  se 

■  des  jambes  et  des  cuisses  des  alsles  et  au- 
'!  animaux  .  lesquelles  sont  d'unémail  dif- 
«"cwt  w,"'  "«  '■•!n'"i^l-  Memhralo. 
MEMBîU,  UE,  adi.  Qui  alesraembrss 
os  et  PMissans.  Mcmhmto  ;  di  grosse  mtm- 
j;  atticciato  ;  macchian^hero  j  graTto  ;  rra- 
'rvJ°  .'  '■''7''"-"'  i  /""ccio  i  mastatco  ;  ga- 

MEMeRLIRE?',.  f.  T.  de  Menu,,.  Pièce 

■  Dois  euaisse,  dans  laquelle  on  enchâsse  les 
'^eaux,  qui  s  mtdes  nièces  moins  énaisses. 


par.^ 

ME'k<01RE ,  s.  f.  Puissance ,  faculté  per 
l.ique  e  l'afTie  conserve  le  souvenir  des  cho- 
se.. Memoria.  -  Souvenir  ,  action  de  la  mé- 
muire  ,  ettet  ne  I3  mémoire.  Memoria  ;  ri- 
membranza ^  ricordanza  ;  remrnscen^a.  -  La 
réputation  bonne  ou  miuvaije  qui  reste  '■'une 
personne  après  s»  mort.  La  mémoire  tiu  iiiste 
sera  éternelle.  Eterna  sarà  la  memoria  del 
Siusto.  Sa  mémoire  est  en+énédiction.  La  ili 
■"i  memoria  o  ricordanza  i  in  betedtxiortc. 
—  Avoir  une  ménoire  de  lièvre.  V.  ce  mot. 
-;  Commé.-noration.  Memoria  ;  cmmtmora- 
l'""''  .'-'tcl'S'  fait  auj-iurd'hui  tné.n 'ire 
d  un  tel  Saint.  -  On  dit  vulgairement  :  réh.i- 
bilit-^r  la  tsémoired'un  t'éfunt  ;  et  cn  t.-rmes 
de  Droit,  partager  la  mémoire  d'un  défunt  , 
pour  dire,  que  la  veuve  ou  les  héritiers  de 
celui  qui  avolî  été  condamné ,  soit  par  contu- 
mace, soit  autrement ,  ont  ,  après  sa  mort  , 
prouvé  qu'il  n'étoit  point  coupable  du  cri  ne  | 
pour  raison  duquel  11  avoir  essuyé  la  cond-m- 
«ation  ,  et  ont  obtenu  un  jugement  d'.ib;oUi- 
tion.  La  seconde  forme  de  réhabillt.t'on  au 
contraire  ,  se  fait  nar  Lettres  du  grand  Sceau , 
par  lesquelles  celui  qui  avoir  été  condamné  a 
Quelque  peine  infamante  ,  est  remis  en  é'at 
de  posséder  et  d'exercer  toutes  sortes  d'Of- 
fices ;  la  première  est  une  justice  ;  la  seconde 
est  une  grâce.  Purgare  la  memoria  d'un  de- 
funto. -  On  met  à  la  tê-e  des  inscriotioi^s  et 
des  cpithauhes ,  etc.  à  la  mémoire  \  à  l'heu- 
reuse mémoire,  à  l'immortelle  mémoire  ri'... 
Alla  memoria  ;  alla  felice  memoria  ;  a'I'  im- 
■ortal  memoria  di...  -  On  dit,  et  c'est  une 
ipece  de  form.ile  ,  en  parlant  d'un  mort, 
•11  a  été  de  mérite  un  tel  d'heureuse  mé- 
loire  j  et  d'un  grand  Prince,  on  dit ,  declj- 
eus-e  mémoire  ,  de  triomphante  mémoire. 
^' ■>''■''.:  ^l  gloriosa  memoria.  -  Les  Pué- 


^lUionnain    I-raiiçcis-ItaUcn. 


I  m:>'rc  .  parce  qu'elles  sont  tdlss  He  Mnémo- 
si«e  qui  sigli  „e  mémoire,  le  ii;s:.  -  O» 
a,„iene  aussi ,  en  P„.^s;e  .  le  Temale  de  .Mé! 

non,,  <ie.  gr.rds    hommes  sont    conserveV 

L.tZ'°-,irvA^""--  -  ^  'W=l'=  'Gé- 
mute locale  ,  1  idee  qui  est  révediée  dans  U 
memjire  p,-r  c-rtans  heux  .  par  certamei 
choses  .M.„„r/.  /„.u/,.  -  Mémoire  attu.ciei! 

ce'on'sn  ,'^':S^"'"'?^"^""  '""'"  attachant 
ce  quon  3  a  dire  ,  a  certaines  choses  pu'on  » 
disposées  par  ordre  dans  son  esprit  uou"-  il 
souvenir  da  tous  les  points  que  Ion  "veut  trai- 
ter. .Sf.mor;^  artificiate.  -  Mémoire  s  m 
tcri:  tait,  soit  iiour  faire  ressouvenir  de  -uel' 

iru^tonl  ;  sciru^  ,  listietto  ;  attl^-a  cl  aù-its 
cusa  per  iscritto  ;  memoriale  ;  ricurdo.  Ajjcuii 

m  W.'ìf.-'"'"'  ""  '"■■^  '^"'"''  ^^  -"émoire; 
qi  fl.jue,-uns  commencent  a  dire  ,  quoique 
tTcs-im:^ro!;rement.  Memoria.  Faire  un  pe;it 
•moire  t  ar  un  compendioso  mimoriaU;  far 
una  memoria.  Donner  un  mèmore.  iJar 
memoria  ■  lascar  ricordo.  Il  se  pre.-.d  aussi 
pour  un  état  sommaire.  Nota.  liua.  -  mÏ- 
m.,.re_,  au  plur.  se  dit  des  relations  défait 
ZlT^'ù""'"'  P?""^'-'''"S  .  écrites  pour 
Mmorie'  "'"""*•  ^""^'^  '  «  qaclqaes-uns. 
•MEMÒRABLIÌ  ,  ad),  de  t.  «.  Di^e  <le 
m-;mo,re.  qu,  mérite  d'être  conservé Snslf 
mcmoTe;  remarquable.  Memorabile  ;  degno  di 
mtm^  u  ;   memorevole, 

.MEMO.R.ATIF,  ive  .  adj.  Qui  se  sou- 
vi-n.  ,  qui  a  m_emoire  de  quel«j.>  chose.  Il 
j1  p'°,"V,/'"/  ^""?  4'""Se  qu'en  termes 

MEMORIAL,  s.  m.  Mémoire     p"  cet    lî 

sed  t  des  Mémoires  particuliers  qui  servc.'ita 

mstru  r=  r'  ine  a,-r.,ire;  et  son  principal  usage 

est  en  parlant  de  la  Coiir  de  Rome,  de  cefle 

rï^"l-^'J-    '^^"•'"'''/e;  supplica.  -^A 

Lliambre  des  comptes  ,  on  appelle    Alé- 

.ruux.  les  Registres  çù  les  Lettres  Pate;- 

âJ/f  o"'    °''  ""'  f""S"it«.  Hesistli  de' 

tèS^i^^Mîfe^^'.'n.A/^/i^^.ye.Att- 
oeur  .''•;/<f  .^"■'•■^^•Trevoux  prétend  oYon 
peut  riire_  Mémorialiste  comme  on  dit  Jour- 
"'Ma\! Cr''^?-  ^""""'  ài  tnemorU. 
ce  M  ;,>;"-^^'  ■''^^'  f'i-  <2'''  '"^n^- 
^inÎ^Jil"""'  — «-''i  minacciante; 

,  se  sert  pour  faire  conn.irre  ,  et  faire  craindra 
a,que«uVn  le  mal  qu'on  U,i  prépare,  .-.i^^c- 
ca,  a  minacciare.  Ce  mot  se  dit  plui  ordi- 
nairement au  pl.iritl. 
lyiENAGr-',  ÉE,  part,  ■'/.le  verbe 
ME,^<AGER  ,  v.'a.'^Faire  des  mepaces  ui- 
nacciare.  -  On  dit  nrov.  tel  mon  ce  rm  » 
grand'oeur.  Tal  minaccia  ,  cl.e  ha  'pZI 
-  hg.  I  ronostiquer  ;  et  dans  cette  acception. 

Lu  1','-  '""^  ''^  "  T"  "'  ''^"''•<'  '"•^■"è 
un  mal.  Minacciare  ;  dar  regio ,  ind:-'io  ■  far 
temere.  -Dans  cette  même  acception  on 
dit  qu  une  personne  e,t  menacée  d'une  dis'-ja- 
ce  ,  pour  dire      qu'elle  doit  craindre  d'être 

e«"meV:r^";'^^-  ^^  ^V"'^  '!■■''""  '>°™^e 
est  menace  de  navre,  hsser  minacciato  di 
disgracia  ,  di  febbre  ,,«.  -  Men.,cer ,  se  di 
quelquefois  da.is  le  discours  fanilier  roiir 
f..i.re  espérer  ,  et  alors  il  ne  se  dit  eue  1  »  ce 

'^vi::^TZt^r^:t^ 

vees.  Ces  motitagnes  menacent  le  Cie.'  •  cet 
rt?'n  "r  ^,f ■':"".'  semblent  men.-cèr  le 
0^1  Oriegli  alberi  minacciano  le  nubi  ,  sorgo. 
no,  s   iiinaliano  fin  ne    e  nubi  ' 

M£.NalD£...f.  Bacchante.   Les  Ao.i.ns 


^9\ 
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Bp'pelloierït  ainsi  les  femme?  nui  ct^l^broîent 
les  fêtes  de  Racchus.  une  Mekide  ,  les  Me- 


MENAGE, 


Gouvernement  domesti-  Vfaravert 


lie  ,   et  tout   ce  qui  concerne  la   dépense  les  emi  loyer  si  bien  ,  qu  on 

'une    famille   qu'on    enretient.    //  jwcr/ic  «J'i  on  vent  taire.    Kisp^rmia. 

'omcstko  ,    HÌ   cisa  ;  la    cura    delle  faccnr:  h  misuu  ;    usar  con  r.sparm. 

f.-    .  •_L         -    -ji    .;. -  ^;  .,.,«,_  1111  pîc.)  ler  dans    un  bitimen 
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d«  Théâtre.  Condurre,  trattare  ,  rtgoUr  a 
dovere.  -  Procurer,  MtnuRer  une  entrevue; 
ie  lui  ai  menate  une  pension.  Procurare  ; 
errain  ,  uneetofte; 
on  en  fasse  tout  ce 
prender  bene 
-    Ménager 


■là  che  Sfitta  al 
a.  Se  mettre  en  n 


nase. 


Acceca 
casa  A 
-c'est  1, 


ap 


iîlle 


se  -  M 

marier.  Maritare  una  JìglL-wla  J  ùar 
marito  a  una  ra!^n\\a.  —  On  dit  d'un  ma.-i 
et  d'une  femme  qu'il  font  bon  ou  mauvais 
menile  ,  pour  dire  ,  qu'ils  vivent  en  bon- 
re  ou  en  mauvaise  intelligence.  Comportarsi 
bene  o  male  \  vivere  d'accordo  ,  con  buona 
uniere  ,  con  buona  intell'i^euia  -,  ovvero  il  suo 
coltrar  0.  -  Tcile  de  ménage  ,  une  tuile  faite 
à  litofir  ,  et  avec  plus  de  soin  que  celle  que 
les  Marciiands  vendent  ordinairement  ;  et 
pain  de  ménrige  ,  un  qrand  pain  de  cuisson  tel 
que  celui  qu'on  fait  dans  les  maisons  particu- 
lières ou  l'on  cuit.  Tela  di  casa  •,  f-aue  casa- 
lingo. -  Ménager,  se  prend  aussi  pour  les 
meubles  et  ustensiles  nécessaires  à  un  ména- 
ge. Masserizie  ,  arnesi  ,  utensili  di  casa, 
—  Epargne  ,  économie  ,  conduite  que  l'on 
tient  d.ms  l'administrrtiou  de  son  bien.  Ris- 
parmio ;  econcmia.  -  Coli.-ctivcment :  toutes 
'les  personnes  dont  une  famille  est  composée.'. 
Tamialia.  -  GaM-ménage  ,  s.  m.  Les  dc- 
inestiques  appellent  ainsi  ceiji  qui  por;e 
leur  maître  à  retrancher  mal-à-propos  quel- 
q-ie  chose  de  la  dépense  ordinaire  de  la  mai- 
son. Guastamestieri  'f  uomo  che  reca  danno  a' 
•  servidori. 

ME'NAGE'  ,  ÉE  ,  part.  Risparir.iato. 
MF.'NAGEMENT,  s.  m.  Circonspection, 
■égard  que  l'on  a  pour  quelqu'un.  Kist^uar- 
do;  cansi'e-aiione  ;  rhcRuteixa  ;  circoipeiio- 
ne  \  ritegno.  —  On  dit  au>si  ,  le  ménageaient 
des  csiirits,  pour  dire,  l'art  de  les  manier. 
L'anc  di  rrr.„ìnrc  sii  spiriti. 

ME'NAGER  ,  V.  a.  User  d'économie  dans 
l'administration  de  son  bien  ,  le  dépenser 
avec  circonspection  ,  avec  prudence.  Ma- 
neggiare ,  governare  ,  regolar  bene  ,  con  ris- 
parmio ,  con  buona  economia  ;  av.Tn^are  ;  ris- 
jiarmiare  ;  far  masserizia.  -  fig.  Ména:.;erses 
forces  ,  ménager  sa  santé  ,  ses  amis ,  son  cré- 
dit; en  user  avec  circonspection  ,  avec  pru- 
'dence.  Misurarle  sue/or^e;  usarne  con  cau- 
tela ,  con  pruderla  ,  con  risparmio  ;  rispar- 
miar i  suo!  amici,  ce.  Se  ménager,  ména- 
ger sa  santé.  Vivere  riguardato.  .Se  ménaì;er 
peu.  Aversi  poco  riguardo.  —  Ménager  des 
troupes  ;  prendre  garde  de  ne  pas  les  fati- 
-«ucr  inutilement,  de  ne  pas  les  exposer  mal- 
a-propos.  Risparmiar  i  soldati.  -  Ménager 
ses  chevaux  ;  être  attentif  à  ne  point  leur 
faire  faire  de  trcn  longues  traites.  Rispar- 
miar i  suoi  cavalli.  -  Ménager  les  intérêts 
•de  quelqu'un  ,  avoir  soin  de  les  conserver, 
et  ménager  quelqu'un  ;  prendre  garde  à  ne 
rien  faire  dont  il  puisse  se  choquer,  se  re- 
buter. Uiar  con  prudenza  ,  ^on  caute/a;  trat- 
tar bene;  governarli  regcla:e;  dlriggere  on 
circospei'onc ,  con  risparmio.  —  Conduire  , 
manier  avec  adresse.  Condurre  ;  regolare  ; 
fnancpg'ar  con  prudenza  ;  arreccarsi  bene.  — 
Ménager  les  p-roles ,  méniper  les  termes  , 
parler  peu  ,  parler  avec  une  grande  circejns- 
pection.  Pesar  le  parole;  parlare  colle  seste; 
<OTTfipassarc  ;  misurar  col  discorso  ;  f  orlare  ri- 
serbato.  —  Ménager  bien  Is  tems  ;  faire  un 
hon  emploi  du  tems.  U  signilìe  encore  ,  pren- 
*lte  son  tems  bien  à  propos  pour  quelque 
chose;  on  dit  ,  dans  le  même  seni  ,  mén.i- 
per  l'occasion,  liet^vlar  bene  il  suo  tempo  ; 
Jarne  lu*>n  uso  ;  prendere  il  suo  tempo  ;  dar 
^lla  palla  quand'  ella    balyt.  —     On    dit    , 

3u*un  humme  ménage  bien  sa  voix  ,  porr 
ire  ,  qu'il  la  conduit  bien  ,  qu'il  chante  avec 
justesse  et  avec  médiode  ,  qu'il  tire  de  sa 
voix  -tout  ce  qu'il  jieut  en  tirer.  Maneggiare  , 
regolar  bene  h  sua  voce.  —  "On  dit .  a-peu- 
rrès.dans  le  même  sens  ,  qu'un  Poète  a 
«ct^ii  .ménaai  tcus  Us  iscidens  d'tui«  Pic^e 


bem 


-lier  dans    _ 

cabinet  ;  faire  en  sorte  qu'il  s'y  trouve  une 
place  pour  faire  un  escalier  ,  un  Cibuiet  ,  etc. 
sans  gâter  le  dessein  principal.  Dar  ,o  tro- 
vare \  o  cavare  il  luogo  per  lina  scaia  ,  per 
un  gabinet'o  ,  sen{a  guastar  U  disegno  princi- 
pale. -  lig.  Se  ménager  ,  v.  r.  Se  choyer, 
avoir  soin  de  sa  personne.  Aver  cura  del  suo 
corpo  ;  trattarsi  bene.  -  Se  ménager  bien 
avec  tout  le  monde  ;  se  bien  conduire 
tout  le  monde.  Comportarsi ,  reg.  '  "' 
con  tutti.  f  /-,  ■ 

Mt.NAGER,  ERE  ,  s.  m.  et  f.  Qui  en 
tend  le  ménage  ,  l'épr^rgne  ,  l'economie.  Lea- 
nomo  ;  massajo  ;  che  risparmia  ;  eh:  Ja  roba 
-  C'est  un  mauvais  ménager  ,  un  grand  mé- 
nager, etc.  Vn  cattiva  ,  un  gran  economo.  - 
On  dit  qu'un  homme  est  bon  ménager  du 
tems  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'emploie  utilement. 
Uomo  che  sa  far  buon  uso  del  tempo,  che  sa 
metterlo  a  profitto.  -  Et  qu'il  doit  être  meil- 
leur ménager  de  sa  sante,  pour  dire  ,  quii 
doit  prendre  plus  de  soin  de  la  conserver. 
Fniisidoviebhe  avere  pia  cura  ;egli  dovrebbe 
lhp.irmlar  meglio  la  sua  saUite.  -  On  ap- 
pelle prov.  ménager  de  bouts  de  chandelles, 
un  homme  qui  épargne  sordidement  dans  les 
petites  choses,  et  qui  néglige  les  im.iortantes. 
Uomo  avaro,  che  la  guarda  nel  soude  nelle 
cose  di  poco  pregio  ,  e  trascura  le  cose  di  gran 
i.nportanja.  -  On  appelle  ménagère  une 
servante  qui  a  soin  du  menage  de  quelquun. 
Massara;  fante;  serva.  -  farmi  le  peuple  , 
un  mari  appelle  sa  femme  ,  notre  ménagère. 
La  mia  ,  la  nostra  massaja.  -  Il  est  aussi 
adi  Parco  ;  economo.  -  On  dit  poet.  La 
fourmi  ménagère  ,  une  main  ménagère.  La 
parca  formica  ;  una  mano  economa.  _ 

ME'NAGERIE,  s.  f.  Lieu  bati  auprès 
d'une  miison  de  campagne  pour  y  engraisser 
des  bestiaux,  des  volailles  ,  etc.  Me/«ist/-i'i 
-  Dans  les  maisons  des  l'rlnces,  on  appelle 
Ménagerie  .  le  lieu  où  ils  tiennent  des  ani- 
maux étrangers  et  rares.  Serraglio.  Garde  de 
la  ménagerie.  Bestiario  ;     custode   del    ser- 

%i'eNDI  ANT  ,  ANTE  ,  s.  m.  et  f.  et  quel- 
quefois .id].  Gueux  ,  quimaudie  .quidem.ui- 
de  l'aumône.  Mendicante  ;  accattone  ;  accat- 
tato-i •  accattapane  ;  barone  ;  paltoniere  ; 
m.nihe'o.  -  On  appelle  ,  Religieux  raendians, 
eux  qui  vivent  de  quête  ,  d'aumône.  Les  C=- 
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MENDOLE,  s.  f.  Poisson  de  la  Mediti 
r.ince  ,  nommé  aussi  Suscle  en  Languedoc  ; 
Cagjrelo  à  Marseille.  Il  est  large  ,  court,, 
11  h  têtepointue  et  plate.  La  mendole  estblaj 
che  en  luvcr  et  au  printems.  En  été  ,  elle 
des  taches  bleues  sur  la  tète  et  sur  le  do  ; 
tt  une  grande  tsche  noirâtre  au  milieu  i^ 
côtés  dû  corps.  Mena  ,  vulg.  Menais  e  Scia 
sulle  caste  dell'Adriatico.  j 

MENE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  1 

MENEAUX  ,  s.  m.  pi.  T.  d'Arehii.  ( 
sont  les  ctoisées  ,  les  montans  et  les  traïi 
ses  de  bois  ,  de  fer  ,  ou  de  pierre  ,  qui  si 
vent  à  en  séoarer  les  )ours  et  les  guichfj 
R.Soli  e  traverse. 

MENE'E,  s.f.  Secrète  et  mauvaise  pra 
que  pour  faire  réussir  quelque  dessein.  P. 
tien  ;  mane'^gio.  —  T.  de  Ven.  Suivre  la  n 
née  être  a  la  menée  d'un  cerf;  -j^rendri 
ro.ite  d'un   cerf  qui  fuit.  Seguir  la  traça 

MÈNEi\  ,  v.  a.  Conduire  ,  guider.  Me- 
ri ;  condurre;  guidare.  —  Un  chemin  im 
en  quelque  endroit,  pour  dire,  qu'on  y  ( 
par  ce  chemin-là.  Strada  che  conduce  a  i 
tal  luogo.  -  ivlener  ,  se  dit  en  parlant» 
ceux  qui  ont  la  conduite  d'une  troupe, ,k 
qui  la  font  marcher  et  agir.  Condurre.  -  F- 
per  le  deuil  ,  se  dit  d'une  personne  qui ,  (IJ 
une  cérémonie  funèbre  ,  conduit  par  h^ 
neiir,  soit  dans  le  convoi ,  soit  à  l'Eglise,  J 
I.lus  proches  parens  du  mort.  Condurre,  • 
nare  la  comitiva  funebre  ,  osla  i  parenti  et 
defunto  alla  Chiesa  ,  a'  fmerali.  -  Ms.t 
des  troupes  à  laboucherie;  les  exposer 
péril  évident.  C 


pucins  soi.t  mendians.  Mendicanti.  -  On  ap- 
pelle p.irticulierementlcs  .lacobins,  les  Cor- 
deliers  ,  les  Augustins  et  les  Carmes  ,  les 
quatre  mendians.  I  <îi/aHr<)  mendicanti.  -  Un 
appelle  aussi  les  quatre  mendians ,  quatre 
sortes  de  fruits  secs  qu'on  mange  ordinaire- 
ment en  Carême  ,  et  que  l'on  sert  dans  un 
même  plat,  qui  sont  les  figues,  les  avelines, 
i>s  riisins  et  les  amandes.  Une  assiette  des 
quitre  mendians  ,  ou  simplement ,  une  as- 
sic  t»  de  mendians.  Fichi  secchi ,  uve  passe  , 
nocciuole  e  mandorle  che  si  mangiano  i.ì  Hua- 

"'MlfNDICITE' 1  s.  f;  Etat  d'une  extrême 
indigence  où  l'on  est  réduit  a  mendier.  Men- 
dicai, mendichila  ;  miseria;  povertà  estrema. 

MENDIE' ,  4.E  ,  part.  V.  le  verbe.  Excuses, 
louanges  mendiées.  5c«e ,  lodi  accattate. 

MF.NDIEK  ,  V.  a.  Demander  i  aumône. 
Mer.icare  ;  accattare  ;  limosinare  ;  birboneg- 
giare ;  paltoneggiare  ;  baronare.  -  Keclier- 
chcr  avec  empressement  et  avec  quelque  sor- 
te de  bassesse.  Mendicare;  accattare  ;ricer. 
care  ;  procacciarci.  -  T.  .de  Prat.  Mendier 
une  saisie,  mendier  une  intervention;  taire 
faire  une  saisie  ,  une  intervention  par  quel- 
que personne  qui  n'est  pas  encore  partie  dans 
le  procès ,  et  cela  ,  dans  le  dessein  de  tirer 
une  afTiire  en  lunfiueur.  Heuitcan  una  stag- 


ttl 
péril  évident,  toiiaurre  ai  maculo.  -  Me  f, 
conduire  par  force  en  quelque  endroit.  (;• 
durre pfrforia;mentr  via.  -  Mener,  sigi |B 
quelquefois  ,  se  faire  accomp-igner  de...\i 
par.- .  Il  mène  bien  des  gens.  Il  mena  touta 
monde  avec  lui.  Condurre  seco  ;  farsi  aci.\- 
pagnare;  farsi  seguire.  -  Donner  accès  ,  1- 
troduire.  Condurre  ;  introdurre.  Menoî-pi 
chez  ce  Ministre.  Conducetemi,  introduce  it 
da  quel  Ministro.  -  hg.  Mener  quelquiî 
le  gouverner  ,  et  lui  faire  faire  tout  ce  le 
l'on  veut  Menare:  regolare  ;  governare  ;  ì* 
durreuna'asiotalen-o.  -  Ou  dit  f.im.  qi  «1 
hommt  se  laisse  mener  par  le  nei,  pour  ck, 
qu'on  en  fait  tout  ce  qu'on  veut ,  etquiït 
aisé  de  Is  tromper.  Lasciarsi  menare  pi<o 
naso  come  un  bufolo.  -  prov.  Mener  i  il- 
qu'un  a  la  biguetto  j  c'est  le  traiter  avec  ^ 
teur  lui  fiire  faire  par  autorité  ce  qW 
vfu''  Condurre  ,  trattar  male  ;  comn.eV 
alla  bacchetta.  -  On  dit  fig.  cela  ne  m  )i 
ri'n  ,  pour  dire  ,  on  n'en  sauroit  tirer  alia 
av  nt,-ee  Ouella  cosa  non  con  duce,  n  ja  lU 
a  nulla;  effe  i  ac^ua  da  occhi.-  On  di'  ^n 
pat'an'  des  ennemis  qu  on  tait  tjir  ,  P-  • 
b.iMint  ;  les  obliger  à  se  retirer  .ive. 
ta'ion  devant  celui  qui  les  pourstut,  s 
l'atiendre.  Ciccia'e  ;  far  figS're  pr.c  ■  '■ 
mente.  -  Men^r  doucement  un  buinm  un 
esprit;  le  conduire  avec  ménagement,»- 
p..rsner  ,  éviter  de  le  ficher ,  de  le  revi^. 
de  le  cabrer.  Regolare  ;  condurre  ;  trait, 
rovernare  con  doleen^i-'Ott  ditau.si ,  q  >ie 
e  a  mené  doucement,  ou  nid.-  n 
dire  ,  qu'elle  l'a  un  peioii 
nté.  Operare,  menare^- 
„  u,,„...inalamente  ,  o  con  viol  IH' 
t.  ie  le  menerai  loin  ,  |e  le  mf- 
e  il  faut,  iele  menerai  r.ideit.t, 
ie  lui  donnerai  bien  de  la  pi  p, 
citer.ii  bien  des  r.ff.drc..  /-  lo  «- 
ò'come  lo  mrita.  -  On  dit  aussi,  le  p, 
;lébauchc;  les  femmes  nienent  bien  ,1. 
,r  dire  .  ittcnt  dans  de  grandes  ext'^ 
olu'tezie  ,  le  donne  n- 
-  On  dit  d?s  chose  'tu 
se  consument  tou  W 
■eni;« 


medec 
quelqu'un  ,  pou 
beaucoui)  tourn 


pou 


tés.  //  giuoco  ,  le  dis 

ducono  a  mal pcrtito 

se   dépensent  ,    qui    se    i 

ioiirs ,  qu'elles  peuvent 

nous  mener  bien  loin  ,   pooi  ^..  -  , 

peuvent  ou  ne  peuvent  P?s  ""."^'J?'' 


long  secours ,  no 


us  durer  long-t 


„  nnn  Dotere  durare  lungamente  ,  lungo  "■  '• 
Mene    grand  deuil  de  c,uelque  cTiose  " 
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iiole,griin  doglUnia  ii  alcuna  Céstt.  —  Amu- 
lor  et  enireterlr  de  pi-.tclcs  ,  d'espérances. 
Menare  fcr  yamle  ;  muian  fer  U  lunga  ; 
mand>ire  tn  hni^u.  —  Mener  [a  maison  ;  mener 
le  négoce,  mener  le  ménage  ;  en  avoir  la 
conduite.  Aver  lI  soveino  ,  U  c.-ra  ,  la  dl'c- 
lione  i  trattare  ;  risolare  i  condurre  ;  dins^re. 

-  Ujnsie  mcr.-.e  jeni ,  mener  une  aiiiire  , 
wn  [ircccs  ,  une  négociation.  Menare  j  trat' 
tare  j  regolare  ;  cvndurrc  ;  aver  la  direzione 
Vun  tfare ,  ec.  -  Mener  ,  se  dit  aussi  des 
initiaux  ;  les  conduire.  Condurre  ;  guidare. 

-  11  se  dit  aiusi  des  Toitures  ,  comme  les 
charrettes,  lej  '^.iteaux,  G'..c.  Condurre;  gui' 
•iare.  —  Voiturtr.  V.  -  Mener  une  Dame; 
.li  co.iner  la  main  ,  et  lui  servir  d'Lcuyer. 

'   de    bui  ,    e:   de  d.nsc  ,  mener   une 

;  la    prendre  pour    donser  avec  e.le. 

-'-  una  Vanta  f^r  dannare.  -  Aientr  U 

,  miner  un  branle  ;  è;re  à  I-i  tête  tic 

q-î  dansent.   Il  y  a  un  certain  branle 

.^r.  Menar  /a  danyt ,  §-~jidare  itbalty.  - 

j.i  C'r.  tig.  et  fam.  C'est  a  vous  à  mener  le 

ironie ,  pour  dire  ,   c'est  i  vous  à  donner 

exemple ,  a  mertre  les  autres  en  tr.-in.  Staa 

,01  a  nenar  ta  dar.-^a.  —  Mener  une  vie  sainte, 

r.e  vie  honnC'e  ,  une  vie  scandaleise  ;  vivre 

ainfement,  lionnitement ,  scardalcusement, 

'îc.  Meni'-.,nav;ta  santa.oncstUy  scandalosa. 

-  fam,  Aîener  beau  bruit ,  grand  bruit;  faire 
r.^nr1  lr?cas.  Tare  un  ^ran  chtcsso. 

ME'NE'riUEK,  s.  m.  Vieux  mot  qui  si- 
nin.i!t  autrefois  toute  sorte  de  joueurs  d'ins. 

umens ,  sur  -  tout  qtu.nd  ils  jvnioient  pour 
lire  danser.  Sonatore,  -  Il  se  prend  au|our- 
"hui  plus  particulièrement ,  m^i>  touiourircn 
iillcrie  ,  pour  un  joueur  de  violon.  Sonator 

MENEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  mène  ,  qiii 
anduit  une  Dame  par  la  ir.  ;i.  Conduttore. 
■  On  appelle.  Meneurs  d  ours  ,  ceux  q.ii 
ignent  leur  vie  a  les  faire  voir  au  peuple , 
n  leur  faisant  faire  des  smgeries.  Ags;rciore 
'.cani;  d'orsi.  Meneur  se  ìli:  .-"ussi  de  celui 
ji  conduit  un  auîre  en  certaines  cérémonies. 
unduttore.  Les  p^écîpiendaires  d.ins  les  ch..r- 
es  ont  des  meneurs  qui  les  introduisent.  - 
•n  rior.ne  ajssi  le  nom  de  Meneur  à  un  co- 
ler. Condtittj'-e  i  focchiere.  Voila  un  beau 
eneur  pour  entreprendre  de  mener  le  ca- 
isse. —  Aîene.ir  de  ciseaux,  i  .  de  Cartier. 
'ouvrier  qui  rogne  les  feuilles  de  cartes  pein- 
s  et  lissées   pour   en  faire  des  jeux.  ï<j- 

Mr.NEUR  ,  EVSE,   s.   m.  et   f.    Celui, 

li  se   ch-;r3e    d'amener   à   Pans    de> 

-i^rux  B.Teanx  des  Recomm,indcres- 

"  'i'.ller  chez  les  parens  des  enfans  ii.o 

j.rrice,  pour  recevoir  les  mois.  C^iu'. 

cdci  che  ha  cura  di  cercar  balie  t  menarle 

Parigi.  -  Meneuse  de  t.ble.  T.  de  Cartiers. 

■.ile  de  boutique   qui  trie   les    cartes  après 

l'elles  ont  été  co\ïpécs  ,  et  qui  en  forme 

!siflLX.  ^c:gVtric:. 

ME'Ni.^NE,  s.  f.  T.  d'.irchh.  Rom.  Es- 
.'ce  de  balcon  ou  de  galerie  ,  avec  une  saillie 
)rî  de  l'édifice.  Lòggia  ;  rcr.-iudo  ;  palco. 
ME'NIANTHL ,  ou  TREFLE  D'EAU,  ou 
£  M.^RAIS,  s.   m.  P;.-.n[e  cui   croit  dans 
s  rr.*irais.  ò^-j  feuilles  son^  portées  rrois  à 
o:s  sur  une  queue  ,  er  ses  tleurs  sont  d'une 
èce.  Trifoglio  ac-juaiico. 
*  MF.NÏL  ,  ^.  m.  Vieux  mot  qui  signifioit 
•b.tation  ,  villace  ou  hameau  ,  e;c.  cui  en- 
e  dans  la  composition  de  beaucoup  de  noms 
.■lieu.  V.  Hameau,  Village,  etc. 
MENIN  ,  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  anpelle  un 
rtam  nombre  d'hommes  de    qu;l:te  ,  atr.v 
lespsrtcii'ièrement  a  la  personne  de  Mgr. 
,  Dauphin  ,  de    Msr.    le    Comte  de  Pro-  i 
■nce,  etc.  GentlLomo  d:! Delfino,  ec. 
MENLNGE,  s.  f.  i.  J'^^j.   Tunique  ou 
embrane  rai  enveloppe  le  cerveni.  il  y  en 
«eux  qu'on  appelle  ,   l'une  la   Pie-mère  ; 
utre  la  Dure-m*re     Mcnin-^e 
ME'NlNGOPHiLAX  ,  s.   m!  T.  de  Chh. 
"riimenî  dont  on  se  sert  pour  le  p.iniemtat 
ttépai.  SfCi.edi  colleilo  UniieeUa. 
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;     ME'NIPPE'E,  adj.  f.  T.  de  Littéral.  Sorte 
'  de  satyre  ,  mêlée  de  Prose  e;  Vers.  Satira 

I  mcr.fyea.  t 

MliNIìQUE,  s.  m.  T.  d'Optique.  Verre 
onvexe  d'un  côté,  et  concave  de  l'autre. 
' etro  convesso  da  una  parte  ,  e  concave  dall' 

Mt'NOLOGE,  s.  m.  Martyrologe,  ou  Ca- 
înurier  tle  l'E;;lise  Grecque  ,  divisé  en  douze 
parries  pour  les  douze  mois  de  l'année.  Mc- 
nologiv. 

ME'NON,  s.  m.  Animal  quadrupède,  com; 
mun  dans  le  Levant  ,  et  dont  U  peau  es 
très-iiropie  à  taire  de  beau  inarroquiu.  Sorta 
di  hiccj. 

Mc.VOTTE,  s.  f.  diminutif.  Il  se  dit  des 
mains  d'an  enlcnt.  Il  est  tam.  Manine.  -  Me- 
nottes ,  s.  f.  pi.  Anneau  de  ter  q.i'on  met  aux 
poignets  d'un  criminel.  Idanelte. 

MhNiE,  s.  f.  Autreiois  ,  table  où  l'on 
mangeoi:  ;  aujourd'hui  ,  revenu.  Ow  ne  s'en 
sert  qje  dans  les  phrases  suivanrci  ;  Mense 
Abbatiale  ,  Mense  Conventuelle  ,  Mense 
commune  ,  qui  signifient ,  le  revenu  qui  est 
d.-.ns  le  part.iee  de  l'Abbé  ,  celui  qui  est  djiis 
le  partage  des  Religieux  ,  et  celui  dont  -u  .. 
eties  Religieux  jouissent  en  commun,  .-i^.ij 
abballali  ,  conventuale  t  ec.  cioè  entrala  ai- 

1.1I1.N  j»-)NGE,  s.  m.  Discour-î  avancé  con- 
tre la  venté  avec  dessein  do  tromper.  Bu- 
gia ;  Tnen[.'£n.z.  —  En  style  de  l'Ecriture,  on 
appelle  le  Diable,  l'esprit  de  mensonge,  le 
pere  du  mensonge.  Lo  spirito  ,  ilvadre  dulia 
men^oi^na.  -  ne,.  Erreur  ,  vanice  ,  illusion. 
£r/ur.  i  illusione  ;  menì.gne  ;  ranità.  -  On 
dit  trov.  que  tcKis  songes  sont  mensonges  , 
pour  i(iTe  qu'il  ne  fau:  «voir  aucun  égard  a 
ce  qu'on  dit ,  que  les  songes  pronosiujjent. 
Tutti  i  sog.ii  son  bug-ardl. 

MEN.suNGEK  ,  er£  ,  rdj.  Faux  ,  trom- 
peur. 11  n'est  guère  en  usage  qu'en  Poéiie , 
et  ne  se  dit  que  des  choses.  Men\t:gr.ire  ; 
me.'ispgnero  1,  bugiardo  ;  mentitore  \   mendace. 

Alt.Ni'f.'^UE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Liqueur 
propre  •'  dissoudre  les  corps  solides ,  a  en 
tirer  les  teintures,  les  extraits,  les  parties 
les  plus  subtiles  et  les  plus  essentielle:.  Mes- 
truo ;  dissolv:ntc. 

MENSIRUEL,  ELI.E,  adj.  U  n  est  guère 
en  usa^e  qu'en  ces  phrases  ;  Le  sang  mens- 
truel,  les  purgations  menstruelles  ;  le  san; 
qui  coule  pendant  les  purjations  n.Tturelles 
des  femmes.    Sangue  mestruale;   purgazioni 

"m'l'nSTRUES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Méd.  Les 
purgations  que  les  femmes  ont  tous  les  mois. 
Mestr.:  ;    mesi;  purghe  di  tangue. 

.ME.NiTRUEUX,  EUSE,  ad].  T.  d:  Chi- 
rr.'e.  Qui  ?nonde  en  menstrue.  Che  contiene 
in  se  altloudafi^a  di  mestruo. 

MENSURAlilLITE'.ç.f.r.û'eGi'om.  C'est 
l'aptit.ide  ou  la  propriété  qu'a  un  corns  de 
pouvoir  être  mesuré.  I^ualiti  di  ciò  eue  può 

ÌMENTAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  se  fait  en  esprit 
au-dedans  de  soi-méme  ,  et  sans  vtotér:rde 
paroles.  Mentale.  Oraison  menrale.  Cii^on 
n:zr.tale.  Restriction  mentale.  Kestriiior.  men- 
ta/e. 

MENTALEMENT  ,  adv.  dune  manière 
ment.ile:  Mi-ltalmente  ;  lnteV.etualm.:nte.  — 
O.i  dit  que  les  Lois  ne  punissent  point  ceux 
qui  n'ont  commis  un  crime  que  mentalement, 
peu.-  d;re  ,  qui  n'ont  eu  que  le  dessein  de  le 

che  commettono  un  delitto  mer.i.'.imeiue .  che 
hanno  avuto  disei'nu  di  commetter:  un  d-.Utto. 
.MÌNTERIE,"s.  f.  Parole  ou  discours  par 
lîquel  on  affirme  uns  chose  pour  vraie  , 
quoique  celui  qui  la  dit  la  sache  fausse,  '.lu- 
Ja;  menzogna  ;  bubbola.  —  Menteric  ,  est 
p'as  du  style  familier  que  mensonge.  On  ne 
diroit  pas  ,  le  Démon  est  le  pète  de  la  men- 
terie  ,  comme  on  dit ,  le  père  du  mensonge. 

II  Demonio  c  il  paire  della  men<;<.gria ,  della 

MENTEUR,  EU  SE,  s.  et  adj.  Qui  ment, 
qui  est  accoutumé  a  mentir  ;  qui  iii  une 
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[  chose  faïKje  ,  et  dont  il  connoîr  la  fausseté^ 
I  Me.ttitore  i  bugiardo;  bilinguo  f  bugiaràacciol 

I  bubbolane  ;  bugiardone  ;  bugiarduiolo  ;  c.t'o" 
ta/o;  parabolano  ;  mendace  ;  menio;;nero  ; 
mentiiro.  —  On  dit  prov.  U  est  menteur 
cora:ne  un  arracheur  de  dents.  Bugiardaccloi 
p.ù  bugiardo  che  un  gallo  ;  menzognero  p:r  la 
I  vita.  -  T.  de  l'Ecriture.  On  dit  ,  que  tout 
homme  est  menteur  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
sujet  à  se  tromper.  Sojgetto  ad  errore  ;  fal- 
lace. -  U  se  dit  aussi  des  choses  dont'  lot 
-ppareoces  sont  trompeuses.  Mendace;  fai- 

m'en  rHE",''s.''f.  Plante  labiée  et  odorifé- 
rante. Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'espèces. 
Les  /trdinitrs  donnent  le  nom  de  baume  à  la 
plus  commune  de  ces  espèces ,  et  U  culti- 
vent,  parce  qu'elle  entre  dans  les  salades. 
l'Unta  ,  c'ba  Santa  Maria. 

MENTriE-COQ  ,  eu  HERBE  DE  COQ. 
s.  f.  ou  Cl  'Q  DEi  JARDIN") ,  s.  m.  T.dt 
iiotan.  Plante  arom.uiq.ie  qui  a  à-peu-près 
les  mêmes  propriétés  que  la  tanaisie  et  l'ab- 
synthe  ,  auxquels  on  la  substitue  quelquefois, 
t'ie::docosto  del  Mattioli. 

MtN.'lON,  s.  f.  Commémoration,  mé- 
moire.  iMention^ 
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ona. 
MEN  nONNE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  ve 
MEiNTIONNER  ,  v.  a.  Fai-e  menti 

de  Pratique.  Il  n'est  guère  en  usage   .,.. 

particioe  ou  aux  temps  formés  du  participe, 

M^N-ifu  ,^."51"  D^re  ."ffiîm'cTp'our  vraie 
une  chose  qu'on  sait  bien  être  fausse.  A/i:n- 
iire  ;  dir  bugìe.  Mentir  effrontément ,  impuné- 
ment, Arctmentlre  ;  dir  delle  bugie  spaccate  ; 
tonde,  sfacciate;  solennissime  ;  esser  di  fac- 
cia invetriata  ;  esser  piij  bujtjrdo  che  un  gallo» 
-  On  dit  d'un  homme,  qu'il  en  a  menti  , 
nour  dire,  qu'il  a  menti  sur  la  chose  dont 
il  s  i^git.  Et  pour  rendre  l'injure  plus  arroce, 
on  dit,  il  en  a  menti  par  sa  gorge.  Ce  der- 
ner  est  vieux  ,  et  ne  se  dit  plus  que  psr  la 
peuple.  Mentire  per  la  gola  ,  o  per  le  canni 
de. la  gola,^  —  On  dit  prov.  que  bon  sr.ng  ne 
pe  ;t  mentir,  pour  dire,  que  des  personnes 
bien  nées  ne  dégénèrent  point.  On  le  dit 
aussi  eiimauvjise  part  par  ironie.  Un  sangui 
puro  non  isment!sce  mal  la  su.t  nascrta.  -  On 
dii,  qu'on  a  fait  mentir  le  proverbe,  pour 
dire  ,  qu'on  a  fait  iMe  chose  qui  est  contraire 
à  un  proverbe  autoriié  dans  le  Public.  // 
prorerciu  ha  mentito  ;  si  èjatto  mentire  il  pro* 
verpto.  —  S?l^s  mentir  ,  à  ne  point  mentir, 
adv.  En  vérité  ,  à  dire  vrai.  In  verità;  per 
verità  ;  a  dir  vero  ;  seni  a  mentire. 

MENTON  ,  s.  m.  Ci  partie  du  visage  qui 
est  a.i-dessousdela  b-.iche.  ïtltnto  -  ivlen- 
ton  de  galoche.  Colui  eh:  ha  il  mento  in  fiori, 
e  rivolto  in  su.  -  On  dit ,  d'un  homme  fort 
gras,  qu'il  a  tleux  mentons ,  double  menton. 
Egli  ha  doppio  mento.  —  On  appelle  aussi 
menton,  cette  élévation  de  figure  ronde  qui 
est  sous  la  lèvre  postérieure  du  cheval,  ^ar- 

bol^l. 

ME.MTONNET  ,  ou  MANTONMET  ,  s, 
m.  / .  à:  ÎAîeiian.  Piè.'c  de  bji;  en  sciilîe  at- 
tachée au  pilon  d'un  m^uinà  poudre  ,  à  lan  , 
A  nap'er  ,  etc.  qui  sert  à  relever  par  le  moyen 
(les  bras  du  hérisson  qui  s'y  engraisse.  Qùel- 
uns  lui  donuem  le  nom  de  came.  Leva.  —  En 
T.  de  le-rur.  V.  .Hantonnet. 

MENT  ONNiER  ,  ère  ,  adj.  T.  d'Anat.  II 
se  dit  des  parties  rel.Ttives  ru  menton.  Del 
memo.  -  T.  de  Doclmasti.iuc.  Pla.que  de  fer, 
placée  horisontalement  au-dev?nt  et  au  bas 
de  l'entrée  de  la   mouifle   dans  le  fourneau 

MENTONNIERE,  s.  f.  Certaine  b^nde 
de  toile  ou  d'étoffe  ,  qui  tenoit  aurr.?fois  au 
manque  des  Dames,  et  dent  elles  fa  cou- 
vroient  le  inenrcn.  l'elio  ditela  ,  che  si  ag- 
glugne  al   mtnto  delle  maschere. 

MENTOR  ,  s.  m.  Nom  propre  qui  est 
devenu  appel'atif,  e;  qui  se  dit  de  celui  qui 
sert  de  conseil  ,  de  guide  ,  et  cvmme  de 
gouverneur  à  quelqu'un.  Mentore  ;  governik^ 
tare  ;  eatuiuiiore  ;  ajo  ;  custode. 
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MENO  ,  TJE  .  adi.  O^''^  .,  '^  '  £*"  ^' 


MENU  ,  DE  .  adi.  Oélié  .    qui  »  pe' 

volume  ,  qui  a  i>eu  rie  circonférence.  Ho 
jneru  ,  femme  menue.  Minucoi  soiu,c  ;  ^._ 
iiU  i  es.U  ;  piccolo.  Bâton  menu  ,  corde  me- 
nue. M^xxc^o  corda  soude.   Pluie  menue. 
Pioctia  m/nuia.  Herbe  menue.  Erbetta;  erba 
minJla.    -  On  appelle    (.g.  la    petite  mo«- 
poie     comme  soni  les  sols  ,  les  liaras  ,  etc. 
ie  la  menue  monnoie.  l'iccola  moneta  ;  mo- 
neta bassa.  -  On  appelle  fig.  le  bas  peuple  , 
le  n.cnu  petiple.  //  poi^vlo  minute  ;  la  rnuiutj. 
tent,  i  voV;  fUbasUa;  la  pkbe.  -  Menu  , 
le  dit  fiR.  de  pkisieur-  ckoses  qui  sont  de  peu 
rie  conséquence.  La  merue  dépense  ,  menu, 
frais,  menues  sommes  ,    menuss    denrées  , 
menus  propos,  etc.  Spefc  minute  ;U  pucoU  , 
l,  tenui  somme,  ec.  -  On   appelle  ,_  menus 
plaisirs  ,    certaines   dépeiises  qui    "entrent 
j,as  dans  la    dépense  ordin-..re    (le.  la  Mai- 
ïon  du    Roi  ,   comme  les    Con.eiies  ,  Bal- 
lets ,  etc.   Minuti  piaceri.   -    Ircsorier  des 
menus  pU.isirs  ;  et  simplement ,  Trcsorier  des 
menus.  Tesoriere  per  le  spese  cu   vnnutt  pia- 
ceri della  Real  Cc<a.   -    On  dit  aussi      dan^ 
le  même  sens,  menus  plaisirs,  en  p-rlant  des 
particuliers.    Minmi  piaceri.   -   Menu  ,    se 
prend  aussi  subn.  Compter  par  le  menu,  par 
les  menus,  pour  dire,  avec  un  grand  détail 
Minutamente;  a  rrânuto;  per  minuto.   -    Un 
appelle  le  menu  d'un  repas,  le  mémoire  que 
l'on  fait  de  ce  qui  doit  y  enuer.  U-i^a  ,  nota 
i'un  pasto.   -   On  aiP^elle  ,  menus  srains 
l'orge,  l'.nvo!ne  ,  etc.   Biade  min.-te.  -  Me- 
nues dixmes  ,  les  dixmes  q..i  se  .]..  f  nnent  sur 
^'autres  fruits  que  le  hle  .  Uvoii.r  ,  etc.  De- 
time  minute  ,  o  delie  fruita.  -  On  dit,   on  .. 
mis  È  la  lessive   tant   ds  paquet,   (le   menu, 
pour  dire,  depetltllnge.  hianchait  mmuu. 
—  Menus  suffrages  •  lei  oraisons  qui  se  disent 
après  l'Office  ,  pour  b  Commémoration  des 
S-ints    £•  p.ir   extension  ,  on    appelle    ainsi 
amourd'hui  ceitames  prières  courtes  qiii  se 
disent  par  dtvoti-.n.  M  is  on  ne  se  sert  cg  co 
mot  qu'en  style  de  plaisanterie,  ia  Lomme- 
moravone  de'   Santi    dop.   rOffivo.   -    Un 
SDiielIe  aussi  menus  suffrages  ,  de  petits  pro- 
fits et    autres    cboses    qui   sont    attaches    a 
une  Charge  ,  etc.  C.isuali.  -  Menus  droits; 
les  issues  ou  extrémités  d  un    arjimal  ,  dort 
on  fait  de   certains  ragoilts.  1  educci  ;   som- 
jnoU    ec.  et  proprement ,  frattaglie.  -  Menu 
rót;'les   cailles,    perdreatix       beccassincs , 
ortolans,  etc.  Arrosto  di  uccellame.  -  Menu 
plomb;  celui  dont  on  se  sert  pour  tirer  aux 
oiseaux.  Pallini.  -  Menu,  adv.  En  fort  neiits 
morceaux.    Minutamente  ;    a   minuVsoIi  ;    a 
penuoli.  Hicher    menu.      Far    sals.ccia    di 
-checchssla.   -   On  le   pint  souvent  et  fnm. 
avec  dru,  «lui  est  un  autre  adverbe,  il  pleu- 
voit  dru  et  menu.  Spesso  o  mmuu.   -   tam. 
Marcher  .  troter  dru  et  menu;  marcher  vise 
et  à  petits  pas.  Andar  ratte  e  a  passi  erti. 
-firn    Se  donrer  du  menu;  se  donner  du 
bon  temns  ,  se  divertir.  Dar.<l  buontempo. 

MtNUAILLE,  s-  f.  Quantité  de  petites 
monnoies.  11  est  f=m.  MinutH^iadi  monete  ; 
quantità  di  piccole  monete.  -  Quantité  d-; 
petits  poissons.  Minutaglia  di  pesci  ,  quantità 
di  pesciolini.  -  On  le  dit  gc-nerslemcnt^  et 
fam.  de  toutes  sortes  de  i"tifes  choses  qu  on 
met  au  rebut.  Minutaglia  ;  quantità  di  cose 

MtNUt.T  ,  b.  m.  At  i  danser,  dont  la 
mesure  se  bat  à  trois  'emps  ,  dans  let.|uel  il 
V  a  un  repr.s  de  duatrc  en  .|.i.jire  meîures ,  et 
iuiest  comioséde  deux  reprises.  Il  se  oit  aussi 
■Je  la  dai. -e.  Miniinto. 

MF.NUl^E,s.  f.  T.  de   Veacne.  C'est  la 

?Uis  petite  esi  cce  de  plomb  à  gibiyer.  On 
spiiePe  aussi .  endrée.  Pallini ,  u  migùarole. 
MKNUI'.FHIE,  s.  f.  L'art  du  Menuisier. 
fane  del  Falegname.  -  Les  ouvrages  que 
fait  UB  Menuisier  iL^f-nume,  lavoro  di  fale- 
gname. -  Menuiserie  d'étaim.  T.  de  Potiers 
é'étaim.  .Sous  ce  nftm  ,  on  entend  presque 
ioutce  qui  se  f,il>ri(|ue  en  é'.uini ,  excepte  la 
•vaisselle  et  les  iKiis.les  boules  qui  ont  des 
vis ,  comme  l.'S  seringues ,  boules  au  tiz ,  ect. 
<}>K« ,  lavori  di  tfauao  ,  -tutitM  UjiaiUrìt, 


MER 

MENUISIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille  i 
..-1  bois,  pour  des  ouvrages  qui  servent  au- 
dedans  des  miisons  ,    comme    portes ,  par- 1 
quets, armoires,  tables  et  lambris. fa/e^namL;  | 
legnaiuolo  ;lei;namaro.  1 

MENU-VAIR,  T.  de  Blason.  Il  se  dit  de  1 
l'e'cu  chargé  de  vair ,  lorsqu'il  est  compose^de 
SIX  rangées  ,  parce  que  la  vair  ordinaire  n'en 
a  que  quatre.  Minufe:  vj/'o. 

MÉFLAT,  s.  m.  T.  de  Peint.  L'indication 
des  plans  des  dif!cte»s  objets.  Lorsqu'on 
peint  une  tête,  il  faut  faire  sentir  les  mé- 
plats, c'est-à-dire,  il  faut,  par  les  masses  de 
clairs  et  d'ombres  ,  faire  sentir  les  plans  dsns 
lesquels  sont  disposés  les  os  qui  forment  la 
charpente  de  la  tète.  Ammaccatura. 

ME'l'LAT,  ATE,adi.  T. d'Arts.  Quia 
plus    d'épaisseur   que  de  largeur.    Alquanto 

■"  ME'HRENDRE  ,  SE  MÉPRENDRE,  v.  r. 
(lise  conjugue  lomme  Prendre.  )  Se  tr»m- 
per  ,  se  mécompter  ,  prendre  une  ch^se  pour 
une  autre.  Sbagliare  ;  errare  ;  fare  errore  ; 
gabarsi;  lat-annarsi;  equivocare. 

Mf.'1'KÌJ  ,  s.  m.  Sentiment  par  lequel  on 
iuge  une  personne  ,  une  chose  indigne  d  é- 
gard,  d'estime  ,  d'attention.  £)ù/7i:s/o  ;  di- 
spreco  i  disuma  ;  disgradimento.  -  On  en- 
tend aussi  par  mépris ,  et  sur-tout  au  pluriel , 
des  paroles  ou  des  actions  de  mépris. 
Sche.no  ;  mottesgio  i  villania  ;  oltrasgio  _; 
insuit.,;  vilipendio.  -  Tomber  dans  le  mé- 
pris ;  tomber  dims  un  état  où  l'on  est  re- 
gardé avec  des  sentimens  de  mépris.  Cadere 
m  dispregio  ,  in  discredito.  -  Le  mépris  de  la 
vie,  le  mépris  d.  Il  mort;  un  certain  senti- 
ment par  lequel  on  s'élève  au-dessus  de  l'a- 
ir qti'on  a  ordinairement  pour  la  vie  ,  et 
1  crainte  qu'on  a  de  la  mort.  Disprena  , 
noncuranza  dell.',  vita  ,  u  della  morte,  -  Dans 
le  même  sens ,  le  mépris  des   richesses  ,  le 

.épris   des  grandeurs,   le   mépris  des  hon- 
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neurs.  DisprcX!.o  delle  grandci\e  ,  delle  ri^ 
che\it ,  ce.  -  Au  mépris  ,  fai;on  de  parier 
dont  on  se  sert  pour  dire  ,  au  préjudice  , 
suns  avoir  égard.  Ad  onta  ;  scn^a  aver  ri- 
guardo. 

ME'l'RISABLE  ,  adi.  de  t.  g.  Qmi  est  digne 
de  mépris.  Disfre\\evole  ;  dispregevole  ;  spre- 
gevole ;  dispieiiabiU  ;  dispettoso;  vile;   ab- 

"mR'PRISABLEMENT  ,  et  MÉPRISAM- 
MENT,  adv.  Triv.  Mot  des  Auieurs  in.or. 
rects.  Avec  mépris  ,  d'une  manière  mepri- 
s.nte.   Dispreilevolmente  ;  con  dispreçg'o. 

ME'PRISANT  ,  ANTE,  adi-  Qui  marque 
du  mépris.  SpreXiantc  ;  schivo  ;  dispreiìatore  j 
dispregiatore. 

Mt'PRL'iE  ,  s.  f.  Inadvertance  ,  erreur  , 
faute  de  celui  qui  se  méprend.  Errore  ;  abba- 
glio; sbaglio  ;Jdllo  ;  equivoco. 

Ml.'PRl-iE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ME'PRISER,  V.  a.  Avoir  du  mépris  pour 
une  personne,  pour  une  chose  ,  eo  faire  peu 
d'estime.  Dispregiare;  disprenare  ;  spregi 
re  ;  sdegnare  ;  avere  a  sdegno  ,  o  a  vile  ,  e 
scherno  ,  o  a  schifo  ;  vilificare  ;  far  poco 
iont.1  ;  farsi  beffe;  gahare  ;  disgradare;  par- 
vi pendere. 

M'ir. ,  s.  f.  L'amas  des  emr  qui  environ- 
nent la  terre  ,  et  qui  la  couvrent  en  plusieurs 
endroits.  Ma-e.  -  On  appelle  Mer  Medi- 
terranée, Mer  du  Levant.  Et  en  parlant  de 
l'OcL'an  ,  qui  environne  une  partie  des  côtes 
d-  frnncp,  on  l'appe  II;  Mer  du  Poncnt.  Mare 
di  Ici  ante  ;  mare  dl  Ponente  o  sia  l'Oceano. 
-  Bras  de  mer  ,  se  dit  d'une  partie  de  la  mer 
qui  passe  entre  deux  terres  assez  proches 
l'une  de  l'autre.  Uraceio  di  m.ire.  -  Ot.  dit 
Drov.  c'est  porter  l'eau  à  1,.  mer.  V.  tau.  - 
Deux  mers  se  battent  ,  c'cst-à-dire  ,  que 
deux  vagues  de  la  mer,  poussées  par  d.!ux 
vtnts  opposés  se  rencontrent.  /  ne  mari  con- 
trastano ;  vi  è  ccntritsto  di  marc.  ~^La  mer  a 
perdu,  c'est-à-dire,  qu'elle  a  baissé.//  mar: 
i  calala,  è  abboracciato.  -  On  dit  qu'il  y  a 
(If  la  mer  ,  pour  dire  ,  que  la  mer  est  agitée. 
I^ié  del  marc;  Il  mare  è  grosso.  -  lemi'S 
4c  ii>ei ,  «'est  un  era^e  vlvlcnt.  Tttnpo  4a 


mar»;  mart  furioso.  -   Coups   de  met  t 

mantures  ;  les  mouvemens  violens  des  hoi 

les,  ou  des  vagues  que  le   vent  pousse,    ; 

l'eau  (|u'elles  jettent  contre  le  vaisseau,  e( 

ded.>.ns.   Colpi  di   mare  ;   scosse  del  mare.  { 

Coup  de    mer  ,  se   dit  aussi  d'une    Vaf.ui 

Or.daia.  -  La  mcr  nude  ,  lorsqueles  vaguj 

de  la  iner  ^élèvent  et   se    déploient   far  i| 

riv.ge  uni.  /  cavalloni  ringoiano.  -  La  m  ' 

briàie  ;  cela  arrive  la  nuit  ,  de  gros  temp  : 

■mble  <iue   la   mer  soii  alors   en  feu.  ; 

;  e  infuocato.  -  Mer  sans  fond;   unp' 

ruge  qui  est    trop  profond  pour  y    povivu 

ancrer.    :>larc  senyï   /ondo.    -Mettre»   | 

mer  ,  faire  voiles  ,  c'est  partir  et  faire  | 

rouie.  Mettersi  m  m.ir:  ;  Jar  vela.  -  Met' 

un  vaisseau  à  la  mer,  ou  le  mettre  à  l'ea  I 

ôtrr  un  vaisseau  de  dessus  le  chantier  et 

mettre  à  flot.  Varare  un  bastimento.  —Tei 

la  mer,  c  est  courir  en  hau'e    mer  loin  (j 

ports  et  des  rades,    lener  il  mare.  -  Tire  j 

la  mer  ,  |)orter  le  cap  a  la  mer  ,  c'est  semi 

tre  au  large  de  la  terre.  Mener  la  prua  j 

mare  ,  al  largo.   -    On    dii  quj  la  mer    j 

courte  ,  pour  dire  ,  que  les  vag.ies  de  la  ni 

se  suivent  de  près  les  unes  des  autres.  Onai 

corte;  mare   corto.  —    La    mer  est  longtj 

c'est-a-dire  ,  que  les  vagues  de   la    mer  ; 

suivent  de  loin  et  lentement.  Mam  ^un^o,' 

La  mer  brise  ,  lorsqu'elle  bouillonne  en  frs 

pant  contre  quelques  rochers,  ou  contri 

terre.    //  marc  Jrange.    -   La    mer   muBJ 

lorsqu'elle  est  agitée  ,  et  qu'elle  fail  un  gr  1 

bruit.  Il  mare  musince.  -    La   mer  bUncP, 

uu   moiiionne.  V.  Moutonner.  1/ .'T.jre  y» 

pecore.  —  La  mer  ét,.le  ,    lorsqu'elle  ne   | 

aucun  mouvement^ ,   ni    pour    monter  ,  ji 

pour  descendre.  Il  mare  sia/ermo.  -  L.iiC 

rapporte  ,  c'est-à-dire  ,  que  la  Rrande  mi  ï 

recommence.  Il  mare  risale.    -    La  mei'» 

chercher  le  vent  ,  c'est-à-dire  ,  que  le  \t 

soiif.le  du  côiêoù  vaia  mer.  // ra,ic£  cor.  l'J 

vento.  —  La  mer  va  contre  le  vent;  le 

change    subitement   après    u 

mare  chiama  il  vento  dofo  la  burasca.   - '» 

^^  ..^.....  ,  .  .^ta-dire  ,  que  les  va  S 

deviennent  plus  grosses  et  s'é'e«^ent  di"* 
la  mer  s'enfle  et  s'irrite,  1.'  i  e 
prendasi  p-:r  vibrare  cavali. ■<-.■  - 
fam.  Chercher  quelqu'un  par  mer  ei  ir 
terre  ;  le  chercher  en  plusieurs  lieux  c 
soin  et  empressement.   Cercar  uno  ^er    'c 

'  iVIERCADENT  .  s.  in.  T.  ie  mlpra 
inusité.  Marchand  ruiné,  ou  marchamli 
légères  merceries.   Il   est  pris    de  l'Ita  i, 


vent;le.;x 
e   tempête  .X 


'TiEr'ca'nTIl','  ille,  ad).  T.  Jf  dijj. 
Qui  a  rapport  au  commerce  et  au  iiej». 
Mercantile.  ' 

MEECANTILLE,  s.  f.  Négece  de  pille 
v.ileur.F/ccû/lruii'ïc...  ; 

MERCANTILLEMENT  ,  adv.  T)<« 
Comm.  A  1.1  manière  des  Marchands.  «• 
catantilmente  ;  alla  mercantesca.  11  pM  il 
écrit,  il  s'exprime  mere  mtillement  ,  |ltt 
dire,  suivant  les  usages  et  avec  les  tei«s 
affectés  aux  Négocians.  Parlare,  scr  vcr.M 
m  renatile  ,  secondo  lo  stile  de'  Mercati 

MERCELOT  .  s.  m.  T.  de  Comm  y- 
Mercerot.  ^        .  .      , 

MERCENAIRE,  s.  m.  Ouvrer  ,  Art  ft. 
homme  d?  i.urnée  ,  qui  travaille  poi-tfe 
r.ircent.  Mercenajo  ;  mcrccnaro;  mercen,  o, 
mercennaro.  -  On  le  dit  aussi  don  ht  tw 
intéressé  et  aisé  à  corrompre  pour  de  T- 
gent.  C'est  un  Mercenaire.  Mercenario  j«- 
teressato  ;   venale.  ,. 

MERCENAIRE  ,  ad;,  de  t.  g.  V  oe  ,iJit 
?uère  au  propre,  qu'en  parlant  du  tray  ;« 
'àei  labeur  qui  se  fait  seulement  pourl.M» 
et  pour  le  saliire.  Mercen/iaio  ;  merce,  o, 
mercenario  ;  servile.  -  On  dit ,  qu'un  he  ne 
est  me-rcenaire,  qu'il  a  l'ame  mercen  ;  . 
pour  dire,  qu'il  se  laisse  aisémcut  corrode 
par  l'intérêt  ;  qu'on  lui  fait  f.iire  tout  ce  o» 
veutiiour  l'argent.  Mercenario;  mteris  «i 

TvÏe.^CENAIREMENT  .  ïdv.  D'une  »• 
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,nerf6naîre.  Mir€cnar:.imcntc ',  vtnaÎmântt\ 
rer  mercide. 

MERCERIE»  s.  f.  Toutes  sortes  de  mar- 
chaadises  dont  les  Marchands  Msrciers  ont 
droit  de  faire  îrafic.  Merceria.  -  On  appelle 
le  Corps  des  Merciers ,  le  Corps  de  !a  Mer- 
cerie. La  Merceria  ;  i/  Cjrpo  de'  Merc'taj. 

MEKCEKOT  ,  s.  m.  T.  es  Comin.  Petit 
Mercier  qui  etnie  aux  foires  de  vi  Ijge  ,  ou 
qui  porte  a  !a  cjm-jagne  une  balle  ou  panier 
lie  menue  mercerie  sur  son  dos  ,  ou  dans  les 
rues  une  petite  manne.  Mcr^ijJLoto. 

MF.:<CI ,  s.  f.  Qui  n'a  potnt  de  pluriel. 
Miséricorde.  M'tscikoràîa  ;  futj.  ;  compas- 
sione. Crier  merci  ,  prennre  ,  recevoir  à 
merci;  c'est  un  homme  sans  merci,  qui  ne 
vous  fera  aucu.ie  merci,  dont  vous  ne  de- 
vez point  attendre  de  merci  ;  j'implore  votre 
mero.  I!  vieillie  dans  la  plupart  de  ces  phr-î- 
jes  ,  et  n*a  plus  suère  djusase  que  d-jnî 
cclle-cl  :  Je  vous  crie  merci ,  pour  dire  ,  je 
vous  demande  pardon.  Io  vi  chiedo  merce  , 
ferJonû  ,  misericordia  ,  pietà.  —  Ewe  à  la 
merci  de  quelqu'un  ;  ênre  à  sa  discrétion. 
£ss£rc  in  balia  ,  in  yotcre  ,  in  mano  di  aicuno. 

—  On  dit  ,  dans  une  acception  à-pej-;:rè3 
iembl^ble  ,  qi'un  berger  a  laissé  ses  brebis 
à  la  merci  des  loups,  qu*un  homme  a  passé 
la  nuit  dans  un  bois  à  la  merci  des  béi^es 
sauvages,  etc.  Essere  esposto  ,  essere  aita 
merce  ,  in  balia  d:*  luyi  ,  ec.  —  Grand 
merci,  façon  de  p.-.rler  familière  ,  t)Our  dire,_ 
je  vous  rends  grâce,  io  vtrin^ra^'o  ;  io  vi 
fendugraiie.  —  Grandmerei,  s'emploie  aussi 
iLtbst.  d. ns  le  même  sen«.  G'aiìc  ;  io  vi 
rÌngra\io.  -  On  dit  ausii  dan^  le  s'.yls  f  .m. 
et  par  manière  de  pbinte  ,  lorsqu'oii  a  reçu 
du  débLisT  d'ine  personne  à  qji  l'on  a  fait 
du  bien,  voili  le  grand  merci  que  j'en  ai, 
pour  dire  ,  voilà  la  reconnaissance  qa'elle  me 
témoigne  du  bien  que  je  lui  ai  fdit.  Ecco  la 
ricompensa  ,  ia  gratitudine  y  o  il  ringrazia- 
mento. -  Meri  de  ma  vie,  façon  de  parler 
des  femmes  du  bas-peuple ,  quand  elles  sont 
en  colère.  Cospetto  \  cospetto  di  Bacco;  per 
D'O  Bacco.  —  Dìeumerc',  adv  Grâces  à 
Dieu,  r.rarij  a  Dio  ,  s'a:U  al  OeU.  -  On 
appelL-VOrdr-de  laMt-rci,  ds  ?.'itrc  D.ime 
delj  Merci,  un  Ordre  de/<el.-ieux  insti- 
més  pour  r.^cberer  les  C^ptifi  dc-s  mèins  des 
Infidèles.  VOrdinc  delà  M:rccde  .  della 
Kcdir--:on  d.gh  Schiavi. 

MERCIER,  1ERE,  s.  m.  et  f.  Mirchjnd 
!|ui  ver*'  en  f^rus  ou  en  détail  toutes  sortes 
ae  m3r,.*'*.idises  ,  et  qui  f-it  principalement 
commerce  de  plusieurs  choses  servant  à 
'habillement  et  I  !  .  parure.  Mcrcijjo.  —  On 
>»ppel*e  ?\xW\  M- rcier^  ,  les  rorreballes  qui 
ront  rjf  !es  villes  et  par  la  Lr^mpagne  ,  e* 
3iii  vendent  'o.-'e-.  sortes  de  menues  m„r- 
thanci-e>.  Marciajuolo.  —  Onditfig.  etpr.-.v. 
petit  mercier  ,  petit  panier  ;  à  peti:  mercier, 
OcHt  Danier  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  que  ceux 

3\ù  on*  peu  rie  bien  ,  rroi?ortÌoi,r.ent  leurs 
épenses  à  leurs  revenu».  Non  bisogna  dis- 
tendersi più  che  il  l:n\nol  non  c  lun^o. 

MERCREDI,  s.  m.  Le  q.iatrièmeiourde 
ia  semaine.  Mercoledì  :  mercordi, 

MERCURE,  s  m.  La  planète  la  plus  pro- 
che du  Soleil  et  celle  qy'x  fait  sa  révolition 
autour  du  Soleil  en  moms  de  temps.  Mercu- 
rio. —  Ce  nom  «rt  de  titre  à  plusieurs  livres. 
Mercurio.  -  On  aprelle  aii-.si  mercure  ,  le 
vif-argent.  Mercurio;  arg:nto  vivo  ;id'-arg'ro. 

-  Fixer  le  mercure  ,  c'est  l'unir  do  telle  sorte 
avec  quelque  autre  corrs,  ru'l  ne  puisse 
redevenir  coulant.  Assodare  il  mcrcuisù.  -  On 
dit  d'un  jaune  homme  três-vif  et  qui  a  beau- 
coun  de  léeéreré  dans  Tesprit,  qu'on  fixerait 
r'utoî  le  mercure  ,  que  de  îe  rerdre  nosé  , 
rfenfîf.  Egli  ha  Inargento  vlvu  addjsso  - 
■MçTcure  .  est  aussi  un  Dieu  de  U  F^h'e  , 
c]uì  présidait  à  l'éloquence  ,  au  commerce  , 
PC»,  et  qji  ét.iic  le  .Messager  des  Di-ux. 
Mercurio.  —  On  appelle  t\z.  Mercure  IVn- 
tremer.euT  d'un  mauvai,  commerce. /Îh^j- 
no.  —  Mercure  de  vi?,  ou  Poudre  d'AUa- 
joth,  r.  de  Chim.  Noms  qu'on  donne  "au 
■ftirre  d'aûtimgine  précipité  par  l'eau.  Prs- 
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C'.pUâto  d*ant:/r.onlo.  -  Mercure,  T.deBIj- 
son.  M^rqiie  de  couleur  pou.pre  dans  les 
armoiries    des    Princes    Souverains.    Favo- 

AiEkCURlALE  .  ou  FOIROLE  ,  s.  f. 
Pl.-r.;e  fort  commune.  On  ew  distingue  de 
d^ux  espèces,  la  mâle  et  la  femelle.  On  en 
ffiit  grand  usage  eu  Médecine  ,  toutes  deiu 
on:  a-peu-près  les  mêmes  propr-étes,  elles 
sont  émollientes  ,  laxatives  e:  apéntives.  On 
en  fait  un  syrop  fort  estimé,  connu  sous  le 
nom  de  ^yiop  de  longue  vie.  Mercoreila. 
—  Mercarinle  snuvage  ,   V.  Chou  de  Chien. 

ME^^CURIALÊ,  s.  f.  Assemb^éedu  P.ir- 
iemenc,  qui  se  tient  le  mercredi  d'après  la 
S.  lVi„rtin  ,  et  le  premier  mercredi  d'après 
la  :,emaine  de  Pàque  ,  et  dans  bqaelle  le  pre- 
mier P^é^ident  ,  ou  le  Procureur-Général, 
ou  l'un  ds>  Avocats-Généraux  parient  con- 
tre les  abus  et  les  désordres  q  Tils  ont  re- 
marqués dans  Tadministr^tion  de  la  Ja>:ice. 
Il  se  prend  aussi  pour  le  Discours'  même 
que  lesdites  personnes  font  ce  jour  !a  sur 
ce  sujet.  Inpressa  del  FarlamentJ  dopo  S. 
Martmo  y  o  dopo  Pjs:j.ua  ,  c7  DUcorso  che 
SI  recita  in  talc  funinm.  -  Réprimande,  V. 

MEKCURIEL,  elle,  adj.  Çui  tient  du 
mercur'.^.  Aie' curiale  i  di  mercurio. 

AiERCUidilCAriON,  s.f.  T.  d'Alchi- 
mie. Ofiération  par  laquelle  on   tire   le  mîr- 
cure  des  mc'aux.  Estrazione  del 
metalli. 

MERDAILLE,  s.  f.  T.  bas  et  peu  usité. 
Troiipe  importune  de  peM'j  enfans.  Il  est 
pop.  et  ini..riejx.  Re^iawai^Ha. 

ME'<D£  ,  s.  f.  Excrément  ,  mitière  fé- 
cale de  l'hamme.  U  se  dit  aus-i  ceq.ielqnes 
autres  animaux  ,  comme  du  chien  ,  du  chat , 
etc.  Les  honnêtes  gens  évitent  avec  soin 
d'empljyer  ce  mot  d.ins  la  conversation. 
Merda.,  sterco  ;  escremento  ;  fecce.  —  On  ap- 
pelle ,  cotJeur  merde  d'oie  :  une  couleur 
entre  le  verd  et  le  i^une.  Vcrdt  giallo.  — 
T.  de  Forges.  Merce  de  fer  j  le  jvià-he- 
fer.  V. 

MERDEUX ,  EUSE ,  adj.  Souillé,  gâté  de 
merde.  Mcrduso  ;  smerdato  ;  imbrattato  di 
merda.  —  On  dit  prov.  et  pop.  d'un  homme 
qji  se  sent  coupable  de  quelque  chose  ,  qu'il 
sent  son  cas  merdeux.  Egii  si  sente  colpevole. 

MERE  ,  s.  f.  Femme  qui  a  mis  un  enfant 
au  mund-.  On  le  dit  aussi  des  femelles  óes 
anim^.ix,  lorsqu'elles  ont  des  petits-  Madre -^ 
^t-n/rrûf.-Mere  ,  signihe  aussi  matrice;  m.*ii 
en  ce  sens ,  il  n'a  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrases  :  Mal  de  mere  ,  vapeur  de  mère. 
Maie  Isterico  i  maie  uterino.  -  On  dit  hg. 
en  matière  da  Bénéfice  ,  qu'un  homme  ne 
peut  posséder  en  même-fems  et  b  mere  et 
!a  fille ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est  p:is  permis  par 
le  Droit  Canon  de  posséder  un  iiénénce  ft 
quelqu'un  des  Béiién,;es  qui  en  dépendent. 
Non  sipossono  possedere  due  Benef."}  dipenden- 
ti l'uno  dairaltro.  -  On  dit  fig. 'Notre  Mère 
Sainte  Eglise.  La  Santa  Chiesa  nostra  Madre 

-  Onappeile  aussi  rig.  Mère  ,  une  Religieuse 
Professe.  Mcdre.  -  On  dit  d'une  femnie  , 
qu'elle  est  la  mère  des  pauvres ,  pour  d:re  , 
qu'elje  fait  de  grandes  cb^ricés  ,  de  grandes 
iumônes.  Madre  de'  poveri.  —  Mere  ,  flg. 
CaujG.  Madre  ;  cagione.  L'oisiveté  eu  mère 
de  tous  vices.  L'oiio  i  orìgine  di  tutù  i  vi\}. 

—  On  dit  fig.  la  Grece  a  été  la  mèr?  ces 
Beaux-Arts,  pour  dire,  que  les  Beaux-Arts 
ont  rr!S  naissance  dans  la  Grèce,  qu'ils  y 
ont  été  perfecîi'jnnés.  La  Grecia  è  sta'a  la 
maire  delle  bc'd'Arti.  -  Belle-mère  .  V.  - 
Grjnd  -  Mère  ,  V.  Aïeule.  -  Dure  -  Mere; 
.'ic-mère.  T.  d'Anar.  V.  ces  rao's.  —  Mère 
nourrice  ,  celle  qui  donne  à  téter  à  un  en- 
fant ,  et  qui  le  nourrit  d  ms  le  premier  temps 
de  son  enfance  ,  au  lieu  de  la  véritable  mère. 
Madre  di  latte  ;  la  bjf'a  ;  la  nudrice.  -  On 
nppel'e  aussi  mère  nourr-.ce  ,  dans  les  machi- 
nes hydrauliques  ,  u^e  pompe  aspirante  ,  par- 
riculiëre,  dont  l'-objet  est  d'entretenir  t>j- 
iourà  Pe  w  à  h  mêm:'  h^u'eur  dans  im  réser- 
voir ou  b.i5i-n  qui  ré  ond  à  l'orifice  de  plu- 
sieurs corps  de  poropes.  Madre  tromba. 
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KTERE.jd"].  f.  I!n'.i  H'iisageone  joint svec 
quelques  substantifs.  Mere  goutté  ;  le  plus  pur 
Vin  qui  coule  par  Kii-mème  de  la  cuve,  saus 
<iue  l'on  ait  reiou'.é  le  raisin.  Premorii.  - 
Mere  lame  ;  la  laine  la  p!u(  fine  qui  se  tond 
s-'  une  brebii,  La  mig-'i^r  lana;  la  madre 
Una.  Mere  perle  ;  une  grosse  coquille  de 
perles  .qui  en  renferme  quelquefois  un  grand 
nombre.  Mudn  p;rla.  -  Lan-ue  mère,  une 
L.m»ue  qui  n'est  dérivée  rt'aiciine  autre  ,  et 
dont  quelques-unes  Sin;  de'rivées.  Lhi,;i,a  ma- 
dre, irimillva.  -  T.  dl  Chimie,  tau  mere  • 
l'eau  saline  et  épaisse  qui  ne  fournit  plus  dé 
cnstjux.  Acjua  madre. 

ME'HEAU  ,  s.  m  Petite  pièce  de  métal  ou 
decar-or.  que  l'on  donne  dans  les  Eglises  Ca- 
thédrales et  Coilésiales ,  à  cluqvie  Chanoine, 
pour  marque  de  son  assistance  à  l'Office 
Uivin,  oa  d  quelque  fonaion  ecclésiastique, 
et  pour  lui  servir  ensjite  à  recevoir  la  dis- 
tribution nui  lui  api;artient.  fcrlino  ,  o  pias- 
treUa,o  altro  Cuntrai'CPrto. 

.MtRtLLE  ,  ou  'marelle  ,  s.  f.  Es- 
pèce oe  jeu  qui  n'est  gvière  en  usage  que 
PJrmi  les  petits  enfants  et  les  écoliers  ,  et 
où  l'on  joue  uvee  de  petites  marques  Ta- 
vo.enx. 

MEilELLÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Blason.  O  j 
représen-e  des  cnérel'es.  Scaccato. 

MERlDItN,  s.  m.  Grand  cercle  de  U 
sphère  ,  qm  pòsse  par  les  pôles  du  monde 
et  par  le  Zénith  du  lieu,  duquel  il  est  dit 
-Vieridien.   m. ridiano. 

l'iERlDlE.N  ,  ENNE,  adj.  Qji  regarde  le 
midi  ,  qui  a  rapport  au  midi,  y.eridiar.o  ;  di 
Mexio£}orno. 

..iEAIDIENN'E,  s.  f.  Ligne  droite,  tirée 
fin  Nord  au  Sud  ,  dans  le  plan  du  méridien. 
Mi-nd  ana.  -  On  appelle  aussi  Méridienne  , 
une  ligne  qui  est  U  sec'ion  du  plan  méridien  , 
et  d'un  autre  plan  qiielconqu»  ,  bori  outal, 
vertical  ou  incliné.  Quand  on  en  a  trj.é  une 
portion  sur  le  terrain  ,  Ou  sur  un  plan  fixe 
le  point  de  lumière  ou  la  ligne  d'ombre  qui 
passe  dessiii ,  marque  l'heure  du  mic'i.  Meri., 
dia.ia.  -  Soitimeil  court  q  l'on  preiid  cprèf 
midi.  Un'est  s.ière  en  usage  qui-  daiis  cette 
phrase  ;  Faire  la  méridienne  ;  dormir  après 
midi.  U  n'est  guire  eii  usa^î  que  dans  cette 
phrase:  Faire  la  méridienne  ;  d<.;rmir  anrès 
le  dîner.  ,\f.'r'i,';/a/i(t  ;  d^rTiir  di meri>^g':ana  , 
o  lia  dopo  pranzo.  Quelques-uns  dije.n't  aussi: 
Far  la  m.r.-dic.a. 

ME.UDION.^L,  ALE,  adi.  Oui  est  du 
Midi  ,^  nar  rapport  au  lieu  djnt  on  p.^r!e. 
stiridion.ile  ;  di  me^Todi.  —  Cridran  rnéridio- 
nal  ;  celui  q.ii  est  dans  le  plan  q  li  va  du 
Levant  au  Couchir.t ,  e»-  qui  est  dire-tement 
tourné  vers  le  Midi.  Oùvuio  a  soie  ,  cSeèin 
la  .'Ij    ï,'  mc^jodi. 

MiKiNGUfi  ,  s.  f.  dI.  t.  de  Confiseurs. 
Espèces  de  iiijsse.^ains  de  pâ'c  d'œufs  dont 
on  a  sépiré  Ic^  Mânes,  de  ràp;:re  de  citron 
et  de  sucre  fin  en  poudre  ;  a.'i  milieu  des 
meringues  ,  on  met  un  grain  de  fruit  confit, 
selon  la  sai-)n  ,  comme  framboise  ,  cerise  , 
etc.   5orf,2  di  mT^apase. 

MEiiîSE  .  i.  I.  Esi>ece  de  fruit  rovi.;;e  i 
noyau  ,  i.'us  p.-tit  que  l?_ crise,  et  à  peu  près 
de  mèoie  nature.    Visc'o'j. 

MERISIER,  s.  m.  Arbre  qiii  porte  des 
merises.    Visciolo. 

MERITE,  s.  m.  Ce  çui  rend  digne  d'es- 
time. D.ins  cette  acception  .  en  irlant  des 
personnes  ,  on  entejid  d'cxceîlenti-  qualités, 
soit  de  l'esprit  ,  soit  'u  cœ.ir.  Mcr^ro.  —  Ea 
parlant  des  choses  ,  oi  ente;d  ce  qu'elles 
ont  de  bon  et  d'estimable.  Af<-T/>j  j  pregio. 
—  Se  faire  un  mérite  de  quelqi.e  chose';  tî^rer 
gloire  ,  tirer  avantage  d'avi'  r  fait  quelque 
chose.  Fanî  un  merito  di  q'.a  che  cosa  ,  far~  ' 
sene  pregio ,  dar  sene  tanto.  —  Se  faire  un 
mérite  de  c[uel'.i'ie  chose  .^unrès  de  quelqu'un  i 
faire  valoir  auprès  de  quelqu'un  ce  qu'on  . 
flit  pour  lui.  farti  un  mtr'to  di  alcuna  cosa 
farsi  onore  dei  sol  di  L't$ur.  —  Abandonne 
(Quelqu'un  à  son  peu  de  mc'i»?  ;  ne  le  pro 
tcger  p!js  ,  ne  se  mêler.  r!u-  «Je  ses  afaîres; 
ne  i'intérsswr  plus  à  %i  £ort;me.   Lasciar  di 
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pwi.-'-scrc.  -  Mérhe  ,  ce  qui  ren-l  d'sne  de 
récornr'?rse  on  de  pmiition  ;  cl  dam  cette 
accvi  fon  ,  !•->  pluriel  est  aussi  usr.c  que  le 
sinful  er.  M.:rUo  ,  et  plus  souvent  .  / 
m  rii.  -  Lei  mérites  de  la  l'assion  de  Jesus- 
Clirist  ,  sont  ses  soufirmces  et  sa  mort ,  en 
tsrt  qu'elles  ont  saùslait  pour  nous  a  ,1'' Jj-'s- 
ticî  divine  ,  et  qu'elles  nous  ont  mente  la 
rémls^.on  des  péchés  et  la  gloire  éternel  e 
ImiTiti ,  ;  àulon  ,  la  Fasstonc  Ai  N.S.  Oisu 
Christo.  -  Les  mérites  des  .S;.m!s  ;  les  ton- 
res  œuvres  des  ò'aints  ;  et  dans  ces  deux  oer- 
ricres  ^ipplicjtions,  il  n'est  asite  quaupluriel. 

I  menti  de'  Sanil. 

MEKITE',  ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 

MERITER  ,  V.  a  ttre  di^ne  de...  se  ren- 
dre digne  de...   Mcntarc -,   çsscr  dcs'>o    di-.. 

—  Bien  mériter  de  son  l'rince  ,  de  ILtat, 
de  la  Patrie  ,  des  Lettres  ;  taire  pour  son 
Prince,  pour  sa  Patrie  ,  pour  les  Lettres , 
des  acticns  dignes  de  récompense,  des  choses 
diçnes  de  lou^ng:e.  Il  s'écrit  plus  ,  qudne  se 
ért  di-nsla  conversation.  Mentir d  uno;  esser 
benemerito  di  alcuno;  servir  tene  ;  mer.tjrsi 
Ù  stima  fa9'cCto,  ec.  -  Mériter  quelque 
fave'"  à  'un  autre  ,  c'est  In  lui  faire  obtenir , 
être  cuise  de  la  f^.ve.T  tiu'on  lui  accorde. 
Mcrnare  ;  ncyislcc    all,ul;Jar  ruruevok. 

-  Une  nouvelle  mérite  conhrma'?on  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  n'est  pas  sûre  il  uova  che  merita 

"KIERÌ'Ì'oIRE  .  adì.  de  t.  g.  Qui  mérite. 

II  n'a  d'us.ise  qu'en  p.ulant  des  bonnes  œu- 
vres que  D  eu  rccomi-ense  d.ins  le  Ciel.  Me- 
rita rio -,  disnodi  premio,  di  ricami  ensa.  ^ 

MERlTOlREMENT.adv.  D'une  maniere 
méritoire .    Meritvriamcntc  ;    con  acquisto  di  | 

"mEIÌLAN  ,  s.  m.  Poisson  de  mer  dont  la 
chair  es'  extrêmement  légère.  Asella.  ,  | 
MERLE,  s.  m.  Oiseau  de  plum.ge  noir,! 
«ui  a  le  bec  iaune  Merlo.  -  Merle  de.iu  ou 
Merle  aquatique  ,  espèce  d'uiseau  noirâtre 
qui  fréquente  les  rivières  pierreuses  et  qui 
te  rourrit  de  poissons  et  d'insecte.  Merla 
caìuaiica  ,  o  acquaiuola.  -, Merle  solitaire. 
V.  P.iisse.  -  On  dit  fam.  d  im  homme  tin 
et  matois  ,  que  c'est  un  fin  merle,  l'uttn 
scoiata  i  formicon  ia  sorbo:  srata  di  ml- 
3Ìno  ;  sorc'o  ricorto  ;  piplsirel^o  reccltio. 
-  Merle  ou  Merlot.  7'.  d'ihst.  nat.  Sorte 
de  poisson  snxatile  ,  ou  de  mer  .  ser.iblalle 
à  une  peri.be  de  rivière  ,  pour  la  hgure  du 
corps.  Merlo  di  mare. 

MEIU.ETTE  ,  s.  f.  7".  de  Blason.  Un  petit 
tii.,e.ni  représenté  sans  pied  ni  bec.  Merlo  ; 

merlali».  1    r'     j    • 

MERLIN  ,  s.  m,  T.  de  Mar.  et  de  Corderie. 
Petit  c.jrd.-ce  ou  lisne  à  deux  ou  trois  fils  ; 
on  s'en  sert  j  frire  dos  rabans.  Merlino.  -  l . 
te  Uoulanser.  Espèce  de  hajie  a  fendre  du 
bois.  Asce  da  syaccar  lerna.  -  T.  de  Boueh. 
Espèce  de  massue  pour  aisommcr  les  bceuls. 
Mano,  o  martello  di  legno. 

MEPLINER,  v.  a.  i.  de,u,r  Merliner 
iwc  vc.ile  ,  c'est  coudre  la  voile  a  la  raiincue 
par  ceruins  endroits  avec  du  merlin.  Imba- 
lumare  con  merlino.    _    ,    „      .^  , 

MERLON  ,  s.  m.  T.  de  Foruf.  La  partie 
du  parapet   entre    deux  embrasures,  x.t.o 

''mf'rI.'ot'';  m.  T.  rf-Zc^^o/.  Sorte  de 
poissfn  cp.'on  nomme  .luire-nent  .'VlPile  ,  V  . 
MIRLUCHE  ,  s.  f.  .Sorre  de  morue  sech;. 
Merliiua  ;  baccalà.  -  On  appelle  une  poipiee 
de  mTliicbe  ,  deux  mctluches  jointes  enserr-- 
ble.    Due  mertiir.i  accomiati. 

MEKLUT,  s.  m.  T.  de  Mes'"-  P?'''"  '"•' 
merlut  ;  les  peaux  de  boucs  ,  de  cbcvre >  et 
de  moutons  ,  en  pt.il  et  laine  ,  qu'on  fait 
sécher  .i  l'..ir,  sur  des  corde:  ,  afin  de  pouvoir 
les  conserver  sain  qu'elles  se  coironipcn; , 
en  attend.-nt  qu'elles  t>uisscnt  se  passer  i.a 
ch-m<vs.  Pelle  in  urne.       ,       ,.       ,      , 

MERRAIN  ,  s.  m.  Bois  de  chêne  fendu  en 
menues  planches ,  dent  en  fait  des  panne  iiv  , 
des  douves  de  tonneaux  et  autres  ouvrages. 
Lee."'"»'  ''"  ^oc.l"-  -  T.  do  Véner:».  la 
matière  de  la  perche  et  du  bois  du  cerf.  Le 
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mat:r!a  de' palciii ,  o  corna  del  cervo. 

.Ml-.K\ElL,LE,  s.  f.  Chose  rare  ,  exîraor- 
dù.o.ie,  surpi tuante  ,  qus  cause  d<  l'odmi- 
ration  Merapiglia  ;  maraiislia  ;  [rodieia; 
cosa  maravigliosa.  che  reca  stupore.  —  On  dit 
poét.  une  jeune  merveille  ,  pour  dire  .  une 
|cune  personne  extrêmement  belle.  Ciov:- 
netta  datala  di  maravieiiosa  beUc\\a  ;  una 
Sio  me  bcih-^ia.  -  On  appelle  les  sept  Mer- 
Veilles  du  monde  i  les  Muraides  et  les  Jar- 
dins de  brbylone  ,  taiis  par  Scmiramis  ;  les 
l'yramidcs  ci'tg,ypte  ;  le  Phare  d'Alexandrie; 
le  ronibeai;  qu'Aitémise  lit  élever  pour  Mau- 
sulv  son  mon  ;  U  1  empie  de  Diane  di'.pliese; 
celui  de  Jupiter  Olympien  a  l'iie  ou  Elide  , 
et  le  Colosse  de  ts,hodeS.  Le  sette  H.iians'te 
del  mondo.  -  Vt\  dit ,  c'e.t  u.ie  niirveiile 
de  vou,  voir,  pour  faire  un  rei  roche  <''^" 
initié  a  quelqu'un,  qu'on  avoli  uccoutumé 
de  voir  ,  et  t^u'on  ne  voit  plus  que  rare- 
ment. Llla  i  una  cosa  rara  ,  e  una  m.ira- 
yiilia  eie  vi  Usciate  vedere.  -  lam.  taire 
nicrvci.l-'s;  faire  fort  bien.  Far  frodisi  ; /are 
a  mar.<r:^Ua;  egregiamintc  ;  bene  aisai  ;  per 
cceelenia.  -  fig.  et  prov.  l'romettrc  monts 
et  merveilles  ,  V.  Moni  -  A  merveille  , 
ou  ,1  merveilles,  adv.  Parfaitement,  pisqua 
donner  de  l'admiration.  Amaravii;l'a  ;  ma- 
tta ;  m  mtraeuLosa  maniera.  -  Pas  tant  que 
die  ,     taqon  de   parler  fam.    pour 
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d-re  ,  pas  beaucoup.  Nonmoito;  non  troppo. 
-  Merveille  du  Pérou.  T.debatan.  tSelle- 
de-nuii.  V. 

i'.iLKVElLLEUSEMENT  ,  adv.  Extrême- 
ment ,  d'une  façon  merveilleuse,  a  merveille. 
Maravigliosamente  ;  mirabilmente  ;  prodigio- 
samente  ;  cg'ei:iamente  ;  eccellentemente  ,  ec. 
V.   A  met  veille,  ci-dessus. 

MERVEILLEUX,  s.  m.  Cd  qu'il  y  a  de 
surprenant  ,  d'admirable  dans  un  l'ocme  ,  ou 
Epique  ou  Dram.itique.  Il  maravi^'.iaso  ;  d 
mirabile.  -  11  se  dit  ausi  de  ce  qu'il  y  a  de 
vif ,  de  noble  et  d'élevé  dans  les  expressions , 
dans  le  style.  La  nobiltà  ,  la  sublimità  de.lo 
stile  ,    delie  espressiani. 

MERVEILLEUX  ,  EUSE  ,  ad|.  Admira- 
ble ,  surprenant  ,  étonnant  ,  qui  est  digne 
d'admiration  ,  qui  cause  de  l'admirati>.n. 
Merafiglioso  ;  maravisliaso  ;  prodigioso  ; 
stupendo  i  miralile.  -  On  le  du  aussi  des 
choses  excellentes  en  leur  espèce.  Maraii- 
glioso  ;  singulare  ;  peregrino  ;  esimio  ;  eccel- 
lente ;  peijetto.  -  On  dit  fam.  et  par  ironie  , 
vous  êtes  un  merveilleux  homme  ,  pour  dire, 
étranj;e  ,  extraordin.ire  en  vos  sentimens  , 
en  vos  manièies.  l'oi  siete  un  uomo  straor- 
nario  ,  strano  ,   singolare. 

MES  ,  Particule  qui  entre  dans  la  compo- 
sition de  plusieurs  mots  de  la  Langu  ;  Fran- 
çaise ,  et  qui  en  change  la  sifuilication  en 
mal.  V.  les  mots  qui  en  sont  tutmes.  - 
C'est  aussi  le  pluriel  slu  pronom  possessif 
Mon  ma.  Mes  biens.  /  miei  beni.  Mes  livres. 
/  m'wi  libri. 

MESAIR  ,  s.  m.  T.  de  Manè?.e.  Allure 
d'un  cheval  qui  tient  le  milieu  entre  le  terre 
;  et  les  courbettes.  Sorta  d'  andatura 
del  cavallo  ,  elie  è  tra  la  corvetta  e  'l  raddop- 
pia ;  mel^a'  aria. 

MÉSAISE  .  s.  m.  V.  Mal-aise. 
MF.->ALLIA.\CE  ,    s.   f.    Alli.-nce  ,  ma- 
riat^e   .'■vcc    une   personne   d'une    condition 
fort  inlérieure.  lì  far  ,casaceia  ;  cattiyo  pa- 
rentado ;   maritaggio    con  persona   d'inferior 

"mésallié.  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

MESALLIER  ,  V.  a.  Mnrier  a  une  per- 
sonne d'une  naissance  ,  ou  d  un  rang  trop 
inférieur.  Far  casaccia;  apparentarsi  maie  ; 
contrarre  mairimonia  con  persola  d  ir.Jcriar 
condizione.  -  .Son  plus  grand  usi^e  est  au 
rée.  Si-osare  una  persona  d  iiijeriur  condi- 
zione. -   «    .      .  ,      , 

MESANGE,  s.  f.  Petit  oiseau  d»  plumage 
cris ,  r.'yé  de  noir  ,    de  bl.mc  et  de  iaune. 

'"'mÉ.sÂnW '."s!  m.  T.  de  Comm.  Une  des 
sortes  d«  corail  sue  les  marchands  d  Europe 


,  envoient  r^ans  les  Echelles  du  Levant.  Coni 
io  detto  meijanlo. 

MESAKAlQUE.  adi.  ie  \.  z.  T .  i' Anci 
Il  se  dit  des  veines  du  mésentère,  ueseraica 

MESARRIVER,  MES  AVENIR  ,  v.  n.im 
personnel.  Il  se  dit  d'un  accident  fàcheu. 
qui  arrive  à  la  suite  d'j  quelipie  chose  ;  e 
par  cette  raison ,  il  ne  s'emploie  ordlivii 
rement  qu'avec  quelque  terme  de  relation 
ou  précédent,  ou  suliscquent.  Misavvenlrt 
misvenire  ;  disavenire  ;  incontrare  ,  o  succt 
dere  ,  o  avvenire  ,   o  incoglier  male. 

MESAVEN  rURE  ,  s.  f.  Accident  malhev 
eux.  Misavventura; misventura;disavventurt 
nisavyemmento  ;  infortunio;  disgrafia;  M 
•ideate  disgravato.  , 

MES  AL' LE  ,  s.  m.  T.  d'Arehit.  Petit 
cour  entre  deux  corps  de  logis.  Andito 
androne.  

MESENTERE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Ce 
une  productirn  du  péritoine,  qui  règne  e 
forme  de  fraise  ,  le  Ions  de  la  partie  ca» 
des  arcs  formés  p.ir  différentes  circonvolutioi 
des  intestin»  ;  c'est  ce  qui  est  connu  dans  1 
veau,   sous  le  nom  de  fraise.    Mesenterio. 

MESENTERIQUE,  adi-  de  t.  g.  T.  dM 
natom.  IJui  appartient  au   Mésentère.  M 

MESÈREON  ,  'V.  et  écrivez   Méiéreot 

MESESTIME  ,  s.  f.  V.  Mépris. 

MÉSESTIMÉ  ,  Ì.E  ,  part.  V.  le  verbe.. 

MESESTIMER  ,  v.  a.  Avoir  mnuvai 
opinion  de  quelqu'un  ,  n'en  avoir  poi 
d'estime  ,  le  mépr.scr.  Aver  a  vile  ;  dispre 
jare;  aver  in  dispregio  ;  non  far  conto. - 
se  dit  aussi  des  choses,  et  siRnitic  ,  lesa 
précicr  au  dessous  de  leur  iuste  vaU it  . 
heu  que  mal  estimer  ,  signifie  cgaLn, 
aiiprécier  une  chose  au-deïsus  et  au-f 
de  sa  iuste  v.deur.  Aprewar  meno  di  ■;       ^ 

""mE/i'iNTLLlÌGENCE  ,    s.   f.    M- 
intelligence  ,    délaut    d'union  ,    bro 
disseniion  entre   des  personnes  qui  > 
ou  qui  doivent  être  bien  ensemble.    / 
;  discordia  ;  dissensione;  disumai-. 


MESOCÒLON.    s.   m.    T.  d'Ai- 
partie  Pu    mesentère    qui   est   attac; 
■^rci  intestins,  et  particahetement  S" 
Mesaeolaa. 

MESOfFRlR.v.  n.  Offrir  d'une  n,  - 
dise  Iveaucoup  moins  qu'elle  ne  v  ^  ' 
mena  Jet  giusto  valore. 

MESOLABE,  s.  m.  T.  de  Géom.  I 
ment  de  .Mathématique  ,  pour  irou.c,     . 
moyennes  proiiorti.'nnelles.  Mesolal-U'- 

MESOIHE.VAR,  l .  d'Anat.  .No^i  (. 
muscle  nommé  aussi  Antuhcnar,  \. 

MESQUIN  ,  INE,    ad).  Chiche  ,  v  ' 
une  dépense  fort  au-dessous  de  son  ,; 
lie  sa  condition.   Wvjro  ;  sordido  ;  s, 
gretto  ;  misero  ;  pilacchera  ;  guitta  :  i  ■ 
"-  Avoir  l'air  mesquin  ,    la  mine  mi  • 
c'est    avoir  l'air    pauvre    ou  la  mu.-" 
Aver  tir'    aria  ignobile,    vile  ,     rn. 
-  Mesquin,  se  dit  aussi  de  tout  ce  ', 
cerne  la  dépense  ,   lorsqu'elle    est  r^, 
dessous  lUi  bien  et  delà  qualité  de  . - 
la  fait.    Meschino;    scarso  ;    stentala. 
Peint.   Maigre  ,  de    mauvais    go.it.    Or.-t  ; 
stentato.  -  11  se  Hit  aussi  en  plusieurs  ani  I 
Arts  ,  de  tout  ce  tpii  est  de  mauvais  air,  f 
mauv.-is  goût ,  cl  où  il  semble  qu'on  ait  vol 
épargner  la  dépense  ou  le  travail.  Misehi.i 
sconci:'  ;  gr:tro.  .       „,  r   [ 

MESQUIN âiVlENT  ,  adv.  D'une  fs'l 
sordide  et  m^sqiine.  .ttesehinariente  ;  sif 
s.imcnie  i  sordidamente;  grettamente  ;  n> 
ramente.  ,    -  ...  l 

.ME.QUINKRIE,  s.  f.  Epargne  sordidjj 
mesipiine.  Splloceria;  pidocchieria;  sudj 
'la  i  siirdide\ia  ;  miseria.  .    .     I 

MESSAGE,  s.  m.  Charge,  commiisior^ 
dire  ou  de  porter  quelque  cUosi .  Mesiagi, 
ambaseata  ;  imbasciata  ;  annim^io.  -  > 
chose  que  le  Messager  est  chargé  de  dire." 
i  de  porter.  MessagS'o  >  ambateiatt. 
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MESSAGER,  s.  m.  Qui  fait  un  message, 
([Ili  vient  annoncer  ciiirt.jue  cliose  ,  soit  de 
lui-même  ,  soit  envoyii  par  autrui.  Messas- 
s'un  i    mcsiass^o  \     messo  ;    ûmbjsctadi,re. 

-  Les  J'ce:es  apiiellsnt  Mercure  ,  le  Mes- 
sager lies  Dieux.  Il  viissat\^iiri  d-^li  D^i i 
Meicurlo.  -  Messaser  ,  hg.  se  dit  des  signes 
et  des  av.int  -  coureurs  de  quelque  m^l  a 
venir.  rnss^sS-ire  ;  nunlio  ;  an:ii.::i!acjrc  ; 
prtsiis'o-  ~  Messager,  est  aubsi  celai  ijui  est 
éîJbli  pour  porter  ordinairement  les  paquets 
et  les  hardes  d'une  ville  à  une  autre,  pro- 
caccio. -  On  appelle  .Messageis  de  l'Univcr- 
siié  de  Paris  ,  des^  .Suppôts  de  ci-tte  Univer- 
sité qui  ont  succédé  a  ceux  qui  exer(,aient 
anciennemem  les  Messageries.  Us  jouissent 
encore  des  mêmes  privilèges,  il  y  a  de  très- 
gr..i.ds  Seigneurs  qui  possèdent  de  ces  offi- 
ces. Surla  d'UjPiio  ncW  Università  di 
Pai,::i. 

MKSSAGElvE  ,  s.  f.  Celle  qui  fait  un 
me.i.ise.  Mcss.v:i;ierii  ;  ambasciadrice.  —  Les 
Hoet<.-5  appellent  1ns  ,  la  Messagi-re  de  Junon. 
La  Mcssat;t;ie'U  di  Giunone.  L'Aurore  ,  Li 
messagère  du  Jour  ;  la  messagère  eu  ioleii. 
La  MessasS'cra  ,  la  nuii^ia  del  di  ;  l'  Au- 
rora. Les  hirondelles  ,  les  messagères  du 
printems.  Le  rondinelle  ,  nuniie  detta  ^ri- 
ma:era. 

MESSAGERIE,  s.  f.  Charge,  qualité  de 
mess.iizer,  avec  le^  droits  qui  y  sont  attachés. 
La  carica,  la  jualità  di  Vrocaccio,  -  Le  lieu 
où  le  Messager  tient  son  bureau.  Albergo  det 
Procaccio. 

MESCALINES,  s.  f.p!.  T.  de  Comm.  Toiles 
fabriquées  en  Egypte  ,  qui  se  vedcnt  au 
Caire  et  a  Alexandrie  Tele  del  Levante  dette 
messaline. 

MESSAMINE,  s.  f.  T.  de  Bvtan.Vhnxe 
de  la  Viri;inie  qui  porte  des  raisins  aussi 
çros  qu'une  ceri.e.  C'est  peut-èrre  le  rai- 
sinier  des  Antilles.  Pianta  l'irsiniana  delta 
Sfcii:  dell' uve. 

MESSE  ,  s.  f.  Le  Sacrifice  du  Corps ,  et  du 
Sang  de  N.  S.  Je.us-Chrisi ,  qui  se  f.,it  p.ir  le 
Hréire  à  l'Autel ,  suivant  le  Kit  prescrit  par 
l'Eglise.  Messa.  Giand'.vies>e.  Messa  cantata. 

-  On  dit  pop.  il  a  chanté  Messe  ,  pour  dire , 
il  a  dit  sa  premure  Mes'.e.  Egli  lia  detto  la 
tua  vrtma    Messa  ;  egii    lia    cantato   Messa. 

-  Un  dit  ,  voila  une  Messe  qui  sort  de  la 
Sacristie  ,  pour  dire  ,  voilà  un  prêtre  qui 
s'en  va  tUre  l.i  .Messe.  Ecco  una  Messa  ,  die 
esce  della  Sagiisiia.  —  On- dit  aussi  qu'un 
Prêtre  vit  de  ses  Messes,  qu'il  n'a  que  ses 
Mssses  pour  vivre,  pour  dire,  qu'il  vit  des 
rétrilnuions  qu'il  tire  pour  célébrer  la  Messe. 
Vivere  delle  Messe,  -  On  appelle  la  Messe 
Roujie  ,  la  Messe  que  les  Parlemens  font  cé- 
ébrer  après  les  vacances,  pour  leur  rentrée. 
Et  à  laquelle  ils  as,istent  en  robe  roufie  Messa 
che  si  celebra  coli'  assistenza  del  Parlam.nlo 
vestilo  di  ^oryo-a  ,  ti  dì  die  si  riapre  il  Lribu- 
tale.  —  On  dit.  qu'un  Musicien  a  fait  une 
belle  Messe  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  bien  mis  en 
musique  ce  qui  se  chante  aux  Grand'.viesses. 
Mena  in  muMCa. 

_MESSEA\CE,  s.  f.  Manque  de  bien- 
té, oice ,  le  contraire  de  bii.ii5é»nce.  In- 
iecen\a;  inciviltà;  sconven:cn\a  ;  sconvene- 
votltiia. 

MESSEANT  ,  ante,  adj.  Malséant,  qui 
est  coiitr.-'ire  à  la  bienséance.  Disdicevoie  ; 
ftsconviniente  ;  sconvenevole  ;  indecente  \ 
incivile. 

MESSEIGNEURS,  s.  m.  pi.  de  Monsei- 
gneur. V. 

,MESsEOIR,  V.  n.  Ne  pas  convenir, 
n'être  pas  séant.  Ce  verbe  ..'est  plus  en  usage 
à  l'infinitif.  Disdire  ,  essere  sconvenevole  ;  non 
user  dicevole. 

MESSEURE  ,s.  (.T.  de  Coutume.  Sala're 
lu'on  donne  en  qu-l^ucs  endroits  à  ceux 
lui  moisiOnnent  le  blé  du  grangeage.  Mie- 
titura ;  paga  de'  mietitori. 

MESSIE,  s.  f.  Le  Christ  promis  de  Dieu 
«ans  l'Ancien  Tes\imrnt.  Messia.  -  fig.  et 
lam.  Eii  parlant  d'un  homme  qui  e.t  attendu 
M'tt  £r>Bde  impatience ,  oa  dit  qti'il  est 
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attcntiu  comme  le  Messie  ,  comme  les  Juifs 
attendent  le  Messie.  i.t;ii  e  asfctcato  corne  il 
Messia. 

MHSSIER  ,  s.  m.  Paysan  commis  pou: 
garderies  fruits  de  la  terre,  qijand  ils  com- 
mencent à  mûrie  Guardiano  ,  o  custode  delti 
vigne. 

MESSIEURS  ,  s.  m.  pi.  de   Monsieur.  V. 

-  Messieurs,  titre  d'honneur  et  de  civilité. 
T.  de  Ì  'crrerie.  Nom  qu'on  donne  aux  Gen- 
tilshommes de  ra;e  verrière  ,  qui  ont  sCliI»  le 
privilège  de  travailler  aux  verres  sans  déro- 
ger. Signori,    cioè  Gentiluomini  vetraj. 

MEb,^iRt  ,  s.  m.  Titre  d'honneur  qui 
d..ns  les  actes  de  Justice  .  se  donne  ordinaire 
ment  a  des  personnes  distinguées ,  mais  dans 
des  cas  et  des  circonstances  qu'il  est  Inutile 
démarquer  Ici.  Mesere  ;  sere.  —  On  appelle, 
poire  de  Messire-Jean  ,  une  cert.tine  espèce 
de  poire  qui  est  miire  en  Occubre  et  en 
Novembre.  Sorta  di  pera  chematura  in  Ottobre 
e  in   Novembre. 

MliiTRE-DE-CAMP  ,  s.  m.  On  appel- 
lolt  ainsi  autrefois  celui  qui  com.nandait  en 
chef  un  Régiment  d'Infanterie  ou  de  Ca- 
valerie. On  ne  donne  a  présent  le  nom  de 
Mestre-de-Camp  qu'à  celui  qui  commande 
lui  Régiment  de  Cavalerie  ou  de  Dragons. 
J.riestro  di  Campo.  -  Mestre-de-Can.p-Gé- 
néral  de  la  Caval-'rle  ,  l'Olìicler  qui  est 
a^res  le  Colonel  -  G énér-1  de  la  Cavalerie. 
Àlaestro  di  Campo  Generate^  delia^  Cavalle- 
ria. —  On  appelloit  autrefois  la  Mestre-de- 
Camp  ,  la  première  Compagnie  d'un  Régi- 
ment ,  solt  de  Cavalerie  ,  soit  d'Infanterie. 
Un  n'aiipelle  plus  ainsi  que  la  première 
Compagnie  d'un  Régiment  de  Cavalerie. 
La  prima  compagnia  d' un  Reggimento  di 
Cavalleria. 

MES- VENDRE,  v.  a.  'Vendre  une  mar- 
chandise au-dessous  de  sa  valeur.  Vendere 
a  pregia  inferiore  del  valore  ;  vendere  a  vit 
pre-ì^o\  scapitare  nella  vendita  d'una  mer- 
can\ia. 

MES-VENDU  ,  UE  ,  part.  V.le  verbe. 

MES- VENTE  ,  s.  f.  Vente  à  vil  prix  ,  à 
trop  bas  prix.   Vendita  a  vil  f  rcjjo  ,  o  sia  a 

'"rvlESORABLE,  ad),  de  t.  g'.  Q'" '?  Pe"' 
mesurer.  Misurabile  ;  afro  a  misurarsi. 

MESURAGE,  s.  m.  Action  par  laq -elle  on 
mesure  ,  ou  par  laquelle  on  examine  si  U 
mesure  est  bonne.  Misuramento;  il  misurare. 
~  Le  droit  seigneurial  tiu'on  prend  sur  cba- 
rnie  mesure  ,  et  la  peine  de  celui  qui  mesure. 
Da:^io  che  pagasi  al  Signore  per  il  misura- 
mento ,  e  mercede  del  misuratore.  -  Mesura- 
ge  ,  se  dit  aussi  panni  les  Arpenteurs  ,  et  il 
signifie  le  procès-verbal  auquel  est  ordinal- 
ment  attaché  le  pian  figuré  de  l'arpentafie. 
Misurare  ,  estimo  d'un  terreno. 

MESURE  .  s.  f.  Ce  qui  sert  de  règle  pour 
déterminer  une  qu..nti:é.  Misura.  Mesure 
courante.  Misura  andante,  faire  bonne  me- 
sure. Far  buona  misura  ;  esser  largo  nelia 
misura.  —  On  dit  pruv.  et  fig.  de  la  mesure 
dont  nous  mesurons  les  autres,  nous  ser.ins 
mesurés ,  potir  dire  ,  nous  serons  tr.ti'é'i 
comme  nous  aurons  traité  les  autres  N.d 
riceveremo   tal  misura   quale    faremo    ah-ui 

-  On  dit  fig.  en  parlant  d'un  pécheur  en- 
durci qui  ajoute  crime  sur  crime ,  qu'il  a 
comblé  la  mesure  ,  que  la  mesure  est  com- 
ble ,  pour  dire  ,  que  la  grandeur  et  le  nom- 
bre de  ses  péchés  lui  doivent  faire  craindre 
un  prompt  châtiment  de  la  Justice  divine. 
Egli  ha  colma  la  sua  misura.  =  On  dit. 
d'un  homme  sage  et  circonspect  ,  jj  l'il  lait 
tout  avec  poids  et  mesure.  Egli  vi  sempre 
Col  calcar  del  piombo  ;  egli  fa  ogni  cosa 
con  peso  e  misura.  —  Mesure  se_  di:  aussi 
de  la  quantité  comprise  dans  le  vaisseau  qui 
sert  de  mesure  pour  vendre  en  dé'ail  ;  ainsi 
une  mesure  de  sel,  signifie  un  litron  de  sel.  V. 

-  Une  mesure  d'avoine,  sifiiifie  un  pico'ln 
d'avoine,  V.  -T.  de  mus.  Le  mouvement 
qui  sert  à  marquer  le  temps  et  les  intervalles 
qu'il  faut  garder  dansle  chint.  Misura;  tem- 
to  i   béttuta.  Battre  la  raesute.  Battere  ti 
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I  tempe.  -  Mesure  ,  signifie  aussi  Dimension, 
j  V  .  —  On  dit  auisi  à-peu-près  dans  le  même 
sens  ,  prendre  la  mesure  d'un  hoiinne  pour 
lui  faire  un  li.iblt  ;  prendre  la  mesure  d'un 
habit,  etc.  l' render  la  misura.  -  Les  Tail- 
leurs appellent  mesure  ,  une  longue  bande 
de  parchemin  ou  de  papier  ,  sur  bqaelle  ils 
marquent  toutes  les  lonfiueurs  et  les  largeurs 
de  l'habit  (lu'ds  veulent  faire.  Misura.  T. 
de  Poésie.  L'arrangement  et  la  cadence  d'un 
certain  nombre  de  syllabes  qui  composent 
un  vers.  Misura  <it_'  vers-.  -  l.  d'Esciime. 
Etre  à  la  mesure;  être  en  distance  pour  pa- 
rer ou  pour  porterun  coup  de  fleuret.  Èsser 
in  misura  ,  fiior  di  misura.  -  On  dit ,  en 
T.  de  Manège  ,  la  mesure  ,  la  cadence  d'un 
cheval,  en  parlant  de  ses  allures.  Misura- 
giustena  del  cavallo,  -fis.  Mettre  un  hom- 
me hors  de  mesure  ;  le  déconcerter  ,  le 
mettre  en  désordre,  déranger  ses  projets. 
far  .scir  de'  gangheri.  -  Me;ure,  se  dit  fig* 
dans  le  sens  moral  ,  des  précautions  et  des 
moyens  qu'on  prend  pour  arriver  au  but 
qu'on  se  propose.  M'sura  ;  precauyone.  -  fig. 
Rompre  les  mesures  d'un  honiine,  lui  faire 
perdre  ses  mesures  ;  traverser  et  rompre  tous 
les  desseins  d'un  homme  ,  et  empêcher  qu'ils 
ne  réussissent.  Rurnitcre  ./guastare,  opporsi  u' 
disegni,  alle  misure  ili  alcuno.  -  t)n  dit  aussi 
fig.  qii'un  homme  ne  garde  aicune  mesure 
sur  rien  ,  pour  d.re  ,  que  c'lsi  un  homme 
irriprudent ,  emporté  .  qui  ne  se  retient  sur 
rien.  Esser  sfrenato  ;  non  avere  alcun  ritegno. 

—  Nepoint  garder  de  mesure  avec  quelqu'un  • 
n'avoir  aucun  ménagement ,  aucun  éjard 
pour  lui  ,  sur  quoi  que  ce  soit.  Non  risp  tr- 
tmar  nessuno  ;  non  avere  venin  riguardo  1er 
nessuno.  —  A.  mesure  que  ,  adv.  selon  que, 
suivant  que  ,  à  proportion  et  en  même  temps 
que.  A  misura  che.  -  Il  se  met  aussi  quelque- 
fois abiolument  sans  q\ie  ;  mais  alors  on  le 
met  toujours  i  la  fin  de  la  phrase.  A  misura. 

—  Au  tur  et  à  mesure  que.  T.  de  Prat.  et  d» 
Finance  ,  dont  les  Notaires  se  servent  dans 
les  baux  à  ferme  ,  marchés  ,  et  autres  sem- 
blables contrats  ,  pour  dire  ,  à  mesure  que. 
A  misura  che;  secondo  che.  —  Outre  mesure, 
adv.  Avec  excès.  Fuor  di  misura  ,  ce.  V. 
Excessivement. 

.MESURE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verb».  -  On 
dit  ,  d'un  discours  en  prose,  d  une  har.msue 
que  les  périodes  en  sont  bi.-n  mesu:ées' 
pour  dire  ,  que  le  style  esthirmonieux  et  ca- 
dencé, fer  odi  ben  sonori  ;  che  l:an  numero 
o  arnoii::.  ' 

MESURER  ,  V.  a.  Déterminer  une  quantité 
avec  une  mesure  ,  chercher  à  connoitre  ime 
quantité  p.ir  le  moyen  d'une  mesure.  Misu- 
rjre.  -  Mesurer  des  yeux,  avec  les  yeux 
jajer,  p?r  le  moyen  des  ye.x  ,  de  la  dis- 
tance ou  de  la  grandeur  d'un  vibi_ t.  Msurarc 
copji  cechi,  -  fie.  Mesurer  un  homme  des 
yeux,-  le  regarder  avec  attenti  .n  de,iiis  la 
tètç  ju^qi' nix  pieds,  pour  l'exa  niner  ,  pour 
en  jlgcr  ;  et  cela  «uppise  ord..iairement  une 
m'Uvnise  i.ntcn*'on  de  la  ]),irt  de  celui  qui 
regarde.  Cua'dar  .ia  capo  a'  piedi;  d'alto 
ba.so.  fig.  Proporiionner.  Regolare  ; 
urare.  -  pi'.v.  et  iig.  Mesurer  les'airres 
in  aune  ,  V.  Aune.  -  fig.  M  ^siirerson  épée 
c  quelqu'un,  avec  'elle  de  quelqu'un  ; 
se  battre  con're  lui.  Uatr  ni.  -  Mesurer  sei 
forces  contre  un  nii're  ;  t'ire  épreuve  de  set 
forces  contre  celles  d'un  autre  Misurare  li 
sue  forie  con  qu.  Ile  d'un  altro  ;  far  paragone. 

—  Se  mesurer  avec  luelqu'un  ;  faire  compa- 
raison .Tvec  lui ,  vouloir  s'égaler  à  lui ,  lutter 
contre  lui.  Misurare  ;  contrappcsare  ;  far 
parafane;  mettersi  a  confronto.  —  fig.  Mesu'rer 

s  discours,  ses  ac'ions  ,  ses  démarches  j 
pader  et  agir  .-vec  sagesse  et  circonspection. 
i'sware  .  pesale;  compas  fare. 

MESUREUR  ,  s.  m.  Officier  qui  a  droit 
e  mesurer   certaines  marchandises.    Misa* 

MESUSER  ,  V.  n.  Abuser  ,  fiire  un  mau- 
als   usage.  Abusare  ;  soprusare  ;  misusare  • 

'mETACAÌu^E,  s.  f.  T.  d'Acat.  La  seeeai 
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de  partie  lie  h  main  en't<:  les  doijts  et  le  carpe  I 
eu  le  poifii.et.  iVLtactufo.  j 

^;£;AcE^"TKt,  s.  ni.  T.  Je  il-iihcm.  \ 
Le  po:iit  delà  plus  6r;;ncie  hauteur  a  laquelle 
on  I  uisse  porter  le  eeiitre  de  gravite  d'un  j 
navire,   ytttac^ntru. 

f.iE  I  ACHKOi'-liME ,  s.  m.  Espèce  d'aiw- 
chriuiisme  qui  se  lait  en  rapportant  un  fair  a 
lin  tem.-s  i.iiteri-ur  a  ;e!iu  auquel  il  est  «riivé. 

iVll-.Trfi-b.vlt-,  s.  m.  T.  de  Gram.  Défaut 
dans  la  fronv.nci.iuon  de  la  lettre  IVl  liliale 
suivie  d'une  vuyelle.    Mcucumo. 

Mfl  AIRIE  ,  s.  f.  Espcce  de  terme  qui  est 
affermée  a  un  fermier  ,  a  un  Métayer  ,  ;.vec 
les  lucc-mcns  iiéiessiires  pour  la  tjire  valoir. 
y  Illa  ,  o  cudirc  affittalo.      .         ,       .        . 

METAL  ,  s.  m.  Corps  minerai  qui  se  for- 
ni» dai. s  les  enir.-illes  de  la  terre,  et  qui 
est  lusibie  et  mallé.ibie.  On  divue  les  mé- 
taux en  pi,rf.uts  ,  qui  sont  l'or  et  l'argent; 
et  enimp..rfaiii  ,  qui  sont  le  fer  ,  le  cuivre, 
l'éto:m  et  le  plonib  ,  auxquels  ont  peut  |oin- 
dre  la  platine  ou  l'or  blanc,  le  vil-ôrscm 
ou  mercure.  Mutuilo,  -  Un  appelle  en  1. 
de  Bl..son  ,  mét.aix  ,  l'or  et  l'argent,  par 
opio-ition  à  émaux,  qi.i  sont  les  couleurs. 
A-Uj/  o.  -  Lc<  Fonàans  de  cloches  appel- 
1-iit  me'al  la  nijuete  cunt  les  cloches  sont 
faites ,  çi'i  est  trois  parties  de  cuivre  rouge  , 
et  une  ti'étaim  fin.  Al^tatio  or.ic  J^rma-SL  una 

MLTALENT  ,  s.  f.  Neotostsme  ti.usttc. 
Man^-ue  ce  disposition  ;    délaut  de   tali:iit. 

Mb  TAiIePSE,  s.  f.  Fieure  par  laquelle  on 
prend  l'ai.técédeiu  pour  le  consétjuent ,  ou 
le  conséquent  pour  l'antécédent.  Il  a  vécu, 
pour  dire  ,  il  est  mort,  c'est  I antécédent 
pour  le  conséquent.  Nous  le  pleurons ,  pour 
dire,  il  est  mort,  c'est  le  conséquent  pour 
J'anié'cédent.  Mctalifsi.  .    „,. 

MF.TALLH  1  E' ,  s.  f.  T.  i:  Chh 
ie%  méiaux  lor.qu'iU  ont  les  propriétés  qui 
t.-s  ci^ractérisen'.  Qualuà  di  miiallu. 

MEi  ALLigUE  ,  adj  de  t.  g.  Oui  est  de 
■  concerne  le  metal.  MctalLico; 
di  maalto.  -  On  dit  aussi  ,  la 
Traité  de  Métallique.  Alors 
uns  comme  substantit ,  et  est  un 
tynonyme  de  MétaMurpie  ,  V.  -  .Métallique  , 
te  dit  au.si  de  ce  qui  concerne  les  mé- 
dailles ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu  on  dit  , 
science  métallique ,  histoire  métalhque.  S 
fn  mctr.Uica  ;    noria  m'.tnUica  , 

"'METALLISAriON  ,  s.  f.  T.  dt  Chm. 
Opération  par  laquelle  des  substances  qiu 
n'avaient  ni  b  fotme  ,  ni  les  propriétés  mé- 
talliques,  prennent  cette  forme  ,  et  se  mon- 
trent d.ns  l'état  qu'il  est  propre  aux  métaux. 
Riduzione  in  metallo. 

MK'T.'^LLlSt',  tE,  part.  V.  le  verbe. 

ME'TALLIbEK,  v.  a. T.  de  Cium.  Cest 
faire  prendre  la  forme  métallique  a  une  subs- 
tance. Kidunc  in  mnat  0,0  informa  mctalLca. 

MffALl.L'RGlt.  ,  s.  f.  r.  Dioact.  Par- 
tie de  la  Chimie  qui  s'occupe  des  trav.iux  sur 
les  métaux,  et  de  la  manière  de  les  tirer  dt 
leurs  mines.  On  l'api.elle  aussi  l'itt  mélólli- 
quf  ,  oui.    Mé'..!lique.  MetaVursiU; 

METALI  URGbTE,  s.  m.  Qui  travaille 
i  la  iné-i.llur?,ie,  qui  s'en  occupe  ,  mi  traite 
cette  matière.  Melallicre  ,  o  colui  che  studia 

'ivTÈ'TAMORI'HOSE,  s.  f.   Transforn 
tion     cbaneeinent  t''uiie  forme  en  une  .lUt 
On  ne  se  sert  guère  de  ce  mot  au  propi 
qu'en  r-Tl.nt  des  cbansemens  de  cette  1 
?ure  .  flue  les  Païen,  cr,  yuient  avoir  élé  f. 
par  les   Dieux.  Metamo,fc,s,  ;  mctamurjo 
trasfoimay.nc  ;    ,ra<mutavotie.  -    Les  Me- 
ti-morphoscs  ;  un   Poème  qu  Ovide  ^  com- 
uo^é  sur  le  su'p  '  des  Métamorphoses.  Le  T'ie- 
tanor/os!  d,  Oudio.  -  Métamorphose  se  dit 
fa.  pour  exi  rlm.r  un  chaneement  ex'raordi 
"j,rc  d.in>  la  form»  et   dans  les  mceurs   de 
y,jrtìi.iì\iai.Muaiii»ri'hosiiCamii*'>>">t»i>"- 
frovviiOt 
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METAMOKl'HOSE',  ée  .  part.  V.  la 
verbe. 

IviL'TAMORPHOiER  ,  v.  a.  Changer 
d'une  forme  en  une  autre,  l rasjonnarc  \ 
mutar  la  Joiitta.  —  On  dit  Iig.  qu'un  tiomme 
se  iTiéu.niorpliose  en  toutvrs  sortes  de  hi;u- 
res  ,  pu.ir  dire  ,  qu'il  cli.ingc  de  manières 
Cv.nime  illuij;!air^  qu'il  tait  toutes  s.irtes  de 
por>uiiii.it;e3  ,  et  joue  foutes  sortes  de  rôles. 
Tiatjurmaisi  ;  travisarsi  ;  prendere  .jujlstvo- 

^'  iv/t'l' "aî'HORE  ,  s.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que ,  ([ui  renferme  une  espece  de  comi.arai- 
soH  ,  et  par  laquelle  on  transporte  un  mot 
ce  son  sens  propre  et  naturel  dans  un  autre 
sens.  ùUtaJora  ;  trasla:.,. 

ME'rArHtJRlQL'E,adi  .de  t.  p.  Qui  tient 
de  la  mct.iphore  ,  qui  appartient  a  la  méta- 
pliore.  M.talJiieo. 

òiE'l/wHO  -IQUE.MENT  .  adv.  D'une 
maniere  metaphoru-iue.  i\Âéta/orUdmcnte  ;  fer 

lalor. 


métal 
Métallique  , 
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IviLTAPHYSlCIEN.s.  m.  Qui  fait  son 

é'.wf.c  de  la  Mé.aj.liysi(iue.  Metaetica. 

^ll:.'iA^HYMQUt,  s.  f.  La  science  qui 
tr..ire  des  pre.iiiiers  principes  de  i.cs  connois- 
sar.ces  des  idées  universelles ,  des  eti;es  s,.i- 
rituels.  Mttajrsica.  —  Il  est  aussi  adj.  Qui 
appaitient  à  la  .Métaphysique.  i">J«a/"ico  ;  <iV 
M.tdf.s.ca.  -  Il  siiiniue  quelquefois  abstrait. 
Mctajisiio  ;   astratto. 

ME  TAl  HYiiQUEiMENT  ,  adv.  d'une 
manie. c  me  ^i  hy.ique.  ^!«<>/i*ic«imi:/i«  ;  tn 
modomactiic^. 

KETApHYSIQUF.R  ,  v.  a.  Trévot:x.  Sub 
tiliser.  Mot  nouveau  ,  qui  n'..  (lu'uu  ssul 
exemple,  de  même  que  l'italiin.  jMetjpsi- 
care.  Traiter  un  sujet  aune  in.:rière  .b  traire 
Trattar  un  argumenta  metajisicamenu  i  sot- 
tiimari. 

Alt  TAPHVSIQUEUa ,  s.  m.Nioluei'me, 
qui  n'a  é'é  employé  qu'en  baeui.  pî.  Qui  e 
Etat  1  trop  subtil  d.ns  ses  raisonneinens  ,  vétiUciu 
U..m  ea^  ti  toso  ,  s<jisttco. 
METAl-LASME  ,  s.  m.    Chri-pement  q  i; 
fait  en  retr.-^nchant  dans  ur  m»  t  ui.e  le'tre 
ou  une  syll.-be.  Ainsi  l'on  cû  ,....'  n.étaplasni. . 
'gré  lui ,  ma'gré  ses  dcr.ts ,  ..u  heu  de  m^  ! 
gré  lui,  malgré   ses  aid.nts,   que   l'on  a  d" 
d'abord.  Metjplasmo  j  conversiont. 

MtTAl'TO.SE  ,  s.  f.  i  .  de  MiJ.  Chans- 
ment  d'une  maK.die  en  une  autre  ,  soit  ti 
pis,  «it  en  mieux.  Melatosi. 

ME'TAb  lAiE ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Change- 
ment d'une  maladie  en  une  autre-  C'est  uni 
espèce  de  crise.  Metastasi. 

Mt'l  ATARSE  ,  s.  m.  La  partie  du  piet' 
qui  est  entre  le  cou  du  pied  lit  les  orteils 
Metatarso. 

iVlE'TATHESE  ,  s.  f.  Figure  de  Grsm- 
msire ,  qui  conûste  dans  l.i  traiisjsositio.i 
d'une  lettre  litrland  pour  Brel.md  ,  tpreviei 
pour  Ei'ervier.  Metatesi  ;  trasfosi\roa  d 
lettera.  T.  de  Med.  Transport  t  u  change- 
ment de  pl.ice  d'une  cause  raorbilìque  ^le 
l'on  fait  passer  d.ins  des  parties  où  elle  m 
peut  pas  causer  un  grand  dommige  ,  lors- 
qu'on ne  peut  l'évacuer  par  les  voies  ordi- 
naires. l\ietatcsi. 

ME'TAYJiR,  ÈRE,  s.  m.  et  f.  On  appelle 
ainsi  en  quelques  Provinces  ,  celui  ou  cclK 
q.ii  fait  valoir  line  mctaiiic  (|ui  n'tst  pas  a 
lui  ,  et  qui  en  rend  au  propriétaire  une  cer- 
taine patrie  de$_  fruits  dont  on  convient  par 
contrat.  A/<î;j/'«o/o  ;  Castaldo.  -  Il  se  con- 
fond en  quelques  endroits  avec  le  Fermier, 
et  S'"  irend  pour  tout  homme  qui  fait  valoir 
des  '^  res  qui  ne  sent  pas  à  lui  ,  soit  mi'il 
les  .^uerme  en  argent  ou  en  grains.  Castaiao. 
V.  1- cimier. 

ME'Tf-.lL  ,  s.  m.  Froment  et  s'igle  mêlés 
ensemble.  On  dit  ordinairement  du  blé  mé- 
tei! ,  en  p.-rlant  des  redevances  ties  terres, 
et  de  11  nature  du  blé  dont  elles  sont  chsr- 
%ée^.  Crano  mescolato  ,  e*  s-mplcmont  Ales- 
c^lo.  -  On  appelle  pas>c-méttii  ,  le  ble  dans 
lequel  iT  y  a  deux  tiers  de  froment  contre  un 
tiers  de  seigle,  Crar.»  mtiCoUto  ton  un 
tcijvdi  seioJa- 


MET 

ME-T".!. ,  ou  MF.TI lEL.i.m.T.itB*- 
tan.  tspijce  nj  stramonium.  V,  ' 

METLMi'jYCO^iE,  s.  f.  T.  i:  Pkittt.', 
Il  se  dit  du  plissage  d'une  ame  d,  us  un  corps 
autre  que  celui  qu'elle  animait,  Mtterç-t. 
cosii  tr£Sm'S'a\'One. 

ME'ILMi'lt..sE,  s.  ra.    T.  de  M..- 
Ce  qui  marque  l'équation  solaire  1  la:^ 
faut  avoir  éi;-.rd  pour  empé^h^^r  que  1-.  novi. 
veli.-  Ij.ie  n'»r!ive  un  jour  trop  taid.  £jut. 

rviL'TF.'ÒRE  ,  s.  m.  Corps  ou  phénomém 
qui  se  forme  et  qui  p.ruît  dans  l'dir.  Meteora 
ME'Th'Oi^li.uE  ,  s.  m.  I.  de  Mé.i.  Yen 
siôn  et  é-éva'.ion  duuloureu.e  du  b^s  ventre 
Meteorismo  ,  o  tia  so'iji-.^a  e  tensione  dv 
torosa  dci'*adome. 

ME'TE'o.^-OLOGlE,  s.  f.  T.  de  Ph. .  : 
science  des  météores  ,  qui  ex[)'iq-ij 
ori.^-.ine  ,  leur  formation  ,  le, 1rs  d.tîereniG 
espèces,  leurs .ipjHrenccs,  etc.  MetcoiolokU, 
Mt'TE'OROLOGlQUL,  adpd.- 1.  g.  Qi 
concerne  les  météores.  Il  se  dit  des  observa 
tions  que  fi'nt  les  Physiciens  sur  les  degrés <| 
froid  ,  du  chaud,  sur  les  vents  ,  la  quanti' 
de  pluie  ,  et  autres  objets  sembUbles,  pu, 
dant  le  cours  d'une  année,  ou  autre  lemt' 
olus  ou  moins  Ione.  Mete^-rolcncv. 

ML'IEORt)iC..p£,  s.  m.  T.  de  Phy< 
No.-n  que  les  anciens  MitltémaHciens  oij 
donné  aux  instrumeus  dont  ils  se  servale] 
oûur  observer  et  ni,  rquct  tes  distances ,  1 
•jrandeurs  et  la  situation  des  corps  céleste  ' 
doient    |, lu, leurs    comme  d- 


-  m  cj  i' 


ii.^té  Tes    k, 

Mfc'THC  DE  ,  s.  f.  ivl.iP.iére  de  dire  ou 
fjire  'îuflqiK  chose  avec  un  ccf'rfin  ordre 
>itv.i»i-  ^cnair.s  principes.  jV?:fo./o  ;  ordin' 
<  joiû.       Uidge  ,  coutume,  h..bttude.  /(i:i' 
imCi'Oo  i  cvsium^.  ^  modo  \  usanza.  \ 

./It.'TaODlvUE.  .idj.  d^  t    p.  Quia  I 
:    T.'f.îe  e'  de  l.i  méthode.  Metodico,      O 
e     f.rt  dvec  métlicrie,  av^crcK'*-    Metodi] 
{jtt.  con  r-:;oia  ,  c4-n  metodo         Médecin  r! 
'io('-':u    ;   -Ml  Médecn  qui  >'^tt.  che  ex.ic" 
TiTÉtt  »  'a  méthfd?  pre-Lrite   i  ar  les  re. 
(•t  '.•   M.V.ciiie     Et   d.-:u   ce-'e  ace-.-  'i 
.-étl. Ofliquc  se  oir  i.-.ir  ùpjJUiitrun  a  Etr.j 
.  .'   .  s\i;:ihco  m  'vîcl. 
'  MtrH.JDiQlt-tvltLT,  Adv.  avec.i  ■ 
■hodf.    A.eti'd  cm.nu  i   co.i  ^r.^tot^^. 

METIER  .  '.  m.  i'r<.»>*>ion  d'à.,  drt  n     ■ 
■ipru-:'.    Mist'erc  ;    mcst'uro  ,   a'te  ":«. 
Jii  d*   méfier  bcrrjTt  ,    pour  dir- 
j.n.ieP' rrent  emi>l.^vé.   i<i-'h  i 
' no  chel'Vûra  -  On  a -p' l'e 
<-!iii  q-.  1  doiiiie  •..*  ppine  fMi  ja  in  rc. 
'  troTi  bon  mar  he.  G  tastarne  f  tien,-  ' 
signuie  aosii  rassemblée  ,  la  comp.i:: 
:t*ns  d'un  Corps  qui  exerce  un  mêm?  rt;, 
{ coryo  dciVarti  e  mtst'eri.  -  Il  se  dit  h] 
'■-'Vite  sorte  de  prut'essi'mN.    "Matière  \  i 
i  rofiss'one.   -On   dit  fis •  d'un  iiommc- 
oucume  ds  faire  qucKiite  chose  ,    a 
f.iir  métier  et  m-*rchjiiri,e.    Î\uc  p'>" 
Cuna,  cosa  ;  essere  mu'to  usato  a  /uv  . 
cosa  —  On  dit  j-rov.  d'un   lion-mc  :u  . 
*t  capyb'.e    de  se  prêter  à  toi't  ,    «seloi 
coniopctures  ,    nue  c'«st  un  homme  de 
ncricrs.  Uomo  huono  a  tutto.  -   On  dit  ]\» 
!'une  femme  déhjiichée  ,  qu'elle  evt  f'n 
icr.    r./fa  è    ifnnna  ttj   partira.  —  M^' 
.".jïcce  de  miichine  qui  sert  à  certaine.  '- 
iiiif.ictvires.  Ti'djo.  -  On  anelie  peut  f- 
:icr  J  ou  srm.)l(.ment  mener  ,  ccrt.iinc  ;Ì6 
de  p.irissone  qni  est  une  espèce  de  pav^ti 
Cialda;  cijm'jeHa.  -  Mér'ìQT  k   perruqul. 
f.  de  ficrrwj.  M.ichine  dont  les  perru'iip 
^e  servent  pour  tresser  les  cheveux.  Tcf» 
METIS,  is>E,    adj.  On  .ijipelle  ainiij» 
'personne    nòe  d'un    Europcen  et  d'une)* 
(iientie,  ou  d'un  Intîier»  et  d\.n3  Europèe?» 
^Uticcio  i  m.-T/'ì/y.  -  Il  se  d  t  auisi  des  cl  >l 
qui  sont  engendrés  de  deux  espèces,  coi* 
(i'vin  màr  n  e:  o'.'-.e  It-vrettc  ,   d'une    t* 
t.  neule  et  d*urt  hsrbet.  Cane  procreato  d.  tt 
it  diversa  .<rcc--e.  ' 

ME'iONOMASiE,  s.  f.  CKineemer  ta 
fi^m    propre  par   la  voie  de  1^  uaduc". 

MeloncL  (Ì 


MET 


Melonction,  pour  Schwjrssrdt,  (juienAUc- 
jTidnd  iignitie  terre  noire.  Kamus  ,  pour  la 
Rdmée.  Mctonutnjsta. 
,MtTO.NV.VU£  ,  s.  f.  figure  de  Rhéto- 
rique ,  par  laquelle  ou  met  la  cause  pour 
l'ettet,  le  su|et  pour  l'attribut  ,  le  contenant 
pour  le  contenu,  etc.  Mecuaimia.     ' 

Mi.'Tui'E  ,  s.  f.  T.  d'Ardu:.  Intervalle 
qme.t  entre  les  triglyphes  de  l'ordre  dorique 
et  dan.  leq.iil  on  met  des  ornemens.  òj.-u!w 

A  fr,i-"°  f,  \i^""  "S''/"  .    «  "'"i   Criptici:. 

Mt'TuHON  ,  s.  m.  T.  ,rHst.  nai.  Es- 
pèce de  létale  d'où  diicoale  la  gomme  am- 
moniac.    iUCutio. 

AltiTOl'OiCurE  ,  s.  m.  Néologisme. 
Celui    qui   prétend   savoir  la   métouoscooie 

Mitofoscooo. 

.  Mh'TOPOSCOPiE  .  s.  f.  L'art  de  con- 
•  lectiirer  par  linspectiun  it%  traits  du  visag» 
'  ".S,',"i°^',?''^'^'^''  ^  iu«lqii"-in.  .Mecjpo scopia'. 

Mh'TOYERIE  ,  s.,  f.  T.  d'ArÂu.  /t  d. 
Louiumc.    V.  Muoyerie. 

METRE,  s.  m-Alot  ancien  qui  signifie 
Vers,  poesie.  On  l'em^iloie  encore  quelque- 
fois d.ins  les  pièces  badines,    .ytaro  ;  ycrsu 

ftlE'TRETE  .  s..f.  Mesure  ancienne  pot^ 
les  liquides  ,  la  même  que  l'amphore  .Mj- 
irela  ;  miZjnuoU, 

ME'TRIQUE  ,  adi.  T.  de  Lkt.  L'art  mé- 
trique .c'est  la  p.rie  de  l'ancienne  Poé- 
tique am  a  pour  objet  U  qaantité  des  sylla- 
iJ"  le  nombre  et  la  d;.^ére^ce  des  pieds 
qui  doivent  entrer  djns  le  vers  ;  ce  qu'on 
iPiJelleau'rement  Prosodie.  y<rt. 


MET 


ippelle  au'rement 
ME'fROLITE, 


se.  Et  le  mettre  hors  d'état  de  faire  quelque 
chose;  lui  en  ôter  les  moyens.  Somministran 
i  Tiic\\i   di  fare   alcuna  cosa.  —  Ivlettre     en 
droit ,  donner  \\n  juste  droit ,  un  juste  sujet. 
IJar  un   giusto  motivo  ,  una  ragioni  ,   o  juj- 
gctto  di  fare  ,    ce.  -  Mettre  en    crédit  ,    en 
laveur  ,   en  réputation  ,  etc.  donner  du  cr( 
dit,  dt  la  laveur,  de  la  réputation.   Acer, 
""fT"'"'  ~  ^'^  "lettre  en  état ,  en  disposition 
en  devoir  de  taire  quelque  chose  ;  se  dispost. 
a  foire  quelq.ie  cno^e  ,  et  prendre  pour  cela 
toutes  les  mesures  nécessaires.   Mutcrst  in 
iscilo  ,  o  ml  casa  di  fan  alcuna  cosa.  —  T. 
de  Palais.  .Mettre  quelqu'un  en  cause,  faire 
assigner  quelqu'un   en  garantie.  Chiamar  m 
Siudiyo  per  cjsivm  di  rjiaUcMrìa.  -  Mettre 
en  la  moiu   du  Roi  et  Justice  ,•    Saisir  ,  V. 
—  Appointer  à  mettre  ;  ordonner    que    les 
pièces  seron,  remises  à  un  Raijporteur,  pour 
être  (ait  droit   aux  Parties  promptement  et 
sommairement.    Ass^s""!-'    la   Pane   perche 
rimetta  le  scriture  al  Relatore.    -  Mettre  un 
homme  en  justice;  le  poursuivre  criminelle- 
ment. Procedere  cftmlnalmeme.  -  T.  de  Peint. 
Mettre    en   petit  ,    c'est    lorsqu'un    Peintre 
copiant  un  tableau,   en  réd.iit  les  figures  et 
tout    le   dessin    à     une    grandeur  beaucoup 
au-dessous  de  celle  de  1  original.  On  dit ,  met- 
tre en  grand,  dans  un  sens  contraire.  Ridurre 
in  ficeulo.  -  Se  mettre  au  jeu;  commencer 
a  louer    une  partie;    se    mettre  à  l'étude; 
commencer  son  étude  habituelle.    Metersi , 
porsi  al  giuoco  ;  cominciar  a  giuocare  ;  entrar 
■-  giucco.  -  Se  mettre  dans  le  jeu;  s'adon- 


M    E    U 


So; 


METROr  iti:      .    f  T  A'N    .  """'•.  ■"  ('"oco.  -  oe  mettre  dans  le  leu  ;  s'adon- 

ious  lequel  on  de'.i'.n^  \Isnirt{     ""■  ^""^    T'  ^  '°""  '  '^  "'^"'^  ''•■'"'  l--  dévotion  ;  se 

AiE'i ROMANIE,  s.  f.  La  manie  de  faire 
les  vers.    M  ■ 


ME  FROMETRE .  s.V-  T.  de  Mus!,ac.  Ma- 
jhine  a  déterminer  le  mouvement  d'une  pièce 
le  musique.  Meirom:tro. 

METROPOLE  s.  f.  C'était  anciennement 
1  Ville  Capitale  dune  Province:  présente- 
"?"'»/"  ""^  ^'"^  avec  Siège  Archiépisco- 
■al.  Metropoli.  -  On  appelle  aussi  Eglise 
letropole  ,  ime  Eglise  Métropolitaine  ou 
JChiépiepiscopal..  Chiesa  Metropolitana. 

MElROPOLirAIN,  AINE  ,  adi.  Ar- 
lliépiscopal    Metropolitano  ;    Aràvescoyite 

■  il  est  aussi  substantif  ,  et  alors  il  signifie 
ircheveque.    Il  Metropolitano  ;  l'Arcìuves- 

METS,  s.  m.  Ce  mot  se  dit  générale- 
lentdetout  ce  qu'on  sert  sur  la  table  pour 
langer.    Vivanda   ;    cibo;    Intinsolo  ;    ca- 

METTABLE,     adj.  de  t.   g.  Qu'on    peut 

iOit,  qiie  du  linge  ,  qu'un  manteau  n'est 
JS  mettable  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  peut  plus 
mettre  ,  parce  qu'il  est  trop  vieux  ,  parce 
ij  "'■""'-•^"  .  01  parce  qu'il  est  hors  de 
ode.  Che  noti  si  può  mettere  ;  che  non  si  può 
"i.'f^'-r-L''''  ^  e-JiMM  di  moda. 
METTtUtifeN  (EUVRE,  s.  m.  Ouvrier 
mt  la  profession  est  de  monter  des  pierre- 
es.    Gioielliere. 

METTRE  V.  a.  Poser,  piacer  quelqu'un 
1  quelque  chose  dans  un  certain  lieu,  l'orre  ; 
•ttere;  colUcire.  -  Mettre  le  dessus  d'une 
«re  ,  mettre  un  mot  dans  une  lettre  ; 
rire  le  dessus  d'une  lettre.  Far  la  sopra- 
'ita  d' una  lettera  ;  scrivere  une  parila  , 
l/^sl"  ,  ec.  -  prov.  et  fig.  Mettre  là 
arrue  devant  les  boeufs,  faire  quelque  chose 
rebours  et  contre  l'ordre.  Mcitere  il  carro 
"""Hi  a  tuoi.  -  Mettre  en  doute  ;  douter 
attere ,  rivocare ,  richiamar  ,„  dubbio  - 
^n\r"  °"''''  i  Oublier.    Dimenticare  ,   ec. 

■  Uublier  -  fig.  et  fam.  Mettre  tout  sur  le 
s  de  quelqu'un  ;  le  charger  de  tout  ce  qui 

ive  de  mal  dans  une  affaire  .  lui  en  im- 
'«  tous  les  mauvais  succès.  On  dit  dans 
même  sens,  mettre  sur  le  compte  de  nud- 

iin.  Far  a  scarica  l'asino  ;  addossar  tutto 
carico  su  le  spalle  d'un  altro.  -  Mettre 
eiquun  en  état  de  faire  quelque   chose; 

I  donnner  les  moyens  de  faire  quelque  cho- 


^ictwimaire    fruniois-liuiien. 


ner.  -Mettre  san  espéranc.  ,  .„  ....^^ 

en  quelqu'un;  espérer  en  quelqu'un,  en  atten- 
dre du  secours,  de  la  protection.  Riporre, 
o  porre  la  sua  sfcr.tnia  ,   o  fiducia  in  alcuno. 

-  Mettre  en  métier  ,  en  apprentisage  ;  faire 
apprendre  un  métier.  Far  imparar  un  mestiere 

-  Se  mettre  dassles  tabloau.x  ,  dans  les  bron- 
zes ,  dans  les  porcelaines  ,  etc.  ramasser  , 
rerueillir  des  tableaux  ,  des  bronzes  ,  etc. 
Darsi  ,    applicarsi  a  far    racoUa  dt  piture , 

■daglie  ,  ec.  -  Mettre  des  paroles  en 
_ue,  faire  un  air  sur  des  paroles.  Met- 
tere in  musica.  -  Mettre  un  argument  en 
torme  ;  lui  donner  la  forme  qu'if  doit  avoir 
selon  les  règles  de  la  Logique.  Mettere  un 
argomento  in  Jorma.  -  Mettre  du  Latin  en 
rrançais;  traduire  en  Français  ce  qui  était 
*"  Latin.  Tradurre  dal   Latino   in  Francese. 

-  Mettre  une  pensée  en  vers,  de  la  prose 
en  vers  ;  énoncer  une  pensée  en  vers,  ex- 
primer en  vers  ce  qui  étoit  en  prose.  Met- 
tire  m  versi.  -  Mettre  quelqu'un  en  peine  ; 
lui  donner  de  l'inquiétude.  Dare  ,  o  cagio- 
nar inquietudine  ,  affanno.  -  Mettre  en  co- 
lere ,  en  fureur  ;  fâcher ,  irriter  ,  rendre 
furieux.  Far  andar  m  collera.  —  Mettre  au 
désespoir;  réduire  au  désespoir.  Mettere  alla 
disperdanone.  -  On  dit ,  que  le  désordre  s'est 
mis  dans  un  Etat,  dans  une  Armée,  etc. 
Et  cela  se  dit  aussi  de  la  dissention  ,  de  la 
division  ,  et  généralement  de  toutes  les  cho- 
ses  morales  ou  physiques  qui  se  communi- 
quent aisément  d'elles-mêmes,  comme  dans 
ces  exemples  :  La  peur  se  mit  dans  les  Trou- 

[pes;  la  peste  se  mit  dans  l'Armée.  La  di- 
scordia, la  dissensione  s'è  cacciata  in  mej-io  , 
e  entrata  ,  ec.  -  Mettre  fin  à  une  chose  ■ 
la  terminer  ,  la  faire  cesser.  Metter  fine; 
terminare  ;  far  cessare.  —  Mettre  à  feu  et  à 
sang  ;  brûler  un  Pays  ,  une  'Ville  en  mas- 
sacrer les  habitans.  Mettere  ,  mandare  a  fuoco 
e  a  sangue.-  Mettre  quelqu'un  à  même ,  V. 
Même.  -  Mettre  quelqu'un  au  fait ,  l'instruire 
de  quelque  chose  qu'il  lui  importe  de  savoir  , 
lui  donner  sur  cela  toutes  les  lumières  né- 
cessaires. Istruire  ;  informare.  -  On  dit 
qu'une  chienne  .-.  mis  bas ,  pour  dire  ,  qu'elle 
a  fan  des  petits.  On  le  dit  aussi  des  femel 
les  de  quelques  autres  animaux.  Partorire. 
-  Mettre  ,  se  construit  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel  et  un  autre  verbe  a  l'infi- 
iiuit  régi  par  la  particule  a  ;  et  alors  il  mar- 
que ordinairement  le  commencement  d'une 


action  ,  comme  d.ins  ces  phrases  :  Dès  qu'on 
lui  en  parle  ,  il  se  met  à  pleurer.  Aussi-t.ât 
il  se  mit  a  parler  bas  ;  tout  le  monde  se  mit 
à  crier  :  ce    qui   veut   dire  pro|-remen.  ,    il 
commence  a  pleurer  ;  il  commença  a  parler 
tout  bas  ;  tout  le  monde  commença  à  crier. 
Oarsi  a  piagnere  ;  p-render  a  parlare  con  voce 
sommessa  ,    ec.  -  Quelquefois  pourtant  il  a 
une  signification  un  peu  ditlerente  ,  et  il  mar- 
que commencement  ou  continuation  d'action 
et  d  application  ,    comme  dans  ces  phrases  ■ 
Il  s  est    mis    tout  de  bon  à  étudier  ;  depuis' 
qu'il    s'est   m  s  a  jouer  ,    il  a    entiertment 
quitte   l'étude  ;  ce  qui  veut  dire  proprement 
il  s'est  adonné     app.iqué  a  étudier;    depuis' 
tiu  il  s  est  adonné  ,  a  louer.  Egli  s'è  dato  dad- 
dovero  a  studiare;    dacché    egli    s'i   dato  ai 
giuoco  ,    ec.  -   On  dit  f.im.  se  mettre  snrès 
quequ'un  ;  et  cela   se  dit  en  plusieurs  sens 
flmerens ,  soit  pour  dire  ,  se  jeter  sur  quel- 
qu'un pour  le  maltraiter.  Cittarsi  ,  avventarsi 
addossj  a  uno  :  soit  pour  dire  ,  presser  ,  im- 
portuner quehu'uii  ,  pour  lui  faire  faire  ce 
qu  on  veut,  tlles  se  mirent  toutes  après  lui  . 
et  l'obligèrent  d'être  de  la  partie ,  V.  Presser 
-  Se    mettre  à  la  voUe  ,    c'est  partir  d'ui{ 
Port.  Far  vela.  -  Mettre  les  voiles  dedans, 
mettre  à  sec,  ou  mettre 'à  mjts  et  à  curdes. 
Ces  trois    termes  signifient  la  même  chose 
et  qu'il  faut  ferler  et  plier  les  voiles  ,    sans 
en  avoir  aucune   qui  soit    déployée.  Serrare 
e  vele;  mettersi  a   secco.  -  Mettre  en    ba- 
lance.  Belicare.  Mettre  en  vue.  EspLrre.  Met- 
tre hors  de  la  règie.    Eccettuare.  Mettre  de 
coté.  Metter  da  banda.  Mettre  a  effet.  Est- 
giure.     Mettre    un    empUtre.    Emplasiran. 
Mettre  en  paix,  d'accord  Appacciare.  Met- 
tte  en  état,    en    ordre.   Apparecchiare;   ap- 
prestare. Se  mettre  à  l'écart.  Appartarsi.  Se 
mettre  à  table.  Appoggiare  il  corpo  al  desco. 
Mettre    auprès ,    dessus,   avec.    Applicare; 
appropriare  ;  apporre;  apponere  ;  appressare, 
ec.  -  Mis  ,    mise  part,    de  ce    verbe.    'V. 
.Ml... 

MEUBLE  ,  s.  m.  II  se  dit  de  tous  les  biens 
qui  ne  sont  point  fonds,  qui  se  peuvent  re- 
muer et  transporter.  Moiile  ;  bene  mobile. 
-  Meubles  ,  s'emploie  plus  ordinairement 
pour  signifier  ,  les  ustensiles  et  tout  ce  qui 
sert  à  g-rnir,  à  orner  une  maison,  et  qui 
n  en  fait  point  partie  ;  et  cela  s'appelle  , 
T.  de  Prat.  Meubles  meublans.  Mobilif 
-,.esi  ;  masseri-^ie  ;  suppellettili;  hagaglit. 
-lise  prend  encore  au  singulier,  dans  un 
sens  plus  étroit,  pour  signifier  toute  la  gar- 
niture d'un  appartement,  d'une  chambre,  etc. 
Mobile  ;  addobbo  ;  arredi  ;  suppellettili  'd'  un 
quartiere  ,  d  una  slania  ,  ec. 

MEUBLE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  est  aisé  à 
remuer.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette 
phrase  :  Terre  meuble  ,  pour  dire  ,  une 
terre  légère  ,  aisée  à  labourer.  Terra  faci- 
le ,  agevole  ad  arare.  -  Il  se  dit  aussi,  en 
r.  de  Prat.  des  biens  qui  ne  tiennent  point 
lieu  de  fonds  ,  qui  se  peuvent  transporter, 
et  qu'alors  on  appelle   biens   meubles.   Beni 

MEUBLE',  ÉE.part.  'V.  le  verbe.  -  On 

t^it  qu'une  personne  est  bien  meublée,  pour 
dire  qu'elle  est  bien  en  meubles.  Esser  ben 
fornito  ,  ben  in  arnesi  ,  in  mobili  di  casa. 
-  On  dit  (am.  qu  une  personne  a  la  bouche 
bien  meublée  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  les  dents 
belles.  Bocca  ben  guarnita  ,  ben  fornita  di 
denti. 

MEUBLER,  V.  a.  Garnir  de  meubles. 
Arredare  ,  fornir  di  suppellettili  ,  di  mobili  , 
d  arredi  ;  guarnire  ,  addobbare.  -  Meubler 
une  Ferme  ;  la  garnir  de  tout  ce  qui  sert  à 
la  faire  valoir  Fornire  ,  guarnire  degli  arnesi 
necessari . 

MF.VENDRE,  v.  a.V.  Mes-vendre. 

MEVENTE,  s.  f.  V.  Mes-veiite. 

W^y,9\-^^^^'^  •  '■  "'■  V.  Beuglement, 

MEUGLER,  v.  n.  V.  Beugler. 

MEULE,  s.  f.  Corps  solide  ,  rond  et  plat 
qui  sert  à  broyer.  Macine,  mola.  Moaìe  cou- 
rante. Coperchio.  Meule  gisante.  Fondo. 
-  Meule  ,   se  dit  avissi  d'une  roue  de  grés 
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riont  on  se  sert  pour  aigHiser  des  couteaux 
et  autres  ferremens.  Molai  ruota;  cou. 
—  Meule  ,  signihe  aussi  un  monceau  ,  une 
pile  de  foin  qu'on  fait  dans  le>pres.  Aliic- 
chio  ;  catasta  ;  colmo  di  fieno.  —  Meule 
de  chanvre.  V.  Meulon.  -  T.  de  l'en.  On 
appelle  meule  ,  la  racine  dure  et  raboteuse 
du    bois    du    cerf.    Radice    ddh   cerna   del 

'mEUUERE,s.  f.(Pierrede  Meulière.) Pier- 
re dont  on  fait  les  meules  de  moulin.  Ma- 
cigno. -  On  appelle  aussi  pierre  de  meuliè- 
re ,  une  sorte  de  moilons  de  roche  ,  pleins 
de  trous  et  fort  durs.  Travertino.  -  La  car- 
rière d'où  l'on  tire  ces  sortes  de  pierres.  C'aya 
del  travertino. 

MEULON  ,  s.  m.  T.  d'AgrU.  Tas  de 
chanvre  brut.  Monte  o  hïca  di  canapa.  —  En 
T.  de  Salines.  11  se  rit  aussi  d'un  gros  tas  de 
sel.  Mucchio,   o  monte  di  sale. 

MEUM  ,  ou  MÉON  ,  s.  m.  Plante  ombel- 
lifère  qui  ressemble  beaucoup  au  fenouil , 
excepte  que  ses  feuilles  sont  beaucoup  plus 
déliées.   Finocchi 


:io_ 
MEUNIER,  s.  m.  Celui  qui  conduit  ,  qui 
gouverne  un  moulin  à  blé.  Mnnajo  ;  mul'i- 
naro.  -  prov.  Devenir  d'Evéque  ,  meunier, 
V.  Evêque.  -  Meunier  ,  Têtard  .Vilain  , 
Chevesne  ,  Chouan  ,  s.  m.  T.  d'/iist.  nat. 
Poisson  de  rivière  que  l'on  trouve  ordinaire- 
ment près  des  moulins  ;  il  se  plait  aussi  dans 
les  endroits  fangeux  et  remplis  d'ordures.  Cenc- 
io. -  Meunier  ou  Blanc.  T.  de  J.ird.  C'est 
une  maladie  commune  aux  arbres  ,  aux  fleurs 
et  aux  herbes  potagères.  C'est  une  espèce 
de  lèpre  qui  gagne  peu  à  peu  les  feuilles,  les 
bourgeons  et  les  fruits  ,  et  les  rend  tout  blancs 
et  couverts  d'une  matière  cotonneuse  ,  qvii 
bouche  les  pores  et  empêche  leur  transpira- 
tion. Melata. 

MEUNIERE  ,  s.  f.  La  femme  du  Meunier 
Xa  mup,naja. 

MEURTRE,  s.  m.  Homicide,  le  crime 
d'une  personne  qui  en  tue  une  ou  plusieurs 
iniustement  et  avec  violence.  Omicidio  ; 
fnlcldlo  i  uccisione  d'uomo.  —  fig.  et  fem. 
Ctier  au  meurtre  ;  se  plaindre  hautement 
de-  quelque  injustice  ,  de  quelque  dommage 
qu'on  prétend  avoir  reçu.  Dolersi  altamente 
di  qualche  ingiustiiia.  -  On  dit  aussi  hg. 
et  hm.  c'est  un  m.eurlre  ,  pour  dire  ,  c'est 
un  grand  dommage.  Egli  è  un  peccato  ,un  sran 

MEURTRI,  lE,  part.  V.  le  verbe. 
MEURTRIER  ,  ere  ,  s.  m.  et  f.  Celui , 
celle  q'.xi  a  commis  un  meurtre.  Micidiale  ; 
iniicida;  ucci  tore;  che  ha  commesso  omicidio. 
MEURTRIER  ,  ere  ,  adi.  H  se  dit  de  tout 
ce  qui  tue  ;  ainsi  on  dit  ,  que  les  armes  à  feu 
sont  meurtrières ,  que  le  siège  d'une  Place 
a  été  bien  meurtrier  ,  pour  dire  ,  que  les 
srirres  à  feu  tuent  bien  du  monde  ,  que  c'est 
une  place  qui  n'a  pu  être  prise  qu'en  per- 
dant beaucoup  de  monde;  ■  Micidiale  ,  che  e 
iasione  di  grahd^  uccisione.  -  On  dit  poét. 
i'épée  meurtrière  ,  la  dent  meurtrière  du 
$nn?lier.  Spada  micidiale  ;  dente  micidiale  ; 
the  dà  morte. 

MEURTRIERE,  s.  f.  Ouverture  pratiquée 
d«ns  le  mur  d'une  forti'ication  ,  et  par  la- 
quelle on  peut  tirer  à  couvert  sur  le?  ass ié- 
geans.  Feritoia.  -  T.  de  Mar.  Meurtrières, 
eu  jalousies  j  les  trous  ou  petites  ouver- 
tures d'un  vaisseau,  par  où  l'on  peut  tirer. 
Troniere. 

MEURTRIR,  V.  a.  Tuer.  11  est  vieux 
aujourd'hui  ,  on  ne  s'en  sert  que  pour  signih- 
<ier  ,  faite  une  contusion,  yîraiiccdrc;  ac- 
ciaccare ;  far  contusione  ;  illividire.  —  Il  se 
dit  aussi  des  fruits ,  et  signihe  les  froisser 
en  les  maniant  trop  rudement.  Ammaccare; 
schiacciare  ;  afragruere  brancicando.  —  7  . 
de  Peint.  Adoucir  la  trop  grande  vivacité 
des  couleurs  avec  un  vernis  qui  semble 
jeter  une  vapeur  épaisse  sur  le  tableau.  JWor- 
lificctre. 
'MEURTRISSURE  ,  s.  f.  Contusion hv.de. 
Contusione  ;  ^macoitura  ;  ammaccamenio  ; 
yuca. 
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MEUTE,  s.  f.  T.  collectif.  Nombre  de 
chiens  courans ,  dresses  pour  la  chasse  du 
lièvre  ,  du  cerf  ,  du  luup  ,  etc.  Vluta.  -  On 
appelle  clefs  de  meute  ,  les  meilleurs  chiens 
et  les  mieux  dressés  d'une  meute  ,  qui  ser- 
vent à  conduire  les  autres ,  et  a  les  redres- 
ser ;  et  l'on  dit  fig.  et  fam.  d'un  homme 
qui  a  beaucoup  de  crédit  dans  la  compa- 
gnie ,  dans  le  parti  dont  il  est ,  que  c'est 
une  clef  de    meute.  /  migliori  cani   di  una 

'""wÉYDAN,  s.  m.  T.  de  Relation.  Taver- 
nier  écrit  aussi  Mcidan.  C'est  en  Perse  ,  un 
marche  ,  une  place  où  l'on  vend  des  denrées. 
Mercato  in  Persia  ;  o  piajja  dove  si  vendono 
le  derrate. 
MEiAlL  ,  s.  m.  T.  de  Blason.  Le  devant  ! 
u  le  milieu  du  heaume  ,  qui  s'avance  droit , 
t  qui  comprend  le  nasal    et  le  ventali.   La 
faccia  ,  o  il  meuo  <lell'  elmo. 

ME/.A1R,  s.  m.  Demi- air.  Action  pla- 
cée au  rang  der  airs  relevés  dans  le  ma- 
nège. Elle  consiste  dans  un  saut  pkis  haut 
que  terre- à  -  terre  ,  mais  moins  écoute, 
et  plus  avancé  que  celui  des  courbettes. 
Me\x'  aria.  ^    ,.  , 

MEZZANCE  ,    s.  f.   T.  de   Galere.     La 
chambre  où  se  met  le  Comité.  On  le  nom- 
me   aussi    Meige.  Melania.    Ce    Comité  se 
nomme  ,  Conlro  della  Melania. 
MEZELERIE  ,  s.  f.  Léproserie.  V. 
MEZEREON  ,  'V.  Laurèole. 
MEZZABOUT,  s.  m.   T.  de  Marine.  V. 
about. 


MEZZANINE,  s.  f.  Ordre  d'Architectu 
re  ,  qui  comprend  deux  étages  dans  sa  hau 
xeuT.  Mci^anino  ;  meiiado. 

MEZZO-TINTO  ,  s.  m.  ou  piece  noire  , 
s.  f.  T.  de  Gravure  ,  emprunté  de  l'italien.  11 
se  dit  de  certaines  estampes  qu'on  appelle  or- 
dinairement en  Français  ,  estampes  en  maniè- 
re noire.  Mena  tinta. 

Ml ,  s.  m.  Note  de  Musique.  C'est  la  troi- 
sième delà  gamme.  Ali. 

MI  ,  Particule  indéclinable  qui  ne  s  emploie 
jamais  seule  ,  et  rui  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots,  pour  marquer  une  moitié 
seulement.    Meno.  _  ,    ,  . 

MIASME  ,  s.  m.  T.  de  Me'd.  Exhalaisons 
ou  particules  extrêmement  subtiles  qui  s'é- 
ch.ipent  des  corps  infectés  et  qu'on  croit 
être  les  propagateurs  des  maladies  conta- 1 
gieus.îs.  Miasma.  \ 

MIAULANT,  ANTE,  aoi.  T«v.  Qm 
faut  deJ  miaiJemens.  Qui  miaule.  Che  miagola. 
MIAULÉE,  s.  f.  T.  Populaire.  C'est  du 
pain  trempé  ou  érnié  dans  du  vm  doux  ,  du 
cidre,  ou  autre  liqueur  agréable.  Miaolla 
di  pane   ammolluta  m  vino  dolce  o  simile. 

MIAULEMENT  ,  s.  m.  Le  cri  du  chat. 
Gnau  ;  gnau  ;  mido  ;  miagolata  ;  il  miagolar 
del  gaio.  „         ,.  '     , 

MIAULER,  v.  n.ll  se  dit  proprement  du 
chat,  lorsqu'il  faille  cri  qui  lui  est  propre  , 
et  qui  le  distingue  des  autres  bêtes.  Miago- 
lare ;  mlagularc  ;  gnaulare.  ^ 

MICA,  s.  m.  T.d'Hlst.  «.«.Espèce  de 
pierre  brillante,  feuilletée  ou  ecadieuse,  com- 
munément transparente  ,  douce  au  toucher, 
refractaire  au  feu  et  aux  acides.  C'est  un 
ai  talc  dont  il  y  a  différentes  espèces. 
Mica  talco.  -  Le  Mica  ipi'on  nomme  Miroir 
d'âne  verre  de  Russie  ,  Gl.icies  mariiE  ,  est 
une  selenite  blanche  transparente  ,  et  c'est 
la  véritable  pierre  spéculaire.  Scagliola,  o 
vesso  jCûgUoia. 

.  MICACE' ,  ÉE  ,  adj.  T.  d'ulst.  nat.  Ta  - 
queux  ,  qui  tient  ou  mica.  Micacea  ,  o  tal- 


chi. 


MICATJON  ,    s.  f.    T.  d'Hlsi.  anc.  Jeu 

i  l'un  des  joueurs  lève  les  mains  en  ouvran» 

1  certain  nombre  de  doigts  et  l'autre  devine 

nombre  des  doigts  levés,    c'est  le  jeu  de 

Mourre.     Giuoco     della    mora  ,     o   della 


MICHAUT,  s.  m.  T.  d'Imprlm.  Il  se  dit 
ironiquement  aux  compagnons ,  lorsqu'ils  sont 
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MICHE ,   s.  f.   Pain  d'une  prosseiit  nU 

diocre,   pesant  au  moins  une  livre  et  queU  ' 
quetois  deux.  Pan  lungo. 

MICHE  ,  s.  m.  1  .  bas  et  populaire.  II  se 
dit  d'un  sot  qui  s'est  laissé  duper.  Chinchio- 
ne.  On  le  montre  au  doii^t ,  en  disant;  voilà 
le  miche.  Ecco  il  minucch'ione.  < 

MICHON  ,  s.  m.  r.  populaire.  11  ne  se 
dit  qu'en  cette  phrase  proverbiale,  Il  a  bien 
du  michon  ,  comme  qui  diroit ,  il  a  bien  dt 
l'argent  pour  avoir  des  miches.  Aver  buem 
borsa  ;   aver  danari. 

MICMAC  ,  s.  m.  Intrigue,  manigance, 
pratique  secrète  pour  quelques  mauvaise] 
vues.  Il  est  du  style  fam.  Pratica;  manegU' 
segreto.  V.  Manigance. 

MICOCOULIER,  s.  m.  Arbre  grand  e 
rameux.Ses  feuilles  sont  semblables  à  celle 
de  l'orme  ,  mais  plus  longues  et  plus  poin 
tues.  11  potte  des  baies  semblables  à  de 
cerises  mais  plus  petites.  Son  fruit  et  se 
feuilles  sont  propres  à  arrêter  le  cours  d 
ventre  et  les  hémorragies.  Sorta  di  loto  ■ 
da  alcuni  detto  bagolaro  e  da  altri  bagatto. 
MI-COTE,  ou  DEMI-COTE,  lermec 
Jard,  Il  se  dit  d'un  terrain  situé  sur  le  mi 
lieu  de  la  pente  d'une  montagne,  d'un  cc^ 
teau.  C'est  la  situation  la  plus  agréable  dt 
jardins.    A  me^o  poggio  i  a  metà  d'unaeo, 

'  MISCROSCOME  ,  s.  m.  T.  Didact.  Pel 
monde.  L'homme  est  un  microscome.  M 
crocosnio.  ■ 

MICROCOSMIQUE  f  sel  )  ,T.it  Chit. 
Sei  propre  et  sei  fusible  de  l'urine.^  St. 
microcosmico  o  sia  sale  proprio  dell'  orina. 
MICROCOUSTIQUE ,  adj.  T.  de  Pky 
Nom  des  instrumens  propres  à  augmenter  ■ 
son.  Microfonio. 

MICROGRAPHIE,  s.  f.  T.  de  Pkys.De 
cription  des  objets  qui  sont  trop  petits  po  i 
qu'on  les  pidsse  voir  sans  microscope.  M] 
crografia.  ; 

MICROLOGIE  ,  s.  f.  T.  de  Musiqut.  Il 
tre  que  Guy  d'Arezzo  a  donné  à  son  O] 
vrage  sur  léchant.  A//rrcj/o?/a.  —  Quelqii 
Néologistes  ont  prétendu  désigner  par 
mot  le  soin  minutieux  que  l'on  se  don 
pour  des  choses  frivoles  ou  de  peu  devait 
Micrologia.  L'on  a  donné  le  nom  de  Mi'ero 
gue  aux  personnes  qui  s'attachent  aux  mit! 
lies.  Micrologo. 
MICROLOGUE  ,  s.  m.  V.  Microlosie. 
MICRO.METKE,  s.  m.  Instrimient  q 
appliqué  aux  lunettes  d'approche  ,  sert  .i  > 
surer  les  diamètres  des  astres  ,  ou  de  tr 
petites  distances  enir'eux.   Micrometro. 

MICROPHONE,  s.  m.  et  adj.  de  t.  g. 
<Ì£  PAy^.V.  Miitocoustique. 

MICROSCOPE,  s.  m.  Instrument d'O  ■ 
que  qui  grossit  tellement  les  objets,  paiJ 
disposition  du  verre  au  travers  duquel  ) 
les  regarde  ,  qu'on  en  distigue  aisément  |t 
qu'aux  plus  petites  parties.  Mleroscorjo.  \ 
MICROSCOPIQUE  ,  adj.  T.  d'Opti'^. 
On  appelle  objets  microscopiques,  ceux  J 
sont  propres  à  être  examinés  par  le  mici  - 
cope.  Microscopico.  , 

Ml-DENIER  ,  s.  m.  T.  de  Droit.  I\h  : 
des  sommes  employées  pour  impenses  et  .i  - 
liorations  sur  l'hérilaçe  de  l'un  des  conio. 1 
par  mariage  ,  faites  aux  dépens  de  la  Çir 
munauté. 'Cette  moitié  est  due  par  celui  S 
deux  conjoints  auquel  appartient  Ihérita;, 
et  il  doit  la  payer  à  l'autre  ou  à  ses  h  ^ 
tiers.  La  meta  delle  spese  jatçe  da  uno: 
conni  unti  in  matrimonio  ,  per  i  ben,  dell  ai.;. 
MIDI,  s.  Le  milieu  du  lour.  Le  p* 
qui  partage  le  jour  également ,  ou  à  peu  » 
entre  le  soleil  levant  et  le  soleil  couchç. 
Me\\odl  ;  melodie  ;  OTcn»«ior'io.  -  On  it 
par  exagération  ,  en  plein  midi  ,^  pouf  «  i. 
en  plein  jour  ,  publiquement.  Di  fien  m< 
glo  ;  publicamente  ;  di  bel  melodi.  -  Mj, 
un  des  quatre  points  cardinaux  du  moi  ii 
qu'on  nomme  autrement  le  Sud.  iWjU'  j 
n„iiogglorno  ;  quella  regione  del  n'ondo ,  « 
/  Settentrione. 


accablés  de  sununeil-  Svnaa(Me)Vi  <i«nni- 1  «wv^,'"  «■  ...... e..., ,i,:;-ì,p-  des 

glmnt^  \  nudi  »  quatorze  heures  i  chercher  oes 


Cher. 
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CuUés  0Û  II  n'y  en  a  point ,  et  où  il  n«  peut 
y  en  avoir.  Cercare  cinque  piedi  al  montone  ; 
cercare  f  o  far  nascere  il  nodo  nel  giunco. 
-  Il  se  dit  aussi  de  quelqu'un  qui  alonge  inu- 
tilement ce  qu'il  peut  taire  ou  dire  d'une 
manière  plus  cuurte.  Andar  per  le  lunirhe. 

MI-DUUAIRE  ,  s.  m.  f .  de  l'a!ais.>en- 
lion  que  l'oii  accorde  dans  certains  cas  à 
une  femme  sur  les  biens  de  son  mari.  Elle 
!st  à  l'arbitraje  des  iuse>  ;  m  us  comme  elle 
ie  fixe  cpm.nmiiment  a  lamoi-iéd.'  douaire, 
eiie  a  évi  nommie  mi-douaire.  Asiegnanento 
atto  dal  Hagistrato  a  una  donna  sovra  i  beni 
del  maruo  ,  per  il  di  lei  man'.eni.nemo. 

MIE  ,  5_.  f.  La  partie  é^i  pam  qui  est  e^tre 
deuï  croûtes.  Midolla  del  pane.  -  Mie 
sarticule  negative  ,  qui  signine  ,  pas ,  point  \ 
nais  qui  n'est  plus  en  usage  que  dans  quel- 
laes  phrases  pôculsires.  Mica;  migi;  non 
mnto.  -  Mie ,  e>t  aussi  le  nom  que''les  en- 
ans  donnent  a  le^.-s  gouvernantes.  Kia  cara; 
Ì7ÌJ  amica* 

MI£L  ,  s.  m  Suc  doux  que  les  abeilles  font 
le  ce  qu'elles  recaeil!-nt  sur  les  tleurs  ou 
■urles  fojùles  des  plantes,  dîs  arbres,  etc 
ute.  -  On  appelle  ,  m:el  mercuriel  ,'  miei 
•lolat,  miel  ro;..t ,  de  certains  miels  cumpo- 
es.  M:U  mercuriale  ;  rr.J.i  rosata     ec 

.MlfLAF  ,  s.  m.  r.j,  nys:,uc.  Matière 
iu:de  quon  trouve  ordinairement  le  soir  et 
;  matin  en  e'tij  sous   la  forme  de  gouttes 
ttachees  aux  feuilles  des  ulantes  et"  sur  les 
etbss  ,  laquelle  suinte  des  plantes  mêmes 

ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  rosée 
ielata 
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MitLLEVK,  EUSE,  ad).  Qui  tient  du 
liei ,  qii  a  quelque  goût  de  miel ,  et  il  se 
it  ordinairement  en  mauvaise  part ,  pour 
ide  ,  doucereux.  Ce  vin,  cette  liqueur  a 
n  put  m-elieux.  Sdolcinato  ;  smaccato.  - 
s'emploie  de  même  fig.  Un  ton  mielleux. 
lelaio  ;  smaccato  ;  insipido. 
M1£N  .  MIENNE  ,  adj.  l'ossessif  et  relatif. 
Ito;  mia.  Songez-y  de  votre  côté  ,  j'y  son- 
erai aussi  du  mien.  Pensateci  del  canto  va- 
ro i  che  io  \i  penserò  pure  dal  canto  mio. 
est  son  intention  et  la  mienne.  1  al  è  la 
la  intensione  e  la  mia.  Il  faut  remarquer 
le  dans  ce  sens,  mien  et  mienne  ne  se 
ettem  jamais  sans  l'article,  et  ne  se  joi- 
lent  av«c  aucun  substantif.  -  Mien  s'est 
int  autretois  avec  un  ;  et  alors  il  se'  met- 
it  devant  le  substantif,  et  cessoit  d'être 
atif.  Un  mien  frère  ,  un  mien  parent.  Dans 
tte  acception,  il  est  vieux.  Un  mio  f  ra- 
lla ;  un  mio  parente.  -  On  s'en  sert  en- 
te avec  le  subtantif,  sans  qu'il  soit  ac- 
mpasné  d'article  ,  ni  du  mot  un  ;  et  alors 
se  met  toujours  aptes  le  substantif  avec 
luel  il  se  coast.-mr.  Ainsi  on  dit  dans  le 
'lede  Pratique.,  ces  truits-!à  sont  miens, 
ïi  dfoit ,  comme  Seigneur  de  (ief ,  de  faire 
s  fruits  miens.  Mio  ;  che  m'apDarfnn- 
Mien,  est  aussi  siilsr.  Le  bien  qui  m'an' 
Ttient.  Il  mio  ;  cio  che  è  mh,ihriobe7' 
Les  miens  ,  m  pi.  Mes  proches ,  mes  a'i- 
s .  ceux  qui  m'appartiennent  en  quelau» 
on.  Imiei;  i  miei  parenti  su-wu- 

'\^}FJ^  •/■  f-  T""'"  les  petites  parties 
■  tombent  du  pain  quand   on    le    coupe 
qui  restent  quand  on  a  msneé.  Briccola  '■ 

.,?e  HiT-  ^^^r'^'J"'"^"'  '-'-''4'Îo  - 
1  le  dit  aussi  faro,  d'un  tres-perit  morceau 
"q«lque  chose  à  manger.  Briciola;  ^ V- 
'a    ou"'""'^"'"  '    fVpl'ino  ;  po- 

,vlimÊ'','adi.det.  g.  Ilsedltd'unen- 
lit ,  remuant    et   un    peu  malicieux.  1' 
\i^  syle  fam.  Cattivello-,  virate/lo  -è' 


che  VattrUt  —  On  dit  ,  il  vaut  mieux  ,  poup 
dire  ,  !Ì  est  plus  à  propos  ,  plus  expédient. 
E'  meglio  ;  i  più  accendo.-  On  dit  absolu- 
ment ,  qL  ICI  homme  esc  mieux  qu'd  n'étoit , 
pour  dire  ,  qu'il  est  en  meilleure  santé ,  en 
meilleur  état.  Star  medito  ;  essere  in  migliore 
stato  di  sanità.  -  Alle'r  de  mieux  en  mieux  ; 
faire  toujours  quelques  progrés  vers  le  bien. 
^i  meglio  in  meglio,  —  A  qui  mieux  mieux , 
adv.  A  l'envi  l'un  de  l'autre.  A  gara  ;  a 
prova.  -  Du  mieux  ,  le  mieux  ,  tout  du 
mieux  ,  tout  le  mieux  que  ,  le  mieux  du 
monde  ,  tout  au  mieux  ,  façons  de  parler 
adverbiales  du  style  fam.  //  meglio  ;  nel  mi- 
ëuor  modo  g  non  .,1  puo  tx:ì;!1o  ,  ec. 

MIEUX,  adj.  de:,  ti- M-illeur  ,  plus  con- 
venable ,  plus  propre  a  la  chose  dont  il  s'agit. 
MesUo  ;  migliare  ;  mesliore.  -  Il  s'emploie 
aussi  quelquefois  subst.  comme  dans  ces  phra- 
ses :  il  fera  de  son  mieux.  C'est  le  mieux, 
que  vous  puissiei  faire.  Far  il  possibile  ,  il 
medito  che  si  può  ,  à  bastaUna,  a  tutta  prova. 
-  On  dit  iirc'V.  que  le  mieux  est  l'ennemi  du 
bien  ,  pour  dire  ,  qu'on  gale  souvent  une 
bonne  chose  en  voulant  la  rendre  meilleure. 
il  meglio  i  nimico  del  bine. 

WIGEOTER,  y.  a.  /.  de  Cuisine.  Cuire 
lentement  et  a  petit  feu.  Cuocere  afiiocolento. 
MIGNARO  ,  ARDE,  adj.  Gracieux,  dé- 
licat. Il  est  hm.  Graiioso  ;  velloso;  bel- 
loccio; vaghuccio;  leggiadietio  ;  gentile.  -  Il 
e  dit  ,;u5si  de  certains  petits  ouvrages  tra- 
vaillés avec  une  extrême  délicatesse,  leg- 
giadro ;  gentile;  va^.  -  On  dit  fam.  d'un 
jeune  homme  qui  fait  le  beau  ,  qu'il  fait  le 
mignard-  Far  il  belio,  il  leggiadro. 
MIGNARDE',  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 
MlGN,*RDEM£Nr,  adv.  Avec  délica- 
tesse. Leggiadramente;  vinosamente  ;  gentil- 
mente ;  vagamente.  -  On  dit  d'un  ouvrage 
travaillé  hnenient ,  délicatement,  qu'il  est  mi- 
gnardement  travaillé  ,  mignardement  dé- 
coupé. Gentilmente  ;  leggiadramente  ;  delica- 
tamente. 

MIGNARDER  ,  v.  a.  Dorloter  ,  traiter 
délicatement.  Feneggiare  i  careggiare;  amo- 

""■    ' \V 
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mente  ;  leggiadramente  j  yngamente  ;  sarbatu- 


te'VRERlE,  MIE'VRETE',  s.  f.  Oua- 
iulVià  rwWi"'"'  "'  '"'^"^-  ^^''''^^"'  ' 

iiili:?^'  ^'^';- '''"^    parfaitement,    d'une 
'Tiere  acromo Ue     dune  f,^.,n  „i  -   ""'"- 

i-vajr;;i;^x%™rrrf^:\T:^:l 


MIGIvAR'dEKIE,  's.  f.  T.  populaire.  Le 
même  que  .Mignardise.  V. 

MIG.VARDISE,  s.  f.  Délicatesse.  Enee 
sens ,  il  ne  se  dit  guère  au  sinsulier  ,  que  de 
la  délicatesse  des  traits  du  visage.  Delic.i- 
"U".;  leggiadria  de'  lineamenti  del  volto. 
-  Mignardises  ,  se  dit  au  pi.  pour  signiher  , 
attrait;  ,  caresses.  Amorevalenine  ;  care^iine  ; 
velli;  lusinghe;  moine.  -  On  appelle  de  la 
mignardise,  une  espèce  de  petits  œillets  de 
couleur  de  aris-de-lin.  Sorta  di  viola  ,  a  ga- 
rofano di  calar  gridellino. 

IW^^.^jy^^-  ^'-  ='  écûvsz  Miniature. 

MIGNON,  ONNE,  s.  m.  et  f.  Le  bien- 
aime,  la  Dien-aimée.  Il  prediletto  ;  il  caro  ; 
il.  favorito  ;  mignone.  C'est  aussi  un  terme 
de  flatterie  et  de  caresse  dont  on  se  sert  en 
IJarIjnt  a  un  enfant,  â  une  petite  tille  jolie. 
Canna  ;  canna.  -  On  dit  a  quelqu'un  ,  par 
dérision  ,  qu'il  est  un  joli  mignon  ,  oour  dire , 
qu'il  est  fort  impertinent.  Arrogantello  ;  pe- 
tulante. 

MIGNON,  ONNE.adj.  Délicat  ,  joli, 
gentil.  Leggiadro  ;  vago  ;  gentile  ;  vevioso  ; 
vaghetto;  garbato.  Dans  ce  sens  ,  il  se  dit 
aussi  des  ouvrages  de  l'art.  Gentile;  vago; 
benfatti  ;  delicato;  pulito.  -  Papa-mignon, 
Maman-mignonne  ,  terme  dont  se  servent 
:ei  petits  enfans  ,  à  l'égard  de  leurs  pére  et 
mere  Babbo  mio  ;  majnma  mia  ;  mio  caro 
padre;  mia  cara  maire.—  fam.  Argent  mi- 
gnon ,  c'est  de  l'areent  corapiant  qu'on  a 
mis  en  réserve  pour  quelques  dépenses  su- 
lerfiues.  Danaro  lampante.  -  On  appelle 
aussi  fam.  péché  mignon  ,  celui  auquel  on  a 
le  plus  de  penchant ,  auquel  on  est  le  plus 
attaché.  Peccato  favorito,  sol-to. 
.  MIGNONNE  ,  s.  f.  Caractère  d'Imprime- 
rie ,  qui  est  entre  la  No.tipareille  et  le  Petit- 
Texte.  1  estina  piccùlo, 

MlG.\ONNEMENT  ,  adv.  Avec  délica- 
tesse ,   d'une  manière   délicate.    OelicaU' , 


_  MIGNONNETTE  ,  s.  f.  Sorte  de  dentelle 
légère,  iorrj^i  merletto  soctU:ssimo.-S,ocl<t 
de  petits  œillets  dont  on  garnit  les  plate- 
bandes.  Sorta  di  garofaneno  onde  si  ador- 
nano i  contorni  deU'ajujle  de' giardini.  -  Cn 
appelle  encore  mignonnette,  du  poivre  con- 
casse en  morceaux  ,.  us  petits  qu'a  l'o-d  - 
naire.  Pepe  acciaccjt^. 

MlGNO.r,  OTTE,  adj.  T.  hors  d\ssr. 
yui  se  facile  aisément,  li  se  dit  d'un  epl'sr.t 
gâté.  Kitroso  ;  .ic  ;?t.,io<j.  ' 

MIGNOTë'  ,   ÌE  ,  pa-t.  V.  le  verbe 

MIGNO  TER  ,  V.  ^i^T^ai-;;  Îb!S^^^ 
dorloter  ,  caresser,  cuir.ma  or  fait  à  un  s/i'- 
taiit.  Accareiit.-e  ;  lusingare  ;  careggiare  j  ve:- 
xcggiare  ;  /ar  vezti  ,  caretre  .  moine 

MlGiVonSE^!  s',  f.  F&te'rie  ,  c„"esse  que 

îvilë^ÀiNÉTs'.'V.  Douleur  qui  occuoe  une 
oitie  de  latete.  tmicrjnia  ;  rr  frana. 
MIGRATIO.M  ,  s.  t,  TransUrit  action  de 
passer  d  un  pays  dans  un  autre  pour  s'y  éta- 
hlir.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'une  quEr.- 
t::é  considérable  de  peut,le.  Trasmigratone  - 
migrazione.  -  En  i  .  d'Ornithol.  Il  se  dit  auss'i 
des  oiseaux  qui  passent  d'un  pays  à  l'autr» 
en  Automne  et  au  Printemps.  Migratone 

MIJAURE'E  ,  s.  f.T.  d'injure  et  de  mé- 
pris ,  qui   se  dit  d'une  fille  ou  d'une  femm» 
dont  les  manières  sont  affectées  et  ridicules" 
Smorfiosa. 
M'L.  ad),  numéral,  V.  Mille. 
iMlL,  s.  m.    (  On  mouille    la  lettre   L.  ) 
5orte  de  grain  tort  petit ,  qu'on  nomme  aussi 
Millet.  Ay;„.    _  Mil,    ou   millet  mondé. 
Miguo  brulaïa.  -  prov.  et  pop.   pour  dire, 
que  ce  quon  donne  à  quelqu'un  n'est  pas    à 
beaiicoup  près   ,  suffisant  pour  ses  besoins 
on  dit  que  c'est  un  grain  de  millet  dans  la" 
fcon  '"  ™^"  ''''  '  '""^-f'"^'''  '"  *""a  "i 

MILAN,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie. 
l\ibbio.  -  T.  d'Hist.  r.at.  Poisson  de  mer 
luisant  a  nageoires  épineuses.  Les  Proven- 
çau,<  I  appellent  Belugo  ,  parce  qu'il  luit  la 
nuit,  comme  des  étincelles  de  feu.  Pesce 
~<>'!^ho.  Va  alcuni  dette  anelli,  M  've  e 
Milv.'.mno.  ' 

MILANDRE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nr-  Pois- 
son  de  mer  auquel  on  a  aussi  donné  fe  imm 
deiargo,  V . 

MILANEAU,  s.  m.  T.  l'naj/r;.  Pe;f- ri- 
lan.  Ficcalo  nibbio.  '   ' 

MILIAIRE,  adi  de  t.  g.  Qui  ressemble  k 
de  grams  de  mil.  Il  ne  se  dit  que  dans  ceî 
phrases  i  Fièvre  miliaire.  febbri  mil'a-i  i 
petecchiali.  Glandes  miliaires.  Glar.dulc  -i- 


MILICE  ,  s.  m.  L'art  et  l'er-arcice  de  la 
guerre,  il  ne  se  dit  en  ce  sens,  qu'en  n,ir- 
'intdes  Anciens.  La  MMxJa  ,  l'Arte  >;.••- 
ire.  _-  On  dit  fig.  et  en  terme  de  l'Écri- 
tiire-Samte,  que  la  vie  de  l'homme  est  u:;,> 
milice  continuelle.  La  vita  dell'uomo  i  un'z 
S\ierra  comma.  -  Il  est  aussi  collectif,  et 
SiSnine  ,  sold.,tesque  ,  troupe  de  gens  <'•> 
guerre.  Il  n'a  d'usage  que  dans  le  style  ro'- 
ble  et  soutenu,  minili  esercita  ;  ìrr~~1! ■ 
soldatesche.  On  appelle  encore  milice  des 
troupes  coiTipo;ées  de  Bourgeois  et  d-  'l'a" 
sans ,,  à  qui  l'on  fait  prendre  les  ,-,rra'''3  er 
certaines  occasions  ;  et  alors  il  se  dit  par  od^ 
•^  .IV^"  ■"  "■"''Pes  réglées.  Mltiria  ' 

/.^   F«"^^-'  '•  ■"•  ^'^"«''e  Milice.  Sol. 

unto  di  A2u/J;j. 

MILIEU  ,  s._  m.  Le  centre  d'un  lieu ,  l'en- 

extréSiités.   M^t' ;   -  -     "±'"l?'  "^V 
milieu  de  la  fra'nce.  Nel'cenZ;  ^"l^ 

S  S  S  .a 


5o8 


M    I    I. 


ielln  Francia,  Dans  le  milieu  ii  l'EglisS. 
Nd  mcTTo  dilla  Chiesa.  —  On  dit  hm.  au 
be.TU  n  ilieu  ,  pour  dire,  tout  au  mW^eu.  Nd 
tii  inc\\v  i  Of  punto  in  mc:{^o.  —  On  dit  qu'une 
longue  de  serre  s'avsnce  iiu  milieu  de  la  mer, 
pour  dire,  ou'elle  entre  bien  av;;nt  dans  la 
mer  ;  et  qu  un  bras  de  mer  s'aviin.e  au  mi- 
lieu des  terres  ,  pour  dire  ,  qu'il  entre  bien 
avant  dans  les  terres.  Linsua  ,  braccio  di 
terra  ,  che  sporgi  ,  die  s'avanza  in  mc\\o  ab 
mare  ,  o  motto  inn^nii  rei  mare.  —  11  se  d.t 
aussi  quelquefois  en  parlent  des  choses  qiu 
regardent  purement  le  temps;  ainsi  on  dit, 
être  ;in milieu  de  l'éié  ,  de  l'hiver,  etc.  pour 
«lire,  dans  Ltn  temps  à  peu  près  également 
éloigné  du  commer cernent,  et  de  la  fin.  Nd 
mej^o  .  nel  cuore  della  s'ate  ^  ddPinverno.  — 
Il  se  dit  aussi  des  ouvrages  prononcés  ou 
écrits,  par  rapport  à  leur  commencement  et 
à  leur  fin.  Le  milieu  du  livre.  Il  me\\o  ;  la 
metà  l'.d  libro.  Au  milieu  du  Sermon.  Alla 
metà  della  predca.  —  11  se  dit  aussi  en  par- 
lant des  choses  morales  ;  mais  alors  il  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  l'article  au,  et  pour 
signiiier  dans  ,  parmi.  In  mejio  i  frà.  Il  est 
su  milieu  des  plaisirs.  Egli  è  in  mei{o  a*  di- 
letti ^  a*  divertimenti.  l\  est  au  mi'ieu  des  af- 
faires. Egli  è  immerso  negli  affari.  —  Au  mi- 
lieu de  tout  cela  ,  façon  de  parler  adversa- 
tive  ,  pour  dire  ,  parmi  tout  cela  ,  avec  tout 
cela,  nonobstarttout  cela,  con  tutto  ciò,  nulla 
perii  di  meno  \ciò  non yertanto.  —  T.  de  Pliys. 
On  appelle  milieu,  tout  corps  ,  soit  solide, 
soit  fluide  ,  traversé  par  la  lumière  *  ou  par 
un  autre  ccrps.  Ai':i^o.  ~  On  appelle  aussi 
milieu ,  le  fìu'de  qui  environne  les  corps.  L'air 
est  le  milieu  dans  lequel  nous  vivons;  l'eau 
est  le  milieu  qu'habitent  les  poissons.  Mei-jo. 
Milieu  ,  sedit  aussi  en  Morale,  pour  ce  qui 
est  également  éloigné  des  deux  extrémités 
vicieuses.  Il  me^{o.  La  libéralité  tient  le  mi- 
lieu en're  la  prodigalité  et  l'avarice.  La  libe- 
ralità tien  ilmeijo  era  la  prodigalità  e  l'ava- 
rizia. —  fig.  Un  certain  tempérament  qu'on 
prend  dans  les  affaires  pour  accommoder 
des  intérêts  différens  ,  pour  concilier  des  es- 
prits opposés.  Compenso  f  me^o  ;  verso -y  vul- 
gairement ,  Meiio-termine.  -  On  dit  en  ce 
sens,  il  n'y  a  point  de  milieu  à  cela ,  pour 
dire  ;  il  n'y  a  point  d'autre  parti  à  prendre 
<]ue  celui  qu'on  vous  propose  ;  il  faut  néces- 
sairement en  passer  par-lj.  Non  v'è  altro 
compenso  ,  altro  rimedio  ,  altro  partito  da 
prendere. 

MILITAIRE  ,  s.  m.  Un  homme  de  guerre. 
Milite  ì  uom  d'arme  ;  uomo  di  guerra  ;  min- 
iatore ;  militante, 

MILITAIRE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  concerne 
les  choses  de  la  guerre.  Militare  ;  della  guerra. 
—  Justice  militaire  ;  celle  qui  s'exerce  parmi 
les  troupes ,  suivant  l'usage  et  les  Ordonnan- 
ces de  la  guerre.  Ciustiiia  militare.  —  Exé- 
cution miliiaire  ;  le  dégit ,  le  ravage  q^ie 
l'on  fait  dans  un  pays  ,  pour  contraindre  les 
habitans  à  f.ire  ce  que  l'on  demande  d'eux. 
Eiccii\ion  militare.  —  fig.  Exécution  militaire, 
une  exécution  faite  sans  les  formalités  re- 
quises. Esecuzione  alla  militare  ,  serta  for- 
mation di  pr.  cesso.  —  Achitecture  milira'ire  ; 
l'art  de  ïoriifier  les  Places.  Architettura  mi- 
litare. -  Les  Romains  appellaient  testament 
«nili'airc  ,  le  testament  qu'un  homme  faisoii 
à  l'armée  ,  et  dan«  lequel  il  étoit  dispensé 
d'>.'bservcr  la  plupart  des  formalités  ordinai- 
res. Testamento  militare. 

MILITAIREMENT  ,  adv.  d'une  manière 
militaire.  Militarmente  ;  a    usan-^a  de'  sul- 

MÌLITANTE.ad).  f.  Il  n'est d'usape  qu'en 
cc'.ie  pi. rase  :  ^l■,^!iic  militante  ,  qui  signifie 
1  Assemblée  des  Fidèles  sur  la  terre,  et  qui 
:e  <.i'  par  opposition  à  l'Felise  triomphante, 
«nu  est  l'Asse mbiée  des  Fidèles  dans  le  Ciel. 
La  Chiesa  militante. 

MILITER,  V.  n.  Combattre  ,  on  ne  s'en 
sert  qu'en  matiire  de  dispute  ,  et  en  style  de 
Palais.  Ainsi  on  dit ,  qu'une  raison  ne  milite 
pas ,  pour  dire  ,  qu'elle  ne  combat  pas  celles 
su'en  a  alléguies  ,  ou  qu'elle  ue  fait  rien  à 
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l'afTairs  dent  i!  s'agit.  Militare;  esercltv  la 
mili7ic. 

MILLE  ,  adj.  numéral  de  t.  g.  et  qui  n':. 
point  de  pi.  (  Les  deux  11  ne  semouillen' 
point  dans  ce  mot  ,  m  dans  ses  dérivés.  ) 
Di.x  fois  cent.  Mille.  -  Dans  la  supputatioi 
ordinaire  des  années  ,  quand  mille  est  suiv* 
tl'un  ou^de  plusieurs  autres  nombres,  on 
écrit  toujours  mil.  Aiasi  on  écrit  ,  l'.ii  ini! 
sept  cent ,  et  non  pas  l'an  milb  sept  cent. 
L'anno  mille  sette  cento.  —  Mille  ,  se  met 
quelquefois  pour  un  nombre  incertain  ,  m^is 
tort  grand.  A////c  ;  mi^iiaja',  gran  numero. 

MILLE,  s.  m.  Espace  de  ch^mm  ,  con- 
tenant environ  mille  pas  géométriques:  ce 
qui  fait  un  peu  plus  d'un  tiers  de  ta  lieue 
commune.  Miglio. 

MILLE-FEUILLE  ,  ou  HERBE  A  LA 
COUPURE,  s.  f.  fiante  fort  commune, 
ainsi  nommée  ,  parce  que  ses  feuilles  sont 
découpées  très-menues.  On  la  nomme  aussi 
l'herbi  au  Charpentier  ,  ou  herbe  militaire, 
parce  qu'elle  est  très-vulnéraire  ,  excellente 
pour  guérir  les  blessures  ,  et  pour  arrêter 
les  hémorrhagies.  Millefoglie,  vulgairement, 
Maestru^ta. 

MILLE-FLEURS.  On  appelle  eau  de  mille- 
fleurs  ,  l'urine  de  vache  reçue  dans  un  vase  , 
pour  la  prendre  ensuite  en  remède.  Acpia 
di  millejiori.  —  On  appelle  aussi  eau  de  mille- 
fleurs ,  huile  de  mille-fleurs ,  de  l'eau  et  de 
l'huile  dist'Ilée  de  la  bouze  de  vache.  Acpia  , 
olio  di  millefiori.  -  Et  rossolis  de  mille- 
fleurs  ,  une  sorte  de  rossolis ,  dans  la  com- 
position duquel  il  entre  quantité  de  fleurs 
distillées.  Ac'juavite  detta  di  millefiori. 

MILLE  FOIS  ,  adv.  Très-souvent.  Mille 
volte  ;  spessissimamente . 

MILLE-GRAINE,  V.  Piment. 

MILLENAIRE,  adj.  de  t.  g.  (  Les  deux  11 
se  font  sentir.  )  Qui  contient  mille.  Mille- 
nario, —  Il  est  quelquefois  subst  et  on  s'en 
sert  dans  la  Chronologie  ,  pour  signiher  dix 
siècles  ou  mille  ans.  Millenario.  —  On  ap- 
pelle millénaires  ,  ceux  qui  croient  qu'après 
le  Jugement  universel  ,  les  Elus  demeure- 
ront sur  la  terre  à  jouir  de  toutes  sortes  de 
plaisirs.   Millenari. 

MILLK-RERTUIS  ,  s.  m.  Plante  très-corn- 
miine  et  très-salutaite.  Elle  est  ainsi  nom- 
mée, parce  que  lorsqu'on  la  regarde  au  so- 
leil ,  on  voit  sur  ses  feuilles  de  petits  points 
transparens  qui  paroissent  comme  autant  de 
trous.  Iperico  ,  o  ipericon  ;  pilastro  ;  perfo- 
rata ;  erba  di  S .  Giovanni. 

MILLE-PIEDS  ,  s.  m.  Insecte  des  Antil- 
les ,  ainsi  nommé  de  la  multitude  de  ses 
pieds.  On  s'en  sert  aussi  ,  par  la  même  rai- 
son ,  pour  désigner  les  cloportes ,  les  scolo- 
pendres et  les  Jules.  Millepiedi. 

MILLE-PORE  ,  s.  m.  7".  d'uisi.  nat.  Es- 
pèce de  madrepore  _,  ou  tìe  corps  marin  , 
semblable  à  un  arbrisseau,  dont  la  surface 
est  remplie  d'une  infinité  de  petits  trous  qui 
pénètrent  jusqties  dans  l'intérieur  de  ce  corps. 
Miil.pora. 

MILLERET  ,  s.  m.  (  On  mouille  les  II.  ; 
Sorte  d'agrémens  unis  et  festonnés  ,  dont 
on  borde  jes  bandes  qui  garnissent  les  robes 
de  D  .mes.  Guarnliione. 

MILLEROLK,  s.  f.  T.  de  Comm.  Mesure 
dont  on  se  sert  en  Provence  ,  pour  la  venie 
des  vins  et  des  huiles.  Elle  revient  à  soi- 
xante-six pintes ,  mesure  de  Paris  ;  elle  pèse 
environ  cent  trente  livres,  poids  de  marc. 
Sorta  di  misura  della  Provenza ,  per  l'olio  e 
per  ,1  vino, 

MILLESIME  ,  s.  m.  (  Les  deux  H  se  foni 
sentir.)  T.  dont  on  se  sert  en  parljnt  de 
monnoi^'s  et  de  méd.ùlles  ;  er  par  lequel  on 
entend  l'année  qui  est  marquée  sur  une  mé- 
daille ,  sur  une  pièce  de  monnoie.  //  mille- 
simo. —  11  se  dit ,  par  extension  ,  des  mé- 
dailles frappées  avantl'anmille.  //  millesimo. 
MILLET, s.  m.  V.  Mil.- Gros  millet.  V. 
Sorgo. 

MILLIAIRE  ,  adj.  de  t.  r.  et  qui  ne  se  dit 
que  dans  cette  phrase  ;  Colonne  miliiaire, 
eo  parlant  des  colonne;  que  les  Rgmaios  pia- 
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ço'ent  siiprès  de  leurs  gr.inds  cVcminî ,  et  I 
sur  lesquelles  la  distance  des  lieux  étoit  mar-  ; 
quée  en   comptant  par  milles.   Colonna  mi-  i 

'  MlLMAft ,  ou  BILLION  ,  s.  m.  Dix  fols  : 

Cfiit  millions.  Billont  o  migliaio  di  milioni,     , 
MlLLlASSk,  s.  f.  Un  f.srt  grand  nombre.' 
Il  est  (am.   Migliaia  e  mii,liaja  ;  millanta-' 
mi'a  ;  un  numero  infinito. 

MILLIEME  ,  adj.  de  t.  g.  .Nombre  d'ordre 
qui  achève  le  nombre  de  mille.  Ai;'/«j;i7io; 
di  mille.  —  Il  se  dit  aussi  d'une  partie  d'un 
tout  composé  de  mille  parties.  En  ce  sens, 
il  se  dit  ordinairement  p.ir  exapéraiion.  Lis 
millesima  parte.  ■  Il  est  queli;iiel'ois  s.  m.  ei' 
alors  il  signifie  la  millième  partie.  La  mitlf 
sima  parte.  [ 

MILLIER,  s.  m.  Nom  collectif  contenant 
mille,  irligliajo;  mille.  -  Mille  livres  pesant 
Un  millier  de  fer  ,  de  plomb,  etc.  Mille  lib- 
bre di  ferro  ,  di  piombo  ,  ce.  -  On  dit  enco- 
re ,  un  millier  de  fum  ,  de  paille,  un  m;lliei 
de  bottes  de  foln  ,  de  bottes  de  paille.  Mili 
fase'  di  fieno  ,  di  paglia.  -  A  milliers  ,  adv 
En  grande  quantité.  A  mìgtiaja  ,  in  i;ra. 
quantità. 

MILLION  ,  s.  m.  Dix  fois  cent  mille.  Mi 
lione,  —  En  termes  de  finance  .  lorsqu'on  di' 
absolument  million,  on  entend  un  millioi 
de  livres.  Un  milione  di  lire  ,  ou  simplement. 
milione,  —  On  dit,  qu'un  homme  est  riche 
niillions ,  pour  dire,  qu'il  est  extrêmemet 
riche.  Ricco  a  milioni  i  traricco  ;  richissimt- 
—  U  se  dit  aussi  d'un  nombre  incertain  etirr 
déterminé.  J'ai  entendu  dire  cela  un  miliiot 
de  fois.  Io  ho  inteso  dir  quella  cosa  un  miliorj 
di  volte.  Je  vous  rends  un  million  de  grâce' 
Io  vi  rendo  un  milione  di  i;razie. 

MILLION  AIRE,  s.  m.'  Celui  qui  est  e: 
trêmement  riche.  Ricco  a  milioni, 

MILLIONIEME  ,  adj.  numéral  de  t. 
Nombre  d'ordre  qui  achève  le  nombre  d'i 
million.  Milionesimo. 

MILLOUIN  ,  s.  m.  T.  d'Ornithol.  Esrè 
de  Canard  qu'on  nomme  aussi  Cane  peiieloi 
Anatra  penelope.  En  Toscane  ,  Bibbio;  t 
porosso  maggiore  ;  Moriglione. 
MILORD.s.  m.  V.  LORD. 
MILORT  ,  5.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Serpe 
sans  verùn    fort  commun  dans  le    Milani 
Sorta  di  serpente  non  velenoso  ,  detto  Milo 
dal  Mattiolo. 
MI-MAT ,  V.  Huniers. 
MIME  ,  s.  m.  Espèce  de  Comédie  chez 
Romains,  où   l'on  se  permettoit  l'imitali 
libre  et  indécente  des  discours  et  des  aciii  • 
d'un  particulier.   Mimo;  com.media  ;  fars' 
buffonerìa.   -  Les  Acteurs  de  ces  sortes  ' 
Pièces  portoient    aussi  le   nom    de  Mim. 
Mimo  ;  buffone  ;  strione  ;  biccherajo  ;  co 
mediante. 

MIMOLOGIE,  s.  f.  T.  de  Gramm.h 
tation  de  la  voix  ,'  de  la  prononciation  ei 
geste  d'un  autre.  Imitazione  dell'altrui  f  ■ 
nunria  o  gesto. 
MIMOSE  ,  T.  de  Botai.  V.  Sensitive. 
MINAGE  ,  s.  m.  Dreit  que  l'on  prend  f 
les  grains  qui  se  vendent  au  marché.  Diri> 
che  csiresi  su  lehiadc  che  si  vendono  in  merci . 

MINARET  ,  s.  m.  Tour  faite  en  forme 
clocher,  d'oil  on  appelle  chei  les  Turc^ 
peuple  à  la  prière,  et  d'où  l'on  annonce* 
heures.  'lanetta  dette  Moschee,   da  «il 
chiama  il  popolo  alla  preghiera. 

MINAUDER  ,  V.  n.  Affecter  des  mine  I 
des  manières  pour  plaire  et  paroître  M 
acréable.  Far  lo  sman\iere  ;  far  il  beli»  i 
-.ir.iiioso;,  aver^  certe  maniere  affettate  ,  Icinf 
cascar  di  re^', 

MINAUDERIE,  s.  f.  Mines  etfaçom? 
faire  affectées.  Smanceria  i  telio  ;  leiios^ 
gin;;  fronzolo;  ve\(i  donneschi  ;  manut 
modi  affettati,  incrtscevolì.  ,    _    \ 

MINAUDIER  ,  FRE  ,  s.  m.  et  f.  Ce  ,, 
celle  qui  est  dans  l'habitude  de  faire  de  pr 
tes  mines  affectées.  Sman\iere  ;  smairtfn'i 
atteso  ;  ter  iosa.  # 

MINCE  ,  adi.  de  t.  R.  Qui  a  fortjieu  Jl 
paisseur,  Stiiilt  ;  minul»  ;  itUctt»  •  u*  » 
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>;?«.  -  On  dit  prov.  et  fig.  mînce  comme 
j  langue  d'un  chat  ,  pour  dire  ,  exîrèrne- 
leni  mince.  SûttiUlsumo.-Ow  di:  Qg.  qu'un 
omme  iouit  d'un  revenu  bien  mince  ,  pour 
ire,  que  son  revenu  est  bien  modique. 
iiddito  Ì  e.itratj  unuc  ,  scarsa  ,  poco  abbon- 
'ivoU,  —  Rjistjn  mince  ;  une  ratbuii  fuible. 
\agione  tna^rj  ^  debole  y  fiacca.  —  On  dir, 
j'un  honwie  a  l'esprit,  un  savoir  mince, 
our  dire  ,  qu'il  a  peu  d'esprit,  peu  de  sa- 
oir.  Tinue  ;  scarso  ;  debole.  —  On  dit ,  que 
e  mérite  d'un  homme  est  mince  ,  pour  dire, 
u'il  a  peu  démérite.  Uomo  di  poco  mzrlto  ^ 
i  merito  midiocre.  —  Noblesse  mince,  une 
obiesse  qui  n'est  gusre  considérable.  No- 
iltà  di  yoco  pregio  ^  nobiltà  di  n:un  conto. 
•On  dit  d'un  homme,  qu'il  a  la  mine  bien 
■lince,  pour  dire,  qu'il  a  i'air  d'un  homme 
eu  considérable.    Aria  ,   aspseto   ignobiU  , 

MINE,  s.  f.  L'air  qui  réîulte  de  b  con- 
)rmaîion  extérieure  de  la  personne  ,  et 
Principalement  du  visage.  Clera\  cera;aspet- 
>  j  sembian{a.  -  Avoir  la  mine  bonne  ,  fine. 
jsere  appariscente  ;  aver  buon*  aria.  -  On 
;t  fam.  qu'un  homme  a  la  mine  d'ê*re  rt- 
le  ,  d'être  fou  ,  et  qu'il  en  a  toute  la  mine  , 
3ur  dire .  gu'il  paroìt  tei.  Egli  a  V appa- 
nna ,  o  egà  mostra  dresser  ricco  »  d'esser 
mo  ,  ec.  —  On  dit  aussi  qu'un  homme  a 
mine  d'avoir  fait  une  chose  ,  pour  dire  , 
i'on  juge  csb  à  son  air.  La  même  chose 
;  dit  encore  ,  lorsque  par  la  connoissance 
i'on  a  de  ce  qu'un  homme  a  coutume  de 
ire,  ou  de  son  inclination  ,  de  son  humeur, 
;  son  esprit  ,  on  juge  qu'il  a  fait  ou  qu'il 
.:ra  telle  chose.  Egli  ha  Varia  ài  aver  fatto  ^ 
.  —  On  dit  encore  dans  le  même  sens  , 
)rter  la  mine  de ...  .  mais  cela  ne  se  dit 
l'en  mauvaise  part.  Vous  portez  bien  la 
ine  d'un  espion.  Voi  avite  ben  la  cera 
una  spia,  —  Mine  ,  signifie  aussi  la  con- 
nance  que  l'on  tient  pour  quelque  dessein. 
itra\  cera  ;  atti  ;  gesti.  —  Faire  bonne  mine 
un  mauvais  jeu;  dissimuler  adroitement, 
cacher  le  mécontentement  que  l'on  a,  le 
auvais  état  où  l'on  est.  Dissimulare  accor- 
ïïtente.  -  Faire  mine  de  quelque  chose  ;  en 
ire  semblant.  F<ir  vi jM;/irmojrrii.  —  Faire 
inne  mine  à  quelqu'un  ;  faire  bon  accueil  à 
lelqu'un.  Far  haona  cera  a  uno  ;  fargli 
tona,  o  grata  accûslien\a.  —  fam.  Faire 
iste  mine  ,  faire  grise  mine  à  quelqu'un  ; 
i  faire  mauvais  accueil,  lui  faire  mauvais 
sa^e.  Far  mala  cera  \  far  fredda  accoglicn\a. 
Faire  la  mine  à  quelqu'un  ;  lui  témoigner 
l'on  est  mal  content  de  lui.  Tar  viso  ar- 
jno  .brusco  ;  far  il  muso.  -  Faire  une 
de  mine  ;  faire  une  vildine  grimace.  Far 
!  brutto  muso.  ~  Mme  :  signifie  encore  cer- 
insmouvemens  du  visage,  certains  gestes 
.li  ne  sont  pns  naturels.  Faut-jl  tant  faire 
r  mines  et  de  façons.^  A  quoi  bon  toutes 
-S  mines  ?  Storcimenti  di  muso;  smarcerie\ 
tancerìe  ;  Ic^j  ;  aff'ittaiioni.  —  On  dit  d'une 
rnme  qui  veut  plaire  à  quelqu'un,  qu'elle 
•it  des  mines.  Moine  ;  smancerie.  —  11  se  dit 
issi  de  la  bonne  ou  mauvaise  apparence 
;  quelque  chose.  Un  ragoût  qui  a  bonne 
ine  ,  qui  a  mauvaise  mine.  Clira;  aspetto -j 
'pare  nia, 

■MINE,  s.  f.  Lieu  où  se  forment  les  mé- 
ux  ,  les  minérjux  ,  et  que'q.ies  pierres  pré- 
suses.  M/'/i/cra  ;  mina.  Mine  d'argent,  ^r- 
.nticra^û  miniera  d<:lVargenio.  —  II  se  prend 
s^i^  pour  les  métaux  et  minéraux  encore 
êlésavec  la  terre,  avec  la  pierre  de  mine. 
intera.  Mine  de  diamans ,  mine  de  rubis  er 
mhhhles.  Rocca  ;  ed  anche  gemmajo.  -  On 
pelle  aussi  mine  de  plomb  ,  ou  piomba- 
ie,  la  pierre  dont  on  fa:t  les  crayons  de 
uleur  de  plomb.  Piombasslne  ;  miniera  di 
?mb». 

MINE ,  ^.  f.  Vaisseau  qui  sert  à  mesurer, 
qui  contient  la  moitié  d'un  setrer.  Mina, 
rta  dl  misura  che  è  la  metà  dillo  staio.  - 
éprend  aussi  pour  ce  qui  est  contenu  dans 
mine.  Una  mina  pjena.   -  On  dit  fig.  et 

>p.  il  en  a  pgiu  ià  mme  d«  f é ves ,  pour  dire , 
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il  a  ili  .nttrapé,  il  lui  en  cofit-era  quelque 
chose.  Gitene  costerà  t  la  paij.herà.  —  C'est 
auisi  une  monnoie  ancienne  ,  qui,  chej  les 
Grecs,  v.iloit  cer»t  drachmes.  Mina,  moneta 
antica  che  vaUa  cento  dramme. 

i.\1L\E,s.  f.  Cavité  souterraine  pratiquée 
sous  un  bastio.T  ,  sous  un  rempart,  sou»  un 
roc.  etc.  pour  le  faire  sauter  par  le  moyen 
de  la  poudre  â  cnnon.  JVÎ:/id.  —  hg.  Eventer 
la  mine  i  c'est  découvrir  un  dessein,  et  em- 
pêcher par-là  qu'il  ne  réussisse.  Sventar  la 
mina  ;  saper  luci  che  bolle  in  pentola. 

MINE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

MINER,  v.  a.  faire  une  mine.  Minare  ; 
far  una  mina.  —  Creuser  ,  Gaver.  V.  —  fig. 
Consumer,  détruire  peu  à  peu.  Consumare  j 
corrodere  ,  distrugger':  insensibilmente. 

MINERAL,  s.  m.  Synonyme  de  mine, 
dans  le  sens  où  il  signifie  un  métal  combiné 
avec  des  substances  étrangères.  CepenH.int 
on  ne  dit  point  un  minéral  d'or  ,  un  mine- 
ra! de  cuivre;  mais  ,  une  mine  d'or  ,  une 
mine  de  cuivre.  II  semble  que  ce  mot  s'est 
introduit  pour  éviter  l'équivoque  que  pour- 
roit  produire  le  mot  mme  ,  qui  en  Métal- 
lurgie a  deux  acceptions.  Miniera. 

MINE'RAL  ,  s.  m.  Corps  solide  qui  se  tire 
des  mines ,  comme  l'or  et  l'argent  ,  et  au- 
tres métaux  ,  le  sel-^emme  ,  le  vitrial ,  etc. 
Minerale  \  materia  d'.  miniera.  -  Il  se  dit  plus 
ordinairemeut  de  ces  espèces  de  corps  qui 
se  tirent  des  mines ,  et  qui  ne  sont  ni  pier- 
res,  ni  métaux,  comme  le  vitriol,  le  sou- 
fre ,    l'antimoine.  Minerali. 

MINE'RAL.  ALE  ,  adj.  Qui  appartient 
aux  minéraux  ,  qui  tient  des  minéraux.  Se! 
mméral ,  eaux  minérales,  etc.  Sai  minerai; 
acuite  minerali. 

MÏNE'RALISATION  ,  s.  f.  T.  de  Métal. 
Combinaison  de  la  mJne  avec  du  soufre  ou  de 
l'arsenic.  Comblna\ion  de  la  mimera  con  lo 
[offo   0    colVarsenico. 

MINE'RALOGIE  ,  s.  f.  T.  Didact.  Scien- 
ce, connoissance  des  minéraux  ,  et  de  la 
manière  de  les  tirer  du  sein  de  la  terre. 
Mineralogia  ,  scicnia    o    cognizione    de*  ml- 

"^MINE'RALOGISTE,  s.  m.  T.  de  Natu~ 
ralistes.  Celui  qui  s'applique  à  la  minéralo- 
gie- Mineralista. 

MINET,  ETTE,  s.  m.  et  f.  Petit  chat, 
petite  chatte.  II  est  lam.  Gattino  \  gattuccio -, 

MINEUR,  $.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine 
pour  en  tirer  la  matière  minérale.  Celui  qui 
travaille  à  une  mine  pour  faire  sauter  quel- 
que fortification.  Minatore, 

MINEUR,  EURE.  adj.  comparatif.  Plus 
petit.  Il  n'a  snère  d'usage  iqu'en  cetre  phrase 
de  Géographie  :  L'Asie  mineure.  L'Âsia  mi- 
nore. —  En  mjtière  Ecclésiastique  ,  les  qua- 
tre Ordres  mineurs  ,  ou  abiolument  ,  les 
quatre  Mineurs  ;  les  quatre  petits  Ordres, 
qui  sont  ceux  d'Acolyte,  de  Lecteur,  d'E- 
xorciste et  de  Portier.  /  quattro  minori,  o 
gli  Ordini  minore.  —  Excommunication  mi- 
neure ;  excommunication  qui  prive  de  la  par- 
ticipa ion  des  Sacremens  ,  et  du  droit  de 
pouvoir  être  élu  ou  présenté  a  quelque  Bé- 
néfice ,  à  quelque  Dignité  ecclésiastique.  Il 
se  dit  par  opposition  à  excommunication  m,-.- 
ieure.  Scomunica  minore.  —  Les  Frères  Mi- 
neurs ;  les  Religieux  qu'on  nomme  autrement 
Cordeliers.  Frati  Minori.  -  T.  de  Mus.  On 
appelle  ton  mineur  ,  le  ton  dont  la  tierce  est 
mineure  ;  et  tierce  mineure  ,  la  tierce  qui 
est  composée  d'un  ton  et  d'un  semi-ton.  ÌÀÌ- 
non  ;  ter{a  minore. 

MINEUR,  EURE,  s.  m.etf.  Celui,  celle 
qui  n'a  point  atteint  l'âge  prescrit  par  les 
Loix  pour  disposer  de  sa  personne  ou  de  son 
bien.  Minore  :,  che  è  in  minore  età.  Faire  le 
profit  d'un  mineur.  —  On  dit  ,  que  l'Eglise 
est  toujours  mineure,  parce  qu'elle  jouit  du 
privilège  des  mineurs.  La  Chiesa  gode  del 
privilegio  de'  minori. 

MINEURE,;,  f.  T.  de  Logique.  La  se- 
conde proposition  d'un  syllogisme.  La  mi' 
norc,  -  Thèse  que  celui  qui  étudie  en  Tbég- 
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logie  soutient  diiram  h  Licence  ,  et  dans  la. 
quelle  II  ne  s'agit  ordinairement  que  de  Théo- 
logie positive.  On  l'appelle  mineure,  parco 
que  c'est  l'acte  le  plus  court  de  tous  ceux 
qu'on  soutient  durant  la  Licence.  On  la  nom- 
me aussi  mineure  ordinaire.  Tcsi  ,  o  esame 
pubhltco  per  U  Licinia  tìi  Tcoìosia. 

MiNIATEUR,  s.  m.  T.  de  H.;r.ture.  Pein. 
tre  sn  miniature.  On  dit  quelquefois  Mi- 
nijtnriïte.  Miniatore.  Miniaturiste. 

jVHNIATURE.s.  f.  (On  prononce  ordi- 
nairement  Mifiniiture.  )  Sorte  de  peinture 
dans  laquelle  le  Peintre  emploie  des  cou- 
leurs dél.3vées  avec  de  l'eau.  Miniatura. 

MINIATURISTE.  T.  de  Peint.  V.  Minia- 
teur. 

MINIERE  ,  s.  f.  Mine  ,  lieu  d'où  se  tirent 
les  métaux  et  les  minéraux.  Miniera. 

MINIME,  adj.  d-  t.  g.  Q.11  est  de  cou- 
leur tan.née  ,  fort  obscure,  comme  celle  de 
i'iiabi:  des  Religieux  qu'on  .ippe'.le  Minimes. 
fanè^  o  lionato  seuro.  —  T.  de  Mus.  Sorte 
de  suite  de  semi-;on.  Minima. 

MINIMUM  ,  s.  m.  T.  de  Mathém.  em- 
prunté  du  Latin.  Le  plus  petit  degré  auquel 
une  grandeur  peut  être  réduite.  Minimo. 

MINISTERE  ,  s.  m.  L'emploi  et  la  charge 
mèitie  qu'on    exerce.  Ministero  ;  ministerio. 

—  L'entremise  de  quelqu'un  dans  quelque 
affaire ,  le  service  qu*l!  rend  dans  quelque 
emploi  .dans  quelque  fonction.  Ministero  i 
ministerio  ;  opera.  —  II  se  prend  absolument 
pour  la  fonction  ,  le  gouvernement  d'un  Mi- 
nistre d'E'at.  Ministero  ;  Governo.  -  On 
s'en  sett  quelquefois  comme  d'un  mot  col- 
lectif ,  pour  sis;nifier  les  Ministres  d'Etat. 
Le  Ministère  etoit  entièrement  opposé  à 
cela  ,  pour  dire  ,  les  Ministres  y  e'toient  en- 
tièrement opposés.  Il  ministero  ;  i  ministri, 

—  Ministère  public,  se  dit  au  Palais,  des 
fonctions  qui  sont  réservées  auxAvo.atset 
Procureurs-Généraux  ,  et  à  leurs  Substituts. 
Ministero  pulbUco.  Il  Magistrato.  -  C'est 
aussi  le  nom  collectif  des  MaRistrits  qui  sont 
chargés  de  ces  fonctions.  //  Magistrato,  i 
Giudici. 

MiMSTE'RIEL  ,  adj.  II  se  dit  du  Pape, 
que  l'on  qualifie  de  Chef  ministériel  de  l'E- 
glise ,  par  opposition  à  Jesu.-Christ ,  qui  en 
est  le  Chef  essentiel.  Cafo  ministeriale. 

MINISTRE,  s.  m.  Celui  dont  on  se  sert 
pour  l'exécution  de  qjeique  chose.  En  ce 
sens  ,  il  n'a  guère  d'usage  que  dans  les  choses 
morales.  Ministro  ;  strumento.  -  On  appelle 
Ministres  d'Etat,  ceux  dont  le  Prince  a  fait 
choix  pour  les  charger  des  principales  affaires 
de  son  E'at ,  et  pour  en  délibérer  avec  eux. 
On  les  appelle  ausj  absolument ,  Ministres. 
Ministro  à'  S:ato.  —  On  appelle  encore  du 
nom  de  Ministre,  les  Ambassadeurs,  En- 
voyés et  Résidens  ,  que  les  Princes  tiennent 
dans  les  Cours  étrangères.  Ministro.  —  En 
quelques  Ordres  Religieux  ,  le  Supérieur  du 
Couvent  est  ajipel'é  le  Père  Ministre.  //  Pa- 
dre Miniitro,  o  sia  Superiore  del  Convento. 

—  Parmi  les  Luthériens  et  les  Calvinistes, 
on  appelle  Ministre  du  -Saint  Evangile  ,  ou 
Ministre  de  la  parole  de  Dieu  ,  ou  simple- 
ment Ministre  ,  celui  qui  fait  le  prêche.  Aii- 

MINIUM  ,  s.  m.  Matière  rouce  qui  se 
fait  avec  une  chaux  de  plomb  réverbérée 
au  feu.    Minio. 

MirJOIS  s  s.  m.  Il  se  disoir  autrefois  pour 
tout  visage.  Aujourd'hiù  il  ne  se  dit  plus 
guère  que  du  v:s.Tge  d'une  ieune  personne 
plus  jolie  que  belle.  H  est  fam.  Bel  visetto  i 
volto   helUno  ,  lei^giadretto  ;  mostaccino. 

MINON  ,  s.  m.  Nom  que  le>  enfans  don- 
nent aux  chats  quand  ils  les  appellent  Macino; 
mnscino  ;  muci  muci  ',  mucia  i  muscla. 

MiNORATIF  ,  s.  m.  T.  de  Med.  6-  de 
Pharm.  Remède  qui  purge  doucement.  Mi' 
norativo  ;    che  legeiermente  evacua. 

MINORATIF  ,  s.  f.  T.  de  Med.  Evacua- 
tion légère  ,  qui  se  fait  par  les  purgatifs  que 
l'on  nomme  minoratifs.  ^vacuaiioncella  pro* 
dotta  d^^ rimedi  minorativi. 

.    MINORITÉ  ,   s.  i.  Etat  d'une  persenpi 
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mineure  ,  ou  1^  temps  pendant  luquet  on 
est  mineur.  Mln'aiità.  —  On  dît  quelquefois 
.  minorité  »  absolument ,  en  parlant  d-e  la  mi- 
norité des  Souverains. Aii/ïor/fdJ'u/i  Sovrano. 

MiNOr  ,  s.  m.  Vaisseau  q.ù  cijntient  ia 
moitié  d*i.ne  mine.  Le  minot  de  Paris  con- 
tient un  pied  cube.  SofCa  ai  misura  Si  sri--ìo. 
—  be  prend  aussi  pour  ce  qui  est  cjntenu  djui 
le  minot.  t^uanto  tape  m  una  tal  TiUura  ; 
come  chi  dicesse  uà  mut^gio  di  granii  ,  di  car- 
bone  t  w-c.  —  Minot  ,  bi>LCe-dshors  ,  défense, 
T.  de  Mar,  C'est  une  Iwngae  pièce  tie  bois 
au  bout  de  laquelle  est  un  itampun  de  fer, 
dont  les  matelucs  se  servent  <juand  on  isve 
l'ancre  ,  pour  la  tenir  éloignée  du  botdït;e 
du  vaisseau  ,  arin  d'empêcher  qu'elle  ne  1  en- 
dommage quand  on  veut  la  ^uinder  en-haut. 
hun^fuuri. 

MlNOfAURE  ,  s.  m.  7".  Je  Mythol. 
MonS're  moitié  Jiomme  moicié  taureau  ,  qui  , 
suivant  la  fable  ,  était  le  fruit  d'un  intime 
amour  de  Pasiphaé  lemme  de  Mines.  Mtnc- 
taurj, 

MINUIT  ,  s.  m.  Le  milieu  de  la  nuit. 
Mt-Ua  notte. 

WlNUiCL'LE,  s.  f.  Petites  lettres  dont 
les  Imprimeurs  se  servent ,  et  qu'on  appelle 
ainsi  ,  pour  le»  distinguer  des  majuscules  ou 
capitales.  Minuscolo  \  i;:/nure.— Les Impri- 
rie.irs  n'emploient  pas  ce  mot  ,  miis  ils 
disent  ,  letires  du  bas  de  la  casse  ;  parce 
que  les  minuscules  sont  distribuées  dans  la 
partie  inférieure  de  la  casse,  ils  disent  aussi 
absol-msnt  ,  lettres  du  bas.  Litare  minori , 
o  ordinarie- 

MINUTE  ,  s.  f.  Petite  portion  du  temps 
faisant  la  soixantième  partie  dune  lieure. 
Minuto  ;  lu  sessantesima  par::  dctCora.  —  Il 
se  prend  souvent  dans  la  conversation  poi'r 
un  petit  espace  de  temps  indéternainé.  Un 
piomenta  ;  un  instanti.  -  .vlinute  si^niHe 
aussi  la  soixantième  partie  de  chaque  d^^.ré 
d'un  cercle.  MUiuto  ;  la  s:ssantesima  pan: 
d'un  grado  del  cenino.  -  Minute  ,  T.  d'Ar- 
thit.  La  douzième  ou  la  dix-huitieme  ou  la 
trentième  partie  d'un  module  ;  Miriutj. 
r-  M'hute  se  dit  aussi  d'une  lettre  ,  d'une 
«Écriture  extrêmement  petite.  Scrittura  mi- 
nula.  Ecrire  en  minute.  -  Il  signifie  aussi 
l'originil  et  le  brouillon  de  ce  qu'on  écrit 
d'aburd  pour  en  faire  ensuite  une  copie  , 
et  le  mettre  plus  au  net.  Minutta  ,  bo-^ia  di 
scrittura.  -  Et  plus  particulièrement  l'original 
des  actes  qui  demeure  chez  les  Notaires  , 
pour  faire  des  copies  qu'ils  expédient  ,  et 
qu'on  appelle  grosses  et  expéditions.  La 
minuta  ,  o  l'orivlnale  d'un  contratto  — 
JL 'original  des  Sentences  ,  des  Arrêts  ,  des 
comptes  qui  demeurent  dans  le  GretTe. 
ieeâa  ;  l'originale  d'una  Sentenza  o  simile. 
:  MINUTE".  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

MINUTER  ,  V.  a.  Dresser  le  premier 
icrit  de  quelque  chose  tiu'on  veut  mettre 
au  net.  Distendere  ,  o  Jare  la  minuta  ,  o 
ho\^a  d'una  scrittura.  — _  Projetter^  quelque 
«liose  pour  l'accomijlir  bientôt.  Disegnare -^ 
macchinare  ;  fermare ,  o  disporre  In  uia  mente. 

MINUTIE  ,  (  On  prononce  minucîe.  )  s.  f. 
Bagatelle  ,  chose  frivole  et  de  peu  de  consé- 
quence. Minuya;  miim^iucola;  coselluccia  i 
haraleUa  ;  carabattola. 

MINUTIEUX.  EUSE,  adj.  Qtii  s'attache 
aux  minuties, qui  s'en  occupe, etydonne  trop 
d'attention.  Che  sia  attaccato  aile  minujii  ; 
(he  cara  il   sotlil:  dal  sottile. 

MI-PARTI  ,  lE  ..adi.  Compose  de  deux 
parties  égales  ,  mais  différentes.  Diviso  i 
spartito  in  d'ie.  —  On  appelloit  autrefois 
Chnnbres  mi -parties  .  les  Ch.nmbres  de 
l'Edit  ,  parce  qu'elles  étoient  composées  de 
JuRes  moitié  Catholique  .  et  moitié  de  la 
Relislon  prétendus  Kéformée.  Migistrato 
divìso  In  due  parti  .  una  di  Cattolici  , 
l'attia  di  Proteitar.n.  -  T.  de  blason.  Se 
<itt  de  .deux  écus  dirférens  .  qui ,  coupés  par 
la  moitié  ,  et  joints  ensemble  ,  n'en  font 
qu'urt  seul.  Senxi^artito.  —  On  dit  que  les 
avis  sont  mi-pnrtis  ,  lorsqu'il  y  en  a  autcn'. 
(fdn  côté'ij.ii  «l'autre.   Sentimenti  diyisi. 
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MI-PARTIR  ,  V.  a.  T.  inusité.  Fartagfr 
par  le  milieu.    Dividere  per  mef\p. 

Mlt^UELETS  ,  s.  m.  Sorte  de  bandits  qui 
vivent  dans  les  Pyrennces,  Sona  di  banditi 
de'   i'irenei. 

MlÇJUEi-OT  ,  s.  m.  Petit  garçon  qui  va 
en  pèlerinage  à  S.  Michel  ,  et  qui  se  sert 
de  ce  prétexte  pour  gueuser.  felLgrlno  di 
Ò.  Michele.  -  On  dit,  par  extension  et  pop. 
d'un  homme  qui  atfecie  une  raine  hypocrite  , 
qu'il  fan  le  miquelot.  Far  ripocnta  .  il  bac- 
chetane  .  //  bacciapile. 

MIRABELLE  ,  s.  f.  Espèce  de  petite 
prune,     .-iorta  di  susina. 

MIRACLE   ,    s.  m.   Effet  de  la   puissance 
divine  contre  l'ordre  de  lunature.  Miracolo-^ 
portento  ;     prod'gio.    —    11  se  dit   aussi  par 
exagération  ,     et  se    prend   d'ordinaire   en 
bonne  part  ,  pour  une  chose  rare  ,  extraor- 
dinaire.   Miracolo  ;    meraviglia  i    portento  ; 
cosa  rara  .     singolare.   —    Il  se  prend   aussi 
pour  tout  ce  qui  est  digne  d'admiration.  Cette 
machi.ie  est  un  miracle  de  l'art.  (Quella  mac- 
china e  un  miracolo  ,  è  an  prodigio  dell'arte. 
—   On  dit  fam.  en  voyant   quelqu'un  ,  qu'il 
y   a  lof.g-temps  que  l'on   n'a    vu  .  c'est  un 
miracle  de  vous  voir.   Egli  è  un  miracelo  .û 
vedervi.  —  Quand  quelqu'un  fait  quelque  chose 
qu'il  n'a  pas  accoutumé  de  faire  .   et  qui  est 
contre  son  humeur  ou  contre  son  caractère  , 
on  dit  fam.  qu'il  faut  crier  miracle.    Convien 
grid.li  e  .  miracolo.  —  On  dit  d'une  personne 
qui.«'.'st  si;;nalée  en  quelque   occasion  .    et 
1  (juî  a  paru   exceller  en    queltpie    occasion  . 
I  qu'il  y  ai;  fait  des  mira.les.  F.gil  ri  ha  fatto 
[  nrracoli ,  prodigi ,  cose  stupende.  -  A  Miracle  , 
1  adv.  Parfaitement  bien.  Il  est  fam.  A  mara- 
'  virliu;  otlivAmente  ;  yerfitcissimamente. 

MIRACULEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
I  nière  mir.tuîeuse  ,  d'une  manière  surpre- 
1  Hante.  Miracolusamcure  ;  per  miracolo. 
MIRACULEUX  ..buse  .  adj.  Qui  s'esr 
fait  p.ir  mil"., de  ,  qui  tient  du  miracle.  Mi- 
raeoio,^  i  prodigioso  ;  portentoso.  —  Surpre- 
I  njnt ,  merveilleux,  admirable.  Miracoloso; 
j  prodigioso  ;  portentoso  ;   maravigiioso  i  mira- 

IOile  :    ammir.ibile  ;     stupendo. 
MIRAII.LÉ  ,    ÉE,  adj.   r.  de  Blason.  Il 
se  dit  des  ailes  de  papillon  et  des  queues  de 
'  paon,  qui  ^o.it  de  différens  émiux.  Screxiato. 

MIR.MLLET,  s.m.T.ri'Hist.nat.  Es- 
pèce de  raie  ,  qui  a  de  chaque  côté  du  corps 
une  tache  ronde  ,  semblable  à  un  œil. 
V.  Raie  lisse^ 

MLiAUDER  ,  v.  a.  T.  de  Mme.  de  Sévigné, 
Regarder  avec  attention.  Osservare  atten- 
tamente. 

MIRCOLION  ,   Trev.  V.  Fourrai-lion. 

MIRE  ,  s.  f.  L'endroit  du  fusil  ,  l'endroit 
du  canon  qui  sert  à  mirer.  Mira.  —  On  dit 
qu'un  Canonier  prend  sa  mire,  pour  dire, 
qu'il  pointe  le  canon  .  et  prend  sa  visée  pour 
flaire  que  le  coup  porte  où  il  veut.  Poire ,  o 
prender  la  mira. 

MIRE' ,  tt  ,  part.  V.  le  verbe.  =  T.  de 
Chasse.  On  appelle  sanglier  miré  ,  un  vieux 
s.ini;lier  dont  les  défenses  sont  recourbées 
en-dedans.    Cignale  che  ha  le  lanne  torte. 

MIRER  ,  v.  a.  Viser  ;  rejarder  avec 
attention  l'endroit  où  l'on  veut  que  porte  le 
coup  d'une  arme  à  fe.. ,  d'une  arbalète,  etc. 
Mirare  ;  prender  la  mi'a.  —  v.  r.  Se  regarder 
d.ins  quelque  chose  .^ui  rend  l'iin.i-'e  .  qui 
renvoie  la  ressei-b!  ince  des  objets  qu'on  lui 
présente.  Specch'arsi  ;  contemplarsi  \  rimi- 
rarsi. -  On  se  mireroit  dans  ce  parquet , 
pour  dire  qu'il  est  fort  luistnt.  On  se  mire 
d.nssa  vaisselle  ,  pour  d're  qu'elle  est  très- 
nette  et  très-claire.  Pulito  .  liscio  a  segt.j 
da  poiervisi  specchiate.  —  fii;.  et  fam.  >f 
mirer  d.ins  ses  plumes  ;  se  dit  particulière- 
ment d'une  jeune  personne  qui  fait  paroirre 
une  grand'?  compîais.ince  pour  sa  b.'aufé  et 
pour  sa  parure.  Fav  neggiarsi .  vazhe^glar.i-^ 
invanirsi.  -  T.  de  Mar.  On  dit  que  la  terre 
se  mire  .  pour  dire  ,  que  les  vapeurs  fjnt 
p.iroîrre  les  terres  de  telle  manière  qu'il 
semble  qu'elle-',  soiert  élf'vées  sut  Ati  bas- 
uuaaïi.    Le  terre  ria!\ani  ,    rifttttono. 
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^flRLIPOT,  s.  m.  r«»o««.  FanseinfijJ 
sée  dans  de  l'eau  chaude,  qu'on  prend  quel< 
queiois  en  guise  de  thé.  Infusione  di  salrit. 

iVIi^-LLlKOT  .   $.  m.  V.  Mélilot, 

MIRLITON  ,  s.  m.  Irivoux.  On  ,' 
d'abord  aopeté  ainsi  les  louis  d'or  de  trente 
sept  et  demi  au  marc.  Ensuite  on  en  fit  ui 
t-rme  équivoque  auquel  on  a  attaché  diffé  , 
rentes  ioees  ,  dont  quoique»-,  nés  n'éuien  | 
pas  honnêtes.  Antica  moneti  d'oro.  —  Ih. 
signifié  parcicuherement  une  tlùte  à  oignon! 
Spelli  di  flauto.  "       . 

MIRMIDON  ,  s.  m.  On  ne  met  pas  ic. 
ce  mot  comme  un  notrt  du  peuple  ,  mai, 
comme  un  terme  qui  a  dans  notte  langue  un  ' 
•icception  particulière.  On  appelle  fam; 
Mirmidon  ,  un  jeune  homme  de  peu  de  con: 
sidération  et  de  petite  taille.  L'i  naneroitolo  ^ 
un  uom  da  succiole.  —  Homme  <;'ii  s'uubli, 
et  qui  vc.it  disputer  que!.-;ue  choie  i  des  gen. 
fort  au-dessus  de  lui.  Sfa^^ciatello  ;  petulante  ^ 
che   vuol  insegnar  al  babho  a  fa.'  figliuoli. 

MIR.MILLON  ,  s,m.  T.  d'hist.  ane.  Sani 
de  gladiateur  qui  avai*  «ine  figure  de  poisso 
sur  scncasque.yjcro;r<//rtfor«  J.i«o«ìr;mi/ta^ 
eh:  portava  la  /l'u.-.'.  d'un  ptsct  per  cimikm 

MIROIR  ,  s.  m.  (Jlace  de  verre  oat 
crystal  ,  qui  étant  eiuliite  par  derrière  a#ë 
une  feuille  d'étaim  et  du  vif-argent ,  renif. 
ressemblance  des  objets  qu'on  lui  présenG 
Spechio;  spera  \  bambola;  crisia'io.  —  0 
dit  fig.  c'est  un  miroir  de  venu  .  un  miro 
de  patience  ,  pour  dire  ,  un  exeni-j!e  de  veili 
de  patience.  Il  vieillit.  Sp.cciio ,  escmpia 
esemplare  di  virtù.,  di  paT^.n{3.  —  Oa'i 
lig.  que  les  yeux  sont  le  miroir  de  l'amé 
pour  dire,  que  les  divers?»  alffctions  'I 
l'ame  se  m.m-lestent  dans  les  yeux.  Glia 
chi  sono  lo  specchio  (/;<;'  anima.  —  Il  j 
aussi  des  miroirs  de  métal,  et  on  en  fai 
tiifférens  usages,  soit  pour  s'y  mirer, 'iS) 
pour  faire  des  expériences  de  '^hystque.  Sfi^ 
chio  di  metallo.  -  Miroir  ardent  ;  une 
de  1  ■    •  .... 


allo. 

soit  de  verre,  soit  de   métal,  ^ 
■     tètt 


étant  exposé  au  Soleil,  en  rassemble  tell 
ment  les  rayons  dins  un  point  appelle^ 
foyer,  qu'il  brûle  presque  en  un  moment  W 
ce  qui  lui  est  présenté.  Specchio  ardentéi 
ustorio.  -  T. de  ivlir.  Se  dit  d'un  cadré'» 
cartouche  de  menuiserie ,  placé  à  l'arriei'^l 
vaisseau  ,  et  chargé  des  armes  du  Roi»'' 
quelquefois  de  la  fi.^ure  qui  donne  son  nb 
au  vaisseau.  On  l'appelle  aussi  Franto] 
Specchio  di  poppa.  —  T.  d'Eaux  et  rorê. 
.Se  dit  des  places  entaillées  sur  la  tige  d'ij 
arbre  ,  et  marquées  avec  le  marteau.  Luo,, 
segnato  col  martello  de'  Commissari  a 
buschi  e  fiumi.  -  (Êufs  au  miroir;  des  ce. 
qu'on  fait  cuire  S'ir  un  plat  enduit  de  b,,ir 
sans  les  brouiller.  On  tes  nomme  aussi  ,  cei 
sur  le  jilat.    Uova  ajl'''ttcllaie. 

MIKOITE',  r.E  ,  adj  II  se  dit  des  chevai 
dont  le  poil  véritablement  bai  présente  d 
marques  plus  brunes  ou  plus  cl.nires  qui  re; 
dent  sa  croupe  en  quelque  façon  pommeléij 
et  qui  la  différencient  en  i)artie  du  fonj 
ïénér.il  de  la  robe.  Cheval  bai  miroité.  C 
ait  ii'issi ,   bai  à   miroir.  A  s/'ecchietiii 

MI  i'^.l  FERIE ,  s.f.  Commerce  de  miroii 
Traffico   di  speech/. 

MI.<01  riER  .  s.  m.  Marchand  qui  accon 
modo  et  qui  vend  des  miroirs  et  deslunj 
tes.   ."tf'ecehiajo. 

MiROTON  ,  s.  m.  Nom  d'un  mets  con 
posé  de  tranches  de  viandes  déjà  cuites  avi 
divers  ass  ûsonnemens.  Sorta  dimsnicareu 
fatta  di  cari',  già  cotta  con  intingoli, 

MIRTILLE,  V.  Airelle.  , 

MIS  .   .MUE,  uart.  du  verbe  Mettre.  ■"; 

.MISAI.NE,  s.  f.  T.  de  Mar.  Le  mât  al 
est  entre  !e  beaupré  et  le  grand  mit  d'i 
vaisseau.  Il  s'appelle  aussi  mât  d'avant.  .4rtel' 
di  trinchetto.  -  Quand  on  dit  simplemen  ; 
la  misain-e  ,  on  entend  la  voile  du  mât  i, 
misaine,  il  trinchetto.  .       \ 

MISANTHROPE  ,  s.  m.  Celui  qui  hait  I 
hommes.  Il  se  dit  particulièrement  d'un  hor, 
me  bourru,  cliai'.rin  ,_  et  qui  semble  êti; 
ennemi    de   la   S'>victé.     Mitantropo;-  ut 
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a  eéttivô  umore  ;    saturnino, 

MISANTHROPIE,  s.  f.  La  haine  des 
hommes  Misantropia i  satur:i'tj. 

MISCELLANE'E,  s.  m.  Mot  formé  du 
Latin  qui  se  dit  d'un  recueil  de  différens  ou- 
vraees  de  Science  ,  de  Littérature  ,  qui  n'ont 
quelquefois  aucun  rapport  eutr'eux  Misccl' 
ianea  ;  racolta  i  zibaldone, 

MbCHIO,  s.  m.  r  d'Hist.  nat.  Nom 
Italien  d'un  marbre  mélangé  de  différentes 
couleurs  ,  qui  semble  formé  par  l'assemblage 
de  plusieurs  frjgmens  de  marbres,  qui  se 
lont,  pour  ainsi  dire,  collés  pour  ne  faire 
qu'une  même    masse.  Al/ffio ,    o    mischio. 

MISCIBLE,  ad],  de  t.  g.  Qui  a  la  pto- 
Jriété  de  se  mêl«r  avec  quelque  chose. 
UtscibiU  ;  miscibile. 

MISE  ,  s.  m.  L'emploi  de  l'argent  qu'on  a 
•eçu  ,  qu'on  a  dépensé  ,  et  l'état  que  l'on  en 
dresse  dans  un  com;i;e.  Il  commence  a 
'vieillir  dans  cette  acception.  Spesa  ;  o  impiego 
iet  danaro  speso,  —  Ce  qu'on  met,  soitau 
eu  ,  soit  dans  une  société  de  commerce,  La 
wsta.  —  Ce  qu'on  met  à  ime  enchère. 
y^crta  ali*  incanto.  —  Mise  en  possession, 
I  ;st  dans  Iquelques  Coutumes  une  formalité 
lécessaire  pour  la  validiré  d'une  acquisition. 
'mmissione  in  possesso.  —  M;se  ,  se  dit  aussi 
lu  débit ,  du  cours  de  la  monnoie  ;  mais  en 
:e  sens ,  on  ne  l'emploie  giiére  que  dans 
es  pliiases  suivantes  ;  Monnoie  de  mise  ; 
irgent  de  mise  ;  ces  espèces-là  ne  sont  plus 
le  mise,  c'est-à-dire,  n'ont  plus  de  cours, 
le  sont  plus  de  débit.  Corso  i  uso  ;  spaccio. 

-  C>n  dit  hg.  et  fam.  qu'im  homme  est 
le  mise,  pour  dire  ,  qu'il  est  bien  fait  de  sa 
lersoniie  ,  qu'il  a  de  l'esprit,  qu'il  est  propre 
lu  commerce  du  monde.  Uomo  di  garbo^  di 
'aglla.  —  On  dit  aussi  fam.  qu'une  raison, 
[u'une  excuse  n'est  pas  de  mise  ,  pour  dire  , 
[u'une  raison  n'est  pas  valable  ,  qu'une  excuse 
l'est  pas  recevable.  Scusa  invalida,  che  non 
;  accettabile. 

MISE'RABLE,  ad),  de  t. g.  Malheureux  , 
lui  est  dans  la  misère  ,  dans  la  souffrance.  Mi- 
trabile;  infelice  ;  misero  ;  calamitoso;  sfen- 
urato  ;  dolents  ;  indigente  ;  meschino;  diserto  ; 
'isognoso.  -  On  dit  ,  qu'un  homme  a  fait 
ine  fin  rnisérable  ;  pour  dire  ,  qu'il  est  mort 
lans  la  misère  ,  après  avoir  vécu  dans  l'abon- 
lance  ,  ou  qu'il  a  fait  une  fin  indigne  d'un 
Chrétien  et  d'un  honnête-homme.  Como  che 
\l  Jauo  un  tristo  ,  un  misero  fine.  -  Il  signifie 
:ussi  méchant.  11  faut  être  bien  misérable 
our  faire  une  action  si  honteuse.  Bisogna 
a^-re  ben  malvagio  ,  ben  scellerato  ,  per  far 
■i'  a^ion  cosi  indegna.  —  Qui  est  mauvais 
lansson  genre  :  toutes  les  raisons  qu'il  allè- 
;ue  sont  misér.nbles.  Un  livre  ,  un  Auteur 
nisérable.  Cattivo  ;  che  non  val  nulla.  -  On 
en  sert  aussi  comme  d'un  terme  de  mépris. 
1  n'est  pas  juste  qu'un  misérable  paysan  vous 
asse  la  loi ,  etc.  Se  tourmenter  pour  de  misé- 
ables  honneurs.  Vile  ;  spregevole  ;  misera- 
<ile-,  scarso  ;  piccolissimo.  -  Misérable  est 
mm  subst.  &  S'pnifie  ordinairement,  celui  qui 
;st  djns  la  misère.  Avoir  pitié  des  miséra- 
i^e^.  Aver  pietà  de'  miserabili,  de'  bisognosi. 

-  On  dit  par  injure ,  c'est  un  misérable  ,  ee 
lest  qu'un  misérable  ,  pour  dire  ,  c'c:  un 
lomme  de  né.-nt ,  ou  c'est  un  trés-mal-hon- 
lete  homme.  Er'li  i  un  gaglioffo  ,  un  bricone. 

-  Un  dit  aussi  d'une  femme  décriée  pour  sa 
tianvaise  conduite,  t|ue  c'est  une  misérable. 
l^onna  dl  monda  ,  che  fa  parlare  di  se .  ec. 
».   Putain. 

.MlS£'KABLEMENT,adv.D'unemanlere 
luserable.  Miserabilmente  ;  miserameute  ; 
pessimamente ,  ec. 

.  MISERE  .  s.  f.  État  malheureux  ,  condi- 
lon  milheureuse  ,  extrême  indigence  man- 
luementdes  choses  nécessaires  à  la  vie  des 
lersonnes  dont  en  parle.  Miseria  ;  calamità  ; 
"felicità;  indigenza;  povertà  estrèma  -  Pei- 
le  ,  diHiculte  ,  incommodité.  Miseria  ;  pena  ■ 
tganiio  ;  travaglio  ;  noja  ;impacào  ;  disagio. 
n-    V^"  *"'  pour  exprimer  la  foiblesse  & 

wperfetìion  de  l'homme.  On  n'est  jamais 
.oottiitdesonétat,  rien  ne  marque  davan- 
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«âge  la  misère  de  l'homme.  A'oi  non  siame 
mai  contenti  del  nostro  slato  ;  nulla  v'ha  che 
It mostri  maggiormente  la  miseria  dell'  uomo. 
-  ng.  et  fam,.  Collier  de  misère  ;  un  travail 
assidu  auquel  on  s'engage  ,  ou  queronrecora- 
T/j;"  ''Ptes  l'avoir  quitté  quelque  temps. 
^JPV^  >  lavoro  assiduo  ,  o  penoso  a  cui  altri 
s  impegna.  —  Misère,  dans  l'usage  ,  se  dit 
.lussi  d'une  chose  de  peu  de  valeur.  Miseria  ; 
oagatella. 

MISERERE  .  s.  m.  L'espèce  de  temps 
qu  II  faudrait  pour  dire  le  Pseaume  ciuqucn- 
tieme.  Je  reviendrai  dans  un. Tiiséréré.  Jo.  tut- 
tiero  incorttanerue  ;  io  sarò  .juà  ir.  un  momen- 
to ,  in  un  attimo ,  in  un  instante.  T.  de  Méd. 
Sorte  de  colique  très-violente  et  très-dange- 
reuse, dans  laquelle  on  rend  les  excrémens 
par  la  bouche.  On  la  nomme  aussi  Volvulus  , 
Passion  ll,„m,e.  Folvolo  ;  passione  iliaca. 

MbE'KICORUE,  s.  f.  Vertu  qui  porte  à 
■-.voir  compassion  des  misères  d'autnii,  et  à 
les  soulager.  Aiï«ïr;corJ/a  ;  pietà;  compassio- 
1^-  ;  Commiserazione.;  carità.  -  On  dll  aussi, 
la  miséricorde  de  Dieu,  pour  cire  ,  la  bonté 
par  laquelle  Dieu  fait  grâce  aux  hommes  . 
aux  pécheurs.  La  misericordia  di  Dio  ;  la 
divina  rnisericordia.  -  La  grâce  ,  le  pardon 
gccorce^  à  ceux  qui  pourroient  être  punis, 
uemanoer  miséricorde  ;  crier  miséricorde; 
imp.orer  la  miséricorde  du  Prince.  Miseri 
corata  ;  perdono  ;  pietà.  -  Préférant  miséri- 
corde a  Justice  ,  Formule  dont  on  se  sert 
flans  les  Lettres  de  rémission  ou  d'cbolition. 
1  referendo  misericordia  a  Giustitia.  -  On 
dit  proy.  à^  tout  péché  miséricorde  ,  peur 
oife  quil  ny  a  rien  dont  on  ne  doive  es- 
pérer le  pardon,  quand  on  le  demande  véri- 
tablement ,  et  qu'en  se  repent  de  sa  faute  ; 
et  cela  se  d:t  tant  des  offenses  commises 
contre  Dieu  ,  que  de  celles  qui  regardent  les 
hommes.  On  le  dit  aussi  à  ceux  que  l'on  veut 
portera  pardonner.  Adognipeccatur perdono. 

-  Etre  à  la  miséricorde  de  quelqu'un  ;  dé- 
pendre absolument^  de  lui.  Essere  in  balia  , 
m  ma-io,  in  potestà  di  alcuno.  -  Se  remet- 
tre^, s'abandonner  à  la  miséricorde  de  quel- 
qu  un  ;se  remettre  ,  s'abandonner  a  la  merci , 
à  sa_  discrétion.  Abbandonnarsi  alla  miseri', 
cordla ,  alla  discrezione  di  alcuno.  -  On  dit 
que.quefois  par  exclamation  ,  et  pour  mar- 
quer une  extrême  surprise  ,  miséricorde  !  et 
on  crie  ,  à  l'aide  ,  miséricorde  ,  quand  on  est 
battu  .outragé  ,  et  qu'on  demande  du  se- 
cours. Misericordia  ;  soccorso  ;  apito.  -  On 
ditaussilam.d'unhommequi  soufire  de  gran- 
des douleurs  ,  et  qui  pousse  de  grands  cris 
l^ncns  miséricorde.  Egli  grida  misericordia. 

-  Miséricorde  est  aussi  une  petite  saillie  de 
bois  attuchée  sous  le  siège  d'une  stalle  ,  et 
surlaquelle  on  est  en  quelque  maniere  assis 
lorsmie  le  siège  est  levé.  Sans  cette  saillie 
j,  'Ç.^  ^"°'^  presque  continuellement 
debout.  Sporto  ,  o  sostegno  delle  manganelle 

M1SE'RIC0RD1EUSE.MENT,  adv.  Avec 

rnisericorde.  Misericordiosamente  ;  miscricor- 
dievolmente  ;  misericoidevclmenie. 

MISt'fUCORDlEUX  ,  evse  ,  adj.  Oui  a 
de  la  miséricorde  ,  oui  es;  enclin  à  faire  mi- 
séricorde. Al/'jere<:ùr<<iojo;;îi«ajojcar/ru.-i  m; 

A.TlSI ,  t' d'Hist.  nat.  V.  Mlsy. 

MISSEL  ,  s-  m.  Livre  qui  contient  les  prie- 
■■es  ,  le  canon  et  les  cérémonies  de  la  Messe 
Messale. 

MISSION,  s.  f.  Envoi,  charee  ,  pouvoir 
qu'on  donne  à  quelqu'un  de  faire  quelque 
chose.  Missione  ;  messione  ;  mandata.  -  On 
s  en  sert  plus  ordinairement  en  parlant  des 
choses  qui  regardent  la  rellsion  ,  la  prédica- 
tion de  l'Evangile,  et  la  discipline  ecclésias- 
tique. Missione,  -  Mission  ,  est  aussi  un 
terme  collectif,  qui  se  dit  des  Prêtres  Sécu- 
liers ou  Réguliers  ,  employés  en  quelque 
endroit  ,  soit  pour  la  conversion  des  Infi- 
dèles,  soit  pour  l'instrMction  des  Chrétiens. 
Missione.  -  Faire  la  Mission  ;  s'employer  ' 
soit  a  la  conversion  des  Infidèles  ,  soit  ' 
l'mstructiçn  dç  Çbiitiim.Farla  tlisùene 
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-  Les  Pères  de  la  Mission  ;  une  centaine 
Congrégation  de  Prêtres  Réguliers  oui  vivent 
en  communauté  sous  un  Supérieur-Général 
et  dont  Pinstmition  rcgnrde  principalement 
I  instruction  des  peuples  de  la  campagne. 
l  Padri,  i  Religiosi  della  Missione.  -  Vn 
appe  le  aussi  Mission  ,  la  maison  où  demeu- 
rent  les  l'eres  de  la  Mission.  La  Missione 

MISSIONNAIRE  ,  s.  m.  Celui  qui  est  em- 
ployé  aux  Miss.ons  pour  la  conversion  ,  pour 
1  instruction  des  peuples.  Missionario.  -  On 
appel  e  plus  particulièrement  ,  Missionnai- 
/?/>■*  *":,^"/5^«.'^W'«iûn.  Missionarioi 
tieiigioso  dilla  Missione.  ' 

MISSIVE,  adi.  f.  Lettre  missive,  qui  si- 
gnifie proprement  ,  ure    lettre  écrite  pour 

au  subst.in  it  ,  mais  il  e.t  renfermé  dans  le 
style  familier  ,  et  ,1  ne  se  dit  guère  oua 
par  quelque  espèce  de  raillerie  Ì.U"° 
M'i's'sha!  ^'  l^^'l^e-ûis  aussi  ,  simplement 
MI'SY',  s, m.  T  d'Hist.  nat.  Pierre  vitrio- 
CMcitl'"]!-"  .bniiante.  fort  semblables^ 

de'^fole^i^irfrtifa^m^fr^''^'^'-' 
les  doigts,  hors  pour  le  pouce.  Guanto.  -  On 

^=rrdri-^^-^r;;^'J 

i^^Xs^ètT-iJ^ï^^rilL^^r'^ 

pigHarsenja  ganti  1  On  appese  au"ss' ^"* 
taines  une  sorte  de  petits  gants  de  femrTe 
q..i  ne  couvrent  que  le  dessus  des  doiett 
Guanti  de,  donna,  -  Mitrine  ,  est  auss  »!' 
us.îge  dans  cette  phrase  populaire:  De  l'oni 
guent  miton-mitaine  ,  qui  se  dit  de  Tout  r^ 
mede«iu.  ne  fait  n,  bien  ni  mal.  Àclua 
d  OCCHI ,  panniceli  caldi  ;  rimedio  inutile  - 
Se  dit  aussi  hg.  et  fam.  d'un  expédient  inu'tile 
que  I  on  propose  dans  quelque  affaire  quecî 
soit.  Cosa  che  non  corchiude  ■' th,  «„.  j  ■ 
niJl,  ■  j-l.,  i  •„. ,"       .'■/'"'-•'  '  ""  non  da  m 

«M'*-^  ?  ''  '  '"i'^ttuosa, 
.  MI  1  E  ,  s.  f.  Petit  insecte  qui  est  nrpcmi» 
imperceptible  et  qui  s'enge'ndre'Ór'd  „"?r«Ì 
"'t'^L''A"''?f'''^™'''8^-  Vermicello. 
nilcZo  '  ^^  •  "''•  ^"'■-  ^°"«^  ^  Mites. 
ppTÊUE  ,, Petite  .Mitre  .  Sanicle  ,  o» 
Cortuse  d  Amérique  ,  s.  f.  pUnte  ains" 
nommée  ,  parce  que  son  fruit  a  comme  la 
figure  d  une  petite  Mure.  Sa  fleur  est  en 
Tetani"""  """'^'^■'  '  0  ^'  «■"""i''  AmZ 
"iMlTHRlDATE,  s.  m.  Espece  de  ,hér«- 
qne  qui  sett  d'ani.dote  on 'de  préservatif 
contre  les  poisons,  A//„.y,„„.  _  On  appeUb 
vendeur  de-  mijhridaie  ,  un  Charlatan  et 
hg.  etfam,  un  homme  qui  p^rle  avec  osîen- 
r  i'nV''"J- ""■"T"  ''^•"■""P  .  et  ne  tient 
Char!  ,u';°  ""  '''"■■'''"'""  '  F''ralolano.  V. 
MITIGATION  ,  s.  f.  Adoucissement  ir 
ne  se  dit  guère  que  par  opposition  à  la  'ré- 
torme,  a  I  adoucissement  qu'on  apporte  à  la 
m''';T^-  '"■'"  ""'  '""'  "■"P  austèreî. 
MITIGE',  ÉE  ..  part.  V.  le  verhe.  -  On 
appelle  Ormes  miugés  ,  les  Carmes  qui  W- 
^fent  soui  u.Te  règle  moins  anstère  et  moine 
rér.hle  que  creile  de  leur  premiere  inst  imit^n 
Et  dans  la  même  acception,  on  dit  ,  les  Or- 
dres mitigés.  Ordini  nit'cati  'ïs  ur- 
i\IlTlGER  V  a.  Adoucir,  rendre  plus 
a.<e  a  supporter.  1  se  dit  ptfnciralement  des 
adoucisssemens  qu  on  apporte  Hans  ies  Or 
rires  KeliRieux  ,  à   la  pratique  des  règles  oui 

regrre  ;  addolcire  ;  render  più  mite 
MITON  ,  s.  m.  Sorte  de  gant  qm"  ne  con^ 

vre  oue  l'avant-hras.  Sorta  di  guanto 
MITON-MITAINE,  T.  proverb    llnese 

tairf  V   Mio^ne"'"'  ""^"'"=  '"i'on-mi; 
\    MiTOKN£',  ù,  part.  V.  son  verbe,. 
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MITONNER  .  V.  a.  II  se  dit  proprement 
éa  pain  que  l'un  met  dans  u»  plat  avec  da 
bouillon  ,  pour  le  faire  tremper  long-cemps 
sur  le  l'eu  avant  que  de  dresser  le  potj^e, 
Far  cuocere  ben:  ,  e  a  fuoco  Unto.  ~  vjn  s'en 
sert  aussi  quelquefois  dans  le  réciproque.  La 
soupe  se  mitoiuie.  La  ["PP^  bolle  a  Juocu 
lento.  -  Miroiiner  ,  v.  a.  iignifie  lam.  dur 
loter,  prei.dre  un  grand  sein  de  tout  ce  qui 
regarde  la  santé  et  les  aises  d'une  personne. 
On  dij  aussi  se  mitonner.  Circf  j'^ri ,  ce.  y. 
Dorloter.  -  fam.  iviitonner  quelqu'un  ;  ma- 
nager adroitement  son  esprit  ,  djns  la  vue 
d'en  tirer  que'.que  avantage.  V.  Ménager.  - 
fig.  et  fam.  Aiitonner  une  affjire  ;  la  disposer 
et  la  préparer  doucement ,  pour  la  faire  réus- 
sir quand  il  sera  temps.  Disporre  ;  pnparjre. 
On  dit  aussi  dans  le  sens  neutre ,  qu'une  af- 
faire mitonne. //neffjjn/ foi'/c  in  pentola. 

MITOYEN  ,  ENNE  ,  ad).  U  n'a  guère  d  u- 
sage  propre  qu'en  cette  phrase  :  ivlur  mi- 
toyen ,  en  p  rljnt  d'un  mur  qui  sépare  la 
maison  ou  l'hé.-ita«e  de  deux  pdriiculiers  , 
et  atii  est  bà'i  également  sur  le  tond  de  1  un 
et  de  l'autre  a  frais  communs.  Muro  dimeno, 
comune  ,  o  d:n:ono.  ~  fig.  Avis  mitoyen  ; 
un  avis  qui  s'éloigne  des  extrémités  de  deux 
avis  opposés ,  et  qui  tient  l'n  peu  de  l'un  et  de 
l'au  re.  Vn  me;7o  termine.  -  On  dit  aussi  , 
parti  mitoyen,  il  a  pris  un  parti  mitoyen. 
Il  partito  di  mcilo  ;  un  m^no  termine.  -  Dents 
mitoyennes  d'un  cheval;  cellesqui  sont  en- 
tre les  pinces  et  les  coins.   Denti  di  meija. 

MITOYERIE,  s.  tiiw.  ï.  de  Coutume.  Sé- 
paration  de  deux  héritages  contigus ,  et  qui 
appartiennent  à_  deux  ou  à  plusieurs  pro- 
priétaires. Divisione  per  via  d'un  puro 
comune  o  divisorio.  Etre  eiìmitoysin.  Esser 
diviso  da  immuro  comune. 

MIT.'^AU.LE  ,  s.  f.  coli.  Toute  sorte  de 
petites  m.irchandises  de  Clincaillier.  Chinca- 
glieria. —  Tonte  sorte  do  vieux  morceaux  de 
cuivre,  et  toute  sorte  de  vieux  cloift  et  de 
vieux  fers  ,  dont  on  charge  quelquefuis  le 
canon  sur  des  vaisseaux,  Roitamt  di  jerro , 
ferri  vecchi  ;  metraglia. 

MITRE. ,  s.  f.  Ornement  de  tête  que  les 
Evêques ,  les  Ahbés  Réguliers ,  et  quelques 
Chets  de  Chapitre  portent  a  l'Eglise  ,  quand 
ils  officient  en  h.ibits  Pontificaux.  Mitra  ; 
mitria.  -  T.  d'Antiquité.  Coifure  en  usage 
chej  les  Dames  Romaines  ,  qui  l'avaient 
emiTuntée  des  Grecques.  Sorta  d'accon- 
ciatura di  capelli  presso  le  Donne  Romane , 
che  era  presso  a  poco  do  ,  die  da  alcuni 
cggidi  è  detto  la  Barbantana.  —  T.  d'Archit. 
Un  angle  qui  est  précisément  de4S  degré;  ,  ou 
la  moitié  d'un  droit.  Angolo  di  4J  gradi. 
—  On  appelle  aiis'.i  mitre  »  une  seconde  fer- 
meture de  chemir.ée  ,  qui  se  pose  apre; 
coup  pour  en  diminuer  l'ouverture  ,  et  em- 
pêcher qu'il  ne  fume  dans  les  appartemens. 
Cappello.. 

MITRE  ,  ÉE  ,  ad|.  Il  n'a  d'u;age  qu'en 
ces  phrases;  Abbé  crosse  et  mitre  i  Abb.iye 
crossee  et  mitrce.  Mitratto  i  che  ha  l'uso 
della  mitra  e  del  pastorale. 

MITRER  ,  V.  a.  T.  de  Jurlspr.  Mettre  le 
cou  et  les  mains  entre  deux  ais  ,  comme  à 
la  Tour  du  pilori  des  Halles.  Miierarc  ;  mi- 
triare. 

MITiWN  ,  s.  m.  Garçon  Boubnger.  II  est 
pop.   fattore,  caìone  del  fornaju. 
MITTE,  V.  et  écrivez  Mite. 
MIVE  .  s.  f.  T  de  Fharm.  Rob.  V. 
MIXI  E  ,    adi.  de  t.  g.  Qui  est  mèl.mcé  , 
qui  est  composé  de  plusieurs  chose»  de  diffé- 
rente nature  ,    et  qui  participe  de  la  nature 
des  unes  et  des  autres.  Misto  \  corpo  misto. 
—  On  appelle  causes  mixtes ,  les  causes  qui 
sont  de    la    compétence    du    Juge    Séculier 
el  du  Juge  Ecclésiastique  en  même  temps , 
ou   qui    sont     en    partie    personnelles  ,    en 

Îiartie  réelles.  Cause  miste.  -  On  dit  ,  dans 
e  même  sens ,  une  action  mixte.  Ai'on  mis- 
la.  -  Mixte  ,  est  aussi  subst.  et  dans  cette 
acception  ,  il  ne  se  dit  que  d'un  corps  mixte. 
i^.sto. 

AilXTlLIGNE ,  adi.  de  t.  g.  T.  de  Géom. 
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II  se  dit  des  figures  terminées  en  partie  par 
des  lignes  droites .  et  en  partie  par.  des  lignes 
courb.-s.  Misiiltneo. 

MIX nON  ,  s.  t.  Mélange  de  plusieurs  dro- 
gues dans  un  liquide  ,  pour  la  composition  d'un 
remède.  Mistione  ;  mcscoLin^a. 

iVlIXriuN.St.',  j:e  ,  part.  V.  le  verbe. 
-  Du  vin  mixtionné,  pour  dire  ,  du  vin  gui 
n'est  pas  naturici,  qui  est  mêlante.  Vtno  fat- 
turato ,  mescolato. 

MlXf  10.'>.NLR.  ,  V.  a.  Mélanger,  mêler 
quelque  drogue  dans  une  liqueur  et  faire 
qu'elle  s'y  incorpore.  Mischiare  ;  mescolare  ; 
mescere.  Il  se  prend  plus  ordinairement  en 
mauvaise  part.  Fatturare  ;  jar  mesiure  ;  me- 
scolanle. 

M1.XTURE,  s.  f.  r.  de  Pharm.  Nom  de 
p  usieurs    espèces   de  remèdes    magistraux. 

Mlitura. 

■sUiQUITlL  ,  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
sjuv.ige  et  épineux  de  la  Nouvelle  Espagne. 
Albero  messicano  cosi  detto. 

ÂluBlLt ,  s.  m.  T.  de  Mécan.  Le  corps 
qui  est  mù.  Mobile  j  capo  mosso.  —  Ce  qui 
meut  Motore,  —  he  premier  mobile,  est, 
selon  les  anciens  Astronomes  ,  un  ciel  qui 
envelu[jpe  et  qui  fait  mouvoir  tous  les  au- 
tres cieux.  Il  primo  mobile.  —  On  appelle 
fig.  premier  mobile  ,  un  homme  qui  donne 
le  branle  ,  le  mouvement  a  une  affaire  ,  a 
une  compagnie.  Fromotore  \  autore  ;  primo 
a. gente  ,  o  agente  principale.  -  On  le  dit  aussi 
des  passions.  L'intérêt  est  le  premier  mobi- 
le de  la  plupart  des  hommes.  L'interesse  è  il 
piimo  mobile  ,  il  principal  motore  dt  tutti  gu 

MOBILE,  adi.  de  t.  g.  Qui  se  meut  ,  ou 
qui  peut  être  mù.  Mobile  ;  gircvol'..  -  Cer- 
taines Fêtes  de  l'année  sont  appellées  f-ê^es 
mobiles ,  parce  que  le  iour  de  leur  célébration 
change  tous  les  ans ,  selon  la  différence  des 
lunaisons.  Feste  mobili. 

MOBILIER,  s.  m.  sans  pluriel.  Le 
meubles.  Il  a  hérité  d'un  gros  mobilier. 
Egli    ha   avuto    un   eredità    considerabile   di 

"'mobilier,  ere;,  adi.  T.  de  Prat.  Il  se 
dit  de  tout  ce  qui  lient  delà  nature  de  meu- 
ble .  Mobile.  -  Succession  mobiliere  ,  celui  qui 
hérite  des  meubles.  Successione  a^  mobili; 
crede  de'  moHli. 

MOBILISATION  ,  s.  f.  et  mobiliser, 
V.  a.  l .  de  Coutume.  V.  Ameublissement  et 
Ameublir  ,  qui  sont  plus  d'usage. 

MOlilLlTE'  ,  s.  f.  T.  Didact.  Facilité  à 
être  mù.   Mobilità  ,mobilitade;  mobilitate. 

MOCA  ,  s-  m.  On  appelle  ainsi  le  café 
qui  vient  de  Moca  ,  ville  d'Arabie.  Du  café 
de  Moca  ,  ou  simplement  ,  du  Moca.  CaJ~e 
di  Moca. 

MOCADE,  ouMO<JUADE,s.f.  T.  deCom. 
Etoffe  de  laine  sur  fil  et  qui  est  travaillée  en 
velours.  Felpa  in  pelln. 

MOCHI  IQUES  ,  adi.  pl-  Nom  que  les 
Médecins  donnent  aux  purgatifs  violens.  Pur- 
gante violentissimo. 

MODALE  ,  adi.  (■  T-  «^e.  Logique.  Il 
se  dit  des  propositions  qui  contiennent  quel- 
(lues  conditions  ou  restrictions.  C'oniiyona- 
le  ;  modale. 

Mt)DE  ,  s.  f.  Ce  qui  est  du  plus  grand  usa- 
ge à  l'égard  des  choses  qui  dépendent  du  goût 
et  du  caprice  des  hom.-nes.  Moda;  usanza, 
fogsia.  —  Bœut  à  la  mode  ;  un  ragoût  fait 
d'une  tr.inrhe  de  breuf  Lirdée  de  gros  lard. 
Hue  cotto  cul  lardo.  —  Otì  dit  fam.  qu'un 
homme  ,  qu'une  femme  est  fort  à  la  mode  , 
pour  dire  ,  qu'un  homme  ,  qu'une  femme  est 
f\irt  au  gré  de  la  plupart  du  monde.  Uomo, 
o  donna  molto  gradita  ,  ben  veduta  da  tutti. 
-  Mode  ,  signihe  aussi  simplement ,  maniè- 
re ;  et  en  ce  sens  ,  on  dit  prov.  chacun  vit 
à  sa  mode  pour  dire  ,  que  chacun  en  use 
comme  il  lui  plait  en  ce  qui  le  regarde.  Ognun 
vive   a  tua  guisa ,   a  sito  modo. 

MODE  ,  s.  m.  T.  de  Gram.  Mocnf.  Ma- 
nière de  cuniuguer  les  verbes    rclati 
a   ce  qu'on  vent  exprimer.   Modo  ,  maniera 
di  coniugare.  —  T.de  Philos.  Manière  d'être. 
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Modo  ,  maniera  d'essere.  -  T.  de  Musiqu 
C'est  proprement  le  ton  dans  lequel  ui 
piece  de  musique  est  composée.  Il  e>t  dé 
terminé  par  la  note  finale  ,  qu'on  appell 
pour  cette  raison  ,  la  tonique  ;  ainsi  on  dit 
le  mode  d'a-mi-la  ,  pour  d.ie  ,  le  mode  doi 
la  note  La  est  la  tonique.  Modo.  —  C>n  ap 
pelle  mode  maieur,  celui  où  la  tierce,  au' 
dessus  delà  tonique,  est  m;;ieure  ;  etmoc' 
mineui  ,  celui  où  la  tierce  ,  au-dessus  de 
tonique  ,  est  mineure.  Modo  magg'ore  ;  moii 


Exe 


nplaire  ,  patron  t 
soit   oe  quclqv 


MODELE  , 
réhcf,    soit    d 

autre  ouvrage  de  Scu  pture  ,  d'Architetti 
re,  d'après  lequel  on  travaille  ensuite  poi' 
exécuter  ce  qu'on  s'est  proposé.  Modello', 
mostra  ;  es^mf.are.  -  Parmi  les  Peintres  ■ 
les  Sculpteur.  ,  on  ap,  elle  modèle  ,  tor 
les  obiets  d'imitation  que  ces  Artistes  ' 
proposent.  Modello.  —  On  a|ipelle  auii 
p.irticulièremcnt  de  ce  n  m  ,  un  homme  (. 
une  femme  d'après  laquelle  les  Artistesdej 
sinent  ou  peignent.  Modello.  —  Modàlt; 
se  dit  aussi  fig.  tant  des  ouvrages  d'espii' 
que  des  actions  morales  ,  et  signifie  ,  exer 
plaire  qu'il  faut  suivre.  Modello  ;  esemplari, 
archetipo. 

MODELE  ,  ÉE  ,  part.  Modellato. 

Mi,)DtLER  ,  V.  a.  et  quelquefois  n.  "j 
de  Sculpt.  Imiter  en  terre  nijUe  ,  ou_  ij 
cire  ,  ou  en  plâtre  ,  quelque  objet.  C*J| 
aussi  faire  la  représentation  d'un  grande' 
vrage    qu'on    projeite.     Mode. lare  ;   far  ' 

""modeleur  ,  s.  m.  T.  de  Sculpc.  Ce 
qui  modèle.   Pla'sticatore.  ! 

MODENATUixE,  s.  f.  T.  d'Archile. 
Mot  italien  dont  on  s'est  servi  pour  ii 
gner  l'asscmbluge  des  moulures  d'un  ort 
d'Architecture.    Modanatura. 

MODERATEUR  ,trice,s.  m.  etf.  C 
lui ,  celle  qui  a  la  direction  de  quelque  cho    ., 
Il  est  du  style  soutenu.  Moderatore  ;  yorl  Ì 
natore  ;  regolatore.  '' 

M0DERATH)N,  s.  f.  Retenue,  vertui 
porte  a  garder  toujours  une  sage  mesure 
toutes  ch.oses  ,  et  sur-tout  à  ne  se  point  lî 
ser  aller  à  la  colère  ,  au  luxe  et  à  l'orgui 
Moderazione  ;  moderamento  ;  modo  ;  eqiuL 
mita;  temperamento.  —  Retranchement,  1 
minution  d'un  prix  ordinaire  ou  fixé.  A 
dcrayone  ;  diminu-Aone. 

MODERE' ,  ÉE ,  part.  'V.  le  verbe.  - 1 
Qui  est  sage  et  retenu  ,  qui  n'est  point  e 
porté.  Moderato  ;  prudente  ;  riservato  \  saVi 
cauto  -y  temperato  ;  equanimo.  -  On  le 
aussi  des  choses  qui  son  éloignées  de  toi 
sorte  d'excès.  Moderato  ;  temperato.  —  ^ 
déré  ,  en  ï .  de  Musique,  répond  à  /'  / 
dante. 

MODÉRÉMENT  ,  adv.  Sans  excès  ,a\ 
modération.  Aîoderatamente  ;  ammisuta 
mente  ;  ammodatamente.  \ 

MODERER,  v.  a.  Diminuer,  adouc[ 
tempérer  et  rendre  moms  violent.  Ma  j 
rare;  mitigare;  temperare  ;  frenare  ;  caln, 
re  ;  attemperare  ;  modificare  ;  appiacevuli 
siiccignere.  —  Il  est  aussi  rèe.  Ainsi  on  d 
que  le  temps  s'est  modéré  ,  que  le  froid  ,  c 
le  chaud  commence  à  se  modérer ,  pi 
dire  ,  qu'il  y  a  du  relâchement  dans  le  temi , 
de  la  diminution  dans  le  froid  ,  dans 
chaud.  Moderarsi  ;  calmarsi  ;  temperar, 
addolcirsi  ;  scemare.  —  fìg.  Se  posseder , 
contenir.  Moderarsi  ;  contenersi  ;  stare  '■ 
cervello.  i 

MODERNE,  adi.  de  t.  g.  Nouveau,  • 
cent,  qui  est  aes  derniers  temps.  Il  est  tv 
posé  à  ancien  et  a  antique.  Il  ne  se  . 
guère  que  des  Arts  et  des  Sciences,  et  | 
ceux  qui  les  traitent.  Moderno.  -  Architi; 
ture  moderne  ;  toutes  les  manières  d'An- 
tectiire  qui  ont  été  en  usage  dans  l'turoij 
depuis  les  anciens  Grecs  et  Romains,  mer 
dans  l'Architecture  gothique.  Arckiteit', 
moderna.  Cependant,  lorsqu'on  dit ,  un  | 
timent  moderne  ,  on  entend  ordinaireni  ^ 
I  un  bâtiment  fait  suivant  la  manièce  de  0 
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6  plus  récente  ;  et  on  dit  aussi  dans  !e  même 
sens  ,  bâtir  à  la  moderne,  Atla  moderna. 
—  Moderne  ,  est  CBCore  subst.  en  parlant 
«d'Auteurs.  Ainsi  on  dit,  les  Anciens  et  les 
iVlodernes  sont  d'accord  sur  ce  point  ,  pour 
dire,  ies  Auteurs  anciens  et  les  modernes. 
Gli  Autori  amichi  e  moderni  si  accordarla  su 

questo  pu 


mesto  fumo. 

MOUEiTE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  mo- 
destie. Moii.:sto  ;  ritenuto;  costumalo.  —  On 
dit  quelquefois  d'une  ("emiiie  et  d'une  fille , 
elle  est  modeste,  pour  dire  ,  qu'elle  a  delà 
pudeur.  Mu.iesta  ;  vcnconda.  —  Avoir  des 
sentimens  modestes,  une  opinion  modeste  de 
soi-mème  i  ne  pas  trop  presumer  de  soi. 
iìon  presumer  troppo  de  se  stesso.  —  Modeste, 
se  dit  aussi  de  certaines  choses  extérieures, 
^ar  lesqttelles  on  juge  qu'un  homme  est  mo- 
-ieste.  Modesto.  —  Couleur  modeste  ;  une 
;ouleur  qui  n'est  pas  éclatante.  Color  modes- 
0  f  smorto. 

MODESTF.MEXr.  adv.  D'une  m.inière 
Tiodeste  ,  avec  modestie.  Modestamente; 
noderjtam-.nle. 

Mi  iDEjTIE,  s.  f.  Retenue  dans  la  manière 
j  conduire  et  de  parler  de  soi.  Modes- 
■rjJeraiionc  ;  riter.uiena.  -  Il  se  prend 
;elquetois  pour  Fiideur  ,  V.    . 

...^DlCiTE",  s.  f.  Petite  quantité.  Il  se  dit 
tu-.cipalement  de  ce  qui  re^^rde  le  pr  x  des 
■lioses.  Fiscofeila  ;  tenuità. 
■  MOD)FlC.\TlF,,ivE,  adi.  Q.ii  modifie, 
/n  terme  modîfica'.it.  11  s'emploie  aus^i  sLibst. 
ur-tout  e'n  Grammaire,  en  parLiu  des  ter- 
les  qui  déterminent  le  sens  des  autres.  2-lu- 
ijicativo  ;  che  rriodijiea. 

MODIFICATION  ,  s.  f.  Modération  ,  res- 

iction  ,  adoucissement  d'une    proposition, 

'une  convention.  Modificazione;  reslri-jione; 

-■■■r'.one;    teniferan\a  ;  niiiisa^ione.  —  T. 

■  La  manière  d'être  d'une  substance, 

-astone  ;  modo. 

L'IflE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  T. 

fins.  On  dit,  un  corps  modifié  de  telle 
M  telle  manière.  Modificato  ,    o  formato  in 

'MODIFIER, 'v.  a.  Modérer,  adoucir.  II 

"•^ucre  d'usage  dans  cette  acception  ,  qu'en 
J|iit_  des  adoucissemens  fju'on  apporte  à 
Ijrticles  ,  à  des  clauses  d'un  contrat ,  d'un 
h  ,  etc.  Modificare  ;  moderare  ;  temperare  ; 
folcire  j  correggere.  -  T.  Didact.  Donner 
mode  ,  une  m.mière  d'être.  Modificare  ; 

l^r  un  modo  di  essere. 
MODILLON  .  s.  m.  T.  d'Archit.  Sorte  de 

-Ofe  console  qui  serti  soutenir  la  comiche, 

•  qo'on   met  principalement  sous  la   corni- 
e    de   l'ordre    Corinthien.     Modiglione  ; 

'  IQUE  ,  adi.  de  t.  g.  Qui  est  de  peu 
r.  Tenue  ;  mediccrc  ;  piccolo  ;  esiguo. 
i'^UEMEXT,  adv.  Avec  modicité. 
--nte;  mediocremente;  poco, 

:  ISTE,  ad],  de^t.  g.  T.  inusité'.  Qui 
-nodes,  qui  attecte  des  modes,  the 

■  ■.  sia  sulle  mode ,  sulle  nuove/ogge  ,  o 

1^''-.'LATI0N  ,  s.  f.  Suite  de  plusieurs 

forment  un  chant  ,  suivant  les  rè- 

•node   dans   lequel  il  est    composé. 

:'cr.e  ;  misura  armonica. 

-.;^LE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Certaine 

sure  qu'on  prend  pour  réjler  les  propor- 

'ns  d'un  ordre  d'Architecture.  C'est  ordi- 

ïrement  le  diamètre  de  hi  colonne.  Modu- 

'  -  S.e  dit  aussi  du  diamètre  d'une  médaille. 

^ametro  d'una  medaglia. 

vlODULER  ,  V.  a.  X.  deMusi.;:ic.  Cora- 

Jier  ou    préluder    soit    par  écrit  s'.^r    un 

'trument ,  soit  avec  la  voix  ,    en  suivant 

'  régies  de  la  modulation.  Modulare. 

■IGEDE,  ou  MOHEDOR,  s.' m.  T.  de 

tTim..   Molinole  d'cr  de  Portugal  qui  vaut 

•  ant  que  la  piatole  d'Espagne.  Doppia  di 
i-togallo  detta   moulore. 

•lOELLE,  s  f.  Substance  mnlleeteras- 
'  qui  est  con'e.Tiie  dans  la  conca'vire  des 
«  Midolla;  rciiollo.  -  Moelle  =!!or,!;ée  , 
t  moelle    éptn'ère  ;  cette    continuaton  du 

'     Dictiiianairc  fran^cis-ItalUii 
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e-ervea»  qui  se  prolonge  dans  la  cavité  de  |  synonyme  Ênrmnt;-,r  "■  v,  ,  "1'-^ 
toutes  les  vertèbres,  depuis  le  cervelet  ius-  indirTéremmem  T  -  o;,iî"'"V' •''  *  «'"PJO'e 
„.,,!„,  .,..  „        •     ,  ■    '  ledisco..r«f,~,:u».' .-.V^"l"«™.i5.maisd 


l'os  sacrum.  Midolla  spinale  ,  „  - 

.■lollo  oblongato.  —  On  appelle  aussi  moele  , 
le  dedans  de  certains  arbres  ,  comme  du 
hguier.  Midolla  ;  midollo.  -  Il  se  dit  encore 
du  dedans  d'un  bâton  de  casse.  Midolla. 
-On  dit  fig.  et  fam.  d'un  homme  qui, 
par  adresse  ,  ou  par  quelqu'a,itre  voie  ;  en 
ruine  im  awre  ,  en  tirant  peu  a  peu  tout  ce 
qu  il  en  peut  tirer  ,  qu'd  lui  tire  jusqu'd  la 
moele  des  os  ,  qu'il  lui  suce  jusqu'.i  U  moelle; 
.'?,  "*■  <^'»>««  .  succhiare  fino  al  midollo 
celle  os^sa. 

MOELLEUX  ,  EUSE  ,  ad).  Rempli  de 
moelle,  miidoioso  ;  pieno  di  midolla.  -  On 
et  tijj.  qii  un  discours  est  moelleux  ,  peur 
due  ,  quii  est  plein  de  sens  et  de  bonnes 
cnoics.  Sugosa.  -  On  dit  aussi  fig.  qu'une 
etoite  est  moelleuse  ,  p  jur  dire  ,  qu'elle  a 
du  cûr,>s  ,  et  q.i'elle  est  douce  ,  quand  on 
la  manis.  Manevole  ;  rnorviJo.  -  On  appelle 
\  m  moeiieux  ,  un  vin  qui  a  beaucoup  de 
corps,  et  qui  thtte  agréablement  le  goût. 
t' ino  abboccare  ,  amabile.  -  Voix  moelleu- 
se ;  une  vox  pleine  ,  douce  ,  et  qui  n'a  rien 
d  aigre  ni  de  dur.  Voce  piena  e  dolce.  -  Moel- 
K-ux  ,  r.  de  Peint.  Doux  et  agréable,  mor- 
bido i  pastoso;  carnoso.  ì,e  moelleux  dans 
!e  dessin,  exprime  la  douceur  des  centours 
(juon  remarque  dans  les  femmes.  DJicaiena 
de  dintorni.  Le  moelleux  dans  la  touch>> ,  si- 
gnifie une  touche  fondue.  Le  moelleux  dans 
la  couleur  ,  si-nifie  un  coloris  agréable.  Dans 
ces  piirases  ,  il  est  subst.  Uorhidena ,  o  pa- 
stosità del  colorito  ;  colorito  morbida  ,  pasto- 
so ,  carnoso. 

.  AiOELLON,  s.  m.  Sorte  de  p!erre  à  bi- 
tir,  don-  on  se  sert  d'ordinaire  pour  les 
murs  de  clôture  ,  et  dont  on  f,iit  du  rem- 
plage  aux  murs  de  pierre  de  taille.  Rottame 

'  ïiW^X  •■  '''■  ''«  ^'■••'"''  V-  Mode  ,  s.  m. 

M(È.URS.  s.  f.  pi.  Habitudes  naturelles  ou 
acquises  pour  le  bien  ou  pour  le  mal  ,  dans 
tout  ce  qui  reg3r<le  la  conduite  de  \a  vie. 
Costumi.  -  On  dit  qu'un  homme  a  des  mœurs, 
pour  dire  ,  qu'il  en  a  de  mauvaises.  Uomo 
costammo.  -  Mœurs  ,  se  orend  aussi  pour  la 
maniere  de  vivre  ,  pour  les  inclinations ,  les 
taçons  de  faire  ,  et  ies  loix  particulières 
de  chaque  iMation.  Costume;  usanza  ;  conu- 
mania  ;  stile  ;  Joggia  ;  maniera.  -  En  Ter- 
me de  Poésie  ,  on  d-it .  que  les  mœurs  sont 
bien  gardées  d^ns  une  Tragédie ,  dans  un 
Poème,  pour  dire  ,  qu'on  y  a  bien  observé 
ce  qui  concerne  les  coutumes  du  pays  et  du 
temps  dont  11  est  question  ,  ou  le  caracière 
des^  personnages  qui  sont  introduits  dans  le 
Poème.  Costume  he.i  os:crvato.  -  On  di:  aus- 
si,  en  Peinture  ,  que  les  mœurs  sont  bien  gar- 
(lees  dans  un  tableau  ,  pour  dire  ,  que  les 
figures  y  sont  représentées  de  la  manière 
qui  convient  nu  temps  ce  l'Histoire  t.ui  en 
est  le  siiiet.  Et  dans  un  sens  contraire  ,  on 
dit  qu  e  les  n  y  sont  pas  gardées.  Costume. 
-  Dans  le  Didactique,  on  dit,  les  mœurs 
des  animaux  ,  pour  dire  ,  les  inclinations  des 
différentes  espèces  d'animaux ,  et  tout  ce 
qui  regarde  leur  économie.  Costume  ;  natu- 
r'rle  ;  umore  ;  indole. 

MOFETTE  ,  s.  f.  V.  Moufette. 
,,'^l<^>GpL  ,  s.  m.  T.  de  Relation  Prince 
.Mahomeran  ,  le  plus  puissant  Roi  des  Indes. 
Il  gran  Mogol.  -  \\  se  dit  du  i>ays  dont  le 
Cjrand  Mogol  est  souverain.  Il  Mo-'ol  - 
i\îogo! ,  .Mogol  ,  s.  f.  m.  et  f.  -  Il  se  dit 
des  peuples  qui  habitent  ce  pays.  Morolo.  - 
il  es:  aussi  adj.  et  se  dit  de  tout  ce  qui  a 
"pport  à  ces  peinles,   au    pf.vs  ou'ils  oc- 


Fa"  ;i"r.  ^let'::-r""t  "^Se..s-ià. 
d'exclamatio^ ,  pour^fa^'é  vlni^Vo.'p'temln't 

sisTe    'J   d?r1  "?"   "'■'  '^"^  '=  '''"^^  'eus- 
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•-1':'.^-.    "    .-^■'    ^.-■l  ■.*->,     du      vc.vs   OU  lis    C 

cdirenr,  etc.  del  Mogol  o  del  Mot-ole. 

MÇHATRA,  adj.  Se  dit  d'im  contrat  „„ 
mnrcne  usdr.-ire,  parlequcl  un  Marchand 
vend  tje;-cner  a  credit  ,  ce  qu'il  rachette 
ausn-tut  a  tres-vil  j.rix,  mais  arae.T  comptant. 
lyio^ra;   sorta  di  contrerto  usnrajo. 

MOI,  s.,  de  t.  j».  Pronom  de  li  premier- 
personne,  et  dont  Nous  est  le  pliricl.  Il  .i; 
iynonyme  réel  de  je  ;  mais  es  n'est  pas  un 

1. — ",ii  kl  ii;p«-,   si\,  l 


MOIOMOV    .        ta  cosa  sia  per  riuscire. 

.^lUL^J.NO^  ,  s.  m.  Lfne  pet  te  partie  soit 
lo-si;îe  if '^  ^"'^  cuisse,  ou  de'îa  i!!;,,";' 
cÎertil,      '"'^  "'   ""P^-  Moncone  ;morj:. 

Î\nk\lt:'"-Y-  Surmulet. 

mO.NDRE ,  ad,,  compara-if  de  t. 
peti,  en  étendue.  Minore  ;  più  picco 
t'-nt  u/"/*'-"'^'  P^;i'  d.m.  son  genre  ,  sui- 
To-nt  A/*Â'"*"'.f''.'"'?-'''f^  auxquels  "il  se 
M  •  "'^'COre ,  piu'picculo  ;  meno  sepsibile  — 
Moins  .con>,dérable^Vi;„a;,  ;  menòrigùarke- 

d"huÌDln,u;;^"*'"''  '"  C"''^"-^^;  auiours 
n  nui  plusieurs  comprennent  sous  cenotn  ,  len 
lieligieux  menaians.  Monaco  •  frate  -  O 
pour'^dv;"  •^^.■''''^''''  r-  '''"  P'^  '*  Moines 
des  oersonn*"]  °"  "f  '^'"'  ""'  '"S^"-  '«"i""" 
d'hors  /?  A  f  P"  -«.=P?/«nces,  parler 
c.hors.  l  abito  non  }a  U  Mtnaco.  -   On  di 

!  Fort  ^^"r""""'"  ""  '^'°'"'='  P°"f  rfi^^- 

lortgras.  i^rasso  comme  un  po-co.  -  Moi 
ne-lui.  On  appelle  ainsi  un  l'rticjlier  que  la 
?at  "n  T","'""'  ''"'"'^  A'^'^'-'y^  denomi- 
/,;•  1.  ■  '  Pi°"''  y  "^^  entretenu.   Vratt 

dom 'u.  W"me  bourru  ;  un  prétendu  f.in-.ôme 
dont  les  nourrices  font  sottement  peur  aux 

v?ai  moin'e  h'''  °"  'PP.^"^  "°'"^  bourru^ 

I  vrai  moine  bourru     un  îinmmo  Aa.  ■ 

hiiTTifiiir    /  '         "v^iiMiit;  ce  mauvaise 

tà^rn^'     T°  """""":<'  ■'  i^  befana  ;  la  fan- 

I  ut     ■■  n   ^  ^"  ^"^^'  ""  «■■"in  meuble  de 

pein°d-  L?-'""'"'^  ??  "">=  ^'  réchaud 
piem  de  braise    pour   faire    chauffer  le    lir 

f^îirmal  Tnf  "■  ^■-  ''''T'""'  "  -"' '^-''ne 
leuiiie   mal    im;inmee  ,  dont   une   partie   n'a 

•Vloine.  T.  ^'r^*";;/.  Les  HolfanJ^s'^onl 
donne  ce  iiom  a  quelques  poissons  é,:,  Indes 

7-n'fnd-'^"À'  T^""'  '""'"■  P-'"'-onZâ 
...//  Indie.  Quelques-uns  on)  donné  aussi  la 
même  nom  au   Marsou  m ,  V.  Les  Portu-iî» 

ge  gris  ,  q,i  ai  „e  à  f.i^e  sjn  nid  d.n  d-I 
trous  de  muraille.  P.:ssera.  -  On  dit  pro^  ■ 
qu  un  homme  tire  sa  poudre  aux  moineaux 
quand  il  emploie  pour  des  b..gate:|es  soiî  ■ 
credit,  ses  nmis,  son  argent  dont  il  ,-uroit  pu  se 
servir  luilement  pour  des  choses  d'i.n  po-! 
Ut>Cf  Buttar,  écria  la  pol.ere.  -  T.  de 
Fortif  Bas-ion  dent  la  pointe  fiut  une  anele 
ob-us  ,  et  que  l'on  met  au  milieu  d'une  cour- 
t  ne  trop  longue.  Sorta  di  bastione  fatto  ad 
angolo  ot:u,o  per  riparo  d'una  cortina  troppo 
lunga.--  Cheial  moineau  ;  celui  auquel  on  a 
coupe  les  oreilles.  Cortaldo. 

MOINERIE,  s.  f.  Collectif.  Tous  les 
Moines.  Lz  Frateria;  i  Frati.  -  Il  s4ilihe 
aussi  l'esprit  et  l'humeur  des  .Moines  :  il  v 
a^bien  d.- la  moine:ie  en  son  f.,i;;  ce  Reli 
gieux  n'a  point  de  moinerie.  D  ,ns  l'un»  et 
dans  I  autre  signification,  il  ne  se  dit  "que 
I  ar  ceux  qui  parlent  des  Moiiies  avec  mépris. 
trateria  :  sprito  fratesco. 

MOiNES.E,  s,  f.  Religieuse.  Ce  mot  ne 
se  dit  q.ie  i  sr  mépris.  M^^naca- 

MCrVlLLON  ,  s.  m.   Petit  Religieux.    Il 
"\,o7v!c "''°, P"  '"'^Pî-'s.  F-aticcUo. 
^   MOIi\'> ,  ndv.    de  com-jaraison,   qui  mar- 
que dimiiiution ,  et  qui   est  .opposé  à  plus, 
T  1. 1  ■■!  -iJiSi  •  .'  '     ^ 


votre  con 
comme  ' 
désire  rie 
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Pas  tant.  Meno  ;  nun  tanto.  -  Rien  moins  , 
ex-pression  très  -  «sitéz  en  Frrnçois  ,  a  quel- 
quefois deux  acceptions  opposées:  avec  le 
verbe  substantif;  «en  moins ,  si^nihe  le  con- 
traire de  l'ad-ftctif  qui  le  suit.  11  n'est  rien 
moins  que  saçe,  vent  dire  _,  il  n'est  pomt 
s.ltte.  Eili  c  tutl'alcro  cht  savio  ;  c  assai  luni'i 
iiil'isier  saviv.  -  Rien  muins  employé  im- 
personnellement ,  a  amsi  un  sens  négatif.  Il 
n'y  a  rien  de  moins  vrai  q>ie  cette  nouvelle; 
cette  nouvelle  n'est  pas  vr.fie.  Nulla  é  min 
vcn  chi  vlla  nuova  ;  queliti  nuova  e  Jahis- 
sìma.  -  Mais  avec  un  verbe  act,f ,  récipro- 
que on  neutre  ,  !e  sens  seroit  équivoque  ,  s'il 
n'étoit  déterminé  pat  ce  qui  procécde.  Exem- 
ple :  Croyez  votre  concurrent ,  il  a  das  vues  ; 
fine  désire  rien  moins  ,  il  ne  se  propose 
rien  moins ,  il  n'aspire  à  rien  moins  qu'a  vous 
'est-a-dire,  qu'il  n'est  point 
ent.  Vous  ne  le  reB;arderez  p.is 
f  concurrent  ,  cependant  il  ne 
lins ,  il  ne  se  propose  rien  moins , 
il  n'aspire  à  rien  moins  qu'a  vous  supplan- 
ter .c'est-a-dire  ,  qu'il  est  votre  concurrent. 
Eeli  non  i  funtu.  .  ■ .  agli  pensa  a  tult' altro  , 
etc.    -  On  dit,  il  ne  le  men.  ce  pas  de  moins 

3ue  de  lui  rompre  bras  et  j.imbes ,  pour 
ire,  il  porte  ses  menaces  'plsqu'a  dire  qu'il 
lui  rumi  ra  bras  et  jambes.  Esli  va  fino  a.  . 
le  sue  minacce  si  stindono  fino  a.  .  .  .  efi/i  :/ 
minaccia  di  niente  meno  che..  .  —  On  "it , 
d'ur.ïf  chose  de  nulle  considération  ,  que  c'est 
inoins  que  rien.  Le  présent  que  je  vous  fais  , 
est  moins  que  rien.  Cela  se  dit  aussi  d'une 
personne  par  mépris.  Cet  homme-la  est  moins 
que  rien.  Un  nulla  ;  men  clie  nulla  ;  una  cosa 
di  nlun  conto.  -  Moins ,  s'emploie  aussi 
subst.  en  plusieurs  phrases  différentes.  7/1 
meno;  la  menoma  cosa.  -  En  Alpèbre,  on 
appelé  moins  le  signe  de  la  soustraction. 
Meno.  —  A  moins  de-  .  .  .  A  meno  di.  .  . 
Se  ne  lui  donnerai  pasce  cheval  à  rrroins  de 
cent  Pistoles.  Io  non  gli  darc)  quel  cavallo  a 
meno  di  cento  doppie.  —  A  moins  que  ,  sorte 
de  conjonction  qui  régit  le  subjonctif  ,  et 
qui  signifie  ,  si  ce  n'est  que.  Se  non  che  \ 
a  meno  che.  .  .  fuorché.  -  A  moins  ,  est  quel- 
quefois absolu.  C  )n  riroit  à  moins.  Dimeno; 
per  meno.  -  Au  moins,  du  moins  jtout  au 
moins,  tout  du  moins ,  sortes  de  con|onctîons 

3ui  servent  à  marquer  quelque  re-itriction 
.'.ns  les  choses  dont  on  parle-  Almeno.  — 
On  s'en  sert  aussi  quelquefois,  pour  dire, 
sur  toutes  choses  ,  et  pour  avertir  celui  à 
qui  l'on  parle  ,  de  se  souvenir  particulière- 
ment de  ce  qu'on  lui  dit.  Almeno  ;per  lo 
meno.  -  Sin  et  tant  moins ,  T.  de  Prat. 
On  s'en  sert  pour  dire,  en  dédtiction.  /i 
deduzione.  -  En  moins  de  rien  .  adv.  Très- 
promptement  ,  en  fort  peu  Je  temps.  In 
un  attimo  ;  in  t.n  subito  ;  in  un  batter  d^occhi. 
MOIRE,  s.  t.  Étoffe  ordinairement  toute 
de  soie  ,  et  qui  a  le  gra'n  fort  serré.  Amu 
o  Amocrro.  11  y  en  a  qti'on  nomme  ;  Sabini 
ondalo. 

MOIRE" ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  l'œil  de  la  moire  , 
qui  est  onde  comme  la  moire.  Ondato. 

MOIS»  s.  m.  Une  ^cs  doute  parties  de 
l'année  ,  dont  chacune  contient  trente 
jours  ou  environ.  L'année  est  composée  de 
«louze  mois  ,  dont  le  premier ,  selon  la  ma- 
nière de  compter  ,  est  le  mois  de  Janvier  , 
et  le  dernier  ,  le  mois  de  Décembre.  Mese.  - 
i]n  dit,  en  T.  de  Pra:ique ,  les  Parties 
viendront  au  mois ,  pour  dire ,  il  a  étd  ordun- 
ré  qu'elles  viendront  plaider  dans  un  mois. 
f  ra  un  mese  \  nel  termine  d^iui  mese.  — 
Payer  le  mois,  payer  un  mois;  payer  le 
prix  q*ie  l'on  est  convenu  de  payer  jiuur  un 
mois.  La  mesata.  -  Mois  solaire,  est  l'espace 
de  temps  que  le  soleil  emploie  à  parcourir 
«n  des  sienes  du  Zodiaque.  Mese  solare.  - 
Mois  lunaire,  se  dit  de  l'espace  de  tem|)s 
qui  s'écoufe  d'une  noiiveDe  lune  â  l'.iutre. 
Mese  lunare.  -  On  dit  ,  d'une  femme  qir 
a  ses  rçsles  ,  qu'elle  a  ses  mois.  Avere  i  suoi 
^lesi .  i  mensirui. 

MOÏSE.  !.  m.  T.  de  Charp.  Pièce  de 
boli  qui  icit  ù  Uec  costmbU  d'suucs  Pièces  ; 


MOI 

telles  que  les  pieux  d'un  pont,  ou  les  pièces 


Iroites  ou  inclinées  d'une  grue  ,  d'un  engin. 
.isciuHone. 

MOl.stR,  v.  a.  T.  deCharpent.  Retenir 
avec   des  moises.  Collegare  con  asciallont. 

MObl,  s.  m.  Ce  qui  est  moisi.  U  faut  ôter  le 
laoisi,  cela  sent  le  moisi.  La  muffa;  il  mudato 

MOISI,   lE,    part.  Mufato. 

MOIitK  ,  SE  MOISIR,  v.  r.  Se  chancir, 
se  couvrir  d'une  certaine  mousse  blanche, 
qui  m.Htque  un  commencement  de  corruption, 
Muffare.  -  On  dit  aussi  au  neutre,  qu'une 
chose  commence  à  moisir.  Mudarci  intan- 
farsi.  -  On  s'en  sert  aussi  quelquefois  a 
l'ac-.if.  Ain>i  on  dit ,  c'est  l'humidité  du  lieu 
qui  a  moisi  ce  pàté.    Tar  mug'are. 

MOblSsUKE  ,  s  f.  Altération  ,  corruption 
d'une  chose  moisie.  Muffa  ,  fracidc\\a;  fraci- 
diccio. Le  moisi  Muffa;  ciò  che  e  muffato. 
MOISON  ,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Baila  ferme, 
par  leoue!  un  Laboureur  métayer  s'oblile 
de  cultiver  une  terre  ,  et  d'en  partager  les 
fruits  avec    le  propriétaire.  Affit' 


lajuolo.  -  Moi; 
c'est  la  longue 
doit  être 


p.  T.  de  Draperie. 

de  la   chaîne   du  drap,  qui 

tant    d'aunes    et  déterminer  la 

dda  piece.   Lungheria    dell'ordito. 

MOlSONNlI-.R.s.  m.  T.  de  Jurispr.  Celui 
qui  doit  au  Roi  la  moison.  Colui  che  e 
tenuto  di  dare  al  Re  la  metà  di  tutti  ijrutti 
d'un   podere  ;  me^^a;uolo  del  sovrano. 

M01SSI,\E,  s.  f.  Faisceau  de  branches 
de  vienes  avec  les  grappes  qui  y  pendent. 
Pentolo  d'uve  attaccate  al  tra 

MOISSON.,  s.  f.  Récolte  d 
très  grains.;  Misse  ;  raccolta. 
aussi  pour  le  temps  de  la  mais 
tura  ;  il  tempo  della  raccolta  , 
On  dit  fig.  d.ms  le  Lingage 
qu'il  y  a  une  grande  moisson  à 
que  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
à  couvert 
Amp/a 


es  blés  et  au- 
—  Il  se  prend 
;son.  La  mieti' 
della  messe. - 
de  l'Ecriture  , 
faire  en  quel- 
aucouii  d'arnes 

r  la  prédication  de  l'Evangile. 

.     Rran     raccolta     da    fare    — 


II 


n,  se  dit   poét.  pour   ai 

c-'n'juante  moissons,  pour  dire,  n  a  ve.u 
cinquante  années.  Messe  ;  anno.  —  On  dit 
fig.  et  poét.  moisson  de  lauriers ,  pour  dire, 
beaucoup  d'heureux  succès,  grand  nombre 
de  victoires.  On  dit  dsns  le  mêm;  sens, 
moisson  de  gloire.  Messe   d'allori. 

MOISSONNE.   EE,  p^rt.  Mietuto. 

MOISSONNER  ,  v  a.  faire  la  récolte  des 
blés  et  autres  grains,  et  les  serrer.  Miecere; 
raccogliere;  far  la  raccolta.  -  Moissonner 
un  champ;  faire  la  moisson  des  grains  qui  y 
sont  dessus.  Mietere  ;  segar  U  biade  d'un 
campo.  -  On  dit  lig.  et  poét.  moissonner 
des  palmes ,  des  lauriers.  Mieter  palme  e  al- 


.  —   On  dit   de  même,    que  la    mort 
ssonné  un  grand  nombre  d'hommes.  M;i 


MOISSONNEUR  ,  EUSE  ,  s.  m.  et  f. 
Celui ,  celle  qui  moissonne  ,  qui  coupe  les 
blés   et  autres  grains.   Mietitore;  Mietitrice. 

MOITE,  adj.  de  t.  g.  Oui  a  quelque  hu- 
midiié  qui  est  un  peu  mouillé.  Umido  ;umi- 
detto; /radicelo. 

MOITEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
moi.e;  htimiditc.  Umniità  ;  nmidcua  ;  umi- 
doie.  Moiteur  delà  peau.  S'udoreito. 

MOITIÉ  ,  s.  f.  Partie  d'un  tout  divisé  en 
deux  portions  égales  ,  mais  plus  ordinairement 
il  siEi  'he  ,  une  part  qui  est  à  peu  près  de 
la  moitié.  Mita';  mc-jio.  -  Donner  des  ter- 
res à  moitié,  les  donnera  ferme  à  quelqu'un 
qui  a  soin  de  les  cultiver  et  qui  en  partase 
les  fruits  avec  le  maître,  moitié  par  moitié. 
Dar  un  podere  a  un  Contadina  ;  perche  il 
coltivi  a  metà  o  sia  a  comune.  -  Etre  de 
moitié  avec  quelqu'un  ;  faire  avec  lui  une 
société  dans  laquelle  la  perte  et  le  gain  se 
partagent  p.tr  moitié ,  et  ceia  se  dit ,  soit 
dans  les  affaires  de  négoce  ,  de  Finance  ,  soit 
dans  le  jeu.  Fare  a  metà  ,  o  a  me%\o.  —  On 
dit  prov.  et  fig.  plus  de  la  moitié  de  mes 
dépens  sont  payés,  pour  dire,  il  me  reste 
moins  de  temps  arrière  que  je  iVai  déjà  vécu  , 
et  cela  se  dit  quand  on  est  un  peu  anvance 
CO  ìi,e.  lo  ho  fatto  pia  che   mc^a  la  strada 


MOL 

del  mìo  MÌagfio.  -  li  se  dit  fig.  d'ore  frm» 
me  à  l'égard  de  son  mari.  La  consorte.  Ainj 
on  dit  ,  il  a  perdu  sa  chère  moitié.  Rgii  hi 
perduta  la  consorte  ;  la  maglie.  -  Moitié 
adv.  A  demi,  en  partie.  Meno;  metà;  ìi 
parte  ;  a  dime\\aco.  -  Cest  une  étoffe  moi. 
tié  soie  ,  moitié  laine.  Ella  e  una  stoffa  ■ 
mc-na  seta  e  mel{a  lana.  -  Dans  cette  ac 
ception  on  dit  aussi  du  pain  moitié  seigle 
moitié  froment.  Metà  ,  o  me\\o  sesala 
me\\o  frcmentto.  -  A  moitié  ,  adv.  En  par 
tie  ,  a  demi,  fer  metà  ;  a  metà  ;  a  meno.  - 
De  moitié,  adv.  On  s'en  sert  en  certaine 
phrases;  comme,  ila  été  trop  long  de  unoi 
tié  dans  son  discours  ;  une  sausse  trop  poi 
vrée  de  moitié,  etc.  pour  dire,  il  a  et 
beaucoup  trop  long;  une  sauce  beaiicou 
trop  poivrée  ,  etc.  La  metà  più  dt 
dovere.  i 

MOITIR  ,  V.  a.  de  Carriers.  Moitir  1 
papier  ;   le  pénétrer  d'eau.    Inumidire. 

MOL,  MDLLE,  adj.  On  dit  plus  ord 
nairement    Mou   au    masc.  V.  Mou. 

MOLAIRE,  adj.  Il  se  dit  des  grosses  den. 
qui  s.Tvent  à  broyer  les  alimens.  Mascellari 
mohre.  ,  ' 

MOI  DAVIQUE,  ou  Melisse  des  et' 
NARlES.s.  -f.  Ph.nte  ainsi  nommée, pan. 
qu'ellia  le  goût  et  l'odeur  de  la  melissi. 
m.  is  beaucoup  moins  agréable.  Ses  fleurs  so 
bleues  et  en  épi.  MelacitoU,  o  eednnel 
delle  Canarie.  ,  ,  „  I 

MOLE ,  s.  m.  (  L'o  est  long.  )  RempJi 
ou  fone  muraîTe ,  ou  jetée  de  pierres  , 
l'entrée  d'un  Port,  pour  le  rendre  melile  , 
et  pour  mettre  les  vaisseaux  plus  en  suret 
Molo.  T.  de  Menais.  Il  se  dit  d'un  morce  ; 
de  bois  dans  lequel  on  a  fait  une  rainu' 
avec  un  bouvet  ,  pour  voir  si  les  languetli 
des  p'anches  se  rapportent  à  cette  raine 
qui  est  semblable  à  celles  des  autres  pia 
ches  ,  et  dans  lesquelles  elles  doivent  enli| 
quand  on  veut  les  rassembler.  Modano.  , 
MOLE  ,  s.  f.  (  L'o  est  long.  )  Masse  . 
chiir  informe  et  inanimée,  dont  les  ferait! 
accouchent  quelquefois  au  lieu  d'un  enfa  i 
Mola.  -  Mole,  lune  de  mer  ,  Molebou 
T.  iCHist.  nat.  Poisson  de  mer  qui  gro{ 
comme  un  cochsn  ,  quand  on  le  pec; 
Tamburo.  i 

MOLÉCULE,   s.    f._   Petits  partie   <H 
corps.  Mollecola  ;  particella. 
MOLENE.V.  Bouillon  b'anc. 
MOLER,   V.  n.   T.  de  Mar.  Syn.  ie7< 

'^"iOLESTÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

MOLESTER  ,  v.  a.  Vexer,  tourmer  ■ 
en  quelque  manière  que  ce  soit;  inquKf 
par  des  embarras  susci-és  mal-à-propos  M  r 
stare;  tormentare;  annoiare  ;  aususliare  }  f 
postemare  ;   infastidire  ;  perse  juitari.  _        ; 

MOLET,  s.  m.  1.  d'O-jevr.  Petite  i> 
cette  dont  un  Orfèvre  se  sert  pour  tenu» 
besogne.  Mollete  o  pinutte.  _ 

MOLETTE  ,  s.  f.  Cette  partie  de  1  c  • 
ron  (lui  est  faite  en  forme  d  étoile  a  . 
plusieurs  petites  pointes  pour  piquer  le 
val.  Spronell. 


Stella   dello  sprone 

_ _.jux,  laquelle   consiste  en   e 

tumeur  môile  et  indolente  d.ins  son  princi  , 
mais  dure  et  sensible  oans  la  suite.  On  fi 
distingue  de  trois  sortes;  la  molette  sin  « 
qui  est  placée  entre  l'os  et  le  tender  à 
rAté  ,  vers  le  haut ,  au-dcd:! 

'...1...    .    K     n^nlptrf     nervcu>c      , 

mol  t 
u-ds^ssus  du  hot'» 
deux  côtés  de  la  jar  t. 
_  En  T.  de  Ma':i 
«c"'irsé"d'it"aussi  de  l'épi  ou  de  la  ma  « 
q  i  est  au  front  du  cheval.  Sp.ga  -  MoU  . 
3,t  aussi  un  morceau  de  marbre  taillé  <  '- 
nairement  en  canne,  dont  la  base  est  e 
et  sert  a  broyer  des  coule""  ""  "'  " 
corp 


lu-ad  s 

molette    nerveuse    qui^ 
située  sur  le  tendon  men 
soufflée  qui  est  pi: 


s  sur'le  marbre,  le  porphyre  u 
recaiH'e  de  mer.  Maeinaiore  ;  macmeli - 
Molette,  T.  de  Jardin.  Un  melon,  un  .  i- 
combre,  une  citrouille,  un  Vf"',''"^^'^  l 
et  dont  la  figure  est  plate  enfonUe  d  wi  i  e 


MOL 


M    O    M 


_  -  -      —     ^  Al      u     M 

T.  rf.  Luna.  Fet,t,nstri.ment  de  bois  doublé     "«•  motó&!«"  '  ""o"'"  >"  «'"'■ 


T.  de  Luna.  Fem  instrument  de  bois  doublé 
de  chapeau  ,  dont  les  ouvries  qui  travaillent 
■u  poli  des  glaces  dsns  les  Manuticrures  de 
celles  de  grand  volume  ,  se  servent  pour  les 
rechercher  après  les  avoir  polies.  On  l'appelle 
aussi ,  lus;ruir.    Lisciatoio.    -  Molettes,  T. 
(^Orfcvra'u  grossiere.   Ce  sont  des    espèces 
de    granoes  pincettes  souples ,    d'égale   lar- 
geur de  la   tète  jusqu'en  -  bas  ,  et  qui  jouent 
iiisement,     dont  les  Orfé/res   se  servent  à 
la    forge  eu  tonte.  Piniett:.  -  Molette  T 
de  Corder   et  de   Ruheri.    Petite    Poulie    de 
bois  avec  un  ter  recoubé  qui  passe  au  milieu 
et  dont  on  se    sert  pour  re:ordre.  Rasem 
MOLETTER,    v/a.    T.  de    GUcesf^ie 
servir  de  la    molette  pour    finir   le  poli  des 
glaces.  Finir  di  rifuUere  e  lisciar  i  cristaUi 
MOLIANT,  adj.  T.  de  Chamois.  Corroy'. 
U  autres   Ce  qui ,  par  le  travail ,  est  devenu 
doux  ,  tlexiole  et  maniable  ,  de  dur  et  roide 
quii    étoit.   C'est  une  qualité   que  ceux   qui 
tfavadlent  les  peaux  ,  cherchent  i  leur  duu- 
acr.  ManevoU;  fiosihU. 

MOLIENNE,  adj.  f.  T.  de  Comm.  V. 
Meline. 

MOLIERE  ,  ad),  de  t.  g.  Il  se  dit  de  cer- 
taines terres  grasses  et  marécageuses,  dans 
esquelles  les  chevaux  et  les  voitures  sont  en 
ianeer  rfentoncer  l'anghislia  ;  faa. 


»  trois    sortes    de    l.iines    que    les    M  J    1»     r?^  Ì      vi       '   !"  ii°^,^P"  •    '^   Sèche 


les  trois    sortes    de    l.i!nês""qu'e  ier'Nl"r'- 
.hands  de  B.iyonne  tirent    d'Esp.igne.   C'est 
^  ,™^'"_,'!  /f'ûse    que  laine    mjliere.   L 
nottna  di  Spatria. 

MOLLAiit,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  désa- 
Teableraent  mou  au  toucher.  Fà^scio  ■ 
noUe.  -  Il  se  dit  aussi  d'une  étoffe  ,  lors- 
juelle  na  pas  assez  de  consista.nce  et 


Un  ;  moUificare 
MOLLIR,   V.    n.  Devenir  mou.    /«►,.. 

fL"  '  7s'""'  '''"''  '  "">"«•  -  Manquer  d 
force  Mancar  U  forfè;  venir  meno  ' 
cneval  aura    peine    à  fournir  sa   course 

ifLr     ^       f  '""  '""•''  'S^'  "mmincia 
piegare  ,  o    ad    essere  stanco.      -    L» 
mollit  contre  les  voiles.  Il  yento  molla 

Lr  Lr,"  '^'^  '-  *f,'^^^é.  Piegare  ;  cedere; 
Ti\TnTu  '^™'^^'"--  -  On  dit  à  peu 
mil  i^.nr  '"^"'J  ""'  •  1"«  <*"  troupe 
r  j'ier  C  ^''''"''  '''"  "ì"  ^  'f  commencent 
r  w.  xr  r  '  t"^""-  -  '^Is'lir  une  cord 
1.  d,.  Mar.  Lâcher  une  corde  ahn  au'ell 
nejoit    pas    roide   Ammollare;   molStrcun 

v.ae"c^nFi?MF''M^-  T'"--'"'''  -  -^'l"- 
son  nom  r-' "'''  Moluques,  d'où  elle  tire 
en  d  s?in;.,^ '/  ?"  "P""  <*'  -mélisse.  On 
en  d.sungue   de  deux  sortes  ,  l'une    dont  la 

ï|'-.v"J'"V  "T^  =<? ':-'^Vst%?nei!se 

t.   de  t.   „. 
inco^.  '       --..-...  -n;.- .IN.  uuinie  à  des  vers- 
vuec?''-  '"k^'""'  „«°-''''és  .n'offrent    i  la 
vue  qur.ne  chair  molle  quoiqu'i's  conti 
en  dedans  une   matière    qui   leur  tient  lieu 


'*.  L'e'vre  Mann  etc.'À/o///. 

MOLY,  s.  m.  Plante  dont  on  conncît 
plusieurs  espèces.  Ses  Heurs  sont  en  roses 
e-  par  bouquets.  Ses  racines  sont  bulbeuses 
et  ont  la  même  vertu  que  celles  du  liscom- 
nun.  On  n'est  pas  sûr  que  notre  molv  soit 
'e  m;me  que  celui  des  Anciens,  auquel  leur 

perstition    attribuoit   des    vertus    mervei'- 


^    corps.    .«.//.  r>;«;;rr.;;;-.oVA;;;^  ^%    vertus    merveil- 

he  non  ha  corpo  """'oo  ,  leuses ,  et   entr  autres   celle  de  dissiper    les 

Molle  ,  ad,,  f.  de  Mou.  V.  enciiantemens.   moLw  ,    et     quelques  -  uns. 

MOLLE,  s.  m.  T.  ■/;£>/?«.  Sorte  d'..rbre  '  MOrVRnFVF    .   f  T  j'ti 

luon  nomme  aussi  Poirier  du  Pérou.  Molli  tanc^.^v  r         i^   n      '•  "^  ^'"-  ""'   5"''* 

albero  ddi;,i;,   n^ru-,n„  -""",  tance    noiratie  ,   brillante    comme  du  plomb 

I  fraîchement  coupe  ,  friable  ,  micacée  ,  douce 


■  MOLLE.VlE.\T,  adv.  Il  n'a  guère  d'usag- 
u  propre  que  dans  ces  phrases.  Etre  cou- 
hé  mollement,  s'asseoir  mollement;  être 
ouche  dans  un  bon  lit,  être  assis  sur  un 
lege  bien  mou.  .\iortidam.-r.te  ;  mollemente.  - 
oïDlement,  lâchement,  sans  vigueur.  mjI, 


'i  Milmente;fiac;amnt   tp^S^i^r:    S'^^LV.  °"  ">P'' 
le  manière  moi:^  ^t    .!f;.J.LL      h.it:      "^  ^l\k^^'"JS:  K"'^' 


>'ane  manière  molle  et  efféminée.  Effirni. 
'tamenu;  delicatamente;  morHàamente  ;  mol 
■■mente  ;  leiusamente  ;  femminilmente  ;  don 
esc  amen  te. 

MOLLESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
lou.  Son  plus  grand  usage  dan;  le  propre 
st  au  Didactique.  Mollej^a;  tenerezza  ■  mor' 
linxajfttssihiliià.  -  fig.  Manque  de  vigueur 
tde  fermeté  d'ame.  D'appoca^mne  ■  infin 
«dia;  mollile  ;  molleixa  ;  cffemiminatéÌ,a  : 
orttideila  ;  rilassatela  a  d'animo  ;  ddicateUa. 
•  1  •  de  Peint.  La  molesse  des  chairs  est 
le  expression  qui  se  prend  toujours  en 
onne  part  et  qui  signifie,  l'imitation  n.Vive 
î  la  flexibilité  des  chairs.  Morbide-.ra  pas- 
"ita  delle  carni.  ^^    '^ 

MOLLET,  s.  m.  Petite  frange  qu'on 
'«  au^c  lits  aux  sièges ,  etc.  Franca  ,  lini 
-.Le  mollet  de  a  ïambe,  c'est  le  "ras  d? 
jambe   La  polpa  dJlU  gamb.:.  '"'  ^^ 

Tct^Jl  ^TTE.  =«i.  Diminutif  de 
ou  yui  es.  agréablement  nou  et  doux  au 
mcher.  Morbidetto;  mollicei'o  ;  amabile  - 
y  a  aussi  u.ie  sorte  de  peti:  pam  bhnc 
on  appelle  pam  mollet.  Pan  h^tr-tto  - 
'n  <!it  d  un  homme  qui  marche  encore  -'vec 

MOLLETON  ,  s.  m.  Quelques  uns  écrivent 
olton;  Sorte  de  petit^étoffe  de  laine  très 

,„,.j  j  .'•  Oiseau  comme  un  oeii- 
""d ,  dont  le  Plumage  est  de  cou'e"  r  'fran 
■rie  noir,  q,i  ^i.nt  de  la  mer  dont  ™ 
MOLLlVf^."  1t'S;«-  Sy^"\  àic-'kblano. 


-cher  et  comme  savonneuse.  Les  ou- 
vriers lui  donnent  le  nom  de  Potelot  ;  mine 
de  plomb  noire  ou  savoneuse  ;  plomb  rie 
mer  ;  plombagine  ;  plomb  de  mine  :  céruse 
noire  ;tale-blende  ;  fausse  galene;  mica  des 
îi^i""" '  '  °"  "'•'y'^"   de  plomb  ,  ou   crayon 


MÔLYpiTE,s.  Lf.  d'Hist.  n^r.  Pier- 
re minerale  dans  laquelle  on  trouve  du  plomb 
Marcassita  di  piombo. 

MOLYBDOiDE  ,    s.  f.  T.   d'Hist.  nat 
Espèce  de  mine  de  plomb  moins  pesante  mais 
beaucoup  plus  dure  que  la  commune.   i«7 
di  mimera  di  p'onéo. 

MOMENT  ,  s.  m.  Instant  ou  temps  fort 
court  ,  petite  partie  du  temps.  Momento  ; 
istante  ;  stante  ;  attimo.  -  On  dit ,  un  bon 
moment  ,  pour  dire  ,  un  instant  propre  et 
favorable  pour  faire  ce  qu'on  desire.  Un  buon 
punto  ;  un  momento  farofevoU.  -  On  dit 
a  un  homme  dont  I  esprit  est  égaré  ,  mais  cui 
a  quelques  bons  intervalles,  qu'il  a  de  bons 
momens.  Egh  ha  de'  lucidi  intervalli.  -  T 
de  Mecan.  Se  dit  du  produit  d'une  puis- 
'ince  par  le  bras  du  levier  ,  suivant  lequel 
!.e  agit.  Peso  ;  foria  ;  lieva.  -  A  ?out 
moment,  a  tous  momens  ,  adv.  Sans  cesse 
a  toute  heure.  Ad  ogni  momento  ;  ad 
ogn  ora  ;  del  continuo  ;  incessantemente  ;  con- 

""  KlO-MENTANÉE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
dure  qu'un  moment.  Momentaneo;  pssscg- 

"  .MOMERIE  ,  s.  f.  Mascarade.  E'rice  sens , 
il  esc  vieux.  Son  us.-ige  plus  ordma'.-e'  est 
ou  hgurc ,  Oli  il  se  prend  pour  déguise- 
ment de  sentimeas  ,  qui  r.?u  faire  au-dehors 
un  personnage  tout  différent  de  ce  çu'oa 
a  dans  le  cœur.  Il  est  fam.  Liist-e  ;  finiLne  ; 
dtnostra\!one  ;  infignimento.  —  Il  se  dit  aus- 
si d-;s  choses  concertées  pour  faire  rire , 
ou  _nu;i  leu  j--.;^  Tov.r  tromper  quelqu'un 
agreablemeat.  Buffomrii  j  siuUcria  ;  zan- 
nata. 
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^^9M^^'  '-.f-  Use  dit  des  corps  embau- 
mes d  une  maniere    particulière  par  les  an- 

fù1^f,MÌ''''"l"'  '  V  ■>"'  ^^  "-ouvent  encore 
au,ourdhui    dans    les    sépulcres     d'Egvpt- 

c^^sX."  '-'"  .^PP^llf  .^"'^i  momies,  les 
s,^i<.         "'"'  "î"'  ""'  ^'=  enterrés  sous  les 
satjl  s  mouvans     que  les  vents  élèvent  dans 
les    déserts  de  l'Arabie   et  de   l'Egypte  .et 
quon    retrouve    ensu.te    desséchés   par  les 
ardeurs  du  soleil.    M.mmia  ;  cadaJosecZ 
nUU  rene  d'Etiopta  ,  ec.  -  On  dit  aussi  de 
quelquun   qu,  est    extrêmement    maigre.    H 
sè^elVa.  "™™^    ""^    """""•    ■^^''    «  "'"' 
MOMON,  s.  m.  Un  défi  au  jeu  des  dés. 
^etdadi  da  qualche  maschera.  -  Couvrir  un 
•on;  accepter  le  défi.  Legare  ,  accettare . 
-     ia   posta.-   Momsn,   en  termes   de 
Lansquenet  et  d'autres  semblables  jeux  d-s 
c.irtes,  signihe  ime  certaine  partie  dans  la- 
Ile  Plusieurs  Joueurs  risquent  chacun  un» 
auT,\,i^^     ■  •  "  Prennent  chacun  la  memi 
quantité  de  |etons  .    à    condition  que  celui 

autré's*"^,3"l^'-^"''^  ',"  1"°"'  ^'^  '«"Sles 
autres  ,  gagnera   aussi  la  somme   totale  de 

'ÒUTLT.rl"^'"-  ^V""  'i'^Snisiuoca- 

Vlfiîi        j-    cuoco  d'inyito. 
nnJ:  r.     '       ';  P°"e"it  ,  qui  répond  au  pro-  ' 
nom  personnel ,   moi  ;  |e.  Mon  livre      mon 
ami  .  mon  pere  ,_  mon  frère.  //  m/o  Hère  ■ 

^^ASi^;j2t^f^;j-/-S-^-^ 

lit ,  soit  adiectit,  commence  par  une  voyelle 
on   par  H  sans  aspiration  ,  et  suit  immédiat 
ecment  le  pronom  ,  alors  au  lieu  de  mTrón 
dit    mon.  Mon   ame      mon    épée.    Lamia 

.lel  du  masculin  et  féminin.  Mes  amis     mes 

ieni-'^rell^""-  ^  """'  """'"'  '  '  ""'"'  ''^^  ' 

Vé^l?f^h^^  '  ^^^  '  'fi-  ApP"tenant  à 
1  état  de  Morne.  Monacale;  monacilc  ;  m»- 
nachile.  ' 

MONACALEMENT  ,  adj.  D'une  facon 
monacale.   Da  Monaco  ;   a   euisa  dlto^^?^ 

MONACHISME,  s.'  m.Ton  prTnôncé 
monakisme.  )  L'état  des  Moines.   U  lléZlt 

ris.'z:;i?.fro^Tr;r^  ntir '- 

MONADE     s.  f..  Et^rsfmpire't'sTns-par- 

les,  dont  les  Leibnitier.s  croient  que  tousies 
I  ""T.!^'^,"'^'  '°'"  composés.  Monade. 

MONARCHIE  ,  s.  f.  Le  gouvernement 
!  d  un  Etat  par  un  seul  Chef.  Monarchia  ■  Si. 
gnoria  ;  suprema.  -  Un  grand  Etat  gouVer- 
ne  par  un  Monarque,  ta  Monarchie  des 
As.yriens  ,  la  Monarchie  Française,  etc 
Frances"  "   ^^^'   "^"''^  '    '"   *'<"""'C'^'4 

MONARCHIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Ouï 
a:.partient  a  la  Monarchique.  Sovrartamt^e] 
rnonjrcaic.  * 

MONARCHIQUEMENT  ,  adv.  T.  r-u 
usité.  Dune  manière  monarchie.  Scyratia- 
ment:  ;  da  sovrano. 

MONARQUE  ,.  s.  m.  Celui  qui  a  seul 
I  aiitpr.to  souv.:aine  .  tt  le  pouvoir  sou- 
Sigfo^e     ''"  °'  '^'■'''    """""-^i  suprcm» 

MONASTERE,  s.  m.  Couvent.  lieu  o'. 
demeurent  des  Moines.  Monastère;  mona- 
st.ri  ;  monistero;  badia.  -  Le  lieu  o\  de- 
meurent des  Religieuses  de  quelque  Ordre 
qo.e  ce  soit.  Monastero;  monasterio  imon'. 
stero;  coni  ent.i  di  Monache. 

l\IONAST!OUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  esc 
de  Moine  ,  qui  concerne  les  Moines  Mo- 
nast:co. 

MONAUT  ,  adi,  Qui  n'a   qu'une  oreiK* 

■A:oNcÏY^;t:;??:i'sr-Et.ffe 

noire  d'une  srar.de  finesse  ,  à  cliaine  de  se  •> 
et  '."mede  fil  de  laine  de  sayette  ,  fabriquée 
en  Flandre.  Muca  ardo.  "oriquce 

MONCEAU  ,  s.  m.  Tas;  amas  fait  en  for- 
me  de  petit  mont.  Cumulo  ;  mucchio  ;  bica; 

T  1 1  a 
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tarca  ;  mand  ;  monte  ;  stipe, 
.  MONDAIN  ,  AINE  ,  aùi.  Qui  aime  es 
vaniiéi  du  monde  ,  qui  sent  trop  le  munue. 
11  ne  se  dit  giicre  hors  des  sermons  et  d>r> 
livres  de  di;vuti..'n.  Mondano;  di  mondo; 
che  ama  le  pompi  ;  la  vanità  del  mondo; 
yrejano.  -\\  s'emploie  ausii  sulist.  et  sinni- 
i\e ,  celui  qui  est  attaché  aux  choses  vauiss 
et  pjisasères  du  monde.  Mondano  ;  uomj 
attaccato  alle  cose  mondane.  -  On  dit  d'un 
homme  sage  et  qui  r'd  que  des  vertus  mo- 
rales ,  que  c'est  un  s,ige  mondbin.  Unsavio 
mondano. 

MONDAINEMENT  ,  adv.  DV.ne  maniere 
mondaine    Mondanamente  ;  a'ia  mondana. 

MONDANITE',  ».  f.  V..nite  mondune. 
On  n;  le  dit  qu'en  ityle  de  dévotion.  Vanita 
mondane  del  mondo.  . 

MONDE  ,  s.  m.  L'univers  ,  le  Ciel  et  la 
terre  ,  et  tout  ce  qui  y  e>t  compris.  Mondo; 
universo.  -  On  dit  fam.  depuis  que  le  moMle 
est  monde,  pour  dire  ,  de  tout  temps.  Va- 
che i:  mondo  im-ndo;  in  tatti  i  lemri.  -  On 
appelle  le  monde  id'4.il  ,  l'idee  du  monde 
qui  est  en  Dieu  même  de  toute  éternité. 
Il  mondo  ideale.  -  On  dit,  l'.in  du  monde  , 
etc.  pour  dire  ,  l'an  de  l.i  création  du  monde. 
■L'anno  dJ  mondo  ,  o  dilla  creazione  dd 
mondo.  -  Monde  ,  se  prend  plus  particuliè- 
rement pour  la  terré  ,  poor  le  globe  terrestre. 
Les  qiwire  parties  du  monde  ;  le  monde 
sublunjire  i  le  centre  du  monde.  Leqiattro 
'  parti  dei  mondo  ,  o  delia  terra  ,  o  del  slobo 
terrestre.  Il  mondo  sublunare  ;  il  centra  del 
mondo,  o  della  terra.  -  On  dit  qu'un  enfant 
est  venu  an  monde  ,  pour  dire  ,  qii'  1  est  i.é  ; 
qu'une  femme  a  mis  un  enfant  au  monde, 
pour,  dire,  qu'elle  a  donné  la  n.iissjiice  aun 
.  enfant.  Vini'  alla  lace  ,  al  m.ndo;dare  alla 
luce;  partorire  ;  et  qu'un  homme  n  est  plus 
au  monde  ,  pour  dire,  qu'il  est  mort,  tglt 
i  partito  dai  mondo  ,  da  -jiiesta  vita  ;  e 
morto.  —  On  appelle  le  nouveau  monde  , 
le  continent  de  l'Amérique.  Et  on  aijpelle 
i'ancien  et  le  nouveau  monde  ,  les  deux  con- 
tinens.  //  mondo  nuovo.  -  Monde  ,  se  prend 
aussi  pour  la  to-alité  des  hommes  en  Béneral, 
pour  le  genre  humain.  //  mondo  ;  il  genere 
vmano.  -  Pour  le  commun  des  hommes , 
oout  la  plupart  des  hommes.  Mondo  ;  la  mag- 
gior parte  degli  uomini.  -  1!  se  prend  sim- 
plement et  indéhniment  pour  gens  ,  person- 
res.  Ainsi  on  dit  ,  il  ne  faut  pas  accuser  le 
monde  légèrement.  Est-ce  comme  cel.i  cpul 
faut  ttiiter  le  monde?  Il  est  fam.  limando; 
ia  cente;  le  parsone.  -  Un  certain  nombre 
de  personnes.  Il  s'assembla  quantité  de  monde 
iiutmir  de  lui.  U  y  a  bien  i»  monde  à  P.ris, 
MoUaccr.te;cran  numero  d,  persone-  -  Une 
crande  qu.intité  de  personnes.  U  a  un  monde 
^'ennemis  sur  les  bras.  Esli  a  un  inonelo  di 
„,m-ci  salle  braccia.  -  La  soc'éte  des  hommes 
dans  laquelle  on  a  à  vvre  ,  ou  .  ne  partie  de 
cette  société,  fréquenter  le  grand  monde  , 
le  beau  monde  ;  aimer  le  monde  ,  le  com- 
merce du  monde.  Frfjuentare  1/ gran  mondo  ; 
trattare ,  uuau  co  le  personne  cviU  ;  amareil 
m'.ndo  ,  la  società  c.  -île  ,  te.  -  On  dit  qi,  un 
liômme  sait  bien  le  morde  ,  pour  dire  ,  ejuil 
Siiit  bien  la  manière  de  vivre  dans  la  soaete. 
£./i  è  c.'.i/t  ,«<!'tato  ,  manieroso  ;  egli  c  un 
uom  che  sa  vivere  ,  eh',  traua  bene.  -  On  du 
d-ius  le  même  sens  qu'il  a  du  monde  ,  qu  .| 
r'i  pas  dti  mende.  Celi  e  civile  ,  ben  costa- 
maio;  sa  il  viver  del  mondo  ;  ovve.o  il  suo 
contrario.  -  On  dit  d'un  homme  quii  ,con- 
noU  le  monde  ,  pour  dire  qa  il  conn.Jit  le; 
iKiumcs.  EìM  conosce  il  mondo  ,  l'i  uomini. 
-  Òli  l'it  communément ,  ainsi  va  k  monde, 
il  faut  Ini.scr  le  monde  comme  il  est,  rout 
("ire  c'est  ainsi  que  les  hommes  se  gous_er- 
nent'  il  ne  faut  pas  entreprendre  de  réfor- 
n-or  les  abus  que  nous  trouvons  dans  le 
monde.  Così  va  il  monda;  bis  s""  la'Ciar  li 
mondo  coire  teli  è.  -  Monde ,  se  prend  en- 
core pour  Us  hommes  qui  ont  les  mœurs  c  r- 
rom.^'ies  du  siècle.  Ainsi  on  dit  ,  renoncer 
ou  monde  et  à  ses  pompes  ijes  maximes  du 
WQudc  sont  Oi(liliiiii«inuiI  bien  çon:ri(itcs  A 
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celles  de  l'Evangile.  Mondo  ;  pomjt  ;  ytriita 
del  mondo.  -  11  se  dit  aussi  de  la  vie  séculier-- 
qu'on  mene  dans  la  société  ordinaire  des 
hommes.  ïl  mondo;  d  secolo.  -  Monde,  se 
irer.d  aussi  pour  les  domestiques  de  quelqu  ur. 
et  pour  ceux  qui  sont  engagés  a  sa  suite. 
Famiilia  ;  Corte;  s^nte  ;  servidori.  -  1  out 
ceux  qui  son'  sous  les  ordres  do  qiielqu  un, 
tout  votre  monde  est-11  arrive  ?  Le  Capicnnc 
n'avait  que  la  moitié  de  son  monde,  (.e^it , 
pei sone;  uomini  che  sono  a!  comando  d,  alcu- 
no -  VoM  un  certain  nombre  de  gens  quel  .n 
.  tiend.  On  serv:rd  dés  que  tout  le  monde  sera 
venu.  Si  serviranno  le  vivande  -ìuando  tutta 
ia  sente  ,  tutti  i  convitali  o  coinmens.i.i  saran- 
no venuti.  -  Monde  ,  est  quelquefois  un  ter- 
me augmentatif,  soit  qa'cn  athrme  ,  soit 
qu'on  nie.  U  a  dit  de  vous  tout  le  bien  du 
nondo.  £lh  ha  detto  di  voi  il  ma;e:orbene 
che  si  possa.  Pi;n  au  monde  ne  Un  lait 
t,iiir  de  pl..i,ir.  Nulla  al  mondo  bH  riesce  piu 
gradito.  -  On  appelle  l'au-re  monde  ,  la  v,e 
fiui.re.  L'a/fo monda;  la  viea  Jatura;  la  vtia 
avvenire.  —  On  dit  pop.  qu'un  homm_e  est 
allé  a  l'autre  monde,  pour  dire ,  qu'il  est 
mort.  Esli  «  n'i  "'"'■"<'  "^l  -'"'<'  """''''''' 
edi    'e  morto.  , 

MOÎMDL',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

MONDER,  v.  a.  Nettoyer.  U  ne  se  dit 
Ruère  que  dans  ces  phrases:  Monder  de  1  or- 
ge ,  qm  signihe  ôter  la  petite  peau  qui  cou- 
vre l'orge.  Bn//<.«  ;  mondare  l'orlo.  Vlot^. 
d»r  de  la  casse,  tirer  la  casse  de  son  bâton, 
et  la  préparer  après  en  avoir  )ete  les  noyaux. 
Mondare  U  cassia.  Monder  les  fruits.  Levar 

''moNDIFICATIF  ,  ivE  ,  ad).  T.  de  .«éd. 
U  se  dit  des  remèdes  ou  onguents  qui  ser- 
vent a  nettoyer  une  plaie  ou  un  ulcere.  C  est 
la  même  chose  que  détersif.  Mod-Jieativo  ; 
mondifieanie  ;.  detersivo. 
MONDlrlE,  ee  ,  P""'';  y■,r,'',?,'''^• 
MONDlf  1ER  .  V.  a.  T.  de  Mcd.  Nettoyer, 
deterger.  Modifier  un  ulcere.   Mondjicare; 

^"iUO\'ETaÎrÉ  ,  f.  m^  Celui  qui  f„brique  la 
monnoie.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  ceux 
qui  («briquoient  les  anciennes  monnoies,  les 
Médailles.  ■  Monetiere  ;    antico    Maestro   di 

^"moniale  ,  s.  f.  T.  de  Droit  Canon. 
Rehvieuse.  Kelieiosa  ;  Monaca.     ^ 

MÒN1N  ,  s.  m.  T.  pop.  de  que  ques  pro- 
vinces   -Singe,  guenon. 

MONI  r£URi,  s.  m.  T.  d'Hist.  anc.  Oens 
constitués  pour  avertir  les  içuiies  gens  ,  des 
fautes  qu'ds  commettaient  dans  les  fonctions 
de  \\,n  mihtAre.  Ammonitori. 

MUNITION  ,  s.  f.  T.  de  iiiridict.  Eccles. 
Averiiisement  iur'dique  ,  qui  se  fait  en  de 
certains  cas  par  l'auturite  de  l'Evêque  ,  avant 
que  de  procéder  à  l'excommunication.  Alo- 
niiione  ;  ammonizione.  . 

MONI  rOlKE  ,  s.  m.  Lettre  d  un  Ofticial 
de  l'EvCque  ,  ou  autre  Prélat  ayant  Juridic- 
ton,  pour  obliger  par  Censures  ecclésiasti- 
ques ,  tous  ceux  qui  on!  quelque  coiiiio'S.ance 
d'un  crime  ,  ou  de  quelqu'autre  fait,  (.ont  on 
cherche  lécla  rcissement ,  de  venir  .i  révela- 
ion.  IvSonitora.  -  On  dit  aussi  ad),  des  Let- 
tres moiitorcs.  Monitoriale- ^ 

MOMTO.llAL,  ALE,  adi.lln  adiisage 
-ue  dans  cette  phra.e:  Lettres  monitoriales, 
qui  sigi.ilic  ,  des  Lettres  en  lorme  do  JVlo- 
nitoir'e.   MonitoriaU. 

MONNOIE,  s.  f.  Toutes  sortes  de  pièces 
A\t  et  d'argent,  ou  de  quelqu'auire  metal 
servant  .lu  commerce  ,  battues  par  aiitorué 
■.-uveraii.«*'et  mar()uées  au  coin  tlun  Prince 
Oli  dUv^'ttat  souverain.  Moneta.  -  f^m.  Payt  r 
erf monrola  forte;  payer  en  espaces  évaluccs 
sur  un  pied  avai.mgeux  à  celui  qturecoit. 
Fasar  in  moneta  vantassiosa  a  colui  clie  lu 
riceve.  -  Monnoie,  se  prend  aussi  pour  le 
'i  'U  où  l'on  bat  la  monnoie.  Zecca.  -  L>i 
iK.nnoie  des  médailVs  ;  le  heu  où  l'on  frappe 
les  ietons  ,  lei  mcd., lits.  »..c.'a  dore  si  eo- 
n'ano  le  meda<;Lie.  -  Monnoie  ,  se  prend  rlu, 
liatliculictctticnt  pgw  1«  petites  espèces  dar- 
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gent  ou  de  billon.  Moneta  bianca  ,  omott- 
la  di  rame.  -  il  se  prend  aussi  pour  la  v  Je.  i 
u'uiie  espèce  il'or  et  0  argent  en  plusieurs 
espèces  moindres.  Tanto  di  moneta  piccoli 
che  C'iuiva'^a  una  moneta  d'oro  o  d'argento,' 

-  prov.  Pciyer  en  monnoie  de  singe  ,  en 
^.rinbades  ;  se  moquer  de  celui  a  qui  on  doit,; 
au  heu  de  le  sati  faire.  Dar  un  canto  pei, 
ra:amento  ;  farsi  beffe  del  creditore.  -  On 
du  au.si  prov  d'un  homme  qui  ayant  reçu 
d'un  au'te  ou  quelque  service,  ou  quelque 
dépl.iisir,  lui  rend  en.uite  la  pareille,  qu'l 
l'a  payé  en  même  monnoie,  mais  cela  s< 
dit  plu,  ortlinairement  d'un  homme  qui  s« 
venge  d'une  iniure  ,  que  de  celui  qui  re-. 
conìiuit  un  bienfait.  Va^ar  di  moneta  co- 
niata ;   pagar  con   eguale  ,   o  simue  moneta 

-  Cour  des  Monnoies  ;  une  Cour  Supcrieun 
établie  pour  iigec  sousrerainement  tout  ci 
qui  concerne  les  monnoies.  Magistrato  deL 
monete.  .      .        ,     , 

MOlsNOYAGE  ,  s.  m.  Fabrication  de  I 
monnoie.   On  disoit  anciennement  monneu 
gè.  Il  batter  moneta. 
'   MONNOVE',ÉE,p.irt.'V. le  verbe. 

MUNNOYtR,  v.  a.  Faire  de  la  monnoi 
de  quelque  métal.   Monetare  ,   batter  monai 

-  Plus  particulièrement,  donner  l'empreint 
ù  la  monnoie.  Coniare  ;  monetare. 

MONNO'i'EKE  ,  s.  f.  V.  Numm..Lire. 

»  MONNOYtKlE  ,  s,  f.  Ancien  T.  à 
monnoie.  Le  lieu  de  l'Hotel  des  Monnoi. 
ùi'i  l'on  marque  l'empreinte  des  pièces.  Zeeci 
la  srampa.  ^   ,  .      .  ... 

MONNOYEUR,  s.  m.  Celui  qui  ttavaill 
à  la  monnoie  par  l'.iutoriié  du  Prince,  ijt 
tintccca  ;  monetatore  ;   monetiere  ;   coniai^'H 

-  Faux-monnoyeur ,  celui  qui  fait  de  la  mur 
noie  sans  l'autorité   du  Prince.  Falsatore  i 

m'iTnOCÉROS  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  na^ 
Nom  qu'on  a  donné  »  la  L'corne  et  au  Rhi 
noceros.  V. 

MONOCHROMATION  ,  s.  m.  T.  < 
Peint,  anc.  Espèce  de  peinture  tracée  < 
ombrée  d'une  seule  cou'.eur,  dans  la;|uelle  o 
observe  la  dégradation  des  teintes  pour  It 
choses  éloignées  ,  par  le  clair  et  l'ob.cur 
comme  avec  le  crayon.  Monocromjto  ^  son 
dichiarouuro.  . 

MONOCLfi,s.m.  T.  d' Optique,  a  d  Hn 
nat.  V.  Monocole. 

MONOCORDE,  s.  m.  Corde  tendue  >. 
un  instrument  de  bois  ,  de  cuivre  ,  eu 
visé  selon  certaine  proportion  pour  c.ir,. 
les  difFérens  intervalles  des  tons.  Mona., 
monocordo.  ,,      .  _ 

MONOCROME,  -id).  de  t.  fi.  ^.r,-,. 
yemt.   Qui  est  peint  d'une  seule  couleur.  \ 

Mi'iNOCULE  ,  s.  m.  T.  de  Chir.  Baml.ir 
pour  la  h>tu!e  l.icrym.ile.  A  l.ieeiatura,  o  ^. 
seiatura  per  la  jistola  lacrimale.  -  T.  dO.ii 
On  appelle  ainsi  les  petites  lunettes  ou  i  .i 
glie. tes  qui  ne  servent  que  pour  un  seul  ai 
Caiiio..c.iale  monocolo.  -  Monocole  ou  r>. 
njcie  ou  Puce  d'eau  ou  Perroquet  d  eau.  ( 
a'Hiit.  nat.  Inseae  aquatique,  dont  on  1 1> 
tiueui?  plusieurs  espèces,  i'ulce  acriaavej. 

.■ilONODlE  ,  s.  f.  l.  de  httcr.  Sort  <1 
lamentation  ou  de  chanson  lugubre  qu  on  c:i.ii 
t  it  à  une  vi.ix  seule.   Monodia. 

MONOGAME  ,  s.  m.  T.  de  Jimspr.  e,,: 
Dioit.  Celui  qui  n'a  euqu  une  femme.  M- 
""mONOGAMIE  ,  s.,(.T.deJiiripr.  F.i. 
de  celui  ou  de  celle  qui  n'a  été  marie  qu  .lu 

"MONOGltAMME  ,  s.  m.  C'est  un  car.ic 
t;re  factice,  composé  (tes  principales  let're, 
d'un  nom  ,    et  quelquefois  de  toutes.   Mo 

""monologue,  s.  m.  Scène  d'un  Pièci 
,1e  Théâtre  où   un  Acteur  parle  seul.  «J"  j 

""mOVCIMACHIE  ,  s  f.  Duel  ,  comSi-  sin 
itulier  d'hommc.'i  homme.  M~nomaehiaiduei\ 

'"MONavlE'l^s".  m?T. d'ÀKèbre.Grwdeuj 


M    O    N 

qui  est  exprimée  sans  que  celles  quî  U  compo- 
sent soient  jointes  par  ics  signes  plus  ou  muins. 
Monomio.     , 

Monopetale  ,  ad),  de  t.  g.  t.  <ie 

Bot;in.  Il  se  dit  dts  fleurs  qui  n'ont  qu'un  seul 
pétale  ou  feuille.  Un  les  nomme  aujsi  fleurs 
d'une  pièce.   Aîonvf<.tj^o. 

MONuPODt  ,  s.  m.  Les  Anciens  don- 
:ioient  ce  non  à  une  tdbie  ù  manger  qui  n'avutt 
qu'un  pied.   TjvoU  d' im  sol  pieds. 

MOiVOl'L  Lh  ,  s.  m.  Abiis  de  la  f.:culté 
lu'on  s'est  ptocutée  de  vendre  seul  desm.r- 
:handises,  des  denrées,  dont  le  comme. ce 
levrait  être  libre.  Monopo.io  ;  momi-olio. 
-  Il  se  dit  aussi  de  tnutes  les  conveniiuiis 
niques  que  des  l'vlarclionds  lont  entre  eux 
.ans  le  commerce  ,  pour  altérer  ou  eiiché- 
.  jr  de  concert  quelque  march,  ndise.  jViuni- 
.ol'O.  —  On  appelle  au>si  monopole  ,  les 
-,  louveaux  droits  qu'on  étoblit  et  qu'on  ex - 
e  sur  les  marchandise»  ,  sur  le>  deirées, 
iteelasediituujoursen  nusuvaisepott.  vaiiu, 
abclij.  il. 

MONOPOLEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  cher- 
..  Ine  à  vendre  seul  quelque  xlenrée  ,  ou  quel- 
li, n'autre    marchandise    nécess..ire   a  la    vie. 
»  le  peuple    appsile  ainsi   odieusement    ceux 
'.li  sont  commis   à  la  levée    des  droits ,   et 
îiiéralement  tous  les  Traitans.  Monupo.isia, 
.attùn, 

MuNOPTERE  ,  s.  m.  T.  SArchit.  Espèce 
i  Temple  rond  des  Ancien,  sr-ns  murailles , 
:  dent  la   couverture  nétoit  soutenue   que 
ir  des  Colonnes.  Ed'fi\jo  d'un  sol  portico 
•stenuto  da  un  solo  ordini:  di  colonne.  ' 

iMONOiilt^UE,  s.  m.  J .  de  Ime  .Vem 
orceau  de  1-oésie  consistant  en  un  seul 
;rs.    Monosticû. 

iMONOSYLLABE  ,  od],  de  t.  g.  T.  de 
ramni.  Qui  n'est  que  d'une  syll.be.  ALno- 
Jlaio  ;  d'  una  silLiha.  Un  s'en  sert  plus 
.dinairement  au  'ubst.  C'est  un  mono- 
llabe.   EéU  è  un  monosUUba  ;  una  mono- 

MONOSYLLABIQUE  ,  ad),  de  t.  g.  Il  „e 
du  guère  que  des  vers  don-  tous  les  mots 
it  ries  mono. y  lab^s.  Vers  monosyllabiques. 


MON 

dont  on  ienore  le  nom  ,  h  condition.  -  On 
dit  pop.  0  un  homme  de  peu  ,  qui  fdit  l'hom- 
me de  conséquence  ,  qu'il  fait  le  Monsieur  , 
quii  fait  bien  le  Monsieur.  Et  d'un  liomm- 
qui  a  tait  tortune  ,  qu'il  est  devenu  gros 
Monsieur.  Egli  J.iU  iiçnore  ,  U  spaccia  da 
grande.  -  L.Tsqn'un  dit  ,  Monsieur  ,  abso- 
lument ,  et  sans  rien  ajouter  ensuite  ,  on  veut 
parler  du  Frère  du  Roi.  En  Italien  ,  on  di- 
rait. Sua  Alul^a  Riale  U  Duca,  U  Prin- 
C'pe,    ce     FraueUo  dd  Re. 

A-  ONSON  ,   l.  de  Mar.  V.  .Mousson. 

MONòfERCULE,  s.  f.  T.  de  Fleuriste, 
lulipe  panjchée  d'un  cramoisi  vit  sur  be;.u- 
coup  de  blanc.    Tulipano  bianco  e  vermini  o. 

MO\.SjRE,  s.  m.  An.malquia  unecon- 
lormation  contraire  n  l'ordre  de  la  nature. 
Mostro  -  Mon, tre  ,  se  dit  .lussi  de  ce  qui  est  1 
exireraeroent  laid.  Cette  femme  est  horr - 
blemem  laide,  c'e  t  un  monstre.  On  dit] 
ce  sens ,  un  monstre  de  laideur.  Brutta  j  rnon 


AT     O 

montanari.  Egli  è  un 


5,7 
montanaro  ,  un  nom  de 


MONTAGNE  .  s.  f.  Mont ,  grande  masse 
de  terre  ou  de  roche  fort  élevée  ™-de  ut 
du  reste^de  la  surface  de  la  terre.  Mo^t^" 


nontagiie.    Un 


deis 
Une  petite 
gnetia  ;  un  poggio.  Un, 
montagne.     Una  montagn'. 
ne  de  montagnes  j  une  su 
qui  se  touc.'ie.ii  l'une  l'àutr 
montagne.    -    Lorsqu'apre 
quelque  chose  de  grand  et 

t  a  rien  de  considér.ib 
a  itijntjgne  a  enfanté 

MO.NTACNEUX:  '  Éu'î*''^"''"' 


.       .       -hosL   .. 

le  succès  n'abouti 

on  dit  prov.  que  I 

's.  Cr, 


onta.' 
.  une  haute 
-  Une  chai- 


tendu  à 
traordinaire 


be.iucoup  de 
Provine 


ntagi; 


adj    Où  il  y  , 


région  mo.. 
mont..gnes ,  province,  r 
tité    de  mont.ignes.  Pa, 


ontdg 


no.ilUk. 

VKJNUIUNE,   ad)  de  t.  g.  Qui  est  près- 

I outs  sur  le  même  ton    Monotono, 

•   )  rONlE  ,  s.  f.  Unitormi:é  et  égalité 

.  =  e    de  ton    dans  la  conversation  ou 

discours  prononcés  en  public.  Mo- 

-    il  se  dit  fig.  d'une    trop    grande 

'  :é  du  discours  ,  soit  pour  le  style  , 

1  les  figures.   Aio/ïori.?ïiii  j  un-f.jrjK.ta 

')T.'^lGLYPHE,s.  m.T.  rf'^rrAiV. 

d'un  seul  trrglyphe  en  re  deux  pilas- 

ceux  colonnes.  Monoir:g!lfo  ;   unico 

!  ,  s.  m.  Abréviation  méprisante  du 
iiieur.  Mons  un  tel.  Un  ser  taie 
..jEIGNEUR,  s.  m.  Titre  d'honneur 
i  l'un  donne  en  p.-.rl.uit  ou  en  écrivant 
.'  Kr^onnes  disnnguées  par  leur  naissance 
t  Ht  leur  di^nifé.  Monsignore.  -  On  ap- 
1  ■^11  simplement,  Mon-.eigneur ,  le  Dau- 
fi  fils  du  Roi  Louis  XIV.  Mons:,-n..re  ■ 
i-Oi/fino.  -  Mes.eigneurs,  pluriel  dc^Moii- 
S'.neut.  Titre  dhonneur  dont  on  se  seri 
S!  en  parlant  ,  soit  en  é.rivjnt  a  plusieurî 
psonnes  ensemble  ,  comme  Princes  Evè- 
ti s  ,  M-réch.  ux  de  Fr.  nce  ,  etc.  M'ùi  Si- 
Sri.  En  Itilen,  un  ne  diroit  point  sim- 
Pnent  ,  Mei  3'gnori  ,  sîns  ajouter  quel- 
li u;re  titre.  On  en  peur  voir  un  exem;.|e 
t  après.  -  N,  ssf  igneurs  ,  terme  uluriel 
dt  on  se  sert  principalement  d.  ns  les  Ue- 
qtes  qu'on  présente  au  Conseil  du  Roi 
î  Çouts  de  P.rlement.  J  .',ua  Kcal  Maestà 
l-'S'.i  LccelUntissimi  Signori  dei  jao  Real 
i  s-g'w  ,  ec. 

lONSItUR  ,  s.  m.  Qualité,  titre  que  l'on 
e  ne  par  honneur,  civilité,  b'envé.mce  aun 
P:oiines  à  gui  on  p.-^rle  ,  à  qui  on  écrit.  .<!•,■- 
*.  '•,  Aii.V'uriel  ,  Messieurs.  Sigrori.  Oi 
'  Messieurs,  abiolumtnt  ,  en  rar'ant  de. 
l'ODiies  qui  sont  au-dessus  du  teui^le,  et 


7'ianto    il  diavolo 'j  un  mostro  dt  b .^-. 

-  11  se  dit  fig.  d'une  personne  cruelle  et 
dénaturée.  Néron  étoit  un  monstre  ,  un 
monstre  de  nature.  Nerone  eia  un  mostro  , 
un  TTMstro  dt  natura.  —  On  dit  aussi  d'une 
persor.ne ,  c'est  un  monstre  d'ingratitude  ,  un 
monstre  d'avarice,  un  monstre  de  cruauté. 
Mostro  d'ingratitudine  .  d'avariiia,  ce.  —  C)n 
dii ,  qu'on  a  servi  des  monstres  sur  une  table.', 
pour  dre,  des  poissons  d'une  gr.mdeur  ex- 
tiHOrdiUoire.  Pesci  mostruosi ,  prodigiosi ,  di 
straordinaria  grandezza. 

MONSTRUEUSEMENT,  adv.  Prcdgieu- 
semcnt  ,    excessivement.    C'est  un   homme 

"on.trueusemeiit   gros  ,     monsirueusenient 
guère  d'usage  que  dans  ce;  sortes 


WONTAIN 
les  An 
et  de 


leuse  ;  p,,y5  Je 
'11  ou  il  y  a  quan- 
montagnoso  ,  di 

Arde-  n-  '''V™'/Ì!;"°"  ™""^''"  •  P'"" 

Arde..ne,.  T.  d  Hist.  nat.  Onsm  ia 
grosseur  du  pinson.  Fringuello 


MONTAN  r  , 


tn.  Pièce  de  bois  ou  de 
haut  en  bas  en  certains 


Un' 
de  phrases.  Prodi.^ 
mente  grasso.  V.  Êxessivement. 

^MONSTkULUX,    evse,    adj.    Qui 
d'une  lormation  contraire  a  l'ordre  de  I.t 
ture.    Mostruoso  ;    m^stroso.     Prodi^ie 
excès, if  d.ns  son  genre  :  il  se  dit  en  bien  et  |  se"  dit  en 
en  ni-il  ,   mais  non  pas  de  toutes  sortes  de 
choses.   Mostruoso  ;   prodigioso  ;  straordina- 
rio ;  eccessivo  ,  ce.   V.  Excessif.  -  Il  se   dit 
aus.i  des  choses  morales ,   quand  elles  sont 
vicieuses  à  l'excès.  Mostruoso  ;  bestiale  ;  ecces- 
sivo ;  smodato. 

MONSTRUOSITÉ  ,  s.  f.  Caractère  ,  vice 
de  ce  qui  est  monstrueux.  Il  se  dit  au  pro.re 
fÌ£;uré,_et  s'emploie    pour    la  chose 


otmages  de  Menuiserie  .  de  Serrurerie  ,  etc 
A  «o  ,  quelquefois  ,  Spalletta.  -  Mon'ani 
ÌTb^'^uìJrt.P"'"  "1'  -"'"""au 

rotin  LZt'^KllZfT  d',r7 

Deux  ha,-.des  de  cui7'!^cachéf;  a'jx'^e'^^t 
m.tes  Q'cnhaut  des  branches  d  1  mors  ?f 
TuktTp  rT'"  ""  ""i^'-.ncement  de  U 
le  nom, m  ;'"'/'!?■"'"■'■  -  Un  appel- 
le  mont..ni  ;  le  total  d'un  compte  ,  d'une 
recette,  d'une  dépense  et.-  f^ 
locale  d'un   conto    ec-  h^A^:,  î""'"^ 


use.  Aîosc 
MONT  ,  s.  m.  Grande  masse  de  terre  ou 
de  roche,  fort  élevé  au-dessus  du  re. te  de 


tace  de  la 
not  ne  se 


Il  fau 


en  Prose  qu'.ivec 
nom  propre  ,  comme  le  mont  Etna  ,  le  me 
Lib.in.  U  monte  Etia  ;  il  monte  Cenisio 
flrenei,   o  i  munti  Pirenei  ;  il  monte  L.bai 


que 


cône. 

.  ntant  pour  dire  ,  qu',1  a  d4  la  sève 

î^.lt  '"}'\';''!- /''!'> Mnante  ;  generoso  ,11'. 

''■•;tit,T.  deFaucon.  Il, 

,,.  .  , -  "..  oiseau  de  proie  .  oui 

.élevé  au  dessus  d'un  autre  oiseau  qu'il  Veut 

a  taquer.  Aliarsi  col  volo  più  .^ucl^eunlËl 

uorUo.  -  On  apnelle  aussi ,  Monta-nt  ,    un 

L"hl'!i="l".=  •  .""  Aî'^sistrat  ,    un    Officier 

par  droit  d  ancienneté       il 

.--  'er  à  quelque  place  ,  à  qùel- 

har=e      a  quelque  emploi ,  erl  cas  de- 

.e.   (.olili  acuì  s'aspetta   d' esser  pro- 

"     •'"  '  carica  supcriore  ,  in  caso   di 


de  g  lerr 
a;  partienr  de 


r.xa  di  e 


MONTA.N'T,  ANTE,   ad).  Tot.t  ce   qui 

rr-;^".?;r-  TZT^i^iTf'r'  ""■ 

tant  ,;^le  joint  perpen-dlcuUrn;  de  "x  piTrl 

-  T    Tri"  "   """'".'"r''    P"P'''di^olare. 

-  T.  de  Bl.ison.   ^e  mt  des  croissans ,  écre.1 

Quand   on  dit   absolument  ,    les'  monts"     TeThef  déÎ'éco.'  ■l'I'" -•■"'--"'  «Iresséès  vers 


niend  ordinairement  les  Alpes 
dans  cene  phrase  :  Passer  les  monts.  Passar 
i  monti ,  o  le  Alpi  ;  di  qui  Ha'  monti.  -  On 
appel'fe  poét.  le  Parnasse,  le  double  mont 
V.  Parnasse.  -  fig.  et  fam.  Promettre  des 
monts  d'or  à  quelqu'un  ;  lui  promeltre  d» 
grandes  richesses  ,  de  grands  avantages.  On 
dit  ,  dans  le  même  sens  ,  promettre  mon's 
et  merveilles.  Prometter  mari  e  munti;  pro- 
metter Roma  e  toma.  —  On  dit  prov.  par 
monts  et  par  vaux  ,  pour  dire  ,  deci  ,  delà, 
en  toutes  sortes  d'endroits  ,  de  tous  côtés! 
Per^  mare  e  per  terra  ;  di  qua  e  di  là  ,■  in 
ogni  angola  ,  o  lato.  -  \tonts  de  Piété  ;  cer- 
tains lieux  en  Italie  et  en  quelques  autres 
pays ,  où  l'on  prête  ou  sur  des  nantissemens 
sans  intérêt  ,  ou  à  un  intérêt  fort  modique 
Monti  di  Pietà.  -  On  appelle  à  la  guerre  , 
Mont-pagnote  ,  une  éminence  d'où  l'on  te- 
starde s  ns  aucun  péril  ,  ce  qui  se  nasse  dans 
une  attaque  de  place  ,  dans  un  c  .mbat.  U  est 
t.im     La  montagna  della  pagnotta. 

M';i\TAGE  ,  s.  m.  Action  de  monter. 
Montam.nio  ;  l'aiione  di  cib  che  si  fa  salire, 

.'V10N  r'ÂGNARD  ,  ARDE  .  adj.  et|  lus  or- 
dinairement sub.l.  Q.ii  h.  bi-e  les  montagnes, 
i-es  muntagnards.    C'est  un  montaEiiatd.  / 


"  e^'ourosé  à  versé.  Mon- 
yn  dit  ,  oans  la  supputation  d'un 
compte  ,  le  tout  montant  à  tant  ;  et  dans 
cet  exemple; ,  mont.mt  est  proprement  un 
p.:mcipe  mdcJinable.    Il   totale  ascendendo 

MONTE ,  s.  f.  L'accouplement  des   che- 
vaux et  des    cavales      et  le   temtis  de   «t 

M'TNfp"''^'""-'  '''  "/f''  "fimento.- 
fslONrt  EE  ,  part.  V.  le  verb  ■.  -  On 
d.t,  qu  un  homme  est  bien  monté  est  mal 
mon-é,  pour  dire,  qu'il  est  monté'  sur  un 
bon  chevil,  sur  un  mauv.nls  cheval  C'sere 
ben  o  ma' montatoi  cava'c.,-e  un  buono,  a 
un  cattivo  cavallo.  -  Il  s'emploie  aus^i 
pour  dire,  q;  un  homme  est  bien  ou  mal  erî' 
chevaux.  Egli  e.  provveduta  di  buoni  cavalli- 
e-l-  e  ben,  o  ma'e  in  cavaUi.  -  Qn  dit  ' 
q.i  un  V..1S  e,m  est  percé  pour  cin-iu  ne  cal 
nous,  et  monté  de  trente,  pour  dir»  nn'it 
peut  pofer  cinq  i.in-e  canons,  mais  qu'il  n'en 
a  que  'rente  effectifs,  l' asceHo  da  dn.r.anZ. 
cannoni  ,e  montato  di  trenta.  -  C)n  dir  fiz. 
et  fam.  d  un  homme  qu  nl.iisantc  r...  L  ■ 
affecte  de  dire  des  ch'oses^ex-r.^^rdi^iireT 
nu  1!  est  monte  sur  un  ton  phnsanf,  sur  un  toiÇ 
"n  uom  burlevole  ..che  ,i,- 
^         .        ,  Un  cheval  mon'é  Lu-    Tr 

hmt  munte  i  celui  dont  les  jjmtes  sont  trop- 


singulier 
^ulle  fa 


5i8 


MON 


longues ,  et  ne   sont   poinr   proportisnneest  i 
Cavallo   che  ha  U  gambe   luashe  i   ipn/por-  ] 

MONTE'E,  s.  f.  Petit  escalier  d'une  pe- 
tite maison.  11  n'est  en  usjgi;  qii?  parmi  le 
peuple.  ScaU  d'una  casata.  -  Mcntée.se 
prend  aussi  pour  une  des  marches  a'un  esca- 
lier, d'un  degré.  Il  est  i  op.  icaltno  ;  gra- 
tilno.  -  fam.  Fsire  sauter  les  niont(Ses  à 
quelqu'un;  le  chasser  honteusemei.t  de  chei 
soi ,  et  avec  violence.  Far  saltare  U  scala  ; 
tacciare  vituperosamente  da  casa  sha  una  per- 
tona.  -  L'uCtion  de  monter.  Ainii  on  dits 
les  chevaux  ont  ordin.iirement  plus  de  peine 
ik  la  descen-e  qu'a  Ij  montée  ,  pour  dite  , 
qu'ils  ont  plus  de  peine  ei;  descellant  qu'en 
montant.  Salua  ;  r'ontata  ;  asc-ndir.ieitto  ; 
tatto  del  montar,f_^-''T.  de  Fjucon.  Se  dit 
tiu  vol  de  l'oiseau<.ii  s'cléve  i-ar  degrés.  La 
tolonnata . 

MONTER  ,  V.  r.  .Se  transporter  en  un 
lieu  plus  li.nut  que  celui  où  Pc :.  etoit.  Ln  ce 
sens,  il  se  dît  des  hommes  et  des  iinimaux. 
Salire  ;  montare  ;  ascendere  ;  posi'iare  ;  andare 
ad  alto.  -  Monter  a  l',!SîJUt  j  attaquer  une 
Place  ,  afin  de  remporter  de  vive  force.  Dar 
l'assali»  ;  aisrj/re  ;  'nvestlrc  ;  andar  scpra. 
—  Mon'.er  à  l.i  btcth:  taire  tous  ses  efiorts 
pour  entrer  ddi:;  uno  PLce  as.ic^ie,  par 
la  brèche  que  le  canon  a  (aite  au  mur.  Mon- 
tar suUa  breccia.  -  Monter  sur  un  vaisseau, 
monter  sur  mer  ;  s'embarquer  sur  un  vais- 
seau. Jml-arearsi  sopra  un  vascello.  En  par- 
lant de  celui  qui  commande  ,  on  dit  monter 
un  vaisseau,  et  en  ce  sens  il  est  actif.  xMon- 
tare  ,  o  comandar  un  vascello.  -  Monter  au 
vent,  T.  de  Mar.  C'est  louvoyer 
prendre  l'avantage  du  vai'..  Salire  al 
barde^Siare  per  acquistare  îl  vento.  -  Monter 
en  Chaire;  prêcher.  Salire  In  un  pulpito 
tar  in  Cattedra  ,  in  pulpito  ;  predicare.  — 
f>%.  Monter  sur  le  Parnasse  ;  faire  des  vers. 


s'adonner  alla  Poésie.  Poetare;  J. 
—  Monter  à  cheval  ;  manier  un  cheval,  lui 
fcire  faire  le  manège.  Cavalcare;  montar  a  ca- 
vallo. Ainsi  on  dit  ([u'imieime  homme  apprend 
à  monter  à  cheval ,  pour  dire,  qu'il  apprend 
à  bien  manier  un  cheval.  Et  on  dit,  qu'un 
Ecuyer  montre  bien  a  monter  à  cheval , 
pour  dire  ,  qu'il  enseigne  bien  à  manter  im 
cheval;  Imparare^  o  insegnar  a  cavalcare, 
a  star  bene  in  sella.  —  Monter  ,  se  dit 
aussi,  d'un  Officier  de  guerre  ,  d'un  Magis- 
trat, etc.  qui  par  ancienneté  ou  autrement, 
passe  à  un  poste,  à  un  degré  au-dessiis 
ne  celui  qu'il  occupoit  ;  et  cela  ne  se  dit 
que  lorsque  le  poste  où  l'on  pas>e  ,  est  dans 
K  même  Corps.  Salire ,  ascender:  ad  un  posto 
superiore.  —  tig.  Monter  au  faîte  des  hon- 
neurs; parvenir  aux  plus  grandes  dignités.^ 
jiscendtre  ,  salire  ,  montate  al  colino  dei;U 
^nori,  —  Monter  au  Trône;  devenir  Roi. 
Salire  sul  Tiono.  —  U  se  dit  aussi  d'un  éco- 
lier qui  passe  d'une  classe  à  une  plus  haute. 
ialirt  ,  passare  ad  una  classe  superiore*  — 
prov,  et  fig.  Monter  sur  ses  grami,  chevaux  ; 
prendre  les  choses  avec  hauteur  j  marquer 
de  la  colere,  de  rindif',nation  et  Je  la  fierté 
dans  ses  paroles.  Montar  in  furore,  in  ira  , 
in  collera  ;  entrar  in  collera  ,  in  rabbia  ,  in 
hestia.  —  1!  s'emploie  aussi  puur  dire,  traiter 
îivec  des  tetmes  magnifiques  un  sujet  qui  ne 
doit  être  traité  qu'*  s:m;i!cinent.  Il  ne  se  dit 

Suc    dans   le  style  familier.  Jniijrt  5u//f  cime 
c^li  alberi.  -  Monter  sur  ses  ergots  ;  élever 
sa  voix  et  son  tteste  avec  chaleu^  et  aud 
Il  est  pop.  Al'iar  h  voce.   —    Hrov.    et  fis 


MON 

aussi,  qu'un  r.rb'-e  monte  trop  haut,  pour 
dire,  qu'on  le  laisse  tiop  croître.  Albero  che 
va  troppo  in  su,  che  cresce  troppo.  -  On 
dit,  qu'une  plante  monte  en  graine,  pour 
dire,  qu'elle  n'est  plus  bonne  à  minger  ,  et 
que  d.T.s  peu  elle  produira  de  U  graine,  lai- 
lire.  —  On  dit  hg.  et  fam.  d'une  tille  ,  qu'elle 
monte  en  graine  ,  pour  dire  ,  qu'elle  devient 
vieille  sans  se  marier.  Rasa\\a  che  iuvecchla 
senili  prender  manto.  On  dit  du  soleil  et 
des  .iutres  astres ,  qu'ils  montent  sur  Thorison  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'clevent  sur  l'horison.  Ascen- 
dere ;  salire  su  L'orii\onte.  —  On  dit  aussi  , 
dans  le  temps  où  le  soleil  s'approche  toui 
les  jours  de  notre  Zénith  ,  qu'il  monte  tous 
les  jours.  U  sole  sale  tutti  i  giorni.  -  iig- 
Hduïser  de  prix  ,  croître  en  valcur._  Montan  ; 
crescer  di  preno  ;  rincarare.  —  Croître  ,  s'ac- 
croître. i>a  puissance  monta  à  un  tel  points 
sacru.iutc,  son  avMfice  montèrent  a  un  tel 
excès  etc.  Crebbe  ,  montò  il  suo  potere  a  tal 
scolio  ;  la  sua  crudeltà  j  e  la  sua  avtiri^ia 
montarono  ,  crebbero  ,  salirono  a  un  tal  eccesso 
eh:....  ec,  —  0\\  dit  d'un  homme,  qu'il  a 
munte  sur  le  théâtre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  ere 
Comédien  ou  Bateleur.  E^li  hajacto  il  Com- 
mediante ,  il  saltimbanco.  -  Mtuiter  ,  se 
met  aussi  quelquefois  avec  le  régime  du  verhe 
actif.  Monter  une  montagne,  monter  les 
degrés.  Montare  ,  salire  una  montagna  , 
scala..  —  Monter  un  clieval.  Cavalcare \ 
esser  a  cavallo.  -  Monter  un  Cavalier  i  lui 
fournir  un  cheval.  Provveder  di  cavullo.  — 
Monter  la  garde ,  se  dît  d'une  troupe  de 
gens  de  guerre  qui  vont  faire  la  garde  en 
quelque  endroit.  Montar  la  guardia.  Monter 
b  tranchée  j  monter  la  garde  dans  la  tranchée- 
Montar  la  guardia  alla  trinciera,  —  Monter  , 
Cit  aussi  purement  actif»  et  signifie  ,  porter, 
transporter  quelque  chose  enhaut  ,  ou  l'y 
élever.  Montare-,  saiirCy  o  far  salire  \  portar 
su.  —  Monter  vm  ouvrage  d'Orfèvrerie  ,  de 
Menuiserie  ,  de  Serrurerie  ,  etc.  en  assem- 
bler les  pièces  les  unes  avec  les  autres. 
Mener  su  ;  assettare  ;  unire  le  pani  d^un  tutto. 
Monter  une  garde  d'une  épee  d'une  lame, 
etc.  Montare  una  lama.  Monter  un  canon  , 
c'est  le  mettre  sur  son  atfat.  Incavalcare  un 
peilo  d* artiglieria.  —  Monter  un  diamanti 
le  mettre  en  œuvre.  Incastonare  un  dia- 
mante i  gioje.  —  Monter  une  horloge,  une 
montre  ,  un  réveil-matin»  un  tourne-broche  , 
ect.  en  bander  les  ressorts,  ou  en  rehausser 
les  contre-  poids.  Caricare  un  oriuolo  ^  un 
girarrosto ,  ce.  -  Monter  et  démonter  un 
gouvernail,  c'est  le  porter  et  l'attacher  à 
l'étambord  ,  par  le  moyen  des  roses  et  des 
vittes  ,  ou  rôter.  Mettere  ,  e  levare  il  timone. 

—  Monter  une  moiure  qu*on  â  démontée. 
Rimetter  su  ,  o  rimontare  un  ortuolo.  —  Mon- 
ter un  métier  ;  accommoder  et  tendre  sur  le 
métier  l'étoffe  ,  U  toile  ,  le  canevas  ,  la  soie  , 
l'or  et  l'argent  ,  pour  travailler.  Metter  su  un 
telaio  i  assettarlo  ;  metterlo  in  istatu  da  poter 
servire.  —  Monter  un  luth  ,  une  guitarre  »  une 
viole  ,  etc.  y  mettre  des  cordes  ,  y  remet- 
tre de  nouvelles  Cordes.  Hincordare.  Et  l'on 
dit,  qu'un  luth  est  bien  monté,  est  mal  mon- 
té ,  pour  dire ,  qu'il  a  de  bonnes  cordes ,  de 
mauvaises  cor  àQi>.  Leuto  h  e  ne  o  mal  rincordatv. 

—  On  dit  aussi,  monter  un  luth  ,  un  clave- 
cin ,  etc.  pour  dire  ,  le  h^usver  d'un  ton, 
d'un  OQirû~XQi\.  Al-{ar  d'un  tuono.  Et  dans  le 
même  sens  ,  monter  une  corde  de  luth,  de 
clavecin. /Itcori^a/'^.  -  T.  de  Feint- On  dit  , 
montez  votre    couleur,  pour   dire,  colorez 

otre  t.ibieau  plus  vigoureusement,  C 


ÎVlonte'r  aux  nues;  s'emiortcr  subitement  de  î  rinfurbiate  il  colore.  —    Monter,  se  monter 
colere.  Andar  in  bestia,  in  co'lera  \  imbes'     se  dît    aussi  d'un  total  "  ^' 


licitre  ,  montar  in  furore.  -  S'élever.  En  ce 
sens,  ilscd't  de  certains  corps  naturels  qui 
s'élèvent  cn-luau ,  comme  l*dîr ,  l'eau,  le 
feu  ,  etc.  Salirci  crescere,  montare;  albani; 
sollevarsi.  On  dit,  qu'un  mur  monte  trop 
haut,  pour  dire,  qu'il  a  trop  de  hauteur. 
Salire  troppo  in  alto  ;  ess.-r  troppo  alto.  — 
On  dit,  qu'un  porte-collet,  un  corps  de 
îupe  montent  trop  h.-.ut  ,  pour  diro  ,  qu'iii  ont 
Wup   de  hauteur.  Salir  eropp'j.     -  On  dit 


compose  de  plusieurs 
sommes.de  plusieurs  nombres.  Ascendere; 
arrivare  ,  montare  ad  una  somma  —  En  ce 
sens,  on  dit  fig.  les  crimes  des  h.-^bitans  de 
la  terre  étoient  montés  a  un  tel  excès,  que 
Dieu  se  réi)en[it  d'.ivoir  fait  l'homme. //JCt- 
cati  d:gli  abitanti  della  terra  erano  saliti  a 
un  tu'e  eccciso  ,  che  Dio  ,  ec.  —  Monter  les 
chardons.  T.  de  Dr^ptrie.  C'est  lesa'tachor 
cro'X  ou  croisées.    Montare 


M   o   TI 

monteur  de  chardons  est  celui  qui  les  «rrtnft 
et  les  attache  sus  les  croix.  Colui  che  mont 
i  cardi. 

MONTICULE,  s.  m.  diminutif  de  mont 
Petite  montagne  ,  simple  élévation  de  t« 
rain.  Munticelio  i  monticeliino  ;  foggcttê 
collinetta. 

MO  NT- JOIE  ,  s.  f.  Oii  appelloit  ainsi  ai. 
trefoli  un  monceau  de  pierres  ietées  cor 
fusément  les  unes  sur  les  autres  ,  so 
pour  marquer  les  chemins  j  soit  en  signe  d 
quelque  victoire,  ou  de  quelque  autre  év<' 
nemen-t  considérable.  Mucchio  ;  mora;  mon 
te  di  sassi  per  indicare  le  strade  ,  o  per  tegn 
di  vittoria,  0  simile.  -  tìg.  Une  grane 
quantité  1  un  grand  nombre;  mais  en  ce  sen; 
il  est  vieux.  Oran  quantità  ;  gran  oumult, 
—  C'était  aussi  un  cri  de  guerre  usité  Lutrefo 
panni  les  Français  dans  les  batailles.  Mot 
de'  soldati. 

MÔNT-JOIE.  s.  m.  Titre  que  porte  I 
premier  Koi  d'armes  de  France.  Titolo  d\ 
UfivaU  della  corte  di  Francia. 

MONTOIR,  s.  m.  On  appelle   ainsi  ur 
grosse  pierre  ou  un  gros  billot  de  bois  ,  do 
on  se  sert  pour  monter  plus  aisément  a  c!i 
v.d.  Cavaltatojo  ;  montatoio  ;  montatore.  -  1 
côté  du  montuir  ,  c'e^t  le  cOté  gauche  du  ci= 
val ,  parce  que  c'est  de  ce  côté-la  qu'on  moi. 
te  d'ordinaire  à  cheval.  Ce  cheval  est  défei 
du  pied  de  devant,  du  côté  du  montoir. 
pie  della  sta^a.  On  nomme  l'autre  côté,  !  *;. 
coté  hors  du  montoir.     IL  piede  o   *l  fiait  y  I 
destro  del  cavallo.  -  On  dit,  qu'un  che'(    '„ 
est  difhcile  ,    rude  au  muntoïr  ,  pour  dir_    ;. 
qu'il  se  tourmente  ,    qu'il  est  inquiet  quai 
on   veut    monter  dessus.     Et  dans  un  se' 
opposé,  qu'il  est  aisé  ,  doux  ,  facile  aumo.- 
toir.    Cavallo  inquieta,  o  agevole  e  docile. 

MONTRE  ,  s.  f.  Ech.mtiîlon  ,  portlo 
partie  ,  morceau  de  quelque  chose  que  1 
montre  ,  pour  t.iire  vot  de  quelle  nauire 
le  reste.   Mostra,  vulgairement,  Camp:o 

—  Il  se   dit  aussi  de  ce  que  les  Marchai 
exposent  au-devant  de  leur    boutique  pi. 
montrer    aaelles   sortes  de  marchandises» 
ont  à  ventire.  Insegna  imostra.  --  On  app 
le   montre  ,   parmi  les  Orfèvres  ,  une  bc 
vitrée  ,   dans  laquelle  ils    mettent  divers 
joux  ,  qu'ils   exposent  à  la  vue  des  pass; 
Bacheca.  -  On  dit,  que  la  montre  des  l 
est  belle  ,  pour  dire  ,  que  de  la  manière  q; 
poussent ,  ont   peut   espérer  une    abond, 
moisson,  L'aparen-ja  delle  biade  è  bella.  - 
dit  »  de  certaines  choses  qu'elles  ne  sont  ■ 
pour  la   montre,   c'est-à-dire,   pour   T. m 
lence.    Esse    non  sono   che  per  l*  cpfjr:/ 

—  On  dit  prov.  belle   montre  ,   peu  di-  r 
port  ,  pour  dire  ,  que  la  personne  ,  U  ch  ■ 
dont  on    parle  a   beaucoup    d'apparence  : 
peu    de  solidité  ,  que  l'effet  ne  répond    • 
aux  apparences.  Assai  pampani  e  pccu  u 
~  Les    Alarchands    des  chevaux    a,-- 
montre  ,    le   heu  qu'ils   ont    choisi    i 
faire  voir  aux  acheteurs  les    chev.tux 
ont  à  vendre.  Il  luof.o  dovei  Co{{o:i: 
vedere  i  cavalli  che    sono  in   vendita.        i 
dit   encore  ,   I.i    montre  ,    en  parlmt   ili  i 
manière  dont  ils  essayent  Jet  condui'-eni  s 
mêmes  chevaux,    /-"renez-y-garde  ,  !a  m  - 
tre  est  trompeuse.  Badate  bene  che  la  no'^i , 
l'apparenza  è  ingannevole.  -Montre,    m  • 
fie  i^us^i   la  revue  qui  se  fait  d'une  Arm  . 
d'un   Rék;iment    ou   de   quelque  Compati 
de   Soldats.    En  ce  sens  ,  il  est  vieux  ,  on 
dit    plus    ordinairement    revue.    Jiasstg  i 

—  fig.    Passer  à  la  montre   ;     * 


reçu,  admis  parmi  les  autres,  qiioiqiû 
înir  soit  inférieur  en  dignité  ,  en  mérite  ,  '• 
l!  est  fam.  Esser  ricevuto  \  essere  emme  ^« 
-  Il  se  dit  aussi  des  choses  i  ainsi  on  ■!» 
qu'une  chose  peut  passer  à  la  contee,  vj 
dire  ,  qu'encoro  q^i'etle  ne  soit  pas  tour 
f;.it  de  la  qualité  des  autres  ,  elle  p»ut  !"/• 
tant  être  reçue  avec  les  au'res.  11  est''' 
Essa  può  andare  ,  può  sta-  del  fari  colle  a  ■. 
fig.  Faire  montre  de  son   esprit         * 


MOiNIHÛK,  s.    m,  T.  de   D.'aperie,  iê  j  mentre  d'érudition;  «n  faiic  étalage,  «ii** 


MON 

vtnde.  Moilra i  pcmpt ;  oiieata^iam,  —  Mon- 
re  ,  signitìe  aussi  la  paye  qui  •  ^Mne  aux 
oldars  tous  !es  mois  ,  lorsqu'on  leur  fai: 
aire  montre.  Il  est  vieux.  La  f  .:yj  al  crnpo 
tlla  rastiina.  —  Mcnrre  ,  petite  horloçe 
ili  se  porte  ordinairement  dans  la  ^och"e. 
^'luolo  da  taica  ;  mostra.  Mootrea  répétition. 
Usua  a  rij-'ù-^iorc.  Montre  a  équation.' 
iastra  a  tcmpu  miiio  -  Montre  d'orgues  , 
-■s  tuy.nux  d'orzues  qui  paroissent  au  dehors. 
éofira  a' ornant. 

MO.VTRt',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
it,  d'un  hoiTimequi  danse  bien  ,  parce  qu'il 
eu  un  ben  mattrâ  de  danse  ,  qa'il  a  été  bien 
lontre;  et  de  celui  qui   danse  mal,  parce 
j'il  a  eu  un  mauvais  m<>iire  ,  qu'il  a  été  mal 
untré.  On  se  sert  des  mêmes  phrases  ,  en 
arlant  de  ceuji  qui  ont   eu  de  bons  ou  de 
auvais  maîtres  en  ditîérens  exercices.  £$:• 
t  avuto  un  buono  o  calavo  maestro  ;  t^ll  ha 
iato  huom  ,   o  cjuin  Uùoni, 
MO.NTRER,  V.  a.  Indiquer.  Manstran  ; 
iiearc  ;    accennare  ;    additate,    —    òimple- 
ent ,   fjire  vor  ,  exooser  aux  yeux.   Moi- 
are;  lar  vederi;   estbln.  -  tig.    Laisser  pa- 
ître. Mostrare  ;  dimostrare.  -  fie.  Montrer 
Chemin  aux  au-res  ;  (aire  quelque   chose 
le  les  autres  font  ensuite ,    ou  à  dessein  que 
s  autres  le  fassent  Mostrarci  indicare  ;  ad- 
lare  altrui  la  strada.   -  tìg.  et  pop.  Mon- 
er  les  dehors  à  quelqu'un  ;  lui    faire  voir 
l'on  ne  le  craint  point ,  et  qu'on  est  en  état 
;  se  bien  défendre.  Mostrar  i  denti  a  ijual- 
tduno  ;  mostrare  ù  viso  ,  o  il  volto  ;  opporsi 
inamente   ;    non    cagliare    ;     non    cedere. 
Montrer  les  talons  ;  s'enfuir  ,  se  retirer  de 
eîque  heu.  Il  est  pop.  Aliare  i  mai\l ,  ec. 
.  Fuir.  -  Montrer  ,  sienhie  aussi  donner  des 
uques  de  quelque  chose.  Montrer  son  cou- 
;e  ,  sa  piété  ,  etc.   Dimostrare  ;    mostrare  ; 
rivedere;  dar  prove.  -  tìg.   Montrer  quel- 
1  un  au  doigt  ;  se    moquer   rie  lui  comme 
une  personne  décriée  ou  ridicule.  Et  l'on 
f,    qu'il  se    fait    montrer  au   doigt  ,  pour 
•e  ,  que  c'est  un  homme  qui  se  fait  moquer 
tout  le   monde.  Mostrare  a  dito  ,  o  farsi 
::  —  ■:  j  duo.  —  faire  connoiire  par  épreu- 
iiver  par  raiîon.  Je  lui  montreroi  bien 
tort  ,    je  lui  montreroi  à  qui  il  a  à 
c.     t  rovare  ;   mostrare  ;  dimostrare  ;    far 
j.ese  ;  far  conoscere.  -  Enseigner.  Montrer 
Grcmmaire;  montrer  une  Langue,  mon- 
r  le  Litm.    Insegnar  la  Grammatica  ,    nna 
igua  ,  te.  -  Il  se  dit  absolument.    Ce  mai- 
1    montre    fort    hien  ,  il    montre  à  vin-t 
Jfiers.   Oiiel  maestro  insegna  hene  ;  egli  ha 
■■■ti  scola  1.  -  òe  moi^er  ,  v.  r.  Paroi-re  , 
voir.   Mostrarsi  ;  preser.tarsi  ;  appa 
'li  vedere.  -  Se  montrer  homme  d. 
-;  ,  se  montrer  himain  ,  libéral  ,    bon 

'  'rr"^'  ^'"^  ^°"  ^"  '^'^  ^''^'^  <!"'on  est 
1.  Dimostrasi  ,  farsi  vedere  uomo  di  co- 
igio  .^  '.meo  ^  ec.  dar  prove  di  valore 
*tmanita ,  ec. 

'lON/UtuX,   FUSE  ,   adj.    Pays  mon- 
i^ux  ,  un  pays  extrêmement  inégal ,  et  mêlé 
<:»pace  en   espaco  ,  de  plaines  et  colincs 
< .  Montagnoso  ;  montuoso;  alpestre  ;  cienò 

•  monti. 
•lO.VTUKE,    s.    f.  Bète  sur  laquelle   on 

inte  pour  aller  d'un  heu  à  m  autre  Ca- 
catura. -  .Monture  d'un  fusil  ,  d'un  pîsto- 
1  ;  le  bois  sur  quoi  le  canon  et  la  platine 
!>!  montés.  Casa  d'  un'  archibuso  o  slmile 
-On  dit  .1  peu  près  dans  le  même  sens  la 
I  nture  d'une  tabatière  ,  d'un  étui  e'tc 
Fir  direTassemblasedes  deux  piéces'd'i-nè 
«atiere  ou  d'un  étui  ,  jointes  l'iine  avec 
I  itre  ,  et  le  travail  de  l'ouvrier  qui  a  monté 
louvr.se.  Assetto;  incastratura.  -  Montu- 
r.e  Drirte  ;  ce  qui  porte  et  soutient  l'embou- 
tvç.  Portamorso.  -  Monture  ou  eiifravure 
I  droussettes.  T  de  Draperie.  C'est  une 
II' tres-chargee  d'huile,  qu'on  travaille  -ur 
I  n  n""'^'  "euves  pour  les  mettre  en 
.ÌÒNU\ÌeNT"'.;  s.  m.  Mariue  publique 
Iir  transmettre  ,i  la  postérité  la   mémoire 

•  quelque  personne  illustre  ,  ou  de  quel- 
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^"«  '«jon  ciîlébre.  Mon-jrr.cr.i)  ;  manoriale. 
Un  dit ,  en  parlant  des  ouvrîges  célèbres 
des  grandi  Auteurs  ,  q.ie  ce  sent  des  mo- 
numens  p;;;s  durables  que  !e  marbre.  X^n:,- 
mentt  più  durevoli  che  li  riarmo.  —  Il  se  prs.nd 
aussi  pour  tombeau  ;  mais  en  ce  sens ,  il  n'a 
Ruère  d'usige  dans  le  discours  ordinaire. 
Monumento  ;  monimento  ;  avello  ;  tomba  ; 
sepoltura. 

MOi^UE  ,    s.  f.  T.  de  Mar.  Espèce   de 
moutile  percée  en  rond  par  le  milieu  ,   et  qui 
n  a    point  de  poulie.  Bigotta.  -  Moques   'de 
tré mg.ige.   Espèce  de  cips  de  mouton  ,    psr 
lesquels  passent  les  Hgnes  de  tréiingcge  des 
étais.  On  les  nomme  aussi  Martinets  ,  Mar- 
cicles  ,  artiignees.   Corduniera, 
MOQUE',  EE.  part.  V.  le  vetbe. 
MU^^L  tR  ,  iE  MOi;)UER  ,  v.  r.  Se  rail- 
ler de  quelqu  un  ou  de  quelque  chose,  en  plai- 
santer. Bmlare;  belare;   dileggiare;  motteg- 
giare ;    henegtare  ;     beffeggiare  ;    giambare  ; 
siefiare  ;   cuculiare  ;  dar  la  berta  ,  o  Li  haja , 
o   la   soia  ;  dar  la  quadra  ;  porre    m  favola  ; 
gabare  ;  p:g!;ar  a  gabo  ;  mettere  In  canzone; 
appiccarU   ad  uno  ,   canianarlo.  -  Mépriser, 
tiraver  ,  témoigner  par  ses  actions  ,  par  ses 
paroles,   qu'on  ne  fait  nul  cas  de  quelqu'un, 
ce  que. que  chose  ,  qu'on  ne  s'en  soucie  pou.t. 
Burlarsi  ;^  dispregiare  ,   non  far  conto  ;  av,r  a 
■  e;/arsi  beffe  ;  non  appre^are  ;  non  curare. 
I^e  dire   pas  sérieusement  ,    ne  faire   pas 
serieusemen-.  11  est  f„m.  Burlare  ;  schedare  ; 
ceLare.  -  On  le  dit  aussi  ,  en  parlant  o'uiie 
chose    qui   paroit  hors    de    propos     Ella  i 
una    corheileria  ;    egli    i    un    burlarsi  ,     ec. 
-  On    dit  prov.    et  pop.    c'est    se    moc.ier 
de  la  barbouillée  ,  pour  dire  ,  que  les  pro- 
positions qu'on  fait  sont  ridicules.  Fa'si  bef 
te  d   una  cosa.  -  On  dit  aussi  prov.  la  pells 
se  moque  du  fourgon  ,  quand  un  homme  se 
moque  d  un  autre  qui  auroit  autant  de  sujet 
de    se    moquer  de    lui.   La  padella    dice  al 
pajuolo  ,  fatti  m  là  ,    che  tu  ml  tigni.  -  II 
s  emploie  quelq;iefo;s  avec  le  verbe  faire.  Si 
vous  en  usez  comme  cela  ,  vous  vous  ferez 
moquer_  de  vous.    Et  au  partici]. e   avec    le 
verbe    être.  Farsi    burlare  ;    esser  burlato  ■ 
beffeggiato  ,   ec. 

MOQUERIE,  s.  f.  Paro'es  ou  actions  par 
lesquelles  on  se  moque.  Motteggio;  scherno; 
derisione  ;  ludibrio  ;  btrteggiamento  ;  diUp- 
gione  ;  corbcl'atura  ;  befa  ;  burla  ,  ba-j  ;  r:/-.'"'- 
nata  ;  minchlonatura.  -  Hus  ordinairement  • 
chose  absurde,  chose  Imiertinente.  Corbelle- 
ria ;  bailla  ;  ridlcalosità  ;  cosa  ridicola  ,  o  as- 
surda .    o  sciocca, 

MOQUETTE,  s.  f.  Espèce  d'étoffe  de 
lame  ,  dont  le  tissu  est  semblable  à  celui  d'un 
velours.    Felpa  delta  mochetta. 

MOQUEUR  ,  s.  m.  I .  d'Omlthol.  Oiseau 
de  la  Virginie  qui  imite  parfaitement  la  voix 
humaine.  Uccello  delta  Virginia  ,  detto  Ve- 
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MORAINES  ,  s.  f.  pi.  Vers  qu'on  apper- 
çoit  au  tordement  des  chevaux  qui  ont  prij 
le  vert.  Vermini,  o  lombrichi  de'  cavalli 

MORAL  /ii-E  .  adj.  Qui  regard'eles 
mce;:rs.  Morate.  Fab  e  morale.  Apologo. 
-  Vertus  morales  ,  celles  qui  ont  pour  orin- 
epe  les  seules  lumières  de  la  raison  fJ«ì 
mo.ati.  -  On  d.:t  ,  cela  est  fort  moral  ,  pour 
djre  ,  cela  renferme  une  morale  fort  saine 
i-ora  molta  morale,  -  On  dit,  d'un  Prédica- 
teur ,  qu  il  est  fort  moral ,  pour  dire  oi'il 
tr.ite  bien  ce  qui  regarde  les  mœurs  ,  et  oue 
c  esta  quoi  il  s'attache  davantage.  Fredicaiore 
motto  morale.  -  Assurance  morale  .  certitt^! 
<ie  morale  ,_surete  morale  ;  assurance  vraisem- 
b.jcle  ,  sûreté  apparente  ,  certitude  telle 
qu  on  peut  1  avoir  dans  les  choses  ordinaires 
de  la  vie.  Cettina  morale.  Et  dans  cette  ac- 
ception ,  assurance,  certrude  ,  r.i'ireté  mora- 
le, s  opposent  ordinairement  à  l'assurance 
certitude,   sarete  ohysiqje.  CcrT.-jja;ïr/V.i     ' 


MOQUEUR  ,  EVSE ,  et  s.  adj.  Celui  cel!- 
qui  raillo.  Beffardo;  ieffeggiacore  ;  moll'eggla- 
tore  ;  beff'a'ore  ;  dileggiatore.  -  Il  se  dit  aussi 
lam.  d'un  homme  qui  ne  i>arle  pas  sérieuse- 
ment Bj'lcne  ;  bu'lLre  ;  uom  burlevole  ^  pia- 
cevo'e  ,  g'-ocoso  ,jacc-i!oso. 

MOQUObEAU  ,  s.  f.  T.  de  l'Anwu.  Sor- 
te de  cerise  qui  trompe  les  oiseaux;  parce 
qu  elle  ne  rousit  point.   Sorta  di  clriesia 

MORAILLES  ,  s.  f.  pi.  Espèces  de  tenail- 
les à  deux  ou  trois  branches  ,  qui  s'ouvrent 
au  moyen  d'une  charnière  placée  à  l'une  de 
leurs  extrémités  ;  tandis  que  l'autre  est  gar- 
nie à  une  des  branches,  d'un  aneau  qui 
s'artète  à  des  crans  ou  entaillures  pratiquées 
dans  la  branche  qui  avoisine  celle  qui  porte 
l'anneau.  Cet  instr.iment  est  d'une  grande 
utilité  aux  Miréchaux  ,  lorsqu'il  s'agit  de 
cai,tiver  un  cheval  impatient  ,  vicieux,  et 
de  le  rendre  plus  doux  et  plus  tranquille. 
Morsa. 

MORAILLON  ,  s.  m.  Pièce  de  fer  atta- 
chée au  couvercle  d'un  coffre  ,  d'une  casset- 
te. Il  porte  un  anneau  qui  entre  dans  la  ser- 
rure ,  et  dans  lequel  passe  le  pene.  Ma- 
nìglia, 


rtiturie,  sarete  ohysiq Je.  CcrT.-7.-aiï„v.i 
MORALE  ,  s.  f.  La'p„rtie  de^Va  Philoso- 
phie ou  1  on  parle  des  vertus  et  des  vices 
etc.  La  doctruie  des  mœurs  La  morale  ■  l'e- 
tica. Morale  relâchée.  Morale  lassa,  ri/.,. 
^ira.-  Morale  se  prend  quel^uefois  pour 
Mori"""         Morale.  M^raJe  ;    i  rattato  di 

■  MOR.ALE.MENT.  adv.  Suivant  les  seules 
lumières  de  la  droite  raison  ;  en  es  sens  if 
ne  se  ;o.nt  guère  qu'avec  le  verbe  vivre 
Moralmer.'e  ;  eticamente  ;  giusta  le  regole  dell! 
sana  rag.one.  -  .Moralement  parlant;  vrai- 
semblablement et  selon  toutes  les  apparen- 
ces.  Mo-almcnte  parlando  -  On  dit  dans  le 
même  sens ,  cela  est  moralement  impossible. 
Cio  e  m.i'aln^rte  impossibile, 

MORALISER,  v.  n.  Faire  des  réflexions 

Z,^d\    ,?',»"'''  '  -^"'  '''fi'"'oni  morali. 

MORAt  hEUil  s.  m.  Ce'ui  qui  affecte 
de  parer  morale  II  ne  se  dit  guère  qu'en 
plais.Tn-erie.   Pre  icatore  che  moralité  a. 

MORALISTE,  s.  m.  Ecrivain  qui  traite 
des  mœurs.  Moralista  ;  professore  di  morale 

MORALITE'  .  s.  f.  Réflexion  morale.  M^T 
rallia  ;  insegnamento  ,  o  rifljssion  morale,  -  Le 
sens  moral  qui  est  enveloppé  sous  quelque 
discours  f.ibuleux.  Mor.-.l.tà  -  Moralité  cliré- 
f'cnne,  se  dit  des  rétk-xions  conformes  aur 
principes  et  à  l'e.prit  de  la  Religion  chrétien- 
ne.  Mo'oliià  cristiana. 

MORBIDE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Peint  II 
se  dit  particulrèrement  de  la  chair  vivement 
exprimée.  MorbVo  ;pa>t.so  ;  ca-noso 

iVIORBIDEZZA  >  de  Peint,  emirunté 
de  I  Ital.en  pour  designer  1,.  délie  tesse  ,  la 
tendresse  ,  les  gr..çes ,  le  moelleux  de,  fisures 

"nta^eau.  l^i'.'.-^deiia  ;  pastostà. 

MOX131Ì--IQUE  adi'  de  t  g.  T.  de  Méd. 
t'ui  cause  a  maladie.  Morbifero;  morblfcoi 
carnoso  alla  salute.  ' 

MORCE  ,  s.  f.  T.  de  Paveurs.  Nom  qu'on 
donne  aux  paves  qui  commencent  un  revers 
et    ton:   des  espèces   de    harpes    pour  faire 
liaison  avec  les  autres    yavés.    Morso   d'un 

MORCEAU,  s.  m.  P.  rtie  d'une  chose 
bonne  a  manger,  et  sé-.-rée  de  son  tout. 
Jyoceone.    Morceau    m.nché.     Mastlcatlccij. 

-  On  dit,  qu  un  homme  ame  les  bons  mor- 
ce.iux  ,  pour  dire  ,  q  l'il  aime  la  bonne  chère. 
Amare  i  buoni  b.cconi.  —  Doub'er  les  mor' 
coaux  ,  dnuhler  ses  morceaux  ;  se  hâter  de 
manger.  Mangiar  efuattro  bocconi  infuna  ,  In 
.Irena.  -  On  a'ipelle  le  morceau  honteux  ,  le 
morceau  qui  demeure  le  derrier  au  plat.  II 
est  fam  //  boccone  della  vergogna.  -On  die 
J-^m.  que  quelqu  un  s'endort  le  morceau  au 
bec  le  morceau.!  la  bouche,  vour  dire., 
qu  il  s  endort ,  qu  il  va  se  coucher  aussi-tóc 
après  le  repas.  Acdormeniarsi  col  boccone  irz 
bocca.  -  iManger  un  morceau  ;  faire  un  renas 
tort  léger.  Mangiar  due  bocconi.  -  fig.  Tailler 
es  moiceaux  a  quelqu'un  ;  régler  .  prescrire 

la  dépense  cu'il  doit  faire.  li  est  fam,  Ta- 
gi  are  ,    osminiiliarl   bocconi  a  qualcheduno.. 

-  On  appelle  le  morceau  d'Adam  ,  cetre  pe- 
tite érninence  qui  pareil  au  gosier  des  hom- 
mes. U  est  pop.  Porno  d'Adamo,  -  Morceau 
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signifie  aussi ,  portion  ,  partie  du  corps  solide 
tt  continue,  i^f^ïc?,  o  parte  dì  terra  ,  o  simile. 

—  En  parlant  d'une  succession  ,  un  dit ,  qu'un 
homme  en  a  attrappc  un  ben  morceau  ,  pour 
dire  ,  qu'il  en  a  eu  une  bonne  partie.  £^//  ne 
ha  avuto  una  tuona  farle.  —  11  se  dit  aussi 
d'une  partie  separile  d'un  corps  continu- 
Morceau  d'étofte  ,  morceau  de  bois  ,  eie. 
Tc~yXo  ;  fc\\uoio  ;  brano  ;  brana'U'o.  Par 
morcejux.  A  bocconi  i  a  pe^ii  ;  brano  abra~ 
no;  a  foglio  a  Jc^t^o.  -  11  se  dit  aussi  des 
parties  d'un  ouvr.'se  d'esprit.  Il  y  a  de 
beaux  morceaux  dans  ce  l'anigyriiiue  , 
dans  ce   Poème,    l'elio  ;    sjuarcio  ;    parte. 

—  Morceau  ,  se  prtnd  quelc;uefois  pour  une 
j)icce  entière  qui  ne  fait  point  p.-rtie  d'un 
tout  ,  et  alors ,  il  ne  se  dit  que  des  ouvrapes 
de  la  main  ,  ou  des  produciions  de  l'esprit. 
Le  Panthóon  est  un  beaurncrcsau  d'Archi- 
tecture ;  la  Colonnade  du  Louvre  est  un  beau 
morceau;  voilà  un  beau  morceau  de  Scultu- 
re ,  de  Peinture,  d'Orfèvrerie  ,  etc.  Pci[o  ; 

MORC  ELE",  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

MORCELER  ,  v.  a.  Diviser  par  mor- 
ceaux.  Il  ne  se  dit  qu'en  ces  phrases  ;  fvior- 
celer  une  terre  ,  morceler  uri  bcritate. 
Smembrare  ;  dividere  un  fodere  o  simile  \jarr.e 
più  parti.  _ 

MOKDACHE  .  s.  f.  T.  d'Arts  mccan.  Es- 
pèce de  tenaille  composés  de  deux  ntorceaux 
de  bois  éL.stiques  ,  asscmb'cs  par  une  de 
leurs  extréroiies ,  et  faits  i  l'autre  ,  en  mà- 
choiies  d'ètaux.  Morsetto  di  Ic^r.o.  -  Les 
Serruriers  ont  une  espèce  de  mordache  qu'ils 
appellent*  Scalcîta  maAt.ttata. 

MOKDAClTE',  s.  t.  T.  Didact.  Qualité 
corrosive  ,  par  laquolU  un  acde  aijit^  sur  un 
corps  solide,  et  le  dissout.  Mordacità.  -  tig. 
Médisance  aipre  et  piquante,  hlordaelta  ; 
7naldiccn{a  ;  detra-rone. 

MORDANT ,  s.  m.  T.  de  Doreurs.  Vernis 
qui  sert  a  retenir  l'or  en  feuilles  que  l'on 
spi  lique  sur  du  cuivre  ,  du  bronze  ,.etc. 
Mordente.  -  i  .  d^Jinfrim.  l'iéce  de  bois  qui 
arrête  et  tient  la  copie  comme  addossée  sur 
le  visorium.  La  Mira  ;  quelques  uns  le  nom- 
ment/a  Guida.  ï".  J«  Pti/i.'.  Composition  qui 
sert  à  rehausser  les  ouvrages  en  détrempe 
J/lordente. 

MORDANT,  ANTE,  adi.  T.  de  Chasse. 
Qui  mord.  On  appelle  bêtes  mordantes,  le 
sanglier',  le  bléreau  ,  le  renard,  l'ours,  le 
loup  ,  la  lontre  ,  etc.  Mordace  ;   che  morde. 

—  Il  s'empkie  aussi  fig.  Un  acide  mordant; 
c'est  un  esprit  mordant.  Mordente  ;  punsente; 
mordace  ;  mur.^'cativo  ;  mordicante. 

MORDlÇANr,  ANTE.adj.  ;^cre, pico- 
tant, corrosif.  Mordicante  \  mordente]  acre; 
corrosivo  ;  mordic.nivo.  -  fig.  Qui  aime  a  mé- 
dire ,  à  railler  amèrement ,  ï  critiquer.  Mor- 
dace ;  pungente  ;  satirico. 

MOiiDlCUS  ,  Irhoux.  T.  Latin,  qui 
SÏBnifie  ,    avec  les  dents.    1!  a  p.^s  :é  dsni  le 

style    de   la    conversation  ,    pour   sittnilier , 

oiiiniàtrement.     Ostinatamente  ;     p&niiiace- 


MORDIF.NNE,  (  a  la  grosse,  )  ady. 
Trévoux.  E.tfression  basse.  Sans  f,-.çûn  ,  s.-nis 
finesse  ,  franchement  ,  sincèrement  Alla 
tui,na. 

MORDILLER,  v/  a.  Sevipé,  etc.  Dimt- 
rutif  de    mordre.   Mirsccchiare. 

MORDRE,  V.  .T.  Serrer  avec  les  dents. 
I4o^dere  ;    stri^ner  co'  denti;  dar  di  morso. 

—  On  dit  fig.  et  ]irov.  quand  quelqu'un  a 
fair  uno  cho^e  dont  il  doit  se  repentir  ^  qu'il 
i'cn  mordra  Ics  doigts ,  qu'il  s'en  mon  ra  les 
pouces.  Mordersi  le  mani  o  le  dita  di  chec- 
eïtessia  ;  pentirsene.  —  Mordre  ,  se  dit  aussi 
des  oise.ux  et  de  quelques  insectes  ou  ver- 
mines. Mordere  ;    morsicare  ;    morsecchiare. 

—  On  di;  fig.  et  pop.  qu'une  chose  ne  mord  , 
ni  ne  tue  ,  pour  dire  ,  qu'elle  ne  fait  aucun 
tort,  auc  n  dommage.  Cosa  che  non  fane: 
mate  ;  che  non  reca  verun  pregiudii'o.  —  On  dit 
en  Poésie,  mordre  la  poussière  ,  pour  dire, 
«tre  tué  r;ins  un  combat.  Esser  ucciso  in 
guerra.  -  T.  de  Gravure.  Mojdre  une  pian- 
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che;  lui  faire  éprouver  l'effet  d»  l'eau-for- 
te ,  après  l'avoir  vernie  ,  et  avoir  découvert 
le   vernis  dans  ditlèrens   endioits  ,  à   l'aide 
d'une    pointe  à  graver.    Intagliar  ad  acqua 
Jorte.  -   V.  n.    11  a  les  mêmes  signtticaiions 
que  l'actif.  Mordre  dans  du  pain.   Les  pois- 
sons mordent  à  l'hameçon.  Mordere  ;  morsi- 
care ;  moiseceiare  ;    dar  di  dente.  —  Mordre 
a  niameçon ,  hg.  V.  Hameçon.  -  On  dit  aussi 
fig.  et  tain,  qu'un  homme  mord  à  la  grappe  , 
qu.ind  il  entre  avec  plaisir  dans  une  propo- 
sition qu'on  lui  fait.  Acconsentire  ;  acconda- 
ccndere  volentieri  alle  pioposii^one.  -  On  le 
dit  encore  d'un  homme  qui  parie  avec  plaisir 
de  quelque  chose.  Quand  il  médit  d'un  tel , 
on  (lirou  qu'il  mord  a  la  grappe.  Dilettarsi  ^ 
compiacersi  molto  di  alcuna  cosa.  —  On  ^\^t 
T.  d'iniprim.  que  la  vignette  mord  sur  les 
lettres  ,  pour  dire  ,  qu'eïle  avance  sur  les  let- 
tres-   Esser  in  Ju^ri  ;  non  pangstare.  —  ^On 
dit  aussi  que  la  frisquette  moni ,  lorsqu'elle 
couvre  ce  qui  doit  être  imiirimé.  Smangiare. 
-  On  dit  en  coulure  qu'il  tau;  mordre  plus 
avant  dans  l'étolfe  ,    pour  qu'elle  ne  se  de- 
cou,e  plus.  Cuslrpiù  addentro.  -Un  dit.  que 
les  dents  d'une  roue  ne  mordent  pas  assez 
sur  les  ailes  u'un  pignon  ,  pour  dire,  qu'elles 
n'entren:  pas  assez  avant.  Imboccare.  —  On 
dit ,  de  l'eau-forte  ,  qu'elle  mord  su:  les  mé- 
taux ,  pour  dire  ,  qu'elle  les  creuse.  Corrode- 
re ;  consumere.  -  Un  dit  encore  dans  le  mê- 
me sens ,  que  la  lime  ,  le  burin  mordent  sur 
le  fer  ,  sur  le  cuivre  ,  etc.  Et  de  inéir.e,  qu'ds 
ne  mordent  pas  sur  le  jaspe  ,  sur  le  porphyre. 
La  tiuij  ,  il  bulino  mordono  sul  frro  ,  sul 
rame  ,  ec.  -  On  dit  d'un  homme  qui  aspire 
à  une  chose  à  laquelle  il  ne  sauroit  parvenir  : 
il  voudrcit  bien  avoir  cette  cha.rge  i  m..is  elle 
est  trop  chère  ,  il  n'y  saurait  mordre.   Il  est 
fam.  EsH  non  pub  arrivare  a  tanto  \  egli  non 
puii  addentarla.  -  On  dit  fis-  et   fam.  d'un 
homme  qui  ne  peut  comprendre  une  chose, 
qu'il  n'y  sauroit  mordre.  ZaU  non  L'  intende- 
rebbe in  mille  anni.  -  On  dit ,  un  aveugle  y 
mordroit  ,   un  aveugle  y  pourroit   mordre , 
pour  dire,   que  la  chose   dont  on  parle  est 
très-aisée  à  comtft-endre  ou  à  voir  ,  et  ne  de- 
mande pas  une  grande  intelligence  ,  ni  une 
grande  finesse  de  vue.  11  est  fam.    Vn  cicco, 
un  orbo  la  vederebbe.  -  Monire,  sienihe  aus- 
si, médire  ,  reprendre  ,  critiquer  ,  censurer 
avec    malignité.  Mordere;  dir  maie;  basto- 
nare ;  pugnare;  censurare  con  parole.  -  T.  de 
Teint,  et  Chap.  Prendre  la  couleur  plus  ou 
ino  ns    vite.   Imbeversi  ;  tnt:ruarsi.  —  T.  de 
'tourneurs.  Faire  avec  une    gouge  ou  autre 
ciseau  ,    les  pas  d'une  vis  ou  de  semblable 
chose,  l  tip.liar  con  isgorbia. 
MDRDò,  'V.  et  écrivez,  Mors. 
MORDU,    UE,  part.  Morduto  ;  morso; 
morsic.uo. 

MOKE  ,  s.  m.  Ce  mot  ne  se  met  pas  ici 
comme  le  nom  d'une  nation  ,  m.t  s  )  arce 
qu'il  entre  en  diverses  phrases  de  la  Langue. 
Sloro.  -  prcv.  Traiter  quelqu'un  de  Tu'C  j 
More  ;  le  traiter  avec  toute  sorte  de  dureté 
et  sans  égard.  Trattar  duramente ,  'ui-icamcn- 
le  ;  villanamente.  -  On  dit  prov.  en  parlant 
d'un  homme  à  qui  l'on  a  voulu  inutilement 
faire  entendre  r.-.ison  ,  'U  que  l'on  a  voulu 
ptr-u.'der  ,  sr.ns  y  pouvoir  réussir ,  qu'à  laver 
la  tête  d'un  More  ,  on  y  peid  sa  lessive. 
Lavare  il  capo  all'  asino.  -  On  dit ,  un  cheval 
rap  de  more  ,  ou  cavesse  de  more  ,  pour 
dire  un  chevri  d'un  poil  rouan  ,  dont  la 
tète  et  les  extrémités  sont  noires.  Cavallo 
cavejia  di  mero.  —  Gris  de  more  ;  une 
couleur  grise  tirant  sur  le  noir.  Bisio  cupo, 


MOREAU  ,  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  cheval 
qui  est  extrêmement  noir.  Un  cheval  mo- 
re-iu  ,  de  poil  moreau.  Cavallo  morello  ,  di 
pel  more' lo. 

MOKELLE,  s.  f.  Piante  fort  commune, 
et  qui  est  une  espèce  de  .Solanum.  Elle  porte 
de  petites  baies  noires  qui  aussi-bien  que  la 
plante  même  ,  sont  rafraîchissantes ,  anodi- 
nes,  et  très-vulnéraires,  mais  un  peu  n.nr- 
cotiques.  Mertlla  ;  solairu  ;  stris'o,  -  tu  T. 


MOR 

i'Ornithol.  syn.  de  Foulque.  V. 

MORESQUE  ,  adi .  Qui  a  i  apport  aux  CO* 
tûmes  de<  i.lores.  Moresco» 

MOREjvL'E  ,  s.  f.  Espèce  de  danse  à 
la  manière  des  Mores.  La  moretca.  -  Sor-' 
re  de  peinture  faite  de  caprice  ,  qui  repré-' 
sente  ordinairement  des  branchages  ,  dei 
feuillages  qui  n'ont  rien  de  naturel.  Habeseca;' 

MORETTE,  s.  f.  T.  de  Fleuriste.  Sorte 
d'anémone.  Sorta  d'anemone. 

MURFIL  ,  s.  m.  Certaines  petites  partie! 
d'acier  ,    presque  imperceptibles  ,    qui   res- 
tent au  tranchf-nt  d'un  couteau  ,  d'un  r.i-i  r 
etc.    lorstpi'on  les  a  passés    sur   la  me 
et  qu'il  laut  achever  d'emuorter  pour  se 
voir  servir  utilement  ou  nu  couteau  ,  t 
rasoir,  fil  riccio  ;  fi  morto.  -  Morhl ,  se  f^i 
aussi  des  dents  d'èlèph.mt  séparées  du  corp 
de  l'anira.tl ,  et  avant  qu'elles  soient  travail 
lèes.  Avorio  ,    o  dente  di  liofante  che  non 

fWORfONDRE,  ».  a.   et  quelque!- 
Refroidir ,  causer  un  froid  qui  incomr 
qui  pénètre.  Agghiadare  ;  rattrappere  ,   '...: 
ridare  ;  assiderare  ;  infreddare.  -  On  du  ti- 
qu'un  hoty.me  se  mortond  ,  pou-  dire  ,  qii' 
perd  bien    du  temps   à   la   poursuite  d'ur. 
affaire  ,  d'une  entreprise  qui  ne  réussir 
dans  l'attente  d'un  succès  qui  n'arrive  i 
Perdersi  dietro  a  una  cosa;  consumare  , 
dcre  inutilmente  il  suo  tempo.  —  On  er 
de  la  pàté  se  morfond  ,  pour  dire,  qu'e;' : 
la  chaleur  qti'elle  doit  avoir  pour  faire  t. - 
pain.  Andar  a  mali. 

MORFONDU  ,  VE  ,   part.  V.  le  v 
—  T.  de  Maréchal.  Cheval  morfondu  ,  ^ 
val  attaqué  du  mal  appelle  Morfondur-, 
fredd.itu. 

MORFONDURE,  s.  f.  Sorte  de  r- 
ui  vient  aux  chevaux  ,  lorsqu'ils  otit  é 

-'  froid  après  avoir  eu  chaud.  Rifondu 
freddatura.    Quelques   uns    disert  ,    /i^ 

"mORGELINE.ou  ALSINE,  s  f.  P!.;n' 
dont  il  y  a  un  grand  nombre  d'espèce^,  i 
plus  usitée  en  Médecine  ressemble  bai- 
ati   mouron  ,  et  le-  Herboristes  la  v- 
souve.it  pour  cette  même  herbe  qu'on 
aux  serins.  La    morgcline    est  hume^ 
r.ifr  jichissante ,  et  réciblit  les  forces  è' 
Mori^ellina  ;  papcrina  ;    morso   di    r -. 
anagallide  ;  centonchio  ;  cintoncbio  ;  /  -vî 
Una  ;  alsine  ;   orecchio  di  topo. 

MORGUE,  s  f.  Mine,  contenance  cr,, 
et  sérieuse  ,    oii   il  parait    quelque    Utr'^ 
qiuK|ue   orgueil.  Sguardo  severo  ,    .l'i-t.-. 
r'gido.  ~  Avoir  de  la  morgue.   Esser.  . 
sostnuto  ,  o  m  Contegno  fier.t.  —  On  i  r  , 
homme  q.ii  sait  bien  tenir  sa  morgue. 
o  stdere  m  iota  ;   star  sul  grave  ,    -t/, 
—  Mcr;;ue  ,  endroit  à  l'entrée  d'une  / 
oi'i  l'on  tient  quelque  temps   ceux  tiu 
écroue ,    alin  que    les   Guichetiers  ; 
les  regarder  fixement,    pour   les  ree 
tre    ensuite.    Stan\a    dove    si    esar^r 
prigigionieri.  —  On  appelle   aussi   A! 
ou  plutôt  Bssse-Geole  ,  un  endroi'     > 
tclet,  où  le.  corps  morts  dont  la  .Tus 
saisit,  sont  exposés  à  la  vue  dul'ubj. 
qu'on  les  puisse  reconnoiire  Stanca    . 
Magistrati  fanno  esporre  l  cadaveri  per 
ricoiìosciuti. 

MORGUE,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

MOKGUER  ,  v.  a.  Braver  quelqu'un  •  " 
regari'.Tnt  d'un  air  fier  et  menaçant.  I>-.  ■ 
rahuH-iTc  ;  minacciare  atiieramente. 

Mv.)RGUEUR,  s.  m.  T.  peu  usi' 
cheiier  qui  est  au  gui.-het  de  la  " 
Ca.ce.-iere.  —  Oigueiileux.  Superbo  1  e 
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MORIBOND,  ONDE,  adi.  Qui  ..I 
rir.  Moiil'ondo;  morunte.  -  On  dit  , 
homme  est  tout  moribond  ,  pour  dire 
est  dans  un  ét.it  de  langueur  ,  coim- 
alloit  mourir.   Moribondo;  svirante. 

MORICAUI),  AVDF.adi.  Qui  a  le  i- 
de  couleur  brune.  On  s'en  sert  [.-lus  ordu  | 
renient  au  siibst.  XI  c>t  fam.  biunotio;b> 

mil'' 
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jiiiia  ;  ntr'icdo  ;  moretto. 
MORIGENE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
MORlGtNEK,  V.  a.  Former  les  mœurs, 
ihstruire  aux  bonnes  mœurs.  Educare  ;  alU' 
vare  bene  \  costumare  ;  discipìinare  ;  addot- 
mnare.  —  Corriger  ,  re:Tiettre  dans  l'ordre 
et  dans  le  devoir.  CorTce^cre  ;  castigare  ;  tener 
In  dolere. 

MORILLE,  s.  f.  Sorte  de  champignon  qui 
ifient  au  printemps ,  et  qui  a  de  peiitci  ca- 
vités comme  une  éponge  ,  ou  comme  un 
rayon  de  miel.  Spugnola. 

MORILLON  ,  s.  m.  T.  d'Hht.  nat. 
Diseau  de  la  même  grandeur  qu'un  canard  , 
:t  qui  lui  ressemble  beaucoup.  //  Mtni,- 
'ione  de'  Francesi  o  sia  i'  anatra  marina 
nagsiore  e  detta  luffetto  j  Tuffatore  e  Collet- 
■o.Le  petit  morillon.  Anatra  marina  minore 
:ol  ciuffo  ,  detta  Moretta,  —  T.  de  Lapidair. 
*^om  qu'on  donne  aux  éneraudes  brutes  qu'on 
'end  au  marc.  Smeraldo  gregeio.  -  ione  de 
"aisin  noir.   Sorta  d'uva  nera. 

MOKINE  ,  s.  f  Plante  ainsi  nommée  du 
lom  de  Morin  ,  célèbre  Médecin  de  Paris.  Sa 
leur  est  belle  ,  labiée,  et  de  la  classe  de 
:elles  que  Toiirnetort  nomme  irrét;ulières. 
iorta  di  pianta  detta  Marina  del  nom:  di 
\4orino  ,  Medico  assai  rinomato. 
MGRINGA,  s.  m.  T.  de  liotan.  Grand 
'fbre  du  Malabar  ,  dont  la  racine  passe  pour 
m  excellent  sntidote.  Sorta  d' all'ero  del 
Hatahar  che  ha  qualche  jomigUania  col 
tntisco. 
MOKION  ,  s.  f.  Sorte  d'armure  de  tête 
lus  légère  que  le  cisque.  Ce  n'est  guère  en 
sage  qu'en  parlant  de  l'armure  de  l'ancienne 
;hevalerie.  Morione  ;  cuffia  i'aceia'o.  —  mj- 
ion  ,  est  aussi  une  espèce  de  punition  dont  on 
;  servoit  à  l'égard  des  soldiits ,  en  les  frap- 
ant  sur  le  derrière  avec  la  hamjie  d'une 
alleb.irde  ,  ou  jvec  la  crosse  d'un  mousquet. 
CLlacc:a:a  data  col  calcio  d'un  moschetto  ,  o 
iW  impugnatura  d'una  labarda. 
MORME,  MORMO  ,  MOR.MUROT  , 
iORMIilOT,  MARME,  s.  m.  ï.  d'Hist. 
11.  Poisson  de  mer  ,  asset  ressemblant  i 
daur.;de  ,  excepté  qu'il  a  le  corps  moins 
md  ,  la  tête  plus  longue  ,  et  le  museau  plus 
)in'u.  Les  Romains  l'appellent ,  Marmoro  , 
les  Génois  ,  Mormo. 

MtJ.iNE,  adj.  de  t.  g.  Triste,  pensif, 
él.incolique.  Pensieroso.  ;  mesto  \  malinco- 
co  ;  dolente  ;  maninconioso.  —  On  dit  fig. 
un  temps  obscur  et  couvert ,  que  c'est  un 
mps  triste  et  morne.  Oscuro  ;  nebbiose  ; 
tvo/cso  ;  nusoloso  ;  fosco.  -  On  dit  aussi 
ie  couleur  morne  ,  un  morne  silence.  Colore 
•iorto  ,  oscuro  ;  un  mesto  sUen-^io.  —  Uans 
s  Isles  on  donne  le  nom  de  morne  aux  éle- 
ctions de  terrain  que  les  Européens  nora- 
ent  Collines  et  Coteaux.  V.  ces  mots. 
MORNE',  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
t  des  lions  et  autres  animaux  sans  dents  , 
•c ,  langue,  griffes  et  queue.  Nato  morto. 
En  T.  de  Cliev^ilerie  ,  il  se  dit  des  armes 
>nt  le  fer  étoit  émoussé ,  qu'on  appelloit 
ssi  armes  courtoises.  Lancia  spuntata,  o 
l  ferro  rintu^ato. 

MORNIFLt ,  s.  f.  Coup  de  la  main  sur 
visage.  Il  est  pop.  Boccata;  guanciata; 
Imata  ;  mostacciata  ;  mostaccione;  musone. 
MOROSE,  adj.  de  t.  g.  T.  Didact.  Mor- 
-,  triste.  Pensées  moroses.  Pensieri  mesti  ^ 
ivi  ,   affannosi  ,  tetri. 

IMORP/CJN  ,  s.  m.  Sorte  d'insecte  ,  ver- 
::ne  qui  s'attacbe  d'ordinaire  aux  endroits 
.  corps  où  l'on  a  du  poil.  Piattone  ,  en 
iscane:  et  P;j«o/ii ,  presque  dans  tout  le 
ste  d'Italie. 

MORS  ,  s.  m.  Assortiment  de  toutes  les 
>;ces  de  fer  qui  servent  à  Viriderun  cheval, 
mme  les  branches  ,  la  gourmette  ,  etc. 
■orso  ;  freno.  —  11  se  dit  en  particulier  ,  de 
;  pièce  qui  se  place  dans  la  bouche  du 
;eval  pour  le  gouverner.  Morso  ;  imboc- 
tura.  —  On  dit  qu'un  cheval  prend  le  mors 
'X  dents ,  pour  dire  ,  que  sa  bouche  est  tel- 
nent  écliauffée  ,  qvi'elle  est  absolument  in- 
ssible  ,    et  qu'il  fuit,  sans  que  le  cavalier 
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OU  là  cocher  puisse  le  retenir,  le  mofS  n'o- 
pérant pas  plus  d'eft'et  sur  les  barres  ,  oue  si 
le  cheval  !e  tenoit  serré  entre  ses  dents. 
Prendere  U  morso  a*  denti.  —  II  se  dit  aussi  tig. 
et  fam.  de  ceux  qui  ayant  été  dans  l'indo- 
lence ,  ou  dans  le  libertinage  ,  prennent  tout 
d'un  coup  la  résoliiiiton  de  se  corriger  ,  de  se 
porter  bien  ,  et  qui  l'elTectuent.  Il  ie  dit  aussi 
en  mal.  Darsi  risolutAmcr.te  ,  c  con  editore  a 
.',uaichi  cosa 

MORSURE  ,  s.  f.  Plaie  ,  meurtrissure  , 
marque  faite  en  mordant.  Aîorso;  morsura; 
puntura.  Morsine  envenimée.  Morso  veleno- 
so ,  monrfao.  Morsure  de  puces,  i'untura'j 
morsicatura  ,  beccata  di  pulci. 

MOR.T,  s.  f.  La  fin  ,  la  cessation  delà 
vie.  Morte.  —  fcire  une  belle  mort  chré- 
tienne ;  mourir  avec  tous  les  sentimens  d'un 
Viifitable  ChicxWn.  Far  una  bella  ^  una  buoria 
morte  y  una  morte  cristiana.  -  On  appelle, 
Sentence  de  mors,  Arrê:s  de  mort,  une 
condamnation  qui  porte  une  peine  capitale. 
Sentenza  di  morte  ;  Sentenza  capitale.  —  On 
dit ,  qu'un  homme  esr  à  l'article  de  la  mort, 
pour  dire,  qu'il  est  à  l'agonie.  Essere  in 
articolo  di  morte,  —  On  dit,  qu'il  est  entre 
la  vie  et  la  mort,  pour  dire,  qu'il  est  dans 
un  fort  grand  péril,  soit  jîar  maladie  ou  par 
accident.  Egli  è  in  bocca  alla  morte.  —  Etre 
malade  à  la  mort  ;  souft'rir  extrêmement  être 
fort  malade.  Essere  infirmo  a  morte.  —  On 
appelle  la  mort  de  l'ame ,  l'état  ou  l'ama  tombe 
par  le  péché.  Li  morte  ddtanima.  -  On 
appelle  la  mort  civile  ,  la  privation  des  droits 
et  des  avantages  de  la  société  civile.  Morte 
civile.  —  A  mort,  faconde  parler  adverbiale. 
Mortellement.  Mortalmente -^  morte,  Blessé 
mortellement.  Feritoa  morte.  —  Haïr  à  mort, 
et  hairà  l.i  mort;hjir  extrc;mement.  Odiar 
mortalmente  ,  a  morte.  —  On  dit  aussi  ,  qu'une 
chose  déplait  à  la  mort,  qu'on  s'ennuie  à  la 
mort ,  pour  dire  ,  qu'une  chose  dépl.iit  beau- 
coup, et  qu'on  s'ennuie  extrêmement.  Cosa 
spiacevolissima  ,  noiosissima  ,  che  spiace  mor- 
talmente. —  On  dit,  qu'un  homme  est  mort 
de  sa  belle  mort  ,  pour  dire,  qu'il  est  mort 
da  sa  mort  naturelle.  Morir  di  morte  natu- 
rale; morir  di  suo  male.  —  On  dit  prov.  d'un 
liomme  ,  qu'il  a  la  mort  entre  les  dents,  pour 
dire,  qu'il  est  fort  vieux  ou  fort  malade, 
qu'il  ne  saurait  vivre  long-temps.  E^U  tien 
ranima  condenti.  On  dit  aussi,  qu'un  hom- 
me à  la  mort  sur  les  lèvres,  pour  dire  ,  qu'il 
a  le  visige  d'un  mourant.  Egli  ha  la  morte 
su  le  labbra;  difinta  sul  vulto.  —  On  dit 
prov.  et  h^.  après  la  mort ,  le  Médecin  ,  pour 
dire,  un  remcde  ,  un  secours  tardif.  Dopo 
il  mal  \  la  medicina,  -  On  dit  de  deux  hom- 
mes unis  d'une  amirié  que  l'on  croit  indis- 
soluble ,  que  c'est  à  la  mort  et  ii  la  vie.  Uniti 
intimamente  ;  amici  inseparabili.  —  On  ap- 
pelle mort  aux  rats  une  drogue  dont  on  se 
sert  pour  faire  mourir  les  rats.  Veleno  per  î 
topi.  Mort ,  se  dit  par  exagération  ,  des  gran- 
des douleurs.  La  goutte  lui  fait  soutfrîr  mille 
morts.  La  podagra  sii  fa  soffrir  mille  morti. 
—  On  le  dit  aussi  des  grands  chagrins.  Ce 
fils  dénaturé  lui  donne  la  mort;  la  disgrâce 
de  son  ami  lui  a  mis  la  mort  au  cœur  ;  il 
souffre  mort  et  passion.  Ou>.'//r^/zo  snaturato 
gli  dà  la  morte  ,  gli  è  cagione  Hi  gravissima 
doglia;  la  disgrafia  delPamlco  l'uccide;  egli 
soffre  morte  e  passione.  —  On  dit  fig.  c'est 
une  mort  que  d'avoir  à  faire  à  un  tel  hom- 
me, que  de  poursuivre  une  telle  affaire,  pour 
dire  ,  que  c'est  une  grande  peine  ,  une  grande 
misère.  Ella  c  una  morte  lo  aver  che  fare  con  \ 
un  tal  uomo  ,   il  dover  trattare  ,  ec. 

MORT,  MORTE,  part,  et  adi-  Morto; 
trapassato  ;  defunto.  —  On  dit ,  d'un  mèdi-- 1 
sanr,  d'un  fanfaron,  d'un  grand  parleur  ,  à 
qui  il  est  arrivé  quelque  morcification  qui 
l'empêche  de  parler  aussilibrement  qu'.'i  l'or- 
d'naire  ,  qu'il  a  la  gueule  morte.  11  est  pop. 
Gli  è  stato  insegnato  ti  modo  di  parlare.  ~ 
fam.  Frapper  sur  quelqu'un  corame  sur  bête 
morte;  le  frapper  outrageusement.  Dar  come 
in  terra;  bastonar  di  mala  maniera;  dare 
sen'[a  discrc\ione,   —  On  dit  prov,    morte  U 
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bête  ,  moft  le  venin,  pour  dirò,  que  quand 
un  ennemi  est  mort ,  il  ne  peut  plus  nuire. 
Il  nemico  che  è  morto  non  può  più  nuocere» 
—  T.  de  Gruerie.  Bois  mort;  tout  le  bois 
qui  est  effectivement  séché  sur  pied ,  et 
«ui  ne  tire  plus  aucune  nourriture  de  la  terre. 
Legname  morticino.  -  Mort-boiì  V.  cl-des- 
sùus  après  l'article  mortalité.  Chair  morta; 
une  chair  pourrie  et  insensible  ,  qui  est  dans 
les  escarres  des  plaies,  ou  qui  tient  encore 
au  corps  de  l'animal.  Carne  morta.  -  On 
dit,  qu'une  personne  n  le  teint  mort,  let 
lèvres  mortes,  pour  dire  qu'elle  a  le  teint 
décoloré  ,  les  lèvres  piles.  Pallido  ;  smorloi 
scolorito.  —  Eau  morte  ;  de  l'eau  qui  ne  coule 
point,  telle  que  celle  des  klin^'i.  Acqua mona\ 
acqua  ferma  ,  stagnante.  —  On  appelle  morte 
eau  ,  les  marées  quajid  elles  sou:  les  plus, 
basses;  ce  que  l'on  dit  par  opposition  au 
vif  de  l'eau,  qui  se  dit  des  mirées  quand 
elles  sontles  plus  hautes  Aîjriccnjo.  —  Argent 
mort  ;  del'argent  dont  on  ne  tire  aucun  profit. 
Danaro  morto  ;  danaro  non  impiegato  ,  che 
non  frutta.  —  Gens  de  main-morte  V.  Mort, 
est  quelquefois  subst.  Enterrer  les  morts  ; 
ensevelir  les  Morts.  Seppellirei  morti,  icad<f 
veri.  Il  a  eu  la  charge  du  mort.  Egli  ha  otte- 
nuta la  carica  del  defunto.  Prier  Dieu  pour 
les  morts.  Pregar  Dio  per  i  morti,  per  i 
trapassati  ,  per  i  defunti.  -  On  dit  aussi 
prov.  que  les  morts. oiit_  toujours  tort,  pour 
dire  ,  qu'on  excuse  toujours  les  vivans  atix 
dépens  des  morts.  /  morti  hanno  sempre  IL 
torto.  -  Le  mort  saisit  le  vif ,  T.  de  Jurispr. 
V.  vif  -  Chardons  morts  ou  motets.  T.  Je 
Draperie.  Les    chardons  qui    sont  fort  usés. 

MORTADELLE,  s.  f.  Espèce  de  gros 
saucisson  qui  vient  de  l'Italie.  Mortadella; 
mortadella;  quelque  part,   on  dit ,  5a/aOT«. 

MORTAILLABLE ,  adj.  de  t.  g.  Se  dtt 
de  ceux  qui  sont  serfs  de  leur  Seigneur,  et 
desquels  il  hérite,  servo  che  non  può  far  tes- 
tamento. 

^  MOKTAILLE  ,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  C'est 
l'état  des  personnes  ou  héritages  mortaillables. 
Stato ,  qualità  d'un  servo  che  non  può  fare 
testamento  ,  e  di  que'beni  di  cui  il  Signore  ha 
gius  d'impadronirsi  dopo  la  morte  del  pos- 
sessore ■ 

MORTAISE  ,  s.  f.  W.  et  écrivez.  Mortoisî. 

MORTALITE' ,  s.  f.  Condition  de  ce  qui 
est  sujet  à  la  mort.  Il  ne  se  dit  que  dans 
le  Dogmatique.  Mortalità.  -  Mortalité,  se 
prend  plus  ordinairement  pour  la  mort  de 
quantité  d'hommes  ou  d'animaux  qui  meu- 
rent d'une  même  maladie  ;  et  alors  il  se  prend 
collectivement.  Mortalità  cagionata  da  morta 
epidemia,  psstllenTa ,  o   simile. 

MORT-BOIS  ,  s.  m.  T.  de  Gruerie.  Cer- 
taines sortes  d'arbre;  de  peu  d'usage  et  de 
service ,  comme  épines ,  ronces  gênets ,  etc. 
Spine  ,  cespugli  ,  macchie  e  aUro  legname 
minuto.  On  appe'le  boi;  mort,  tout  le  bois 
qui  est  effectivement  sèdie  sur  pied  ,  et  qui 
ne  tire  plus  aucune  nourriture  de  la  tetre. 
Legname  morticino. 

MOKTE-EAU,  s.  f.  T.  de  Mar.  Basse 
marée  entre  ila  nouvelle  et  la  pleine  lune. 
Basse  acque  o  morte. 

MORTEL  ,  s.  m.  Homme.  Un  uomo  ;  un 
mortale.  C'est  un  heureux  mor:c!.  Les  pau- 
vres mortel;,  les  misérables  mortels.  Elle 
n'a  pas  l'air  d'une  mortelle.  Egli  c  un  felice 
mortale.  I  poveri,  i  miseri  monalli.  Essanoti 
sembra  una  mortale. 

MOR  TEL  ,  FLLE ,  adj.  Qui  cause  la  mort , 
ou  qui  paroit  la  vouloir  causer.  Mortale  i 
cassale  ;mortifcro;  letale.  —  Péche  mortel  • 
le  péché  qui  òte  la  grace  de  Dieu  ,  et  qu'i 
donne  une  espèce  de  mort  à  l'ame.  Peccalo 
mortale.  -  Mortel ,  signifie  quelquefois  ,  ex- 
trême, excessif  dans  son  genre:  et  il  ne  se 
dit  jamais  qu'en  mai ,  comme  dans  ces  phrases. 
H.iine  mortelle  :  inimitié  mortelle  ;  déplaisir 
mortel;  dotdeur  mortelle.  Odio  mortale  ,nl- 
miciiia  mortale  ,  capitale  ;  disgusto  mortale  , 
estremo  ,  ^rave  ,  doloroso  ;  dolor  mortale 
eccessivo  >  sommo  ,  fierissimo.  —    Il  y  a  dix 
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fêortelles  lieues  rfe  cette  Vilîe-la  à  Taiitre  f 
pour  òiTCf  dix  lieues  lontrues  et  ennuyeuses. 
Vitcl  It^he  moriali  ,iun;;h:ssime.  —  On  dit , 
qti\in  homme  est  l'ennemi  mortel  d'un  autre , 
pour  dire,  qu'il  le  hait  à  la  mort.  Nanku 
mortale^  capitale,  —  Qui  est  sujet  à  la  mort. 
Mortale 'y  sosgettQ  a  morte.  —  On  dit,  qu'un 
liomme  a  quitté  sa  dénouillc  mortelle  ,  pour 
<fire,  qu'il  est  mort.  £5/1  Aa  Usciata  la  sua 
sioKÎ'a  ncrtali. 

MORTELLEMENT  ,  adv.  A  mort,  d'une 
inaniére  propre  à  causer  la  mort.  Mortal- 
mente; a  morte.  —  Pécher  mortellement; 
commettre  un  péché  mortel.  Pccctire  morrj/- 
mcnte;  commettre  un  peccato  mortale.  —  Griè- 
vement. Offenser  mortellement  quelqu'un. 
Offendere  gravemente  ;  mortalmente.  —  Haïr 
mortellement  ;  haïr  excessivement.  Mortal- 
mente ;  grandissimamente. 

MORTF-PAYE,  5.  m.  V.  Paye. 

MOKTE-SAlSON.s.  f.  T.  de  Comm.  Le 
temps  où  la  pratique  cesse,  où  l'on  ne  fait 
rien.  Tempo  in  cui  manca  il  lavoro  agli  opt- 
Tar't  ,   agli  artisti. 

MOKTIEK  ,  s.  m.  Mélange  de  terre  ,  de 
sable  ou  de  ciment ,  avec  de  l'eau.  Smalto  ; 
talcina  da  murare.  -  Sorte  de  vase  qui  est 
fait  de  métal  ,  de  pierre,  de  bois  ,  etc.  dont 
on  se  sert  pour  y  piler  certaines  choses.  Vlor- 
tajo.  -  T.  d'Artillerie.  Une  certaine  piece 
rie  fonte  qui  est  faite  à  peu  près  comme  un 
mortier  à  piler  ,  et  dont  on  se  sert  pour  jeter 
ries  bombes.  Mortajo.  —  On  appelle  aussi 
mortier  ,  une  espèce  de  bonnet  rond  de 
velours  noir  ,  qui  est  bordé  par  en  -  haut 
d'un  lar^e  galon  d'or  ,  et  que  le  Chancelier 
rie  .France  et  les  Présidens  des  Parlemens 
portent  aux  jours  de  cérémonie  pour  mar- 
que de  leur  dignité.  C'est  del.)  qu'est  dérivé 
le  nom  qu'on  leur  donne  de  Présidens  à 
mortier.  Berretta  di  Presidente.  —  Mortier  , 
ou  mortier  de  veille  ;  un  morceau  de  cire 
qu'on  met  dans  un  v.ise  de  terre  ou  de  mé- 
tal ,  et  dans  lequel  il  y  a  une  miche  qu'on 
allume  pour  avoir  de  la  lumiere  toute  la  nuit 
Cero  ;  lume, 

MORTIFERE,  ad),  de  t.  g.  Qui  cause  la 
mort.  Un  poison,  un  sue  mortifèi-e.  Il  n'est 
guère  en  usage  que  dnns  le  Didactique.  Mor- 
ti/ero; mortale--,  che  dà  la  morte. 

MORTIFIANT,  ANTE,  adj.  Qui  morti- 
fie en  causant  du  chagrin ,  de  la  confusion 
Mortificante. 

MORTIFICATION,  s.  f.  Action  par  la 
quelle  on  mortifie  son  corps  ,  ses  sens  ,  ses 
passions.  Mortifica-^ione  ;  maceratone.  — 
Le  chagrin,  l'affliction  qu'on  donne  à  quel- 
qu'im  ou  qu'on  reçoit  par  tjuelque  réprimande, 
eu  par  quelque  procède  dur  et  fâcheux. 
Affronto  ;  affi, iionc;  disgusto  ;  mortificaiione. 
—  T.  de  Chir.  —  Mortific.ition  des  chairs  ; 
l'état  des  chnirs  qui  ne  participent  plus  à  la 
vie  de  l'anim-.l ,  et  qui  sont  prêtes  à  se 
«anerêner.  Mortificajjone. 

MORTIFIE'  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

MORTIFIER  ,  v.  a.  Faire  que  de  la  vian- 
de devienne  plus  tenAtt.  Frollare  ;  far  dive- 
nir frollo:,  ammollire  ti  tiglio.  ~  Dans  ce 
sens  ,  il  est  aussi  rèe.  La  viande  a  de  la 
peine  à  se  mortifier  par  le  froid.  Divenir 
frolla.  -  fig-  Aff.iger  son  corps  par  des 
macérations,  d»s  jeûnes ,  des  austérités  Mor- 
tificare, macerare,  affli'ger la  carne.  -  \\  faut 
se  mortifier  pour  Vam-Hir  de  Dieu.  Bisogna 
mortificarsi  fer  amor  di  D'o.  —  Mortifier  ses 
sens,  ses  passions;  les  réprimer  dans  la  vue 
rie  plaire  i  Dieu.  Mortificare  i  proyrj  sensi, 
c  le  passioni  ;  rintiinarlc;  reprimerle.  —  Cau- 
ser du  chagrin  à  ([uelqu'un  ,  et  lui  faire  de  la 
peine  par  quelque  réprimande  ,  ou  par  quel- 
que procédé  dur  et  fâcheux.  Mortificare  ; 
accorare  ;  addolorare;  attristare. 

MORT-NÉ,  adj.  Mort  avant  que  de  naitre. 
Nato  morto  ;  morto  prima  di  nascere. 

MORTOISE  ,  s.  f.  Entaillure  faite  dans 
line  pièce  de  bois  de  menuiserie  ou  de  char- 
penterie  ,  l»our  y  recevoir  le  tenon  d'une 
Butre  pièce  quand  on  les  veut  assembler. 
ftmmina;  (art)  j  intasUe,  Quelques-uns  di- 
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SeatOlissî  ,  Mortlsa. 

MORTUAIKE,  adi- ds  t.  g.  Apnartenînt 
au  servie**  funèbre  ,  a  la  pompe  fupèbre.  Fu- 
nebre -y  ferale.  —  Ucfiistre  mortuaire;  le  re- 
•4istre  (jai  se  tient  clans  chaque  P.iroiise  ,  des 
per^onnîî  qui  y  meurent.  Et  extrait  mor- 
tuaire i  l'extrait  qu'on  tire  de  ces  sortes  de  re- 
gistres Rcpistro  y  libro    de'morei. 

MORUE  »  s.  f.  Hçpèce  de  poisson  de  mer  , 
et  dont  la  plus  grande  pêche  se  fait  au  banc 
de  Terre-Neuve.  Mcrlufio.  —  On  appelle 
une  poignée  de  morues;  deux  morues  join- 
tes ensemble.  Duc  meritici  accoppiati 

MORVE  ,  s.  f.  Excrément  visqueux,  qui 
sort  par  les  narines.  Moccio.  —  Une  maladie 
cûnt.igieuse  à  laquelle  les  chevaux  sont  sujets. 
Moccio  dù^avallt.  —  T.  de  Jardin*  Pour fi- 
ture  qui  attaque  les  laitues,  et  la  chicorée. 
Infracidarncnto* 

"MORVEAU,  s,  m.  Morve  plus  épaisse 
et  plus  recuite.  C'est  un  mot  désagréable  à 
entendre  ,  et  dont  on  évite  de  se  servir. 
Moccio. 

MORVER  ,  v.T\.  T.  de  Jardin.  Avoir  la 
morve  ,  se  pourrir.  I!  se  dit  des  plantes.  Esser 
moccioso  ;   putrefarsi  ',  iufracdard. 

MORVEUX  ;euse,  ad].  Qui  a  de  la  mor- 
ve ,  à  qui  la  morve  paroìt.  MùccÌcoso\  moc~ 
doso.  —  Cheval  morveux  ;  un  cheval  qui  a 
la  morve.  Ca^d'-Vo  moccioso^  travasUaio  dal 
moccio.  —  Prov.  qui  se  sent  morveux  se 
mouche.  V.  Moucher.  —  Morveux,  euse 
est  dussi  subst  ;  mais  alors  il  change  en 
quelque  sorte  de  sens ,  ^et  ce  n'est  propre- 
ment qu'un  terme  de  mépris  dont  on  se  sert 
fam.  en  parlant  d'un  jeune  enfant  ,  ou  fille  , 
ou  parçon.  Mocccca  ;  moccicone  ;  ra^axiaccio. 
MOiiAIQUE,  s.  f.  Ouvrage  de  rapport 
composé  de  plusieurs  petites  pierres  dures» 
ou  de  plusieurs  petites  pièces  de  verre  de 
différentes  couleurs,  par  l'arran^jernent  des- 
quelles on  fait  des  figures  ,  des  arabesques , 
et  plusieurs  autres  ornemens  Musaico  ;  lavon 
di  forme.  —  On  dit  plus  ordinairement  ,  ou- 
vrage de  mosaïque  ,  et  ouvrafje  en  mosaïque 
pour  dire»  une  mos.iique.  Opera  musaica 
un  musaico,  —  Peinture  des  mosaïque  ;  une 
peinture  où  le  pinceau  n'a  aucune  part  ,  et 
où  tout  se  fait  avec  de  petits  morceaux  de 
pierres  colorées  ou  des  morceaux  de  verre, 
et  dont  la  di';position  faite  avec  art ,  produit 
l'effet  du  tr.blesu.  Musaico  -  On  appelle 
encore  mosaïque, des  ornemens  faits  par  petits 
compartimens.  Ornamenti  a  Jo^gia  di  musai- 
co di  Ugnarne    o  tarsia. 

MOSCA  TELINE ,  herbe  du  musc  , 
ou  HERBE  MUSQUEE  ,  5.  f.  Petite  plante 
qu'on  trouve  dans  les  près  et  sur  le  bord  des 
ruisseaux.  Ses  feuilles  sont  découpées  comme 
celles  de  la  fumcterre,  et  ont  ime  odeur 
de  musc  ,  d'où  elle  tire  son  nom.  Ses  fleurs 
sont  de  couleur  herbeuse ,  ramassées  en  forme 
de  cube  ,  et  produisent  un  petit  fruit  mou 
et  plein  de  suc.  Sorta  di  pianterella  che  sa 
di  muschio. 

MOSCOVADE  ,  s.  f.  T.  di  comm.  Sucre 
non  rafiné  et  tel  (ju'ÎI  sort  des  formes  dans 
lesquelles  on  le  met  au  sortir  delà  quatrième 
chaudière.  Zucchero  mascavato. 

MOSE,  s.  f.  T.  de  Zoolosic.  Animal  de 
la  nouvelle  Angleterre  qui  est  de  la  grandeur 
du  taureau  et  qui  a  la  tête  de  daim  avec  des 
cornes  qui  muent  tous  les  ans  comme  celles 
du  cerf.  Qjiaduptdo  americano  detto  mos. 

MOSElTE»    Trcv.  V-  Mo/.ctte. 

MOSQUE'E,  s.  f.  Lieu  où  les  Mahomé- 
tans  s'assemblent  pour  faire  leurs  prières 
Moschea. 

MOT,  s.  m.  Parole  ,  terme  ,  distinction, 
Parola  \  voce  \  vocabolo.  —  On  appelle 
Mots  artificiels  ,  certains  mots  dont  on  se  seri 
pour  aider  la  mémoire  par  l'arrangement  des 
lettres.  Dans  la  Logique  ,  Bnrbarra,  Celarent, 
sont  des  mots  artificiels  dont  on  se  sert  pour 
retenir  la  naturie  des  syllogismes.  Vocaboli 
artijìctalì.  —  On  appelle  mots  q^ui  ne  signifient 
rien  ,  certains  mots  auxquels  il  n'y  a  nulle 
idée  attiichée  ,  comme  Blictri,  l'oce  che  no^n 

ha  virun  st^niiifatQ*  •*_  Un  appelle  mots  con- 
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sacrés  ,  des  mots  qui  sont  tellement  propre 
et  usités  pour  signifier  certaines  choses 
qu'on  ne  peut  pas  se  servir  d'un  autre  mo 
sans  parler  impronrement.  Ainsi  en  Théolo. 
fiîe  ,  les  mots  Ai  Coniubstan:îel  et  de  Trans, 
iubstantiation,  sont  des  mots  consacrés 
Vucaholi  cons.ïcrati ,  appropriati.  —  Onap.; 
pelle  aussi  mots  consacres,  certains  mot' 
qui  sont  tellement  propres  à  quelques  Arts 
qu'on  ne  peut  pas  ordinairement  en  employei 
d'autres.  Ainsi  le;  mots  Pal  ,  Gueules ,  Sino 
pie  ,  sont  des  mots  consacrés  dans  le  blason 
Voci  o  vocaboli  propri ,  consacrati  —  Traîne 
ses  mots ,  signifie  parler  lentement.  Biascia 
le  parole;  tentennare  a  proferirle.  Compte , 
ses  mots,  parler  avec  lenteur ,  et  quelque 
fois  avec  affectation.  Prosare.  —  On  dit 
qu'il  ne  faut  point  s'arrêter  à  l'écorci 
des  mots ,  pour  dire  ,  <{\i'\\  faut  en  pénétre 
le  sens.  Non  bisogna  fermarsi  o  arrestarsi  a^ 
materiale  delle  parole.  —  Mot ,  se  prend  auss 
pour  ce  qu'on  dit,  ou  ce  qu'on  écrit 
quelqu'un  en  peu  de  paroles. Sivous  le  voyez 
je  vous  supplie  de  lui  dire  un  mot  de  ni' 
part ,  un  mot  en  mon  nom  ,  un  mot  en  m' 
faveur.  Se  roi  il  vedete,  io  vi  prego  di  far' 
gliene  motto,  di  dirgliene  una  parola  da  pan- 
mia,  in  mio  favore.  —  Un  mot,  deux  mots 
s'il  vous  plaît  ;  façons  de  parler  familières 
lorsqu'on  appelle  quelqu'un  pour  lui  parle:' 
Una  parola  ;  favorisca  Signore  io  ho  da  dir' 
una  L-arole  ,  ilue  parole.  —  On  dit  prov.  qi 
ne  oit  mot,  consent,  pour  dire,  que  celi, 
qui  ne  s'oppose  point  à  ce  qu'on  lui  propost 
est  censé  y  consentir.  Chi  tace  acconsente.  •' 
Ne  dire  mot,  ne  repondre  mot;  ne  poii] 
parler,  ne  point  répondre  Non  dire,  ni. 
risponder  parola.  —  Ne  sonner  mot  ;  ne  rie, 
dire.  Il  est  fam.  Non  dir  nulla;  non  f,\ 
parola;  non  aprir  bocca.  —  On  dit  absoli 
ment,  mot,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  dii 
mot.  Si  on  vous  demande  telle  chose,  rao 
mot,  je  vous  prie.  Mot,  mot,  taisez-vou' 
Il  est  fam.  Se  vi  si  domanda  della  talcosa', 
di  grafia  non  dite  nulla  ,  tacete  ;  non  ne  fa, 
parola.  -  Mot,  se  dit  aussi  du  prix  que  l't 
demande  ou  que  l'on  offre  de  quelque  chos  ( 
Offerta  pre\\o  ,  valore  d'una  cosa  che  ' 
compera,  —  On  dit,  qu'un  homme  n'est  pi 
à  un  mot ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  beaucou  ' 
Il  est  fam.  V.  Parler,  Babiller.  -  Prend" 
quelqu'un  au  mot  ,  donner  la  chose  ma 
ch.nndée  pour  le  prix  que  l'acheteur  en  a  offe 
d'abord.  Il  se  dit  quelquefois  du  vendei 
Lasciarla  mercanzia  al  predio  offerto.  -  Il 
dit  aussi  de  toutes  sortes  d'offres  qu'on  a 
cepte.  Accettare  a  dirittura.  —  Mot,  se  pre. 
encore  plus  particulièrement  pour  un  bill, 
portant  assurance  ou  déclaration  de  quelqi^ 
chose.  Pollila,  o  scritta  d'obbliga.  -  Mo | 
signifie  aussi.  Sentence,  apohthegme ,  ( 
notable  ,  parole  remarquable.  Sentenia  ,  dett  ' 
motto  ;  parola  sentenziosa.  -  On  appelle  b<  ' 
mot,  un  mot  ingénieux  ,  vif  et  plaisant.  Afnn 
facciia  ;  ptacevolena  ;  mottonp.  Mot  : 
rire;  ce  que  l'on  dit  en  f^Uisantanr 
divertirla  compagnie.  Ila  toujours  le  mut  i . 
rire.  II  est  fam.  paceiia.  -  fam.  Dire  nu: 
nouvcuix  i  dire  par  inconsidér^tion  ou  da  : 
l'emportement  de  la  joie  et  de  la  débauchi 
des  paroles  trop  libres  ,  licencieuses  ou  ind  ; 
ccnies.  Parole  troppo  libere  ,  sconvenevol. 
cose  indecenti.  -  On  dit  aussi,  que  des  pe 
sonnes  se  sont  dit  mots  nouveaux  ,  po 
dire  ,  qu'elles  se  sont  prises  de  paroles , 
qu'elles  se  sont  dit  des  injures,  des  chos, 
piquantes.  Proverbiarsi;  ingiuriarsi;  dirsivi\ 
lania  ,  o  parole  torce.  —  Gros  mot.  Par 
laccia.  On  dit  aussi  f.im.  de  ceux  qui  se  so 
pris  de  paroles,  qu'ils  en  sont  venu»  ai, 
gros  mots.  Essi  si  sono  svillaneggiati ,  pn 
verbiaci  villanamente,  -  Mot,  parmi  I| 
gens  de  îuerre  ,  se  prend  pour  le  mot  < 
guerre  que  le  Général  ou  autre  Gommai; 
dant  donne  à  ceux  qiu  sont  sous  ses  ordre;' 
pour  f.iire  que  ceux  du  même  p.irti  se  pui- 
sent reconnoitre  entt'eux.  Nome  ;  paroi  ^ 
Donner  le  mot.  Dar  il  nome  ,  la  parola.  Pre  | 
dte  le  ra»t.  Fi&itarla  paroU,  l'sttet  1<  nie. 


MOT 

'assSf  parola.  —  On  dltprov.  que  des  genj 
:  sont  donnés  le  mot ,  le  mot  du  guet ,  pour 
re,  qu'ils  sont  de  concert  et  d'intelligence 
isemble.  Esser  d'intelUgân^a  ;  esser  d'accordo. 

On  apppeile  le  mot  d'une  énleme  ,  d'un 
cgogriphe,  le  mot    qui  exprime  le  nom   de 

chose  décrite  dans  ^- 


i{!ane  d\n'enimma.  —  On  appelle  mot,  dans 
le  devise  ,  les  paroles  de  la  devise.  Ainsi 
ins  la  devise   de  Louis  XII,  le  corns  étoit 

I  porc-épi,  etie  mot  Cominus  et  Eminus. 
ans  la  devise  de  Louis-le-Grand  ,  le  (corps 
t  le  scJeil,  et  le  mot  Nec  pluribus  impar. 
htio.  -  Mot,  se  dit  aussi  des  paroles  que 
;elques  Maisons  illustres  ont  pris  uour  se  dis- 
jguer.  Ainsi  la  maison  de  Montmorenci 
oit  pour  mot,  Aplanos ,  qui  en  Grec, 
;nifie,  sans    errer.  Molta  imfresa.   -    £n 

mot,  adv.  Bref. ,  ennn  ,  en   peu  de  mots. 

una  parola  ;  in  breve  ;  succintamente  •,final- 
:nt>  -  En  un  mot  comme  en  cent;  ea  im 
«comme  en  mille  ,  fjçons  de  parler  fjmi- 
,res  por  lesquelles  on  marque  sa  dernière 
.'iolution.  Alte  co'le  ;  per  itrvcla  una  parola. 

II  un  mot,  ie  n'en  ferai  rien,  c'est-a-dire  , 
ur  répondre  en  vin  mot. à  tou  es  vos  rai- 
ls ,  je  dis  que  je  n'en  ferai  rien.  Recando 

'  moite  parole  in  tuia ,  io  dico  che  non  ne 
■stia  far  nulla.  -  Mot  à  mot  ,  mot  pour 
;it,  adv.  Sans  aucun  c!ìangem^-nt  ni  dans 
!    mots   ni  dans    leur  ordre,    farola    per 

'viOTACir.LE  ,  Tréy.  Bergeronnette  v 
VIOTEILLE,  MOTELLE,  s.  f.  Hoisson 
iiau  douce.  C'est  une  espèce  de  loche. 
,e  i  deux  barbillons  de  chaque  côté  de 
Ibouche  comme  le  h\ihe-M.  Sorta  di  pesce 
.icqua  dolce  che  hi  due  bartette  comme  il 
Ê'hio. 

vlOTET,  s.  m.  Pseaume,  on  paroles  de 
■vorion  mises  en  musique  pour  être 
nntées  à  l'Eglise  ,  et  qui  no  font  point 
|tie  de  l'Othce  Divin.  Motteio. 
HOTEUR ,  s.  m.  Cslui  qui  donne  le 
Motore.  -   Il  se   dit  aussi  dans 


MOU 

MOTTE,  s.  f.  Petit  morceau  de  ierre 
détachée  du  reste  de  la  terre  avec  la  char- 
rue  avec  la  bêche  ou  autrement.  Zolla; 
gleba.  -  Il  signifie  aussi ,  une  butte  ,  une 
emmence  faite  de  main  d'hommes  ,  ou  parla 
....,„,..  „.  iiature ,  et  qui  est  détachée  de  tous  côtés 
e  ,  dans  un  ;  des  autres  terres.  Monticello  ;  paggetto.  -  On 


— ,-  — . ,  ......   ^...^...^  ,  viaio  un  .  "C3  jiaies  terres.  iuon;:c£i/o;  rocfffrro.  —  On 

ROgriphe.  Z.^  parola    la  soluuone  o  spie-    appelle  aussi  motte  ,  la  portion  de  terre  qui 
iuane  d  un  entmma.  —  On  nmiel  p  mnr  Hanc     npnr  ......  ,...: j„:  __l__.  v^h»;  <iui 


tient  .lux  racines  des  arbres,  quand  on 
leve  ou  qu'on  les  .irrache.  Zolla;  pane.  - 
Motte  a  brûler  ;  du  tan  qui  ne  peut  plus 
servir  a  préparer  les  cuirs  ,  et  que  les  Tan- 
neurs accommodent  en  une  petite  masse 
Les  pauvres  gens  en  achètent  pour  se  chauf- 
'^^^■.^^'^'"nosciafara.  -  Motte  d'olives ,  T. 
a  L  con.  ritst.  La  quantité  d'olives  qu'on 
met  sous  la  meule  du   moulin  d'huile,  pour 

L-^^-rT-î.'"'''^-  I"f"">'oiata;  macinar.!. 

MOTTER,  SE  MOTTER  ,  v.  r.  Il  ne  se 
dit  guère  que  des  perdrix  ,  lorsqu'elles  se 
cachent  derrière  des  mottes  de  terre.  Nas- 
condersi   dietro  le  lolle. 

MOTU.S  ,  Expression  familière  par  laquelle 
on  avertit  quelqu'un  de  ne  rien  dire.  Motus, 
sur  cette  affjire,  ne  parlez  pas  de  cela.  Zitto; 
taccete. 

MJU,  s.  m.  Poumon  de  veau  ou  d'agneau. 

MOU  MOLLE,  adj.  Qui  cède  facilement 
au  toucher  ,  qui  reçoit  facilement  l'impres- 
sion des  autres  corps.  11  est  opposé  à  dur. 
Molle  ;  pughevole  ;  soffice  ;  morbido  ;  tratta- 
bile; tenero.  Avoir  les  chji-s  molles.  Aver 
le    carni   rnoUe  ,    flosce ,   vi^ie.   Des  poires 

l.'6S  ,     C   eSV-à-dire  »     nui     crtmTnr>nr»nr  ■'»  ca 
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•  -  -  'tr'"'  ''"'  '""""^ncent  à  se 
"'V  K'"  ""'"','  ^'xl'  .  fracide  ,  me-,ie. 
-  hg.  Qui  a  peu  de  vigueur.  Molle  ;  debole  ; 
lievoU  ;  fiacco.  Cheval  mou  ;  homme  mou 
au  travail.  -  On  dit  a  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  que  le  temps  est  mou  ,  que  le  vent  est 
mou  ,  pour  dire  ,  que  le  temps  est  relâché 
que  le  vent  est  chaud  et  humide.  Tempo  umi- 
do ;  vento  caldo  e  umido.  -  Il  signine  aussi 
h?,  efîemine  et  garé  par  les  délices  Molici 
de.icato  ;  efeminato  ;  morbido.  -  On  dit  d'un 
I  homme  qui  n'a  pas  de  fermeté  dans  ses  réso- 


Imoral.  Il  fut  le  principal  moteur^dëcetVé  |  iuïion'sVqué'  c'esTun^homme  mou  un  esorit 
-reprise  ,  de  cette  con,uration  Egli  fu  le  mou.  Mille  ;  debole  ;  chenonZ'f^^meua 
\Z:V'  ZZVa  "  r'-A  '^'('^'"■'^  '""''"■"  •  r  "  ^'S"'fi*  ^"'^i  ^"'•'^l^nt ,  qui  ne  prend  r  en 
.?.(/.   Lmi.r.:sa     ec.    K^  femin.   motrice  ,    à  cœur.  C'est  un  homme  mou  pour  ses  amis 

\ZT\\  Z^l^.T"-  r  ",?''"■•■  ^-  ^'  '^^'''""'  '  r-''^''''  ■•  '"scnsibUe  -  T.  de  PeTi  ." 
Man.  La  puissance  par  laquelle  .igit  une  On  dit  ,  une  touche  molle,  une  manière 
m'  lie  ,  pour  dire,  une  foibles'se  d'expression 
dansle  mécanisme  de  l'art,  une  nonchalan- 
ce répandue  djns  l'imitation.  Maniera  langui- 
da,   diUvata. 

MOUCHACHE  .  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espece  d'jmid.-n  que  l'on  f  lit  d.^ns  les  Iles 
avec  du  suc  d,-  Manioc  bien  desséche  au 
soleil  ,  ou  il  devient  blanc  comme  neige. 
Amtdo  dt  Manioca, 

^M^:^T,.2;Z"t;^^tLV-V^~-f'    """""    des  nouvelles.    U°T/ 


•  chine.  Moi.tore  o  contrappeso.  -  Moteurs 
.i'Anut.  Nom  des  nerfs  de  la  troisième  et 
«la  sixième  paire,  qui  font  mouvoir  les 
Jix.  Motori  ddl' occhio. 
lOTIF,  s.  m.  Ce  qui  meut  et  porte  à 
le  quelque  chose.  Motivo  ;  impulso;  cagio- 
i  occasione.  -  On  .nppelle  mutif  de  cré- 
filité  ce  qui  peut  raisonn-iblement  porter 
îcroire  une  chose,  indépendamment  des 
luves  démonstratives  ;  et  cela  se  dit  nri 


ïiçipale  pensee  d'un  air  ,  celle  qui  consti- 
t  le  caractère  de  son  chant  et  de  sa  dé- 
tnation.  Motivo. 

10TI0N  ,  s.  f.  Mouvement ,  action  de 
r.ivoir.  II  ne  se  dit  que  dans  le  Dld.iCti- 
t .  Moyone  ;  movimento.  -  Motion  T  nou- 
»".  Emprunté  de  l'Anglois.  Il  se  dit  de 
't  projet  ,  de  tout  avis  que  l'on  propose 
os  une  Assemblée  où  l'on  traite  les  affaires 
Pliques.  .Mozione;  proposta. 

lOTIVE ,  %di.  {.  T.  de  l'Ecole.  Qui 
r  it.  Movente  ;  motrice.  Personne  n'agit  qu'il 
ri't  une  cause  motive. 

IOTI  Vf:',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

'^-* TI^'ER  ,  V.  a.  Alléeuer  ,  rapporter  les 
j;  -ts  d  un  avis,  d'un  Arrêt  ,  d'une  Décla- 

on.  lar  il   motivo  ,  il    voto  ;  spiegare  i 

lOTRlCE  ,  s.  f.  Celle  qui  donne  le  moti- 
'lent.  Il  ne  s'emploie  guère  qM'..-'i.  dans 
Ç  phrases:  Vertu  ,  Puissance,  K  cJté  mo- 
'«iqui  signifie  , Vertu,  Faculté,  Puissance 
J^™ne  'e  mouyeme.it.  yertù,  Potenxa, 
"lu  motrice  0  movent:.  '  ^ 


MOUCHE,  s.  f.  Sorte  de  petit  insecte 
,ji  a  des  ailes.  Mosca.  -  Mouche  à  miel ,  V. 
Abeille.  -  Mouche  guêpe, V.  Guêpe.-  Mou- 
che c.mtharide  ,  V.  Cun'haride.  -  On  dit 
prov.  et  fig.  qu'un  homme  est  tendre  aux 
mouches ,  pour  dire  ,  qu'il  est  sensib'e  aux 
moindres  incommodités ,  ou  qu'il  s'offense 
de  oeu  de  chose.  Uomo  schininoso  ,  ritroso  , 
aromatico.  -  fig.  et  prov.  Gober  des  mou- 
ches; perHrele  temps  à  attendre,  à  ne  rien 
faire.  Que  fait-il  là  à  jober  des  mouches  ?  11 
est  pop.  Pigliar  l'uccellino;  star  colla  mani 
'"  JP"""  '  l"'loccarsi  ;  dondolar  la  mattea. 
-  Quand  on  n'entend  pas  le  moindre  bruit, 
on  dit,  qu'on  entendroit  voler  une  mouche. 
Non  SI  sente  uno  xitto.  -  prov.  et  fig.  Pren- 
dre la  mouche  ;  se  piquer  ,  se  fàciier  mal- 
à-propos.  .Montare  ,  salire  ,  venire  il  mosche- 
rino  ;  sattar  la  mosca.  —  On  dit  prov.*  qu'on 
prend  plus  de  mouc'nes  avec  le  miel  qu'avec 
le  vinaigre  ,  pour  dire  ,  qu'on  gagne  plus 
les  gens  par  la  douceur  que  par  la  dureté  et  la 
rigueur.  Si  prendono  più  mosche  col  mele  che 
ceti'  accio.  Il  cani  s'  alluta  pi:)  colle  tare^- 


ie  ehi  colla  catena.  -  On  dit  fam.  d'un 
homme  tres-fin  et  très-rusé  ,  que  c'est  ujié 
fine  mouche.  EgU  e  un  gattono  ,  -.ina    volpe 

che  un  éléphant  ;  exagérer  extrêmement  une 
chose  fort  légère  ;  et  cela  ne  se  dit  ordinaire- 
mêitr  oue  d  une    petite    faute  ,  lorsqu'on  U 
releve  beaucoup  au-delà  de  ce  qu'elle  mèri* 
teroit.  Far  d' una  mosca  un  elefante.  -  prov. 
faire  une  querelle  ,   laire  un  procès  sur  un 
pied  de  mouche  ;  su:  une  vétille  ,  sur  un  rien. 
^(ar;r  per  un  nulla.  -  On  dit  d'une  méchante 
écriture  dont  le  caractère  est  mal  formé     et 
n  est  point  lié ,  que  ce  sont  des  pieds  de  mou- 
ches. Il  est  fara.  Occhio  di  pulce.  -  Mouche, 
se  dit  aussi  de  celui  ou  de  celle  que  des  Offi- 
ciers  de  Justice  détachent  pour  observer  et 
suivre    la    marche    de    quelqu'un    qu'ils   ont 
ordre    d  arrêter.  Spia.-  Mouche;    certain 
netit  morceau  de  taifetas  noir  préparé, qua  les 
l^.imes  se  mettent  sur  le  visage  ,  ou  pour  ca- 
cher quelc(ues  elevures  ,  ou  pour  faire  paroî- 
tre  leur  temt  plus  bl.anc.  Neo.  -  T.  d'Astron. 
Constellation    de    l'émisphère     méridional  ; 
qui  n  est  point  visible   dans  nos  climats,  mo- 
'f"-  7  '  ■  <^'  J'".  C'est  un  jeu  de  cartes  qui 
tient  beaucoup  de  la  Triomphe  ,  par  la  ma- 
niere  de  le  jouer  ,    et  a  quelque  chose  de 
I  Mombre  pour  la  manière  d'éc.irter.  Sorta  di 
giuoco  di    carte  sconosciuto  in   Italia.  -  Au 
/eu  ,  on  nomme  mouche  ,  cinq  cartes  d'une 
même  couleur  qui  se  trouvent  dans  une  mê- 
me main.  Celui  qui  a  la  mouche,  lève  tout  le 
leii  ,  sans  qu'il  soit  besoin  de  jouer.    Cinque 
""f, /Jf'^'  istesso  seme.  —  Mouche. luisante  , 
T.  d  Hist.  nat.  Espèce  de  mouche  l'ort  com- 
mune en  Italie  ,  dont  le  ventre  est  lumineux. 
Lucciola.    -  Oiseau    mouche.     V.    Oiseau. 
.Mouches  T.  de  Mid.  Les  légères  douleurs 
qui   annoncent  la   proximité  de  l'accouche- 
ment.  Dor:liu77e. 
MOUCHE' ,  ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 
MOUCHER,    V.  a.    Presser  les   narines 
pour  en  faire  sortir  les  superfiuités ,  les  ex- 
cremens  qui  tombent  dans  le  nez.  Soffiare, 
nettare  il  naso  ;  torre  il  moccio.  -  Mouchée 
une    chandelle  ,   une  bougie  ,  un  flambeau; 
oterle  bout  du  lumignon,  lorsqu'il  emiiêche 
h  chandelle  ,  le  flambeau  .  la  bougie  de  bien 
éclairer.    Smoccolare.  -  Moucher  ,    signifie 
aussi ,  espionner.  Codiare  ;  ec.  V.  Espionner. 
~  ;^  ■"•Se  nettoyer  le  nei.  Soffiarsi  il  naso. 
-.On  dit  prov.  et  fig.  qui  se  sent  morveux, 
qui  se  mouche  ,  pour  dire  ,  que  ceux  qui  se 
sentent  coupables  du  défaut  contre  lequel  on 
parle,   peuvent  s'appliquer  ce  qu'on  dit,  si 
bon  leur  semble.  Chi  si  sente  scottare  tiri x 
sele g.-tmheei  piedi.  -  Moucher  un  cordage, 
r.  de  Corderie.  Couper  une  certaine  longueur 
des  bouts   pour  retrancher  ce  qui    est   mal 
commis  ou  ce   qui  serait  décommis    par   le 
service.  On  dit  aussi  moucher  du    chanvre 
ou  rompre  sur  les  dents  du  peigne  les  pattes 
ou  l'écorce  des  racines  qui  se  trouvent  au 
gros  bout  de  la  filasse.  Tag'iar  l'c,trem,-à  d'u- 
na fune  ed  impiombarla.  En  parlant  du  chan- 
vre.5777i:77'C(ir/j  canapa. 

MOUCHEiiOLLE  ,  s.  m.  Petit  oiseau 
de  la  grandeur  d'une  fauvette.  Il  re'seii'ole 
be.iucoup  au  moineau  ,  mais  sjii  bec  esc 
délié  et  alongé  conme  cflui  du  rouçe- 
gorge.  Il  se  niait  dans  les  bulssins  et  dans 
les  haies  ,  où  il  se  nourrit  de  mouches.  Occhio 
di  bue. 

MOUCHERON  ,  s.  m.  Sorte  de  petite 
mouche.  Mascherino  ;  m.Jscerino.  -  Le 
bout  de  la  mê^he  d'une  chindelle,  d'une 
bougie  qui  brûle.  Stoppino  ;  lucignolo  di 
can.lela . 

MOUCHF.T  ,  s.  m.  Oiseau  de  proie  ;  c'est 
le  mâle  de  l'é'aervicr.  Moscar.io. 

MOUCHETE',  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
-  11  est  quelqusfois  adj.  et  signifie  la  même 
chose  que  tacheté ,  en  parlant  de  certains 
animaux.  Moscato.  -  T.  de  Blason.  Se  dit 
de  toutes  1er  pièces  chargées  de  mouchetu- 
ros  d'herm.ine.  Moscato;  moschettato.  —  On 
le  dit  aussi  du  blé  qui  a  une  poui.ière  noire 
clans  les  poils  qui  sont  à  l'une  des  extrémités 
VVV    2 
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du  grain.  Sbrinato  ;   macchiato  il  polvi  ne- 
riccia. 

MOUCHETER ,  v.  a.  Faire  de  petits  trou'^ 
ou  de  petites  marques  rondes  sur  une  ét^j^^ 
de  s-jie  avec  des  ferremens  ,  et  par  petits 
compirt'mens.  Stampare  ;  frastagli j-^.^  - 
Moucheter  de  l'hermine  ,  c'est  y  mcler  de 
petits  brins  de  fourrure  noire.  Picchiettare  ; 
puJìteg^ia'-e  ;  tempestare  ;  sprillare  l'ertneUiiìo 
con  peliice  nere- 

MOUCHE!  TE ,  s.  f.  T  d'Archit.  Les  ou- 
vriers  appellent  ainsi  le  larmier  d'uF.e  Cur- 
niche  ,  V.  Larmier.  Lorsqu'il  est  refouillé  , 
ou  creusé  par-dessous  en  m.inière  de  canj, 
ils  le_  nomment  moucliette  pendante.  G^ccio- 
latujo  col  sottogr^.n-'aie.  —  T.  de  Cfiarpent. 
Outil  qui  sert  à  f.ire  les  bjRuettes  et  les 
boudins  aux  moulures  que  l'on  pousse  sur  les 
bois;  elle  est  en  fût  comme  les  rabots.  Pialla 
col  taglio  a  mc'îîo  cerchio  ;  lottacelo.  -  T. 
eie  Mer.uls.  Outil  qui  sert  à  faire  des  mou'u- 
res  ,  il  ressemble  su  rabot  rond  ,  a  l'excep- 
tion qu'il  est  concave  dessous,  lastjne. 
Mouchette  ronde.  Forcella.  Mouchette  à 
grain  d'orge.  Saetta.  -  Mouchet'es ,  au  plur. 
Instrument  avec  quoi  on  mouche  les  chandel- 
les ,  les  bougies.  Smoccvlatvjo  ,  et  plus  sou- 
vent,  sm'^ccvlatcje. 

MOUCHETURE  ,  s.  f.  Ornement  qu  on 
donne  à  une  étoffe  en  la  mouchetant.  fun- 
tiggiatura  ifrastag  io.  -  T.  d'Arckit.  Il  se  dit 
desornemens  de  fantaisie  qui  servent  à  rem- 
plir les  eip.-îces  vides  des  ouvrages  de  Sculp- 
ture. Ornamenti  di  capriccio  ,  onde  si  abbcl- 
lìscono  i  vani  d'  un'  opera  di  Scultura.  —  l . 
de  Chir.  Scarification  superficielle.  Caltentu- 
ra  ;  scalfitura.  -  Mouchetures  d'hermine  ;  les 
petits  brins  de  fourrure  noire  qu'on  met 
dans  l'hermine.  Macchiette  ;  punti  ;  puntes- 
giature.  ~  T.  de  Blason.  Mouchetures  d'her- 
mine ;  de  petites  figures  qu'on  met  pour 
représenter  des  queues  d'hermine  Fiocchetto 
d' ermellino. 

MOUCHEUR ,  s.  m.  11  ne  se  dit  que  de 
celui  qui  mouche  les  chandelles  au  Théâtre. 
Colui  chi  smoccolai  lumi  al  Teatro. 

MOUCHOIR  ,  s.  m.  Linge  dont  oii  se 
sert  pour  se  moucher.  Pe^uola  ;  moccichi- 
no ;  Jaitoletio  da  naso.  -  Mouchoirs  à  tabac; 
,des  moj.l.oirs  da  soie  ,  ou  de  toile  peinte. 
Teixua'  :  di  seta  ,  •■  ditela  dipinta.  -  Moj- 
choir  de  cou  ;  le  linge  dont  les  femmes  se 
«ouvrent  le  cou  et  la  gorge.    Faiioletto  da 

">""■  r  „    , 

WOUCHURE  ,  s.  f.  Il  n'est  en  usage  qu  en 
cette  I  hrase  :  Mouchure  de  chandelle  :  c'est  le 
bout  du  lumignon  d'une  chandelle  ,  lorsqu'on 
l'a  mouchée.   Smoccolatura. 

MOUDRE  ,  V.  a.  Uroyer  ,  mettre  en  pou- 
dre par  le  moyen  de  la  meule.  Macinare. 
—  Il  se  d  t  quelquefois  absolument  pour  mou- 
dre du  blé.  Le  moulin  n'a  pas  assez  d'eau  , 
il  ne  peut  moudre  que  six  mois  1. année.  Ma- 
cinare. -  On  dit  (ig.  d'un  homme  qu'on  a 
battu  outr.igeusement  ,  quon  la  moulu  de 
coups.  Pestare  ;  injragnere  ;  ammaccar  cun 
percosse.  -  On  dit  aussi  ,  qu'on  a  le  corps 
iout  moulu  ,  qu'on  est  tout  moulu  ,  pour  dire  , 
ou'on  sent  des  douletits  par  tout  le  corps  , 
-  -o.iru  1.1  poste  ,  ou  couche  sur  !.■ 
e    f.iri£ue.  Esser 


pour  a' 

dure 

pesto 


dure,  ou  pour   quel.  .  ,  „ 

'  U'c  tutte  le  merr.lr.a  ,   tutta 


Ta  Wr'o  :  e^'^r  affranto  .fiaccao.  , 

M<^UE,  s.  t.  Giiinace  que  1  on  f.iit  par 
dérision  ou  par  mécontentement.  Sf'M  ; 
ytsaecio.  F.Hrebmoue.  Arricciar  le  laUra; 
fat  musoiAr  hocch,  ;  coccare.  -  On  dit  d  un 
Lmmc  qui  témoigné  de  la  mauvaise  u:m^ur 
p,r  scp  silence  et  I.ar  son  air  ,  ou  il  f.it  I  ; 
moue  11  est  fam.  Egli  fa  un  mal  v,so  ,  ceti 
si  mnttr,,  scorrucciaj,  ecl:  sn  mgrosnato. 

MOUE't  ,  5.  f.  Melange  de  san;  de  cerf, 
fc  lait  e'  du  nain  coupé  qu  on  donne  aux 
thieiis  acuire,  dischiodi  sangue  di  cervo, 
Ai  ìattf  e  di  pane  ,  e'-c  si  dà  ai  cani. 

MOUE1  ,  s.  tn.  Mcsire  d'usage  dans  les 
«alincs.   Sena  imiii.ra<lel  sale. 

MOUETTE  ,  .  f  Oi-","  .<•*  ni«|-  l'"  a 
iu  mcailjiaues   eiurc   les  doiE"-    *'  «n"» 


^T      O      U 

^an;  le?  lacs ,  et  remonte  fort  loin  Hans  les 
rivières.  Il  y  en  a  île  cendrces  e:  de  bl,<ncbes. 
Les  premières  sont  de  la  grosseur  d'une  uou- 
e  ,  m^is  elles  n'ont  que  très-peu  de  chair. 
Les  blanches  sont  plus  petites.  Gabbiano  \ 
mii^fij/o.  Mouette  cendrée.  Garavina.  Mouet- 
te rieuse.  Gabbiano  detto  vulgamcnte  Afo- 
'ctta  ed  anch^  Maschera  corallina.  Mouette 
rieuse  a  pattes  routes.   Gabbiano  corallino 

MOUFETTE ,  s.  f.  Exliabison  pernicieuse 
qui  s'élcve  dans  les  souterrains  oes  mines  , 
qu'on  nomme  aussi  mofettes.  Esala\iont 
dannosa  che  svapora  nei  sotterranei  delle 
mi  ni  ere. 

MOUFLARD,  arde,  s.  m.  et  f.  Qui  a 
le  visage  gros  et  rebondi.  Il  est  fam.  Viso 
paguro  i  carnaccuito* 

MOUFLE,  s.  f.  Mitaine,  gros  gant  de 
cuir  ou  de  laine  ,  où  1!  n'y  a  que  le  pouce  de 
sép.iré  ,  et  où  tout  le  reste  de  la  main  est 
ensemble.  Il  est  vieux.  Guanto  di  cuajo,  o 
di  lana.-  T.  de  Scrmr.  Barres  de  fer  ,  à 
rex:rémîté  desquelles  on  a  praticjLié  des  yeux. 
Catene  da  fabbriche  con  più  occhi. 

MOUFLE  ,  s.  m.  Assemblale  de  plusieurs 
poulies  ,  par  le  moyen  desquelles  on  multi- 
plie la  force  mouvante.  Polispasto  ;  tailla. 
-  Moufle,  Msnifie  aussi,  gros  visage,  gras 
et  rebondi.  Il  ne  se  dit  que  bassement  et  par 
mépris.  L'ûm  che  ha  le  guance  paffute  ,  che  ha 
un  viso  crosso  e  carnaccluto.  —  ;\foufle  ,  se  dit 
aussi  d'un  vaisseau  de  Chimie  ,  fait  de  terre  , 
dont  on  se  sert  pour  exposer  des  corps  à  l'ac- 
tion du  feu,  sans  que  la  flamme  y  touche 
immédiatement.   Muffola. 

moufle;,  ÉE,  sci.  r.  de  Mechan.  On 
nomme  poulies  mouflées ,  celles  qtii  sont  as- 
semblées ddns  une  même  écharpe.  Puleggia 
Incassala  In  un  bûzictto. 

MUUFLER,  v.a.  T.  bas  et  Inusité.  Prcn- 
dre  ensemble  les  lèvres  et  le  nez  à  quelqu'un  . 
en  sorte  qu'en  fnsse  boursoufîler  les  joues. 
far  gonfi jre  le  guance  ad  alcuno. 

MOUFLETTES,  T.  de  Plomb.  Ce;  sont 
deux  morceaux  de  bois  creusés  en-dedans  , 
dont  les  Plombiers, etc.  se  servent  pour  pren- 
t  dre  l'outil  appelle  le  fer  à  souder  ,  qu.md 
i  ils  le  retirent  du  feu  pour  appliquer  et  éten- 
dre leur  soudure.  AU/ifco ,  «  impugnatura 
d'anno   strumento  ,   cvn  cul  si  cava  d  piombo 

rutto    dal  fuscò. 

MOUFTI,  V.  et  dites.  Muftì. 

mouillage,  s.  m.  Fond  propre  pour 
jeter  l'ancre.  PiagS'^  >  luogo  dove  si  possa 
ancorare  —  T.  de  Corroy.  Façon  qu'on  donna 
aux  cuirs,  en  les  humectant  avec  deTeau, 
pour  les  mettre  en  état  de  recevoir  d'auîres 
apprêts  que  le  Corroyeur  veut  leur  donner, 
Jmrr^olhmento;    immollamento. 

MOUILLE',  ÉE,  r^rt.  V.  le  verbe. 

mouille-bouche,  s.  f.  Espèce  _de 
poire  qui  a  beaucoup  d'eau  et  qui  mûrit 
en  Juillet  et  Août.  Sorta  di  pera  molto 
sugosa.  . 

MOUILLEE  ,  s.  f,  T.  de  Fapet.  La  ijuan- 
tité  (le  chiffons  qn'on  met  tout  à  la  fois  au 
pourrissoir.  Quella  quantità  di  cenci  che  si 
mette  in  una  volta  al  ma'citajo. 

MOUILLER,  V.  a.  Tremper,  humecter, 
rendre   moite  et  humide.    AmmolLne  ;   im- 

rigarc  ;  dtmajare ^inumidire  \lniijn-:re .  ~  Muuil 
Ikjr  Tancre  ,  ou  simplemen:  ,  mouiller  en  g.iel- 
que  r«de  ,  en  quelque  lieu  de  U  mer  ;  leter 
l'ancre  pour  arrêter  le  vaisse.'ui.  Dar  fondo\ 
mtter  rancura  ;  ancorarsi,  —  En  1 .  de  Grani. 
Mouiller  la  double  LL  i  la  pronnjncer  ,  non 
tout-à-ti-i'  selon  sa  v;iieur  nnrurelle  ,  com- 
me rinrs  les  mots  ,  ViMe  ,  Achille  ,  argille, 
etc.  mnis  avec  une  sorte  rie  mollesse  ,  com- 
me d.-tns  fil'e,  grille  .  bataille,  et-c.^  aiors  !.. 
double  LL  est  tottjours  précédée  d'un  I,  or 
quajiH  cette  voyelle  >;  est  seule  ,  elle  se  lai' 
•  entîr  à  l'orr'inaire  ,  tille  ,  grille  ;  mais  quand 
i'  v'y  trouve  d'autriis  voyelles  ,  ou  quelque 
divhton^uc  ,  !'i  est  presque  muet ,  n'étant  mis 
la  que  pour  faire  moutller  la  double  LL , 
bataille,   eu*  mouille |  cueille  ,  etc.  Ou  le 
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dit  pareillement  de  gn  ,  lorsiu'i!  se  prononi 
ce  comme  dans  anneau,  gigii;r  ,  cic.  l'ro. 
nun^iare  con  suo  schiacciato.  —  Mouiller  ,  T, 
di  Cuisine.   C'est  ajouter  de  l'eau.  Mettere,. 

■'moUILlÌtTE,  s.  f.  Trinche  de  pain' 
longue  et  menue  ,  préparée  pour  tremper 
dans  des  ceufs  à  la  coque.  Fettoltna  di  pane 
per  intignerla  nelle  uova   aO'o^ate. 

MOVILLOIK  ,  s.  m.  Petit  vase  dont  lei, 
femmes  se  servent  pour  y  mouiller  le  bout 
de  leurs  doigts  on  filant  leur  quenouille.  Set 
dellino  da  ha^narvisi  le  dita. 

MOUILLURE,  s.  f.  Action  de  mouiller,' 
ou  état  de  ce  qui  est  mouillé.  Bagnaturai^ 
bagnamento;  immollamento,  ; 

MOULAGE  ,  s.  m.  T.  de  Meuniers.  Cn. 
l'action    de    moudre.  Macinatura  i  maciaiol 

—  1.  de  Jurispr.  Droit  qu'un  Seigneur  lèvi; 
sur  ses  su'iets  qui  viennent  moudre  Itur 
grains  à  son  moulin  banal-  Diritto  di  macV 
natura  ,  o  di  macine.  -  C'est  aussi  le  droit 
qu'on  paye  aux  Mouleurs  de  bois  ou  Offi 
ciers  de  Police  qui  mesurent  les  bois  d 
chauffage  sur  les  ports  de  Paris.  Lia  cl 
pagasi  al  misuratore  delle  legna.  -  l  .  d'Art' 
mécan.  C'est  l'action   de  mouler.  //  iettai. 

MOULANT,  s.  m.  Le  garçon  du  Mei! 
nier  ,  qui  est  occupé  a  faire  moudre  le  graii 
Il   fattore  d^un  Mugnajo.  ! 

MOULE',  s.  m.  Matière  creusée  et  prii 
parée  de  manière  à  donner  une  torme  prt| 
cise  à  la  cire  ,  au  plomb  ,  etc.  que  l'on  , 
verse  tout  fondus  ou  liquides.  Forma  ;  tian, 
pa  ;  cavo.  Moule  de  Potier  d'étain.  Petrell. 

—  On  dit  prov.  et  fig.  d'un  ouvrage  qui  f 
se  peut  faire  qu'avec  beaucoup  de  soin  et  i 
temps,  cela  ne  se  jette  pas  en  moule.  Ni 
è  cosa  che  si /accia  in  un  momento.  —  C 
dit  prov.  et  bassement ,  conserver  le  mo 
le  du  pourpoint ,  pour, dire  ,  se  conserve 
se  ménager  dans  les  périls.  Scampare  ,  ose 
var  la  pelle.  -  fig.  Se  former  sur  le  moi  ; 
de  quelqu'un  ;  imiter  quelqu'un  ,  se  forni  t 
sur  son  modèle.  Imitare  ;  prendere  l' e$ei\ 
fio  i  conformarsi  ad  alcuna.  -  On  dit  fig.  , 
fam.  en  parlant  de  quelques  personnes  r 
res  et  uniques  en  leur  genre  ,  que  le  mot 
en  est  rompu.  Natura  il  fece  e  poi  rupe 
stampa. 

MOULE,  s.  f.  Petit  poisson  enfermé  da 
une  coqviiile  de  forme  oblongue.  Ars<:li 
muscolo  i  ^mitulo. 

MOULE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -( 
dit ,  Lettre  moulée  ,  pour  dire  ,  Lettre  n 
primée.  Lettera  stampata-  —  On  appelle  ji 
si.  Lettre  moulée,  une  écriture  à  l.i  m.. 
dont  les  caractères  sont  de  la  même  tort 
que  ceux  des  livres  imprimés.  Sfampauli 
carattce  ,  ehe  imita  la  stampa.  —  On  dit 
plaisantant,   il  faut  bien  que  cela  soit  vr, 
puisque  cela  est  moulé.  Le  b.is-peunle  li 
ce  sens ,  lire  le  raocilé  ,  d.ins  le  moulé  ;  l  ' 
il    est  )iris    subst.   Bisogna   ben    che  J.-'   ' 
giacche  è  stampato  Legjer:  lo  stampato. 
dit  prcv.   d'un  homme  simple  ,  qui  tlctert 
l'autorité  de  qvielque  livre  que  ce  soit  ,   q 
croit  tout  ce  qui  est  raoujé.   £^//  crede  il 
ciii  che  è  stanipato. 

MOULE',  <.  f.  T.  de  Coutelier .Tailhnj. 
Pouiire  ou  boue  qui  se  recueille  suui 
meulc  dr<_s  Taillandiers  ,  et  dont  on  se  s 
pour  teindre  en  noir.  Polvere  o  fango  chi  t 
vasi  setto  la  mola  defili  arrotili  e  simili. 

MOULER  ,  v.  a.  Jetter  en  moule.  0;rr 
in  forma,  -  Mouler  un  bas-relief,   m.' . 
une  statue;  appliquer  du  stuc  ,  du  pl.i" 
un  bas-relief,  sur  une  statue  ,  afin  qu'i 
prennent  l'empreinte  de  telle  manière  , 
l'viissent   servir  de  moules  pour  en  faire 
semblables.   Modellare  ;    far  modelli.   -  1; 
Se  mou'er  sur  tiuelqu'un  ;  sa  former  surqu; 
qi'un  ,  le  ureivVe  pour  modèle.   !\nJorniJ 
iir  esempio  d'altri;  prender  altri  t-r  ":'  i 

—  Mouler  du  bois  ;  mesurer  une  voie  d- 
une  corde  de  bois,  cn  la  ran;;e.^ni  t;  ■ 
deux  traverses  qui  la  doivent  cop'-'iur , 
Vâiit  l'urdonnance  de  rolice.    Mitiirar  u 
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secondo  il  prescritto  da*  Magistrati.  On  ,  vrîer  qui    s'occupe  du  mjulin^ge  des  soîes. 
il  aussi,  Moiil.iae  ,  dans  le  même  sens.  V.     Fiiatu/jjo* 

'•     '       -^     ....-.-.    >  MUULlA  ,  s.  m.  T.  d'Hist,  mod.  Doc- 

teur de  U  Loi  de  Mjhorasc  :  Prêtre  qui  tait 
la  prière  sur  le  toic  des  Musquéts.  Dotto~ 
r£  dclU  Legge  di  Maometto  ;  Prete  Mao- 
mettano. 

MOULT  y  adv.  Vieux  mot  qui  n'a  plus 
d'us.ìge  qiLe  dans  le  Style  maroticiue  ,  et  qui 
situine  ,  beaucoup  »  en  grande  quantité.  Mol- 
to i  in  cuyia  ;  in  abbander.yi. 

MOULU,  UE,  p,Tt.  du  verbe.  Mojdre. 
V.  —  On  appelle,  or  moulu  ,  de  l'or  réduit 
en  trèî-petites  parties ,  et  dune  on  se  sert 
quelqueiois  pour  dorer  des  int;tiutx.  Oro 
macinato.  ~  l  .  de  Chasse.  On  dit  ,  que 
les  tumées  d'un  ccri^  sont  m^l  mouKies  ,  p^ur 
dire  ,  qu'elles  sont  mal  digérées.  Faiti    mal 


e  mot.  -  Mouler.  T.  d,:  Jardin.  Se  dit  des 
iiTérens  arbrisseaux  qu'on  taille  en  boules  , 
n  pyramides  et  autres  tipures.  Tagliare  a 
alla ,  in  piramidi  ,  ec.  —  l .  de  Tallland. 
louler  une  faucille  ,  ou  autre  pièce  de  même 
ature,  c'est,  lorsqu'elle  est  dentée  ettrem- 
ée  y  la  passer  sur  la  nieule  pour  tjire  paroi- 
e  les  dents.  Arrotare. 

MOULERIE,  s.  t.  T.  de  grosses  Forges. 
'est  l'attelier  où  l'on  jette  en  moule  tous 
s  ouvrages  en  fonte  qui  sont  d'usage  ddns 
société.  La  fabbrica  t  i£ /uogo  dove  si  getta 
forme. 

MOULEUR,  S. m.  T.iTAnsmécan.  C'est 
1  général  l'ouvrier  qui  se  sert  du  moule, 
r-tout  dans  les  atteliers  où  le  moula;^e  n'est 
l'une  des  manoeuvres  pr.r  lesquelles  l'ou- 
age  doit  passer  avant  d'ètre  fini.  Gettatore 
forme. 

MOULEUR  DE  BOIS  ,  s.  m.  Officier  de 
>lice  ,   tlont  la  charf,e  est  de  visiter  le  b^is 
.'on  vend ,  et  de  le  mouler.   U_ffiiiale  pro- 
sto  pif  misurar  le  legna. 
MOULIERE,   s.  f.  T.  de  Pêche.    Endroit 
l'on  fait  la  pêche  des  moules.  Luogo  dove 
pescano  i  datteri  di  mare. 
MOULIN,    s.  m.  Machine  à  moudre  du 
'ain,  etc.  Mulino  i  molino;  fj/menfj.- prov. 
fig.  Faire  venir  l'eau  à  son  moulin  ;  pro- 
rer  de  rutilile  par  son  industrie  ,  par  son 
-esse,  ou  à  soi  ,  ou  aux  siens.   On  le  dit 
•-tout  d'un  Moine  ,  par  rapport  à  sa  Com- 
rinautc.    Il    est  fam.    et   emporte   toujours  ; 
<e!que  sorte    de  mépris   de  celui  dont   on 
;-le.   Tirare  ,  o  recar  Pacqua  al  suo  mulino,  ' 
On    dit  prov.  et  pop.  d'un   homme  donc  ( 


aige 

MOULURE  ,  s.  f.  Esi^èce  d'ornement 
d'Architecture  simple  et  uni,  comme  astra- 
gale ,  quart  de  rond  ,  etc.  Modanatura  ; 
membràt'.o. 

AiOURANT,  ANTE,  adi-  Qui  se  meurt. 
Moribondo;  languido.  -  iig,  Dci  yeux  muu- 
rans  ;  des  yeux  languissans  et  pleins  de  pas- 
sion. Occhi  languide  ,  aifcttuosi.  —  1  \  de 
Jurispr.  et  de  Prat.  On  appel, e  homme  vi- 
vant et  mourant,  l'homme  que  les  ^ens  de 
niâin-murte  qui  doivent  foi  et  iiommage , 
sont  obligés  de  donner  au  Seigneur  de  Fief, 
et  a  la  mort  duquel  ils  duivent  le  rachat  au 
ieÌ2;neur.  Quella  persona  ,  che  le  manimorte 
dtbòono  eleggere  ,  perchè  tenga  in  tutto  le 
L  ro  veci  ,  per  Le  debite  ricognizioni  al  Feu- 
datario. -  On  appelle  bleu  mourant  ,  un 
bleu   fort   pale  et    fort    déchargé.     Cilestro, 

Mourant ,  est  quelquefois  subst.  Le  champ 
ourans. 
*rtie   dl 


n'est  pas    content  ,    laissei-le    faire  ,  il  !  de  bataille  étoit  plein  de  morts  et  di 
*ndra  moudre  à  notre  moulin  ,  pour  dire  ,    //  campo  di  battaglia  era  pieno  di 
iiura  affaire  de  nous  à  sou  tour.    Lascia-  (  moribondi. 
iofare,  egli  verrà  macinare  al  nostro  mw]      MOURGON  ,   S.  ni.    T.    de  Marine.    V. 
IO.  -  On  dit  pop.  il  la  fin  des  contes  qu'on  i  Plongeur. 
1:  aiDC  enfans  i   je  jetai  mon   bonnet    par  (      MOURIR  .  v.  n.  Cesser  de  vivre.  Morir«j 


oulins  ,  pour  dire  ,  je  ne  sais 
t  que  tout  deviiit  ,  je  ne  sais  comment 
It  ie  conte  ,  l'histoire,  io  non  su  poi  quel' 
iche  avvenne  dopo.  —  On  appelle  aussi 
lulins  ,  plusieurs  autres  macliines  de  mè- 
I  genre  ,  et  qui  servent  à  divers  usages. 
I  LiÎin  à  foulon.  Infrantûjo  ;  Gualchiera. 
lulin  à  huile.  Aiacinatoio.  Moulin  à  pa- 
ir. Gualchiera.  Moulin  à  tan  ,  ou  à  écor- 
c  Macine  per  la  scor{a.  Petit  moulin  à  mou- 
C  du  cale.  Mulinello. 

lOULINAGE  .  s.  m  Préparation  de  la 
s:  ,  en  la  faisant  passer  au  moulin.  Le  mou- 

I  ge  est  le  dernier  ,-ipi>rèt  que  l'on  donne 
a  soies  filées  avant  de  les  teindre.  Filatura 
û a  sete  al  filatoio,  ___     _ 

lOULlNE',  ÉEj  part.  V.Ie  verfje.  -adj.  tiiiare.  -  Mourir 
};  dit  du  bois  gâte  par  ieiwers.  Imporrar»;  mal^idie  vive  et  i 
i-rlato.  .  . 

lOULiNER  ,  v.  a.  T.  de  Fleuriste.  Creu- 
s  II  se  dit  des  vers  qiwnd  ils  creusent  la 
t'e.  Ces  vers  moulinent.  Cavare. 

(OULlNEr  ,  s.  m.  Diminutif  de  moi-.Un. 
l'est  plus  en  maee  dans  ce  sens.  Mulinello; 
trincilo.  —  Moulinet  ,  se  dit  d'une  espèce 
^tourniquet  dunt  on  se  sert  pour  enlever 
O'poar  tirer  óes  fardeaux.  Bmbcra  ;  muli- 
"lo  ;  aspo.,  verricello.  -  Cert'^ine   machine 

II  on  se  ser^  pour  travailler  à  la  monnoie. 
^tclUtto.  -  T.  de  Tireurs  d'or.  Broche  de 
"percée  dans  t«Lire  sa  longueur  ,  et  cou- 
V'e  sur  les  extrémités  de  devant  par  un 
n;  ceau  de  buis  ft3rni  o'-n  haut  rebord  ,  der- 
"  s  lequel  eu  un  autre  bur'i  beaucoup  plus 
P  ' ,  pour  contenir  U  corde  qui  vient  de  la 
V'î  du  mouU;iet.  Castello.  -  Faire  le  mou- 
[•:■  avec  une  épée  ,  avec  un  bà:on  h  deux 
P'^s  ;  etc.  se  servir  d'une  é;.ée,  d'un  b.ron 
a  ux  bouts  ,  ou  d'une  cuîre  arme  de  même 
S'^£  .  en  les  maniant  en  rond  autour  de  soi 
3^'  tant  de  vitesse  ,  qu'on  puisse  parer  les 
*;»s  qui  seraient  portes  en  même  temp^  par 
P-^eurs  persor.nes.  Far  II  molinello  con  Lna 

OUU^iLR,  s.  m.    T.  di  Sticrie.  Ou- 


hasire  ;  trapassare  y  uscir  di  vita  j  andarsene 
crepare  ;  far  fardello  ;  finir  ì  suoi  giorni  ; 
scacchiare  ;  andar  a  cassonne  j  dar  le  barbe  al 
scie  j  andare  parlare  a  Filato  ;  tirar  le  cuoja  i 
0  le  cal\e  i  batter  la  capata.  —  Mourir  de  sa 
belle  mort;  mourir  de  sa  mort  naturelle. 
Morir  di  morte  naturale  ;  morir  di  suo  male. 
Mourir  dans  les  formes  i  mourir  en  se  tai- 
sant traiter  selon  les  règles  ordinaires  de  la 
Médecine.  Il  est  ironique  et  du  style  fam. 
Morir  nelle  forme  ,  con  tutte  le  formalità. 
Mourir  au  lit  d'hi^nuevir  ,  être  tué  à  la  guerre 
en  faisant  son  devoir.  Far  bella  morte,  —  On 
dit,  qu'on  a  fait  mourir  un  homme  ,  pour 
dire ,  qu'il  a  été  exécuté  à  mort  par  auro- 
rité  de  Justice-  Far  morire,  un  uomo  ;  gìus- 
tout  en  vie  ;  mourir  d'une 
prompte,  être  emporte  pnt 
la  violence  du  mal ,  lorsqu'on  a  encore  toute 
la  force  et  toute  la  vigueur  que  l'on  «voit  eu 
santé.  Morir  di  malattìa  WioUnta  ^  pronta.  — 
prov.  Mourir  d'une  belle  épée  ;  succomber 
sous  un  ennemi  à  qui  il  est  glorieux  de  céder 

cedere  a  nobile  nimico.  —  Ou  dit  par  iHen.i- 
ce  ,  il  ne  mourra  que  de  ma  main ,  pour  diie, 
je  me  vengeni  de  lui  avant  qu'il  wieiire.  Egli 
ha  da  morire  per  le  mie  mani.  -  On  dit ,  qu.md 
on  demancie  des  assurances  de  quelque  chose 
par  écrit  ;  on  ne  sait  qui  meurt  ,  ni  qai  vit. 
b'amo  incerti  delU  vita  e  della  morte.  -  On 
dit ,  nous  mourons  tous  Us  jours,  pour  dire, 
chcique  jour  nous  avançons  en  rtge  ,  nouî 
faisons  un  pas  vers  la  mort.  DaiU  fasce  si 
comincia  a  morir  quando  si  nasce.  —  On  dit, 
que  les  Communautés  ne  meurent  peint  , 
pour  dire  .qu'elles  se  renouvellent  sans  cesse, 
et  que  le  corp>«  de  la  société  entière  ne  meurt 
jamais.  Le  Cort-.munità  non  muojono  giammai. 
—  Mourir  ,  se  dit  aussi  par  exagération.  Ainsi 
on  dit ,  mourir  de  chaud  ;  mourip  de  froid  ; 
mourir  d'impatience  ;  mourir  de  chagrin  , 
d'inquiétude.  Je  meurs  de  faim  ,  de  soif. 
Mûrir  di  caldo  ;  monr  di  freddo  ;  morir  di 
yv^lia  i  morir  d*aj[anno  ,  di  fami  ,  dl  siUc  , 
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ec.  -  On  dit  ,  par  forme  de  serment  ,  je 
veux  muurir  ;  que  je  meure  tout  présente- 
ment; )e  pii:sie  muiirir  ,  si  cela  n'est  comme 
|e  vous  le  (ili.  Ilvo'  morire;  pins'  h  morire 
or  ora  ,  se  ciò  non  i  vero.  -  On  dit  ,  d'un 
homme  qui  triine  ses  paroles  ,  et  cjui  parle 
entement  ;  que  les  paroles  lui  meurent  dans 
la  bouche.  hiascia.r  h  parole  ;  Utcmrseù  mo- 
rire m  boccu  -  On  dit  ,  d'un  homme  qui 
qu'tte  le  monde,  pour  |vivre  dans  la  retraite 
et  dans  les  exercices  de  pieté  ,  qu'il  est  mort 
au  monde.  EgU  i  morto  ai  mondo  ;  egli  ha. 
rinun;.'a!o  al  mondo.  —  Mourir  civilement, 
V.  ce  mot.  -  On  dit  à-peu-près  dansle  même 
sens,  moiir.r  aii  péché;  mourir  au  vice  i 
mourir  à  ses  passions.  Morire  ai  peccato,  ai 
vili  ,  elle  passioni.  -  On  dit  ancore,  faire 
mourir  lepéché  en  soi  ;  faire  mourir  ses  pas- 
sions Far  martre  in  se  il  p.:cca<o  ,  le  passioni. 
-  Mourir,  se  dit  des  chose;  m^-rsles,  des  pas- 
sions ,  des  productions  de  l'esprit ,  et  des 
ouvra!;esde  \'att.  Morire  icessare;  tcrmin.irei 
eitingucrsi  ;  finire  ;  andar  in  ohiie.  -  Mourir  , 
sedi!  aussi  des  arbres  et  des  plantes.  Morirei 
alrólrsij  diseccarsi;  inaridire.  —  li  se  dit  en- 
core de  certaines  choses  donile  mouvement 
finit  peu  à  peu.  Morire  ;  mancare  ;  consu- 
mare i  cessare  ;  stinr,uersi  ;  spegnersi  ;  venir 
meno  a  poco  a  poco.  Votre  feu,  votre  flam- 
beau se  meurt.  -  Il  se  dit  pareillement  de 
plusieurs  choses  qui  finissent  par  une  dégra- 
dation insensible  ,  comme  les  sons  ,  les  cou- 
leurs ,  etc.  U  faut  lorsque  l'on  peint  ,  que  les 
couleurs  se  perdent  en  mourant  les  unes  dans 
les  autres.  Convlcn  che  1  colorisi  perdano  ,  z 
si  confóndano  insensibilmente  i^ll  unì  negli 
altri.  -.Mourir  ,  est  aussi  ree.  et  alors  il  si- 
gnifie ,  être  sur  le  point  de  mourir;  mais  en  ce 
sens ,  li  ne  se  dit  guère  qu'au  présent  et  à 
I  imparfait  de  l'indicatif.  Je  me  meurs  ;  il  se 
mourait.  //  miiojo  ;  io  vu  sento  morire  ;  el  si 
moriva  ;  celi  Si  n'andava  *  morire,  a  er» 
presso  a  morire, 

,  MOURON  ,  ou  Anagallis  ,  s.  m.  Pe-- 
tite  plante  qui  pousse  plusieurs  tiges  cou- 
chées par  terre.  On  en  connaît  de  deux 
espèces  ,  le  mile  et  la  femelle.  Eri.!  dclli 
uccellini;  pavarina  ;  anagalilde,  —  Les  Her- 
boristes donnent  encore  le  nom  de  mouron 
à  une  p-lante  d'un  genre  dffcrenl  ,  qu'on 
appelle  proprement  AJorge'ine  ,  V.  -  iispè-' 
ce  de  lézard  jaune,  et  marqueté  de  taches 
noires  ;  on  dit  que  c'est  une  espèce  de 
s.Tlamandre,  Sorta  ai  tamarro  giallo  y  .sprillata 

'r.ibÙRRE  ,  s.    f.  r.  de  Jeux  anciens.  On 

joue  à  ce  jeu  en  montrant  une  certaine  quan- 
tité de  doigts  à  son  adver'iire  ,  qui  fait  la 
même  chose  de  son  côté.  Giuoco  delia  mora, 

0  delle  corna. 

MOUSQL/'E'T  ,  s.  m.  Ancienne  arme  h 
feu  ,  que  1  on  tiroit  par  le  moyen  d'une  mè- 
che allumée  mise  sur  le  strpentin.  Moschetto, 
—  On  dit  ,  porter  le  mousquet  dans  une 
compagnie  d'Infanterie  ,  pdur  dire  ,  y  être 
simisle  soldat.  Es^er  soldato  semplice. 

.MOUSQUET ADK  ,  s.  f.  Coup  de  mous- 
quet. Moscb'Zttata';  colpo  di  moschetto. 

MOUiOUETAIRTì  ,  s.  m.  On  appelloie 
ainsi  un  soldat  à  pied  qui  portoit  le  mousquet. 
Muschdtrle'e.  —  On  .ippelle  au-c^urd'liui  sb,o- 

1  ument ,  AJousquetiiires  ,  ceux  qui  sont  dans 
les  Ciimpijnics  à  cheval  des  Mousquetaires 
du  Roi.  Moschettiere.  —  II  y  a  les  Mousquc-- 
tdires  .cris  et  les  Mousquetaires  roirs  ,  ainsr 
nommés  de  la  couleur  de  leurs  chevaux.  / 
Moschettieri  bini  e  i  neri. 

MOU.SQUETERIE  ,  s.  f.  Collectif.  Dé-- 
charge  de  plusieurs  mousquets  ou  fusils  tirés 
en  même  temps.  Moschetterta;  salve  d'archl- 

I.ÏOUSOUETON  ,  s.  f.  Espèce  de  fusil 
dont  le  canon  est  jdus  court  que  celui  des  fu- 
sils ordinaires  ,  et  le  calibre  gros  comme  celui 
d'un  mousquet.    Moschettone, 

MOUSSAUT,  adj.  T.  de  Boulang,  C'est 
ainsi  qu'un  nomme  le  pain  du  gruau  remoulu. . 
Pain  moussant.  Pan  di  tritello  ,  et  plus  Otlii=- 
n.irenaent ,  Pan  dicane. 
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MOUSSE  ,  s.  f.  Espèce  de  iJetite  herbe 
fort  (paisse  et  fort  menue  qui  s'engenc^ri- 
sur  les  terres  s<}b!onneuses ,  sur  les  toits, 
sur  des  pierres  et  sur  des  arhres.  Musco  . 
muschio  ;  poiracìna.  —  11  se  dit  aus^i  d*^  et 
qui  vient  sur  la  tête  des  vieilles  carpes.  Sorti, 
ai  peluria  o  ciuffitlo  che  si  uova  sui  capo  de 
vecchi  carpioni.  -  Mousse  ,  certaine  écuitii 
qui  se  forme  si'.r  l'eau  et  sur  quelques  liqueur'- . 
comme  la  bitte  ;  les  syrops ,  le  cIiocoL.t 
l'eau  de  savon  ,  le  vin  ,  eie.  quand  on  le 
bat,  ou  qu'on  les  verse  de  haut.  Schiuma, 
spuma. 

MOUSSE,  s.  m.  Petit  garçon  servant  d.in' 
l'équipage  d'un  vaiseau  ,  d'iuie  galère.  Moi^o; 
ragauo  da  scopa. 

MuUS)E,  ad],  de  t.  g.  Il  se  dit  des  fer- 
reinens  dont  la  pointe  et  le  tr.;nchant  soni 
usés.  Ottuso  ;  spuntato  ;  rintunato. 

MO\Jb>>i.\i.t.,V=n.Stumante. 

MOUSSELINE,  s.  f.  Tuile  de  coton  ion 
fine  ,  fort  claire.  Mussilina  ;  fiore. 

MOUSSiiR,  V.  n.  Il  se  dit  des  liqueurs  SUI 
lesquelles  il  se  forme  de  la  mousse.  Spunec- 
giare  ;  spumare. 

MOUSiERON  ,  s.  m.  Esiièce  de  petit 
champignon  ,  qui  v'ent  sous  la  mousse  au 
printemps.    Frugnuolo. 

MOUSSEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  mousse  , 
qui  fait  beaucoup  de  mousse.  Spumcssiante; 
spumante  \  che  fa  spuma, 

MOUSiOlft  ,  s,  m.  T.  de  Papa.  Cylin- 
dre de  bois  q-.ii  sert  à  délayer  la  pâte.  Ci- 
lindro  di  Ugno  per  stemperare  la  pasta.  - 
Morceau  de  bois  avec  lequel  on  f.iit  mousser 
le  chocolat ,  avant  de  le  verser  dans  les  tasses. 
frullino.  .        ,         „ 

MOUSSON  ,  s.  f.  Saison  dans  laquelle 
soufflent  certains  vents  réglés  et  périodiques 
ëe  la  mer  des  Irde^ ,  appelles  moussons.  Mon- 
tane ;  ven'i  r:yola'i.  ^ 

MOUSSU,  UE,  5d|.  Qui  est  couvert  de 
mousse.  Muscoso  ;  musckioso. 

MOUS.-iURE  ,  s.  f.  t.  de  Potiers  de  terre. 
Espèces  de  birbes  que  le  perçoir  tait  autour 
des  trous.  Riccio.  . 

MOUSTACHE,  s.  f.  Barbe  qu'on  laisse 
au-dessus  de  la  lèvre  d'en-haut.  Hasctta  ; 
mustacchi.  -  On  appelle  aussi  moustache  , 
les  poils  que  les  chats  ,  les  lions  et  quelques 
autres  animaux  ont  autour  de  la  gueule. 
Mustacchi  ,  basette  del  gatto  ,  del   liane,  ec. 

—  fig.  Enlever  sur  la  moustache  ,  lusques  sur 
la  moustache  de  quelqu'un  ;  enlever  quelque 
chose  à  quelqu'un  en  sa  présence  et  in.ili;re 
lui.  Portar  via  una  cosa  alla  barba  di  alcuno. 

—  Donner  sur  la  moustache  à  quelqu'un  ; 
fr.npper  quelqu'un  au  visage.  Il  est  pop.  Dare 
una  mostaccf.tta  ,  un  mostaccione  ,  un  musone. 

—  T.  de  Tireurs  d'or.  Manivelle  qui  se  tn:he 
dans  les  rochets  et  bobines  des  Tireurs 
d'or  ,  et  dont  ils  se  servent  pour  tirtr  et 
dévider  leur  fil  d'or  et  soie.  Manubrio  ; 
maniglia.  „       .,  „     . 

MOUSTILLE ,  s.  f.  T.  d'Hjst.  nat.  Espece 
de  bellette  sauvage  ,  qui  ne  vit  qu'à  la  c-m- 
pagne  ,  et  dont  la  peau  entre  d^ns  1«  com- 
merce de  la  l'elleicrie.  Sorta  di  donnola 
sahatica  delta  cui  pelle  si  /anno  pellice  as- 
sai fine.  ,    „     .     .  „ .  r  • 

MOUSTIQUE,  s.  f.  Petit  insecte  d'Afri- 

Sue  et  d'Amérique  dont  la  piqûre  est  très- 
ouloureuse  et  laisse  sur  U  peau  une  tache 
semblable  à  celle  du  pourpre.  Sorta  di  len- 
laU  dell'  Affrica  e  dell'  America  ,  la  cui 
puntura  e  dolorosissima. 

MOUT,  s.  m.  Vin  doux  et  nouvellement 
fait  Alrsro  ;  saya.  . 

MOU TAOE  ,  T.  de  Drap.  V.  Duitte. 

MOUTARDE  ,  s.  f.  Composition  fa;te  de 
«raine  tle  senèvé  broyée  avec  du  moût  ou 
avec  ''u  vinaigre.  Mostarda.  -  La  graine  de 
senèvé  s'ai>peile  aussi  moutarde.^  Sen.ipa. 
prov.  S'amuser  à  la  moutarde  ;  s  amuser  à 
des  choses  inutiles.  Attendere  a  /an/alucche  ; 
stare  a  badalucco  ;  pigliare  l'uccc'Jino  :  pur 
yorri;  stare  a  balocco  ;  baloccar. i  ;  chtchi- 
rillarc.  -  O"  du  prov.  et  fig.  d?  qut:;qu'uii  mu 
ommence  à  s'impatienter  de  ce  quo»  lui  dit 
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OU  de  ce  qu'on  lui  fait,  que  la  moutarde  lui 
monte  au  nez,.  £'  sii  v'tcn  la  mufa  ,  o  la 
enaya  0  la  mostarda  al  naso,  —  On  dil  prov. 
d'une  chose  qui  étoit  secrette  ,  et  qui  est 
devenue  très-jjublique  ,  qvie  les  enfiins  en 
vont  à  U  moutiirtle.  Ella  c  cosa  che  la  san- 
no   insino    i    pesciolini  ;    ne    son    /.'Une    le 

MOUTARDIER  ,  s.  m.  Petit  vase  servant 
A  mettre  la  mout.irde.  Mostardiera  ;  vasetto 
della  mostarda.  -  C'est  aussi  celui  qui  t.ût  et 
vend  delà  moutarde.  Colui  che  fa  o  vende  la 
mostarda. 

MOUTIER  ,  s.  m.  Eglise.  (On  écrivoit 
dutrefois  Monstier.  )  11  ne  se  dit  guère  qu'en 
cette  phrase  :  Mener  au  moutier  ,  en  parlant 
a'une  ft!le  qu'on  mene  à  l'hglise  pour  la  ma- 
rier. U  est  vieux.  Condurre  una  raga\\a  alia 
Chiesa  per  maritarla.  —  On  dit  prov.  il  taut 
!ai  ser  le  moutier  où  il  est.  pour  dire,  qu'il 
iie  faut  rien  ch:inser  aux  usages  reçus.  iSiso- 
gna  lasciare  ti  mondo  corn'  egli   e. 

AK^UrON  ,  s.  m.  Bélier  châtré  que  l'on 
engr (lisse.  Castrato  ;  montone.  —  On  com- 
prend aussi  quelquefois  sous  le  nom  de  mou- 
ion  ,  Ic'.  béliers  ,  les  brebis  ,  les  agneaux  , 
quand  ils  sont  en  troupe.  Un  troupeau  de 
moutons.  Un  branco  ,  un  gregge  di  pecore  , 
di  montoni ,  ec.  -  On  die  prov.  revenons  à 
nos  moutons ,  pour  dire  ,  reprenons  le  dis- 
cours que  nous  avons  quitté  ,  ou  qui  à  été 
interrompu.  Torniamo  a  bomba  ,  o  a  bottega ^ 
o  alla  callaja  ;  torniamo  al  proposito  del  di- 
corso. —  On  dit  (ig.  d'un  homme  qui  est  d'une 
liumeur  douce  et  traitnblc  ,  que  c'est  un  mou- 
ton ,  qu'il  est  doux  comme  un  mouton-  Dolce , 
facificu  ,  quieto  come  un  agfieilo.  —  Mouton  , 
se  dit  aussi  de  la  peau  de  mouton  prép.irce. 
Montone  J  pelle  dt  montone.  —  Pain  de  mou- 
ton .  V.  Piiin.  -  Mouton»  signifie  îiussi  une 
espèce  de  gros  billot  de  bois  armé  de  ter, 
avec  quoi  on  enfonce  les  pieux.  Berta  ;  ma- 
glio del  castLÌlo  da  affondar  y  al':,-  On  appelle 
moutons  ,  quatre  uilliers  du  train  d'un  car- 
rosse ,  qui  servent  à  en  soutenir  les  ioupentes. 
Funtoni.  —  Mouton  i  Îa  erosse  piece  de  bois 
dans  laquelle  sont  engagées  les  anses  d'une 
cloctie  pour  la  tenir  suùpeikiue.  Cicogna.  -  On 
appelle  sur  la  mer,  moutons,  les  vagues  bl.m- 
chi5santes  qui  s'élèvent  lorsque  la  mer  com- 
mence il  être  agitée.  On  le  dît  .tujsì  des 
vagues  qui  s'élèvent  sur  les  grandes  rivières. 
Cavalloni  i  onde  ;  fiotto.  -  Kk-utcns.  Terme 
d'Hydraul.  En  fait  de  cascades  ,  ce  sont  des 
eaux  que  Pon  fait  tomber  rr.':demtT.t  dans 
les  rigoles  ,  et  qui  trouvant  pour  obstacle  une 
table  de  plomb  dons  le  bas ,  ■it  rcevent  en 
écumant.  Cavalloni.-  Moutoi.  marin.  7". 
d'Hist.  nat.  Sorte  de  poissi-n  i.inii  appelle  , 
par<.e  qu'il  est  d'une  couleur  blanche  et  qu'il 
a  des  espèces  de  crêtes  ou  cormes  recourbées 
comme  celles  du  bélier,  i^csc^.  montone.  - 
Cap  de  mouton.  7".  de  Mar.  V.  Cap.  -  7".  de 
Alonn.  anc.  Monnoie  de  Fr.ince  que  Rabelais 
en  plaisantiMi:  a  nommée  Mouton  à  la  gran- 
de laine.  Montone.  -  Mouton  du  Pérou. 
V.  Gisma  -  En  T.  d'Omtth.  Nom  <]u*on 
donne  au  Bresd  a  un  oise.-u  dont  la  chair  est 
un  excellent  manger.  Il  est  de  la  grandeur 
du  paon  ,  son  plum"gt  est  noir  et  jaune  et 
il  a  une  tort  belle  hunpe  sur  la  tète.  Uccello 
Branìiant>d,:ito  M^-n'one, 

MUUTONNAGt  ,  s.  f.  T.  de  Coutume. 
Droit  s(ii;r,'niri.;.  q  .'un  Seigneur  lève  sur 
ceux  qui  vendent  ou  .chetent  des  moutons 
ou  autres,  H;h:is  l'éttmnie  de  son  fief.  Da\io 
che  si  paga  su  i  montoni  che  si  comprano  ,  o 
che  .«'  ycndono. 

MOUTONaE'.  fé,  part.  V.  le  verbe. 

MOUrt)NNE/iU,s.  m.  7. //lUi/W.  Jeune 
mon'-on.  Piccolo  castrato. 

MOUTONNER,  V.  a.  Rendre  frisé  et  an- 
nelé  comme  la  hiine  d'un  mouion.  11  n'a  guère 
d'usage  qu'au  parîicine.  Increspare  ;  arricciare  ; 
innancllare.  -  T.  de  Mar,  On  dit  que  la  mer 
moutonne,  qurnd  l'écume  de  ses  lames  blan- 
chît ,  en  sorte  que  les  vagues  paroissent 
comme  dçs  mcutcns.  SolUrar  Cûvalioni  i 
biaachegi^larCt 


MOU 

MOUTONNIER,  lïRE,  adi.  Ce  quii), 
nature  et  le  caractère  des  moutons.  Ainsi  ' 
on  dit  fam.  la  multitude  est  moutonnière  i 
pour  dire  ,  qu'elle  fait  comme  les  mouton) 
La  moltitudine  ja  corne  i  montoni  ,  dove  ve 
uno  ,  gli  altri  lo  seguono. 

MOUTURE  ,s.  f.  L'action  de  moudre  dt 
b'é  ,  et  le  salaire  que  prend  le  Meunier 
Macinatura  ;  malinamento  ;  macinio.  Mou- 
ture   économique.    Macinatura  del    tritello 

—  Prov.  Tirer  ou  prendre  d'un  sac  deiu 
moutures  ;  prendre  double  profit  d'une  mêmi 
affaire  ,  se  faire  payer  deux  fois  d'une  mèmi 
chose.  Farsi  pagare  due  volte  per  l'istets, 
cosa  ;  cavar  doppio  utile  da  un  istesso  negoiia' 

—  Moutute  ,  signihe  aussi  le  mélange  du  fro 
ment  ,  du  s.eigle  ,  et  de  l'orge  par  liecsl 
Grano  mescolato. 

MOUVANCE,  s.  f.  Dépendance  d'un  fi«f^ 
d'une  terre  qui  relève  d'un  autre  fief,  d'un' 
autre  terre.  Servitù,  dipendenza  d'unfeui 
da  un  altro  feudo  ,  e  Sinnoria.  ' 

MOUVANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  a  la  puis; 
s.ijice  de  mouvoir  ;  en  ce  sens ,  il  n'a  Ruèri 
d'.i5ige  qu'en  cette  phrase  :  force  mouvan 
te  ,  qui  se  dit  de  la  force  qui  c.uise  un  mou 
vemcnt,  et  de  l'instrument  mécanique  qi' 
aide,  qui  augmente  cette  force.  For\a  vto\ 
vente  ,  o  for\a  motrice..  -  Mjuvant  ,  sed  I 
aussi  des  sables  et  des  terres  dont  le  fonii 
n'est  pas  stable  et  solide  ,  et  où  l'on  enfonc  J 
aisément  quand  on  y.  marche.  Movev..le  ;  cl . 
sjonda.  -  11  se  dit  encore  ries  terres  qi! 
relèvent  d'un  fief.  Dipendente.  —  On  appel  | 
tableau  mouvant ,  un  tableau  cù  il  y  a  dtt 
figures  qui  se  meuvent  par  un  mécanisirj 
caché.  (Quadro  ,  o  pittura  in  cui  v'  ha  dei 
finure  che  si  muovono.  -  T.  d^  Blason.  .Se  t' 
des  pièces  atten.tntes  au  chef,  aux  anglv^ 
aux  fl.-ncs  ,  ou  à  la  pointe  de  l'écu  dont  cil 
semblent  sortir.  Movente. 

MOUVE'  ,  ÉK  ,  part,  du  verbe.  Mouvor.  ' 

MOUVEMENT  ,  s.  m.  Le  transport  d'i  ' 
corps  d'un  lieu  dans  un  airre.  Moto;  mov', 
mento.  -  Dans  le  Didactique  ,  mouvemei . 
d'altération  ;  le  mouvement  insensible  t\ 
dans  un  corps  ,  et  qui  en   change 


qualités  ,  sans  en  changer  la  substance.  M 
vimento  d'  alterazione.  -  Il  se  dit  aussi  d 
différentes  impulsions,  passions  ou  atfectio 
de  l'ame.  Mouvement  volontaire  ,  ou  ii.v 
lontaire.  Moto  ,  o  movimento  volorit.irio  , 
involontario.  —  T.  de  Mus.  La  manière  c 
battre  la  mesure  plus  ou  moins  vire  ,  sa 
toutefois  la  changer  ni  l'altérer.  Baiierc 
tempo  più  ,  o  men  presto.  —  Air  de  niouv 
ment  ;  un  air  dont  la  mesure  est  matqiit 
Aria  in  cui  le  battute  sono  segnate.  -  Cli: 
ter  ,  jouer  de  mouvement  ;  bien  observe 
bien  marquer  la  mesure  ,  en  chantant  ou  , 
jou.mt  de  quelque  instrument.  Canlanl 
sonare  bene  a  tempo  obscrvando  le  battul 
-On  appe'le  mouvement,  dans  l'Art  Oi 
ttiire  ,  ou  d.ms  l'Art  Poétique  ,  les  figui 
p.ithétique!  ,  et  propres  à  exciter  de  grand] 
passions.  Gli  affetti  ,11  movimento  degli  "iï" 

-  Mouvement  ,  et  même  mouvemens  , 
pluriel  ,  se  dit  .-'utsi  des  ressorts  d'une  !.■ 
loge  ,  d'une  mettre.  Movimento  d' un  or  i-^  ' 

-  fig.  Brouiileries  et  guerres  civiles.  V, 
mento  ;  sedizione,  tumulto.  -  Mouvemu 
se  dit  aussi  des  divers  changemens  de  pi'^!' 
des  m.Ttches  et  contre-mar'  hcs  d'une  .i.m 
Aforo;  movimento;  movimenti   d'un  ti:i. 

-  De  l'ordonnace  et  de  la  disposition  si  '> 
que  l'on  fait  prendre  à  des  troupe-;,  r- 
ciimbattre  avec  ]ilus  d'avantage.  Motimtm 
di 'posizione.  —  On  dit  ,  qu'un  homme  . 
donne  bien  du  mouvement  pour  une  affali  j 
dans  une  affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'empresi| 
qu'il  s'intrigue  fort  pour.l.i  faire  réussir.  Dai 

""aÎoUV^ER  ,  v.  a.  T.  de  Jardin.  Rerau 
la  terre  d'un  pot ,   d'uno  caisse  ,  y  dont] 
une  espèce  de  labour.  Rimescolare  ,  somnj 
vere  la  terra.  —    T.   de   K.^jfflnerie  de  .* 
C'ijt  une  opération   p.ir  laquelle   on    ■ 
che  des  parois  de  l.i  forme,  le  s.icrc  ': 
cèlerait  en  se  coagulant  s;^is  cette  ric 
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jn.   Dimenare  e  smuover  lo  \ucchero    nel 

SiaûrlO' 

M0U7ER0N'  ,  s.  m.    T.  de  Raffinerie  de 

icre.  Morceju  de  bois  de  sept  à  hjî:  piedi 
Ion?  ,  sur  trois  (Jouces  de  largo.    Il  est 

piati  par  un  bout  à  peu  près  coaiine  une 

me  :  il    sert  à  différens    usages.  Sfeiie  dl 
I       :stota ,  o  paleua  d<z  distaccare  ,  e  smuover 

'  laccherò. 

MOUVOIR ,  V.  a.  Remuer  ,    faire  aller 

.m  lieu  à  un  autre  ,  faire  changer  de  place. 

Piovere  ,  dar  moto.  -  En  parlant  des  HCul- 

-,  de  l'ame  et  des  cnoses  murales ,  il  signi- 
,   exciter  ,    donner    quelque   impulsion , 

re  agir.  Muovere;  commuovere;    indurre' 
V.  Exciter.  -  Mouvoir    une    querelle  ; 

■  citer  une  querelle  ,  faire  une  querelle  ;  on 
plus  ordinairement ,   émouvoir.  Attaccar 

sa;  pigliarla,  ou  bien,  ptgUarseU  con 
.uno  ;JaT  levar  su  ;  far  risentire.  -  On  dit 
.-M  en  i  .  de  Hrat.  Tous  procès  mus  et  à 
liuvoir.  Ogni  tjualunjae  lite  mossa  ,  o  cke 
.può  muovere  ,  ou  bien  ,  intentata  ,  o  da 
untarsi. 

vIOYE  ,  T.  d'imprtm.  V.  Carte. 

vIOYEN  ,  s.  m.  Ce  qui  sert  pour  parvenir 
."luelque  fin.  Meno;  mudo;  espediente; 
i'penso^  verso  -  Quelquefois,  le  pouvoir, 
I  faculté  de  faire  quelque  chose.  Merlo- 
tto ;  facolti.^  -  On  dit ,  dans  ce  sens ,  et 
J  manière  d'interrogation,  £h  le  moyen  ' 
\  quel   moyen  !    pour  dire  ,   que  la  chose 

■  î","')-''"'^  ."^  ^"^  f"^"'  ^^"^^-  ^  eome  poterlo 
j:?  Corne  s  ha  da  fare  ?  -  Moyens  au  pi. 
suhe  quelquefois  ;  richesse  ,  commodités 
Ichtr^e;  jacoltà;  asj  ;  comodi;  beni.  Je 
tconnois  pas  ses  moyens  et  ses  facoltés. 
-r.  de  Prat.  Les  raisons  qu'on  apporte  pour 
Cînir  ce  tju'on  demande.  Raj;lóne.  -  Au 
ijyen  ,  préposition  ,  T.  de  Prat.  En  vertu 
a  elle  chose  ;  par  le  moyen  de  telle  chose 
Hianle  che  ;  In  virtù  di  che  ;  per  meno  di 
<  On  le  dit  aussi  fam.  presque  dans  le 
nne  sens. 

lOYEN  ,  ENNE,  adi.  Mediocre  ,  qui  est 
0  médiocre  grandeur.  Menano  ;  mediacre 
-Moyen  bronze,  V.  Bronze.  -  Moyen 
Jîcier,  Moyenne  Justice,  V.  ces  mots 
-iloyen  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  entre 
O't  extrémités;  ainsi,  on  dit  d'une  per- 
Kie  qui  est  entre  deux  âges  ,  qui  n'est  ni 
Ke  ni  vieille  ,  qu'elle  est  de  moyen  âge. 
jtvîîa  eti.  -  La  moyenne  région  de  l'air; 
«-■gion  de  l'air  qui  est  entre  Ta  haute  et  la 
«'i.  La  me-^ana  regione  dell'aria.  —  Au- 
le; du  moyen  âge  ;  les  Auteurs  qui  ont 
«  depuis  la  décadence  de  l'Empire  Ro- 
m  ,  ]usques  vers  la  fin  du  dixième  siècle 
omviron.  Gli  Autori  de'  secoli  dimeno. 
-)n  appelle  aussi,  Auteurs  de  la  moyen- 
neatinité  ,  les  Auteurs  qui  ont  écrit  de- 
Pi  le  temps  de  Sévère  ,  jusques  vers  la  dè- 
ca nce  de    l'Empire,  ./i^irori   della  mediocre 

pYENNANT  ,  préposition.  Au  moyen 
it'fdtJlant!;  col  meno  ;  con  ;  col;  pervia. 

■JYENNE' ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

OYEN.NEMEWT,  adv.  Médiocrement. 
"  vieux.  Mediocremente;  meìjanamente  ■ 
torusi;  trahene  e  male.  ' 

•JYE\N'h.R,  V.  a.  Procurer  quelque 
«"  ;  par  son  entremise.  Il  vieillit.  Procurare 
''"."[^<^.^'nemo ,  un  accordo;  conciliare. 
^j-'YER  V.  a.  T.  de  Maçonn.  C'est 
".';r  en  deux  une  pierre  de  taille  avec  la 
«1  On  moye  le  S.  Leu  et  le  liais  pour  faire 

J  }"^\^-  '"•  Le  jaune  d'un  œuf.  On  se 
"tins  ordinairement  du  mot  jaune  d'œuf 
^"■0-,  rosso  d'uovo.  -  Moveu  ,  espèce  d» 
P'^  dont  on  fait  une  excellente  confiture 
J»'  dl  susina  -  Cette  pattie  du  milieu 
«e  roue  ou  l'on  emboîte  les  rais,  et  dans 
']  :ux  de  laquelle  entre  l'essieu.  Mouo 
<  jj  ruota .  ^' 

auï'k'^^^'^^f.A  *•  •"•  ^'<""  1""'^"  donne 
'"Chrétiens  d'Espagne  venus,  des  Mores 
•"  iarrasins.  Mer.nrabo.  Il  se  dit  encore 
f  t  lui  appartient  a  leur  culte,  Missel  Mo- 
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zarabe.  Dans    cette    phrase,  il  est   adi.  V 
A-lozarabique. 

tient'^^iv '\f '^".^'  ="11-  ''"'•  ^-  Q^"  =1^P"' 
,}-?-}i.  ''Mozarabes.  Mouarabicû. 
MOZETiE.  ou  MoAVtE,  s.  f.  T. 
deCoi-aeliers  ,  et  de  Kécolets.  Morceau  d'é'of- 
to  qui  est  de  même  couleur  que  l'Iiabit  de 
ces  Ke.igieux  ,  et  qui  étant  taillé  en  rond  leur 
couvre  toutes  les  épaules  et  tout  le  devant 
''fi, ''îstomac.  Cappuccio. 

ì}  ti  m  ^'-  •/'"■.'•  ^"^  ''"^-  Mouvoir.  V. 

M  JABLh  ,  ad,,  de  t.  p.  Inconstant ,  suiet 
au  changement.  MutabUe;  volutile  ;  tnlo- 
""x'/n  i  f-iS"""^  ;   sog^etto\a  camhitmento. 

MUAGE  ,  s  m.  T.  de  Jurlspr.  iMutation, 
Changement ,  V. 

MIJaNCE.s.  f.  T.  de  Mus.  Le  change- 
ment   a'une  note  en  une  autre      pour  afîer 
au-delà  des  six  anciennes  notes  de  musique 
sou  en  montant ,  soit  en  descendant.  Cam- 
biamento d  una  nota  in  un'  ait. 


IU"ion"M"im^é^"n•e^î'"est'IP.^'  ^'  '-'h'- 

çj^ï^r^™x:-.^s«irr-î.^ 

Musare;  musghare  :  mue!i.,T.  n     .     fr' 

fis.  lebruitq-ife  font  ierflTtsT.'la'm  r  a'uani 
'  ^  sont.ptés.  Muggire  ■.mu.shlarc    sire^ulZ 
romoreggiare  ""  "-'e  ,  strepitare , 

Ali  ll^'^lv-..-  *  »,-r.  ,. 

Ml-  Qui  mugit.  II 


iVlUGlWANT.ANr» 


uqueuse  qu,,_sort    de  certaines   plantes  ou    '  Mn^',c'c'^,7^îd"'-  .  .  ^ 


vuqueuse  qui  sort  de  certaines  plantes  ou 
herbes.  Mucttlagglne  ;  mucilaglne  ;  mucellag- 
"i".  . '-;.■'''. 'r°''-'h'^.  Partie  épaisse  et 
gluante  de  1  mtctieur  d'un  coquillage.  Muci- 
Lagme.  -*        o 

MUCILAGINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  con- 
tient du  mucilage.  Mueuagmoso  ;  rnlicellas- 


MUCOSITE',  s.  f.  Humeur  épaisse     de 

Mfinp '*''■'  "-%'«•  '»i-"-v^'"i   viscosità. 

MUUE,  s.  m.  T.  de  Comm.  E'toffe  fait" 
"«ore?  d  arbres.   Drapj  di  scorta  d'alberi 

MUE  ,  s.  t.  Le  changement  qui  arrive  na- 
turellement aux  oiseaux  quand  ils  muent 
Muda ,  o  mudagione  degli  uccelli  -  Mj»  ' 
signine  aussi  les  dépouilles  d'un  animal  q^uî 
a  mue;  ainsi,  on  appelle  la  mue  du  cerf, 
le  bois  que  le  cert  a  mis  bas;  la  mue  du  ser- 
pent,  la  peau  que  le  serpent  laisse.  Le  spo- 
glie.  -  Mue  ,  se  dit  aussi  du  temps  où  ces 
changemens  arrivent.  Muda  ;  mudatone  ■  il 
tempo  del  mudare.  -  Le  lieu  où  l'on'met  un 
u  quand  il  mue  :  c'est  une  sorte  de  grande 
cage.  Muda  ,  o  sia  gabbia,  o  luogo  chiuso  dov. 


SI    tengono  gu  uccelli  al  tempo  della    ™<:<Ì4.    pour  les  1^;^,^»;     l 
-    Lieu    ob>cur   et  serré ,    où   l'on  tient  la    ïmr»       ^      "'  '"  S' 

volaille  pour  l'engraisser.  Sita   -  On  di\  aussi    '  ""'"'' 

la   mue  des  vers  à  soie.  Muda  de'  bacchi   - 

Autour  de  trois  mues;  un  autour  quia  mué 

trois  lois.  Astore  dl  tre   mude. 
MUE',  ÉE,   part.  'V'.  le    verbe 
.MUEK  ,  V    n.  Changer.  It  ne  se  dit  qu'en 

parlant  du  changement  qui  arrive  aux  oiseaux 

et  a  quelques  autres  animaux  ,  quand  le  poil 

ou  le  plumage  leur   tombe;  ou  aux  serpens 

quand  ils  se  dépouillent   de  leurs  peaux  ■  ou 

aux  leunes  personnes  quand  la  voix  leur  chan- 
ge. Mudare  ;  cangiare. 
MUET,    ETTE,  adi.    et   subst.    Oui  ne 

peut  parler  par  quelque   empêchement  natu- 
rel    ou  par  quelque  accident.  Muto;  mutolo 

-.11  se    dit  aussi  de    ceux  qui    ne  parlent 

point ,  ou  par  mahce  ,  ou  par  honte    ou  uar 

çramte.    Muto  ;  Mutolo    ;      che      non      L  . 

lingua;  che  parla  poco.   -   On  appelle  en  T 

de  Grammaire  ,  H  muette  ,    celle  qui  n'est 

point  aspirée     comme  dans  ce  mot  hi.nneur  ; 

et  t  muet,  I  E  féminin,  tel  qu'il  se  prononce 

dans  le  mot  boire.  Muto. 

MUETTE  5.  f.  Maison  bâtie  dans  une 
Capitainerie  de  chasses,  soit  pour  v  garder 
les  mues  de  cerf,  scit  pour  y  m'ettre  les 
oiseaux  de  Fauconnerie  ,  qnand  ils  sont  en 
mue.  Casa  di  caccia. 

MUFLE,  s.  m.  H  se  dit  proprement  de 
I  extrémité  du  museau  de  certains  animaux 
comme  le  bœuf,  le  taureau  ,  et  de  certai- 
nes bétes  féroces  ,  comme  le  lion  ,  le  tigre. 
Musa  ;  ceffo.  -  On  appelle  mutlcs  ,  les  or- 
neraens  de  Sculpture  qui  représentent  des 
mufles  d'animaux.  Mascherone.  -  Àlutle  de 
lion  ;  sorte  de  petite  fleur.  Il  y  en  a  de 
diverses  couleurs.  Bocca  di  lionne.  -  Mufle 
veau  ;  plante  qui  porte  une  fleur  fermée 


de^lami^rs  °d'Ûni,?cend'ie"  ""'  ''""'  ^"''""• 

de''KE^^'ï;-"?P='il"e  <!e  bois.  Sorte 
ae  plante  qui  fleurit  au  pr  ntemps  et  n,,; 
porte  de  petites  fleurs  blanches  dW  odetï 
agréable,  qu'on  appelle  aussi  du  même  no™ 
Mughetto;  Aspergine.  -  On  am  puI  r  • 
mueu»t  ce!,,;  n,.; -,ft-o„;  j--  •'Ppelie  lam. 
mugu.t ,  celui  qui  aftecte  d  être  propre,  paré 
galant  auprès  des  Dames.  Bellimbusto  •  ,7r' 

'muguette'7  trtTt  'l'"T'H'" 

Mlir-iic-r-rto'         '  Rî"'   *'    le  verbe- 
mu-,,        -^-^^^  ■  ^U"- Faire  le  galant   lé 

"r    /-,'f  o'L      L-  ■'   "'^'''^'k.  adocchiare; 
procurar  d'avere  '  ""'"''  '     "'""  * 

pomt^TceJfahè  L^'   ^T   «Prononce 
!;°:,"ii,h',^?-''?=,™""-fi  -f™'    on    se  sert 


t  pour  plusieurs 

.  „.        ,       1  -' -jsi,  charbon     olì- 

tre  ,    chaux  ,   etc.  qui  est  de  ditférente  eran. 

tu  'i^\lZ Tt'"'  ''''■  ^"^»'- ■" 

..r,'^;,,„/,,   _    Il  srdrpirpa'rtiluTère: 

autre  liqueur    Jîorr,     n  A,.7    t   ^  1"elque 
Mlir  jD  V  '^'""  •  °  barile  dl  vino. 
MmAT^c-  5-  ™- y.  Souffleur. 
lant'Kux  ô'^'-  ''^■•S-JI  se  dit  en  par- 
ant fle    ceux  qui  sont  ms   d'un     nègre    et- 

t^^^e'i^tir  ''"■'  "'-'  "  ''•-^  "^- 

au^Halais'n^.^-  ""■  J' Ù  ^"'''f^'  "  »e  dit 

MULCTF'     fr"'''-  ^"^'"l  ^-  Amende. 

ki'ir^-t-^,,'  ^^  •  P-"''-   ^-  le  verbe, 
ne-  a^  oueTn^S  '  "  •  '•  '^-  '^^.-'"^•^P'-  Condam- 
ne,  a^  quelque  peme;   punir.   Condann.:re  « 

vint  v'""  'c  'i,'""''  '  i"'P'>'-re  una    multa. 

MULE,  s.  f.  Pantoufle.  II  n'est  plus  guère 
i  «",.\'"S=  .en  ,P=rlant  des  hommes  ,  que^lors- 
quils'asn  delà  pantoufle    du     Pape  .sur 

'"f"'^,  mula.   -  I,  se   prenaplus  crdinaire- 
■^   Mule      fL  ^r  T'  "   "'"^"'-  P'^'iella. 

h„M  »,;„  "-""''"  f'"!-  d'une  personne 

^ant.lsque,    opima-.re,    qu'elle    est  fantasa  e 
comme  une  mule.  JilnaPro  ;  capriciol^'^^Z 
àTV,r       '''"''  '•,'■  P'-   S-3"e  d'engelures 
Kdin        "'  'm  f'""'  '^'"'  '«   Srand"  froid! 
sin^      T;  7    "^^"'^^ '"versieresoutraver- 
sine>,   dei  fentes  ou  crevasses  qui  se  mon- 
trent sur  le    derrière  du   boulet   du  ch™va^ 
et  a  ou  suinte  une  sérosité  fétiHe  r,---!         * 
MULET,    s.   m!  Animal    engendffïT* 
le  et  d'une  jument ,  ou  d'un  cheVal  et  d' 
lesse  et  ^-ui  n'engendre  point.  Mulo.  -  prov. 


le    espèce  de  mufle  ,   et  dont    iVfruit    Ga7der"le'l?,l!?°^"''"aP°'"^  •^^'''''- "  P^ov 
,o,.eà  son   extrémité    trois   ouvertures  qû  Lliwic  ^nnu^^ 


TV^       TT       TJ  MUR 

528  iVl       U       IN  ,  T, cl  BoureeoUie  Romaine,  sans  qu'elle;  cessassent 

son  de  mer    TriglU.  En  T- ^d'UsectoLU,    Bourgeois  ^  ^^^,^  ^  ^^^^_   M...»,;».     __  ^ 

iniilets  sont  des  insectes  qui  n  ont  aucun  sexe.  .    .'-     ~- 

On  en  trouve  dans  quelques  genres,  fjr 
exemple  les  abeilles  ouvrières  qui  sont  :e 
plus  grand  nonibre  de  U  ruche  ;  n'ont  point 
de  sexe  ,  ce  sontdes  mulets.  Aiu';- 

MULETIER,  s.  m.  Valet  qui  panse  les 
TOulets  et  qui  a  soin  de  les  charger  et  de 
les  conduire  Mulattiere. 

MUl  ETTE  ,  s.  f.  T.  de  Faucon.  On  ap- 
pelle ainsi  le  R'îsier  des  oiseaux  de  proie. 
yeniris'.M   degli    uccelU  di  rapna. 

MULI- E,  s  f.  1.  de  Comm.  La  garance 
iriulle  est  la  moindre  de  toutes,  tiobii^  i  m- 

MULOT.s.  m.  Espèce  de  souris  qui  fait 
son  trou  sous  terre  dans  les  lardins  ou  dans 
les  champs.  Toyo  dl  campagna.  -  prov.  hn- 
dormir  le  mulot  ;  amuser  un  homme  ,  ou 
le  surprendre  pour  le  tromper.  Addormen- 
tare;  lusingart  fer  Ingannare. 

MULOTER,  v.n.  T.  de  Cnasse.U  se  dit 
du  sanglier  qui  fouille  les  caveaux  des  mu- 
lots pour  se  repaître   du  grain  qu  il  y  trouve. 

^MULTILATEBE,  adj.  T.  de  Géom  Mo'. 
qui  s'applique  aux  figures  qui  ont  plus  de 
quatre  côtés  ou  angles;  on  les  nomme  plus 
ordinairement  po\y%or.es.Mo/t^late 


ef.u'redes  Cités  a  part.    Mun:cip-- . 

MUNIHCENCE  ,  s.  f.  Vertu  qui  port.  .. 

faire   de  grandes  libéralités,  ion   plus   grand 

usage  est  dans  le  style  soutenu.  Mimipcenia, 

''  MUNTR  ,  T,  a.  Garnir  ,  pourvoir  des  cho- 
ses nécessaires  pour  la  défense  ou  pour  la 
nourriture.  Mumre;  guarmre  ;  enermre .yroy 
vedere  deltc  cose  necessarie  al  ruto  ,  o  alla 
difesa  -  V.  r.  Se  pourvoir  ,  fa;:e  provision 
de  quelque  chose  pour  se  garantir  des  hom- 
mes ,  des  bètes,  des  saisons,  etc.  [ou  pour 
entreprendre  et  exécuter  un  dessein.  iii;"i'r- 
si  i  provvedersi.  -  hj.  0>e  mumr  de  pa.ience, 
de  résolution  et  de  courage;  se  préparer  a 
soutenir  avec  courage  tout  ce  qui  peut  arri- 
ver. Munirsi,  armarsi  di  santa  palienìa  ,  di 
risohaione ,  di  coraesio.       .  . 

MUNITION  ,  s.  f.  Provision  des  choses 
nécessaire  dans  une  armée  ou  dans  une 
Place  de  guerre.  Kuni^ione  ,  o  provvisione 
da  guerra  e  da  bocca.  -  Pam  de  mimiticn  , 
V     Pain 

MUNITIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est 
commis  pour  avoir  soin  des  munitions  né- 
cessaires à  la  subsistance  des  troupes  Muni- 


irdinairement  x"3\'j1,0T^t%.  moitdauro.  1  cosité.  Mi."io. 

MULTINOME  ,  s  m.  T.  S  Algebre  Grîn-    '«^'t^-j^'     ^_    ^ 


MUQUEUX  ,  EUSE  .  ad).  Qui  a  de  la  mu- 


'VIU  L- 1  livvvivii_  ,3.  "■.   »■   ""■^ —  -    r 

deur  exprimée   par  plusieurs   termes    1 
par  les  sijne'.  plus  ou  moins.  Mo.iinom. 

MULTIPLE,  ad],  et  subst.  7.  d  Arith 
Oui  contient  plusieurs  fois  exactement 
^mpU.  Moldylicc;muLtii,lice.  -  i  .<Ui,eo 
On  appelle  point  midtip.e  ,  le  point  coi 
mun  d'intersection  de  deux  ou  plusieurs  bra 
ches  d'ime  même  courbe.  Punto  moUiylic 
à'interseilon  commune.  -  Poulie  multipl 
T.  de  Mècan.  Assemblage  de  plusieurs  pou- 
lies   Tadla  ;   polispasto.  . 

MUL  riPLlABLE,  ad],  de  t.  g.  Qu"  peut 
être   multiplié.  MoltiplicabiU  ;che  puo  moL- 

"^MULTÎPLICANDE  ,  s.  m.  T.  i'Anihrn. 
Nombre    à  midtiplier   par    un  autre.    Molii- 

'  MULTIPLICATEUR,  s.  f.  T.d'Arithm. 
Mombre  par  lequel  on  en  multiplie  un  autre. 
Muhipllcatore  ;  moltiplicatore  -Jattore.       ^ 

iMULTIPLlCATION.s.  f.  Augmentation 
en  nombre.  Moltiplicatone  ;  multiphcaiio- 
71e  ■  multipico  ;  mullipluamento.  -  Kegle 
d'Àriihmétique,  par  laquelle  on  répète  un 
rombre  autant  de  fois  qu'd  va  d  unîtes  d.ns 
un  autre   nombre     donne.    Multiplicarjone  ; 

"mULTIPUCITE'  ,  s.  f.  Nombre  indéfini 
de  choses  d^vtrses   Muliiplicta  ;  moltiplicua. 

MULTIPLIE' ,  EE  ,  part.  V.  le  veibe. 

MULTI'PLiER,  V.  a  Augmenter  une 
ouantité,  un  mmbre.  Multiphcan  ;  molti- 
tllcare;  aumentare;  accrescere.  -  v.  n.  Aug- 
menter en  nombre  par  voie  de  génération. 
Mukh'l'Care  ;  moltiplicare  ;  crescer:  tn  numero, 
e  in  qiiant:!i-  -  l-  d'Arlthm.  Répéter  un 
nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unites  d.ins 
im  autre  nombre  donne.  Mw/rv/Karc  i  mo/- 
tii'lici'e;  /.:r  la  moltiplicaiionc, 

MULTlTUriE  ,  s.  f.  Grand  nombre.  Mol- 
titudine ;  foUa  ;  calca.  -  Il  se  prend  quel 
qucfois  pour  le  peuple  ,  le  vulgaire.  Il  volgo  ; 
la  plebe  ;    il  popolo. 

fdULTlVALVES  ,  s.  m.  p'-  C.enre  de  co- 
quilles composées  de  plusieurs  pièces.  Mui- 

'■' MUNGO  ,  s.  m.  T.  d'ffi'i.  pat.  Bel.  E.xot. 
Ces'  une  graine  des  Indes  Orientales  de 
la  erosseur  de  celle  de  la  coriandre  seclie , 
roire  dans  s»  maturile.  Mungo. 

■MUNI  .  ir  .  part.  V.  le  verbe. 

MUNICIPAL,  ALE,  ad).  Qui  appartient 
à  la  coutume  d'un  pays  particulier,  munici- 
.•„U  -  Juses  ou  Oiticiers  municipaux  ;  les 
U^ciers  d'un  corps  de  Ville.  Giudici  Mu- 
mr vali  ;   Vffivali  d'una    Città.  _ 

MUNICIPE  ,  s.  m.  C'est  le  titre  que  por- 
toi.nt  le.  Villes  du  l-atium  ctde  lltalie, 
dont  les  habitaus  panicipoiert  au  droit  de 


MUr'^''"'™.  Ouvrage  de  maçonnerie  qui    crochet ,  pour  dire  ,  qu' 
nermê  quelque    espace.   Muro;  muraglia;    ser  dans  une  affaire 
."    ;         M,ir  rie  face  :  le  mur  qui  est  a  Ja    de  ce  qui  est  necessait 


pareie.  -  Mutrie  tace;  le  iiiur  qu. 
face  du  bâtiment.  Muro  d,  facciata  -  Mu^ 
mitoyen,  le  mur  qui  sépare  les  fonds  de  deux 
voisins,  et  qui  est  commun  a  tous  deux. 
Muro  divisorio,  o  comune.  -  Gros  mur  ; 
un  des  murs  principaux  sur  lequel  porte  tout 
le  bitiment.  Muraglia  maestra.  -  Mur  de 
refend;  un  mur  qui  est  dans  œuv>-e  c  est 
dire,  qui  sépare  les  pièces  du  dedans  du 
hâliment,  et  il  se  dit  ù  la  différence  des  gros 
murs  qui  font  le  contour  du  bâtiment  Mi/ro 
dl  spartimento  ,  o  di  divisione.  -  Mur  de 
clòttire  le  mur  qui  ne  sert  qu  a  enfermer 
les  cours ,  les  jarciins,  les  parcs  ,  etc.  Chiu- 
sura —  Mur  d'appui  ;  un  mur  qui  n  est  qu  a 
hauteur  d'appui ,  qui  n'est  élevé  qu_e  de  trois 
pieds  ou  environ,  de  peur  quii  n  ote  la  vue. 
Sponda;  parapetto.-  fam.  Mettre  un  hom- 
me au  pied  du  mur;  le  mettre  hors  d  état 
de  reculer,  et  le  forcer  a  prendre  un  parti. 
Stringere  fra  l'uscio  e'I  muro. 

MUR  ,  URE  ,  adi.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  des  fruits  de  la  terre  ,  et  sign.he  .qui 
est  en  saison  d'être  cueilli  ou  mange.  Wa- 
turo.  -  On  le  dit  aussi  du  vin  quand  il  n  a 
plus  de  verdeur  et  qu'il  est  en  boite,  yino 
maturo  ,  fatto.  -  On  dit  fig.  d'un  a(.ostume  , 
qu'il  est  mùr,  lorsqu'il  est  prêt  a  crever, 
apercer,  ou  qu'il  est  temps  de  1  ouvrir. 
Maturo.  -  lig.  Age  mûr  ;  l'âge  qui  suit  la 
jeunesse.   L'età  matura,  prudente,  perfetta. 

-  Homme  mûr,  jugement  mûr,  esprit  mur  ; 
un  homme,  un  jugement,  tm  esprit  sage. 
Uom    maturo  ;    prudente  ;  savio;    pudicioso. 

-  Mûre  délibération;  une  délibération  ou 
tout  a  été  examiné  avec  beaucoup  d'attention. 
Matura,  prudente  ,  accurata  deliberafione.  - 
On  dit  fie.  et  par  plaisanterie  dune  hlle 
déià  avancée  en  Sge  ,  qu'elle  est  mure  ,  pour 
dire,  qu'elle  est  en  âge  d'être  mariée.  tUa 
e  matura  al  maritaggio;  ella  è   da  manto.   - 

-  On  dit  prov.  en  diverses  rencontres  j  en- 
tre deux  vertes  une  mûre  ,  pour  dire  ,  entre 
deux  choses  mauvaises  une  bonne.  Put  fjt- 
tive  e  una  buona.  -  On  dit  d'une  affaire, 
qu'elle  est  mûre  ,  qu'elle  n'est  pas  encore 
rinite,  pour  dire  ,  qu'il  est  temps,  ou  quii 
n'est  pas  temps  d'y  travailler.  Affare  maturo. 

-  prov.  lì  faut  attendre  a  cueillir  la  poire  , 
qu'elle  soit  mûre ,  c'est-à-d're ,  qu'il  ^ne 
feut  point  précipiter  une  aftaire  ,_  et  qu  on 
doit  attendre  qu'elle  soit  en  erat  d  être  faite  , 
d'être  conclue  ,  etc.  Aspettare  il  porco   aila 


MURAGE,  s.  m.  T.  de  Jnrispr.  Droit 
u'on  levait  pour  l'entretien  des  muranles 
c  la  Ville.  Da{io  che    pagayas!  per  il  man- 


MUR 

lenimento  delle  mura  della  Ctttà, 

MURAILLE  ,  s.  f.  Mur.  Muraglia;  muro  1 
parete.  —  On  dit  prov,  que  les  murailles  oh 
des  oreilles,  pour  dire  ,  que  quand  on  veu 
s'entretenir  de  quelque  chose  de  sectet  ,  ■■ 
faut  parler  avec  beaucoup  de  circonspection 
de  peur  d'être  écouté.  Le  muraglie  parlane 
—  Dans  les  mines  de  charbon  de  terre,  c'ei 
la  partie  de  la  roche  sur  laquelle  la  cou 
che  du  charbon  est  appuyée.  Elle  s'appeli , 
aussi  le  sol  de  la  mine.  Il  fondo  ,  il  suoi '^ 
della  miniera  del   carbonne  /ossile. 

MURAL  ,  ALE,  ad).  11  n'a  d'usage  qu'e . 
cette  phrase:  Couronne  murale,  qui  se  d 
d'une  couronne  qu'oji  donnoit  chet  les  Rc| 
mains  a  ceux  qui  dans  un  assaut  avoier 
monté  les  premiers  sur  les  murs  d'une  Vili 
assiégée.  Murale. 

MURE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  gros  comi» 
le  ))Ouce  et  formé  de  petits  grains  réuni 
U  y  a  deux  espèces  de  mûres  ,  les  unes  no- 
tes,  les  aivtres  blanches.  Mora  ;  gelsa.  ■> 
Mûre  sauvage;  le  fruit  de  certaines  roncil 
qui  est  presque  fait  comme  le  fruit  du  mùrici 
noir.  Mura  prugnola;  mora  del  rogo.  —  C 
dit  prùv.  d'un  homme  qui  fait  semblant  <!  ' 
mé|itiser  une  chose  ,  parce  qu'd  ne  peut  IV) 
voir,  qu'il  fait  comme  le  renard  des  mure 
LgUfa  come  la  volpe  dell'uve.  -  On  dit  prò  , 
qu'il  ne  faut  point  aller  aux  mûres^  sa: 
'avant  que  de  s'eng 

,  il   fau.t   s'être  pour- 

de  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  faire  ici 

.  Non  bisogna  andar  a  caccia  col  bue  ^17/ 

ìbarcarsi  sen\a  biscotto. 

MURE'  ,    ÉE  ,  part.   A/iira(o.  -  Viile  m 

ree,  une  \'ille  entourée  de  rrsurs.  Città  m 

rata  ;  Città   cima  di  mura. 

MUREMENT  ,  adv.  Il  n'est  en  usage  qu 
fig.  Avec  beaucoup  de  reflexion  ,  d'atierti'. 
Maturamente  ;  ponderatamente  ;  consid.rj. 
mente;   con  maturità. 

MURENE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  t 
semble  beucoup  à  une  anguille.  Iln'a  \\' 
d'écailles  ;  il   est  de    couleur  noirâtre,  p' 
semée  de  taches  blanchâtres.  Ilpesej.i :>, 
dix  livres.  Morena. 

MURER  ,  V.  a.  Boucher  une  porte  01  ,1 
fenêtre  avec  de  la  maçonnerie.  .Mu  j 
chiuder  con    muro. 

MUREX  ,  s.-  m.  Mot  Latm  ,  dont  on 
sert  pour  désijîner  différentes  espèces 
coquilles  hérissées  de  pointes.  Murice. 
MURI,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 
MURICHE.s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Palir 
d'Amérique  qui  seul  suffit  à  tous  les  bc-.. 
des  habitans  du  pays.    Palma  Amer.:.: 

MURIER  ,  s.  m.  Arbre  qui  porte  <] 
res.  Moro  ;  gelso.  -    Mi':riers  noirs  ; 
tiers    qui  portent  des  mûres  noires 
gelsi  neri.  Et  mûriers  blancs,^  ceux  qi 
tent  des  mûres  blanches.  Meri  ,gelsi  r 

MURIR,   V.  n.   Devenir  mùr.  Ai 
maturarsi  ;  divenir  maturo.   —    v.  .T.   1  - 
mûr.  Maturare  ;   ridurre  a  maturità.  -    ! 
dit  fig.  des  affaires  ;   au  neutre  ,  ei  i  cs 
sonnes ,  tantau  neutre  qu'à  l'actif,  f.i.i'   '   . 
lasciar  riposare  ;  far  le  cose  considerata^,.. 
-prov.  Avec  le' temps  et  la  paille  ,  Iss     • 
fies  mûrissent,  V.  NefJle. 

MURMURATEUR,  s.  m.  et  ad|.  1 
murmure.  Mormoratore  ;  borbutlone.  ( 
MURMURE,  s.  m.  Bruit  sourd  et  coi  i 
denkisieurs  personnes  qui  parlent  en  im  • 
temps.  Mormorio  ;  bisbiglio;  hucinamcn ', 
susurra  ;  pissipisù.  -  Il  se  prend  plus  0  f 
nairement  pour  le  bruit  et  Us  pLiintes  f 
font  des  personnes  mécontentes.  Monna  ; 
hurbottamcnto;  borbogliomento.  -  biii'  ' 
font  les  eaux  en  coulant ,  ou  les  vents. 
ils  agitent  doucement  les  feuilles  des  1  s 
Mormorio;  susurro  dell' acque  che  c^r,^  ,, 
o   dell'aure  che  sofano.  ,    ,     .      i. 

MURMURER,  v.  n.  Faire  du  bruit  eiS 
tilaignant  sourdement  srns  éclater.  Uor r 
tare;  mormoreggiare;  hulonchiare  ;  moi  r 
rare;  brontolare;  bucinare;  bisbigUare;  r 
surrarc.  -  Mutmurer  contre  quelqu  un. /^ 
i  calabroni  nel  fiasco  ;  dir  i  paternostri  c* 
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itrtiiCtta.   -  Il  se  dit  fam.   du    bruit    sourd 

qui  court  de  quelque  affaire  ,  de  quelque  nou- 
velle. Vocl/crars:  ;  bucinarsi  ;  susurr^n  ;  b!s- 
iisUarc.  Il  se  dit  aussi  des  eaux  et  des  vents. 
mormorare  ;  susunare. 

MURRHINE,  s.  f.  f.  </'H;«anc.  Ancienne 
boisson  composséedc  vin  doux  et  d'aromates 
qui  lui  conservoient  toujours  sa  douceur.  Sorta 
àt  bevcnda  detta  dagli  antichi  murrina. 

MURUCUCA.s.  m.  Plante  qui  croit  dans 
la  Nouvtll.- Espagne.  Elle  ressemble  beau- 
coup à  la  ll;ur  de  la  Passion.  Piarita  della 
^uova    Spagna  ,    molto    similt    al   fior    di 

MUSARAIGNE  ,  s.  f.  Petit  animal  qua- 
drupede, a  peu  prés  de  la  grosseur  d'une 
jouris.  Il  a  le  museau  plus  alongé  et  les 
yeux  beaucoup  plus  petits  ,  le  dessus  du  corps 
plus  gris  et  le  dessous  d'un  gris  plus  foncé. 
On  trouve  la  mu^araÌRne  dans  les  écuries  , 
dans  les  basse  cours,  etc.  On  la  croit  nui- 
sible aux  chevaux;  mais  c'est  un  préjugé  qui 
n'a  aucun  fondement.  Ou  a' remarqué  nou- 
vellement une  autre  espèce  de  musaraigne. 
Elle  reste  à  la  source  des  fontaines  et  sur 
es  bords   des  ruisseaux.  Tuyo  ramo. 

MUiARD  .  ARDE  ,  sdj.  et  s.  Qui  s'arrête  , 
]ili  s'.imuje  par- tout.  Balocco  ;  allocco  ;  mu- 
.'■omo  ;  che  va  a  \onro  ,  o   a  sparai^ico* 

MUSC  ,  f.  m.  .Sorte  d'an. mal  de  l,i  gran- 
ieur  d'un  chevreuil ,  et  que  les  Naturalistes 
lueni  avoir  près  du  nombril  un»  vessie  pleine 
l'un  amas  de  sang  qui  devient  d'une  odeur 
exquise.  Gabella.  -  On  appelle  aussi  musc  , 
a  liqueur  qui  sort  de  cet  animal,  et  dont 
m  fait  du  parfum.  Muschio;  musco.  —  On 
opelle  peau  de  musc,  une  peau  parfumée 
le  musc,  ydlc  profumata  di  muschio  ,  o 
■elle  muscaïa. 
MU.SCADE,  s.  f.  Espèce  de  noix  aro- 
n?tique  des  Indes  Orientales  ,  qui  est  pro- 
irement  l'amande  ,  le  noyau  du  fruit  du 
nuscad;er.  Noce  moscada*  —  Il  est  aussi 
di.  V.  Muscat. 

MUSCADELLE.s.-^.  T.  de  Jardin.  Espèce 
e    poire   qui    sent    un    peu  le"  musc.  Pera 

MUòCADET  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  cer- 
îine  sorte  de  vin  qui  a  ijuelque  goût  de 
in  muscat.  Vino  che  sa  di  moscatello. 
MUSCADIER  ,  s.  m.  /  .  SHist.  nat.  Arbre 
ui  porte  la  noix  muscade.  L'albero  della 
oce  mosca  da. 

MUSCADIN,  s.  m.  Petite  pastille  à  man- 
er ,  où  il  entre  du  musc.  Moscardino, 
MUiCARI,  s.  m.  Plante  bulbeuse  ,  dont 
!s  fleurs  sont  en  grelot  et  d'une  odeur  agréa- 
'e.  On  la  cul  ive  dans  les  jardins  .i  cause 
e  sa  beauté  Mascari,  o  fiore  muschio. 
MUSCAT  ,  ADE  ,  adj.  Il  se  dit  de  cer- 
lines  choses  qui  ont  du  parfum.  Rcisin 
mscat.  -.Uva  moscadella,  ou  simp.^  nt , 
'Oscaddh.  Vin  muscat.  Vino  moscaiullo. 
ioix  muscade.  Noce  moscaia.  Rose  mus- 
,ade.  Rosa  moscadella.  ~  11  se  prend  aussi 
ibsl.  Une  grappe  de  muscat.  Vn  grappolo 
.i  mosiaddlo.  Boire  du  muscat.  Bere  del 
\oscad:llo.  -  Au  féminin,  V.  Muscade. 
MUjCLE,  s.  m.  Partie  charnue  et  libreii- 
2 ,  qiii  est  l'organe  des  mouvemens  de  l'ani- 
lal.  Muscolo  ;  musculo  ;  moscolo. 
MUSCOSITE',  s.  f.  Espèce  de  mousse  ou 
e  velouté  qui  se  trouve  d.ins  les  ventricu. 
.s  des  animaux  qui  r.imiuent.  0:ieila  spe- 
■t  di  felpa  che  trovasi  ne'renuicoli  desìi 
tima'i    ruminanti. 

MUSGULAUIE,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Anat. 
.se  dit_  de  plusieurs  autres  qui  s' nsèrent 
;!ns  diflférens  muscles,  et  des  veines  qui  en 
,irtent.  Muscolare  ;  musculare. 
MUSCULE,  s.  m.r.  d'Antiquité.  Machine 
Î  guerre  des  Anciens  :  c'étoit  une  galerie 
)uverte,soui  laquelle  les  soldats  sapoient 
s  murailles  d'une  "Ville.  Gallerìa  dell'an- 
ca ml  ijia  i  sotto  la  (juah  i  soldati  scava- 
tno  le  muraslie  d'una  Città  -  T.  d'Anat. 
om  de  deux  veines  de  la  ctiisse  qui  vont 
rendre  à  Id  crurale.  Musculo  m  hm.  Mus. 
•la. 
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MUSCULEU.X,  EUSE,  adj.    Où  il  y  a 

beaucoup  de  muscles.  Muscoloso;  muscu  toso 
MUòCULHLi  ou  WYTUUTEi'.s.    m 

II.  l .  de  Lithol.  IVioules  fossiles  ou  pétrifiés 

Muscul,le   o  mituLiti. 
MUiCULo- CUTANE,  adj.  T  d'Anat. 

Nom   de   l'un    des  neris  brachiaux  ,  qui   est 

en  panie  caché  par  les  muscles  ,  et  en  partie 

voism    de  la  peau.    Lno  de  nervi  bracchiaii, 

cosidetto. 
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... — fc. ,  j,  ,.  «_^;3  /inficili  on»  'eint  qiie 
les  Muses  étoient  des  Ueesses  qui  présidoieni 
aux  Arts    libéraux  ,  et  principalement  a  l'f- 

I  queiice  et  ala  Poésie,  et  qu'el  es  étoient 
ni, es  de  Jupiter  et  le  Mnémosme.  Musa.  - 
^)n  appelle  les  Poètes,  les  nourrissons  des 
.Viiises,  les  favoris  des  Muses.  I  lavoriti 
dalie  Muse.-  On  prend  hg.  les  Muses  pour 
les  Uelles-Leitres.  La  /.ocsa;  le  H  elle  Let- 
tere ;  U  Muse.  -  Auiourd'hui,  Muse  ne 
se  dit  orcJinairement  que  par  rapport  à  la 
Poesie.  C'est  dans  ce  sens  qu'en  parlant  des 
Ouvrages  poétiques  d'un  Auteur,  on  dit, 
que  ce  sont  des  Iruits  de  sa  Muse  ,  que  sa 
Muse  est  enjouée,  grave,  etc.  Fruttidella 
sua  Musa  ;  M..sa  piacevole ,  seria,  ce.  -  T. 
de  Vénerie.  Le  commencement  du  rut  des 
cerfs.  Elle  dure  cinq  ou  six  jours  pendant 
lesquels  ils  vont  la  tète  basse  et  le  nez  à 
terre  le  long  des  chemins  et  des  campagnes. 

II  princ.'pio  dell'andar  in  caldo  de'ccrvi. 
MUitAU,  s.  m.  Cette  partie  delà   tête 

du  chitu  et  de  quelques  autres  anima.ax  ,qui 
comprend  la  gueule  er  le  nez.  Muso  ;  cefo 
d'animale.  —  Il  se  dit  quelquefois  èsi  per- 
sonnes,  mais  par  mépris,  ou  par  plaisan- 
terie et  pop.Mujo;  faccia;  volto.  -  On 
du  d'une  jolie  fille  ,  en  badinant;  qu'elle  a 
un  joli  museau  ,  que  c'est  un  joli  museau. 
tlla  ha  un  bel  vis.tto  ;  gle  i  un  bel  mostac- 
cino. -  Museau  de  clef  ,i.  rf..  5ir™r.  C'est 
la  partie  du  panneton  de  la  clef  dans  laquelle 
les  râteaux  passent.  Le  museau  recreusé,  est 
réfendu  en  long  pour  recevoir  une  broche 
posée  sur  la  couverture  de  la  serrure  ,  et 
communément  delà  même  épaisseur  que  la 
porte.  Muilnella  della  chiave.  A  regorge 
museau,  adv.  Excessivement ,  jusqu'à  regor- 
ger. Il  est  pop.  et  n'a  guère  d'usjge  qu'en 
parlant  de  choses  à  manger.  A  crepapelle; 
a  crepa  corpo;  a  crepa  pancia,  ec.  \.  Ex- 
cessivement. 

MUsE'E  s.  m.  Lieu  destiné  à  l'étude  des 
Beaux-Arts  ,  des  Sciences  et  des  Lettres. 
Musco;   Accademia;   Università  di  ò  ludi. 

MUSELER  ,  V.  Emmuseler. 

MUòELlERE  ,  s.  f.  Ce  qu'on  met  à  quel- 
ques animaux  pour  les  empêcher  de  mor- 
dre, ou  de  paroitre  ,  etc.  Musoliera;  muse- 
recoLa  ;  frenello.  Remarquer  ici  qu'il  s'est 
glissé    une    faute      d'impression     à  l'Article 

MUSEREOLA  de  la  partie  Itaher.ne.  Le 
mot   Muselière   est   le    Français    de    Muse-  . 
ruola  ,  o  frenello;  et  devroit  être  en  Italique.  I 

MUSÊR  ,  V.  n.  T.  de  Vénerie.  Se  dit  du 
cerf  qui  est  prêt  d'entrer  en  rut.  Cominxare 
a  andar  in  caldo  ,  in  amore.  —  Muser,  est 
aussi  un  vieux  mot  dont  on  se  servoit  au- 
trefois, pour  dire,  s'arrêter  à  toute  autre 
cliose  qu'à  ce  qu'on  avoir  a  faire  ;  et  il  se 
disoit  proprement  des  valets,  qui,  au  lieu 
de  faire  leurs  commissions  ,  s'amusaient  à 
causer  ,  à  boire  ,  etc.  11  n'est  plus  guère  en 
usage  que  dans  ce  proverbe  ;  Qui  refuse  , 
muse,  pour  dire,  que  celui  qui  refuse  quel- 
que  offre ,  perd  souvent  une  occasion  qu'il 
ne  trouve  plus;  et  il  se  dit  ordinairement 
d'une  fille  qui  ne  trouve  plus  à  se  marier 
après  avoir  refusé  plusieurs  partis.  Chi  troppo 

'muserolle,  s.  f.  La  partie  de  la  bride 
d'un  cheval ,  qui  se  place  au-dessus  du  nez. 
Museruola. 

MUSETTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  de 
musique  champêtre  ,  auquel  on  donne  le  vent 
avec  un  soufflât  qui  se  hausse  et  se  baisse 
par    le    mouvement    du    bras.    Cornamusa  ; 

MUSE'UM  ,  ou  MUsioN  ,  s.  m.  T.  d'An- 
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tiqutié.  Ce  mot  signifie  originairement  un 
lieu  consacre  aux  Muses.  L'usage  a  francisé 
ce  mot ,  comme  beaucoup  d'autres  Grecs  et 
Latins.  Musco. 

MUSICAL  ,  ALE ,  ad).  Qui  appartient  k 
la  ftlusiqi.e.  Musicale  ;   musico. 

MUSICALEMENT,  adv.  Harmonieuse, 
ment,  d'un  ton    musical.   Musicalmente  i   in 

MUMCIEN  ;  s.  m.  Celui  qtii  sait  l'art  de 
la  Musique  ,  ou  qui  l'exerce.  Musico  ;  can- 
tore; canterino.  -  On  s'en  sert  plus  ordi- 
nairement pour  signifier  celui  qui  fait  pro- 
fession de  chanter  ,  ou  de  composer  en 
Musique.   Musico. 

.  MUSICIENNE  ,  s.  f.  Celle  <,ui  fait  la  Mu- 
sique ,  uj  qui  l'exerce.  Canterina;  cantatri' 
ce;  donna  diesa  la  Musica. 

AlUSlQUE,  s.  f.  La  Science  qui  traite 
du  rapport  et  de  l'.iccord  dei  sons.  La  Mu- 
sica ;  ^a  se^n^ia  dell'armonìa  de'suoni.  -  U 
s^empioie  plus  ordiiiairemeiit  pour  signifier 
I  art  de  composer  des  chants  ,  des  ?lrs  ,  soit 
simples,  soit  en  p.-rties  ,  soit  avec  des  voix, 
ioit  avec  des  instrumens.  Musica  ;  l'arte  di 
comporre  in  Musica.  -  Notes  de  Musique  , 
livre  de  Musique,  papier  de  Musique,  V, 
ces  mots.  _-  Musique  ,  se  prend  aussi  pour 
le  chant  même  ,  et  pour  un  concert  de  vois 
et  A\niU\.\Tt\tni.  Musica;  il  coro  dei  Musici. 

-  Une  compagnie  de  personnes  qui  font  pro- 
fession de  la  Musiqne,  et  qui  ont  accoutumé 
de   chanter    ensemble.  /  Musici. 

MUSIQUEUR  ,  s.  m.  T.  de  mépris  et  pm 
lite.    Mauvais   musicien.   Musicasiro. 
MUSQUE' ,  ÈE  ,  part.  Muschiato  ;  muscato. 

-  Il  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui 
ont  une  odeur  en  quelque  façon  semblable 
a  celle  du  musc.  Poire  musquée  Pera  chf 
ha  sapore,  odor  di  musco.  —  fam.  Donner  , 
envoyer  une  chose  loute  musquée;  l'envo- 
yer en.l'accompagnantde  paroles  honnêtes,  et 
sans  qu'il  en  cnûte  ni  soin  ni  argent  à  celui 
a  qui  on  l'envoie.  -  Paroles  musquées,  des 
paroles  obligeantes  et  tl.;teuses.  Parole  me- 
late, dolci ,  cortesi.  -  Fantaisies  musquées  , 
certaines  fantaisies  singulières  et  bisarres. 
Capricci  ;  fantasticagslni.  -  Canard  musqué 
ou  Canard  d'Inde.  T.  d'Ornitbol.  Oiseau 
privé  et  fort  commun  à  la  Lotiisianne  ,  plus 
gros  que  notre  Canard  domestique.  La  chair 
des  vieux ,  et  surtout  des  maies  sent  la 
musc.  Anatra   d'india. 

MUSQUER,  V.  a.  Parfumer  .-ivec  du  mus», 
Immoscadare  ;  dar  l'odore  del  muschio 

MUSSE',   ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
.  MUSSER  ,  SE  KlUSSER  ,  v.  r.  Se  cacher, 
il  est  vieux.  Nascondersi  ;  celarsi  ,    ec. 

MUSSOlR.s  m.  T.  d'Archit.hyJr.  C'eit 
la  partie^  la  plus  avancée  ,  ou  la  panie  sail- 
lante qui  forme  la  pointe  d'une  écluse.  Lt 
-unta   d'una  cateratta. 

MUSTELLE  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Icthiol. 
Poisson  de  mer  dont   on  connoît  deux  espéh* 

!S.    Falombo. 

MliSUI..MA."V  ,  s.  m.  Titre  que  prennent 
les  Mahométans ,  et  qui  signifie,  vrai  Cro- 
yant, qui  met  toure  sa  confiance  en  Dieu, 
Musulmano  ;  M.ion:ettano. 

MUSULMANISME,  s.  m.  d'Herbelot. 
Mahomestisme.  La  Religion  Musulmane.  Mao- 


MUSURGIE ,  s.  f.  T.  de  Mus.  Art 
d'employer  à  propos  les  dissonances  et  ctn- 
sonn^nces.  Arredi  servirsi  acconciamente  delle 
consonante  e    delle  dissonante. 

MUTABILITE',  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  muable  ,  de  ce  qui  est  sujet  à  changer. 
Mutabilità  ;  instabilità  ;  cambiamento. 

MUTANDE  ,  s.  f.  C'est  le  caleçon,  ou 
l'habit  de  dessous,  à  l'usage  des  Capucins 
et  autres  Religieux.  Mutande. 

MUTATION,  s.  f.  T.  de  Jurisyr.  Chan- 
gement. Mutaiione;  mutamento.  -  Dans  le 
syle  soutenu;  Révolution.  Afurd^;'o/:«  ;  mu-. 
tam.nto;    cambiamento;    variazione;  rivolta- 

^'mutilation  ,  s.    f.  Retr.mcVement, 
am;  utaiion  ,d'un  membre.  Mutilazione  ;  mt/fc 
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lamento;  troneûmcnio. 

MUTILE* ,   ÌE  ,  part.  V.  le  verbe. 

MUriLtK,  ï.  a.  Rerînchcr,  coaper. 
Il  n'a  il\.s.,sc  qv.'en  piTlant  A  un  rcir.m.  be- 
rnent di;  quelque  membre  du  corpj  Iv.im.ini , 
OH  de  quelque  partie  d'une  statue.  ^•'■■■.""•'■ 
Tc;  trûnCi:rc;tnl:are;moi\irc.  -  M'..Hkr, 
absolument,  châtrer.  Muu.^<cy  çaura-c. 

MUTIN  ,  INE  .  at^I-  ef  '•  Opimatre  ,  mie- 
rellcur,  obstiné,  tê  u.  Os-Anaio;  cjp'>rbjo  , 
testardo  ;  cai..nc;   mtc.çhj;.!..  ;  cafoso.pru- 

"MÙn.N'f"  iE^'.part.  V.  le  verbe  -  On 
dit  fie  en  f  oéi  e  ,  l;s  flots,  les  vents  muti- 
ris  ,  ro"r   <<  re  ,  les  f.ots  agités,  les    ver.ts 

•"SlUTlNEUrfE'' MU  riN^R  .7-  -  Se  Por- 
ter  a  la  sédiion  ,  à  U  révolte.  An.  '  .uiniirj,  ; 
sj!hvaru;M.,tin<i,si.  -  U  se  drtauss.dun 
cnr'.-ni   nui  s<^  ('épi'e.  itijl'"'-";  /..  • 

MUTlNHRlt..  s.  f.  Révolte,  sed.tmn. 
Air.mutitian:er.tu:  ahhvttinairicnio  ;  tumi,i:o, 
VeJliiiQnc-  '-  L'..b,t;na:ion  d'un  enlai.t  qui  se 
dépite.  Osritiai-one^  .  ....    „ 

ï  MUTIR  ,  V.  n.  Ce  mot  a  vuiUt  On 
s'en  ervôit  aù-retois  en  prirLint  des  O.seaox 
de  proie  ,  poUes  et  piseons  pour  dite  tien- 

*"mUTÌSME  ,  s.  m,  T.  Dcsm.nhue  tm 
d'une  pir.onne  muette.  M:.ui\n  ;  mi.f.>(£U''- 

MUTH  E'     s.  f.  V.  et  d.ics ,  Mutisme. 

kurUri.',  ELLE,  ad).  Réciproque  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes.  Mutuo;  scam- 
h'ci'o'e-    V  ceniicvole;    reciproco. 

MUfU£l.LE.\lENT  ,  adv.  Recn-roque- 
mct't  Mutuamutte  ;  sccmbU^olmente  ;  reci- 
jrocsmer.tc:  v'icenievolmc     ■ 


et"^f.^sV,i«,;tl'Âc..d.  T.  d'Arcbit.  Modillon 
orré  dans  la  corni.he  de  l'ordre  Dorique. 
ititi''' o  i   mcUllune.  ,        ,      .     ... 

MYAGRUM     s.  m.  Plante  dont  les  feuilles 
sont'™:b'le\'à  celles  du  Pastel.  .Son  tru.t 
est  en  forme  de  poire  renversée.    On  tire 
^  r  exP^ession  de  U  semence  du  Myagriim 
une  lu.ile  propre  à  adoucir  les  apreies  de  la 

'"m'yDrTas'È,  s.  f.  T.ieCUr.  Indisposi- 
tion de  l'œil  qui  consiste  .^-""^  ""JJ '.';°f  .S""", 
de  dil.ita-ion  de  la  prunelle.  Min.iu  ,  mal 
d'occhi  eh:  fa  dilatar  la  ptipiUa.  . 

MYLOGl!oS!,E.S  ,  adf.  T.  JMn^r.  Paire 
de  muscles  que  l'on  nomme  ainv  ,  l>arce 
«u'ils  naissent  derrière  les  mol.nres  .et 
qu'il,  s'insèrent  à  la  base  de  la  langue.  M- 

H'n-LOHYOIDIEN  ,  ad,.  T.  d'Anat.  Se 
dit  d'un  muscle  large  ,  mince  ,  place  '.r.inver- 
Siilemont  entre  les  p.nrties  la<er?l<=j  '"'""" 
dell  bise  de  b  mâchoire.   Mdotoidco. 

MYOGRAPHIF.,  s.  f.  T.  d'/natoni.  La 
partie  de  l'Anatomie  qui  donne  la  description 
Ses  muscles.  Miosr^fia  o  sia  àescnyoïte  de 

""mYOLOGIE  ,  s-  f.  Pa"''-'  ^^  l'Anatomie 
cui  traite  des  muscles.  Mloloda  ,  o  ija 
^itelU  purte  âcW  Anatomìa  ,   che  tratta  du 

""myÔmAN'CIE  ,  s.  f.T.  deDhin.  Dlvi- 
r;'ion  qui  se  fait  par  le  moyen  des  rats  ou  des 
souri'.  Sorta  di  divina\ioncfei  via  de   s^rei. 

MYOPE,  s.  m.  et.f.  Celui  ,  cel  e  qui  ala 
vue  fort  cuutte  ,  et  qui  ne  peut  voir  les  oPiets 
éloignés  s.'iis  le  secours  d'un  verre  concave. 
Corto  div'sta\  mioye.  .        , 

MYOPIE  ,  s.  f.  Etat  de  ceux  qui  ont  la  vue 
courte.  Incommodità  dt  cMro  che  hanno   la 

*"  MYOWTIS  ,  V.  Oreille  de  Souris.        . 

MYOTOMIF. ,  s.  f.  Pattie  de  1  Anatomie 
nui  a  pour  obiet  la  dissection  des  muscles. 
■Af;„frmi(i  ,   o  sia  diss-\ione  de    mit'coli. 

MYRIADE,  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Nom- 
bre île  dix    mille.    Miriade  ;   numero  di  die- 

"''mYRMUCIE,  s.f.  T.  ,;.  AfcV.  Espèce  de 
verrue  dans  la  paume  de  la  ■^am  011  sous  h 
plante  ''es  pieds.  Mirmcio  ;  /erro  dtUt  Siam , 
nie'  /ledi, 
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MVrMFClTE     s.  1.  J.d'li'st.nat.V\er- 
re%u.él  qui  a  rem^reii.te   d'une   fourmi. 

'";vrVKOi30LAN  ,  s.  m.  Fruit  gros  comme 
une  nrune  ,  qui  i;ous  est  api>onc  des  Indt.>. 
1  y  en  a  d'e  cinq  espèces,  qui  sont  torts  un 
peu  astrinsens  et  l.gen  ment  fargatits  ... 
peu  près  Jornme  U  riu.baibe.  C-u  le  em- 
!,lJie  »vec    .ucces  dans    plusreurs  maladres. 

''YA-KA'hÓLANIER  .  s,  m.  Arbre  tot,- 
iour.  vert ,  qui  porte  les  iviyrobolans.  Mira- 
Vl™KRHE,  s.  f.  Sorte  de  gomme  odoran- 
te ,  qui  distrile  d'unatbre  qui  croit  dans  \.\- 
r..l)ie  liiureuse.  Mura. 

M  YKKHINITE  ,  s.  f.  T.  d'Hist^  n.r.  Nom 
d'une  'pierre    qui   a  l'odeur  <e  U  iiiyrthe. 

'*  MYiikUlS  ,  s.  m.  Ce!ifeuii.  musqué  , 

ou  ClCt;rAlUE  ODORASTE  ,  HaMe  'em- 
bellit-Té dont  les  teuilles  sont  assez  sem-- 
bUb-.es  à  celles  de  la  cis-ie.  Les  liotanis  es 
cistinguent  plusieurs  sort>:s  de  M>Trlu5.  La 
plus  connue  a  k-s  mêmes  propriétés  que 
le  cerfeui:  ordinaire  pour  la  cuisine.  Miride. 
MYR  I  E  ,5.  m.  -Sorte  d'..rbrisseau  touiours 
vert ,  dont  les  feuilles  sont  tort  menues  ,  et 
qui  pone  de  petites  fleurs  bLnclres  durre 
odeur  agréable..  Mortella,  raruo-  Baye  de 
myrte.  Mirtillo  coccola  ddla  mortella.  -Les 
arrciens  l'-iiens  tenoient  que  le  myrte  etort 
cons.icré  à  Vénus  ;  et  le  myrte  est  encore 
pris  auioutd'hrri  pour  le  symbo'e  de  l'amour  , 
comme  le  laurier  pour  le  simbole  de  la  vic- 
toire. Ainsi  on  dit  poét.  d'un  liumme  qui  est 
heureux  en  amour  et  en  guerre  ,  qu  ri  est 
couvert  de  myrtes  et  de  laurrers.  Loycrto 
d'allori  e  di  monella.  „     „  . 

MYRTIFORMES  ,  ad),  f.  pi.  T.  d'Anat. 
Caroncules  myrtiformes  ;  ce  sont  de  petrts 
corps  charnus  qui  se  jorgnent  a  l  hymen 
dans  les  femmes  ,  0,1  plutôt  qui  sont  clan,  1  en- 
druitoù  a  été  l'hymen.  Carunco  emirùformi. 

MYb  i  AGOGUE  ,  s.  m.  Celui  qui  explique 
les  mvstéresdune  Religion.  Mistagoso. 

MYiTtKE  ,  s.  m.  Secret.  Il  se  d.t  propre- 
ment en  matière  de  Kehgion  ,  et  sisnihe  ce 
qu'une  Religion  a  de  plus  caché.  Mtslena  ; 
\  mistura.  -  Au  pi.  Les  Saims  Mystères,  le 
Srfcrihce  de  la  iVlesse.  /  iagri  Mister,  ;  il 
SacrUio  della  Messa.  -  Mystère  ,  se  dit 
'  aussi  hg.  du  secret  dans  les  affaires  impor- 
t.mtes.  Misieriii  ;  segretto  ;  arcano.  -  U  se  dit 
ussi  des  intrigues  amoureuses.  Intrigo  amo- 
,osu.  -  On  appelle  ,  mystères  de  la  nsture  , 
ses  opérations  secrètes.  Misterj ,  cause  oscure, 
s.grcte  operazioni  delta  natura.  -  Faire  mys- 
tère d'une  chose  ,  1.1  tenir  secrète,  la  cacher 
avec  soin,  far  mlileriu  d'  una  cosa.  -My- 
tère  ,  se  prend  aussi  poirr  façen  ,  dmcuUe 
que  l'on  (ait  touchant  qtielque  chose.  Arcano  ; 
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voient  pour  les  liqueurs.  Il  y  avoit  le  jrand 
et  le  petit.  Sorta  di  misure  de'  Creci ,  per  ì ■ 

liquidi. 

MYTHOLOGIE,  s.f.  S.ience  ou  expli- 
cation delà  Fable.  MltologU-  . 

iMYTHOLOGlQUE  ,    adi.  de  t.  g.  Qui 

ipariien,  à  la  iVIyTiologie.  Mitologtco ;  chc' 

>i;:rtiene  alla  i.ivola. 

MYTHDLOGblE,  Mythotologue,, 
s.  m.  Celui  qui  traite  de  la  Fable  ,  et  qui  en 
explique  les  allégories.  Mito'.ga. 

m  rUHThS  ,    T.  de  Lithol.   V.  Mus- 

"^'mYTULUS  ,  ou  MIACA,  s.  m.  î'f  *». 

nat.    Peiit   poisson    à   coquillage  ,    oWonf  ,' 
ressembl.mt    beaucoup   a   la    moule.    H   est 
bon  à  m..ngeret  apéritif.   On   le  ditproprt,    , 
coiiire  les  morsures  des  chiens  enrages.  Mt- ^  ,< 

""hùvTX'f- 1-  ^'  p'""'"'- ^'  ''"'■■  ?" ''  Ì 

pulpe  de  coings  ,  cuite  avec  du  sucre  àum    [(f 
corisistance  épaisse    Ce  nom  se  donne  auss 
à  toutes  les'  gelées  que  l'on  fait   avec   àt 

'^"mYU.^Us",  adi.  m.  T.  de  Méd    Se  dit  dt   :b 
pouls    dont  les  pulsations    s'aft.  ibhssent  per   ^ 


,.   ,-....  Etilte'to'  che  si  dà  al  polso  ,  il  di  eu. 
motos'  indebolisce  poco  a  poco 


N 
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MYSTEKIEUSEMENT  ,  adv.  Dune  fa- 
,n  myitériei.se.  A//îri.Toiam£ii«.  , 
MYSTERIEUX,  EUSe  ,  adj.  Qui  contient 
quelque  mystère  ,  quelque  secret  ,  quc'que 
sens  cache'.  Il  se  dit  proprement  de  la  Keli-- 
gion.  Mittcroso;  che  ha  in  se  mnlcrio.  -  Il 
se  dit  aussi  en  matière  d'aftaires.  Mi<rcrio<o. 
-  W  se  dit  encore  des  personnes  ,  et  sigr.ihe  , 
qui  f.iir  mystère  ,  qui  fait  hnesse  des  choses 
qui  n'en  valent  pas  la  peine.  Uomo  che  fa 
mister')  ;  che  parla  ,  o  che  opera  misteiiosa- 

"mYSTICITÉ,  s.  f.  Rehcrche  profonde 
enfaitde  spiritualiié.  Mi."/r'i''4.      , 

MY.STIOUE  ,  ad),  de  t.  g.  Figure  ,  allc- 
coriqiie.  ir  ne  se  dit  que  par  rapport  aux 
choses  delà  Religion.  Mistico;  allegorico; 
figurato.  -  Auteur, mystique, Irvre  mystique; 
Auteur  ,  livre  qui  rahnent  sur  les  matières 
de  dévotion  et  sur  la  spiritualité.  Autor  mi- 
stico ;  libro  di  mistica.  En  ce  dernier  sens  , 
il  s'emploie  aussi  siibst. 

MYSTiQl'EMENF,  adv.  Selon  les  sens 
mvst^'iues.  Misticamente  ;  allegai icamente. 

MYSTRE  ,  s.  m.  T.  d'Antiquité.  C  étoit 
mie   tles  meswM  d«nt  1«4  Grecs  se  set- 1 


Ns  f  suivant  l'appellation  jncienne  ■_ 
qui 'prononçoit  Enre  ;  et  mascuhn  ,  sui, 
vanti 'apellation  moderne  ,  qui  «rononce  Ne 
comme  dans  la  dernière  syllabe  de  bc.i.iu 
Lettre  consonne,  la  treireme  de  lalpli„b- 

-  La  lettre  .■^J.  ainsi  ponctuée  ,  tient  h. 
d'un  nom  propre  qu'on  ignore,  ouqao 
veut   ignorer.   Nome  proprio  non  nominale 

N.   N.  e  T    A        ■     , 

NAHOT  .  OTE  ,  s.  m.  et  f.  T.  de  mépris 
nui  ne  se  dit  que  d'une  personne  de  tre.-pe 
tre  taille.  U  est  fam.  Nancroitolo  ;  carerà 
già  \  caiiatdlo.  ,.    ^  .         .. 

NACAK.\T,  ATE,adi.  Qur  est  d  un  rou 
ee  cUir  ,  tirant  sur  l'orange.  Il  est  airssr  subs 
et  signifie  la  couleirr  niCarate.  Ranco 
colar  d'arancio.  ,  .    . 

NACELLE,  s.  f.  Espece  de  petit  barca 
qui  n'a  ni  màt  ni  voi\s .Nas^'ceJa  ;  tunhen. 

-  On    dit  fi-,  la  Nacelle    de  .Saint    Pierre 
pour  dire.  l'Eglise  C^^tholique  Rcmiainc.  L 
navicella  ,  la  barca  di  S.  fietro.  -  T,  d  A- 
Membres  creux  en  demi-ovale  dans  !«> 
fils.  Scanalatura.  . 

NACRE  ,  s.  f-  Coqu'lle  lisse  et  corn;- 
e'-ntée  ,  au-dedans  de  laquelle  se  tr. 
ordin^rrmerit  les  perles.  Madrep.ma. 

NACÏlEUX   ,    EUSE   ,    ad).    7.    .' 
M  n.  ge  dit  qu'on  se  sert  de  ce  mot  .: 
pour  ;>,nifier  une    personne  delicat-j 
fa  t  ^,e  de  minger  avec  les  gens  m    - 
nrei      SchÎTiniSO  ;   dc'ic.ntucC'O. 
■^NÀDELLE.s.'f.  T.a'IcrW.N.- 
esp."cc    d'.inchois  qu'on    nomme  au- 
mcléte.  L-tcrir.o  ,  sur  l'Adrratriue  ,  f  , 
;i  ,  à  Venise  ,  Mursicone. 

NADIR  ,  s.  m.  T.  d'At-on.  p: 
Ar.  bes.  Le  point  du  Ciel  qur  e.t  .  - 
merr  opposé  au  Zénith  ,  ou  peint  \.. 

NAFFE,  s.  f.  Il  n'est  en  tisane 
cette  phrase  :  Eau  de  naffe  ,  qu  c 
certaine  eau  de  senteur.  Aciua  lanja  ; 


Sage  ,  s.  f.  Il  ne  s'emploie  que  1' 
phrases  su  vantes  :  A  la  nage  ,  pour  <  :' 
nageant.   A   nuoto.    Passer  une  riviu 
nage.     Passar  un  fiume  a  nuoto.  Se  s 
1.1  nage.   Salvarsi  a  nuoto.  -  Se  jet.r 
nage",  se  ieter  à  l'eau  pour  nager.    (■ 
a  nuoto  i  notare.  -  On  dit  f.im.   <!''""  '■■" 
me,    qu'un    cheval    est    en   nage,   tout  ç 
miVe      p.  ur  dire  ,    qu'il    est  tout  trempe 
Tout  mouil'é  de  sueur.  Egli  itutt?  moUe\ 

no  grondante  di  sudore.-  On  dit  ad».  , 
nage  p.itaud  ,  en  parlant  d'uii.  chien  qii  m  1 
ieti  »  l'eau.  A  mio.  ~  On  <i'«  »"«'  P"  '''''  ' 
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Jjnttrie.tTiin  liommequi  est  tombé  dans  l'eau 
«t  qui  se  débat  pour  en  sortir  ,  le  voila  à 
page  pat.iud.  Ecco.o  a  bagno  ,  o  nd  bagno 
-On  dit  aussi  yop.  tig.  et  prov.  d'un  homme 
qui  t  certaines  choses  en  ib^ndance  qu'il 
est  à  nage  pataud.  Egii  stayjffuto  ;  egU'nuota 
nella  r^bi 

N/iGLAiNT,  ANTE  ,  adi.  T.  de  Blason. 
Il  se  dit  d'un  poisson  couché  horijontale- 
meji  ou  en  trivers  de  l'écu.son.  Nuotante. 
-En  T.  de  Draperie.  On  dit  qu'une  drous- 
sette  ou  carde  est  nageante,  quand  les  dents 
ne  résistent  pas  a.sez  à  l'effort  de  la  laine  • 
Les  vieilles  cardes  deviennent  nazean  es" 
NoLessianei, 

N\  ;E'E,  s.  f.  LaFontamc.  E.pace  d'eau 
I  on  parcourt  à  la  nage.    Trascao  che  si 

/■  .■-AGEÓia.  s.  m.  ^£^,1  met.  Lieu  où 
on  naje.  Natatoria;  bagno;  piscina 
:  NAGEOIRE,  s.  f.  Cetfe  p'rfie  du  poisson 
lui  est  t.;ite  en  torme  d'aileron  ,  et  qui  lui 
;:ertà  nager.  ..^/.i  ,  aUtta,  plana  de'  pesci  : 
iala:o,o.  -T.  de  l'avet.  Esp«e  de  niche 
Je  bois  placée  devant  lacuve,  dans  laquelle 
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sans  artifice  ;  en  ce  sens ,  il  n'a  guère  d'usage 
qu  en  Poésie.  Schietto  ;  naturale  ;  stmpl' 


, e  place  l'QuvreiT  ou  Ploiiiieur."!', 
'il  tino.  -  Nageoire  ou  Tailloir.  T.  de  For- 
eurs d'eau.  Morceau  de  bois  mince  ,  rond 
t  plat  que  l'on  met  sur  les  seaux  ,  lors-'u'il 
ont  pleins.  Coperchio  delle  secchie.  -  l\  je 
it  aussi  de  ce  qu'on  se  met  suus  les  bras 
our  se  soutenir  sur  l'eau  ,  lorsqu'on  veut 
apprendre    a  nager.   Gonfietio  ,  oirlcello 

slmile  che  serve  d'  ajuto  per  addestrarsi  a] 
noto. 

NAGER  ,  V.  n.  Se  soutenir  sur  l'eau  par  un 
ertain  muuvement  du  corps.  Notare.  -  fie 
tfam.  Njgeren  grande  eau;  être  en  grande 
lonoance  ,  dans  une  gr.inde  fortune  ,  se 
ouver  dans  de  grandes  occ.sions  d'.ivjncer 
^s  affaires.  .4f..gar  nella  roca  ,  aver  „n  s-it- 
ssû  ,  un  mare  d'  ogr.t  bene  ;  riuscir  ogni  cosa 
stconda.  -  Nager  entre  deux  eaux  V. 
au.  -  hg.  Nager  dans  la  joie  ;  sen-ir'  une 
(trènie  joie  ,  être  rempli  de  joie.  Essere  ,m- 
erso  nella  gioja  ;  provar  sommo  piacere. 
.Nager  dans  1  opulence  ;  erre  dans  une  ex- 
eme  abondance.  AJbgar  ne'  danari  ■  etser 
slarneW  are  ,  neW  opulcnja  ,  nell' fiutnta  ; 
■cr  d  ogni  ben  di  Dio  ,  aver  a  pran  dolila  ■ 
bi^fe,  a  ribocco,  a  diluvio.  -Qn^diì 
I  un  humme  nage  d  ns  son  sang  ,  pour  dire. 

Il  est  tout  couvert  de  son  sang.  Notar 
l  proprio  sangue  ;  esser  tutto  molle  ,  o  bas- 
to ,  0  tatto  grondante  di  sangue  -  Naror 
;nihe  aussi  se  flotter  sur  l'eau  , 'sans  aller 
fond  ;  et  il  se  dit  des  corps  légers  qui  n'en- 
ncent  point  dan;  l'eau.  Notare  ;  gal'en^ia- 

i  '"•J'-re  a  galla.  -II  signihe'encÒre  , 
Ticr  pour  voKuer  sur  l'eau.  Vogaie  ■  ren-a- 
;  remigare  ;  dar  de'  remi  In  acju'a.  -V'acer 
chaloupe  a  bord  T.  de  Aî;r.  C'esigei 
r  la  chaloupe  a  bord.  Vogare  a  bordo 
.\3çe  de  force  ;  commandement  aux  eens 

I  equipaje  de  redoubler  leurs  effirts 
.'briva  di  feria  su  i  remi.  -  T.  de  Manèee! 
■te  nager  un  cheval  a  sec  ;  attacher  par 
moyen  d'une  longe  qui  passe  sur  le  garot , 
e.des  ïambes  de  devant  du  chevai  de 
.mere  qu'il  ne  puisse  la  poser  à  terre";  et 
•  faire  cheminer,  ettroter  ainsi  sur  ses  trois 
.".auli  F  l'«Pérancec!eguérr  un  effort 
".paule.    tar    trottare     un   cavallo   su    tre 

VAGEUR  ,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  Celui ,  'celle 
nage,  qui  sait  nager.  Notaton;   nuota- 
'«.      l\  se  prend  aussi  quelquefois  oour  un 
'«lier  qui   rame.    Barcaiuolo  :     remato-e 
l'atore.  ' 

■lAGUERE  ,  ou  NAGUERES  ,  adv.  11  y  a 
I  .depuis  peu  il  n'y  a  pas  long-temos.  Il 
,  "lit ,  et  n  a  plus  guère  d'usage  que  dans 

'oesie  ,  ou  dans  le  style  soufenu.  V'„  J 
làh".""  '  "f'"  '""f°  '  ''•f'-"-"  i  teste, 

JAIADE  ,  s.  f.  Fausse  DIviniré  que  le. 
'.é"s"Zw/^"''^---f-'"'--'-- 

'AlF,  naïve  ,  adj.  Naturel  .  sans  fard  , 


nj  arte.  _—  Qui  représente  bien  la  vérité, 
qui  imite^bien  Ta  nature.  Naturale;  sincero. 
-  (Jui  n'est  pas  concerté,  qui  n'est  pas  étu- 
die. Naturai:  ,  schietto  ,  seni'  artlfiiio  ;  che 
non  e  studiato.  -  Quand  il  se  dit  d'une  per- 
sonne ,  il  signifie  ,  qui  dit  sa  pensée  ingénu- 
ment et  sans  détour.  Schietto;  sincero; fran- 
ca ;  dlslnfinto.  -  Il  se  prend  quelquefois  en 
mauvaise  part ,  et  signifie  ,  qui  est  trop  ingénu 
oins  sa  simplicité.  Semplice  ;  sempliciotto  ; 
.fantoccio  ;  gr^sserello. 

NAIN,  NAINE  ,  s.  m.  et  f.  adj.  Qui  est 
dune  taiile  beaucoup  plus  petite  que  la  taille 
ordinaire.  Nano  ;  manerello  ;  nanerottoio  ;ca. 
ramagio.  -  On  appelle  arbres  nains  ,  d-s 
arbres  à  fruit  qui  ne  croissent  ,  ou  qu'on 
ne  laisse  croître  que  jusqu'à  une  hauteur 
ledijcre ,  et  que  l'on  élève  en  buisson.  Alberi 
m.  -  Buis  n=:ns  ;  une  sorte  de  buis  qui  ne 
devient  |:imais  aussi  grand  que  le  buis  ordi- 
nrure.  Sasso  nano.  -  Œuf  nain  ;  un  œuf  de 
poule  qui  ne  contient  pas  de  jaune  ,  et  qui  est 
nar  conséquent  stérile,  l/ovo  subventaneo  , 
vano  ;  infecondo. 

NAIRE  ,  s.  n:i.  Nom  que  les  Indiens  du 
Malabar  ilonnent  à  leurs  Nobles  ,  sur-tout 
aux  Militaires.  Nome  o  titolo  che  gl' Indiani 
del  Malabar  danno  alle  persone  nobili .  e  sce- 
iiaime.ile  a'  Militari.  '^ 

NAISSANCE  ,  s.  f.  Sortie  de  l'enfant  du 
ventre  de  b  mère.  Il  se  dit  que'quefois  des 
animaux.  Nascita  ;  nascimento  ;  natività. 
-Suivant  les  Astrologues.  Le  moment  auquel 
naît  un  entant,  eu  égara  a  la  disposition  du 
Liei  et  des  Astres  Nascita  ,■  oroscopo.  —  Ex- 
traction. V.  -  Naissance  ,  mis  absolument 
ignihe  quelquefois  Noblesse.  V.  Ainsi,  born- 
ie de  naissance,  signine  Noble.  V.  -  Nais- 
s  .nce  ,  se  dit  aussi  quelquefois  en  parlant  des 
Djnnes  et  des  mauvaises  qualités  avec  les- 
q.ielle;  on  est  né.  Nascita;  naturale  ;  indole. 

-  Se  dit  aussi  en  parlant  du  temps  où  la  ver- 
dure et  les  fleurs  commencent  à  pousser,  oi'i 
le  |our  commence  à  éclorre.  La  nascita  ,  lo 
spuntare  ,  il  germogliar  de' fiori  ;  la  nascita 
li  principio  ,  lo  spuntare  ,  lo  schiarire,  lo 
apparire  ,  il  nascer  del  giorno.  -  hg.  CÒm- 
niencement.  La  naissance  du  monde  ,  d'un 
Etat  ,  des  passions  ,  etc.  Nascita;  nascimento, 
commciamento  ;  principio.  i 

NAISSANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  nait  ,  qui 
commence   a  venir  ,    à  paraître,    Nascente. 

-  Un  dit  en  parUint  d  un  homme  qui  cesse 
de  porter  la  perruque  ,  et  qui  n'a  encore  que 
des  cheveux  très-courts  ,  qu'il  est  en  tète 
naissante,  /jm;  capegii  cominciano  a  crescere. 

-  1.  de  Blason.  Naissant  ,  se  dit  d'un  animal 
dont  la  tête  paroit  au-dessus  d'une  des  pièces 
de  l'écu.  Nascente.  -  I.dejurlspr.  On  ap- 
pe.le  propre  naissant  ,  un  bien  dont  un  fils  a 
hérite  de  son  père  qui  l'avoit  acquis.  Beni 
ac;uistati  dal  padre. 

NAITKE  ,  V.  n.  Venir  au  monde  ,  sortir 
du  ventre  de  la  mère.  Nascere  ;  venire  al 
mondo  ;  uscire  alla  luce.  -  Se  dit  aussi  des 
vege  aux  qui  commencent  à  pousser  ,  comme 
les  arbres,  les  plantes  ,  les  fleurs  ,  etc.  AV 
scere  ;  germogliare;  pullulare  ;  mettere  ;  surge- 
re i  spuntare.  —  On  dit  poét.  et  dans  le  style 
soutenu  ,  le  jour  commence  à  naître ,  pour 
d;re  ,  commence  à  paraître.  Il  di  schiarite; 
giorno  spunta  ,  nasce  ,  apparisce.  -  Naiire  , 
d.t  fig.  des  choses  qui  cummencent  a  pa- 
..itre  tout-i-coup  par  quelque  événement 
extraordinaire.  Le  tremblement  de  terre  fit 
des  Iles  en  des  lieux  où  il  n'y  enavoit 
iam.-iseu.  Il  terrenwto  fece  surgere,  o  appa- 
rir dell'  Isole  in  certi  luoghi  ,  ce.  —  On 
dit  qu'on  a  vu  naître  la  fortune  d'un  homme  , 
pour  d.re ,  qu'on  en  a  vu  le  commencement  ; 
absolument  aussi  ,  je  l'ai  vu  nditre  ,  pour 
^ire  ,  j'ai  vu  le  commencement  de  sa  fortune. 
Io  l'ho  veduto  nascere  ;  lo  t'  ho  veduto  in  bas- 
<o  stato.  -  Et  il  ne  fait  que  de  naître  ,  pour 
dire  ,  sa  fortune  ne  fait  qtie  de  naître,  pour 
d  re  ,  sa  fortune  ne  fait  encore  que  de  com- 
mencer.  La  sua  fortuna  comincia  solarnentc 
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ora  ;  e  sul  sue  nascere.  -  Prendre  origine 
être  produit.  Nascere;  avvenire  ;  pigliare    o 
trarre  origine  ;  esser  cagionato  ,    o   prodotto. 

ruscello  nasce  ;  scaturisce  qui  vicino.  -  \\  se 
d.t  aussi  dans  les  choses  morales ,  pour  en 
marquer  le  commencement  ;  et  dans  ce'te 
acception,  son  plus  grand  usage  «st  à  l'in- 
tinitif.  Cela  peut  faire  nai:re  de  grands 
soupçons  ,  des  scrupules,  i^uella  casa  puà 
far  nascere  de  gran  so, pitti ,  de  '  scrupoli.  Cefa 
m  en  a  fait  naître  la  pensée.  Cio  me  n'  ha 
destata  I  Idea  ,  me  n'ha  fatto  nascere  il  pen- 
siero.-- Naître  Poète  ,  naître  musicien  ,  avoir 
ries  dispositions  naturelles  à  être  Poète  . 
l\l.isicien._  Nascer  Poeta  ;  nascer  Musico. 
ttre  ne  pour  une  chose  ;  avoir  un  grand 
talent  une  grande  disposition  naturelle  pour 
une  chose.  Lsser  nato  per  alcuna  cosa  ;  ave- 
re una  gran  disposiiion  naturale  ,  un  ingegno, 
un  talento  particolare  per  alcuna  a  su.  -  Naì- 
??  •  j"  A'-' ^^'V  ^"  Théologie  en  parhntdu 
f.ls  de  Dieu  Le  Verbe  naît  éternellemet« 
5  ,"^-J'  ;  "■*"  "^'"  eternamcntt  dal  Pa- 
r'iri     ■  *"  "^  ^^'■■"^  '0"'  les  temps. 

1.  I-  erbo  e  nato  prima  d'-  tiif.ii  tempi.  -  On 
dit  tam.  Il  est  a  nriire  que....  pour  dire  .  il 
nest  lamais  arrivé  que....  Non  s' i  mai  ve- 
csc"  -■'"  "a  """  '  ""'  ■'^'""''">  <^'"  i  "O"  e'  i 
'naIVEAÌENT  ,  adv.  Av.c  naïveté'.  Schiet. 
tamcnte  ;  candidamente;  naturalmente  ;  inge- 
nuamente :  sinceramente  :  bonariamente 

NAÏVETE',  s.,  f.  Ingénuité,  simplicité 
dune  personne  qui  n'use  point  de  déguise- 
ment. Scluaieiia  ;  franccht-^ra  ;  ing-.nuita  : 
sincerità  ;  sempLcitk.  -  Il  se  prend  aus.i  pour 
cette  çrace  et  cette  simplicité  naturelle  avec 
laquelle  une  chose  est  exprimée  ,  ou  repré- 
sentée selon  la  vérité  et  la  vraisemblance. 
bchiettei\a  ;  scmplurà  naturale  ;  naiiiralena. 
-  Simplicité  niaise.  Scempiaggine  ;  scempia- 
•aggine  ;  mellonaggine  ;  pecoraggine  ;  bessag- 
§ine  ;  castroneria. 

N-ilNA-N  ,  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert  en 
parlant  aux  enfans  ,  pour  sisniiier  des  friandi- 


parlant  aux  enfans     pour  sisniiie 
ses,  de  sucreries.  Il  est  fam.  Ch 

NANNA,  s.  f.  Plante  qui  croit  en  Amé- 

'."«V  ,elle  porte  un  fruit  excellent,  assez 
semblibles  à  wf.  artichaut  ,  et  dont  la  chair 
approche  de  celle  d'une  po  re  très-suculente. 
Ananas. 

j^'ANTI,   lE  ,  part.  V.  son  verbe. 

NANTIR  ,  V.  a.  Donner  des  gages  pour 
assurance  d'une  dette.  Dar  pegno;  assicurare 
con  pegno.  -  T.  de  Prat.  Se  nantir  de  l'effet 
d  une  succession  ;  s'en  saisir  comme  y  ayant 
droit,  sauf  a  rapporter,  s'en  emparer  par  pré- 
caution./,7if^(f'onir.tz  ;  insignorirsi  ;  occupare, 
-  fam.  Se  nantir  ,  se  garnir  ,  se  pourvoir  de 
quelque  chose  par  précaution.  Munirsi  ;  prov- 

"  NANTISSEMENT  ,  s.  m.  Ce  qu'on  donne 
a  un  creane  er  pour  nireté  de  son  dû.  Pegno  ; 
siciiratà.  -  On  appelle  pays  de  nantissement* 
les  lieux  ou  la  cou'ume  veut  oue  ,  pour  avoir 
privilège  sur  les  biens  d'un  débiteur  ,  on  fasse 
inscrire  sa  créance  sur  le  registre  public  Pae- 
se dove  le  Leggi  municipali  acco-dano  il  privi- 
legio d  evl;ian!  sova  i  beni  d'un  debitore, 
ogni  volto  e  le  il  cred.to  sia  registrato  ne'  ra- 
blici   registri. 

NAPEL  ,  s.  m.  Piante  prétendue  veni- 
meuse ,  dont  1.1  rncine  ressemble  à  un  petit 
navet ,  elle  croit  dans  les  lieux  mont,  gueux 
"  Z"  '',  "^^''-i'^.  ^'"^  ''<'S  jardins.  Nappello. 
-  N=->e  de  Mone  ;  pla.ite  qui  sert  c'antidote 
au  napeî  commun.  Sorta  di  planta. 

NAPHTE  ,  s.  f.  Espèce  de  bitume  très- 
sub-il  et  très-ardent,  dont  on  faisoit  autrefois 
certaine  sorte  de  feux  d'ariince  ,  qu'on  appel- 
pit  feux  -  grégeois  ,  et  ou'cn  ne  pouvoit 
^'l"«^  ''v'^'^p'!'.^'"''  ^^■'/''"'y  F^roleo;  olio 

^l'fn^^'  '■  f-N^^P'^^  fabuleuse.  iV.i,,,..a, 

N.xy^t,  s.  f.  Linçe  don'  on  couvre  la 

tibie  pour  prendre  ses  renas.  Ti^vaglla.  -  On 

dit  aus'i  ,  nanpe  de  cui>ine  ,  napp°e  d'office, 

nappe  de  buffet.  lova^'lia.  -  Communément, 
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mettre  la  nappe  ,  pour  <iire ,  recevoir  coiTipa- 
€nie  chez  soi  ^  cîner  ou  à  souper  ,  sans  être 
chargé  d'autre  chose  que  de  mette  le  cou- 
vert ,  et  de  tournir  le  pain  et  le  fruit.  Mener 
Tavola  ;  far  tavola.  -  Lorsqu'un  homme 
épouse  une  temme  ,  qui  le  rend  maitre  d'une 
«raison  bien  meublée  et  bien  fournie  de  tout , 
on  dit  pruv.  qu'il  a  trouvé  la  nappe  mise. 
EkH    fi"    trovato    la    tavola    apfarecchiata. 

—  Nappe  d'Auiel  ;  le  linee  dont  on  couvre 
l'Autel.  Tovastia  dell'  Altare.  Et  nappe  de 
Ccmmunion  ;  le  linRe  qu'on  met  pour  les 
communians  autour  de  la  balustrade  de  l'Au- 
tel,  ou  sur  le  balustre  des  lieux  où  l'on  com- 
tDunie.  lovail'ia  iella  Comunione.  -Nappe; 
un  filet  fait  de  bon  hi  ,  qui  sert  à  prendre 
des  cailles ,  des  alouetes,  des  ortolans.  Sona 
él  rete  per  le  rju^glle  ,  per  le  allodole  ,  e  per 
gli  ortolani.  -  Najìpe  d'eau  ;  une  chute  d'eau 
^ui  tombe  en  maniere  de  nappe.  Napo  d'ac- 
ca. -  T.  de  Chasse.  Se  dit  de  la  peau  du 
cerf,  sur  laquelle  on  l'ait  la  curée  aux  chiens. 
Pelle  del  cervo.  ^  ,   .       . 

•  NAQUEI',  s.  m.  Vieux  mol.  Celui  qui 
marquoit  le  ieu  à  la  paume.    V.    Marqueur. 

-  Il  signifiûit  aussi  un  petit  garçon  ,  un  valet 
de  pied  ,  un  laquais.  Stafficro  ;  serviiorino. 

NAQUETtR  ,  V.  n.  Attendre:servilement 
à  la  porte  tle  quelqu'un.  Corteggiare  servil- 
mente. _  ,  ,^     ,.     , 

NAQUETTE,  s.  f.  Trévoux.  On  dit  plus 
communément  Noguette.  V. 

NARCISSE,  s.  m.  Plante  dont  on  connoit 
plusieurs  espèces  et  beaucoup  de  variétés. 
Quelques  narcisses  sont  sans  odeur  ;  d'autres 
scht  très-odoriférans.  On  cultive  la  narcisse 
dans  les  jardins  a  cause  de  la  beauté  de  sa 
fleur.  Narcino  :  narciso  ;  tawetta.  -  Eu  par- 
lant d'un  homme  amoureux  de  sa  figure  ,  on 
dit  fam.  qu'il  est  un  narcisse  ;  et  c'est  une 
iigure  prise  de  la  fable  de  Narcisse  ,  qui 
étant  devenu  amoureux  de  lui-même  en  se 
regardant  dans  l'eau  ,  fut  chan;e  en  la  fleur 
qui  porte  son  nom.  Bcliimhusto  ;  vaslierrcino; 
Tjomo  che  sta  su  la  lindura  ;    innamoralo  di 

"nAkCÌSSITE  ,  s.  f.  T.  d'Hlst.  nat.  Pierre 
f  gurée  qui  représente  la  fleur  du  narcisse  par 
sa  couleur  et  sa  transparence.  Narcissiie; 
pietra  che  ha  il  color  del  narcisso, 

NARCOTIQUE  ,  adi.  de  t.  g.  et  s.  m. 
Qui  assoupit.  Narcotico  ;  scnnljcro  ;  che  tn- 


NARD  ,  s.  m.  Sorte  de  piante  odoriférante. 
Nardo.  La  lavande  est  une  espéce  de  nard. 
Lo  spigo  è  una  spere  di  nardo.  -  On  appelle 
aussi  nard  ,  le  parfum  que  les  Anciens  tiroient 
de  la  plante  du  nard.  Nardo. 

NARGUE  ,  s.  f.  Qui  n'admet  pomt  d  arti- 
cle. T.  de  raillerie  et  de  mépris,  par  lequel 
en  mirque  le  peu  de  cas  que  l'on  fait  de  quel- 
qu'un ,  de  quelciue  chose.  Il  est  fam.  Cusoffo- 
ïa  ;  hattisoffiola  ;  al  malanno,  -  On  dit 
ptov.  et  pop.  qu'une  chose  tait  nargue  a 
tine  autre  ,  pour  dire  ,  qu'elle  l'emporte  de 
beaucoup  sur  une  autre.  Vincer  d'assai  ; 
tsser  million  ,  o  superiore  in  bontà  i  in  bel- 
lena      ec. 

NARGUÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
NARGUER  ,  v.  a.  Faire  nargue  ,  braver 
avec  mé-^ris.  Il  est  fam.  Bravc^siare  ;  hravan 
Aisdefn.samente;  far  delle  bravate,  o  hraveiu. 
NARINE,  s.  f.  L'une  des  ouvertures  du 
nez  par  laquelle  l'homme  res|jire.  Narice; 
tiare  \  nar'.  -  Il  se  d:t  aussi  en  patlant  de' 
t.iure'.  ux  et  des  chevaux  ,  etc.  Nare  ,  nane: 
éehwi  .   de' cavalli. 

NABOUOIS  ,  OISE  ,  s.  m.  et  f.  Esprit  fin , 
subtil,  n;sé  ,  et  qui  se  plaît  à  tromper  les 
autres.  Il  est  fam.  Hindolone  ;  furbo  ;  scaltro, 
yiyatu  ;  trinca'o  ;  unguento  da  cancheri. 
-  P.irle'r  narquois  i  parler  un  cer'ain  iargoii. 
un  certain  lang;,ge  qui  n'eit  cniennu  que  di 
ceux  qui  sont  d'intelligence  ensemble  pour 
tri.m  orque'qu'un.  Parlare.fav  Ilare  in  gerg.:. 
NAKRATtLR,  s.  m.  Celui  qui  narre  ,  qui 
tacuire  quelque  chose.  Narratore  ;  racconta- 
tore ;  dicitore.  .     „   . 

^ARKAT^F•  ive  .  a»^!-  <2«'  appart'CB"- 
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à  la  narration.   Narrattivo  ;  esegetlh }  nar- 

'^"nARRATION  ,  s.  f.  ;Narré  ,  récit.  Nar- 
razione ;    racconto  i    narramento  i    racconia- 

NARRE',  s.  m.  Discours  par  lequel  on 
narre  ,  on  raconte  quelque  chose.  Narrazione  ; 
ragguaelio  ;  racconto  ;  narramento  ;  sposiìio- 
ned'imjatto.   V.  Narration,  Récit. 

NARRE',  ÉE,  part.   V.  le  verbe. 

NARRER,  V.  a.  Racccnter.  Cont<iri:  ;  nar- 
rare; raccontare  \  ragsuasUarejrtfenre- ridire. 

NARVAL  ,  s.  m.  Gros  poisson  de  la  Mer 
Glaciale  ,  qui  porte  à  la  mâchoire  supérieu- 
re une  longue  dent  saillante  comme  une 
corne  ,  que  l'on  croit  être  ce  que  les  An- 
ciens ont  nommé  corne  de  licorne.  Il  a  au- 
dessus  de  la  tête  un  trou  par  lequel  il  fait 
jaillir  de  l'eau.  C'est  ce  poisson  qui  fournit 
cet  ivoire  prodigieusement  dur,  quon  ap- 
pelle improprement  l'ivoire  vert,  et  que  les 
Dentistes  emploient  pour  faire  des  dents , 
des  rateliets  postiches.  Sorta  di  balena  ,  detta 

NASAL  ,  s.  m.  T.  de  Blason.  Partie  supé- 
rieure de  l'ouverture  d'un  casque  ,  d'un  beau-  | 
me  qui  tomboit  sur  le  nez  du  Cavalier  quand 
il  l'abaissoit.  Nasale.  o      v 

NASAL,  ALE,  adj.  T.  de  Gram.  Se  dit 
d'un  son  modifié  par  le  nez,  comme  il  est  dans 
toute  syllabe  qui  se  termine  par  M  ou  p.ir 
EN  ,  précédés  d'une  voyelle.  Nasale.  -  lise 
dit  aussi  SLibst.  en  parlant  des  voyelles  dont  la 
prononciation  est  nasale.  Nasale.  —  T.  d  A- 
nat.  Qui  appartient  au  nez.  Muscle  nasal, 
fente  nasale,  etc.  Nasale;  delnaso. 

NASARD  ,s.  m.  Sorte  de  jeu  qu'on  appel  e 
ainsi  dans  les  orgues ,  parce  qu'il  imite  la 
voix  d'un  homme  qui  chante  du  nez.  Voce 
umana  dell'  organo. 

NASARDE  ,  s.  f.  Chiquenaude  sur  Je  nez. 
Buffetto  sul  naso.  -  On  dit  fig.  et  fam.  qu  un 
homme  est  un  homme  à  nasardes  ,  pour  dire  , 
que  c'est  un  homme  qui  mérite  des  nasardes  , 
11  est  fam.  Dar  de'  hufetù  sul  naso. 

NASARDER  ,  v.  a.  Donner  des  nasardes. 
Il  est  fam.  Dar  de  bufcti  sul  naso. 

NASEAU  ,  s.  m.  L'une  des  ouvertures  du 
nez  par  laquelle  l'animal  respire.  Non  ; 
narici.  En  parlant  d'un  cheval  ,  on  dit  aussi, 
fanfaron,  que  c'est  un  fendeur  de  naseaux. 
Spaccamonti.  „    ,  .  ,         .     r. 

NASI  ,  s.  m.  Nom  du  Président  du  San- 
hédrin ,  chez  les  Juifs.  Nome  che  g''  t-'"'" 
danno  al  Presidente  del  Sinedrio.  . 

NASILLARD,  arde,  adj.  et  s.   Oui  na- 
sille ,  qui  parle    du  nez.  Lhe     parla  col  naso- 
NASILLER  ,  V.  n.  Parler  du  nez.    Projcrt- 
,  parlar  col  naso.  ,     ,^ 

NASILLEUR  ,  euse  ,  T.  peu  us, te.  V. 
Nasi'l.:rd.  ,       „ 

NASITORT  ,  5.  m.  Nom  que  les  Botanis- 
tes donnent  au  Cresson  alenois.  Nasturiio  ; 
agretto;  cerconcello.  „     . 

NASSE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  d'osier 
servant  à  prendre  du  poisson.  Bertovello  ; 
nassa.  -  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  est  e«- 
g.'gé  dans  une  affaire  fâcheuse  dont  il  ne 
p'Ut  plus   se   tirer  ,  qu'il   est  dans  la   nasse. 

Egli  é  nella  reterò  nel  galappio. 

NASTURCE  ,  ou  CRESSON  D'INDE  , 
s.  m.  Sorte  de  plante  que  l'on  appelle  aussi 
petite  capucine  ,  ou  câpres  capucines.  Nus- 
tur-iio.  „         ,  ,■       . 

NATAL,  ALE,  ad].  Dont  le  masculin  nn 
point  de  pluriel.  11  se  dit  du  lieu  ,  du  pays, 
etc.  où  l'on  a  pris  naissance.  Natale  ;  natio  ; 

""natation,  s.  f.  T.  de  Méd.  Gym- 
last.  C'est  l'action  de  nager.  Nuoto  ; 
niiotamento  ;   il  notare. 

NATES,  s.  m.  pi.  T.d'Anat.  Deux  pro- 
tubérances circulaires  de  la  substaoce  du  cer- 
veau .  qui  sont  situées  detriere  la  moelle 
longée  proche  du  cervelet.    Natiche. 

NATIF  ,  1VE  ,  adj.  11  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant de  la  ville,  du  lieu  où  l'on  a  pris  naK- 
sanc       Nativo  ;  natio  ;  del  paese.   -  De  l'or 

nalifjde  l'argent  jiatifide  l'»r ,  de  IwBent 


NAT 

qiiì  a' ëté  tiré  de  la  terre  tout  formé,  «t 
non  dans  l'état  de  mine.  Oro  ,  argento  nativo^ 
vale  a  dire  ,  cavalo  schietto  dalla  terra  e  non; 


a  guisa   di   miniera. 

NATION,  s.  f.  T.  collectif.  Tous  les  ha-: 
bitans  d'un  même  état ,  d'un  même  pays,  qui 
vivent  sous  les  mêmes  loix  ,  parlent  le  même 
langage  ,  etc.  Naiione  ;  gente  ;  pcprlo.  Les 
habitans  d'un  même  pays ,  encore  qu'ils  ne 
vivent  pas  sous  les  mêmes  loix,  et  (ju'ilv 
soient  sujets  de  différens^  Princes.  Ainsi 
quoique  l'Italie  soit  partagée  en  divers  Etat! 
et  en  divers  Gouvernemens  ,  on  ne  laissi, 
pas  de  dire,  la  Nation  Italienne.  Nazione 
-  En  parlant  de  tous  ceux  d'une  même  m 
tion  qui  se  trouvent  dans  un  pays  étranger 
on  dit ,  la  nation  ,  toute  la  nation.  La  nazione  i 
tutta  la  navone  ;  le  persvne  d'un  istcss 
milione.  -  T.  de  l'Écriture-Sainte.  Nations  ■ 
signihe  peuples  infidelles  et  idolâtres.  Gl'h 
fedeli  ;  gl'Idolatri.  -  La  Faculté  des  Arts  d 
l'Université  de  Paris  est  composée  de  quatr 
nations  qui  ont  chacune  .leur  titre  p,-rticui 
lier.  Le  quattro  naù^ni  ,  o  sia  Provincie  dell 
Facoltà  dell'Ani  dell'Università  di  Parigi.  ! 
NATIONAL  ,  ale,  adj.^Qui  est  de  toui; 
une  nation.  Na\ionale  i  d'una  nazione. 
Troupes  nationales  ;  les  troupes  composéi; 
des  sujets  naturels  du  Prince  qu'elles  se  ^ 
vent.  Et  il  se  dit  par  opposition  à  troup  '. 
étrangères,  qui  sont  celles  que  le  meii' 
Prince  a  prises  à  sa  solde.  Truj-pe  na{iona  ' 
-  On  donne  à  Rome  la  qualité  de  Nationa- 
,i  un  Cardinal  attaché  à  quelqu'une  des  Co' 
tonnes,  par  sa  naissance,  ou  par  un  eng 
gement  personnel  et  connu.  Cardinal  «] 
uonale. 

NATIVITÉ ,  s.  f.  Naissance.  Il  se  t 
principalement  de  la  Naissance  de  Noni 
Seigneur  ,  ou  de  celle  de  la  Sainte  Vierg  j 
et  ■^de  quelques  Saints.  Natività  di  Crisi< 
di  S.  Giovanni,  della  Beata  Vergine.  - 
d'Astrologie.  L'état  et  la  disposition  du  C 
et  des  astres,  au  moment  de  la  naissatj 
de  quelqu'un.  Natività  ;  oroscopo. 

NATRON,  s.  m.   Sel  alkali    naturel' 
se  trouve  à  la  surface  de  la  terre  dans 
pays  chauds.  Sona  d'alcali  naturale   che  ' 
trova  su  la  superficie  della  terra  n'  paesi  cal  - 

NATTA,  s.  m.  Grosse  tumeur  chatm 
ou  excroissance  de  chair  semblable  à    ci' : 
des   fesses  ,  apptllées     en   Latin   nares 
vient  son  nom.  C'est  une  espece  de  br  • 
cocele.  Natta.  ., 

NATTE  ,  s.  f.  sorte  de  tissu  de  paii  , 
ou  de  )ong  ,  fait  de  trois  brins  ou  cord  ■• 
entrelacés ,  et  servant  ordinairement  à  rev  Ç 
les  murailles  des  chambres  ,  ou  à  couvrir  j 
planchers.  Stuoja  ;  sto)a.  -  Quand  on  i 
le  mot  de  natte  tout  seul,  on  n  entend  f 
din.iircment  que  de  la  natte  faite  de  paît 
Siiioia  di  paglia.  -  Natte,  se  dit  auss  ^^ 
tovite  sorte  de  tresses  de  fil,  de  soie ,  {. 
lorsqu'elles  sont  faites  de  trois  brins,  ou  ]• 
dons.  Traccia.  -  Et  on  aj.pelle  natte  de  .  > 
veux  ,  des  cheveux  tresses  en  natte,  ire  » 

'NATtÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
NATÏtR  ,  V.  a.  Couvrir  de  naitc  ! 
plancher  ou  les  murailles  n'une  cnainl', 
d'un  cabinet.  Coprir  di  stuoie.  -  Natter* 
chevaux,  les  crins  d'un  du  val  ;  les  tre  T 
en  n.'tte.  Intrecciare  i  crini  d  un  cavallo  'r 
le  trecce  d  un  cavallo.  v 

N.\TT1ER  ,  s.  m.  Celui  qui  fait ,  et\^ 
d;  la  natte.  Colui  che  la-  e  vende  '',-""''[ 

NATURALISATION,  s.  t.  Action  dij- 
turaliser,  ou  effet  des  lettres  de  nature  f- 
Lo  accordar  il  rrivilegio  di  naturalità.     ] 

NATURALISE'  ,  ée  ,  part.  Naiur,tlii:^ 

N  ATURALISER  ,  v.  a.  Donner  a  un  e  •>" 
ger  les  mêmes  droits  et  les  mêmes  pri  - 
ges  dont  les  naturels  du  pays  jouissen  *- 
cordare  il  privilegio  di  naturalità.  -  '  •• 
dit  fig.  des  mots,  et  des  phrases  que  •» 
transporte  d'une  Langue  en  une  autre.  /  "^ 
tare',  ricevere  come  naturale.  ,  .^ 

NATURALISME,  s.  m.^  Caractère  m  -m 
qvji  est  naturel,  Naturaliu, 
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■  'JJATURAUSTE  .  s.  m..  Celli!  qii!  s'aplî- 
■  e  particiilièrement  à  l'Histoire  natiirelle  , 
':,  s'attache  a  la  connaissance  des  plantes , 
,s    minéraux,    des    animaux,    etc.   iV^ru- 

NATURALITE' ,  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
■danslepjys  d.ins  lequel  il_ habite.  iVuri/ra- 
à  -  Droit  de  naturalite  :  le  droit  dont 
■lissent  les  habitans  naturels  d'un  pays ,  a 
liclusion  des  étrangers.  O'us  ,  dini"'  ''' 
imrji'iJ.  -  Lettres  de  naturalite  i  les  let- 
:s  par  lesquelles  le  l'rince  accorde  le  droit 
I  natiiralité  aux  é:rangers.  Fatencl  di  natu- 

SATURE  ,  s.  f.  Tout  l'univers,  toutes  les 
choses  créées.  Narur.i.  -  L'ordre  qui  est 
■)andu  dans  tofttes  les  choses  créées,  et 
vant  lequel  toutes  les  choses  ont  leur  com- 
"ncement,leur  progrès  et  leur  lin.  N-iturj; 
.Une  dclU  così  naturai,.  -  D.ins  une  sig- 
iication  plus  étroite  ,  se  dit  par  rapport  aux 
.'ets  que  cet  ordre  produit  dans  chaque  per- 
ine.  Satura.  —  forcer  nature;  vouloir 
re  plus  qu'on  ne  peut.  Voler  far  più  chi 
1  si  fuò.  —  Le  principe  intrinsèque  des 
érations  de  chaque  être  ,  la  propriété  de 
jque  être  particulier.  Natura  ;  essenza 
ma  cosa.  —  Le  mouvement  par  lequel 
.  omme  est  porté  vers  les  choses  qui  peuvent 
iniribuer  à  sa  conservation.  Nj/Hrji;  movi- 
■,nto  naturale  dell'uomo.  -  Cette  lumière 
i  est  née  avec  l'homme  ,  et  qui  rend  ca- 
.)3ble  à  discernerle  bien  d'avec  le  ma!.  Il  est 
■„1.  La  natura  ;  il  lume  naturale.  -  On  dit 
lis  certe  acception,  la  loi  de  nature,  par 
iDOsition  à  l'ancienne  loi ,  et  a  la  loi  de 
ice.  ia  legse  di  natura.  -  Complexiqn  , 
•mpérament.  V.  -  Une  certame  disposition 
'inclination  de  l'ame.  Nature  perverse.  Na- 
ia depravata.  Enclin  par  sa  nature  à  tous 
Ì  vices,  inclinata  per  natura  o  naturalmente 
I  iutti  i  v(y'.  —  On  dit  prov.  nourriture  passe 
]:ure  ,  pour  dire  ,  que  l'éducation  a  ^plus 
;  force  sur  nous  que  ]a  nature  même. 
::ducaTÌone  vince,  i  più  forte  che  la  natura 
ì. naturale.  -  On  dit  aussi,  que  l'habitude, 

I  une  autre  nature  ,  une  seconde  nature  , 
;!.ir  marquer  le  pouvoir  que  l'habitude  a 
r  nous,  L'aHio  i  una  seconda  natura.  —   T. 

Peint.  Se  dit  du  sujet  naturel  sur  lequel  un 
intre  travaille.  Dessiner,  peindre  d'après 
ure.  Dipi^nere ,  ritrarre  dal  naturale. 
Nature  ,  se  dit  aussi  de  tout  être  en  ;éné- 
I ,  soit  incréé  ,  soit  créé.  La  nature  divine. 
.  Natura  divina.  La  nature  humaine.  La 
tura  umana.  -  On  dit  aussi,  la  nature  hii- 
line,  pour  dire  ,  le  genre  humain.  Il  gc- 
le  umano  ;  l'umana  geme  ;  l'umaia  natura. 
L'état  naturel  He  l'homme  opposé  a  l'état 
^grace.  L'état  de  nature.  Lo  stato  di  natura. 
.  nature  est  fragile.  La  natura  e  Jragile. 
.nature  est  corrompue.  La  natura  è  guaita  , 
iorro«j.  —  Il  se  dit  au, si  des  productions 
■la  nature  opposées  à  celles  de  l'Art.  L'Art 
J'fectionne  la  nature.  L'arte  perjiiiona 
•  natura,  —lise  dit  encore  des  parties  qu'i 
I  ;»ent  àia  génération.  A'ururir;  parti  geni- 
\  ti.  ~  Quelquefois  ;  sorte,  espèce.  Natura  ; 
;.  ilie;  sorta  ;  ra-^r^a.  -  On  dit  que  des  meu- 
:    (S  sont  en  nature  ,  pour  dire,  qu'ils  n'ont 

II  été  aliénés ,   détamnis.  Mobili  effettivi , 

V'ATUREL  ,  s.  m.  La  propriété  naturelle 
•ne  chose.  Natura;  Indole,  essenza  pro- 
lui  naturale.  —  fempérainent ,  coustitu- 
in  ,  complexion  corporelle.  N-irura/t;  tem- 
i-trnenco;  complessione.  -  Inclination  ,  hu- 
'ur  naturelle.  Naturale;  genio;  indole; 
etume;  inclinazione  natur.ile.  —  Les  senti- 
ons que  la  nature  inspire  aux  pères  et  aux 
ires  pour  les  enfans ,  et  aux  enfans  pour 
1rs  nères  et  pour  leurs  mères.  Affetto;  in- 
^t'i\iofie  ;  propension  naturale;  ten:re\\a  ; 
•<jre  per  i  figl, ,  ec.  -  Dans  la  même  ac- 
',>tion,  il  se  dit  aussi  des  sentimens  d'huma- 
in et  de  compassion  qu'on  doit  avoir  pour 
*s  les  hommes.  Buon  naturale  ;  buone  vi- 
''':  ~  Disposition  et  facilité  naturelle  i 
SiaWM  «hgsiS.  Talinto  i  /a(tlità\aitiiudi- 
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ini  ;  dlsposiiion  naturale  per  ijua'chl  ct'i- 
'  -  En  parlant  d'une  personne  qui  a  les  ma- 
nières contraintes  ou  affeciées  ,  on  dit ,  que 
c'est  une  personne  qui  n'a  point  de  naturel. 
Persona  che  non  ha  niente  di  naturale ,  che 
fa  ogni  cosa  con  affetta\iOnc.  -  On  dit  aussi 
d'un  Ecrivain  dont  le  style  est  dur  ,  ou 
atfecté  ,  ou  trop  rechercha  ,  qu'd  n'y  a  rien 
de  naturel  dans  ce  qu'il  écrit.  Scrittore  affet- 
tato ,  stentato  ,  che  non  ha  uno  stde  an- 
daite.  —  Naturel,  se  prend  aussi  pour  la 
forme  naturelle  et  extérieure  de  chaque 
chose.  Peint  au  naturel.  Dipinto  al  naturale. 
Tiré  du  naturel.  Rttratto  dal  naturale.  -  T. 
de  Peint,  et  de  Sculpt.  Naturel  est  syno.nyme 
de  nature.  Il  est  d'usage  sur-tout  dans  les 
attehers.  Naturate.  Plus  grand  que  le  natu- 
rel. Maggior  che  il  naturale.  -  Les  naturels 
d'un  pays  ;  les  habitans  originaires  d'un  pays. 
Nativo  ;paesano  ;  naturale  del  paese.  —  Au 
naturel  ,  se  dit  en  T.  de  Blason,  de  cer- 
taines choses  qui  sont  représentées  avec  leurs 
couleurs  naturelles,  comme  les  têtes ,  les 
tleurs  ,  les  fruits,  etc.  Al  naturale, 

NATUREL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  appartient 
à  la  nature,  qui  est  conforme  a  l'ordre,  au 
cours  ordinaire  de  la  nature.  Naturale  ;  della 
natura.  —  Enfans  naturels  ;  les  enfans  qui 
ne  sont  pas  nés  en  légitime  mariage,  figli  na- 
turali i  bastardi  ,non  legittimi.  —  Parties  na- 
turelles ;  les  parties  destinées  à  la  génération. 
Le  parti  naturali ,  o  genitali  ,  o  della  genera- 
lione.  -  On  dit ,  il  n'est  pas  naturel ,  ce  n'est 
pas  une  chose  naturelle,  pour  dire,  que  la 
chose  dont  il  s'agit ,  est  hors  de  l'usage  com- 
mun ,  qu'elle  n'arrive  pas  d'ordinaire.  Non 
è  cosa  naturale ,  o  ordinarla.  -  -  On  dit  aus- 
si,  qu'une  chose  n'est  pas  naturelle,  pour 
dire  ,  qu'on  y  soupçonne  quelque  tromperie. 
è  Còsa  n.tturale  ;  gatta  ci  cova  ;  v'e  nual  che 
inganno.  -  Naturel  :  qui  n'est  point  dé;;uisé, 
point  altéré  ,  point  fardé  ,  mais  tel  que  la  na- 
ture l'a  fait.  Naturale  ;  schietto  ;  semplice  ; 
germano  ;  senz'arte.  —  En  parlant  de  l'inter- 
prétation d'un  livre  ,  d'un  passage  ;  prendre 
une  chose  dans  son  sens  naturel;  l'inter- 
préter selon  son  véritable  sens.  Interpretare 
secondo  il  senso  vero,   o  naturale  ,  o   obvio. 

—  Naturel  signiiie  encore  ,  f.icile  ,  sans  con- 
trainte. Naturale  ;  tacile  ;  andante  ;  che  non  e 
stentato.  11  se  dit  aussi  en  ce  dernier  sens, 
des  ouvrages  d'esprit ,  et  de   l'esprit  même. 

—  En  parlant  d'un  homme  aisé  et  franc,  on 
dit ,  que  c'est  un  homme  naturel.  Schietto  ; 
sincero;  disinjinto  ;  franco.  —  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens  ,  d'une  femme  ,  qu'elle 
est  naturelle.  Donna  schietta,  franca. 

NATURELLEMENT,  adv.  Par  un  prin- 
cipe naturel ,  par  une  impulsion  ,  une  pro- 
priété  naturelle.    Naturalmente;  per  natura. 

—  Par  le  seul  secours  ,  par  les  seules  forces 
de  la  nature.  N aturalnente  ;  da  se;  di  sua 
natura.  —  .  On  dit  qu'une  chose  ne  se  fnt 
pas  nitiirellement,  pour  dire,  qu'elle  n'e,t 
pas  dans  l'usage  ordinaire ,  qu'elle  n'arrive 
pas  ordinairement  ;  et  cela  se  dit  aussi  en 
parlant  des  choses  où  l'on  veut  faire  entendre 
qu'on  soupçonne  quelque  supercherie.  Ktla 
non  è  cosa  naturale  ;  che  possa  accadere  na- 
turalmente ;  <juì  c'è  inganno;  c'èjrod:  a  arti- 
ficio ;  gatta  ci  cova.  —  D'une  manière  naive 
et  rt.ìXuzeWe.  Naturalmente;  al  naturale  ;  al 
vivo.  —  Ecrire  naturellement;  écrire  d'un 
style  aisé.  Scrivere  in  istile  piano,  naturale , 
facile  ,  andante.  —  On  dit  aussi  à  peu  près 
dans  le  même  sens,  parler  nature'JemenC, 
penser  naturellement.  Parlare  pens.tre  na- 
turalmente. —  On  dit  de  même  ,  qu'une 
chose  s'explique  naturellement,  pour  dire, 
d'une  manière  très  -aisée,  très  -  simple.  Age- 
volmente; semplicissimamente,  chiarissima- 
mente ;  con  tutta  faci' nà.  -  .Sans  déguisement 
et  avec  franchise.  Schiettamente. 

NAVAL,  ALE,  adj.  Qtii  regarde,  qui 
roncerne  les  vaiiscaux  de  guerre.  Au  mascu- 
lin ,  il  n'a  point  de  pluriel.   Navale. 

NAVE'E ,  s.  I'.  Charge  d'un  bateau,  JîarcaJj; 
navata  :  navicellata. 

NAVET  ,  s,  m.  Esp«e  ds  racbe  bonne  à 
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manger  Fadice;  navone  ;  napo. 

NAVET'IE,  s.  f.  Espèce  de  navet  sauvage 
dont  on  donne  la  semence  aux  petits  oiseai.x  , 
et  dont  on  fait  une_  huile  à  brûler.  Cavcl- 
rapa.  On  donne  aussi  ce  nom  à  sa  semence- 
Seme  di  cavol-rapa.  On  confond  souvent 
cette  semence  avec  celle  .du  Colza.  V.  — 
C'est  aussi  le  nom  de  certain  petit  vase  dâ 
cuivre  ,  d'argent ,  etc.  fait  en  forme  de  pe- 
tit navire  .dans  lequel  on  met  l'encens  qu'on 
brûle  à  l'Eglise  dans  les  encensoirs.  Navicel" 
la  dell'incenso.  —  Navette  ,  certain  instru- 
ment de  Tisserand  ,  qui  sert  à  porter  et  à 
faire  courir  le  fil,  la  soie ,  la  laine.  Spola; 
scuola;  syuola.  —  fig.  et  fam.  Faire  la  na- 
vette, faire  faire  la  navette;  faire  beaucoup 
d'allées  et  venues,  et  en  faire  faire  à  d'autres. 
o  ftr  fare  fili  gite.    -     T.    de     Ma 


Fa-: 


Petit  bâtiment  qu'  est  fait  d'un  tronc  d'arbre 
creusé  ,  et  dont  la  forme  ressemble  à  une 
navette.     Na^arda.    -     T.    d'Hydraul.    Y. 

NAUFFE ,  s.  f.  T.  de  Tanneur.  Fosse 
remplie  d'eau  tannée.  Fossa;  mortajo  i  ca- 
nale. 

NAUFRAGE,?,  m.  Perte  d'un  vaisseau 
arrivé  par  fortune  Ae  trter .  Naufr.igio  ;  fran- 
gimento  ,  rompimento  di  nave  ;  affondamento, 

—  Il  se  dit  h^.  de  toutes  sortes  de  pertes  , 
de  ruines  et  de  m.ilhcurs.  Naufragio  ;  dis- 
graya  ;  infortunio  ;  calamità  ;  perdita  \  miniti. 

—  On  dit ,  qu'un  homme-  a  tait  naufrage  au 
port,  pour  dire  ,  que  tous  ses  desseins  ont 
été  ruîriés,  renversés  au  moment  qu'il  étoic 
en  droit  d'espérer  de  les  voir  réussit.  Gli 
è  tempestato  il  san  nel  forn». 

NAUFRAGE' ,  ée,  adj.  Il  se  dit  des  vais- 
sï.iux,  effets  et  marchandises  qui  ont  ;  en  pat 
un  naufr,ige,  soit  qu'ils  aient  été  retirés  de 
la  mer,  soit  qu'il  ait  été  impossible  de  1  !S 
smver.  Naufragato;  naufrago,  che  ha  fatto 
naufìagio  ;   che  ha  rotto  in  mare. 

N.AVICULAIRE,  s.  m.  T.d'Anac.  Le 
troisième  OS  du  tarse  entre  l'astragal  et  les 
os  cunéiijrmes.  5cj/i/</£  ;  cimhiforme.Quel- 
ques-uns  disent  aussi.  Navicolare  e  navicu- 
lare. 

NAVIGABLE,  ad),  de  t.  g.  Use  dit,  tant 
des  mers  q.i_e  des  eaux  douces  où  l'on  peut 
naviguer.  Navis-ahile;  navicabile. 

NAVIGATEUR,  s.  m.  Quia  fait  de  grands 
voyages    sur   mer.   Navigatore  ;   navicatore, 

-  On  dit  «ussi  d'un  fort  bon  Pilote  ,  d'un 
homme  qui  entend  bien  la  conduite  d'un 
vaisseau,  que  c'est  un  excellent  Navigateur. 
Navigatore;  pi'ota;    marinaro. 

NAVIGATION  ,  s.  f.  Voyage  sur  mer  on 
surjes  grandes  rivicrcs.  Navigazione  ;  navi- 
cajjone.  —  L'art ,  le  métier  de  naviguer,  ia 
navigalione  ;    la  nautica  ;  la  marinarésca. 

NAVIGUER  ,  V.  n.  Aller  sur  mer  ou  suc 
les  grandes  rivières.  Navigare  ;  navicare  ; 
andar  con  nave  per  acjita.  —  Naviguer  ,  se 
dit  aussi  en  parl.-.nt ,  tant  de  la  munceuvre 
qu'un  Pilote  fait  faire  à  un  vaisseau  ;  que  de 
la  manière  dont  un  vaisseau  va  sur  mer.  Navi- 
gare ;  veleggiare  ;  far  vela.  Naviguer  de  bouc 
à  la   lame.  Navigar  di  prua  al  mare. 

NAVIRE  ,  s.  m.  Vaisseau  ,  bâtimentpro- 
prenour  aller  sur  mer.  Nave;  naviglio;, 
navilio,  vascello;  barca  ;  bastimento.  —  En' 
parlant  des  vaisseaux  de  guerrs  ,  on  dît  plus 
ordinairement  v.^isseaux  que  na/irc.  Vascello. 

-  Les  Astronomes  appellent  Navire  Argo,, 
une  constellation  de  Vhémi-phère  austral,  ia 
Nave  Argo  ;  t'Ai-^onavi.  Il  faut  remarquer 
que  ce  mot  devient  féminin  ,  c;uand  on  parle 
du   vaisseau  des    Argon.autcs. 

N.iULAGE  .  s.  m.  Prix  que  les  passagers 
payent  au  M.'itre  d'un     vaisseau.   Nulo ,  o 

-Ce  que  l'on  paye  a  un  Batelier  pour  tra- 
verser une  rivière.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
appelle  naulage ,  le  droit  que  les  Anciens 
croyoient  qu'il  f.dloit  payer  a  Caron  pour 
passer  dans  sa  barque.  .Nolo:  nan'o  ;  nu- 
volo del  barcaiuolo  ,  o  navicellajo  per  va."— 
care  un  fiume. 
NAUMACHIE,  s.f,  Spe«acle  d'un  ecn»! 
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bat  navat  que  les  Romains  donnoient  au  peu- 
ple pour  le  divertir.  Naumdchij,  ;  combatti' 
mtt:tv  n^vau.  ~  Il  se  ditaub-ui  lieu  même 
où  se  donnuit  ce  spectacle.  Naumachìa  i  d 
luot;L>  dov<:  si  dava  t<j  jfittacolo  àti  combaiti- 
mcnto    navale  > 

NhVKE*,  ÉE  ,  part.  Altamente  piagato ^ 
te,  —  On  dit  ng.  l'on  ai  lo  cœur  navr«, 
pour  d.re  ,  j'en  suis  irès- fâché,  j'en  Mir. 
exireincment  affligé.  Io  ne  sonu  accurato  ; 
io  ne  sono  addolorato  molto  ,  o  ajfiutissi/nJi 
me  t:c  Sento  s^juarciarc  ,  lacerar  U  cuore. 

NA\  REU  .  V.  a.  BleS:;er  ,  taire  une  grande 
plaie,  il  est  vieux.  Imyla^arc  ;  jeilre  \  Jar  una 
larga,  una  f.rcJon:ia  puiga  —  i  ■  de  Jardn. 
Faire  une  hiche  avec  la  serpette  a  un  ccha- 
]as  de  tVeill?f;e  quand  il  est  tortu.  Far  uua 
tacca  a  un  pa.o  torto.  ,  ^  ' 

NAUòt'b,  s.  Lnvie  de  \omW.  Nautedi 
fcsthûo  i  schijo  -y  abbomit!a\ione\  stomaca. 
Tiene;  rivoijimetitu  ài  stomaco;  vocila  di 
fumut're, 

.I,'AUi"ILE,  Oli  VOILIER,  s  m.  Coquil- 
lage de  iTiCT  iinva  vt.  On  lui  ;i  doniie  ce 
iioin  ,  parce  que  l'animal  cond.iit  s.i  coquille 
^omme  un.e  batque,  a  l'aide  d'une  ii-rie  de 
voile  (brmée  ii<ir  une  membrane.   iVautiho. 

NAUriyUÉ,  sr.j.  de  t.  g.  QuiapMf"<^nt 
à  I.i  n,iv'E,.iio.i.  N  aureo.  , 

NAUlUNNitK,  s-  m.  T.  de  Poesie. 
Mitelo-,  McTiiiitr,  ceUu  qui  conduit,  ou 
aide  à  ^enduire  une  barque.  A'ocf/Mro;  "a- 
ykciUjo  ,  irjfcajiioh.  Le  Nautonnier  infer- 
nal.   Larjnle. 

iNAZ,E  ,    l.  de  fiche.  V-  Ndsse. 

NA^IKRF. ,  s.  f.  i.  de  Fiche.  C'tit  im 
lieu  où  l'on  und  des  ni7.QS  pour  prendre 
du  poiiwn.  Lioso  da  porvi  k  nasse  ;.' 
f  rendu  i>:>ei.  '    .  '  , 

^£,  i>.itticu!e  qui  rend  une  i>'-i-p']!;tifln 
négative  ,  et  qui  préced;  toujaur;  (e  v>.'-t)e. 
On  l'-ctompîsne  souvent  de  p-s  tu  point. 
Exemple»  j  h'jvez-vou<  pas  vu  cet  h..rnme  > 
Non  iivcte  voi  veduta  q'uU'iwmo .'  Je  ne 
sais  uù  ie  prendre,  ij  non  so  dt^v"^  tr,,var:o. 
Je  ne  soupe  iomais.  Io  no,i  c.no  ,'  i(.  Il  ne 
chante  poin' ;  il  ne  soutire  point,  t-sh  non 
canw\  cgUnon  patisce.  -  D.»ns  ce;,  pl.rsie'.; 
Je  crains  que  mon  .nmi  ne  meure  :  vous  em- 
(lècbei  q^i'onn;  chante,  et  autres  sembl.i- 
bles,  ce  mot  ^e  n'eu  point  une  ncèativ.- . 
c'est  le  JVc  ou  le  <^uin  des  Lstins ,  qui  a 
passé  dans  la  langue  ttanco.se.  lu  rrmc,  eue 
il  mio  iìmicu  inuoju  ;  voi  im^icdtte  di  ci-itare  , 
o  voi  siete  cagione  che  non   si  può  cjiure. 

NE',  ÉE  ,  part-  NiUo.  -  Né  ,  se  d.i  de  cer- 
tain dioit  qui  est  attaché  à  quelques  dignités; 
aussi  ,  on  dit  que  l'Atchevêque  de  Kris  ,  et 
l'Abhd  de  clany  sont  Conseillers  d  ncnn3ur 
nés  4il  l'arlement  de  l'.nris ,  pour  dire,  que 
tousles  Archevêques  de  l'aris ,  et  tous  les 
ALbe.  .leUiiny  oi.t  droi:  de  séance  au  lar- 
lemcnt  VArcivescuvo  di  Pirigi ,  e  f  rMaie 
di  Ctuny  ,  sono  Consiglieri  nati  del  fariu- 
mcnio  à  Parisi  -  On  dit  aussi  fam.  qu  un 
homme  est  nij  prié  ,  pour  dire  ,  quii  n  a  pas 
besoin  d'i-tre  invité,  heli  ncn  ha  bisjrno 
d-essere  invitalo;  egli  èsiuio  invitalo  una  vol- 
ta yer  sempre.  -  Uitn  ne ,  née  .A).  Qti.  a 
de  bonnes  inclinations,  lien  nato  ;  costumato  ; 
M  buon'  inJole.  M.1I  né,  nee  ,  ad].  Qui  a 
dì  mauvaises  inclinations.  Malnato  i  scostu- 
mato i  incivile.  -  More  né  .  cdl-  M^'«  avarit 
uue  d'ètre  né.  Nato  morto  ;  morto  /rima  d. 
tiascaee.  -  Nouveau  né,  ad|.  Qui  est  ne 
dcpins  peu  de  temps  ,  qui  vient  di  naître. 
Nuo.o  nato;  nato  di  f-escj.  -  Premier  ré, 
ìdi.ets.  T.  d'Ecriture-Sainte.  Le  premier 
tnfant   mli'.e.  frimoceniio;  animino. 

NE'A.\M01NS,  conjonction  advers:tive. 
Toutelois  .  pourtant ,  cependant.  Nondimeno; 
miUu  peri,  di  meno;  nulla  di  meno  ;  niente 
di    meno;    tuttavia;    tutta    volta;     non  per 

'"STANT  ,  s.  m.  Kien.  Nullo  intente.  Dieu 
atiré  toutcs'choscs  du  néant  Iddio  ha  cavato 
Ipni  cosa  dal  nulla.  Kemc-ttre  dans  le  ne.int. 
Far  ri  ntrire  nel  nulla  i  ridurre  al ni.nie  un, 
altra  volta.  -  Néjnt,  dans  le  mime  sens. 


NEC 

s'emploie  aussi  sans  article;  ainsi  on  dit, 
qu*on  n'a  pas  mis  un  homme  en  prison  pour 
néant ,  pojr  dire  ,  que  ce  n'e-.t  pas  sans  rai- 
son qu'on  i'd  emprisoi..ié.  I^on  e  per  nuLa, 
non  e  scnja  motivo  ,  s<..i^a  ragione  eh'  egli  è 
stato  imyri^ionaio.  —  11  se  dit  aussi ,  en  diyti- 
SCS  tasoiiî  de  parler  ,  comme  :  mettre  néant 
si.r  la  Requête  ;  on  a  mis  néant  sur  cet  arti- 
cle de  cohijue  ;  ce  qui  signilie  ,  qu'on  a  mis 
le  mot  de  néant  pour  exprimer  qu  on  refuse 
de  les  addieare.  Rigettare  ;  non  r.ccvere  per 
buono  ,  p^r  valido.  -  T.  de  l'rat.  On  dit 
mettre  une  appellation  au  néant  ;  et  c'est 
une  fa(,on  de  prononcer  q.u  est  e:i  usage 
dans  le  Parlement  quand  la  i'artie  qui  a 
appelle  c'uiie  sentence  ,  est  déboutée  de 
son  appel.  Dichiarar  nulla  ,  ii.yalida  una 
api-illiigìone.  -  Néant  ,  se  ait  par  exngera- 
tioii,  pour  marquer  ou  peu  d.*  v.ileur  d.^nî 
lei  cnoses  ,  ou  manque  de  naissance  et  de 
méii.e  dans  les  personnes.  Nulla  ;  hasse^fa; 
viltà  ;  nullità.  Une  cho^e  de  néant,  l/'nu 
co. a  da  nulla;  di  nu.n  conto,  di  niun  pregio . 
Uii  lioinms  de  né..nL.  Un  uomo  vile  ,  di 
bas. a  stirpe. 

NEIìUl.iì',  ÉE,  ad].  T.  de  Blason.  11  se 
dit  des  pièces  laites  en  forme  de  nuées. 
Nebu.oso. 

NEiiULtiJX  ,  EUSE  ,  adj.  Obscurci  par 
les  nuages.  Njvoiosj;  nuguloso  ;  nebbioso; 
Josco  ,  turila  .j  i  oscuro.  -  Etoiles  nébuleu- 
ses ,  des  eioiies  qui  sont  beaucoup  moins 
brillantes  <:Lie  les  autres  ,  et  dont  la  lumie- 
re est  loibie  et  terne.  Stelle  josche  ,  meno 
splendimi. 

iNtLtiijAlRE,  adi  de  t.  g.  Ce  dont  on 
ne  se  peut  passer  ,  dont  on  a  abseKunent 
besoin  pour  quelque  chose  <[tic  ce  soit.  A*^- 
cess.iiio  ;  bisusnevoL  ;  inilis)<ensahile.  —  Un 
dit  qu'une  chose  n'est  pas  necessaire  au  Sa- 
lut ,  pour  dire  ^  qu'elle  n'est  pas  de  précejite 
et  d  obligation  ;  et  on  le  dit  |)rov.  et  tip. 
pour  m.tn;uer  qu'une  chose  n'est  guère  im- 
port..nte.  Ella  non  e  una  cosa  assoluta- 
mente necessaria  ,  o  di  necessità  assoluta. 
-  T.  de  Pr.iios.  Cause  nécessaire  ,  agent 
nécessaire;  les  causes  et  les  agt-ns  qui  n',igis- 
sent  pas  librement.  Ca.isa  necessaria.  -  Eltet 
nécessaire  ;  l'etiet  qui  suit  infa  llib'ement  de 
quel(|ue  chose,  hjlitto  necessario.  -On dit, il 
e,t  nccc^sire  pcurdire,  il  faut,  il  est  besoin. 
tìis,  gna  ;Ja  duopoija  di  mesti:re;è  necessano. 
NLChliAlKt ,  s.  m.  Tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  subsistance.  Il  est  oppone  a 
superflu,  et  ne  se  dit  point  au  pluriel.  Il  ne- 
cessario ,  il  htsognevule  alla  vita.  —  Manquer 
du  necessaire.  Histentare  ;  penuriare  ;  man- 
car dei  necessario.  -  Boite  ,  étui  qui  renlerme 
dillérentes  choses  nécessaires  ou  conimoi.LS 
en  voyage.  Cassetta  da  viaggio.  Mettez  mou 
ncces..nre  daas  la  voiture. 

NEC.-,bSAlKEiviEN  1  .  adv.  Par  un  besoin 
.tbsolu.  Nicessariamcnte  ;  di  necessità  ;  giucco 
t.irta.  -  11  signifie  aussi  Inlailhblement  ,  V. 
NECESSITANTE,  adj.  t.  Il  se  di;  quel- 
qucfo.s  dans  cette  phrase  f.un.  De  nécessité 
neceuitante  ;  rie  nécessité  absolue  et  mdispen- 
sabl.',  qui  nécessite.  Di  ncceisità  as.'oluta; 
per  Joiyi.  -  Il  se  dit  ,  en  T.  de  Théol.  en 
p,  r'ant  de  la  Crace  ;  et  dans  cette  acception  , 
on  dit,  que  les  Catholiques  n'admettent  point 
de  Grâce  nécessitante.  I  Cattolici  non  am- 
metivnii  la  Craiia  necessitante. 

NECtSSl  rt' ,  s.  f.  Ce  mot  se  dit  propre- 
ment do  tout  ce  qui  est  ibsoUiment  néces- 
saire et  indispensable  ;  et  il  se  prend  dans  une 
sigrifici'ion  plus  ou  moins  étroite  ,  suivant 
les  choses  ebut  on  pailj.  Necesiiti.  -  Néces- 
.iié  ,  ■■•gniha  aussi  cantiaicite.  Necessità;  ob- 
b:ig.i\n'ne  stietta  ;  v'iolcnia.  -  Besoin  pres- 
sant. Necessità  ;  bisogno  estremo.  -  Indigen- 
ce ,  V.  -  prov.  Faire  de  nécessité  vertu; 
faire  de  bonne  grâce  une  chose  qui  ('.é|  lait  , 
mais  qu'on  est  obligé  de  faire,  /..vc  della 
necessità  virtù.  -  Nécessité  n'a  point  de  loi , 
pour  dire  ,  que  la  contrainte  ,  la  violence  , 
l'extrême  besoin  ,  rendent  excusables  des 
choses  qui  ne  le  seroient  pas  sans  cela.  La 
necessita  non  ha  legge,  -  Nécessités ,  au  plu- 
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ne! ,  signifie  les  besoins  de  la  vie,  lesd 
ses  nécessaires  à  la  vie.  //  necessario  :  /«  e, 

essane  alla    vita.  -  11    se    dit   général  ' 
ment  de  tout  ce  qui  est  necessaire  à  l'état 
chaque  choic.    Nécessiié  de  l'Etat  ,del'' 
gUse.   Necessita;  ^/iu^/ii.  -  Nécessités  de 
nature  ;  les  besoins  à  quoi  la  nature  de  l'ho' 
me  est  assujettie,  comme  boire,  manee 
dormir,  etc.  Le  necessità  del  coyo;  t  vL. 
della  natura.   -  Aller  a  ses  nécessités  ;  al , 
se  décharger  le  ventre  ,  aller  a  h  garderol! 
Andar  al  cesso  ;  andar  a  cacare  ,   ee.  -  1 
dit  dans  le  même  sens  ;    être  presse  - 
nécessités.   Aver  gran  voglia  ,  gran  n 
di  ssrava-e  il  ventre.  -  De  nécessité  ,  „ 
Né.e  .sr.ircment. 

NECESSITE',  ÉE  ,  part.  'V.  le  verbo 

.n'ECESSITER  ,  v.  a.  Contraindre .  r  :  - ' 
à  l.i  nécessité  de  faire  quelque  chose.A', . . 
tari  ;  okhligare  ;  sjorytre  ;  violentale  ,  . 
gnerc. 

NECES.SlrEvJX  .  EUSE  ,  .adi.    Il 
paiiyie  qui -manque  de;  choses  néee  , 
\i  vie.  i\';:et!Ìioso  ;   bisoim.so;   p.'.'. 
iidigente  ;  bit;,:  ;  disagiato  ;  m:ndn-.'. 

N£CRO[.OGE  ,  s.  m.  t;n  api  eli  ■ 
livre  oli  l'on  m.rrqiìe  la  da-c  de  la  n; 
Evèques  ,   des  Abbés,    et  jutres  1 
i'Ius.res  ,   particulUrement  des  liiu: 
des  Eglises.    On    a|-pelle    ?.us;i    .Ne, 
uri  pareil  registre    dans    une    Convi 
Registro  o  lij'ru  in  cui  si  tro  va  la  .  .  ■ 
morti   de*    Ve'co^i  ,  Abbati  ed  alir:  . 
lilustn. 

NECROMANCIE,  s.  f.  Le  prêt 
d'évoquer  les  nior's  pour  avoir  ce>n 
de  l'avenir  ,  ou  de  quelque  autre 
caché,  Quctques-un;  disent  aussi ,  N; 
ce.  Ncgiomaifia  ;  nieromaniia.  -  l  ; 
aui.^i  pour  Magie  en  uéné.-al  V. 

NECROMANCIEN,  ehse,   s.  r- 
Celui ,  celle  qui  se  mêle  de  Nécrinr 
se  prend  aussi  pour  Mig^cien.  A'.v, 
n'gromente.  Au  fen.   Nigromantess.'. 

NECROSE,  s.  t".  T.  de  MéJ.M.c 
compiette  de  quelque  partie.  C'est  l.i .     ; 
chose  qu';  S,  ha. è  e  ,  V.  ce  mot. 

NEC  TAIRE ,  s.  m.  T.  de  Botan.  \-  V 

"nectar  ,  s,  m.  C'étoit  ,  selon  ' 
cicns ,  le  breuvage  des  Dieux  II  se  •' 
toutes  sortes  de  vin  excellent ,  ou  re 
agréab'e.    Nettare. 

NECTARIUM,  s.  m.  T.  de  for, 
latin  que  tpielqucs-uns  rendent  iiar  , 
Nectaire,  (il.ndes  des  fleuri.  OLi-.- 
fon  che  da'  Hot  anici  sin  dette,  A'f 

NF-F  ,  s.  f.  Navire.  En  ce^sens  ,  .1 
d'usage  qu'en  Poé.ie  ,  où  même  il  e^ 
et  seulement  au  singulier  ,  et  en  B! 
ve.  —  La  partie  de  l'Egli'.c  qui  est  •' 
portail  iusqu'au  chœur.  Nave  ,  o  /■.:: 
na  Chiesa.   -  \'aso  de   vermeil  qui 
en  forme  de  navire,  et  o.'i  l'on  met 
viettîs  qui  doivent  servir  à  table,  . 
11  la  Reine,  Nave^  vau>  ,0  panieri  .:' 
dorato  ,  fatto  a  guisa  di  barca  .  in  e:.. 
gono  le  salviette  ì^er  la  R:.il  Mensa.  -  .^l    1 
à  nef;  un  moulin  à  eau  construit  sur  vni  - 
teau.  Mulina   sopra  una  barca. 

NKKASTES,  adi.  de  t.  g-  T.  d'A  . 
On  di  tintiioit  nnr  ce  nom,   d.ini  h 
drier  Romi.in  ,  les  ioiirs  cons.icrés  .•  1; 
et  dans  lesquels  il   étoit  défendu  r.  r 
ligion  ,  de  vaquer  aux  alT.iires  publiqi. 
rcfastcs,  est  synonyme  de  jours  il 
Nefasti;    giorni  festivi  in  cui  era  \. 
litigare,    e  '/  lavorare.  —  Il  déugnoù  ...  ; 
mcnt ,  et  les  jours  de   fêtes  solennelles  u 
étoient  accompagnées  de  sacrifices  ou_si|- 
tacles  ,   et  les  jours  de  deuil  et  de  trist  « 
condamnés  à  l'iiLTctlon  ,  et  regardés  con» 
funestes  ,   en  mémoire  de  quelque  disg^ 
éclat.intc  du  Peuple   Romiln.    Le  mot  j- 
fastes,  se  prend  ordinairement  danscej- 
cond  sens.  Giorni  infausti , funesti ,  di  caia 
augurio. 

NEFFLE  .  s.  f.  Sorte  de  fruii  qui  a   1' 
sieurs  noyaux  ,  dont  la  peau  est  de  cou  t 
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risîtte ,  et  qui  n'est  bon  à  manger  que  quniid 
est  amoli  i  ar  le  temps.  Nisyoïj.  -  On 
t  prov.  qu'avec  le  temps  et  U  paille,  Tts 
'M^s  nnirisieilt  ,  pourdire  ,  qu'il  y  a  ui. 
îrtain  point  de  maturité  qu'il  f.iiii  attendre 
ins  toutes  les  affaires ,  aussi-bien  que  djns 
îs  truits.  Cul  ti:myo  e  la  ya^li^  maturan  L 
[■spoU. 

NEFfLIER  ,  s.  m.  L'arbre  qui  porte  les 
•ffles.  Ncsfalo.  -  Nefflier  épineux  c'est  le 
racan.ha  ou  Buisson  ardent.  V. 
Nl£GATiF  ,  ivE  ,  ad).  T.  Didact.  Qui  nie. 
igativo  ;  negante  ;  chi  nega.  -  Ari;uineni 
jatif,  preuves  négatives,  par  opposiiion  à 
tument  positif,  a  preuves  positives.  Argo- 
nto  negativo  ,  f-rovj  ne^aùvs,  —  On  dit  Uiin. 
'un  homme  a  le  visage  négatif,  pour  dire  , 
'il  a  l'air  d'un  homme  tou'iours  prêt  à  re- 
,;er  tout  ce  qu'on  lui  demande.  £i;/i  ha 
aria ,  la  cera  l  negar  sempre  ciò  clic  ì;Li 
ihltsto  ,  Ài  non  dai  mai  nulla.  -  En  Al- 
pre  ,  cn  appelle  grrndeurs  ,  ou  quantités 
(>atives,  celles  qui  ont  devant  elles  les  signes 
<  la  soustracîion.  G^andc^{ei  quantità  ne- 
iiyc.  -  Negative  subst.  'V'.  après  le  mot 
jeation. 

IeGATION  ,  s.  f.  T.  Ddact.  Il  est  op- 
[é  à  affirmation.  Negaiwiic—  H  signitie 
Bsi,  en  termes  de  l'hiloiopliie  ,  l'absence 
cne  qui  lite  d.-ns  un  sujet  qui  n'en  est  pas 
cable.  Ne;;a-,ione. 

VKGATlVh  ,  s.  f.  Préposition  qui  nie. 
Î'^ativa.  —  Refus  ;  et  dans  ce  sens  ,  on  dit , 
qun  homme  est  fort  sur  sa  négative  ,  pour 
d; ,  qu'il  est  accoutumé  à  refuser  ce  qu'on 
lilemande.  Negativa;  negapone.  V.  Refus. 
j'.  de  Gram.  Particule  qui  sert  à  nier.  Par- 
tila negativa. 

EGATIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
native.  Negativamente  ;  m  modo  negativo. 
EGLIGt',  s.  m.  Etat  où  est  une  femme 
c;id  elle  n'est  point  parée  ;  en  ce  sens, 
ili' s'emploie  qu'au  singulier.  Ahito  succinto  , 
il' Ilo.  -  On  dit  en  Peinture  ,  dans  un  sens 
à  ;u  près  pareil  ,  un  beau  négligé  plaît 
suent  plus  '  qu'une  froide  correction.  C/n 
cil  che  dì  trascurato  place  talvolta  'più  che 
mfredia  accnrazterta. 
■  EGLIGE' ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
Spile  style  négligé  ,  un  style  qui  n'est  point 
clìié  ,  qui  est  sans  ornement.  Stile  incolto , 
tr-urato.  Habit  ou  bonnet  negligé.  Abito, 
ti- ,  0  cuffia  da  comodo. 

EGLIGE.MMENT  ,  adv.  Avec  négligen- 
ce ^/e^/.'^c/îrivnenre  j  trascuratamente;  con 
ntgcnza. 

;GLIG',XCE  ,  s.  f.  Noncbalance,  faute 
iim  et  d'application.  Ncgligenia  ;  trascu- 
ra ne  ;  trascuran^a  ;  trascurataggine  ;  sbada- 
Kne;  dappocchciia,—  Nég'i.^ence  de  style; 

QIIIIIPC   fnnfPC    N>e.iroc  MMP  fait  tìn    A  llfpnr  riiii 


"Utiues  fautes  légères  que  fait  un  Auteur  qui 
p';Jorte  pas  assez  de  soin  ni  d'exactitude 
à  ttier  son  style.  StiU  incolto  ,  trascu- 
ri —  Au  pluriel  ,  se  dit  en  bien  d^ns 
«  acception  :  Il  y  a  quelquefois  des 
lie:;i?ncesqui  ont  de  I;\  ttrace.  Un  certo  che 
il  -letto  talvolta  è  leggiadro  ,  ha  la^giadna. 
XLIGENT,  ENTE,  adj.  Nonchalant, 
•lUJi'a  pas  le  loin  qu'il  devroit  avoir.  Ne- 
•t'\y-i\  trascurato;  tracotato  ;  spensierato  ; 

;;gIiGER  ,  v.  a.  N'avoir  pns  soin  de 
tlti  uè  chose  cc'mme  on  devroit.  Trascurare  ; 
loir  conto;  negligere  ;  lasciar  in  abband.,no. 
-:;sliger  quelqu'un;  n'avo-r  pa,  soin  de 
'e  ir  assidûment,  de  Uii  rendre  fréquem- 
fJiS  les  devoirs  ordinaires  rie  la  vie  civile. 
Ir.urare  di  fr:jucntar  qualche  persona  ; 
Me  poco  (>  visitare  ,  a  t'cttar  cog'i  ari'cl 
«  w  ,.e™,i£.  -Negliger  une  occasion,' 
B  liser  échaipcr  san^  en  profiter.  Lasciar 
me  l  occasione.  -  Négliger  son  corps  à 
«^H.l ,  c  est  ne  s'y  nas  'enir  en  belle  posture. 
'•'-irsi  andar  giù  ;  non  sostenersi  bene  in 
«/,  -  ie  negliger  ,  v.  r.  N  'avoir  pa.  soin  de 
"isonne  pour  la  propreté,  n'avoir  pas  soin 
«s  -erar  propre.  Badar  poco  a  se  stesso  ■ 
'ìlZ'i  "'■"  y»' ".  ^-"'o-  -  Avoir  moins 
^  m  de  son  devoir,  de  sa  prefessien,  de 


NEI 

|Son  travail,  etc.  qu'à  l'ordinaire.  Operare  a 
stampa  ;  lavorar  con  trascuràleira  ,  ion  coca 
aiteniione.  '  >■.    ■  r 

NEGUCE  ,  s.  m.  Jrafic  ,  commerce  de 
marchandises.  Traffico  ;  commeriio  ;  nego-iio. 
■—  On  dit,  commerce,  et  non  pas  négoce 
fn  parlant  d'un  Etat,  d'une  Nation,  d'un 
i^euple.  Le  commerce  ,  et  non  pas  le  né:;ùce 
de  1,1  trance.  Il  commercio  ,  il  traffico  dei 
trancia.  —  On  dit  hg.  d'un  iiomme  qui  s'en- 
iremçle  de  quelque  chose  de  honteux,  qui 
en  tait  trafic,  qu'il  (ait  un  vilain  néïoce 
un  étrange  négoce.  Vile,  InUne  commercio. 
-  On  oit  aus.i ,  d  un  homme  qui  se  mèle 
de  plusieurs  intrigues  qui  sont  blâmables  qii'  1 
se  mele  de  jilusieurs  négoces,  de  bien  des 
b^asV^\'  f"'l"""""  '^'/■•"ridc  vergognose, 
'nEGOCÌABLE  adi.  -^^  t-  g.  Qui  peut  se 
négocier.  U  ne  se  dit  guère  que  des  effets  , 
tels  que  les  actions  ,  les  anntiités  e'c.  Ckc  si 
piio  negoyare. 

NEGOCIANT,  s.  m.  Qui  fait  négoce. 
Nig^liante  ;  trafficante. 

NEGOCIA  i  EUR  ,  s.  m.  Celui  qui  négocie 
quelque  affaire  considéroble  auprès  d'un  Prin- 
ce d'un  Etat.  Aegoiiaiore.  -Il  se  dit  aussi 
quelquefois  des  personnes  qui  négocient  quel- 
que affaire  particulière.  Ptocuratore  ;  nego- 
ziatore ;  agente. 

NEGOCIATION  ,  s.  f.  L'art  et  l'action  de 
négocier  les  grandes  affaires  ,  les  affaires  pu- 
hhq^K^.  Negoiia-iione  ;    trattato;    negotiato. 
-  11  signihe  quelquefois  ,  l'.iffaire  même  qu'on 
traite  ,  et  qu'on  négocie.  N^goiia^ione  ;  af- 
Jare.  -  Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  affaires 
particulières.  Ncgoyaiione;  negoiiato  ,  tra-- 
t"!,'"-  ~:J-  "^f  Comm.  U  négociation   d'un 
billet,  d  une  lettre  de  change;   le  trafic  qui 
se  fait  de  ces  sortes  d'efl'ets  par  les  Agens  de 
change.  AegoiiM\ione  ;  traffico. 
NEGOCIE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe 
NEGOCIER  ,    V.  n.  faire   négoce  ,  faire 
Irahc.  Negoitare;  trafficare  ;  far  nego-J  ;  ine'- 
cat.ire  ,   o  mercantare  ;  /ar  mercato.  -  Il    est 
quelquefois   actif  :    Négocier  des  lettres  de 
change  ;  negocu'r  des  billets.   Negc-jiar  una 
cambiale,  u  simile.  -  Négocier  une  affaire 
un  mariage avecquelqu'un,  traiter  une  affaire 
un  mariage  avec  quelqu'un    Negoitarc,  trattai 
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rneui,  neve.  -  On  dit  fij.  et  fam.  d'un  hom- 
me  qu,  a  les  cheveux  hlaiies,,  qd'il  a  nëi^é 
ma  canuta'  ■'  ''  """'"  '  "^^  '*''  ^''  '*'»- 
NEÎGE'uXrEu7£""adi.  Chargé  de  neige. 
Il  n  est  guère  eu  usage  qu'en  c«  phrases  ■ 
Temps  neigeux;  saison  neigeuse  nev  io  l' ' 
no  o  carico  di  neve  — Fnr  .^-  /«,';''       "n  '''v' 

vr^^i'5^l'fic:„Lfc;rdérâ;^;tL<^±- 

iiers  se  5ervei:r  pour  étouper  une  pièce  da 
vi.i  qui  suinte  par  le  fond  a  l'endroit  du  labl» 
ru"'"'-  °  ■'  'J'^""'"'"  da  rlturar  U  c'a-, 

wè-v\%^-  ^V'^'^o""-  V.  Nielle. 
NEAiEENS.  ad,,   m.pl.    T.  d' Anti.uhi . 
■mmoit  ainsijes   leux  éiabls  par   les 


On 


fajsoient    da..,    .  .„„„,„ 
nenilles.   Nenie  i  canti 


NEGŒIL ,  ou  NEGRE,  s',  m.  T.  d'Uhtyol. 
Poisson  de  mer  qui  est  tout  noir  et  oui  a  la 
hgure  d'une   tanche.    Melanuro ,   o  codincro 

NEGRE,  ESSE,  s.  m.  et  f.  Esclave  noir 
qu'on  tire  des  côtes  d'Afrique.  Nero  ;  ne-ro 
et  improprement.  Mora.  -  fig.  Traiter  quel- 
quHn  comme  un  Nègre;  le  traiter  comme  un 
Esclave.  Trattar  un  uomo  corne  uno  Schiavo 
bistrattare;  malmenare  fieramente.  —  Nèerè 
r.  d'Ichtyol.  V.  Negceil.  ^ 

NEGRERIE  ,  s.  f.  Liei,  ot,  l'on  renfer- 
me les  Nègres  dont  on  fait  commerce 
Luogo  dove   si  chiudono  i  Mori  di  cul  si  fa 

JnEGRIER  ,  ad).  T.  de  Ccmm.  On  appelle 
batimens  négriers ,  ceux  qui  servent  à  la  'raite 
des  Nègres  ;,V.r:;7i.rri,o„.„i  che  fanno  II 
tiaifuo  acl  trasporto  de    Neri. 

NEGRILLON,  onne,  s.  m.  et  f.  Petit 
Negre  :  petite  Négresse.  Merettir.o  ;  manci- 
no ;  Morettina.       ■' 

NEGUS  ,  s.  m.  On  appelle  l'Empereu-  des 
Abyssins ,  Grsnd-Négu;  ,  ou  I-'rê'c-Jean.  IL 
'  v'ri-V^c"'-  '-\^'"r"'"i<''^'sllAliss:ni. 
^  IMifijfc  j  s,  t.  Vapeurs  dont  le:  particu'es 
s'étant  gelres  dms  l'atmosphère  ,  retombent 
ensuite  par  fljcons  blancs  sur  la  terre.  Neve. 
-  On  dit  prov.  et  pop.  un  bel  homme  de 
neige  ;  un  beau  Docteur  de  neige,  et  ainsi 
de  plusieurs  autres  choses,  pour  marquer  le 
mépris  qu'on  en  fait.  Vom  da  succiole  ;  Dottor 
de'  miei  stivali.  -  T.  de  Cul  sin.  et  Confis. 
Composition  de  sucre  et  de  jus  de  certains 
fruits ,  comme  framboise  ,  groseille  ,  ou  ceri- 
se qu'on  fait  glacer  ,  et  qu'on  sert  sur  la  table. 

NEIGER  ,  V.  n.  impers.  Il  se  dft  de  la 
neigs  qui  tombe.  Nevicare  -y  ntrare;  fioeare; 


Aj^ns,   dans   la  Viiu    ^'^^i^^  %[  ^ 

d'hiver^én'î"'  '"  "'!,''"  '«  ^-l'ie 
d  hiver  ,  en    1  nonneur  d'Ophelte  ,   suivant 

Ncm","'   "  •■'  ^"""^  •  """"'  '«  -"'^". 

N'ÉIVIEONIQUE  ,  s.  m.  T.  de  Lltter    Grec 

Vainqueur  dans  le  ,eux  Néméens     N^eo 

lioient    (\..n^    1  ancienne   Rome    ,    aux  fu- 
>    o   sia  Jw 

réS'nigl^tii^i^ÎTun"^^""''"- 

expresse  ofsÇsrt;^^e:'irn^r,r.fr 
sage  hors  de  la  conversation  famifère  iV,^ 
no  signore;  eihà.  -En  parlant  d'un' homi 
me    complaisant  qui    est  toujours    d'accord 

av=c?,i'-l°"  ''" '^'"^-  "r  ^^^«  ""  homme 
av.c  qui  il  n  y  a  point  de  nenni.    Uom  che 

Zlf^l^^  ■'  '■,  "•  P'="i^  =''™"<i"=-  On  en 
l'i?n»     fl  P'-"'cipalement    de    deux    espèces 
Uine  .1  fleurs  blanches ,  l'autre  à  fleurs  jaunesr 
On  prefere  la  seconde  de  ces  deux  espe"ces 
au  premiere     quoique  toutes  deux  ayent  à 

son  origir.e  ,    I  Ofncier  pub  :c   préposé  oonr 

eSi'flfren  fc"'"""/"  -  Tempre"%rde 
l?,^>i  ^p"°""?'^'=  P'«ie"x.  Mais  dans 

la  sipte  ,  on  l'etendit  aux  Villes  et  mêm,^ 
aux  ProTinces  qid  avoient  fait  bàti'r  des  Tenil 
N^roT"""'"'  "^^  ^"'^^  ''  <""  Emperetir 
-NEUGRAPHE  ,  adj.  et  subst.  Terme  de 
Gramm.  On  uorc.rn^  ainsi  celui  qui  affecfl 
l'orthTrL'he  i""."  X7rX'  "' '°'-''"i«  à. 

U^^'^^l'"^'-'  ^  -'•  ^-  ''  ^ramm- 
l'Ór't"   r^pbe^rîc  e.""'^;^^^.;'^  ""'"-  » 

neologie;  s.  f.fvltró'eT;  comme  les. 
siiivans.  Invention  ,  usage  ,  emploi  de  termes 
nouveaux.  On  s'en  sert  par  extension  ,  p!oiir 
designer  1  emploi  des  mots  anciens  d-ns  iiii 
ordin'Tr""// ^°"-  **^'^'^'''t  ''^  !•'  significatioa 

NEOLOGÎqUe-,  ,<;).  de  t.  g.  Oui  con- 
cerne le  mets  nouveaux  ,  les  cxi -essions 
Y^"'^^^^'  '«si^'T^es  extraordinaires.  Neu~ 
°NEOLOGf5ME  ,    s.    m.  Habitude  de  ,^ 

les  mot'/r':r"'r""r"^'-  '=■"■  ''''-''•^lovèr 
o,T/J«  r^  '"  <'",^'S.-ific?tions  dé- 
pn  'r^  .!  •  """  ''^  1"°,".''  l"-«'^"e  toujours, 
en  mauvaise  part  ,    et  désigne    une  a!T=cts- 

/^o4S™!'  "  ^'^"^'""^  '°  "  S."^e- 
,,^f„"L0GUE.  ,.  m.  Celui,  qui  soir  e,»^ 
irlant  ,    soit    cn.  etnvaut  ,    fait    un  us^-.e- 

fréquent  de  termes  nouveaux.   Il    se  n, ',a 

presqu;  toi.|onti  en  mauvaise  na-r  A'-'L'I^ 
NEOMFNIF,  s.  f.  ^.  d^As'ron.  N^:;' '  è- 

kuie  chesles  Juift.  Neomenia  ;  nuova,  l^ar 
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-  Fête  qui  se  célébroit  cher  les  Romalni,  i 

chaque  renouvdkincnt  de  la  lune.  Neomtnia, 
t>  lesili  della  neomenia. 

NtOl-HYrt,  ad),  de  t.  g.  V  se  ait  de 
lous  ceux  qui  ont  quuié  les  dusses  Keligcons, 
pour  embrasser  la  Religion  Chrétienne  et 
flui  sont  nouvellement  baptisés  Meijtio;  Cn- 
ttnmo  n^vdlamcnn  hattii\alo.  . 

NEI' ENTHLS,l.<;£l'ft£r«t;  Qui  signifie 
un  renièd>;  contre  la  <r'"esse    l\ceinie. 

NEPHRETIQUE,  s.  f,  Mal.clic  qui  a  sa 
«Durce  (i.ins  les  teins.  N^Jmu,:  ;  nifntiàe. 

NEHHHETIQUE  ,  ad;,  de  t.  g.  ie  dit  du- 
ne sorte  de  colique  causée  par  le  gravier  qui 
se  dt«»che  des  reins ,  et  qui  fau  de  grandes 
douleurs  en  passant  par  les  uretères.  Ne- 
frufcu.  -  On  appelle  aussi  néphrétique  , 
ceku  qui  est  alTliÈé  de  la  colique  neplirl*- 
tique. Vn  nefritico.  -  11  se  dit  utissi  des  re- 
mèdes propres  aux  maladies  des  reins ,  et 
en  particulier  à  la  colique  néphrétique.  ^/ir<- 

"TÉFHROTOMIE,  s.  f.f.y^  C/,-V.  Opé- 
ration par  liquelle  en  tire  la  pierre  des  teins 
Oi>cra(iont  dell'  eitra^'^n  dclU  pietra  dalle 

'^' NEPOTISME  ,  s.  m.  T.  emprunté  de  l'Ita- 
lien ,  qui  se  dit  de  Tautoritc  que  les  neveux 
du  Pape  ont  eue  quelquelois  d.'US  1  jcminutra- 
tion  des  affaires .  durant  le  Pontihcat  de  leur 
oncle-  l'it-'otismo,  ,    ut    l  j    t\'^., 

NEPTUNE  s.  m.  T.  de  Mythol.  Die» 
des  eaux  et  de  la  met  seloJila  fable  ;  en  l  oes.'e: 
La  M^r.  Nettuno  :  il  mare. 

NVRPinF.S  s  f.  pl-  Divinités  f.ibuleuses 
qviefes  PaTi^croyóie'nt  habiter  dans  la  mer. 
Ncreidi:  ninfe  del  miirc.  . 

NERF  ,  s.  m.  Partie  intérieure  <^u  corps 
de  l'animal  qu'on, regarde  "'"f  %  "'^-ine 
général  d.s  sensations.  Les  netls  sont  des 
cordons  blanchâtres  de  d.tïcrcntes  fi' "Sf  "f*  • 
qui  tirent  leur  origine  du  «"<=^',"  '' *^,=  ,H 
Sioèlle  alonRéc.  Nervo  ,  nerbo.- Otinvf^^ 
ct^mmvmément  nerf ,  les  j;^';')""^  f  j, "^ppeué 
^n'dè  biuf'rie'^meXe  génital  dt.  boeiif 
arraché  et  desséché.  Nervo  di  hue  11  se  dit 
sussi  du  membre  dt.  cerf.-  On  dit  fig.  q  e 
l'areent  .  que  les  finances  sont  le  neri  de 
la  bierre',  Vur  dire  .  que  l'argent  est  .abso- 
lument nécessaire  pour  faire  la  B»':"^  | 
pour  soutenir  la  guerre.  /  "i""""  ■  «(  '[^l- 
.cnoH  nerbo  <''«"  Cf-f^-  T,  O"  ,^  1  C 
tig.  d'un  discours  fe^ble  ,  d'im  style  lan- 
^tiissant,  que  c'est  un  ."^'J^V"  ,""';„",",  é 
1,11  style  s.ns  nerf  ,  ou  il  n'y  a  poin  te 
nerf;  et  d.ns  le  sens  contraire  ,  »" /"  ^'" 
discours  plein  de  nerf.  D.icorso  dibole 
nervato  ;  o  discorso  nervoso  ,  Jorte.  -  Les 
Libr.ites  .ippcllent  nerf,  les  ";<i'-l>;'  "  <!''' 
sont  au  dos  ri'ui,  livre,  et  sur  lesquelles  les 
cihiers  sont  cousus.  Cordoncini ,  o  corresiiuoli 

"^  NERF-FERURE ,  s.  f.  Coup  ou  atteinte 
qu'un  cheval  a  re;,u  sur  le  tendon  de  la  p..rtie 
postérieure  des  iambes  de  dev.int  ou  de  der- 
rière. Peicossa  v  schiacciatura. 

NERINDE,  s.  f.  l.  àcComm.'îoxW  Ae 
coton  blanche  qui  vient  des  Indes  Orientales. 
Sona  di  bambasina  detta  ,  ncrinda. 

NERII  E  ,  s.  f.  Coquillage  tinivalve.  Il  y  a 
plusieurs  eipèces  de  néfites.  La  plupart  vi- 
vent dans  la  mer  ,  et  quelques-unes  dans 
l'e.iu  douce.  Nerirc.  .   ,      .    ,    „ 

NEROLl ,  s.  m.  Essence  tirée  de  la  fleur 
iWiriPci:.  Essenza  di  fier  d'arancio.      _ 

NERPRUN ,  s.  m.  A.brisseru  qui  croit 
dans  les  haies  ,  et  qui  s'éUve  quelque-lois  pis- 
qw'à  la  hauteur  d'un  arbre-  Il  porte  (les  baies 
grosses ,  molles  comme  du  genevner  ,  qui 
sent  purg.->tives,  et  propres  nuxmjl.-'dics  cliro- 
niques  ;  elles  servent  aux  Teintuneis.  Un  en 
compose  im  des  verts ,  qui  sert  aux  Peintres. 
St'in  cervino;  ranno;  spina  croctfissi. 

NERVAL,  ALE,  adi.  V.Ncrvm. 

NERVE' ,  tv. ,  p.irt.  V.  le  verbe.  -  T.  de 
Blason.  Se  dit  des  plantes,  des  herbes  dont 
les  nerfs  ,  les  fibres  sont  d'un  autre  émail 
^uc  celui  .du  corps  de  la  plante,  fibrato. 


NET 

KER'VER.v.  a.  Garnir,  couvrir  du  boi» 
avec  des  nerfs  que  1  ou  colle  dessus ,  .iprès 
les  avoir  battus ,  et  comme  réduits  en  fi'iL"*' 
Guarnir  di  nervi.  ~  Nerver  un  livre,  T.  de 
Relieurs.  C'est  en  dresser  les  nerfs  sur  le  dos, 
et  les  fortilier  avec  bonne  colle  et  parchemin. 
Endosser. /-.irc/i  j/zio/i.  ,    , 

NERVEUX,  EUSE,  adi.  Quia  de  bons 
nerfs  .qui  a  beaucoup  de  force  dans  les  mus- 
cles. Nervoso  ;  nemboso  ;  nerboruto  ;  nervuto  ; 
nerbuio  ;  visoroso.  -  Plein  de  nerf.  Nervoso. 
-  On  dit  hg.  qu'un  discours  est  nerveux  , 
poiir  dire  ,  qu'il  est  plein  de  force  et  de  soli- 
dité. Nen-oso 'j  nerboso 't  maschile.  —  T.  de 
Mcd.  Genre  nerveux  ;  les  nerfs  du  corps  hu- 
main ,  pris  collectivement.  Il  cenere  nervoso; 
i  nervi.  -  T.  d'Anat.  On  appelle  demi  ner- 
veux, un  des  muscles  fléchisseurs  de  la  ).imbe, 
ainsi  appelle  ,  parce  que  son  tendon  inférieur 
est  long  et  ressemblant  à  un  nerf.  Semincr- 

.NERVIN,  adj.  Il  se  dit  des  remèdes  bons 
pour  les  nerfs,  et  propres  à  les  fortihet.  Alto, 
acconcio  ,  fro^'rlo  a  corroborare  i  nervi. 

NERVURE  ,  s.  m.  On  appelle  en  librairie. 
Nervure  d'un  livre  ,  ces  parties  élevées  p.-ir 
les  nerfs  et  cordes  qui  servent  à  relier.  Spi- 
Soli  dell'  incordatura.  -  En  T.  d'Archit.  Jie 
dit  des  moulures ,  des  consoles  ,  des  arcs  dou- 
bieaux  ,  et  d^s  croisées  d'ogives.  /  rilievi 
degli  archi,  o  volte  ,  e  fim'Ji.  -  T.  de  Bro- 
derie au  métier.  Cesila  cute  mediante  d'une 
fleur  imitée  par  les  points.  Gambo  d'un  fiore 
ricamato. 

NET  ,  NETTE  ,  adj.  Propre  ,  qui  est  sans 
ordure  ,  sans  souillure.  Il  est  opposé  à  sale. 
Netto  ;  pulito;  mondo  ;  proprio.  -  On  dit 
qu'un  entant  est  sain  et  net ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  laisse  plus  rien  aller  sous  lui.  Fanciullo 
mrto,  che  non  si  caca  sotto.  —  On  d'..  qu'un 
homme  est  sain  et  net ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
aucune  incommodité.  Sano  ;  che  non  ha  verun 
incomodo.  —  Vendre  un  cheval  sain  et  net, 
le  garantir  sain  et  net  ;  sans  aucun  des  dé- 
fauts ,  aucune  des  maladies  ,  qu'il  ejt  d'usage 
de  garantir.  Sen-^a  dijccti.  -  On  dit  aussi  au 
Palfrenier,  défaire  net,  pour  lui  dire,  de  net- 
toyer l'auge  ou  mangeoire  ,  avant  que  de 
donner  l'avoine.  Klpiitire la  mangiatoja  prima 
di  dare  la  biada.  -  Net  ,  se  dit  aussi,  dans 
certaines  laçons  de  parler  ,  pour  dire  ,  Vide  , 
V.  -  On  dit  au  Jeu,  à  peu  prés  dans  le 
même  sens  ,  faire  tapis  net ,  pour  dire  ,  ga- 
gner tout  l'argent  qui  est  sur  le  tapis.  Vincer 
tutto  il  danaro  che  è  su  la  tavola  del  giuoco. 

-  Faire  maison  nette  ,  V.  Maison.  -  On 
dit  fig.  qu'un  homme  à  l'âme  nette  ,  la  cons- 
cience nette  ,  pour  dire  ,  que  sa  conscience 
ne  lui  reproche  rien.  Aver  l'anima  ,la  cos- 
cienza netta.  -  Un  dit  aussi ,  qu'il  a  les  mains 
nettes ,  |)Our  dire  ,  c^u'il  ne  se  laisse  corrom- 
pre p.ir  aucun  intérêt  ,  (|u'il  administre  fidel- 
lement  les  choses  qui  lui  sont  commises.  La 
même  chose  se  dit  d'un  comptable  ,  pour  si- 
gnifier qu'il  a  toujours  rendu  bon  compte  des 
deniers  qu'il  a  eus  en  maniement.  Egli  ha  le 
mani  nette  ,  pulite.  —  On  dit  aussi  fam- qu'un 
homme  a  les  mains  nettes  de  quelque  cliose 
qu'on  lui  impute,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  es. 
point  coupable  ,  qu'il  n'a  point  trempé  d.iiis 
i'aiïaire  où  on  l'implique-  Esser  innocente  di 
alcuna  cosa  di  cui  altri  è  incolpato.  —  Lors- 
qu'on veut  s'édaircir  avec  quelqu'un  ,  de  quel- 
que sujet  de  plainte  ,  de  quelque  chose  qu'on 
a  sur  le  coeur  contre  lui ,  on  dit  prov.  8c  fig. 
je  veux  en  avoir  le  cœur  net ,  iiour  dire  ,  je 
veux  savoir  oc  lui  ce  (|ui  en  es  ;  je  veux  m'en 
expliquer  avec  lui.  Io  me  ne  vuslio  sincerare 
con  Ili'.  -  Net ,  signifie  auisi ,  uni  ,  poli  ,  s.iiis 
tache.  Netto  ;  liscio  ;  pulito  ;  scn^a  macchia  , 
sen^a  lordura  ,  o  dijetto.  —  On  tlit  d'une  peile 
qui  est  d'une  belle  eau  ,  qu'elle  est  d'une  cau 
bien  nettQ. Ferla  d'unabell'  acqua  ,  ben  netta, 

—  Oli  dit,  qti'une  écriture  est  bien  nette, 
qu'une  impression  est  fort  nette,  qu'un  ca- 
ractère est  net ,  pour  dire  ,  (pic  les  h-ttres 
en  sont  fort  distincies  et  fort  lisibles  ,  et  que 
leslisnes  en  sont  droites  et  égales.  Carattcr.  , 
stampa  pulita.  —  Mettre  au  net  un  écrit ,  u» 
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deism  ,  un  plan  ,  etc.  en  faire  une  copie  C( 
recte  sur  l'original  qui  est  brouillé,  et  qu 
des  ratures  ;  «t  en  ce  sens ,  net  est  empio 
subst.  Mettere  in  pulito.  -  On  dit  ,  qu' 
homme  a  la  voix  nette  ,  pour  dire  ,  que 
VOIX  a  le  son  clair  et  fort  égal  ;  en  ce  sens, 
dit  aussi  qu'un  instrument ,  qu'une  corde  re 
im  son  fort  net.  Voce  chiara  ,  sonora.  -  N. 
se  dit  fig.  des  productions  de  l'esprit,  soit 
prose ,  soit  en  vers ,  et  signifie ,  qui  est  da 
pur  ,  aise.  Netto  ;  chiaro  ;  facile.  -  On  d 
qu'un  homme  a  l'esprit  net  ,  pour  dire.q 
pense ,  qu'il  s'exprime  d'une  maniere  clait» 
isxteWiphie.  Mente  chiara.  -  Net,  signifie 
core  hg.  qui  est  sans  difïicuhé  ,  s.ns  erabari 
sans  ambijuité.  Chiaro  ;  L.juido  ;  spiccio  ;i 
iniralcialo.  -  Et  dans  la  même  acception, 
dit ,  en  parlant  d'un  reliquat  de  compte  o 
reste  tant  de  net.  Rimane  Janto  di  nettò, 
tratti  icaii.  -  On  dit ,  qu'un  bien  est» 
dire,  quii  est  chiir  ,  liquide  ,  quitte 
dettes ,  et  aise  a  recevoir.  Bene  li  /uido ,  «  i 
^C'tti.  -  On  dit  hg.  que  le  procédé  <; 
tiomme  est  net ,  pour  dire  ,  qu'il  est  Iran,; 
sans   supercherie,  franco  ;  schietto;  le.. 

-  Net,  toutnet  ,adv.  Uniment ,  et  toute, 
coup.^  un  tratto  ;  d'un  colpo  solo.  -  fie  t 
fam.  Franchement,  Librement     V 

NEITEMLNT,  adv.  Av.c  netteté,  r. 
lamente  ;  pulitamente.  -  i\^.  D'une  man  i 
aisee  ,  claire  .intellisible.  Chiarcmeri: 
lijibilminte  ;  evidentemente.  —  Frdir 
et  sans  rien  déguiser.  Nei.'amente  { 
mente;  francamente;  Uieramente;   .-.  .    - 
mente  ;  apertamente. 

NEn  ETE' ,  s.  f.  Qualité  p.-ir  laquelle  : 
chose  est  nette.  Nette-rra  ;  puliiei,.!    r  - 
deiia.  -  Netteté  de  voix  ,  netteté    'c,' 
netteté  de  style  ,  etc.  Cliiarer:a  di  vue     ', 
mente  ,  di  style  ,  ee.  V.  Net. 

NETI'UYL'  LE,  part.  V.  le  verh^- 

NErruYEMtNT,  s-  m,  L'action  d'c  • 
toyer.  Nettamento  ;  mondificamento  ;  ,  - 
Limento  ;  anersione. 

NETTUYEK,  v.  a.  Rendre  r.et.A'ttf  ; 
•mondare  ;  ri,  ulire  ;  putire  ;  astergere  ;  strat  j, 

-  Nettuyer  la  mer  de  corsoires ,  les  che  U 
de  voleurs ,  chasser ,  e.\terminer  les  corsa  », 
les  Voleurs-  Purgar  limare  de'  corsali.  -  .  '■:• 
toyer  la  tranchée  ;  en  chasser  les  assiéei  b 
tar  pulita  la  trincea.  -  Nettoyer  les  afia  J, 
le  bien  n  une  maison  ;  en  acquitter  les  dei  i, 
et  en  terminer  les  procès.  Stralciar  gU  '  '■ 
■  beni  d'una  casa;  liquidarli.  -  T-  de 
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Nettoyer  les  contours  ;  les  rendre  plu 
et  ].\ai  ionscKi.  Correggere  i  dintorni.  -J. 
et  ironiq.  Prendre  ,  et  emporter  tout  ci  ti 
<;st  dans  un  lieu,  en  sorte  qu'il  n'y  reste  il. 
Nettare  ;  svaligiare.  -  Au  Jeu  ,  neftoyto 
tapis  ;  gagner  tout  l'argent  qui  eit  surlJi. 
Vincer  tutto  il  danaro  che  è  sul  giuoco. 

NETIOYEUR,  s.  m.  T.  de  Praperlik 
donne  le  nom  de  Nettoyeurs  de  cliardili 
de  petits  garçons  qui  reçoivent  lei  croln 
de  chardon  des  Laineuts  ,  pour  en  ole  M 
nopes  qui  restent  engagées  entre  les  croc /!• 
liipulitore  di  cardi;  pilucchino.  : 

NEVEU  ,  s.  m.  Fils  du  frère  ou  de  la  s  IT. 
Nipote.  -  Neveu  ,  .'i  la  mode  de  Bteti  :t 
le  hls  du  cousin  germain,  ou  de  la  co  p» 
germ-iine.   Nipote   alla  moda  di    liret.*' 

—  Arrière-neveu,  et  petit -neveu  ;   1  li'l 
d'un  neveu,  bisnipote  ;  figliuolo  del  n  «• 

-  Cardinal  neveu  ;  le  Cardinal  qui  est  i  «U 
du  Pape  vivant.  Cardinal  nipote.  -  Ci'i'i 
nos  neveux  ,  dans  le  style  soutenu  .  '*« 
Poésie  ,  pour  dire  ,  la  postérité  , 
viendront  après  nous.  I  yosteri; 
proriyirti  ;  p  pronepoti;  i  discendenti. 

Ni'  UF  ,  acj.  numéral  de  t.  g.  Nombril" 
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.  _--  ,  -  suit  immédiatement  le  no 
huit.  Nove.  -  Il  est  quelquefois  em  >« 
comme  nombre  d'ordre  ;  amh  ,  on  di  1 1« 
Ro'  Charles  Neuf  ,  pour  dire  ,  le  Roi  Cl  f" 
neuvième.  Carlo  nono.  —  11  est  .nussi  y  • 
quefois  subit,  masc.  Un  neuf  decliiRn  ['» 
nove  d'abbaco.  -  On  appelle  au  leu  de  ir- 
tes ,  un  neuf  de  crcur  ,  un  neuf  de  c.in  "  j 
etc.  une  cartequi  est  mariiuce  de  neuti 
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de  cœur  ,  de  carreau  ,  ect.  Un  novi  da  cuori, 
da  c)uadn  ,  ec.  ~  Óii  dit  ,  d'une  femme 
grosse  ,  qu'elle  est  ,  qu'elle  encre  dans  le 
neuf,  dans  son  neuf  ,  nour  dire,  qu'elle  a 
passé  le  huitième  mois  de  sa  grossesse.  Ella 
•t ,  cessa  entra  nel  nono  mese  di  sua  gravi- 
4lan{a . 

:  NEUF,  NEUVE,  adj.  Qui  est  fait  depuis 
oeu,  ou  qui  n'a  point  encore  servi,  ou   qui 

■  i  peu  servi.  Uu^vo  ;  novo.  -  On  dit  pop. 
fOUt  battant  neuf.  Bell'e  nuovo  ;  affano  nuo- 
■0.  —  En  parlant  des  domestiques  qui  servent 

;  liien  les  premiers  jours ,  on  dit  prov.  il  n'est 
;ien  tel  que  balai  neuf.  /  servitori  Jan 
tome  la  t,ranata  nuova  ,  che  serve  hcne  ne' 
\jtmi  storni.  -  On  dit  encore  prov.  faire 
lOrps  neuf  ,  pour  dire  ,  rétablir  sa  santé  après 
.voir  été  beaucoup  purgé ,  en  sorte  qu'il  sem- 
,1e  que  le  corps  soit  renouvelle.  Kiavcrsi; 
uornar  in  salate.  —  Faire  maison  neuve,  V. 
liaison.  —  Terre  neuve  ;  une  terre  qni  n'a 
,oiiu  encore  été  défrichée  ,  ou  qui  étoit  de- 
aeurée  long-tems  inculte.  So^lo  ,   o  terreno 

.  .ìio.  -  Neul;sedit  aussi  de  certaines  clio- 
i;s  à  l'égard  d'autres  de  itiême  espèce  ,  qui 
ont  plus  anciennes.  Le  Pont  neuf.  Il  fonte 

■■     -lovo.  La  Tour  neuve.  La  nuova  Torre.  Le 

.'     hâteauneuf.  Il  Castello  nuovo.  —  Il  se  dit 

inssi  6g.  des  personnes  qui  n'ont  point  en- 
ijre  d'expérience  en  quelque  chose,  M/o>'o; 
\iroi  inesperto  ,  mal  frjtico.  Il  est  tout  neuf 
|i  ce  métier-la.  £i'.':  è  afaito  nuovo  in  quel 
MstUre.  —  Il  se  dit  pareillement  des  che- 
Ji  iiux  qui  n'ont  point  encore  servi ,  ou  qui  ont 
•u  servi ,  et  principalement  des  chevaux  de 
:rosse.  Cavallo  che  non  ha  ancor 
Une  idée  neuve  ,  une  pensée  ne 
fnsée  ,  une  idée  qui  n'a  point  encore  été 
.  Biployée.  Idea  nuova  ;  pensier  nuovo.  -  A 
uf ,  adv.  Refaire  un  bâtiment  à  neuf,  tout 
neuf.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de 
jtimens ,  ou  de  chosessemblables  qu'on  rac- 
[inmode  et  qu'on  renouvelle  en  quelque 
ne.  Rifar  una  fabbrica  tutta  di  nu^vo  , 
\tlto  in  basso  ,  da  cima  in  fondo.  —  De 
iuf,  adv.  Il  a  fait  habiller  ses  gens  de  neuf, 
ut  de  neuf;  il  leur  a  fait  prendre  des  ha- 
is neufs.  Egli  ha  fatto  /are  abiti  nuovi  alta 
a  famiglia  ;  egli  ha  vestito  d'abiti  tutti  nuovi 

VEURE  ,   s.  f.  T.  de  Marine.  Espéce  de 

;.'ite-fìùfe  ,    d'environ   soixante  tonneaux 

(nt  les  Hollandais  se  servent  pour  la  pèche 
•  hareng.  Sorta  di  bastimento  perla  pesca 
tle  aringhe. 

-lEVRlTIQOE,  adi.  de  t.  g.  lise  dit  des 
idicamens  propres  aux  maladies  des  nerfs. 

Nervin. 

JEVROGRAPHIE .  s.  f.  T.  d'Anat.  Des- 
otion  des  nerts.  Neurografia. 

vEVROLOGIE,  s.  f.  Partie  rie  l'Ana- 
tnie  qui  traite  des  nerfs.  Neurolosia. 

1EVROTOMIE  ,  s.  f.  T.  d'Anat.  Dissec- 
11  des  nerfs.  Neurotomia. 

JEUTRALE.V1ENT  ,  adj.  T.  de  Gramm. 
Ime  maniere  neutre.  Neutralmente  ;  a  ma- 

JEUTRALISE',  ée,  part.  V.  le  verbe 

<EUTRALLSER.  v.a.  r.  de  Chim  Ren- 
<  neutre  ,  rendre  incapable  de  produire 
s  effet.  Render  neutro. 

lEUTRALlTE',  s.  f.  Etat  de  cdui  qui  se 
tit  neutre  entre  deux  ou  plusieurs  parties 
t  sont  en  guerre.  Neutralità.  -  il  se  dit 
a  SI  de  ceux  qui  ne  prennent  point  de  parti 
"S  des  disputes,  dans  des  difïërens.  Neu- 
t  tîa. 

lEUTRE  ,  adi.  de  t.  g.  Qui  ne  prend  point 
"Piarti  entre  des  personnes  qui  ont  des  inté- 
r   opposés.  Neutro  ;  neutrale  ;  indifferente. 

1.  de  Gramm.  Se  dit  des  noms  Latins 
«  es  noms  de  quelques  autres  Langues ,  qui 
n?nt  ni  du  genre  masculin  ,  ni  du  genre  é- 
rm.  Neutro  ;  genere  neutro  ,  o  neutrale 
-  Jn  appelle  verbes  neutres ,  les  verbes  qui 
"  V°'"t^''^  regime  ;  comme  aller  ,  venir 
"cher.  Verbo  /i.<;rr^.  Etquelquef..is  verbes 
?'"/,^»'fs,les  verbes  qui  ne  se  coniu- 
Bit  quavec  les  pronoms  personnels  ,e- 
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qin  marquent  action  et  passion  dans  le  marne 
suiet,  comme  ,  se  repentir,  se  souvenir,  etc. 
On  les  nomme  aussi  réciproques.  ì^e/òo  neu- 
tro passivo.  -  Eni.  deFharm.  Chim.  ,  etc. 
iel  neutre  ,  tin  sei  formé  du  melange  des 
acides  et  des  alcalis.  Sai  neutro. 

NEUTRIiER,  V.  a.  T.  de  Gramm. Ren- 
dre  neutre  ;  Kendere  ,  o  far  neutro. 

NEU VAINE  ,  s.  f.  L'espace  de  neuf  iours 
consécutifs,  pendant  lesquels  on  fait  quelque 
dévotion  ,  quelque  prière  dans  une  Eghse  en 
I  honneur  de  quelque  Saint.  Novena  ;  lo  spa- 


NEUVIEME,  adi.  rie  t.'  g.  Nombre  d'or- 
dre. Celui  qui  suit  immédiatement  lehuitième. 
Nono  t  novesimo.  —  La  neuvième  partie  d'un 
tout.  La  nona  ,  la  novisima  parte.  -  11  est 
quelquefois  subst.  Il  r..mo.  ^ 

NtUVlE.MEMENr  ,  adv.  En  neuvième 
lieu  ,  la  neuvième  raison.  In  nono  ,  m  nove- 
Simo  luogo. 

NE.Z  ,  s.  m.  Cette  partie  eminente  du  vi- 
sage qui  est  entre  le  front   et  la   bouche  ,  et 
qui  sert  à  l'odorat.  Na-o.  Nei  aquilin.  Naso 
a/uilino.  Nezretroussé.  Naso  voltato  in  su. 
Nei    camus.    Naso   schiacciato.    Nei  bour- 
geonné. Naso  bitorioluto.   -  Parler  du  nej  , 
chanter  du  nez;  parler,  chanter  d'une  ma- 
nière désagréable,  comme  si  la  voix  sortoit 
du  nez.  Parlare  ,  cantar  nel  naso.  -  Tirer 
les  vers  du  nez.  V.  Vers.  -  Saigner  du  nez. 
V.  Saigner.  -  Jeter  q.ielque  chose  au  nez  ; 
reprocher  quelque  chose.  Buttare  infaceta, 
o  negli  occhi  ;  rinfacciare  ;  rimproverare.  -  tìg. 
et  prov.    Mettre  son  nez  ,  mettre  le  nez  , 
fourrer  son  nez  dans  uue  affaire  ,  mettre  son 
nez  par-tout;  se  mêler  d'une   chose,  entrer 
en  connoissance  d'une  affaire  qui  ne  nous  re- 
garde pas.  Darsi  gl'  impacci  del  rosso  ;  dar 
di  naso  per  tutto  prendersi  brighe  che  non  ci 
toccano  ;  far  il  Jaccendiere  ,  il   faccendone. 
—   Avoir  toujours  le  nez  sur  quelque  chose; 
y  être  toujours  appliqué.  Esser  sempre  appli- 
cato ad  alcuna   cosa.   —    fam.  Mener  quel- 
qu'un par  le  nez  ;  user  du  pouvoir,  du  cré- 
dit .qu'on  a  sur  l'esprit  de  quelqu'un  ,  iusqu'à 
lui  faire  faire  tout   ce  qu'on  desire  ,  même 
des  choses  contraires  à  ses  intérêts.  Menar 
pel  naso.   —  Donner  du  nez  en  terre  ;  suc- 
comber dans  quelques  entreprises ,  ou  perdre 
son  poste,  sa_  fortune,  son  état.  Dar  del  culo 
m  un  cavicchio  ;  cader  da  poilajo  ;  rompersi  il 
collo.  —  On  dit  aussi ,  se  casser  le  nez ,  a  peu 
près  dans  le  même  sens.   -  On  dit  fam.au 
nez  de  quelqu'un  .pour  dire  ,  en  sa  présence. 
In  barba  ,  o  alla  barba  di  alcuno  ;  in  sua  pre- 
senta. —  On  dit  prov.  que  quelqu'un  a  un 
pied  de  nez  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu  la  honte 
de  n'avoir  pas  réussi  dans  ce  qu'il  vouloir. 
Rimanere  o  restare  con  un  palmo  di  naso  ,  con 
taMo  di  naso.  —  On  dit  aussi  qu'on  lui  a  fait 
un  pied  de  nez  ,  pour  dire  ,  qu'on  s'est  mo- 
qué de  lui.  L'hanno  fatto  restare  con  tanto  di 
naso.  —  prov.  Se  couper  ,  s'arracher  le  nez 
pour  faire  dépit  à  son  visage  ;  faire  par  dépit 
contre  quelqu'un   une  chose   dont  on  est  le 
premier  à  ressentir  le  domm.lge.  Darsi  del 
dito  negli  occhi  ;  cavar  due  occhi  a  se  per  trarne 
uno  al  compagno.  —   Nez  ,    se  dit  aussi  pour 
tout  le  visage.  Cette  femme  a  toujours  un 
masque  sur  le  nez.  Quella  donna  ha  sempre 
una  maschera  sul  volto.  On  lui  a    fermé  la 
porte  au  nez.  L'è  stata  chiusa  la  porta  in  fac- 
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nontrerle  nez.  Non  ardii 


ter  fuori  il  naso  .farsi  vedere.  -  Nez,  signi 
aussi  quelquefois  le  sens  de  l'odorat.  Naso; 
odor.ito.  Avoir  bon  nez.  Aver  buon  naso  ; 
buon  odorato.  Cette  odeur  est  forte  ,  elle 
prend  au  nez.  Quel  odore  e  forte  ,  dà  nel  naso. 

—  On  dit  hg.  et  fam.  qu'un  homme  a  bon 
nez  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de  la  sagacité  ,  qu'il 
prévoit  les  choses  de  loin.  Aver  buon  occhio  ; 
esser  sagace  ;  prevederle  cose  dalla  lontana. 

-  prov.  tn  parlant  d'un  jeune  homme  qui  se 
veut  meler  de  quelque  chose  au-dessus  de  son 
âge  et  de  sa  capacité  ,  o'n  dit  par  forme  de 
reproche  qu'il  est  si  jeune  ,  que  si  on  lui  tor- 
doit  le  nez ,  il  en  sortiroit  encore  du  lait.  Egli 
ha  ancora  ti  latte  alla  bocca  ;  non  ha  peranto 

II. 


Nie  53-7 

[  rasclutto  'il  bellico  .  o  eli  «cri,;    _  M«,       ' 

VA'jL,  s.  m.  Arbrisseau  nui  croit  n.v  h, 7,, 

N^       i'^-'l''"^,""^'-^  ■>.P'"acch!o  salvatico. 
/vf  7l'n  „  .     "u    ""|û-"-t've  et  néwive  . 
Ne   11  n  est  ni  bon  ,  m  mauvais.  Egi  non  è 
ne  buono     ne  ccnivo.  Il  ne  boit  .  nlne  man- 
a^-^êt-i^  fion  mangia  ,  ns  bce 
NÀ'i^^l'^^ei;  "''■  ''•'  '■  ^-  Q-*' P«-"  être  nié. 

prenVLt7é^n=fd^  re-t^,ir^?e";7tirt'^a= 
encore  sonis.  yccello\idiacc.  -   flg    Oui 

monde.  Il  s  emploie  aussi  au  subst.  Nidiace- 
avannotto  ;  semplice  ;  soro  ;  bambo  ;  a/Lcco'i 
'""lenito  ;  cuccio;  pappalardo  ;  pastricciano  ; 
iarbagionii  ;  babbuasso  ;  bahbaccio  ;  scemi 
d'un  11'"'°  ""'i:"'  """/".Srappolo.  -  On  dit 
d'ére<,^  lì  '^",.<ì'/.ri™t.q"i  fait  semblant 

flr  ri"j;Zo    r'  '■  ^"'"■."'j.  H  '' ""^'O 

lar  i  indiano  ,  jar  il  nannt  ;far  l'addormen- 
tato; farnofri,  o  il  nofer/;far  il  belTnò  i 
far  la  gatta  mort.i ,  o  la  gatta  di  Masino  - 
tarca.andrino,  e  ti  grasso  legnaiuolo.  -  Olì 
ait  prov  dnn  nomme  adroit  et  alerte  sur  ce 
qui  resarde  son  intérêt,  et  qui  contrefait  le 
suripje,  que  e  est  un  niais  de  Sologne,  qu'il 

nènt^"'i"""'''c^°'??!'.".'  1"'  "ese'trom; 
pen  qua  leur  profit.  Egh  e  come  la  gatta  di 
masmo    che  chiudeva  gli  occhi  rer  non  veder 

NIAISEMENT  ,  adv.  D'une  façon  niaise. 
ifoiramente;  scioccamente  ;  scimunitamente  - 
inettamente.  • 

NIAISER,  V.  n  B,diner,  s'amuser  à  des 
choses  de  rien.  Baloccare  ;  frascheggiare  i 
chicchirillare;  por  porri-  pigliar  l'uccellino\ 
'f  J:r  ""^'occo  ;  stare  a  badalucco.  —  Fn  T 
deChauvner.  Syn.  de  Rouir.  V. 

NIAISERIE,  s.  f.  Badinerie  ,  bagatelle/ 
choses  frivoles.  Baloccheria  ;  bajucÎ;  baju. 
cola;  bessa;  bessaggine  ;  besserla  ;  bapgia. 
nata;  bagattella  ;  frascherìa  ;  fola  ;  pappo- 
lata.  -  Le  caractère  de  celiu  qui  estniais. 
lìissaggine  ;  babbuassagine  ;  castroneria  ; 
scempiataggine  ;  pecoraggine  ;  scimunitaggine-, 
balordaggianc  ;  mellonagnine. 
NIAISOIR  T.de  Chànv.  Routoir  V. 
.N  CE  adi.  de  t.  g.  Simple  ,  niais.  B 
vieillit.  Semplicione;  sempllc  otto  .ec. 

»  »  NICEMEN  r  ,  adv.  vieu>imot.  Simple- 
ment ,  niaisement.  V. 

NICETTE,  adj.  f.  dimin.de  Nice.  Sem- 
pliciotta ,  ec.  V.  Niais,  niaise. 

NICHE,  s.  f.  Enfoncement  pratiqué  dans 
I  épaisseur  A'm  mur  pour  y  placer  une  statue. 
Nicchia.  -  Petit  réduit  pratiqué  dans  un  ap- 
partement pour  y  mettre  un  lit.  Alcova  ;  al- 
covo;  ou  dans  un  iardin  pour  s'y  retirer  en 
particulier.   Bugigatto  ;  bugigattolo  ;  stan- 

NICHE  ,  s.  f.  Tour  de  malice  ou  d'espiè- 
glerie que  l'on  fait  h  quelqu'un.  Il  n'a  d'usage 
que  dans  le  discours  familier.  Burla  ;  beffa- 
biliera  ;  celia  ;  natta  j  cilecca  ;  giarda  ;  cucu- 

NICHE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
.NICHE'E  ,  s.  f.  T.  Collectif.  Les  petits 
oiseaux  d'une  même  couvée  qui  sont  encore 
dans  le  nid.  Nidiata -.nidata.  -  On  dit  aussi 
une  nichée  de  souris.  Nidiata  di  topi.  -  H  • 
se  dit  fain.  et  par  mépris,  de  plusieurs  per- 
sonnes de  mauvaise  vie  ,  de  mauvaise  con- 
duite ,  rassemblées  en  même  lieu.  Nidiata 
di  persone  di  mala  vita  ;  chiasso  ;  bandita 

NICHER,  V.  n.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  d  u  n  oiseau  qui  fait  son  nid.  Nidificare; 
fare  nido.  -  v.  a.  Placer  en  quelque  en- 
droit. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  pi.  isanterie. 
AUosare;colhiare;  porre.  -  On  dit  fig.  eç 
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faiTi.  qu'un  homme  s'est  niché  dans  une  bonne 
maisun  ,  po.ir  dire  ,  qu'il  J  trouvé  une  l'jonne 
retraite  ,  un  bon  etiibliisement.  £i'u  s  e 
posto  ;  s'è  dnn:da:o  ;  s'ì  cacciato  in  una 
buona  cìsa;  e^li  ha  trovata  unbunr.  nido. 

NltHEf,  s.  m.  Œaf  qa'o.i  met  dins  es 
nids  que  l'on  iiréj'.-re  ,  pour  que  les  poules 
y  aillent  pondre.  Gnardanidio  i  endice.   _ 

NICHOIR  ,  s.  m.  r.  d'OUJU's.  Maniere 
de  cage  particulière,  propre  pour  ni"tre  a 
couvert  tles  serins  et  outres  oiseaux.  Gabbia 
da  ,far  nii'jica'ç  eli  •':cdli. 

NlCOTlANh,  s.  f.  V.  Tiibac.  . 

NID  ,  s.  m.  (  Le  D  ne  se  prononce  point.; 
Espccs  de  petit  loâ^nieat  que  les  oiseaux  s;; 
font  pour  y  pondre  ,  pour  y  fr/^  eclorre 
leurs  pîîiîs  ,  et  les  y  élever.  Nido  ;  nidio. 

-  On  appelle  Aire  ,  le  nid  de  l'aigle  et  des 
autres  oise.iux  de  proie.  //  mdia  dell  aquila 
e  desti  alci  uccelli  di  rafina.  -  Trouver  la 
pie  au  nid.  V.  Pie.  -  On  dit  qu'a  chaque 
oiseau  son  nid  est  beau  ,  pour  dire  ,  que 
chacun  trouve  sa  maison  ,  sa  demeure  De, le. 
Tristo  c  .piell'  uccello  che  nasce  la  calava 
valle.  -  On  dit  fig.  et  fam.  qu  un  homme 
a  trouvé  un  bon  nid  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  trouve 
un  bon  é  ablisscment  ,  où  d  peut  être  a  son 
aire.  Eg!i  ha  trovato  un  buon  nido.  -  ht 
d'une  méchante  petite  maison  ,  d  une  rne^ 
chante  petite  chambre,  que  c  est  un  nid  a 
rats;  un  vrai  nid  à   rats.  Llla   e  una  topaia. 

-  T  d'Hist.  nat.  Minerai.  On  appelle  mine 
par  nids ,  la  mine  qui  se  trouve  par  masses 
séparées  ,  et  qui  n'est  point  par  hlons.  Mi- 
niera  a  xollc.  -  Nid-de-pie.  T.  d'Art.  Milit. 
Cist  dans  les  sièges  ,  un  petit  logement  que 
font  les  Assiégeans  sur  le  haut  de  la  brèche 
à  l'angle  flanqué  d'un  bastion  ,  dune  demi- 
lune.  Casotto  ,  ditto  nido  disarmerà. 

NID  D'OI.îEAU,  s.  m.  Plante  a  laquelle 
on  a  donné  ce  nom  ,  parce  que  sa  racine  est 
fibrée  ,  et  ressemble  à  un  nid.  tlle  a  un 
goût  acre  et  amer  ,  et  a  beaucoup  de  rap- 
port avecl'orobanche.  Pianterella ,  che  cresce 
per  lo  più  à  pie  degli  abeti ,  e  la  cui  radiceji- 
trosa   molto  ,  è  simile  a  un  nido  ducellini. 

NIDOREUX  ,  BUSE  ,  adj.  Qui  a  une  odeur 
et  un  .goût  de  poutri  ,    de  brulé    et  c^œuls 
couvii.  Intanfato  i  che  sa  di  muffa  ,  dt  mu- 
tìdo  .  o  di   tanfo  ,  di  stantio. 
■  ìNIE'  ,  LE  ,  part.  Negato. 

NIECE  ,  s.  f.  Fille  du  frère  Ou  delà  sœur. 
Nipote.  V'.  Neveu.  .,       ^  ,         , 

NIELLE,  s.  f.  Nde,  Gasse,  espece  de 
Lvchnis  qui  croit  dans  les  blés  ,  dont  la  se- 
mence est  noire,  et  communique  cette  cou- 
leur au  pain  fait  avec  le  ble  dans  lequel  elle 
se  trouve  quelquefois  mêlée.  Ce  pam  est 
mal-sain  ,  &  cause  des  vertiges  et  des  etour- 
«lissemens.  Nigella  ;  gittajorie  ;  gittone. 
_  C'est  ausîi  le  nom  d'une  plante  dont  on 
distingue  plusieurs  espèces  ,  et  dont  l'une  est 
aonellée  herbe  aux  épices,  ou  herbe  aroma- 
tique. N^ritclla.  -  Nie'le  ,  est  encore  le 
terme  général  dont  on  s'est  long-tems  servi 
pour  désigner  les  accidens  (;u  Maladies  du 
i'roment,  de  l'orge  ,  de  l'avoine  etc.  Au- 
jourd'hui on  appelleproprement  Nielle  ,  cette 
maladie  des  grains ,  dont  1  effet  est  que  1  çpi 
se  convertit  en  entier  en  une  poussière  noire 
et  sans  odeur,  en  sorte  qu'il  n  en  reste  que 
le  noyau  ou  filet  auquel  les  grains  étaient 
attachés.  Golpe  ;  volpe  ;  fiUggme  ;  nebbia 
Lorsque  le  grain  conserve  sa  forme  et  sa  pel- 
licule mais  que  la  farine  devient  une  pous- 
sière noire  ,  et  d'une  très-m.iuvaise  odeur  ; 
cette  maladie  que  les  Kotanistes  resardeni 
comme  contaRieuse  et  différente  de  l-a  pré- 
cédente ,  a  été  nommée  par  les  uns ,  Char- 
bon; et  par  les  autres  Cane  ;  et  les  blés 
oui  en  sont  atteints  ,  blés  charbonnes  .  ou 
blés  c-rlés.  Carbone. 

NIELLE- .  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

NIELLER  ,  v.  a.  Gâter  par  la  nielle.  An- 
nebbiare ;  involpare. 

NIER  V.  a.  Dire  qu'une  chose  n'est  pas. 
Negare  ;  'dlsnegare  ;  dir  di  no.  -  En  nriatière 
de  dispute  :  ne  pas  demeurer  d  accord  (1  une 
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NIGAUD  .  AUDE  ,  adi.  et  souvent  subst. 
.Sot  et  niais.  11  est  du  dis.ours  famiher,  ainsi 
que  ses  dérivés,  balordo  ;  sciocco  ;  midol- 
lone i  tambiihne;  navone  ;  cacaccuno  ;  peco- 
rone ■  mestolone  ;  mellone  ;  babbuasso  ;  tsr- 
chio  ;  b.tsjianaeci0,  ce.  V.  Sot. 

NIGAUDER,  V.  n.  Faire  des  actions  de 
niaaud.  Halorcare  ;  fare  il  balocco  V  .  Niai- 
.(er.  -  11  se  d-.t  quelquefois  pour  signifier  sim- 
plement, s'amuser  a  des  choses  de  nen.  ba- 

''NlG0fAUX?'s.'r^.  pl.  T.  de  Couvreurs. 
V.  l'ieces  de  tuile.  ,  „  . 

MGROIL,  ou  NEGUEIL,  s.  m.  Poisson 
de  mer  ain.i  nommé,  par:e  que  ses  yeux 
sont  grands  et  noirs.  Occhiata. 

NIL,  ou  NiHiLi  ALBUM,  S.  m.  1.  de 
a™.  J>yn.  d;  l'umpholix.  V.  . 

MLLE  ,  s.  f.  Petit  filet  rond  qui  sort  du 
bois  de  la  vigne  ,  quand  elle  est  en  fleur,  l  i- 
ticew;  vignuolo.  -  NiUes  ,  1.  de  Blason. 
V    An-'les 

NI^LE'E  ,  ad],  f.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
des  croix  ancrées  plus  étroites  et  plus  me- 
nues que  les  croix  ordinaires.  Crocette  anco- 
rate. ...  1 

NIMBE  ,  s.  m.  Cercle  de  lumiere  que  les 
Peintres  et  les  Sculpteurs  mettent  autour  de 
la  tète  des  Saints.  Diadema  ;  aureola  ;   co- 

^"NlPPÉff^s'.  f.  Il  se  dit  tant  des  habits  que 
des  meubles,  et  de  tout  ce  qui  sert  a  l'.iius- 
tement  et  a  la  p.irure.  Son  usage  le  plus  ord^ 
naire  est  au  pluriel.  Âbitt  ;  panni  ;  corredo; 

""nippe''  ,'  ÉE  .  part.  y.  le  verbe. 

NIPPER,  v.  a.  Fournir  de  nippes,  torre- 
dare  ;  Jornir  di  corredo  ,  di  masserizie  ,  di 
panni  ,  d'arnesi  ,  ec.  ^     . 

NIQUE  ,  s.  f.  Signe  ale  mépris  ou  de  mo- 
querie. Faire  la  nique  ;  se  moquer  de  quel- 
qu'un, de  quelque  chose  ,  comme  ne  s  en 
souciant  point.  î'ar  le  fiche  ;  aver  nella  tacca 
dello  roccolo  ;  avere  in  culo  ,  o  in  tasca  ,  o 
nel\ero;far  le  castagne  ;  fare  un  manichino, 
o  un  manichetta  ;  far  lima  lima. 

NISANNE,  $•  f.  Racine  medicinale  delà 
Chine  ,  extrêmement  prisée  des  Chinj'S.  Son 
principal  usage  est  contre  les  évanouissemens. 
Nisanna. 

NITOUCHE  ,  s.  f.  Trev.  ec.  Faire  la  sainte 
Nitouche  ;  c'est  prov.  Faire  le  simple  et  1  in- 
nocent ,  faire  l'hypocrite.  Far  ;/  bacchet- 
tone ,  il  nanni  ,  l'ipocrita.  Dehez  -  vous  de 
cette'  sainte  Nitouche.  Non  vi  fidate  di  quel 
picchiapetto.  ,,     ■        j 

MIRE,  s.  m.  Sel  forme  par  1  union  de 
l'acide  qu'on  nomme  nitreux  ,  et  d'un  alkali 
f^xe.  11  a  la  propriété  de  fuser  sur  le  feu. 
C'est  la  même  chose  que  le  salpêtre.  Mitro. 

NITREUX,  EUSE,  adi.  Qui  tient  du  ni- 
tre.  Nitroso  ;  che  tien  del  nitro  ;  che  ha  del 

"'nÌtRIERE  ,  s.  f.  Trev.  ect.  Lieu  où  se 
forme  le  nitre  ,  et  d'où  il  se  tire.  Luogo  dove 
si  forma  il  nitro.  ,,    ,   . 

NIVEAU  ,  s.  m.  Instrument  de  Mathéma- 
tique ,  par  le  moyen  duquel  on  voit  si  un 
plan  ,  un  terrain  est  uni  et  horisontol ,  et  on 
détermine  de  combien  un  point  de  la  surface 
de  la  terre  est  plus  haut,  ou  plus  bas  qu  un 
autre.  Livella  ;  traguardo.  Niveau  d  air.  Li- 
vella a  aria.  Niveau  à  lunette.  Livella  col 
canocchiale.  -  De  niveau,  au  niveau  ,  adv. 
Selon  le  niveau.  On  le  dit  des  choses  dont 
la  surface  est  unie  ,  égale  ,  horisontale.  /l 
livello  ;  allo  stesso  livello  ;  al  pan  ,  allo 
stesso  piano  ;  a  filo  ;  a  linea  ;  a  corda.  Eut 
de  niveau.  Cordeggiare.  -  Etre  de  mveau 
ivec  quelqu'un  ;  aller  de  pair  avec  lui.  An- 
dare, star  del  pari  ;  esser  uguale. 

NIVELE',  tE,  part.  'V.  le  verbe. _ 

NIVELER  ,  V.  a.  Mesurer  avec  le  niveau, 
iU   niveau.  Livellar  ;  misurar  colla  livella. 

NIVELEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  niveler.  Livellatore. 

NIVELLEMENT,  s.  m.  Action  de  nive- 
ler. Vveltalione. 

NIYET ,  5,  m,  ï",  ii  SjntK.  Ngm  nue  l'gii 
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donne  sur  les  ports  et  dans  les  chantiers , 
une  remise  que  fait  le  Marchand  à  celtii  qi 
vient  acheter  sa  marchandise  au-dessous  c 
la  taxe  qui  en  est  faite  par  les  Magistrat 
Ribasso. 

NiVETTE  ,  s.  f.  Sorte  de  pêche  assez  e 
timée.  Sorta  di  pesca  di  grato  sapore. 

NOBILIAIRE  ,  s.  m.  Cat.ilogue  desina: 
sons  nobles.  Libro  genealogico  ,  o  regiji 
delle    case  nobili   di  .jualche  Provincia    , 

NOBILISSI.MAT  ,  s.  m.    T.  d'Hist.D 

gnité  créée  par  Constantin  crai  donnoit 
droit  de  porter  la  Pourpre.  Disnità  di  Af. 
buissimo  dell'  Impero. 

NOBILISSIME  ,  s.  m.  Celui  qui  avoit  ! 
droit  de  porter  la  pourpre.  Il  ctoit  inférie  , 
au  César  ,  et  avoit  le  pas  sur  le  Patrie 
Nobilissimo. 

NOBILISSIME  ,  ad],  de  t.  g.  T.  d'Anti 
Trèì-noblei  t'fe  d'honneur  accordé  dans 
ÎJas-Empire  aux  Césars  et  à  leurs  femmf 
Nobilissimo.  ,,  ,         ,. 

NOBLE  s.  m.  Une  personne  de  qualit 
Un  Nobile';  un  Cavaliere.  -  Celui  qui  < 
noble  par  lettres  et  non  de  race.  Nubili 
fatto  tale  dal  covrano  ma  non  di  nascii 
Le  Prince  fait  des  Nobles,  mais  le  sang  f, 
des  Gentilshommes.  ,    ,    .    , 

NOBLE,  adi.  de  t.  g.  Qui  par  ledroit  de 
naissance  ,  ou  par  les  Lettres  du  Prince,  ( 
d'un  rang  au-dessus  du  tiers-ordre  de  lEt. 
Nobile.  -  On  dit  prov.  pour  assurer  ou" 
homme  n'a  pas  bien  l'esprit  rassis ,  qu'il  (. 
fou,  ou  le  roi  n'est  pas  noble.  S  egU  n  . 
è  pa-Ao  ,  il  R:  non  i:  nobile.  -  Noble  homr. 
tel  ;  qualité  que  prennent  ouelquefois  no 
seulement  ceux  qui  sont  nobles,  mais  au  i 
quelques  Bourgeois  ,  dans  les  actes  qu'i  s  pii 
sent.  Il  nobile  uomo  il  tale.  -  Noble  ,  illustri 
relevé  au-dessus  des  autres  choses  de  mèi, 
sente.  Nobile  i  eccellente;  eccelsa,  illusti 
grandioso  ;  raggardevole  ;  di  gran  conto. 
On  appelle  ,  le  cœur  ,  le  foie  ,  le  cervea 
ec.  les  parties  ncMei.  Le  parti  nobili. 

NOBLEMENT,  adv.  D'une  maniere  r 
ble,  avec  noblesse.  Nobilmente;  egreg.. 
mente  ;  magnificamente  ;  eccelsamente;  spi' 
didamente  ;  alla  nobile.  -  En  Gentilhomn 
Nobilmente;  da  Cavaliere.  -  Tenir  nob 
ment  une  terre  ;  la  tenir  en  fief.  Posseder  u 
terra  a  maniera  di  feudo. 

NOBLESSE  ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
homme  est  noble.  Nobiltà;    nobilita;  no. 
ic-,-{a  ,  chiareffa  di  sangue.  -  Noblesse  ^  .de  i 
cloche  ,  celle  qui  vient  de  Mairie  ou  d'Ech 
vinage.    Nobiltà  procedente  dal    Consola. 

-  On  dit  prov.  noblesse  vient  de  veri. 
pour  marquer  qu'un  homme  n'est  proprerai, 
au-dessus  d'un  autre  ,  que  par  la  vertu  . 
par  le  mérite.  La  nobiltà  nasce  ,  o  trac  on;, 
da'la  virtù.  -  fig.  Soutenir  noblesse  ;  vl^ 
noblement,  faire  une  dépense  Cjonvembj 
la  noblesse  de  sa  naissance.  V  iverc  nun 
mente  ,  cavallerescamente  ;  alla  nobile. 
Noblesse  est  aussi  un  terme  collectil  , 
signifie  ,  tout  le  Corps  des  Gen:ilsr,u:ii:Ti 
Elice  sens,  il  ne  se  dit  iamais  sans  .im. 
La  Nobiltà;   i  Nobili;  l'ordine  de'  A 

-  Quand  on  dit ,  une  assemblée  de  noi 
sans  article,    on  entend    parler  alor, 
assemblée  particulière    de    Gentilshom 
Una  conversazioni  di  Cavalieri.  -  On  (!ii  : 
noblesse  d' coeur  ,    de   sentimens  ;  nel, - 
d'ame  ,  noblesse  d'expression  ,   de  style  , 
pensées.  Nu/'i/tj  d'animo,  ec.  bontà;   $(' 
rosila  ;  valore.  -  On  dit  aussi  (ig.  qu'iLj 
beaucoup  de  noblesse  dans  la  conduite  d 
homme  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  noblesse  d;| 
une  action  ,  dans  un  procédé  ,  ec.   Nobili  • 
-ccelenta  ;  valore.  -  T.  de  Peint,  etde  Seul  i 
Se  dit  de  l'élévation  des  idées,  transmis»  di' 
les  ouvr.iges  de  ces  arts.  Nobiltà.  I 

NOCE  ,  s.  f.  Mariage.  En  ce  sens ,  il  ne  i 
dit  qu'au  pi.  Noi;ei  matiimonio  ;  marili\ 
rio.-  Le  festin,  la  danse,  et  les  auti 
réiouissances  qui  accompapnent  le  maria( 
2n  ce  sens,  il  se  dit  au  singuhcr  aussibi 
qu'as  pluiisl.  WoU'  i  /"""'"'  i  ^'""'"'  *     I 
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itmn'uà  dille  none.  -  Nóce,  se  dit  aussi 
queiquetois  pour  j.gnifier  loiue  l'assemblée  , 
;oute  la  compdgnie  qui  s'est  trouvée  à  U 
lôce.  Le  persone  che  assistono  alle  no^je. 
^résens  dt;  iioces  Arri  sj-i^nsan-^ie  —  On 
litprov.  d'un  humme  de  guerre  qui  va 
paiement  au .  combat  ,  qu'il  y  va  comme 
mx  noces.  £j;U  va  aUa  guerra  comi 
lasse  a  none.  -  Un  dit  prov.  et  pop.  tant 
(u'a  dcncces,  pour  dire  ,  Abondamment,  V 

NOCHtK.,  s.  m.  Celu,  qui  gouverne, 
|ui  conduit  im  vaijseju.  Il  n'a  guère  d'u>age 
|u'en  foéiie.^oechUra  ;  noechUre  n-hcca. 

NOCTAMhliL'c  ,  s.  m.  Celui  ou  celle  qui 
narclie  la   ruit    en  dormant.    Nottambulo  i 

■  ottivago. 

■  NOKTAAIBULISME  ,  s.    m.  T.  de  Mcd 
ynon.  deiumn..mbulisme  W. 
I  NOCTILUQOE,  ad],  de  t.   g.  Qui  se  dit 

es  corps  qui  doitn.nt  de  la  lumiere  la  min. 
VotiUuco  ;  clic  splende  ,  che  luce  ,  che  riluce 
clU  none. 

NOCiURLAEE,  s.  m.  Instrument  avec 
!quel  on  peut,  a  toute  heure  de  nu;t,  trou- 
.er  de  combien  l'eiuile  du  nord  est  plus 
aule  ou  plu>  basse  que  le  pole.  NotturUbio 
NOCrUR.NE  ,  s.  m.  l'arae  de  l'Uttìce  de 
latineSj  compo>ée  d'un  certain  nombre  de 
seaumes,  de  trois  Leçons,  ec.  et  qui  se 
hante  a  l'Église  pend.int  la  nu;t.  Notturno. 
NOCTURNE,  au],  de  t.  g.  Qui  arrive 
urant  la  nuit.  Notturno  ;  di  notte^-  Asse.-n- 
!;ée  nocturne  ,  se  dit  des  asse-nibiees  illicites 
ai  se  font  la  nuit.  Congresso  ;  adunanza 
■ìtturna. 

NOC  rURNEMENT  ,  adv.  T.  quin'estpas 
cu.  Pendant  la  nuit   V.  Nuitamment. 
NODUi  ,  s.  m.  Mot  Latin.  Tumeur  dure 
indolente    qui  vient  sur  les  os  du  corps 
\mMn.Nodo. 

NOËL  ,  s.  m.  Fête  delà  Nativité  de  Notre- 
iigneur.  Natule  ,  natività  del  Signore.  —  On 
•pelle  communément  la  bûche  de  Noël ,  une 
osse  bûche  qu'on  met  iu  feu  le  ]our  ne 
'oël,  afin  qu'elle  tienne  le  feu  pendant 
^ate\a  naît.  Legna  di  Nataie.  -  Nuel ,  se 
ïaussid'un  Cantique  spiriiuel  fait  d  l'hon- 
'ur  de  la  Nativué  de  iNotre-òeianour  ,  où 
'  mot  de  .\oel  e^t  souvent  em^ijyé.  Can- 
to di  NatuU.  —  U  se  dit  aussi  des  airs  sur 
quels  ces  Cantiques  ont  été  faits.  Anu 
un  Cantico  di  Natale. 

>N<EUD,  s.m.  (  Le  D  ne  se  prononce  point.  J 
lUcemcnt  faitde  quelque  ehu^e  oe  pliini , 
Imnie  ruban  ,  soîe  ,  fil ,  corde  ,  ec.  dont  on 
1    .Sie  les  bou'.s  l'un  dans  l'autre  en  les  serrant. 
■    .idui   cappio  j  groppo.     Nœud   de  rubans. 
ptco  di    nastri.    Nœud   d  epée.  Cictsoio. 
.re  des  nœuds.  Far  nodinl.    -   On  appelle 
Ëud  cou!  ni  ,  un  nœud  qui   se  serre    ou  se 
'Sserre  sans  se  dénouer.   Nodo  scorritajo  \ 
'■pio  scorsoio  t  o  cursojo.   —   Nœud,  se  dit 
lisi  de  certoines  choses  qui  représentent  le, 
iHidsde  rub.'ins ,  et  i^ui  servent  d'ornement 
.<  mêmes  endroits  ou  l'on  a   accoutume  de 
ittre  des  rubjns. Fiocco  di  nastri ,   e  simili. 
Nœud  ,  fig.  la  difficulté  ,  le  point  esseniiel 
'ne  affaire,  d'une  ques:ion.    Nodo;  d  Jf.- 
*tà.—    Trouver  le    nœud    d'une   affaire, 
'ne  q]jestion.  Ritrowarc,  ramare  ti  bandolo; 
•orre  il  nodo  ■.  trovare  l'agevol bordo  ,  lljilo  , 
'odo  ,  il  taglio  o    rinchiovatura.    Voilà  le 
1  ud  que  je  n'ai  jamais  trouvé,  Ecco  il  roda 
•  non  è  potuto  mal  passare  al  mio    fettine. 
•Nœud  Gordien  proverbe    grec  qui  se  dit 
«1    nœud   qu'on    ne  saurait    délier.  Nodo 
Ldiano  ;  nodo  di  Salomone,  fig.  il  se  dit  d' 
«•difficulté  qu'un  croit  insurmontable.  Nodo 
«•ififliio.  -  On  appelle  fig.  nœud  ,  dans  les 
ices  de  Théâtre  ,   l'endroit  de  la  piece  où 
'  :ion  est  le    plus    compliquée.    Intreccio. 
■Attachement  .liaison  entre  des  personnes. 
^'o;  vincolo  ;    legame  ;    attaccamento.    - 
J  ud  du  mariage.  Nodo  ,    vincolo  maritale  ; 
'■■me santo,  legittimo;    nodo  conjugale.  - 
f^  ud  ;  la  bosse  ,  l'excroissance  qui  vient  aux 
P  tes  extérieures  de  l'arbre.  Nocchio  ;  nodo  ; 
^'otcolo.  Le  bois    de  cornouiller  est  tout 
PndenwuCs.//  ie^nç  di  cornieia  i    tutto 
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nocchioso  ,  tutto  pieno  di  nodi.  —  Certaine 
partie  plus  serrée  et  plus  dure  qui  se  trouve 
quelquefois  dans  le  cœur  de  l'arbre.  Nodo. 
—  La  lointure  qui  se  trouve  au  sarment  de 
la  vigne  ,  et  à  quelques  plantes ,  comme  aux 
cannes ,  au  fenouil  et  aux  tuyaux  de  blé. 
Nodo.  -  Nœud  se  dit  sussi  de  l'article  de  la 
lointure  des  doists  de  la  mi'm.  Nodi  ,  nodelli, 
congiunture  de/le  dita.  -  Cette  partie  du 
gosier  ou  de  la  gorge  qu'on  nomme  le  larinx. 
Noi  ici  colia  ,  o  della  gola.  -  T.  d'HydraU. 
Un  le  dit  de  l'endroit  par  lequel  on  joint 
ensemble  avec  de  la  soudure  ,  ou  avec  du 
mastic  deux  ou  plusieurs  tuyaux  de  plomb 
de  poterie  ,  ec.  Nodi  de'  tubi.  -  Un  appelle 
aussi  nœud,  les  os  de  la  queue  du  chien  du 
chat  ,  ec.  Nodelli  o  ossicini  della  coda 
del  cane,  del  gatto,  ec.  -  Nœuds,  T.  d'As- 
tron.  Les  deux  points  opposés  où  l'cchptioue 
estco.ipee  par  l'orbite  d'ime  planette.  Nodi. 
NUGUET  ,  s.  m.  T.  de  Vanniers.  Espèce 
de  grand  panier  d'osier  ,  tres-plat  ,  plus 
long  que  large  ,  dont  les  angles  sont  arron- 
dis,  et  les  bords  n'ont  qu'environ  deux  pou- 
ces de  hauteur  ;  on  s'en  sert  pour  y  arranger 
de  petits  paniers  de  fruits  qu'on  crie  dans  les 
rues ,  ou  pour  y  mettre  en  été  les  petits  fro- 
mages dressés  d.ins  des  éclisses  que  vendent 
les  laitières  iorra  (f/^'an/ira  di  vetrtce  stiac- 
ciata ,  e  pili  lunga  che  larga. 

NOGUtTTE,  s.  f.  Trev.  Revendeuse  de 
toiles  et  de  dentelles.  Rivenditnce  durine  e 
teurie.  A  Paris  l'on  donne  ce  no.-n  par  dérision 
aux  nlles  qui  servent  les  maîtresses  lingéres 
dans  leurs  boutiques.  i?ji'a;;ao/iror«ja  deUe 
venditrici  di  biancherìe. 

Nulli  ,  s.  m.  La  couleur  noire,  ce  qui  est 
ne  couleur  noire. // ntro  ;ilcoiornero.  -  fig. 
Passer  du  blanc  au  noir  ,  aller  du  blanc  dû 
noir  ;  passer  d'un  contraire  à  l'autre  ,  d'une 
extrémité  a  l'autre,  ["assar  da  un  estremo  all' 
a.tro.  —  On  dit  d'un  homme  qui  ne  sait  pas 
lire  ,  eta  qui  on  présente  un  livre,  un  pa- 
pier écrit  qu'il  n'y  connut  que  le  blanc  et 
le  npir.  Egli  non  ci  vede  ne  bianco  ne  nero. 
-  Noir  ,  signiiie  aussi  Negre  ;  et  il  se  dit  par 
opposition  a  Blanc.  V.  Negre.  En  musique] 
on  appelle  une  noire  ,  une  note  qui  n'a  aucun  | 
blanc.  Una  nera.  -  Noir  a  nuircir  ,  ou  plus  1 
communément ,  noir  de  Kimée.  Espèce  de 
poudre  noire,  faite  de  la  fumée  delà  poix- 
résine  brûlée  ,  qu'on  ramasse  d.ms  une  cham- 
|bre,  ou  d.in»  un  vai, seau  fermé  par  en  haut, 
et  tapisse  de  pe.iux  de  mou:ons ,  d'où  on  la  ' 
fait  sortir  en  les  secou.mt.  N^ro  di  fummo.  -  I 
On  dit  hg.  d'un  homme  sujet  à  prendre  les! 
chose,  du  mauvais  cô:é  ,  a  prévoir  les  évé- 
nemens  tristes  et  funestes  ,  qu'il  voit  noir,  en  ' 
noir  ,  qu'il  voit  tout  noir.  £^/i«  un  uccello  di  i 
sinistro  augurio.  —  h;;,  et  prov.  \'endre  dui 
noir;  tromper  quelq.i'un  ,lui  en  (aire  accroire,  | 
Far  vedere  il  bianco  per  il  nero.  ì 

NOU.NOIKE.adi  Qui  est  de  la  couleur 
laplus  obscure  de  toutes,  et  la  plus  oppo- I 
sée  au  bl.nc.  A'cro  ;  negro,  atro.  -  Noir, 
se  dit  aussi  de  certaine,  clioses  qui  appro- 
chent de  le  couleur  noire.  Nero;  negro; 
oscuro  ;  bruno  ;  fosco  ;  modello  ;  moro,  —  On 
appelle  êtes  noires  ,  certaines  bêtes,  com- 
me le  sang'ier ,  a  la  différence  de  celles 
qu'on  appelle  fauves,  comme  le  cerf,  ec. 
Cignali ,  belve  nere.  -  Viande  noire  ;  certains 
animaux  dont  la  chair  tire  un  peu  sur  le 
noir,  comme  le  lièvre,  la  bécasse,  et  à  là 
différence  des  autres  viandes  qui  sont  blan- 
ches,  commele  veau  ,  le  poulet ,  ec.  Carne 
nera  .  o  sia  animal:  di  carne  nera.  —  Blé 
noir;  une  sorte  de  blé  qu'on  nomme  autre- 
ment, du  blé  sarr.isin.  V.  Blé.  -  Noir.sfgnine 
aussi  ,  livide  ,  meurtri.  Livido  ;  nericcio  ; 
mfaonato.  —  Obscur.  Ainsi  on  dit,  temps 
noir.  Tempo  nero  ,  fosco  ,  oscuro.  Nuit  noire. 
A'.;tr<:  buia  ,  nera  ,  oscurissima.  -  On  appelle  , 
Irtid  noir  ,  le  froid  qu'il  fait  quand  le  temps 
est  fort  couvert.  Freddo  che  si  prova  in  tem- 
po/osco, oscuro.  -  Sale,  crasseux  ,  et  il  se  dit  i 
liiige  et  des  mains.  Sporco  ;  sudicio  ;  lordo. 
fig.  Triste  ,  Morne,  Mélancolique,  V, 
.  -  Se  ditencere  fig.|tant  des  crimes,  et  des  I 
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"ja.ra/rnro  ,  fac:n.,roso.  Rendre  noif;  diiTa- 
mer,  faire  passer  pour  méchant  et  cr  mInH 
Diffamare;  macchiar  la  fama  altrii.  -  En  T 
de  corderie  on  appelle  cordage  noir  \el 
cordages  qui  entêté  imbus  de  goudron'    ou 

le'soie'n't  càZ".";,"'"  "  ""  ="  S'  "•"'■  ^-'•" 
NOIRATRE,  ^dj.  de'  ^  g.  Qui  tire  sur  le 
noir,  qui  approche  du  noir.  N  riccio  ■  neri- 
cante; nereggiante  ;  neretto  ;  bruno  ;  yaJoUto  i 
criii  tira  sul  r:ero . 

NOWEAU  ,  AVDE.  adi.  Qui  a  les  che- 
veux noirs  et  le    teuit  brun.^A'.r't  "     „^ 

''■unlt'to  "''-"''  ."-"■  "   '""'=  *'"""; 

NOIRCEUR  ,  s.  f.  Qualità  par  laquelle  les 
choses  sontnoires.  N>gre^^a  -,  nere],,  b" 
neiia  negrore.  -  Tache  noire.  Neretta- 
macchia  nera.  -  fig.  L'atrocité  d'une  mél 
chante  action.  Enormità ,  atrocità  d'una  mal- 
vagia airone. 

NOIRCI,  lE,  part.  V.  le  verbe 
raf^lìn.far'e  ■  Ar^r/î.rfi  ^°'^- J*""" 

i?£T'JÌ'.L'!^.T-"''™'""^'f="''~p°"^ 

ini.me.  Annerare;  denigrare  ;  infamare;    ca- 

-Tl  M  ""p"';  '"■■["" /--'^^  «  nputavone. 
T.deMar.Enime\es  vergues  etlesmkts 
dunemixti.n  faite  de  noir  de  fumée  et  d» 
goudron  ,  ou  d'huile  et  de  noir  de  fumée. 
ligner  di  nero.  -  T.  d'Ouvriers  en  fer.  C'est 
après  avoir  donné  à  la  hme  et  au  marteau,  i 
des  pièces  d  ouvrages  la  forme  convenable. 
ili'T ,''""*"■  ^\"  chaudes,  et  les  frotter 
avec  de  I..i  corne  de  bœuf,  ahn  de  les  garantir 
de  la  rouille.  Oar  u  nero.  -  v.  n.  et  réc.  De- 
venir noir.  Annerarsi;  annerirsi;  imbrunire  ; 
imbrunare  ;  divenir  nero  ;  farsi  nero  ,  o  bruno, 
infoscarsi.  En  parlant  des  raisins  qu'ils  com- 
mencent a  tourner  ,  saracnare.  -  On  dit  que 
le  temps  se  noircit,  que  le  Ciel  se  noircit, 
pour  dire,  quii  deyientobscur./;C:>/«'oj™r/, 
s  injysca  ,  s  abbuia  ,  si  ottenebra  ,  si  fa  bujo. 
-  hg.ie  noircir;  se  d  ftjmer  par  quelgue 
méchante  action.  Difamani.ec.  V.  ce  mot 
N01KCbb£UR,s.  m.  T.  de  Teint.  oV- 
vner  qui  fait  l'achèvement  de  noirs.  A^e- 
'■<';"■■'■ 


NOIRCISSURE,  s.  f.  Tache  de  noir.  An. 

j      NOISÈ ,   s.  f.  Querelle ,    dispute.    Il   est 
tam.  Ji-ica  :  contesa  ;  lue  ;  gara  ;  garbu-l-o 

NOISETIER,  s.  m.  Arbre  quT  porle  des 
not,ettes ,  et  qu'on  appelle  autrement  Cou- 
drier. Nocauo^Q  ;  avel'ano. 

NoI>£TTE,  s  f.  Esi  ece  de  petite  noix 
que  porte  le  coudrier.  Nocciuala  ;  nocella; 
\  avelana.  -  prov.  Donner  des  n  isettes  à 
I  ceux  qui  n  ont  dIus  de  dents  ;  donner  à  quel- 
qu  un  des  choses  dont  il  n'est  plus  en  état  de 
se  servir.  U  est  fam.  Dar  l'incensa  a'  morti. 
I  -  Couleur  de  noisette  ;  un  certain  gris  qui 
I  approche  de  la  couleur  de  noisette.  Color  di 
""ii":?!?-  ~  Noisette  sauvage.  Bac.ccola. 

NOIX  ,  s.  f.  Sorte  de  fi-uit  ayant  une 
coque  dure  et  ligneuse  couverte  d'une  écale 
verte.  A'oci.  -  On  dit  prov.  et  pop.  d'un 
homme  qui  se  porte  à  quelque  chose  avec 
ardeur  er  sans  précaution  ,  qu'il  y  va  de  eu 
et  de  tête  ,  comme  une  corneille  qui  abat 
des  noix.  Prendere  chcccessia  a  scesa  di  testa. 
-  Noix  ,  se  dit  aussi  de  quelques  autres  fruiti 
qui  ont  quelque  ressemblance  avec  la  noix  , 
comme  noix  muscade,  noix  d'Inde  ,  noix 
vomique.  etc.  Noce  moscada;  noce  d'Indiai 
noce  vomica;  ec.  Noix,  de  galle.  Galla; 
gallojxa;galo-;iola.  On  appelle  aussi  commu- 
nément ,  noix  ,  cette  petite  glande  qui  se  trou- 
e  dan;  une  épaule  de  veau  ,  proche  de  la 
Jinture  des  deux  os.  Noce  della  spalla  del 
vitello.  -  Noix  ,  se  dit  de  cette  panie  du 
ressott  d'une  arbalète  ,  où  la  corde  se  prend 

3uand  elle  est  bandée  ;  d'une  certaine  partie 
u  ressort  d'une  carabine,    et  de  ciuelques 
autres  armes  à  feu.  Noce.    -  11  se   dit  aussi 

Y  y  y  a 


54©  NOM. 

de  l'os  qu!  fait  l'emboîtement  delà  cuisse  avec 
la  \imhe.  Rotilia  ;  fatdU- 

NOLET,  s.m.  /.  de  Couvreurs.  Ce  son' 
des  tuiles  creuses  formant  des  cmatix  pour 
couvrir    les  lucarnes  et  égoutter  les    eaux. 
Tccola;  tegolino. 
MOLIGER  ,  T.  de  Mar.  V.  Fréter., 
NOLI  ME  lANGKRE,  s.  m.  (C'es'-a  tlire 
ne  me  touchez  pas.  )  >om  q 
donnent  à  quelques   plantes 
sont  piquantes ,  ou  que  leur* 
çant  avec  roideur  ,    lorsqu 
causent  une  esiè' 


L-s  B-->:^m 
parce  qu'elle 
nences  s*élan 
les  touche 
et  une  légère 


NOM 

ec.  pour  dire,  tous  les  Chrérieus,  le  Chris- 
tianisme ,  tous  les  Romain-,  ,  l'Empire  Ramain, 
tous  les  Fr.nç.-s,  la  Monarchie  Française  , 
ec.  //  nome  chrUeiano  ,  il  nom.  R.mano  ,  Fran- 
cese ,  ce.  l  Chriseiani-.iK.m^ui  ,  i  Fronces,, 
ec.  -  T.  deGramm.  Se  dit  d'un  mot  suscep- 
b'e  de  nombre  et  de  genre.  Nome.  _      , 

NOM.\DE  ,  ad),  de  t.  g.  Err,int ,  celui  qui 
'a  point  d'„bi:ation  hxe.  Les  Tattai  es  sont 
es  peuples  nomades.  Err.:.it:  ;  che  non  ha 
buglione  fissa.  -  llseprend,.u3.isubst.C  est 
!n  peuple  de  Nomades.  GU  c  un  popolo  er- 


douleur.  C'est  par  cette  dernière  raison  que  la 
balsamine  est  quelquefois  appellée  ,  noli  me 
tangere.  Nome  che  i  Botanici  danno  ad  alcu- 
ne piante  spinose  ,  che  non  si  possono  toccare 
s:t>xa  danno  o  paura  ,  sia  per  l'acuteXia  delle 
spine  ,  sia  perla  improvviso  schifar  de'  semi , 
comef'i  a  cocomero  asinino.  -  On  appelle 
aussi,  noli  me  tangere  ,  une  espece  d'u'cere 
très-malin  ,  et  qu'on  ne  peut  toucher  sans 
danger  et  sans  douleur  pour  celui  qui  en  est 
affligé.  Sona  d'ulcera  molto  maligna  ,  cosi 
iìena,  perchè  non  si  può  toccare  sen^a  pericola 
esenta  dolore  dell'  ammalato. 

NOLIS,  cu  NOLissEMENT  ,  s.  m.  Fret 
culouage  d'un  vaisseau  ,  d'une  barque  ,  etc. 
Nolo. 
NOLISER.T.  </f Mar. V. Fréter. 
NOM,  s.  m.  Le  terme  dont  on  a  accou- 
tumé de  se  servir  pour  désigner  chaque  per- 
sonne ,  chaque  chose.  Nome.  -  Nom  de 
guerre,  le  nom  que  chaque  soldat  prend  en 
s'emcAmt.  Nome  di  guerra.  -  On  le  dit  en- 
core d'un  nom  supposé  que  l'on  prend  pour 
n'être  pas  connu.  Nome  falso;  noijie  supposto. 
—  Onte  dit  quelquefois  d'un  sobriquet  qu'on 
a  donné  à  quelqu'un,  et  sous  lequel  il  est 
connu.  5'o/)r<inomc.  -  On  dit  prov.  je  ne  lui 
ai  jamais  dit  pis  que  son  nom  ,  pour  dire  ,  je  ne 
lui  ai  jamais  rien  dit  d'injurieux  ni  d'offensant. 
Io  non  gli  ho  mai  detto  nulla  che  il  potesse 
cffeniere.  -  On  dit  prov.  qu'on  ne  saurait 
ffire  à  une  personne  pis  que  son  nom  ;  et 
cela  a  deux  sens  tout  différens;  car  il  veut 
dire ,  que  c'est  une  personne  à  qui  on  ne  peut 
rien  reprocher  ;  et  il  veut  dire  aussi  ,  que  son 
nom  est  si  décrié,  si  diffamé,  que  c'est  la 
plus  grande  injure  qu'en  lui  saurait  dire.  Son 
plus  grand  usage  est  dans  le  dernier  sens. 
Non  si  puh  dir  di  peggio  che  il  suo  nome.  -  On 
dit  prov.  que  quelqu'un  nomme  les  choses  par 
leur  nom,  lorsque  sans  aucun  ménagement, 
il  donne  aux  choses  et  aux  personnesles 
noms  odieux  qu'elles  méritent.  La  même 
chose  se  dit  d'une  personne  qui  dans  la  con- 
versation se  sert  des  termes  quelabienséance 
en  a  bannis.  Chimare  o  dir  la  gatta  gatta  ;  dir 
le  cose  sen^a  rispetto  corn'  elle  stanno.  —  T. 
de  Prat.  Le  titre  ,  la  qualité  ,  en  vertu  de 
laquelle  on  agit ,  en  vertu  de  laquelle  on  prétend 
à  quelque  chose,  comme  dans  cette  phrase.- 
Il  procòde  au  nom  et  comme  Tuteur.  Egli 
digisce  a  nome  e  come  Tutore.  —  Céder  ses 
droits ,  noms ,  raisons ,  et  actions  ;  transporter 
îes  droits  et  tiires  en  vertu  desquels  on  pré- 
tend quelque  chose.  Cedere  isuoi  diritti  ;  nomi , 
ragioni  ^  e  anioni.  —  On  dit  quelquefois,  au 
nom  de...  pour  dire  ,  de  la  part  àe...  A  n^-me  , 
o  in  nome  ;  in  vece  i  per  parte  ;  per  autorità. 
'—  On  dit  dans  le  même  sens  i  en  mon  r.om  , 
etc.  A  mio  nome  ,  o  in  mio  nome  ;  a  suo  nome, 
in  suo  nvmc  Ì  ce.  -  Donner  une  bague  au 
nom  ,  ou  en  nom  de  mariage  ,  pour  dire  ,  en 
vue  de  mariage  ;  dans  le  dessein  d'épouser  la 
personne  à  qui  on  la  donne.  Dare  un  anello 
in  vista  ^  o  per  cagione  di  matrimonio.  —  An 
nom  de  ,  s'em|.luie  quelquefois  dans  les  de- 
riandes ,  dans  les  prières  qu'on  fait ,  pour 
dire  ,  en  considération.  Al  nome  di,.,  per  ri- 
guardo di...  in  gratia  di...  -  Nom,  signifie 
aussi  réputation.  Vo/nc;  /ama;  riputazione: 
credito.  -  On  dit  au  contraire,  qu'un  hom- 
me est  sans  ni  m ,  lorsqu'on  ne  le  connoî' 
point  H  ns  le  monde,  qu'il  est  sans  crédit, 
sans  autorité.  Uomo  sconosciuto  \  uomo  senf 
eredito  ,  jcn^a  autorità.  —  On  dit  'e  nom 
Chrétien ,  le  nsm  Romain ,  le  nom  Fransais ,; 


NOM  ANGE  ,  ou  NOMANCIE,  s.  f.  T.  de 
D'.vinat.  L'art  superstitieux  de  deviner  ,  par 
le  moyen  des  lettres  du  nom  de  Baptême,  la 
destinée  de  celui  qui  le  porte.  Nomaniia. 

NO.VIARQUE  ,  s.  m.  r.  d'hist.  anc.  Offi- 
cier qui  gouvernait  un  Nome  ,  ou  une  région 
Ae\'Ef.\pt.e.Nomarcao  siaprefetto. 

NOMBLES  ,  s.  m.  pl.  T.  de  Vencne.  La 
partie  du  cerf  qui  se  leve  entre  ses  cuisses, 
llseditaussidesbœufs.  Qjiella  pane  che  si 
taglia  tra  messo  le  cosce  del  cervo.  _ 

NOMBRANT,  adj.  Qui  nombre.  Un  ad  u- 
sage  qu'en  cette  phrase  ;  Nombre  nombrant. 
V.  Nombre.  .  ,  . , , 

NOMBRE  ,  s.  m.  Plusieurs  unîtes  considé- 
rées ensemble.  Numero.  -  Le  nombre  se  con- 
sidère de  deux  manières  ,  ou  comme  nombre 
nombrant  ,  ou  comme  nombre  nombre. 
Nombre  nombrant ,  se  dit  de  tout  nombre 
considéré  en  lui-même,  sans  apphcation  .1 
rien  de  déterminé.  Numero  numerante.  U.-ins 
cette  acceptation,  on  dit,  l'unite  est  le  prin- 
cipe desnombres.  L'unità  è  il  princii 
numeri.  Un  ne  fait  pas  un  nombre.  Ui 
fa  numero.  Deux   font  '  "  ' 


d. 
o   non 

„._ -      Duefann 

La  science  des  nombres ,  c'est  1  A 

rithmétique.  V.   -  On  appelle  nombre  car 

dinal  ,    quelque    sorte    de    nombre  _  que   ce 

soit ,    qui  sert  à  marquer  la  quantité 

trois  ,  etc.  jusi 


,  com- 
,  ....  ,.„.,..-  l'infini.  ,_. 
Numero  '  cardinale.  -  Nombre  d'ordre  ,  ou  j  trede  s 
ordinal  ;  tout  nombre  qui  sert  à  marqiier 
l'ordre,  comme  :  premier,  second  ,  troisiè- 
me ,  et  ainsi  du  reste.  Numero  ordinale. 
-  Nombre  collectif;  tout  nombre  qui  mar- 
que assemblage  de  plusieurs  nombres,  comme 
une  dixaine  ,  une  vingtaine  ,  une  centame.etc. 
Numero  collettivo.  -  Nombre  premier  ;  tout 
nombre  oui  ne  peut  êlre  divisé  juste  par  aucun 
autre.  Ainsi  trois,  cinq,  sept ,  etc.  sont  des 
nombres  premiers.  Numero  primo.  -  tiom- 
bre  carré;  tout  nombre  qui  vient  de  la  mu.- 
tiplication  d'un  nombre  par  lui-même  ;  cotn- 
me  quatre  ,  qui  vient  de  la  multiplication  de 
deux,  par  deux  ;  neuf,  qui  vient  de  la  mul- 
tiplication de  trois,  par  trois,  etc.  A  aratro 
quadatro.  -  Nombre  cube  ou  cubique  ;  un 
nombre  carré  ,  multiplié  parsa  racine.  Ainsi 
le  nombre  de  huit  est  un  nombre  cubique, 
parce  que  quatre,  nombre  carré  ,  y  est  mul- 
tiplié par  sa  racine,  |qui  est  deux.  Num. 


NOM 

Tm%.  Nel  numero.  On  l'a  mis  au  nombre  de 
■iaints.  Egli  e  stato  ascritto  nel  numero  de* ■ 
Santi.  11  m'a  mis  au  nombre  de  ses  amis. 
Eili  m'ha  me  ISO  jCsH  m'ha  scritto  nel  numera, 
.iè' suoi  amici.  -  Nombre  ,  signifielaussi,  quan- 
tité, multitude.  Numero  ;  moltitudine.  Il  3; 
nombre  d'jmis.  Egli  ha  gran  numero  d'ami- 
ci ;  egli  ha  di  molti  amici.  Il  faut .  que  la 
valeur  cède  au  nombre.  Convieache  il  valore 
ceda  a',  numero.  —  S?ni  nombre  ,  se  dit  d'une 
grande  midtitude.  Sen^a  numero  ;  un  numera 
ìnnumerabile;  annumero  infinito.  -T.de 
BUson.  En  parlant  des  pièces  dont  l'écaesl' 
rempli,  sans  que  le  nombre  en  soit  fixe  ,  ori 
dit  ,  porter  d'aïur  aux  fleurs  de  lis  d'or  sans; 
nombre.  Ce  qui  se  dit  autrement ,  semé  d« 
fleurs  de  lis.  Semin.uo  di  gigli.  -  L'harmon» 
qui  résulte  d'un  certain  arrangement  de  poro-' 
les  ,  ou  dans  la  prose  ,  ou  dans  les  vers 
Numero  ;  armonia  del  verso  o  della  prosa 
-  Les  Astronomes  et  les  Chronologistes  ap- 
pellent Nombre  d'or  ,  la  période  au  bou 
de, laquelle  le  soleil  et  la  lune  reviennen 
.ipéu  près  au  même  point  où  ils  se  trou' 
valent  environ  dix-neuf  années  auparavant 
Numero  aureo  o  numero  d'oro.  —  On  appell 
aussi  nombre  d'or  ,1e  chiffre  dont  on  se  set 
pour  marquer  les  années  de  cette  périods 
L'aureo  numero. 
NOMBRE,  ÉE  ,  part.  V. le  verbe. 
NOMBRER,  V.  a.  Compter,  suppute 
combien  il  y  a  d'unités  dans  une  quantiti; 
Numerare;  noverare;  annoverare;  annumt-^ 
rare  ;  contare  ;  supputare  ;  calculare. 

NOMBREUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  e| 
gtand  nombre.  Numeroso  ;  copioso  ;  di  malt, 
numero.  -  Harmonieux  ,  qui  a  un  son  et  un  j 
cadence    î^téMe.  Nuiueroso;    armoniojoj 

NOMBRIL,  s.  m.  Cette  partie  qui  esta] 
milieu  du  ventre  de    l'homme  et  de  la  pli    , 
part  des  animaux,   et  par  laquelle  on  ero- 
quele  fœtus  tire  sa  nourriture  dans  le  vei! 
ere.  Sellico  ;  omiilico  ;  omhellia  \ 
-  T.  de  Botan.   Se  dit  de  certain  ' 
cavités  qui  s'apperçoivent  à  l'extrémité  (' 
fruits ,    et  à  la  partie   qui  est  opposée  a 
queue.  Les  Jardiniers  donnent  le  nom  d'o 


,  „  „„i'cci.  —  NÓmi<re  nombre  ,  se  dit  de 

l'applicitlon  du  nombre  nombrant  à  quelque 
sujet  que  ce  soit.  Numero  numerato.  Un  grand 
nombre  d'hommes.  Un  gran  numero  d'uomini. 
Les  Juges  n'étaient  pas  en  nombre  suffisant. 
l  Giudici  non  erano  a  numero.  -  En  p.irl.mt 
d'un  homme  qui  n'est  de  nulle  considération 
dans  la  compagnie  dont  il  est  membre  ,  on 
dit  .  qu'il  n'est  là  que  pour  faire  nombre. 
Egli  non  i  là  ,  che  per  far  numero.  7  On  dit  , 
en  termes  d'Arithmétique  et  de  chiffre  com- 
mun ,  nombre,  dixaine  .centaine,  nulle,  etc. 
Et  alors  nombre  se  dit  du  premier  de  plu- 
sieurs chiffres r.angcs  de  suite  sur  une  memo 
ligne,  en  commençant  par  la  droite.  Nume- 
ro , decina  ,  centinaio,  mille,  ec.  -  Nombre  , 
se  dit  en  termes  de  Grammaire,  des  noms 
et  des  verbes  .selon  qu'ils  s'applicjuent  aune 
chose  ou  à  plusieurs.  Numero.  Nombre  sin- 
gulier. Numero  singolare.  Nombre  pluriel. 
'Numero  plura'e.  -  On  .appelle  le  quatrième 
Hes  livr.s  de  Moïse  ,  le  livre  des  Nombre-. , 
parce  qu'il  contient  le  dénombrement  (ii 
Peuple  Hébreu.  1/  libro  de'  numeri.  -  Au 
nombre ,  du  nombre,  pour  dire ,  parmi ,    au 


llico.  —  Nombril  de  Veni  \ 
V.  Cotylédon.  -  T.  de  Maréchal.  Lemiliij 
des  reins  du  cheval.   Ombellico  del  cavali' 
-  T.  de   ConchyL   Le  trou  qui  est  dans 
milieu  delà  base  d'une   coquille,   à  cote 
la  bouche  ,  et  qui  en  fait  i  peu  près  le  ceii. 
Bellico.   -    Nombril  marin    ;    coquUlat- 
genre  deslimas.  Chiocciola  marina.  -    T 
Geom.  Point  de  l'axe  dans  une  ligne  c. 
qu'on  appelle  autrement    foyer.  Fuoc"  . 
belieo.  -  T.  rf.-B/aton.  Le  point  qui  e.i 
milieu  du  dessous  de  la  face  ,  ou  le  con' 
mémederécusson.  BeUico;ccrttrodel!oscuc , 

NOME  ,  s.  m.  'f .  d'Antiquité.  Mot  Gre-I 
qui    signifie  proprement.  Loi ,    mais  auqij 
les  Grecs  attachaient  plusieurs  idces  diftére- 
tes  Nousl'emplQVons  après  eux,  pour  dc| 
gnér      enparlant'de  leur  Poésie,  une  soi  j 
de  l'oémes  anciens  qui  se  chantaient  eniho 
neur  d'Apollon,  comme    es  Dithyrambes 
chantaient  en  l'honneur  de  Baçchus.  Lan 
ni    inni  in  onore  d' Afpollo.  —   fcn  parlali. 
leur  Musique.  C'est  un  chant  ou  un  air  ,1 
ietti  à  une  certaine  cadence  ,    qu  il  n  . 
pas  permis  d'enfreindre  ,  en  chargeant  ,1 
pré  le  ton  de  la  voix  ,  ou   ce  ui  oes  cor.,':v 
l'instrument.  Cantilena  ;  c.iden^a.  -  U.m^ 
autre  sens  ,  il  est  synonyme  de  Frélectin 
Gouvernement  ;  et  if  se  dit  sur-tout  des  du 
rentes  parties  de  rÉsypte,suiv.ant   une  . 
cionne  division  du  pays.  Prefettura. 

NOMENCLATEÛR,  s.  m.  On  a;.p- 1 
ainsi,    chez   les  Romains ,  un  Escl.ave    , 

la  fonction    étoit  <'e."r.TY„  n.%^nno  1 1 
à   ceux  quiavoient   m-cret  de  les  connaît 

Nomenclatore;  colui  che  "'"'''f^'J'Zyn 
Cittadini.  -  1^'arml  nous ,  celui  qui  s  apnm  , 
i  la  momonclature  d'une  Science  ou  A 
Art.    Nomenclatore.  ,„. 

NOMENCLATURE,  s.  f.  J.  «jHist-^    , 
11  se   dit  des    différentes  méthodes  sm*  - 


NOM  NON 

lelles  on  distribue  eh    classes,   orcîres,    Nominar  un   Ambascidcn.  II  !e   nomma  son 


?squi 

enres  et  esjjèces  ,  tout  ce  qui    appart 
Histoire  naturelle  ,  comme  animaux  ,  piar 
;s,  minéraux  ,    prerres  ,  coquilles  ,  etc.    L^ 
omenclature  assigne  à  chacune  <î^  ce?  cho- 


enciaïure  asbigne  rf  tnacune  c.^  ces  cno- 
les  noms  qui  peuvent  servir  à  les  diffé- 
encier.  Nomcnclaturj. 
NOMIE  ,  s.  f.  Mot  G-ec,  qui  signifie, 
.egle ,  Loi.  Il  est  entré  d::ns  la  composition 
e  plusieurs  mot  François,  tels  qu'Astrono- 
lie  ,  Œconomie  ,  etc.  On  les  trouvera  dans 
!  Dictionnaire,  à  leur  ordre  alphabétique. 
0  stesso  vocabolo  Nomia  serve  parimente 
lia  fonnai'.onc  di  molte  voci  Italiane  ^  come 
conomia  ,  Astronomìa  ,  ec. 
NOMINALES  .  adj.  f.  pi.  Prières  nomina- 
s.  C'est  un  des  droits  honorifiques  qui  ap- 
irtiennent  aux  Patrons  et  aux  Hauts-Justi- 
ers ,  et  qui  consiste  à  être  nommés  aux 
rrèresdu  Prône.  Preghiere^  oOra^ionl  in  cui 
'■  hanno  da  nominare  i  Fondatori,  o  certe  altre 
rsone  che  hanno  diritto  di  pretenderdo. 
NOMINATAIRE  ,  s.  m.  et  f.  celui  qui  est 
jmmé  par  le  Roi ,  à  un  bénéfice  quel  qu'il 
'it.  Designato. 

NOMLXATEUR,  s.  m.  Celui  qui  nom- 
e,  qui  a  droit  de  nommer.  Nominatore  ; 
e  ha  la  nomina  :  che  ha  gius  di  nominare. 
NOML\ATlF,s.  m.  T.  de  Gram.  C'est 
nom  tel  qu'il  est,  avant  que  d'être  décliné 
.ns  les  Lsngiies  qui  ont  des  cas.  Il  se  dit 
alement  du  substantif  et  de  l'adiectif.  Wo- 
nativo  ;  primo  caso  d'un  nom:.  —  En  Lan- 
e  Française,  il  se  dit  du  nom  qui  précède 
verbe:  ce  qu'on  appelle,  en  Logique ,  le 
iet  de  la  proposition.  Nominativo. 
NOMINATION,  s.  f.  Action  parlaqiielle 
nomme  à  quelque  Bénéfice,  à  quelque 
Marge.  Nomina;  nomina\ione .  —  Droit  de 
mmer  à  iin  Bénéfice,  à  une  Charge.  Nc- 
.  na  ;  nominaiiom  ;  gius  il  nominare.  —  Il 
dit  aussi  en  parlant  de  celui  qui  a  éténom- 
:  â  un  Bénéfice,  aune  Charge.  Je  ne  l'ai 
■int_  encore  vu  depuis  sa  nomination  a  l'E- 
ché  ,  c'est-à-dire,  depuis  qu'il  a  été  nom- 
:  a  j'Evêché.  Io  non  l'ho  più  nduto  da 
■  ■  egli  è  stato  nominato  Vescovo. 
TOMME',  ÉE,  part.  'V.  le  verbe.  -A 
int  nommé,  adv.  Précisément  ,  au  temps 
l'il  faut ,  fort  à  propos.  A  buon  punto  ;  a 
ona  sragionc-f  In  congiuntura  opportuna  ; 
t'ingtia;  molte  a  proposito  ;  ben  in  acconcio. 
■A  jour  nommé,  adv.  Au  jour  qui  avoir 
•  marqué,  dont  on  étoit  convenu.  A/  di 
t'isso  ,  stcbiilto  ,  detcrminato  ;  al  giorno 
ternato,    ce. 

lOMME'.MENT ,  adv.  Spécialement.  Il 
<  principalement  en  usage,  lorsqu'après 
i'ir  parlé  de  plusieurs  personnes  ou  de 
liieurs  choses  en  général ,  on  vient  à  'en 
scifier  p.-.rticulierement  quelques-unes.  A'^- 
'■atmente;  specialmente  ;  aisegn.namente; 
t  lettamente  i  espressamente;  prec'sjmenr- 

;OMMER  ,  v.  a.  Donner,  imposer'"ùn 
rn.  Nomare  ;  nominare  ;  chiamare  ;  appel- 
le ;  porre  il  nome  ;  imporre  ,  o  J.ire  nume. 
•Nommer  ,  se  dit  sussi  de  certaines  épithè- 
t  qu'on  joint  d'ordinaire  aux  noms  riropres  , 
s  des  personnes,  son  des  Villes.  C'est  ainsi 
Ç.n  parlant  de  quelques-uns  des  rois  de  Fran- 
«  on  a  nommé  Charles-le-Chauve.  Carlo 
«0  0  nominato  il  Calvo.  Et  un  autre. 
l-npe-Ie-Be).  Filippo,  detto  ,1  Bello,  ec. 
-Jn  dit  aussi  à  l'ég,-rd  des  Villes,  Rome 
1;  aime.  Roma  la  Santa.  Gènes  la  superbe, 
t  ova  la  Superba.  -  Dire  le  nom  d'une 
P  onne,  d'une  choiej  dire  comment  une 
Paonne,  une  chose  s'appelle.  Nominare; 
«  U  nome;  chiamar  per  nome.  Je  vous 
1  imercis  plusieurs  personnes.  Io  vi  potrei 
lunare  molte  persane.  Comment  nom- 
"  -vous  cet  homme  ?  Come  chiamate  voi 
V-i'rt  "'"""  f  Covie  si  chiama  egli  quel 
''.  Lhenome  haegli?  Nommer  quelqu'un 
S'protecteur  ,  son  hhérsteur  ;  l'i.ppeller  sor, 
P  ecteur,  son  Vihér^tem.  Chiamare  alcuno 
"protettore,  su.,  ìiberatore.  -  Nommer, 
"lit  aussi  en  e  •  -nés  nhrases  dans  le 
s«  d«  déclarer.  Nommer  irn  Ambassadeur. 


--esseur  à  l'Empire.  Egli  il  nominò.  Il 
dichiara  ,  lo  elesse  per  suo  successore  all' 
Impero.  -  Nommer  quelqu'un  son  héritier; 
I  instituer  son  héritier.  V.  Insituer.  -  Nom- 
mer un  dessin,  f.  de  Tissutiers-Ruban-ers. 
Cest  marquer  en  détail  à  l'Ouvrier  qui 
monte  un  métier  ,  quels  fils  de  la  chaîne 
doivent  se  lever  et  se  baisser  pour  faire  la 
ii<;oi\.  Nomina'  il  disegno.  -  11  est  ausii 
ree.  Ainsi  on  dit ,  comment  se  nomme-'-il  ' 
pour  dire,  comment  le  nomme-t-on.  Come 
S!  chiama  egli  ?  Che  nom:  ha  ?  (Dual  è  il  si.o 
nome  .'  Corne  k  chiamate  ^ 
.  NpMOCANON  ,  s.  m.  Recueil  de  Cons- 
titutions Impériales,  et  des  Canons  qui  v 
sont  relatifs.  Il  y  a  plusieurs  célèbres  Re- 
cueils qui^  portent  ce  titre.  Raccolta  di  Cano- 
nie Costitìtùoni  Imperiali. 

NOMOPHVLACE  ,  s.  m.  T.  d'Hist  Gr. 
Espece  de  Censeur  qui  étoit  charjé  de  soin 
de  faire  observer  les  loix  Nomofdace  o  sia 
conservator  delle  leggi. 

NO.VIOTHETE,  s.  m.  T.  d'Hist.  Gr. 
Magistrats  chargés  de  faire  les  lolx.  Nomo- 
"ta  o  sia  Magistrato  preposto  a  far  le  leg"'. 
NOMPARtlL.  EILLE,  adj.  Qui  excelle 
pas-dessus  tous  les  autres  ,  qui  est  sans  pareil , 
sans  égal.  Impareggiabile;  Incomparabile  ;  che 
nan  ha  pari;  che  non  ha  l'uguale;  esimio; 
eminente  ;  singolare, 

.NOMPAREILLE,  s.  f.  Il  se  dit  en  plu- 
sieurs Arts,  pour  exprimer  ce  qu'il  y  a  de 
plus  petit.  Il  pià  picolo  ;  il  più  minuto  de' 
lavori  o  strumenti  di  alcune  Arti.  -  Une 
sort  e  de  ruban  fort  étroit.  A'jitrino.  -  Sorte 
de  dragée  fort  menue.  Zuccherini.  -  T.  d-!m- 
prim.  C'est  un  des  plus  petits  caractères  dont 
les  Imprimeurs  se  servent.  11  est  entre  la 
Mignone  et  la  Sédanoise,  ou  Parisienne. 
Nompariglia  piccola.  -  On  aopel'ele  pius  gros 
caractère.  Grosse  nompareille  ;il  est  après  le 
Triple-Canon.  Grossa  nompariglia.  —  Nom- 
pareilles.  T.  de  Comm.  V .  Lamparilies. 

NON  ,  Particule  négative  ,  oui  est  directe- 
ment opposée  à  la  particule  affirmative  Oui. 
No;  non.  On  le  redouble  quelquefois  ,  pour 
donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  No  ; 
no.  Il  se  joint  souvent  avec  la  particule  pas 
No  ;  non  già  -  Non  ,  s'emj.loie  quelquefois 
dune  maniere  simo'ement  négative  sans  op- 
position directe  à  qui.  U  en  est  fiché  ,  non 
sans  cause.  Egli  n'e  disgustato  ,  non  sen\a 
motivo,  iion  toutefois  que  je  prétende..  .  . 
Non  già  ch'io  pretenda.  -  11  se  joint  quel- 
quefois à  des  noms  adjectifs  ou  substantifs , 
et  à  des  verbes.  Tous  les  gens  non  préoc- 
cupes. Tune  le  persone  non  prevenute.  - 
fin  de  non  recevoir.  V.  Fin.  -  Mettre  des 
marchandises  à  non  priv.  V.  Prix.  -  Non  , 
s  emploie  aussi  subst.  Il  m'a  répondu  un  non 
bien  sec.  Egli  m'ha  detto  un  no  spiattellato. 
Un  oui,  ou  non.  Un  si ,  o  un  no.  —  Non 
seulement,  adv.  qui  est  ordinairement  suivi 
delà  conjonction  adversative  mais.  Won  solo; 
non  solamente.  —  Non  plus  ,  adv.  Pas  davan- 
tage. Non  più  ;  niente  più.  -  U  se  met  quel- 
quefois aussi  ])our  pereillement.  Dans  ce  sens, 
il  ne  s'emploie  qu'avec  une  expression  né- 
gative. Vous  ne'le  voulez  pas, 'ni  moinon 
plus.  Foi  noi  volete  ,  e  nemmeno  io. 

NON-AGE,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Le  dé- 
faut d'âge  compétent  pour  faire  quelque 
chose.  Difetto  dieta.  -  Celui  qui  n'a  pas  l'âge 
requis  pour  faire  quelque  chose.  Colui  che 
non  ha  i'  età  necessaria  per  alcun  atto  giudi- 
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de  reuf  angles  et  de  neuf  côtés.  On  ditpl.is 
communément   Ennéagone.  V. 

NONANTE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nom- 
bre composé  de  neuf  dixaines.  On  se  sert 
de  ce  terme  dans  l'Arithmétique  ;  mais  dans 
le  discours  ordinaire  ,  on  dit  ,  quatre-vingt- 
itx.  Novanta.  -  Quart  de  nonante.  T.  de 
iVlathem.  liistniment  qui  représente  un  quart, 
de  cercle  divisé  en  nouante  degrés.  Qua- 
drante. ^ 

NONANTER  ,  v.  n.  T.  du  Jeu  de  Piquet. 
Faire  un  répic.  Andar  a  novanta  ;  vulgaire- 
ment.  Far  repicco. 

NONANTIEME.  adi.  <te  t.  j.  Nombre 
d  ordre.  Dans  le  discours  ordinaire  ,  on  dit, 
quatre-vingt-dixième.  Novantesimo. 

NONCE  ,  s.  m.  Prélat  que  le  Pape  envoie 
en  ambassade.  Nun\io  ;  niincio.  -  Nonces, 
en  Pologne.  Les  Démîtes  que  la  Noblesse 
des  petites  Diètes  envoie  à  la  grande  Diete  , 
pour  composer  la  Chambre  de  la  Noblesse. 

NONCHaÎ.ÀIvi'mENT  ,  adv.  Avec  noncha- 
lance. Negligentemente  ;  trascuratamente  ;  ac- 
cidiosamente ;  pigramente;  neghittosamente; 
freadamente. 

NONCHALANCE,  s.  f.  Négligence, 
nianque  de  soin.  Negligenia  ;  trascurataggine; 
sbadatagfeine  ;   svozliataggine  ,  accidia.^ 

MONCHALAN  r  ,  AN-TE  ,  adj.Néglieent, 
qui  par  paresse,  par  mollesse',  ne  se  donne 
pas  les  so-ns  qu'il  devroit.  Svogliato  ;  trascu- 
rato ,  negligente  ;   accidioso. 

NONCIATION  ,  Nouvel  Œuvre  .  s.  f. 
i  .  de  Droit  coût.  C'est  un  acte  par  lequel 
on  dénonce  à  celui  qui  fait  élever  un  b.ui- 
ment  ,  ou  aux  Ouvriers  qui  y  ttavaille.nt , 
qu'ils  ayent  a  cesser  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été 
ete  ordonné  nar  Justice,  inibizione  di  con- 
tinuar una]fablrrlca, 

NONCIATURE,  s.  f.  L'emploi,  la  char- 
ge de  Nonce.  Nimiiatura. 

NON-CONFOXM1STE  ,  s.  T.  générique  , 
par  lequel  on  désigne  en  Angleterre  tous 
ceux  qui  s'écartent  de  la  Religion  Anglicane. 
Discordante  ;  non   conformista. 

NO.VE,  s.f.  Celle  des  sept  Heures  cano- 
niales qui  se  chaïue  ou  qui  se  récite  après 
Sexte.   Nona. 

NONES,  s.  f.  pi.  C'étoit  chez  les  Ro- 
mains le  cinquième  jour  dans  quelques  mois, 
le  septième  dans  d'autres ,  et  toujours  le 
huitième  (jour  avant  lesi.  des.  None. 

NON.JOUISSANCE,    T.    de  Palais.  Pri- 
vation de  jouissance.  Pnvaiione  di  possesso 
di    godimento   d'un    podere  ,    d'un.i     casa    e 


'  NONAGENAIRE,  ad),  de  t.  g.  Il  n'a 
guère  d'usiige  qu'en  parlant  de  l'âge  des 
hommes.  Qui  est  âgé  de  quatre-vingt-dix-ans. 

N'oN'AGE'si.ME%drou's''m.'T.J'^jfron. 
Le  nonagésime  degré ,  ou  simplement ,  le  no- 
nagé>ime;  c'est  le  point  de  ré;liptique  qui 
est  éloigné  de  quutre-vingt-cix  degrés  des 
points  ou  l'écliptique  coupe  l'horison.  Il  no- 
vantislmo  grado,  ou  simplement,   il  noran- 

NÒNAGONE  ,  s.  m.  T.  di  Giom,  figure 


NONNAIN,  NOXNE  ,  s.  f.  Religieuse,  n 
ne  se  dit    plus  qu'en   plaisanterie.   Monaca. 

NONNAT  ,  s.  m.  Poisson  de  la  Méditer- 
ranée ,  qui  est  le  plus  petit    de  tous.  Pesci 

lovi.  et    quelque  part,  Bianchetti. 

NONNETTE,  s.  f.  Jeune  nonnain.  Mo- 
..jchetta  ;  monacella.  -  Nonnette ,  T.  dOr- 
nithol.  V.  Mésange.  Nonnette  bianche  ou 
piette  ou  Religieuse. 

NON-OBiTANCES,  s.  f,  pi.  T.  de  Ju- 
rispr.  Clause  usuée  dans  les  provi, icns  de 
la  Cour  de  Rome  ,  qui  comprend  l'absolu- 
tion des  censures ,  les  réhabilitations  et  dis- 
peiises  nécessaires,  nonobstant  les  incapa- 
cités ou  autres  obstacles.  Clausole  deroga- 
torie. 

NONOBSTANT,    préposition.    Malgré 
sans    avoir    égard.   Non  ostante  ;  tuttocchi  ; 
malgrado     che,;   sebbene  ;    quantunciue  ;     ad 


NON-OUVRÉ,  adj.  T.  de  Métiers.  Il  se 
dit  des  matières  qui  ne  sont  point  travail, 
lees ,  ni  mises  en  œuvre  ,  particulièrement 
des  métaux.   In  natura;  che  non  è  inorerà 

NONPAIK  ,  adi.  Impair.  11  est  de  peu  d'u- 
sage.   Impari;  caflb. 

NON-PAYEMENT,  s.  m.  Défaut  tfe 
payement.   Difitto,  mancanza  di  pagamento 

Nv/N  PLUS  ULTRA,  Phrase  Latine  r"on' 
emploie   fam.    comme    substantic    mascidia 
pour  signifier  le  terme  qu'on  ne  sauroit  passeri; 
IL  non  plus  ultra  ;  i  uUimo  termini^ 


542 


NOS 


NON-RESIDENCE,  s.  f.  Absence  du  lieu 
où  l'on  cievroit  résider.  Asscnia.  d^l  luogo 
della  nstJeaja.  ,     , 

NON-VAlEUR  ,  s.  f.  Manque  de  la  va- 
leur en  une  terre,  en  une  terme  q.u  ne 
r-liporie  pas  ce  qu'elle  devroit  raoporicr.  ii  j 
nui  /rullare  quanio  si  cunvcrcbbc.  -  En 
m.nière  de  Finance  ,  on  appelle  non-valeur  , 
certaines  parues  de  tailles ,  ou  autres  impo- 
sitions qu'un  n'a  pu  levtr.  {lualua  d,  une 
cose  da    cui  non     s,  l'uo  ejie^rc  il  l'ahello. 

NON-UjAGE,  s.  m.  Cessation  d  usage 

NON-VUE  ,  s.  f.  T.  de  Marine  ,  dont 
en  se  sert  pour  dire  ,  que  la  brune  est  si 
épaisse  ,  qu'on  ne  peut  avoir  connoissance 
du  parage  où  l'on  est.  Sabbione  chci  impe- 
disce la  visia  .  suche  non  si  puo  ncunoscere 
il  luogo,  dove  si  trova  la  r<i.«.  Ri^.quer  de 
périr  par  non-vue.  Correr  pencolo  dt  nauf za- 
gare ,  per  impedimento  di  vista  ,  per  non  poter 

"'n'oPAGE  ,  s.  m.  T.  de  Manu/.  V.  Epin- 

*^NÓPAL  ,s.m-T.de  Bot.  Sorte  de  piante  ; 
figuier  A'Xnie.  Fico  d- India  detto  nopal.    . 
NOl'ER,  V.  a.  1.  de  Manuf.  V.    Epin- 

'^NOPES,  s.  m.  pi  T.  de  Manuf.  de  Lain. 
Nœuds  ,  corps  étrangers  qui  se  trouvent  dans 
les  àravs.  horra.  -  Il  se  dit  aussi  ,  de  1..  bour- 
re qui  urovient  de  la  tonte  des  draps.  iJorra. 
NOPEUiE  .  s.  f.  1  ■  de  Manuf.  V.  Epin- 

'nOOUET,  s.  m.  t.  de  Plomhier.VeMe 
bande  de  plomb  qu'on  place  pour  rordm.iire 
dans  les  ans'es  enfonces  ide  courvenure 
d'ardoise.  Ce  sont, des  espèces  de  noue^ 
Docceiia  di  piombo  nesli  angoli  aelie  tettoie 

^'tiZm"',  s.  m.  Septentrion  ,  la  partie  du 
monde  qui  est  opposée  au  Midi.  Quek,t,e  - 
uns  écrivent.  Norih  ;  Settentrionne  ;  il  Norte. 
la  tramontana;  l'avnlone.  ^^^^  "V^n  fié 
Situato  a  bacio  i  a  tramontana.  -  lisisnme 
plus  particulièrement,  celui  des  P^  "  du 
inonde  qui  est  oppose  au  Sui.  Il  .Sccnt.to- 
nt  ,  ;/  Volo  artico  \  d  Polo  aqni  onare.o  stt- 
untrionale.  -  En  T.  de  Marine.  On  du 
faire  le  Nord,  faire  le  iud  P"'; j"'--^ 
faire  route  au  Nord  ,  au  ^ucià-  tarrottaa 
tramontana  ,  a  mcixustoriw.  -  Un  ""■  ^"^ 
absolumen-  le  Nurd  pour  dire  ,  le  vent  du 
Nord.  Aquilone  ;  borea;  rovaio  y  tramontana. 
NORU-EST  ,  s.  m.  La  partie  du  monde 
»|ui  est  entre  le  Nora  et  1  Est.  Ureco  ,  queua 
tarte  del  mondo  che  e  tra  Levante  e  òctten- 
trionc  e  da  cui  soffia  il  vento  detto  Greco. 
-  Le 'vent  qui  souffle  entre  le  Nord  et  l'Est. 
Greco.  Nord-Notd-Est.   Greco-iraniontana. 

NORDESTER,  v.  n. /.  de  Mar.  1  se 
«lit  de  l'aiçuille  aimantée  de  la  boussole  ,  lors- 
q  eïedédine  vers  le  N.rd  Est  au  l,eu  de 
ï^arauer  dir-ctement  le  Nord.  Gnchegsiare. 
NORD-OUEST.s.  m.(  Les  M.^rrnspro- 
„nnfent  et  écrivent  Nor-Ouet.  )  La  partie 
Su""o"nde'qui  "s?  entre  le  Nord  et  l'Ouest 
<hclla  parte  del  mondo  elle  e  tra  Occidente 
tSettrnnione  ,  d.,lla  quale  spira  '1^"''"^^"'° 
Maestre.  -  Le  vent  qui  soufHe  entre  le 
Nord  et  l'Ouest.  Maestrale  i.^aestro 

NORDOUESThR,  v.  n.  f.  "Mar.^} 
«e  dit  de  l'aieuille  aimantée  de  l.i  boussole, 
lorsqu'elle  de'cHne  vers  le  Nord-Ouest  au 
lieu  de  marquer  directement  le  Nord.  Ma- 

"  NORMAL  ,  sdi.  T.  de  Géorn  Ligne  nor- 
mal ,  est  1.1  même  chose  que  ligne  perpen- 
diculaire. Perpendicolare. 

NORTH.V.  et  écrivez  Nord. 

NOS  ,  Pluriel  de  Norre.  V. 

NOSOLOGIE,  s.  f.  T.  de  Mcd.  Partie 
de  la  Pathologie  qui  traite  des  mal.idics  en 
cenerai,  abstraction /aite  des  symptômes  et 
des  causes.  iVoWo.^ij.        _    .   ,,  ,    r„i,,; 

NOSOLOGISlt.s.m   r.rfcAW.  Celui 
qui  nosséde  la  nosologie.  Nosohr.'sta- 
^  NOSSEIGNEURS.  S.  m,  pi.  Y-  Monsci- 
gncur. 
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NOSTALGIE  ,  s.  f.  T.  de  Med.  Maladie 
du  pay.  .  esijcce  de  mélancoliCiqui  n.it  du 
desir    violent  de  revoir  sa  patrie.  iVi^itj(i7a. 

NtJjIOC  ,  ou  NObTOCH  ,  s.  in.  Plante 
qui  ressembla  a  une  espèce  de  gelee  gluante 
membraneuse,  et  d'un  vert  brun.  1  ourne- 
fort  tst  le  premier  qui  1  ait  mise  au  nombre 
des  pl.intes.  i^ira  ai  muschio.     _ 

NOIA,  T.  em.irunié  du  Latin,  et  qui 
signifie,  remarqiiei.  ISlota;  osservate.  -  On 
en  tait  quelquelois  un  nom  substantit  ;  et  alors 
il  signilie,  une  marque  que  l'on  met  à  la 
marge  d'un  écrit,  d'un  livre.  Nota;  se^no; 

i.u/aÙl'e,  adj.  de  t.  g.  Remarquable, 
coujider.ible.  IS'otab'.U;  Cinsiderahile  ;  nobi- 
le ;  osservabile ,  spettabile  i  segnalalo  ;  rimar- 
chevole ;  notevole.  -  Ce  mot  ne  s  emploie  a 
l'adiectit  ,  en  parlant  des  personnes ,  que 
dans  cette  seule  phrase  :  Un  notable  bour- 
geois. Un  notabile  ,  un  ragguardevole  C.tta- 
dhio.  -  Notable  ,  est  aussi  subst.  et  ne  s  em- 
ploie guère  qu'au  pluriel;  et  en  ce  sens  ,  il 
siguuie  les  principaux  et  les  plus  considé- 
rables d'une  Ville,  d'une  Province,  d  un 
Etat,  l  notabili  ,  le  persone  piu  rasuuarde- 
yoli  ;  i  inapglorenli.  ,        ,.        . 

NOlAiJLliME.vr,  adv.  Grandement  , 
extrêmement ,  beaucoup.  Notabilmente  ,  no- 
tantemente  ;  notevolmente  ;  considerabtlmen- 
te  i   ^raiidemente. 

MOI  AIRE,  s.  m.  Oiîicier  public,  qui  re- 
çoit et  qui  passe  les  contrats ,  les  obl.g.|tions , 
les  tran  .actions,  et  les  autres  actes  volontai- 
res. Notaio  i  notato.  -  Notaire  Apostolique  ; 
Officier  éubli  pour  les  expéditions  en  Cour 
de  R^me  ,  et  aftaires  ecclésiastiques  Notajo 
Apostolico.  .  ,  „ 

NOIAMMENT,  adv.  Specialenient.  Il 
n'a  d'usage  qu'en  quelques  phrases.  Special- 
mente ;   individuatamente;   precisamente. 

NO  PARIA  r,  s.  m.  Charge,  fonction  de 
Notaire.  I\olaiiato;  Ujjieio  di  Notaio. 

NOTARIE'  ,  adj.  Acte  not.irie  ,  un  acte 
passé  devant  Notaire.  Alto  autenticato  da 
un   Nolajo  ,    o  rosato  da  un  Notaio.    ^ 

NOTE,  s.  f.  Marque  que  l'on  fait  en 
quelque  endroit  d'un  livre  ,  d'un  écrit,  pour 
s'en  iouvenir  ,  et  pour  >  avoir  égard.  iVura; 
sesnoi  segnale;  ricordo  ;  posnUa.  -  Remar- 
que, espece  de  commen:aire  sur  quelque 
endroit  d'un  écrit,  d'un  livre.  Annota\ionej 
oiservauone  ;  nota;  commento,  chiosa. 
Kemarqne  ,  observations  qu'on  fait  suj  un 
mot,  sur  une  phrase.  Nota;  segno;  contras- 
segno. -  Note  d'infamie ,  ou  note  inla- 
mante ,  ou  simplement  ,  note.  Une  note 
imposée  iuridiquement  par  le  Masistrat  pour 
quelque  cause  p^nve.  Nota  d'infamia;  mac- 
chia ;  marchio.  -  Note  ,  se  dit  des  caractè- 
res dont  les  Musiciens  se  servent  pour  m.ir- 
quer  le  ch.in:.  Nota  j  /.«""  di  canto,  o  di 
suono.  -  prjv.  et  hg.  Changer  de  note  , 
chanter  sur  une  autre  note;  changer  de  fa- 
çon de  faire  ou  de  parler.  Cambiale  dinota; 
cantare  su  un  altro  tuono  i  scambiar  i  dadi 

N0TE''ée,  part.  'V.  le  verbe.  -  Hom- 
me noté;  un  homme  qui  a  une  mauvaise 
réputation"  méritée  par  quelques  tantes  qui 
ont  fait  éclat.  Notato  ;  contrassecnato. 

NOTER,  V.  a.  Remarquer.  Notare;con-^ 
siderare;  osservare;  signare;  avvertire. 
On  dit  noter .  puur  dire  ,  marquer  en  m.u^- 
v.ijve  part.  Notare;  ueciare  ;  tnjamaie. 
D.ins  cette  même  acception,  on  du  ,  noter 
d'infamie.  Notare  con  nota  d'infamia.  - 
Noter  un  air,  noter  un  chant,  l'exprimer 
sur  le  papi.T  par  des  notes  de  musique. 
Notare  ;    intavolare  ;  icrivere ,  rappresentare 
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(ione.  —  L'indication  ,  ou  l'extrait  raisonna 
qui  se  met  à  la  tête  d'un  manuscrit,  pour 
taire  connoitre  l'Auteur,  le  temps  où  il  i 
vécu  ,  et  pour  donner  une  idée  générale  de 


eon   noie.  _       .  ,  •  /> 

NOTEUR ,  s.  m.  Copiste  de  musique,  te- 
pista  ,  o  copiatore  di  musica. 

NOTICE,  s.  f.  T.  qui  n'est  en  us.ngt 
mi'en  parlant  de  certains  Livres ,  de  certain 
Triités  qui  sont  faits  pour  donner  une  con- 
noiss.nce  particulière  des  di.nnités,  des  char 
e,es  ,des  lieux  et  des  chemins  d'un  Roy.iume 
ii'iine  Pi-uvmce  ,  d'un  pays,  Notiiia;  lognt 


Jlividge.    Notifia  ,  lusGuuditu. 

NOnUCATiON  ,  s.  f.  Acte  pat  leqnel 
„n  notihe.  Notiticaùone  ;  notificagione, 
NOTIFIE',  ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 
NUTIFIEK.  ,  V.  a.  Faire  savoir  dans  lei 
formes  luridiques ,  dans  les  formes  reçues* 
Notificare  ;  significare  ;  manifestare  ;  diehia' 
rare  ;  esporre  ;  far  palese  ,    noto. 

NOiloMETRE,  r.  de  Phys.  C'est  II 
même  chose  qu'Hygromètre.    V. 

NOTION,  s.  f.  Connaissance  ,  idée  qu'on 
a  d'une  chose.   Nozione  ;   idea. 

NOTOIRE,  adi.  de  t.  g.  Qui  est  évident* 
manifeste.  Notorio  ;  pubblico;  manifesto'^ 
paleie. 

NOTOIREMENT,  adv.  Evidemment, 
manifestement.  Notoriamente  ;  pubblUanua* 
te  ;   manijestamenle. 

NOPORIE'  PL',  s.  f.  Evidence  d'une  chose 
de  fait ,  généralement  reconnue.  Notorietà;, 
cognizione  ;  contesa  publtca  ;  evidenza  di 
cosa  notoria.  —  Acte  de  notoriété  ;  un  ade 
par  letiuel  un  Tribunal  dépose  de  son  usage , 
a  la  réquisition  d'un  autre  Tribunal  auc|ue 
il  n'est  point  subordonné.  Atro  di  notorietà 
—  Actes  de  notoriété  ;  des  actes  passés  par- 
devant  Notaires,  par  lesquels  des  témoin 
suppléent  à  des  preuves  par  écrit.  Atti  d 
notorietà  per  testimoni. 

NO  PRE  ,  adj.  possessif  de  t.  g-  et  qui  té 
pond  au  pronom  personnel  Nous.  Dans  cett. 
acception,  il  se  met  toujours  devant  le  subs_ 
tantif  ,  il  ne  rt  çoit  jamais  d'article  ,  et  il  fai 
Nos  au  pluriel.   Nostro  Notre  père.  Nosir: 
padre.    Notre  patrie.   La  nostra   patria. - 
est  aussi  possesiil  relatif ,  lorsqu'il  reçoit l'.r 
ticle  ,   et   ne   se  dit   que   par  rapport  .i  mi 
chose  dont  on  a  dé)à  parlé.  Vos  intérêts  <  ■ 
les    nôtres.    Nostri  sono   i    vostri    inu 
Leur  maison  est  alliée  delà  nôtre.  La  . 
loro  'c  parente    della  nostra.    -   Nôtre, 
quelquefois  subst.   et  signifie  ,    ce  qui  est 
ce  qui  nous  appartient,  soit  réput;' 
etc.    H   nostro;  il  nosfo    avere  ;  et 
che  cl  appartienne.  =  Ne  voulez-vous  ritn  d 
nôtre  ?  Façon  de  p.irler.  fam.  dont  les  iM 
cliands   ont   accoutumé  de   se  servir  . 
dire,  ne  voulet-vous  rien  acheter  de  t^ 
nous  avons  .''  Non  volete  voi  nulla  del  nojn. 
Non  vi  piace  nulla   di  noitra  mercanya ,  i' 
CIÒ  che    abbiamo  ?    -    Nôtres  ,  au  pinne  . 
s'emploie  aussi  subst.  et  signifie  quelqucfoi' 
ceux  qui  sont  de  notre  parti,  deiioirecon 
pasnie.  I  nostri;  i  nostri  amici  ;  inosiup. 
remi;  quelli  della  nostra  fanone. 

NOTULE  .  5.  f.  dimin.  T.  peu  usité  Peti 
note  a  la  marge  d'un  livre.  Annotajionccu. 

NOTÙS  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  et  de  Li, 
Vent  du  iMidi.  Noto  ;  vento  meridionale  ;  rei 
tiilovolo.  , 

NOVALE,  s.  f.  Terre  nouvellement  d- 
frichée  et  mise  en  labour.  Novale  ;  rr.j 
gese  ;  maggiatica.  -  On  appelle  aussi  nov 
les  ,  la  dixme  que  les  Cures  lèvent  sur  I 
novales.   La  decima  che  1  Parrochi  riscuoto^ 

"niSuÂsSE  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Espt 
de  noix  muscade  sauvage.  5orfii  di  ni 
nuKCada  salvatrca.  .  „  .  .        .  .         , 

NOVAi  EUR  ,  s.  m.  Celui  qtu  introdi 
quelque  nouveauté  ,  quelque  dogme  cintrai 
aux  seiitimens,  e-t  à  la  pratique  de  1  t^ln 
Novatore.  -  Il  se  dit  quelquefois  de  ceuxr^ 
veulent  innover  dans  quelque  manière  qj 
ce  soit.  Novatore  ;  innovatore  ;  promotore  j 
nuove  cose.  ..-,.,    ^     ■    r-\     »i 

NI  )VATION ,  s.  f.  T.  de  Droit.  Chunit  ' 
ment  de  titre  ,  transmutation  d'un  contr.it 
un  autre  qui  déroge  au  premier  ,  et  qui  Ju 
gè  l'hypothèque.    Novazione. 

NOUE,  s.  f.  Tuile  faite  enc.inal.po 
l'égout  des  eaux.  Doccia.  -  Noue  ,  se  ditr 
core  d'une  terre  grasse  et  humide  ,  qui '. 
une  espèce  de  pré  servant  ilapattu-eueso' 
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tieux.  Pascolo  ;  erhujo. 
NOUE'  ,KE,part.  V.  le  verbe.-  T.  de 

Blason."  Se  dit  de  la  queue  d'un  lion  ,  lors.- 
qu'elie  a  des  noeuds  en  forme  de  houpe  ;  et 
des  pièces  q^ii  sont  liéei  et  entourées  d*un 
lien  d'an  Aure  émail.  Annodato,  —  On  dit, 
d'un  enfant,  qu'il  est  noué,  pour  dire  ,  qu'il 
a  des  nœuds  qui  rempcchent  de  croître.  V. 
Rachitique.  -  On  dit ,  d'une  Piece  de  Théâ- 
tre ,  qu'elle  est  bien  c;i  mal  nouée,  lorsque 
e  nctufl  est  bien  ou  miti  fait.  Che  ha  un 
hello  t  o  un  cattivo  intreccio.  —  Xouc,.idi. 
r.  de  Blason.  U  se  dit  de  ce  qui  est  lié  et 
entoure.    Annodato. 

NOUE'ES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Vénerie.  C'est 
!a  fiente  des  cerfs,  qu'ils  iettent  depuis  la 
■ni-Mai ,  jusqu'à  la  tin  d'Août.  Fatte  del  cervo 
ta  MaiS'o  in  Agosto. 

NOVELLES,  s.  f.  pi.  Constitutions  de 
"Empereur  iustinien  ,  qui  forment  ia  qaatrié- 
iie  et  dernière  partie  du  corps  du  Droit  Ko- 
nain.  Novelle;  Costitu\i&ni  diU* Imperadorc 
Hustiniano. 

NOVEMBRE,  s.  m.  C'étoit le  neuvième 
lois  de  l'année ,  lorsqu'elle  commençoit  en 
lars.  C'est  maintenant  l'onzième  mois,  se- 
in notre  manière    de  comptir.    Novembre. 

NOUEMENT,  s.  m.  Action  de  nouer.  Il 
'est  en  usage  que  dans  cette  phrase  popul. 

ouement  à' 3\%\x\\\q\.Xq.  Maleficio  ;  per  cul  si 
'étende  ,  che  s^impedisca  altrui  La  consuma- 
ne del  matrim 
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notto  ;  soro  i  nuovo;  rùhbìo  ;  nuovo',  s^anchlo\ 
cuccilo.  —  li  se  du  quelquefois  par  exten- 
sion ,  dss  choses  prises  pour  la  personne.  Une 
main  novice.  C/na  mono  imperita,  nuova  ^ 
poco  pratica.  Une  plume  novice.  Una  penna 
inesferta. 

NOVICIAT,  s.  m.  L'état  des  Novices 
avant  qu'ils  fassent  profession,  et  le  temps 
pendant  ietiuel  ils  sont  dans  cet  é:n.  Ni 
^iato  i  novi^iatico .  —  Noviciat,  se  lit  aussi  de 
U  Maison  religieuse  ,  ou  de  cette  partie  de 
|j  m.Tisoa  où  les  Novices  demeurent,  etoà 
ils  fon:  leurs  exercices  pendant  leur  année 
de  probation.  Noviziato',  Convengo  dove  si 
fa  il  riovl^latoì  c*L  luogo  duv:  si  tenzonai 
Noviy.  —  fig.  L'aprentiisage  qu'on  ta:t  de 
quel^Lie  art  ,  de  quelque  profession.  Novi- 
ïiatûi  nûvt\iatico  i  tirocinio;  i  j>rir,iL  rudi- 
menti. 

.  NOUILLES,  s.  m.  pi.  T.  de  Cuisine.  C'est 
des  m^rcejjx  de  pâte  applatie  et  roulée  qu'on 
coupe  en  hiets  comme  de  vermicels.  Ta^Ua- 

NOVl^òLME'.'adv.  Mot  Latin  qu'on  em- 
ploie fam.  en  François  ,  pour  d:re  ,  tout  ré- 
cemment. NovcLiamcnte  ;  di  jresco  ;  pocoja  ; 
poc*  en\i. 

NOUlET,  s.  m.  Quelques-uns  disent  et 
écrivent,  NOLEf.  Canal  lait  avec  des  noues 
de  tuile  ,  de  plomb  ou  de  buis ,  pour  l'écou- 
lement des  eaux.  Condotto  jatto  di  doccioni 
di  terra  ,  di  piombo  ,  ec.  —  L'enfoncement  de 
NOUER  ,  V,  a.  Lier  en  faisant  vm  nœud,  |  deux  combles  qui  se  joignent.  Unione  di  due 
ire  un  nœud  à  quelque  chose.  Annodare;  j  tetti  nelle  duc  estremità  injy 
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L  umor  nutritivo. 
NOURiUX  ,  V.  a.  Substenter  ;  servir  d'j- 
-nn  ;  nodurc  ;  nudrirc  ;  alimen- 
tare.  -  Noiirnr,   se  dit  aussi  de 
:"ises  dont  les  plantes  et  les  ar- 
suc  pQur  la  véftéiation.  JV«- 


iiment 
tan  ;  sj. 
toures le     _ 
bres  tirant  i 
trirc 
ttnsre 


e  ,  nuyirc  ;  alimentare  ;  sostintjrc  ;  maa- 
''rl^JH' /A-""  "  '■JS^'^'-e.  -  Nourrir  ; 

retenir  d  alunens.  ^/menian  ;  - 

inamincrc  ;  dare  d  vitto.  -  On  di 
est  bien  ou  mal  nourri  en  quelque 
pour  dire      qu'on  y  fait  bonne  ou 


qu  on 

eniiroit , 

mauvaise 

que  des  personnes  ou 

:  iene  o  maie  :  vi  <■  i/^ 


nére.  Cela  ne  se  dii 
des  3ube;;;es.  f^i  si  vit 

tene  o  maie  ;    ri  si  riceve  bm.w      o  câtt'ivZ 
fatt.mer.to.-  Va  pays  en  nourrit  un  aut"e" 
quille  fournit  ordinairement  de 
.HtV".  "'  '^'"''■ice  un   altso  ,    col 
—  Le  bois  nourrit  1» 
entretient    le 
Le  Legna  nodri 


dire  . 
vivres.  Un 
somministrar'" 

feu  ,  pour    cfire  .  que  le  b 
leu  ,  le  fait  subsister,     ' 


ruoco.  -  La  pommade  1 


iimentano  il 
le  teint  nn\'"Â'""^  '"<  n^'^'T'Me  nourrit 
bon  M,',  "  r  ^^^  '  ^J-'  *"^  l'entretient  en 
-  L'I  c  :-,:"'"■'  f  '■^rnasione  fresca. 
'^  -:  ,:?.f_°"''"'.'  ^'^o^"-  ;  l'amour  se 
services  mutuels 
sperania  nodrlsce  , 


otir.-it 


erance 


jffrup[:are  ;  aggroppare  ;  allacciare  ;  legare  , 
attaccare  ,  o  strigner  con  nodo  ;/ar  un  nodo. 
pop.  Nouer  l'aiguillette  i  faire  un  prétendu 
aléfice  ,  que  le  peuple  croit  empêcher  la 
.'nsommation    du  mariage.    Far  un  preteso 


NOURRAIN  ,  s.  m.  Petit  poisson  qu'on 
met  dans  un  étang  pour  le  repeupler.  Il  est 
synonyme  d'Alevin.  V. 

iNOUKRI,  lE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dit ,  par  pldiianterie  ,  qu'un  hom-ne  est  b.en 


zlefiiio  per  cui  s'impedisce  a  una  personali    nourri,  pour    dire  ,  qu'il  es.  plus  gros  ou 
nsumare  il  matrimonio.  —  On  dit  qu'un  che-  ,  plus  gras  qu'il  ne  faudroit.  Egli  e  ben  in  carne. 


1  noue  l'aieuillette  ,  lorsqu'il  détach 
int  Id  ruade.  Far  delli  sbilancioni.  —  fig. 
juer  amitié  ;  lier  amitié.  Ligure  ;  strigncre 
)iuiva.  -  Nouer  une  partie  i  faire  une  par- 

.   Ordinare,  disporre  ,  stabilire  un  diverti- 


—  Que  dii  blé,  (lu  grain  est  bien  nourri  , 
qu'il  est  bien  plein  ,  bien  rempli.  Grano  ben 
pieno,  bennudritu.  -  On  dit  d'un  style  riche, 
plein  ,  abondant ,  que  c'est  un  style  nourri. 
òtile  riccj .  copioso.  —  Le*  maîtres 


1  passeggia 


elque  chose  ,  en  faisant  un  nceud.  At^2rup~  j 
ce.    -    Nouer  la    longe,     T.   de    Faucon.  ' 
.;ttre  l'oiseau  en    mue,  et  l'empêcher  de! 
1er  pendant  quelques  mois.  M.tter  in  chiusa  1 
•  falcone.  —  Il  est  aussi  réc.   en  parlant  des 
j'res  a  fruit ,  et  si;nifie  ,  passer  de  fleur  en  ' 
lit.  D  :ns  cette  acception  ,  il  s'emploie  aussi 
tneutre.  AlU;are.  -  On  dit  que  la  goutte  j 
snoue,  qu'elle   est  noués  ,  quand  l'humeur  I 
i  la  cause  ,  s'éraissit ,    se  durcit   dans  les  I 
intures.    Annodare.  —  On  dit  aussi  .qu'un 
l'au  se  noue  dans  la  colique  du  miserere, 
Hr  dire  ,  qu'un  boyau  rentre  dans  lui-mè-  i 
!..   As;':q parsi;    aggrovigliarsi. 

.OUES  ,  s.  f.  pi.  r.  de  Salines.  C'est  une  i 
c  qustre  is->ues  des  morues  que  l'on  s.ile  :  ' 
cles_ nomme  aussi  quelquefois    Nos;  mais 
l- véritable  nom  est  ,  tripes   de   Âlorues. 


Envelopper  dans  I  Prennent  à  écrire,  disent 


qu  I 


lettre  est 


l:rl 

lOUET,  s.  m."Nceud  fait  avec  un  linge 
«s  lequel  on  n  rr.:;  quelque  drogue  ,  q.ie'- 
«  pouJre  pour  la  faire  tremper  ou  bouilhr. 
ircketto. 

lOUEUX  ,  Et-'SE  ,  ad',.  Il  se  dit  seulement 
obois  qui  a  des  noeuds.  Nodoso;  noderow  ; 
•'■eoloso;  broccoso;  bernoccoluto.  -  T.  de 
Ison.  Se  dit  des  troncs  et  branches  d'arbres 
qont  beaucoup  d'inégalités  et  des  nœuds. 

OUGAT  ,  s.  m.  Espèce  de  gâteau  fait 
d  landes  ou  de  noix  au  caramel.  Il  n'a 
Pit  de  pluriel.  Mandorlato;  torrione; 
tricelh. 

OVICE  ,  s.  m.  et  f.  Il  se  dit  d'un  hom- 
n  ou  d  une  femme  qui  a  pris  nouvelle- 
mtl  habit  de  Religion  dans  un  Cou- 
yt,  pour  s'y  éprouver  oendant  un  certain 
t'ps  ,  dans  le  dessein  d'y  faire  profession, 
r'ij/o 

OVICE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  nouveau 
«>eu  exercé  ,  peu  habile  en  quelque  mé- 
«.«iiîUêliiue.prftfejjigB.  lS«yi\iQ;  tyytn- 


bien  nourrie  ,  pour  dire  ,  que  les  traits 
sont  bien  formés.  Ben  formato.  Et  qu'elle  n'est 
pas  bien  nourrie  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est 
plus  déliée  qu'il  ne  faut.  Troppo  sciolto  ; 
troppo  sottile.  T.  de  Blason.  Se  dit  des  plan- 
tes qui  ne  montrent  point  de  racine  ,  et  des 
fleurs  de  lis  dont  la  pointe  d'en-bas  ne  paroît 
pas.  Nodrito.  —  T.  de  Peint.  Couleur  nour- 
rie ,  est  une  couleur  bien  empTitéc.  Colore 
copioso.  —  un  trait  nourri ,  c'est  un  trait  qui 
n'est  pas  trop  fin.  Linea  ,  o  pennellata  che  non 
e  troppo  sciolta. 

Nourrice,  s.  f.  Femme  qui  allaite  un 
enfant  qui  n'est  pas  le  sien.  Baila;  baila; 
r.utrice  ;  lattjitrice  ;  alUvatrice;  nutricatrics. 
Etre  une  nourrie-.  Essere  a  b.ilia.  Donner 
en  nourrice.  Dar  a  balia.  Prendre  en  nour- 
rice. 'ior,e  a  balia.  —  On  dit  ,  d'une  mère 
qui  allaite  son  enfant ,  qu'elle  a  voulu  être 
la  nourrice.  Madre  clic  ha  voluto  dar  il  lat- 
te al  suo  Jigliuolo  ;  che  ha  voluto  esser  nu- 
trice del  suo  bambino.  —  Oa  dit  aussi  prov. 
d'un  enfant  dont  les  mxurs  ne  répondent 
p.ns  à  sa  naissance  ,  qu'il  faut  qu'il  ait  été 
ch.ingé  en  nourrice.  Bisogna  di'  egli  sia 
S'alo  eliminato  a  balia.  —  Une  l'rovince  est 
la  nourrice  d'une  Ville  ,  d'un  pays  ,  quand 
elle  lui  fournit  de  quoi  subsister,  frowedicri- 

d' una  C/<;à.  — Mère-nourrice,  T.d'Hydraul. 
V.  More. 

NOURRICIER  ,  s.  m.  Qui  s'emploie  aussi 
adject.  Le  mari  d'une  nourrice.  Bailo;  nu- 
trice ,  il  marito  della  balia.  Père  nourricier. 
Bailo.  —  fig.  et  fam.  En  parlant  d'un  homme 
qui  en  fait  subsister  un  autre  ,  on  dit ,  que 
c'est  son  père  nourricier.  Egli  è  il  suo  nutri- 
catore  ;  egli  c  colui  che  gli  dà  del  pane.  —  Sue 
nourricier  ;  le  sue  dont  les  arbres  et  les  plan- 
tes se  nourrissent.  Sugo  ,  o  umor  nutritivo 
—  Il  se  dit  aussi  de  la  partie  des  alimens  qi.i 

neudii;  «(  «Btteùsat  le  s»n>i  d«}  aniiaaiix. 


alimenta     o  porge  alimentò  ali 
dit  aussi  dune  femme  qui  donne  a 
enfant.  Allattare  ,  lattare  ;  nutrire  ■ 

"iZT'  '    '''"  ^^  '"'«■•'■-  On  dì 
temme  ne  sauroit    nourrir  d'enfan 

horV^?ï^"?  "^  'Î^'°'"  '"  ^1*^*" 
hors  de  1  enfance.  Non  saper  aile 
cmlly.  -  fig.  lusiruire  ,  élevé 
disoit  autrefois  ,  il  a  été  b-»n 
mi'rjlU'^''"»  ^"^'  1","''  "  e^é  blen'Vlev' 
fi»  o!  'Tn  I,  "'  "  '"-'  ■'""'"'■  -  On  dit 
son  s^ln  „  /  '""'"I.',  S"  ^«nient  dans 
Sun  se.n.  pour_dire  ,  qu'il  é'eve  un  ingrat. 
""  !?  P."A'^  .  qui  le  ruinera 
serpe  in  seno. 


teter  a  un 
•udrire  ; 
qu'une 
,    pour 
lusques 
var  un  fan.' 
-  On 
nourri ,   mal 


ch.mt 

\om.'Ejli  s' allevala 

■""  '  '"■    en  parlant  des  choses  qui 

a  faço.nner    l'esprit,  les 

tre  ,   pascere  ,  alimentare 

costumi ,  ec.  -  T.  de 


quelli 

-  Se  d 

servent 

mœurs  ,   etc.  Nud, 

lo  spirito  ;  formare 


forme 


t,Ì,.  uH''^  '"  f°"'^""  "«  "ne  cer- 
tame abondance  qui  donne  les  moyens  de 
les  mêler  aisément,  de  les  emnàter  Dar  di 
mo.io  colore.  -  Il  s  emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  et  a'ors  il  signifie  se 
repaître  .prendre  de  la  nourriture  Alimen- 
tarsi ;  cibarsi  ;  nudrirsi  ■  pascersi  ;  prender 
cibo  .  nutrimento.  -  On  dit  d'un  enfant ,  qu'il 
se  nourrit  bien  ,  qu'il  se  nourrit  mal  .pour 
nnVpI?-'^  ''  alimens  lui  profitent  bien . 
ou  ne  lui  profitent  pas.  Il  cibo  ,  il  nutrimenti 
l'IjC'  °\  "":' f' f^  r'o.  -  On  dit  aussi 
d  un  arbre  plante  dans  une  m.iuvaise  terr»  . 
qad  na  pas  de  quoi  se  nourrir  ,  pour  di-e 

T^  "  ï  'i?!"""  ""  ""  ''"  convenable'  eî 
suffisant.  Albero  piantato  in  'erreno  ove  non 

rir  tA!:^  t"J  °r:"'^"'  "l^nento.  -  Nour- 
rir les  sons  ,T.de  Misique.  C'est  les  soutenir 
durant  toute  leur  valeur.  Cest  le  contraire 
de  detacner.  Sostenere. 

NOURRISSANT,  ante  ,  adi  Qui  siKten- 
te ,   qui  nourrit  beaucoup.  Nutricante  ;  molto 

NOURRISSON  ,  s.  m.  Enfant  ou!  est  en 
nourrice.  Allieva  ;  bambino  che  i  a  balia  -On 
appelle  fig.  les  Poètes  ,  les  nourrissons  des 
Muses.  Allievi,  o  favoriti  d-lle  Mi,.. 

NOURRITURE ,  s.  f.  âZ.J^  Àlimen- 
to  ;  nutrimento  ;  ctbo  ;  esca.  -  Prendre  nour- 
nture  ,  se  dit  aussi  en  parl.int  de  quelques 
parties  du  corps,  lorsque  ayant  été  affectées 
et  malades  .  elles  viennent  a  se  rétablir  dans 

t.it  ou   naturellement  elles    doiv 
Riaversi  ;  riton 

in  una  parte  paralitica.  La  ..,,,.,v.  ....use  se 
dit    en  parlant  des    arbres    et   des    plantes, 

•  •    "l'ficjre  ;    provare.  -  Ne   point 

diseccarsi  z 


1  ^...i  v/ii   i...iuiciit:menc  eues    coivent  être, 

vo  si!  umori  a  correre 

chose  ,  se 

,'uiiaii^    (les     iiTEireç     pr     nnf         * 

Attecchii 

prendre  dé  nourriture.  'Àlidir 

restar  privo  d'umore.  -  Faire  de's  nurnrures- 

nourrir,  élever  da  bétail ,  de  la  vol.iiie  dans 

m,e  terre  .dans  une  maison  de  campagne. 

riudrirc  ,  allevare  bestiami  o  pollami  in  ur 

pedtK  -  fig.  L'Esprit  a  bwein  de  iigiirtituré 
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avissi-bien  que  le  corps.  Lo  sfinto  ha  bisogno 
d'alimento  ;  o  d'i  nutrimento  non  meno  che  il 
corpo.  -  En  parlant  de  l'éducation  d'un  leune 
entant  mal  élevé  ,  on  dit  en  plaisanterie  a 
celui  qui  en  a  pris  soin  ,  vous  avei  fait  là  une 
belle  nouriiture.  Voi  avete  fatto  un  bel  al- 
lievo. —  piov.  Nourriture  passe  nature,  pour 
dire,  que  la  banne  éducation  peut  corriger 
les  défauts  d'un  mauvais  naturel.  L'educazione 
rince  ,  supera  la  natura. 

NOUS  ,  s.  de  t.  g.  Pronom  de  la  premiere 
personne,  qui  est  le  pluriel  de  Je  ou  Mui. 
Noi.  -  On  dit  encore  ,  entre  nous  :  je  vous 
l'avouerai  entre  nous  ,  pour  dire  ,  g.itdez- 
itioi  le  secret  h-dessus  ,  ceci  ne  doit  pas 
nous  passer.  Fra  noi  sia  detto  ;  a  dirsela  far 
di  noi  ;  fra  noi  stia  la  tal  cosa.  -  On  dit  , 
nous  autres,  pour  dire  ,  que  nous  sommes 
du  même  côté,  du  même  avis  ,  du  même 
rang.  Noi  altri.  -  Nous  ,  s'emploie  aussi  au 
lieu  du  singulier  Je  et  Moi,  par  le  Roi ,  dans 
les  Ordonnances,  Edits,  Déclarations  ,  etc. 
par  les  Evëques  dans  leurs  Mandemens  ,  par 
les  personnes  qui  ont  caractiie  et  autorité. 
Les  Auteurs  le  disent  quelquefois  en  parlant 
d'eux-mêmes.  Noi.  ,,^,„„.r 

NOUVEAU,  ou  NOUVEL,  NOUVEL- 
LE ,  adi.  Q"'  commence  d'être  ou  de  paroi- 
tre.  11  faut  observer  que  nouveau  ne  se  met 
Jamais  devant  une  voyelle  ou  H  sans  aspira- 
tion.   Nuovo   ;   novello.  -  Mots  nouveaux  ; 
des  mots  qui  commencent  à  s'établir  ,  et  que 
l'usage  n'a  pas  encore  autorisés.  Koa  nuove, 
vocaboli  non  ancora  stabiliti  dali    uso  ,  o  dagli 
Autori.  -  Un  habit  nouveau  ;  un  hab't  d'une 
nouvelle  mode  ,  un  hab:t  qui  n'a  point  ou  qui 
a  peu  servi.  Abito  nuovo.  -  Le  nouvel  an  , 
et  l'an  nouveau;  le  commencement  de  1  an- 
née. Vanno  nuovo  ;  il  nuovo  anno  ;  il  princi- 
pio dell'  anno.  La  saison  nouvelle  ,  pour  dire  , 
le  Printemps.    La  primavera  ;  la  stagion  no- 
ftlla.  La  nouvelle  lune  ,  pour  dite,  la  lune 
gui  commence.  La  nuova  luna,  luna  scema. 
Le  nouveau  monde,  pour  dire  ,  cette  partie 
du  monde  qui  a  été  découverte  a  la  hn  du 
<]uinzième  siècle ,    et  à  laquelle  on  a  donrie 
le  nom  d'Amérique.    //  mondo  nuovo  ;  l  A- 
merica.    Le  nouveau   style  ,  pour   dire  ,    la 
manière  de  compter  dans  le  Calendrier  de- 
puis   sa    reformation    par    Grégoire     Xlll. 
Nuovo    stile.  -  Jesus  -  Christ    est    appelle 
dans  l'Ecriture  Sainte  ,  le  nouvel  Adam.  Il 
nuovo  Adamo.  Et  on  appelle  nouvel  homme 
et  homme  nouveau  ,    le  Chrétien  regenere 
par  la  (trace.  //  nuovo  uomo  ;  l'  uomo  rigene- 
rato alla  eraiia.  -  Nouveau-Testament;   le 
Livre  des'Evangiles  avec  les  Actes  de  Apô- 
ttes,  Epitres  de  Saint  Paul,  les  autres  épi- 
tres  canoniques  et  l'Apocalypse.  Et  on  l'ap- 
pelle ainsi  à  la  diiierence  de  l'Ancien-Testa- 
nent.  Il  nuovo    Testamento.  -   Mener  une 
rouvelle  vie  ;   mener  un  nouveau  genre  d 
vie.   Menar  una  nuora  vita  ,  un  nuovo  generi 
—  T.  de  Prat.   Passer  titre  nouvel  ne  :e  dit 
amais  .iprès  le  substantif,  que  dans  c^ 
exemple.    Rinnovare  una  scritta  d'avo. igo  , 
di  ricognizione  ,  ec.  On  dit  aussi  dans  le  même 
style  ,  articuler  faits    nouveaux.    Produrre  , 
allcrari   nuove  prove.  -  Recommencer    sur 
nouveaux  frais.    V.    Frais.  -  Se    dire  mots 
nouveaux.  V.  Mots.  -  On  dit  aussi    quun 
homme  est  bien  nouveau  dans  son  métier  , 
dans  sa  charRC  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  est  guère 
expérimenté.  Esser  nuovo,  inesperto  ,  sera, 
foco  pratico.  -  On  dit ,  dans  le  même  sens , 
qu'un  homme  est  bien  nouveau  dans  le  mon- 
ne ,  bien  nouveau  dans  les  affaires.  Nuovo  ; 
ineiperlo  ;  pocopratico.  —  On  appelle  un  hom- 
me nou^  eau  ,  celui  qui  a  fait  fortune  ,  qui  n'a 
point  de  naissance,  et  qui  est  le  premier  de 
sa  rncp  qui  se  fasse  remarquer.  -  Lorsqu  on 
vetit  faire  entendre  qu'on  ne  savoit  rien  de 
quelque  chose  ,  on  dit  ,  cela  m'est  nouveau. 
C'est  lire  chose  nouvelle  pour  moi.  {)_ncsra 
cosa  mi  liunije  nuova.  -  Nouveau,  s'emploie 
aussi  qiu^quefois  adv    pour  dire  ,   nouvelle- 
ment, V.  -    Nouvc  lu  ,  nouvelle  ,  ont  le  mê- 
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sont   idjcciils.  Un  nouveau  venu  ;  un  nou- 


veau marié;  une  nouvelle  mariée.  Una  per- 
sona venuta  dijresco  ;  una  persona  maritata  di 
poco,  di  /resco.  —  De  nouveau,  adv.  De- 
rechef, une  seconde  fois.  Di  nuovo;  di  bel 
nuovo  i   un'  altra  volta. 

NOUVEAUTE',  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  nouveau  ,  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans 
une  chose.  Novità;  cosa  nuova,  insolita. 
-  On  dit  d'un  Marchand  qui  est  toujours 
fourni  des  étoffes  les  plus  nouvelles  et  les 
plus  a  la  mode  ,  qu'on  trouve  toujours  quel- 
que nouveauté  chez  lui.  Cosa  nuova  ;  mercan- 
zia nuova  ,  di  moda.  -  On  dit ,  qu'un  Li- 
braire à  toujours  quelque  nouveauté,  pour 
dire  ,  qu'il  a  toujours  quelques  livres  nou- 
veaux. Novità  ;  nuovi  libri.  -  On  appelle 
nouveauté  (  les  pois  ,  les  fèves  ,  et  quelques 
autres  fruits  dans  la  primeur.  Novelli\ia. 
NOUVEL,  HLLE,  V.  Nouveau. 
NOUVELLE  ,  s.  f.  Le  premier  avis  qu'on 
reçoit  d'une  chose  arrivée  récemment,  suova; 
novella  ;  aviso.  -  fam.  Nouvelle  de  la  basse- 
cour.  V.  Basse-cour.  -  Nouvelle  apochry- 
phe  ;  une  nouvelle  dont  on  croit  avoir  sujet 
de  douter.  Nuova  apocrifa  ;  nuova  che  menta 
confermaiìone.  -  Nouvelles  ,  s'emploie  par- 
ticulièrement au  pluriel  en  diverses  phrases 
et  en  divers  sens.  Ainsi  on  dit  :  ne  laites 
rien  que  vous  n'ayez  de  mes  nouvelles ,  etc. 
pour  dire  ,  que  je  ne  vous  aie  fait  savoir  quel- 
que chose  de  nouveau  sur  l'affaire  dont  il 
s'agit.  Non  fate  nulla  ,  o  non  vi  movete  , 
tinch'  io  non  v'  abbi  dato  delle  mie  nuove, 
Jinch'  io  non  v'  abbia/atto  sapere  qualche  cosa 
di  nuovo  circa  l'  afare  di  cui  si  tratta.  -  On 
dit,  par  menace  ,  vous  aurez  de  mes  nou- 
velles ,  vous  entendrez  de  mes  nouvelles , 
pour  dire  ,  vous  recevrez  bientôt  de  ma 
part  quelque  sujet  de  chagrin  ,  de  déplaisir. 
Voi  avrete  delle  mie  nuove  ;  vi  farò  conoscere 
con  chi  avete  da  trattare.  -  On  dit  quelque- 
fois en  plaisantant ,  je  sais  de  vos  nouvelles , 
pour  dire  ,  je  sais  de  vos  aventures  secrètes, 
je  sais  des  particularités  que  vous  me  cachez. 
lo  so  qualche  cosa  de'  J atti  o  de  casi  vostri. 
-  On  appelle  aussi  nouvelles  ;  certains  contes 
d'aventures  extraordinaires ,  certaines  peti- 
tes histoires  faites  et  inventées  uniquement 
pour  l'amusement  du  lecteur.  Novella;  novel- 
letta ;  Javola.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie 
aussi  au  singulier. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Deptus  peu. 
Novellamente  ,  nuovamente  ;  ultimamente  ; 
poco  fa;  di  nuovo  ;  di  fresco. 

NOUVELLETE',  s.  f.  T.  de  Palais.  En- 
treprise faite  sur  le  possesseur  d'un  hérita- 
ge,  tendante  à  le  déposséder.  Innovazione; 

NOUVELLISTE ,  s.  m.  Qui  est  curieux  d« 
savoir  des  nouvelles  ,  et  qui  aime  à  en  débiter. 
Novelliere  ;  novellicro  ;  che  sta  sulle  novelle  , 
o  su  le  nuove  ;  novellista. 

NOVALE ,  s.  f.  Toile  de  chanvre  ecrue 
très-forte  et  tres-serrée  ,  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  voiles.   Tela  da  vele. 

NOYAU,  s.  m.  Cette  partie  dure  et  li- 
gneuse qui  est  enfermée  au  milieu  de  cei-- 
tains  fruits  ,  comme  la  prune  ,  l'abricot ,  la 
pèche  ,  etc.    Nocciolo  ;   osso    delle  futa. 

-  On  dit  prov.  Il  faut  casser  le  noyau  pour  en 
avoir  l'amande  ,  pour  dire,  qu'il  laut  prendre 
de  la  peine  avant  que  de  retirer  de  1  uti- 
lité ,  du  profit  de  quelque  chose.  Non  si  puo 
aver  la  moglie  ebbra  o  briaca  e  la  botte  piena. 

-  Noyau;  la  vis  où  s'assemblent  toutes  les 
marches  d'un  degré,  d'un  escalier.  Colonna 
di  punto  jermo  ,  u  albero  d'una  scala  a  chioc- 
ciola. -  Lts  Fondeurs  appellent  noyau,  cette 
masse  de  terre  à  Potier,  et  de  hente  de 
cheval  ,  ou  de  plâtre  et  de  brique  qu  ils 
pl.icent  au  centre  de  leurs  ouvrages ,  et  sut 
laquelle    sont    appliquées  les   cires.    Ari  ma. 

-  i.  d'Artillerie.  C'est  une  espece  de  barie 
de  fer  longue  et  cylindrique ,  qui  ,  après 
avoir  été  revêtue  d'un  hl  d'archal  tourne  en 
spirale  ,  et  recouvert  d'une  pâte  de  cendre 
que  l'on  fait  bien  sécher ,  se  place  au  milieu 
du  moule  d'une  pièce  de  canon  pour  en  for- 
mer l'ame.  Anima  del  canone,  -  C'est  aussi 
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nbes ,  grenades  et  boulets  creux  Forma 
le  bombe  ,  e  simili.  -  Noyaux  ,   T.  d'Ar- 

t.  La  maçonnerie  qui  sert  de  erossière 
ébauche  pour  former  une  figure  de  plâtre 
ou  de  stuc.  Ossatura  d' una  statua.  —  Se  dit 
aussi  de  toute  saillie  brute,  et  particulière-' 
ment  de  celle  de  brique  ,  doni  les  moulures 
lisses  doivent  être  traînées  au  calibre  ,  et  les 
otnemens  postiches  scellés.  Ossatura  degli 
aggetti,  o  cornici ,  simili.  -  Noyau.  Trévoux, 
eu.  On  emploie  aussi  ce  tetme  dans  un  sens 
figuré  ,  pour  signifier  une  partie  qui  est  en- 
tourée par  d'autres.  Anima;  nociolo.  ht ^ 
noyau  ou  l'ame  d'un  bouton.  Les  écailles 
des  cônes  s'attachent  toutes  sur  un  noyaa 
ligneux. 

NOYE',  ÉE  ,  i-iart.  V.  le  verbe.  -  Un 
homme  noyé  de  dettes;  un  homme  qui  doit 
plus  ,  qu'il  n'a  de  bien.  Affogato,  ne'  debiti, 

—  Des  yeux  noyés  de  larmes  ;  des  yeux  pleins 
de  larmes.  Occhi  molli  ,  o  pieni  d!  lagrime. 

—  On  dit  aussi  en  parlant  d'un  discours  dif- 
fus ,  que  le  sens  y  est  noyé  dans  les  paroles, 
Diffuso  ;  prolisso.  -  Ivre  noyé.  Ebrissimo; 
cotto  come  una  monna.  —  T.  de  Alar.  Il  se 
dit  de  la  batterie  basse  d'un  vaisseau  qui 
est  trop  près  de  l'eau  et  enfoncée  de  façon  , 
que  la  mer  peut  entrer  par  les  sabords  :  ce 
qui  provient  d'un  défaut  de  construction  oi 
de  trop  charger  le  bâtiment.  Batteria  troppi 


NOYER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des  noix 
//  noce. 

NOYER  ,  V.  3,  Faire  mourir  dans  leai 
ou  dans  quelque  autre  liqueur.  Annegare 
affogare.  -  On  dit  prov.  qui  veut  noyer  soi 
chien,  l'accuse  de  rase  V.  Chien.  -  On  oi  ' 
fam.  qu'un  homme  n'est  bon,  qu'à  noyer' 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  bon  à  rien  ,  et  qu'il  m 
se  plaiî  qu'à  faire  du  mal.   Uoni  buono  a  nulla 

—  Noyer  ,  s'emploie  fig.  en  diverses  phrase* 
Ainsi  on  dit ,  qu'un  homme  est  noyé  a  1 
Cour  ,  pour  dire,  qu'il  est  perdu  dans  l'es 
prit  du  Prince.  Caduto  in  disgrazia.  -  D'u  ' 
homme  dont  les  affaires  sont  en  mauvai' 
état  ,  ou  qui  a  perdu  toute  espérance  d 
s'avancer  ,  on  dit  que  c'est  un  homme  noy< 
Egli  è  un  uomo  perduto  ,  rovinato.  -  poé'l 
Noyer  son  chagrin  dans  le  vin  ;  perdre  I 
souvenir  de  son  chaiirin  en  buvant.  Affogi 
la  malinconia  nel  vino.  -  Noyer  sa    raiso; 

le  vin  ;  perdre  la    raison  à   force  d  ' 

Ubbnacarsci;  incbbriarsi.  -  Inondei! 

Allagare;    inondare  ;  dilagare;    sommerger,' 

—  Noyer  son  vin  d'eau  ;  mettre  trop  d'ea' 
dans  son  vin.  Annacquare  ,innaquaretrofro 
o  metter  tropp'  acqua  nel  vino.  —  Au  jeu  de 
Boule,  noyer  se  dit  lorsque  la  boule  a  pas 
une  certaine  ligne  qui  est  au-delà  du  biiii 
Perdere.  -  T.  de  Peint.  Nover  les  couleurij 
les  mêler  et  les  appliquer  de  telle  sortel 
qu'elles  viennent  à  se  confondre  insensibl-l 
ment  les  unes  dans  les  atures.  Confonde^ 
dolcemente.  -  v.  r.  Mourir  dans  l'eau  ou  da  f 
quelque  autre  liqueur.  Annegarsi  ;  affogars  1 
andare  a  far  la  cena  alle  ranochie  ,  o  I 
pesa.  —  Il  s'emploie  fig.  en  parlant  de  H  j 
taines  choses  dont  on  use  avec  excès,  avi 
intempérance,  avec  ^incontinence.  Immif 
gersi  ;  tuffarsi.  -  On  dit  prov.  d'un  homrl 
malheureux  et  mal-habile  ,  qu'il  se  noyetif 
dans  son  crachat,  qu'il  se  noyeroit  dans  l 
crachat.  Affogarne'  mocci;  egli  affogheretf 
alla  portieciuola  ,   o  in  un  biechi, 

-  Et  d'un  homme  qui  se  sert  de  toutes  soil  ; 
de  moyens  pour  sortir  d'une  méchante  affair  ■ 
qu'il  se  prend  à  tout  comme  un  homme  ' 
se  noyé.  Chi  af.f,  s'appiccherebbe  ,  '. 
tacehcrcbbe    a' rasoi  ,  0  alle  funi    del  <•'; 

-  tn  T.  d'Imprim.  On  dit  que  le  papKr 
noyé  lorsqu'il  est  trop  trempé  et  qu'i.  reU 
l'entre.  E.!.!i:r  troypo  bagnato. 

Nt)YON  ,  s.  m.  (  On  prononce  popul  n 
m-nt  Ncyon.)  T.  «l---  I"',  "^  «"'^  ■,,■;! 
qui  borne  le  leu  ,  et  au-delà  de  l.nqui.lie 
houle  est  noyée.  Linea  che  serve  dilimit' 
giuoco  delle  palle. -?o'e<  a  V"y°"-J-:J;'. 
log.  Sotte  de  furet  propre  a  taire  ocs 


cyliadrqu 
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ylindrïqiies.  Toreto  a  nocella. 
NV  ,  s.  m.  T.  de  Peint,  et  de  Sciilpt.  Les 
gures  et  les  parties  des  figures  qui  ne  sont 
as  drapées.  V  ignudo.  Le  nu  de  cette  figure 
'est  pas  correct.  -  T.  d'Archit.  Le  nu  d'un 
lur;  l'endroit  du  mur  où  il  n'y  a  point  d'or- 
eroens  qui  excèdent.  Dirittura ,  piomba  d'una 
ura^Lìa  ;  U  piami  d*un  muro  duve  non  sonu 
■namenii.  -  Kus ,  s'emploie  au  pluriel  djns 
îtte   phrase  :  yétir  les  nuds  ;   donner  des 
îbiis  a  ceux  q'ui  n'ont  pas  de  quoi  en  avoir. 
\estlrc  gl^  ignudi  ^  i  poveri. 
;NU,    ni;e,    adj.    Qui    n'est  point  vêtu  , 
ni  n'est  couvert  d'aucune  chose.  Jl  ne  se  dit 
fopremeni  que  de  l'homme.  Nudo  ;  ignuda. 
■On  dit  qu'un  homme  va  nus  pieds ,  nues 
tmbes  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  pieds    nu>. 
'.sii  va  scalco  ;  «;i;j  scarpa;   s^n:j    cahc. 
i  On  dit  aussi  qu'il  va  nu  tête,  qu'il  vaia 
;e  nue.  £i;/i  j.i  col  capo  scoperto  ,  ignudo, 
i;i  nulla  in  capo.  -  Un  dit  subit,  lam.  et 
.  un  Vd-iuis-pieds,  pour  dire  ,  u.i  gueux, 
m:sér;ble.  Un  maicalione  ;  un  paltoniere  i 
.  pe^jcnie  ;   un   pie  scalco.  -  On    dit    par 
■     iageration,  qu'une  personne  est  toute  nue 
lur  dire  ,  qu'elle  a  de  nléchails  habits  ,  tout 
Khirés ,  ou  qu'elle  n'est  pas  assez  habilli^e 
lur  la  bienséance  ,  ou  pour  la  saison.  ISudo; 
'  ero;    cencioso;    malin  arnese.-  N'u ,  se 
«  aussi  d'un   cheval,  lorsqu'on  le  vend  ou 
ton  l'achetle  sans  selle  m  bride.    Cavallo 
'lo.    Ignudo;    senu   sella  e  sen^a  biiglia. 
■On  le  dit  par   extension,    de    certaines 
oses.  Ainsi  on  dit ,  une  épée  nue  ,  pour 
ts,  une  éi^ée  hors  de  son  fourreau.   Una 
i,da  nuda  ,  o  igtnida  ,    0  sgainata  ,   o  sjo- 
«,a/a.  Une  muraille   mie;   une  muraille  qui 
rrt  point  Couverte  de  tapisserie.  Muro  ignu- 
«-  Nu  ,   fig.  Sans   déguisement;  et  il  se 
r:  ordinairement    avec  tout.    On  ne  s'en 
S.:Kutre  que  dans  les  phrases  suivantes  et 
«s   le  féminin.  C'est  la  vérité  toute  nue. 
<   e  ta  pura  e  pretta  verità  ;  e  la  schietta 
1  M.  Il  lui  a   montré  son  ame  toi  te  nue 
L  ha  mostr.nlu  ignudo  it  suo  cuore  ;   gli  ha 
1  uto  ,  gu  ha  mostrato  ,  gli  ha  aperto  il  juo 
'  '  ",',''"^  '^sii  i. .-  fig.  Qui  est  sans  orne- 
n;it.  Nudo;  semplice;   schietto;  senia  or- 
lento.-  Un  Sujet,  une  composition  nue; 
uiuiet  ,  une  composition  qui  ne  présente 
f  un  nombre    d'objets    suftisans.     Nudo; 
•Kdo  ;    magro  ;    troppo    semplice.   -  l .  de 
t.n.c.  Pur   et  simple  ,    déi;agé    de  toute 
«binsison  ,    de   tout    alliage.    Schietto  ; 
'y'j  ~  -^   ""  '    ^'l^-    A    découvert.  Il 
•slit   des    choses    qui    sont    ordinairement 
(i'ùnsi.    Ignudo  ;  scoperto.    Toucher  un 
iKa  nu.  Toccar  un  braccio  ignudo.  -  Mon- 
te in  cheval  à  nu,  ou  a  dos  nu,    monter 
«e-is  sans  selle.    Cavalcare  a  bardosso      a 
^'"0,   a  cavallo  nudo  ,  scn^^a  sella.  -  tig. 
vnivrir,  faire  voir  son  cxm.  Mostrare'; /ar 
"Vi  ne  """^  nudo, ignudo  scoperto, aperto 
,JAie,b.,  s.  m.  Amas  de  vapeurs  élevées 

t";  nuvolato  ;  nuvolaglia  ;' nebbione'  ~"\\ 
se;t  fig.  de  tout  ce  qui  offusque  la  vue  et 
«rirnpeche  de  voir  distinctement  les  obj'''ts 
^<ia;„ovola  ;  nuvoletta  ;velo.  -  fig.  Les 
nr^lr'  "  'n':«"'t"''es ,  les  ignorances  d'es- 
mNeboia  ;  nuvola  ;  tenebre  ;  calirine  ■ 
''"ta  ;  d-ibbi  ;  incerteiie.  -  Les  MédecinI 
"0  lent  nu  ge  ,  une  subsMnce  lécere  et 
W^Jiatre  qui  nage  dans  l'urine.  On  la  nom- 
m^ussi  Enéorème.  Eneorema  ,  o  sia  panno 
Oniiolina,  che  seorpesi  nt'l'  orini  -  -T 
^  éd.  Maladie  de  l'œil.  C'e«  un  'ulcère 
-"  î^^fi/**"  '*  '?,^"ée  transparente.  Panno. 
rer<;  ,•  "•  'I  se  dit  des  pièces  qui  sont 
tó'Sf  '"'k  P'"5'.=""0"de5,  sinuosi- 
««^.Hignes  courbes ,  soit  fasces,  soit  bandes. 


Tu,       lì    ^      ""'^^  ""   vent  frais  et  uni 
'«  uguaU?"'^"'  '''  """""  '■"  "'  ''""'  "" 
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NUANCE ,  s.  f.  Degrés  différens  psr  les- 
quels peut  passer  une  c>xileur  ,  en  conser- 
v.mtle  nom  qui  la  distingue  des  autres  Cra- 
dajwne  de'  coUi.  -  Le  mélange  et  l'asscr- 
timent  de  plusieurs  couleurs  qui  vont  bic" 
ou  mal  _en,emble.  Accordo  .mescolanza" 
union  de  colon.  Les  ieinturiers  disent ,  im- 
piumo. -  hg.  La  dftience  délicate  et  pres- 
que insensible  qui  se  trouve  entre  deux 
choses  de  même  genre.  Cadanone  insen- 
sibile. \\  ny  a  aucune  expression  Italienne 
qui  puisse  rendre  au  juste  les  mots ,  Nuance 
et  INuancer. 

NniN^^fo'"'  P^"- V.  le  verbe. 

NUANCER,  V.  a.  Assortir  des  couleurs 
de  maniere  qu'il  se  fasse  une  diminution  in- 
sensible dune  couleur  a  l'autre  ou  d'une 
même  couleur  ,  en  allant  du  clair  à  l'obscur , 
ou  de  1  obscur  au  clair.  Unire  e  assort'ir  bene 
i  colon.  -  Il  se  du  quelquefois  fig.  Unire, 
accordare  bene.  V.  Nuance 
.NUBE'CULE.  s.  f.  /.  d'Astron.  Q,ÛAé- 
signe  une  tache  dans  le  Ci;l  près  a^i  pôle 
sud  de  I  éciiptique.  Nuvoletta.  -  l.de  Ch-r. 
\  Ice  de  I  œil  dans  lequel  on  voit  les  objets 
comme  au  travers  d'un  nuage.  Nuvoletta; 
panno.  -   11  se  dit  aussi  de  ce  que  l'on  voit 

f'unne    V  N^a'™"  ^^  """"^  '  ^"  "''''^'•'  "^^ 

de'^'se'^m^T;  'f.-  '*'  *■  ^-.Q'"  ".  ''"'"'  ''-^Se 
,  n  ■.',',''  .  "^  '"  <'"  Suere  que  des 
unes.  i,ati U;  da  manto.  -  Age  nubile  ; 
I  âge  auquel  les  filles  couimencent  d'être  eu 
état  de  se  marier.  Eiu  r.ubiU: 

est  nue.  Nudità.  -  Nudité,  se  dit  aussi  des 
parties  que  la  pudeur  oblige  de  cacher.  Le 
nullità  ;  h  vergogne  ;  le  parti  vergognose. 
-  i.  de  Peint.  Une  figure  nue,  etils'em- 
'"'wnc""""""^'"-"'  au  pluriel.  Nudità. 
NUE.s.f.Nunge.A'ai.;  nuvola.  -  a^. 

n7ès"hT„  P"'"""^  •  "•'"  '"H"  i"^""'-"" 
".les  ,  la  lousr  excessivement.  Innalzai c  fin 
■'lUie  nubi  ;  Ldar  sommamente.  —  rrov.  et 
ng.  taire  sauter  quelqu'un  aux  nues;  l'im- 
patienter ,  et  le  mettre  en  colere  ,  faire  qu'il 
s  emporte.  Far  saltare  in  collera;  rar  entrare 
"  ^'•'"g'a.  -  Tomber  des  nues  ;  être  extrê- 
mement surpris  et  étonné.  Cadet  dalle  nu- 
""  ,  ~  ,?S-  Se  perdre  dans  les  nues  ,  en 
parlant  d  un  liomme  qui  s'élève  dans  ses  dis- 
cours ou  dans  ses  raisonnemens ,  d'une  ma- 
e  a  faire  perdre  aux  autres  ,  et  à  perdre 
,  ....même  de  vue  le  sujet  qu'il  traite  ,  ou  la 
ciio,equil  a  entreprise  de  prouver.  Il  ne  se 
dit  qu  en  m.iuvaise  part.  Uscir  del  seminato  ; 
andare  sulle  cime  degli  alberi 
Mn'',',^  ^^'  i'^"-  V.  le  verbe. 
NUt  E ,  s.  f  Nue ,  nuage.  Nube  ;  nuvola  ; 
nuvolo.  -  fig.  Une  multitude  de  personnes 
d  oiseaux,  ou  d'animaux  qu.  vont  par  trou- 
pes.  A'^,„/„;  „4,  .^„,„,  ,,uant„à.'  -  l.de 
Lapid.  Il  se  dit  des  parties  sombres  qui  se 
trouvent  assez  souvent  dans  les  pierres  pré- 
cieuses,  qui  en  diminuent  la  beauté  et  le  prix. 
"'accfiia  d  una  gemma. 

NUEMEN  r  ,  sdv.  (  prononcez  Nùmenf.  ) 
^•ins  déguisement.  Nudamente  ;  sinceramente- 
■ngenuamente  ;  apertamente  ;  schiettamente  ' 
■■enia  maschera.  -  Un  fief  releve  nuement 
e. a  Couronne,  ou  d'une  telle  Seigneurie 
pour  d're,  qu'il  est  mouvant  immédiatement 
lu  Koi  ,  ou  d'une  telle  Seigneurie.  Imme- 
-late  ;  immediatamenf. 

NUtk,  V.  a.  Ass.:.rr;r  des  couleurs  dans 
des  ouvrages  de  laine  ou  di  soie  ,  de  ma- 
niere qu  il  se  fasse  une  diminution  insensible 
dune  couleur  a  l'autre,  en  allant  du  clair  à 
I  obscur  ou  de  l'obscur  au  clair.  Assortire 
/",,'!■  '■'"  Teinturiers  di.^ent ,  Impiumare 
dar  1  impiumo.  -  Nuancer  ,  et  il  ne  se  dit 
que  des  ouvrages  de  laine  ou  de  soie.  'V. 
Nuancer.  -  Mêler  et  assortir  ensemble  dif- 
lerentes  couleurs.  Mescolare  e  assortir  i  co- 


lo... 

.NUESSE,  s.  f.  T.  de  Jurisprudence.  Il 
signifie  direct  et  immédiat  ;  ainsi  on  appelle 
Justice  nuesse  celle  qui  s'exerce  mieraem 
sur  un  tonds.  Diretto  e  immediato, 

■n. 
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NUIRE  ,  V.  n.  Faire  tort,  porter  dom- 
mage ,  fj.re  obstacle  ,  empêcher  ,  incom- 
muaer.  Nuocere  ;  pregiudieiare;  dameggiare  ; 
Jar  aanno-  Jartono;  recar  pregiudiùo  ;  dis- 
servtre;  offendere  ;  iar  del  male  ;  ìaglar  U 
ugna  addosso.  -  On  s'en  sert  quelquefois 
avec  la  negative  ,  pour  dire  ,  aider,  servir 
être  utile.  Giovare;   esser  utile  ;  prestar  ser' 

''nuisance,  s.  f.  r.  de  Droit.  Mal  oh 
dommage  fait  ,  soit  en  uii  endroit  public  ,  soit 
en  un  endroit  prive.   Danno. 

qt^l;:î^!^-ttc.^-;^^--f 

m.iniere  nuisible.  Nocevolmente 

leireTsii;;-'noïr"T-'="ï^^-'-- 

mettre  au  hasard  d'être  surpris  pr  la  nui 
avant  qu'on  soit  arrivé  au  lieu  oïl  l'on  véuf 
aller.  Mettersi  a  rischio  d'esser  soprafatto    o 
sopraggiunto  dalla  notte  ,  d'esser  colto  dalû 
riotte.         prov..  La  nuit  porte  conseil,  pour 

cl  r  'ari  T  '"""''"  ''''  '^'"^  Pour'r^flé! 
cliir  a  une  afïaire  avant  que  de  l'eiitrepren- 

«ITm  »  "'"''='"'  i  "ne  éternelle  nuit . 
Ll,^  '  'n™^"-  •^^"'""  ''■i  sepolcro, 
La  morte.  -  De  nuit,  adv.  Pendant  la  nuit 

"eiT,i''Tn  '•  ^'  "'""■'■"  "-'-  <<'  ""«  ; 

net  tempo  della  notte.  ' 

NUITAMMENT,  adv   D^  „„;,   n 
dit  qu'en  parlant  d'un  ^'r  ou  de  „;''"/',' 
tre    mauvaise    action    faite    de    nuit.^   |    ,^ 
guère  d  usage   qu'en  style  de  Palais    Notu 
tempo;  di  notte  tempo;  di  notte  •"<"« 

êp^^s^'^^^-cj,':.^i:e^tU/Y^ 

le. ravail  d'ime  nuit.  Il  est  p1,p.  kftZa'o^ 
sùan^ttlfa'"'   ""'''"■    ^''   '"'"'"'  t-'S-'oU 

JY,Ï'  mil  ?.;  ='''•■  ^r""i'  P."  ""■  D>ns 
ne<sun,-\l  P"'"'   ''"  P,'^'"---'-  Niunoi 

Niuno      il    "  '  ""■"'"'  =  """"•  N'.l  homme! 

^:^ren:urh^urï;x'^:^^-,'t^= 

""'■^.  farte.  -  Qui  n'est  d'aucune'v'aleur  •  il 
se  dit  dun  contrat,  d'un  testament    r,7,  , 
tre  acte.  Nullo  ;  invalido   -di   T.  '  "" 

litr^^  '  "'*^aiiaû  ,  ai   nessun   va-m 

NULLE  ,  s.  f.  Caractère  ,  qui  ne  signifia 
nen      et  qu'on  emploie   dans    es  lettres  eS 

ifti-  r.vv  i^?;'7  "'"'  difficile;!' dé- 

e  "  s'incï'.^-oTjbf  ■7''  "S"'^''"'  "Ma; 
^^cUiT^ici^rar^  "  "^'"  ^"  ^""l^rle  piî 
^NULLEMENT  .   adv.  En  nulle  manière. 

NULLITE' .T'f.T.'dVprat'îvIcrdéfaitt 
SîrlZ'r?  "''•  ^'  """«valeuS- 

NUMERAIRË  adj.  de  t.  g.  Il  „e  se  dit 
qu^.^de  la  valeur  fictive  des  espèces.  ArL.f 

no^Si'J.^^-^i-Q-^-S-ua 

NUMEKArEUK,  s.  m.  T.  d'Arithm  II 
désigne  dans  une  fi-action  quel  nombre'on 
prend  des  parties  é;îales  dans  lesquelles  l'unfi^ 
est  supposée  divisée.  Numeratore 

NUMERATION,  s.  f.  T  d°Arithm  »,  j 
Prat.  Action  de  nombrer  ,  de  compter'  "nÌ' 
7or'ìm"ntl'""'"'''''-'°"'  '  ""*''"'  '  "-^P"'»  i 

auxTo'm'b^é's'2^^;  ='*■  ^'  '■  ^^  Q^','  'PP"">nt 
nente  a  nùmero  ''"'"''"''''''''•  "eP"'" 

ex^cV^w"'^"™^^"^'  ='''•  En  nombre 
exact.  Numericamcnt:  ;   con  renala  e    /,„„„., 

NUMERO  ,  s.  m.  Il  se  .di'tTi.  n^mtrTd'ù 
chiffre.  Quelques,  uns  écrivent  numéros  au 
p\.  Numero -ciff-ra.  -  Les  March.inds  ap- 
pellent numéro  .  la  marque  particulière  et 
secrète  qu  ils  mettent  sur  leurs  éti.fl^es  et  au- 
tres marchandises,  pour  se  souvenir  du  prix 
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ouV.les  valent ,  et  qu'Us  I"  dmycnt  vendre. 
Marcd.o  ntinuro  che  i  Aurc^nu  poniono  Me 
„ercifer  ruord.r.i  del  ereuo.-  On  dit  prov. 
qu'un  homme  entend  le  numero  ,  po^r  <>.''«  • 
qu',1  est  hab.le  d.ns  [=,  "."î"?"" ''"".'  'l," 
mêle  ,  et  que  son  h.-bileie  lui  est  prohtoble. 
Vàm!,  che  inur.de  ,  che  sa  bene  d  suo  mesucre  ; 
che  ha  di  molta  cafacua  ,  e  che  sa  mcterU  a 
'.Juo  -  Numero  ,  le  nombve  ,  la  cote 
qu'on  ^etsur  quoque  chose.  A/zm^ro 
^  M:M£i<OTt' ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

I^Ui\-.EROTElv  .  V.  a  Mettre  le  numero 
ou  la  cote.  Il  n'est  bon  qu'en  Umgage  del'ra- 
tique  cu  de  marchandise.  1  orni  numen;se- 
enar  con  numeri.  i    t-   jti^>  .  „.., 

NUMliMALES  ,  ad],  f.pl.  T.  d  Hist.  nat. 
Minerai.  Se  dit  de  certaines  p.erres  qui  ont 
une  forme  circulaire  et  api^latie  ,  qui  les  fan 
ressembler  ii  de  la  monnoie.  Ihetre  numis- 

'^  NUMISMATIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport   aux   médailles  antiques.  Mumtsma- 

'' NUMISMATOGRAPHIE  ,  s.  f,  Descrip- 
tion des  médailles  antiques.  Descnvonedehe 

"NfjMMULAÎRE,  HERBE  AUX  ECUS, 
ou  A  CENT  MALADIES ,  s.  f.  Plante  dont 
les  tices  sont  rampantes  ,  portent  des  feu.lle 
rondes  et  rangées  deux  a  deux  :  ce  qui  lui 
frit  donner  le  nom  de  nur.imulaire  ,  ou  mon- 
royete.  Le  nom   d'herbe  a  cent  maladies 

'"yijii^^Af[F';^^^ï:^^^j-p:^ 

dit  d'tm  testament  t'ait  de  vive  voix  ,  et  non 
"^^Ï^ÎNXL£S?:dfnrNom,pieIes 
Romains  donnoient  aux  huit  premières  let  res 
de  l'alphabet ,  qui  s'appliquaient  de  suite  a 
tous  lesiou'S  de  l'i.nnée  ,  de  même  que  nos 
et,  es  dominicales  ;  en  sorte  qu'il  y.en  avait 

ervUano  corne  a  noi  le  lettere  dominicali. 
NUPTIAL,   ALE,  ad|.  Qui  concerne  1 
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cui  fait  qu'on  ny  volt  pas  si  bien  I»  jour  que 

la  nuit.  Malattia  d'occhi  .  ter  cui  si  vede 
rncsllo  di  notte,  chcdieiorno.  -  l.  deLnir. 
Maladie  des  yeux  toute  contraire  ,  qui  em- 
pêche de  voir  ,  lorsque  le  soleil  se  couche, 
et  que  sa  lax.iète  commence  a  dimmuer. 
Malattia  d'occhi  ,  fer  cm  la  vista  s  indebo- 
lisce sul  cader  del  ewrno.  ..  „  .  . 
N'i'MPHE  ,  s.  f.  Les  Païens  appelloient 
ainsi,  certaines  Divinités  ,  qui,  selon  eux  , 
habitoi-.-nt  les  fleuves  ,les  fontainf  s ,  les  bois , 
les  montagnes  et  les  prairies.  A/n/^-  -_  Un 
appelle  quelquefois  en  Poésie  ,  Nympties, 
des  ieunes  filles  ou  femmes  belles  et  bien 
faites.  Ninfa  igluvinetta  ,  o  donna  leggiadra  ; 
nlnfetta  -  T.  d'Hist.  nat.  Se  dit  du  pre- 
mier désiré  de  métamorphose  dans  la  trans- 
formatio'n  des  insectes.  Chrysalide.  Ai«./a  ; 
crisalide.  -  Nymphes..  T.  d'Anat.  Deux 
petits  ailerons ,  ou  parties  molles  et  spon- 
gieuses tiui  sortent  et  avancent  hors  des  lè- 
vres de  la  matrice.  Nmje.         _ 

NYMPHE'E  ,  s-  f.  Les  Romains  donno^nt 
ce  nom  aux  bains  publics.  Nume ,  che  i  do- 
mani diedero  a'  bagni  pubblici. 

NYMPHOMANIE,  ou  FUREUR  UTE- 
RINE ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Maladie  ,  ou  symp- 
tôme qui  accompagne  les  passions  amoureu- 
ses ,  les  piles  couleurs ,  les  obstructions  de 
la  matrice  ,  et  enhn  la  sécheresse  ,  lacrimo- 
nie  et  la  salacité  dans  les  humeurs  de  cette 
partie.   Furor  uterino.  ,   t,     ,    /^i  ■      a_ 

NY.VIPHOTOMIE  ,  s.  f.  T.  de  Chir.  Arn- 
putation  d'une  partie  des  nymphes  ou  du  cii- 
Toris,  lorsque  ces  parties  forment  un  volume 
si  considérable  ,  qu'elles  empecheroien.t  la 
tonsommati.n  du  mariage,  ou  la  rendroient 
extrêmement  difficile.  Nlnfotomia. 
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cedere  alla/orla  ,  alla  necessità.  -Onditfi^. 
qu'il  faut  que  les  passions  obéissent  à  la  rai» 
ur  dire ,  qu'il  faut  que  les  passions 
soient  soumises ,  soient  assujetties  à  la  raistin. 
Obbedire;  ubbidirei  star  soggetto.  -  Ette 
sujet  d'un  Prince,  d'un  Etat.  En  ce  sens, 
il  ne  se  dit  point  des  personnes  particu.- 
îicres ,  mais  seulement  des  Peuples  ,  des  Pro- 
vinces,  des 'Villes.  Ubbidire;  esser  soigeiKi 
-  En  parlant  d'un  cheval  qui  se  laisse  ma' 
nier  aisément ,  on  dit  ,  qu'il  obéit.  CayalU 
ubbidiente  ,  o  obediente.  -  fig.  Céder ,  plier 
et  il  se  dit  tles  choses  inanimées.  Cedere 
P'egare  ;  non  resistere  ;  arrendersi;  essere  ar 
rendevole. 

OliEISSANCE ,  s.  f.  Action  de  celui  qii 
^béit.  Ul'bidlen\a  ;  obhedicn\a  ;   obbedicK{\a 
essione.  —  Vivre  sous  l'obéissance  au 
e  i  être  sous  sa  domination.  Vivere  sott 


O 


cérémonie  des  noces ,  qui  appartient  au  ma- 
rîppp    Nuziale  ;  maritale.  . 

NUQUE,  s.  f.  Le  creux^qtuest  entre]; 


tête  et'le  chisnoa  du  cmi.  Nuca  ;  coppa. 

NUTATION  ,  s.  f.  T.  de  Botati.  Direc- 
tion de  la  liante  du  côte  du  soleil.  Il  piegarsi, 
òli  volgersi  delle  piante  dalla  parte  del  sole. 
1  Nutations  T.  d'Astron.  Il  se  dit  d'une 
•  spécc  de  mouvement  qu'on  observe  dans 
'axe  de  la  terre  .  en  vertu  duquel  il  s  mchne 
tantôt  plus  ,  tantôt  moms  a  1  ecliptique.  Nu- 

'"n'u'TRITIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  nourrit  ,  qui 
sert  d'aliment.  Il  ne  se  dit  guereque  dans  le 
Didactique.  Nutritivo.  -  Faculté  nutritive  ; 
la  fa.ult^  par  laquelle  l'aliment  se  convertit 
tn  U  substance  de  l'animal,  facoltà   nutri- 

''^NUTRITION  ,  s.  f.  Fonction  naturelle  par 
l'OutUe  le  suc  nourricier  est  convertien  notre 
liropre  substance.  Nutrhionc  ;nuyiçamcnto. 
-  \.  de  Jardin.  Il  se  dit  des  végétaux  qui 
profitent  beaucoup  :  ce  qui  coni ribue  le  p  us 
ï  cette  nutrition  .  ce  sont  les  labours  et  les 
«nerais  que  l'on  donne  à  la  terre.  Nutrizione 

NUÏrTt'U.M  ,  s.  m.  T.  d,  Fharm.  On- 
,ucnt  dessicatif  et  rafraîchissant  ;  c  est  une 
Tté^aration  de  plotr  b  avec  de  l'hinle  e  du 
vmajjre  ou  du  suc  de  solanum.  Sorta  dun- 
rnento  cosi  detto.  . 

NY'Alv-L  ,  s.  m.  Arbre  qui  croit  au  Ma- 
Vil  ir  et  à  une  r.rsei  grande  hauteur.  Le 
fniit  'en  est  délicieux  ,  et,  renferme  une 
"mande  purRative.  On  en  f.iit  un  syrop  très- 
iSnfaisai.  dans  la  toux  ,.1'as.hme  et  lesa  ti- 
,fçs  mabidies  de  la  pcume.  Sorta  d  albero 
Jel  Malabar,  nel  cui  frutto  c  racchiusa  una 

"n  YCT/fLOPE?s.  m.  e.  f.  Celui  celle 
oui  volt  mieux  la  nuit  que  le  lour .  Colui  ,  o 
tolci  che  vede  meglio  di  nufie  che  di  giorno. 

iSYCTALOi'liE .  s.  f.  M»l»<iie  (!«  ï'"''  ' 


O,  La  quatorzième  lettre  de  1  Alphabet  , 
et  ta  quatrième  des  voyelles.  11  est  s  m. 
Un  petit  O  ,  un  grand  O.  -  On  dit  prov.  d  un 
homme  qu'o'n  regarde  comme  i.iutde,  et  qui 
n'est  propre  à  rien,  que  c'est  un  O  en  chit- 
{re.Eglièun  uomo  da  nulla,  un  ii^nw  eoe 
non  estimato  un  lero.  '  "  •  ,P=^'"^"V^'! 
sert  à  l'apostrophe.  O  mon  Dieu^.  O  mio  Dio . 
O  mon  fils  !  0  f^gliuol  mio  !  -  C'est  aussi  une 
interjection  qui  sert  à  marquer  diverses  pas- 
sions,  divers  mouvemens  de  lame,  etc.  O 
temps  !ù  moeurs  :  Oh  tempo  l  oh  ^"stuinil 
O  que  ne  sui.-je  au  poiivoir  de  !...  fJ^h 
perche  non  poss'io...  -  On  appelle  les  O 
de  Noél,    neuf  Antiennes  qui   commencent 

chacune  par  la  P^^'ic"'^  ^ -',  ",^"!.' t,' '« 
chante  neuf  lours  .avant  Noël.   Le    Antijone 

della  Novena  di  Natele.      „  ,. 

OiiÉDItNCE ,  s.f.  Oheiss.ince  I  ne  se  dit 
ordinairement  qu'en  parlant  des  Religieux. 
Ubbidienza  ;  obbedienza.  En  vertu  de  sam  e 
obédience.  In  virtù  disantaubbidtenia.  -  Ur- 
dre  ,  congé  par  écrit ,  qu'un  Supeneur  donne 
à  un  Religieux ,  pour  aller  en  quelque  en- 
droit,  pour  passer  d'un  Couvent  a  »"  autre 
l/bb.dienza;l- -  Ambassadeur  d  ohe 


Ubbidienza;  licenza.  -  Ambassadeur  do.,  =  - 
dience  ;  vin  Ambassadeur  envoyé  par.le  Ko. 
vers  le  VapQ  ,  pour  l'assurer  de  son  obéissance 
Mh\o.Ambaseladorcd'obbedie,,ia.  bt  on  du, 
que  l'Ambassadeur  a  éie  reçu  a  l'obemen.e 
pour  d.re  ,  qu'il  a  été  reiju  en  cette  qualité 
par  le  Pape  en  plein  Consistoire,  iv.-c  le. 
cérémonies  ^ccontuméej.  L'Ambasciadoree 
stato  ricevuto  all'  atto  d'obbeaicnza.  ~  Pays 
d'obédience  ;  les  pays  ou  le  Pape  notnme  aux 
Bénéfices,  et  où  il  exerce  une  Jurisdiction 
plus  étendue  que  dans  les  autres,  ^aese  dub- 

'^"oBk'^blENCIER  ,  s.  m.  Reliêictntqui  des- 
sert un  Bénéfice  dont  il    n'est  pas    Titulaire. 
Ubbld.ienziere. 
OBKI.  lE,  part.  V.  le  verbe.  , 

OBf  IR  ,  v.  n.  Se  soumettre  a  la  volonté  , 
aux  ordres  de  quelqu'un  ,  et  les  exéctiter. 
Obedlre;  obbedire;  ubbidire.  -  Obéir  à  la 
force,  obéira  la  nécessité  ;.  faire  ce  que 
la  Kétessifi  csati4Uii   lie    i4ft^   Ubliiitre , 


l'ubbidienza  ;  satto  ilcommando  ,  sottoTiinj:^ 
no  ,  o  dominatone  d'un  Vrincipe.  —  Preti 
obéissance  à  un  Prince  ,  se  soumettre  à  l'c 
béissance  d'un  Prince.  Prestare  obhedienii 
-  Etre  sûus l'obéissance  de  pere  et  demett 
être  soumis  A  l'autorité  de  son  pere  etdej 
mere  ,  de  la  m.aniere  prescrite  p.ir  les  Loi: 
Essere  sotto  l'ubbidienza  del  padre  e  del 
madre.  —  On  dit  prov,  obéissance  vaut  miei 
que  sacrifice  ,  pour  dire,  que  ce  qu'on  f;, 
par  esprit  de  soumission  ,  est  ordinaireme 
plus  méritoire  ,  que  tout  ce  qu'on  fait  de  ti 
propre  mouvement.  E'  meglio  obbedienza  c 

"oB'tîsSANT ,    ANTE,  adj.    Quiobé| 
Ubbidiente;  obbediente;    che    cede;    arrenc 
vole.  —  Ou  dit,  par  civilité,  en  parlant, 
en  écrivant ,  votre  très-humble  et  très-obç 
sant  serviteur.  En  Italien  ,    on    dit   pUitô' 
l'ostro  umilissimo  ed  obbligatissimo  servito 
-  Il  se  dit  fig.  d.ns  les  choses  morales , 
signifie  ,  soumis.  Ubbidiente  ;  soggetto  ;  soi 
messo.  -    Il  se  dit  en   parl.nnt  des  anim.u 
Un  chien  bien  obéissant.  Ubbidiente.  -    Il 
dit  aiissi  fig.  de  plusieurs  choses    inanliDi- 
et  signifie,  souple,  maniable;  qui  còde, 
se  plie  facilement.  Arrendevole  ;   maa.i.. 
cedente  ;  cedevole;  maniggcvole. 

OBÉLISQUE  ,  s.  m.  Espece  de  pyr.i  v 
étroite  et  longue  ,  faite  d'une  seule  (u- 
et  élevée  pour  servir  de  monumen'  ! 
'  Obelisco  ;  guglia  ;  aguglia.  -  T.  d'ri 
S'entend  de  certaines  fonctions  qui  i 
\me  grosse  gerbe  d'eau,  large  par  ■ 
terminée  en  pointe  ,  en  torme  d'un  oÏj 
Cetto  d'ae,]ua  a  piramide. 

03ÉRÈ ,  ÉE .  Patt.  Indebitato  ;   j;::/ 
di  debill. 

OBERER  ,  V.  a.  Endetter.    Aggraver 

'obésité  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Excès  d',  ■ 
bonpoint ,  Vmguedine  ,  grassezza  estreme. 
OBJECTÉ,  EE.par^V.  le  verbe.  , 
OBJECTER ,  V.  a.  Opposer  une  di*c  i 
il  une  proposition  ,  opposer  quelque  ti-o  i 
ce  que  quelqu'un  dit  ou  prétend.  UW/-'  -•-  ; 
obiettare  ;  opporre  ;  Jar  un  ctiKi'oni  , 
opiosiiione.  ,.    .^    ,.^    .         .  , 

OBJECTIF,  IVE,  adi.T.dOptique.  1  I 


d'usage  qu'en  cette  phrase  ;  Verre  ob  e<  p 
qui  se  dit  du  verre    d'une  k;nette  ,,  de;  i 
a  être  tourné  du  côte  de  loMet  qu  on     l 
voir  ;  à  la  différence  du  verre  _qu  on 
ocubire  ,  parce  qu'il  est  destine  a  e,r 
du  côté   de  l'œil.  Vetro  obheuvo.    -    ' 
cette    fignificaiion,    ok|ectif  «  ™1'I;''Y     ' 
oïdinairement  au  substantif,   i'n  ""«"^ 
-  T.  de  Théol.  On  dit ,  que  Dieu  est  n  » 
Béatitude  objective  ,  P°i."-.<'"-^  •."'j^.P'',  * 
le  seul  objet  qui  puisse  faire  noire  bonli  ■• 

^OBJECTION  ,  s.  f.  Difficulté  qu'on  c-p  -r 
à    une  proposition.   Obiezione;   obbiczio^in 

"''OBltCoPlEK .  ou  AUBIER ,  »■  m-  K 
br.^seaudont  on  distinguedeuxespcces.il»- 
,-,  ses  fleurs  comme  une  ombelle  ,  et  port  ^ 
"""'  ble' On  adtlve  h  s'caÌnd'espèce  J» 

îcs^atdiiii ,  i  «wse  de  U  bm^i  «le  «  '  -" 
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OBJET ,  s.  m.  Tout  ce  qui  s'offre  à  Ii 
irue.  Obbiiiiu  ;  oggeao.  —  11  se  dit  généra- 
ement  ds  tout  ce  qui  touche  ,  dî  tout  ce 
qui  âtiecte  les  sens  i  et  dans  cette  acceptionj 
jn  dit,  dans  tè  style  didactique,  les  objets 
dasseiis.  O!>biato;oss"'o.  —  De  tout  ce  q.ii 
émeutJes  puissances,  les  facultés  de  Tame- 
Le  bien  est  l'objet  de  la  volonté.  IL  èsm 
^  l'ogsctto  ,  o  l'ohbietto  cLUa  volontà.  —  De 
(outcequi  sert  de  matière  a  uoe  science, 
;à  un  art.  Oggeito  ;  obbUuo.  —  De  tout  ce 
jiii  est  considéré  commi  la  cause,  le  siijet, 
e  motif  d'un  jugement,  d'une  passion  ,  d'une 
ictioil.  O^cuo  ,  obbUiiû  -,  scupo  i  Si^no,  —  I. 
ilgnihd  aussi ,  le  but,  la  tin  qu'on  se  pro- 
luse. Scopo  ;  o^izto  ;  mira  ;  Jïrle.  —  En  style 
'te  Poésie  et  de  galanterie  ,  les  amans  .ip- 
'j-llent  leurs  m.titressei,  l'objet  de  leurs  dc- 
irs,  l'objet  de  leurs  soupir* ,  l'objet  de  leur 
^imi«e  ,  Tûbjet  de  leurs  vœux,  l'objet  de 
leur  amour,  ou  simplement ,  sans  aucune  ad- 
litiou  ,  divm  objet,  cnarma;u  objet.  LV^- 
^ettii  dille  SU!  brunii  ,  Je  suoi  amori ,  ec. 
',  Olii  r  ,  s.  m.  Jier/ice  fondé  pour  le  repos 
Tel  ..iTie  d'un  mort ,  et  qui  doit  être  céiébré 
;ii  v:.r:rtins  temijs  marquci.  ^/iffiï'crjjrÀ/. 
,  OuirUAlRt,ad4.  Registre  ebituaire  i  le 
eiiitre  qu'on  tient  djns  une  Eglise,  des 
pbits  qui  y  sont  fondés.  Daua  cette  accep-, 
'iôii,  Il  s'erojloie  pareillement  au  substantif. 
l^-ii'i? ,  û  rimisero    dl^li     aniûycrsjirj  joriiati 

i  OSirUAlRE,   s.  m.  Celui  qui  est  pourvu 

'.n  Covir    de  Kome  ,    d'un  Benétice    vacant 

-'  "  :ri  ;  ce  qui  s'appelle,  i^er  ubitum  ,  en 

-    Datine.  CoUù   che  oiiicnc  un.    Bc- 

rcr  obitiim  dei  l^enejziìuc&. 

^-  .'-AT,  s.  m.  On  appel. oit  autrefois  ainsi 

in  )uila;qiii,  ne  pouv^mt  pLis  servir   a    cau- 

'e  d;  ses  blessures  ou  de  sa  vieillesse,    était 

ogé  ,  nourri  et  entretenu  dans  une  Abb..ye 

ut  dans  un  Prieuré  de  Nomination  Royaie. 

luttement  .vloine-Lai.  Oblato  ;  Converso. 

OJLAfl'jN  ,  s.  t.  T.  consacré  i  la  Reii- 

ion.  Ofirande  ,  l'action  p  .r  laquelle  on  otfre 

uelque  chose  à  Dieu.  0»i..i^i--,ij  ;  obh^ion;  ; 

^i//j  ,prji!'erta.  -  [I  se  dit  .uisji  des  chose; 

ilfsontutfirtesaDieu.  Obi!a::o-ie  ;  offerta. 

^OBLAnO.'<;NAlRF.,s.,m.  F.   deJun.pr.. 

7ét.cit  mi  Oiiicier  Écciéiijsti-^ua  qui  rece- 

oitles  offrandes  et  les   cblation»  des  fid^l- 

2$.  Colui  che  riceveva  U  óbia^fonl  */<'  Fedeli. 

,  OBLIGATIO.V , s.  f.L'eas^ementoû l'on 

st ,  par  rapport   à  dilférens  devoirs  qu:  re- 

arieiit  la   Religion   ou  les    moeurs.    Obbii- 

^{•one;  obbligazione  ;  obì?ij^-o  i  ohbli^ûmen- 

.'.oMre.Yéie   d'obligation.   Festa  d'obli- 

'.'ta  comandata.    —   L'cnt;agemenT  qui 

,.  services  ,  des  bons  jlSces ,  des  pLii- 

,   'on   a    requs    de    quelqu'un.    Obbliga- 

■  jne  \  obbligo;  r  cjnoscen^a.  —  Acte  ptii)!ic  , 

at  lequel  o.i    s'oblige    pitrdiv.int    Notaire  [ 

£    ^''er  une   certi-ne  somme  dans  un  cer- 

-  >-nps.  Obbligaiione  ;  obbligo  ;  sciitiura 

,  .ÏJATOIRE,  ad),  de  t.  g.  Qii  a  la 
.'oiaier  suivantla  Loi.  Oobligatorio  ; 

'  OBLIGE  ,  s.  m.  Acte  passé  entre  un  Ap- 

, tenti  et  un  Maitre  ,  sous  des  conditions 
léciproqiies.  Obiigu  ,  o  scrittura  per  cui  un 
irtïgiano  e  un  fattore  si    obbligano  rectpro- 

amtfite  sotto  certe  coudiùoni. 

'  OBLIGÉ  ■  ÉE  ,  part.  V.  le  verb?.   -  On 

■ppelje  en  M.iïique,  récitatif  obligé,  un  ré- 

tatif  avec  r.ccomp.ignement  de  l'orchestre. 

OBLIGEAMMENT ,  adv.  D'une  maniere 
b. Igeante.  Obbligantemente;  cortesemente: 
entiimînte  ;  urbanamente  ;  ojficiosamente. 
.OBLIGEANT  ,  khte  ,  adj.  OHSciejx,  qui 
ime  à  obliger,  qui  nime  à  faire  plûsir.  Oh- 
ligant;  eeortesc ;offiiioso i  amorevoUigentile, 

OBLIGE.^  ,  v.  a.  Engager  quelqu'un  pnr 
m  acte  ,  en  vertu  duquel  on  pu'sse  l'appeler 
n  Justice  ,  s'iln'exécute  la  chose  à    laquelle 

s'est  obligé.  Obbligare  ;  ìegare  per  tscr-t- 
yra-  S'obliger.  Obbligarsi ,  f^r obligo  o  ul-bU- 
tvone.  -Use  dit  aussi  des  bie.^s.  Il  a  oblrgé 
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'tous  ses  bîcnî.  BâUha  ohhlisMtl,  ylneolati 
tutti  i  suoi  bJ'ii.  —  imposer  obligation  de 
dire  ou  de  f.iire  quelque  chose.  Oi^blisdn  ; 
CQStri^ncrc  i  sformarci  metter  in  obbligo  y  o 
in  dovere^  Vous  êtes  ttbîisé  de  taire  telle 
chose,  yi  corr^  Cobbligo  dl  far  U  tal  cosa. 
—  Porter,  exciter,  engagera  taire  quelque 
thûse.  Impesaare  ;  stimolare  i  eccitare  ;  /n- 
durrc  i  muovere.  —  Rendre  service,  faire 
plaisir  ;  et  dans  cette  acception  ,, il  n'est  ja- 
mais SUIVI  m  delà  préposition  à  ,  ni  de  la 
prép  Jïition  de.  Prestar  servigio  ;  render  st  oh- 
bÙ£j.t  2  una  persona;  far  un  favore  ,  un  ser- 
vi-;j.o,  —  UbUàfi"  vin  Apprenti  ;  l'eng<iger  chez 
un  iViaitre  ,  pour  y  apprendre  ,  pendant  un 
certdin  tempì  ,  le  mé:Ìer  du  Maitre  avec  le- 
queion  l'obiige,  Obbn^are. 

OHLIQUANGLE.adi.  T.^<:G<rom.  Trian- 
gle ubiquiina,!  e  ,  ejC  celia  dont  tous  les  an- 
ales soiiL  cbliques ,  c'est-a-dire  ,  ou  aigu», 
ou  obtus.  Triangolo  obhliquangolo, 

Û:iLlQUE  .  jdj.  de  t.  g.  Oui  est  de  biais  , 
ou  incline.  Oblijuo  ;  (jhbli}uo  ;  torto  ■■,  bf 
storto;  bieco  y  sckim'jdsclo  :,  sghembo  i  sguan^ 
c^o;  travuso  ;  ciie  va  pjr  traverso.  —  Hg. 
Moyens  obUciues ,  voies  obtiqi.ics  j  des  voies 
flctuurnées,  sa»pt;ctes  et  tri:uduleu.jes.  Oc- 
bii^juo  i  obù luo  ;  torto.  -  Indirec;.  Ain-.i , 
on  -aLipelie  iiar.tngue  oblique,  une  haran,:;;ue 
■jÙ  l'on  n'mirodait  poin:  uns  personne,  par- 
bnt  direwtement  ;  mais  où  l'on  rapporte 
historîijiiemen:  et  en  substance  ce  quelle  a 
di'.  Aringa  indiretta.  —  On  dit  aussi  ,  louange 
ab.rquc  ,  accLiiation  oblique.  Lode,  accusa 
Indiretta.  —  T.  dci^ram.  et  dans  les  Langues 
uû  les  noms  se  déclinent,  on  appelle  cas 
oblique,  lUiis  les  cas,  hors  le  non^inatif 
singulier.  Caù  obàliqui ,  o  or/iiui. 

UiiLlQUEMhNT.  adv.  Je  biais.  Obb/i- 
inamente  i  obli<juamcnte  ;  tortamente  ^  ^i  tra- 
lice i  per  obbtlquo  \  per  traverso  ,  btecatiente  • 
travirsa^mente  i  per  tsgkembo  i  per  fianco.  — 
n^.  O'une  manière  fra:i'iul.;u.e.  Ingannevol- 
mente i  con  astuzia  ;  con  d^ppiei\a,  —  Indi- 
rev.:ement.  Tacitamente  i  indirettamente. 

OLiLIQL/lTÉ)  s.  f.  Inclinaison  d'une  ligne, 
d'une  Sitridce  sur  une  autre.  U  n'est  ;;uère 
^i-i  wic^z  qu'en  f^athématique,  Obbllq.iità; 
tortuosità  ;  slembo.  -  3".  d'Astron.  L'obli- 
q..'  e  de  l'ccliptique  ;  Tan^le  de  récliptique 
av-.ci"équ  tcur  qui  est  d'environ  vin>;t-troÌs 
d;^.-éi  ,  vingt-huit  minutei.  Uobbuquità 
d:il'  ecûtica.  , 

O'iLlIiiRÉ,  ÉE  ,  adj.  r.  d'Anatom.  l\ 
se  du  Jji  vaisseaux  qui  devenus  trop  étroits 
ne  t'ont  plus  leur*  fontàous ,  et  sont  presque 
effacés.  Hvinito. 

U4ÌLONC,  ONGUE,  adj.  Qui  est  beaucoup 
plus  Icrjg  q-jç  large,  £lsi.in^o  ;  che  è  p'ù 
lungo  che  largo.  —  T.  de  Lbr.  On  appelle 
ob.ong,  un  livre  imprimé  et  relié,  de  ma- 
nierv  q.ie  sa  hauteur  est  moindre  que  sa  lar* 
gejr.  Bislungo. 

03JLE,s.  f.  C'était  aii'refois  une  petit? 
monnoie  de  cuivre  ,  VoKi'.t  la  mo  cié  d'un 
d:;nier  tournois.  On  l'emploie  encore  d«iis 
\<t'.  comptes,  papiers  terrisfs,  etc.  OboL  ; 
L-boU.  —  On  s*en  sert  encore  pour  marquer 
un  très-petit  prix.  Je  n'en  donnerais  pas 
une  obole,  lo  non  ne  darei  un  obolo ,  un 
quattrino.  Obole  ,  est  aus>i  un  petit  poids 
qai  pese  douze  gf^ijns.  Obo'o  \  peso  dl  Hod-ci 
grani.  —  Parni'  les  Athéniens  ,  c'était  une  pe- 
tite pièce  de  mannoio  ,  dont  les  six  f.-u'>a;snt 
la  drachme  attrqje.  Piccola  mrjn-ta  che  valeva 
Li  s:sta  parte  d  lia  drcr.iria  attica  ,  o  sia 
quasi  sittt  danari  di  Francia,  secondo  che 
scrive  iiiideo. 

OI30MBRÊ  ,  HE  ,  part.  V.  le  verbe. 

OBO.ViBXh-R  ,  V.  a.  Cicher  ,  couvrir.  Oh- 
bumbrare  ;   obumhrare  j   nascondere  ;   coprire. 

Oa"vKl>TICf. ,  adi.  de  t.g.  T.  deChanc^I. 
Se  dit  des  Rr^ces  obtenues  en  faisant  une 
vériré  qui  aur.ìit  d'i  è:re  exprimée  pour  les 
rendre  vaUbies  ;  au  heu  que  les  subreptices 
sor.t  celles  qui  ont  été  obtenues  sur  l'exposé 
d'un  fai:  taux.  Orrcttizlo. 

OBiiRPTÏON,  s.  f.T.de  Chance!.  Réti- 
cence i'un  fait  vrai  qui  a-arait  dû  eus  exposé  , 
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et  (jui  rend  les  lettres  obrepticeî.   Orrevane. 

O.HRUN  ,  T.deòcrrur.  V.  Aubrcn. 

0-ìR0.->(.\1Ek£  .  s.  f.  V.  Aiibroinie^e. 

03iCENE,adj.det.  g.  Qui  blesse  la  pu- 
deirt*.  Osceno  j  disonesto  i  sporco  j  impudico  i 

OBSCÉNITÉ,  s.  f.  Parole  ,  image,  action 
qui  blesse  la  pudeur.  Oscenità  ;  disonestà; 
bruttura  ;  laidc^ja;  parolaccio  ;  porcheria. 

OiiiCOR  ,  URE,  adi.i'ombre  .ténébreux, 
qui  n'est  pas  éclairé.  Oscuro  ;' scuro  ;  bujo; 
tenebroso  ,  lalignoso  i  losco;  cupo.  Un  peu 
obscur,  tiujetto.  -  On  dit ,  il  fait  obscur  , 
pour  dire  ,  que  le  temps  est  bas  ,  que  l'air 
est  obscur.  Gii  é  bi.jo  ;  il  tempo  è  fosco  ,  oscu- 
ro ,  turbato.  —  On  appelle  ob>cur  ,  dans  les 
couleurs  ,  c«  qui  est  moins  clair  ,  moins  vif, 
moins  éclatant ,  plus  brun ,  plus  chargé. 
Osera;  bujj;  scuro.  —  T.  de  l'eir.t.  On  ap- 
pelle clair-obscur  ,  rimitation  de  l'effet  que 
produit  la  lumière  en  répandant  des  jours 
sur  les  surfaces  qu'elle  frappe  ,  et  en  laissant 
dans  l'ombre  celles  qu'elle  ne  frappe  pas. 
Ilckiarêscuro.  —  11  signitie  aussi,  ce  qui  est 
peint  sans  mélange  d'autres  couleurs  que  dit 
blanc  et  du  noir ,  ou  du  bl.inc  arec  une 
seulecouleur ,  comme  les  c.imaieux.  Chia- 
roscuro; monoc.-omato  ;  un  ombrato.  —  Ce 
qui  n'est  pas  bien  clair  ,  bien  intelligible  dans 
un  discours  ,  dans  un  livre  ,  etc.  Oscuro  ; 
astruso;  arduo  ;  difficile  ;  cn\naiito  ;  mala- 
vegole  a  intendeni.  —  11  se  dit  .tossì  des  per- 
sonnes ,  par  rapport  au  style.  Oscuro  ;Sfficile 
a  intendersi  ;  scabroso.  "  Cacné  ,  peu  contai. 
Oscuro  ;  poco  ,  o  mal  noto  ;  poco  conoscittto  ; 
ingiurio.  i.Iener  une  vie  obscure.  Menar  urna 
vita  oscura  ,  privata.  —  Dans  ce  même  sens, 
on  dit  qu'un  homme  est  d'une  naissance  obs- 
cure ,  qu'il  est  de  h.isse  naissance.  Uomo  os- 
curo ,  Ignobile  ,  di  bassa  co'idijione. 

OBSCU.<C.  ,  lE  .  part.  V.  le  verbe. 

01i:>ÇUKCIK  ,  V.  a.  Rendre  obscur.  Oscu- 
rare; inteneorare;  o^'. scare  ;  fare  oscuro  ; 
infoscare;  ottenebrare  ;  tor  la  luce  ,  lo  splen- 
dore. —  V.  r.  DevenirobiCur ,  perdre  sa  clarté. 
Oscurarsi  ;  Intenebrarsi  ;  offuscarsi  ;  divenire 
oscuro  ;  perdere  la  li.ce  ;  smarrir  lo  splendore» 
—  On  dit  que  la  vue  s'obscurcit  dans  la  vieil- 
lesse, pour  dire,  que  dans  la  vieillesse  la 
vue  diminue  ,  s'..ffaiblit.  V.  Affaiblir.  -  U  se 
dit  ft.^.  dans  l'actit  et  dans  le  réciproque. 

OabCURCISitMENT  ,  s.  m.  Artaibllsse- 
meni  de  lumiere.  Oseuraitone  ;  oscuramento  j 
otlenebrailone.  -  U  se  dit  aussi  au  ligure. 

OB5CU!<E.ME.\T ,  adv.  Avec  obscurité.  H 
se  dit  dans  le  propre  et  lig.  Oscuramente  ; 
.i'una  maniera  oscura. 

OBSCURITE  ,  s.  f.  Ténèbres ,  privation  de 
lumière.  Oscwua  ;  scurità  ;  oscureìia  ;  bujo  ; 
bnjore  ;  tenebrosità  ;  tenebre  ;  scure^ia.  Gran- 
de ,  prof  aie  obscurité.  Buiaccio.  -  Dans 
l'obscurité.  Al  bujo.  —  fig.  L'obscurité  des 
temps,  l'obscurité  de  l'avenir;  le  peu  de 
conucissance  qu'on  a  des  temps  éloignés, 
l'ignora.nce  où  l'on  est  de  l'avenir.  L'oscuri- 
:àdi'  tempi,  de. i'  avvenire.  —  Se  dit  aussi 
lig.  des  écrits ,  des  discours  qui  ne  sont  pas 
fort  intelligibles.  Oseuriià ,  difUeultà  dl  ciò 
che  è  oscuro  ,  inintelligibile.  -  Obscurité  ,  si- 
gniSe  aussi  une  vie  cachée.  Oscurità;  vita 
privata ,  njiscosta.  —  d^.  L'obicurité  de  sa 
missance  ,  rob:>curité  de  sa  famille;  la  bas- 
sesse de  sa  naissance ,  i.tc.  0<curità;  ignobilitài 
ignobilexia  ;  nascita  oscirj  ,  bassa  ,   vile. 

OBSECaATlONS,  s.  f.  pi.  T. d'Antiquité. 
0,1  don. 1. lit  ce  nom  elisile;  Romains,  .ides 
prières  publiques ,  ordonnées  pour  appaiser 
les  Diîu.t  ;  elles  étaient  d'ui.ige  ,  lorsque  la 
République  était  affligée  de  q.ie'ques  maux. 
Ossecraiioni  ;  preghiere  ;  suppliche  indlririatc 
a  Dio..      . 

OBiEDE ,  ÉE  ,  pact.  V.  le  verbe. 

OiisEDEti.v.  a.  Etre  assidûment  autour  de 
quelqu'un  ,  pour  empêcher  que  d'.nitres  n'en 
approchent ,  et  pour  se  renjre  maître  de  son 
esprit.  Il  se  prend  en  mau/aise  part.  Assedia' 
re  ;  esser  sempre  attorno  ad  alcuno  per  venir  a 
copo  de*  suoi  dlsegit.  —  11  se  di: ,  dans  un  sens 
pattitiilier ,  pour  marqtier  ce  que  fait  iQ 
ZZT.    i 
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malin  Esprit,  lorsqu'il  s'attache   à  (ourmen- 
per  uiïe  personne  par    des  illusions  frequen- 

OBSÈQUES  ,  s.  f.  pi.  Funérailles  accom- 
paRnées  clé  iiompe  et  de  cérémonie.  Esc.piic  ; 
ese-juio  ;    funerali.  Faire  les  obsèques.   Esc- 

çu/jre  ;  fjrlc  ts-juic. 

OBSERVANCE,  s.  f.  Pratique  de  laRcfle 
d'un  ordre  Religieux.  Oj«n<:n;j  ;  osscryan- 
JM.  -  Observances  légales  i  certaines  prati- 
ques ou  cérémouies  auxquelles  on  était  as- 
sujetti par  la  loi  de  Moïse.  Osunanic  , 
riii  Ugelli.  -  On  appelle  plus  particulièrc- 
Rient  Observance  ,  une  partie  des  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint-François,  qui  font  pro- 
fession d'observer  la  Règle  plus  étroitement 
que  les  autres  Religieux.  Ojs,:n'ûn-;a. 

OBSERVANTIN  ,  s.  m.  Relisieux  de  l'Cb- 
servance  de  Saint-Franqois.  Hciisiojo  ddl'  Os- 
servjn-j  ,  o  Osservante. 

CBitRVATtUR.TRiCE,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  accomplit  ce  qui  lui  est  prescrit 
par  quelque  loi,  par  quelque  règle.  11  ne  s'em- 
ploie guère  sans  épiihéte.  O^scrvaior:;  os- 
jcrvûnte.  Osscivuirice.  -  Qui  s'applique  à  ob- 
server les  divers  effets,  les  divers  phénomènes 
de  la  nature,  le  mouvement  des  astres  ,  ec. 
Dans  cette  acception,  il  s'emploie  aussi  sans 
régime.  OssermKjre  ;  indagature  ;  pcrsc£iiila- 
tùte.  Observateur,  se  dit  aussi  au  moral 
comme  au  physique  ,  et  il  se  prend  ad),  quand 
on  dit,  un  esprit  observateur.  Osservato- 
re ;    indagatore  ;    ricercatore  ;    esploratore  ; 

OBSERVATION  ,  s.  f.  Action  par  laquelle 
.on  observe  ce  qui  est  presirit  par  quelque 
loi  ,  ce  que  l'on  a  promis  a  quelqu'un.  Osscrr 
■yania;  osservamento.  -  Remarque  que  l'on 
fait  sur  l.-s  choses  naturelles  .surlecours  des 
astres,  snr  des  phénomènes.  Osservaiione  ; 
osseryai;!one  ;  attenta  cunsidtra\ione.  -Re- 
marque que  l'on  fait  sur  les  écrits  de  quelque 
Auteur  .  et  alors  ,  il  s'emploie  ordinairement 
au  pluriel.  Osjcrvavone;  annotamento  ;  com- 
mento; note.  -  Armée  d  observation  ,  la 
patte  d'une  Armée  qiii  couvre  un  siège,  et 
s'oppose  aux  eanemis ,  pendant  que  l'autre 
attaque  la  place.  Esercito  ;  Armata  d'osserva- 
iione  per  d;fesa  deiliassedianti.  ,      .    , 

OBSERVATOIRE  ,  s.  m.  Edifice  destine 
aux  observations  astronomiques.  Specola; 
esservatorio.  >,    ,  l 

OBSERVÉ.  EE.part.  V.  le  verbe. 
OBSERVER  ,  v.  a.  Accomplir  ,  suivre  ce 
çui  est  prescrit  par  quelque  loi,  par  quelque 
récle.  Osservare  ;  ubbidire  ,  o  obbedire  alla 
U°ee  ■  non  trasgredirla.  -  Observer  les  lon- 
eûls  et  les  brèves.  V.  Long.  -  Observer  les 
points  et  les  virgules.  V.  Virgule.  -  Re- 
tarder ,  considérer  avec  apphcation  .avec 
ctude;  et  en  ce  sens,  il  se  particulière- 
ment des  choses  rie  la  nature.  Osservare  ; 
risauardare  o  considerare  attentamente  ;  no- 
tare. -  Simplement  ,  remarquer.  Ubscnare  ; 
,is;'uardare  j  badare  ;  por  mente.  -Epier, 
remarquer  les  actions ,  les  discours ,  les  ges- 
tes d'une  personne.  Osservare;  spiare;  co- 
diare ;  esplorare  ;  por  mente  ;  tener  si'  occhi 
addosso.-  On  dit  ,  d'un  homnte  qui  est  fon 
circonspect  dans  ses  aciioiis  ,  d.ms  ses  paro- 
les  eue  c'est  un  1  omme  qui  s'observe  tort. 
Voii  'cauto  ,  cireosfctto.  -  T.  de  Manège 
On  dit ,  d'un  chev,.l  ,  qu  il  observe  parlai 
tement  ses  hmch" 
Cavalier  , 

OBsï'slON  ,   s.  f.  L'état  des  personne 
qu'on.croi:  obsédées  du  malin  esprit. 
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fait  lever  le  sié^e  d'une  Ville  ;  etc.  Ossldio' 
naU.  Et  monnoie  obsidionale  j  nionnoie  l'rap- 
pce  d.ins  une  Place  assiégée,  où  on  lui  don- 
ne cours  durant  le  siège  ,  pour  une  valeur 
beaucoup  plus  forte  que  sa  valeur  intrinsèque. 
Moneta  ossidionaU. 

OBSTACLE  ,  s.  m-  Empêchement,  oppo- 
sition ,  ce  qui  emuèche  qu'une  chose  rie  soit , 
ne  se  fiisse  ,  ne  réussisse.  Ostacolo  ;  imycdl- 
mcnto  :    ritegno  ;  sbarro, 

OBSTINATION  ,  s,  f.  Opiniâtreté.  Os- 
aponagglne  ;    caso- 


sa lip,ne  ,   etc.  Et  d't 
l'ii   cbierve  bien    son   terriii 


do 
sens,  n  est  distingué  dcposses'ion.^Oi..-5-fr 
_  fip.  L';ction  de  ce  qui  Jui  obsède,  oui 


En  ce 


que  les  An- 
re  ohsidiflne  , 
i  à  un  Onyx. 


Jp  felm  nui  est  obstdé.  Assedio. 
OBSltilANR.s.f.  On  croit 
rîens  donnoient  le  nom  de  l  Kr 
au  j?ïet,  à  un  marbre  noir 

^OB^IDIONAL,  Ai.F  ,  r.di.  On  ne  sVn  sert 
e«èr«  que  d-^ns  ces  deux  phrases  :  Co.iror^nc 
Sbsidiaule  ,  tjui  é;o,r  une  couronne  dbcrbes 
^ue  ki  awm^uis  dçnnvieut  à  celui  (lui  av^it 


OBSTINE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  Qui 
s'obstine  ,  qui  a  de  l'obstiniition.  Ostinato  ;  per- 
i/nacii;  aparbio]  c.ipanc;  caposoi  înteschiato\ 
tistaido  ;  duro  ;  fervicact  i  garoso,  11  est  quel- 
quefois subsr. 

OBSTINEAÎENT,  adv.  Avec  obstination. 
Obstinjtamentc  ;    pertinacemente    ;     cayona' 

OBSTINER  ,  S'OBSTINER  .  v.  r,  S'opi- 
ni.'itrtr  ,  s'i^ttacher  opiniâtrement  à  quelque 
chose.  Ostinarsi  i  intestarci  ;  volere  ad  o-nì 
lìiodo  i  p'ÉfJidtaTC.  —  11  est  quelquefois  acaf 
djns  le  style  familier.  Rendre  opiniâtre  , 
être  cause  qu'on  s'obstine.  Render  ostinato; 
incaponirei 

OKSTRUANS,  adj.  pi.  T.  de  Méd.  Ce 
sont  des  remèdes  qui  incrassent  et  épaissis- 
sent les  humeurs  trop  subtiles  ,  et  qvii  les 
arrêtent  :  tels  sont  les  narcotiques  et  les  as- 
trincers.  Ostuenti;  incrassanti. 

OBSTRUCTIF,  ivE,arii.T.  Did..ct.  Qui 
cause  de  l'obstruction.  Ostruttivo  i  che  induce 
ostruÙQie. 

OBSTRUCTION  ,  s  f.  Ensor^ement ,  em- 
barras qui  se  forme  dans  les  vaisseaux  et  les 
conduits  par  lesquels  se  portent  les  liqueurs 
et  les  esprits  dnrs  tout  le  corps  de  l'animM  , 
et  qui  en  arrête  le  passage  ,  ou  le  rend  moins 
libre.   Ostruzione:,  Intasamento. 

OBSTRUE',    ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
OBSTRUER  ,  v.  r.  Causer  dej'obstruction. 
Ostruire  ;   cagionar  astru7Ìone  ;  intasare. 

OBTEMPERER  »  v.  n.  Obéir.  Il  est  vieux  , 
et  n'.i  plus  d'usage  que  dans  le  Palais.  Ottem- 
perare ;  ubbidire, 

OBTENI.1,  v.  a.  Impétrer  ,  faire  en  sorte 
par  prières  ,  p.ir  persuasion  ,  par  sollicita- 
tions auprès  de  quelqu'un,  qu'il  accorde  ce 
qu'on  lui  demande.  Ottenere  ;  impetrare  ; 
conseguire  quel  che  si  desidera.  -  Obtenir  un 
Arrêt  ;  parvenir  à  avoir  un  Arrêt  qu'on 
poursuivoit.  Ottenere  una  Senrcn-ja.  -T.  de 
Prat.  Obtenir  ses  fins  et  conclusions  ;  obtenir 
en  Justice  ce  nu'on  demande  par  sa  Requête. 
Ottenere  ciò  che  si  chiede  in  una  Supplica  ,  o 
Memoriale.  -  Obtenir  d'un  cheval  ,  7.  de 
Maréchal.  C'est  venir  à  bout  de  faire  faire 
à  un  cheval  ce  qu'il  refusoit  de  faire  aupa- 
ravant. Ridurre  un  cavallo  ;  ottenere  da  un 
cavallo. 
OBTENTION,  s.  f.  Impétration.  V. 
OBTENU  ,  UE  ,  p.irt.  V.  le  verbe. 
OBTURATEUR  ,  s.  m.  Instrument  de 
Chirurgie  ,  destiné  a  boucher  un  trou  contre 
nature  à  la  voûte  du  palais.  Circonstratore  ; 
ùbtiiratorîo  ;   otturatore  del  palato, 

OBTURATEUR  ,  trice,  adj.  T.  d'Anal. 
Il  se  dit  de  certaiiits  parties  rel.itivcs  à  l'ou- 
verture du  trou  ovalairc  de  l'os  desiles.  Ottu- 
ratorio. 

OBTURATION  ,  s.  f.  T.  de  Chir.  La  mn- 
iilère  dont  les  ouvertures  se  bouchent.  Oitu- 
raz'one  ;   rituramento. 

OBTUS,  uiE,  ad'i.  T.  de  Géom.  Il  se- 
dit  d'un  ansie  plus  crand  qu'un  angle  droit. 
Ottuso.  —On  (lit  fig.  na'un  homme  a  l'espiit 
obtus  ,  pour  dire  ,  qu'il  n*a  pas  l'esprit  péné- 
trant ,  qu'il  a  p'-ine  à  concevoir.  Ottuso^  groi- 
solano  ;   stupido  ;   matiricle. 

OBTUSANGLE,  adi-  T.  de  Géom.  lise 
dit  principalement  d'un  triane.Ie  qui  a  un  an- 
"M  obtus,    Ottusiangolo  ;  che  ha  un  ans-  I^j 

OBVENTION  ,  s.  f.  T.  d'Hisr.  Impôt 
ecclési/stique.  Imposizione  ecclesiastica. 

OBYi£K,  Y»  n,  Prendre  les  préwmioiis. 
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les  mesures  nécessaires  pour  prévenir,  pootf 
cmf  ccher  un  mal  ,  un  accident  fâcheux.  Il 
est  toujours  suivi  de  la  préposition  à.  Ov- 
viare  i  prevenire  ;  andar  incontra  i  opporsi  per 

\  OBUS  .  ou  OBUSIER  ,  s.  m.  T.  d'Artil. 
Espèce  de  mortier  monté  sur  un  iffùt  à 
roues,  qui  se  tire  horisonralement.  Sorta  dì 
morta  jo. 

OCA  ,  ou  OQUE  ,  s.  f.  Sorte  de  racine 
longue  et  grosse  comme  le  pouce  ,  et 
dont  la  saveur  esti  très-douce.  On  U  man- 
f;e  crue  ,  msis  pour  l'ordinaire  on  la  fait 
sécher  au  soleil  ,  et  on  en  forme  une  espè- 
ce de  pâte  ,  oui  tient  lieu  de  pain  en  quel- 
ques endroits  oe  l'Amérique.  Ainsi  préparée  , 
on    l'appelle    Cavi.   Sorta    di  radice  Amerl- 

dcAlGNER  ,  v.  a.  T.  de  Gantier.  Ocai- 
gner  un  gant  ;  l'enduire  en  dedans  d'une 
composition  de  gomme  cl'adragant  et  d'huile 
de  senteur  ,  unies  ensemble.  Profumare  i 
Elianti. 

OCCASE,  adj.  Amplitude  occase,  est  la 
même_  chose  qu'amfhtiide  occidentale,  .^m- 
plitudlnc  occidentale. 

OCCASION,  s.  f.  Rencontre  ,  conioncture 
de  temps ,  de  lieux,  d'affaires  propres  pour 
quelque  chose.  Occasione  ;  opportunità  ;  bel- 
lo  ;  comodità  ;  acconcerà  \  cor  giuntura.  —  Les 
Poètes  et  les  Peintres  font  de  l'occasion  un 
personnage  allégorique  de  femme  ,  qui  est 
rei^résentée  ordinairement  avec  un  toupet  de 
cheveux  au-dessus  du  front  ,  et  toute  chauve 
par  derrière.  L'Occasione.  -  On  dit  fig.  que 
l'occasion  est  chauve  ,  pour  marquer  que 
quand  on  a  laissé  échapper  une  occasion  ,  oa 
ne  la  recouvre  plus  ,  et  qu'il  la  faut  saisir  des 
qu'elle  se  présente.  On  dit  aussi  proverb. 
selon  la  même  idée,  prendre  l'occasion  aux 
cheveux  ,  pour  marquer  que  dès  que  rocc.i- 
sion  se  présente  ,  il  la  faut  prendre  et  en 
profiter.  (TA/  non  fa  quando^  c'  può  ,  non 
fa  quando  e'  vuole.  —  Occasion  ,  se  prend 
aussi  pour  combat  et  rencontre  de  guerre. 
Pugna  ;  y^fa.  -  Sujet,  ce  qui  donne  lieu  à 
quelque  chose.  Occasione 'j  cagione  \  causai 


OCCASIONE,  ìe,  part.  V.  le  verbe. 
OCCASIONE!-  ,  ELLE  .  adi.  T.  Didact. 
Cause  occasionelle.    Causa  occasionale. 

OCCASIONELLEMENT  ,  adv.  Par  occa- 
sion. Incidentemente  \  accidentalmente  Ì  occa- 
sionalmente ;  per  accidente  ;  a  caso, 

OCCASIONER,  V.  a.  Donner  occasion. 
Occasionare  i  cagionare  ;  causare  ;  dare ,  o  por- 
gere occasione. 

OCCIDENT  ,  s.  m.  Celui  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde  ,  qui  est  du  côté  où  le 
soleil  se  couche.  Occidente  ;  occaso.  —  On 
appelle  plus  particidièrement  Occident ,  cetio 
partie  de  notre  hémisphère  qui  est  au  cou- 
chant. Occidente  ;   Ponente. 

OCCIDENTAL  ,  ale  ,  ad).  Qui  est  à  FOc- 
cidcnt.  Occidentale. 

OCCIPITAL,  ALE  ,  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  à  l'occiput.  Occipitale, 

OCCIPUT  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Le  der- 
rière de  la  tête.  Occiplyo  ;  occìpite;  nuca; 
collottola.. 

OCCiRE,  V.  a.  11  est  vieux.  Uuccider:; 
ammaliare^  ec.  V.  Tuer. 

C1CC1S  ,  isE  ,  part.  V.  le  verbe. 
*  OCCISKUR  ,  s.  m.  J'ieux mot.Tueur. 
mcur-rier.   V. 

OCCISION,  s.  f.  Tuerie.  11  est  vieux. 
Uccisione,    ec.  V.  Tuerie. 

OCCULTATION,  s.  f.  T.  d'Astron 
Disparition  passagère  d'une  étoile  ,  d'ur» 
pî.'nète  cachée  par  la  lune.  Occultazione 
occultamento. 

OCCULTE  .  ad),  de  t.  g.  Caché.  Occulto 
nascosto  ;  celato  ;  sci^reto.  -  T.  de  Gccm.  I 
Si'  dit  d'une  ligne  qui  s'apperçoit  .i  peine 
et  qui  a  été  tirée  avec  la  pointe  d'un  con> 
pas,  ou  au  crayon.  Linea  occulta.  -Occulte  ' 
couvé  .  se  dit  des  mal.idics  qui  ne  sont  annon  ; 
cécs  par  aucun  symptôme  ,  et  qui  font  senti  ■ 

toute  Uw  viglence  dès  le  premier  abct"; 
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Hahttla  occulta. 
OCCUPANT  ,  ati|.  yui  occupa  ,  qui 
'empare  ,  qui  se  saisit  ,  qui  se  met  en  pos- 
ession.  D.^ns  ce  sens  il  n'est  guère  en  usa- 
e  qu'en  cette  phrase  ;  Premrer  occupant. 
iccupante.  -  II  se  dit  encore,  d'un  Procu- 
eur  qui  occupe  pour  une  Partie  dans  un 
;TOcés.    Procuratori    che    agisce  p^r    uno  in 

:  o'é'cUPATlON,  s.  f.  Emploi,  afFaire  à 
■quelle  on  est  occupé.  Occupazione  ;  impic' 
7;  esercì\io  ;  negoyo  ;  briga  ;  Jaanda. 
;- Donner  de  l'occupation  ;  causer  de  la 
!BÌne  ,  des  affaires  ,  de  Tembarras.  Dar  im- 
hcì  ;  hrik,he  ;  éar  da  fare.  -  Occupation  , 
i'.  de  Droit.  Habitation.  Occupazione  ;  occn- 
\tmsntu.  —  Occupation  ,  Figure  de  Rhéto- 
!que  ,  qui  constate  à  pré/enir  une  objection, 
'i  se  la  faisant  à  soi-même  et  en  y  répon- 
fint.  C'est  ce  qu'on  appelle  ausfci  préoccupa- 
bn.  Vrcoccupa\ione. 

OCCUPE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  adj. 
ndit ,  d'un  homme  ,  qui  a  beaucop  d'occu- 
ition  ,  que  c'est  un  homme  fort  occtipé.  Uo- 
:0  molto  occupato  ,  înfaccendato. 
OCCUPER  ,  V.  a.  "Tenir  ,  remplir.  II  ne 
dit  au  procre  ,  que  d'un  espace  de  lieu  ou 
!'  temps.  Occupa'-e  ;  ingombrare  spa\io  ;  te- 
jr  luogo.  —  Occuper  une  maison  ;  y  habiter  , 
idemeurer  ,  y  être  logé.  Occupare  ,  abitare 
;a  casa.  —  Occuper  la  place  de  qt\elqa'un  ; 
;ercer  son  emploi ,  sa  charge  ,  sa  fonction, 
.ir  le  veci  di  alcuno  ;  occupar  il  suo  luogo  ; 
ktenirar  in  vece  d!  un  altro  ;  esercitar  la 
rica;  l' uffizio  di  alcuno  -  T.  de  Guerre. 
;  saisir  ,  s'emparer  d'un  poste,  insignorir- 
ti impadronirsi  ;  occupare.  —  Employer, 
■liner  à  travailler.  Occupare  ;  impiegare  ; 
r  da  lavorare.  —  v.  r.  Travailler  ,  s'ap- 
quer  à  quelque  chose  ,  y  donner  tout 
1  temps.  ^  Occuparsi  ;  trattenersi  ;  impie- 
,-si  ;  esercitarsi  ;  esercitare.  —  v.  n.  T.  de 
at.  11  se  dit  d'un  Procureur  qui  est  chargé 
ne  alTalre  en  Justice.  Esser  Procuratore 
alcun 


OCCURRENCE  ,  s.  f.  Rencontre  ,  événe- 
int  fortuit ,  occasion.  Occorrenza  ;  inCuntro  ; 
':asione\  ca^o  ;  emergenza. 
DCCURRENT  ,  ENTE  ,  ad).  Il  se  dit  des 
oses  qui  surviennent  ,  qui  se  rencontrent. 
'corrente  ;  emergente  ;  che  accade. 
OCEAN,  s.  m.  La  grande  mer  qui  envi- 
llne  toute  la  terre.  Oceano. 
OCEANE  ,  adj.  La  Mer  Océane.  Il  Mare 

)CHER  ,  V.  a.  T.  de  Charp.  Faire  des 
des.   Intaccare  ;  far  tacche  sul  Ugno. 

)CHES,  s.f.  pi.  T.deCharpcnt.  Entailles 
•  marques  que  font  les  Cliarpentiers  sur  des 
ries  de  bois  pour  marquer  des  mesures. 
^:che.  L'Académie  écrit  Hoche  et  n'adopte 
fnt  le  verbe. 

OCHLOCR  ATIE  ,  s.  f.  Gouvernement  du 
k-peunle.    Oclocrazia. 

)CHRUS  ,  s.  m.  Plante  qui  approche  de 
I  tesse  ;  SCS  fleurs  sont  légumineuses,  et 
Çnent  une  gousse  presque  ronde  ,  qui  ren- 
ine des  semences  grosses  comme  un  petit 
Fs.  Araco  ;  fava  salvatica. 

)COCOLIN,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Cm. 
•■■dnx  de  rauntagne.  Cet  oiseau  est  de  la 
gsseur  de  la  perarix  grise.  Sorta  di  starna 
'  /agiano  di  montagna  del  Messico  e  del 
L-!iìe 

'CRE,  s.  f.  Terre  ferrugineuse  dont  on 
•■  une  couleur  jaune.   Ocra;  octia;  giallo 

'CTAEDRE  ,   s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
sie  a    huit  faces.   Il    se  dit  plus    particu- 
llement  de  l'octaèdre  régulier  ,    dont   les 
triangles    équilatéraux.    Ot- 


O     C     T 

tance  de  quarante-cinq  dégrés  du  soleil.  D/- 
slanza  di  quarantacinque  gradi  dal  sole.  Ainsi 
on  dit,  que  la  lune  est  dans  les  octans  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  est  à  quarante-cinq  degrés  du 
soleil. 

OCTANTE  ,  adi.  numéral  de  t.  g.  Qua- 
tre-vmgt.  Il  est  vieux.   Ottanta. 

OC  TANTIEME,  adj.  de  t.  g.  Nombre 
d  ordre.  On  ne  s'en  sert  guère  dans  le  discours 
ordinaire  ,  et  l'on  dit ,  qijatre-vingtième.  Ot- 
tantesimo; ottagesimo. 

OCTATEUQUE  ,  s.  m.  T.  de  Thcol.  Les 
huit  premiers  Livres  de  l'Ancicr-Testament. 
Li  otto  primi  Libri  del  Vecchio  Testamento. 

OCTAVE  ,  s.  f.  Huitaine.  On  appelle  ainsi 
les  huit  jours  pendant  lesquels  on  solennise 
les  fêtes  principales  de  rsuiiée  ;  comme  Pà- 
que,  la  Pentecôte,   la   Fère-Dieu.   Ottava. 

-  On  appelle  encore  particlièrement  octa- 
ve ,  le  dernier  jour  de  l'octave  qui  répond 
au  jour  do  la  fête  qu'on  célèbre.  Ol'.ava;i/ 
giorno  dell'  ottava.  -  T.  de  Musique.  Se  dit 
d'un  ton  éloigné  d'un  autre  de  huit  degrés  , 
les  deux  extrémités  comprises.  Ottav.t.  -  La 
consonnance  que  font  deux  tons  éloignés  l'un 
de  l'autre  de  huit  intervalles  ,  les  deux  exiré- 
rnités  comprises.  Ottava.  -  Il  se  dir  aussi  , 
de  tous  les  huit  degrés  pris  ensemble.  Ottava- 

-  Octave  ;  se  dit  aussi  des  st.inces  de  huit 
vers  de  Poésie  Italienne.   Ottava  ;  stanza  di 

veni.  -  T.  de  Comm.  C'est  la  huitième 
partie  ou  le  demi-quart  d'une  aune.  L'ottava 
parte  d'una  misura. 

OCTAVIER,  V.  n.  T.  de  Mus.  C'est  {oc- 
cet  le  vent  d'un  instrument  à  vent,  de  sorte 
que  le  son  monte  aussi-tôt  à  l'octave.  Far 
salire  fino  all'  ottava. 

OCTAViNE  ,  ^s.  f.  r.  dé  Mus.  Petite  épi- 
nette  ,  qui  pour  être  transportée  plus  com- 
modément ,  n'a  que  la  petite  octave  ,  ou  le 
plus  petit  jeu  du  clavecin.  Sorta  di  piccola 

'  OC  f  AVO,  V.  In-Octavo. 

OCTIL  ,  adj.  T.  d'Astron.  Aspect  ociil  ; 
la  position  de  deux  planètes  qui  sont  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  rie  la  huitième  p.irti.^ 
du  Zodiaque  ,  ou  de  quarante-cinq  degrès 
Oti,"  - 
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gare  al  mantenimento  e  rifar»  ielle  mura , 
ponti  ,   strade  ,    ce. 

OCTROYE' ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

OCTROYER,  v  n.  Concéder,  accorder, 
li  n  est  guère  d'usage  que  dans  le  style  de 
Chancellerie  et  de  Finance.  Concedere  ;  ac- 
cordare. 

OCTUPLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  contient hiuC 
fois.  0;;o  volte  tanto. 

OCULAIRE  ,  adj.  de  t.  s.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage dans  le  discours  ordinaire  qu'en  cette 
phrase  :  Témoin  oculaire  ,  qui  se  dit  d'uno 
personne  qui  rend  témoignage  d'une  chose 
quelle  a  vue  de  ses  propres  yeux.  Testi- 
monio ocuUire  ;  testimonio  di  veduta.  --En 
parlant  de  lunettes  o'approche  ,  on  appelle 
verre  oculaire  ,  le  verre  destiné  à  être  placé 
dii  cote  de  l'œil.  On  l'emploie  aussi  au  subst. 
Oculare.  -  T.  d'Anat.  Qui  appartient  à  l'ceiU 
Oculare.  -  T.d'Uist.  nat.  Pierre  oculaire; 
espece  d  opercule  de  coquille.  Pietra  ocultà. 
-  Bassin  oculaire.  Chir.  V.  liassin 

OCULAIREMENT,    adv.    Visiblement  ." 

oune    maniere  sensible.  Ocuh^'"  —  --  ■   

latamente  ;  visibilmente  ;   di  1 
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"CTAÉTÉRIDE ,  (  Cycle  1  T.  de  Chron^i. 
toit  chez  les  G 
n    ans.  Cielo  di 

'CTANT,s.  r 
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ces  un  cycle  ou  terme  de 


r.  d'Astron.  Instrument 
tient  la  huitrèm-  partie 
-  -,-it;e  ,    cest-a-dire    ,    qu.irante-cinq 
•■es.  ò-aturi,  -  U  iiâniliê  awjn ,  une  dis- 


OCTOBRE ,  s.  m.  Le  mois  qui  étoit  le 
huitièrne  de  l'année  quand  elle  commençoit 
au  mois  de  Mars  ,  et  qui  est  le  dixième  à 
présent.  Ottobre.  -  On  dit  prov.  et  pop. 
quand  Octobre  prend  fin,  la  Toussaint  est  au 
matin.    Quandi)  Ottobre  e  sul  finire  ,    Ognis- 

OCTOGENAIRE,  adj.  de  t.g.  On  ne  s'en 
sert  guère  qu'en  parlant  de  l'âge  de  l'homme. 
Ainsi  on  dit ,  qu'un  homme  est  octogénaire, 
pour  dire  ,  qu'il  a  quatre-vingts  ans.  EgJi  è 
ottuagenario  ;  egli  e  ottoagcno  ;  egli  ha  ottani' 
anni.  -  Il  est  quelquefois  subst.  et  signifie, 
celui  qui  a  quatre-vingts  ans.  Un  ottoageno , 
o  ctluaynario  ,   o  ottogenario. 

OCTOGONE,  adj.  de  t.  g.  et  s.  m.  Qui 
a  huit  angles  et  huit  côtés.  Ottangolo  ;  otta- 
gono ;  ottangolare.  Et  subst.  Ottangoio. 

OCTOi'HORE  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  cnc. 
Sorte  de  litière  portée  par  huit  esclaves.  On 
s'en  servoit  à  la  Ville  ,  quand  on  étoit  indis- 
posé ,  pour  aller  en  visite  ;  et  en  tout  temps  ■ 
pour  aller  à  la  campagne.  Lettiga  portata  da 

ÒgTOp'ÓDE,  s.  m.  T.  d'Hist.  Eccl. 
C'étoit  une  bannière  des  Papes  ,  divisée  en 
huit  flammes  ou  languettes.  Sorta  di  sten- 
dardo de'  P.- nre/ici ,   difiso  in  olio  fiammette. 

OCTOSTYi_E,  s.  m.  T.d'Archit.  civdc. 
Face  d'un  bâtiment  oinc  de  huit  colonnes 
disposées  sur  une  ligne  droite,  l'acciata  d'otto 
colonne  collocate  in  linea  retta. 

OCTROI,  s.  m.  Concession.  U  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  les  Lettres  de  Chan- 
cellerie ,  et  dans  les  affaires  de  Finance. 
Dono  ;  concessione.  —  Deniers  d'octroi  ; 
cenains  deniers  que  le  Roi  permet  aux  Vil- 
les de  lever  sur  elles-mêmes  ,  cour  l'entre- 
tien et  la  réparation  des  murailles  ,  ponts  , 
:hemins  ,  et  pour    d'autres  besoins  publics. 


Oanuri  çhe.  'l  Rt  psrtmtti  alk  Çuià  d'imgi^- 


:duta  ;  a  oche 

■'OCULATION  ,  s.  f.  r.  de  Jardin.  C'est 
I  action  d'cbourgeonner  ,  ou  d'ôter  les  bour-. 
geons  inutiles  des  plantes ,  et  sur-tout  de  U 
^.',S"e.  //  tagliar  gl' occhi ,  e  le  gemme  inu- 
tili delle  Viti. 

OCULISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
rie  connoitre  les  ditFérentes  maladies  de  l'œil  . 
et  de  les  traiter.  Oculista. 
RSVf-fiV,.*^"'^'^  fl ,  V.  Œil  de  Christ-, 
ODALIQUE  ,  ou  ODALISQUES  ,  s.  f. 
/.  d  Hist.  mod.  C'est  le  nom  des  simple? 
favorites  du  Grand  -  Turc  ,  renfermées 
dans  le  Serrali.    Le  Favorite    del  Gian  Si- 

r,  9PE  ,  S.  f.  Poème  lyrique  qui  ,  dans  la 
1  oesie  Française,  est  divisé  par  stroi>Iies 
ou  stances  de  même  mesure  et  de  même 
nombre  de  vers ,  et  dont  ordinairement  la 
style  doit  être  noble  et  élevé.  Ode  ;  oda  3 
canzone. 

ODEUM,  ou  ODEON  ,  s.  m.  T.  d'Anti- 
qnite.  Espèce  de  Théâtre  que  Periclès  avoic 
fait  bâtir  dans  la  ville  d'Athènes.  Piccai 
teatro  destinato  alla  musica,  che  Pericle  fece 
/are  in  /itene, 

ODEUR,  s.  f.  Senteur.  Odore;  fraganza. 
Au  pluriel ,  se  prend  quelquefois  pour  tou-« 
tes  sortes  de  bonnes  odeurs.  Odori.  -  On  die 
qu  un  homme  craint  les  odeurs  ,  pour  dire, 
qu  il  craint  les  odeurs  ,  même  celles  qui  se- 
roient  agréables  pour  d'autres  que  lui.  Noit 
coter  soffrire  gli  odori.  -  On  dit  fig.  qu'unr 
liomme  est  en  bonne  odeur  ,  en  mauvaise 
odeur,  pour  dire,  qu'un  homme  esten  bonne 
réputation  ,  en  mauvaise  réputation.  Odore, 
Jama  ,■  riputazione  ;  nominanza.  -  On  dit: 
encore  fig.  qu'une  chose  seroit  de  mauvaise 
odeur  d.-ins  lepub'ic,  pour  dire  ,  que  le  Pu-, 
blic  seroit  mal  édifié  ,  qu'il  auroit  mauvaise 
opinion  de  celui  qui  la  feroit.  Cosa  di  cat- 
tivo odore  ,  di  cattivo  indizio  ;  che  farebbe 
giudicar  male  ,  che  farebbe  aver  in  sinistro 
concetto.  -  On  dit ,  d'un  homme  qui  ayant 
voeu  saintement,  est  mort  de  même,  qu'il 
est  mort  en  odeur  de  sainteté.  Morir  in  odore 


di 

ODIEUSEMENT    ,    adr.  D'une  manière- 
odieuse.  Odiosamente. 

ODIEUX  ,  Ei;sE  ,  adj".  Haïssable,  nur 
excite  lavers.on  ,  la  haine,  l'indignation. 
Udioso  ;  esoso  ,  no:oro  ;  odievolt  ;  spiace-- 
vole  ;  nioleito.  -En  parlant  des  comparai-» 
sons  qu'on  fait  d'une  personne  avec  une  autr" 
on  dit  prov.  que  toutes  comparaisons  sont' 
odieuses,  parce  qu'ordinairement  l'une  des 
deux  croit  avoir  sujet  de  s'en  plaindre  ,  et 
quelquefois  toutes  les  deux.  Ogni  paragonile 

ODIN,  s.  m.  Principale  Divinité  des  àn-r 
ciens  Danois  ,  et  oui  étoit  le  Dieu  de  la 
guerre.  Nome  che  gV  antichi  Danesi  diedero- 
alla  loro  principale  Divinità  j,  la  quali  ipa-i^ 


Dio  della  guerra,- 
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'  OD0MH.TRE ,  s.  t.  Insttumjnt  qui  sert 
•rraïiurcr  le  chemin  qu'on  i  ta.t ,  suit  a  pied, 
soit  en  vor.urs.  Oduimcro. 

ÓDÒNfAi-GIE,  s.  f.  r.  df  Ch!r  Dou- 
leur des  dents.  OàMtahia  ;  «Jo/or  <<'  ,■;'""• , 

ODOMALGlQUE.ad:.  det  g.Kemede 
propre  a  calmer  Id  douleur  des  dents.  Atto 
a  calmart  il  dolor  di  denti. 

0DuNT01UE,adi.r.<i'/4Mr.  Apophyse 
&im  le  milieu  de  la  seconde  vertebre.  Uaon- 

"■'odontologie  .  s.  f.  U  partie  de 
rinitùiHie  qui  trdite  des  dents.  Udontoionm. 
ODUNI  Ol'ETREi  ,  T.  d'Hut.  na(.  Nom 
éorné  par  quelques  iSaturahstes  ,  aux  dents 
de  poissons  que  l'on  appelle  communément, 
r.los>oi^etres ,  ou  langues  de  serpent  j  on  les 
appelle  aussi  ,  bufomtes  .  crapaudmes  ,  etc. 

^odÔnTotechnie  ,  s.  f.  T.  d.  air. 

La  panie  de   l'art  du  Dentiste  ,  qui  a  pour 
obie'u-s  dents  artiftcrelles.  U(:ont.tccnU. 

ODORANT  .  ANTE  ,  ad:.  Qti.  répand  une 
tonne  odeur.  11  est  plus  f"^;^''"^^' 
qu'en  Prose.  Odorante  ;  odonjero  ,  oaoïoso  , 
tr    V.  Odoriférant.  .  , 

buORAF  ,  s.  m.  Le  sens  qui  a  pour  ob- 
ièt  les  odeurs.  OrfoMto  iiiwo. 
•^ODORATION  ,  s.  f.  T..  de  Fhys.    peu 
ysUc.    L'action    de  V'^rc^.'yn     ''  - 
perception  des  odeurs.  Odoraiu 
""  ODORER  .   V.  a.   T.  q:d  n'est  pas  reçu. 
Sen-ir  par  l'odorat.  Od&rare. 

f-Suco^  P U"s'q"'e'n  Poésie.  òdor^Jcro  ;  odo- 
rànl;  odoroso  ì  odorifico  ;  uUmoso  i  soav^o 

'"/{flYSSE'E  s.  f.  T.  de  Belles  Lettres. 
Porrne  composé  par  Homère  sur  les  erreurs 

'^'^'cUMENIClTE's.f,Qualitédeceqt,i 
estlcuménique.  Oualua  dt  ao  che  e  ecumc- 

""œCVMENIQ'JE  ,  adi.,  de  t.  B.  Univer- 
sel de  toute  la  terre  habitable.!  n'a  guère 
^',<\ce  ciu'en  ces  phrases  :  Concile  œcumé- 
nique'^.    È^^Ve    œcuménique,  hcumenteo  ; 

""œCUMENIQUEMENT  ■  adv.  D'une  ma- 
„i,^e  œcuméniHiie-  h  modo  ecumenico. 
"' (EDEMATE&X ,  .USE    ad,.  Q-  -;=..»■ 

^DEME-  s.  m.  Tumeur  moV.e  .blanche  , 


VSDFME    s.  m.   Uimeur  moi.c  ,  ■■ 

îl%t-^ît;= --'■". -a 

^^^:r^ée;:rrs.csb,a.Ks    ct^se;^s 

pr^,o'i;ce"co"mme  s-!l  y  ^^t.l'n^rf^it  u 
K,,  r,l      £t  ou  1     fût   écrit  ceuil.  ;    "  toit  au 

*"  On  dî  où-un  homme  a^de  bons  yeux  .  pour 
^r?.  qu-  '  voit  promptement  et  <l'";n."7^=^"< 
Se  certaines   choses  qui    «happero.ent  aux 

ecclù  dtl.ncc.  -  On  dit  prov.  oe'^P°''r  «=  ',J, 
4^Jir  V  « 'mor":  ^^r'FVrmer'l  r^eux 
7ufqucl7u;ch«Tei  fa«  semblant  d.  ne  U 


pas  voir.  Chiuder  gli  occhi  :  /(ir  vista  di  non 
dcrc.  —  Ile*  et  tam.  Donnei"  un  coup  d  u;u 
d  queiq.ie  cnose  .  jeter    un    coup  d'cKil  sur 
quelque  chose  ;  voir  ,  regarder  quelque  chose 
comme  en  passant.  Ùar  un'  occhiata  ;  gettar 
uno  sguardo  ;  dar  una  vista  ;  guardar  di  pas- 
sagrìu.  -  Oli  dit ,   qu'tin  homme  a  le  coup 
d'œil  excellent  ,  pour  dire,  qu'il  voit  promp- 
temc-nt  le  parti  qu'il  doit  prendre  dans  une 
circonstance  inopinée.  Aver  gli  «echi  didie- 
tra ;   av.r   gli  occhi   nella   collottola  ;   aver 
cut'o  li  culo  ne'  ceci  rossi  ;   aver  gli  occhi  in 
rena  ;  essere  oculato.   -  On  dit  au^si  en  r-3r- 
.„...  de  la    vu.:  d'un   paysage   ,    de  l'aspect 
d'une  maison  et  de  choses  semblables  ,  que 
le  coup  d'œil  en  est  beau  ,  que  c'est  un  beau 
coup  d'ceil  ,  pour  dire  que  l'aspect  ,  que    a 
vue  en  est  agréable.  Bell'   appetto   ;   hdla 
vista.   -  On  appelle  le  premier  coup  d  œil 
ce  qu'on  apperijoit  d'.,bord  ,  ce  qui  se  pre- 
senie  d'abord    a   la    vue.    La    prima 
-  Voir  ,  ou  regarder  de  bon  ail ,  o 
vais  œil  1  d'un  œil  de  colere  ,  Q'indignation  , 
decompassioH,  etc.  Regarder  avec  des  ■ 
Lîm.ns  de  haine,  de  colere  ,  ciiiiaiEnati 
1  etc.   Veder  o  mirare  di  buono  o  di  caitiv 
chi'o.   -    Avoir  les  yeux  sur  quelqu'un 
I  retarder    attentivement.    Aver  l  occhio 
_  I  dosso  ad  alcuno.  -  On  dit   prov.  que  1  œil 
•dcurV;    du  maitre  engraisse  le  Cheval.  V.  ce  mot 
Trai  I  -  prov.  et  (ig.  Avoir  un  œil  aux  champs  et 
'l'autre  a  la  Ville  ;    prendre  garde   a. '""t  •  , 
être  attentif  a  tout.    Tenere   un  occr.io  al.a 
padella,  e  uno    alla  gatta.    -  On   uit   fam. 
qu'une  chose  crève  les  yeux  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  ìli  quelque  façon  impossible  de  ne 
la  pas  voir.  Aver  una  cosa  sul  naso.    -  On 
dit  aussi  qu'une  chose  crève  les  yeux  ,  pour 
dire  ,    qu'il  n'est    presque    pas  possibe    de 
l'ignorer  ,  qu'on  la  voit  ,  qu'on  la  sait ,  maigre 
qu'on  en  ait  ;  et  en  ce  sens  ,  cela  ne  se  dit 
ordinairement  que  des  choses  quon  cherche 
a   cacher.   Coia  visibile  ,    evidente   ,  chiaris- 
sima.    -    Manger  ,    couver   des  yeux.  V. 
Manger  ,   Couver.  -  On  dit  fam.  et  en  plai- 
santerie ,  pour  vos  beaux  yeux  ,  pour  ses 
beaux  yeux  ,  pour  dire  ,    pour  1  amour  de 
vous ,   pour    l'amour  de  lui  ,    pour  l'amour 
d'ell=      i'cr   il  vostro  bel  visetto  ;   per  amor 
vostro  ■  per  amor  di  lui  ,  ce.   -  On  dit  hg. 
qu'un  homme  con-.mence  à  ouvrir  les  yeux, 
pour  dire  ,  qu'il  commence  a  voir ,  a  necou- 
vrir  des  choses  qu'il  avoit  ignoreiis  aupara- 
Vnn*     pour  n'y  avoir  pas  fait  d'attention.  Co- 
m,nci.ir  a  aprir  gli  occhi.    -   On  dit  aussi 
qu'on  a  ouvert  les  yeux  a  q«elqu  un  sur  quel- 
que chose  ;  pour  dire  ,  qu'on  lui  a  donne  sur 
!  cela   des  lumures  ,    des  connui.sances  quii 
n'avoit  point  -auparavant.  Aprir gu   occhi  ad 
a'cmo    tarlo  ravvedere.  -   On  dit  prov.  le, 
yVix  fermés,  les  yeux  clos  ,  pour  dire  ,  San, 
ivoir  besoin   de  se   serv.r  de  ses  yeux.   A 
cbii's'  occhi  ;  alla  cicca.  -  On  oit  que  lœ  1 
de  Dieu  voit  tout ,  pénètre  tout,  qa  il  perce 
le  fond  des  abymes ,  pour  dire ,   quii  n  y  a 
rien   de  caché  à  la  connoissance  de  Uieu. 
L'occhio  di  Dio  vede  ogni^  cosa  ;  penetra  in 
o-ni    Luogo.  -  On  appelle   hg.  çt   poei.  le 
sulei),  l'œil  delà  nature  ,  1  œil  de  1  ur.ivcrs. 
L'occhio  della  natura  ;  l'occhio  dcU  universo; 
il  sole.  -  On  dit  hg.  que  les  Ministres  sont 
l=s    yeux  des  Pnnces  ,  pour  dire  ,  que  le 
Prince  se  sert  des  Ministres ,  pour  etrs  in- 
formé par  eux,  des  choses  qu  il  ne  peut  pas 
voir    qu'il  ne  peut  connoitrc  par  lui-incme. 
/  n'nistri  sono  l'occhio  del  Frincpe.-   hg. 
Voir  les  choses  par  les  yeux  de  l'esurit ,  des 
veux  de  l'esprit;  les  examiner  p.nr  la  raison. 
Vederle  cose  cos.li  occhi  della  mente  .  o  delle 
ragione.  Et  les  voir  par  les  yeux  de  la  foi, 
les  considérer  avec  les  dispositions  ,  les  im- 
nressioiis  .  les    sentimens   que  donne  la  toi. 
Tedèr  cogli  occhi  della  fede.   -  On  dit  d'une 
erosse  carpe  ,au'elk-  a  tant  de  longueur  en- 
tre les  yeux  et  la  iiuoue.  Lunghena  dal  capo 
a'ia  coda    -   Œil  de  verre  ;  un  œd  artiliciel 
de  verre  ou  d'email ,    qu'on  met  à  la  place 
d'un  œil  naturel.  Occhio  di  cristallo.  -  On 
appelle  fig-  et  fam.  les  lanette*  .  des  yeux. 


Occhiali.  -   Œil  ,  se   dit  aussi  de  divetJM 
choses  ,  par  que'qiie  sorte  de  ressemblance 
et  de  convenance.  Ansi,  en  Architecture, 
œil  de  bœuf,  se  dit  d'une  espèce  de  petite 
lucarne  faite    en  ror.d   ou   en  ovale  dans  II 
couverture  des  maisons  ;  et  dans  cette.accep- 
tiun  ,  on  dit  au  p!.  des  œils  de  bœufs.  Oi- 
chio;   vulgairement /rji!/io.  -  (Eil  de  bœuf, 
T.  de  Botanique.  V.  ci-après.  -  On  appelle 
aussi ,  en  Architecture  ,  le   mflieu  de  U  vo- 
lute du  chapiteau  ionique  ,  l'œil  de  la  volute. 
Occhio   della   voluta.    -    Il  y  a    une  pierre 
précieuse  que  les  Lapidaires  appellent  œiUe 
:hat.    Occhio  di  gatta  ;  asteria  ;   bellocchi». 
On  appelle  aussi,  œil  de  serpent  ,  bufo- 
uue  ou  crapauriine  ,  certaines  petites  pierres 
dont  on  fait  des  bagues,  et  qui  sont  de  peu 
de  valeur.  Occhio  di  serpe.  -  11  y  a  aussi  une 
plante  sauvage  que  l'on  appelle  yeux  de  chat. 
Antirrino  ;  licnide  salvatica;  bocca  di  Leone. 
-  On  appelle  œil  ,  certaines  ouvertures  nui 
ie  trouvent  dans    plusieurs  outils  et  instru- 
■nont.  Occhi  d'uno  Strumento.  -   On  appelli 
haut  de  !a  branche  du 
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mors  ,  et  par  où  l'on  passe  la  tétiere  ,  l'œil 
du  mors.  Vocchio  della  briglia.  -  On  ap- 
pelle yeux  ,  certains  vides ,  certains  irous  qui 
se  trouvent  dans  la  mie  du  pain  et  d.ms  cer- 
tains from.iges;  en  ce  sens  ,  on  né  se  sert 
jamais  que  du  pluriel.  Occhio  ;  buco,  —  Œil» 
dit  aussi  en  T.  de  jardinage  ,  pour  bou- 
Lu.i  ,  et  signifie  ,  cette  petite  excroissance 
qui  se  voit  sur  une  tige  ou  sur  une  branche 
d'arbre,  et  qui  annonce  une  feuille  ,  une; 
branche,  un  fruit.  Occhio;  g.mma.  -  Il  se, 
dit  particulièrement  de  l'endroit  pir  o  à  sort 
le  petit  bourgeon  de  la  vigne  et  des  arbres 
fruitiers  Occhio  d'i.na  pianta.  -  Enter  liai!' 
poussant  ,  a  œil  dorm.mt  ;  greffer  en  écus-[ 
son  à  la  première  ,  à  la  seconde  sève.  An. 
nestare  a  occhio  ,  allorehè  gli  aU^eri  mettono. 

0  alUchi  sono  in  succhio.  -  Œil  ,  se  di 
fig.  dukistte  desétuftes,  de  l'éJat  des  pier 
reries ,  et  d'autres  choses  semblables  ;  et  ei 
ce  sens ,  il  n'a  d'usage  qu'au  singulier.  Oc; 
chio  ,  /ii«ro  ,  lucintii^a  de'  panni ,  ec.  Avoi 
un  bel  œil.  Aver  beli'  occhio  ,  vivacità 
-  (Eil,  T.  d'imprim.  L'intervalle  que  lais 
sent  entr'eux  les  jambiges  ou  parties  d'un 
lettre.  Occhio  delle  lettere.  -  T.  de  AJ.ii 
On  appelle  ,  yeux  de  la  voile  de  sivadicre 
deux  trous  aux  deux  points  d'en-bas  de  1 
sivadîere  ,  par  où  s'écoule  l'eau  que  l.i  me 
jette  dans  la  sivadiere.  Occhi.  -  (ïil  d'u 
ressort.  T.  d'Horlog.  C'est  une  fen'o  longue, 
fnite  à  ch;cune  des  extrémités  d'un  sr.r 
ressort.   Oceh,o  d'una  molta. 

ŒIL  DE  KŒUE  ,  ou  BUPHTALMi 
s.  m.  Plante  a  f>ur  radiée    Ses  fcuil,. 
légumineuses,  dentelées,  semblables  a  ^^ 
de  la  mille-feuilles  ,    ma.s    dIus  petites.  C 

1  ^'en  sert  dans  la  jaunisse.  Buftalmo  i  occi\ 
i  Cl  hue. 

ŒIL  DE  BOUC  ,  ou  DE  BŒUF,  s.r 
T.  de  Mar.  l'hénomene  cm  paroit  comme 
bout  de  l'arc-eii-ci^-1 ,  et  qui  précède  quêl>;ii 
fois  un  ouragan.  So'ta  di  fenomeno  deli.'  > 
rhio  di  becco  ,  chi  talvota  precede  le  tcinr- 
d.-ite  urac.ini. 

Œ1L    DE    CHRIST    ,     ou    C^L 
CHRiSTI  ,   s.   m.    Piante  à    l-iqu/i- 
donné  ce  nom  ,  à   cause  de  la  beau: 
ileur.  C'est  une  espèce  d'aster.  Ast^. 

"■"œil  DE  PIE,  cu  YEUX  DE  PIE,  ! 
T.  de  M.r.  Les  trous  ou  œi'lets  qu'on  I 
le  long  du  bas  de  la  voile  ,  au-dessus  le 
ralintue  ,  pour  y  i-asser  d,'s  garcettes  de  i 
'  Occhietti  nella  tornhila  delle  vele. 

Œ!L  DU  MONDE  ,  s.  m.  T.  d'H'si.  i 
Minéral.  Pierre  précieuse  qui  est  une  >' 
onix  à  qui  elle  ressemble  par  s;  coul  ' 
qui  est  aussi  celle  d  un  on?ie.  Onice  ai  o 
mj'iiii.  detto  anche  Calcedonio. 

(EIL'.ADE,  s.  f.   (  0:i  prononce  ff' 
lade.  )  Regard  ,  coup  d'œil.  U  se  proi  i' 
nairenicnten  bonne  part.  Occhiaia;  < 
ictter  une    œillade.  Dar  d'occhio  , 
occhiata. 


Œ    s    Y 

ŒlLtADER  ,  V.  a.  T.  gui  n'est  p"  du 

§tl  usage.  Jetter  des  aillades  ,  regarder. 
'Occhieggiare.  _  .„. 

ŒILLERE ,  s.  f.  (  Onprononce  Œiiillere.  ) 
Petit  morceau  de  cuir  que  l'on  attaclie  à  la 
têtière  d'un  cheval  de  carrosse  ,  pour  lui 
couvrir  l'ceil ,  pour  lui  earantir  l'œil.  Para- 
occhi. ~  (Eiiière.T.  Vulgaire  pour  Bassin 
oculaire.  V.  Bassin. 

ŒILLERE ,  adi.  f-  H  n'est  guère  en  usaçe 
qu'en  parlant  des  dents.  Ainsi  on  appelle 
cents  œillères,  certainesdents  delà  maclioire 
supérieure  ,  desquelles  on  dit  que  la  racine 
répond  à  l'œil.  Demi  caniui  ,  o  occhiali ,  o 
hculari.  Dans  ce  même  sens ,  il  est  aussi 
jubst. 

ŒILLET,  s.  m.  (  On  prononce  Œui'.let.  ) 
Petit  trou  qu'on  fait  à  du  linge  ,  à  des  liabi!!, 
pour    passer  un  lacet  ,  une  aiguillette  ,   un 
cordon,  etc.  Occhiello;  asolo.   -  Sorte  de 
fleur  odoriférante  ,   qui  fleurit  au   mois  de 
Juillet.    Il  se    prend    aussi    pour  la    plònte. 
Viuola  ;  garofano  ;  gar^fplo.   -  Œillet  d'Es- 
pëgne  ;  sorte  de  petits  œillets  d'un  rouge  fort 
vil.    Garo/oline    di    syagna.    -    Œillets   de 
Poète;  une  autre  sorte  d'œillets  encore  plus 
petits  ,  qui    viennent  dans    les   bois.  Garo- 
fanmi  sahaiichi.  -   11  y  a  encore  une  autre 
espèce  de  petit  œillet  ,  qui  tire  sur  je  gris- 
de-Iin  et  de  couleur  de  chair  ,  et  qu'on  ap- 
pelle .lutrement ,  delà  Mignardise.  PiumeUa. 
—   Œillet  d'inde  ;  sorte  de  fleur  d'.nitomue, 
tlont  les  feuilles  veloutées  tirent  sur  l'oransé , 
et  qui  a  une  oHeur   forte   et  peu  agréable. 
Tanaceto.    -   Œillet  d'étai ,  T .  <ii  Mar.  Une 
Srsi.t'e  boucle  qu'on  fait  au  bout    de  l'étai 
i-ers  le  haut.  C'est  par-dedans  cette  boucle 
5  le  fisse  le  même  étai  ,  après  avoir  f.iit  le 
'oi:r  du    màt.  Occhio  di  straglio.    —  Œillets 
Je  la  tournevire.  Boucles  que  l'on  fait  à  cha- 
:un  des  bov  ts  de  la  tournevire  ,  pour  les 
o:i  ere  l'un. i  l'autre  avec  im  quarantenier.Oc- 
rLl  tornai  ire.    —    Œillet    de    mer  ,   T. 
'■  nat.  l'etit  madrepore  qui  a  une  sorte 
icuie  ,  et  qui  est  évasé  par  l'extrémité 
•:ure  ,  et    épar.oui  ,  pour  ainsi  dire  , 
'    un  œ-illet.  Caro/ano  di  ma''e. 
;  LETERIE,  s.  f.  Lieu pl.in:é  d'œillets. 
^■ar.tato  di  garofani  ì  ovntoU. 
1  ETON,s.  m.  (  On  prononce  Œull- 
;  Rejeton  d'œlUct ,   marcotte  d'œ:Ilet. 
'.,t  aussi  des  reietcns  d'artichaut  et  au- 
'  jntes.  Tallo  o  talletio  di  vluole  ,  car- 
■cjn  e  simili. 

^ŒILLETON.NER  ,  v-  a.  T.  de  Jardin. 
ïest  une  opérntion  que  l'on  fait  à  plusieurs 
Bntes ,  en  clicrchsn-  au  pied  de  ces  plantes 
Es  rejetons  appelles  œilletons ,  que  l'un  dctr. 


Bè  avec  la  main  ,  et  aue   Ton  replante  ail- 
nlare  o  svehere  i  talli  e  polloni. 
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,  ENANTHE' ,   s.  f.  Plante  dont  on  con- 
iai  principalement    deux    espèces.  Toutes 
Kux  ont  les  fleurs  en  ombelle  ,  et  fleurdcli- 
gés.  La    premié.-e  ,    qu'on  nomme    encore 
|iéndu!e  aquatique  ,  est  d'usage  en  Mede- 
rà Filifcndula  acquatica.  —  La  seconde  , 
TTCSsemble  beaucoup  à  la  ciguë  ,  en  a  les 
Bvaises  qualités ,  et  passe  pour  un  po'son 
S^îangereux.   Sorta   di  pianta  che  cresce 
L/«  piare  f  ed  è  molro  simile  alla  cicuta. 
*JAS,s.  m.  Pij;eon  sauvageon  fuyard, 
Tm  est  un  peu  plus  gros  que  ie  pigeon  dômes- 
I  que.   Cul  mhaccio, 
ŒNELEU.M  ,  s.  m.  T.   de  Pharm.   M.:- 
inge  de  gros  vin  et  d'huile  rosat ,  dont  on 
•lit  des  fomentations.  Fortento  composto  di 

ŒSOPHAGE  r  s.  m.  T.  d'Anst.  Canal 
lembraneux  ,  qui  s'étend  depuis  le  fond  de 
ibcuche  jusqu'à  l'orifice  supérieur  de  l'esto- 
lac,    dans  lequel  il    conduit  les   alimens. 

'œsophagien  jdj.  T.  d'Anat.  Un  des 
luscles  du  phsrinx.  Eset'ageo. 
ŒSOPHAGOTOMIE  ,  s.  f.  T.  de  dir. 
)pération  qu'on  fait  à  l'œsophage,  pour  tirer 
?s  corps  étrangers  qui  y  sont  arrêtés.  Eso- 
tTotcmia. 

iffSYPE ,  s,  m,  T,  éi  Cvmm,  C'est  m)«  es- 
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péce  de  graisse  ax}nge  ,  <jue  l'on  notnme  plus 
communément  suint ,  qui  est  adhérente  â  la 
Iai:;e  des  moutons  et  des  brebis,  sur-toiità 
celle  d'entre  les  cuisses  et  de  dessous  la  gor- 
ge. Lana   succida. 

ŒUF ,  s.  m.  Certaine  matière  enfermée 
dans  une  coque  ,  et  quelquefois  dans  une 
membrane  dure  ou  molle  ,  que  mettent  de- 
hors les  oiseaux,  la  plupart  des  poissons, 
des  reptiles ,  des  insectes ,  et  de  laquelle 
leurs  petits  se  forraent  et  se  nourissent  avant 
d'cclore.  Uovo.  Blanc  d'œuf.  liianco  ,  ai- 
hiime,  chiara  dell'  uovo.  Jaune  d'œuf.  Moyeu. 
Tuorlo  deir  uovo  ;  rossa  d'uovo.  -  Qjand 
on  parle  d'œufs  à  manger  ,  on  entend  les 
œufs  de  poule.  Uovo  di  galina.  -  On 
appelle  œufs  rouges  ,  œufs  de  P.V.jues ,  des 
œufs  durcis  dans  l'esu  chaude  ,  dont  la  coque 
est  teinte  en  rouge ,  et  qu'on  vend  ordi- 
nairetr.er.:  vers  le  temps  tic  Pàque.  Uova 
sode  e  dipinte  di  rosso.  Œufs  à  la  coque. 
Uova  affogate.  —  fam.  Doimer  à  quelqu'un 
ses  œuts  de  Pàque.  Far  qualche  rcgaÛuccio 
nel  tempo  dl  Pasqua,  —  On  dit  fig.  et  prov. 
d'une  femme  ,  qu'elle  a  cassé  ses  œufs ,  pour 
dire,  qu'elle  a  fait  une  fausse  couche.  Il  est 
pop.  5'i  sconciata  ;  .''c  sciupata.  —  Œufs 
de  mer.  T.  d'Hlst.  r.at.  Espèces  de  glands 
de  mer  ,  qui  n'ont  point  de  coquille  ,  mais 
seulement  une  peau  calleuse.  Camume  i  uovo 
di  mare. 

(EU VE',  ÉE,  ad).  Il  se  dit  des  poissons 
qui  ont  des  œufs.  Pieno  d'uova. 

ŒUVRE  ,  s .  f.  Ce  qui  est  fait  ,  ce  qui  est 
produit  par  quelque  argent,  et  qtù  subsiste 
après  l'action.  Dans  le  style  soutenu  ,  œuvre 
est  quelquefois  masculin  au  singulier.  Opera; 
lavoro.  ~  On  dit  prov.  à  l'œuvre,  on  connoit 
l'ouvrier ,  pour  dire ,  qu'on  ne  s.'.uroit  bi.'n 
juger  d'un  homme  qui  n'a  encore  rien  fait; 
que  c'est  par  le  mérite  derouvra;:;e  qu'on  juge 
du  mérite  de  celui  qui  l'a  fait.  L'^pca  loda 
il  maestro  ;    ogni  erba  si    conosce  al  seme, 

—  On  appelle  |j  conjonction  charnelle  de 
l'homme  et  de  la  femme,  l'œuvre  de  la  chair. 
Dans  la  traduction  vulg.iire  des  Commande- 
mcns  de  Di.-u  ,  on  dit,  œuvre  de  la  chjir  ne 
désireras,  qu'en  mariage  seulement.  //  pec- 
cato carnale  ,  o  della  carne  ;  la  fornicazione. 

—  T.  de  Paljis.  Un  dit ,  qu'une  femme  est 
enceinte  ces  œuvres  de  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  qite  c'est  lui  qui  l'a  engrossc'c.  Essere 
incinta  ;  gravida  d'un  tale.  Œuvres  de  marée. 
T.  de  iVhr.  Radoub ,  c.irénaee  que  l'on 
donne  aux  vaisseaux  ,  soit  en  haute  m°r , 
soit  sur  un  banc,  quand  la  mor  est  retirée. 
V.  Radoub,  Carénage.  —  Œuvres  mortes, 
T.  de  Mar.  Parties  d'un  vaisse.-.u  qui  sont 
hors  de  l'eau.  Opera  morta.  -  Œuvres  vives 
T.  de  Marine.  Parties  d'un  vaisseau  q.ii  sont 
d.,ns  l'eau  et  qui  sont  comprises  entre  la 
quille  et  le  vibord.  Opera  viva.  -  Mettre 
en  œ  ivre  ,  façon  de  parler  dent  en  se  sert, 
pour  dire  ,  employer  à  quelque  ouvrage. 
Metter  in  opera  ;  metter  in  esècu\ione  ;  far 
uso  ;  servirsi  di  alcuna  cosa.  —  Mettre  en 
œuvre  ,  se  dit  aussi  au  propre  ,  en  parlant 
des  pierreries.  Lffar  gio/e.  On  dit' aussi  , 
d'une  pierre  dé'icatement  tr.ise  en  œuvre, 
que  l'œuvre  en  est  délicate.  La  legatura  e 
delicata  i  bellissime.  —  On  at>pelle  œuvre, 
parmi  les  Joailliers  et  les  Orfèvres  ,  le  cha- 
ton dans  lequel  une  pierre  esr  enchâssée. 
Castone  in  cui  sì  legano  le  gioie.  —  Dans 
œuvre  ,  horsd'œuvre  ,  T.  d'Archit,  Dans  le 
corps  du_bàtiment  ,  Itors  (Lx  corps  du  bâti- 
ment. 'Nel  corpo  deli'  ei-^yo ,  o  separata- 
mente dall'  cdtf\lo,  —  On  dit  aussi,  qu'une 
chambre  ,  qu'tir.e  salle  a  tant  de  pieds  dans 
œuvre,  pour  dire  ,  qu'elle  a  tant  de  pieds  du 
dedans  d'un  mur  au-deflans  de  l'autre.  Dalla 
grosseila  interiore  d'un  muro  all'  altro.  -  T. 
d'..\rchit.  Travailler  sous  œuvre,  reprendre 
sous  œtivre  ;  reparer  les  fondemens  d'un 
mûr  sans  l'abattre  ;  et  en  le  soutenant.  Per 
di  sotto.  —  Hors-  d'œuvre  ,  se  dit  fig.  et 
adv.  ces  choses  dont  un  ouvr.ige  peut  se 
passer.  Cosa  inutile  ,  superfl^.a.  —  Lors- 
que igni  yms  livre,  ^ìdì  m  (lii(«ufs,  U  se 
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trouve  quelque  chose  qui  n'estpoint  du  sujet, 
on  dit,  que  c'est  une  chose  hors  d'œuvre. 
Digressione  inutile;  cosa  supe'jiua^fuordi 
Uùio,  o  fuor  di  proposito.  Hors-d'œuvre , 
s'emploie  aussi  subst.  au  propre  et  au  figuré, 

-  Hors-d'œuvre  ,  se  dit  aussi  de  certains 
mets  qu'on  sert  avec  le  potage  ;  et  ce  sens, 
il  est  subst.  Antipasto.  —  '.lai:re  des  œuvres; 
un  Officier  qui  a  jurisdiction  et  inspection 
sur  les  ouvrages  de  Maçonnerie  et  de  Char- 
penterie.    Optra.    Magistrato   degli  Operai. 

-  Nî.-.:;re  des  basses  œuvres;  un  cureur  de 
retraits.  Votacessi.  —  Maîtte  des  hautes  œu- 
vres ;  le  bourreau,  l'Exécuteur  de  la  Haute- 
Justice.  V.  Bourreau.  —  Œuvre,  signifie 
aussi  f.. brique;  et  en  ce  sens  ,  il  se  dit  géné- 
ralement de  tous  les  fonds  et  revenus  qui 
s  jnt  affectés  à  la  fabrique  et  à  l'entretien  d'una 
Eglise   Paroissiale.      Fa'orlca    Suna    Chiesa. 

-  11  se  dit  aussi  du  lieu  et  du  banc  destiné 
dans  une  Paroisse  pour  les  Magistrats.  Il 
banco  de'  Collettari  per  la  fabbrica.  —  Œu- 
vre, se  dit  aussi  des  productions  d'esprit, 
t^.ss  Pièces  qu'un  Auteur  compose,  soit  en 
Prose  ,  soit  en  Vers  ;  et  dans  cette  acception, 
il  n'est  en  usage  qu'au  pluriel.  Opera.  —  Œu- 
vre ,  se  dit  encore  de  toute  sorte  d'actions 
morales ,  et  principalement  par  rapport  au 
salut.  Opera  ;  opeçajione  ;  aiione  ;  atto.  —■ 
Gagner  les  œuvi^s  de  miséricorde  ,  faire 
certaines  actions  de  charité ,..oiiime  d'assister 
les  pauvres ,  de  visiter  les  malades  ,  etc. 
Guadagnarle  Opere  di  misericordia.  -  Œuvre 
pie  ;  une  œuvre  de  charité  faite  dans  la  vue 
de  Dien.  Opera  pia.  -  Œuvre  ,  en  Métallur- 
gie ,  signifie  du  plomb  qui  contient  de  l'ar- 
gent. Piomia  l'n  eut  y' e  deW argento.  -  Œu- 
vre, s.  m.  T.  de  Chimie.  La  pierre  philoso- 
phale  ;  il  ne  s'emploie  qu'au  singulier,  e£ 
avec  le  mot  de  .grand.  La  pietra  filosofale. 

-  On  se  sert  encore  au  masculin  du  mot 
d  œuvre  ,  en  parlant  d'estampes ,  pour  dire, 
le  recueil  de  toutes  les  e^tara'^es  d'un  même 
Graveur.  Le  opere  £un  Intag'.iatare  ;  tutti  i 
rami  d'un  isiesso  Autore.  —  II  se  dit  aussi 
des  ouvrages  des  Mucisicns.  Le  opere  d'un 
Musico.  Le  premier  ,  le  second  œuvre  de  es 
Musicien. 

OFFE  ,  s.  f.  T.  de  comm.  Espèce  de  jonc 
qui  vient  d'Alicante  en  Espagne  ,  et  dont  on 
fait  un  gr,-.nà  usage  en  Provence  ,  particuliè- 
rement pour  faire  des  filets  à  prendre  du 
poisson.    F.-r;i  stramba. 

OFFENSANT,  aste,  adi.  Qui  offense. 
ingitnoso  ;  oltraggioso  ;  villano  ;  che  of- 
fende. 

OFFENSE  ,  s.  f.  Injure  de  fait  ou  de  pa- 
role. OQesa;  oltraggio;  villania;  ingiuriai 
torto.  -  Faute,  pèche.  Peccato;  effeia  i 
colpa. 

OFFENSE,  s.  m.  Celui  qui  a  reçu  unft 
offense,  à  quijsn  a  fdit  une  injure.  Offeso} 
ingiuriato,  L'otfenseur  et  l'oftV.'-.sc. 

OFFE.NSE'  ,  ÉE  ,  part.  V.   le  verbe. 

OFFENSER,  v.  a.  Faire  une  cffense; 
faire  line  injure  à  quelqu'un.  Offendere  i  oU 
tragsiare  ;  far  ingiuria  ;  far  danno  ;  nuocere. 

-  Offenser  Dieu  ,  pc,.her.  Peccare;  offendere 
Iddio.  -  Blesser.  V.  -  On  dit  fie.  que  des 
paroles  offensent  les  oreilles  ch.sstes ,  pour 
dire,  qu'elles  choquent  la  puàem.  Parole  che 
offendono  le  caste  orecc'ûe.  -  v.  r.Sfe  piquer, 
se  fâcher.  Offendersi;  aver  a  male  ;  aver  per 
male  ;  recarsi  o  pigliar  a   naie  ;  -sdegnarsi. 

OFFENSEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  offense, 
n  n'a  gtiere  d'usage  ,  et  i!  ne  se  dit  qua' 
par  opposition  à  offensé.  Offensore;  offen- 
ditore. 

OFFENSIF  ,  ivE  ,  adj.  Il  n'est  Euerre  d'u* 
sage  qu'au  féminin  ,  et  ne  s'em-p"!oie  guèret. 
qu'en  ces  deux  phrases  :  Armes  offensives, 
qui  se  dit  de  toutes  les  armes  dont  on  se 
sert  pour  attaquer.  Armi  offensive.  Et  ligue 
offensive,  qui  se  dit  d'une  lieue  par  laquelle 
deux  Princes  ou  deux  Etats  s'obligent  d'en- 
trer conjointement  en  guerre  contre  un 
autre  Prince  ou  contre  un  autre  Etat,  leget 
offensiva  -  Offensive  se  prend  aussi  subsî, 
Y.  c*-»fi«> 
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OFFENSIVE,  s.  f.  T.  de  Guerre.  Aitatine. 
Offensiva.  Non-^eiiltment  il  est  sur  la  délen- 
sive  ,  il  va  même   iiisqu'à  l'offensive. 

OtFENMVEMEM  ,  sdv.  D  une  manière 
cfFensive.  Offcnsivamcnu  ;  in  modo  offensivo. 

OFFERÌ  E  ,  s.  f.  La  p.^nie  de  la  Messe 
dans  laquelle  le  Préire  offre  à  Dieu  le  pam 
et  le  vin  avant  que  de  consacrer.  Ofcrtj  ; 
cffircono. 

OFFERT,  ERTE,  i>art.  du  verbe  Of- 
frir. V. 

OFFERTOIRE  ,  s.  m.  Antienne  qui. dans 
la  Messe  précède  immcdiatement  l'offerte. 
Offertorio. 

OFFICE  ,  s.  m.  Devoir  de  la  vie  humaine, 
de  la  société  civile.  Officio.  \  oficio  ;  ojjiiio  j 
uffiio';  obbligo  ;  dovere.  -  fig.  Faire  quel- 
que chose  de  son  propre  mouvement  sans 
en  être  requis.  Far  una  cosa  ex  officio. 
Et  on  dit  qu'un  Juge  a  informé  d'office 
pour  dire ,  qu'il  a  informé  sans  en  être  , 
requis,  et  parle  seul  devoir  de  sa  ciurme. 
Egli  ha  proceduto  ex  officio.  -  Protection  , 
assistance,  service;  mais   c'est  ou  l'épiihcte 

Sui  précède,  ou  le  mot  qui  suit,  qui  le 
étermine  à  ce  sens.  Offiiio;  u£i{io  ;  pia- 
cerei servìgio  ;  protesone;  min:siero\  assis- 
tcnyi.  Rendre  de  bons  ofBces.  Far  bucno 
ufficio.  —  Dans  le  sens  opposé.  Rendre  de 
mauvais  ofìices  à  un  homme ,  pour  le  des- 
servir auprès  dé  quelqu'un.  Rendere  \  pres- 
tar cattivi  sei  visi  ,  far  cattivo  affilio  ;  dts- 
icrvire.  -  Oihcc  ,  sii-.r.ifie  le  service  de  l'F.- 
glise ,  les  vr'':reb  lubliques ,  avec  les  céré- 
monies qu'on  y  fait.  L'Vffiiio  divino.  - 
Office  de  la  Vierge  ,  Office  desAlorts  ;  cer- 
taines prières  que  l'Eglise  s  réglées  en  l'hon- 
reur  oe  la  Sr.intc  Vierge  ,  ou  pour  les  Morts. 
Uffiiio  della  Versine,  de'  Morti.  -  Cette 
f.rtie  du  Biévijite,  que  tout  Bénéficier  ou 
Eccléiiastitiue  dsns  les  ordres  sacrés,  est 
cbliRé  de  dire  chique  iour  ;  et  en  ce  sens  , 
il  se  joint  ordinairement  avec  r.-.d|ectif  pos- 
sessif. Vffivo  ;  Ore  canoniche.  -  Charge  , 
emploi  avec  juridiction.  Officio;  canea; 
impiego.  -  Dans  Ics  Juridictions  seigneu- 
riales, on  nomme  celui  qui  fait  les  fonctions 
du  ministère  public  ,  Procureur  d'office  ,  ou 
Procureur  fiscal.  Frocurator fiscale.  -  ò'aint 
Olfice;  la  Congrégation  de  l'Inquisition 
établie  ii?.ome. .^iant'Uffiio  ;o  Sant'  Officio. 
—   Fonction.  Vffilio  ;  fusione. 

OFFICE  ,  s.  t.  Lieu  dsns  une  maison  ,  ou 
l'on  fait,  où  l'on  prépare  tout  ce  qu'on  sert 
■sur  table  iiour  le  finit,  et  dans  lequel  on 
Rarde  le  hnge  et  la  vaisselle.  Credenza.  - 
L'art  de  faire,  de  préparer  ce  qu  on  sert 
sur  table  pour  le  fruit.  Lane  d'apparecchiare 
c.ò  che  i  necessario  per  la  mensa.  -  (^>uand 
on  dit  oitices  au  pluriel ,  ce  tcrme_  comprend 
tous  les  houx  où  l'on  prépare  et  où  l'on  garde 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  service 
de  la  t;,ble.  Cucina  ;  bottigliena  e  gli  altri 
luoshi  ove  s'appa-ccchia  ,  odore  si  conserva 
ciò  che  è  necessario  per  la  rncnsa. 

OFFICIAL  ,  s.  in.  /uge  de  Cour  d'Eg'i.e. 
Vffixìa'e  ;  ufficiale  \  ojjiciale. 

OFFICIALI  lE' ,  s.  f.  Jurisdlction  de  l'Of- 
fic'al  Gifiriulnione  dell'Ufficiale.  -  Le  lieu 
où  l'Olficidl    rend  la  Justice.    Tribunal  dM' 

oI'fICIANT,  ANTE,adì.  etsubst.  de  t. 
R.  Oui  officie  à  l'Eglise.  L'olbcumt  ;  ou  le 
Prêtre  officiant.  /;  Celebrante,  o  sia  colui 
che  fa  lajiinvone.  -  Dans  les  monastères  de 
Filles  la  Religieuse  qui  est  de  semaine  au 
chœur,  se  nomme  Officiante.  Monaca  cbdo- 
mandarta,  che  dee  far  l'ufficio  nel  coro. 

OFFICIER,  V.  n.  Faire  l'Office  divm  à 
rEglise.  Uffiyarc  ;  ufficiare;  ufivare  ;  iifi- 
ciare  ■  officiare.  -  Il  se  dit  plus  particuherc- 
ment'de  colui  qui  célèbre  une  Gr.u  d'.vlfsse, 
cu  quipré.'d-  i  l'Office  divin.  Celebrante  ,  o 
colui  che  fi  „ffij.iu,r...  -  Oli  ditfarn  qu'un 
homme  offi-ic  l)--?n  ,  i.our  dire  ,  quii  mange 
et  hoit  bien  ,  mi'd  f.nt  bien  son  devoir  a 
table.  Mangiar  bene  ,far  bene  il  suj  officio  a 
invola.  . 

.    OFFICIER,  S.  m.  Q  u  a  un  office,  une 
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charge.  Sous  ce  nom  ,  on  coinprend  tous 
ceux  qui  commandent  dans  les  armées , 
jusqu'aux  Maréchaux  de  Camp  ,  inclusive- 
ment. Ufficiale  i  ufficiale  ;  ufi{tate  ,  uficiale  ; 
ifficiale  ;  oficiaic  ;  ufi\iale.  -  Le  domestique 
i'une  grande  maison  ,  qui  a  soin  de  l'office, 
]ui  prépare  le  fruit ,  et  qui  garde  le  linge  et 
la  v..isselle,  etc.  Bottigliere  ,  o  creden-.iere. 

-  Le  mot  Ofhciers,  au  pluriel,  comprend 
encore    le    Cuisinier  et  le   Maître  d'Hôtel. 

co  ,  masiordomo  e  altri  preposti  alle  cose 
rtecessa'ie  al  vitto.  —  On  appelle  chez  le 
Roi  ,  Officiers  de  la  bouche  ,  les  Ecuyersde 
cuisine  qui  travaillent  pour  la  bouche  du 
Koi.  Uffi\iali  di  bocca.  -  Olîiciers  de  gobe- 
let ;  ceux  qui  sont  chargés  de  loucnir  le  vin 
pour  la  bouche  du  Rot.  IJffi\iaU  della  botti- 

*  oTfICIERE,  s.  f.  T.  de  Religieuses.  Qui 
a  un  office  ,  un  emploi  d.ins  un  Couvent. 
Monaca  che  ha  un  i.ffiiio  ,  un  impieeo  nel 
monastero. 

OFFICIEUSEMENT ,  adv.  D'une  maniere 
cffieieuse.    Officiosamente;  cortesemente. 

t.)FFlC!ELX  ;  euse,  ad|.  Qui  est  prompt 
à  rendre  de  bons  oiï'.ces;  serviabie.  Officioso, 
effil'oio;  coittse  ,  obbligante.  -  Mensonge 
oihcieux  i  un  mensonge  dit  purement  pour 
faire  plaisir  à  quelqu'un  ,  ,sans  préjudice  de 
\,erwm.e.Bu%ia  officiosa.  ■ 

OFFICINAL,  ALE,  ad].  T.  de  Pharm. 
Compositions  officinales;  les  préparations 
pharm.icentiques  qui  se  trouvent  toutes  com- 
posées chez  les  Apothicaires;  a  la  différence 
des  compositions  magistrales  qui  sont  celles 
qui  sont  composées  conformément  à  l'ordon- 
nauce  du  Médecin.  Frepara\ione  ,  o  composi- 
liane   farmaceutica.  ,,         ^       ■ 

OFFRANDE  ,  s.  Don  que  l'on  offre  a 
Dieu.  Omertà;  obblayonc  ;ohla\ione.  -  La 
cérémonie  qui  se  pratique  aux  Messes  des  Pa- 
roisses ,  et  à  quelques  autres  Grand'Meises, 
où  le  Prêtre  tonrné  vers  le  peuple^  présente 
la  patène  a  baiser  ,  et  reçoit  le>  offrandes  des 
Fidelles.  Offerta.  -  On  dit  prov.  à  chaque 
Saint  son  otirande,  pour  dire,  qu'il  faut 
rendre  des  devers,  des  civilités  ,  des  soins, 
à  tous  ceux  qui  ont  quelque  pouvoir  dans 
une  affaire.  O/^ni  Santo  vuol  la  sua  candella. 

-  Les  Poètes  et  les  (orateurs  étendent  ce 
mot  à  tout  ce  qu'on  l'on  offre  à  quelqu'un 
pour  lui  marquer  son  respect,  son  dévoue- 
ment, son  2ele.  Offerta;  profferta  ;  estbi- 
l'one.  .        .      «.       ,. 

OFFRANT,  adj.  m.  Celui  qui  offre.  11 
n'est  en  usage  qu'en  cette  phrase  de  Pratique: 
Au  plus    oft'rant.  Al  magnior  offerente. 

OFlrRE.  s.  f.  Action  d'offrir.^  Offerta; 
prtff'irta;  esib'iione.  -  Ce  que  l'en  offre. 
Ojtferta  ;  ciò  che  si  offerisce.  -  La  propos> 
tion  qu'o.i  fait  de  donner,  eu  de  faire 
telle  ou  telle  chose  ,  à  telle  condition.  Ofel- 
ia ;     profferta. 

OFFKIK ,  V.  a.  Présenter  ou  proposer 
queliiue  chose  h  quelqu'un  ,  afin  qu'il  l'ac- 
cepte. Offrire  ;  esibiie;  irese.tare.  -  Offrir 
la  main  à  un  homme  ,  à  une  Dame  ;  lui 
présenter  U  main  pour  l'aider  à  marcher. 
Presentire,  dar  la  mano  a  una  Dama.  -  En 
matière  rie  Religion.  Offrir  un  sacri.ice  ;  s'of- 
frir en  iacùhce.  Offerire  un  Sacriji^io  ;  offe 
sì  in  sa^rfiiio  ,in  olocausto.  —  hg.  Ottr..  « 
Uieu  ses  maux  ,  ses  douleurs ,  ses  m.iladies , 
ses  pênes ,  ses  persécutions  ;  les  souffrir  iiou 
l'.imour  de  Dieu  ,  et  les  présenter  à  Dieu. 
ahii  qu'il  les  accepte  comme  une  satisfaction 
pour  nos  péchés.  UJcrir  a  Dio  i  pro/rj  mali, 
u  dvlori,  0  simili;  prescntaisli  a  Oio  accio 
gli  riceva  in  soddisja-jonne  ,  o  espia^on  de 
zeccati.  -  Offrir,  se  dit  aussi  en  parlant  de 
ce  qu'on  propose  de  donner  ,  ou  de  taire  , 
etc.  Ofenre  ;  eùbire  ;  profferire.  -  Offrir  a  la 
vue  ,  offrir  aux  yeux  de  quelqu'un  ;  exposer 
i  la  vue  de  quelqu'un.  Esporre,  presentare 
al'a  vista.  -  Il  est  aussi  réc.  Offerirsi , 
i  rasentarsi  aìlo  sguardo  ;  atta  vista. 

OFFUSQUE',   ÉE  ,  part.V.  le  verbe. 

Ofi-UiQUF.R  ,  V.  a.  Lmpéch.rrie  voii;, 
ou  d'ïire  vu  ;  en  qutlques  plirases ,  ilsigni- 
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fie  seulement, empêcher  d'être  vu.  Les  nuéeé 
offusquent  le  Soleil,  offusquent  le  jour.  0^- 
scan  ;  oscurare  j  ottenebrare  ;  parare  il  sole» 
—  En  d'autres  ,  comme  dans  les  suivantes, 
il  signilie  empêcher  de  voir,  Otez-vous  de 
devant  moi,  vous  m'offusquez  la  vue.  Z^t/j- 
umlvi  dinanzi ,  voi  mi  toslleu  il  lume  j  voi 
m'imfidttc  ài  vedere  ola  vista  l  voi  mi  fate 
ombra.  -  11  signifie  aussi  en  même  temps, 
«mpécherde  voir,  et  empêcher  d'être  vu  , 
comme  dans  cette  phrase:  Ces  arbres  offus- 
quent votre  maison.  Car  alors  on  veut  dire, 
qu'ils  empêchent  au'on  ne  puisse  voir  U 
maison  ,  et  que  de  la  maison  ,  on  ne  puisse 
voiries  enwrons.  Adombrare  j  offuscare  \  fa- 
rare;  otaria  luce^  ombrare.  —  Empêcliec 
de  voir  en  éblouissant.  V.  Eblouir.  —  On 
dit  hg.  que  les  vapeurs  du  vin  offusquent  le 
cerveau  ,  que  les  p.  ssions  offusquent  la  raison, 
pour  dire  ,  que  les  vapeurs  du  vin  troublent 
le  cerveau  ,  que  les  passions  troublent  U 
raison.  Offuscare  ^  o  turbar  la  mente  \  darai 
ccyo,  —  tig.  Surpasser  quelqu'un  ,  exceller 
p.ir-dessus  lui ,  en  sorte  cjue  sa  gloire  en  s<.  it 
diminuée.  Oscurare  gli  attri  ,   sopravaniurli. 


■di  dietro. 


OGIVE  ,  s.  f.  T.  d*Archit.  Arce.iu  en  for- 
me d'arcte  ,  qui  passe  en-decîr.ns  d'une  voùt?, 
d'un  angle  a  r^uire.  Arco  d'ui^v naie  d'i.na 
volta. 

OGP.E  ,  s.  m.  Monstre   imaginaire,    qu'on 
suppose  m.an^er  de    la    chair    humaine,  - 
qui   est  dL-venu  du  langage    ord'n.'iire   d 
cette  [jhrase   du  discours  familier:  Il  mu  ■-.■- 
excessivement.  Mangiare  come  un  lupû\r.:.!r.- 
Siar  a  crcpacurpo. 

OH,  Interiection  qui  s'écrit  aussi  Ho, 
et  qui  murque  la  surprise  ou  l'affirmation. 
Oh!    O! 

OIE ,  s.  f.  Espèce  d'oiseau  aquatique, 
plus  gros  et  plus  ^rand  qu'une  cine.  Òca. 
-  Tirer  l'oie  i  sorte  d'exercice  que  font  !e^ 
Bateliers  en  attachant  à  une  corde  sur  li 
riviere  une  oie  en  vie,  qu'ils  sont  oh'!.--. 
d'arracher  par  morceaux  avec  les  dents.  >.  ■.; 
d'cserciiw per  sallano  de'  Barcjjuolio  A..- 
licclUj  ,  che  si  ja  coll*atiaccar  un*oca  a  ■-. 
corda  sovra  un  fiume;  e  di'  css'  varinoci 
narc^  co*  denti.  —  Jeu  de  l'Oie  ;  un  (eu  (.  ,^ 
l'on  ìoue  avec  des  dés  sur  un  cirton  où  il 
y  a  des  figures  d'oies  représentées  et  plûcéci 
dans  un  certain  ordre.  Giuoco  dch'oca.  — 
Contes  de  ma  mère  l'oie,  les  contes  dont 
on  ômuse  les  enfans.  Voici  cantafavole." 
On  dit  lam.  qu'un  homme  fait  des  contes 
de  ma  mere  l'oie,  quand  il  dit  d^s  choses 
où.  il  n'y  a  nulle  apparence  de  raison  e(  de 
vérité,  hia-rar  fanfa'uche  ;  far  racconti  spro* 
positati.  -  Petite-oie,  le  c  u,  les  ailerons^ 
et  ce  qu'en  retranclie  d'une  oie  ou  d'uno 
autre  volaille  qvi'ori  prépare  pour  la  f.tîre 
cuire.  frattasUe  deWoche.  -  fig.  Petite-oïe; 
les  bas,  le  chapeau,  les  rubans,  lesg.ints, 
et  les  autres  ?iu>teinens  néces  a'res  pour 
rendre  \w  h.billcment  complet.  Il  compi- 
mento d*un  icstito.  —  On  dit  aussi  ,  petite- 
oie  ,  en  termes  de  galanterie.  Scherii  ;  sçlani 
amorosi^  disonesti.  -  Oie  d'Amérique,  OU 
Toucan;  une  Constellation  de  l'hémisphère 
austral  :  qui  n'est  point  vi  .ibîe  dans  nos  cli- 
mats. Òca  Americana.  -  Oie  Sauvage  ;  oi- 
seau qui  ressemble  à  l'oie  domesli(|ue/farU 
grosseur  et  par  la  ferme  du  corps,  et  qui  en 
diffère  im  peu  par  sa  couleur.  Oca  saha.» 
tica.   -   Oie  noreite.  V.  Cravnn. 

OlGNEMENT.s.  m.  T.  /rr^/V.  L'action 
par  hqufUe  un  oint.  Peu  usité.  Un\'oai* 

OIGNON,  s.  m.  ou  BUiDE.s.  f.  (Onne 
prononce  point  l'I  ,  m  -^s  il  sert  à  mouiller 
le  G.  )  T.   de   Botan.    Nom    générique  que 
l'on  donne  à  cette    p.inie    de  la  rncine    dj 
quelques    plantes  ,  qui    est   d'une    forme  à  J 
peu  près  siihérique  ,  et  dont  la  base  produit  . 
les    r.icines    fibreuses.    On  en   distingue  de  , 
plusieurs  sortes.  Il  y  en  a  qui  sont  composées  j 
de  ilusieurs  cou.hcs  .  d'.nitres  de  iiiusicurs  ■- 
écailles  ;  on  en  trouve  qui  sont  double'^  quel- 
ques-unes sont    ram.-ssées  en   pr.  nd  noinbre  . 
SOUS  une  enveloppe  commime.  Cipolla  i  ij"'- 
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»e.  Petit  oignon.  Bulbecto;  cipotlinii.  -  On 
donne  plus  particulièrement  le  nom  d'oignon, 
à  une  plante  potagère  ,  qui  a  une  racine  bul- 
beuse d'une  figure  ronde,  un  peu  applatie  , 
oe  saveur   et  d'odeur  forte  ,    composée   de 
plusieurs  tuniques  ou  pellicules  qui  s'envelop 
pent  les  unes  les  autres  ;  et  cette  racine  est 
ce  que  dans  l'usage  ordinaire  on  appelle  Oi- 
jnoii.   CipuUa.   -   Cliapelet  d'oignons,    une 
grande  quantité  d'oignons  attaches  à  l'entour 
d  un    bâton.  Kcsta   di  c.poU.  -  On  dit  fam. 
'tfun  homme  qui  est  couvert  de  vètemens 
qu'il  es-t  veiu  comme  un  o'gnon.  Imbiccucaco] 
ben  impeiucciiiio.  -  tn  ranh'  d'omi.on  :  phra- 
se dont   on  se    sert    en  parlant  de  plusieurs 
personnes  oui  sont  assises  et  rangées  d'une 
maniere  egale.  Il  est  fam,  Injiia.  -  je  mettre 
en  rang  d'oignon  ,  se  placer  parmi  les  autres 
et  cela  se  dir  dans  le  discours  familier      ou 
d'un   homme  d'un  bas  lieu  ,  qui  prend  place 
parmi  des  personnes  de  grande  qualité  ,   de 
grande     considération  ,  ou    d'un   enfant  qui 
s'assied  parmi  des  gen.  bien  plus  âgés  que  lui. 
Mettersi  a  seder  deipari  cu'  super:.  ~  Oignon  ■ 
certame   dureté    douloureuse    qui  vient    aux 
oieds.  Caltusita  ,  u  calio  a'  p!edi.  -  iorte  de 
vou.sure  de  la  solle  du  cheval  ,  qui  surmonte 
jlus  dans   un  endroit  que  dans  l'autre       soit 
iprès  une  lourbure  ,  soif  a  raison  de  là  foi- 
liesse  ou  dessèchement  de  la  solle  ,  du  res- 
serrement des  quartiers,  ou  de   l'ignorance 
lu  Alarechal  òoprosso. 

UloNOlMlEKE  ,  s.  m.  Terre  semée  d'oi- 
;n;:ni.    Orto,  o  campo  seminato  à!  cipulh 
LHijNO»\tT  ,  s.  m.  Sorte  de  poire  d'f 
^yorta   di  pera  quasi  tonda  ,  che  matura  n. 
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OILLE  ,  s.  f.  Mot  qui  a  passé  de  l'Espa- 
nol  d.ns  la  Langue  Franç.iise.  (  Un  ne  pro- 
jiOllce  point  l'I  ,  mais  on  mouilie  les  deux 
i.L.  )  Espece  de  potage  Hans  lequel  il  enrre 
ilusieurs  racines  et  plusieurs  viandes  diffe- 
sntei.    Osila  pùtrida. 

■■  Ol.NDRE  ,    v.    a.    Frotter  d'huile  ou  de 
uelqu  autre    chose  de  semblable.     Ugnere  ■ 

>  o  simile.  -  Oindre,  se  dit  en  '  parlant 
;s  Sjintes  Huiles  dont  l'Eglise  se  sert  dans 
idminisfration  de  quelques  .Sacremens.  Da- 
, ,  amministrar  l'  Olio  Santo  ,  l'  Estrema 
niione.  -  Il  se  dit  aussi  des  huiles  dont  les 
raelites  se  servoient  au-refois  ,  soit  a  l'é- 
ird  de  leurs  Gr.inds-rrêires ,  soit  a  l'é-arH 
:  leurs  Roi..  C/ngere  un  lie  ,  „n  Granla- 
rdote.  11  se  du  aussi  des  huiles  dont  on  se 
rt  a  la  cérémonie  du  sacre  de  quelques  Rois 
'Snere  un  Ke. 

ilJlN'(;  ,  s.  m  II  n'a  d'usaee  qu'en  cette 
Irose:  Vieux-oing  ,  qui  sign.fie  ,  la  graisse 
.  por-,  dont  on  se  sert  i-our  gr.  i„er  les 
■ues  des  c'-rrosses.  Su^na  di  porco. 
'UIN  r ,  s.  m.  Celui  qui  a  reçu  une  S..inte 
iction.  Les  Kois  senties  Oints  eu  Seigneur. 
tnt^  del  Signore. 
OINT  ,  OINTE,    part,   du  verbe  Oin- 

3bEAU  ,  s.  m.  Animal  à  deux  pieds 
lint  des  plumes  et  des  ailes,  i/cceilo  ;  au- 
'/"•  -  On  aiipelle  ,  en  >tyle  poétique  ,  l'ai- 
l.loi-eau  de  fiipittr,  le  paon,  l'ois"au 
«  Jiinon  ;  1..  chouette  .  l'oiseau  de  Minerve- 

3igeon  l'oi.eau  de  Vénus.  L'a<]u,!a  .  Cuc- 
ilo di  Giove  i  il  pavone,  l'iiccct'o  di  Giii- 
'le;  la  netto  a ,  l'uccello  dì  Minerva  :  la 
tomha  l'uccello  di  V.nere.  -  On  apuelle 
*'•  le  bœuf ,  l'oiscude  Saint  Luc  1  hue 
^toperg.uocoriucei^o  diS.  Luca.  -  Oiseau 
tParadis^ou  Manucotliata.  Manncodtata  , 
<..llodiParadso.  -  Oiseau  de  tempête.  V 
|rel  et  I  uflin.  -  Oiseau  du   Tronique  oii 

claÇhme  attelle  P^dda"f;:;:^i^^:^^i 
(■aiy,  Jeuo.  Padda  e  da  alcuni  Cardma  e 
'■:ri.''o  del  Brasile  ;  ed  uccello  del  riso 
•tJiseau  mouche.  Melllvoro  ed  ucc-ilo 
l^ct-  ~  On  dit  prov.  La  belle  r-lume  laVle 
'oiseau  ,  pour  d-re  ,  que  les  beaux  h..bi's 
K-.-^'-,?'''''''^"!  ^  relever  la  bonrte  mine. 
imnt  rifanno    U  stan:jhe.  -  On    dit  prov. 

Victiûiiiiuire    Françoii-Itaiii 


qiie  la  belle  cage  ne  nourrit  pas  l'oisesu  ,  pour 
dire  ,  que  quelquefois  on  fait  mauvaise  chère 
dans  une  belle  maison.  La  bella  eabbia  non 
nudiisce  l'uccello.  -  On  dit  aussi  prov.  que 
petit  à  petit  l'oiseau  fait  son  nid,  pour  dire 
qu'on  fait  s,i  fortune  peu  à  peu.  Koma  non 
Ju  /atta  a  un  tratto.  -  On  dit  aussi  qu'à  cha- 
que oiseau  son  nid  est  beau.  V.  Nid.  -  On 
dit  prov.  il  a  battu  les  buissons,  et  un  autre 
a  pris  les  oiseaux  ,  pour  dire  ,  il  a  bien  eu  de 
la  peine  ,  et  un  autre  en  a  eu  le  proht.  Egli 
ha  scovato  ,    o  levata   la  lepi-rc  ,   e   un  altro 
DI       lî'^"""-  -  T.  de   Dessin    et  de  Peint. 
Plan  il  vue  d'oiseau;   un  objet,    un    dessin 
représen'é  tel  qu'on  le  verroit  ,  si  l'on  étoit 
élevé  comme  un  oiseau.  Pianta  d'un  disegno 
veduto  d'alto  in  basto.  -  A  voi  d'oiseau  ;  en 
ligne    droite,   /.i   retta  linea.  —  Oiseau  ,    se 
prend  quelquefois  absoliiment  pour  un  oiseau 
de  proie.  Uccello  di  preda.   -  Oiseau  bran- 
chier;   celui  qui  n'a  encore  que  la  force  de 
voler  débranche  en  branche.  Uccello  ramin- 
go. —  Oiseau  dépiteux  ;  celui  qui  ne  revient 
pas  quand  il  a  perdu  sa  proie.    Uccello  osti- 
nato. -  Oiseau  d'échappé  ;  celui  qui   est  venu 
d'ailleurs  que  de  ceux  qu'on  élève.   Uccello 
di  fuori ,  venuto  a  caso.  -  Oise.-iu  de  leurre  ; 
les  taucons  ,  les  gerfauts  ,  et  en  généial  tous 
c»ux  qu:    servent  à  la  haute  voleVie  ,   ou  i 
la  Fauconnerie   proprement  dite.   On  les  ap- 
pelle ainsi  ,  narce  qu'ils  sont  dressés  à  re- 
venir au  leurre  et   pour    les    distinKuer  de 
ceux  qu'on  numme   oiseaux  de   poing  ,    tels 
q  e  les  autours  ,  les  éperviers  ,  qui  sont  dres- 
ses a  revenir  sur  le  poing.  Uccello  addetta-  j 
t&   al   logoro  i    uccelh    che    torna    al  pwno. 
-  On  dit  prov.  ce  n'est  pas  viande  pour°vos  | 
oiseaux  ;  pour  faire  entendre  à  quelqu'un  que  | 
la  chose  dont  en  parle  est  trop  bonne  pour  i 
un  homme  comme  lui  ,  ou  pour  lui  faire  con- 
''.'''te  lue  ce  que  l'on   dit  excède  sa   capa- 
C'té.  Non  e  boccone  ^er  i  vostri  demi.  -  On  ' 
dit   prov.  et  fig.  qu'un  homme  est  battu  de  ' 
I  oiseau  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  découragé  ,  ' 
rebute  par  une  lonpue  suite  de  ma  vais  suc-  I 
:e5  ,   ou  par  quelqu'un    obstiné  à  lui  nuire.  I 
Scoraggiato.  -  Tirer    l'oiseau  ,    se    dit    d'un  I 
j  certain  exercice  où  l'on  propose  un  prix  pour  I 
celui   qui  ab:  t   d'un  coup  de    fusil  ,  ou  d'un  ' 
coup  de  flèche  la  figure  d'un  oiseau  attachée  ' 
au  haut  d'une  perche  ,  ou  placée  sur  un  po-  ! 
teau.     E'ercitarsi   a  colp,r  con   un'  archibu-  l 
gtata  ,  o  con  una  saetta  una  fgura  d' uccJlo  ' 
ì-asta    sovra    impalo    a  una  cena    distanza.  ì 
-  Oiseau  du  Paradis;  Constellation  de  l'Iié-  I 
misphère  austral,  qui  n'est  point  visible  dans  '• 
nos  c'imats.  Uccello  del  l'aradtso.  -  On  din- 
ne aussi  le  nom    d'oiseau  ,   à  une    certaine 
petite  machine  dont  les  Manoeuvres  se  ser- 
vent [;our  porter  le  mortier  sur  les  épaules. 
yassojo. 
OUtLE',  ÉE  ,  part.  'V.  le  verbe. 
OISELER  ,  V.  a.  T.  de  F.iucon.  Dresser 
un  oiseau  pour  le  vol.     Conciare  o  ammaes- 
trare un  uccello  di  fre.ia.    -  Il  signihe   au. si 
tendre  des  filets,  tles  gluaux  ,  e  c.  jour  pren- 
dre des  oiseaux.   En  ce  sens  il  est   neutre. 
Uccellare. 

OISELEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  prendre  des  oiseaux  à  la  pipée  ,  aux  fi- 
lets,  ou  autrement.  Uccellatore.  -  Autrefois 
çe^  mot  sisnifioit  ,  celui  qui  aime  la  chiese 
Il  l'oiseau;  et  en  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  a..,  .... 
d'hui  que  lorsqu'on  parle  de  fetori  ,  Di'ic  de 
Saxe  ,  Roi  de  Germanie  ,  appelle  Henri  i'Oi 
seleur.  Ar-igo  CUceltaion. 

OISELIER  ,  s.  m.  Celui  dont  li  métier 
eît  (le  prendre  ,  d'élever  et  de  vendre  de 
peiits  oiseaux.    Colui   che  elei  a  e   vende  uc- 
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n  a  point  d'occupation.  0-^ioso  ;  dlsccciipito  •" 
sfaccendato  ;  scioperato.  Homme  oisif.  Pan' 
cactcre  ;  perlone;  peidigiorno.  Demeurer  oisif- 
star  çiioso  ;  star  cortese.  -  Il  se  dit  aussi  de 
certaines  chos-es  ,  pour  marquer  qu'elles  n* 
sont  point  mises  en  usage.  Odioso  ;  inutile  i 
elle  non  serve,  tn  ce  sens  ,  on  dit  laisser 
son  argent  oisif,  pour  dire  ,  laisser  son  argent: 
sans  le  taire  prohter.  Lasciar  i  suo  danaro 
"^"ri?  '  """/"'■'O  Jrutiare. 

OISILLON  s.  ni.  fetit  oiseau.  Il  n'est  que 
a^'u'eìÌetto'^'  '^'"^'"'"i  ■'"''^""' i  augelltloi 

[      OISIVEMENT ,  adv.  D'une  manière  oisive. 
I  lJ{iosameutc  ;    scioperatamente. 

OISlVErE'.  s.  t.  Etat  de  celui  qui  est  oisif, 
t-"»'»  ;  oiiosita  ;  oziosaggine  ;  accidia:  sciape- 
raie-^la  ;  disoccupatone. 

Ol^ON  ,  s.  m.  Le  petit  d'une  oie.  Papero- 
Paperino;  oca  giovane.  -  On  dit  fig.  qu'un 
nomme  est  un  oison  ,  ou  oison  bridé  ,  qu'il 
se  laisse  mener  comme  un  oison  ,  pour  dire  , 
que  c  est  uis  idiot  a  qui  on  fait  faire  tout  ce 
ucc  ìì'"^^^'  ^'"''""''  """'"  f^l^no  ;  nuovo 
OLAMPI^r  m.' r'.  d'Hist.  de  Drogues. 
^omme  d  Amérique  ,  detersive  et  dessicative. 
Sorta  di  gomma   medicinale   così  detta. 

OLEAGINEUX  ,  eus,;  ,  ad).  Huileux, 
j!  n  a  guère  d  usage  que  dans  le  s:yle  didac- 
tique et  pour  signifier  ce  qtn  est  naturel- 
lement   de     sub.tance     huileuse.     Ol.oso  ; 

nSS'^V.^rS^'^iL^q™:- 

feuilles  ressembleiit  à  celles  du'h.uri'^rVses 
leurs  sont  disposées  en  rose  ,  et  son  fruit  a 
la  forme  d  une  amande.  Oleandro  ;  nino  allo, 
ro  rosa;  rododendro  ;  vulgairement  ,  Ma^ia 

ai  S.  GiusepfC.  "■ 

O:  FORANE,  s  m.  T.d'Anat.  Apophyse 
postérieure  du  cubitus  qui  e.t  reçue  rinus  la 
fosse  postérieure  de  l'extrémité  de  l'humé- 
rus.  Olecrano. 

OLFACTOIRE  adj.  de  .  g.  T.  d'Anat. 
yui  a  rapport  a  1  odorat.  O  fattore 

oui  V^V'/-,^ ■.'='"'  'I  P^-">'ér  encens 
qui  ^découle  de  l'aibre  en  larmes  nettes,  de 
ccu.eur  jaunâtre.  L  encens  de  cette  première 
qualité  est  aussi  appelle  encens  mâle.  Olibano- 
incenso  di  grinta  sorte.  ' 

=r?o\:™f'''  ""•  ^  ^"''"l"'-  Glorieux. 

OLIGARCHIE,  s.  f.  Gouvernement  poli', 
tique  ,  ou  1  autorité  souveraine  est  entre  les 
mams  d  un  petit  nombre  de  personnes.  OU- 
garcnia. 

OLIGARCHIQUE  ,  ad),  de  t.  e   Oui  an. 


ccllii... 

OISELERIE  ,  s.  f    Art  de  prendre  et  d'éle- 
ver des  o'seaux.    UcceUag'one. 

OISEUX,   EUSE  ,  ad).  Qui  demeure  sans 

nen   faire  ;  f.dné.mt.  0;/uio  ;  s/ccendjro  ;  di- 

loccupato.  -  Paroles  oiseuse.  ;  ries  diicours, 

des  entretiens  de  choses  vaines  et  inutiles,    il 

emploie  plus  ordinairement  en  style  de  dé- 

.ition.   Pa-ole  oiiote  ,   vane. 

OISIF,  iv£,  ddj.  Qui  ne  fait  rien,     qui 

n. 


•"'r','.',",'/  ''"''•^•"■':l>i<;-  Oligarchico. 
,  OLIM  ,  lHot  em,:runté  du  Latin  ,  qui  si- 
gnihe,  autrefois,  et  dont  on  se  sert  c-omme 
d'un  substanif  pluriel  ,  pour  désigner  les  in- 
ciens  Registres  du  Parlement.  f.U'anticlù  Ke- 
gistri  de    l'arlamer.to. 

OLINDE  .  s.  Ì.  Sorte  de  Irme  d'éuée 
El'es  viennent  de  la  ville  d'Olinde  d  .ns  le* 
tiresil.  Sorta  di  lame  disrada  cod  deli  dLr 
nome  d'Olmda  ,  Ciiti  elei  Brasile  dl"df/i 
sono  recate. 

OLIVAlPE.adi.  T.  rf'^„«.  On  appelle 
corps  ohvaires  ,  deux  éminences  de  la  par,  | 
.nferieure  du  cerveau  ,  pla.ées  de  e)  aq  ,e 
foie  des  corns  nvr..mi/1j.rv  ^a^.  l .    .  ^.. 


.-,-,--  -"  --■■^""  ,  HM.ees  oe  cnaque 
.nterieure.  Lorpi  olivati,  o  gancio. 

OLIVAISON  ,  s.  f.  Saison  oii  'on  fai,  U 
dell'olii"  "'"'-'•    ^"''""   '''''•'    "■■"".''2 

OLI'y-ATRE,  ad).  Qui  est  de  couleur  d'o- 
hvrs  ,  laune  et  basane.  Il  n'a  guèr- d'us-ire 
qu  en  pari  mt  de  la  cou'eur  de  la  peail  Uliva. 
Siro  ;   olivastro  ;   di  c  ior  d'olivo. 

on  lire  de  1  huile  ,  et  qui  est  bona  marker 
qu.nd  ,1  est  predare  d'une  certame  faç^n. 
Vi.,a}ul,va.  -  Quand  on  dit,  un  banl  a'o- 
tives  ,  un  plat  tj  olives ,  on  entend  des  o'ives 
vertes  confites  dai^  la  saumure.  t„  barile 
Il  ulive  conce.  -  Commencer  à  noircir  ea 
parlant  des  olives ,  signifie  ,  mûrir.  lny.^art 

Aaaa 
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—  Quand  pn  dit,  couleur  d'olive,  on  en- 
tend" parler  d'une  coleur  verdiire  qui  tire 
un  peu  sur  le  i:uiiie.  Color  aboliva,  o  d'u- 
liva ,  oltwìstro.  —  Boutons  en  olive  ;  des 
boutons  qui  ont  la  ligure  d'une  olive. 
Bottoni  a  uliva.  —  Olive,  se  dit  aussi  quel- 
quefois pour  Olivier.  V.  En  ce  sens  ,  lei 
Poètes  tllsent  iig.  joindre  l'olive  aux  lauriers, 
cour  dire  ,  fiire  la  paix  après  des  victoires. 
Unin,  accollar  t'uli^o  a^li  ailuri.  -  On 
appelloit  autrefois  ,  olives  ,  d'anciennes  em- 
bouchures de  cheval ,  qui  sont  aujourd'hui 
hors  d'usage.  Uliva.  —  Olive  ,  T.  d'Archit. 
Certains  orncmens  en  forme  d'olives  ,  qui 
sont  sur  les  as:ra?ales.  Baccelkiti  ,  o  hjclis  j 
fiSSiad'itliv!.  -  T.  di  Cunchyl.  Coquille  m.i- 
rine  ,  univalve  ,  dont  la  bouche  est  toujours 
alonpée.  Uliva, 

OLIVETE  ,  s.  f.  Plante  qui  ressemble  au 
fenugrec  ,  et  qui  porte  sa  i;raine  en  tête  com- 
me le  pavot.  Ou  tire  de  cttte  graine  une  hui- 
le bonne  à  manger.  Sorta  di  pianta  simile 
al  Jcniisreco  ,  dal  cui  seme  si  estrac  un  olio 
tuono  a  mansiare. 

OLl'VET  I  tS  ,  s.  f.  pi.  Espèce  de  danse  en 
usaçe  chez  les  Provençaux  ,  après  qu'ils  ont 
èueilii  les  o'.ives.  Elle  se  danse  par  trois  per- 
•sonnes  qui  courent  les  unes  après  les  autres, 
en  serpentant  autovir  de  trois  oliviers.  Sorta 
il  ballo  usato  da'  truvenlali  alla  campaina 
totto  sii  ul:,i. 

OLIVIER  ,  s.  m.  L'arbre  qui  porte  les  oli- 
ves.  Ul,yo  ;  olivo. 

OLLAIRE  ,  adi.  f.  II  se  dit  d'ime  pierre 
tendre  et  facile  à  tailler.  On  s'en  sert  à  faire 
des  pots.   Pietra  da /arc  stovigUe. 

OLOGR.^I'HE,  .ndj.  de  t.  g.  T.  de  Prat. 
Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  Tes- 
tament o'ographe  ,  qui  se  dit  d'un  testament 
écrit  tout  entier  de  la  nwin  du  Testateur.  '/  c- 
stamcnto  olografo  ,  yali  a  dite  ,  scritto  dai 
Testatore  medesimo. 

OLTfMPE  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  une 
montagne  de  Thessalie  ;  mais  ce  mot  n'est 
mis  icique  parce  qu'on  s'en  sert  en  Poésie , 
pour  signifier  le  Ciel.    L'  Oùmpo  \  il  Ciclo. 

—  Son  plus  grand  usage  est  en  parlant  des 
Dieux  du  P.ieanisme. 

■  OL'i'MPI ADE  ,  s.  f.  Espace  de  quatre  ans , 
à  commencer  d'une  célébration  des  jeux 
Olympiques  à  l'autre.   Olimpiade. 

OLYMPIENS  ,  adj.  pi.  T.  d'Antiquité, 
ttlom  qtie  l'on  donne  .à  douze  Divinités  que 
l'on  appelldit  aussi  simplement  les  Dou^e  ; 
savoir  ,  Jupiter  ,  Mars  ,  Neptune  ,  Pluton  , 
Vukain  ,  Apollon  ,  Junon  ,  'Vesta  ,  Mi- 
nerve ,  Cérès  ,  Diane  et  Venus.  1  Dei  dell' 
Olimpo. 

OLY.MPIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ;  Jeux  Olympi- 
ques ,  qui  étoient  des  jeux  publics  ,  ainsi 
nommés  p:irce  (ju'on  les  célébroit  auprès  de 
la  ville  d'Olimpie  en  Grece  ,  d.ins  l'Elide. 
Giuochi  Olimpici.  Vainqueur  aux  Jeux  Olim- 
piques-    Ol'mpionico. 

OLYRA  ,  s.  m.  r.  de  Bot.  Espèce  de  blé 
qui   croît  en  Allemacne.   Scandclla. 

"OMBELLE  ,  s.  f.  r.  de  Botan.  Il  se  dit  de 
cette  p.-'rtie  de  quelques  plantes  qui  ont  à 
l'extrémité  de  leurs  tiges  ,  de  petits  rameaux 
nus,  c'est-à-dire,  sans  feuilles.  Les  rameaux 
s'évasent  comme  les  bVons  d'un  parasol  , 
et  portent  les  fleurs  et  les  semences.  Ow 
iriha  j  pannocchia.  Ombelle  de  l'ani;.  Ciocca 
e  ealU  dell'  anice.  -  Ombelle  ,  T.  de  Lias. 
C  est' une  espèce  de  parasol  miele  Doge  de 
Venise  met  sur  ses  armes.  Elle  est  quelque- 
fois sous  les  armes  de  la  République.  Om- 
Irtlla. 

OMBELLIFERE  .  adj.  T.  de  Botan.  Use 
«rit  des  plantes  dont  la  feuille  est  en  ombelle  , 
ou  en   parasol.  On.brelli/cro. 

OMBILIC  ,  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Nom- 
bril, àmiellico;  ombillco;  umhdicoy  bellico. 

—  T.  de  Botan.  Enfoncement  qHi  se  trou 
ve  à  certain»  fruits  ,  comme  celui  qu'on 
voit  à  une  poire  ,  opposé  à  U  queue,  iicl- 
lico. 

^MIUL.lCAI/1  ALE,  adj,  (^ui  appartient , 
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qui  a  rapport  à  rumbilic.   Umhllieaie\   om- 

''OmÎï'iLIQUÉ  .  ÌE.  adj.  T.  de  Botan. 
Qui  est  fait  en  forme  de  nombril.  Ombdtca- 
co.  Feuilles  orr.biliquces.  Fv^lu  vmbcùcute. 

OMBRAGE  .  s.  m.  L'ombre  que  fonr  les 
arbres  ,  etc.  Ombra  ;  reno-  Faire  un  bel 
ombr.Tge.  Arrenare  ;  advrcn^rc  i  far  rq^o. 
V.  Ombr-T^cr.  —  On  dit  poét-  les  ombrages 
verts  ,  pour  dire  ,  i^ombr.ige  que  font  les 
arbres  quand  ils  ont  toutes  leurs  feuilles. 
Vumhra  ;  tirchio  dc^l'  alhrl  vestiti  delle  laro 
/rondi.  —  fig.  défiance  ,  soupçon.  Ombra  i 
sospetto  ;  gelosìa. 

OMB.Ì.AGE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  Lieu 
ombragé.  Luosû  omtreggiato  ,  ombrato  , 
ausçiata  a  bacio  ,  a  paQ^lno  ,  ai  rc\io  ,  ail* 

OMBRAGER  .  v.  a.  Faire  de  Tombrc  , 
donner  de  l'ombre.  Ombrare  \  ombreggiare '■, 
adombrare  ;  adoreuare  ;  arrecare  ;  far  rei'jo  ; 
far  ombra.  —  On  dit  fig;.  et  poét.  d'un  grand 
Capitaine  qui  a  remporte  plusieurs  victoires , 
que  les  lauriers  ombragent  sa  tête  ,  om- 
bragent son  front.  Cint^  egli  ha  d*  allori  la 

OMBRAGEUX  .  euse.  adj.  R  se  ditaa 
propre  des  chevaux  ,  des  mulets  ,  etc.  qui 
sont  sujets  à  avoir  peur  ,  et  à  s^arrêter  » 
ou  à  se  jeter  subitement  de  côté  quand  ils 
voient  ou  leur  ombre  ,  ou  quelque  ui)jet  qui 
les  surprend.  Ombroso  ;  ombratico  \  che  om- 
bra» —  Il  se  dit  fit;,  des  bommes  qui  prennent 
trop  légèrement  des  soupçons  ,  des  ombra- 
ges sur  des  choses  qui  les  regardent,  qui  les 
intéressent.  Ombroso  i  sospettoso  i  fantastico  ^ 
geloso. 

OMBR.E  ^  s.  f.  Obscurité  causée  par  un 
corps  opposé  à  la  lumiere.  Ombra.  —  On  dit 
communément  que  l'ombre  suit  le  corps. 
L'ombra  segue  il  corpo.  —  On  dit  poét.  les 
ombrer  de  la  nuit  ,  pour  dire  ,  les  ténèbres. 
Le  ombre  della  notte  ;  le  tenebre  ;  P  oscuriti  ; 
//  bu/o.  Et  l'on  dit  les  ombres  de  la  mort, 
les  ombres  du  tombeau  ,  pour  signifier  U 
mon  ,  le  tombeau.  Le  ombre  ddla  morte  , 
del  sepolcro.  —  On  dit  que  la  vie  des  hommes 
passe  comme  l'ombre.  La.  vit.i  dell*  uomo 
svanisce  ejugge  come  Inombra.  Et  fig.  que  les 
grandeurs  du  monde  ne  sont  qu'ombre  et  que 
Fumée.  Le  umane  grandcue  non  sono  <he 
fumo  ed  ombra.  -  On  dit  tig.  d'un  homme 
qui  se  défie  de  tout ,  que  tout  lui  fait  ombre. 
Egli  si  fa  paura  coir  cmbra  i  egli  Ìì  ombroso. 
—  Faire  ombre  à  quelqu'un  j  obscurcir  le 
mérite  ,  le  crédit  de  quelqu'un  par  un  mérite 
plus  éclat.^nt  ,  par  un  plus  erand  crédit. 
Oscurare  ;  superare  ;  vincere  ;  lasciar  addic' 
tro.  —  Ombre  »  se  prend  qutlquefois  pour 
protection,  faveur.  Ombra  j  difesa  ;  favore  i 
proiezione,  —  Se  prend  aussi  pour  prétexte  : 
et  en  ce  sens  ,  il  ne  s'emploie  qu*avec  la 
préposition  sous  ,  et  sins  article.  Ombra} 
pretesto;  scusa  ;  colore  ;  coperckiella.  —  Ap- 
parence. Ombra  ;  apparenta  ;  segno;  dimo- 
straTÌonc.,En  ce  sens,  prendre  l'ombre  pour 
le  corps;  prendre  l'apparence  pour  la  réalité. 
Prender  l'ombra  per  II  corpo  ,  rapparcn\a  per 
la  realtà^—  Sî^ne,  figure  d'une  chose  à  venir; 
en  ce  sens  ,  il  ne  se  ditqu'en  parlant  des 
choses  de  l'ancienne  Loi  »  par  ttjpport  à 
celles  de  I.i  nouv'iUe.  Ombra  ;  figura  ;  tipo  ; 
scgrio.  -  T.  de  Poesie  ,  et  dans  le  langage  des 
•Tnciens  Payens,  se  prend  pour  l'ame  séparée 
du  corps.  Ombra  ,  anima  ,  spirito  de*  morti; 
fantauma  ;  larva  ;  spettro.  -  T._  de  Peint. 
Se  dit  des  couleurs  ciu*on  emploie  dans  un 
tableau  ,  pour  représenter  les  Pi»nies  des 
objets  les  moins  éclairées  ,  et  qui  servent  à 
donner  dureliefaux  objets  éclairés.  Ombra:, 
scuro.  —  On  appelle  aussi  ombre  ,_une  terre 
brune  et  noirâtre  ,  qu'on  emploie  dans  la 
Peinture.  Terra  d'  ombra.  ~  On  dit  fig.  d'un 
'éger  défaut ,  qui  fait  mieux  sentir  les  beautés 
d  un  ouvrage,  le  caractère  d'une  personne  . 
que  c'est  une  ombre  au  tableau.  Ella  è  come 
un*  ombra  nella  pittura  ,  che  dà  risalto  alle 
bellcue  dell*  opera.  -  Au  pi.  T.  d'Antiquité. 

L€s  Komains  se  senvaleat  de  ce  mot ,  polir 
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désigner  les  personnes  que  les  convives  in.. 
vitcs  amenûieiit  avec  eux.  Coloro,  pressoi' 
Romani  ,  che  i  convitati  Conductvan  seco  a  MJl 
convito.  -  Suite  de  Jeu.  V.  Humhre.  -T. 
d'Hist.  nat.  Sorte  de  poisson.  V.  Umbre^ 
-Ombr.-  7.  deOrai».  Bris.ige.  V. 

OMBRE  ,  tE,  part.  Omhrtssiaio.  -T.ek 
Blason.  Se  dit  des  (igures  qui  sont  ombrées , 
ou  tracées  de  noir  ,  pour  qu'on  puisse  mieux  ' 
le.  distinguer.  Ombrato. 

OMBRt-R  ,  V.  a.  T.  de  Peint.  Distinjuer 
par  le  moyen  du  crayon  ou  du  pinceau  ,  ce  ' 
qui  est  supposé  frappé  de  lumière  ,  de  ce  qui 
ne  l'est  pas.  Ombreggiare;  ombrare. 

OMBREUX  ,  EUSE  adj.  1.  inusité.  Qui 
fait  de  l'ombre.  Ombrifero. 

OMbROMLTRE  ,  s.  m.  T.  de  Phys.  Mi- 
chine  qui  sert  à  mesurer  la  quantité  de  pluie 
qui  tombe  ch.ique  année.  Ombrometro. 

OMEGA  ,  s.  in.  Nom  de  la  dernière  lettre 
de  l'Alphabet  Grec.  Omega.  -  Il  se  dit  fie, 
de  tout  ce  qui  est  la  fin  ,  la  dernière  partie  de 
quelque  chose.    Omega  ;  fine. 

OMELETTE  ,  s.  f.  (Eufs  battus  ensemble, 
cuits  dans  la  poêle  avec  du  beurre  ou  da  laidii 
Frittata . 

OMENTUM  ,  s.  m.  T.d'Anat.  C'estua. 
,^rand  sac  membraneux  ,  mince  ,  et  très-fin^' 
étendu  plus  ou  moins  sur  les  intestins  grêles. 
Omento  ;    tirho. 

OMETTRE  .  V.  a.  (  U  se  conjupue  corn. 
me  Mettre.  )  Nlanquer  à  faire  ou  à  d:re  quel- 
que ihose  qui  est  d'obligation  ou  d'usaie  , 
ou  que  l'on  s'étoit  proposé  de  f.iire  ,  ou  dt' 
dire.  Ommettere  ;  ometterei  tralasciare  i  tra-- 
passare  ;  lasciar  di  fare  ,   o  dire. 

OMIS  ,  ISE,  part.  V.  le  verbe. 

OMISSION  ,  s.  f.  Manquement  à  une  chosi 
de  devoir  ou  d'usage.  Omissione  ;  ommisi:u 
ne;  tralasciamento.  —  Péché  d'omission  ;  1' 
Iiéché  qui  consiste  a  ne  pas  faire  ce  qui  e^ 
commandé.  On  l'oppose  à  péché  de  comini. 
sien.  Peccato  d'omissione. 

OMNISCIENCE,  s.  f.  T.  dont  les  Théo 
logiens  se  servent  pour  exprimer  la  conn^i' 
spnce  infinie  de  Dieu-  Onniscienza  ',  sciir.\ 
di  tutte  U  cose. 

OMOPLATE,  s.  f.  Os  de  l'épaule  plat  e 
laree.  Scapola. 

OMPHACIN  ,  INE  ,  adj.  T.  de  PSam. 
Huile  omphacine  ;  huile  qu'on  tire  des  olive 
avant  qu'elles  soient  mûres.  Oiio  deti 
onfacino  ,  cio  e  fatto  d'  ulive  non  per  anc 
mature. 

OMPHALOCELE  ,  V.  Exomphale. 

OMPHALODES  ,  s.  m.  Plante  qu'on  cnl 
tive  depuis  quelque  temps  dans  les  jardins  d 
propreté  ,  à  cause  de  l'abondance  et  de 
beauté  de  ses  fleurs  qui  sont  d'un  bleu  iic 
vif.  On  la  nomme  aussi  ])etite  consoude  i 
Herbe  aux  nombrils.  Consolida  minore. 

OMPHALQPTRE,  adj.  T.  d'l)pt.  Sed 
des  verres  qui  grossissent  les  objets.  Ce 
un  synonyme  de  Lenticulaire  ,V. 

OMPHALOTIQUE  ,  adj.  T.  d'Opt.  Ou 
ph.->lotire.  V. 

OMR  AS  ,  s.  m.  Titre  desGrands  Seigneui 
de  la  cour  du  Mogol.  Titolo  ite'  Gran  S 
gnori  della  Corte  del  Mogol. 

ON  ,      Pronom  personnel   indéfini  ,    i| 
marque  indéliniti^ement^  une  _  ou    pluvieu 
petsonnes  ,  et  qui  ne  se  joint  jamais  qu'.ivt 
la  troisième    personne  singulière    du  veihi 
Si.  On  dit   que.  Si  dice  ,    o  ditesi  che.  0 
raconte.    Narrasi.    l,)ue     dira  t-on  ?     Che 
dirà  ?     En    certaines    occasions  ,    pour 
douceur  ,  de  la   prononciation  ,  on    met  d< 
vani  On,   l'article  le,    dont  l'e   s'elide.  . 
l'on    nous    entendait.    Se  alcuno  ci  ud'^^ 
„~    Quoique  ce   pronom  soit  ordinairirn 
suivi    d'un    masculin  ,     comme    dans  ^' 
phrase  ;  On  n'est  nas  toujours  maître  de 
liassions  ;  il  y  a  des   circonstances  qui  ma 
quent  si  précisément  qu'on  p^rle  d'une  feni 
me   ,     qu'alor>    On   est   suivi  d'un  féminili 

ONAGRA  ,'  s.  f.' PI  iMto' d'Amérique:  el 
porte  d'assei  belles  fleurs  jaunsi  et  ea  res« 
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uis  fort  délicates ,  et  qui  sont  de  peu  de 
urée.  Onagre. 

U.V;\No.Vlli,  S.  m.  Turc  d'un  livre  mo- 
ir/î«.  M.ij)>^ui.rdtiOrt    Le  crime  d'Oii-n  ,  dont 

es[  parle  d.iii>  l'écriture  îdin:c.  Onanismo. 

ON^  ,  0\tJ(JEi  ,  adv.  de  temp..  J.niuis. 

est  vieux.  OjìJuu  ;  mai  ;  giammai  i  in  niun 
-.mpo. 

uNCE.s.  f.  Sorte  de  poids  pesant  huit 
ros.  Oncia. 

ONCt  ,  s.  f.  Animali  doux  et  privé  ,  dont 
st  tjctltftée  comme  celle    d'un  ti^re  , 


rendre  les  gjielle 


se  ,    pour  chassex  * 


:Cha 


:upido  du, 
ONCIALE; 


che  ha 


epitd 


■  porte  I 
ne  la  met  a  terre  que  q.iand 
g.'ie' 

t. grata 
tiu  saillie. 
.pi.  1 .  d'Antiquité 
se  du  des  granile,  lettres  dont  ou  se  servali 
itretois  pour  les  inscriptions  et  1 
les.  Lucere  cubital:  ,  vale  a  di-eero: 
'ONCLË.s.  m.  Le.teredupeie  ou  de  la 
,ere.  Z,o.  -  On  appelle  grand-oncle  ,  le 
ere  du  grand-ptre  ou  de  la  grand'  mere. 
■0  Jratuio  dell'  avo.  -  On  appelé  oncle 
la  mode  de  LIretagne  ,  le  cousin  germain  du 
■re  ou  de  la  mere,  t  ratei  cubino  d.l  padre  o 
lia  madre  ;  jiu  alla  moda  i  Bretagna. 
ONCllO.v,  s.  1.  Action  d'oindre,  qui 
tre  dans  l'ad.ninistration  de  quelques  6a- 
mens  ,  et  dans  plusieurs  céreinoiiies  de 
-,  Un^iune.  -  Exireme-unction;  le 
.1)1  qu'on  adnimistre  aux  malades  en 
mort.  £i(r.Mj  Unzione;  Uùo-janto. 
Mie  du  tig.  des  mouveinens   delà  arace 


ONG 

;  Physique.  Undula^ione  ;  ondulaitorit;  moto , 

(J.Ni.l.vOi„KÎnt'  £':0'^"'v''.'umro.ritie 
UNt'KAiKii  ,  ad),  de  t.  g.  ï.  de  l'rat. 
yuia  le  s.^in  et  la  cliaige  d'une  cisose  dont 
i.n  autre  a  I  honneur.  On  appelle,  I  uteur 
onerane  ,  celui  qui,  Suus  un  Tuteur  lionor-ire, 
administre  les  biens  d'un  mineur,  et  est 
oblige  de  rendre  compte;  et  Jyndic  one- 
rane .celui  qui,  é;..nt  plus  pariituLerement 
charge  dune  ..ttaire  commune,  en  devient 
comptable.  Onerario. 

UNcKtUX, 
ge,  q.iie.t    iiKu 


ad).  Qui  est  à  cha 
gravoso 


On  du 


du  Saini 
y  a  de  l'on 


-tspru. 


Ur 


ctijn  dans  un  ser- 
dans  un  livre  de 
::e  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  chjses  qui 
c.emlecœur,  et  portent  à  la  dévotiun. 

J.vCrUEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  d'une 

i:  .i^e  grasse  et  huileuse.  Uniuosoi  oiiosu  -, 


jNGLE, 


odo. 


j:.CrUOSITE,  s.  1^.  Qualité  de  ce  qui 
oncueiix.  Il  n'a  guère  d'u.age  que  dans 
.'Jldactique.  Untuosità  \oiitosita. 
JSUL.s.  l.  Flot,  Soulèvement  de  l'eau 
itee.  Onda  ;  fiotto  ;  flutto:  maroso:  cu. 
f'tone.  -  En  Poési 
Incipalement ,  la  m 

L'onde  noire  ;  l'eau  du  ityx  et 'du  !  l 


dure  et  ferme  qui 
Couvre  le  dessus  du  bout  des  doi^ts.  i/zi^/l/j  , 
u^na.  -  pruv.  et  ng.  Kogi.er  les  ongles  a 
quelqu  un,  les  lui  rogner  de  près;  lui  dimi- 
nuer ,  lui  retrancher  son  pouvoir  ou  ses  pro- 
nis.  Tarpare,  o  lassar  l'a.i  a  quaUh.duno 
-  On  dit  tam.  qu'i.n  homme  a  du  sang  aux 
ongles,  pour  dire  ,  quii  a  du  cce.ir.  Aver 
colaggio;  afe  cuore  in  petto.  Et  quii  a  bec 
etonges,  pour  dire  qu'n  a  de  l'es.rii  et  du 
courage  pour  se  bien  détendre.  Aver  mjssno 
evalore.  -  Ongle» ,  se  du  des  gnites  de  ilu- 
sieurs  animaux,  et  c'est  dans  cette  acception 
qubn  dit,  qu'.i  l'ongle  on  coniuit  le  lion 
pour  dire,  que  par  les  moindres  choses,  oiî 
)uge  de  quoi  un  huinme  est  capaole.  Arti- 
guo^  uni-hionc;  tranca.  -  i-'rendre  ,  Sai.lr 
avec  le>  ongles.  Artigliare.  -  Il  se  dit  aussi 
du  sa'Dot  d'un  cheval.  Unghia  del  cavallo; 
unghione.  -  Ongle  ,  ou  onglet ,  T.  di  Botan. 
L'endroit  par  lequel  le  pciale  est  attaché  ail 
Calice  d'une  plante.  Un^lua.  -  11  y  a  deux 
maladies  des  yeux,  que  les  Oculistes  nom- 
ment ongle.  La  premiere  est  une  pellicule 
qui  commence  en  maniere  d'orgie  uu  de 
croissant  vers  l'angle  interne  de  l'ctil,  et 
s'étend  peu  a  peu  |usque*»ur  la  prunelle  ;  la 
seconde  est  un  amas  de  pus  entre  l'iris  et  la 
cornee  ,  qui  forme  une  tache  de  la  hgure  d'un 
croissant.  Unguis  ,  o  ugna  dell'  occhio. 

ONGLE',  ÉE  ,  adj.  T.  de  Blason.  Armé 

d'ongles.  Unghiato.  -  Il  se  dit  aussi  des  bètes 

a  quatre  piL-ri,  ,  quoiqu'elles  n'aient  point   de 

1  griltes.  Unghiiito,  unghiato.    ~   Il    se  dit    en 

I  t-auconnerie,  des  oiseaux  qui  ont  des  serres. 


;  leou  en  général;  et  I  Unghiuto  i  aimato  d'artigl, 
■.  Londa;  l'ac,ua,  il]       ON'^LE'E  ,     s.  i.    ^ 


'cyte.  Ifl.mi  d.l'  tnfern 

ne.  -  On  dit  ,de  l'eau  cl 

■  serpente,    le  crystal    de  son  onde;    son 

tie  fugitive.  L'onda  cristallina  ,  l'onda  juj- 

M'a.  -  Au  pluriel;  tout  ce  qui  est  fan  en 

Lrye  d'onde.  Onde  ;  m.rre;jo. 

)NDE  ,  ÉE  ,  ,ii|.  f.  çoniie  en  ondes.  On- 
!j'  m^"\V°<f^"oaonde.  -  T.  de  Blason, 
.tilt  dune  picce  qui  est  formée  par  des  lignes 
«  V()nl  en  ondes.  Ondato. 

)NOE'£,s.  t.  Grosse  pluie  qui  vient  tout 
!'upet  qui  ne  du.e  pas  long-temps.  Ac- 
Wîonc  ;  nemho  ;  rovescio  d'acpia. 

ÎNOL'M  ,  INE  ,  s.  m.  et  f.  Nom  que  les 
>)jlistes  donnent  aux  prétendus  Génie, 
tnentaires  qui  h„bitent  les  taux.  Nome 
^  i  Cabalisti  danno  ai  pretesi  Genj  abitatori 

INDOIEMENT.s.  m.  Baptême  où  l'on 
C'_serve  que  l'essentiel  du  Vacrement;  les 
Çemonies  se  suppléent  ensuite.  Battesimo 
I  0  lenìj  cerimonie  ;  con  dar  l'acqua  sola- 
ni^  pronunciando  le  parolesacramcntali. 

'Nj)OYA.\T,  ANTE,  ad).  Qui  ondoie, 
5  a  un  mouvement  par  ondes.  Ondeggiante  ; 
P'uanie.  -  Il  s'emploie  tìg.  en  P 
'  l'iique  principalemei: 
«"  s  ?t  aux  draperies.  f,.-.„ 

NnOYE'.ÉE.part.V    le  verbe. 

NDOYER.v.n.Fbtrerpurondes.IIne 
I  n  guère  qu'au    fig.    Ondtggiare  ;    svento- 
l;-  V.  a.  Baptiser  sans  y  joindre  les  céré- 
'Eitlise  pratique  hors  le  cas  de 
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boites  sont  les  bons  onguens.  Nelle  piccole 
scatole  stanno  I  buoni  unguenti.  —  Autrefois 
on  se  servait  du  mot  d'onguent  pour  signifier 
les  drogues  aromatiques  et  les  essences  dont 
on  se  parlumait ,  et  dont  on  embaumait  les 
corps  morts.  Et  c'est  dans  cette  acception 
que  les  anciennes  traductions  de  l'Ecriture- 
bainte  disent,  la  MagdelJne  versa  une  boite 
fionguent  sur  les  pieds  de  N.  S.  Les  trois 
M. .ries  apportèrent  des  onguens  précieux 
pour  embaumc-r  son  Corps  A  présent  il  n'est 
plus  er  usagedanscesens.  Ungnento-.urofmmo. 

ONiROCRAlJh,  Tiév.  Onericritie.  \ . 
Artpre:endu  d'expliquer  les  songes.  L'artedi 
spiegar  i  sogni. 

O.\L<0CRITIE,  s.  f.  Explication  de» 
îOnges.  ir'eg.nione  de'  sogni. 

O  UKOCrtiriQUE,  s.  m.  T.  de  Theol. 
pajenne.  Interprete  des  songes.  Colui  che 
'"terpretai  Sogni.   -  subst.  f.  òyn.  d'Oniro- 

ONKÒT0MIE  ,  s.  f.  T.  de  Chir.  Cuver. 
ture  que  l'on  tait  d'une  tumeur  ou  d'un  abcès. 
l  aglio  ,  o  apertura  d'un  tumore. 

O.VOCROLALE,  ou  le  Goitreux  ,  s.  m. 
Oiseau  de  marais  plus  grand  que  le  cygne. 
L  onjcrotale  est  presque  tout  blanc  ;  il  a  sous 
le  bec  une  poche  ,  d.ms  laquelle  il  serre  tout 
ce  qu'il  pèche;  il  l'en  tire  ensuite  pour  le 
manger  à  loisir.  Grotto  ;  onocrotalo. 

O.V'O.VlAfOPE'E.s.f.  T. de  Qram.  Figure 
de  muts  formés  sur  la  ressemblance  de  1» 
chose  qu'ils  signifient,  Onomatopeja-  Les 
mots,  Irictrjc,  Btler ,  etc.  sont  formés 
par  Onomatopée. 

ONONIS,  V.  Arrêtebœuf. 

O.NOSMA  ,  s.  m.  I.  de  Boian.  Planta 
qui  est  une  espèce  d'orcanette.  Onosma. 

ONTOLOGIE  ,  s.  f.  T.  de  Logique  et  de 
Meiaphys.  Lii^\ence  de  l'être  considéré  en 
tant  qu'ère.  Ontologia. 

ONYX,  s.  m.  Espèce  d'agathe  très-fine, 
de  couleur  bianche  et  brune.  Onice  ;  niccoloi 
nucheto  ;  onichino.  On  dit  par  opposition  - 
une  atathe  onyx.  Agata  onice.  -  T.  de  Cliir. 
Maladie  des  yeux  ,  qu'on  nomme  autrement 
Ongle    V. 

ONZE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
qui  contient  dix  et  un.  Undici. 

ONZIEME,  adj. de  t. g.  Nombre  d'ordre 
Undcc 


ubino. 


"  NDULATION'r  T  T.' t,l „.  ,, 

■s.  lui  a  guère  d'usage  qu'en    matière  d 


nent  par 


.....  contient  onie 

.  Engourdissement  dou-    prend  aussi  subit,  et  signihe  la  on2Ìeme  partie 

t     ■  ai    .,"?;"  °.«?,  0>>'Sts.   causé    par  un    d'un  tout.  L'u/i,/<:c™o ,  o    l'undecima  parte. 

ucA.- I  grand  froid.   Ungkiella.    -    T.    de    iVl.iréch.        ONZiE.vlEMEN  1  ,  adv.  En  oiuième  heu. 

L  excroiss.ince  membraneuse  que  les  Chirur-    In  undeeimo  luogo. 

&>tns?çp,n,,uone.ie.Unguis,ugna.  ,  OOLl  TEV  ,  s.  m.  pi. Pierres  composées  de 

wivoLd.1  ,s  m.  Bande  de  papier  ou  de  petites  coquilles  pétrihées ,  qui  ressemblent 
parchemin  que  Ion  coud  au  dos  d'un  Ivre  a  des  œuls  de  poisson.  Pietre  formate  dì 
en  le  reliant  pour  y  ctsler  des  estampes,  nicchi  impietriti ,  che  hann»  la  figura  di  ovu 
des  cartes,   des  teu  lies  blanches,  etc.  im-    dipe^ei. 

scia,  o  lista  di  carta  ,  o  pergamena  che  si  OPACITÉ  ,  s.  f. T.  Didact.  Oualité  de  ce 
cuce  al  dosso  d  un  Libro  ,  p:r  ap/.carii  rami ,  qui  est  opaque.  Il  se  dit  par  opposition  i  la 
o  jogii  blanchi,  -l.de  Menuis.  On  ap-  qualité  de  ce  qui  est  diaphane  ,  transparent, 
pelle  assemblage  a   onglet,     ime   assembla-    Opacità. 

ge  ,  dont  les  deux  pièces  qui  se  doivent  join-  OPALE  ,  s.  f.  Pierre  précieuse  ,  du  nom- 
dre,  sont  coupe.-s  de  telle  sorte  par  les  ex-  bre  de  celles  qu'on  appelle  pierres  tendres, 
tremires  ,    qu  étant  jointes  ,    elles    font  un     Oalo.perderotto. 

angle  droit,  une  équerre.  Intaccatura  a  ugna-  OPAQUE,  adj.  de  t.  p.  T.  Didact.  Ouï 
tura.  -  1 .  de  Gravure.  Espèce  de  burin  dont  |  n'est  point  transparent.  Opaco,  che  non  à 
se  servent  les  Graveurs  en  relief  et  en  creux  ;  \  diafano  .o  trasparente. 
il  ne  diffère  des  onglettes,  qu'en  ce  qu'il  est  OPE'RA  ,  s.  m.  Piece  de  Théâtre  en  musi- 
plus  e  roit.  Kwino  a  scarpa,  a  ii^nururu.  1  que  ,  accompagnée  de  machines  et  de  danses, 
-  r.  d  Orfèvres  et  Graveurs.  Sorte  de  pom-\  Opera  ;  dramma.  -  Le  lieu  o.'i  se  représente 
<;onxai\\m,on%\e.  Punteruolo.  7.  i'/wpr™.  l'Opéra.  Ttacro.  -  On  dit  fam.  en  parlant 
Marques  qi  on  met  .au  commencement  d'une  !  d'une  affaire  qui  entraîne  beaucoup  d'em- 
hgne  ,  pour  marquer  les  harangues  ou  les  Ion-  '  b.-.rras  ,  que  c'est  tm  Opéra.  Ella  i  una  Com- 
eues  citations  qui  ne  sont  point  du  corps  de  media  .  un  imbroglio.  -  Au  jeu  de  la  Comète; 
liuivrase.  On  les  fait  en  forme  de  deux  vir-  faire  Opéra,  faire  l'Ooéra  ;  sedéb.irr.ieser  de 
^  ,%\sl~V^'^'^'^'.        ,    .     _  1  'oi'fe*  ses  cartes  de  suite  ,   et  sans    interrup- 

ONGLETTE^  ,  s.  f.  pi.   T.  de  Grav.  et  d:    tion.  Far  tutte  le  carte. 
iirrar.  Espèce  de  petits  burins  plats.   Bulino  >      OPERATEU.i.,  s.  m.  Celui  qui  fait    cer- 
F"';l",'.,'^ff1':fJ.°'-^'^^°^'i'^^e"':,  Scarpa.  jtaines  o  .érations    de    Chirurgie.    Operatori. 

O.NGULNT.s,  m.  Certain  médicament  -  Oi-érateur,  Oiiératrice  ,  se  prend  ijlus 
tle  consistance  plus  molle  que  dure  ,  que  1  i^articuliérement  ptjur  un  Ch.irlatan  qui  dé- 
Ion  étend  sur  du  linge  ou  sur  du  p.ipicr  ,!  bite  ses  remèdes  ,  et  qui  vend  ses  dr.'guesen 
et  que  Ion  applique  ensuite  extérieurement  ■  pi  ce  ^M'^r^w?.  Ciarlatano  ;  empirico. 
pour  guérir  les  pl.nes  ,  les  tumeurs  ,  etc.  |  OPE' <AT10N  ,  s.  f.  L'action  de  celui  qui 
Unguento.  -  Ou  dit  prov.  pour  fla'ter  un  opere.  0,  î^jj/uni  ;  aç'o/ie.  L'action  du  int- 
homme  d  une  petite  taille:   dans  les  petites    Esprit ,  l'.ction   de  la  gr.ie  sur  la  volci.té, 

A  a  a  a  ;i 
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Optra,  o  ofera^ione  dello  Spirito  Sdnto. 
-  t)ndit,  en  T.  de  Philos.  Les  trois  ope- 
ra -on»  rie  reiitenricmcnt.  V.^r  la  premrete, 
on  eiiîen;! ,  la  simple  iilée  ou  conception 
des  <hOies  ;  p.<r  l.i  secoii  ie  ,  le  )uieinj;it 
qu'ot»  (îit  ries  cil  oses  ;  et  p  jr  b  troisième, 
le  raisonne.nentpKr  Ici]  lel  on 'ire  «ne  con- 
cljsion  rie  pKi'ieurspruiJOsitions.  Liircopi- 
raijoniddl  '  i  le'dciiu.  -  L'action  m^îtludi- 
^ue  d;i  Chirurgien  sur  le  corps  de  l'homme, 
ronr  réuni  ce  qui  es:  ri.visé  ;  ri.  viser  ce  (jui  est 
uni  cvntte  n^itiire  ;  exiraire  ce  qui  est  etr.m- 
ter  ;  couper,  rmpviter,  conMimer  ,  e'c. 
Opcroiione.  -  Oi.érîtonsri'Ari'liniétique ,le5 
siippiit  .lions  ,  les  calculs  qu'on  f.iit  par  la 
multiplication,  l'atîriirion,  la  division  ou  U 
soustraction.  Ofcrmii/ni  ariimitiche.  -  Oi.e- 
rations      de    Chimie.    Opirû^urti     chimune. 

-  L'action  ,  l'effet  d'un  remcde  ,  d'une  mé- 
decine. Ejfitto  ,  optraxionc  d'un  nmedto. 
Faire  son  oiiération.  Operare;  far  uperniianc. 

-  On  dit  fam.  et  par  ironie;  vous  avez  fait 
U  linebelle  o| ^ration  ;  voila  une  belle  opéra- 
tion ,  pour  dire  ,  vous  n'avez  rien  fait  qui 
vaille.  P'o/ai'cri /jrro  una  beU.i  cosa  una 
gran  beila  tosa.  -  11  se  dit  aussi  en  T.  de 
Guerre.    OpcraTÎani    mditari  ;      spedizioni 

^''uPEf^CULE  ,  s.  m.  T.  de  Conchyl.  Nom 
donné  .ai  couvercle  dont  le  poisson  se  sert 
pour  défendre  l'entrée  de  la  bouche  de  la 
coquille.  Oi-ercolo  ;  coperchio. 

/\0[;»Di;'        É  f        nart 


Of  E'RE'  ,  É£  ,  part.  V.  le  verbe. 

OPE'RER  ,  ï.  a.  Faire  ,  produire  quelque 
effet.  Operare  ;  oprare  ;  porre,  o  mandare  ad 
et/etto;  fare  ;  produrre.  -  Opérer  ,  se  dit 
^core  dans  quelques  Arts  et  Sciences  qui 
demandent  une  certame  pratique  ,  comme 
la  Chirurgie  ,  la  Chimie  ,  l'Arithmeuque. 
Operare  ;  esercitare  ;  metter  in  opera  ;  usare. 
—  Se  dit  aussi  absolument  ,  en  parlant  de 
l'effet  que  produit  une  médecins  qu'on  a 
prise.  Operare;  agire  ;  fare  ,  o  produrre  ef- 

Oi^ES  ,  s.  m.  T.  d'Archit.  Se  dit  des  trous 
«Jes  boulins  qui  restent  dans  les  murs  ,  et  de 
ceiut  où  sont  posés  les  bouts  des  solives. 
Buchi  de'  travicelli ,  o  delle  travi  che  restano 
dopo  che  si  e  fabbricato.  ... 

OPHIOGENES  .  s.  m.  pi.  T.  d'Amnuite. 
Mot  Grec.  Race  d'hommes  qui  se  disoient 
issus  d'un  serpent,  et  pretendoient  avoir  les 
mêmes  vertus  qu'on  attribuoi:  aux  Psylles. 
Specie  di  Cantambanchi  che  si  dicevano  sene- 
rati  da  un  serpente. 

(IVHIOGLOSSE  ,  V.  Lançue  de  serpent. 

OPHITE,  ad).  Il  se  dit  d'un  marbre  vert 
ir.ê'é  de  filets  jaunes  ,  et  que  l'on  tire  d'E- 
ivpte.  Ce  marbre  est  presque  aussi  dur  que 
le  porphyre  ,  mais  il  se  casse  plus  .-usement. 

^'■oÎ'hKisT  ou'dOUÓLE  -  FEUILLE  ,,  s. 
m  Plante  ainsi  nommée,  parce  que  la  plus 
commune  n'a  que  deux  feuilles  opposées  1  une 
â  l'autre.  La  fleur  de  l'ophris  est  irréguliere  , 
et  a  quelque  ressemblance  avec  le  corps  de 
l'homme.  On  en  fait  un  baume  très  -  utile 
pour  les  pL-iies.  Ofiio.  -  Il  y  a  une  autre 
espèce  d'oi.hris,  qui  ne  diffère  de  la  prece- 
dente ,  que    parce  qu'elle  a    trois  feuilles. 

^OVHtTlMiÌ'',  s.  f .  T.  de  Chir.  Ma- 
ladie des  yeux  qui  consiste  dans  1  inll.imma- 
tion  de  la  conionctive.  On  en  distingue  rie 
rfeux  espèces  ;  l'une  avec  1  écoulement  rie 
rarmes  .  qu'on  appelle  Ophtalmie  humide  ; 
Pautre  sans  écoulement  ,  que  1  on  nomme 
Ot.htalmie  sèche.  Ottalmia. 

OPHTALMIQUE,  adi.  Qui  concerne  les 
veux.  Otialrnico.  -  Remèdes  ophta  miques  ; 
ceux  qui  sont  propres  aux  maladies  ries  yeux. 

''oi^'HTALMOGRAPHIE,  s.  f.  Partie  de 
TAnitomie  ,  qui  traite  de  la  composition  de 
l'ocii ,  et  ries  iisaees  ries  différentes  parties 
«lont  il  est  composé.  Ottalmusrafia. 

OPHTAI.MOXISTRE  ,  s.  m.  T.  et  Ins- 
trument de  Chir.  Petite  brossa  qu'on  f,i.t  avec 
douze  ou  quinze  bitbes  d'enis  de  seiRlç  , 
KOWI  >c»JÌiH.i:  i»s   vaiatila*   if«lJlU<iHi  u« 
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paupières,  ou  de  la  conjonctive.  Oitalmo- 

OPÌAT  ,  s.  m.  (  Le  T  se  prononce.  ) 
Sorte  d'électuairo  d'une  coniisronce  un  pia 
molle,  et  dans  lequel  il  entre  divers  in \rc- 
diens.  O/riato.  -  On  appelle  aussi ,  optât , 
une  certaine  p.ite  et  une  certaine  poudfe 
ronge  dunt  on  se  sert  pour  nettoyer  les 
dénis.  Ovpiato  per  i  denti.  . 

OPILA  rif  ,  IVE  ,  sdj.  T.  de  Med.  Qu 
a  la  qualité  de  boucher  les  paisaftes  ,  les 
conduits  du  dedans  du  corps  de  l'animal. 
Oppil'ti'o-  ^, 

OFILATION  ,  s.  f.  T.  de  Med.  Obstriic- 
■jn.   Oppila[ione  ;    ostru\ione  ;  morbo  vir- 

OP'lNE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

OPILER  ,  v.  a.  T.  de  Méd.  B.nicher , 
causer  de  l'obstruction  dans  les  vaisseaux  et 
d,ins  les  conduits  du  dedans  du  cor|,s  de 
l'animal.  Ofpitare;  osiruere  ;  liturarc. 

OPIMES  ,  adi.  f-  Pl-  T.  d'Antiquité.  On 
appelle  ainsi  les  dépouilles  que  remportoir 
un  Général  d'Armée  Romtiine  ,  qui  avoit  tue 
de  sa  main  le  Général  de  l'armée  ennemie. 
Spcs:/:e  op'-ne.  .       .        ^ 

OPINANT  ,  s.  m.  Celui  qui  opine  dans 
une  délibération.  Or'nante, 

OPINER,  v.  n.  Dire  son  avis  dans  une 
compagnie  ,  dans  une  assemblée  ,  sur  une 
chose  qu'on  a  mise  en  délibération.  Opinare; 
dire  il  parer  suo.  -  Opiner  du  bonnet  ;  dre 
rie  l'avis  des  autres  ,  sans  y  rien  ajouter  ni 
diminuer  :  ce  qui  se  dit ,  parce  que  selon 
l'usage,  un  Juge  ne  fait  qu'ôter  son  bonnet 
sans  rien  dire  ,  lorsqu'il  est  de  même  senti- 
ment que  ceux  qui  ont  parlé  avant  lui.  Dr 
corne  il  compagno  ;  esser  del  parere  degù 
altri. 

OPINIATRE  ,  adj.  de  t.  g.  Obstine  ,  en- 
têté ,  qui  s'attache  trop  fortement  à  son 
opinion,  à  sa  volonté.  Ostinato  ;  pertinace  ; 
pervicace  ;  irresolubile  ;  caparbio  ;  capaccio  ; 


pervicace  ;  irresolubile  ;  caparbio  ;  capaccio  ; 
capone;  protervo.  —  n%.  combat  opiniâtre, 
travail  opiniâtre  ;  un  combat  sovitenu  long- 
tems  avec  vigueur  de  part  et  d'autre  ,  un 
travail  où  l'on  persiste  malgré  la  difficulté. 
Pugna  ,  tuffa  ostinata  ;  lavoro  assiduo  ,  inde- 
fesso. -  11  est  aussi  subst. ,  et  alors  il  ne  se 
dit  que  des  personnes.  Capaccio  ;  caparbio  ; 


OPINÌATRE',  Ìe  ,  part.  V.  le  verbe. 

OPINIATRE'MENT  ,  adv.  Avec  opiniâ- 
treté. Ostinatamente  ;  caponamente.  -  Quel 
quefois.  Avec  fermeté.  Costantemente. 

OPINIATRER  ,  V.  a.  Soutenir  un  fait  , 
une  proposition  avec  obstination.  Sostenere 
ostinatamente  una  cosa.  -  fam.  Opiniàtrer 
un  enfant  ,  l'obstiner  ,  le  rendre  opiniâtre. 
Rendere  ostinato  ,  capaccio.  -  v.  r.  S'obs- 
tiner.   V. 

OPINIATRETE' ,  s.  f.  Obstmution  ,  trop 
grand  attachement  à  son  sens.  Ostinazione; 
pertinacia;  caparbieria  ;  perfìdia. 

OPl.MON  ,  s.  f.  Avis,  sentiment  rie  celui 
qui  opine  sur  quelque  affaire  mise  en  riélibé- 
ration.  Opinione  ;  parere;  avviso  ;  sentimento. 
-  Croyance  prob.MîIe.  Opinione  ;  creden-{a. 
Fausse  opinion.  Errore.  —  On  riit  ,  en  /. 
de  Logijue.  La  riémonstration  ensendre  h 
science  ,  et  l'argument  probable  engendre 
l'opinion.  0;.ini"Ma.  -  Sentiment.  V.  -  Pen- 
sée que  l'on  a  ,  jugement  que  l'on  porte  ri  une 
personne  ou  d'une  chose.  Opinione;  IJca. 

OPIUM  ,  s.  m.  Suc  de  p.iyot ,  qui  a  une 
qualité  n.ircotique  et  soporative.  Oppio. 

OPOBALSAMUM  .  s.  m.  Suc  ou  liqueur 
épaisse  ,  blanchâtre  ,  transparente  ,  ri'une 
oilevir  approchante  rie  celle  rie  la  térében- 
thine ,  mais  plus  agré.ible.  Il  coule  de  l'inci- 
sion qu'on  f.iit  à  un  arbre  du  Levant ,  qu'on 
appelle  bnumier.  Balsamo  ;  opobalsamo. 

OPOPANAX  .  s.  m.  Gomme  )aunc  au- 
dehors  ,  blanche  au-rierians  ,  ri'une  orieur 
forte  ,  et  très-riésapicable  ,  que  l'on  tire  par 
intision  d'un  arbre  qui  croit  dans  l'ancienne 
Grece.  On  l'emploie  en  Médecine,  comme 
pureafif.  Oi'popunaco. 

OPOSi'UM  .  en  Ol'ASSUM  ■  V.  l'hi- 
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OPPORTUN  ,  UNE,  ad).  Qui  est  à  pro- 
pos ,    selon   le    tems    et  le  lieu.    11  viediit. 
Opportuno  ;  comodo  ;  proprio  ;  favorevole. 
Ol'l'ORTUN'lTE',  s.  f  Occasion  prc,  ■ 
'  i-^rablo.  U  vieillit.  Opporta-iiià  ;  coh; 

teripo;  biivna  occasione;  t^mpo  pro^r:^  ,  o 
favor ev  Je. 

o;  POSANT  ,   AMTE  ,  adj.  et  s.  T.  te 
Prat.  Qiii  s'oppose  par   tonne  ludiciaire  ,    i 
'exécution  de  ipielque  acte.  Avversariu]  . 
oncnte,  -  On  dit  aussi ,  dans  le  style  ., 
taire  ,  il  y  a  eu  plusieurs  opposans  ,à  i 
riélibératioti.  Opponente;  contraJdicent^. 

OPPOSE' ,  F.E  ,  part.  V.  le  verbe.  -  Con- 
iraire  ,  rie  différent  caractère  _;  et  il  se  dill 
des  esprits,  des  humeurs  ,  des  intérfts,  etc.i 
Opposto  ;  contrario   ;  discorde  ;  dissonante. i 
-  En  Dialectique  ,  opposé  ,  se  dit  d'un  terme 
relatif,  ou  contraire  â  un  autre  terme.  0;»-] 
posta  contradditorio.    -   On  dit   aussi  ,   quel 
tous  les  contraires  sont  opposés  ;  mais  qin| 
tous  les  opposés  ne  sont  pas  contraires.  Etj  «. 
dans  le  second    membre    de    cette  phrase  ,j  i 
opposé  est  employé  subst.   Tutti  i  contrat,]  i 
sono  opposti  ;  ma  tutti  ^li  opposti  non  soni\ 
contrarp.  -  On  dit  aussi  subst.  en  parlant  d'unij 
proposition  qui  est   directement  contraire  il 
une  autre,  (lue  c'en  est  justement  l'opposé  |  r 
L'cppostn  ;  l'opposito;    il    contrailo.   —  Etj  c 
parlant  d'un  homme   qui  est    d'un  caractèr  a 
tout  différent  d'un  autre  homme,  on  dit  ce]  1 
homme  est  tout  l'opposé  d'un  tel_  autre.  £{/, 
è   l'opposto  del  tale.  -    Opposées  ,  T.  di. 
Blason.  Se  dit  de  deux  pièces ,  quand  la  point 
de  l'une  regarde  le  chef  ;   et  la  pointe  i 
l'autre  ,  le  bas  de  l'éai.  Opposte  o  contrap 
poste. 

OPPOSER  ,  V.  a.  Mettre  une  chose  pou. 
faire  obstacle  à  une  autre.  Oprorre  ;  con-^ 
trapporre.  -  Il  se  dit  aussi  des  personne!,  i 
Opporre  ;  contrappore  ;  mettere  a  fonte.  —  1} 
se  dit  fig.  des  choses  et  des  personnes  dorj 
on  se  sert  pour  en  combattre,  pour  en  dé: 
truire  d'autres.  Opporre  ;  contrapporre  ;ol\ 
hiettare.  —  Mettre  une  chose  vis  à-vis  d'un, 
autre  ,  ou  en  placer  plusieurs  de  manière 
faire  contraste.  Mettere  in  faccia  ,  o  dirim 
petto  ;  porre  a  fronte  ,  o  a  riscontro  ,  o  i 
prospetto.  —  Mettre  en  comparaison  ,  < 
parallele.  Contrapporre  ;  porre  ,  o  mettere  ■< 
confronto.  —  V.  r.  Ette  contraire  ,  se  reri 
dre  contraire.  O/»/J0rj/ ;  co. \rariare ;  contrai'^ 
tare  ;  contraddire  ;  ripuf;nare  ;  esser  contrarit] 
-  S'opposer.  T.  de  Prat.  Déclarer  en  font, 
judiciaire,  qu'on  met  empêchement  à  l'ex, 
cuiion  de  quelque  acte  ,  de  quelque  Arrêt' 
de  quelque  formalité    de   Justice.    Ofpors 


miraddire. 

OPPOSITE,  ad),  de  t.  g.  Il  ne  s'e- 
plus  que  subst.  ,  et  dans  quelques  p!. 
qui  commencent  à  vieillir.  Opposito  ;ofy^\'i 

trarlo.  —   A  l'opposite  ,   façon  de  p.irli 
.,...  tient  lieu  quelquefois  de  préposition  , 
quelquefois  d'averbe.  Vis-ii-vii.  All'incorni 
ntro  ;  di  contro  ;   a  dirimpetto  ,  ; 

,  appetto  ;  m  faccia  ;  dalla  parti  o, 

posta.   Etre  à  l'opposite  ,  essere  opposte. 

OPPOSITION,  s.  f.  Empêchement,  c^ 
x.3c\e.Opposiiione;impedimento;  contrarici, 
obbieyone  ;  ostacolo.  -  T.  de  Prat.  Fat 
opposition  .1  un  scellé  ,  à  un  inventaire  , 
une  vente.  Opposizione  ;  obbiezione;  contr. 
dizione.  -  Opposition  ,  se  dit  ajssi ,  en  p. 
lantd'un  certain  esprit  de  contrariete  qui 
quelquefois  entre  deux  personnes.  Ori 
sitione  ;  contrarietà;  antifatia.  -  l.aS 
tron.  Se  dit  d'une  ulanete  qiu  est  a  ce, 
quatre  -  vingt  degrés  ri'iuie  autre  pl_anèi> 
Opposi-{ione  ;  l'opposito.  -  T.  de  Klietor . 
Figure  par  laquelle  on  réunit  rieux  idées  ( 
paroissent  contrariictoires.  Opposizione. 

OPPRESSE',  ÉE,  part.  'V.  le  verbe. 

OPPRESSER  ,  V.   a.    Presser  forteme 
Dans    cette  acception  ,ri   ne  se  dit  qu  i; 
rie  certaines  affections  corporelles ,  dansu, 
quelles  il  semble    qu'on    ait  une  espece 
iloiHs    sur  l'estomac  .  sur  la  poitrine  ,  e 
Oppretsare  •  fi  ff'icare  ;  oiprimere. 

OPPRESSEUR,  s.  m.  Qui  opprime,  L- 
prtssorc;  Orprusmun  i  «nj»c.4(»«. 
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OPPRESSION  ,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
Cppresié.  Opp'cssione;  aggravamento;  /ini- 
tura  j  scffòccmenro  ;  aggravio  ;  travaglio. 
-  L'action  d'n'l'rimer  ,  ei  l'étJt  de  ce  qu 
est  opprimé.  O^yr^istont  ;  off  rasura  ;  a^^rj- 
yjrj^rto  ;  r':srava:'one. 

('PiRiME',  ÉE,  pjrt.  V.  le  verbe. 

<'P.  il  '..iìll,  v._a.  Acciiblar  par  violi^nce 
par 'i;tcri;L'.  Orpr'tmert;  aggravare  ;  gravare, 
ea^.can  j  angariare  ;  anghcriare  ;  tiranncgg'are, 


ORA 


OPPROBRE,  s.  m.  Ignominie  ,  honte, 

affr.i.-.t.    Vituperio  ;    obbrobrio    ;    villanìa  ; 

tg.iomin'ia  ;  infamia;  disonore;  onta  ;  affronta-, 

icorr.o.  -  On  dit,  qu'un  homme  est  l'oppro- 
'  bre  de  sa  nation  ,  de  sa  maison  ,  du  genre 
I  humain,  pour  dire  ,  qu'il  fait  honte  à  sa  na- 
'  î"."?,'  ^,  '^  faison,  au  genre  h.imJn.  Esser 
.  l  obbrobrio  ,  il    disonore  ;   lo    scorna   della 

stia  na^ilune  ,  delia  sua  famiglia  ,  dell'  uman 

genere. 
I      OPR.AS  ,  s.  m.   Titre    des  Grands  Sei- 
i   gneiirs  du  Royaume  de  Siam.  On  les  nomme 
'   «'"|,Oy.is.   Titolo  de'  Magnati  di  Siam. 
'      OP5IGONE  .  adi.    de  t.  r.   T.  Did^ct. 
^  rroduit  dans  un  tems  postérieur.  Ossii;ono. 

1-"  Ufnts  molaires  s'appellent  OpsPK^.u'es. 
!  OPTATIF  ,  s.  m.  T.  de  Gramm!  On  àp- 
1  pelle  ainsi  ,  dans  certaines  Langues  ,  un 
1  mode  qui  sert  à  faire  quelque  souhait ,  et  qui 
I  est  distingue  du  subionctif.  L'optaiif  ,  dans 
I  noire  Langue  ,  n'a  point  de  tems  qui  ne 
:  *°i?DVrT'"l'"'" 'f"   subionctif.    Ottativo. 

OPTER  V.  a.  Choisir  entre  deux  ou 
:  pusieurs  Choses  qu'on  ne  peut  avoir  ensem- 
ble. 5«^/«r<:;  scerre;  eleggere;  risolversi,  o 
ieterminarsifra  due  partiti.  -  Il  se  dit  aussi  . 
en  parlant  d'une  seule  chose  qu'on  est  maitre 
tfe  prendre  ou  de  ne  pas  prendre.  Scegliere  ; 

.OPTICIEN,  s.  m.  Celui  qui  sait ,  qui  en- 

:  '^To.ììelTche  si^fZ:^'''  •''"'  ''°''"- 

OPTIM.E' .   adv.   Latin.    Trév.    T.  delà 

m°nu'""°"'  ^''^"  •  "■"■t'Sn-  Ottima- 

ÎSÎu^^'i"^^-'--  "'■  y-  ^'"^'"-  Sy"ême 
oes  I  miosophes  qui  soutiennent  que  le  mieux 

ïd'àrrive'ôrw'  '''"'  '""'  "  ""'  "'  " 

.i^^f '^''^Jî'"^'^.'""'""'  Celm  qui  admet  l'op- 
t/misme.   Ottimista. 

dwJ-°c^',  '■  ^-  F""'"''"  '  f^^""^  .  action 

l^iQ^ti;^^tt.^":f^îa;héma- 
Kîues  qu,  traite  de  la  lumière  et  des  loix  de 
1?  vision.  Ottica.  On  a  donné  le  nom  d'Op- 
r'iïv/    ""i^  niachine  qui   a  la  propriété  de 

O 'TIQUE,  adi.  de^.  Toni  a  rapport  à 
nente  aJU  vista.  -  T.  d'Ânat.  Nom  de  deux 
nerlsdela  seconde  coniusaison  ,  qui  pren- 
nent  leur  origine   des    cuisses  de  la  moelle 

Oi^ULEMAIENT  ,   adv.  Avec  opulence. 

de  (,,-.  ,1  ^'  '•  *•  Richesse  ,  abondance 
^  biens.  0-^u!enla;  rlcchena  ;  abbondanza, 
tran  cncia  di  beni 

d,OP"".NT.  ENTE,  adi.  Riche,  abon- 
tìant  en  biens.   Opulente;  opulento  ;   ricco; 

"À\[?'°-   '''=  "aneli'  oro. 

OPUNTIA  ,  s.  f.  Plante  qu'on  appelle 
aussi  figuier  d'Inde.  Ses  feuilles  qui  sort  fon 
«paisses,  poussent  des  lacines  lorsqu'on  les 
met  en  terre,  et  produisent  d'autres  feuilles. 
*Jpuniia\  fico  d'India. 

OPUSCULE  ,  s.  m.  Petit  ouvrage  en  ma- 
tière de  Science  et  de  Littérature.  Opuscolo; 
operetta  ;  oper'c^iuola  ;  trjttatelto. 

OR  ,  Particule  dont  on  se  sert  pour  lier 
lin  discours  à  un  autre.  Ora.  Or  ,  j  our  reve- 
nir à  ce  que  nous  disions.  Ora  ,  per  tornar 
sai  proposilo.  —  Or  .  est  aussi  un^  particule 

nsi  mi  À  liei  une  ptoi>9iiti9{i  ì  \n\s  sutis , 


comme  la  mineure  d'un  argument  k  la  ma- 
Ifure.  Diir.riue  ;  ora.  -  11  sert  au.ii  do  par- 
tielle ^ai  exliorte  ,  qui  convie  ;  et  dans  cette 
acception  ,  il  n'est  que  cu  discours  familier. 
Or     dites-nous.  Or  via  ,  sa  dunque  diteci . 
OR  ,  s.  m.  Métal  id.me  .  le  plus  précieux  , 
le  plus  par.f^i; ,  le  plus  ductile  et  le  plus  pe- 
sar.: d.;    tous.    0,o.   Or   de  cjtat  ,  or  pur. 
.'■'."'  paragone.   —  Or,  sisnifie  plus  parti- 
cul, cromen:  oe  la  monnoie  d'or,  des  espèces 
d  or  .  par  opposition  à  celles  q.ii  sont  d'.,r- 
gent  ou'd'a.itre   métal.  Monita  d'oro  ;  oro 
coniato.  _  Ui.  Richesse  ,  opulence  ,  V-  L'or 
sup;  lee  souvent    au  mérite.    L'oro  ,  U  rie- 
tlte^ie  sovente  tengono  luoro  del  merito.  -  On 
Oit  ng.  et  fam.  ie  ne  ferai  cela  ni  pour  or  . 
ni  pour  arge.-.t  ,  pour  tout  l'or   du  monde. 
Jo  non  farci  la   tal  cosa  ne  per  oro  ,  ni-  per 
'lento  ,  nemmen  per  tutto  t'oro  del  mondo. 
Ou  dit,  d'un  homme  fort  pécunieux  .  qu'il 
des  monceaux  d'or.  Egli  ha  monti  d'oro. 
tt  fam.  qu'il  est  tout  cousu  d'or.  Egli  è  tra- 
riçco;   è  ricchissimo  ;  sta  nell'  oro.    -   On 
dit  hg.  et  tam.  qu'une  chose  est  de  l'or  en 
barre  ,  pourdire  ,  que  c'est  une  chose  donc 
on  aura  de  l'argent  comptant  quand  on  vou- 
dra.   Ella   e   oro    sodo.   -    On  dit  ,    d'un 
nomme  serviable  ,  officieux,  d'un  commerce 
aisé   et  agréable  .  que    c'est  un  homme  nui 
vaut  son  pesant  d'or.  Egli  è  un  uom  che  vaie 
un  tesoro  ;    egli    vale   tant'  oro  come  pesa. 
-   On  dit  fig.  et  fam.  qu'un.homme  dit  ,  ou 
parle  d'or  .  pour  signifier  ,  que  ce  qu'il  dit 
est  sage  et  raisonnable.  Favellare  da  savio  ; 
parlar  come  un   angele.    -    Un   appelle   pop. 
Jaint  Jean  bouche  d'or,  un  homme  qui  dit 
touiours    sa     pensée    franchement    et    sans 
égards.  S.  Gtovanui  bocca  d'oro.  -   On  dit 
!jrov.  tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  or,  pour 
dire,  que  tout  ce  qui  a  l'apparence  d'être 
bon  ,    ne    l'est  pas.   Tutto  ciò  che  luce  ,  o 
splende  ,  non  'e  oro.   -   Or  ,  se  dit  aussi  de 
ce  hi  d'argent  doré  ,  dont  sont  faits  les  pas- 
semens ,  galons  ,  dentelles ,  cordons ,  rubans 
etc.  Frange  d'or  ,    toile  d'or.    Trina   doro  ; 
t'ia  d'oro  ,  ec.    -    Or  moulu.  V.    Moulu. 
-  Or  blanc.  V.  Platine.  -  Or.  se  dit  poét. 
de  certaines  choses  qui  sont  jaunes  et  bril-  ' 
lantes.  L'or  des  moissons.  Le  biondeggianti 
le  dorate  ,  le  auree  messi.  L'or  de  ses  che- 
veux. L'oro  de'  suoi  capegli  ;  i  suoi  biondi  , 
aurei  capegli.  -  Les  Poètes  ont  appelle ,  âge 
dor  ,    siècle    d'or   ,   les    premiers    tems  du 
monde  ,  où  les  hommes  vivoient  en  paix  et 
dans  l'innocence.  L'età    dell'  oro  ;  ;/  secol 
d'oro.   -  poét.    Des  iours  filés    d'or   et  de 
soie  ;  des  iours  heureux.  Giorni  felici  ;   dì 
fortunatissimi  ,  felicissimi.    -  Or  ,  est    un 
des  deux  métaux  qu'on  emploie  dans  les  ar- 
moiries _,  et  qu'on  peint  ou  avec  de  l'or  ,  ou 
avec  du  I aune.  On  le  distingue  par  des  points 
dans  la  gravure.  Ora.   -  Les  Chimistes  ap- 
pellent .  or  potable  ,  une  liqueur  qu'ils  disent 
être  de  l'or  dissous  radicalement  par  voie  de 
Chimie  ,  et  qu'ils  prétendent  être  très-erficace 
pour  la  santé.  Oro  potabile.    -  Les  Astro- 
nomes et  les  Chronologistes  appellent  Nom. 
bre   d'or  ,  le  nombre  dont  on  se  sert  pour 
marquer    chaque  année  du  Cycle    lunaire  , 
qui  est  une  révolution  de  dix-neuf  aînées . 
au  bout  desquelles,  les  nouvelles   et  pleines 
lunes  retombent  à  peu  près  au  même  ]our  et 
a  la  même  heure.  Numero  d'ora;aureonumero 
OR-SOL  ,  s.  m.  T.  de  Banquiers.  Le  tri- 
ple de  la  somme  énoncée.  //  triplo  ;  tre  volte 
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ORAGE  ,  s.  m.  Temnête  ,  vent  imi-^j 
tueiix,  grosse  pluie  ,  ordinairement  de  pe'u 
(le  r.urce  ,  et  quelquelois  accompagnée  de 
vent  ,  de  grêle  ,  d'éclairs  et  de  tonnerre, 
1  empesta;  procella  ;  burunca  ;  bufera-  /or- 
tjmadi  marc.  -  11  se  dit  hg.  des  mali4rs 
«ont  oi,  es-  menace  ,  des  diwraces  qui  sur- 
v.ennent  tout  a  coup,  soit  d.ins  les  affaires 
Pubiques,  soit  dans  la  fortune  des  pa-tic" 
licrs.  Tempesta  ;  disgra-Ja  ;  infortunio  :  ca~- 
lamita.  -  >1  se  dit  aussi  des  reproches  ec 
des  emportemens  que  l'on  essuie  delà  part 

o'p'A'r-'in'Ç-''"-  ^S'Uata-,  tempesta. 

ORAGFUX  ,  EUSE  ,  30).  Qui  cause  de 
lorage.  Quelquefois  il  signifie  ,  suiet  aux 
orages.  Jjorrascoso  ;  lemp.stoso  ;  procelloso  : 
lluttuoso;  fortunoso.  -  Tems  orageux  sai- 
son orageuse  ;  un  tems  ,  une  saisrn 'où  il 
arrive  orainairement  des  orages.  Tempes- 
t  JO  -,  procelloso  ;  soggetto  ,  sottoposto  alle 
procelle.  -  hg.  Cour  or.igeuse  ;  une  Co  ? 
ou  les  mtr.gues  causent  des  révó'utions  fr^ 
q.ien.es.  Corte  tempestosa  ,  pericolosa  ■  /or. 
tunevclc.  ' 

.().'<AlRE,s.  m..  7.  A  t,W,,>.  Non,  an. 
cien  de  ceti  e  panie  des  vètcmens  sacrés  des 
f  retres  et  Uiacres,  que  nous  appelions  Etole. 

OSAISON,  s.  f.  Discours ,  assemblage  de 
plusieurs  paroles  rangées  ,-vcc  ordre  ■  ?n  cl 
sens,  il  est  terme  de  Grammaire  Ora-iônl- 
iZT^'  ~  ^'"°'",''''c'"quence,  composé- 
pour  eire  prononce  en  public.  Oraùonli 
discorso;  ragionamento;  dicerìa.  -  \\  e«a 
remarquer  que  ce  mot  ne  se  dit  que  dans  le 
Didactique,  ou  en  parlant  des  discours  det 
anciens  Orateurs  ;  et  aujourd'hui  ,  In'esî 
plus  en  usage  dans  ce  sens-là  ,  qu'eA  parlant 
des  discours  que  l'on  prononce  i  la  lo  n"J 
des  morts,  et  qu'on  nomme  Oraisons  funéî 
hcies.  Epicedio  -,oravon  funebre.  -  Oraison  J 
communément  d  ime  nrljr^  ,j .-_  t 


ORACLE  ,  s.  m.  Réponse  que  les  Païens 
l'imaginoient  recevoir  de  leurs  Dieux.  Ora- 
■olo  ;  risposta  degli  Dei.  -  La  divinité  même 
lui  rendoit  des  oracles.  L'oracolo.  -  fig. 
Décision  donnée  par  des  personnes  d'auto- 
rité et  de  savoir.  Oracolo;  senteiia  o  detto 
grave.  -  11  se  dit  fig.  des  personnes  mêmes 
.qui  donnent  ces  sortes  de  décisions.  C'est 
un  oracle.  Egli  è  un  oracolo.  -  Se  dit  aussi 
fig.  des  vérités  énoncées  dans  l'Ecriture- 
Sainte  ,  ou  déclarées  par  l'Eglise.  Oracoli 
deità  Viyint  Sfrittura  ;  #.'i  oracoli  deila 
Chiisih 


dit  communément  d'une  prière  adressée  It 
Dieu  ou  aux  Saints    Or.î,o„.  ;  preghiera.    * 

cl'.e  en  bouche.  11  n'a  guère  d'usage  que 
dans  ces  deux  phrases  :  Loi  orale  ,  trIdiS 
orale_,  qu,  signifient,  une  loi,  une  tradition 
non-ecrite  ,  mais  qui  se  transmet  de  bouche 
en  bouche.  Vocale. 

OR.ANGE  ,  s.  f  Fruit  à  pépin  ,  fort  rond  • 
de  codeur  ,aune  dore  ,  d'odeur  sgré.-.hle  ,  et 
qui  a  beaucoup  de  ]us.  Melarancia  ;  arancia- 
melango/a.  ■ 

O.^ANGE',  ÉE  ,  adj.  Qui  est  de  couleur 
d  oraiîge.  Rancio  ,  aurino  ;  dorè  ;  dorato  i 
I?"-!"""-  ^°"'-"''  °['"See.  Color  d'arancia.. 
Il  se  prend  aussi  subst.  Rancio. 

ORANGEADE  s.  f.  Sorte  de  boisson  qui 
se  tait  .avec  du  jus  d  orange  ,  du  sucre  et  de 
leau.  Aranciata  ;  beianda  fatta  di  siiPo  di 
melarance  sprerriute. 

ORANGEAT,  s.  m.  Espèce  déconfiture 
sèche,  faite  de  petits  morceaux  d'écorci 
d  orange.  Aranciata  ;  scorie  iimclarance  con 
Jette.  -  Certaines  dragées  faites  d'écorcê 
Ci  0T3T,ç,e.  Aranciata. 

ORANGER  ,  s.  m.  Arbre  touiours  vert  " 
^"'/L''."/o''"  °'3"e=«-  Melarancio -,  aranciai 
ORANGERIE,  s.  f.  Lieu  fermé  et  destiné 
pour  y  serrer  et  mettre  à  couvert  des  oran- 
gers en  caisse  ,  de  peur  qu'ils  ne  gèlent. 
Standone  degli  agrumi.  -  Le  lieu  d'un  iardin 
ou  les  orangers  sont  placés  pendant  la  belle 
saison.  Aranciato. 

ORANGISTE  ,  s.  m.  T.  de  Jardin.  Celui' 
qiu  eleve  des  orangers  ,  qui  en  a  soin.  Col- 


ORATEUR      s.  m.    Celui  qui  compose. 

u  prononce  des  harangues  ,  des  discoure 
d  elccuence  Oratore  ;  concionatore.  -  Qn 
.ippelle  Cicéron  ,  par  excellence  ,  l'Orateur 
Komain  ,  le  Prince  ces  Orateurs.  VOracor 

ORAipiRE_.  s.  m.  Petit  lieu  dans  une 

laison    destine  pour  y  prier  Dieu.  Oratorio  • 

Lappellettu  :    oracolo.    -    On   appelle  ,    en 

/  rance  ,  la  Congrégation  de  l'Oratoire     ine 

Coiisregatign  d'JStilçsiastiques  ,  itabii'e  ' .;  j 
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commencement  du  dix-septième  siècle.  La 
i.ungrtsaiionedc'  Padri  dell'  Oratorio.  -  On 
ai  ptlle  aussi  Oratoire  ,  \i  Maison  et  l'Eglise 
des  Pères  de  U  Congrégation  de  l'Oratoire. 
La  Casa  c  ta  ChUia   de'  Padri  dell'   Ora- 

luriu. 

ORATOIRE  ,  si],  de  t.  g.  Appartenant  à 
l'Orateur.    Oratorio  ;  da  Oratore. 

ORA  roi  vEivihNT,  adv.  D'une  mnnière 
oratoire.    Oratoriamente  ;   in  maniera   ora- 

ORBE  ,  ad),  de  t.  g.  T.  de  Chir.  Il  n'a 
guère  d'u5aj,e<|ue  dans  cette  phrase  :  Coup 
orbe  ,  qui  se  dit  d'un  coup  qui  n'entame  pas 
1.1  chair,  mais  qui  fait  une  grande  contusion  , 
une  grande  meurtrissure.  Colpo  che  ammac- 
ca ,  che  acciacca.  —  T.  de  iVl.içonn.  Mur 
orbe;  un  miir  dans  lequel  il  n'y  a  ni  portes, 
ni  fenêtres.  Muraglia  cicca  ,  che  non  ha  né 
usci  ,  né  finestre. 

ORBE  ,  s.  m.  T.  d'Astron.  L'espace  que 
parcourt  une  planète  d.ms  toute  l'étemlue  de 
son  cours,  O'he;  cerchio.  ~  Le  t^r.^nd  orbe 
fie  la  terre;  le  chemin  que  la  terre  faif  tous 
les  ans  autour  du  soled.  Il  grand'  orbe  d:Ua 

'ORBICULAIRE  ,  adi.  de  t.  g.  T.  Didact. 
Qui  est  rond,  qui  va  en  rond.  Orhicolare; 
tondo;  mondo;  m  cetch  o. 

OKIilCULAlREMEN T  ,  adr.  En  rond. 
In  giro  i  in  tondo  ;  in  cerchio, 

ORBI') ,  s.  m.  I.  d'  lethyol.  Nom  que  les 
voyageurs  donnent  à  deux  poissons  ,  dont  un 
est  nommé  rond  ,  et  l'autre  lune.  V. 

ORBITE,  s.  f.  La  route,  le  chemin  que 
décrit  une  pLinète  par  son  mouvement  pro- 

Ke.  Orbita;  orbe.  -  T.  d'Anat.  Orbite  de 
eil  ;  la  cavité  dans  laquelle  l'œil  est  placé. 
Occhiaia  \  casja  dell'  occhio. 

ORCANETTE,  s.  f.  l'Iante  qu'on  range 
parmi  les  différentes  espèces  de  huglose.  Les 
Apothicaires  et  les  I'.  rfumeurs  l'emploient 
pour  donner  cette  couleur  à  quelques-unes 
de  leurs  pré|>ar..tioiis.  tUe  sert  aussi  aux 
Teinturiers.  Ancusa. 

OHCHESTIOUE  ,  adi.  i'-  «•  ?•  P"s  subst. 
T.  d'Auttpùtc.  Un  des  deux  genres  princi- 
paux de  la  Gymnastique  ancienne.  L'Or- 
chestique  embrassoit  tout  ce  qui  avoit  rap- 
port à  la  danse  et  à  l'exercice  de  la  paume. 
Quella  delle  duc  parti  dell'  antica  Ginna<- 
ttca  ,  concernente  le  cose  appartenenti  ai  ballo 
e  alla  pallacorda. 

ORCHES  I  KE  ,  s.  f.  f  On  prononce  Or- 
kestre.)  C'étoit  dans  le  Théâtre  des  Grecs 
le  lieu  Oli  l'on  dansoit  ;  et  dans  les  rhé,\tres 
«les  Romains ,  le  lieu  où  se  plaçoient  les  Sé- 
nateurs. Orchestra  ;  luogo  nel  teatro  ^  dove 
ledevano  i  Senatori  Romani.  —  Psrmi  nous 
c'est  le  lieu  où  l'on  place  la  symphonie  ,  et 
qui  sépare  le  Théâtre  du  Partere.  Orches- 
tra. 

ORCHIS,  s.  m.  Plante  dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  de  l'olivier  ,  et  dont 
les  racines  sont  deux  tubercules  de  la  forme 
fies  olives.  On  les  mange  cuits.  Testicolo  di 
cane  ;  sat'riu  ;  scit'rione. 

ORD  ,  ORDE  ,  adj.  Vilain,  sale.  Il  est 
vieux.  Storco  i  sudicio  ,  ec.  V.  Sale. 

ORDALIE,  s.  f.  T.  qui  désigne  une  des 
épreuves  en  us.ige  chez  les  anciens  Fr.^nçais, 
fous  le  nom  de  iueement  de  Dieu.  C'étoit 
l'épr.-uvt  par  lesélémens.  On  en  distiiigiioit 
de  plusieurs  sortes.  Ordalia  presso  gli  aniich! 
Calli  era  una  prova  giudiyaria  per  via  degli 
tlemeni. 

ORDINAIRE  ,  $.  m.  Ce  qu'on  a  accou- 
tumé de  si-rvir  pour  le  repas.  La  mensa  ;  la 
tavola;  il  ritto  quotidiano.  ~  11  se  prend  aussi 
pour  la  mesure  du  vin  qu'on  donne  par  cha- 
que repas  aux  valets.  La  misura  di  vino  che 
j;  dà  ogni  çiornu  a'  servidori.  Et  pour  la  me- 
sure d  avoine  qu'on  donne  le  soir  et  le  ma- 
lin aux  chevaux.  La  misura  ordinaria  della 
Hada  per  i  cavalli.  -  Ce  qu'on  a  accoutumé 
de  faire  ,  ce  qui  a  accoutumé  d'être.  L'or- 
elinario;  il  solito;  il  consueto.  -  Ordinaire 
des  guerres  ;  vin  certain  fonds  étalli  pour 
paye!  U  Maiiun  du  Kui ,  Us  Commùsaiccs 


ORD 

des  Guerres  et  les  Comp;i^nies  de  Gendar- 
merie. Cene  somme  di  danaro  che  si  riser- 
vano f\er  pagar  ceni  6'j?;;'*i// ,  t>  Ministri  in 
tempo  di  i^uerra.  -  Ortiinaire  de  la  Messe; 
lei  prières  que  le  Prêrre  dit  à  la  Mesie  ,  et 
qui  ne  chaiiE!.ent  iamais.  Ordinano  delia 
Messa.  -  Ordinaire  ,  se  dit  de  l'Evéque 
Diu.ésain.  VOrdlnario  i  //  Vescovo  Dtoce- 
sano,  —  Ordinaire  ,  se  dit  aussi  ,  du  Cour- 
rier qui  part  H  certains  jours  précis.  Ordi- 
nario ,  Ci/r'!cre  o-dman^.  -  11  se  dit  aussi» 
du  jour  où  ce  Courrier  p.irt.  I!  s'e>t  passé 
trois  ordiU. lires  sans  qvie  i'.iye  eu  de  vos  nou- 
velles. Son  tre  ordinar}  che  n^n  ricavo  delle 
vostre  nuvvc,  ~  Ordinaire  ,  T,  de  Comm.  de 
Mir.  Ce  que  chaque  M.irelorpeut  porter  avec 
lui  sur  un  vdisseau  marchand  ,  de  bardes  o\i 
de  menu:?s  marchandises  :  ce  qu'on  njmme 
aussi  por'ée  et  pacotille.  Fardello.  —  Ordi- 
naires ,  au  j-lur'el  ;  liis  purp^ations  ordinaires 
dv-s  femme»,  ^iestruo  ;  mese  :  marchese  ; 
fi.^re. 

ORDINAIRE,  adi.  de  t.  g.  Qui  a  accou- 
tumé d'être  ,  de  se  faire  ,  qui  arrive  souvent. 
Ordinano  ;  solilo  ;  consueto  ;  usato.  -  Com- 
mini,  vulgaire.  Ordinano  \  comune  i  basso, 
volgare  ;  vile.  —  Question  oroinaire  ;  In  ^ène 
!a  mo'ns  rude  qu'on  donne  a  un  accuse, 
pour  lui  f.ire  dire  la  véri'é.  Tortura  ordi- 
naria. -  T.  de  Paljis.  Recevoir  les  P-rries 
er,  procès  ordinaire,  ou  simplement  ,  rece- 
voir en  procès  ordinaire  ;  civiliser  une  af- 
faire criminelle.  Render  civile  una  causa 
criminale.  -  Ordinaire  ,  se  dit  aussi,  des 
OiHciers  de  la  Maison  du  Roi  ,  qui  ont  droit 
de  servir  toute  l'année  ,  au  déTiut  de-.  Offi- 
ciers qui  sont  en  ouartier.  Ordinario,  Mé- 
decin ordinaire.  Midico  ordinario.  —  Il  se 
drt  aussi  ,  des  Conseillers  d'Etat  .  pour  mar- 
quer qu'ils  ont  séance  au  Conseil  toute  l'an- 
née ,  â  !a  différence  des  semestres.  Consi- 
gliere d'i  Scalo  ordinaria.  —  il  se  dit  aussi, 
rie  quelmies  Officiers  rie  la  Maison  du  Roi  , 
quoiqu'ils  ne  servent  que  par  quartier.  Or- 
dlnar^o.  Et,  l'on  di',  OrdinAire  de  l.i  Musique 
du  Roi  ;  pour  désigner  un  Musicien  de  U 
Musique   du  Roi.  Musico  della   Real   Casa, 

—  Ordrn.iire  ,  est  au  .si  un  titre  qu'on  donne 
aux  Ambassadeurs  qu'on  envoie  résider  d.-tns 
une  Cour  ,  et  à  certains  Officiers  de  guerre. 
Amhasùadore  ordinano,  ce.  -  Ju.ees  ordi- 
n^'ires  ;  les  Juçes  à  qui  appartient  n;  turelle- 
ment  la  connoiïsance  des  affaires  civiles  ou 
criminelles  ;  et  on  !es  appelle  ainsi  a  li  diffé- 
rence des  Juçes  de  privilège  ,  ou  de  ceux 
qui  sont  CNib'is  par  commission.  Giudice  or- 
dinario.    -   Majeure  ordinaire.  V.  M  jeure. 

—  A  l'ordinaire  ,  adv.  .Suivant  fa  m.inicre 
accoutumée.  Al  solito  ;  giusta  il  solito  ,  o 
Consueto  ;  a/  modo  usato.  —  D*ordindÌre  , 
l)our  l'ordinaire  »  ariv.  Le  plu»  souvent. 
D'ordinano   ;    per  Vordmario    ;    ordmaiia- 

b.<DI\AlREMF,NT.  adv.  D'ordinaire  , 
pour  i'orrimaire.  Ordinariamente  ;  comune- 
mente ;  d'o'd'nario  ;  per  ^ordinario. 

ORDINAL,  ari).  Qui  ree  Tde  l'ordre  d,^ns 

lequel  les  choses  sont  rangées.   11  ne  se  dit 

que   des  nombres.  ^Ordlna'e. 

1  _   ORDINANO  .  s-  m.  Celui  qui  se  présente 

!  à  l'hvéque  ,  pour  être  promu  aux  Ordres. 

Ordtaando. 

OKDINANT  ,  s.  m.  Evêque  qui  confere 
les  Ordres  sacrés.  UOrdlnanre  i  il  Vescovo  , 
che  corife  '^c-  ^U  Ordini. 

ORDINATION,  s.  f.  Action  de  conférer 
les  Or.ires  rie  l't^lise.  Ordmavone.  _ 

OI'.DO  ,  s.  m.  Mot  I  atin  ,  qii  sif^nifie  , 
ordrt=  ,  et  qu'on  a  ado-ité  en  Francai),  pour 
signifier  ,  un  petit  livret  qui  s'imprime  tous 
les  ans  ,  à  l'usage  des  Ecclésiastiques  ,  tt 
qui  contient  la  manière  dunt  -.e  doit  faire 
l'Office  de  ch.iq.ip  jour.  L'Ordinario  ,  o 
Calcnd,irio  per  rUffiiio. 

OPD-  jNNANCE  ,  s.  f,  Disposition  ,  ar- 
rangement Ordnania  ;  ordine  ;  disyosî\one. 
L'ordonnance  d'un  b.irimtnt.  L'ord'nc  d'un 
edificio.  -  Kégicment  fait  par  une  ou  pUi- 
sieuiï    penoiincs   qui  unt  puuïuuce  de  le 


ORD 

faire.  Leggt  ;  statuto  j  ordine  ;  hanio  ;  /»#• 
tltuiionc.    -    Il    se  dit  particulièrement  de» 
Loix  et  Constitutions  d'un  Prince  souver;iiiu 
Editto  ',  Decreto;  Legge  ,  Costltuvone.  —  On     , 
dit  .    en   armes    de    Palais  ,    Ordonnances    ( 
Royaux,  en  parlant  au  plurieU  des  Ordon- 
nances ries  Roii  de  France.  Editti .  e  Leggi    > 
de!  Re.  -  Ordonnances  ,  se   prend  quelque-    i 
fois  au  pluriel,  dans  un  sens  collectif,  pour     I 
toutes  les  Ordonn.:nces  en  général.  Leggi ^     l 
Statuti;  Costltu\iont.  —   On  appelle,   Com-    \ 
pdgiiies    d'ordonnance  ,    certaines    Compa»    \ 
gntes  qui  ne   font  partie  d'aucun  Réî;iment»    i 
Cumpagn'c  distaccate.  -  H^bit  d'ord<'nnance;    i 
riidbillement    uniforme  que    les  Officiers  et    i 
Soldats  doivent  avoir  dan^  chaque  Réf^iment^»    . 
ou  dans  une  certain?  Compagnie    du   Régi-    ! 
ment.  L'unl/orme  de*  Suldati  e  degii  l/ffîiiati^    i 

—  On  appelle  encore  ordonnance  ,  tes  ^er» 
gens  et  Cavaliers  d^;  chaque  Brigade  ,  qui 
sont  chez  le  Général  ,  le  Miréchal-Général 
des  Logis-  et  le  Major-Général .  pour  por- 
ter les  ordres  chacun  a  leurs  Corps.  Ordì' 
nan\a.  -  11  se  dit  en.  ore  d'un  Cavalier  ou 
Sold-.t  ,  que  l'Officier  qui  commande  dans 
une  srand'garde  ou  poste  avancé  i  envole  au 
Général  p^ur  lui  donner  .ivis  des  mouve- 
mens  de  l'ennemi.  Soldato  che  si  manda  a  un 
Generale  per  dartjl:  avviso  delle  upira-\toni 
del  nemico,  -  1.  de  Finances.  Mandement 
à  un  Trésorier,  de  payer  certaine  somme. 
Folt-iia  di  Finança  ;  mandato.  -  On  ap- 
pelle au  Palais,  un  testament,  une  ordon- 
nance   de    dernière     volonté,     l  escamenio, 

—  Ce  que  prescrit  le  Médecin  ,  soit  pour 
le  régime  de  vie  ,  suit  pour  les  remèdes. 
Ordine  del  Maidico.  —  L'écrit  par  lequ.'l  le 
Médecin   ordonne  quelque  chuse.  Ricetta. 

ORDONNATEUR,  s.  m.  Celui  qui  or- 
donne ,  qui  dispose.   Ord'/tafurc  \  dUi-onltore* 

—  T.  de  Guerre  et  de  M.t.  Commissaire 
ordonnateur  ;  le  plus  ancien  Connmiisaire  , 
qui  fait  la  fonction  d'Intendant  de  Marine  , 
ou  d'Année.  U  Commlssaio  più  anziano  che  , 
fu  da  Intendente  deila  Manna  ,  «  dclU  i 
Guerra.  —  Celui  qui  ordonne  des  p.iyemens.  . 
Colui  che  Comanda  ,  che  ordina  l  pagamenti. 

ORDONN'E'  ,    tE  ,^  part.  V.    le    verbe. 

—  On  dit  prov.  charité  bien  ordonnée  com- 
mence par  soi-même  ,  pour  dire  ,  charité 
bien  réglée  ,  ere.  Carità  ben  ordinata  ,  beri 
regolata.  -  T.  de  Blason.  On  appelle  .mal 
ordonnées,  trois  pièces  mtses  en  armoiries  , 
une  en  chef,  et  deux  autres  parallèles  en 
poinre.  Mal  cdmate. 

ORDuN.Vh'E  s.  f.  T.  de  Géom.  Li^ne 
droire  ,  tirée  d'un  point  de  la  circonférence  , 
d'une  courbe  perpendiculairement  à  son  axe, 

Ordnata. 

ORDONNER  ,  y.  a.  Ranger,  disposer, 
mettre  en  ordre.  Ordinare  \  disporre;  co''o~ 
care  ;  porre,  o  mettere  m  ordine  -  Com- 
mander ,  prescrire.  Comandare  ;  ordnare  ; 
imporre  ;  Commettere  ;  prescrivere.  -  Ordon- 
ner de  quelqu-.-  chose  ;  en  disposer.  Servirti , 
valersi  liberamente  di  alcuna  cosa  ;  dnporne 
a  piac'menro.  -  T.  de  Financp.  Donner  uà 
mandement  de  payer  certaine  somme  à  quel- 
qu'un. Ordinare  ti  pagamento,  -  Conférer 
les  Ordres  He  TF.glise.  Ordinare  j  dare  ,  o 
conferir  gli  O-dmi. 

ORDRE  ,  s.  m.  Arrangement  ,  disposition 
des  choses  mises  en  leur  rcng.   Ordine  \  or' 
drnania   ;    collucamcntu  ;    disposi\iune    delle 
cose  poste  a  suo  luogn.   —   Ordre   rie  la  Pro- 
vidence .    ordre    de    la  nature  ,   ordre  de  la 
gr.ce  ;  la  conduite  delà  P'-ovidence  ,  de  laj 
nature  et  de  ta  grâce  d-ins  leurs  o;-érations.i 
Ordine  della    Prowidcnfa  ;  ordine  d.lla  no'* 
:  tura  ,  della  grafia,  -  Ordre  de  bataille  ;  j'étalj 
,  de  toutes  les  trouiies  d'une  armée  ,  suiv^nlj 
;  lequel  elles  doivent  être  rangées  un  j  nir  He| 
.  bat.iille.  Orbine  ,  ordinanza    di  battaglia.  Ei\ 

Ion  dtt  ,  uue  des  troupes  marchent  en  ordrej 
de  ha'  i'I'*  ,  pour  dire  ,  qu'elles  m.irchent 
dans  l'ordre  porre  par  cet  ét.il  ,  et  pardenli 
les  ra-ics  et  les  in'orvalles  comme  en  un  toull 
'  de  combat.  Camniinare  sch-i-rato  in  battaglia,'- 
\  in  aidim  di  battasiia*  -  Qrdrs  de  créancier*  I 


P! 


O    R     D 


ORE 


rétat  ipi'on    dre«e  de    tous  I  es  cr^anci^rt  I  i  A'.r.,  j-        j  ,  . 

d'un  homme  .    d'une   suc«ssio"  ,    p^ur  le"    honnlef  ,?l''.rt-!  '  "'il  P=™'"  "'A'  "  <1« 


d'un  homme  ,  d'une  succession  ,  pour  les 
payer  sun-ant  leur  hypothèque.  VV^m  »ra- 
Juitad:  creditori  d,  alcuno.  -  La  sim.ition  , 
I  état  ou  est  une  personne  ,  par  rapport  a 
«  fortune  a  ses  affaires ,  etc.O^rfm,  ;  ,tato. 
Mal 'en  ordre.  In  disordine  ;  in  calllvo  staro  ; 

homme  dont  les  aff.iires  sont  bien  arraneées 
c  est  un  homme  d'ordre,  qui  aime  l'ordre' 
fc/i  e  un  uomo  ben  regolato  ;  in  buono  stato  ■ 
the  ama  L  ordine;  uomo  di  garbo.    -    L'état 
ou  est  une  maison  ,  un  jardm  ,  etc.  Buono 
e  cattivo  stato    o  essere  d'un  giardino  ,  d'una 
casa  ,  ec.  -  Mettre  ordre  ,  donner  ordre 
apporter  ordre  ;  pourvoir.  Mettere  ,  o  porr'e 
ordme  ;    preparare  ;   acconciare  ;   m'eitere  in 
punto.  -  Ordre  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des 
Anges.  Les  ordres   des  Anges  .  pour  dire 
les  choeurs  des   Anses     Ordine  .    coro  de.'/] 
/ingtoii.  -  hj.  fcsprit  du  premier  ordre  :  un 
«spnt  sublime  et  bien  au-dessus  du  commun 
Ingespo  del   primo   ordine   ,  di  prima    rigj 

«„?  e'  "„''"  ="".'  "^^^  Corps  qui  compo- 
sent un  Etat  11  y  avoit  à  Rome  l'Ordre  des 
Jinayurs,  l'Ordre  des  Chev.nliers ,  l'Ordre 


--  -wj  UIUUIC3,   uo  parole: 
honnêtes.  Il  est  fam.  Shoccato.  -  Ord 
ChT,'  I      D^,"  "'■''"'■«s  .   porte  -  immondices! 
^-nei  les  Religieux  ,  c'est  une  petite  machine 
ou  auge  de  bois  où  l'on  mer  l»c  nr^,.,= 
KqI..^  "OIS  oui  on  met  les  ordures  qu  on 

Daijie  pour  les  transporter  ailleurs.  Cassetta 
aa  spa\^ture. 

bols  ?|      ,'*•••  '•  &  ^*  ^°'^  '    '^  ''^'^--s  <i'ln 

.hZ  ,i-^^^'  *ROE,  adi.  Il  se  dit  d'un 
cnevjl  ,  d  ii„  lument  dont  les  oreilles  sont 
longues  .  basses  ,  pendantes ,  ou  mal-piantccs. 
^avaltj    trc/ano. 

tom'^?"'^''  •  '■  T-  L'orçane  del'ouie  ,  avec 
tout  -e  qui  contribue  à  l'ouie  au-riedans  et 
tout  le  cartilase  du  dehors.  OrecclTaToree' 
s.Xllo"  p  ^,  °î°^  oreille,  loreiile  bonne, 
moi  Hr;  V"''"'  ^"^  '•  î'"™''f-  aisément  lé 
moindre    bruit.     Aver   buon   orecchio  ;    aver 

À^fr'%  ""h'''-  ~  ^''■°"  '■'"■<='"«  titre  ,  ê.re 
dur  d  oreilles  ,  avoir  une  dureté  d'oreille  • 
e_nte,Klre  docilement.  £....^,,.0  i^recch^.J, 
rh,r,^»  1'  ''".r^  ^^°^^  chatouille  .  tla.te, 
^;r%  .„"'!'"=  •,P°""'  ''"■=  •  1"'^"^  f^it  pl.,l' 

a  entendre.  Lusingare;  solleticare;    dit, 
l'io.  -  Et  dans  un  sens  c 


O    R    C  ^^lo 

'     OREILtED'ANF    s  f   v   r         j     " 
OKEILLE-UE-JUÛ AS-, \.  PÊIpét'de 

'i-fiiix.   oorta  ai  fungo 

^i'&ï'-^h}'^:^^^  '  °"  PERCE- 
ti-Pt    ,        '  f'  '-t^'^tite  quipousse  plusieurs 

ameau""rif  ;■"  '  ^""^"  ^"  ''"rieurs 
bers=romfe?fl  r sLTen^U^y^:';  °'"- 
-  r  <f..  Mar.  Voile  %VlAt%n:(Z'tk 

nue  pousse  quelques  tigerrampantes'  velues 
et  couvertes  de  petites  feuilles  arronc  e^ÒM 

^^^^^TòVeie^y^r.::.''^^^'^^"^^ 

ORElLLE-D'HOftiME        tv  r  1, 
des  curie,"x     On   luf  donne  ce  n,""""""^* 

ui^iine    ce   n^m         parce 


-"..composés  de., roi;  o"rdr™"'brdr!  d"  '  it^.i'n^/f' ^fj. .<'.^-''-/  ^'  <"^cchlo^. -ft'ë^.t  \  orucliT ï'^l^î^'  ^'  «'  ^"'■"^'-    ^-'-Vf 


iont  composés  de  troli  Ordres:  l'Ordrê'dé  '  r'nrp;iir""'r  ^'^""":"  '' "««/r/o.  -  Prêt 
/Eglise  .-^^'Ordre  de  la  Noblesse  et  le  Tiers!  I  blemelV  P  ''''""'^  '  °"  "°"'"  f"°r- 
Etat.  i'Orrfmt  Ecclesiastico  :  la  Nobiltà  .'/  vil„!  '"'•'^"'''•^  ,  o  pcgere  orecchio  :  ^.f/; 
Ter-^-ordine.  -  On  dit  dans  l'Egide  l'Ordre  oubhff,'' 7  '^"  "f"'''"'  '''""=  """""=  t,u 
HyeVarchique  ,  pour  marquer"  les  dfféens  ne  les  ri  'J'  '"  ""^^'^  ''""<'"  ''"  <•"" 
iegrés  de  dignité  ,   d'atitori  é  et  de  iurfsd'c!    dit 'f-im    .?»     Tl"'"    """"    ''"    f'"'  •    <>'■ 

.îsn[«^:u^frd^i^-ât^:-,;;o-£:S^Hr^ 
c;?;or^:nourra.;;  ^^sT  z^^-h^'f^'-^'^^^:'^ 

'our  distinguer  les  amis  d'avec  les  ennemis'     Far  orecchie  I-  '""^  "?"  i^"'"'  ''''■'''■^'"t' 
^ome  ;  .otto,,  -  On  dit  ,  parmi  les  Banouie^;  I  ^Sf  ^^^j:^!"^;:  ^J^  R- ,f^  Jl^ 


orecchia  d'orso. 
die^'J^iLLE'.ÉE.adi.T.  deBtason.llse 

1.  Coussin  servant  à  son- 
lest  couche.  Guanciale; 


creili 

oreilLïr'Vs 

tenir  la  tète  quand 


capeuale. 
tmtILLERE, 
OREILLETTE 
re    mé 


't  gens  d'aftdires  ,  vous  payerez  à 
'u  a  son  ordre  ,  pour  dire  ,  vous  payerez 
•■n  tel,  ou  a  celui  qu'il  subs-ituera  in 
lace.  Cagherete  a  un  taie  ,  o  al  suo  ordì, 
e-  ht    on    appelle    ordre    ,    la    cession  ou 
raisport  que  le  propriétaire  d'une  lettre  de 
nan::?,  ,lunbil.et,etc.  en  fait  à  un  autre 
tquil  écrit  au  dos  eu   ces  termes  :  Pour 
101  ,  pjyez  a    .  .  .  vnlejr  reçue  riudit  sieur 
n  .  .  .  .  L  or.i,ne  -  Ordre  ,  sienihe  aussi 
ne  Compagnie  de  certaines  personnes  nui 
mt  vœu  ,  ou  qu.  s  obligent  par  serment  de 
ivre  sous  de  certaines  règles ,  avec  ruelq 
«rque  extérieure  qui  les  distingue.  Ôrdin 
istituto  i  Con%resaiwne  di  Religiosi.  ~  Oi- 
■e,  se  prend  aussi  pour  le  collier      le  ru- 

ilerie.  Tracolla  ;  indegna  d'un  Ordine  mili- 
VmZ  Cftire;  un  des  sept  .Sacremens  de 
■tSlise  ,  par  lequel  celui  que  l'Evèqu»  a  or- 
)nne,  reçoit  la  puissance  de  faire  les  fonc- 
ms  ecclésiastiques.  Urdtne.  -  T.  d'Archlt. 
..  oit  de  certaines  proportions  et  de  cer- 
ini ornemens  sur  lesquels  on  rèele  la  co- 
nne  .tl'entablement.  Ordined' Architettura 
■  tn  sous-ordre  ,  adv.  Subordonnément 

l.rean;ier  en  sous-ordre  ;  celui  oui  a 
le  créance  sur  le  Créancier  qui  fait  actuel- 
^ent  une  pou-suite.  Creditore  d'un  Cred. 
"  attualmente  litiganr'- 


^^é-^^\^^^è^:^f-y!S.^^^^^ 


O.KDURE  , 

jes;utres  impuretés  du  corp,.'B'ruti 
mondiya  ;   sporcr.ia  ;    sucidime  ;    sudi  tu 

•'«^'ieija  ;  scHifeUa  f  lordura.  -  En  eé 
™.,',  '«  ti't  tle  la  poussi^cre,  du  duvet,  d, 
paille  ,    et  de    toutes  les    petites  chose 

■propres  qui  s'attachent  aux  habits  ,  a,?, 

■a  h"'-  ^''"'"'V-'  '  '""'•"''  ■'  '"^'''"■ 
f--  Uetout  ce  qui  rend  un  appartement 

;w"'-"'^  I'  inal-propre.  Spaziatura; 
■Jtondtiia.  -  h%.  Turpitude    dans  les    ac 

Tk?"""''"".''°"'"""=  tl™'  1«  tnœurs; 
■""Tîl,  'Forchena  ;  syorci-lia  ;  souura  ■ 
uperio.  -  fig.  etYam.    p.aroles  sales  I^ob,-! 


Hrince  ,  d  un  Ministre  ,  etc.  avoir  un  acce 
ibre  auprès  de  lui  ,  et  en  être  écouté  favo- 
rab!ement._  Aver  l' orecchio  d'un  Prinche 
d  un    Ministro  -  fis.  et    fam.   Souffler    a,i, 

mem  tuiî.rl''"  ""1'  '"'»'8S""  secrète' 
ment  qiielqn.e  chose  de  mauvais  ,  ou  .-i  mau- 
vaise intention.  SojS^are  ;  Infoiare  ;  fischiare 
litri,,  n^yii  urecck,.  -  1  rov.  et  en  m.uivaise 
■m.  Corner  aux  oreilles  de  quelqu'un; 
I  vouloir  persuader  quelque  chose  a  quelqu'un 
I  H.^J^l    u-  "'  P"';';  "titinuellement.    Sof- 

me  en  cô  %  Il  \^^  '  3"^''!"'""  '  '^  -"ettre 
en  colore  par  quelque  discours  qui  le  f.iche. 
t^^'caldar  gh  orecchi.  -  Ouvrir  les  oreilles. 

re;nV''r'"';~  ^'-  V-  P"'""'-  ^«  f^i^^  'iter  lo- 

a  n,^Ji„  ,  i'"""  '''  k  P^'"«  ^  '«  résoudre 
a  q  le.que   cnose  que  l'on  propose.  Far  chec 

s.o  prend  seulemenr  pour  cett4  partii  car- 
tilagineuse qui  est  au-dehors  et  à  l'cntour 
du   trou    de  l'oreille.    0.«cA,o.  -  fig    pop 

r.  h",?'-  f/"J"  '"  "^^i"'^'  à  quelqu-'^^in'^; 
e  battre     V.  Battre    -  On  dit  dans  le  même 

Dar  ;„/^°"""f""'  ^Vs  °j'-^''i"  *  quelqu'un. 

vin  exce^fenr      '•  ~  ""  a"  ^^-  ."  P""--  '''"" 

vm  excellent,  que  c  est  du  vm  d'une  oreille 

par.e   que  ceux  qui  en  boivent      penchenî 

.oreille    en   signe  d'approbation.    Vino 


.-ntraire    d'un   mauvais    vin  ,    que  c'est  du 
vm    de  deux    oreilles  ,    parce  que  ceu", 
en  boivent ,  secouent  la  tête  pour  maro. 1er 
quils  ne  le  trouvent  pas  bon.  Vino  cattivo 
o'/'™"-,  ~  Ot-eille.  se  dit  aussi  fig.  de  plu' 

alnllT"  ""J'  °^^  T,','^''''"^  ressemblance 
avec  la  figure  de  l'oreille.  Orecchia-  or-c 
cA,.-,..  Oreille  d'uB  soulier.  Hoc'chetta. 
.tu  1.  de  Botan.  Se  dit  des  appendices 
qui  se  trouvent  à  la  base  de  certaines  feuil- 
es  ,  ou  de  quelques  pétales.  Les  Botanis- 
tes leur  donnent  quelquefois  le  nom  do- 
reille    ou  d'oreillette.    Orecchia  ;   orecchi 


'les.   Disonestà-,  oscenità-    ìaìàcjia-    /m    I    '  "iS    "'■      ■  -- .  -.-..-.. .tu. 


Perce-Oreille. 
•    V,  f-  ,^'"^  «lercie  d'or 
ulenr,;r.  V'"V"-  •    ™"'  '^'  Dames   qui  ne 

org^'Yl^e^^-f/^-ôP-"  Latin.  Prière. 
g.'^EON.s.m.T.rB;,.,.  v.Prele 

.v"'Si^.%^nr).J^f^^-,^;r'''J^^^'. 

n  est  accompagné  d'aucun  fâcheux  svAJ'J'"' 
I  comme  dans  la  faim    canine  et  làTolCie: 

.ORFÈVRE  ,  s.  m.  Ouvrier  et  M-,r.l,     a 
qu.  fait  et   qui    vend  de  la  vlis")  e  d'  r    t 

^r^i.'h\e'^^:'^ci^:fr'"^''^'^- 

Or?S'/.«iE;;„?^f-L'-.^es  Orfèvres. 

par  VOtt'.rîa.lo:'^"r  '  L'ouvrage  fait 

ORFRAIE ,  T.  f  T.âZfjZ- 
que  le  peunle  '.  •/;,,'l'^'-e  °  oiseau  nocturne, 

ioneVfri"^one  "''""'"  ^"^'''^-  -f™' 

.re?o'!s'''!?x''éloffe"s%^°'"  "S.'""   ^°""°"  ■•■"- 

ORGANE,  s.  m.  Partie  d-u  corps,  servant 
L^-'on  ^'/'j;*  °P"*"'ons  de  l'inimal!- 
,'  •'""^P,frso'"•■e,quia    la- 
ne' J?L/    /-%""  l^^'orga- 
b.ir,".'  r"      c     '^.?"  .'I"    ''"on   organo 
bella  v«t.  -  6.-  dit  fig.  des  personres' 

lonté  V    e"ux  Z'r7  '^"-■■-»es"îo! 
n,  ,„»    J  1         H  y  1  entremise   et  rar  I» 

.^rr;V"  ■■■'.tr„t  '"■^'<'-  '""-•  orgl: 

r-".^^^im^nea°ù'd^e^^r1>'^^,^^--- 

un  cable.    Occhio,  o  annello  Ì  f-Z"    ■'"'^'^lie 

OKC,-ANI(2UE  ,.  adi    de  t.t    T  ti'  '>h 

!:;;^C;^ur-^èi'-5^^  i? 

Zi^'J:!::!:^^  P"  '^  "^y^^  <<"  or^nes: 
ORGANISATION,  s.  f.  La  manière  dont 

,4\.  "«''7;/;c-;'°^  ^rV="'es.  iw^ 

rM-p-ÏZli^,  '"-  ""^1  delle  piante 

0KGANI5E',  EE,  part,  V.  i*  vetb»^ 


Org 

voix  nette  er  f 

a    reii^.^vJ'^^'""'- 
do"    ""  '    ""'' 


56o  ORO 

ORGAMSER,  v.  a.  Former  les  organes,  i 
Orgaaii'ìari  f  articolare  \  formar  gli  organi. 
Il  est  aussi  rèe  Organi\\ars!.  —  Joindre  , 
unir  un  petit  orgue  à  un  clavecin  ,  ou  a 
quelque  autre  instrument  semblable  ,  en  sor- 
te i]j*en  abaissant  les  toucties  de  cet  instru- 
ment ,  on  tasse  iouer  l'orgue  ,  en  même- 
temps.  C'unsiugricfc  un  organo  a  un  sravi- 
cembalo. 

OkGANISTE  ,  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  louer  l'or&ue  »  ou  celui  qui  le 
construit.  Un  le  dit  aussi  au  féminin.  Organi' 
4ta  ;  Sonatore  ,  o  sonatncc  £  organo. 

OkGANMN  ,  s.  m.  1 .  de  iVknuf.  Soie 
torse  qui  a  passé  deux  fois  pat  le  tnoulin. 
^eta  torta  ,  vufgarminte  detta  ^  crganiino. 

URGANSlNh'  ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

OKGANilNER  ,  V.  a.  Tordre  la  so_ie  .  et 
la  f.iire  passer  deux  fois  au  moulin.  Torcere 
las:raalo;siad'orgjnlino. 

ORGAbiviE  ,  s.  m.  1 .  de  -Med.  Agitation, 
riouvement  des  humeurs  qui  cherclient  à 
s*év.-tcuer.  Orgasmo. 

ORGE  ,  s.  f.  iiorte  ae  grain  assez  connu, 
du  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  menus 
Rrains  ,  et  qui  se  sème  ordinairement  en 
Mars ,  Or-.o.  -  prov.  Faire  ses  orges  ,  faire 
bien  s^s  orges  ;  taire  son  pront ,  faire  bien 
ses  oft".,ires.  Il  est  fam.  f  jr  benci  suoi  agarr. 

-  De  la  broderie  ,  de  la  futaine  a  grains  d  or- 
ge •  de  la  broderie,  de  la  futaine  travaillée 
en  façon  de  gr-ins  d'orge.  Ricamo,  ec.  a 
erano  il' or\o  ,  a  spinapcce.- Or^e  ,  se  dit 
aussi  au  masculin  ,  mais  dans  cette  seule 
phrase  ■  Orge  mondé,  qui  se  dit  des  grains 
d'orge  qu'on  a  bien  nettoyés  et  bien  prépares. 
Ono  mondato.  -  On  appd'e  aussi  orge  mon- 
dé ,  une  potion  f.iite  avec  de  1  orge.  Vria-a. 

-  En  T.  de  Ciseleurs.  Les  Grains  d  orge 
sont  de  petits  ciselets  dont  la  pointe  est 
ronde  et  fort  aiguë.   Ceseliintagrano  d  or^o. 

ORCiEAT  ,  s.  m.  Sorte  de  boisson  rafraî- 
chissante ,  f.iite  avec  de  l'eau  du  sucre  ,  des 
amandes  ,  et  de  la  gr.une  pillée  des  quatre 
semences  froides.    Or\ata. 

ORGEOLET  ,  V,  Orgueilleux,  s.  m. 

OKGlEs  ,  s.  f.  pi.  fêtes  consacrées  a 
Bacchus.  Org-e  ;  feste  in  onore  di  liacco.  -  On 
entend  au'iourd'hui  par  ce  mot,  des  débauches 
de  table  ;  et  en  ce  sens ,  il  y  a  un  singulier. 

"^  OR?JuE  ,  s.  m.  ou  ORGUES,  s.  f.,  pi. 
Instrument  de  musique  à  vent  ,  compose  de 
divers  tuyaux  de  diflerentes  grande.irs  ,  d  un 
ou  de  plusieurs  claviers  ,  et  de  soufflets  qui 
fournissent  le  vent.  Organo.  -  Orgue,  se  oit 
aussi  du  lieu  où  les  orgues  sont  placées  dans 
«ne  Eelise.  Organo.- On  appelle  en  .Musi- 
que, point  d'orgue,  un  tr.ut  de  chant  arbi- 
traire et  recherché  que  les  Musiciens  exécu- 
tent, principalement  en  Italie,  a  la  hn  d  un 
air  de  muùque  vocale  ou  instrumentale,  funto 
Sorgano.  -  Orgue  ,  se  dit  aussi  d  une  esfece 
de  herse,  avec  laquelle  enferme  les  portes 
d'une  Ville  attaquée.  Sorta  di  saracinesca, 
con  cui  SI  chiudono  le  forte  d  una  Lata  inve- 
itila. -  Orgue  ,  un  assemblige  de  plusieurs 
pièces  de  canons  de  mousqu>'ts  loints  ensem- 
ble ,  et  dont  1.--S  lumières  se  communique 
On  l'employoit  à  la 
reVille.issiéi;ée. /'/«"'ii'i'.''"':^' 
messe  insieme  ,  con  unaco-^unicai-O 
ni  ,  per  tirare  liù  moschettate  a  un  tratta,  a 
difesa  d'una  hrecc-a. 

ORGUE  DE  MF.R  ,  s.  m.  Substance  pier- 
reuse qui  croît  clans  la  mer  sur  le  rocher.  G  est 
un  assemblate  des  petits  tuyaux  ran|es  par 
ttaees  les  uns  contre  les  autres,  tile  est 
propre    à  arrêter   les  hémorr,.j;ies.    Organo 

"orgueil  ,  s.  m.  (La  finale  se  prononce 
comme  celle  de  Deuil.  )  Vani-é  ,  V^<:^f"0- 
tion  ,  opinion  trop  avantageuse  de  soi-mcme. 
Orgoelio,  atier.-^xa;  alterigia;  grane,i^,a  ; 
arroganza  ;  superbia  ;  sosienuif^ia  ;  albagia. 
-  Il  se  prend  quelquefois  en  boiine  part ,  et 
alors  il  est  déterminé  par  une  " —    '"■"" 


CRI  ORI 

donne   une    raisonnable    confiance    en  son  |  laïssez-mol  m'orienter  ,  d 


,  brèches  d't. 
ri  Corn 
i/oco 


te  ,  com- 
On'no'ble    orgueil 


me  en    celte  phrase  ;    un   ii''ui<=    "'h--"  . 
puHf  dite  ,  un  sentiment  noble  et  élevé  ,  qui 


propre  meiite  ,  qui  porte  a  taire  de  grandes  ' 
choses ,  et  qui  éloigne  de  toute  sorte  de  bas- 
sesse. JVodi/e  orgoglio.  -  T.  d'Archic.  (Jro^ie 
cale  de  pierre  ou  de  bois  ,  que  les  Ouvriers 
mettent  sous  le  bout  d'un  levier,  ou  d'une 
pince  ,  pour  servir  de  point  d'appui  ou  de 
centre  de  mouvement  d'une  pesée  ou  d'un 
abattage.    Hieita  ;  '\cppa. 

ORGUtILLtUSt.viËNT  ,  adv.  D'une 
maniere  urgueilleuse.  Orgogliosaniente  ;  su- 
perbamente ;  aitieramente  i  enjiatamcnce  ì 
arrogantemente. 

Oi<.GUElLLEUX  ,  s.  m.  Petit  bouton  qui 
vient  sur  la  paupière  de  l'œil.  Hottuncino; 
o  botUcella  che  yicne  su  la  palpebra  ;  or- 
taiolu. 

0.-<GUEILLEUX  ,  EUSE,  adj.  Qui  a  de 
l'orgueil.  Orgoglioso  ;  baldanzoso  ;  gonfio  ; 
altiero  ;  superilo  ;  burbanzoso  j  borioso  \  aro- 
gante  ;  prosontuvso  ;  fumoso.  —  Il  se  dit  aussi 
des  choses  que  l'orgueil  fait  dire  ou  taire. 
Orgoi,iioso  ;  altero  ;  arrogante.  —  Il  se_  dit 
hg.  et  poét.  de  certaines  choses  inanimées, 
comme  sont  la  mer  ,  les  flots ,  les  monca- 
gnes.  Superbo  ;  aiterò  ,  sollevato.  Les  orgueil- 
leuses cimes  des  montagnes.  Le  altere  cime 

O.ai^HALQUE  ,  s.  m.  T.  de  Vttir.  et  de 
MétaUurg.    Composition   qui    se    fait  par  le 
êlange  du  cuivre  et  de  la  pierre  caUminaire. 
Oricalco. 

ORIENT  .  s.  m.  Le  point  du  Ciel  ,  la  par- 
tie d.i  Ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  l'Iiorison. 
L'Oriente.  -  On  dit  qu'un  pays  est  à  l'Orient 
d'un  autre  ,  pour  dire ,  qu'il  est  situé  du  côté 
de  l'Orient  a  son  égard.  Esser  ail'  Oriente, 
al  Levante  d'un  paese.  -  Orient,  signîhe  plus 
précisér.ient ,  celui  des  quatre  points  cardi- 
naux où  le  soleil  se  lève  à  l'équinoxe.  VO- 
r'ientt.  Vent  d'Orient.  Luro  ;  apetiota  ;  susso- 
Lano.  -  Orient ,  se  prend  aussi  pour  les  Etats , 
les  l'rovinces  de  l'Asie  Orientale  ,  comme 
l'Empite  du  Mogol,  les  Royaumes  de  Siam  , 
de  la  Chine  ,  eic.  à  la  différence  des  Royau- 
mes ,  et  des  l'rovinces  de  l'Asie  Occiden- 
tale ,  comme  la  Ferse  ,  l'Anaiolle  ,  la  Sy- 
rie ,  e  c.  L'Or'ente  ;  La  lligioni  Orientale  ;  i 
Copuli  Orent.Ui.  -  Commrce  d'Orien'  ;  le 
commerce  q.,i  se  fait  d.iis  l'Asie  Orientale 
par  l'Océan.  Il  commercio  iWriente.f.t.cam- 
merce  du  Levant  ;  celui  qui  se  fait  dan>  l'Asie 
Occiden'.ile  par  la  .Vléditerranée.  Commercio 
di  Levan::.  ,.     ^   .  ^       .    . 

URIIINTAL,  ALE,  adi.  Qi"  est  du  cote 
de  l'Uri.nt  Orientaie  ;  eoo  ;  cfii;  e  daLa  par- 
te dell'  Oriente.  -  On  appelle  Indes  Orien- 
t  les  ,  la  partie  de  l'Asie  qui  est  entre  la 
Perse  ,  et  la  Chine  ;  et  on  la  nomme  ainsi 
pour  la  distinguer  de  l'Amérique  ,  a  qui  on 
donne  sOvivent  le  nom  d'Indes  Occidentales. 
Le  Indie  Oilentali.  -  On  aupelle  Langue. 
Orientales;  les  Langues  mortes  ou  vivan-e. 
de  l'Asie  ,  telles  que  l'Hébreu  ,  le  Syriaque  , 
le  Caldécn  ,  l'Arabe  ,  le  Pers..n,  etc.  Lingue 
Orientili.  -  Orienta',  signifie  aussi ,  qui  croi, 
en  Orient ,  qui  vieni  o'Orient.  Orient.iU  j 
d'Orient!.  „       ,       , 

ORIENTAUX  ,  s.  m.  pi.  Les  Peuples  de 
l'Asie  les  pljs  voisins   de   nous  et  plus 
munément  les  Turcs  ,   les  Persans ,  les  Ara- 
bes,  en   Orientali.  u  o 

ORIENTE',  EE  .  part.  V.  le  verbe.  -  Ou 
dit  qu'une  m.iion  est  b-en  ou  m  A  orientée, 
pour  dire  ,  qu'elle  est  dans  une  bi.-lle  ou  mau- 
vaise exposition  .i  l'égard  de  l'Urient  et  des 
autres  points  cardinaux.  Casa  bene  o  maie 
esi'ost.i  ,   o  situata. 

ORIENTER  ,  v.  a.  Disposer  une  chose  se- 
lon la  situation  ((u'elle  doit  avoir  par  rapport 
aux  quatre  parties  du  monde.  Orientare  un 
glul'o  ,  una  caria,  ec.  -  v.  r.  Kfconnoitre 
l'Orient  et  les  trois  autres  points  cardinaux 
du  lieu  où  l'on  est.  Riconoscere  Jave  u  sia  ; 
guardare  da  che  parte  sia  menali ,  ii  Levan- 
te ;  ;;  Ponente  .  e  '/  Seiuntnote  -  Il  s  em- 
ploie quelquefois  fig.  Ainsi  un  b'.mme  qui 
n'est  pas  bien  au  fan  de  quelque  chose  qu  on 
lui  propose ,  et  qu'un  le  presse  de  taire  ,  dit: 


moi  le  temp^ 

nier  ,  pour  dire  ,_  donnez-moi  le  ' 
loisir  de  reconnoitre  de  quoi  il  s'agit,  d'en- 
ager  les  différentes  faces  de  celte  affaire» 
d'examiner  comment  je  dois  m'y  prendre 
pour  y  réussir.  Datemi  tempo  da  potermi  mu- 
ter ai  /atto  dell'  ajfare  di  cut  si  tratta.  -  T.  do 
Mar.  Orienter  les  voiles,  c'est  les  brasser  el' 
iere  qu'elles  reçoivent  le  vent. 
Metter  le  vele  al  vento. 

OKlrlCE,  s.  m.  Ouverture  qui  sert  corn-' 
me  d'entrée  et  de  sortie  a  certaines  pariies 
du  dedans  du  cor|.s  de  l'animal.  Orificio  -,  ori- 
fizio; apertura.  —  Il  se  du  aussi  de  certains' 
Vaisseaux  de  terre  ,  de  verre  ,  etc.  dont  l'en-^ 
trée  est  étroite.  Orifizio  ;  imboccatura  ;  boc- 
ca ,  orlo  d'un  vaso.  ' 
ORlt  LAMMS  ,  s.  f.  Etendard  que  les  an. 
ciens  Kois  de  France  faisoieiu  porter  ,  quani 
ils  alloien' a  la  guerre.  Oiiafiamrna. 

ORIGAN  ,  s.  m.  Plante  qui  croit  aux  lieuî 
champêtres  et  montagneux  ,  et  qui  est  uni] 
espèce  de  marjolaine.  Ungano  ;  ngamo;  eri,'- 
d'  acciut,he. 

ORIGINAIRE  .  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'usig. 
qu'en  parlant  des  peuples  ,  des  familles,  de 
personnes  qui  tirent  leur  origine  de  qutjqu' 
pays.    Originario,   nat'vo. 

OKlGlNAlRt.viEMT.adv.  Primitivemem 
dans  le  commenctmtnt  ,  dans  l'oiigine.  Un 
ginariamente  ;  originalmente  ;  pr'imittvamente 
da  principio. 

ORIGINAL,  s.  m.  Ecrit  dont  on  tirecopii 
11  se  dit  des  contrats  ,  traités ,  actes  ,  chai 
tes  et  autres  écritures.  L' originale  d'un 
scniura.  -  Il  se  dit  aussi  des  Peiniurcs 
Sculpture.,  etc.  O.iginale.  -  Uriginal  ,  s 
dit  quelquefois  des  personnes  doni  on  a  t;i 
le  porirait.  L'originale  d'un  rittratto  ;  la  i  - 
sona  di  cui  s'c  fatto  il  ritratto.  -  On  di:  . 
hg.  d'un  Au'eur  qui  excelle  en  quelijij 
re  ,  sans  s'ê.re  formé  sur  aucun  modèiL  , 
c'est  un  oriijinal.  Autor  originale.  -  U..  ., 
par  raillerie  ,  d'un  homme  qui  est  singulu-r  i. 
quelque  chose  de  ridicule  ,  que  c'est  un  ong 
nal.  Originale.  -  On  dit ,  qu'on  sait  une  ch„ 
d'ori.;inal  ,  pour  dire  ,  qu'un  l'a  apprise  t 
ceux  qui  en  doivent  être  les  mieux  inlormc 
Saper  una  cosa  di  prima  mano  i  saperla  da  e 
ne  p"ò  discorrere. 

ORIGINAL,  ALE,  ad).  Qui  n'est  d'apn' 
aucun  modèle  ,  d'aorès  aucun  exempldi: 
de  même  nature.  Originale.  -  On  appel' 
pensée  originata  ,  une  pen.ée  neuve  ,  et  f;' 
ii'a  été  prise  d'aucun  Auteur.  Pcnsur  nucu 

ORIGINALITÉ  ,  s.  f.   Caractère  dt 
qui  est  original.  U  se  dit  des  per>oiiiies  l:  ' 
chose:.  Originalità  ;    carattere,  o  i]ual'r.i 
do  che  e  originale. 

OaIGINE  ,  s.  f.  Principe,  ou  common; 
meii"  de  quelque  chose.   Oiigine,   prinii,\ 
comminci-mento.  —  Ce  mot  se  prend  quctqu 
f^is   dans    une    acception  moins   exacte    ; 
elle  de  principe  ;  et  c'est  dans  ce  sens ,  >; 
dit  :  l'interni. érance   '  st  l'origine   de  li 
part  des  mal.idios.    L'mtemperanza  i  l'  r 
della  macgior  parte  delie  inalarne.   L'vr 
de  ses  in.ilhours  vient  de —    V  ^rigirt:  , 
principio  di  sue  sventure  ,  v  ene  da..,  -  Lo 
trictior.  d'une  personne,  ó'uae  race,  d'u 
natitii..  Origine;  nascita;  lignaggio;  st'a;u':< 
-  Etymolugie.  V. 

OIUGI.NI  L  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  est  d, 
rigine  ,  qui  vient  de  l'origine.  Il  ne  •'  n 
euère  que  dans  ces  phrases  :  Justice  ^-r 
le   ,  grâce   originelle  ;  l'éi.it  d'innocei.. 
Adam  a  éié  ciéé.  C,iusii;ia  ;  grazia  or-. 
Et  péché    originel  ;    le  péché  que  lu. 
hommes  ont  contracté  en  la  personne  <' 
d  .m.  Peccato  original:.  -  On  d  t  lig.  e'  i  i 
qu'un  homme  a  le  péché  originel  ;  poar  l'^r 
q.i'il  a  en  lui  un  empêchement  qui  l'exci 
Je  quelque  prétention  ,  i  cause  di;  sa  famill; 
de  sa  nation  ,  ou  de  ses  liaisons  avec  des  pM 
sonnes  odieuses.  Egli  ha  U  peccato  ortgini.\ 

"'o^kÎgINELLEMENT,  adv.  Dès  l'orij   . 
ne  ,  dans  rv^rigiiie.  11  ne  se  dit  guère  qu 

parlai! 
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priant  du  péché  originel  ,  ou  de  la  Justice 
originelle.  Originalmente  \  originariamente^ 

ORIGNAL,  ou  ORIGNAC,  s.  m.  Les 
Canadiens  donnent  ce  nom  à  l'élan.  V. 
Elan. 

ORILLARD,  ARDE  ,  adj.  II  se  dit  d'un 
cheval  ou  d'une  cavalle  qui  a  de  grandes 
oreilles ,  et  qui  les  remue  d'ordinaire  en  mar- 
chant. Orechiuuo  ,  e  che  croia  le  orecchie  ; 
cavallo  troiano, 

ORILLONi  ,  s.  m.  pi.  Certaines  tumeurs 
qui  viennent  ordinairement  aux  enfans  dans 
les  gLindes  qui  sont  derrière  les  oreilles. 
Orecchioni;  latine.  —  On  appelle  ,  éciielle  a 
Grillons  ;  une  écuelle  à  oreilles.  Scodella  colle 
orecchie.  —  T.  de  Fonif.  Bastion  à  oreillons  ; 
un  bastion  aux  côtés  duquel  il  y  a  des 
arances  ,  des  épaulemens  de  figure  ronde  ou 
carrée,  pour  couvrir  le  canon  qui  est  dans 
le  tlinc  retiré.  Orfi:A/on£.  -  Grillons ,  ou 
oreillons  ,  f .  de  Mégisserie.  Les  roRnures  des 
peaux  dont  on  se  sert  pour  faire  la  colle  forte. 
Carnicci. 

_  ORIN  .  s.  m.  T.  de  Mar.  Cable  qui  tient 
'a  croisée  d'une  ancre  ,  et  par 


l'autre  à  la  bouée.  Grippia. 

ORION  ,  s.  m.  Constellation  de  l'hémis- 
phère meridional.  Orione. 

ORII'EAU,  s.  m.  Lame  de  cuivre  très- 
Jnince  ,  polie  ,  et  brillante  ,  qui  de  loin  a 
l'éclat  de  l'or.  Orpello.  -  On  dit  générale- 
ment de  toutes  étoffes  en  broderie  qui  sont 
de  taux  or  ,  ou  de  faux  areent  ,  ce  n'est  que 
de  loripeaii.  Oro  falso.  -  Il  se  dit  aussi  fig. 
etfam.  de  tout  ce  qui  n'a  que  de  faux  brillans. 
Orpello  ;  oro  falso. 

ORIX,  s.  m.  I.  d'Hlsi.  nat.  Sorte  d'ani- 
mal ,  cruel  et  farouche  ,  et  vraisemblablement 
Fabuleux.  Orige. 

ORLE.s.  m.  T.  de  Blason.  Pièce  honora- 
)le  qui  est  faite  en  forme  de  bordure  ,  mais 
lUî  ne  touche  pas  les  bords  de  l'écu.  Cinta; 
nia  delle  scudo.  -  T.  d'Archit.  C'est  un 
ilet  sous  l'arc  d'un  chapiteau.  Lorsqu'il  est 
lans  le  bas  ou  dans  le  haut  du  fût  d'une  co- 
onne  ,  on  l'appelle  aussi  ceinture.  Orla  ;  fi- 
etto.  -  T.  de  Mar.  Ourlet  autour  des  voiles. 
Mo  dette  vête 

ORME  ,  s.  m.  Espèce  de  grand  arbre  fort 
onnu  ,  qu'on  plante  ordinairement  pour  faire 
les  avenues  aux  grandes  maisons  tfe  campa- 
;ne  ,  et  des  allées  dans  les  Jardins.  Olmo 
-  On  dit  prov.  attendez-moi  sous  l'orme  , 
our  dire  ,  qu'on  voit  bien  qu'il  ne  faut  pas 
attendre  a  ce  que  quelqu'un  nous  a  promis. 
ispettau  che  venga, 

ORMEAU  ,  s.  m.  Jeune  orme.  Son 
lus  grand  usage  est  dans  la  Poésie.  Olmo 
iovane, 

ORMILLE  .  s.  f.  Nom  collectif.  Plant  de 
etits  ormes.  Olmeto. 

,  ORMIN  ,  s.  m.  Plante  labiée  ,  et  dont  les 
iges  sont  carrées ,  rougeâtres  et  lauugineu- 
ss.  Elle  a  peu  d'odeur,  son  goût  est  amer, 
es  feuilles  et  ses  fleurs  approchent  de  celles  | 
e  la  sauge  ,  mais  sont  plus  petites.  Gallicrl- 

ORMOIE  ,  s.  f.  Lieu  planté  d'ormes. 
'Imeto. 

mNE,  ouFKÈNE  SAUVAGE,  s.  m. 
■rbrequi  ressemble  beaucoup  au  frêne  ordi- 
aire  ,  mais  il  est  plus  petit ,  et  a  ses  feuilles 
us  étroites  et  plus  aiguës.  Orno. 
ORNE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ORNEMENT,  s.  m.  Parure  ,  embelisse- 
ent,  ce  qui  orne  ,  ce  qui  sert  à  orner. 
'rnamento  ;  adornamento  ;  abbellimento  ;  fre- 
0;  addobbo  ;  guernimento.  —T.  de  Peint, 
'n  appelle  ornemens  ,  les  peintures  faites 
ins  une  galerie  ,  pour  servir  d'.c;ompagne- 
ent  au  suiet  principal  ,  au  tableau  princi- 
u  ,  et  qui  n'en  font  point  partie.  Orna- 
tnto  ;  fregio.  -  Ornemens ,  se  dit  aussi  des 
ibits  sacerdotaux  ou  autres  ,  dont  on  se 
"  pour  l'Office  Divin  ,  et  comprend  pUi- 
îurs  pièces  différen'es  ,  comme  l.i  Olia- 
tile,  l'Etole  ,  etc.  Ornamenti,  vesti  sacer- 
■'att.  -  Il  se  dit  au  singulier  ,  de  i  lusleurt 
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Pâfllf e ,  faisant  un  assortiment  entier  ,  daflS 
lequel  les  habits  sacerdotaux  ,  et  les  devans 
d  Autels  sont  compris;  en  ce  sens ,  il  a  aussi 
son  pluriel,  pour  signifier  plusieurs  assorti- 
mens  de  cette  nature.  Ornamenti;  arredi  di 
Chiesa.  —  Ornement ,  se  dit  fig.  de  ce  qui  sert 
à  rendre  plus  recommandable.  Ornamento  ; 
fregio  ;  lustro.  -  On  appelle  ,  dans  le  discours 
oratoire  ,  ornemens  ,  les  figures  et  autres 
choses  dont  on  se  sert  pour  embellir  le  dis- 
cours. Ornamenti  ;  belleiie  del  discorso.  -  T. 
de  Blason.  Tout  ce  qui  est  hors  de  l'écu. 
Ornamenti. 

ORNER,  V.  a.  Parer,  embellir.  Il  ne  se 
dit  que  des  choses  qui  en  accompagnent  d'au- 
tres ,  ou  qu'on  y  ajoute  pour  leur  donner 
plus  d'éclat,  plus  d'agrément.  Ornare;  ador- 
nare ;  parare  ;  abbellire  ;  dar  lustro  ,  o  garbo  ; 
far  hello  ;  arredare  ;  addobbare  ;  feggiare  ; 
pavoneggiare.  -  Il  se  dit  des  choses  morales. 
Ornare  ;  adornare  ;  fregiare  ;  corredare;  abbel- 
lire. -  On  dit  aussi  orner  son  langage,  son 
discours  ,  etc.  Ornare  ;  esemplificare  ;  arric- 
chire il  discorso  ;  ripulirlo, 

ORNIERE,  s.  f.  Trace  profonde  que  les 
roues  d'une  charrette  ,  d'uncharriot,  d'un  car- 
rosse ,  font  dans  le  chemins,  fiotjja, 

ORNITHOGALON,  s.  m.  Ornithogale  , 
Churle.  Plante  dont  la  r?cine  est  un  oignon 
qui  se  mange  dan;  les  lieux  où  cette  plante  est 
commune.  Ornito^alo.  Ornithog.ile  àbouqueti 
ou  la  dam?  de  onze  heures.  Latte  di  gallina. 
ORNITHOLOGIK,  s.f.  Mot  Grec,  ildéfi- 
gne  ,  dans  un  sens  génér.il ,  la  partie  de  l'His. 
toire  naturelle  ,  qui  se  porte  à  la  connoissan- 
ce  des  oiseaux.  Ornitologia.  Dans  une  ac. 
ception  moins  étendue  ,  se  dit  d'un  ouvraee, 
d'un  traité  fait  sur  cette  matière.  On  dit  | 
l'Ornithologie  de  'Villugby  ,  comme  la  Phy- 
sique de  Rohault.  Or/ii'fo/oFia. 
_  ORNITHOLOGISTE  ,  s.  m.  Celui  qui 
s'applique  à  la  connaissance  des  volatilles. 
Ornitologo. 

ORNITHOMANCE  ,  ou  ORNITHO- 
MANCIE, s.  f.  Sorte  de  divination  qui  se 
faisait  parle  moyen  du  vol  des  oiseaux.  Indo- 
vinamento  per  via  del  volo  degV  uccelli. 

ORNITHOPODE  ,  s.  f.  Plante  que  l'on 
nomme  aussi  Pied  d'oiseau.  V. 

OROBANCHE  ,  s.  f.  Plante  dont  la  tige, 
les  feuilles  et  les  fleurs  sont  d'un  rouge  jau- 
nâtre, etpara'ssent  comme  fanées.  Il  y  en  a 
plusieurs  espèces.  La  racine  de  la  grande  ,  a 
une  odeur  d'ceillet.  On  ne  leur  connaît  au- 
cunes propriétés  médicinales.  Succiamele  ; 
fiamma  ;  orobanche  ;  pisciacanc  ;  coda  di 
leone  ;  mal  d'occhio. 

OROBE  ,  s.  f.  Vesce  noire ,  pois  de  pigeon 
Pl.inte  qui  croit  dans  les  lieux  incultes."  Ses 
feuilles  sont  ob'ongues,  comme  celles  de  la 
pariétaire.  Or.y^o;  ervo  ;  tero  ;  rubiglia 

ORPAILLEUR, s. m.  Hommequis'occupe 
à  tirer  les  paillettes  d'or  qui  se  trouvent 
dans  le  sable  des  rivières.  Colui  che  cerca  la 
sabbia  o  sia  pagliuole  d'oro  ne'  fiumi. 

ORPHELIN,  INE,  s.  m.  et  f.  Enfant  en 
bas-âge  ,  qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère  ,  ou 
l'un  de  deux.  Il  esta  remarquer,  que  dans 
l'usage  ordinaire  ,  on  ne  se  sert  guère  du  mo- 
orphelm  ,  en  parlant  d'un  enfant  qui  n'a 
perdu  que  sa  mère.  Orfano  ;  orfanino. 

ORPHELINAGE,s.  f.  T.  inusité.  L'état 
d'ornhelin.  Orphanità. 

OKmELlNR,  s.f. T.  deFleurlsies.Œmet 
violet.  Sorta  di  viuo'a. 

ORPHIE  ,  s.  f.  T.  d'Hlst.  nat.  Sorte  de 
poisson  très-commun  sur  les  côtes  de  Nor- 
mandie. Il  est  long  comme  une  aiguille, 
mais  plus  gros  et  plus  charnu.  Sorta  di  pesce 
molto  simile  all'  aguglia. 

ORPHILIERES  ,  ou  HARENGUIERES, 
s.  f.  pi.  I ._  de  Piche.  Filets  dont  on  se  sert 
pour  la  pêche  des  orphies  et  des  harengs 
Rati  da  re, car  le  aringhe  ,ec. 

ORPHIQUE,  s.  m.  Nom  sous  lequel  étaient 
connus,  dans  l'Antiquité,  certains  Phi'oî"- 
phes  mystiques ,  dont  la  secte  ,  sortie  de  l 'É 
oie  de  Pyth.igore,  professait  un 
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rfçus  d'Orphée.  Orfico.  -  Il  esT  .lussî  ,i]. 

qui  appartient  a  Orphée.  Orfico.  -  Chez 
les  savans  une  vie  orphique  ,  c'est  une  vie 
ago  ,  réglée  ,  ou  l'on  pratique  la  Religion  . 
1  abstinence  et  l'etudc.  f'iM  mor/e,.T.jM 

ORPHIQUES,  s.  f.  ph  Fê^'e's'^rdi-gieuse. 
aont  Orphée  passoit  pour  Auteur.  C'étaient 
des  espèces  d  C)rgies  ou  Bacchanales.  Feste 
stabilite  da  Ofeo  ,  orfiche. 

ORPIMENT  ,  s.  m-;  Arsenic  jaune  qu'o« 
trouve  tout  formé  dans  les  terres.  On  s'en 
sert  pour  peindre  en  jaune.  On  le  nomme 
aussi  orpin.  Orpimntj. 

ORPIN,  s.  m.  Plante  qui  croit   de  la  hau- 
teur d  un  pied.  Ses   fleurs  et  ses  fruits  sont 
semblablesaux  fleurs  etaux   fruits  de  la  jou- 
harbe.  òes  racines   "ont  plusieurs  tubercules 
Âo\\f,VK°J  'opravivolo  ;  semperviro, 
ORQUt     V.  Epaulard. 
ORSE  ,  T.  d:  Mar.  de  Levant ,  pour  dire  . 
bâbord  ,  ou  la  gauche.  La  sinistra  ;  a  sinistra, 
«-estaussiun  terme  de  commandement, 
pour  dire     au  lof,   quand   on   a   besoin  de 
serrer  et  de  tenir  le  vent   Orra 

ORSER  ,  V.  n.  T.  de  Af,r/ Aller  contre  le 
vent  ,  aller  a  vent  contraire  par  le  moyen 
des  rames.  Orbare, 

ORSEILLE,  s.  f.   Espèce  de  mousse  que 
es  leinturiers  emploient  r.vec  la  chaux.  On 
Tm'?"  """'  Tournesol.  Oricello. 
OK  r ,   s.  m.    T.    de  Marchandise.    Pescf 
""r^J'-^l^.'',^''^'  l'emballage.  Tara  ;  brutto. 

OKrtU.  ,s.  m.  Doigtdu  pied.  Présente- 
"l^j' J;  ■'.';*^  ■*"  guère  que  du  gros  doigt  du 
pied.  Po./ice  ,  o  dito  (rosso  del  piede. 

ORTHOCERATITES,  s.  m.  pi.  T.  it 
Lithol.  Corps  pierreux,  cylindriques,  dont 
quelques-unssontnommés  tuyaux  eloisonnés  , 
d  autres  lituites,  et  d'autres  queue  de  crabe. 

,  ORTHODOXE, adj.  de  t.  g.  Conforme 
a  la  droite  et  saine  opinion  en  matière  de 
Kehgion.  Ortodosso.  11  est  aussi  subst.  Orto- 
dctsso. 

ORTHODOXIE,!.  f.Conformite'àla  sainte 
et  droite  opinion  en  matière  de  religion. 
Ortodossia. 

ORTHODOXOGRAPHE,  s.  m.  Auteur 
qui  a  écrit  sur  les  dogmes  catholiques  et  sur 
les  ouvrages  de  cette  classe  d'Ecrivains.  Or- 
todossografo. 

ORTHODROMIE  ,  s.  f.  T.  Didact. Route 
en  droite  ligne  que  fait  un  vaisseau  en  suivant 
un  même  vent.  Ortodromia, 

ORTHOGONAL,  ALE,  ad). T.deGéom. 


cme  couleur,  ou  d;jne  même  I  des'dVsmes'UcVeU/qu'eÎîrpréiéndah  avoir 
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Perpendiculaire.  V 

ORTHOGRAPHE,  s.  f.  L'art  et  la  manière 
d  écrire  les  mots  d'une  Langue.  Oriagraphïa. 
Faute  d'ortographe.  Cacografia  ;  errore  d'or- 
tografia. Faire  des  fautes  d'ortographe.  Caco' 
g^afii'are, 

ORTOGRAPHIE,  s.  f.  T.  d'Archit.  L« 
représentation  de  l'élévation  d'un  bâtiment. 
Ortografìa  ;  la  pianta  innalzata  d'una  fabbri- 
ca. -  Plus  particulièrement;  le  profil  ou  la 
coupe  perpendicuhiire  d'une  Fortification.  Il 
profilo  ,  o  lo  spaccato  d'una  Fortificazione. 

OXTOGRAI'HIE' ,  ée  ,part.  V.  le  verbe. 

ORTOGRAPHIER  ,  v.  a.  Ecrire  les  mots 
correctement.  Ortografinare;  scrivere  corret- 
tamente ;  scrivere  corretto. 

ORTHOGRAPHIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  l'orthographe.  Ortografico  ;  di 
ortografia.  -  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  appar- 
tient à  l'ortographie.  Ortografico. 

(JRTHOGRAPHISTE,  s.  m.  T«V.  «•. 
Auteur  qui  traite  de  l'ortographe.  Autore  che 
trattad  II'  ortografia, 

OKT  HOLOGIE  ,s.  f.  T-  de  Gramm. Partie 
-le  la  Grammaire  qui  enseigne  la  prononcia- 
tion ou  l'art  de  parler.  Orto/oàa. 

ORTHOPE'DIE  ,  s.  f.  T.' Didact.  Art  àt 
■orriger  ou  de  prevenir  dans  les  enfans  les 
difformités  du  corps.  Ortopedia  ,  o  sia  l'arte 
a  correggere  ,  o  prevenire  ne'  fanciulli  le  dif- 
hrmità  del  corpo, 
ORTHOPNE'E  ,  s.  f.  T.  deMéd.  Dp,  r^j. 
^lon  qui  empêche  de  respirer,  à  moins  qu'on 
a  ait  la  tête    droite.  Diffico  là  di  respira-   ì 
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non  foter  respirare,  se  non  <olla  lista  itrUta 
OKTlt ,  5- 1-  Espèce  <ie  plance  """5=^ 
foit  com.niuie  ,  dont  la  tige  et  les  leiiUes 
sont  piquantes.  Onica  pur.ê.nu.  -  0.ia|.peUc 
onie  morte  ,  certaine  ortie  qui  ne  pique  pres- 
que point.  Ortica  morta.  -  V  .  Laouer,  Ort  e 
jlune  ,  ortie  rouge  qti'on    appelle  au>*'^.°/^'^"; 


afin  de  l'amuser ,  et  de  se  délivrer  de  ses  im- 
portuiutés.  La!Ùare,u  dare  un  osso  duro  e 
rodae  ad  alcuno.  -  T.  de  Vénerie.  -  Un  ap- 
pelle os ,  les  ergots  du  cerf,  sur  lesquels  i 
ne  porte  plu,  quand  il  marque  naturellement 
Dès  qu'il  luit ,  il  donne  des  os  en  terre,  ifro 


ne  ,  ortie  rouje  qu'on    appelle  au>si  orsi 
...jtie  ,  e:  g,.leope.  Oaiioysi  ,  daòanesi  erti 
dd  Urte. ivi. ìexeiW  troc  aux  orties;  renon- 
CT  a    1.1  profession  monacile  ;  et  par  exten- 
sion ,  renoncer  a  la  profession  ecclésiastique. 
Lasciar  l'abito.     -   11  se  dit    aussi  de  toute  | 
personne  qui  renonce  par  hbertm.ige  a  quelque 
profession  que  ce  suit.  11  est  fa'?.  Abbandonare 
un  mestiere  ,  una  professione  ,  e  darsi  al  tibcr- 
tinagsio.  -   Ortie  ,    morceau   de  cuir ,    ou 
roeche  ,  que  les   M.irécluux  insimien:  ,   par 
le  moyen  d'une  seule  incision  ,  entre  le  cuir 
etla  chair  d'un  cheval,  en  d^fterens  endroits 
du  corps  ,  pour  dégorger  la  partie,  ietone. 
Ortie  de  mer  r.  a'Aiii.  n.  Nom  quon  donne 
assez  imi'.roprement,  à  certains  corps  marins 
que  M.  de  Réaumur  voudroit  nommer  geiee 
■   de  mer,  parce  queleur  chair,  et  leur  ensemble 
ont  la  consistane-  et   la  couleur  d  une  vraie 
gelée.  Sur  les  bords  de  la  mediterranee  vn 
lui  donne  le  nom  de,  Caipelio  di   mare. 
Petit  poisson  de  mer  ciui  a  la    bouche  placée 
a  J  mi.ieudu  corps, et  des  dents  forts  menues. 

OATi'r,  v.  a.  T. /mm/ir'.  Piquer ,  fouet- 
ter avec  des  orties.  Or/ic/ifSSiarc. 

URÎlVE.adi.f.  T.d'Asfron.  Amplitude 
oulatiiiude  ottive,  c'est  l'arc  de  l'hoii.on 
q,,i  est  entre  le  point  où  se  lève  un  astre,  et 
l'Orient  vr-i  où  se  faitl'interiection  de  Ino- 
rison  et  de  l'équateur.  Ort'.vo. 

URTOLAN,  s.  m.  Pet.toiseaudepassaRe, 


1  del  (. 


d'un  goût  exquis  et  délicat.  Ortolano.  L 
tjlan  ordinaire.  Ortolano  comune  det^Uauton 
o  vcrdosnolo.  OrtoUn  jaune.  Ortolano  giaUo- 
l'crlùlan  bl.inc.  -  Ortolano  bianco.  L'ortolan 
à  queue  blanche.  Ortolano  di  coda  bianca. 
L'ortolan  de  neise  ou  petit  pinçon;  pie  des 
moniasnes.  Oito/ano  nivale  a  dz  montagna. 

OiU'ALE,  ou  TOUTE  BONNE,  s.  f. 
Plante  labiée  ei  fort  commune.  Il  y  en  a  plu- 
sieurs espèces.  La  grande  qu'on  cultive  dans 
les  jardins ,  a  une  odeur  très-forte  et  très- 
désasrc.ible.  Le  nom  de  Toute  bonne  dénote 
as.ez.qu'eitead'excellentes propriétés.  ScHa- 
ria  i  orvala  ,  scarlessia  ;  trippa  madama  ; 
matrisclvìa,  erba  di  S.  Giovanni  ;  menta  greca. 

ORVIETAN;  s.  m.  Espèce  de  thcrijque. 


ÔSCAÛRION  ,s.m.  r.  de  Conciiyl.  Co- 
quillage de  la  classe  des  mal.ivalves.  òo/ra  d. 
concli'sliu  della  classe  dille muUiyalri. 

OiOlLLATlON  ,  s.  f.  T.  de Mécan. Mou- 
vement d'un  pendule  ciai  va  et  vient  alter- 
nativement ,  en  sens  contraire.  Oscilla\ione  ; 
vibra\ione.  -  On  attribue  aussi  un  mouvement 
d'osculaticn  ,  a  toutes  les  hbres  du  corps  hu- 
main ,  au  moyen  duiael  elles  broyent  ,  atte- 
nuenilesliquidcs  ,  et  accélèrent  leur  circula- 
tion. Lejibre  del  corpo  umano  lianno  un  moto 
oscillatorio  ,  o  sia  d'  oscillayone. 

ObClLLAlOlRE.adi-  de  t.  g.  Qui  est  de 
la  nature  de  l'oscillation.  Oscillatorio. 

(JSCILLER  ,  v.  n.  T.  de  Mecan.  Se 
mouvoir  alternaiivement  en  sens  contraire. 
Il    se   dit    paniculierement     d'im    pendule. 

r'uiClÏATION.s.f.  T.dcMéd.Onl'em- 
ploie  quelquefois  pour  U.iillemeiit.  V- 

Oii-ULAlLUR.ad|.  i.<ic  t-«om.  Rayon 

o>culaceur  d'une  courbe  ,  est  le  rayon  de  la 

1  développée  de  cette  courbe  ;  et  cercle  oscu- 

I  l.,tcur  ,  est   le   cercle  qui  a  paur  rayon,   le 

'  rayon  de  la  développée.  Ojcj/i/o/l-.  , 

OoCULAÏlON  ,  s.  f.  T.  de  liéom.  ou  Bai- 

sement.  Terme  en  usage  dans  la  théorie  des 

développées.  Osculazione. 

Oit',  ÉE.ad].  Oui  a  l'audace  de  faire 
quelque  chose  ,  qu'il  ne  devroit  pas  faire.  11 
se  joint  ordinairement  avec  les  particules , 
si  bien  ,  assez..  Ardito  ,  audace  ,  sjroniato 
asevnodi... 

OjEILLE,  s.  f.  Plante  potagère,  d  un 
guùt  un  feuaigtelet. /Jctroi.i  ;  soUeciola. 

OjEK,  v.n.  Avoir  la  hardiesse,  l'auda- 
ce de  laire  ,  de  dire  quelque  chose.  Osare  ; 
'•dire  ;  avere  ardir*,  j  av^r  Ciore  ^  avec  faccia  ; 
.,astar L'animo;  bauare;  arrischiare.  -  On 
dit,  par  forme  de  deh,  de  menace,  vous 
n'oseriez.  Se  yi  dà  l'animo;  se  avete  il  corag- 
gio. -  Unse  sert  aussi  de  ce  même  verbe, 
pour  marquer,  que  par  circonspection  on  ne 
veut  pas  taire  certaines  choses.  Osare;  aver 
cuore  ;  aver  il  coraggio  ,  la  fcir\a,  —  Oser  , 
s'emploie  quelquelois  activement ,  et  signifie , 
eiureprentire  hardiment.  Arrischiare  \  ayvcn- 


presso.  —  Osselets  de  l'oraille ,  T.  iPAnu. 
Les  quatre  petits  os  que  l'on  trouve  dans  la; 
caisse  du  tambour  ,  et  que  l'on  appelle  le 
m..rieau  ,  l'enclume,  l'étrieu  et  le  lenticu- 
laire ,  oul'orbiculaire.  Ossetti  ,  offtcini  dell'. 

OSSEMENS  ,  s.  m.  pi.  Os  décharnés  dell 
animaux  qui  sont  morts.  11  se  dit  principale-^ 
m.'in  de  ceux  des  hommes.  Oijamf.  t 

OSSEUX  ,  EUSE  ,  adj.  T.  Didact.  Qui  esll 


de  contre-noism.  Orvieiuuo. 

Oi>YCTOi.0GlE,  ou  ORYCTOGR.\- 
V\Mf.,s.i.T.d'Hist.  njt.  C'est  la  partie 
«l'Hi.toire  naturelle  qui  traite  et  décrit  les 
fossiles.  Oiittolûgia ;  oritto^rafia. 

ORYX  ,  s.  m.  ]  rév.  Bouc  sauvage  d'A- 
frique ,  gros  comme  un  taureau.  Orija.^ 

OS  ,  s.  m.  l^rtie  du  corps  de  l'animal, 
laquelle  est  dure  ,  solide,  compacte,  desti- 
tuée de  sentiment,  et  qui  sert  à  attLcher, 
à  soutenir  toutes  les  autres  p,irties.  Osso.  Au 
pluriel.  Ossi,  ou  Ossa.  -  11  y  a  quelques 
poissons  desquels  on  ditles  os  ,  quoiqu'en  gé- 
néral on  se  serve  du  mot  arête  ,  pour  désigner 
leurs  parties  solides.  Osso.  Os  de  baleine. 
Osso  di  balena.  Os  de  sèche.  Ossino  delia 
seppia.  —  On  dit ,  d'une  personne  fort  mai- 
gre ,  qu'elle  n'a  que  la  peau  et  les  os ,  qu'elle 
a  la  peau  collée  sur  les  os  ,  ([ue  les  os  lui  per- 
cent la  peau.  II  est  fam.  Non  aver  che  lap;lle  , 
e  le  ossa  ;  esser  ossa  e  pelle  ;  esser  niiigris  timo. 
—  On  dir  fam.  qu'un  homme  ne  fera  pas  vieux 
os ,  pourtlire  ,  qu'il  mourra  jeune.  Egli  mor- 
rà giovane  ,  non  htvecchierà.  —  Et  fif;.  et  fam. 
ea  parlant  d'un  homme  qui  a  ruiné  qiiel- 
<|u\  n  dans  le  commerce  qu'il  a  eu  avec  lui , 
•n  dit  qu'il  a  mangé  ,  rongé  jusqu'aux  os. 
iigli  gli  ha  maniiiaio  l'osso  del  collo.  —  On 
dit  prov.  et  h/,,  de  deux  personnes  tiui  pour- 
suivent la  même  chose  ,  que  ce  sont  deux 
chiens  après  un  os.  Esser  due  ghiotti  a  un 
tagliere.  -  fam.  Laisser  un  os  a  ronger  à  quel- 
qu'un ;  lui  susciter  une  affaire  fâcheuse  et  dif- 
^cilc  à  démêler.  Et  donner  un  osa  ronger  a 

•luclqu'ua  j  lui  fane  quelque  \ii,%i%  htwt  > 


OsE'kaIE.s.  f.  Li.'.i  planté  d'osiers.  Vin- 
caia ;  vincheto. 

OSIER  ,  s.  ra.  Sorte  d'arbrisseau  dont  la 
feuille  ressemble  à  celle  du  saule  ,  et  dont 
les  jets  ou  scions  sont  fort  plians  ,  et  pro- 
pres à  lier  quelque  chose.  Vinco;  vetrlce. 
-  Il  se  prend  au,si ,  pour  les  jets  ou  scions 
de  cet  arbrisseau.  Vinco  ;  viml.ie  ;  vermena  di 
vinco.  -  On  dit  fam.  d'un  homme  qui  a  l'es- 
prit souiile  et  accommodant;  qu'il  est  pliant 

' "'-.•  de  l'osier.  Docile  ;  pieghevole  ;  arren- 

.  ttd'un  homme  sincère  ,  sans  iiiiesse 

dissimulation,  qu'il  est  franc  comme 

oiier.  .Schietto  ;  sincero  ;  franco. 

OS.MONUEKOVALt,  ou  FOUGERE  A 
"LEURS  ,  s.  f.  Fiante  qui  tient  beaucoup  de 
s  fojgere  femelle  ,  et  qui  porte  à  l'extrémité 
de  ses  tiges ,  d»s  espèces  de  grappes  ramassées 
en  bou.iuets.  t'elcc  aciuatica. 

OSSkC.s.  m.  r.  de  Mar.  Sentine,  c'est 
l'endroit  au-bas  de  le  pompe  où  se  reçoivent 


toutes  les  eaux.  !ientina. 

OSSELET  ,  s.  m.  l'etiros.  Osserello  ;  ossi- 
cino ;  ossetto.  —  On  .ippelle  encore  osselets  , 
de  petits  os  avec  lesquels  les  enfaiis  jouent, 
et  qui  sont  tirés  de  la  jointure  d'un  gigot  de 
mmiton.  Aliosso.  Certainsos  qui  sont  attacliés 
.1  de  petites  cordes  ,  et  qu'en  certaines  Juris- 
dictions  on  met  entre  les  doigts  d'un  accusé, 
pour  le  forcer  à  avouer  la  vérité.  Ojjicini  in- 
filiati  ad  una  fune  ,  con  cui  si  dà  la  tortura 
a  delinquenti.  -  Osselets ,  se  dit  aussi,  d'une 
tumeur  osseuse ,  placée  sur  la  partie  inférieure 

de  !..  i  «mbe  d'^^>  (livviil ,  «t  «ûié  du  bsulet,..)»- 


Je  nature  d'os.  Òsseo  ;  di  natiura  d'osso. 

OSSICULE,  T.  d'Hist.nat.V.  Koyaa. 

0:>SIf  [CATION  ,  s.  f.  Changement  in-, 
sensible  des  parties  membraneuses  et  carti-( 
lagineuses  en  os.  Oss'fica^ione  i  forma\ioii^ 
delle  ossa..  [ 

OSSIFIE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  ; 

OSMFlER,v.a.  Changer  en  os  les  partu 
qui  doivent  être  molles.  Il  s'emploie  ordinai( 
rement  avec  le  pronom  personnel.   Ossifiai, 

"  bs'siFR  AGUE  ,  s.  m.  C'est  le  grand  aigl , 
de  mer.  Il  a  six  a  sept  pieds  d'envergure,  so. 
plumage  est  varié  de  blanc,  mêlé  de  btul 
et  de  couleur  de  rouille.  Ossifraga;  aquii\ 
marina.  _  ,    r^    .       ' 

OSSILLON,  s.  m.  T.  inusité.  Petit  < 
d'oiseau.  Ossetto  ;  ossicino, 

OSSU,UE,adj.T.  .ï"/»'"';'!''  "f".-  Q 
a  des  gros  os.  Ossuto  ;  fornito  di  grandi  oss. 
OST,  s.Ki. Armée.  11  est  vieux,  et  n'e; 
plus  en  usage  qu'en  ce  proverbe;  Sil'ostSi 
voit  ce'que  fait  l'ose,  l'ostbattroit  l'ost;  ceq: 
veut  (lire  ,  si  un  Général  savoir  l'état  ,  I' 
desseins,  les  démarches  de  son  ennemi, 
lui  seroit  facile  de  le  défaire  ,  et  d'en  trioi 
pher.  Se  il  nimico  sapesse  ciò  che  fa  il  nimiC'ì 
il  nimico  vincerebbe  il  nimico. 

OSTAGER ,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  C'est 
Débiteur  forain   qui  est    arrêté  prisonnie] 
pour  sûreté  de  ce  qu'il  doit.   Debitoie  car: 
ratto  per  sicureua  di  ciò  eh  '  eg!i  dee . 
ObTÈVrE.T.d'hist.  nat.  V.  Oste 
OSTENSIBLE,  ad|.  de  t.  g.  Qui  p; 
montré.  Ostensibile  ;  c/ie  j;  pi_o  "joir-j- 

O^TENT.VrKJN  ,  s.  f.  Montre  aiTec 
de  quelque  qualité  ,  ou  de  quelque  avan 
gè  dont  on  veut  faire  parade.  Ostenta\ioi\ 
ostentamento  ;  millanteria  ;  ambiiiosa  dimi 

"OSTEOCOLE  .  OSTÉOCOLLE  ,  l 
pierre  des  rompus  ,  s.  f.  Pierre  qu  on  regaij- 
comme  des  racines  d'arbres  petnhees.  Osi  v 

'"OSTÉOCOPE  ,  s.  m.  T.  demi.  Il  À 
de  certaines  douleurs  aiguës  dans  lesqiiet 
il  semble  à  ceux  qui  en  sont  attaques  ,  qi» 
'  ur  brise  les  os.  Cjr£oco/-o.  1 

OSTE'OGONIE  ,  s.  f.  T.d'Anat.Cj^'t 
partiede  l'Osteologie,  qui  donne   '■'.d«çV 
tion  de  tous  les  changemens  qui  arrivent  t 
os  depuis  leur  commencement  lusqu  aleur-ï  . 
deperfection.  O-tf-'osuniJ.      _.    ,,  .     .  pL 

OSTE'OGRAPHlE.s.f.  T.d  Anai.Q't 
une  partie  de  l'OstéjloE,ie.,  qui  décrit  let^ 
tels  qu'ils  sont  dans  leur  état  de   perfcct]. 

%Tte%Lithes,  s.  f.pi.  r.  d-Hist\. 

Os  pétrihés.  En  général  on  '!"■'"«  ,«■,» 
à  des  eaux  d'animaux  qu'onretire  de  la  tei;, 
et  qu' sont  plus  ou  moins  altères.  Usteot^t 

STÉ'OLOGlE,s.f.P.^rtiederA,.- 

mie  ,  qui  enseii^ne  la  situation  ,  les  noms ,  .S 
m4es  la  nature,  et  la  tigur?  «1"  "S', 
corps  humain.  Osieologia  .  o  sia  tratto  i 
oVsTdel  co, po  umano.  -  H  se  dit  aussi  dU 
coimoissance  desos  des  autres  animaux,  t/ »• 
Îo"ia  cognivone  d  M  ossatura' degU  anir,'. 
ÓSTE'OTOM'.E  ,  s.  f.  T.  d'Anat.  Part  )• 
l'Anatomie  ,  qui  traiie  de  la  dissection  def 

%TRACE'E  ,  adj.  de  t.  g.  et  s.  f  j"; 
d'Hist  nat.  Il  se  dit  dis  poissons  qu,  sont  ^ 
vert,  de  deux  ou  plusieurs  i"f-\X% 
la  différence  des  testacees  qui  n  en  ont  qu 

%TrK.AClSME  ,  s.  f.  J-^'^iX^ii 
,..-    ,»,;Hps,p_,ie  une  Lui  en  vertu  o 


Grec,  ijuidésisiic  une  Lui  en  vertu 


o   u 

quelle  les  Athéniens  bannissoient  pour  dix 
ans  les  Citoyens  que  leur  puissance,  leur 
mérite  trup  eclatant ,  ou  leurs  services  ren- 
dojent  suspects  a  la  jalousie  républicaine. 
Lessuttriges  se  donnoient  par  bulletins  ,  et 
tes  bulletins  avoient  ordinairement  été  des 
coquilles.  Ostracismo. 

Uò L KACi Ih ,  s.  t.  Coquille  d'huitre  pé- 
trihée.  Oscraclic . 

UirKi:,i^lA  ,  s.  m,  J^om  qu'on  donne  danj 
quelques  Histoires  ,  aux  peuples  Orientaux  , 
par  rapport  a  TAngkterre  ,  et  particu.icrc- 
ment  aux  hébitaiis    ces     V  illes  anseatiques. 

;  Home  chi  in  alcuni  Stum  vun  dato  aa'  foi-  u.i 
Orientait  rut'ctto  a.t  Inghilterra. 

'  Ubrt.'Oi'E.CiuMTt.i,  s.  f.  T.  d'Hill, 
nat.  1.^  e>:  U  nom  djnnea  une  coquille  tusai- 
le  appelée  aussi  Anomie.  V. 

OSïK\JL»OT_,  s.  m.  C'est  un  nom  qu'on 
donné  aux  ^ûts   qui    iiabitoient    les    parties 
orientales  ae  leur  pjys.  Ce  mut  a  passé  dans  - 
la  Laujus  ,  en  cette  ..nrase  proverbiale  :  Vouj 
mepienez  pour  iji  Ostrogot,   c'tsi-a-dire  , 
pour  un  njuiine  qui  ignore  les    usages ,  les 

■  coutumes ,  les  bi^ESéanccs  ,  tel  que  seroit 
un  b,.rbate  venant  d  un  pays  tort  éloigné.  ■ 
Ostrosoic. 

OLi^jt ,  s.  m.  La  personne  qu'un  Gé- 
néra., un  iTu.ce,  u.i  Gouve:neur  de  j^Ijce  , 

'  ec.  remet  a  ,e.,x  ovec  qui  il  traite ,  pour  la  sii- 
Teté  de  l'exécution  d'iui  traite,  d'une  coii- 
■V^ntlon.^li  ne  se  dît  proprement  qu'en  par- 
liflt  d'aira:res    d'Ltat.     Oscan^io  ;    statico  i 

StdillCO. 

Oi ALGIE,  s.f.T.deMéd.Douleurd'o- 
iei:le.  Uoior  d'orecchie. 

Oli:.',  ÉE,  part.  <^.  le  verbe.  -  Oté, 
sert  quelquetois  l'aûverbe  qui  porte  excep- 
tion ,  et  il  sjgniiie  ,  hormis,  excepté,  tn  ce 
sens  ,  on  1=  met  devant  ics  subatanlifs.  Eccct- 
tv  ;  c»uonc  ;  injtwrt, 

UitiLLEs,  s.  t.  pi.  T.  deBIason.  On  don- 
ne ce  nomades  bouts  de  1er  de  lance,  dont 
l'cCL.  est  quelquetois  Cnarge.  tvlandur  tepaalc. 

OliiNCnï  ìli  ,  s.  m.  insit  liment  de  Chi- 
rurgie. C'est  une  seringue  qui  serta  in|5ctei 
desl.qlears  dons  1  oreille,  òciiir.^a  /vr  uso 
di  fdr  Ls  mi^c^iunt  neu'  orecchio. 

0  i£R,  v.a.  l^rer  une  chose  de  la  place 
où  elle  est.  Tueliere  ,  t^re  j  Uvare,  o  portar 
y  ta  y  tur  vta  ;  rtmuovert,  i  uliomanate  ;  scosta- 
re. -  l'aire  ceiser  ,  tairepasser.  J'erre,  toilic- 
re  ;  Jar  cessar,  ijare  anaar  via  ;  far  paitire  ; 
fare  sparire.  -  Ketrsncher.  V.  -  Oter  du 
nombre.  Lccettuare.  -  Oter  les  défauts. 
£rai/i<ifl/t.  -  Oter,  signifie  aussi,  prendre 
par  force  ,  ou  par  autorité.  2  oi.'iere  ;  to:re 
rubare;  straj-pare;  rap  m  ;  portar  per  fjrta. 
-  Oter  Inonncur  a  quelqu  un  ;  le  diriamer 
par  des  médisances  ,  par  des  calomnies.  i.-var 
i'ij-.vrci  Jjfamare. 

UTE\iNr,s.m.  T.  de  Charpent.  C'est 
un.,>emb.  gedecin'i  ou  six  planches  qu'on 
met  au-desius  d'une  boutique  pour  la  gar.in- 
tir  du  vent ,  de  la  plaie  et  du  soleil  ;  on  a  tait 
de  ce  terme  ,  celui  d'ouvent,  dont  on  se  sert 
J>lus  communément,  lavolato. 
,.  OIHOÎnNE,  s.  f.  Arbrisseau  toujours 
vert.  C'est  une  espèce  de  j„cubée  ;  sa  se- 
.mence  est  purgative.  L'ofor.r.a  i  dalMatdoio 
creduta  una  specie  di  ciielidonia  ma- more  ■  e  da 
altri,  ligaT.,J.ino  d'India.  ' 

■  '^^r>  C^''"*  ■■-'^"t-  )  Conjonction  alterna- 
tive. Cela  est  bon  ou  mauvais.  Ciò  e  buono  o 
cattivo.  Ou  mort  ou  vif.  O  mono  o  vivo.  U 
signihe  aussi ,  autrement ,  d'une  autre  facon 
entj'aulres  termes.  La  Logique,  ou  la  Dia- 
lectique. Z,<j  Losca,  0  siala  Dialettica.  Son 
beau-trere  ,  ouie  miri  de  sa  sceur.  Suo  co'na- 
10  ,  o  sia  d  marito  di  sua  sorella.  " 

OU,  (  avec  un  accent.  )  adv.  de  lieu.  En 
quel  heu,  en  quel  endruit.  Ove  i  dove  ;  in 
lual  parte;  in  ^uailuuao.  -  Où ,  estaussiune 
particule  qui  s'emploie  relativement  aux 
noms  subsraiiiifi  ,  pour  signiiier  ,  dans  le- 
quel et  auquel  ,  en  toute  sorte  de  genre  et  de 
nombre.  O.ve  ;  in  cui;  nel  quale.  -  Ihi- 
Bnme  aussi ,  a  quoi.  Ou  suis-  e  réduit  >  A  ■ 
■.  fhi  son  io  ridetto  î  -  Quai.d  ou  se  jouit  jvic  j 


O    U    B 

'a  préposition  De,  il  sert  à  marquer  Ieli«u, 

ou  la  cause  ,  selon  les  différentes  matières 
dont  il  s'agit.  Vnde;  donde.  -  Qu.'.nd  il  se 
loiBt  a  la  préposiiion  Par,  il  sert  a  marquer 
le  lieu  ,  ou  le  moyen,  selon  les  dirterentes 
choses  dont  on  parle.  Oa  che  parte  ;  aa  che 
l-uogo  i  donde. 

oUAgE,  r.  </cA/ijr.V.Ouaiche. 

OUAlCrtt,  s.m.  T.  de  mar.  òillage  d' 
vaisseau.  Ce  mot  s'emploie  en  plusieurs  oc- 
casions où  l'on  ne  diroit  pas  Sillage  ,  V^.  ce 
mot.  -  Tirer  un  vaiseau  en  ouaiche  ■  c'est 
le  remorquer  avec  un  autre  vaisseau.  V-  Re- 
morquer. 

OUAlLLE.s.  f.  Brebis.  Ce  mot,  dans 
Ccttea^ception  ,  est  vieux,  et  il  n'a  plua 
a  usage  qu'au  ligure,  en  parlant  d'un  Chré- 
tien ,  par  rapport  a  son  i^asceur  ,  a  stn  Supé- 
rieur spirituel  ,  ou  a  son  Evéque.  Son  plu. 
grand  u. âge  est  au  pluriel.  Pecore;  pecorelle. 

O'/AIKE,  s.  m.  1.  d'An.it.  On  appelle 
ainsi  !a  punie  où  l'on  croit  que  se  forment 
les  œuis  dans  le  ventre  de  la  femelle  des 
animaux.  Ova]a.  —  Ovaires ,  7".  d  Anat, 
Deux  corps  blanchâtres  ,  ovales  ,  appLtis  , 
attachés  aux  côtés  du  tond  de  l'utérus.  Ovaie. 

OU  Ab,  Sorte  d  interjection  qui  marque 
de  la  surprise.  1!  est  fam.  Ohi. 

OVALAIUE  ,.idj.det.  g.  Qui  est  de  for- 
me ovr.le.  U  se  dit,  en  Anatomie,  du  trou 
dont  est  perce  l'os  ischion. /.'/ero  ui'j/c. 

OVALE  ,  s.  m.  irigure  ronde  et  obiongue. 
Ovato. 

0\  ALE  ,3Òj.de  t.  g.  Qui  est  de  figure 
ronde  et  oblonsue,  à  peu  prés  semblable  a 
la  figure  d'un  œut.  Ovale  i  ovato. 

Ov'ARlSlL.s.  m.  "V.  et  dues  O  viste. 

OUA  TE  ,  s.  f.  Espèce  de  cotor.  plus  fin  et 
plus  soyeax  que  le  coton  ordinaire,  et  que 
l'on  met  eiure  deux  étoffes.  Bantha^la, 

OUATE' ,  EE ,  part.  'V.  le  verbe. 

OUAl  ER  ,  v.  a.  Mettre  de  la  ouate  entre 
une  etofte  et  la  doub.LU"e.  Imbottire  di  barn- 
baita. 

uU ATERGAN ,  ou  OU.\TREGAN ,  s.  m. 
T.  ii'/f^.^r.iu/.  Canal  que  l'on  coupe  dans  un 
terrein  ami  d'en  faire  écouler  l'eau.  Kssa. 

OVATION  ,  s.  f.  Espèce  de  triomphe  par- 
mi les  Komains ,  où  le  Triomphateur  en- 
troitdansla  ville  a  pied  ou  à  cheval,  et  sa- 
crifioit  une  brebis  i  a  la  différence  du  grand 
triomphe  ,  où  le  Triomphateur  étoit  sur  un 
char  ,  et  sacrinoit  un  taureau.  Ovailone. 

OUblER,  s.  m.  Nom  d'une  des  dix  espè- 
ces principales  de  Faucons.  Una  delle  dieci 
principali  specie  di  falconi. 

OUBLI  ,s.  Hì.A'ianque  de  souvenir.  Ob- 
blivione;  àlmenticamento  ;  obbllamentoi  ob- 
bllo-y  dimenticanza;  smcnticania;  sùimen- 
tlcan^a.  —  Selon  la  fable  ,  on  appelle  le 
Fleuve  d'oubli,  un  Fleuve  que  les  Anciens 
supposoient  être  dans  les  enfers  ,  et  dont 
les  eaux  avoient  la  faculté  de  faire  oublier 
toutes  choses.  On  l'appelle  autremenr  le 
Lé:hé.  il  tiume  Lete. 

OUELIANCE  ,  s.  f.  Oubli ,  faute  de  mé- 
moire, il  est  vieux.  Dimenticanza;  smemo- 
raeiine. 

OUBLIE,  s.f.  Sortede  pâtisserie  eu:  est 
fort  mince  ,  de  figure  ronde  ,  et  que  l'on 
cuit  entre  deux  fers.  Cialdone  ;  cialda  ;oj[feila. 

OUKLIE',  ÉE,  part.  y.  le  verbe. 

OUBLIER,  v.  a.  Vetdre  le  souvenir  de 
quelque  chose.  5cûri/jrj/;  dimenticare;  cader 
deHa  memoria  ,  o  di  mente  ;  uscir  di  mente  ; 
obbllare;  dimenticarsi  ;  sdimenticare;  porrein 
obblto.  —  Oublier  une  injure,  une  offense, 
ne  garder  plus  de  ressentiment  d'une  it'jure  ; 
d'une  offense.  Dimenticare  U  ingiurie ,  U 
offese  ;  metterle  in  obbtio.  —  On  dit ,  i^u'iln 
homme  a  oublié  à  chanter ,  à  danser  ,  ec. 
pour  dire,  qu'il  en  a  perdu  l'usage,  l'habi- 
tude. Disimparare  ;  dimenticarsi.  -  L.iisser 
quelqtie  chose  en  quelque  endroit  par  inad- 
vertence.  Dimenticare  ,  lasciare  ^]ualche  cosa 
tn  lualche  luogo.  —  Omettre  ,  ne  se  pas  sou- 
venir de  faire  quelque  chose  ,  manquer^  a 
faire  mention  de  que'que  chose  dans  un  écrit , 
ans  un   discours.    Ommtturc  ;    tralasciare. 
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—  Manquer  à  faire  du  bien  à  quelqu'un  dan» 
une  occasion  qui  se  présente.  Porre  tn  ohblia 
una  persona  ;  lasciarla  indietro.  —  Oublier 
son  devoir,  oublier  le  respect  qu'on  doit  à 
quelqu'un  ;  manquer  à  son  devoir  ,  manquer 
au  respect  qu'on  doit  à  quelqu'un.  I rarcu- 
rarc;  mancale  ai  suoi  doveri;  dimenticarsi  del 
proprio  dovere.  -  Oublier  qui  l'on  est;  se 
meconnoitre  ;  et  cela  se  dit  d'un  homme  qui 
veut  s'élever  par  orga;i,  au-dessus  de  sa  con- 
dition, plmenttcarsi  ,u  sua  condiiione.  On 
ait  aussi  au  ree.  s'oubl'er ,  dans  le  même  sens. 

—  On  dit  aussi,  s'oublier,  pour  (lire,  man- 
quer j  son  devoir.  Mancare  al  suo  dovere. 

—  Négliger  ses  intérêts  ,  ne  se  pas  servir  de 
l'occasion  ,  n'en  pas  profiter.  Non  servirsi, 
non  valersi  dell'  occasione  ;  non  sapersene  ap- 
l.r-.t.:afe.  —  En  ce  sens ,  on  dit  rrov.  est  bien 
fou  qui  s'oublie.  Pa\\o  i  celui  che  dimentica 

OUBLIETTES,  s.  f.  pi.  On  anpelloit  ainsi 
autrefois  un  cachot  couvert  d'une  fausse 
trappe  ,  dans  lequsl ,  à  ce  qu'on  dit ,  ou  fai- 
soit  tomber  ceux  dent  ou  voaloit  se  défaire 
secrètement,  l  rahucchetto. 
,  ^.Uc/liLIEU.-\  ,  s.  m.  (  Cn  prononce  Ou- 
olieux.  J  Garçon  Pâtissier  qui  va  le  soir  par 
les  rues  criîr  des  oublies.  Cialdonaio  ;  of- 
feltaro. 

UUBLIEUX  ,EUsE,adj.  Sujet  à  «ublier 
facilement.  Smi-morato;  dmentlco, 

OUCRE.T.Ma:  V.  Hourque. 

OVE,  s.  m.  T.  d'Arcnit.  d'Orfévr.  ce. 
Ornement  taillé  en  forme  d'œaf.    Uovolo  ; 

OUEST,  s  m.  La  partie  du  monde  qui  est 
au  soleil  couchant.  Ponente.  —  U  signi;ia 
aussi ,  le  vent  qui  souffle  du  côté  du  Cou- 
chant. Ponente;  vento  occidentale. 

OUf  ,  Interjection  dont  on  se  sert  pour 
marquer  une  douleur  subite.   Ahi  l 

OUI,  P.irticule  d'affirmation.  11  est  oppo- 
sé a  non.  ji.  —  Oui ,  s'emploie  quelquefois 
d'ime  maniere  simplement  affirmative  ,  sans 
opposition  directe  a  non;  et  alors,  il  ne  se 
met  guère  qu'au  commencement  d'un  dis- 
cours .d'une  phrase.  Oui,  je  veux  que  tout  le 
monde  sache  ,  ec.  Si  ,  io  voglio  che  ogn*  uom 
sappia  ,  ec.  -  Il  se  redouble  quelquefois  pour 
une  plus  grande  marque  d'affirmation.  Si,  sì, 

—  Oui,  se  prend  quelquefois  subst.  et  se  pro- 
nonce comme  s'il  étoit  aspiré.  Le  oui  et  le 
non. // ii  e'/no.  On  ne  vous  demande  qu'un 
oui  on  non.  l^on  vi  si  chiede  che  un  si  o  un 
no.-  Oui  ,  marque  quelquefois  la  surprise  , 
et  signifie,  quoi,  cela  est  vrai!  s"i ,  i  egli 
vero  .'  Oui  ,  en  ce  sens  ,    se  prononce  long, 

—  Oui,  se  jointquelquefoisavec  les  adverbes. 
Certes  ,  vraiement  ,  certainement  ,  sans 
doute.  Si  davvero.  —  I!  se  joint  aussi  à  la 
particide  dà  ;  et  l'on  dit  comm mément 
oans  le  style  fam.  oui-dà  ,  pour  dire  ,  de 
bon  cœur  ,  volontiers  oui.  Si  volentieri  ;  si 
davvero. 

OUI,  lEi  part.  'V.  le  verbe.  -  On  dit , 
en  T.  tli  l'ratiqae  ,  oui  le  rapport  d'un  tel. 
l/dtla   la  relation  del  tale. 

OUICOU  ,  s,  m.  B  -isson  dont  se  servent: 
les  Sauvages  de  l'.Xmérque  ,  et  même  les 
Européens  ,  quand  le  vin  m.!nque.  Elle  est 
faite  de  nanioc,  de  patates  ,  de  bananes  et 
de  cannes  de  sucre.  Sona  di  bevanda  che 
serve  agli  Americani  ,  ed  anche  agli  Europei 
in  mancarla  del  vino. 

(^ViCULE  ,  s.  m.  T.  d'Archit.  Petit  ove. 
Uovoie:to. 

OUI-DIRE,  s.m.  Ce  qu'on  n'a  vu  ni  en- 
tend.i  sji-m?rae  ,  et  qu'on  ne  sait  que  par 
le  rapport  d'une  autre  personne.  Per  botca 
d'altri  ;  per  aver  inteso  dire. 

OUIE  s.  f.  Celui  des  cinq  sens  par  lequel 
on  reçoit  les  sons.  U  ne  se  dit  qu'au  singu- 
lier. Udito.  -  Ouïes  ,  au  pi.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  poissons  ,  et  signifie  ,  ce,-- 
taines  parties  de  la  tète  qui  leu-  servent  a 
la  respiration.  Isrj/jcnie;  vulgairement,  Car^e. 

—  On  dit  fig.  et  prov.  d'un  homme  qui  est 
ab.ittu  de  mlladie  ,  ou  qui  a  reçu  quelque 
mociiricâiiuii ,  q'i'il  a  les  ouïes  piles.  EsU 
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i  l'isiiaïuolo  ;  egli  porta  U  cjpo  chino  ;  egli 
i  tosurnato. 

OUILLE  .  T.  de  Ciislne.  V.  Oille. 

OVIPARE,  aHj.  de  t.  g.  On  appelle  ainsi 
les  animaux  qui  se  multiplient  par  le  moyen 
des  œufs.   Ovipari/, 

OUlr<  ,  V.  a.  Entendre,  recevoir  les  sons 
par  l'4kille.  UdUc  ;  striare.  -  Ouir  la 
Messe  ;  assister  à  la  Messe.  Vàir  la  Messa. 

—  Donner  aud  enee  ,  écouter ,  prêter  atten- 
tion. Udire  y  ascoltare  ;  dar  udienza  ;  atten- 
dere \  inchinar  le  orecchie  ;  porgere  orecchio. 

—  Ecouter  favorablement,  exaucer.  Esaù- 
ire.  -  T.  de  Prat.  Ouir  des  témoins  ;  re- 
cevoir leur  Aé^aiìùon.  Ascottare  t  esaminare 
i  testimonj.  —  On  dit  d'un  accusé  qui  est 
assigné  pour  répondre  en  personne  devant 
le  Juge  ,  qu'il  est  assigné  pour  être  oui. 
Egli  é  citato  davanti  al  Giudice  perche  alle- 
ghi le  sue  ragioni. 

OVISTE  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  Nat.  Secte  de 
Philosophes  qui  soutiennent  que  les  femelles 
de  tous  les  animaux  ont  des  ovaires  qui  sont 
comme  autant  de  pépinières  de  leurs  diver- 
ses espèces,  Ofarista. 

PUPELOTTE  ,  s.  f.  Racine  médicinale 
ijui  nous  est  apportée  de  Surate.  Sorta  di 
radice  medicinale  che  ci  capita  da  Surjtte. 

OURAGAN  ,  s.  m.  Mot  emprunté  de 
IMndien  ,  et  qui  signifie  ,  le  concours  ,  le 
choc  de  plusieurs  vents.  11  se  dit  d'une  tem- 
pête violente  accompagnée  de  tourbillons. 
Dragano  ;  uracano  ;  burrasca  ;  bufferà  ;  tem- 
pesta. 

OURAQUE  ,  s.  f.  T.  d'Anat.  Conduit 
membraneux  du  fuetus ,  qui  vient  du  fond  de 
la  vessie  ,  et  se  rend  au  placenta  ,  en  pas- 
sant par  le  nombril  ,  conjointement  avec  les 
conduits  ombilicaux  ,  dont  on  le  regarde 
comme  faisant  partie.  Uraco. 

OURCE  ,  ou  HOURCE  .  s.  f.  T.  de  Mar. 
C'est  une  corde  qui  tient  à  bâbord  et  à 
ftrlbard  la  vergue  d'artimon.  Cappucino  ;  pa- 
ranchinoito  di  cappucino, 

OUKDl,  lE,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dit  prov.  à  toile  ourdie  Dieu  envoie  le  fil  , 
pour  dire  ,  que  la  Providence  fournit  les 
moyens  d'achever  l'ouvrage  qu'on  a  com- 
mencé. La  Frovvidenia  i  grande. 

OURDIR  ,  V.  n.  Disposer  les  fils  pour 
faire  la  toile.  Ordire.  -  hf,.  Ourdir  une  tr.i- 
hison  ;  prendre  des  mesures  pour  trahir 
quelqu'un.  Ordire  j  tramare  i  macchinare  un 
tradimento.  —  Ourdir  un  mur.  I'.  de  Maçon. 
C'est  y  mettre  le  premier  enduit.  Rin^af- 
fare,  -  Ourdir  en  T,  de  Corderie  ,  c'est 
étendre  les  fils  ,  et  les  disposer  comme  il 
convient  pour  faite  les  tourons.  Distendere 

'  OURDISSAGE  ,  s.  m.  T,  de  Manu/, 
i'êtuffet-   L'action  d'ourdir.  Orditura. 

PUKDISSEUSE  ,  s.  f.  T.  de  Soierie,  Ou- 
vrière qui  ourdit.  Orditrice, 

OURDISSOIR  ,  s.  m.  T.  de  Tisserands, 
Tisseurs  et  Tissuriers.  Machine  dont  ces 
Ouvriers  se  servent  pour  ourdir  les  cnaines 
de  leurs  étoffes  ,  toiles,  futaines ,  basins  ,  etc. 
Il  y  en  a  de  diverses  formes.  Orditoio. 

OURDISSLRE,  s.  f.  'Ircv.  V.  OurJis- 

'OÙRDON,  s.  ni.  Trev.  Petit  séné.  Pic- 
tuta    'tria. 

OUKLK'  ,  ÌE  ,  part.  V.  le  verbe. 

OURLER  ,  V.  a.  Faire  un  ourlet  à  du 
Jinge  ,  ou  a  quelqu'autre  étoffe.  Orlare  ;  far 
torlo. 

OURLET  ,  s.  m.  Le  repli ,  le  rebord  que 
l'on  fait  à  du  linge  ,  .i  des  étoffes  de  laine 
ou  de  soie  ,  soit  pour  ornement ,  soit  pour 
empêcher  qu'e'les  ne  s'effilent.  Orlo  ;  orla- 
tura. -  T.  d^HyJr.  C'est  le  bourrelet  ou 
bord  saillant  d'un  tuyau  de  grès  emboîté  dans 
lin  autre  ,  et  précisément  l'endroit  où  il  se 
ioint  par  un  nœud  de  soudure  de  mastic. 
Olio  ,  o  commessura.  —  T.  d'Archit.  C'est 
la  ionction  de  deux  t.nb!cs  de  plomb  sur  leur 
ion-^u^iT ,  laquelle  se  fait  en  recouvrement 
parle  bord  de  l'une  replié.'  en  forme  de  cro- 

thet  sur  l'aiiug.  Oih,  -  Ou  appells  mìsi 
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ourlet  ,  la  lèvre  repliée  en  rond  d*un  ché- 
neau  a  bord  d'une  cuvette  de  plomb.  Orlo  ; 
tpunda.  -  C'est  encore  le  nom  d'un  hletsous 
i'ove  d'un  chapiteau.  LisulUtto. 

OUR.S  .  s.  m.  Animal  féroce  et  fort  velu  , 
qui  lubite  ordinairement  les  pays  froids  ,  et 
qui  se  relire  dans  les  montagnes  et  djus  tes 
;orû>.  Orso*  —  On  dit  d'un  enfant  difforme 
et  mal-fait ,  ou  d'un  homme  rustre  ,  brutal , 
mal-élevé ,  que  c'est  un  ours  mal -léché. 
E^li  c  un  orsacchio  mal  leccato.  -  On  dît 
hg.  d'un  hom:ne  qui  est  fart  velu,  ou  d'un 
homme  qui  fuit  la  société  ,  que  c'est  un 
ours.  Gli  c  un  orso.  —  On  dit  d'un  homme 
qui  se  Ijisse  gouverner  entièrement  par  un 
autre  qui  abuse  de  sa  facilité,  qu'il  se  laisse 
mener  par  le  nei  comme  un  ours.  Egli  si 
luscLa  menare  per  lo  naso  come  un  bufolo. 
—  On  dit  hg.  et  prov,  qu'il  ne  faut  pas  ven- 
dre la  peau  de  l'ours  avant  quM  soit  pris  , 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  se  flatter  trop 
légèrement  o  un  succès  favorable  dans  une 
entreprise  difficile  et  hasardeuse.  Vender  la 
pelle  dell'  orso.  Non  dir  quattro  se  tu  non 
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OURSE  »  s.  f.  La  femelle  de  l'ours.  Orsa  ; 
la  femmina  de/l'  orso.  —  On  donne  le  nom 
d'ourse  ,  a  deux  constellations  de  l'hémis- 
phère boréal  ,  qui  sont  proche  du  pôle  arcti- 
que ,  et  dont  l'une  s'appelle  la  grande  ourse  , 
et  l'autre  la  petite  ourse  ,  dans  la  seconde 
desquelles  se  trouve  l'étoile  polaire.  Le  orse  ; 
cioè  l'orsa  maggiore  e  l^orsa  minore.  Et  delà 
vient  qu'en  Poésie,  ourse  se  prend  quelque- 
fois pour  le  Septentrion  ,  V. 

OURSIN  ,  s.  m.  Nom  d'une  classe  de  co- 
quillage de  mer.  Riccio  àl  marci  echino.  Our- 
sin fossile  ou  pétrifié.  Echlnitc, 

OURSON  ,  s.  m.  Le  petit  d'un  ours.  Or- 
sacchiotto ;  orsacchio  ;  orsacchlno  \  orsiccllo, 

PURVARI  ,  T.  de  Vénerie.  Cri  pour 
faire  retrouver  les  chiens ,  quand  le  cerf  a 
fait  un  retour.  Voce  con  cui  si  richiamano  i 
cani  ,  allorché  il  cervo  ha  dato  volta. 

OUTARDE  .  s.  f.  Gros  oiseau  de  beau 
plumage  »  qui  vit  ordinairement  dans  les 
plaines.  Oca  granajuola  \  attarda. 

OUTARDEAU  .  s.  m.  Nom  ,que  l'on 
donne  aux  jeunes  outardes.  Oca  granajuula 
giovane  ;  piccola  attarda. 

OUTIL,  s.  m.  Tout  instrument  dont  les 
Artisans ,  les  Laboureurs ,  les  Jardiniers ,  etc. 
se  servent  pour  le  travail.  Strumento.  —  On 
dit  prov.  qu'un  méchant  ouvrier  ne  saurait 
trouver  de  bons  outils  ;  et  qu'un  bon  ou- 
vrier se  sert  de  toute  sorte  d'outils. 

OUTILLE',  ÉE  ,  adj.  Qui  a  des  outils. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  les  adverbes 
bien  ou  mal.  II  est  fam-.  Bene ,  o  mal  prov- 
veduto di  struminti, 

OUTRAGE,  s.  fn.  Injure  atroce.  O/ft-j^- 
f/io  ;  Ingiuria  atroce  ;  sopcrchieria  i  acciacco  j 
villania  \   insulto  o  affronta  grave. 

OUTRAGE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

OUTRAGEANT,  ante  .  ad)-  Qui  ou- 
trage. U  ne  se  dit  que  des  choses.  Oltrag- 
giante;   villano. 

OUTRAGER  ,  v.  a.  Offenser  cruellement, 
f.TÎre  outraj^e.  Oltraggiare  ;  fnrc  oltragt;'o  ; 
adontare  ;  offendere   villanamente. 

OUTRAGEUSEMENT,  iulv.  Avec  ou- 
trage, d'une  manière  outrageui.e.  Oltraggio- 
samente ;  Villanamente.  —  Avec  exccs  ,  à 
outr.inc-?.  V.  Ourrance. 

OUTRAGLUX,  euse,  adi.  Qui  fait  ou- 
fr.iiîP.    Oltr.i:;,;iosa. 

(;UT«ANCE  ,  s.  f.  Il  n'est  en  usage  qu'en 
ces  manières  de  parler  advcrbi.dt^s  :  A  ou- 
rriince  ,  à  toute  outrance  ,  pour  dire,  iusqu';i 
l'excès.  Fuor  dt  modo  \  oltramodo  \  eccessi, 
v.imente.  V.  Excessivement.  —  On  appel- 
'oit  autrefois  ,  combat  à  outrance,  un  duei 
lui  ne  devoir  se  terminer  que  par  la  mort 
d'un  des  combattans.  Duellofino  ail*  ultimo 
sangue. 

OU  TRE  ,  s.  f.  Peau  de  bouc  accommodct 
Dour  y  mettre  des  liqueurs ,  comme  du  vin, 
del'h'iile  ,  ec   Otre  \otro. 

OUTlU^t  Prcpvsiùui)  de  lieu,  Au-dcUu  II 
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n'est  en  usage,  comme  préposition  de  lieu"; 
que  dans  certains  mots  composés ,  comme 
outre-mesure  ,  outre-mer  ,  etc.  Oltre  ;  dt  là. 

—  Il  est  aussi  adv.  et  il  s'emploie  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Oltre;  più  là;  piii  in- 
nanzi. —  D'outre  en  outre  ,  adv.  De  part  en  . 
part.  Da  parte  a  parte  ;    da  banda   a  banda. 

—  Outre,  préposition,  signifie  aussi,  par- 
dessus. Oltre,  di  pili,  -  Outre  et  pat-dessus, 
fa^on  de  parler  qui  n'a  d'usase  qu'en  matière 
de  Pratique,  de  Finance  et  de  Négoce.  Di 
pili;  dt  soprapiii,  —En  outre  ,  adv.  De 
plus,  davantage.  U  vieillit.//!  oltre;  di  più. 

OUTRE' ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit, 
aussi  qu'un  hommeest  outré  ,  qu'il  estoutréde 
douleur,  de  dépit,  de  colère  ,  etc.  pont 
dire  ,  qu'il  est  pénétré  ,  transporté  de  dou- 
leur, de  dépit,  de  colere,  etc.  Addolorato 
assai   ;    indispettito  ;  irato    fieramente ,    ec, 

—  On  dit  aussi ,  une  pensée  outrée ,  des  sen- 
timens  outrés  ,  samorale  est  outrée,  le  ca- 
ractère de  ce  personnage  est  outré  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  passent  les  bornes ,  les  limite! 
de  la  raison.  Che  eccede  i  limili  ddla  ragione, 

OUTRECUIDANCE  ,  s.f.  Présomption, 
téméri'é.  Il  est  vieux.  Trj€ùton\a  ;  temerità^ 
et-,  V.  Témérité  ,  Présomption. 

OUTRECUlDE',ÉE,ad|.  Présomptueux,, 
téméraire.  Temerario  ;  presonttioso  ;  audace. 

OUTREMENT,  adv.  D'une  manière  ou. 
trée.  Eccessivamente  ;  eccedentemente  ;stra.. 
bocchevolmente  ;  smodatamente,  , 

OUTRE -MER,  s.  m.  Couleur  bleue,- 
faite  avec  le  lapis  pulvérisé.  A\\urri)  oltrt- 

"  OUTRE-MESURE ,  V.  Mesure. 

OUTRE- MOITIE'  ,  Phrase  adverbiale 
i'.  de  Jurispnid,  Au-delà  de  la  moitié.  Pu 
della  metà. 

OUTKE-PASSE  ,  s.  m.  T.  d'Eau:,  c 
Forets.  Abattis  que  fait  l'Adiudicataire  d'uni 
coupe  de  bois  au-delà  des  limites  qui  lui  on 
été  marquées.  Taglio  d'un  bosco  fatto  oltre  , 
limiti   assegnati. 

OUTRE-PASSE',  ÉE,  part.  V.Ie  verhe 

OUTRE -PASSER,  v.  a.  Aller  au  -  de!, 
de  ...  .  Oltrapassarc  ;  oltrepassare  ;  trapas- 
sare i  eccedere  ;  passar  oltre, 

OUTRER  ,  V.  a  Accabler  ,  surcharger  di 
travail.  Affaticare  di  soverchio  ;  opprimer:, 
con  troppo  lavoro.  —  Outrer  un  cheval;  It; 
pousser  au-delà  de  ses  forces.  Sformare  ut 
cavallo  ;  affaticarlo  a  più  non  posso.  —  Offen 
ser  quelqu'un  grièvement  ,  avec  excès ,  t 
pousser  sa  patience  à  bout.  Offendere  gravi- 
mente.  —  Porter  les  choses  au  -  delà  de  I, 
juste  raison.  Fonar  le  cose  trupp'  oltre ,  an- 
dar all'  eccesso  ,  o  troppo  innanii. 

OUVAVE,  5.  m.  T.  de  Botan.  Roseai 
de  Madagascar  ;  son  bois  sert  à  teindre  ei 
rouge.  Sorta  di  canna  di  Madagascar. 

OUVERT  ,  ERTE  ,  part,  du  verbe  Ouvrir 
V.  —  Chanter  ,  jouer  d'un  instrument  a  livri 
ouvert  ;  chanter  ,  exécuter  toutes  sortes  d' 
pièces  de  musique  sur  la  note  ,  sans  les  avoi 
étudiées  auparavant.  Esser  sicuro  a  Uhm  , 
cantare  ,  sonare  a  libro  aperto.  —  Tenir  tabi* 
ouverte;  tenir  une  table  de  plusieurs  cou,: 
verts  ,  où  l'on  reçoit  ceux  qui  se  présentent 
mcniG  sans  avo-r  été  priés.  Tener  corte  ban- 
dita.. -  Un  Port  est  ouvert  à  tous  les  Etran-,' 
gers  ,  pour  dire,  qu'ils  peuvent  venir  y  comi 
inercer  librement  &  avec  sûreté.  Porto  aperti! 
j  tutti  gli  Stranieri.  —  On  dit  ,  qu'uri  pay  ■: 
est  ouvert ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  ni  rivières  j 
ni  montagnes  ,  ni  places  fortes  qui  erapèchenj 
d'y  entrer,  i'aese  aperto  ,  scoperto,  —  On  di 
aussi  ,  qu'un  cheval  est  bien  ouvert  ,  pou  | 
dire  ,  qu'il  est  bien  traversé  ,  qu'il  a  les  |am,; 
lies  ,  et  principalement  celles  de  devant  [ 
.■loisnées  comme  il  faut  l'une  de  l'autre.  Bei^ 
f'.itto.  —  T.  de  Camm.  Compte  ouvert  ;celU| 
,|ui  n'est  point  arrêté  ,  et  auquel  on  ajoutij 
iournellement  des  articles.  Conto  aperto  i 
'onto  acceso.  -  Guerre  ouverte  ;  guerri, 
léclarée.  Guerra  aperta.  -  A  force  ouverte  1 
V'S  armes  à  la  main.  On  dit  aussi ,  tranchei- 
ouverte.  Trinciera  aperta.  -  En  T.  de  Drap 
On  dit  qu'une  csiJe  est  euvertc ,  quaod  1«- 
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dents  en  sont  trop  écartées.  Cardi  aperti  o 
OUVERTEMENT   ,    adv.    Hautement  , 


franchement,  sans  déguisement.  v4ft;iu//«:>ii 
chiaramente  ;  /rancamente  ;  spiattelamente  i 
discopcnamente  t  alla  divulgata  ^  sen\a  mas- 
chera. 

OUVERTURE ,  s.  f.  Fente  ,  trou ,  espace 
vide  dans  ce  qui  d'ailleurs  est  continu.  Aper- 
tura \  spaccatura  i  spiraglio  ,  valico  i  entrata  ; 
fessura'-,  crepatura^  jenduura  ;  adito  ^  bocca. 

—  L'action  par  laquelle  on  ouvre.  Apertura; 
apritura  i  aprimcnto  i  apri^ione  ;  aperta.  —  A 
l'ouverture  du  livre  ;  en  ouvrant  le  livre  au 
hasard.    Ail'   apertura    dei   libro  ;   a    surte. 

—  Ouverture   des    jambes  ,   T.   de  Danse. 
C'est  une  perfection  parmi  les  Danseurs  ,  de 
savoir  ouvrir  et  fermer  à  propos  les  jambes. 
Fare  la  forcata.   —  fig.  Le    commencement 
de  certaines  choses.  Ape/tura  ;  ingresso  ^  co- 
minciamento.   —   En  pariant  des  Opéra,  on 
appelle    ouverture  ,    la   symphonie  par  où 
commence    le    spectacle.  Entrata.  —   Faire 
une  ouverture  dans  une  délibération  j  faire 
luie  nouvelle  proposition  ,  proposer  un  ex- 
pédient nouveau.  Proporre  un  nuovo  me\To  , 
un  nuovo  spcdiente.  —  £t  dans  le  même  sens, 
i  peu  près,  on  dit,  voilà  une  bonne  ouver- 
■ure  pour  vous  faire  sortir  de  cette  affaire. 
Ecco  una  buona  occasione  ,   una  buona  aper^ 
■ura.   —  En  parlant  d'un  procès  Jugé  en  der- 
lier  ressort  ,    on  dit  qu'il  y  a  ouverture  a 
equête  civile ,  à  la  requête  civile ,  pour  d;re  , 
(u'il  y   a  lieu  de  se  pourvoir  contre  l'arrêt 
lar  requête  civile,  f^'è  luogo  ;  è  permesso  ;  si 
^uò  fare,  —  En  matière  detìef,  on  dit  qu'il 
'  a  ouverture   de  fief  ,  pour  dire  ,  que  le 
■eigneur  de  qui  relève  le  hef  ,  est  en  droit 
'enlever  les  fruits.  //  Feudatario  ha  gius  di 
oglicrei  frutti.  Et  on  appelle  ouverture  de 
achat,    ie  cas  dans  lequel  le   rachat  d'une 
îrre  est  dû   au   Seigneur   dont  elle  reeve. 
''  è  luogo  a  riscatto.    —   On  dit    ,    dans   le 
lême  sens  j    ouverture    à    la   substitution. 
■uogo  a  sostitu\ione,  —  Ouverture  ,  se  pr^iid 
-aelquefois  pour  Occasion  ,    V.  —    Ouver- 
ire  de  cœur  ,   Franchise  ,    Sincérité  ,  V. 
■  Ouverture    d'esprit  ;  la  facilité  de   com- 
rendre  ,  d'inventer  ,  d'imaginer.  Ingegno; 
tgacità  i  facilità  d'intendere  .  di  capire. 
OUVRABLE,  ad),  de  t.  g.  Il  n'a  d'u-age 
le  Hans  ces  phrases  :  Jour  ouvrable  ,   jours 
ivrnbles,  pour  dire  ,  les  jours  où  les  Loix 
!  l'Eglise  permettent  de  travailler.   Giorno 

OUVRAGE  ,  s.  m.  Œuvre,  cequiestpro- 
lit  par  l'ouvrier.  Lavoro  ;  opera.  -  La 
con,  le  travail  que  l'on  emploie  a  faire  quel- 
le ouvrage.  Lavoro;  lavorio.  -  Ouvrage, 
dit  aussi  des  productions  d'esprit.  Opera; 
idu^ione  dell'  ingegno.  -  Ouvrige.T.  dé 
'ftif.  Toute  sorte  de  travaux  av.incés  au- 
hors  d'une  place.  Opera;  lavoro.  Ouvrage 
orne.  Opera  a  coma.  Ouvrage  a  couronne, 
■era  a  corona  ,  ec. 

OUVRAGE'.  ÉE,  part.  Une  se  dit  pro- 
ement ,  que  de  certains  ouvrages  qui  de- 
■ndent  beaucoup  de  travail  de  la  main  • 
'mme  sont  les  ouvrages  de  damasqui".-»  ' 
•■  filigrane  et  de  "broderie,  .''r-icchità 
'irnamenti  ;  lavorato  assai-  fini  e  di  twio 
ino. 

JUVRAGER  ,  V.  a  r.  de  Mamif.  C'est 
'  ichir  un  ouvrage  de  divers  ornemens. 
<M/«;  fregiare;  fare  ornainenli ;  guarnire; 

ouvrant',  ante  ,  adi.  I!  n'a  guère 
«■âge  qu'en  ces  phrases  :  A  porte  ouvrante  • 
=  temps  que  l'on  ouvre  la  porte  d'une 
\e.  AU  apertura  delle  porte  i  all'  aprii 
fé  porte.  -  A  jour  ouvrant  ;  dès  que  le 
J-  commence  à  paraître.  Allo  schiarire 
"'  spuntar  del  giorno  ;  alla  punta  ,  o  sul  far 

'UVRE',  ÉE,  p.irt.  Lavorato.  -  Il  ,e 
filine  sorte  de  linge  façonné,  et  f.ii- 
«nairement  a  petits  carreaux  ,  à  petite-' 
0  i-   a""c°  ''  °f"'-  r  F«t  onvré  ,  cuivre 

S .  Cu  ter ,  du  cmvte  fasoncé  co  oii- 


O    U    V 

yrage ,  «t  pour  le  distinguer  du  fer  en  barre, 
du  cuivre  en  lames.  Ferro  ;  rame  lavorato , 
in  opera. 

OU  VK.EAUX  ,  s.  m.  pi.  Ouvertures  laté- 
rales par  lesquelles  on  travaille  dans  les  four- 
neaux de  Verrerie,  /«/-mure  laterali  delle 
/ornaci  di  vetro, 

OUVRER,  V.  a.  Travailler.  II  vieillit; 
cependant  il  est  encore  de  quelque  usage. 
Lavorare.  -T.  deMonnoie.  Ouvrir  la  Mon- 
noie  i  tdbriquer  ,  taçonner  des  espèces. 
Coniare  ,  stampar  monete. 

OUVKEUK,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle 
qui  ouvre.  11  se  dit  pioprement  des  personnes 
commises  pour  ouvrir  les  loges  a  la  come- 
die  ou  a   l'Opér,'.   Colui  che  e    destinato    ad 
ri  palchetti  al  Teatro.  -  Ouvreur  ,     ou 
■rier  tabricant.  T.  de  l'apet.  C'est  le  nom 
,  de  l'Ouvrier  qui  plonge  les  formes  dans  les 
chaudières,  et  les  en  retire  chargées  de  pa- 
pier, pour  les  donner  au  Coucheur.  Lavo- 
rante al  tino. 

OUVRIER  ,  ERE  ,  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle 
qui  travaille  de  la  main  ,  et  qui  fait  quelque 
ouvrage.  Operajo  ;  artefice  ;  lavorante  ;  arti- 
giano. -  prov.  A  l'ceuvre  on  connoit  Fou- 
rrier. V.  Œuvre.  -  Ouvrier  mal- habile. 
Artcjicello  ;  arteficiuolo.  -  On  dit  dans  le 
langage  de  l'Ecriture-Sainte  ,  la  moisson  en 
grande  ,  mais  il  y  a  peu  d'Ouvriers ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  a  instruire  , 
-Jiivertir,  mais  qu'il  y  a  peu  de  personnes 
r  y  travailler.  La  messe  i  abbondante, 
-pochi  sono  gli  opera).  Et  dans  le  même 
style  ,  on  appelle  les  médians  ,  des  ouvriers 
d'iniquité.  Ministri  d'ini juità.  -  Ouvrier,  se 
dit  aussi  de  ceux  qui  font  des  ouvrages  d'es- 
prit. Autore  ;  artefice. 

OUVRIEK,  1ERE  adj.  Il  n'a  d'usage  que 
dans  ces  phrases;  Jour  ouvrier,  que  le 
1  euple  dit  plutôt  que  jour  ouvrable.  Giorno 
di  lavoro.  Et  cheville  ouvrière  ,  qui  se  dit 
dune  grosse  cheville  de  fer  ,  qui  joint  le 
train  de  devant  d'un  carrosse  ou  d'une  ber- 
line avec  la  tlèche  ,  ou  avec  les  brancards. 
Chiavarda. 

OUVRIR  ,  v.  a.  Faire  que  ce  qui  étoit  fer- 
me ne  le  soit  plus.   Aprire;  schiudere  ;  di- 
schiurlerei diserrare;   dischiavare  ;    sturare; 
disusare  ;  dissigillare  ;  disugellare.  -  11  se  met 
e.quefois  absolument ,  pour  dire      ouvr  r 
^''V^-J'"''i  '>""•  Et  absolument  ,  on 
:,  les  Marchands  n'ouvrent  point  les  jours 
del-etes,  pour  dire  ,    n'ouvrent  point  leurs 
boutiques ,  n'étalent  point  les  jours  de  Fêtes. 
/  hotegaj  non    aprono  bottega  ne'  giorni    di 
testa.  —  Ouvrir   boutique   ;    commencer  a 
tenir  boutique.    Aprir  bottega.  -  Ouvrir  les 
ports   ,  les  mers  ,  les  chemins  ,  les  rendre 
libres.  Aprire  i  porti  ,   ;  mari  ,  render  liberi 
i  mari  ,    le  strade.  -  On  dit  ,   que  le  Pape 
ouvre    1.1  bouche  aux    Cardinaux    nouvelle- 
ment crées  ,  en  parlant  de  la  cérémonie  qu'il 
fait,   pour  leur  donner  le  pouvoir  de   parler 
dans  les  consistoires.    Aprir  la  bocca  a'  Car- 
dinalr.  -  On  dit  fig,  et  fam.   d'une  personne 
qui,  parle  motif  de  quelque  intérêt,  commen- 
ce  à  écouter   favorablement  la   proposi'ion 
qu  on  lui  fait ,  qu'il  ouvre  les  oreilles  Dare 
ascolto;  dar  retta.  On  dit  aussi  qu'on  ouvre 
de  grandes  oreilles  ,  pour  dire,  q.i'on  écouf 
avec  surprise  ,    avec   une  srande    curiosité" 
Star:  a  orecchi  tesi  o  levati.  -  tìg.  Ouvrir  la 
porte  aux  désordres  ,  aux  abus.  Donner  lieu 
donner  occasion  aux  abus  ,    aux    désordre»' 
Darliioç.o  agli  abusi  ,   ai  disordini.  -  Ouvrir 
son  cœur  à  quelqu'un.  Lui  confier  ses   plus 
secrets  sentimens.  Discredersi  con  nno  ;  aprir- 
gli^ ,  palesargli  ti  suo  cuore.  S'ouvrir  a  quel- 
li un  ,  lui  déclarer  ce  qu'on  pense  sur  quel- 
que chose.  Dire,  manifestare,  svelare  altrui 
il  suo   parere  ;    spiegarsi   con  alcuno.  -  he 
Ouvrir  I  esprit  ;  le  rendre  capable  de  mieta 
eonnoitre,   de  mieux  penser,  de  mieux  "-ai- 
sonner  ,    de  comprendre.   Aprir  Ju  spirito , 
intelletto  ;  rischiararlo.  —  Ouvrir     signitìe 
ussi  ,  entamer,  fendre,  faire  une  incision 
iiercer.    Aprire;  fendere  ,  spaccare;    tagliare'] 

JoT  un   miìient.  -  T,  de  Mar«h,  Ouvrir 
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chelarKìr/'^^:';/"^^^  '^  r-  ^•- 

-  rouvrir  '"""^^^t  ^^'"re;  spaccare;  tagliare. 

creuser  com.n"'„^'  '  '.""','  "-"^^ncer  à 
creuser,  commencera  fouiller.  Aprir  la  ter- 
ra  ,  Cominciar  a  scavare  —fi.  ^l^'"^""- 
^prire;  cominciare  ;  r;r.^;i<,^I™,7s"e?r 
il  est  quelquefois  neutre.    Ouvr.r  la  camn^ 

..j  a  IO  j.  martin.  -  Ouvrir   un  av  s  •   êtr» 

be'ati^r  1-  '"''^'"  ""  "'^  dans  une?é! 

parere" -7:%'  V"''  ''  >'"""'  '  "«^ 

jeux 'de    rem-i     ^"  ^^^     • .    et  aux  autres 

^^i&-pi:^^:jc-':o^?:^^ 

%ZlTA~rìrTu:'  ™  "''''^^  •  '^  f-'«  "" 
pajsage  jivrirsi  un  varco  ,  uno   sfogo  ;  farsi 
un  passaggio.  -  Qn    dit  que  les   fl°firs  {'Z, 
vreiit  au  soleil,    pour  dire     L'iìl.  .'° 
ncunsse^t.    5a/..L;,t^/a?;:/^^:?n 

vr,'^r'^l'5.^'le-nt-L;^'^"°"''-'^-Ou- 

o^fLl?f;::'mV''^Ef^'T>^- 

^e1m;;^g:;^fe-^'"--'-idu'V,^! 

BrS^I^^f£"f■V^"^'•^^^^^-.Ar- 
pine.  V  •   PP^"^  •■'^«rement .  Aube- 

v.S^'o^L-,ì;-'^^-*ed'eauetde 

=v?cS;\™br;;;r='-d^-'T"-^-- 

vinaigrc^lSr.*^  '.'^■^.  '  .f"""'''*  ""  <•" 
^OXYCROCEUM      s     m     T   -^    P' 
q^n'rt'C  f""    ^-Ploieen  etpte; 
qui  sont  lort  bonnes  pour    es  fracture;     «î 
pour^procurer  la  formation  dis  caYus:  t»],^ 

remfdy™^'^-^'^'''-/'^'^'-''- C'est  un 
LiT  tv  ^'"^  ^',  ^f^"'"^"  I"  pointes  <i"s 
^'ce'":îii^dl'^]  ^•■"'  '^  «rps.'a.wl/! 

vin^^r^e^^-.-^'-^'^-'-'eletde 
de^S-^i^l^-îiJ^jleMéd.  Aigreur 
^^de;^t  ,  acidum^denos     ZJ      "^P°"'' 

rol"^^  ,?d"e"^V"^':  '■  -.Lmiment  d'huile 
ros  t,  ou  de  quelqu'autre  huile  convenable 
«'/|?,>''n3igre  rosat.  Ossirodo.  ' 

OX)S     s,  m.   T.  de  Bot-  PHnte  dont  on 
iZTuola     V,r!/\  ^"'^"-  ^'■'>^^''°  ""'"'"i 

cr?e^7d^v^'^'^^"^'•  ^r--î^^-''^"S^  à^^n- 
de  svron  rt"f  '  •  t  ""'  ''  """''"^  ""^  sorte 
oesjrop.  Ussti^jcchera  ;  sudaccherà 

cele^'^n^iL"   ^""Y'  "*'•  T-'/«i'^^t:  Celui. 

a  cm    Trcnde  '"   """P'^'    <^"l''i  o  colè 

07.ENE  .  s  m.  Ulcère  putride  du  nez  qur 
,niie    un..   nH„,,.     très-  puante.     O^tnl 


exh 


;ww7    '"^''''""    ''"   •""  Senera" dentro  "dû 


Pl'Al„h!h!,  T'°.''"\'  '  I'"n^îème  de 
?  tm ''p'eHt"p."-"b"  d -rïï'.^Jl.S"  f"'"^ 
P.cesdet..conso?n;st'plr:o;\e'nt'lor- 

Br|"^u-rVss^b?e;f\f-^,;:r=[^ 
l'ACAGE ,  s.  m.  Lieu  prc-pre  pçiir  nout 
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lir   et  engraisser   les    bestiaux. 


Pjftolo  ; 


f, 


n.  T.  de  Cûiit.  Paître  , 


FACAGER 
pâturer.  V. 

FACAL,  s.  m.T.j!  Boi.in.  Arbre  d  A- 
iii'érique  ,    dont  les  cendres  mé!ées  avec  du 
savon,  guérissent  les  dartres  et  les  leux  vo- 
lages. Attero  Americano. 
•PACE ,  V.  In-pace.  ^    ^    ,,       , 

PACFl ,  ou  PAt'l ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Le 
grand  pacii,  c'est  la  grjnde  voilî  ,  la  plus 
basse  voile  qui  est  au  grand  mât.  Vela  di 
rpaestra.  -  Le  petit  pacli ,  c'e>t  U  voile  de 
misaine.   Vela  di  trinchetto.  ,,   „, 

PACHYNTlQUtS  ,  ad|.  f.  T.  de  Med.  Re- 
mèdes incrassans  ,  ou  d'une  nature  épaissis- 


PACIFERE 

Ku  ■  is  nu:  yui  port 


netter  laf'at 
-  11  se  dit 
ents,   i  ran<iuuiarc  i 


l'ailleurs  froids.  Imrassdr.ti 

de  t.  g.    1 .  de   l'A. 

,  (]ai  annonce  ia  paix 

Pacif...  .       . 

PACIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  paci- 
fie ,  qui  appaise  les  troubles  d'un  Li,,t  ,  les 
dissentions  d'une  Ville  ,    d'une  tarmile  ,  les 
diflérens  des  pnuiculiers.  Pirc'i^cjrcre  if  flc/eri. 
PACIFICATION  ,  s.  f.  Le  réiablii^ement 
de  la  paix  d^ns  un  Etat  ,  agité  par  des  dis- 
sentions intestines.   L' appaciare  ;  il  pacijicd- 
mento.  -  U  se  dit  aussi,  tn  parlant  du  iom 
qu'on   prend   pour    apiiniser    des   dissentions 
domestiques,  ou  des  dittéren,  enti  c  des  par- 
ticuliers.   Lo  aifaciare  i  le  dissensioni. 
PACIFIE'  ,  LE  ,  pan.  V.  le   verbe. 
PACIFIEK,  v.  a.  Appaiser  en  établissant 
\3  pn\x.  ?acljicjre;appacmrc 
ealmare  ;  raffjcijicurc 
aussi  de  la  mer  et  des 
ficclittare  i  calmare.  ^  •     •        i 

PACIFIQUE,  ad],  de  t.  g.  Qui  aime  la 
paix.  Pacij'ico  i  tranquillo;  cheto.  -  La  mer 
pacifique  ;  la  mer  qui  est  ait  couchant  de 
l'Amérique.  1/  nwr  pac//ic<j. 
■  PAClFlOUEMENT,  adv.  D'une  manie- 
re ]i>icifique'",  tranquillement.  Pacijicamente. 

PACU5  ,  s.  m.  l.  d'Hist.  nat.  Animal 
du  Pérou,  qui  est  apprivoisé  ,  et  qui  pone 
beaucoup  de  laine  extrêmement  tine.  Puco. 
PACOSEKOCA,  s.  f.  T.de  hotan.  exot. 
Plante  du  Brésil  et  de  la  Martinique  ,  donile 
fruit  donne  une  belle  teinture  rouge  ,  et  la 
lacine  une  belle  teinture  jaune.  Altero  esotico 
cosi  detto.  ,    „    .  .  -     , 

PAC07ILLE  ,  s.  f.  Petite  quantité  de 
march.inclisc-s  qu'il  est  permis  à  ceux  qui  ser- 
vent sur  un  vaisseau  ,  d'y  embarquer  pour 
leur  propre  comi  xe.Uueljardello  ,  o  yicccta 
quantità  ci  maci  \X  e  permesso  ad  oi:ni 
Marinaio  d' imt'jrcdre  per  se  sopra  una  nave. 
PACTA  CUiWFNTA  ,  s.  m.  pi.  Expres- 
sion Latine  ,  que  l'usage  a  cons..ctée  ,  pour 
signifier  les  tii.iventioiis  que  le  Roi  de  Po!o- 
Kne  nouvellement  élu  ,  tt  la  République , 
s'obligent  mutuellement  d'observer  et  d'en; 
tretcnir.  Pacia  cunver.ta  ì  pati'-  di  cut  st  e 
convenuto. 

PACTE  ,  s.  m.  Convention,  accord  Pat- 
to-. con\:n\ione\  accordi'  ;  appuntamento. 
PACTk-N  ,  s.  f.  11  vieillit.  V.  P.'Cte. 
PACTIiR,  v.  n.  r.  de  Piat.  Faire  vm 

Î'acte  ou  une  conveiiùoii  scerete  et  ijlicile. 
I  vieillit.  Vatiovire  ;  pattuire;  paticgjare. 

FADFLIN,  s.  m.  7.  de  l'trrciic.  C'est  le 
gr  nd  )  ,ii ,  Oli  le  creuset  où  on  met  la  matiè- 
re a  vrificr.  PadeVa  della ji'.ita. 

PAIXjU  ,  s.  m.  Ruban  tissu  moitié  de  fi' 
et  moi  lé  de  .«tie,  ainsi  appelle  ,  ptrce  que 
le-.  pren.icr>  rubans  de  cette  sorte  qui  paru- 
rent en  Fri.nce  ,  venoient  de  Padoue  ,  Ville 
d'ha'i'. ,    Nastro  d  accia  e  s.:a. 

PADOUAN,  ou  PADOUEN,  Ternie  de 
Coutume,  s.  m.  l'à'uraiîe  commun  entre  plu- 
sieurs ,  ou  d'une  pitoisse.  Pascala  comune , 
compaia,'  . 

P/DOUANE,  s.  f.  r.  d'Antimiaire.  Nom 
que  l'en  donne  .i  un  nombre  <le  médr.illes 
«lui  ont  éié  parfaitement  contre  Tiiites  d'après 
l'An'ique  ,  par  un  Graveur  de  Pudoue.  }'a- 

PADOUANTACE  ,  s.  m.  T.  de  Coutume. 
Droit  d'envoyer  sci  troupeaux  dans  un  Pa- 
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iq[13J\.  Diritto  di  pascalo.  .1 

PAGAIE  ,  s.  m.  Aviron  dont  se  servent 
les  Sauvages ,  pour  faire  nager  leurs  Pirogues. 
Pa^aja  ,  clic  noi  diremo  remo, 

lAG  ANALES,  s.  f.  pi.  V.  d'Hist.  Fêtes 
p.iyennes  qui  se  laisoient  autreioi»  dans  les 
Villciges.  facanali  dieevansi  cene  Feste  tn 
onore  dcgii  Uj  campciecci. 

Paganisme,  s.  m.  idolatrie  ,  Religion 
desPayms,  culte  des  Faux-Uieux.  tai^ane- 
stmu;  Ccntiitta  f  Oentiiesiwo. 

PAGE  ,  s.  m.  Jeune  Gentilhomme  servant 
auprès  d'un  Koi ,  d'un  i'rmce  ,  d'un  Sei- 
gneur ,  etc.  dont  il  porte  la  livrée,  l'ausio. 
-  Pa^es ,  T.  de  Mar.  Les  gardons  qui  sont 
dans  It  navire  pour  le  nettoyer  ,  pour  mon- 
ter aux  perroquets ,  et  servir  le»  Matelots. 
Aic;;u. 

PAGE  ,  s.  f.  Undesciiés  d'un  feuillet  de 
papier  ou  de  parchemin.  Pai,ina  ;  Jacciata 
a'  un  libro  .  o  carta.  -  U  se  prend  quelque- 
lois  pour  l'écriture  contenue  dans  la  page 
même.  Pagina. 

lAGNt,  s.  f.  T.  de  Rei.  Mo-ceau  de 
toile  de  coton,  dont  les  M^-gres  et  les  In- 
diciii ,  qui  vont  nus,  s'enveloppem  le  corps 
depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux  ,  ou 
jusqu'au  m. lieu  des  genoux.  Perizoma  ,  o 
sremhiiile.  .        .     r       r 

PAG\ON  ,  s.  m.  Drap  noir  tres-lin  ,  fa- 
brique a  Sedan  ,  auquel  on  a  donné  le  nom 
du  Fabricant.    Panno  nero   di  Sedano  detto 
tacnane. 
l'AGNONES,  s.  f.  pi.  T.  d'.irts  mccan. 
de    bois  qui  tonnent 


ouet  d'il 


mouli 
b'es.  l 

PAGiNO  1 E  ,'s.  m.  Poltron  ,  lâche.  Poltro- 
ne ;  dappoco  ;  codardo  ;  vig  i.^eeo.  -  Mont- 
pagnote  ,  un  lieu  élevé  ,  et  dans  une  dutance 
assez  ;,rande  ,  pour  qu'on  puisse  ,  sans  aucun 
péril,  regarder  do  ui  un  combat,  une  attaque. 
il  monte  delia  iannuia. 

PACNUl  ERIL  ,  s.  t.  Action  de  pagnote. 
Il  est  fam.  Codardia  ;  dappocansme  i  vi^iiae- 
cheiia. 

PAGODE,  s.  f.  T.  qui  rient  des  Indes 
Orientales  ,  où  il  sisnilie  un  1  empie  d'idi- 
les.  pjo'orfe  i  'lempiu  desi'  Ind  ati.  -  Il  se 
prend  aussi  pour  l'idole  qu'on  adore  dans  le 

I  empie,  l'agode  ;  Idolo  degl'Indiani.  Or. 
appelle  pagodes  ,  de  petites  fijures  ordin.i- 
rement  de  porcelaine  ,  et  qui  souvent  ont 
1.1  lete  mobile  :  ce  qui  a  donné  lieu  a  ces 
lai;ons  de  parler  du  style  familier.  Il  remue 
la  tète  comme  une  pagode.  Euli  innove  il 
capo  come  un  burattino  ;  come  un  fantoccio. 
il  fait  la  pagode.  Egli  fa  il  burattino.  -  y  i- 
gode  ,  monnoie  d'or  en  usage  dans  les  Indes , 
qui  vaut  a  peu  près  un  écu  d'or,  l'apoda  ; 
sorta  di  moneta  d' oro  de^t' Indiani, 

l'AGRE  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Icthiol. 
Poisson  de  mer  qui  ressemble  i  une  petite 
daurade  par  la  forme  du  corps ,  par  le  nom- 
bre et  la  posUion  des  nageoires  ;  niais  il 
.n  diflére  par  la  couleui  et  par  la  queue. 
òorta  di  pesce  alquanto  simileauna  piccola  erta. 

PAGUL ,  ou PAGURUS ,s.  m.  I  .di/ s:. 
nat.  E^'-ce  de  cancer  de  la  Méditerrannéc. 

II  y  en  a  qui  pèsent  jusqu'à  dix  livres.  Cian- 
ciporro  ;iiai;uro.  ' 

païen,  ENNE,  ad],  et  s.  m.  et  f.  Idola- 
tre ,  adorateur  des  faux  Dieux  ,  des  Idoles. 
Pacano  ;  Gentile;  infedele;  idciatra.  -  li  ne 
se  dit  plus  aujourd'hui  ,  que  par  opposiion 
à  Chrétien,  et  on  ne  l'emploie  qu'en  pe- 
lant des  anciens  peuples  ,  comme  les  Egyi-- 
:iens  ,  les  Grecs  et  les  Romain  .  . 
meurcrent  idolâtres  après  la  publication  de 
l'Evangile.  Pacano;  Gentile. 

PAILLARD  ,  ARDE  ,  .-id).  et  s.  Luxu- 
rieux ,  impudique.  Lussurioso  ;  libidinoso  ; 
puttanie'c;  bordcl'.iei..  Ce  mot  n'est  guère 
en  usage  ,  et  les  honnêtes  gens  évitent  de 
>'en  servir.    Il  est  libre  aussi-bien  que  ses 

''l'Ail  LARDER,  v.  n.  Commettre  le  péché 
de  pjilhirdise,  11  est  vieux.  Puttanissiare  ; 
bvrdeUare, 
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PAILLARDISE  ,   s.  f.  Luxure  .  piche 

d  impureté.    Lascivia;   lussuria;    Uhi  dine  ; 
impudiciiia. 

PAILLASSE,  s,  f.  Amas  de  paille  era. 
termee  dans  de  la  toile  ,  iiour  servir  à  un  lit,' 
Saccone  ;  pajllcriccio.  -  11  signifie  quelque- 
fois la  toile  où  la  paille  est  entetmée.  Il  sac- 
cone. -|-  ï'.  d'Arcliit.  C'est  près  de  la  chemi' 
née  d'une  cuisine,  un  sol.de  de  brique  oi 
de  maçonnerie,  de  la  longueur  d'environ  si> 
pieds ,  sur  deux  ou  trois  de  large  ,  et  de  neu 
a  dix  pouces  de  hauteur  ,  sur  lequel  on  en 
tretient  les  mets  dans  un  degré  de  chaleu 
convenable,  avant  d'être  servis  sur  la  table, 
fornellini  delle  cucine.  ' 

PAILLASSOM  ,  s.  m.  Sorte  de  paillass- 
plate  et  piquée  entre  deux  coutis  ,  qu'o 
met  au-devant  des  fenêtres  pour  garanti 
une,  chambre  du  soleil ,  du  bruit,  òttioja 
stoja.  -  Quanticé  de  paille  qui  est  étendu 
avec  de  la  licelle  ,  le  long  de  quelques  pei 
elles  ,  et  dont  les  Jardiniers  se  servent  poi, 
garantir  le.irs  espaliers  de  la  gelée.  Stuoj . 
—  T.  d'Orfe'vr.  Amas  de  nattes  de  pail', 
tournées  en  rond  en  commençant  au  centre^ 
et  finissant  a  sa  circonférence  ;  ilsertaron: 
pre  l'etfet  du  marteau  ,  lorsque  l'on  frapi' 
sur  l'enclume.  Stuoje.  , 

PAILLE,  s.  f.  Le  tuyau  et  l'épi  du  hh] 
du  seigle,  de  l'orge,  quand  le  grain  en<| 
dehors.  Pallia.  Brin  de  paille,  hniseolii 
bruscolui\o.  —  Paille  d'avoine  ,  la  balle  ] 
grain  que  l'on  en  sépare  par  le  van  ou  ri 
le  crible.  Pula  :  loppa  ;  lolla.  -  prov.  et  f  | 
Selon  le  style  de  l'Evangile  ;  Voir  une  pai,' 


es  les  fuseaux  1  dans  l'œil  de  son  procha 


une  poutre  dans  V 
moindres    défauts  d'autr 
les  siens  propres 
soient.  Esser  oj/l. 
■eder  le  lia 


voir  i; 


marquer  jusqu.i 
,   et  ne  î^-s 
quelques    grandi 
de'  buseoli  altrui ,   . 
Homme  de  pa' 


homme  de   néant  ,    de  nulle  considérath 
et  cela  se  dit   jjIus  particulièrement  ce 
gens    qui    prêtent  leur   nom  ,  et  qu'on 
intervenir  dans  une  ciT.iirc  ,    quoi  ju'i!^ 
aient   point   de   véritable  intérer;    Vo 
pallia.  -  On  dit  ftg.  d'une  chose  qui 
mence  avec  ardeur,   avec  véhémence,  . 
qui  est  de  peu  de  durée  ,   que  c'est  un  ,i 
de  paille,    fuoco  di  patella-  -  fig.   et  pi. 
Rompre  la  paille   avec  quelqu'un  i  décl,  r 
ouvertement  qu'on  n'est  plus  son  ami.  R  • 
per  il^uscJUnj.  —  Tirer  à  la  courte  par; 
tirer  au  30rt_  avec  des  brins  de  paille  d' e 
longueur  iné;;ale.    Ciuocare   aile   biischci.; 
tirar  a  sorte.  -  Paille,  se  dit  aussi  d'un   - 
tain  dét.ait  de  liaison  dans  la  fusion  des    - 
taux.  On  le  dit  sur-tout  du  fer  et  de  l'.i'  • 
.SjaltUtura  ;    crepatura  in  lungo.  -  Ont 
aiissi ,  qu'il  y  a  une  paille  dans  un  diam   , 
uu'un  diamant  a  u.ie  paille,  lur  qu'il  y  ; 


diminue  l'éclat. 

iiisce  Lo   splcn: 


tant  qui 
a'iro    d'jetto 

diam.mte.  -    Pailles  de  ff  r  ,    T. 'de  i\ 
l'.e  sont  des  espèces  d'écailles   qui  t  ■ 
de  ce    méial    quand  on   le   l'orgt    à  ^ 
elles    servent  à   fiire  le  noir  .    et  qu^  i^ 
autres  couleurs  des  oeinuires  sur  verre,  a- 
:Jic  d:  ferro.  -  Pailles  de  bittes     l.  de    : 
Ce   sont  de  longues    chevilles  de   rVr  ■  "■ 
inei  à  la  icte  des  bîtces  pour  tenir  Ir 
suje  .  Chiavarde  delle  bitte. 

PAILLE',  F.E,  adj.  F.  de  Blason.  1 
Il  se  dit  des  i.isccs  ,  paux ,  et  auires  i  ^> 
Ivgirrées  de  diverses  couleurs.   Piccia    a 
chiaiiat.,  di  vari  co/ori. 

PAlLLE-tN-CUL,  V.  Fétu-en-cul,  , 

PAILLER,  s.  m.  La  cour  d'une  fernjou 
il  y  a  des  pailles  ,  des  r,raiiis.  Pagliaio.  J" 
di'  prov.  et  fig  qu'un  homme  est  bieiu' 
son  'pailler  ,  quand  il  est  en  lieu  .■'>  ''*' 
le  l'Uis  fort,  comme  dans  sa  maÌMi  . 
son  quartier.  Li/i  è  nel   suo  casielL  . 

"'i' aÌlUt  ,  adj.  Vin  pailler  ;  du  vm 
un  peu  chargé  rie  couleur  Vinoeopcrui , 
,//'  colore.  -  P.-iIlKs.  s.  m.  pi.  T.  • 
/resses  faites  avec  diîs  touronsdefil'l' 
dont  en  se  sert  pour  fourrer  les  Cables , 
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les  mâts  et  les  vergues  et  empêcher  le  frotte- 
ment de  toutes  les  choses  qui  y  sont  exposées 
PaglUtti. 

PAILLETTE  ,  s.  f.  (  On  disoit  autrefois 
papiUotte.  )  Petite  parcelle  d'or  .  d'argent  , 
de  cuivre,  ou  d'acier ,  qui  est  ronde  ,  mince  e . 
percée,  et  qu'on  applique  sur  quelque  chose. 
BUanitni'i  hisanti  i  pagUuo/e.  —  Paillettes; 
certaines  petites  parcelles  d'or  qu'en  trouv 
parmi  les  sables  de  quelques  rivières.  Pa- 
eliuela.  -  T.  de  Jardin.  V.  E'tamine. 

PAILLF.UR  ,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  vend  ou  qui  voiture  de  la  paille. 
Paglia/iiolo, 

PAILLEUX,  EUSE,  adi.  m.  II  se  dit  du 
fer  et  des  autres  métaux  qui  ont  des  pailles. 
SfaU^'o  ;  che  ha  ifMaiurc.  ^ 

PAILLER,  s.  m.  T.  d'Econ.rmt.  Il  se 
dit  de  la  paille  fourragée  par  des  bestiaux, 
(jui  ont  mangé  l'épi  et  le  grain  ,  et  qui  n'est 
plus  bonne  qu'à  faire  litière  et  fumier.  Po- 
,liuolo;ylBlmol<,. 

PAILLOT.s.  m.  T.  ^fGa/£/-£.  La  cham- 
bre où  se  met  l'écrivain ,  avec  le  biscuit.  Pa~ 
jUuolo. 

PAILLONS,  s.  m.  pi.  T.  de  JoaiU-cr. 
Ce  sont  de  petites  feuilles  carrées  de  cuivre 
battu,  très-minces  et  colorées  d'un  côté, 
juel'on  met  par  petits  morceaux  au  fond  d.'S 
:liatons  des  pierres  précieuses  et  des  crystaux. 
Vodla.  —  Paillon  de  soudure,  T.  à^Orfiv. 
Vietai  très-mince  et  allié,  qui  sert  à  souder 
es  ouvrages  d'Orfèvrerie.  Saldaiura, 

PAIN,  s.  m.   L'ahment  le  plus    ordinaire 

,îes  peuples  de  l'Europe  ,    fait  de  farine  de 

lié ,  pétrie  et  cu'tc.  Pane.  Pain  mollet.  .  Pan 

lor^/Jo.  Pain  de  gruju  ,  ou  pain  moussant. 

"an  di  tritello  ;  pan  da  ani-  Pain  ferré.   Pan 

itacchlato  sotto.  Vi^n  sec.  Pane  asciutto,  — 

Judit  qu'un    homme    a  mangé  du  pain  d'un 

utre,  pour  dire  ,  qu'il  a  é:é  son  domestique. 

esseri  stato  servidore  di  alcuno  ;  essere  stato 

<  suo  fane.  -  On  dit  prov.  d'un  homme  qui 

beaucoup  voyagé  ,  qui  a  beaucoup  couru  le 

icnd;  ,  qu'il  a  mìingé  de  plus  d'un  p.iin.   Egli 

a  pisciato  in  Itti  d'una  n.ve.  -   Ofditprot;. 

'un  homme  d'une  condition  mediocre,  mais 

abile  et  intelligent,  qu'il  sai;  son  pain  manger. 

•'£//  sa  come  si  mangia  il  pane.  Dans  le  même 

ens .  on^  dit  qu'il  sait  mieux  que  son  pain  man- 

er.  Esll  sa  il  fatto  suo  ;  egli  sa  ^]uanto  vale  il 

me.  -  On  dit  d'un  fainéant ,    qu'il  ne  vaut 

as  le  pain  qu'il  mange.  Egh  e  un  pan  perduto; 

«Il  mancia  il  pane  a   tradimento.    —   prov. 

t  fig.  Donner ,    ou  avoir  une  chose   pour 

ne  pièce  de  pain  ,  puur  un  morceau  de  pr.in  ; 

1  donner ,  l'avoir  ii  fort  bas  prix,  i'cndeie, 

aver  checcessia  per  un  p€{{0  di  pane.   —   On 

it  prov.  lung    comme  un  jour  sans  nain  , 

ourdire,   fortlong,  fort  ennuyeux.  Luigo 

ime  la  Qjutreslma.  —  prov.  et  hg.   .\larger 

)npaina   la  fumée  du  ro:  i  être  témoin  et 

.iectateur  des  plaisirs  d'autrui,  sans  y  avoir 

jrt.  Essere  testtmonìo  e  spettatore  de^  piaceri 

:gll  altri  ;  scn^a  entrarne  a  parte.    —    Pro- 

lettre   plus  de  benne    que  de  pain;    pro- 

letire  plus   qu'on  ne   veut  ,    ou  qu'on   ne 

cut  tenir.  Pronutter  Roma  e  toma  ,  o  mari 

monti.  —On  dit  trov.  liberté  et  pain  cuir, 

jtir  dire, qu'on  est  heureux  quand  en  a  de 

loi  vivre  sans  déiientlre  d'autriii.    Libertà 

l-'oncotto.  —  Ou  oit  prov.  jiop.  et  fig.  d'un 

^mme  qui   a  eu  commerce  avec  une  fille 

«ntque  tle  répouser ,    qu'il  a  pris ,  qu'il    a 

'Tiprunté  un  pain  sur  la   fourrée.   Êtjli  ha 

'licipato  il  matrimonio  ;  egli  s'è  preso    una 

■  'penine  —  pop.  Faire  passer,    faue  perdre 

goût  du  pain  a  quelqu'un;    le  faire  mourir 

■n  morire.    -   On  dit  prov.  qu'un  homme 

mangé  du    pain   du  Roi ,   pour  dire,   qu'il 

•  stc  en  priion,  ou  en  galère  ,  aux  galères. 

gli  è  stato  in  prigione  ,  o  in  galera.  —  Pain 

':  munition  ;  le  pain    qu'on   distrioue    aux 

'  !ns  de  guerre. /'a/if  di  muni\ione.   -  Pain 

!  mouton  ;  une    sorte  de    petit  pain   gros 

imme  un  éteuf ,  fait  de  fleur  de  farine,   et 

mé  de  grains  de  froment  sur  la  croûte  de 

'ssus.  Sorta  di  panicciuolo  tondo.    —    Pain 

epice  i  cettaio  pain  qui  est  fait  ayec  de  U 
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far'me  de  seigle ,  de  l'écume  du  sttcre  ,  du 
miel ,  de  l'épice  ,  ec,  Uerlcuocolo  ;  pau 
forte  \  pan  pepato.  —  Pain  bénit  ;  pain  qui  est 
béni  avec  les  cérémonies  de  l'Ê'glisé  et  que 
l'on  distribue .Ì  la  Grand'Messe  dans  les  Egli- 
ses Paroissiales.  Pane  benedetto.  -  (Jn  dit 
prov.  et  fig.  quand  il  arrive  quelquepatit 
m.il  à  une  personne  qu'il  l'a  bien  mérité', 
que  c'est  pain  bénit.  Beagli  sta.  —  Pain  à 
cacheter;  sorte  de  petit  pain  sans  levain, 
diint  on  se  serr  pour  cacheter  des  lettres. 
Ostie.  -  Pain  à  chanter,  c'est-à-dire  ,  à  clian- 
ter  la  Messe;  pain  sans  levain,  coupé  en 
rond  ,  portant  l'empreinte  de  la  ligure  ou 
de  quelque  symbole  de  Jesus-Chriit  ,  et  que 
les  Pi  êtres  consacrent  àia  Messe.  Ostia.  —  On 
appelle  fig.  la  Sainte  Eucharsstie  ,  le  pain 
des  Anges ,  le  pain  céleste.  //  pane  degli 
Angioli;  il  pan  celeste.  -  On  dit  aussi  hg. 
l.ie  la  parole  de  Dieu  est  le'  pain  des  Fidè- 
les. Laparula  dl  Dia  i  il  pane  ,  o  il  cibo  de' 
Fedeli.  -  Pains  de  proposition.  On  appelle 
ainsi  dans  l'Ancien-Testament  ,  les  douze 
pains  qu'on  ort'ralt  tous  les  jours  de  Sabbat 
d.ins  le  Tabcru.icle  ou  dans  le  Temple  ,  qui 
demeuraient  exposés  durart  sept  jours  sur 
la  table  ,  et  dont  les^  sevds  Prêtres  avaient 
droit  de  mander .  l pani  di prt>posiiione.  -  Pain 
azyme,  le  i»ain  sans  levain  qu'il  était  or- 
donné aux  Juifs  de  manger  durant  la  sem..i- 
ne  de  Pique.  Pane  axvmo.  -  Pain  quo'i- 
dien  I  terme  employé  dans  l'OraisOn  Domi- 
nicale ,  par  lequel  quelques-uns  entendent  la 
nourriture  de  chaque  jotir  ,  et  quelques  au- 
tres les  besoins  iournaliers.  Il  pane  ijuoti- 
diano.  —  hm.  On  appelle  pain  quotidien, 
ce  que  l'on  fait  presque  tous  les  jours.  Pane 
tjuotidtano.  -  Pain  en  général  signifie,  la 
nourriture  et  la  subsistance,  lî  pane  ;  i'  vtto  ; 
la  nutritura.  -  Mettre  à  quelqu'un  le  pain 
.1  la  main  ;  lui  donner  moyen  de  subsister, 
de  i'.iwmcer.  Dar  del  pane;  dar  da  vivere, 
o  di  cite  vivere.  —  Pain  se  dit-  aussi  tle  cer- 
taines choses  mises  en  m.isse  ,  comme  pain 
de  sucre  ,  pain  de  cire  ,  p'a.n  de  savon  ,  pain 
tlo  bougie  ,  ec.  Pane  di  \uechero  ,  di  cera  ; 
di  sapone,  ce.  Uo-.,^o■  -'  Pain  da  liqua- 
tion  ,  T.  de  Métal.  Ce  sont  les  gâteaux  de 
cuivre  qui  restent  sur  le  fourneau  de  liou,-- 
tion  aorès  que  le  plomb  et  l'argent  en  ont 
été  dcgïcés.  Pane  fjtto  del  ccncracciu  strutto, 

PAINDECOCU,  ouDECOCOU.s.m. 
Flan-e.  C'est l'Allélujn.V. 

PAIN  DE  POU  ICEAU ,  y  m.  PLinte  ainsi 
nommée ,  parce  que  sa  racine  est  arrondie 
en  forme  de  pain  ,  et  que  les  pourceaux  en 
sont  friands.  On  l'appelle  aussi  Ciclamen. 
Pan  porcino  ;  pan  terreno  ;  artanlta,, 

PAIN-D'E'PICIER,  s.  m.  Encycl ,  ec. 
Celui  qui  fait  et  vend  ses  pains  d'épices.  Con' 
fortinejo  ;  'verlcvccolaio  \  cantuccia/o. 

PAIR  ,  s.  m.  L'un  des  Ducs  ou  Comtesqui 
ont  séance  au  Parlement  de  Paris.  Pari  di 
Francia.  —  On  àppellait  autrefois  Pairs ,  les 
principaux  Vassaux  d'un  Seignevir,  qui  avaient 
droit  de  juger  avec  lui.  Pan  d'un  Feudo. 

PAIR,  àdj.  m.  Egal,  sembl.ihle ,  pareil. 
Pari  i  eguale  ;  simile.  T.  de  Comm.  On 
dit  que  le  change  est  au  pair ,  pour  dire  qu'il 
n'y  a  rien  ni  à  gagner  ,  ni  a  perdre  dans 
les  traites  et  dans  les  remises  d'.irgent  d'un 
pays  à  l'autre.  Il  camb-o  i  alla  pari.  -  Il  se 
"  aussi  du  mâle  ou  de  la  femelle  de  cer- 
s  oiseaux  et  particul  èrement  de  la  tour- 
terelle ,  en  parlant  de  l'un_  par  vannort  à 
l'autre.  I!  compagna.  -  De  pair  ,  adv.  D'égal, 
d'une  maniere  égale.  Del  pari  ;  iji  pari  ;  alla 
pari,  —  Traiter  quelqu'un  de  pair  à  compa- 
gnon ,  le  traiter  d'égal  à  égal.  Et  il  se^  dit 
plusoriMnairemenr  en  p;  riant  d'un  inférieur 
vittrop  familièrement  avec  une  personne 
qui  est  au-dessus  de  lui.  Trattare  con  troppa 
famillaiUì;  afrattellarsi  ;  accomunarsi.  — 
Pair,  se  dit  aussi  d'un  nombre  qui  se  peut  di- 
'iser  en  deux  parties  égales  sans  fraction  ;  et 
lors  il  reçoit  un  pluriel.  Numero  pari,  —  Pair 
lu  non  V.  après  pairie. 

PAIHE  ,     s.   f.    Couple   d'animaux  de  la 

même  «spèc;  >  mUe  «t  femelle.  Vne  paire  de 
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pigeons,  une  paire  de  boeufs ,  ec.  Pajo;pa.~ 
10  ;  coppia.  -  Il  se  dit  aussi  de  deux  choses 
de  même  espece  ,  qui  vont  ou  nécessaire- 
ment ,  ou  ordinairement  ensemble.  Pajo  di 
suar.ti  ,  di  scarpe,  ce.  -  Il  se  dit  encore 
de  certaines  chores  assorties  de  toutes  leurs 
piec-S.  Paio.  -  11  se  dit  aussi  d'une  chose 
unique,  mais  composée  essentiellement  de 
deux  pièces.  Une  paire  de  ciseaux,  de  lu- 
nettes ,  ec.  Un  pajo  dl  forficette,  d'oc- 
chiali ,  ce.  -  Une  paire  d'heures  ;  un  livre 
de  pncres  ,  qui  contient  celles  du  jour  et 
de  lan.iit.  £;/iii#.V"i'/o. 

PAIREMEN  r  ,  adv.  T.  d'Arithm.  Nom- 
bre pâirement  pair;_  un  nombre  pair,  oti 
ce  qui  revient  au  même  ,  un  nombre  qui 
peut  se  diviser  par.  quatre.  Huit ,  douze  ,  ec. 
sont  «l.'s  nombres  pairement  pairs.  la  'nu- 
mero pai' . 

PAÌMK,  s.  f.  Dignité  de  Pair ,  qui  est 
attachée  à  un  grand  hef  relev.int  immédia- 
tement de  la  Couronne.  Il  y  a  aussi  quel- 
ques Terres  qui  jou'sscnt  du  titre  de  Pairies, 
parce  que  les  appellations  en  ressortissent  au 
Parlement  de  P.iris.  On  appelle  Pairies  fe- 
mel'es  ,  celles  qui  passent  aux  femmes.  Di- 
gnità di  Pari. 

PAIRLE  ,  s.  m.  T.  de  Blason.  Palmouvant 
de  la  pointe  de  l'écu  ,  et  divisé  en  deux 
parties  égales  ,  qui  vont  aboutir  en  fo.-me  d'ï 
aux  deux  nn^le;  du  chef.  Pergola. 

PAIR  OU  NON  ,  s.  m.  Sorte  de  jeu  dans 
lequel  on  donne  à  deviner  si  b  nombre  da 
plusieurs  pièces  de  monnoie,  rie  plusieurs 
jetons,  ou  d'autres  choses  que  l'on  tient  dans 
la  main  ,  est  pair  ou  impair.  Par!  o  caffo, 

PAISIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  d'iiumeur 
douce  et  pacifique  II  se  lilt  des  hommes  et 
des  animaux.  Placido  ;  pacifico  ;  eran,]ultlo  ; 
t]uleto  ;  tiolce  ;  albonaclatu  ;  mansueto.  -  Qui 
n'est  point  inquiété,  lointtroublé  dans  la  pus- 
session  d'un  bien.  Pacifico  possessore.  —  Lieiìx 
p.iis'b!es  ;  les  Heu.x  eu  il  n'y  a  point  de  bruit  , 
ou  l'on  esten  pa-x.  Luo^bi  tran  ju. Ili ,  quieti. 

I.'-*IS:I5LEMENT  ,  aiv.  D'une  manière 
paisible  et  tranquille  ,  san.s  trouble.  Pacifi- 
camente ;  tranjulLlamente. 

PAI')SANr  ,  AMTE,  adf.  T.  de  Blason, 
Se  dit  des  vaches ,  brebis ,  et  autres  ani- 
maux q  li  sont  représentés  ayant  la  tête  bais- 

"PAISSE^SÓLITAIRE,  ou  PASSE,  s.  f. 

T.  d'Oralthul.O'Kesu  (\e  la  grosseur  d'une 
grive  qui  se  plaît  sur  les  rochers  et  qui  se 
retire  dans  certains  temps  sous  les  toits  des 
maisons  couvertes  de  tuiles.  Son  chant  est  doux 
et  agréable.  M.  de  K.ilTon  l'appelle  merle  so- 
litaire, i^^jj^ru  svlitarla  ,  detto  da'  Romani 
merlo   stercorario  ì    o   da'    piacentini   merla 

PAISSEAU  ,  r.  d'Agric.  V.  Echalas. 

PAISSOMME  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Bas-fond 
où  il  v  a  peu  d'eau.  Basso  fondo  ov'é  poc' ac^jua, 

PAlSSON  ,  s.  f.  Nom  collectif  que  l'on 
donne  à  tout  ce  que  les  bestiaux  et  les  bêtes 
fiuves  paissent  et  broutent  principalement 
dans  les  forêts.  Pastura  delle  bestie  salva- 
tìche.  -  T.  d'Eaux  et  Forets.  Le  droit  qu'oa 
a  de  faire  paître  ses  bestiaux  en  un  entiroir. 
Cius  dl  far  pascolare  i  suoi  bestiami  in  (juai- 
che  luogo. 

PAlSSON,  s.  m.  T.  de  Gantiers  et  de 
peaussiers.  Morceau  de  fer  ou  d'acier  délié 
<|ui  ne  coupe  pas  ,  fait  en  manière  de  cer- 
cle ,  large  d'un  demi-pied  ou  environ  ,  et 
mon-é  sur  un  pied  de  bois ,  servant  à  débor- 
der et  à  ouvrir  le  cuir  pour  le  rendre  plus 
dtnix.  Ferro  dadìromper  le  pelli  per  render  U 
più  manevoU, 

PAISSONNER  ,  v.  a.  T.de  Gantiers  ec  de 
Peaussiers.  Etendre  et  tirer  une  peau  sur  le 
pdis\on.  Dirompere  ,  o  allargar  le  pelli. 

PAITRE  ,  V..1.  etn.  lise  dit  proprement 
des  bestiaux  qui  broutent  l'herbe  ,  qui  la  man- 
gent svir  la  racine.  Pascolare;  pasturare; 
pascersi;  tener  In  pastura^  —  fig.  et  ]ìop.  En- 
voyer paître  quelqu'un  ;  le  renvoyer  avec 
me\nis.  R'buttar  uno  con  dispregio.  —  T.  de 
Faucon,  Paitce  un  oiseau  ;  lui  donner  >i  mun- 
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rer.  Dar  a  mans'jre.  -  Paître,  se  dit  fi  g . 
SesOirés,  et  des  Evèques  chargés  du  join 
des  ómes.  l^ascoUrc  ,  fascere ,  pasturare  la 
greggiadi  Gesù  Cfisto,  —  v.  r.  Se  nourrir.  Il 
se  dit  des  oisejiix  carnaciers.  Cibarsi  ;  pas- 
cersi; uudrirst.  -  On  dit  fig.  qu'un  homme 
sepait  de  vent ,  se  pait  de  chimères,  pour 
dire  qu'ilen;retientson  esprit  ,  et  se  nourrit  de 
choses  v3i;ies  et  peu  solides  ,  et  d'espérances 
mal  fondées,  fasccrsi  di  fumo  ,  od'  ari»  ,  o  di 
vento. 

PAIX  ,  5.  f.  L'état  d'un  Peuple  qui  n'est 
point  en  guerre.  Pufc  —  l'aix  ,  absolument 
dit,  signihequelq.ielois  Traité  de  pi\\.l  rat- 
tato  di pac:  ;  pace.  —  Pour  marquer  les  lieux 
oij  les  Traités  de  paix  se  sont  taits,  on  dit, 
par  exemple,  la  paix  de  Westplijlie  ;  la  paix 
des  Pyrénées  ,  etc.  La  pace  di  VcsitcHa  ;  la 
pace  de'  Pirenei ,  ec-  -  prov.  Paix  fourrée  , 
paix  plâtrée  ;  une  fausse  paix  faite  de  mau- 
vaise foi  par  les  deux  Parties,  et  avec  m- 
fentionde  la  rompre  lotsqu'il  leur  seta  u^ile 
Ae\eiii\re.  Pace  finta  ,  simulata.  -  La  con- 
corde et  la  tranquillité  qui  est  dans  les  Fa- 
milles ,  dans  les  Communautés.  Pace;  con- 
cordia ;  armonìa;  anione;  tranquillità;  buona 
intclligenla.  —  Ondittìs-  de  deux  personnes 
qui  étaient  btouillées  ensemble,  et  qui  se 
sont  réconciliées  ,  qu'elles  ont  fait  la  paix  ; 
et  d'un  homme  qui  est  rentré  dans  les  bon- 
nes grâces  de  son  Maitre  ,  de  son  Protecteur, 
qu'il  a  fait  sa  paix.  Egli  si  è  riconciliato  ;  ha 
fatto  pace  ;  e  rientrato  Ingrana.  —  Paix, 
signifie  aussi  la  tranquillité  de  l'ame  ,  la  paix 
que  Dieu  seul  corne.  Pace  ,  tranquillità  , 
sereniti  dell'  anima.  -  Dans  la  Sainte-Ecri- 
ture ,  Jesus-Christ  est  appelle  l'Ange  de  paix  ; 
et  cn  parlant  d'un  homme  qui  porte  toujours 
les  esprits  à  l'union  et  à  la  concorde  ,  on 
dit  que  c'est  un  Anje  de  paix.  Angelo  di 
face  ,  o  della  pace.  -  Baiser  de  naix  ;  la  cé- 
rémonie qui  se  fait  à  la  fîrand'Messe  ,  lors- 
que le  Célébrant  et  ses  Ministres  s'embras- 
sent, il  bacio  di  pace  ;  dar  la  pace.  -  Laisser 
quelqu'un  cn  paix  ,  ne  le  plus  molester  ,  ne 
rimportuner  plus.  Lasciar  in  pace;  non  in- 
quietar; non  importunar ijualcheduno.  —  Paix, 
signifie  aussi ,  calme,  silence  ,  éloignemertdu 
bruit.  Tranqu'llità  ;  pace;  quiete;  lungi  dal 
tumulto.  -  On  dit  pop.  quand  on  parle  d'une 
personne  morte  que  l'on  a  connue  ,  Dieu  lui 
fasse  paix.  Dio  l'albia  In  gloria  ;  Pio  gli 
faccia  pace.  -  On  dit  fig.  et  prov.  qu'il 
faut  larssrr  les  morts  en  paix,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  point  parler  mal  d'eux.  Biso- 
gna Lisciar  i  morti  in  pace.  —  On  dit  prov. 
qu'iuie  personne  est  p.iix  et  aise  ,  quand  elle 
a  toutes  se';  commodités  ,  et  qu'e'le  en  jciiit 
en  rcyo' ■  E<scr  i.cgii  agi  fino  a  gola.  -  On 
dit  fig.  du'un  homme  ne  donne  ni  paix  ni 
trêve  à  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  "e  lui 
donne  aucun  relâche,  qvi'il  le  presse  conti- 
nuellement. Non  dar  ne  pace  ne  tregua.  - 
Paix,  s.  f.  Déesse  révérée  par  les  Païens. 
La  Dcnpace.  —  Paix,  est  souvent  une  sorte 
d'inter"]ectiondont  on  se  sert  pour  f.iire  faire 
silence.  Paix-là?  Eh,  paix  donc?  Les  Huis- 
siers crient,  paix-là  ,  pnix-Ià  ,_  pour  dire, 
qu'on  se  taise  ,  qu'on  ne  fasse  point  de  bruit. 
Silenvo;litto;  cheti;  tacete.  -  Paix,  se 
dit  aussi  de  la  patène  que  le  Prêtre  donne 
à  baiser  quand  on  va  à  l'offrande  ,  et  de 
cette  plaque  que  l'Acolyte  ,  anrès  l'Agnus 
Dei ,  perte  à  baiser  auxprincipales  personnes 
du  Chœur.  La r""-  -  P"îx  .  'e  dit  aussi  de 
l'os  plat  et  large  d'une  épaule  de  veau  ou  de 
inouton  ,  lorsque  la  chair  en  est  ôtée.  Paletta. 

PAL  ,  s.  m.  Pieu  aiguisé  par  un  b<uit. 
Il  est  principalement  en  usage  dans  le  Bla- 
son.   Son  pluriel   est  paux  ou  pals.    Palo; 

pertrcn. 

PALADE,  s.  f.  T.  de  tJar.  Mouvement 
tics  pales  des  rames  ,  par  lequel  en^entrant 
dans  l'eau  ,  elles  font  avancer  le  b.îtiment. 
Pal.ita  o  cascata  di  remo. 

PAI  ADIN  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
les  vieux  PomTS  ,  quelques-uns  des  prin- 
cipaux ScignfiKS  qui  suivaient  Charlemagne 
iU^uttTi.  Palladino;  Cavalier  errante.  Eh 
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parbnt  d\in  Seigneur  qui  veut  pajMr  pÔUf 
brave  et  pour  galant  ,  on  dit  que  c'eaC  un 
vrai  l^aladm. 

PALAb  ,  s.  m.  Maison  RoyJe  ,  maison  de 
Prince,  ou  de  Seigneur.  Palalo  ;  palasio; 
stania  Regale.  —  Un  appelle  par  exagéra- 
tion ,  les  maisons  ma^nihques  ,  des  palais. 
Casa  grunÂe  e  bella.  Er  en  parlant  des  mai- 
sons considérables  de  la  plupart  des  Villes 
d'Italie  ,  on  leur  donne  ordinairement  le  nom 
de  paUis.  Palano.  —  En  plusieurs  Villes 
de  iT.-.iice  ;  et  pnncrjalement  dans  celles  où 
il  y  a  de*.  Parlemens  ,  on  appelle  Palais  , 
le  lieu  où  se  rend  la  Justice.  Palalo  \ 
Foro  i  Corte  di  Gìustiiia  ;  Senato  ;  Curia  j 
InbunaU.  —  On  api^elie  jours  de  Palaìs , 
les  )ours  où  Ton  plaide  au  PaLis.  Giorni 
non  fe-iatii  giorfii  in  cul  si  rende  sli^sti-iLa, 
—  Un  appelle  Gens  de  Piilais  ,  les  Juges 
Avocats,  Procureurs,  Huissiers,  etc.  I  Cw 
na/i  i  il  Tribunale;  i  AUgisirati.  -  On  ap- 
pelle style  du  Palais ,  style  de  Palais,  les 
termes  de  Pratique  dont  on  se  sert  dans  les 
Actes  judiciaires.  Stile  Curiale.  —  Palais  ,  dit 
absolument  ,  se  prend  pour  les  Officiers  du 
Palais.   La  Cuna. 

PALAIS  ,  s.  m.  La  partie  supérieure  du 
dedans  de  la  bouche.  Palato.  —  11  ss  dit  aussi 
de  certains  animaux  dont  l'homme  se  nourrir. 
Palato.  —  T.  de  Eutan.  L'espace  qui  est  com- 
pris entre  les  deux  parties  des  fleurs  en 
gueule.  Lo  spailo  che  è  tra  le  due  yarti  de* 
fiori   divisi   in   due  labbra. 

PALAIA  DE  LIEVRE  .  s.  m.  Plante.  V. 
Laiteron. 

ITALAMENTE  .  s.  f.  T.  de  Mar.  Tout  le 
corps  des  rames  d'un  bâtiment  de  bas-bord  , 
tel  qu'une  Galère.  Palamento  ,  remeggio  d'una 
Galera. 

PALAN  ,  s.  m.  T.  de  Mnr.  Assemblage 
de  cordes  de  moufles  et  de  poulies  propres 
à  enlever  de  pesans  fardeaux.  Paranchino. 
Petit  palan  ,  ou  calebas.  Paranchino  di 
straglio. 

PALANCHE,  s.  f.  T.  de  Porteurs  d'eau. 
Instrument  de  bois  ,  long  d'environ  trois 
pieds,  un  peu  concave  oans  le  milieu,  au 
bout  duquel  il  y  a  deux  entailleures  ,  pour  y 
accrocher  deux  seaux  d'eau  ,  qu'on  porte 
ainsi  sur  l'épaule.  Spranga  di  Ugno  per  portar 
secchie  piene  d'  acjua. 

PALANGRE,  fs.  f.  T.  de  Péche.  Lignes 
garnies  d'hameçons  entraînées  ou  cordées  à 
ia  mer  .  avec  lequel  on  prend  différens  pois- 
sons. Filaccione, 

PALANQUE  .  s.  f.  Espèce  de  fortifica- 
tion faite  avec  des  pieux.  Ce  mot  n*est  guère 
en  usage  qu'en  parlant  de  certaines  petites 
Pl.ices  ain:>i  fortifiées  en  Hongrie,  en  Croa- 
tie,  en  Pologne  ,  etc.  Palancato.  —  T.  de 
Mar.  C*est  un  commandement  pour  faire 
servir  ou  tirer  sur  le  palan.  Forte  su  i  pa- 
ranchinl. 

PALANQUER  ,  v.  a.  T.  de  Comm.  Se  ser- 
vir des  pabns  pour  charger  des  marchandises 
dans  les  navires ,  ou  pour  les  décharger.  Aliar 
peti  co*  paranchini. 

PALANQUIN  ,  s.  m.  Sorte  de  chaise  por- 
tative ,  dont  les  personnes  considérables  se 
servent  dans  les  Indes,  pour  aller  d'un^  lieu 
à  un  autre  ,  en  se  faisant  porter  sur  les  épau- 
les des  hommes.  Seggiola  portatile  ,  di  cui  si 
servono  i  più  notabili  ncll'  Indie.  —  T.  de 
Mar.  Petit  p.ilan.  Paranchino. 

PALADEAUX  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Mar. 
Boius  de  planches  garnis  de  bourre  et  de 
poudron  pour  boucher  les  trous  du  borda- 
ge.  Pei-ji  d'asticclli  ricoverti  di  borra  e 
catrame  per  riturare  i  bacchi  del  bordo    d*  u- 

PALASTRE  ,  s.  m.  Boîte  de  fer  qui  fait 
la  partie  extérieure  d'une  serrure,  et  sur 
laquelle  les  parties  extérieures  sont  montées. 
Piastra  a  cassetta  .  o  lastra  della  serratura. 

P.ALATALE,  adj.  f.  Se  dit  des  consonnes 
qui  sont  produites  par  les  mouvcmen-.  de  la 
langue  qui  va  toucher  le  y^?.hh.  D  ,  T  ,  1  , 
N  ,  R  ,  sont  des  consonnes  palatales.  On  le» 
nomme  aussi  lÎPËualcs.  Palatino» 
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PALATIN  ,  s.  m.  Titre  de  dignité  (mi  t 
diverses  signiricaticns  ,  selon  les  diftérenj 
pays  où  il  est  en  usage.  Amsi  en  Allemaene 
on  appelle  Palatin,  un  Comte  Palj;in  dû 
Rhin  ,  l'Electeur  Laique  qui  a  ses  ttats  sut  le 
Khin  i  et  ce  titte-la  passe  à  tous  ceux  de  la 
même  Maison,  qu'on  appelle  la  Maison  Pa- 
latine.  Palatino.  —  On  donnoit  autrefois  en 
France,  à  plusieurî  Seigneurs,  le  nom  de 
l'alatin.  Aujoutd'hui ,  en  Hongrie ,  on  appel- 
le Palatin  ,  le  Vice-Rui  de  Hongrie  ;  en  Po- 
logne ,  on  donne  le  titre  de  Palatin  au  Goi>. 
verneur  de  chaque  Province  ,  et  l'on  appelle 
sa  tcmme ,    Palatine.    Faiatino  ;   Palatina 

-  Os  Palaiin  ,  T.  d'Anat.  Les  os  qui  ser- 
vent à  former  les  fosses  nasales  et  les  ma- 
xillaires. Ossa  palatine.  Quelques-us  disent. 
//  palato. 

PALATINAT,  1.  m.  La  dignité  de  Pala- 
tin. P.ilatinato;  dignità  di  Palatino.  -  L; 
l'rovince  qui  est  sous  la  domination  de  l'E 
lecteut  Palatin.  Palalinato  ;  Stato  del  Pala 
tino.  -  En  Pologne  ,  on  appelle  Palatinat 
chaque  Province  de  la  Pologne.  Palatii 
nato.  : 

PALATINE,  s.  f.  Fourrure  que  les  fem.i 
mes  portent  sur  leur  cou  en  hiver.  Palariaa\ 

—  Se  dit  aussi  des  ornemens  faits  de  réseau 
que  les  femmes  mettent  sur  le  cou.  Fa\\Oi 
letto  da  collo  ,    lavorato  a  traforo.  * 

PALAlO-PHARYNGltN  ,  T.  d'Ana, 
Nom  de  deux  muscles  du  pharynx.  Peri 
flafilofaringeo. 

PALATO -STAPHYLIN  ,  T.  d'An», 
Nom  d'une  paire  de  muscles  qui  viennent  d' 
part  et  d'autre  du  bord  postérieur  du  pia . 
inférieur  des  os  du  palais ,  et  qui  vont,  e 
fûtmant  un  angle  ,  s'insérer  a  la  luetti 
Palatostafilino. 

PALA  IRE,   T.  de  Serrur.  V.  Palastre 

PALAUT,  V.  et  écrivez,  Pâlot. 

PALE,  s.  f.  Carton  carré  ,  garni  ordina 
remcnt  de  toile  blanche  ,  et  servant  à  couvr 
le  calice  quand  on  dit  la  Messe.  (  l'A  se  pri| 
nonce  bref.  )  On  l'appelle  aussi  volet,  fq 
pcrtorlo  del  calice;  pop.  Ammetta.  —  Paie; 
se  dit  aussi  d'une  ou  plusieurs  pièces  debC| 
qui  servent  à  une  écluse.  Imposte  delle  cn 
teratte  d'un  molino.  —  On  appelle  aussi  paît 
le  bout  plat  d'une  rame  ,  d'un  aviron.  C'e 
la  partie  qui  entre  dans  l'eau.  La  palma  j 
remo.  -  En  T.  d'Ornithol.  V.  Palette. 

PALE  ,  adj.  de  t.  g.  Blême  ,  qui  est  > 
couleur  tirant  sur  le  blanc.  En  ce  sens  , 
ne  se  dit  guère  que  des  personnes  ,  si 
qu'elles  aient  naturellement  cettecouleur,' 
qu'elle  leur  vienne  par  accident.  Pallida 
smorto  ;  squallido  in  volto  ;  pallidiccio  ;  sbia 
cato  ;  scuro  ;  scolorito  ;  mterriato  ;  sbiadai 

—  On  dit ,  qtie  le  soleil  est  pâle  ,  pour  dir  ■ 
qu'il  paroît  d'une  couleur  blafarde.  Il  se 
aussi  de  la  lune  ,  et  de  toute  sorte  de  lumièi 
lorsqu'elle  est  foible  et  blafarde.  //  sole , 
luna  c  impallidita  .  ha  perduto  i  suai  rj; 

-  On  appelle  poet.  les  pâles  ombres  , 
âmes  ies  morts.  Le  pallide  ombre;  le  s.j.i 
lide  lane.  -  Pâle ,  se  dit  aussi  des  coulcii 
pour  dire  ,  qu'elles  sont  déchargées  ,  qu'i 
ne  sont  pas  vives.  Culuri  dilavati ._  palli 
languidi  ,  smorti  ,  sbiadati.  -  Pâles  Ci 
leurs  ;  une  certaine  maladie  qui  survi 
quelquefois  aux  filles  ou  aux  femmes  , 
qu'on  nomme  ainsi  ,  parce  qu'elle  leur  n 
le  visage  pile.   Pallidi  colori. 

PALE',  arlj.  T.  de  Blason.  11  se  dit  <■  i 
écu  chargé  également  de  pals  ,  de  méta  : 
de  coi.Ieur.  Palato.  . 

PALEAGE  ,  s.  m.  7'.  de  Mar.  L'action  '■ 
décharger  d'un  vaisseau  les  grains  ,  lessi, 
et  autres  marchandises  qui  se  remuent  a  : 
la  pelle  ,  et  l'obligation  où  sont  les  M.  • 
lots  de  les  décharser  sans  aucun  sala  • 
Scarico  delle  merci  caricate  a  granaio. 

PALE'E  ,  s.  f.  Rang  de  pieux  enloncéi  i 

terre  pour  former  une  digue  ,  sotitenir    • 

terres ,  etc.  Palata. 

i      PALEFRENlf  R  ,  s.  m.  Valet  qui  panse  . 

'  chevaux.  Palafreniere  ;  palafreniero  ;  fa.  ■ 

\fitnicre;  mwi",  " ''"'V"  i'^'^'i^cnr 


PAL 

PAt-EFROI.  s.  m.  On  appellok  amsl  les 
ciievaux  qui  servoient  ordinairem.'nt  aux  Da- 
rses ,  avant  qu'on  eût  l'usage  des  carrosses. 
Pataficno  ,  pdUfnno. 

PALE.MENTE  ,  T.  ii  Mar.  V.  VAi- 
mente. 

PALERON  ,  s.  m.  Cette  partie  de  l'épau!s 
qui  est  plate  et  clurnue.  On  le  dit  de  cer- 
tains animaux.  PaUtli  della  syîlla. 
.PALESTINE,  s.  f.  Caractère  d'imprime- 
rie, qui  est  entre  le  Gros  -  Parangon  et  le 
Petit-Canon.  Aiceniomca. 

PALESTRE,  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom 
que  les  Grecs  et  les  Latins  dannoient  aux 
lieux  publics  où  les  jeunes  gens  se  formoient 
aux  exercices  dj  corps.  On  appelloit  aussi 
de  ce  nom  ,  les  exercices  mêmes.  P^Usra. 

■  PALES  TRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Se  dit  des 
5xercices  qui  se  taisoient  dans  les  palestres. 
Pitatr'xa  ;  Dilla  paUitra  ;  che  concime  U 
cales:  j. 

■  ■  PALET  ,  s.  m .  Une  pierre  pUte  et  ronde , 
wec  Lque'le  on  joue  en  la  jetant  en  l'j-r  , 
50ur  la  pl.icer  le  yAm  près  qu'on  peut  d'un 
jut  qu'on  a  marqué.  FUsmlla  j  morella. 
'eut  palet. 

PALtTER  ,  V.  n.  T.  du  jeu  de  Palet.  Faire 
iisser  le  palet  sur  la  terre  ;  et  fam.  Jouer 
réquem.nent  au  palet.  Giiiocar  soveati  aile 
lêastreUe. 

PALETOT  ,  s.  m.  T.  de  TaUleurs.  Just- 
!i»;corps  d'étûfte  grossière  ,  et  sans  manche  , 
lui  ne  vient  que  lusqu'aux  genoux,  et  dont 
ont  vêtus  les  Paysans  ,  principalement  en 
ispagne.  Sona  di  giubbone  scriba  maniclie 
he  usasi  speiialmente  da'  Contadini  nella 
spagna. 

PALETTE  ,  s.  f.  Instrument  de  bols  plat 
■ui  a  un  manche  ,  et  avec  lequel  les  enfans 
>ue,it  au  volant  Mestola.  -  Petit  ais  fort 
lince,  sur  lequel  les  Peintres  mettent  les 
ouleurs  et  les  mêlent.  Et  dans  ce  sens,  en 
ar'ant  du  tableau  d'un  Peintre  qui  n'a'pas 
art  d  éteindre  ses  couleurs  ,  et  qui  les  donne 
;op  vives,  on  dit  que  cela  sent  lu  palette 
aroà,rsa.  -  Petit  plat  dans  lequel  on  reçoit 
•  sang  de  ceux  a  qui  on  ouvre  la  veine.  Seo- 
dietia  da  ricevere  sangue.  -  T.  d'Ornithol. 
orte  de  gros  oiseau  qui  vit  de  poissonVOii 
epeut  le  confondre  avec  aucun  autre  par 

torme  singulière  de  son  bec,  qui  est  plat 
ans  toute  sa  longueur  ,  et  dont  l'extrémité 
it  presque  ronde  a  peu  près  comme  un» 
ui  er.  C  est  del.i  qu'il  a  é:é  nommé  aussi 
iilUer  ,  bec  a  cuillier  ,  poche  ,  pale  ,  plat. 
auttom.  -  Palette  du  genou  ,  rotule.  Pa- 
lla. -  En  T.  de  Doreurs  sur  tois.  C'est 
le  peau  à  longs  poils  ,  montée  en  demi- 
îrcle  sur  une  petite  planche  de  bois  qui 
«re  d^ns  un  manche  fendu  à  un  bout  et 
rni  a  l'autre  d'an  pinceau.  Pennello  o  m  •■- 
Ito  di  setole  di  po'co.  -  T.  d'Horlog.Pe- 
:e  ade  que  la  roue  de  rencontre  nousse 

par  laquelle  elle  entretient  les  vibrations 
1  réîulateur.  Paletta.  -  T.  d'Im~rim 
;tite  plaque  de  fer  taillée  en  triangle  ,  mon- 
e  sur  un  manche  de  bois  rond  .■  elle  sert  à 
endre  len.re  dans  le  baril  pour  la  trans- 
met dans  1  encrier  ,  et  a  relever  et  rassem- 
:eren  un  tas  l'encre  sur  l'encrier.  Paletta 
■"  'ke  si  prende  l'tnehlosiro.  -  Palette  a 
■rer,  l.dej>errur.  Instrument  qui  sert  aux 
ivners  en  fer  ,  lorsqu'ils  veulent  forer  ou 
•rcer  quelques  pièces.  Pettorale.  -  En  7". 

Drap.  C'est  un  outil  a  l'usage  de  l'our- 
iseur.  Guida. 

PALEUR  ,  s.  f.  La  couleur  de  ce  qui  est 
.e.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des 
rsonnes.  Petltdena  i  pallore  ;  palltd^tà: 
mlteiy,  smona;  sjualltde7ja  ;  squallore  : 
■eoloraiione.  ' 

PALIER,  s.  m.  L'endroit  d'un  desré,  d'un 
.-.lier  ou  les  marches  sont  interrompues 
r  une  espece  de  plate-forme  qui  est  pro- 
e  a  se  reposer  ,  et  qu'on  ayneile  aM<,ii 
ur  cela  un  repos.  Piinerottoh 
PAL  FICATION  ,  s.  f.  T.  d'Arch.  Hvdr. 
est  1  action    de  fonmer    tm   sol  avec  "des 
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pilotis.  7/  pa'ifi^are  ;  palafittata. 

PALINDROME  .  s.  m.  T.  de  Belles- 
Lettres.  Sorte  de  vers  ou  de  discours  qui  se 
trouve  toujours  le  même  ,  soit  qu'on  le  lise 
de  gauche  a  droite  ,  soit  qu'on  le  lise  de 
droite  a  gauche.  Palindromo. 

PALINDROMIE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Le 
retour  ,  ou  reflux  contre  nature  ,  des  hu- 
meurs morbifiques  ,  vers  les  parties  iiué- 
rieures  et  nobles  du  corps.  Palindromia. 

PALLNGENESIE,  s.  f.  Régénération.  On 
I  emploie  pour  exprimer  une  action  que 
quelques  Chimistes  prétendent  avoir  observée 
dan;  les  cendres  et  dan)  d'autre;  produits 
ne  I  analyse  chimique  des  coros  organisés  , 
soit  végétaux  ,  soit  animaux  ,'  par  laquelle 
ces  principes  reproduisent  un  corps  sembla- 
ble a  celui  dont  ils  on;  è'é  retirés  ,  eu  du 
mDins  le  phantîme,  l'image  ,  la  forme  du 
corps.  Palingenesia. 

PALI\'OD,  o,i  PALINOT,  s,  m.  Poésie 
faite  en  I  honneur  de  l'immaculée  Conception 
de  la  \  lerje.  C'est  à  Caën  principalement 
que  se  donne  le  Prix  à  lu  Piece  de  v-rs  qui 
a  paru  la  iTiei::eure.  On  d.nns  aussi  le  Prix 
du  Palmod  a  Rouen  et  à  Diepoe.  Compo- 
nimento poetico  in  anore  dell'  immacolata 
Loriceiione  dJla  Verrine  Maria. 

PALINODIE  ,  s.  f.  Rétractation  ,  désaveu 
de  ce  qu'on  a  dit.  II  n'est  guère  en  usage 
quen  cette  phrase  :  Chanter  la  palinodie. 
Palinodia  ;   ritrattazione. 

V\UK  ,  V.  n.  Devenir  pà'e.  Impallidire; 
allividire  ;  scolorire  ;  sbiancare  ,  discolorarsi: 
dtvenir  pallido  smorto.  -  v.  a.  Rendre 
pale,  hender  pallido  ;  far  diventare  pallido. 


PALIS  ,    s.    m.    Pieu.    Palo  ;    palanca. 

Lieu  entouré  de  palis.  Palificata  :  na'it- 

^ata  ;  pahcciata.  '  r    -  l 

PALISSADE,  s.  f.  Clôture  rie  palis  plan- 

s   en   terre  pour  la  défense  d'une  porte  , 

ide  quelques  dehors  d'une  Place  de  guerre. 
Palliato  ;palinaca  ;  stecconato  ;  palancato  ; 
palanca  ;  palata.  -  On  appelle  aussi  palis- 
sade ,  un  pieu  de  la  palissade.  Palo  della 
palliata  ;  steccone  ;  palanca.  -  Palissade  , 
aussi  d'une  suite  de  charmes  ou  d'au- 
tres arbres  plantés  a  la  ligne  ,  dont  les  bran- 
ches qu  on  lusse  croître  dès  le  pied  font 
une  espece  da  haie  ,  que  l'on  tond  de  teras 
en   tems.   Spalliera   d'alber'. 

PAUSSAOE'  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
,  PALISïADER  ,  v.  a.  Entourer  une  Forti- 
hcation  de  palissades.  Palificare  stecconare. 
-  Dresser  des  palissades  autour  des  murail- 
les d'un  jardin  ,  d'un  parc.  Metter  alberi  a 
spalliera. 

PALISSANT,  ANTE  ,  adj.  T  peu  usité. 
^l'.'.ï'li'v"'  ''"■^"'•i  pallido,  smorto. 

PALISSE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  T. 
de  Blason.  Se  dit  des  pièces  à  paux  aiguisés  ' 
enclaves  les  uns  dans  les  autres.  Palificato 

I^ALISSER,  V.  a.  T.  de  Jardin.  Attacher 
le  long  des  murailles  d'un  jardin  ,  les  bran- 
ches des  arbres  fruitieis ,  i)ar  le  moyen  d'un 
treillage  ,  ou  de  quelque  autre  chose,  legar 
ac7iò"fjcaan  """'jr"''^  """'"    '^'^   giardino 

PALISSUN.T.  de'peausslers.  V  Paisson 
^  PALIURE,  s.  m.  T.  deliot.Sone7"ti 
brisseau  qui  croit  à  la  hauteur  d'un  homme  ; 
ses  rameaux  sont  longs  et  épineux.  Pa'iuro  ; 

PALI.XANDRE,  s.  m.  Bois  violet  pro- 
pre au  tour  et  a  l.i  marqueterie.  Le  plus 
beau  est  celui  qui  a  le  plus  de  veines.  Sorta 
dtjegno   pavonaixp  ,  ottimo   per  i  lavori  di 

PALLADiU^vr^'s.  f.  Mot  Latin ,  dérivé 
du  Grec.  Il  signifie  proprement  une  statue 
de  1  allas.  Comme  cette  st.i-ue  passoit  pour 
le  gage  de  la  conservation  de  Troie,  l'Anti- 
quité pai?nne  a  désigné  depuis  sous  le  nom 
de  f  al.adium  ,  les  divers  objets  auxquels  les 
Villes,  les  Empires  Ettacjloient  leur  duré» 
Tel   etoit   le    Boucliir    sacré  qu'on  croyoit 

nir-il.T-.^'"""^'c"  '""  ■'"'^'  ""       PALLIATIF  ,   ivE  ,  adj.   Qui  pallie.  Il 


.        .         PAL  ^ 

R  rÌA""«„?»  -V^-'S-  qu'en  ces  deux  ph-.sesT 
Remede  nalliat,f,  cure  nalliative  ,  pour  dire 
un  remede  qui  ne    guérit  pas  à    fjnd  ;  u.,è  ' 
car.  qui  ne  soulage  tiue  pour  peu  de  ïe.-ns    ' 

^Âifci'1' "-Â  "■'""•  r  'Is'e'n.loie  aussi 
subst.Ce  remède  n'est  qu'un  palliatif.  Questo 
rirnexiu  none  che  un  pallijt'va 

d-'lli-i'^n'^'^  ■•  '•  V^àuisement,  actioa 
d-  pallier.  Il  ne  s'emploie  qu'au  fisuré.i'a/- 
Ti?'i'  ;'"*"■''"''■'!  i  orpello. 

r^-^.J--'  '•  ^-  .Déguiser  ,  couvrir  une 
cnos.  qui  est  mauvaise  ,  l'excuser  en  y  don- 
nan.  tjuelque  couleur  favorable.  Palliare- 
ricoprir  ingeposamente  ;  inorpellare  ;  inver- 
ni.aare  ;  ycla-e  ;  orpellare  ;  ammantare  ;  mas- 
eaerare;  tmbelhttare  ;  mantellare  ;  impom'c- 
c^are,  miiytcare  ;  colorire  ;  ammantellare. 
-  T.  de  Med.  Pallier  le  mal  ;  ne  le  guérir 
qu  en  apparence.  Palliare  ,  guarire  in  appa. 


r  ^^^^^P  '  °"  PAILLO  ,,.m.T.de  Mar. 

La  chambre  d'un    Ecrivain    sur  une  galère. 
i;  '  "  ^'^"{^  delio  Scrivano  sovra  una 

PÀLLIU.'VI  s  m.  Mot  Latin.  Ornement 
i"it  de  lame  blancne  ,  semé  de  cro'x  noires  , 
e.  beni  par  le  Pape  qui    l'envoie  aux  Arche' 

Pallio.  -  r.  deBtason.  Espèce  de  croix. 
IJ'    représente  le  Palliiim.  Pallio 

PALMAIRE  adi.  T.  d'Anat.  Nom  de 
oeiix  muscles  ,  dont  l'un  s'appelle  le  long; 
Dlf',^J*  ".""P^'^^^'-'e-  Palr,are. 
PALME,  s.  f.  B.-anche  de  palmier.  Palma. 
-  Usns  cette  acception  ,  on  dit,  qu'un  liom- 
1'  =  emporté  la  palme  ,  pour  dire,  qu'il  a 
empor.é  la  victoire  ;  et  cela  se  dit ,  tant  des 
ivan  âges  qu  on  remporte  dins  un  combat, 
que  de  ceux  ou'on  remporte  d.ns  une  dispute  t 
et  dans  quelque  contestation  q  le  ce  soit. 
Valma  ;  vittoria  ;  gloria.  -  On  dit ,  la  palma 
du  martyre,  en  parlant  delà  mort  que  les 
Martyrs  ont  soufferte  .  pour  la  confession  de 
^^  toi.  La  palma  del  martirio.  —  Palmes  7" 
de  Botan.  Bourgeons  blancs  qui  sortent  des" 
saules  avant  la  teuille  ,  et  de  Pexnansion  des- 
quels les  feuilles  se  forment.  Messe  ,  o  occhi 
de    salci. 

PALME  ,  s.  m.  Espèce  de  mesure  com- 
mune en  Italie  ,  et  qui  est  de  l'étendue  de 
la  main.  Palmo  ;  spanna.  -  C'étoit  une  ma- 
'"d/t",'JcSA^^'';Ì^'"  Anciens.  Palmo. 

PALME  DE  CHRIST,  s.  f.  Espèce  de 
Kicin.  V.  Ricin. 

PALMER,  V.  3.  Palmer  les  aiguilles  ;  les 
appl.itir  avec  un  marteau  sur  l'enclume  par 
le  bout  opposé  a  la  pointe  ,  pour  commencer 
^  en  former  le  chas.  Stiacciare  il  capo  d'un 
uso  ,    per  far  la  cruna. 

PALMETTES,  s.  f.  T.  d'Archit.  Petits 
ornemens  qui  se  taillent  sur  quelques  moulu- 
res,  et  qu  on  appelle  ainsi  ,  parce  qu'ils 
sont  taits  en  maniere  de  feuilles  de  palmier. 

PAL.MIER  ,  s.  m.  Sorte  d'arbre  portant 
des  truits  quon  nomme  dattes  ,  et  qui  ne 
vient  guère  que  dans  les  pays  chauds.   Pal- 

'!  palmìpede  ,  s.  m.  T.  d'Ornith.  On  an-' 
aelle  ainsi  tout  oiseau  à  pied  plat,  dont  les 
doiijts  sont  loint;  par  une  membrane  ,  comme 
dans  les  oies,  etc.  Palmipede;  che  ha  un  piè 
piano  corne  l'oche. 

PALMISTE,  s.  m.  Sorte  de  palmier  qui 
croît  dans  les  Iles  Antilles.  Il  y  en  a  de 
quatre  sortes  ,  dont  la  principale  esc  nom- 
mée palmiste  franc  ,  et  sert  à  grand  nombre 
dosages.  Outre  son  fruit,  il  porte  sous  les 
feuilles  une  espece  de  moelle  qu'on  appelle 
chou  palmiste  ,  et  qui  a  le  goût  de  nos  ave- 
lines.  Palmisto. 

PALMCTE,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  il 
la  moe.ie  des  palmiers.  C'est  une  substance 
blanche  comme  du  lait  caiHé  ,  fort  tendre  , 

:    d'un  gDÙt  doux    et  agréable.  Cervello  i 

idôllo   dlla  palma. 

PALO.MSE,  s.  f.  Oiseau  de  passage.  Es- 

Cc  ce 


PALPABLE,  s^ 
tir  au  toucher.  Pi 
(h. 
claii 
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péce  de  pigeon  ramier  des  Provinces  veisines 
des  Pyrénées.  Palombo.  -  Palombes  ,  T. 
de  Cordent  ,  Syn.  d'Helingues ,  V. 

PALONNEAU  ,  V.  et  dites  Palonnier. 

PALONNIER  ,s.  m.  Pièce  du  train  d'un 
carrosse  ,  qui  est  jointe  au  train  de  devant 
eu  à  la  volée  ,  par  un  anneau  de  fer  »  ou 
par  une  chaînette  de  cuir  ,  et  sur  laquelle 
les  traits  des  chevaux  sont  attachés.  ISilan- 
eia  ;  bilancino. 

PALOT  ,  s.  m.  T.  de  mépris  ,  qui  se  dit 
d'un  Villageois  fort  grossier.  VilUn\one  ; 
rillano  \otico  ,  o  navone  ,  o  merendone  ; 
Tusticaccio. 

PALOURDE  .  ou  PELOURDE,  s.  f.  T. 
d'kis:.  nat.  Espèce  de  cotiuillage  de  mer. 
Sorta   di  n'echio  dei  cenere  delle  carne. 

" "       "     '        g.  Qui  se  fait  sen- 

;  che  si  tocca  ,  o 
!  filò  toccare.  —  lig.  Fort  évident ,  fort 
,  Chiaro  ;  evidente  ;  palpabile. 

PALPABLEMENT  ,  adv.  T.  inusité. 
D'tine  manière  palpr.ble.  Evidentemente  ; 
chiaramante  ;  distintamente. 

PALPITANT,  ANTE  ,  adj.  Qiii  palpite. 
Palpitante  ;  che  palpita. 

PALPITATION  .  s.  f.  Battement,  mou- 
vement dérégléet  inégal  du  cceur.  Palpita- 
menio  ;  palpitazione  ;  batticuore  ;  battisoffia  ; 
hattisofficla  ;  battito  ,  bjttimento  di  cuore. 

PALPITER  ,  V.  n.  Se  mouvoir  d'un  mou- 
Tement  déréglé  et  fré:iaent.  En  cette  accep- 
tion ,  il  n'a  guère  d'usage  que  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  La  paupière  ,  \t  cceur  lui  pal- 
pite. Palpitare.  —  Quand  les  parties 
rieures    des    animaux 

tués ,  ont  encore  quelque  mouvement  ,  on 
dit  qu'elles  palpitent  encore.  Palpitare;  muo- 
versi. 

PALPLANCHE  ,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui 
garnit  le  devant   des  fondemens    des  pilotis 
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que  le  Panneau ,  V.  -  Pan  de  bois  ;  un  as- , 

semblage  de  charpente  qui  compose  le  devant 
d'une  m.iison.  Legnami  che  Jormano  la  paru 
d'innanii  d'una  casa.  -  T.  de  Comm.  Me- 
sure de  neuf  pouces.  Ce  terme  est  tort 
connu  en  Provence  ,  où  la  canne  est  de  huit 
pans.  Palmo  ;  scanna. 

PANACE'E  ,  s.  f.  Remède  universel.  Pa- 
nacea j  panacc.  Un  donne  aus^i  ce  nom  à 
quelques  autres  préparations. 

PANACHE  ,  s.  m.  Assemblage  de  plumes 
d'autruche  ,  dont  on  ombrage  un  casque. 
Pcnnacluo.  —  La  partie  supérieure  d'une 
lampe  d'Eglise.  IL  guscio  supcriore  d'una  lam- 
pada, —  T.  de  Jardin.  Ce  sont  des  rayures 
de  différentes  couleurs  ,  qui  se  mêlent  à  1 


principale 


Puhhlko. 

plaisanter 
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H  se  dit  aussi  par  une  esperete 


;  ;  tavolo 


«Tune  disue  ,  d'une  jetée.  F, 

PALTOQUET  ,  s.  m.  1 .  de  mépris .  qui 
se  dit  d'un  hcmme  grossier.  C'est  un  franc 
paltoquet.  Il  est  pop.  Uom  grossolano  ,  rus- 
tico ,  ruvido. 

PALUS  ,  s.  m.  T.  de  Gcogr.  Marais.  II 
n'est  plus  en  usage  ,  que  joint  avec  un  nom 
propre  de  lieu,  comme  drns  ces  mots,  les 
Palus  Méotides  ,  les  Palus  pcmptires.  Palude, 
ù  Paludi  Mevtidi  ,  o  le  Pontine. 

PAME',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  T. 
^e  Blasen.  Se  dit  d'un  poisson  qui  a  la  gueule 
héante.   Spasirr.ato  ;  spirante 

PAMER  ,  SE  PAMER  ,  v.  n.  et  r.  Tom- 
ber en  défaillance,  ivenire  ;_isvtn!re  ;  cader 
in  deU:j:uo  ;  tramortire  i  venir  meno.  —  fam. 
Eàmer  ,  se  pâmer  de  rire  ,  rire  bien  fort. 
Et  pâmer  ,  se  pâmer  de  joie  ;  se  laisser  aller 
au  transport  delà  juie.  Morir  delle  risa. 

PAMFLET  ,  s.  in.  Mut  Anglois ,  qui  s'em; 
ploie  quelquefois  dans  notre  L.^ngue  ,  et  qtii 
îienifie  Brochure  ,  V. 

PAMOISON  ,  s.  f.  Déff.illance  ,  évanouis- 

mento  ;  smarrimento  di  spinti. 

PAMPE  ,  s.  f.  La  feuille  du  blé  ,  de  l'orge  , 
etc.  Le  foglie  del  $ranQ  ,  delVcr-to ,  ce. 

PAMPIMFORME  ,  ad).  T.  d'Anat.  Vais- 
seaux pampinifurmes  ;  les  veines  et  les  ar- 
tères spermatiques  contenues  sous  une  enve- 
loppe commune.    Pampini/ome. 

PAMPRE,  s.  m.  Branche  de  vigne  avec 
ses  feuilles.  Pampano  ;  pampana  ;  tralcio, 
toile  follie.  -  T.  d'.4rchit.  Les  branches 
de  vignes  dont  on  décore  ordinairement  les 
colonnes   torses.  Fv^lie  di  vire. 

PAMPRE',  ÌE  ,  aiii.  T.  de  Blason.  Se  dit 
«les  grappes  de  raisin  attachées  à  la  branche. 
Pampinoso. 

PAN  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  une  pjtti' 
considér.ible  d'un  vêtement  ,  Comme  d'une 
robe  ,  d'un  manteau.  Lcnibe  (C'ina  veste td*itn 
mantello.  -  Pan,  se  dit  am.i  d'une  p.^rti. 
d'i.n  mur.  Ala  di  muro.  -  Un  des  côté,  . 
\ine  des  faces  d'un  ouvrage  de  Menuiserie 
ou  d'Orfèvrerie  ,  ou  d'un  corps  de  bâtiment 
à  jjlusie  tts  angles.  Tacciata  \  faccia  ;  lato. 
çi  T.  de  Chasse,  iunc  de  hlct  ,  le  miini: 


d'une    fleur,  i 

. ta  di  Colore  ne*  Jiori. 

PANACHE ,  s.  f.  Lncycl.  On  a  donné  c» 
nom  a  la  femelle  du  Paon.  Paoncssa. 

PANACHE  DE  MER,  s.  m.  Plante  qui 
croit  sur  les  rochers ,  le  long  fle  la  mer  ,  et 
qui  est  d'un  tissu  très-délicat.  11  y  en  a  de 
différentes  couleurs.  Retepora, 

PANACHE'  ,  ÉE  ,  part,  brinato.  -  I!  se 
dit  aussi  de  certains  oiseaux.  Macchiato. 

PANACHER  ,  SE  PANACHER  ,  v.  r.  11 
se  dit  de  certaines  fleurs  ,  lorsqu'il  vient  à 
s'y  former  une  nouvelle  couleur  ,  qui  fait  à 
peu  près  l'effet  d  un  panache.  11  e.it  aussi 
neutce  dans  la  même  acceptation.  Screditarsi, 
o  macchiarsi  di  più  calori. 

PANADE  ,  s.  f.  Sorte  de  mets  fait  de  pain 
émié  et  longtams  mitonné  dans  du  bouillon. 

.    , Panata;  pan  cotto. 

ennent  d'être  PANADER  ,  SE  PANADER  ,  v.  r.  Il  n'a 
guère  d'usage  qu'en  parlant  d'une  personne 
qui  marche  avec  un  air  d'ostentation  et  de 
complaisance  ,  à  peu  près  comme  un  paon  , 
quand  il  fait  û  roue.  Pavonessiarsi  ;  csiles- 
Siare. 

PANAGE  ,  s.  ra.  Droit  que  l'on  paye  au 
Propriétaire  d'une  forêt,  pour  avoir  la  per- 
mission d'y  mettre  des  porcs  qui  s'y  nour- 
rissent de  gland  ,  de  farine  ,  etc.  Ciò  che  pa- 
gasi al  Proprietario  d* una  foresta  ,  per  aver 
la  licen-ìa  di  condurvi  i  perei  alla  pastura 
delle  [.biande  ,   ce. 

PANAIS  ,  ou  PASTENADE  ,  s.  m.  Plante 
potagère  dont  la  racine  a  un  goiit  douce- 
reux ;  elle  est  blanche  et  bonae  à  manger. 
Pastinaca.  -  11  y  a  un  panais  sauvage  qui 
croît  aux  lieux  incultes.  Sa  racine  est  plus 
petite  et  plus  coriace  que  celle  du  panais 
cultivé.  Ses  semences  et  ses  feuilles  sont 
employées  en  Médecine  ,  comme  emména- 
gogues  chauds  et  dessicatifs.  Pastinaca  sai- 
valica. 

PANARD,  ad).  Cheval  panard  ,  dont  les 
deux  pieds  <i«  Hevant  sont  tournés  en- 
dehors.  Cavallo  che  ha  i  due  pie  dinanzi  tn 
fuori. 

PANARIS  ,  s.  m.  Tumeur  flegmoneuse 
qui  vient  au  bout  des  doigts.  On  en  dluin^ue 
de  trois  espèces.  Le  premier  ,  qui  n'occupe 
que  les  téÈ.uinen5 ,  vulgairerncnt  m.il  d'aven- 
ture ;  le  second  ,  dont  le  siège  est  dans  la 
giîne  des  tendons  ;  et  le  Ircistème  ,  qui  est 
entre  I^  périoiie  et  l'os.  Panereccio  ;  pate- 
reccio. 

PA.NATHENE'ES  ,  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Fêtes  solennelles  qu'on  célébroit  à  Athènes 
en  l'honneur  de  Minerve.  Les  grandes  Pana- 
thénées revenoient  leus  les  cinq  ans.  Les  pe- 
tites étoient  annuelles.  Erano  le  Panatcnct 
certe  feste  solenni  che  si  celebravano  in  Atene  , 
in  onore  di  Minerva. 

PANCALlERS,  s.  m.  pi.  Choux  qui  tirent 
leur  nom  de  la  vile  de  Pancaliers  en  Piémont, 
trou  ils   nous   ont    été  apportés.    Caroli  di 


usamene  ,   en  parlant  de  toutes  sortes  de 

iplcrs  et  d'écrits.  Cartella. 
'   PANCHYMAGOGUE,  ad),  de  t.  g.  Use  ■ 
dit  des  remèdes  qu'on  regarde  comme  capa»  ' 
bies  de  purger  toutes  les  humetirs.  11  se  prend- 
aussi  subst.   Purgante  universale. 

PANCRACE  ,  s.  m.  Exercice  qui  faisoit  ' 
partie  de  la  Gymnastique.  U  étoit  composé 
de  la  réunion  de  la  lutte  et  du  pugilat. 
Par.cra\io  Ju  detto  da'  Romani  queW  escrciiio- 
della  Liinnsttica  ;  che  comprendeva  la  letta 
e  '/  pusilato. 

PANCKATIUM,  V.Scille. 

PANCREAS  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  C'est  une 
des  glandes  conglomérées  ,  qui  est  située- 
derrière  le  fonds  de  l'estomac  ,  vers  la  pre- 
mière vertèbre  des  lombes.  Pancreas. 

PANCREATIQUE,  aoj.  Suc  pancréatique;  ; 
la  liqueur  qui  sort  du  pancréas.  Hugo  pan-  ' 
creatico.  —  Pancréatique  ;  conduit  particulier  ' 

2ui  se  trouve  le  long  du  milieu  de  la  largeuc 
u  pancréas.   Canale  pancreatico. 

PANCREATICO -DUODENALE  ,  T. 
d'Anat.  Nom  d'une  artère  qui  se  distribue 
u  pancréas  et  au  duodénum,  et  qui  vient 
de  la  grande  gastrique.  Pancreatico  -  duO' 
denale. 

PANDECTES  ,  s.  f.  pi.  Recueil  des  ié-, 
cisions  faites  par  les  anciens  Jurisconsultes; 
Romains  ,  auxquelles  Justinien  qui  les  fil 
compiler ,  dcnna  force  de  Loi.  On  nomme 
aussi  ce  Recueil ,  le  Digeste  ;  et  on  appelle 
Pandectes  Florentines  ,  l'édition  des  Pan- 
dectes  ,  faite  sur  le  manuscrit  de  Florence.! 
Pandette.. 

PANDEMIE,  PANDEMIQUE,  V.  Épi- 
démie ,   hpidémique.  ' 

PANDICULATION  ,  s.  t.Terme  de  MéJ. 
Dans  un  sens  général ,  c'est  un  violent  moit-. 
vement  des  solides,  qui  accompagne  ordì, 
nairement  l'action  du  bâillement  ,  et  qu'on 
appelle  aussi  extension. _  Distendimento 
—  Dans  un  sens  plus  particulier  ,  il  se  di- 
de  cette  inquiétude,  de  cette  extension  e 
mal -aise,  qui  accompagne  ordinairemer 
le  frisson  d'une  fièvre  intermitente.  Stirai 


chi. 

PANDORE  ,  s.  f.  T.  de  Luth,  ancier. 
Instrument  de  musique  qui  ressembloit  à  t: 
luth  ,  hormis  qu'il  avuit  le  dos  plat.  Sorta  i 


:  pm 


l'ANCARPE  ,  s.  m.  Jeu  chez  le'S  Romains, 
i^in^  lequel  des  hommes  combattaient  contre 
.les  animaux.  //  Pancaryo  era  presso  i  Roman, 
:'na  lotta  in  cui  degli  uomini  combattevano 
contro  le  fiere. 

PANCARTE,  s. m.  Placard,  affiche  pour 
.Tvcriir  le  Public  ,  des  droits  imposés  sur 
Cs:it4Ì^ei  d'enrées ,  etc.  Cartella  ;  avviso  al 


PANDOURE  ',    s.  m.    Nom  de   cet    ^ 
Soldats   Hongr*is.    Nome    di    certi    Òl 
Unghieri. 

PANE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  vetbe.  -  Or- 
pelle  de  l'eau  panée  ,  de  l'eau  où  l'on  a  t 
tremper  du  pain  ,  pour  en  ôter  la  erudii. 
AcTua  battuta  con  vme. 

PANEGYRIQUE,  s.  m.  Discours  ou  Po' 

me  f.iit  à   la  louange  de   quelqu'un.    Van. 

girtco  ;  ora\ion  vaneggirica  ;     componiirttn 

Ude  di  •lualcnediino.  Généralement ,  to 

qu'on  dit  à  la  louange  de  tjuelqu'un.  F 

'irico  ;  Iode  ;  encomio  ;  telici  vene  che  si  dr 

dt'chichcssia. 

PANEGYRISTE  ,  s.  m.  Celui  qui  faiii 
panésyrijue.  L'oratore  ;  il  Panegiiisra. 

PANER,  V.  a.  Couvrir  de  pam  émié  , 
viande  qu'on  fait  griller  ou  rôtir.  Fars  " 
crostata   di  pane. 

PANERE'E  ,  s.  f.  Tout  ce  qu'un  pani 
peut  contenir.  U  n'a  guère  d'usage  qii' 
parlant  des  fruits.    Un  paniere  pieno. 

PANETtUIE,  s.  f.  Le  lieu  où  l'ond' 
tribue  le  pain  chez  le  Roi.  Panaaer\ 
-  Il  signifie  collectivement  ,  les  Offici.  !■ 
qui  servent  à   la  paneterie.    Ufficiali   dt  ■ 

^"PANETIER  ,  GRAND-PANETIER  , 
m.  Grand-Officier  de  la  couronne  ,  qui  av 
autrefois  la  charge  de  faire  distribuer  le  p. 
dans  toute  la  Maison  du  Roi  ,  et  qui  av 
autorité  sur  les  Boulangers  du  Royaiir 
Pantifcre.  ,        , 

PANETIERE,  s.  f.  Petit  sac   dansleq' 
les  Bergers  où  les  Bergères  portenjt  du  _pa  • 
en  allant  garder  leurs   montons. 
tasca  da  r'puryi  il  pane. 
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PANICULE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Etpèca 

d'épi,  qui  contient  beaucoup  de  fleurs  et  de 
semences.  Le  panicule  ûJiTcre  de  l'épi  ,  en 
ce  qu'il  torme  plusieurs  corps  séparés.  Pan- 
nocchia.  —  T.  d'Ânat.  V.  Pannicule. 

PANICUM  ,  s.  m.  Plante  qui  ne  diffère 
du  millet  ,  qu'en  ce  que  celui-ci  porte  ses 
iieurs  et  ses  graines  en  botte  ou  en  bouquet, 
et  que  le  panicum  porte  les  siennes  en  épis 
Jongs  et  fort  serrés.  Il  a  les  mêmes  usages  et 
les  mêmes  propriétés  que  le  millet.  Panico; 
—  Il  y  a  un  panicum  sauvage,  dont  les  grains 
ne  sont  propres  qu'a  la  nourriuire  des  oiseaux. 
Panico  salvatico. 

PANIER  ,  s.  m.  Ustensile  de  ménage  ,  fait 
d'osier  ,  de  jonc  ,  etc.  propre  à  contenir 
plusieurs  choses  ,  et  ainsi  nommé  ,  parce 
«lu'autrefois  il  servoit  principalement  à  y  met- 
tre du  pain.  Paniere  ,  cesta  ;  cestino.  —  On 
dit  aussi  ,  un  panier  de  raisins  ,  un  panier 
plein  de  raiiins  ,  plein  de  pêches.  Vn  paniere 
pieno.  —  Panier  de  nurée  ,  c'est  un  panier 
dans  lequel  on  apporte  d'ordimire  la  marée 
à  la  halle.  Panwe  ,  o  cesta  in  cul  si  portano 
j  pesci  alla  pescheria,  —  On  dit  pop.  que 
l'anse  du  panier  vaut  beaucoup  à  une  ser- 
vante ,  pour  dire  ,  qu'elle  vole  beaucoup  sur 
ce  qu'elle  va  acheter  au  marché.  Fareagresto. 

—  T.  d'Archit.  Voûte,  arcade  à  anse  de  pa- 
eier,  une  voûte,  une  arcade  sar-b:iissée, 
et  qui  n'a  pas  son  ceintre  parfait,  son  plein 
ceintre.  Arco  ;  o  volta  scema.  —  On  dit  prov. 
et  fig.  d'un  homme  sot,  qu'il  est  sot  comme 
un  panier.  E^li  é  più  grosso  chi  Pacjua  de^ 
maccheroni.  Et  d'un  dissipateur,  que  c'est 
un  panier  percé-  Egli  ha  le  mani/orate.  —  On 
dit  prov.  ?-dieu  paniers  ,  vendanges  sont  (.n- 
tes  ,  pour  dire  ,  que  l'occasion  pour  laquelle 
on  étoit  venu,  est  passée,  et  qu'i!  n'y  a 
alusrien  à  faire.  Passata  è  la  stagione  ;  Poc- 
zasione  é  /uggita  ;  slete  giunta  troppo  tardi  ; 
•Ma  è  finita.  —  Panier  ,  une  espèce  de  jupon 
^arni  de  cercles  de  bcjleine  ,  pour  soutenir 
es  iupes  et  la  robe.  Guardinfante  ;  faldiglia. 

-  7".  d'Econ.  rust.  11  se  dit  d'une  ruche  de 
nouches  à  mit\.  Arnia.  -  T,  de  Piche,  Es- 
sèce  de  manequìn  d'osier  dont  on  se  sert  <i 
irendre  sur  la  grève, à  basse  eau,  des  crevet-  | 
es ,  ou  salicots.  Cannajo. 

PANIQUE,  ad"},  li  n'a  d'usage  que  dans 
ette  phrase  :  Terreur  panique  ,  qui  sienïne, 
me  frayeur  subite  et  sans  fondement,  'finun-e^ 
>  terror  panico. 
PANIS  ,  s  m.  Genre  de  plante  qui  ne 
ilfère  du  millet  que  par  l'arrangement  óes 
leurs  et  des  semences  qui  forment  des  épis 
orts  serrés.  Panico. 
PANNAIRE  ,  s.  ra.  T.  de  Sourie.  C'est  une 
eau  de  basane  qui  couvre  l'envers  de  l'é- 
affe  ,  et  sert  à  la  garnir  à  mesure  qu'on  la 
ouïe  sur  l'ensuple  de  devant  !e  métier.  Pelle 
he  cuopre  il  subbio  su  cui  s"*  avvolge  il  drappo 
et  tesserlo. 

PANNE  ,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  soie  ,  de 
1 ,  de  bine  ,  de  poil  de  chèvre  ,  ou  de  co- 
in, fabriquée  à  peu  près  comme  le  velours, 
tais  dont  les  poils  sont  plus  kn°s  et  moins 
îrrés.  Feîpa.  —  T.  d'Ouvriers.  C'est  la  partie 
e  la  masse  d'un  marteau  ,  qui  est  oppjsc'C 
la  tête  ,  et  qui  va  en  diminuant.  Penna  del 
anello.  —  Quand  on  dir  s-mplement  panne  , 
lentend  celle  de  soie,  fe/padi  se:a.  -  P^n- 
î,  s.  f.  Cette  graisse  dont  la  peau  du  cochon 
■  de  quelques  autres  animaux  se  trouve  gar- 
e  au-dedans,  et  principalement  au  ventre. 
trigoio.  En  r-^rlant  du  cochon  Cotenna  ; 
otennato.  -  On  dit  fig.  et  par  plais&nterte , 
im  homme  extrêmement  gras ,  qu'ila  deux 
>ÌRts  de  panne.  PgU  è  grasso  bracato.  —  T. 
'Charp.  Piece  de  bois  qui  sert  à  soutenir 
s  chevrons  d'une  couverture.  Il  y  en  ? 
;  plusieurs  espèces.  Corrente.  —  T.  de 
ar.  Mettre  en  panne  ,  ce  dit  d'un  v.iis- 
auqui  dispose  ses  voiles  de  manière  à  ne 
^confiniierde  faire  route.  Metter  in  pannai. 
PANNEAU  ,  s.  m.  Pièce  de  bMs  ou  de 
^age  enfermée  d^ns  une  bo-Hure.  For- 
nla.  -  Filet  à  pr2n^re  dei  l:è 
'  tns.  CaiiajziaU 
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à  quelqu'un  ;  lui  tendre  un  piège  pour  I 
faire  faire  quelque  faute,  pour  le  faire  tom- 
ber dans  quelque  inconvénient.  Tendere  ag- 
guati,  o  il  calappio-^  apparecchiar  una 
china  ;  tramare  insidie  ;  tessere  un  inga 
ordire  una  frode  \  far  trabocchetti.  —  Donner 
dans  le  panneau  ;  se  laisser  tromper  ,  attra- 
per. Dar  nella  ragna  ;  ou  nella  rete  ,  cu  n:Ua 
trappola.  =■  £ .  de  SelUerS'  Chacun  des  deux 
coussiners,  ouchacune  desrembourrures  qu'on 
met  aux  côtés  d'une  selle  ,  pour  empét-her 
que  le  cheval  ne  se  blesse.  Pamottlnc.  Pan- 
neau volant,  panneau  de  custode.  Asse  di 
fiancata.  —  T.  d'Archit.  C'eit  l'une  des  faces 
d'une  pierre  taillée.  Faccia  d' una  pietra. 
—  T.  de  Chapel.  C'est  une  espèce  de  che- 
valet qui  soutient  une  des  extrémité»  de  la 
corde  de  l'arçon  des  Chapeliers,  et  sur  le- 
quel pose  la  chanterelle  qui  sert  a  la  bander 
pour  fare  voguer  l'étoffe.  Cantardla.  ~  Ln 
T.  de  Mar.  Assemblage  de  planches  qui  ser- 
vent de  trapes  ou  mantelet  pour  fermer  les 
écoutilles.  Boccaporto. 

PANNELLE,  s.  f.  T.  de  Blason.  Une 
feuille  de  peuplier.  Foglia  di  pioppo. 

PANNETON  ,  s.  m.  Ld  partie  d'une  clef 
qui  entre  dans  la  serrure.  Matinoja  ,  o  inde- 
gno della  chiave. 

PANICULE,  s.f.  T.  d'Anat.  Membrane 
qui  est  sous  la  graisse  ,  et  dont  les  muscles  du 
corps  sont  enveloppés   Panicolo. 

PANONCE.'VU,  s.  m.  Ecuson  d'Arrajiries 
mis  sur  uni  affiche  ,  pour  y  donner  plus 
d'autorité  ,  ou  sur  un  poteau  ,  pour  marque 
de  jurisdiction.   Scudo. 

PANOPLIE  ,  s.  f.  T.d'Hist.  EccLTitre 
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qu'en  fr-irun  P.mtalon  ,  vin  Farceur-  Ballod/ 
Pantalone.  —  Onappe'Ie  aussi  pantaloanarie» 
toutes  sortes  de  boafTonnenei,  accomp.ii;nées 
de  postures  badines.  Zannata  ,  entrata  di 
giocolare  ;  buffoneria.  —  On  appelle  par  ex- 
tension ,  pantalonnade,  lul^  fausse  démons- 
tration dejoie  ,  de  dou'eur,  de  bienveiliance  , 
un  subterfuge  ridicule  pour  se  tirer  d'embar^ 
ras.  Smorsia  ;  arlecchinata  j  falsa  dimostra" 
7:one  di  g:oja. 

PANTELANT,  ante,  ad].  Quihalett«, 
qui    est  haletant.    Il    eit    vieux.    Ansa/tte-^- 
anelante. 

PANTELF'A  ,  V.  n.  H-ileter  ,  avoir  la  res- 
piration embarrassée  et  pr':;ssée.  11  est  vieux. 
Ansare  ;  andare  ;  ansima'e  ;  ansiare. 

PANTENNE,  T.  de  Mar.  Voile  en  pan- 
tenne  se  dit  d'une  voile  «(ui  .lyant  perdu  s« 
situation  ordinaire  se  tourmente  au  gré  des 


d'un  ouvrage  qui  étoit  une  exposition  de 
toutes  les  hérésies ,  avec  leur  réâitation  tirée 
des  Pérès.  Panoplia  o  sia  csposi\ìone  e  con' 
futaùom  di  tutte  le  eresie. 

PANSE  ,  s.  f.  Ventre.  Grosse  panse  ;  avoir 
la  panse  pleine.  Il  n'a  d'usage  que  dans  le 
discours  familier.  Panda  \  ventre  i  hui-^o  ; 
epa  Ì  trippa.  —  Panse  d'A.  T.  de  l'An  de 
l'Ecrit.  5e  dit  de  l'arrondissement  d'un  A. 
La  panse  de  cet  A  est  mal-faite.  Pancia  di 
lettera.  —  F.  di  Fondeurs  de  cloches.  Lei 
panses  d'une  cloche,  sont  les  endroits  où  le 
\  battant  frappe  quand  elle  est  en  branle. 
QjuUa  parte  dilla  campana  dove  il  batocchio 
percuote  nel  suonati. 

PANSE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit 
fig.  et  pop.  qu'un  homme  est  bien  pansé  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  bien  manËS  et  bien  bu. 
Egli  e  ben  pasciuto, 

PANSEMENT,  s.  m.  Action  de  panser  une 
plaie,    une    blessure.    Cura;    medicamento. 

-  Les  soins  et  les  remèdes  qu'on  emploie  à 
panser  une  blessure  ,  une  pljie.  Medicamento. 

-  Soin  que  l'on  a  d'un  cheval  qu'on  panse  de 
la  main  ;  et  dans  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase  :  Le  pansement  de  U  nî_:n 
Cura  ,  governo  dai  cavalli. 

PANZER  ,  V.  a.  Lever  l'appareil  d'une 
plaie,  d'une  blessure  j  appliquer  les  clioses 
nécessaires  à  une  plaie.  Curare;  medicare  una 
piaga;  una  ferita.  ~  VansQV  ,  enparLntd'un 
cheval  ,  rétnller  ,  le  brosicr  ,  le  nettoyer , 
et  lui  donner  généralement  tout  ce  qui  est 
nécessaire.  Governare  un  cavallo. 

PANSU,  VE  ,  adi.  Qui  aune  grosse 
panse.  Panciuto.  -  Il  s'em;jloÌe  au  subst. 
C'est  un  gros  pansu.  Grossa  pancia-,  uom 
Co'pacciuto. 

PANTALON  ,  s.  m.  Habit  tout  d'une 
nièce  oui  est  fort  juste  sur  lecorps.  et  qui 
]  rend  aepuis  le  cou  jusqu'aux  pitds.  Abito  da 
pantalone,  II  se  dit  aussi  d'un  caleçon  qui  e^t 
tout  d'une  piece  avec  les  bai.  Cal\e  a  cam- 
faniU.  —  On  appelle  aussi  Pantalon  ,  un 
personnage  de  Comédie  Italienne.  Pantalone. 

-  On  dit  prov.  â  la  br.rbe  dePantulon  ,  powr 
dire  ,  en  présence  et  en  dépit  de  celui  que  la 
chose  intéresse  d.-.vantage.  Alla  barba  del 
padrone.  -  fit;,  et  fam.  P-mtalon  ,  se  dit  d'un 
homme  qui  prend  toutes  sortes  de  rûles  pour 

.es  fins.  FjirjA 


PANTHÉE  ,  Figure  panthée.  Nom  (jue 
les  Anciens  donnoient  aux  statues  qui  reu- 
nissoient  les  symboles  ou  les  attributs  des 
différentes  Divinités.   Panceo. 

PANTHEON  ,  s.  m.  Mot  tiré  du  Grec. 
On  flonn..'it  ce  nom  aux  Temples  consacrés 
à  tous  les  Dieux  àia  fois.  Le  plus  célèbre  est 
celui  de  Rome  ,  bâti  par  Agrippa  ,  et  qui 
subslite  encore.  Qu^na  on  dit  simplement  le 
Panthéon  ,  c'est  de  cet  édifice  qu'on  parle» 
C'est  aujourd'hui  l'Eglise  nommée  !a  Roton- 
de. Panteom.  -  Il  désignoit  aussi  de  petites 
statues  qui  portoient  le*  symboles  de  plusieurs 
Divinités.   Pan:eone. 

PANTHEi<£  .  s.  f.  Sorte  de  bête  féro:e. 
Sa  peau  est  mouchetée  et  tachetée  à  peu  près 
comme  celle  du  léopard.    Pantera, 

PANTIERE,  s.f.  Espèce  de  filet  qu'on 
tend  à  des  arbres ,  pour  prendre  des  oiseaux. 
Pantera  \  sorta  di  rete  da  prendere  ucccelli. 

PANTIME,  ou  PANTINE.  s.  f.  7".  éc 
Soierie.  Certain  nombre  d'écheveaux  de  soie, 
rassem')!és  pour  les  teindre.    Trafusola. 

PANTINS  ,  s.  f.  pi.  Encvclop.  et  autres. 
Peti'es  fi^'es  peintes  sur  au  carton,  gui, 
jïjr  le  moyen  de  petits  fils  que  Ton  tire, 
font  toutes  sortes  de  petites  contorsions  pro- 
pres à  amuser  les  enfans.  Figurine  di  carta, 
che  si  fanno  muovere  con  an  fio. 

PANTOGONIE.  s.  f.  T.deGéom.dtt 
une  espè-e  de  trajectoire  réciproque  ,  qui, 
pOwir  chaque  differente  position  de  son  axe  , 
se  coupe  toujours  elle-même  sous  un  angle 
consfant.  Pantagonla, 
PANTOGRAPHE,  V.  Sinse. 
PANTOIEMENT,  s,  ra.  T.  de  Faucon. 
Maladie  qui  rend  le  poumon  enflé  a*ix  oiseaux 
de  proie.  Genfieria  dl  polmone. 

PANTOMEPRE,  s.  m.  7*.  de  Géom. 
Instrument  propre  à  mesurer  toutes  sortes 
d'angles  de  longueurs  ,  ou  de  hauteurs. 
Pantometro, 

PANTOMIME ,  s.  f.  Sorte  d'Acteur  ou  de 
pfrsonn.Tgc  qui  représente  ,  qui  exprime  tou- 
tes sortes  de  choses  par  des  gestes  ,  par  des 
attirudes  ,  sans  parler.  Pantonumo  ;  balUrlno» 
—  Il  est  aussi  adj.  Bajiet  ,  divertissement 
pantomime.    Balio  ,  divertimento  burlesco^ 

HANTOUFLE ,  s.  f.  Mule.  Sorte  de  chaus- 
sure dont  on  se  sert  dans  la  chambre  ,  et  qui 
ordinairement  ne  couvre  pas  le  talon.  Pan~ 
t^fja  ;  f  untila*  —  T.  di  ^  Chir,  Instrument 
ou  bjndage  pour  contenir  le  tendon  d'a- 
chilie lorsqu'il  est  cassé.  Scarica  per  la  ferita 
iella  corJj  magna.  —  prov.  et  pop.  Raison- 
ner pantoufle  ;  faire  des  raisonnemens  de 
travers.  Ragionar  come  uno  stirale.  -  ^n 
u-^n'oufles,  ndv.  A  son  aise  i  avec  toute  so--e 
de  commodité  i  ainsi,  on  dit,  d'un  ho-nr  e 
qui  a  un  procis  dans  la  J.irisdiction  où  il 
■leiT.eure  ,  contre  un  homme  d'une  ?u'  e 
Province  ,  qu'il  plaide  en  nantoufles.  On  '  t 
aussi,  nous  ferons  ce  sièse  en  pantoufles» 
Dour  dire  ,  nous  avons  toutes  les  choses  n  - 
cess.iires  pour  fdire  ce  siège  cnrrmodém  n'. 
A  bel  agio  i  a  uto  ciMnoJo.  -  Pantoufle  ,  ou 
Fer  à  pantoufle   ;    un    fer  que  le   Maréchal 


PANrALO.\NAD£.  s.  f.  DansedePan-    _  , 

Ég.  Tsiidis  un  panneau    talon  ,  iiaa  atcgi-V^Ô ws  ^-  POSlUfSS ,  WUes  J  forge  ,  de  maniir;  que  les  branches  augmea 

Cecca 
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tent  en  épaisseur  ciepuis  la  vette  en-ded.in! 
du  fer  jusqu'aux  éaonKes  ,  et  diminuent  au 
contraire  proportionncmsnt  dans  lçu;s  par- 
ties extérieures ,  depuis  l'.rciJuUr  lusquaiJi 
éponges.  Ferra  di  cavallo  grosso  m  dentro  e 
lotiiU  di  Juori.  D  _   1  r^r , 

PAON  ,  s.  m.  (  On  prononce  Fon.  ;  tjros 
oiseau  domestique  ,  d'un  be.-,u  plumage  e' 
d'un  cri  tort  aigre,  qui  a  comme  une  pente 
aierette  sur  la  tète  ,  et  dont  les  pUimcs  rie 
la  queue  sont  remplies  de  marques  de  di«c- 
rentes  couleurs  en  forme  d  yeux,  l'avons 
-  On  dit  f.im.  d'un  homme  e,lf  neux  ,  qu  il 
est  elorieux  comme  u.\  f»on.  Vanaiior^oso , 
lut-erbo  cor7,c  un  Fcvont.-T ■  à'A^-.ran.  L<.'n- 
tellation  de  l'h.misphère  ,  qui  n  est  point 
visible  dans  nos  climats.  Pavone.  -  Faon  de 
mer.  T.  d'Ornhhol.  Espèce  d'oiseau  (jui 
n'a  rien  de  commun  avec  le  paon.  Un  lui  a 
donné  le  nom  de  Combattant ,  parce  que  es 
mâles  se  battent  continuellement  les  uns  les 
autres  lorsqu'ils  sont  en  amont.  Umbaiicme 
dctro  da'  francesi  Pcvotie  ,,  mare.  -  Paon 
ou  Tourd.  T.  d'icthiol.  l^oisson  de  mer. 
On  lui  a  donné  ce  nom  ,  parce  qu  J  est  dune 
belle  couleur  verte  ,  mêlée  de  bleu  ,  semb  a- 
ble  à  celle  du  cou  de  l'oiseau  qui  porte  ce 
rom.    Verdone, 

PAONNE  ,  s.  f.  L'on  prononce  panne. 
J>avon£.'sa  y  Paonessa. 

PAONNÉAU  ,  s.  m.  Un  leune  paon. 
(On  prononce  Panneau.)  favoncello  ;  pa- 

"papa  ,  s.  m.  T.  dont  les  petits  enfans 
et  ceux  qui  leur  parlent ,  oi.t  accoutume  de 
se  servir  ,  au  lieu  du  mot  de  pere,  liafoo- 
-  Grand-papa.  Avo.  -  Divers  peu)  les  de 
l'Amérique  et  des  Inries  ont  d^'^ne  le  nom 
de  Papa  ,    aux   Souverains  Prêtres  de   leur 

PAPABLE  ,  ad),  m.  Propre  à  être  élu 
Pape.  Il  n'a  d'usase  qu'en  parlaiit  des  Pré- 
lats, surtout  des  Cardinaux,  qu  on  regarde 
comme  pouvant  parvenir  quelque  loura  la 
Papauté.  Paratile  ,  che  e  m  predicamenio  dcs- 

"PAPAL,  ALE,  adi.  Qui  appartient  au 
Pape.  Papale;  pontificio';  pontificale. 

l^APE  ,  s.  m.  L'Eveque  de  Rome ,  Chef  de 
l'Eglise  universelle.  Papa  ;  pontefice;  sommo 

p'aTECHIEN,  t.  <;'//ijr.nar.V..Vanneau. 

PAPEGAL,  s.  m.  On  appelloit  ainsi  au- 
trefois un  perroquet.  AuiourO  hui  ce  mot 
n'est  en  usage  que. pour  sign.hcr  un  oiseau 
dt  carton  ou  de  bois  peint  ,  que  l'on  p,.nte 
,u  bout  d-une  perche  ,  pu  d'un.pcteau  pour 
exercer  à  tirer  ,  sou  de  l'arc ,  soit  de  1  arb.ilete, 
ou  de  r.rqucbuse.  PappagaUoi  segno;  "ecUlo. 

PAPELAKD,  s.  m.  T.  d'Injure.  ny\io- 
ctiie  faux  i.\é\ox  Ippocntto  ,  tacchetiune  ; 
tcc'a'ftle;  schiodacrlsti. 

•PArELAKOlSE,  s.  f.  Vieux  mot.  Hy- 
EOcri-ie.fause dévotion.  Il  ei<hm.lppocris:a. 

PAPELINE  ,  s.  (.Sorte  d'ctofte  tr.unce  de 
fleirtt.  S>,ria  il  stcjSa  di  fioretto  e  seta. 

PAPELONNE' ,  adi.  T.  de  Bla!<>n  I  se 
«lit  d'im  écu  charge  d'une  espece  d  écailles. 

'pAFEBAi'SF. ,  s.  f.  Papier  écrit  tjui  ne  sert 
plus  de  rien  ,  et  qu'on  regarde  comme  inu- 
tile.   Cartaccia;    carta  uiut:te  ;  scartabello: 

"pAPERA's.SER  .  V.  n.  Pascer  son 'emps 
i  remuer  ,  à  feuilleter  ,  à  artaneer  des  pa- 
piers. 5ca,tabeUure  scritture;  "'""//'  '^" 
crdtne.  -  Composer  sans  fir,  ,  f-te  d- 
ieiitures  inutiles.  Fare  scritture  su  scnt..,rc, 
non  finire  ;  non  cessar^  di'sporcar  della  catta. 

PAVflEBIE  ,  s.  f.  Manufacture  de  paper. 
Cartiera.  -   Le  ccmmeice  du  papier.   TraJ- 

PAPETÙh  ',  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
rouvriet  qui  fait  le  papier  et  au  nj.Tcham' 
miile  vend.  Cancro;  «rrayo.  Le  Marchai  d 
S'pe.ier.  Cartolaio.  -  Papetier-coleur  d.' 
feuilles.  Er.cyct.  Artisan  qui  fait  et  fabrique 
ies  cartes  ti  cartons  de  touies  setWSi  Layo- 
i«aic  i'  """  «  cartfinl. 
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PAPIER  ,  s.  m.  Composition  faite  de 
vieux  linge  détrempé  dans  l'eau  ,  pilé  et 
broyé  par  le  moyen  d'un  moulin  ,  et  ensuiie 
étendu  par  feuilles  ,  pour  servir  a  écrire  , 
.mprimer  ,  etc.  dna.  -  prov.  Brouiller  , 
gâter  du  c.-)  ier  ;  écrire  de  méchantes  choses. 
icar.ibocchlare  ;  sporcar  caria.  -  Mettre  ses 
r.,isens  sur  le  papier,  iettcr  ses  idées,  ses 
r.iisons  sur  le  papier  ;  les  mettre  par  écrit 
Met. ere  in  carta  ;  siiherc.  -  On  dit  prov. 
les    murailles    sont  le  papier  des  fous , 

A'.ra  nll'il    n 'v   3    MllP   IpÇ    fOLIS     Oui     écrî- 


pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  que  les  fous  qui  écri- 
vent sur  les  murailles.  Le  muraglie  sono  la 
carta  de'  pa\xt.  -  fi;.  Être  sur  les  papiers 
de  quelqu'un  ;  lui  devoir  de  l'.-rgent.  Esser 
debitore  di  alcuno.  La  même  chose  se  dit  d'un 
homme  contre  lequel  on  d,  donné  quelque 
mémoire  à  celui  qui  a  droit  d'inspection  et 
de  jurisdiction  sur  lui.  Essere  scritto  s J  libro 
di  alcuno.  —  Papier  terrier  ,  un  registre 
contenant  le  dénombrement  de  toutes  les 
terres  et  de  tous  les  tenanciers  qui  relèvent 
d'un  Seigneurie.  Kegtstro.  -  Papier  volant  ; 
un  écrit  qui  ne  tient  à  rien  ,  qui  ne  fait 
]!o:nt  une  p.irtie  essentielle  d'un  ouvrage  , 
d'rn  procès,  d'un  registre.  Foglio  volante. 
-  Papier,  absolument,  les  lettres  de  chan- 
ge ,  les  billets  payables  au  porteur  ,  et 
..utrcs  effets  de  cette  nature  ,  qui  représen- 
tenr  l'argent  comptant.  Cambiali  ;  lettere  di 
cambio.  -  Papier  ,  se  dit  encore  de  toutes 
sortes  de  titres  ,  enseignemens  ,  mémoires 
et  autres  écritures;  et  en  ce  sens  ,  on  s'en 
sert  plus  ordinairement  au  pluriel.  Scritture; 

"paViLIONAGÉE,  ad),  f.  T.  de  Botan. 
Synonime  de  Légurr.ineux.  Papilionaceo. 

PAPILLAIRE  ,  ad).  T.  d'Anat.  Nom  qu'on 
donne  à  une  membr,;ne  ou  tunique  de  la  lan- 
gue ,  qu'on  nomme  tunique  papillaire  ,  mem- 
brane papillaire  ou  corps  papillaire.  Papille  , 
o  paiillcttc  delta  lmfi.a. 

PAPILLES  ,  ou  CARONCULES  PAPIL- 
LA1KES  ,  T.  d'Anat.  Ce  sont  des  amas  de 
petits  canaux  urinaires ,  joints  ensemble  dans 
la  partie  intérieure  des  reins.  La  sostanza 
papillare  delle  reni. 

PAPILLON  ,  s.  m.  Espèce  d'insècte  vo- 
lant,  qui  vient  d'un  ver  ou  d'une  chenille. 
Farfalla  ;  parpaglione  ;  fanfalla.  -  prov.  et 
fig.  Se  brûler  ii  la  chandelle  comme  le  pa- 
pillon ,  c'est  se  Setter  dans  le  péril  inconsi- 
dérément. Murarsi  in  un  forno.  -  Papillons, 
T.  de  Marchands  de  modes.  Ce  sont  les 
extrémités  d'un  bonnet  qui  vont  depuis  l'o- 
reille jusqu'au  bec  ,  plus  ou  mois  en  arron- 
dissant ,  selon.ld  mode  et  le  nom  du  bonnet. 
Cannoncini  di  creste  o  cuffie.  -  Papillon  ; 
sorte  de  jeu  de  Cartes  a  trois  ou  quatre 
personnes.  Sorta  di  giuoco  slmile  a  quello  1 
della  Cometa.  -  Fleurs  en  papillon.  V.  Pa- 

'"paÌ'II.LCNNER  ,  V.  n.  Voltiger  d'objets! 
en  objets  sans  s'arrêter  à  aucun.  Il  est  lain. 
Svolanare  ;  scorrere  ,  o  correre  nuà  e  là. 

PAPILLÓTAGE  ,  s.  m.  Effet  de  ce  qui 
papillote.  //  rr.oto  involontario  delle  palpebre; 
e  l'effetto  che  ne  nasce.  -  T.  d'imp'im.  Ce 
sont  certaines  jetites  tâches  noires  qui  se 
font  à  peine  remóriiutr  .vx  extrémités  des 
pages  et  des  lignes,  i;  dîjlume  ;  o  macchiette 
nere  Intorno  a'  fogli  che  si  stampano. 

PAPILLOTE  ,  s.  f.  iVlorceau  de  papier  ou 
de  tafetùs  dont  on  enveloppe  les  cheveux  que 
l'on  met  en  boucles  ,  pour  les  faire  tenir 
Irisés.  Carta.  ,,  ,       , 

PAPILLOTER  ,  V.  a.  Mettre  les  cheveu} 
en  papillotes,  faire  les  papillotes,  fan  le 
carte.  -  v.  n.  Se  dit  des  yeux  ,  l'orsqu  un 
mouvement  incertain  et  ii.volentaire  les 
tmpéchc  dese  fixersur  Icstibjets.  fiaiiere,e 
r.i.tûvere  oresto  e  involontariamente  le  j-alpe- 
h-e  -  Il  se  dit  encore  d'un  tableau  nui  pétil- 
le d'une  manière  incommode  par  des  lumières 
également  brillantes  et  des  couleurs  également 
vives.  Esser  trorpo  acceso  ,  tmyro  carico  di 
colori  VIVI.  -  T.  d'Imprlm-  Se  dit  lorsque  le 
,  caractère  marque  double  ,  et  estsnibrouillé. 
I  iindopiiarc. 
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»  PAPILLOTS  ,  s.  m.  pi.  Vieux  met.  Tâ- 
ches lur  la  peau  quand  on  ala  fièvre  pourprée. 
l'ctiecchle.  ^       ,  ,        ,      „ 

PAPISME,  s.  m.  T.  odieux  dont  les  Prd- 
est.jis  se  servent  quand  ils  parlent  de  hi 
Communion  de  l'Eglise  Catholique.  Papismo. 

PAPISTE  ,  s.  m.  e  adj.  de  t.  g.  T.  oduux 
dont  les  Protestans  se  servent  pour  designer 
les  Catholiques.  Pa/i'îM. 

"  PAPULES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Med.  Pustu- 
les ,  vices  de  la  peau  d'une  nature  rougeàtre 
et  inaligne.  Bolle  ,  pustule  o  vessicchetle  che  li 
fanno  in  sulla  pelle  per  rttollimenio  di  sar.gtx 
o  malirnita  d'umori. 

PAPYRUS,  s.  m.  Plante  qui  croit  en 
Eeypte  r  le  long  du  Nil.  Sa  tige  est  formée 
de  plusieurs  lames  minces ,  concentriques  ,  et 
qui  se  détachent  aisément  les  unes  des  autre». . 
On  s'en  servoit  autrefois  pour  faire  du  papier.! 

"ApVrACÉ  ,  adj.  T.  de  Conchyl.  Epithète 
qu'on  donne  à  une  coquille  extrêmement 
mince  ,  et  par  -  là  imitant  le  papier.  Pafi. 

PAÓUAGE  ,  s.  m.  T.  de  Géom.^  L'at- 
ran?ement  qui  se  fait  du  poisson  sale  dans 
les  'barils  et  autres  futailles.  Il  se  dit  aus- 
si pour  le  poisson  même.    Pesci  acconci  ne' 

PAQUE  ,   s.   m.   Fête  solennelle  que  lei 
'uifs  cé'êbrolent  tous  les  ans  en  mémoire  de 
leur  sortie  d'Egypte  ,   et  que  l'Eglise  aujoiir-     . 
d'hui  solemnise  tous  les  ans ,  en  mémoire  de 
la  Résurrection  de  Notre-Seigneur ,  le  pre-,    t 
mier  Dimanche   qui  suit   immédiatement  li,    ; 
pleine  lune  de  l'équinoxe.  Vasca.  Paque  esi.  i, 
haut  cette  année.  -  On  appelle  ,  œufsdePà-l  V- 
que    des  œufs  otdinairement  teints  en  rouge  .  ifc 
qu'il'est  d'u<age  de  vendre  dans  le  temps  di|  1. 
P,^que.  Ova  dipinta.  -  Pâques  au  pluriel ,  es,  | 
fém.  Pâques  fleuries  ;  le  Dimanche  des  Ra,  i 
meaux  ,  qui  précède  immédiatement  celui  di|  f 
Pâque.  Domlnlca  delle  palme.   -   taii;e  se, 
Pâques  ;  faire  ses  dévotions ,  communier  ui      , 
des'  jours  de  la  quinzaine  de  Pâque.  f.ir  /,. 
Pas.jua  ,  communicarsi  alla  Vasqua.-  t'aqu. 
clos  ;  le  jour  de  Quasimodo.   La  Domenii 

PAQUERETTE  ,  s.  f.  Espèce  de  marguc 
rite  blanche ,  qui  vient  vers  le  temps  de  l'acm! 
Ma'shcrittlna  ;  pratellina.  ,      ,    . 

PAQUET  ,  s.  m.  Assemblage  de  plusieut 
choses  attachées  ou  enveloppées  ensembl. 
Fascio;  p'ego;  fardello  ;  mano.  U.ins  I 
Commerce,  Pacchetto.  -  prov.  et  pop.  1-a.t 
son  oaauet  ;  s'en  aller  de  quelque  maisoi 
'Farpdelù;  farle  halle  ;  afardellare.  -  K 
quct  ,  se  dit  aussi  d'une  ou  de  plusieurs  lei 
très  enfermées  sous  une  enveloppe,  l  jcicii. 
piego  i  f''CO.  -  hg.  et  pop.  Tromperie  .m, 
lice  qu'on  fait  a  quelqti  un.  liessa  ,  bur.j.  \ 
Malice.  -  prov.  et  hg.  Donner  un  p.iquet 
qvielqu'un  ,  lui  attribuer  ,  lui  impiiter  d  .,vo 
fait  quelque  chose  qui  ncst  pas  de  n.Terc 
I  être  avoué.  Imputare  una  cosa  mal  faii.i  . 
alcuno.  -  prov.  Hasarder  le  paquet  ;  st 
gager  dans  une  affaire  douteuse.  ^iKnt;...;,- 


"'pAOUET-BOT  ,  ou  PAQUEBOT,  s. 
R'timent  qui  passe  et  repasse  d  An-'Clet 
en  France  ,    ou  eu   Hollande  ,    ou  ailleur 
.  Olir  porter  les  lettres.  Nave  da  dispaee. 
On  D°ut  pourtant  retenir   son  nom  prof 
dans' certaines  occasions  et  dire /'«A.io, 
PAR  .  préposition  de  heu.  tn  ,  d.ms.  I-. 
nel  ;  nella.  -  passer  par  I:.  France   J  assar  , 
laf  rancia.-  U  sert  aussi  a  matqucr  le  mi 
vemont  et"  le  passage.  Il  se  promène'  p-t 
Vil'e    ïrli  passeggia  per  la  Luta.  Il  a  pa 
par  Paris.  Égli  '<■  t"""""  >"'  ''"'^e';,  ''".""( 
oar  t»rre   Per  mare  ;  per  terra.  -  Il  sert  aij- 
'i  désiener  l'endroit  des  choses  dont  on  pai> 
Hrenelle'parle  bras ,  etc     Prendetelo  pe, 
hracchio.   Il  l'a  mené  par  h  mam.  Igli  l 
condotto  per  mano.  -  I]  sert  encore  a  d  • 
ener  la  cause  ,  le  motif,  le  moyen ,  I  if- 
frttment,  la  manière.  Ila  a„  cela  parere- 
te ,  par  haine,  etc.   £;•..  ha  fato  ciojj ^ 
mire,  ter  odio,  ti-  Par-la  VOU5  reconnoUJ, 
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Da  eli  voi  riconoscerete.  —  Il  est  aussi  préposi- 
tion de  temps ,  et  signifie  ,  tir.rrnt.  Il  f.uit 
labourer  la  vigne  parie  beau  temps.  Kisog.-nt 
\apfar  le  viti  mentre  il  tlmpo  e  hello  Oli 
allez-vous  par  cette  pluie-la  ?  Dove  andate 
con  questa  pìoss'a-  -  On  s'en  sert  aussi  pour 
affirmer,  jurer,  conjurer.  Il  m'en  a  assuré 
par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  saint.  £.?.'i  m; 
n^  ha  assicurato  per  tutto  ciò  che  v'i  di  più 
tanto.  -  T.  de  Mar.  Signifie  à.  Nous  étions 
par  30  degrés  de  latitude  ,  pour  dire  ,  nous 
étions  à  50  degrés  de  latitude.  Noi  eravamo 
di  ;o  gradi  di  latitudine.  -  De  par ,  préposi- 
tion usitée  dans  ces  formules  ,  de  par  le  Roi, 
de  par  son  Altesse  ,  qui  se  mettent  à  la  tête 
de  certaines  affiches  et  nublications.  Da  par- 
te, 0  p  r  parte  ,  o  J'  ordine  del  Re  ,ec,  —  Far- 
ci ,  par-là,  adv.  En  divers  endroits  ,  ça  et 
\3.'Quà  e  là.  -  De  fois  à  autre.  Je  vais  le 
Toir  par-ci  ,  par-là.  Io  vado  a  trovarlo  di 
quando  in  quando,  qualche  volta.  -  Par  ,  se 
joint  à  plusieurs  prépositions  et  adverbes  de 
lieu  ,  sans  cbanser  à  leur  signification.  Par- 
deçà  les  mers.  Di  quà  da'  mari.  Par-delà  les 
monts.  Di  là  da'  monti.  -  Par-devers.  Se 
retirer  par-deveis  un  Juge.  Presso;  appres- 
so ;  dalia  parte  ;  dal  canto.  -  Par-auprès. 
Donner  par-auprès  ;  ne  pas  donner  au  but. 
Vicino  ;  ufcoïto.- Par  trop  ;  beaucoup  trop.  11 
n'est  guère  en  usage  que  dans  la  conversation. 
Troppo  ;  di  soverchia  ;  sconciamente  troppo. 
—  Par-dessous  ,  par-dessus.  On  le  prit  par- 
dessous  les  bras  ;  porter  un  manteau  par- 
dessus son  just-au-corps  ,  etc.  Di  sotto, 
0  di  sopra  ;  sotto  ,  o  sopra.  -  Par-dessus  , 
s'emploie  aussi  subst.  et  il  se  dit  de  ce  qu'on 
donne  de  plus  que  la  somme  qn'on  doit  ,  ou 
que  la  marcband/se  qu'on  vend.  Di  più  ,  di 
sovrappiù  ;  di  giunta.  En  parlant  de  comes- 
tibles. Tarantella.  -  P.ir-dessus  de  Viole  ; 
un  dessus  de  Viole.  V.  ces  mots.  -  Par- 
devant  ,  T.  de  Formule.  Par  devant  tel  No- 
taire ;  en  présence  de...  Davanti  ;  inn.in\i-, 
alla  presenta.  -  Par  conséquent.  V.  Consé- 
quent. -  P.ir  aventure  ,  par  hasard.  Il  est 
vieux.  A  caso  ;  per  accidente  ,  eie.  V. 
'Has.ird. 

PARABOLE,  s.  m.  Similitude  et  allego- 
rie sous  laquelle  on  enveloppe  quelque  vérité 
importante.  11  n'a  gtière  d'usage  qu'en  par- 
lant des  similitudes  employées  dans  l'Ecrnure- 
Sainte.  Parabola  ;  aUtgoria.  -  T.  de  Géom. 
Ligne  courbe  qui  résulte  de  la  ^section  d'un 
cône  par  un  pian  parallele  au  côté  du  cône. 
Paahola. 

PARABOLAINS,  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
r»it  aux  plus  hardis  des  O'iadifieurs  ,  et 
qu'on  donna  dans  la  suite  à  des  Clercs  qui 
-affrontoient  les  plus  grands  dangers  pour 
secourir  les  malades.  Parabolani. 

PARABOLIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Géom.  Oui  est  taillé  en  hgure  de  parabole. 
Parabolico. 

PARABOLIQUEMENT  ,  adv.  T.  de 
Philos.  Mermet.En  p-.-.rabolf ,  Alugoricamente. 
T.  de  Géom.  En  décrivant  une  parabole. /n 

paraboloide',  s.  m.  T.  de  Ccom. 
C'est  ainsi  qu'on  apof  Ile  quelquefois  les  para- 
boles de  degrés  ou  He  genres  plus  élevés 
Îiie  la  par.ibole  conique  ou  appollonienne. 
'arabe/vide. 

PARACENTESE,  V.  Fonction. 
•    PARACHEVE.',  ée,    part.  V.  le  verbe. 

*  PARACHEVEMENT, s.  m,  Vieuxmot. 
■Fin  ,  perfeccon  d'un  ouvrage.  Perfyiona- 
mepto  ;   comf'i'^ento. 

PARACHEVER  ,  v.  a.  lia  la  même 
signification  qu'achever.  Il  est  vieux.  Finire  ; 
fom're  ;  campire  ;  pe'Jeponare  ;  condur  a  ter- 
mine- 

PARACHRONISME  ,  s.  m.  Espèce  d'anr- 
chronisme  ,  qui  consiste  à  rapporter  un  fait 
à  un  temps  pos'érieur  à  celui  où  il  est  réelle- 
•ment  atrivé.   Paracronismo. 

PARACLET  ,  s.  m.  Consolateur.  T.  de 
TEcriture-Sainte.  Nom  qu'on  donne  au  S. 
Esprit.  Par.ulito  i    <i--irito  Santo. 

I   PARADE  j  s.  f.  Montre  j  étalage  de  auel- 
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que  diose  que  ce  soit.  Mostra  ;  pompa  ; 
apparato.  —  II  se  dit  particulièrement  de 
tùut  ce  qui  est  moins  pour  l'usage  ordÌn.iire, 
que  pour  i*ornement.  Lit  de  parade  ,  cham- 
bre de  parade.  Letto  di  parata  i  camera  di 
parata,  —  On  appelle  lit  de  parade  ,  un 
Kfand  lit  siir  leriuel  on  expose  les  Rois  , 
Princes  et  personnes  de  grande  qualité  ,  après 
Meur_  mort.  Catafalco.  ~  Parade  ,  signifie 
I  aussi  ostentation  et  vanité.  Pompa  ;  ostinia- 
,  \ioni  ;  vanto  ;  millanterìa  ;  mostra.  —  T- 
d'Escrime.  L'action  par  laquelle  en  pare  un 
coui>.  Inarata.  —  T.  de  manège.  L*arrêt 
d'un  cheval  qu'on  manie.  Parata  del  cavallo. 

—  T.  de  Guerre.  La  montre  que  font  sur 
la  Place  ,  des  troupes  qui  vont  monter  la 
garde.  Parata^  mostra.  —  Parade  ,  sÌ2;nlfie 
encore  ,  les  scènes  burlesc^ues  que  les  Bate- 
leurs donnent  au  peuple  ,  à  la  porte  de  leur 
théâtre  ,  peur  engager  â  y  entrer.  Scene  e 
rappresenta\ionl  burlesche  ,  che  i  Giocolari 
fanno  s:t  la  porta  ,  per  invicar  il  popolo  a  loro 
spettacoli. 

PARADIGME  .  s.  m.  T.  de  Gramm. 
Exemple,   modèle.  Esempio^  modello. 

PAKADIGRAMM.ATIQUE  .  s.  f.  T. 
d*Arts.  L^^rt  de  faire  toutes  sortes  de  figures 
en  plâtre.    L'arte  di  far  figure  di  gesso. 

, PARADIS,  s.  m.  Jardin  délicieux.  Para- 
diso. —  Le  séjour  des  Bienheureux  qui  jouis- 
sent de  la  vision  de  Dieu.  //  paradiso;  il 
Ciclo.  —  On  appelle  paradis ,  ditns  les  théâ- 
tres ,  les  places  qui  sont  au-dessus  des  secon- 
des loges.  H  paradiso.  —  Oiseau  de  paradis  ; 
certain  oiseau  qui  vient  des  Indes ,  dont  les 
plumes  sont  mêlées  de  verd  et  de  couleur 
d'or  ,  et  qu'on  a  cru  n'avoir  point  de  pieds. 
Uccello  del  paradiso.  —  Pomme  de  paradis; 
pomme  rouge  qui  se  mange  en  été.  Alala 
paradisa. 

PARADOXAL,  ale,  adj.  Qui  tient  du 
ppradoxe  ,  qui  aime  le  paradoxe.  Paradosso  ; 

PARADOXE,  s.  m.  Préposition  avancée 
et  soutenue  contre  l'opinion  commune.  Pa^ 
radosso.  Il  s'emploie  aussi  adiect.  Paradosso. 

PARAFE  .  ou  PARAPHE  ,  s.  m.  Marque 
qui  est  faite  d'un  ou  de  plusieurs  traits  de 
plume  ,  et  qu'on  met  ordinairement  après  son 
nom  ,  quand  on  signe  quelque  acte.  Segno  ; 
nota  y  ghirigoro. 

PARAFE'  ,ou  PARAPHE',  ée  ,  part. 
Segnato. 

PARAFER  ,  ou  PARAPHER,  v.  a.  Met- 
tre un  p.irafe  à  quelque  acte.  Segnare. 

PARAGE,  s.  m.  Vieux  mot  qui  sipnifìoit 
extraction,  qualité  i  et  qui  n'a  eu  d'usage 
qu'en  parlant  des  personnes  de  grande  nais- 
sance ,  de  haut  rcng.  C'est  djns  certe  accep- 
tion qu'autrefois  en  parKint  d'une  grande 
Dame  ,  on  a  dit  ,  c'est  une  Dame  de  haut 
parage.  Dama  ài  gran  condì-^ione  ,  di  nobile 
Ugnargio  f  di  gran  paraggio,  —  T.  de  M-ir. 
Etendue  ,  espace  de  mer  où  les  vaisseaux 
se  trouvent  dans  leur  course.  Spazio ,  o  tratto 
di  marc  in  cui  sì   trovano  le  navi    nel    loro 

''PARAGOGE  ,  s.  f.  T.  de  Gramm.  C'est 
un  nr.étaplasme  cu  figure  de  diction  ,  parl'ad- 
d:tion  d'une  lettre  ou  d'une  syll.ibe  à  la  fin 
d'un  mot.  Para!ioge\  aggiugninfinc. 

PAR/iGOGIQUE  ,  adi-  T.  de  Gramm. 
de  t.  g.  Oui  est  ajouté.  Aggiunto. 

PARAGON.  V.  Parangon. 

PARAGRAPHE  ,  s.  m.  Petite  section 
d'un  discours  ,  d'un  chnpitre  ,  etc.  Paragrafo. 

—  Il  se  prend  aussi  pour  la  marque  qu  on 
oppose  à  cette  section.  Paragrafo. 

PARAGUANTE  ,  s.  f.  (  On  prononce 
Paraçouante.  }  T.  pris  de  l'Espagnol  ,  où  il 
signifie  proprement ,  des  K^ns  ,  et  qui  se  dit 
en  François  dans  le  discours  familier  ,  pour 
signifier  le  présent  que  l'on  fjit  àquelqu'un 
en  reconnoissance  de  quelque  service  qu'il  a 
rendu.    Paraguanto  mando. 

PARAISON,  s.  f.  T.  de  Verrerie.  L'opé- 
ration de  soufïler  des  bouteille-  et  des  sUces. 
1/  soffiar  fiaschi  e  cristalli.  F.ure  la  paraison. 
Levare ,  marmores^un  t:  s^^ìt  U  Kf/o, 
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PARAISONNIER  ,  s.  m.  T.  ie  Verrerie, 
Celui  qui  est  chargé  de  l'opération  qu'on  ap- 
pelle iiaraison.  Gonfiavetri  ,  o  sia  colui  che 
leva  ,  marmoreggia   ,  sojfia    e  termina  il  U~ 

PARALIPOMENES  ,  s.  m.  pi.  Titre  d'us 
livre  de  la  Bible.  I  Paraliycmeni. 

PAKALIPiE,  s.  f.  Fig.  de  Rhétorique, 
qui  consiste  à  fixer  l'attention  sur  un  objet; 
en  feignant  de  le  négliger.  Omissione  i  tra* 

PaI^-ÌllÀXE  ,  s.  f.  T.  d'Astron.  L'arc 
du  Firmament  compris  entre  le  lieu  véritable 
et  le  lieu  apparent  de  l'astre  qu'on  observe. 
Paratasse  ;  pardUsse. 

PARALLACTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T. 
d'Astron.  11  n'a  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrases  ;  Angle  parallactique  ,  pour  dire, 
l'angle  de  la  parrallaxe.  L'angolo  della  pa~ 
rallasse.  Et  machine  parallactique  ,  pour 
signifier  une  machine  ,  dont  le  principal  usage 
est  que  les  lunettes  qu'on  y  applique  ,  décri- 
vent toujours  des  cercles  p.Trallèles  à  l'Equa- 
teur ,  et  que  les  astres  qui  parcourent  le 
champ  de  U  lunette  ,  coupent  toujours  per- 
pendiculairement le  fil  horaire.  Macchina 
da  descilveie  i  cerchj  delle  parrallasse. 

PARALLELE  ,  s.  m.  Comparaison  par 
laquelle  on  examine  ,  on  explique  les  rap- 
ports et  les  différences  que  deux  choses  ou 
deux  personnes  ont  entr'elles.  Paratello  ; 
bUancio  ;  cotnpara\ione  ;  paragone  ;  confronto» 

-  Mettre  en  parallèle.  Paragonare;  aggua- 
gliare. 

PARALLELE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Géom. 
Se  dit  d'une  ligne  ou  d'une  surface  également 
distante  d'une  autre  ligne  ,  ou  cl'.'ne  autre 
siirface  dans  toute  son  étendue,  Paralcilo  ; 
CTuidistante.  —  Il  est  aussi  s.  f.  et  signifie 
ligne  parallèle  à  une  autre.  Faraletla.  —  On 
dit  absolument  ,  en  T.  ce  Guerre  et  de 
Siège  ,  tirer  une  parallèle  ,  pour  dire  ,  faire 
conduire,  mener  une  communication  d'une 
tranchée  a  une  autre.  Tirare  ,  condurre  unit 
para/ella.  -  On  appelle  dans  la  Sphère,  pa- 
rallèles à  l'Equateur  ,  tirés  pjr  tous  les  de- 
grés du  méridien.  ParaUUi. 

PARALLELIPIPEDE,  s.  m.  T.de  Géom. 
Corps  solide  terminé  par  six  parallélogram- 
mes dont  les  opposés  sont  parallèles  enir'eux. 
ParaleUepipedo. 

PARALLELISME  ,  s.  m.  Etat  de  deux 
lignes  ,  de  deux  plansparallèles.  Paralellismo  j 
equidisranja.  -  T.  d'Astron.  Le  parallé- 
lisme de  l'axe  de  la  terre  ,  c'est  la  propriété 
qu'a  l'axe  de  la  terre  de  rester  toujours  pa- 
rallèle H  lui-même  ,  dans  tous  les  points  de 
la  courbe  que  la  terre  décrit  .innuellement 
autour  du  soleil.  U  paralellismo  dell'  asse 
della  terra. 

PARALLELOGRAMME,  s.  m.  T.de 
Géom.  Figure  dont  les  côtés  opposés  sont 
parallèles.  ParaUilogrammo. 

PAHALOGISME,  s.  m.  Faux  raisonne- 
ment.  k*ar.îlo?ismo. 

PARAL"VSfE  ,  s.  f.  Maladie  qui  consiste 
en  une  privation  ou  diminution  considérable 
du  sentiment  ,  ou  mouvement  volontaire  , 
ou  de  fous  Its  deux.  Paraltsia. 

PARALYTIQUE  ,  s.  et  adj.  de  t.  g.  At- 
teint de  paralysie.  Paralittico  j  assiderato  i 

PARAMETRE  ,  s.  m.  T.  de  Géom.  Ligne 
constante  et  invariable  qui  entre  dans  l'équa- 
tion ou  dans  la  construction  d'une  courbe.  Il 
a  d'ailleurs  différentes  acceptions  selon  les 
différei^.tes  courbes  auxquelles  on  l'applique. 

p'aRAK'eTE,  s.  f.  r.  de  Musique.  Nom 
de  la  troisième  corde  de  chacun  des  tettai 
cordes.   Curdo  di  musica   vicina  all'  ultima» 

PARANGON,  s.  m.  modèle,  patron.  Il 
est   vieux.    Alodcllo,    —     Comparaison.   V, 

-  U  est  quelquefois  adj.  Un  diamant  par.-.n- 
gûn  ;  un  diamant  qui  n'a  aucun  défaut.  Dia- 
mante l'CifelJ  i  che  non  ha  difetti.  -  T. 
d'Archit.  On  appelle  marbre  parangon  ,  le- 
marbre  i.çic.  Paragoni;  itiarmo  ntru,  —  X* 
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d'Imprim.  Caractère  qui  tient  le  m!!!eu  entre 
la  Palestint  et  le  Gros-Texte.  Fanm-^nc. 

PARANGONNE',  ÉE,  part.  V.  It  verbe. 

PAKANGONNER,  V.  a.  Comi),,rcr  ,  met- 
tre en  parangon.  Paragonare  j  comparare  ; 
ossimigUare  ,  anuasUarc  ,  far  paragone. 

PARANITh  ,  r.  d'Hisi.  nai.  Nom  d'une 
ametiste  d'un  violet  très-cbir  et  presque  in- 
sensible. Specie  di  amattsta. 

PARANO.ilASIE,  s.  f.  T.  Didact.  Res- 
semblance entre  des  mots  de  différentes 
Langues ,  qui  i)eut  marquer  une  origine  com- 
tniine.  yaranomasU. 

PARANT  ,  ANTE  ,  ad).  Qui  orne  ,  qui 
pare.  Che  orna  i  che  abbellisce. 

PARANYIVIPHAIRE  .  s.  m.  T.  de  Belles- 
Lettres.  Personnage  chargé  de  faire  les  dis- 
cours des  Paranymphes.  Colui  che  fa  il  dis- 
torso in  Iode  dei  Promosso  alla  Licenza  o 
alla  Laurea. 

PARANYMPHE  ,  s.  m.  Discours  solem- 
nel ,  qai  se  prononce  ,  ou  dans  la  Faculté 
«ie  Théologie  ,  ou  dans  celle  de  Médecine  , 
à  la  fin  de  chaque  Licence  ,  et  qui  contient 
le  portrait  de  chaque  Licencié.  Discorso  che 
3Ì  fa  nella  promozione  d^un  Liceniiato  o 
d'un  Laurealo.  —  C'est  aussi  le  nom  que 
porioient  chez  les  Anciens  Romains  ,  dans 
les  cérémonies  dos  noces ,  les  jeunes  garçons 
qui  conduisoient  la  mariée  chez  son  époux. 
Ils  étoient  au  nombre  de  trois.  Paraninfo. 

—  Dans  les  temps  postérieurs  ,  ce  nom  fut 
particulièrement  affecté  au  Seigneur  nommé 
pour  conduire  une  Princesse  d'une  Cour  a 
l'autre  ,  et  la  remettre  au  nom  de  son  père 
entre  les  mains  du  Prince  son  époux.  Cet 
usage  a'%:t  passé  de  Constantiiiople  à  la 
Cour  de  nos  Rois  ,  sous  la  prsmière  race. 
Paraninfo. 

PARANYMPHER  ,  v.  a.  Tr<V.  Faire  le 
portrait  de  quelciu'un  dansun  paranymphe. 
Far  un  discorso  in  Iode  dï  alcuno  in  occa- 
tiune  di  promozioni  alla  Licenza  o  alla  Lau- 
rea. 

PARAPEGME,  s.  m.  Nom  de  certaines 
tables  de  métal ,  sur  lesquelles  les  Anciens 
inscrivoient  les  ordonnances  et  autres  pro- 
clamations publiques.  Tavole  di  rame  ,  sopra 
le  quali  erano  scolpiti  gli  Editti  ed  altri  pub- 
hlici  bandi.  -  Les  Astrologues  se  servent 
aussi  de  ce  nom  ,  en  parlant  des  tables  sur 
lesquelles  ils  tracent  leurs  prétendues  règles. 
Tavole  di  rame  ,  sopra  le  quali  sii  Astrolosi 
scolpiscono  le  loro  pretese  regole. 

PARAPET  ,  s.  m.  Elévation  de  terre  ou 
de  pierre  au-dessus  d'un  rempart.  Parapetto. 

—  Une  muraille  à  hauteur  d'appui  ,  él:vée 
au-dessus  d'une  terrasse  ,  d'un  pont  ,  etc. 
Parapetto  ;    sponda  ;  orlo. 

PARAPHE  .  V.  et  écrivez  Parafe. 

PARAl'HERNAUX  ,  ad),  m.  pi.  T.  de 
Droit.  IJiens  paraphernaux  ;  les  biens  qu'une 
femme  se  réserve  ,  qui  ne  font  point  partie 
de  la  dot  ,  et  dont  le  mari  n'a  pas  l'admi- 
r.istration.  Para/crna  ;  corredo  ,  o  sopraddoie. 
o  le  donura  della  sposa  ;  beni  parafcrnali  ,  so- 
preddotali, 

PARAPHIMOSIS  ,  s.  m.  Maladie  dans 
laquelle  le  prépuce  est  tellement  renversé  et 
gonfle  ,  qu'on  ne  peut  le  rabattre  pour  cou- 
vrir le  gl^nd.  Par.rfimosi. 

PARAPHRASE,  s.  f.  Explication  plus 
étendue  que  le  texte,  ou  que  la  simple  tra- 
duction lit'ér.ile  du  texte.  Parafrasi ,  tradu- 
zione ampliata.  —  Il  se  dit  aussi  f.-im.  des  in- 
terprétations malignes  que  des  tiens  mal-inten- 
tionncs  doni.'-nt  au\  choses  qui  sont  d'ellei- 
mëmes  indifférentes.  Interpreia\ione  mati- 
rna. 

PARAPHRASE-  ,  ee  ,  part.  Parafrasato. 

PARAPHRASER  ,  v.  a.  Faire  des  para- 
phrases. Parafrasare;  fare  parafrasi;  rldu^ 
in  parafrnù.  —  Amplier  ,  augmenter  dans  1." 
récit.   Amplificare  ,  ce. 

PARAPHRASTE  ,  s.  m.  Auteur  de  para- 
phrases.   Parafaste  ;    che  parafrasa  ;  chiosa- 

tore  :   inreri-reti--- 

PARAPLEGIE,  s.  f.  T.  de  Méd.  Paraly- 
sie de  toutes  les  poiiiei  situées  au-dessous 
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du  C6U  .  quelle  qu'en  soit  la  cause.  Elle  suc- 
cede ortlinaircmjnt  à  l'apoplexie.  Paraptes- 

PARAPLUIE,  s.  m.  Sorte  de  petit  pavil- 
lon portatif  qu'on  étend  au-dessus  de  la  tête 
pour  se  garantir  de  la  pluie.  Ombrella  ;  om- 
brello i  ombrellino  per  lajiopgia. 

PARASANGE  ,  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Me- 
sure itinéraire  chez  les  anciens  Perses.  Pa- 
rasanga  ,  misura  geografica  che  conteneva 
cinqu.mta  stadj  ^  o  sia  quattro  mila  passi  geo- 
metrici in  circa. 

PARASCENIUM.  s.  m.  T.  à'Hist.anc. 
La  panie  du  derrière  des  Théâtres  des  An- 
ciens ,  où  les  Acteurs  s'habilloient.  Paras- 
cenio  dicevasi  il  luogo  dietro  al  Teatro  dove 
gli  Attori  si  vestivano. 

PARASELENE  ,  s.  f.  Apparence  d'une  ou 
plusieurs  lunes  autour  ou  a  côté  de  la  véri- 
table ;  c'est  pour  la  lune  la  même  chose  que 
la  parélie  à  l'égard  du  soleil.  Paraselene  ; 
apparenta  di  luna  nella  nuvolla. 

PARAS! TE  ,  s.  m.  Ecornifleur  ,  celui  qui 
fait  métier  d'aller  manger  à  la  table  d'autrui. 
Parassito  i  scroccone,  —  On  appelle  plantes 
parasites,  celles  qui  vécetent  sur  d'autres 
plantes,  et  qui  se  nourrissent  de  leur  subs- 
tance. Plante  parassite. 

PARASITlQUe,  s.  f.  L'art  du  Parasite. 
L'arte  del  Parassito  i  dello  scrocco  i  lo  scroc- 
care. 

PARASOL  ,  s.  m.  Sorte  de  petit  pavillon 
qu'un  porte  au-dessus  de  la  tète  pour  être 
à  couvert  du  soleil.  Parasole;  ombrello; 
ombrella  ;  solecchio.  —  On  appelle  plantes 
en  i.arasûl  ,  les  plantes  ombrélifères.  Om- 
brdUfcro. 

PARASTATE  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Petit 
corps  rond  couché  sur  le  dos  de  chaque  tes- 
ticule. Parasiate  ,   o  epididimo. 

.  PARAS  PREMMA  .  s.  m.  T.  de  Méd.  La 
distorsion  convulsive  de  la  bouche  ,  ou  de 
quelqu'autre  partie  du  visage.  Storcimento 
convulsivo  dilla  bocca,  o  della  faccia. 

PARATHENAR,  s.  m.  T.  d'Anat.  Il  y 
a  le  petit  et  le  grand  ;  le  grand  est  un  mus- 
cle assez  Ion;;  qui  forme  le  bord  extérieur  du 
pied;  on  l'appelle  aussi  hypothénar.  Le  petit 
paratliénar  est  un  muscle  charnu  ,  attaché 
le  long  de  la  moitié  postérieure  et  infé- 
rieure du  cintiuième  os  du  métatarse.  Para- 

PAKATITLAIRE  ,  s.  m.  Auteur  des  ex- 
plications qu'on  nomme  paratitles.  Colui  che 
ja   le  spicga\ioni  dette  paratitli. 

PARATI  FLËS  ,  s.  m.  jil.  Explicition  abré- 
gée do  quelques  titres  ou  livres  du  Code  ou 
du  Digeste.  Paratitlo. 

PARATRE,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  On  dit 
aussi  beau-pere  ;  c'est  le  second  mari  de  la 
mere,  relativement  aux  enfans  qu'elle  a  de 
Sun  premier  mariage.  Patrigno. 

PARAVENT,  s.  m.  Sorte  de  meuble  fait 
ordinairement  d'étoffe  attachée  sur  de  grands 
chassis  de  bois  qui  s'étendent  et  se  replient 
l'un  sur  l'autre  ,  et  dont  on  se  sert  dans 
les  chambres,  en  hiver  ,  pour  se  parer  du 
vent  ,  pour  rompre  le  vent  qui  vient  des 
Portes.    Paravento. 

PARKIEU  et  PARBLEU.  Trev.  T. gros- 
sier. Sorte  de  jurement  burlesque.  Par  ma 
foi  ,  en  vérité.    Affi  ;  può  far  il  -ran  dla- 

*  'PARBOUILLIR  .  v.  n.  T.  de  Pharm. 
qui  a  vieilli.  Faire  bouillir  des  herbes  pendant 
quelque  temps  pour  en  tirer  h'  suc  ,  ou  des 
liuueurs  qu'on  veut  épaissir.  Sbû^:lientare. 

PARC,  s.  m.  Grande  étendue  de  terre  , 
entourée  le  plus  souvent  de  murailles,  pour 
la  conservation  des  bois  qui  y  sont,  ou  )iour 
le  plaisir  de  la  chasse  ,  ou  |)our  la  liberté  de 
la  promenade.  Parco  ;  harco  ;  conservât >;û  , 
'i  serraglio  d'animali.    —    L'endroit    où   l'un 

l.ice  l'artillerie  ,  les  munitions  et  les  vivres  , 

1  i.md   l'armée    est    en    campagne.    Parco. 

-  Parc  ,  se  dit  aussi  d'un  pâtis  entouré  de 
f  ssés  ,  où  l'on  met  les  bœufs  pour  les  en- 

raisscr.  l',irco\ pascolo.  —  Clôture  faite  <\^ 
tU.ies,  eu  l'on  enferme  lïs  moutons  en  été, 
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qu.ind  Ili  couchent  dans  les  champs.  .4ffjH/'«t. 
cio  ;  pecorile  ;  giacciglto.  -  T.  de  Mar. 
Lieu  prepare  pour  y  mettre  des  huîtres 
qu'on  y  laisse  grossir  et  verdir-  Riserva dttU 
ostriche.  -  T.  de  Chasse.  Enceinte  de  toile 
dans  laquelle  on  enferme  les  bêtes  nuiras. 
Parco   ;  barco   dì  fiere. 

PARCALE  ,  s.  m.  Le  séjour  des  mou- 
t-ons  marqués ,  sur  des  terres  labourables,  U 

PARCEAU  ,    s.    m.  T.  de   SoierU     V. 

Pantime. 

PARCELLE  ,  s.  f.  Petite  partie  dequ»I. 
que  chose.  Particella  ;  particola  ;  piccioli 
porzione. 

'  PARCENER,  s.  l.  Vieux  T.  de  Juris,. 
Il  se  dit  des  sœurs  qui  partagent  une  héré- 
dité. Sœur  cohéritière.  Sorella  coerede. 

PARCE  QUE.  Conjonction  qui  sert  à 
marquer  la  raison  de  ce  qu'on  a  dit.  A 
cause  que  ,  d'autant  que.  Perche,  perciocché, 
porto  chi  ;  a  cagione  che. 

PAdCHASSER  ,  v.  n.  T.  de  Vener.  tU 
nir  ,  terminer  sa  chasse  pir  la  prise  de  la 
bète  chassée,  finir  U  caccia  col  /ar  preda 

PA1vCH'E.\11N  ,  s.  m.  Peau  de  brebris  ou 
de  mouton  ,  préparée  pour  écrire  dessus, o« 
pour  d'autres  usages.  Pergamena  ;  cartape- 
cora, —  Parchemin  vierge  ;  la  peau  pré« 
parée  des  petits  chevreaux  ,  agneaux  morti 
lies  ^   Cartapecora  fatta    di   pecora  abortiva. 

—  fis.  Alonger  le  parchemin  ;  alonger  inu. 
til_ement_ ,  et  multiplier  des  écritures  sans 
nécessité,  et  souvent  par  esprit  de  chicaiu 
ou  d'intérêt.  Menar  in  lungo. 

PARCHEMINERIE  .  s.  f.  Lieu  où  l'on 
prépare  le  parchemin.  Luogo  dove  si  conçut 
la  pergame-ia. 

PARCKEMlNiER,  s.  m.  Ouvrier  qui  pré; 
pare  le  parchemin  ,  et  qui  le  vend.  Maestri' 
di  pergamena  ;  o  Pergamenajo. 

PARCIERE,  s.  m.  Trév.  On  dit  mieui 
Parti.-.ire.  V. 

PARCLOSES  ,  s.  f-  T.  de  Mar.  Ce  son' 
des  planches  qu'on  meta  fond  de  cale  sui 
les  pièces  de  bois  nommées  vitonnières.  Ce' 
planches  sont  mobiles  ,  et  elles  se  leven 
quand  on  veut  voir  si  rien  n'empêche  If 
cours  des  eaux  qui  doivent  aller  à  l'archi 
pompe.  Peninelle. 

"  PARÇONNIER  ,  ere  .  s.  m.  et  f 
Vieux  I .  de  Coutume.  Qui  a  sa  portion  dan 
un  partage.  Che  entra  in  parte  d'una  division 
di  beni  ,  ec. 

PARCOURIR  ,  V.  a.  (  11  se  conjugua 
comme  courir.  )  Aller  d'un  bout  à  l'autre 
courir  ça  et  là.  Scorrere  ;  viaggiare  î  ania\ 
errando  ;  girare  ,  scorrere  per  un  paese  ;  tras 
correre.  —  Passer  légèrement  la  vue  su 
quelque  chose  ;  il  ne  se  dit  guère  qu'e 
parlant  des  livres ,  des  ouvrages  d'esprit,  de 
papiers  sur  lesquels  on  jette  les  yeux  en  pas 
sant.  Scorrere  un  libro  ;  leggerlo.  —  En  par 
lant  d'un  homme  qui ,  entrant  dans  une  as 
semblée,  jette  les  yeux  sur  toutes  les  per 
sonnes  qui  la  composent  ,  on  dit  ,  qu'il 
parcouru  des  yeux  toute  l'assemblée.  Ri 
guardar  d'ogni  intorno  ;  girar  gli  occhi  intorni 
guardar  ognuno  distintamente,  —  Parcouti 
les  coutures.  X.  de  Mar.  C'est  visiter  le 
coutures  pour  calfater  où  il  est  nécessaitt 
Scorrer  le  riunture. 

PARCOURU  ,  UE  ,  part.  V.  le  verbe. 
_PARUON  ,  s.  m.  Rémission  d'une  faute 
d'une  offense.  Perdono  ;  perdonan\a  ;  venta 
remiisionc.  -  Lettres  de  pardon  ;  les  Lettre: 
que  le  Prince  accorde  en  petite  Chancellerit 
à  vin  homme  imniiqué  dans  une  affaire  cr 
minelle ,  pour  s'être  trouvé  dans  la  compi 
gnie  du  princ'pal  accusé  lorsqu'il  a  romm 
le  crime.  Rescritto    di  grafia  ,  di  pei  doni 

—  On  dit  ,  firn,  je  vous  domande  pardon 
et  c'est  une  formule  de  civilité  en  usage 
lorsîju'on  veut  interrompre  quelqu'un  ,  o 
qu'un  est  d'un  avis  différent  du  sien.  Perdei 
natemi  ;  scusatemi  ;  vi  dom  indo  scusa.  —  Pa  | 
don,  se  dit  aussi  d'une  certaine  prière  doï( 
en  avertit  par  trois  coups  de  cloche  <iu'o> 
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sonne  à  trois  reprises  le  matin  ,  le  soir  ,  «t 
àmidi.  L'Arenaria.  -  Pardons,  aupluriel, 
fes  Indulgences  que  l'Eçlise  accorde  aux  Fi- 
lles. Le  îndulsen\£  ,  tî  Perdono. 

PARDONNABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  mé- 
rite d*ètre  pardonné,  d'être  excuse-  Per- 
donabile ;  scusabile  ;  compatibile  ;  degno  di 
perdono. 

PARDONNE.  EE,  part.  V.  le  verbe. 

PARDONNER,  V.  n.  Accorder  le  pardon, 
«e  garder  aucun  ressentin:>ent  d'une  iniure 
reçue  ,  d'une  faute  commise.  Perdonare  \ 
dimettere  ;  _fjr  gr^7ij.  -  Excuser.  V.  -  En 
ce  sens,  il  s'emi-loie  queìquetoìs  comme  un 
terme  de  cìvSlité.  Djns  cette  acception,  on 
é\i  simplement,  et  sans  rien  ajourer  ,  par- 
donnez-moi, vous  me  pardonnerez.  ,  pour 
marquer  hcnnêtement  qu'on  n'est  pas  d'ac- 
cord de  ce  qu'un  autre  dit.  Scusatimi ,  per- 
donatemi  ;  V .  $.  mi  scusi  ,  mi  perdoni,  — 
Dieu  me  pardonne  ,  tó^on  de  parler  qui 
s'emploie  dans  le  discours  familier  par  une 
espèce  d'excuse  et  d'adoucissement.  Dio 
mi  perdoni.  -  Excepter  ,  épargner.  En  ce 
sens,  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  par- 
ticule négative  Ne,  et  avec  la  préposition 
A.  Perdonare  ;  risparmiare  ',  eccettuare.  La 
mort  ne  pardonne  à  personne.  La  morte 
non  risparmia  nessuno  ,  non  la  pcrdonna  a 
chicchessìa. 

PARE'.  ÉE  »  pnrt.  V.  le  verbe.  -  T.  de 
Prat.  On  dit  qu'un  titre  est  paré ,  qu'il  porte 
.me  exécution  parée  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
en  forme  exécutoire  ,  et  que  sans  avoir 
•ccours  à  aucun  Juge  ,  on  peut  en  vertu 
ficelui  .  contraindre  le  débiteur  au  paye- 
ment. In  forma  esecutoria.  —  On  dit  que  le 
ndre  est  paré,  lorsqu'il  a  fermenté.  V.  ce  mot. 

PAREAGE»  ou  parîage,  s.  m.  T.  de 
furiîpr.  féodale-  Egalité  de  droit  et  de  po 
.'ession  que  deux  Seigneurs  ont  par  indivis 
ians  une  même  terre.  Parità  ,  ugaaUan\a 
iidirittv  o    di  possesso. 

PAKEATIS,  s.  m.  Mot  Latin  ,  qui  re  dit 
le  certaines  Lettres  qu'on  obtient  en  Ch^r.- 
:ellerie  ,  soit  de  grand  Scesu  ,  pour  pou- 
voir mettre  à  exécution  ,  drns  le  ressort 
lu  Parlement  ,  soit  du  périt  Scssu  ,  pour 
aire  exécuter  une  Sentence  hors  de  la  Ju- 
•isdiction  du  Tribunal  où  elle  a  été  rendue. 
^oce  pretta  Latina  con  cui  si  suglioao  de- 
igna'-i   certe   L'attere  di  Cenalferia. 

PAREAU  ,  PAREAUX,  PARRES.  s.  m. 
r.  di  Mar.  C'est  une  sorte  de  grande  bar- 
(«e  des  Indes  ,  qui  a  le  devant  et  le  der- 
iere  fji:s  de  la  même  fa^on.  Sorta  di  barca 
•xU*  Indiani  —  Pareau  ,  T.  de  Ctners.  Es- 
pèce de  thaud:ere  profonde  et  étroite, 
.ssez  semblable  à  une  fontaine  ,  sur-tout 
'ar  son  couvercle.  Caldaie  ^  de'  Ceraiuoli. 
-  Pareaux  ,  7".  de  Pccberte.  Gros  cailloux 
onds  ,  pes.-'ns  i  et  percés  dpns  le  milieu, 
ue  les  Pètiieurs  sttdchent  le  lonç:  de  la 
■oulure  d'en- bas  du  Hier.  Pietre  che  s'anac' 
ano  in  fondo  alìe  nti  da  pescare, 

I^ARÈGURìQUE,  adj.  de  t.  g.  Use  d.t 
€5  remèdes  qui  caltrent  ,  qui  adoucissent , 
uiappaisent  les  douleurs.  Anodino  j  Unitivo-^ 
aregvrico, 

.PAPEIL  ,  ElLLE  adj.  Eja!  ,  semblable. 
•-imiie  ;  pan  ;  eguale  ;  uguale*  —  On  dit 
.'un  homme  d'un  trés-e^r?nd  mérite  ,  que 
'est  un  homme  sans  pareil  ;  que  c'est  \\n 
onime  qui  a  peu  de  pareils.  Che  non  ha 
sri  ;  impari^siabùe  ;  che  non  ha  Vuguale.  ~ 
■  outes  choses  pareilles  .  f.-içon  de  parler 
ont  on  se  sert,  pour  dire  ,  toutes  choses 
ont  égales.  A  cose  ugu^l'.  -  Pareil ,  se 
rend  ôussi  subst.  C'est  un  homme  qui  n'a 
as  son  pareil.  Seni'  usuale;  eh;  n.n  ha 
ari  ;  che  non  ha  Veguale.  -  On  dit  aus,i 
iJbst.  rendre  la  pareille  a  quel.'ju'un  ,  po:ir 
ire  ,  lui  faire  un  traitement  t^areil  a  celui 
u'on  a  reçu.  Render  la  parigUa.  -  K  U 
areille,  fsçon  de  parler  adv.  et  f^m.  De  Ih 
leme  manière  ,  de  la  même  f.'çon.  NtW 
stesso  modo  ,  ncW  istcssa  guisa  ;  neW  lUtssa 
■^■'i'a  :    'cirr^bievoimcnte. 

i^AKLlLLEMEN  r  ,  adv.  Semblablement. 
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Stm'tlmsnte;  parimente  ;  anche',  pure  ;  altresì. 
t'ARElRA,  BRAVA  ,  s.  f.  Nom  Portugais, 
qui  signifie  ,  vigne  sauvage.  Hante  ria  Bré- 
sil, dont  on  apporte  la  racine  en  Europe. 
Radia  ài  pareira  brava. 
PARELLE  ,  s.  f.  Hante.  V.  Patience. 
PAREiMtNT,  s.  m.  Ornement,  ce  qui 
or.Te  ,  ce  qui  pare.  Ce  mot  n'a  gu;;re  d'usage 
(ju'en  parlant  des  étotTes  dont  on  pare  le 
devant  d'un  Autel;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit ,  un  beau  parement  d'Au- 
tel. Paramento  ;  JrontaU  ,  o  paliotco  d\4l- 
tci'c.  iùit  en  parlant  de  certaines  étoftes 
riches  ou  voyantes  ,  (lue  les  hommes  por- 
tent sur  les  manches  lie  leurs  h.bits  ,  et  les 
femmes  sur  le  devant  de  leurs  robes  ,  Gi- 
Telio\  aii^cto  ,  o  mostre  d\na  veste.  ~  On 
appelle  aussi  paremens ,  les  gros  bâtons  d'un 
fagot.  Le  più  grosse  kgne  à'tin  fastello  ,  o 
fascio.  —  Parernens  ,  T.  de  Mafonn.  lies 
côtés  d'une  pierre  qui  doit  pari-itre  en- 
dehors  du  mur  ,  les  grosses  pierres  de 
ta'lie  ,  dont  'ouvrage  est  revêtu  ,  et  les 
gros  quartiers  de  pierre  ,  ou  des  gens  qui 
bordent  un  chemin  pavé.  La  faccia  esteriore 
d'una  pietra.  —  T.  de  Rôtisseurs.  C'est  la 
graisse  qui  est  autour  de  la  panse  d'un  agneau , 
et  qu'on  étend  proprement  sur  les  quartiers 
de  derrière,  pour  leur  donner  plus  de  grâce. 
Strigolo  d'agnello. 
, PARENCHYME  ,  s.  m.  T.  de  Méd.  et 
d'An.u.  Nom  que  l'on  donne  a  la  subst.ince 
propre  de   cîiaque  viscère.  Pare-îc.hima. 

PARENtSE  ,  s.  f.  T.  Didact.  Discours 
mcral ,  exhortation  a  la  vertu.  Esorta\ione- 
alla  virtù  ;   discorso  parenetico. 

PARENSANE ,  s.  f.  f.  de  Mar.  Faire  la 
parensane  ,  c'est  mettre  les  ancres  ,  les  voiles 
manoeuvres  en  état  da  faire  route.  Mettere 
all'ordine  per  far  vela. 

PARENT  ,  ENTE  ,  s.  m.  et  f.  Qui  est 
de  même  tamilie  ,  qui  est  de  même  s.n?  , 
q.ti  touche  de  consanguinité  à  quelqu'un. 
farentc  ;  consanguineo  ;  congiunto  ;  propin- 
ino ;  attinente  ;  appartenente.  Etre  parent. 
Esser  parente  ,  appartenere.  —  Parens  ,  se 
dit  aussi  de  ceux  de  qui  on  descend.  I  nostri 
Maggiori;  Antenati'^  Progenitori  ,  Avi.  —  l\ 
se  prend  quelquefois  plus  particulièrement 
pour  le  pere  et  la  mere.  I^£n«uri.  —  Oiiand 
on  dit ,  nos  premiers  Parens,  on  entend  or- 
dinairement parler  d'Adam  et  a'Eve.  I  nostri 
pnmi  Fadri. 

PARENTAGE  ,  s.  m.  V.  et  dites.  Pa- 
renté. 

IMRENTÉ,  s.  f.  Consanguinité.  Paren- 
tala;  parentela  ;  aiicgnen{a  ;  con.sanguinità. 
-  Tous  les  parens  d'une  méirie  personne  ; 
et  en  ce  sens  ,  il  est  collectif.  Il  parentado , 

'  PArÉnTEL£"'s.  f.  V.  et  dites.  Parenté. 

PARENTHEiE  ,  s.  f.  Paro'es  formant  un 
sens  distinct  et  séparé  de  celui  de  la  période 
où  elles  sont  insérées.  Parentesi.  -  Marques 
dont  on  se  sert  dans  l'écriture  ou  dans  l'im- 
primerie ,  pour  enfermer  les  paroles  d'une 
p«.renthèse.  Parentesi. 

PARER  ,  V.  a.  (,)rner  ,  embellir.  Ornare  ; 
abbellire  ;  aggiustare-^  acconciare;  abbigliare, 
addobbare  ;  adomare  ;  fregiare  ;  parare.  — 
Empêcher,  éviter  un  coup  ,  soit  en  le  dé- 
tournant, soit  en  y  opposant  quelque  chose 
qui  l'arrête.  Schermire  \  schivare  ;  scansare; 
fatare  ;  riparare  ;  ribattere  un  colpo  ;  evitare  ; 
/uggire  ;  caiipare.  -  tit.  Parer  un  coup  ,  pa- 
rer une  botte  ,  parer  une  estoc.de  ;  se  dé- 
fendre d'un  mauvais  office,  d'une  demande 
fâcheuse  ,  importune  ,  et  qui  est  à  charge. 
Schermire  \  isfuggire  \  iscansare  ;  ribattere  ; 
opporsi  ,  far  fronte.  —  Parer  un  cap  ,  T.  de 
Mar.  Le  do.ibler  ,  le  liisser  en  passant  au- 
dela.  Oltrepassare;  passar  altro.  -  Parer 
un  cable  ^  parer  une  antre  ,  parer  une  barri- 
lue  i  préparer  un  cble  ,  une  ancre  ,  etc. 
Preparar  una  gomena  ;.  un'  ancora  ;  tenerla 
in  pronte.  H.  r"rle  cuivre.  7.  de  Fondeur  d. 
Caractères.  C'est  polir  une  des  faces  dv. 
cuivre  dont  on  veut  l'aire  une  matière  ,  pour 
U  dispoiei  i  rctevuL;  I'«mpreince  du  ^oin- 
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çon.  Pulire.  -  Parer  ,  se  joint  aussi  avec 
les  prépositions  De  et  Contre  ,  pour  dire, 
mettre  à  couvert  De  ,  défendre  contre  les 
attaques,  les  incommodités.  Difendere  i  gua- 
rentire; riparare;  parare.  -  On  dit  fìg.  dans 
le  même  sens  ,  il  est  difficile  de  se  parer 
d'iin  ennemi  couvert  ,  de  se  parer  de  mau- 
vais offices  secrets.  £  difficile  il  potersi  di- 
fenderà da  un  ntmico  nascosto,  lo  schivare 
i  cattivi  uffip  che  si  fanno  in  segreto.  — 
.  arer  ,  signitìe  aussi  apprêter ,  et  se  dit 
d'une  certaine  façon  que  l'on  donne  aux 
cuirs.  Parer  un  cuir  ,  de  la  vache  parée* 
Conciare.  —  Parer  le  pied  d'un  cheval  ;  ôter 
de  la  corne  du  pied  .'.in  cheval  pour  le  fer- 
rer. Pareggiar  l'unghia  a  un  cavallo.  —  y.  n. 
En  parlant  d'un  homme  qui  ne  fait  que  se 
défendre  contre  un  autre  ,  sans  lui  porter 
aucun  coup  ,  on  dit ,  qu'il  n'a  fait  que  parer 
aux  coups.  Parare  ,  ribattere  i  colpi.  -  Oa 
dit  encore,  qu'on  ne  peut  pas  parera  tout, 
pour  dire  ,  qu'on  ne  peut  pas  tout  prévoir, 
qu'on  ne  peut  pas  remédier  a  tout.  Non  si 
può  prevvedere  ogni  cosa.  —T.  de  Manège. 
Arrêter  ;  on  dit ,  qu'un  cheval  pare  bien  sur 
les  hanches,  pouf  dire,  qu'il  arrête  bien  sur 
les  h?nchç5.  Fermarsi. 

PARERE,  s.  m.  Avis  ;  sentiment  de  Né- 
gocians  sur  des  questions  de  commerce. 
Parare. 

PARERGA  ,  s.  m.  T.  de  Peint,  et  d'Ar- 
chit.  Ce  sont  des  .idditions  ou  supplérnens 
qu'on  fait  à  un  ouvr.ige,  pour  l'orner.  Parergtr. 

PAR&SiE  ,  s.  f.  P.dndantise  ,  nonchal.nnce  , 
néglieence  des  choses  qui  sont  de  devoir, 
d'obligation.  Pigrrya  ;  negligenza  ;  drappo- 
caggtne  ;  infingardia  ;  infingardaggine  ;  accidia  , 
trascuragiiru.  —  Paresse  ,  dans  le  langage 
fam.  a  souvent  une  signitication  moins  dure, 
et  se  prend  pour  une  certaine  foiblesse  de 
tempérament  ,  qui  porte  à  se  dispenser  de 
faire  tout  ce  nui  demande  un  peu  d'action. 
C'est  dans  cette  acception  qu'on  dit  ,  c'est 
par  paresse  qu'il  ne  va  jamais  se  promener. 
Svoiiate-Jia  ;  svegliataggtne  ,  pigrizia  ;  fac- 
cite^ia. 

PARESSEUX  ,EUSE,  s.  et  adj.  Ce  moi: 
n'est  en  usage  dans  le  discours  ordinaire  , 
<j  le  pour  signifier  celui  qui  aime  4  éviter 
l'action  ,  le  travail ,  la  peine.  Poltrone  ;  in- 
fingardo ;  pigro;  neghitelo  i  cCcidiosO.  —  T» 
de  Med.  On  oit  cui:  l'estomac  ,  le  bas- ventre 
sont  paresseux  ,  quand  ils  sont  lents  à  faire 
leurs  fonctions.  Alruanto  stiiieo.  —  Pares- 
seuse, s.f.  ■/.  da  botan.  Cucuhale.  v. 

PARFAIRE  ,  V.  a.  Achever  quelque  chose," 
eii  sorte  qvùi  n'y  ait  rien  qui  y  manque. 
Finire  ;  terminare  \  abbenire  ;  compir  a  dovere. 
—  f.  de  Finance,  l'arfaire  un  payement  , 
parfaire  une  somme  ;  ajouter  à  un  payement, 
a  une  somme  ,  ce  qui  y  manquait.  Far  un 
appunto. 

PARFAIT,  AITB  ,  pan.  W  n'est  guère 
d  usage  que  dans  la  phrase  suivante  ,  et  il 
doit  toujours  ètte  précédé  du  pirticipe  fait. 
Cela  est  fait  et  parfait.  Gi'oi  jatto  e  termi- 
nato di  tutto  punto. 

PARFAIT  ,  AITE  ,  }i\.  A  qui  il  ne  man- 
que rien  pour  être  accomtli  dans  son  genre. 
Perfetto  ;  intero  ;  com^ii.to  ;  perfelionato  ; 
buonissimo;  Ottino  ,  ottimissiino  ;  strabuono  ; 
traBuono  ;  egregio;  esimio  ;  eccellente;  squi- 
sitissimo. -  T.  de  Gram.  Prétérit  parfait  ; 
le  prétérit  qui  marque  une  chose  faite  ,,  une 
chose  arrivée  dans  un  temps  qui  n'est  ni 
précis ,  ni  déterminé ,  comme  ,  P-ii  aimé  ,  l'ai 
dit  ,  etc.  Preterito  perfetto.  -  1  .  d'Arithm. 
Nombre  parfait  ;  celui  qui  est  ég;l  à  lu 
somme    de    ses    parties    aliquotes.    Numero 

per  te, IO. 

PARFAITE.MENT,  adv.  D'une  mfiniere 
parfane.  Perjettamente  ;  interamente  ;  com- 
fiuramente  ;  eccelientenente  ;  situisitamente  i 
egregiamente. 

PARflLER  ,  V.  a.  T.  d'usage  Dérécer 
des  morceaux  d'étoffe,  riches,  brin  l  b-in  ,. 
séparer  la  soie  de  l'arpent  et  remplir  eu  fil 
d  ur  et  d'.irgcnr  la  b.  i:e  a  parfiler.  On  par- 
tile aussi  des  motceaux  d'étoffe  en  soie    sac» 
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ëorure.  <:fUcc!aTt.  L'or  ou  la  soie  amsi 
séparés  oa  parhlés  s«  nomment  pachlure. 
ShUciiatjrs  d'ero  o  di  seta. 

PARFILURE,  s.  f.  T.  <i'./«ir«.  y.Pi"-filer. 

P>i<tOl5,  adv.  de  temps  et  de  nombre. 
Queque*°'S-  VuaUhcyoha  ;  tayolta  ;  ta- 
'"pÀRFONDRE  ,  v.  a.  T.  di  Pdnt-  en 
irr.ail  F.nre  londre  également.  Les  coiileun 
que  Ton  r.ppliqi.e  sur  l'émail  et  sur  le  verre 
doivent  se  r.irtordre  ,  c'es.-i-d:.re  ,  se  me- 
lancer  ,    s'unir  ég.-,leTr.cnt.  Am^'"". 

J'ARFOURNl.  lE,  p.i:t.  V,  le  verbe. 

PARt'OURNlR  ,  V.  ?.  Fournir  en  cn.ier, 
achever  de    fournir,    fornir:  ;  suppure  ao 

**PArTuM,  s.  m.  Agréable  senteur  qui 
s'exhale  de  quelque  chose  d  odor,f>:rant.  ./ ro- 
iumo  '  c^orisoave  i  c"on  odori.    —    riir.um 


se  dit  aussi  des  choses  mêmes  dont  il  s  exhale 
ime  senteur  asré^ble.  yrof'ino. 

PARFUME'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

PARl-U.MliR,  v.  a  Répandre  une  bonne 
cdeur  dans  Vm  Profumar^  ;  àar  odcr^-  s^'i- 
rare  odor  di  projumo.  -  Faire  prendre  une 
bonne  odeur  a  quelque  chose,  /'«/«rn-rr.:; 
immoscadare  ;  dar  odore  ,  -  /^^f"'^"  ""  = 
maison  ,  un  lieu  ,  un  navire  ;  ^has^er  le 
mauvais  air  d'une  maison  ,  d'un  lieu  ect. 
Tn  y  brûlant  quelque  chose  d'une  odeu 
forte  ,  comme  de  la  poudre  a  canon  ,  du 
soufre,  etc.   Profumare;   suûum.sare. 

PARFUMEUR  ,  euse  ,  s.  m.  et  f.  Qui 
fait  ,  et  qui  fend    le    partura.  l  ro/umiere , 

PARFUMOIR  ,  s.  m.  £ncvcI._Ceçt  un 
petit  coffre  de  bois  garni  a  son  e.itree  ,  d  une 
grille  qui  soutient  en  l'air  ce  qu  on  veut 
''^PARHOMOrOGÎE .  s.  f.  F^.  de  Rhétori- 
rue  ,  qti'on  appelle  autrement  Concession  \. 

PARI,  s.  m.  Gageure  ,  promesse  reci- 
protiue,  par  laquelle  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes qui  soutiennent  des  choses  contraires , 
s'engasent  de  payer,  une  certaine  somme  a 
celui  dont  la  proposition  se  trouvera  véri- 
table. ic-o^nJl.-,  -  On  dit  ,  que  le  pati 
est  ouvert,  pour  dire,  que  tout  le  monde 
est  reçu  à  parier.  Fuò  scommettere  eh  vuole. 
-  On  dit  ,  q..'une  personne  est  hors  de 
pari ,  lorsque  dans  un  parti  i.it  entre  l'ius'eurs 
personnes ,  il  y  en  a  ime  qui  a  perdu  et 
qui  n'a  plus  de  droit  aux  enjeux  que  les  au- 
tres se  disputent  encore,  ts"  '  !"<"''  "' 
scommessa.  ,  ._,     ,     ^l  c,--„«  «.', 

PARIAUE  ,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Sai.on  ou 
les  perdrix  s'apparient.  Temfo  tn  cm  Le  per- 
nici vanno  in  amore  o  s  app-V ano  ,  s  ac- 
coppiano. -  11  signihe  aussi .  les  per^drix  ap- 
pariées. Coppia^  paio  di  permCL  ,  di  starne 

"TXkrÂG&T s^^^r  r.  de  Jurispr.,  C'est  une 
espèce  de  société  entre  le  Roi  ou  quel- 
ciu'au'rc  grand  Seigneur  et  un  ""'^  =  ^«  " 
gneur  moins  puissant  ,  lequel  rechercue  a 
société  et  la  protection  d'un  ieigncur  plus 
puissant  que  lui  ,  auquel  .1  cède  une  partie 
5e  ses  droits  ,  atm  de  se  mettre, a  couver 
des  violences  qu'il  avoit  à  craindre  ,  et 
d'avoir  lui-même  la  force  en.  mam  pour 
iouir  plui  sûrement  de  la  portion  qu  il  se 
réserve.  .Specie  SalUan\a  tra  un  bovrano  e 
vn  S'er.ore  meno  potente  ,  ti  quale  ricerca 
prot.--ione    e   s^curei^t ,   e    che  perciò   cede  a 

''"pARÌi'r,  V.  n. 'Faire  un  pari,  faire  une 
cafenre.  Scommettere  ;  /tre  scommessa. 
^  Ì>ARIFTA1.<E  ,  s.  f.  l;lan-e  ainsi  nommée 
parce  «lu'elle  croît  sur  les  murailles.  Ou  en 
irouve  aussi  dans  les  haies.  Panctaria;  pa- 
rituia  ;  vetriiiola  ;  vitnuo/a.  , 

PARIETAUX  ,  ad|.  m.  pi.  (  Les  os.) 
T  d'Anat.  Ce  sont  d..-ux  os  fort  minces  qui 
fo'rment  la  partie  supérieure  et  les  parties 
latérales  du  cr.'ine  ,  et  qui  couvrent  la  plus 
prande  portion  du  cerveau.  Parietali,  v pa- 

"pARIeÌjR  , 's.  m.  Celui  qii parie.  Seom- 
mmiiore. 
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parisienne  ,  ou  SÈDAWOISE  ,  s.  f. 
Nom  d'un  caractère  'l'''T',l"'""V'f '''.."' 
plus  petit  que  la  Nompareille  .  et  immedia- 
tement  a|.res.  Oceliio  di  mosca. 

PARIMS  ,  .-idi.  de  t.  g.  Nom  ,  que  Ion 
donnoit  autrefo  a  la  monnoie  qui  se  bat- 
toit  a  Paris  ,  et  qui  etoit  plus  »»"«  «^ 
quart  que  celle  qui  se  baito't  a  Tours.  Pari- 
gino ,  moneta  antica  Francese. 

PARITE'  ,  s.  t.  Egalité  entre  les  choses 
de  même  qualité,  de  même  nature,  rarità, 
csuatità.  -  Comparaison  que  Ion  emploie 
pour  prouver  une  chose  par  une  sembUble. 
Similitu.iine;  paragone. 

PARJURE,  s.  m.  Faux  serment,  ou  ser- 
ment violé.  Pergiuro  ;  spergiuro  i  pergiurio 
sperri'iramento  ;  riiiramento  Jalso.  _ 

P'A-aURE,ad|.  de  t.  g.  Qai  a  fait  un 
faux  serment  ;  qtu  a  violé  son  serment ,  qui 
s'est   pariuré.   Spereiuro  ;  càe  hj  giurato  ii 

■'"pAHlURER  ,  SE  PARJURER  ,  Violer 
son  serment.  Pergiurare  ;  spergiurare  ;  venir 
m  'no  del  saera-ncnto.  -  Faire  un  taux  ser- 
ment   en    /ustice.    Spergiurare;    giurare   il 

■^"parlant  ,  ANTE  ,  ad).  Qui  parle. 
Parlante.  -  T.  de  Hlason.  Armes  parlantes , 
les  armes  dont  la  pièje  principale  exprime 
le  nom  de  la  lamille  a  qui  elles  appartien- 
nent. Arme  parlanti.  n  ..  ■  ,■ 
PARLEMENT  ,  s.  m.  On  anpelloit  amsi, 
du  temps  de  nos  premiers  Rois  ,  une  as- 
semblée des  Grands  du  Royaume  ,  soit  tc- 
clésiasiiques  ,  soit  Militaires  ,  pour  )uger 
quelque  .nfïaire  considérable.  Par  anicnto, 
assenibica  de'  Primari  dd  Regno.  -  11  signilie 
auiourd'hui.une  Cour,  une  Compagnie  su- 
périeure de  Juges  qui  connoissent  en  der- 
nier ressort  ,  des  atfaires  htigieuses,  et  par 
appel  des  Bail!ia;;es  ,  Sénéchaussées  ,  U.\- 
chés-Pairieset  autres  Jurisdictious  s  ibalter- 
nes  qui  ressortissent  immédiatement  au  i'.ir- 
lement.  Parlamento;  Senato.  -  Il  se  dit  quel- 
quefois du  ressort  ,  deletentlue  de  la  Ju- 
risdiction  d'un  Parlement.  Distretto  della 
Ciuridr.ione  d'un  Par/amento.  -  H  s?  dit 
aussi  de  la  durée  du  Parlement  ,  depuis  le 
jour  de  son  ouverture  jusqu'aux  vacances. 
Sessione  del  Par/amento. 

PARLEMENTAIRE,  s.  m.  On  appelloit 
ainsi  pendant  les  divisions  de  l'Angleterre  , 
quiconque  tenoit  le  parti  du  Parlement  con- 
tre le  Roi.  Parlamentarlo  ;  che  e  del  par- 
tito del  Parlamento.  . 

PARLEMtN  TER  ,  v.  n.  Faire  ,  et  écou- 
ter des  propositions  pour  rendre  une  l'iace. 
Parlamentare;  capitolare.  -  tìg.  tn  parlant 
d'affaires.  Entrer  en  voie  d'accommodement. 
Parlamentare  ;  entrar  in  trattato. 

PARLER  ,  V.  n.  Proférer  ,  prononcer  des 
mots ,  articuler  des  mots.  Parlare  ;  jjvcL.are 
enunciare  ,  proferire  ,  articolar  parole. 
En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  de  certains 
oiseaux  qui  imitent  le  langage  de  1  homme  , 
comme  les  perroquets  ,  les  sansonnets  ,  les 
geais,  les  pies  ,  etc.  Parlare.  -  Discours, 
soit  dans  un  entretien  familier  ,  sou  en  pu- 
blic. Parlare;  ragionare;  discorrere.-  l .  de 
Palais.  Un  Avoc.it ,  un  Procureur  parle  pour 
un  tel ,  pour  dire  ,  qu'il  plaide  pour  un  tel. 
Liticare  ;  disputare  per  qualcheduno.  -  Parler 
pour  quelqu'un  ,  en  faveur  de  quelqu'un, 
intercéder  pour  lui  auprès  d'un  autre.  J-ar/arc 
afai'or  d:  alcuno  ,  intercedere  per  qualcheduno. 

-  Parler  contre  quelqu'un,  parler  de  quel- 
qu'un a  dessein  de  lui  nuire.  Sparlare  ;  par- 
tir maie  ,  dir  male  di  alcuno.  -  prov. 
Parler  de  la  i.luìe  et  du  beau-tenips  ,  dis- 
courir ,  s'entretenir  de  choses  inditterontes. 
Hagionare  ;  ditcorrere  di  cose  iniigeienti. 
l'arler  bas.  Bisbigliare  ;  pispigliare  ;  favel- 
lare pian  piano  ;  /avellar  con  voce  sommessa  ; 
.iir  Sotto  voce  ;  sommessamente  parlare  ;  bur- 
bottaie  ;  parlottare  ,  susurrare  ;  mormoreggiare. 

-  prov.  Parler  en  l'air  ;  parler  s.ins  aucun 
dessein  ,  sans  aucune  vue  particulière.  Parlar 
m  aria  ,  sensa  disegno  particolare.  —  On  dit 
aussi  ,  'pafl«r  en  l'air  ,   pour  dire  ,   parler 
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s.ins  fondement ,  et  sans  être  bien  instruit. 
Uociare  ;  parlare  il  aria.  -  A  peu  près  dan» 
le  même  aens  ,  parler  lu  hasard  ,  a  la  bou- 
levue  i  parler  témérairement  de  ce  qu'on 
ne  sait  pas  hieT\.  Parlare  sconsideratamente  ; 
balorda.  -    Parler 


comme  un  perroquet;  parler  sans  savoir  ce 
qu'on  dit,  ou    d  après    un    auteur.  Parlate 
cime  un  pappagallo  ,  scnia  saper  quel  che  si 
dice.  -  l'arler  d'une  chose  en  maitre ,  parler 
d'or.  V.  Maitre,  Or.  -   Parler  de  choses 
qui  sjnt  au-dessus  de  nous,   i^orre  la  hocct   ' 
:n  Cielo.   -   Parler  ,  se    prend    quelqueiois   '■ 
'd.Mis  un  sens  plus  étendu  ,  pour  dire  expli-   ' 
quer  ses  seutimens  ,    sa    pensée  ,  déclarer 
son  intention,  sa  volonté,  i'jri'jrt  ;  pieg-rsi,   i 
enunciarsi  ;   dire  il  suo  pensiero.  -    Farler   ; 
entre  ses    dents.    V.    Dent.  -    Parler  des 
grosses  dents  a  quelqu'un,  lui  parler    avec  ; 
menaces.   Par/are  juor  de'  demi  ,  minaccio-  ■ 
samenie.  -  prov.  Parler  à  son  bonnet  ;  *e  i 
parler  a  soi-même,  parler  sans  addresser  U  i 
parole    à     personne.    Parlar    con    se  stesso..' 
Un  dit  ,    que  ij  nature   parle  ,    le  sanj 


-  Un  dit  ,    que  ij  nature   par.e  ,    le  sanj 
parle  ,    pour  dire  ,  que  les  sentimens  natu-  , 
rels  se  réveillent    dans    certaines    conionc-.  ' 
tures.  La   natura  parU  ,  il  sangue  parlanti  • 
U  sentire  in  certe  u«i>rrin;£.  -  Faire  parler  ! 
quelqu'un  ;  aioutet  aux  paroles  de  quel^u  un  , 
leur   donner    un  mauvais  sens  ,  ou  prêter  a 
quelqu'un  ,   itn    discours  qu'il  n'a   p.is  tenu.  I 
Par  parlare    qualcheduno    ,    riferire   cose  che  ■ 
non  sono  stale  dette  ,  o  ingrandire  ,  o  torce/t  •■ 
il    senso    di  ciii  che  s'è  detto.  -  On  dit  bg.  ' 
(lue    les  veux  ,    que  le   visage    d'une    per-  ^ 
s  mne  parlent,  pour  dire   ,  qu'on  voit  dans  ^ 
ses   yeux,  dans  son    visage  ,  quelle    est  sa  , 
pensée  ,    quels  sont  ses  sentimens.  Et  I  on 
dit   ,    que  son    silence    même   parle  ,    pour , 
dire,  que  par  son  silence  ,  on  connoK  ce 
qu'elle   pense  sur  les  choses  dont  il  s  agit. 
/  SUOI  occhi ,  i  suoi  sguardi  parlano  ,  ti  suo 
istesso  silenyo  parla.  -  On    dit  ,    qii«   .'«s 
murailles  parlent.  V.   Murailles.  -  On  dit  : 
tout   parle   de  quelqu'un  ,  pour   dire  ,  que  i 
tout  en   fait  re. souvenir.    Ogni  cosa  paria., 
ogni  cosa  richiama  alla  mente'la  memoria  del 
tale.  -  On  dit  ,  d'une  chose  que  l'on  com«i 
prend  aisément,  sans  qu'il  soit  besoin  d'ex-; 
plication,  cela  parle  tout  seul   ,    cela  parle; 
de  soi-même.  Quella  cosa  parla  da  se  stessa.. 
■  On  dit  ,  que  le  minte  ,  que  les  services 
une  personne  parlent  ,  qu'ils   parlent  pour 
elle     qu'ils  parlent  en  sa  laveur,  pour  dire,, 
que  son  mérite  ,  que  ses  services  la  rendent, 
rtcommandable  ,  qu'ils  rendent  ses   pteten- 
tions  légitimes.  /  meriti  ,  i  servigi  del  tali 
partanola   suo  favore.  -  On  dit  aussi ,  que 
tout  parle  pour  un  homme  ,  pour  dire  .  que^ 
le  bon   droit  ,  l'éqtiité  et  la  raison  sont  de 
son   côté.  Ogni  cosa  parla  per  mei  tale. -^ 
On  dit  encore  ,  en  matière  d  attaires  et  d« 
procès ,  qu'une  pièce  parle  contre  un  homme, 
nour  dire  ,   qu'elle  est  contraire  à  ses  pre.] 
tentions  ,  qu'elle  les  détruit.  Parlar  controf^ 
far    contro.-  Parler  ,   signifie  aussi,  expIi-, 
quer  sa  penséepar  écrit.  Parlare  ;  scrivere^ 
trattare  ;  ragionare.  Aristoie  a  tres-bien  pari., 
de    cette    matière  dans   un  tel  livre.  Ans-, 
totele  ha  ottimamente  scritto  ,  ragionato  sopri 
questa  materia  nel  tal  libro-  -  Parler  légè- 
rement ;  c'est  parler  sans  être  suffisammen 
informé.  Soffiare  e  javellare  ;  aprirla  bocci 
e  soffiare    ;    favellare    sen^a    considerazione 
favellare  in   aria-  -  Parler  a  un  sourd  ;  par 
1er  à  un  homme  qui   est  résolu  de  ne  rici 
faire   de  ce  qu'on  lui  demande.  Parlare,  Ja 
vellar  a  un  sordo  ,  *  un  mal  sordo  ,  a  un  muro 
-  On    dit  proV.    qu'un  homme   parle  dun 
chose   bien  à  sonasse  ;  pour  dire  ,  que  dan. 
l'éMt  Oli  il  est  ,   il  lui    est  me  A  en   parle 
comme  il  fait;  et   cela  se  dit  çeneralcmer, 
dotons  ceux  i|ui  parlent  avec  beaucoup,  d, 

isaup-lroiddes  malheurs  et  des  misères  quin, 
les  rcg'tdcnt  point.  Parlare  ,  ragionare  i 
cosa  che  non  ci  tocchi ,  di  cosa  m  cui  noni 
ha  interesse.  -  On  dit,  qu  un  homme  n; 
noint  fait  parler  de  lui,  pour  dire,  quii,  n 
I  rien  fait  qui  Itù  ait  «ionie  «le  '^  reputatioi 

^lom 
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Uomo  de  non  ha/atio  nulla  ,  da  fir ptrUre  née  ,  qu!  sépare  une  cIiamLre  0\i  ffueWau- 
ai  iui.  -  f.ir  er,  s  emi^loie  aussi  activement.  |  tre  pièce  d'un  appartemsn;  d'avec  une  autre  : 
Parler  une  langue  ;  parler  français ,  etc.  et  même  en  ce  sens ,  il  vieillit.  Parctt  ;  m^- 
rarUruna  Lingua;  ^un^r  Françcs,     çc.   -  \  raglia  ,  maro.  -  l.  d'Anat.  Les  membranes 


qui  env 
che  dello  1 
d'un  vase 


P, 
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On    dit   hg.    qu'un    homme   parle  Hébreu 
par.e    Bas-Breton    ,   parle    haut-AUemand  , 
pour  dire  ,  q.i'un  ne  comprend  rien  a  ce  qu'il 
dit;  qu'en  parLnt,  il  se  fait  aussi  peu  enten- 
dre ,  que  s'il  se  serveit  d'un  ianeage  abiolu- 
men:  inconnu  à  ceux  à  qui  il  piarle.  Farlar 
Arabo  ;  furiar    Turco  ,  J.ivcllar:  in  Lingua 
iaintdiigitile.  -  On  Jit ,  qj'un  homTie  p»rle 
chicane  ;    porle  Blason  ,    etc.    pour    d.re, 
qu'il  sai;  s'exf.raner  en  termes  de  chicane, 
en  termes  de  U  i^„n  ,    tt;.   Parlari  con  yo- 
cal/ott  propri  dy  curuU  ;  dell'  Araldica  ,  ec. 
—  hg.  et  tam.  l'ailler    Frjnçiis  j    expliquer 
nettement  et  précisément  son   intention  sur 
quelque  iff.i-e.  l'aUarc   chiarameitee  ;  bene;. 
ipUi^arsì  ,  enunciarsi  con   precisione.  —  Par 
rapport   a    la    maniere    de    prononcer    une 
Langue  ,  on  c'ir ,  parler  Gascon  ,  parler  Nor- 
mand ,   pour  dire  ,  parler  Frauç,us  avec    un 
accent  Gaicen  ,    avec  un  accent  iNormand. 
Aierij  j>ror.iineia  di  Guascogna  ,  della  Nor- 
mandia. -  Palle: ,  est  aussi  récLa  Langue 
Française  se  parle  par  toute    l'Eurcie.  La 
lf%f [:"."'"'  "■  f  "'''■'' F-'  ""I-"  l'Europa. 
PAKLtX  ,  s.   m.  Langige  ,  maniere   de 
parler.  Fjve'la;  lins-a^sio  ,  il  parlale.  -  On 
Jit  proverbialement   et   hRiirément  ,  Jam.iis 
Va//  la'hrn'e'corche   la  langue  ,  pour  dire, 
:■      ne  Cvùte   rien  de   parler    honnêtement 
:t  LI ,  lement,  que  c'est  une  chose  dont  on  1  qu'il  est  da  d 
K  rrç,i:  j.mais  de   préjudice,  de  déi^laisir.  (  i/us  co/or,  ma, 

Jr.ci-i  di  tocca  assai  vaie  e  poco  costa.  " 

PARLtP.ÌE  ,  s.  m.  B.òil.  Voila  une  grande 
a3rler;e    ,   une    ^arierie    continuelle.    Il    est 
et  ne  se  dit  qu'en  miuvaise  part.  CA1.1C- 
ciarla  ,  loquacità  -j  ciancia  ,   ce.  V. 


lent  l'estomac.  Le  pareti 
macho.  -  On  dit  aussi,  I 
d'un  tube.    Le  pareli  d' u 


,*i 

'Jaiil. 
'  '■■  PARLEUR 


.  EUSE  ,  s.   m.  et  f.  Celui, 

'"  f:..i  parie  beaucouD.   Parlatore  ;  cica- 

■  ;  cornachia  ;  crocchio^.  -  On  dit,  qu'un 

e  est  becu  parleur,  que  c'est  un  agréa- 

Meur,    pour    dire,    qu'il  s'énonce  i':;- 

liemei-.t,   et  d'une  maniere    qui  fait  plaisir  à 

iltendre.  liei  parlatore  ;  hel  dicitore. 

PARLOIR,  s.  m.   Lieu  destiné  dans  vjne 

tJison   Religieuse  ,  pour  parler  aux  person- 

,8S  de  dehors.  Il  se  dit  plus  ord.naitement 

I  parlant    des  Monastères   de    filles.  Far- 

itoriû. 

PARMESAN,  s.   m.  Nom  d'un  froi 

II  vient  er  qui  tire  son  nom  du  Duch.  „^ 
arme.  Cacio  parmegiano. 
PARMI ,  Préposition.  Entre  ,  dans  le  nom- 
■e  de  eic._  Tra;  fra;  nel  me^o  ;  nel  nu- 
irò.  La  preoosition  parmi  ne  se  met  qu'a- 
ie un  pluriel  indéfini  ,  qui  signifie  plus  de 
.'ux,  ou  avec  un  singulier  collectif.  Parmi 
s  hommes,  parmi  le  peuple.  On  ne  diroit 
'    parmi  les  deux   frètes  ,  ni  peut-être 


PARUIR  ,  s.  m.  T.  de  Marech.  Instrument 
avec  lequel  un  Maréchal  pare  le  pied  d'un 
cheval.  Kosola.  -  Faroir  ,  ou  grattoir  ,  T.  de 
CAatidron.  Instrument  d'acier  avec  leqiiel  les 
Chaudronniers  grattent  le  cuivre.  Paio  torto. 
~~  Paroir.  T.  de  Corroy.  liistrument  sur  lequel 
les  Carroyeurs  et  autres  Ouvriers  en  cuir 
parent  les  peaux  qu'ils  pré')arent.  Carra  da 
ragguagliar  U  pelli.  -  Paroir ,  T.  de  fonnel. 
Uutil  de  fer,  dont  ces  Ouvriers  se  servent 
pour  parer  en-dedans  les  douves  d'une  lu- 
tarle assemblee.  Piccola  raspa. 

PAROIiiii,  s.  f.  Certain  territoire  dont 
les  hibitans  son:  soumis  ,  potir  le  spirituel 
a  la  conduite  d'un  Curé.  Parrocchia;  pie,- 
-  L'Eglise  eie  la  Paroisse.  Parrocchia  ;  Chlcs- 
parrocchiale.  -  Il  se  prend  quelquefois  pour 
tous  les  habitans  d'une  Paroisse.  Parrocchia  ; 
gU  abitanti  d'una  Parrocchia.  -  hg.  Coq  de 
Haroisse  ;  celui  qui  est  le  plus  riche  elle  plus 
considéré  dans  une  Paroisse  de  campagne.  !i 
pai  r.cco  ;  il  j  là  notabiii  d'una  Parorchia 
dt  campagna.  —  On  dit  prov.  tìg.  et  pop. 
d'un  homme  qui  a  un  habit  de  deux  étoffes , 
ou  de  deux  différentes  couleurs  mal-.issorties 
l^aroisses.  Aver  un  abito  di 


j>  adj.  Appartenant  à 
E,  s.  m.  et  f.  Habitant 


rmi  le 

PARNAGE 
PARNASSE 

Phtcide  .  nu 
■y.  .Muses.  Or 


Pa.iaee. 

n.  Célèbre  montagne  de 

t  consacrée  a  Apollon  et 

net  pas    ici  ce  mot  com- 

■    nom    de  lieu,    mais    parce    qu'on 

'■:   hg.   pour   exprimer  r.ljsieurs  cho- 

o.nt  rapport  a  la  Poésie.  Parnasse  ; 

•AS.SIE,  s.  f.  T.  de  Rotan.   Plante 

-      -etr..|Taichiss.,nte.5„r,^a',-/.i...r., 

tijr.inici  Parnass.a. 

-.S^'.'vl      s.  m.    T.    d'Nist.  Héh'. 

.;t^ar   d'une    Synagogue.    D:reitt.re 

ODIE  ,5.  f.  Sorte  d'ouvrage  en  vers, 

sur  que'que   Pièce  de  Poé.ie  connue  , 

'H  on  détourne  à    un  aurre  suie:  et  .i  iiiî 

(nen?''p   P'r.'^"'°y^"  '^^  quelques  ch-u:- 

>Av?-if!-^'  ''^^  ■  K''-  ^'-  'e  verbe.  •; 

.  rtlvUi-.IcK  ,  v.  a.  raire  une  potodie.  fere 
•'  par.id  a.  - 

'ARopiSTE ,  s.  m.  Ametirde  parodies. 
". «î?       ""^  parodia, 

AROI,  s.  f.  Muraille.  Il  se  prend  plus 
I  i.cuiierement  pour    une    cloison  maç..»- 

Uichcnairc  Fiunçais-ItaUcn. 


Pa.(OISSL\L,  ALI 
la  Paraisse.  Pa  r^cdù.: 
PAROISMLN.  iì:n.^ 
dans  une  Paroisse,     f".     _ 

PAROI  TRE,  v.n.(  On  pr 
Etre  expose  à  la  vue  ,  se  (aire  voir ,  se  mani- 
fester. Appari-e  ;  comparire  ;  mostrarsi;  pre- 
sentarsi ;  venir  fuori  ;  farsi  vedere.  On  ne  peut 
luger  que  de  ce  qui  paroit.  Non  si  pub  giudica- 
re che  di  eie  che  si  vede.  -  En  ce  sens  ,  on  le 
met  quelquefois  impersonnellement.  Il  paraît 
"ne  comète  ,  il  par..it  un  beau  bvre  depuis 
quc.que  temps.  £  comparsa  una  cometa  ;  si  è 
dato  Olla  luce,  o  alle  stampe  ,  e  stato  pubbli- 
cato un  bel  libro  da  qualche  tempo  in  qua. 
-  Faire,  paroitre.  ^lostrare  ;  manifestare; 
far  vedere  ;far  camtaiire.  -  On  dit  impers, 
il  y  en  a  des  marq.ies ,  il  en  reste  des  mar- 
ge I  ques  .Si  vede;  si  conosce  ;  sene  veggono  i 
de  se^ni ,  le  trace.  -  Un  dit  fam.  il  n'y  a  rien 
q^ii  n'y  paroisse  ,  pour  dire  ,  cela  est  évident, 
t/o  è  chiarissimo  ,  evidentissimo.  —  Paroitre, 
signifie  encore  ,  éclater  ,  se  dittinsuer  ,  bri'- 
ler  ,  se  faire  remarquer.  Far  bella  comparsa; 
a/parire,  comparire;  rendersi  rigguaidevole  ; 
r^splendere  ;  segnalarsi  ;  far  pompa.  -  Sem- 
bler   avoir  l'apparence.    Parere;    sembrare;] 

aver  l'aria  di Faire  paroitre.  Far  com-  \ 

j-arire.  tn  ce  sens  ,  il  est  aussi  impersonnel. 

''.'"*    P^toit  que   vous  vous  êtes   tromp;'. 

i>I(    sembra  ,  mi  pare  ,    crederei  che  vi  siete 

Il  paroit  bien  que Ben  si 
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—  Mot,  ou  riiscottts  pris  selon  qu'il  est  bon 
ou  mauvais ,  doux  ou  rude  offensant  ou  obli- 
geant ,  honnête  ou  deshoiinéte  ,  etc.  Parola; 
discorso  ;   et  poét.  Accenti  d'ira  ,  di  sdegnò  , 
tT  amore  ,   ec.  —  Porter  la  parole  ;   parler  aa 
nom  d'une  Compagnie  ,  d'un  Corps ,  d'une 
Commanauté.    Panare  a  nome  d'una  Com- 
pagnia. -  On  dit  qu'i/n  homme  a  la  parole, 
pour  dire  ,  que  de  droit  il  lui  appartient  de 
parler    Esser  l'oratore.  —  On  dit  aussi  ,  qua 
Le. parole  est  demeurée  à  un  homme  ^  pour  dire, 
que  c'étoit  à  lui  a  parler.    Toccar  a  parlare. 
~  On  dit  encore  ,   Adresser  la  parole  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Parler  directement  à  quel- 
qu'un. Jndiri^-iar  la  parola  o  'Ì  discorso.  -  Pren- 
dre la    parole   aptes  quelqu'un,  pour    dire» 
parler  immédiaiemeh:  après  quelqu'un.  Pig- 
liar la  parola.  Couper  la  parole  a  quelqu'un, 
c'est  l'interrompre  dans  son  discours,  Hom- 
[  per  la  parola^  romper  le  paro  le  in  bocca.  —  prov. 
Des  paroles  emmiellées  ;  des  paroles  douces, 
flatteuses.   P.-.roie  dolci  ,  melate  ;  lusinghiere, 
—  Faite  passer  la  parole  de  main  en  main  ; 
faire  passer  d'une  personne  à  une  autre  ,  un 
avis  ,  un  avertissement  ,  un  ordre  ,  insqu'à 
celles  qui  sont  les  plus  éloignées.  Passar  pa- 
rola. -  Assurance  ,    promesse   verbale    par 
la.juclle  un  s'engage  à  faire  certaine  chose. 
Parola  ,  promessa.  En  ce  sens  ,  on   appelle 
parole  d'honneur  ,  une  promesse  à  laquelle 
on  ne  peut  manquer  sans  se  déshonorer.  Pa- 
rola d'or.ore.  —  On  dit ,    qu'un    homme  est 
homme  de  parole  ,  pour  dire ,  qu'il  tient  ce 
qu'il  a  promis.   Esser  uomo  di  parola  ,   man» 
tenitore  di  ciò   che  si  i  pro-nesso_.  -Jouer, 
perdre  à  crédit  et  sur  sa  bonne  foi.  Glaocare  ; 
P'-rdere  su  la  parola.  Dans  le  même  sens  ,  on 
dit ,  que  la  parole  fait  le  jeu  ,  la  parole  vaut 
*"•         .,  ^  le  }eu  ,  fait'ieu,  pour  dire  ,  qu'on  est  obligé 

uçe  paretre.)  |  de  tenir,  d'exécuter  ce  qu'on  a  dit  en  se  met- 
tant au  jeu  ,    ou  pendant  qu'en   jouoit.    La 
paro/afa  il  giuoco.  —  On  dit,  qu'un  homme 
deux  paroles ,  pour  tjire,  qu'il  parle  tantôt 


cde  che 
PA.'iOLE  ,  s.  f.  Mot  prononcé.  Parala; 

oce  articolata.  -  On  appelle  Jesus-Christ , 
la  parole  éternelle  ,  la  parole  iiicréée  ,  la 
parole  incsrnée  ,  quoique  on  dise  pkis  or- 
aiiuirement  ,  le  Verbe.  //  Verbo  incarnato, 

0  ili  erba  eterno  ;  P  increata  Sapienza.  -  On 
appelle  l'Ectiture-Sainte  ,  et  l.-s  Sermons  qui 
se  font  i;oiir  l'expliquer  ,  b  parole  de  Dieu. 
Prêcher  la  parcie  de  Dieu  aux  peuples,  La 
porola  di  Dio.  -  La  faculté  naiurelle  de 
parler.  Dieu  a  donné  la  parole  a  l'homme. 
Parola;  loquela  ;  /avella.  -  Avoir  le  don  de. 
la  p..roie,  avoir  la  parole  à  commandement, 
manier  bien  la  p.iroie  ,  parler  bien  ,  p.irler 
facilement.  Egli  i  un  uomo  a  cU  non  muojono 
le  parole  in  baccei  ;  c(ti  ha  il  ^ono  delia  pa-  ' 
rola.  -  Parole,  signifie  aussi  ,  ie  ton  de  la 
voix  ,  seion  qu'elle  est  ou  foi'jle  ,  douce  , 
rude  ,  etc.  La  voce  ;  /.'  suono  della  vece  ;  la 
pionumla  delle  parole  -Ssn' enee  ,  beau  seii- 

■  iinent ,  mot  iiot.-.tle .  Motto  grave  ;  sentenza  , 

1  dittò    not.;lilc  ;    apotei^ina  ;    apojii^ma'. 


i  d'une  façon  ,  t.intôt   d'une  autre  ,  qu'il  n'y 
a  pas  de  fondement  k  faire  sur  ce  qu'il  dit. 
Bilingue  ;  bifronte  ;  che  ora  parla  in  un  modo, 
ed  ora  in  un  altro.  -  On  dit  ,  T.  de  Guerre, 
parole  sur  parole  ,  lorsqae  deux    personnes 
de  parti  contraire  se  voient  ,  se  parlent  sar 
la  parole    donnée  de  ne  rien    entreprendre 
l'une  contre  l'autre.  Su  la  reciproca  parola* 
—  On  dit ,  en  fait  de  marché  ,  de  commerce, 
de  conventions  ,    qu'un   homme   n'a  qu'une 
parole  ,    pour  dire  ,  qu'il  ne   surfait  point  , 
qu'il  dit  tout  d'un  coup  les  conditions  aux- 
quelles il  veut  traiter.  Chiedere  a  dirittura  il 
giusto  pre-,10.  -  Parole  ,    signifie  aussi   une 
l'ropositicn  que  l'on  fait.  Propos:{ion; ;  trat- 
tato. —  Parole  d'accommodement,  parole  de 
paix.   Trattatto;   propcsi^ior.e  di  pace  ,  d'ac- 
comodammto.  -  Paroles  ,    an    pi.    Discours 
piquans  ,  aigres  ,  ofFcnsans  ;  se   prendre    de 
paroles  ,  etc.    Vcn'r  a  parole;  venir  a  rissa, 
a  contesa  di  parole.  —  Paroles  ,  se  dit  aussi 
par   opposition  à  elTets.  Moins  de  paroles  , 
plus   d'effets.   Menu  parole,  e  più  fatti  ;    U 
parole  non  empiono  il  corpo.  -  Paroles  ;  les 
mots  d'un  air,  d'une  chanson  ,  d'un  motet, 
etc.  Le  paro. e  .1*  .na  can%one  ,  d'im  mocetto  , 
c'C.F:.ire  des  parolirs  ^\.\t  un  a\c.  Far  le  parole. 
P.-^ROLl,  s.  m.  T.  employé  dans  certains 
Jeux  ,  tels  qje  la  bassette  ,  le  Pharaon  ,  etc. 
Le  double  de  ce  qu'on  a  joué  la  première 
fois.  ParoTi  ,  o  sia  doppia  posta.  ~  fig.  Faire 
P  iroli  ,  rendre  le  paroli  à  quelqu'un  ;    ren- 
chérir sur  ce  qu'il  a  dit,   sur  ce  qu'il  a  fait, 
sniten  bien,  soit  en  mal.  Pagar  con  usura  ; 
render  più  che  la  pariglia.  -  On  anpelle  aussi 
paroi    ,   la  corne  qu'on    fait  ,a  la  carte  sur 
laquelle  on  joue  je  double.  QuelP  or.-ct'yia  ; 
e  pirjatura  che  si  fa  alla  carta  per  segno  del 
paroli.  -  Paroli  de  la  campajne  ;  un  pareli 
qu'un  Joueur  fait  par  friponnerie  avant  que 
sa  carte  soit  venue  ,  comme  s'il  avoit  déjà 
ga&nc.  Paroli  volante. 

PARONOMASIE,  s.  f.  Fig.  de  Rhétori- 
que ,  par  laquelle  on  traverse  le  sens  d'un 
mot  par  un  iu're  dont  le  son  est  le  mene  , 
m.iÌ5  dont  la  sig.-.ifi.M;ion  est  diiîérer.te,  Pa- 
tcT^oraas'.a, 

Dadd 
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PARONS,  oul'AiPONS  . 
sont  les  pères  et  mcros  de  tous  les  or.ejux 
ùe  vroe.   Genlrorl  d^sl'  ^'-^'■i^'  <^' ''■'!'""'■ 

FAaONYCHlE.  b.  f.  V.  Fan;,rii. 

PAROTIUE,  s.  f.  T.  d'/.iiat.  GUrde 
siuiée  ^u-dessoiisdes  oreilles.  Girinoli.  —  Or. 
dinne  -uîsi  le  nom  de  l'^ronde  ,  à  la  tumeur 
qui  occ.i|)e  ces  glandes.   Parotide  ;  orecchioni; 

*'  T'aROXISME  ,  s.  m.  t.  de  Méd.  Qui  se 
■  fiii  d'un;  maladie  qui  se  renjrine  et  qui  re- 


y 


nd.    P.V 


PARPAILLOT  ,   s.  m.   T.  d'Hlst.  n 
Nom  iniurieux  qu'en  a  donné   jutrelciî    en 
France  ,  r.ux  );i  étendus  ré:ormés  ,  qu'on  y 
appelle    .lussi   Huguenots  ,    ou    Calvinistes. 
Upor-cilo;  Calvinista. 

PARRAING,  s.  m.  Pierre,  moellon  qui 
tient  toute  l'épaisseur  d'un  rnur  ,  et  dont  on 
voit  une  face  de  chaque  côté  du  mur.  icj'iî. 

PA'^QUE,  s.  f.  Selon  les  P.iyens,  Dée.ses 


P    A    ft 

5.  m.  pi.  Ce'  i\K  aussi  ,pAr  rxtension  ,  de  celui  qui  tue  ■;,> 
mère,  son  frète  ,  ou  sa  soeur,  ou  ses  en- 
fnns.  Varricido.  Celui  qui  tue  son  frère. 
Fratricidi.  -  Le  crime  que  commet  le  par- 
ricide ;  et  il  se  dit  é^i'.emen;  du  crime  que 
commet  celui  qui  attente  sur  la  vie  du  Sou- 
verain. Parricidio  ;  p.uncidio.  -  I!  est  que'- 
quelùis  ad).  Main  p.irricide  ;  dessein  Parri- 
cide. Muno  scellerata;  disegno  nefando, 
iniqui!  'ima. 

PARSEMÉ  ,  ÉE  .part.  V.  le  verbe. 

PAl-ìSEMER,  V.?.  Semer  ,  leier  ça  etlà 
répandre  ;  il  ne  se  dit  que  des  chose;  qu'on 
irand  pour  orner  ,pour  embsUjr.  Sçarr,:re; 
■•minar:  ;  temyestart  di  fiori  ,    di   gemale  e 


PAR 

sortes  d'endroits.  Da  una  parte  ,  dall'altri 


p.'irte  i  da 

le  pan 


ésdo 


:  .'1  la 


__  des  hommes 
part.  V.  le  verbe. 


PARQUE   , 

PARQUER  ,  V.  a.  Mettre  dans  une  en- 
ceinte. Ttlettcre  ,  collocare  in  un  rincir.to  , 
un  chiuso.  -  II  est  aussi  neutre.  L'Artillerie 
parquoit  en  tel  lieu.  VAitifJierï.i  era  colU.- 
tata  nel  t.il  ricinto.  -  Il  se  dit  aussi  à  l'actif, 
en  parlant  des  bœufs  qu'on  met  à  l'entrais 
dans  un  hctba^o  Mettere  a  erba  ,  o  in  erba; 
chiudere  i  buoi  in  un  erh:jo  ,  In  un  pascolo; 
et  des  huîtres  qu'on  met  dins  de  certaines 
enceintes  pour  les  engraisser  ,  et  les  rendre 
vertes.  Metter  ostriche  in  un  se-batojo  per 
ingrassarle.  -  Il  se  dit  aussi  ,  en  p.^rjant 
des  moutons  qui  sont  dans  le  parc  en  été; 
et  alors  ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
neutre.  Stabbiare.  -  Il  se  dit-aus.i  des  che- 
vaux. Stabbiare,  o/are  stare  i  cavalli  in  un 
barca. 

PARQUET ,  s.  m.  L'espace  qui  est  enfer- 
mé par  Ics  Sièges  des  /uges  ,  et  par  le  B.ir- 
rcau  Oli  sont  Ics  Avoca's.  11  se  dit  aussi  du 
lieu  où  les  Gens  du  Roi  de  quelque  Compa- 
gnie supérieure  ou  subalterne  tiennent  leur 
•  séance.  Foro  ;  Tribunale.  -  11  se  dit  pareil- 
lement ,  pour  signifier  ,  les  Gens  du  Roi , 
lorsqu'ils  tiennent  le  Parquet.  Il  Foro.  -  On 
appelle  aussi  Parquet  ,  le  lieu  ou  les  Huis- 
siers se  tiennent' pendrnt  la  séance  des  Ju- 
ges. Stanca  ,  a  luoso  deli  Uscieri.  -  11  si- 
gnifie aussi  un  assenr.blaee  de  pièces  de  bois 
qui  fotit  un  compartiment  sur  le  plancher  d'en- 
■  bas ,  dans  les  chambres  et  dans  les  cabinets, 
et  qui  le  couvrent  tout  en  entier.  Pcichetto. 
-  Il  se  dit  au,si  de  l'asvemWage  de  bois 
qu'on  applique  sur  le  maireau  d'une  chemi- 
née ,  ou  sur  le  tritmeau  d'un  mtir  ,  pour  y 
mettre  ensuite  des'flaceî,  Impiallacciatura  , 
o  legname  che  mettcst  su'  cammini  fer  porvi  i 
eristal/i. 

PARQUETAGE,   s.  m.  Ouvrage  de  par- 
quet. L'intavolato  ;  iriipiallactlatiîia. 
PARQUETE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
PARQUE  FER  ,  v.   a.  Mettre  du  parquet 
dans  un  lieu.  Iniaiolare  ,  impalcale  ;  impial- 
lacciare. 

PARRAIN  ,  s.  m.  Celui  tini  tient  un  enfant 
■sur  les  fcnts  de  B-iptéme.  Pairino  ;  cempare , 
santolo.  —  Parrain  ,  se  dit  aussi  re  celui  qu! 
•■st  tlioiii  pour  assister  à  la  cérémonie  de  la 
bén.'diction  d'une  cloche  ,  et  pour  lui  don- 
ner un  nom.  Passino  d'  una  campana  che  sì 
tcntdisce.  On  appelioit  autrefois  ,  dans  le 
ctJirhsts  sinf uliits  ,  parr.ilns  ,  ceux  que  les 
ci'inbatt.fnfi  choisis;,oient  pour  les  nccompa- 
fitter  ,  pour  empêcher  la  surprise  ,  et  pcui 
Iei.r  servir  de  témoins.  Pafino.  —  On  appelle 
jiarr.iin  ,  d.in;  les  Ordres  Militaires  ,  le  Che- 
valier qui  présente  le  Novice  à  sa  réception. 
Pattino  d'  un  Cavaliere  Novi'^io.  —  On  ap- 
pelle aussi  parrain  ,  celui  qu'un  soM-it , 
<;ui  doit  êire  passé  par  les  armes,  choisi 
pour  lui  tirer  le  premier  coup.  Patrin- 
ibiamano  i  soldati  colui  ,  eh'  è  scelto  da  eh 
dee  passar  per  V  armi ,  pereht  spari  la  prluij 
tireh'hi-'.ara. 

.     l'Af;lUCll)E,s.  m.ft  f.  Ce'ui,  celle  qu: 
tU«  SUD   p««.  l'iTlidda  ;    t'UHÌudil,  -  il   Ss 


PAR-SI,  V.  Guèbre  et  Gatires. 

PARSLMONIE  ,  s.  f.  Epargne.  Il  n'est 
guère  d'us.ige  que  dans  le  style  soutenu. 
Parsimonia  ;  risparmio  ;  satcisliei^a  ;  scret- 
'e'iia.  ,  , 

PART,  5.  m.  L'enfant  dont  une  femme 
vient  d'accouchc-r.  li  n'est  guère  en  usage 
qu'en  termes  de  Droit  ,  et  au  siguber  seu- 
lement. Le  T  final  se  prononce.  Supposition 
de  part.  Suppossi-jone  di  pano.  Suppression 
t,  Supi  ressione   di  parto 


fratelli 


PART  ,  s.  f.  Portion  de  quelque  chose  qui    ment  qi 
se   divise  en're  plusieurs  personnes.  Parte;'  '•'•"     '' 
potjioni.  -  fig.  Avoir  part  au  gHeiu  ,  avoir 
part  aux  prii.4ts  qui  reviennent  d'une  affaire. 
Aver  la  sua  parte  di  alcuna  cosa.  -  P.-rt ,   se 
dit  aussi  des  choses ,  qui,  sans  être  divisées, 
l^euvent  se    communiquer    à  plusieurs   per- 
lor  nés.  Vous  avez  beaucoup  de  part  a  son 
amitié.  Voi  avete  molta  parte  nella  sua  ami- 
dì^a.  Tous  les  Elus   auront  part  à  la  béati- 
tude éternelle.   Tutti  i,li  Eletti  entraranno  a 
parte  della  beatitudine  eterna.  -  On  dit,  h 
plup.irt  du  temps,  pour  dire  ,  le  plus  souvent. 
//  pii)  sovente  ;  la  margior  patte  del  tempo. 
—  La  plupart    des  hommes  ,  la  plupart  des 
choses  ;  le  plus  grand  nombre,   ha  maggior 
parte  y   o  //  mapgicr  numero  degli  uomini,  o 
dell:  cose.  -  On  dit  absolument ,  la  plupart , 
h  plus  grande  part ,  pour  dire  ,  le  plus  grsnd 
nombre.  Il  più;  la  maggior  parte;  il  maggior 
numero.  -  Pirt  ,  se  dit  aussi  en  parlant  deh 
personne  d'où  vient  quelque  chose.  Cela  vient 
de  bonne   part.    Qjieils   cosa  viene  da  una 
buona  parte.  Un  Ambassadeur  de  la  part  du 
Roi.     Un    Amhasciadore  per  parte  del    Re; 
d'ordine;   per  ordine,  per  commissione;  da 
pa.te,  in  nome  del  Sovrano.  -  On  dit  aussi , 
de  ma  part ,  de  sa  part ,  pour  dire  ,  quant  i 
moi ,  quant  a  lui.    Dalla  parte   mia  ;   dalla 
parte  sua  ;  dal  canto. mio  ;  dal  canto    suo; 
quttmo  a  tne  ;  quanto  a  lui.  -  Part ,  l'intérêt 
que  l'on  prend  à  quelque   chose.   Parte.    Je 
prends  part  à  votre  ActwWar.  Io  prenaa  p.vte, 
io  entro  a  patte  del  vostro  dolore.  Je  prends 
part  à  tout    ce  qui  vous  touche.    Io  prendo 
interesse  in  tutto  ciò  che  vi  riguarda.  —  Avoir 
part  à  quelque  affaire  ,    à  quelque   négoci.i- 
-tion  ;  s'en  mêler,  y  contribuer  ,  y  être  au- 
mis.  Aver  parte  ;  contribuire;  ent.ara  parte. 
-  Faire  part  à  quelqu'un  ;   lui  donner  part 
de  quelque  affaire  ,   de  quelque  secret , 
faire  savoir  quelque  chose  à  quelqu'un 
communiquer  quelque  affaire  ,  quelque  secret , 
ere.    far  parte   ;    communicare   ;    mettere  a 
parti  d'un  affare  ,  d'an  segreto.  -  En  parlant 
des    évércmens    cvnsicér.ibles    qui  atnveiu 
aux  grands  Princes  ,  on  dit  qu'ils   en   fout 
savoir  b  nouvelle  dans  les_ formes  acccutii- 
mécs.  Dar  parti  ;  dar  avviso  ;    dar  notizie  ; 
partecipare.  -  Prendre  en  bûnne  part  ,    en 
-'.invalse  parti  trouver  bon  ,  trouver  inau- 
vais  ,  interpréter  en  bien  ou  en  mal.  Pigliare^ , 
■>  recare  in  buona  o  in  mala  parte  ;  pigliar  in 
bene  ,  o  in  muli.  -  Il  slenitie  aussi  Dea  ,  en- 
'roir.  Parte  ;  luogo.  -  Dans  cette  acception  , 
on  dit ,  je  vais  quelque  part ,  je  ne  veux  pas 
'di'i   où.    io  vado  in  qualche  luogo,  e  non 
voglio  dir  dove.  -  D'une  part,  d'autre  part. 
Parte  ;  canto  ;  banda.  -  De  p,-,rt  et  d'autre  , 
-le  toutes  p.irts  ,    sortes  de  phrases  adver- 
biales dont  on  se  sert  en  parlant  des  choses 
iju'vn  envijase  i  qa'vn  cXïiniiie  par  tuuiM 


!.'/■  altro  ,  as  tutte' 
ic  pam  ,  ".•  "".•  •  - —  On  dit ,  en  matière 
de  billets,  de  lettres  de  change  ,  j'ai  reçu 
le  contenu  en  l'autre  part  ,  de  l'autre  part.i 
DOIT  dire  ,  la  somme  contenue  de  Pau're 
eòe  de  l'autre  côté  de  la  feu, lie.  Di  dietri>;\ 
daW'altra  parte  ;  nd  vers.,  del  foglio;  retro,: 

-  A  part  ,  adv.  Séparément.  A  parte  ;  ir., 
disparte  ;  sep.tramente;  dt  per  se.  -  Kail'enc 
■1  part,  sérieusement,  sans  raillerie.  Dai- 
dovcro';  da  senno  ;  sen\a  burle  ;  burle  da  parte.' 

-  A  part  moi  ,  à  part  soi  ,  adv.    En    moi- 
même  ,  en  soi-même  ,  tacitement.  Il  est  fsm 
Frime.e  me;  da  me;  meco;  stesso;  tacita.! 
ménte  ;  in  mio  cuore  ;  .f\i  e  se  ,  ce.  -  De  par  i 
en  part ,  adv.  D'un  coté  .i  l'autre  ,  dunesu.j 
psrtìcie  à  l'autre.  Da  parte  <•   yarte;  rfj  mi,    ! 
banda  all'  a'tra.  -  La  part.  T.  de  Mar.  U    , 
équipage  est  à  la  part  ,  pour  dire  ,  que  ce    i 
équipage  doit  avoir  sa  part  des  prises  quoi 
fera  sur  l'ennemi.  £ntr<ir  a  parte. 

PARTAGE  1  s.  in.  Uivi.ion  de  quelqii  ( 
chose  en-re  plusieurs  personnes.  DivisiontU 
sparlii'on:   ;    spartimeilto  ;    scamrattimente\'i 

-  Portion  de  la  chose  panacée.  Parte  \fai\\ 
Il  se  di'  aussi  de  l'acte    de  linstrui  j 

contient  la  division  d'une  succès 
Scri'tura-  strumento  di  divisione  £  un  ^ 
'eredità.  -'fig.'La  portion  des  Liens  etti., 
maux  que  la  nature  et  a  fortune  semblei 
avoir  donnée  à  tous  les  hommes  ,  ou  a  cl.; 
cun  d'CLl-x.  Ci'o  che  e  toccato  m  sorte  a  lui 
gli  uomini.  -  Partage  ,  se  dit  aussi  ,  loisqi 
dans  une  compagnie  de  Juges  ,  il  y  a  i 
avitant  de  voix  d'un  coté  ciue  de  I  autre  pour 
"uigement  d'une  affaire.  Divisione  di  voti. 


■^lone. 


'partagé,  éï  ,  part.  V. le  verbe.  -  P.' 
tagé  en  deux.  Kipartito.        _  . 

VARLAGER,  V  a  Diviser  en  plus.eu 
parts  pour  en  faire  la  distribution.  LIum:- 
spartire  'in  due  ,  o  pili  parti.  -  Partager 
frères;  partager  également  et  ami.  ble 


,^,^^  y  contestation.  Dii 

' -  ll'se  dit  aussi  qiieliuefois 
ignification  de  Di' 


idcu 
danî 
-  D; 


lui 


un  ..u,  ........  Partager  sa   tendresse.  S 

cœur  étoit  partage  entre  1  amour  et  la  gioii 
Dividere  i  suoi  affetti.  Il  s.^o  cuore  era  div. 
tra  V  amore  e  la  gloria.  -  Donner  en  p.it 
gè  ;  et  en  ce  sens  ,  il  regit  directement 
personne.  Dare  per  sua  parte  ,  per  sna  f. 
rione.  -  U  se  dit  aussi  ,  en  parlant  des  ,1. 
de  la  nature  ou  de  la  fortune.  Lomyam 
favorire;  far  dono.  -  Séparer  en  pattu  i 
posés.  Dividere  in  duc  partiti  ;  d.sunir 
far  due  ia\ioni  opposte.  -  1  rendre  f 
à.  .  Je  'partage  voire  douleur.  Io  entro 
parie  del  vostro  dolore;  io  provo  dispiacer.  . 
voi  del  vostro  affanno  ;  io  partecipo  nel  voi 

''"partance  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Qui  se 
du  départ  d'une  flotte  .  d'un  vaisse,ui  , 
d'un  autre  bâtiment.  Partenza.  -  il  s  - 
ussi  fig.  et  fam.  de  tout  autre  depir:  , 
toute    séparation.  Partan;a  ;   partita  ;   ■. 

'^"pARTANT  ,  adv.  Par  conséquent.  Ci; 

pst  ordinairement  plus  en  usage  tn  i'.y.--  ' 

Pratique,  percill  ;p-erco'is:giienia. 

PARTE',    à    PARTE',  s.   m.    to 

Acteur  dit  a  l'écart  ,   et  ce  qui  est    ■ 

n'ctte   entendu    par   les    autres   Ac. 

parte.  ,1-  .,  , 

PARTERRE,  s.  m.  Jardin     oupat..    • 

iardin  piante  ordin.iirement  dv-  buis  |  .r  . 
partlmens,  et  orné  de  fleurs  de  gazL.ii  ,     • 
diardino    a   aiuole  co'    suoi   spartimer.     < 
commence  aussi  à  franciser  ce  mot;  (i  ■ 
entend    dire  ttès-souvept ,    Parterre.      i 
terre   d'eau;    certains  canaux    condiuis  c 
comnartimens  ,  et  dessines  a  peu  prcs  i 
me  les  parterres   ord;«aires.  Oetto  dai^ 
a  spartiment:  -  Cette  partie  <i"?f"Hj; 
Spectacle  .  qui  est  plus  bass;  fl"? '5.™'^ 
Platea.    -  U  se  dit  aussi  des  Auditeurs  » 
sont  placés  tlans  ce  lieu  U.  U  (Umî  (lift 
tht  ion.j  ncila  l'Utea^ 


p 

PARTHENON  , 

C^t'jtt  le  nom  d'u 
A'Iiénes.  i'ancnon 
MU. 


A    R  PAR 

T.   d'Antiquité-  |  fsryalc;  prender  un  partito ,'  uni  rlsoluxiont. 

'    ,l'.Ai<il.-iLliE,  s.  f.  Atîicliementaiu<  111- 

térèci  d'un  parti  ,  ou   d'une  personne  ,    psr 

1  vine  autre.  Parlialttà  ;  fjryali- 

latu  i  fjr^talitati  ^  passÎLne  i  s^nio  ;  Jat^orci 

adinn'^a  ;   7eto  ;  ajffcttu. 

i'AKlIBUi  ,  ('N  J  On  sotis-eiitend  Infi- 
OêliLim.  Phrase  Latine  sdoptée  tn  inniçais 
et  qui  se  dit  de  celui  qui  a  un  titre  d'tvech 
dans  lin  pays  occupé  par  les  Inncieles.    /•  « 


Temple  de  *Minerve 

,     :iUbri  nell^  Antichità  ,  \  préférence 
forni  il  Fiintioai  di  Ruma. 

PARTI ,  s.  m.  Union  de  plusieurs  person- 
nes contre  d'autres  qui  ont  un  intérêt    ciui- 
traire.  yartna  ,  parti;   fj^iuni  ;    Siila   ;  par- 
tilo, —  tjg.  Prendre  le  pani   ûe  quelqu  un  , 
prendre  le  parti  des  plus  foibles  ;  en  prencire 
la  délense  ,  la  protection.  Abbracciar  il  par- 
lilo di  aUur.o  i  prcncin   la   dijaa  ii  alcuno. 
~  Résolution  ,  détermination.  ï'atilio  \  riso- 
Imiom  i   dctamina^wm.  -  On  dit    absolu- 
ment ,  li  a  pris  son  parti  ,  pour  dire  ,  il  a  pris 
son  extrême  et  dernière  résolution.   LbU  l:a 
rpilltato  panilo  r/Vi«.  -  Expédient ,    V.-ll 
M^nitie   quelquefois  ,    Condition  ,  traitement 
qu'on  a  lait  à  quelqu'un.   Partito  ;  sorti  ;  con- 
dizioni i  patto,  taire  un  bon   parti  a  quel- 
qu un.    i'ar   gran   partito  ;  jar   larghi  patti. 
—  Un  dit  ,   aans  le  nicme  sens  ,  tirer  |>atti 
de  quelque  cliose.  Mettere  a  projillo  ;  valersi 
i.-K  d'una  cosa  ;  Jarne  fi:on  uso.  -  On  dit 
,'ju  jeu  de  Lansquenet ,  oflrir  le  parti ,  don- 
ner ,  prendre  ,  tenir  ,  faire  le  parti,    etc. 
pt'in  dire  ,  parier  d'une  erte  lîouble  ou  tri- 
ple contre  une  carte  simple  ,   ou  d'une  carte 
simple    contre  une    erte  double  ou  triple, 
en  1  roportionnant  a  peu  près  la  somme  que 
joue  cliaci.n  des  joueurs  ,  au  risque  plus  ou 
moins  grand  que  cour:  l'un  d'ûu.x  plutôt  que 
l'autre  i   et  lorsque  la  p  rtie  e,t  laite  sous  |j 
toi.ditiûn  de  prendre  et  de  donner  le  par.i , 
:    ^  t  ,    que    l'on  joue  le   parti  lorcé  ,  ou 
1  i.ent  ,  que  l'on  joue  parti   toicc.  rar 
-'-'■   -    Lorsqu'on    veut    fùire    entendre 
i^.i  i-ourroit  biei.  ..rriver  qu'on  fit  un  m..u- 
/ai)   traitement  à  qaelqu'id.  ,  on  dit  ;    quon 
pou.rsit  bien  lui  faire  un  mauvais  potei,  tt^t 
■o':-'be  hen  essere  tru[:atu  corne  menta.  -  il 
:  aussi  d'un  traité  que  l'on  fait  pour  des 
.  de   finance,    rartito  ;    deiikeraiione. 
rri  ,*igiiihe  encore  j  profession  ,  genre 
c  VI  ;  ,  einploj.  tallito  i  staio  ;  professione. 
parti  de  ILplise  ,  le  parti  de  lépée.    Lo 
o   ecclesiasiico  j    io  stato    delia  miii\ia. 
l'rendre  parti  ,  sans   rien   ajouter  ,  s'en- 
iler  dans  des  troupes.    V.  Enrôler.  -  11  se 
lit  cpsii    d'une  troupe  de  gens  de    guerre  , 
oit    de  Crv.ilerie  ,  soit    c'iiilanierie 
on  dét.,chr  pour  battre  la  campagne 
or.riorre    l'ennemi  ,  faire    des   prisoni 
te.   l'artita  ,  banda  di  saldali  du  si  r 
er  haltère  la   campagna.   —  Lani  bleu  ,     ,_.. 
ent  patti  de  f,ens   de  guerre  sans  commis- 
lon  et  sans  aveu.   Banda    d'  volontari  ,    A 
i.iii:e  non  assoldate.    -  Parti  ,  se  dit  aussi 
uns  pers7nne  a  marier,  considérée,  soit 
ar  rapport  à  la   naissance  ,   soit  par  rapport 
ui  biens  de  la  fortune,    yamto  ;  matrimo- 
'£"■- C'estua  bon  parti  pour  elle. 
I  .tP.TI ,  lE  ,  participe.  Il  n'a  guère  dusage 
.  lermeî  de  Blason  ,  pour  sigiiiiier  ,  L>i- 
:  bauc  en  b,,  en  parties  égales;   et  il 
iei'é^u.  Spaccalo.   11  se  dit  aussi  d'un 
r  -  o  d.-ux  létes.  Ai/iula  di  due  teste. 
,l'Ar,riAIKE,    30].  1  rétoux.   Terme   qui 
est  suere  en  usage  ttue  ri.dis  cette  phrase  , 
"T.iir   partiaire.    C'est    un    Métayer    qui 
;cs  terres  à  1  bjurer  a  la  charge  d'en 
.Li  m..itre  !..  moitié   en  autre    partie 
^  _ts.  Me\iaîuoLo  i  Castaldo. 
-'''  IJAL,  ALE,  adj.  Qui  prend  les  in- 
iine  personne  par  préférence  à  ceux 
c    i.tre ,  qui  s'affectionne  à  une  (personne 
t'^'J  tine    autre  ,    per  esprit  de  pré- 
tn.    Partiale;    aderente  ;  seguace  ;  Ja- 
appassionaro   per.  .  .  .  aff^yonaio 
isitmo  ;   divvlQ  ad  uno  :   variL'ic 


que 


anda 


■  dedii 


■    '''^    l:  xjavoreg^tatore  ijaiioiiarto.  -  T. 
'■   yui  appartient  à  la  partie  d'un  tout. 

.i'iALEMENT  ,  ndv.  Avec  partiaiité. 
,  -i^Tcnte  ;  c-^n  par^alt.'à. 
PAiniALliKR  ,  if,  PARTIALISER  , 
(■'■•.Prendre  un  parti  ce  manière  i  ne 
>tilo;r  p.is  écouter  ce  qui  est  con'.raire. 
"sf^ei,'"^-  ;    mostrar   pary alita  ,•    esser 


.  PAK'ilClPANT,  ANTE,  adj.  Qui  par- 
ticipe à  quelque  chose.  Partecipe  ;  parteci- 
pante ,  consucvole  ,  cils  è  a  parte  j  compar- 
tecipe ;  SOCIO  ;  consorte  ;  compagno,  hii  par- 
lant d'un  crime.  Complice.  —  Piotcnotaires 
participans,  Camériers  participans;  les  PiOto- 
notaircs,  les  Camériers  en  cliiirge  a  la  t.-our 
de  Rome,  t'rctunotartò  parlecpanie. 

PARTICIPATION  .  s.  f.  L'action  de 
participer  à  quelque  chose.  Panicipajtone  ,■ 
participamenio.  -  La  connoissance  qu'on 
nous  a  donnée  d'une  affaire  ,  et  la  part  que 
nous  y  avons  eue.  Paie'.c:pa\ion!  ;  cojn:- 
iione  ,  noti-^ia;  saputa.  -  On  appelle  pa.,ni 
les  Religieux  ,  Lettres  de  participaiion  ,  des 
Letres  qu'un  Ordre  Religieux  donne  a  une 
pcrsoi.iie  ié.alieie  ,  jiour  participer  aux 
prières  et  aux  bonnes  oeuvres  de  l'Ordre. 
trateUu.iia. 

/A..I1C1PE,  s.  m.T.de  Gramm.  Partie 
d'oraison  ,  qui  est  un  membre  de  riniiiiilif. 
ta.iicpio  Un  distiii;,iiê  deux  sortes  de  par- 
ticipes ;  l'an  qui  marque  le  temp»  présent , 
et  qu'en  appelle  communément  le  participe 
"Ctit,  aimant,  lisant  ,  l'autre  qui  marque  le 
le  prétérit  ,  et  qu'un  appelle  le  participe 
sit  ,  aimé  ,  ia.  i^arlicipio  attivo  ,  e  parli- 
lo passivo.  -  T.  de  t inance.  Celui  qui  a 
F^art  uaiis  un  traité  ,  dans  une  afìaire  de 
Finance.   'V.  Participant. 

PAMlCll'ER,  V.  «.Avoir  part.  Paruci- 
tare;  aver  pane  ;  esser  a  pane  ,  esser  farte- 
cipe,  -  Prencre  part ,  s'iiuércsser  ;  et  alors 
c'est  ordinairemeut  un  terme  de  civilité  et 
rie  compliment,  yariicipare  ;  partecipare  ; 
interessarsi  ;  essere  a  parte  ;  prender  pane  di... 
-  Il  signifie  encore  ,  tei  ir  de  la  nature  de 
quelque  chose.  Cela  parricipe  du  blanc,  du 
noir ,  du  Iroid  et  du  chaud  ,  du  vitriol , 
de  la  nature  du  feu,  etc.  Partecipare  ;  pen- 
der a  hianche\\a  ,  ncre^a  ,  ce.  tenere  del 
al...  freado  ,  ec.  avere  y  sapere  del...  pi^ji- ] 
car  di...  sentir  dall'  umido  ,  dell'  usciuto . 
del  scemo. 
PARTICULARISÉ ,  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 
PAKI'ICULAKliEK  ,  v.  a.  Mirquer  le 
détail,  les  particul.irités  d'une  affaire,  d'un 
événement.  Paiticolarinare  ;  narrar  minu- 
tamente ;  pariicoiaret^grare.  —  En  parlant 
d  un  crime  commun  entre  plusieurs  person- 
nes ,  comme  une  sédition  ,  etc.  on  dit  ,  par- 
ticulariser une  affaire  ,  pour  dire  ,  la  pour- 
suivre contre  un  seul  de  ceux  qui  y  ont  eu 
part,  Procedere  centro  di  un  solo  fra  più 
delinquenti. 

PARlTCULARITÉ  ,  s.  f.  Circonstance 
particulière,  l'artìcolarità  ;  particol.vitade  ; 
smgoia/icà  i  propietà ^  spc{ialttâ. 

PARflCULK,  s.  I.  Petite  pnrtie.  Part- 
cella  ;  pan. dna  ;  piccola  pi  r^lone  ;  pani- 
cuioia  ;  particela  -  f .  de  ur...Tin.  Une 
petite  panie  du  discou'-i ,  laquelle  est  ordi- 
nairement d  une  syllabe  ,  comme  sont  les 
cor.joctions  ,  les  interjections  ,  etc.  P.arii- 
cella  ;  pallicela. 

PAKTiCULlBR,  1ERE,  adj.  Qui  appar- 
tient proiirtment  et  sinitulitrcment  à  cer- 
taines choses  ,  ou  à  ctrtoii.ei  personnes. 
Particolare  ;   proprio  ;  st-.^^ulare    ;    speciale  ; 


rato.  -  On  dit ,  qu'un  homme  est  particulier, 
pour  dire  ,  qu'il  n'aime  pas  a  voir  le  monde- , 
qiul  se  communique  a  peu  de-  personnes.  ' 
L'om  solitario  ;  che  i  da  se  -  On  dit  ,  qu'il 
y  a  quelque  ciiose  de  p..i  ticulier  entre  deux 
per,oiines,  po.ir  dire,  qu'elles  ont  cnsem- 
blent  quelque  affaire  qu'elles  ne  veulent  pas 
quon  pénètre  òegreto  ;  cosa  particolare-  En 
parlant  d'un  homme  et  d'une  femme  ,  on 
dit,  quii  ny  a  rien  de  particulier  entr'eux, 
■pour  aire  .  qu'il  ny  a  aucun  mauvais  com- 
merce entr\-ttx.  Non  r'  i  mente  di  naie 
jra  di  loro.  -  f  r;,culier  est  aussi  subst. 
et  il  signihe  une  chose  privée  ,  et  se  dit  par 
oppijsition  à  une  Communauté  ,  à  une  so- 
ciété. Un  particolare  ;  una  persona  sola.  -  H 
se  dit  aussi  par  opposition  a  personne  publi- 
que ,  ou  d'un  rani  tres-élevé.  Uomo  privato. 
-  Ln  particulier  ,  ..dv.  A  part,  séparément 
des  autres.  Jn  particolare  ;  separatamente  ; 
m  disparte.  Etre  en  son  particulier  ;  être 
retire  dans  son  cabinet.  Esser  solo  nel  suo 
gabinetto.  -  Un  dit  à  peu  près  dans  le  mê- 
me sens  ,  vivre  en  son  particulier,  se  mettre 
en  son  particulier.  Vivere  ,  o  aver  casa  da 

PAKTifCULÎEREMENT,    adv.  Sinjullé. 
rement tspé.ialement,  en  ditail.  Particolar- 


di  dam 


suo  i    peculiare.  -  En   ce 
qtieiquefoii  subit.  Ainsi  on  dit,  le  particule  _ 
d'une  afiaire  ,  pour  dire  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  1  qui  rev 
particulier  dans  une  affaire  ,  le  détail  et  les    sont  ps 
cirsconstances  d'une    ttiai-e.  \Particolaii:à  :    tes  des 
l  particolare  ,    ou  partiuuiare -,   cosa  panico- \P.i 


lamente   ;    specificatamente   ;   precisamente  ; 
mmutamenli;  segnatamente, 

I'AR  UE  ,  s.  f.  Portion  d'un  tout  physi- 
que ou  moral.  Parte  ;  porzione  ;  partita.  La 
meilleure  partie.  Xa  migiiar  pane.  Partie 
dun  corps  politique.  Paît:  d'un  corpo  poli- 
tico Parties  h.omogênos.  Parti  otn..sene  ,  ce, 
-  En  parl.int  du  corps  hum.-in  ,  ou  dit  par- 
ties honteuses,  parties  naturelles ,  etc.  Parti 
vergognose  ;  parti  naturali.  Partie  saine; 
parue  malade.  Parte  sana  ;  pane  inferma. , 
ec.  —  On  dit  d'un  Jioinme  qui  fait  déshon- 
neur à  sa  compagnie,  qu'il  en  est  la  partie 
honteuse.  Membro,  parte  che  disonora  la  sua 
compagnia.  -  En  parlant  de  l'ame  ,  on  dit, 
en  style  didactique  ,  la  partie  supérieure, 
pour  dire,  la  raison.  La  parte  suyeriore ,  o 
si.1  la  ragume  ;  et  la  partie  inférieure  ,  la 
partie  animale,  pour  dire ,  l'appétit  ssnsitif, 
la  concupiscence.  La  parte  injiriore  ,  o  sta 
la  pane  sensitiva  ;  La  Concupiscala.  —  On 
dit  aussi,  la  partie  Iriiscible  ,  la  p.trtie  Con- 
upiscible.  V.  ces  mot..  -  T.  de  Gr.im. 
On  appelle  parties  d'oraison  ,  les  mots  dont 
le  discours  est  composé  ,  comme  l'article, 
le  nom  ,  le  pronom  ,  le  verb;  ,  l'interjec- 
tion ,  la  conjonction  ,  etc.  Le  parti ,  /  me~ 
rnori  dell'  orazione  ,  o  sia  dU  discorso.  — 
l'artie  ,  se  dit  fig.  des  bonnes  qualités  na- 
turelles ou  acquises  ,  miiîil  ne  se  dit  jamais 
seul.  Dore  ;  parte  ;  qualità.  -  Il  a  toutes 
les  parties  d'un  bon  Capitaine.  Egli  é  romito 
di  tutte  le  qualità  ,  di  tutte  le  pani  necessarie 
a  un  buon  Capitano.  —  T.  de  Musique.  On 
appelle  le  des;is,  la  haute-contre,  la  taille 
et  la  basse  ,  les  quatre  parties.  Le  quattro 
pani  della  itili  sica.  -  On  dit  fig.  et  poj). 
qu'un  homme  tient  bien  sa  partie  ,  pour 
ci\K  ,  qu'il  fait  bien  son  devoir  dans  la  cni- 
pagiiie  où  il  est.  Far  bene  il  suo  dovere  ,  la 
s-aa  i-crie.  —  Partie  ,  se  dit-  encore  en  par- 
■jani  do  certaines  choses  morales.  Une 
p.Ttie  de  son  autorité  ,  de  son  crédit.  Una 
parte  della  sua  au'.orira  ,  del  suo  credito.  — 
l^artie  ,  sijnifie  aussi  ,  une  somme  d'argent 
qui  est  duc.  Farcita  ,  somma  di  danaro  do- 
vuto. —  Partie,  en  matière  d^  comptes  ;  et 
l'article  d'un  ccmpte.  Panica.  —  T.  de 
Comptes  et  de  finances.  On  appelle  pfrtie 
pren.^nte  ,  celui  qui,  en  vettu  de  son  titre, 
a  reçu  ,  ou  doit  recevoir  une  soirime.   Colui 


(are.  —Singulier,  tx.raordiraire  ,  p( 

mun  ,    V.  —  Ce  qui  est  séparé  .u'uiveautr^.  l.f 

chose  de  mtme  nature.   Particolare;  scpa-  '  Ci 


'.villo  ^  o_  dee  riscuotere  una  somma 
-  Parties  casuciles  ;  les  deniers 
.nent  au  Roi  ,  ries  choses  qi.ii  ne 
it  pas  nxes  et  réglées  ,  coin.ne  les  ven- 
des Ofitces  vacans  ,  le  droit  ar-itu  ;l ,  etc. 
■lite  cas.-'an.  -  P.rties  ,  au  pluriel.  Les 
teles  d'un  MémoTû  ,  de  ce  oiii  a  été' 
rri  par  an  ivn.rc'.-.aiid  ,  un  Ous.ia  ,  etc. 
nto   i  lista.  —  Cn  appelle  j  lov.    parties 
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é'Apol'nicaire  ,  des  parties  sur  lesquelles  il  y 
a  beaucoup  à  diminuer  ,   rabattre.  Comi  di  ■ 
spellali.  —  Partie  de  jeu  ,  se  dit  de   la   tc- 
taliic  de  ce  (|u'il  f^ut  l'aire   pour   qu'un  des 
joueurs  ait  gtigné  ou  perdu  ,  suivant  les  rè- 
gles de     chaque    sorte    de  jeu.   Partita   rfi 
giuoco.  —  (Jn  dit  prov.  et  fig.  qui   quitte  la 
partie  ,  la  perd  ,   pour  dire  ,   que  celui    qui 
abandonne  la  poursuite    d'une  affaire   ,    ou 
«Je  quelque  autre  cliose  ,  n'y  peut  plus  guère 
leyenir.  Cht  abbandona  la  partita  ,  ta  perde. 
—  On  appelle  un  coup  de  partie  ,  un  coup 
i]ui  décide.    Colpo  decisivo.   -   On  dit  fig. 
c'est  un  coup  de  partie  ;    c'est    u;ie   chose 
d'où  dépend   le  succès  d'une   affaire,  ii-iji  c 
un  colpo  decisivo.  —  On  dit  ,  qu'une  partie 
est  Rien   faite  ,   est  mal-faite  ,    qu'elle  est 
égale  ,  qu'elle  est  inégale  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
«st  faite  entre  des  Joueurs  de  même  force  , 
entre  des  joueurs  de  force  inescale.  Partita 
ugnale  ,  o    diias':ale.  -  Partie  ;    projet  de 
oiverrissement    entre    plusieurs     personnes. 
Partilo  didivcrtimcnio.  —  Se  dit  encore  du 
divertissement  même.  Divertimento  \  festa  ; 
jestino.  -  Il  se  dit  jussi  de  toute   espèce  de 
projet  fait  entre  plusieurs  personnes.  Nous 
allons  faire    telle    chose  ,   voulez-vous  être 
delà  partie?  Noi  andiamo  fare  la  talcosa, 
volete  voi  essere  de*    nostri;  volete  esser  del 
numero  ?  —  Partie  \  complot  contre  quelqu'un. 
Parila;   fazione  ,  ec.  V.  Complot.  -  Partie  ; 
telui  qui  plaide   contre  quelqu'un  ,    soit  en 
demandant ,  soit  en  défendant.   Parte  ;  uno 
de'    due    litiganti.  —  Partie  civile  ,  en    ma- 
tière   criminelle  ;    celui    qui  est  accusateur. 
Xa    parte    citile   ,    o  sia    l'accusatore.  -  On 
dit  ,  qu'un  Plaideur  prend  son  Juge  à  partie , 
pour  dire  ,  qu'il  se   rend  partie   contre  son 
Juge  ,  l'accusant    d'avoir   prévariqué.    Accu- 
sar gli   Giudice   d'esserlfûrte  ;  accusarlo  di 
tollusione.  —  fig.  Prendra  quelqu'un  à  panie  ; 
lui  imputer  le  mal  qui  est  arrivé  ;  s'en  pren- 
dre à  lui.  Imputare  ;   attribuire  altrui  il  male 
the  e  avvenuto.  -  On  dit  prov.  qui  n'entend 
qu'une  Partie    ,  n'entend  rien  ,    pour  dire  , 
qu'il   faut  écouter   les  doux  Parties  pour  se 
mettre    en  état  de    bien  juger.  Odi    l'altra 
farte,  t  credi  paco.  -  En  (lartie  ,  adv.  Un 
corps    de    troupes    composé   en    partie    de 
Français  ,   en  panie  de   Suisses.    t//i  corpo 
dï  truppa  y  composto  ,  pane  ,  o  in  parte  di 
Francesi ,  e  in  parte  di  Svi\^eri,  —  On  omet 
quelquefois  la  préposition   En.    Je  l'ai  payé 
partie    en    argent  ,    partie    en  billets.  Paite 
in  danari;  e  parte  in  viglietti.  -  P.Tties,  au 
pluriel  ,  se    dit  de  plusieurs  personnes  qui 
contrrctent  ensemble.  Le  parti  ,   le  persone 
che  contratano.  —  Parties  ,   absolument  ,  se 
dit   des   parties   naturelles.   11   est  pop.  V. 
ci-dessus. 

PARTIEL,  ELLE,  adj.  Qui  fait  partie  d'un 
tout.   Partiale  ;  che  e  parte  d'un  rutto, 

PARTIK  ,  V.  a  Diviser  en  plusieurs  parts. 
Spartire  ;  partire  ;  dividere  in  parti. 

PARTIR  ,  V.  n.  Se  mettr-;  en  chemin, 
commencer  un  voyage.  Partirsi  ;  andar 
■via;  disgomberare  ;  and.irsenc  ;  dilo3Pljre , 
mettersi  la  vìa  tra  le  gambe  ;  mettersi  in 
istrada.  -  On  dit  ,  qu'un  homme  ne  pr.rt 
point  d'un  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  est  pres- 
sine continuellement.  Non  muoversi  da  un 
luogo.  —  So  inetcre  à  courir  ;  et  en  parlant 
des^animaux,  des  oiseaux  ,  prendre  sa  course, 
son  vol.  Darsi  acorre;  prendere  a  correre  ,  a 
■volare  ,  a  fuf.gire.  —  On  dit  ,  qu'un  cheval 
•part  bien  de  fa  main  ,  pour  dire  ,  qu'il  prend 
bien  le  g.ilop  ,  dés  tiu'on  lui  baisse  la  main. 
Et  on  du  fi^.  d'un  homme  prêt  à  l'exécuter 
tout  ce  qu'on  lui  dit  ,  que  dès  qu'on  lui 
parle  ,  il  part  de  la  main.  Cavallo  pronto 
alla  mano  ;  et  fi»,  forno  speditivo  ,  pronto 
o  /'are  ciò  che  si  gli  dice.  —  On  dif,  dans  le 
«Hènne  sens  ,  partir  de  barre.  —  En  parlant 
des  choses  inaniinées  ;  sortir  avec  impétuo- 
sité. Scocharsi  ;  <n  ventarsi  ;  uscir  con  impelo. 
—  En  parlant  de  certaines  choses  physiques: 
titer  son  origine.  Partire  ;  venire  ;  derivare; 

narre  origine.  -  En  parlant  de  «hoses  nao- 
pies,  £iii<iner>  Y> 


PAS 

PARTIR,  s.  m.  T.  de  Mane?».  Le  partir 
du  cheval  ;  son  actiou  quand  il  est  poii,5«  avec 
mosse.  Le  mossa  del  cavr.llo. 

P.^RTiSAN  ,  s.  m.  Celui  c|ui  est  attaché 
au  parti  da  quelqu'un.  Partigiano  ;  seguace; 
ponitore.  Celui  q.ii  fait  un  traité  avec  le  Roi 
pour  des  affairas  de  finances.  Go'oeLiere  ; 
Finanziere.  —  T.  de  Guerre.  Celui  qui  est 
accoutumé  à  alUr  en  parti,  à  mener  parti 
a  la  guerre.  Conduttore  d'avventurieri, 

PAKTITEUR  ,  s.  m.  T.  d'Ariihm.  Divi- 
seur,  l-'artitcrc;   divisore . 

PARTITIF,  ivE,  adj.  T.  de  Gram.  Il 
se  dit  de  la  prépositioji  De  ,  lorsqu'elle  ne 
marqua  qu'une  portion.,  une  partie  de  sujet. 
Partitivo. 

PARTITION,  s.  f.  Se  dit  d'ime  compo- 
sition de  Musique  ,  lorsque  routes  les  par- 
ties sont  ensemble  l'un  au-dessous  de  l'au- 
tre, l^artiiionc.  —  T.  de  lilason.  t^artition  de 
l'écu,  division  de  Vécu,  Partizione  ;  divisione 

PAR-TOUT  adv.  Triv.  et  l'Académie 
é.;rit  par  tout.  V.  Tout. 
,  PARV'E.MR  ,  v.n.  Arriver  avec  difficulté 
à  un  terme  qu'on  s'est  proposé.  Pervenire  ; 
giugnere  ;  arrivare  ;  ceuidursi,  —  Il  se  dit 
aussi  des  choses  ,  et  alors  il  signifìe  seule- 
iiunt ,  arriver  à....  Parvenire  ;  arrivare  ; 
g'ugnere;  venire.  —  fig.Parvenirà  unecharge, 
a  une  dignité  ,  à  un  emploi ,  parvenir  à  être 
riche  ,  etc.  Ottenere  un  impiego  ;  arrivare 
ad  ottener  una  carica  ,  a  /arsi  ricco,  —  Ab- 
solument ,  s'élever  en  dignité  ,  faire  fortune. 
Innalzarsi  ;  /ar  fortuna. 
PAKVENU  ,  UE  ,  part.  V.  le  verbe, 
PARVENU,  s.  m.  Un  homme  qui  a  fait 
une  fortune.  Subito,  Uomo  che  ha  fatto 
fortuna  in  poco  tempo. 

PARVIS  ,  s.  m.  Place  devant  la  grande 
porte  d'une  Eglise.  Il  se  dit  principalement 
en  p,irlant  d'une  Eglise  Cathédrale.  Atrio, 
o  piazza  che  è  davanti  una  Chiesa.  —  On 
appelloit  Parvis  ,  chez  les  Juifs  ,  l'espace  qui 
étoit  autour  du  Tabernacle.  Lo  spazio  che 
era  intorno  al  Tabernacolo. 

PARULIS  ,  s.  m.  i.  de  Méd.  Sorte  d'in 
flaiumation  des  gencives.  In/ìainjnazione  alle 
gengie, 

PARURE  ,  s.  f.  Ornement ,  3|ustement , 
ce  qui  sert  à  parer.  Ornamento  ,  acconcia- 
mento  ,  abbligliamento  ;  assetto,  -  On  dit 
que  les  meubles  d'une  chambre  sont  de 
même  parure  ,  pour  dire  ,  qu'ils  sont  de 
même  étoffe,  de  même  ouvrage,  Del  mede- 
simo drappo  ;  d'un  colore.  —  Parure  de  dia- 
mans ,  parure  de  rubis ,  etc.  une  garniture  de 
diamans  ,  de  rubis  pour  servir  de  parure. 
Guarnigione  di  diamanti  ,  liiruhini,  ec.  —  On 
dit  fig,  en  parlant  d'un  homme  ,  d'un  ouvrage , 
tout  est  de  même  parure  ,  pour  dire  ,  que 
tout  se  ressemble  ,  que  tout  est  de  même 
caractère,  il  se  dit  plus  ordinairement  en 
mauv.-.ise  part.  Tutto  d'una  colore  ;  tulio  si- 
mile  dit  capo  ,  o{  da  cima  in  /ondo.  —  Dans 
plusieurs  arts  ,  parure  signitie  ce  qui  a  été 
retranché.  La  parure  du  pied  d'un^  cheval , 
est  la  corne  que  le  Maréchal  en  ôte  avant 
de  le  ferrer.  L'anghia  che  si  è  ce^^liata  dal 
pie  del  cavallo  prima  di  ferrarlo.  —  La  pa- 
rure d'une  peau  de  veau ,  est  ce  que  le 
Relieur  en  détache  avec  le  couteau  avant 
que  de  l'employer.  Camice'' ,  o  scarnitiira, 

PA.S,  s.  m.  Le  m'>uvemeiit  que  fait  un 
animal  en  mettant  tin  pied  devant  l'autre 
pour  marcher.  Passo.  —  Faire  un  pas  en 
arrière  ;  reculer  d'un  pas.  Dar  un  passo  in- 
dietro, —  On  dit  prov.  pas  à  pas  on  va  bien 
loin  ,  pour  dire  ,  que  quelque  lentement  qu'on 
aille  ,  on  ne  laisse  pas  d'avancer  beaucoup  , 
quand  on  va  toujours.  Et  cela  se  dit  égale- 
ment dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Passo 
a  passo  si  va  lontano,  —  P'ig.  Faire  aller  un 
homme  plus  vite  que  le  pas,  c'est  lui  donner 
de  l'exercice  en  lui  suscitant  des  affaires,  des 
embarras.  Far  uscir  di  passa.  —  On  dit  qu'un 
homme  a  fait  un  faux  pas  ,  pour  dire  ,  que 
sa  démarche  étant  mal  assurée  ,  son  pied  est 
vci;uii  £liiS«r  «Il  4  diaiic«lMi  furua  fussa 
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falfo.  -  fis.  Faire  Wi  f  aux  pas;  faire  quelque 
fanti  dans    sa   concktits  ,    c'est   une  atfatre, 
fare  un  patso    fals^  ;    prillar    male    le  sut     \ 
misura.  —  Pas  de   clerc.    V.   ce  mot.  —  On 
dit  {\%.  d'an  homme,  qu'il  va  à  grands  pai  |     ' 
quelque  disnicé  ,  a   quelque   honneur,  etc. 
pour  dire,  qui2  selon  les  apparences  son  mé'»    | 
rite  ou  sa  fortune  l'y   feront  bientôt  parve-*    ' 
nir-  Andare   a    gran  pasii    verso  qualche  di- 
gnità ,  ce.  -  Aller  à  pas  de  géant  ;   à  pas  de 
tortue.  V.  Géant  et  Tortue.  —  On  dit  prov. 
qu'un  homme  va  à  pas  de  loup,  pour  dire, 
qu'il  marche  si    doucement  ,  qu'on  ne  Ten- 
terd  point  ;  et  cela  se  dit  ordinairement  d'aa 
hummâ  qui  marche  de   la    sorte  ,  à  dessein    Ì 
de     surprendre    quelqu'un.    Andar    in  punta   ' 
di  piedi,  —  Pas  de  danse  ,  pas  rie  ballet  ;  lej   | 
pas  qu'on  fait  dans  la  danse  ou  dans  le  ballet,  , 
Passo    di  dan-ja.    —   Pas    de    deux  ,  pas  de   \ 
trois  ;  une   entrée  dansée  par  deux  ou  par  , 
trois    personnes.    BaiUtto  ,    o    comparsa  dì  ' 
ballo  fatto    dd    due   o   da  tre  persone.  —  fig,  ■ 
Avoir  le  pas;  marcher  le   premier,  avoir  la 
présé.ince,  jivcre  il  passo.  -  De  ce  pas ,  tout   , 
de^  ce  pas  »  adv.   A  l'heure  même  ,  l'heure  , 
même    que   ie  vous  parle.    In  questo  punto  *, 
subito  i  in  questo  momento,  —   Le    pas  d'un  ' 
cheval;  l'une  des  allures  naturelles  d'un  che-»  i 
val.  Passo  del  cavallo.  —  Cheval  depas;  un  , 
clieval  qui  va  un  Rrand  pas,  et  fort  a  l'aise. 
Cavallo   di   passo.  —   Pas  .  se  dit  aussi  des  i 
allées  et  venues  que  !*on    tait  pour  quelque 
affaire  ,  et  des   peines   qu'on   prend  pour  y  i 
réussir.  Passo  ;  movimento  ;  gite.  —  Le  ves- 
tige ,    la  marque  qu'imprime  ,  que  laisse  le  ; 
pied  d'un  homme  ,  d'un  animal  en  marchant,  i 
Palata  ;  vestiggio  ;  traccia  ,  orma  del  piede»  ; 
—  Suivre  les  pas  ,    marcher  sur  les   pas  do* 
quelqu'un;  l'imiter.  Seguitarle   pedate  di  at~ 
cuna  ;  imitarlo.  —  Pas,  se  prend  avissi  pojr 
l'espace  qui  se    trouve    d'un  pied  à   l'autre  , 
quand  on  marche.  Passo.   Pas  geometri:   ■:■ 
Passo  geometrico.  La  longueur  de  cent  i 
La  lunghc\\a  f  la  distança  di   cento  pass  . 
Pas  ,  signihe   aussi  ,   passage  étrck    e:  c, 
ficile  dans  une  vallée  ,   dans  une  montagne. 
Passo  i  luogo  donde  si  passa   tPa   due  mon*^ 
lagne 'y  sorra  ;  strettura  di  montagne  ;   sola\ 
fauci.  —  On   appelle  pas  de    Calais,  le  Di^- 
troit   entre  Calais  et   Douvres.   //   fj-f. 
Calais.  —    On    appelle  un   mauvais    pas  , 
endroit  par  où  il  est  dangereux  ,  er  di.l 
de  passer  ,  comme  un  bourbier  ,  un    i 
cipice.  Passo  di  Malamoccj  ;  cattivo  /  .i 
d'i^icile  \  pericoloso,  —  On  dit  hg.  c'est  un  ' 
bien  glissant ,  pour  dire,  c'est  une  occ  .^ 
où  il  est  difficile   de  se  bien   conduire.  •■ 
casione  pericolosa  i  passo  disastroso  ,  r. 
gcvole.  —  On  dit  qu'un  homme  s'est  tire  , 
mauvais    pas  ,    d'un  pas  difìicile  ,  pour  •....■ 
qu'il  s'est  tiré  d'une  affaire  ditïicile  ,  eniLjr 
rassée.  —  Spelagare  ;  usctr  dal  fango  ;   trjn 
il  culo   del  jango.  On   dit   fig.  et  pop.  i' 
passé  le  pas,  povir  dire ,  il  est  mort;  et  >.  ' 
se  dit  plus    ordinaittmcnt  de  ceux   tini  •: 
été  exécutés  p.ir  Tordre  de  ta  Justice. 
e  morto.  —  On  le  dit  encore  firn,  d'un  h^  i  . 
qu'on  a  forcé  à  faire   quelque  chose.  Ls^- 
ohligato ,  constretto  a  Jare  alcuna  cosa  ;  j.^ 
p.rjor^a.   —  fig.  Franchir  le  pas  ;  l'aire  (ii 
chose  qu'on  ne  se  pouvoir  résoudre  à  fair 
Determinarsi  ,  risolversi^  decidersi  a  tare.  ■ 
Pas,   se   prend   encore  pour  le    seuil  de 
porte.  Soglia  ;  limitare  ;  passo  della  pon. 
-  Quelquefois   la    marche    d'un    def;ré.   V 
Marche—  Pas  d'une  vis;  l'espace  c^mpr 
entre  deux  (.Ite,  ò\\ì\^  v\i.  Pani  d'una  riu 
anisociciu  T.  de   Horlop.  Pas  d'une  lus^'- 
chaque  tour  que  fait  la  fusée.  Giri  d<l'c- 
ramide.  —  En  T.  de  Draperie  comme  I.i  ' 
tié  des  fils  d'une  chaîne  doit   être  élev^ . 
l'autre   baissée    dans    l'action    du  métier  ^ 
disîmgue    ces  deux    parties  de  fils  en  cci, 
du  pas  d'en  haut  ,   et  ceux  du  ras  d'en  ba:l 
ou  pour  mieux    dire  Pas    de   tlevant  et  p_j 
de    derrière  »  Parete  superiore  ,  e  Farett  lì 

PAS.   Sorte  de  particule  négative  ,  qui  ej 
tçvûoi^s  précédée  «  gu  ceniiée  précédé  p] 
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fes  négatives  ne  ou  non.  Je  n'enttnds  pj». 

to  non  intendo.  N*y  âîlez  pas.  Non  ciandate. 
Depuis  trente  ans  ,  je  ne  l'ai  pas  vu.  Son 
umi'  anni  che  non  l'ho  veduto.  -  Pas,  joint 
avec  le  mot  un  ,  signifie  nul.  Niuno  ;  nessu- 
no i  ncmmen  uno.  Sur  les  emplois  de  la  par- 
deule  pas.   V,  Ne. 

PASCAL,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient  ila 
Fête  de  Pâque.  Pascale ,  fasiuereccio. 

PAS -D'ANE,  ou  TUSSILAGE,  s.  m. 
Plante  qui  croît  aux  lieux  humides  ,  et  qui 
pousse  sa  fleur  ,  qui  est  jaune  ,  avint  ses  feuil- 
les. On  la  nomme  aussi  T.iconnet  ,  herbe 
S.  Quirin.  —  Farfaro  ;  tusslUiii^i^ine  ;  unghia 
cavallina  ,  vuìg.M'rement  ,  Farfara.  —  Pas- 
il'âne  ,  se  dit  aussi  d'ime  sorte  de  mors  de 
cheval._  Morso  a  collo  d'oca.  -  Il  se  dit  en- 
core d'un  instrument  avec  lequel  les  Maré- 
chaux ouvrent  la  bouche  des  chevaux  ,  et 
la  tiennent  ouverte  pour  la  considérer  inté- 
rieurement. Freno  con  cui  si  tiene  aperta  la 
iacea    del    avallo    per   qualche     opera-itone. 

-  Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  garde  d'épée 
«jui  couvre  toute  la  main.  Coccia  di  spada  che 
cuopre  tutta  la  mano, 

PAS-DE-CHAT  ,  s.  m.  T.  de  Draperie. 
Défaut  du  drap;  endroits  où  il  manque  des 
£ls  de  chaine.   Scacco. 

PAS-DE-CHEVAL,  Plante.  V.  Cacalla. 

PAS-DE-POULAIN  ,  s.  m.  T.  de  Conchyl. 
Nom  que  quelques  naturalistes  ont  donné  à 
deux  coquillages  multivaves  du  genre  des 
©ursins.  Spataco  ,  o  echino  spataco. 

PASQUIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Statue 
tronquée  ,  et  mutilée  qui  est  à  Rome.  Pas- 
gu:no.  -  fig.  On  le  dit  d'im  esprit  bouffon  et 
satyrique  qui  fait  rire  par  ses  saillies.  Faceto; 
iurliero  ;  mollegiatore. 

PASQUINADE  ,  s.  f.  Placard  ,  raillerie 
satyrique  ,  ainsi  nommée  à  cause  d'une  vieille 
statue  mutilée  oui  està  Rome,  appellée  P.is- 
(juin,  et  à  laquelle  on  a  accoutumé  d'attacher 
ces  sortes  de  satyres.  Pasrjmnata;  pasquiUo; 
libello  Jamoso. 

PASQUINISER,  V.  a.  T.  inusité.  Faire 
ees  pasquinades  ,  médire  du  tiers  et  du 
quart.  Il  estfam.  Far  pasquinate.  V.  Médire. 

PASQUINISEUR,  s.  m.  T.  inusité.  Mé- 
disant ,  saivrique  ,  dttracteur.  V. 

PASSABLE,  adj.  de  t.  g,  Qm  peut  être 
serais ,  comme  n'étant  point  mauvais  dans 
son  espèce.  Miiiocre;  lolhrahile. 

PASSABLEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
supportable  ,  en  telle  sorte  qu'on  peut  s'en 
■BOntenrer.  Mediocremente  ;  tollerabilmente. 

PASSACAILLE,  s.  f.  T.  de  .TIus.  Emprun- 
té de  l'Espagnol.  Espèce  de  Chaconne  de 
mouvement  plus  lent  que  h  Chaconne  ordinal- 
J«;  Il  signifie  aussi  ,  une  scrîe  de  danse  sur 
•1  air  d'une  passacaille.  Sorta  di  composi-^ione 
mus. cale ^^  e  sorta  di  dan^a  corrispondente  ;  su 
'andar  di  quella  che  è  detta  Ciaccona  ,  seibeie 
Uquanto  p-ù  lenta. 

„  PASSADE  ,  s.  f.  Il  se  dit  du  passage  d'un 
Tornine  dans  un  lieu  o.'i  il  fait  peu  de  séjour. 
fastata;  pa^s,  g^io  ;  fermata  di  poco   tempo. 

-  Un  ciit  iirov.  cela  est  bon  pour  une  passa- 
ne ;  cela  est  bon  pour  une  fois  ,  m:^is  à  la 
charge  de  n'y  retourner.  Questo  è  buono  pei 
;ma  vUta  ,  ma  non  pili.  -  T.  de  Mancge.  La 
."Ourse  d'un  cheval  qu'on  fait  passer  et  repas- 
ser plusieurs  fois  sur  une  même  longueur  de 
•errain.  Pa.st.i:giata.  -Demander  la  passade  ; 
Jemander  la  charité  en  passant  chemin  ;  et 
cela  se  dit  d'une  personne  qui  passe,  et  qui 
la  pas  accoutumé  de  demander  l'aumô/ie. 
Ihieùere  ,  o  domandar  la  limosina ,  passando 
terunast-r^da. 

^PASSAf:;E ,  s.  m.  Action  de  passer.  Pasag- 
yo;  transito  ;  passata  ;  trapasso.  -  11  se  di[ 
■lussi  d.ins  un  sens  moral.  Passa-gio;  mutaiio- 
«  ;  d  passare  ;  il  cambiare.  -  Il  se  dit  v.u 
Jgure  ,  d'une  chose  qui  n'est  pas  de  longue 
îiiree.  Passaggio.  -  Oiseaux  de  passage  ,  les 
Jiseaux  qui ,  en  certaine  saison  ,  passent  d'un 
«ys  en  un  autre.  V cecili  di  passo.  -  Le  lieu 
w  ou  Ion  passe.  Passaggio  ;  luogo  onde  si 
^assa.  -  Le  droit  qu'on  paye  pour  passer  une 
'Wsre  ,  UB  poi.I,  Pinassio  ;  da^a   (hi  si 
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paga  da  che  passa  un  ponts  ì  un  Jiumi,  ec. 

—  Droit  de  passage  j  la  somme  que  payent  au 
profit  de  l'Ordre  ,  ceux  qui  sont  reçus  dans 
l'Ordre  de  Malte  ,  et  dans  quelques  autres 
Ordres  Religieux  et  Militaires.  Diritto  di  pas- 
saggio —  Certain  endroit  d'un  Auteur  que  l'on 
a  allégué.  Passo  ,  luogo  di  scrittura.  -  T. 
de  Mus.  Certain  roulement  de  voix  qui  se 
fait  en  passant  d'une  note  à  une  autre.  Pas- 
saggio. -  T.  de  Manège.  Action  mesurée  et 
cadencée  du  cheval  dans  son  allure  ,  qui  dès- 
lors  est ,  ou  doit  être  soutenue.  Spasseggio. 

-  X  .  d'Astnm  Se  dit  proprement  d'une  pla- 
nète qui  passe  sur  le  scleil.  Passaggio  a'una 
pianeta. 

^A^^-^ëK-  ^^  •  P"'-  V-  'e  verbe. 
PASSAGER  ,  V.  a.  T.  de  Manège.  Passager 
un  cheval  ;  le  conduire  et  le  tenir  dans  l'ac- 
tion du  passage.  Spasseggiare  ,  passeggiare  un 
cavallo.  -  On  dit  aussi  qu'un  cheval  passage 
pour  dire  ,  qu'il  est  dans  cette  action.  Ca- 
vallo che  spasseggia. 

PASiAGER,  ERE,  adj.  Qui  ne  sarrête 
point  dans  un  heu  .  qui  ne  fait  que  passer. 
fassegiere  ;  passeggero  ;  che  è  di  passeggiero  ; 
momentaneo  ;  transitorio  ;  /urace  ;  labile 

PASSAGER,  5.  m.  Celui  ^lui  /'embarque 
sur  un  vaisseau  pour  ne  faire  que  passer  en 
quelque  heu.  Passeggiere  ;  passeggiero.  -Il 
signihe  aussi  ,  qui  n'a  point  de  demeure 
v"!  d  ""  ''^"'   ^""'SSlerc;  passeggiero; 

PASSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage qu  en  ces  phrases  :  Chemin  passant  ,  rue 
passante  ;  un  chemin  public  où  tout  le-monde 
a  droit  de  passer  ,  par  lequel  il  passe  bien  du 
monde  ;  une  rue  où  il  passe  beaucoup  de 
monde.  Fia  battuta  ;  via  fublica  ;  strada  fre- 
quentata. -  Passant ,  T.  d'Armoiries.  Se  dit 
de  tout  animal  représenté  comme  marchant. 
lassante.  Lion  passant  ;  c'est  un  Lion  léopar- 
de.    Voyez. 

PASSANT  ,  s.  m.  Qui  passe  chemin.  Pas- 
seggiere,  passeggiero;  viandante.  Il  s'emploie 
souvent  dans  les  épitaphes.  Arrête  ,  Passant, 
et  considère,  etc.  pour  dire,  arrête,  ô  toi 
qui  passe  par  ici.^  Fermati  passeggiero  ;  ferma- 
ti ^  o  tu  che  passi ,  ec. 

PASSATION  ,  s.  m.  T.  de  l'rat.  Action 
de  passer  un  contrat.  Stipulaiione  d'un  con- 
'"'vïèÂ'i',"'Jlf'"'  '■^■■'■-   '"'<:'>ntratto. 

PASSAVANT  ,  s.  m.B.llet  portant  ordre 
de  laisser  passer  librement  les  denrées  qui 
ont  de;a  payé  le  droit,  ou  celles  qui  en  sont 
exemptes.  Palljt^a  o  bulletta  di  gabella  pa- 
gata o  per  passo. 

PASSE  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  la  petite 
somme  qu'il  faut  ajouter  à  des  pièces  de 
monnoie  ,  pour  achever  de  faire  me  cer- 
tame somme  Differen-ia.  -  Il  sisnitìe  ,  au 
leu  de  Billard  et  au  |eu  de  Mail  ,  cet  ar- 
chet ou  porte  par  laquelle  il  faut  faire  passer 
sa  bil|e_  ou  sa  boule.  Segni.  -  Au  jeu  de 
Mail  :  être  en  passe  ,  se  mettre  en  passe, 
tirer  a  la  passe,  venir  en  passe;  être  ,  se 
mettre  ,  venir_  dans  l'espace  qui  est  entre 
la  pierre  carrée  et  l'archet  et  où  l'on  a  ac- 
co  ,  'me  de  prendre  la  leve  pour  passer. 
I^tetiersi  ,  o  porsi  a  segno  di  passare.  -  On 
«it  hg.  et  fam.  qu'un  homme  est  en  passe 
d  avoir  que'que  emploi  ,  quelque  charge , 
ou  quelque  autre  avantage  ,  pour  dire  ,  que 
son  mente  ,  la  faveur  ou  la  fortune  l'ont  mis 
en  état  dy  parvenir.  Essere  m  riga  esser 
nel  caso;  essere  in  credito  tale  da  poter  otte- 
impiego.  -  La  passe  ,  au  Brelan  , 
^--  ,-elques  autres  jeux  ,  se  dit  de  l'argent 
qu  on  est  convenu  de  mettre  au  jeu  tou-es 
les  fois  qu'on  recommeme  un  nouveau  coup 
Posta.  -  T.  de  Mar.  Sorte  de  cmal  de  mer 
elitre  deux  bancs  ,  par  où  les  vaisseaux 
peuvent  passer  sans  échouer.  Passo  fra  due 
banchi  di  sabbia.  -  F.  de  Teint.  Li  dernière 
façon  qu  on  donne  ù  certaines  ce  uleurs ,  en 
les  passant  légèrement  dans  une  cuve  de  tein- 
■•ure.  IJagnu.  Faire  donner  une  passe.  Met- 
tere in  un  bagno.  Faire  la  seconde.   Metter  nel 

secondo  battio,  -  Fasse,   r.  d'Orniihçl,  V. 
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PASSÉ  ,  ».  m.  Le  temps  écoulé ,  le  temps 
P3isi.  Il  passato  ;  il  tempo  passato.  -  Ce  quei' 
Ion  a  fait  eu  dit  autrefois.  Il  passato  ;  cio 
che  s  e  fatto  o  detto  altre  volte. 

PASSE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  II  est 
aussi  ad|.  Qui  a  été  autrefois,  et  qui  n'est 
plus.  Le  temps  passé  ;  au  temps  passé.  Al 
tempo  passato  ;  a'  tempi  andati  ;  un  tempo  ! 
altre  volte.  -  T.  de  Blason.  Passé  en  sautoir, 
en  parlant  de  deux  choses  mises  en  sautoir 
Passato  m  Croce  di  S.  Andrea 

PASSE-BALLE,  ou  PASsÈ-BOUXET, 
s.  m.  I .  d'Anill.  Planche  ,   ou  plaque  de  fer 
ou  de  cuivre  ,  percée  en  rond  [par  le  milieu 
pour  y  faire  passer  les  boulets  et  les  calibres! 
Calibratoio. 

PASSE  -  BUSE  ,    s.   f.    Terme   d'Ornitol. 
Sorte  d'oiseau  qu'on  nomme  aussi  Fauvete  de 
haie.^  Sterpagnola  delta  nel  bolognese  Ma'~ 
gnanina. 

PASSE-CORDE  ,  s.  f.  T.  de  Bourreliers. 
Outil  dont  on  se  sert  pour  passer  une  corde 
ou  lanière  de  cuir  au  travers  de  pkisieurst 
courroies    q.Vils   veulent   coudre   ensemble. 

PASS£-D£BOUT  .  T.  de  Douanes.  Pas- 
savant.  'V. 

PASSE-DIX  ,  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se  joue 
avec  ti-ois  dés  ,  dans  lequel  un  des  Joueurs 
pane  d  amener  plus  de  dix.  Sona  di  giuoco 
della  lara. 

PAiSE-DROIT  ,  5.  m.  Grace  qu'on  ac- 
^irde  à  quelqu'un  contre  le  droit  et  contre 
l'usage  ordinaire,  sans  tirer  a  conséquence. 
Grafia  ;  privilegio  accordato  sen^a  tratto  di 
conseguenza.  -  Plus  ordinairement  ;  Espèce 
de^  tort  ,  ou  d'injustice  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un ,^  en  ne  suivant  pas  l'usage  ordinaire, 
lngiusti\ia  praticata  verso  di  alcuno  ,  ïd- 
-'iando  ,  a  suo  danno  ,  di  seguir  lo  stiit 
•dinario. 

PASSE'E  ,  s.  f.  Action  de  passer  des  béc«» 

!S  lorsque   le   soir  elles  se  lèvent    du  bois 

,  3ur  aller    dans  la    campagne.    Passo    delle 

heccace.  —  Trace  du  pied  d'une  bête.   Trac 

eia  ;  vestigio. 

l'ASSE-f  LEUR  ,  s.  f.  Sorte  de  plante  et  de 
fleur  ,  qu'ordinairement  on  appelle  Anémone, 
Anemone. 

PASSEGER  ,  v.  a.  T.  de  Manège.  Mener 
un  cheval  au  pas  ou  au  trot  sur  deux  pistes, 
le   faisant    marcher   de  côté.   Passeggiar  un 

PÀS.SEMENT,  s.  m.  Tissu  pl.it  et  un  peu. 
large,  ce  fil  d'or,  de  soie  ,  de  laine,  etc. 
qu'on  met  par  ornement  sur  des  htbits  et 
sur  des  meubles.  Spinetta  ;  passamano^ 
-  Autrefois  ,  dentelle  de  fil  que  l'on  met- 
toit  aux  collets  ,  aux  manchettes  .  aux  che- 
mises ,  etc.  Trina  di  refe  onde  altre  volte  si 
solevano  guarnire  le  can  ice  ,  i  collari    ce . 

PA SSEMENTE' ,  ée  .  part.  V.  le  vtrbe. 

PASSEMENTER  ,  v.  a.  Chamarrer  da 
passemens.   Ornare,  o  l'cnh  di  passamani. 

PASSEMENTIER  ,  kaE  ,  s.  m.  et  f.  Celui 
celle  qui  lait  des  passemens  d'or  ,  d'argent, 
rie  soie  ,  etc.  ou  le  Marchrnd  qui  les  vend. 
Spinctia/o. 

PASSE-METEIL  ,  s.  m.  T.  d'Agric.  Blé 
dans  lequel  il  y  a  deux  tiers  de  froment  contre 
un  fiers  de  seii,le.  Grano  mescolato  con  un 
ter^o  di  sctala. 

PASSE-MUR  ,  s.  m.  7.  d'Artitl.  Conle- 

tne  extraordinaire.   Colubrina. 

PASîE-PAROLE,  s.  f.  T.  Militaire.  Com- 
mandement  donné  à  la  tète  r'une  Armée,  et 
qu'on  fait  passer  de  bouche  en  bouche  jusqu'à 
la  {|neue.  Il  passar  oaroLi. 

PAS5E-PAR-TOÙT,  s.  m.  Vi  se  dit  égale- 
ment d'une  clef  qui  sert  à  ouvrir  plusieurs 
portes  ,  et  d'une  c'ef  commune  à  plusieurs 
personnes  pour  ouvrir  une  même  porte.  Chia- 
ve comune.  -  On  dit  tig.  et  prov.  l'arsene 
est  un  bfn  passe-par-tout  ,  pour  dire  ,  que 
l'argent  donne  entrée  par-tout.  L'  oro  apre 
tutte  le  porte.  —  T.  de  Gravure  etd'Imprim, 
Une  gravure  d.'ns  laquelle  on  a  reserïé 
une  ouverture  pour  y  placer  une  autre  piece 
Sravée  ou  une  lettre,  iiianso  ,  o  vuoto  t-ha 
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il  lascia  in  un  rame  fer  porvi  un'  altra  figura 
o  Iciurj. 

PA:>5E-rASSE  ,  s.  Ce  mot  n  est  guère 
en  luage  c;uc  d.ins  cette  phrjse  :  louti  de 
passe— a., c;  tours  d'atit^ise,  si.btiliie  que 
font  les  Jjueiirs  de  Gobelets  ,  les  LliarUtans. 
ChemincUa  ;  srucro  Ji  mjno.  -  hf,.  et  t,im. 
Faite  des  tours  de  passe-iiasse  :  l  romper  , 
Fouib.-r  adroitement.  V-  ces  mots. 

PA3bE-riED  ,  s.  m.  Espece  de  danse  qui 
est  orcuiaitc  en  trétaene  ,  et  dont  le  mou- 
vement est  fort  vite.  Sorta  di  bailo  vivaci, 
asiat  comune  ndU  Bretagna.  -  L'air  sur  le- 
quel on  dau>e  cette  sorte  de  danse.  Aria  del 
suid.ra  ta'.lo. 

PAbòE-HltRRE,  s.  f.  l'Unte  quonrom- 
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re  ,  herbe  de  S.  l'ieirc 
et  fc'iKHiirmann.'  V.  Chtiste  manne. 

l'AiSh-POlL,  s.  m.  l'etit  borde  d  or  , 
d'argent,  de  satin  ,  de  taftetas ,  cet.  qui  est 
ordinairement  de  l'étoffe  de  l'habit  et  qui 
sort  un  peu  des  coutures ,  au-de  ..ans  desquel- 
les il  est  applioué.    fisuena.      ,     ,.      „ 

PAbiE-rOMME,  s.  f.  l.  de  Jardin.  ¥am- 
ine  précoce  et  sans  pépins,  burta  di  mela 
primaticcia.  ,     .    , 

PA5.SEH0RT,  s.  m.  Otdre  par  ecnt  donne 

Ear  le  Souverain  ,  ou  en  son  nom  ,  pour  la 
berté  et  la  sûreté  du  passace  des  personnes, 
des  li.)rdes  ,  des  mjrchandises.  tass.iierto; 
l>ul':tla  di  passaj-orto. 

H.-iSjER  ,  V.  n.  Aller  d'un  lieu  ,  o  uii  en- 
droit à  un  autre  ;  traverser  l'espace  qui  est 
en:rc-deux.  Panare;  tragi.iitare  ;  rauare; 
trcfi-a^icrc  -  Passer  detout ,  en  parlant  de 
niarchar.dises.  V.  Debout.  -  Passer  de  cette 
vie  en  l'iu-re  ,  passer  de  cette  vie  a  une 
ineilleL^re.  Passar  da  ijiiesta  ad  altra  vita  ,  o 
a  miglior  vita.  Et  absolument,  passer  ,  pour 
dire  ,  .mourir  ,  expirer,  passare  ..trapassare  ; 
spirar  l'anima.  -  Dans  les  choses  mor.iles  ; 
passer  du  bl;nc  au  noir;  aller  d'une  extré- 
mité à  r=utre.  Passar  ,  o  andare  da  un  estre- 
mo all'  altro.  -  l'asscr  par  les  c\iari;es  ,  par 
les  emplois  ;  s'élever  ries  moindres  charges , 
aux  plus  grandes  ,  et  y  parvenir  par  degrés. 
Fassare.  -  Faire  passer  la  parole.  T.  de 
Guerre.  V. 'Parole.  -  Passer  ,  se  dit  aussi 
des  dignités  ,  charges  ,  possessions ,  terres 
qui  changent  de  mr.in.  Passar  d'uno  m  man 
d'an  altro  ;  cambiar  di  mano.  -  Se  dit  aussi 
des  trr.nsitions  qui  se  font  dans  Je  discours, 
d'un  point  ou  d'une  matière  à  l'^'-'^C'  t  "'" 
fare  ;  Jar  una  transizione,  —  T.  d'Escrime. 
Passer  sur  quelqu'un  ;  gagner  le  fort  de  son 
^pée  ,    i)our    le  désarmer.    Arr:var   sopra. 

-  fig.  Passer  parrdessus  toutes  sorte;  de  con- 
sidérations i  n'avoir  égard  à  aucune  chose. 
Passar  a  gua\io  ;  non  aver  verun  ni^iiardo  a 
(osa  alcuna.  -  Un  dit  ,  en  p.ulant  d  un  livre  , 
d'un  ouvrage  ,  qa'i.n  homme  passe  par-dessus 
les  plus  be.iux  endroits  ,  pai-dessus  les  dé- 
fauts, pour  dire,  qu'il  ne  les  remarque  point. 
AVn  badare  ;  nt'.t  osservare  i  non  por  mente. 

—  IÌ3.  Passer  outre,  passer  plus  avant  ;  a'iou- 
tcr  encore  à  ce  qu'on  a  déià  fait,  l'assar 
pitre  i  andar  innan\i.  -  T.  de  Prat.  Passer 
ou:re  ,  continuer  d'exécuter.  Proscsune  ;  an- 
dar innanyi  ;  seguir  a  fare.  -  S'écoulet  ,  ne 
demeurer  pas  dans  un  état  permanent ,  aller 
veis  la  fin.  Passare;  andare  ;  scorrere  ;  tra- 
scorrere. -  hg.  Cesser,  hinir  ,  V.  Il  est  en 
calére,  m^is  cela  passera.  Egli  i  irato,  csli 
€  in  collera  ;  ma  ciò  passerà  ,  calmerà.  La 
iaim  luì  a  passé.  La  Jame  gli  è  andata  ria  , 
i  pes'ùta.  -  Airivcr.  Ainsi  on  dit,  ce  qui 
s'est  1  asse  av.int  nous  ;  te  qui  s'est  passé  de- 
]  ui-  deux  jours  ;  ce  tjui  est  .".rrivé  et  ce  qui 
;.rf  ivera,  C;ù  che  le  avvenuto  ,  ciò  che  è  ac- 
caduto ,  o  che  è  per  accadere.  On  dit  aussi  , 

.  comment  s'est  passée  voire  dispute  ?  Com- 
ment s'est  passé  votie  procès ,  votre  voyaiie  , 
pour  dù-e  y  qu'est-il  arrivé  de?.-.  Comment 
s'esi  terminée  vo^re  dispute  ?  Ci'inment  s'esi 
tel  mué  votre  procès  ,  votre  voyage  ?  Com^ 
i  andata  y  Corne  s'è  terminata  la  lustra  di- 
/piilA  ?  Cerne  s'c  terminata  la  vostra  lite  ■ 
iltcs'o  via^sio?  -  Suflîre  pend..nt  quelgtif 
l.ÇCii'5,  «!iuw'  quelque  teir.fs.,  iei;/:;,  ia- 
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stare  per  qualche  tempo.  —  Etre  admis  ,  être 
reçu.  Passare  a  grado  ;  essere  ammesso  ;  es- 
sere ric.v~io.  -  On  dit,  qu'une  Compagnie  , 
qu'un  Kéijiment  a  passé  en  revue  ,  pour  tjire  , 
qu'on  en  a  lait  la  revue.  Passar  mostra,  o 
la  rassegna.  -  On  dit ,  qu'une  chose  a  pa,sé  | 
par  le,  mains  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'il  s..it  ce  que  c'est ,  qu'il  en  a  une  con- 
iioissance  pariiculiére.  l'assar  per  le  mani  , 
aver  notista  ,  co£ni\ioni  dt  alcuna  cosa.  -  Lais- 
ser passer  une  [.roposition  ,  un  discours  ,  une 
action  que  lait  quelqu'un  ;  ne  l'en  reprendre 
pas.  Lasciar  passare  ;  non  contraddire.  -  Une 
chose  a  passe  en  proverbe  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
est  devenue  proverbe.  Cosa  pas..ata  in  pro- 
verbio. -  En  passer  par...  se  rédinre  ,  se 
soumettre  à...  J'en  passerai  par  où  il  vous 
pl.iira.  lo  ni  sottopporrò  ;  io  mi  assogs'tte- 
rò  ,  io  farò  quello  ,  che  vi  sarà  in  grado.  11 
laut  qu'il  en  p.isse  par-là.  Egli  non  può  far 
a  meno  de...  Gli  eforJa  di  passar  per...  E 
costretto  a...  -  Un  dit  en  1.  de  Palais, 
qu'une  affaire  a  passé  à  l'avsdu  R.ipporteur, 
pour  dire  ,  qu'elle  a  été  jugée  suivant  l'avis 
du  Rapporteur.  Giudicato  secof.o  il  parere 
del  Ketaiore.  Qu'elle  a  passé  contre  l'jvis 
du  Rapporteur  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  été  ju- 
gée contre  le  S'.niiment  du  Rapporteur  Ciu- 
dicato  contro  il  parere  del  liclatore.  (Qu'elle 
a  passé  à  tleur  de  corde  ,  rour  dire  ,  qu'il  s'en 
est  peu  fallu  que  les  avis  n'aient  été  p.-rtases. 
L'on  piccola  dispariti  di  voti.  Et  qu'elle  a 
passé  du  bonnet,  ou  qu'elle  a  passé  t.)utd'une 
voix  ,  pour  dire  ,  que  lous  les_  Ju^es  ont 
été  ilu  même  avis.  Con  pieni  voti.  —  Un  dit 
aussi ,  en  parlant  des  avis  des  Juges ,  tant 
en  matière  civile  ,  qu'en  matière  criminelle, 
A  quoi  passe-t-il  ?  Il  passe  à  tel  avis  ;  et  en 
matière  criminelle  seulement.  11  p.isse  in  mi- 
tiorem  ,  pour  dire  ,  l'avis  le  plus  doux  l'em- 
porte ;  et  il  passe  au  bannissement  ;  il  passe 
à  la  mort.  Da  che  parte  inclinano  i  Giudici  ? 
Da  quai  parte  piegano  i  voti  ;  decidere  per  il 
bando  ;  condannar  a  morte.  —  Pa$s;.r  pour 
être  estimé,  être  réputé.  Esser  tenuto  ;  es- 
sere stimato  ,  o  riputato.  -  Passer  au  jeu  de 
Billard,  et  de  Mail,  signifie,  faire  passer  la 
btiule  ou  la  bille  par  une  petite  porte  qu'on 
appelle  la  passe.  Passare.  -  Au  jeu  de  l'Hom- 
bre,  etc.  c'est  ne  point  faire  ioucr.  Far  passo. 

-  Au  jen  de  Piquet  ,  un  Joueur  dit  à  l'autre  , 
vuuk-z-vous  passer  de  point  ?  ou  simplement , 
passe  de  point ,  pour  dire  ,  votdez-vous  que 
réciproquement  nous  n'accusions  pas  notre 
point?  Dar  passata  al  punto;  non  contare  ti 
(Unto.  -  On  dit  encore  a  différens  jeux  de 
Cartes,  qu'une  carte,  qu'une  m.iinp,-:sse,  pour 
dire, flu'aumn  des  Joueurs  ne  la  coupe.  Esser 
lasciato.  -  Un  dit  ,  dans  le  discours  fami- 
lier ,  passe,  pour  dire  ,  soit,  je  l'accorde, 
i'v  consens.  5'm;/Ì  voglio  ;  acconsento  ;  vada. 

-  Un  dit  aussi  ,  quand  quelqu'un  a  fait  quel- 
que chose  de  mal  ,  et  qu'on  lui  pardonne 
pour  cette  fois-la  ,  passe  pour  celui-là  ,  mais 
n'y  revenez  plus,  {"assa  per  questa  volta  , 
ma  badate' a  non  tornarci.  —  Passer  ,  v.  a. 
.Se  dt  ouelquefois.  du  lieu  qu'on  traverse. 
Passar  la  strada,  un  ponte  .un  fiume. ~\'  >  er 
.1  gué.  Cuai\are;  passare  aguawp.  P.iss^.  a 
la  nage.  Passare  a  nuoto.  -  fig.  Passer  le  pas; 
Mourir  ,  V.  -  11  se  dit  quelquefois  de  la  per- 
sonne ou  de  la  chose  qui  pnsse  ;  et  alors  il 
si;nihe  ,  transporter  d'un  lieu  à  un  autre. 
P.issaie  ,  trasportale  da  un  luogo  all'  altro. 
Faire  passer,  infiliare  ;  passare;  far  passare  ; 
//■j^j.-jiiir,:.  Passer  un  ruban.  Infilzare  un  nastro. 
Passer  une  éjiée  au  travers  du  corps.  Trcfi- 
gère  i  trapassare  ',  passar  da  banda  a  hanaa  ; 
pastar  Jiioro  o  jiiora.  -  Passer  son  h.ibit , 
sa  robe  ;  mettre  son  habit  sa  robe.  Vestire  , 
addossar  L'abito,  la  veste.  -  Aller  au-delà  , 
excéder.  Eccedere  ;  andar  piìi  oltre;  oltre- 
passare. -  Devancer,  V.  -  lig.  Surmonter  en 
mérre.  Vincere,  siipcare  in  merito.  -  E're 
.ni- dessus  de  la  portée  et  de  l'intelligence. 
Eccedere  ,  st.pcrare  la  capacità  di  alcuno, 
Ctli  passe  ma  c.ipacité  ,  ma  portée,  (hiella 
cr^sa  s.ipera  ,  0  e  supcriore  alla  mia  capaci- 
ta ,  alle  mie  j'T^e  (jn  dit,  iùUi  W  mcms 
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senî ,  cel.-t  passe  l'imagination.  Çaella  cosa 
supera  l'imaginayonc.  -  Passer  ,  se  dit  aussi 
en  parlant  au  temps  ,  et  signifie,  consumer, 
employer  le  temps.  Passare  ,  consumar  il 
tempo  ;  impiegarlo  —  Passer  le  temps:  se. 
divertir,  l  assar  il  tempo  ;  divertirsi  ;  soïlai'. 
laisi  ;  ricrearsi.  -  On  dit  fam.  qu'un  hum.' 
me  passe  mal  son  temps  ,  pour  dire  ,  qu'il 
souttre  ,  ou  qu'il  est  maltraité.  Passar  maie 
il  suo  tempo  ;  aver  cattivo  tmipo  ;  si-ffiire  ; 
patire  ,  esser  maltrattato.  —  Passer  .^011  envie 
d'une  chose;  se  satisi.ire.  Cavarsi  una  vuf/j; 
a/pagarla  j  soddisjarvi.  -  Gn  dit  ,  q..'  - 
homme  ne  passera  pas  l'année  ,  ne  pa>> 
pas  la  journée  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  v..  . 
pasju-qu'a  la  fin  de  l'année  ,  jusqu'à  la  im 
du  jour,  h  on  passerà  l'anno,  n.yn  passerà  la 
giornata;  mona  prima  che  l'ar/io  ,  prima  che 
li  di  sia  passato.  -  Passer,  signihe  aussi, 
taire  couler  des  choses  liquides  au  travers 
d  un  tamis  ,  d'un  linge  ,  etc.  Passare  per 
israccio  o  SLtaecio  ,    per  un   pannolino  ,    ee. 

—  Il  se   dit  aussi  de  certaines  choses  qui  n.' 
sont  pas  liquides.    Passer  de   la   farine  (<ans 
un  tamis,  òiacclare.  Passer  .iu  bluteau.  Al- 
kurattare.  —  hg.    et  fatti.   Passer  une  chce 
au  gros   sas;  ne  l'examiner  que  superfic;: 
lement.  Herc  grosso  ;  non  la  guardare  ir. 
f.lar  d'embrici  .   o  filar  di  case  ;  non  la  r:. 
dar  molto    nel  s->ttiie.  -  Préparer,  acv.  -  1 
inoder,  apprêter  certaines   choses,  comnK- 
cuirs  ,  étoffes  ,    eit.  Conciare  le  pelli  ;  inci- 
ter i   drappi  i  un   bagno.   -  Passer  des  r.i- 
soirs   sur  !a  pierre,   sur  le  cuir  ,   iiasscr  <'.■■■ 
couteaux  sur  li  meule  ;  les  éjtuiser  c\ 
affiler  sur  la  meule  ,  sur  la  pierre  ,  etc. 
filare  i  rasoj.   ~   fi^.   Toucner    ar'roittn 
une  chose  d.uis  le  discours  ,  sans  .l'-^pptn 

dir  ,  sans  s'y  arrêter.  Passar  Icgsterr/. 
sovra  alcuna  cosa;  non  fermarsi  t:op}o 
ragionare  di  alcuna  cosa.  -  Uinettre  (ini- 
que chose  ,  n'en  parler  point.  Passare ,  0 
passartela  tacitamente  sovra  alcuna  cosa  ,  noè 
nejar  \.oito;  starsene  cheto.  -  fÌK.  Approu» 
ver,  allouer,  passare  ,  approvale,  ii^,  Vasst^ 
condamnation;  avouer  qu'on  a  tort.  Cor/essor 
il  suo  torto  ;  riconoscere  che  si  lia  torto.  ~  Pb*" 
ser  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  actes  que  l'on 
fait  pardevant  [Notaires.  Fare  wi  contratto^ 
una  piocura  ;  far  rogare  un  contratto  ,  una 
scrittura,  —  Passer  ÎVlaître  ;  recevoir  à  !a 
Maîtrise,  Passar  Maestro;  ricevere  ;  approvare, 

—  On  dit  fig.  et  prov.  qu'on  a  passé  mai» 
tre,  qu'on  a  fait  passer  maître  quelqu'un, 
pour  dire  ,  qu'on  a  dîné  ,  qu'on  a  soupe  saitf 
lui.  11  est  fam.  Aiangiar  la  cena  ,  o  'l  dai; 
nare  di  alcuno  ;  Jarlo  restar  serica  cena  ,  0 
sen^a  desinare,  -  Passer  une  pièce  de  mon* 
noie  douteuse  ,  légtre  ;  la  mettre  ,  l'em-^ 
ployer  ,  la  faire  valoir.  Spendere  ;  disfarsi 
duna  moneta  l'i.hbii,  o  caiante.  -  On  dit, 
en  7.  de  Boulangers  ,  que  la  pâle  a  passe' 
son  apprêt ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  trop  fers* 
mente.  La  pasta  ha  pass.ito  di  lievito.  —  PaSn 
ser  par  le  feu.  Abhrofare  ;  ahbrusiiare.  —  Pas» 
ser  un  soldat  par  les  armes  ;  le  faire  mourir 
a  coups  de  fusils  par  .Sentence  du  Conseil 
de  (Àierre.  Passar  per  l'armi.  -  Passer  au 
fil  de  l'épée  i  énorger  ,  massacrer.  Mettere, 
o  mandare  a  fil  di  spada.  —  Passer  la  lime 
sur  un  ouvrage  ;  l'achever  ,  le  polit.  Pulire, 
lisciare  eolla  lina.  -  prov.  Pa-  ,  à  quel- 
qu'un la  plume  |>ar  le  bec;  le  fri.  ,er  aoroi" 
tement  des  espérances  qu'on  lui  avoir  fait 
concevoir.    Fr. strare  uno  delle  sue  sperante, 

—  v.  r.  Sécotiler.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  pro- 
prement du  temps.  Scorrere  ;  correre  ;  pas-^ 
sare  ;  trapassare ,  fuggirsi.  -  11  se  dit  .itissi 
des  choses  qui  perdent  leur  beauté ,  leur 
éclat,  leur  force  ,  etc.  Venir 'meno  ;  man-' 
care;  appassire  ;  smar-ir  la  heUe\ia  ,  illu- 
stro ,  ec.  -  Se  contenter.  Contentarsi  \  pa- 
garsi ;  soddisfarsi  i  esser  pago;  esser  contento, 
11  se  passe  de  peu.  Egli  è  contento  di  poco. 
Se    passer   de    quelque    chose.    Far    ser;a. 

—  S'abstenir.  'V.  -  On  dit,  en  passant  ^'>  - 
m"n  pour  dire  ,  cii  chemin  ,  dans  mon  > 
min.  .Si.ada  Oc:ndo.  -  On  dit  ib.oluii 

(Il   iîsijiit  ,    dan:  le   m«me  sens  j  et  il  .. 
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Jitlis.  en  parlant  de  tout  ce  qui'se  fait  avec 
truelque    sorte  de  pécipitation  ,    et  y  svoir 
■   oonné  le  temps  nécessaire.  Dl  volo  j  così  dì 
Juga  ;  alla  sfuggila. 

PASSE-RAGE,  s.  f.  Oli  Lépidium  ,  s. 
*i.  Chassc'-rage.  Plante  qui  s'élève  de  deux 
'  ou  trois  pieds.  Lcpidio  ;  iïzndi  \  et  vulgaire- 
ment ,    Pift'itC. 

PASSE.'.EAU,  s.  m.  Moineau.  Sorte  de 
petit  oiseau  de  j.lunnge  f.ris ,  qui  fait  son  nid 
Bans  les  trous  des  murailles.  On  dit  plus 
■  communëmi?nt  moineau  dans  la  conversation. 
Pût^er.t  ;  pjsse'c  ;  passerino;  passerotto, 

PASSE-KOSIv  .  T.  de  Botan.  C'est  la 
p.is'e-fleur  d.te  GLillet  de  Diou.  V. 

PASiE-TEi\U>S  ,  s.  m.  Divertissement. 
PtissjtifTipo  ;  syasso  ',  trasttilla  ;  soUaï^o  ; 
diporto  j  rlctea^iotic  i  badalucco  ;  svaga- 
mento, 

PA.'iSE-VELOURS  ,  s.  m.  Amar.inthe. 
/.Tlousie.  Espèce  de  fleur  de  l'arricre-saison, 
air..i  ai>pellée  ,  parce  qu'elle  a  l'œil  du  velours. 
Si'jmho  ;  an:arai'o  ifior  velluto. 

PAsSE- VOGUE  ,  s.  m.  Redoublement 
d':iïurt  t|ue  l'on  fait  faire  à  des  galériens 
po^ir  voeuer.  Voga  arrancata;  u  passavogare. 
PASSE- VOLANT  ,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  un  homme  qui  ,  sans  être  enrôlé  ,  se 
présente  dans  une  revue  pour  faire  paroître 
une  Compagnie  plus^  nombreuse  ,  &  pour 
tirer  la  paye  au  profit  du  Capitaine,  fassa- 
vcianre.  —  fig.  et  fam.  Un  liomme  qui  s'in- 
trudi.it  dans  ime  partie  de  plaisir  ,  sans  payer 
sa  part  de  la  déperse  ,  comme  les  autres. 
Colui  che  s'introduce  in  una  compagnia  ,  e 
X'uol  passale  per  bardotto.  —  On  appelle  aussi 
passevolar.s ,  ceux  qui  er.trent  aux  spectacles 
sans  payer  ,  quoiqu'ils  n-"*r  aient  ni  le  droit  , 
ni  la  permission.  Coloro  che  ranno  all'  Opera 
scnia  pagare    ,  sen^a   avere  per  ciò  diritto 

PASSEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  mene  un 
bac  ,  un  bateau  pour  passer  l'eau.  Navales- 
tro ;  navichtere  ;  passegglero, 

PASSIBILITE'  ,  s.  f.  Qualité  des  corps 
passibles  ,  qui  peuvent  éprouver  des  sensa- 
tions ,1e  pl.Tisir,  la  douleur.  Passibilità. 

PASSliiLE  ,  adj.  de  t.  ç.  Il  n'a  guère 
d'Lis.^^e  que  dans  le  Do^m.itique  ,  et  si;^nihe 
caij;:Lle    de    soufinr.  Passiiile  ;    capace   di 

1  ASSIF  ,  ivE  ,  adj.  T.  de  Phys.  Il  est  op- 
te é  .1  l'actif,  et  il  ne  se  dit  guère  que  dans 
(t-s  phrases;  Principe  passif ,  qualité  passive. 
Pnrcipe  passif  ,  se  dit  du  sujet  sur  lequel 
travaille  l'ageiit  physique  ;  qualité  passive, 
S!',  irhe  la  qiu;lité  quv  rend  proi  re  à  recevoir 
l':ri  !  ressiop.  de  l'agent  physique.  Principio 
pj's  vo  ;  qualità  passiva.  -  T.  de  Prat. 
L'e-ie  passive  ;  une  dette  à  laquelle  oa  est 
1 1.  t -■  envers  q.ielqu'un.  Debita  passivo. 
~  t-n  parlant  (i'une  élection  capitulaire  ,  ou 
-,  on  dit  qu'un  homme  a  voix  passive, 
1  .H  re,  que  c'est  un  sujet  capable  c'étrt 
fi.  i'oce  passiva.  —  Passif,  T.  de  Gram. 
1.  se  ttit  des  verbes  qui  »  par  le  ch.uii;enrient 
de  ■.■.■rmlnaison  ,  servent  a  m.'.rqucr  l'cbjet  de 
.l'action.  ?jii/vc.  -  En  p.irlant  des  verbes, 
eu  des  adjectifs  verbaux  ,  on  dit  qu'ils  ont 
une  s:gnifica;ion  active  ,  ou  une  signification 
passive,  pour  dire  ,  qu'ils  servent  à  marquer 
l'action  ou  Id  passion.  Signif,ca\:one  a'tlva; 
str.'j'ic^^^one  passiva.  -  Passif  ,  en  ce  sens, 
s'ii.i.  loie  aus;i  sitbst.  ainsi,  on  dit,  conju- 
p  £.-  le  pts.if  d'un  vcrbejce  verbe  n'a  point 
dî;..isç;f.  Il  ijs.:vo  d'un  vetto  J  verbo  che 
non  ha  passivo. 

,  r.-.'iiìOU  ,  s.  f.  Souffrance  ;  en  ce  sens , 
il  ne  se  dit  Kiiere  que  des  souffrances  de 
Notre-Sçisneur  Jesus  -  Christ  ,  pour  la  rc- 
denpiîion  du  tenre  humain.  Passione  ;  dolori, 
'Palamenti  dl  'N .  S.  Gesù  Cristo.  -  On  ap- 
pelle la  semaine  de  la  Passion  ,  celle  qui 
précède  la  Semaine  Sainte,  et  dans  laquelk- 
rEglise   commence    à    faire    l'Cince    de  ' 


Vassion  de  Notre-Seigneur  ;  et  l'on  appelle 
le  Dimanche  de  la  Passion  ,  le  Dimanche 
di  Pa 


U  Vumentea  di  f  .i*. 


On  syytilk  en- 


P    A    S 

core  Passion  ,  le  sermon  qu'on  prêche  le 
Vendredi-.Vaint  sur  le  même  Mystère,  pas- 
sione ;  predica  della  Passione.  —  La  partie 
de  l'Evangile  où  e^t  racontée  la  Passion  de 
Notile-  Seiçn  ur.  La  passione.  —  prov, 
SoutTrir  mort  et  passion  ;  soultrir  beaucoup. 
Soffrir  morte  e  passione  ;  soffrir  molto.  —  i'as- 
sioii  ,  ejt  aussi  le  nom  que  les  Médecins 
donnent  à  certaines  mal.ndies  très  -  doulou- 
reuses,  telles  que  les  vapeurs  hystériques, 
qu'ils  appellent  passion  hystérique  Ja  colique 
ànQ  de  miserere  ,  qu'ils  nomment  passion 
iliaque,  etc.  Ptf/.ïiowi  isterica;  passione  iliaca. 
-  Passion,  s.  f.  Mouvement  de  l'amc  ex- 
cité par  quelque  objet  ,  dans  ce  que  l'an- 
cienne Philosophie  .Tppelle  la  partie  concu- 
piscible,  &  la  partie  irascible  de  l'ame.  Pas- 
sioni ;  jff.tto' d'animo.  -  Il  se  prend  plus 
particulièrement  pour  la  passion  de  l'amour. 
Passione amcrosa  ,  ou  simplement ,  passione; 
attaccamerto.  Forte  passion.  Ardore;  at/.-tto 
zenre.  —  On  dit ,  d'une  femme  ,  qu'elle  a 
fait,  qu'elle  a  causé  de  grandes  passions, 
r  dire  ,  qu'elle  a  été  éperdument  aimée 
par  beaucou;)  de  gens.  Donna  che  ha  avuto 
molti  amanti  ;  che  è  stata  amata  ;  vagheg- 
giata da  multi.  —  Passion  brutale.  Unttaliià  ; 
restialità.  —  Passion  ,  sigr.iue  quelquefois , 
l'atiection  violente  qu'on  a  pour  quelque 
chose  que  ce  soit.  Passione  ;  inclinazione  ; 
voglia  ,  o  desiderio  intenso  ;  affetto  grande 
per  qualche  cosa.  —  Passion  ,  se  dit  de  i'ob- 
let  de  la  passion.  Sa  plus  forte  passion  ,  c'est 
lâchasse,  c'est  le  jeu.  La  sua  più  gagliarda  , 
o  maggior  inclinazione  è  la  caccia  ,  e  il 
giuoco.  —  Pission  ,  se  prend  aussi  pour  l'ex- 
pression et  la  représentation  vive  des  pas- 
sions que  l'on  traite  dans  une  Pièce  de 
Tlicàtre  ,  ou  dans  quelques  autres  ouvrages 
d'esprit.  Passioni  ;  affetti.  —  11  se  dit  dans 
le  même  sens  ,  en  parlant  de  la  Musique  et 
de  la  Peinture.  Gli  affetti  ,  o  l'espression 
degli  affetti.  -  T.  de  Philos.  Passion  ,  signi- 
fie l'impressioii  reçue  dans  un  sujet  ,  et  est 
opposée  à  action.  Passione. 

PASSIONNE',  ÉE  ,  part.  Il  ne  s'emploie 
que  comme  anj.  et  alors  ,  il  signifie  rempli 
de  passion  et  de  tendresse.  Appassionato  \ 
passionato  }  impassionato  ;  amoroso.  —  Pré- 
venu ,  rempli  de  passion,  preoccupato  ,  ac- 
cecato ,  o  trasportato  dalla  passione  j  par- 
Itale  ;  appassionato. 

PASSIONNEMENT,  adv.  Avec  beaucoup  |  R 
de  passion,  il  ne    se   dit   que  de  l'amour  et 
du  désir.    Appassionatamente  ;    vivamente  ; 
svisceratamente  ;  ardentemente  iansiosamente; 
perdutamente;  bramosamente. 

PASSIONNER  ,  V.  a.  Donner  un  carac- 
tère animé  ,  et  qui  marque  de  la  passion.  En 
ce  sens  et  dans  le  régime  actif,  il  n'a  sucre 
d'usage  qu'en  parlant  de  musique  ou  de  dé- 
clamation. Eipiimere  gli  affetti ,  o  le  passioni; 
'entier  animalo  ,  affettuoso.  —  v.  r.  Se  pré- 
occuper de  passion  ,  s'intéresser  avec  cha- 
leur pour  quelque  chose.  Appassionarsi  ; 
ii.vogiiarsi  ;  acci.idersi  ;  injianimaisi  j  las- 
ciarsi  preoccupar  da  passione. 

PASSIVEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
passive.  Passivamente  i  passive  j  di  maniera 


Paste 
Pasii 


passiva. 

PASSOIRE,  s.f.  Ustensile  de  cuisine  ou 
d'.Apottiicairerie.  C'est  un  vaisseau  de  cuivre 
ou_  d'étt^-im  ,  percé  de  plusieurs  petits  trous , 
qui  sert  â  passer  ans  fcâs  ,  pour  en  tirer  la 
purée  ,  des  groseilles  et  rutres  fruits  ,  pour 
en  tirer  le  jus.  Colatoio.  —  T.  .de  lei/ii. 
fuitruraent  f-iî  c-n  fi;  ,iie  de  buche  ,  dont 
on  se  sert  pour  passer  le  safran  bâtard. 
barella  per  lo  xaffrone. 

PASSULE  ,  s.  f.  Trev.  V.  et  dites  raisin 
sec. 

P.4STEL  ,  s.  m.  Sorte  de  crayon  fait  de 
cûuleufs  pulvérisées  ,  mêlées  ,  soit  avec  du 
blanc  de  plornb  ,  soit  avec  de  la  céruse  ou 
du  talc  ,  et  incorporées  avec  une  eau  de 
gornme.  Pastello.  —  On  appelle  aussi  pastel, 
le  qui  est  peint  avec  le  p.sicl.  pitture  fatte 
co'  pastelli.  -  Pastel  ,  ou  Flotée  d'in. le  , 
t'est  se  qii'tn  appelle  aatrcmer.t   Guede  , 


PAS  583 

v.  —  On  appelle  orangé  pastel ,  une  sorte 
de  couleur  orangée  ,  qui  tire  un  peu  plus 
sur  le  brun  que  l'orangé  ordinaire.  Hancio 
scuro.  -   Pastel  d'écariate.  V.  Kermès. 

PASTEN.IDE  ,  V.  Panais. 

PAiTENAyUE.on  TARERONDE,  j. 
f.  ï'.  d'Hist.  nat.  Poisson  de  mer  tres-bon 
à^  manger  ,  dont  on  distingue  trois  esfèces. 
Ce  sont  des  espèces  de  raies.  Pastinaca  ^ 
Jerracia  ;  pesce  colombo. 

PASTEQUE  ,  s.  f.  Plante  qu'on  appella 
aussi  melon  d'eau.  Son  fruit  ne  mûrit  en 
France,    que  dans    les  Provinces  Méridio- 

PASTtUR  ,  s.  m.  Celui  qui  garde  des 
troupeaux.  Dans  cette  acception  ,""  il  ne  se 
dit  guère  que  de  ceux  qui  gardent  des  trou- 
peaux de  moutons ,  et  en  parlant  des  histoires 
anciennes.  Pastore  ;  guardiano  di  pecore  ; 
mandriano  ;  mandriale.  -  Pasteur,  dans  le 
langage  ordinaire  ,  n'a  guère  d'usage  qu'an 
hgure.  Pastore.  Notre  -  Seigneur  est  le  bon 
Pasteur.  Nostro  Signore  e  il  buon  Pastore. 

PASTICHE  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
certains  tableaux  où  l'on  a  imité  la  manière  , 
le  goût,  le  coloris  ,  etc.  d'un  Peintre,  pit- 
ture d' imitaiione  ,  sul  far  dl  qualche  rino*, 
mato  Pittore  ;  pasticcio. 

PASTILLE  ,  s.  f.  Composition  de  piite 
d  odeur,  dont  il  y  a  plusieurs  espèces,  les 
unes  bonnes  à  munger  ,  et  les  autres  qui  ne 
servent  qu'à  brûler.  Pastiglia  ;  pasticca  ' 
pastello.  -  Pastilles  d'Allemagne  ou  di't 
Levant  ,  c'est  le  nom  qu'on  donne  aux  terres 
bol.iires  ou  sigillées.  V.  Bol. 
PASTORAL  ,  ALE,  adj.  Appartenant  r.ii 

.    pris   dans  l'accaption   de  Berjcr. 

le  ;  da  Pastore,  l'oésie  pastorale. 
iiiccci-ca.  —  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui 
ppartiennent  à  un  Pasteur  spirituel.  Pasto- 
rale ;  attenente  a  Vescovo  ;  o  Curato. 

PASTORALE,  s.  f.  Pièce  de  Théâtre, 
dont  les  personnages  représentent  des  ber- 
gers. Pastorale;  buccolica. 

PAS  rORALEMENT  ,  adv.  En  bon  Pas- 
teur. i'a,loralmente  ;   a  modo  pastorale. 

PASTOUREAU  .  elle  ,  s.  m.  et  f.  di- 
min.  Petit  Pasteur  ,  petite  bergere,  fasto' 
rello  ;  pastorella. 

PAT,  subit,    indéclinable  ,  T.  du  jeu  des 

Echecs  ,  qui  se  dit  lorsqu'iui  des  deux  Joueurs 

ne  peut  plus  jouer  sans  mettre  en  échec  son 

qui  n'y  est  pas.  faire  pat.  far  tavola  ; 

rolare  ;  pattare. 

PAT  ,  s.  m.  r.  de  faucon.  V.  Mangeaille, 
PATACHE,  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  dont 
on  se  sert  ordinairement  pour  le  service  des 
navires  ,  pour  aller  à  la  découverte  ,  et 
pour  envover  des  nouvelles  en  diligence. 
Nave  da  dispaccio  ,  coiritra.  —  On  appelle 
aussi  p.ijache  ,  en  quelques  endroits  ,  de 
peiits  bàtimens  pour  la  garde  des  rivières  ,. 
des  passages  où  on  leve  quelques  droits. 
Harea  de'  dan  ,  o  per  la  custodia  de'  fiumi, 

PATA=';ON  ,  s.  m,  Monnoie  d'argent  fa- 
briquée au  coin  du  Roi  d'Espagne  ,  valant 
à  peu  près  un'écii.  Paragone, 

PATAl'ATAPAN,  Trev.  Mot  factice  et 
populaire  pour  représenter  le  son  du  Tam- 
bour.  Tarapatapan;  suono  del  tamburo. 

PATA raffi;  ,  s.  f.  Traits  informes,  let- 
très  coniuses  et  brouillées  ,  ou  ma'- f.^r.-iiées 
1>ATARASSE  ,  ou  MALEBETE.s.  f! 
T.  de  Marin.  Sorre  de  ciseau  qui  sert  pour 
ouvrir  les  joints  d'entre  deux  bordages 
quand  Hs  sont  trop  ser.-cs  ,  afin  de  faire 
mieux  la  couture.  Malabestia  j  scalpclle  da 
caUjatto. 

PATARD  ,  s.  m.  Petite  monnoie  F.uaeco, 
Il  ne  s'rniploie  que  dans  ces  phrases  :  CeU 
no  vaut  qu'un  patard  ;  cela  ne  vaut  pas  un 
paîard.  Quella  cosa  non  vali  clic  una  patacca- 
non  vale  una  pauicca.  * 

PATATE  , .  V.  Batate  et  Pomme  de 
terre. 

,  PATAUtJ.s.  m.  11  se  dir  proprement d'ii.^ 
icune  chien  qui  a  de  grosses  iiaftes.  Cane 
sic  vane  che  ha  i  /.-i  grossi.  —  On  dir  ,  à 
na^e  pataud,  y.  Nagçr.  r  Pataud  ,  ie  <lii 
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fii.  et  farp.  d'un  grps  enfant  pott\i  ,  OQ 
d'une  periQnne  grossièrement  faîte.  Grasse, 

■'  f'ATAUGER  ,  V.  n.  Marcher  dans  une 
«au  bourbeuse.  J'M^'ti/irfliJrxii  camminar  nel 
fa'-.so  ,  in  ac'jua  faiigusa.  ^  _    . 

PÀlfc,  s.  f.  tanne  détrempée  et  pétrie 
pouf  iJiredu  pain,  ou  quelqa'.ii'.ire  diosede 
sembUble  bjn  à  mander,  rastiz.  -  11  se  dit 
au^si  de  plusieurs  autres  dioses  qui  sant  roi>es 
en  une  masse  ,  et  c.oinme  pétries  ensemble. 
f:isia.  l'ate  d'amandes,  pasca  di  mandorle. 
—  Pâte  de  reliques ,  de  la  pâte  où  il  entre 
quekuKS  particules  de  reliques.  Pesta  di  reu- 
fliiie.  -  Mettre  de  la  viande  en  paie  ;  la  met- 
tre dans  la  pâte  préparée  pour  la  faire  cuire 
au  lour.  Smmui-ioUr la  carni  y  e  /arm pasta. 
prov.  Mettre  la  m^in  a  la  pâte  ;  aider  a  faire 
la  cuisine.  Mittir  mano  m  fsn  i  ajutar  a 
cucinali.  -  On  dit  aussi  pruv.  ,  tandis  que 
vous  avei  la  main  a  la  pâte  ,  pour  dire, 
tandis  que  vous  êtes  en  train  de  distribuer 
quelque  chose  ,  etc.  Mtnire  voi  avu:  U 
mani  in  pasta.  -  fate  ,  signme  ng.  consti- 
tution ,  complexion.  PJita.  C'est  un  homme 
«le  bonne  pâte.  Egli  c  un  uomo  di  buona 
fasta.  -  On  dit  tig.  et  fam. ,  c  est  une  bonne 
pâte  d'homme  ,  pour  dire  ,  c  est  un  bon 
iiamme  ,  c'est  un  bon  cceur  d'homme,  i,;;.; 
è  un  u^mo  di  buona  fasta  ,  di  benigna  ,  dì 
buona  natura  ;  egli  e  un  buon  pastricciano. 

PATE' ,  s.  m.  Sorte  de  mets  tait  de  chair 
ou  de  poisson  rais  en  pâte.  Pasticcio.  -  pop. 
Dn  aupelle  des  noix  sèches ,  qu'on  cache 
€!an;  quelque  chose  ,  comme  figues  ,  etc.  des 
pâté;  d'Hermite,  Noci  scccU.  -  On  appelle 
piité  en  pot ,  un  hachis  de  viande  a.saisonne 
d'ipices  ,  de  marroni  ,  etc.  et  cuit  dans  un 
ppt.  foipttia.  -  Un  appelle  hg.  paté  ,  une 
aouci'e  d'onere  tombée  sur  du  papier.  Scara- 
bocchio à'  inchiostro.  -  On  appelle  aussi 
pâté  ,  dans  les  Ac.idémies  de  Jeu  ,  certain 
arrangement  de  canes  que  font  les  filous  , 
pour  se  donner  beau  jeu.  Acco\\amento  ; 
l'acto-[\ar  che  si  Ja  delle  carte  ,  per  aver 
buon  giuoco.  Faire  le  paré.  Accollar  le  carte. 

—  T.  d'Archit.  miiit.  Sorte  de  lortihcation 
de  figure  ronde  ,  .nttachée  au  corps  d'une 
l'Iace  ,  ou  d'un  ouvrage  avancé,  fasiiccio. 
'-  T.  d'Imprimeur.  U  se  dit  d'une  quantité 
de  caractères  mêlés  et  confondus  sans  aucun 
ordre  ;  ce  qui  arrive  quand  une  forme  se 
rompt  par  quelque  accident  Refuso  dicesi 
della  forma  andata  male  egualmente  che  di 
CIÒ  che  i  francesi  dicono  ,  coquille.  —  P.ité 
se  dit  aussi  lorsqu'un  Imprimeur  remplit  sa 
forme  d'emre  ,  faute  de  n'avoir  pas  distribué 
ses  bjlei.  L  tiera  piena. 

PATE'E,  s.  f.  Sorte  de  pâte  faite  avec 
«is  la  farine  et  des  herbes ,  dont  on  nourrit 
les  jeunes  dindons,  et  quelques  autres  oiseaux. 
rase.:;  beverttt'.  -  MèUnee  d.-  pain  émiété  , 
et  de  petits  morceaux  de  viande  qu'on  donne 
à  manger  aux  animaux   domestiques.  P-isto. 

—  [.  de  Teint.  Déi'ôt  que  font  les  couleurs 
di'-s  la  cive.  //  pascalo. 

PATELIN  ,  s.  m.  Homme  souple  et  arti- 
ficieux ,  qu  ,  p  ir  des  manières  iVitteuses  et 
insinu.-nte»,  l.'it  venir  les  autres  à  ses  fins. 
piagiiaiore  ;  palpatore  ;  lusinghiere  ;  piacen- 
tiero.  ...        .    . 

PATELIN.AGE,  s.  m.  Maniere  insinuante 
et  artificieuse  d'un  patelin,  piagenteria  ;  piag- 
^amcnto  ;  lisciamento  ;  lusinga  ;  çojit  ;  acca,- 
re'izamento  ;  ve\\crrJnmento. 

PATELINE'  ,  ty-,  part.  V.Ie  verbe. 

PATELINER,  V.  n.  Agir  en  patelin,  piag- 
gare  ;  ugnere  gli  stivali  ;  lisciare  ;  palpare  ; 
placentare;  grattar  le  orecchie.    -  Il  es.t  quel- 

Siiefois  actit  :  Ménager  adroitement  l'esnrit 
'un  homme  dans  la  vue  de  quelque  Intérêt. 
.Accare\iare  ,  insaponare  ;  ti^ar    dalla    sua. 

—  Il  se  dit  auisi  «-n  parlant  d'.-'fl'ures  ;  et  al.ars, 
il  siRnifie  ,  m  nier  une  affdre  3vec  adresse 
pour  la  faire  réussir  comme  on  souliaire  , 
mais  il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 
MancggiTre  ,  trattar  con  dcstrei^a  ,  con  disia- 
ro'iura  in  viUhe  affare.  ,     ^  ,  . 

.     »'A1£HN£UR,  tvsE,  s.  et  ad).  Ceitu . 
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ou  celle  qui  tâche  de  faire  venir  les  »uttej  â 
ses  fins  par  des  manières  souples  et  artifi- 
cieuses. Piagenticre  ,  Lusinghiero  ;  veifeggia- 
ture  \  lisciatore, 
PATELLE,  s.  f.  V.  Lépas.  . 
PAfENt ,  s.  f.  Vase  sacre  ,  fait  en  forme 
de  petite  assiette  ,  et  qui  sert  à  couvrir  le 
calice.  Puier.a.  ^   ^  „      •    • 

PATLNOTRE,  s.f.  On  appelle  ainsi  par- 
mi le  penule,  l'Uraison  Uoiniiicle  ,  ou  le 
i'ater  ;  et  Von  comprend  aussi  sous  le  même 
nom  l'Ave,  et  les  auires  premières  prières 
qu'on  apprend  aux  eiiians.  U  paternouro  ; 
L'Orayon  Uomcnieah.  -  Il  se  dit  aussi  pop. 
pour  toute  soite  ti'autres  prières  chrétiennes. 
Dire  ses  patenôtres.  Dir  u  suc  orazioni,  le 
sue  preghiere.  -  On  dit  prov.  et  bassement , 
quand  un  homme  gronde  et  raurmure^nire 
ses  dents  ,  qu'il  dit  la  patenôtre  du  singe. 
Sali  dice  L'oraiioni  delia  bertuccia.  -  Pate- 
nôtres, au  pluriel ,  se  prend  aussi  pop.  pour 
les  grains  d'un  chapelet ,  et  pour  tout  le  cha- 
pelet, fateinostri  e  avetnm.ine  della  cu:oaa. 
PATENOLKIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  chapelets  ,  des  boutons  ,  etc.  ioiunajo. 
PATENT,  £MTE,  adj.  T.  de  Chancel.  et 
de  finance  ,  qui  n'a  d'ujage  qu  en  certaines 
phrases:  Acquit  patent  ,  Lettres-  patentes 
On  appelle  Acquit  patent  ,  un  brevet  du 
Roi,  scellé  Ju  grand  Sceau  ,  portant  grati- 
fication de  quelque  somme  d'argent ,  et  ser- 
vant d'acquit  et  de  déciiarge  a  celui  qui  en 
doit  faire  le  paiement.  Regio  viglietto  per  cui 
e  accordata  ad  alcuno  una  gratificalionc  ,  e 
che  serve  di  quittança  a  colui  che  ne  deejare 
d pagamento.  -  On  appelle  Lettres-Patentes, 
toutes  les  Lettres  du  Roi  ,  en  p.jrchemin  , 
scellées  du  grand  Sceau.  Lettere  patendo  una 
fatente.  -  On  dit  absolument  patentes  , 
pour  signifier  les  Letties  ,  les  lirevets ,  les 
Commissions  accordées  non  seulement  par 
le  Roi  ,  mais  aussi  par  des  Corps ,  Commu- 
nautés .  Universités ,  etc.  Patenti.  -  On  ap. 
pelle  Patente  de  Languedoc  ,  un  Droit  gi.i 
s'exige  sur  rouies  le^  mdrcliandises  et  denrées 
qui  sortent  du  Languedoc.  Uaiio  che  ns- 
cuotesi  sopra  tutte  le  merci  c  derrate  che  es- 
cono dalia  Lmg.'aducca, 

PA  PER  ,  s.  m.  T.  Latin.  Dont  on  se  sert 
en  plusieurs  phrases  et  en  plusieurs  signi- 
fications dirtérentes.  Ainsi  on  dit  ,  un  entant 
dit  son  l'.iicr  ,  pour  tlire  ,  qu'il  dit  l'Oraison 
Domincale.  Dice  U  sua  preghiera  ;  dice  il 
Paternostro.  -  Savoir  une  chose  comme  le 
Pater,  la  savoir  parfaitement  bien.  Saper  una 
cosa  come  il  paternoitro.  —  On  dit  je  revien- 
drai dans  un  Pater  ,  pour  dire  ,  je  reviendrai 
dans  aussi  peu  de  tems  qu'il  en  faut  pour  dire 
le  Pater,  lo  tornerò  a  momenti  ;  io  farò  nuà 
in  un  Psternost  o.  —  On  dit  d'un  homme  fort 
ignorant  ,  il  ne  sait  pas  son  Pater.  Egli  non 
sa  nemmeno  il  pa'.crnostro  ;  è  un  'gnorantone. 
-  Pater,  se  dit  aussi  de.  gros  grains  d'un 
Chapelet  surle>quils  on  dit  le  P. iter.  Pater- 
nost'i.  ~  Ad  l'aire) ,  ftçon  de  parler  basse 
et  burlesque  ,  j.iise  du  Latin  ,  et  qui  n'a 
guère  d'usage  qu'en  cls  phrases  :  Aller  ad 
l'atres  ;  envoyer  ad  Patres.  Andare  yO  man- 
drr  al  cassone  i  andare  y  o  mandare  a  rincal- 
care i  cavoli,  Oli  pino. 

PATERE  ,  s.  f.  T.  d'Antiquaire.  Vase 
très-ouvert  ,  tela  peu  près  que  nos  tasses  , 
et  dont  on  se  servait  dans  le»  anciens  Sacri- 
fices, patera  ;  coppa  ,  traj-ja    de*  Sagrijiy. 

PATERNEL,  Et-LE,  .adj.  Qui  est  tel  qu'il 
convient  à  un  père  ,  tel  qu'il  aispartitnt  à 
J'état  ,  à  la  qualité  de  père.  Paterno  ;  yater- 
nale.  —  Parens  paternels  ;  les  jiarens  du  côté 
du  père,  parenti  paternali,  dal  canto  del  pa- 
dre. Et  biens  paternels  ,  les  biens  qui  vien- 
nent du  côté  du  père.  Beat  paterni ,  o  patri- 
moniali. 

PATERNELLEMENT  ,  adv.  Comme  un 
pere  doit  faire.   Paternamente  ;  da  padre. 

PATERNITE',  s.  f.  L'état,  la  qualité  de 
père.  Paternità.  ~  Titre  d'honneur  qu'on 
donne   à  des  RelÎP.ieux.  Paternità. 

PATEUX  ,  F.USE  ,  adj.  11  se  dit  du  pain 
q.li  n'est  pas  asse»  cuit.  Pastoso  i  icmicrudo. 
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I)  se  dit  aussi  des  choses  qui  font  dut 
la  bouche  ,  le  même  ellet  que  ferait  de  la 
pâte,  pastoso  ;  mollo.  -  On  dit  qu'on  a  la 
bouche  ,  la  langue  comme  empâtée  d'une 
cerloine  salive  épaisse.  Lingua  pastosa  ,  int* 
ftasiriciiata.  —  ^.,hemui  pâteux  ;  un  chemm 
qui  est  en  terre  grasse  ,  molle  ei  a  demi» 
détrempée.  Strada  jangosa  ,  pantanosa. 

PAIHETIQUE  ,  ad|.  de  t.  g.  yui  émeut 
les  passions,  patetico.  —  Patnéti^ues  ,  ou 
TrgchléateLirs  ,  /.  d'Anat.  C  e,t  le  nom  de 
de  la  quatrième  des  dix  paires  de  neris  qui 
sortent  de  la  moelle  alongée.  Patetici. 

PAlUETiyoEMLN  r  ,  adv.  O'u.ne  ma- 
nière   pathétique.  Pateticamente  ;    in   mod»  , 
patetico. 

PAIHETISME,  s.  m.  T.  Dogmatiiiiu 
L'art  d'émouvoir  les  passions.  Z.*  arte  di  mito» 
vere  gli  affati. 

i'AlHu.iiNOMONlQUE,  adj.  de  t.  g. 
T.  de  Méd.  Se  dit  des  signes  qui  sont  pr»- 
pres  et  pjruculiers  à  la  santé  et  à  chaque 
maladie  ;  et  qui  en  sont  inséparables.  Pala- 

'■'"pATriOLOGIE  ,  s.  f.  T.  Didactique. 
Cette  parue  de  la  Médecine  qui  apprend  x 
caniioitre  et  a  distinguer  les  maladies.  PacO' 

'"pa'tHOLOGIQHE,  ad),  de  t.  g.  T.  Di- 

daciique.  QuiappacuentàU  Pathologie.  Pato- 

t'AfHOS  ,  s.  m.  Mot  Grec  ,  qui  signifie 
passion  ,  et  qui  ne  s'emploie  que  pour  signi- 
ner  les  mouvemens  que  l'urateiir  excite  dans 
k$  Auditeurs,  passions  ,oeaer, 


t  movente  U 
passioni.  „   . 

i'ALiBULAlRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  appat- 
tient  au  gibet  ,  qtu  est  destiné  pour  serve 
de  gibet,  fourche»  patibulaires.  Le  Jorehe  i 
il  patibolo.  Ou  dit  qu'un  homme  a  la  mine 
patibulaire  ,  la  phy>ioiiomie  pi'ibulaire  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  la  mine  d'un  médiant  homme, 
d'un  homme  qui  mérite  d'être  pendu,  ^'ist 
di  forca  ;  Jaccia  da  impiccato. 

fATlt.MMENT,  ad.  Avec  patience.  ?!!■ 
■jientem^nte  i  con  pa\ienia. 

i'Al'IENCE,  s.  t.  Vertu  qui  fait  suppor- 
ter les  adversités ,  les  douleurs ,  les  injures , 
les  ir.uummodités  ,  etc.  avec  un  esprit  de 
modération,  et  sans  murmurer,  paiienia; 
soferenia,  tolleranza.  -  i'rendre  patience^, 
avoir  de  la  modération,  de  la  retenue  danj' 
les  choses  qui  font  de  la  perne.  Prender  pa- 
licnia.  -  Prendre  patience  ,  avoir  patience, 
se  donner  patience  ;  attendre  sans  agi-ation  , 
sans  déplaisir  ,  sans  dépit.  Aver  pa\ieii\j; 
aspettare  sen^a  in,].iietarsi.  -  Patience  ,  se 
met  quelquefois  absolument  ,  et  par  manieie 
d'adverbe  pa^cnia.  Hé  bien  ,  patience. 
Ebbene  ,  paiien^a.  -  On  dit ,  patience  ,  pa- 
tience ,  s'il  vous  plaît  ,  pour  dire  ,  ne  m'in- 
terrompez point  ,  laissez-moi  dire  ,  et  je 
y.iv.f  satisferai.  Datevi  paiien^a  ,  lajc-attmi 
dire,  aspettale  ch'  io  finisca.  -  Patience, 
ou  Parelle  ,  ou  Lapathum,  plante  fort  corn. 
mune,  et  qui  croît  partout  dans  les  terres 
incultes.  Lapa-jio  i  romice   ;  romhce, 

PAriiiNr,  ENTE  ,  ad).  Qui  souffre  lei 
adversités  ,  les  injures  ,  les  maiivns  traite 
mens  ,  etc.  avec  modération,  patiente  ;  u^l■ 
ferente  ;  tollerante.  -  Qui  supporte  ,  qu 
tolère  avec  bonté,  avec  douceur  les  inipor- 
tunités  de  ses  inférieurs,  patiente;  d  Ire 
mite  ;  sofferente.  En  ce  sens ,  l'Ecriture  dit 
que  la  charité  est  patiente.  La  carità  c  /m- 
;/fn/;  ,  è  snff':rente  -  Qui  attend  ,  cl  qu 
persévère  avec  tranquilli'é.  Pigiente  ;  trai' 
Difillo.  -  T.  Didaci.  Qui  reçoit  l'impres- 
sion d'un  .Tticnt  physitîue.  P.iXi^nte. 

PATIENT  ,  s.  m.  Criminel  condamm 
la  Justice     et  livré  en're  les  mains  de  11 
cu'eur.   Il  reo  condannato  al  supplizio  :  c 
che  è  co-idotto  a  giustt\iare-   -  lip.  Celuiqu 
est    entre  les    mains  des  Chirurgiens  ,  qu; 
font  sur  lui  quelque  opér.ition  douloureuse  i 
L'Amma'oto   ;    U  patiente.    -    T.  Didact 
On  Am.  L'agent  et  le  p.itlont ,  pour  d|re  ,lt 
sujet   qui  agit  ,   et   celui  sur  lequel  il  agit 
L'etgenic  e'I  FHie.uc.  -    Lors",ue  dans  iirni 

i]uereu( 
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'  'fluerelle  entre  deux  hommes  ,  l'un  d'eux  a 
•  souffen  les  injures  ,  sans  rien  faire  pour  les 
repousser  :  on  dit ,  qu'il  n'a  été  que  le  pa- 
tient. Egti  è  solamente  siato  paùcnte, 

PATIENTER  ,  v.  n.  Prendre  patience, 
attendre  avec  patience.  As  penare  ,  ntunderc 
con  fai'isnia  i  aver paiieniu  ;  Iterare. 

PATIN  ,  s.  m.  Sorte  de  soulier  fort  haut , 
sussi  élevé  par  -  devant  que  par -derrière  , 
que  les  femmes  portaient  autrefois.  paitlno\ 
pianella,  -  Certaine  chaussure  garnie  de  fer 
par-dessous ,  dont  on  se  sert  pour  glisser  sur 
la  glace.  Pattino.  -  T.  de  Char.  Un  ais  fort 
épais  qu'on  met  sous  la  charpente  d'un  esca- 
lier pour  la  porter  et  lui  servir  de  base. 
Mensolone  che  sostun  l'armadura  ddk  scale. 

—  T.  de  Manège,  fer  à  patin;  une  sorte  de 
fer  qu'on  met  aux  pieds  (les  chevaux  dans  de 
certains  cas.  Ferro  il  cavallo  a  fossla  dl 
pattino . 

PATINE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

PATINER  ,  v.  a  Manier  indiscrètement. 
ValpiigLarc;  mamgslare;  brancicare,  tasteg- 
Siare  ;     sta^;onare    ;    gualcire  ;    malmenare. 

-  Prendre  et  manier  les  mains  et  les  bras 
Dune  temme.  Palpare  ;  tastare  ;  .tastcsslare. 
-v.  n.  Aller  sur  la  glace  avec  des  patins. 
idrucaoltr  sul  duicclo  con  pattini. 

PATINEUR,  s.  m.  Trev.  T.  libre  et  im- 
jropre.  Celui  qui  prend  et  manie  les  mains 
;tles  bras  d'une  femme.  Pah-atore  ,  branci- 
■one.  —  il  se  dit  aussi  de  celui  qui  glisse  sur 
a  ghce  avec  des  patins.  Colui  che  sdruccloL 
"ul  diaccio  coi  pattini. 

PATU.v.  n.  Souffrir,  avoir  du  mal ,  de 
a  mi, ere.  paure  ;  soffrire  ;  penare  ,  provar 
lolore  ,  afflinone.  -  Pitir  de  quelque  chose, 
lour  quelque  chose  ;  en  être  puni ,  en  souf- 
rir  du  dommage.  Soffrire  ;  portar  la  pena  , 
Idjnno  ;  esser  punito.  -  On  dit  d'un  homme 
'ui  se  fait  violence  pour  cacher  le  ressenti- 
neni  qu'il  a  d'un  atîront  ,  d'une  injure , 
!u  en  cet  état  nature  pâtit.  EgU  si  fa  vio- 
<n\a;  la  natura  patisce  \  so^'re. 

PATb  ,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  met  paître 
es  bestiaux.  Le  pâturage  ditfére  du  pâtis 
n  ce  que  pâturage  indique    quelque  chose 
«  ""«ii's"  que,  Pàtis.  pascolo  ;  pastura. 

PATISCE',  EE,  part.  V.  le  verbe. 
.PATliSER  ,  V.  n.  faire  de  la  pâtisserie. 
■ar  pasticci. 

PATISSERIE  ,  s.  f.  Pâte  préparée  et  as- 
aisonnee  d'une  certaine  manière  ,  et  qu'on 
Ht  cuire  ordinairement  dans  le  four.  Pasiic- 
"',"•  7.  "  '^  P''*"''  aussi  pour  l'art  de  faire 
e  la  pâtisserie.  L'arte   del  far  pasticci 

PATISSIER  ERE,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
elle  qui  fait  des  pâtés  et  autres  pièces  de 
:)ur.   Fasttcciere  ;  pastelliere. 

PATISSOIE  ,  s.  f.  Etoffe  de  soie  de  la 
.hme,  façonnée  en  gros  de  Tours  de  douze 
^quatorze  fils  ,  au  heu  que  le  sorgouran 
elVcma  "  '^'  ^'■""ê^"'"' 

PATOIS  ,  s.  m.  Langage  rustique  ,  gros- 
ler,  comme  est  ceitu  d'un  Paysan,  ou  du 
as-peuple.  Linguaggio  grossolano  ;  idioma 
t  persone  ri.stiche.  On  donne  aussi  quel- 
uetois  ,    par   extension   le  nom  de  patois 

certaines  façoils  de  parler  qui  échappenj 
lUt  gens  de  Province ,  souvent  même  quel- 
le som  qu'ils  prennent  pour  s'en  détaire. 
lodi  di  dire  rolli  ,  grossolani, 

PAI  ON,  s.  m.  Certain  morceau  de  pâte 
ont  on  engraisse  les  chapons  ,  les  poular- 
es,  etc,  Paste.ii  di  ingrassare  il  /oliarne. 
■  Certain  morceau  de  cuir  dont  on  ren- 
>tcele  bout  d'un  soulier  en-dedans,  afin  de 

PATnp^t:'iVS""^-  <^Vt":""""''  tomaio. 

PATOREALE,  s.  m.  2.  d'OrnithoL  Es- 
îce  de  canard  du  Chili  qui  a  une  réte  rouge 
ir  le  bec.  Sona  d'anitra  del  Chili. 

PATRAQUE  ,  s.  f.  Machine  Usée  et  de 
-u  de  valeur.  Macchina   vecchia  .  squinter- 


na 


.^.fJj^V'-  "P-  ^j'"'  ''"'  partie  des  trou- 
.aux    de  boeufs  ,   de  vaches  ,  de  chèvres 
ì^.-^L'"''  •    mandriano. 
i-ATRIAKCAL,  ALE  ,  adi.  <2ui  appartie.-^ 
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à  la  à'gnité  de  Patriarche.  Patriarcale. 

PATRIARCAT  ,  s.  m.  Dignité  de  Pa- 
triarche. Hatriareato. 

PATRIARCHE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
a  plusieurs  saints  Personnages  de  l'Ancien 
iestamenr.  Patriarca  ;  uno  de'  primi  Padri. 
-  litre  de  dignité  dans  l'Eglise  ,  qui  se 
donne  aux  Evèques  des  premiers  Sièges 
tpiscopaux.  Patriarca.  -  On  appelle  aussi 
du  nom  de  Patriarche,  les  premiers  Instituteurs 
des  Ordres  Religieux,  comme  Saint  Basile, 
oauu  rienoit,  etc.  Patriarca. 
.  PATRICE  ,  s.  m.  Titre  d'une  dignité  ins- 
tituée dans  l'Empire  Ru.main  par  Constantin. 
ratr:\to. 

PAfRICIAT,  s.  m.  Dignité  de  Patrice. 
ratryiato  ;  dignità  di  Pacripo. 

PAfKIClEN  ,  iENNE  ,  ad|.  et  quelq.ie- 
fois  subst.  On  appelloit  ainsi  ,  parmi  les 
Romains  ,  ceux  qui  étoient  issus  des  pre- 
miers Sénateurs  institués  par  Romulus.  Pa- 
triiio. 

PATRIE  ,  s.  f.  Le  pays  ,    l'Etat  où  l'on 
est  ne.  Patria.  -   On    appelle  Céleste  Pa- 
trie,  le  Ciel  considéré  comme  le  séjour  des 
Bienheureux.  La  Patria  Ccuste  ,  il  Paradiso 
PATRIMOINE  ,  s.  m.  Le  bien   qui  vient 
du    pere  et  de  la  mere  ,  qu'on  a  hcritè  de 
son  pere   et  de  sa  mere.    Patrimonio  ;  beni 
paterni  ;  eredità    paterna  ,  o  materna.  -  On 
appelle  en   certains    lieux   ,   patrimcme   pa- 
ternel ,  les  biens  qui  viennent    du  côte   du 
sre  i  et  patrimoine  maternel  ,  les  biens  qui 
ennent   du    côté   de    la  mere.  Patrimonio 
paterno  ;  patrimonio  materno.  —   On  dit  ,   en 
parlant  des  biens  qui  ont  été    donnés  a  l'E- 
ise,  qu'ils  sont  le   patrimoine  des  pauvres. 
airimonto  de'  povc'i   —  On   appelle    patri- 
moine de    Saint  Pierre     et   la  Province  du 
Patrimoine,  une  partie'du  Domaine  que  le 
Pape  possède  en  Italie  ,    et  dont  Viterbe  est 
la  Capitale.  Il  patrimonio  di  San  Pietro. 

PATRIMO.VIAL ,  ale,  adj.  Qui  est  de 
patrimoine.  Patrimoniale  ;  di  patrimonio; 
derivante  da  patrimonio. 

PATRIOTE  ,  s.  m.  Celui  qui  aime  sa 
patrie  ,  et  qui  cherche  à  lui  être  utile.  Pj- 
trtotto  ;  paesano. 

PATRIOTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient au  Patriote.   Patriottico, 

PATRIOTISME  .  s.  m.  Caractère  du  Pa- 
triote. Patriottismo. 

PATROÇINER  ,  v.  n.  Parler  longue- 
ment ,  et  jusqu'à  l'importunlté  ,  pour  per- 
suader, il  se  joint  ordinairement  avec  le 
verbe  prêcher,  il  est  vieux.  Importunare  ;  an- 
noiar con  parole  lunghe,   importune,   per  per- 
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PAI  RON  ,  ONE  ,  s.  m.  et  f.  Protecteur. 
protettore  ;  patrocinatore.  -  En  parlant  de 
Saints  ,  û  se  dit  du  Saint  dont  on  porte  le 
nom  et  de  celui  sous  l'invocation  duquel 
une  Eglise  est  dédiée  ,  ou  qu'on  réclame 
comme  Protecteur  d'un  pays,  d'une  Ville. 
Il  santo  Protettore  ,  o  Avvocato,  o  Padione, 

-  Il  se  dit  aussi  ,  en  parlant  d'un  Prince,' 
d  un  ^Ministre  ,  d'un  grand  Seigneur  auquel 
on  s  attache  ,  et  sous  la  protection  duquel 
I  on  se  met  pour  faire  sa  fortune  ,  pour  avoir 
de  l'appui.  Protettore  ;  padrone,  -  On  dit, 
d'un  homme  qui  a  tout  pouvoir  dans  une 
maison  ,  qu'il  est  le  Patron  de  la  case.  Egli 
e  il  Padrone  ;  egli  è  quelle  che  comanda  m 
quella  casa.  -  En  parlant  de  la  Cour  de 
Rome  ,  on  appcjloit  ,  il  n'y  a  pas  long- 
temps ,  Cardinal  Patron  ,  le  Cardinal  qui 
gouvernoit,  comme  premier  Ministre.  Car- 
dinal Padrone,  —  Patron  d'un  vaisseau  mar- 
chand ,  d'une  galère,  d'une  barque  ,  ect 
celui  qui  commande  aux  Matelots  d'un  vais- 
seau, d'une  galère  ,  d'une  barque  ,  et  qui  a 
soin  de  ce  qui  en  regarde  le  service  et  la  m,.- 
nceuvre.  Jl  Padrone,  il  Capitano  d'una  nave  , 
b-irchlere.  -  On  appellait  Galère  Patrone,  ou 
simplement  Patrone,  la  seconde  des  Galères 
du  Roi  ,  que  montait  ordinairement  le  Lieu- 
tenant-Général des  Ga  ères.  Galera  Padrona. 

-  Patron  ,  signifie  encore  le  Prélat  ,  ou  Sei- 
gneur Laïque  1  qui  a  droit  de  nommer  à  uii 
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Bcnéhce.  Padrone  ;  che  ha  padronato.  -  Pa- 
tron,  modèle  sur  lequel  certains  Artisans  tra- 
vaillent ,  comme  les  brodeurs .  les  Tapissiers . 
et  amtei.  Modellai  esemplare.  -  Morceau  de 
papier  ,  de  cane  ou  de  parchemin  ,  qui  est 
coupe  sur  la  taille  d'un  homme  ou  d'une  fem- 
me ,  et  dont  les  Tailleurs  se  servent  pour  faire 
un  habit.  ModeUo.  Les  Cordonniers  disent 
aussi  patron  d'empeiçne.  Modello.  -  On  dit 
ng.  etlam.  qu'un  htmme  est  formé  sur  un 
bon  ,  sur  un  mauvais  patron  ,   pour  dire     qu'il 

dele.  ModeUo  ;  e-er  ^tare  .archcfpo. 

PATRONAGE  ,  s.  m.  Le  droit  qu'un  pré- 
lat ou  un  Seigneur  laïque  a  de  nommer  à  ua 
tienehce.  Pau/onjro  i  data.-  T,  de  Peint. 
Sorte  de  Peinture  faite  avec  des  patrons  qui 
sontpecoupés  dans  les  endroitsoù  les  figures 
quel  on  veut  peindre  ,  doivent  recevoir  de  la 
couleur.  Futura  fatta  con  modelli. 

PATRONlMiQUE  ,  aoj.  de  t.  g.  Nom 
commun  à  tous  les  descendans  d'une  race, 
et  tire  de  celui  qui  en  est  U  pere.   Pacra- 

PATRONNER  ,  v.  «.  T.  de  Carriers.  En- 
duire de  couleur ,  au  moyen  d'un  patron  évidé 
aux  endroits  où  la  couleur  qu'on  emploie  doit 
piriia^.  Colorire  col  modello, 

PATROUJLLAGE ,  s.  m.  Saleté  ,  mal-pro- 
preté qu'on  fait  en  patrouillant.  U  est  pop. 
Sudicceiia  ;  sporcherà  ;  sporcizia  :  pattume, 

PATROUILLE,  s.  t.  La  marche  que  le 
Guet  tait  dans  la  Ville  pendant  la  luiit,  pour 
la  sûreté  des  habitans.  pjrru^;;j.  -  La  mar- 
che qu'une  escouade  de  soldats  fait  pendant 
la  nuit ,  soit  au-dehors  des  remparts ,  pour 
empêcher  les  surprises  de  la  part  des  enne- 
niis ,  soit  au-dedans  de  la  Place  ,  pour  empê- 
cher les  désordi  es.  Puiu^ua.  -  L'escouade 
du  Guet  ou  des  soldats,  qui  fait  la  patrouil- 
le Pattuglia,  -  T.  de  Boulangers.  Y.  Ecou- 
Vlllon. 

PATROUILLE',    ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

PATROUILLER  ,  v.  n.  Agiter,  remuer  de 
1  eau  sale  et  bourbeuse  avec  les  mains  ,  les 
pieds  ou  autrement.  Guaiiare.  ;  diguaitare 
0  sguainar  nel  fango  ,  nel  sudiciume.  -  Ma- 
nier mal-proprement  les  choses  auxquelles  on 
touche  ,  les  gâter  ,  les  déranter  en  les  ma- 
niant ;  et  en  ce  sens  ,  il  est  actif.  Brancicare, 
sporcare  j  stagionare  i  falpeggiore  ,  maneggiare 
sconciamente, 

l^ATROUILLIS,  s.   m.  Patrouillage.  V. 

-  Il  se  dit  aussi  d'un  Bourbier.  V. 
PATTE,  s.  f.  Il  se  dit  du  pied  des  ani- 
maux à  quatre  pieds  ,  qui  ont  des  doigts , 
des  ongles  ou  des  griftes  ;  et  de  tous  les  oi- 
seaux, hormis  des  oiseaux  de  proie.  Zampai 
piede.  -  Patte,  se  dit  aussi  d'une  écrevisse, 
fl  une  arraignée  ,  etc.  Zampa  ;  branca.  -  On 
dit  hg.  d'un  chat  ,  lorsqu'il  retire  ses  griffes 
en  donnant  la  patte  ,  qu'il  fait  patte  de  ve- 
lours, forger  la  jarnpa  senia  metter  fiora 
gù  unghioni.  —  prov.  Tirer  les  marrons  du 
feu  ,   etc.  avec  la  patte    du  chat.   V.    Chat. 

-  Patte  d'oie  ;  plusieurs  allées  dans  un  bois, 
dan  Sun  bosquet ,  qui  aboutissent  en  un  même 
endroit  ,  en  forme  de  patte  d'oie,  più  viali 
che  metton  capo  in  un  medesimo  luogo,  —  Pat- 

:  ,  se  dit  fig.  des  hommes  ,  mais  presque 
lujours  en  mauvaise  part.  Zampa  ;  mano. 
On  dit  prov.  d'un  homme  ,  qu'une  grande 
foiblesse  ou  une  grande  lassitude  empêche  de 
marcher  ,  qu'il  ne  saurait  remuer  ni  pied  ni 
patte.  Egli  non  può  muovere  una  mano  ,  ne  utt 
braccio.  -  Mettre  la  patte  sur  quelqu'un  ;  le 
battre  ,  le  maltraiter.  Metter  le  mani  adossa 
a  uno.  \  .  Battre.  -  Etre  entre  les  pattes  de 
quelquun  ;  être  soumis  à  l'examen  d'un 
homme  dont  on  a  sujet  de  craindre  la  sévé- 
rité. £sì,t  nell'unghie  di  alcuno,  -  On  dit 
n-;.  d  un  homme  qui  a  les  apparences  douces 
et  horinetes  ,  mais  qui  est  dangereux  ,  et 
dont  il  se  taut  défier  ,  que  c'est  une  patte 
pelue  ,  une  dangereuse  patte  pelue.  Binda- 
Ione;  Janrino.  -  fig.  et  fam.  Graisser  la 
patte  a  quelqu'un  ;  le  corrompre  ,  le  gagner 
par  argent.  Ugner  le  carrucole.  Se  laisser 
grgtssej  la  patte,  pigliar  P imbeccata,  -  paites 
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ff  une  snere,  sont  les  triangles  recourbes  qui 
la  font  mordre  djns  terre,  rcitit ,  o  raff. 
idi'  ancora.  -  Fatte  ,  signifie  aussi,  le  pied 
«l'un  verre,  d'une  coupe  ,  et  d'autres  choses 
ceniblables.  Ticdi  d'un  blcchUrc  ;  base,  —  Mor- 
ceau de  fer  pointu  par  un  bout  ,  et  plat  par 
l'ôutre  ,  par  le  bout  pointu ,  il  se  fiche  dans 
éix  bois,  ou  se  sceHe  dans  du  plâtre  ;  et 
par  l'autre  bout  qui  est  percé  de  plusieurs 
trous  ,  ;1  sert  à  attacher  ui  lambris ,  etc. 
AUa  da  c^r.^i^art.  -  On  dit  une  pa'te  d'a- 
némone ,  pour  dire  la  racine  d'une  anémone, 
il  se  dit  encore  de  quelques  autres  fleurs. 
Radica  d'anemone  e  j(ra/7c. -Pattes  du  chan- 
vre. T.  dcLhanvTÏer.  L'écorce  qui  recouvroit 
les  racines  et  qu'il  faut  retrancher.  TLdaie  o 
calce  della  canapa,  -  V.  d'Imprimerie. 

PATTE'  ,  te  ,  ad).  T.  de  Bl.ison.  Croix 
pattée  ,  une  Croix  qui  a  les  extrémités  en 
forme  de  patte.  Che  ha  lampe. 

."ATTE-])E-LlON  ,  s.  f.  T.  de  Votan. 
•V-  VieA  ài  lion. 

l'ATTE  D'OIE,  s.  f.  Plante  qui  croit  le 
long  des  vieilles  murailles,  sur  les  chemins 
et  aux  lieux  déserts  et  incultes,    pie  d'oca. 

—  Quelques-uns  donnent  le  nom  de  Patte 
d'oie  au  Bon-Henri  ,  qui  est  une  plante  ap- 
prochante de  l'épinard  ,  et  comme  lui ,  adou- 
cissante et  rafraîchissante.  AcrlpUce  o  . 
latvatuo  ;  chenopodio.  -  Patte  d'oie,  T.  de 
Jardinage.   V.  ci-dessus  au  mot  Patte, 

PATTU,  UE  ,  adi.  Il  ne  se  dit  guère  que 
des  pigeons  qui  ont  de  la  plume  jusques  sur 
les  pieds.   Piccione  cattato. 

PATURAGE  ,  s.  m.  Lieu  où  les  bes- 
tiaux   pâturent.     Pascolo;    pasco   ;  pastura. 

—  L'usage  du  pâturage.  Avoir  droit  de 
pâturage.  Ay.:r  slus  ,  o  diritto  del  iiascolo  ; 
di  pascolare. 

PATURE  ,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  la  nourriture 
fies  bêtes  ,  des  oiseaux,  et  même  des 
poissons.  Pastura  ;  pascolo  ,  nutrimento  ;  ali- 
mento.  -  L'herbe  et  la  paille  qu'on  donne 
aux  bestiaux  pour  leur  nourriture  ,  et  prin- 
cipalement à  des  bœufs  et  à  des  vaches. 
Pastura  ;  pasto  de'  bestiami.  -  fig.  Ce  qu 
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rata  ;  scioperofie  ;  pancaci&re  ;  peréistomo* 
—  On  appelle  le  haut  du  v^vé  ,  le  pavé  oui 
est  du  côré  des  maisons.  Qjtdla.  parte  della 
strada  ,  duc  più  vicina  alle  case.  -  fig.  Tenir 
le  haut  ou  p.ivé ,  tenir  le  premier  rang  ,  être 
le  plus  considéré  en  quelque  endroit,  lenere, 
occupare  il  primo  posto  \  essere  il  più  rguar' 
dévoie.  —  f  dire  quitter  le  pavé  à  quelqu'un  ; 
le  faire  retirer  ,  taire  qu'il  n'ose  plus  paraître. 
Cacciar  via  alcuno  in  guisa  che  /tù  non  ardisca 
comparire.  -  iig.  Tàter  le  pavé  ;  agir  avec 
circonspection,  l  entare  il  guado  i  operar  con 
cautela. 

,  FAVE  ,  ÌE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit 
fifì.  et  fam.  d'un  nomme  qui  mange  extrême- 
ment chaud  ,    qu'il  a  le  gosier  pavé. 

PAVER  ,  v.  a.  Couvrir  le  terrain  ,  le  sol 
d'un  chemin,  d'une  rue,  d'une  cour,  etc. 
avec  de  la  vierre  dure  ,  du  grès  ou  de  la  bri- 
que pour  y  marcher,  ou  y  faire  passer  des 
voitures  plus  commodément.  Lastricare  ;  ac' 
ciottolare  i  inslnÎciare.  Il  se  met  quelquefois 
absolument  et  sans  regime. 

PAVEUR  ,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  paver  des  rues ,  des  chemins  ,  des  cours. 
Lastricatore. 

PAVfcSADE  ,  s.  f.  Toile  ou  étoffe  tendue 
en  dehors  autour  des  bords  d'une  galère,  le 
iuur  d[un  combat  ;  pour  empêcher  que  les 
ennemis  découvrent  dans  la  galère  ,  et  ne 
voient  les  mouvemens  quis'y  font.  ImpasUa- 
tura  \  paglietto. 

PA  VIE  ,  s.  m.  (  On  prononce  Pavi.  )  Sorte 
de  pêche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  Sorta  di 
pesca  C'jsi    detta. 

i'AVILLON  ,  s.  m.  Espèce  de  logement 
portatif,  servant  au  campement  des  gens 
de  guerre  ,  fait  en  carré  ou  en  rond,  et  se 
terminant  en  pointe  par  en  haut  ,  a  la  diffé- 
rence des  tentes  qui  sont  plus  longues  que 
larges  ,  et  dont  le  haut  est  en  forme  de 
toit,  Padiglione  ;  tenda  -  On  appelle  aussi 
pavillon  ,  un  tour  de  lit  plissé  par  en  haut 
et  suspendu  au  plancher  ,  ou  attaché  à  un 
petit  màt  vers  le  chevet.  Padiglione.  -  On 
ppelle    aussi    pavillon   ,     un    tour   d'étoffe 
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PATURER,  V.  n.  Prendre  la  pâture.  Pa- 
sturare ;  pascolare;   pascersi;  mangiare. 

PATUREUR  .  s.   m.  II  n'a  guère  d'usage 

2u'à  la  guerre,  où  il  se  dit  des  cavaliers  et 
es  valets  qui  mènent  les  chevaux  à  l'herbe. 
Celui  che  conduce  i  cavalli  alla  pastura. 

PATURON  ,  5.  m.  La  partie  du  bas/lela 
jambe  d'un  cheval  ,  entre  le  boulet  et  la 
couronne.     Pastoia  ;  pasturale. 

PAVAGE  ,  s.  m.  Ouvrage  du  Paveur. _  La- 
strico ;  lastricatura  ;  il  lastricato  o  selciato  , 
td  anche  l^ammaitonare 

PAVANE,  s.  f.  .Sorte  d*ancienne  danse 
prave  et  sérieuse.  Pavana.  -  T.  de  Musique. 
C'est  un  chant  du  genre  des  sonates  ,  et  qui 
est  comprise  dans  la  seconde  espèce  des 
sonates  que  les  Italiens  appellent ,  Sonata  da 
tamera  ,  Sonate  de  chambre. 

PAVANER,  SE  PAVANER,  v.r.  Mar- 
cher   d'une    manière  fière  ,  superbe,  favo' 

PAVE'  y  s*  m-  Pierre  dure  ,  carreau  ,  etc. 
«Jont   on   sert   pour    paver.    Lastrico  ;  selce. 

—  Lorsqu'on  dit  absolument  ,  du  pavé  ,  on 
«ntend  ordinairement  du  pavé,  du  grès  ,  ou 
des  cailloux  dont  on  pave  les  rues  ,  les  grandî 
chemins,  les  cours  ,  etc.  Lastrico  di  ciottoli. 

—  Il  se  prend  .-«ussi  pour  le  chemin,  le  ter- 
rain ,  le  iieu  qui  est  pavé.  Selciato  ;  lastrico  ; 
/astri/taro  ;  pavimento  insìniciato ,  ed  anche 
l*  ammattonato.  -  On  dit  prov.  qu'un  hom- 
me est  sur  le  pavé  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
trouve  pas  où  loger.  EgU  è  al  lastrico  ;  egli 
non  sa  dove  alhcrrare.  —  On  dit  au^si  d'un 
homme  qui  est  dépossédé  d'un  emploi  qui  le 
faisait  subsister,  qu'il  est  sur  le  pavé.  Egli 
4  sen\a  impiego  che  gli  dava  del  pane.  -  Kat- 
leur    de  pavé  ;    un  fainéant  qui  n'a  d*autre 


Tabernacolo.  ~  Espèce  de  bannière  ou  d'é- 
tendard ,  qui  est  un  carré  long  ,  et  que  l'on 
met  au  grand  mât  d'un  vaisseau  ,  ou  au  màt 
de  misaine  ,  ou  au  mât  d'artimon  ,  etc. 
Bandiera;  stendardo.  -  On  dit  fis.  Baisser 
pavillon  ,  lorsque  s'agissant  de  comparaison  , 
de  compétence,  ou  de  contestation  entre 
deux  personnes  ,  Tune  des  deux  cède,  et  se 
reconnoît  inférieure.  Abbassare  ,  ammainar 
la  bandiera.  -  T.  de  Blason.  Ce  qui  enve- 
loppe les  armoiries  des  .Souverains  ,  et  qu'eux 
seuls  ont  droit  de  porter.  Padiglione.  -  Un 
corps  de  bâtiment  carré  ,  appelle  ain 
cause  de  la  ressembance  de  sa  figure 
celle  des  pavillons  d'armées.  Padiglione.  —  On 
appelle  aussi  pavillon  ,  l'extrémité  évasée 
d'une  trompette  ,  d'un  cor,  d'un  porte-vo: 
L^estremltà  più  larga  d'una  tromba  ,  d^un  a 
no  da  caccia  ,  e  simili.  —  T.  d'Anat.  C'est 
l'extrémité  de  la  trompe  de  Fallope  ,  qui  esi 
proche  de  l'ovaire.  Elle  est  évasée  comme 
le  pavillon  d'une  trompette,  tt  bordée  d'u- 
ne espèce  de  frange.  Padiglione  delle  trombe ^ 
o  tube  del  faloppio  —  ï .  de  Diamantaires 
Ce  sont  les  faces  principales  qui  occupen 
la  culasse  d'un  brill -nt.  Padiglione  de*  dia- 
manti sfaccettaci.  -  T.  di  ferblanterie.  l\  se 
dit  delà  partie  évasée  d'un  entonnoir  qui  seri 
il  recevoir    les  liqueurs.     La  campana  dello 

PAULETTE,  s.  f.  Droit  q\ie  la  plupart 
des  Officiers  de  Justic  :  et  de  Finance  payen^ 
tous  les  ans  au  Roi,  au  commencement  de 
Tannée  ,  afin  de  disposer  librement  de  leurs 
Charges,  et  que  le  prix  en  demeure  à  leur^ 
héiitiers  ,  s'ils  viennent  â  mourir  dans  le 
cours  de  celte  année.  Diritto  ,  che  gli  Ojjî- 
yali  di  toga  pagano  annualmente  al  Re  , 
acciò  la  loro  Carica  passi  a*  loro  eredi  in  caso 
di   morte. 

X'AVM^  »  h  fi  Le  d.edâns  de  la  main  enus 


PAU 

te  poignet  et  les  doigts.  Palma.  -Siffler  iti 
paume  ;  appeller  en  fai-îant  du  creux  de  Ta 
mam  une  espece  de  sifflet.  Fischiar  colla 
f-alma  della  mano.  -  Paume,  est  aussi  une 
espece  de  mesure  qui  n'est  plus  guère  en 
usage  que  par  rapport  à  la  taille  des  (.hevaux; 
elle  se  détermine  par  la  hauteur  du  poing 
fermé  ,  qui  donne  trois  pouces  ou  à  peu  près. 
Sorta  di  misura  di  circa  tre  pollici.  Paume 
d'un  martet-u.  Penna.  -  Paume  ,  le  jeu  de  la 
Paumc.  .Sorte  de  jeu  où  jouent  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  qui  chassent  er  qui  se  ren- 
voient une  baile.  Giuoco  della  palla.  La 
halle  avec  laquelle  on  joue  à  ce  ieu. 
Palla  Usina  ,  ou  di  Usina.  -  On  appelle 
jou  de  la  longue  paume  ,  un  long  espace  de 
terrain  ouvert  de  tous  côtés  ,  et  accom- 
modé exprès  pour  y  jouer  àia  longue  pau- 
me. Luogo  dove  si  giuuca  alla  palla*  —  Et 
on  appelle  jeu  de  courte  paume  ,  un  carré 
long  ,  enfermé  de  murailles  ordinairement 
peintes  en  noir  ,  et  pavé  de  pierre  ;  mais 
cfuand  on  dît  simplement  ,  jeu  de  Paume  ,  et 
jouera  la  paume  ,  on  entend  toujours  parler 
de  la  courte  paume.  //  luogo  dove  si gtuoat 
alla  pallacorda.  —  Paume  ,  se  met  quel- 
uefois  absolument  pour  le  jeu  de  paume- 
.a  palla. 

PAUMELLE,  s.  f .  Espèce  d'orge  qui  n'a 
que  deux  rang-;.  Elle  est  très-commune  dans 
quelques  Provinces.  Orsola  ;  or\uola\  scafi' 
della.-  Paumelles.  T.  de  Serrur.  Ce  sont 
des  gonds  qu'on  met  sur  les  portes  légères , 
dont  le  mamelon  entre  dans  une  crapau- 
le  attachée  sur  le  chambranle.  Mastiettt, 
En  T.  de  Corderie.  Lisière  de  drap  que 
le  Cordier  a  dans  sa  main  ,  et  dans  laquelle 
il  tient  le  fil  pour  arrêter  le  tortillement  c^ue 
la  roue  imprime  jusqu'à  ce  qu'il  ait  bien 
disposé  le  chanvre  qu'il  file  ;  elle  empêche 
que  la  main  du  fileur  ne  soit  coupée  par  le 
fil.  Arbaggio. 

PAUMER  ,  V.  a.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase  :  Paumer  la  gueule  ;  donner 
un  coup  de  poing  sur  le  visage.  Dare  una 
boccata  ,  uno  sgrugnone.  —  v.  n.  T.  de  Aìar, 
Les  Levatins  se  servent  de  ce  terme  ,  pone 
dire  ,  se  touer  en  halant  à  force  de  bras.  Vi 
Touer. 

PAUMIER  ,  s.  m.  Maitre  du  jeu  de  paume, 
Païlajo.  —  Encycl.  Ouvrier  qui  fait  des  ra- 
quettes et  des  balles ,  et  autres  choses  servant 
au  jeu  de  paume.  Pallaio. 

PAUMILLE  ,  s.  f.  r.  de  F.i«co«.  C'est 
une  machine  composée  de  plusieurs  pièces, 
sur  laquelle  on  met  un  oiseau  en  vie  pouT' 
meurir.  Stanche, 

PAUMURÈ.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Extré- 
mité de  la  perche  de  bois  d'un_  cerf  où  elle  se 
partage  en  cipq  ,  ce  ouï  réprésente  la  paume, 
de  la   main.  Estremità  a  forcatura  de* palchi 


d'im 

PAVOIS  ,  s.  m.  Sorte  de  grand  bouclier. 
Pavese  ;  palvtsc  ;  rotella.  -  T.  de  Mar.  Ten- 
ture de  toiie  ou  de  drap  qu'on  met  autour 
du  plat-bord  d'un  vaisseau  ,  soit  dans  un  joui 
de  réjouissance  ',  soit  dans  un  jour  de  com- 
bat. Pavesata.  V-  Bastingage. 

PAVOISE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

PAVOISER  ,  v.  a-  T.  de  Mar.  Garnir  uc 
vaisseau  de  pavois.  PdKCJare.  V.  Bastin^uer 

PAVOT,  s.  m.  Plante  qui  porte  des  fleur; 
de  plusieurs  couleurs,  et  dont  la  graine  ai. 
vertu  d'assoupir.  Papavero  \  serchîone.  -  Le; 
Puète.s  disent  ,  le  pavots  du  sommeil,  poui 
dire,  le  sommeil  mQvr\Q,  Il  sonno  ^i  pap2v\!' 
del  sunno. 

PAVOT  CORNU,  ou  GLAUCIUM,  î 
m.  Glaucienne.  Plante  dont  on  connoît  troi 
esnèces  qui  différent  par  la  couleur  de  leur 
fleurs.  11  y  en  3  de  jaunes  ,  de  rouges  et  d' 
violets.    Papavero   cornuto. 

PAVOT  EPINEUX.  V.  Argemone. 

PAUPIERE  .  s.  f.  La  peau  qui  couvre  l'ail 
et  qui  est  bordée  de  petits  poils  qu'on  appelli 
cils.  Palpebra  ;  et  plus  ordinairement ,^^1^/ 
pebre  ,  au  pluriel.  -  fig.  Fermer  la  paupière 
dormir.    Chiudergli  occhi  ;  dormire.  -  On  l 

4it  aussi  fig.  pour  dire  ,  mgurir.  V.  -  Vi\i 
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^Urs  )  signifie  aussi  seulement ,  le  poîl  de  h    r\Vi6  (jiisnd  un  dibiteur  n'a  pas  U  volonté  ,  OÙ 
yauriére.  Le  c'giia.  '  le  muyen    de  payer    tout  ce    qu'il  do:t  ,   il 

PAUSE,  s.  t.  Intermission  ,  suspension,  ,  faut  quelquefois  se  contenter  du  peu  qu'il 
cessation  «'une  action  ,  d'un  mouvement  pour  [  offre.  Dal  mal  pagatore  ,  o  aato  ,  o  cerconi. 
quelque  temps.  Pausa  ;  posa  \  /annata,  j  —  Or  appelle  luuE-paye  ,  une  solde  plus 
—  Pauses  ,  dans  le  Plain-chant  et  d.ns  la  forte  q.:e  la  solde  ordinaire.  L' alta  paga. 
Musique;  les  intervalles  pendant  lesquels  On  appelle  aussi  haute-faye,  celui  qui  reçoit 
un  ou  plusieurs  de  ceux  qui  chantent  ,  ou  |  la  haute-paye.    Colui  che  riceve  falca  paga. 


.Morte-paye  ,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à 
un  soldat  entretenu  dans  une  garnison  ,  tant 
en  paix  qu'en  guerre.  Paga  morta.  —  On 
appelle  aus^i  morte-paye  ,  dans  une  maison  , 
un  vieux  domestique,  ou  guelqu'autre  homme 

?;u*ûn  y  entretient  ,  sans  qu'il  y  fasse  aucune 
onction  ,  ni  tju'il  y  rende  aucun  service. 
Servldure  che  è  papa  mona. 

PAVE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -On  dit 
fig.  et  fam.  qu'un  homme  a  été  bien  payé  de 
quelque  injure  qu'il  a  dite  a  lui  autre  ,  ou 
de  quelque  insulte  qu'il  lui  a  faite  ,  pour  dire  , 
qu'il  en  a  été  bien  puni ,  qu'on  s'en  est  bien 
vengé  sur  lui.  Egli  e  stato  ben  pacato  ,  ben 
punito. 

PAIEMENT  ,  s,  m.  Ce  qui  se  donne 
pour  acquitter  une  dette,  fallimento  ;  paga. 
—  L'action  de  payer.  Pagamento  ;  il  pa- 
gare. 

PAYER  ,  v.  a.  S'acquitter  d'une  dette.  Pa- 
gare. Payer  mille  écus.  Pagare;  sborsar  mille 
scudi.  —  Il  se  dit  sussi  en  parlant  de  celui 
a  qui  on  doit.  Pagare.  Payer  ses  créanciers 
payer  le  marchand  ,  les  soldats.  Pttgar  isuoi 
creatori  ,  il  mercante  ,  /  soldati.  —  Il  se  dit 
encore  de  la  chose  pour  laquelle  on  doit. 
Pagare.  Payer  le>  intérêts  des  marchandises. 
Pa^ar  gV  interessi  delle  meTcan\ie.  —  pop. 
Payer  pinte  ,  pa)er  chopiiie  i  mener  quel- 
qu'un au  cr-baret  ,  et  payer  pour  lui.  Pa- 
gare un  fiasco.  -  Payer  une  obligation  ,  une- 
promesse  ,  un  billet,  une  lettre  de  change, 
etc.  payer  U  somme  portée  par  une  obli- 
gation ,  etc.  Pagare  ;  soddisfare.  —  fig.  Payer 
le  tribut  a  la  nature  ;  mourir.  Pagar  il  tri- 
buto alla  natura;  morire.  —  On  dit  fig.  d'un 
homme  qui  est  seul  puni  d'une  faute  com- 
mune à  plusieurs  ,  qu'il  paye  pour  tous   les 

_..  _^^ ,  _ ,  autres.    Pagar  per  tutti;  pagar  per  gli  altri. 

■  ture  ,  pauvres  d'esprit ,  ceux  qui  ont  le  cœur  j  J  Lorsqu'un  homme  ,  qui  a  entre  ses  mains 
«t  l'esprit  entièrement  d'étachés  des  biens  de  uè  l'argent  qui  appartient  à  son  débiteur, 
|Ja  terre.   Pcverl  di  spirito.  se   paye  lui-même   sur  cet  argent,  on  dit 

PAUVREMENT  ,  adv.  Dans  Pindigence,  I  qu'il  s'est  payé  par  ses  mmn.  Pagasi  di 
Aim  la  pauvreté.  Poveramente  ;  hisogncsa-l  ""'  mano.  —  On  dit  d'une  chose  excellente 
I  mente  ;  meschinamente  ;  miseramente.  -  On  !  dans  son  genre  ,  qu'elle  ne  se  iieut  payer  de 
'dit  d'un  homme  mal-habillé,  qu'il  est  vêtu  bonté  ,  qu'elle  ne  se  peut  payer  Ella  i  im- 
pauvrement  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  hibiUé  i  F'^S'^blie  ;  non  v' i  preno  ;  non  v' è  danaro  che 
comme  quelquun  qui  est  dans  la  misère,  i/om  •"  paisà  pagare.  -  prov.  Payer  rie  a  rie  ; 
ma:  vestito  ,  cencioso  ,  vestito  poveramente ,  i  payer  jusqu'au  dernier  sou,  sans  tort  ni  grâce. 
meschinamente.  i  fagar  fino  ali'  ultimo  quattrino.  —  Payer  se 

'  '.UVRET  ,  ETTE  ,  s.  m.  et  f.  dimin.  T.  '  construit  aussi  avec  la  préposition  de,  co 


tout  le  Chœur  même ,  demeiu'ent  sans  chan- 
ter. Ptiusa;  posa. 

PAUSER  ,  v.  n.  T.  de  Mus.  Appuyer  sur 
une  syllabe  en  chantant.  Far  pausa. 

PAUVRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas  de 
tten.  Povero  j  bisognoso  ;  egente  ;  necessitoso  ; 
i-tdigente  ;  gretto  ;  penurtoso  ;  meschino  ;  men- 
eiico.  —  Il  se  dit  aussi  par  extension  ,  d'une 
personne  qui  n'a  pas  de  quoi  subsister  ho- 
jierablement  selon  sa  condition.  Povero  ;  di- 
4agiato  ;  che  è  in  cattiva  jorîuna.  -  On  dit  , 
.<iu'une  Langue  est  pauvre,  pour  dire,  qu'elle 
n'a  pas  tous  les  termes  et  toutes  les  phrases 
nécessaires  pour  bien  exprimer  les  pensées. 
lÂr.gua  povera  ,  scarsa  ,  mancante  di  voca- 
boli e  di  modi  di  dire.  —  Pauvre  ,  se  dit 
.^uelquet'ois  par  sentiment  de  compassion.  Le 
pauvre  homme  !  Poverino  !  poverello  !  Ce 
pauvre  prlnce-la  est  bien  malheureux.  Qjiel 
f-.iyro  Principe  è  ben  disgraziato.  —  Il  se  dit 
re  par  tendtesse  et  par  familiarité.  Mon 
"e  enfant ,  mon  pauvre  ami.  O  povero 
''.\0.  ^lo  caro  amico\  —Il  se  dit  aussi 
c<r  civerses  choses  par  manière  de  plainte. 
Voila  mon  pauvre  habit  gâté.  Ecco  il  mio 
povero  abito  scìuppato  ,  rovinato.  —  Il  se  dit 
et, core  par  mépris  ,  pour  dire,  chetif,  mau- 
t^.^ns  son  genre.  Povero;  spreggexole; 
■--  ;  cattivo;  misero;  meschino  ;  disadvr- 
.  :ncolto.~  On  appelle  pauvre  homme, 
-^  ...  qui  manque  d'industrie  ,  d'esprit,  de 
coiur  pour  ses  affaires.  Uom  di  poco  cuore ^ 
troppo  semplice  ,  soro  —  Pauvre  ,  est  aussi 
subst.  et  alors  il  signifie  ,  un  mendiant ,  un 
homme  qui  est  véritablement  dans  le  besoin. 
Povero  ;  mendico.  -  On  appelle  pauvres  hon- 
teux ,  ceux  à  qui  leur  état  ne  permet  pas 
de  demander  publiquement  l'aumône.  Poveri 
Vergognosi.  -  On  appelle  ,  en  termes  d'Ecr 


d.;    commisération.    Il  est  fam.    Po 

-  ÓVRETÉ,  s.  f.  Indigervce  ,  manque  de 

-  ,    manque   de    choses  nécessaires  a  la 
Povenà  ■    ■  ■    ■■ 

ee--{a.  -  On 

J>Js  v'ce  ,  pour  dire  ,  que  pour  être  pauvre, 
on  n'a  pas  moins  de  mérite  ,  on  n'est  pas 
moins  honnête  homme.  Povertà  non  é  villo. 
i  —  On  appelle  ,  en  termes  de  dévotion  ,  piiu- 
■*rreîé  évangélique  ,  la  renonciation  volont.iire 
;  aux  biens  temporels,  suivant  le  conseil  de 
;rEvRrg:ie.  Povertà  evangelica.  -  On  dit 
ifig.  la  pauvreté  de  la  Langue,  dans  le  me- 
lale sens  qu'on  dit,  qu'une  Lane^ue  est  pau- 
;  vrc.  Povertà  ,  scarcera  d^una  LiTig::a. 
'  —  Pa'.ivreté  .  se  dit  encore  de  certaines  choses 
basses  et  méprisables  qu'on  dit  ,  ou  qu'on 
fait.  Schlochei{e  ;  viUà  ;  cosa  spreggevole  ; 
.meschinità. 

PAYABLE  ,  s.  m.  de  t.  %.  Qui  doit 
4re  payé  en  certains  temps.  Pagabile;  da 
'  f  aerarsi. 

■  PAYA.NT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  paye.  Che 
.rapa. 

PAYE  ,  s.  f.  Ce  qu'on  d.3nne  aux  gens  de 
jfucrre  pinir  leur  solde.  Paga  ;  pa?amen'o. 
1  —  Il  se  dit  encore  de  celui  qui  r:>--e.  raga- 
Itn.  -  On  dit  prov.  qu'il  fdut  tirer  d'une 
<iiauY;^:>e  paye  ce  qu'on  peut,  pour  dire. 


dans  les  phrases  suivantes  :  Puyer  de  belles 
paroles  ,  ne  donner  satisfaction  qu'en  paroles. 
Pagar  di  parole  ,  o  con  parole.  Payer  d'in- 
gratitude. Contraccambiare  an  Ingratitudine. 
Payer  de  raison  ,  c'est  donner  de  bonnes 
raiîOns  sur  la  chose  dont  il  s'agit.  Dare  ,  al- 
legar buone  ragioni.  —  On  du  aussi  ,  qu'un 
homme  se  paye  de  raisons,  pour  dire  ,  qu'il 
se  rend  aux  bonnes  raisons  qu'on  lui  allè- 
gue.^ Uomo  che  e  appagato  dalle  buone  ra~ 
gionl  ;  uomo  che  intende  ragione.  -  fig.  Payer 
d'effronterie  ;  soutenir  effrontément  un  men- 
songe ;  se  tirer  d'un  mauvais  pas  par  effron- 
terie. Essere  sfrontato;  audace;  Impudente. 
—  Payer  d'audace  ;  et  cela  se  dit ,  sur-tout 
lorsqu'une  petite  troupe  de  gens  de  guerre, 
en  ayant  rencontré  une  plus  forte  ,  fait  si 
bonne  contenance  ,  que  par-là  elle  empêche 
les  ennemis  de  l'attaquer.  Far  fronte  ;  far 
testa.  —  Payer  de  sa  personne  ;  s'exposer 
dans  une  occasion  dangereuse  ,  et  y  bien 
faire  son  devoir.  Far  il  suo  dovere;  esporsi 
a' pericoli.  ~Vày et ,  se  construit  encore  avec 
la  préposi'ion  par.  L'amitié  ne  se  paye  que 
par  Tamitié.  Vamlciia  non  si  paga  che  con 
amlcl\;a.  —  On  dit ,  par  men?ce  ,  à  un  hom- 
me de  qui  on  ?  reçu  quelque  déiilaisir  ,  r.uel- 
que  injure  ;  qu'il  le  payera  ,  pour  dire  ,  qu'on 
trouvera  moyen  de  s'en  venger.  Egli  me  la 
pagherà  ,  me  l' ha  da  pesare.  -  On  dit  sussi 
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pro*.  d  un  homme  qui  a  causé  quelque  dom- 
maga  ,  qu'il  en  payera  les  pots  cassés,  pour 
dire  ,  quon  fera  retomber  (aperte  sur  lui, 
quon  s  en  ven»era  sur  lui.  Egli  la  pagherà. 
J,  ■  '  1"'""  """d  de  vin  paye  tant 
d  entree  ;  ou'un  Bénéfice  paye  tant  de  Bul- 
les ,  pour  dire  ,  qu'on  paye  tant  par  cha- 
que muid  de  vm  pour  droit  d'entrée  ;  qu'on 
P^ye  tant  pour  l'expédition  des  Kulles  d'un 
/  «  'z'^'"^^'  ^'^S-'r per lentratta  i  pagar  per 
PAYEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  paye.  Pagatore. 

-  C  est  aussi  un  titre  de  Charge  ;  ainsi  on 
appelle  ,  Payeur  des  rentes  ,  un  Officier  qui 
a  charge  de  payer  les  rentes  de  l'Hôte!  de 
,V''J  S.  ^'  Payeur  des  gages  du  Parlement, 
iiS^""  ''"'  P">'*  '^*  sages  du  Parlement. 
Vffi-{ia.i  proposti  a  pagare  certe  cose  ,  come 
j",  .."■'^f'"  Tesoriere  della  Città,  Tesoriere 
del  Parlamento. 

PAYS  ,s.  m.  Région  ,  Contrée,  Province. 
Paese;  Regione;  Provincia  ;  Contrada  -  Un 
appelle  la  campagne  ,  plat-pays  ,  par  oppo- 
sition aux  lieux  fortifiés  etc.  et  l'en  dit  , 
pay>-pi,.t,  par  opposition  à  pays  montueux. 
Campagna;  pianura.  —  Pays,  veut  dire  en- 
core patrie  ,  lieu  de  la  naissance.  Paese  s 
patna._  La  France  est  mon  pars.  La  Fran- 
cia e  il  mio  paese.  Aimer  son  pays.  Amar 
la  patria.  Pays  ,  dans  cette  acception,  sedie 
quelquesfois  sans  pronom;  ainsi  on  dit,  écrire 
au  pays,  i'mwt  al  paese.  -  On  dit  à  Paris  , 
e  1  ays  Latin  ,  pour  dire  ,  le  quartier  de 
1  université.  Uguartiere  de  l'i/niversità.  -  On 
dit  prov.  que  nul  n'est  Prophète  en  son  pays  , 
pour  dire  ,  que  quelque  mérite  qu'on  ait  ,  on 
est  mjins  consitiéré  par  ceux  de  sa  Nation  et 
de  sa  famille  ,  que  par  les  étrangers.  Niuno 
e  Profeta  nella  sua  patria.  -  On  dit  prov. 
e  est  un  pays  de  cocaine  ,  pour  dire  ,  un  pays 
ou  l'on  fait  bonne  chère  ,  et  où  tout  abonde. 
hgli  e  un  paese  di  coccagna.  -  On  dit  prov. 
Ou  un  homme  est  bien  de  son  pays ,  pouc 
dire,  qu'il  est  bien  simple.  Egli  e  ben  sem- 
plice ,  mell.jne  ,  babbaccione.  —  Payj  conquis  f 
les  contiuêtes  faites  par  la  France  depuis  le 
règne    de    Louis  XIll.    Paese  di  conquista. 

-  Pays  Coutumier;  ce'ui  où  l'on  suit  une 
Cou-urne  provinciale  et  locale  Paese  che  si 
roierna  con  Leggi  munuipall.  -  On  appelle  , 
les  Pays-Bas  ,  ce  qui  s'appelloit  auparavant 
les  dix-sept  Provinces  des  Pays-Bas  ,  et  qui 
est  connu  maintenant  sous  le  nom  de  Pays- 
Bas  Français ,  Pays-Bas  Espagnols,  ou  Au- 
trichiens ,  et  les  Provinces-Unies.  /  Paesi 
Bassi.  —  Tirer  pays;  s'enfuir,  s'évader.  11 
est    pop.    Pigliar  U  pendio  ,    ec.   V.  Fuir. 

-  prov.  Gagner  pays,  avancer  pays  ;  avan- 
cer chem.n.  V.  Giigner  et  Chemin.  -  prov. 
Faire  voir  du  pays  à  un  homme  ;  lui  donner 
bien  de  l'exercice  ,  bien  de  l,i  peine  ,  lui 
s  isciter  beaucoup  d'affaires.  Dar  briga;  dar 
impacci.  -  prov.  et  fij.  Battre  du  pays;  trai- 
ter beaucoup  de  sujets  différens.  Batter  di 
molta  campagna  —  ()n  dit  aussi  prov.  qu'un 
homme  parle,  ou  qu'il  |uRe  à  vue  de  pays  , 
pour  dire  ,  qu'il  juge  sur  les  premières  con-  • 
noissances  qu'il  a,  et  avar.t  que  d'avoir  ap- 
profondi les  choses,  parlare,  favellare,  o 
giudicar  a  prima  vista.  —  prov.  Etre  en  pays 
de  connoissance  ;  se  trouver  parmi  des  gens 
de  sa  connaissance.  Trovarsi  fra  persone  di 
sua  conoscen-ìa.  —  fig.  Sav-»ir  la  carte  du 
pays  ;  connoitre  les  gens  avec  qui  on  a  à 
vivre.  Saper  la  ca'ta  del  pa?sc.  —  Quelque- 
fois ,  en  adressant  Ja  parole  à  un  homme 
de  son  pays,  on  i'ap|;elle  Pays.  Patriota  i 
paesano.  —  Cheval  de  pnys  ;  d'un  cheval 
né  en  France  ,  pour  le  distinguer  d'un 
cheval  né  ailleurs,  et  étranger.  Cavallo  del 
paese.  _ 

PAYSAGE,  s.  m.  Etendue  de  pays  que 
l'on  voit  d'i'n  seul  aspect.  ï^lsta  dl paese.  Pay, 
sage  agréable  ,  riant.  l'eJuta  amena,  o  vaga 
di  C'inn^gna  tf/.-£rtj. -Tableau  qui  représente 
un  pr;vsat;e.  Paesetto  ;  paesi 

PAYSAGISTE,  s.  m  Pei.-.tre  qui  fait  dej 
paviages.  paesante;  paesista. 

l'AYSAN  ,  ANNE  ,  s.  m.  et  f.  Homme, 
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ferrme  de  villape  ,  de  campagne.  Confaefino\ 
£orit:idir.a  ;  uomo  o  donna  ci  campagna  ; 
/onse  ;  ccmpagr:uolo.  —  On  dit  d'un  homme 
mal-propre  <ri  incivil  ,  que  c'est  un  paysan, 
un  gros  p.Tysdn  ,  qu'il  a  l'air  d'un  paysan 
y  Ulano  ;  rustico.  -  A  la  paysanne,  adv.  A  la 
man. ère  des  paysans,  jiila  contadinesca. 
l'EAGE  ,  s.  m.  Droit  qui  se  leve  pour  un 

f  assale.  Pcdat^gìo  ;  guidag^io.  —  Le  lieu  où 
on  p3ye  le  droit  de  passage.  Luogo  dove  si 
pat.a  il  j,edagpiu* 

Î'EAGLK  ,.s.  m.  Celui  qui  reçoit  le  péage. 
Rfjcotiiore  de!  ye^^aggio. 

PEAU  ,  s.  f.  La  partie  extérieure  c'è  l'a- 
rimal  ,  qui  enveloppe  et  couvre  toutes  les 
autres  parties.    Pelie  ;  cucjo  i   cuce  \  buccia. 

—  On  dit  prov.  d'une  personne  fort  maigre, 
«jiie  les  os  lui  percent  la  peau  ,  <|U*el!e  n'a 
ciue  la  peau  et  les  os  ,  qu'el'e  a  la  peau  col- 
lée sur  les  os.  £j/;  è  ossa  e  pelle  ;  egli  è  il 
Titrono  dello  stento.  —  On  dit  d'un  cheval 
extrêmement  gras  ,  qu'il  est  gras  a  pleine 
peau  ;  et  en  le  dit  aussi  d'un  hcmme,  dans 
le  siyle  f?milier.  Crasso  a  crepapelle.  —  Un 
appelle  r.ussi  peau,  la  pijrtie  extcrienre  la 
jilus  dé'iée  de  la  pe.-îu  de  l'homme  ,  que 
les  Médecins  nomment  épiderme.  KeZ/c  ; 
tutt  ;  epidernia.  —  i)n  dit  hg.  et  i'am.  d'un 
homme  inquiet ,  qu'il  ne  saurolt  durer  ciai;s 
sa  veau-  Égli  e  imjuieto;  egli  non  può  star 
nella  pelle.  -  On  drt  encore  tip.  et  f;^m.  vous 
avez  beau  faire  ,  il  ne  chan;^ers  januis  de 
y^eau  ;  Ìl  mourra  dcns  sa  peau  ,  pour  dire  , 
il  ne  changera  point  de  moeurs  .  il  ne  se 
corrigera  point.  Il  lupo  cangia  il  pelo  ,  ma 
non  il  vii^o.  —  On  se  sert  fi?,,  du  mot  rie 
peau  en  plusieurs  phrases  ,  pour  signifier  la 
Tiersonne  même  dont  on  parle.   Ainsi  on  dit , 

1"e  neveux  point  me  charger  de  votre  peau. 
1  a  peur  de  sa  peau.  Cette  femme  à  envie 
de  la  peau  d'un  homme.  Pelle;  uomo  ;  per^ 
sena  ;  corpo  ;  vita  ;  pancia  ,  ec.  —  T-  d'Anat. 
On  appelle  peau  ,  tout  corps  composé  de 
f  hres  tendineuses ,  différemment  entrelacées 
les  unes  J -ns  les  autres.  Pelle.  -  Peau  ,  se 
considère  aussi  quelttueiois  comme  une  chose 
séparée  du  corps  de  ranimai.  Ainsi  on  dit, 
peau  corroyée,  peau  crue,  etc.  pelle  concia; 
fc/le  in  carne  ,  ec.  —  prov.  et  fig.  Coudre  la 
peau  du  renard  avec  celle  du  lion  ,  joindre 
la  finesse  a  la  force.  Unir  la  Jor^a  air  astu- 
zia. —  Contes  de  peau  d'âne  ;  de  petits  con- 
tes inventés  pour  l'amusement  des  enfans  ; 
et  cela  se  dit  d'un  vieux  coiue  où  l'on  in- 
troduit une  fille  habillée  de  la  peau  d*un 
fine.  Foie  ;  racconti  di  vecckia^ella.  —  Peau, 
ie  dit  aussi  de  l'enveloppe  qui  couvre  les 
fruits  ,  les  oignons  de  fleurs,  etc.  Pelle; 
pellicola  ;  bi-ccia  de'  frutti.  —  Espèce  de 
«  route  plus  ou  moins  délice  ,  qui  se  fait  sur 
du  fromage  ,  sur  de  la  bouill-e  ,  sur  des  con- 
fitures ,  et  autres  choses  de  même  sorte. 
Crosta;  pelle. 

PEAUiSEPlE,  s.  f.  Commerce,  marchan- 
dise de  peaux.  Pellicceria. 

PEAUSSilER  ,  s.  m.  Artisan  qui  prépare 
!es  peaux  pour  en  faire  des  cuirs  propres 
ii  certains  u-^a^es  ,  comme  g.ints ,  bourses, 
relieures  de  livres,  etc.  PelUcc'ajo ,  pellicdere. 

—  T.  de  Pbys.  Muscle  peaussier  ;  un  muscle 
c]ui  sert  à  quelques  animaux  pour  remutr 
leur  peau  ;  et  en  ce  sens ,  il  est  adj.  Muscolo 
che  sene   a  muover  la  felle* 

PhAUTRE  ,  s.  m.  Vieux  mot  qni  n'est 
plus  en  usaf^e  qu'en  cette  phrase  populaire: 
r.nvoyer  au  peautre  ;  chasser.  TVlandar  al 
diavu!o\   mandar  dt  là  4a*  monti  \  cacciar  via. 

PEAUTRE,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il 
se  dit  des  poissons  dont  la  queue  est  d'un 
email  différent  de  celui  du  corps.  Timonista. 

PEC,  ndj.  m.  11  n'a  d'ii-agc  dans  la  Lan- 
gue, qu'étant  joint  avec  le  mot  substamlf 
hareng  ;  ;in'>i  on  dit,  hareng  nec  ,  pour  dire, 
im  harenf;  en  caque,  fri'îchement  salé.  Aringa 
telata  di  tresco. 

PECCABLE.  adj.  de  t.  p.  Qui  est  capa- 
Ue  df*  "/cher.   Peccabtf-  ,  scgt;ctto  a  peccato. 

P^CC-nir.LK  ,  s.  f.  (  r  mor  ne  se  dir 
piare  qu'en  pUnanterie  >  psur  &igniiier«  uni 
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péché  léger,  une  faute  légère.  PeecaitgUo. 

PtCCANT  ,  ANTE,  adi.  Qu'  péche  1! 
n*a  d'usage  qu'au  fém.  et  dans  cette  phrase  : 
Humeur  peccante  .  qui  signifie  ,  en  T.  dt 
Medicine.  .  l'humeur  qui  péche  en  quantité 
ou  en  miaiité.  L'  umor  peccante, 

PECCAVI  ,s.  m.  T.  Latin,  dont  on  se  sert 
pour  signifier  Taveu  qu'un  pécheur  fait  de 
sa  faute  devant  Dieu  ,  et  le  regret  qu'il  en  a. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  Un  bon 
peccavi,  pour  dire,  une  bonne  contrition, 
il  est  f.im.  Un  buon  peccavi  ;  un  buon  atto 
di  contriTÌone. 

PECHE',  s.  m.  Transgression  de  la  Loi 
(divine,  peccato  i  colpa.  —  Péché  mignon  , 
Y.  ce  mot.  —  On  dit  prov.  péché  Cdciié  est 
à  demi-pardonné  ,  pour  dire,  que  quand  on 
a  suin  d'éviter  le  scandale  ,  le  mal  en  est 
moindre,   peccato   celato  ,   me^^o  pardonato. 

—  fig.  Kechertiier  les  vieux  péchés  de  qtie!- 

3u'un  i  rechercher  sa  vie  passée,  à  dessein 
e  lui  faire  de  la  peine.  Cercare  ^  rînvangar 
la  vita  passata  di  qualchednno. 

PECHE  ,  s.  f.  Art ,  exercice  ,  action  de  pê- 
cher. Pesca  ;  pescagione  ;  //  peccare.  -  Se  dit 
aussi  du  droit  fe:epêther./,afj-<c(i.  Affermer  la 
pèche  d'iuie  rivière ,  c'est  aifermer  le  droit 
qu'on  a  d'y  pêcher.  Appaltare  ,  o  pren- 
dere ad  appalto  la  pesca  d'un  fiume.  —  Le 
po'ssc  n  qu'on  a  nêcné.  Pesca  ;  ciò  che  si  è 
pescato.  —  U  se  dit  encore  ,  en  parlant  des 
perles  et  du  corail  qu'on  prend  dans  de  cer- 
taines mers,  pesca  delle  perle .  de*  coralli. 

PECHE',  ÉE  ,  part,  pescato. 

PECHER,  V.  n.  Trangresser  la  Loi  di- 
vine. Peccare  ;  errare  ;  commetter  peccato  ; 
trasgredir  la  Legge  di  Dio.  —  Faillir  contre 
quelque  règle  de  Morale,  peccare;   mancare, 

—  faillir  contre  quelqu'autre  règle  que  ce 
soit.  Peccare  contro  le  regole.  —  On  dit ,  qu'un 
ouvrage  d'esprit  ne  pêche  que  par  trop  d'es- 
prit ,  par  trop  d'orncmens  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  vicieux  à  force  d'esprit  ,  à  force  d'or- 
nemens.  P'i{ioso -,  difettoso  per  soverchio  stu- 
dio ,  per  P abbondan\a  troppo  squisita  degli 
ornamenti.  —  On  dit  ng.  dts  humeurs  conte- 
nues dans  le  corps  ,  qu'elles  pèchent  en 
quantité  ,  par  la  quantité  .  ou  qu'elles  pèchent 
en  qualité  ,  par  la  qualité  ,  pour  dire  ,  que 
l'abondance  en  est  trop  grande  ,  ou  que  la  qua- 
lité en  est  vicieuse.  Umori  che  pec ano  per  la 
quantità  ,  o  per  la  qualità.  —  On  dit  aussi, 
que  du  vin  péche  en  couleur  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  pas  la  couleur  qu'il  devroit  avoir  na- 
turellement. Vino  che  pecca  in  colore  ,  che 
nun  ha  buon  colore. 

PECHER  ,  v.  a.  Prendre  du  poisson  avec 
des  filets,  ou  autrement.  Pescare.  —  Pêcher 
un  étang  ;  pécher  tout  le  poisson  d'un  étang. 
Pescar  tutto  il  pesce  che  è  in  uno  stagno  ,  in 
una  peschiere.  —  prov.  Pêcher  en  eau  trou- 
ble i  se  prévaloir  du  désordre  des  affaires 
public|ues  ou  particulières  ,  pour  en  tirer  son 
profit  »    son  avantage.    Pescare  nel  torbido. 

—  On  dit  prov.  et  par  une  espèce  de  mé- 
pris ,  où  avez-vous  péché  cela  ?  Où  avez- 
vous  été  pêcher  cela  ?  pour  dire  .  où  avez- 
vous  pris  ,  où  aveî-vous  ttouvé  cela  ?  Dove 
avete  pescata  ,  o  ripescata  ,  o  d'onde  v*  avete 
cavata  quella  cosa  ?  —  prov.  et  fam.  Pêcher 
au  plat;  prendre  dans  le  plat  ce  qu'on  veut. 
Pescar  nel  piatto.  -  pêcher,  se  dit  aussi  de 
tuut  ce  qu'on  tire  de  l'eau,  pescare;  cavar 
detP  acqua. 

PECHER  ,  s.  m.  L'arbre  qui  porte  la  pêche. 
Pesco;  persico.  —  On  appelle  ,  couleur  dt' 
tleur  de  pêcher  .  une  sorte  de  couleur  de 
chair,  sembldble  à  peu  près  a  celle  destleurs 
de  pêcher.    Color  di  persico  nel  fiore. 

PECHERESSE.   V.  pécheur. 

PE(  HEKIE  .  s.  f.  Lieu  où  l'on  a  coutume 
de  pêcher ,  ou  préparé  pour  une  pêthe.  /'«.m- 
chcii'i  ;  lucido  dove  si  vende  il  pesce, 

l'tCHtTEAU  ,  7.  d-Hisuhe  nat.  V. 
B:.nr!roe. 

l'tCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
et  profession  de  pêciier  Pescatore.  Pêcheur 
He  Corail.  Cavator  lii  Coralio.  -  »)n  appelle 
l'iiiiiwu  du  p«t;lieur  le  sceau  qui  est  apposé 
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i  etrhtnes  expéditions  de  la  Cour  de  RortIS 
Uancllo  del  pescatore  ,  U  sigillo  pontificio, 

-  On  appelle  martinet-pèclìeur,  une  espèce 
d'oiseau  qui  se  tient  ordinairement  le  long 
des  rivières  ,  et  qui  y  pl»nge  pour  prendre 
de  petits  oiseaux.  Folaga.  —  Pêcheur  ma- 
rin. T .  d'icthiol.  Gâlanca  ,  Grenouille  pê. 
cheuse.  V. 

l'ECHEUR.PÉÇHERESSE.s.m.etf.  Qui 
commet  des  péchés ,  qui  est  enclin  au  péché, 
qui  est  dans  l'habitude  du  pédié.  Peccatore, 
Peccatrice.  —  On  appelle  vieux  pécheur  ,  un 
vieux  débauché,  t^n  vecchio  dissoluto.-  qixanî 
on  dit  en  style  de  la  Chaire,  d'une  femme, 
qu'elle  est  pécheresse  ,  on  veut  dire  ,  qu'elle  i 
fait  profession  publique  d'un  mauvais  com- 
merce. Femmina  peccatrice  f  o  donna  da  par- 
tito ;  meretrice. 

PECORE,  s.  f.  T.  iniarieux  ,  qui  s'gi  i'ie 
une  personne  stupide.  Buaccio  ;  pecorone  ; 
sciocco;  stolido  ;  stupido  ,  ce.  V.  Stupide,  ^ot. 

PECyUE,  adi-  f.  in'iurieux  ,  c|ui  ne  se 
dit  que  d'une  femme  sotte  et  imper:inen!e , 
qui  fait  l'enrendue.  Il  n'est  que  du  style  fam. 
Monna  hatleda  ;  monna  scoccalt'uso  \  poco* 
jila  ;  saputona  j  salamistra  \  salamona  ;  sala' 

PECTEN  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Espice 
d'huitre  ,  dont  la  coquille  a  la  fie;ure  d'una 
main  ou  d'un  pied  ,  armée  dans  sa  longueur, 
de  dents,    comme   un  peigne.    Y-  Peigne. 

-  T.  d'Anat.  V.  Penil. 

PECTINAL  ,  adj.  T.  d'Hist.  nat.  Il  se  d^t 
des  poissons  ,  dont  l'arête  imite  le  peigne. 
A  foggia  a  pettine. 

PECTINEUS  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Le  troisiè- 
me muscle  de  la  cuisse,  pettineo. 

PECTINITE  ,  ï .  d'Hist.  nat.  C'est  ainsi 
qu'on  nomme  la  coquille  appellée  peigne  , 
en  Latin  ,  Pecten ,  lorsqu'elle  est  fossile  ou 
pétrihée.   V.  Peigne. 

PECTORAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  est  bon 
pour  la  poitrine,  pettorale;  buono  per  il  petto. 

-  On  appelle  Croix  pectorale  ,  celle  que  les 
Evéques  portent  sur  leur  poitrine  pour  mar- 
que de  leur  dignité.  Croce  vescovile ,  o 
episcopale.  —  Pectoral  ,  T.  d'Anat.  C'est  le 
nom  de  deux  muscles  dont  l'un  s'appelle  le 
grand  pectoral ,  et  l'òutre  le  petit  pectoral. 
Pettorale. 

PECULAT  ,  s.  m.  Vol  des  deniers  publics, 
fait  par  ceux  qui  en  ont  le  maniement  et 
l'administration.  Peculato  ;  furto  del  duna/o 
pubblico. 

PECULE  ,  s.  m.  Ce  que  celui  qui  est  en 
puissance  d'autrui ,  a  acquis  par  son  industrie, 
par  son  travail  et  par  son  épargne  ,  et  dont 
il  lui  est  permis  de  disposer,  peculio. 

PECUNE  ,s.  f.  Argent.  Il  est  vieux,  picu- 

PÈCUNIAIRE  ,  adi.  de  t.  g.  I!  n'a  guère 
d'usage  que  dans  les  phrases  suivantes  :  Amei:- 
de  pécuniaire  ,  peine  pécuniaire ,  qui  se  disent 
d'une  somme  d'argent  à  laquelle  un  homme 
est  condamné  par  Justice  ,  en  réparation  de 
quelque  faute.  Ammenda  ,  pena  pecuni.iria  , 
o  pecuniale.  -On  dit,  intérêt  pécuniaire, 
un  intérêt  d'argent.  Interesse  ;  utile  pecunario  , 

PhCUNIEUX  ,  EUSE  .  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'argent  comptent,  pecunioso  ;  danaroso  ;  ricco 
di  contante  ;   addanajato. 

PEDAGNE  ,  s.  f.  T.  de  Marine.  L'apinii 
sur  lequel  posent  les  pieds  des  forçats  qui 
urent  la  rame.  Pedagna. 

l'EDAf;NON  ,s.m.T.de  Marine.  L'aprui 
des  pieds  des  forçats  qui  tirent  la  rame  quand 
ils  voguent  avant.  Pedagnone. 

PEDAGOGIE  ,s.  f.  Instruction  ,  éducation 
des  enfans.   Pedagogia, 

PEDAGOGIQUE  ,  adj.  de  t.  s.  Qui  i 
rai.port  ,'i  l'éducation  des  enfans.  Di ped,n:u[0. 

PEDAGOGUE,  s.  m.  Celui  qui  ensnti^e 
des  enlans  ,  et  qui  a  soin  de  leur  ériucation. 

Pedar;cgo. 

PEDALE,  s.  f.  Gros  tuyau  d'orgue  quoi» 
fait  jouer  avec  le  pied.  Pedali  d'organo. 

PFDANE'E,  aili.  Il  n'a  d'usage  que  t!»nt 
cette   phr.ise  :  Juges   pédanées  ;  les  Juges 


P    È    ! 

'6'ane  petite  Jiistit-e  subalterne,  ^es  Ju^es  de 
Viliage  qui  jugent  debout ,  n*ayant  point  de 
siège  pour  tenir  la  Justice.  Giudice  inferiore  ; 
giudice  ped^neo. 

PEDANT  ,  s.  m.  T.  injurieux  ,  et  dont  on 
se  sert  pour  parler  avec  mépris  de  ceux  qui 
enseignent  les  enfans  dans  les  Collèges,  ou 
dans  les  maisons  particulières.  Pedante  \  pe- 
dagogo.  -  11  se  dit  de  celui  qui  affecte  hors 
de  propos_ ,  de  paroitre  savant ,  ou  qui  parle 
3vec  un  air  trop  décisif.  Pedante  ;pedanruiio  i 
pedantucelo.  —  Se  dit  de  celui  qui  affecte  trop 
ii'txaclitude  ,  trop  de  sévérité  dans  des  baga- 
telles ,  et  qui  veut  assujettir  les  autres  à  ses 
règles.  Piifanî;.  -  Pédante  ,  se  dit  d'une  fem- 
me qui  fait  la  savante  et  la  capable  ,  ou  qui 
€st_  grave  ,  qui  est  sérieuse  hors  de  propos  , 
et  jusques  dans  les  moindres  choses.  Monna 
saputona  ;  monna  scoccaîfuso 

PEDANT,  ANTE  ,  âdj.  Qui  tient  du  pé- 
dant ,  qui  sent  le  pédant,   pedantesco. 

PEDANTER.v.  n.  T.  injurieux  ,  dont  on 
se  sert  dsns  le  style  familier  ,  pour  exprimer 
la  profession  de  ceux  qui  enseignent  dans  les 
Collèses.  Far  il  pedante. 
■  PEDANTERIE  .  s.  f.  T.  injurieux  dont 
on  se  sert  pour  exprimer  la  profession  de  ceux 
qui  enseignent  dans  les  Classes.  Pedanteria. 
'  —  II  signifie  aussi  air  pédant  ,  manière  pédan- 
■te.  Pîif. -feria.  —  Erudition  pédante.  £ra<;i- 
tion  pedantesca  ;  pedanteria. 

PEDANTESQWE  ,  adj.  de  t.  g.  Oui  sent  le 
pédanr.   pedantesco;  che  ha  del  pedante. 

PEDANTEiQUEMENT,  adv.  d'un  air, 
dune  manière  qui  sent  le  pédant,  pedantes- 
camente 1  da  pedante. 

PEDANTISER ,  v.  n.  Faire  le  pédant.  Dar 
lei  pedante  ;  /are  o  dir  da  pedante  ;  far  il 
ittccente  ,  il  saputello. 

PEDANTISME,  s.  m.  Pedanterie,  air, 
caractère  ,   manière  de  pédant.  Pedanterìa. 

PEDERASTE  ,  s.  m.  Celui  qui  est  adonné 
I  la  pédérastie.  Sodomita. 
'   PEDERASTIE,  s.  f.  Passion  ,  amour  hoB- 
eux  entre  les  hommes.  Sodomia  ;  nefandigta. 
-Commettre  le  crime  de  pédérastie.  Andar 
njoccoli  per  l'asciutta. 
PEDESTRE  ,  adi.  de  r.  g.  11  n'a   guère 
lusageque  dans  cette  phrase:  Statue  pédes- 
re.  Statua  pedestre  ,  o  sia  a  piedi  e  non  a 
:cval  o, 
PEDESTREMENT,  adv.  Il  n'a  d'usage  que 
ans  cette  phrase  :  All;r  pédestrement ,  pour 
lire  ,  aller  à  pied.   Andar  a  piedi  ,  o  a  pie  , 
9*  propri    pied:. 

PEDICULAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'u- 
age^  qu'en  cette  phrase  :  Maladie  pédicu- 
iire  ,  sorte  de  maladie  dans  laquelle  il 
engenare    une    grande    quantité  de    pouls. 
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ii  Conehyl.  Genre  de  coquillage  bivalve  ,  fer- 
mant exactement  de  tous  côtés  ,  et  rave  en 
forme  d'un  peigne.  Pettine.  -  Peigne  "d'une 
futaille  ,  r.  de  Tonne!.  C'est  l'extrémité  des 
douves  a  commencer  depuis  le  jable.  L'estre- 
mità delle  doghe.  -  Peigne.  T.  de  Vergeiiers. 
Instrument  qui  sert  à  démêler  les  soies,  le 
chiendent  etc.  dettine.  -  tìn  appelle  encore 
du  nom  de  peigne  ,  un  instrument  de  fer 
dont  se  servent  les  Cardeurs  et  les  Tisse- 
rands pour  apprêter  la  laine  ,  le  chanvre  et 
le  lin.  Fettine  de' Cardatori  ,  e  de'  l essitori 
-  Heigne  T.  d'Ouvriers  à  la  navette.  Sone 
de  chassis  long  et  étroit ,  divisé  en  une  grande 
quantité  de  petites  ouvertures  formées  par 
de  menus  hls  d'archal  ,  ou  par  de  petites 
lames  de  roseau  fort  minces.  C'est  par  ces 
petites  ouvertures  qu'on  fait  passer  les  fils 
<jui  composent  la  chaine  des  toiles  et  des 
étoffes.  Pettine. 

PEIGNE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dir  hg.  dun  lardin  bien  tenu  ,  bien  soigné 
quii  est  bien  peigné.  Ben  tenuto  -  On  dit 
aussi  qu'un  lieu,  un  endroit  est  bien  pei-né 
pour  dire,  qu'il  est  bien  ajusté  et  extrême- 
ment propre.  Ben  acconcio  ;  hen  ordinato  ■ 
ben  assettalo.  -  On  dit  aussi  tig.  d'un  dis- 
,  .  ---  -tyle  exact  et  châtie  ,  qu'il  est 
bien  peigne  ,  et  qu'il  est  trop  peigné  ,  quand 
Il  y  paroit  de  l'affectation.  Troppo  studiato  ■ 
troppo  affittato.  ' 

PElGNER,  V.  a.    Démêler,  arranger  les 
cheveux  avec  un  peigne,  pettinare  ;  ravviar 
t  capelli;  ripulir  il  capo  col  pettine.   -  Il  se 
dit  aussi  du  lin  ,  du  chanvre.  Pettinar  il  Imo 
'    '   napa.  ' 
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PEDICULAIRE,  ou  CPETE  DE  COQ, 
.  f.  Plante  qui  croit  d.ins  les  près,  marais, 
il  autres  lieux  humides.  Straffit^iecca  ;  erhà 

PEDICULE  ''s.  m.  Petit  pied  ,  T.  de 
otan.  Nom  que  l'on  donne  à  la  partie  qui 
ftache  la  fleur  à  la  tige.   Picciuolo  ;  pedic- 

PE°D1EUX  ,  r.  d'Anat.    C'est  le  second 
esmu-cles  extenseurs  du  pied.  Pedidio. 
■  PEDILUVE  ,  s.  m.  T.  deMéd.  Bains  pour 

s  pieds  ,  dont  la  composition  est  la  même 
Jeorur  les  hains  ordinaires.  Pediluvio 

PEDOMETKE ,  V.  Qdometre. 

PEUON  ,  s.  m.  Courrier  à  pied.  Pedoni; 
-ocjccino. 

PEDOTROPHIF, ,  s.  f.  T.  de  MU.  Par-ie 
î  la  Médecine  qui  concerne  la  nourriture 
îs  enfans.    Ptdot-osia. 

PEGASE,  s.  m.  Cheval  fabuleux,  auquel 
s  anciens  Poètes  ort  donné  des  ailes ,  et 
",  selon  eux  ,  d'un  coup  de  pied  fit  sourdre 

tonta-ne  Hynpocrene.  Pegaso;  ilpemsco. 
.Hèçase,  nnm  d'une  constellation  ^è  l'hé- 
isvhere  Soréal.    Peaaso 

PEIGNE,  s.  m.  Însrrumert  de  ho^s  ,  d» 
■ne  ,  d'ivoire  ,  qui  est  taillée  en  forme  de 

ms ,   et  qui    sert  à  démêler  :es   cheveux 

loécrasserUtêie.PeHùji.  -  Peigne,/. 


PEIGNEUR  ,  s.  m.  T.  Je  Corderie.  Ou- 
vrier qui  nettoie  et  affine  le  chanvre  en  le 
passant  par  les  peignes.  Pettinatore  di  campa 
per   le  funi.  ' 

PEIGNIER  .  s.  m.  Celui  qui  fait  et  qui 
^«^"d.des  peicnes.  pettinagnolo. 

PEIGNOIR,  s.  m.  Linge  fait  en  forme 
de  petit  manteau  ou  de  casaque  ,  que  l'on 
met  sur  les  épaules  quand  on  se  peisne 
pour  empêcher  que  la  crasse,  la  poudre  né 
tombe  sur  les  habits  ,  sur  la  robe  de  chambre. 
Accappatojo, 

PEIGNON  ,  s.  m.  T.  de  Drap.  Laine 
courte  et  larreuse  qui  s'amasse  dans  les  pei- 
gnes, quand  on  fait  de  l'étain  ;  ou  dans  les 
cardes  ,  quand  on  prépare  la  laine  pour  les 
draps.  Palmella.  -  En  T.  de  Cord.  Le  pei- 
snon  ou  la  ceinture  est  un  paquet  de  chanvre 
aitne  ,  et  suffisamment  gros  pour  faire  un 
h  oe  la  longueur  de  la  filerie  ,  et  que  les 
fileurs  prennent  autour  d'eux  ,  ou  qu'ils  at- 

ftltrlNUKtS  ,  s.  f,  pi.  Cheveux  qui  tom- 
bent de  la  tête  en  se  peignant.  Capelli  ca- 
duti nei  pettinare, 

PEILLES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Papet.  C'çsx 
un  des  noms  qu'on  donne  aux  vieux  chiffons 
ne  lin  et  de  chanvre  ,  qu'on  emploie  a  la 
fabrique  du  papier.  Cenci. 
PElLLIER  ,  s.  -1.  T.  de  papet.  Chiffjn- 
er,  celui  qm  ramasse  dans  les  rués  ,  des 
peilies  ou  rhifions.  Cenciajuolo. 
PEINDRE  ,  v.  a.  Représenfer  ,  figurer 
I  que  que  chose  ,  t.rer  la  r.,5sçmb'ancl  de 
quelque  obiet  par  les  traits  ,  les  couleurs , 
^^c.  Dipignere  ;  pingere  ;  pennelleegiare.  -  l'i 
signifie  quelquefois  simplemenr,  enduireavec 
r^ela  couleur.  Tingere;  colorare,  peindre  du 
bois  ,  du  ter  en  rouge  ,  en  noir  ,  er-  On 
dit  aussi  se  peindre  les  cheveux,  Îa  barbe 
le  corps.  -  peindre  en  huile,  à  l'huile! 
Dipignereaouo.  Peindre  à  fresque. /I /;„,„. 
Peindre  en  détrempe.  Dipignere  a  tempora 
o  a  guax'.o.  Peindre  d'après  nature.  Dipi- 
F.nere  al  naturale.  -  Peindre  ,  signifie  faire 
un  vont^in  Ritrarre;  far  un  ritratto  ;  effi. 
giare.  Il  a  fait  peindre  son  père.  Ha  fatto 
far  il  ritratto  di  suo  padre.  -  Peindre  ,  sian^- 
fte  décrire  et  re-irésenter  vivement  nueraue 
chose  par  le  discours.  Dlfigncre  ;  deseùverc  ■ 
rappresentare  con  parole.  -  Il  se  dit  auss' 
ées  Signes^  et  des  marques  naturelles  nui 
tom  connoitre  les  passions  et  les  agitations 
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deTams.  Dipignere;  esser  dipinto.  Il  portai 
sa  douleur  peinte  sur  le  front.  Egli  Lr.ala 
dipinto  m  volto  li  suo  dolore.  -  On  di^ 
que  les  obiets  se  peignent  sur  la  glace  d'uiî 
miroir,  sur  la  surface  de  l'eau,  au  fond  de 
1  œil  sur  la  retme  ,  pour  dire  ,  qu'ils  y  sont 
représentes  au  naturel.  Dipig'nersi  ;  rlppre- 
sentarsi.  -  On  du  prov.  d'un  homme  .q'^.if. 
après  avoir  beaucoup  bu  ,  recomnsence  à 
boire  ,  qu  ,1  s'achève  de  peindre.  Uebbriarst. 
-  On  le  dit  encore  d'iui  homme  qui  achevé 
de  se  ruiner  de  biens  ,  de  réputation  ,  de 
sante  ,  etc.  ou  à  qui  il  arrive  un  nouveau 
malheur  qui  met  le  comble  aux  autres.  Finir 
di  rumarsi.  -  A  peindre,  se  dit  adv.  d'un 
homme  bien  fait  ,  ou  d'une  chose  parfaite- 
ment bien  faite.  Ben  fatto;  dipinto;  ama. 
ravislia  ,  ottimamente  ;  a  pennello.  Il  est  fait 
a  peindre  ;  cela  vous  va  a  peindre  ;  il  va  i 
peindre.    -    Peindre     se  df,  de  l'e'cri.^e  ' 

rescnS""  ""c""  ^""^^  '"'^"  les  lettres.* 
les  caractères.  Scrivere^  -  Peindre  Ricf 
Se  tarder,  se  donner  de  la  couleur. '/mAe/I 

1  HUNE  ,  s.  f.  Douleur  ,  affliction  ,  souf- 
france ,  sentiment  de  quelque  mal  dans  le 
corps  ou  dans  l'esprit.  Pena-,  cura;  tormen- 
to  ,  noja  ;  inquietudine  ;  nllecitudme  ;  affan. 
no  ;  agonia;  augustia  ;  aSii-(ione  ;  dolore; 
cruciato  ;  patimento  ;  ambascia-   tedio-    fas 

'-'cÌil-l"J't°  '  """"^  '  ■'"'-'''  ■'  '"•"'''• 

l.llatiment  ,  punition.  Pena;  gastigo  ;  sup. 
plicio  ;  tormento  ;  penalità  ;  astigatura  ;  co». 
dannagtone.  -  Travail,  fatigue  ,  soin!  fT- 
i.ca  ,fena;  cura  ,  difficoltà  ;  stento  ;  bistentoì 
affanno.  Il  n  a  pas  fait  cela  sans  peine! 
-  Peine  se  dit  pareillement  de  la  réoii- 
guance  d  esprit  qu'on  a  à  dire  ou  à  faire 
quelque  chose.  Ripugnanza  ;  ribre^o.  J'ai 
peine  a  lui  dire  ce  qui  se  passe.  -  o'uelque' 

srmsn.  Mercede  ;  salano  ;  premio  ,  o  paga-. 

laire.  Ugni  Santo  vuol  la  sua  candela.  -  In- 
quiétude  d'esprit.  In<;uietudine  ;  affanno  ;  an- 
■ta  ;^dubt>ieta  ;  impa^ienia.  Je  suis  en  peine 
n  avoir  point  de  ses  nouvelles.  -  Un 
homme  est  en  peine  ,  dans  la  peine  ;  il  a 
|des  affaires  fâcheuses  qui  l'embarrassent. 
essere  ,  trovarsi  m  impicci  ;  in  intrichi-  in 
5"^;','  'u-  "^•"J  'f'lo.ri.  -  Il  se  dit  aussi  des 
difficultés  ,  des  obstacles  que  l'on  trouve 
dans  une  entreprise.  Fano  ;  difficoltà  ;  osta- 
colo ,  impacco  ;  impedimento.  Il  aura  beau- 
coup de  peu.,  a  gagner  ce  proccs-là.  -  On 

cela  "n ,??''>'''  '  '"5"".  H  "T^  '"'^  f^i'e 
i  ó  2  r  ""i""""'''  '^'  f-'t  la  tal  cosa. 
<Jn  dit  t.im.  la  chose  en  vaut  bien  la 
peine  ,  pour  dire  ,  que  la  chose  dont  il  s'agit 
est  bien  assez  imporrarne  pour  mériter  qu'on 
ne  neglige  rien  afin  d'y  réussir.  Metter  conto  ; 
tornar  conto  ;  meritar  la  spesa.  Et  dans  le  seni 
contraire  ,  cela  ne  vaut  pas  la  peine  •  ce  n'»st 
rufnarw"p  "/'"■'"'•  C'est  peme  perdue  "de 
lui  parler.  Parlar  a,  moni  ;  predicar  ai  porri, 
7  A  peine  ,  adv.  Il  a  différentes  significa- 
tions ,  selon  les  différentes  façons  de  parler 
avec  lesquelles  on  le|oint.  O.i  s'en  sert  quel- 
quefois  pour  marquer  le  peu  de  tems  qu'il  y 
a  quune  chose  dont  on  parle,  est  arrivée- 
ainsi ,  on  dit ,  à  peine  est-il  hors  du  ht  •  a 
peine  sor-mes-nous  entrés ,  pour  dire  ,  il  ne 
fait  que  sort.r  ou  ht  ;  il  n'y  a  qu'un  mimenï 
^•.;  y/y'"^'"^'  entrés.  Appena  egli  è  us- 
ci.o  del  letto  ;  appena  noi  siamo  entrati  s 
none  che  un  momento  ,  ch'egli  i  uscito  dei 
ietto  ,  ec.  -Un  s  en  sert  encore  dans  la 
signification  de  presque  pas.  Appena  ;  quasi 
cne  non  ,  a  mata  pena.  Ainsi  ,  on  dit  .  à 
peine  sait-il  lire,  pour  dire  ,  il  ne  sait  prés- 
ZV^^l  '"■■  ";  ^  P^ip^,.  est  aussi  conjonl 
tien.  A  peine  le  sdeil  était  levé.  Spuntava 
appena  il  sole  ;  corne  prima  il  sole  fu  scun 
tato  ;  tosto  che  il  sole  apparve.  -  On  dit  , 
a  grand  peine  ,  pour  dire  ,  malaisémenr ,  dif- 
""'■jÏTv'?.-  '^.  ""''"  I"""  '  "  srande  stento. 
PEINE'  ,  lE,   p.art.  V.  le  verbe.   -  On 


qu'il  paroit  qu'on  y  a  iniiiUayliUl^Z^^ 


5q9  P    E      t 

.\ï  oeine  ,  (lu'il  est  travaillé  pesammeRt.  Sun-  ■ 
,^,a  -  Une  écriture  est  peinee  ,  est  trop 
peinée  ,  c'est-à-dire  ,  qu'elle  paroit  écrite 
lîessmincnt.  Carattere  stellata.  | 

PEINEK,  V.  a.  taire  de  la  peine,  donner  i 
de  la  peine  ,  fatiguer  ,  causer  du  clwgrin  ,  de 
l'inquiétude.  Af renare  ;  tormentare  ;  dar  pena, 
faAcna  ;  portare  ,  o  dar  aSanno  ,  o  travaglio  , 
.,,...  ,„  D^na  ■  tal  sogitre  ;  ajffannare  ;  prej- 
Zr  Tdar^'ucciòida,  martello. _-  Travailler 
fceat'coup  et  diflicilement  ce  qu  on  fait,  òten- 
ta^c'lntorru.  a  un  iayoro;/ar  un  layoro  stett. 
'  ,a  _  Peiner,  v.  n.  Avoir  de  la  peine. 
penare;  durar  fatica  ;  affaticarsi  ;  af penare; 
f  et  rpena  ;  durare  affanno  ;  patire;  stentare. 

-  On  dit  d'une  solive  qui  est  chargée  d  un 
trop  pesant  fardeau,  quelle  peine  beaucoup. 
Ksser  troppo  aggravato  ;  portar  troppo  gran 
teso  -  V.  r.  òe  donner  de  la  pe  ne.^/a- 
ticarsi  ;  affannarsi  ;  stentare  ;  darsi  briga  , 

VuiAÏ)X  ,^EUSE  ,  ad].  Ce  mot  ne  se 
dit  euère  qu'au  fém.  et  dans  cette  phrase  : 
La  semaine  peineuse  ,  qui  se  dit  quelquefois 
rie  la  iemaine-Sainte  ,  mais  seulement  parmi 
le  peuple.  La  Settimana  òanta. 

PEINT     PEK\TE  ,  part.  Utpinto  ;  pinta. 

-  On  appelle  toiles  peintes,  certaines  toiles 
<,«i  viennent  des  Indes ,  et  qui  sont  peintes 
avec  le  suc  de  quelques  herbes,  leledipmte, 

"p^t[NTR.E,"s.'ro!'Celui  qui  fait  profession 
de  peintre,  i'titore  ;  dipintore.  -  Il  se  dit 
aussi  de  ceux  qui  représentent  vivement  les 
choses  dont  «s  parlent ,  dont  ils  traitent ,  soit 
en  Prose  ,  soit  en  foh.is.Pntore  ;  che  descrive 
olvivo.  Cet  Orateur  est  un  grand  Feintre. 
OueU'Oratore  è  un  gran   Vatorc.  -  On  dit 

.~-....      J',.„     l,r, 


■Oratore  e  un  i;iun   .  .- -••  --- 

d'un  homme  qui  est  fort  mal  dans  ses 
iffaires ,  qu'il  est  gueux  comme  un  Peintre. 

^pIStUrTs.  (.  L'Art  de  peindr^Pi».- 

uour  covileur  en   général.   Colore  ;  pâtura. 

-  On  dit  hg.  des  choses  qui  n  ont  que  de 
rannrirence  et  point  de  réalité,  qu'elles  ne 
son   qu'en  peinture.  In  pittura;  in  apparenj,a. 

-  Peinture  ,  se  dit  fig.  de  la  description  vive 
et  naturelle  de  quelque  chose,  ^/««rj  ,d£j- 
criiione  ,  rappresentazione  riva  con  parole  - 
On  (4it  fis.  qu'on  a  fait  une  mativaise  peinture 
rfunhomme^,  pour  dire,  qu'on  a  représente 
son  caracière  désavantageuse  nt.D.piinere 
„n  uon'o  con  cattivo  ritratto.-  Peintures, 
dansle'ieu  des  Cartes,  signihe  ce  quel  on 
V  acnclle  aussi  les  fiftures ,  comme  les  Rois , 
resLUmes,  les  Valets.  Le  figure  j^U^  carte 

PELAUE  .  s.  f.  iorte  de  m.Udie  qui  f.iu 
tomber  le  poil  et  les  cheveux.  P./^»„j.  ;  <>  c- 
r£cij.-  Pelade, r.  de  Lairtase.CititUUue 
Vie  les  Mégissiers  et  les  Chamoiseurs  fon 
tomber  par  le  moyen  delà  chaux,  de  dessus 
les  peaux  de  moutons  et  brebis ,  provenantes 
des  abattis  des  bouchers,  iana  clic  si /a  ca- 
der: daitepeli  a  Jor\a  di  calcina. 

PFLAGE.s.  m.  La  couleur  du  poil  de  cer- 
tains .nimaux  !  comme  des  chevaux ,  des 
vsches.des  serfs.  Pi/JTOe.ifc'o. 

phLAMlDE  ,  s.  f.  Poisson  de  mer  ,  dont 
la  figure  approche  de  celle    du   maquereau. 

'""pTla'RD  ,  adi.  Il  n'a  d'usage  que  dans 
eetic  phrase:  Bois  pelsrd.  Bois  dont  on  ote 
rIcorcepourf,,ire  du  tan.  Legno  che  si  sh.cc.a 
PtLE-lVlELE  ,adi.  Confusément.  Cony;-.,!- 
fnente  ;  scompigliatamcnie  ;    allayviluppata  ; 

""vLvÉ.t^  ,  part.  V.  le  verbe.  -  Il  est  tout 
pelé  ;  il  a  la  tête  pelée.  Eg'i  e  calvo.  -  l\  est 
cuelquefois  subst.  [/no  spelacchiato. 
'  Ph  LEK  ,  V.  a.  Oter  le  poil,  fclare  ;  spela- 
re ;  levarci  p-eli-  -  Oter  la  peau  d  un  fruit, 
étèr  l'écorce  d'un  arbre.  Mondare,  pelare^ 
-  On  dit ,  peler  les  langues  de  bœut ,  de 
cochon,  peler  du  fromace.et  auires  choses 
oui  ont  comme  une  espèce  de  pe.iu.  Pci^irc  ; 
f  pelare;  levar;  la  felli,   -  On  du  «nççie  , 
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neler  la  teffê  ,  pour  dire  ,  en  enWsr  du 
gaion.  pelare  la  terra  ;  levar  l'erbe  dalle  lolle. 
PELERIN,  INE,  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle 
qui ,  par  piété  ,  tait  un  voyage  a  un  lieu 
de  àévoûon.  rellegrino  ;  peregrino.  -  tn  ce 
sens,  on  dit  .absolument ,  un  Pèlerin  de 
òaint-Michel ,  un  Pèlerin  de  Saint  Jacques  , 
pour  dire,  un  Péieriii  qui  va  à  bamt-iMichel 
qui  va  a  iaini-Jacques  ,  ou  qui  en  revient. 
Pellegrino  che  va  a  S.  Michele  ,  a  i  .  Oiaco- 
-  Les  deux  Disciples  qui  allèrent  à  Em- 
s  après  la  Résurrection  de  Jesus-Christ , 
sont  appelles  les  Pèlerins  d'Emmaiis.  I  Dv- 
seepoli  d'Emmaus.  -  On  appelle  hg.  Pèle- 
rin ,  un  homme  fin  ,  adroit ,  dissimulé.  Mc^r- 
to  ;scaltro  ;dcs!ro  ,ec.'V.  RMié. 

PELERINAGE  ,  s.  m.  Le  voyage  que  fait 
un  Pèlerin.  Pellegrinaggio  ;  pUUgnnaiione. 
-  11  se  di:  aussi  pour  signifier  le  lieu  ou  un 
Pèlerin  va  en  dévotion,  pellegrinaggio. 

PtLlCAiN  ,s.  m.  Oiseau  aquatique,  qui  a 
au  bas  du  cou  et  entre  les  clavicules  une 
ouverture  qui  est  un  faux  ctsoi-'haga  ,  par  le 
moyen  duquel  il  retire  de  son  estomac  avec 
son  bec  les  alimens  quii  a  pris  ,  lorsquils 
sont  ademi-disérés,  et  en  nourrit  ses  pe- 
tits ;  ce  qui  a  idit  due  qu'il  se  saignoit  pour 
leur  conserver  la  vie  ,  et  l'a  fait  prendre 
pour  le  symbole  de  l'amour  paternel.  Pelli- 
cano. -  Se  dit  aussi  d  im  alambic  bouche  , 
garni  de  deux  tuyaux  ,  qui  tout  que  ce  qiu 
s'élève  dans  la  distillation  retombe  sans  cesse 
dans  la  cucurbite.  Sorta  di  limbicco  detto  pel- 
licano. -  On  appeile  aussi  péli.can  ,  un  instru- 
ment de  Chirurgie  qui  sert  .1  .irracher  les 
dents.  On  le  nomme  aussi  Polican.  V. 

PELISSE  ,  s.  m.  Robe  ,  manteau  ,  ou  man- 
telet  double  d'une  (omckits.  Pelliccia;  reste 
con  soppanno  di  pelliccia.  ,    ,    ■ 

PELi.E  s.  f.  instrument  de  fer  ou  de  bois , 
large  et  pût",  qui  a  un  long  manche  ,  et  dont 
on  se  sert  à  divers  usages.  Pala  ;  paletta. 
-  On  dit  prov.  que  la  pelle  se  moque  du 
fourgon  ;  et  cela  se  dit  d'un  homme  qui  a  les 
mêmes  défauts  que  celui  rioiit  il  se  veut  mo- 
quer.La  padella  dice  al  pajuolo  fata  tn  La  che 

"PELLE'E  ,  PELLERE'E  ,  PELLETE'E  , 
s.  f.  Autant  qu'il  en  peut  tenir  sur  une  pelle. 
Una  palata.  , 

PELLETERIE,  s.  f.  L'art  d'accommoder 
les  peaux  ,  et  d'en  faire  des  fourrures.  Pellic- 
ceria ;  l'arte  del  pellicciaio  -  Il  se  dit  aussi 
pour  signiher  les  peaux  dont  on  fait  les  lour- 
rures.   Pellicce.  r^  \  ■ 

PELLETIER  ,  ere  ,  s.  f.  et  m.  Celui , 
celle  qui  accommode  et  qui  prepare  des  peaux 
pour  en  faire  des  fourrures.  Pellicciaio;  pet- 
iicciere  ;  fodcrajo. 

PELLICULE,  s.  L  Dimin.  Pente  peau  , 
extrêmement  mince  et  dcliée.  pellicola  ;  pel- 
Ucula.  -  On  appelle  aussi  pellicule,  la  petit? 
peau  oui  est au-dedans  de  11  coque  d'un  ceul, 
et  celle  qui  enveloppe  le  \m\ve.  pe  LcuLa; 
pellicina.  -  Se  dit  encore  de  cette  petite  peau 
qui  estau-dedans  de  quelques  fruits  ou  fleurs. 
pellicola  :  pellicina  ;  bucci  dina;  coiteccuiola. 
-  En  T.  de  Conchyl.  Epiderme,  surpeau  d  une 
coquille. /)'ucc;a.     ^    .    ,.,  .     .        r-i     . 

PELOIR,  s.  m.  T.  de  Mégissiers.  C'est  un 
petit  bâton  dont  on  se  sert  pour  faire  tomber 
la  laine  de  dessus  les  peaux  de  moutons  ,  ces 
peaux  ayant  passé  ala  cluux.  pc/j.'wo- 

PELOTE  ,  s.  f.  Espèce  de  boule  que  1  on 
foimeen  dévidant  du  fil  ou  de  la  laine.  On 
appelle  plus  ordinairement  cette  sorte  de 
boule,  peloton.  Com;(o/".  -Pelote  ,  se  disoit 
autrefois  d'une  petite  b.ille  dont  on  ipue  a 
la  paume;  mais  en  ce  sens,  il  11  est  plus  en 
usage.  p.:lla.  -  On  appelle  pelote  ,  un  petit 
coussinet  dont  les  femmes  se  servent  a  hcher 
des  épingles  et  des  aiguilles.  Torsello  /'iitjo. 

-  On  anpelle  pelote  de  neiçe  ,  une  boule  que 
l'on  fait  avec  L  neige  pressée    P<i(/<i  di  neve. 

-  Pelotes  ,  Trév.  etc.  se  dit  des  certaines 
substances  qui  s'amassent  en  petit  tjs  comme 
la  neige  qui  se  pelote.    Fallatola;  gruppo. 

'  Lorstiue  dans  ime  sédition  ,1e  nombre  des 
sédiueiix  au6meine ,  on  dit ,  que  la  trgtye 
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ss  grossit  cottime  une  pelote  de  neige. TZ  aw^     I 
mero  ingrossa  comm:  una  pStla  di  neve.   -  S^      , 
dit  encore  de  la  marque  blanche  qui  estpla- 
cée  sur  le  front  du   plus  grand  nombre  des 
chevaux.  Macchia  bianca  ,   che  si  scorge  in 
fronte  a  un  gran  numero  di   cavali. 
PELOTE',  ÉE,  part. 'V.  le  verbe. 
PELO  1ER,  V.  n.  Jouer  à  la  paume  pat 
amusement,  sans  que  ce  soit  une  partie  ré- 
glée. Palleggiare.  -  On  dit  prov.  .et  tìg.  pe« 
'  loter  en  attendant  partie  ,  pour  dire  ,  fair», 
une  chose  par  amusement  ou  par  manierç    | 
d'essai  ,  en   attendant    qu'on    la  fasse   plus    ' 
sérieusement,  i^j."  (^ufltcAi;  cosa  per   trattein* 
mento  f  mentre  si  sia  attendendo   difaraleuns  «l 
cosa  daddovero.  -    Peloter,  est  aussi  verbe 
actif,   et  signifie,  battre,  maltraiter  ou  de 
coups    ou  de  paroles,  padeggiarc  ;  burlare  ; 
shenare;  minchionare;  traballare;   maltrat- 
tare. —    En  ce  sens,  on  dit  fam.  que  deux 
hommes  se  son:  bien  pelotés,  pour    dire, 
quilsse  sont  bien  battus.  Hattcrsl.  -  Peloter, 
,  l  revoux  ,  etc.  Jet:er  des  pelotes  de  neige  .  se 
I  battre  à   coups  de  pelotes.  Fa.- alte  palle  o 
palloiole  di  neve.  -  Se  peloter,  se  rii^t   dss 
:hoses    qui  s'assemblent   facilement  d'elles- 
mêmes  ,  et  qui  se  mettent  en  petits  tas  ouen 
une  pelote.   liaggomiccJ.laisi  ;  la  neige  ,  le 
sel  se  pelotent. 

PELOTON,  s.  m. Espèce  debou'j  queUin 
forme  en  dévidant  du  til ,  de  la  l.iine,  de  11 
soie,  etc.  Gomitolo.  -  Se  dit  aussi  des  petites 
pelotes  où  l'on  fiche  de;  épingles.  Torsello; 
bu-{\o.  -  On  dit,  d'un  petit  oiseau  exrème- 
inent  gras ,  comme  sont  otdmairement  les 
or.olans  et  les  becfigues ,  que  ce  ti'est  qu'un 
peloton  de  graisse.  Tondo  come  una  palla  per 
la  grasseya.  -  tlg.  D'un  pettt  nombre  de 
personnes  ramassées  et  jointes  en.erable  . 
on  dit,  qu'ils  ètoient  dans  cette  place  par 
pelotons.  Essi  erano  a  gruppi,  a  stornci ,  a 
schiere  su  ijuella  pia^a.  -  En  terme  de 
Gu  rre,  il  se  dit  d'un  petit  corps  de  troupes. 
Squadrone.  -  En  parlant  d'une  grande  quan- 
tité de  mouches  a  miel  qui  sont  toutes  en-, 
semble  en  un  tas ,  00  dit ,  un  peloton  de  mou- 
ches a  miel.  Un  gruppo  d'api;  api  o  pecche  ag' 
gomitolaie.  -  On  dit ,  dans  la  même  accep- 
tion ,  que  toutes  les  haies  sont  pleines  de  pe- 
lotons de  chenilles  ,de  pelotons  d'araignées. 
Gruppi,  gomitoli,  nidi  dibruchi.  -  On  appelle 
peloton  ,  une  b^lle  a  jouer  a  la  paume  ,  lors- 
qu'elle n'est  point  garnie  de  cette  serge  dont 
on  a  accoutumé  delà  couvrir.  Fa//a non  çofir" 
dipele,o  altro.  -  Peloton  se  dit  aussi  de  la' 
posture  d'un  homme  dont  les  membres  sont 
ramassés  ensemble  en  torme  de  boule,  «a/i- 
nicchiarsi  ;  raggricchiars:  ;  acchiocciolarsi  , 
rattrapparsi.  Se  tenir  en  son  lit  en  petit  pe- 
loton. Se  cacher  dans  un  coin  et  se  mettre 
en  un  peloton.    ,  j,         .    1 

PELOTs^iNNE  ,  Ìe  ,  part.  Aggomito.aio. 
PELOTONNER  ,  v.  a.  Mettre  en  peloton 
A,:P.omitvUre,  far  gomitolo.-  Se  pelotonner 
f'revoux  ,  etc.  se  mettre  en  peloton.  Kas::o- 
\  micellarsi  ;   aggomitolarsi  ;     rammucehiani 

Les  abeilles   se  pelotonnent. 

I      PELOUSE,  s.   f.  Terrain  couvert  dum 

I  herbe  épaisse  et  cowtie.Terracupera  d  erb. 

minuta  e  folta.  _       .     ,  .,  ■    „    1 

PELU  ,    UE  ,  ad].  Garni   oe  poils.   Il  "■ 

guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  familière  ^ 

natte  pelue,quise  dit  hgurementdunliomm 

nui  va  adroitement  à  ses  hns ,  sous  desappa 

rcnccs  de    douceur    et  d'honnêteté.  Aequ 

'  PELUCHE,  s.  f.  Sorte  de  panne  dont  ! 
poil  est  plus  long  que  celui  de  ]a  pannî  '  ■ 
dinaire.  Telpa;  peliiixo.  -  T- de  l lennsu- 
C'est  cette  toufte  de  fc-uilles  menues  et  tli 
liéesqu'on  voit  dans  quelques  fleurs  ,cotnm 
dans  les  anémones  doubles  dont  elles  0  , 
■^l''l"Cil"le.boau'é.r;;.n.rf.,yf.";^-"; 


principale  boau'é.  ri.im,  de,  fiori;  fioccc 
PELUCHE' ,  ÉE  .  adj.  Qui  se  du  des  éto  ; 
fes  et  de  quelques  plantes  qui  sont  velues. ., 
guisa di/elpa  che  ha  lungo  pelo,  velato.  Ani 
mine  peluchée.  Anemone  che  ha  laptunij. 
Pf.LURE,  s.f.  La  peau  qu'on  a  o;ce  i 
dejsus  des  çliwes  qui  se  pelept.  buca-i 


«^Ortj  iilUfru 
PE'NAI       - 
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r.d^:, 


-^'NAILLON,  s.    m'.  Haillon.  II  est   du) 
discours  (am.  Cencio  ;  siraccio;  brandiilo. 

PE'NAL  ,  s.  m.  7.  de  Comm.  Espèce  de 
mesure  de  grains  ,  digerente  suivant  les  lieux 
où  elle  est  usitée.  Sonj  dl  misura  di'  grani  di 
alcune  Provincie  dci/a  Francia. 

PE'NAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  assujettit  à  quel- 
que peine,  il  est  de  peu  d'usage  au  masculin. 
finale  ■ 

■  PENARD  ,  s.  m.  T.  de  raillerie  et  de  mé- 
'  pris  ,  dont  on  ne  se  sert  guère  qu'en  cetre 
'  phrase  du  discours  familier  ;  Vieux  penard  , 

qui  se  dit  d'un  vieillard  cassé  ,  et  particulié- 

■  rement  de  celui  qui  veut  faire  le  galant.  K«- 
.  éhio  Timhdmbito  ;  vecchio  scimunito. 

PE'NATES.ad'i.  pi.  Le;  Païens  appelloient 
ainsi  leurs  Dieux  domestiques.  Fenati;  Dei 
domestici ,  della  famiglia  ,  di  casa. 

PENAL'D  ,  AVDE  ,  adj.  Qui  est  embarras- 
sé ,  honteux  ,  interdit.    Attonito  ;   stordito  ; 
intronato  i  sbalordito  ;  stupe/ato  ;  spuntatto  i 
'  stupidito. 

:  PENCER.v.  a.  T.  de  Tanneurs.  Pencer 
la  fosse,  c'est  retirer  le  tan  de  la  fosse  ,  ifin  d'y 
remettre  du  tan  nouveau  pour  y  replacer  en- 
.  core  les  cuirs.  Nuotare  Le  fosse  o  mortai  per 
rinovargli.  -  Pencer  les  plains  ,  7.  de  lan- 
neurs.  C  'es:  ôter  les  cuirs  du  plain  et  remettre 
de  nouvelle  chaux.  Rifare  i  calcinaj. 

PENCHA.\T  ,  s.  m.  Pente  ,  terrain  qui  va 
en  baissant.  Pendio  ;  deciivio  ;  pendice;  chi- 
na \  pendenia.  -  tig.  Se  retenir  sur  le  pen- 
chant du  précipice  ;  et  cela  se  dit  d'une 
personne  c|ji ,  surle  point  de  se  laisser  ..lier 
dans  le  desordre  ,  de  s'engager  dans  quel- 
que mauvais  parti  ,  se  retient  tout  d'un  coup 
par  une  ferme  résolution.  Ritenersi  sur  l'orlo 
del  preci  pillo.  -  On  dit  fig.  être  sur  le  pen- 
chant de  sa  ruine  ,  pour  dire  ,  être  sur  le 
point  d'être  ruiné.  Essere  sul  pendio  di  sua 
ruma  ;  esser  in  procinto  d'andar  ruinato.  — 
On  dit  que  la  fortune,  que  la  faveur  d'un 
nomme  est  sur  son  penchant,  pour  dire 
qu  elle  est  sur  le  déclin.  Esser  sul  decimare  , 
sul  cadere  ,  vicino  a  finire.  —  Penchant  , 
signinefig.  propension,  inclination  naturelle 

V^Tris^'^'^Sk"'^"'   f°P""'°''':  ■-  tendeva. 

PENCHANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  in- 
cliné ,  qui  va  en  penchant,  rendente  ;  declive 
-  Il  signifie  fig.  qtii  est  dans  le  déclin  ,  oui 
est  sur  son  déclin.  Cadente  ;  cheesul^nire 
.  PENCHE,  ÉE.  part.  V.  le  verbe. -On 
rîppelle  des  airs  penchés  ,  des  mouvemens 
attecres  de  la  tête  ou  du  corps,  pour  tâcher 
Je  plaire.  Smancerìe  ;  leji  ;  movimenti  affet- 
Mt  ;  smorfie. 

■  PENCHE.MENT  s.  m.  L'action  d'une 
Jersonae  qui^  se  penche  ,  l'état  d'un  corps  qui 
.lenche.  lnciina\ione  ;  inclinamento. 

PENCHER  ,  V.  a.  Incliner  ,  baisser  quel- 
lue  chose  de  coté  ,  mettre  quelque  chose 
lûrs  de  son  a-plomb,  pendere  ;  piegare  ;  dare  ; 
nclmare.  -  11  est  aussi  neutre;  et  se  dit  dé 
put  ce  qui  est  hors  de  son  à-plomb,  hors 
le  la  ligne  perpendiculaire,  pendere  ;  pie- 
are.  -  hg.  Incliner,  être  porté  a  quelque 
nose.  Ine/ narc,   esser  disposto  .  inclinato 

PENDABLE.. adi.  de  t.  g.  Qt„  n,éri°e 
I  être  pendu  qiu  mente  la  potence.  Desno 
a  porca;  ribaldo  da  imp'ccare.  —  On  dit 
u  un  cas  est  pendable  ,  pour  dire  ,  que  celui 
ui  le  commet,  mérite  la  potence.  Da  forca  ■ 
egno  di  forca.  * 

.PENDAISON  ,  s.  f.  Ac'ion  i^  pendre  au 
i.bet,  exécution  des  pendus.  Il  est  popu- 
ire.  Impiccatura. 

PE^'DA^JT  ,  s.  m.  L'une  des  parties  du 
îuurier  qui  pend  au  bas  du  baudrier  ou  du 
îinturon  ,  au  travers  de  laquelle  on  passe 
?^f'  ''"/"Si!''  ■>  P^''dente.  -  On  appelle 
-nt^ans  d'oreille,  les  parures  de  pierreries 
le  les  femmes  attachent  aux  boucles  qu'elles 
attenta  kurs  oreilles.  Pendenti;  orlchinf. 

i.dePemt.On  appelle  pendans  d'oreilles 
J  absolument  pendans,  deux  tableaux  d'e- 
lle grandeur  et  peints  a  ceu  près  dans  le 
™»  Eout.  K,5^o„,„.  _  T.  de  blason.  On 
"nme  pendans,  les  parties  qui  pendent  au 
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lambel ,  au  nombre  de  trois  ,  quatre ,  cinq ,  t      PENDULE     s   f  HiH^,»  a    -  -j       "t 
s.x  au_plus.et  que  l'on  spécifie  en  blaso^ni  ^ressort,  à  Uquelleon  "mtt^îpIXlf  °donÌ 

veVens""eTi  L%2f  '  f"  ^'^='^^  ^"  '^°'^' 
orinolo  ia  tavola  '''"^'  ^""'"'o  i 

PENE ,  s.  m.  Morcîau  de  fer  lont;  et  -irr? 
dont  le  bout  sort  delà  serrure  de  IquVTeiî 
^.t  partie  ,  et  entre  dans  la  ga.he  ,  pour  fer- 
eu.  ZUettî.'  '"''"'"■'"'.  ""   cot&e, 

pe'netrabÌm-""^.^  ^-  .'^îii'°"'"- 

Pénlt-:!^'^?,!!.^^^-  '■  Q"^'"^''!-"'"' 
péné,'rer'^Til'o^^-^''i.-'^^'-S-Q^''<'"''-" 

P.i'^'f.ê^^^^^  ■  ^"^  >  '^'- 1"'  pénètre, 
d.tnrq  .■uiliommr'l'''-''-'''':'^'''''--  -  Oit 

dire^^-qt'iÎ'l ';re7r     lè'';'-r''st^r='' •'-'' 
prompte  et  vive  intelli-e,,^/  "^  "  i       '  ""■' 

etappt.fonditaisi:;:l^?^erc^jl,^r^i:;^ 
perspicace ,  pronto  ,  acuto  , 


Pende..... 

PENDANT,  Préposition  servanti  mar- 
quer la  durée  du  temps.  Nel  tempo.  Pendant 
1  hiver-  Mentre  dura  l'inverno  ;  ned'  inverno  ; 
nel  tempo  d'eli'  inverno.—  Il  estaussiadv.de 
temps  ,  et  il  se  prend  pour  tandis ,  et  se  joint 
avec  la  pirticule  que.  Mentre  ;  nel  mentrccke. 

PE.NDANT,  A.VTE,  adj.  Qui  pend.  Ben- 
dente  ;  pendolo  ;  penduto.  -  On  dit ,  en  ter- 
mes de  Pratique,  les  fruits  pendans  parles 
racines  ,  pour  dire  ,  les  blés  ,  les  fruits  qui 
sont  sur  terre,  et  dont  on  n'a  point  encore 
tait  la  récolte.  Frutti  pendenti ,  cioè  frutti 
•ion  ancora  raccolti.  —  On  dit  communément 
qu'un  procès  est  pendant  au  Parlement  ,' 
pour  dire  ,  que  le  Parlement  s'en  est  saisi  , 
qui  il  y  a  instance  pour  cela  au  Parlement. 
Litependente  al  Variamento. 

PENDARD  ,  ARDE  ,  s.  m.  et  f.  'Vaurien  , 
fripon  .scélérat.  Il  est  du  stile  familier.  Ri- 
baldo ;  facinoroso  ;  forca  ,  scelerato,  forjante, 

.  PE.\DELOQUE,s.  f.  Parure  de  pierreries 
aioutee  à    des  boucles    d'oreilles.  Pendente 

PENDENTIF,  s.  m.  T.  d'Archit.  Corps 

dune  voûte  suspendue  hors  du  perpendicule 

des    murs.    Penden\a  d'una   volta  fuori  del 

■  -.rpendicolo   delle  mura. 

PENDEUR  ,  s.   ra.   7.  de  Mar.  Syn.  de 

raeot.    Bragotlo. 

PE.VDlLLtR.v.n.  Etre  suspendu  en  l'air 
et  agité  par  le  vent.  Penjolare  ;  star  penden- 
te ^  o  sospeso   in  aria.  ' 
PENDILLON  ,  s.  m 

rivée  avec  la  tige  de  1 ..^ 

ribadita  eoi  Jitsio  dello  scappamento. 

PENDOIR  ,  s.  m.  7.  à  Charcutier.  Mor- 
ceau de  corde  pour  pendre  le  lard.  Corda  da 
appiccarvi   il  lardo. 

PENDRE  ,  V.  a.  Attacher  une  chose  en 
haut  par  une  de  ses  parties ,  de  manière 
quelle  ne  touche  point  en  bas.  Appendere; 
sospendcre;appiceare  i  metter  pendoloni.  -  On 
dithg,  d'un  homme  qui  arenoncé  à  la  guerre; 
qu  il  a  pendu  son  épee  au  croc  ,  etc.  Sospen- 
dere la  spada  e  abbandonar  il  mestiere  dell'ar- 
mi. —  Pendre  ,  se  dit  aussi  des  criminels  que 
Ion  attache  par  une  corde  à  une  potence 
pour  les  étrangler.  Impiccare  ;  appiccare  ; 
appendere  ;appiccar  per  la  gola.  -  On  dit, 
se  pendre  ,  pour  dire,  se  défaire  soi-même 
en  s  étranglant.  Impiccarsi  ;  appiccarsi  ;  attac- 
carsi adun  laccio.-  On  dit  communément, 
d  un  homme  qui  a  été  exécuté  à  la  potence  , 
lu'il  a  été  pendu  haut  et  court.  £.!i£r  im- 
piccato. —  On  dit ,  dire  pis  que  pendre  d'un 
homme  ,  lui  dire  pis  que  pendre  ,  pour  si- 
gnifier ,  dire  de  lui  toute  sorte  de  mal ,  lui 
dire  toute  sorte  d'injures.  Dire  il  peggio  che 
si  può  -  Pendre  ,  v.  n.  Etre  attaché.  Essere 
af  piccato  ,  o  sospeso  ;  star  pendente  ;  pendere. 

-  prov.  Autant  lui  en  pend  a  l'œil ,  a  l'oreil- 
'^..POiir  dire,  il  lui  en  peut  arriver  autant. 
bu  puo  accadere  l'istesso.  -  Il  se  dit  encore 
de  certaines  choses  ,  pour  marquer  qu'elles 
descendent  trop    bas.    Pendere  ;  peniolare. 

-  On  dit  qu'une  robe  pend  trop  d'un  côté  , 
pour  dire,  qu'elle  tombe  trop  ,  qu'elle  des- 
cend trop  d'tin  côté.  Pendere  piii  da  una  parte 
che  dall'altra. 

PENDU  ,  UE,  part.  V.  le  verbe.  -  Il  est 
aussi  subst.  Un  appiccato;  un  impiccato.  - 
On  du  prov.  qu'il  ne  faut  pas  parler  de  corde 
dans  la  maison  d'un  pendu  ,  pour  dire,  qu'il 
ne  faut  pas  parler  de  certaines  choses  odieuses, 
qui  peuvent  être  reprochées  à  ceux  devant 
qiu  l'on  parle.  Non  si  vuol  ricordare  i  morti  a 
tavola.  On  dit  fig.  Aussi-tôt  pris,  aussi -tôt 
pencai,  en  parlant  du  prompt  emploi  que  l'on 
lait  des  personnes  ,  et  même  quelquefois  des 
choses  qui  se  présentent  inopinément.  Subi- 
'°h$-'È''Â',°,,'  i'""I^''oviso  ,  a  un  tratto. 

Pendule  ,  s.  m.  Poids  attachéa  une  ver- 
ge a  un  hl  de  fer  ou  de  soie,  qui  ,  pars  es  vi- 
brations ,  règle  le  mouvement  d'une  horlo 


-.    a^piUlUIlUlt 

diffii.iles.  l.-igeg 


.»^E 

tiqut 


l^f'lfK.tî^^'VH.  adi.  Qui  pénètre 
.      Teni^t-vo"^'''  '''''  """^  '^  Didac! 

mento.   -  H  se  tiit  en  T  "'.j'^^'r?*-  ',  A"«r.i- 
l'.^ction  d'un  corps  q;/-A^_':"^-'"3.e,  d«- 
telle  -  -  " 


.        -.  pénètre  un  atitre 

mêmepUce.''^o;L'J^;r,r^,.'r.'^"'-^ 

8^.téTT::^^?7-J^f„^;;fi?-de/asa- 

,  telhgence    del.,    f,^?i,'     *','"•"'=•   ''e  I  in- 

..r.  d-Horlog.  'V.erge    dans  la  connoissance  de  -'chT °s  P  '  ''^"'"'' 

échappement.  !.■  erga  \  perspiccaciti  ;  acutej-a      Jr  ''"''^^""'^' 

scappamento.  d'ingegno.  ^    *  acume  ^   sotî:gliei^,4 

M'TREK'f'Pff'-V-.  le  verbe. 
vers.  Penetrare    ',^,Z-/'"="'V^?^"  à  tra- 
banda.  -  Jl  si'nirie  ?,«f'"""'''.''^  *'""^'"» 
^^^"i.-rare  ;  -rit?.  '  riVr^J^J^",  "-'' 

?o"nnoi:^arc;'<,';!-h^;,|'"'-rde''lf;rofond-e 
spirituelles. /'„Lf,:';^^;/°''."^'"relles  soit 
internarsi.  _  Pen.itrpr  f  "^  ■>  fiTrendere; 
vivement,  sensiblement'  pf^'^^  ^'  '°"''" 
commuovere  ■  a,l/„l  ^'"'"-"re  ;  muovere  l 

.i„.i,-„  j._.  .  ="F'^s..  ainsi  on  dit ,  le  coup 
''f  o  penetra  nella 


pénétre  dans  la  chair.  /" 
carne 


r--'  »  '^D'^  ■*-  "'^^"'^rmcm  Cl  une  noriOEe.        onr;îTr.^mpnt  r.  ....-    Ì'  ..T-. -■■    -  ....^.vïc   vu- 


PÌ»E'^-/-q^'^-",--P-Soin.     ■ 

fe^n4ir'f^'^^^'«l 

PE'MBi  EMFNT  °'w      a'"'"-"'  '■  '^'"<'- 
"■crf  q'u'^o^n'nomml    "'""■  ^^^^^^^'on  de 

bafré'^^'Ves't'au^iu^'H"''   ^"'.^"e^re  de  l'os 

d'avoir  offensé  Dieu!  LiuTa'Z  '•/^^"^ 

'■ecnes  a  ceux  qui  s'en  confessent  à  lui  // 
agramento  della  penitenza.  -  11  e  dit  àù^î 
de  tout  ceqtie.le  Prêtre  ordonne  en  sai 
tisfac.on  des  péchés  qu'on  lui  a  confessés 
Penitenza  mposta  dal  Confessore.  --  Acco^-^ 
plir  sa  pénitence,  c'est  faire  les  choses  on^ 
le  Pretre^a  ordonnées  pour  pénitence.  Far" 
o  'Odu.sjar  la  penitenza  iinpoisa  dal  Confes'- 
sore.  -  Pénitence  ,  se  dit  aussi  des  ieùnes    des 

d'^totu^s'leS'^us--'^"-   f  S^->aîJien- 
de  toutes  les  austérités  ,  qu'on  s'impose  vo- 
ient pour  l'exni.von  de  ses  pèches. 
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Cullane.  —  Dans  le  discours  familier ,  faire 

Çéiiitence  ,  pour  dire  ,  faire  mauvaise  chère. 
'ar  i^enitenia.  -  11  se  dit  fig.  d'une  punition 
imposée  pour  quelque  faute.  Pcniun\a'fpunt- 
ZJOfic:\  pena  impusta  per  castigo,  —  Four  péni- 
tence ,  en  pénitence  ;  taçon  de  parler  fami- 
lières dont  on  se  sert  pour  dire  ,  en  punition, 
pour  peine.  In  penlun^a  ;  per  peniicnia  j  m 
pina.  —  Dans  les  Monastères  d'hommes  et 
de  filles,  on  dit,  mettre  un  Religieux  ou 
ime  Religieuse  en  pénitence,  pour  dire  ,  les 
séparer  pour  quelque  temps  du  reste  de  la 
Communauté  ,  en  les  obligeant  outre  cela 
à  quelque  pratique  pénible  et  mortihante. 
M'tti-re  in  pcniicnyï;  imporre  una  penitenia. 

—  A  certJins  jeux  ,  on  appelle  pénitence  ,  la 
peine  qu'on  impose  i  ceux  qui  ont  manqué. 

"pE'NlfENCERlE.s.  f.  Charge,  fonction, 
«iignité  de  pénitencier.  fenuenTjeria.  -  tn 
parlant  de  certaines  affaires  qui  se  jugent 
à  Rome,  par  le  Tribunal  de  la  penitencerie  , 
«n  dit  que  ce  sont  des  affaires  qui  regardent 
l^  Pénitencerie.  pcnuen-^Urïa. 
'  ;-c.'NiTENCIER ,  s.  m.  Prêtre  commn 
par  l'Evêque  ,  pour  absoudre  des  cas  réser- 
vés. Fenitcnyere.  —  ious  Pénitencier  ,  s.  m. 
Prêtre  subordonné  au  Pénitencier,  et  commis 
pour  en  faire  les  fonctions  à  sa  place,  òoao 
fcniteniiere.  ,.     ^  ■ 

PE'NITENT,  ENTE,  adi.  Q"'  a  regret 
d'jvoir  offensé  Dieu  ,  qui  estdans  la  pratique 
des    exercices    de    la    pénitence,  renitente. 

—  On  s'en  sert  plus  ordinairement  au  subst. 
et  se  dit  particulièrement  de  celui  ou  de 
celle  qui  confesse  ses  péchés  au  Prêtre,  re- 
nitente.  -  Un  appelle  aussi  du  nom  de  1  c- 
iiitens  ,  ceux  qui  sont  engagés  dans  certaines 
Confrairies  ou  l'on  fait  une  profession  par- 
ticulière de  quelques  exercices  de  pénitence. 
Confratello  ;  die  è  d'una  Conjraternita.        , 

PL'NITENÏIAUX  ,  adi-  m.  pi.  Una  point 
de  singulier  ,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
des  Pseaumes  pénitentiaUx  ,  que  l'on  nomme 
aussi  les  Pseaumes  de  la  pénitence,  ou  abso- 
lument les  sept  Pseaumes.  Salmi  penitcnitaii. 

PE'NITENTIEL  ,  s.  m.  Rituel  de  la  péni- 
tence, renitcnùale  ,  Rituale    delle  penitente. 

»  PENNADE ,  s.  {.T ..inusité.  Coup  de  pied 
Calcio.  ^    .       .  ,   „ 

»  PENNADER  ,  v.  n.  T.  tnusue.  Donner 
un  coup  de  pied.  Par  un  calcio. 

PENNAGE  s.m.T.deFaucon.rToutesIes 
plumes  qui  couvrent  le  corps  des  oiseaux 
de  proie.  Plume,  desìi  uccelli  diyreda. 

PENNE  ,  s.  f.  T.  de  Faucon.  II  se  dit  des 
grosses  plumes  des  oiseaux  de  proie  qui 
^uent  chaque  année.  Penne  che  gli  uccelli 
Ji  preda  mutano  osn'anno.  -  Penne  ,  r.  de 
Marine.  C'est  l'angle  le  plus  haut  que  forme 
la  voile  latine  ,  formée  en  triangle.  renna.On 
dit  dans  les  Galères  fjire  la  p.enne  ,  pour  dire,, 
iòindre  l'antenne  à  son  mât  ,  de  maniere  que 
la  penne  de  la  voile  répond  aii  bâton  de  1  é- 
tend.ird.  Far  la  penna.  -  En  T.  de  Draperie  , 
Fils  qui  restent  du  côté  de  l.i  petite  Ensuple  , 
et  sur  lesquels  on  noue  les  hls  de  la  chaîne. 

PENNON ,  s.  m.  C'étoit  autrefois  une 
srtrte  de  bannière  ou  d'étendard  à  longue 
Bueue,  tiu'un  Chevalier  qui  avoit  vingt  hom- 
mes d'armes  sous  lui,  étoit  en  droit  .de  por- 
ter, pennone  ;  stendardo  i  inscena  ,  bandiera  ; 
ixnnonccllo.  ■     i    ,»      i 

PENOMBRE,  s.  f. La  pnrtie  de  1  ombre  qm 
est  éclairée  par  une  partie  du  corps  lumineux. 
ï\  est  principalement  d'usage  d-ins  1  Astrono; 
mie.  penombra  ;  quella  parte.dM  ombra  che  e 
illuminata  da  una  parte  de-  corpo  luminoso. 

PENDANT  ,  ANTE  ,  ad].  Qui  pense.  Pen- 
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gnilie  aussi ,  opinion ,  ce  qu'on  croit.  Pensiero; 
Idea;  opinione-  Il  signihe  quelquefois  des- 
sein Fenslero  ;  disegno  ;  inteniionc;  idea. - 
En  stile  de  dévotion  ,  on  dit  ,  qu'un  homme 
n'aaucune  pensée  de  Dieu,  aucune  pensée  d" 
son  salut,  pour  d  ,.•      r    .   _ _ 


n'y  fait  aucune 
attention  ,  aucune  réflexion.  Non  darsi  verun 


dell' 


alut 


che  pens 


"peÀ-SE,  ÉE,  part.  V.  le  verhe.  -  Pensé, 
crdinairement    signifie  ,  imagine.    Pensato  ; 

"'ptNSÉETs"'f.''òpération  de  la  substance 
intelligente,  rensiero  ;  pensjere  ;  pensamento. 
-  Pensée  ,  signifie  aussi  l'acte  particulier  de 
l'esprit,  ce  que  l'esprit  a  pensé  ou  pense  ac- 


[  pensar  mai 
a  Dio,  né  a  salvar  l'anima  sua.  -  Pensée, 
se  dit,  en  certaines  phrases,  dans  une  ac- 
ception particulière  ;  ainsi  on  dit ,  il  m  est 
venu  une  pensée  ,  pour  dire,  il  m  est  venu 
dans  l'esprit  ,  il  m'est  tombé  dans  l'imagina- 
tion. M'è  venuto  in  pensiero;  m'è  caduto  nel 
l'arjmo.  -  T.  de  Peint.  d'Archit.  de  Vulpt. 
etc'Li  première  idée  ,  l'esquisse  ,  le  dessein 
qui  n'est  pas  encore  arrête  ,  n'est  pas  lim. 
rensiero;  idea;  jcAi;;./.- Pensée  ,  f.f. Petite 
Heur  qui  n'a  que  cinq  feuilles  nuées  de  v  o  et 
et  de  jaune.  Suocera  e  nuora.  Les  botanistes 
nomment  la  plante  Jacea  ,  et  le  vulgaire  Erba 
della  irir.ità.  -  On  appelle  couleur  de  pen- 
sée ,  certain  violet  brun  ,  tel  que  celui  des 
fleurs  de  pensée.   Cvlor  perso. 

PENSER  ,  V.  n.  Former  dans  son  esprit 
l'idée  ,  l'image  de  quelque  chose,  pensare. 
-  On  dit  ,  qu'un  homme  pense  finement , 
pense  noblement, pense  singulièrement ,  etc. 
qu'il  a  des  pensées  fines  ,  des  pensées  nobles, 
des  idées  singulières  ,  etc.  pensare  sottd- 
mente  ,  nobilmente.  -  Raisonner,  V.  -  Faire 
réflexion  .songer  à  quelque  chose  ,  se  souve- 
nir de  quelque  chose,  pensare  ;  rifiettcre  ;  con- 
siderare. ;  arpicare  col  cervello  ;  argomentare; 
appensare.  -  Penser,  s'emploie  quelquefois 
pour  prendre  garde.  Badare;  pensare;  por 
mente  ;  far  avverten'^a  ,  e  attcniione.  —  Avoir 
une  chose  en  vue  ,  former  quelque  dessein. 
Pensare  ;  imaginare;  aver  in  mira.  -  On  dit 
de  quelqu'un  qu'il  pense  à  mal  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  quelque  mauvraise  intention.  Pensar 
male  ;  aver  cattiva  intensione.  -  11  signifie 
aussi ,  être  sur  le  point  de....  Esser  vicino  , 
o  esser  sul  punto  di  far  qualche  cosa.  J  ai 
pensé  mourir-  Poco  mancò  eh'  io  non  mo- 
rissi ;  IO  ho  creduto  morire.  -  v.  a.  Avoir  dans 
l'esprit  l'ensarc,  aver  in  mente;  chiudere  nel 
pensiero.  -  Imaginer,  V.-  Croire  ,  Juger,  V. 
PENSER,  s.  m.  l'ensée.  Un'a  guère  d  usa- 
ge que  dans  la  poésie  ,  où  même  il  est  vieux. 
Penuero. 

PENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  accoutu- 
mé à  penser  ,  à  réfléchir.  Pensatore  ;  uomo 
avetxo  a  pensare. 

PENSIF  ,  ivE  ,  ad).  Occupé  d'une  pen- 
sée qui  chagrine  ,  qui  embarrasse.  Pensieroso  ; 
pensoso  ;  cogitabondo  ;  immerso  ne'  pensieri. 
Etre  pensif.  Appensare  ;  esser  pensoso. 

PENSION  ,  s.  f.  Somme  d'argent  que  Ion 
donne  pour  être  logé  et  nourri.    Pensione. 

-  Le  lieu  où  l'on  est  nourri  et  loge  pour 
un  certain  prix.  Pensione  ;  locanda.  Tenir 
en  pension.  Tenere  a  donina.  Se  mettre  en 
pension.  Commettersi.  -  Maison  ou  de  leu- 
nes  enfans  sont  logés  ,  nourris  et  instriuts  , 
moyennant  une  certaine  somme  qui  se 
paye  par  quartier.  Domina;  pensione.  -  Une 
certaine  portion  à  prendre  par  chaque 
année  sur  les  fruits  d'un  Bénéfice.  Pensione. 

-  Ce  qu'un  Roi ,  un  Prince  ,  un  grand  Si-'i- 
gneur  donne  annuellement  à  quelqu'un  ,  o\.\ 
par  gratification  ,  ou  pour  récompense  de 
service  ,  ou  pour  le  faire  entrer  dans  ses 
intérêts.  Pensione  ;  stipendio  ;  salario.-De- 
mi-pension  ,  s.  f.  Ce  que  donne  un  écolier, 
ou  un  autre  particuliet  qui  ne  fan  que  dîner 
au  lieu  où  il  est  en  pension.  M e\i a  pensione; 
la  metà  del  predio  della  locanda.  . 

PENSIONNAIRE,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  paye  pension.  Commesso  ;  pensio- 
nano ;  dormante  ;  colui   che  sta  a  doiima. 

-  Celui  tuli  jouit  d'une  pension  sur  un 
Bénéfice.    Pensionario  ;    che  gode    pennone. 

-  Celui  qui  reçoit  pension  d  im  Prince  , 
d'un  Etat  ,  d'un  grand  Seigneur  ,  etc.  pour 
être  dans  ses  intérêts.  Pensionano.  -  En 
parlant  des  affaires  de  la  Hollande  ,  on  ap- 
pelle le  Pensionnaire,  celui  qui  est  principa- 
lemsnt  chargé  des  aftijites  de  la  République. 


Jiììnistro  ;  pensionarlo  incaricato  degli  affa/t 

dell'  Olanda. 
PENSIONNE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
PENSIONNER,  v.  a.   Donner,  faire  une  i 
pension  à  quelqu'un.  Fare  ,  o  assegnar  unf  ; 
pensione. 

PENSUM  ,  s.  m.  (  On  prononce  painson.  )  , 
Surcroît  de  travail  qu'on  exige  d'un  Ecolier, 
pour  le  punir.  Pena  ,  penitenia  che  si  dà  agi 
Scolarijer  .]ualche  fallo. 

PENTACORDE,  s.m.  Lyre  à  cinq  cordes. 
Pentacordo.    , 

PENTADECAGONE  ,  T.  de  Géom.  V. 
Quindécagone. 

PENTAGLOTTE  ,  s.  f.  T.  de  Gramm., 
Dictionnaire  fait  en  cinq  Langues,  Di\itinn.' 
rio  di  cinque  Lingue. 

PENTAGONE,  ad],  de  t.  g.  T.  de  Géom. 
Qui  a  cinq  angles  et  cinq  côtés.  PentagoU; 
pentagono  ;  quinquang^do.  —  Il  est  aussi  s.  m. 
Une  figure  pen'agone.  Un  pentagono  ,  o 
pentangolo. 

PtNTAL,  T.  de  Drap.  V.  Penture. 
PANTAMETRE,  adj.  m.  Il  ne  se  dli 
qu'en  cette  phrase  ;  Vers  pentamètre  ,  quiesi 
une  surte  de  vers  parmi  les  Grecs  et  Ici 
Latins  ,  composé  de  cinq  pieds  ou  mesures, 
et  qui  ne  se  met  ordinairement  qu'avec  t< 
vers  hexamètre.  Pentametro. 

PENTAPASTE,  s.  m.  T.  de_  Vléean 
Machine  à  cinq  poulies ,  dont  trois  sont  ; 
la  pr.rtie  supérieure ,  et  deux  à  la  partit 
inférieure.  Macchina  di  cinque  rotelle,  du. 
nella  carrucola   inferiore  ,   e  tre  nella  supt 


PÈNTAPOLE  ,  s.  f.  T.  de  Géog.  Contréi 
où  il  y  a  cinq  Villes.  Pentapoll ,  Contrada  l 

"penta  lEUQUE;    s'. 'm.  Nom  descin' 
premiers  livres  de  la  Bible.  Pcruateuco. 

PENTATHLE,  s.  m.  Nom  collectif  err 
prunté  du  Grec  ,  qui  désigne  la  réunion  dt 
cinq  espèces  de  Jeux  ou  comnats  auxque 
les  Athlètes  s'exerçoient  dans  les  Gymnase 
Pentatlo  chiamarono  i  Greci  V  eserciiio  gir 
nastico  ,  consistente  in  cinque  sorte  dt  piuoci 
pubblici,  nella  pugna  ,  nella  lotta  ,  nel  d  sto 
nel  salto,  e  nella  corsa. 

PENTE,  s.  f.  Penchant  ,  l'endroit  dur 
montagne  ,  d'un  lif^u  éltvé  qui  va  en  descei 
dant.  Pendice;  pendio  ;  il  declivio;  china 
clivo  d'un  monte.  -  Tonte  sorte  de  terra 
qui  va  un  peu  en  descendant.  China  ;  pendici 
fendio  ;  declivio.  -  Il  se  dit  aussi  des  eau 
La  pente  de  la  rivière.  La  pendcnja  i 
hume.  Donner  de  la  pen'e  aux  eaux.  D 
la  sua  pendenza  ,  o  il  pendio  all'  acju 
En  pente.  A  dichino.  -  Pente  ,  inclinauuii 
quelque  chose.  Pendenza  ;  propensione  ;  i. 
clinaiione,  -  Bande  qui  pend  autour 
lit  sur  le  haut  des  rideaux.  Pendaglio  ;  bali, 
drappellone.  -  On  aiipelle  aussi  pente' 
les  bandes  d'étoffe  qui  ,  dans  les  Biblioth 
qiies  ,  s'att.TChent  aux  p'anches  des  table 
Drappelloni.  -  Pente,  T.  de  Serruriers.' 
Penture. 

PENTECOTE  ,  s.  f.  Fête  que  l'Eelise  c 
lèbre  en  mémoire  de  la  descente  du  Sii 
Esprit,  le  cinquantième  jour  après  P.iq 
Pentecoste  ;  la  festa  dello  Spirilo  Santi'  , 
solennità  della    Quinquagesima. 

PENTHESE,   s.  m.  Nom    qti'on  Honn 

dans  l'Eglise  d'Orient  ,  à  la  fête  de  la  l'u 

fication.  La  festa  della  Purifieaiione. 

PENTIERE  ,  V.  et  écrivez  pantiére. 

PENTURE  ,   s.  f.  Bande  de  fer  q^ui  set 

soutenir  les  portes ,  ou  les  fenêtres,  handc: 

—  Ponture  ou  pental  ,   7".  de  Drapent. 

nomme  ainsi  une  disposition  de  perches   , 

servent   à    étendre    In    chaîne   pour  la  h^ 

sécher  ,  quand  elle  a  été  collée.  ScaUccia\ 

PENUL  riE.ME  ,   adi.  de  t.  g.  Avant-tf 

nier,  qui  précède  iniraediatement  ledetni| 

Penultimo.  [ 

PENURIE,  s.  f.  Grande  disette  descf 

ses  les  plus  nécessaires,  extrême  pauvrif 

penuria  ;  carestia  ;  diffalta  ;  stremila  ;  scarsi , 

I  "ï'^SÎjt ,  S.  /.  Espèce  de  bâtiment  r^ 


PER 

fdît  én  forme  de  chaloupe  ,  mais  plus  grand  , 
Et  qui  est  fon  en  usage  sur  la  mer  Adriatique. 

PEFASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  T.  deMéd. 
Qui  se  dit  des  remèdes  qui  sont  propres  à 
•ntlrir  les  humeurs ,  et  à  les  disposer  à  une 
jonne  suppuration  ,  et  des  médicamens  qui 
acilitent  la  digestion  des  alimens.  On  les 
lomme  aussi   peptiques.   Maturante  ,   c  di- 

PEPIE  ,  s.  f.  Petite  peau  blanche  qui  vient 
luelquefois  au  bout  de  la  langue  des  oiseaux  , 
:t  particulièrement  des  poules;  et  qui  les 
:-mpéche  de  boire  et  de  faire  leur  cri  oxii- 
iMze.  pifitj.  -  On  dit  fam.  qu'un  homme  a 
i  pé:)ie  ,  pour  dire  ,  qu'il  boi:  volontiers. 
itr  ioUnturi.-  On  dit  aussi  d'une  personne 
labillarde  j  qu'elle  n'a  point  la  pépie.  Cicn' 
)nc  ;  ciariUro  ;   bcrlinsawre. 

PEPIER,  V.  n.  Il  S5  dit  du  cri  naturel  des 
loineaux.  pl^oUre, 

PEPIN  ,  s.  m.  Semence  couverte  d'une 
nveloppe  coriacee  qui  se  trouve  au  cenere 
e  certains  fruits ,  tels  que  les  pomme^ ,  les 
oires ,  etc.  Orfinello. 

■  PEPINIERE  ,  s,  f.  Plant  de  petits  arbres 
ir  une  ou  sur  plusieurs  lignes  ^  pour  les  lever 
1  besoin.  Siimni-ijo  ;  seminiario.  -  Pépinière 
;  pépins  naissains  Vivajo  di  semi.  Pépin  ère 
;  noyaux,  l'tvu/o  di  nocciitoli.  Pépinière 
'  plinti  enracinés.   Vivajo  di  rimessiticci , 

y-.bdtcUe.  —  hg.  La  Compagnie  des 
ju^i;ust.tires  du  Roi  est  une  pépinière  d'Ot- 
icri  pour  les  armées.  Simen\a)o  ;  seminia- 

i'tPiNlÊklSTE  ,  s.  m.  Jardinier  qui 
:ve  des  pépinière,     Ciardinisre  che  fa  se- 

PEPSIE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  La  collection 
1  digestion  des  viandes ,  ou  des  huniieurs  du 
rps.  D'-Pistlone. 
PEPTIQUE,  V.  Pépastique. 
ViQatr,  T.  d'Aiiat.  Réservoir  de  pé- 
et  ,  le  réservoir  où  le  chyle  est  con- 
it  par  les  veines  lactées.  Cisterna  pcrjuc- 
'na  ;  ricettacolo  ,  o  serbatojo  comune  del  citilo. 
PERÇ.'\NT,  AMTE,  ..dj.  Qui  perce,  qui 
nérre.  Acuto  ;  penetrante  ;  appuntato  ; 
'U°  ;  piignente.  -  Un  froid  perçant,  un 
nt  f  rçant  ;  un  froid  ,  un  vent  qui  pénètre. 
3  freddo  penetrante^  intenso]  rigoroso. 
On  a|ipelle  des  yeux  perçans,   des  yeux 

■  s  et  bnllans.  Occhi  penetr.mti  ,  acuti ,  pers- 


^aci  i  vista  sottile  ,  , 
'ERGE' ,  ■ 


,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit, 
'Une  maison  est  bien  percée  ,  pour  dire  , 
l'elle  a  beaucoup  de  belles  et  grandes  croi- 
•'!,.  de  grandes  fenêtres  bien  placées  avec 
Jnetrie.  Casa  ben  illuminata  di  finestre  ; 
■•■  ha  molte  finestre.  —  prov.  et  fig.  On  dit 
••in  homme  qiu  n'a  plus  guère  de  bien  ,  et 
nt  les  affaires  sont  en  désordre,  qu'il  est 
'■■  percé.  EgU  è  al  basso  ;  celi  i  me^o  ro- 
dato. -  fam.  On  dit  d'un  homme  qui  dè- 
nse tout  ce  qu'il  a  ,  et  qui  ne  sauroit  garder 
Usent  ,  que  c'est  un  panier  percé.  Egli 
}cUe  a  mangiar  coli'  interesse]  egli  haU 
■ini  J nate.  -  En  termes  de  hilason,  on  ap- 
1  le  pièces  percées,  celles  qui  sont  à  jour, 
•qui  laissent  voir  l'émail  du  champ  de  l'écu. 
J'Jto. 

'ERCE ,  EN  PERCE  ,  Manière  de  parler 
;  "biale  dont  on  ne  se  sert  qu'en  parlant 
«pièces  de  vin  et  d'autres  sortes  de  boisson , 
[1  on  tait  une  ouverture  pour  en  tirer  la 
^f^'^  Manomettere  una  botte. 
rii     1  •  '■  ■"■  Espèce  d'abeilles  aux- 

f:  les  les  paysans  donnent  le  nom  de  menui- 
S  es    Sorta  di  pecchie. 

ERCE-BOSSE  ,  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
«ij  appelle  aussi  Corneille.  V 

<iRCE-ÇHAU3S£'£  ,  s.  ra.  T.d'Insecol. 

J.-RCE-FEU1LLE  ,  s.  f.  Plante  Ombel- 
flL'''"  "''■^'^  ^"^  '"^'■"'  sablonneux.  Ses 
tier-^p.  ''"'  "'"■  P'^«<<"-  "■"■"I"  .  sont 
fiorati  ''"   "  "^^  ^'  I""  '"  branches. 

Dictioniuire    Frani  ûis-Ita  li 
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■  PERCE-FORET,  s.  m. T.  du  style  fami- 
lier, en  parlant  d'un  Chasseur  déterminé.  Cjc- 
ciator  di  professione  ;  uomo  appassionato  per 
ta  caccia. 

P£RC£-LETTRE  ,  s.  m.  Petit  instrument 
oaciìi,  avec  quoi  on  perce  les  lettres ,  pour 
y  passer  un  petit  cordon  de  soie  ,  sur  les 
extrémités  duquel  on  met  la  cire  et  le  cachet. 
!>  l'omento  dajorar  le  lettere  per  infilarvi  i  cor- 
doiani  ,  o  nastrini  del  sigillo. 
.PERCEMENT,  s.  m.  Chemin  pratiqué  au 
pied  d'une  montagne  ,  et  qui  va  en  pente 
dans  son  intérieur,  pour  donner  passage  aux 
eaux  qui  incommodent  les  Ouvriers  qui  tra- 
vaillent aux  mines.  Strada  a  pendenza  appiè 
d  una  montagna  ,  accii,  i'  acqua  abbia  lo  scolo 
e  non  eia  noja  a  coloro  che  lavorano  nelle 
miniere. 

PERCE-NEIGE,  s.  f.  Petite    plante  qui 
porte  des  fleurs  en  hiver.  {Pianterella  che  fio- 
risce in  inverno  eziandio  ia  meno  alle  ncv'. 
.   FERCE-ORElLLE  ,  s.  m.'"Sorte  de  petit 
insecte  long  et  m^nn.  lorfecchia. 

PEKCE-FIERRE,  s.  t.  V.  Passe-pierre. 
.  PEXCEPTJlJLE  ,  adi.  de  t.  g.  Qai  peut 
être  apperçu.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
la  négative  ,  et  s'éleiid  quelquefois  aux 
autres  sens  et  aux  choses  de  l'esprit.  Per- 
cettibile. 

PERCEPTION,  s.  ;■.  Recette,  recouvre- 
ment de  deniers  ,  de  fruits ,  de  revenus  ,  etc. 
Kaccotta;  esazione;  rlscotltmento.  1  curiali 
dicono  perceiione.  -  En  Philosophie,  le  sen- 
timent produit  dans  l'arae  par  l'impression  d'un 
Objet.  Percezione  ;  comprensione. 

PERCER,  V.  a.  Faire    une  ouverture  de 
part  en  part,    forare  ;    buca-e  ;  foracchiare  ; 
pertugiare.  ~  En  parlant    d'un  homme  qu'on 
a  poignardé  ,  on  dit,    qu'on    l'a    percé   de 
coups.  Egli  e  stato  crivellato  di  pugnalate. - 
Par  exagération  ,  on  dit  d'un  homme  ou  d'un 
animal  fort  maigre  ,  que  les  os  lui  percent  la 
peau    te  ossa  gli  foran  la  pelle.  -  En  par- 
lant (1  un   muid  de  vm  .  c'est  faire  une  ou- 
verture au  mu:d  pour  en  tirer  le  \\n.  Metter 
mano  a  una  botte;  spillar  una  botte.  -  Abso- 
li.ment  percer  du  vin  ,  percer  une  pièce  de 
vin.  Spillar  una  botte.  -  Pénétrer.  Penetrare; 
passare.  La  pkiie  a  percé  tous  ses  hóbits.  La 
f  loggia  ha   ammollati  ,    ha    penetrati  i    suoi 
panni  o  abiti.  -  Absolument  dans  le  même 
sf  ns ,  une  étoffe  ,   un  soulier  ne  perce  point] 
e  est-à-dire  ,  que  la  pluie  ne  les  pénètre  point! 
Alors  il  s'emploie  neutralement.  Penetrare; 
passare.  -  Par  exagération  ,  d'un  homme  qui 
a  été  extrêmement  mouillé  de  la  pluie  ou  de 
I  eau  qu'on  a  jetée  sur  lui ,  on  dit  qu'il  a  été 
tout  percé  ,  qu'il  a  été  percé  jusqu'aux  os, 
J^Sl'    e  stato    ammollato  ,    bagnato  da  capo 
a  piedi.  -  Percer  une  croisée  ,  percer  une 
porte  dans  un  mur;   faire  l'ouverture  d'un» 
croisée  ,  oune  porte  dans  un  mur.  Aprire, 
Jarilvano   d'una  finestra  ,  duna  pjrta.  -  T. 
de  \  enerie.  Le  cerf  perce  ,  quand  il  tire  de 
long.   Andarsene  a  dirittura;  fuggire  o  correr 
di  lungo.  -  Percer  les  buissons  ,  les  haliers", 
les  forets,  les  forts  ;  c'est  passer  au  travers 
(les  buissons,  ries  hnliers ,  etc.    Passar  per 
we?7o  alle  macchie  ,  alle  selve.  -  Percer  un 
escatiron  ,  percer  un  bataillon,  c'est-à-dire, 
se  faire  passage,  les  armes  à  la  main  ,   à  tra- 
vers un  escadron,  un  bataillon.  Farsi  largo, 
aprirsi  un  varco  per  me^io  alle  schiere.  -  Le 
soleil  perce  un  nuase  ,  c'est-à-dire  ,  les  rayons 
du  soleil  passent  à  travers  un  nuage.    Pene- 
trale ,  passar  per  traverso.  -  On  dit  fig.  que 
la  venté  a  percé  les  ténèbres  de  l'Idolatrie. 
La    ve'ità    s'  è  anerta    una    strada    in    m:-.^o 
alle  tenebre  dell'    lio'atrìa  ,  ha    diradaste  le 
tenebre  dell'  Idolatria.  -  fig.  Percer  l'avenir, 
est  prévoir  l'avenir.  Prevedere,  antivedere, 
penetrar  negli  arcani  dell'  avvenire.  -  On  dit 
(ig-  en  parlant  des  choses  qui  affligent,  cela 
me  perce  le  cœur.  Trafiggere  ;  passar  il  cuore , 
l'anima;  accorare;  addolorare,  —fig.  Percer 
les  nuits  à  jouer  ,  à  étudier  ,  c'est  les  passer 
entièrement  à  jouer  ,   à  étudier.   Passar  le 
notti  intiere  a  giuocc.re  ,  a  stuellare.  --  Percer 
V   n.  Se  faire  ouveHure.  Venir  fuori;  spun- 

en. 
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tJre  ;  uscire.  -  Une  iniison  perce  dans  deux- 
rues  .perce  d'une  rue  i  l'autre  ,  lorsqu'elle  a 
issue  dans  deux  rues  différentes.  Aver  l'uscita 
m  due  strade.  -  On  dit  aussi  ,  qu'un  coup 
perce  dans  les  chairs ,  pour  dire,  qu'd  entre 
dans  les  chairs.  Penetrar  addentro  nella  carne. 
yuun  homme  perce  dans  l'avenir,  djns 
le  tond  d  ime  affare  .  pour  dire,  qu'il  pé- 
nètre dans  l'avenir  ,  dans  le  fond  d'une 
Mure.  Penetrai  nelL'  avveniic  ,  nel  fond» 
d  un    affare. 

PERCEVOIR  ,  V.  n.  (  Il  se  conjugue  com- 
me  Recevoir.  J  T.  de  Pratique.  Recevoir, 
recueillir.  Kaccogliere  ;  riscuotere  ;  tsigere. 
1  Curiali  dicono  Pcrcip'.ie. 

PERCEUR  .  s.  m.  /'.  de  Mar.  Nom  de 
de  1  ouvrier  qui  perce  les  vaisseaux  pour  les 
cheviller.  Foratore. 

PERCHANT,  s.  m.  T.  d'Oiseleur.  Oiseau 
attaché  par  le  pied  pour  faire  venir  d'autre, 
oiseaux.  Zembello, 

PEilCHE  ,  s.  f.  Sorte  de  poisson  d'eau  dou- 
ée ,   do.Tt  la  chair  est  blanche  et  ferme  ,  et 
qui  a  sur  le  dos  une  manière   de  crête  fort 
piquante.  Pesce   persico.  -  Mesure  de  dix- 
huit  ,  de  vingt      et  de  vingt-deux  pieds    de 
Koi ,  selon  les  iiiitterens  pays.  Pertica.  -  La 
chose  mesurée.  Pertica.  Six  perches  de  pré. 
òei  peluche  di  prato.  -  Quelquefois ,  un  brin 
de  bcis  long  de  dix  à  douze  pieds  ,  et  de  U 
grosseur  du  bras  ou  environ.  Pertica-,  fusto; 
fiso   ;    stile.  -  T.  de  Vénerie.  Le  bois  du 
ceri   qui  porte   plusieurs    andoui'lers  .  Palco 
d  un  cervo.  -  Perches.  T.  d'Archlt.  goth.  Ce 
sont    certains   piliers  ronds  ,   menus  et  fort 
hauts,  qiu  ,  joints  trois  ou  cinq  ensemble, 
portent  de  fond  ,  et  se  courbent  par  le  h,iut 
pour   former   des  arcs  et  nefs   d'ogives  qui 
tiennent    les    pendentifs.    Pilastri  gottici. 
On  dit  fig.  et  par  raillerie  en  parlant  d'une 
(emme  dont  la  taille  est  grande  et  toute  d'u- 
"fii  ^^"."^^  •    1"=   ''"^'t    U"^  grande  perche. 
Ella  e  htn-a  come  una  pertica.  -  On  dit  d'ua 
oiseau  de    proie,    qu'il  se  bat  a  la  perche, 
lorsqu'etant  sur  la  perche,  il  se  débat  con- 
tinuellement, et  étend  les  ailes  comme  poix 
voler.    Dibatter  l'ali  -  En   T.  de  Draperie. 
Mettre  un  drap  à  la  perche  ,  c'est  le  passer 
sur  une  perche  pour  examiner  surcessivement 
au  jour  et  à  contre-jour  la  pièce  dans  tou- 
te sa  longueur,  et  en  reconnoître  les  défauts 
ou  pour  enôterles  corps  étrangers  qui  peil- 
vent  y  être    restés.  Mettere  un  panno  alla 
stanga. 
PERCHE  .  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe, 
PERCHER  ,  v.  n.  et  r.  Se  mettre  sur  una 
perche.    Appolla'<are  ;  appollajarsi  ;    andare 
a  pollaio.—  P.ar  extension  ,  se  dit  de  tous  les 
oiseaux  qui  se  mettent  sur  des  branches  d'ar- 
bres, sur  des  buissons,  etc.  Inalberare  ;  an- 
darsi a  posare  sugli  alberi.  —  Se  percher,  se 
dit  aussi  par  extension  ,  en  parlant  de  ceux 
qui  se  mettent  sur  quelque  endroit   élevé, 
pou-  mieux  entendre.  V.  Nicher. 

PERCHIS  .  s.  m.  l.  de  Jardin.  Clôture 
qui  se  fait  avec  des  perches.  Chiusura  fatta 
con  pertiche. 

PERCHOIR  ,  s.  m,  Le  lieu  où  l'o» 
met  percher  les  volailles  d'une  basse-cour. 
Pollaio. 

PERCLUS,  USE,  adj.  Paralytique,  im- 
po'cnt  de  tout  le  corps  ,  ou  d'une  partie. 
Attratto  ;  attrapato  ;   rattrapato, 

PERÇOL^  ,  s.  m.  Sorte  de  forêt  pour 
percer  des  pièces  de  vin  ,  ou  d'autre  liqueur. 
Foratoio;  sicchto;  succhiello. 

PERÇOIRE  ,  s.  f.  T.  et  outil  d'Ouvriers  en 
métaux.  iVlorceau  de  fer  rond  et  troué  ,  et 
espèce  de  grosse  virole  percée  à  jour  ,  sur 
laquelle  on  appuie  une  pièce  de  métal  pour 
y  fciire  un  trou'  avec  le  poinçon  ,  ouïe  man* 
drin.  Soffice.  Quelques  ans  ,'  Dado. 
PERÇU,  UE  ,  part.  V.  le  verbe. 
PERCUSSION  ,  s.  f.  T.  Didact.  Coup, 
iction  par  laquelle  un  corps  en  frappe  un 
utre.  Percussione. 

PERDANT,  s.  m.  Celui  qui   perd.  Il  n'a 
guère  d'usage  qu'en  parlant  d'un  homme  qui 
perd  au  jeu.  Perdente;  che  per.le  al giuoca. 
i  f  f  f 


5<>4  PER 

"PERDITION  ,  5.  f.  DcRàt ,  dissipation,  i 
En  ce  sens  ,  il  n  a  guère  d'usage  qu'en  psr- 
iant  du  mauvais  emploi  qu'on  fait  oe  son  | 
bien.  Ainsi  on  dit  fani.  tout  son  bien  s  en  1 
va  en  perdition.  Tuito  tl  fatto  suo  sì  ne  va 
in  malora  ,  in  r'rJiiiont.  —  i'Ius  ordinaire- 
ment il  signifie  l'état  d'un  homme  ,  ou  qui  est 
«Jansime  croyance  contraire  il  celle  de  l'h^lise, 
ou  qui  est  d.:ns  l'habilude  des  vices.  PcrtitTtone; 
dannaxjor.c.  Cliemin  de  perdition ,  maiion  de 
ïjerditinn.  Strada  ,  casa  di  perdi\ion€. 

PERDRE  ,  V.  a.  Etre  prive  de  quelque 
chose  qu'on  avoir,  dont  on  étoit  en  posses- 
sion. Perdere  ;  smarrire  ;  restar  privo  di  al- 
iuna  cosa.  -  Etre  nrivé  de  quefque  avantage 
naturel  ou  tt\ota\.  Perdere  \  smarrire.  Perdre 
la  vie.  Perdere  la  vita,  l'erdre  la  santé.  Per- 
dere la  sanità.  Perdre  la  raison.  Perdere  la 
ratwne  ;  uscir  di  senno.  Perdre  la  vue.  Aece- 
earc  ;  Jerder  la  vista.  Perdre  la  respiration. 
Perdere  il  respiro.  Perdre  le  sommeil.  Per- 
dere ,  smarrir  il  sonno.  —  Cesser  d'avoir  , 
n'avoir  plus.  Perdere  ;  finir  d'avere  ,  di  rite- 
nere'^ metter  giti  ,  deporre,  les  Arbres  ont 
perdu  les  feuilles.  OU  alberi  hanno  depeste 
te  follie.  Cette  étcffe  a  perdu  sa  couleur. 
Questo  panno  ha  smarrito  il  colore.  -  Perdre 
une  chose  c'e  vue  ,  c'est  cesser  de  la  voir  ,  ne 
la  voir  plus.  Perdere  di  vista  una  qualche  cosa. 
—  fiR.  Perdre  de  vue  un  dessem  ,  une  affaire  ; 
c'est  cesser  de  les  suivre.  Non  poseguire  ; 
fasciar  andare  —  Faire  un  mauvais  emploi , 
un  emploi  inutile  de  quelque  chose,  man- 
quer ;i  en  profiter.  Perdere.  Vttètt  son  temps. 
Perdere,  scialaccate  il  tempo.  -  Perdre  le 
chemin,  c'est  être  égaré  du  chemin  ,  n'être 
plus  dans  le  chemin  qu'on  rouloit  suivre. 
Smarrir  la  stradai  sviarsi;  traviarsi.  Uim 
le  même  sens  ,  perdre  la  piste ,  perdre  la 
trace.  -  On  dit  ,  en  parlant  d'une  rnarche 
qui  se  fait  avec  quelque  ordre  ,  perdre  a 
lie  ,  pour  dire  ,  ne  se  plus  trouver  dans  la 
ou  l'on  étoit.  Perdere  la  fila  ,  o  l'ordine. 


PER 

s'tfst  perdu  contre  un  rocher,  p^"'  *^'f®  > 
qu'il  a  fait  naufr.ige.  Naufragare  \  far  nau- 
/ras'io  ;  rompue  in  uno  scoglio  ;  incagliare  in 
una  spiûggta.  —  De  certsines  liqueurs  ,  de 
certaines  essences  ,  on  dît  c;ue  les  esprits  s'er 
perdent  en  \*aÎt  ,  pour  dire  .qu'ils  se  dissipent  , 
s'év3p&rent.  Perdere  ,  o  smarrircla/or^a,  sva- 
niit  ;  indebolirsi  ,  andar  a  male.  —  Se  per- 
dre ,  s'égcirer  ,  se  fcurvoyer  ,  ne  retrouver 
plus  son  chemin.  Smarrirsi  ce.  —  On  dit 
qu'une  riviere  se  perd  dans  les  terres  en  un 
tel  endroit ,  pour  dire  ,  qu'elle  disparcît.  Fiume 
che  si  perde  nelle  sabbie  ,  nella  terra  ^  che  si:a- 
risce.  —  T.  de  Billard.  Se  perdre  ,  si§;niHe, 
mettre  sa  propre  hille  dans  U  blouse,  ou  la 
faire  sauter.  Cacciar  la  propria  valla  nella 
buca.  —  Un  chemin  qui  cesie  d'erre  frayé 
d?ns  un  certain  endroit  ,  se  perd  en  cet  en- 
droit, perdersi  i  finire.  —  En  parlant  des  cho- 
ses qui  sont  au-dessus  de  Ta  portée  de  l'es- 
prit humain  ,  eomme  les  mys'^ères  de  la  Re- 
ligion ;  certains  effets  merveilleux  de  la  na- 
ture ,  etc.  on  dit  fig.  que  l'esprit  s'y  perd. 
L'umano  ingegno  si  confonde  ,  si  perde  nella 
ricerca  de  mister;  che  eccedono  le  di  lui  for\< 
—  On  dit  aussi  d;tns  le  style  familier  ,  je  m'y 
perds,  en  parlant ,  soit  d'une  chose  qui  sur- 
1  rend,  et  dont  on  ne  sauroit  démêler  la  cause, 
foit  d'un  fait  si  diversement  raconté,  qu'on 
n'en  saurolt  démêler  I,--  vérité,  /o  mi  ci  perd»  ; 
lo  non  so  cosa  doverne  pensare, 
PERDREAU,  s.  m.  Perdrix  de  l'année  qui 


PER 

H  Abraham,  le  père  des    Croyans   M  di^ 

Fidelles.  Àbramo  ,  padre  de'  Credenti.  Otr  ' 
.ippelle  Saint  -  Joseph  ,  le  père  putatif  ds 
Jesus-Christ.  Il  padre  putativo  di  Gesù  Cri- 
sto. -  Pére  Nourricier,  V.  ce  mot.  -  On 
appelle  la  première  Personne  delà  Trinité, 
Dieu  le  père,  le  Père  Eternel.  Z)io  Pji/rjj  rf  \ 
Padre  Eterno.  —  On  appelle  ,perede  laPatrie, 
un  grand  Prince ,  ou  un  grand  personnage 
qui  a  fait  de  grandes  choses  pour  le  bien  de 
sa  patrie. Pj^ri  della  Patria.  —  A  peu  près  , 
dans  le  même  sens  ,  père  des  Soldats.  Padrt 
del  Popolo  .  padre  de'  Poveri ,  padre  de*  Soldati. 
-  Démosthene  et  Ciceron  ,  sontles  Pèresde 
réioqucnce;  et  H  erodete  le  per  e  de  l'Histoire. 
Demostene  e  Cicerone  sono  i  padri  dell*  Elo"' 
'Utcnyi  j  ed  Erodoto  il  padre  della  Storia.  -  La 
Pape  est  appelle  le  St. Pere.  etc.  Santo  Padre; 
Beatissimo  Padre.  -  Pères  de  l'Eglise  ;  les 
Saints  Docteurs  dont  l'Eglise  a  reçu  et  ap- 
prouvé la  doctrine  et  les  dét.ision<  sur  la  dis- 
cipline chréiitnne.  Padri  della  Chiesa;  Dot' 
torid.lla  Chiesa.  -  Pères  du  Concile  ;  les 
Evêquesqui  asiiitentà  un  Concile.  Padri  dtl 
Concilio.  —  Pères  du  désert  ;  les  anciens 
Anachorètes  qui  se  reriroient  dans  les  déserts 
pour  y  faire  pénitence,  l Padri  del  Deserto; 
sii  antichi  Anacoreti.  —  Pères  conscrits  , 
fa<;on  de  s'e;iprimer  d'après  les  Latins ,  pour 
désigner  les  Sénateurs  de  Rome.  Padri  co- 
scritti. —  Père  ,  est  encore  un  litre  qui  se 
donne  aux  Religieux.  Prêtres,  et  à  d'autres. 


n'a  pas  encore  sa  juste  grosseur.  Pcrniciotto  j  Padre.  -  En  parlant  de  tout  Prêtre  Séculier  , 


iile  -_  ....  ..„ .     ^,        ,. 

-  On  dit  encore,   perdre  le  [il   «un  dis 
cours,  pour  dire 

discours  qu'on  av„..  — ,      •■  .   , 

plus  se  ressouvenir  de  ce  qu  on  avoitadire; 
«t  cela  se  dit  ,  lorsque  dans  une  narration  , 
on  vient  à  être  interrompu  par  quelqu  un. 
Terdere  ,  smarrirli  filo  d'un  discorso.  -  Une 
riviere  perd  son  nom  dans  une  autre  ,  loijs- 
Bu'en  tombant  dans  une  autre  riviere  ,  eie 
prend  le  nom  de  la  riviere  ou  elle  tombe. 
Fiume  che  perde  il  suo  nome  in  un  nitro  con 
CUI  si  confonde.  -  T.  de  Mar.  Surla  Medi- 
terrannée  ,  on  perd  la  tramontane  ,  lorsqu  on 
ne  peut  plus  vch-  l'étoile  polaire  ,  ou  que 
la  tempête  agite  tellement  un  vaisseau  , 
qu'on  na  peut  plus  s'a.der  de  la  boussole. 
Perder  la  bussola  ;  perder  la  tramcitana. 
-  Perdrepied, perdre  terre    ''-"  " 


starno-to. 

PEKDREAUX,5.  m.  pi.  T.  d'ArtiU.  milit. 
Ce  sont  plusieurs  grenades  qui  partent  en- 
semble d'un  même  mortier  avec  une  bombe. 
Piùgranjte  con  una  bomba  che  partono  a  un 
tratto  dall'  istesso  mortaio 

PERDRlGON,s 
en  a  de  blanches  et  de  violettes.  Pern 
On  nomme  les  plus  grosses  Susine  ma;ne. 

PERDKIX,  s.  f.  Sotte  d'oiseauet  de  gi- 
bier de  plumage  gris  ,  et  de  la  grosseur  à 


ou  Régulier,  par  rapport  a  celui 
'         il  dirige  la  con 


1  celle 
eue 


Dans  Ici 


e  iiouvoir  plus  suivre  le  peu  près  d'un  gros  pigeon.  Pernice.  Perdrix 
commence  ,  ne  pouvoir  |  prise.  Starna.  —  Le  vin  est  de  couleur  d'œil 
de  perdrix,  quand  il  est  paillet,  fort  vif  et  fort 
hn\\m\..Colvr  d'occhio  di  pernice.  V.  Paillet. 
PERDU,  UE,  part.  V.  le  verbe-  Puits 
perdu.  V.  Puits.  -  Tirer  i  coup  perdu,  à 
coups  perdus ,  c'est  tirer  au  hasard ,  etc. 
Sparar  colpi  a  caso  ,  sen\a  ccslicre  cosa  al- 
cuna di  mira.  —  Faire  des  fondations  à  pier- 
res perdues  ,  c'est  leter  des  pierres  sans 
ordre  dans  un  endroit  déterminé  pour  faire 
desfondemens.  Fa//onijmi;n(ii/ifttro.  -  Se 
jeter  a  corps  perdu  sur  quelqu'un  ,  c'est  se 
jeter  sur  lui  avec  impétuosité,  et  sans  songer 
àie  ménager.  Avventarsi  ;  scagliarsi  impe- 
tuosamente addorso  a  uno.  -  Mettre  de  l'ar- 
pent n  fonds  perdu.  V.  Fonds.  —  On  appelle 
bcLTes  perdues  ,  los  heures  du  loisir  d'un 
homme  qui  est  ordinairement  forcoccupé.  Ore 
lìbere  , ore  d'i.i!o.  ~  Enfsntls  perd.is  ,  T.  d-e 
Guerre.  _V.  Er.fant.  Sentinelle  perdue,  est 
une  Sentinelle  vosiée  dans  un  lieu  extrême- 
ment avancé.  5;nr;«c//û  .  giLirdia  avaninta. 
—  Un  homme  est  perdu  d'honneur,  de  répu- 
tation, perdu  de  débauches,  perdu  de  dcites , 
etc.  lorsru'llaperdu  l'honneur,  la  réputation  . 
qu'il  a  ruiné  sa  sanie  par  ses  déb.iuches  .  qu'il 
est  acc.blé  de  dettes,  etc.  L/umo  che  si  è 
rovinata  la  sa'ute  co'  suoi  stravi^^i  ^  che  è 
carico  di  debiti.  —  prov.  Courir  comme  un 
perdi',  crier  comme  un  perdu  ,  c'est  courir, 
crierde  toute  sa  fcrce.  Correre  a  tutte  gambe; 
ibridar  come  un  pa^o.  —  Un  homme  sans  es- 
poir, sans  ressource,  est  un  homme  perdu. 


nlusle  fond  de  l'eau  fvec  les  pieds.  Il  s  em- 
ploie aussi  avec  le  figuré  ,  pour  dire  ,  ne 
savoir  plus  où  l'un  est.  Perdere  il  fondo  ; 
yerder  terra.  -  On  dit ,  perdre  la  tere  ,  pour 
Sire  ,  avoir  la  tête  coupée.  Perderla  testa  ; 


c'est  son  Père  spirituel.  Paître 
direttor  di  coscienza  S  Confessore. 
Ordres  des  Méndians' ,  qui  ne  reçoiveni 
point  d'argent  ,  on  appelle  Père  temporel 
Sorte  de  prune.  Il  y  1  le  Séculier  qui  a  soin  de  recevoir  les  aumône 
qu'on  leur  fait.  FrocBrarore.  -  poét.  Le  Solei 
eit  le  père  du  jour.  Il  Sole  ^  il  padre  dell, 
luce.  —  En  stile  de  l'Ecriture  ,  le  Diable  es 
le  père  du  mensonge.  //  padre  della  meni» 
gna  ;   il  Diavolo. 

PE'RE'ORlNATIpN  ,  s.  f.  voyage  f..; 
dans  les  pays  éloignés.  F^rf^n'/îd^/un^j  peiU 
grinaiione;  viaggio    in  lontjni  paesi. 

PE'REMPTION  ,  s.  f.  T.  de  Prat.Quin 
se  dit  qu'en  parlant  d'une  instance  périe. 
Ainsi  on  dit ,  il  y  a  péremption  d'instance 
pour  dire  ,  l'instance  est  périmée  ,  faut 
d'avoir  été  suivie  pendant  un  certain  temj 
limité.  Istanza  divenuta  invalida  ,  perche  nj 
s'è  proseguita  al  tempo  debito, 

PE'REMPTO!kE,adj.det.  g.  T.  dePrji 
en  usage  dans  cette  ^iirase  :  Exception  f' 
remptoire  ,  c'est-à-dire  ,  défenses  qui  cor 
sistent  dans  la  seule  allégation  de  psrcmpiioi 
Ecceiion  del  perentoria.  —  Décisif,  cunti 
I  n'y  a  rien  à  alléguer,  à    réplique 


tjsey'e  decapitato.  -  (ig.  Perdre  la  t(-e 
devenir  fou  ;   et  cela  se  dit  ausvi  de  celui  qui 
ne  saitp'us  où  il  en   est.  impa\yre  ;  perdere 
il  ccrve'h,;    dar  le    cervella    a  rimp^dula-.. 

—  Etre  vaincu  en  qiielq.ie  chose  par  un  autre , 
avoir  du  désavantage  contre  quelquVin  ei 
quelque  chose.  Perdere  ;  far  perdita.  PerArç 
une  batiaille  ,  un  procès , une  par-ie.  f  erdcre. 
una  battaglia  ,  una  lire  ,  u^a  partii.^  di  giuoco. 

—  Ruiner,  et  il  se  dit  de  tout  ce  qui  ptutdéi- 
Iionorcr  ,  décréditer  et  causer  du  préjudice 
à  la  fortune  de  quelqu'un,  à  sa  réputation  , 
à  sa  s.'nié  ,  etc.  Perdere  ;  rovinare  i  estenni- 
nare;disf-ie.-  I  rov.  Un  homme  qu,  s'expose, 
à  faire  quelque  chose  qui  peut  caij<er  la  ruine 
<|"  sa  fortune  ,  joue  à  se  perdre,  t.gli  s'espone 
a  rovinarsi.  -  Coi  rompre  les  rtiaurs  ,  di- 
baucher.    Corromiere  i  ccs-.i.mi  ;   depravare. 

—  C.'iter  ,  cndoivma.^er  ruelque  chose.  Sc-i  / 
•are  i  guastate  ;  rovinare  ;  conciar  male  ;  dan- 
neggiare. -  Il  est  aussi  réciproque  en  plu- 
sieurs sicn'ficitions  difTcrentes.  Ainsi  i  n  dit , 
(lu'ui»  vaisieau  s'«t  pcidu  sut  iinç  tOtc  qu'il 


Gli 


,  dis 


PERE  ,  s.  m.  Celui  qui  a  un  ou  plusi< 
enfant.  P.i</.'e.  -  On  apj  elle  ,  père  de  famil'e, 
celui  quia  femme  et  enfanSjOU  seulement 
des  enlans.  Padre  di  famiglia.  -  On  dit ,  nos 
Pères ,  pour  dire  ,  nos  Aïeux  ,  nos  Ancêtres. 
V.  CCS  mots.  —  Père  ,  se  dît  aussi  de  celui  ([ui 
est  le  chef  d'une  lorgne  suite  de  dcsccndans , 
soit  dans  l'ordre  de  la  nature,  soit  autre- 
ment. Ainsi,  on  aj^pelle  Adam,  no're  pre- 
niit;c   pè(«,  li  Ktisiro  frimo  [airt  Attuine; 


deci' 


PL'R£Ml'T01REMENT,.adi.  D'une  m 
nière  pért  r.nitoire.  Perentoriamente. 

PERFLCTION  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  c 
parfait  dans  son  %et\te.jPerfeiJone;esqu:i 
tCTia  ;  s.Tuisite\\a  ;  integrità.    —    On  dit  ,  < 
T.  de  Spiritualité,  la  perfection  chtéiiciim 
la  perfection  de  la  vie  religieuse,  et  abstl 
ment  la  perfection  ,  pour  dire  ,  l'état  le  [  I 
inrfaitde   la  vie  chrétienne,  de  la  siete 
gieuie.  La  perfexione  clistiana;  la  perfe{\^ 
della  vita    religiosa  ;    lo  slato  di  per/ipo; 
-  Qualité  excellente  ,  soit  de  l'ame  ,  ••o" 
corps.  En  ce  sens,  son  plus  grand  iis.it 
au  pluriel.  Pejçiione.  —  Les  perfeçtli  i 
vines  ,  pour  dire  ,   les  qualités  qui  sci  ■ 
Dieu.  Le  divine  perfezioni.  -   £n  perfccin 
laçon  de  parler  adv.  pour  dire  ,    Parlai 
inent.V.  -   Il  se  piei^d  qviclqucfois  dans 
sens  d'achevemer.'.  Perft\iune;  ccmpinir 
PtRKECTlONNEMFNT,  s.  m.  Ae< 
de  perfectionntr,  PU  l'effet  de  cette  atn 
Pe'f-Tion.i.-'iertc  ;  Fr'f'l'one. 
PFRFECIIONNF.',  ÉE,patt.V.Ie  ver , 
PFKFECTIONNER  ,  v.  a.  Rendre  |1 
parfait.    Per/rjonare  ;  limare  ;  siafiona  i- 
ajiin.ire\  abbonire.  -  Il  est  aussi  récirrooi.- 

CI  signiii*  ,  eevtnir  plus  pufsit.  ^(tjc  ^ 


P    É     R 

$!â'rsi  j    divenir    più    perfett&i 

PERFIDE  ,  adi.  de  t.  g.  Traître  ;  dé- 
loyal ,  qui  manque  à  sa  foi  ,  à  sa  parole. 
Perjid»  ;  irjdhorc  ;  disleale  ;  infedele  ;  ìn- 
àdo  ;  malvagio  ;  fellone  ;  misleale.  -  H  se 
flit  aussi  <les  choses.  11  lai  a  fait  un  tour  bien 
rerfide.  Perfido  ;  indegno  ;  iniquo.  -  Il  est 
aussi  subst.  C'est  un  perfide.  Esl'èun  perfido. 

PEKFIDE\1£NT  .  adv.  Avec  perfidie.  Fcr- 
J'''''^'V'<yeUonescjmente  ;  dislealmente. 

PERFIDIE,  5.  f.  Déloyauté,  manquement 
éi  lo,.  Perfidia  ;  dislealld  ;  in/ediUà  i  malfa- 
sua  i/ellonia  ;  misleania. 

i'EKFORANT,  adj.V.  d'Jnat.  Nom  de 
tì^ux  muscles  de  Ij  main  et  du  pied,  qu'on 
8j>pelle  aussi  flécliisseiu-s  communs  des  doigts. 

'rçRFO.JATir  ,  s.  m.  T.  et  instrument  de 
Chirurgie.  V  .  Trépan . 
,  PERFORATION  ,  s.  f.  Action  de  percer 
^elque  chose.  Perforamento -.foratura. 
.  PERFORE',, ndj.  r.^'^.-xj/.Nomdexleux 
muscles  des  doijts  de  la  main  et  du  pied  , 
ainsi  appelles  ,  parce  que  leurs  tendons  sont 
■percés  p.irceu.x  du  perforant.  On  les  appelle 
■aussi  fléchisseurs  de  la  seconde  pha:,.nse ,  et 
«juelquejois  sub'imes.    Perforato. 

PERt^OLEiE,  s.  m.  l.de  Vigneron.  Sorts 
«e  raisin.  Pergo.'ese. 

PERGOU  TE  ,  s.  f.  T.  de  Eotcn.  Fleur 
Wanche  qui  a  quelque  chose  de  la  marguerite. 
òortadi  fijre. 

PE'Rl,  lE.part.  du  verbe  Périr.  Perito, 
*'•  ~  T.  de  Blason.  Péri  en  bande  ,  péri 
en  barre,  lorsque  les  pièces  dont  on  p.i^Ie 
sont  posées  de  façon  ,  qu'elles  ne  touchent 
•*  i'ir"D",^°/?,Â'i?  ""t'^ités  del'écu.  Posto. 
■  PE'RlCARDh.s.  m.  T.  d'Anat.  Capsule 
.membraneuse  qui  sert  d'enveloppe  au  cœur, 
etiemeti  l'abri  des  épanchemens  oui  vien- 
rsnt  a  se  l.-urc  (".ms  la  poitrine  ,  tels  que  ceux 
'"n^MÎi/i'';  la  lymphe,  etc.  Pericardio. 
.  PE  RlCAKDlAIRE  ,  adi.  I-  de  Mcd.  Epi- 
irete  q^.i  on  a  donnée  aux  vers  q'.'i  •  jngen- 
tfrent  dans  le  péricarde  ou  la  ca,,=ule  du 
cœur.  Che  s! genera  ,:ti pericardio  ;  o  sia  lom- 
brichi del  pericardio. 

PE'RICAROÎNE  ,  adi.  T.  d'Anat.  Nom 
Iles  artères  et  des  veines  qui  se  distribuent  au 
pericjrde.  Del  pericardio. 

PE'.UCARPE.s.m.T.deBotan.La  pelli- 
tu!e  ou  membrane  qui  enferme  le  fruit  d'une 
plante.  Fericaryo.  -  T.  de  Pharm.  Epicarpe, 
topique  qu'on  applique  au  poignet,  s.ir  le 
pouls.  Medicamento  topico  de  polsi,  della 
mano. 

PE'RICLITER,  V.  n.  Etre  en  péril.  Il  se 
flit  plus  communément  des  choses  q'ue  des 
personnes.  Pericolare;  esser  in  pericolo. 
:.  PE'RiCONDRE.s.  m.T.  d'Anat.  Mem- 
jrane  qui  recouvre  certains  cartiliages. 
Vencondro. 

PE'RICRANE,  s.  in.  T.  d'Anat.  Mem- 
orane épaisse  qui  couvre  le  cràne.  Pericranio. 
Vulgairement  ,    cotena. 

PÉ'RIDOT  ,  s.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
aeuse  peu  recherchée  ,  qui  tire  un  peu  sur 
e  verd.  Perderotta  ;  perderoto. 

PERIGE'E,  s.  m.T.  d'Astron.  L'endroit 
lu  Ciel  ou  une  planète  se  trouve  quand  elle 
!st  le  plus  proche  de  ?a  terre.  Perii;eo. 

PE'RiGUEUX,s.  m.  Pierre  noire  fort 
Iure  ,  que  les  Verriers  ,  les  Emailleurs  et 
es  Potiers  emploient.  Manganese  del  Peri- 
lord. 

,  PE'RIHELIE  ,  s.  m.  T.  d'Astron.  Point  de 
orbite  d'une  planète  où  elle  est  le  plus  près 
lu  sojeil.  Il  est  aussi  adi.  Perielio. 
'  PE'RIL,  s.  m.  (  La  tiernière  lettre  se  pro- 
;ionce  mouillée.  )  Danger  ,  risque  ,  eut  où 
1  y  a  quelque  chose  de  fâcheux  à  craindre. 
^erigilo;  rischio  y  cimento.  -  T.  de  l'rat. 
rendre  une  affaire  a  ses  risques,  peri's  et 
ortunes,  c'est  se  charger  de  tout  ce  qui  en 
eut  arriver,  se  charger  du  bon  et  du  mau- 
ai!  succès.  Assumersi,  addossarsi  un  affare 
(rofrio  r.-'chioe   rencolo. 
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'     PE'RILLEUX,  EvsE,   aci.   Dangereux, 
samente;  rischiosamente  ;  dannosamente. 
attaire   est  périlleuse,    lorsqu'elle    n'est  ras 
sans    inconvénient.  Affare    periglioso  ,  deli- 

Ti-  r  ^'^'  ^^""^"''  •  <^'«'  ""certain  saut 
oim^.le  et  dangereux  ,  que  font  les  Danseurs 

Pf-'^pl^it^^  "^î"  '""""''  ■'  '"'">  Pericoioso. 

^P-kmmIj  E^.  part.  V.  son  verbe. 

dir  n  ,■     "^^  •  ^■,  "•  T-  de  Prat.  Qui  ne  se 

ait  qu  en  parlant  d'une  instance  ,  lorsque  faute 

tZ^'^  ^',f    P°"""'"e    pendant   un    certain 

•^  •  '"v,  '"^"'  ^  P"'---  f""""  il-  '"'nine  ; 

PP'R'irTcTfTî'"""'  proseguita  m g:udicio. 
t„„r  /  "¥^^  •  '■  ■"•  T.  de  Géofn.  Con- 
tour d  une  hgure  ou  d'un  corps  quelconque. 
Perimetro  i  ampiei^a  ,  o  dimenio  di  ijualsi- 
ITÀI   ".•''f.,"  f'S-'ra.    Le   périmètre  d'un 

hF'aV&'c    ^""'  ^'^■•'Phérie  ,  V. 

r  c  t\i,-vt  t, ,  s.  Hi.  L'espace  qui  est  entre 

r"r*.Df/^15.''^^"es  naturelles.  Permeo. 

i  t  KlOUt ,  s-  f.  Révolution.  Il  se  dit  pro- 
prement du  cours  que  fait  un  astre  pour  re- 
venir au  mem.e  point  dont  il  étoii  parti.  Pi- 

i^'-^ur^tr'^ff"'  ■'''■"■'"'■  "-'- 

4  ui.e.  i,a  1  criouc  Juhenne  ,  c  est  un  espsce 
ai  tempj  qui  enferme  sept  m.lle  neuf  cents 
quatre-vingts  ans  |par  la  muliiplication  du 
cycle  solaire,  qui  est  de  vingt-huit  ans,  du 
cycle  lunaire,  qui  est  dedi.x-neuf ,  et  de  l'indic- 
tion  ,  qui  est  de  quin/e  ,  tous  ces  trois  nom- 
bres étant  multiplies  l'un  par  l'autre,  p.ncdo. 
Ijijiliano.  -  Ondonne aussi lenomde  période 
.1  d  autres  espaces  de  temps.  Periodo.  -  Dans 
cette  acception  on  dit  la  période  attique,  la 
période  callipique.  -  Période  ,  portion  d'un  dis- 
cours ,  arrangée  dans  un  certain  ordre  ,  com- 
posée de  plusieurs  membres,  qui ,  pris  ensem- 
ble ,  renferment  un  sens  complet.  Periodo  La 
révolution  cl' une  f.èvre  qui  revient  en  certains 
tenips  rsii-is.  Periodo  ,  ordine  ,  progresso  delle 
fabbri.  -  hj.  Le  plus  haut  point  ou  une  chose 
lisse  arriver  jet  alors   il  est  masculin.  Pe- 
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'  animaux  à  quatre  rieds  Kr„^  j-  ■  ","' 
da-  Hotanici  pe^li/àca  '  ^""'■"'  ''"" 

PE'RIHNEUMO.ME     «    f   T.,n,_,      .■ 
du  poumon ,  avec  fièv'rf  a'ig  lé   op'prtTi^n""" 
in7amà.-cn"f'""','  ^^  ""S"  P'Z'^^'^ôr^ia-, 

quS'^olon^n^e;^-  T'  T;  d'Archit.  Edifice 

TordTnTdTZionneÎ'sy'r  ''"  ''"''  '''"  ''^ 
PE'RIR  .  V.  n.  Prendre  fin.  Peri-e  :  fniré  ■ 
dtsiru!;gersi   ,;    andar  in   n  r.a  -  '.J-""^'.- 

-  Faire  une  fin  malheureuse  ,'viôleme'""w-' 
andare  a  male  capitar  male;  rovinare-  d'- 
Zy "'''■,   -  Les  michans  péi'iront  ,  c'es't-à- 

leurs'cTin!s"n"'r?'  ""^"''"^  "^="'^"^  P^ 
reu.1  r  '  ^"  '■'•  f-''''"^  ""«  hn  malheu- 
reuse, i  penersi  periranno  ,  capiteranno  male  ■ 
Mano  un  tristo  fine.  -  Périr  .^faire  naufrage: 
ruine  .  en  dlcÌdè-^lc;  ;3s  iì  n~eTe7t'|uè?ë 
Zs"ert-T"'^'  d'autres  choses  sembla! 
oi^s.  rerire,  rovinare  ;  andar  in  ruina    -  Pé- 

nLìiré'de'no,'''"^'    ^'""   T"''"    l"''^"" 

?^l^     Il      POH-.si'ivre    pendant   un   certain 

m^''^V      "'  "^'"^    '''"'  "^''^    "ì"^    ^"'- 

dot^7^fS!^^;,ì-aP:;T^eGéogrOn 
■A  /laoitans  ces  Zones  frci» 


PE'KIOpiQUE  ,  adi.  de  t.  g.  Qui  a  ses 
périodes.  Penodico  ;  che  ha  il  suo  periodo. 
-  (.-luvrage  périodique  ;  celui  qui  paroit  dans 
des  temps  fixes  et  réglés  ,  tel  qu'un  iouinal 
littéraire.  Opera  periodica.  -  Stile  périodi- 
que, discours  périodique  ,  c'est  un  stile  un 
discotirs  composé  de  périodes  nombreuses. 
Periodico  ;  numerico. 

PERIODIQUEMENT,  adv.D'une  manière 
périodique.  Periodicamente.  -  Parler  pério- 
diquement, c'est  parler  par  périodes  nom- 
breuses. Periodeggiare  i  periodare. 

PE'RKECIENS,  s.  m.  pi.  T.  de  Géogr. 
On  donne  ce  nom  aux  peuples  qui  habitent 
sous  le  même  parallele,  ferieci. 

PE'RIOSTE,s.  m.  T.  d'Anat.  C'est  une 
membrane  fine  et  très-sensible  qui  couvre 
presque  tous  les  os.   Periostio. 

PE'RIPATE'TICIEN.  enke  ,  adi.  Oui 
suit  la  doctrine  d'Aristote.  Peripatetico  : 
Amtotelico. 

PE'RIPATE'TISME  ,  s.  m.  Philosophie 
péripatéticienne.  La  Filosofia  peripatetica  ; 
peripatetisma. 

.  PE'RIPE'TIE  ,  s.  f.  Changement  subit  et 
imprévu  d'une  fortune  bonne  ou  mauvaise  ei 
une  autre  toute  contraire.  Peripeua. 

PE'RiPHE'KlE  .  s.  m.  T.  d-e  Géom.  Il  se 
dit  quelquefois  de  la  circonférence  lou  du 
contour  d'une  figure    circulaire.    Periferia  ; 

PE'KiPHRASE.s.  f.  Circonlocution  ,  tour 
do  paroles  dont  on  se  sert  pour  exprimer  ce 
qu'on   ne  veut  pas  dire  en  termes  propres. 

P£'RIF'HRA5ER"''v""n.  Parler  par  péri- 
phrases. Perifrasare  ;  far  perifrasi  -,  fraseg- 
giare^ ;  esporre  con  circuiti  di  parole  ;  usar  peri- 
frasi ,  u  citconloctnione. 

PE'PIPLE.s.m.T.  deGéoganc.  Pris  du 
Grec.  Navigation  autour  d'une  mer  ,  ou  au- 
tour des  côtes  d'un  pays,  d'une  panie  du 
monde  ,  etc.  Pe-iplo  ;  navigazione  intomo  a 
o  lungo  le  coste  d'una  parte  del 


'E'Rir  I  FIÎvP-mVmt        j     T^  "'•■"•^'•''i-uneo  le  coste  a  una  parte  <let 

'em     avec  céra    p. ^V;'/       dangereuse-        PE'KIPLOCA  ,  s.  f.  T.  /  Botan.  Pl.iue 
.avec  peni.  P.nsi'o^amtnu  -,  pencolo-  \  qui  croît  dans  le  bois  :  c'est  un  poison  pour  lès 


ilnlT,'^'"^^7  to  le  tour  de  IhorisonVn 
certains  temps  de  l'année  ,  où  le   soleil  esr 

'"pE-^I^SAm  ^"".''■^"^^-P'"  ^-^^^^^^^^ 
ltl<  VIABLE,  ad],  de  t.  g.   Oui  est  suiet 
a  perir  Jr^„.,-,„„-o  ;  „rf„„     c/iX.Ó  t^^'-c  • 
corruttibile  >■  f"  peii.c  , 

PE'RIWOLOGIE  ,  s.  f.  T.  de  Rhétoriaue. 
Choses  superflues  dans  le  discours.  V/cXvi 
net    discorso.  r     »       •• 

PE'RbTALTlQUE  ,  adv.  de  t.  g.  Il  ne  se 
di  qu'en  parlant  Ju  mouvement  pfopre  dei 
mtestins  .semblable  a  celui  des  vers  qui 
rampent.  Peristaltico.  ^ 

de   eàwiJ^^^'^-"'-'^'    '•'^^^'lif-   Sorte 

lonnïs"  H„/r;:;r/U".^'"''"  ""  '"  '"- 

PE'RYSISroLE,  's.  f.  Intervalle  qui  est 
entre  la  systole  et  la  diastole  ,  entre  la  ^cn- 

ar"re°"  ferhseoh^"'"'    ''"    "*'"'    "    ''" 

soun'ïl'^"'^^^^^''  ^'■''"-  T'  -i'Anat.  Membrane 
so-iple  ,  assez  forte  ,   capable  d'extension  et 

ÌLVÌÌT""^"'-' .'^i'  '^"^  intérieurement 

dId  ?  "P^""^  du  bas-ventre.  Peritoneo. 
bNnrh.  ■'■  ^-.^^"^  ''^  substance  dure. 
f<^r?r.^l'  "1  "^'''"a'fement  ronde  ,  qui  si 
de T^rU  ,  L'  '"'''"V^  1"°"  •■•PPelle  nacre 
ae  perle,  et  dans  quelques  autres  coquillages. 
rert.i  ;  margherita  ;  margarita.  Ces  deux 
derniers  ne  sont  plus  guère  d'usage.  -  On 
appelle  perles  fines  ,  les  véritables  perles. 
ferie  fine;  perle  vere.  Perles  en  voire.  Perle 
a  perettine  ,  o  a  pere.  Perle  plate.  Perle 
stiacciate  ,  o  a  piattole.  Perle  baroque.  Perle 
scaramaiie.  Perle  d'une  belle  eau.  Perle  di 
bel  colore  ,  c  Hanche.  Fil  de  perle.  Fil  di  per- 
le.  Garniture  de  perles.  Cuarniiione  ;  guar- 
"l  £!"'  """"'orno  di  fer/^.  Enfiler  de  perles. 
Jnfiar  perle.  ~  On  appelle  semence  de 
perles  ,  les  plus  petites  perles  qui  se  trou- 
vent dans  les  huîtres  ou  coquilles  de  perles. 
rhTL  J  ''''""'•  ~  ^"  ''"  P™"''-  de  quelque 
me  perle.  Nettissimo  ,  puro  .  ne.to  ,  pulita 
rW  1""  '7'T  -^.Dansle  stile  fam.'On  dit: 
cest  la  perle  des  hommes  ,  pour  dire,  c'est 
le  meilleur  homme  du  morde  ,  c'est  un  hom- 
me d  une  très-bonne  société  ,  d'un  très-bon 
commerce.  Gh.eil fiore  degli  uomini.  -  T. 
oimprim.  Le  plus  petit  de  tous  les  carac- 
tert>s.  Sorta  di  carattere  di  Stampa  miru. 
tissimo  ,  ce  s'usa  poco  —  Perle  cal^r  t 
cutaye.r.  de  Me'd  lue  dit  d'une  lac'h;"^' 
IS    '"i!(  ^"l"^  men-hrane  qui  n'est  pasnatu- 

lyjfc"'"-'''  "..""^'""^  'i^sli  occhi. 

l^tRLh   ,  LE  ,  aoj.  Orné  de  perles.  Periata  ■ 

■rnato  ,    arricchito      o  fregiato  di   perle.    Fa 

'ti  li  y  a  du  peni.  Periglioso  ;  pericoloso  ;  risi. 

coso  ;  arrischiato  ;  mai  sicuro.  -  Or.  dit  qu  i.rje 

i  ftt'  i 
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ce  sens  il  n'a  guère  (f'asage  qu'en  terne  de 
.B'ason.  -  Jalipiperlé ,  t'est  une  sere  <ie 
lulepddnsla  composition  ditraiel  il  entre  de 
Il  semence  <Je  psrles.  Giulctio  ycrlcto.  On 
appelé  Bouiìlon  perlé,  un  boui.lonbien  fiit , 
bien  coi.somnit ,  où  les  substances  et  le  suc 
ézlì  viande  pjtoissent  aii-c'esios  ccnime  de 
h  semence  de  perles,  hrodo  g'.isso.  —  Jea 
.perlé,  T.  de  IVIusique.  En  parlant  un  Lini; 
oadu  Théuibe  ,  on-<ìit ,  d'iin  hcn:me  dont 
le  jeii  .est  e.-ttrèmemeiit  bn!!cint  et  délicat , 
qu'il  a  un  jeu  perlé,  une  c;dence  perlée. 
Suono  fj<:rf}:fo ,  a'monioiiisimo. 

PEKLlMi  nvPrN,  (  poudre  rie  )V.  poudre. 

PSRL01il,s.  m.  7".  d'Ouvriers  en  ciselure. 
Petit  ciseieî ,  ou  poinçon  gr.ivé  en  creux  , 
avec  leruel  on  forme  d'un  seul  coup  de  mar- 
teau ces  petits  orneniens  de  relief  qui  sont 
faits  en  forme  de  1  erle.  Cesello 


,  PERLURE,  s.f.  Inég;ili-<;<;m  se  trouve  sur 
■  la  croûte  rie  h  perche  rie  lj  tète  du  cerf,  en 
formant  de  Rnmie.Hix.  Bitor\olectit  0  tlijiipua' 
sitarle  della   corteccia  de*  paUhi  d'un  cervo. 

PERMANENCE  ,  s.  f.  T.  Do^mat.  Il  n'j 
d'usage  qu*er.  cette  phrase.  La  perm.inerce  du 
Corps  «je  /eSiiî-Clirist  d.M-.s-  l'Euchariitie  , 
pourdire  ,  que  le  Corps  de  Jesus-Chrisr  de- 
meure rée'lenncnt  dans  l'Euchiiristie  spres  la 
consécration.  P.r.aanen^a  ;  perseverunia  ; 
MabV.ità. 

PERMANENT,  ents,  rd).  Stable  ,  im- 
muable ,  qui  dure  toujour;.  Permanente;  sia^ 
bile:  inTmittabile  ;  dur-evo'e 

PERMH  ,  s.  m.  T.  de  iMj/-.  Petit   Vaisse^iu 

"  Turc  fait  en  forme  de  .[;ondoIe  ,  dent  on  se 

sert  à  Constantinople  pour  le  trajet  de  Pera  , 

de  Calata   et  autres  lieux.  Perir.a;   lancia, 

o  battilo   Tltco. 

_  PRRME'ABLE  ,  adj.  T.  de  Phy tique.  Il  se 
«lit  d'un  corps  considéré  en  t.int  que  ses  pores 
sont  capables  de  laisser  le  passage  à  quelqu'au- 
tre  corps.  PcrmcMle. 

PERMETTRE  ,  v.  a.  (  Use  conjugue  com- 
meMettre,  )  Donner  liberté  ,  pouvoir  de 
faire  ,  de  dire.  Permettere  ;  concedere  ;  com- 
portare ;  acconsentire^  ;  far  lecita.  -  On  dit  , 
enfermes  de  civilité,  vous  me  permettrez 
de  vous  dire ,  etc.  Permettetemi ,  lasciate  ch'io 
dica.—  On  dit  dans  le  discours  ordinaire  ,  et 
en  parlant  de  quelque  chose  en  quoi  une  per- 
sonne excelle  p.T-dessus  une  autre  ,  il  n'est 
pas  permis  .i  tout  le  monde  d'avoir  les  mêmes 
î.Tlens.,  ri'dvoir  im  génie  supérieur  ,  etc.  pour 
dire  ,  il  n'est  pas  donné  atout  le  monde  ,  tout 
le  monde  n'a  pas  l'avantage...  Non  e  dato  , 
non  e  concesso  a  tutti  ^  ce.  rori  tutti  possono 
avere  gli  stessi  talenti  ,ec.  non  è  da  tutti  lo 
avere  ,  ec.  -  On  dit  atissi  dans  le  discours  fa- 
milier ,  à  vous  permis  ,  pour  dire,  vous  pou- 
ver,  faire  ce  qu'il  vous  plaira  ,  je  ne  m'en  sou- 
cie point,  ^'l'i/.trnjtj.to  ;  vi  si  fa  lecito;  voi 
feutcjare  ciiiche  vi  piacerà.  -  Ondit  encore 
à  peu  prés  dans  le  même  sens,  je  vous  per- 
mets  d'en  penser  ce  qu'il  vous  plaira  ,  pen- 
sez-en ce  que.  vous  voudrez  ,  je  vous  en  laisse 
la  liberté  .  et  je  ne  m'en  mets  guère  en  pei- 
Jie.  lo  vi  dò  licenia  di  pensare  ,  ec.  —  Un 
homme  qui  se  donne  la  licence  de  faire  beau- 
coup de  choses  qu'il  re  devroit  pas  faire  , 
se  permet  beaucoup  de  choses.  Arrogarsi  j  as- 
sumersi  ;  prendersi  la  licenza  ,  la  libertà,  la 
facoltà  di...  ec.  -  Permettre  une  chose  ,pour 
dire  ,  en  permettre  l'us.-u;e.  Permettere  l'uso 
di  alcuna  co:d.  —  Il  signifie  aussi  simplement  . 
tolcrer  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit ,  quii 
faut  bien  permettre  ce  qu'on  ne  peut  empé 
cher.  Permettere  ,  tollerare  eli  che  non  si  può 
impedire.  -  Quelquefois  siir.plemeit ,  tolercr 
cequ'on  no  pourroit  crapâcher.  Permettere  ; 
topportare  ;  tollerare.  Dieu  permet  je  mal 
mais  il  n'est  jamais  au'eur  du  mal.  Dio  per- 
mette t/  male  ,  ma  non  «  mai  amor  del  mule. 
-  On  dit  .lussi  quelquefois ,  Dieu  a  permis 
flue. .  .pour  dire  ,  quel'ordre  de  la  Providence , 
«eia  Justice  divine  a  voulu ((ue...  Dio  Aa  ctr- 
wttJocAt...-  Permettre,  se  dit  aussi  des 
choses  et  il  s.pnifie,  donner  le  moyen,  la 
ïommodiié,  le  Ir.rjr  .  ec .  Permettere;  dar  il 
amodi),  i  agio  dtfart  altunii  ton.  Mi  smi 
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I  ne  mt  !e  permet  pas.  £<>  sanità  no»  mt  loptr- 
meiii.  -  On  dit ,  quand  on  se  sert  d'un  mot , 
d'une  maniere  de  paris  r  qu'on  hasarde  et  qui 
n|est  pas  usitée  ,  s'il  m'est  permis  de  parler 
ainsi, 5c  m'i  lecito  ci  parlsre ,  di  dire  cosi, 

PERMIS  ,  i-H  ,  part.  V.  le  verbe. 
,  PEKMISSION,  s.f.  Pouvoir,   liberté  de 
■'iire  ,  de  dire  .  etc.  Perrtissione;  concessione  ; 
l'-ccn\a  ;  facoltà  ;  potettà  di  fare  ,  di  dire  ,  ec. 

-  Une  permission  de  chasse ,  est  une  permis- 
sion rie  chssser.  Lictn\a  d'andare  a  caccia. 

—  On  dit ,  en  termes  de  civilité  ,  avec  votre 
permission.  Co/i  vostra  licenia  ;  colla  vostra 
permissione.  —  C'est  une  permission  de  Dieu  , 
pourdire,  c'est  un  ordre  de  la  Providence  ,de 
la  Justice  divine.  E'  una  permissione  di  Dio. 

PEKMUT.-.NT,  s.  m.  Celui  qui  permute. 
Permutatore. 

PERMUTATION ,  s.  f. Echan.'e.  P^rmur^; 
permuLimcnto  ;  permutazione  ;  cambio  ;  ba- 
ra-'o.  -  Il  se  dit  aussi  dans  le  calcul  des  com- 
hin.iisons.,  en  narlant des  différentes  manières 
dont  plusieurs  choses  prises  ensemble,  neu- 
veut  être  disposées  enir'cîles.  Permutjrione. 

PERMUTE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

PSRMUTER  ,  v.  a.  E'chcnger.  Permutare  ; 
mut.ire;  eambiare  ;  ba-atare. 

Pr.RNICIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
niere pernicieuse.  Perniciosamente  ;  danne- 
vcîrr.ente  \    dannosamente. 

Pî-RNICIEUX  ,  EVSE  ,  adj.  Mauvais ,  dan- 
gereux ,  ou  qui  peut  nuire  .  qui  cause  ou  qui 
I^eut  causer  quelque  grand  préjudice.  ?er- 
ntcioto  ;  pernivoso  ;  d.innoso  ;  esiliale  ;  dan- 
nevole;  of indevote  ;  funesto  ;  nocevole.  -  Il 
se  dir  plus  ordinairement  dans  un  sens  mo- 
ral. Esiliale  ;  pernicioso  ;  cattivo  ;  pessimo  ; 
dannoso.  Conseil  pernicieux.  —  On  dit  d'un 
médisant,  que  c'est  une  langue  pernicieuse. 
Linr:ua  maledica  ,  cattiva  ,  perniciosa. 

PER  OBITUM  ,  Expression  latine,  qui  si- 
gnifie par  mort.  Elle  est  d'usage  en  matière 
beneficiale  ,  dans  le  même  sens.  Beneficio  va- 
cante per  la  morte  di  alcuno. 

PERONE',  s.  m.  T  d'Anat.  On  appelle 
ainsi  l'os  extérieur  de  la  jambe.  Tibula;focil 
minore. 

PERONIER  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Qui  a  rap- 
port au  péroné.  P  ronco.  Le  muscle  péro- 
nier  antérieur  ou  moyen  ou  court  péronier. 
peroneo  antico.  Le  Ions  péronier  ou  postérieur. 
Peroneo  postico  o  secondo.  Le  petit  péronier. 
Ter^o  peroneo. 

PERONNELLE,t.  f.T.  pop.  dont  on  se 
sert  par  mépris  et  par  injure  ,  à  l'égard  d'une 
femme  de  peu.  Donnicciuola  ;  pettegola  iciam- 
mensola  ;  baderla. 

PE'RONS.  s.  m.  pi.  T.  de  Faucon.  Les 
pères  et  mères  des  oiseaux.  I  padri  e  madri 
desi'  uccelli. 

PERORAISON  ,  s.  f.  T.  de  Rhéi.  La  con- 
clusion d'un  discours  d'éloquence.  Perora- 
zione; epilogo  ;  epilogatura  ;    recapitulatione. 

PE'ROT  ,  s.  f.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Arbre 
qui  a  les  deux  âges  delà  coupe  du  bois.  Al- 
bero da  tn;lio. 

PERPENDICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
pend  à  plomb,  qui  tombe  à  plomb.  Per- 
pendicolare. —  T.  deGéom.  Tirer  une  per- 
pendiculaire ,  élever  une  perpendiculaire , 
abaisser  une  perji^ndiculaire,  pour  dire  ,  tirer, 
élever,  ^.baisser  une  ligne  perpendiculaire. 
Et  alors  perpendiculaire  est  substantif. 
T/r.ir£  ,  a-'art,  abbassar-  ur.a  perpend'.Colare . 

PERPENDICULAIREMENT ,  adv.  En  li- 
fnc  perpendicul.Tire.  Perpendicolarmente;  a 
perpendicolo  ;  per  Hun  perpendicolare. 

PERPENDICULARlTh' ,  s.  f.  E'tat  de  ce 
qo-  est  tierrendiculaire.  Il  perpendicolo. 

PERPENDICULE,  s.  m.  Ce  qui  tombe  .i 
plomb.  //  perpendìcolo  ;  la  linea  perpendiec- 
lare.  -  Le  perpendicule  d'une  hcrloge,  d'ui 
ntveau  ,  d'un  instniment  de  Mathématique  , 
c'est  le  filet  qui  tend  en  ilas  .  par  le  moyen 
du  plnmbniM  v  esi  attaché,  fl perpendìcolo. 

PKKPE'TRE'.iE,  part.V.  levctbe. 

PERPE'TRER,  V.  a.  Faire,  commettre. 
il.mdare  ad  eli'eito  ;  eommcliere  ;  perpetrare. 

l'ERPETRES,  s.  f.  pi.  l\  inusiU.  Plwieuis 
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(«it«s  cotr.munes  qui  ne  sont  en  la  poise»sW 

d'aucun  particulier.  Terre  comuni. 

PERPE'TUATION,  s.  f.  T.  Didact.  Action    i 
qui   perpétue  ,    ou   l'effet  de    cette   action. 
Perpétuation::  per-'etualilà  ;  perpetuagton:. 

PFRPtTUE' ,  ÉP  ,  part.  V.  le  verbe. 

PERPETUEL,  Et-LE.adj.ContM.-jcl, 
ne  cei;e   point  ,  qui  dure   toujours.  P^- 
t::o  ;   cunii'-.uo  ;  non  interrotto,  eterno;  pe>- 
peîua'c  ;  eternale.  —  On  appelle  perpétuelles,    \  , 
certaines  charges  ,    certaines    dignités  donf   1 
on  est  pourvoi  pour  toute  la  vie  ,  à  la  diffé- 
rence de  celles  qu'on  ne  possède  que  pour  uà    ;  1 
temps  'imité.  Perpetuo.  j 

PERPETUELLEMENT,  adv.  Sans  cesse,     1 
sans  discontinuation.    Perpetuamente;  perpt*   |  ■ 
lualmcnre;  perpeiualemente  ;  continuamente  i 
perdurabilmente  ;  perennemente  ;  eternamente  ' 
mai  sempre,  sempre  mai;    in  perpetuo, 

PERPETUEil  ,  V.  a.  Rendre  perpétuel'; 
r-ilre  durer  toujours.  Perpetuare;  eternare^ 
f^r  perpetuo  ;  intemprare.  —  Il  est  ausrt 
ree.  L'espèce  se  perpetue  par  la  généra- 
tion. Perpetuarsi  ;  conserrarsi  per  via  ci 
gener.i-^'orc.  ■       , 

PERPETUITE  ,  s.  f.  Turée  sans  inter- 
ruption ,  sans  discontiniiallon.^  Perpetuità  ; 
eerpetualità  ;  eternità  ;  yerenità  —  A  perpc- 
tui'é  ,  adv.  Pour  tov;icurs.  Perpetualrneni:  ; 
in  perpetuo  ;  per  sempre  ;  a  perpetuità  ;  ut 

PERPLEXE  ,  s.  f.  de  t.  g.  Qui  est  dan-; 
le  doute  ,  dans  l'incertitude  ,  dans  l'irrcso- 
luticn  de  ce  qu'il  doit  faite.  Perplesso  ;  atn- 
bliruo  ;    dubbi:,-.. 

'PERPLEXITE',  s.  f.  Irrésolution  fâcheuse, 
incertitude  ,  embarras  où  se  trouve  une 
personne  qui  ne  sait  quel  p.-irti  prendre.  Per- 
plessità ;  ambiguità  ;  esitazione  ;  dubitazione  ; 
irresoluzione  ;  esitamerto, 

PERQUISITION  ,  s.  f.'Recherche  exacte 
que  l'on  fait  de  quelque  chfise.  Perquisizione-, 
esamina  ;  diligente  ricerca  ;  investigatone. -\\ 
se  dit  aussi  des  personnes ,  en  T.  de  Pra>. 
Perjui'.\tone. 

PERREAU  ,  s.  m.  T.  de  Cìrerìe.  Sorte  de 
chaudron  de  cuivre  éiamé.  Caldaia. 

PERRIER  ,  s.  m.  T.  de  Fondeur.  Barre  6e 
fer  suspendue  à  une  chaîne  avec  laquelle  (n 
pousse  le  tampon  du  foutnean  pour  foire 
couler  le  métal  dans  l'échcno.  M.indriano. 

PERRIERE  ,  s.  f.  T.  usité  dans  quelque? 
Provinces ,  au  lieu  de  Carrière  ,  V.  —  En  T. 
de  Fondeur  .  V.  Perrier. 

PFRRIQUE,   s.  f.  V.  et  dites  Perruche. 

PERRON,  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie 
attaché  par-dehors  au-devant  d'un  corps  ai 
logis  ,  et  servant  d'escalier  à  l'appartemer.t 
d'en-has.  Scalea  ;  scalinata- 

PERROQUET  .   s.  m.  .Sorte  d'oiseau 
l'Amérique  ,    et   de    quelques    contrées 
l'Asie  et  de  l'Afrique  ,  qui  anprend    f.ici 
ment  à  parler  ,   et  qui  imite  la  voix  hnir 
ne.   Pappagallo  ;  patruechetto  ;  parrocci  ■ 

-  On  appelle  de  la  soupe  à  perroquet . 
pain  qui  est  trempé  dans  du  vin.  ParjL- 
mollato  ,  o  inzuppato  nel  viin.  -  On 
d'un  homm"  qui  ne  parle  que  de  mém. 
et  sans  savoir  ce  qu'il  dit ,  qu'il  parle  cot^ 
un  perroquet.   Favellare   come  i  pappa::  ■■ 

-  Perroquet  ,  sorte  de  chaise  à  dos  0:1 
plie  ,  et  dont  on  se  sert  assez  orc'nairrrr, 
pour  la  t.ihle.  Predelio  ,  o  seepioU  pieghe 
-T.  de  Mat.  Le  mât  le  ph.s.élevé  du  v„ 
seau  qui  est  arboré  sur' les  hunes  des  ai  ■■ 
mâts.  Pappafico.  -  Perroquet  d'eau.  T. 
l'Hist  njt.  Mnnocle  ou  Mcnocuie  ,  Insc- 
aq.-.atique  ,  dont  on  distingue  p'usieurs  e. 
ces.  Insel'o  acquatta  detto  Monocolo. 

PERROTS  s.  f.  pi.  T.  de  Drap.  F. 
veaux  de  fil  de  trame.  Matasse  per  il  '■. 
no  ,   les  échefs  ,  sono  le  nat.tsse  per  l'r.r'  ■ 

PERRUCHE  ,  s.  f.  Espèce  de  perr.  ■ 
tout  ver  1  et  de  la  grosseur  à  peu-près  '. 
-nerlc.    Parn.cehctto  ve'dr 

PERRUQUR,  s.  m.Ccifuro  de  faux  c 
veux.    Pa'rurra  ;  perruca. 

PERRUQUIER,  s,  m,  faiseur  de  fu. 
ques.  PtrTU{(hier<> 
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'.KERS,  PERSE,  adj.  Vieux  fflôf  Tli" 
Signifie  de  couleur  entre  le  verd  et  le  bleu. 
Verso  ;  culoT  tra  virai  e  turchino  i  biadetto 
*curo, 

■  _PER  SALTUM  ,  Expression  latine  ,  qui 
.signifie,  par  saut.  On  s'en  sert  en  Droit  Ca- 
nonique ,  en  parlant  de  ceux  qui  sent  admis 
a  un  Ordre  supérieur,  sans  avoir  reçu  l'in;- 
iferrrédiatre  ,  par  exemple  de  celui  qui  seroit 
garnis  à  la  Prêtrise,  sans  avoir  reçu  le  Dia- 
conat.  Ver  salto. 

■  PERSE  ,  s.  f.  Belle  toile  peinte  qu'on  nous 
apporte  de  Perse.   Tda  di  Persia. 

.  PERSECUTANT,  ante,  adj.  Qui  se  rend 
incommode  par  ses  importunités.  Persegui- 
tante  ;  importuno  ;  molesto. 

PERSECUTE'  ,  ìe  ,  part.  V.  le  verbe. 
PERSECUTER  ,  v.  a.  Vexer  ,  inquiéter  , 
tourmenter  par  des  voies  injustes  ,  par  des 
poursuites  violentes.  Perseguita'e;  /.ersegui- 
Tt  ;  inseguire  j  ir.calyiTt  \  agitare  ;  vessare  ; 
tormentare.  —  Pjr  exagération:  importuner, 
presser  avec  imporiunité.  V erseguitare;  impor- 
tunare ;   sollecitar  vivamente 

PERSÉCUTEUR ,  trice  ,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  persécute  par  des  voies  in-  1 
justes.  Persecutore  ;  perseguitatort.  Au  fémi-  ' 
nm ,  Perscguitairice.  -  Il  se  dit  aussi  d'un  hom- 
me pressant ,  importim  et  incommode  ,  V.  ■ 
ces  mots. 

.  .PERSÉCUTIO.V, s. f. Vexation,  poursuite 
iniiiste  et  violente.  Persecuiione  ;  perscgui- 
taiione.  La  persécution  de  Néron  ,  de  Dio- 
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Jemtio  su  cerfeuil,  et  dont  on  se  sert  à  divers'  ' 
usases  pour  la  tablé.  Petrosemolo  ;  preixc- 
mOLO  ;  petrosellino-,  pctrosello  ;  petrosiUo. 
-  prov.  et  fig.  Grêler  sur  le  persil  ,  pour 
dire  ,  exercer  son  autorité  ,  son  pouvoir  ses 
tîler.î  ,  sa  -ritique  ,  ete.  contre  des  gens 
.oibiCs  d?ns  des  choses  de  nulle  conséquence. 
Alla  macca  ognun  si  ficca.  -  Persil  de  boiic' 
i.ante  qu'i  est  une  espèce  de  saxifrage  fort 
commune  dans  ÎQi  monts^nes  ,  etc.  V.  Bou- 
cjge.  -  Persil  de  Macédoine  ,  pbnte  dont 
la  semence  est  de  quelque  usa^e  en  Méde- 
cine ;  et  persil  de  mar.iis.  V.  Ache. 

PERSILLADE,  s.  f.  Sorte  de  r.igoût  fi" 
de  tranches  de  bœuf  avec  du  persil ,  de  l'huile 
et  du  vmai^re.  Draciuolc. 

PERSILLE';  ée  ,  ad,.  Il  n'a  ?uère  d'usage 
qu  en  cette  phrase  :  Fromage  persillé.  Ce 
se  dit  de  certains  fromages  qui  ont  en- 
dedans  de  petites  marques  verdiitres  ,  corn- 
ue SI  on  y  avoir  haché  ou  persil.  Cacio 
•erdtro%nclo. 
^PERSIQUE  ,  adi.   Qui  se  dit  d 
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tallone.  La  persécution  de  Néron,  d 
cletien,  etc.  La  persecu-^wn  di  Ncro,,^  ,  o: 
DiocUliano  ,  ec.  -  Persécution,  se  dit  aussi 
dune  importunité  continuelle  dont  on  se 
trouve  fatigué.  Persecuzione  ;  importunità  ; 
'molestia. 

.,J',^f'^E'E  ,  s.  m.  Nom  d'une  constellation  As 
I  hémisphère  boré.il.   Perseo. 

PERSEVERANCE  ,  s.  f.  Qualité  de  celui 
qui  persévère.  Perscvcrania  ,  permanenza; 
eostania  ;  continuajtone.  -  Quand  il  s'emploie 
absolument  ,  il  signifie  toujours  ,  (ermeté 
et  constance  dans  le  bien.  Perseveranra  ; 
tortania  nel  bene. 

PERSÉVÉRANT,  antS  ,  adj.  Qui  per- 
sévère. .Perseverante  ;  costante. 
.  PERSEVERER  ,  v.  n.  Persister  ,  continuer 
J  faire  toujours  une  même  chose,  demeurer 
terme^  et  constant  dans  un  sentiment ,  dans 
«le  resolution.  Perseverare;  persistere  ;  con- 
linuare  ;  durare.  -  Quand  il  s'emploie  ab- 
iolument  ,  il  signifie  toujours  ,  persister  dans 
e  bien.   Perseverare  nel  bene. 

PERSiCAÎRE  ,  s.  f.  Plante  aquatique.  On 
înconnoit  de  plusieurs  espèces  ,  les  principa- 
es  sont  celles  qu'on  appelle  poivre  d'eau  ou 
:uriit;e.   Persicaria. 

?ERSIC1TE,  s.  f.  J.d'Hist.nat.  Pierre 
irgileuse  imitant  la  pêche.  Pietra  argillosa. 
Ai  fld  la  figura  d^una  pesca. 

PERSICOT  ,    s.  m.  Liqueur  spirituelle 
ont  la  base  est  de  l'esprit-de-vin  ,  de  novaux 
le  pêche  ,  et  autres  ingrediens.   Rosolio  di 
'occtuoli  di  pesca. 

PERSIENNE  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  s  ces 
ottes  de  jalousies  ,  composées  de  plusieurs  | 
«tes  ou  tringles  de  bois  fort  minces  ,  dispo- 
ees  en  abat-iour.  Persiana. 
.PERSIFLAGE,  s.  m.  Discours  d'unPer- 
irleur.  Ridico/osità  ,  sccmpiata^gini  che  si 
inno  dire  altrui  per  farsene  beffe  ,  per  mtt- 
•rio  m  canine. 

PERSIFLE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

PERSIFLER,  via.  Rendre  quelqu'un  ins- 
■ument  et  victime  de  la  plaisanterie  par  les 
hoses  qu'on  lui  fait  dire  ingénument.  Far 
scioccagmi ,   scempiataggini  .    spropositi 


qualcheduno  ,  per  metter/o    in  ridicolo 
"^'rlo  'l  ludliro  ,    lo  sci,erno    degli  altri. 
Persifler,  est  aussi  neutre  ,    et  signifie, 
.nir  de  cessein  forme .  des  discours  sans  idées 
'^■X^S'''f°"-""'^  i  dir  farfalloni . 
PERSIFLEUR      s.  m.  Celui  qui  persifle. 
auuche  mette  altrui  in  ridicolo  ,  in  car,\jnc 
"^.I^'S'I  àue   delle  corbellerie  ,   scempiatag- 

PÊRblL  ,  s.  m.  Pknte  FtWsère  qui  «s- 


d'Architecture  .'  dans  lequel  on  .-ubsituè  au  iïi't 
de  la  colonne  dorique  ,  des  figures  de  captifs 
I  qui  portenr  l'entablement.  Persico. 

PERSISTER,. v.  n.  Demeurer  ferme  et 
arrêté  dans  son  sentiment  ,  dans  ce  qu'on 
a  dit  ,  dans  ce  qu'on  a  résolu.  Persistere; 
persever-t^e  ;  durare. 

PERSONNAGE  ,  s.  m.  Personne.  En  ce 
sens  ,  il  ne  se  dit  que  des  hommes  et  point 
des  femmes.  Personaggio  ;  uomo  di  grande, 
a  alto  affari  ;  uom  ragguardevole  ,  celebre 
insigne.  -  Il  s'emploie  aussi  en  mal.  C'est 
un  fort  sot  personnage  ,  etc.  Un  scioccone; 
un  merendone,  ec.  V.  Sot.  -  Il  se  dit  aussi 
du  rôle  qtie  loue  un  Comédien  ou  une 
Comédienne  ;  et  s'applique  aux  femmes  com- 
me aux  hommes.  Attore  ;  interlucutoie.  -  fig. 
D'un  homme  qui  est  d.nns  quelque  'emploi 
qui  lui  attire  de  ta  considération  et  de  l^s- 
time  ,  on  dit  qu'il  y  joue  un  beau  person- 
na.ge.  Et  au  contraire  ,  en  parlant  d'un 
I  homme  eng.Tgé  dans  une  affaire  fielleuse 
I  quii  y  loue  un  mauvais,  un  étrange  person- 
I  n.ige  ,  pour  dire  qu'il  y  fait  une  mauvaise 
hgure.  far  una  bella  o  una  cattiva  figura -Ta. 
I  pisseries  à  personnages  ,  sont  les  tapisseries 
ou  il  y  a  des  figures  d'hommes  et  de  fem- 
me^ ,    et  des  histoires  représentées.  Arrapi 

^PERSONNALISER  ,  v.  a.  T.  de  Gramm. 
C  est  donner  un  corps  ,  une  ame  ,  du 
mouvement  i  de  l'action  ,  des  discours  à 
des  êtres  métaphysiques.  Vingerc  ,  o  dare 
un  corpo  ,  anima,  moto  ,  ec.  a  un  ente  me- 

"personnalité,  s.  f.  Caractère  ,  qua- 
lité de  ce  qui  est  personnel.  Personalità. 
-  11  se  prend  communément  en  mauvaise 
part ,  et  signifie  alors  un  trait  piquant  ,  iniii- 
rieMX  ,  et  personnel  contre  quelqu'un.  Mor- 
dacità ;  Ingiuria  ;  villanìa  ;  motto  amaro  , 
diretto  contro  di  alcuno  in  par:icolare 

PERSONNAT  ,  s.  m.  Sorte  de  Bénéfice 
dîns    une  Eglise   Cathédrale  ou  Collégiale 
qui  donne  préséance  sur  les  simples  Chanoi' 


_---     Sona    di  Beneficio    in   alcune    Ch 
Cattedrali  o  Collegiali. 

PERSONNE,  s.  f.  Terme  qui  ne  se  dit  que 
de  1  homme  et  de  la  femme  ,  et  dont  on 
se  sert  également  pour  signifier  l'un  ou  l'au- 
tre. Persona  ;  uomo  ,  e  donna.  -  On  dit 
prov.  il  y  a  personne  et  personne  ,  pour 
dire  qu'il  y  a  grande  différence  d'une  per- 
sonne à  une  autre.  Bisogna  far  distinzione 
da  persona  a  persona.  -  Personne  ,  s'emi  loie 
souvent  avec  les  pronoms  possessifs  .  et  alors 
il  a  diverses  significatiorK  ,  dont  on  marquera 
ici  les  principales.  Etre  bien  fait  dosa  per- 
sonne ;  pour  dire  ,  être  d'une  belle  figure 
etc.  Etiti  i  ben  fatto  della  persona;  eli  è  un 
uomo  di  beli'  aspetto  ,  di  buona  figura.  -"On  dit 
«lu'un  homme  aime  sa  personne  ,  pour  dire 
qu'il  aime  ses  aises,  qu'il  a  soin  de  sa  santé  ' 
Ovi'il  a  un  gr;;nd  soin  de  son  corps  ,  de  son 
ajustement.  Uomo  clic  ha  gran  cura  del  suo 
corpo ,  di  ma  persona ,  ch(  eJ'a  su  l'attillatura. 


On  dit  qu'un  homme  expose  sa  persona 
pour  dire  ,  qu'i  expose  sa  vie.  Egli  espone  là 
propria  vita  ,  il  suo  corpo  .  ..  stessa.  -  Qu'.'n 
homme  est  content  de  sa  personne  ,%our 
dire  ,  qu  il  est  fort  satisfait  do  lui-mem> 
i^git  e  contento  ;  egu  e  pago  di  se  stesso.  -  On' 
oit  encore  ,  payer  de  sa  personne.   V.  Paver 

-  Je_  ne  reponds  que  de  ma  personne  ;  ja 
ne  reponds  que  de  moi.  Io  non  son  mal'e 
vadore  che  di  me  stesso.  -  S'assurer  de'la" 
personne  de  quelqu'un  ;  pour  dire  ,  l'arrêter. 
ou  lui  donijer  des  grraes.  AssU.rarsi  della 
persona  di  alcuno  ;  arrestarlo ,  o  farlo  custodire. 

-  Un  dit ,  la  personne  sacrée  des  Rois .  pour 
dire  ,  les  P.çis  même.  La  sacra  persona  d/' 
A..-;  -  Un  dit  aussi  ,  qu  un  Ambassadeur  re- 
Unl'^l,  ^yr""^  ^''  Prince  qui  l'envoie. 
l  rmcifc.  -  En  Théologie  ,  les  Personnes 
divines,  les.trois  Personnes  divines;  pou? 
dite  ,  les  trois  Personnes  de  la  jTmté.  Il 
r«%;.^,!'''  ""^'  ~  ,P'^"onne,  en  propre 
I  ersonne  ;  on  se  sert  de  ces  expressions  pour 
oonner  plus  de  force  ,  plus  d'énergie  à  c^ 
que  1  011  dit.  Elles  ont  toujours  relation  au 
nominatif  du  verbe.  Personalmente  ;  in  per. 
sona  ,  da  se  medesimo.  -  En. sa  personne, 
en  sa  propre  personne  ;  par  rapport  au  ter- 
me qiu  est  regi  par  le  verbe.  Nella  sua 
persona  ;  nella  sua  propria  persona  ;  egli  me- 
y""".:'  '  •  '''ì  '  ■■«■  ,P?''l3nt  a  sa  personne  ,• 
pourd^e,  parlant  a  lui-mème.  Favellando; 
parlando  a  lui  medesimo.  -  On  dit  aussi 
signifier  à  personne  ou  domicile.  Notificare 
alla  persona  o  al  domicilio.  -  Personne  se 
(lit  aussi  en  parlant  des  conjugaisons  des  ver- 
bes.  Persona  de'  verbi.  - 'u' signifie  at'ssi 
nul ,  qui  que  ce  soit.  En  ce  sens  ,  il  est  tou- 
lours  masculin  ,  et  toujours  précédé  ou  suivi 
de  la  negative  ,  et  ne  se  dit  qu'au  singulier. 
Nt>'n"ci  e  "'cr"""  '  .""'"""';  î'  "'y^  personne, 
s'en^sert  aussi  pour  signifier  quelqu'im  ;  mais 
ce  nest  qu  avec  une  interrogation.   Qualche- 

'"PERs'oNNk'ES  ,  s.  f.  pi.  T.  deBotan.  Mot 
nouveati  dont  on  s'est  servi  pour  désigner 
une  famille  de  plantes  a  peu-près  la  même 
que  la  classe  que  Tournefort  appelloit  Afleur 

PERSONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  est  oro- 
pre  et  particulier  à  chaque  personne.  Per- 
sonale;  della  persona.-  On  dit  prov.  les 
fautes  sont  personnelles,  pour  dire  nu'on 
nest  pas  responsable  des  fautes  d'autrtii.  t 
delitti  ,  le  colpe  sono  personali.  -  T.  de 
Frat.  Actions  réelles,  actions  personnelles- 
et  en  cette  phrase  actions  personnelles' 
signihe  ,  action  par  laquelle  on  poursuit  une 
personne  qui  est  redevable  ou  obiieée  erf 
son  propre  nom.  Aiioni  reali;  anioni  perso" 
l^thi  ??"  P^"°''"«';  ".n.'l'-oit  tellement 
attache  a  la  personne  ,  qu'il  ne  peut  être 
transporté  à  une  autre.  Gius  perdonale.  -  f 
de  Gramm.  Pronoms  personnels,  les  p-o- 
notns  qui  marquent  la  personne  ,  comrîi'e  . 
mot,  toi,  lui,  nous,  vous  ,  eux.  Pronomi 
personali. 

PERSONNELLEMENT,  adv.  En  pro;  re 
V^ricme.  Personalmente  ;  in  peisona.  -  T. 
de  Prat.  Personnellement  établi;  pour  cire 
présent    en   personne.    Personalmente   prel 

"PERSONNIER  ,  s.  m.  T.  de  Junspr.  Celui 
qui  tient  quelque  chose  en  commun  avec  un 
autre.   Compadrone;  consirnorc. 

PERSONNIFIE',  ÉE,"part.  V   'e  vcr'-f. 

PERSONNIFIER-,  v.'aî"  Attribu?r"'unê 
chose  la  hgure  ,  les  senlimens  .  le  lan-as» 
d  une  personne.  Attribuire  a'U  cosff^ 
figura  ,   t  semimenu  ,    U  favellare     d' una 

Sf-,  .én^P  r."l  P^T'P=^"f .  par.  opposition  à 
p.3n  ee-^meiral.  Fianû  prospettivo    - 

PERSPECTIVE  ,  s.  f.  Cette  ;â;ile  d'Ooti. 
que  qui  enseigne  à  représenter  Ì3,  ohjers 
selon  la  différence  que  l'éloignement  et  la 
posiucn  y  apportent  ,   sgit  p'oar  l«  imite 
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toit  pour  la  couleur.  Prosyciiiva  ;  pirspet- 
uva  ;  sanoiisjiii.  —  l'einïtire  qui  reprcsen'.e 
Ses  iardins  ,  des  bàtimeits  ,  ou  autres  choses 
sembUblei  en  éloigiiement  ,  et  qu'on  met 
ordinjirement  au  bcut  d'une  galene  ,  ou 
d'une  .tBée  de  jardin  ,  pour  tromper  agréa- 
blement la  vue.  frospettii'a  ;  veduta  in  yrv 
ifcmia.  —  Perspective  linéaire  ,  est  celle 
qvu  se  tait  par  les  lignes  seules.  Prospeti'wa 
limare.  -  Il  se  prend  au>si  adiectivement. 
prospettivo  i  dt  prospettiva.  —  11  se  dit  aussi 
tle  l'aspect  de  divers  objets  vus  de  loin  ,  par 
rapport  au  lieu  d'où  on  les  regarde.  Prospet- 
tiva ;  perspettiva.  —  Il  s'emploie  iig.  en  par- 
lant des  divers  bonheurs  ou  mitUieurs  de  la 
vie  ,  regardes  comme  étant  presque  certains , 
ctuoiqu'encore  éloignés,  l'rospitdva;  veduta 
in  luntanania.  -  On  dit  .lussi ,  fig.  en  pers- 
pective ,  pour  dire  ,  ea  éloignement.  In  Lon- 
lananta  ;  da  tingi., 

PtKiHlCACirE,  s.  f.  Pénétration  d'es- 
prit ,  qui  fait  aiipercevoïc  promptement  les 
choses  diftiLiies  a  connoitre.  Perspicacia  ; 
perspicacità  ;  acutc-i\a  ,  sotlliiiena  d'inscsno  ; 
pen:tra\:one  di  spirito. 

PEKiPlCUrrt",  s.  f.  Clarté,  netteté.  Il 
r«  se  dit  guère  que  d'un  discours ,  d'un  écrit. 
Chiarcria  ;  ar.evole-ila. 

FERiPlKA  riON  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Trans- 
piration insensible,  l^erspiraiione  ;  traspira- 
Ttone  insenslbilt, 
PERSUADE' ,  ÉE  ,  part.  V.Ie  verbe. 
PERSUADER  ,  v.  a.  Porter ,  déterminer 
tiuelqu'un  .i  croire  ,  à  faire  ([uelque  chose, 
tersuadere  ;  indurre  afare  ;  consigliare  ;  esor- 
tare. -  11  se  dit  aussi  directement  de  la  chose 
et  de  la  personne  ,  avec  la  préposition  ii. 
Persuader  une  vérité  à  quelqu'un  ,  etc.  Per- 
suadere. -  V.  r.  Croire  ,  s'imaginer,  se  h- 
gurer.   Persuadersi  ;    credere. 

PEiiSUASlBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  démontré;  ce  dont  on  licut  convaincre, 
persuader  quelqu'un.  Persuabile  ;  persuade- 
voie  ;  suadevole.  .     „   . 

PERSUASIF  ,  IVE,  ad].  Qui  a  force  et 
le  pouvoir  de  persuader.  Persuasivo-,  indu- 
cente; clic  ha /orla  di  persuadere. 

PEKSUASION  ,  »•  f-  Action  de  persuader. 
Persuasione  ;  il  persuadere  ,  U  persuasiva. 
—  On  dit  lig.  d'un  homme  très- éloquent , 
cju'il  a  U  p'ersu.ision  sur  les  lèvres.  Egli 
ha  l'  arie  di  persuadere.  -  11  signitie  aussi , 
ferme  croyance.  Persuasione  ,  ferma  cre- 
iienia. 

PERTE  ,  5.  f.  Privation  de  quelque  chose 
d'avantageux  ,  d'.igréable  ,  ou  de  commode 
qu'on  avoit  Perdila  ;  perdimento  ;  danno  ; 
f emine.  -  Faire  une  perte,  une  grande  per- 
te ,  se  dit  ,  tant  de  la  pene  qu'on  a  taite 
de  ses  proches ,  ou  de  ses  amis ,  que  de 
qu'on  a  faite  de  son  argent.  Perdita ^d, 
remi,  d'amici ,  ec.  -  En  parlant  de  l'ai,, 
qu'on  perd  au  îeu  ,  on  dit ,  être  en  perte  de 
dix  pistoles ,  de  vingt  pistoles ,  pour  dire, 
pertfre  dix  pistoles,  vingt  pistoles.  Lsser  in 
perdita,  ec.  -  Se  retirer  sur  sa  perte  ,  pour 
dire,  quitter,  le  jeu  quand  on  perd.  Lascia- 
re ,  abbandonar  il  C'uoco  su  la  perdita.  -  Perte 
de  sang  ,  est  une  maladie  qui  survient  quel- 
«iuefois  aux  femmes.  Perdita  di  san£iie  ; 
tmorrae'ia.  -  Perte  d'esprits ,  est  une  grande 
dissipation  d'esprit.  Dissipnijonc  ;  smarri. 
mento  di  spiriti  -  DommjRc  ,  V.  -  Ruine 
dans  les  choses  qiii  regardent  le  gouvernç- 
nent ,  la  fortune  ,  la  morale.  Perdila  ;  rovi- 
na. —  La  perte  de  l'amf  ,  est  In  damnation 
éternelle.  La  perdita  deli'  anima  ;  P eterna 
éunnayone.  -  Mauvais  succès  ,  évé.icmcnt 
désavantaRCux  dans  iine  alT.rre  ,  dans  une 
cntrenrise  ,  etc.  ainsi  on  dit  ,  la  perte  d'une 
bataille.  La  perdita  d'  uri  heitapUa. ^  La 
perte  d'un  procès,  etc.  La  perdita  i'  una 
lite  ,  ec.  -  Perte  de  tem  )5  ,  est  le  mauvais 
usage  ,  ou  l'emploi  inutile  que  l'un  fait 
du  temps.  Perdita  ,  o  perdimento  di  tempo. 
—  A  perte  ,  façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire  ,  avec  perti.  Con  perd'ta  ;  in 
perdita.  Vendre  à  p^Tte  ,  pour  dire  ,  per- 
dre sur  la  marchacdiïÊ  que  l'on  vend,  Vo- 
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âtrc  con  perdita.  —  A  perte  de  me  ,  façon 
de  parler  dont  on  se  sert  en  parlant  d'une 
vue  si  étendue  >  qu'il  esc  impossible  de  dis- 
tinguer les  objets  qui  Id  terminent.  Lunghis- 
simo ;  a  perdita  di  vista  j  ptù  oltre  che  non 
si  jjaà  vedere.  —  hg.  Raisonner,  discourir  à 
perte  de  vue  ,  pour  dire,  ti&ire  des  raison- 
nemensvanis  et  vagues,  et  qui  n'aboutissent 
à  rien,  far  filastrocche  ^  Jilattcre.  —  Courir 
à  perte  d'Iidleine;  courir  en  sorte  que  l'ha- 
leine vienne  presque  à  manquer.  Correre  a 
tuttj  Una  ,  a  bastaUna.  —  En  perte  ,  en 
pure  perte.  K}ï\  dit  que  la  Charge  d'un 
homme  tumbe  en  perte  de  Finance,  en  pure 
perte,  lorsque  celui  qui  la  possédoit  étant 
mort  sans  avoir  payé  \à  pauUtte,  la  Charge 
est  perdue  pour  ses  héritiers,  la  perdita. 
PhKflNhMMENT,  adv._Ainsi  qu'il  con- 
vient, comme  il  taut ,  avec  iugement ,  avec 
discrétion.  Convenevolmente  i  acconciamente  ; 


accomodatamente, 

FEc<.TlNfc.Nr  ,  ENTE,  ad).  Qui  est  tel 
qu'il  tonviL-nt.  fertincnte  ipcnencitc;  appar- 
tenente i  appartcsnenie. 

l'EKlUlS,  s.  m.  Trou,  ouverture.  Bu- 
co i  toro  î  pertugio  i  pcrtuso,  —  T.  du  Géo- 
graphie. Detroit  se.-ré  entre  une  lie  et  la 
terre  f:;rme.  òirctto  tra  uà*  Isola  e  la  terra 
ferma. 

FtRTUlSANE  ,  s.  f.  Sorte  d'arme  d'hast , 
espèce  de  h.Tllebatde.  Partigiana. 

PERTURBATEUR,  THiLE.s.m. et  f.  Qui 
cause  du  troube  ,  qui  excite  du  désordre. 
Perturbatore  i  perturbatrice. 

l^ER  lURbAHUN  ,  s.  f.  T.  Didact.  Trou- 
ble ,  é. notion  ds  Tame  à  l'occasion  de  quel- 
que mouvement  qui  se  passe  dans  le  corps. 
fcrturbailone  i  aUtra\ione  j  commovimento  ; 
scompiglio,  —  perturbations,  i.  d'Astron. 
Les  troubles  et  les  dérangemens  que  les  pla- 
nètes se  causent  réciproquement  par_  leur 
attraction    en    tout  sens.    Perturba\Ìoni    de' 


PERVENCHE  ,  s.  f.  Plante  dont  les  feuil- 
les sont  semblables  à  celles  du  laurier,  mais 
plus  petites,  l'ervinca, 

PERVEiiS,  ERSE.  adj.  Méchant,  dépra- 
vé, t'crvcrsû  \  cattivo  'i  malvai^io ',  pessimo , 
discolo  i  ini'juiti/so.  —  Il  s'emploie  aussi  subst. 
Dieu  châtiera  hit  perv^cs.  Iddio  castigherà, 
punirà  iperier^l. 

PERVERSION  ,   s.    f.    Changement    de 
bien  en  mal,    en  matière  de  Religion  et  de 
Morale.  Fervcrsiur.eicorrompimeatoidi^,cos:umi. 
PERVER:)1T£; ,  s.  f.  Méchanceté  ,  dépra- 
vation, l'erversita't  Inquttà  ;  malvagità, 
PERVERTI,  iE,part.  V.  le  verbe. 
PERVERl  IR  ,  v.  a.  Faire  changer  de  bîen 
en    mal  dans  les    choses  de  la   Religion  ou 
de  la  Morale,  Pervertire  ;  corrompere  i  per^ 
vertere  ;  far  divenire  perverso.   -    Pervertir 
l'ordre  des  choses,  pour    dire,  troubler  un 
ordre  établi.  Pervertile  .,  guastar  Perdine  ;  ro- 
vesciare i  metter  sussopra.   On   dit   aussi  tig. 
pervertir  le  sens  d'un  passage  ,  etc.  òtravol- 
gcre  i  pervertire. 

PERUVIENNE  ,  s.  f.  T.  de  Manu/,  de 
soie  Ì  Etoftc  composée  de  deux  chaînes  de 
différentes  couleurs,  et  sans  envers,  ce  qui 
la  distingue  delà  l'russienne.  Rajo eravc detto 
alia  Peruviana. 

PESAUE  ,  s.   f.  L'un  des  airs ,  relevés  du 
cheval  de   manège.    Action    dans  laquelle  il 
leve  le  devant  en  une  seule  et   mCme  pUce 
sans   «lucun  temps   du  derrière  ,  et  sa 
cun  mouvement   des  h.mches.  Pomata. 

PESAMMENT,  adv.  D'une  maniere  pe- 
sante. Pesantemente  ,  gravemente.  Untamente, 
—  l^arini  les  Anciens  ,  on  appelloit  pesam- 
ment armés  ,  les  S4jld.its  et  les  cavaliers  qui 
HQiJUt  armés  de  toiixes  pièces.  Armati  grave- 
mente ;  con  tutta  l'armaduia.  —  P.irler  ,  écrire 
pesamment.  Parlare-,  scrivere  con  isientatura. 
PESANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  pese  ,  qui  est 
lourd.  Il  Cbt  opposé  a  lé^er.  Pesante  \  grave, 
~  Un  homme  âgé  ,  devient  pesant ,  commence 
à  devenir  pesant ,  pour  dire  ,  que  I  âge  com- 
endre  moins  naissant.  G, 
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5  la  matfl  ,  pour  dire  ,  qu'il  péfte  T«  (Jrt 
basse,  et  qu'il  s'appuie  sur  le  mors.  Gratt 
della  mano.  On  le  dit  aussi  d'un  homme  q«i 
est  ennuyeux  ,  lourd  et  incommode  dans  l« 
conversation.  Gojfo  i  nojoso  i  uomo  incrt' 
sccvolc  ,  fastidioso  per  la  sua  mcUonaggiiu, 
—  On  dit  fig.  d'un  homme  fort  et  robuste',  ' 
qui  donne  de  grands  coups ,  qu'il  a  la  main 
pesante  ,  qu'il  a  le  bras  pesant.  Mano  ,  bracci» 
pesante.  —  fig.  Un  homme  a  l'esprit  pesant , 
est  d'une  conversation  pesante  ,  pour  dire, 
qu'il  a  l'esprit  lent,  et  qu'il  est  d'une  con- 
versation ennuyeuse.  Ottuso  ;  tardo  d'ingt- 
SPo  ;  seccagsinoso  j  stucchevole  \  noioso.  -  Pe- 
santi, se  dit  fig..  des  choses,  qu'on  regarde 
comme  onéreuses  et  fâcheuses. /^cju/ifc  j^*- 
ve  ;  oneroso.  Il  a  une  atfaire  pesante  sur  les 
bras.  -;  Des  Peuples  portent  un  joug  pesant, 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  sous  une  domination 
dure.  Portare  un  stogo  pesante  ;  esser  sogs«t9 
a  crudci  tirannia.  —  Avoir  la  tête  pesante, 
pour  dire  ,  l'avoir  chargée  d'iiutneurs  ,  de 
vapeurs.  Aver  il  capo  ep^ravato.  —  11  se  dit 
aussi  de  ce  qui  est  du  poids  réglé  et  ordonné 
par  la  Loi.  Ecu  d'or  pesant  ,  etc.  Scudo 
d'oro  di  peso.  —  On  (ht  fatn.  d'un  homme 
qui  est  de  bonne  compagnie  .obligeant ,  orti» 
cieux  ,  et  d'un  commerce  sûr  et  aisé  ,  qu'il 
vaut  son  pesant  d'or.  V.  Or  ,  Obligeant,  etc. 

-  Pesant,  s'emploie  aussi  adv.  limi  a  offert 
deux  mille  livres  d'argent  pesant.  OU  ha  esi- 
bito due  neiUa  lire  di  danaro  effettivo.  —  Pesant 
s.  m.  T.  de  iailleur  et  Louturier.  Plomb 
dont  on  garnit  le  bout  des  manches.  Piombò^ 

PEòANlEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pesant.  Gravità  ;  grave^ia  j  peso.  —  Coujl 
que  donne  un  corps  peiant  quand  il  tombe. 
Gravera  ,  o  sia  cotpo  dato  da  un  corpo 
nel  cadere  —  Il  se  dit  aussi  ,  en  parlant  dei 
coups  que  donne  un  homme  fort  et  robuste* 
et  du  bras  et  de  la  main  qui  les  donne.  ' 
Gravc;ia  ,  jieres\a  de'  colpi  dati  da  alcuno, 

-  Certaine  indisposition  qui  survient  à  quel» 
que  partie  du  corps  ,  et  qui  fait  qu'on  y 
sent  comme  un  poids.  l>tanche-{ia  ,  grave\it 
di  membri.  —  hg.  Pesanteur  d'esprit  j  lenteur 
et  grossièreté  d'esprit.  1  ardua  ,  ^rdvij^a 
d'ingegno  ;  ingegno  ottuso  ;  tardo. 

PEbE'  ,  ÊE  ,  pan.  V.  le  verbe. 
PEiE'E  ,  s.  f.  l'action  de  peser.  Ilpeian. 

-  La  quantité  de  ce  qui  a  été  pesé  en  une 
fois.  //  pesato. 

PEiE-LlQUEUR.s.m.Sorted'instruraenti 
par  le  moyen  duquel  on  découvre  la  pesan- 


_.  des  liqueurs.  i^t'ja//<7uofi  ì /front'rrrci. 
PESER.  V.  a.  Examiner  ,  juger  avecdef 
poids  combien  une  chose  est  lourde.  Pesarci 
bilanciare;  bilicare  ;  inlibrare.  -  Examiner' 
attentivement  une  chose  pour  en  connoître- 
le  fort  et  le  foible.  Pcjjr<:  ;  considerare;  ptn- 
derare  ;  compassare  ;  misurar  col  discorso  \ 
esaminare.  —  On  dit  d'un  homme  qui  patlC 
avec  lenteur  et  avec  circonspection  »  que 
c'est  un  homme  qui  pese  toutes  ses  paroles, 
qui  pese  tout  ce  qu'il  dit.  EsH  è  un  uomo 
che  pesa  le   parole  e  che  parla  con    le  seste. 

—  v.  n.  Avoir  un  certain  poids.  Pesare  ; 
gravitare.  -  Une  viande  pese  sur  l'estomac 
lorsqu'elle  est  difficile  .'i  digérer.  Cibo  pe- 
sante ,  indigesto  ,  difficile  a  digerire.  —  Ur 
cheval  de  selle  pese  à  la  m.iin  ,  lorsau'i 
s'appuie  sur  le  mors  ,  qu'il  laisse  aller  sa  tète 
qu'il  porte  la  tête  basse.  Pesare,  esser graVi 
alla  mano;  appoggiarsi  sul  morso.   —  resei 

au- /  sur  les  étriers.  L'action  de  peser  sur  le' 
érriers,  est  l'aide  la  plus  douce  de»  jambe 
d'un  Cavalier.  Aggravarsi  su  le  staffe.  -  fig 
On  dit  qu'un  homme  pese  à  la  main  ,  lors-; 
au'il  a  l'esprit  lourd  ,  qu'il  manque  de  vivacité, 
d'intelligence.  Uomooituso  .gogo,  tardo  d'in  [ 
gegnu.  -  On  dit  lig.  d'un  homme  qui  est:, 
charge  à  un  autre  par  son  importunité,  qui 
lui  pese  sur  les  épaules.  U.mo  nojoso  ,  impoi 
tuno  ,  tedioso  ,  che  attedia  -  Une  chose  pesu 
sur  le  cœur  ,  lorsqu'elle  cause  beaucoup  di 
chaerin  ,  de  peine  et  d'ennui  Pesare  ;  gravare', 

-  'On  dit  d'un  homme  qui  ii'est  pas  capa , 
ble  de   garder  un  secret,  qu'il  lui  pese.^i' 


I  mente   a   le  renare   moins  a^l^sant.   Kjrave  ;     oie  ce   garaer   un  scciei,  v^n  ••  ""  fw,-.- 
f esame  ^  Itviei  iflrdi/,  -  Vaibsiìì  ut paatA    segreto  gli  ftst  più  che  unatnontain»,-it' 
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ttt,  slpiifie  quelquefois  ,  demeurer  pftis  Fong- 
teraps  ,  insister  plus  long-temps  ;  ainsi ,  en 
parlant  d'une  note  de  Musique  ,  d'une  touche 
d'instrument,  on  dit,  il  faut  peser  sur  cette 
note  ,  sur  cette  touclie  ;  et  en  parl.int  d'une 
syllabe  ,  il  faut  peser  sur  cette  syllabe  ,  pour 
dire  ,  la  faire  longue.  /Ipt-'ogiarc  ;  fermarsi  ■ 
far  lungo.  —  T.  de  M:can.  Peser  sur  un 
levier,  sur  une  bascule,  pour  d  re  s'jppuyer 
fortement.  Af'poffsiani  fortemente  ;  fur  fona 
sopra  una  Zie  va  ,  etc. 

PESE- VENT,  s.m.  V.  Baros.ineme. 

PESON  ,  s.  m.  Sorte  d'insirumemt  appelle 
autrement  Romaine  ,  duquel  on  se  sert  au 
Keu  de  balances  ,  et  qui  consiste  en  une 
verpede  fer  ou  de  bois,  avec  des  crochets 
de  fer,  et  un  poids  attaché  à  un  anneau  qu'on 
fait  aller  et  venir  ,  selon  la  pesanteur  des 
choses  quon  veut  peser.  Stadera. La  verce 
du    He  son.  Stilo. 

PESSAIRE,  s.  m.  Remede  solide  dont  on 
le  sert  dans  différentes  maladies  des  fem- 
mes ,  comme  pour  provoquer  les  règles  ; 
pour  arrêter  les  pertes  ,  pour  remédier  à  la 
*"i^ïr.     '^  matrice  ;  etc.  pctsarlo  ;  peiso  . 

dIccI^^'t?-  ^-h  '^-  '''-  ""'■  V-  Picea. 

E^lil^V^f■  ''^^^''^-  V.'Echalas. 

PESSELAGE     s.  m.  T.  d'Agric.  L'action 

Dccïr  ""''  r''?*  ^^  Pesseaux.  H  paUrc.  . 

PESTE,  s.  f.  Sorte  de  maladie  épidém''- ' 
ijue  et  contagieuse  ,  qui  proyicit  ordinaire- i 
.lient  d  une  corruption  générale  de  l'air,  et 
,)ui  cause  une  grande  mortalité.  pestiUnra  , 
""'<  contagio  ,  eontjgione  ;  moùa  ;  morbo. 
.-  On  dit  fig.  d'une  personne  dont  la  fré- 
luentation  est  oernicieuse  ,  ré  sonffrez  pas 
^le  votre  fils  hame  ce  jeune  homme-là  , 
1  le  corrompra  ,  c'est  une  peste.  Non  pcr- 
netiete  che  H  vostro  figliuolo  frequenti  quel 
ole  ;  perch  esii  e  una  peste  ,  un  malvagio  ,  il 
■uastera  ,  il  corromperà.  -  D'un  méchant 
lomme.que  e  est  une  peste  publique.  fi.« 
fubLcai  fiagclto.  -  On  dit  fam.  d'une  rer- 
lOnne  maligne  .  qu'elle  est  un  peu  peste. 
.ctuvucc.o-  alquanto  ,palÌ!„o.   -  prov^Dire 

ir^!^  ",'*■■  P""  ''l  1"''l<l"'"n  .  c'est  en 
lire  tous  les  maux  du  monde.  Dire  czni 
vtlpossrh.l:  d,  qnaUheémo.  -  Peste  se  dit 
ueirue  fois  par  une  espèce  d'imprécation. 
/  £  ,■  ^.'{•'-■^■•'^'-'Pi;  venia  il  canchero  , 
'■fistolo.  -  Un  s'en  sert  encore  parexclamr- 
lon  et  par  admiration  ;  et  alors  c'est  une 
'Spece  dmterisction  du  stvie  familier  et  bas 

este  ,  que  cela  est  beau  I  Oh  .  com'è  hello  ' 

pe^Tri"""" '■•'""  ■'  î'^^"'''-'  'c. 
;;„;  ,       '  ^''  '•'■  '^,''""r«'"  par  des  paroles 
leres  et  emportées  le  méconfcntemcnt  qu'en 

de  quelque  chose.  Srr,pirare  ;     assillare- 

PEsràTi'Ti  %"■'"'  '  'r  "="'/"■-•' 

rc.3  1  cKiii ,  s.  t.  X  .  musnc.  Emporiement. 
'trenta  ;  fracasso.', 
PESriF£.t?Ead,i  det.  g.    T.  Didactique, 
fui  communique  la    peste.   Fcsr:firo  ;  p-isti- 
■nira/e;  mortale;  c^ntaro<o.  Vtì  air,    une 
aueur,  une  odeur  pestifero. 
_PEST1FE'RE'  ,  iE.ndj.  Infecté  de  peste. 
■ppestjto  ,   tocco  ,    o  attaccato  dalla  peste. 
■  Il  est  souvent  subît,    en  parlant  des  per- 
:nnes  ;et  signifie,  celui  qui  est  atteint  de 
«te,  frappe  de  peste.  Appestato.  -  On  dit 
un  homme  dont  on  évite  le  commerce  et 
'■J-!ir"n"°"  'v  ■"''"."  '^f"''    comme  un 
t^ètra^ó  ^°"'"^''  "'"/"^f»  'cme  da  un 
•  PESt/lLENCE  .  s.  f.  Corruption  de  l'aîr 
ste  rerandtie  dans  un     pays,    restilcnia 
«.  V.  Peste.  -  On  dit  V.  et  en  T.    de' 
^criture  être  assis  dan;  h  chaire  de  pcititea- 
■".  pour  d  re,  enseiirnfr  une  m-uvaise  dn- 
PCCT'/rt  "^"^  """'"'  "/'""  Pcstilenla    ^' 
PESTILLEMT,  ente  ,  adj.  Oui  tie'n    de 
P^.^t,.  Pestilente  ;  pest.lenfale;  pestr'ro; 
■'fitto^""°  '  ""'"P""  i  mortale  j  moniferc; 
PESTILENTIEL,    Hi.r.,     PESTILEN- 

■tri/,;/'  "";  y^"'  1"'  sort  du  corps  par 
-rriei  e  avec  bruit.  P.VO  ;    corregeia     -    On 

«P«''.  etbass.  d'un  homme  ç/trèmernsm 
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^oneux,  qu'il  est  glorieux  comme  un  pet. 
aorioso  ,  gonfio  corne  un  pallon  di  vento .  V 
'glorieux.  -  On  appelle  pets,  une  sorte  dé 

i.°i?'TAri'  enfles.  5or;aj;  fritella  leggieri. 

HE'TALE  .  s.  m.  T.  de  Botan.  Les  fèuil'es 
cl  une  Heur  ,  qui  servent  d'enveloppe  eu  pistil 
etauxétamines.  P«u/o.  ^^     -u  pisiu 

PE'TALISME,  s.  m.  T.  d'Antiquité  For- 
me  de  jugement  étabhe  a  Syncuse  ,  et  qid 
etoit  a  peu  près  la  même  chose  que  l'Ostra- 
cisme chez  les  Athéniens.  Petalitmo 

PETARADE  ,  s.  f.  Plusieurs  pets'de  suite 
òpetet^amento;  lo  scoreggiare  ,  o  spesseggi.! 
lepeta.  -  Brun  qu'on  fait  de  la  bouche 
parmepns  pour  quelqu'un.  Peto  ,  o  strepito 
",."  '''  '^''       ''"""y  per  dijpre^o  di  ^ual. 

"PfTARASSE  ,  s  f.  T.  de  Mar.  Espece  de 
hache  a  marteau,  fute  du  côté  du  taillant 
comme  le    caltas    double,     et    employée    à 

PE  TAKD  .  s._  m.  Sorte  ,1e  machine  de  fer 
9U  de  fonte  qui  ,  étant  chargée  de  poudre 
a  canon,  et  couverte  avec  un  madrier  ,  sert 
a  enfon-er  les  portes  d'une  Ville  qu'on  veut 
surprendre.  Petardo.  -  Sorte  de  feu  d'arti- 
fice ,  fait  avec  de  la  poudre  à  canon  et  ihx 
!  papier,  ou  du  parchemin  mis  en  plusieurs 
Prar?  '    "   ^•'"■■^'"ement    battu  et  serré. 

PtTARDFR-"-'"?--^--"'"*"''^- 
rn  I  rtKUtK  ,   v.  a.  Faire  jouer  un  pétard 

contre  une  porte.  Sparar  un  petardo  contro 
una  porta. 

PETARDIER  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  les 
pétards,  ou  qui  les  applique.  Colui  che  fab- 
onca  ,  o  che  da  fuoco  a'  pet.rrd'- . 

PETASE  s.m  T.  de  Mythol.tiom  du 
chapeau  aile  de  Mercure.  Cappello  alato  di 
Mercurio  detto  Pelaso. 

PETASITE,  s.  m.  Piante  qui    croît    aux 
heux  humides,   et  dont  les  fleurs   paroissent 
avant  les  feuilles.  On  la  nomme  aussi  Chape- 
rpnnicre  ,  herbe  aux  teigneux.  Farfaraccio  ; 
•^"l/rTATlfì"'"'  l'%'"\"Ì'"'^S.  Cappellacci. 
1  ETAUD  ,  s.  m.  Il  n'a  d'usage  qu'en  cette 
phrase  familière  ;    La  Cour  du  Roi  Petaud 
espece    rie  quolibet,    pour  signifier  un   lieu 
de  confusion  ,  et  où  tout  le  monde  est  maître 
Lasa  mal  regolata  ;  luoro  di  confusione  ,  dove 
ogr.ui  la  f.i  da  padrone. 
I      PE'TAUDlERE  ,  s.  f.  T.  de  raillerie  et  de 
plaisanterie  ,  qui  se  dit  d'une  assemblée  sans 
ordre  ,   d  un  lieu  où  chacun   fait    le  maître. 
Luogo  di  confusione 

PETAURE  ,  s.  f.  T.  de  Littér.  Roue  posée 
en  I  air  sur  un  aissieu  ,  par  le  moyen  de 
a  luelle  deux  hommes  se  balançoient  l'un 
I  autre.  Petauro  fu  chiamato  altre  volte  un 
cerchio  ,  o  macchina  di  legno  ,  per  mcm  della 
quaU  con  movimento  di  ruote  lancinvansi  i 
giccoL-tori  in  aria,  o  f.-cevano  alno  gioco 
''ovT^r'.'^'l'f,  '•'.«''"■'  '^■'  'ero  corpo. 

PE'TE-CHIALE  ,  (  Ficvre  }  T.  de  Med. 
i  levre  continue  ,  m.-,ligne  ,  contag'euse  ,  ac 
compagnee  de  taches  plates,  semblables  à 
,.es  morsures  de  puces,  de  différente  cou- 
chTf  '"""^  ""*  '''""''■J'io"  putride.  Petec- 
'  PETE;CH!ES  ,  s.  f.  pi.  Espece  de  pourpre, 
taches  qui  s  élèvent  surla  peau  dans  les  fie- 
"'plTrl'ï^'  ,cf  pestilentielles.  Petecchie. 

PETENLAIR  ,  s.  m.  T.  de  Couturière. 
Sorte  de  robe  courte.   Veste  che  va  sino  al 
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lés  promesses  de  cet  homme-là',  il  vous  pétera 

tVll-  "îïr'"  '  -''^V  "*''?,'  "  ^'^"s  manquera  an 
besoin.  Non  v,  fidate  delle  promesse  11  tale  , 
egUvt  mancherà  di  parola  sulfar  del  nodo.  - 
hg.  Du  bois  pete  dans  le  feu  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eUateetquilfaitdu  bruit  qu.nnd  il  est  danS 
is  leit.icoppiecare  ;  scoppiarci  crepitare.  -< 
tara.  Une  otite,  un  fusil,  un  pistolet,  etc. 
I.etcnt  bien  ,  orsqu'ils  font  un  grand  bruit 
quand  on  les  tire.  Scoppiare  iene  C  far  grandi 
sccppio.  -  On  dit  prov.  que  la  gueule  di.  Juge 
en  pétera  ,  pour  dire  ,  que  dans  une  affaire 
on  ne  veut  point  d'accommodement    etnn'nn 

i;'£TEUR,.E,}sE,s.m.   et  f.  Qui  pete. 
i  .  rf  rf.'st.  nat.  v.  Kosiere. 

.m^^h^:'}fdè:f':S^l^^^ti 

'smâgtiÎ  '"""'''"'■'•  V'"  pétillant,  ^'.w'/iocAe 

TetIlLEMENT,  s.  m.  Action  de  pétiller  ' 
Scopprenw  ;  scoppio;  strepito.  "^'il'er. 

,  PETILLER,  Çfn:  Ecl'ater  avec  bruit  et 
a  plusieurs  petites  reprises  en  sautillant. 
Scon  iettare -scoppiare;  crepitare;  crosciare. 
-  Le  v,n  pétille     lorsque  quand  on  le  verse 

Ì7llV"'^  •  '  •  ''  '''^^v^"  "^''"-^  P-"ceIlev 
nr/iijri.  ,  sm^i^Jure,    —  Ues  veux   n^filf^r,, 

e^clat  tt^-/-,?^.''''^-"^')'^-;'   ------     ta"  I 

t-ciar.    ariLiai^i    rtiulenderi' •    r^;.,.;/; 
n.,  j:^  j»        •        '"A'-t/ïoere  ,    scintillare.    — 
Un  dit  d  un  jeune  homme,   que  le  sang  luì 
pet.lle^dans  les  veines ,  pourdire  ,  que  le  sant 


P£'TtN;UCHE,  s.f.  ou  Galette  de  cocole, 
l.  de  Soierie.   Ç  en  une   beurre    de  soie, 

tTrtr'^'R'^"'  '/""'■^  '.-'^'.'^  lu'on  ^P-^elle 
Ikuret.  iiorra  di  seta  d'mferior  sorte  che  il 
foretto. 

PETFR  ,  V.  n.  Faire  un  pet.  Sgctertare  ; 
scoreggiare;trar  peta  ;  tirar  coreggi  ;  spesseg- 
giar lepcta  ;  irul.are  ;  cornare;  carreggiare  -*' 
prov.  et  bass.  Peter  plus  haut  que  le  cul  •  en- 
treprendre des  choses  au-dessus  de  ses'  for- 

fon  ér=i'  r>""^"a  '''■'  '".""J""  ^^'-dessus  de 
'on  état.  Distendersi  pni  (h:  non    è    lungo  il 

ttn\uQio,  -  ya  dit  prsv.  r.e  Cvrnptçj  pas  sur 


r  •  L  \ — .  .  "'-'"s^ï  I  pouroire  ,  que  le  samy 
lui  botit  dans  lesveines,  qu',1  a  le  satig  vi^ 
fùhfil  '7^"^"V«'  impétueux.  //  sangui 
gli  bolle,  gli  scopp,a  nelle  vene.  -  fam.  Va 
homme  i,etille  de  faire  quclnue  chose  ,lors? 
qu'il  souhaite  avec  ardeur  èe  faire  q  ,  jk,"- 
cho  e.  qu',1  en  a  une  extrême  impatience! 
7os7.  ''""° '''""e^'" .  "i'  "rdorc  di  far  uni 
PETIT,  s.  m.  T.  qui  se  dît  de  eertains 
animaux  nouve'lement  nés  .  n^  raimo"  "u 
pere  et  a  la  mere.  FlgliuoHao     Les^.etf,^ 

-  Du  petf,  /u  "gtln/?ést1-''dire  r.^'tZt 
paraison  des  petites  choses  aux  grandes.  /)^^ 
picco  0  al  grande.  ' 

peu  d^e^vôliTe ■/'''■  ^"'  '  P""  «f'étendue, 
peu  ne  volume  dans  son  genre  dan«  tn™ 
espece,  ,1  s'oppose  également  à  'grand  e°i 
SnriV  ",'-i"  '';•  '','ff>-'t«"'e3  choses  dont  on 

lY'Vlo"'^-^  ■",''''"''"''  ^"^"''"^  continue" 
t-'ccolo;  picciolo  ;    certo;   esile:   esiguo    -i 

Porterde  petits  cheveux .'c'est-idlfporJ 
ter  escl|eveux.courts.  Portar i  capegli' forti. 

-  Il  se  dit  auss,  d'une  quantité  discrette  ;  u;; 

_  r'f^p!  •  "f  ;  X     '"^'"Z  "^"'"'°  di  persone, 
;?;!•,■     '''"'  '•"  ^""r  P'"^  •  c'est  se  troul 
Ari  AA  e  "'0"?V''^  fortune ,  à  une  moin- 

dre dépense.  Esser  ridotto  in  minore  stato  irz 
rn.aorfirtuna.  -  \Jn  homme  est  petit  devanC 
un  autre,  c'est-à-d.re.  qu'il  s'abaisse  devant 
u.  par  respect  ou  par  crainte.  Uomo  che  si. 
Ja,  o  che  e  piccolo  ,  umile  in  faccia  d'un  al- 
tro ,  alapresenia  d'un  altro.  -  Un  homma 
est  peti; devant  un  autre  ,  c'est-à-dire  d^t 
naroit  rien  devantlui.  Esser  piccolo  di  statura 
'cmbrare  un  nano  a  co-fronto  d'un  al-ro.  Z 
Le  pe-it  peup  e  .  c'est-f.-dire  ,  le  bas-peuple  ^ 
letr^enu  pcu.le.  Il  popi  r„  minuto  ;  il  ZL' 

,;,■„;  r-/  ''i""'^  '■"  Ì°"r.  Cesti,,  pf^ 
m.ere  pointe  ,  la  ,,rc-miere  apparence  di,  jo  ,?I 
U  primo  spunt,.r  dd  giorno  ;  lo  schia.'r  del 
■Iberno;  il  pn-no  crepusculo.  -  Peti'  co. 
lomt  aussi  a  plusieurs  substantifs  ,  av -e 'les- 
quels il  sembla  ne  former  qu'un  seul  mot 
comme  dans  les  .irticles   suivans.  Petit^'^!* 

niretit'/dy,-  ^'''-  -,?'"'."is.  sorte  de  forî 
nire  faite  ^^\^  pera  d  un  é.-iirpn  (  #1m  «,       j 

Nord.F.,-„;  ,L;.  -  'p"eti,Tit  '  fa"  L'  o\i>Ì 
•  ^^T\%  '  "l"'t-  Si.ro  del  late.  -  Peït- 
re.  y.  Maître.-  Petit-métier,  sorte  de 
patirsene  ,  qui  est  une  esnec  •  d'oub  e  o.l 
ttVc'rL^^i  "■'"'''''•-   Pet'ît-nevè    ,   r 


n 


rapport  5U  frsre  où  à  la  s«ur  de  Ta.eul  OU  de 
l'aie.ile.  Pronipote.  -  Peme-mece,  au  tcm. 
dani'.an-.ème  signitication  que  peut-neveu, 
aumasc.  Pron.puU.  -  Pet.te-o.e.  V.  O  e. 
-  l'etit-i'ied  i  Ci  d'une  forme  presque  ovale, 
et  d'une  subitanee  spongieuse  ,  rentcrm^e 
dans  le  sabot  du  cheval  Jl£//o.  -  ^^^^  ''^ JS' 
rôle  ,  sorte  de  maladie  dangereuse  a  laquelle 
les  enfans  sont  particulièrement  sujets,  /'a- 
juo'o  -  tn  petit ,  adv.  En  raccourci.  In 
ficcuio.  -  i'etit  à  petit ,  adv.  Peu  i  peu.  A 

^'TeTI  r-MAITRE  ,  PETITE-MAITRES- 
SE- V.MiLtre,   maitresse.         .  , 

PETITEMENT,  adv.  En  petite  quantité. 
Scartumùnic;  in  piccola  quantUd. 

PEHTESiE.s.  f.  Peu  d'étendue,  reu  de 
volume.  Piccoletti  ;  picciolcW.  -  Modicité  ; 
enee  sens,  il  n'a  d'usa&e  quen  parlant  de 
di>ns  ,  de  présens.  Ne  regardez  pas  a  la  peti- 
tesse du  don  ,  mais  a  ma  bonne  volonté. 
Non  niardUic  alla  piccloUxi^  del  dono  ,  ma 
alla  mia  huona  volontà  ,  o  al  mio  buon  volere. 

-  fi'.  En  parlant  des  qualités  du  cœur;  de 
l'esiirit,  etc.  alors  il  signifie  ,  petitesse  de 
cceiir,  petitesse  de  l'ame.  i'icoujî^  rfj/71- 
mo  ;  .ieholc{i<i;  tassella;  villa.  -  1  e^titesse 
d'esprit ,  est  ce  qui  tau  qti'un  homme  s  amuse 
à  des  baga-elles,  et  qu'd  regarde  de  petites 
choses  comme  grandes.   Picolcua  4  insegno. 

-  Lorsqu'un  homme  se  formalise  aisément  , 
et  s'offense  delà  moindre  chose,  on  dit , 
qu'il  y  a  de  petitesse  à  cela.  Ella  i  ima  villa,  , 
una  dchohzia.  -  On  le  dit  aussi,  lorsqu  tu-, 
liomme  s'attache  trop  exactement  à  de  pentes 
choses  ,  a  de  petites  forraahtés.  -  Unhomme 
oui  n'a  qu'un  esprit  de  m'mutie  et  de  bagatel- 
le ,  c'est  un  homme  plein  de  petitesses.  Uomo 
■picnoH'ìvf  e  ;  uamo  che  sta  attaccalo  alle  ba- 
gaulU  ,  alle  cose  da  nulla.  . 

PE'TITION,  s.  f.  T.  Didact.  Pétition  de 
principe  ,  qui  se  dit ,  lorsqu'on  allègue  pour 
preuve  la  chose  même  qui  est  en  question. 
Pelitiône  di  principio. 

PE'TITOIRE ,  'adj.  T.  de  Jur.spr.  Action 
pétitoire  ,  qui  se  dit  d'une  demande  laite  en 
Justice,  pour  obtenir  la  propriété  d  un  lieri- 
tace.  Et  en  matière  bénéhciale  ,  il  signihe  , 
la  demande  faite  pour  être  déclaré  Titulaire 
d'un  Bénéfice.  Pt«o  io.  -  Pétitoire  est  aussi 
subj.  masc.etse  dit  pareillement  dune  ins- 
tance faite  en  Justice  ,  pour  être  maintenu  ou 
établi  dans  la  propriété  d'un  héritage  ,  ou 
dans  la  iouissance  d'un  Bénéfice,  pentono. 
-  Unhommeàgagnéson  procesau  péntpi- 
re, pour  dire,  que  l'Arrctla  declate  légiti- 
me T)ropriétaire  de  l'héritage  en  question. 
Viruerlatitenelpetitorio.  .  ... 

PETON,  s.  m.  Mot  diminutif,  pour  dire, 
unpeiltpied.il  ne  se  dit  que  des  enfans  .et 
en  plaisanterie.  Pedino  ;  piedino  ;  pedicello  ; 
peniiccio;  piccolo  piede. 
■  PE'TONCLE  ,  s.  m.  On  a  donne  ce  nom  .i 
pKisiciir.s  espèces  de  coquiHajes  bivalves ,  qui 
différent  des  peiRUPs ,  en  ce  que  leurs  coquil- 
les n'ont  point  d'oreilles.  Sorta  di  conchiglia 
detta  t  etonchio.  ,     ,    ^, 

PR'TREAU  ,  s.  m.  T.  de  Jard.  C'est  le 
pciiiHe  qui  croit  au  pied  des  poiriers  et  pom- 
tr.icrs ,  et  qui  sert  i  les  replanter  et  a  les 
produire.  FigUuoli  o  polloni  de'  peri  e  de 
meli.  ,.  , 

PE'TRE'E,  adi.  f. Il  n'a  d'usage  qu<;  """s 
cette  phrase  :    L'Arabie  péttee.    i  Arabia 

'^'pÏtKEL,s.  m.  T.  d'Ornithol.  Oiseau 
qu'on  nomme  aussi  pinson  de  mer  et  oiseau 
de  tempête,  parce  qu'il  vient  se  cacher  derrière 
les  v.iisseaux  qui  sont  en  mer  lorsqu'on  est  me- 
nacé d'une  tempête.  Pr,i«//ar;<i. 

PE'TKEUX,  s.  m.  T.  d'Anat.  Nom  de 
la  portion  la  plus  dure  de  l'os  temporal.  On  la 
nomme  aussi  le  Rocher  et  la  Roche.  L'osso 

'pE'TRl,  lE,  part.  V.  le  verbe.  -  fig.D'un 
homme  colere  et  impétueux,  on  dit,  que 
c'est  un  homme  tout  pétri  de  salpêtre.  Vom 
colerico  ,  pronto  all'  ira. 

J'E'TRVCHERIE  ,  s.  f.  T.  de  Picherie.  Qui 


PEU  r    E    u 

se  Bit  de  tout  l'appareil  qui  se  fait  pour  la  pê- ,  lui  m  parliez  .  vl  le  fera  ,  pour  (]ir«  ,  d  toim 
che  des   morues  ,  comme  chaloupes,  hame-    lui  en  parlez  le  moins  du  monde.   Fer  pot, 

_„.,.„-,,»     u„noi      ptr    /(^r^A   „,r  la  \  chc  yui  gliene  parliate ,  ec.  basta  che  'oi  glie 

.ciati  multo  ,  ce.  -  Peu,  est  aussi quel- 
vi..^.^is  une  manière  de  parler  abrégée  ,  pour 
signifier,  peu  de  chose.  ?oco  ;  poca  cosa, 
—  C'est  un  homme  de  peu  ,  pour  dire  ,  que 
c'est  un  hojnme  de  néant  ,  un  liomme  de  li 
lie  du  peuple.  Vont  dt  nulla  ',  uomo  di  niua 


Gei       lllUtllCa    ,     VUltlIU^       fc.lllnvup..3    ,       .lu.....        , 

;  ,  couteiux  ,  lignes  ,  etc.  Arredi  per  la  I  ch 
pesca  de'  m:rlul\i.  "^ 

HE'TRlflANT,  adj. T.  dePhysique.Mn^ 
chose  quia  la  faculté  de  pétrifier  ,  ou  .de  chan- 
ger les  corps   en  pierre.  Pctrijico  i  lapidet- 

"PE'TKIFICATION  ,  s.  f.  Effet  naturelpar 
lequel  des  substances  du  règne  animal  ou 
végétal  sont  changées  en  pierres  ,  en  conser- 
vant toujours  leur  premiere  figure.  Pctrifi- 
caiionc  ;  impieiihnenio.  —  La  ciiose  mcme 
pétrifiée.  Il  y  a  de  belles  pétrifications  d^ns 
le  cabinet  d'un  curieux  ;  il  y  a  des  choses 
pétrifiées  ,  très-rares.  Petrificaiionc. 

PE'TRIt'IE',  ÉE,part.  V.le  verbe. 

PE'l  RIHER  ,  v.  a.  Changer  en  pierre  , 
l'uire  devenir  de  naturel  de  pierre.  Impietrire  ; 
impietrare  ;  cangiare  in^  sasso;  far   diventai 
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ntun 
v^  ..^  ,  uom  volgare  ,  plebeo.  —  51  peu,  aussi 
peu  ,  trop  peu  ,  façons  de  parler  relafives 
et  coîi.varatives  ,  dont  on  se  sert  en  diver» 
ses  pitrases.  Cosi  poco  ;  troppo  ^oco.  —  Va 
peu,  tant  soit  peu ,  façons  de  parler  dimi- 
niitives  ,  pour  dire  ,  peu  ,  très-peu.  f'n  poco; 
un  pocchetto  ;  un  pecchino  ;  un  poccolino  ; 
al.punto.  —  A  peu  près ,  à  peu  de  chose 
I  près  ,  façons  de  parler  adverbiales  ,  pout 
dire  ,  presque,  environ,  rressu  a  poco  ;aiy 
incirca  ;  quasi.  —  Peu  ,  est  aussi  substantif. 
Le  peu  que  j'ai  fait  pour  vous ,  ne  mérite 
pis...  Le  peu  qui  me  teste  à  vivre.  1/ /oc» 
che  io  ho  (atto  ,  ce.  ^uel  poco  ,  che  mi  rimane 
da  vivere. 

PEUPLADE  ,  s.  f.  coll.  Multitude  d'habi- 
tans|qui  passent  d'un  pays  dans  un  autre  poiir 
le  peupler.  Popolayone  ;  colonia.  -  Peuplade, 
ï.  de  teche.  On  s'en  sert  pour  signifier  tous 
les  petits  poissons  que  l'on  met  dans  un  étang 
pour  le  rempoissonner.  Pesciolini  da  ripopo* 
lare  una  peschiera, 

l'LUPLE  ,  s.  m.  T.  collectif.  Multitude 
d'hommes  d'un  même  pays  qui  vivent  sous 
les  mêmes  Loix.  i'opoli;  gente;  moUiiudin  ■ 
di  persone.  —  Quelquefois  une  multitude 
d'hommes  qui  sont  d'une  même  Religion  , 
soit  qu'dsoient  du  même  pays  ou  non.  Ainsi 
en  parUnt  des  Juifs ,  on  dit  ,  que  le  Peuple 
Juif  est  dispersé  p.ir  toute  la  terre.  Il  popoli) 
Ebreo  ;'  fi  anione  Ebrea. -tn  païUnt  a  \:.\ 
Prince  ,  de  ses  Sujets ,  on  lui  dit  ,  vos  peu- 
ples ,  votre  peuple.  I  vostii  popoli;  i  vostri 
.Sudditi.  -  11  se  dit  aussi  d'une  multitude  d'hir 
bilans  qui  vivent  ou  dans  une  même  Ville , 
ou  dans  un  même  Bourg  ou  Village.  Popo'i; 
ciiiadini.  -  11  se  prend  quelquefois  pour  1| 
pa;tie  la  moins  considérable  d'entre  les  habh- 
tans  d'une  même  Ville  ,  d'un  même  pays,  il 
popolo  ;  il  volgo  ;  la  plebe  ;  la  minuta  gente  i 
le  persone  popolari.  -  Peuple  ,  signifie  aussi, 
du  petit  poisson  qu'on  met  dans  un  étang  pour 
le  peupler,  fsicio/j/ii  da  popolar  una  peschiera. 
-  Peuple  ,  T.  de  Jardinage.  11  se  dit  des  re- 
jettons  eu  tulles  qui  viennent  aux  pieds  des 
arbres  et  des  plantes  bulbeuses.  Fi^liuo.i, 
polloni  ;  rimessiticci, 

PEUl'LE' ,  ÉE  ,  part.  \  .  le  verbe.  -  11  est 
aussi  adj.  et  dans  cette  acception,  on  dit, 
qu'un  pays  est  fort  peui.lé  ,  pour  tlire  , , 
qu'il  y  a  une  gfande  qu.iatité  d  habitans 
Paese  popolato  ,  ben  popolalo  ,  abbondanti 
d'abitatori.  „    , ,.  ,  ■.  j 

l'EUPLER  ,  V.   a.  Et.-blir  une  multitud. 
d'habitans  en  quelque  pays  ,  en  quelqvie  en. 
droit,  popolare.  -  P.emplir    un   lieu   d  hab» 
tans  ,   par  la  voie  de  la  génération,    i  CfO 
lare  ;  moltiplicarsi.  -  En  ce  sens,  il  est  aus; 
neutre.  Toutes  les  Nations  ce  peuplent  pa 
tRalement.    Moltiplicarsi  per  via  di  genern 
ione.  -  Peupler,  se  dit  aussi  tantalactit. 
qu'au  neutre  ,  en  n.irlant  de  divers  iuiirnaii> 
Popolare  ;    moltiplicare.  -  Peupler.,  T  .. 
Cbarpent.  C'est  g.iniir  un  vide  de  pi.cc.-s  d 
bois  ,  espacées  il  OR.'le  distance  ;  ainsi  011  il:! 
peupler  de  pote.Hix  une  cloison,  peiipU^f 
solives  un  plancher  ,  etc.  Guarnire.  -   : 
plcr  une  ctcfle  en   boutons  ,   7.  d(  L- 
C'est  la  bristr  par   l'envers  comme  c- 
draps,    ou  par  l'endroit  comme  destai.: 
,4ccotion.ire.  .  .        ,.        ,      .  „ 

PEUPLIER  ,   s.  m.    Arbre  fort   haut  <\' 
croît  dans  les  lieux  humides  et  maréi:-" 
On  en  distingue  de  irois  espèces.   L- 
plier  blant:,  le  peuplier  noir  et  le  tr>  , 
qui  est   une    espèce   de    peuplier.  Le   ; 
plier  noit   pousse  au  prmtemps  une  es|>c 


i/n  Jdîjo.  Il  esi  aussi  tcL. 

PETRIN,  s.  m.  Coffre  dans  lequel  on  pé- 
trit et  on  conserve  le  pain,  On  l'appelle  ai.- 
trement  huche.  ALj<ii.i.  . 

PE'T.H.1K.  ,  v.a.  Détremper  de  la  farine 
avec  de  l'eau,  la  mêler,  la  remuer,  et  eu 
liiveAe  \i  v'i-e.  Impastare.  „     , 

PETRliSEUR  ,  s.  m.  T.  Se  Boalang. 
Celui  qui  pétrit  dans  U  boulangerie  le  pain 
ou  le  biscuit.  Impasiatore, 

PE'l  ROLE  ,  s.  m.  Bitume'Jiquide  et  noir 
qui  se  trouve  dans  le  sein  de  la  terre.  Petrolio; 

î  "  PE'TKb-PHÂl'.YNf:.'lEN,  s.  m.  T.  d'A- 
nat. Nom  d'une  paire  de  muscles  du  pharynx. 
Ils  viennent  de  la  partie  inférieure  de  1  extré- 
mité de  l'apophyse  pierreuse  de  los  des  tem- 

I  pes.  Vctrpfaiingeo. 

PETTO,  IN  PETTO.  Expression  em- 
pruntée de  l'Italien  ,  qui  signifie  ,  'dans  1  mté- 
rieur  du  cœur  ,  en  secret.  In  petto. 

PE'rULAMMENT,adv.  D'une  maniere 
pétulante.    SJior.tamente  ;    insolentemente  ; 

'^"pETULANCE  ,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  pétulant.  Pevdania  ;  arroganza  ;  insulen- 
la  ;  protervia  ;  sfacciataggine.  . 

PE'TULANT  ,  ANTE  ,  ad.  Vif,  iinpétueux 
et  brusque,  qui  a  peine  à  se  contenir.  Vetu- 
lante  ;  insolente;  veemecie  ;  .impetuoso  ;  pro- 
tervo ;  spavaldo  ;  sfrontato.  

PETÛN  ,  s.  m.  V.  Tabac.  -  On  ne  sese  t 
guère  du  mot  petund.ms  le  discours  orciinai- 
re  ,  si  ce  n'est  par  une  espece  de  dénigre- 
ment,  comme  dans  cette  phrase:  ».- est  un 
preneur  de  petun.  On  dit  ordinairement  tabac. 
Tabacchi  <ta.  ,        ,        . 

PETUNER  ,  v.  n.  Prendre  du  tabac  en 
fumée.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  dénigrement. 
prender  tabacco  in  fumo. 

PETUNSE'  s.  m.  Pierre  aue  les  Chinois 
emploient  pour  faire  la  porcelaine.  Pewnse 
vocabolo  Cinese  ,  ed  t  il  nome  d'una  pietra  che 
serve  a  fare  la  porcellana.  ,    . 

FEU  '  adv.  de  quantité.  Il  est  oppose  a 
beaucoup.  Poco;  non  mollo.  -  Quand  on  veut 
donner  ii  ententire  qu'on  ne  doit  pas  taire  cas 
d'une  chose  ,  d'une  personne,  on  dit,  que 
c'est  peu  de  chose.  £'  una  cosa  da  poco  ;  non 
■.a  di  gran  conto.  -  prov.  Peu  et  bon  , 
pour  dire  ,  qu'on  se  coniente  de  peu  ,  pourvu 
qu'il  soit  Wn.  POCO  ebuono,  -prov.  Peu  ou 
prou  ,  ni  peu  ni  prou,  pour  dire  ,  peu  ou 
beaucoup,  poco  o  assai  ;  ne  poco  ,  ne  molto- 
Peu  ou  point  ,  pour  dire  ,  presque  point. 
■lasi  nulla.  Et  ni  peu  ni  point ,  pour  dire , 
point  du  tout.  Niente  4el  tutto  ;  mente  aj- 
fatto.  -  .Si  peu  que  rien  ,  si  peu  que  ce  n  est 
pas  la  peine  d'en  parler,  pour  dire  ,  presque 
point.  Quasi  nulla  ;  un  i-occhetlmo  i  un  tanti- 
no -  Peu  à  peu ,  pour  dire  lentement ,  par  un 
progrès  prestiuc  imperceptible.  Appoco  appo- 
co; a  rocoa  poco;  encraticamcnie  ;  ajoco 
insieme ,  poco  per  voila  -  DanT  peu  ,  façon 
de  parler  adverbiale  et  abrégée  ,  pour  dire  , 
canspeudetemps.fry^.co;/-Mir».;^^^  -    -   .    ,    -   „., 


P     H     A 

Le  Ttemble.  V. 

PEUR  ,  s.  f.  Crainte  ,  frayeuf ,  psssbn  de 
'ame,  mouvement  ^)ar  lequel  l'ame  est  exci- 
se a  éviter  un  objet  qui  lui  paroit  nuisible. 
Vaura  ;  shii;o:i\mînto  ;  spayento  i  battisoffia. 

-  prov.  N'dille  au  bois ,  qui  a  peur  des  feuil- 
es,  pour  dire,  qie  quand  on  craint  le  danger 
1  ne  faut  pas  a'Ier  o.i  il  y  en  a.  Chi  ha  laura 
u  passere,  non  sim:^  lanico.  -  Un  homme 
1  peur  de  son  ombre  ,  pour  dire  ,  que  les 
nomdres  choses  lui  font  peur.  Paurosissimo. 

-  On  se  sert  aussi  du  mot  de  peur  en  plu- 
leurs  autres  phrases;  par  exaee'ration.  j'ai 
■leur  de  vous  incommoder.  Jo  la  paura  Sin- 
omoia-vi  ;  10  temo  di ,  te.  J'ai  peur  pour 
ui  h  temo  ,  io  sono  in  pena  per  lui.  —  De 
■eur  que  ,  manière  de  parler  ,  qui  sert  de 
■onionction.  Per  tema  di  ;  per  paura  ;  per 
■'.more  ;  sul  timore. 

PEUREU.X,  EUSE.adj.  Craintif ,  timide 
mesi  suscep'ible  de  frayeur,  qui  est  sujet 

la  peur.  Pauroso  ;  timoroso  \  spauroso  -, 
•aventuso  ;  timido, 

'  PEUT-ETRE,  adv.  dubitatif,  for^.  Il  se 
— iH  quelquefois  aussi  subst.  Un  peut-être, 


PHI 

PHARMACEUTIQUE ,  adi.  is  t.  e.  Oui 
^"Eu A  w',y?. Pharmìcie.   Farmaeeut.co. ^ 

PH.VVlACEUriQUE,  s.  f.  Partie  de  la 
Médecine  ,  qui  traite  de  la  composition  des 

PHARMACIE,  s.  f.  L'art  de  préparer  et 
"^.."■pposer  les  remèdes.  Farmacia. 

PHARMACIEN,  s.  m.  Celui  qui  exerce  la 
l^h,-rmacie.   Spellale  ;   venditor  dt  medicine, 
°  r)'3',''À',  .'^  escrata  la  Farmacìa. 
PHAR M.iiCOLOGIE  ,  s.  f.  T.  de  McJ.  La 
Du'^f  d''-'',  .'■i-i'''^''"'"ie.  Farmacia 
PHAR.,IACOPE'E,  s.  f.  Traité  qui  ensei- 
gne de   quelle  manière  les  remèdes  doivent 
e.re  prépares.  Farmacopea  ;  ricettano;  codice 
meaicamentario. 

PHARYNGE'E  ,  adj.  T.  d'Anat.  Nom 
F  /"I^"'^*    qu'  se  distribuent  au  pharynx. 

PHARINGO-STAPHILI.V  .adi.  T.  d'Anat. 
Aom  d  une  paire  de  muscles  de  la  luette  ,  qui 
■  leniient  de  chaque  côté  des  parties  latérales 

.1  pnar>-nx  .  et  se  terminent  au  voile  du  pa- 
lais,  t  aringo- stifiùno 

PHARYNGC;  rO.ME  ,  s.  m.  Instrument  de 
^hirureie.  Lancette  cachée  ,  et  avec  laquelle 
f   S  j'^i"^'*"  P«"f  Pénétrer  jusques   dans  le 

nL..nï,^"''S«-  Faringotomo. 

^oj^^^i^b^ù^e^-^-:^— "-= 

diverses  ili, ^|- 7-  '^'A"';"".  Qui  se  dit  des 
aivcr.es  Illuminations  et  des  diverses  appa- 
rences de  quelques  planètes   Fase. 

l^'^ll^^^'  V.Faséole 

PHtBE'  ou  PHŒBE',  s.  f.  T.  d,  la  P, 

comme"™   Lune    i""?.' '  ^  ^""^  ':onsidét 

Doet.lp  hV.n^    t)l,ÓU,..    1 J  .      ^'.    . 


PHI  go, 

lieu!t"J;^]/^^^-J-^['}^-,nu,croitaux 

T.'^kTdT^'"  """  '"  "Icères'dë  la  bea- 
.  PHILOLOGIE  ,  s.  f.  T.  Did-ct  Fr„A; 
t.on  qui  embrasse  'diverses  paV ties  def  Bet 
F^lh^'  •    "  P^'«'P^'-ent  U   Critique. 

rn"eTa?hiV,i;'5l"^-  ^A  f'  '•  ^-  ^^  ""■ 


T^ETON,  s.  m.  Espèce  de  petite  calè- 
'eux  roues  ,  fort  lé.eère  et  découver- 
on  nomme  auisi  cabriolet,    liirucino  ; 

AGEDÉMQUE,  adj.  de  t.  g.  Rongeant. 
-  f  ir  des  ulcères  mslins  qui  rongent  et 
rrrodent  les  chairs  voisines.  On  les  nomme 
;.ceres  pliagedéniques  ulcera  corrosiva.  -On 
■>pelle  e=u  Dhagédénique,  de  l'eau  de  chaux 
Ttis  laquelle  on  a  mêlé  quelques  corrosifs. 
Ile  con;ume  les  chairs  baveuses.  Ac-j. 


pesat^mcnt  armés  qui  combattoicnt 

tre  ,  huit  ,  douze  ,  et  même  seize  de 

■- -■  ce  qui  fatsoit  distinguer  la  phalange, 

:  .triple  ,   quadruple.    Falange;  s.iua- 

-ur.c  ;  hjttagiione  ;  corpo  d'infanteria.  -  T. 

'.^^/Mt.  Nom  qu'on  donne  aux  os  qui  com- 

,:sent  les  doigts  delà  main  et  du  pied. //i- 

;r^d:o      osia  l'ossa  articolate   delle  dita. 

t.  dtitst.  nat.    Espece  d'araignée  veni- 

eiise,  dont  la  piqùre  fait  tomber    dans  us 

soupissement  léthargique.  Falaneio. 

PHALANGITE,  s.  m.  Soldat  le  la  pha- 

ige.  talaniriario. 

PHALANG05E  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Ren- 

rsenent  du  bord  de  la  paupière  au-dedans 

■f  ,    S3I1S    aucune  reUx.tion  de  cette 

:  -  ;  ce  vice  est  une  espece  de  trichiase. 

.  .■—f/iro  deUa  palpebra   netl'  interiore 

PHALARI5  ,  s.  m.  Plante  qui  produit  plu- 
turs  tiges  semblables  à  celles  de  l'épeaurre. 
;  grair.e  ,  qui  est  blanche  ,  aussi-bien  que  le 
;  de  la  plante  pillée,  appaisent  les  couleurs 
la  vesiie  On  l'appelle  aussi  graine  de 
natie,   ratande. 

PHALENE  ,  s.  m.  Nom  que  les  Natu- 
jistes  donnent  au  papillon  r.ccturne.  pour 
I  mstinguer  du  papillon   de  joiir.    Farfalla 

''HALEUCE  ,  PHALEUOUE  ,  adj.  T.  de 
■  este  Latine.   Oui  se  dit  d'un  vers  de  cinq 
ICS  ,^  qui  sont  un   spondée  ,    un   dactyle 
'trois  trochées.  Faleucio  ' 

^  HARApN  ,  s.  m.  Espèce  de  jeu  de  Car- 
J  ,  qui  se  loue  a  peu  près  comme  la  bassette. 

:'HARE  s.  m.  Espèce  de  grand  fanal  qui 
-met  ordinairement  îsur  de  hautes  toi  rs 
J ir  ec.airer  les  vaisseaux  qui  sont  en  mer 

»  |p  ffJTv""'  F"'"'  '^  tO"rs"r  laqitellê 
...  '-'^'  '•  raro  ;  lanterna. 

HARISIEN    .    s     m     Nom   d'„n»    <:     .      "'""-^""'''^^  P°V  "  P™P"''^  Personne.  On  dit 
'■^lesiuifs.  lu  oft>c"oient  de  se  Sfsting'ulr    ^Z^T"'.  f  ""■"'''"'■    ^'''""'^  '  "'""^ 


poet.  le  bond  l'hehus  ,  pour  dire  ,  le  Soleil. 
Feto  ti  sole.  -  Parler  phébus  ;  exprimer  avec 
des  termes  trop  hgurés  et  trop  recherchés  ce 
qui  doit  être  dit  plus  simplement.  Parlare 
favellare  con  affettayone  ,  con  parole  troppi 
ricercate  ,  troppo  studiate.  -  On  dit  d'un  hom- 
me  qui  écrit  dans  cette  sorte  de  style  .  que 
tout  son  style  est  un  phébus  perpétuel.  Sti/e 
ajfetrato  ,  ricercato. 
''HELICOPTERE,  V.Bécharu. 

J,.Î^l^^}\'  '■  f-  '^-  ''^  Med.  Remède 
qui  excite  de  la  rougeur  ,  et  fait  élever  des 
V  essies  sur  les  parties  du  corps  où  il  est  appli- 

nnpl^^^'î'  ■'•  ■"■  Oi^"^"  fabuleux,  que 
quelques  Anciens  ont  cru  être  unique  en  son 
espece,  et  renaître  de  sa  cendre.  F.-/:;«  -On 
dit  tig.  qi,  un  homme  est  le  phénix  dss  beaux 
esptits  ,  des  Orateurs  ,  Poètes  ;  qu'il  est 
supérieur  a  tous  les  autres ,  et  unique  en  son  I 
genre.  Fentcc  ;  unico:  s:n^oUrc.  -  phénix 
est  aussi  le  nom  dune  constellation  de  l'ii-mis- 
pnere  sustral  ,  qui  n'est  pas  visible  dans  nos 
climats,  tentée. 

PHENOMENE,  s.  m.  T.  Didact.  Tout  ce 
qui  apparoit  de  nouveau  dans  l'air  ,  dans  le 

iJ.  Aif""""""^'  ^^-  "  P^'"  f x-ension  :  Tous 
les  differens  effets  qu'on   remarque  dans  h 

^.TLl'Jj""""""-  ~;  ^^-  *'  f-""-  Les  choses 
qui  surprennent  par  leur  nouveatité  ,  ou  par 
leur  rareté.  Fenomeno  ;  cosa  rara  ,  stupenda 


cerne  ._ „,„ 

di   Letteratura. 

de'^Let^Pe^^^^^  •  '•  ?■  "^^  Didier.  Homme 

de  \f\u-  ^'-"    *  •"'■"^''^  ^  diverses    parties 

?,,  V-        jf;"'  <~''^°  '  "'"'"'"  d'I  parlare; 
Tetre''  ^'"'"' '  ""''"•'■'  ""'""d'Uc 

gnoì^A^ot'f  ^  'J-  f-  ^-  ^'  '"  Poesie.  Rossi- 

PHlr  ìlvfn   '\^-°'""-'  ìrosisnuolo. 
Hi,d\  ■     j"'    ?•  ">•   T.  de  Pharm.  Il  se 

ditd  un  oppiat  dont  il  y,,  de.,x  sort-s-  le  sran,? 

stùe"'ïr,l'^  ^°-'"  etleV°n'rJ„'.'uT;e"r'- 
PHILOSOPHALE  .  adj.  f.  Il  n'a  guère 
d  usage  qu'en  cette  ohr.se  ;  Pierre  philosopha! 
de:  ?ni/'^""""  •  '^P'-^t'^ndue  tr.n.mutation 
dit  aûs^  d''%"  %■  ^'  '"-.-'■  A-.'o«y./..  -  On 
trOMver  ni  '^°'^""™ement  difficile  à 
CosadJir?r    ■'  "'  ''   P'""'^    Philosophale. 

fé^i'idPd  °^.^^  •  '■  ■"•  C^l^u  qui  s'applique 
o  M  m/"^"^  ^  Philosophe  ,   un  homme  siga 

civile  et  chrétienne.  Incredulo.  -  Dans  h% 
Collèges,  on  appelle  Philosophe  ,  un  Eco- 
dVeVpf^  '-"  Philosophie.  F,7o'«/"  ;.". 
nenr  if  '"T'^ri,';  ^^'  Alchimistes  se  don- 
nent le  nom  de  Philosophes  p.ir  excellence 

ÙZuÀl7f'^'',!''r'  .l'or  dLs  Philosophes  : 
mine  fa  „\'  V'^''''j°Phes;  Por  de>  Alchl* 
AUhlm'ista  <1^  Proiection.   Filosofo; 


PHERECR ATE ,  s.  rf.  Vers  de  la  Poésie 
Grecque  ou  Latine  ,  composé  d'un  dactyle 
entre  deux  spondées.  Ferecrate  ;  Ferso  Greco 
o  Latino  ,  composto  d' un  dattilo  tra  due 
spondei. 

PHILANTROPE,  s.  m.  Celui  ,ui  par 
dispo  ition  et  bonté  naturelle  est  porté  à  aimer 

troFe  ,  1.  de  tSûtan.  Grateron.  V 

PHILANTROPIE  ,  s.  f.  Caractère  de 
Pn^amrope.     Filantropia  ;    amor   verso   gli 


/^««>/,.r.  ;  Jiiosofa-e  ;  discorrere,  -  ^^^de-' 
i  coni^i?r':?.^"/^  •  ^'  f-  S,^--^«  1-  "nsiste 

^P'^no^^:'l:uei-^l:.^'^£ 

pelle  aussi  Philosophie,  les  opinions  de  dif- 
erentes  sectes  de  philosophes.  Selon  là  i  hi- 
losophie  de  Platon  ,. selon  la  Philosop  ,e  d'E- 

P  nion  d  tpicure.  La  Filosofia  di  Piatone  ; 
il..'.Â''^"'  ^  ^f'i'-'-o--  Philosophie  ,  se  dit 
.nisii  d  une  cert„ine  fermeté  et  éiévitinn 
d'esprit ,  par  laquelle  on  se  ma  ini-dess u'  de" 

du'mond.'  F /'V  "  i*"  f"'^'"  "P"''»" 
du  rnonde.   Filosofia  ;  fur^a  d'animo.  -  En 

miestf„''i''"°'''r  '^"^"'"'^^'  est  celle 
niW  ttfl  ""  J-"  '"«™"S  du  Christia- 
u  .  n  '  ''l"l°,'0?hie  payenne  ,  ou  naturel- 
e,, celle  qui  n  est  soutenue  que  des  seules 
um.eres  naturelles.  F!loscfia\ristiana  ;}?- 
iV,"^/nJfV"r-  7  ^-  '^'.'^nr-  Caractère  qui 
est  entre  le  Cicero  et  le  Petit-Romain.  Fi- 
losofia  ,  o  lettura. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  de  t.  g   Ouian- 
P..rtient  a  la  Phii^s^ophie  ,   qui    concerne  U 
'  Pilllosophie,  Filosofico  ;  filosofali. 
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PHILOSOPHIQUEMENT.,  adv.  D'une 
manière phi'osophiqiie,  en  philosophe.  iUo- 
iuiicaintr.-e;    ii:i  filosofo ■ 

imiL'IKÉ  ,  s-  m-  brcuv.ige,  ou  aiure 
drogue  quu.i  suppose  propre  a  doi.ner  de 
Vîa.i."r.  Mi:Ha;  l.i\r.mU  ch:  tnciia  ad  ama- 
re; fi!  tro.  -  En  T.d'Anatvm.  11  estsyn.  de 
Lsci'.ne.  Laziina.         .  .    ,.     ,        , 

PHIMUSIS ,  s.  m.  Maladie  du  prépuce  ,  qui 
est  M  resserré  ,  qii'ilne  peut  se  renverser  pour 

'^HrEBO-.'^OMlEfrrT.  de  Chir'.  Sai- 
enée,  ou  l'aride  saigner.  iUboioima  ;  Ja- 
lasiO  ;  emissione  ,  o  avuta  di  sangue  ;  lane 
^  car^r  sangue.  .  ^     \r      ì^ 

PHLEUUTOMISE,    ee  ,    part.  V.    le 

''"hÌ.EBOTOMISER  ,v.  a.*r.  Didact.  Sai- 
encr    FUhl.v:are  ;  cavar  sangue. 
FHLEMAGGGUE  ,    piìlegmatique  , 

FHLEGME,    PHLEGMON  ,   PHLEOMONEU  X  ; 

V.  l  legm=sogu=  ,  Flegmanque  ,  etc. 

PHLIGMATIE  ,  s.  f.  r.  de  Mcd.  En 
cenerai  inilarnmation  ;  et  quelquefoH  une 
«haleur  viulcme,  excitée  par  la  hevre.  lUm- 
maxìa.-  Espèce  d'urine  pituiteuse,  qui  con- 
tientbea.icoi.pd'hiuneursfroidesetsrossicres. 

PHLOGISTIQUE  ,  s.  ni,  Les  Chimistes 
ertendent  parce  mot ,  la  parties  des  corps  qui 
est  susceptible  de  s'enflammer.  C'est  un  syno- 
nyme delà  matière  inflammable.  ïlosisiico; 

'"'p'hLOGOSE  ,  s.  f.  Inflammation  interne 
eu  externe  ,  ardeur  ,  clialeur  contre  nature, 
sans  tumeur.  Flogosi.  ,„    ,   f  t 

PHLYCTENEii,  et  phlystenes  ,  s.  f.  i. 
àe  Méd.  Espèce  d'ébullition  qui  produit  des 
pustules  ou  boutons  pleins  de  sérosité.  Ave- 
llane cvtan-.a  con  pustule.  i 

PHŒBE',  rHŒBUS  ,  phœnicoptere  , 
etc.  V.  et  écrivez  phébé  ,  pnebus ,  etc. 

PH(ENICURE,  s.  m.  Oiseau.  Espèce  de 
Rossignol  ,  qu'on  appelle  Rossignol  de  niu- 
Taille  ,  parce  qu'il  se  retire  dans  les  trous  des 
murailles.   Codirosso. 

PHOLADE  ,  Espèce  ,  de  coquillage  com- 
Eosé  de  cinq  pièces.  Folade. 
•^  PHONASCIE,  s.  f.T.  d'Hist.  nat.  L'art 
i»  former  la  voix  humaine;  L'arte  dt  moderar 
la  voce  ,  e  di  ben  pronunciare.^ 

PHONIOUE  ,  s.  f.  La  doctrine  ou  la  scien- 
ce des  soSs  ,  que  l'on  appelle  autrement 
Acoustique.   V.  ,-      -r      J      M    ,/,,'„ 

PHONOLOGIE  ,  s.  f-  T.  de  Mathem. 
partie  de  l'Acoustique  qui  traite  de  la  nature, 
les  causes,  les  effets  et  les  propriétés  du 
son  .  suivant  les  principes  de  la  Geometrie. 

^"PHORONOMIE  ,  s.  f.  T.  i'^"""- 
La  science  des  Lcix  de  J'ciij'l'.^re  ,  du 
mouvement  des  solides  et  des  fluides,  lo- 

"'pHOSPHORE ,  s.  m .  Nom  générique  donné 
par  les  Chimistes  aux  substances  qui  ont  la 
propriété  de  luire  cornine  du  feu.  Il  y  en  a 
5e  naturels  et  d'artificiels.  Fosforo;  Josfero; 
materia  lucida  ,  che  lucica. 

PHRASE  ,  s.  f.  Assemblage  de  mots  sous 
une  certaines  construction,  fra"  ;  modo; 
maniera  di  dire.  -  On  dit  d'un  homme  qui 
a  une  façon  de  parler  recherches  et  affectée  , 
nu'il  ne  parle  que  par  phrases ,  que  c  est  un 
diseur  ,  un  faiseur  de  phrases.  Frosone  ,  pro- 

"pHliASER  ,  V.  a.  T.  de  Musique.  Bien 
marquer  chaque  phrase  d'une  piece .  tsprimar 
tene  una  frase.  „    ,    ,  . 

PHRENESIE  ,  V.  Frenesie., 

PHRENETIQUE,  V.  Frénétique. 

PHRENIQUE,  ad).  T.  <f' /i^t.  Il  se  dit 
de  quelques  veines  et  d'une  attere  du  corps 
humain  ,  à  cause  de  leur  passage  par  le  dia- 
phraeme.   frenica,     ^    ,   ,,       ,,    ,      , 

PHRYGIEN  ,  ad).  T.  de  Mus.  Mode  phry- 
gien ,  un  des  principaux  et  des  plus  anciens 
modes  de  la  Musique  des  Grecs  ;  le  carac- 
tère en  étoit  fier  et  guerrier.  Modopigio  ,  i 
diccyasi  di  certe  canioni  de'  Sacerdoti  della 
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Dea   Cibile  ,   che  principalmenll    àâoravisi 

'"pmiRÌASE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ma- 
l.idie  qu'on  appelle  aussi,  Maladie  pedicu- 
laire.   V.  ,    ,  ... 

PHTHISIE  ,  s.  f.  T.  eencnque  .  qui  signi- 
fie toute  sorte  de  ir aigreur  et  de  consomp- 
tioi'i  du-c.irps,  de  quelque  cause  qu'elle 
vienne,  lisickcx-^a  ;  tisicume  ;  mal  sottile; 
il  tisico  ,  o  mal  di  tisico. 

PHIHi'.IQUE  ,   adj.  de  t.  g.  Etique,  qui 
est  mnlade  de  phthisie.  lisico. 
PHU,    V- Valériane. 

PHYGETHLON  ,  s.  m.  T.  Chir.  Tumeur 
inflammatoire,  érésipélateuse  ,  dure,  tendue, 
large  ,  peu  élevée  ,  garnie  de  petites  pustules, 
accompagnée  d'une  douleur  et  d'une  chaleiir 
brûlante  ,  et  qui  ne  vient  presque  jamais 
en  suppuratio;..  Enfiagione  ,  principalmente 
di  risipola. 

PHYLACTERE,  s.  m.  Ondonnoitce  nom 
chez  les  Juifsà  de  petits  morceaux  depeau 
ou  de  parchemin  qu'ils  atî.!choient  à  leurs 
br.is  ou  à  leur  front ,  et  sur  lesquels  étoient 
écrits  dilïérens  passagesde  l'Ecriture.  Filate- 
ria.  -  Chez  les  Payens ,  le  mot  Phylactère  , 
signifioit  toute  espèce  de  préservatif  ou  de 
talisman  porté  superstitieusement  par  les  An- 
ciens. iPciMco.'o  ;  amuleto  ;  fdatena. 

PHYLARQUE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Nom  d  un 
Magistrat  de  l'ancienne  Athènes.  Ce  mot 
sittnifie  proprement  Chef  de  Tribu.  Filarco 
osia  Capo  della  Tribù. 

PHY'LLITIS,  s.  f.  Plante.  C'est  la  même 
chose  que  la  langue  de  cerf.  FilUtide. 

PHYME  ,  s.  m.  T.  de  Méd.  Toutes  sortes 
de  tubercules  ou  de  tumeurs  qui  s'élèvent  sur 
la  superûcie  ;du  corps,  sans  cause  externe. 
Enfiagione  simile  quasi  al  ciccione.  _ 

PHYSICIEN,  s.  m.  Qui  fait  la  Physique 
C'estUD  grand,  un  habile  physicien.  Fisico; 
Fisiciano  ;  cite  sa  la  Fisica  ;  scienziato  di  Fi- 
I  sica.  -  Ecolier  qui  étudie  en  physique.  Stu- 
dente di  Fisica.  ,  _ 

PHYSICO-MATHEMATIQUES  ,  T.  de 
r.rk^r^.    On  ar.nelle  ainsi  les  parties  de   la 


ùcicnces.  On  appelle  ainsi  les  parties  de  .. 
physiqvie  dans  lesquelles  on  réunit  l'observa 
tien  et  l'expérience  au  calcul  mathématique, 
et  où  l'on  applique  ce  calcul  aux  phénomènes 
delà  nature.  Fisico-maiematiche. 
PHYSIOLOGIE  ,  s.  f.  Partie  de  la  Mede- 
ine  ,  qui  traite  des  parties  du  corps  humain 
dai.l  l'état  de  santé.  Fisiologia. 

PHYilONOMlE,  s.  f.  L'art  deiugerpar 
l'inspection  des  traits  du  visage  ,  quelles  sont 
les  inclinations  d'une  personne.  Fisonomia. 
-  Physionomie  ,  se  prend  plus  ordinairement 
pour  l'air,  les  traits  du  visage.  Fisonomia; 
aria  ;  aspetto  ;  sembiante  ,  lineamenti  del 
volto:  fattei%e  ;  lucchera.  ^ 

PHYSIONOMISTE  ,  s.  m.  Qui  prétend 
,.^;r  V-^T-t  /Ia  iiiopr  n,-ir  l'insnection  du  visase  , 


savoir  l'art  de  iuçer  par  l'inspection  du  visage , 
quelles  senties  inclinations  d'une  personne, 
et  ce  qu'il  lui  doit  arriver  d'heureux  ou  de 
malheureux.  Fisiononio  ;  fisoiiomo  ;  fisono- 
mista\fisiomante;  che  fa  professione  di  cono- 
scere la  fisonomia  degli  uomini. 

PHYSIONOTRACE,  s.  m.  Néologisme. 
Machine  ou  instrument  propre  à  tracer  la 
figure  ou  le  Iportrait  de  quelqu'un.  Macchina 
o  stromcnto  da  ritrarre. 

l'HYSlQUE,  s.  f.  Science  qui  a  pour  objet 
les  choses  naturelles.  Fisica  ;  scienia  delle 
cose  della  nat'ira.  -  En  parlant  de  Collèges  il 
se  dit  de  la  Classe  où  l'on  enseigne  la  physique. 
U  Scuoia  dove  s'insegna  la  Fisica. 

PHYSIQUE,  ad),  de  t.  g.  Naturel.  Fisi- 
co ;  fisicale  ;  naturale.  -  Ou  d't  ,  impossi- 
bilité physique,  par  opposition  iumpossibilitc 
mor.nle  ,  et  pour  marquer  qu'une  chose  est 
impossible  selon  l'ordre  de  la  n.ui'A-.  Impos- 
s;i''ità  fisica.  -  On  dit  aussi  certitude  phy- 
sique p.ir  opposition  à  certitude  morale. 
Cei!e7;a  fisica.  ^, 

PHYSIQUEMENT  ,  adv.  D'une  maniere 
róelk  "'  physique.  Fisicamente. 

PHYSITERE  ,  s.  m.  T.  dHist.  nat.  Icihio- 
lag.  Espèce  de  baleine  ou  de  poisson  test^'ce  , 
appelle  autrement  le  souffleur.  FisMre;.spi-l 
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rie  dì  balena. 

PJ-lYSOCELE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Turaeuf 
verteuïe  duscrotum.  V.  pneumato.-ele. 

PHYLOLITES,  s.  m.  pi.   3".  d'Hjst  nat. 
initier.   Nom  générique   d.'  t.,a!is  sortes  de 
pierres  qui  ont  la  figure ,  ou  qui  portent  i'em- 
preii.te  de  quelque  corps  du  règne  véâéul,     | 
Fisoliti. 

PHYTOLOGIE,  s.  f.  Encycl.  Discours  sur 
les  plantes  ,  ou  description  <ie  leurs  formes, 
de  leurs  espèces  ,  de  leurs  propriétés ,  etc. 
Fitolugia.  ,  _   . 

PIACULAIRE  ,  ad|.  de  £.  g.  Qui  a  rapport 
à  l'expiation.  Espiatorio  ;  purgativo. 

PIAFFE  ,  s.  f.  Faste  ,  ostentation  ,  vaine 
somptuosité  en  habits ,  en  meubles ,  en  équi- 
page ,  etc.  11  est  fam.  Sfoggio  ;  Jasto  ;  osten- 
tatone. .  „    _ 

PIAFFER,  V.  n.F.ure  piatte.  En  ce  sens, 
il  est  fam.  Andar  gonfio  ,  pettoruto  ;  pomptg- 
giare.  -  T.  de  Manège.  Action  tr>;s-noble  da 
cheval  qui  consiste  à  passager  dans  une  seule 
et  même  place,  sans  .ivaiicer  ,  sans  reculer , 
sans  se  traverser.  Far  la  ciambella. 

PIAFFEUR',  adj.  Chevalqui  piatte.  Cavallo- 
che  fa  la  ciambella. 

PIAILLER  ,  v.  n.  Il  se  dit  proprement 
des  enfans  ,  lorsque  par  dépit  et  par  mali- 
gnité  ils  crient  continuellement.  Il  est  fam. 
Firolare  ;  gridare  continuamente  ;  schiamc-.^- 
lare.  -  11  se  dit  aussi  des  grandes  personnes 
qui  criaillent  continuellement  d'un  ton  a.cr^ 
et  par   mauvaise  humeur.    Gridar  continua 

"PIAILLERIE  ,  s.  f.  Criaillerie  ;  crlerie, 
Il    est    fam.    Gridio  ;    schiamai^o  ,   ec.  Y. 

PIAILLEUR,  EUSE,  ad').  Criard,  qui  ne 
fait  que  piailler.  Il  est  fam.  Cridatore.  V. 
Crijrd.  „        j 

PIAN  s.  m.  Nom  que  Ion  donne  en 
Amérique,  àia  maladie  vénérienne,    lilai- 

PIANE-PIANE  ,  adv.  Expression  It.iltin- 

:  inusitée.   Doucement  ,   lentement.  Piar.o 

ano;  pianamente;  adagio. 

PIANO,  T.  de  Mus.  emprunté  de  1  Ita- 
lien. Doux.  11  se  met  dans  une  pièce  de  Mu- 
sique ,  aux  endroits  où  les  instrumens  doivent 
adoucir  le  son.   Piano.  .,.,,,■ 

PIANO-FORTE,  s.  m.  T.  de  Miisn"'- 
Nom  qu'on  donne  à  une  espece  de  CLive- 
cin    d'invention    moderne.    Piano-forte  ,   « 

"piAST  s.  m.  T.  d'Hist.  mod.  Il  se  dil 
des  Descèndans  des  anciennes  Maisons  d< 
Pologne.  Piast  est  oppose  u  étranger.  X;y 
scendente  di  alcuna  delle  amiche  lamigluii 
Polonia 

PIASTRE  s.f.Sortf  de  monnoie d'argent, 
qui  vaut  un  éci.  ou  environ  ,  et  qui  se  tabu- 
que  en  Espagne  et  dans  les  Indes  Occidenti 
les.  piastra.  ^ 

PIAULARD,  s.  m.  T.  bas  et  pop.  Q- 
pleure  toujours  ;  qui   se  plaint  en  pleurant 

^PIAULER ,  v.  n.  T.  Pop.  Il  se  dit  des  en 
fans  et  des  ge-.s  foibles  ,  qui  se  plaignent  ci 
pleurant.  Pigolar:  ;  nicchiare  ;  piangeri 
rammaricarsi.  .     ^  ,  .   , 

PIC  s  m.  Instrument  de  fer  couibe  « 
pointu 'vers  le  bout,  qui,  a  un  manche  > 
bois  ,  et  dont  on  se  sert  a  casser  des  moi 
ceaux  de  rocher  et  a  ouvrir  la  terre,  fucon 
-T.  du  Jeu  de  Piquet.  Sl  du,,  Icsque  cel 
qui  a  la  n..ii.  ,  compte  |usqua  tren'e  •  c 
jouant  les  canes,  avant  que  celm  contre  <' 
Il   joue  ,   ait  pu  riet,  «■■on^P<'-'r  i  f  ' /'°" 


note  soixante  points,  au  heu  de  trcnt 
Vi7o  -T.  de  ééo.'  Se  dit  de  certain, 
montagnes  très-hautes.  l'.Vcc.  -  A  pic,aJ 
Perpendiculairement.  J  picca  i/.'V'-'"''"''' 

"PICA,  s.  m.  Appétit  dépravé  ,  qui  f= 
désirer  et  m.mger  ,des  choses  ,tenes  q  , 
de  la  chaux  ,  du  p  atre  ,  du  durbon  ,  t; 
les  fem'nies -grossies  et  Wl"^f 'Jj^^  ^IV', 
p.\les  couleurs,  y  sunt  suiettes.  nca./.» 
depravatat 
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PlCAVERET,s.  m.  T^d'Omithol.  Oiseau 
sì  semblable  à  la  Linote,  qu'il  es:  presque  im- 
possible de  le  distinâuer.  Spcijc  di  monta' 
nello. 

PICEA  ,  s.  m.  r.  de  Bot.  Espèce  de 
Sapin  qu'on  nomme  autremen:  Epiciaetpesse. 
Peïzo  del  Mattiolû. 

PlCHET.ouriCHER,s.  m.  T.  de  Mar- 
ehand  de  vin.  Petite  cruche  de  terre  a  bec  , 
vaisseau  de  terre  dans  lequel  on  boit.   Or- 

PICHOLINE,  s.  f.  Olive  de  la  plus  petite 
espèce.  Oliva  piccùla. 
PlCOLErS,  s.  m.  pi.   T.  di  Scrrur.  Ce 
I    sont  deux  petites  pièces    de  fer    rivées  au 
;   (CÔté  de  chaqLie  poupée  deleur  tour,  à  travers 
desquelles    passent  les  bras   qui  soutiennent 
le  support.  Fiegatiill.  —  Petits  crampons  qui 
soutiennent  le  pene  dans  la  serrure  ,  ou  plu- 
tôt qui  en  conduisent  la  queue.  Piegatclll  che 
tendono  in  guida  la  stanghetta, 

PICORt'E,s.  f.  Action  de  butiner.  II  ne 
se  é\i  proprement  que  02$  Soldats  qui  vont 
d'eux-mêmes  à  la  petite  guerre,  en  maraude. 
Correria  ;  scorreria  ;  foraggio,  —  fig.  Des 
I  abeilles  qui  vont  sur  les  fleurs,  on  dit  qu'elles 
vont  a  la  picorée.  Andar  a  saccheggio  ,  a  bot- 
tiio  d£  fiori. 

PICURER  ,  V.  n.  Aller  à  la  petite  guerre  , 

faire  du  butin  dans  le  pays  ennemi.  Scorrere 

,  il  paese  i  dipredarc;  predare],   dan  il  guasto  \ 

\  fare  s  correrie  \   battere  il  paese.  —  On  le  dit 

I  iig.  Ò&S  abeilles.  V.  Picorée. 

PICOREUR  ,  s.  m.  Soldat  qui  va  picorer. 

;  C'est  un  grand  picoreur.  Scorridore  ;  predone. 

PICOT,  s.  m.  Petite  pointe  qui  demeure 

sur  le  bois  qui  n'a  pas  été  coupé  nettement. 

(  echeggia  che  rimane   attaccata  a  un  pe\io  di 

legno   che  non  è   stato  tagliato  ben  pan.   — 

)  petite  engrelure  ai»  bas  des  dentelles  et  des 

'.  points  de  hi ,  de  soie  ,  etc.  Bighcrino. 

PICOTE'  ÉE.  part.  V.  le  verbe.  -  On 
I  ^it  j)ico:é  de  petite  vérole  ,  pour  dire  ,  mar- 
1  4jue  de  petite  y éio\Q.  Butterato  i  butteroso  j 
;  flen  di  butteri, 

I  PICOTEMENT,  s.  m.  Impression  incom- 
!  fliode  et  un  peu  douloureuse  ,  qui  se  fait  sur 
I  la  penu  ,  sur  les  membranes  ,  par  Tacrimonie 
des  humeurs  ,  ou  par  quelque  chose  d'exté- 
rieur. Pi\ùcQre-^  pugnimento  i  mordica\icne. 
PICOTLH.,  V.  s.  Il  se  dit  au  propre, d'une 
ceruine  impression  incommode  et  im  peu 
doii!ouret'.se  ,  qui  se  fiîc  ou  sur  les  membra- 
Jies  ,  ou  sur  la  peau,  par  l'acrimoiiie  des 
humeurs,  ou  par  quelque  chose  d'extérieur. 
Vi\\icjre\  mordlcare  —  De  petites  piqûres 
!  que  les  oiseaux  font  aux  fruits  en  les  becque- 
tant. P't\\icarey  beccare  ;  benicare.  —  ii^- 
!  Attaquer  souvent  quelqu'un  par  des  paroles 
!  dites  avec  malignité  ;  affecter  de  le  fâcher  , 
'  jde  Tagâcer.  Pungere  spugnerei  sbcttorteggiare, 
ojfcrdere ,  o  mordere  con  detti.   Se  picoter. 

■  l'ICOTERIE ,  s.  m.  Paroles  dites  m?lipne- 
Itient  pour  picoter  quelqu'un  ,  pour  le  fâcher. 
Motug^lo  ;  puntura  i   pu^ninicnto.  V.  poin- 

:tillerie. 

I     PICOTIN, s. ''m.   Sorte  <ie  petite  mesure 

dont  on  se  sert  pour  mesurer  l'avoine  que 
!  fon  donne  aux  chevaux,  l'tofcnia  ;   misura 

ii   hlada. 
I     PIE,  s.  f.  Oiseau  de    plumage   b!.;nc   et 

noir  ,  oela  grosseur  d'im  pigeon.  Tua  ;  ^j?- 
•  %a\ga\iiTa,  —  Fromage  à  la  pie i  une  espèce 

ce  fromage   blanc  écrémé.  Sona  dì  cacio. 

■  —  prov.  jaser  comme  une  pie  ,  jaser  comme 
une  pie  borgne  ;  parler  beaucoup.  Parlare  ; 
c'nsuettarc  ;  tatameUan  assai.  —  Il  y  a  aussi 
«ne  espèce  de  pie  qu'on  appelle  ]iie-grièche. 
C'est  une  pie  plus  petite  que  les  autres  ,  qui 
est  fort  criarde  ,  et  qui  a  le  bec  et  les  ongles 
crochus ,  com.-ne  in  oiseau  de  proie.  Falci- 
nillo.  —  fig.  l'ie-grièche  ,  se  dit  d'une  femme 
d'humeur  aigre  et  querelleuse,  Donr.ji  sp-iJa- 
trUt ,  di  cattivo  umore  ,  iniratlahiU  ,  insoffrì- 
bile. —  Clieval-pie  ;  un  c:ievsi  blanc  et  noir. 
Il  se  dit  de  même  d'un  tneval  blanc  et  bai. 
On  appelle  aussi  absol.  pies,  ces  sortes  de 
thfvaux.  Burilltt;cayalio  fc-i\atQ.  -  proY. 
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et  par  plaisanterie  ,  d'un  homme  qui  croît 
avoir  fait  quelque  découverte  considérable  j 
or\  dit  qu*il  croit  avoir  trouvé  pie  au  nid. 
Egli  crede  aver  fatto  una  bella  scoperta.  — 
Pie  de  mer.  Oiseau  de  la  grandeur  de  la  cor- 
neille. 11  vit  ordinairement  sur  le  bord  de  la 
mer.  Il  a  le  bec  et  les  pieds  rouges  ;  son  piu- 
mose est  en  partie  blanc  ,  et  en  partie  noir, 
d'où  lui  vient  !e  nom  de  pie.  11  n'a  point  de 
doigt  postérieur.  Gallerà  ^  o  gaiyi  marina. 

—  Grillade  faite  d'une  épaule  de  mouton  , 
lorsqu'après  l'avoir  mangé  en  partie,  on  en 
fait  griller  les  os  avec  le  peu  de  viande  qui  y 
reste.  Braciuola  dl  castrato. 

PIE  ,  adj .  f.  Œuvre  pie  ,  œuvre  de  charité 
faite  dans  la  vue  de  Dieu.  Opera  pia. 

PIECE  ,  s.  f.  Partie ,  portion  ,  morceau 
dV.n    tout,    Pel^o  ;    pe^a  ;  parte  ;  poriione. 

—  On  dit  fam.  d'une  personne  lourde  , 
pesante  ,  et  qal  a  peud'esprit ,  (]ue  c*est  une 
pièce  de  chair,  ime  grosse  pièce  de  chair. 
Una.  macchina  di  carne.  —  Un  homme  est 
armé  de  toutes  pièces ,  pour  dire,  qu'il  est 
armé  de  pied  en  cap.  Armato  di  tutto  punto  ^ 
armato  da  capo  a  piedi.  —  On  dit  fig.  qu'on 
accoxmodera  un  homme  de  toutes  pièces  , 
pour  dire,  q'j'on  lui  fera  un  mauvnis  parti  , 
qu'on  se  prépare  à  le  maltraiter.  Egli  sarà 
acconcio  pel  dì  delle  feste.  —  On  dit  aussi , 
que  dans  une  compagnie  on  a  accommodé  un 
homme  de  toutes  pièces,  pour  dire,  qu'on  en 
a  dit  beaucoup  de  mul.  Egli  e  stato  lacerato  i 
gli  sono  stati  tigllcti  i  panni  addosso.  —  On 
dit  qu'une  armée  a  été  taillée  en  pièces  , 
pour  dire  ,  qu'elle  a  été  entièrement  dé- 
faite. Tagliato  in  pei\i.  —  fig.  En  parlant 
d'un  homme  dont  la  médisance  n'épargne 
personne,  on  dit,  que  c'est  im  homme  qui 
déchire  le  prochain  ,  qui  met  tout  le  monde 
en  pièces.  Lacerar  tutti  ;  sparlare  ,  dir  male 
di  tutti.  —  On  dit  d'un  homme  qui  raille, 
qui  médit  d'une  manière  atroce  ,  quii  em- 
porte la  picce.  Egli  leva  via  i  pciii.  -  On 
dit  fam.  quand  on  a  eu  bon  marche  d'une  mai- 
son ,  ou  de  toute  autte  chose  .qu'on  l'a  eue 
pour  une  pièce  de  pain-  Egli  l'ha  avuta  per 
un  tono  t  per  un  pe\io  di  pane.  —  Les  bois 
de  chòrpent^  se  mesurent  a  la  pièce,  qui  est  de 
douze  pieds  de  long,  sur  six  pouces  d'équa- 
rissage.  Misura  delle  legna  da  lavoro  —  On 
appelle  pièce  de  rapport ,  les  dilìérentes  piè- 
ces dont  on  se  ser:  dans  les  ouvrages  de  mar. 
queterie.  Rapporti.  —  On  appelle  aussi  piè- 
ces ,  les  ditfcrentes  parties  d'un  logement. 
St.iri^e.  —  Dans  les  grandes  pompes  funè- 
bres ,  ou  dans  d'autres  grandes  cérémonies, 
on  appelle  pièces  d'honneur,  la  Couronne, 
le  Sceptre  ,  Tépée  ,etc.  qui  sont  portées  pjr 
les  grands  Seigneurs  de  ']a  Cour. /^istintivi. 

—  T.  de  Blason.  Pièces  honorables  ;  certai- 
nes pièces  de  l'ccu  ,  comme  le  chef,  la  ban- 
delle pal,  etc.  Pei'^e  onorevoli^  ec.  —  On 
dit  qu*une  colonne  ,  qu'une  table  de  marbre 
est  toute  d'une  pièce  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
n'est  que  d'un  seul  morceau.  Tutto  d'un  pc^o. 

—  On  dit  fig.  il  a  dormi  cette  nuit  tout  d'une 
pièce ,  pour  dire  ,  il  a  dormi  toute  la  nuit 
sans  ir.terruption.  Egli  non  ha  fatto  che  un 
sonno,  —  On  dit  aussi  fig.  qu'un  homme  est 
tout  d'une  pièce,  pour  dire,  qu'il  se  tient 
trop  droit ,  qu'il  n'a  rien  de  libre  ,  de  dégage 
dans  sa  tallîe.  Egli  sta  su  come^  un  palo 
ritto.  —  On  se  sert  encore  de  la  même  phra- 
se ,  pour  dire,  qu'un  homme  _  est  rigide, 
intlexible  ,  Cju'ÎI  ne  se  dément  Jamais ,  qu'il 
ne  démord  jamais  de  ce  qu'il  s'est  rais  une 
fuis  en  tè:e  ,  qu'il  n'a  ni  souplesse  dans 
l'esprit,  ni  manège    dans  la  conduite.  £^/i 

e  infldssii'le ^  rigido  ,  inalterabile.  —  Pièce,  ' 
se  dit  particulièrement  d'un  petit  morceau 
li'étoîFe ,  de  toile  ,  de  métal ,  etc.  qu'on  met , 
qu'on  attache  à  des  choses  de  même  naturo  , 
pour  les  raccommoder  ,  lorsqu'e'îes  sont 
trouées.  Pe^^a.  -  Pièce,  se  dit  absolument 
d'un  morceau  de  quelque  riche  étoffe  que  les 
Dames  attachent  au-devant  d-^  leurs  corps  de 
îupes ,  quand  elles  sont  en  nMniezu.  Pctticra. 

—  Pièce  ,  se  oit  aussi  de  certaines  choses  qui 
f&Dt  uji  tout  cgm.^let,  Uae  pièce  de  drap , 
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une  pièce  de  toile.  Una  pejia  di  panno  ;  unk 
ffU"  ditela.  -  On  appelle  pièce  de  four, 
pièce  de  pâtisserie  ,  la  plupart  des  ouvra- 
ges rie  pâtisserie.  Lavoro  ,  cibo  ii  pasta  ; 
pasùccio.  -  On  appelle  pièce  de  vin ,  un 
muid  de  vin  ,  un  tonneau.  Un  barile  ;  o  una 
botte  divino.  -  Pièce  d'eau  ;  une  grande 
quantité  d'eau  retenue  dans  un  certain  espa- 
ce ,  pour  l'embellissement  d'un  jardin.  Un 
serbatoio  (Tac^ua  \  una  peschiera.  —  Pièce  se 
dit  de  certaines  choses  considérées  séparément 
de  celles  qui  sont  de  même  nature.  Pièce  de 
terre  ,  une  certaine  étendue  de  terre  toute  en 
un  morceau  ;  et  pièce  de  blé  ,  pièce  d'avoi- 
ne; une  certaine  portion  continue  de  terre 
semée  en  blé  ,  en  avoine  ,  etc.  Campo  ;  pejia 
dl  terreno.  -  11  fignifie  quelquefois  ,  cha- 
cun, chacune.  Ces  chevaux-là  cofttent  cent 
écus  pièce.  Que'  cavalli  costano  cento  scudi 
l'uno.  -Celûcoiitecinq  sols  la  pièce.  Ciò  costi 
cinquesoUii  il  pe^o,  cinque  soldi  per  ciascuno. 
-_  tn  parlant  du  bétail  ,  on  dit  qu'un  Fer- 
mier a  tant  de  pièces  de  bétail,  pour  dire, 
qu'il  a  tant  de  bœufs  ,  tant  de  vaches  ,  etc! 
Tante  bestie;  tanti  buoi;  tante  vacche,  etc. 
-  11  se  dit  encore  du  canon.  Ainsi  on  dit, 
une  pièce  d'artillerie  ,  une  pièce  de  canon  ', 
pour  dire  ,  simplement,  un  cinon.  Unpena 
d'artiglieria  ;  un  cannone.  —  Des  pièces  de 
vingt-quatre,  des  pièces  de  trente-six;  des 
pièces  de  canons  qui  portent  des  boulets  de 
vingt-quatre  ,  de  trente-six  livres.  Canno- 
ni da  vlntiquattro ,  da  trentesjl.  —  Pièce 
se  ditaussi  des  ouvrages  d'esprit ,  en  Vers  où 
en  Prose,  dont  chacun  fait  un  tout  complet. 
Opera.  -  Pièce  de  Théâtre  ,  et  absolument 
Pièce  ;  une  Comédie  ou  une  Tragédie.  Com- 
media ,  o  Tragedia  ,  o  Dramma.  -  Dans 
cette  acception ,  on  appelle  petite  Pièce 
une  Pièce  comique  d'un  acte ,  ou  de  trois 
actes  ,  qu'on  joue  après  une  pièce  plus  lon- 
gue ,  qui  pour  lors  est  appellée  la  grande 
piioe.  Commedia;  burletta.  -  Pièce,  se  dit 
aussi  de  certaines  compositions  en  musique 
faites  pour  être  jouées  sur  des  instrumeiis'. 
Opera.  -  Piece  ,  T.  de  Prat.  Toute  sorte 
d'écriture  qui  sert  à  quelque  Procès ,  tout  ca 
qu'on  produit  pour  justifier  son  droit.  Scrlt. 
ture  ;  atti.  -  Pièce  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de 
la  monnoie.  Une  pièce  de  six  sols.  Una  mo- 
neta di  sei  soldi.  -  On  dit  prov.  qu'un  hom- 
me est  près  de  ses  pièces  ;  lorsqu'il  est  mal 
dans  ses_  affaires ,  qu'il  a  peu  d'argent.  Egli 
ha  pochi  danari.—  On  dit  po|i.  la  pièce, 
pour  sir.nirier  une  somme  d'argent.  Somma  di 
danan.  -  Piece,  au  jeu  des  Echecs,  se  dit  de 
tout  ce  qui  n'est  pas  pion,  l'ei^a  del  giuoco 
de'  Scacchi  —  11  se  dit  encore  fig.  dans  plu- 
sieurs phrases  du  style  fam.  Jouer  une  pièce 
faire  une  pièce  à  quelqu'un  ;  et  sans  article  ' 
faire  pièce  à  quelqu'un  ;  lui  faire  une  malice' 
lui  jouer  un  tour.  Burla  ;  Beffa  ;  cilecca  ;  bi- 
liera.  -  Jouer  une  pièce  cruelle  h  quelqu'un  , 
lui  faire  une  pièce  sanglante;  lui  faire  af- 
front, lui  causer  un  grand  dommage.  Far  un 
cattivo  ,  o  mal  giuoco.  —  On  dit  d'une  per- 
sonne rusée  ,  dissimulée,  malicieuse  ,  que 
c'est  ime  bonne  pièce  ,  une  fine  pièce,  une 
méchante  pièce;  Buona  lana  -  T.  dt  Chapel. 
Sorte_  d'outil  fait  de  cuivre  avec  un  manche 
de  même  métal  dont  on  se  sert  à  étamper  les 
chapeau-x.  Paletta. 

PIEU,  s.  m.  La  partie  du  corps  de  l'ani- 
mal qui  est  jointe  à  l'extrémité  de  la  jambe, 
et  qui  lui  sert  a  se  soutenir  et  à  marcher. 
Piede;  pie.  —  On  dit  fam.  qu'un  homme  va 
bien  du  pied  ,  qu'il  va  du  pied  comme  un 
chat  maigre  ,  pour^dire,  qu'il  marche  kien. 
V .  Ch.iî.  -  T.  de  Rôtisseurs.  Petits  pieds  ;  des 
perdrix  ,  des  cailles  ,  des  ortolans  et  autres 
petits  oiseaux  exquis  e:  délicats.  Uccellame. 

-  On  appelle  le  pied  gauche  de  devant  d'un 
cheval  ,  |3  pied  du  Montoir  ,  V.  ce  mot;  et 
la  partie  intérieure  du  pied  qui  est  entourée 
du  sabot  et  de  la  corne  ;  petit  pied.  Tuello. 

-  Lorsqu'on  a  desselé  un  cheval ,  et  qu'il  lui 
est  revenu  une  nouvelle  corne,  on  dit,  qu'il  a 
ti.it  pied  neuf.  Egli   ha   fatto  unghia  nuova. 

-  On  dit  ,  qu'un  cheval  galope  sur  le  boc 
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pied  ,  pour  dire  ,  qu'il  ealope  en  telle  sorte , 
qu'il  lève  le  pied  droit  ae  devant  le  premier  ; 
qu'il  galope  sur  le  mauvais  pied  ,  pour  dire  , 
qu'il  lève  le  pied  gauche  de  devant  le  pre- 
mier. Galoppar  a  dovere-  —  Dans  le  même 
sens  ,  mettre  un  cheval  sur  le  bon  pied. 
Adoest'ar  un    cavallo    a    galoppar  a  dovere^ 

—  l'ii^  ,  fi^nifie  aussi,  la  trace  do  la  bête 
qu'.nchiî'-c-  0  mt  .pedate  della  fiera.  -  Oiez 
le  Roi  ,  v.lsis  de  vied  j  les  gens  de  livrée 
qui  uiiven;  à  i-ied.  Siaj,'iri.  -  Gins  de  pied  , 
les  fantassins ,  tes  fcldats  qui  servent  J  pij.'. 
Fantaccini;  pedoni;  sjldaù a  p'udi.  —  Atten- 
dre de  pied  terme;  ittindre  sans  sortir  d'une 
place,  /^spettare  di  pie  fermo.  —  Ccmhrtlre 
de  pied  ferme;  combattre  avec  fermeté  ,  et 
sans  qititter  son  poste.  Conrartae  di  pie  fer- 
mo.  —  Llclicr  le  pied,  pour  dire  ,  Reculer, 
V.   -     pop.  Gagner  aa  pied;   s'enfuir,  V. 

—  On  dit  fam.  voulcz-vons  donner  iin  coup 
de  pied  ju.ques-là  ;  voulez-vous  aller  jusqucs- 
là?  Volete /ardue  pani  fin  là}-  .Mettre  pied 
à  terre  ;  descendre  de  chev.jl  ou  de  carrosse. 
Scender  da  cavallo  odi  carro^^a;  metter  piedi 
a  terra.  —  Avoir  le  pied  à  l'étrier' ;  ótre 
prêt  à  partir.  Aver  il  pie  nella  stufa  ;  esser  in 
procinto  di  partire.  -  On  dit,  qu'il  y  a  lonç- 
temps  qu'on  n'a  mis  le  pied  dans  une  mai- 
son ,  pour  dire,  qu'il  y  a  long-temps  qu'on 
n'y  a  été.  £'  gran  tempo,  e  molto  tempo  che 
non  si  è  posto  piede  ì.i  uni:  casa.  -  prov.  Faire 
le  pied  de  grue  ;  demeurer  long-temps  de- 
bout dans  un  lieu  pour  faire  sa  cour.  Star  a 
ficcolo  o  a  bocca  aperta  ;  far  la  lionessa.  Et 
faire  le  pied  de  veau  ;  faite  b  révcrenre  à 
quelqu'un  servilement  et  fc/rcément.  Tare 
invenie  ;  far  delle  sierrettate.  -  En  parlant 
d'affaire  ,  aller  pied  à  pied  ;  se  conduire  avec 
beaucoup  de  circonspection  et  de  sagesse  , 
«n  ne  faisant  les  choses  que  successivement, 
et  les  unes  après  les  autres.  Et  avancer  pied 
à  pied  ;  aller  toujours  en  faisant  quelque 
progrès.  Andsr  passo  a  passo  ,  un  passo  dupy 
l'  altro.  —  Aller  de  bon  pied  dans  une  aftji- 
re  ;  s'y  comporter  avec  beaticcup  de  cha- 
leur et  de  bonne  foi.  Andar  di  buon  passo. 
-  On  dit  prov.  h-iut  le  pied  ,  pour  dire  , 
allons  ,  partons  ;  allez  ,  partez.  Et  en  ce 
sens  ,  on  dit  ,  faire  haut  le  pied  ,  pour  dire  , 
disparoître  tout  à  coud.  Sparir  a  un  tratto  ; 
partirsi  di  nascosta.  -  11  s'emploie  .lUssi  siibst. 
pour  dire  ,  un  homme  qui  ne  tient  à  rien  ; 
qui  n'a  point  d'établissement  fixe  ,  et  qui 
peut  disparaître  d'un  moment  à  l'autre.  Il  est 
fam.  Uomo  sconosciuto  ;  che  pub  andar  lia 
quando  vuole  ,  sen\a  eh'  altri  il  sappia.  -  prov. 
Prendre  quelqu'un  au  pied  levé  ;  prendre 
avantage  contre  lui  du  moindre  mot  qui  lui 
échappe  ,  sans  lui  donner  le  temps  de  faire 
réflexion.  Vigliare  in  parole.  —  Ne  savoir  su 
quel  pied  danser  ;  ne  savoir  quelle  contenanc 
tenir  ,  ne  savoir  quel  parti  prendre,  V.  Dan- 
ser. -  On  dit ,  sur  quel  pied  sommes-nou 
ensemble  ?  sommes-nous  bien  ou  mal  en 
semble  ?  à  quelles  conditions  traitons-nous 
quelles  sont  nos  conditions  ?  Corne  slam* 
noi  ?  -  mettre  une  chose  sous  les  pieds  ;  la 
mépriser.  Mettersi  una  cosa  sotto  i  piedi^  ,  dis 
preparla.  -  Tenir  le  pied  sur  la  gorge  à  quel, 
qu'un  ;  le  traiter  avec  dureté  et  lui  faire 
faire  par  force  ce  qu'on  veut.  Metter  piede 
addosso  a  chicchessia  ,  signoreggiarlo  ,  stra- 
paxxarlo.  -  Mettre  son  ressentiment 
piecs  du  Crucifix  ;  pardonner  pour  l'amour  de 
Dieu  <i  ceux  qui  nous  ont  offensés.  Deporre 
lo  sdegno  a'  pie  del  crocifisso.  -  Tenir  pied 
à  boule  ;  s'.ittacher  à  une  chose  avec  bea 
coup  d'.;pplication  et  de  persévérance.  St 
ferino  ,  star  attaccato  con  molta  applica\ione  , 
ton  (grande  perseveranza  a  qualche  cosa.  —  On 
ditfig.  bon  pied,  bon  œil  ,  pour  avertir  un 
homme  de  prendre  garde  A  lui.  Hadate  a 
■voi  ;  abbiale ,  o  tenete  rocchio  a'  mochi.  -  On 
dit  fig.  et  fam.  C'est  un  homme  :'i  oui  il  ne 
faut  pas  marcher  sur  le  pied  ,  pour  dire  qu'il 
est  dangereux  de  le  choquer.  EpM  c  un  uomo 
da  lasciarlo  stare  perche  sa  levarsi  le  mosche  dal 
rajo. -Trouver  chaussure  à  son  pied  ,   V. 
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monté  quelque  grande  difiiculté  qui  rembaff as- 
soit ,  qu'il  s'eit  tiré  une  épine  du  pied.  Egli  s'è 
cavata  una  syina  del  piede  —  Tirer  pied  ou 
jile  d'une  chose;  en  tirer  quelque  profit  de 
manière  ou  d'autre.  Cavar  cappa  o  mantella  di 
icuna.  cosa.  —  On  dit  d'un  nomme  qui  n'a 
roint  de  part  à  quelque  peine  ,  à  quelque 
'iicommcdité,  et  qui  r-e  ■hI-'*'"^  poirt  ceux 
:ui  U  resienreuc,  qu'il  en  parle  bien  à  scn 
iic,  qu'il  a  les  T'icds  chauds.  Chi  i:a  a  ve- 
dere non  ^ll  duoU  il  Cape.  —  On  dit  d'un  ho 
ni3  décréi^it  ou  extrêmement  naUid 


dé]i  uii  pied  d:ns  la  fôs-ie.  Et  lorsqu'un 
me  est  malade  d'une  maladie  qu'on  croit 
niortelie  ,  on  dit,  qu'il  n'en  sortira  que  les 
pieds  de  devant,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  sor- 
tira que  pour  être  porté  en  terre.  Ce  der- 
lier  est  pop.  EgH  ha  già  la  bocca  su  la  bara  ; 
•gli  ha  £iâ  un  pUdt  nelle  sepoltura  ;  egli  ha 
jià  II  capo  nella  fossa.  -  On  dit  d'un  hom- 
me fûibb  et  languissant  ,  qui  ne  peut  mar- 
cher ,  qu'il  ne  saurait  mettre  un  pied  devant 
l'autre.  £1;//  non  può  la  vita ,  le  poli\\a , 
Ui.  —  Examiner  un  homme  depuis  l-îs 
pieds  jusqu'à  la  tête  j  !e  considérer  attenti- 
vement. Esaminare  ,  guardare  attenramcnte 
da  capo  a'  piedi.  -  Mettre  une  armée  sur 
pled  ,  mettre  des  troupes  sur  pied  ;  lever 
une  armée  ,  lever  des  iroupes.  Metter  m 
piedi  un  esercito.  Et  d'un  Médecin  qui  a 
guétï  quelqu'un  ,  qu'il  l"a  mis  sur  pïed. 
—  Lo  ha  risanato  ;  lo  ha  garìto.  —  T.  de 
Guerre.  Capitaine  en  pied  ,  un  Capitnine  , 
un  Officier  qui  est  effectivement  en  charge. 
Cela  se  dit  par  opposition  à  ceux  qu'on  ap- 
pelle rélormés  ,  qui  ne  sont  plus  en  charge  , 
et  qui  ne  laissent  pas  d'être  entretenus. 
Ainsi  on  appelle  Colonel  en  pied  ,  un  Colo- 
nel qui  a  un  Kégiment  ;  et  Capitaine  en 
pied  ,  un  Capitaine  qui  a  une  Compagnie  ,  à 
la  différence  d'un  Colonel  et  d'un  Capitaine 
qui  n'ont  que  des  brevets.  Capitano  ,  UJ)i- 
ùalc,  ec.  che  c  nclP  attuai  servigio.  -  On 
dit  d'un  homme  qui  est  accoutumé  à  aller 
sur  mer  »  et  à  se  tenir  ferme  durant  le  mou- 
vement d'un  vaisseau,  qu'il  a  le  pied  marin. 
Esser  uomo  di  mare  ,  avve^i^o  al  mare.  --  On 
dit  d'un  homme  c]ui  se  tire  touiours  heureu- 
sement des  occasions  les  plus  fâcheuses  ,  qu'il 
tombe  toujours  sur  ses  pieds.  Oj;ni  cosa  giî 
riesca  a  buon  termine.  Et  qu'un  homme  ne 
sauroit  tomber  que  sur  ses  pieds ,  pour  dire, 
que  quelqtie  chose  qui  arrive  ,  sa  conditionne 
sau»-aît  être  que  bonne.  Egli  nonpub  capitar 
male.  —  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  n'a 
point  de  voiture  ,  d'équipage,  qu',1  est  à 
pied-  A  piede  ;  appiederà  piedi;  appiè;  co* 
propri  piedi.  -  On  dit  prov.  Aller  .i  beaux 
pieds  sans  lance  ,  pour  dire  ,  a'ier  à  pied. 
Andar  a  piede.  —  prov.  Couper  l'herbe 
sous  le  pied  à  quelqu'un  ;  le  supplanter  dans 
quelque  affaire.  Tagliar  Inerba  sottoa''^  piedi  ad 
alcuno.  —  On  dit ,  que  quelqu'un  a  été  sur  pied 
toute  la  nuit ,  pour  dire ,  qu'il  a  veîHé  toute  la 
nuit,  soit  pour  le  secours  d'un  malade,  soit 
pour  d'autres  soins.  Egli  ha  vf.Hdto  tutta  la 
notte  i  egli  non  s*è  coricato  di  tutta  notte. 
—  fi^.  Etre  sur  le  bon  pied  ,  sur  un  bon  pied; 
être  d.ms  un  bon  état  ,  dans  une  situation 
avantageuse.  Essere  in  buono  stato  ,  in  una 
posi f ione  vantaggissa,  —  Etre  sur_  un  bon 
pied  dans  le  monde;  y  être  en  estime  ,  en 
considération.  Esser  in  credito^tn  buona  ripn- 
ta\iûnc.  —  Mettre  quelqu'un  sur  le  bon  pied , 
sur  un  bon  piod  ;  lui  procurer  de  grands 
avantages.  On  dit  d;ins  le  sens  contraire  ,  sur 
un  mauvais  pied.  Piocurar  de*  gran  vantaggi 
lì  quacbcduno  ;  prv.nuovcrlo  ;  ovvc'o  il  con.- 
trarlo  —  On  dit  encore  ,  mettre  quelqu'un 
sur  le  bon  pied  ,  pour  dire  ,  l'obliger  à  faire 
son  devoir  ;  le  contraindre  à  faire  ce  qu'on 
s»uhaite  raisonnablement  de  lui.  Metter  quaU 
chcduno  su  la  buona  strada  \  fargli  fare  il  suo 
dovere  —  On  dit,  en  parlant  d'une  rivière, 
qu'il  y  a  pied  ,  pour  dire  ,  qu'on  sV  peut 
tenir  debout  la  tête  hors  de  l'eau.  L*acqua 
non  c  tanto  alta  che  non  ri  si  possa  stare  in 
piedi  col  capo   fuori   dell'  acjua.   ~   l'erdre 

pied  i  nç  iJEwuY^r  pluâ  k  iW  de  Teâu  avec 
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les  pieds.  Perdere  il  (ondo  ;  mancar  II  tirrm» 
sotto  a'  piedi.-  C3n  dit  fig.  et  fam.  il  n'y  a  pas 
pied  ,  i!  n'y  a  pas  moyen  de  tenter  une  alTaire. 
Non  c'è  me\ìO  da  tentar  quell'  affare.  —  Eli 
parlant  de  bâtiment ,  de  logemem  ,  on  dit, 
qu'il  y  a  tant  de  pièces  de  plain-;)ied  ,  pour 
mre  ,  qu'il  y  a  tant  de  chambres  où  l'on  va  de 
l'iine  à  Pautre  sans  monter  ni  descendre.  On 
dit  aussi,  unplain-pied  ,  un  be,-u  plain-pied; 
S'inie  di  fuga  ;  st.ìnxe  su  l' it  cesso  piano. 
1  -  pojj.  et  par  méi  ris  :  Picd-plôt ,  e:  quei- 
1 ,  quefois  plat-pied  ;  un  homme  de  basse  nais- 


sance ,  et  qui  ne  mérite  aucune  ccnsidératioir, 
f  cm  vile  ;  nom  di  oscura  condizione  ;  dibas- 
sa stirpe.  -  ried-poudrei'.x  ,  ou  va-nus-pieds; 
un  homme  obscur ,  qui  passe  pour  être  mai 
dans  ses  affaires  ,  et  à  qui  on  ne  peut  pas  se 
fier.  Un  pelapied:  ;  un  uomo  da  fidarsene 
poco  ;  un  uomo  di  oscura  cstrai^one.  —  Pied» 
bût  ;  un  pied  de  forme  ronde  et  qui  fait  qu'oa 
nmrche  avec  peine,  l'iè  torto.  —  On  appelle 
aussi  pied-bot ,  celui  qui  a  cette  incommodité. 
Colui  che  ha  il  pie  torto  -  Pied  fourché;  un 
droit  d'entrée  imposé  d.ins  les  Villes ,  sut 
les  bêtes  qui  ont  le  pied  fendu  ,  comme 
boeufs,  moutons,  cochons,  etc.  Da-iio  cliit 
pagasi  alle  porte  di  alcune  Citt.ì  per  le  tesile 
di  pie  fesso  che  vi  si  fanno  entrare.  -  fig.  Pied 
de  mouche  ;  une  écriture  dont  les  lettres  sont 
très-mal  formées.  Occhi  di  pulce.  -  prov. 
Disputer  sur  un  pied  de  mouche  ;  disputer 
sur  des  choses  de  nuli'e  importance.  Disputarf 
della  lana  caprina  ;  disputare  dell'  cmbm 
deli'  asino.  -  Pied  ,  se  dit  aussi  d'un  arbre, 
d'une  plante  ,  et  signifie  ,  la  partie  du  tronc 
ou  de  la  tifie  qui  est  le  plus  près  de  terre. 
Piede  ;  pedale  ;  fusto  d'albero.  -  11  se  dit 
aussi  pour  tout  l'Arbre.  Altero  ;  piatita.  11  y  a 
plus  de  cent  pieds  d'arbres.  Vi  sono  p:ii  de 
cento  alberi.  —  En  parlant  de  certaines  pl.in- 
tes  fj^iii  sont  séparées  en  plusieurs  brins  ,  en 
plusieurs  tiges  ,  on  se  sert  du  mot  de  pied, 
pour  signifier  ,  la  pl.inte  même.  P'ede.  Ainsi 
on  dit  ;  un  pied  d'œillet ,  pour  signifier  une 
plante  d'œillet.  Un  piede  .  un.i  pianta  de 
garofani.  —  En  termes  de  Gruerie  ,  on  ap- 
)ielle  pied  rornier  ,  l'arbre  qu'on  laisse  i 
l'extrémité  d'un  arpentage,  d'un  héritage  » 
pour  servir  de  marque  et  d'enseigneniérr. 
Cantonata  o  sia  albero  d' alto  fusto  che  si 
lascia  all'  estrem'tà  d'un  tosco  che  è  ir's- 
gliata  .  perchè  serva  di  contrassegno.  -  Ga 
appelle  aussi  dans  un  carrosse,  pied  cornier, 
chacun  des  quatre  montans ,  sur  lesquels  tout 
le  corps  d.i  carrosse  est  assemblé  ,  et  qui 
portent  l'impériale.  Cantonate  o  fiancate , 
cioè  que'  quattro  pex{i  principali  dell'  os- 
satura  d'una  carro^a.  -  Pied  ,  se  dit 
aussi  de  l'endroit  le  plus  bas  d'une  mcntagr.e, 
d'un  bâtiment ,  d'un  mur  ,  d'une  tour  ,  ere. 
Piede  ,  pie  ,  falda  d'una  montai:na  ;  pitie , 
base  f  sostegno  d'un  edifi\ìo  ,  d'un  muro, 
d'una  torre  ,  ec.  —  Donner  le  pied  à  une 
échelle  ;  éloiener  de  la  muraille  le  bout; 
d'er-bas  de  l'échelle  ,  pour  y  monter  sansi 
danp.er.  Da^e  maggior  pendenza  a  una  scala  , 
scostarla  di  più  dal  muro  .  perchè  sia  fili  salda- 

—  En  termes  de  ieu  ne  P.-^ume  ,  on  dit, 
chssse  nu  pied  ,  pour  dire  ,  qi>;  la  chasse  esi 
au   pied    du    mur.    Caccia    di  pie  del  muro. 

—  Raser  une  m.i'son  rez  pied  ,  rez  terre  ; 
la  raser  par  le  pied  ,  la  mettre  à  niveau  de' 
terre.  Agguagliar  al  suolo  una  casa.  —  Pied 
se  dit  encon-  en  p.irlant  de  plusieurs  sorlf 
de  meubles  ,  d'ustensiles  ,  et  sipnihe  ,  1. 
partie  qui  sert  ;')  les  soutenir.  Piede  ;  sostecrc 
base.  Picd  d'un  ch.nndelier.  Pie  d'un  cande- 
l'cre.  Les  pieds  d'une  chaise.  I  piedi  d'uni, 
scirgiola.  Les  pieds  d'un  lit.  /  piedi  J' ur.> 
letto.  -  pn  dit  ,  qu'une  table  ,  qu'un  bu-i 
reau  est  ;'i  pieds  de  biche  ,  pour  dire,  qii< 
ses  pieds  sont  fendus  ,  sont  figurés  comme  lo- 
pieds  d'une  biche.  Tavola  ;  stipo  a  pic  ' 
biscia.  —  Le  pied  du  lit  ,  les  pieds  du  In 
l'endroit  du  lit  où  l'on  .1  ordin.iirement  le  , 
pieds,  lorsqu'on  est  d.ms  le  lit  ,  et  qui  «su 
onposé  an  chevet.  Pie  del  letto.  -  Pied,  se 
dit  aussi  il'une  mesure  géométrique  contenani, 

dsuis  l'OHÇss  de  Ispb-  i"''^  ;  ""'"'"  ■*' 
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iaélci  polìc't,  —  On  dit  d'jne  femme  extrême- 
ment fardée  ,  qu'elle  a  un  pied  de  rouge  sur 
le  Yisage.  Donna  che  ha  quattro  dita  di  lucia  , 
dt  rosso  sul  vclto.  -  On  dit  par  raillerie  , 
<j'un  homme  qui  n'a  pas  réussi  dans  une 
affaire  qu'il  avoir  entreprise  ,  qu'il  a  un  pied 
lie  nez  ,  qu'il  en  est  sorti  avec  un  pied  de 
nei.  EsU  e  restato  ,  o  cili  i  rimasto  con  i/n 
palmo  di  naso  ,  o  con  tanto  dt  naso,  —  On  .  » 
par  imprécation,  qu'on  voi'.droiî  qu'un  ho:p- 
me   fût   cent  piedi  !ov;s  terre,   pour  dire 
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qu'on  voudroit  qu'il  tût  mon.' f^orrcilie  cli 
confassi  .l' iiii  ili  Dio.  -  En  parlant  de  Ve.-s 
Grecs  uu  Larins  ,  on  appelle  pied  ,  certain 
nombre  d»  syllabes  qui  entrent  dans  la  com- 
position du  vers  ,  et  qui  en  font  la  mesure. 
Piede;,  misura  de'  versi.  -  Rédu:re  un  plan 
au  petit  pied  ;  en  faire  en  petit  une  copie  où 
l'on  conserve  les  mêmes  proportions.  Ridurre 
un  piano  da  piedi  grandi  in  piedi  piccoli.  -  On 
dit  lig.  au'un  homme  est  réduit  à  un  état 
fort  au-dessous  de  celui  où  il  étoit.  Egii  é 
ridt^tto  in  minore  setto.  —  Expliquer  une 
chose  ,  prendre  une  chose  au  pied  de  la 
lettre  ;  l'expliquer  précisément  selon  le  pro- 
pre sens  des  paroles.  Spicsare  letteralmente. 

-  On  dit  aussi ,  au  pied  de  la  lettre  ,  pour 
dire  ,  à  proprement  parler ,  à  parler  vérita- 
blement ,  sans  aucune  exagération.  Propria- 
mente  parlando  ;  a  dirla  schietta  -  prov. 
Prendre  pied  sur  quelque  chose  ;  se  régler 
sur  une  chose ,  en  tirer  une  conséquence  pour 
une  autre  de  même  nature.  Regolarsi  da  una 
cosa.  —  Sur  le  pied  ,  adv.  A  raison  ,  à  pro- 
portion. A  ragioni;  a  proporzione  ;  *:  rag' 
fuaglio.  -  fig.  Etre  sur  le  pied  de  bel  esprit; 
passer  pour  bel  esprit  dnns  le  monde  ,  en 
avoir  la  réputation.  Et  se  mettre  sur  le  pied 
d'un  homme  de  qualité;  s'ériger  en  homme 
ie  qualité.  £jji;r  tenuto  per  beli'  ingegno ,  esser 
in  credilo  ,    m  ripulaXmne  di  beli'  ingegno. 

-  Se  mettre  sur  le  pied  de  faire  ,  ou  de  ne 
pas  faire  une  chose;  prendre  l'habitude, 
s'arrogerle  droit  de  la  faite  ,  ou  de  ne  la  pas 
faire.  AvveJiarsi  ,  prender  Fuso  di  fare  ,  o 
di  non/are  alcuna  cosa.  -  On  dit  adv.  et  ìnm. 
Hit  le  pied  où  sont  les  choses  ,  et  absolument 
sur  ce  pied-i.i ,  pour  dire  ,  les  chures  étant 
■ainsi,  puisque  les  choses  sont  en  cet  état, 
sont  comme  vous  le  dites.  Cosi  stando  ;  cosi 
rssendû  le  cose.  —  D'arrache-pied  ,  adv.  Tout 
Jésuite,  sans  intermission,  sans  disconti- 
luation.  Continuatamente  ;  incessantemente  ; 
lenxa  interruzione 

PIED  D'ALOUETTE  ,  ou  delphinium  , 
i.  m.  Plante  dont  on  connoit  plusieurs  espè- 
res qui  portent  plusieurs  fleurs  sur  une  même 
ige.  Il  y  en  a  de  diverses  couleurs  ,  mais 
irdinairemeHt  elles  sont  bleues.  On  cultive 
;ette  plante  dans  les  i.-rdms ,  à  cause  de  la 
leautc  de  sa  fleur.  On  la  nomme  aussi  Con- 
oude  royale  ,  Delphinette  royale  Eperon 
le  chevalier  ,  herbe-Sainte-O'thilie.  Conso- 
cila maggiore  o  reale  ;  rigaligo  ;  sprone  di 
avatiere  :  fior  cappuccio. 

PIED-DE-BICHE  ,  s.  m.  T.d'Horlos.  Il 
e  d:t  d'une  détente  brisée  ,  dont  le  bout  peut 
aire  bascule  d'un  côté  ,  mais  non  pas  de  l'au- 
re; il  se  dit  aussi  de  tout  ajustement  sem- 
l.ible.    Rilascio  a  pic  di  biscia. 

WhD-DE-BŒUF,    s.  m.   Certain    jeu 

enfans  où  les  uns  mettent  les  mains  sur 
elles    tles    autres  ;    en  sorte  que  celui  qui 

la  sixième  au  -  dessous  en  la  retirant  et 
1^  plaçant    au-dessus  ,    compte    un  ,    celui 

après  compte  deux  ,  ainsi  des  autres  jus- 
■1  à  neuf  ;  et(|u:nd  on  est  arrivé  à  neuf, 
elui  qui  compte  ce  nombre  ,  dit  ,  en  sai- 
ssant  la  main  de  quelqu'un  des  autres,  je 
:tiens  mon  pied  de  bœuf.  Sorta  di  giuoco 
inciiiltcico. 

PIED-DE-CHAT  ,  s.  m.  Plante  qui  s'é- 
ve  a  la  hauteur  d'un  pied.  Ses  fleurs  bien 
lanoujes  ont  Ij  tipure  du  des.ous  d'un 
ed  de  chat ,  d'où  lui  vient  son  nom.  Elle 
■t  vulnéraire  et  astringente.  Sona  d'erba  si- 
ile alenafaiio. 

PIED-DE-CHEVRE  ,  s.  m.  Levier  de 
1 1  dont  ime   des  e:itr«raitês  est  faite  en 


pied  de  chèvre.  Plusieurs  ouvriers  en  font 
usage.  Pic  di  porco,  —  Les  Imprimeurs  don- 
nent ce  nom  à  l'outil  de  fer  avec  lequel  ils 
démontent  leurs  balles.  Quelques  uns  l'ap- 
pellent ,  Chiodo  ;  et  d'autres  ,  Martellina. 

PIED-DE-GRIFFON  ,  s.  m.  T.  de  Botan. 
Nom  vulgaire  de  l'ellébore  noir  ,  puant. 
Elleboro  nero  ,  fetido. 

PitD-DL-LÌEVRE  .  s.  m.  Plante  qui  est 
une  espèce  de  :reCs.  Elle  est  astringeue  et 
dessicativc.  Cn  la  nomme  aussi  Lasopus. 
Pi'.de  dt  Upre. 

PIED;DE-LION,  s.  m.  Plante  qui  a  ses 
feuilles  c.rcites  et  veli, es.  Elle  porte  au  haut 
de  ses  tiges  ,  de  petites  tètes  qui  semblent 
trouées.  Piede  di  leone  ;  leontopetalo.  -  11  y 
a  un  autre  pieil-de-lion  ,  qu'on  nomme  aussi 
alchimille  ,  dont  les  feuilles  ressemblent  à 
celles  de  la  mauve.  Piede  di  leone  ;  stellarla  ; 
alchimilla. 

PILD-DE-MOUCHE  ,  s.  m.  T.  d'imprim. 
Caractère  qui  sert  à  taire  connoitre  les  remar- 
ques qu'un  Auteur  veut  distinguer  du  corjis 
de  la  matière.   Paragrafo  cieco. 

PIED-DE-PIGEON  ,  s.  m.  Plante  C'est 
une  espèce  de  géranium.  Pzcii:  colombino; 
piede  di  colvmho. 

PIED  DE  VEAU  ,  s.  m.  ou  Colocasie  ,  s.  f. 
Plante  dont  on  connoît  deux  espèces  ;  l'u- 
ne dont  les  teuilles  sont  tachetées  de  blanc 
et  de  iioir  ,  l'autre  dont  les  feuilles  ne  le 
sont  point.  La  racine  de  cette  plante  sé- 
cliée  et  mise  en  poudre  ,  est  employée  en 
Médecine  contre  l'asthme  ,  les  rhumes  invé- 
térés ,  le  scorbut,  la  cachexie  et  les  fièvres 
intermitentes.  Ses  feuilles  pilées  sont  pro- 
pres à  guérir  les  ulcères  chaiicreux  ,  et  mémo 
le  noli  me  tangere.  Gichero;jaro  ;coli>casia  ; 
collùcassia . 

PIED-DROIT  ,  s.  m.  T.  d'Archit.  La 
partie  du  jambage  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre  ,  qui  comprend  le  chambranle  ,  le 
tfbleau,  la  feuillure, l'embrasure  etl'écoinçoa. 
Pilastro  ;  pVe  dritto, 

PIEDESTAL  ,  s.  m.  T.  d'Archit.  La  panie 
qui  soutient  U  colonne.  Piedistallo  ;  piede- 
stallo ;  dado  ;  acroterie.  Le  piédestal  est 
composé  de  la  base.  //  basamento.  De  la  cor- 
niche. Comice,  0  cimasa.  Du  dé.  Cor.'c,  ,  o 
tronco  del  piedestallo.  -  On  dit  aussi  le  ;j.é- 
destal  d'une  statue  ,d'un  obélisque,  d'un  vase. 
Piedestallo  ,  o  dado  d'una  statua  ,  d'un  oi-e- 
llsco  ,  d'un  vaso. 

PIED-FORT,  s.  m.  T.  de  Monnoie.  On 
appelle  ainsi  une  pièce  d'or  ,  d'argent ,  etc. 
oui  est  beaucoup  plus  épaisse  que  les  pièces 
de  monnoie  commune',  et  que  l'on  frappe 
ordinairement  pour  servir  de  modèle.  Cam- 
pione della  moneta. 

PIED-HORAIRE  ,  s.  m.  T.  d'Horhg.  La 
troisième  partie  de  la  longueur  d'un  pendule 
qui  fait  ses  vibrations  dans  une  seconde. 
F  lede   orario . 

PIEDpUCHE,  s.  m.  Petite  base  longue 
ou  catrée  en  adoucissement  avec  moulures, 
qu!  sert  à  porter  un  buste  ,  ou  quelque  pe- 
tite figure  en  ronde-bosse.  Mensola  ;  pe- 
duccio . 

PIEGE,  s.  m.  Certain  instrument  dont  on 
se  sert  pour  attraper  des  animaux  ,  comme 
loups,  renards,  etc.  Trappola;galopplo.  —  f\f,. 
Embûche  ,  artifice  dont  on  se  sert  pour  trom- 
per quelqu'un.  Trappola  ;  agguato  ;  insidia  ; 
laccio  ;  lacciuolo. 
PIE-GRIECHE  ,  V.  Pie. 
PIE-MERE  .  s.  f.  T.  d'Anat.  La  membrane 
qui  enveloppe  immédiatement  tout  le  cer- 
veau. Piamadre. 

PIERRAILLE  ,  s.  f.  Amas  de  petites  pier- 
res. Cumulo  ;  mucchio  di  pietrucce. 

PIERRE  ,  s.  f.  Corps  dur  et  solide  qui  se 
forme  dans  la  terre ,  et  dont  on  se  sert  pour 
la  construction  des  bùtimens.  Pietra  ;  sasso. 
-  On  appelle  dans  un  bâtiment ,  pierres 
d'attente  ,  les  pierres  qu'en  laisse  en  saillie  au 
coté  d'un  bâtiment  pour  le  continuer.  V.  At- 
tente. -  On  appelle  ,  pierre  d'évier  ,  une 
pierre  taillée  pour  servir  à  l'écoulement  des 

eaux  d'un»  cuisine  ,  d'une  tout,  Acju/ijo, 
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-  Pierre  d  Autel  ,  la  pierre  sur  laquelle  le 
Prêtre  consacre  ,  et  qui  a  été  sacrée  aupara- 
vant     par    un    Eveque.    La   pietra    sacrata. 
7J'/"^  ^  f     V  >,P'«"e  à  plâtre  ;  les  pier- 
res dont  on  fait  la  chaux,  le  plâtre.  Alberese- 
pietra    da  calcina.  -  Vittie    de    meule,  ou 
pierre   moliore  ;  sorte  de  pierre  oont  rn  fait 
les  meules   de  moulin.  Afacine.  -  pitrrc     se 
dit  aussi  des  cailloux  et  des  autres  corps  soli- 
des de  K:eme  n.,ture.  Putre  ;  sassi.  -  On  ap- 
pc'.o   pierre  ù   lusil,    un  caillou   dont  on  se 
sert  pour    battre  le  fusil,  et  pour  faire  du 
leu.   On  s  en  sert  aussi  pour  mettre  au  chiea 
ci  une  arme  a  teu.  Pietra  focaja.  -  prov.  et 
tig.    Irouver  des    pierres  en    son  chemin  ; 
trouver  des  empêchcmens  ,  des  obstacles  à 
ce  quon  a  dessein  de  faire,  'l  r^vare  impedi, 
menti,  ostacoli.  -  Mener  quelqu'un  par  un 
chemin  ou  il  n  y  a   point  de  pierres  ,  ne  lui 
donner  aucun  relâche  dans  les  affaires  qu'on 
.1  contre  lui  ,   le  poursuivre    très-vivement. 
Inondar  pace  ne  tregua  a  una  persona;    inse- 
guir  VI,  amente.  -  prov.  et  fig.  Jeter  la  pierre 
et  cacher  le  bras  :   faire  du  mal  a  quelqu'un  si 
secrètement  et  si  adroitement ,   qu'on  ne  l'en 
soupçonne  pas.  Trar  la  pietra  e  nasconder  la 
mano.  -  prov.  Faire  d'une  pierre  deux  couiis  • 
prendre  occasion  ,  en    faisant   une    affaire , 
tien    faire  une  autre  dans  le    même  temps 
IJar  a  due  tavole  ;  pigliar  due  colombi  a  una 
Uva  ,  o  due  rigogoli  a  un  fico  ;  far  un  viaggio 
e  ,ìue    itr>7;i._  -  Pierre    d'aigle;    sorte  de 
pierre    rougeatre  ,    qu'on  prétend    avoir  la 
vertii  de  faire  qu'une   femme  enceinte  porte 
son  Iruit  a  ternie  ,  et  au-dedans  de  laquelle 
Il  y  a  une  autre  pierre  qui  en  est  toute  déta- 
chée.  Aetitc;  pietra  a.juilina.  -  Pierre  d'ai- 
man  ,     sorte    de    pierre    qui    attire  le    fer. 
y.  Aiman.  -  Pierre   de   bézoard  ,  sorte  de 
pierre  qui  se  trouve  dans  le  corps  d'un  animal 
(.es  Indes  Orientales  ,  et  qu'on  prétend  être 
bonne  contre   les  poisons  et  contre  les  fiè- 
vres malignes.    Ileliuar   Oriencalc.  -  Pierre 
de jadde  ;  sorte  de  pierre  dure  et   verdàtre 
qui  se  trouve  aux  Indes  Orientales  ,  et  que 
I  on  dit  avoir  la  vertu  de   guérir  la  colique 
néphrétique.  Diaspro  melochite.  -  Pierre  de 
mine  ,  sorte  de  pierre  dont  on  se  sert  dans 
les  forges  pour  faire  le  fer.  Pietra  di  miniera. 
-   Pierre   fromentaire  ou    fromentacée.    T. 
dhist.  nat.  Pierres  dans  lesquelles  on  voit 
comme  des  semences  ou  des  grains  de  fro- 
ment pétrifiés.   Pietra  fromentaria.  -  Pierre 
ponce  ,  sorte  de  pierre  extrêmement  sèche 
poreuse  et  légère  ,    calcinée  par  le  feu  des 
volcans.  Pietra  pomice.  -  Pierre  de  touche 
sorte  de  pierre  ainsi  appellée  ,   parce  qu'oiî 
s  en  sert  pour  éprouver  lor  et  l'argent  en 
les  y  frottant.  Pietra  paragone.  -  Pierre  de 
coq  ,    y.   Alectorienne.  -  Piere   angulaire  - 
a  premere   pierre  qui  se  met  à  l'angle      à 

I  encoignure      d'un    hàiment.      Cantonata. 

II  na  d  usage  qu'en  parlant  de  Jesus-Christ 
(yi  est  appelle  dans  quelques  endroits  de 
I  tcrirure  ,  la  pierre  angulaire.  Pietra  anno- 
lare.  -  Pierre  d'achoppement.  On  appelle 
ainsi  fig.  toute  occasion  de  faillir  ,  ou  tout 
ce  qui  fait  obstacle  au  succès  d'une  aff'aire 
Inciampo  ;  intoppo  ;  ofendicolo.  -  Pierre  de" 
scandale  ,  se  dit  de  tout  ce  qui  cause  du  scan- 
dale. La  pietra  dello  scandalo  ;  cagion  di 
scandalo.  -  11 '.signifie  aussi,  ce  qui  donne 
mauvais  exemple  ,  ce  qui  donne  occasion 
d  être  scandalisé  ,  d'être  mal  édifié.  La  pie- 
tra delio  scandalo  ;  lo  scandalo.  —  Pierre 
philosophale  ;  l'art  de  transmuer  les  métaux 
en  or.  Pietra  filosofale.  -  Pierre  internale 
ou  pierre  à  cautère  ,  une  pierre  de  cautère 
qu'on  applique  pour  bniler  les  chairs.  Pie- 
tra infernale  ;  capitello.  -  Pierre  se  dit  en- 
core de  l'amas  de  sable  et  de  gravier  qui  se 
forme  en  pierre  ,  ou  dans  les  reins  ,  ou  dans 
la  vessie.  Pietra,  Le  mal  de  la  pierre  Li- 
liasi,-  Pierre  ,  cn  parlant  de  fruits,  c'est 
une  dureté  ou  espèce  de  gravier  qui  s'y 
trouve.  iXocchio  ;  dureté  che  trovansi  nelle 
frutta.  -  On  appelle  ,  pierres  précieuses , 
les  diamans ,  les    rubis  ,  les  émeraudes     les 

saphifs ,  les  wases  ,  etc.  On  les  appelle 
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aussi  absolument  ,  pierres.  Gemme  ;  f'utre 
fraiosc  ;  ghje.  -  On  appelle  ,  pierres  hnes, 
les  diamar.s  et  autres  pierres  précieuses.  P::- 
ire  fine.  Et  pierres  fausses,  celles  qui  sont 
contrefaites.  i^«(r(!/j/«.  Et  pierres  gravées, 
celles  qui  sont  gravées.  Fietre  scolpile  ,  in- 
tagliate. -  Pietre  de  lait.  1  .  dcLithol.  Pier- 
re tendre  tantôt  verte  ,  tantôt  noire  ,  tantôt 
jaune,  qui  rend  une  liqueur  laitetise.  Galat- 
liic.  -  Pierre  du  soleil.  T.  de  Lithol.  V. 
Girasol.    , 

PIERREE  ,  s.  f.  Conduit  fait  en  terre  ,  à 
pierre  scelle  ,  pour  l'écoulement  et  la  condui- 
te des  eaux.  Chiasiajuola  ;  chlassajuolo. 

PIERRERIES  ,  s.  f.  pi.  .11  ne  se  dit  que 
de  plusieurs  pierres  précieuses,  (jcmme  i 
£Ìoje.  „    . 

PIERRETTE,  s.  f.  dimin.  Petite  pierre. 
Sassolino  ;  ficiruna.  11  n'a  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase  :  jouer  à  la  pierrette  ,  qui 
est  un  jeu  d'enfans  et  de  petits  écoliers. 
Chiocar  alla  pvlvere. 

PIERREUX  ,  EUSE  ,  Edj.  Qui  est  plein 
de  pierres.  Piaroso;  petroso;  saswso-u 
se  dit  aussi  de  certaines  poires  qui  sont  plei- 
nes d'un  petit  gravier.  Pietroso  ;  granelloso  i 
nocchioroso  ;  nocchieroso.  -  En  T.  d'Jnatom. 
L'os  temporal  se  nomme  l'os  pierreux  ou 
pétreux.  V. 

PIERRIER,  s.  m.  Sorte  de  petit  canon  , 
dont  on  se  sert  principalement  sur  les  vais- 
seaux ,  galères  ,  et  autres bàtimens  ,  et  quon 
charge  par  la  culasse  avec  des  cartouches. 
retriere.  .     —     ,     ,,- 

PIERRURES.  s.  f.  pl.  T.  de  Vénerie. 
Ce  qui  entoure  la  meule  en  forme  de 
petites  pierres  ,  et  qui  forme  la  fraise.  i>i- 
toriolettl  ielle  corna  de'  cervi ,  daim  ,  e  ca- 
prlaoll. 

PIE'TÉ;  s.  f.  Dévotion,  affection  et  res- 
pect pour  les  choses  de  la  Religion.  Futa; 
rcllslone  ;  divozione.  -  11  se  dit  aussi  en  quel- 
ques occasions  de  l'amour  qu'on  doit  avoir 
pour  ses  parens.  Dans  cette  acception  ,  i.na 
guère  d'usage  qu'en  quelques  phrases  du  style 
soutenu,  yeneraiwne,  rispetto  ,  ossciui  vaso 
i  parenti.  -  Mont  de  Piété  ,  V.  Mont  -  Pie- 
te  T.  de  Blason.  Se  dit  d'un  pélican  s  ouvrant 
le  sein  pour  nourrir  ses  petits  de  son  sang. 
Pellicano. 

PIETÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  _ 
PIETER  V.  n.  T.  dont  on  se  sert  en  loiiant 
à  la  boule  ou  aux  quilles  ,  et  qui  sigmfie  , 
tenir  le  pied  àl'cndroit  qui  a  été  marque  pour 
cela,  tener  il  pude  al  segno.  -  hg.  et  fam. 
Se  piéter,  v.  r.  Prendre  bien  ses  mesures. 
Prender  bene  le  sue  misure. 

PIETINER,  V.  n.  Remuer  fréquemment 
les  pieds  par  vivacité  ,  par  inquiétude. 
Sgambettare  ;  battere  ,  o  dar  de  piedi  m  terra  ; 
scalpitare.  -  Piétiner  rie  colere  ,  de  rage  , 
d'impatience,  tìntere  l  piedi  ;  dare  m  escan- 
descenza, f    ^   ì    '  TI 

PIE  TON  ,  ONNE  ,  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle 
qui  va- à  pied.  11  n'a  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase.  C'est  un  bon  piéton  ,  une 
mauvaise  piétone  ;  c'est  un  homme  qui  mar- 
che bien  a  pied  ,  une  lemme  qui  a  mauvaise 
jambe.  Kgli  è  un  buon  pedone  ;  una  donna  che 
ha  cattiva  gamba.  ,     .    ,  , 

PIETRE  ,  ad),  de  t.  %.  Vii,  méprisable, 
et  de  nulle  valeur  dans  son  genre.  11  est  tam. 
Misero  ;  povero  ;  v.k  ;  sprcggivole  ;  di  niiin 
pregio;  irretto;  sudicio. 

PIETREMENT,  atlv.  D'ime  maniere  pie- 
tre.   Il    est  fam.  Meschinamente  i  vilmente; 
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PiETRERlE ,  s.  f  Chose  vile  et  mepti- 
sable  dans  son  genre.  11  est  pop.  p<:''-e; 
cosa  vile  ,   spreggcvole  ;   mercanxia  di   niun 

'"pTfTTE  ,   s.  f.  Oiseau  aquatique  ,   aussi 
appelle    Relieieuse  ,    et    Non^te   planche 
parce  qu'il  est  en  partie^ b'.mc  ,  et  en  partie 

'"^mVlf'T  m  '  Pièce'  dVbois  qui  est  pointue 
par  un  dV-s  'bouts  ,  et  dont  on  se  sert ..  divers 

"'''PliÙòEMENT  ,   adv.    D'une    m.micce 


pieuse.  Piamente  ;  religiosamtntt  ;  santtt- 
mente.  -  Croire  pieusement  une  chose  ;  la 
croire  par  principe  de  dévotion  ,  et  sans 
qu'on  y  soit  obligé  par  la  toi.  Credere  /la- 
mente alcuna  cosa.  -  On  dit  aussi  d  une  chose 
qui  parait  incroyable  ,  mais  que  Ion  croit, 
ou  que  l'on  fait  semblant  de  croire  par  pure 
déférence  au  témoignage  de  celui  qui  la  dit. 
qu'on  la  croit  pieusement.  frc<icT£  piamente; 
far  grava  di  credere.  -  On  dit  aussi  croire 
pieusement  une  chose  ,  pour  dire  ,  la  croire 
sans  fondement  ,  sans  preuve  ,  sans  connais- 
sance ,  et  par  un  put  zèle.  Credere /acilmcnte; 

'ffEUX^EUSE.  ad).  Qui  est  fort  attaché 
aux  devoirs  de  la  Religion.  Pio  ;  divoto  - 
timorato  ;  religioso.  -  Il  se  dit  aussi  de- 
choses  qui  partent  d'un  esprit  touche  des 
semimens  de  la  Religion.  Pio;  divoto  ,  santo. 
-  On  appelle  ,  legs  pieux  ,  les  legs  que  1  on 
fait   pour    être   employés  en  œuvres    pies. 

^PIFf  RE  ",  ESSE  ,  s.  m.  et  f.  T.  bas  et  in- 
iiu-ieux  ,  qui  se  dit  des  personnes  excessive- 
ment grosses  et  replettes.  Mastacco  ;  mac- 
ciangkero  ;  atticciato.  -  Plffre  ,i.de  tiatteurs 
d'or.  C'est  un  des  gros  marteaux  de  ces  oa- 
wóers.  Martello  grosso  de' Battilori. 

PIFFRER  ,  Se  piftrer  ,  v.  r.  T.  Popul.  Y. 
et  dites  S'empiffter. 

PIGEON ,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  domestique 
qu'on  élève  dans  un  colombier.  Piccione; 
pippione  ;  colombo.  -  En  parlant  de  pigeons 
vivans  et  appariés  ,  on  dit  ,  une  paire  de 
pigeons  :  et  en  parlant  des  pigeons  pour 
manger  ,  on  dit  ,  une  couple  de  pigeons. 
Un  paio  una  coppia  di  piccioni  ,  di  colombi. 
-  On  appelle  hg.  et  fam.  Pigeon  ,  un  hom- 
me qu'on  attiie  par  adresse  pour  le  diiper. 
Pippione  ;  soro.  -  Pigeons  au  point  du  lour  , 
T.  de  Cuisin.  11  se  dit  des  pigeons  qu  on 
apprête  en  sausse  blanche.  Picconi  cotti  m 
bianco.  -  Pigeon  ,  T.  de  Maçon.  Poignée 
de  plâtre  pressée  dans  la  main  avec  la 
truelle  comme  on  le  pratiaue  pour  taire 
une  languette  de  cheminée  de  plaire  pur. 
Cesso  impastato  su   la  mano  perche  raffermi 

'"pigeonneau  ,  s.  m.  Petit  pigeon  qui 
n'a  pas  encore  de  plumes  ,  ou  qui  ne  commen- 
ce qu'à  en  avoir.  Picciomno  ;  piccioncello. 

PIGEONNER  ,  V.  Epigeonner. 

PIGEONNIER,  s.  m.  Lieu  ou  Ion  élevé 
des  pigeons.  Colombaia.  r>x.„„ 

PIGNE,  s.  f.  Nom  que  I  on  donne  au  Pérou 
et  au  Potosi ,  à  l'argent  qui  reste  après  q;"- 
l'on  a  fait  évaporer  le  mercurequi  a  servi 
amalgamer  la  mine  ,  pour  en  dégager  1  argent 
qu'elle  contenoit.  Argento  che  resta  dopo  lo 
svaporomento  del  mercurio.  ^ 

PIGNOCHER,  v.  n.  Manger  neghgcm- 
ment ,  sans  appétit ,  et  en  ne  prenant  que  de 
très-petits  morceaux.  Spdulvcare. 

PIGNON  ,  s.  m.  Mur  d'une  maison  qui 
est  terminé  en  pointe  ,  et  qm  l'Cte  '«  ''o^": 
du  f.iitage  de  la  couverture.  Muro  che  termi- 
na in  punta  ,  c  regge  il  colmo  del  tetto.  -  On 
dit  prov.  qu'un  homme  a  pignon  sur  rue  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  une  maison  a  lui.  Aver 
casa  in  proprio.  -  On  le  dit  aussi ,  pour 
uuc  ,  qu'il  a  des  biens  immeubles  ,  des 
héritages  qu'on  peut  saisir.  Aver  beni  stabi- 
li -  Pignon,  amande  de  la  pomme  de  pin, 
de  fc-me  longue  et  ronde.  Le  pigiion  est 
adouc.ssant  et  pectoral.  On  l'emploie  dans 
la  ph  i.ic,  la  toux  et  l'acrmionie  de  I  urine. 
On  en  tire  ,  par  expression  ,  une  Iniile  qui 
ne  diffère  pas  de  celle  d'amandes  douces. 
Pinocchio.  -  Pignon  ,  T.  de  Mecnn.  Pe- 
the  roue  dentée,  dont  les  ailes  ou  dents 
engrenncnt  dans  celles  d'une  grande  roue. 

'^PIGNONE.  ÉE,  ad;,  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  dece  qui  s'élève  en  fv-rme  d  escalier  de 
pjrt  et  d'autre  piramidnlenient.  Gradato. 

PIGNORATIF  ,  ad],  r.  de  Jurispr.  11  se 
dit  en  parlant  d'un  contrat  par  lequel  on  veiiri 
un  hétiinge  à  faculté  de  rachat  a  perpétuité, 
et  par  lequel  l'Acqu^teur  loue  ce  même  hé-  \ 
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I  titage  à  son  Vendeur  pour  les  intérêts  du  pri 
de  la  vente.  Pignorativo. 
PIGRlEChE  ,  V.  et  écrivez  ,  Fie-gtiè: 


cl"»^-  „  >      ... 

PILASTRE,  s.  m.  Sorte  de  pMier  carr! 

auquel  on  donne  les  mêmes  proportions  < 
les  mêmes  ornemens  qu'aux  colonnes,  .* 
qui  ordinairement  entre  dans  le  mut,  et  e 
•  icé  derrière  les  colonnes.   Pilastro. 

PILAU  I  s.  m.  Riz  cuit  avec  du  beurre 
ou  de  la  graisse  et  de  la  viande.  Pilao. 

PILE  ,    s.  f.  Amas  de    plusieurs   chosi 
entassées  avec  quelque  ordre.  Mi/ccAio;  stii 
massa  ;  monte  ;  cumulo  ;  stiva.  -  On  appelli 
pile  de  cuivre  ,  un  amas  de  plusieurs  poids  r 
cuivre  ,  qui  sont  en  forme  de  godets  qui 
placent  les  uns  dans  les  autres  ;  et  qui ,  alla 
par  dégradation  ,    donnent  toutes  les   6\\ 
sionsdu  poids  total  jusqu'au  demi-gros.  P«, 
-  il  se  dit  aussi  dola  maçonnerie  qui  soutie 
les  arches  d'un  pont.  Pila  ;  piiiere  ;  pilas, 
da   ponti  -   Pile  ;    grosse    pierre   servant 
broyer ,  i  écraser  quelque  chose.  11  n'a  gui 
d'usage  que  dans  cette  phrase  figurée  et  pi, 
verbiale  :    Mettre    quelqu'un  a   la    pile    . 
verjus  ,  pour  dire  ,   patler  rnal  de  lai,  s: 
l'épargner  en  quoi  que  ce  soit.  Sparlare  ; 
male;  batter  la  cassa  addosso  anno;  levi 
peni  ad  alcuno.-  On  dit  aussi ,  mettre  qc 
qu'un  i  la  pile  au  verjus ,  pour  dire  ,  le  to  1 
nienîer  par  différentes  vexations.    Pcrseif 
tare  ;    tartassare  ;    malmenare  ;    tarmcnia  '; 
dar  briga  ,   o  affanno.  -  Pde  ,   un  des  co' 
d'une  pièce   de  monnoie  ,    qui  est  celui  s 
sont  les  armes  du  Prince.  Il  rovescio  di: 
moncta.  -  On   dit  prov.  qu'un   homme  i 
ni  croix  ni  pile  ;  pour  dire  ,  qu'il  n'apC: 
d'argent.  Egli  non  ha  un  becco  di  ijuaitrt], 
-  Joueur  à  croix  et  à  pile,  sorte  dejei'l 
hasard,  où  l'on  jette  une  pièce  deinoiini 
en  l'air  ,  et  où  l'on  perd  ou  gasne  ,  sunit 
que  la  pièce  tombe  ou  ne  tombe  pas  sui  1 
côté  qu'on  a  pris ,  qu'on  a  nommé.  Giuoi  i 
a  santi  ,   o  cappelletto.  -  Pile   T.   d'An.t 
monnuyage.  La  matrice  ou  le  coin  sur  lei  ;l 
étoient  empteintes  les  armes  ou  autres  <■• 
gories.  On  dit  aujourd'hui  .  Carré  d'ecusi  . 
Pila.  -  En  Provence  et  en  Italie  on  do  >! 
ce  nomade  grands  vaisseaux  de  pierre  cje 
ou  de  maçonnerie  où  l'on    met  une  gtais 
quantité  d'huile  qu'on  veut  garder  en  a!  i- 
(iant  le  temps  favorable  de  la  vendre  oi'e 
l'employer.  Poyo  da  olio.  -  Piles  ou  p-i, 
T    de  Draperie.  Espèce  d'auges  ou  vaisst» 
de  bois  dont  on  se  sert  pour  touler  leseti l| 
de  laine.  Masseri'^ie  ;  o  padronati.  ; 

PILE', ÉE,  part.  V.  le  verbe.  , 

PILER,  V.  n.  Broyer,  écraser  que'» 
chose  dans  un  mortier.  Pestare  ;  infragrii 
stritolare  in  un  mortaio.  -  fig.  et  pop.  A»- 
ger  ;  ainsi  on  dit  d'un  grand  mangeur  ,  e 
c'est  un  homme  qui  ne  fait  que  piler  ;  le 
c'est  un  homme  qui  pile  bien.  Egli  maci't 
due  palmenti  ;  maciulla  bene.  \ 

PILETTE  ,  s.  f.  T.  de  Lainier.  Instrui*» 
qui  sert  à  piler  la  laine.  Pestello. 

PILEUR,  s.  m.  11  se  dit  hg.  et  pop.  » 
homme  qui  mange  beaucoup.  MangiU 
pappone  ;  papatore  i  diluviane;  gola  iV 
bitaïa.  „  ,  i, 

PILIER,  s.  m.  Ouvrage  de  mnçonni«. 
servant  à  soutenir  un  édihce.  Pilastro  o- 
lonna.  -  On  appelle  ,  pilier  bâtant ,  un  i  P» 
de  mnçonnerie  élevé  pour  contret.en  li 
poussée  d'une  voûte.  Pilastro  di  rinl  o- 
-  On  appelle  à  Paris,  les  piliers  du  I  :  s. 
les  piliers  qui  servent  à  soutenir  a  voil  M 
la  grande  salle  du  Palais.  Pilastri  della  .« 
sala  del  Palalo.  Et  le  pilier  des  Coni -a- 
tions ,  colui  autour  duquel  les  Avocats  n- 
sultans  ont  accoutumé  de  se  trouver,  UUi 
est  auprès  de  la  Chambte  des  Consultai  is. 
Pilastro  della  stania  in  eut  si  "djin'.^A 
.avvocati  consultanti.  -  Piher  ,  se  d.t  >" 
des  poteaux  de  Justice,  et  des  fou;« 
patibulaires.  Pilastrini  ;  colonnini.  -  u  p 
pelle  aussi  piher  ,  les  pote.iux  qu  on  met  ■« 
les  écuries  pour  séparer  '"  J,'!^"^,y,"  i 
vaux  les  unes  des  autres.  PdureitUH^ 
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"•-  On  appells  encore  de  la  mêma  sctlù  les 

poTe.iii>  e;.:re  lesquels  on  n-et  un  cîieval  dans 

un  Âîaj-ege  pour  commencer  a  le  dresser. 
PiUiiri  di  cavi:lUr:i^,a.  —  fi»,  eî  pop.  Se 
frotter  au  pilier  ;  prendre  les  m.iuvaiies  ha- 
bitudes t'e  ce-.ix  qu'on  hante.  Contrattare  le 
cattive  usante  di  coloru  con  cui  sì  pratica. 

—  On  d.t  d\-.n  homme  qui  ne  bouge  du 
Paldìs  ;  que  c'est  un  pilier  de  Palais  ,  etc. 
Pilastro  dit  Foro  ,  di'  Trihunali.  Et  d'un 
homme  qiu  est  toujours  au  cabaret ,  que  c'est 
un  pilier  ce  cabaret.  Pilastro  d'osteria,  —  En 
parlant  d'un  homme  qui  a  de  grosses  jambes  , 
on  dit  fam.  qu'il  a  de  bons  gros  piliers. 
Cambaccia.  —  Piliers  de  pitte.  T.  de  Mar. 
Ce  sont  deux  grosses  pièces  de  bois  posées 
debout  ,  et  entretenues  par  un  traversin. 
Piluri  delle  bitte.  -  Piliers  ,  T.  d'Horlog. 
Espèce  de  petite  colonne  qui ,  dans  les  mon- 
tres et  pendules,  tient  les  platines  éloignées 
l'une  de  l'autre  ,  à  |j  distar.ee  nécessaire. 
Pilastrini. 

PILLAGE  ,  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
le  vtrbe  Piller ,  avec  ses  dérivés  ,  on  .nouil- 
le les  deux  LL.  }  Saccagement.  Bottino  ; 
fredaminto  ;  sacchep^iamento  ;  preda  ;  ru- 
h'ia;  sacchess'o.  —  T.  de  Mar.  La  dépouille 
des',  coffres  et  bardes  de  l'ennemi  pris,  et 
l'argent  qu'il  a  sur  lui  jusqu'à  trente  livres  ; 
le  surplus  se  nomme  butin.  Preda  delie 
sposile  d'un  nemico  presi)  in  mare.  —  On  dit 
tfune  grande  maison  où  il  y  a  peu  d'ordre, 
et  où  les  domestiques  prennent  et  tirent 
chacun  fK  leur  côté  ,  que  tout  y  est  au  pil- 
lage. Csni  cosa  e  messa  a  rulia  ;  ogni  cosa  è 
In  disordine. 

_  PILLARD  .  ARDE,  adj.  &  f.  Qui  aime 
i  piller,  i-^rtiijfori;  ;  sacchess'atore  ;  rubatore. 

PILLE  ,ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

PILLER,  v.  a.  Saccager,  emporter  vio- 
lemment les  biens  d'une  Ville  ,  d'une  mai- 
Son.  Fret/art:  ;  (/t-p/-fif42r£  ;  saccheggiare  \  met' 
être  a  luba  ,  o  a  bottino  ;  assaccomannare  ; 
corseggiar  la  terra.  —  Il  seldit  aussi  en  par- 
lant des  personnes  qui  abusent  de  leur  au- 
torité, pour  s'enrichir  par  des  extorsions  et 
ces  concussions.  Depredare;  saccheggiare; 
porre  a  sacco.  —  Piller  une  collation  ,  un 
fruit  ;  c'est  lorsque  plusieurs  personnes  se 
jettent  sur  les  plats ,  pour  se  charger  de  fruits, 
déconfitures,  etc.  Gittarsi  adduso  a  qualche 
cosa;  fare  a  chi  pub  averne  di  più;  mettere 
a  taccheggio.  —  Piller  un  air  ,  piller  ó<;s  vers, 
etc.  donner,  comme  étant  de  sa  composi- 
Jon  ,  un  ahr  qu'on  a  pris  dans  un  musicien  , 
des  vers  qu'on  a  pris  dans  un  Poète.  Rubar 
àifiania.  —  Piller,  se  dit  aussi  en  parlant  Aei 
çbiens  qui  se  jettent  sur  les  animaux  ou  sur 
les  personnes;  ainsi  on  dit  ,  qu'un  chien  a 
Pillé  un  autre  chien  ,  peur  dire  ,  qu'il  s'est  jeté 
dessus  pour  le  mordre.  Mordere  ,  avventarsi 
addosso  per  mordere.  -  T.  de  Chasse.  Quand 
on  veut  exciter  un  chien  à  se  jeter  sur  le  gi. 
bier,  on  lui  dit ,  pille.  On  le  dit  aussi  pour 
agacer  un  chien  contre  d'autres  animaux,  ou 
.  contre  des  personnes.  Prend, lo.  -  Onditfii;. 
«t  pop.  que  deux  personnes  se  sont  pil- 
lées, pour  dire ,  qu'elles  se  sont  pris  de 
paroles ,  et  qu'elles  se  sont  dit  Aes  injures. 
Venir  a  parole  ;  sviUncggiarsi.  -  Piller  ,  se 
dit  aussi  à  de  certains  jeux  qui  se  jouent  avec 
des  cartes  ,  comme  li  Triomphe,  ou  celui 
qui  fait,  pille  quand  il  tourne  un  as,  c'est- 
a-dire  ,  qu'il  a  droit  de  prendre  l'as  ,  et  tou- 
tes les  cartes  qui  suivent  de  cette  même  cou- 
leur ,  et  d'en  mettre  d'autres  à  la  place. 
Prendere. 

.  PILLERIE  ,  s.  f.  Volerle  ,  extorsion  ac- 
tion de  piller.  Ruberia;  rapina;  saccheggio. 
.PILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  pille  f  qui 
airae  a  piller.    Depredatore;  rubatore  i   pre- 

PILOIR  ,  s.  m.  T.  de  Megissiers.  C'est  un 
Daton  d  environ  cinq  ou  six  pieds  de  lon- 
gueur, et  garni  quelquefois  d'une  espece  de 
petite  masse  ,  dont  on  se  sert  pour  enfon- 
cer  les  peaux    dans  les    plains,  lorsqu'elles 
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PILON  ,  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  piler  quelque  chose  dans  un  mortier. 
Pestello;  pestat.,jo  ;  pestone.  —  Mettre  un 
livre  au  pilon  ;  en  dé-hirer  tous  les  feuillets  , 
de  sorte  qu'il  ne  puisse  servir  tiu'aux  Carton- 
mers  qui  les  pilent  pour  les  réduire  en  pâte. 
Stracciar  tutti  1  logli  d'un  libro  ,  sicché  non 
possa  pii!  servire' che  a  far  canone.  -  Pilcn  , 
ou  petite  Ecore  ,  T.  de  Mar.  C'est  une  còte 
qui  a  peu  de  liauteur  ,  mais  qui  est  escarpée 
ou  taillée  en  précipice.  Costa  poco  alta,  ma 
trarupata. 

PILONNER  ,v.3.T.de  Lainage.  Pilonner 
la  laine,  c'est  la  remuer  fortement  avec  une 
pelle  de  bois  dans  une  chaudière  remplie  d'un 
bain  plus  que  liede  ,  composé  de  trois  qu.irts 
d'eau  claire  et  d'un  quart  d'urine  ,  pour  la 
engraisser.  Dimenar  la  tana  nella  caldaja  per 
digrassarla. 

PILORI ,  s.  m.  Sorte  de  machine  qui 
tourne  sur  un  pivot,  et  qui  sert  .'i  la  puni- 
tion des  personnes  diffamées  que  la  justice 
expose  à  In.risée  du  Public.  Berlina  ;  gogna. 
PILORIE,  ìe  ,  flirt ,  Posto i.-i gogna;  le- 
gato  alla  berlina. 

PILORIER  ,  V.  a.  Mettre  au  pilori.  Mette- 
re ,    legare  alla  berlina. 

PILORIS,  s.  m. Rat  musqué  des  Antilles, 
beaucoup  plus  grand  que  nos  rats,  et  bon 
a  manger  ,  lorsqu'on  a  pris  la  précaution 
de  leter  la  premiere  eau  dans  laquelle  on 
la  fait  cuire  ,  parce  qu'elle  a  une  rrop 
torte  odeur  de  musc.  Topo  muscato  delle 
Antille. 

PILOSELLE ,  s.  f.  Plante  qui  croit  aux 
lieux  arides  et  montagneux.  Elle  et  couverte 
de  poils,  d'où  lui  vient  son  nom.  Elle  est  vul- 
néraire et  astringente.  Pclosclla. 

PILOT  ,  s.  m.  de  Salines  ;  tas  de  sel  ci- 
masse en  rond  dans  une  marais  salant.  Muc- 
chio .li  sale. 

PILOTAGE,  s.  m.  Ouvrage  de  pilotis. 
Pa/aftia  ;  palafittata  ;  passonata.  -  T.  de 
Mar.  L'art  de  conduire  un  vaisseau.  L'arte 
della  navigazione. 

PILOTE  ,  s.  m.  Celui  qui  gouverne  ,  qui 
conduit  un  vaisseau  ,  une  galere,  et  tout  au- 
tre bâtiment  de  mer.  Pilota;  Fi&ro.  Sur  les 
galères,  on  appelle  Pilote  Real ,  le  Pilote  qui 
gouverne  la  Reale.  Pilota  Reale. 
PILOTE ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
PILOTER  ,  V.  a.  Enfoncer  des  pilotis  pour 
batir  dessus.  Palificare  ;  palafittare  ;  palare. 
-  On  le  fait  quelquefois  actif.  Piloter  un 
terrain  ;  y  enfoncer  des  pilotis.  Palafittare 
un  terreno. 

PILOTIS,  s.  m.  Gros  pieu,  grosse  pièce 
de  bois  pointue  ,  et  ordinairement  ferrée  par 
.e  bout ,  qu'on  fait  entrer  avec  force  pour 
asseoir  les  fondemens  d'un  édifice  ,  ou  de 
quelqu'autre  ouvrage  ,  lorsqu'on  veut  bâtir 
dans  l'eau,  ou  dans  quelque  lieu  dont  le 
fond  n'est  pas  solide.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  pluriel.  Palo  da  far  palafitte  ,  edanche 
r assonnata. 

PILULE,  s.  f.  Composition  médicinale, 
qu'on  met  en  pnites  bou\es.  Pillola  ;  bollo; 
boccone.  -  fig.  Dorer  la  pillole  ,  lorsque  sous 
des  apparences  agréables  et  flatteuses,  on 
essaie  de  porter  quelqu'un  à  une  chose  pour 
laquelle  il  a  de  la  répugnance.  Indorar  la 
pillola.  -  Il  se  dit  aussi ,  lorsque  pour  faire 
recevoir  agréablement  un  refi.is  ,  on  l'accom- 
pagne de  promesses  et  de  flatteries.  Lusinga- 
"  ;  carreggiare  nel  ricusar  una  cosa  ;  indo- 
re  la  pillola,  -fig.  Faire  avaler  la  pillule 
quelqu'un  ;  lui  faire  faire  quelque  chose 
-  quoi  il  a  beaucoup  de  répugnance.  Far- 
tranguggiare  :  fare  inghiottire  la  pillola. 

PIMBECHE  ,  s.  f.  T.  de  mépris ,  dont  on 
se  sert  en  parlant  d'une  femme  impertinente, 
-li  fait  la  précieuse.  Monna  scoccalfuso  ; 
onna  merda  ;  monna  baderla. 
PIMENT  ,  s.  m.  ou  MILLEGRAINE  ,  s.  f. 
Plante  qui  croit  aux  lieux  humides ,  et  qui 
ne  s'élève  que  d'un  demi  -  pied.  Elle  et  pro- 
pre aux  affections  de  la  poitrine,  parce 
qu'elle  facilite  l'expectoration.  Elle  entre 
«ns  beaucoup  de  préparations  médicinales • 
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'j-rj®"  •''Pi'^'12  aussi  piment,  ctipri- 
vro  dinde,  une  plante  ou'on  cultive  .lufé- 
rou  ,  dont  la  semence  est  extièmement  cl.  u- 
de  et  piqu-inte.  On  l'emploie  pour  assaison- 
ner ,es  vi-nces.  Les  Espagnols  du  Pérou sonr 
tort  attaches  a  cette  sorre  d'épicerie.  Pimen- 

'"ilM^Ï^'Î^"^'""'"'-  ''"",?"'  '°>'^'  ^'-  Gale. 

PIMPANT,  ANTE  ,  ad|.  T.  de  raillerie, 
dont  on  se  sert  pour  signifier  ,  superbe  et  ma- 
.çnihque  en  habits.  Attillato;  appariscente: 
acconcio  ;    ben  in    arnese 

PIMPESOUÉE,  s.  f."  Femme  qui  fait  la  de- 
licate  et  la  précieuse.  Il  esifam.  Preiiosa; 
smorfiosa  ;  che  vuol  far  grazie. 

PIMPRELOCHER  ,  v.  a.  Accommoder  les 
cheveux  ,  coifer  d'une  maniere  bizarre. 
^■?fi'i;'m'Ji''r-'x.'?.'''ïi    ""  "'"PPa  affeitaiione. 

PlMPRENELlE  ,  s.  f.  Sorte  d'herbe  pota- 
.gere  qui  entre  quelquefois  dars  les  salades. 
Pimpi^ica  ;  salvastrella. 

PIN,  s.  m.  Grand  arbre  toujours  vert, 
dont  on  tire  la  résine,  et  qui  a  une  espè- 
ce de  feuilles  longues,  menues  et  pointues. 

j,  PINACLE  ,  s.  f.  La  partie  la  plus  élevée 
dun  édifice.  11  n'a  d'usage  au  propre,  qu'en 
parlant  de  l'endroit  du  Temple  où  Notre- 
Seigneur  fut  transporté  ,  lorsqu'il  fut  tenté 
par  le  Démon.  Pinacolo  ;  comigniylo.  -  (,%. 
et  fam.  Mettre  quelqu'un  sur  le  pinacle  ;  Te 
louer  extrêmement,  le  mettre  au-dessus  de 
tous  les  autres  par  des  louanges.  SopralLda- 
re  ;  sopraesahare  ;  lodare  ,  esaltare  con  grandi 
encomi   ;  innalzare  ,    sollevar  fino  al    Cielo. 

-  Un  dit  aussi ,  qti  un  ho.Time  est  sur  le 
pinacle,  pour  dire  quii  est  dans  une  grande 
élévation  de   fortune.  Esser  nell'auge    della 

PINASSE  ,  s.  f.  'Vaisseau  de  charge  ,  ciû 
.a  .à   voiles  et  à  rames.  Scappavia. 

PINASTRE.  s.  m.  de  Botan.  Pin  sauva- 
ge.   Pino  salvctico. 

PINCE,  s.  f.  Bout  du  pied  de  certains 
animaux.  Pm.-.,  del  piede.  -  On  appelle  aussi 
le  devant  d  un  fer  de  cheval,  pince  du  fer 
de  cheval.  Rimbocchino  del  ferro  da  cavallo. 

-  Un  dit  les  pinces,  les  deux  dents  supé- 
rieures et  inférieures  du  cheval.  Primo  rnor. 
so  ;  occhialoni.  ■-  Pince  ;  pli  qu'on  fait  à  du 
hnje,  011  de  l'étoffe,  et  qui  se  termine  en 
pointe.  Crespa;  piega.  -  On  dit ,  qu'un  hom- 
me est  suiet  à  la  pince  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  d  humeur  a  griveler.  Et  que  de  l'argent 
est  sujet  a  la  pince  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  su- 
iet a  être  pris.  5or;o/'o«o  ,  o  sopgcito  a  ru- 
bare, o  ad  esser  rubato.  -  Pince%  une  bar- 
re  de  fer  applatie  par  un  bout  ,  dont  on  se 
sert  comme  d'un  levier. /'a/o  </,'  hrro.  Pin- 
ces, T.  de  chasse.  Les  deux  bouts  des  pieds 
des  betes  fauves.  Punie.  V'mces  T.  de  gwl- 
ques  naturalistes.  Serres  des  crabes  ,  écre- 
visses  ,  scorpions,  de  Branche  -  Pinces 
'■  ^'  plusieurs  Arts   syn.  de  Pincettes.  V. 

-  En  T.  d'Arts  ,  on  donne  le  nom  de  Pin- 
ces à  une  espèce  de  tenailles  à  mâchoires 
applatieç.  Tanagliarle. 

PINCÉ ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe.  -  adi. 
Affecte.  V. 

PINCEAU  ,  s  m,.  Plume  garnie  par  un 
bout ,  d  un  poil  delie  ,  et  dont  les  Peintres 
se  servent  pour  appliquer  et  pour  étendre 
les  couleurs.  Pennello.  -  Pinceau  .  se  prend 
hg.  pour  la  maniere  de  colorier  d'un  Pein- 
tre. Pinceau  hardi  ,  pinceau  agréable.  Maniera 
'rdua,  leggiadra;  pennello /ranco.  -  li  se 
it  encore  fig.  en  parlant  des  Poètes  et  des 
Orateurs.    Pennello;    pinna.  -    En  parlant 

ine  personne  contre  qui  on  a  fait  quelque 
satyre,   on  dit  fam.  qu'on   lui  a    donné   un 

lam    coup  de  pinceau.  Ella  i  stata  dipin- 

.PINCE'E  ,  s.  f.  11  ne  fe  dit  que  de  cer- 
taines choses ,  et  signifie  ,  la  quantité  qu'on 
en  peut  prendre  avec  deux  ou  trois  doigts. 
Pillieo  ;  piilicotto. 

PINCELIER  ,  s.  m.  Vase  séparé  en  deux 
P^f'.'^s  .  dans  lequel  les  Peintres  prennent 
1  huile  dont  ils  ont  besoin  pour  mêler  leurs 
couleurs  et  qui  sert  aussi  à  nettoyer  leurs 
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pinceaux  et  leurs  brosses.  Catstttina  dcpen- 

"'piNCE-MAlLLE  ,  s.  m.  On  appelle  .ainsi 
fatn.  un  homme  fort  attaché  A  ses  intérêts, 
et  qui  fait  paroitre  fon  avance  jinques  dans 
les  plus  petites  choses.  Avuro  ;  msMtta  ; 
viUacchcra  ;  caiCdstuchi  ;  stretto  iti  cintola. 
PINCER,  V.  a.  Presser,  serrer  la  luper- 
ficic  de  la  peau  avec  les  doigts  ou  autrement. 
l'i-.lka'c:  dar  un  fhvco  ,  u  un  yi^licotto. 
-  r.d'Asric.  Se  dit,  lorsque  pour  empê- 
cher qu'un  arbre  ne  pousse  trop  ,  on  en  ar- 
rête quelques  petits  bourReons  en  les  pres- 
sant en  les  coupant  avec  le  bout  des  doiRts. 
Troncare  ,  monarcolU  atta  U  mess:  ddU  vi- 
ti e  cimiti,  per  impedire  il  n^oçiUo.  -  l'in- 
cer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  quelques  ms- 
truinens  de  musique  à  cordes  ,  lonqu  on  en 
tire  le  son  ,  en  les  touchant  du  bout  des  doigts, 
au  lieu  de  les  iouer  et  de  les  toucher  en 
batterie.  Sonare  ;  arpeggiare  ;  piixicare.  - 
T.  de  Mar.  Pincer  le  vent;  aller  au  plus 
près  du  vent.  Accostarsi  al  vento.  —  ns- 
et  fam.  Reprendre,  blâmer  quelqu  un  ,  lui 
reprocher  quelque  chose  par  maniere  de  rail- 
lerie. Rimproverare  -jT'infacc'iare  mottegglanio. 
-  Pincer  des  deux,  T.  de  Manège,  ierrer 
vivement  les  talons,  attaquer  fortement  un 
cheval  avecles  éf>Q!on%.  Spronar  vivamente  ; 
toccar   forte  di   sprone.  ^ 

PINCER,   s.  m.  T.  de  Manège.  L  act 
S'approcher  l'éiieron  du  poil ,  mais  sans  ui\i- 
Titr.   Il  toccar'lcsgermcntc  di  sprone. 

PINCETTES  ,  s.  m.  pi.  Ustensile  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  accommoder  le  feu. 
Mollo  o  molli  da  rattinarc  il  Juoco.  -  Un 
dit  pourtant  quelquefois  pincette  au  singu- 
lier ,  dans  cette  acception,  donnez-moi  un 
peu  la  rincette.  Datemi  le  molle.  -  On  ap- 
pelle aussi  pincettes ,  un  certain  instrument  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  s'arracher  le  poi  .  tn 
ce  sens  ,  il  se  dit  aussi  au  sinRulier.  Mollette 
ia  str.tppare  i  peli.  -  On  appelle  encore 
pincettes  ,  en  divers  arts  ,  de  petits  ins- 
trumens  de  fer  a  deux  branche-: ,  dont  on 
se  sert  pour  prendre  ou  pour  placer  "rtai- 
res  choses  qu'on  ne  pourroit  ni  prendre  ni 
placer  si  habilement  avec  les  doigts,  finiet- 
te;  mollette.       ■  ,  .  , 

PINCHINA,  s.  m.  Etoffe  de  laine,  espece 
de  gros  drap.  Sorta  di  grosso  panno. 

PINÇON  ,  s.  m.  La  marçiueqiu  reste  sur 
la  peau  ,  lorsqu'on  a  été  pince.  Segno  del 
pÌ!7Ìcotto.  -  Espece  de  languette  ou  de  pointe 
que  le  maréchal  tire  de  la  pince  du  fer  en 
le  forgeant,  et  qu'il  rabat  ensuite  sur  I  on;le 
du  cheval  ,  au  pied  duquel  il  aiusto  son  1er. 
Punta  o  estremili  del  rimbocckino.  -  Pmçon  , 
oiseau  V.  et    ccrivez  Pinson. 

PINÇURE,  s.  f.  T.  de  Drapier.  Faux  pli 
d'un  drap  chez   le  Foulon.  Accustvlatiira   o 

'"pÎNDARIOUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  est  dans 
le  ffoiV  de  l'indare.    Vindarico  ;  pmdaresco. 

PINDARISER,  V.  n.  P.irler  avec  affect.i- 
fion,  se  servir  de  tetmes  trop  recherclies. 
Pindareggiare  ;   prosare.  •    •    .     • 

PINDARISEUR  ,  s.  m.Celuiquipindarise. 
Prosatore  ;  colui  che   pindareggia. 

PINDE  ,  s.  m.  T  de  la  Oeog.  anc.  On  ap- 
pelé ainsi  voi-,  le  Parnasse  ,  montagne  con- 
sacrée aux   Muscs.  Pindo. 

PINE'ALE,  adj.  f.  Glande  pméale;  pe- 
tite glande  qui  se  trouve  au  milieu  du  cer- 
veau ,  et  mii  a  la  figure    d'une    pomme  de 

""Î'ÎnÉaU  ,'  s.  m.  T.  d'Agrlc.  Sorte  de  rai- 
sin d'un  iinne  clair  ,  qu'on  nomme  ailleurs , 
chadenai.  Il  nome  dl  pineau  dato  a  juest  uva 
i  proprio  della  Borgogna.  -  v.  Kaisin. 

PINÉE,  s.  f.  Tde  Pèche.  La  plus  estimée 
des  morues  sèches.  Aîtr/uï^o  di  prima  qiiaiita. 

PINGOIN  ,  ou  PINGUIN,  s.  m.  de  de 
Magellan.  Oiseau  de  mer  ,  qui  est  de  la  gr  :.n- 
deur  d'une  oie.  11  a  les  ailes  si  courtes  ,qu  il  ne 
lui  est  pas  possible  de  voler.  11  se  tient  droit 
en  marchant,  et  dans  cette  attitude  ,  ses  pe- 
tites ailes  semblent  être  des  reste:  de  bras. 
Pineumu. 
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PINNE-MARINE,  s.f.  Coquillage  bival- 
ve, qui  a  beaucoup  de  rapport  aux  moules. 
Il  est  très-grand,  car  il  a  iusqu  a  un  pied  et 
demi  et  plus  de  longueur.  11  porte  un  flo- 
con de  soie  de  couleur  rousse,  que  I  on  em- 
ploie à  diffcrens  ouvrages.  On  trouve  dans 
ce  coquillage  de  grosses  perles  qui  ne  sont 
pas  belles.  Penna  marina  ;  specie  di  madre- 
perla i^faechera.  .  . 

PINNULE,  s.  f.  Petite  plaque  de  cuivre  , 
élevée  perpendiculairement  à  chaque  extré- 
mité d'une  alidade ,  et  percée  d'un  petit 
trou ,  ou  d'une  petite  fente  ,  pour  laisser 
passer  les  rayons  lumineux  ,  ou  les  rayons 
visuels.  Traguardo.        „    ,       ,   ,,  j 

PINO  r  ,  s.  m.  T.  d'Hydraiil.  Morceau  de 
fer  ou  de  métal  dont  le  bout  est  arrondi  en 
pointe  ,  pour  tourner  facilement  dans  une 
craiiaudine  ,  ou  dans  une  virole.  Pernio. 

PINOUE  ,  s  f.  T.  de  Mar.  espèce  de 
flûte.  Bâtiment  de  charge  fort  plat  de  va- 
rangue. Quelques  Italiens  disent  ,  Pmco; 
mais  les  Toscans  se  font  une  délicatesse  de 
se  servir  de  ce  mot,  et  disent  plus  volon- 
tiers ,  Barca  ,  quoique  ce  soit  un  nom  gé- 
nérique. „    .      .  .      1     u 

PINSON  ,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  a  le  bec 
fort  gros  et  fort  dur  ,  et  dont  le  plumage  est 
de  diverses  couleurs.  Fringuello  Pinson  de 
montagne  ou  desArdcnnes,  ou  mnson  mon- 
tain.  Migliarino,  farse  .-pecie  di  fringuello 
marino  detto  da  molti  fringuello  d  inverno, 
o  nivale.  -  Pinson  de  mer  v.  Pétrel.  On 
dit  prov.  d'un  homme  fort  gai,  qu'il  est  gai 
comme  un  pinson.  Fringuello. 

PINSONNÉE,   s.  f.  T.  de  Chasse.  Cn:i^ie 

aux  petits  oiseaux  pendant  la    nuit-    Caccia 

'    'e  si   fa   di  notte  tempo  agli  uccelli  piccoli 

PINTADE,  s-  f.   Espèce  de  poiile  dontle 

plumage  est  tacheté.    Gallina  di  faraone. 

PINTE,  s.  f.  Sorte  de  mesure  dont  on  se 
sert  pour  mesurer  le  vin   et  autres  liqueurs 
en  détail  ,   et  qui  est  de  différente  srnndeur 
selon  les  différens   lieux.  Misura  di  vmo ,  p 
simile ,   detta  Pinta.   -   La  quantité  rie    li- 
queur contenue    dans  une  pinte.   Un  boccale 
di  vino,  o  altro.  -    Pinte,   se  dit  aussi    ne 
certaines  choses  solides  qu'on  vend  ii  la  pin- 
te. Une  pinte  d'olives.   Una  misura  d  olive. 
-    On  dit  prov.  qu'il  n'y  a  que  la  premiere 
pinte   qui  coûte  ,  pour  dire  ,  que   dans  ch.-- 
que  affaire  ,  il  n'y  a  que  le  commencement 
qui    fasse  de  la  peine.  //  più  duro  passo  che 
.ia  e  quel  della  soglia. 
PINTER,  V.  n.  Boire  en  debauché,  ifrs- 
niare;    cioncare;  bere  a  pienagola. 
PIOCHE,  s.  f.    Sorte    d'instrument  dont 
on  se  sert  pour  fouir  la  terre.  Zappa;  marra 
doppia.  -  Pioche  des  ma90ns.  Picconea  lia- 
puaàihnna. 
PIOCHE  ,  EF. ,  part.  Zappato. .... 
PIOCHER,    V.  a.    Travailler  a   fouir    la 
terre  avec  une  pioche.  Zappare. 

PIOLER,  V.  n.  Il  se  dit  du  cri  des  petits 
poulets.  Pigolare.  .  . 

PION  ,  s.  m-  Une  des  petites  piecs  du 
ieu  des  Echecs.  Pedina;  pedona.  -  Damer 
le  pi.-n.V. Damer.-  T.d'Hiit.  nat.V.  Bou- 
vreirl. 

PIONNIER,  s.  m.  Travailleur  dont  on  se 
sert  dans  une  armée  ,  pour  applanir  les  che- 
mins ,  et  pour  remuer  la  terre  dans  les  t'if'-',- 
rentes  occasions.  Guauato'e.  -  Il  se  dit 
aussi  généralem'»nt ,  de  tous  les  Tr.iv.iilleurs 
qu'on  emploie  dans  un  siège  ,  pour  faire  des 
lignes  de  circonvallation  et  de  contrevalla- 
ti'on.   Marrajuolo  :  gustatori. 

IMOT  ,  s.  m.  T.  dont  on  se  sert  en  rail- 
lerie ou  en  débauche,  pour  dire,  du  vin. 
Vino. 

PIOTE  ,  s.  m.  7".  d'Archit.  navale.  Espece 
de  petit  bâtiment  nui  approche  de  la  gondo- 
le .  f.irt  on  usage  :i  Venise.  Peota. 

PIPAGE  ,  ou  PIPAIGE  ,  s.  m.  T.  de  cou- 
tume. Droit  qu'on  perçoit  sur  chaque  pipe 
de  vin.  Diritto  che  si  riscuote   sut  vino. 

Pll'E  ,  s.  f.  Petit  tuyau  de  terre  cuite  ,  et 
bl.inchie  au  fou  ,  dont  on  se  sert  à  prenslf  e  du 
tabac  en  futn^e.  P^û,  -  Grande  futaille 


P    I    Q 

pouf  mettre  du  vin  ,  et  qui  contient  un  muid 
et   demi.  Botte. 

PIPE  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  —  On  ap- 
pelle dés  pipés  ,  des  dés  qu'on  a  préparés, 
afin  fîe  tromper  au  ieu.  Dadi  di  vanianio. 

PIPEAU,  s-  m.   Flûte  champêtre,  chalu- 
meau. Il  ne  s'emploie  plus  guère  qu'en  Poé-  : 
sie-  Zampogna.  ,        ,         ■ 

PlPÊE ,  s  f .  Sorte  de  chasse  ,  dans  laquel- 
le en  contref.'isant  un  certain  chant,  on 
attireles  oiseaux  dans  un  arbre  dont  lesbran- 
ches  sont  remplies  de  gluau  où  ils  se  pren- 
nent. Barcone  ,  o  fantoccio  di  macchia  ;  pal- 
inone, r  -         I  •     J         • 

PIPER,  T.  a.  Con  refaire  la  voix  des  oi- 
seaux, pour  les  prendre  au  tilet  ou  au  gluau. 
Fistiare  ;  ingoiare  ,  uccellare.  -  ng.  Trom- 
per au  ieu.  Mariolarc  ;  giuntare.  -  Piper 
des  dés;  préparer  des  dés,  afin  de  tromper 
au  ieu.  Metter  dadi  falsi. 

PIPERIE  ,  s.  f.  Tromperie  au  ieu.  Mario, 
hria  ;  inganno  nel  giuoco.  -  Toute  sorte  de 
tromperie  ,  de   fourberie.  V.  ces  mots. 

■^IPERNO,  ou  PIPERINO,  s.  m.  T. 
d'Hist.  nat.  Nom  que  les  Italiens  donnentà' 
une  pierre  que  quelques  Auteurs  regardent' 
comme  un  grais.  Piperno  ;  piperigno  i  piUi 
e   torsello. 

l'IPEUR  ,  s.  m.  Celui  qui    pipe   au    ieu.| 

Martulo;    mariolo-,  giuntatore;  insalato.     | 

PIQUANT  ,  s.  m.  Il  se  dit    des  pointei] 

qui  viennent  à  certaines  plantes ,  à  certain) 

arbrisseaux.  5;,roco;  punte;  spine. 

PIQUANT,  ANTE,  ad|.  Oui  piqU'.Pun. 
gente  \  acuto  ;  aji/yo  ;  penetrante.  -  On  dit 
que  du  vin  est  piqu.int,  pour  dire,  qu'i 
pique  aaréablement  la  langue  ,  quand  onli 
boit.  Piccante;  mordicante  ;  saporita.  -  Oi 
dit,  qu'une  sausse  est  piquante,  pour  ai 
re  ,  qu'elle  est  d'un  goût  relevé.  Savoreptc\ 
cante  ,  forte.  -  fig-  Offensant  ;  et  dans  cetti 
acception  ,  il  se  dit  principalement  des  dis 
cours  qui  peuvent  offenser.  Pungente  ;  morS 
daee;  aspro.  -  U  se  dit  au^si  fig.  dans  un 
acception  toute  différente  ,  en  parlant  d'un  ] 
ieune  personne  vive,  dont  la  fiiure  et  1| 
physion»mie  plaisent  et  touchent  extrême| 
ment.  Che  piace;  che  diletta.  -  Il  se  ditfif 
dans  cette  acception  ,  en  pari,  nt  des  ouvra' 
ges  d'esprit  qui  ont  quelque  cho;e  de  (mt\ 
de  vif.  Piccante;  gradevole;  ameno.  -  E 
Peinture  ,  on  appelle  piquant  ,  ce  qui  excit 
un  sentiment  d'approbation  plus  vif  qu  j 
l'ordinaire.  Appariscente  -.vago  ;  vivo  ;  hioii' 
PIQUE,  s.  f-  Sorte  d'arme  à  long  bois 
dont  le  bout  es'  garni  d'un  fer  plat  et  poirl 
lu.  Picca  •  Hgordo  ;  giai-nerta.  -  11  se  d  I 
«oit  aussi 'des'Soldiits  qui  portoient  la  piqu 
dans  un  Régiment.  P;Vf/i«rf  -  Demi-pique 
pique  tilus  courte  de  moitié  que  les  pitiui 
ordinaires.  Mc^J  ;"cra.  -  Brouillerie,  a 
greur  qui  est  entre  deux  ou  pluMeurs  persoi 
nés.  Brigai  nimicala;  amare^Ta  ;  contese 
V.   Airtreur.  _  ,, 

PIQUE  ,  s.  f.  T.  du  jeu  des  Caries.  Vr 
des  quatre  couleurs  ou  "eintures  des  carte 
Picca;  ino  de'  semi  delie  carte.  A  certa» 
jeux  cette  couleur  e:t  ncn-.mce  prtftrens 
marg'ore  ,  et  l'As  de    pique  ,  spadigl'a  o 

"piqué,  ÉE  ,  part.  Ponto  ;  juritro  ;  Ma 
ciò,  etc.  V.le  verbe.  -  En  T-/--  comr 
Basin  piqué  ou  simplement  du  piqué.  Coltro 


cno   d'Inghil-f  ».  .    . 

P1QUE-B(EUF  ,  s.  m.Triv.  Charretier 
celui  qui  f.iit  avancer  les  bceuis  avec  un  aj 
eiM''on.  C.i"e"iere;  hifolco-         .        ,       ,. 

PIQUE-NIQUE  ,  Façon  de  parler  .iriverbi] 
le  ,  qui  n'a  d'usage  que  dans  ces  phrases! 
Souper  à  pi^jue-nique  ,  faire  un  repas  à  p: 
que-nique,  etc.  pour  dire,  faire  vin  rep  j 
où  chacun  paye  son  écot.  On  l'emploie  ans 
subsr.   Cent,  o  desinare  a  ''"• '""'f/ .J 

PIOUER,  V.  a.  Percer,  entamer  légéri 
ment^ivec  quelque  cho<e  depo-n-u.  Punger] 
riignere;  forare.  -  Se  dit  auss.  de  l'operatit] 
que  fait  un  Chirurgien  avec  la  lancette  sa^ 
avoir  ot-vert  la  voinc  ,  et  sans  tirer  de  sar, 
Pungere  colla  lancetta  senia  aprire  la  v". 


V    ï    Q 

î-On^.  5ii'«n  Chiriirêien  a  piqu^l'âftèrê  ,  ' 

four  dire ,  qu'il  a   offensé  l'artère  ,    ouvert 
artère  en  ouvrant  la  veine.  Punger  l'arteria. 
—  On  dit ,  piquer  le  tendon  ,  piquer  le  nerf, 
pour  dire  ,    l'offenser    en    voulant    saigner 
Pungere  iltetdine  ,  il  nervo.  —  Piquer  un  che 
val,  se  dit  lorsque  le  Maréchal  qai_ le  ferre  , 
lui  fait  entrer  la    pointe  du  clou  jusqu'à   la 
chair  vive,  l'ungere.    —   Il  se  dit  aussi  de  la 
'     morsure  des  serpens  ,    des  insectes ,    de   la 
vermine,  l'ungere  imordere.  —  Fiquer  du  taffe- 
tas j    du   tdbis  ;  y  faire  de  petits  trous    par 
compartimens.      i  agliulfarc     ;    foracchiare. 
Fiquer  ,   signifie  aussi  ,  faire  avec    du  fil  ou 
de  la  soie  sur  deux  ou  plusieurs  étoffes  mises 
l'une  sur  l'autre  ,    des  points  qui  les  traver- 
sent et    qui  les  unissent.  Impuntare  ;    inihot~ 
tire.   —  Piquer  des  pierres  ;  les  rendre  rabo- 
teuses   en  y    faisant  de   petits   enfoncemens 
avec  la  pointe  du   marteau.  Subbiare ,  scar^ 
fclUre  pietre    —    Piquer  de  la  viande  ;   lar- 
der de  la  viande  avec  de  petits  lardons ,  e\ 
près  à  près.  Lardellare.   —    Piquer  un   che- 
val ,  et  absolument ,  piquer  ;  donner  des  épe- 
rons à  un  cheval ,  le  pousser  au  galop.  S^vo- 
nare  ;   pungere.  —   Dans  le  même  sens  ,  en 
termes  de    Chasse  ,  piquer  dans    le  for;  ; 
pousser  son  cheval  au  fjalop    dans  le  fort  du 
bois.   Splgnere   il    cavallo   nella   macchia.    — 
Ondit,  cet  hoaame-la  pique  bien  ,  pour  dire 
cet  homme-là  pousse    vigoureuiement  son 
cheval  au  galop.  Spronare,   stimolar  iene  un 
cavallo.   —  Piquer  des  deux  ,  c'est   pousser 
im  cheval  en  lui  appliquant  l'éperon  des  deux 
côtés.   Spronar  vlvameJite.   —    piquer  la  m.i- 
fette  ;  monter  un   mauvais    cheval.  Caval- 
care una  ro^^j  ;  esser  supra  un  cattivo  caval- 
lo-  -    Piquer  le  coffre;    attendre  dans    les 
antichambres  du    Roi  ,    des    Princes  ,   etc. 
Aspettare  nelle  anticamere.     —     Piquer    les 
tables  ;   aller  souvent  manger  chez  ceux  qui 
tiennent  table.    Scrocwe  ;  fare  II  paraslto. 
—  Dans  les  Chapitres  ei  dans  d'autres  Com- 
pagnies,   où  il  y  a  des  distributions  à   faire 
au  bout  de  quelque    temps   pour  ceux    qui 
ont  assisté  aux  fonctions ,   on  dit  ,  piquer  Tes 
absens ,  pour    dire,  m.irquer    ceux  qui  n'y 
ont  pas  assisté.  Notare  gli  assenti-  —  Piquer , 
se  dit  aussi  des  choses  qui  affectent  le  goût 
en    telle   sorte  ,  que  la    langue    semble'   en 
«tre  piquée.  Ainsi  on    dit  ,    que  du  vin  pi- 
^ue  agrésblementlalangue.  Piccare  ;  fn^-^a- 
re  ;  mordere  ;  pugnere.  -  On  dit  dans  la  mè- 
ine  acception  ,  que  du  fromage  pique.    Ca- 
cio che  è  forte  ,  piccante.    -  Et  on   dit  ,  que 
<!ii  poisson    pique  ,  pour  dire  ,    lu'il   pique 
^langue  d'une  maniere  désagréable  ,  et  qu'il 
n'est  p.Ts    bien    frais.   Esser  sat'ieare ,   o   In- 
fortito ;_  sape^  dl  guasto.    -   Piquer  ,  fig.  fâ- 
cher,   irriter,  mettre    en    colere.   V^    ces 
mots.  —  Piquer  quelqu'un  d'honneur  ;  le  per- 
suader qu'il  y  va  de  son  honneur  ,  de  f  lire 
eti  de  ne  pas  faire  quelque  cho>e.    Stimo- 
lare ;    eccitare  ;   pugnere  ;  invogliare  ;  accen- 
dere. -   V.  r.  Se  sentir  offensé  ,  prendre  en 
mauvaise  part.   Reccarsi  a  male;  pigliar   a 
male  ;  sdegnarsi  i  corruclarsl  ;    disjuletars'  ■ 
prendere  il  broncio.    -  Se   glorifier  de  quel- 
que chose  ,  en  faire   vanite ,    en  faire  pro- 
fession ,  en    tirer  avantage.  Picea-si  ;  van- 
'a-si,  /jr  professione  ;    darsi    vanto;    recarsi 
1  gloria;  farsi    merito;    allacciarsela  :  pre- 
tendere di  sapere  ,  di    essere  ,   ec.  -  Un  dit 
oun    homme  qui  a  vou'u    faire  paroitre    sa 
générosité  en  quelque  occasion  ,  à  l'eiivi  d'un 
autre,  qu'il  s'est  piqué  d'honneur.  Egli   ha 
voluto  piccarsi  ;   entrare   in  picca  ,  in  ga'a 
eirreggiarecon  lui  ;  ha  voluto  far  vedere  ch'egli 
erada  più  di  lui.  —  Se  piquer  au  jeu  ;  s'o- 
piniatrer  à  jouer  malgré  la  perte.  Ostinarsi 
nel  giuoco  ;  seguir  a  giuoeare  per.ieado  ■  con- 
trastare    contro     la    cattiva    sorte.   -     On 
ait  hg.  d  un  homme  qui  veut   venir  à    bout 
tie  quelque  chose  malgré  les  obstac'es  qu'il 
y. trouve,    qu'il  se   pique  au  jeu,  qu'il    =st 
Wqtiê  auieu.  Pugnersi;    inrervorarsi;   osti- 
narsi avaler  venire  a  capo' di  .gualche cosa 
M  Olita  degli  ostacoli   ,  che  s'incontrano      - 
yn  dit  aussi  ,  que  du  bois ,  des  étoffes'    se 


piqilÇfft,   «luanti  les    vers    s'y    mettent  In- 
tignare     esser  roso  dalle  tlgnuoU. 

PIQUET,  s.  m.  Sorte  de  petit  pieu  qu'on 
fiche  en  terre  pour  tenir  une  tente ,  un 
pavillon  en  état.  Piuolo;  palicciuolo.  -Sor- 
te de  pieu  plus  grand  et  plus  fort,  dont 
on  se  sert  à  la  guerre,  pour  tenir  des 
■chevaux  à  l'attache  par  le  moyen  des  cor- 
des qui  y  tiennent.  Palicciuolo.  -  T.  de 
(j^uerre.  Le  piquet;  un  certain  nombre  de 
Cavaliers  commandés  par  Compagnie  ,  pour 
être  prêts  a  monter  à  cheval  a\i  premier 
ordre.  Banda  di  Soldati  distaccati  da  una 
compagnia  ,  per  tenersi  pronti  a  mor.t.tr  a 
cavallo  ai  primo  ordine.  -  Il  y  a  aussi  un 
piquet  riintanterie  ;  c'est  un  certain  nom- 
bre de  tantassms  tou|ours  prêts  à  marcher 
aux  ordres  des  Officiers  commandés.  Ban- 
da a;  fedoni  comandati  per  tenersi  in  pron- 
to aa  partire.  -  T.  de  Guerre.  Lever  le 
piquet;  Décamper.  V.  -  Piquet,  se  dit 
aussi  des  longs  datons  et  des  perches  qu'on 
plante  en  terre  ,  d'espace  en  espace  .pour 
prendre  un  alignement.  Palicciuolo  ;  bLto- 
•■■  «piquet,  certain  jeu  de  cartes  assez 
3nnu.  Picchetto.  ~  T.  de  Boulang.  Petit 
^istrument  de  fer  à  trois  pointes  ,  dont  les 
Boul.uigers  qui    font  le   biscuit   de  mer     se 

ivan^Î,    '"'"'  "î""""   '''    ''"'""'     ''"    H-^l«'«« 

ivant  que  ce  les  mettre  au  four,  aun  que 
a  chaleur  entre  plus  f.icriement  jusot^'àu 
"'ITt'ta'  "  '"  '°"'^  l'humidité.  f/A 

ave&f"^^'  f-f-  S»!"»"  que  l'on  fait 
avec  de  I  eau  mise  dans  un  tonnai.,    ^i',  ;i 
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.  „„^       .      ■  ,     --  des    prunelles , 

t  par   e.xtension,   «ns'en  sert,  pour  dire 
lu  méchant   vin.  Acquerello  ;    vinello 

PIQUEUR  s.  m.  T.  de  Vénerie.' Hom- 
me de  cneval  ,  dont  la  fonction  est  desui- 
....-  meutte  de  chiens ,  et  de  les  faire 
bien  chasser.  Bracchiere  a  cavallo  -  Celui 
qui  ,  dans  les  Manèges,  s'occupe'à  déboi»-- 
chevaux.  11  se  dit  encore  des  per- 
-...—.  qui  montent  les  chevaux  que  les 
Maquignons  mettent  en  vente.  Colui  che 
scoronai  cavalli.  -  Dans  les  bâiimens 
et  dans  les  autres  ouvrages  de  cette  sorte  ; 
on  appelle  Piqueur  ,  un  homme  qui  a  soin 
de  tenir  le  rôles  des  Maçons ,  des  Tailleurs 
de  pierre,  Manœuvres  et  autres  ouvriers, 
de  marquer  quand  ils  sont  absens  ,  de  veil- 
ler sur  I  ouvrage.  Soprastante.  -  II  se  dit 
aussi,  parmi  les  Rôtisseurs  et  les  Cuisiniers  , 
tle  celui  qui  larde  les  viandes.  Colui  che  lari 
della  le  carni  da  cucinare. 

PIQUltR,  s.  m.  Soldat  armé  d'une  pi- 
que. Picchiere  ;  Soldato  armato  di  elcca 
PIQUOT  ,  s.  m.  V.  et  écrivez ,  Pico, 
PlyURE,  s.  f.  Petite  blessure  que  f,it 
une  chose  qui  pique.  Puntura  ;  trafittura  ;tra- 
fiieitura.  -  Blessure  faite  au  pied  d'un  che- 
val par  lin  M.iréchal  mal-adroit  et  inattenttf 
en  brochant  un  clou.  Puntura.  -  T.  de 
Chir.  Piqûre  de  l'artère  ,  de  l'aponévrose 
du  tendon  ,  etc.  la  blessure  faite  avec  là 
lancette  à  quel^-u'une  de  ces  parties.  Pun- 
tura dell'arteria.  -  Piqdre,  se  dit  encore 
de  certains  ouvrages  de  fil ,  de  soie  etc 
lui  se  font  sur  de  la  toile  ,  sur  de  l'étof- 
r«  ,  etc.  Impuntura.  -  C)n  appelle  aussi 
ab.olument  piqûre,  un  corps  de  jupe  qui 
n  est  pas  encore  recouvert  d'étoffe.  Trapun- 
to. -  Il  se  dit  aussi  de  certaines  figures  que 
I  on  f.iit  sur  du  taffetas  ,  sur  du  tabis  ,  en 
les  p»rçant  avec  de  petits  fers.  Frasta-li 
PIRATE,  s.  m.  Ecumeur  de  mer,  celui 
qui,  sans  conm^sion  d'aucun  Prince  ,  court 
les  m  rs  pour  voler,  pour  piller.  Pirato  , 
corsa  te  .   ladro  de   mare. 

PIRATER.  V.   n.    Faire  le  métier  de  pi 
^a^e.  Co'segQ'ar:;nndar  m  corso;  far  llcorsale 
PI:(A  rERîE  ,  s.  Métier  de  pirate.   Mes- 
tiere  di   pirata  ;    tarte  del  corseggiare. 

PIRE  ,  adj.  comparatif  de  t.  g.  De  nlus 
méchante  qualité  dans  son  espèce  ,  plus  dom- 
mageable ,  plus  nuisib'e.  Peggiore;  più  cat- 
tilo. -  On  dit  que  la  dernière  faute  sera  pire 
[ue  la  première  .pour  dire  qu'elle  aura  des  sui- 
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ttî  1  dêfMhsdquences  plus  fâcben.ses.  L'ultl- 

«û    errare   sarà,  peggiore    del    prime?.-     -     On 

Pono'se^'d.^f"''  '^'"'^  f''^''^"^*-  ""■'>» 
propose  de  f.ure  pow  remcoies  s  quel- 
que ÎS"^V";f'  •  ■'r  '^   ^^■"^'^^  ''»  P"-= 

i^^|t!';;3Ur;!u;it^  ^ordi^r^.^^ 

a'nc'otu'es'' !>"//.  ""  ^'"'  -"""^  et"^%^ 
Pire     V^.iv  f'"?  "'"     "S""^''''-    -^ 

C'est  I»    " •i'"'''''"^^^,';  """"'«  superlatif. 

l^^^n^p^:Ue-Z'--ë!^^ 

'%^^tlki.^!'^"dU^a^:^-7..n,,,. 

re.Le  premier  des  muscles  abduc.iirs  deîa  c'uis- 

PIF  Of  •  fl.""   °''"\''  ";.'  W"'"irf»l  Piriforme. 

Ur.OGUL  ,    s.   t.   Sorte    de   bateau    fait 

.,'nl,^l      L   ^^   creusé,  dont  se  servent  les 

ou  s  V  V.Hi  '  '•  ^-  '''"'''  1"'  l'0"»e  «"« 
ou  SIX  teuil les  approcnantes  de  celles  du  poi- 
rier, d  ou  lui  vient  son  nom.  C'est  un  ex- 
cellen  vulnéraire.  On  l'emploie  pour  mo- 
d.hei  lesulc.res,  tant  internes  qu'rxternçs  , 
et   pour  consolider  les  plaies    l'rnl.7  ' 

PIROUETTE,  s.  f.  Sorte' de  Jouet  com- 
posé d  un  petit  morceau  de  bols  plat  etroDd. 
traversé  t^ans  le  milieu  par  un  petit  pivot  stir 
lequel  on  le  lait  tourner  avec  les  doigts,  t/- 


I  .'  r  ■"  '  "■■"'■■  '^'  "■■.•  lui  a  Se  l'ar- 
gent adespirouettes.poutdire.qu'avec  de  l'ar- 
gent ,  on  a  toutes  sortes  de  choses.  Col  da- 
naro SI  ha  dl  tutto.  -  Pirouette ,  se  dit  aus- 
si d  un  tour  entier  qu'on  fait  de  tout  le  corps 
en    se  tourn_^nt  sur  un  pied.   Giravolta.    - 

irouette  ,  T.  de  Manège.  Une  volte  que 
tdit  le  cheval  sur  sa  longueur  dans  une  seule 
et  même  place.  Piroetta. 

PIUOUETIER,  V.  n.  Faire  tm  tour  en- 
tier de  tout  le  corps,  en  se  tenant  sur  un 
picd.  J-jr  giravolte  ;  girare;  dar  urla  volta 
con  tutto  il  Corpo. 

PIRRHONILN,  lENNE,  adj.  Il  se  dit 
de  celui  ou  de  celle  qui  .dovite  ,  ou  qui  affec- 

piKUHo;^il^irs.m:^c^;ictwr:zi?; 

de  Pirrhonieu.  Pirronismo. 

PIS  .comparatif  de  l'adverbe  mal  plus  mal, 
puisdesavamageusement,  d'une  maniere  plus 
tacheuse.  Peggio  ;  peggiore.  -  Il  se  prend 
aussi  subst.  et  signihe  ,  ce  qu'il  y  a  de  pire. 
U  peggio.  -  On  dit.  faire  du  pis  qu'on 
peut;  et  cela  reçoit  deux  sens.  Quelquefois 
Il  signihe  ,  s'appUquer  de  dessein  formé  a  faire 
mal  ce  que  l'on  fait.  Il  peitgio  che  si  pub. 
-  Quelquefois  il  sigmfis  ,  faire  à  quelqu'un 
tout  le  mal  qu  on  peut  ;  lui  nuire  en  tout 
ce  quon  peut.  Il  p,à  che  si  può  per  nuo' 
cere,  per  Jar  male.  -  Mettre  quelqu'un  att 
pis;  cela  se  dit  par  maniere  de  défi  ,  et  pour 
marquer  à  un  homme  que  quelque  mauvaise 
volonté  qii'il  ait,  on  ne  le  craint  point.  Rin^ 
carimi  d  fitto.  -  Prendre  les  choses  au  pis- 
les  envisager  daas  le  pire  état  où  elles  puis- 
sent être  ,  et  comme  supposant  tout  ce  qtiî 
peut  arriver  de  plus  fâcheux. /-"-e/îrfer /eco- 
se  sul  peggio  andare.  -  Au  pis  aller  ,  façon 
de  parler  qui  se  dit  dans  le  même  sens  po- 
sant les  choses  au  pire  état  où  elles  puissent 
être.  Al  peggio  andare.  -  On  dit  aussi 
c  est  votre  pis  aller  ,  pour  dire  ,  c'est  le  pii 
qui  vous  puisse  arriver.  Gli  è  il  peggio  che 
VI  possa  arrivare  ,  che  vi  possa  toccare  ,  che 
ve  ne  fossa  succedere.  -  On  dit  aussi ,  je  se- 
rai votre  pis  aller,  pour  dire  ,  si  vous  ne 
trouvez  rien  de  mieux,  vous  pouvez  tou. 
lours  compter  sur  moi.  Se  non  tr^v.!.'e  meglio 
10  Cl  sarò  sempre  voi  p..tete  far  capitale  dì 
me.  -  Qui  pis  cit  f.içon  de  parler,  pour 
d.re  cequ  il  y  a  de  pire  ,  de  plus  fâcheux. 
Uuel  eh  e  peggto  ;  ciò  che  v' è  di  peggio.  - 
Uemal  en  pis,  de  pis  en  pis,  façons  de 
parier  adverb.  pour  dire,  que  le  mal  va  tou- 
jo.irs  en  augmentant.  Di  maie    in  pei,f.io. 

PI),  s.  in.  Vieux  mot  qui  sipninoit  autre- 
fois la  poitrine,  et  qui  n'a  d'.:  ^e  qu'en 
cette  phrase  de  style  de  Pratique:  Meure 
la  mam  au  pis ,  ce  qui  se  dit  d'un  Preire 

Hhhh 
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cu  d'tin  homm?  «onstitiié  dans  les  ordres  sa- 
crés ,  à  q  i  l*on  fait  prêter  serment  en  met- 
tant la  main  sur  la  poi'rine.  Mettere  U  r;j- 
no  al  petto.  —  1!  se  dit  aussi  de  la  teline 
cl'iine  vache»  d*une  clièvre,  d'une  brebis  , 
«te.    Tettola  ;  tetta. 

PISASPHALTE,  s.  m.  Mélange  de  pcix 
et  de  bitume.  Le  pisasiihalte  naturel  est  un 
bitume  mou,  tel  qu'il  s'en  trouve  en  grande 
quantité  en   Auvergne.  Phsasfalto. 

PISCINE,  s.  f.   Vivier,   réservoir  d'eau. 

U  n'a  proprement  d'usage  qu'en    parlant   du 

-    lieu  où  l'Evanpile  dit  que  l'Ange  descendoit 

fois   tous   les  ans  pour    troubler  l'eau. 


-  On  appelle  piscine  ,  un  lieu  dans 
les  .S.icristies  où  l'on  iefte  l'eau  qui  a  servi 
à  nettoyer  les  vases  sacrés ,  letlinges  servant  à 
l'Autel,  et  autres  choses  semblables.  5drrjr/o. 
PISSAT  ,  s.  m.  Urine.  On  ne  l'jppelle  de 
la  sorte  à  l'égard  de  l'homme,  que  par  quel- 
que espèce  de  mépris  ,  et  quand  l'urine  est 
en  quelque  sorte  corrompue.  Piscio  ;  yhcin  ; 
crina.  —  Ordinairement  en  parlant  de  l'urine 
de",  animaux  ,  on  se  sert  du  mot  de  pissat. 
Piscio  ;    orìtìa   dei;!:   ottimali. 

PISiE-FROlD  ,  s.  m.  T.  bas  et  injurimx. 
Sérieux  ,  mélancolique  ,  insensible  ,  Serio  ; 
inilijffcrcr.te. 

PISSEMENT,  s.  m.  Pissement  de  sang; 
évacuation  de  sang  par  la  voie  des  urines. 
Pisciatnetltû   di  sangue. 

PISSENLIT  ,  s.  m.  Enfant  qui  pisse  au 
lit.  Pisciarello  ;  piscia  iti  letto.  —  Pissenlit, 
ou  Dent  de  bon  ,  plante  fort  commune  (|ui 
croît  aux  lieux  lierfeeux  et  incultes.  Ses  feuil- 
les, qui  ressemblent  à  celles  de  la  chicorée, 
se  mant^ent  en  salade  ,  quand  elles  sont  jeunes 
et  tendres.  Cette  plante  est  très-apéritive  ; 
elle  est  propre  à  purifier  la  masse  du  sang; 
elle  a  encore  plusieurs  autres  vertus.  Mace- 
Tonc  ;  smimio. 

PISSER,  v.  n.  Uriner.  Pisciare  ;  orinare. 
—  On  dit,  par  mépris -d'un  homme  qui  se 
mêle  des  moindres  choses  du  mén.ige  ,  c'est 
Jocrisse  qui  mène  les  poules  pisser.  Uottio  che 
è  di  soverchio  attento  alle  più  minute  cose  delle 
f  acendedicasa.  —  Il  est  quelquefois  actif;  Pis- 
ser leSsang  fout  clair.  Pisci.tr  i/sangue  schietto. 
PlSStUR  ,  EtJSE,  s.  m.  enf.  Qui  pisse  sou- 
vent. Collii  che  ogni  poco  va  pisc'are  —  fam. 
En  parlant  d'une  petite  fille,  on  dit,  par 
espèce  de  dénigrement  ,  que  c'est  une  pisseu- 
se. Merdosa  ;  pisciosa. 

PISSOIR  ,  s.  m.  Lieu  destiné  d.nns  quelques 
endroits  publics  pour  y  aller  pisser,  pisciatoio. 
PISSOTE  ,  s.  f.  T.  de  Salpetr.  Petite  ca- 
nule de  bois   au    bas  d'un  cuvier  à  lessive. 
tanillo  di  legno. 

PISSOTER  ,  y.  n.  Uriner  fort  fréquem- 
ment ,  et  en  petite  quantité.  Orinare  ,  o  pi- 
sciare spesso  ,  e  in  piccola  quantità. 

PI.SSOTIERE  ,  s.f.  On  appelle  ainsi  par 
mépris  ,  un  jet  d'eau  ,  ou  une  fontaine  qui 
jette  peu  d'eau.  Fontana  ,o  getto  che  manda 
fuori  poc'  acqua. 

PISTACHE,  s.  f.  Fruit  qui  est  une  espè- 
ce de  noisette  ,  dont  l'enveloppe  est  rousso 
et  la  moelle  verte.  Elles  viennent  par  frap- 
pes au  bout  des  branches  de  l'arbre.  Elles 
Sont  apéritives  et  propres  à  fortifier.  Pistac- 
chio. —  Il  y  3  dans  les  Isles  de  l'Amériqu*'  une 
petite  plante  ,  dont  les  racines  produisent 
sous  terre  des  gousses  qui  contiennent  trois 
ou  quatre  fruits  semblables  à  nos  avelines,  et 
tiu'on  nomme  aussi  pistache,  pistacchio.  -  Il 
y  a  une  espèce  d'amandier  qu*on  nomme 
Amandier  nistache.  M.:ndorlo  ambrottino. 

PISTACHIER  ,  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
les  pistaches.  Pistacchio  ;  albero  de*  pis- 
tcchi. 

PISTE  ,  s.  f.  Vestige  ,  trace  que  laisse  l'a- 
fiîmal  aux  endroits  où  il  a  marché.  Vesta  ; 
f  edata  ;  orma  ;  traccia  ;  veuigio.  —  Il  se  dit 
aussi  de  l'homme.  Suivre  un  homn^e  h  la  piste. 
Seguir  U  pedate  ;  tener  dietro  a  imo  ;  insegui- 
re per  la  pesta.  -  T.  de  Manège.  Lignes  tra- 
cées par  l'avant-main  ou  l'arrière-main  du 
clieval  qui  travaille.  Pam. 
PISTIL,  s.  m.  T,  lie  Botan.  Organe fe-. 
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tiielle  de  la  fructification.  C'est  la  partie 
d'une  fleur  qui  en  occupe  ordinairement  le 
centre  ,  et  dans  laquelle  communément  est 
renfermée  la  graine  ou  semence.  Tuba  ; 
pistillo. 

PISTOLE  ,  s.  f.  Monnoie  d'or  étrangère. 
Doppia.  -On  appelle,  pistole  volante  ;  une 
liistole  qu'on  suppose  revenir  toujours  à  celui 
qui  l'emploie.  Doppia  Volante,  vale  a  dire, 
che  si  crede  tomaie  in  tasca  di  chi  l'ha  spesa. 
-  Ordinairement,  quand  on  dit  pistole,  sans 
ajouter  d'or  ,  on  n'entendque  la  valeur  de  dix 
francs.  Dieci  lire  comesi.  -  On  dit  prOv.  d'un 
homme  fort  riche  ,  qu'il  est  cousu  de  pistoles. 
Uomo  danaroso  ,  traricco. 

PISTOLET  ,  s.  m.  Arme  à  feu  qui  est 
beaucoup  plus  courte  que  toutes  les  autres, 
et  qu'on  porte  ordinairement  à  l'arçon  de  la 
selle  ,  et  quelquefois  à  1,^  ceinture.  Pistola. 
Pistolet  de  poche.  Tertctta. 

PISTOLETER  ,    v.    a.  T.  qui  n'est  pas 
reçu.  Tuer  à  coups  de  pi  »  lets.  Ami 
un  pistolettate. 

l'ISTOLOCHIE  ,  s.  f.  T.  de  Botan 
de  plante.  Pistolochia. 

PISTON  ,  s.  m.  Partie  mobile 
pompe.  Cylindre  de  bcis  ,  de  fer  ou  de 
cuivre  ,  qui  est  garni  de  cuir  ,  on  de  feu- 
tre ,  par  le  bout  ,  et  qui  entre  tlans  le  corps 
d'une  pompe  ,  pour  servit  à  élever  l'eau. 
Stantuffo.  ,        . 

PITANCE,  s.  f.  La  portion  de  pain  ,  de 
vin,  de  viande  ,  etc.  qu'on  donne  à  chjque 
repas  dans  les  Communautés.  pietan-{a.~  fam. 
et  pop.  Aller  àia  pitance;  aller  acheter  les 
provisions  nécessaires  pour  Ij  subsistance  d'tm 
ménage  Andar  a  comperare  le  vettovaglie ,  le 
cose  necessarie  al  vitto. 

PITANCIER  ,  s.  m.  T.  de  Couvens.Offi- 
cier  claustral  dans  quelques  Abbayes  qui  dis- 
tribue la  pitance  aux  Moines.  Minestrajo. 

PITAUD,  AUDE  ,  s.  m.  et  f.  T.  de  iné- 
pris, qm  sCidit  d'un  paysan  lourd  et  grossier. 
C'est  un  gros  pitaud  ,  un  franc  pitaud.  Il  est 
fam.   Villanzone  ;  rusticone. 

PUE  ,  s.  f.  C'étoit  autrefois  une  petite 
monnoie  de  cuivre  ,  val.int  la  moitié  d'une 
obole  ,  ou  le  quart  d'un  denier.  Maintenant 
il  ne  s'en  voit  plus ,  le  denier  ttnnt  la  plus 
petite  monnoie  qui  ait  cours.  On  ne  se  sert 
de  ce  mot  que  dans  mielques  fractions  de 
compte,  non  plus  que  tte  celui  de  semi-p^te, 
qui  signifie  la  moitié  d'une  pite.  ML-\oohr''o 
—  Pite,  plante  qui  croît  dans  les  Iles  de  l'A- 
mérique ,  où  elle  tient  lieu  de  chanvre  et  de 
lin.  Elle  fournit  un  fil  blanc  ,  fort  ,_  et  fin 
comme  la  soie.  II  y  a  plusieurs  sortes  de  pite. 
Pianta  Americana  di  più  specie  ,  che  tien  luogo 
dells  canapa  e  del  lino, 

PITEUSEMENT  ,  adv.  D'une  manière  à 
faire  pitié.  Il  est  du  style  fam.  Compassione- 
volmente ;  fiebilmcnle  ;  miseramente. 

PITEUX  ,  EUSE  ,  ad).  Digne  de  pitie 
de  compassion.  Misero  ;  miseratile  ;  degr.o 
di  compassione.  -  Faire  piteuse  mine  ;  fale- 
re une  mine  recbignée.  Far  un 
compassione.  -  Fair'e  pileuse  chère 
mauvaise  chère.  Far  magro  desinare.  - 
qu'un  homme  fait  le  piteux  ,  pour  dire  ,  qui: 
se  plaint  ,  qu'il  se  lamente  ,  ■  'ns  en  avoir 
autant  de  sujet  qu'il  voudroit  Icfaite  ctoi- 
re.    Far   il  povero  ;  Jar  il  meschino  ;   farsi 
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travers.  Egli  ragiona  in  modo  che  fa  fieli , 
che  fa  compassione  ;  egli  ragiona  fo*t  nnç 
stivale.  -Dans  le  même  sens  ,  regarder  eh 
pitié  ,  avec  des  yeux  de  pitié  ;  ne  fdire  aucim 
cas,  mépriser.  Guardare  con  occhio  di  pitti, 
con  occhio  di  dispre\\o, 

PITON,  s.  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tìt« 
est  percée  en  anneau.  Chiodo  con  un  fon 
nella  testata  ;  anr.cllo  da  piantare  in  murs,  e 
in  lefno. 

PltO-REAL  ,  s.  m.  T.  d'Ornithol.  Oiìeat 

du  Pérou  ainsi  nommé  par  Frésier.  il  donni 

nom  à  une  herbe  dont  il  se  purge,  etqu> 

1 ^:.^....^  la  r«-    .1.  1*. ..:... 


te  en  poudre,  dissout  le  fer  et  l'acier, 
Sorta  d'ucccllc  e  di  pianta  del  Perù. 

PITOYABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  esti» 
turellement  enclin  à  pitié.  En  ce  sens  ,  i' 
vieillit.  Pietoso  ;  compassionevole  ;  misericûr' 
dioso.  -  Qui  excite  la  pitié.  Compassionevde  \ 
lagrimevûle  ;  miserabile  ]  misero;  degne  à' 
compassione.  —  Méprisable  ,  mauv,tis  dar 
son  genre.  Pessimo  ;  misero  ,  ec.  V.  Mépri 
sable.  -  On  appelloit  autrefois  lieux  pitoyî 
blés ,  les  Hôpitaux,  Maladreries  ,  etc.  oùl'oj 
exerçoit  l'hospitalité  ,  la  charité.  Ospedali'. 
Spedali.  ,      _  .  ! 

PITOYABLEMENT  ,  adv.  D'une  mjmé* 
re  pitoyable  ,  d'une  manière  qui  excite  , 
compassion.  Miserahi'mente  ;  miseramente, 
compassionevolmente',  lamentevolmente. -D^i 
ne  manière  méprisable.  Spreggevolmente,m^ 
seramente.  ' 

■  PiTREPITE,  s.  m.  Liqueur  tres-forte  fai' 
avec  de  l'esprit-de-vin.  Sorta  di  licore  fi>ni\ 
simo  fatto  con  acquavite.  ' 

FITTE  ,  s.  m.  et  quelquefois  ad|..  T.  f 
Botan  Sorte  d'aloés  avec  les  fibres  dutit' 
on  fait  des  cordages  en  Amérique.  Sorti  â' 
loi  cosi  detto. 

PITTORESQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  se  oit 
la  disjosirion  des  objets ,  de  l'aspect  des  sut 
de  l'attitude  des  figures  qtie  le  Peintre  cm 
favorable  à  l'expression.  Pittoresco.  -}i  )■ 
extension  ,  de  tout  ce  qui  peint  t 
l'esprit.  Pittoresco.  | 

PI TO.ŒSQUE.'VIENT  ,    adv.  D'une  n  • 
nière  i-ittoresque.  In  una  maniera  pittores]- 
PITUITAIRE,    adj.  de  t.  g.   T.  d'Anj. 
Qui  a  rapport  à  la  pituite,   l'iluitario. 
PITUITE,  s.f.  flegme,  l'une  deslutmci 


,  Elle  est  acqueu 


du  corps  humaiL.  _   - 

tique  ,  visqueuse,  et  fournie  par  les  amm 

humid'-s.  Pituita  ;  flemma. 

PirUlTEUX,  EUSE  ,  ad|.  FlegmatKn 
qui  abonde  en  pituite,  en  qui  la  pituite  ire 
domine    Pituiioso  ;  che  ha  pituita. 

n  '<  YTE  ,  s.  T.  d'Hist.  nac.  Bois  . 
lé  rilié.  Ugno  di  pino  impietrito.  _ 

PIVERT,  s.  m.  Oiseau  dont  le   ; 
est  jaunâ're  et  vcrd  ,  et  qui  a  un  m. 
tu,    avec  lequel  il  creuse  les   arbr.!. 


PIVOINE  ,  s.  f.  Plante  que  l'on 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  se: 
Il  y  en  a  de   bl.mcbes  ,    de  rouges 


fait 
■  On  di 


Cm 


d'-autr 


r  pour  les  m..- 
li .  Pietà  ;  compc 
faire  envie  qi 
che  fil    '       " 


on  ,  sentiment  de 
pour  les  misères 
'..  -  rrov.  Il  vaut 
;é.  E'  meglio  far 
invidia  che  pietà  —On  .ir  encore  proy.cest 
grande  pitié  que  de  nous  ,  c'es'  une  éir.infe 
pitié  de  nous  ,  pour  dire  ,  que  la  condition 
humaine  est  su|ette  à  be.tucoup  de  misères. 
Troppo  è  misera  Fumana,  conduzione  ,  la  con- 
dipone  de'  mortali  -  On  dit  aussi ,  c'est  gran- 
de pitié  ,  nour  dire  ,  qu'une  chose  est  trè'-di- 
gne  de  pitié.  Degnissimo  di  compassione.  -  On 
so  sert  quelquefois  flu  mot  ù:  :^''Ìl>  ,  dans  un 
sens  qui  marque  plutôt  du  me,  is  ,  qu'une 
véritable  compassion.  Ainsi  on  dit,  il  raison- 
ne «  faite  plùi  ,  foui;  dii'c  i  il  CiiiSQfliie  de 


et} 
i......uclVéë>.  Les  Médecins  emploient  la  rai!  ' 

et  la  semence  de  pivoine  comme  cephali'l 
dans  l'apoplexie  ,  l'épilepsie  ,  et  autres  • 
ladies  du  cerveau.  Pernia. 

PIVOINE  ,  s.  m.  Sorte   de   çetii  o-i  i 
qui.  a  la  gorge  rougeâtre  ,  et   le;  clirr- 
agréable.  Ciufolotto ,  o  ciusololto  ;  ;;'. 
o  lanciotto  ;  monachino. 

PIVOT  ,  s.  m.  Morceau  de  fer  o.i 
tre  métal  arrondi  par  le  bout ,  qui  sont  . 
un  corps  solide  ,  et  qui  sert  a  le  faire  te-- 
ner.  Perm  ;  mastio.  -  On  dit  fig.  d  unh,- 
la  principale  part  dans  uneattj|,- 
le  pivot  sur  lequel  toute  lati» 
:  ardine  ;  eanghero.-  C'est  t  il 
racine  d'.nrhre  quisenfoncei -• 
i-endlctdaircment  en  tetre.  Fittane.  -  n'  • 
T.  d'Hotlog.  Ce  sont  les  parties  «s  .  I 
qui  portent  les  mobiles  ou  roues.  Pualt^i 

cchetto  ' ' 

'  PI'/DTER  V.  n.Il  se  dit  des  arbres !ii 
jettent  leur  principale  "<'^"%flZmet^J'i 
rement  en  terre,  (-ettare  pro/ondamtnlt  < 
a  rerpendifçh  la  roâiit  prinanH, 


que  c'est^ 
tourne.  Ca 
une  prosse 
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Pi-ACAGE  ,  s,  m.  Ouvrage  de  menuiserie  » 

ait  de  bois  scié  en  feuilles ,  qui  sont  appliquées 
,jr  d'autres  bois  de  moindre  prix.  Tarsìa  ; 
mpiallaclatura. 
PLACARD,  s, m.  Morceau,  assemblage 
le  menuiserie,  qui  fait  les  principales  par- 
tes et  ies  ornemens  d'une  porte  ,  et  qui 
■a  ordinairement  jusqu'au  plancher.  Tdajo 
\*un   sopraportj..  —   Porte  à   placard  ;     une 


orte  ornée  de  diverses  pièces.  Vl 
uo  tslajo  Q  bussola  ornata  di  scornic, 
ûU.  -  Pla'.ard  ;  écrit  ou 


quor 


Jïïche  dans  les  places ,  dans  les  carrefours  , 
Hn  d'informer  le  Public  de  quelque  chose. 
"artello.  —  Ecrit  iri)urieux  qu'on  rend  public 
n  l'appliquant  au  coin  des  rues  ,  ou  en  le 
;mant  p.Trnii  le  peuple.  Libello  famoso  i  car- 
ilo difamjtono. 

TLACAUDE' ,  ée  ,  part.  V.  son  verbe. 

PLACARDER,  v.  a.  Mettre,  afficher 
n  Placard.  Quand  on  le  dit  dos  person- 
es ,  il  se  prend  en  mauvaise  part.  Attac- 
irt  un  carullo  j  affisare  un  libello  dljfama- 

PLACE  ,  s.  f.  Lieu  ,  endroit  ,  espace 
i'occupe  ou  peut  occujier  une  personne, 
oe  chose.  Luo^o  ;  posto  ;  sito  ;  pla-^ia  ; 
•aiio  ,  chi  si  occupa.  -  Place  marchande  ; 
le  place  commode  pour  vendre  de  la  mar- 
landise.  Posto  »  sito  comoda  per  rendere. 
fig.  et  fam.  Etre  ,  se  meure  en  place 
archande  ;  se  mettre  en  lieu  propre  pour 
re  vu  et  écouté.  Porsi ,  collocarsi  in  luo!;o 
cencio ,  o  proprio  dj.  poter  vcd:rc  ,  e  udire. 
Faire  place  nette  ,  vider  le  logement  qu'on 
xupoit  dans  une  maison  ,  en  ôter  tous 
î  meubles.  Sgomberare  ,  vuotar  Lu  c^sa  ; 
Ttar  via  ogni  cosa.  —  Faire  place  à  quel- 
'un  ;  se  ranger  afin  qu'il  passe  ,   qii'il  s\ii!le 


de  I«ur  négoce.  [Borta  ;  hanchl  ;  logsla  , 
o  simile  ,  secondo  il  nome  che  rien  dato  ,  nelk 
diverse  pij^^e  mercantili  ,  al  litoga  dove 
if""?"""  •  Nisolianti.  -  On  appelle  ,  entre 
marchands ,  jour  de  place  ,  un  deî  jours  où 
V  '^cgocjaiis  d'une  ville  ont  accoutumé  de 
_  ll^""  Giorno  di  borsa  ;  di  banchi ,  ec. 

Use  prend  encore  quelquefois  povir  tout 
le  Corps  des  Négocians  ,  des  Banquiers 
A  une  v.He.  Pia^a  ;  L;i„iversale  de'  Mer- 
canti. -  Place  d'armes  ,  T.  de  Guerre.  Lieu 
spacieux  destiné  pour  y  ranger  des  troupes 
en  bataille.  Pia^a  d' arme.  -  [On  appelle 
aussi,  Places  d'armes  ,  la  Ville  frontière  où 
es.  le  dépôt  principal  des  vivres  ,  des  mu- 
nitions de  l'armée  .  ec  sous  laquelle  les 
troupes  peuvent  se  retirer  en  cas  de  besoin. 
''"Jîîa  d  arm:  ;  Città  fortificata,  e  presi- 
diata. -  l'iace  ,  signifie  encore,  une  Ville 
i'^.  guerre  une  Forteresse.  Piagai  Forteua; 
Citta  fortificata.  -  Les  Militaires  appellent, 
rljçe  de  bouche  ,  place  de  fourrage  ,  une 
ration  de  nourriture  ou  d;  fourrage.  Ra-;io- 
Forlification  ,  on  appelle 
t  les  flancs  qui 


ettre  à  sa  place.  Far  la 


far  lu, 


..     .  -■  ..        ^no 

ciòcchi  passi  ;  far  pia\\a  ;  dar  tato.  -  C'est 
isi  lui  donner  une  place  .luprès  de  sol. 
ir  posto  ;  far  litcgo.  -  Il  signifie 
T  sa  place.  Cedere  il  luogo  ,  i 
Place  ,  place  ,  façon  de 
sert  pour  faire  ranger  ceux  qui  occupent 
s  places.  Largo,  larfo  ;  pia;^.t  ,  piana; 
'jiogo  ,  faluoso.  -  Et  l'on  dit ,  en  par- 
e,  d'un  comb^it ,  qu'il  est 
mes ,    etc.  sur  la  place 


ussi  ,  ce- 
o  il  posto. 
■1er  dont  on 


le  b, 
meure  mille  b_ 

iir  dire  ,  qu'il  y  a  eu  tant  d'hommes  tué, 
if  le  champ  de  batall'e  ,  sur  le  lieu  où 
ist  donné  le  combat.   Sun  rimasti  mille  o 

■  emila  uomini  sul  campo.  —  Sur  la  place 

milieu  de  la  place  ;    à  terre  ,  par  terre. 
terra;    per  terra  ;     al  siu.lo.  -  On    dit  ; 

■  im  mot  n'est  pas  dans  sa  place  ,  pour  dire, 
il  ne  convient  pas   à  l'endroit  où  on    l'à 

..%.  tarala  che  non  è  a  suo  luogo  ;  che  non 
■ollocata  a  dovere.  -  On  dit  aussi  ,  dans  le 
ime  sens ,  qu'une  pensée,  qu'un  discour; 
une  rellexion  n'est  pas  en  sa  pl.-ce.  Idea 
vonamemo  che  non  e  a  luogo  ;  che  i  fuor 
'"fgo.  -  r.  de  Prat.  Subrocer  quelqu'un 
•  son  heu  et  place.  Sostituire' a'ci-o  in  suo 
'go  e  vece.  -  Avoir  place  d.ins  l'Histoire  , 
iir  sa  place  dans  l'Histoire  ;  être  marqué 
e  celebre  dans  l'Histoire.  Aver  luo':o  nelù 
'''V  ~,  f '^<^e  ,  se  prend  fift.  pour  fa  digni- 
,  la  charge  ,  l'emploi  qu'une  personne 
■:upe  dans  le  monde.  Carica  ;  impiego; 
'"ua;  posto.  -  Dins  les  Classe; .  on  nom- 
;  place  ,  le  rang  qu'un  Ecolier  obtient 
I. sa  composition,  l'osto;  Uogo  nella  Scuola. 
hg._ie  mettre  en  la  place,  Ala  nlace  de 
i'T  j"  '  *f  "Rardercomme  si  on  étolt  dans 
>»,  dans  la  situation  où  il  est.  Mettersi  in 
;îo,  in  vece  ,  nelle  veci  d'un  altro.  -  Place 
oihe  aussi  un  lieu  public  ,  découvert  et  en- 
onné  de  batimens  ,  soit  pour  1  embellisse- 
,nL  ™-  "n'.'^  •  ^°'"  P°"r  la  commodité  du 
nmerce.  Piana.  La  place  Roy.ile.  La 
,,,!  ymi^^^P^'^"^  3'IX  herbes.  La 
À\.  7  /  "'"■  L'  "'■•■«  <1^'  "^"cbé.  La 
l^a  del  mercati.  -  Place  ,  se  prend  aussi 
^•Iquefois  absolument  pour  le  lieu  du  Chan- 
i.^d.Ja  Banque;  le  lieu  où  les  Banquiers, 
ssemblent  d?ns   une  ville  , 


ne.  -En  T  __. 
Places  basses  les 
servent  à  défendre  le  fo 

PLACE'  ,  ÉE,  part.  V.  leVer'be,  -Che- 
val bien  place;  un  cheval  dont  le  front  tombe 
perpendiculairement  sur  les  bas  du  nez. 
Cavallo  che  porta  bene  la  testa.  -  fig.  Un 
homme  a  le  cœur  bien  placé,  pour  dire, 
qu  II  a  de  1  honneur  de  la  vertu  ,  qu'il  ri'a 
que  des  sentimens  d'honnête  homme.  Aver 
hd  cuore  ,  un  cuor  ben  fatto.  Et  on  dit  , 
:ur  mal  placé  ,  pour  dire  ,  qu'il 
tout  cela.   Cattivo  cuore  ;   uomo 


qu'il  a  L 
n'a  rien  d 
malnato. 

PLACENTA  ,  ou  ARRIERE-FAIX  .Terme 
oAnat.  Masse  mollasse,  qui  est  une  partie 
des  enveloppes  du  fœtus.  Les  vaisseaux  de 
la  mere  portent  au  placenta  une  certaine 
quantité  de  sang  qui  sert  à  la  nourriture  de 
l  entant.  On  l'appelle  aussi  Arriére-faix  et 
communément  Délivre  ,  Sécondines.  Secon- 
da ;  secondala  ;  secondo  parto  ;  placenta. 
—  T.  de  Botan.  Corps  qui  se  trouve  pla- 
ce entre  les  semences  et  leurs  enveloppes 
et  qui  sert  à  préparer  leur  nourriture.  Pla- 
centa. 

PLACER,  v.  a.  Situer  ,  mettre  dans 
lieu.  Forre  j  collocare  ;  situare  ;  alloga, 
accomodare  o  assettare  in  un  luogo  ;  assegnar 
un  lii^.go  ,  un  posto.  —  On  dit  ,  en  parlant 
des  cérémonies  ,  des  assemblées  ,  où  il  y  a 
un  Officier  préposé  pour  donner  des  places, 
qu'un  Officier  place;  lorsque  le  Roi  va  au 
Sermon  dans  la  Chapelle  de  Versailles  ,  ce 
sont  les  Officiers  des  Gardes  du  Corps  qui 
placenr.  Assegnar  il  luogo  ,  il  posio  a/le 
persone  della  Corte  quando  il  Re  va  alla 
predica.  -  Au  jeu  de  la  Paume,  piacer  bien 
la  balle;  pousser  la  balle  ,  en  sorte  qu'elle 
aille  frapper  l'endroit  qu'on  veut.  Dar  bene 
alla  palla.  -  On  dit  aussi ,  en  T.  d'Escrime. 
Pl-îcer  bien  son  coup.  Diripgere ,  spignerbene 
la  botta.  —  On  dit ,  qu'un  homme  place  bien 
ce  qu'il  dit  ,  ponr  dire  ,  qu'il  le  dit  fort  à 
propos  et  dans  l'endroit  où  il  faut.  Favel- 
lare con  proprietà;  parlare  assennato.  —Pla- 
cer bien  ses  charités  ,  ses  aumônes  ;  faire 
une  bonne  application  des  charités,  des  au- 
rnônes  qu'on  fait  ;  les  faire  avec  choix  ,  avec 
discernement.  Applicar  bene  le  sue  limusine  ; 
farle  a  chi  ne  ha  veramente  bisogno.  -  Placer 
son  affection  ,  son  amitié  en  bon  lieu;  aimer 
une  personne  qui  mérite  l'estime  des  hon- 
nêtes gens.  Mettere  ,  porre  il  suo  afietto  ,  la 
sua  amicliia  in  persona  che  ne  sia  degna.  — 
Placer  de  l'argent  à  intérêt  ;  le  faire  profiter  , 
soit  p.ar  contrat  de  constitution  ou  autrement , 
en  acheter  des  héritag,es  ,  une  charge  ,  une 
terre  ,  etc.  Collocare  ,  o  porre  danaro  o  frut- 
to ,  a  interesse.  —  Placer  une  personne  ; 
lui  procurer  un  établissement ,  un  emploi , 
une  condition  sorrable.  Collocare;  stabilire 
una  persona.  —  Placer  un  homme  à  cheval; 
lui  assigner  la  position  dans  laquelle  il  doit  y 
être,  lui  apprendre  à  monter  a  cheval.  Metter 
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PLACET  ,  s.  m.    Sorte  de  siège  qui  n'a' 
m  dos  m  bras.  Scannello;  seggiola  serica  spal- 
liera. -  Placet;  demande  succinte  par  écrit, 
pour   obtenir  lustice  ,  grâce  ,    faveur,  etc. 
Memoriale  ;   supplica, 

PLACITE  ÉE  .  adi.  T.  d.  Barreau. 
Approuve.  V. 

PLAFOND  ,  s.  m.  C'est  le  dessous  d'ut» 
pancher  qui  est  ceintre  ,  ou  plat,  garni  de 
plâtre  ou  de  menuiserie,  et  orné  quelquefois 
de  peintures.  Soffitta;  soffitto;  volta. 

PLAFONNE',   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe, 

PLAFONNER  ,  v.'  ï.  Couvrir  le  haut 
a  un  plancher  ,  le  garnir  de  plâtre  ou  de 
menuisene.  Ornare,  abbellir  la  soffitta,  la. 
volta  d'una  statila  con  pitture  ,  o  stucchi, 
o  legnami  ,  ce.  -  T.  de  Peinture.  On  dit 
qujine  hgure  plafonne  ,  lorsque  dans  une 
voûte  ou  dans  un  plafond  ,  elle  est  tellement 
conforme  aux  règles  de  la  perspective  . 
quelle    paroit    telle  qu'on  a   eu    dessein    de 

représenter.   En  ce  sens  ,  il  est  neutre. 
collocata  in    buona  prospettiva  dal 


l'ittm 

giù  , 


fir  V  trait-pp  H  ji-  .•'"^■;^  *"^"*    une  viue  ,      être,  lui  appreiiare  a  muiuer  a  t.ii^vai.  juc 

j  '«"■"  oes  attaicesdeleur  co.-nmerce,    un  uomo  a  eavallo  ,  acconciando  a  dover, 


1-LAGE,  s.  f.  Rivage  de  mer  plat  et  dé- 
couvert. Piaggia  ;  spiaggia  ;  lido.  -  poér. 
Contrée  ,  climat.  Paese  ;  regione  ,  clima  ^ 
contrada^  ;  spiaggia  ;  Udo  ;  luogo. 

PLAGIAIRE,  adj.  Qui  s'approprie  ce  qu'il 
a  pillé  dans  les  ouvrages  d'autrui.  Plagiario  ; 

PLAGIAKISAÏE  ,  s.  m.  T.  de  Litter.  Pla- 
giat.  V.  » 
PLAGIAT,    s.  m.  Action  du    plagiaire. 

Plagio. 

PLAID,  s.  m.  Ce  que  dit  un  Avocat  pour 
l.i^détense  d'une  cause.  Difesa;  patrocinio 
d  una  causa.  En  ce  sens  ,  il  n'a  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase  proverbiale  :  Peu  de 
chose  ,  peu  de  plaid  ,  qui  signifie,  qu'il  ne 
faut  pas  employer  bien  du  discours  pour 
éclaircir  ,  pour  vider  une  affaire  de  peu  de 
conséquence  ;  ou  que  la  chose  dont  on  parle  . 
ne  vaut  pas  la  peine  de  plaider,  qu'elle  ne 
mérite  pas  la  peine  d'être  contestée.  L'af- 
fare non  merita  la  spesa  di  litigare.  -  Dans 
les  Provinces  et  dans  les  Justices  inférieu- 
res ,  tenir  les  plaids  ;  tenir  l'Audience.  Te- 
ner Udicnla  ,  tener  Iribunalc  aperto  ;  stare 
o  sedere  a  banco.  Et  on  dit,  qu'en  tel  temps 
les  plaids  sont  ouverts  ,  pour  dire  ,  que  les 
Juges  recommencent  à  donner  Audience. 
Le  Udiente  de'  Giudici  ricominciano  in  tal 
tempo.  -  On  dit  aussi  ,  les  plaids-tenans , 
pour  dire  ,  à  l'Audience  ;  et  cela  se  dit 
ordinairement  dans  de  petites  Justices  , 
où  l'on  ne  tient  pas  souvent  le  Siège.  Il 
tempo  dell'  Udienza  del  Giudice.  -  prov. 
Etre  Sage  au  retour  des  plaids  ;  perdre  l'en- 
vie de  plaider,  après  avoir  soutenu  et  perdu 
quelque   procès.   Metter  senno   dopo  aver  li- 

"PLÀIDABLE  ,  adi.  7".  de  Palais.  On  dit 
plus  ordin.iirement  Plaidoyable.   V. 

PLAIDANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  phide. 
Avocat  plaidant  ;  Avocat  qui  fait  profession 
de  plaider  pour  les  Parties  qui  s'adressent  à 
lui  ;  et  alots  il  est  opposé  à  Avocat  consultant. 
Avvocato  patrocinante, 
PLAIDE',  ÉE  .part.  V.  le  verbe. 
PLAIDER,  y.  n.  Contester  quelque  chose. 
Litigare;  piatire  —  On  dit  de  tout  homme 
I  qui  forme  une  mauvaise  contestation  ,  sur 
.  laquelle  on  le  peut  convaincre  par  son  pro- 
pre_  fait,  qu'il  plaide  contre  sa  cédule. 
Litigare  ;  piatire  per  una  cosa  ,  di  cui  altri 
può  essere  chiaramente  convinto  dal  suo  prò, 
prio  fatta,  —  Défendre  ,  soutenir  de  vive 
voix  la  cause  ,  le  droit  d'une  Partie  devant 
les  Juges.  Piatire  ;  patrocinare  ;  difendere 
/'altrui,  o  la  propria  causa  i  e  sperimentare, 
cimentare  le  sue  cagioni  in  Ghidicio.  -  II 
est  aussi  actif.  Un  Avocat  a  bien  plaidé 
une  cause  ,  pour  diie,  qu'il  l'a  bien  soutenue, 
bien  défendue  devant  les  Jujes.  Piatire  ; 
orare  ;  difendere  una  causa  ;  far  una  bella 
difesa.  —  On  le  dit  aussi  dans  la  conver- 
sation familière  ,  quand  on  appuie  de  raisons 
l'opinion  qu'an  soutient.  Sostenere  :  difende- 

Hhhh  a 


«I^        ^  ^  ^    ,.•. 

„:  piatire;  conundin;  disputare.  -  ^^'^"  , 
qûeVu'';  1™  'aire  un  proçei  ,  lappellerenl 
Iiicemerit.  Muover  lin  \  chiamar  m  liwatyo- 

cefle  fliii  pla^Kie,  qui  est  en  fvocei.  Litisan- 
„.  -  Oui  a-me  à  plaider  ,  a  chicaner.  Uti- 
siosoi%ris.,so;  litisalore.   Au  fem.    Z."<f«- 
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PLAIDOIRIE,  s.  f.  L'art  de  plaider  une 
cause,  la  (.roFess-on  et  l'cxercce  quon  en 
fait    Piato  ;    il  riat-ize  ;  il  l-':B^re.  . 

PLAIDÒYABLK,  adi.  m.  T.  de  Pala.s 
Se  dit  de^  jours  où  l'on  donne  A.udience 
nù  l'on  «Ai.ti.'Eider.  6/orni<  Aa  piatire. 

iFiSr^'t^.'Av^r^òt^'^e^: 

fam.  lorsque    quelqu'un   avance    temera.re- 

tnentune  cho.e  ,  ""'S",  T'XC     lour 

réfermez  votre    pl.adoyer   la-d'îsst^ ,  ipur 

lui  donner  à  en-endre  ,  que  U    çoose  nés 

pas  comme  il  le    ixx.   Riirfttatcvti     torna.i 

nAiftrfi  '    d'tc  in  ûltro  modo*  ,      . 

KLAlà      s.  f.  Solutmnde  continuité  faite 

,  „'.     „„nps  du     corps,    causée    par 

aux  parties     moues  ou    ^7*^   Vi„„,,,p 

cuelque  accident,  par  quelque  blessure  , 

»ar  la  corrvipt.on  des    humeurs,   l'iasa. 

ï"''-''c:;«/-' l'I  e'  e  duâussi  des  ci- 
éresu  tristo.  i '■  "^  ' .  7  ,,„.„  „,v,„a  Fare 
catrices.  Cicatrice ,  marame  d  """/'"«f/  "';^ 
■une  plaie.  Pmau;  impiagare;  ''•'"^"'''; 
-"'Jndit  prov.  q"'""  homme  ne  demnde 

guarsi  nelt  a-tniirriLsti  l. 

aussi  quelquelo-.s   au  upure.  tja^ 

\ione;  caLmitn;  disgruii" 


ne  i  TCS  fnfans,  pour  dire,  que  son  avari- 
ce fait  qu'il  a  regret  aux  dépenses  les  plus 
nécessaires.  Uomo  cui  rincresce  perfino  dei 
sane,  che  dà  a'  servidori  ,  desìi  abiti  che  lo- 
Vo  dee  somministrar:.  -  On  dit  aussi,  au  un 
homme  se  plaint  toutes  choses,  poiu:  dire, 
que  par  avarice  il  se  passe  des  choses  le: 
plus  nécessaires.  Pr/v^m>£r<iv^r/5<a  d  ogn. 
cosa.  -  V.  r.  Se  lamenter.  Dolersi^  ;  quere- 
larsi- rammaricarsi;  lamentarsi;  lagnarsi 
compiasnere;  condosliare  ;  fiolaie;  allupi 
nare.  —  Témoigner  ctu  mécontentement, 
du  c'hagrain  contre  quelqu'un.  Lamentarsi  , 
iimostiare  scontento  ;  dolersi  di  alcuno  ,  o 
di  alcuna  cosa.  -  T.  de  Palais.  Rendre 
plainte  en  iustice.  Ouerelare  ;  intentar  querela . 
PLAINE,  s.  f.  "campagne,  grande  éten- 
due de  terre  dons  un  pays  uni.  l  tanura  ; 
U  piano.  -   poét.  La  plaine  liquide  ;  la  mer. 
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qu'on  appelle  ,  répond ,  phit-il  ?  pouréirêj 


rione;  caUnuta;  aissm^i.-  ,  /l'i  :.,  j'i;. 
î  1  r.  IT/Tiriirp  on  appelle,  les  plaies  tiu 
le  de  1  Ecriture     on    1  p  ^,^^^^^^^_ 

gypte,  1"  ."""".f/"'    Le  piaghe  d' Evitto. 

''pÌ'1'ÌGNANT  .  A-^"     adi?  T.  de  Prat. 

''T£a1Nou'pl'e1N  ,  s.  m.  T.  de  Tanneurs. 
So^,^^%ae-eaeh^o.so^ude.erre 

^eftr^  es  Tea-    -  Von  veut  plamer.  Cai- 

-^r?^:inv^sJ^;"îi)'""'4i 
?b:;ït.'".f;^'-^'^-er;i-f: 

^1  "difcc  t  'S  "ouvr'é  et    du    Im.e 
ianuss"  dont  on  se  sert  pour  la   taole.  Z.,i- 

"VlaÎN-ÇHANT  ,  s.  m.  Le   chant  ord.i- 
'"'pLÀlNDRE^v^'^Av^rpitié,  avoir 
T;a«sion  des  maux  d'autrui  .  en  <'"JJ°l'^"^: 
l.;mpa.ire  >"mr.an^gcre_  ' ^^2ni\tTÎtv.\r.<^\ 

•-S^r^ïï^p^r^p^r^^'"-"! 

./a,   fjre    una  cosa;   Jaria  a     """"■).',-' 
,rJ'    di  fare,  ài  dire,   etc.  -   On  dit 

^uint  point  la  "^Pf  >^  "^  volontiers.  Uo- 
Z  ltl^"sZ^-r\che  spende  vMnturi, 
.\,  eu:  non  rincresce   di  spendir^    .umari. 

î^2;;^r:^r;^^àuJ!';o»rdi?irqt!^i^ 

scarsjr7.fnte ,  con    "••"">    aval  a - 


PLAlN-PIED ,  s  m.  Plusieurs  pièces  d'un 
appartement  qui  sont  de  niveau  ,  sans^  pas  . 
ni  ressaut.    Vlotte  stanne  in  piano  ,   a  '"'^''''• 

-  On  appelle  chambres  de  iilam-pied  ,  des 
chambres  qui  sont  dans  le  mcme  étage  ,  et 
de  même  niveau.  Stanie  in  piano  ,  di  segui- 
to ,  a    livello.  ,,    ,  , 

PLAINT  .  AINTE  ,  part.  V.  le  verbe. 

PLAINTE,  s.  f.  Gémissement ,  lamenta- 
tion. Uoslinnia;  lamento  ;  lai  ;  quenmMa; 
rammaricchio  ;  rammaricasione  ;  Lamentania  , 
lamentamento -^    lamentaiione;     lagnamento 

-  On  dit  poét.  plainte  ou  les  plantes  des 
amans.  Le  querele,  i  lamenti  ,  ^^^'^  ff' 
amanti.  -  Ce  qu'on  dit,  et  qtion  écrit  , 
pour  marquer  le  sujet  qu'on  a  de  se  pUn- 
dre  de  quelqu'un.  Querela;  dogliania.  - 
Rendre  sa  plainte  ,  recevoir  sa  plainte  etc. 
Et  dans  ces  phrases  ,  plainte  se  prend  pour 
l'exposition  qu'on  fait  en  Justice  du  suiet 
qu'in  a  de  se  plaindre.  Qiierela.  Rendre 
pl.iinte.  Ouerelare  ;   dar  querela.  ,    . 

PLAltT'iTF,  IVE,  adi.  Dolent,  gémis- 
sant, qui  se  lamente.  Z5.,.'«tc  ;  W«vo- 
leiiamentosc;  querulo;  gerpenbondo  ;  fie- 
bile  ;  laenevole.  -  On  dit  poet.  mânes  plain- 
tifs.  ombres  plaintives.  0;^t«  .Jo^n'/.- 
On  dit  qu'im  homme  est  plaintif,  pour  dire, 
qu'il  se  plaint  à  tout  propos ,  qu  il  fatigue 
les  autres  par  ses  plaintes.  Lagnoso  ;   lamen- 


vous    plait-il  ?    que   demandei-vous  de 
mui  ?  Et  quelquefois  en  s'en  sert  pour  faire 
répéter  ce  qu'on  n'a  pas  bien  emenda,  fofd 
ecmmandaie  ;  cosa  v^^lcte  ;  che  dite  ?  -  Plue 
a  Dieu,  faconde  parler  dont  on  se  sert  pou» 
marquer  qu'on  soiùiaite    quelque  chose.   Vo' 
lesse  Dio  ;  a  Dio  piacesse  ;  pijcesse  al  Cielo.  — 
\  Diiu  ne  plaise  ,  (ason  depailerdcnton  se 
,ert  pour  témoigner  l'é!^' itinement  et  réver- 
sion que  l'on   a 'de    quelque  chose.  Dia  noi 
voglia.    -  Raise  ,    l  ■  de  Jormule    dont    on 
se  sert  dans  quelques  écrits,  ou   mémoires 
qu'on    présente  au    Roi,    aux    Magistrats. 
l-'iaccia  ,   si  compiaccia  ;  si    degni.  —   v.  r. 
Prendre  plaisir  à  quelque  chose,  y  trouver 
du  contentement ,  y  mettre  sa    satisfaction. 
Compiacersi  ;  dilettarsi  ;  provar  gusto  ,  o  pia-: 
cere.  -  On  dit  aussi  des  jnimaux  ,  qu'ilsie 
plaisent  en    un  lieu  ,   por.r    dire  ,   qu'ils  ai- 
ment à  y  être,  qu'ils  s'y  trouvent  bien,  itar 
lumiere.    -     On  dit  fig.  que   des  planter 
plaisent  en  un  endroit ,  pour  dire  ,  qu'elles 
viennent  bien  ,   qu'elles  y  profitent.    Ve-' 
n^i  ;  aleficare  ;  provenir  bene  in  quai' 


jyare  scarsar.^;^^^>  "      :      ,„e  sgs  gens  man- 


PLAINTIVEMENT  .adj.  D'un  ton  plain- 
tif, d'une  voix  plaintive.  Lamentevolmente: 
lamentahilemente  ;  flebilmente  ;  lagnosamente. 

PLAIRE,  V.  n.  Agréer,  être  au  gre  de  . 
quelqu'un.  Piacere  ;  aggradire  ;  attagliare  ;at-  I 
talentare  ;garbegelare;  saper  buono;  gradire;  I 
appagare  ;  soddisfare  ;  giovare-,  andar  a  gra- 
do ,  a  sangue  ,  a  gusto  ,  all'  animo  ,  a  cuore  , 
a  stomaco  ,  a  genio  ,.  a  talento.  -  fain.  Lors- 
que quelqu'un  a  dit  une  chose  ,  et  qu'on  n'en  | 
Icmeure  pas  d'accord ,  on  dit  ,  cela  vous  , 
plait  à  dire.  Cosi  vi  piace  di  dire.  A  ques- 
to io  mi  ci  oppongo;  IO  non  ne  sono  d  aecor- 
do.  -  Vouloir,  avoir  pour  agréable,  trou- 
ver boiv  ;  et  en  ce  sens  ,  if  ne  s'emploie 
Eucre  qu'impersonnellement.  11  a  plu  a  Dieu 

de Piacque  a    liio  ;   voile    Iddio  ,  ee 

Je  ferai  ce  qu'il  vous  plaira.  Io /^M  quello 
che  vi  placera,  quello  che  piu  vi  sarà  a  gra- 
do. S'il  vous  plait  de  .  .  .Se  v  e  a  grado 
d'  . .  Se  vi  piace  di.  .  .  ie  vtilete  ,  etc. 
Óuire  les  uhrases  dans  lesqu.elles  les  paroles, 
s'il  vous  plaît,  sont  construiies  avec  le  res- 
te du  discours ,  on  les  emploie  souvent  par 
redondance.  Tantôt  ce  n'est  qu'un  1 .  de 
'  -ivilité,  comme  dans  ces  phrases:  Soyez, 
,'il  vous  plait,  persuadé  que  ie  vous  servi- 
rai en  toutes  choses.  Lila  mt  facaa  gra-^ia 
■e  che  io  la  servirò  m  ogni  cosa. 
Tantôt,  c'est  ime  faconde  parler  qui  aiou- 
te  quelque  énergie  n  ce  qu'on  dit  ,  comme 
dans  celte  phrase:  Croyez,  s  il  vous  plaît 
(lue  ie  sais  bien  ce  que  )«  dis.  Credete  pu- 
re ch'  io  so  benissimo  quelle  che  io  dico.  - 
On  dit  prov.  d'une  chose  qui  est  en  mau- 
V.:.  étw,  d'une  affaire  qui  va  mal,  que 
,mmc  il  plait  à  Dieu.  Le  cose  van 


che  l'i.^i,„.  .     „. 

PLAISAMMENT  adj.  D'une  manier» 
plaisante  ,  d'une  maniere  agréable.  Piacevol- 
mente ;  facetamente  ;  giocosamente.  -  Il  se 
prend  souvent  en  mauvaise  part  ,  et  pouc 
signifier  ridiculement.  Vous  voilà  plaisam- 
ment. Buffhncscamenle;  ridieoLsaminte. 

PLAISANCE,  s.  f.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
ces  phrases  :  Lieu  de  plaisance  ,  maison  do 
p'aisance  ;  Une  maison  nu'on  a  à  la  cam- 
pagne ,  pour  y  aller  prendre  l'air  quelque- 
fois  ,  et  qui  d'ailleurs  n'est  d'aucun  revenu 
Casa  di  campagna  ,  o  villa  deliziosa  ,  ime- 
i  na  per  diporto  di  Signori. 
1  PLAIS «^NT,  s.  m.  Celui  qui  fait  métiei 
I  de  dire  et  de  faire  des  choses  en  intentioi 
!  de  faire  rire.  Bufane;  lanni  ;  burlonc;ar- 
Ucciino  ;    celiatore. 

PLAISANT,  ANTE,  adi.  Agréable,  qu 
plait.  Piacevole  ;  ameno  ;  giocondo  ;  gustoso 
J  aceto  ;.  buri  evale.  -  On  disoit  autrefoisei 
Poesie  ,  plaisant  séjour  ,  plaisante  demeure 
plaisans-  bocages  ;  mais  présentement  ce 
phrases  ne  sont  plus  en  usage.  Amen»;iri 
to;  deliiioso;  gradito.  -  Qui  recrée,  qi 
divertit,  qui  fait  rire.  Burlevole  ;  piacevole 
r:iocoso  ;  burlesco  ;  faceto  ;  bitrlonaccio  ;  tm 
'ione  ;  motteggevole  ;  sollanevole  ;  burlicro.  - 
fam.  En  parlant  de  quelque  chose  de  dive: 
I  tissant ,  on  se  sert  des  mots  de  plaisant  i 
récréatif,  comme  par  quelque  espece  ( 
raillerie.  Novella  ,  storia  ridicola  o  diltir 
\vo'e.  -  Plaisant,  se  dit  aussi  par  manie 
1  de  mépris  ,  et  pour  signifier  ,  Impertmcn 
Ridicule.  V.  ,    ,. 

PLAISANTER,   v.  n.  Railler,   badinei 

dire  ou  faire  quelque    chose  pour  rciouii 

1  pour  faire   rire  les  autres.  5uJ?ûnitc;   huf 

I  ne^giare  ;  burlare  ;  motteggiare  ;  beffare  ;  l' 

go'linare  ;  piacevoleggiare  ;  celiare  ;  schermar 

[piacevolare.   -  Il  est  aussi  quelquelois  aci 

Ils  l'ont  tant  plaisanté,   qu'il  n'a  pu  y  len 

Canronarc  i  palleggiare;    dar  la  berta;  ■ 

la   biJT    l'ir  cella. 

PLA  ISAN  fERIE  ,  s.  f.  Raillerie  ,,b=d" 

e  ,   chose  dite  ou  faite  pour  rejOuir  ,  |n 

vertir.   Vace\la;  detto  arguito ,  piacere. 

etto  ;   burla  i  piacevok\\a  ;    buffoneria  ; 

'^n  dit  prov.  plaisanterie  -  "•"'    "' 


dire  ,  parlant  sérieusement.  !>enia  Duru,  " 
le  da  pane  ;  parlando  seriamente  ,  o  sul  se}  ■ 
PLAISIR,  s.  m.  Joie,  contentem.:, 
mouvement  et  sentiment  agréable  ,  ex. . 
dans  l'ame  par  la  présence  ou  par  1  im  ' 
d'un  bien.  Piacere;  diletto;  gusto;  gioi- 
contento;  soddisfazione.  -  On  dit  pt > 
pour  un  plaisir,  mrlle  douleurs ,  pour  dij. 
qu'ordinairement  les  plaisirs  de  la  depaii 
ont  des  suites  fâcheuses.  Per  un  piaee,- 
mille  dolori.  -  T.  de  Faucon.  Faire  pl.J, 
a  l'eiseau;  lui  bisser  plumer  la  perdri»  ,  >. 
donner  quelques  coups  de  bec.  ''"'f  f'"  '  .^ 
falcone.  -   Plai-ir,  se  prend  aussi  pour  - 


^:^::;^:-^^: -'^:^;i^«»;^  «'-^^-'^n^ 
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iSfaîîo»  spasso;  trastullo  y  ricreazioni»  — 
Jouer  pour  le  plaisir  ,  pour  son  plaisir  ;  quand 
©n  ne  ioue  point  d'argent,  ma-s  qu'on  ioiie 
s«u!ement  par  divertissement,  et  pour  voir 
qui  gagnera  la  partie.  Giuocare  per  puro  pas- 
icutmpo.  —  Lorsque  l'on  dit  absolument , 
lès  plaisirs,  au  pluriel,  on  entend  tous  les 
divertissemens  de  la  vie.  /  piaceri  j  i  ddan 
étUa  vita,  —  Les  plaisirs  du  Roi  ;  toute 
l'étendue  de  pays  qui  est  dans  une  Capi- 
tainerie Royale  ,  oA  la  chasse  est  réservée 
pour  le  Roi.  Banditta  tïeUa  Caccia  RiaU. 
—  Menus  plaisirs  i  les  petites  dépenses  que 
l'on  bit  pour  son  divertissement.  M;/:ufî/'/d- 
«ri.  Plaisir,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
volonté ,  consentement.  Piacere  ;  volontà  : 
ros'-ia-  S\  c'est  votre  plaisir,  i*trai  là,  pour 
dire ,  si  c'est  votre  volonté  ,  si  vous  le  trou- 
fez  bon.  Se  è  di  vostro  piacere  ,  se  voi  il 
permettete  ,  io  andcrb  là.  —  Car  tel  est  no- 
ire plaitir  ,  formules  de  Lettres  de  Chancel- 
lerie, par  laquelle  le_  Roi  marque  sa  vo'on- 
té  dans  les  Déclarations  ,  dans  les  Édi:s , 
etc.  Perchè  tale  e  il  nostro  voUn,  —  11  se 
prend  encore  pour  grâce,  faveur,  bon  of- 
fice. Piacere;  favore;  gra-^ia,;  scrvifto;  bi- 
nefclo.  —  A  plaisir  ,  adv.  Avec  plaisir  ,  r.vec 
soin.  On  s'en  sert  principalement,  en  par- 
lant de  certaines  choses  qu'il  semble  qu'on 
ait  pris  plaisir  à  taire  ,  et  où  l'on  n'a  rien 
épargné.  A  bel  diletto  ;  a  bello  studio  ;  a  bel- 
la posta  ;  a  studio  j  a  industria  ;  studiosa' 
mente  ;  ayvisamente.  —  Con*e  fait  à  plaisir  ; 
un  conte  fdit  exprès  pour  divertir  ;  un  con- 
te purement  inventé.  Favola;  novella.  — 
Avec  beaucoup  de  commodiré  ,  de  facilité, 
fort  a  l'aise.  Il  est  fam.  A  beli'  agio  ;  con 
grande  agio  ;  con  comodità,  —  Par  plaisir  , 
u'-\'.  PdF  divertissement.  Per  passatempo, 
divertumnto  ;  per  soliamo  ;  per  t'atteni- 
-■::o.  —  Pour  essayer,  pour  éprouver  , 
\  .  :.r  voir  si..  .  Ce  n'est  pas  tout  de  bon, 
ce  n'^st  que  par  plaisir.  11  est  fam.  Per  pia^ 
c^'â  ;    per  gusto. 

ì'LAMaGE  ,  s.  m,  T.  de  Tanneur,  Etat 
ces  cuirs  amollis,  ^onilés  ,  dégraisses  par  la 
cli.iix.  Prcpara\ione  dei  cuoj  colla  concia. 
l'LAMÉE,  s  f,  Espèce  de  chaux  dont  les 
T.nneurs  se  servent  pour  enlever  le  poil 
des  cuirs.  On  l'emploie  aussi  au  lieu  de  plâ- 
tre pour  bitir  en  moellons.  Concia. 

PLAMER  ,  V.  a.  PUmer  un  cut  ,  lui  faire 
tomber   le  poil.    Dar  la   concia    aicuoj. 

PLAMERIE,  s.  f.  T.  de  Tanneurs.  Lieu 
li'nne  tannerie  où  les  cuirs  se  plament.  La 
C.r.cia. 
!  LAN  ,  s.  m.  Surface  plane  ,  superficie 
e.  En  ce  sens,  il  n'a  guère  d'iisig;e  q'-;e 
■i  les  Mathématique;.  Piano;  superficie 
:..ir.j.  -  T.  de  Peint.  La  dégradation  des 
llans;  la  différente  diminLition  des  ohiets  , 
selon  qu'ils  sont  reurésenrés  dans  un  tableau, 
comme  iJus  ou  moins  éloignés.  La  de^rada- 
\:or.c  degil  scorci  ;  lo  s/ufgirs.  delle  figure  in 
i  rispettiva.  -  Plan  \  îa  délînéation  ,  le  des- 
scia d'un  bâtiment,  ou  autre  ouvrage  d'Ar- 
c^uecture  tr^cé  sur  !e  papier  ,  selon  ses  dif- 
férentes mesures  et  ses  différentes  parries. 
PLin-ta.  ~  Lever  le  plan  d'un  bâtiment, 
c'est  en  prendre  les  mesures ,  les  dimensions, 
pour  les  réduire  ensuite  sur  du  i^apier  ,  ou 
sur  autre  chose.  Levar  la  pianta  d^an  edifi- 
cio. -  Faire  l'élévation  d'un  pUn  ,  se  diiïors- 
ijue  la  représenratîonda  traie  fodamental  d'un 
_.i.c„    ^  ■.  -irte,  on    Te- 

nerne éHift. 
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itiié  snr  une  superficie  plate  et  urne.  An- 
gola yUio  ;  sxperficte  piana  ;  fisura  ylan-'. 
~  T.  d'Arithm.  Nombre  plan;  le  prodiiii 
ce  deux  nombres  multipliés  l'un  par  l'autre. 
-^ umâro  piano. 

Planche,  s.  f.  aïs,  morceau  de  bois 
'Cié  en  lùng,  et  qui  a  ordinairement  un 
;^ouce  d'épaisseur  et  im  pied  de  largeur. 
laio!a;  asse.  -  fig.  Faire  la  planche  aux 
autres  ;  être  le  premier  a  tenter  ,  à  fjire 
quelque  chose  ,  où  il  paroissoit  quelque  pé- 
ril ,  quelque  diriiculté.  Far  la  strada  agli  al- 
tri. —  tìg,  et  tam.  S'appuyer  sur  une  plan- 
che pourrie  ,■  mettre  sa  confiance  en  l'ap- 
pui d'une  personne  foible ,  et  dont  on  re 
peut  tirer  aucun  secours.  Appoggiarsi  afra- 
gli  canna.  —  Et  en  parlant  d'une  personne 
de  cette  sorte  ,  on  dit  que  c'est  une  plan- 
che pourrie.  Uchok  ;  cattivo  appoggio.  — 
On  dit  aussi  fig.  parmi  les  Tiiéolo§iens ,  en 
parlant  du  Sacrement  de  Pénitence ,  que 
c'est  une  seconde  planche  après  le  naufra- 
ge. Seconda  tavola  d'ìp\>  il  nai./ragio,  — 
Planche  ;  morceau  de  bois  plat  ,  pL.que  de 
cuivre  où  l'on  a  gravé  quelques  figures  pour 
en  tirer  ries  estampes.  Stampa.  Planche  c'è 
cuivre.  Ranie.  -  L'estampe  tirée  sur  la  p!,in- 
che.  Scarr.pa;  rame  ;  figura  stampata.  -  T. 
de  Sern:r.  Espèce  de  petit  fiVicet  qui  se  pla- 
ce dans  les  serrures  benardes,  où  il  p.irîa- 
f.e  la  hauteur  de  la  clef  en  deux  parties 
égales,  et  reçoit  le  pertuis  qu'on  met  à  cet- 
te sorte  de  serriu-e.  Ba/^ana.  -  T.  de  Jar- 
din. Petit  espace  de  terre  plus  long  q.ie  lar- 
ge ,  que  l'on  cultive  avec  soin  ,  nour  y  fai- 
re mieux  venir  des  fleurs  ,  des  légumes  et 
des  herbages.  Ajuola.  -  Fer  que  l'on  ajuste 
aux  pieds  des  mulets,  c'est-a-dire  ,  large 
platine  de  figure  à  peu  près  ovale,  ouverte 
d'un  trou  de  la  même  forme,  lequel  est  re- 
latif aux  proportions  de  la  solle  de  l'animal. 
Verro  da  midi.  -  T.  de  Draperie.  On  don- 
ne le  nom  de  Planches  aux  lames  djs  for- 
ces. Cviteili.  L'une  de  ces  lames  s'appelle 
Planche  mile  et  l'autre  femelle.  Maschio  , 
e  femmina. 

PLANCHF.YÉ,   ÈE  ,  part.  V.  le  verbe. 

PLANCHEYER  ,v.  a.  Garnir  de  planches 
le  plancher  d'en-bas  d'un  appartement  ,  d'u- 
ne chambre.  Intafolarc  ;  imp  aie  a'e  coni  avole. 

PLANCHER,  s.  m.  11  se  Hit  également 
rie  la  partie  basse  et  de  la  partie  haute  d'u- 
ne chambre,  d'une  salle.  Dans  le  premier 
sens  ,  on  dit,  plancher  parqueté  ,  plancher 
carrelé.  Palco;  pavimento  incrouato  ;  e  im- 
palcato ^  o  ammattonato.  —  Et  l'on  dit  dans 
le  second  sens;  les  planchers  de  cet  app.ir- 
tement  sont  plafonnés  ,  m  lis  ils  sont  trop 
bas.  Le  soffitte  ,  ec.  -  On  riit  fig.  et  pop. 
qu'il  n'est  rie»  tel  que  le  phincher  des  va- 
ches ,  que  de  marcher  sur  le  plancher  ries 
i.-aches ,  pour  dire,  qu'il  y  a  bien  moins  de 
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édifice   étant  tracée  sur  une 
présente  tous    les  dehors  riu 


en  éiév.ition.  A'xar  la  planta  d\n  edificio. 
—  On  dit  d.ins  le  même  sens  ,  plan  relevé, 
pl.m  en  relief,  yianta  in  rilievo;  pianta  al- 
bata d'una  fahbrlcr,  -  hi.  Le  dessein,  le 
prpìet  d'un  ouvrage.  Idâa  ;  disegno;  proget- 
to d'un'  opera..-^  -  Tout  projet  qu'on  fait 
pour  que!qt:e  chose  que  ce  soit.  L'idea  ;  il 
disegno;  la  tess-tura  ;  l'orJito  ;  il  progetto. 
Le  ijan  d'une  guerre.  La  planta  della  gi^er- 

PLANÌ'ane,'  adi.    T;   de    Mathém.  V. 
na  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases:  Angle 

^io  iSwlKC  plane,   figure   pUdì,   Aogle 


ri.ing 


voyager    p.i 


£'  meglio  andar  per  terra  che  per  acqua. 

PLANCHER.  V.  a.  T.  de  Dr„pcr,e.  ?ìm- 
cher  ou  calibrer  les  fortes ,  c'est  les  ém»u- 
dre.  Spianare. 

PLANCHETTE  .  s.  f.  dim.  Petite  planche. 
Tavoletta;  affidila.  -  Instrument  ile  Mathé. 
m.-tique  ,  r-ropre  à  lever  ries  plans.  Tavoletta, 

PLANÇON,  s.  m.  V.  Planr.ird. 

PLANE,  s.  m.  Arbre  appelle  autrement 
Ptatîne.  Ses  brandies  s'étendent  beaucoun  ; 
^es  feuilles  sont  fort  larges,  en  sorte  qu'il 
fournit  un  grand  ombrage.  11  c^oîr  dans  les 
parties  lorien'aJes  rie  l'Europe  ,  dans  les  lieux 
humiries,  où  il  devient  d'une  grosseur  sur- 
prenante. Platano. 

PL.iNE.s.  f.  Outil  tranch,-nt  et  qui  a 
rieux  poignées.  Il  sert  aux  Charrons,  aux 
Tonneliers  ,  etc.  à  polir  les  bois  qu'ils  em- 
ploient. P.  ,V/a. . 

PLANÉ  ,  ÉE  ,  part.  Spianalo  ,  ec' 

PL..ÌNER,  V.  n.  11  se  dit  proprement  d'un 
oiseau  ,.  lorsqu'il  se  sourient  en  l'air  sur  ses 
ailes  étenriu.?s ,  sans  qu'il  paroitse  les  remuer. 
Liharsisi!  l'ali:  —  v.  a.  T.  dont  riivers  Ar- 
tis.Tns  se  servent  pour  exprimer  des  choses 


unir  ,   polïr  ,  égaler.    Spianare  ;    appianare  » 
piallare  ;  .  lisciare  ;  agguagliare  ;  pianare. 

PLANETAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Astro:». 
Qui  appartient  aux  p;..netes,  qui  concer- 
ne les  planètes.  Planetario.  -  l  est  aussi  s. 
m.  La  représentation  en  plan  du  système 
des  planètes.  Planetari,^. 

PLANETE,  s.  f.  Astre  qui  ne  luit  qu'en 
rétléchissant  la  lumière  du  soleil ,  et  qui  a 
son  mouvement  propre  et  périodique.  Pianeta, 
—  On  dit  prov.  d'un  homme  extrèmemenC 
heureux ,  qu'il  est  né  sous  une  heureuse 
pianote  ,  sous  une  bonne  planète.  Egli  è  nd' 
ta  sutto  una  buona  stella. 

PLANEUR,  s.  m.  T.  d'Orfèvrerie.  C'en 
l'Artisan  qui  .plane  la   vaisselle.  Pianatore. 

PLANLMETRIE  s.  f.  T.  de  Géom.  La 
science  ou  l'art  rie  mesurer  les  surfaces  piai 
nés.  Il  se  ditFrincip.ilemeiitpar  rapport  aux 
surfaces  pLines  terminées  par  des  lignes  droi. 
tes  ou  par  des  lignes  circulaires.  Planimctrtai 

"planisphère,  s.  m.  Carte  où  les  deux 
moitiés  du  globe  céleste  sent  représentées 
sur  une  surt.ice  plane  ,  et  ou  les  constella» 
tions  sont  marquées,  il  se  dit  aussi  d'une  car- 
te  qui  représente  rie  même  deux  moitiés  du 
globe  terrestre.  Planisfcrio.  L'astrolabe  est 
un  pl:nis|,here  céleste.  L'astrolabio  i  un 
plan:sl:rtj  celeste. 

PLÀNOIR  s.  m.  T.  cTOrfévrerU  grossie- 
re. 11  se  et  dun  ciselet  dont  l'extrémité  est 
'^F.^ll-I-'  f^"  P°'l-°'   P'-"""oio;  cesellino. 

PLANI  ,  s.  m.  Le  scion  qu'on  tire  de- 
certains  a- bres pour  planter.  jW.r/jjj^iijnfowi 
pianta.  Plant  enraciné.  Uarhate'la.  —  En 
parl.int  de  vignes,  on  appelle  jeune  plant, 
nouveau  ;  bm  ,  les  vignes  iiouveliement  plan- 
tées. Piantata  d'  viti.  -  On  dit  d'un  ver- 
ger de  leunes  orbres ,  que  c'est  un  jeune 
plant.  Prj/iMfa  d'a'beri.  -  On  le  dit  aussi 
d'un  reuiie  bois  jusqu'à  vingt  ou  trente  ans. 
Bosco  giovane  ;  bosco  nuovo. 

PLANTAGE  ,  s.  m.  On  appelfe  ainsi  les 
plantes  de  cannes  d;  sucre,  de  tabac  ,  etc. 
dans  l'Amérique.  Pi.intai!on:  dt  canna  da  lue-- 
cnero  ,    di  tabacco  ,    etc. 

PLA.NTAIN  ,  s.  m.  Plante  commune,'. 
qui  croit  dans  les  lieux  herbeux  ;  ses  ti^ea 
por»ent  un  épi  chargé  d'une  multitude 'de 
peines  semences.  Cetre  plante  est  rafraî-- 
chissante  ,  absterslve  ,  hépatique  ,  astringente' 
et  vulnéraire.  Piantaggine;  pelacciuota;  arm 
naglossa.  -  Il  y  a  un  pl.nrain  aquatique' 
que  l'on  regirde  comme  un  bon  an;i-scor-- 
buri.nue.  A'ismo. 

PLANTAIRE,  arij.  T.  ^^^r.  Nomdiuj 
mus  le  ei'enseur  du  pied.  Plantare. 
_  PLANT ARD,  s.  m.  Plançon.  On  appella 
ainsi  les  br.-nches  de  saule ,  d'aune,  depeu-- 
plier  ,  etc.  qu'on  choisit  pour  planter  ,  lors- 
qu'on en  éiête  les  saules  ,  etc.  et  on  les  ap- 
pelle plantjrrii  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  pou»-- 
sé  des  branches.   Piantone. 

PLANTAT,  s.  m.  T.  d'Agric.  Vigne  qiii 
n'est  ijlantée  que    riepurs  un  an.    Piantarlo, 

PLANTATION,  s.  f.  Oli  appelle  ainsi 
rians  ''.Amérique,  des  érabiissemens  que  les 
Colonies  er.v  yées  de  l'Europe  font  dans  les 
terres  qu'elIt  s 'défrichent,  et  où  elles  plan-- 
tent  des  cannes  de  sucre  ,  du  tabac  ,  etc. 
Piantagione  ,  p!unta\ionc.  -  En  T.  d'Agric. 
L'action  de  planter.  Pîantarnento  ;  pianta- 
gione. Faire  une  plantation,  far  pla'ntario  ; 
piaaia.r'one. 

PL.ANrE,s.  f.  Corps  organisé  qui  a  es-- 
sentiellement  une  racine  ,  et  peut-être  une 
semence  ,  et  qui  prod.iit  le  plus  souvent  d«s 
feui'Ies ,  des  tiges  et  des  fleurs.  Sous  le  nom 
de  pl.inte  ,  on  comprend  les  arbres  et  toutes 
sories  rie  végéraiix.  Planta,  nome  generico 
degli  a'.b-ri.  —  Il  se  prend  aussi  dans  une 
signilicuion  plus  étroite,  de  sorte  que  sou- 
vent on  n'entend  par  le  mot  tle  piante,  que 
celles  qui  ne  poussent  porne  ri^-bjîs.  p.-tj.i- 
ta  ;  n.me  generico  dell^  eilre:  ~  Mmre  ,  se 
dit  souvent  pour  plante  médicinale.  Pi.Tnia' 

jr^idifinnU.  -  s«  dit  F>UMiculièi^iQ«Q(  i'jx^ 
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Kune  vhne  ,  d'una  vigne  nouvelle'  ^^" 
niioyj;  vit:  lihvane.  -  On  dit  hg.  en  par- 
lïnt  de  résjcation  d'un  iewne  garçon  ou 
«Tiine  jeune  fille  ,  que  c'est  une  leune  pun- 
te nu'il  faut  cu'.tiver.  Pljnta  ,  o  pian'.anUa  , 
ch.:  convUn  coltivurt.  -  La  plante  des  pieds, 
le  dessous  des  pieds  de  l'homme  ,  la  par- 
tie des  piîds  qui  pose  i  terre,  et  sur  laquel- 
le tout  le  corps  porte,  qu;ad  on  est  debout 
f  tanta  de'  yiedi.  -  Ou  appelle  plus  ??"■"- 
cuUereiïient,  plante  des  pieds,  l'endroit  du 
dessous  d->s  pieds ,  qui  est  entre  les  doigts 
des  pietli  ctle  talon.   Planta  de    medi. 

l^L.\NTÉ,  ÉE,  P-»"-  V.  le  verbe.  -  T. 
(Je  Mar.iie.  On  appeUe  poil  planté  ,  un  puil 
héris.é  et  lavé.  Pelo  anaciato.  -  Avoir  les 
iheveux  bien  plantés:  avoT  le;  cheveux 
bien  placés.  Aver  i  capegU  ben  disposti]  a- 
*er  tdU  eapkliatwa.  -,  On  dit  qu  une 
Statue  ,  qu'un»  figure  en  pied  ,  est  bien  plan- 
tée pour  dire,  qu'elle  est  représentée  de- 
iout  dans  une  belle  attitude.  Figura  ,  sta- 
tua collocata  in  atteggiamento  nobile ,  ieg- 
eiadro  -  Qu'une  maison  est  bien  plantée  , 
pour  dire  ,  qu'elle  est  bâtie  dans  une  situa- 
tion agréable.  Casa  fabbricata  m  bel  silo. 
-Et  en  parlant  d'une  terre,  ou  il  y  a  beau- 
coup de  belles  avenues  d'arbres,  on  dit 
■que  c'est  une  terre  bien  plantée.  VtUaben 

'  PLANTER,  V.  a.  Mettre  une  plante  en 
terre  ,  pour  faire  qu'elle  prenne  racine,  et 
qu'elle  croisse.  Piantare.  Planter  un  bois, 
pl.mter  une  avenue  ,  une  allée  ;  planter  des  i 
arbres  pour  en  f.iire  un  bois  ,  une  avenue, 
une  allée.   Plantare  un  bosco  ,  un  naie  ,  ec. 

-  Planter  des  novaux  ,  planter  t^es  oisnons , 
des  fleurs  ;  et  généralement ,  planter  se  dit 
de  toutes  les  graines  qu'on  rnet  en  terre 
l'une  après  l'autre  avec  la  mam,  au  lieu  de 
les  semer  confusément.  Piantare  ;  seminare. 

-  prov.  et  fis.  Eu  parlant  de  quelque  cho- 
se qu'on  veut  faire  au  hasard  de  tout  ce  qui 
peut  en  arriver,  on  dit,  vienne  qui  plante, 
sont  des  choux;  et  absolument ,  vienne  tiui 

-    -  '  '         '  111, .^^ç,.     se  dit 
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Noble  qui  vit  à  la  campajne ,  que  c'est  «n 

planteur  de  choux.  GeitiMjmo  di  campagna. 

PLANTOIR  ,  s.  m.  Outil  de  bois  ordì- 
nairement  ferré  par  le  bout,  dont  les  Jar- 
diniers se  servent  pour  faire  des  trous  en 
terre.  Foraterra  ;  pinolo  per  piantare. 

PLANTUaEUiEMENT,  adv.  Copievi- 
sement ,  abond-imment.  C9piosiminte  ;  ab- 
bondantemente.  V.  Abondamment. 

PLANTUREUX,  euse  ,  adj.  Copieux, 
abondant.    Abbondante;  copioso.  V.   Abon- 

"pLANURE.'s.  f.  Bois  qu'on  retranche  des 
pièces  que  l'on  plane.  Brucialo;  trucioli. 

PLAQUE,  s.  f.  Table  de  quelque  métal 
que  ce  soit.  Piastra;  lamiera.  -  Plaque  de 
feu,  plaque  de  cheminée;  une  gr.inde  pb- 
qiie  de  fer  qu'on  applique  au  fond  d  une  che- 
minée. Frontone  di  cammino.  -  Plaque  d  ar- 
gent, plaque  de  cuivre  ;  des  plaques  d'argent 
et  de  cuivre  ouvragées  et  garnies  de  petits 
chandeliers  à  branches.  Piastra,  o  quadret- 
to d'una  ventola.  -  Plaque  triangulaire ,  l 
de  Chir.  Instrument  avec  lequel  on  fait  un 
cautère.  Palla  d'un  cauterio  ,  tnansoUre. 
Plaque  ronde.  Palla  rotonda  d  un  cauterio 
attuale.  -  T.  d'Horlo^.  En  general ,  il  se 
dit  d'une  pièce  de  métal  large  et  mince. 
Quadrante.  La  plaque  d'une  pendule  est  ce'- 
i^.-.,-  l^/,.,aiu  nn   h\p  le  cadran  d  un  cot 
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têiviMS  ,  qu'on  donne  à  quelques  GûUMf- 
Ineurs  de  Province,  on  dit,  qu'ils  ont  tant 


plante.  Avvenga  che  può.   -  I  lanter  , 
aussi  de  certaines  choses    qu  on  enfonce    en 
terre  pour  y  demeurer  ,  en  telle  sorte  cepen- 
dant qu'on  en  laisse  paroitre  une  partie  en- 
às\\'iTS.  Piantare  ,  ficcare  a  terra.   -    On  dit 
aussi ,  en  T.  de  Guerre  ,  planter  un  étendard  . 
planter  un   draneau.  Et  cela   se   dit  lorsque 
les   premières  troupes    qui    entrent  sur  les 
remparts  d'une  ville  prise  d'assaut,  y  arbo- 
rent leurs  enseignes,  leurs  drapeaux.  P'J'i- 
mie  uno  stendardo.,  una  bandiera.  -  Planter 
des  échelles  pour  aller  à  l'assaut.  Attaccare, 
fermure      appopgiar  le  scale  a  una  muraglia. 
-  fis.  Pl-inter  l'étendard  de  la  Croix  ,  plan- 
ter  la  rclision  dans  un   pays  ;  .y  introduire 
la  véritable   Religion  ,  la  Religion  chrétien- 
ne. Puntare  lo  stendardo  della  Croce  in  un 
paese.    Planter    un  soufflet  sur   la   )oue  ,  de 
auelqi'un  ;  lui  donner  un  soufflet.  Applicar 
imo  scliiatìb,   una  ceffata,  -    Planter  quel- 
qu'un   en   quelque   endroit  ;  I  y    laisser    en 
passant.    On  ne  se  sert  Ruere  de  cette  fa- 
çon de  parler  que  par  plaisanterie  ,   ou  par 
mépris.  Piantare  ;  lasciare  ■.  abandunar  chic- 
chessia-   -    fam.   Planter  U  quelqu  un  ;    le 
quit'cr  ,  l'abandonner  ,    se    séparer    de  lui. 
Piantare  ;  abbandonare  ;  lasciar  chicchessia  ; 
separarsi   da  lui.   -     On  du    prov.  dans  le 
memo  sens ,  planter  là   quelqu'un  i>our    re- 
verdir.  Piantar  uno  in  qualche  luogo.  -  On 
ditfie.'iu'un  homme  le  piante  bien, quii  est 
bien   planté  sur  ses  pieds ,  sur  ses  ïambes, 
pour  dire  ,  qu'il  se    tient  de   bonne   grâce. 
Vomo  che  sta  in  buona  postura  ;    che  sta  con 
garbo  sulla  persona.    -   -Se    planter    «levant 
quelqu'un  ;   se  mettre    au-devant  de  lui ,  se 
poster  devant  lui.  piantarsi  m  faccia  aqual- 
ehedino  ■  mettersi  a  dirimpetto.  -  fig.  et  lam. 
Planter  quelque  chose  au  nez  de  quelmi  un  ; 
lui  faire  quelque  reproche   en  face  .  lui  di- 
re quelque  chose  de  désagré-ible.  Hm/accia- 
re    buttare  in  faccia.  .  , 

i>LANIEUR,s.m.Quipl.inte  des  .irbre-, 
etc.  Piantatore.  -  On  dit  ironiquement  d  un 


le  sur  laquelle  on  hxe  le  cadran  d  un  cot., 
et  qui  de  l'autre ,  s'attache  au  mouvement , 
au  moyen  de  quatre  faux  piliers  ;  on  1  ap- 
pelle aussi  ,  fausse  plaque.  Falso  quadrante. 
-  T.  de  Fourblsseurs.  La  partie  de  la  garde 
d'une  épée  qui  couvre  la  mam.  Coccia  del- 

"plaqué  .  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

PLAQUER  ,  V.  a.  Appliquer  une  chose 
plate  sur  une  autre.  Applicare;  soprapporre; 
attaccare  ;  incrostare.  -  Plaquer  un  soufflet 
sur  la  iou»  ;  donner  un  soufflet.  Applicare 
uno  schiaffo.  -  prov.  Plaquer  quelque  cho- 
se au  nez  de  quelqu'un;  lui  f.iire  en  tace, 
quelque  reproche  piquant.  Rinfacciare  ;  rim-  ] 
uroverare;  buttare  in  faceta. 

PLAOUETTE.  s.  f.  Nomd  unemonnoie 
de  billon  dans  plusieurs  pays.  Sorta  di  mo- 
neta  erosa.  .  , 

PLASME,  s.  f.  Emeraude  brute  ,  broyée 
pour  entrer  'dans  de  certains  médicamens. 
Plasma 

PLA'ÌTIQUE,  ad),  de  t.  r.  T.  iePhllos- 
Ce  qui  a  la  puissance  de  former.  Vlasiico. 
-  Pla-stique  ,  ou  Plastica ,  T.  rfi  Sculpt. 
L'art  plastique  est  une  p.irtie  de  la  Sculp- 
ture qui  consiste  a  modeler  toutes  sortes  de 
fisures  en  plâtre  ,  en  terre  ,  en  stuc  ,  etc. 
La  plast'ca. 

PLASTRON,  s.  m.  La  pièce  de  devant 
delà  cuirasse  que  les  Cavaliers  portent  à  la 
guerre.  Viastra  ;  piastrone.  -  On  .-.ppolle 
aussi  plastron,  une  espece  de  devant  de  cui- 
rasse rembourré  et  matelassé  par-tledans  , 
et  recouvert  de  cuir  p.ar-dessus  ,  dont  les 
Maîtres  d'armes  se  couvrent  1  estomac  .lors- 
qu'ils donnent  leçon  i  leurs  écoliers.  Pias- 
trone. Le  plastron  des  Arquebusiers  et  au- 
tres Pettorale.  -  On  dit  fig.  quun  homme 
est  ie  plastron  des  railleries  de  tout  le  mon- 
de, pour  dire,  qu'il  est  en  butte  aux  r.iil- 
leries  ,  aux  brocards  do  tout  le  monde,  l.o 
scoro,  il  segno  de'  motteggi  di  tutto  ti  mondo. 
PLASTRONNE  ,  ÈE  ,  part.  V.  le  verbe. 
PLASTRONNER ,  SE  PLASTRONNER, 
V.  r.  Se  garnir  d'un  plastron.  Armarsi  di 
piastra  ,  o  d'un  piaitrone.         , 

PLAT  ,  s.  m.  Sorte  de  vaisselle  creuse 
servant  à  l'usage  de  la  table.  Piatto.  -  On 
appelle  aussi  plat,  ce  qui  est  contenu  dans 
le  plat,  i'n  piatto.  Un  plat  d'asperges,  un 
plat  de  fruits.  Un  piatto  di  sparagi  ;un piat- 
to di  frutte.   -   Plu  d'entree  ,  plat  de  rol^  , 


pour  leur  plat  ,  c'est-â-dire  ,  pour  leur  u- 
\)\ie.  Piatto;  assegnamenio ^'er  vivere.  ~  prov. 
Donner  un  plat  de  son  métier  ;  faire  part  de 
ce  qu'on  fait  le  mieux,  suivant  la  profes- 
sion" dont  on  es;.  Far  pane  altrui  di  cloche 
i  sa  mtr.lio  fare,  o  dire.  -  Cela  se  dit 
aussi  d'tin  homme  qui  ayant  réputation  de 
fripon,  vient  à  faire  quelque  tour  de  fri- 
ponnerie ,  ou  d'un  menteur  qui  débite  quel- 
que chose  de  faux.  Ce  maitre  tripon  nous  a 
donné  un  plat  de  son  métier,  i'/ia /j«j  rfj 
par  sito.  -  On  appelle  plats  de  verre,  un 
grand  cercle  de  verre  tel  qu'il  sort  des  Ver- 
reries ,  et  que  les  Vitriers  coupent  en  plu- 
sieurs morceaux  pour  en  faire  des  carreaux. 
Lastra  di  vetro.  -  Plats  de  balance  ;  les  deux 
bassins  d'une  balance.  Coppe,  susci  d'un* 
bilancia.  . 

PLAT,  ATE,  adi.  Qui  a  la  superficie 
unie  ,  et  dont  les  parties  ne  sont  pas  plus 
élevées  les  unes  que  les  autres.  Piairo  ;  spia- 
nato ;  schiaceljtlo  ;  piano.  -  On  appelle 
plat  pavs ,  la  campagne  ,  les  villages ,  les 
bourgades  ,  par  opposition  aux  villes  ,  aux 
places  fortes.  Paese  aperto.  -Et  l'on  dit  pays 
plat  ,  par  opposition  aux  pays  de  montagnes. 
Paese  in  pianura;  paese  piato.  -  Autrefois, 
maison  plate;  une  maison  de  campagne  sans 
fossés ,  sans  défenses.  Casa  di  campagna 
che  non  e  attorniatta  da  fossati ,  o  altre  di- 
fese. -  Vaisseau  plat,  b.'uime.it  plat,  un 
vaisseau,  un  navire  de  bas  bord.  A'jvì  f-' 


plat  d'entremets;  les  plats  dan,  lesquels^ 
serties  entrées,  le  lôti ,  l'entremets..  Piar- 
to  d'antipasto  ,  d'arrosto  ,  ce.  -  Servir  plat 
!i  plat  ;  ne  servir  qu'un  seul  plat  à  la  fois 
à  chaque  service,  afin  que  les  viandes  soupt 
mandées  (lus  à  propos.  .Vsnvrc-  a  tavolai  un 
piatto  dopo  l'altro.  -  En  parlant  des  appoin- 


ta. -  On  dit  qu'une  personne  a  le  visage 
plat ,  pour  dire,  qu'elle  a  la  forme  du  visa- 
ge moins  relevée  qu'il  ne  faut,  qu'elle  a  le 
visage  un  peu  écrasé.  VisJ  piatto  ,  schiac- 
ciato. -  On  dit  de  même ,  nez  plat ,  bouche 
plate  ,  joue  plate.  A'jjo  ,  bocca,  ec.  schiac- 
ciata, ec.  -  Cheveux  plats  ;  des  cheveux 
qui  ne  sont  point  frisés  naturellement.  Cape- 
nli  distesi.  -  fam.  Avoir  le  ventre  plat  ; 
l'avoir  pas  mangé  depuis  longs-temps.  .<Jvi:r 
il  rentre  vuoto.  -  Etre  défait  à  plate  cou- 
ture. V.  ce  mot.  -  On  appelle  plate  pem- 
ture  les  ouvrages  de  peinture  qui  se  font 
sur  des  superficies  plates,  comme  sur  de 
la  toile,  du  cuivre  ou  du  bois;  et  cela  , 
par  opposition  aux  figures  de  relief.  Pittura 
plana.  -  Et  on  appelle  broderie  plate  ,  la 
broderie  qui  n'est  point  relevée.  Ricamo 
stiacciato.  -  Vaisselle  plate  ;  de  la  vaissel- 
le qui  est  d'une  seule  pièce,  sans  soudure, 
U  se  dit  par  opposition  à  vaisselle  montée. 
Vasellame  d'argento.  -  Vers  à  rimes  plates; 
les  vers  dont  les  rimes  se  suiv?nt  deux  .i 
deux,  sans  être  entremêlées.  Versi  in  ri- 
me  unite.  -  Chevaux  plats  j  ceux  dont  ks 
côtes  sont  serrées  ,  plates .  et  avalées.  Ca- 
valli stretti  di  fianco.  -  Plat,  se  dit  aussi 
fig.  des  pensées ,  des  productions  de  l'esprit, 
et  signifie,  qui  n'a  point  d'agrément,  poirt 
de  grâce  ,  qm  n'a  rien  qui  plaise,  qui  est 
extrêmement  trivial.  Triviale  ;  comune  ;  bas- 
so. -  Une  personne  a  la  physionomie  plate, 
pour  dire  ,  qu'elle  a  une  physionomie  basse  , 
et  qui  ne  signifie  rien.  Aria  ,  aspetto  volgare. 

-  A  plate  terre,  façon  de  parler,  pour 
dire,  à  terre  ,  sur  le  pavé  ,  sur  le  plancher. 
In    plana  terra  ,  al  suolo  ;     sul   pavimento.  , 

-  fam.  Tomber  tout  plat ,  être  étendu  tout  . 
plat  dans  son  lit.  Cadere,  o  esser  disteso 
in  piano  sul  letto.  -  Plat,  est  quelquefois  i 
substantif;  et  en  cette  acception  ,  il  ne  se 
dit  que  de  la  partie  plate  de  certaines  çho-  , 
ses.  Ainsi  on  dit,  des  coups  de  plat  d  cpée,  , 
pour  dire,  des  coups  d'épée  qui  ne  sont  don- 
nés ni  du  taillant,  ni  de  la  pointe  de  1  é- . 
liée.  Dar  piattonate  ;  dar  colpi  di  ptatt»  ; 
d-lla  spada.  -  On  dit  qu'un  homme  fait  | 
merveille  du  plat  de  la  "...ngue,  pour  dire  ■ 
qu'il  donne  assez  de  belles  paroles,  mais, 
qu'il  n'exécute  pas.  Belle  p.xrole  e  tristi/atii.  ^ 
-  Tout  à  plat  ,  adv.  Entièrement,  lout-^ 
à-fait.  V.  ces    mots. 

PLATANE,  s.  m.  V.  Plane.  .i 

PLAT-HORO,  s.  m.  T.  de  Mar.  Appui| 

OH  £iirde-fou  qui  règne  à  l'entQur  fluimnt.i 
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«t  sur  la  lisse  de  vlbord.  Borio.   -  Il  se 

dit  aussi  en  général ,  des  pièces  qui  font  le 
dessus  des  bordages.  Legnami  che  formano 
il  bordo  supcriore  delia  rìave. 

PLATH,  s.  f.  T.  de  Blason.  Besant  d'ar- 
gent. Bisante;  moneta  d'argento.  —  Espè- 
te  de  er.iiid  bate.iu  plat.  Piatta. 

PLATEAU,  s.  m.  Le  fond  de  bois  des 
etosses  baLmces  dunc"n  se  sert  oour  p-^-t 
les  lourds    fardeaux.     Gu^ci    deità  ói  a.-clù. 

-  On  appelle  sussi  du  nom  de  plate;  u  , 
certains  pet'ti  plats  de  la  Chine  ,  de  pois 
vernissé,  sur  lesquels  on  sert  otdinaircment 
le    the ,  le    cifé  ,  le    choci.lat.    Vassoio.    . 

—  T.  de  Guerte.  Terrain  élevé  ,  mais  plat, 
et  uni  en  haut,  sur  lequel  on  met  du  ca- 
non en  batterie.  Monticello  spianato  su  di 
eu,  SI  piantalo  cannoni  in  batteria.  -  PU- 
teaux,  au  pluriel.  ï.  it;  Chasse.  Les  fumées 
des  bctes  fauves,  lorsqu'elles  iont  plates 
*  u?",  rc    P-J-'J'^  figura  tonda  ,  stiacciata. 

PLAIE-BANDE,  s.  f.  Espace  de  terre 
de- quelque  largeur,  qui  reene  autour  d'un 
parterre  qui  est  ordinriirement  garni  de 
«eurs,  d'arbustes,  etc.  Cassete  intorne ,  in- 
Çrnoa'  quadretti,  o  ajiiole  de'  giizrdini.  - 
T.  d'Arciiit.  Ornement  simple  ,  plat  et  uni 
et  qui  a  peu  de  largeur.  Fascia.  ' 

PLATEE  ,  s  f.  T.  d'Arciiit.  Massif  de  fon- 
oatioii  ,  qui    comprend    toute    l'étendue    du 

ÙT^I'^/l".^^  •  '"'"""  •'''  fondamento. 

PLATE-FORME  ,  s.  f.  Ce  qui  sert  de 
couverture  au  haut  des  maisons  et  autres 
endroits  des  bàtimens,  et  qui  est  uni ,  plat, 
decoiivert.  Battuto;  suolo  d'un  terrajjo  ,  à 
3im,le.  -  Ouvrage  de  terre  élevé  et  uni 
par  le  haut ,  sur  lequel  on  met  du  cmon  en 
batterie.  Piatta/.^rma.  -  Et  pl.ii-.forme  de 
Iwtierie  ,  un  assemblage  de  solives  et  de  gros 
aïs,  sur  lesquels  on  met  du  can.m  en  bat- 
terie à  l'attaque  d'une  Place.  Piattaforma  di 
batterìa. 

PLATE-LONGE,  s.  f.  Longe  qu'on  p?sse 
ouelquefois  sur  le  garot  des  chevaux  que 
Ion  met  dans  le  travail  ;  et  plus  souvent  une 
longe  composée  d'un  seul  .uir  très-large 
dune  seule  pièce,  ou  refendu  en  deux' 
que  Ion  a|Oute  au  h.irnois  des  chevaux  de 
"L?A^-^i!-\",n''4"  enipêcherde  ruer.  Pastoja. 

PLATEURE,  s.  f.  Il  se  dit  dans  les  mi- 
nes ,  d'une  c.aiche  ou  d'un  hlon  ,  q  li  ,  après 
setre  entoncé  enterre  perpendiculairement 
ou  obliquement,  continue  à  marcher  hori- 
50ntalement.5„^r.,  o^.W  che  si  stende 
or:i;onialmente  dopo  essere  stato  olllvio  o 
perpendicolare.  ' 

PLATINE,  s.  f.  Sorte  d'ustensile  démé- 
nage, consistant  en  un  grand  rond  de  cui- 
vre laune  un  peu  convexe,  monté  sur  des 
pwds  de  fer ,  et  dont  on  se  setr  pou-  sécher 
et  pour  repasser  du  linee.  P.ast-.,  A  rame 
it  figura  tonda  e  convess.r  ,  sonmuta  da pe- 
iucct  dt  Jerro.ad  uso  d,  ra<c:u:;.,re  ,  o  ap- 
pianar  panm/ini.  -  Il  se  dit  aussi  de  la  pie- 
ce^  a  laquelle  sont  attachées  toutes  celles 
qui  servent  au  ressort  d'une  arme  à  feu 
Piastre  o  cartella  dell'  acciarino.  -  Il  sé 
dit  encore  de  deux  petites  plaques  qui  ser- 
vent a  soutenir  tous  les  mnuvemens  d'une 
montre.  Les  Imprimeurs  appellent  platine  , 
ta  partie  de  la  presse  qui  foule  sur  le  tym- 
pan. Il  piano,  -  La  plaque  de  fer  qui  est 
attachée  ou  a  une  porte  ,  ou  au  devant  de 
..  'jV^,'  ^°"'  y  P^"^""  '3  clef.  Bocchet- 
t»  della  ch.are.  K  Rome,  on  l'appelle  Scu- 

PT'ATiJr"'''"^^*''-'  P^."-  Frontone. 
W,lF'^,^  l-  f-°".0'"  blanc.  Substance 
metaMique  blanche  .  quia  à  peu  près  le  poids 
S,,!.  1  tif  l''}";^'"''  <*f5  propriétés  de  ce 
n.e^al.  Elle  a  été  .nouvellement  découverte 
inco  ;  sostanxa  metalli- 
!a  nell'America, 
f.    Qualité    de  ce  qui 


•nc-ai.   tue  a  été    n 
en  Amérique.  Oro  b 


Jo-^^    '  i'       "'"'  '^'    ouvrages    d'esprit. 
^â^  1      ïï    ,    "   P''-'"'  =""'    pour  ce    qui 
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PLATONICIFN  ,  enne,  s.  et  àdj.  m.  et 
'■  Qui  suit  la  Philosophie  de  Platon,  ou  qui 
y  a  râ'^rort.   Platonico. 

•Li  TONIQUE,  adj.det.  g.  Qui  a  rap- 
■  j-rt  au  système  de  Platon.  Il  se  dit  dans  ces 
phrases:  Amour  platonique;  affection  mu- 
'ueile^entre  deux  personnes  de  différent  sexe, 
qui  n'a  pour  objet  que  le  mefite,  sans  au- 
cun égard  aux  sens.  Amor  platonico.  Année 
platonique  ;  une  révolution  à  la  fin  de  laquel- 
e  on  suppose  que  tous  les  corps  célestes 
seront  dans  le  même  lieu  où  ils  étoient  a 
la  création.  Anno  platonica. 

PLATONISME,  s.  m.  Système  philoso- 
phique de  Platon.    Platonismo. 

PLATRAGE  ,  s.  m.  Ouvrage  fait  de  plâtre. 
Opera  ,   lavoro  di  gesso. 

PLATRAS,  s.  m.  Morceau  de  plltre  qui 
a  de|d  été  mis  en  ^i.ivre.  Calcinaccio  ;   rot- 

''"or  '/'i^'ï"-'''"    '''   f''"^^'''"'  '  fasciame. 

rLATRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  qui  est 
cuite  au  fourneau  ,  que  l'on  casse,  et  que 
1  on  met  en  poudre  pour  servir  à  divers  usa- 
ges dans  les  bàtimens.  Cesso.  ~  Tirer  un 
plâtre  sur  quelqu'un;  prendre  la  figure  de 
son  visage  avec  du  plâtre  préparé  jjour  cet 
effet.  Far  la  marchera  di  gesso  di  alcuno 
per  cavarne  il  ritratto.  -  On  aopeile  abio- 
lumeni  platre  ,  une  figure  ainsi  tirée.  Ritrat- 
to d!  gesso.  -  Il  se  dit  aussi  de  toutes  les 
figures  tirées  en  plâtre.  Figure  di  gesso.  - 
prov.  Battre  quelqu'un  comme  du  plâtre; 
le  battre  excessivement.  V.  Battre.  -  On 
dit  fîg.  qu'une  femme  a  deux  doigts  de  pl.itte 
sur  le  visage,  pour  dire,  qu'elle  est  fardée, 
qu  elle  a  mis  beaucoup  de  blanc.  Atvr  due 
dita  di  biacca  ,  di  liscio  sul  volto. 

PLÂTRÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe.  - 
l'aix  platree  ,  réconciliation  plâtrée  ;  une 
paix  ,  une  réconciliation  qui  n'est  pas  solide 
et  qui  nesauroit  être  durable,  faci  ,  ricon- 
cdia^ion  simulata  ,  poco  durev»le  ,  poco 
stabile. 

PLATRER  ,  V.  a.  Couvrir  de  plâtre  ,  en- 
duire de  plâtre.  Ingessare  ;  impiastrare  ;  in- 
crostare con  gesso  ;  dar  un  intonaco  di  gesso. 
-  Oh  dit  d'une  femme  qui  se  farde  .  qu'el- 
le se  platre.  Lisciarsi  ;  animarsi;  imbiaccar- 
si-, impiastricciarsi  di  biacca.  -  fig.  Cou- 
vrir, cacher  quelque  chose  de  mauvais, 
sous  de*  apparences  peu  solides.  Iml-ellctta- 
re  ;  inorpellare  ;  coprir  il  villo ,  la  ma- 
gagna. 

PLATREUX,  EUSE,  adi.  Il  ne  se  dit 
guère  çiue  d'un  terrain  mêlé  d'une  espèce 
de  craie  rouge.  Terreno  gessoso  ,  argilloso  ; 
p:en  di  creta  gessosa. 

PLATRIER  s.  m.  L'Ouvrier  qui  fait  le 
platre,  et  le  Marchand  qui  le  vend.  Coliu 
che  fa  il  gesso  ,  e  colui  che  lo   vende. 

PLATRIERE.s.  f.  Le  lieu  d'où  l'on  tire 
la  pierre  dont  on  fait  le  plâtre.  Cava  delie 
pietre  da  gesso. 
PLAUBAGE.  s.  f.  V.  Dentelaire. 
PLAUSI3ILITÉ  ,  s  f.  T.  Dogmat.  Et  de 
Grjm.  Qualité  de  ce  qui  est  plausible.  Plau- 
sibilità. _ 

PLAUSIBLE  ,  adi.  de  t.  p;.  Qui  a  une  ap- 
parence spécieuse.  Plausibile;  lodevole;  che 
sembra  buono. 

PLAUSIBLEMENT  ,  adv.  D'tiné  maniè- 
re plausible.  Plausibilmente  ;  lodevolmente  ; 
m  m.->do,p!arjsirlle. 

PLEBE  EN,  ENNE,  adj.  et  s.  On  appel- 
loit  ainsi  parmi  les  Romains  ,  ceux  qui 
croient  de  l'ordre    du  peuple.  Plebeo  ;  ple- 

'PLEBISCITE  ,  s.   m.    Décret    émané   du 
PeuDle  Romain  ,  convoqué  par  Tribus.  Ple- 
biscito ;  decretto  emanato  dal'a  plebe. 
PLEIADES  ,  s.  f.  pi.  On  appelle  ainsi  six 


étoiles    qui     sont    dans   le    signe   du"  TaTiC  -Flem  ,  signifie  aussi,  entier    absolu  "»"■"• 

reau   et  qui  etoient  autrefois  an  no-nbr»  A^  intifm  •  ,,,nl,„„    ,,'',".""''•  •'osoui.  pieno; 

sept.    O^e,  nomme   aussi  WadTs'p^,;^!  I  rr^é  "dt^"  ".^/V  Z^^.:  "r^-ti'  "'<='"' 

di;    galundle  ;    zaA'.  -  Sous  le    re!.n»\l«  l;h„,^  Ai    .       _■«  '  Z.'.  A.""'""""  ..f'Ma 
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Fr?„1v.™i*'"'  "l^  P',^''''^  «'«  sept  Poètes 
Français,  du  nombre  desquels  il  étoit.  ¥l'. 
ladi  poetiche. 

PLEIGE  ,  s.  m.  T.  de  Prat.  Celui  qui 
sert  de  caution.  Il  vieillit.  Mallevadore  ■ 
cauzione.  y.".o,e , 

PLEIGER  ,  V.  a.  Cautionner  en  Justi- 
ce. Il  est  vieux.  Mallevare  ,  ec.  V.  Cau. 
tionner.  " 

PLEIN,  s.  m.  Ce  qui  est  opposé  à  vide. 
n  pieno.  Le  p  ein  et  le  vide.  Il  pieno  e  7 
raeiio.  -  Quand  on  tire  au  but ,  mettre  dans 
le  plein  ,  mettre  en  p  ein  :  c'est  meftf.  An 
pembttt.  Coglier  n^lbel'me.^o.'^'^^ 
Ou  H'j.a  .  mettre  en  plein  ,  c'est  mettre  l'ar- 
gent r,u  on  loue  au  milieu  d'un  chiffre-  ce 
qui  tait  que  lorsque  ce  chiffre  arrive,  on 
retire  vingt-sept  fois  autant  qu'on  a  mis  au 
|eu  ;  et  cela  s  appelle  gagner  un  plein.  Fin- 
cere  ,  guadagnare  lia  pieno.  -  Au  jeu  du  Tric- 
rac  ,  taire  son  plein  ;  c'est ,  couvrir  de  deux- 
dames  chaque  case  d'un  des  côtés  du  -Trl"- 
ro  .  •  "''  '/'""''  '  'I  ripieno.  -  T.  d'Ecriture. 
Certaine  largeur  dans  le  trait  de  la  plume. 
itgrosso.  -  En  T.  de  Tanneurs  ,  V  Plam  . 
PLEIN,  ENNE,  adi.  Qui  contient  tout 
ce  (jiul  est  capable  de  contenir.  Il  c-t  op- 
pose »  vide.  Pieno  ;  ripieno.  -  Plein  c  imme 
un  œuf,  façon  de  parler  adverbiale  our 
;^7,^„'  pV-^'"^"'f."'  p'?'"'  ,^'"'^  com'è  un 
uovo.-Viem  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  choses 
par  exagération  Maison  pleine  de  monde; 
grenier  plein  de  ble  ;  parler  la  bouche  pleine. 
t.asap:ena  di  gente  ;  granajo  pieno  d! grano  ; 
favellare  colla  bocca  piena.  -  On  dit,  qu'un 
homme  est  plein  de  vin  ,  pour  dire  qu'il 
est  ivre  ,  qiT.I  est  pris  de  vin.  Ple.o  ,  carrlc" 
ai  ymo.  -  On  dit ,  qu  une  femme  a  la  gorge 
e  "hlL"  f  ?■■  ''"■^•i'   ^,"'^"«^1^   gorge  belle 

dé  c  eux  ?  ■  1"''/^  "'•""  P°'"'  ^'0'  "i 
de  creux,  beno  benfatto  ,  ripieno.  -  On  dit 

qu^une  personne  a  le  visage  plein  ,  pour  dire', 
que  le  a  le  visage  rond  et  gras.  Visoripunol 
tondo  e  grasso.  -On  dit  d'une  bête  qui  porté 
des  petits  ,  qu'elle  est  pleine.  KipiènaYpre. 
gna  ;  gravida.  -  Plein  ,  signifie  aussi  oui 
est  copieux  et  abondant ,  oi'i.il- y  a  beaucoup 
(le  quelque  chose  que  ce  soit  Pieno  ;  abboni 
dante  ;  copioso.  Jardin  plein  de  (leurs-  ere- 
mers  plein  de  rats.  Giardino  pieno  di- fiori- 
granajo  yieno  di  topi.  -  pleine  vendan-e  ' 
pleine  recolte  ;  une  vendange  ,  une  récolte* 
abondante.  Piena  abbondante  vindemmlao 
racco.ta.  -  On  dit  d  une  étoffe  extrêmement 
soyeuse,  d'une  toile  dent  les  fils  sont  serrés 
et  pressés,  'que  c'est  une  étofTe  pleine  de 
soie  ,  une  toile  pleine  de  fil.  Drapp.  pieno 
di  seta  ■  tela  piena  ,  ripiena  di  filo  ~  On 
dit  qu  une  étoffe  est  chamarrée  ,  est  brodée 
tant  plein  que  vide  ,  pour  dire  ,  que  ce  qui  est 
chamarre,  ce  qui  est  brodé  tient  autant  de 
place  que  ce  qu,  ne  l'est  pas.  Mer.o  ricamato 
«^intrecciato  ;  vale  a  dire  che  il  ricamo  ,  „ 
t  opera  occupa  tanto  spallo  come  il  vuòto 
-  Plein  ,  se  dit  fig.  des  ouvrages  d'esprit," 
des  choses  morales.  Pieno  ;  colmo  ;  ricolmo. 
La  vie  est  pleine  de  misères.  Lu  vita  è  ri 
piena  di  mi.serie.  Vn  homme  plein  de  bonté" 
Un  uomo  pieno  di  bontà.  Livre  plein  d'étu- 
dition.  Libro  pieno  d' erudiilone.  ~  On  dit 
d  un  homme  d^fficultueux  ,  que  c'est  un  hom- 
me plein  de  difficultés.    Uomo  difficile     arr 

-On  dit  ,  qu  un  homme  est  plein  de  lui- ■ 
même  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  plein  de  bonne 
opinion  de  sa  personne.  'Pieno  ,  fondo  d, 
se  medesimo.-  T.  de  Manège.  De"s  jarre» 
pleins  ,  sont  des  larrets  gras.  Gr.uso  r-W, 
no  ;  carnacciiito.  -  On  dit  aussi  ,  des  flanc, 
plems,  par  opposition  à  des  flancs  crenv  • 
retrousses,  co»r>és.  Fianchi  pieni  ,  rlp^ì 
Plein  .signifie  aussi,  entier,  ahsnl,-,    4;";- 


--  ,  gallinelle  ;  iadi.  -  Sous 
Ptolomée  Philadelphe  ,  on  aonellolt  PÎéi'ades 
poétiques ,  sept  illustres  Poètes  Grecs.  Et 
T'i",^;^"'-^"J^''''  <Î^F™«  de  labr.w- 
«he  de  Yalois,  Rgnsard  ,  »  l'imitatisn   des 


libertà  di:::: -'^rn"óxt7cZ7tlèVc\encT 

pleine  pu,ss.ance  et  Autorité  Royale  ,  formule 
dont  le  Roi  se  sert  dans  ses   Edits   et  di 
ses  Déclarations.   Di  nostra  certa  scien'^^ 
assoluta  potere,  e  Reale  Autorità.  -  T  àè 


«tÇ  I>    L    E  P    L    B 

Bbson.   On  dit  d'un  homme  (^u  porte  les    soit  auttefois  des  assemblées  solefifleîles  qtìé 


ne  Maison  ,  sans  les  écarceler  ,  et 
sans  brisure  ,  qu'il  en  porte  les  armes  pleines. 
Pieno.  Et  ddos  cette  même  acception  »  en 
parlant  d'une  maison  qui,  dans  Yéca  Ó2  ses 
armes  ,  ne  porte  qu'un  émail  ,  ou  qu'une 
couleur»  on  ^dit ,  qu'elle  porte  son  écu  dur 
i)lein,  de  gueules  plem  »  etc.  Pteno.  -  Pleine 
lune;  la  lune,  lorsqu'elle  nous  p<iroit  entiè- 
rement illuminée  ,  et  qu'elle  est  en  opposi- 
tion avec  ie  soleil.  Plcniltmio  ;  luna  piena. 
-  On  dit  dans  le  même  sens  ,  que  la  lune 
est  dans  son  fbm  ;  et  alors  plem  est  cm- 
ployé  subjtûntivtrmenr.  in /««d  cf /end.  -  On 
appelle  aussi  pleine  lune  ,  tout  Tespace  qui 
est  depuis  le  quatorzième  jusqu'au  viiifet  et 
nnième  de  h  lune.  Pûr.tluniv  ,  o  iia  H  tcmpu 
àei  yUnllunio.  -  Plein  ,  se  construit  souvent 
avec  la  préposition  en  ,  avec  laquelle  il  si- 
gr.ihe  ,  au  milieu  .  et  sert  a  former  des  phra- 
ses adverbiales  de  lieu  et  de  temps.  Ainsi 
on  dit,  en  pleine  rue  ,  en  plein  marché  ,  en 
plein  "]Our,  etc.  pour  dire,  au  milieu  de  la 
rue  ,   au   milieu  du    marché  ,  au  milieu  du 

{'  our  ;  ou  jîUi'Ô:  *  ce  sont  des  façons  de  par- 
er qui  véritablement  ne  sipninent ,  que  dans 
I4  rue  ,  d:.ns  le  m.trché ,  de  jour  ,   etc.   mais  ; 

3 ai  servent  à  dunner  plus  de  iorce  et  plus 
'emphase  à  ce  qu'on  dit.  In  yi<.na  sîr>jda  t' 
In  pitno  mercato  ;  di  giorno  \  in  md\\o  alla 
strada  ;  in  mej-jo  al  mzrcato  ,  ce.  -  On  dit, 
qu'un  arbre  est  en  plein  vent ,  est  planié  en 
plein  vent,  lorsqvi'il  est  exposé  au  vent  de 
tous  cotés  ,  et  qu'il  ji'est  a  l'abri  d'aucune 
muri"i!les.  Albero  Alarla,  o  alto.  -  htre  en 
pleine  mer  ;  être  en  haute  mer.  Esser  in  pie- 
no ,  in  alto  ri.ire.  -  On  dir  ,  qu'une  armée 
est  en  pleine  marcile  ,  qu'elle  marche  avf  c 
la  plus  grande  partie  des  troupes  qui  la  com- 
posent. //  grosso  dell*  esercito  e  m  mancia. 
-  A  pleine  main  ,  a  pleines  mains,  façons  de 
parler  adv.  qui  signifient  au  propre  ,  a  poi- 
gnée ,  autant  que  la  main  en  peut  contenir; 
et  qui  ne  sont  guère  en  usage  que  dans  le 
figuré,  pour^  sii;,nilier  ,  abondamment  ,  en 
grande  quant hté."  A  piena  mano  ,^0  a  piene 
mani  i  a  larga  mano  ;  a  larga  misura  ;  /r.r- 
gamente  ;  abbondantemente,  —  A  pur  et  à 
plein  ,  adv.  Tout-a-fait  ,  entièremi-nt  ;  il 
n'a  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase;  Absous 
a  pur  et  à  plein.  A  pieno  ;  appieno  ;  intiera- 
mente; compiutamente.  —  On  dit,  fam.  qu'une 
étoffe  de  soie  est  à  pleine  main  .  pour  dire  , 
qu'elle  est  fort  épaisse  ,  fort  garnie  de  soie. 
Drappo  ben  guarnito  ,  ben  pieno  dì  seta  ; 
drappo  manevole  assai.  -  On  dit ,  en  T.  de 
Msnège  ,  une  bouche  à  pleine  main  ,  un  ap- 
pui à  pleine  main  ,  pour  exprimer  la  bonié 
de  la  bouche  du  cheval.  Bocca  del  cavallo 
hcn  piena  ,  di  tutta  bontà.  -  Plein  .  se  ioint 
encore  avec  beaucoup  d'autres  substaniifs  , 
et  avec  les  prépositions  à  et  de  ,  avec  les- 
<]uelles  il  sert  à  former  jilusîeurs  façons  de 
parler  adverbiales.  Voguer  à  pleines  voiles. 
Navigare  a  piene  vele  j  a  vele  gonfie,  il  peut 
faire  cela  de  plein  droit.  Epji  puo  con  tutta 
giustizia  far  quella  cosa.  ~  Franchir  un  fossé 
oe  plein  saut;  en  sautant  d'un  lorda  l'autre. 
Passare  t  saltare  con  uno  slancio  ,  con  un  salto 
èia  una  parte  ali*  altra  d'  un  fosso,  -  ï'iein  , 
sert  aussi  quelquefois  de  proposition  de  quan- 
tité ;  et  alors  il  signifie  ,  aut.mt  que  la  chose 
dont  on  parle  peut  contenir.  Avoir  du  vin 
f)lein  sa  cave.  Aver  la  cantina  piena  di  vin». 
Avoir  de  l'arcent  plein  set  poches.  Averle 
tanche  piene  di  danari,  —  On  dit  fam.  tout 
plein  de  gens ,  pour  dire  ,  beaucoup  de  gens. 
Molta  gente  ;  r.ran  quantità  di  persone.  —  £n 
parlant  d'une  sorte  de  marchandise  dont  il 
y  a  abondance  en  quelque  endroit  ,  on  dit 
fam.  qu'il  y  en  a  tout  plein.  Vc  n*  e  tutto 
pieno  ;  ve  n^  e  in  gran  copia  ,  In  grande  ab- 
éondanya. 

PLEINEMENT  ,  adv.  Entièrement  ,  ab- 
solument ,  tout-rt-fait.  Af-plcno  ;  a  pieno  ; 
pienamente  ;  totalmente  ;  interamente  ;  asso- 
Jutamente'';  affatto. 

PLEMEKE  ,  ïidj.  f.  Il  n'a  guère  d'usage 
q,u*eD  ces  pliraics  :  Cour  plcnière  ,  qui.se  dì' 


les  gr^ 


Princes  tenoient ,  ou  le  jour  de 
ou  lorsqu'ils  vouloîent 
magnifique  to-.irnois  ;  et  Indul- 
Sent.cVl'-i''iere  ,  qui  signifie  ,  remission  pleine 
etciiutit.  de  toutes  les  peines  dues  aux  pé- 
chés,   f.cnarto. 

PLE.^ih-UTENTIAIRE  ,  s.  m.  Ministre 
d'un  Prince  Souverain,  <^ui  a  plein  pouvoir 
de  trader  de  quelque  afiaire  d'importance. 
Flcn!pL^tcnp.jrio. 

i^LLM*UD£,s.  f.  Abondance  excessive. 
Il  n  ;<  guère  d'usage  au  propre  ,  qu'en  ces 
phrases  :  Plénitude  d'humeurs.  hipienc\\a 
d'uiiuri.  Il  n'est  malode  que  de  plénitude.  Il 
di  lui  maie  non  vnne  che  da  ripicnt-z\a.  —  11 
se  tìii  lì.^.  en  parlant  de  la  puissance  ^ms  Papes 
et  des  Rois.  Plenitudiûc  ;  piene\\a.  —  Il  ^e 
dit  aussi  en  certaines  pht.-ses  ,  dans  le  langage 
de  l'Ecriture.  Amsi  ^.  Paul,  en  parlane  de 
Jesus-Christ ,  dit  ,  que  la  plénitude  de  la  Di- 
vinile hcjbitoit  en  lu:  corporellemcnt.  La  ple- 
nitudine della  Divinità  abitava  corporalmente 
in  Gesù  Cristo.  —  Dans  la  plénitude  des 
tempi  ,  f..çQn  de  parler  dont  l'Ecriture  se 
sert,  pour  marquer  le  temps  de  l'accomplis- 
itir.tnt  des  Prophéties;  par  la  naissance  et 
pjr  Li  mort  de  Jesus-Cbrist.  Nella  plenitu- 
dine de'  tempi. 

PEPONAiME.,  s,  m.  Abondance  de 
paroks  ,  qui  ne  signifient  c^ue  la  même  cho- 
se.  Pleonasmo  ;    sufcrfiuìta  ,  r'idondan\a  di 

'""pléthore,  s.  f.  T.  de  Méd.  Abondance 
de  s.ing  e;  d'huineurs.  Pletorico. 

PlE  IHOKigUE  ,  adj.  de  t.  «.  T.  de  iVc- 
decine.    Aboiid.int  en  humeurs.    Plctoro. 

IXEURAPyO,  ARDE  ,  adi.  et  s.  'i  ■  popul. 
11  se  dit  orcinairement  d'un  entant  qui  crie  ou 
qui  pici, re.  Piangitore. 

PLEVRE  ,  5.  f.  T.  d'Annt.  Membrane  qui 
fîarnit. intérieurement  lesAiôtes  et  les  muscles 
iniercost-ux-  Pleurica. 

PLEURE'  ,  LE  ,  part.  V.  le  verbe. 

PLEURER,  V.  n.  Rcp.-.ndre  des  brmes. 
Piangere  ;  piagnere  ;  lagrimarc  ;  versare  , 
sparger  lagrime.  -  fam.  Pleurer  comme  une 
vache  ,  comme  un  veau  ;  pleurer  excessi- 
vement ;  et  cela  ne  se  dit  que  lorsqu'on 
reproche  à  quelqu'un  de  pleurer  pour  une 
ciiDie  qui  n'en  vaut  pas  la  peine,  Fiagncre 
corne  un  fanciullo^  -  On  dit  d'un  homme 
qui  a  quelque  sérosité  qui  lui  distille  des 
yeux  de  temps  en  temps  ,  que  les  yeux  lui 
pleurent.  Gli  occhi  gU  piangane.  —  Quand  la 
vigne  est  frali-hement  taillée  ,  et  qu'il  en 
déroute  de  l'eau,  on  dit,  qu'elle  pleure. 
Stillare;  piangere.  -  v.  a.  Pleurer  la  perte  de 
ses  amis.  Piangere  ;  piagnere  la  morte  ^  la  per- 
dita degli  amici  ^  rammaricarsene  i  dolersene. 
—  On  dit  d'un  malheur  ,  d'un  accident  fu- 
neste ,  qu'il  devroit  être  pleuré  avec  des  lar- 
mes de  sang  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  sauroit 
trop  pleurer  ,  ni  en  avoir  \!ne  trop  vive  dou- 
leur. Egli  dovrebbe  esser  pianto  a  lagrime  di 
sangue.  -  On  dit  d\ui  avare  ,  tju'rl  pleure  le 
pain  qu'il _  mange,  qu'il  se  plamt  sa  nourri- 
ture. GU  rincresce  perfino  del  pane  che 
mancia. 

PLEURÉSIE,  s.  f.  Douleur  de  côté  pi- 
quante et  trcs-violente  ,  causée  par  l'intìam- 
ni.iiion  de  la  plèvre,  et  souvent  de  la  partie 
externe  du  poumon.  Pleurisia-,  scarmana; 
sealmana  i  mal  di  costa  ;  pleuntlde.  -  Gagner 
une  pleurésie.  Scarmana  cj  scalmanate.  —  On 
appelle  fausse  pleurésie  ,  une  douleur  de  cô- 
té ,  causée  par  une  lymphe  ou  sérosité  acre, 
engagée  dans  la  plèvre  om  dans  les  muscles 
intercostaux,  falsa  pfeurisìa. 

PLEUREUR,  tvsE,  s.  m,  et  f.  Celui. 
celte  (|ui  pleure.  Piagniture  ;  piangitore  ;  /a- 
mentatore  ;  au  féminm.  JPiang/tnce,  —  D.-ns 
les  funérailles  des  anciens  Grecs  et  des 
.■■nciens  Romains  ,  on  louoit  des  Pleureuses 
pour  assister  aux  funérailles  du  mort  ,  et 
])Our  pleurer  sa  ]>erre.  Les  Mahoméfans 
et  les  Indiens  Idolâtres  pratiquant  encore 
la  même  cïwie  daiu  leurs  obiéques.  Pia- 
gnone 


PLI  i 

PLEURïUSES  ,  s.  f.  pi.  On  9r*êl1e  ma  I 
de  larges  mancheties  de  toile  de  Hollande , 
de  Batiste  ,  qu'on  met  srir  les  revers  de  ta 
manthe  d'un  justaucorps  ,  dans  les  premiers 
tenips  d'un  grand  deuil.  Strisce  o  liste  bian- 
che  su  le  manichi  d'un  abito  da  bruno  nt*  , 
f-nmi  giorni  del  lutto.  V  echi  dice  ,  Clorose, 

l'LtUREUX  ,  ELSE  ,  ad").  Qui  pleure 
facilement  de  peu  de  chose.  11  n'a  guère 
d'usage  que  dans  les  phrases  suivantes  :  Avoir 
les  yeux  encore  tout  pleurcux  ;  avoir  les 
yeux  encore  tout  moites,  tout  rouges  d'a- 
voir pleuré.  Aver  f;li  occhi  Lisritnosi  ,  moiR^ 
o  pieni  di  lasrlnie.  Avoir  i'iiir  pleurcux  ,  j 
la  mine  pleureuse  ;  avoir  l'ait  et  la  mine  d'u- 
ne personne  triste  et  ;.filipée.  Aver  una 
ccrt^  atta  [latti imosa  ;  esser  nffittto  ,  addolc 
rato  in  vista.  -  D.ns  le  mime  sens  ,  on  dit, 
un  ton  pleureux.    Tuono  piangoloso  y  yianfC' 

'"vLEVKuVì^tVMOmE  ,  s.  f.  Terme 'de , 
IVléd.  l'ieurésie  dans  laquelle  la  plèvre  et 
les   poumons    sont    enflammés.    P teuropnttt^ 

l'LÈURS,  s.  m.  pi.  Larines.  Tianti;  la- 
grime.  —  On  appelle  pleurs  de  terre  ,  les  eaux 
de  pluie  qui  coulent,  qui  distilknt , entre  le* 
terres.  Acqnilrir.o  ;  gen/itio  ;  ^cmititu.  -  La 
Poètes  appellent  la  rus.ée  ,  tes  pleurs  de  t'au-I 
rore.    La  rugiada.  ' 

l'LEUVUlR  ,  V.  n.  11  se  dit  de  l'eau  qui; 
tombe  du  Ciel.  Fiorere.  -  11  se  dit  ausM  de 
plusieurs  choses  qui  tomlient ,  ou  ^semblent 
tomber  ,  cumme  (le  l'eau  du  Ciel.  Piovere.' 
—  Le  peuple  croit  qu'il  pleut  quelquefois  de;; 
grenoui'les.  Il  volgo  crede  che  talvolta  fiottar,'^ 
tanni-ccht.  —  prov.  et  pop.  En  parlant  d'ur 
homme  à  qui  il  est  arrivé  quelque  successici! 
ou  quelqu'auire  chose  d'utile,  on  dit,  qui' 
à  plu  d.ins  son  écuetle.  Gli  e  cascato  il  cadi, 
sui  maichcroni-  -  Pleuvoir,  se  dit  aussi  fig- 
de  plusieurs  choses  qui  tombent  d'en-hau 
en  gr;.nde  quantité.  Pit.vi.re  ;  venire,  cade 
di  sopra  y  a  .umitiludine  delia  fiora.  —Sedi' 
aussi  des  grands  biens  qui  r.rrivent  à  quel' 
(]u'iin  ,  ou  d(;  quantité  de  chansons  et  sem- 
bl.ibles  pièces  qui  courent  contre  quelqu'un 
Pic  vere  ;  uscir  t'^on  m  abord.in-ja.  .- Un  àt, 
prov.  quand  il  pieuvroit  des, hallebardes  ,  pou 
dire,  quelque  mauvais  temps  qu'il  puisse  fai 
re  ;  et  cela  se  dit  ordinairement  ,  pour  mat 
quer  qu'on  est  dans  une  nécessité  indispensa 
hit  de  sortir  ,  et  qu'il  n'y  a  aucune  consi 
dératton  de  mauvais  temps  qui  en  puiss 
empêcher.  Q^uand^  anche  piovessero^  eadet 
sera  rra^tc  furate  dll  CieJu. 

l'LF.XUS  ,  S.  m.  T.  d'Anât.  Lrcis  de  t\ 
sieurs  blets  de  nerfs  les  uns  avec  les  autrt: 
P/esso. 

l'LEYON  ,  s.  m.  Petit  brin  d'osier  qi 
sert  a  plier  la  vigne.  Vinco  ,  vincigtio  da  leg.- 
le  liti. 

PLI,  s,  m.  Vn  ou  plrsieurs  doubles  qu 
l'on  a  fait  à  une  étoffe,  à  du  linge.  Pie)'''- 
crespa.  -  La  marque  qui  teste  a  une  étoffe! 
pour  avoir  été  pliée.  Piega  ;  grin\a  ;  riga  cl\ 
s^imprime  nella  cosa  piegata.  —  On  dit  ,  quu 
h.Tbit  a  pris  son  il' .  peur  dire  ,  que  les  l'I 
qui  y  ^ont,  y  demeurèrent  touiours.  Abito  ei 
ha  preso  la  sua  piega.  -  T.  de  Mar.  Pli  t 
cable;  la  longueur  de  la  roue  du  calile,  t 
qu'il  est  roué.  C'ri  di  gomuna.  —  On  djtpro 
et  6g.  d'un  homme  <|iii  n'est  pas  d'âge  < 
d'humeur  à  se  corriger  facilement  ,  .i  chai 
ger  d'habitude  ,  il  ressemble  au  camelot , 
a  pris  son  pli  ;  et  ab'oturrriit  il  a  pris  si 
pli.  Egli  ha  preso  la  irala  piiga  ,  non  si  fi 
più  correggere.  -  Et  l'on  d't^  géneraleroe| 
d'un  ieiine  homme  ,  qu'il  a  pris  un  bon  ,  'I 
un  mauvais  pli ,  pour  dire  ,  qu'il  est  de|a  to| 
formé  aux  h.-bitudes  /lu  bien  ou  du  iHm 
Prendere  una  buona,  o  una  mala  pug^ 
-  Donner  un  bon  pli  à  une  affaire  ;  y  dorai 
tm  bon  tour  la  tourner  de  telle  sorti 
qu'elle  puisse  être  bien  en-enduc  ,  et  "vorj 
blement  iugée.  Mettere  un  affare  in  i«l  «■! 
aspetto  ,  in  buon  ordine  .  presentarlo  Haliti' 
favorevole.-  On  appelle  l'endroit  di  les  bral 
•  Oli  l»siatt«s  se  plient,  le  pli,  le  pli  dgW'i 
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7e  pi!  dj  jarret.  PUgatura;  snodatura. -^t 
ton  -dit  ,  qu'un  homme  a  des  plis  au  front 
au  visage  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  rides' 
Husa  ;  grinin  ;  fiega  ;  cnspa.  -  T.  de  Ma- 
nège. Meure  un  cheval  dans  un  beau  pli  V 
Plier.  -  On  dit  aussi ,  le  pli  de  l'embouchure  ' 
pour  désEgner  le  heu  de  la  brisure  du  mors  de 
brice.  Snodatura  del  morso, 

PLIABLE,  adi.  de  t.  g.  Pliant ,  flexible 
aise  a  pirer.  PieghevoU  ,  arrendevole  ;  flessiL 
bile.  -  Use  dit  aussi  de  l'esprit  ,  de  l'humeur. 
ArtendevuU  ;  agevole  ;  manetgevoU  ;  docile  ; 
facile. 

PLIAGE  ,  s.  m.  Action  de  plier  ;  l'effet  de 
C6tte  Action,  r legamento  ;  piepjturj 

PLIANT  .  ANTE,  adi'.Vui  es;  facile  a 
plier.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  de 
certains  corps  qui  sont  souples  et  flexibles 
Pughevole  ;  arrendevole  ;  agevole  ;  ftcseihdè. 
-  òiege  pliant  ;  un  siège  qui  se  plie  en 
deux  ,  et  qui  n'a  ni  bras  ni  dossier.  On  l'ap- 
pelle au.si  absolument  ,  un  pliant  ;  et  alors 
Il  est  subst.  Seggiola  che  si  ripiega.  -  fie.  Dò- 
file.  V.  .     "  3       ^/ 

PLIE  ,  s  f.  Espèce  de  poisson  de  la  même 
torme  que  la  limande  et  le  carrelet.  Passera  ■ 
'"m  ,i'  '"""  '''"'^'  al  rombo. 

PLIE,  EE,  part.  V.  le  verbe.  -  T.  de 
Blason,  ie  oit  des  oiseaux  qui  n'étendent 
■pas  es  ailes,  particulièrement  <les  aigles 
^"dt  c"  ''°"  ^"^  ^"  *'"'  P'"^-  '"''''•"'o.  ' 
j„  kl  '  *•  '■  Mettre  en  un  ou  plusieurs 
doubles,  et  avec  quoique  arrangement.  En 
-ce  sens  ,  11  ne  se  dit  proprement  que  du  lin- 
■ge  ,  des  étoffes  et  du  papier.  Piccare.  -  En 
parlant  t^'une  armée  qui  a  décampé",  qui  s'est 
retirée  de  devant  une  autre;  on  dit,  nu'eHe 
a  plie  bagage.  Pigliar  le  tende  ;  sbrarur  il 
■paese  _  Q.T  dit  aussi  fam.  qu'un  homme  a 
plie  bagage  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  mort.  V 
IMourir.  -  Pher,  signifie  aussi  courber  ,  flé- 
•cmr.  Piegare-,  curvare  ;  incurvare  ;  torcere  ; 
^tassare.  Plier  en  atc.  Ard.eggiare.  -  fig. 
if  lier  les  genoux  devant  le  veau  d'or  •  s'at- 
facher  servilement  k  faire  la  cour  à  un  homme 
rene,  a  une  personne  puissante.  Piegar  U 
e-nocha.  -  PUsT  son  esprU ,  assujettir  son 
mimeur  selon  le  besoin  ,  selon  les  occasions 
Piegare  ;  assoggettare  ;  sottoforre.  -  Plier 
scusi  autc-nte, sous  les  ordres  de  quelqu'un;  se 
soumettre  a  l'autorité  ,  aux  ordres  de  quel- 
«luun.  Piegare  ;  cedere;  non  re.itere  ;  sotto- 
mettersr,  assoggettarsi.  -  Ot\  dk  encore  se 
phera  la  volonté,  à  l'humeur,  aux  capri'ces 
■de  quelqu  un  ,  pour  dire,  référer  à  la  volonté 
«accommodera  l'humeur,  céder  aux  capri- 
ces de  quelqu'un.  Arrendersi;  cedere  ;  piegare 
ail  altrui  valere.  -  v.  n.  Devenir  courbe 
tn  ce  sens  ,  il  se  dit  des  corps  souoies  et 
•tlexibles  que  quelque  effort,  ou  quelque  pe- 
santeur fjit  courber.  Piegar  ;  curvarsi. 
J-a  planche  plioit  sous  lui.  L'asse  cieeava 
tolto  di  lui.  Une  baguette  ,  une  houssine 
.qui  plie,  bacciieita  ,  scuriscio  pieghevoU  che 
fjega  ,  che  si  piega.  -  prov.  et  fig.  En  parlant 
d  un  homme  foible,  et  qui  se  laisse  allïr  à  tout 
«equon  lui  propose,  on  dit  ,  que  c'est  un 
roseau  qui  plie  à  tout  vent.  Uom  vol:  hîle 
leggieri;  banderuola  di  campanile;  g-reUaio' 
-  hg.  Reculer.  En  ce  sens,  il  se  dit  propre-' 
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to  ;  xcecolo  ;  orlo  ;  dado.  -    Il  se  dit  aussi 
des  petites  bandes  qui  régnent  dans  les  ou- 
vrages de    maçonnerie    et  de    menuiserie 
et  alors  il  n'est  que  fém.  Cintura,  o  fascia 
d'un   edificio. 

PLIOIR  ,  s.  m.  Petit  instrument  d'ivoire 
ou  d  autre  matière  ,  plat,  tranchant  des 
deux  cotes,  arrondi  par  les  deux  bouts  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  pher  et  pour  couper 
du  papier.  Stecca  da  piegare. 

PLI(.)UE,  ou  PLICA,  s.  f.  T.  de  Méd. 
Malac.ie  dans  laquelle  les  cheveux  sont  si  mê- 
es  les  uns  avec  les  autres  ,  qu'on  ne  peut 
lesdenieler;  et  orsqaon  les  coupe,  il  en 
sort  du  s,:ing.  PUca. 

nt-'A^cÇ„'  ^^  •  P""-  ^-  'e  verbe. 

PLIiiER,  v.  a.  Faire  des  plis.  I!  ne  se 
dit  proprement  qu'en  parlant  des  plis  que 
les  I  ailleurs  ou  les  Ouvriers  en  linge  font 
a  certaines  sortes  d'IVabits  et  d'ouvrages. /a- 
'I^spare;  far  crespe  o  pieghe.  -  v.  n.  et  r. 
Un  dit,  ou  une  etofte  plisse,  pour  dire, 
qu  11  s  y  fait  plusieurs  plis.  Piegarsi  ;  incres- 
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PLISSLRE,  s.  f.  Manière  de  faire  des 
plis.  Il  se  dit  aussi  de  l'assemblage  de  plu- 
^'^nV",-,^'*'  "^«■'/'"""•a  -.piegatura. 

i  LOC  ,  s.  m.  T.  de  .Mar.  Composition  de 
poil  de  vache  et  de  verre  pilé  ,  qu'on  met 
entre  le  doub'a^ge  et  le  bordage  du  vaisseau. 
Compos-„one  fatta  di  vetro  pesto ,  e  dipelo 
di  vacca  ,  che  s,  mette  nel  fodero  delle  navi 
per  preservarle  dar, arlo.  -in  T.  de  Comm. 
PIoc  se  dit  aussi  du  fil  de  poil  de  vache  et 
même  atissi  du  poil  de  chèvres  ,  ckevrotins 
et   de  chiens.    Pelo    dì    vacca,    di  capra  e 
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Sona  di  malattìa,  a  cui  son  sottoposti  i 
l^otacessi ,  come  quella  che  è  prodotta  dalla 
malignità  de  vapori  delle  fogne  ,  o  simile.  ~ 
Ces  ouvriers  disent  par  cette  raison  de 
certaines  tosses ,  qu'elles  ont  te  piomb.  Foj- 
se  appestate;  fosse  che  producono  malattie 

PLOMBAGINE  ,  s.  f.  Substance  minérale 
de  la  nature  du  talc;  c'est  la  même  qui  est 
plus  connue  sous  le  nom  de  crayon  ou  de 
mine   de    plomb.    Piombaggine  ;  piombarla. 

PLOMBATEUR,  s.  Â'  T.' dTjurispr. 
C  est  un  Oificier  de  la  Chancellerie  Romaf- 
ne ,  qui    scelle  les   Bulles    en   plomb.    Im- 

.  PLOMBÉ  s.  m.  T.  de  Relieur.  Compo- 
sition de  mine  de  plomb  ,  de  colle  et  d'eaa 
dont  on  se  sert  pour  plomber  de  certains 
livres.  Sorta  di  composixjone  fatta  con  mali- 
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Sion  de  guerre.  Pierare  ;  cedere;  non  res-,- 

:  -ure;  non  reggere.  -  T.  de  .Manège.  Plier  un 
cheval  ;  lui  amener  la  tête  en-dedans  ou  en-He- 
hors  a  l'effet  de  lui  rendre  l'encolure  soun'e 
■et  ce  lui  donner  de  la  facilité  dans  les  épaiiles' 
Piegare  un  cavallo. 

PLIEUR,  EUSE,  s. m.  et/.  Celui,  celle 
qui  plie.  Piep,atore. 

PUNGER  ,  V.  a.  T.  de  Chandelier.  Don- 
ner la  première  trempe  à  la  mèche  lorsqu'on 
iait  oe  la  chindelle.  Tufare  per  U  prima 
volta  gh  stoppini  nella  cera  o  cevo  .  cer  far 
tandcle.  '^     •' 

«n^^l^'^F^.-  '•/■  ^Q->^"«-«ns  le  font 
fflas.ulin.  )  Membre  d'Architecture  ,  ayant 
Ja  lorme  d  une  petite  table  carrée  ,  qui  s» 
nomme  aussi  socle  dans  les  bases  ,  et  taill 
«ir  dans  les    cha:)iteaux  des  colonnes.  P/;,,- 
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PLOCAGE,  s.  m.  T.  de  Draperie.  L'o- 
pération de  c.irder  la  iaine  sur  les  ploqueres- 
ses.  Scjpucctaiura. 

PLOMÛ     s.  m.  (  On  ne  fait  pas    sen-ir 
'?'.\^L'°'i  P''*"»''"  comme   s'il  y  avoit 
-.on.)  Metal  d  un  blanc  b!eu:itre  ,  très-mou 
et  le  plus  pesant  après  l'or.  Piombo.  -  Mi- 
de  plomb;   une  sorte  de   crayon,  qu'on 
-nme  aussi  1  lombagine.  V.  -  On  dit  d'un 
homme  tro.d  et  sage  ,  qu'il  a  du  plomb  dans 
la  tête.  Uom  freddo  ,  e  savio.  -  On  anpe^le 
cul  de  plomb,   un    homme  laborieux'  et  sé- 
dentaire.   Uomo   laborioso,   e  sedentario.  - 
Klomb  ,  se  prend  quelquefois  pour  les  balles 
des  mousmets  et   des  autres  sortes  d'stmes 
a  feu.  Pade  di  piombo.    -     Plomb  ,   se  dit 
particuherement  de  l'instrument  dont  les  Ma- 
çons et   les    Charpentiers   se  servent    pour 
élever  perpendiculairement  leurs  ouvrages 
soit  qu'a  cet  instrument  il   v  ait    effective- 
ment du  plomb  attache  au  bout  d'une  fice'- 
le  .  soit  qu'il  y  ait  une  autre  corps  pesant. 
Arclupenxolo  ;  peryendicolo  ;  piombino  ;  scan- 
daglio.- prov.  Jeter  son  p'on-.b  sur  quelque 
chose  ;  avoir  dessem  sur  q'jelqje  chose  ,  for- 
mer un  dessein  pour  parvenir  a  quelque  cho- 
se. Adocchiare  una    cosa  ;  coiìlierla  di  m-ra  ■ 
gettarvi  gk  occhi    addosso.     -    On    appelle 
plombs,   de  certains  poids  dont  tes  femmes 
se  servoient  autrefois  pour  tenir  leur  bonnet 
quand  elles  se  coîfoient.    PiomU  ;  pesi     - 
Les    femmes    appellent  aussi    ploibs     'des 
morceaux  de  plomb  applatisqu'elles  mettent 
d.ins  les  manches  de  le^urs  habits  ,  po  ir  les 
taire  bien    tenir.  Piombi  delle  manici,: delle 
ï'"';",,  *-'"  ""  •  l'I '"ne  muraille  està  plomb, 
lorqu  elle    est     perpendiculaire.    Piombare- 
essere  a  rombo  -   On  dir    que  le  soleil  don- 
ne .1  piomt) ,  bat  a  plomb   en  quelque  liou 
lorsque  les  rayons  du    soleil  y   donnent  di- 
rectement. /  raggi  del  sole  battono  ,  danno 
feriscono  a  piombo , direttamente.  -  Aplomb,' 
ne   fait  quelq.iefois  qu'un  seul  mot;  ainsi  oii 
dit,  prendre  l'aplomb,  prendre  les  aplombs 
dune  muraille  ;    voir  avec  le  plomb  si  une 
muraille  est  droite  ,  en  ligne  perpendiculaire 
Piombare  o  p:ombinare;   adoperar  il  piombò 
per  trovarla  d-nttiira  d'un  muro.  -  Plomb 
est  aussi  le  nom  d'une   maladie,    dont    les 
Vidangeurs  sont   quelquefois   attaqués.    Elle 
consiste  dans  une  suffocation  et  une  lipoihv- 
mie  causée  par  la  vapeur  maligne  ces  privés 
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PLO.MBE  ,  EE,  part.  V.  le  verbe.   -  On 

dit,  quun  homme  a  le  teint  plombé,  le  vi- 

plombé,  pour  dire,  qu'il  a  le  teint  li- 

,.-.-,'  ^t  <*=  couleur  de   plomb.   Squallidoz 

livido  ;  smorto. 

PLOMBÉE  ,  s.  f.  T.  d'Arts.  Sorte  de 
composition  faite  avec  du  minium  ,  ou  de 
la  mine  de  plomb  ,  dont  on  se  sert  pout 
colorer  en  rouge.  Picmbanarossa 

PLOMBER,\.  a.  Use  ditTr'op.eme.t 
de  la  vaisselle  de  terre  que  l'on  vernit  avec 
de  la  mine  de  rlomb.  Invetriare  ;  invemlcare. 
-  Dans  les  Douanes  ;  appliquer  un  petit 
sceau  de  plomb  sur  des  ballots  ;  coffres  etc 
pour  marquer  qu'ils  ont  payé  les  droits  ,  ek 
pour  empêcher  qu  ils  ne  soient  ouverts  d.ms 
les  autres  Bureaux  ou  ils  passent.  Impiom- 
bare ;  appiccar  il  piombo  alle  balle  per  mar- 
cane.  -  u  se  dit  aussi  des  marchandisei 
dont  on  marque  la  manufacture  avec  dei 
petits  sceaux^de  plomb. /J^-;,/ccjri  ;  attacca- 
re ,  pu-mbi  a  panni  o  tele.  -  Plomber  ,  si- 
„n:tie  aussi ,  marcher,  trépigner,  battre  des 
terres ,  ahn  qu'elles  s'affaissent  mcins  Mat. 
yrnr.gare,  battere  un  terreno  smosso.  -  'piom- 
iVr  .  se  dit  aussi  dune  opération  des  Den- 
listes,  qui  consiste  à  remolir  de    plomb  en 

i-iomber  l.  d  Arts.  Voir  avec  un  niveau 
^aF;  p- ^' l""*  chose  penche  de  quelque 
cote.  Piomhinare.  -  Plomber  les  embiers: 
1  .  rf^A/ar.  Cest  coudre  ou  clouer  du  plomb 
en  table  ;-utour  des  ecubiers  pour  leur  con- 
servation et  pour  celle  des  cables  qui  y  pas- 
sent. hW-onibar  gh  occhi  o  h  cubie.-  Km. 
b=r  /.  rf«Rt/«„'  Mettre  du  plombé  sut- 
or  éTr  ;''■  '''"''  ""  ""^''l""  ''■"«''« 
prière.  _C(,/or,r«  con  matita  nera.   -    En   T. 

;  f  'i  "■,  P'o"'''^'-  ""  arbre  c'est  presset 
et  fouler  la  terre  avec  les  pied,  pour  l'af- 
i.mir  et  pour  assurer  l'arbre  qui  vient  d'è^ 
tre  plmte.  On  plombe  =ussi  toutes  les  ter- 
CaU-"rT'ltra'  ■'''"l"'^""  ""ent  moiny. 
tr-v^t'?F(^\'-  '";,A«  àe  fondre  et  de 
U^^^^rlilliUZ"-  """"  "'  "'^^'^"^-  » 
PLOME!£;<  ,  s,  m,  Ouvrier  qui  travaiUe 
tuV';^v";^d''  ,'"  ^'"  •^''  gouttières,  del 
'"PloMmERE^^  'X'Tt  ^Tff" 
Pierre  nlombiere  ,  pi'erre'  qui'  re.sZùe"t 
P:^mîa)%T°''"^'"  ''"^  ''  ■"""  ''^  P''™"- 
PLONGÉ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe  -  n„ 
d:t  de  la  chandelle  plongée,  pour  d'ire  de 
la  chandelle  qui  n'a  pas  été  fêtée  en  moule 

PLONGEE  ,  s.  f.  T.  de  Fortif  La  nion' 
gee  dn,parapet_;  a  partie  du  parapet  qu"": 
en  glacis  du  coté  de  la  campagne   LT«? 

PLONGEON,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  aquati. 
que  qui  plonge  souvent  dans  l'eau  jli^ì^^'T 
'■mZÌVI.  "'^'""S"'".-  Le  grand  plongeon' 
iWerj.j  maggiore.  Vulg.  Smergo  o  Cn/I^k 
massimo.  Le  grand  plongeon'^tadiete'  A/// 
SO  maggior,  tnnolato  o  sta  smrgl 
Il  11 
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artico.  -  Où  dit  d'un  homme  qui  plonge, 
qu'il  fait  le  plongeon.  Marangone  ;  pa.cmba- 
To.  —  Faiire  le  plongeon,  se  dit  auîsi  n;;. 
d'un  homme  qui  baisse  la  tête  quand jl  en-, 
tend  {asr.AHassdrc  U  capo  qLdridoslscr.t! 
,h  icoffio  d'un  anna  da  fuoco.  -On  dit, 
aussi  d'un  honirae  ,  qui ,  après  avoir  voulu  ' 
soutenir  quelque  chose,  se  relâche  tout' 
d'un  c^Hip  par  foiWesse  ,  ou  n'allègue  que 
■foiblemcnt  de  mauvaises  raisons,  qu'il  faille 
plongeon.  Ccdire ,  arrendersi  in  una  disputa. 

—  On  dit  encore  fig.  d'iuihamme  qui  s'eva- 
de, qui  s'esquive  par  crainte  ,  par  foiblesse  , 
qu'il  fdit  le  plongeon.  f^K;'";  andar  ria  per 
limare  ;   shicttari. 

PLONGER  ,  V.  a.  Enfoncer  quelque  cho- 
se dans  l'eau  ,  ou  dans  quelqu'autre  corps 
liquide,  pour  l'en  retirer.  'J  u^^jri:  ;  attuffa- 
rt  ;  immergere;  affondare  neh' acjua  ,  o  in 
altro  fluido  ;  ficcar  soct'  acqua.  -  Il  s'em- 
ploie 'fig.  en  beaucoup  de  façons  de  parler. 
.Ainsi  on  dit  ,  plonger  un  poignard  dans  le 
sein.  Immergere,  cacciare,  ficcare  ,  piantar 
Mn  pugnale  nel  seno  ad  alcuno.  Et  dune 
jnanicre  encore  pKs  figurée  ,^pour  dire  , 
causer  quelque  déplaisir  à  quelqu'un  par  quel- 
que nouvelle  ticheuse.  Dare  una  pugnalata, 
una  stoccata  nei  cuore  a  uno  ;  addolorarlo  ; 
■tlarili  una  funesta  nuova.  -  Plonger  ,  se  dit 
aussi  fig.  en  parlant  des  choses  ei  des  per- 
sonnes qu'on  regarde  comme  les  causes  de 
l'état  fâcheux  dont  on  parle,  immergere  nel 
■dolore  ,  nella  miseria  ,  ecc.  -  hg.  Se  plon- 
ger dans  la  douleur,  d.-.s  le  vice,  dans  la 
la  débauche  ,  dans  les  plaisirs,  etc.  s  aban- 
donner entièrement  à  la  douleur  ,  au  vice, 
aux  plaisirs  ,  etc.  Immergersi  ,  abbandonarsi  , 
darsi  in  preda  al  dolore  ,  al  vipo  ,  et.  — 
V.  n.  S'enfoncer  entièrement  dans  1  eau , 
de  sorte  que  l'eau  passe  par-dessu;  la  tète. 
Tuffarsi,   attuffarsi  ncll'  acgua;  dar  fondo. 

-  On  dit,  dlm  coup  d'épée  qui  va  de  haut 
en  bas  ,  qu'il  va  en  plongeant.  Stuccata 
d'alto  in  basso. 

PLONGEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  coiifu- 
ire  de  plonger  dans  la  mer  pour  pécher  des 
perles  ou  autres  choses ,  ou  pour  retirer  ce 
qui  est  tombé  dans  l'eau.  Marangone  ;  palom- 
baro. ,  .,,    , 

PLOQUE,  ou  LOQUETTE  ,  s.  f.  7  .  A 
Draperie.  Feuillet  de  laine  cardée.  Cannetta. 

PLOOUÉ  ,   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

PLOQUER,  v.  a.  T.  de  Mar.  Garnir  un 
vaisseau  de  t;loc.  Ristoppare  una  nave  con 
fina  composizione  di  pelo  di  vacca  ,  e  d:  ve- 
tro pesto.  -  En  T.  de  Drai-ene.  Carder  la 
Ulne  sur  les  ploqueresses.  Scapucciare. 

PLOQUERESSES  ,  s.  f.  T.  de  Drap.  Sor- 
te de  cardes.  Cardi  primi  a  scapucci. 

PLOQUIER,  s.  m.  T.  ,/e  Mcu:m-H  arbre 
de  la  meule.  Fusaio. 

PLOYER,  V.  a  Fléchir,   coiirber.  Un  a 
guère  d'usage  que    dans    la   Poésie 
Je  haut  style  ;  hors  d 
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de  rhumetir  qui    est  filtrée  par  les  glandes 
de  la  membrane  pituialre.  Piumata. 

PLUMAiSERIE,  s.  f.  Encycl.  C'est  l'art 
de  teindre,  de  blanchir  et  de  montertoutes 
SffrttS  de  plumes  d'oiseaux.  L'arte  di  colori- 
re, o    sia  tignere   le  piume. 

PLU.MASjIER  ,  s.  m.  Marchand  qui  prepa- 
re et  qui  vend  des  plumes  d'autruche,  des 
aigrettes  et  autres  choses  de  même  nature. 
Mercante  che  vende  U  plume  ,  e  i  pennachi , 
e  altre  slmili  cose. 

PLUME,  s.  m.  Ce  qui  couvre  les  oiseaux, 
et  sert  à  les  soutenir  en  l'air.  Piuma  ;  pen- 
na. -  On  dit  prov.  et  fig.  ri'tin  homme,  à 
qui  il  en  a  conté  de  l'argent  pour  se  tirer 
d'une  afialre  ,  d'un  embarras  ,  qu'il  y  a  lais- 
sé des  plumes,  de  ses  plumes.  LgU  fi  na 
lasciato  del  suo  pdo.  -  On  dit ,  arracher 
à  quelqu'un  une  plume  de  i'aile,  une  belle 
plume  de  l'aile  ,  quand  on  lui  ote  quelque 
chose  de  considérable  ,  qu'on  le  prive  de 
i|uelque  emploi.  Cavar  alti ui  le  penne  maes- 
tre. -  On  dit  prov.  et  fig.  d'un  homme 
qui  a  perdu  une  place  honorable,  ou  une 
puissante  protection,  qu'il  a  perdu  la  plus 
belle  plume  de  son  aile.  Lasciare  ,  perdere  le 
penne  maestre.  -  prov.  fig.  Passer  l,i  plume 
par  le  bec  à  quelqu'un  ;  le  frustrer  de  son 
attente,  de  ses  espérances.  Frusti  are  alcu-] 
no  delle  sue  speranye.  -  On  dit  prov.  et 
fig.  que  la  belle  plume  fait  le  bel  oiseau  , 
pour  dire  ,  que  la  parure ,  que  les  beaux 
habits  relèvent  beaucoup  la  bunne  mine.  / 
vanni  rifanno  le  stanche.  -  Etre  dressé  au 
poil  et  à  la  plume.  V.  Poil.  -  On  dit  aussi 
d'une  personne  qui  se  pare  des  habits  d'une 
autre,  ou  se  fait  honneur  de  ce  qui  ne  lui 
appartient  pas,  que  c'est  la  trorneille  d'Eso- 
pe, qui  se  pare  des  pl.imesd'autrui.  La  cor- 
nacchia d'Esopo  che  si  veste  dell' altrui  piu- 
me. -  prov.  etfig.  Jeter  la  piume  auvent; 
se  laisser  déterminer  au  hasard  sur  ce  qu'on 
a  à  faire,  sur  le  parti  qu'on  a  à  pre.Hre. 
Et  cela  se  dit  ordinairement,  lorsque  les 
taisons  de  se  déterminer    sont  à  peu    près 
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qui  est  contenue  dans  l.i  cavité  deseslobesif 
et  qui  contient  la  plante  en^  petit,  et  qui 
sort  la  première  do  terre.  P'uima.  -  En  T. 
de  Confiseur.  Cuisson  à  la  plume  se  dit  du 
sucre  qui  a  atteint  le  quatrième  degré  de 
cuisson.   Cottura  di    riccio. 

PLUMfi,  ÉE.  part.  V.le  verbe. 

PLUMÉE,  s-  f-  Plumée  d'encre;  ce  quii 
entre  d'encre  dans  une  plume  pour  écrire. 
yeniatj. 

PLUMER,  v.  n.  Arracher  les  plumes  d'un 
oiseau.  Spennare;  spennacchiare  ;  spiuma- 
re  ;  strappare  U  penne;  pelare.  -  On  dit 
prov.  et  fig.  de  ceux  qui  adroitiment  et  sanf 
exciter  des  plaintes,  trouvent  moyen  de 
tirer  de  l'argent  des  personnes  qui  ont  a  fait» 
à  eux  ,  qu'ils  plument  la  poule  sans  la  fair* 
crier,  s»iis  crier.  Scorticare;  peLire.  -  ix, 
et  fam.  Plumer  quelqu'un;  et  cela  se  dit  d« 
ceux  qui  tirent  de  l'argent  de  quelqu'un. 
Soit  en  le  faisant  jouer  a  des  jeux  q.i'il  ne 
sait  pas  bien ,  soit  en  le  portant  .t  de  fol- 
les dépenses  qui  tournent  à  leur  prcht.  5f» 

PLUMET,  s.  m.  Plume  d'autruche  ,  pr^ 
parée  et  mise  autour  du  chapeau.  Penria% 
pennacchio.  -  plumet,  se  dit  aussi  d'un  jeu- 


ne homme  qui  porte  un  pi 
dit  en  ce  sens  que  par  raiììt 
pris.  Bellimbusto  ;  farfallini 
porta  piume  al  cappello.  — 
te,  r.  de  Mar.  Certaines  ; 
ad  '     ■■■ 


.imet  ;  il  ne  se 
;rie  Oli  par  m^ 
)  ,  lerbinotlo  cht 
Plumets  de  Pilo- 
ilumes  attachées 
:ge  ,  qu'on  lais- 
,-  .  tinger  pour  connoitre  d'où  vient  le  vent. 
Pii:macchio.  -  Plumet,  se  dit  sur  les  ports 
de  la  ville  de  Paris ,  de  ceux  qui  portent 
sur  leur  tête  les  sacs  de  charbon  ,  et  qui 
rem,.!atent  les  Oificiers  porteurs.  Facchino 
che  porta  il  farbonc. 

PLU.VIETE,    adi.    T.   de    Blason,  se  dit 

d'un   écu  chargé  de  menue   broderie.  Mo 

scheltalo.  .„    ■ 

PLUMETIS,  s.  m.  Vieux  mot.  Brouil'an 

d'une  écriture.  Çuadernaccio  ;  stracclafoglio. 

PLUME FTE,-  s.,f.  T.    de   Comm.  Petite 


ég.''e;  ,  du  que  I 

indifférentes.    D, 

che  U  caso ,  la    sorte  determini  o     de. 

alcuna   cosa.  ~   On  dit  pop.  qa  un  Ji 

est  chargé  d'argent 

plumes ,  pour  dire 

d'urgent.  Esser  abbruciato  ai   aar.a 

me,  se  dit   encorv  o.^rticulieremem  ci  ausu- 

lumentdes  plumes  d'autruche  préparées.  Pén- 


is dont  il  s'agit  sont     étoffe  de  laine  et  soie  et  plus  ordinairement 


lascii 


'■oint  du  tout 


ne,  piume  di  strunoL  conce.  -  Se  dit  abso- 
lument   des  gros  tuyaux  de  plume  de  toute 
sorte  d'oiseaux  ,    et    principalement   ri- 
gros    tuyaux  de  l'aile  des    oies 
gnes ,  dont  on   se  sere  pour  ei 


Tdina 


pluie 
ment  le  vent 
oir.  Il  s'em- 
pro' 


et  dans 
-  uaui  M  .^  ,  .-•'  --là.  on  dit,  Plier.  V. 
■pLufÈ'"s.'  f.^L'eau    qui  tombe  du.  Ciel 

Pioggia.   -   On  dit  prov.  petit "  -   - 

Itrand  vent  ,  pour  d 

s'appaise  lorsqu  il  ' 

'l°|^'^'<^cherd;;si'èa;ide-pet.r.de    la 

'î  •    ".  if  cela  se   dit  de  ceux  ,    qui    pour 

^iTter'  u      iKonvén'ent,   se  iett^nt  dans  u,-. 

i^co"^én\cr>f  encore  v\^,  grevai.  Fuggir  lac- 

«"pLu'vÎAGTt'm.  collectif..  Toute  la 
plLe  qui  est 'stu  le  corps  de  l'oiseau. i',»- 

"' pluMART  .  s.    m.    Trév.   v.  et    dites 

"pLUMASSEAU  ,  s.  m.  Petits  bouts  de 
■  j„„»  nn  se  sert  pour  emplumer  des 

«lume  dont  on  =^'i,.",  „/"p;„„,    _  l|  «e  dit 

clavessins  et  des  flèches.  •''"'""•       ."  !*  "'' 

,  ;  ,4',in  balai  de  nlume.   Maxio  d'  piume. 

■^"  T  rat  Tumpon  de  chàrnie  appla- 
T      ■  .   ,  X,ot  ïur  les  plaies  et  ulcères  quand 

.,,e,quoi  met  s  r  le    p.    p,^^,,,,,,^^,, ,,   ^-^ 

r£SSed^:'t:r1^!-^x':d?; 

chèvaw  !  il'cîctd'cxciwr  un  iia.x  abondant 


des  cy- 
.  Fenna 
appelle  aussi  pluliies , 
certains  tuyaux  d'or,  d'argent,  de  cuivre, 
d'acier,  etc.  dont  on  se  sert  peur  écrire. 
Penna  d'oro,  d'argento  ,  e:.  -  Prendre  la 
«lume  ,  mettre  la  main  à  la  plume  ,  etc.  Ces 
façons  de  parler,  outre  leur  significati.;, 
propre  et  naturelle  ,  s'emploient  encore  ng. 
Ecrire  une  lettre  ,  composer  quelque  ouvra- 
ge d'esprit.  Dar  di  mnno  alla  penna;  pi  ri- 
der la  penna  per  ijcf/»;rt.  On  ditd'un  hum- 
me  qui  excelle  da.is  tout  ce  qu'il  compose  , 
que  les  ouvroses  qui  partent  do  sa  piume 
sont  excellens ,  que  tout  ce  qui  ì 
r.lume  est  admirable.  Tutto  ciò  eh 
la  .'.va  penna 


de  sa 
a  del- 
la .'ria  penna  ,  e  ammiratile.  -  Oa  dit  de 
celui  qui  est  ch.irgé  d'écrire  les  resulutions, 
les  délibérations  qui  se  prennent  dans  une 
Compaiîi'.ie  ,  dans  une  assemblee  ,  etc.  que 
c'est  lui  qui  tient  la  iikime.  Segretario.  - 
Plume  ,  se  dit  fig.  du  style  et  de  la  mame- 
re  d'écrire  d'un  Ai.tmr;  et  en  se  sens  , 
il  ne  s'emploie  qu'au  sin.s.ilicr.  Ferina;  stt'e. 
C'est  un  homme  qui  a  une  helle  pliitne. 
E'  un  uomo  crh:  ha  una  penn.t  d'Angelo.  - 
11  se  dit  aussi  fig.  de  l'Auteur  men;  ■.  mais 
plus  ordinairement  de  ceux  qui  e  'ivent  en 
prose  ,  qu?  de  ceux  qui  écrivent  •  ii  vers  , 
et  :.!crs  il  s'emploie  aussi-bien  au  pluriel 
qu'ail  singuUer.    Penna  ;  Autore  ;  Scrittore. 

-  T.  de  iiotao.  C'est  l«  P^iïùe  d'uns  £,<cmi 


toute  de  !  ine.  Sorta  di  sottigliume. 

PLUMEUX  ,  EUSE  ,  ad).  Néologisme  inif 
site.  Q  li  tient  de  la  piume  ;  ([ui  est  fait  de 
piume.  p',i  iioso  ;  piumato. 

p^UMliif,  s.  m.  Le  papier  originai  et 
-  PÌiu-  I  primi'if  ,  sur  'eqiiel  on  écrit  les  soiìimaire» 
dos  Arrêts  et  des  Sentences  qui  se  donnent 
à  .'audience  ,ei  des  Délibérations  d'une  Conv 
pagnie.  L'originale  de'  Registri  ,  delle  Sen- 
tenie.   Ordini,   ec.  d'un   Magistr.. 

PLUMOTAGE,  s.  m.  T.  de  liaifin.  de 
sucre.  Il  se  dit  d'une  façon  que  l'on  doiv 
ne  à  la  terre  qui  sert  au  r.ihnage  ,  en  la 
rai'raichissant  et  la  pétrissant  sans  l'ôter  de 
dessus  le  sucre  et  en  versant  dessus  un  peu 
de  terre  claire.  Nuovo  impasto  dilla  terni 
per  h  vicchero  che  si  raffina.   V.   Plumoter 

PLuMOTEH,  v.  n.  f.  de  Rafincur.Ki. 
.'raichir  et  pétrir  la  terre  qui  sert  a  rannei 
le  sucre.    Preparar    la  terra  per  rafinar   U 

.^"pLUMOTER  ,  V.  a.  T.  de  Raffin.  dr 
ere.  Faire  le  plumotage.    Kirfiescare  e 
pastar  la   terra  dello    laccherò  che   ii   i  ■ 
raffinare.  .     .  ,  . 

PLUPART  ,  (  La  )  C'est  ainsi  qtilon  doi, 
ortoitraihier  Pluspart ,  espèce  d'ad|ectif  e 
d.'  siibstantic  tout  ensemble  ,  qui  signifie; 
La  plus  grande  partie.  La  ma;;ior  parte.  Li. 
plupart  des  homm.'s.  Il  fiù  degli  uomi.nt  ;  li 
maigior  parte  degli  uonUni.  -  Pour  la. plu- 
11'.  ,  façon  de  parler,  p-our  dire  ,  quant  i 
I.'  plus  grande  partie.  Li  mais'ior  parte  i  i 

PLU.KALITE  ,  s.  f.  comp,nr.itif.  I.a  P" 
•rande  qu.mtité  ,  le  plus  grand  nombre.  r(H 
lalit.ì  ■  Il  s'emrloi.-  aussi  quelquefois  3', 
r.nitif  ,  et  alors  il  s-;;nitìe  Multiplicité.  V. -| 
p|,,-,t;  ,1  H.;  Bénéfices;  possession  de  pUi 
si  urs  H'r^lices  p.ir  une  même  personne 
Pluralità   A  Benefici. 


luralita   '  !  uenep-c].  „      ,     r- 

PLURIEL,  ELLE,  adi.  T.    de  Gram. - 
i^  dà  de  plusieurs  «lioses  «u  «e  ïlusiciuj 
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personnes.  Plurale.  II  est  aussi  îubst ,  et 
alors  il  sijnifie  ,  nombre  pluriel;  et  il  se  die 
également  des  noms  et  des  verbes.  Il  plu- 
rale ;  il   numero  del  pl'i. 

PLUS,  adj.  de  comparaison.  Davantage. 
Più;  maggior  rjuantità.  Il  est  plus  content 
qu'un  Roi.  Egti  è  fia  contento  che  un  Re. 
Cela  ne  vaut  pas  plus  d'un  écu.  Q^ueUa  co- 
sa non  raie  plis  d'uno  scudo.  —  On  dit, 
fl  y  en  a  t=nt  et  plus,  pour  dire  ,  Beaucoup  , 
Abondamment.  V.  -  On  dit,  il  y  a  plus  , 
pour  dire  ,  outr;  les  choses  qui  ont  été  dé- 
là  marquées ,  outre  les  raisons  qai  ont  été 
déjà  dléguées.  Vi  anco-  di  plu.  —  Plus, 
s'emploie  souvent  avec  la  négative,  sans 
çu'il  tienne  lieu  de  vompjratif,  et  alors  il 
sert  à  marquer  ,  en  quelque  sorte  ,  cessa- 
tion d'action.  Più.  -  Quelquefois  il  s'em- 
ploie absolument  ,  et  saas  que  la  négative 
soit  exprimée.  Ainsi  on  dit,  plus  de  larmes, 
plus  de  sounirs ,  plus  de  chagrin  ,  etc.  pour 
dire,  désormais,  il  ne  faut  plus  verser  de 
larmes,  il  ne  faut  plus  pousser  de  soupirs, 
ilne  faut  plus  avoir  de  chagrin.  Non  più  lagri- 
me inon  pin  sospiri  ',  cessino  d*cr innanzi  le  la- 
grime e  isospiri.  -Queljuefoisilseioint  avec 
l'article  Le,  et  avecl'adiectif  ou  le  rabstia- 
tif;  alors  il  a  la  force  da  iupcrlatif.  C'est 
le  plus  ignorant,  le  plus  méchant  de  tous. 
£^//  'e  il  più  gofi)  ,  il  più  perverso  dì  tutti. 
—  On  l'emploie  aussi  fort  so'.;vent  avec  i'aj- 
ticle  ,  sans  qu'il  soit  suivi  d'aucun  adjectif. 
C'est  celui  de  qui  elle  se  fiele  plus;  qu'elle 
?îme  le  plus.  Égli  e  colui  di  cui  essa  più  si 
fa;  cìi  essa  ama  maggio-rr.cnte  o  di  più  ,o 
sovia  tutti  gli  altri.  —  En  Algebre,  on  ap- 
pelle plus  ,  le  signe  de  l'addition  ,  qui  est  une 
crcix  ,  laquelle  placéeentre  deu-x  grandeurs. 
Î  —  i'.e  , qu'il  fautles  ajouter  l'une  avec  l'autre. 
.'  -  De  plus  en  plus ,  adv.  qoi  mar- 
i;  -^  C.\  propres  en  bien  ou  en  mal.  Di  più 
l'I  più  ;  grado  a  grado.  -  Au  plus,  tout  a« 

Îilus ,  adv.  dont  on  se  sert  pour  m:irqucr 
e  plus  ^rand  excès  dans  quelque  chose. 
tutto  al  piti ,  al  sommo.^  -  Plus ,  se  di: 
ausù  absolument,  et  signifie,  outre  C'I.i; 
;ilors  il  sert  d'une  maniere  de  formule  djns 
les  inventaires  ,  dans  les  états  de  compte  , 
de  recette.  Pià;  di  più;  inoltre  ;  item.  - 
Pe  plus ,  qui  plus  est ,  se  dit  aussi  dans  le 
même  sens  \  mais  on  s'en  sert  davantage 
<lans  le  discours  ordinaire,  .^e  vous  dirai  de 
plus.  Di  più  ;  ejuel  che  è  più  ;  inoltre.  — 
Ni  plus ,  ni  moins  que  ,  façon  de  parler  ad- 
verbiale et  comparative,  pour  dire  ,  tout  de 
même  que._  Il  n'est  que  du  style  familier.- 
Ktf  più  ,  ne  meno  che;  r.eW  istesso  modo 
the.  —  Il  se  dit  aussi  absolument  sans  au- 
,eun  régime.  Ainsi  on  dit ,  vous  svez  beau 
dire  ,  il  n'en  sera  ni  plus ,  ni  moins  ,  pour 
-Jire  ,  les  choses  demeureront  toujours  dans 
le  même  état.  P'^oi  avete  heldiree  bel /are; 
U  cjse  rimaraino  nel  medesimo  stato;  sta- 
ranno come  si  trovano.  —  l'I'jsoj  moins ,  adv. 
A  peu  près.  Viùo  melo  ;  aU*incirca  ;  presso 
A  poco  ;  a  un  ài  presso,  —  Cui  plus,  qui 
moins  ,  façon  de  parler  familière  ,  pour  dire, 
les  uns  plus  ,  les  autres  moins.  Chi  più  ,  chi 
meno  ;  altri  più  ,  altri  meno.  —  Sans  plus  , 
adv.  qui  se  construk  avec  le  verbe  à  l'infi- 
aitif,  sans  plus  différer;  ou  avec  un  nom 
substantif,  et  la  particule  De.  Sans  plus  de 
façon.  Sen^a  pin.  —  Sans  plus ,  se  dit  aus- 
si absolument  s?ns  aucun  régime  ;  et  alors 
son  plus  grandusage  est  parmi  les  joueurs. 
Ainsi  on  dit  ,  je  vous  jouerai  dix  pistoles, 
sans  plus,  c'es:-j-dire,  sans  revanche.  ïo 
giuochcrò  dicci  doppie  ,  e  niente  più.  —  D'au- 
tant plus,  adv.  dont  on  se  sert  pour  établir 
et  pour  résoutire  une  proposition  ,  dont  les 
deux  membres  ont  quelque  relation  er.sem- 
kle.  Il  est  vieux  ,  et  l'usage  le  plus  ordinai- 
re dans  ces  façons  de  parler,  est  de  se 
servir  du  mot ,  de  plus  ,  tout  seul.  Più  ; 
ejuanto  ptù  ;  quanto  riagg!o-mer::c.  D'autant 
plus ,  s'emploie  quelquefois  sans  réoétition  , 
«pour  marquer  une  raison  plus  forte.  Ta;:- 
10  più;  tolto  .-uassionaente.  —  Plus,  de- 
•Vi«at  ^aeijjefois  subit.   Ainsi  on  dit,   le 


P    O    A 

ptu5  que  je  puis  faire,  pour  dire,  ce  q\ie 
je  pais  faire  de  plus.  H  più  che  lo  possa 
/ar^'  —  Le  plus  que  vous  en  pouvez  pré- 
tendre ;  le  plus  grand  prix,  ia  p!us  grande 
récompense  que  vous  en  puissiez  précendre. 
//  più  che  vûi  ne  potete  esigere.  —  Plus  tard, 
plub  loin,  plus  près,  adv.  de  temps  et  de 
lieu  ,  qn'i  se  construisen*  tantôt  solitairementj 
e:  tan:o:  avec  l'article.  Fiù  tardi  ;  più  btfì§i.pj.u 
vicino-  —  Pluspart,  plustùt  v.  Plupart, plarôt. 

PLUSAGE,  s.  f.  T.  iz  Draperie.  L'ac- 
tion de  i'Iuser  la  laine,  plusage  en  maigre. 
Spcia\\iîtura  o  rîpuiicura  della  lana,  lavata. 
plusage  en  Siiìn,R:pui't:!ra  della  hna  il  sudicio. 

PLUSER,  v.  a.  T.  de  Drapem.  Eplu- 
cher de  la  Ulne  ,  et  en  tirer  les  corps  étran- 
gers. Ripulire, 

VLVSEUSE,  s.  f.  T.  de  Draperie,  Fem- 
me qui  pluse  la  laine.  Ripulitora. 

PLUSIEURS,  adi.  I>1-  de  t.  g.  Beaucoup, 
nombre  considérable,  par  rapporta  un  au- 
tre nombre  plus  grand.  Più  ;  molù  ;  parecchi. 

—  Lorsque  plusieurs,  est  mis  absolument 
sans  substantif,  ni  relatif,  il  veut  toniours 
dire.,  plu  leurs  personnes ,  et  il  tient  lieu 
de  sul  st.   Motù-y   moite  1  o  parecchie  persone. 

PLbjPART,  V.    Plupart. 

PLUS-PÉTITION ,  s.  f.  T.  de  Prat.  De- 
mande trop  forte.  DoTTunda  irragionevole  ^ 
più  del  do  ice. 

PLUSQUE-PARFAÎT,  adv.  pris  quelque- 
foÌ;_  subst.  T.  de  Gr.:m.  L'antériorité  de 
l'exisrence,  à  l'égard  d'une  epoque  anté- 
rieure elle-même  à  Pacte  de  la  parole. 
Piucch:  perfetto- 

PLUTOT,  (Autrefois  plustôt  )  adv.  de 
temps,  Viù  presto  ;  più  tosto.  —  \\  sert 
aussi  à  mirqucr  le  choix  qu'on  a  fait  d'une 
chjse  p.-ir  préférence  a  une  autre.  Ainsi  on 
dit,  plutôt  mourir,  que  de  faire  une  lâche- 
té. PiuttQ^io  morire ,   che...;  più  presto  )  an- 

PLUVL^L,  s,  m.  On  nommoit  ainsiau- 
trefois  une  espèce  de  manteau  que  les  Êvê- 
q.ies  et  les  Prêtres  portoicnt  pour  se  ga- 
rantir de  la  pîuie,  quand  ils  alloient  encam- 
pa-;ne  administrer  les  Sccremens.  Aujour- 
d'h.ii  ,  c'est  'ainsi  qu'un  appelle  lac'i^pe  qu'ils 
portent  à  certaines  fonctions  de  cérémonie, 
comme  aux  processions  ,  etc.   Piviale. 

^PLUVIALE,  adi-  f.  U  se  dit  de  Veau  de 
pluie.  P:ovj'jo.  Eau  pluviale.  Acqua  piova- 
na ^    o  di  plo^jla. 

PLUVIER  ,  s.  m.  Sorte  d'oiseau,  qui  est 
à  peu  près  He  la  grosseur  d*un  pigeon,  qui 
est  boni  mant;cr.  Piviere.  Le  petit  oluvier.  v. 
Gu:^n;.rd.  Petit  pluvier  doré.  Piviere  dorato. 
Pluvier  \  collier.  Piviere  ù  Carrionc  colcohr:, 

PLUVIEUX,  EUîE,  adj.  Il  se  dit  en  patw 
lant  du  temps  et  de  U  saison;  abondant  en 
pîuie.   Piovoso;  piov-^sinoso  j     r.c^piajioso. 

-  Qui  amene  la  pluie  ;  et  dans  ce  sens, 
en  dit,  un  vent  pluvieux  ,  une  constellation 
pluvieuse ,  un     signe    pluvieux.   PiovevoU, 

''V^èu,MATIQU£..^di.det.  g.  T.de  Phys. 
II  ne  se  dit  guère  que  dans  ^;ette  piir^se; 
Machine  pneumatique;  c'est  une  m<-îchine 
avec  laquelle  on. pompe  P.iir  ^un  récipient. 
Macchina  pneumatica  ;  tramha  diaria. 

PNEUMATOCELE.  s.  f,  F.iusse  her- 
nie du  scrotilm,  causée  par  un  amas  d'air 
qui  le  gonfie.  Pneiimaioceìe;  falsa  ernia  della 

,PNeUmAt6mPHALE*,  s.  f.  Fausse  her- 
nie du  nombril  ,  causée  p;;r  un  amas  d'air 
qui  confie  cette  partie-  Pneumatonfalc. 

PNEUMATOLOGIE,  s.  f.  T.  Didsct. 
Traité  des  substance'?  spirituelîes.  Pnei^ma- 
tolûgia  :  trattato    degli  enti  spirituali. 

PNEUMATOSE ,  s.  f.  Enflure  de  Pestorpac 
causée  par  des  vents  ouflatuûsiîe's,  Pneumatosi. 

FNEUAÎONJQUE,aoi.  de  t.g.  Use  dit  en 
géhér.;! ,  des  remèdes  prosces  aux  maladies  dvi 
pOLimon.   Pnc.-tmonico  :  c't:  ï::ova  a*  polmoni. 

POAILLIER  ,  s.  m.  T.  de  Fondeur.  Gros- 
se piè:ce  de  cuivre  dsr.s  laouelle  portele  toi:- 
rliion  d-u  sommier  c'e  la  clocne.  P^ijpdi  ramci 
chsMStiçnc  il  €iu:dijii  d'ima  iArngatia^ 
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PCyCHE  ,  s.  f.  Sac  de  cuir ,  de  toile  ,  d'é- 
toffe ,  de  soie  ,.  etc.  îttaché  par-dedans  à 
une  culotte  ,  à  un  iustaucorps  ,  à  une  jupe  . 
etc.  pour  y  mettre  tout  ce  q>\'on  veut  ordi- 
nairement porter  sur  soi.  Tasca;  borsa  ;  hor- 
sigiio  ;  borsellino.  De  poche  ou  portatif.  Tas- 
cabile. —  On  dit  prov.  et  fig.  qu'un  homme 
n'a  pas  tou'iours  eu  les  roains  daus  ses  poches» 
ijour  dire  qu'il  n'a  pas  toujours  été  à  rien 
faire.  On  le  dit  aussi  quelquefois  en  mauvaise 
part.  Egli  non  ha  sempre  tenute  le  mani  alla 
cintola,  —  fam.  Mettre  en  poche  ;  serrer  quel- 
que chose,  sans  en  faire  part  à  personne, 
convertir  à  son  usage  particulier  ,  ce  qu'on 
a  reçu  pour  l'us.ige  de  plusieurs  personnes. 
Mettere  in  tasca  ;  porre  da  parte.  -  On  dit 
Ijrov,  Manger  son  pain  d.ins  sa  poche  ,  pour 
dire,  ma.nger  seulr,  »t  cela  se  dit  de  ceux  qui 
par  avarice  ne  donnent  jamais  à  manger  à 
personne.  Boccheggiare  ;  mangiar  sotto  la 
baviera.  —  prov.  et  fig.  Acheter  chat  en  po- 
che ;  acheter  une  chose  sans  l'avoir  vue. 
Comprar  gatta  in  sacco.  —  Foche  ,  se  dit 
aussi  d'un  grand  sac  de  toile  ,  dont  on  se  sert 
pour    mettre    du    blé  ,  de  l'avoine.  Sacco. 

—  D'une  sorte  de  filet  dont  on  se  sert  pour 
prendre  des  lapins  aufuret.  Callaiuola, -D'pti 
petit  violon  que  les  Maîtres  i  d:nser  portent 
sur  eux  ,  quand  ils  vont  donner  leçon  â  leurs 
Ecoliers  ,  et  que  l'on  appelle  ainsi  ,  à  cause 
qu'il  se  porte  dans  la  poche.  Violino  da 
portare  in  t.isca,  —  prov.  et  pop.  jouer  de  la 
poche';  débourser  de  l'argent  ,  donner  de 
l'argent.  Pagare  ,  sl-ar^ar  danaro,  —  Poche  ; 
signifie  aussi ,  jabot ,  et  se  dit  de  cette  mem- 
brane, pellicule,  ou  enveloppe  qui  est  dans 
la  gorge  des  oiseaux  ,  et  O'.'ise  reçoit  d'abord 
tout  ce  qu'ils  mentent.  Goj;o.  —  Il  se  dit 
encore  d'un  sac  ,  d'un  sinus  qui  se  fait  à  un 
abcès  ,  dans  une  plaie.  Saccaja.  —  On  appelle 
poches ,  les  faux  plis  que  font  les  habits  mal 
taillés  ,  et  principalement  lorsque  les  faux 
plis  sont  gros.  Piega;  crespa;  ruga,  —Poche, 
se  dit  au>si  desarrondissemens  que  les  Maî- 
tres à  écrire  fontdes  certa'nesllettres.  Cu^va- 
tiira  in  file  d'una  lettera,  —  En  T.  di  Drap. 
syn.  ri;  Douille.  V. 

POCHE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On  ap- 
pelle,  écriture  toute  pochée,  une  écriture 
où  les  lettres  sont  mal  formées  ,  et  pleines 
de  tacbes  d'encre.  Scritura  piena  di  scaror 
bocchi.  —  (S.i\h  pochés;  des  œufs  qu'on  a 
fait  cuire  dans  du  beurre  ou  autrement ,  sans 
les  mêler  ,  sans  les  battre  ensemble.  Uova 
affritellate.  —  prov.  et  pop.  Avoir  les  yeux 
poches  au  beurre  noir.  Aver  gli  uccb!  lividi. 

POCHER,  v.  a.  Faite  une  meurtrissure 
?-vec  entl-:re.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase  ;  Pocher  les  yeux  à 
quelqu'un  ;  les  faire  devenir  enflés  et  livides 
par  lui  coiu>  de  poing  ,  ou  quelqu'autre  coup. 
Pestare,  frtmaccar  gli  occhi  a  qualchedunò. 

—  Fuir?  \::n  arrûndîssement  avec  la  plume  au 
boJit  d'une  lettre.  SpegaZiare- 

POCHETE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

POCHETER  ,  v.  a.  Serrer,  porter  pour 
quelque  temps  dans  sa  poche.  Il  ne  se  dit 
pro^îrement  que  de  certaines  choses  bonnes 
à  mailler  ,  qa'oii  croi<  devenir  meineures  en 
les  port.ant  quelque  temps  dans  la  poch^. 
Portar  in  t.tsca  q:i.tlchc  cosa  da   mangiare, 

—  On  di:  aussi,  l.'.;s;er  pocheter  des  trufffs 
des  wiives,  etc.  et  alors  il  est  employé  au 
neutre;  mais  son  plus  grand  usage  est  or^i- 
nairemer.Wu  participe.  Lasciare  in  tasca  per 
qualche  tein^o  '  tartufi  .le  olive  ,  ce, 

POCHETTE  ,  s.  f.  d"m.  La  mène  cbose 
que  poche,  dans  le  premier  sens.  II  vieillit  ; 
îlonelur.o,  —  Diminu'Jf  de  poche,  dans  le 
sens  cTe  filet.  Call'ìuoSa, 

PODAGRE,  adj.  Oui  a  la  goutte  aux  pieds, 
il  se  dit  en  général ,  d'un  honome  goutteux  > 
en  quelque  partie  du  corps  qu'il  ait  la  goutt'e  ; 
et  il  n'a  guère  d'usage  que  dans  le  style  fam. 
Podattroso  ;  podagrico , 

PODESTAT  ,  s.  m.  Titre  d'un  Offcier  de 
Ju-tice  et  de  Police ,  dans  plusieurs  Villes  d'I- 
talie. Pciesti. 

P'ODO.'-iETRE ,  s.  m.  T.de  Uathémx 
I  i  i  i   2 
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Compte-:'2s.  V. 

P0£L£  ,  s.  m.  Drip  mortuaire  qii  on  met 
i  l'EâîUe  sur  le  tercut-il.  L'olire  ,  punno 
ia  motti>  ,  che  si  distende  sulla  bara  ,  o  sul 
(aulklco.  -  Pocle  ,_  se  dit  encore  du  voile 
qu'on' tier.c  sur  la  tê:e  oes  maries  ,  durane 
uns  partie  deli  Messe  ,.  qui  se  dit  pour  la 
Bénédiction  naptiule.  yelo.  -  Dais  sous  le- 
<(Liel  on  i-jrte  le  Saint  Sacrement  aux  ma- 
ades  et  dans  les  l'rocessions.  Baldacchino. 
—  Le  Jais  qu'on  préseiue  au  Roi ,  aux  Prin- 
ces ,  aux  Gouverneurs  djs  Provinces ,  etc. 
lorsqu'ils  font  leur  entrée,  dans  une  Ville. 
DaLLcIiuio.  ,    , 

POEI.E  ou.POILE,  s.  m.  Sorte  de  four- 
neau dj  terre  ou  de  fonte  ,  par  le  moyen 
duquel  ,  avec  un  t^eu  de  bois  qu'on  y  met , 
on  écli.iuffe  en  peu  de  temps  toute  une  cham- 
bre.5/.;/j.  -  Poêles  ,  se  dit  aussi  de  tout.;s 
les  i.liambres  où  estle  voèle.  11  se  dit  plu;ôt  '  rar<; 
en  parlant  des  cliambres.  d'Allemagne  ,  où 
sont  les  Poêles.  Siu/a, 

PO._LE  ,  s.  f.  Ustensille  de  cuisine  ,  dont 
le  corps  et  le  manche  sont  tout  de  fer  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  frire  ,  pour  fricasser. 
Padella.  -  Poê!e  ,  est  aussi  un  ustensile  sans 
queue,  dont  on  se  sert  pour  faire  des  con- 
fitures. Bacino;  catdajaoh.  -  prov.  etng. 
Tomber  de  la  poêle  dans  !a  braise,  ou  de 
la  poêle  au  feui  tomber  d'un  méchant  état 
dans  un  pire.  Cader  dalla  fadiUj  nelle  brace. 

POELIER  ,  s.  m.  Artisan  qui  fait  les  poê- 
les. Padellalo. 

POE'LOIV,  s. m.  Espece  de  petite  poêle, 
ordinairement  de  cuivre  iaune  ,  et  qui  est  plus 
profonde  que  la  puele.  PadelUno  ;  casseruola. 

PGE'LUNNE'E  ,  s.  f.  Autant  qu'un  poêlon 
peut  tenir.  Padellata. 

POE.ME  ,  s.  m.  Ouvrages  en  Vers.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  ouvrage?  d'une  cer- 
taine étendue.  Poema.  -  Poème  épique, 
l'uême  héroïque  i  un  grand  Poème  ,  ou  Ion 
raconte  qnelque  action  d'un  Personnage  il- 
lustre ,  en  embellissant  cette  action  de  ti.-- 
tions  ingénieuses  et  d'événemens  merveil- 
leux. Poema  epico  ;  poema  eroico. 

POE'SIE  ,  s.  f.  L'art  de  faire  des  ouvrages 
enVen.  Poesia.  -  Poésie,  se  prend  aussi 
pour  le  feu  de  la  Poésie.  Poesia;  fuoco  poaico, 

—  On  donne  différentes  épithetes  à  la  Poésie  , 
selon  les  différentes  manières  dont  les  Poè- 
tes traitent  les  suicts  sur  lesquels  ils  tra- 
vaillent. -  On  appelle  Poéiie  lyrique,  celle 
des  Odes  et  des  Poèmes  faits  pour  être  mis 
en  chant.  Poesia  lirica.  -  Poésie  dramati- 
<]ue  ,  celle  des  Tragédies  ,  Com-dies  et  au- 
tres Pièces  que  l'on  représente  sur  le  Théâtre. 
Vocsia  drammatica.  -  Et  Paésie  épique  ,  celle 
quirecarde  le  Poème  épique.  Poesia   epica. 

—  Poésie  burlesque  ,  celle  qui  traite  son  sujet 
d'une   maniere  burlesque.  Poesia   berniesca. 

—  On  donne  aussi  différentes  épithetes  à 
'la  Poésie,    selon    les    différentes    matières 

qu'elle  traite.  Ainsi  'on  appelle  Poésie  mo- 
rale,  celle  qui  traite  des  mœurs.  Poesia  mo- 
rale. —  Et  Poésie  sainte  ,  chrétienne  et  sa., 
crée  ,  celle  qui  s'élève  jusqu'à  traiter  des 
choses  de  la  Religion.  Poesia  santa  ,  cris- 
tiana ,  sacra.  -  Poésie  ,  se  prend  quelque- 
fois seulement  pour  l'art  de  faire  des  Vers , 
pour  la  simple  Versification.  Poesia.  -  11  se 
lirend  aussi  pour  une  maniere  d'écrire  ,  jleine 
de  figures  et  de  fictions.  En  ce  sens  ,  on 
dit ,  qu'il  y  a  de  la  poésie  dans  un  ouvrage  , 
soit  de  Prose  ,  soit  de  Vers  ,  por.r  dire  ,  que 
le  style  en  est  poétique  et  plein  d'images. 
Siile  poetico.  -  Poésies ,  au  pluriel ,  ouvrages 
en  Vers  ;  mais  il  ne  se  dit  guère  que  des 
ouvngesdes  Modernes.  Poesia  ;  oprra  ;  com- 
ponimento poetico. 

POETE,  s.  m.  Celui  qui  s  adonne  a  la 
Poésie  ,  qui  fait  des  vers.  Poeta  ;  versccs'a- 
tore  ;  poetante.  -  En  parlant  d'une  femme 
on  dit  qu'elle  est  Poète.  Poetessa.  -  LorS' 
Hu'on  dit  ,  qu'un  homme  a  lu  les  Poètes  . 
qu'il  entend  les  Poètes  ,  etc.  on  entend  tcui- 
iours  parler  des  .niiciens  Poètes  Grecs  et 
l^lins.  Poeti  Greci  et  Latini. 

fOÊTEWiAU.  5.fl),  T.  de  .mépris,  m 
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se  dit  d'un  fort  mauvais  Poëie.  Poeta{\o  ;]  poignard  dans  le  cœur  ,  dans  le  sein  pour. 
poetacelo  ;  po^tasuo.  (dire,  qi'il  a   une   douleur,    in  dipUi^ir  ex» 

POETIQUE,  s.  f.  Triité  de  l'crt  de  la  i  trêm..  de  quelque  chose, de  quelque  méclunie 
Poésie. /'o«icj  ;  Trattata  che  iBiegna /'«irrs  j  affaire  nui  lui  est  arrivée.  Jvtr  il  cuore  pic 
di  poetare.  \  gato  ,  trafitta  da  dolore  ^    da  a£îizlone  ;  laver 

PUE'IIQUE,  adj.de  t.  g.  Qui  cortceti\e\  un  pupnale  nel  cuore.  E( ,  qu'on  lui  a  roisle 
la  Poésie  ,  qui  appattient  a  la  Poésie  ,  qui  i  f^oicn-'-rd  dans  le  sein  ,  pour  dire  ,  qu'on  lui 
est  propre  et  pr-rticulier  à  la  Poésie.  Poetico;  .:  ap;jrÌ5  q  '..-Ique  nouvelle  fâcheuse  a  laquelle- 
di  Poesia  i  febeo.  -  Licence  poétique  ;  cer- |  il  c^t  txir^mement  sensible.  G/i  i  srato  im- 
taines  libertés  que  les  Poètes  ie  ionnent  :  merso  i!  pugnale  nel  cuore  ;  quella  i  stata  pu 
dans  leurs  Vers,  comte  les  rcijes  v!<i\aiirei  i  tuiltnapuenalal^. 

e  la  Langue,  et  qui  ne  seroient  pas  reçues  j     P(J)1GNAKDE' ,  ée  ,  part.  V.  lé  verbe. 


noins  fortes.  Peso 


dans  la  Pco^q.  JL'.cenutpoetica. 

POÉTIQUEMENT  ,  adv.  D'une  maniere 
poétique.  Poericamente  ;  con  modopoetico. 

POE'TISER,  v.n.  Ver.ilier.  En  Poésie,  il 
n'a. d'usage  q.iedansle  s'yle  marotiquc  ;  en 
Prose,  il  n'eit  que  du  style  familier  ;  e/il 
emptwte  touiours  quelque  dénigrement.  Poe- 
cef^^lare  ;  poetinare  i  poeticare  ; 
compor  l'oesic. 

POGE,  s.  m.  T.  de  Mar.  du  Levant.  Le 
côté- droit,  ce  qu'on  appelle  Stribord  sur 
l'Océan.  On  appelle  Orse  ,  la  gauche  qu'on 
nomme  Brfl.ord  sur  l'Océan.  Poggia  j  la 
parte  destra  della  nave. 

POIDS  ,  s.  m.  Pesanteur  ,  qualité  dfe  ce 
qui  est  pesant.  Peso  ;  grave^-ia.  -  fig.  Sou- 
tenir le  poids  des  affaires;  avoir  la  princi- 
pale direction  des  affaires.  Portar  il  peso  , 
Usomadchli  affari.  -  Poids,  se  dit  aussi, 
de  certains  morceaux  de  cuivre  ,  et  de  cer- 
taines masses  de  fer  ou  de  plomb,  dont  on 
se  sert  pour  connoitre  combien  une  chose 
pese.  Peso.  En  ce  sens  ,  on  appelle  ,  iioids 
de  marc  ,  le  marc  avec  toutes  les  subdivi- 
sions d'onces  et  de  gros  qui  y  sont  com- 
prises, i^cso  di  marco.  -  Poids  de  table, 
poids  dont  on  se  sert  en  Provence  et  en  Lan 
guedoc  ,  il  diffère  de  poids  de 
ce  que  les  onces  en  sont 

dì  tavola.  —  0.n  dit  ,  qu'une  munnuie  est  cie 
poids ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  la  pesanteur  qu'elle 
doit  avoir  ,  selon  les  Ordonnances.  Moneta 
di  reso.  -  On  dit  qu'un  .Marchand  fait  bon 
poids ,  lorsque  ce  qu'il  vend  au  poids ,  em- 
porte la  bal.ir.ce.  Far  un  buon  peso.  -  (ig. 
Faire  toutes  choses  avec  poids  et  mesure  ; 
les  faire  avec  une  extrême  circonspection. 
Far  o-nl  cosa  con  peso  e  misura  y  o  colla  bi- 
lancia in  mano.  -  fig.  Examiner  une  chose 
au  poids  du  Sanctuaire  ;  l'examiner  avec 
toute  l'exactitude  possible  ,  dans  toute  la 
rigueur  de  la  justice  ,  selon  les  relies  de  la 
plus  severe  conscience.  Esaminare  una 
casa  col  peso  del  Santuario.  -  On  appelle, 
poids  de  Roi  ,  le  lieu  où  l'on  pese  les  mar- 
chandises parl'autoriié  du  Roi.  Luoao  dove 
si  pesono  le  mercaniie  y  d'ord:ne  del  Sovrano. 
-  Et  poids  le  Roii  le  droit  qui  se  leve  sur 
les  marchandises  qui  se  posent,  lorsqu'elles 
entrent  dans  le  Royaume  ,  ou  qu'elles  en 
sortent.  Dario  che  parano  le  mercanTÌe  che  si 
pesano  nell'  entrar:  nel  Regno.  -  Poids , 
se  dit  encore  des  morceaux  de  cuivre ,  de 
plomb,  de  fer  et  de  pierre,  qu'on  attache 
aux  cordes  d'une  horloge;  d'un  tournehro- 
che,  pour  lui  donner  du  mouvement.  Con- 
trappesi. -  Poids  ,  fig.  importance  ,  con. 
si.Hération  force,  soWtWxé,  Peso  ;  îKomento  ; 
importanza.  Ainsi  on  dit,  d'une  affaire  im- 
portante et  considérable  ,  que  c'est  une  af- 
faire de  poids.  A(!are\di  cran  rilievo  ,  di  grande 
iriportar.\a.  —  On  dit  d'un  homme  ,  (lu'il  est 
homme  de  poids  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  homme 
d'îmiiortance  ,  déconsidération  ,  d'autorité  , 
do  mérite  ,  etc.  Uomo  d'alto  ojfare ,  dì 
granile  iniportanla  ;  uomo  di  peso  ;  uon:  ri- 
guardevole ,  di  rjan  conto. 

POIGNANT,    AHTE  ,    adj.  Piquant.   Il 
vieillit.  Punrenie,ce.V.  Piquant. 

POIGNARD,  s.  m.  Dague,  baïonnette, 

sorte  d'arme  pour  frapper  de  la  pointe  ,    et 

est  beaucoup   plus  courte    qu'une  épée. 


P01GNARUE:<.  v.a.  Frapper,  blesser; 

er  avec  un  poi^yiard.  5r//.'«f'i!rc;  ucciderci- 
ferire  con  pugnalate  ,  cen  stilettate.  -  fig^ 
Causer  une  extrême  douleur ,  une  extrême 
affliction.    Traffiggerc  ,     accorare;  addolorar. 


POIGNEE  ,  s.  f.  Autant  que  la  main  fer-i  i 
mée  peu:  contenir  de  certaines  choses ,  dont  1 
la  quantité- n'est  pas  connue.  Pugnellof  I 
pugnetto;  pugno  ;  pugnuolo.  —  Ce  qu'on  em-  1 
poigne  avec  la  main  ;  une  poignée  d'herbes,  i 
Un  pugnuolo  ,  un  pugncto  d'erbe.  —  fig.  Une  1 
poi;;née  de  gens  ;  un  petit  nombre.  C/n  p/t-  ' 
col  numero  ài  persone  ;  poca  gente.  —  Poi-  ! 
gnée  de  verges  ;  de  petits  scions  de  bouleau  | 
liés  ensemble.  Farcctto  di  verghe.  —  A  poi- j 
gnée  ,  adv.  En  abondance  ,  en  grande  quan-  | 
tité.  'V.  Abondance.  -  Poignée,  sedu  aussi  ( 
de  la  partie  d'une  chose  par  où  on  la  prend  I 
pour  'a  tenir  à  la  main,  impugnatura  ;  manico,  1 

POIGNET,  s.  m.  L'endroii  où  le  bras  se  | 
joint  à  la  m,"in.  La  giuntura  y  oi  volsi  delld  , 
mano.  -  Le  bord  de  la  manche  d'une  chî-  j 
rtii'ie.  Orlo  d.lle  maniche  d'una  camicia.  | 

POH.  ,  s.  m.  Ce  qui    croît  sur  la  peau  de 
l'animal ,  en  forme  de  filets  déliés.  Pelo.  -  OA 
appelle  poil  fol'et  ,  une  espece  de  poil   coton 
qui  vient  avant  11  barbe  ,  aux  endroits  où  elle 
a  accoutumé  de  croître.  Cd/«£/«r  ;  lanugine; 
bordoni.  —  Poil,  est  aussi  collectif ,  et  signi- 
fie ,  tous  les  poili»   qui  sont  sur  le  corps  d'un 
animal.  Pelo  ;  pellame.   -    Poil ,  en  parlant 
de  certains  animaux  ,  et    sur-tout  des  ch"- 
Vr-.ux  ,  signifie  couleur.  Pi/o  (/t-/cjyj//i? . 
tore.  -  Poil,  se   prend  (|uelquelois  poi: 
barbe  de  l'homme.  Pelo;  barba.  -   Or 
pelle  un  lièvre  en  poil  ;   un  la'piu    en  ; 
un  lièvre  ,  up  lapin  auquel  on  n'a    pas 
core  ôté  la  peau.  Lepre  ,   coniglio  colla  / 
che  non  è  scorticalo.  —  Monter  à  clieval 
poil  i  le  monter  tout  nu  et  sans  selle.  V.  Nu. 

-  Ondit,  qu'un  chien  est  au  poH  et  àia 
plume  ,  pour  dire  .  (lu'il  arrête  toute  sorte! 
de  gibier,  comme  lièvres,  perdrix,  etf.i 
S  racco  da  /ermo  e  da  sangue.  -  Et  on| 
dit  fig.  et  fam.  qu'un  homme  est  au  poil  et  4i 
la  plume  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  du  talent,  dli| 
génie  ,  pour  les  armes  et  pour  les  Lettres  ,- 
qu'il  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  se  distinguetj 
en  divers  genres.  Esser  da  bcsc:'  e  da  nviera.\ 

-  Ou  dit  prov.  et  fig.  qu'on  aura  le  poif,! 
du  poil  a  quelqu'un,  pour  dire,  qu'on  aim 
quelque  avantage  sur  lui.  E'  non  mi  morii\ 
mai  cane  ,  ch'io  non  avessi ,  o  non  volesûi 
del  suo  Pelo.  -  On  dit  aussi  tig.  et  fam.  enl 
parlant  tie  quelque  occasion,  de  quelque  af-| 
faire  où  l'on  a  eu  du  désavantage,  qu'or  ï| 
a  laissé  du  poil.    Litsciaivi  il  pelo  ,  del  peto.] 

-  Oh  dit  fig.  et  prov.  qu'il  faut  reprendre  dii 
poil  delabêre  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  cher-! 
cher  son  remede  dans  la  chose  même  qui,'- 
causé  le  mal.  Cercare ,  o  cavar  il  remedio  dalli- 
cosaUsIessa  che  i  stata  cagion  del  male,  -( 
On  appelle  velours  à  trois  poils,  à  qiialrcj 
roils ,  du  velours  dort  la  Iraroe  est  de  troiil 
fils  de'  soie  ,  de  quatre  fils  de  soie.  Velluto  dc\ 
tre  ,  da  quattro  peli.  -  On  dit  fig.  et  et; 
plaisanterie  ,  d'un  homme  qui  fait  professimi 
de  bravoure  ,  (|ue  c'est  un  brave  à  trois  poibj 
Uomo  aisal  valoroso.  -  Poil  ,  maladie  ass»;: 
ordinaire  aux  Nourrices  ,  qui  vient  d'un  lai  ] 
grumele  ,  qu'il  faut  faire  sortir  par  expressiOi 


Punnale  ;  stiletto.  —  On  dit  fig.  de  la  surprise  (  ou  par  succion.  Cacitii.  .         , 

et  ile  la  douleur  que  cause  une  nouvelle  e»  POILF.TTE  ,  s.  f.  T.  de  Mcuri'-er.  Vaisseii 
trêmcmentfùclicuse  ,  que  c'est  un  coup  de  I  de  i;ros  fer  ,  où  l'on  met  la  graisse  qui  sertJ; 
poignard.   F.' uria  pugnalata  ,   una  ferita  nel  [^XM^int  \mmou\m.  Padella.  d-j-.  J>' 

(mn-  -  Ondiuviiiifig.w'un  Iwmme  »le  l    POILIER,  s.  m,  T.  4  Ar(hie,  i'iwe  o? 


V    O    I 

fer  qui  porte  la  fusée  et  la  mevile  dans   un 
moulin.  Pal"  dilla  macini. 
^  l'OlLOUX  ,  s.  m.  T.  populaire  et  de  me- 
riris.  Un  misérable,    un  homme    de  nejnt. 
Pcbpiedi  \iiiccaro  ;  j-iljcco  ;  saccardillo. 

PUILU  ,  UE.adi-  T.  bas  et  suranné.  Garni 
depoil.  Pdoio.  „       „  . 

POINCILLADE  ,  s.  f.  T.  rfc  Boc.  Pom- 
;    tîllade.V. 

POINÇON,  s.  m.  Instrument  de  fer  ou 
d'autre  mcial,  qui  a  une  jiointe  pour  percer. 
punteruolo.  Le  Poinçon  ou  Estampe  des 
Orfèvres.  Formj.  -  Espece  d'.iiguillede  tête, 
au  haut  de  laquelle  il  y  a  quelque  p^errerie 
enchâssée,  et  que  les  femmes  mettent  pour 
^ornement  de  leur  coîfure.  S^'illone  ia  testa  ; 
fiumino.  —  L'instrument  dont  or.  se  sert  pour 
marquer  la  vaisselle  d'argenr.  Puiiont  con 
€ii!  SI  marchia  l'argenteria.  -  D'ansia  i.Tbrique 
des  monnoies  ,  et  des  médailles;  un  morceau 
d'acier  gravé  en  bosse,  avec  lequel  on  fra;>pe 
fes  carrés  dont  on  ss  serf  pour  l'empreinte  des 
monnuies  et  des  médailles,  puntone  y  o  madre 
delle  monete.  -  T.  d'imprim.  Morceau  d'acier 
où  les  lettres  sont  gravées  en  relief,  avec 
lequel  on  frappe  les  matrices  qui  servent  à 
fondre  les  caractères  d'Imprimerie.  Puntone 
ie'  caratteri.  -  Morceau  de  bois  ,  représen- 
tant une  sorte  de  manche  ,  leciuel  est  taillé 
en  pointe  ,  ou  armé  d'une  pointe  de  fer, 
dont  les  Académistes  se  servent  pour  jjiquer 
la  croupe  des  sauteurs  qu'ils  m 
pour  exciter  ces  chevaux  à  détacher  la  ruade. 
Pungolo.  —  Sorte  de  tonneau  servant  à  mettre 
du  vin  ou  autres  liqueurs  ,  qui  tient  à  peu 
prés  les  deux  tiers  d'un  muid.  Sorta  di 
lotte.  —  Poinçon  ou  Aiguille.  T.  de  Charpenr. 
Pièce  de  bois  posée  debout,  oii  sont  assem- 
blés le  faite  et  le  sous-f.i!te  de  la  forme  d'un 
comble.  II  se  dit  aussi  de  la  principale  pièce 
de  bois  qui  soutient  les  Rtues ,  engins  et 
autres  machines  à  élever  des  fardeaux. 
Àlonaco. 

POINDRE  ,  V.  a.  Piquer,  il  n'a  guère  d'u- 
sage qu'en  cette  phrase  proverbiale  :  Oignez 
viUin,  il  vous  poindra;  poignez  vilain,  il 
vous  oindra  ,  qui  signifie  ,  caressez  un  mal- 
honnête homme  ,  il  vous  fera  du  mal  ;  faites- 
lui  du  mal  ,  il  vous  caressera.  Accarezzate 
un  titano  ,  e  vi  farà  del  male  ;  fatesli  del 
nidi  ,  e  v' accarei^erà.  —  V.  n.  Il  n'a  guère 
el"u'..'(;e  qu'à  l'infinitif,  et  ne  se  tilt  propre- 
ment ,  que  du  jour  qui  commence  à  paroître  , 
et  des  herbes  qui  commencent  à  pousser. 
Spuntare  ;  apparire  ;     venir  fuori  ;    nascere, 

—  On  tlit  fam.  d'un  jeune  garçon  à  qui  la 
barbe  commence  à  venir ,  que  le  poil  com- 
mence à  lui  poindre  au  menton.  La  barba 
iua  comincia  a  nascere  ,  a  spuntare. 

POING  ,  s.  m.  Main-fermée.  Pugno.  Au 
plitr.  pugna  ,  e  pugni.  Se  battre  à  coup»  de 
poins.  Fan  aile  pugna.  —  Fermer  le  poing; 
fermer  la  main  ,  et  la  tenir  bien  ferme 
et  bien  serrée.  Chiuderei  strignere  il  pugno. 

—  Flimbeau  de  poing;  un  flambeau  de  cire 
qu'on  ])orte  ^  la  main.    Doppiere  ;    torcia. 

—  Oisepu  de  poing,  un  oiseau  de  proie. 
Qui  étant  réclamé  ,  revient  sur  le  poing  du 
Fauconnier  sans  leurre.  Falcone  che  torna 
«^/•//^/lo  Porter  im  oiseau  de  poing.  Impugnar 
il/alcone.  —  On  dit ,  en  plaisantant ,  mener 
une  Dame  sur  le  poing  ,  pour  dire  ,  la  mener 
par  I.i  main.  CcnSur  per  meno  una  Dama. 
~  Poine,  se  dit  aussi  de  toute  la  main, 
jusqu'à  l'endroit  où  elle  se  joint  au  bras  ;  et 
dans  ce  sens,  on  dit  ,  qu'un  homme  a  été 
condamne    à  avoir  le  poing   coupé.  Pugno  ; 

POINT  ,  s.  m.  Plqilre  qui  se  f-it  dans 
I  étoffe  avec  une  aiguille  enfilée  de  soie , 
de  laine  ,  d;'  fil,  etc.  Punto.  —  En  parlant 
d'ouvrages  de  tapisserie  à  l'aigu'lle  ,  on  dit , 
que  le  point  en  est  beau  ,  en  est  vilain  , 
pour  dire  ,  que  le  travail  en  est  be. 
estvil.iin.  Ft  on  api-i-lle  ces  sortes  de 
de  plusieurs  noms  différens,  suivant  les  lieux 
d'où  la  mode  en  a  été  apportée.  Punto  , 
lavoro.--   On  dit ,  gros  point  ,  point  carré, 

pomti  la  Turque  ,  petit  pçint,  suivant  Us 


p  O  r 

diff<5rentes  m.inîeres  dont  ce   point  est  fait; 
et  pi,r;iculicrement  »   on  appelle  petit  point, 
une  certaine  sorte  de  point  de    t,;pisi-erie  , 
>»J  l'aigLiUîe  ne   prend  qu'un  ftl  du  canevas  , 
au  lieu    qu'elle   en  prend  deux  d^us   i?  gros 
point.   Grosso  punto  ;  punco  quadro  ;     punto 
tiirchesco  f  ec.    —    Un  appelle   ouvraf^es    de 
point  ,    les  ouvrages  ds  hi  toits   a  l'aj^uille. 
Lavori  y    oyerc  fane   ail*  ago.  Et  on  do:me 
absolument  le  nom   de   points  à    ces  sortes 
d'ouvrages,  eny  a)t)Utaiit   différentes  déno- 
minations ,    par    rapport     aux    lieux  où  il» 
se  font ,   à  la    maniere   dont  ils  sont   fuits  , 
etaux  personnes  qui  les  on:    mis  en  vogu 
MeiVi  aerine  -  Point  ,  en  Géométrie  ,  est  < 
qui  est  considéré,  comme  n'ayant  aucune  éten- 
due. P:.tiio.  ~  T.  d'Astron.  On  appelle  p 
cardinaux,  le  Septentrion  ,  le  Midi  ,  rUricnt 
et  rOc-cident.  P;.'nf:c*ir(///)û/i.    -    l'oints  col- 
latéraux ;    l'orient  d'été  i    l'orient  d  hiver  , 
l'occident  ou  le   couchant    d'été,   l'occident 
ou  le   couchant    d'hiver.    Punti    Litirali ,    o 
collaterali.  —  Points  verticaux  i  le  point  du 
Ciel  ,  qui  est  directement  au-dessus  de  noire 
tête  ,  et  celui  qui  est  directement  au-dessous 
de  nos  pieds.   Ces    deux  points    sont  aussi 
appelles  par   les  Astronomes  ,    le  Zénith   et 
le  Nadir.  Punti  verticali.  —  Point  se  dit  aussi  , 
d'une   petite  marque  ronde,    qui  se  fait  sur 
le  p.ivitf  avec  la  plume  et    l'encre  ,    pour 
les  dilTéren:,  usages  de  l'écriture.  Punto  ;  pun- 
tipo.  -  Point  Interrogant ,  V.  ce  mot.  ~  On 
dit  proverb.    d'un   homme   qui    ne    s'appli- 
que dans  les  ouvrages  d'esprit  qu'à  des  minu- 
ties ,  qu'il  n'e^t  boji    qu'.'i  mettre    les  points 
sur  Iesi.  V  omo  .che  sta  su   le  minuiie.   Il  se 
dit  3us;i  de  ceux  qui  n'ont  qu'une    exacti- 
tude frivole  et  inutile.    —    On  appelle  points 
des  voyelles  ,_ou  absolument  points,  certains 
caractères  qui  servent  à  marquer  les  voyelles 
dans  les  livres  hébreux.    Punti  delle  vocali. 
—  Le  point ,  en  Musique  ,  sert  à  faire  valoir 
la    note  qui    précède  une  moitié  en  sus  de 
sa  valeur  naturelle.  Purjro.  -  Point,  en  ma- 
tière de  jeux  des  Cartes  ,  se  prend  pour    le 
nombre  qu'on  attribue  à  chaque  carte  ,  selon  ■ 
les  diffcrens  îcux  ot'i  l'on  joue.    Punto  ,  segno  ! 
dc^ semi  dclii  carte.  —  II  se  dit  aussi  au  Piquet 
et  à    quelques  autres    jeux  de    Cartes  ,  du 
nombre  de  points   que  composent   ensemble 
plusieurs  cartes   de  même    couleur.  Punti, 
numeri  de*  segni  delle  carte*  —  Il  se  dit  encore 
du  nombre  que  l'on   marque  à  chaque  coup 
de  jeu  ,    et   de  celui  dont  on  est    conveiui 
pour  le  gain  de  la  partie.  Punto.   —  On  dit 
prov.  pourun  point .  Martin  perdit  son  âne  , 
pour  dire  ,  que  peu   de   chose  fait  quelque- 
fois manquer  une  affaire.  La   même  phrase 
se  dit  aussi  en  quelques  ']eux  ,  où  faute  d'un 
point ,     on  perd   la  partie.   Per  un   punto  , 
Martin  perde  la  cappa.    -     Point  ,     se  dit 
aussi  des  petits   troira  qu'on  fait   à  des   étri- 
vieres ,  à  des  courroies ,   à  des  soupentes  de 
carrosse,  etc.  pour  y  passer  T^rdillon.  Punto; 
foro  ;  forame.  ~  Point ,  se  dit  encore  de  cer- 
taines marques  faites  d'espace   en    espace  , 
sur  une  espece  de  règle  ,  dont  les  Cordonniers 
se  servent  pour  prendre  in  mesure   d'un  sou- 
lier. Punto.  —  Point,  douleur  piquante  ,  qui 
se  frtit  sentir  en  divers  endroits  du  corps  ,  et 
particulièrement  au  côté.   Puntura.    ~    Il  si- 
3  aussi ,  un   endroit  fixe   et  déterminé, 
me  dans  ces  phrases:  Point  du  milieu  ; 
point   d'appui.   Punto  di    me^o    ;    punto    dì 
sostegno ,  o  d'appoggio.  —  Point ,  se  dit  d'une 
question  ,    d'une  dirfìculté    particulière,  en 
quel([ue  epnre  deconnoissances  que  ce  soit. 
Punto-y  difficolta.  -  De  ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipal dans  une  affaire  ,  dans  une    question , 
dans   uno  difficulté.  Punto  ;    stato;    nodo  ; 
difficoltà   d\un  affare.     -     Des    parties    qui 
font  la  divi^on  d'un  discours   ,  d'un    plai- 
doyer, d'une  méditation  ,.etc.  Pitnto  ;  parte. 
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temps   préL.s    dans  lequel    on    fait    quelque 

M.rle    po.nt  de... /o  g.unsi  sul  punto  di... 
nei^  momento  d:...  -    On   drt ,    en  ce  sens  . 

pour  due,  quii  arrive  a  propos.  A  p.opo- 
sito;  appunto;  m  acconcio  ;  oppntinarren'e- 
tn  tempo  o;fo,t,mo.  -  On  dit  d'un  avantagé 
qui  arrive  a  qucla't'un  qui  en  avoit  un  extrê- 
ine  besoin  ,  que  ci^la  lui  vient  bien  ù  poin-; 
i^'/i  ae  gt,  cade  ,n  acconcio  ;  ciò  gli  i  venuto 
t'en  a  proposito.  -  On  dit  prov.  tout  vient 
point ,  a  qui  peut  attendre ,  pour  dire  , 
tï.iîres  dit  monde  ,  on  vient 
ec  le  temps  et  la  patience. 
pa^ienia  ,   si    viene  a   cap> 


en  î  capo.  ~  Point  ,  se  prend  encore  pour  dire, 
■  uation  ,   disposition  ,   soit  dans    la  santé  ; 


d.ins  la  fortune.   Stato:   punto 
dizione.   -  Point  ,    se  prend  aussi  da'ns  le 
choses  morales ,  pour  degré  ,  période.  Punto, 
MIO  iurminc,  periodo,  -  Instant,  mgmçnt' '  fi« la  même  chose. 


que  dans  1 

a  bout  de  tout  m 

Col  tempo  e  colla 

d'ogriicosa.  -  ,.   _ „^,    ^^ 

précis  ,  au  moment  oéterminé.  Appunta  •  <r 
Ungua  -.al  tempo  preciso  ;  al  tem~o  prefìsso. 
ijn  dit  .3USSÌ ,  qu'un  homme  est  venu  à 
point  nomme,  pour  dire ,  qu'il  est  venu 
tres-a-propos.  A  prcpotito  ;  appunto-  c-^-or- 
tiinamentc.  -  Point  du  jour  ;  le  temps  o'ii  le 
|our  commence  a  poindre,  à  paroîtte.  L'aU 
ha  ;  lo  spuntar  dìl  giorno  ;  l'antelucanLi.  — 
t'igeons  au  point  du  jour,-  T.  de  Cisin. 
iausseblnnclreavec  laquelle  on  apprête  des 
pi^iotif.  Piccioni  cotil  in  bianco.  -Point  d» 
vue  ;  le  heu  où  il  faut  se  placer  pour  bien  voir 
un  objet  ;  k  lieu  où  l'obict  doit  être  mis ,  pour 
ette  bien  vu;  ettoute  l'étendue  d'un  lieu  où 
la  vue  peut  se  porter.  Punto  rfiWjta.  -  En  T. 
de  Peint,  et  de  Dess.  Point  de  vue;  un  point 
que  1  Artiste  a  choisi  pour  mettre  les  objets 
en  pers'iective  ,  et  vers  lequel  il  a  dirigé 
tous  les  rayons  qui  sont  censés  partir  do 
I  <«;',  du  speaateur.  Punto  divista;  centra- 
deU' occhio  ipunto  del  concorso  ;  punto  della 
distanza.  -  On  dit ,  des  lunettes  d'approche 
qu'il  tant  les  mettre  à  son  point  de  vue,  ì 
son  point.  Accomodar  il  canocchiale  alla  vista 
propria  di  colui  che  guarda.  On  dit  encore  , 
la  lunette  doit  être  à  son  point.  -  On  dit  de 
mèine  des  lunettes  à  lire  ,  ([u'elles  sont  at» 
point ,_  qu'elles  ne  sont  pas  au  point  rie 
q'ielquun,  pour  dire,  qu'elles  sont,  qu'el- 
les ne  sont  pas  propres  pour  sa  v.'e.  suono  i 
proprio  per  la  vista ,  alla  vista  di  alcuno. 
-  Pointe  Honneur,  ce  en  quoi  on  fait  con- 
sister l'honneur.  Pob.-o  ,i'ono;-i.  -.  De  point 
en  point ,  adv.  Exactement ,  sans  rien  omet- 
tre. Appuntino  ;  esatissimartenie  ;  con  tutta 
csatte-{ia.  -  De  tout  point ,  adv.  Totale- 
ment, entièrement,  Parfaitement,  V.  -  Equi- 
per un  homme  de  tout  point,  l'équiper  de 
tout  ce  qui  lui  est  nécessaire.  Fornire  di  tutta 
il  necessaria.  -  prov.  Accommoder  quelqu'un 
de  touti-oint  ;  le  traiter  extrêmement  mal  , 
ou  défait,  ou  de  paroles.  Conciare  pel  di 
deUe  feste.  -  On  dit  prov.  et  pop.  i  son 
po.nt  et  aisément ,  pour  dire  ,  à  sa  commo- 
dité ,  à  son  aise ,  à  son  loisir.  A  suo  agio  ;  « 
suo  comodo. 

POINF,  adv.  de  négation.  Pas.  nulle* 
ment.  A'on  ;  nienti  ;  punto  ;  no.  —  Il  fsut 
rcmarijner  que  point  ne  se  dit  jamais  qu'avec 
la  particule  négative,  ou  exprimée, ou  sous- 
cr.tendue  ;  et  que  de  plus ,  il  y  a  cette'di/fé- 
rence  entre  point  et  pas,  quant  à  l'usage  , 
qu'en  répondant  à  une  interrogation  ,  point 
se  peut  mettre  tout  seul ,  au'lieu  que  pas 
ne  s'y  met  jamais.  En  voulez-vous?  Point. 
AV  volete  vii  No.  Etes-vous  fâché  ?  Point. 
Siete  voi  sdegnato  ?  No  ;  niente  affatto.  -  Il 
faut  remarquer  ,  que  quant  à  la  signification  , 
il  y  a  encore  de  la  diflérence  entre  point 
et  pas.  Ainsi,  lorsqu'on  dit,  n'avez-vous 
point  vu  un  tel  ?  N'ayez  vous  point  pris  ma 
montre  ?  l'interrogation  n'estqu'une  question 
simple.  Avreste  voi  veduto  il  tale  ?  Avert 
preso  il  mio  orinolo  ?  Et  lorsqu'on  dit , 
n'avez-vous  pas  vu  un  tel  ?  N'avez-vous  pas 
pris  ma  montre  ?  on  marque  par-là  qu'on 
croit  que  celui  qu'on  interroge,  a  vu  celui 
dont  on  parle  ,  et  qu'il  a  pris  la  montre 
qu'on  lui  demande.  A'on  avete  vai  veduto 
il  ta'e  ?•  A'on  siete  voi  che  avete  preso  il 
•olo  .'  -  Point  du  teut,  adv,  Il  siêni- 
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P01N'TAGF,,s.m.  T.  de  Mar.  Désignation 
(ju'im  Pilote  fait  sur  une  carte  ,  du  lieu  où 
se  trouve  le  vaisseau.  //  carteggiare, 

POINTAL,  s.  m.  T.  dcCharpent.C'QSt 
toute  piece  de  bois  qui  ,  mise  en  œuvre 
à  plomb  ,  sert  d'éiaie  aux  poutres  qui  mena- 
cent ruine,  ou  à  quelqu'autre  usags,  Pun- 
tello  ;  iivo  ;  ritto. 

POINTE  ,  s.  f.  Bout  piquant  et  aigu  de 
quelque  cliose  que  ce  soit.  Punto  ;  sprocco. 

—  Pointe  de  diamant  ;  un  petit  morceau  de 
diamant  taille  en  pointe ,  et  enchâssé  dans 
du  plomb  ,  ou  dans  du  bois  ,  dont  les  Vitriers 
se  servent  pour  tailler  le  verre.  Diamunit; 
punta  di  diamante.  —  Faire  des  querelles  , 
disputer  ,  raisonner  ,  etc.  sur  la  pointe  d'une 
iiguille  i  faire  des  querelles ,  disputer  ,  rai- 
sonner sur  des  choses  de  rien.  Tiatir  /rcr 
rtul'i  ;  diifucjr  dell*  ombra  deli*  asino  ^  o 
della  lana  caprina.  -  Pointe,  sedit  aussi  du 
bout,  de  l'extrémité  des  choses  qui  vont  en 
diminuant,  Pu^u  ;  cma  ;  sommità  ;  estre- 
mità. —  La  pointe  d'un  clocher  ,  d'une  mon- 
Wîne  ,  etc.  [^a  punta  ,  la  cima  ,  ce.  d*un 
campanile, d'un  monte. ec.  -  En  T.deGuerre. 
Avoir  la  pointe  de  l'aile  droite  ,  de  l'aile 
jîauche  i  être  n  l'extrémité  de  l'jjle  droite  , 
de  l'ai'.e  S.iuche.  p.s<er  all'  estremità ,  a  un  c.ipo 
dell'  aia  destra  ,  dell'  ala  sinistra.  -  Peinte  , 
se  dit  encore  en  parlant  du  vin,  et  signifie, 
une  certaine  saveur  piqu.Tnte  et  agréable,  i 
Il  frisante.  -  Etre  en  pointe  de  vin  ;  avoir 
de  la  (gaieté  ,  à  cause  qvi'on  a  bu  un  peu  plus 
qu'a  l'ordinaire.  Esser  alticcio;  esser  ciuschero. 

—  On  dit,  ou'une  sausse  n'a  pas  de  pointe, 
pour  dire  ,  quele  goûr  n'en  est  p.ns  assez  rele- 
vi^.  Savore  poco  saporito.  Et  qu'il  y  manque 
une  pointe  de  sel,  de  poivre  ,  d'ail  ,  de  vi- 
naipre  ,  etc.  pour  dire  ,  qu'il  faudroit  y 
ajouter  un  peu  de  sel ,  de  poivre,  etc.  Vi 
manca  un  tantino  di  sale  ,  di  pepe  ,  d'aglio  , 
J'aceto  ,  ec.  -  fig.  Pointe  d'esprit ,  ou  sim- 
plement poi.ite ,  une  pensée  qui  surprend 
par  quelque  ieu  de  mots  Morrò;  rlvc^xa  ; 
argiiya:  facezia.  -  La  pointe  de  l'esprit; 
«e  qu'il  y  a  de  plus  vif ,  de  pliis^pc'nétrant  et 
deplus  si'"il  dans  l'esprit.  L'<iru.'«;jj  ;  la 
sottìf''!c\Ta  dell'  insegno.  —  La  pointe  dujour; 
fé  point  du  iour  ,  la  premiere  apparence  du 
jour.  L'alba  ;  l'aurora  ;  il  primo  albore  ;  lo 
spuntare  ;  l'apparir  del  giorno.  -  Pointe  , 
"T.  de  M?ne?e.  La  défense  fj'un  cheval ,  qui , 
pour  résister  au  Cavalier  .s'élève  et  «e  plante 
sur  les  deux  pieds  de  derrière.  L'impennarsi. 

—  Les  Selliers  disent  aussi  ,  la  pointe  de 
)'r.T<;on.  La  punta  dell' arcione.  -  Pointe,  se 
dit  encore  ,  en  termes  de  Chasse  .  du  vol 
d'un  oiseau  qui  s'élève  vers  le  Ciel.  Colon- 
nata. -  fig.  .Suivre  ,  j'OursuJvre  sa  pointe  ; 
continuer  son  dessein  ,  continuer  ce  qu'on  a 
entrepris  avec  la  même  chaleur,  la  même 
vleueur  qu'on  l'a  commencé.  Cont'nuare  ,  pro- 
seguir la  sua  impresa  ,  /  suoi  disegni  coli' 
htesso  calore.  —  Pointe  ,  se  ditnbsolument  de 
diverses  choses.  Ainsi  on  aopelle  pointe  , 
une  sorte  de  petit  clou  sans  tête,  dont  les 
Vifri-rs  ont  acco.i'umé  de  se  servir  pour 
attacher  des  pannennx  de  vi're.  Putifir.  -  Un 
instrument  dont  !»s  Gnvours  se  servent  pour 
graver  à  l'eau-forte.  /ço  per  inra^'iar  in 
rame.  —  Pointe,  s»  dit  encore  absolument 
d'une  piece  de  coiffu'e  de  deuil  que  les  fem- 
me î  portoient  autrefois  sur  leurs  cheveux, 
et  qui  venoiten  forme  de  pointe  lusqiK's  sur 
le  front.  .Gonadi  ceita  da  lutto.  -  T.  de 
Fortif.  La  pointe  d'un  bastimi  ;  l'anpje  du 
bastion  le  plus  avancé  du  côté  de  la  cam- 
pagne. Puma  ,  angolo  saglhnie  del  baiiiam. 

—  T.  de  Klason.  Pointe  ;  la  iiartic  basse  de 
l'écii.  -  En  pointe  ,  adv.  En  fof  ""e  Hepointe. 
A  vrntft. 

POINTE  ,  EE  .  part.  V.  le  verbe.  -  Il  se 
«lit  en  Musique  ,  d'une  note  suivie  d'itn  point. 
Une  blanche,  vine  noire  pointée.  La  note 
pointée  \'n\\  la  moitié  en  sus  de  sa  valeur 
natuf^He.  Puntato  \  puntetrqiatii. 

POINTEAU  ,  s.  m.  T.  d'Horlos.  C'est 
W»  poinçon  d'afier  trempé  ,  pointu  par  le 
bout ,  qui  sert  a  marquer  ou  faire  ijes  trous 


P     O     I 

Hjîis   des   piece?   de    laiton   ou    de   cuivre. 

Puntino  ,  0  f.-:i7: temolo, 

POINTEMENT.  s.  m.     T.^  rf«   Guerre. 

L'action  de  pointer  un  canon,  Vappuntar  un 
canne  fi  ■ 

POINTER  »v.  a.  Porter  des  coups  de  la 
pointe  d'une  épée.  rcnrc  di  t'unta^  dar  di 
punta  ;  puntare;  trafiggere,  —  Diriger  quelque 
chose  vers  un  point.  Appuntare  ;  cvUimare.  — 
Pointer  se  dit ,  aussi  des  oiseaux  qui  s'élèvent 
rers  ie  Ciel  ;  et  en  ce  sens ,  il  est  neutre. 
lnnal\-irsL -f  far  la  colonnata.  —  Pointer,  se 
dit  aus<>i ,  en  parlant  de  certains  ouvrages  de 
mini.Tture  qui  se  font  à  petits  points,  ptin- 
tegfrian  ;  pignere  a  puntini,  —  Pointer  une  .lî- 
çuiile;  c'est  former  la  pointe  d'une  aiguille 
avec  \ti  lime.  Appuntare;  far  la  punta  ad  un 
c{;o.  —  i'ointer  ,  T.  dt  Manufact.  C'est  faire 
rueVques  points  fl'aisuille  avec  dola  soie  ou 
du  fil ,  à  une  piece  d'étoffe,  pour  conserver 
les  plis ,  et  empêcher  qu'elle  ne  se  chiffonne. 
Appuntare.  —  T.  de  M^ir.  Se  servir  du  compas 
pour  trouver  sur  la  carte  en  quelque  parnge 
le  vaisseau  peut  être  ,  quel  air  de  vent  il  faut 
faire  pour  arriver  au  lieu  où  l'on  veut  aller. 
Carteggiare  —  Pointer  r.  de  Musi.jue.  C'est 
au  moyen  du  point ,  rendre  alternativement 
longues  et  brèves  des  suites  de  notes  natu- 
rellement éeales.  Punte^^iart. 

POINTEUR,  s.  mromcier  d'Artillerie 
qui  pointe  le  canon.  Celui  che  appunta  il 
cannone.  —  On  app-îlle  Chanoine  nointeur  , 
celui  qui  pique  sur  une  feuille  les  Chanoines 
présent.  C-'^nonico  appuntatore, 

POlNTICELLE.s.f.  7.  de  So'.crie.  Pe- 
tite broche  qui  retient  la  cannette  dans  la  na- 
vette ou  l'espolin.  Ponticello. 

POINTILLADE.s,  f.  T.  de  Bot.  Ar- 
brisse.iu  des  Antilles  et  qu'on  cultive  ,  en  Eu- 
rope dans  plusieurs  jardins  à  cause  delà  beauté 
de  sa  fleur  ,  'qui  est  d'une  couleur  purourine 
tirant  sur  le  routée,  resnlcndîssante.  po/n-{iana-, 
dal  nome  del  signor  Pointis  governator  dell* 
Ant'igJie. 

POINTILLAGK  ,  s.  m, Petît<; points  qu'on 
fait  d;ins  les   ouvrages  de  miniature.  Punteg- 
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POINTILLE,  s.f.  Vaine  subtilité.  Pun- 
tic'io'^  crvrllarrone. 
'POTNTÎLLF' ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe. 

POINTÎLLER,  V.  n.  Faire  des_  points 
avec  la  piume  ,  le  burin  ,  avec  le  pinceau  , 
le  crnvnn  ,  oc.  punteggiare  ;  far  puntini. 
—  fifï.  Pisputer  ,  crmîrnrior  ;  conte<:''er  sur  les 
moindres  cho<;cs.  5f'_^if/V(ir(r ,  cavillare^.,  dis- 
pnfjrc  per  ogni  menoma  eo^  a.  —  v.n.  Piquer, 
dire  des  choses  désobligeantes.  Aîottcgg'are  ; 
rhotroni'ggiare  ;  pungere.  —  En  termes  d'Ar- 
moiries gravées ,  faire  plusieurs 'petits  points 
sans  rombie,  par  lesquels  on  désigne  l'or. 
punt-'p^'ujre. 

POINTILLERIE  ,  s.  f.  Pîcoterie  ,  contes- 
tation <;ur  des  bagatelles.  Z?/t;""^<  î  contese  per 
co^e  da  nrif/a  ;  {•"'^tiglio  ;  cavìllaùone. 

POLNTILI.EUX,  rusE,  adj.  Qui  poin- 
tillé, qui  aime  à  pointlller  ,  qui  dispute  in- 
cessamment sur  les  moindres  choses.  Liti' 
gioso  \  brigoso  ;  sofistico  ;  puntiglioso  ,  dispu- 
taror.'  ;  heccalite  \  permaloso. 

POINTU,  UE,  ad).  Qui  a  une  pointe 
a'iPMG.  Acuto  ;  agu^'^n;  appuntato  ;  affilato; 
pinzuto.  —  On  annelle  chapenu  pointu  ,  un 
chmeau  haut  de  forme  ,  qui  va  toujours  en 
diminuant,  et  qui  est  pourtant  plat  parle 
haut.  Capycll >  alto  ^  puntagufo.  -  On  dit  d'un 
homme  qui  a  le  nez  et  le  menton  un  peu  en 
pointe,  qu'il  a  le  nez  pointu  ,  qu'il  a  le  men- 
ton poinni.  Naso  ,  mento  a^Uto.  —  On  dit 
fam.  et  fig.  qu'un  homme  a  l'esprit  pointu, 
pour  dire  ,  que  c'est  un  homme  qui  cherche 
toujoiTç  ;i  subtiliser  ';urtout,  ou  qui  dit  de 
mauvnîiffî  pointes.  Ucmo  sofistico  ,  dato  alle 
cavi ^Lt\i ont ,  aUc  xoti'tp.lrewe  ^  o  che  è  avvei^o 
a  ff'r  freddure  ,  moti  scipiti    seioechi. 

POINTURE  ,  s.  f.  T.  d'Imprim.  Petite 
lnmcd'?ter,  surlaqueHe  à  l'une  do  ses  ox- 
trémt»é<;  s'élcve  pcrp.endicul-iircment  ww^ 
prfirp  t'-^inte-  On  l'attache  svir  le  tvmnan  , 
pour  placer  toutes  I«s  feuilles  de  pai^ier  «te 
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la  même  maniere.  Punti;  registri.  —  T.  it 
Mar.  Raccourcissement  de  la  voile  dont  on 
ramasse  et  trousse  le  point  pour  l'attacher  à 
la  Vereno  et  bourser  la  voile  ,  afini  de  ne 
prendre  qu'un  peu  de  vent.  Tasseruolo. 

POINTUS  ,  s,  m.  pi.  T.  de  Chapcl.  On 
appelle  ainsi  les  quatre  petits  morceaux  d'é- 
toffe plus  tins  ordinairement  que  le  reste  du 
chapeau,  qu'on  applique  sur  les  capades  ;  ce 
qui  s'appelle  ,  parmi  ces  Ouvriers,  faire  le 
dorase  du  chapeau.  Fiancheiti. 

POIRE  ,  s.  f.  .Sorte  de  fruit  à  pepin,  bon 
à  mander  ,  ordinairement  de  figure  ohlon- 
eue  ,  et  qui  va  en  diminuant  vers  la  queue. 
/'iTn.  Poire  de  bon  chrétien,  poire  de  beur- 
ré ,  blanquette  ,  caillot-rosat  ,  mouille- 
bouche  ,  amadore  ,  poire  d'ambrette  ,  etc. 
et  plusieurs  autres  dont  il  seroit  trop  long 
et  trop  difficile  de  donner  un  détail  avec 
leurs 'mots  correspondans  en  Italien.  Voicf 
les  plus  commodes.  Pera  bugiarda  ;  pera 
bergamotta  ;  pera  roggia  o  ruggine  ;  pera 
caravella  \  pera  muscadella.  Poire  d'an- 
goisse ,  V.  Angoisse  ,  -  On  appelle  perk  en' 
poire,  une  perle  de  figure  oblonjuc  comme 
une  poire  .  et  plus  grosse  par-en  bas  que  par 
en-haut.  Pt-r/e  a  perettine.  On  dit  prov.  et 
fig.  qu'il  faut  garder  une  poire  pour  la  soif, 
pour  dire,  qu'il  faut  manager  ,  réserver  quel- 
que chose  pourle- besoins  .1  venir.  Kisp.fmia^ 
re  ,  nerbare  qU'tleke  cosa  per  1  bisogni  futuri. 

—  Entre  la  po're  et  le  fromage  ,  y.  Fromaje. 

—  Poire,  sedit  aussi  d'une  petite  bouteille 
de  cuir  bouilli ,  où  l'on  a  accoutumé  démettre 
de  la  poudre  h  canon  pour  tirer,  soit  à  la 
chasse  ,  soit  aiMeurs.  Borsa  di  paìvcre  -  Il 
y  a  une  sorte  d'embouchure  que  les  Eperon- 
niers  appellent  poires  secrettes.  5or<a  (i'/m- 
boccjtu'.i  di  cavalli, 

PCMRÉ.  s.  m.  Sorte  de  boisson  faite  de 
poires.   Sidro  di  pere. 

POIREAU ,  ou  PORRE  AU  ,  s.  m.  Plante 
potaeere  dti  genre  des  oignons.  Porro.  — 
Excroissance  de  chair  qui  vient  sur  la  peau  , 
et  plus  ordinairement  aux  mains.  Porro.  -- 
Il  se  dit  aussi  des  chevaux  et  des  chiens. 
Calla;  bittoriolo  ;  e<crcseen\a  carnosa. 

POIRF.E  ,  s.  f.  Plante  potagère  dont  les 
feuilles  sont  extrêmement  larges ,  et  soute- 
nues d'une  còte  Kirge  et  épaisse.  On  !a 
nomme  encore  bette  bUnche.  Elle  est  de 
qucliiipiisa»e  en  Médecine.  Tiicta  ,  hicielx, 

POIRIER  ,  s.  m.  Arbre  quinorte  des  poi- 
res. Pero.   Poirier  sauvage.    Pcrui:ginc.    V, 
Poire.  —   En  p.'rlant  d'un  h'>mme  élevé  en 
fortune,  mais  pour  oui  l'on  n'a  pas  une  gran- 
de considération  ,  parce  qu'on  l'a  vu  autre- 
fois dans  un   état  méprisable  ,    on  dit  prov. 
je  l'ai  vu  poirier,    pour  donner  à  entendre 
qu'on  se  souvient  de  ce  qu'il    étoit    atr: 
fois.  Ft  cola  se  dit  par    allusion  à  un  ci 
ou'on  f.-!t  d'un  paysan  qui  ne  vovdoit  p.i* 
hier  1.1  figure  du  .Saint  de  son  Village,  i 
ce  nn'elle  avoit  été  faite  d'un  poirier  d, 
jardin.   îo  l'ho  veduto  in  bas  ko  stato.  ^ 

POIS  ,   s.  m.  Espèce  de  léeumequiv: 
dans  tm^  gousse  ,  dans  une    cosse  ,  et 
est  de  fiïiirc  ronde.     Ceux    qu'on_  m. 
frais  se  nomment  ordinairement  petits  i. 
pois  verts.  Pisello.   —  On  aiMielle  i)oi^ 
cosse  ,  ou  pois  goulus  ,  les  pois  dont  'a  ^ 
se  se  mange  .  parce  qu'elle  est    tendre  . 
(pi'elle  n'a  point  cette  petite  membrane  i 
térieure  et  dure  qui  se  trouve   d.-.ns  les  au 
très  cosses.  Fitelli  di  tjutcio    tenero.  —Ot\ 
dit  prov.  et  fig.  Qu'un  homme,  va  et  vien 
comme  pois  en  pot ,  pour  dire  qu'il  est  dan:] 
un  continuel  mouvement,  qu'il  ne  peutoe-l 
meurcr  en    place.   Gironsare  ;    girandolare 
andar  gironi.  -  Pois   quirrés  ou  Gesse  V 

-  Pio'v.    Avaleur  de  pois  gris  v.  Avale«it 

—  On  dit  nrov.  s'il  ne  donne  des  pois,  ti 
Ini  dannerai  des  féves  ,  ponr  diro,  s'il  pi 
fait  de  la  peine  ,  s'il  me  donne  du  cliagrmi 
ie  lui  rendrai  b  pareille.  Io  gli  rendevi 
p.-n  per  Cocaceia.  -  Pois  ipartiaux.  T.  (fA/r.! 
nai.  Ce  nom  se  donne  .i  une  mine  de  fi, 
en  petits  clohule.s  senihldiles  à  des  poUi 
Miniera   di  fari  inj/jmi/i. 
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Pois  de  Merveille  ou  Corindum  , 
s.  m-  Plante  qui  nous  vient  des  Indes  ,  donc 
le  truiî  est  un  pois  en  partie  noir  et  en  par- 
tie blanc.  Il  est  marqué  d'un  cœur,  d'où 
lui  viennent  Jes  ditîérents  noms  qu'on  lui  a 
donnes.   Confido- 

POIÌON ,  s.  m.  Venin,  suc  vénéneux, 
^ros'J<s  (  cooijosicion  vénéneuse.  Veleno, 
vencno\  tossico.  -  On  dît  tiç.  d*un  hom- 
jne  dont  U  converiation  est  dangereuse  et 
maligne,  et  d'un  Aiueur  ,  d'un  Ecrivain  qui 
f épand ,  qui  insinue  de  dangereuses  maxi- 
mes dans  ses  écrits  ;  que  dans  ses  discours, 
dans  ses  écrits,  il  glisse  un  poison  dsnge- 
reax  ,  pour  dire  ,  qu'il  mêle  dans  sa  con- 
versation ,  dans  ses  écrits,  dei  m.^simes  per- 
nicieuses ,  des  dogmes  dangereux.  VeUno  ; 
.fnassime  perniciose*  —  ng.  Le  poison  de 
rHéréïie  ;  ce  qu'il  y  a  de  dangereux  ,  de  per- 
nicieux d.ins  les  dogmes  hérétiques.  Il  ve- 
Jtno   dilTEusia, 

PObsA.^D,  ARDE,  adj.  Qui  n'a  d'usa- 
ge qu'en  parUn:  de  certains  ouvrages  mo- 
dernes,  dans  lesquels  on  imite  le  langage 
^t  les  mcears  du  plus  bas  peuple.  StiU  del 
rolgo  ,  dcilj.  minuta  gtnu. 

POb^ARDE  ,  s.  f.  T.  de  n:épris  ,  qui  se 
dit  des  femmes  de  la  lie  du  peuple  et  de 
la  halle.  Vcsclvcniola  i,  donna  ddla  feccia 
del  popolo, 

POiiSE.  s.  f.  T.  <rArtill.  Fascine  ou  pe- 
tit fagot  enduit  de  poix.  Fascina  impeciata, 

POISSE.    ÉE.  put.  V.  le  verbe. 

PObSER,  V.  a.  Enduire,  frotter  de  poix. 
Impicciare  ;  imirisoî-^<'i  ;  impiastricciare  di  pe- 
M.  -    S»!ir  ,  gâter  avec  <iaelque  chose    de 

5!u3nt.  quoique  ce  ne  soit  pas  de  la  poix, 
mpijstr'cciare  'y  imbrattare  ;  insudiciare  ,  ec. 
V.  S.lir 

POISSON  ,  s.  m.  Animal  qui  nait  et  qui 
▼Jt  djHs  l'eaii.  Pesa.  —  prov.  Faire  chère 
òeComrnissaJre  ,  c'e^t  donner  chair  et  pois- 
son. Servir  di  ^^rasso  e  di  m.i^ro.  -  On 
dit  auiii  prov.  d'un  homme  qui  se  trouve 
bien,  qui  est  à  son  aise  c'jns  quelque  lieu, 
quM  est  comme  le  poisson  d^ns  l'eau.  Es' 
str  co-Tze  il  pisce  neW  acqua.  —  D'un  hom- 
me qui  est  h  jfs  du  lieu  où  il  vouloit  être, 
■  qii'vl  est  cj  nme  le  poisson  hors  de  l'eau. 
tjscr  corne  U  pesce  fuor  delV  aciua,  —  D'un 
Jiomme  qui  n'a  point  do  c  iractere  marqué, 
ci  de  genre  de_  vie  dét-Tniné  >  et  qui  ne 
paroit  av-'-'r  pris  parti  sur  rien  ,  qu'on  ne 
sait  s'il  cit  chair  ou  poisson,  i^^n  sisasUi 
si  sta  carne  o  p^sce.  —  Et  d'un  r.omme  qui 
n'est  bon  à  neT  ^  qu'il  n'est  ni  chairni  pois- 
sor.  £j-/i  non  e  ne  carne  ne  pesce;  egli 
non  è  buono  a  nu'iia.  -  On  dit  prov.  eï  rî^. 
que  I?s  gros  poissons   maniient  les    petits  , 

Îiour  dire,  que  les  p'us  nuissans  opirimem 
es  plus  t'oiS'es.  //  pe'ce  grosso  inghi-^tmce 
ilminuro  ,  o  divora  il p-ccolo.  —  prov.  Don- 
ner un  pois, on  d'Avril  a  quelquVm  ;  faire 
accroire  a  quelqu'un,  le  premier  jour  d'A- 
vril,  une  fausse  nouvelle,  ou  l'obligera 
faire  «juelque  démarche  inuti!e,  pour  avoir 
lieu  de  se  moquer  de  lui.  V.  Avril.  -  Pois- 
sons, au  nluriei ,  un  des  signes  du  Zodia- 
que, d.ms  lequel  !e  soleil  entre  au  mois  de 
lévnçT.  Pesci.  ~  Les  Astronomes  appel- 
lent poisson  méridional ,  une  constellation 
de  Vhémisphère  méridional,  qui  est  différen- 
te du  signe  du  Zodiaque  appelle  les  pois- 
sons. Pesce  meriiionaie.  Ils  appellent  aussi 
poisson  volant,  une  constellation  de  l'hé- 
misphère méridional  qui  n'est  poln'-  visible 
dans  nDs  cl:  nats.  Pesce  volante.  -  I*oisson , 
sorte  de  petite  mesure  ;  contenant  la  moi- 
tié d'un  deTTii-s?tier.  pajrruccio;  tencruùla. 
,  POlSSr  )N;t\ AILLE  ,  s.  f.  Petit  poisson  , 
fi-cMn.  V.  Fre'^n 

POISSONNERIE,  s.  f.  Le  îieu  où  l'on 
Tend  le  poisson.  Pescherìa  ,  luo^o  dove  si 
rendi  il  pesce. 

POISSONNEUX.  EUSE  ,  adj.  Qui  abon- 
ne de  p-»i;^in.  Abbondanti  di  pesci. 

POI.SONXIER  ,  1ERE.  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  vend  dvi  poisson.  Pesciajuo- 
l»'» pescivendolo^  -  Oa  dit  prov.  d'un  Injni- 
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me  (fui  prend  un  emploi  quand  il  n'y  a  pîiiS 
rien  a  y  gagner  ,  oui  s'att-che  à  la  fortune 
d'un  homme  quand  elle  est  sur  le  déclin  , 
qu'il  se  fait  poissonnier  la  veille  de  Pàque. 
Chiuder  la  stalla  dopo  che  son/.jgslti  l  buoi, 

POISSONNIERE,  s.  f.  Ustensile  de  cui- 
sine ,  qui  est  de  ngure  ovale  ,  et  qui  sert  à 
faire  cuire   du  poisson.    Navicella  da  pesce, 

POITRAIL,  s.  m.  La  partie  de  devant 
du  corps  du  cheval.  Peito  del  cavallo,  — 
Cette  partie  du  harnois  qui  se  met  sur  le 
poittail  du  cheval,  Pcttoiale.  —  Se  dit  en- 
core d'une  poutre  qui  se  met  sur  les  deux 
piliers  d'i'ne  porte  cochere  ,  d'une  bouti- 
que d.-  Marchand,  etc.  peur  les  fermer  par 
en-haut.  Spranga  da  chiuder  lepo'U. 

POITRLNAUE,  adi.  de  t.  g.  Qui  a  la 
poitrine  attaquée.  Che  patisce  cimai  d2 pct- 
:0'  Il   est  aussi  subît.   Un  poi'.ri.uire. 

POITRINE,  s.  f.  Partie  de  l'jnimal  de- 
puis le  bds  du  cou  jusqu'au  diaphrr.gme  ,  con- 
tenant les  poumur.s  et  le  cœur.  U  se  dit 
plus  ordinairement  de  l'homme.  Petto;  ven' 
tre  medio.  -  Poitrine  ;  d?x;  Us  r.niuiaux ,  une 
partie  des  côtes  bonnes  à  manger.  Petto; 
sp'cchio  di  petto.  —  Poitrine,  ie  prend  aus- 
si r>our  les  parties  contenues  d^ns  la  poitri- 
ne ,  et  principalement  pour  les  poumons. 
Peu^  ;  polmoni.  —  On  dit ,  qu'un  Orateur  n'a 
point  de  poitrine  ,  pour  dire  ,  t;u'il  n'a  pres- 
que pas  de  voix.  Aver  poco  f<,ttj  ^  poci 
voce.  Et  qu'il  a  bonne  poitrine,  pour  dire  , 
qu'il  a  la  voix  extrêmement  forte.  Aver 
buon   pitto  t   buona  voce. 

POITUNIERE  ,  ou  Enco-aloire ,  s.  f.  T. 
d'Ouvrhrs  à  U  navcia.  Traverse  qui  passs 
d'un  montant  à  l'autre  h  l'endroit  où  est  la 
poitrine  de   l'ouvrier.  Sbarra. 

POIVRADE,  s.  f.  Sausse  faite  avec  du 
poivre,  du  sel  et  du  vinait^re.  Sjivontto  ,o 
salsa  faua  cjn  pef^e  ,  sa.'i  ^d  aceto, 

POIVRE  ,  s.  m.  Sorte  d'épicerie  it%  In- 
des Orientales ,  qui  croit  à  un  p;tit  arbris- 
seau, qui  vient  en  graiipes  par  petit  grains 
ronds ,  et  dont  on  se  sert  pour  assaisonner. 
fcpc.  O'wi  le  commerce  on  en  distingue 
trois  espèces  principales  ;  le  poivre  noir.  p£. 
pt  nero  o  p:p£  soda.  Le  poivre  blanc.  Pe- 
pe bianco,  et  le  poivre  lon^.  Celui-ci  crei: 
dans  l'Amérique  et  en  plusieurs  autres  en- 
droits. Pepe  lungo.  —  Il  y  a  encore  une  es- 
pèce de  poivre  qui  vient  d.ins  une  petite 
gousse  rouge  ,  qu'on  apue'.le  poivre  de  Gui- 
née ,  poivre  du  Brésil  ,  d'Espagne  ou  de 
Portugal;  poivre  en  gousse  ;  piment  de 
Guinée  ;  corail  de  jardin.  Il  est  fort  com- 
mun dans  les  provinces  méridionales.  Pepe- 
rone. —   Poivre  d'inde  V.  Piment. 

POIVRÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -En 
parlant  d'un  homme  attaqué  de  maladie  vé- 
nérienne on  dit  pop.  qu'il  est  po'vré.  Egli 
eben  ■nf'anciosMO.  -  En  parlant  d'une  cho- 
se qui  a  été  vendue  fort  cher  ,  on  dit  qu'el- 
le a  été   bien  poivrée.   Ella  è  stata  salata. 

POIVRER  ,  V.  a.  Assaisonner  de  poivre. 
Impeyare  ;  condir  con  pcpt.  -  En  parlant  d'une 
femrne  qu'on  soupçonne  avoir  donné  du  mal 
à  un  homme,  on  dit  pop.  que  c'est  elle  qui 
l'a  poivré.  Accorciar  male  ;  communicare 
Tialche  maie  venereo.  —  Poivrer  l'oiseau  , 
T.  de  Faucon.  Le  laver  avec  de  l'eau  et 
du  poivre  qusrH-  il  a  la  gale  ou  la  vermine  ; 
on  poivre  aussi  l'oiseau  pour  l'assurer.  La- 
var il  falcone  con  acqua  im-^-epata, 

POIVRIEil,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte 
le  poivre.  La  pianta  o  Varboscello  che  pro- 
duci il  pepe,—  Il  se  dit  aussi  d'un  petit  va- 
se ,  d'une  petite  boîte  où  l*on  met  du  poi- 
vre.   Pecajuola. 

POIVRIERE,  s.  f.  Petite  boite  à  divers 
compartiment  ,  où  l'on  tnet  du  poivre  ,^  de 
la  muscade ,  etc.  qu'on  servoit  ordinaire- 
ment sur  les  tables.  Pepaïuola. 

POIX  ,  s.  f.  Matière  gluante  et  noire  , 
faite  de  résine  brûlée  ,  et  mêlée  avec  la  suie 
du  bcis  dont  la  résine  est  tirée.  Pece.  — 
On  dit  prov.  d'une  personne  fort  noire, 
qu'elle  est  notre  comme  poix.  Nera  come 
peci,  -  On  dit  aussi  pr*v.  d'une  cli«5«iui 
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tieni  fcrfement  à  un  autre ,  qu'elle  tient  com- 
me poix.  Attaccato  ,  appiccato  come  cotta 
pcce.^  —  On  appelle  poix  résine  ,  une  gom- 
me jaunâtre  qui  sort  des  arbres  résineux  , 
après  qu'on  les  a  incisés.  Pece;  ragia,' ^ 
Poix  de  Bourgogne  ',  une  sorte  de  poix  d'ua 
blanc  jaunâtre  ,  dont  on  se  sert  à  divers 
usages,  et  principalement  à  faire  des  em- 
plâtres. Pece  di  Borgogna. 

POLACRE.  ou  POLAQUE  ,  s.  f.  Sorte 
de  bâtiment  en  usage  sur  la  Méditerranée  , 
qui  va  à  voiles  et  a    rames.  l'oUcra. 

POLACRE,  ou  POLAQUE,  s.  m.  Ca- 
valier  Polonois.  Cavaliere  Polacco. 

POLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  auprès 
des  pôles ,  qui  appartient  aux  pôles  du  mon- 
de.   Polare. 

POLASTRE,s.f.  T,  de  Plombier.i'oëli 
de  cuivre  dans  laquelle  on  met  de  la  braise 
pour  souder   des    tuyaux  Catinella  ài  rame. 

POLE  ,  s.  f.  L'une  des  deux  ex'.tcmités 
de  Taxe  immobile  j  sur  lequel  ,  suivant  le 
système  de  Ptolorace  ,  le  globe  entier  du 
monde  tourne  en  vingt-quatre  heures.  Po~ 
lo.  —  On  appelle  pôle  arctique,  01:  abso- 
lument pôle  ,  celui  qui  est  du  coté  du  Sep- 
tentrion. Polo  artico.  Et  pôle  antarcti:;ue  , 
celui  qLii  lui  est  directement  opposé.  Polù 
antartico.  —  On  dit  poét.  de  l'un  à  l'.-.utre 
pôle,  pour  dire,  par  tout  le  monde.  Dali' 
uno  ail*  altro  polo.  —  On  appelle  aussi  gé- 
néralement pôle  ,  une  des  deux  extrcmitéfi 
de  l'axe  immobile  sur  lequel  tourne  quelque 
corps  sphérique  et  quelqi^e  cercle  que  ce 
s  iv  Pui.i  ;  asse.  —  On  appelle  pôles  de 
l'aimant,  les  points  par  lesquels  l'aimant  at- 
tire et  repousse  l'acier  et  le  fer.  Poli  deli» 

POLENA." QUE,  s.  m.  T.  d'Antiquité. 
Chef  A  la  guerre  ou  de  la  guerre.  C'étoît 
à  Athènes ,  le  nom  d'stinctif  du  ttoisièmç 
Archonte  ;  et  chez  les  Grecs  en  général , 
le  titre  de  tout  homme  chargé  du  com- 
mandement d'une  armée.  Poleinarco. 
.  POLEMIQUE  .  adj.  de  t.  g.  Qui  appar. 
tient  a  la  dispiue.  Il  se  dit  des  disputes  par 
écrit,  soit  en  matière  de  Religion  ,  soit  en 
d'ati'res  matières.    Pulemico. 

POLEMONIU.'.l ._  s.  m.  T.  de  Botan. 
Sorte  de  p'ante  toujours  verte.  PotemoniM, 

POLEMOSCOPE,  s.  m.  T.  d'Opti<rue. 
Espèce  de  télescope  ou  de  lunettes  d'ap^ 
proche  qui  est  recourbée  ,  pour  voir  les 
objets  qui  ne  sont  yis  jirecteroent  cpiiOsH 
à  l'ceil.  PoUntoscopio. 

POLI ,  s.  m.  Le  lustre  ,  l'éclat  des  choses 
qui  ont  été    polies.   La    pulitura  ;  il  puii- 

POLI ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  adj. 
Qui  a  la  superficie  unie  et  luisante.  Pulito; 
liscio  ;  tirato  a  pulimento.  —  fìg.  Doux , 
civil ,  honnête  ,  complaisant  j  qui  pratique 
de  bonne  erace  tout  ce  mu  regarde  l'ex- 
térieur de  la  vie  civile. /'w.'/to  j  civile  i  leg- 
giadro ;  onesto  ;  dolce  ;  benigno. 

POLICAN" ,  s.  m.  T.  de  Chir.  v.  Pélican. 

POLICE  ,  s.  f.  Ordre,  règlement  établi 
dans  -une  Ville  pour  tout  ce  qu'  regarde  la 
sûreté  et  la  commoéité  des  n;.bitan5.  Poli- 
tica; governo  civti.^  d'una  Città.  -  Vo'ace , 
se  dit  aussi  de  la  Juridiction  établie  pour 
la  Police.  Magistrato  ,  Umiliali  di  Politica. 
—  L'ordre  et  le  règlement  établi  dans  quel- 
que Assemblée,  dans  quelque  Société  que 
ce  soit,  ordine  ;  regolamento.  —  Police  ; 
Contrat ,  nar  lequel  un  Négociant  garantit 
ries  marchandises  qui  sont  transportées  par 
mer  ,  moyennant  une  certaine  somme  qu'on 
est  convenu  de  lui  payer.  P.li'{\a.  —  T, 
d'imtrim.  Etat  qui  règle  le  nombre  de  cha- 
que caractère  dont  une  fonte  est  composée. 
Lista  ,  nota  ,  registro  ;  stato  di  caratteri  da 
Stampa.     . 

POLICE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

POLICER  ,  V.  a.  Mettre  ,  établir  la  police 
dans  un  pays.  Ordinare;  regalare;  governerei 
dar  legs:  ;  metter  un  buon  ordtne  ,  o  farlo 
osservare  in  una  Città. 

POUCHINEI.    Jim.  r.  it  Liitùat.  Sorte 
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de  bouffon  gui  ne   joue  que  des  rôles  comi- 
ques. Pulcinella^ 

POLIMENT  .  5.  m.  L'action  de  polir.  Pu- 
iitura  ;  lust'o'y  pulimento;  lìsàamcnio. 

POLIMENT,  adv.  d'une  manière  polie. 
Il  na  se  dit  qu'au  figuré  ,  en  parlant  de  la 
manière  de  vivre,  d'écrire  ,  de  parler.  Elc- 
gantcincnte  ;  pulitamente  i  bùiamente  ;  garba- 
tam.-nti. 

POUON  .  ou  POLIUM  ,  s.  m.  T.  de  Bo- 
tan.  iorte  d'jierbe  lanugineuse.  Polio;  ca- 
nuto! a. 

POLIR  ,  V.  a.  Rendre  clair  ,  luisant  à  force 
de  frotter.  11  se  dit  particulièrement  des 
choses  dures.  Pulirei  lisciare  ;  lustrare  y  spia- 
nare ;  unire  j  scabbiare.  —Polir  ,  se  dit  (15. 
de  tout  ce  qui  sert  ;i  cultiver  ,  orner,  adou- 
cir l'esprit  et  les  moeurs ,_  et  à  rendre  plus 
propre  au  commerce  ordinaire  du  monde. 
Puflre;  abbellire  ;  adornare  ;  render  civile  , 
tolto  ;  sco{iona.'-c.  —  Il  se  dit  aussi  de  ce 
qui  regarde  le  style  ,  le  discours  ,■  ainsi  po- 
lir un  ouvrage  ci'esprit  ,  signifie  mettre  la 
dernière  nuin  à  un  ouvrage  d'esprit  ,  en  y 
réformant  tout  ce  qui  pçut  être  contraire  à 
l'exactitude  ,  àia  pureté  et  à  l'élégance  du 
style.  Ripulire  ;  pulire  ;  limare  ;  ridurre  a 
per/eyone. 

i^OLISSEUR  ,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celie  qui  polit  certains  ouvrages.  Lisciatore', 
pulitore  ;  colui  che  pulisce, 

POLISSOIR  ,  s.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  polir  certaines  choses.  Lis- 
cia roja. 

POLISSOIRE  ,  s.  f.  Sorte  de  décrottoire 
douce.  Spa-jXola  da  ripulire  le  scarpe- 

POLISSON  ,  s.  m.  T.  d'iniure.  Petit  gar- 
çon m;iI-propre  et  liberrin  ,  qui  s'amuse  à 
jcuer  dans  les  rues  ,  d.ns  les  places  publi- 
ques. Baroncio  ;  baronccllo  ;  radano  di  pia\- 
ïa  ;  monello*  —  Tout  homme  qui  a  l'Iiabitude 
de  faire  ou  de  dire  des  plaisanteries  basses- 
Buffone;  monello. 

POLISSONNER.  v.  n.  Dire  ou  faire 
des  polissonneries.  Farla  da  baroncio  ;  di- 
re j  o  far  cose  da  ragazzaccio  vile  ;  far  il 
monello. 

POLISSONNERIE,  s.  f.  Action,  parole, 
tour  de  polisson  ,  bouffonneries  ,  pl.iisante- 
rie  basse.  Baronata  ;  a^ion  da  Baroncio  ,  da 
rai^axxaccio  malnato:   buffoneria  vilisiima. 

POLISSURE.       '    -     ■ 
que  chose  ,  ou  1' 
tura  ;  pulimento* 


que  chose  ,  ou  l'effet  de  cette 


'  polir  GLK 

tion.  Pu, 


POLITESSE  ,  s.  f.  Il  n'est  d'aucun  usage 
au  propre  ,  il  signifie  fig.  une  certaine  ma- 
nière de  vivre  ,  d'agir,  de  parler,  civile, 
honncre  etpolie,  acquise  par  l'usage  du  mon- 
de. Pu(it€{{a  ;  politela  j  cortesia  ;  creanza  ; 
urbanità  ;  civiltà  ;  cultura. 

POLITIQUE  ,  s.  f.  L'.-!rt  de  gouverner  un 
Etat,  une  Republique.  Politica.  —  La  con- 
roiss.ince  du  droit  public  ,  des  divers  intérêts 
des  Princes,  et  de  tout  ce  qui  a  rapport  à 
l'art  de  gouverner  un  Etat  ,  une  Républi- 
que. Politica.  -  La  manière  adroite  dont  on 
se  conduit  pour  parvenir  à  ses  fins.  Politica; 
manepQto, 

POLITIQUE,  adi.  de  t.  g-  Qui  concerne 
le  gouvernement  d'un  Etat  ,  d'une  Républi- 
que. Politico  ;  civile.  ~~  Politique  est  aussi 
subit,  et  alors  il   signifie  ,    celui  qui    s'appH- 

3ue  à  la  conno'ss.mce  des  affaires  publiques , 
u  gouvernement  des  Etats,  (/n  j.olitico. 
—  Il  se  dit  aussi  à  j'ad).  et  au  subst.  d'un 
homme  fin  et  adroit  ,  qui  s'accommode  à 
l'humeur  des  personnes  qu*il  a  intétét  de 
ménager.  Polìtico  ;  scaltro  ;  accorto  ;  sagace  , 
avveduto.  —  Il  se  dit  encore  d'un  homme 
prudent  et  réservé,  qui  s'observe  dans  ses 
actions.  Circo^yetto  \  politico. 

POLITIQUEMENT  .  adv.  Selon  les  règles 
de  la  politi<iue.  Politicamente  ;  civilmente  ; 
con  modo  polìtico.  —  D'une  maniere  fine  , 
adroite,   cachée,  réservée.    Fû/mc 


accvrtamente  ;  con  riserva. 

POLiriQUER,  v.  n.  Raisonner  sur  les 
aff.iires  publiques.  Il  n'a  guère  d'usapo  que 
^ans.lc  style  lamilkr..  Ragionar  da  poiiticQ; 
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far  da  polìtico. 

POLLICITATION  ,    s.  f.  T.  de   Droit. 

Engagement  contracté  par  quelqu'un  ,  sans 
qu'il  soit  accepté  par  un  autre  ,  en  quoi  ce 
mot  diffère  du  pacte  ,  qui  est  une  convention 
entre  deux  personnes.  Promessa;  offerta  ; 
profferta. 

POLLUE,    ÉE  ,   part    V.  le  verbe. 

POLLUER,  V.  3.  Profaner.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  parlant  des  Temples  ,  des 
Eglises  ,  et  de  ce  q(,ù  sert  à  l'usage  des  Egli- 
ses. Profanare  ;  contaminare;  violare.  —  v.  r. 
T.  de  Casuiste.  Commettre  un  certain  péché 
d'impureté.    Corrompersi  ;    cadere  In   poilu- 

^  POLLUTION,  s.  f.  Profanation.  Profa- 
nazione; contaminamentû.  —  T.  de  Casuiste. 
Sorte  de  péché  d'impureté.  Pollurione. 

P-OLOGRAPHlE.s.  f.  Description  astro- 
nomique du  Ciel.    P  olografa, 

POLTRON  ,  ONNE,  adi.  et  T?lus  ordi- 
nairement subst.  Lâche  ,  pusillanime  ,  qui 
manque  de  courage.  Poltrone  ;  codardo  ; 
vigliacco  ;  infingardo  i  di  poco  cuore  ;  i''^«- 
roso  ,  dsserto  ;  dappoco  ;  vile  ;  pigro.  C'est 
un  grand  poltron.  Egli  e  un  gran  poltrone, 
un  gran  codardo.  —  T.  de  Faucon.  On  ap- 
pelle ,  oiseau  poltron  ,  celui  auquel  on  a 
coupé  les  ongles  des  doigts  de  derrière.  Fal- 
cone a  cul  sono  stati  tagliati  gli  artigli  delU 
dita  di  dietro. 

POLTRONNERIE,  s.  f.  Lâcheté  ,  man- 
que de  courage.  Codardia  ;  dappocaggine  ; 
dappocchi\\a  ;  ignavia;  infingardirla;  viltà  i 
viglijccheria  ;  poltroneria  i  codardigìa. 

POLYANTHEA,  s.m.  Recueil  alphabéti- 
que de  lieux  communs ,  â  l'usale  de  bien  des 
Auteurs.   Poliantca. 

POLYANTHE'E  ,  adi.  de  t.  g.  T.  de 
Botan.    Qui  a  plusieurs  (leurs.    Che  ha  più 

TÒLYCRESTE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Pliar. 
Servant  n  plusieurs  usages.  Il  se  dit  particu- 
lièrenient  d'un  sel  purgatif.  Aggiunto  de* 
rimed)  proprj  a  diversi  usi  ^  €  in  particolare 
d*un  sale,  purgativo. 

POLYEDRE  ,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
solide  à  plusieurs  faces.  Poliedro;  moltan- 
gûlo  ;  molt'latero. 

POLYGAME,  s.  de  t.  g.  Celui  qui  est 
marié  ;i  plu-ieurs  femmes,  ou  celle  qui  est 
marié  à  plusieurs  m.iris  en  même  temps. 
Poligamo  ;  colui  che  ha  più  mogli  ,  o  colei 
che  ha  più  mariti. 

POLYGAMIE  .  s.  m.  Etat  d'unbomme  qui 
est  marié  à  plusieurs  femmes  en  même  temps, 
ou  d'une  femme  qui  est  mariée  à  plusieurs 
hommes.   Polri^.imia. 

POLYGARHIE  ,  s.  f.  Gouvernement  où 
l'autorité  publique  est  entre  les  mains  de 
plusieurs  personnes.  Poliarchia. 

POLYGLOTTE,  adi-  de  t.  g.  Qui  est 
écrit  en  plusieurs  Langues.  Poliglotto-  li 
est  aussi  s.  f.  et  il  ne  se  dit  que  de  la  Bible. 
Poliqlotta. 

POLYGONE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  plusieurs 
angles  et  plusieurs  côtés.  Polìgono.  -  \\  est 
aussi  substantif  masculin  ,  et  il  se  dit  de  toute 
sorte  de  figures  polygones.    Polìgono. 

POLYGRAPHE,  s.  m.  Auteur  quia  écrit 
sur  plusieurs  matières.  Poligrafo. 

Pt)LYGRAPHIE  .  s.  f.  T.  de  Gramm. 
L*art  d'écrire  en  chiffres  ;  l'art  de  déchif- 
frer ces  sortes  d'écrits.  Poligrafia  ,  o  sìa 
Parte  di  scrivere  in  cifera  ;  e  l'arte  di  dici- 

'  POLYHÉDRE  ,  V.  et  écrivez  Polyèdre. 

POLYNOME,  s.  m.  T.  d'Algebre.  Toute 
quantité  algébrique,  composée  de  plusieurs 
termes  distingués  par  les  signes  plus  et  moins- 
Polinomio;  moUìnomio. 

POLYPE  ,  s.  m.  Espèce  d'animal  marin 
mii  a  plusieurs  pieds.  Polpo.  -  Polyiie  d'eau 
douce  ,  petit  ?nimal  qui  a  plusieurs  pieds 
ou  bras  en  forme  de  cornas.  Pvlpo  d'actjua 
dolce.  —  Excroissance  de  chair  ,  ou  unç  es- 
pèce de  loup  qui  vient  en  certaines  partiss 
du  corps  ,  et  plus  ordinairement  dans  les 
nâiincs ,  où  die  mt  atcacJiéc  piu:  ujit:  quan- 
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tiié  de  fibres ,  comme  par  autant  de  racines; 

l'OLYPÊTALE  ,  adj.  et  s.  f.  T.  de  Botan. 

Il  se  dit  des  fleurs  qui  ont  plusieurs  pétales 
ou  feuilles.  L'usage  a  restreint  la  qualifica- 
tion de  polyi-éiales  ,  aux  fleurs  qui  ont  pluj 
de  six  pétales.  On  les  nomme  aussi,  fleurs 
en  rose.  foUpctalo^ 

POLYPIER ,  s.  m.  T.  d'Hht.  nti.  Nom  ' 
qu'on  donne  à  la  ruche  que  les  petits  poly- 
pes de  mer  se  sont  construite  pour  leur  do- 
micile,   l'olif.'ario. 

POLYl'ODE  ,  s.  m.  Plante  asseî  semblable 
à  la  fougère  ,  et  dont  les  racines  s'attachent 
l>ar  une  multitude  de  fibres  sur  les  pierres 
et  les  troncs  d'arbres  ,  et  particulicrement  ' 
au  pied  des  vieux  chênes.  On  l'emploie 
en  JVlédecine  pour  purcer  la  bile  recuite  et 
la  pituite  visqueuse.  PoUpodio  ;  foUpodi» 
quercino. 

rOLYSPASTE  ,  s.  f.  T.  de  Mtcan.  Ma- 
chine composée  de  plusieurs  petites  roues. 
Machina  che' ha  pii'i  s'trerc. 

POLYSYLLABE  ,  adj.  de  t.  r.  T.  de 
Gr.im.  Qui  est  de  plusieurs  syllabes.  On 
l'emploie  aussi  subst.  FolisiUaho;  moliisUla- 
bo  ;  ch:  i  di  piti  sillabe. 

POLYSYNODIE  ,  s.  f.  Pluralité  ou 
multiplicité  de  conseils.  MohipUcita  ài 
consigli. 

POLYTHÉISME,  s.  m.  Système  de  R». 
ligion  qui  admet  la  pluralité  des  Dieux.  Pp- 

'  PoTyTHÉI.STÉ  ,  s.  de  t.  g.  Celui ,  celle 
I  qui    professe   le    Polythéisme.     Politeista;, 
politco. 

POI.YTRIC  ,  s.  m.  Plante  qui  est  une 
des  cinq  capillaires  ordinaires.  Elle  croît 
dans  les  lieux  humides  et  ombrageux.  Elle 
est  apéritive  ,  pectorale  et  detersive.  Po- 
lïtrico. 

POMMADE  ,  s.  f.  Composition  molle 
et  onctueuse  ,  faite  avec  de  la  chair  de 
pomme  ,  ou  de  la  graisse  de  quelques  ani- 
maux ,  préparée  avec  diftérens  ingrédicn;, 
suivant  les  divers  usages  qu'on  en  veut  faire, 
et  où  il  entre  des  sucs  d'herbes  ,  de  fruits, 
de  fleurs,  etc.  Pomata  ,  manteca. -Vam-\ 
made  ,  7".  de  Maniée.  Un  tour  qu'on  fait  en 
voltigeant  et  se  soutenrtnt  d'une  main  sur  le; 
pommeau  de  la  selle  d'un  cheval.  Giravolta 
a  cavallo  ,  fatto  con  tener  una  mano  sul  pone 
dilla  sella.       . 

POMMADE,  ÉE  ,  part.  Unto  con  pomata. 

POMMADER  ,  V.  e.  Mettre  de  la  pora-, 
made  9  des  cheveux.  Dar  la  pomata  a'  ca-i 
pegli. 

PO.M.ME,    s.  f.  Sorte  de  fruit  à  pepm, 
de  forme  ronde  ,   bon  à  manger  ,    et  donij 
on  fait  le   cidre.  Mela  ;  pomo.   Pomme  d(, 
reinette  ;  pomme  de  capendu  ;    pomme  dr 
Calville  ;    pomme   poire  ;  pomme  de   ram-; 
bour  ;  pomme  d'api.  Alela   oppinola;  mei. 
caso'.ana  ,  mela  paradisa.  —  On  appelle  vul- 
g.Tirement  la  grosseur   qui    paroit   au   nœo;; 
de    la  gorge,    la  pomme  d'Adam,    lipomi, 
d'Adcìiio.  —  On  appelle  fig.  pomme  de  dis-' 
corde  ,  un  sujet  de  division  entre  des  per 
sonnes   qui    étoient    bien    ensemble.    Pomi' 
della  discordia.  -  fig.  Donner   la  pomme  i 
une  femme,  lui  donner  la  prix  de  la  beanti'' 
Dar  il  pomo  a  una  donna  ,  si  direbbe  A; 
ratamente   del  darle  il    vanto  d:  bella  .., 
Vaìtre.  —  On  appelle  ,  pomme  de   pin. 
fruit,    la  noix  que  produit  le  pin.  Pina.  ' 
pomme   du  sapin.  Ptncio.  —  pomme  de  t 
ne  ,  une  petite  excroissance  qui  vient  < 
quefois  en    forme   de    petite   boule  sur 
feuilles  de  chêne.    Galla;  gallu\\a  ;  r,^' 
loia.  —  Et  ,   pomme  d'églantier  ,  une  .  > 
excroissance  plus  grosse  qui  vient  quelque 
aux  branches  d'un    rosier  sauv.iRO.    Caii 
Salk-uola  del  bcder.uar  ;  bacca  delle  rose  ■ . 
yatifhe.  Pomme  dorée  ,  ou  pomme  d'atu; 
s.  f.  ou  Lycopersicum  ,  s.  m.  plante  qui 
lève    de  quatre   ou   cinq  pieds.  Ses  fc-. 
ressemblent  à  l'.iigremoine.  Son  fruit  est  gru 
comme  une   petite  pomme  ,    rond  ,   "'^L^j 
luisant  ,  d'Mii  jaune  rougeâtre.   On  les  fa' 

cuin' 
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cuite   pouf  les    manger  en   salade.    Porno    manière   ié  s'eij>rinier  en  terrtêJ  ^êc!lef-■! 


d'oro  ,  vulgairement  ,  Tomatls  rossi  ;  sugosi 
con  buccia  sottile  ,  e  grossi  come  piccole  mele 
a. cui  hanno  la  figura,  —  Pomme  de  mer- 
veille, ou  Momorv.ica',  plante  ssrmanteiise 
qui  s'attache  a  ce  qu'elle  rencontre,  ies  feuil- 
les sont  semblib'.eï  à  celles  de  la  vigne  ,  mais 
|Jkis  petites.  Son  fruit ,  qu*on  appelle  aussi 
pomme  de  merveille  »  est  rouge,  de  la  forme 
o'un  petit  concombre  renUé  par  le  milieu. 
Vitkclla;  balssmino  ,  pomo  mirabile  ;  rao- 
piordicà,  —  Pomme  épineuse  ,  V.  Stramo- 
rîum.  —  Pomme  de  terre  ou  bat-itte  ,  sorte 
de  f'I.inte  originaire  de  l'Amérique  ,  qui 
pousse  en  terre  ,  vers  son  pied',  trente 
ou -quarante  grosses  racines  tuberculeuses, 
qui  ressembler.!  en  quelque  façon  à  un  ro- 
gnon de  veau.  Elles  sont  bonnes  à  manger. 
Tartufi  bianchi.  -  Pomr.-.e  ,  se  dit  aussi  des 
cïioux  et  des  laitues  ,  dont  le  dedans  est 
fort  compact  et  ramassé.  Cesto  ;  grumolo  del 
tavolo.  -  Se  dit  cncote  de  divers  ornemens 
de  bois  ,  de  metal  ,  c*c.  faits  en  forme  de 
pomme  ou  de  boule.  Pomo;  yome  ;  palla; 
cof occhia  d'una  mona,  ec.  Pcmme  de 
lit ,  pomme  d'une  canne ,  pomme  d'un  car- 
rosse ,  ere. 
I   yMME',  s.m.  Cidre  fait  avec  dejpom- 

i  i  'MME' ,  ÉE  ,  part.  'V.  son  verbe.  -  fis. 

e     .11.  Un  fou  pom.-né  ,  v.n  fou  achevé.' T'affo 

:jnà  ;  pir^-^o  spacciato, 

IMEÀU  ,  s.  m.  Espèce  de  petite  bou- 

est  au  bout  de  la  îoi?,née  d'r.ne  épée. 

■  ,    o  foff.'e'  de'ia  svada.  -  On  appelle 
;  ommeau  ,  une  espéce  de  petite  pomme 

:  au  haut  de  l'arçon  du  devant  d'une 
,   et  qui  est  d'une  figure  un  peu  ronde. 

■  del/a  sella. , 

.MMELE' ,  ÉE  .part.  Temps  pommelé. 
■ngcmbro.  —  aùj.  Pommelé  ,  se  dit  d'un 

-1  qui  a  sur  le  corps  ou  surîa  croupe  d:i 
f  et  du  blanc  mêlés,  comme  des  rouelles. 
Lrrj/'o  leardo  .,  pomellato. 

l  ""MMELER  ,   SE  POMMELER,  v.'r.  1! 

r     '2    dit  guère  qu'en    parlant   de  certain' 

1-:    ^  nuages  blancs  et  crisâ'res  qui  paroissent 

c       ;.;pfùis   ?u    Ciel    en    forme   de    petites 

^-■,  et  des  mar'ves  mêlées  de  gris  et  de 

.  ,  qui  se  forment  par  rouelles  sur  cert-in; 

.iK.  Coprirsi  di  piccole  m.'bi  ;  cg^ornito- 

^  fronder  colore  di  pomellato. 

'■IELLE,  s.  f.  Table  de  plomb  battue 

d  ,  et  pleine  de  petits  trous  qu'on  met 

1  louchure  d'un  tuyau  ,  pour  empêcher 

1  rrlures  de  passer.  Graticola, 

rOMMER,  V.  n.  Se  former  en  pomme. 

pse  dit  guère  que  des  choux  et  de  cer- 

C  laitues.  Crescere  con  un  bel  cesto  rac- 

K  «  sodo  come  una  palle  ;  il  formarsi  del 

ite  delcavallo. 

?OMMEP.AlF.-,    6.    f.   Lieu    planté   de 
limiers.  Meleto  ;  pcmelo  ;  pontiere  ;  po- 

ÌMMETÉ  ,  ÉE ,  adi.  T.  de'.BIascn.  Orne 
rt&mmetre;.  pomato. 

IMMETTE  ,  5.  f.  Ornement  de  bóis  ou 

al ,  fait  en  forme  de  petites  pommes 

u!es.  Pomello  ,  focco.  -   T.    d'Anat. 

qui   forme  la    partie    la  plus    eminente 

joue  au-dessous   de  l'œil  ,    en    tirant 

l'anele    extérieur.    //    pomello    della 

Pommettes  ;    de  petits    nœuds    de 

à    des  poignets   de  chemises,  ,    de 

Bcnettes,  et  à  d'autres  ouvrages  de  linge. 

lerlature. 

I  POMMIER  ■,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
pomme;.  Melo.  -  On  appelle  aussi  pommier , 
»;n  ustensile  de  terre  ou  de  métal ,  dont  on 

■se  sert  peur  f.iire  cuire  des  pommes  devant  le 
feu.  .Strumento  da  far  cuocer  le  mele  in  faccia 

'ili   fuoco. 

^  PO.MPE  ,  s.  f.  Appareil  magnifique  ,  somp- 
tuosité. Pompa  ;  treno  ;  apparato.  -  Pompe 
funebre  ;  tout  l'appareil  d'un  convoi  pour 
porter  un  ccrps  mort  en  terre  ,  et  tout  ce 
Jiui  concerne  l.;  cérémonie  d'un  service  so- 
lennel. T.mpa  funebre;  jtnlerati.  -  Il  se  dit 
V%,  du  discctirs  ,    du  style  ,  et  signi.ie  ,  la 
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chés  ,  magnifiques  .  et  qui  sonnent  bien  â 
l'oreille.  Enfasi  ;  modo  di  dire  pomposo  , 
ricercato.  —  Il  se  prend  quelquefois  pour 
renoncer  au  monde  et  à  ses  pompes.  Pompe; 
\anita. 

PO.VIPE ,  s.  f.  IVlachine  pour  élever  de 
l'eau.   Tromba. 

POMPE- ,  ÉE  ,  part.  'V.  le  verhe. 

POMPER,  v.  a.  Elever,  puiser  avec  une 
pompe.  Attigner  acqua  colla  tromba.  —  I! 
est  aussi  neutre.  Il  faut  pomper  pour  remplir 
d'eau  ce  réservoir.  Par  giiiocare  la  tromba. 

FO.MPEUSEMENT  ,  adv.  Avec  pompe. 
Pomposamente  Ì  con  pompa;  con  treno  ;  con 
grande  appcir.ito  ,  o  comitiva. 

POMl'EUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
pompe  ,   oà  il  y  a  de   la  pompe.  Pomposo. 

—  Style  pompeu.x  ,  discours  pompeu.x.  pom- 
poso ;  enfatico.   Manière  pompeuse.  Er.fjsi. 

—  Gjlimati.'.s  ponineux  ;  un  amas  de  grandi 
mots,  deb^lleiî  paroles  qui  ne  signifient  rien. 
Discorso  intralciato  t  imbrogliato  ,  composto 
con  parole  ampollose  f  enfatiche. 

POMPHOLY.se  ,ou  pompholix  ,  s  ni. 
T.  de  Pharm.  Fleur  d'airain.  Matière  blanche , 
lézére  et  friable  qui  se  trouve  attachée  au 
couvercle  du  creuset ,  d.).-;s  lequel  on  a  mis 
fondre  du  cuivre  avec  la  calamine.  Quel- 
oues-tms  lui  donnent  le  nom  de  Nil  ,  ou 
Nihili  album,  fon-.foiir.e. 

PO.MPON  ,  s.  m.  Terme  que  les  femmes 
emploient  pour  signifier  ,  les  ornemens  de 
peu  de  valeur  qu'elles  a'ioutent  à  leurs  coif- 
fures. Penn'ni;  pennacchi  da  donne. 

PONANT  ,  s.  m.  Occident ,  la  partie  du 
monde  qui  est  au  couchant  du  Solei'.  En  ce 
sers  ,  on  ne  s'en  sert  d'ordinaire  que  pour 
distinguer  la  marine  de  la  Méditerranée. 
Pontnt'.;  oce.tno.'-  On  dit  aussi ,  la  mer  du 
Pon:int.  L'Oceano.  Il  se  leva  un  vent  de  Po- 
nan'.  Sorse  .in  renio  occidentale ,  un  vento  di 
Ponerte. 

PONCE  ,  Terme  dont  l'usage  est  renfer- 
mé dans  cette  phrase  :  Pierre  ponce  nui  se 
dit  d'une  sorte  de  pierre  extrêmement  sèche, 
poreuse  et  légère.  Pomice. 

PONCE  ,  s.  f.  7".  de  De<s!n.  Nouet  d'un 
morceau  de  toile  assez  c'.iire  qu'on  emplit 
de  charbon  bien  pilé  ,  si  c'est  pour  poncer 
sur  un  corps  blanc  ,•  ou  de  plâtre  fin  et  sec  , 
si' c'est    pour  poncer   sur   un    corps   brun. 

Spoh'criUO. 

PONCE'.  ÉE,  part.  'V. le  verbe. 

PONCEAU  ,  s.  m.  Espèce  de  pavot  sau- 
va!;e  d'un  rouge  fort  vif ,  qui  croît  parmi 
les  blés ,  et  qu'on  appelle  coquelicot.  Papa- 
vero '.ìlvatico.  -  Il  se  dît  aussi  d'un  rouge 
très-vif  et  très-foncé-  Color  di  fuoco  ;roi so 
aec:ssn  ;  ponsò  —  T.  d'Archit.  hydraïU.  Petit 
port  d'une  arche  peur  passer  un  ruisseau  ou 
petit  ci-p:!.  Ponticello. 

PONCER,  V.  a.  Passer  sur  un  dessin  pi- 
qué ,  du  charbon  en  poudre  ,  et  enfermé  dans 
un  petit  hnge  ,  pour  con'retirer  le  dessin 
s  ir  le  papier  ,  sur  de  la  toile  ,  du  bois  ,  du 
vélin  ,  etc.  Spolverinare  ;  spoUere\xare. 
-  Poncer  de  la  vaisselle  ;  la  rendre  mat'e 
avec  de  la  pierre  notice.  Ce  mot  est  aussi  em- 
ployé par 'plusieurs  Ouvriers,  pour  dire, 
en'ever  de  dessus  que'que  superficie  le  rabo- 
teux qui  y  est ,  avec  la  pierre  ponce.  Pomi- 
ciare ;  appomiciare  ;  impoitiiciare  ;  stroppictar 
colla  yotr'ce.  — 

PONCHE  ,  s.  m.  Mot  emnrunte  de  l'.A.n- 
glois  Punch.  Melange  de  ius  de  citron  , 
d'eau-tie-vie  ,  d?  vin  blanc  ,  d'eau  et  de  su-.re. 
Scria  di  befani  i  Inglese  cosi  detta. 

PONCIRADE,  s.  f.T.  deSotan.  Me- 
lisse. V. 

PONCIRE  ,  s.  m.  Sorte  de  citron  ,  de 
limon  fort  gros  et  fort  odor.mt  ;  don;  on 
fait  ordinairement  cette  confiture  qu'on 
aiipelle  éccrce  de  citron.  V'mor.e  pontino. 

'  PfVNCIS  ,  s.  m.  Le  dessin  qui  a  'été 
piqué  ,  et  sur  lequel  on  p?5se  du  charbon 
en  poudre.  Spolvero  ;  spolverf^xo  ;  spotve- 
rer;:i. 

PONCTION-,  OM  f'AKACENTESE  ,-S.   f. 
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Opération  '  de  Chirurgie  ,  par  laquelle  on 
tire  les  eaux  épanchées  dans  le  ventre  d'un 
hydropique-,  en  y  faisant  une  ouverture. 
Paracen^esi.  ,     -  , 

PONCTUALITE,  s.  f.  Exactitude  à  fai- 
re précisément  certaines  choses  dans  da 
certains  temps  ,  comme  on  se  l'est  pro- 
posé ,  ou  comme  on  a  promis.  Puntualità  ; 
esjttet-ta. 

PONCTUATION  ,  s.  f.  L'art  de  ponctuer. 
Interpuniione  ;  punteggiamento.  —  En  patlant 
de  la  Langue  Hébraïque  ,  et  de  quelques 
autres  Langues  Orientales  ,  il  se  dit  pru\- 
cipalement  des  points  dont  on  se  sert  pouc 
suppléer  les  voyelles.  Inte'-punjione  dette 
Linnue  Orienta'i.  ^    .. 

PÒNCTUATEUR  .  s.  m.  T.  Eccjes.  Celui 
qui  marque  dans  im  Chapitre  les  Chanoines 
absenî.   Arp'intatore. 

PONCtUB'  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

PUNCTULL  ,  ELLE  ,  ad).  Exact,  reetl- 
lier  ,  qui  fait  a  point  nommé  ce  qu'il  doit 
f,-.ire  ,  ce  qu'il  a  promis.  Puntuale  ;  diligente' i 
aCLii'.-.ro  ;  esarto.  - 

PONCTUELLEMENT,  adv.  Avec  ponc- 
tualité. Puntualmente  ;  esattamente  ;  con 
esarre^^^a  o  puntualità.  ,        . 

PONCTUER  ,  v.  a.  Mettre  des  joints  «t 
des  virgules  dans  un  discours  par  écrit  ,  pour 
en  distinguer  les  iiériodes  et  les  membres,  et 
les  rendre  plus  ailés  à  entendre.  Punuggiaret 
punta  -e  ;  apporre  i  punti  e  le  virgole.  -  Ponc- 
tuer ,  T.  de  Mus.  Marquer  les  repos  plus 
ou  moins  parfaits  ,  et  diviser  tellement 
les  phrases  qu'on  sente  leurs  coinmeii- 
cemens  .  leurs  cifltes  et  leurs  liai- 
sons comme  on  sent  tout  cela  dan;  le  dis- 
cours ,  à  l'aide  de  la  ponctuation,  òegnar  te 

l'ONDAG  ,  s.  m.  T.  dont  on  se  sert  dans 
les  mines  de  ch,-,ibon  de  terre  ,  pour  dési- 
Eoer  l'inclination  de  la  courbe  de  charboij. 
Pendio,  declivio  della  miniera ,  o  degli  strati 

'^"PÓNDÀGE,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Droit 
eue  les  Rois  d'Angleterre  ont  leve  stir 
chaque  tonne.iu  de  Marchandise.  i^"j'j.o 
che  pagasi  in  Inghilterra  per  ogni  tonnell4tx 

'  PONDERATION  ^s-f-  T.  de  Peinf.Sciefi- 
ce  qui   détermine  l'équilibre    des  corps  ,  ej 


leurs  H'ste 


kremens,  con'orniement  aux 


de  la  riiys^que.  //    posare  delle  figwe. 
■"  5ure  sur  un  pied.   Un 


i'o-tdération  d'une    figu 

levare.  ,.       ,  , 

PONDRE  ,  V,  a.  Ce  verbene  se  dit  quen 
patlant  d'un  oiseau  qui  se  délivre  de  ses 
ce  ifs.  Par  le  uova  ;  depor  g'ii  le  uova.  -. 
Se  dit  aussi  de  quelques  autres  antmainc  , 
comme  d'une  tortue  et  d'une  couleuvre.  Far 
le  uova.  -  O-o  dit  prov.  et  fig.  d'un  hotn- 
me  qui  est  fort  ,i  son  aise  et  qui  !  vuit  ttan- 
cirllér.ient  de  stin  bien ,  qu'il  po;.d  sur  ses 
œufs.  Startene  a  pVe  pan  in  pace  e  in  o\to  , 
rodendosi  il  suo  avere.  ,  . 

PONT ,  s.  m.  Bâtiment  de  pierre  ou  de 
bois,  élevé  au-dessus  d'une  rivière  ,  d  un 
ruisseau  ,  d'un  fossé  ,  etc.  pour  la  facdite  du 
pjssase.  i'onr.t.  -  On  appelle  pont  de  ba- 
teaux ,  un  pont  fait  de  pkisieurs  ^bateaux 
attachés  ensemble,  et  recouverts  de  gros-, 
ses  planches.  Pont;  di  basche.  -Pont  vo- 
lant ;  une  sorte  de  pont  compose  de  deux 
ou  trois  bate.-ux  g.in-.is  de  ;rosses  pouttes 
par-dessus  ,  dont  on  se  sert  pour  tianspor- 
ter  des  troupes  d'un  bcrd  à  l'autre,  ronte 
votante.  -  Pont  tournant  ;  un  pont  cons- 
truit de  maniérenue  quand  on  veut ,  on  peut 
'e  retirer  à  l'un  (les  bords  en  le  tournant. 
Ponte  ch:  eira.  -  Pont-levis  ;  une  sorte  de 
petit  pont  nui  se  leve  et  qui  s  abaisse  suc 
un  foi^é.  Fonte  levatoio.  -  Et  pont  dormant , 
celui  qui  est  fixe  ,  e;  t-ui  ne  se  h.iussc  point. 
Pente  fìsso.  -  T.  de  M.in.,-ge.  On  r.omme 
pont-levis,  ceruin;  sauts  du  chev.a  .  Sorta 
di  -alio  del  cava'.'o.  -  On  ai;nelle  auss^ 
nont ,  1*  tiUac  et  les  diifércns  étapes  <).uii 
vais-eau.  Ponte  d'una  nave.  Le  tdiac  ,  « 
dict  profrlamint:  ,  coverta.  -  Pont  de  Còr- 

Klikk 
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de  ;  une  espèce  de  tissu  de  corde»  *ntre- 
iacées  les  unes  dans  tes  autres,  dont  on  se 
»ert  iKielquefois  dans  les  armées ,  ou  pour 
traverser  des  rivières  ,  ou  pour  passer  par- 
dessus des  ravines  profondes.  Ponu  diftini. 
-  prov.  Laisser  passer  l'eau  sous  les  ponts  ; 
ne  se  mettre  pas  en  peine  de  cequi  ne  nous 
resarde  pas.  Lmciar  andare  l'acqua  fcr  la 
china.  -  On  dit  prov.  et  fij.  qu'il  faut  faire 
un  pont  d'or  à  ion  ennemi ,  pour  dire,  que 
souvent  il  faut  se  contenter  d'avoir  dtfait 
rennerei  sans  le  poursuivre  trop  vivement, 
de  peur  que  s'il  avoit  perdu  l'espérance  de 
se  sauver  par  la  fuite  ,  il  ne  rendit  la  vic- 
toire douteuse  ou  trop  sanglante.  Al  nemi- 
co che  fusse  il  ponu  d'uro.  -  On  appelle 
f>ont  aux  ânes  ,  les  réponses  triviales  dont 
es  plus  ignorans  ont  accoutumé  de  se  ser- 
vir dans  les  questions  qu'on  leur  propose. 
Kispotia  de' goffi  i  riposta  tiiia  ,  hatma  e 
Tihauvta.  -  Il  se  dit  ausii  en  parlant  des 
thoseï  commv.nes  que  tout  le  monde  ,  sait 
et  qu'il  est  honteux  iii%vtaret.  Cosa  noiissi- 
ma,  comune,  pubblica.  -  Au  ]cu  des  Car- 
tes ;  faire  un  pont ,  courber  quelaues-unes 
des  cartes,  et  les  arranger  de  telle  sorte  , 
que  celui  qui  doit  couper  ne  puisse  guère 
couper  qu'à  l'endroit  qu'on  veut.  Curvart  , 
piegare  le  cane  a  guisa  di  ponticello. 

PONTAL,  s.  m.  T.  de  Mar.  La  hau- 
teur ou  le  creux  d'un  vaisseau.  Puntale  , 
profonduti  0  attera  della  nave. 

PONTE,  s.  f.  Ce  mot  n'a  guère  d'usage 
qu'en  parlant  do  quelques  oiseaux  ,  comme 
perdrix,  faisans,  etc.  qui  ne  pondent  qu'en 
certains  temps  de  l'année.  /.'  tempo  ,  la  sta- 
gione del  far  l'uova  ,  del  jare  il  nido. 

PONTE,  s.  m.  C'est  au  leu  d'Hombre, 
l'a;  de  cœur  quand  on  fait  iouer  en  cœur, 
et  l'as  de  carreau  quand  on  fait  jouer  en 
carreau.  Funto.  -  Au  jeu  de  la  Bassetto 
et  du  Pharaon  ,  il  se  dit  de  celui  ou  de 
celle  qui  met  de  l'arfient  sur  des  cartes  con- 
tre   le  banquier.  Oiuocatorc. 

PONTE',  s.  m.  T.  de  Fourbisseur. Fonii 
qui  couvre  le  corps  de  la  garde  d'une  epée. 
Eisa  della  spada.  

PONTE'  ,  ÉE,  ad).  11  se  dit  dun  vais- 
seau ou  d'une  frégate  qui  a  un  pont.  Vas- 
cello   che  ha  un  ponte. 

PONTER,  V.  n.  Etre  ponte,  .ouer  con- 
tre le  banquier*  la  Bassetto  ou  au  Pharaon. 
Giuocare  alla  iiasselta. 

PONTEREAU.  s.  nr.  T.  Inusité.  Petit 
pont.  Ponticello. 

PONTIERE  s.  f.  Trév.  Encycl.  Ouver- 
ture par  où  la  poule  rend  les  œufs.  On  le 
dit  aussi  des  autres  oiseaux.   Culo. 

PONTIFE,  s.  m.  Personne  sacrée  qui  aja- 
risdiction  et  autorité  dans  les  choses  de  la 
Religica.  Pontefice.  -  Parmi  lesChrétiens , 
dans  l'Église  Catholique,  on  appelle  le  Pa- 
pe le  Souverain  Pontife.  Pontefice  Supre- 
mo ;  il  Papa.  Dans  l'Office  de  l'Eghse  ,  et 
dans  le  style  sublime  ,  le  mot  de  Pontife  , 
se  dit  de  tons  les  Evêques.  Pontefice. 

PONTIFICAL,  s.  m.  Livre  qui  contient 
les  différentes  prières ,  et  l'ordre  des  céré- 
monies que  l'Evêque  doit  observer  particu- 
lièrement dans  l'Ordination  .  la  Confirma- 
tion ,  les  .Sacres,  et  autres  (onctions  réser- 
:  Evêques.  Pontificale;   cereinoniale- 


PONTIFICAL  ,  ALE  ,  adi  Q»i  appartient 
i  la  dignité  de  Pontile  ,  d'Eveque.  11  se  dit 
^lus  ordinairement  de  la  dignité  du  Sou- 
verain Pontife.  Pontificale. 

PONTIFICALEMENT ,  adv.  Atcc  les 
IraTiits  pontificaux.   Pontificalmente. 

PONTIFICAT,  s.  m.  Uigmte  de  grand 
Pontife  chez  les  anciens  Romains.  Pontifi- 
cato. —  Il  se  prend  ordinairement  parmi  les 
Chrétiens  pour  la  dignité  du  Pape.  Pontifi- 
calo; dìsnìtàdi  Pontefice;  Papato.-  Il  se 
dit  aussi  du  temps  qu'un  Pape  est  sur  le 
Siège  de  Saint  Pierre.  Pontificato;  rccno 
d'un  Pontefice.  „        „ 

PONTON,  s.  m.  Pont  flottant,  machine 
composée  de  deux  bateaux    joints    par  des 

(«uucs ,  su  lequ«ls  en  iMt  d«i  plwcbfi 
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pour  faire  passer  une  riviere,  un  ruisseau' 
à  de  la  cavalerie  ,  i  de  rinfrinterie  »  à  du  ca- 
non >  sans  qu'il  soit  besoin  d'un  pont  entier. 
Puntone.  —  DeiHiis  que-que  ttmps  ,  le  mot 
de  ponton  s'emploie  principalement  en  par- 
lant de  certains  petits  bateaux  de  cuivre  , 
qu'on  porte  dans  un  armée  sur  des  espè- 
ces de  charriots,  pour  le  passade  des  riviè- 
res. C'hîjtu.  —  T.  de  Mar.  Espece  débar- 
que plate  qui  porte  un  mat,  et  qui  sert  au 
radoub  des  v.uïseaux,  à  élever  de  l'artiUe- , 
rie,  et  à  nettoyer  des  Torts,  puntone. 

PONTONAGE,  s,  m.  Droit  qui  se  per- 
çoit  en  quelques  endroits,  sur  les  person- 
nes,  voitures»  ou  marcliandises  qui  traver- 
sent une  riviere,  soit  sur  un  pont,  soit 
dans  un  bac.  Da^io  che  si  pa^a  per  passa- 
re un  jiumc. 

PONTONIER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit 
le  droit  de  ponlonage.  Navalestro -^  navkcl- 
Ujo  ;   barcaiuolo, 

PUPbMË  ,  s.  m.  Vieux  mot.  Faire  les 
petits  popismes  sur  un  cheval,  signifioit  Otre 
bon  cavalier,  entendre  le  manège.  Esser 
buon   c.^valUr'qlo  j  star  bene  in  sella. 

POPLITAIRE,  PopLiTE',  iE.adi.  T. 
d'Anat.  Qui  a  rapport  au  )arret.  PopUteo. 
Le  muscle  poplité ,  la  veine  poplitaire. 

POPULACE,  s.  f.  cpU.  Le  bas-peuple  , 
le  menu  peuple,  plebaglia^  bru\ia^lia  ima.- 
maglÎa  ;  bordaslla  j  plebe  ;  volgo  \  minuta  gerì' 
f 5  ;  popolo    minuto* 

POPULAIRE,  adi.  tîe  t.  p.  Qui  est  du 
peuple  »  qui  concerne  le  peuple  ,  qui  appar- 
tient au  peuple.  Popolare;  popolaresca.  — 
Gouvernement  populaire,  état  populaire; 
un  Gouvernement,  un  état  où  Tautorité  est 
entre  les  mains  du  peuple.  Governo  popola- 
re. —  Maladies  populaires  ;  certaines  mala- 
dies contagieuses  qui  courent  parmi  le  peu- 
ple. Malattìe  popolari.  —  On  dit  ,  qu'un 
homme  est  populaire,  qu'il  a  Ves^■'rlt  popu- 
laire, ])Our  dire,  que  par  des  manières  af- 
fables et  honnêtes  ,  il  se  concilie  l'affection 
et  les  bonnes  grâces  du  peuple  ,  des  peti- 
tites  cens.  Popolare:,    amabile  i  cortese, 

POPULAIREMENT  ,  adj.  A  la  manière 
du  peuple  ,  comme  ]e  peuple.  Il  n'a  guère 
d'usage  que  dans  ces  façons  de  parler:  vi- 
vre populairement.  Vivere  popolarmente; 
alla  popolaresca.  ytLtlQT  populairement  pour 
gagner  les  bonnes  grâces  du  peuple  ,  des 
petites  gens.  Favellare  popolarescamente  , 
col  popolo,  colla  minuta  gente  per  cattivar- 
sene l'aff'etto. 

POPULARITE' ,  s.  f.  Caractère  d'un  hom- 
me populaire.  Popolarità. 

POPULEON  ou  PopvLEUM  ,  s.  m,  T. 
de  pftarm.  Onguent  fait  avec  les  boutons 
de  peuplier  noir.  PopuUone. 

POPULO,  s.  m.  T.  pop.  Petit  enfant 
gras  et  potelé.  Bambino  ben  grasso. 

POQUER.  V.  a  T.  dejeujç^er  la  bou- 
le en  Pair  defaçon  qu'elle  ne  roule  pas. 
Gettar  la  boccia  in  alto. 

PORACE'  ,  E'E,  ad}.  T  de  Méd.  Se  dit 
des  humeurs  dont  la  couleur  verdàtre  tire 
sur  celle  du  poireau.  Frassino.  Utile  pora- 
cée.  Collera  pra*sina. 

PORC  .  s.  m.  Cochon.  Sorte  d'animal 
domestique  qu'on  engrai.sse  pour  le  manger  , 
et  dont  la  graisse  auprès  de  la  pe.iu  s'ap- 
pelle lard.  Forco,  —  On  appelle  soie  de  porc, 
le  grand  poil  qui  vient  aux  porcs  sur  1^  haut 
du  cou  et  sur  le  dos.  Setola  di  porco,  — 
Porc  frais;  la  chair  du  coch»m  qui  n*est 
pas  salé.  Carne  dl  porco  non  salata.  — 
Filet  de  porc.  AtUta*  —  On  dit  fam.  d'un 
homme  sale  et  gourmand,  que  c'est  un  vr.ii 
porc.  Porco\  ghtottone  \  sudicio*  —  On  dit 
prov.  et  pop.  d'ua  homme  qui  est  dans  un 
lieu  où  il  a  tout  à  souhait ,  qu'il  est  com- 
me le  porc  à  l'iuge.  Egli  e  colà  come  un 
porco  ali*  ingrasso» 

PORCELAINE  ,  s.  f.  Sorte  de  terre  très- 
fine  ,  préparée  et  cuite,  dont  on  fait  tovi- 
tes  sortes  de  figures,  de  vases  et  d'usten- 
siles  a  la  Chine    et   au    Japon.    Porcellana. 

j^  U  y  •«  auivvuîtUi'ui  ca  £,kuop«  plusieurs 
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Manufactures  de  porcelaine  ,  i  llmihitfeiTdl?'  ^ 
celles  de  la  Chine  et  du  Japon.  Ainsi  on  ' 
dit ,  porcelaine  de  Hollande  ,  porcelaine  de 
Saxe,  l'orceliana  d'Olanda ,  porcellana  di 
Sassonia.  -  On  appelle  aussi  du  nom  de 
porcelaine  ,  rous  les  vases  faits  de  porce- 
laine. Porcellana;  stoviglie  di  porcellana.  — 
On  appelle  cheval  pcrcelaine  ,  celui  dont 
la  robe  est  grise  ,  et  tachée  de  poils  bleuâ- 
très  et  couleur  d'ardoise.  Cavalo  colar  di 
porceJlana. 

PORCELET,  s.   m.  T.  d'Hi».  nae.Vot- 
celet  des  Indes  syn.  de    cochon   d'inde.  V. 
—    Porcelet  de  i.  Antoine.  Clopoite.  Poi»-   i 
Cellino  terrestre;  asello  terrestre. 

PORC-El'lC,  s.  m.  Animal  semblable»»-  | 
hirisson,  mais  i>Ius  grand  ,  et  donc  le  corps* 
est  couve:  t  de  certains  piquans  qu'on  pré-- 
tend  qu'il  darde  et  qu'il  lance  centre  lei- 
chiens  et  les  Chasseurs  qui  le  poursuiventi-  ' 
Porco  spino  ;  porco  spinoso  ;  riccio  ;  istrice*- 
.  PORCHAISON ,  s.  t.  T.  de  Chass». 
Etat  du  sanglier  dans  la  saison  oii  il  est  leî 
plus  gras  et  le  meilleur  k  mangei.  Tetn/mt 
della    cacciagione  de'  cinghiali.  ; 

PORCHE,  s.  m.  Portique,  lieu  couverr  ' 
à  l'entrée  d'une  Eslise.  Portico  ,  atrio  d'una.  I 
Chiesa.  -  Tambour  d'une  Église.  liussoU.    . 

PORCHER  ,    ERE,  s.  m.etf..  Celui,  celle>  ; 
qui  g.Kde  le>  pourceaux.   Porcaio;  porcaro  \    ; 
guardiano  di  porci.  —    On  dit  fig.  d'un  hom- 
me grossier  ,  mal-propre  et  mjl-appris  ,  mitf- 
c'est  un  porcher,  un  vrai  porcher.   Ki/i*. 
naccio  mal  creato.- 

PORC-iVlAKLN  ,  s.  m.  Sorte  de  gros  pois- 
son apiiellé  autrement  M.irsouin  ,  ou  Dau- 
phin,  et  donila  peau  préparée  ressemble' 
à  du  chagrin.   Delfino. 

PORC-iANGLlER,  s.  m.  Porc  sauvape- 
qu'on   appelle    ordinairement   Sanglier,    V. 

PORE,  s.  m.  Petit  trou  ,  ouverture  pres- 
que Imperceptible  dans  la  peau  de  l'animal  ,. 
par  où  se  fait  la  transpiration,  et  par  cni 
sortent  les  sueurs.  Poro.  —  Il  se  dit  aussi» 
de  toutes  les  petites  ouvertures  de  toute 
sorte  de  corps.   Poro;    meato. 

POREUX  ,  EUSE  .adi.  Qui  a  desporev 
Poroso  ;  pieno  di  pori. 

PORISME,  s.  m.  T.  de  Géom.  Théo- 
rème, problème  ordin.iirement  très-facile  ,, 
dont  on-se  sert  pour  en  démontrer  ou  pour 
en  résoudre  de  plus  difficiles.  On  se  sert 
aujourd'hui  i  la  place  de  ce  mot,  de  ce- 
luide  Lemme,  quoique  celui-ci  ait  une  si— 
gnification  plus  étendue  ,  et  s'applique  quel- 
quefois à  des  propositions  difficiles.  Lemma*. 
V.  Lemme.  —  Porisme ,  chei  les  anciens 
Géomètres ,  a  aussi  la  même  signification 
que  Corollaire,  et  l'on  ne  se  sert  aujour-  i 
d'hui  qufi  de  ce  dernier  mot.  PorLsniato  t- \ 
corollario. 

POROSITÉ  ,  s.  f.  Qualité,  caractère  d'un 
corps  poreux.  Porosità. 

PORPHYRE  ,  s.  m.  Sorte  de  marbre  ex-  | 
trèmement  dur,  dont  le  fond  est  commu-  ; 
ncment  rouge,  et  quelquefois  vert ,  marqué  I 
de  petites  taches  blanches.  Porfido. 

PORPHYRlbC,  tt,  part.V.  le  verbe. 

POKPHYRISER ,  v.  a.  T.  de  Chim. 
Broyer  une  substance  sur  du  porphyre,  pour 
la  réduire  en  une  poudre  très-fine.  Wjci- 
naie  ,  stritolare  sul  perfido.  1 

PORQUES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Piècei  ] 
de  chocpenterie  posées  surla  carlingtie  ef  . 
parallèles  ?ux  varangues  ,  dont  l'usage  est:. 
de  lier  les  pièces  qui  forment  le  fond  du  | 
vaisseau.  Puttane.  i 

PORREAU  .  V.  Poireau.  , 

PORRECTION  .  s.  f.  IVlanière  dont  se  | 
confèrent  les  Ordres  uiineurs.  Estensiont}.  i 
il    porgere.  .  | 

PORT,  s.  m.  Lieu  propre  .i  recevoir  let  j 
vaisseaux  ,  et  à  les  tenir  i  couvert  des  terti-  , 
pètes.   Porto.    —    On    dit    fig.  qu'on  a  tait  ; 
naufr.ige  au  port  ,  pour  dire  ,  que    tous  les 
desseins  ont    été    ruinés,  renversés    sur  le 
point  qu'on    espéroit    de   les    voir  réussir. 
Naufragar  nel  porlo  ;    rimanere  o     trovarli    , 
fulU  Kccht  i  tempestare  il  pan  ndforM%^'  \ 
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On  appelle  aussi  port  sur  les  rivières  ,  les  I 
lieux  où  les  vaisseaux ,  où  les  bateaux 
abordent.  Porto.  —  Prendre  port ,  surgir  au 
port;  aborder  à  terre,  soit  dans  un  port, 
soie  ailleurs.  ApproHjre.  —  Fermer  un  port , 
fermer  les  ports;  emrécher  qu'il  n'en  sor- 
te aucun  vaisseau.  Chiudere  un  pmio  ;  im- 
ftdir  l'uscita  àlk  navi.  -  On  dit  ,  qu'un 
vaisseau  est  arrivé  à  bon  port ,  pour  dire  , 
■qu'il  est  heureusement  arrivé.  Giugntre  ,  ar- 
rirarta  bua r.  porto.  —  On  dit  aussi ,  que 
des  marchandises  sont  arrivées  à  bon  port. 
Et  on  dit  fig.  d'un  homme  qui  est  arrivé 
heureusement  et  en  bonne  santé  au  lieu 
OÙ  iJ  voulait  aller  ,_  qu'il  est  arrivé  à  bon 
port.  Condursi,  venire  ^  arrivare  a  huon  por- 
to. -  Port ,  se  dit  aussi  fig.  de  tout  lieu 
de  repos ,  d'assurance,  de  tranquillité.  Por- 
to; luogo  di  ricovero  ,  di  sicurcua  ,  di  ripo- 
so, —  On  dit  d'un  homme  de  bien  qui  est 
mort ,  et  que  l'on  croit  être  en  Paradis  , 
qu'il  est  arrivé  au  port,  qu'il  est  dans  le 
port.  Eell  e  giunto  nel  porto  ,  nel  Cielo.  - 
nj.  Port  de  salut  ;  un  lieu  où  l'on  se  reti-' 
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tire  à  l'abri   d'urie  tempête.  Porto  di 

rma  ,  di  salvamento.  -  On  le  dit  aussi  d'une 
Maison  Religieuse  où  l'on  se  retire  loin  des 
emb.irras  du  monde  j  et  généralement  il  se 
dit  de  tous  les  lieux  où  l'on  cherche  à  se 
mettre  à  couvert  de  quelque  dançer.  Por- 
to di  salute  ,  di  salvamento.  —  Port ,  se 
dit  de  différentes  choses ,  par  rapport  k  di- 
verses significations  du  verbe  porter.  Ainsi, 
<D  parlant  d'un  vaisseau  ,  on  dit ,  qu'il  est 
du  port  de  tant  de  tonneaux,  pour  dire, 
<ju'il  peut  porrer  tant  de  tonneaux  dem:r- 
.chandises. /"orra.'j  <i'j;n  bastimento.   -Droit 


.vi.oi.uiji-j.  X  i//».*.j  u  ttri  pusiimenio.    —  uroi 
qu'on  paye   pour  la  voiture  des  hardes    qu 

fiortent  les  Routiers  ou  les  Messagers,  pour 
es  le:tre;  qu'on  reçoit  par  la  voie  de  la 
poste.  Porto;  nolo;  vettura.  —  On  dit  aus- 
si dans  les  Ordonnances,  le  port  Sarmes  , 
pour  dire  ,  l'action  de  porter  les  armes. 
forto  ;  portatura.  —  Il  se  dit  encore  à  cer- 
*ains  jeux  de  Cartes,  en  parlant  des  car- 
tes qu'on  réserve  pour  les  joindre  à  celles 
qui  doivent  rentrer  du  talon.  Le  carte  che 
il  rhenzono  ,  chi  si  portano,  —  Port  j  le 
.maintien  d'une  personne  ,  la  manière  dont 
une  personne  qui  est  debout,  porte  sa  tète 
et  tout  son  corps.  Portamento  ;  portatura  ; 
andatura  ;  sembiante.  —  Les  Botanistes  di- 
jent  dans  le  même  sens  ,  le  port  d'une 
plante.  Le  port  résulte  non  pas  de  la  struc- 
ftire  particulière  de  quelque  partie  ,  mais 
de  tout  ensemble.  L'alteiiae'l  garbo  d'una 
pianta.  -  Port  de  voix  ,  T.  de  mus.  passa- 
ge msensible  de  la  voix  ,  d'un  ton  inférieur 
à  un  ton  supérieur.  Quand  le  passage  se 
fait  d'un  ton  supérieur  à  un  ton  inférieur 
j1  s  appelle  un  coulé.  Messa  di  voce. 

PORTABLE,  adj.  m.  T.  de  Coût.  Il  y 
i  des  Coutumes  où  le  sens  est  portable  , 
cest-à-dire  ,  doit  être  porté  par  le  Tenan- 
cier au  manoir  du  Seigneur  ,  à  peine  d'amen- 
de. Dans  les  autres ,  le  cens  est  requéra- 
ble.  Ponabi/e  ;  da  portarsi. 

PORTAGE,  s.  m.  Action  déporter.  Por- 
to; eortaiura.  -  Droit  que  chaque  Officiet 
oe^  Marine  et  cluque  Matelot  ont  de  pou- 
voir embarquer  pour  leur  compte  jusqu'à 
tant  pes.int.  Canterara.  —  En  parlant  de  cer- 
tains fleuves,  comme  de  celui  de  Saint  Lau- 
rent, où  il  y  a  des  sauts  qu'on  ne  peut  re- 
monter, ni  descendre  en  canot,  onditfaire 
portage  ,  pour  dire,  porter  par  terre  le  ca- 
not et  tout  ce  qui  est  dedans  au-delà  de  la 
chute  d'eau.  Portar  la  barca.  -  Bt  en  par- 
lant des  endroits  où  sont  ces  chûtes  d'eau, 
dAo  ^""^"^  portages.  Calcraite. 
PORTAIL  ,  s.  m.  La  principale  porte 
o  une  Eglise ,  avec  les  ornemens  qui  l'accom- 
pagnent. Porta  ma-sion  ;  porta  maestra  ; 
portone,  -  On  appelle  aussi  portail ,  la  fa- 
ÇaHe  entière  d'un  Eglise.  Facciata  d'una 
Chiesa. 

PORTANT  ,  A.VTE  ,  adj.  Qui  porte.  Por- 
tante. -  On  dit  d'un  homme,  qu'il  a  été 
we  dHd   cawp  de  pistolet  à  bout  portant. 


pour  dire,  d'un  coup  de  pistolet  tiré  de  fort 
près.  Va  vicino  ;  colla  bocca  dell'  arma  sul 
petto.  -  Dire  des  choses  fâcheuses  à  bout 
portant;  les  dire  en  face.  In  faccia.  -  L'un 
portant  laurre,  et  le  fort  portant  le  foible; 
en  faisant  compensation  de  l'un  avec  l'autre, 
et  en  composant  une  espèce  de  tout,  l'uni 
per  L  altro  ;  uno  suil'  altro  ;  Rjgfliagliando 
luno  coli  altro.  -  Un  homme  portant  bar- 
be ,  etc.  V.  Porter. 

PORTATIF,   ivE,  adj.  Qu'on  peut  aisé- 
ment porter,  portatile;  portabile.  -   On  dit 
fam.  d'un  homme  qui  peut  à  peine  marcher, 
et  qiu  est  fort  pesant,  qu'il  n'est  pas  porta- 
tif. Uomo  pesante  ;  uomo    che    pud  appena 
"umÎ^tÏ'   '^'"''"ì'^scvolmente    si  muove. 
PORI  E  ,  s.  f.  Ouverture  faite  pour  en- 
trer dans  un  heu  fermé ,   et  pour  en  sortir. 
Lscw  ;  porta.  Porte  cochere.  Portone.  —  La 
porte  de  l'agralTe  ;  la  petite  ouverture  dans 
laquelle  on  passe  le  crochet   dune  agrafie. 
i-emmma  d'un  uncinello.   -   Assemblage  de 
DOIS  ou  de  fer  qui  tourne  sur  des    gonds 
et  qui  sert  à  fermer  l'ouverture  de  la  por- 
te. Porr  j  ;  uscio;  imposta  che  serra  l'uscio 
-  Porte  verte;   un  chassis  couvert  d'étoffe 
verte  ,  qu  on  metdevant  les  portes  des  cham- 
bres, pour  empêcher  le  vent  d'y  entrer.  Pj- 
ravcnto.   -  Refuser  la  porte  à  un  homme  ; 
ne  vouloir  pas  le  laisser  entrer  en  un  endroit. 
lener  l  uscio  ad  a'cuno  ;  tener  porta  ;    i  ietar- 
gli  ,  ricusargli  l'ingresso  ,  l'entrata  ;  non  las- 
ciar erttrare.  -  Donner  la  porte  à  quelqu'un  ; 
le    taire    paiser    devant   soi     par    honneur. 
lar  passare  innanxi;   dare  il  passo  nell'en- 
trare ;.i  qualche  luogo.  -  Ette  logé  à  la  por- 
te de  quelqu  un  ;  avoir  une  maison  tout  au- 
près de  la  sienne.    Esser  ricino  di  casa    a 
un  altro.  -  fig.  Mettre  un  valet  à   la  por- 
te ;  le  chasser.  Mandar  via.  -  De  porte  en 
porte,  adv.  De  maison  en  maison.  D'uscio 
in  USCIO  ;   d'i  casa  in  casa.    -    On    dit    fig. 
que  1  impunite  ouvre  la  porte  à  toutes  sor- 
tes de  crimes,  pour  dire  ,  qu'elle  donne  lieu 
de  commettre  toutes  sortes  de  crimes.  L'im- 
punita apre   l'uscio,  la  porta  ad  ogni  sorta 
d    misfatti.  -  £n  parlant    d'une    place   qui 
donne   une  entree   facile  dans  un  pays  ,  on 
dit  hg.  que    c'est    la  porte    d'un  tel   pays. 
Porta  ;  adito  ;  entrata  d'un  paese.  -  On  dit, 
qu  un  homme  a  été  aux  portes  de  la  ratirt , 
pour  dire,  qu'il  a  été  à  l'extrémité.  EsU  c 
stato   agit  estremi  ;    egli  è   andato  fino     all' 
USCIO  della  morte.  -   Il  est  dit  dans   l'Écri- 
ture-iainte  ,  que   les    portes  de    l'enfer  ne 
prévaudront    pas  contre   l'Eglise.    Le  porte 
deh    inferno  non  prevaleranno   contro  della 
Lhiesa.   -  fie.  Porte  de  derrière;  un  faux- 
fuyant  ,  une  défaite  ,  une  échappatoire.  Sut- 
terfugto.  -  A  porte  ouvrante,  à  porte  fer- 
mante: phrases  dont  on  se  sert    en  parlant 
des  Places  de  guerre  et  autres  villes  où  l'on 
ouvre  et  où  l'on  ferme  les  portes  à  certaines 
heures  précises    du  soir  et  du  matin.    Ail' 
aprire;   al   chiudere    delle   porte.    -   Porte, 
se  dit  aussi  dans  une  acception  particulière! 
pour    signifier  la   Cour  de  l'Empereur  des 
Turcs  :  et  c'est  dans  ce  sens  nu'on   dit,  la 
Porte    Ottomane.     La  porta    Ottomana.    - 
Porte  ou  veine   porte.    T     d'Anat.   Veine 
tres-considerable  ,  qui  sert    à  porter  au  foie 
le  sang  de  différentes  parties,  par  un  nom- 
bre   inhni  de    branches    dans  lesquelles  elle 
"-.   divise.,  l  ena  porta, 

PORTE,,  te.,  parr.  V.  le  verbe.  -  On 
dit  quelquefois  à  un  homme  qui  en  est  ve- 
nu voir  un  autre  vers  l'heure  du  diner  , 
demeurez  ici  n  diner,  vous  voila  tout  porté. 
Restate  a  pranzo  da  noi,  eccovi  al  piti  vi- 
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.enP*^!' ^■^^^'^■^■^E  '  '■  "'■  Cercle  d'ar- 
gent,   d  etaim.  etc.  qu'on  met  sur  la  tahle. 

tA  ;S',  ,T'  "".i?"  «^^  Pl«s.  desassiet! 
tes  d  entrée  et    d'entremets.    Trespolo  ,   o 

„|f ?^Ji;-^^^^^|TJE  .  s.  m.  Anneau 
place  le  long  du  fiit  d'un  fusil ,  d'un  pis- 
tolet,  pour  recevoir  et  porter  la  baguette. 

PORTE-BALLE  ,  s.  m.  Petit  Mercier 
qui  porte  sur  son  dos  une  balle  oùsontlei 
marchandises.  Merciajuolo.  "»"""« 

PORTE-BARRES ,  s.    m.  pi.    Anneaux: 
de  cordes  passes  dans    l'anneau  du    licou 
et  qui  supportent  les  barres  des  chevaux  aué 

JZJ^'^P^P^-  '  ''  '^'  C=n"le  ,  ouini- 
trument  .1  a  faveur  duquel  on  dirige  et 
on  conduit  les  bougies  dans  l'urètre  ,  à 
effet  de  le  dilater.  Cannello  ;  o  guida  del- 
n^W^'^J''^  '"  àilatalione  dell'  uretra, 
PORTE-CHAPE,  s.  m.  Celui  qui  porté 
oroinairement  la  chape  dans  une  Eglise. 
\,oiui    che  porta  un  piviale 

PORLE-COLLET,  s.  m.  Pièce  de  car- 
ton  ou  oe    baleine    couverte   d'étoffe,  oui 

]Tdd  ^ctTr-  '^  '^°"*'  °"  '^  "''"•  ''""'■ 
JORTE-CRAYON,    s.    m.   Instrument 

0  or,  d  argent,  de  cuivre  ,  etc.  dans  lequel 

'*",i"î.!ÎJ;'"  "■■■'yon.  Matitatoio. 
PORTE-CROIX,  s.  m.  Celui  qui  porte 

■  a  Croix  deyant  le  Pape,  devant  un  Légat, 

devant  un   Archevêque,  il  se  dit  aussi      dé 

ceux  qui  portent  la  Croix  aux  Processions. 

i-ulu,  che  porta    la    Croce   'innanzi  a!  Papa  '. 

a  un  Legato,    ce.   o   nelle  Processioni.  Qfi 

oit  aussi   Croc'tero. 
PORTE-CROSSÈ,  s.  m.  Celui  qui  por- 

te  la  Crosse  devant   un  Evèque.   Colui  che 
porta  il  pastorale. 

PORTE-DIEU,  s.  m.  On  appelloit  ainsi 
autrefois  celui_  qu'on  appelle  communément 
dan.  une  Paroisse,  le  Prêtre  qui  est  desti- 
ne a  porter  le  Viatique  aux  malades.  Cu- 
'■"'o,  o  Sacerdote  che  porta  il  Viatico.  ' 
r,}l<^F^'„'-  f  Ventrée,  tous  les  petits 
que  les  femel^s  des  anim.nix  portent /font 
en  une  fois.  Parto  ;  portato  ;  figliatura.  - 
11  se  dit ,  en  parlant  des  armes  à  feu  ,  ou 
des  armes  de  trait  ,  pour  marquer  jusqu'où 
un  canon  ,  un  mousquet  ,  un  arc  ,  etc.  peu- 
vent porter  un  boulet,  ime  balle  ,  une  flè- 
me.  liro.  -  On  dit,  qu'une  chose  n'est 
pas  a  la  portée  de  la  main  de  quelqu'un 
pour  d:re  ,  qu'elb  est  dans  un  lieu  tcoô 
Haut  ou  trop  éloigne  ,  pour  qu'il  puisse  v 
atteindre  avec  la  main.  Essere  fuor  di  mi- 
no ,  trofpo  alto  da  poter  prenderle  colla  ma- 
no. —    Portée  -    çp  dit    Af  1.    ».«iv    «►    j..  *_ 


PORTE-AIGUILLE  ,  s.  m.  Instrument 
dont  les  Chirurgiens  se  servent  poiu-  don- 
ner plus  de  longueur  aux  aiguilles  ,  et  pour 
les  tenir  d'une  manière  plus  stable.  Car.nel- 

"pORtÉ-aVqUEBUSE  .  s.  m.  Officier  qui 

pcrje  le  fusil  du  Roi ,  quand  11  va  à  la  chasse. 

Uffivalc   che  porta    1'    archibugio    del  Re , 

J  quanila  ya  a  caccia.  Il  se  dit  aussi  des  of- 


....  ,  ..v.fv  tmv  uu  poter  prt 
no.  -  Portée  ,  se  dit  de  la  voix  et  de'îa 
vue.  Etre  a  la  portée  de  la  voix  de  quel- 
qn  m.  Essere  a  segno;  o  in  liiom  da  poter 
udire  la  voce  di  alcuna.  -  Cela  n'est  pas 
a  la  portée  de  ma  vue.  Quella  cesa  ì:  trop- 
po lontana  per  la  mia  vista,  -  fig.  Etrei 
portée  de  quelque  chose;  être  en  état  de 
demantter,  d  obtenir  quelque  chose.  £j«re 
in  grado,  in  luogo  opportuno  da  poter  chie- 
dere o  ottenere  alcuna  cosa,  -  Portée,  se 
prend  atissi  pour  l'étendue  ,  la  capacité  de 
I  esprit,  pour  ce  que  peut  faire,  ce  que 
peut  concevoir  ou  produire  l'esprit  d'une 
personne.  Capacità;  penetrazione  d'ingegno 
d  una  persona.  -  Portée  ,  se  dit  encore  en 
parlant  de  ce  que  peut  faire  une  personne 
par  rapport  à  sa  naissance  ,  ou  à  sa  fortu- 
ne.  Forie  ;  giado  ;  conài-^wne.  Il  aspire  à 
line  charge  qui  est  au-dessus  de  sa  portée. 
Lgli  aspira  a  una  carica  superiore  alle  lut 
Jone,  al  suo  grado,  ce,  -  Portée  ,  T.  de 
Chasse.  L'endrcit  le  plus  haut  où  le  bois 
du  cerf  a  porté  et  atteint  en  passant  dars 
un  taillis  ,  dont  il  a  fait  plier  les  branches  , 
par  ou  l'on  conroit  la  crandeur  ou  la  pe- 
titesse du  ieri.  Alleila  dal  cervo,   ciesiri- 
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tonasce  <^a*  scritti  che  i  palchi  hanno  Ijsciato 
nella  macchia.  —  Poriée,  l'éiendiie  d'une 
p-èce  de  bjis  mise  t-n  place.  Lunghi^Ta  d'un 
pc\;io  di  lci,nanii.  Et  la  partie  des  pièces  de 
charpente  qui  porre  sur  le  rnur  cu  sur  un 
pilier.  Testata  dd  legname  che  pota  o  entra 
in  un  muro,  sovra  un  pilastro,  —  T.  de 
M.isi.i.ie.  Les  cinq  lignes  sur  lesquelles  on 
pose  les  note'..  Lih:e  si  di  ni  si  se  lyon 
U.no;:.  —  Portée.  T.  de  Hanuf.  Cer-ain 
bombir  de  f^ls  oui  fojii  parrie  dé  !a  elicine 
â'une, étoffe.  Pa}aola.  La  demi-portée  ou 
cuîssetre.  Mcxl.i.ptijuola  ;  me^etta.  —  En 
T»  di  C^-mmzrcc  de  mer.  Diesigi^cr  l.t  por- 
tée d'un  ii."vire,  c'est  en  exprimer  l.i  eir.nn- 
de.ir  et  le  port.  Portata  o  sia  capacita  del- 
la nave.  —  U  est  auisi  synonime  de  pjco- 
tille.  V. 

.  PORTC-ENSEIGNE,  s.  m.  Autrefois 
celui' qu'on  appelle  («risentement ,  Enseìfine 
dans  une  CompanniP  d'Ini'anteric.  Aljiére  , 
J^.i,rtayfend'à:do,:  an'fcro  ;  p-znnon'e-e. 
.:-pORTE-EPEE.  s.  m...Vlûrceau  de  cuir 
jia  d'étoffe  qu'on  attacho  i  la  ce!iit;ire  de 
I.yc.i'otte  pour  porter  l'éoée.,  Pc/i«'„m  del 
(inl::'ino   n"anii   'pa.lj. 

P,^)RTE-£i'ERON'  ,  s.  m.  T.  de  Cordon, 
nier.  Morceau  de  iiiir  m:î  rnur  soutc-ùr  l'c- 
pcron  du  C;'Vi\\Qr.  Pcrta-sptone. 

•PORTE-ErtNDARD  ,  s.  m.  Cav.iliir 
<]ui  df  ns  tes  marches,  ordinrlres ,  portr  l'e'- 
tend.ird  que  le  Cornette  d  .ir  portei  le;  jt  urs 
c,'jction.  Colui  che  porta  la  bandiera  in  I :o- 
£0  dell'  A' fiere,  a  del  Cornelia.  -  Pièce 
■rfe  Cuir  3'tt,ichée  .i  la  sJ.'o,  pour  apruver 
le  bot^t  d'pii-bas  de  l'ctendjrd.  AncUo'  d, 
Clifio  tn' cui _si  .caccia  l'asta  delîa  handi:ra 
^Uardo'-'i  lia  caviiro,,  per  sostenerla..        '      ' 

.POliTE-fTRlERS,  s.  m.  T.  de  Sellier. 
Courroie  anacbee  sur  le  derrière  des  pan- 
pê.nix  de'ia'selle  ,  qui  sort  à  Icorles  étriers 
C5a-m.uo.';i  ,/a  j  riYn.'fr  le  suffi:. 

.PORTE-ET.MV'IE;<k"S.  s.  m.  p|  An- 
neaux de  fer  carrés,  placés  aux  dcm  cô- 
tés de  h  selle  ,  le  plus  prés  r'e  la  po'nte 
*■«  i_='''i^5J'.  1"'!  est  possible,  <r^;,j«;;j^j. 

f'.1>0R-fÉ::FAIX.  s.  m.  CcocKetenr.'ce. 
Un  cont  le  n-eticr  est  de  porter  des  far- 
deaux.  Facchino;  i,.:,iarr:o. 

J'ORTE- FEUILLE .  s!  m.  C*trn  plie  en 
Jftiix  ,  couvert  de  |,cau  ou  de  qnel.iu»  éfof- 
î?  •..  *A  '""'"  il,  rsi-fernier  des  napiers. 
Cartella.  -  En  T.  d'Anaf.  Nom  ou'on  d..n- 
HO  au  ^rvlsde  sous-scarolnire.  Sittose.ipo- 
tare  :  Inf'asc-'f.l.ire .    o  l'imnerso 

PORTE-LETTRE,  s.  m.  .S?"e  d'émiou 
de  petit  porte.fcuinc  ,  dans  lequel  on  met 
des  ieltrej  et  . les  p.ipie rs ,  et  q^je  l'on  por- 
»«„'!'""  '"'':!"-•   ì'nnalettere. 

PPRTE- MANTEAU  ,  s.  m.  Officier  du 
Kpi,  dont  la  charge  est  de  nortcr  le  man- 
teau  <iuKo.  qu.md  jl  sort.  Il  y  a  aus<i  d-es 
Cl  arges  de  Porte-manteau  dam  ttjute  la  Fa- 
ille Roy.-.le.  Colui  che  porta  il  mamello  del 
Jit.o  de   Principi  della  Real  Casa,  nuan.-lo 

VZT:  j~'  •T'^»''^  '^'i**  •  1"'  estordin.ii- 
rement  d  étoffe.  Ponam.^ntello  ;  portaeappe, 

&'^^'^^TT''' ■  -^"V^'"'  -  Morceau  de 
bois_  attaché  a  |ri, muraille  .  où  l'en  .t  accou- 
tuiTie  de  SHsceiidre  les -habits    dri,^»;^^;,. 

Z?f7''''^"n  V  .">  (ïi-^.'-oo"i  'nJ 
non'  (e  mors  de    a  hr  de     Pnrtr^tnnr^ 

l<OR-^E.Mo\;c;HEVTE/:rm"î,;,,ru. 
merf  de  mçta  pn  ]'„„  ^et  les  mouchfft-cs 
d(5pt  on  mouche  les  boupies  ,  les  cKi,»de!. 
t%-J"'"'""  ""''  ""'•"'  '"'"'"'  ''  """'■ 

POVïE-MOU50UETOn;  .s';  m.-  Esnè- 
d^Ta\"'^''l^°"  •^'■'■''"^^  .Niesf.nH.s 
de  la  b..,,d„>,l„re  d'un  Cavalier  .  M  q.»  l'ai- 
rehrer,  7""",  "'""s<l"e'or .  Uncino  </„«- 
miZr,^"'"''""""-  -  •>>  «lonne  le  mC- 
Thaîn».  '""'P'''"*"^  ■•'?"ff«  0"i  sent  aux 
Î.V  t.,  *  "'r  '"f'""'  'le  montre  ,  'parce 
V^èl"tJ:V:^^lf'    '»    mîme    m'anicre. 
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PORTE-PIECE,  s.  m.   T.  d'J-ts.  v.  et 

dites  Emnorte-i  iéce. 

PORTE-PIERRE  ,  s.  m.  Instrument  fait 
en  forme  de  i-torte-crayon  ,  qui  sert  à  porter 
la  pierre  ir.fernale.  Cannello  per  la  pietra  in- 

PORTER.v.  a.  Avoirun  fardeau  sur  sci, 
iouten:r  ^Ui'gue  cbose  de  lourd  ,  de  pesant. 
Por/are.  -  On  dit  lifi.  qu'un  homme  a  plus 
di  travail  ,  plus  d'.-.ffiires  qu'il  n'en  peut 
porter  ,  pour  dire  ,  quM  est  chars;é_de  t«r.r 
de  tr,iv,iil ,  d'une  si  grande  qu.intité  d'aiiici- 
res,  qu'il  n'y  sauroil  suft^re.  Ai-er  apiari, 
lav./rû  più  di  quello  ehi  se  ne  possa  purtetre. 
£t ,  qu'il  pone  tout  le  j'oids  dtrs  ?ff,ires  , 
l'Olir  cire-,  qu'il  en  est  le  seul  chargé.  Egli 
porta  tutto  i'  peso  flutto  il  carico  de^ll  affari. 
—  On  dit  prov.qu.e  chacun  porte  sa  croix  en 
ce  mende  ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  porsonne 
qui  ii'iut  ses  .ifllictions  pariicu'ieres.  Ognuno 
i:orta  la  sita  croce.  —  On  dir  fift.  d'un  homme 
qui  est  à  ch.-.rije  ;■  ar  l'ennui  qu'il  donne  ,  qu'on 
le  porte  sur  !?sépau'es.  Uom  noioso,  grave  , 
nôU.no.  -  Ondlt  fi';,  et  fam.  d'un  homme 
parquions  été  offensé,  qu'il  ne  le  pollerà 
pas  loin,  pour  dire  qu'on  s'en  veuRers  dnns 
POM.  Oi  'jui'.ff  rocû  non  i  molto.  ~  Au  jeu  de 
la  Bou'ectà  d'.ratrss  itux  semblables:  porter 
les  deux  ,  porter  ses  deux  ;  jouer  dei.L\  bt  ules 
contre  deux  hommes,  qui  n'en  ont  qu'  me 
chacun.  Et  lÏR.  faire  dmix  fo:ir'ii..ns  diffé- 
rentes. Far  per  duc  ,  o  si.i  contro  due.  —  fi:;. 
Porter  quelmi'un  ;  l'assister  de  ia  fiveur,  de 
son  crédit ,  le  f.ivoriser.  Portare  aic:.no  ;  favo- 
rirlo  ;  proiieggerlo.  -  Porter ,  signihe  encore, 
transporter  une  chose  d'un  lieu  ,  et  ajlerla 
rtetrro  dans  un  autre.  Portare  ;  trasferire  da 
lu'^t-o  a  luo'-oi  recare.  -  Porter  quelqu  un  en 
terre  ;  le  porter  pour  l'enterrer,  f.-rtar 
a  set'pelUre.  -  Porter  quelqu'un  Par  terre; 
c'est  le  renverser  par  terre.  Gettar  per 
terra;  dist'ndcre  al  suolo.  -  Porter,  se  dit 
aiKsi  des  chev.->ux  ,  des  bêtes  tfe  _ch.ir!;e  et  de 
voiture  ,  et  des  c'ioses  inanimées  qui  sou- 
tiennent tpielque  chose  de  pesant,  portare  ; 
réftife  ■  s  't.nere.  L»  cheval  qui  le  portoit. 
li  cavallo  che  il  i-.rtnva.  Dîs  colonues  qui 
•'ortfnt  une  Rale-ie.  Colonne  c\e  sosiznnono  , 
t'ri  rèisono  una  cn"erìa.  -  Une  riviere  porte 
bateau  ,  pour  dire  ,  qu'el'e  e«  navisaWe. 
FIttme  nav'-ahile  ,  che  porta  hsrehe.  -  Du 
vin  porte  bien  l'eau  ,  •  pour  d  re  ,  qu'encore 
qu'on  V  mette  de  l'eau  .  on  ne  laisse  -pas  de 
sentir.la  fo'ce  du  vin.  fim  che  pnrta  .  com- 
rorta  .  reTz  assai  ac'-ia.   —Porter,  si-niiîe 
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sans  égard  â  I.i  resanteur  de  la  chose. 
Portiire  ;  tener  in  mano  ;  recar  seco  ;  aver 
seco.  Porfe'r  un  livre  dans  iì  poche.  Portar 
un  libro  in  iitca.  ti  ne  porte  i.imais  de 
l'arfent  sur  lui.  F.fli  non  porta  mai  danari 
seco.  —  Porter  ,  se  dir  encore  de  tniir  cz  qu'on 
a  sur  soi,  comme  servant  à  l'h-'ibìMeTtcnt , 
.1  la  rature.  P.^rfjre.  Porter  un  habit  brodé, 
Pfi'tar  un  abito  rlcanffito.  Porter'  le  deuil. 
Porrir  hrtmtt  ;  rtser  vestito  a  bruno.  Porter  un 
babillemenr.  Pn'tar  un  vestilo  ;  averlo  in 
d'isso.  -  Il  se  dît  aussi  de  ce  fl'ii  sert  à  la  dé- 
fense e*  :i  marquer  la  profession,  l'état. 
Pofer  des  pis'olets.  Portare  ter\ertr.  Porter 
\\fie6:^('0.  Farfare t  cintt:re  spada.  Porter  le 
ne'ìt  collet.  Pt^rrare  il  coll.irino  ,  ec.  -  On 
'e  Hi»  de  mem''dp  e  npi  marque  la  dignité- 
Porter  le  cordon  de  l'Ordre.  Portare  la  tra- 
colla. —  On  d!'^  fam.  un  homme  portant' 
barbe'  ,  pour  dire  ,  un  homme  qui  a  de 
la  barbe  .  un  homme  fait,  l/t^mo  fatto  ; 
uomo  colla  barba.  —  Se  fjìtc  porger  la  robe  , 
se' f.'iire  "porter  la  qut^up  ;  fdire't>orier  la  queue 
de  !.t  robe  par  un  la^juais  ,  prT  un  p.-'ce. 
Pàf  portare",  rar  tenere  allo  lo  s&a'àco. 
—  On  Hit  ,  òu'un  bçmme  a  oorté  les'chaus- 
ses  ,  Aour  dipc ,  qU'il  a  été  paçîe  ;  qu'il  a 
porté  Ips  értiileurs  .  ''■*s  T-vrées.  pour  dire  , 
qu'il  a  étjj  la(|u, lis.  £/?//<. tMfo  paeglà;  celi  è 
siar.isìrvldoi'e^  la  rortatn  la  livrea.  -  Fn 
u.'Tbnt  d'iin  coup  ,  d'uno  blessure  :  on  porter 
les  miirtpie;  ;'c*esfcn  avoir  encore  les 
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ferite  ,  delle  percosse.  -  Porter  ,  sf  ditauwï 
des  différentes  r»;inieres  de  tenir  son  corpj 
sa  tète,  ses  bras,  etc.  et  de  tout  ce  qui  ri 
f.arde  la  contenante  et  le  geste.  Potter  U 
tète  hau-e.  fo'tar la  testa  aita  ,  diritta. 'ianx.t 
bien  le.,  bras  en  danStiiit.  p.,riaTe  ,  tener  hent 
le  braccia  dannando.  -  Il  se  dit  aussi  en  ce 
sens  ,  des  anim.-ux  ,  et  principalement  des 
chevuux  et  des  cbier.s.  Portare  \  iene  e  ;  avere. 
Cheval  qui  porte  bien  sa  tète.  Cavallo  eht 
porta  bea^  la  teiia.  Chien  qui  porte  bien  s«t 
oreiHis.  Cane  che  tiene,  che  porta  bene  It 
orecchie.  -  fam.  Lepor:er  haut,  «e  prétendre 
de  grande  qualité,  se  prévaloir  de  i'avaniace 
que  le  rang,  la  dignité,  les  richesses,  1« 
cipacité  lui  donnent.  Por/j^/a  aita  ;  proct.l-r 
con  Jasto;  essere  altiero  ,  gonfi j  per  tju.i 
prerogativa,  —  On  dit  fam.  qu'un  ho'i 
portela  mine  d'avoir  fait  une  chose,  p  i 
dire,  qu'on  juge  cela  à  sa  mine,  à  son  air. 
Aver  Ilaria  d'aver  fatto  una  cosa;  poreart. 
scritta  ,  o  dipìnta  sul  viso  una  qualche  a\iont^ 

-  Porter,  se  dit  er.cote  dans  la  s'gnihcation 
de  pousser  ,  étendre  ,  f.tire  ylîer  ,  conduire* 
Allungarti  portar  plie  oltre  ; -distendere  ;  far 
andare  ;  condurre.  Il.faut  le  porter  encore  plut 
loin.  Coni'/'cn  a!lung.:rlo  di  più  ,  distenderlo 
ntag^iarmente.  Alexandri'  u  rta  ses  armes. 
jusques  dans  les  Indes.  A  lessa'  aro  portò  l'arme 
sino  neh'  Indie.  Un  arbre  qui  porte  sa  tète  jus- 
ques  dans  les  nues.  Albero  che  solleva  la  cinta 
fin  nelle  nubi.  —  Pcrter  bonheur ,  porter 
malheur,  porter  çiiignon  ,•  être  cuise  de  quel-  ' 
'lue  bonh'-'ur  ,  d.^  quelque  malheur.  Le  tUr- 
niereit  fam.  Recare  Jortuna  ,  o  disgr.:-^  j 
eiser  cagione  dijelieità, odi  sventare.  —  \\: 

la  main  a  l'épée  ,  porter  la  aiain  au  chape 
étendre  sa  main  pour  t  rer  l'épée  ,  ou  ^ 
ôter  son  chapeau.  Metter  mano  alla  sp.i- 
dar  di  mar.o  al  capp.ilo.  —  Porter  un  C'U; 
quelqu'un  ;  lïOusser  ,  adresser  un  coup  à  w. 

3 \\\\v.  Tirare;  dare  un  colpo.  —  On   diriif. 
'une  personne  de  considération  ,  de  mérir^" , 
que  tout  ce  qu'il  dit,  porte  coup  ,  que  toutes 
ses  paroles  portent    coup  ;   soit  p-our  dire  , 
qu'il  ne  dit  rien  qui  ne    f.i4se   une    grande 
impression  sur  l'esprit ,  jîar  la  déférence qu'qn  \ 
a  pour  lui ,  soit  pour  dire  ,  qu'il  place  tou- 
jours il  propos  ce  qu'il  dit.  Ojni  cosa  eh'  ;•'•' 
dice  ,  è  di  peso.  —  On  dit  aussi ,  qu  'une  c:' 
porte  coup  ,  pour  dire  ,  qu'on  en  tire  qiK 
conséquence,    qu'elle   produit    quel<;ue  ci- 
considérable.  Cosa  di  eon!e;uen\a.    -  Un  îiii. 
qu'un  fusil   porte    bien  son     plonib  ,    pour 
dire,  quequand  on    le    tite  ,  tout  le  menti' 
plomb  qui  y    est ,   ne    s'éc  irto  point    tton  , 
et  qu'il  est  poussé  droit  au   b.it.  .4'cb-i-. 
che  porta  la  mun'\'vne  ben  unita.    -    P    ■ 
ses  regards  ,  porter   sa  vue  en  quelque  ' 
droit;   regarder,   .^dresser    ses  ret-ard-; , 
fixer,  les  arrêter  en  qiîèlque  endroit,  i-'' 
rit,    volger:,  fi<sar    gli  sguardi    in     qu.:. 
luc'o.'-  fis-  Pcrterses  vues  bien  haut  ;  i 
mer  de  grands  desseins.  Portar  in  alio    .'e 
mire  ;  formar  gran    proretti  ,   gran    di. e 

—  Po'Ier  ses  vues  bien  loin  ;  prévenirdc 
les  choses  à  venir  ,  les   prévoir.   Antive^- 
prevedere  ia  lungi.  Porter   une  santé;  I 
àia  santé  de  ouelciu'un  ,  en  s'adressant  ,i 
autre  ,  iiour  l'inviter  à    en  faire  autant,  l 
alla  salute   d!  qualeheduno.  -^  On  dit    ( 
qu'un  homme  n'a  pas  porté  s-..nté  depm 
disgrâce,  depuis  sa  cltfitc  ,    pour  (lire  ,  • 
depuis  ces  accidetis  H  n'a  point  eu   de  s.  • 
Dà  che  fil  !:  accaduta  quella  disgrada,  e.- 
sua  c.,d'"a  in  poi  ,  egli  non  ha   mat  piu  r. 
bene  ,  et.li  'e  s:mpre  stato  mfermieco.   -    I 
t"r    signifie  encore:  êrrcétend.i  en  lonpu 
É't'er  lungo;   correre  in  lunghçi^a.     -   1' 
duire  ;  et  il  Se  dit  ,  delà  terre  ,(les-arbres .  ■ 
l'orta-e;    generare;    produrre.    L'tirbce 
rorteles  noix  dé  muscade.  L'ajbero  ihe  pro- 
duce le  noci  m'-scade.  C'est  un'pays  ciui  porle, 
de  ires-bons  fruits.  £'  un ynesi  f^''^™ •''';! 
mifiutiì.  -  Une  snmme porte  intere^,  poni] 
dire  ,  qu'elle  ■  produit   intérét.^FofWr*, ,; 


dùni interesse  ',  fhato  ,  tttile  ;  f'"''/{'-'^J,Z\ 
les  m;irque;;'c'cstcn  avoir  encore  les  marques    ter  ,  se  dit  aussi  des  femmes  *'',         '     r-,; 

SiCtk'.ot-Ft.POTAi'^i'i'i  U  mirtini  dtUt^  tì«s animaux,  P<>rtar<\  twr  nti  rtnin,  w 


POR 

fem.aie*.,  portent  òrdinaitement  leurs  en  fans 
neuf  mois  is  doim  per  t'ur£n.ir'a'}uriiino" 
novi  misi  i  lor  figliuoli.  Les  cavjlci  portent 
olize  mo:5.^  Li  cd^-alU  portano  r  sudlji^îiuuli 
unàii.t  mist.  '/^r\ec ,  si&nifie  encore,  souf- 
frir, endurer.  Pùr[iiji\  conzforran;  suj^por- 
ian  ;  so^'irt.  11  en  portera  l.i  pe.iie.  E$ii  nt 
portsrà  h  pena  y  u  U^pcnc,  II  porfe  patiem- 
inenî  sa  dist;race.  Egli  porta  pay^n'-^mcnre  la 
fka  iUs::rjiU.  -  On  d't  pruv,.  et  pop.  d'un 
hpmme  qui  aété  battu  par  un  sutre  ,  qu'il  a 
fié  le  plus  fort ,  qu'il  a  porté  les  coups. 
.-  ftav.  et  (ift.  Dilli.  !e  langage  de  Vtcritura, 
p^otter  tout  le  poids  du  ij.;r  et  de  Uçlwleur; 
endurer  toute  U  faf:i;ue  ,  toute  Ta  .  p'eine. 
forcar  tutto  il  peso  dtUa  givrnâts  ,  .i  ditali 
ardori  dd  soU  ,  portar  tuta  la  perla  ,  tuttala 
fdiica.  -  Porter .  signifie  aussi,  induire,  ex- 
citer à  quelque  cnuse.  t'urtare;  indurre;  in- 
citare. —  Correr  amitié,,  porter  .iflection  à 
quelqu'un  ,  et,  être  porté  d'.,mirie  pour 
qnelq.i'un  ;  avoir  de  l'.lfniiii,  rie  l'affection 
pour  qiiel.iu'un  ,■  aimer  '  quelqu'un,  l'urtar 
amore  ,    af^ifoce^  j.  .ay^r,   ajfeiia,né  ;    amare. 

-  l'ortcr  honneur,  porter  res|Ject;  hjjiorcr, 
Respecter.  Portar  (ispetïo-,  rispettare  ;  oru- 
fare,  —  Porter  eiivie  ;  envier.  Portare, 
ch'ere  irividia  ;  i:iì>idijre ,  cc.V,.  Envier. 
.-  Porter  U  parole;  parler  au  nom  d'une 
Cotrpagnie,  d'un  Ccrps  ,  d'une  Còmiiiu- 
ilauté.  Parlare  ,  favellare  ,  aii,-:gare  a  nome 
d'una  Cumpagnia  ,  d'un  Corpo  ,  ec.  —  Porter 
.témoignage  ;  témoigner  qu'une  chose  est ,  ou 
.e'est  pas.  Portare  ,     rendere    testirnonian-.a. 

-  Porter  sc«i  jugement  de  quelque  chose, 
jur  quelque  chose;  iu;er  de'  quelque  chose. 
.Porrar  giud\ip  ;  giudicare    di     alcuna  cosa. 

-  Porter,  s'emploie  encore  en  parl.mt  d'ac- 
;t«spuhlics  et  de  lettres  ;  et  i!  se  dit  des  ch'o- 
.jes  qui  y  sont  exptessém'ent  contenues.  Con., 
■tenere;  portale;  ordinare;  Ingiugnere.' —On 
.ih,  qu'une  viande  perle  sa  sausse  ;  qii'u 
fruit  porte  son   sucre  ,    pour  '  dire  ,    q'  ' 


jiuii  puiic  svjii  juti.;,  pvjui  uire  ,  qu  line 
'■  viande  est  sì  boniié  ,  qu'elle  n'a  pas  besoin 
de  s  lusse;  qu'un  fruit  est  si  bon  ,  qu'il  n'a  pas 
fcesoin'de  sucre.  Clfo  c'ie  nun  ha  bisogno  di 
iavort\fijitco  che  noti  lia  l'irogno  di  piccherò. 
—  ^uxjeux  des  Cartçî  o'ù  l'on  a  accoutumé 
.d'écarter:  porter  beau  jeu,  porter  vilain 
rjeu  ;  avoir  beau  jeu  ,  vilain  j;u  au)^ premières 
■«artes.  Portare  ,  o  avere  buono,  o  cattivo 
1  -tt'-cco.  -  On  dit  aussi  ,  qu'on  porte  une 
!  ço.i'eur ,  pour  dire,  que  c'est  celledontoria 
l  Je  f  lus  de  cartes  en  mains,  et  dans  laquelle 
1  «_ua  son  jeu  fait,  oii  prest^ue  fait.  Portar 
f'ù  carte  dell'  istesso  seme  ;  ritcrncle  in  mano 
■j>tr  g'tiocare.  —  v.  ".  Poser,  être  soutenu.  St-^.. 
■fêrs!  ;  posare  ;  esser  sostenuto.  Tout  l'iCdifice 
iporte  sur  ces  colonnes.  Tutto  l'ediftiio  posa- 
si resse  ,  si  sostiene  su  quelle  colonne.  Uni 
poutre  qui  porte  sur  la  muraille.  Vna  trave 
che  pe<a,  si  regge  su  lamuragl'a  -  Une  pou- 
tre porte  a  faux  .pour  dire  ,  qii'el'e  n'est  p3s 
bien  posée  sur  le  solide  ,  sur  le  massif  qui  tJoit 
«soutenir.  Trave  che  pisa  in  falso.  -  On 
«Jt  fig.  d'un  raisonnement  qui  n'est  pas  con- 
cluant,  qu'il  porte  à  faux  ,  soit  que  le  défaut 
Tienne  du  principe  ,  ou  de  sa  mauvaise  appli- 
cation. P.j^are  ,  o  essere  in  falso.  -  On  dit 
aussi  ,  qu'un  carrosse  porte  sur  la  flèche  . 
pour  dire  qu'il  touche  ,  qu'il  hm  sur  là 
.««he  quand  il  est  en  mouvement.  Toccare  ' 
fo'are  ;  battere.  -  Ls  selle  d'un  cheval  porre 
sur  le  garrot  ,  pour  dire  ,  qu'elle  touche  sur  le 
Earrot.  Toccar,  ^firire.  -  T.  de  Mar.  Porter 
au  iud ,    au  Nord  ,    etc.    gousierner  ,    f.,ire 

^l^S^îi^ri"^'-  ^''^X^'^'fire'strada 
verso  òud  ,  verso  il  Notte.  -  Porter ,  s  ignihe 
aussi,^  atteindre:  et  en  ce  sens,  il  se  dit 
«es  pièces  d'artillerie  ,  et  des  armes  ,i  feu 
li^'f^Y  éf''''"-'  ^"'-^  i-iolpire.  Le  ca- 
non de  la  Place  ne  sautoir  porter  jusqu'ici. 
■lJca,,notudelh  Piana  non-pnò  arrivale' fin  ' 
?;"■  Ilsedit  aussi  ,  en  ce  sens,  des  couds 
.«armes,a.feu  er  autres.  Ainsil'on  dit,  tous 
\p  coups  que  l'on  tire,  ne  portent  pas 
Tutu  t  colpi  che  si  sparano  ,  non  feriscono  , 
"<)iico/;„icono.  Et  i'ondit  ,   en    parlant    d'un 

«fwt,,  dwa  «syip  que  r«n  s'en  d«mi-  s.!i* 


t^'s/PltwI',*"*,,  qucljla  tête  a  por-é.  Egli 
ha  datò  di  capo,  ó  4:4  capo.  —  iìim  dit  ,' 
qu'un  canon,  qu'un,  l'usil  porle  loin,  pou* 
djre  ,  qu'il  atteint  à:  une  gs.-nde  ■éi.îtance. 
Lanriu.'ie  ,  àrehibu^'io  che  t,a!t!n\  lontano.  \' . 
SUSSI  porfant,  -Ondn-ou  jìu tie.la-pauine  , 
que  la  balle  a  porté  sut  le  ton  ,  iur  les  deux 
toits ,  pour  dire  ,  qu'elle  y  s  touché.  La  paita 

*2ue  la  balle  porte  au  tnur  ,  ou  Ibsolumelit , 
qu'elle  porte  ,  pour  dire  ,  que  desunptemitr 
bond  elle  touche  au  mùr  de  telle  façon  que 
le  mur  la  renvoie.  Toccare  \  i?<ircuotere ;  da^e 
di  primo  b,rlio  contro  del  mirf.-  T.  d!  Ar- 
moiries. Avoir  Anm  ses  srme^.  Ainsi  on  dit , 
un  tel  Seigneur  porte  d'azur  jci  lion  d'.irgent  ; 
porte  de  gueules  aux  trois  besans  d'or ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  dans  ses  armes,  lin 'lion  d'ar^tot 
en  champ  d'jiur  ,  trois  basaiis  d'or  tliiiis  un 
champ  de  gueules ,  etc.  Pof.'.jrt.  -  llestau^si 
réc.  et  reçoit  diverses  signi1r;ations.  lise  dit 
de  l'état  delà,  santéi  Se  porter  bien  ,  se  porter 
mn\.  .Star  bene, <  o  ^a'e  eli  salite.  Camnvmt 
se  porte-t-ili"  Come  sta  egliì.-  11  se  dit,  en- 
core ,  de  la  disposîti,on  du  l'esprit,  de  l'ijw 
clinaiioh  ,  de  la  pA'ite  !qn.'on'a  a  qudique 
chose.  IfKlintire;  esser  psoperib  ;  esser  mosso  , 
o  portato  a  çw.JiVfciioja.s-r  S'appiiqii-.'r  ii  quel- 
que chose.'  i?.irji  ;  applicarsfi  Intendere. -a 
checchessia.^  -  Il  se  dit  «ncore  ,■  d&s  dii-îérenros 
Itères  d'agir  et  de  se  condu'iie"  en  certain 
ne5  occasions.  Com/'urtarri  ;  operare.  —  T.  de 
Prat.  Se  porter  Panie  contre  quelqu'un  ;■  sé 
rendre  Partie  contre  quelqu'un  ,  intervenir 
contre  lui  .dans  un  procès.  Intirve/ure  in  una 
lite  contro  cjaa/cheduno.  Se  porcer  pour  ap- 
pellant;|tnterietar  appel  de  sentence.  Arpel- 
ia'e  d^  una  senleUja:  Sé  porter  poui-  héritier  ; 
prenttr e >I3  (Qualité  d'îlétitiér ,  se.décljter  héri- 
t.ér,  et  agir  en  cetteîiiialité.  f.u'ia  -iàer-cde.. 
'  mWE-TA  PISSEÎUIÎ  ,  .s.  ■  nr..  .C4utói  de 
bo«  ,  qu'on  élevé  au  haut  d'ime^ijorce,  éi  siir 
lequel  là  tapisserie  s'étend  v  pour  tenir'  lieu 
de  portiere.  /.i/.j/o  da  sostenere  gli  .araldi., 

PORTE-TRAITS  .  s.  m.  pi.  T.  dcBourtet: 
Petit  morceaii  de  cuir  plié  eu  deux  ponts 
soutenir  le  trait  des  chevau>:  de.  «si-eoss'é. 
Refshlrelll.-  .    :    .  '  :  '  ' 

PORTE- VERGE  ,  s.  m.  Bei  =  au  qui  porte 
une  baguette  ou  une  verae  devant  le  Curé  i 
devant  les  Mar'guilliers,  dans  uae  Pffl-oisssi 
d.ins  une  Eglise.  Mar^iire.  , 

POi^TE-VENT  ,  s.  m .  Tuvaii  de  bois , 
qui  porte  le  vent  des  soufFïejs  dans  le  som- 
mier d?  l'orgue,  ^orrjv.-rw.  ,'.- 

PORTE-VOIX  t  s.  m.  Tramnetteptirlante. 
Sorte  d'instrument  en  formé  de  trompette ', 
pour  porter  la  voix  au  loin.  Trornbit  'incrina'] 
tromba  parlante.       '  ',''■' 

PORTEUR,  -EOSE,  s.  m:.et  f.  Celur/ 
celledontle  métrer  ordinaire  est  de  porter' 
quelque  fardeau.  Pacchino  ;  hastjggio;  pe,rti>-\ 
tore.  —  Homme  chargé  de  rendra' une  letiré./ 
Portatore  d'una  lettera.  —  Porteur  de  chaise', 
et  simplen-ent  porteur';  un  dé  ces  hommes 
qui  portent  les  gens  dans  une  "  chaise  par 
les  rues.  Porran;,no;  scgpetu'ere^',  et  qnelqire 
part.  Bussolante.  -  Porteur  ,  porteuse 
d'eau  ;  Celui ,  celle  qui  p®rte  de  l'eau  dans 
les  rues  ,  dansles  maisons'  Pvrtator  d'acqua. 
—  11  y  a  des  Charges  puhlîanes  qiii  donnent  le 
nom  de  Porteurs  à  ceux  qui  les  exercent  ;  ou 
qui  les  font -exercer.  Porteurs  de  charbon. 
Porteurs  de  bW  ,  etc. /"c.-rjtdr  di  carbone, 
di  ^rano  ,  Cf.  —  P.orteiir  de  lettre  de  change  : 
celui  qui  est  chKrgé  d'urte  lettre  de  change 
pour  en  recevoir  t'areent.  Portator  di  una 
cambiale.  —  On  dit  de  même  qu'un  homme 
est  portei>r  AilMtXs.  Portatore  di  scritte  dì 
barico  ,  di  ramhiaU,  ec.  -  Ft  on  dit,  un 
mllet  pavabré  mi  porteur.  Vi<;l''etto  ,  cambia- 
le pagabile  al  portatore.  -  Porteiir  (le  bon- 
nes, on  de  mauvaises  nouvelles;  celui,  qui 
annonce  une  bonne  ,  ou  mauvaise  nouvelle. 
Annunciatore  ,  apportatore  di  buoiic  ,  di  triste 
nuofe.  -  En  parlant  du  clieval  sur  lequel 
est  monté  le   Posrillon   d'un  carross 
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del  vetturino  ,  del  Postiiihene. 
l'O.'vTlBR  rS.  IT).  Celui  tu'.! 
vrir  ,  de  ìetiner,  et  de  ga 
pale-sporte  d'  ' 
tinàrv  ;  pùrtii 
—  Lch^sque 
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json.   Port  ni, a  ;   por» 
chiavaio:   mastra' usertré, 
.     ,  -, -li  a  soin  d'ouvrnr  et  de  ter-i 

merla  porte  d'une  grande  maison,  est 
Suisse,  et  porte  l'épée  et  le  Kitidrer,  on 
ne  l'appelle  pliis  p'orti'er  ,  mai;  on  l'ippella 
Suisse.  V.-  Dans  les  Couvens  d'hommes, 
lorsque  celui  qui  a  soin  d'ouvrir  et  d'i  fermer 
la  porte,  estFfefe,  Cnl'apfielle  le  Frère  por-» 
rier.  /('  portinaio.  -  D.ms  l'Eglise  ,  l'Ordre 
de  Portier  est  le  premier  des  quatre  Ordres 
Nimirws.  Portinai:  Oitia-,0.  ■    ■  -  ■■ 

PORTIERE  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans  les 
Monistères  des  filles  ,  la  Religieuse  qm.'à' 
soin  de  la  porte  ,  et  qui  est  aussi  appelles 
la  Soeur  portier»  ,  ou  la  por-iere.  Dans 
ces  vl-rnses  ,  poriiere  est  uris  ,idj.  Portinaia^- 

-  Portiere  ,  Ouverture  Ai  carrosse  ,  par  où 
l'^rtmoiite  et  l'on  descend.  Sportello;  Por- 
tiera,^  una  crrrcila.  -^'11  se  Hir  aussi  dans" 
Un  cVrossê  ,  de  cet^uiserr  à  fermer  L'cuver- ' 
rure'|-\.ir  ou  l'on  n^orvte  et  diSCend.  Stuoie. 

-  Portiere  ,  se  dit  encore  d  la  place  où  l'on  ■ 
.se  met  dans  un  carrocse  vi;-à-\'i>  rie  la  por- 
tiere. Postò  ,   luogo  in  faccia  d'ella  portiera. 

•  Espécéyé'ridciu  ,  qu'on  met  devant  una' 
porte  ,  ooftr'eAipêcherie  vent,  ou  par  orne» 
ment.  Portiera.  ... 

PORTION,. s.  f, Partie, d'un  tout,  d'«ii 
hétitas;e  ,  d'une  maison  ,  etc.  Portone  ;Tari/lt 
d'un  tutto;, rata.  —  Ceraine  quantité  de 
pain  .  de  viande  ,  etc.  qu'on  donne  aux  répat 
des  Couvens  et  dans  les  autres  Commtinau» 
tés',      à    chacun    en    particulier.     Por\rone. 

-  Portion  congrue  ,  li  somme  que  les  g'rds 
Dicimate.irs  sont  obligés  de  foitrnir  'aux 
Curés  pour  l.îiir  subsistance.!.,!  contrita, 

■  .PORTIQUE  ,  s.  m.-T.  d'Archit:  Galerie 
Dliverte  ,  dont  le.  comble  est  soutenir  par 
dés  colonnes  ou  par  des  arcades.  Portico\ 
arca'e.  —  On  appelle  le  Portique  ,  la  doctrine 
du  Portique,  l.=  S' Disciples  du  Portique,  la 
Secte-, la  doctrine  ,  les  Disciples.de  '/.énon. 
Ofi.norpnié  autrement  ces' Philosophes  ,-|es 
StOicîensî // /'or//co.  —  On  appelle  aussi  por- 
îiqu'e  ,  une  espèce  âj  jeu  où  Von  fait  tourner 
une' Boule  âutour'd'un  Portique  ,  dans  lequel 
elle  entre  par  une  des  ouvertures',  et  s'^r- 
rète"efts,'.fitë  sur  un  chiffre  dont  la' valeur 
décPcfe  8ù  gain  ou  de  la  peinte.'  Sort'.i  dt giuoco 
cliesi'fà'conunaspexUditorric.-lla.   -'        ■■• 

PORTOIir.  s.m.Tr/i..  Machine  où  l'on 
porfe  Ij  pbr'tioit.  des  IlelUieu)fd.:.ns  Ij  i  hipait' 
des  Con^muriaiités  Religieuses.  Porta  piatti. 

POS'TOR  ,  5.  m.  Nom  d'une  sorte  de  mar- 
bre nnir,' aVant  dés  veinés  qui  imitent  l'or. 
Sorta  Si  marmo  ncroven.ito  d'oro.      '   ' 

PORTRAIRE,v.S.Tirér'ares<emb!.ince, 
!a  figure  ,1a  repi'ésentation  d'une  personne  an 
laturel  ^avéc  le  pJnc'éau',  le  crayon  ,  etc. 
Kitriirrr  ;  f^r  un  ritratto  al  rraturj/e. 

.PORTRAIT  .•  Sv  m.  Image  ,'  réssemWaAcft 
d'une  personne  tirée  pfr  le  itioyén  du  pînw 
ceaii,  du  burin  ,  du  crayon,  etc.  Ricreerò; 
effigie  ;  imagine.  -  Portrait  flatté  ;  un  pb'rtfalt 
qui  diminue  les  défauts  du  vis>.ge.  Ritrdïéo 
abbellito.  -  Portrait  chargé  ;  un  poriftit-dni 
les  augmente  en  gardant  pou-tai.t  la  réssem- 
bl.ince.  Ritratto  caricato^  -Pcrtrait  >ia  ilc3>- 
cription  qu'on  fait  d'une  rersenne ,'  rant 
pour  le    còrps   que    pour  l'eiprit.  Ritratta; 

^'pORTR.kiriMÈ  ,  s.  f..  L'art  de'  faire' des 
ì>or.VM^.  L'arte. 1, far  ritraiti.  Il  est  vféi}x. 
'-  l .  de  Peint,  l^itre  de  porrral'ure  ;  un.livre 
qui  enseigne  à  dessiner  toutes  tes  parties  d'u 
corps  numam.  Lio.o  che  traita  dell'  arte  del 


PORTULAN,  s.  m.  Livre  qui  confient  le 
„. sèment  et  la  description  des  'ports  dé  T-er' 
et  dès  côtes ,  et  de' ce  qui  y  est  relatif.  Porto- 
lano ;  porrtilano.    ,  .  ' 

POSAGE,  s.  m.  Le  travail 'et  la  dépense- 

qu'il  faut  faire 'lour  néserou  mettre  en pî^e 

ertains  ouvrages.  //  ■la-it^ro  e  la-  <aeso-^'U 


--. .  .^   .,-„,,, ,^,.   u  UN  ^..i.usjs-  a    sut     certains  ouvrages.  Il  ■laitfro  e  la-  <D,->n-i>>t 

fhçYâviK,.  on  l'jPi.élle  U  ?<)nis)t\ -Cmlh^  mwçri ,  <>.«<, V/o.-^fc  csrtt  open  dï  legni 
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jLoU  ,  magnani  e  simili.  „       ,., 

POiE  ,  s.  f.  T.  d'Arcliit.  Le  travail  qvi'il 
y  aa  poser  line  pierre.  1/ polare  ,  d  collocar 
una  pietra  a  sua  iiiugo.  —  T.  de  durre.  Se 
ditti»  certaines  Sentinelles  qu'on  pose  après 
la  retraite  bottiie.  Sentinella  che  simeiiedupo 
tonjta  la  ritirata.  Et  on  appelle  Caporal  de 
pose,  le  Caporal  cjui  est  chargé  déposer 
et  de  relever  ces  Sentinelles.  Capor.iU  che 
t  destinato  a  porre  tali  Sentinelle  e  cambiarle. 
post",  ÉF.  .part.  V.  le  verbe.  -  On  d,t , 
cela  posé,  il  s'ensuit,  pour  dire,  cela  ctant 
accordé  ,  étant  supposé  ,  il  s'ensuit.  Ciò  siip- 
pstto  ,  o  posto  ciò  ne  segue  ,  ne  rienc  ,  che  ,ee. 
-  Et,  pose  que  cela  fût,  posé  le  cas  que 
cela  fAt  ,  que  feriezvous  ?  pour  dire  ,  si  cela 
étoit,  quei'eriej-vous?Q^iianJ'anc/ii<:'i/o"<-'; 
posto  ,  o  supposto  che  ciò  fosse  ,  che  fareste 
yoi  ?  -  T.  de  Blason.  Se  dit  des  animau.x 
arrttés  sur  leurs  pieds.  Posato.  —  Il  est  aussi 
ad'],  et  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  personnes , 
et  siRnifie  ,  modeite,  rassis ,  grave.  Posato  ; 
mo.icsio,  ;  i:ravo;  quieto. 

POSEMENT  ,  adr.   Doucement  ,   lente- 
ment ,  sans  se   presser.  Posatamente  ;  bella- 

POSER  ,  V.  a.  Placer,  mettre  sur  quel- 
que chose.  Posare  ;  collocare  ;  porre  ;  mettere 
una  cosa  sotra  d' un' altra.  -  Mettre  dansle 
lieu,  dans  la  situation  convenable.  Posare; 
acconciare  ;  adagiar  una  cosa  a  suo  luogo  , 
neila  situazione  convenevole.  -  Poser  une  hgu- 
te ,  poser  un  modèle  ,  c'est chezies  Pemttes, 
piacer  une  figure  ,  un  modale  dans  1  attitude 
la  plus  avantageuse  pour  l'imitation.  Posare  . 
collocar  un  modello  ncll'  attcesiamento  più 
confacevolc  per  l'imitazione.  —  En  parlant 
d'Architecture  et  de  bitiment  ,  poser  les 
fondemens  d'un  édifice.  Posare,  stabdirci 
fondamenti  d'un  edifivo.  Poser  une  pierre, 
une  colonne.  Porre  ,  o  collocare  unit  pietra 
aliare  una  colonna,  statuirla.  -T.de  Guerre 
Poser  un  corps  de  garde ,  poser  des  Gardes 
des  Sentinelles  ;  les  placer  en  quelque  en- 
droit. Porre  un  Corpo  di  guardia  ,  o  Guardie  , 
o  Sentinelle.  -  Poser  les  armes  ;  mettre  les 
armes  bas.  Deporre,  metter  già  le  arme. 
-  Dans  l'exercice  qu'on  fait  faire  a  des  Sol- 
liats ,  on  leur  dit,  posez  vos  armes,  P°^^^ 
vos  armes  à  terre  ,  pour  leur  ordonner  de  les 
mettre  à  terre.  Mettere  l'armi^  a  terra.  -  ng- 
poser  les  armes  ;  faire  la  paix  ou  la  treye» 
Deporre  l'arme  ;  far  la  pace ,  o  la  tre^^^i^ 
et  siRnlfie  ,  ét.nbiir  pour  véritable  .p^u,. 
constant.  Stabilire  ;  accertar  per  vero  ;  aUgg^r 
tome  sicuro.  —Poser  en  fait.  Asserire 


n^are  come  cosa  _  certa 


che , 


-  Poser  ,  en  matière  de  dispute  ,  se  dft  en 
parlant  de  certaines  choses  dont  on  ne  dç. 
meure  pas  d'accord  ,  mais  que  l'on  veut 
bien  supposer  ,  afin  de  pouvoir  procéder  à  la 
discussion  du  reste.  5'"/'porr«  conte  vero.  Po- 
sons que  cela  soit.  Suppqnghiamo  che  c/i  sia. 

—  V.  n.Etre  posé  sur  quelque  chose  ,  porter 
sur  tiue\i[iieçnose.  Appoggiarsi; posare;  esser 
appoggiato  a  qualche  cosa. 

POSEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  dans  un  bâtiment 
pose  ou  dirige  la  pose  des  pierres.  Colui  che 
posa  le  pietre  d'una  fabricca  a  suo  luogo  ;  o 
che  ne  dirige  il  lavoTo.  —  poseur  de  sonnet- 
tes ,  celui  qui  pose  des  sonnettes.  Colui  che 
pone  a  luogo  i  campanelli. 

POSITIF  ,  s.  m.  T.  de  Gramm.  Le  premier 
degré  dans  les  ad'iectifs  qui  admettent  com- 
liaraisbn.  Positivé.  -  Positif,  se  dit  aussi  de  ce 
petit  buffet  d'orgues  qui  est  au-devant  d'un, 
^rand  orgue  ,  et  qui  en  est  séparé,  ha  parte 
dinan\i  d' un  grande  organo  dov'  c  una  piccola 
tastiera. 

POSITIF  ;ivE,  ad).  Certain,  constant  , 
assuré.  Positivo;  certo  i  sicuro;  accertato  ;  vero. 

—  Ilsedit  quelquef9is  dans  le  style  didacti- 
que ,  nir  oijposition  à  relatif.  Positivo.  —  Par 
oppositions  arbitraire.  Positivo;  effettivo; 
reale.  —  Par  opposition  à  négatif.  Positivo. 

—  £n  Algebre  ,  on  appelle  quantités  positi- 
ves ,  celles  Qui  sont ,  ou  qui  sont  censées  être 
précédées  rui  signe  de  l'addition.  Quantità 
fositivc,  —  0.1  dit,  le  droit  positif,  par  op- 
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position  ail  droit  naturel ,  et  on  le  psrtsssen 
droit  positif  Hivin^  et  en  droit  positif  humain. 
Le  droit  positif  divin,  est  tout  ce  que  Dieu 
a  ordonné  ,  et  qui  ne  fait  pas  partie  du  droit 
naturel.  Diritto  positivo  divino.  Et  droit  po- 
sitif humain  ,  c'est  ce  qui  est  établi  par  les 
Loix  et  par  les  coutumes  des  hommes.  Dtrit' 
topotitiyo  umano.  —  On  dit  aussi  en  matière 
de  Religion  ,  qu'une  chose  est  rie  droit  posi- 
tif, pour  dire  ,  qu'elle  e^t  fondée  sur  ta 
Discipline  de  l'Eglise  ,  sur  une  Loi  pure- 
ment ecclésiastitjue  ,  et  non  pas  sur  l'institu- 
tion divine.  Diritto  positivo  ecclesiastico. 
~  Théologie  positive  ;  cette  partie  de  la 
Théologie  qui  comprend  l'Ecriture-Sainte  , 
l'Histoire  ecclési.istique  ,  la  Doctrine  des 
Percs  ,  les  décisions  des  Conciles  sur  les 
dogmes  de  la  Foi ,  et  sur  la  pratique  de  l'E- 
glise, 'fcf'logia  positiva. 

POSITION  ,  s.  f.  Point  où  un  lieu  est 
placé.  Situation.  Positura  ;  situazione  ;  sito  ; 
posinone.  -  En  Arithmétique,  regie  de  fausse 
position  ;  une  regie  par  laquelle  des  nombres 
purement  supposés  conduisent  avec  le  secours 
des  positions,  ù la  connoissance  du  véritable 
nombre  qu'on  cherche,  ^cjo/a  di  falsa  sup- 
posizione. —  Il  se  dit  .lussi  des  points  de 
doctrine  ,  contenus  dans  les  Thèses  que  l'on 
soutient.  Punto  di  dottrina  contenuto  nelle 
Tisiche  si  difendono  ,  o  che  si  prendono  a  di- 
fendere. -  On  dit ,  en  parlant  de  Versifica 
tion  Grecque  ou  Latine  ,  qu'une  sylLibe  est 
longue  par  opposition  ,  loisqu'elle  est  longue, 
parce  que  la  dernière  lettre  de  cette  syllabe 
est  une  consonne  ,  et  que  la  premiere  lettre 
du  mot  suivant  est  aussi  une  consonne;  au 
lieu  qu'elle  seroit  brève  .  si  cette  premiere 
lettre  étoit  une  voyelle.  5"'7<iAj  lunga  perla 
sua  posizione.  -  T.  de  Manège.  L'assiette  du 
Cav.ilier  ,  de  la  maniere  dont  il  est  placé  à 
clieval.  Positura  del  Cavalie/e  a  cavallo.  -  T. 
(le  D.Tnse.  Les  différentes  manières  de  poser 
les  pieds ,  l'un  par  rapport  à  l'autre  Posiizio- 

POSITIVEMENT.adv.Assiirément,  cer- 
tainement. Positivamente;  certamente;  ac- 
certatameiue  ;  sicuramente.  —  Précisément , 
Positivamente  ;  precisamente. 

POSPOLITE  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  àia 
Noblesse  de  Pologne  ,  assemblée  en  corps 
d'armée.  Elle  est  d'environ  cent  cinquante 
mille  hommes,  pospuiita  e  detta  nella  Po- 
loniala  Nobiltà  rannata  in  ] corpo  d'esercito. 

POSSE'DE' ,  LE',  part.  V.  le  verbe.  -  Il  est 
aussi  subst.  etsigiiifte  ,  Démoniaque,  Ener- 
gumene.  V.  ces  mots.  -  On  dit  prov.  tt>  par- 
lant d'un  homme  inquiet,  et  qui  se  .tourmente 
fort ,  qu'il  se  démené  connne  un  possédé. 
£igti  si  débatte  corne  uno  spiritato. 

POSSE'DER.v.  a.  Avoir  à  soi,   avoir  en 

son  pouvoir.  Possede/e  ;  tenere  ;gu/ire  ;    avere 

in  sua  podestà.  —  Posséder  les  bonnes  grâces 

d'un  Prince,  oude  quelqu'autre  que  ce  soit , 

être  aimé.  Esser  fa 


en  être  /avorisé  , 

to  ;    essere  amato     da    un  Principe  o  altro. 

-  Posséder  l'esprit  de  qtielqu'un  ;  avoir  du 
pouvoir  sur  lui.  Possedere ,  esser  padrone  dello 
spirito  di  alcuno  ;  regolarlo  ,  dirigerlo  a  su 
talento.  -  Posséder  le  cœur  d'une  personne  ; 
en  être  extrêmement  aimé.  Posseder  il  cuore 
di  una  persona  i  esserne  amata,  teneramente., 

-  On  dit  des  Démoniaques  ,  ou  Energume- 
nes  ,  que  le  Démon  les  possède  ;  que  le 
Démon  s'est  emparé  de  leur  corps.  Essere 
posseduto  dal  Demonio  ;esserç  iti  vasaro,  osses- 
so. —  On  dit  prov.  et  pop.  eu  parlant  d'un 
homme  emporté  et  qui  ne  veut  point  enten- 
dre raison ,  que  le  Diable  le  possède,  qu'il 
est  possédé  du  Diable.  Vol  siete  indemoniato; 
voiparete  un  indemoniato.  —  fig.  En  termes 
de  l'Ecriture  ,  posséder  son  ame  en  paix  , 
vivre  dans  la  tranquillité  d'esprit  que  donne 
la  bonne  conscience.  Posseder  in  pace  l'anima 
propria  ;  vivere  tranquillo  colla  pace  del  cuore. 

-  hg.  Posséder  les  Sciences,  les  Belles-Let- 
tres, les  Arts  libéraux  ;  en  avoir  unep.irfaite 
connoissance.  possedere  le  Scienze,  le  Belle 
Lettere  ;     saperle    a    fondo  ,    perfettamente. 

-  On  t!it  3   peu  prci  oan$  le  mi:me  sens. 
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([u'un  homme  possède  bien  ce  qu'il  uit ,  pour 
dire  ,  que  ce  qu'il  sait ,  il  le  sait  parfaitement 
bien.  Sapere  perfettamente  una  cosa.  —  On 
dit  fig.  que  l'ambition  ,  l'avarice  ,  la  cole- 
re .  etc.  possèdent  un  homme,  pour  dire, 
qu'il  est  sujet. i  ces  sortes  de  passions,  ouquTI  ; 
en  est  actuellement  agité.  Egli  i  signoreggia' 
f:> ,  dominato  dall'  ambiz'oue  ,  dall'  avarizii^i 
dall'  ira.  -  On  dit  par  exagération,  qiie  1* 
r.-ìge  possède  quelqu'un  ,  pour  dire  ,^  qu'il  se 
I. lisse  emporter  jusqu'à  l'excès.  Egli  c  un  uom 
furioso  ,  bestiale  ,  che  si  lascia  trasportai* 
dall'  ira.  -  Se  posséder  sol-même  ;  être  ex- 
trêmement maître  rie  son  esprit  ,  de  ses  pas- 
sions ,  de  ses  mouvemens  ,  ne  se  laisser  émou 
voir  .  ne  se  laisser  ttoubler  par  quoi  que  ce 
soit.  Rattcncrsi  ;  contenersi  ,  raffrenarsi  ;  ma- 
derarsi  ;  tener  in  freno  le  proprie  passione.  —  Qa 
dit  fam.  qu'un  homme  ne  se  possède  pas  dc 
joie  ,  pour  dire,  qu'il  est  transporté  de  joie 
qu'une  joie  excessive  le  met  hors  de  lui-mê- 
me. Erji  è  fuor  di  se  per  la  gioja. 

POSSESSEUR,  s.  m.  Celdi  qui  possède 
quelque  bien  ,  quelque  héritage  ,  etc.  Pas- 
ses tore  ;  posseditore, 

POSSESSIF,  ad),  m.  T.  de  Gram.  Pronom 
possessif;  un  pronom  qui  sert  à  marquerai  ■ 
possession  de  li  chose  dont  on  parle.  Ain$<',  ; 
le  mien  ,  le  tien  ,  le  sien  ,  etc.  sont  des  prfl»  1 
noms  possessifs.  Pronome  possessivo.  ' 

POSSESSION,  s.f.  Jouissance  d'un  héri-  ; 
tage  ,  d'un  Bénéfice,  d'une  charge  ,  et  de 
tout   ce    qui    est   regardé   comme   un   bien. 
Possessione;  possesso\domtniû  ;  possedin\ento, 
—  Possession  ,  se  dit  aussi  à  l'égard  de  toute»  ' 
les  choses  que  les  hommes  recherchent  avee  i 
ardeur  ;  et  c'est  en  ce  sens  ,  qu'on  dit,  que  ■ 
les  plus    grandes   passions    diminuent  par  la  : 
possession    ,    pour  dire  .    que  la  iouiîsance 
ralentit    les  passions.    Possedimento  ;    goi'r- 
mento.  -,  Se    dit    encore    de    l'état     d'un  i 
homme  possédé  par  le   Démon.  La  posses-  ' 
sion  diffère  de  l'obsession  ,  en   ce  que  dans 
la  possession  le  Diable    agit  au-dedans  .    et  ■ 
que  dans  l'obsession  il  agit  au-dehors,   Invf 
samento. 

POSSESSOIRE  ,  s.  m.  T.  de  Prat.  II  n'eît 
ftuère  en  usage  que  dans  les  matières  oi'i 
il  s'agit  de  possession  d'un  Bénéfice  ,  ou  de 
quelqu'autre  bien.  Possessorio.  -  Adjuger  le 
plein  possessoire,  c'est  .idjuçer  la  pleine  et 
entière  possession  d'un  Bénéfice.  Aggiudicaft 
il  pieno  possessorio.  , 

P0SSES50IREMENT,  adv.  T.  de  Juritpr.\ 
D'une  manière  possessoire.  In  modo  poS' , 
sessorio.  ,    '■ 

POSSET  ,  s.  m.  T.  de  M-d.  Sorte  de 
boisson  qui  se  fait  avec  du  I.iit  ,  rie  la  bier  ' 
re,  ou  du  vin  et  de  l'eau.  Sorta  di  bevandf 
Inel-te. 

"POSSIBILITÉ  .  s.  f.  Qualité  «le  ce  qm  es« 
possible.  Posiibiliià. 

POSSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Oui  peut  âtre, 
ou  qui  peut  se  faire.  Possibile;  clic  pua . 
essere  ,  o  che  si  piiii  fare  -  11  est  aussi  subst.! 
dans  certaines  phrases  ,  comme  j'y  ferai  tout: 
mon  possible  ;  j'y  ferai  tout  ce  qui  dépen-; 
dra  de  moi  ,   tous  mes    effotts.  11  est  fam.' 

10  farh  il  possibile  ,  quanto  pw'o  ,  quii 
tanto  che  per  me  si  potrà  f.tre.  -  Il  se  met-, 
toit  autrefois  adv.  et  signifioit  ,  peut-être.! 

11  est   vieux.  Eorse.  Possible  n'ir.i-t-il  pW.' 


Porse  non  anderà  ;  può  essere  ,  pu 
tda. 


darsi  cW 


POST  COMMUNION,  s.  f.  L'oriison  que' 
le  Prêtre  dit  à  la  Meîse  ,  immédiatement, 
après  la  prière  appellée  Communion.  Orazio-, 
ne  che  'l  Sacerdote  celebrando  dice  dopo  ,{<li 
Comunione;  il  postcomune.  ,  ,    e  ,     ...l 

POSTDATE  ,  s.  f.  Trév.  D.ite  falsifiée  et 
postérieure  à  la  vraie  date  d'un  acte.  i^JM] 
posteriore.  _  ,      »*       ,      ,.„^' 

POSTDATER,  V.  a.  Trev.  Recider  iinj 


date.    Mette 
ne  sont  r 


Ces  deiixi 


.  data  posteriori  . 

si  usités  que  leur  contraus-;^ 
Antld.ite  et  antidater.  .    : 

POSTE,  s.  f.  Etablissement  au  moyen  au- 
quel on  peut  faite  diligemment  d".  "M^; 
ses  et  des  voyages,  avecdcs  chevaux  djspoj» 


POS 

ef^rtafrtmenr  de  rfeinc  lieues  en  deux  Ileaei. 
Posta.    Prendre  la  poste  ;    aller  en  poste  ; 
chevJUX  de  poste.   Prender  la  posta  ;  andare 
in  posta  ;  cavalli  di  posta.  -  Mjìtre  de  poste. 
Posture.  -  Courir  la  poste  .  courre  la  poste, 
courir   sur    des    chevau.x  de    poste  ,  ou  eiì 
cFiaise   avec  des    chevaux  de   poste.  Ccrr:r 
là  posta  ;  andare  in  posta  ,  o  per  te   poste. 
-Poste,   se  dit  aussi  de  la  maison  où  sont 
le»  chevaux  et  les  voitures  qu'on  va  prendre 
pour  courir  la  poste.    Posta;   luo^o  dov!  in 
CQrnndo  la  posta  si  mutano  i  cavalli   —  La 
dfstance  qu'il   y  a  communément   d'une  He 
ces  maisons  à  l'autre  ,  qui  est  d'environ  deux 
lieues.  Posta.  -  L'exercice  qu'on  fait  en  cou- 
rant la  poste  a  cheval,  ha  posta  ,  /o  andare 
in  posta.  -  Le  Courrier  qui  porte  les  lettres. 
Laposta;  dComere.  -  La  Maison  ,  le  Bureau 
oui  on  envoie   les  lettres  qui  doivent   être 
portées  parles  Courriers,  et  où  sont  distri- 
buées celles  qui  viennent  des  autres  endroits 
Laposta  ;  ;/  luogo  dove  si  danno  e  si  portan 
le  lettere.  -  A  poste  ,  façon  de  parler  dont 
on  se  sert,  pour  dire,. i  certains  termes  dlffe'- 
rtns  dont  on  est  convenu.  Acheter  un  biiof 
a  posté  .  prendre  un  bijou  à  poste  ;  l'acheter 
le  prendre  .1  condition  de  le  payer  aux  diffé- 
Téns  termes  marqués.  Comperare  un  lioj elio 
e  simile  a  termine,   a  condixione   di  pagarlo 
i/i/iversi  pagamenti  determinati.  -  Dans  le 
mcme  sens.  Vendre  i  poste ,  payer  à  poste. 
ycndcrc  a  termine  ;  pagar  In  pià  paehe    -  A 
sa  poste  .   autre  façon  de  parler  ,    qui  n'a 
d  usage  que  dans  certaines  phrases;  comme 
mettre  des  gens  a  sa  poste  en  quelques  en- 
droits ,    y  mettre  des    gens  à  sa  diposition  . 
des  gens  dont  on  puisse  disposer,  appostare 
porre  alcune  persone  in  qualche   luofo  per  fa'r 
loro  fare  ciò  che  si  vuole.  -  Poste  ."se  dit  de 
certaines    petites  baies  de  plomb  ,  dont  on 
cliarge  un  fusil,  un  pistolet,   etc.  Son  plus 
^Tnçxr^^  "'  au  pluriel.  Palline.  ^ 

.  \PF^  •  A-i^-  ^-  ^^  "^""■■e-  Lieu  où  un 
toldat,   un  Officier  est  placé  par  son  Corn- 
m.ndant  ;.  heu  ou    'on  a  placé  des  troupes 
ou  propre  a  y  en  placer  ,  pour  une  occasior^ 
Je  guerre.  I^osto.  -  On  dir,  qu'un  poste  est 
laloux,  pour  dire  qu'un  poste  est  fort  expo- 
■e  ,  et  que  des  troupes  peuvent  y  être  faci- 
etnent  enlevées.  Po.ro  pericoloso.  -  Poste 
éprend  aussi  pour  les  soldats  qu'on  amis 
lans  un  poste.  Soldati  comandali  a  un  posto. 
-  Poste  .   se  dit  aussi  de  toutes  sortes  de 
Werens  emplois  et  de  différentes  fonctions 
osto  ;   carica  ;    impiego, 

Pn^îr'r'c^'^j'"'"-  V.  le  verbe. 
^rUifELS,  ad|.  et  s.  m.   T.  de  Draperie. 
,est  ainsi  qu  on  nomme    les    chardons  qui 
ncorf ."  '■  f°"',.=P;"  ceux  qui  n'ont  pas 
ncore  servi.  Cardi  diroviati 

u  un  en  quelque  lieu  ,   afin  qu'il  garje  le 

S  se  naV."  ''""?-,•  ^"  1"'''  observe  cl 
ui  se  passe  ,  ou  qu'il  puisse  combattre  avan- 
igeusement.  Potre  ;  collocare  ;  porre  in  posto. 
■  ^généralement ,  placer  en  quelque  endroit. 
VsttZl'  "^■"■r^  c"^^"^"'''  '^"ondare; 
Óill  es;7aS"n''"*^°"'  "'""•^  ''^"^  ""  e"»- 
•atóil-/  ""  mpiego,  una  carica  , 

É%^^^^  '  /^"""^  ■  ^«"i-  Q»i  est 
Ijes  dans  1  ordre  des  tems.  Post>riore  i, 
^1:  di  tempo.^  -  Il  se  dit  aussi  par  rap- 
;«  a  la    situation  .    et  signifie  ,   qu'il  est 

POSTÉRIEUREMENT  .   adv.  de  temps, 

POSTERIORITE',  l  f.  Ce  qui  rend  une 
««.^postérieure  à  ttne  autre.  Posurfo^"^; 

^tTqJ^^^^Vr-^^''--'^^ 


f  6   S^ 

dopo  la  morte  del  padre.  -  Se  dit  aussi  d'iin 
ouvrée  qui  paroît  au  jouf  après  la  mort 
oel  Auteur.  Opera  postuma.  —  Il  est  aussi 
subst.  en  parlant  d'ui*  enfant  né  après  la 
monde  son  père.  C'est  un  posthume.  L'un 
postumo. 

POSTICHE  ,  adi.  de  t.  g.  Fait  et  aiouté 
après    coup.    Posticcio.  -  On   appelle   aussi 
de  fausses  dents   et  de  fiiux   cheveux  ,    des 
dents  ,    des    cheveux    oostiches.    Dcn'i 
capesti     posticci.     -   Ce    qui    ne    convi'f 
point  au  heu  où  il  est  placé.  Posticcio;  fu 
di  Inolia. 
*  POSTILLE  ,  s.  f.  Vleu*  mot  d'où  est 
eru  celur  d'Apostille.  V. 
POSTILLON  ,  s.  m.  Valet  da  poste  qui 
conduit  ceux   qui  courent  la  poste.     Posti- 
glione. -  Le  valet    qui  monte  sur    un    des 
chevaux  de  devant  un  attelage  ,  ou  qui  mè- 
ne une  ch,TÌse  de  poste.  PoÎtigUone  ;  caval- 
cante.- T.    de  Mar.  Petite  patache  qu'on 
entretient  dans  un  port ,  et  dont  on  sé  sert 
lorsquon  veut  envoyer  à  la  découverte  ,  ou 
porter  quelque  nouvelle.  Corriera  ;  nave  da 
dispaccio. 
POSTPOSER  ,  _v.  a.  Jrév.  Mettre  après 


.yj.j  wjfix,  V  a.  irev.  iviettre  apres 
cu  derrière  ce  qui  doit  être  devant.  Un'est 
guère  usité  que  chez  les  Relieurs.  Posporre 
Cette  feuide  est  postposée. 

POSTPpSlTION  ,  s.  f.  T.  de  Littérature 
L  action  de  mettre  une  chose  derrière  un< 
^"if.?..ai,''^"*  devoir  précéder.  Posposixionè 
.POSTPREDICAMENT,  s.  m.  T.dTu- 
gijue.  Ce  sont  certains  affections  ou  atirilnits 
généraux  ,  qui  viennent  de  la  comparaison 
des  predicamens  les  uns  avec  les  autres. 
Prospredîcamento. 

POSTSCRIPTUM  ,  ou  postcrit  s 
m.  Mot  pris  du  Latin.  Il  se  dit  de  ce  qu'on 
ajoute  a  une  lettre  ,  après  la  signature  et 
qu  on  marque  en  abrégé  par  ces  deux  lettres 
P.  S.  roscritta  ;  poscritto, 

POSTULANT,  ANTE,  s.  m.  et  f.  Celui 
celle  qiii  demande  ,  qui  recherche  avec  beau- 
coup d  instance.  Postulante  ;  concorrente.  Il 
se  dit  ntmcipalement  de  celui  ou  de  celle 
qui  recherche  une  place  dans  une  Maison 
Religieuse.  Postulante  ;  candidato.  -  T.  de 
Prar.  Tout  Praticicien  i  qui  il  est  per-iis  de 
taire  fonction  de  Proaireur  dans  ime  fostice 
subalterne.  Praticante  ;  pratichisia.  -  Et  on 
appelle  Avocat  postulant,  un  Avocat  qui  a 
taculte  de  taire  fonction  de  Procureur.  Avvo- 
cato postulante. 

Mot  latin.  Demande  que  fait  un  Géomètre 
quon  lui  accorde  dès  propositions  évidem- 
ment certaines.  Postulato. 
.  POSTULATION  .  s.  f.  En  matière  ecclé- 
siastique ,  et  principalement  en  parlant  des 
élections  qui  se  font  parles  Chapitres  d'Alle- 
magne, se  dit  lorsqu'un  Chapitre  voulant  élire 
un  suiet  qui  est  déià  revêtu  d'un  Bénéfice 
incompatible_  avec  celui  pour  lequel  on  le  pro- 
pose ,  ou  qui  en  est  incapable  par  quek/u'au- 
tre  raison  ,  on  supplie  le  Pape  de  le  dispenser 
de  cet  _einpechement.  Postula'.ione.  -  Se 
dit  aussi  des  fonctions  d'un  Procureur  pos- 


cor^n,  '^fy?'■  '"'"'■^'■^  '''^"'  on  tîént  sort 
corps,  sa  t^e'e.ses  jambes,  etc.  Postura  ■■ 
Tn.  k"""'î'5'"  ;  ""esalamento  ;  attitii'. 
ni     ~   ^S"'*^'  ^^  postures  ;    celles   où  les 

?^TpZom-''"Yirr,'  P"""^^^  '''"'- 
res.  fanlomima  ;  ballo  burlesco.  -  Faire  doc 
postures  de  Bateleur  ,  de  Baladin  •  imite? 
leurs  postures.  Farattida  Giocolare    da  Ciu- 

JMjtM,  O  in  disgrafie.  <    o    m 

mitS^  ._  s-  m   Sgrte  de  vase  de  terre  ou  de 

P..H  de  fayan";.-  rZ  'dimlilh::'''^-, 
oJ[o.    Pij^atta   ;    pentola.  Pot  de  chambre! 
le.  Pot  a  fleurs.    Va<o  da  porvi  de'  fior!. 
-parfums.  Cinglera;  Petit  pot.  mereT/o 

*4^/.^:TrÀ^Sr4/.:c^":;;^a!rp7nte^ 
^^■^.Jî^t^^^'r^i^rv^xr^ 

■'"•■  -  On_dit  prov.  d'un  homme  et  d'une 
le ''vL'""'"^''"'"' """'"'  "c  laissent 


Pot: 


Ife 


pas  de  vivre  en  commun  sous,  le  même 
toit  qu'ils  sont  ensemble  à  pot  età  r"t.  il 
se  dit  aussi  d'un  homme  et  d'une  femme 
qu.  sont  ordinairement  ensemble  "et  q"ôa 

ve'c?autre''o  """^  ""'  familièr^m'en?  l'ua 
avec  I  ji„re  _  (^^^aiqxte  cependant  Is  ne  demeu. 

et «r TO'*'""'   '"'"""''"'"«'«-o.  -pror^ 
n!.j     ?-"■""  autour  du  pot;   barguigner 
S     ^^.,<'"0",«    inutiles    'au  lieu  dllll^au' 
testi     '  '  '""'"V  .'"''"Siire  i  cercar  pre^ 

Iv'J'""'  ""'"-fisi,  aggirarsi  in  parole. 
Tf^vf  M,!'"^'  "?  hachis  de  bœuf  qu°on 
a  fait  bouillir  à  petit  feu  avec  des  marron" 
et  autres  ingrédiens.  Sorta  di  manicaretto 
f''' aliarne  Ji  bue  minu^^ata  ,  .  fatta  loi. 
ure  ajnoco  Unto  con  marroni  ed  altr,  cose. 
-  Pot  pourri  ;  différentes  sortes  de  viandes 
assaisonnees_et  cuites  ensemble  avec  diverses 
sortes  de    légumes.    Manicaretto  di   dlvìZ 

p'oZourr?  ?:"''*"^''''-  - P"  ^.PPene  au  sî 
h^  P™".' •,<''^crses  sortes  de  fleurs  et  d-het- 
bes  odoriférantes  mêlées  ensemble  dans  un 
vase.,  avec  du  clou  de  girofle  ,  du  sel  « 
du  vinaigre  ,  pour  parfumer  une  chambre 
Mescolanza  di  fon  e  d'erbe  odorose  per  prol 
fnniare  una  stanca.  -  fig.  Pot-pourfi  ;'^  un 
pòe-dur'U'aVd'e'l  °-'''"Slà'espth  ,  com- 
«n.  ^r/  de  nlusieurs  choses  assemblées 

sans  t^^rore  ,  sans  laison  et  sans  choix.  Cuar. 
.lahugUo;  abito  di  pu,  colori;  mescolala  di 
p.u  cose  tolte  da  ver,  libri.  -  On  dit  lussi 
hg.  d  un  homme  mu  ,  parlant  sur  quelque 
'Tiatiere  ,    confond  tellement   les  cho  es   l! 

1  'ir"/°"/>"'"  •  0"'°"  "'y  comprend  rien 
qu  11  en  fait  un  pot-pourri.  Enti  ne  fa  u„ 
guaixalugho.  -  On  dit  fig.  d'un  homme  qin' 

llìJ°'ì  /"l"^^  '  'I"  ''  P"'«  comme  un  pot 
cassé.  Egli  ha  una  voce  di  canna  fessa.  -  On 
dit  prov.  en  parlant  d'un  homme  ur  qui 
1  on  cr(>it  que  les  frais  ,   la  perte  ,  le  do?n- 


oit  aussi  des  tonct  ons  d'un  Prôcureiirnrn-    ma»?  d'.Vno  ,ff  •       j  •'    ''  v>:rie  ,   le  dom- 

^;^.^Aui,f.in^onid:i::tPrc::::^Z';:sX^4^^  cS;;^'  'aitiù^fi 


tulanu. 
PO|™Lf  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
POSTULER,  v.  a.  Demander  avec  îns- 
nce,  insister  pour  obtenir  nuelque  chose. 
uimandare  ,  addimandare  ;  sollecitare  ,  chie- 
dere cor,  istama.  -  Postuler  ,  se  dit  aussi 
en  matière  ecclésiastique  ,  et  principalement 
en^parbnt  des  Bénéfices  d'Allemagne  ,  lors- 
qu  un  Chapitre  voulant  promouvoir  à  quel- 
que dignité  ecclésiastique  un  Prélat  qui  a 
quelque  empêchement  canonique  pour  être 
élu,  ceux  qui  ont  droit  d'élire,  s'adressent 
lu  Supérieur  Ecclésiastique,  afin  quii  l'en 
dispense.  Nominare  per  postul^ione.  -  T. 
de  Palais.  Se  dit  d'un  Procureur  qui  occupe 
qui  plaide  pour  les  Parties ,  et  qui  fait  tou- 
tes les  procédures  dans  une  affaire.  En  ce 
sens  d  est  neutre.  Farda  Pracuratore per' 
'^•■^Irhedi/n  ~ 


-.-  r-j^...  .>.»  ijfis   tasses.    tL^li  pavheri  il 

aux'/oses  ';j  "  ^""'■-  V  ''I-  Découvrir  le'po 
aux  roses  .découvrir  le  fin  ,  le  mystère  dJ 
quelque  affaire  secrète  ,  de  quelque' /ntriLe 
Scoprire  ,  :tvf/^r<r  //  mistero  .  il  se'",o  j'i 
gualche  maneggio-  sa.cr  gualche  holfe  in  pen- 
tola. -^  On  dit  d'un  homme  sans  appui  '^"i 
a  un  demele  avec  un  homme  de  crédit  et  d'au- 
onte  que  c'est  un  pot  de  terre  cort  , 
un  pot  de  fer.  Egli  co^a  colmato,  l'i 
muncciuoh.  _  Au  jeu 'àe  Colin  -  maillard 
on  crie  ,  gare  Te  pot  au  noir  ,  nour  aven;; 
celui  qui  a  les  yeux  bandés,  qu'il  court  ri  1 
que  de  se  heurter.  Bada  bada.  ~Or,T, 
fig- gare  le  pot  au  noir  ,  pour  avertir  qu'on 
se  détourne  d  un  piège  dont  on  est  menacé 
tiadate  a  voi  ;  guardate  di  non  dar  netù 
ragna  .nella  trappola.  -  On  dit  aussf  jî 
a  donne  dans  le  not  au  noir  .  pour  dir'e 
\  .1  a  donne  dans  le  pièRe.   M  ha  datoZìù 


POSTURE  .,  ,.  f.  Etac .  sit^tìon  .ù  «  '  r.;«:?"„://Ì^"^.^,«''ÌJf!-J„^%tt;ot:(Ì 
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Vin  ,  ÇSl'"  "  ■inme  par  maniere,  de  P^é- 

■sent,  all'- d'eU  tju  prix  qui  a  éré  arreu;  entre. 

'ilîux  ipetronnosV''"''  ""  mìtché-Tarai^uarit,!; 
TtgaLlo.  -  On  appelle  pot  a  feu  .  une  p.ece 
éi  feu  d'irfih.e  ,  f^ite  en  forme  de  pur,) 
de  vase  ,    et    remplie    de  ftisees  et    autre». 

'artifices  semblables  ,  destiné,  pour  les   «eux. 

■<Je  i'.ie.  l'tnuU  di  fuoco.  -  On  appel.e  au.si 

■po:  ..   teu,  .unpot.de  ter  remph  d..rv,nce 
et  4oiux>n.  se  ierc  a  la  B'i.erre,    fentUaii. 

■tiocT.-ni,  signihe.  aussi,  casqje  ,  habil- 
Tement  de  "tête    d'un    homme     de    guerre. 

'Zucckuta.  -  J-"aire  le  pot  a  deux  ,nsçs.  V  ■ 
Ansa.  Pot_,  T.  d:  Uraf^.  V-  Pde.  -  Pot  oe 
foiipe  ,  f.-<<.  AUnn,  C'est  ce  que  les  Me- 

'canïTieiisV.omment  Chaîne  et  Chopinette. 
G^iM  -  PÓ:  ou  r-'.e.T.de  Dr^ipcnc.  Cest 
l'endroit  d'un  moulin  à  foulon  eu  l'on  met 
les  pièces  de  drap  pour  recevoir  les  coups 

'de  pilon  ou  de  maillets  qm  doivent  le  fouler. 
•  ¥il<t .  o  pùticrto.   .  ^  ■ 

PCJtABLE-,  3i].  dé  t.  g.  Qui  se  peut 
'boire.  PiiiahiU;  bcvibUi:.  . 

POTAGE  ,  s.  m.  iorte  de  inets,  sorte 
'd'aliment  fait  de  bof.i'lon  et  de  tranches 
de  pain  trempées  dedans.  Zu/ya  ;  mme- 
itr-  -  Jour  tout  potage,  façon  de  parler 
prov.  et  pop.  qui  signifie  .pour  toute  chose. 

POTAGER  ,  s.  m.  iorte  rie  foyer  cleve  , 
qui  est  pratiqué  dans  une  cuisine  pour  y  dres- 
ser les  potages,' pour  les  y  f.iire  mitonnet 
et  pour  faire  les  raROUts.  Muncuuolo  nUL 
iucinidovc  iono  l  forr.cHciu  pv- cucinar  U  vi- 
i-anie.  -  /ardin  destiné  pçur  y  semer,  plan- 
ter cultiver  toutes  sortes  d herbages,  de 
lëstimesetde  fruits.  Orto.  -  Il  estatissiadi. 
iaïdin  potager.  Orto.  On  appelle  herbes  po- 
tagères; les  herbes  dont  on  se  sert  pour  le 
potage  ,  et  généralement  toutes  celles  tjue 
'l'on  cultive  dans  un  potager,  trtais'o  -, 
camansiarc.  -  Potager  .  pot  de  terre  ou  d  e- 
ta™' ,  dans  lequel  on  porte  à  dîner  a  certains 
■Ouvriers.  Pentola  ,  o  romajuolo  daponarU 

''TÔtAMOGeTtON  ,s.'m.  T.  ic  Botan, 
Plante  qu'on  nomme  pl.is  ordmaitement  epic 

POTASSET"'f-  Sel  alkali  mêlé  de  tartre 
vitriolé  ;  et  même  d'autres  sels  produits  par 
la  combinaison  des  bois  morts  qu on  réduit 
•en  cendre  dans  les  forêts  du  N?'''!-  On  less'- 
ve  les  cendres,  et  on  les  calcine  dans  des 
lourneaux  do  réverbères.    Potasfa. 

POTE,  ad],  f.  11  n'a  guère  d'usaçe  qu  en 
cette  phrase  :  Main  pote  ,  qui  se  dit  d  une 
•  main  grosse  oti  enflée  ,  et  dont  on  ne  sauroit 
■s'aider  que  mal-aisément.  Mano  srossa  ,  r 
'  tronfia  e  mrryo  assidcr.ua.  ,    .     ,      i 

POTEAU  s.  m.  Pièce  de  bois  de. char- 
pente ,  qui  est  de  la  erosseur  à  peu  près  dune 
■  solive  ,  et'dont  on  fait  des  cloisons  et  autres 
-  ut'vrages  semblables.  Palo  ;  palanca.  -  Grosse 
et  longue  pièce  de  bois  posée  droit  en  terre  , 
et  servant  à  divers  usages.  Palo;  tlip'tc  , 
'  o  cotona  d'i Ucno.  .  j  _ 

POTE'E  ,  s.  f.  Ce  qtu  est  contenu  dans  un 
■pot.  Una  piena  pinriana  ;  una  pentola  vuna. 
-On  dit  prov.  d'un  enfant  fort  vif ,  fort 
'remuant  et  fort  gai  ,  qu'il  est  cvei'.lé  comme 
une  potée  de  souris.  Vivr.ce  ,  brrosoassau 
-  Potée  ,  ét.iim  calcine  qui  sert  a  polir,  ita- 
■gno  calcinato  da  Pulire  i  mciaUi._  -  On  ap- 
pelle potée  d'cinéri ,  la  poudre  qui  se  trouve 
sur  les  meules  qtii  ont  servi  pour  tailler  les 
pierreries.  Loto  ;  polvere  di  smcnclio.  -  J. 
■de  Tondeurs.  Composition  de  terre  vréparce 
svec  delà  fiente  de  clieval  ,  de  largie  et 
fie  la  'bourre  ,  qui  sert  à  former  un  moule. 
T«''r<i  acconcia  per  far  le,  forme  daseltarç  m 
'  bronza-  "     1  •  ' 

POTELE  ,  ÉE  ,  iiu  Qi"  «S'  Kras  fit  plcm. 
On  ne  .s'en  serf  guère  queji  parlant  de  U.<;pa.- 
Ture  des  enfans  et  dts  jeunes  pfa-sftnnes. 
Paffuto  i  camaceiuia  ;  palpino  ;  pr^ssçtlfi; 
■  pienotta;  bér)  in  carne.  ,  ■. ,  ■  ^■■.  ,  „  ;„ 
'^  POTELETS  ,  s.  m.  pi.  r.  *  Q'<"-P:.  ^e!>« 
-poteaux  qiti  garnissent  les  p.ins  de  bois  .sou> 
•»ïî  «ppuis  des  çtoisécs'j  sous,  lîs  dwharjes  , 


^  Ò,  t 

dans  les,  ferpies  des  combles.,  .et  les  ^cbif&es 

des' escaliers,  Trayctiirn.  _  ,.      , 

POTELEUR  ,  s.  m.  T.  de  ?.inancet.  Bour- 
geois qui  vend  son  vin  à  pot  et  à  pinte.  Colui 
chevende  il  vino  a  fiaschi. 

POTENCE,  s.  f.  Assemblage  de  trois  pie- 
ces  de  bois,  dont  l'une  est  posée  dejiput , 
l'autre  est  mise  dessus  en  travers ,  et  Ii  troi- 
sième est  entée  dans  celle  qui  est  debout,  et 
soutient  l'extrémité  de  celie  qui  esf  entra- 
vers. CarMetto.  -Potence,  est  aussi  une 
mesure  dont  on  se  sert. pour  juger  de  la  hau- 
teur ,  de  la  taille  des  hommes  et  des  che- 
vaux.   Legnami   disposti  _in    nido    da  potei 

-  On  appelle  potences  ,  deux  lonçs  bâtons 
traversés  par  en-haut  par  un  autre  bâton  fort 
court  ,  dont  un  homme  faible  ou  estropie 
se  sert  pour  marcher  ,  en  les  mettant  sous 
ses  aisselles  ,  et  s'appuyant  dessiis.   Cri 
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ella.'-  En  'termes  de  Tactique  ,  on 
dit,  qu\me  armée  est  campée,  et  rangée  en 
potence,  quand  son  front  ne.  fait  pas  une 
seule  hgne  droite  ,  et  que  la  direction  d  une 
des  ailes  f."it  une  angle  avec  celle  du  centre. 
Armala  attendata  ,  o  ordinata  sopra  due  li- 
nee ,  i/;i<i  dille  quali  si  stenie  dirittamente 
verso  il  contro  dell'  altra.  -  T.  de  M  mege. 
Le  morceau  de  b*s  d'où  pend  la  bague; 
et  lorsqu'.tu  lieu  d'emporter  la  bague  ,  ou 
de  la  toucher  ,  on  donne  conire  le  bois ,  on 
ille  cela  ,   brider  la   potence,    (^uelle- 

.:    ...    ...„J..,,,    I'  ^nrJìn.    -^     Pù- 


gnarie  da  cui  sta  pendente  l'  ancllot^^  Vù 
tence  ,•  ^ibet  ,  instrument  servant  aii  sup- 
plice des  criminels  que  l'on  pend.  Forca; 
patibolo  i  giubetio  ;  Ulto  a  tre  colonne.  -On 
appelle  ordinairement  les.  scélérats  ,  gibier 
J»  potence.  Capi^siro  ;  forca;  mpiccatelio. 
Table  de  potence  ;  une  table  longue , 
vers  l'un  des  bputs  de  laquelle  il  y  en  a 
une  autre  qui  est  en  travers.  Tavola  che 
un  capo  e  attraversata  da  un  altra  più 
.....ira  -  T.  d'Horlog.  C'est  une  forte  piece 
de  ì'aiton  qu'on  voit  dans  la  cage  d'une  mon- 
tre •  elle  sert  à  contenir  la  verge  du  balan- 
cier'et  un  des  pivots  de  la  roue  de  rencontre. 

^POTENCE  ,  ÌE ,  adi.  T.  de  Blasûr.  Croix 
potencée  ,  une  croix  qui  a  une  traverse  a 
chaque  bout.  Pot£niiato.         . 

POTENTAT  ,  s.  m.  Celui  qui  a  la  puis- 
sance souver.iine  dans  un  grand  Etat,    fo- 

''pOTÈNTIElTeLLE  ,  adj.  Il  se  dit  des 
remèdes  qui  n'acissent  pas-actuellement  par 
une  qunlité  manifeste  .  mais  qui  produiisent 
leur  effet  par  une  vertu  caustique  ou  acre. 

'''pOt'ÉnTILLE.s.  f.  T.  de  Kflf,.  PLvte 
appellée  ainsi  i'cMse  de  ses  tri-ndes  ver- 
tus. On  la    nomme  aussi  Argentine   Poten- 

"  POTERIE,  s-  f.  Toute  sorte  de  vaissel- 
le dp   terre    Stoviglie  ;  vasellame  di    terra. 

POTERNE,  s.  f.  T.  de  Fortif.  Fausse 
Bortequi  se  fait ,  pour  l'ordmaire  ,  dansl  m- 
ele  du  flanc  et  de  la  çourtiric  ,  uour  faire 
des  sorties  secre.tes  dans,  le  fossé,  rortase- 
creta;   rorta  di  soccorso.  . 

POTIER-  s.  m.  Celui  qm  fait  ou  qui  vend 
des  pots  .de  terre  ,  et  toute  sorte,  de  vais- 
selle de  terre,  rentoimo  ;  vagellaio ,  stovi- 
rVaio;  figulo;  llItiffVilo;  va^Cjo.  -  Potier 
•d'Sr  celui  qui'fait  .ou  dui  v^n^  "ute 
sorte  de  Vaisselle  d'étaim.  Vasajo  ,  che  fa 
vas-llame  di  stagno.  ,       ■. 

POTIN  .  s.  m.  Sorte  de  cuivre  jaune  , 
ainsi  am-.cllé  ,  à  la  différence  Aiçumerou- 
se  ,  qu'on  appelle  autrement ,  cuivre  rie  ro- 

'^^POTIOn"^  l^Vèoissofi,  trenvagc.  II  de 
se  dit  guère  qu'en  T.  de  M*;''"'"*-  '»;'»- 
ni;  hv.r.Tfio;  b'evanda.  ■ 
■  VOTIRON,  s.  m.  Sorte^de  .gros  cham- 
,AU,\'>or,adtfim!0.  -  Q|'.<l,'t.rrov.  d  un 
homme- qui  s'est  élevé  tout  a  cpilp  en  cre- 
dit, en  fortimq  ,•  qu'd  est  verni  .■tomme  ut; 
notiron  ,  tout  in'  une  nuit..  E.f/r  ç  j^""'"/'' 
cçme  unfunso,.-  U  se  dit   au^(}i;Ç|^«- 


•péc?  de  citrpuille  toute  ronde.  Ztt«4  /«« 

"^POT-POURRI ,  s.  rfi.  V.  Pot. 
Pou  ,  s.  h>.  jorte  de  vermine,  d'insccte, 

qui  s'attache  ordina.irement  aux  .clievèux  et" 
à  la  tête  des  enfans  et  des  gens  mal-pro- 
pres, l'iducchlo.  -  pop.  et  tassement ,  en 
jiarlant  d'iui  homme  gueux  et  avide  de  gain,  ' 
qui  entre  dans  quelque  emploi  lucratif,  oa 
dit  que  c'est  tm  p«u  affamé.  Egli  è  un  pi- 
docchio  affamato.  -  Herbe  atix  poux  ,  f. 
d:  Botan.   syn.  de  staphisaijre.  V. 

POUA  ,  ouPOUAS,  Trév.Hosti  d'in- 
teriectlon.  Fi.  Via  via;  oibò. 

POUACRE.adi.  rie  t.  g.  T.  d'injure. Sa- 
lope ,  vilain.  11  est  pop.  Sporco;  sudicio.  - 
H  est  aussi  subst.  C'est  un  pouacre  ,  un  vi- 
lain pouacre.  Esl'  è  "«    porco',    un    pidoc- 

POÙACRERIE,  s.f.  Tre'y.  Malpropreté,, 
nuanteur.  Il  est  bas.  Pujio  ;  fetore  ;  odor 
,«,„',».  -Fig.  Avarice,  y.  • 

POUCE,  s.  m.  Le  plus  gros  des  doigt» 
delà  m.;in.  Pollice  ;  diio  grosso  dcllamit' 
r.o.  -  fis-  Serrer  les  pouces  à  quelqu'im; 
f.iire  quelque  violence  à  quelqu'un  ,,afin 
de  lui  faire  avouer  cequ'on  viutsavoirde 
lui.  Strisner  fra  t'ukcio  e'I  muro.  -  ftg. 
Pour  faire  entendre  qu'on  fera  repentir 
quelqu'un  de  ce  qu'il  a  fait,  ou  simplemerit, 
qui!  s'en  repentira  ,  on  dit ,  qu'il  s'en  mor- 
dra les  pouces.  Egli  se  ne  morderà  le  diti, 
-  fig.  et  pop.  Jouer  du  pouce  ;  compter 
de  l'argent  pour  faire  un  p.iyement.  Con. 
tar  danari;  pacare.  -  Pouce  ;  mesure  q--u 
f,-,it  la  douzième  partie  d'un  pied,  et  quia 
douze  lignes.  Dito.  -  Pour  dire  ,  qu'un 
homme  n'a  aucun  bien  en  fonds  dans  un 
pays ,  on  dit  fig.  il  n'a  pas  un  pouce  de  ter- 
re dans  ce  pays-li.  Egli  non  ha  un  palmo 
di  tirr.i.  -  Pouce  d'eau;  la  quantité  d'eau 
qui  s'écoule  par  une  ouverture  circulaire 
d'un  pouce  rie  diamètre,  faite  à  l'un  . 
côtés  d'un  réservoir,  un  pouce  au-desi. 
du  niveaii^  dej^au.  Pollice  d'acjua 


PÔUCË-PIED",  s.  m.  T.  de  L  or.chyl.  \  . 
Pousse-pieds.  „  ',         ,      ,  .    . 

POUCIER  ,  s.  m.  Espece  de  doigtier 
de  mét.ilou  de  peau,  dont  se  servemplu-  : 
sieurs  ouvriers  pour  se  garantir  le  poucç. 
Dlti^le.  -  T.  de  Serrur.  Piece  d'un  loqiiçt  ' 
sur  laquelle  on  appuie  le  pouce  pour  faire 
lever  le  battant  du  loquet.  Nasello  dee  sa-,  ,;.. 
Incendo.  -■         .   1  .(„ 

POU-DE-SOIE  ,  s.  'm.  T.  de  Soiera.i  i 
Sorte  d'étoffe  de  soie.  Sorla  de  nobiltà,  i  ! 
POUOlNG,  s.  m.  Nom  d'un  mets  com»i  1 
posé  de  mie  de  pain,  de  moelle  de  bœuf  ,|  J; 
ri»  raisin  de  Corinthe  ,  et  autres  ingrédtens.  i 
Podingo  ;  sona  d'intinsolo.  -  Pouding. T.  |; 
de    Uthol.   V.  poudinsue.  .  |: 

POUDINGUE,  du  CAittOU' d'Ancle-I  \ 
TEr-RS  ,s.  m.  T.  de  Lirhol.  Pierre  coni-i  j 
poséeri''un  mêbnge' de  petits  calHoux  com-j  «, 
munément  arrondis,  très-dur  et  de  Ja_na-;  J 
t-TP  du  sileîf.  Xumecidc;  tumece;  ar'tri  V 
chinai  .  -'  ' 

POUDRE  ,  s.  f.  Poussière  ,  petites  corpii!     " 
Ictvies  de  terre  desséchée,  qui  s'élèvent  ti 
l'air-  à  la   moindre    agitation  ,  au  moiniin 
vent.    Pc-'icK  ;  ,jJOi'>'«.    -    Dans    lEcntutc 
Sainte  ,  Dieu  dit  '  au   i-remier   homni?     ' 
es  poudre  ,  et  tu    iiewurneras   en   pi 
Pu    sci  polvere ,  ed  in    poh-ere     rito': 
-   On  dit,  que    du    pam   sent    la    p"  ' 
quand  il  est  f.iit  avec  du  blé  qui  'a  ccn' 
té  un  goût  de  poudre.  Pjnt  c'i;  sa  J. 
vere.    -  fig.    /etev  delà  poudre  aux  y. 
imposer,  cblouir  par  ses    diïcoius    et 
ses  manières.  Dare  ,  o  buttarla  po'', 
rli  occhi  ad  alcuno.    -  Me'îre  en  po 
'réduire    en  poudre  une  Ville  ,  un  çb.i  _  ^ 
dos  fortifications  j  les  ru'ner  ,  les  «""'J', ,     ; 
les  détruire,..  Mettere  ,rid,ir> e  "    ,^^;V^  ;  j     ■ 
atterrare;  rumare  ;■   Mance,    roìaeiare, 
d.s,r,me^e.  -  fig.   et  poét.  F.n.re  mordr'J      , 

,i;T't>?^;"-"r^;:^i"-p-^:'^^! 

\^cW.  de  diverses  «-"''"''^'^l'.^îgin'e'     ' 
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Médecine,  loîquelles  é;ant  desséchées  et 
broyées,  ressembleat  a  de  la  poudre.  Pol- 
fcrt.  Poudre  tredicinaJe.  Folv:rc  midici- 
n<di.  Poudre  d'alun  ,  etc.  Polvere  d'ullums, 
te.  -  On  appelle ,  poudre  de  diamani  \ 
une  poudre  faite  de  diaraans  broyés  ,  et 
A>iit  on  se  sert  pour  tailler  les  diamans. 
rohcrt  ÌL  diamanti.  -  Il  se  dit,  par  ex- 
tension, des  dij.Tians  qui  sont  si  petits, 
Îu  a  peine  les  peut-on  mettre  en  œuvre. 
hamanti  mimtû  ,  fiuAlsuml.  -  On  ap- 
pelle ,  poudre  d'or,  l'or  qui  est  en  petites 
parcelles.  Pohen  Soio.  -  On  appelle  , 
poudre  impalpable,  une  poudre  si  déliée, 
«uon  ne  la  sent  presque  pas  sous  le  doigt. 
rolvin  .mpjl/dhiU,  sottilissima.  -  Poudre 
a  vers  ;  une  sorte  de  poudre  qu'on  donne 
aux  enfans  pour  faire  mourir  les  vers  qu'ils 
cnt  dans  le  corps.  Simeniina.  -  Poudre  de 
Proiection.  V.  ce  mot.  -  On  dit  vulgai- 
xement  et  pop.  en  parlant  d'un  Charlatan-, 
quii  guérit  de  toutes  sortes  de  maux  av?<- 
fin  peu  de  poudre  de  perlimpinpin.  Poi 
M  i.-crUmp,npi^  ,  che  k  una  voce  senia  signt- 
Juaio  ,  CSI  formata  per  /arsi  beffe  de'  Cer- 
jctam.  -  Poudre,  se  dit  aussi  de  ce  qu'on 
Jnet  ordinairement  sur  l'écriture  pourla  sé- 
cher, et  pour  e.Ti,,écher  qu'elle  ne  s'eflTace. 
fo.vere  che  si  mute  m  sullo  scrìtto.  -  Pou- 
c.-L-;  amidon  pulvir  se,  dont  on  se  sert  pour 
tc.raisser  les  che.  eux.  Pulvere  di  Cpd; 
-  :i-J  ;  polvere  d  amido.  -  Poudre  ,  est  aus- 
si -ne  composition  de  soufre  et  de  saluê- 
■y-  mêles  &vec  du  charbon,  laquelle  s'en- 
ti  -rne  aisément,  et  sert  a  charger  les  ca- 
r-ns,  les  mousqLîcts .  et  autres  armesafeu. 
t'i  (appelle  plus  particulièrement  poudrea 
<i\:^n.  Polvere.  La  poudre  la  plus  fi.ne.qui 
^v^'i  *  5,''''",°)  s'^iPPeie  poudre  àg.boyer. 
t^.  vert  d  arcnibugio  ,  da  schioppo.  -  prov. 
i  irer  sa  poudre  aux  moineaux  ;  se  mettre 
en  trjis  ,  prendre  beaucoup  de  peine  pour 
une  chose  qui  ne  le  mérite  pas.  Buttar  via 

P  )UDR.É  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe 
PUUDRER,  V.  a.  Couy/irléwemen;  de 
P-. ...re.  11  ne  se  dit  Ruère  que  des  cheveux 
s  .7  .esquels  on  met  de  la  pouilre  par  orne- 
n-.e  i:.  Impolverare  ^  dar  la  polvere  a'can-Ili 
POUDRETTE.'  s.  f.  /.  de  Jarduts^T. 
te  de   tumier  sec.  Letame  disseccato. 

POUDREUX,  EUSE,  adi.  Qui  est  plein 
<\'.;,oi-.iti.  Polveroso;  asperso  ,  o  pieno  di 
fù.itre.  -  Un  dit,  par  mépris, d'un  paysan 
d.in  homme  de  peu  ,  que  c'est  un  pied 
.pciidreux.  Pelapiedi  ;  vilLin-.on:. 

l'OUDiUER,  s.  m.Ceîaiqui  fait  ou  vend 
de   la   poudre  a  canon.  Po,W/«j.   -   Peti- 
.  te  boue  d  argent ,  de  cuivre  ,  de  fer-bbnc 
etc.  percée  de  plusieu.-s  petits   trous  parlé 
.  oesius ,   et  qu  on  emplit    de    poudre  ,  pour 
'"V\!'-     "',r    r«n;ure     fraîche,    de     peur 
quelle  nes'efface.  /Ju/vifr/no. 
"■     -^"-"-".f  •,   '^?°'  <lont  on  se  sert  pour  ex- 
.  primer  le  bruit  sourd  que   f.iit  un  corps   en 
.tombant.  Tonjo.  -  Il  s'emploie  adj.  en  par- 
lant oun  marbre  qu:    s'egraine  scus  l'outil. 
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magiari  ;  vituperjre-  -       '     '  * 

POUILLERIE,  s.  f.  Trévoux.  ChamWe 

dans  un  Hôpital  où  l'on  met  les  habits  des 
pauvres  malades.  Starna  negli  Ospedad , 
ove  SI  riponsono  gli  abiti  degC  Infermi. 

POUILLEUX,  EUiE,  ad).  Qui  a  des 
poux,  qui  est  sujet  aux.  poux.  Pidocchioso. 
~  ^'de  Charptnc.  Jn  appelle  bois  pouilleux, 
un  bois  échaurté  ,  plein  de  taches,  rouges  et 
noires  ,  qui  marquent  qu'il  se  corrompt. 
AiLtyato. 

POUiLLlER,  etPOUtLLIS.s.m.T.de 
mépris ,  qui  se  dit  d'uns  méchante  hôtel- 
lerie. Osteria  da  mal  tempo  ;  osteria  ma- 
gra ;   betola. 

POUILLOr,  ou  CHANTRE  ,  s.  m.  T. 
d'Ornithol.  Noms  qu'on  donne  au  Roite- 
let ordinaire.  i{;jo.'o  comune,  vulgairement 

''POUL  ,  ou  SOM! ,  s.  m.  T.  d-Omlthol. 
Vuliairement  Rjitei.et  hupé.  V.  Roitelet. 
POULAILLE,  s.  f.  11  se  dit  de  toutes 
les  sortes  d'oiseajx  domestiques  qui  se  nour- 
rissent dans  les  basses-cours  des  ferm.;s  et 
maisons  de  campagne.  l'olUme.  —  Poulail- 
le  sauvagine  ,  T.  de  Rùt'.ss.  Toute  sorte  de 
gibier  à  plumei  Salvageina, 

POULAlLLER,s.  m.  Le  lieu  où  les  pou- 
les se  retirent_  la  nuit.  Pollaio  ;    gallinaio. 

—  Celui  qui  fait  métier  de  vendre  de  la 
volaille.  Poliajuolo;  pollajo  ;  polllnaro.  -, 
On  dit,  d'un  homme  qui  se  met  au  hasard 
de  gdgner  ou  de  perdre  beaucoup  ,  qu'il 
veut  être  riche  Marchand  ,  o.i  pauvre  Pou- 
lailler. 11   est  aussi  adj.    Aiso  a  sei. 

POULAIM,  s.  m.  Cheval  nouveau  né. 
Poledro;  puledro;    cavallo    nato    di  fresco. 

—  lise  dit  ordinairement  des  chevjux  jus- 
<\ij'^  ytOiS  ini.  Puledro;  poledro.  -  Poulain, 
se  dit  aussi  d'une  sorte  de  ma!  vénérien 
Tincone.  -  Poal.rnì.  T.  de  Mar.  Les  pou 
lains  tiennent  l'étrave  du  vaisseau  dans  le 
temps  qu'il  e,t    sur  le  chantier.   Puntelli. 

POULAIN'E  ,  s.  f.  T.  de  M.ir.  Assem- 
blage de  plusieurs  pièces  de  bois  ,  formant 
une_  portion  de  cercle  terminée  ,en  pointe, 
et  taisant  partie  de  l'avant  d'im  '  vaisse.-.u. 
Polena;  tagliamare  ;  sprone  della  nave  i  pun' 
ta   della  prua. 

POULAN  ,  s.  ni.  T.  de  Jeux  de  l'Hom- 
bre.  Quadrille  ,  Tri  ,  etc.  qui  se  dit  de  ce 
que  celui  qui  donne  les  cartes ,  met  au 
jeu  de  plus  «ae  les  autres.  La  posta  di  chi 
da  le  carte  al  giuoco  dell'Ombre  ,  Quadri- 
Ui.  —  Il  se  dit  aussi  A^i  tours 
double.  La  d, 


.     u  marbre   pouf.    Mj.„.„    _„.,  ^^  seaian-a 

.  4fl(fo  lu   scalpello. 

■  POUFFER  ,  V.  n.  Il  ne  se  dit  que  dans 
■..cette  phrase  du  style  familier:  Pouffer  de 
rire,  qui  signifie,  éclater  de  rire  involon- 
tairement. Scoppiar  delle  risa. 

POUGER.  V.  a.  T.  de  !M<,r.  Faire  vent 
en  arrière,  portera  droiture,  ou  avoir 
vent  en  poupe.  Poggiare. 

POUILLE  ,  s.  f.  Injure  grossière,  11  ne 
.  se  dit  quau  pluriel,  et  fam.  Villania;  vi- 
tupeno;  ingiurie.  Chanter  pouilles.  Dir  vil- 
Urne  ;  proverbiare  ;  vomitar  ingiurie.  Svil- 
laïuggiare  ;    vituperare. 

POUILLE,  s.  m.  L'état  et  le  dénombre- 
nient  de  tous  les  Bénéfices  qui  sont  dans 
1  étendue  d  un  Diocèse,  soit  à  la  nomina- 
tion  du  Roi  soit  à  celle  d'un  Prélat,  i'urc. 
'  PoVm  f  J^""fi''  '''"'"'  Diocesi. 

FOUILLER  ,  V.  a.  Dire  des  pouilles  à 
ÏUelquun.II  est  pop.  Dir  villanìa;  svilla-     ai 

DiGUonnairc  frunçois-lUlien. 


i  l'on  paye   double.  La  doppia  posta. 

POULARDE,  s.  f.  Jeune  poule  engrais- 
j^e.   Pollastro. 

POULE  ,  s.  f.  Nom  que  l'on  donné  à  la 
plupart  des  femelles  de  volatilles ,  mais  qui 
signifie  particulièrement  un  oiseau  do:nes- 
iiqiie  ,  la  femelle  du  coq.  Gallina.  Poule 
frisée.  Gallila  ricciuta^  Poule  patue.  ^r.i'- 
linacaliata.  Poule  hupée.  Gallika  col  clulfo 
Poule  Je  Caux.  Gallina  padovana.  -  On 
appelle,  poule  faisane,  la  femelle  du  faisan. 
Fagiana.  -  Poule  de  Barbarie  ;  une  espè- 
ce de  po.ile  qui  nous  est  venue  de  Barba- 
rie. Gallina  di  Faraone.  -  Poule  d'Inde; 
la^. femelle  da  coq  d'Inde.  'V'.  Dindon  coq 
d'inde.  -  Poule  d'eau  ;  une  espèce  d'oiseau 
aquatique  qui  a  quelque  ressemblante  avec 
la  poule  ordinaire.  Gallinella.  -  Poulesulta- 
Nom  que  M._  Perrault  a   d 

l'il  rrnîr  pir*  \f  m^ 


oiseau  qu'il  croît  être  le  même  que  le  por- 
phirion  des  Anciens  et  l'oiseau  pourpré  des 
modernes.  Polio  Sulta-o.  La  petite  poule 
sultane,  pollo  sultano  minore.  "Vu'gaîrement 
Cimandorlo  i  En  Toscane,  Fiumàlbo.  fam. 
d'un  homme  qui  a  les  cheveux  extrême- 
ment plats ,  qu'il  est  frisé  comme  une  pou- 
le mouillée.  Egli  è  ricciuto  come  una  galli- 
na bagnala.  —  Et  on  dit  fig.  et  fam.  d'un 
homme  mou  et  foible  ,  que  c'est  une  pou- 
le mouillée.  Egli  è  un  cencio  molle.  -  On 
dit  pop.  de  celili  qui  se  mèle  trop  du  mé- 
nage des  femmes,  que  c'est  un  tàte  pou- 
le ,  un  vrai  tàte  p.:ule  ,  V.  Pisser.  -  On 
dit  ftg.  d'un   homme   qui  s'embarrasse  de 
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peu  de  chose,  qu'il  est  empêché  comme 
une  poule  qui  n'a  qu'un  poussin.  Egli  affo' 
gherebbe  ne  mocci;  egli  e  uà' oca  impastoia' 
-'"•  —  On  dit  prov.  d'un  homme  e  •' -le- 
ni en  t  heureiix  qvie  e'»  -  '  -  .^  la  pò  .- 
le  bianche.  Ej/i  e  a  primogenito  della/  ■ 
luna.  -  On  appelle ,  cuir  de  PO  ..  un 
cuir  extrêmement  d,„_  _^    .i-es-mau- 

vjis  service.  Cucjc  sottile  e  snervalo.  - 
On  appelle,  peau  de  poule,  une  peau  qui 
nest  pas  lisse  ,  et  qm  a  des  élevures  pareil- 

es  a  celles  qui  sont  sur  la  peau  d'une  pou- 
le plumée.  Pelle  arricciata.  -  Etonditfig. 
ce, a  fait  venir  la  peau  de  poule  ,  la  cbait 
de  poule  ,  pour  dire  ,  cela  fait  frissonner. 
UucLla  cosa  Ja  fremere  ,  fa  paura.  -  On 
die  prov.  que  les  Soldats  plument  la  poule  , 
pour  dire  ,  qu'ils  vont  à  la  picotée  chez  le  ■ 
paysan.  V.  Picotée.  -  On  dit  prov. 
jaun  bon  renard  ne  mange  jamais  les  poules 
de  son  voisin,  po.r  dire,  que  qujnd  on 
veut  iaire  quelque  chose  dont  on  peut  être 
repris  ,  il  ne  faut  pas  que  ce  soit  en  lieu 
û'.i  1  on  est  connu.  Una  buona  v„lpe  non 
^a.IJiJ-  mai  l:  galline  del  vicino.  -  faitl. 
taire  le  cul  de  poule;  faire  une  espèce  d« 
moue  en  avançant  et  pressant  les  lèvres. 
Arricciar  le  labbra.  -  Au  jeu  de  Renard  , 
on  appelle  poules,  les  pièces  du  jeu  oui  ser- 
vent à  enfermer  le  Renard.  Le  pei-ne.  - 
Poule,  se  dit  à  certains  jeux  de  Cartes, 
pour  signifier  la  quantité  d'araent  ou  de 
lettons,  dont  chacun  des  Joueuts  contri-' 
bue  a  son  tour ,  et  qui  demeure  à  celui 
q.ll  a  gagne  le  coup.  La  panierina  ;  la  posta; 
il  giuco.  Au  trictrac  ,  et  i  quelques  autres. 
|eux;_ taire  une  poule,  jouer  une  poule; 
cest  taire  une  partie  où  tous  les  .loueurs 
mettent  une  certaine  somme  chaque  fois 
quils  entrent  au  jeu  ,  et  qui  demeure  en  to- 
tal a  celui  qui  a  ga-.é  tous  les  autres  de 
"'poirr  ct" '"'^'•'i  "■'"'O.'-'"-    l'a  posta. 

ipULET,  s.  m.  Le  petit  d'une  poule. 
Pollastro  ipodastrino  -  Poulet,  se  dit  aus- 
si d  un  billet    de    galanterie.   Lettera  amo- 

PÓULETTE  .  s.  f.  Jeune  poule.  Galli. 
ria  giovane;  pollastrtna  ;  gallinella.  -  Oa 
du  hs.  et  fdui,  d'une  femme  ,  que  c'est 
une  maîtresse  poulette  ,  pour  dire ,  que 
cest  une  (emme  habile  et  impérieuse.  £>o«- 
na  vaiente  e  imperiosa.  Et  que  c'est  une 
etranpe  poulette,  une  dangereuse  poulette 
pour  dire  ,  que  c'est  une  femme  dangereu! 
se  et  dont  il  se  faut  donner  de  garde.  Don- 

TpoVleV^'^T  m . 'f.  "F^^f?,:r  •  e. 
d  Artijtciers.  Cest  de  la  poudre  écrasée 
tres-nne.  Polvere  d'archibuso  ben  pesta 

POULlCpE  s.  f.  Cavale  nouvellement 
V^-  ;j.'^  _°"^  O'^l  cavales  jusqu'à  trois  ans. 

POULIE  ,  s.f.  Sorte  de  roue  dont  la  cir- 
conlerence  est  creusée  en  demi-cercle,  et 
sur  laquelle  passe  une  corde  ,  pour  élever 
ou  pour  descendre  des  fardeaux.  Carrucola  • 
girella.  • 

PpULIER  V.  a.  T.  inusité.  Élever  un 
larddu  par  le  moyen  d'une  poulie.  Aliar 
un    peso  colla  carrucola. 

POULIEUR.  s.  m.  T.  de  Mar.  Faiseur 
ne  poulies.  Girellai. 
POULINER  ,  V.  n.  Il  ne  se  dit  que  de 
jr"-  -  •  Tf\-  "^^  ''"■  ^^  ""  f^^^'^'Oi 
"pOULlNfERE',  adj.  f.  U  n'a  gvière d'u- 
sage quen  cette  phrase:  Jument  pouliniè- 
i-e  :  cavale  qui  sert  ordinairement  à  porter 
des  poulains.  Cavalla  che  fa  poledri 

PPULIOT,  s    m.  Planfe  automatique  qui 
croit  .par-tout.  Il  est    atténuant ,  incisif  et 
apéritif.  On  l'emploie  ,  pris  comme  le  thé 
dans  les  rhumes  opiniâtres  et  invétérés  Pu~ 
leggio  ;  paleggio . 

Poulpe,  s  m  T.  Didact.  Ce  qu'fi  y 

de  ^lus  solide  dans  les  parties  charnues 
de  1  animJ.    Poipa.    -   On   le  dit  an.sl   en 

Llll 
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POULPETON  ,  s.  m.  (  On  ne  pronon- 
cé point TL.  )  iorte  de  rsgoût  fait  de  vian- 
de hachée  ,  et  puis  recouverte  de  tranches 
de   veau.   Polpetta, 

POULS,  s.  m.  (  On  ne  prononce  point 
L.  )  Mouvement  des  artères  qui  se  fait  sen- 
tir en  plusieurs  endroits  du  corps  ,  et  par- 
ticulièrement vers  le  poignet.  Polso.  —  On 
dit  fig.  d'un  homme  ,  f|ue  le  pouls  lui  bat  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  peur.  Batter  il  polso  ;  a- 
rtr  paura.  —  fig.  Tâter  le  pouls  à  quel- 
qu'un ;  le  pressentir  ,  le  sonder  sur  quelque 
affaire.  Toccare  ti  polso  a  qualchcduno  ;  tas' 
tare 'y  intendere  per  bella  £HÌsa. 

POUMON,  s.  m.  Partie  interne  del'a- 
nimal  ,  et  le  principal  organe  de  la  respi- 
ration. Polmone.  -  On  dit  d'un  homme 
qui  a  la  voix  forte ,  qu'il  a  de  bons  pou- 
mons ,  d'exctllens  xiowmrim.  Aver  buoni  pol- 
moni,  buona  voce.  ~  Poumon  marin  ,  l. 
^Hist.  nat.  Insecte  de  iner  d'une  substance 
molle  ,  légère  ,  spongieuse  ,  et  d'une  cou- 
leur bleuâtre.  Polmone  marino  j  patta  ma- 
rina,    o  di  mare. 

POUMONAIRES  ,  (  Vaisseaux  )  T.  d'A- 
nat.  Ce  sont  ceux  qui  portent  le  sang  du 
cœur  aux  poumons ,  et  qui  le  rapportent 
tles  poumons  au  cœur.  Polmonari. 

POUPARD  ,  s.  m.  Enfant  au  maillot.  Il 
n'a  d'usage  que  parmi  les  enfans  et  les  nour- 
rices ,  et  en  parlant  le  langage  ordinaire  des 
nourrices.  Bambino  ;  banbolino  ;  bambinel- 
iç  ;  bimbo;  bambinuccio  ;   puttlno. 

POUPART  ,  s.  m.  Poisson  crustacé.  C'est 
ime  sorte  de  crabe ,  mais  le  plus  estimé  de 
fous.    Granchio  di   mare  squisito. 

■  POUPE  ,  s.  f.  La  partie  du  derrière  d'un 
vaisseau  ,  d  une  galère.  Poypa.  -  fig.  Avoir 
le  vent  en  poupe  ;  être  en  faveur,  en  pros- 
périté. Andare  in  poppa  \  andar  di  rondone. 
Vous  averle  vent  en  pow^e.  La  pallahal-  • 

5  a  dal  tuo.  —  Poupe  ,  T.  de  Chasse.  Se  dit 
es  têtes  des  femelles  des  animaux  mordans. 
Testa  delle  femmine  deisti  animali  feroci.  - 
«oupe  ,  (  0»de  la  )  T.  d'Anat.  V.  Coronai. 
POUPÉE  ,  s.  f.  Petite  figure  humaine  faite 
<ie  bois ,  de  canon  ,  de  tìre  ,  étc.  pour  ser- 
vir .de  jouet  aux  enfan-.  Bambola  ;  fantoc- 
cio ;  bamboccio.  —  On  dit  d'iine  petite  per- 
sonne fort  parée,  fort  ajustée  ,  que  c'est 
Ime  vraie  poupée.  Attillattuijo  ;  assettatu^- 
^1).  -  Et  d'une  jeune  personne  qtii  a  le 
visage  mignon  et  colore,  que  c'est  un  vi- 
sage de  poupée.  Viso  ben  colorito  ,  fresco. 
—  On  dit  aussi  d'un  homme  qvii  prend  plai- 
sir à  parer,  à  enjoliver  une  petite"  mai- 
son, un  cabinet,  et  autre  chose  sertiblable  , 
«t  qui  s'y  amuse  beaucoup  ,  qti'il  en  fait 
53  poupée,  tili  ne  fa  II  suo  sollai^o,  il 
suo  divertlnrerito  ;  enlise  ne  compiaci  come 
J'una  bella  rairaua  ;  egli  ne  fa  le  sue  dett- 
ate. -  T.  de  Tourne!:rs.  C'est  la  partie  du 
tour  qui  porte  les  pointes  ou  pivots  sur  les- 
quels on  tourne  l'ouvrage,  boccolo  del  tor- 
nio. -  T.  d'Agric.  Se  dit  d'une  certaine 
manière  d'enter,  différente  d;  celle  d'enter 
en  écussion.  Annesto  ammagVuHo. 
'  VOUI'EUN,  s.  m.  Sorte  de  piece  de 
four  (pi'on  l^it  imbiber  dans  du  beurre  frais 
avec  au  sucre.  Crostino. 

POOPEtlNlER,  s.  m.  T.  deP.Uissiers. 
Bassin  dc.t.-rre  ,  d'étaim  ,  ou  de  cuivta  éjta- 
nii ,  dan-i  lequel'  on  fait  fkmdre'  du  beurre 
i.ûm  bourrer  iss^poupelins.  'leijiia. 

POUPETIER ,  »  m.  T.  qui  n'est  pas 
J'rahcoit.  V.  Et  dites  Bimblotier. 

POUPIN,  INE,  adj.  Qui  est  d'une  pro- 
rriré'  affectée.  Attillato  ;  assetiatuy^o  ;  p(- 
iimatai  iacii\it)ttiû.  -  11  est  aussi  ^ubst. 
Faire  le  poupin.  Il  est  du  style  fam'ilier. 
Tar  il  xtrbinh  ,it  bellimbusto. , 

POUrON,  ONE,  s.  m.  et  f,  /eune  en- 
fant, jeune  fiHe  qui  a' le  visage  plein  et 
iiotelé.  Bflmlino  ibanbinetlo;  bimbo,  ham- 
lolina  ;  bambina  pagina;   mirhma;  ninna. 

POUÎI  .'Peéposition  qui  sert  a  mar(]uer 
le  motif,  ou  Iii,cauie  (maie,  ou  l.i  dejstina- 
■tîbii.Per.'DlBl'i  a  créé  tOiltej'  choses  pour 
Ifi  glgiic.  Dj»  ka-tretiiD   fini  «/sa  ftf  It 
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sua  gloria.   -   Il   sert   aussi    à   itiarquer    la 
convenance   d'une  personne  ou  d'.me  chose 
avec  une  autre.  Per.   Ces   gens    sont  faiti 
l'un  pour   l'autre,    ^hic' due  un  Jatti  l'uno 
per  l'altro.   -    Pour  ,  signifie    aussi  la  cau- 
se.  Il   est  malade    pour  avoir  trop  mangé. 
Egli  è  ammalano  per  aver  mangiato  truppa. 
-    £n  considération   de,  à  cause  Je.  Per; 
per    amore  ;  per  rispetto  ;  per  cagione  ;  a  ca- 
gione ;  ingrazia.   -   On  dit  au.sf. .  et  pour 
cause  ,  sans  rien  ajouter  ,  q.und  on  ne  veut 
pas  exprimer  la  raison    qu'on  a  de  .dire  ou 
de  ne  pas  dire,   de  faire  ou  de  ne  pas  faire 
quelque  chose.  Je   n'en  dis  pas.  davantage  , 
et  pour  cause.  11  est  fam.   Per  ragione  ;  per 
un  motivo  ;  non   sen^a  cagione.  -   Moyen- 
nant  un  certain  prix,  en  échange   de.  ..  Il 
a  donné  son  cheval  pour  cent pistoles.  tgh 
ha   data  il  suo  cavallo  fer  cento  doppie.  - 
En    égard  il;  par   rapporf;  à.  Per;  rispetto; 
riguardo  ;  a  propor{ione.  La  porte  est  trop 
étroite  pour  la  maison.     L'uscio    c   troppo 
stretta  rispetto  alla  casa.  Cette  matière  est 
trop  subtile  pour  son    esprit.  (Quella  mate- 
ria è  troppo  sottile  per  il  di  lui  ingegno.  — 
En  la  place  de.  .  .   au    lieu  de.  .  .Per;  la 
vece  ;  in  luogo  di.  Uh  tei  Officier  sert  pour 
un    tel.   Un    tal  Vffiyalc  fa  il  seriiiio  per 
il  tale,  in  luogo  del  tale.   -    Comme  ,    de 
même  que.  .  .  en  qualité  de. .  .  Per;  come  ; 
in  luogo  di. . .  Ils  l'ont  laissé   pour  mort  sur 
la    place.    Lo    hanno  lasciato  per  morto  sul 
campo.  Pour  qui  me  prenez-vous?   Per  chi 
mi  prendete  voi  ?  11  l'a  prise    pour    femme. 
Egli  l'  ha  tolta  per  moglie.    -^   Pour  ,  sert 
aussi  à  marquer    le    parti,    l'engagement  , 
l'intérêt.  Per;   in  favore  di.  Ce    que   ]e  dis 
est    autant  pour   vous  que  pour  moi.  Oiiel- 
lo  ,  che    io  dico    è   tanto  per  voi  come   per 
me.  Tous  les  honnêtes  gens  sont  pour  vous. 
Tutte  le  personne  civili  sono  in  favor  vostro. 
-   Plaidoyer    pour    un   tel   ,    c'est-à-dire  , 
pour  l;i  défense  d'un  tel.  Enee  sens,  il  est 
opiîosé  à  contre.    Orare;  piatile   per,  o   a 
favore  di  qualcheduno.  -  Pour  ,  signihe  quel- 
quefois ,  contre.  Ce  remede   est  bon    pour 
la  fièvre.   Onesto  rimedio  h    buona  ,   o  giova 
per  Ic-febrT,  o  contra   le    febbri.   -  Pour, 
se  joint  avec  les  vetbes.  J'ai   fait  tout  mon 
possibble  pour  gagner  son  amitié.  Io  ho  fat- 
to quanta  ho    patito   per   acquistare  la   sua 
amicizia.  Pour  vous  parler  franc.  Per  dirce- 
la schiettamente.   Pour  dire  le  vrai.  Adire, 
o  per  dire  il    vero.    -     Pour  ,    5V\  atissi   a 
marquer  la    durée  du  temps.  Ainsi  on  dit, 
il    est  estropié   pour  toute   sa.  vie.    psl' ^ 
strofiato  per  tuta   il  tempo   d!  sua  vita.    11 
y  a  des  provisions  pour   un  an.    F'À    dtite 
provvisioni  per  un  anno.  -  Pour,  sert  aussi 
à  marquer   la    suffisance.  Per.  11  y  en  aura 
potir  tOiit  le  monde.   Ve  ne  sarà  per  tutti. 
-     marque    encore    l'état,  h    disposition 
Vous  êtes  encore  trop  foiblo  pour  montei 
à  cheval.  Vol  siete  ancor  troppo  debole  per 
andare   a  cavallo.   Ce  lièvre  est   trop    dur 
pour  faire  rôtir,  (hiella  lepre  i  troppo  dura 
per  farla  airostireT  -■   Pour  ,  marqué  aussi 
la  comparaison.  Per.  Mourir   pour  mourir, 
il  v.nUt  mieux  mourir  en  servant  sa_  Patne,; 
^lue.  .  .    Morir:  per  morire^  e   merito  moTi- 
're   difendendo  la    Patria  ^   che.  .  .   -   Pour 
moi ,  pour  vous ,  pour  Toi  ,  signifie  ,  quant 
■J  mo?^  quant  à  vous,  tpunt  à  lui.  Per  me, 
per  i-oi  ;  quanta   a  lui.   -    On  dit   fam.    et 
dans   la  même  acception,    pour  ce  qui  est 
âé  moi ,  pouf  ce   qui    est  de    vous ,   etc. 
(guanto    a  me;  quanta  a  voi;  per  ciò  chea 
m:  s'appartienne  ;  per  quel  che   vi  riguarda. 
-  Ou  dit  aussi,  pour  cela,  jele  veuxbien. 
Q^uanto 
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ptel  case.  -  Pour  que  ,  s'errtploie  en  cer- 
taines phrases,  après  les  adveibes  assez  et 
trop.  Ainsi  on  dit  ,  vous  m'avez  rendu  trop 
de  services ,  pour  que  je  puisse  jamais  dou- 
ter de  votre  amitié  ,  pour  dire  ,  aptes  tous 
les  services  que  vous  m'avez  rendus  ,  je  ne 
•saurois  douter  de  votre  amitié.  Tanti  san» 
i  servigi  che  voi  m'avete  prestati ,  che  io  non 
potrò  mai  dubitare  della  vostra  amicizia  ; 
ovvero  ,  troppo  son  numerosi  i  servigi  ,  ec. 
perch'io  possa  mai  dubitare,  ec .  —  Poui 
peu  que  ,  façon  de  p,irler  qui  se  construit 
avec  le  subjonctif.    V.  Peu. 

POURCEAU  ,  s.  m.  Porc  ,  cochon.  Por- 
co. Étable  il  pourceaux.  Porcile.  -  On  dit 
fig.  d'une  maison  mal-propre,  que  c'est  une 
vraie  étable  à  pourceaux.  Porcile;  casa 
sporca.  —  On  dit  d'un  homme  qui  met  son 
unique  plaisir  à  manger,  que  c'est  un  vrai 
pourceau.  Egli  c  un  porco,  un  vero  porco, 
—  prov.  Quand  on  présente  à  quelqu'un  des 
choses  dont  il  ne  connoît  pas  le  prix  ,  ou  qu'on 
ui  dit  quelque  chose  dont  il   ne  sent  pas  la 


(pielnuefois  subst.  11  y  a  du  pour  et  du  con- 
tre d.^ns  cette  affaire.  In'quell'  "S'ari  ve 
il  suo  prò  c  contra.  -,  Qn  dit  i  l.i  Cour,; 
qu'une  personne  a  le  pour  ,  pour  dire  ,  que 
quand  le  Maiéc|ial-des-Logis  lui  marqile  son' 
logement ,  il  met ,  pour  Monsieur  un  tel  , 
pour  M.idame  une  telle.  Persona  della  Real 
Corte,  che  ha  il  gius  dell'  alloggio.    -  Pour 

lors ,  a(lY..tAJors.  Allora  ;  in  lai  (no  ì  it 


délicatesse  ,  la  finesse,  on  dit,  que  c'est  je- 
ter   des  marguerites  devant  les  pourceaux. 
Gli  i  un  gettare  le  perle    a' porci.    -_  Pour- 
ceau  de  mer,  sorte   de  poisson,  qu'on  ap- 
pelle autrement   Marsouin  ,  V. 
POUCHASSE',  ÉE,  p.irt.  V.  le  verbe. 
POURCHASSEK,  v.  a.  Rechercher.    Il 
est   vieux.  Ricercare,   etc.  V.   Rechercher. 
POURFENDUE,  V.    a.  Fendre  un  hom- 
me de  haut  en  bas   d'un    coup    de   sabre , 
de  cimeterre.  U  est  yieux.Feriderepermei- 
70  colla  scimitarra. 
POURFENDU,  UE,  part.  V.  le  verbe; 
POURPARLER    ,    s.   m.     Conférence, 
abouchement  entre  deux   ou  plusieurs  per- 
sonnes ,pourparlerd'accommodeinent,  pour 
traiter  d'affaires.  Abboccamento  ;  colloquio  i 
confcrcn\a  ;  parlamento. 

POURPIER,  s.  m.  PKinte  potag.re  dont 
le  goût  tire  sn  peu  sur  l'acide.  Porecllanj  ; 
Les  romains,  Porcacchia.  -_  On  appelle 
pourpier  dore,  un  pourpier  naissant  qui  se 
mange  en  ii\zis.  Porcellana  tenera  ;  porcel- 
lana nascente.  -  11  y  a  aussi  un  pourpier 
sauvage,  dont  les  feuilles  sont  plus  pentes. 
On  leur  attribue  plusieurs  venus  médici- 
nales. Porcellana  saivaiica.  -  Pourpier  de 
mer;  arbrisseau  qui  croit  sur  les  bords  de 
h  Méditerranée  ou  sur  les  Dunes  de  Hal- 
londe,  etc.  Ses  feuilles  sont  charnues ,  et 
aussi  remplies  de  suc  que  celles  du  p.nirpier. 
Elles  ont  un  goiit  SiM.Sona  di  sajfiffiagia. 
POURPOINT,  s,  m.  Cette  partie  del  an- 
cien habillement  français,  qui  couvroit  le 
corps  depuis  le  cou  jusques  vers  la  ceintu- 
re. Sajo;  CiuFba.  -  prov.  Tirer  un  coup 
à  brùie  pour-point;  le  tirer  à  bout  portant. 
V.  Portant.  -  Lorscju'un  homme  a  dit  quel- 
qtie'  chose  de  dur  et  de  désobligeant  a  un 
autre  en  fice,  on  dit  fig.  qu'il  liii  a  dit, 
qu'il  lui  a  reproché  telle  chose  i  brûle  pour- 
point. Rimate  in  faccia  ;  rimproverare  ,  nn- 
facciar  alcuna  cosa  di  discaro.  -  Provarti. 
Remplir  son  pourpoint ,  c'est  manger  beau- 
coup , -faire  un  bon  repas.  Pappare  ;  n,i-i- 
giare  e  bere  ablonit/ucmente  ;  Jare  il  na" 

'^"poi'RPOINTERlE  ,  s.  m.  Métier  de 
Pourpointier.    L'art:  del  Sartoie. 

POURPOINHEK  ,  s.  m.  Tailleur 
d'habits ,  qui  ne  faisoit  autrefois  que  dts 
pourpoints.  frtr/«Ku;ïT.         ^ 

POUiU'KE,  s.  m.  Couleur,  sorte  de  rou- 
ge foncé  qui  tire  siir  le  violet.  Porpora;  co- 
hr  di  porpora  ,  '  o  porporino.  -  Le  pour- 
pre est  ime  des  couleurs  du  Hlason  ;  il  se^ 
marque  en  grav'ilre  par  des  trails  diagonaux  ,j 
alluii  de  l'angle  £au{he  du  chef  ,  a  rancie- 
droit  de  h  base.  Porpora.  -  T.  «."/;'• 
Sorte  de  maladie  maligne  ,  qui  paroit  au- 
dehorspar  d.-  petites. t.i.ches  rouges  qm  vien- 
nent sur  la  peau,  pencchie. 

POUIU'RE,  s.  f.  Teinture  préaeuse,<}ui^ 

se  tiroit  autrefois  d'un    certain   !'«'"  P»',;;! 

lé  pourpre  ,  dont  eli' 
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anssi  pins  particnlièrement  pour  l'étoffe  tein- 
te en  pourpre,  qui  étoit  en  usage  parmi 
les  Anciens,  porpora.  —  Pourpre  ,  se  prend 
aussi  pour  la  Dignité  Royale  ,  dont  elle  étoit 
autrelois  la  marque-  La  real  porpora.  —  II 
se  dit  aussi,  de  l.i  Dignité  des  Cardinaux. 
l^  Dignitd  Cardinalizia  ;  la    sagra  porpora. 

POURPRÉ  .  ÉE  .  adj.  De  couleur  de  pour- 
pre. Porporino.  —  Fièvre  pourprée  ;  une 
névrea^-'compagnée  de  pourpre.  PcucchiaU. 

POURPRIS,  s.  m.  Enceinte»  ce  qui  en- 
ferme un  lieu,  un  espace.  Il  est  vieux.  A/- 
cinto;  circuito  \  chiuso. 

POURQUOI  ,  Conjonction  causative. 
Pour  quelque  cliose  ,  pour  laquelle  chose. 
perchè  \  per  quai  motivo;  p<r  la  qualcosa  ; 
cosa  per  la  j-iaU.  —  Il  se  mer  aussi  par  ma- 
nière d'interrogation  ,  pour  demander  la  rai- 
son ?  Perche  ?  per  quai  motivo  ?  per  guaì 
ragione}  per  quai  causa}  -  Il  se  prend 
qiul'l  I'  ri,  subst.  Je  voudrois  bien  savoir 
le  I  r  ni  de  cette  affaire.  Il  motivo  i  la 
rj.  "  '     .   /'  cagioni,  il  ptrché. 

pi  l'v  KPvI  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe.  —  Pom- 
me p<n\rr\e.  Mela  guasta.  -  On  Hit  fi?,  d'un 
mauvnis  Citoyen ,  que  c'est  un  membre  pour- 
ri qu'il  faut  retrancher  de  la  République. 
M:tnbro  guasco  che  convien  troncare.  - 
II  est  quelquefois  subst.  Cela  sent  le  pourri. 
Sarcr  di  marcio  ,  di  euasto  ,  dì  muffato. 

POURRIR  .  V.  V.  Valtérer  ,  se  gâter, 
si^  corrompre.  Imputridire;  marcire;  in/ra- 
ciiare  \  corrompersi  ;  putrefarsi;  putrldirsi. 
—  Pourrir  dans  l'ordure,  dans  la  misere; 
croupir  dans  l'ordure,  dans  la  misere.  Afjr- 
ci'-c  nel  sudiciume  ,  nella  miseria.  En  ce  sens, 
on  dit  fip.  d*un  homme  qui  persiste  dans 
son  péché,  dans  ses  méchantes  habitudes  » 

Su'il  pourrira  dans  le  vice  ,  qu'il  pourrira 
ans  son  ordure.  Egli  macird  nel  vii'o  ^nel 
tuo  peccato.  —  On  dit  ,  que  le  jus  de  ré- 
glisse fait  pourrir  le  rhume  ,  pour  dire  , 
qu'il  le  mûrit.  Il  swo  d'  lijrûriiia  fa  ma- 
turare  fa  t  s^e,  —  On  dit  ,  en  p.^rlan''  de 
viiin'Ie  bouillie  ,  la  f.rire  pourrir  de  cuire, 
pour  dire  ,  la  faire  cuire  excessivement.  Far 
pol'irc  ,  far  cuocer  troppo,  —  fig.  Faire 
pourrir  un  homme  en  prison  ;  l'y  tenir  long- 
temps. Far  morire  un  uomo  in  una  prigione, 
tenerviJo  lungamente.  -  v.  a.  Altérer,  Gâ- 
ter ,    Corromure  ,  V.  ce;  mors. 

POURRISSOIR,  s.  m.  T.  de  Papet.Cix- 
ve  de  pierre  ou  de  bois,  d.-îns  laquelle  on 
met  !■»  chiffon  pour  le  laisser  fermenter, 
immédiatement  après 'avoir  été  lavé.  Mar- 

POÛRRITURE,  s.  f.  Corruption,  état 
de  ce  qui  est  pourri,  putrefattone  ;  putres- 
cenza ;  putridcwa  ;  Infracidamento.  —  On  dit 
(i:\\\  homme  perdu  ne  maladie  vénérienne  , 
qu'il  tombe  en  pourriture.  Infranciosato  fin 


pli 


chi. 


POURSUITE,  s.  f.  Action  de  celuî  qui 
poursuit  quelqu'un ,  qui  court  après  quel- 
qu'un pour  l'atteindre,  pour  le  prendre. 
Tersecuyone  ;  proseguitarjone  ;  caccia  ;  Vin- 
seguire  alcuno.  —  Les  soins  qu'on  prend  , 
les  diligences  qu'on  fait  pour  obtenir  quel- 
que chose.  Sollecita-^ione  ;  iitan-;j;  solle- 
tttamento.  —  Au  pluriel  ,  T.  de  Prat.  Les 
procédures  qu'on  fait  dans  un  procès.  V. 
Procédure. 

POURSUIVANTES,  m.  Celui  qui  brigue 
pour  obtenir  quelque  chose.  Postulante  ;  sol- 
lecitatore ;  sol/ecitante  ;  concorrente  perotte- 
ner  tjuaUhe  co-sa,  -  T.  de  Prat.  Celui  qui 
poursuit  un  décret  ,  un  ordre  ,  une  cor.trï- 
pution   do  deniers.   Sollecitatore. 

POURSUIVI,   lE,  part.    V.  le    verbe. 

POURSUIVRE  ,  V.  a.  Suivre  quelqu'un 
avec  vitesse,  courir  après  quelqu'un,  d;ins 
le  dessein  de  l'atteindre  ,  de  le  prendre. 
Inseguire  ;  pcscguire  ;  rensguUare  ;  incal^a- 
rc  ;  dar  h  caccia.  -  Poursuivre  quelqu'un  , 
signifie,  en  matière  de  procès  ,  agir  con- 
tre quej'iu'un  nnr  les  voies  de  la  Justice. 
Perseguitarci  lìt'fgjr  contro.  —  Poursuivre 
VJ  procès  ,  une  affaire  .  un  décret ,  un  Ar- 
/et,  etc.  faire  toutes  les  procédures, tou- 
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tes  les  diligences  nécessaires  pour  T^îre  iu- 
ger  un  procès,  une  affaire  ,  pour  terminer  un 
décret ,  pour  obtenir  un  Arrêt ,  etc.  et  dans 
ce  sens  ,  il  se  met  quelquefois  absolument. 
Ne  vouIe<:-vous  pas  poursuivre  ?  Proseguir 
una  Luc.  —  Employer  ses  soins  ,  faire  ses 
diligences  pour  obtenir  quelque  chose.  5o/- 
Iccitare  ;  adoperarsi  per  ottenere.  —  Pour- 
suivre une  fille  en  mariage  ;  la  rechercher 
en  mariage.  Il  vieillit.  Chiedere  in  matri- 
monio. -  Continuer  ce  qu'on  a  commencé. 
proseguire  ;  seguire  ;  continuare  una  cosa  in- 
cominciata. —  fig.  Poursuivre  sa  pointe  ; 
continuer  son  dessein  ,  l'entreprise  qu'on 
.i_ faite,  avec  la  même  chabur,  la  même 
vigueur  qu'on  l'a  commencée.  Proseguire  ; 
andar  avanti  con  calore.  —  Pousuìvre  ,  se 
construit  avec  le  pronom  personne!  ,  dans 
ces  phrases  de  style  de  Notaire  :  Acheter  , 
vendre,  louer  une  maison,  une  terre, 
une  ferme  ,  ainsi  qu'elle  se  poursuit  et  com- 
porte ,  pour  dire,  sans  faire  aucun  détail, 
aucune    description.   Nello    stato  in  cui  si 

POURTANT,  Coni.  Néinmoins.  T«.'m- 
via\  tuttajiaea  i  pure 'j  pero;  nulladimeno  ; 
nientedimeno. 

POURTOUR  ,  s.  m.  T.  d'Archit.  Le  tour, 
le  circuit  d'un  corps.  Circuito;  giro  ;com'' 
presa  ;  compreso, 

POURVOIR,  v.n.  Donner  ordre  à  quel- 
que chose.  Provvedere  ;  provedere  ;  far  prov' 
vedimcnto  ,  o  riparo  ;  rìnedia'c  ad^  alcuna 
cosa.  -  Pourvoira  un  Bénéfice,  à  un  Of- 
fice ;  le  conférer.  Conferire  un  ìienefi^ìo.  — 
Pourvoir,  est  aussi  actif,  en  parlant  de 
la  personne  à  qui  on  confere  un  Bénéfice, 
un  Ofllice.  Conferire ,  dare  un  Beneficio  ,  "n 
Ujji-ilo  ^_uîp>i  Carica.  —  Munir  ,  Garnir  ,  V. 
-  fig.  Établir  par  un  mariage  ,  ou  par  quel- 
que emploi,  par  quelque  charge.  Co/ZwCd- 
re  ,  stabili'e  ,  dar  provvedimento  a  una  per- 
sona ;  niantare  ;  dar  un  impiego.  —  Se  pour- 
voir ,  T.  de  Prat.  Intenter  action  devant 
un  /uge.  Intentar  a\ionc  j  chiamar  in  giu- 
di ci  o  . 

POURVOYEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  four- 
nit la  viande,  le  gibier  et  le  poisson  à  un 
certain    prix.  Provveditore;  proveditore. 

POURVU  ,    UE,  part.  V.  le  verbe. 

POURVU  i^UE  ,  Conjonction  condi- 
tionnelle. En  cas  que  ,  à  condition  que. 
Purché;  a  condi\Ìone  che;    dove  perà. 

POUSE  ,  s.  f.  Breuvage  qui  se  fait  avec 
le  limon  et  le  sucre.  Limonata. 

POUSET  .  s.  m.  T.  de  Teint.  La  cou- 
leur rouge  qui  se  trouve  dans  la  graine 
d'écarlate.  il  color  rosso  della  grana  di 
scarlatto. 

POUSSE  ,  s.  f.  Les  jets,  les  petites  bran- 
ches que  les  arbres  poussent  au  printemps, 
au  mois  d'Août.  Messe;  rampolli;  germo- 
glio. On  appelle  la  première  pousse,  les 
jets  qui  viennent  aux  mois  de  Mars  et  d'A- 
vril. Le  prime  me^se.  Et  la  seconde  pous- 
se ,  ceux  qui  viennent  au  mois  d'Aoftt. 
te  seconde  messe.  —  Pousse  »  se  dit  aussi 
<\\me  certaine  maladie  qui  vient  aux  che- 
vaux ,  et' qui  fait  qu'ils  soufflent  extraordi- 
nairement,  et  qu'ils  battent  sans  cesse  du 
flanc.  Bolsaggine.  —  Pousse  ,  signifie  par- 
mi le  Peuple  ,  le  Corps  des  Archers  qui 
sont  ordinairement  employés  à  mettre  .i  exé- 
cution les  contraintes  par  corps,  Shirr''  ; 
Birri  ;  la  Birraglia  -  T.  de  Droguerie. 
C'est  la  poussière  ouïe  grabeau  du  poivre, 
et  quelques  autres  drocuesef  épiceries.  Pol- 
ve y  o  minu\\oÎi  dl  spejierie .  e  simili. 

POUSSE'.  ^E,p;.rt.  V.  le  verbe.  -  On 
dit  d'un  cliev^l  qu'on  a  trop  laissé  manger, 
qu'il  est  poussé  de  nourriture.  Cavallo  che 
hamangiato  troppo.  -  Se  dit  aussi  du  vin 
qui  se  gâte  par  une  chaleur  qui  le  faîf  fer- 
menter hors  de  saison.  Vino  che  ha  'i  pie 
gialli ,  c'^e  t(  guirta,  che  in  fort 'tee, 

POUSSE-BALLE  ,  s.  m.  T.  d^Artilt  Ins- 

ument  dont  on  so  sert,  pour  commertcer  à 

ifoncer  la  balle  de  plomb  à  coups  de  mar- 
teau dons  la  carabine  ^   qui  est  rayé^  de*  i 
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puis  rentr<îe  iu^qu'à  la  culasse.  Batilpale, 
POUSSE-CUL  ,  s.  m.  T.  pop.  dont  on  se 

sert  en  parlant  de  ceux  qui  aident  les  Ser^ens 

à  mener  des  gep.i  en  prison.  Cuialiriao;Birro; 

Zaffo. 
POUSSÉE,  s.  f.  .i.ction  de  pousser  ,  effet 

de  ce  qui  pousse.  Spinta  ;  sos^-lnra  ;  sfaryi, 

—  fig.  et  pop.  Donner  la  poussée  à  quel- 
qu'un ;  poursuivre  vivement  quelqu'un  ,  lui 
faire  grand' peur  ,  le  tourmenter.  Iticalfarc. 
vivamente  \  dar  noi  a  i  dar  travjj^uo. 

POUSSE-PIEUS  ,  s.  m.  Espèce  de  coquil- 
lage mukivalve  et  p!at ,  composé  d'un  grand 
nombre  de  pièces  pointues.  Folipcdi. 

POUSSER,  V.  a.  Faire  effort  contre  quel- 
qu'un ,  ou  contre^  quelque  chose  ,  pour  Po- 
ter de  sa  place.  Spigntn  ;  spingere  ;  soi}'in~ 
sere;  pattare  ;  far fjr\a.  -  Pousser  quel- 
qu'un du  coude  ,  du  genou  ;!e  toucher  dou- 
cement avec  le  coude  ,  avec  le  genou_,  poiu: 
l'avertir  de  quelque  chose  ,  pour  lui  faire 
prendre  garde  a  quelque  chose.  Tcccar  col 
gomito,  col  ginocchio.  —  Pousser  les  enne- 
mis ;  les  r.TÏre  reculer.  Risptsncre  il  nimico  ; 
estrudere  ;  fugare  i  incalvare  ;  sccciare  i 
porre  in  faja.  —  Pousser  -aux  enneniis;  aller 
aux  ennemis.  Il  ne  se  dit  que  delaCiva- 
lerie.  Il  est  neutre.  Dur  addosso  al  ntmtca 
colla  Cavalleria;  investirlo.  —  Pousser  un 
cheval;  le  faire  galoper  à  toute  bride.  Spi- 
gnere  un  cavallo  ;  farlo  galoi  pare  ;  stimo- 
lare;  toccar v-a.  —  prov.  et  fi,?.  Pousser  la 
tem'js  avec  l'épaule  ;  temporiser  ,  tâcher  de 
ga^nfr  du  temps.  V.  "Temporiser.  -  Pous- 
ser, signifie  aussi ,  imprimer  quelque  mouve- 
ment à  un  corps  ,  soit  en  le  jetant ,  soit  ea 
le  fr.ippant.  Splgnerc  ;  spingere;  cacciare  ; 
mandare  ;  far  muovere  ;  dar  moto.  Pousser 
une  b.ille.'  Dare  alla  palla.  —  Pousser  li 
porte  au  nei  de  quelqu'un  ;  empêcher  quel- 
qu'un d'entrer  en  quelque  lieu.  Chiuder  la 
porta  in  faccia  a  uno.  —  Faire  entrer  quelque 
chose  à  i^orce.  Cicc.'ijr  dentro    a  viva  for^a, 

—  Pousser  un  coup  de_  tieuret ,  un  coup 
d'cpée  à  quelqu'un  ;  lui  porter  un  coup 
de  fl.:;uret ,  \m  coup  d'épée.  Portar  una  botta, 

—  fig.  Pousser  une  botte  .i  quelqu'un;  r.itta- 
quer  de  paroles,  et  le  presser  vivement. 
Dar  una  botta  ,  o  una  cinghiala.  —  Pous- 
ser ,  s'emploie  aussi  dans  plusieurs  phrases, 
dans  le  sens  de  Porter,  Avancer,  Étendre, 
V.  ces  mots.  —  Pousser  un  mur  de  clôture 
plus  loin  :  le  rebâtir  plus  loin.  V.  Rebâtir. 

—  On  dit  d'un  mur  qui  n'est  pas  encore 
achevé,  qu'il  faut  le  pousser  plus  loin,  pouc 
dire  ,  qu'il  faut  lui  donner  plus  d'étendue. 
Distendere;  allungare.  -  On  dit  dans  la 
même  acception  ,  pousser  im  parterre  ,  pous- 
ser une  allée  ,  etc.  On  dit  pareillement, 
pousser  une  tranchée  ,  pousser  un  travail,  etc. 
Allungare;  distendere;    portar    più    innanzi. 

—  On  dit  qu'un  Prince  a  poussé  ses  con- 
(luêtes  bien  loin  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  a 
étendues  bien  loin.  Distendere  ;  portar  altri 
le  conrjuiste.  -  Pousser  jusqu'il  un  lieu  ;  aller 
jusqu'à  un  Ueu.  Andar  perfine.  Nous  avons 
encore  du  jour  ,  poussons  jusqu'à  une  telle 
Ville.  Il  est  neutre  dans  cette  phrase.  Egli 
e  ancora  dì  chiaro  ,  and  amo  fino  a  una 
tale  C/ftà.  —  Pousser  la  raillerie  trop  loin; 
railler  rrop  fortement.  Motteggiare ,  pun^. 
gère  troppo  sul  viv '.  -  Pousser  l'impuden- 
ce ,  l'effronterie  ,  la  fourberie  jusqu'au  bout; 
faire  des  actions  d'une  extrême  impudent 
ce,  d'une  extrême  e ff-onterie  ,  d'une  ex- 
trême fourberie.  Portare  l'impuden^t  ^  la 
s  faclataggine ,  ec.    fino  all'    ultimo    segno. 

—  Pousser  la  magnificence,  pousser  la  va- 
leur ,  la  constance  ,  la  p.itience  bien  loin  f 
faire  de  grandes  magnificences  ,  faire  de 
grandes  actions  de  valeur  ,  donner^  de  grands 
exemples  de  constance,  de  patience,  etc. 
Portar  la  magnificenza  y  il  vaiare,  ec.  mol— 
to  y  o  assai  lungi.  -  Pousser  un  raisonne- 
ment trop  loin  ,  pousser  trop  loin  ses  pen- 
sées,  son  ambition  ,  ses  espérances,  $a  ven- 
geance ,  sa  haine;  donner  trop  d'extension 
à  im  raisonnement ,  donner  trop  d'essor  à 
son  ambition ,  à  ses  espcmnces ,  eic.  Portât 

LUI  z 


636 


POU 


tropp*  oltre  un  raziocinio  ;  dar  troppa  car- 
riera  alle  sue  idee  ,  alla  propria  amhiliont  -  ec. 
—  Pousser  1.1  voix  ,  la  pousser  davantage  ;  par- 
ler plus  haur.  Aliar  ta  voce  ;  parlare  ,  /avcl' 
lare  p:ii  Jone.  -  Pmuser  des  cris  ;  criei  ,  eie-. 
Mettere  strida  ;  ibridare  ;  esclamare  ;  schia- 
m aliare /  ~  On  dit  par  plaisanterie  ,  qu'un 
homme  pous;e  les  beaux  sentimens,  pour 
dire ,  qu'il  t'ait  le  passionné  auprès  des  fem- 
mes. Yar  i* innamorato  ~  Pousser,  se  dit 
aussi  absolument  dans  le  figuré  ,  pour  dire  , 
Attaquer,  Offenser, Choquer.  V.  —  fig.  Pous- 
ser à  bout  ;  clioT.ier  un  homme  au  dernier 
point ,  ne  le  tneiia^er  en  aucune  maniere. 
Ofendere  ,  pupncre  su!  vivo.  -  En  termes  de 
dispute  ,  pousser  a  bout  quelqu'un  ;  le  ré- 
dtiire  à  ne  pouvoir  répondre,  Srr  gnere  fra 
l'uscio  e'I  muro.  —  Il  siçnilîe  auisi,  avvin- 
cer, favoriser  (lueîqu^un.  Promui^vere  ;  fa- 
vorir qualchcduno.  —  Se  pousser  d.ins  le  inon- 
de ,  s'y  avancer  ;  s'y  mettre  en  c-nsidér^- 
tîon.  bar  progressi  ;  promuoversi  nel  mondo  \ 
acjuisrar  credito.  —  Pousser,  siî^nifie  quei- 
cjucfoi;  iÎR.  conseiller,  persuader,  induire, 
inciter.  Spinijcrc  i  incitare  y  sollecitare  ,  ec. 
V.  Inciter,  Induire.  —  11  est  aussi  neutre,  il 
se  dit  du  mouvement  e|ui  se  fait  dans  les 
arbres  et  dans  les  plantes  au  renouveau. 
Pullulare;  i;ermo,^liare  ;  mettere.  —  Il  si'^nifie 
aussi  battre  des  flancs  ;  et  il  ne  se  dit  en  ce 
sens  ^  que  des  chevaux  ,  lorsqu'ils  ont  la  res- 
piration cifKcile.  Alenare  ;  respirare  con  dif- 
ficoltà. —  On  dit ,  qu'un  mur  pousse  en- 
dehors  ,  pour  dire  ,  qu'il  se  jette  en-dehors , 
qu'il  fait  un  ventre,  et  qu'il  menace  ruine. 
Sbon\olare  ;  minacciar  ruina.  —  fig.  Pous- 
ser à  la  roue,  V.  Aider. 

POUSSIER  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  la  me- 
nue poudre  qui  demeure  au  fond  d'un  sac  de 
charbon.  Polvere  di  carbone  ^  rottame,  o  mi- 
nur.ame  di  carbone. 

POUSSIERE  ,  s.  f.  Terre  réduite  en  pou- 
dre fort  menue.  Polvere  ^  polve.—  On  dit  par 
■exagération  ,  qu'une  Ville  a  été  réduite  en 
poussière,  pour  dire  ,  qu'elle  a  été  sacca- 
gée ,  qu'elle  a  été  détruite.  Città  ridott.j  in 
polvere  ,  devastala  ,  smantellata  ,  ruinatta. 
—  Onditpoét.  qu'on  a  fait  mordre  la  pous- 
sière à  son  ennemi ,  pour  dire  ,  qu'on  lui 
a  ôtéla  vie.  £' jMto  ucciso.  -^  En  parlant 
d'un  homme  de  peu  qu'on  a  tiré  de  la  né- 
cessité ,  on  dit  fig.  qu'on  l'a  tiré  de  la  pous- 
sière. L.sU  c  stato  cavato  dal  fango  ,  dalla 
miseria.  -  T.  de  Botan.  Espèce  de  poudre 
«lui  est  contenue  dans  Ics  sommets  des  éta- 
nines ,  et  qui  est  le  principe  de  la  fruc- 
tification. Polviscoto  che  e  nella  sommità 
Je*  stami  delle  piante. 

POUSSIF,  ivE,  adi.  Q^ù  ala  pousse. 
11  ne  se  dit  proprement  que  des  chevaux. 
Bolso.  —  Par  extension  et  par  plaisanterie, 
en  parlant  d'un  gros  homme  qui  a  quelque 
peine  à  respirer  ,  on  dit ,  que  c'est  un  gros 
poussif;  et  dans  ce  sens,  poussif  est  pris  subst. 
Âlenoso  ;  asmatico  ;  che  respira  difficilmente. 

POUSSIN  ,  s.  m.  Petit  poulet  nouvelle- 
ment éclos.  Pulcino. 

POUSSINIERE  ,  s.  f.  Constellation  d.insle 
siene  du  Taureau  ,  autrement  appelles  les 
ï>U-^3iii.  Le  p.illinclle;  le  Pleiadi.  -  T. 
d'Econ.  rust.  Cage  à  enfermer  les  poulets 
nouvellement  éclos.  5r'a. 

POUSSOm  ,i.m.J.de  Chir.  Instrument 
d'un  Chirurgien  dentiste.  Elevatore. 

P0U.SSOLANE  ,  ou  POZZOLANE  ,  s.  f. 
Sable  des  environs  de  Pouzzol  en  Italie.  On 
l'emploie  pour  faire  des  enduits  ,  des  ciments, 
etc.  Popolana  ;  rapillo  ;    polvere   di  poy- 

'"p  Ô'UTAFCUE ,  V.  Boutargue. 

POUT-DE-SOIE.  V.  Pou-de-soie. 

POUTIE  ,  5.  f.  T.  de  province.  Petite  or- 
dure qui  se    trouve  sur    les  habits.  PL:cola 

1'oUTlÉu'x  ,'eÌj5E  .  ad).  T.  de  Province. 
Oui  a  une  trop  grande  afTectation  de  propreté. 
Cindo. 

POUTILLAGE  ,  !.  f.  T.  de  Draperie.  Opé- 
xaiignqui  coosiste  à  tirer  ïvejC.  des  piocei. 
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toutes  les  poutilles  du  drap.  Molletta,  o 
ultima  riveditura. 

POUTILLES,  s.  f.  T.  de  Dravtric.  Les 
petits  corps  étrangers  qui  restent  achérens  au 
dr^p.  Faeliuiie. 

POU  lis,  s.  m.  T.  de  Serrur.  Syn.  de 
Guichet.  V. 

POUTRE  ,  s.  f.  Grosse  piece  de  bois  car- 
rée ,  qui  sert  à  soutenir  les  solives  ou  ies 
planches  d'un  plancher  ,  oua  d'autres  ouvra- 
ges,  comme  dars  la  construction  des  ponts, 
des  navires,  etc.  Trave.  —  En  termes  de 
rKcrirure  ,  voir  une  paille  dans  l'œil  de  son 
prochain  ,  et  ne  pas  voir  une  poutre  dans  le 
sien.  V.  Paille.  —  On  appelloit  autrefois 
poutre  ou  poultre  »  une  jeune  cava'e  qui  a 
passé  trois  ans  ,  et  qui  commence  à  porter. 
CavûlU  Rilevane  che  comincia  a  fsUare.  ~ 
Peritespouîres.  T.  d'impnm.  V.  Bdndes. 

I^»UTKELLE.  s.f.  Petitepoutre.rrjva- 

^  l'OL' VOIR*  V.  n.  Avoir  la  facu'.cé  rie  .... 
erre  en  état  de...-i'or(;r(;  ;  aver  yossanXa  ,  o 
Jacultà.  —  On  dit ,  sauve  qui  peut ,  pour  dire, 
se  sauve  qui  pourra  ,  se  tire  du  péril  qui 
\ioy\m.  C^m  pi  cht  può  \  salva  chi  pub  *  —  N'en 
'«luvuir  plus  ;érre  dans  un  acCvblementcausé. 
soit  par  la  vieillesse  ,  soit  par  l.i  maladie  ,  soie 
p.r  la  fAtigue,  le  travail,  l.i  fiiim  ,  U  soif, 
ere.  A'on  poterne  più  y  esser  affralito^  rifinito 
perla  vecchia}  a  ,  dalla  malatthr;  dalla  fatica, 
ec  -  On  dit  ,  qu'un  cheval  n'en  peut  pins  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  extrêmement  las.  Cavallo 
stanchissimo  ;  che  non  pub  più  camminare. 
—  fam.  Ne  pouvoir  mais  de  quelque  chose, 
n'en  pouvoir  mais  ;  n'avoir  contribué  en  au- 
cune maniere  à  quelque  chose  de  fâcheux  , 
à  un  malheur  ,  n'en  être  pas  cause.  Epli  non  ci 
ha  avuto  parte  ;  non  è  sua  colpa.  —  Prov.  en 
parlant  d'un  homme  qui  porte  l:i  peine  d'une 
faute  où  iln'a  point  de  paît,  on  dit,  te!  en 
piitic  ,  qui  n'en  peut  m.iis.  'l al  ne  patisce  ,  o 
ne  porta  la  pena  f  che  e  innocente^  che  non  e 
colpevole:  -  Pouvoir  ,  se  dit  aussi  pour  mar- 
quer la  possibilitéde  quelque  événement ,  de 
quelque  dessein.  Poter  es urc  ;  esser  possibile. 
Cela  se  peut ,  cela  ne  se  peut.  Questosi  può  , 
e  -j.'iesto  non  si  può»  Cela  pourra  arriver. 
Questa  cosa  ;:ûtrà  accadere.  -  Pouvoir,  s'em- 
pToie  quelquefois  activ.  et  alors  il  signihe  , 
avoir  l'autorité .  le  crédit,  le  moyen,  ta 
f.icuhé  ,  etc.  de  faire.  Potere  ;  aver  possania^ 
facoltà^  autorità^  ec.  di  fare.  Si  je  puis 
([uelque  chose  pour  votre  service.  Se  posso 
fare  qualche  cosa  ,  o  se  sono  capace  di  qualche 
cosa  per  vostro  servizio* 

POUVOIR,  s.  m.  Autorité,  crédit,  fa- 
culté de  faire.  Potere;  potenia  ;  possanza  i 
for-^a  i  autorità  ;  balia  ;  potestà.  —  On  dit  , 
qu'un  homme  a  quelque  chose  en  son  pou- 
voir ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  en  sa  disposition  , 
qu'il 'peut  en  disposer  comme  il  lui  pUira. 
Aver  una  cosa  in  sua  balia,  in  sua  potestà  ,  in 
suo  potere.  —  Avoir  quelque  chose  en  son 
pouvoir  ;  la  posséder  ,  en  avoir  la  possession. 
Possedere  alcuna  cosa  y  averla  in  sua  potestà' 

—  Pouvoir,  signifie  aussi,  droit,  faculté 
d'agir  pour  un  autre  ,  en  vertu  de  l'ordre  et 
mandement  qu'on  en  a  reçu  ,  soit  d-;  br>uche  , 
soit  par  écrit.  Autorità  i  potestà;  facoltà  \ 
commissione  di  fare  per  un  altro.  — _  L'acte, 
l'écrit  par  lequel  on  donne  pouvoir  d'-ieir  , 
de  fa're  ,  etc.  En  ce  sens,  il  se  met  .tussì 
au  pluriel.  Procura  ;  mandato.  Retirer  les 
pouvoirs.  Disautorare;   rivocar   il  mandata. 

-  On  dit ,  ce  Prêtre  a  des  pouvoirs,  pour 
dire  ,  qu'il  a  le  pouvoir  de  confesser.  Potestà  ^ 
liccnxi  di  confessare. 

l'OZ/.OL.^NE  ,  s.  f.  V.  Poussolane. 

PRAGMATIQUE ,  adj.  Il  n'a  d'usage  qu'an 
féminin  ,  et  dans  cette  phrase;  Pragmaiinue 
Sanction  ,  qui  se  dit  particulièrement  d  un 
Règlement  fait  en  matière  ecclésiastiaque. 
Prammatica  San-{ione.  —  On  appelle  absolu- 
ment Pr.iematiqLie  .Sanction  ,  l'Ordonnance 
faite  à  PAsscmblée  de  Bourges,  en  14^!^, 
par  le  Roi  Charles  VII,  pour  recevoir ,  ou 
roodifier    quelques    Décrets    du  Concile  de 

fièile.  Et  daiis  cette  dei/ùcieacceputten.  Frag- 
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matjqiie  se  prend  aussi  subst.  Prammatica 
Samione.  -  En  quelque  pays  ,  on  donne  le 
nom  de  Pragmatique  ,  aux  Actes  qui  contien- 
nent la  disposition  que  fait  le  Souverain  con- 
cernant ses  Etats  et  sa   Famille.  Prammatica* 

PRAlRlE,s.f.  Grande  étendue  de  terre 
où  ctoit  l'herbe  dont  on  faille  foin,  ou  qui 
sert  au  pâturage.  Praterìa  ;prati. 

PRALINE  ,  s.  f.  Am,mde  qu'on  fait  risso- 
ler djns  du  sucre.  Mandorla  tostata. 

PRATICABLE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  se  peut 
pratiquer,  qui  peut  être  pratiqué,  qui  peut 
erre  employé  ,  dunt  on  peut  se  servir.  Prc» 
ticabiie  ;  possibile  ;  fattibile.  -  li  se  dit  plus 
ordinairement  avec  la  négative.  Cela  n'est 
pas  praticable  ,  etc.  Qjiella  cosa  non  è  fatti* 
bile  ^    non    è    praticabile  1     è    impraticabili, 

—  On  dit,  que  les  chemins  ne  sont  pas  pra- 
tic.,bles,  pour  dire,  que  les  chemins  sont 
très-mauvdis,  qu'on  n'y  passe  qu'avec  peine. 
Strade  impraticabili  ,  pessime. 

PRATICIEN  ,  s.  m.  Celui  qui  entend  l'or- 
dre et  la  maniere  de  procéder  en  Justice,  et 
qui  suit  le  Barreau.  Uomo  forense;  che  sj 
[[uso,  lo  stile  del  Foro,  de'  Tribunali  ;  Cu- 
riale  ;.  vu!j',aÌretT»ent  ,  pratlch'sta.  —  On 
appella  aussi  Praticien  ,  celui  qui  fait  les  prt- 
céduresqui  concernent  les  petites  Jurisdictïon s 
seignt^uriales.  Colui  che  dirii^e  U  liti  ne* 
Tribunali  subalterni.  -  On  dit  d'un  Médeciu 
qui  a  be.iucoup  d'expériences  dans  son  au, 
qiie  c'est  uubon  Praticien.  Medico  pratico^ 
sperimentato. 

PRATIQUE.,  s.f.  T.  Didact.  II  n'est  en 
usage  qu'en  parlant  de  ce  qui  se  réduit  cq 
acte  ,  dont  un  Art,  dans  une  Science.  D»in» 
cette  acception  ,  il  est  opposé  à  théorie* 
Pratica.  —  Mettre  en  pratique  ;  mettre  en 
exécution  des  préceptes  ,  des  projets  ,  des 
idées,  etc.  Praticare;  mettere-,  o  porre  ii 
pratica.  -  La  pratique  du  Théâtre  ;  l'art  de 
composer  des  Pièces  dramatiques.  La  pratii  t 
del  Teatro  \l^arte   di  comporre   opere  teattii;  . 

—  Dans    l'acception  ordinaire  ,   il  signila 
usa^e  ,    coutume  ,    maniere  ,    façon    d'a^, 
reçue  dans  quelque  pays.  Us.'  ;usan{a  ;  cosi.- 
me,  —    L'expérience  des  choses  du   mon.' 
Pratica  ;  uso;  esperienia  delle  cose  del  mon.ì.  . 

—  Pratiques  ,  se  dir  aussi  dds  menées  et  0(  ^ 
intelligences  secreites  avec  des  personnet 
d'un  parti  contraire.  Pratiche;  man:gi:ì  ; 
trattati  se^ireti.^  Vulve  de  sourdes  pratique-. 
Lavorar  colla  lima  sorda  ;  aver  pratica  di  scp- 
piatto.  -  Pratique  se  dit  aussi  de  la  chal.,]  - 
dise  que  toute  sorte  de  Marcluinds  ,  d'A; 
tisans  et  d'Ouvriers  ont  pour  le  l'ébit  de  leu:  , 
m:^rchandises  ,  et  pour  le  fait  de  leur  négoce. 
Avventori.  -  il  se  dit  aussi  en  parlant  de 
l'exercice  et  de  l'emploi  que  les  Froci.- 
reurs  ei  les  Médecins  ont  dans  leur  Profes- 
sion. Pratica.  -  On  dit,  qu'un  homme  a 
bien  de  la  pratique  ,  qu'on  lui  donne  bien  de 
la  pratique,  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup 
d'ouvrages,  be.-'ucoup  de  besogneî  à  faire  , 
qu'on  lui  dcnne  beaucoup  de  choses  à  faire. 
Aver  di  molto  lavoro;  dar  molta  da  lavorare 
a  uno.  —  Et  on  dît ,  par  maniere  de  menace  , 
qu'on  donnera  bien  de  la  pratique  à  quel- 
qu'un ,  pour  due,  qu'on  lui  donnera  bien  re 
l'exercice,  bien  de  l'embarras,  lo  gli  d.irò 
ben  da  lavurarc.  -  T.  de  Mar.  Donner  pr,- 
tique  à  un  vaisseau  ;  lui  permettre  d'aborder 
et  de  débarquer.  Dar  pratica   ad  una  nave. 

—  Pratique  ,  se  dit  aussi  des  personnes  mêmes 
qui  donnent  de  l'emploi  h  un  Mitchand,  à 
un  Artisan  ,  à  un  Ouvrier,  à  un  l'rocureur , 
à  un  Médecin,  etc.  Avventori;  bvttec.u; 
Client!.  —  On  dit  ,  qu'un  homme  est  uni: 
bonne  pratique  ,  pour  d-Ve  ,  qu'il  y  a  à  gagner 
avec  lui,  qu'il  paye  bien.  Uomo  che  /y;j 
bene  ;  buona  pa^a.  Et  que  c'est  une  méchante 
pratique  ,  pour  dire  ,  qu'il  pave  mal.  Cattila 
papa  i  cctt'vo  pagatore,  —  Pratique  ,  se  d.l 
encore  de  tous  les  papiers  de  l'Elude  d'un 
Procureur  ,  d'un  Notaire.  Scritture  dello 
Studio  d*un  Procurotare  ;  protocolli  d^un 
Notaio,  -  Pratique  ,  se  dit  aussi  de  b  pro- 
cédure et  du  style  des  actes  qui  se  font  dans 
japûuiiuite  dVn  jjr9eês*Xo  sUU  dii  ïotoi 
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h pratUa  curiale.  —  On  papelle  encore  pra- 
tique ,  un  Instrument  d'acier  ou  de  cuivre, 
dontles  Jùueurî  de  marionnettes  se  servent 
pour  changer  le  son  de  leur  voix.  Strumento 

PRATIQUE  r'dj.  de  t.  g.  Qui  ne  s'arrête 
pas  à  la  simple  spéculation  ;  qui  tend ,  qui 
conduit  a  l'action,  à  l'exécution;  qui  agit, 
<iui  fait  agir.  Prjf/co  ;  of^rdr/ï'o.  Morale  pra- 
tique, vertu  pratique,  etc.  .Murj/c  pratica; 
rirtù  pratica  ,  ec.  -  On  s'en  sert  aussi  dans  le 
Didactique.  La  science  se  divise  en  spécula- 
tive et"  en  pratique.  La  Scienza  si  divide  in 
pratica  ed  in  speculativa. 
PRATIQUE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
PRATIQUER,  V.  a.  Mettre  en  pratique. 
Praticare  ;  mettere  ,  o  porre  in  pratica  ;  usare  ; 
fare  ;  esercitare.  —  Faire  les  fonctions  de  cer- 
taines professions.  Esercitatore  ;  far  profes- 
sione. Pratiquer  la  Médecine  ,  pratiquer  1 
Chirurgie.  Esercitare  ta  Medicina ,  /, 
Chirurgia.  —  Il  se  dit  aussi  absolument;  la 
théorie  ne  suffit  pas ,  il  faut  pratiquer.  La 
teoria  non  basta  ,  vl  vuole  la  pratica.  —  Fré- 
quenter ,  hanter,  praticare;  conversare  ;  aver 
commercio;  usare;  trattare.  —  Solliciter, 
tâcher  d'attirer  et  de  gaener  à  son  parti,  su- 
borner. V.  solliciteret  Suborner.  —  Pratiquer 
des  intelligences  ;  se  les  ménager.  Tener  pra- 
tiche. —  T.  d'Archit.  Ménager  le  terrain  ,  la 
pUce  ,  avoir  l'adresse  de  trouver  de  petites 
commodités  dans  un  bâtiment,  praticare. 

PRE'  ,  s.  m.  T?rre  cui  porte  de  l'herbe 
dont  on  fait  le  foin  ,  ou  qui  setT  au  pâturage. 
Prato.  — _  Autrefois,  se  trouver,  se  porter 
sur  le  pré  ;  se  trouver  au  lieu  assigné  pour 
un  combat  singulier.  Pcfarji  su!  campo  della 
disfida,  al  luogo  assesfìato  per  il  ducilo. 

PRE' ,  Syllabe  empruntée  du  mot  latin 
Prs  ,  laquelle  se  joint  à  plusieurs  mots  de  la 
Lansue  Française  ,  et  leur  donne  un  sens  de 
supériorité  ou  d'antériorité.  La  Langue  Ita- 
lienne fait  le  même  usage  de  cette  syllabe. 
Prédominer  ,  prééminence  ,  préexistant,  pre- 
dûmrnjre  ,  preminenza  ,  preesistente. 

PRE'AL.ABLE.adj.det.  g.  Qui  doit  être 
Oit,  être  fait,  être  passé  avant  que  de 
passer  outre.  Son  plus  grand  usage  est  dans 
les  discussions  d'affaires.  Precedente  ;  ante- 
cedente ;  anteriore  ;  preliminare  ;  che  dee  pre- 
cedere; che  dee  farsi ,  o  dirsi  prima  d^ogn*aL- 
-*-j  cosa.  -  Il  se  prend  quelquefois  subst. 
Avant  que  de  conclure  ce  traite,  avant  que 
de  faire  telle  chose  ,  c'est  un  préalable  ,  que 
ce....  Frima  di  conchiudere  quel  trattato  , 
prima  di  fare  la  tal  cosa  ,  si  dee  per  prelimi- 
nare ,  e  precedentemente.  -  Au  préalable  , 
adv.  Auparavant,  avant  toutes  choses.  Prima 
iTogni  cosa  ;  prima  d'ogn'altra  cosa  ;  prece- 
dentemente. 

PRE'ALABLEMENT,  adv.  Au  préalable, 
«vant  toutes  choses  Precedentemente  ;  antece- 
dentemente ;  prima  d'ogni  altra  cosa. 

PRE'AMBULE  ,  s.  m.  Espece  d'exorde  , 
rfavant-propos.  Preambulo  ;  preambolo  ;  proe- 

PRE'AU  ,  s.  m.  Petit  pré.  Il  ne  se  dit  ptns 
<iu  en  parlant  de  cet  espace  découvert  qui  est 
au  milieu  du  cloître  des  Maisons  Religieuses, 
ou  en  parlant  de  la  cour  de  la  prison,  parti- 
culrerement  dans  la  Conciergerie  di  Palais  à 
Paris.  Conile  d'un  Chiostro  e'd'una prigione 

PRE;BENDE  ,  s.  f.  Revenu  ecclésiastique, 
attache  ordinairement  à  une  Chanolnie.  pre- 
benda ;  rendita  di  Canonicato.  —  On  le  prend 
quelquefois  pour  le  Canonicat  même.  Cano- 
nicato. -  On  appelle  aussi  Prébendes ,  en 
certams  pays  ,  en  certaines  Eglises,  les  Bé- 
néfices du  bas  Choeur,  prebende. 

PRE'BEXDE' ,  ÉE  ,  adi.  Qui  jouit  d'une 
prébende,  prebendato  ;  che  ha  prebenda. 

PRE'BENDIER  ,  s.  m.  Ecclésiastique  qui, 
tn  certame;  fonctions,  sert  au  Chœur  au- 
dessous  des  Chanoines.  .îcrrj    di  Ben.'fiiiato 

nn^^'^^^  û/  Coro  sotto  i  Canonici, 

PRE'CAIRE  ,  ad],  de  t.  g.  Qui  ne  s'exerce 
i|ue  par  tolérance  ,  par  permission  ,  par  em- 
prunt. Precario  ;  per   licen-^a  ,  per   tollerenja. 

"  Il  est  aussi  subst.  et  alors  t'est  jm  T.  de 
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Pratiqile  ,  qui  se  dit  des  choses  dont  on  ne 
jû^  t ,  dont  on  n'a  l'usage  que  par  une  con- 
cession toujours  révocable  au  gré  de  celui  a 
qui  la  propriété  de  ces  mêmes  ciioses  appar- 
tient. A  titre  de  précaire.  Per  concessione; 
precariamente. 

PKE'CAlR£MENT,adv.  D'ime  maniere 
précaire,  precariamente;  in  modo p  ecario. 

PRE'CAUTION  ,  s.  f.  Ce  qu'on  fait  par 
prévoyance  pour  ne  pas  tomber  en  quelque 
inconvénient,  et  pour  éviter  quelque  mal. 
Precauzione  ;  cautela.  —  On  dit  prov.  trop 
de  précaution  nuit,  pour  dire,  qu'une  pré- 
caution excessive  tourne  souvent  au  désavan- 
tage de  celui  qui  la  prend.  Le  soverchie  pre- 
cauzioni perla  più_  riescon  nocevoli.  -  11  se 
prend  aussi  en  général  pour  Circonspection  , 
Men.igement,  Prudence.  V. 

PRECAUTIONNE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  ver- 
be. -  adj.  Prudent  ,  avisé.  Cauto  ;  prudente; 
'"Sgif^x  cons'gliato  ,  ec.  V.  Prudent. 

PRECAUTION.\ER,v.a.  Donneràquel- 
qu  un  des  conseils  ou  iW^  movens  pour  se 
garantir  de  quelque  mi\.  Dar  aCvlsl ,  consigli 
per  cautela  perche  altri  si  gn.irui ,  si  preservi 
da  gualche  maie.  -  v.  r.  Prendre  ses  précau- 
tions. Cautelarsi  ;  prendere  le  necessarie  pre- 

PRE  CÉDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
PRE'CE'DEMMENT  ,  adv.  Auparavant, 
ci^-deyant.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  parlant 
a  affaires  ou  de  sciences.  Precedentemente; 
antecedentemente  ;  anteriormente  ;  avanti  iin- 
nany  ;  da  prima. 

PKÉCE'DENT,  ente  ,  adj.  Oui  précède, 
qui  est  immédiatement  devant.  Ifse  dit  ordi- 
ement  par  rapport  au  temps.  Precedente- 
antecedente;  anteriore  ;  che  precede.  On  dit 
"""j"  '  '^.v'^P'fs  précèdent,  la  page  pré- 
cédente, li  cap. tolo  precedente;  la  pagina  pre- 
cedente. 

PRECÉDER  ,  V.  a.  Aller  devant,  mar- 
cher devant.  Precedere  ;  andare  avanti  ,  o 
innan\i  ;  antecedere.  —  Il  se  dit  aussi  par  rap- 
port au  temps.  Precedere;  essere  prima.  La 
iMusique  précéda  le  souper.  La  Musica  pre- 
cedette ,  o  fu  prima  dellacena.  La  mort  de  ce 
Prince  fut  précédée  de  plusieurs  prodiges.  I-a 
morte  di  quel  Principe  fu  preceduta  da  molti 
prodigi.  -  Tenir  le  premier  rang,  avoir  le 
pas  sur  un  autre.  Aver  la  preceden-^a  ;  averli 
passo  ;  precedere. 
PRECEINTE  ,  V.  Lisse. 
PRE'CENTEUR,  s.  m.  C'est  le  premier 
Chantre  ,  ou  simplement  Chantre  ,  dans 
les  Egbses  Cathédrales  et  Collégiales.  Precen- 
tore. 

PRÉCEPTE,  s.  m.  Règle,  enseignement 
pour  faire  queloue  chose.  Precetto  ;  inse- 
gnarnento  }  regoia  ;  norma.  -  Il  se  prend 
aussi  pour  toutes  sortes  d'enseignemens. 
Insegnamenti  ;  ammaestramenti  ;  precetti. 
—  Il  se  prend  aussi  pour  commandement  j 
et  en  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère  que  des 
Çommandemens  de  Dieu  ,  des  Comman- 
demens  de  l'Eglise  .  de  ce  qui  nous  est 
ordonné  dans  l'Evangile.  Precetto;  Comanda- 
mento. 

,  PRÉCEPTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  est  char- 
ge de  l'instruction  et  de  l'éducation  d'un 
enfant  ,  d'un  jeune  homme.  Precettore  ; 
maestro. 

PRECEPTORAT  ,  s.  m.  Bayle  ;  Trév. 
Qualité  de  Précepteur,   Precettoria. 

PRECEPTORIAL  ,ale,  adj.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'au  féminin  ,  en  parlant  d'une 
prebende  affectée  à  un  Maitre  de  Grammaire 
qui  doit  enseigner  les  jeunes  Clercs.  Pre- 
benda asse.^nata  a  un  Maestro  di  Grammatica 
per  l'istru-fione  de'  Chierici.  Il  est  quelquefois 
substantif. 

«PRECESSION,  s.  f.  T.  d'Astron.  Préces- 
sion des  écuinoxes  ;  le  mouvement  rétroerade 
des  points  équinoxiaux.  Precessione  degli  equi- 


PRÊCHE,  s.  m.  On  appellait  ainsi  autre- 
fois toutes  sortes  de  Sermons  ;  mais  ce  mot 
n'est  plus  en  usage  que  pour  sienifier  les  Ser- 
mons que  les  Ministres  de  la  Religion  Pié- 
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*/"^f  W%"T'i<'.  f°":  4?ns  leurs  Temples. 
duiiV  f'^i"'"""- -  Prêche,  se  dit  aussi 

du  lieu  ouïes  Prétendus  Réformés  s'asscm- 
bioienrpour  l'exerccede  leur  Religion.  i,..<.i;« 
lor'R^i- ■""'""'"'''  <■"'''-""'-'?"■  gli  atti  della, 

U4ruuo'   "•  P="-V.  le  verbe. 

t^K^LHLR,  V.  a.  Annoncera  parole  de 
Uieu,  instruire  le  Public  par  des  fermons. 
predicare  ;  eyangeli^iare  ;  annusare  ,  o  di- 
chi.,r.ire  il  Vangelo  ,  o  sia  La  p.irola  di  Dio. 
-  Prêcher  1  Avent  ,  le  Carémc  ,  prêcher  une 
Uctave  ;  prêcher  dans  une  même  Eglise  du- 
rant toute  une  Octave.  Predicar  l'Avento  , 
U  (Quaresima  ,  o  mi  Quaresimale ,  ec.  -  lì  se 
la'ni'r^l  /  P.^S'.^nnrs  auxquelles  on  anonnce 
^  parole  de  Dieu.  Ainsi  on  dit;  prêcher  les 
Oentils  ,  etc.  Predica.-e  ,  annuniiare  la  parola 
di  I)ioa:  Cristiatli,  ai  Fedeli ,  ai  Gentili  , 
tim^loi  .  '  '  "^"'P'^'S  *■'"'■  'r-our  signifier 
simplement  ,  remontrer.  Predicare  ;  avver- 
tire; ammom.'e.  -  Prêcher  sur  la  vendange, 

ction_,  queloue  chose.  Predicare;  lodare; 
-ncomiare;  celebrare;  vantare. 

PRECHEUR  s.  m.  Il  ne  se  dit  sérieuse- 
ment  qti  en  parlant  des  Dominicains  ,  cn'otj 
son!Lfï'"T'"' ,',"  ^'■""  Prêcheurs,  et 
0?^!1  i'.'Î  "J-  """-.""""O  ;  Religioso  dell' 
Vrdme  de    Pred.catort.  -  11  se  dit  aussi  par 

vT.PrÂ"'^"'''T'-,^"  P"'="'  'f'""  "cu- 
vais J^redicateur.  Voila  un  pauvre  Prêcheur, 

c"f"'7/'ioK."J""-  ''''''''-'""■'  ''"''• 

dans^si^' ■  "'j^  •''■  ^-  ^"^"f'  ""•  '"  »«'«'é= 
Î^^M,  A  •  <i='«  ses  manières,  et  principa- 
lemen  dans  son  langage.  Donna  smorfiosa  ; 
saputella  ,   dottoressa.  ' 

Ï^RECIEUSEMENT,  adv.  Avec  grand  soin. 
11  ne  s  empoie  guère  qu'avec  les  verbes  gar- 
oer  ,  conserver  comme  on  feroit  d'une  pierre 
prec.euse.  Studiosamente   ;  con  grandissima 

PRECIEUX  .  EUSE  ,  adj.  Qui  est  de  gr.5nd 
IX.  ru.^-,oso;  di  gran  pregio  ,  o  di  gran 
.oji.  Il  je  dit  aussi  du  temps,  pour  mar- 
quer e  bon  usage  quon  en  doit  faire,  predio- 
v'  ;;  "  -^  "f-"  .f  ^^  précieux  que  le  temps, 
,\,t  l'^^  '"  '^'  '""  f'}-''"''  ''"  ''  '"^eo  -  Oa 
Oit  communément  ,  les  momens  sont  pré- 
cieux    pour  dire,  que  pour  faire  réussir  l'af- 

pérore,  i  momenti  sono  pretiosi  ;  non  v'  i 
tempo  da  perdere.  -  \\  se  dit  généralement 
oe  tout  ce  qui  nous  est  cher,  et  dont  nous 
taisons  une  estime  particulière.  Preiioso; 
caro  ;  amato  ;  pregiato.  -  Précieux  ,  se  dit 
encore  p.ar  respect,  par  vénération  du  Corps 
et  du  ^3ng  deNotre-Selgneur,  et  des  Reli- 
ques des  S.i.nts.  n  preziose  Sangue  di  Gesù 
tristo;  up-cjiose  Reliquie  de' Santi.  -Pré- 
cieux ,  si-i„he  aussi,  affecté  ;  et  il  se  dit 
principalement  des  manières  et  du  langage 
Affettato  ;   ricercato  ;   svenevole  ;  lezioso 

PRECIPICE  .s.  tr,:  Lieu  fort  bas  a'û-^e^ous 
d  un  heu  fort  t'evé  et  fort  escarpé  ,  et  oi'i, 
'  ?1  "^  P  ^V'  •o^'îer  sans  péril  de  sa  vie.  prc- 
'JP'^o  i  ba.^a  ;  l.iogo  scosceso  ;  burrone.  -  Se 
dit  hg.  dim  grand  malheur,  d'une  grande 
disgrâce.  Preeri;!Ìo  igrar,  disgracia  ;  grall 
miseria  o  calamita.  -  On  dit  ng.  qu'un  homme 
marcne  sur  le  bord  du  précipice  ,  pour  dire 
quii  tient  une  conduite  capable  de  le  perdre'. 
hglt  cammina  su  l'orlo  del  precipizio.  -  fig. 
lirer  quelquundu  précipice;  le  tirer  d'vine 
affaire  tres-dangereuse.  Cavar  uno  da  un  im- 
piccio pericoloso  ;  liberar  uno  da  una  faccen.la 

'^^E?mTAM.MENT  ,  adv.  Avec  pré-.i- 
P'.talion  ,  à  la  hste.  Precipitosamente  ;  preci- 
pitatamente ;  abbandonatamente  ;  a  briglia, 
scio. ta  ;  a  fiaccacollo  ;  in  caccia  e  'a  fu.ia  • 
strahoccnevolmente  ' 

PRECIPIJANT,  s.  m.  T.  de  Cb.im.  Ce  qui 
^i^?!^  i!  ivec'pifation.  Prec  virante. 

PRECIPITATIO.V,  s.  f.  Extrême  vitesse 
trop  grande  bare,  precipitazione  ;  furia  ;  fre^ 
ta   grande;    celerità  estrema.  —  Il  se  dit  fi» 
du  trop  d'eitipressement ,  de  la  trop  grande 
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vivacité  tîue  l'on  a  ,    soit  à  forinsr  quelque 
dessein  ,  soit  i  dire  ou  à  faire  quelque  chose. 
Prccirifvont  ;  fretta  ;  furia  sovirMa  ;  /  «- 
muratroffo  granile.  -  1 .  de  Cliim.  La  clnite 
des  partici  les  plus  grossières  d  un   metal  , 
d'une  liqueur  ,   etc.    au    fond    du  vaisse:;u. 
Trecipitn-Aor.e..  ....        ,• 

PRECIPITE  ,  s.  m.  Matière  dissoute  , 
séparée  de  son  dissolvant  p.ir  le  m.oyen  de 
quelque  précipitant  ,  et  tonibie  au  tond  du 
vaisseau,   precipitato. 

PRE'Cll'ITE' ,  HE  ,  part.  V.  le  verbe. 
PRECIPITER,  V.  a.  Jeter  d'un  lieu  pro- 
fond. Trccifltcre  ;  trar'tpare  ;  getn^r  A'alto  in 
lasso.  -  On  dit ,  qu'un  fleuve  ,  qu'un  torrent 
se  précipite  ,  pour  dire  ,  qu'il  tombede  iiaut 
avec  '  rapidité.  Vrecipitarsi  ,  o  preci}  itare  ; 
precipi^iare  j  cader  rovinosamente  ;  cadere  a 
trabocco.  -  On  dit  dans  le  style  soutenu  , 
qu'un  lioinme  précipite  ses  pss  ,  qu'une 
rivière  précipite  son  cours ,  pour  dire  ,  qu'un 
homme  marche  fi;rt  vite  ,  qu'âne  riviere  cou- 
le fort  rapidement.  Correre  velocemente.  —  iJn 
dit  fig.  qu'un  homme  se  précipite  dans  le 
danger  ,  dans  les  occasions  périlleuses  ;  pour 
dire ,  qu'il  s'expose  aux  dangers  avec  chaleur  , 
témérairement,  precipitarsi  \  andare  incen- 
tro ;  abbandonarsi  al  pericolo  ,  al  rischio  ; 
esponisi  temerariamente.  -  fig.  Hàter  trop  , 
presser  les  choses  ayant  le  temps ,  les  en- 
treprendre trop  tôt  ,  les  vouloir  faire  pré- 
maturément, precipitare,  affrettare;  accelerare 
troppo  ;  far  troppo  fiett.djs.tmeiite.  -  T.  de 
Chim.  Faire  en  sorte  que  les  parties  les  plus 
grossières  d'un  métal  dissous  ,  ou  d'autre 
chose  tombent  au  fond  du  vaisseau.  Precipi- 
tare ;,  far  andare  !n  fondo.      ' 

PRECIPUI'  ,  s.  m.  Avantage  que  le  Tes- 
tateur ou  la  Coutume  donne  à  un  .des  cohé- 
ritiers par-dessus  les  autres  ,  avec  Je^nuels 
néanmoins  il  partage  le  reste  de  l'hérédité; 
et  dans  cette  acception,  il  n'a  guère  d'usage 
qu'avec  la  Dréposition  par.  Anlip.irle.  -  i're- 
ciput ,  se  dit  aussi  de  ce  qu'un  de  ceux  qui 
sont  en  communauté,  a  droit  de  prendre  avant 
le  partage.  Antiparte.  .         „  ^  .;    •  j 

PRECIS  ,  s.  m.  Le  sommau-e  ,  Vabrége  de 
ce  qu'il  y  a  de  principal,  de  plus  essentiel , 
de  plus  impenantdans  une  affaire  ,  dans  une 
science  ,  dans  un  livre  ,  etc.  Sommatio  ; 
ristretto  ;  compendio.  .    , 

PRE'CIS  ,  ISE  ,  ad).  Fixe  ,  détermine, 
arrêté.  Preciso  ;  fissato  ;  assegnato  ;  determi- 
nato. -  Faire  des  demandes  précises  :  taire 
en  Justice  des  demandes  exi^resses  et  for- 
melles. Preciso  ;  distinto  ;  esplicito  ;  espresso; 
f/iijrj.- Prendre  Ati  mesures  préctses  ;  pren- 
dre des  mesiires'iustes.  Misure  precise,  giuste. 
-  On  dit  ,  qu'un  homrne  est  fort  précis  dans 
ses  discours  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  concis  ; 
net  et  exact  d.-:ns  ce  qu'il  dit.  Laconico  ; 
conciso;  preciso  nelle  parole.  -On  dit  aussi, 
ce  que  vous  dites  là  est  formel,  l'rcciso;  for- 
viale; chiaro;  distìnto.  -  En  T.  dcBiaperie. 
On  dit  qu'une  force  est  |  recise  quand  elle 
embrasse  exactement  la  table  des  Tondeurs. 
Torbici  ben  formate. 

PRF.'CISE'MENT  ,  ady.  Exactemenr,  au 
juste,  sans  manquer  à  rien.  Ì' réels amcnte  , 
distintamente  ;  esattamente  ;  particolarmente; 
per  Vappunti" 

PRtCiSION  ,  s.  f.  Exactitude  dans  le  dis- 
cours,  par  laquelle  on  se  renferme  tellement 
dans  le  sujet  dont  on  parle  ,  qu'on  ne  dit 
rien  de  su|icrflu.  Precisione';  esattc-{xa  nel 
discorso.  -  T.  liidact.  Distinction  exacte  et 
subtile  ,  par  laquelle  on  fait  abstraction  d'une 
chose  d'avec  une  autre.  Precisione  ;  distinTione 
esatta  e  sonile. 

PRÉCOCE  ,  adj.  de  t.  g.  Mûr  avant  la 
saison.  11  se  dit  de  certains  fruits  qui  viennent 
avant  les  autres  de  la  même  espèce,  l'rima- 
ticeio  ;  maturo  a  buon'  ora.  Et  on  appelle  sim- 
plement précoces  ,  certaine  espèce  de  ceri- 
ses qui  viennent  avant  toutes  les  autres  ;  et 
alors  précoces  est  pris  subst.  On  a  servi  des 
précoces.  Ciliegie  primaticce.  —  Cerisier 
précoce  ,  un  cerisier  qui  porte  des  cerises 
précoces.   CHie$lo  jirimaticcio,        "-' 
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se  dit  aussi  fig.  des  choses  dont  il  n'est  pas 
encore  temps  de  parler.  Prematuro-  -  Et  en 
parlant  d'un  enfant  qui  a  l'esprit  plus  avan- 
cé que  son  âge  ne  compone  ,  on  dit ,  que 
c'est  un  esprit  précoce  ,  que  c'est  un  fruit 
précoce.  Anticipato  ;  maturo  per  tempo  ,  antjt 
tempo.  ... 

PRE'COCITE  ,  s.  f.  Qaalité  d'un  fruit  qui 
vieiu  en  maturité  avant  les  autres.  Anticipa- 
rione  dell.i  maturità  delle  fr-utta. 

PRÉC(.)MPTE' ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

l-RECOMPTER  ,  v.  a.  (  Le  second  P  ne 
se  prononce  pas  )  Compter  par  avance  les 
sommes  qui  sont  a  déduire.  Sbattere;  dedur- 
re ;  decalcare. 

PRECONISATION  ,  s.  f.  Action  par 
laquelle  un  Cardinal ,  ou  quelquefois  le  P.;pe 
même  ,  déclare  en  plein  Consistoire  ,  qu  un 
sujet  nommé  à  un  Evcché  ,  par  son  Souve- 
riin  ,    a  toutes  les  qualités  requises    Pra'o- 

"'yRF.''c()NISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

PRE'CONISER  ,  V.  a.  Louer  extraordinai- 
rement,  donner  de  grands  éloges  à  quelqu'un. 
Preconiiiare  ;  esaltare  ;  predicare  ;  lodare  som- 
niamente.  -  11  se  dit  particulièrement  quand 
un  Cardinal  ,  ou  le  Pape  même  déclare  en 
plein  Consistoire  ,  qu'un  tel  sujet  a  été  nom- 
mé .1  un  Evèclié  ,  et  qu'il  a  toutes  les  qua- 
lités requises.    Preconlxiare^  . 

PRE'CURSEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  vient  de- 
vant quelqu'un  pour  en  annoncer  la  venue. 
Il  se  dit  principalement  do  S.  Jean-Baptiste, 
que  l'on  api^elle  le  Précurseur  de  Jesus-Chnst. 
Precursore.  -  Il  se  dit  fjm.  en  parlant  de  cer- 
taines choses  qui  ont  acconti  mé  d'en  précéder 
.d'autres.  Precursore;  annunpatore;  Jorier:  ; 
anticorriere.  ... 

PRE'Ut'CEDER,  v.  n.  Mourir  avant  un 
autre.  11  n'a  guère  d'usage  qu'en  style  de 
Pr.ir:que.  Premorire;  morire  innan\i ;  morir 
prima. .       ,      , 

PkF.DECÉS,  s.  m.  Mort  de  quelqu'un 
avant  celle  d'un  autre.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
style    de   Vr-iùc^a?.  Premoriinxa. 

PHÉDÉCESSEUK  ,  s.  m.  Celui  qui  a  pré- 
cédé quelqu'un  d?ns  un  emploi  ,  dans  une 
charge,  dans  une  dignité  ,  etc.  Predccestor; 
antecessore  ;  precessore.  -  Il  se  dit  géné- 
ralement de  tous  ceux  qui  ont  vécu  avant 
nijus  d.ins  le  même  Royaume  ,  dans  le 
même  pays  ;  et  djns  ce"  sens  ,  il  ne  se 
dit  qu'au  i)luriel.  Predecessori  î  antenati  ; 
maggiori-  _ 

PREDESTINATIANISME  ,  s.  m.  T.  de 
Théol.  Hérésie  concernant  la  prédestination. 
Predestinaxianismo. 

PREDE.STIVATION,  s.  f.  Décret  de  Dieu 
par  lequel  1,  s  Elus  sont  prédestinés  à  la  gloire 
éternelle.  Predestinazione;  ele\ione  de' mor- 
tali alla  gloria.  -  Il  se  prend  aussi  pour  un 
arrangement  immuable  d'événemens  que  l'on 
suppose  arriver  nécess.iirement.  Predestina- 
\ione  ;  destino  .  r redestino. 

PRE'DESTINE',  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 
-  adj.  Celui  :  celle  que  Dieu  a  destiné  à  I.i 
gloire  éternelle,  predestinato.  -  Il  se  prend 
aussi  subst.  dans  l'un  et  dans  l'autte  genre. 
Predestinato. 

PREDESTINER,  v.  a.  Destiner  de  toute 
éternité  au  salut,  predestinare.  —  Il  se  ditaussi 
du  choix  que  Dieu  ,  de  toute  éternité  ,  a  fait 
de  quelques  personnes  pour  de  grandes  cho- 
ses, predestinare  ;  destinare.  -  On  étend 
encore  cette  signification  à  toutes  les  choses 
extraordinaires  ,  et  qui  semblent  fortuites , 
soit  heureuses  ,  soit  malheureuses.  En  ce 
sens  ,  il  n'est  que  de  la  conversation,    predes- 
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PRE'DIAL  ,   ALE  ,  adj.  T.  de  Jurlspraii 

Ce  qui  est  relatif  à  quelque  héritage.  Prf 
di. lie. 

PREDICACLE,  adj.  de  t.  g.  T.  deLogij; 
II  se  dit  d'une  qualité  que  l'on  donne  à  VU) 
sujet.    Predicabile. 

PREDICAMENT,  s.  m.  T.  de  Logique. 
Cathégorie  ,  ordre  ,  rang  ,  classe  où  les  Phi- 
losoohes  ont  accoutumé  de  ranger  tous  les 
êtres  ,  selon  leur  genre  et  leur  espèce. 
Predicamento.  —  On  dit ,  (ju'un  homme  est 
en  bon  ou  en  mauvais  predicamem  ,  pour 
dire  ,  qu'il  en  est  bonne  ou  en  mauvaise 
réiuiution.  Essere  in  buon  ,  o  in  cattivo pr^^ 

'  PaE'OICANT  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  rat 
mépris .  un  Ministre  de  la  Religion  prérendue 
Réformée  ,  dont  la  fonction  est  de  prêcher. 
Predicante:  predicatore  di  alcuna  Setta  eretiea, 

PREDICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  avec 
mission,'  annonce  la  parole  de  Dieu  et  les 
vérités  de  l'Evangile.  Predicatore  ;  bandi- 
tore del  Vangelo  ,  Ministro  della  divini 
parola . 

PRE'DICATION  ,  s.  f.  Action  de  prê- 
cher.  Predicanone.  -  Sermon  ,  discours  pour 
annoncer  la  parole  de  Dieu  ,  et  pour  exciter 
à  la  pratique  de  la  vertu.  Predica  ;  predicst 

'  PRÉDICTION  ,  s.  f.  L'action  par  laquelle 
on  prédit.  Prediiione;  prcdieimento  ;  antiit' 
cimento.  —  La  chose  qui  est  prédite.  Predir 
Tione  ;  profcûa. 

VRÉUILEOTION  ,  s.  f.  Préférence  d'Sf 
mitié  ,  d'atfection.   Pred'leiione. 

PRÉDIRE  ,  \.'>f.  Prophétiser  ,  annoneef 
Dar  inspiration  divine  ce  qui  doit  arrivera 
Predire  ,  annun-;iare  con  certexyi  una  cosa  che 
lia  da  accadere.  Prédhe  une  éclipse.  Predirf 
una  ecclisse.  -  Annoncer  par  une  prétendue 
divination  qu'une  chose  doit  arriver.  Prer 
dire  ;  profetif{are.  —  0\te  ce  qu'on  prévoit  par 
raisonnement  et  par  conjecture  devoir  arri- 
ver de  quelque  affaire.  Predire. 
PRE'DIT  ,  ITE  ,  part.  V.  le  verbe. 
PREDOMINANT,  ante,  adj.  Qui  predo, 
mine.  Predominante  ;  che  predomina.  l 

PRÉDOMINER  ,  v.  n.  Prév.doir ,  excel-  ' 
1er,  éclater  par-dessus.  Il  se  dit  des  qualités  ' 
morales  ,  et  des  passions  qui  prévalent  sut 
les  autres.  Predominare  ;  dominare  ;  signa- 
leggiare.  -  ì  ■  de  Méd.  Se  dit  des  humeurs 
du  cor]:s  hum.iin  qui  prévalent  sur  les  autres. 
Predominare  1  dominare  ;  abbondare. 

PRE't'..UNENCE  ,  s.  f.  Avantage  ,  pré-, 
rogative  qu'on  a  sur  les  autres  ,  en  ce  qui 
regarde  la  digniré  er  le  rang.  Premineriia  ; 
preem-irn-.a  ;  eecellen^a  ;  valore. 

P.'.L'E'MINEN  r,  ENTE  ,  adj.  Qui  excelle 
au-d.!s>us.  11  n'a  guère  d'usage  que  dans  les 
choses  morales.  Ainsi  on  dit  ,  que  la  cha- 
rité et  |.i  vertu  prééminente.  Preminente  ;  chi 
è  più  eccellente;  che  e  da  più  d'un  altro. -Oa 
dit  aussi  d'une  dignité  qui  est  au-dessus  (les 
autres  ,  que  c'est  une  dignité  prééminente. 
Dif.nità  eminente  ,  preminente. 

l»i<E'E'XI>TANT ,  ANTE  ,adj.  Qui  existe 
avant  un  autre.  Preesistente. 

PRÉF.'XISTENCE  .  s.  f.  Existence  d  un 
être  antérieure  .î  celle  d'un  autre.    Precsi- 

^''PRE'ÉXISTER  ,  v.  n.  Exister  avant  un 
autre.    Preesistere. 

PRÉFACE,  s.f.  Avant-propos  ,  discours 
préliminaire  que  l'on  met  ordinairement  a 
la  tète  d'un  livre  ,  pour  avertir  le  Lecteur 
de  ce  qui  regarde  l'ouvrage-  Prefavone; 
^refiyo  ;  preambulo  ;  preambolo.  -  Préambii- 


PRÉDÉTERMINATION  ,    s.  f.  T.  de 

Théol.  et  de  Métaph.   L'action  par  laquelle 
Dieu  meut  et  détermine  la  volonté  humaine. 
Piedeterminarione  ;  preordinapone. 
PRE'DE'TERMINE' ,  ÉE  ,    part.    V-   le 

^^  PRÉDfTERMINER  ,  v.  a.  T.  de  Théol. 
et  de  Métapb.  Il  se  dit  de  l'action  ,  du  décret 
par  lequel  Dieu  meut  et  détermine  la  vulonté 
mimaine.  Prcdettrminare, 


ant  qiiO' 
embolo', 
a  Messe 
imédiàtèment  ie  Canon.  Pre'i 


l'on  fait 
d'entrer  en  matière.  Il  est  fam. 
esordio  ;  proemio.  —  Cette  partie^ 
qui  précède  i 

''^"'pRÉFECTURE  ,   s.  f-  C'était  le  "om.^'l 
plusieurs  Charges  principales  dans  I  femplM 

p'Fi''È'FERABLE,'adj.  de  t.  g.  Q"i 'T,^'''*! 
d'être  préféré.  Preferìbile;  che  menta  d  tl'»\ 
antesfoslQ, 
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PRE'FFRABLEMENT,  adv.  Par  préfé- 
rence.   Pir  fnfcrcnyï  ;  a  frcjcrcnyi. 

PRE'FE'RE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

PRE'fE'RENCE,  s.  f.  Choix  que  l'on  fait 
d'une  personne,  d'une  chose  plutôt  que  d'une 
Pre/'ennia  ;  prefcrlminto  ;  frcUlionc. 


autre.    Prttiren\a;  pre/enminio ;  frclii\icnc. 

—  Prélérence  ,  se  prend  aussi  pour  le  droit 
d'èire  prétéré.  PreU\ione  ;  gius  di  yrdaiiont. 

—  T.  de  Prat.  On  appelle  instance  de  préfé- 
rence ,  un  procès  intenté  pour  la  contribu- 

,  tion  au  marc  la  livre  d'une  somme  de  deniers 
entre  les  créanciers.  Instan^a  di  rlpanimcnto 
graduale,  , 

PRE'FERER  ,  v.  a.  Donner  l'avantage  à 
une  personne  ,  à  une  chose  au-dessus  d'une 
autre.  Preferire  ;  preporre  i  anteporre. 

PREFET  ,,s.  m.  C'étoit  le  ritre  de  celui 
<]iii  possédoit'  une  Préfecture  dans  l'Empire 
Romain.  Fre/etto.  -  Dans  plusieurs  Maisons 
Religieuses  où  il  y  a  des  Classes,  on  appelle 
Préfet  ,  un  Religieux  qui  a  une  inspection 
particulière  sur  l'étude  des  Ecoliers.  Pre- 
Jetto.  . 

PREFINI,  is  ,  part.  V.  le  verbe.      ■> 

PREFINIR  ,  V.  a.  T.  de  Palais.  Fixer  un 
terme  ,  un  délai  dans  lequel  une  chose  doit 
être  faite.  Prefiggere  ,  determinare  ,  fissare  , 
assegnare  un  termine, 

PRE'FIX,  IXE  ,  ad).  Qui  est  déterminé.  Il 
n'a  guère  d'usage  que  dans  les  phrases  sui- 
vantes ;  Jour  préhx.  Giorno  prefisso  ,  stabili' 
to  .  determinato  ,  assegnato  ,  fissato.  Terme 
préhx  ;  reitips  préfix.  Termine  ,  tempo  pre- 
fisso ,  ec.  Somme  préfixe.  Ce  .dernier  n'est 
en  usage  qu'en  style  de  Pratique  Somma  pre- 
fissa ,  fissata  ,  determinata.  —  Douaire  pré- 
iix  i  le  douaire  qui  consiste  en  certaine  s 
me  marquée  et  déterminée  par  les  conven- 
tions matrimoniales.  Sopradotte  fissata  y  deten 
minata. 

PRE'f  IXION  ,  s.  f.  T.  de  Palais  Détermi- 
nation. Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  parlant 
c",  r,  temps  ,  d'un  délai  qu'on  accorde.  Dila- 
:  -  'Zi    ;   termine\  tempo  fissato. 

-  RÈJUDICE,  s.  m.  'Tort ,  dommage,  vre- 
-cio  -y    pregiudiyo  ;    danno;  nocumento; 
'.cangiamento  ;    detrimento.  —  On  dit  ,  au 
.r.jce  de  sa  parole  ,    de  son  lionneur  , 
j  réputation  ,    de  la  vérité  ,    etc.   pour 
tic,    contre  sa  parole  ,   contre  son  hon- 
rieut  ,  contre  sa  réputation,  exe.  In  pregiu- 
dico del  suo   onore  ,  della  sua  fama  ,   della 
ye'ità ,   contro  il  suo  onore  ,  ec.  —  Sans  uréJB- 
i'  .  :  :  sans  faire  tort  à....  Sans  préjudice  de 
crcits.  Scr.';a  pregiti di^io  ;  stnxa  dero- 

■  'éTÙDICIABLE,  adi.  ie  t.  g.Nuisi- 
.;ui  porte  ou  qui  cause  du  préjudice , 
if.it  tort,  preçiudiciale  ;  pregtudiiloso  ; 
.  dicativo  i  pregiudicante  \  dannoso  \  per- 

.' t'JUDICI.\UX  .  sdì.  m.  pi.  Tern-.e  de 

.  Il  1-^  d'usage  que  dans  cette  phrase; 

:  preiudiciaux  ..  le  frais  des  défauts  qu'on 

V       cMigé  de  rembourser   avant  que  d'être 

r  :       (t  se  pourvoir  contre  un  Jugement.  Spe- 

--    ztte  in  giudizio  per  aver -mancato  di  ccm- 

.  E'JUDICIEL ,  Ette  ,-  adj.  T.  de  Palais 

,  [ielle  questior.  préjudicielle  ,  une  qilés- 
ui  doit  èr.e  jugée  avant  la  contestation 
p:  r.ipale.  Artiedo  d*una  lite  da  giudicarsi 
frima  de'la  pien^  causa. 
l  PREJUDICIER  ,  v.  n.  Nuire  ,  porter  pré- 
judice ,  faire  tort ,  ou  faire  dj  tort.  Fregiu- 
diears  \  nuoc-:re  ;  arrecar  pregiudìcio  ;  far 
danno.  —  On  dît  en  sîy'.e  de  Pratique  ,  sans 
Wie  les  qualités  puissent  nuire  ni  préjudicier. 
oenia  chele  ^^ualttà  possano  nuocere  t  népregîu- 
'ficcsri. 

',  PRE'JUGÈ,  s.  m.  Ce  qui  a  été  jugé  aupa- 
Tavant  dans  un  cas  semblable  ou'approchant. 
Rejudlcaia  ;  Sentenza  g'^  data.  —  Il  se  dit 
aussi  de  ce  qui  a  été  jugé  par  une  sentence 
interlocutoire  dans  l'affaire  dont  il  s'agit , 
d'où  l'on  tire  quelque  induction  de  l'opinion 
des  Juges  pour  le  Jugement  définitif  de 
raffaire  au    fond.  Sentenza  ,   giudi-^io  che  fa 

eii"ti<ar  t<tt(  a  fivgr  ii  gieunt.  —  Marqu«  , 
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signe  de  ce  qui  arrivera.  Indiato  ;  stgno\ 
apparenta  i  motivo  i:  con^hUtcurare  ,  d*  argo- 
wentart  ciò  che  àie  accadere.  —  Prévention , 
préoccupation.  frcgiudi\Ìo ^prevenzione ; prcoc- 
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îiidesquï  se  font  sur  le  champ.  Entrata.-  fig. 
Ce  qui  précède  quelque  chose  ,  et  qui  lui  sere 
comme  d'entrée  et  de  préparation.   Preludioi 


PKE'JUGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V*.  le  verbe. 
PKE7UGER.  V.  a.  T.  de  Palais.  Rendre 
un  Jugement  interlocutoire  qui  tire  à  con- 
séquence pour  la  décision  d'une  question  qui 
se  juge  après.  Giudicare  innanii  i  dare  una 
Senienia  interlocutoria.  —  11  signihe  aussi  , 
prévoir  par  conjecture.  Prevedere  ;  antive- 
dere i     conghietturare   ;  indovinare. 

PKELAKT  ,  ou  prélat  ,  s.  m.  T,  de 
Manne.  Grosse  toile  goudronnée  ,  qu'on 
met  sur  les  endroits  ouverts  d*un  vaisseau  , 
tels  que  les  Caillebotis  ,  les  Fronteaux  , 
les  Panneaux  et  les  Escaliers.  Incerata. 

PRE'LA  *■  ,  s.  m.  Celui  qui  a  une  dignité 
considérable  dans  l'Eglise  ,  avec  jurisdiction 
spirituelle  ,  comme  les  Archevêques,  les 
Evéques  ,  les  Généraux  d'Ordres  ,  les  Abbés 
Réguliers  ,  etc.  Prelato.  —  En  parlant  de 
la  Cour  de  Rome  »  on  appelle  Prélats  ,  la 
plupart  des  Ecclésiasûques  de  la  Cour  du 
Pape  ,  qui  ont  droit  de  porter  le  violet. 
Prelato.  —  En  T.  de  Mar.  V.  Prélart. 

PRE'LATION  ,  s.  f.  Droit  qu'ont  les  en- 
fjns  d'avoir  ,  par  préférence  ,  les  charges  que 
leurs    pères  ont  possédées,  prelatione, 

PRELATURE,  s.  f.  Dignité  de  Prélat. 
Bénéhce.qui  donne  une  Jurisdiction  sj.'iri- 
tuelle  à  celui  qui  en  est  revêtu.  Prelctura-y 
dignità  di  Prelato.  -  En  parlant  de  la  Cour 
de  Rome  ,  il  se  dit  d'un  certain  nombre  de 
Prélats  qui  ont  droit  de  porter  l'habit  vio- 
let ,  et  qui  ,  par  leurs  Charges  ,  approchent 
de  plus  près  la  Personne  du  Pape  ,  oj  qui 
ont  quelque  autorité  dans  les  araires.  La 
Prelatura. 

PRELE  ,  s.  f.  Plante  dont  les  ti^es  sont 
creuses  et  fort  rudes  au  toucher;  ce  qui  fait 
que  plusieurs  ouvriers  s'en  servent  pour  potîr 
leurs  ouvrages.  Elle  est  regardée  en  Médecine 
comme  trës-vulnéraire.  Coda  cavallina  \  cjui- 
se-o  ;    scialane  i  raspirella. 

PRELEGS  ,  s.  m.  l.  de  Droir.  Legs  parti- 
culiers quV.n  Testateur  fait  à  un  de  ses  Léga- 
taires universels ,  et  qui  doit  être  pris  sur  la 
masse. avant  le.  partage.  Prelcgato, 
PRÊLE'GUÉ  ,  ÉE,  \>an.  Prelegato, 
PRE*Lt'GUtR  ,  V.  a<  Faire  un  ou  plusieurs  (  sanr  ;'^bst 
prélees.    Fare  un  prelegato. 

PRELE!'.  »   v.  a.  T.  de  Doreurs  sur  bo. 
H  se  dit  de  Tacticn  de  froier  à  la  prêle  les 
parties  blanciïies,  et  qu'on  doit  brunir.  Strop- 
picciare  colla  raspereUa. 

PRE'LEVE' ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
PRE'LEVER  ,   v.  a.  Lever  préal.hlemcnt 
une  certaine  portion  sur  le  total,    prelevare  ; 
torre    ^v^Tr.-. 

IRE'LlbATION  ,  f  Droit  de  }  s.  f.  T. 
^e  Droit.  Droit  que  ies  Seigneurs  s'arro- 
gèrent av:;nt  et  d^ns  le  temps  des  Croisades, 
de  coucher  !a  première  nuit  avec  les  nou- 
velles mariées  ,  Jeurs  vassales  roturières. 
Preiihauonf» 

.PRE'LIMINAIRE.  adi.  He  t.  g.  Il  se  dîc 
en  parlant  de  Sciences  et  de  Doctrine  ,  et  il 
signifie  ,  qui  précède  la  matière  principale  , 
et  qui  sert  à  réclatrcir.  Preliminare^  prcTra- 
sa.  —  En  mstière  de  négociation  ,  il  se  dit  des 
articles  généraux  qui  doivent  être  réglés 
avant  que  d'en:rer  dans  la  ciscussion  des  in- 
térêts particuliers  et  moins  importans  des 
Puissances  contr.-ictantes.  preliminare  ;  pre- 
messa. —  Il  s'emploie  aussi  subst.  Les  préli- 
minaires de  la  paix  de  Munster.  /  preliminari 
iella  pace  dì  ÌAunstcr. 

PRELUDE,  s.  m.  Ce  qu'on  chante  pour 
se  mettre  dans  le  ton  dans  lequel  on  veut 
chanter,  et  pour  essayer  en  même  temps  la 
portée  de  sa  voix,  prdudio.  —  Il  se  dit  pareil- 
lement de  ce  qu'on  joue  sur  un  instrument, 
tant  pour  se  mettre  dans  le  ton  sur  lequel  on 
veut  iûuer  ,  que  pour  juger  si  l'instrument 
est  d'accord.  Un  prdudio.  —  Les  Musiciens 
appellent  aussi  prc'udes  ,   certaines  pièces  de 


PRELUDER  ,  v.  n.  Jouer  des  préludes, 
faire  des  préludes  sur  un  instrument.  Sonarfi 
un  preludio.  -  Essayer  sa  voix  par  une  suite 
de  tons  diftérens ,  avant  que  de  chanter  un 
air  ,  une  chanson  ,  un  motet ,  etc.  Far  prelu-m 
dj  ;  provarsi  a  cantare. 

PRE'MATURE*,  le,  adj.  II  se  dit  pro- 
prement des  fruits  qui  mûrissent  vivant  le 
temps  ordinaire,  prematuro;  maturalo  avanti 
tempo.  -  fig.  Un  esprit  prématuré  ,  une  sa- 
gesse prématurée  ;  un  esprit  plus  formé, 
plus  avantageux  qu'on  .ne  l'a  ordinairement  à 
l'à^e  où  Cit  la  purscnne  dort  on  parle  j  luie 
sagesse  plus  grande  que  Page  de  celui  dont 
on  parle  ne  demaiide.  Ingegno  prematuro  ^ 
/ormato  prima  deli'  età  consueta.  —  On  dit 
fig.  qu'une  affaire  est  prématurée ,  pour  dire  , 
qu'il  n'est  pas  encore  temps  de  iVy.trepren- 
cre.  Precipitato  ;  prematuro.  —  Lt  qu'une 
entreprise  est  prématurée  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'est  pas  encore  temps  de  l'exécuter.  Affare 
preeipltatû  ,   non  ancora  maturo, 

PKEAIATURE'MENT  ,  adv.  Avant  le 
temps  convenable.  Prematuramente  ;  avanti 
tempo. 

PRE'MATURITE' ,  s.  f.  Maturité  avant  le 
tempsordinaire.il  ne  s'emploie  qu'au  figuré. 
Qualità  di  ciò  che  e  prematuro, 

PRE'ME'DITATION  ,  s.f.  Délibération; 
consultation  que  l'on  fait  en  soi-même  sur  une 
chose  ,  avant  que  de  l'exécuter.  Prtmcdita* 
^ione  ;  antivcdimcnto. 
PREWlE'UlTh',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.' 
PRE'ME'DITER.v.  a.  Méditer  quelque 
temps  sur  une  chose  avant  que  de  l'exécuter. 
Premeditare  ;  considerare  ;  meditare  ;  esami'  • 
nare  innanzi  ;  antivedere;  appensare, 

PRE'.VliCES  ,s.  f.  pi.  Les  premiers  fruits 
de  la  terre  ou  du  bétail.  Primitie;  premi\ie  i 
primi  frutti  ;  novellile.  —  fig.  Les  premières 
productions  ce  l'esprit.  rrimi{ie  ;  le  prime 
cose  in  qualunque  genere. 

PREMIER,  lERn,  adj.  Qui  précède  pat 
r.ipport  au  temps  ,  à  l'ordre,  au  lieu,  à  la 
dignité  ,  à  la  situation,  etc.  Primo;  prima- 
rio ;  primajo  ;  primiero.  —  T.  de  {Pliys.  Ma» 
tiere  première  ;  la  matière  en  général,  tai- 
sant- .-.bstraction  de  la  forme  et  des  autres 
accidens.  La  materia  prima.  —  Premier, 
signitie,  quelquefois,  le  pliis  excellent,  le 
plus  considérable,  pritr.o  ;  principale  ;  più 
riguardevole.  -  Premier  ,  est  aussi  un  litre 
d'honneur  attaché  à  de  certaines  Charges  ^  i 
de  cerr."iines  Places.  Prime.  Premier  Minis- 
tre,  Premier  Président,  etc.  Primo  Minia- 
tro  ;  Primo  Presidente  y  ec.  Dans  t  ce  sens, 
on  dit  d'ordinaire,  Wcr.sieur  le  Premier, 
en  par!?nî  du  premier  ttuyer  du  Roi.  // 
prir.ii  Scudiere  del  Re.  -^  Premier,  signifie 
encotw  ;  q;;i  avoit  été  rupar.ivant ,  qu'on 
avoit  déjà  eu.  Pr.ma  ;  primera  ;  pristino. 
Recouvrer  sa  premiers  sar.ié.  Ricuperar  la 
pristina  salute.  Les  ciicsts  sent  rétsbliês  dant 
leur  premier  éut.Lc'cose  sono  ristabilite  \nel 
loro  primo  stato.  —  Il  se  dit  aussi  du  commen- 
cement,  de  l'ébauche  de  certaines  choses. 
Principio  i  cominciamcnto  ;  primo  saggio  iprl-' 
777.1  fro:-.^.  Ce  n'est  là  qu'uîie  premiere  idée. 
Quella  non  c  che  una  prima  '  idea.  ■  —  On 
appelle,  dans  un  jeu  de  Paume,  le  pre- 
mier, la  partie  de  la  galet  ie- qui  est  la  plus 
proche  de  la  cotée  de  chaque  côté.  Il  primo, 
—  En  Aritlinr.éticue  ,  nombre  premier ,  se 
dit  d'un  nombre  qui  ne  pcat  être  divisé  juste 
;  ar  aucun  antre  nombre  que  l'ur.itc.  Trois  , 
cinq  ,  sent ,  sont  des  non^bros  premiers.  Pri- 
mo. —  On  appelle  ,  prer.iets  ertr'eux,  deux 
nombres  .'Ili  ne  peuvent  être  divisés  ii;ste  par 
aucun  nombre  plus  grand  que  l'unité.  i>7-/i7ii 
fra  Si  loro  .      : 

PREMIHREMENTr^dv.En  premier  lieu, 
ll'n'a  guère  d'usage  que  suivi  des  termes  secon- 
dement, eu  en  second  lieu,  ensuite,-  etCr 
Frima    ;    da  prima  ;    frimumcutt  i  frimttr^ 


6\o  P    R     F. 

PREMIER  N-;-,  s.n».  V.  Nó,part. 

Pfth'MbSEb  ,  i.  f.  pi.  T.  de  Logique,  Les 
d-Lix  prenierei  propoàiàons  d'un  i-y.!ogi>me. 
t/ omisse. 

f ivEWiOTION  ,  s.  m.  T.  Didact.  Action 
«î.-  Dieu  agissant  avec  la  créature  ,  et  la  dé- 
terminant â  agir,    frtmoiiom  ;   prcdiurml- 

PiŒ'MUNI  ,  lE ,  part.  V.  le  verbe. 

PRE'MUNIR ,  V.  .V  Munir  par  précaution , 
précôutionner.  Pnmunici  muaîre  prcvinti- 
tiiin^r.tc.  -  V.  r.  5e  prémunir  contre  les 
accidensdela  fortune;  se  fortilier  par  pré- 
c.ution  contre  les   accidens  de    la  fortune. 


PRE 


PRE 


i.  —  Se  pre- 
par   précsu' 


fr:niuiiirsi  j  munirsi  ;  provvide 
m.uiiicoïKre  !e  froid  ;  se  garr 
tiun  contre  ie  froid,  pnmuni 
"^lov  vedersi  di  panni  per  ^tiada. 
—  On  dit  encore  ,  îî  s'est  prémuni  contre  le 
ra.iuvais  air.  Se  prémimir  contre  les  erreurs, 
contre  le^  mauvaisei  doctrînei.   Premunirti  ^ 
annjrsl  ;  x'fcndcrsl. 

PRENABLE,  adi.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
pris  ,  qui  n'est  pas  si  fort ,  qa'ilne  puisse  être 
pris,  il  se  dit  proprement  des  Vi'.les  et  des 
PUccs  fortlhées.  Espugnabile.  Useditnrueux 
avecU  ncRdtive-  Cette  Place  n'est  pas  prenj- 
ble.  iluella  Pîdi^d  è  irtespiisnabiîi.^  -  Il  se  dit 
aussi  des  personnes  :  qui  peut  être  gagné  , 
séduit.  CurrunibiU.  Cet  homme-là  n'est  pas 
prenable.  Egli  è  un  uomo  incorrotto  j  nonv''  è 
luogo  a  sperar  di  sedurlo. 

PRENANT,  ANTE,  a/).  Q: 
gl:ante  ;  che   prende*    ■ 
appelle  ,    partie    prenante 


'dal/rcddo\ 


prend.  Pî- 
r:  de   Finance.   On 


vertu  deTt-tat  du  Roi,  où  il  est  employé, 
adroit  de  recevoir  d'un  Trésorier  compta- 
ble une  certaine  somme.  Colui  che  a  cai;ion 
di  regio  impiega  ^-^  êi"^  ^^  riscuotere  una 
eerta  somma  di  danaro  da  uni  Tesoriere. 

PRENDRE  .  V.  a.  Mettre  en  sa  main. 
Frendii-e;  pigliare;  torre.  Ce  verbe  a  plu- 
sieurs siRnificaiions  différentes,  qu'onessaiera 
d'écUircir  les  unes  après  les  autres.  Prendre 
les  armes  ;  s'armer  ,  soit  pour  se  défendre, 
ou  pour  attaquer;  soit  pour  faire  honneur  à 

?uelqu'un  ,  ou  pour  faire  l'exercice.  Prendere 
'arme  ;  dàr  di  mano  all'armi.  -  fig.  Prendre 
en  main  le  droit  ou  les  intérêts  de  quelqu^un  i 
soutenir  les  droits ,  les  intérêts  de  quelqu'un  i 
prendere  in  mano  gli  interessi  di  alcuno  ;  assu- 
mersill  carico  di  far  valere  i  diritti  ,  gì'  inte- 
ressi di  qualeheduno.  -  Prendre  quelqu'un  sous 
sa  protection  ;  ie  protéger  ,  le  détendre. 
Prendere  alcuno  sotto  la  sua  protc\Ìune  ;  pro- 
teggerlo i  difenderlo  ;  pigliar  la  sua  proie\tone. 

—  Dansle  même  sens  :  prendre  le  parti  de 
quelqu'un  ;  se  mettre  de  son  côté  ,  embrasser 
sa  défense.  Prendere  la  difesa  di  alcuno  ;_  ab- 
bracciare li  partito  di  chlccessi.i  ;  pigliarlo 
ver  uno  :  aiutarlo  ;  difenderlo  ;  esser  a  suo  fa- 
vore. -  T.  de  Palais.  Prendre  le  fait  et 
cause  de  quelqu'un,  cu  prendre  fait  et  cause 
pour  quelqu'un;  c'est  intervenir  en  cause  pour 
lui.  Prender  la  difesa  di  alcuno  ;  far  le  parti 
dichicceisla.  -  Absolument,  prendre  parti; 
s'enrôler   dans   les   troupes  ,     V.     Enrôler. 

—  Prendre  son  parti  \  se  résoudre  ,  se  déci- 
der ,  choisir  un  moyen  ,  un  expédient  dans 
une  affaire  difficile  et  douteuse.  Risolversi  \ 
determinarsi  \  decidersi'-,  pigliar  partito  ;  dell' 
berarc.  -  Prendre,  se  dit  des  liabits  que  Ton 
met  sur  soi  ,'soit  qu'on  s'habille  soi-même  , 
soit  qu'on  se  fasse  habiller  par  un  autre. 
Prendere  ;  vestire.  Prendre  son  h-bit ,  sa  che- 
mise, prendere  ;  vestire  ;  porsi  indosso  li  giub- 
bone ^  la  camiccia.  -  Prendre  la  perruque; 
commencer  à  porter  la  perruqi 
parrucca  ;   cominciar  a    pofta. 


ce  qu'il  a.  Huk. 

empoigner  une  chose    ou  une  personne  par 
force.  Prendere 'f  piallare;  afferrar  con   me- 
no ;  impugnare.  —  Prendre  à    force  ,    ou  par 
force  ;    attenter  par    violence    à    l'honneur 
d'une  femme  ,    d'une  hlle.    Violare^  stupra- 
re ;    fare  for^a  a  iria    donna.    —    Prendre 
possession  ,  T.  de  Justice  et  de  Formule  ,qui 
s'emploie  ordinairement  en  parlant  d'un  Bé- 
néfice ,  d'une  terre  ,  d'un  héritage,  pigliare  , 
prendere  possessione.  —  Prendre  possession  ; 
entrer  en  exercice  d'une    Charge,  entrer  en 
jouissanca  de  quelque  bien,  de  quelque  reve- 
nu. Pigliar  possessione^    entrare  in  esercizio 
dolina  Carica.  —  Prendre  ,  se  d  t  aussi,  en  par- 
lant de  l'état  que  l'on  choisit ,  de  la  profession 
que  l'on  embrasse.   De    ces    deux  frères  , 
l'dîné   a  pris  le  parti  de  la  robe,  et  le  ca- 
det a  pris  celui  de  l'épée.    Prendere',    eleg- 
gere; scegliere.  —   Prendre,    se    dit  absolu- 
ment, pour  arrêter  quelqu'un  ,  dans  le  des- 
sein de  le  conduire    en    prison.    Prendere  ; 
arrestare  \  far  pr'gion:.  —    Et   en  parlant  d'un 
homme  fait  prisonnier  à  la  guerre  ,  on  dit  , 
qu'd  a  été  prii  en   telle    occasion.   Prendere 
tn  guerra  \  far  prigione.   —    Prendre    se    dit 
aussi  en  parlant  des  Places  dont  on  se  rend 
maître    par  les    armes.    Prendere  ;    pigliare; 
torre  i  espugnare.  —  En  parlant  de   chasse  et 
de   pèche,    prendere;   pigliare   ;    fan    preda. 
Prendre  un    sanglier.  Prendere  ^   uccidere   un 
cignale.    Prendre  des    cailles.    Prender  dille 
ijj.iglie.  -  Prendre  pour    dupe;    Tromper, 
Dui'er.  V.  Il  a  été    pris    pour    dupe.    Egli 
è  stato  ingannato.   —    On    dit  ,   dans  le  mê- 
me sens,    il  a  été  pris   pour  un  homme   de 
son  pays.     Mais    prendre  im    homme  pour 
dupe  ,  c'est  le  regarder  comme  un  homme 
facile   à   être    trompé.  Prender  per   un  min^ 
ch'one  ;  r&der  che    uno    sia  corrivo  ,  facile  a 
ingannare,  V.  Dupe    et  Duper.  —    Pr^^ndre  , 
si^nihe  quelquefois  ,  attaquer.  Assalire^    ce* 
Prendre  son  ennemi  par  derrière.  V.   Atta- 
quer.  —  Il  s'emploie    en   quelques  phrases, 
dans  le  sens  de  surprendre.  Prendrequelqu'un 
sur  le  fait  ;  le  surprendre  dans  !e  temps  même 
d'une  action  qu'il  vouloit  cacher.  Sorprende- 
re ;  coglier  sul  fatto.  Eî:  dans  le  même   sens, 
on  dit  a  un  iiomme  que  l'on  surprend  tandis 
qu'il  fait  une  chose  qu'il  vouloit  qu'on    igno- 
rar, je  vous  y  prends.  Il  est  fam.  Io  vi  ci 
col-o.  -  Prendre  en   flagrant  délit.  V-   Fla- 
grant. —  Prendre  ,  se  dit  fig.  pour  entendre  , 
comprendre  ,  concevoir.  Intendere  ;  cogliere; 
comprendere;  capire.  Prendre    hien    le   sens 
d'un  Auteur.  Entrar  nel  senso  deW  Autore. 
~   Expliquer  ,    interpréter  ,    considérer  les 
choses  d'une    certaine    maniere.    Prendere  ; 
spiegare  ;  interpretare,  yowi    prenez  mal  mes 
I)aroles.  Voi  interpretate  male  ,  o  prendete  tn 
mal  senso  le  m'e  parole.   —  Prendre  qtielque 
chose  en   bonne  ou  en  mauvaise   part  ;   en 
être  content  ou  mécontent  ;  recevoir  bien  ou 
mal  ce  qu'on  nous   dit,  ce   qu'on  nous    fait, 
le  trouver  bon  ou  mauvais,  pigliar    una  cosa 
perbene.  —  Prendre  une  chose  à  la  lettre  ,  au 
pied  de   la  lettre  ;    l'expliquer    précisément 
selon  le  sens  littéral ,    selon  le    propre  sens 
des  paTo\es. Spiegare  Ictteialmcnte.  —  Prendre 
en  riant  quelque  chose  ;  ne  s'en  point  fâcher  , 
n'en  faire    que  rire.  Prendere    una    cosa  per 
burla  ,   per  giuoco  ;    non   offendersi  ,  non  te- 
nersi off'eso  di  aUuna  cosa.  -  Prendre  sérieu- 
sement quelque  chose;    l'entendre  comme  sì 
elle  avoit  été  dite  sérieusement,  prendere  una 
cosa  iulserio.  —pop.    Prendre  quelqu'un  en 
dere  la  I  grine  ,  prendre  quelque  chose  en  grîpe  ;  être 
la  parrucca.  \  prévenu  contre  quelqu'un  ^    contre  quelque 


torre,  portar  via.  -  Sànir^l  gerto  ,  condurlo   bene  o   male.    -    Prendr 


Prendre  le  deuil  :  s'habiller  de  noir  à  Toc-  i  chose  ,  sans    en  pouvoir  donner  de   raison, 
'   n  de  la  mort  de  quelque  personne    Pren-  i  Aver  antipatìa  ,    prender  avversione  ;  preve- 


dere il  bruno.  -  Prendre  Ihabit  de  Religieux  ; 
de  Religieuse  ,  ou  simulement ,  prendre  l'ha- 
bit. V.  Habit.  -  On  dit  d'un  homme  qui  a 
tté  reçu  Docteur,  qu'il  a  pris  le  bonnet. 
£gl!  c  staro  addottorato  \  egli  ha  ricevuto  il 
grado  dt  DottoK.  -  Prendre  ,  signitje;,  déro- 
ber, emporter  en  cachette.  Auncic.irc  \  invo- 
lare ;  s^rêjfi^narc  i   arrappi^ft».  r    tfllcver^ 


nirsi  contro  di  alcuno  ,  o  contro  qualche 
aver  rìpugnan\a  .  te.  —  Prendre,  se  dit  en 
parlant  des  étoffes  et  des  îiabits ,  pour  mar- 
quer la  façon  dont  on  les  coupe  ,  dont  on 
les  emploie.  Tagliere  ^  prendere  bene  ,  ornale 
per  il  suo  verjo.  —   fig.  Prendre  bien  ou 


ploie  en  quelques  phrases  ,  dansle  sens 
Oe  vendre  et  dans  le  sens  d'acheter;  ainsi 
l'on  dit  ,  qu'un  Marchand  prend  tant  de  sa 
marchandise  ,  pour  dire,  qu'il  la  vend  tant. 
Vendere  ,  far  /tajare  ramo  la  mercan-jia.  Il 
n'en  prend  que  vingt  francs.  Egli  non  ne  fa 
pagare  che  venti  lire.  Et  l'on  dit,  j'ai  pris 
toute  sa  marchandise  ,  pour  dire  ,  j'ai  acheté 
toute  sa  marchandise  ,  etc.  lo  ho  presa  ,  A* 
comperata  tutta  la  sua  mircan\la.  —  Levec 
quoique  droit.  On  prend  tant  par  chaque 
muid.  ^\/j  pagare^  si  eslege  tanto  di  da\io 
ogni  moggio,  o  stajo ,  ec.  —  Recevoir,  ac- 
cepter, pigliare;  prendere;  ricevere  ;  accettare. 
Il  a  pris  ce  que")e  lui  ai  donné.  Egli  ha  pre- 
so y  ha  accettato  ciò  che  gli  ho  offerto.  —  Oan» 
ce  sens ,  on  dit  prov.  fille  qui  prend  ,  se 
vend  ,  et  fille  qui  donne  ,  s'abandonne.  Don- 
na che  prende  ,  sì  vende.  —  Prendre  a  inté- 
rêts ,  emprunter  une  somme  à  condition  d'en 
payée  iQi'ìniétèts,  Prendere  a  usura;  prender 
danari  a  interesse.  —  Prendre  une  chose  à  ses 
risques  ,  périls  et  fortunes  ;  l'entreprendre 
au  risque  d'y  échouer ,  s'en  charfier  sans  ga- 
rantie ,  et  au  Jiazard  même  d'y  perdre.  Pren- 
dere  una  cosa  a   proprio    rischio    e  pericolo, 

—  Prendre  les  choi^es  comme  elles  viennent  ; 
les  recevoir  avec  indifférence  ,  sans  se  mettre 
beaucoup  en  peine  des  suites  qu'elles  peu- 
vent avoir.  Et  ,  prendre  le  temps  comme  il 
vient  ;  ne  s'inquiéter  de  rien  ,  s'accommoder 
à  tous  les  événemens.  Pigliar  il  mondo  come 
e  viene  ;  non  darsi  malinconìa  di  cosa  alcuna, 

—  Dans  les  Maisons  Religieuses,  prendre  la 
discipline;  se  donner  la  discipline.  Dardi 
mano  alla  disciplina  ;  impugnar  la  disciplina  , 
disciplinarsi  ;  flagellarsi.  —  On  dit  d'un  chs- 
val  ,  qu'il  prend  quatre  ans ,  cinq  ans  ,  etc. 
pour  dire  ,  qu'il  entre  dans  sa  quatrième  , 
dans  sa  cinquième  année,  etc.  Cavallo  che 
entra,  che  va  sui  quattro,  su  in  cin-}ue  aa^ 
ni  ^  ec.  —  Prendre,  signifie  quelquefois, 
avaler  ,  humer ,  soit  pour  nourrir,  soit  par 
manière  de  remède.  rigHarc  ;  mangiare;  In* 
ghlottire.  —  Boire,  manger  en  petite  quanti- 
té. Pr^r/rf/er,  fcir^  ,  mangiar  al^quanto.  —  Hu- 
mer ,  attirer  par  tenez,  prendere  per  II  nato  ; 
fiutare.  Prendre  du  tabac.  Pigliare,  prende- 
re ;  usar  tabacco.  —  Prendre  un  lavcme:ir. 
Prendere,  ricevere  un  servi^iale.  -  On  die 
aussi ,  qu'un  homme  a  pris  sa  bonne  part  de 
qiielque  chose  ,  pourdre  ,  qu'il  y  a  partie  pé. 
Egli  ci  ha  avuto  parte  ;  eglie  staio  partlc'f  : , 
ha  participato  ,  ec.  —  Prendre,  se  dit  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  voyagent ,  pour  ,  choisir  \:n 
chemin  entre  plusieurs.  Prendere  ;  scegliere  ; 
avviarsi  per  una  strada.  —  Enee  sens ,  prendre 
le  plus  long  ou  le  plus  court,  prendre  son 
plus  lon^  ou  son  plus  court,  de  divers  che- 
mins qui  inenent  en  un  lieu;  tenir  celui  qui 
est  le  plus  long  ou  le  plus  court.  Ar,dar  per  l.i 
più  lunga,  per  la  più  corta,  o  per  fa  p:ù 
breve*  —  Prendre  la  voie  du  Messager ,  la  voie 
du  Carrosse  .  la  voie  de  la  Diligence;  allt.r 
par  la  voie  du  Messager ,  du  Carrosse  ,  de  \i 
Diligence.   Andare  col    Procacio   ;     prend. '.c 

I  una  Cjr^û7îJ  ;  prend. re  la  DUinenja.  -  Pren- 
dre la  Diligence  ,  prendre  la  Poste.  Prender 
la  Diiigenia  ^  prender  la  Posta.  -  T.  de  Mar. 
Prendre  le  vent  ;  tendre  les  voiles,  les  pré- 
senter au  vent  de  la  façon  la  plus  avaiitageuse, 
prendere    il    vento  ;      presentare    al    vento, 

—  Prendre  terre  ,  prendre  port  en  quelque 
terre  ;  y  aborder  ,  y  débarquer.  Prendere ,  0 
pigliar  terra;  scenderei  o  smontare  in  terrai 
prendere  t   o  pigliar  porto  ;    entrar  nel  porto» 

—  Prendre  la  haute  mer  ;  s'éloiRner  du  riva- 
ge ,  se  mettre  en  haute  mer.  Scostarsi ,  allait* 
tanars'i  dal  lido  ,  andare  m  alto  mare.  —  On 
dit,  dansle  même  sens,  prendre  le  large. 
Correre  al  largo.  —  fig.  et  fam.  Prendre  le 
large  ;  s'enfuir.  Pigliar   la    fuga.   Y.    Fuir. 

—  T.  de  Mar.  Prendre  la  hauteur  du  soleil; 
observer  avec  un  instrument ,  princip.*Icment 

l'heure  de  midi,    l'élévation    du  soleil  aa- 


_     .  _ffaire  ;  lui  donner  un  bon   ou  un  mau- I  dessus  de  l'iiorison.  Et  absulument  .    prendre  ^ 

vais  tgu{«  la  CQndaire  bien  ou  mol,  Dat  ho*  \  hauteur  j  gbserver,  par  le  moyen  ou  soleil  ou  . 
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d'une  ëtoiI«  fixe,  le  degré  de  lattîcude  du 
lieu  où  l'on  est.  prendere  altera  ;  osservar 
l'alce[\a.  —  Prendre  ,  s'emploie  encore  en 
plusieurs  autres  phrases  où  il  a  diverses 
«ceptions.  Ainsi  l'on  dit,  en  faisant  une 
narration,  il  faut  prendre  la  chose  de  plus 
haut,  pour  dire  ,,  il  faut  commencer  par 
raconter  les  choses  qui  ont  precèdi.  Prcn- 
dere ,  cQmmcUre  il  filo  della  nam^ione  da 
flùlontano.  —  On  ait  aussi,  qu'une  riviere 
prend  sa  source  en    certain  lieu,  pour  dire. 
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j'elle  commence  à  couler  de  ce  lieu-L. 
Sorgere  ;  nascere  ;  aver  la  sorgente.  —  On  dit 
fem.  prenez  qua,  prenons  que,  pour  dire  , 
supposez,  supposons  que...  Supponete,  suf- 
funghiamo  che...  —  Prendre  sur  sa  nourriture  , 
sur  sa  dépense  ,  sur  son  nécessaire  ,  etc. 
retrancher  de  sa  nourriture ,  de  sa  dépen- 
se  ,  etc.  pour  employer  à  une  autre  chose. 
Risparmiare  sul  suo  vitto,  sulle  spese  ,  sul  suo 
necessario  ;  legarsi  dalla  tocca  ,  ce.  -  On 
Éit,  dans  le  même  sens  ,  prendre  sur  son 
tommeû.  Levarsi  dagli  occhi,  o  sia  del  sonno. 

—  Prendre  sur  soi  ;  répondre  d'une  chose  , 
J'en  charger.  Rispondere  ;  esser  cauzione  ; 
tsser  mallevadore.  -  On  dit,  qu'un  homme 
prend  trop  sur  lui,  pour  dire  ,  nuM  travaille 
trop  ,  qu'il  ne  se  fait  pas  assez  aider.  Lavorar 
troppo.  -  Prendre  la  fuite  ;  s'enfuir.  Pigliar 
lajuga.  V.  Fuir.  -  prov.  Prendre  la  clef  des 
champs;  s'Enfuir,  se  Sauver,  V.  ces  mots. 

—  On  dit,  q.i'un  homT.e  prend  son'escous- 
«e ,  pour  dire ,  qu'il  se  donne  un  certain 
mouvement  du  corps  en  courant,  pour  s'é- 
Jancer  ensuite  avec  plus  do  force.  Prender 
la  rincorsa  ;  farsi  indietro  per  saltar  meglio. 
Et  dans  je  même  sens,  on  dit  mieux,  p'ren- 
(Ire  son  élan  pours'élancer./'reot/.rr  la  rincor- 
sa ,  la  slancio.  —  Prendre  un  expédient; 
ciiùisir  un  moyen  ,  un  expédient  pour  termi- 
ner une  affaire.  Prender  un  espediente  ,  vn 
nr^lo  termine  per  fare  ,  ce.  -  Prendre  le 
change,  T.  de  Chasse.  V.  Change.  -  fïg. 
Prendre  le  change  sur  un  objet,  dans  une 
sff^^e  ;  se  tromper  sur  un  ob|et ,  dans  une 
ìKìxxi. Pigliar  equivoco;  pigliar  errore  ;  pi- 
gliar un  granchio é  un  granciporro;  errare; 
tquivocarc  ,  sbagliarla  ;  ingannarsi.  —  Faire 
prendre  le  ch.inge  à  quelqu'un  sur  ses  intérêts; 
le  tromper,  l'induire  en  erreur.  Imanna- 
rj  ,  ec.  V.  Tromper.  -  Prendre  pied  ,  se 
«itde  ceux  qui,  ayant  nagé,  touchent  au 
fond  avec  les  pied;.  Toccare  ,1  fondo  co' 
fiiii.  —  Prendre  pied  ,  et  p'-endre  quelqu'un 
au  pied-Ievé.  V.  Pied.  -  Prendre  exemple  sur 
^uelquunj  se  régler  sur  ses  actions  sur  ,  sa 
conduite  ,  etc.  prendere  esempio  da  qualche- 
iuno  .  —  Prendre  avis ,  prendre  conseil 
c'est  consulter  quelqvi'un  ,  lui  demander  con- 
se!,  pour  se  résoudre  sur  quelque  affaire. 
Trindere  il  parere  ,  il  consiglio.  —  Prendre  les 
avs  ;  recueillir  les  avis.  Raccorre  i  roti. 
-  Prendre  intérêt ,  prendre  part  aune  cho- 
S_e  ,  c'est  s'y  intéresser  ,  y  avoir  part,  ypur- 
liciper.  Prender  interesse  ,  o  parte  ;  c.it'ar  a 
farte  ;  Interessarsi.  -  Prendre  un  in:éf  et  d 
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une  entreprise  ;  contribuer  de  ses  fonds  aune 
.entreprise,  pour  en  partager  le  profit  ou  la 
perte.  Entrar  in  parte;  prender  una  portion 
i  interesse  m  un  negozio.  -  Prendre  de  la 
peine  ;  faire  des  effsrts  ,  travslller  avec  soin. 
Darsi  incomodo  ;  a^aticarsi  ;  darsi  pena, 
-  Prendre  haleine  ;  respirer,  virliar  fiato 
respirare  ;  riposarsi.  —  Prendre^l'air ,  c'est 
sortir  d'un  lieu  où  l'on  étoit  enfermé,*  pour 
aller  dans  quelque  endroit  découvert ,  comme 
tans  une  cour  ,  dans  un  jardin  ,  etc.  Prende- 
re ,  o  pigliar  l'aria  ;  uscir  all'  aperto  ,  all'aria. 
Il  se  dit  par  extension  ,  de  ceux  qui  vont 
passer  quelques  jours  à  la  campagne,  pigliare 
o  prender  aria  ;  stare  ,  o  andare  in  campà- 
tna.  Et ,  prendre  un  peu  d'i.ir  ;  c'est  faire 
entrer  un  nouvel  air  dans  un  lieu  renfermé. 
Va,  un  poco  d'aria  a  una  stanca  ,  a  un  luogo 
chiuso.-  Prendre  des  airs  ,  prendre  de  cer- 
t-ins  airs.  V.  Air.  -  Prendre  feu  ;  s'Allu- 
mer s  Emflammer.  V.  ces  mots.  -  Il  se  dit 
pareil  ement  des  armes  à  feu.  Prender  fuoco  ■ 
Uvar  fuoco.   -   On  dit   fig.    et    fam.  d'une    , 
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arme  à  fen,  qu'elle  a  pris  un  rat,  <ta»ni  elle 
n  a  pas  pris  feu.  Non  ha  levato.  -  On  d't 
que  le  feu  a  pris  à  une  maison,  à  un  ma- 
gasin. Il  fuoco  s  e  appiccato  ,  appicciato  a 
una  cosa  ;  s'è  attacatofuoce  a  una  casa  ec 
~  hg  Prendre  feu;  s'échauffer,  te  mettre 
en  colere.  Accendersi  d'ira;  pigliar  fuoc; 
injiammarsiperisdegno.  -  fam.  Prendre  la 
moiiche  .prendre  la  chèvre  ;  se  fâcher,  etc. 
V .  Mouche.  -  Prentire  plaisir  i  quelque  cho- 
se ,  y  prendre  son  plaisir  ;  s'y  plaire.  Pi^Uar 
diletto  ;d.Utta_rsi.  -  Prendre  le  plaisir  delà 
cnasse  delapeche  de  la  promenade,  etc. 
aller  a  la  chasse  ,  a  la  pêche  ,  à  la  p.omenade. 
UUçttarsi  ,  o  pigliar  diletto  della  caccia 
della  pesca,  ec.  rerearsi,  a  pigUar  laricrca- 
lion  d  divertimento  della  caccia  ,  ec. 
-  l  rendre  patience  ;  avoir  de  la  patience 
dans  les  choses  qui  font  de  la  peine  £t 
prendre  son  mal  en  patience  ;  le  souifrir  pa- 
tiemment. Portare  ,  o  pigliare  alcunacosain 
'anta  pace  ,o pallentemente;  passar  con  pa- 
licnia  ;  tollerare  ;  soffrire.  -  Prendre  pa- 
tience ,  signifie  aussi  ,  attendre  sans  inquié- 
tude. Aspettare  pazientemente.  -  On  dit 
qu  une  chose  prend  forme  ,  porr  dire  ou'plU 
commence  a. se  fermer  ,  'et  a  deveni?  te  e 
quelle  doit  ^»^.  Pigliar  forma;  cominciare 
ad av^r forma,  o  figura.  -  Prendre  pitié  du 
mal  dautrui.  cest  en  être  touché.  Aver 
compassione  dell' altrui  male.  -  Prendre  lan- 
l,".^ ,'.*'"/'"■'"«'•>.  *>"n"'^>  ir  ,  tâcher  de  savoir. 
Pigliar  lingua;  informarsi,  ec.  V.  Langue. 

-  Prendre  som  d'une  personne,  d'une  cho- 
se ,  e  est  en  avoir  soin.  Prender  cura  d'una 
persona, duna  cosa.-  Prendre  sarde  à  quel- 
qu  un,  a  quelque  chose,  c'est  en  avoir  un 
somparticu'ier,  c'est  veiller  à  sa  conserva- 
tion, t  render  guardia;  pigliarsi  pensiero  di 
alcuni  co  sa  ,  averne  cura  ;  usar  cautela  ;  invi- 
gilare f.erchç  non  ^  venga  rubata,     o  guasta. 

-  Un  le  dit  aussi  (pour  dire  ,  remarquer , 
faire  reflexion  /îa,^^re;  osservare;  por  mer!- 
te;aver  locchio;  riflettere.  Et,  dans  le  sens 
oppose,  prendre  garde  à  quelqu'un;  se  gar- 
der de  lui  ,  ésuter  les  pièges  qu'on  en  pour- 
-oitcr,1indre.  (jruardarsi;  star  coli'  oiehlo  alla 
'cnra;star  ir,  cervello  per  non  essere  inganna- 
o.  ti,  prendre  garde  a  quelque  chose      s'en 

garantrr,  s'en  mettre  à  l'abri.  -  prendre 
garde  a  SOI,  prendre  garde  que...  être  sur 
ses  g.nrdes.    Badare  a  se;     star  sopra  di  s' 

-  Prendre  occasion  d'une  chose  ;  s;  se-vïr 
d'une  occ.ision  qui  se  présente,  s'en 'préva- 
loir pour  ses  affaires.  Prender  occasione;  va- 
lersi,  servirsi  d'un'  oecasiote.  -  Prendre  jour 
et  heure,  prendre  assisnation,  c'est  demeu- 
rer d  accord  de  se  trouver  en  quelque  lieu 
a  lour  certain  et  a  certaine  heure.  Prender 
1  appuntamento  ifarsi  assegnare  ,  o  fissare  i' 
giorno  e  l'ora  per,  ec.  -  Prendre  Ou  délai  ' 
prendre  du  temps,  c'est  retarder,  différer 
1  exécution  de  quelque  chose.  Tempores'ia- 
re  ;prinder  tempo.  -  «g.  Prendre  sa  bisqu»" 
c'est  faire  usage  à  propos  d'un  moyen  n  l'on 
a  pour  réussir  dans  une  affaire  ,  pour  oinenir 
un^erace.  Pigliar  la  palla  altaico.  -  Pren- 
dre des  mesures,  prendresesmesures  ;  pren- 
dre des  moyens  et  des  expédiens  pour  faire 
réussir  une  chose,  prendere  delle  misure  le 
sue  ,  0  li  giuste  misure  ,  per  riuscire  in  q-ieìlcln 
impresa.  -  Prendre  la  parole  ,  c'estcom.men- 
cer  àparlerdansune  assemblée  oii  plusieurs 
autres  peuvent  parler.  Pigliar  a  dire  ;  comin- 
c-art  parlare.  —  Et  ,  prendre  parole  ,  c'est 
tirer  assurance,  promesse  verbale  ou'on  fera 
certame  chose.  Pigliare  parola;  farsi  dare 
^•iro/.i.  -  Prendre  sa  revanche  ,  signifie  en 
I.  de  Jeu,  jouer  une  seconde  partie  pour 
se  racquitter  de  ce  qu'on  a  perdu  à  la  pre- 
miere, yoler  la  rivincita.  -  Prendre  une 
habitude;  contracter,  former  quelque  habi- 
tuée. Prendere  un'  usanza,  un  abito.  Et 
dans  ce  sens,  on  dit  fie.  d'un  homme     qu'il 

pris  son  pli,  pour  dire  qu'il  a  con-racté 
des  habitudes  diHHciles  à  détruire  qu'il  est 
mcornaible.    £^.'i    ha  pigliata,  o  presa   la 

-  ,  --..—  -  Prendre  a  témoin  ,  c'est  deman- 
der que  seiK  qui  soDt  jfésens  à  quelque 
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a«ia«,  témoignent  la  vérité  de  ce  qui  s'es« 


passé.  Prendere  ,  chiamare  in  test 
-Prendre  à  partie  un  Jugej  prendre'q'uëï- 
quuna  partie.  V.  Partie.  -  Prendre  au 
mot.  V.  Mot.  -  Prendre  faveur;  commencée 
a  être  recherché  ,  à  être  goûté.  Prendervoga. 

-  On  dit,  a  tout  prendre,  pour  dire,  en 
considérant,  en  compensant  le  bien  et  le 
mal.  A  bilanciare,  a  controppesare  ogni  cosai 
ogni  cosa  compensala.  Prendre  un  homme 
pour  un  autre;  croire  qu'un  homme  en  est 
un    autre.  Scambiare  ;    pigliare    in  cambio. 

-  Au  jeu  du  Lansquenet,  prendre  cou- 
leur ,  c  est  se  mettre  au  nombre  des  cou- 
vewti.  Entrarein  giuoco.  -  Prendre,  se  dic 
des  maladies  qui  se  gagnent,  dont  on  est 
itteint  par  la  comnumication  ,  par  le  mau- 
vais air.  Pigliare  il  maie.  -  Prendre  fin  ; 
hinir.se  lerminer.  V.  ces  mots.  -  Prendr* 
chair;  engraisser;  devenir  charnu.  Jn^rjjjflrs. 
-fcn  parlant  du  Mystère  de  l'Incarnation  . 
on  oit  .  q,ae  le  Verbe  a  pris  chair  dans  le 
sein  de  la  Vierge.  //  Verbo  si  è  iucarnaco  ,  ha. 
preso  carne  nelle  viscere  di  Maria  Vergine. 
-  l'rendre  racine  ,  se  dit  des  arbres  et  des 
plantes,  pour  dire,  que  les  racines  s'éten- 
dent dans  la  terre,  et  qu'elles  en  tirent  leur 
nomrnme.  Pigliarsi  ;  appigliarsi  ;  attacarsi  ; 
radicare;  abbarbicare  ;  avventare.  -  On  dit 
aussiabsolument,  prendre.  Les  arbres  bien 
enracines  prennent  infailliblement.  Gli  alberi 
che  han  buone  barbe  ,  buone  radici ,  s'appiglia- 
no ,  abbarbicano  ,  avventano  immancabilmen- 
te. -  Prendre  ,  s;  dit  absolument  et  neutrale- 
ment,pour  d.e,  prendre  racine.  Radi- 
care; abbarbicare  ;  prender  radice.  -  On  dit 
hg.  en  parlant    d'une   proposition    que    l'on 

laite  a   quelquiuii ,     et  d'un  ouvrage  d'es- 
..it,  quii  a  pris,    qu'il  n'a    pas    pris,   pour 
dire  ,  qu  il  a  réussi  ,  qu'il  n'a  pas  réussi.  Egli 
I  ha  incontrato  ,  o  non  ha  incontrato  ;  è  stato 
onon  e  stato  gradito.  -  Prendre  ,  v.  n.  se  dit 
de  ce  qui  se  fait  impression  â  la  gorge  ,    au 
nez.  Dare  ;  attaccare  ;far  impressione.  -  En 
parlantde  ce  qui  a  contribué  au    bon  ou  au 
mauvais    succès    qu'un    homme    a  eu   dans 
que, que   affaire  ,     on    dit,    bien  lui  a   pris 
d  avoir  été  averti.  £«o,;.£r/„,-  d'essere  state, 
«wr.ra.  11  lu,  prendra  mal  un  jour  de  son- 
ger  SI  peu   a  ses  affaires.  Gliene    capiterà  . 
gliene  verra  male  un  giorno    del  badar    cast 
poco  a    SUOI  affari  ;  gliene  piglierà  male  ;  glie, 
ne  succeacra  male  un  giorno  ,  ec.  -    Prendre 
se  dit  encore  de  l'eau  qui  vient   à   se  geler, 
a  se  glacer.  Diacciare;  agghiacciare;   rappi- 
gliarsi ;  coagularsi  ;   congelarsi.    -   Prendre 
cûnRe.V.  Cenge    -  Prendre   au  saut  du  lit, 
V  .  òaut.  -    Prendre,   se  |oint  aussi  avec  le 
pronom  personnel,    et  il  se  dit  en  diverses 
acceptions.  Ainsi,  en   parlant  d'iui    homme 
qui ,   nour  éviter    quelque   p^til  ,    s'attache 
a   quelque  chose  ,    comme  à   un    atbre      à 
une  corde  ,  etc.  on  dit.  qu'il  s'est  pris  à 'un 
arbre,   etc.  Egli  s'e  appiccato,    att.iccato 
/•a  aberrato,  s'e  preso,    s'i   appigliato   a  un 
all'ero,  ec.  -  On  dit,  que  rhabit  d'un  hom- 
n-.e  s  estpris  a  un  clou  ,  à  une  épine  ,  pour 
dire,  quii  s  est  accroché  à  un  clou,    à  une 
epine.  Ò  c  appiccato  ,  o  attaccato  aun  chiodo 
o  una  spina.  -  Se  bien  prendre  à  une  chose  : 
la  faire  adroitement,  s'y  conduire  avec  esprit 
Pigliar  il  panno  pel  verso;    pigliare  il  verso  ; 
pigliar  il  mondo  ,  o  alcuna  cosa  pel  suo  verso. 
-  Se  prendre  à...  commencer  à...  Il  se  prit 
a  nre,  etc.  Darsi  a     prendere  ,  o  pigUare: 
a^..iominctarea...-  Se  prendre  de  paroles. 
V.  Parole.  -  S'en  prendre  a  quelqu'un  ;  lui 
attribuer    quelque    faute  ,     l'en    quereller 
vouloir  I  en  rendre  responsable  ,   lui  en  don- 
ner  le     ion.    incol.pare:   imputare    altrui  un 
Jal.o  ;  dolersi      lagnarsi  di  alcuno  come  ca- 
gione  d  un  male  c7,e  e  avvenuto.   -  Se  pren- 
dre    se  dit  aussi  des  liqueurs  qui  viennent  à 
se  figet.  Prendere;   rappigliarsi;  coagularsi; 
"pu  r  vï'i  i"^  ^^  prendre  de  vin  ;  s'Enivrer,  V. 

PRENEUR,    EUfS,  s.   m.    et   f.  Celui 
celle  qui  prend,   qui  est  accoutumé  à  pren'- 
tìy.  Prenditore  ;  pigliatore;    au   fém.    Pren- 
ditrtei  ;  figUatrice.  Preneur  d'oiseaux,  î/iei(r 

Mmmm 


è\i  PRE 

taUìi.  -  Preneur  ,  ss  tilt  aussi  de  celui  qui  e:t 
dans  ri-.jbitude  de  prentie  quelque  cho^e 
ce  soit ,   \i^r  la  buin-lie  ,    par  le    ne" 


P     II     E  PRE, 

PRÉPOSITION  ,    s.  f.  Une   des   parties  1  Jjrispr.  Qci  peul;  être  prescrit.    Prcicnttl^ 


t  ,1,,...  .-,..  Pren-'ur  de  tLbac.    Prcr.itior  di 

tabacco.  Preneur  de  café,    dffchta  ;  yr:ndi-    peut  séparer  du 

iore   .a  cafi.   -    Il  se  dit  aussi ,    chez    les    "■■••     ""■  -  "- 

Notaires,  de  ci;lui  qui  prend    une    chose  aj 

loyer  ,  a  ferme  ,  soit  une  maison  ,    soit^  une  i 

«erre,   e:c.  Prenditore  ;    affituaU;  c<iluicne\ 

frcn.U  Jd  .itiaio  ,  o  a  pisione.  -  T.  de  Mar.  | 

Vaisseau  preneur  ;  celui  qui  a  fait  une  prise  ; 

en  ce  sens,  il  est  adj.  A'jti;  cAs/ia  Jattu    una 
prcf"-  „  ,,        .     . 

PIVF.'NOM  ,     s.  m.  On  appelle    ainsi  un 

hom  ,  qui  chez  les  Romains  pritédoit  le  nom 

de  famille. /ln;i/!omf.  „ 

PHE'NOTION,  s.f.T.  Didact.  Connois- 

Sance  obicure    et  superficielle  qu'on  a  d'une 

chose  .avant  que  de  l'avoir  examinée,  ./inficc- 

gniiionc  i  anticonosctnxa  ;  cosniiionc  oscura; 

una   cognipon   suycrfi^lale  ;     una  lai  quali 

'  PRÉOCCUPATION, s.  f.Préventiond'es- 
prit.  Prevcnxijrj^ciprfsh^ài'{io  stabil' 


d'Oruison.  Particule  indéclinable  qui  se  met 
devant  le  mot  qu'elle  régit.  Prcfosr^ione.  1 
-  Préposition  inséparable  ,  celle  qu'on  ne 
■  îrer  du  mot  avec  lequel  elle  tait  un 
tout  ,  sans  changer  la  signiiiCition  de  ce  met. 
Avant-bras ,  avant-cour  ,  arriere-corps  :  dan, 
ces  mots ,  avant,  arrière  ,  sont  des  préposi- 
tions insépar.ibl?s.P«poj/'{ioni  inscparahili. 

PRE'PUCE ,  s.  m.  La  peau  qui  couvre l'ex- 
trémi'é  du  men.bre  viril.  Prcpi/^o. 

PRE'ROGATiVE  ,  s.  f.  Privilège,  avanta- 
p3  aît.ichéà  certaines  fonctions,  à  certaines 
dignités  ,  etc.  Prerogativa  ;  privdesio  ;  escn- 
%'t.'ne  ,;  immunità. 

PRÈS,  Préposition  qui  marque  proximité 
de  lieu  ,  proche.  Presso  ;  ayyrcuo  ;  n./i  lun- 
gi ;  accosto  ;  vicino  ;  allato.  -  On  dit  prov. 
q  l'rn  homme  est  vrcs  de  ses  pièces,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  plus  guère  d'argent.  £i;/i  k 
quasi  al  termine  t  al  fine  de'  suol  danari. 
-  Quoique  cette  préposition  soit  rcjulière- 
'   "'  ""e  la  préposition     De,  cepen- 


PRE'OCCUPF;  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
PRE'OCCL'PtR,  V.  a.  Prévenir  l'espritde 
quelqu'un,  en  lui  donnant  quelque  impres- 
sion qu'il  est  ditîicile  de  lui  ôter.  Il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  Preoccupare  ;  pre- 
venire. —  Il  est  aussi  réc.prei'cnirj/f  £rijuuic'i£- 
iuno  ,  o  per  qualche  cosa  ;  Incapparsi.  _ 

PRÉOPINANT,  s.  m.  Celui  qui  opine 
avant  un  autre.  Il  primo  opinante. 

PRÉOPINER,  V.  a.  Opiner  avant  quel- 
Bu'un.  Il  n'a  ^uere  d'usage  qu'en  quelques 
façons  de  parler,  comme,  je  suis  (le  lavis 
de  celui  qui  a  préopiné.  Opinare  il  primo. 
PRE'PARANT,  nd].  m.  T.  d'Anat.  òe 
dit  des  vaisseaux  qui  servent  à  la  prep,ira- 
tiondela  semence,  et  que  par  cette  raison 
en  appelle,  les  vaisseaux  preparans ,  a  la 
différence  de  ceux  qu'on  appelle  les  vaisseaux 
déférens.  Fasi,  o  canali  preparanti. 

PRE'PARATlF,s.m.Appret./lwarecc/»o; 
apparato.  ^         . 

PRÉPARATION  ,  s.  f.  Apprêt ,  disposi- 
tion ,  action  par  laquel'e  on  prépare.  Appa- 
Yecchlo  i  preparasiune  ;  preparamento.  -  Pré- 
paration de  la  Communion  ,  se  dit,  tant  de 
fa  préparation  intérieure ,  que  de  certaines 
prières  marquées  pour  cet  effet.  Prepara\itne 
alla  Communloue.  -.  Préparation  ,,  se  prend 
aussi  pour  la  composition  des  remèdes.  Vre- 

'"PRÉI'AR  ATOIRE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  pré- 
pare. Vrzparatorio  ;  preparante  ;  che  prepara. 
_  T  de  Géom.  On  appelle  ,  preparatojtes , 
les  propositions  qu'on  ne  démontre  que  pour 
parvenir  à  démontrer  des  propositions  impor- 
tantes. Puni,  preparatori  ;  proposiTlonl  prepa- 
ratorie. -  En  matière  criminelle  ,  donner  la 
atoire    à    un    accuse  ,    c'est 


question  prep  -, 

donner  la  question  a  un  accuse,  avant  que 
de  le  juger.  Dar  la  colla  ,  o  la  tortura 
preparatoria .  ,,  ,  , 

PRÉPARÉ.  EE,  part.  V. le  verbe.. 

PRE'PAKER,  v.a.  Apprêter,  disposer, 
mettre  quekiue  chose  en  état  de...  etc.  Àppa- 
parecehlarc  ;  preparare;  appresta.'e;  ^  aispor- 
re-  allestire;  metter  m  imnto.  -  Preparer  un 
discours,  préparer  une  harangu3  ;  composer 
un  discours ,  une  harangue  et  les  mettre 
«tat  d^  pouvoir  être    pononcés.  Vrtpara 


tomporreim  discorso  .un' arinsa.V.  seditaussi 
des  personnes .  et  iign-.lie  ,  mettre  dans  la 
disposition  nécessaire.  yrepar.,re.  1!  est  aussi 
réc.  Appateechlarsi  ;  accingersi  ;  prepa- 
rarsi 


dant  il  est  d'usage  oe  la  surprimer  dans  plu- 
sieurs phrases  du  discours  iamilier.  Ainsi  on 
dit ,  être  logé  près  du  Pal.iis  Royal  ,  e'c. 
St.!rdicasa  ylcinoal  Reale  Palalo.  -  On 
l'emploie  aussi  adverb.  Il  est  loge  ici  près. 
Mettez  ces  livres-là  près-à-près.  £^/<  stadi 
casa  ,  c  allonelato  qui  vicino  ;  mettete  que'  li- 
bri uno  aecur.io  all'  allro.  -  A  cela  près,  à 
telle  chose  piès,  façons  de  parler  dont  on  se 
sert ,  pour  dire  ,  excepté  cela.  Da  quello  In 
fuori  ;  tolto  ciò  ;  eccettuato.  -  A  ceb  près  , 
se  dit  aussi  pour  signifier  ,  sans  s'arrêtera 
cela.  Sen\a  badare  ,  o  senxa  fermarsi  a  ciò  ; 
serra  dl  quello.  —  On  dit,  àins  le  même 
sens  ,  qu'un  homme  n'en  est  pas  à  cela  près , 
peur  dire,  que  cela  n'empêche  pr.s  qu'il  ne 
fasse  ce  qu'il  a  résolu,  qu'il  ne  passe  outre. 
Egli  non  si  rinarra  per  quello  dl  /are  ce. 
non  sarà  perciò  che  egli  lasci  di  fare.  —  A  peu 
près ,  se  <"it  aussi  dr.ns  une  pareille  significa- 
tion, mais  touiours  adverb.  et  s'emploie  in- 
différemment devant,  ou  après  les  termes 
qu'il  sert  à  modifier.  Prcj.to  a  poco;  a  un  dl 
presso  ;  In  circa  ;  all'  incirca.  —  Près  ,  est 
aussi  oréposition  de  temps,  et  sert  .i  marquer 
»n  temps  proche  ,  un  temps  peu  éloigné. 
Presso  ;  vicino.  -  Près ,  s'emploie  encore  en 
plusieurs  autres  manières  de  parler,  et  dans 
la  s'snificat'cn  de  presque  ,  environ.  Qitasi  ; 
vic'nc  ;  pre.'so  ;  circa  ;  incirca. 

PRÉSAGE,  s.  m.  AugurP,  si^•ne  par 
lequel  on  juge  de  l'avenir.  Presario;  pro- 
nostico; divinazione  ;  augurio.  -  Il  se  dit 
aussi  de  la  con|ecture  ,  de  l'augure  bon  ou 
mauvais  qu'on  tire  de  ce    signe.  Presagio  ; 

"TrÈSACÉ  ,  ÉE ,  part .  V.  leverbe. 

PRE'SAGER ,  V.  s.  Indiquer  ,  marquer 
une  chose  à  venir.  Prerapire ,  predire;  l'j- 
presagio;  augurare.  -  C'niscturer  ce  qviidoit 
arriver  dans  l'avenir,  i'rcsag're;  conghiettu- 
rarc  '  Indovinare  ;  pronosticare. 

PRESBYTE  ,  s.  m.  et  f.  T.  d'Optique. 
Celui,  celle  qui  ne  voit  (|ue  de  loin,  parce 
que  le  crvstalin  est  .-i-nlati.  Presbyte,  est 
opposé  .i  Myope   l'resb'ra. 

PRESBYTERAL  ,  AtE  ,  ad|.  Qui  appar- 
tient à  l'ordre  de  la  Prê'rise.  Pesb'ierale; 
a.icerdotale.  -  Qui  appartient  au  Presbi-ère. 
Del  PresUlerlo.MMan  "resbyiérale  ;  la  ma 


hlle  i  che  sùçiiaee  a  priscn  . 

PRESCRIPTION  ,  s.  f  Manière  d'aqué- 
rir  la  propriété  d'une  chose  ,  par  la  posses- 
sion non  interrompue  pendini  un  temps 
déterminé  par  la  Loi.  Prescrizione.  -  On 
acquiert  aussi  la  libération  d'une  dette  par 
la  prescription  ,  c'esi-a-d  re  ,  quand  le 
Créancier  néglige  pendant  un  csrt.iin  temps 
d'en  dem.-.niler  le  p.yement.  Prcjcrlilont 
per  direno  di  dimanda. 

PRESCRIRE,  v.  a.  Ordonner,  marquer 
précisément  ce  qu'on  veut  qui  soit  fait.  Prei^ 
crlvere  ;  ordinare;  imporre;  statuire;  stahi* 
lire.  —  T.  de  Jurispr.  Acquérir  un  droit  , 
ou  exclure  un  autre  de  quelque  demande, 
par  une  possession  non  interrompue,  pen- 
dant un  ceriain  temps  que  la  Loi  limite: 
tt  en  ce  sens,  il  est  neutre.  Prescrivere  i^ 
acquistare  per  prescrizione.  -  Il  est  aussi 
.".ctif  en  ce  sens.  Prescrire  un  héritage, 
ime  dette  ,  etc.  fenire  a  prescrlihne. 
PRESCRIT  ,  ITE,  part.  V.  le  verbe.  • 
PKESE'ANCE  ,  s.  f.  On  prononce  com- 
me si  l'en  éccivoit  Préséince.  Droit  de 
prendre  pU'.ce  au-dessus  de  quelqu'un  ,  ou 
de  le    précéder.    Precedenia  ;   passo;    ante- 


PRÉPONDÉRANT,  ante,  .ndj.  Qui  .i 
dus  de  poids  qu'un  autre.  11  n'a  _  guère 
d'usnge  que  dans  cettephrase  :  Voix^  pré- 
pond<  "       '  ""'"  "'"    *""" 


signifie,  la  voix  qui  l'em 
le  lartaiie.  Preponderante. 
PRft"0SV.,  tE.pàrP.V.leverhe. 
PRFPO.SER,  V.  a.  Commettre,     établir 
utorité  ,  avec   pouvoir    le 


i  Curé  dans  une  Paroisse.  La  casa  del 


tiuelqu'un 


Del 

son 

Parroco.  ,  .  ,       .     , 

PRESBYTERE  ,  s.  m.  la  maison  desimee 
pour  I-  logement  du  Curé  dans  une  Paroisse. 
Prcsbl'erio  :  la  canonica. 

i'RE.SBITERIANISME  .  s.  m.  Système  , 
OLiSects  des  Presbytériens.  SiJtema  de'  Pres- 

PRE'.B'YTÉRIEN  ,  ienne  ,  adi.  On  ap- 
pelle ;-ÌT'i,  en  An?Iet.rre,  les  ProtesMns 
qui  ne  reconnois^eut  point  l'autorité  éi'isco- 
p;ile.  f'r.-rb'iiriano. 

PHESCIENCE,  s.  f.  T.  Dpgm.  Conno's. 


'PRÉ.SENCÉ,  s.  :f.  Existence  d'une  per-   ; 
sonne  dans  un   licii.   Presenza.  Etre  en  pré-   ' 
sence  ,    à  la  présence  de  quelqu'un.  Essere  i 
alla  presenza  ,  al   cospetto  dl  alcuno.  Met- 
Ire  en  préicrce.   Appresenrcre.   -.  En  par- 
lant   du    Sacrement    de    l'Eucharistie,   on  ! 
dit,  la  présence  réelle  du  Corps  et  du  Sang  ' 
de  Notre-Seieneur.   La    presenza  reale  del  \ 
Corpo  ,   e  del  Sangue  di  Nostro  Signore.  —   | 
Droit   de    présence  ;   certaine    rétribution  , 
qu'on   donne   à  des  Chanoines,    pour  leur 
assistance  aux    Heures   Canoniales ,  ou   ait 
Chapitre;   aux  Curés,  pour  leur  assistan-  I 
ce  à  certaines    fonctions   ecclésiastiques  de 
leurs   l'aroisses  ;  et  aux  Membres  -de  cer- 
taines  Comiiapnies  ,  lorsqu'ils   assistent  aux  ' 
Assemblées,  òli. s  dl  esigere  le  distrihuzioni',\ 
le  retribuzioni  de'  presenti  y  o  sia    assistenti  i 
al  Oro.  —   On  dit,  que  deux  armées  sont  j 
en  présence  ,  pour  dire  ,  qu'elles  sont    en  i 
vue  l'une  de  l'autre.    Eserciti    che  sono  in  1 
faccia,  dirimpetto  l'uno    dell' altro.  -    On 
dit  fig.  qu'un  homme  a  de  la  prései>ce  d'es- ; 
prit  ,  une    grande    présence    d'esprit,  pour 
dire,   qu'il  a  l'esprit  vif  et  pr.impt,    et  qu'il, 
dit  et  fait  sur  le  champ  ce  qu'il  y  a  de  nKi» 
à  propos   à  dire,  ou  à  faire.  Àcut^zxa  d'In.»] 
gegno  ;  pronti.ZTa   di  spirito.   —    Présence,! 
se   dit  aussi  de  Dieu,  quoitni'il  ne  soit  con- j 
tenu    dans  aucune  eivnee.  Presenia  dl  Dl<>>'. 
-  Se  mettre  en  la  présence  de  Dieu;  con-' 
sidérer  Dieu  comme  présent  à  ce  que  l'on, 
va  faire.  Mettersi  alla  pr:senia  diDio;peif[ 
sare  cl<e  D!o  è  presenre. 

PRÉSENT,  s.  m.  Don:  tout  ce  qii'on| 
donne  gratuitement  et  par  pure  libér.ilité.i 
presente  ;  dono;  donativo  ;  regalo.  -  Pré-] 
sens  de  nélces  ;  les  présens  qu'un  hommi^ 
a  envoyés  à  la  personne  qu'il  doit  épouser., 
Doni  ,  donativi  che  lo  spow  manda  rena-- 
lare  alla  sposa.  -  T.  de  Gram.  Le  premiei 
■  emps  de  chaque  mode  d'un  verbe, ctqu 
m,irque  le  temps  présent.  Il  pre.'er-,: 
L'état  présent  des  choses  ,  le  temps  pr- 
U  preiemc:    il  tempo  presente.    _ 

PRÉSENT',  !:nte  ,  ad|.  Qui  es'  dv  < 
temns  où  nous  sommes.  Presente.  -  \^<'". 
pré^'ns  et  :i  venir,  salut:  formule  du styt 
de  ClKuicil'erie.  A  tutti  i  presemi,  e  futuri] 
salwe.  -  l'réiens  tels  et  tels,  formule  cl, 
style  d-  Notaires  dans  les  actes  qu'ils  pasi 
sent.  P-etftl  l  tali  citali.  -  l'f^.?'^"','» 
dit  auss^  de  ce  qui  se  rencontre  .m  'f,"  "«"I 
on  pari..  En  ce  sens  .  il  est  oppose  à  al 
-ent  P'-e<entei  aislsterle.  -  On  dir,  fan; 
le  rré-ent  porteur:  le  préser'  hil.'.Çt ,  poi] 
désii.ncr  n'us  particulièremen: 


billet  qu'< 

icrit.  et  ceUii  quï'ie  porte.  ^'r"'""m 

il  Fres'nreviclietto.  -  Oi^éerahr 


î!:î?r';udq.;Vchose,  d'en^,,..,.re  soin.  C<».sance.deceqiii  doit  arnv^^^^  '^XV-l^' C'^^^^'t^^'  ^^- i  «'  » 

■5,v;'^U/*:'r'  """"'      '°'"™*'  ■"     i    itekjPlÎBlE/^d^dc'tfrT,  a*    folament.au»i-;ût  la  présents Kjue.po 


PRE 

à'titt   <iès  que  vous  aurez  reçu  la  lettre  que 
je  »OUS  écâî.  Subito  ricevuta  la  yrisente.  - 
On  dit,   c|u'on  a    toujours  une   chose  pré- 
sente à  l'esijrit,  pour  dire,  qu'on  y   son- 
ge  toujours.  Avir  sempre    una    cosa    pre- 
unti  alio  spirito  ;  pensarvi  ài  continuo.  Et 
dans  le  même    sens ,  par  manière  d'exagé- 
ration ,   cela    est  toujjurs    présent  à    mes 
yeux.  Qj^Ma  cosa  èscmpte,  i  ognora  pre- 
sente a'  miei  occhi  ,  io  l'ho  sempre  davanti. 
—   En  parlant  d'un  homme  qui  se  souvient 
de   tout  ,   on    dit ,    que    tout  lui  est    pré- 
sent à  l'esprit  ,  que   tout    lui  est    présent. 
Osni  cosa  è  presente  al  di  lui  spirito.  —  Et 
en  parlant  d'une  chose  dont  on  a  conservé 
une  idée    très-vive,    on  dit,  cela    m'est 
présent  comme   si   je    le  voyois.    Ciò    m'i 
fresente  corne  se    io  il  vedessi  ;  ne  ho  l'idea 
eoli  viva  ì   come  se  La  cosa  ini  /osse  presen- 
te. -  On  dit  par  exagération  ,  qu'un  homme 
est  présent  à  tout ,  qu'il  est  présent  par-tout , 
pour  dire  ,  qu'il    est  agissant ,  qu'il  semble 
qu'il  soit  par-tout    en  même  temps.  Eglt  é 
presente   a  tutto  ;  esli  assiste  a    ogni  cosa  ; 
egli  si  trova  dapcrtutto.   —    On  dit  ,    qu'un 
homme  est    très-présent  en  quelque  assem- 
blée ,  ou  absolument ,  qu'il    est  tenu  pré- 
sent,   pour  dire  ,    qu'encore  qu'il  n'y    soit 
pas,  il  retire    les    mêmes   émolumens  que 
ceux  qui  y  assistent  actuellement  ;  et  cela 
se  dit  dans  les  Chapitres  et  autres  commu- 
nautés. Esser  considerato  come  presente  ,come 
assistente.  -  On  dit  fig.  qu'un  homme  a  l'es- 
prit présent,  pour  dire,   qu'il  a   l'esprit  vit 
et  prompt,  et  qu'il  dit  et  fait  sur  le  champ 
ce  qu'il  y  a  de  plus  à  propos  à  dire  ,  ou  à 
liKS.  Aver  l'ingegno    pronto,    acuto;    aver 
gran  prescn-ja  di  spirito.  On  dit  aussi,  qu'un 
homme  a  la  mémoire  présente,  pour  dire, 
qu'il  se  souvient  à  propos  et  sans  peine  dé 
ce  qu'il  a  vu  ou  lu.  Aver  la  memoria  felice  ; 
aver    la  memoria  buona.  -   Epouser  par  pa- 
roles de  présent,  façon  de  parler  dont  on  se 
sert ,  lorsque  deux  personnes  déclarent  qu'el- 
!  prennentactuellement  pour  mdri    et 
e.  Il  se   dit  à  la   différence  d'épouser 
par  paroles  de  futur:  ce  qui  s'appelle  ordi- 
nairement ;  fiancer.    Sposare  per  parola    de 
presenti.  -  On  appelle,  poison  présent,  un 
poison  qui  fait  son  effet  sur  le  champ.  FeUno 
fetente.   -   On  le  dit  aussi  des  remedesqui 
opèrent  sur  le  champ.  Rimedio  presente  ,  pa- 
tente.   -  A  présent ,  adv.  Maintenant ,  dans 
le  temps  présent.  Al  presente;  di  presente; 
ora;  adesso  ;  presentemente.  -  De  présent, 
adv.  Formule  de  Notaire.  Maintenant,  à  pré- 
sent. Di  presente  ;  ora  ;  adesso  \presenlemen- 
te;  in  questo  tempo.   -  Pour    le   préient , 
façon  de  parler  adverbiale  ,  qui  n'est  guère  en 
«Bage   que  dans  le  style  fam.   Al  presente  , 
ora;  a  questa  peWa. 

PRESENTATEUR,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  a  le  droit  de  présentera  un 
Béréfice.  Prescniarore;  colui  che  ha  gius  di 
frtsir.urc  alcmo  per  un  Beneficio. 
■  PRESENTATION.s.f.Actionde  présen- 
ter. En  ce  sens,  il  n'a  guère  d'usage  qu'en 
«errsines  phr.-ises  particulières.  Ainsi  on  dit 
(}u'un  Avocat  a  été  ch.irgé  de  la  présenta- 
tion des  lettres  d'un  Chancelier  ,  d'un  Gou- 
verneurde  Province,  etc.  P,-esentajione:prs- 
sentagione  delle  Lettere  ,  ec.  Il  se  dit  aussi, 
au  Palais  ,  de  l'acte  que  prentt  un  Procureur 
qui  se  présente  pour  sa  Partie.  Presentasiione; 
presentaiione.  -  Le  droit  de  présenter  à  un 
Bénéfice.  Preseni.:-{ione.  -  On  appelle,  la 
Présentation  de  la  Vierge ,  une  Fête  que 
1  Eglise  célèbre  en  l'honneur  de  la  Vierge 
et  en  mémoire  de  ce  qu'elle  fut  présentée 
Temple.   La  festa  della  Presentazione  di 
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Oferiri,  presentare  la  mano.  -  Présenter  la 
main  à  quelqu'un  ,  lui  tendre  la  main  pour 
l'aider  à  marcher.  Porgerla  mano.  —  Présen- 
ter la  chemise  ,  présenter  la  serviette  ;  et 
cela  se  dit  principalement  chez  le  Roi , 
lorsqu'un  Officier  subalterne  porte  ,  remet  la 
chemise  ,  la  serviette  entre  les  mains  du 
grand  Officier  ,  afin  qu'il  la  donne  au  Roi. 
Presentare;  porgere.  —  Présenter  un  placet , 
une  requête  au  Roi ,  aux  Juges ,  etc.  supplier 
le  Roi,  les  Juges  par  un  placet,  par  une 
requête.  Presentare  un  memoriale.  -  Présen- 
ter le  mousquet ,  présenter  les  armes  ;  se 
mettre  en  état  ,  en  posture  de  s'en  servir. 
Presentar  Parmi,  —  Présenter  quelqu'un  au 
Roi,  a  un  Prince,  à  un  grand  Seigneur  ; 
1  introduire  en  la  présence  du  Roi ,  d'un 
Prince,  d'un  grand  Seigneur,  pour  lui  faire 
la  révérence  et  pour  en  être  connu.  Presen- 
tare ;  produrre  ;  coridurre  alla  presenta.  —  Pré- 
senter à  un  Bénéfice  ;  désigner  celui  à  qui  le 
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Mara  Ver,:, 

PRESENTE' ,    ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

PRESENTEMENT  ,   adv.    A     présent 
maintenant.  Ora  ;  presentemente  ;  di  presente  ] 

.K'^'^'"*  =  "desso  ;   in  questo  punto. 
,  PRE,SENr£;{  ,  V.  a.  Offrir  quelque  chose 
«    queuju  un.    Presentare  ;  offerire  ;    csih're  ■ 
'."ï'."-. -,  Présenter  la   main   à  une  Dame; 
•«Pfir  de  Ji.ii  donasi  U  ipain  pour.  Ja  mener. 


Bénéfice  doit  être  donné.  Presentare  ^ 
nareaun  Beneficio.  —  On  ordonne  quelque- 
fois ,   qu'un  accusé  sera  présenté  à  la  ques- 
tion ,  c'est-à-dire  ,  que,  sans  qu'il  ait  connois- 
sance  du  Jugement,  il  sera    conduit  en  la 
chambre  de  la  qviestion  ,   comme  s'il  devoir 
y  être  appliqué ,    dans  l'espérance    que    la 
crainte  des  tourmens    lui    fera    avouer  les 
faits  dont  il  est  prévenu.  Presentare  alla  tor- 
'•■"■"•,  —  V.  r.  Se  présenter  devant  quelqu'un  ; 
paroitre  devant  lui.  Presentarsi  ;  rappresen- 
tarsi ;    comparire  ;    an.iursi    alla   presenta. 
—  On  dit,  qu'un  spectre   s'est    présenté  à 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'un  spectre  ,  qu'un 
tantòme  s'est  apparu  à  quelqu'un.  Apparire; 
comparire.  —  On  dit ,  qu'un  homme  se  pré- 
sente bien  ,  se  présente  de   bonne  grâce  , 
pour  dire  ,  que  quand  il    entre    dans   une 
compagnie  ,  i!  y  entre  toujours    de    bonne 
grâce  ,    et  sans   paroitre  embarrassé  de    sa 
personne.  Presentarsi  con  garbo.    -  On  dit 
aussi,  qu'un  homme  se  présente  de  bonne 
grâce  au  combat ,  pour  dire  ,  qu'il  y  va  de 
bon  cœur,   iivec  une    contenance  assurée  , 
et    bien  résolu  de  faire  son    devoir.  Andar 
con  /rancheiia  alla  battaglia,   —  Se  présen- 
,  ter  ,  se  dit   aussi    en  parlant   de    certaines 
!  choses  donton  juge  avantageusemen- du  pre- 
mier coup  d'œil.  Offerirsi  ;  far  bella  vista  ; 
aver  bella  -ippa'enia  al  primo  aspetto.  -  e)n 
dit  fig.  d'un  mot  qui  n'est  pas  encore  touî- 
à-fait  étibli ,  mais  qui    sonne  bien  à  l'oreil- 
le, et  qui  exprime  bien  tout  ce  qu'on   veut 
dire  ,  que  c'est  un  mot  qui  se  présente  bien. 
i^ocabolo  ,  voce  che  suona  bene.   -  On  dit , 
qu'une  chose  s'est  présentée  à  l'esprit,  pour 
dire  ,   qu'elle  est  venue   à  l'esprir.  Pararsi 
dinan-ji   uni  cosa  ;   venire  in  fantasia  ;  pre- 
sentarsi alla  mente.  —   On  dit,  ce  nom  ne 
se  présente   pas  main'enant  à  ma  mémoire, 
pour  dire  ,  je  ne  puis  mé  souvenir  de  ce  nom 
présentement,  tararsi,  affacciarsi  alla  memo- 
ria; tornare  a  mente,  alla  memoria.   —  Se 
présenter,  se  dit  aussi  en  parlant  des  occt- 
sions ,   des  aâfaires  ,    etc.   qui   surviennent. 
Pararsi;  presentarsi;  incontrarsi;    souraglu- 
gnere.  —  Se  présenter  ,   se  dit  au  Palais  ,"'de 
l'acte  qu'un  Pr.^cureur  fait  au  Greffe  des  pré- 
sentations. Presentarsi  ;  ventre  alla  presen- 
tagione. 

PRESERVATIF ,  s.  m.  Tout  ce  qui  a  la 
vertu  ,  la  faculté  de  préserver  ;  antidote.  Pre- 
servasivo  ;  antidoto, 

PRESERVATIF  ,  ive  ,  adj.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  des  remèdes  qui  ont  la 
vertn.de  créserver.  Preservativo, 
PRESERVE,   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
PRESERVER,   v.  a.  Garantir    de    ms!  , 
empêcher,    détourner  un  mal   qui  pourroit 
arriver.  Preservare;     difendere;   custodire  ; 
esimere  ;  esentare  }  conservare  ;  frastornar  un 
male. . 
PRESIDE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
PRÉSIDENCE,  s.  f.  Fonction  de  Prési- 
dent, droit  de  présider.  Presidenza  ;  preseg- 
genja  ;  carica  .  dignità  di   Presidente. 

PRESIDENT,  s.  m.  Celui  qui  préside  à 
une  Compagnie,. à  u(ie  Assemblée.  Prtsti- 
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denti;  prefetto;  capo;  proposto;  colui  chi 
presiede.  —  On  appelle  aussi  Présidens  ,  des 
Officiers  qui  ont  des  Charge?  ,  en  vertu  des- 
quelles ils  ont  droit  de  présider  à  certaines 
Compagnies.  Presidente.  -  On  appelle  aussi  . 
Président ,  celui  qui  préside  à  un  acte,  à  una 
rhèse  de  Philosophie  ,  de  Théologie  de 
Droit  ,  etc.  Presidente. 

PRÉSIDEN  TE,  s.  f.  La  feiime  d'un  Pré- 
sidenr,.  La  moglie  dun  Presidente. 

PRESIDER  .  v.  n.  Occuper  la  première 
place  dans  une  Assemblée  .avec  droit  d'en 
recueillir  les  voix,  et  de  prononcerla  déci- 
sion. Presedere  ;  soprantcndere.  -  En  parlant 
des  actes  qu'on  soutient  en  Pliilosophie  ,  en 
Théologie,  en  Droit,  etc.  on  ditde  celui 
qui  en  est  le  Modérateur  et  conine  l'arbitre, 
que  c'est  lui  qui  préside  a  l'acte.  Colui  che 
presiede  a  una  pubblica  difesa  di  Teologia, 
di  Legge ,  ec.  -  Il  est  quelquefois  actif.  Pré- 
sider une  Compagnie.  Presedere;  sopr.inten~ 
dere;  avere  il  governo  ,  la  direiione  d'tim 
Compagnia.  —  Préiider  quelqu'un  ;  présidée 
à  une  Compagnie,  dont  il  est  membra. 
Essere  superiore;  precedere  in  dignità.  -  Pré- 
sider, S'g'iifie  aussi,  avoir  le  soin,  la  di- 
rection. Presedere;  avere  il  governo,  il  ca- 
rico ,  la  ctndatta  ,  la  direfione.  -  Il  se  die 
aussi  dans  ce  sens,  en  parlant  des  Divinités 
des  Païens:  Junon  préside  aux  noces,  Ca- 
mus aux  festins,  etc.  Giunone  presiede  ,  o  i 
proposta  aile  noj^e  ;  corno  a'  baichetti.  ec. 
I  PRE  ilDI AL,  s.  m.  Au  uluriel ,  l'résidiàux. 
Jurisliction  de  certains  Bailliages  et  Séné~ 
chiuîsées  Roy.iles  ,  des  Sentences  desquel- 
les il  y  a  appel  aux  Pjrlemens  ,  hors  en  cer- 
tains cas  et  pour  certaines  sommes.  Presi- 
diale \  sorta  di  Tribunale. 

PREilDlAL,  ALE,  adj.  Sié;e  presidiai. 
Juges  préiidiaux;  le  Tribunal  de  la  Jur'srlic- 
p°"  d'un  Présidia\,  les  Juges  d'un  Presidiai. 

,  PRÉSIDÌALEMENT  ,  adv.  T.  de  Prat.  Il 
n'a  j,uere  d'usage  que  dans  cette  phrase  : 
Jiiger  présidialement ,  qui  se  dit  dans  le  cas 
ou  un  Presidiai  juge  en  dernier  ressort  et 
sans  anpel.  Presidialmente. 

PRESOMPTIF,  IVE,  adj.  Il  n'a  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  :  Héritier  pré-' 
somptif  ;  celui  qui  est  regardé  comme  le  plus' 
proche  héritier,  en  sorte  cependantqu'il  peut 
survenir  des  enfans  qui  l'excluent  de  la  suc- 
cession. Presuntivo  ;  presupposto;   presunto, 

PRESOMPTION  ,  s.  f.  Conjecture  .juge- 
ment  fondé  sur  des  apparences,  sur  des  in- 
dices. Presun\ione  ;  opinione  ;  conghiettiira, 
—  Vanité  ,  arrogance  ;  opinion  trop  avan- 
t,igeuie  de  soi-même,  presunzione;  prosali' 
\ione  ;  arroganra  ;  bacel/eri'a. 

PRE  SOMPTUEUSEMENT,  adv.  Avec 
présomption  ,  d'une  manière  présomptueuse. 
fresuntuosamente  ;  prosuntuosamenie  ;   prc- 

PRÉSOMPTUEUX,  EUSE,  adv.  Vain, 
arrog.^nt,  orgueilleux,  qui  a  une  trop  gran- 
de opinion  de  lui-même.  Il  s'emploie  atissr 
subst.  Presuntuoso  ;  presuntuoso  ;  prosontuo- 
so ;  arrogante  ;  altero  ;  vanj  ;  orgoglioso  ; 
sacciuto.  —  Il  se  dii  aussi  des  choses.  Dé- 
sirs présomptueux  ,  pensées  présomptueu- 
ses. Z)i:j/.i<;r/  ambiziosi;  idee  orgogliose  ,  va- 
ne  ,   altere. 

PRESQUE,  adv.  A-peu-près ,  peu  s'en 
faut.  Presso;  quasi;  pressoché;  poco  menai 
per  poco. 

PRESQU'ILE  ,  s.  f.  Péninsule  ,  terre  pres- 
que entourée  d'eau,  et  qui  tient  .nu  conti- 
nent par  un  endroit  ,  par  un  bout.  Penisola, 

PRESSAMMENT,  .-idv.  Instamment,  d'u- 
ne manière  pressante.  Premurosamente;  sen- 
za intermissione. 

PRESSANT ,  _  ANTE ,  adi.  Qui  precse  ri»' 
vement  ,  qui  insìste  sans  relâche.  Sollecito, 
premuroso;  molesto;  importuna  ;  che  fa  p^e~ 
mura.  -  On  le  dit  aussi  des  choses.  Une 
recommandation  pressante.  Raccomandazio- 
ne premuro  :a  ,  viva.  —  On  dit  qu'une  dou- 
leur est  pressante  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est 
aiguë  et,  violente.    Volare   acuto,  f  liniere, 

Mininm  .2 
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r'vUnto.  —  Il  sigr.ifie  aussi,  iirRSnt ,  v'"' 
laisse  pas  le  temps  do  différer.  ll'S^'U  '•  fret- 
tante ;  premuroso  ;  imminente. 

PKES-SE.s.  f.  Foule,  multitudede  per- 
sonnes qui  se  pressent.  Calca  ;  lulla  ;  fres- 
ia ;  stretta.  -  On  dit  f.im.  d'une  chose  que 
l'on  n'est  pas  disposé  à  faire,  et  dont  on 
Suivpo^e  ()ue  peu  de  sens  voadruntse  char- 
jer  ,  qu'il  n'y  a  pasjrande  presse  à  la  faire, 
â  s'en  ch.-;ri;er.  Non  c'è  premura.  -  On  dit 
d'une  étoffe,  ou  d'une  autre  marchandise  à 
la  mode,  et  i|ui  se  débite  bien  ,  tiue  la  pres- 
se V  est.  ta  '.ente  ri  si  afilla  ftr  averne. 
-  Cn  dit  aussi  d'un  Prédicateur  ext^reme- 
meiit  suivi ,  que  la  presse  y  est  ,  qu'il  a  la 
presse,  freàicai^re  che  fa  calca  ;  Predicato- 
re che  ha  Bran  concuriO.  -  On  dit  (15.  et 
prov.  d'un  homme  qui  ,  se  trouvant  engage 
dans  quelque  mauvaise  société  ,dans  quelque 
parti  dangereux  ,  vi^nt  à  s'en  retirer  prudem- 
ment,  qu'il  s'est  retiré  de  la  presse.  Cavar- 
li bel  hellu  da  un  cattivo  passo  ,  da  un  im- 
pegno pericoloso. 

HKF.SSE,  s,  f.  Machinerie  bois,  compo- 
sée de  deux  ais  ,  entre  lesquels  on  presse 
du  linge  ,  des  livres,  des  étoffes  .parle  moyen 
de  deux  vis.  Il  se  dit  aussi  de  plusieurs  au- 
tres machines  dont  on  se  sert  en  divers  mé- 
tiers ,  pour  tenir  en  état  les  choses  surles- 
Îuelles  on  travaille.  Strettujo  ;  soppressa.  - 
)n  dit  fig.  qu'un  homme  est_  en  presse , 
pour  dire  ,  qu'il  est  dans  un  état  fâcheux  , 
et  dont  il  ne  sait  comment  se  retirer.  Uv- 
ne  che  è  alle  stre-tc.  -  Or  dii  fig.  et  pop. 
ou'un  bijou  ,  un  effet  est  en  presse  ,  pour 
dire,  qu'il  est  en  gaf;e.  Esser  dall  usuraio; 
essere  impegnato.  -  Presse,  se  dit  encore  de 
la  machine  ,  par  le  moyen  dejaquelle  on  im- 
prime sur  des  feuilles  de  papier  ,  les  divers 
caractères  oui  forment  les  mots,  lorchio; 
torcalo.  -  On  dir  qu'un  ouvraee  est  sous 
la  presse  ,  1  our  dire  ,  qu'il  s  imi  rirne  actuei- 
fement.  Opera  che  e,  sono  il  l<.r,hio ^  -  11 
se  dit  aussi  des  machines  qui  server.t  a  tirer, 
des  estampes.  Torchio  de'  ramt.  -  1  resse  , 
sorte  de  pêche  qui  ne  quitte  pas  e  noyau. 
E:ie  diffère  du  pavie  .  en  ce  qu  elle  ne  se 
colore  pas.  Sorta  di  pesca  che  non  si  sficca 

"pressé  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -    adj. 
Oui  a  hâ'e    Frettoloso  ;  che  hajrccta.     _ 
^PKESbFMtNT,  s.  m.T.    de   Physique 
«ulne  se  dit  plus.   On   ui  a  substitue  celu, 
de  pression  qui  est  seul  en  usage.  \  .  Fres- 

*"'p'kESSFNTI  ,   IF  ,  parf'  V.  te  verhe. 

PRESSENTIMENT  ,  s.  m.  Certain  mou- 
vement intérieur,  dont  la  cause  n  est  pas 
connue  ,  et  qui  fait  craindre  ou  espérer  ce 
qui  doit  arriver.  Présent  mento  ;  sentore  :  odo- 
re- antivedimento.  -  AvoT  un  pressent  - 
jnènt  de  fièvre  ,  de  goutte  ;  etc.  ■""'}!  °^'f- 
Tue  espèce  d'émo-ion  -IM  fait  appréhender 
fa  fièvre,  la  pou.te.  ^vcr  »n  nhrexv  àt  jch- 
hre.   un    altr.eco  di  gotta      ec.    _ 

PRESSENTIR,  v.  a.  Prévoir  confusé- 
ment quelque  chose  par  un  tnouvemem  m- 

^''^  ûzi^  '--'èVcr  rir,'-3:r'! 

îirr-de'^dl-ôu^iVles^sposi.ion.lessen. 

timens  de  quelqu'un  sur  l'-^'l''^  '''°  ?-,.f  ^'■ 
sentita  iniln'arc:  odorare  ;  aver  nuti\  a  ,0 
Ventore-  -  On  dit  dans  le  même  sens  pres- 
sentît quelqu'un,  et  alors  .1  est  aci.f.  Ten- 

""prÉssFR,  V.  a.  Étreindre  avec  force. 
Svrcm-re\  prtmtre  ;  comfr'merc -,  sl't^ncre 
«nToaV.  -  On  dit  r.p,  îln.  fut  pas  trop 
îrês'er  une  comparaison  ,  un  bon  mo. ,  Pour 
W,,e  il  re  faut  pas  les  -roi.  .-irprofondir  . 
fcs  «Vmii'"  do'ropptès.  N.n  bisff:na  guar- 
dar'>   troppo   nel  wtliU  in  un   ■  aragcne ,   in 

^:.^^?«:r"*%-cberrx:;oû 
Ct^r:^^^:^::^^^^^^:}^^"'- 

.nere  -  fig.  Poursuivre  sans  relâche  ,  con- 
flni'r  à  atfaiiut»-    avec  arrieur.   Sv  nce; 
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^aâ.  -  En  ce  sens  ,  il  se  dit  fig.  desdis- 
couts  par  lesquels  on  insiste  auprès  de  quel- 
qu'un ,    pour  le  porter  à  quelque  chose.  In- 

l\ar\  far  pretuura  ;  sollecitar  caldamen- 
<c;  far  viva  istanza.  —  Hâter,  oWi^er  à 
se'  diligenter  ,  ne  donner  point  de  relâche. 
Affrettare  ;  accelerare-,  soltecilare.  En  ce  sens  , 
on  le  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Sollecitarsi  ;  sbrigaisi  ;  raffrettarsi.  -  On 
dit ,  qu'une  douleur  presse  ,  pour  dire  ,  qu  el- 
le est  extrêmement  vive  et  aigué.  Dolore 
che  tormenta  ,  che  crucia  vivamente.  —  On 
dit  aussi  ,  qu'on  est  pressé  par  le  besoin  , 
parla  nécessité,  parla  faim,  pour  dire  ,  que 
le  besoin  ,  la  nécessité  ,  la  faim  sont  ex- 
tfênies.  Esseri  stimolato,  tribolato,  an- 
gustiato dal  bisogno,  dalla  neces  irà  ,  dalla 
f:me.  -  On  dit,  qvi'une  maladie  presse  , 
pour  dire,  que  c'est  une  maLd^e  qiu  de- 
mande un  prompt  secours.  Malattia  pres- 
sante ,  violenta  ,  che  ha  bisogno  d'un  pronto 
soccorso.—  On  dit  aussi,  qu'une  occasion 
presse  ,  qu'une  affaire  presse  ,  pour  dire  , 
qu'il  f.^ut  asir  ptomptcment  pour  y  mettre 
ordre.  OcMj/'u/i£  premurosa,  pressante,  ce. 
-  Presser  1  ■  de  Comm.  marie.  Arrimer 
des  laines  et  autres  telles  marchandises  avec 
des  presses,    i^tivar  in    trave.   -    11  sijknirie 

lussi  contraindre  les  mariniers  à  servir  sut 
les  navires  de    guerre.  Sformare   i  marmai 

..?■.;..      .t^'la     n,ut  del     PUP.mi 


obbligarglial  seniuo  delle  navi     da  guerra- 

PRESSEUR,  s.  m.  T.  de  Mar.ujaci  Ou- 
vrier dont  l'emploi  est  de  presser  le>  etuf- 
fes  ,  lestoi'es,  les  draps  ,  etc.  sous  une  pres- 
se. Sofpres9ator»  ',   strertcj^jo. 

PRESSItK  ,  s.  m.  Ouvrier  d'imprimerie  , 
qui  travaille  a  la  Presse.   Torcoliere. 

PRESSION,  s.  f.  T.de  Phys.  Action  de 
presser.  Pressione. 

PKESSIS,  s.  m.  Jus  que  l'on  fait  sortir 
de  la  viande  ,  en  la  pressant.  Sugo  ;  succo  ; 
spremirura.  -  Suc  que  l'on  exprime  de  quel- 
ques herbes.  Sugo  ,  o   succo  d'erbe. 

PRESSOIR,  s.  m.  Grande  machine  ser- 
vant à  presser  du  raisin  ,  des  pommes  ,  etc. 
pour  faire  du  vin  ,  du  cidre.  Torcolo  ;  to'- 
chio  ;  lorcolare  ;  strettoio.  Pressoir  d'un  mou- 
lin a  huile.  Fattoio.  -  Pressoir  d'Hérotile  , 
T.  d'Anat.  C'est  un  sinus  de  la  dure- me- 
re.  1  crc<,/<ir.   ^£rc//o.  . 

PRESiURAGE,  s.  m.  Action  de  pressu- 
rer au  pressoir.  Strettura  del  lorcolare.  - 
Il  signifie  aussi,  le  vin  qu'on  fa;t  sortir  du 
marc,  à  force  de  pressurer.  Vino  del tor- 

PBFSSU-PE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

PRE.^SURER,  V.  a.  Presser  des  raisins  et 
autres  fru;;s,  e  en  'irer  la  liqueur  par  le 
moyen  du  pressoir.  Sfrimere  ;  espiirnerc  ; 
strignere  col  torcalo  ,  collo  strettoio.  -  I  res- 
ser ,  étreindre  fortement  des  fruits  avec  la 
main,  pour  en  faire  sortir  le  pis.  Spreme- 
re. -  fam.  et  fig.  Epuiser  par  des  impôts, 
par  des  t.xes    .'Spremere  ;  prtsta':\!are.. 

PRESSUREUK,  ou  pressurier  ,  s.  m. 
Ouvrier  qui  travaille  à  faire  mi  uvnlr  un  près. 
>oir.  Torcoliere  ,  o  lavorante  al  to-ch:o  da 
vJno.  En  n.-rlant  du  pressoir  d'un  n-ioulin 
d  huile.  Fattoiano. 

PRFSTANCE  ,  s.  f.  Bonne  mine  accom- 
pagnée de  gravité  e*-  de  dianité.  Hclla  ciera  i 
bella  prcsenia  ;  Bel   semhitinte-,    bella  figura 

PRESTANf,  s.  m.  Nr.m  d'un  des  prin- 
cipaux ieux  dt  l'Orgue.  Prestante-,  uno  de  i 
tasti  ddr  Organo.  \ 

PRESTATION,  s.  f.  H  se  du  dans  cesi 
l'hra^es:  prestation  de  serment.  Atto  del 
giuramento.  Et  prestation  de  foi  et  homma-- 
ge,  qui  signihe  ,  l'action  d'un  'Vassal  qui  rend 
foi  et  hommage  à  son  ,Sci"neur  Suzerain. 
L'atto  dei  t  restare  obedienìa  e  vassallaggio^ 
-  On  appelle  au  palais  ,  prestation  annuel- 
le ,  les  redevances  annuelles  qui  se  payent 
cn  fruits  ou  animaux  en  «ature.  Annua  ri- 
cogni\u  ne  ,  o  canone  che  ai  paga  in  Jrutei , 
(t  in  animali  in  natura, 

PRESFE,  adi.  de  t.  r  prompt,  adroit, 
a".ile.  l'nsto;  arile,  destro;  lepgglero  ;  snel- 
li i    tyttisli  -   U  )«  ^CCUtl    (iUiiK;U«(sià   Ì^h> 


PRÉ 

«patir  îeî   choses  qui  dépendent  de  l'espf 
Une   réponse   preste.  Pronto  ;  spiritoso.   — 
presto,  adv.  d'exhortation.   Vite,    promp- 
tement.  Presto  ;  subito  ;  tosto  i  prestamente  i 
subitamente. 

PRESTE.MENT  ,  adv.  Habilement  ,briij- 
queipent,  àia  hâte.  Prestamente  ;  pronta-' 
mente;  speditamente;  sollceitamente. 

PRESTER,  s.  m.  T.  de  ehysique.  Veat 
violent  qui  s'éleve  avec  é:lairs  et  fiamme» 
C'est  un  météore  qtii  se  fait  d'une  exhalai- 
son poussée  des  nues  en  bas  avec  telle  vio- 
lence ,  que  par  la  collisiun  de  l'ait  eMe  s'en» 
flamme.   Prestcre. 

PRESTESSE  ,  s.  f.  Agilité  ,  subtinté.  Prc 
Stella  ;  prontciia  ;  leggiere\ia  ;  destreiia  ;  di- 
sinvoltura ;  agilità.  —  lì  se  prend  quelque- 
fois ng.  pour  les  choses  qui  dépendent  de 
l'eSDtit.  Pretniia;  prontcua  ;  vlveua  ;  bri». 
PRESTIGE,  s.  m.  Illusion  par  sortilège. 
Prestigio  ;  liliisione  -,  incantesimo. 

f'RESTlGlATEUK,s.  m.  T.  muWfi.  Im- 
posteur qui  fait  des  prestiges  et  des  illusions* 
Prestigiatore. 

PRESTIMONIF.,  s.  f.  T.  de  Droit  ca- 
non. Fonds  Ou  revenu  affecté  par  un  Fon- 
dateur ,  a  l'ontreiien  et  à  la  subsistance  d'iia 
prêtre  ,  sans  aucune  érection  en  tiire  de  Bé- 
néfice ,  et  auquel  ses  pairons  et  ses  ayans 
cause  nomment  de  plein  droit,  sans  que  ce- 
lui qu'ils  choisissent  ,  ait  besoin  d'aucune» 
I  provisions ,  ni  de  l'Ordinaire  ,  ni  des  autres. 
■  prestimonia  ,  lascita  ,  o  reddito  srabilitu  per 
"       '     trdote  ,sen\a  titola 


..  -  .    itenimento  d' 
di  Hcnefijio. 

PKESIO,    adv.    emprunté  de    tTtatlen. 
Vite    promptement.    Presto;    prurtamcnte-, 
ec.  V.  Vite  et  Promptement.    -     En  Musi- 
que ,  il  désigne  la  vitesse   du    n:ouvement. 
Presto. 
PHESTOLET,  s.  m.  t.  de  mentis,  qui 
■  cif  d'un  Ecclésiastique  sans  érablisseinent 
sar«    nai*-jnce.   Prita^^iiolo  ;    pretignuolo^  1 
PRÉSUME  .  ÉE  ,  pat..  V.  la  verbe.  ( 

PRE'SUMFR,  V.  n.  Ci  njecturer  ,  iupet 
ir  induction,  avoir  oiinion  qt.e.  Presume-  ■ 
...  ;  presupporre  -fConghi^ttware  ;  'rr.maginarei 
far  conghultiira  ;sosptiia:  e;  mctteisi  nei  pcn-* 
siéra.  -  Avoir  trop  tonne  opinion  de... 
Presumere  ;  pretendere  ,  atrogarfi  ;  aver  pu- 
sunr'one.  presumer  trop  de  soi-n:ême.  Parc 
stima  di  semedesimo. 

PRE'SUPPOSF.',  ÉE,  nart.  V.  le  verbe.  , 
-  Ou  dit  absolument,  cela  présupposé. Cii  1 

*"  PBE'SUPPOSER  ,  V.  a.  (  On  pronunce  ' 
comme  si  on  écris'oit  Pressupposer.  )  '•uP- 
pose»  pré'lablement.     presupiorre;  supiont 

'"pKF'Su'p'pÒSlTION,    s.    f.    SupDOsiiio»  ■ 
préalable.  Prcsuppcsiiione  ;  presupposti,  ;  prt' 

^'TrF.'s'ÎJRE.  ».  f.  Ce  qui  sert  il  faire 
prendre  ,  a  faire  cailler  le  lait.  Il  se  du 
la  fleur  d'art'chaut  ,  et  d'une  espece  ■'■ 
queur  ac'de  nui  se  trouve  dans  le  ventru  - 
lede  certain,  animaux,  comr,^e  veaux, 
agneaux,  chevreaux,  etc.  Presame  i  gaguoi 
COUP  t.- 'o. 

PRET,  s.  m.  Action  parlaqtiellc  on  prete' 
de  l'areent.  Prestito  ;  presto  ;  prestarla  :  mu- 
tuo. -  11  signifie  plus  souvent,  la  chose  prc-' 
tée.  Presto  ;  prestanza;  la  eosa^  la  joru, 
prestata.  -  On  appelle  prêt,  une  certair.e 
sjmme  d'argen'  qui  se  paye  ordinairement 
au  renouveilcment  du  bail  du  droit  annuel,: 
et  dont  le  payement  se  répartit  par  portions' 
égales  sur  'es  trois  premières  années  dece 
renouvellement  Certa  somma  di  danaro  ■  cH 
si  paga  d-ordinario  nel  rinnovarsi  dell  ap- 
pallo .  dell'  annuo  di, ino.  -  On  appelle 
aussi  prêt,  ce  qui  est  p.-yé  aux  Soldats  pont 
leur  selle  ordinaire.  La  paga  de'  Soldati.     . 

PRET  ,  PRÈTF.  adi  Qui  est  en  é-at  de, 
faire  ou  de  sin.ffrir  quelcpie  chose  ;  qui  esli 
disposé  ,  préparé  à  quelque  chose.  Tronto; 
apparecchiate   ;  in  ordine;   in  assetta  i prcf  : 


PRE 

W'ï  <(ue  dans  cette  phrase  fam.  Courir  !a 
prétantaine;  aller,  venir,  courir  ç,i  et  I^  , 
sans  sujet,  sans  dessein.  Andare  a  ^on\ù\ 
andar  attorno  sen-^a  s.tfcr  dtve\  andar  ajo' 
ne  ,  a  sj.'aiahi'Sco  ;  andarsene  in  gîte  ;  vaga- 
bondare.^ -  Vn  dit  ,  ciu*une  femme  court  la 
pre-jntaine  ,  pour  dire,  qu'elle  fait  ses  pro- 
menades ,  des  voyaees  contre  la  bienséance, 
«u  dans  un  esprit  de  libertinage.  Femmina 
troypo  data  al  bel  timfu  ,  c/ie  è  poco  riti- 
rata 

PRETE',  e'e  .  part.  V.  'e  verbe. 

PRiiTt-itAN  .  s.  m,  V.   Nécus. 

PRETE.N'DANT.  ANTE  ,  s.  m.  et  f.  Qui 
prétend,  qui  aspire  à  une  chose,  pntenden 


PRÉ 

amis.   AJutars  ;    soccorrere  altrui  col  suo  tri- 


Prétend. nre,  dans  ceria  ...  ^..v...,.;,. 
Se  dit  d'une  Demoiselle  qui  asjjire  à  être 
Relneuse.    Monacanda. 

PRE'TENDKE,  v.  a.  Croire  avoir  droit 
fur  quelque  chose,  à  quelque  chose.  Pre- 
uni  a  e  ^  cr^d,r  d'aver  ragione.  -  Il  signifie 
aussi  simplement  iispirer  à  une  chose,  et 
alors  il  est  rentre.  Pretendere;  aspirare.  - 
Soutenir  -ifiìr  rativement  ,  è're  ■  ersuadé 
'"■•a"  .•'''■''-"■'■•■'■«.  'Ottenere  u-ta    oylnione. 

-  Avoir  i.-îen'ii.n  ,  avr.rr  desNein.  Aver  ,n 
idea  ,  av^r  disei,BO  ,  o  voglia  ;  volere  :  inten- 
der di   fare  .    ec. 

.      PRETENDU,  l'È,  part    V.   le    verhe. 

-  Il  est  aussi  adj.  et  se  di- des  chn,es  dont 
on  ne  veut  pas  convenir,  des  qiultés  f.us- 
ses  cu  dou-eu  es.  prtns,,  ;  filsi,  dn  appel- 
le en  France,  la  F . 'leion' des  Calvinistes, 
la  R-'içK.n  Pré'endue  Riformée.  La  pretesa 
iie>i!^:vn  R't^>rmj*a.  -  II  se  prend  aussi 
tubsr.  dans  le  s-yle  fiimilier  nour  celui  et 
celle  qui  doivent  s'épouser.  Cli  sposi. 

l'RETf-NOM,  s.  m.  Ce'ui  qu  prè'e  son 
inoTi  i  quelq,,'  ;n  po'ir  tenir  un  bail  ,  un  Bè- 
ne , ce ,  un  Cffi.».  Presun  me. 
'  PRETENT!  .N  ,  s.  f.  Droit  que  l'or  a  , 
ou  "l'-e  l'on  .'."t  avoir  ,  de  prétendre  ,  d'as- 
pirer a  une  chose  ;  espér.  nce  ,  dessein  ,  vue. 
rr  finùone  \  d'^e^-.o  ;    ^ptran-ia.  ' 

PRINTER,  V.  a.  Donn-r  .  a  la  ch.iree  que 
icekn  .'.  qui  l'on  donne  ,  rende  ce  qu'on  lui 
a  donné.  Prestare  \  dare  :n  /  rutito  ^  o  a  pre^ 
.stata.  -  AbsoliMTs- n* ,  Prêtera  in'érêr 
ptêter  à  usure.  I'  s-are  ad  usura.  -  Prê- 
ter secours  ,  aide  ,  faveur  ,  etc.  secourir 
aider,  favoriser  quel-u'un  en  que'que  ch-j- 
»e.  ruttare,  pa-j;ere;  d..'r^  a'iél,,,  soccorso; 
favorir  qua'chedulo  aiutandolo.  -  Prêter 
llliin-' jr-e;  aui.iiyer  p.r  h  force  l'exécu'ion 
des  ordres  He  In  l.-s  ce  Prestar  mano  forte:, 
amiate  colla  foria  re-cciyone  e  gì,  or  Un, 
della  Cmstiiia.  -  Pre;»r  la  main  ;  aider  à 
faire  quelque  chose  ;  ê're  complice  d»  quel- 
que chose.  Prestar  l  "  ■ 
impieg.ir 


aito  y  per  via  de'  suoi  amici,  —  Prêter  sa 
voix  ,  prêter  son  ministère  a  queltiu'un  ; 
parler  pour  lui  ,  s'employer  pour  lui.  Impie- 
gare  la  sua  voce  ,  ,1  sua  ministero  a  favor 
di  alcuno -f  parlare  o  adoperarsi  per  alcune. 
-  Prêter  une  charité  ou  des  charités.  V. 
Charité.  -  fam.  Prêter  le  collet  a  «(uel- 
qu'un;  se  présentet  pour  lutter  ou  combat- 
tre corps  a  corps  contre  lui.  Presentarsi  a 
lottare  ,  o  a  duellare  comro  d'un  altro.  - 
11  se  dn  aussi  h^  et  fam.  pour  dire,  ê're 
prêt  a  résister  a  quelqu'un,  à  disputer  ,  a 
combattre  contre  lui.  E^ser  capace  ,  esser 
pronto  a  disputare  ,  a  far  fronte  contro  d'un 
altro.  -  l'rèterle  fianca  l'ennemi  ;  sepos- 
ter,  ou  marcher  avec  si  i  eu  de  présiuiion 
que  l'ennemi  j  uisse  vous  prendre  par  le  flinc. 
Scoprir  il  j-.anco.  -  fig.  et  tsm.  Prêter  le 
il.mc  ;  dorner  prise  sur  soi.  V.  Prise.  -  v. 
r.  Vûdjnner  pour  quelque  temps  à  quelque 
chose. ^  Alors  il  est  en  quelque  sorte  oppo- 
se a  s  ab..nd.inner  ,  se  livrer  entièrement. 
Darsi  per  qualche  tempo  a  qualche  cosa. 
On  peut  se  prêter  au  plaisir  ,  mais  il  ne 
faut  pas  s'y  ah^ndonner.  -  Consentir  par 
compi. isance  à  quelque  chose.  Acconsenti- 
re ;  accondiscendere  ;  arrendersi.  -  Prêter  , 
se  met  quelquefois  avec  l'atticle  ,  commesi 
c  etoil  un  imm  substantif.  Ainsi  on  du  prov. 
ami  au  prêter,  ennemi  au  rendre,  pour 
dire,  que  quand  on  veut  retirer  son  arpent 
des  mains  de  celui  à  qui  on  l'a  prêté  ,  il 
arrive  souvent  qu'on  s'en  fait  un  ennemi 
Amico  al  prestare  ,  nemico  al  restituire.  — 
£t  en  parlant  de  ce  qu'on  prête  à  un  hom- 
me insolvable,  on  dit,  que  c'est  un  prètei 
a  lamais  rendre.  Egli  e  un  prestate  che  non 
sarà  mai  seguito  da  un  restituire.  -  Il  est 
aussi  neutre,  et  se  dit  ou  cut  ,  des  étoffe  , 
et  au'res  choses  de  même  nature,  qui  s'é- 
tendent aisément  quand  on  les  tire.  Presta- 
re i  allentarsi;  cedere  ;  stirarsi  \  acconsenti'e 
PRETE'RIT,  s.  m.  T.  de  Gram.  Çui  se 
dit  de  l'inflexion  du  verbe,  par  laquelle  on 
marque  un  temps  passé.  Preterito;  passato 
PKE'TE'RlTIiìN  .  s.  f.  tig.  de  Rhétori- 
que ,  par  l.iquelle  on  fait  sembUm  de  ne 
pas  vouloir  p.,rler  d'une  chose  dont  cenen- 
d..nt  on  parle.  P-eter'lione  ;  ap^s'opesi.  - 
T.  de  Dio-t  L'omissi.in  que  fait  un  père, 
I  de  p..rler  dans  son  test.m-'nt  d'un  de  ses 
i  h.s   ou  .nitre  hé-mer  nécessaire.  Pretcrmis- 


...  -. -^d.irvi  la  mano.  -  On  di'  aus- 
si,  prêter  la  main,  lorquil  est  qu»5ticui  de 
porter  quelque  chose  de  pesant ,  de  remuer 
quelque  fardeau.  Aiutar  a  .  o-i.ire  ,  a  mu  ve- 
re un  peso.  -  Prèt»r  l'oreille,  prê-er  au- 
dience ,  rrê-e  af"n>ion  ,  prè'er  silence  ; 
-coûter,  donner  audience  ,  avoir  aftrntion  , 
faire  silence.  Prestare  ,  porgere  or-echie  ■  as- 
soliate   -   Prêt-r    serment';    fdire    serment 

devant    quelqu'un.    C'a-orr  ;  fare,  o  prestar    „,,..,   ...  .,„_,.,.,„„,,  , 
•niramento     -    Pret.r  foi    et    hommage  ,  se  I  fore  ;  prestatrice  ;    dato 
lit  a  un  Vassal  ou  rend    foi  et  homtiaee  au  1  «-m*.v. 
>eigneur    duquel   il    rele-e.    Prestare    oA*;- 
IKIÎJ,    o^ar^io.    vissa'ljmio.    -    On    d^t 
qu'un  homme    i.:ê-e  son   n.-m  à  un  .uire, 
orsque  pour  faire  p'aisir  à  un  autre,  iî  veut 
iien  passe-  en  son    nom  un   ace  o'.  il   n'a 
>omt  d'in'erè'.   prestare  II    suo    nome  a    un 
•  Itro     -  On  dit   aus  i,  qu'un  ho.rmea  prê- 
e  son  nom  a  un  autre,  loi-.q.i'il 'ui  permet 
le  se  servir  de  son  nom  en  nue'qn^  occ.-- 
•lon.  T-estar  il  suo  nom:;  ptrrnetti'e  che  a'- 
si  serva  del  nostro  in 


PRETER.MbMON,  s.  f.  Fig.  de  Rhé 
tor.que  par  laque'le  on  fent  de  p„sser  lége. 
remeiit  «ur  les  choses  qu'on  veut  inculquei 
le  plus  fortement  :  cette  fiçure  a  beaucoui 
de  rapport  avec  celle  qu'on  nomme  préte- 
ntion.   Vr^termissione. 

PRE  TEl-R,  s.  m.  Masistrat  chez  (e. 
Romains,  qui  rendoit  la  justice  dmsRome 
ou  qui  allùit  gouverner  certaines  Provinces' 
Pretjte.  -  Dans  certaines  Villes,  surtout 
en  .^demaene,  il  y  a  encore  des  Maeis- 
tri's  qu'on  appelle  préteurs.   Pretore 

PRE'TEUR,  evse  ,  adj.  et  plus  ordinai- 
rement ,  stbs'.  Qui  prête  à  un  autre  de  l'ar- 
gent,  0.1  quelqu'.iU'i;e  chose  d'utile.  Presta- 
colui    che  da    a 


■en^a.    -   On  dit  d'an  homme 
luquel  un  au're  tient  ou  poursi 


Sun  créd 
rendre 


Z,   c„         -j-        '  ■"  '^'^""'^^   service  ,   soit/  prétexte.  Allegar  per  pretest 

Vit  ma  iiiiii ,  soit  par  le  moyeu  de  ses  j  msi  louo  iuàltk  friMi», 


1  RE  TEXTE ,  s.  m.  Cause  simulée  et  sup- 
posée ;  raison  apparente  dort  on  se  sert  pour 
cac.ier  le  véritable  motif  d'un  dessein  ,  d'une 
acnon.  Pretesto  ;  scusa  ;  colore  ;  ragione  ap- 
parente ;    rnanteilo  ;   coperta;   caelune. 

PRETEXTE,  s.  f.  Robe  bordée  rar  le 
b.ii  dune  large  bande  de  pourpre.  C'étoit 
ime  des  marques  de  la  Dignité  consulaire. 
Pretesta  ;  veste  lunga ,  Hanca  ,  listata  li'in- 
torno  di  torpo'a  ,  che    era  segno    di  dignità 

^TrE-TExTe'',  Ìe,  part.  V.  le  verbe. 

PRE'TEXTER  ,   v.  a.  Couvrir  d'un  pré- 
texte ,    cacher  sous  une  apparence  spécieu- 
se.   Uar  un  colore;  coprire  ;  nascondere   una 
-   -     Cosa  sotto   qualche  pretesto.   -   Prendre  pour 
^oit>  prétexte.  Allegar  per  pretesto  ;  fingere,  i(u 
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PRf.'TINTAlLLE,  s.  f.  Ornement  en  dé- 
coupure qui  se  met  sur  les  rtbes  des  fem- 
mes. Guarni\lone  dibighenni,  garte  ,  riscon- 
tri,    o  simili. 

PRE'I  INTAILLF'.ÉE  .part.  V.  leverbe. 

PKE'TINTAIlLER,  V.  a.  Met.re  des 
prétmtailles.  Ortiare,  guamire  un  abito  da 
donna  con  higherini  ,   riscontri ,  o  simili 

PRt'TUiRE,  s.  m.  Le  heu  où  le  Pré- 
teur et  quelques  autres  Magistrats  rendaient 
la  lusîice.  Pretorio.  -  On  appePoit  Préfet 
du  Prétoire,  celui  qui  comm.mdoit  la  Gar- 
de de  l'Empereur.  Et  dans  le  Bas-Empire, 
on  appelloit  . cussi  Prélets  du  Prétoire,  les 
premiers  .Magistrats  des  quatre  grands  dé- 
ptirtemens  d^-ns  lesquels  l'Empire  étoit  divi- 
iz.  P-efretto  del  pretorio.  —  En  certaines 
villes,  en  appelle  encore  Prétoire,  le  lieu 
ou  l'on  rend  la  justice.  Palalo  della  ragio- 
ne ;    pretorio  ;     Tribunale;  Foro;  Corte    del 

PRE'TORIEN,  ENNE,  adi.  Appartenant 
a  la  Ch.-.tse  de  Pré'eur  ,  qui  dépend  du  pré- 
teur. Pretoriano.  -  Parmi  les  Romain.,  on 
appelloit  Provinces  Piétoriennes,  celles  où 
l'on  envoToit  des  Gouverneurs  avec  le  ti- 
tre de  prêteur.  Ptov'.ncle   Pretoriane. 

PRETRE,  s.  m.  Celui  qui  a  l'ordre  et  le 
caractère  du  Sacerdoce  ,  en  vertu  duquel  il 
a  le  pouvoir  de  consacrer  le  Corps  et  le  iang 
de  No-re-Seigneur,  et  de  donner  l'absolu- 
tion des  péchés.  Prete,  Sacerdote.  -  On 
(lit,  qu'un  homme  s'est  fait  Prêtre,  pour 
d.re,  qu'il  a  rsçu  l'Ordre  du  Sacerdoce.  5Ì 
c  Ja-to  Prete.  -  Prêtre  habitué  ,  V.  ce  mot. 
-  Prêtre,  se  dit  aussi  des  Ministres  qui 
etoienr  cons.crés  au  service  du  Tabernacle 
et  du  Temple  de  l'ancienne  Loi.  Sacerdo- 
te. ;  11  ie  dit  aussi  des  Ministres  qui  étoient 
destinés  au  service  des  faux  Dieux  parmi 
les  Pciiens.  Sacerdote.  -  Bcnnet  à  Prêtre, 
l.  de  Forti/.  Ouvrage  extérieur,  dont  le 
front  du  côté  de  la  campagne  est  à  redans, 
et  qui  se  rétrécit  du  côté  delà  place.  ZJop- 
pia  tanaglia. 

PKETRESSE  ,  s.  f.  T.  qui  n'a  d  usage  qu'ea 
parlant  de  la  Religion  des  Païens,  et  qui  si- 
gnihe  .une  femme  attachée  au  service  d'une 
fausse  Divinité.  Sacerdotessa. 

PRETRISE,  s.  f.  Sacerdoce.  Ordre  sa- 
ere  par  lequel  un  homme  est  Prêtre.5a«f. 
dol'o  ;  prcsbirerato. 

PRE'TURE.s.  f.  Charge  de  Préteur,  Pr«- 
loria  .  pretura;  podesteria;  dignità  di  Pretore 
PRE'VALOIR.  v.  n.  AvSir  l'avantsce 
remporter  l'avantage.  Prevalere  ;  esser  da  fli't'i 
vincere;  superare;  avere  la  superiorità.  -  v. 
r.  Tirer  avantage.  Prevalersi;  appr..fittarsiz 
avantaggiars:  ;   tirar  prò  ;   cavar  utile. 

PRE'VAKICATEUR.s.  m.  Celui  qui  pré- 
'"^'5'i^-  /''^""ricctore;  trasgressore. 
,  PRE'VARICATION.  s.  f.  Trahisan  faite 
ala  cause  ,  .1  l'intérêt  des  personnes  qu'on  est 
oblige  de  soutenir;  raanauement  par  mau- 
vaise foi  contre  le  devoir  de  s.i  Charge  ,  con- 
tre les  obligations  de  son  ministère.  Prcva- 
r-cailone  ;  trasgredimento  ;  prevaricamento. 
tn  parlant  de  Juges  ,  d'Avocats  ,  etc.  Col- 
lusione. 
.  PRE'VARIQUER  ,  v.  n.  Trahir  la  caiise. 

intérêt    des    nprecnnoe    m.'....    ..,.     _LI.-     ^      I? 


Iinteret  des  peisonnes  qu'on  est  obligé  de 
détendre;  agir  contre  le  devoir  de  sa  Char- 
se,  contre  les  obligations  de  son  ministère. 
Prevaricare.  En  parlant  d'As-ocats ,  de  Pro- 
cureurs et  de  semblables  personnes  .  on  dir. 
Usar  collusione;  intendersella  colla  parte 
contraria:  tradire  11  cliente. 

PR£'VENANCE,s.  f.  Manière  oblirem- 
te  de  prevenir.  Cortesia  ;  belle  maniere  ;  mo- 

'  PREVENANT,"  ANTE  ,  adi.  Qui  prévient. 
Il  se  dit  ordinairement  de  la  grâce  Preve- 
niente ;  che  previene.  -  11  signifie  aussi  ,  agréa, 
bie,  qui  dispose  en  sa  faveur.  Garbato  ■  cor- 
tese ;  piacevole  ;  sra\ioso.  -  V!\  homme'gra- 
cieux  ,  qui  va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut 
taire  plaisir.  Cortese  ;  grazioso  ;  amabile  ■  chi 
va  incanirò  di  uitiQ  (ii   (hi  fmsa  /„r  'fa, 

»  tire  a£ii  elift,  ' 


6,6  PRE 

PRE'VENIR,  V.  a.  Arriver  devant,  ve 
tiir  le  lircmier.  Prcrenin  ;  cnilvcnin  ;  anti- 
venire; rubar  le  moite  j  anticlfurc.  —  Etre 
le  premier  à  faire  ce  qu'un  autre  vouloît 
fAlTe*  Prevenire;  anticipare  ;  rubar  k  musse; 
romper  l'uovu  in  bocca;  levarsi  prima  del 
compagno  ;  vincer  della  mano,  —  On  die 
d'un  homme  qui  de  lui-mème  ,  et  sans  être 
reclierché  ,  à  rendu  toutes  sortes  de  bons 
offices  à  un  aut.e  ,  qu'il  l'a  tircvenu  par  tou- 
tes sortes  de  bons  oifices.  Prevenire  una  fer- 
sona  con  v^rn  storta  di  civiltà  ^  ài  cortesie  , 
■di  bujni  ujglij .  -  On  dit,  que  le  l'ape  pré- 
vient rOrd;n3Ìre  ,  pour  dire,  que  quand  il 
confère  avant  l'Ordinaire  ,  sa  collation  pré- 
vaut. Preienire;  conferir  un  Beneficio  pre- 
venendo l'Ordinario.  —  On  dit  en  certains 
cas  ,  qae  les  Baillis  et  Sénéchaux  prévien- 
nent les  Subalternes  ,  pour  dire  ,  que  dans 
certains  cas  Us  Prévôts  Royaux   et  les  h\- 

5 es  des  Seigneurs  n'ont  r-int  d'exercice  de 
urisdition  ,  même  dnns  les  choses^  de  leur 
compétence  ,  quand  les  Baillis  et  Sénéchaux 
ont  été  plus  d.lie.ens  qu'eux  à  en  connoitre. 
Prevenire  un  Giudice  subalterno  ,predendo  a 
dirittura^  e  prima  di  luit  cosni\tone  di  una 
causa.  —  Prévenir  ,  en  parlant  du  temps  , 
veut  dire  proprement ,  anticiper.  Prevenire; 
anticipare  ;  rubar  le  mosse.  —  Prévenir  le 
mal  ,  prevenirle;  maladies,  les  dangers;  les 
détourner  ,  empêcher  pat  les  précautions 
qu'ils  n'arrivent.  Prevenire,  opporsi,  anda- 
re incontro  a  un  mate  futuro  ,  o  a'   fcricoli. 

—  Prevenir  les  objections;  aller  au-devant 
des  objections  ,  et  y  répondre  par  avance. 
Prevenire  ,  sciogliere  le  obbiezioni  da  farsi. 

—  Préoccuper  l'esprit  de  quelqu'un.  Preoc- 
cupare ;  prevenire  ;  guadagnare. 

PRE'VENTION  ,  s.  f.  Action  par  laquel- 
ìe   on    prévient.  Preveniione;  anticipaxìone. 

—  Il  se   prend  aussi  pour  Préoccupation  ,  V. 

PRf.'VtNU  ,  UE,  part.  V.  le  verbe. 

PRE'VISION,  s.  f.  Vue  des  choses  fu- 
tures. Il  n'a  d'usage  que  dans  le  Dogmati- 
que.  Previsione;  preconoscen{a. 

PRE'VOIR  ,  V.  a.  (  11  se  conjugue  com- 
me voir  ,  excepté  au  futur  de  l'indicatif  et 
<Ju  subjonctif,  où  il  fait  ,  je  prévoirai,  je 
prévoirois.  )  juger  par  avance  qu'une  cho- 
se doit  arriver.  Prevedere  ;  antivedere  ;  an- 
tisapere ;  presentire  ;  preconoscere  ;  astrologa- 
re; veder  dove  la  cosa  va  a  battere. 

PRt'VOT,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne. i 
certaines  personnes  qui  sont  préposées  pour 
avoir  soin  de  quelque  chose  ,  pour  avoir  di- 
rection, autorité  sur  queltnie  chose.  Prevos- 
to; preposto;  proposto.  -  Prévôt ,  dans quel- 
Sues  Eglises  cathédrales  et  collégiales,  se  dit 
u  Bénéficier  qui  est  chef  d'un  chapitre. 
■Proposto  ;  prevosto.  K  se  dit_  aussi  d'un 
Bénéficier  pourvu  d'un  Bénéfice  ,  que 
l'on  nomme  Prévôté.  Beneficiato  che  ha  un 
hencfiyo  che  chiamasi  Prevostura.  —  Prévôt 
Royal  ;  premier  Juge  Royal  ,  dont  les  ap- 
pels ressoitissent  aux  Bailli.iges  ou  Séné- 
chaussées. Il  y  a  des  Provinces  dans  lesquel- 
les ils  sont  nommés  Châtelains ,  dans  d'au- 
tres,  Vicomtes  ,  et  daiis  d'autres,  Vigiiiers. 
Preposto  ;  provosto.  —  Prévôt  ,  en  plusieurs 
petites  Villes  ,  est  un  Juge  Royal  qui  cnn- 
noit  des  causes  entre  les  h.ibitans  non  privi- 
légiés ,  et  des  Sentences  duquel  il  y  a  a|>- 
fiel  au  Siège  Royal,  excepté  à  i'aris,  où 
es  Sentences  du  Prévôt  vont  directement 
au  Parlement,  liailo;  podestà.  —  l'révôt  des 
Marchands.  On  appelle  aiii-.i  à  Paris  et  à 
Lyon  ,  et  dars  quelques  autres  Villes,  celui 
qui- est  le  chef  de  l'Hôtel  de  Ville,  ave 
une  espèce  d'autorité  sur  la  Bourgeoisie. 
7/  primo  Contale.  V.  Maire.  —  Prévôt  de 
la  Connétablie  ,  l'révôt  de  l'Ile,  Prévôt  des 
Monnoies ,  Prévôt  de  l'Hôtel,  etc.  c'est  le 
nom  (lue  l'on  donne  à  différens  _  Officiers 
qui  ont  inspection  sur  différens  objets  ,  dont 
le  détail  seroit  trop  long,  et  peut-être  inu- 
tile. Prevosto.  -  Prévôt  de  Salle  ,  ctlul 
qui  est  sous  un  maître  en  fait  d'Armes,  et 
qui  d  mr'?  Icçiiti  à  ses  Ecoliers.  Sotto-maes- 
tro di  Scherma,  , 
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PRE'VOTAL ,  adi.  ce  t.  g.  Il  n'a  %\\\xt  1  Pngare  »  ìntèreiaere  per  qualchcàuno*  -  f«m. 
fi'iisage  que  d.ins  cette  phrase  ;  Cas  prévu-  i  Prier  quelqu'un  de  son  déshonneur;  lui  dé- 


lai ^   et    itse  dit   d'un  crime  qui 
comiîétence  delà  jurisdictiun  du  prévôt  des  Ma- 
réchaux. Dipend&nce  <fal  Preposto  ,  oPruvosto. 

l-'RE'VOTALEMtNT  ,  adv.  11  n'a  d'u- 
sage qit'en  pari.int  des  crimes  qui  sont  de 
la  compétence  du  l'révôt  des  Maréchaux» 
et  qui  se  jneent  par  lui  ou  par  le  Presidiai 
sanî  appel.  Giudicato  àal  Proposto- 

PRE'VOTE*  ,  s.  f.  T.  qm  se  dit  égale- 
ment, tant  de  certains  Bénéfices  et  de  cer- 
taines dignités  ecclésiastiques ,  que  de  la  fonc- 
tion et  delà  Juridiction  des  Prévôts  de  ro- 
be et  d'épée,  ou  du  terrlfoire  où  s*exer- 
ce  cette  sorte  de  jurïsdiction.  Carica  di  Fre- 
^•osto\Prcvosiura\  prdpositura  i  propositura. 

PRE'VOYANCE.s.  f.  Faculté  ou  action 
de  prévoir  et  de  prendre  des  précautions 
pour  l'avenir.  Prevcdimento  ;  prcveden\a  ;  prc' 
cor7osccri\a. 

,PRE'V©YANT,_ANTE,  adj.  Qui  juge 
bien  de  ce  qui  doit  arriver  ,  et  qui  prend 
des  mesures  pour  l'avenir.  Provido  ;  /.tov- 
vido  ;    di  grande  avvedimento. 

PKE'VU,  UE,  part,  du  verbe  Prévoir.  V. 

PREUVE.s.  f.  Ce  quiétablit  la  vérité 
d'une  proposition  ,  d'un  fait.  Prova;  pruo- 
va.  —  On  appelle  prc-ive  muette  ,  une  preu- 
ve qui  n*est  pas  littérale  ,  ni  testimoniale, 
mais  qui  résulte  de  quelque  circonstanc« 
d'où  l'on  a  lieu  de  iuger  qu'un  homme  est 
véritablement  coupable.  Frova  tacita.  —  On 
ap^^elle  aussi  preuves  »  les  titres  ,  ou  les  ex- 
traits que  l'on  met  à  la  fin  d'une  histoire 
ou  d'un  autre  ouvrage  ,  pour  prouver  la  vé- 
rité des  faits  qui  y  sont  avancés.  Provi.  — 
Faire  preuve  de  Noblesse  ;  iu^tifier  par  de 
bons  titres,  qu'on  est  de  noble  extraction- 
Dans  ce  sens  ,  on  dit  absolument  »  faire 
ses  preuves.  Far  le  prove  di  Nobiltà  Et  fis* 
en  parlant  d'un  homme  qui  ,  dans  plusieurs 
occasions,  s'est  fait  reconnoîrre  pour  hom- 
me de  valeur  ,  pour-  honnête  homme  »  pour 
savant,  etc.  on  dit,  que  c'est  xin  homme 
qui  a  fait  ses  preuves.  Uomo  chi  ha  dato 
prove  f  sapci  del  suo  valore  ^  di  sua  onestà  ^ 
del  suo  sapere  ì  ec.  —  Donner  des  preuves 
de  sa  capacité,  de  son  savoir  j  de  sa  valeur, 
de  son  courage,  de  son  amitié,  de  son  af- 
fection, etc.  en  donner  des  marques,  des 
témoignages.  Dar  prove  ,  segni ,  testimonian- 
ze del  suo  valore  ,  del  suo  coraggio  ,  del  suo 
affetto  ,  et.  En  style  de  Pratique  ,  on  appel- 
le semi-preuve  ,  ou  demi-preuvp,  une  preu- 
ve judiciaire  qui  n'est  pas  suffisante  povir 
réclaircissement  entier  du  f.iit  dont  il  s'agit, 
mais  dont  on  vire  de  nuissans  indices.  5e- 
mi'prova.  -  T.  d'ArJthm.  etc.  d'Algebre. 
Se  dit  delà  vérification  d'une  opération  de 
c.dcul ,  qui  se  fait  par  l'opération  opposée, 
prova  i  pruova  ;  dÌmostra\tone, 

PREUX,  ad'i.  et  subst.  m.  Brave,  vail- 
lant.   V.^lo-oso  ;    valente, 

PRIAPK-DE-MER,  s.  m.  T .d'Wst.  rat. 
Ins'?cie  de  mer,  de  forme  cylindrique.  Pe- 
ne marino  ;  mcntula  manna. 

PKIAPE'E,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à 
des  Poé  tes  obscènes.  Poesia   oscena. 

PRIAPISME,  s.  m.  Maladie  qui  consis- 
te dr:Tis  l'érection  continuelle  et  douloureuse 
de  la  verge,  snn«  aucun  désir  qui  l'occa- 
sicnre.  Pr/apismo. 

PRIAPOLITE  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
d'une  pierrt-  qui  a  quelque  ressemblance  avec 
la   veriïe   '""iin  homme,  priapulire. 

PRIE*,  -K.part.  V.leverbe.  —  IIest  quel- 
quefois s-u'>>t.  Celui  qu'on  a  convie.  Invitato. 

l'BlE-'^^lEU  ,  s.  m.  Sorte  de  pupitre  qui 
es»  .i:comoauné  d'un*marclie-pied  ,  où  l'on 
s'.iv  onoviille  nour  prier  Dieu.  Inginocchiatoio. 

PRIER  y  V.  a.  Requérir ,  demander  par 
gr.ice.  Pr.-.gare  i  scongiurare  i  chiedere  in  gra- 
\ui.  —  Dans  Io  style  familier,  je  l'en  ai 
prl(*  plus  que  Dieu  ,  pour  dire  ,  je  l'en  ai 
prié  .ivec  toute  l'ardeur  possible,  io  ne  l'ho 
prtgaro  ,  ne  f'ho  scongiurato  come  un  .Santo. 
— '-lïri'-ir,  ^,1'W  qu°U|u'un  ;  intercéder  pour 
quelqu'un.  Dans  cette  phM«e  ;  il  e«t  neutre. 


une  chose  qui  le  dè-shonoreroit.  Chie-m 
dere  una  cosa  disonesta.  Et  prov.  lorsqu'on 
prie  un  homme  de  quelque  chose  qui  lui 
déplaît,  on  dit,  que  c'est  le  prier  de  son 
déshonneur.  Chiedere  di  cosa  eh:  spiaccia  , 
che  s^jccordi  mal  volentieri.  —  On  se  sert 
souvent  du  mot  de  prier  dans  de  certaines 
phrases  où  il  s'emploie  par  forme  de  mena- 
ce. Ain'ii  dans  celle-ci,  je  vous  prie  que 
je  n'entende  plus  parler  de  cela  ,  je  vous 
prie  que  cela  ne  vous  arrive  plus  j  il  y  a 
une  espèce  de  menace  Xzc'we.  Di  graiiata*  . 
cete\   io  vi  prego,  io  vi    avverto  di   tacere» 

—  Tnviter  .  Convier,  V.  —  Prier  ,  prati- 
quer cet  acte  de  Religion  ,  par  lequel  on 
s'adresse  à  Dieu  pour  lui  demander  des  grâ- 
ces ;  et  alors  on  dit ,  prier  Dieu  ,  sans  rien 
ajouter  de  plus,  et  quelquefois  absolument 
prier.  Pregare  i  orare.  —  Prier  la  Vierge, 
prier  les  Saints;  s'adresser  àia  Vierge,  "aux 
Saints,  afin  qu'ils  intercèdent  pour  nous  au- 
près de  Dieu.  Pregar  la  Beata  Vergine,  ì 
Santi.  —  Dans  le  discours  familier  ,  on  $e  , 
sert  souvent  de  cette  phrase  :  Je  prie  Dieu 
que....  Ainsi  on  dit  par  forme  de  souhait, 
ie  prie  Dieu  qu'il  vous  ramené  en  bonn» 
santé.  Io  prego  li  Cielo  i  io  desiderai  iobra- 
mo,    ec. 

PRIERE,  s.  f.  Réquisition,    demande  â 
titre  de   grâce.  Preghiera  ì  supplica;   richiese 
ta  ;  scongiuro.  —    L'acte  de  Religion  par  le- 
quel on  s'adresse  à  Dieu.  Preghiera;  oraiio'>  ' 
ne  ;  prego. 

PRIEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  supériorité 
et   Kl  direction   dans  certains  Monastères  de  [ 
Religieux.  Priore.   -Titre  de  dignité   dani  ' 
quelqiies  Sociétés.  Priur.;.  Prieur  de  SùrboH'» 
ne.   Priore  della  Sorbona.     -    D-ms  l'Ordre 
de  Mïïlte  .  on  appelleGrand-Prieur ,  un  Che*  ■ 
valier  qui  est  revêtu  d'un   Bénéfice  de  l'Or-* 
dre  ,  appelle  Grand-Prieuré.  Gran  Priore. ~ 
D.ms  quelques  Abbayes  célèbres  ,  on  appel*  | 
le  Grand-Prieur  »  un  Religieux  qui  a  la  pre- 
mière dignité  après  l'Abbé.   Gran   Priore,  —  , 
Sous-Prieur;   celui   quia  la  supériorité  et  U 
direction   dans  un  Monastère  de    RelÌ6Ìeux  . 
après  le  Prieur.  Sottopriore,  ^ 

PRIEURE  ,  s.  f.  Religieuse  qiii  a  la  siipé*  : 
riorité  dans  un  Monastère  de  Villes,  ou  en 
chef,  ou  sous  une  Abbesse.  Priera;  Suye^ 
riorci  di  un  Monastero  di  Monache  ;  Hadessa, 

—  D.ms  quelques  Manastères  de  Filles ,  on  ' 
appelle  Grande-Pricure  ,  la  Religieuse  qui  est  ' 
immédiatement  après  l'A bbesse.  Cran  Priora» 

—  Scus-Prieure  ;  la  Religieuse  qui  ala  su* 
périorité  dans  un  Monastère  de  Filles  îou$  * 
in  Prieure.  Sottopriora.    Et    quelque  part  « 

PRIEURE* ,  s.  m.  Communauté  Religieu-ie 
d'Hommes  sous  la  conduite  d'un  I^rieur,  ou 
de   Filles  sous  la    conduite    d'une    Prieure. 
Priorato.    —  prieuré-Curé;  un  Prieuré, au-| 
quel  il  y  a  une  Cure  annexée.  Priorìa.   —      i 
i'rieuré,   se    dit    aussi  de  l'Église  et   de  l.i 
Maison   d'une  Communauté  Religieuse    ■ 
est  sous  la  conduite  d'\m   Prieur  ou    < 
Prieure  ;   et  il  se  dit  pareillement  de  la  i^i 
son  du  Prieur.   Monastero  ,  e  casa  del  PiU">., 

PRIMA-MENSrS,  s.  m.  T.  de  laFacnl-. 
té  de  I  hcoiogie  de  Paris.  Assemblée  des  Doc-  ■ 
teurs  de  Théologie  de  Paris  qui  se  tientle. 
premier  jour  de  chaque  i^çyis.ConJerenia  â*o» 
gni  primo  del  mese. 

PRIMAT  ,  s.  m.  Prélat  dont  In  Jurisdictiort 
est  au-dessus  de  celle  des  Archevêques.  Pnt 
mate. 

PRIMATIALE  ,  ad],  f.  Egli-îe  primati.!^ 
le  ;  une  Eglise  qui  a  pour  chef  un  Priiii.it. 
Prima\iale. 

PRIMATIE,  s.  f.  Dignité  du  Primat.  P«-     ■ 
malia.    -  Il  se  prend  aussi  pour  l'étendue  ,j 
le  ressort  de  la  Jurisdiction  EccléiiastiquedO,  ^ 
Primat,  et  pour  le  Siège  de  cette  Jurîsdlcj,  ' 
tion.   Paese  soggetto    alla  Ciiirisdl\ioM   ua 
prit:\He.  '  ■  1 

PRIMAUTE',  s.  f.  Prééminence,  prff* 
miei  rang.  ynmuto-^M  primo  luo$o%^  A** 
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;eui  des  Csrtes  et  des  Dés,  il  se  dftdel'a- 
VJntnge  qu'on  a  d'être  le  premier  à  iouer. 
Îj  mano  ;  inciser  primo    a  giiwca's. 

PRIME  ,  s.  f.  La  premiere  des  Heures 
Canoniales.  Prima.  —  Prime  ,  sorte  de  jeu 
oj  l'on  ne  donne  que  quatre  <:  r'.es.  Primiera. 
—  On  dit  à  ce  jeu,  a/oir  primî  , pour  dire, 
avoir  ses  q.nrrecaiies  de  couleur  ditiéren- 
te.  Afcr  primUra.  —  t'rime,  en  termes  de 
Commerce  m.ritime  y  c'est  l-i  somme  qu'un 
Marchand  qui  veut  faire  assurer  sa  marchan- 
dise ,  paye  à  l'Assureur ,  pour  le  prix  de 
l'assurance.  Prima  d'assicu'ar,7a  ;  prcm-o. 
.  Prime  liée.  Premio  ttgato.  -  En  f.  de  J  lail- 
lier.  Nom  que  l'on  donne  à  une  pierre  de- 
nii-transprrcnre  ,  de  !a  nature  du  cai'lou  ou 
du  crystal  ,  et  qui  sert  de  base  ou  de  ma- 
trice .lUX  crystaux._  Mairie:  d :l  cristallo.  - 
■  On_  lui  donne  diiférens  noms,  suivant  les 
différentes  couleurs  qu'on  y  'rouve.  Prime 
d'emeraude,  lorsiu'elle  est  verdître.  Ma- 
triu  ai  smeraldo.  Prime  d'am.;thvstê  ,  lors- 
qu'elle tire  sur  le  violet  ,  etc.  Maincc  d'à- 
maiisia.  -  De  prime  abord,  r.dv.  Du  pre- 
mier abord  ,  au  premier  abord.  I'  est  hm. 
Pi  primo  incontro;  di  subito;  a  pr'm.i  visra- 
diprimo  lancio  ia  prima  giunta  ,ic.  V.  Abord! 

-  En  i.  di  Comme-ce.  On  désigne  parce 
mot  les  lames  d  Espaene  de  première  qua- 
lité :  elles  sont  priies  sur  le  dos  de  l'ani- 
mal jusqu'.!  la  moitié  des  côtes;  les  sortes 
inférieures   sont  dites    secondes  et  tierces. 

PRIMER,  V.  n.  Tenir  la  première  pince. 
Il  ne  se  dit  au  propre  ,  qu'au  jeu  de  la  Pau- 
me,  en  parlant  de  celui  qui  reçoit  le  ser- 
Tice  ,  et  de  celui  qui  tient  la  droite  de  l'aii- 
tre  côté.  Far  di  primo ,  o  sia  giuocar  di 
rovescio.  -  hg.  Devancer  ,  surpasser  ,  se 
dlstmguer  ,  avoir  de  l'avantage  sur  les  aii- 
nei.  Avanzare  ;  superare  ;  sorpassar  tutti  ; 
msttr,£uersi  ;  essere  il  primo.  —  On  dit 
qu'un  homrne  aime  à  primer,  pour  dire  | 
quii  aime  a  paroître  plus  que  les  .•>utres. 
1iaeg!oreggiare  ;  voter  soprastare  ;  far  del 
•naig.'ore  ;  signoreggiare.  -  Il  est  aussi  ac- 
tif dans  le  même  sens.  Primer  quelqu'un 
etc.  Voier  soprastare. 

PRIMEROLE  ,  PRIME-VERE,  s.  f.  Sorte 
le  ticurqiii  fleuri:  sur  la  fin  du  mois  «le  Fé- 
rner ,  et  gui  est  une  ces  nremières  qui  vien- 
lent  avant  le  printemps.  11  y  en  a  de  jai- 
,ies  ,    de   blanches,  de  gris-de-lin,  Prìmula 

PRIMEUR,  s.  f.  Première  saison  de  cer- 
:ains  fruits.  Amsi  on  dit ,  que  les  fraises  , 
t%  pois  sont  chers  dars  la  primeur  ,  pour 
lire,  que  les  premières  fraises  ,  les  premiers 
)0is  que  |:roduit  la  terre  ,  se  vendent  plus 
:ner  que  ceux  qui  viennent  ensuite.  P.rima 
itûgione  di  alcuna  cosa  ;  le  novelli^le  sono 
tempre  più  care.  -  On  dit  aussi  ,  que  cer- 
ains  vins  sont  bons  dans  la  primeur,  pour 
lire,  qu'ils  sont  bons  à  boire  incontinent 
ipres  1.1  Vendange.  Vini  buoni  nel  cumin- 
■lamento  dell'  inverno,  subito  dopo  le  vln- 
iemmie. 

PRI.VIICE'RIAT  ,  s.  m.  Dignité  du  Pri- 
mcier.  Dignità  del  primicerio. 

PRIMICIER,  s.m.  Celui  quiala  premiè- 
■e  dignité  dans  certaines  Églises  ,  dans  cer- 
ains  Ch.-i^ii'res.  Primicerio. 

PRIMIPILE,  s.  m.  Nom  distinctif  du  pre- 
mer Cen'unon  chez  les  Romains,  c'est-à- 
lire  ,  de  ce'ui  qui  commandoit  la  premiè- 
;e  Compagnie  de  chaque  cohorte.  Primici- 
o;  primi  Centurione. 

PRIMITIF,  tvE.  ad).  Qui  est  le  pre- 
mer, le  plus  ancien.  Primitivo,  primo  ;  il 
'lu  antico  -  On  .appelle  l'Eglise  primiti- 
;e,  ou  la  primitive  Eglise  ;  l'Eglise  du  temps 
les  ApoTes,  et  H^ç  hommes  apostoliques 
lui  leur  on:   si.ccedé.  La  primitiva    Chiesa. 

-  tnm^tiere  ecclésiastique  ,  on  appelle  Cu- 
e  primitif,  celui  qui  e  r  originairement  Cu- 
e,  et  qui  a  un  VicMre  perpétuel  qu'on 
ppelle  Cure.  Curato  prìmuho.  -  T  de 
^ra.-n  Se  dit  du  premier  mot ,  du  mot'ori- 
Jnïl  dont  se  forment  les  noms  qu'on  ap- 
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pelle  de'rivés  Ou  composés.  Primitivo.  —  I! 
se  prend  aussi  subst.  Ce  primitif  a  be.nucoup 
de  dérivés.  //  primitivo  ha  molti  derivati. 
^PilLMlTIVEMENT,  adv.  Origmciremenl 
d'une  minière  primitive.  Primitivamente  ; 
da  prima  ;  in  prima. 

PRIMO,  adv.  Mot  emprunté  du  Latin, 
qui  signine,  premièrement,  et  qui  se  dit  en 
Français  dans  le  même  sem.  P'rimle'amen- 
te  ;  primamente j  in  princìpio  ;  primo. 

PKl;aOGE'NlTURE  ,  s.  f.T.de  Jurispr. 
Droit  d'jitnesse.  Primogenitura 

PRIMORDIAL,  ALE,  adj.  Primitif,  oui 
est  le  premier  ,  le  plus  ancien,  le  premier 
en  ordre.  Il  n'a  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ;  Titre  primordial.  Primor- 
diale. 

PRINCE ,  s.  m.  Nom  de  dignité.  Celui 
qiii  possède  une  Souveraineté  en  titre  ,  ou 
qui  est  d'une  Maison  Sou^-eraine.  Principe. 
—  On  appelle  en  France  .  Princes  du  Sang  , 
ceux  qui  sont  sortis  de  l.i  Maison  Royale 
par  les  mâles.  Principi  del  Sangue.  Et  prin- 
ces étrangers,  ceux  qui  viennent  d'une  Mai- 
son Souveraine  é-r.Tngere.  Principi  fores- 
tieri. —  Lorsque  le  mot  de  Princes  se  dit 
absolument  avec  l'.-rtide  défini,  il  s'entend 
ordinairement  du  Souverain  qui  commande 
dans  le  lieu  dont  on  parle.  //  Principe;  il 
Sovrano.  —  prov.  Vivre  en  Prince,  avoir 
un  équipage  de  Prince  ,  être  vêtu  en  Prin- 
ce, etc.  vivre  splendidement,  avoir  un  grsnd 
équipage  ,  être  magnifiquement  vêtu.  Vive- 
re -da  principe  ,  splendidamente  ;  aver  una 
carro^ja  da  principe  ,  et.  -  Prince  ,  est  aus- 
si un  nom  qui  se  donne  à  ceux  qui ,  s.ins 
être  Souverains ,  ni  de  maison  Souveraine, 
possèdent  des  Terres  qui  ont  le  titre  dé 
Principautés.  Principe.  -  On  appelle  Prin- 
ces de  l'Eglis», .  les  Cardinaux  ,  les  Arche- 
vêques et  les  Evéques.  Principi  della  Chiesa. 
-  On  dit ,  le  Prince  des  Apôtres,  pour 
dire.  St.  Pierre;  et  on  appelle  St.  Pierre 
et  St.  Paul,  les  Prmces  des  Apôtres.  // 
Principe  degli  Apostoli;  S.  Pietro.  -  Prin- 
ce  ,  se  prend  aussi  pour  le  premier  ,  le  plus 
excellent.  Et  en  ce  sens  ,  on  dit  ,  dans  le 
style  oratoire  ,  qu'un  tel  est  le  Prince  des 
Philosophes ,  le  Prince  des  Orateurs.  // 
Principe  de'  Fi/oscji  ;  il  principe  degli  Or.i. 
tori.  -  Prince- meta  1  ou  Metal  du  prince 
T.  de  Melali,  syn.  de  Tombac.  V. 

PRINCESSE,  s.  f.  Nom  de  dignité  qui  se 
donne  à  une  fille  ou  femme  de  Prince.  Prin- 
cipessa. 

PRINCIPAL,  s.  m.  Titre  d'office  qui  se 
donne  à  celui  qui  est  préposé  dans  un  Col- 
lège pour  en  avoir  la  direction.  Superiore  ; 
prefetto  ;  irinclpale  d'un  Collegio.  -  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  important ,  de  plus  considéra- 
ble dans  une  chose.  Il  principale;  l'essen- 
ziale ;  Il  sostanziale  d'una  cosa.  -  La  som- 
me capitale,  le  sort  principal  d'une  dette, 
d'une  rente  ,  le  fonds  ,  la  somme  qui  a  été 
employée  en  rente.  Il  principale  ;  H  capita- 
le ;  la  sorte  principale.  -  T.  de  Palais.  On 
appelle  principal,  la  première  instance  ,  la 
première  demande,  le  fonds  d'une  affaire  , 
d'une  contestation.  La  prima  islania  ;  Vis- 
tap-a  principale.   -     Les    Principaux  de  la 


\'ille  ,  de  la  troupe,  de  l'assemblée,  etc. 
I  les  personnes  principales  de  la  Ville,  de  la 
troupe,  de  l'assemblée.  I  principali,  !  pri- 
mari ,  o  primaisl  ,  0  maggiorenti  d'una  Città. 

PRINCIPAL  ,  ALE  ,  adi.  Capital ,  qui  est 
le  premier  ,  le  plus  considérable  ,  le  plus 
remarquable  en  son  genre.  Principale  ;  capi- 
tale ;  primario  ;  precipuo. 

PRINCIPALEMENT  ,  adv.  Particulière- 
ment ,  sur  toutes  choses.  Principalmente  ; 
partic/armenie  ;  spe\iaìmente  ;  sovra  ogni 
cosa. 

PRINCIPAUTÉ,  s.  f.  Office  ,  emploi  de 
celui  qui  est  Principal  d'un  Collège  Carica  di 
Supcriore  d'un  C'iegio. 

PRINCIPAUTE' .  s.  f.  Dignité  de  Prince. 
Principato.  -  C'est  aussi  le  titre  d'une  Terre 
qui  donne  la  qualité  de  Prince  a  celui  qui 
en  est  Seigneur,  Principale,  -  U  se  dit 
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K^erorLlement  de  tcute  IV'icn^'u»  d-  la 
1  l.erre  qui  porte  ce  titie.  Pn;:c;;'^?o.  -  Prin- 
1  cipautes  ,  au  pluriel  ,  nom  que  l'on  donne 
a  un  des  neur  Cl*ai:rs  des  Ances.  C'est  le 
troisième  Ordre  de  ia  Hiérarchie  céleste. 
Principati.^ 

PRINCIPE  ,  s.  m.  Première  cause.  En  ce 
sens,  il  ne  convient  qu'à  Dieu  seul,  prin- 
cipio ;  prtma  causa.  -  En  r-hysique  ,  par  le 
mot  de  principe  ,  on  entend  ce  qui  est  connu 
comme  le  premier  dans  la  composition  des 
choses  matérielles  ,  ce  dont  les  choses  sont 
composées.  Principio  ;  origine  ;  cagione. -Oa 
3;!pelle ,  en  Chimie  ,  principes  ,  les  corps 
sim;)les  qui  entrent  dans  la  composition  de 
tous  les  mixtes,  principi.  -  On  nomme  prin- 
cipes actifs  ,  certains  corps  qui  agissent  sur 
les  autres  ,  comme  le  sel  ,  le  soufre,  le 
mercure,  principi  attivi.  £v  principes  pa'.sifs, 
les  corps  qui  sont  les  sujets  de  cette  action, 
comme  le  flegme  et  la  terre.  Principi  pas- 
sivi. -  Principe  ,  se  dit  aussi  de  toutes  les 
causes  naturelles  par  lesquelles  les  corps 
agissent  et  se  meuvent.  Principio;  ccusa\ 
cagione.  -  Dans  les  Arts  ,  on  appelle  prin- 
cipes ,  les  premiers  préceptes  ,  les  premiè- 
res règles  des  Arts,  principio  ;  elemento,; 
primo  fondamento  ;  primi  precetti  ;  prime 
regole.  -  On  appelle  principes  de  connoìs- 
sance  ,  les  premières  et  les  plus  évidentes 
vérités  qui  peuvent  être  connues  par  la  rai- 
son. Princìpi  di  cognijkne  ;  emana\lone. 
7  principe  ,  se  dit  aussi  pour  maxime,  mo- 
tif, etc.  Principio  ;  massima  ;  mottlvo  ec, 
-  On  dit  absolument,  avoir  des  principes, 
pour  dire  ,  avoir  des  principes  de  morale  , 
de  Religion  ,  de  raisonnement  qu'on  suit. 
.4verde'  principi  ,  de'  buoni  principi ,  buone 
asslme  ,  ec. 

PRINCIPION  ;  s.  m.  T.  de  mépris.  Un 
petit  Prince  qui  n'a  pas  grand  pouvoir.  Prin- 
''•porto. 

PRINTEMPS  ,  s.  m.  La  première  des  pua- 
tre  saisons  de  l'année  ,   qui  commence  lors- 
que le  soleil   entre  dans  le  signe    du  Bélier. 
Primavera.  -  On  dit  poét.  de  certains  pays 
à  l'air  est  extrêmement  tempéré  ,  et  ou  lés 
bres  sont  touiours  verts ,  qu'il  y  règne  un 
ernel  printemps.  Paese  ove  rema  un'  eterna 
'primavera.  -  Printemps   ,    se   tlit  fig.  de  la 
grande  ieunesse  ,  depuis  environ   quatorze  , 
jusqu'à  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ans.  Prima- 
vera  della  età  ;  la  gioventù. 

PRIORAT  ,  s.  m.  Durée  de  l'administra- 
tion d'un  Prieur.     Priorato. 

PRIORITE',  s.  f.  Antériorité,  primauté 
en  ordre  de  temps.  En  ce  sens  ,  on  dit, 
priorité  d'hypothèque.  Priorità  ;  anteriorità. 

—  On  dit  aussi  ,  priorité  de  date  pour  les 
Béné.'^ces.  Anteriorità  di  data.  -  Il  se  dit 
aussi  dans  quelques  phrases  de  Philosoi  hie 
c.  de  Théologie.  Priorité  de  temns.  Prio- 
rità di  tempo.  Priorité  de  nature.  Priorità  di 
natura. 

PRIS,  PRISE  ,  part,  du  verbe  Prendre. 
V.  —  On  dit  d'un  homme  à  qui  l'on  a  ten- 
du quelque  piège  :  cet  homme  est  simple  , 
il  y  sera  pris.  Egli  è  un  sempliciotto  ,  vi 
rimarrà  colto  ,    preso  ,    darà  nella  trappola. 

—  On  dit,  qu'un  homme  est  bien  pris  dan« 
sa  taille  ,  pour  dire  ,  qu'l  est  bien  fait.  Egli 
è  ben  fatto  di  sua  persona  ;  egli  ha  un  bel 
taglio  di  vita.  -  Et  en  parlant  d'un  chev;l, 
on    dit  ,    qu'il  est   bien  pris  ,    pour  dire  , 


m    dit  ,    qu'il  est   bien  pris  ,    pour  dire  , 
[u'U    a    le  corsage    bien    fait.    Cavallo    bea 

PRISE  ,  s.  f.  Capture  ,  arrêt  qu'on  fiiit 
u'une  personne  par  l'ordre  de  la  Justice  ,  du 
Magistrat,  presa  ;  cattura  ;  arresto.  -  Prise, 
se  dit  encore  en  parlant  de  ceux  qui  sont 
pris  de  part  ou  d'autre  à  la  guerre  ,  et  de 
toute  autre  chose  qui  se  prend  par  la  voie 
des  armes,  presa  di  persone  ,  o  di  Città  ,  ec, 
ispugna\lone  ;  conquista.  -  Prise  d'armes  ,  se 
dit  en  parlant  des  sujets  qui  prennent  les 
armes  con're  leur  Prince  ;  et  dans  certe  ac- 
ception on  dit ,  la  prise  d'a'-mes  est  un  crime 
capital  dans  un  Etat.  Il  prender  l'armi,  -  On 
dit,  qu'une  cbose  est  en  prise,  pour  dire. 
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ÇVi'elle  ftst  exposée.  Cosa  es^oMâ  ad  ÛHIU 
involata  ;  co:a  posta  in  luogo  da  poter  esseri 
agevolmente  rubata.  —  On  dit  au  jeu  des 
Echecs,  qu'une  pièce  est  en  prise  ,  pour  dire, 
qu'une  autre  piece  la  peut  prendre.  Esposto 
ad  etser  pr^so. ^X.  au  jeu  de  Billard,  qu'une 
bille  est  en  prise,  pour  dire  ,  qu'il  est  aisé 
de  la  faire  ,  de  la  blouser.  Che  pub  esser 
cacciata  nella  buca.  —  Une  chose  est  de  bonne 
prise,  peur  dire  ,  qu'elle  peut  être  prise  ius- 
tcmfnt.  Cosa  di  buona  preda.  -  On  le  dit 
aussi  souvent  des  vaisseaux  qui  sont  chargés 
de  marchandises  de  contrebande.  Nave  di 
buona  preda  :  che  può  essere  giustamente  pre- 
dala. -ìT.de  Mar.  Une  prise  ;  un  vaisseau 
pris  sur  les  ennemis.  Predai  nave  predata^ 
o  presa  a*  nemici.  —  Lâcher  prise  j  aban- 
donner ce  qu'on  a  pris.  Hilasciare  ;  lasciar 
andare  ciò  che  si  è  preso*  La  même  chose 
ie  dit  en  parl.int  de  certains  animaux  qui  ne 
miittent  jamais  ce  qu'ils  ont  une  fois  saisi. 
Hiiasciare  ,  abbandonare  ab  che  s'è  aberrato 
tftf*  denti.  —  On  dit  fig.  en  parlant  de  deux 
hommes  qui  disputent  opiniâtrement  l'un 
contre  l'autre  ,  sans  qu'aucun  des  deux  veuille 
céder  .  qu'ils  ont  disputé  lon^-temps  sans 
ffu'aucun  des  deux  ait  voulu  lâcher  prise. 
Desistere  ;  cedere  i  finir  de  piatire  ,  di  dispu- 
tare, —  Prise  ,  se  dit  de  l'endroit  par  où  l'on 
prend  et  l'on  tient  certaines  choses.  Presa  ^ 
manico  ;  impugnatura.  —  Prise_  d'habit  ,  ou 
véture  ,  est  la  cérémonie  qui  se  pratique 
quand  on  donne  l'habit  de  Religieux  ou  de 
t^çW^ieuse.  Il  prender  i*abito  religioso  ;  vesti- 
zione. £n  parlant  de  Religieuse  ,  on  dit  aussi , 
/donatai'one.  —  Prise  de  possession  ;  l'acte 
par  lequel  un  homme  prend  possession  d'une 
Charge,  d'un  Bénéfice  ,  d'un  héritage,  etc. 
il  se  dh  particulièrement  des  Bénéfices.  // 
frender  possesso.  —  Prise  de  corps,  T.  de 
y  rat.  L'action  par  laquelle  on  saisit  un  hom- 
me au  corps  ,  pour  quelque  affaire  crimi- 
nelle ,  en  vertu  d'un  acte  du  Juge.  Presa -y 
presura  i   cattura  j  arresto  ;    lo  imprigionare. 

-  Il  se  dit  aussi  de  l'Arrêt  ou  de  la  Sen- 
tence qui  ordonne  la  prise  de  corps.  Sen- 
tenza ai  cattura.  —  Prise  à  partie  i  T-Tcte 
par  lequel  une  personne  qui  plaide  devant 
un   Juge  ,    peut  intenter    action  contre   lui 

fersonnellement  ,    dans    le  cas_  prévu    par 
ordonnance.    Atto  per    cui     sì    accusa    un 
Gii'dice  di  collusione.  —  Prise  ,  signifie  quel- 

?uefois.  querelle.  Contesa  i  disputai  risia, 
riga  ;  lite.  -  On  dit,  en  faìs;uit  le  récit  du 
combdt  de  deux  hommes  l'un  contre  l'autre  , 
qu'ils  en  vinrent  aux  prises  ,  pour  dire  , 
qu'après  s'être  battus  à  l'épée  ,  ils  se  jette- 
rent  l'un  sur  l'autre,  et  se  prirent  au  Corps. 
Venire  alle  prese  )  alle  stratte  .  all^  armi ,  alle 
mani  y  aiiuff'jrsi,  -  fig.  En  être  aux  prises; 
se  bnttre  de  quelque  manière  que  ce  soit. 
Ester  aile  prese  ;  battersi  ;  lottare  ;  pugnare. 

—  Prise  ,  en  parl^int  de  médicamens  et  de 
drogiiL-s  ,  se  dit  de  la  chose  qu'on  prend  en 
une  fois.  Prc4a\  dose.  Il  se  dit  aussi  de  ce 

?u'on  prend  en  une  fois  de  certaines  liqueurs. 
^resa.  -  On  dit  d  ns  le  même  sens  ,  une 
prise  (If*  tabac  ,  pour  dire  ,  une  pincée  de 
tabac.  Una  presa  di  tabacco.  ^\.  dans  tous  ces 
sens,  on  dit,  prendre  une  prise  de..,.  Prender 
vnajrcsa  d!.... 

PRISF' .  tE  ,   part.  V.  le  verbe. 

PKTSi-.'E  ,  s,  f.  Le  prix  qu'on  met  aux  cho- 
ses dans  les  inventaires  ,  pour  être  vendues 
au  plus  offrant  et  dernier  Enchérisseur,  Sti- 
ma ;  prc\iu  fissato  a  una  cosa  da  vendersi 
ali*  incanto,  faire  la  prisée.    Far  la  stima. 

PRISER  ,  V.  a.  Mettre  le  prix  à  une  chose. 
^pfre\^are  ;  stimare  ;  valutare  ;  stabilire  il 
prti^u  ;  porre  ,  o  dare  prc\Xo.  -  On  dit  prov. 
€t  htî.  d'un  homme  qui  estime  trop  ce  cjui 
lui  appartient  ,  et  qui  le  veut  trop  faire  vsloir, 
qu'il  prie  trop  sa  march.nndise.  Pregiare; 
st'marc  tropi o  la  sua  roba.  Priser  ,  signifie 
au*i  .i ,  estimer.  Predare  ;  stimare  ;  pregiare  ; 
ûfT^L^^are;  tenere  in  conto  i/ar  calcitale',  aver 
in  if'ma  ■  curare. 

l'KlSFUU  ,  s.  m.  II  ne  se  dit  que  d'un 
Jjui«jier  9141  mift  le  |)iJx  à  ce  f^ui  se  vend  aux 
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învBnhirôS  pBr  autorité  de  Justice.  Pregia" 
tore  i   estimatore  ;    stimatore, 

PRISMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Corps  , 
figure  prismatique  i  un  corpsquî  ala  figure 
d'un  prisme.  Corpo  prismatico  ;  figura  pri- 
smatica. Couleurs  prismatiques  ;  les  couleurs 
qu'on  apperçoit  en  regardant  à  t-ravers  un 
prisme  de  verre  triangulaire  ,  et  qui  sent  au 
nombre  de  sept  ;  s:ivoir:  rouge  .  orangé, 
iaune  ,  vert.  bleu,  indigo  et  violet.  Colori 
prismatici ,  del  prisma. 

PRISME  ,  s.  m.  Corps  solide  ,  terminé 
par  deux  bases  ,  qui  sont  deux  surfaces 
égales  et  parallèles,  et  par  autant  de  pa- 
rallélogrammes que  chaque  base  a  de  cotés. 
prisma.  -  II  se  dit  plus  ordÌnairen>ent  en 
Physique  ,  d'un  prisme  triangulaire  de  verre 
ou  de  crystal,  Prisma  triangolare  di  cristallo  , 

PRISON  ,  s.  f,  Lieu  où  l'on  renferme  les 
accusés,  les  criminels,  les  débiteurs,  etc. 
Prigione  i  carcere-  —  On  dit  prov.  d'un  hom- 
me rude  et  crossier  ,  qu'il  est  gracieux  com- 
me la  porte  aune  prison-  Cortese  come  l'uscio 
d'una  prigione.  —  On  dit  fig.  que  le  corps 
est  la  prison  de  l'ame.  //  corpo  è  il  carcere  , 
la  prigione  dell'  anima.  -  En  termes  de  Ga- 
lanterie ,  on  dit  d'un  homme  amoureux  qui  se 
plait  dnns  sa  passion,  qu'il  chérit  sa  prison , 
qu'il  ne  veut  point  sortir  «Je  sa  prison.  Egli 
ama  te  sue  catene, 

PRISONNIER  ,  1ERE  ,  s.  «1.  etf.  Celui, 
celle  qui  est  arrêté  pour  être  mis  en  prison, 
ou  qui  y  est  détenu.  Prigione^  pTigioniere\ 
prigioniero  'y  carcerato.  -  Prisonnier  de  guer 
rei  celui  qui  a  été  pris  en  guerre,  et  qui 
ne  peut  recouvrer  sa  liberté  (jue  du  consen- 
tement de  l'ennemi.  Prigioniere  di  guerra 'y 
cattivo.  —  En  T.  de  Serriircrie.  —  On  appelle 
rivure  prisonnière  celle  dont  un  des  bouts 
de  la  rivure,  au  lieu  d'être  rivé  sur  une 
b^irre  ,  l'est  dans  un  trou  qu'on  tient  plus 
li:rge  par  le  fopd  qu'à  l'entrée.  Ribaditura 
nascosta. 

PRIVATIF  ,  ivE  ,  adj.  Qui  marque  priva- 
tion. Privativo. 

PRIVATION  .  s.  f.  Perte  d'un  bien,  d'un 
avantage  qu'on  avoit ,  ou  qu'on  devoir  avoir. 
Fnvauone  \  perdita.  —  Manquement  des  cho- 
ses nécessaires.  Priva\(one  -,  mancan\a\  di- 
fetto delle  cose  necessarie,  —  Retranchement 
de  quelque  avantage  dont  on  iouissoit.  Pri- 
vatone. ~'l,  de  Phllos.^  Négation  absolue. 
Et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit  :  Aris- 
tote  reconnoît  trois  principes  des  choses  na- 
turelles i  la  matière  ,  la  forme  ,  et  la  privation. 
Prlvavonc. 

PRIVATIVEMENT ,  adv.  Exclusivement , 

à  l'exclusion.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  cette 

phrase;  Privativement  à  tout  autre.  Prlvati- 

c  \  esclusivamente  ;  a  esclusione  di  tutti 

gli  altri. 

PRIVAUTE  ,  s.  f.  Familiarité.  Vomcstl- 
chc\\a  ;  famigliarità  y/rattellen-^a.  —  Prendre 
des  privautés,  signifie,  prendre  de  grandes 
libertés  que  les  hommes  prennent  avec  les 
femmes.  Prendersi  delle  licenic\  usar  dîmes- 
tiche\\a. 

PRIVE  ,  _  S;  m.  Retrait,  l'endroit  d'une 
maison  destiné  pour  y  aller  faire  ses  néces- 
sités. Privato  ;  agiamento  ^  cesso  i  destro. 

PRIVE' ,  ÉE  ,  part,  V.  le  verbe.  -  adj.  Qui 
est  simple  ,  piicticulier  ,  qui  n'a  aucune  Char- 
ge publique,  privato  ;  particolare.  —  Auto- 
rité privée  ,  se  dit  par  opposition  à  guto- 
riié  publique  ,  ou  à  autorité  Icgîtinie,  Au- 
torità privata^  —  Prison  privée  .  se  dit  par 
opposition  il  prison  publique.  Prigione  pri- 
vata ,  particolare.  —  En  son  propre  et  privé 
nom;  et  cela  se  dit  en  parlant  des  dettes 
et  des  obligations  personn^elles  que  l'on 
contracte.    À   suo    proprio   e  privato  nume. 

-  Consci!  d'Etat  prive,  ou  Conseil  privé; 
le  Conseil  où  préside  le  Chancelier  et  où 
se  lugent  les  affaires  des  Particulîes  ,  dans 
lesquc'les  le  Roi  n'.i  point  d'intérêt.  On 
l'appelle  autrement  le  Conseil  des  Parties. 
Con.ùr.lio     dt    Stato    privato    ,      particolare, 

-  i'nvç,  qui  €$t  apprivvisé.  En  cç  >cjji, 
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n  est  oppoîé  à  farouche ,  sauvage ,  etc.  jifH 

vole  -y  addomesticato  ,  dimestico,  ~  Familier, 
En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  pour  marquée 
trop  de  familietité  ,  et  n'j  plus  euère  d'u- 
sage que  dans  le  style  familier.  Famdiue  ; 
dimestico, 

l'RlVEMENT ,  adv.  Familièrement,  d'un«   ■ 
manière  privée  ,  libre  et  familière.   Il  com-    ■ 
mence  à  vieillir.  Familiarmente  ;    dimestica, 
mente  ;  alla  dtmest'ca, 

PRIVER,  V.  a.  Oteri  quelqu'un  ce  qu'il 
a,  ce  qu'il  possède,  l'empêcher  de  jouic 
de  quelque  avantage  qu'il  avoit ,  le  dépouil* 
!er  de  quelque  chose  qiii  lui  appartenoit. 
Privare  ;  spogliare  ;  sfornire  ;  levare  ;  spro- 
prîjre  j  sottrarre  i  torre  ;  togliere  ;  sfornire. 
-Se  priver,  v.  r.  S'abstenir.  Privarsi i 
astenersi, 

PRIVILEGE  ,  s.  m.  Faculté  accordée  i  un 
Particulier  ou  à  une  Communauté  ,  de  faire 
quelque  chose  ou  de  jouir  de  quelque  avan« 
tage  à  l'exclusion  des  autres.  Privilegio  \  ejerr* 
{ione,  —  L'acte  qui  contient  la  concession  du 
privilève.  Privilegio  ;  l'atto  dei  privilegio. 
~  Toutes  sortes  de  droits  ,  de  prérogati- 
ves ,  d'avantai;es  attachés  aux  charges, 
auit  emplois,  aux  conrtitions  ,  aux  états, 
etc.  Privilegi,  i  prerogativa  ;  esenzione  ì 
immunità,  —  I .  de  Droit-  Préférence  ,  hy- 
pothèque préférable  aux  au'.re$.  Privilegiai 
prcf,.ren\a  ;  ipoteca  privilegiata,  -  11  se  dit 
aussi  Ò&S  dons  naturels  ,  soit  du  corps  ,  soit 
de  l'esprit.  Privilegio  ;  dote  ;  distintone,  — 
Privilège  ,  signilie  quelquefois  ,  la  hberté 
qu'on  a  ,  ou  qu'on  se  donne  de  faire  des 
choses  que  d'autres  n'oseroieni  f.iire.  Privi. 
Ugio  i  libertà  i  dispensa  ,  facoltà  i  Ucen^ai 
■  permissione. 
,  PRIVILÉGIÉ  ,  ÉE  ..adj.  Qui  a  un  privi- 
lège ,  qui  jouit  d'un  privilège.  Privilegiato',  . 
che  ha  un  privilegio,  ~  Cré.'.ncier  privilégié;  , 
celui  qui  a  droit  d'être  payé  préferablement 
aux  .Tutres.  Creditore  prcvilegiato,  —  Cal. 
priviléE;ié  ,  se  dit  d'un  cas  dans  lequel  is  ■ 
Juge  séculier  prend  connoissance  des  cri- 
mes d'un  Ecclésiastique  ,  et  le  Juge  conjoin- 
tement avec  le  Juge  Ecclésiastique  ,  nonobs- 
tant le  privilcpc   clérical.   Caso  privilegiato, 

—  Autel  privi!ét;ié  y  un  Autel  où  l'on  peut 
dire  la  Messe  des  morts  ,  les  jours  qu'on  n© 
peut  la  dire  à  d'autres  Autels.  Altare  privi- 
le;-iato,  —  On  dit  d'un  homme  qui  est  en 
droit  de  faire  certaines  choses  (iue_  d'.iutres 
n'oseroient  faire  ,  qu'il  est  privilégié.  Privi. 
Icgiato  ;  Javoriio  i  padrone  di  jar  quel  che  viio-  . 
le.  -  Il  est  aussi  subst.  Celui  qui  jouit  d'un  ■ 
privilège.  Colui  che  e  privilegiato  ,  che  gode 
d'un  privilegio. 

PRIX  ,  s.  m.  V.ileur,  estimation  d  une  ; 
chose  ,  ce  qu'une  chose  vaut.  P".{{o  ;  valu, 
ta  d'una  cosa,  —  Ce  qu'une  chose  se  vend, 
ce  qu'on  r.tcliete  ,  ce  tiii'on  en  paye.   Pte\u>. 

—  T.  de  Comm.  Vendre  à  non  prix  ;  venate' 
moins  que  la  chose  ne  coûte,  beaucoup  moinfl 
qu'elle  ne  so  vend.  Vender  a  prcuo  tiiinorei 
del  prciio  corrente,  —  Juste  prix  ,  signifie; 
aussi ,  bas  prix  ,  prix  modique.  Giusto  prc^o,> 

-  On  dit,  qu'une  chose  est  hors  de  ptix, 
pour  dire  ,  qu'elle  est  excessivement  chère. 
Carissimo  ;  d'un  p-eno  ctorhiranle.  -  Qu'une 
chose  n'a  point  de  prix  .  est  5.1ns  prix  ,  pont 
dire,  qu'elle  est  d'une  très-grande  valeur,' 
et  que  le  prix  n'en  est  point  réglé.  Ccst 
che  non  ha  prei^o  ;  che  non  si  pub  pagar  ciò 
che  tale  ;  che  i  inestimabile,  -  On  dit  hg, 
qu'un  homme  est  sans  prix,  pour  dire  ,  que 
c'est  un  homme  d'ur.  mérite  rare  et  ex- 
traordinaire dans  son  Rcnre.  Uomo  preginh'-' 
lissimo  ;  d'un  merito  singolare  ,  straordinario.  • 

-  Mettre  la  tête  d'un  homme  a  prix  ;  pro- 
mettre une  somme  pour  récompense  il  eelm, 
qui  apportera  la  tèie  de  quelqu'un  ,  qui  le. 
tuera.  Mettere,  porre  la  taglia  a  una  per- 
sona,  -  Prix  pour  prix,  façon  de  parler, 1 
qui  marque  une  certaine  proportion  entre 
deux  choses,  qui  sont  d'ailleurs  fort  ditie-j 
rentes  l'une   de  l'autre.  Pel  pre^o  ;  a  fro- 

^ porzione  del  (reno.  -  On  s'en  sert  aussi  hg.. 

«n  parlant  des  nersonfles.  A  (on/ontr*  ,  f 
varatone, 


pararne.  - 
son.  Appetti 
in  paragone  ; 
tout   ce 
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Ali  prix  ,  adv.  £n  compsrai- 
'  ;  in  comparazione  ;  rispetto  a  ; 
appo.  -  Prix  ,  se  dit  hg.  de 
.  I  en  coûte  pour  obtenir  quel- 
que avantage.  Pre-^x"  i  costo.  11  a  acheté  la 
victoire  aupnx  de  son  sang.  EsU  lia.  com- 
perata la  littoria  a  costo  dU  proprio  sangue. 
£t  on  dit  en  ce  sens  ,  a  quelque  prix  que 
ce  soit,  qu  importe  a  quel  prix,  tour  dire 
en  quelque  maniere  que  ce  puisse  être  ,  quel- 
que peine  qu'il  y  ait .  quoi  qu'il  en  coûte  ,  etc. 
A  gaaliinque  ,  o  a  qualsivosUa  preuo  ;  i, 
osni  modo  i  a  qualti  sia  costo.  -  Prix  he 
Le  mente  dune  personne  ,  l'excellence  d'une 
chose.  Pregio  ;  merito  ;  valore  ,  srima  :  prer-  1 
loi  ecce  Ilenia.-  Prix  .  ce  qui  est  proposé  ' 
pour  être  donné  a  celui  qui  réussira  le  mieux 
dans  quelque  exercice  ,  dans  quelque  ouvra- 
ge. Fr^mw.  Prix  de  la  course.  I^alio.  -  (ie. 
Remporter  le  prix  ;  surpasser  les  auires  en 
quelque  chose.  P  tacere  ;  superare;  lasctarst 
*<'™  ;    giiadaenar  il  premio. 

PROBABILISME   ,   s.   m.    T.  de  Théol. 
Doctrine  ces  opinions    probables.    Probabi- 

PROBABILISTE  ,  s.  m.  T.  de  7Uol  Ce 
l4ii   qiM   soutient    la     doctrine    des    opinions 

PROBABILITÉ  .    s.    f.  Vraisemblance 
apparence  de  ^én,é.  Probabilità  ;  vcnsìmil 
A,.!:.f''f''j">'^  '''  T"?-.-  La  doctrine 
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PROCATHARTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
^die;  J''  Ir  "">"  ■"^"""tes  ?es  ma! 
ladies  ,  de  celles  qui  agissent  les  premières 
et  mettent  les  autres  en  mouvement.  Pr" 
catartico. 

PKOCE-DÉ,  s.  m.  Manière  d'agir.   Modo 

d'iZe         ClL^'f"    •     """\^"-   '''  '""'are  , 

a  agire.  -  t^Juand  le  sens  n'est  point  deter- 
luine  par  une  épithèie  ou  par  quelque  chasp 
d  équivalent ,   procede  se  ^rend  toû  oursin 

quereller  ^a  -'coZl  T.^'^V/'""'  ' 
-J.  de  Chimie.  On  appelle  procédé'  Ta' I 
méthode  quii  faut  suivre  pour  laire  quelôue 
opération.  Maniera;  metodo  di  fare  ^quaUhe\ 


ou  I  opinion  de  '  la  probabilité  .  est  celle 
ju.  enseigne  qu'en  matière  de  morale  ,  on 
)eut ,  en  sureie  de  conscience  ,  suivre  uJ 
)pinion  ,  pourvu  qu'elle  soit  probable  ,  q  ,"! 
f^-llY''  <!  •>»"■«  plus  probables.  Îl^pZ 
Vro^BÀBLE  ,  adi_.  de  t.  g.  Qui  a  apparence 

ll^ìiì^^-f^^"^  '  '^'-  V"isemblable- 
Zi'mente  "  '    "PP"'"""^""'  i  veri- 

PROBANTE.  ,di.  f.  T.  de  Palais  En 
)rme  probante  ;  en  forme  authentique  In 
""j'  frobanie  .  autentica.  ^      ' 

PR08AT10N  ,  s.  f.  Epreuve.  On  appelle 

.mL^"'^'''"''!""  O'-'*'-"  Religieux  ,  le 
■rops  tiu  Noviciat  .  parce  qu'on  y  éprouve 
s  Novices  par  la  pratique  de  la  Règle  côm-  i 
une,  et  même  par  d'autres  pratiques  paT- 
'■nrl'"  '  xï""'  ^"^  '^^  '^s  recevoir  à  la 
ofession.   t^'ovi^iato  ,    anno  di  prova.  -  III 

f'h  -Ti  '  M^  '."'"l''  ^^  «"^  épreuve 
Il  précède  le  Noviciat.  La  prova  che  si  Â 
'S'^J'  •■"'"■  ^'"tào  religioso  ^ 

PROBATIQUE  ,  ad,.  Il  .e  dit  de  la  Piscine 
?s  de  laquelle  Jesus-Chnst  guérit  le  'f^^r"! 
ique  ,  et  ou  on  lavoit  les  victimes 
moloit  dans  le  Temple.  Probatica. 


PROÇE'DE,  éE,  part.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage qu  en  cette  phrase  du  Pabis  :  bien  iuë- 
et  mal  procede  ,  qu,  signifie  ,  qu'une  affa^f^ 
a  ete  bien  |ugoe  au  fond  ,  màis  ,-u'on  n'v 

ori(,ine.  fiecedere  ;  nascere;  provenire-  i-, 
nire;  derivare;  trarre  origine.  -  On  dit  en 
parlant  des  Personnes  Divines  ,  que  le  'FiU 
est  ensendré  par  le  Père  .  et  que  le  Sain 
Esprit  .'procede  du  Père  et  du  filj  L  .  . / 
ruo  Santo  procede    dal  Padre  et  dai  Firuo    I 

-  Proceder.  T.  de    Prat.  Agir  en  Wice' 

nel.ement  contre  quelqu'un  ;  poursuivre  quel-  ' 

quieti  Justice,  co.-nnie  criminel.  Procedere 

cimmalmenie.  -  Proceder  ;    agir    en  nn^l 

l"0n"S^,%''"%"  T-  ''"'"-'''^  '"-" 

-  Un  dit  fam.  tant  fut  procédé      tant  a  érp 

un  seaonna  tant  de  peine  ,  que.,   les  chcupt 
en   vinrent  a  un  tel  point;  que...  Tanto  si 

tata  J^,  condotta  COSI  bene,  <:/i«...-p,ucéder 
dansl  usage  ordinaire  du  monde  ,  se  dit  aussi 
de  la  maniere  de  se  comporter  envers  les 
outres,  rrocedcre;  operare;  trattare;  usare- 
comportarsi  bene  .  o  male  nel  trattare.  -  En 
parlantdun  ouvrage  d'esprit,  d'une  pièle 
!d  Eloquence  ou  de  Poésie^qu'in  lit  .Vdont 
on  approuve  le  desse-n  ,  l'ordre  et  le  tisui 
on  dit .  cela  procède  bien.  Cammina  a  dovere' 
e  ben  condotto.  * 

fcr^me"^e'^''"'^/H'  "^  "^''^•^  i^diciaire 
forme  de  procéder  en  Justice.    Ordine  sin 

ProZ7s!j''""Ì["'  ''r"  ^"' ■'■  .^"'B'^i'-e^ent 
Processiira.  -  II  se  dit  aussi  des  actes  au 
ont  ete  faits  dans  une  instance  civile  o^ 
criminelle,     jétli  ;    scritture    d'un   processo 

p'rOCÉLEUSMATIQUE  .  s.  m.  Pied  d( 
rè"  =      cL""..^'"  •   """Pos^  de  quatre 


PRn^ATA,ÏÏr^^"]P'^-    f'-obalica. 
s°ÂJr?n^^-'^'-  Il  ".-lit  en  parlant 
udiVns    'fTJ'",  ,"c""f'"  '=  "P^'^'té  des 
OBnli-rc'         '''.!>^<lenti 
fROBITE'  .     s.  I.  Droit". 


-  de  cœur   ei 
de  mœurs.  Pro- 


■sprit. 

'fjJ""Srila  ;  bontà. 
/ROBLE'MATIQUE  ,  adi.  de  t.  g.  Ce  oui 
peut    soutenir  ,^se  délen'dre    da^nsP^ffi? 

'ROBLE'MATIQUEMEN'T  adv  D'.m^ 
'mere  prohlémarmuc     p,  i;  i^  une 

i'^do^robfZJiZ       '^-"™'"'"'"-«  ; 

'ftOBLEME  ,  s.  m.  Proposition  dont  le 
^'.  Prlbùml'  se  petiyent  également  sou- 
f-  Vu  nZ  ~  Problème  ,  en  Philoso- 
Siande  l  r^  proposition    par  laquelle   on 

^  héma.que    Tst  'une'n'rol  T'^ '"'"'  "  ,^" 
f";e  .  jl  ^.t-^  de^r^ân'^rqK' f     e"?ii!;"c  r 

^•àhl.'pUljr''    '*'=""""-^    1"'<^"e  a 

^;°d'';^^^i°i,'/-'fB7"--'--C-ot  n'est 

>^  onipè  d'un  e  e-,?h  n,     ".'  """S  '"'"""'' 
"es    Prfl*^,"..  ;  '    ■'"'■  et  parmi  les  .Natu- 
"■^{"boscide  ;   naso  dell'   eie/ante  | 

^tctionaire  Frunçais-ItuHen. 


brèves.     P.»^^^^u.,„.uii(.v 

sur  un  différent  ,    entre  deux    ou   plusieurs 
Parties.    Processo  ;    lite  ;  causa.  -   Faire  le 
L?n"'  i'  Ì!'"^'""'""  i    le  poursuivre  comme 
criminel.  t.,rmar  un   processo  addosso  a  uno 
-  Mettre    hors   de  Cour  et  de  procès,    V. 
v-our.  -   J^enrre    un    procès  au    croc  ,    \' 
Croc.    -  fig.   Faire  le    procès   a  quelqu'un 
ouM^LiL'^f  condamner  sur  quelque  chose 
qui    aura  dite    ou   faite.    Far   un    processo; 
accusare  ;    condannare  acuto   cire,    ,„^/.*' 
cosacb-  egli  abbia  data  .  o  •/.„.."-' 6ndif 
0  un  homme    qui    trouve  à   redire    à  tcu: 
c  est  un  iVlisanthrope  qui  feroit  le  procès  ai 
gerre  hum,  n.  Egli  muoverebbe  lite  a,  santi 
egli  e  un  Peccai, te  ,  un  ri-^^icaquittioni.  ^mov 
faire  un  procès  sur  la  pointe  d'une  aiguille! 
V.  Aiguille.  -  On  dit    fig.  qu'un    homme  a 
gagne    ou    perdu  son  procès    ,    pour   dire 
ou  II  a  bi  n  ou  mal  réussi  dans  une  affiire' 
dans    une   entreprise.  Riuscir  bene,  o   waù 
in   un     impresa.  -    On   dit  prov.    sans    autre 
laçon.  ienj    altra  forma  di  p recesso.  -  Pro- 
cès    sigmfie  .-u>si  toutes  les  pièces  produites 
par  lui.e  etlautre  partie,  pour  servir  àl'ins- 
truction  et  au  Jugement   d'un    procès     Pre- 
cesso ;  scritture  ,  arti  d'una  causa.  -  Distri- 
buer   un    procès.   V.    Distr" 


0<.-        a^       ^       O  M 

rp?rf-  •  -'"'"''/  •  °"  '"«e  syint  droit . 
rend  témoignage  de  ce  qu'il  a  vu  ou  entcnJ 
°" j-etc.   Piocesso  giudictale. 

ten'^r''Tp''oV"^'=:t=''l    Q-^-^'i- 
tenter.    a   prolonger  des  procès.  Litigioso; 
caviUacjre  ;  amante  delle  liti 
PROCESSION,   s.  ff  Cérémonie  de  Re. 

Rll.g"ie:.x?e°c":"qtf4r'chl'rrn''rdìe''r|! 
I  citant  des  prières  .    ou  chant.nt  les  loùan- 

Multitudi';'"  '':-"-■-'•,-%■  et  fai 
Multitude  de  peuple  qui  marche  dans  une  rue 
ou  dans  tin  chemin.  Processione;  moltitudini 
di  persane  che  vanno  per  una  strada.  -  On 
<:it  proT.  qu'on  ne  peut  pas  sonner  et  aller 
a  la  procession,  pour  dire,  qu'on  ne  neuE 
pas  être  en  deux  différons  lieux  en  même 
temps,  quon  ne  sauroit  faire  à  la  fois  deux 
clioses  incompatibles,  h'on  si  pub  cantare  c 
Fonar  la  Croce.  ^-  On  dit  .  en  termes  de 
Iheologie  U  Procession  du  Saint  Esprit 
pour  signifier  ,  la  production  éternelle  dû 
Saint-Esprit  ,  qui  procède  du  Père  et  du 
riis.  Processione. 

l'ROCESSIpNNEL.  ou  processionnal 

s.  m.  Livre  d  Eglise  où  sont  écrites  et  notées 

1  les    prières  qu'on    chante   aux    Procession*. 

d,iu  V    ""'  """  ■'"""  '^  P''shiere  ,  olimi 
dette  rrocessiont 

PROCESSIONMELLEMENT  ,  adv.  En 

PROCHAIN  .  s.  m.  Chaque  homme  en 
particulier  et  tous  les  hommes  ensemble.  Il 
\  prossimo.  Aimer  son  prochain. 
I  PROCHAIN  ,  AINE  ,  ad,.  Qui  est  proche. 
trossiixo  ;  vicino  ,  prop.npio.  -  U  se  dit  aussi 
au  temps  et  des  choNes  qui  sont  près  d'ar- 
river. Prossimo.  -  En  termes  de  Dévolion, 
on  appelle  occasions  prochaines  ;  les  occa- 
sions qui  peuvent  porter  facilement  au  péché; 
ou  les  occasions  de  pécher  ,  qui  sont  pré- 
sentes,   (.'casrone  prossima. 

PROCHAINEMENT  ,  adv.  de  temps.  T. 
de  Prat.  Au  terme  prnchainement  venant, 
qui  signifie,  au  terme  prochain.  Prossima. 
'",""'';  ricinamente  ;  di  corto;  pur  dinanzi: 
di   tresco.  '  ' 

feOCHE  ,    s.   m.  Parent  de    bien  près, 
ni'  ^""^    f""f^    ''"''"   Pl"''«-    C'«t 
PROCHE,  s.  ad;,  de  t.  g.  Voisin  ,  qui  est 
près  de  quelqu'un  .  de  quelque  chose.  >ro" 
Simo     vicino;  propinquo  ;  approssimante.  -  Jl 
se  (lit  aussi  en  parlant  du   temps.    Ainsi  on 
dit  ,    le  temps   est  proche  ,   pour    dire  .  le 
temps    arrivera  bientôt.    Già  s'avvicina  il 
tempo  ;  prossimo  è  il  tempo.  -  11  se  dit  encore 
en    parlant    de    parenté   ,    proche    parent,' 
etc.   Parente  prossimo  ,  stretto.    -   Proche  * 
prei'.osition.  Près  ,  Auprès  ,  V.  -  adv   Tout 
contre,   .i  peu  de  distance.  C'est  ici  i  roche, 
i      7'"    vic.no ,  -qui    allato,    qui    accanto. 
-Ue  proche  en  proche,  adv.  Près-à-près. 
I  se  dit  en  parlant  de  plusieurs  lieux  voisins 
les  uns  des  autres,    auxquels  on  va  de  l'un 
a  I  autre .  Ui  victnania  ;  in  vicinanza  ,  di  luogo 
a  luogo. 

PRPCHRONI.SME,  s.  m.  Erreur  de  Chro- 
nologie .  qui   consiste  à  éloigner  un  fait  plus 
-      ,-..-    qii^il  ne  faut.  11  est  opposé  à 
farachronisme.  Errore  di  Cronologia. 

PROCLAMATION,   s.  f.  Pubiiction  so- 
lemnelle  ,  actioil    par    laquelle    on    proclame 
fiiam'.  '  banao;  prida  ;  puhbUcauone. 
\:^OCl.h}.\E' ,  ÉE  ,  pan.  V.  le  verbe. 
PROCLAME.;,  v.  a.  Publier  à  haute  voix 
et  avec    solemnite.    Pubblicare,    proclamare 
ad  alla  vjce  ;  salutare. 

PROCONDYLE  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Déno- 
mination que  l'on  dome  à  l'extrémité  de 
la  dernière  phalange  de  chaque  doigt.  Pio- 
condilo. 

PROCONSUL  ,  s.  m.    Celui  qui  chez  les 
Romains  ,  gouvernoit  certaines  grandes  Pro- 
""'ï,Sf5-''lî:'\'^J,''"'^''''''^  de  Consul,   proconsolo. 
PROCONSLLAT  ,  s.  m.  Dignité  de  Pro- 
consul. Pri  consolato  ;  dignità  del  Proconsolo. 
PROCREATION  ,  s.  f.  Génération.  Pro^, 


erbai,  un  najte  par  ecru  ,  dans  lequel  im  !  cfeaiianciprocnamento;  generazione 

Nnnn 
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PROTRf.É  ,  ìe  ,  i>"ft-  V.  le  verbe. 
HROCi\F.'£K  ,  V.  j.  Eniiei.drer  deseiiUns. 

PROCUKATEUK  ,  s.  m.  T.  qui  n  est  gwere 
en  usase  qu'jn  patljtit  d'une  des  princip.iles 
Dieiiites  de  Ij  Rcpuhliqiie  de  Venise  et  de 
celle  de  Gênes.  Pr..cc:irdto'e. 

PROCURA  no  V  ,  s.  f.  Pouvoir  donne  par 
quelqu'un  .i  un  autre  ,  d'agir  en  son  nom  , 
comme  il  pcurroii  faire  lui-même,  trocciira  ; 
proatra.  -  En  p;irIiMt  des  Cliarges  ,  des  Of- 
fices et  des  Bénélices  qui  se  peuvent^  rési- 
gner ,  on  appelle  ,  procuration  ad  résisnan- 
dum,  une  prociration  en  blanc,  soit  Dour 
résigner  un  Office  de  Finance  ou  de  Judi- 
catare  entre  les  m.iins  du  Chancelier  ,  en 
faveur  de  celui  qui  est  nommé  dans  l'acte, 
soit  pour  ciiarger  un  Bantiuier  en  Cour  de 
Rome  ,  de  la  fésign,,tion  d'un  Bénélice  en- 
tre les  mains  du  Pape  ,  en  laveur  aussi  de 
ceKilqui  est  nom.ué  dans  l'icte.  Procura  ad 

"  PROCURATiUCE  ,  s.  f.  Celle  qui  a  pou- 
voir H'dÈÏr  pour  autrui.  Procuratricc. 
PROCURE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
PROCURER  ,  V.  a.    Moyenner  ,  faire  en 
sorte,  par  son  crédit,  par  les  bons  ehices , 
etc.  que  quelqu'un  obtienne  quelque  grâce  , 
quelque  avantage.  Procurare,  p'occurarc',  pro- 
cacciare.   -  V.  r-  Iigcgnarsi  d'avere;    brigarsi. 
PilOCUREUR  ,  s.  m.  Celui  qui  a  pouvoir 
«i'asir  pour  autrui.  Procuratore  ;  proceuraturc  ; 
insntore,  -   11  signilie  plus   particulièrement, 
un  Officier   établi  pour   agir   en  Justice  ,  au 
nom  de    ceu.'t  qui   plaident  en    quelque  J(;ri 
Action.  Pr.,cnratorc  ;  c.iusidico.  Dans  le  styl- 
familier,  on  appelle  la  femme  d'un  Procureur, 
Ptocureuse.  Prociiracrice  ;  mogltc  d  un  trocu- 
rarore.    -    Procureur-Général  du  Roi  ;    un 
OfKcier  principal  qui  a  soin  des  intérêts  du  Kol 
et  du  Public  ,  dans  l'étendue  du  Ressort  d  une 
Cgmpagnie  qui  iuge  s..ns   appel.  PTOcuraïur 
Generale.  El  simDleinent ,  Projureur  du  Ko;_, 
un  Officier  (ini  a  la  même  Çh:rge  dans  ,  e- 
tendue  d'an  presidiai  ,  d'un  Badhage     d  une 
Election  ,  etc.  Keslo  Procuratore.-    On  don- 
ne le  titrs-de  Procureuse-f venerale,  ala  lem- 
me d'u.i  Procureur-Général  ;  et  celui  dePro- 
oureuseduRoi.à  la  femme  d  u n  Procureur 
<klRoi.  Moi-lie  d'un  Pr^^cra^r  Generale,  ce. 
-  Procureur-Fiscal  ;  l'Oiiicier    qui  a  soin  des 
intérêts  d'un  S"i^neur   et  des   V.issaux  de  sa 
terre,  dans  l'étendue  de  cette  terre.    Pro- 
curaior  Fiscale.    -   Dans    les   Ordres  Reli- 
neux  ,  on  appelle  Procureurs-Généraux  ,    les 
Religieux  qui  sont  charges    des    intérêts   de 
tout  l'ordre.     Procuratore   Generale.    -     Un 
donne  ai'isi  I»  nom  de  Procureur  dans  cha- 
que Maison  Religieuse  ,  au  Relisjetix  qu'on 
charge  des  intérêts  temporels  de  la  Maison. 
Proiwatore.    -   Chaque    Nation  de   a    Fa- 
culté de;   Arts  de    l'Université    de    Pan»    a 
oour    chef  un  Procureur  qui   a    séance    et 
»oix  deliberative  au   Tribunal    du    Recteur. 


P     R     O' 


nicre  proJ-s'' 


PRDCUREUSE.s.f.V.  Procureur. 
PRODIGALEMENT  ,  adv.  Avec  prodiga- 
Klé.  Prud  sament!  ;   prodisalmente  ;    scialac- 
tuatamn"  -.a  br.iccia  quadre. 

PRODIGALITE',5.  f.  Profusion  ;  vice  par 
lequel  un  est  orodigue.  PradigaUia  ;  scaiac- 
tuamer.to:  scialaciuo  ;  sprclatora. 

PRODIGE ,  s.  m.  Eftet  surprenant  qui 
arrive  contre  le  cours  ordinaire  de  la  na- 
ture. Prodiro  ;  portento;  miracolo.  -  Ji  se 
iit  souvent  par  exaicration  ,.  en  parlant  d;s 
iiersonnes  et  des  choses  qui  excellent  clan, 
leur  Rcnre.    Prodigio;   ^"'""'"v,  S^î  ^°Z 

rj,^;òz:"f':;ò<H.rc'es^ufprSe 
"^él  :;;';;L;À;o^ci.r:^^hi^e:'c^t; 

î'ratue  ,  sont  des"  prodises  de  l'art.  Quella 
macchina  ,  ric'l"  "atua  ,  son  prodigi  ieU  , 
^.■^  _  11'  s'e  d.  „uelquefoisde  l'excès  dans 
le  mal  i'r  digio  :  mostro  ;  porteli-'-  Ce  Prince 
fu,  un  prn.liî^e  de  cruauté,  il^lynacipe 
lu  i  n    r'O-li-to     un  mostro  di  crudel'a. 

Vii-OPIOLEÙSEMENT,  ady.  D'une  mi- 


Prodigiosamente  ;  grande- 
maravigliosamenti  ; 
s-rjordinariamente  ',  portentosamente,    _ 

PRODIGIEUX,  EUSE,  ad|.  Qui  tient  du 
prodige.  11  se  dit  en  bien  et  en  mal.  Prodi- 
gioso ;  'portentoso  \  miracoloso;   mostruoso, 

"'pRODIGu'E'','adi.de  t.  g.  et  quelquefois 
sub.t.  Oui  dissipe  son  bien  en  foiles  et  exces- 
sives dépenses.  Proifiu-,  dissipatore;  •'f^J^^^- 
eiuatore;  fonditore  ;  S']uai\a  o  *,  ,£,,''(. 
tore.  -  Dans  l'Evangile  ,  la  Parabole  del  En- 
fant Prodijue  représente  un  jeune  homme 
qui  ,  ayant  quitté  la  maison  de  son  pere  , 
se  ièta  dans  la  débaticiie  ,  et  y  «^.ypensa  tout 
sou  bien.  Et  hg.  on  appelle  l'Entant  Pro- 
diKue  .un  ieune  homme  de  famille  tpu  s  est 
débouché  ,  et  qui  retourne  dans  la  maison 
pMevneWs.lltiiliuolpro.iigo.-  Etre  prodi- 
gue de  son  bien  ;  ne  mén.igcr  pas  assei  son 
bien.  Prodigo  ;  dissipatore;  spendereccio,  çt 
lie  Etre  prodigue  de  son  sang,  proGi^ue  ae 
savie;  n'épargner  pas  assei  son  sang  ,  ne 
ménaaer  pas  aiiezs3i\<ì.r:sser  prodigo  del  suc 
I  sangue  ,   della  sua   vita  ,     non     risparrniala. 

-  On  dit ,  qu'un  homme  est  prodigue  de  pa- 
roles,  de  promesses ,  pour  dire,  quii  pro- 
met beaucoup,  maisqu'il  exécute  peu.  Uon 
prodigo  di  parole  ;  uomo  che  si  rovina  m  paro 
U;che  promette  assai  ,  ma  non    attien    riuUa. 

-  Et  d'un  homme  qm  ne  loue  pas  volon- 
tiers les  actions,  les  bonnes  qualités  des 
autres  ,  qu'il  n'est  pas  prodigue  de  louanges. 
Scarso  di  ludi;  parco  nel  lodare;    che  noJi  e 

prodigo  di  lodi.,  ,r     1  L 

PRODIGUE.  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

PRODIGUER  ,  V.  a.  Donner  avec  protu- 
sion.  Prodigaliliare;  sprecare;  dissipare; 
scialc.niarc  ;  fondere  ;  mandar  a  mai:  , 
sbracciare  a  uscita;  gettar  via.  -  Prodiguer 
son  sans  ,  prodiguer  sa  vie  ;  ne  les  pas  ep,ir- 
sner.  iijisr  prodigo  del  suo  sangue,  ce.  V. 

PrÒdÌTOIREMENT  .  adv.  En  trahison. 
T  de  Palais.  Qui  n'a  d'usage  que  dans  les 
matières  criminelles,  où  il  s'agit  d  assassinat. 
Prodditoriamente  ;  Insidiosamente  J  a  tradi- 
mento ;  in  arguato . 

PRODROME  .  $.  m.  Avant-Coureur  ,  q>ii 
précède  et  prévientl'arrivée  de  quelque  chose. 

'''^PRODUCTION  ,  s.  f.  Otivrage  ;  ce  qui  est 
produit.  Il  se  dit  des  ouvrages  de  la  nature 
et  de  ceux  de  l'art  et  de  l'esprit.  Produxionc  ; 
parto  ;  opera.  T.  de  Prat.  Se  dit  des  titres 
et  écritures  que  l'on  produit  dans  improces. 
PresentJgione  ;  esibr^one. 

PRODUIRE,   V.   a.     Engendrer,   donner 
naissance.    Produrre;    producere  ;    generare; 
creare.   -    U  se   dit  plus    ordinairement  des 
diverses  choses  qui  naissent  de  la  terre.  Pro- 
durre ■  generare.  C'est  une  terre  qtu  ne  pro- 
duit que  des    ronces.  £'    una  terra  che  non 
produce  che  spine.  -    U  se  dit  aussi  de  1  utilité 
que   rapporte  une  Charge  .  un  emploi .  une 
somme  d'argent  ,  de  l'avantage  qu  on  retire 
de  certaines  choses.  Fruttare  ;  rendere.        Il 
s'emploie  encore  enparlant  ides  ouvraRCS  d 
l'espritet  de  l'art,  i'rorfurre;    fare;    dar  ail 
luce;  metter  fuori.   -  Proi/uire  ;  causer  ,  etr 
cause.  V.  Causer.  -   Exposer  .i  la  vue  ,  a  la 
connoissance  .  à  l'examen.  Produrre  ;   addur- 
re ;  porre  avanci  ;  esporre  ;  metter    in  campo  ; 
esibire,  -  Produire  des  témoins  ;  faire  enten- 
dre des  témoins  en  Justice.  Produrre  testimo- 
ni.    -    Produire,  absolument;    donner  par 
écrit  les  raisons  .  les  moyens  qu'on  a    pour 
soutenir  sa  cause  ,  avec  les  pièces  justihcati- 
vei.  Produrre  ;  allegare;,   presentare.    -    On 
dit  ,  en  termes    de   Palais  .    que  des  Parties 
ont   été   appointées   à    écrire     et    produire, 
pour  dire,  que  l'affaire  n'ayant  pu  être  )uf.ee 
à  l'Audience  ,  on  a  ordonné  que  les  Parties 
donneroienl  leurs  raisons  par  cent.   Produr- 
re ,  preientar  le  sue  ragioni  in   iscritto.  -  In- 
troduire   faire  connoirre.  Produire  un  hom- 
me dans  le  monde  ,  .i  la  Cour  ;    l'introduire 
dans  le  monde,  à  la  Cour,    l'y  faire    connoi- 

«c  in(fOii«/T<i    iraiunt  -j  far  «/je*«re. 


P     T?     O 

-  En  ce  scv.s ,  d  s'emploie  au^si  en  miuvj'ret: 
part  en  parlant  des  personnes  qui  procuieni 
la  connoissance  des  filles  débauchées.  Fat 
a  ruffiano  ;  ruffianare  ;  arriifare . 
PRODUIT,  ITE  ,  part.  V.  le  verbe.  _ 
PRODUIT  ,s.  m.  Le  nombre  qui  resuite 
àc  deux  nombres  multipliés  l'un  par  r..utre. 
ji  prodotto  ;  la  sjmma  totale.  -  Le  produit 
d'une  Charge  ,  d'une  ferme  ,  d  une  terre ,  et 
de  quelque  chose  que  ce  soit;  ce  qu'elle 
rapporte  en  argent,  en  denrées,  en  droits .  etc. 
llreddito  ;  Uputto.  -  T.  de  Lhim.  Ce  qui 
résulte  d'une  opération.  Prodotto. 

PROEME,  s.m.  T.di  ielles-Lettrcs.Kst- 
dit  en  général  d'un  prologue  d  une  pretace  , 
d'tm  avant-propos ,  d'un  rrelude.  Proemia; 
'  irefaxione;  prologo.  „  ,  .      .        , 

PKOFAN.ATEUR.s.  m.  Celui qtunrofane 
les  choses  saintes,  profanatore  ;  violatore  di 
cose  saere;  m  aculatore.      ,     .      .         ,  , 

PROFANATION,  s. f.  Action  de  profa- 
ner les  cho.es  saintes  .  irrévérence    commise 
contre  les  choses  de  la  Religion.  Profanila, 
vrof'anaiione  ;  violazione  delle  cose   sagre.  -U 
dit  aussi  du  simple  abus  q.i'on  tait  des  cho- 
s  rares  et  précieuses.  Am.iondit    c  est  une 
péce  de  profanation  d'employer  1  or  et  lar- 
■nt  a  ces  sortes  d'usages.  Ella  e  una  specie  di. 
fanai'ionc  l'impiegare  l'oro   e  l  arge.iio  in 


"profane,  adi.  <te  t-  R.  Qui,  est  contre 
le  respect  et  la  révérence  quon  doit  aux 
choses  sacrées.  Profano  ;    empio  ;  ^«'''^^«- 

-  Use  dit  aussi  des  choses  purement  séculiè- 
res par  opposition  à  celles  qui  concetaent 
la  Religion.  Profano  ,  laico;  scolare. 

profane,  s.  m.  Celui  cjm  manque  de 
respect  et  de  révérence  pour  les  choses  delà 
Religion,  rro/ano,  empio;  scellerato;  irr^' 
ligioso.-  U  s'emploie  encore  par  maniere 
de  plaisanterie  ;  en  parlant  des  ignorans  et 
des  grossiers  ,  par  opposition  aux  savans  ei 
aux    personnes    pol.es.    Pro/ano  ;  ignorante. 

-  lise  dit  encore  fig.  d'une  personne  quon 
ne  veut  point  admettre  dans  une  société. 
Prcrf'ano.         ,       ,  ,,  ,  k 

PROFANÉ  ,  EE  ,  part.  V. le  verbe. 

profaner,  v.a.  Abuser  des  choses  d« 
la  RelmioB  ;  les  traiter  avec  irrévérence,^ 
avec  mépris  .  les  employer  a  des  usages  pro- 
fanes.  Profanare;     violare    U    ,"«    "f" 

-  On  dit .  qu'une  Eglise  a  été  profanie 
lorsqu'il  s'y  est  commis  quelque  meurire 
quelque  assassinat,  ou  certaines  actions  cti, 
mincies.  Frofanato.  -  Profaner,  sisnifi<, 
"uelquefols,-"  simplement  temettre  a  ui, 
isape   profane.  Render  profano  ;    "'sagtare 

-  Profaner  ,  si",nifie  encore ,  faire  un  mauvai 
usage  d'une  chose  rare  et  précieuse,  frofdna 
re  ;  impiagare  ,  usar  male  ;  far  cattivo  uso  «. 
alcuna  cosa  rara  o  preziosa.  ,      ,    . 

PROFECTIF,  .VE  ,  adì.  T.  de  Jurispt 
11  se  dit  des  biens  qui  viennent  a  quelquim 
des  successions  des  ses  pere  . -""^  •»""  ','• 
ascendans.  BieBS  profectifs.  Bem  ereditai. 

"'profère  ■.  ÉE  .  part.  V .  le  verbe ., 

PROFE'RER,  V.  n.  Prononcer  .  articuler 
dire.  Profferire  ;  pronunciare  ;  articolare. 

PROFE'S  .  ESSE  .  adj.  U  se  dit  de  celiii  « 
de  celle  qui  a  fait    les  vux     par    lesqud.   ^ 
s'en-ace  dans  un  ordre  ReliRieux    ai-rv^ 
temps'du  Noviciat  s^pké.   Professò.  -   n  ^ 
aussi  subst.  Vo  leune  Profes  ,  un  leune  1 1 

^^Î'RbEESs¥","È  "pa/t.  V.  le  »etbe. 

PROFESSER.  V.  a.  Avouer  piibliqueraen, 
reconnoî.re  hautement  quelque  cho^t.'.\ 
mot  reçoit  diverses  signihcatipns ,  selon  1- 
différentes  choses  avec  l^^nue^es  .1  se  I» 
Ainsi  on  dit,  professer  une  Religion  ,  PC 
dire  être  d'une  Relleion  ,  l'exercer.  ri< 
dire,  être  """'^  prpf-s.er unedoctrin, 
fessure  una  tiehgione.J'tvi.y^s.,  , 

tenir  une  doctrine.  Esser  attaccalo  a  u. 
doi-rina  -  Exercer.  Professer  un  Art, 
M''t  er  •■  être  d'un  Art.  d'un  Métier,  exen 
nn  Art  un  Métier.  Professare;  csercittÀ 
Z'","}..';..'!^.  -  Enseigner  publiqiiein.  } 
Pio/essart  i  'insesntre  iuiHldimcnu*         | 


PRO 

PROFESSEUR  ,  s.  m.  Celui  qm  professe,  ,  Prcfinart  ; 


PRO 


-  ---  -, «"»  t   -"  !■■■   v-wui  vjui  piuiesbe 

<fui  enseigne  quelque  Science  ,  quelque  Art 
oans  une  Université  ,  dans  un  Collèse,  fro- 
f(ssore\  Uttort  pubblico. 

PROf  ESSION  ,  s.  f.  Déclaration  publique 


Prcfcssorc.  -  On  dit ,  qu'un  homme  fait  pro-    dire      an\\    i„ 


'P;  ^  'or^^qu^-H^i^^-i  /cH^^?^^^^!'^,-  ^ -..ç^^i^^-'o"  =«■ 


dd  tempo,  ce'  -    On   dit.'qu'un'horJîme' 
Prohtc    ,Je  la    dépouille  .d'un  a.tre     "ou 


acquistato  i 


fession  d  être  Sincere,  de  tenirsa  parole  ,  etc 
pour  dire ,  qu'il  en    fait    son  capital 
5  sn  pique  particulièrement.  lofoprofe 

tomi  picco  d'eiiir  sincero  ,  d'essere  m'jr^ 

di  mia    parola.  -    Faire   une    profession  de 

toi;  taire  une  déclaration  publique    de  sa  foi 

etdes  sentimens  qu'on  tient  pour  orthodo 

xes.  Ftruna  prc-lcssione  dJfede.  Et  faire  pro 

«ession  dune  Keligion  ,  èire  d'une  Religioi 

*n  faire  ouvertement  l'exercice.  Far  proji 

tione  religiosa.  -   Il  se  dit  aussi ,  de   tous    les 

«itterens  états ,   et  de  tous  les  difTérens  em- 
plois de  la  vie  civile.  Professione;  conii-io- 

ne  ;  mestiere  ;  jrjfo  ;  arte';   esercizio.    —  ^On 

dit  d'un  homme  qui  affecte  de  passer  Ipour  dé-,      .  ..^^  i ,  r.nw,  h  >    c 

vot    que  c'est  un   dévot    de  profession.  t'J  On  appelé  notale  d^Arfi^' "^  f 

bacchettone  dicfiijraco.    -    On  dit  aussi   ri'.m  I  f, '';..!,:  j.^'^^e  de  profiterole 

homme    qui   est  dans    l'habitude  du  jeu 

I  ivrognerie  ,  que  c'est  un  joueur  ,  un  ivroqn" 

oe  profession.  G'ocatore  ,   bevitore  di  pro/'cs- 

sione.  -   Profession  ,    signifie  encore  ,  l'acte 

solemnel  par    lequel    un   Religieux    ou  un 

Religieuse  tait   le  vœu    de  Religion  aptes  le 

lempsde  son  Noviciat  expiré.  La  pro/essio- 

.  PROfks'somk.s.m.  r.  rHut.  EccU 

-année  qui  suit  la    profection  chei  les  Be 

lardms.  frofcssorio. 
PROFIL,    s.  m.   T.  de  Peint.    Il    se   d 

iroprement    du     trait  et  de    la    dé'lnéati 

u  visage  d'une  personne  ,   vu  par  un  Je  se 

•tés ,  soit  en  effet ,  soit  en  peinture.    En 

ens ,  il  est  opposé  à  face.  Vrofdo  ;  p'offit 

-L'aspect,   la  représentation   d'une   Villi 

u  de  quelqu'autre    objet ,  ou  d'un  de    se 

otesseulemejit.  Et  en  cesens ,  il  est  opposé 

Vi^.Vroffilo^iisegnoinproffiio  d'una  Citta. 

■  La  délinéation   d'un  b'uiment,  et  gêné 

ment  toutes   sortes    d'ouvrages    de     A-.. 

Jnnerie  et  d'.Architecture  ,  représentés  dan 

ur  élévation   comme  coupés   par    un    pi 

irpendiculaire.projî.'oîa/jijra  d'un  edifi;. 

PROFILE'  .  É£  ,  par?.  V.  le  verbe.        ' 

PROFILER  ,  V.  a.  T.  de  Dess.  Représenter 

1  profil.  Il  ne  s'emploie  guère  en  Peinture 

inait  plus  ordinairement ,  dessiner  ou  pren- 

■ede  profil.  Profilare  ;  profilare  ;    ritrarre  i 

ifilo.  -    Mais    en  Architecture ,   on    dit 

ohler  une  corniche  ,  un  ent,ib!ement ,  etc. 
■ur  dire  ,  dessiner  la  coupe  d'une  corniche 
m  entablement,  etc.  ?««<!,••£. 

PROFIT  ,  s.  m.  Gain  ,  émolument  ;  avan 
';«  ,  utilité.  Profitto  ;  guadagno  ;  util 
'Cse  ;  vantacelo  ;  bene  ;    giovamento 

"i  ~S^"  ''''  d'une  chose  qu'on  aband- _ 

'îlqu  un ,  fai'es-en  votre  profit.  On  le 
»  aussi  d'un  avis  qu'on  donne.  Je  vous  aver- 
Ide  cela  ,  faites-en  votre  profit.  Cavatene 
imo;  approfittatevene  ;  profittatene  ;  fat- 
{-- profitta.  -  On  dit ,  qu'une  ciioseest  faite 
îirofit  ,  pour  dire,  qu'elle  est  faite  de 
riiere  à  pouvoir  long-temps  servir  ,  a  durer 
li;-temps.  Cosa  fatta  cosi  saldamente  da 
car  lungo  tempo  ,  da  poter  servire  lunga- 
":"•  -  T-  fie  Droit.  Profits  de  fiefs  ;  les 
•Ifs  de  quint,  requint  ,  relief,  lods  , 
Jtes,  qui  écheoientau  Seigneur,  à  raison 
e  mutations  de  Vassaux  ou  de  Censitaires. 
'-'Ue  féodale  che  pagasi  per  le  mutazioni. 
-  rogrès  dans  les  Etudes  ,  dans  les  Scien 
J'    Crofitt»  ,  prog.  •■    '      ■' 


-    -,-.,:-    ''«poui'Ie.    Egli'bâ 

mobili,-   Etre  utile,  servir. 

—  ,--../  u  i  esser  utile  ,  o  vantagp.iaso  ; 

profittare;  recar  utile.  Tous  les  avis   qu'on 

lui   a  donnes  ,    ne  lui  ont  profité    de  rien 

'"'"gU  avvenimenti  che  gli  sono  stati  dati. 

il  hanno  profittato    punto.    —    Faire    du 

P.rogrès  en  quelque  chose.  Profittare  ;  farpro- 

-n  "jy"'"  '.".r'""  •  '?  ^'^'^"12  Ó  simile. 

11  se  dit  SUSSI  d'une  enfant  ,  d'une  jeune 

personne  qui  croit    qui  se  fortifie.  Crescere  ■ 

"c^-sLir  foria,  robusteiia.  ~  Il  se  dit  encore 

arbre  ,    d  une    plante    qui  vient    bien. 

rrovenirhene;  provare  ;  crescere  ;  venir  innan- 

,  allignare. 

PROFITEROLES,  s.  m.  pi.  ï.^.a,W. 

■pelle  potage  de  profiteroles  ,  un  potage 

ec  de  petits  pains  sans  mie,    séchés 

nés,   et  remplis  de  béatilles.    Ce  mo 

c/n'd  ''■'  ^"'"fH"  <i'™=  pâte    cuite  sous  I, 

cendre.  Spejie  di  minestra.  Autrefois  ,   Pane 

soccenenccio. 

PROFOND,     ONDE,    adi.  Il  se  dit  des 
hoses  dont  le  tond  est   éloigné  de  la  super- 
icie,    et  plus  généralement    de    celles   qui 
vont  de  haut  en  bas.  Profondo;   alto;  molto 
ijfondo  ;  cupo  \fndo;basso.  -  Profonderé- 
:nce,    profonde  inclination  ;     une  révé- 
J_e  ,  une  inclination  faite    en  se  penchant 
extrêmement  bas.  Profonda  riverenza.  -  Pro- 
lond  ,  se  dit  fig.  des  choses  dont  la  connoissan- 
te  est  tres-dimcile.  Pro/ondo  ;  di  grande  spe- 
ulayone  ;  astruse  ;    difficile  a  comprendere 
/>î/jsrrjr^.icience  profonde,   ic/tnjj  astruL 
Les  JugernensdeDieu  sont  si  profonds  que. 
l  ("udiiidi   Dio   sono   cosi  profondi,  eh 
-  Il  signifie  aussi  ,  grand  ,    «xtrême  dans  son 
genre.  En  ce  sens  ,  il  se  dit ,  tant  des  chos-s 
physiques  ,  que  des  chosesmorales.  Profondi 
grande  ;  sommo  ;    estremo.  Profond    silence.' 
Al'o     profondo  sileniio.     Profond     respect, 
t-ro/ondo ,  sommo  rispetto.  Douleur  profonde 
'Jri'e  '  ^'"1°'"^°  •   'ommo  ,     estremo    dolore 
Profonde  .Science.  Profonda  Sdenta.    -  On 
dit     qu  un  homme  est  profond ,  qu'il  a  l'esprit 
■fond  ,  pour  dire,  qu'il  est  d'une  grande pé- 
.    ration  .  d'une  grande  h..bileté.  ïp.Vi  A- 
onJo  .  scier.riarisu^n   digrandi"-  -"--      - 


---•''"'.' ^  ,  au  .  u  =  i.  p.  wiiie  ,  a  van- 
«a  «x.  profittabile  ;  profittevole  ;  Jnittuoso  ; 
ìMv7-?è^"'''  S"""""''  ■>  S'ovativo. 
\um  tR  ,  V.  n.  Tirer  un  émolument 


Prolond,  T.  d'Anatom.  Nom  deueux  mus- 
cles flechisseiirs ,  l'un  des  doigts  du  pied  et 
I  autre  des  doigts  de  la  m,,in.  En  ce  sens ,  il  est 
issisubst.  Mi/jro/o  profundo;  il  vrofondo 
PROFONDE'MENT,  adv.'  Bie'n  avam  ' 
d  une  maniere  profonde.  Il  se  dit  dans  lé 
propre  et  dans  le  figuré.  Profondamente  ; 
aUamenie  ;  moUo  a  fondo. 

PROFONDEUR,  s.  f.  L'étendue  d'une 
fonf  P°"^  v'°?  ''^P""  '^  ^perfide  jusqu'au 
fond.  Profondità  ;  altena  da  sommo  ad  imo  : 
fondo.  -  T.  de  Géom.  La  dimensicn  d'ur^ 
corps  considéré  de  haut  en  bas.  Profondità  ; 
d^'rV'''  "I  ''S.  La  profondeur  des /ugemens 
deUieu.la  profondeur  ries  Mystères-  l'im- 
penetrabilire  ,  l'incompréhensibilité  des  Ju- 
gemens  deDieu,  des  Mystères.  Sublimità, 
Fjotondita  de'  Giudly  ,  de'  Misterj  di  Dio  , 
ae  a.vini  arcani.  -  La  profondeur  du  savoir 
d  un  homme;  la  grandeur  de  son  savoir. 
1  rotondità  ;  s:i„l,miia  della  dottrina  d'un 
uomo,  tt  la  protondeur  de  son  esprit  ;  l'éten- 

'  f'c    "j- ',','  1  ™^  °^  '°n  esprit,   sa    pénétration  Harc   l»c 

negU   Stili,,   ««.Sciences.    Pr^L.,;vi;    ^peZ^iolied'Vgt 
'  ?"''■  -  Profondeur,  signifie  aussi, étendue  en 


:a^°^I^??^^-^Li-:^;_"'^^—  &^ 


■J:l-^shcv,a. 


f»    un  Vain    Prôri,',.'  |"ioiument ,     coup  d'eau .  PreJ^ondo  ;  alto.   ^ 


PROFONTfÉ.'ad'j.  m.  T.  de  Mar.  Pro- 
fond. 1  se  dit  des  vaisseaux  qui  tirent  beau- 
coup ri  eau.  profondo  ;  alto 


Te  ricavar  utile; 

-  aire  profittr  son  argent  ;  faire  vaio: 

y  ■"•en  tirer  de    l'intérêt.   Far  fruttare; 

t^fîu    ■v"!",'^'""'''-  ~  Tirer  dèl'avanta- 

ssilel  uuhte  ds  quelque  chose  que  ce  soit, 


é.  D'une 
Pro- 


T        r  '     —       wiaiin.ic   piuuiiziie,     avec    DroriisiDn        Pc/i 

PROFUSION  ,  s.  f.  Excès  de  libéralité  ,  ou 
de  dépense,  profusione  ;  prodigalità  ;  liberali- 


--  — i-^'-'--  i-'oiusiane  i  proaigaltta;  lit'erali-     une    nnndro      ,„»..   l  n 

.a  «.«.«  ..  .ctalacçuame.u>.  -  ,,,  Donner    pr^teîldëm  çhi'gVr  les^".^'Lux  en  or-i';;;: 

Nnnn  2 


che  au  coin  des.rues  ,  ou  qu'on  distribue  p^ 
maisons ,  pour  inviter  à  quelque  acte  pubhc. 
Il  naguère  d  usage  que  dans  les  Collège*. 
Programma.  ^5»». 

PROGRES,!,  m.  Il  signifie  prop<-ement. 
avancement ,  mouvement  en  avant.  Progres- 
so ;  processo  ;  avaniamento  ;  l'andare  innanxi. 
-  Il  se  dit  particulièrement  d'une  suite  de 
conquêtes  ,  d'une  suite  d'avantages  remportés 
a  la  guerre.  Progresso.  Arrêter  les  progrès  des 
tnnsms.  Arrestare  i  progressi  dei  nimico,  -ili 
se  dit  aussi  rie  toute  sorte  d'avancement, 
d  accroissement ,  d'.uigmentation  en  bien  ou 
en  mal.  Progresso  ;  incremento  ;  avanzamento. 
Le  commencement  ,  le  progres  etiarind'une 
.  U  principio  ,  d  progresso  e'I  fiie 
nalattia.  La    Religion    Catholique  a 

Un  dt  dans  I  Ecole  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
progrès,  l'infini,  pour  dire,  quii  n'y  apoinl 
ne  cause  dont  l'action  puisse  s'étendre  à  l'm. 
hni.  Mon  sida  processo  in  infinito 

PROGRESSIF,  ivE,  fd,.li  n'a  guère 
d^usage  que  dans  le  Didact,<lue  et"  en'cetti 
n^fv  n.n'^'^T'^";"'"'  progressif  des  ani- 
mau'vin^^.f  A^  '^  mouvement  des  ani- 
maU  -  On  le  d >  r'°,  '""Srcssivo  degli  ani. 
7^ressi^JfX''^i"  "''"'""  "  """"' 

que^dan?i''e  dÌ^'","  '  '^  ^^  "  "'^  ^^^^  ^'^'^S^ 
queoansleUdactiq.ie,   et   en  cette  phrase  • 

Mouvement  de  Progression  ,  qui  signifie  ausfi  ' 

;^œ:vMa;hé^[^.l--r^ 

métrique.    Pr,sressione  aritJ^^l'a   '""J^^ 
Storte  gcomirrUa     ec  «■"•■«,   progrcs' 

PROH!HÉ,ÉÈ,n'art.V  leverbp       r,        - 

^PROHIBITIF,  ivE     adi     T    d     r^j 
Oui  défend.  Prci;,;4'    X  l'A     ^^".f- 
prohibitives,  Le,.,.,  ,-,,/jr,óryr    >"'"'""'■  Loix 
^  PROHIBITION,  Tf  T.  des  ancienne   n 

*;;"r;^J:^^^=^--  ^^^^'^^î^ 

r=W^^Poù/i?t,-:^5îS"-^-ier. 
qu'on  fait  i  la  guerre  ou  autrement  ^'p"yl"î 
bottino.  -  On  appelle  oiseaux  de  proie  tj 
oiseaux  qui  donnent  la  chasse  au  g'^Wer  '  er 

à  ses'dof,é^tîq"u;s  ;'irrt.?,,^éV^^ -:;:?:?• 
par  ses  domestiques.  Esse' rubato  Ja^ervJor'' 
-  Etre  en  proie  a  la    médisance     .i   la  ri' 

^  ^om-fè-i- •: -téÎ? 
^' "feUn;;iï-.t^f^j:?«'fi; 

t^^i^r.-E:efTt^,':nê7^ 

sue  passioni;    abbandonarsi    alle    i-às.i'^'j' 

PROJECTILE,   s.,^.f.1%le-can     On 
donne  ce  nom  a  tout  corps  pes.int    ët<5  „ 
l'air,  et  abandonné  ensuite   à  l'act  on  d»^' 
pesanteur.  Proietto.  'action  de  la 

PROJECTION,  s.  f.  Opération  de  Chimi. 

?;ëu^re,^r^^^-Cbo^^'!!;^:^/79 

que  matière  en  poudre  qu'on  veut' 'iT"''* 
Cretto  ;gettamento.  -  VoC,Ate  de  p  óje  !  on"": 
une   poudre     avec  laoupll,.    r»,  ',,1/,  ■".°"  î 
stes 


•"--— '•      ■  uuure  ce  proiec 


M  pot 


P    R    0      ^ 

c:i:  eli  Alchimisti  priuniono 
tonvciurw  oro  i  medili.  -  T.  Didactique. 
Mouvement  de  prciection  ;  mouvement  de 
ce  qui  est  ieté  en  l'air  comme  une  pietre  , 
une  bombe.  Moro  diprojeiioni.  -  On  appelle 
aussi  ,  proiection  delà  sphère  ,  la  représenta- 
tion de  la  sphère  sur  un  p'.in  ,  ou  sur  toute 
autre  surûce.  Rii^ynscntJiionc ,  o  figura.   U- 

"Tro'jEc'tUKE,    s.  f.  t.    d'ArchU.   S,i\\- 
Xie.  Sparto. 

PROJET,  s.  m.  Dessein,  entreprise,  arran- 
'.  gemert  de  moyens  pour  exécuter  ce  qu'on 
'médite.  Frojtr/o  1  disegno;  profosito;  :dea. 
•-  La  premiere  pensée  de  quelque  chose  mise 
■  par  écrit,  i'rogcitû  m  ncruto.  -  l  .  de  decite 
de  corail-  Ct\u  des  Corailleiirs  qui  (ette  1  es- 
pece de  iilst  ou  de  Jievron  avec  lequel  en 
tire  le  corail  du  fond    de   la  mer.  Pescatore  dt 


PRO 

une  autre,  le  mettre  flanc  à  flanc,  vergue 


vergue.  Mettere  costa  a  costa  \ 


rper 


PROLUSION,  s.  f.  T.  de  Littér.  Com- 
position que  fait  un  Auteur  préférablement 
a  d'autres,  comme  pour  exercer  ses  forces  , 
et  essayer  son  ^énie.  Sas^io  ;  prova. 

PRUMENADE,  s.  t.  Action  de  celui 
qui  se  promené.  Pussegciata;  passegsio.  - 
Le  heu  oii  l'on  se  promene.  Pass^ggiu.  — 
On  dit  ,1a  promenaae  est  belle  aujourd'hui , 
pour  dire  ,  qu'il  fait  beau  se  promener  ,  que 
le  temps  y  est  propre,  llpasscegio  ;  il  tem- 
po  dj  pt,tir  passesaiare. 

PROMENE',   ÉE,   part.  V.  le  verbe. 

PROMENER,  SE  r-RO  MENER,  V.  r.  Mar- 
cher ,  aller  soit  à  pied,  soit  à  cheval, soit 
en  carrosse,  etc.  pour  taire  de  l'exercice, 
ou  pour  se   divertir.  Passeggiare 


a  cavarlo    B'are  ;  spaziare; 


cordilo  che  getta  l'ordegno    che  ser 
jiiori  dalprolondo  dei  mare. 

PROJETÉ,  ÉE, part.  V.leverbe.  . 

Projeter  ,  v.  ».  Former  le  dessein 
prcieter  une  entreprise  Disegnare  ;  far 

to\  proponi;  l'ormarli   disegno,  il  prog 

id'Je  Rintavolare  gualche  impresa.    -    1  r.cer  •,  Pro 
sur  un  pian  ou  sur  une  surface  quekonqr- 
sphère  ou  tei  autre  corps,    si 
ief}e$.  Delincare  ,   rappresen 
sfe'-a     V  altro. 

PRQLAriON  ,  5.  f.  T.  de  Musique.  Rou- 
lement ,  durée  de  chant  que  la   voix  fait  sui 
une  syllabe  p.ir  une  suite  de  plusieurs  notes.    '■^CU',' 
'  Gruppo;  fillo. 

PROLEGOMENES,  s.  m.  pi-  Longue  et 
•ample  préface  qu'on  met  à  la  tête  d'unlivre  , 
•  et  qui  contient  les  notions  les  plus  nécessaires 
■■àrintelliRence  des  matières  qui  y  sont  trai- 
tées. 11  n'est  en  usage  que  d.ms  le  Didactique 


anda 

iùwx  i\yQt(\x.  Menare- aspas- 
so ;  condurre  a  diporto.  -  Promener  un  che- 
val ;  le  faire  marcher  doucement ,  soit  en  le 
tenant  par  la  bride  ,  soit  quelquefois  en  mon- 
tant dessus.  Passeggiare  un  cavallo.  —  tig. 
son  esprit  sur  divers  obiets.  An- 

^„_  ._  ^      do  ,  o  portarsi  colla  mente  su  varj 

certaines  1  oggetti'  Promener    ses    regards.  Menar   gli 
■    I  occhi  in  giro  ;  passeggiar  cogli   occhi ,    cogli 
I  sguardi. 

PROMENOIR  ,    s.  m.    Lieu  ou  l'on  se 
promené.   Passeggio  ;    luogo    dove   si    pas- 


•  con  liit.ee  la  j  < 


■  Prolegomeni  ;  discorso  prelii 

PROLEPSE,  s.  f.  Figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  on  prévient,  et  on  réfute  d'a- 
vance les  objections  que  l'on  pourroit  essuyer. 
Prolepsi  ;    presun\tone  ;    occupazione  ;    anti- 

"%OLÌFlQUE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  force, 
la  vertu  d'engendrer.  Terme  didactique  qui 
n'a  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase.  Vertu 
prolifique.  Virtù  prolifica  ^generativa. 

PROLIXE,  adi-  de  t.  g.  Trop  étendu, 
trop  long,  Il  ne  se  dit  proprement  que  des 
discours  et  des  personnes  par  rapport  aux 
discours.  Prolisso  ;  lungo. 

PROLIXEMENT,  adv.  D'une  maniere 
-prolixe  ,  trop  étendue.  Prolissamente  ;  stesa' 
menu  ;  diffinamente. 

PROLIXITE,  s.  f.  Trop  grande  étendue 
.dans  le  ^discours,  prolissità  ;  lungheria  ;  lun- 

'^  P^loLOGIES  ,  s,  f.  T.  d'Hist.  anc.  Fêtes 
'«lu'on  céléhroit  chez  les  Grecs  avant  de  cueillir 
lesfruits.  Feue  che  si  celchravano  prima  della 
raccolta  delle  frutta. 

,  PROLOGUE,  s.  m.  Préface  ,  avant-pro- 
pos. Dans  cette  .icception  ,  il  n'est  en  usage 
.qu'en  parlant  des  espèces  de  préfaces  des  An- 
.«œns  ,  arotquelles  ils  avoient  donné  le  nom  de 
prologue.  Prologo  ;  preambolo  ;  proemio. 
,— lise  dit  jjIus  ordinairement  d'un  ouvrage 
-miisert  de  prélude  à  une  piece  dramatique. 
Prologo. 

PROLONGATION  ,  s.  f.  Le  temps  qu'on 
sjoute  à  la  durée  fixe  de  quelque  chose.  Pru- 
longa^ione  ;  pYolunga^inne  ;  ^roli.ngamento. 

PROLONGE ,  s.  f.  T:  d'Artillerie.  Çorda.n. 
qui  (sert  à  tirt-r  le  canon    en    retraite,    ei 

?uand  une  gièce  est  embourbée.  Cavo  per 
'artiglierce. 

r '•PROLONGE',  pe.  part.  V.  lé  verbe. 
,  J'ROLONGEMENT  ,  s.    m.  T.    d'Anat. 
la-,  continuation  de  quelque  partie,   00  une 
avance  qu'elle  fait.  Prolunt^amento. 

J^ROLGNGtR,  V.  a.  Faire  durer  plus 
Jong-temps,  rendre  de  plus  longue  durée. 
Prolungare  ;  allungare  ;  prorogare  ;  indugiai-e; 
and:yt  tn  là',  mandare  in  lungo;  di  ferire. 
—  Étendre  ,  continuer;  Prolungare;  alluri- 
gare  ;  dincndcre.  -  T.  de   Mar.   Prolongé! 

>io- Vdsise^u ,  v'vst  ìf  Siùii  i^fiìXiet  cornee 


Ph'l3MESSE,  s.  f.  Assurance  (ju'on  don- 
ne de  bouche  ou  par  écrit ,  de  faire  ou  de 
lire  quelque  chose.  Promessa;  promessione. 
—  On  appelle  aussi  absolument  promesse  , 
un  billet  sous  seing-privé,  par  lequel  on  pro- 
met de  payer  quelque  somme  d'argent.  Pao- 
messa  ;  obbligo  ;  viglietto  ;  obligaiione  ;  mal- 
levadoria. —  Promesse  de  mariage  ;  un  écrit 
par  lequel  on  s'engage  à  épouser  une  per- 
sonne. Promessa  di  matrimonio. 
PROMETTEUR,  euse,  s.  m.  et  f.  Qui 
omet  légèrement,  ou  sans  intention  de  te- 
nir ce  qu'il  promet.  Promettente  ;  promettilo» 
re.   Promettitrice. 

PROMETTRE,  V.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Mettre.  )  Donner  parole  de  quel- 
que chose,  s'engager  par  parole  ou  par  écrit 
à  faire  ,  à  dire.  .  .  Promettere  ;  dar  parola  ; 
obbligarsi  ;  impegnarsi.  -  On  dit  hg.  d'im 
jeune  homme,  qu'il  promet  1  eaucoup  .pour 
dire,  qu'il  donne  de  graïuies  espérances  de 
lui  ,  qu'  1  donne  lieu  de  juger  qu'il  atu-a  de 
l'esprit ,  du  mérite,  du  courage,  etc.  Pro- 
mettere ;  far 'congetturare  ;  fare  sperare  ;  es- 
sere di  grande  aspettativa  ;  dare  speranza.  — 
On  dit  de  même  ,  en  parlant  des  fruits  de  la 
terre  vers  le  printemps,  qu'ils  proniettent 
beaucoup  ,  pour  dire  ,  que  l'état  oi'i  ils  sont 
alors  ,  donne  lieu  d'espérer  que  la  moisson  , 
que  la  récolte,  que  les  vendanges  seront  abon- 
dantes. Frutti  ,  biade  che  hanno  bella  app.-.- 
rcn^a  ,  che  promettono  copiosa  ricolta.  —  On 
dit,  ea  parlant  de  la  constitution  de  l'air  , 
voilà  un  temps  qui  promet  du  chaud  ,  qui 
promet  du  froid,  de  la  pluie  ,  etc.  pour  dire  , 
voilà  un  temps  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il 
fera  chaud  ,  qu'il  fera  froid,  qu'il  pleuvra, 
etc.  Et  cela  se  dit  également  ,  soit  qu'on 
desire,  soit  qu'on  craigne  que  la  chose  ar- 
rive. Ècco  un  tempo  che  mostra  ,  che  hal'ap 
paren\a ,  che  promette  ,  che  minaccia  del  cal- 
do ,  del  freddo,  della  pioggia,  et.  -  \ro\-. 
Promettre  monts  et  merveilles  ;  promettre 
toiues  sortes  de  choses  avantageuses.  Et  ce- 
la se  dît  ordinairement  de  ceux  qui,  pour 
engager  qnelqvi'un  à  faiic  ce  qu'ilssouhaitenr, 
ne  font  point  de  difficulté  de  lui  pronietire 
beaucoup  plus  qii'ils  ne  veulent ,  ou  qu'ils  nt 
pciivent  tenir.  Prometter  mari  e  monti  ;  pro- 
metter K.,ma  e  Toma.  -  On  dit  prov.  Pro- 
mettre plus  de  beurre  que  de  pain.  V.  Beur- 
re. On  dit  encore  prov,  H  se  ruine  ,i  pro- 
mettre et  s'enrichit  ànerien  tenir.  Pà  buone 
parole  e  friggi.  -  Se  promettre  ;  croire  ,  es- 
pérer. Promettersi;  lusingarsi  ;  sperare;  as- 
s'iiurvù  di  futtr  fan  ,  di  pater  omncrc  ,.eç. 


PRO 

PROMIS,  ISE,  part.  'V.  le  verbe.  -  L« 
Terre  promise  i  la  Terre  de  Chanaam  que 
Dieu  avoit  promise  à  son  peuple.  La  ierra 
promessa  ;  la  Terra  di  promessione  ;  la  Terrà 
di   Canaam. 

PKOMISSION  ,  s.  f.  H  n'a  d'usage  qu'en 
cette  phrase  de  l'Ecriture  ;  La  Terre  de 
promission;  la  Terre  promise;  terra  di 
promessione  o  dì  promissione  ;  la  Terra  pro- 
messa. V.  Promis.  -  On  dit  d'un  pays  fort 
abondant,  fort  fertile,  qu-e  c'est  une  terre 
de  promission.  Terra  di  promissione  ;  terra 
fertilissima. 

PROMONTOIRE  ,  s.  m.  Cap  ,  pointe 
de  terre  élevée  et  avancée  dans  la  mer. 
Promontorio  ;  capo  ;  punta  di  terra. 

PROMOTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  prend 
le  soin  principal  d'un  affaire.  Promotore  ; 
motore.  —  Il  se  dit  pariiculièrement  de  ce- 
lui qui  fait  la  foncu'on  de  Procureur  d'Of- 
fice dans  une  Jurisdiction  ecclésiastique.  Pro- 
motore. 

PROMOTION,  s.  f.  Action  par  laque!- 
le  un  Prince  élevé,  ou  bien  un  Particulier 
est  élevé  à  une  dignité.  Ainsi  ce  mot  se 
prend  activement  et  passivement,  Dans  la 
signification  active  ,  il  ne  se  dit  que  de  plu. 
sieurs.  Dans  le  passif,  il  se  dit  également 
d'un  seid  ou  de  plusieurs.   Promozione; prti- 

PROMOUVOIR  ,  V,  a.  Avancer,  élever 
à  quelque  dignité.  Il  se  dit  principalement 
d'un  Ordre ,  d'une  dignité  ecclésiastique. 
Promuovere;  conferir  grado  di  dignità.  - 
On  dit  aussi  ,  qu'un  Prince  a  été  promu  à 
l'Empire,  qu'un  Magistrat  a  été  promuai» 
dignité  de  Chancelier.  Il  n'a  guère  d  usas» 
tiu'à  l'infinitif,  et  dans  les  temps  formés 
du  participe.  Egli  è  stato  promosso  alt'  Im- 
pero; egli  è  stato  promosso  alla  dignità   di 

PROMPT,  PROMPTE,  adf.  (On  ne  pro- 
nonce parle  second  P.  dans  ce  mot  m  dans 
ses  dérivés.  )  Soudain ,  <jui  ne  tarde  pai 
long-temps.  Il  est  opposé  à  lent.  Pronto  i 
presto;  facile;  spedito;  in  punto.  -  Avoir 
l'esprit  prompt  ,  avoir  la  conception  vive 
et  prompte  ;  avoir  un  esprit  qui  conçoit  et 
qui  comprend  aisément.  Aver  lo  spirito,  1 1- 
maginaron  pronta.  -  Vin  prompt  a  boire; 
du  vin  qui  se  boit  dans  la  primeur,  fin) 
che  i  presto  nella  sua  beva.  -  Prorapt ,  si- 
snifie  actif,  diligent  ,  qui  ne  perd  pomt  de 
temps  à  ce  qu'il  fait.  Sollecito;  esatto  ;  f  uH' 
tuale  ;  diligente  ;  pronto  ;  speili'ivo.  -  u 
signifie  aussi  colere.  Collerico;  impctuoso; 
adirato  ;  silrtosa  ;  iracondo,  accipis'alo; 
crespo  ;  corrente  all'  ira.  -  Ce  qui  se  pai!» 
vite  ,   en  un  moment.  Veloce  ;  subitaneo. 

PROMPTEMENT  ,  adv.  Avec  diliKence. 
Prontamente  ;  speditamente;,  spacc latamente i 
elerit,' 


tenia  Indiiilio  ;  con  celerità.  ■ 

P^rÓmPTITUDE  ,  s.  f.Dilige.ce  Pro». 
titiidine;  pronee^a  ;  presteVja  ;  ^''^■"/"'' i  ; 
diligenza;  celerilà;  sollecitudine.  -  Laqua- 
lite  d'un  homme  brusque  et  promet,  furia, 
-.i  _  Artl/sn  dp  brinaiierie ;  iiioii. 
impetuosità.  -  Action  ne  nruiju.,,  '  . 
vement  de  colere  subit  et  passager  ;  et  d.it;l 
ce.Ve  acception  ,  on  l'emploie  r  lis  ordinai- 
rement au  pluriel.    Collera  ;  furia;  scandes- 

"p^ROMPTUAIRE  ,  s.  m.   T.  de  Crawm. 
et  de  Jurisp'.  Abrégé  ,  ainsi  on  dit ,  "■>  ?'<>"> 
tuaire  du  Droit,   pour  dire  ,  lui  texte  ,   m 
.abrégé  du  Droit.  Compendio;  ristretto. 

PROMU,    UE,  Pîtt.  V-  Kl  verbe. 

PROMULGATION,  s.  f.  Publication. 
Loix,  faite    avec    les     formalités    requii-> 
Prom'iilrarione  ;  piiblica\ione. 

PROmIiLGUF.',  ee,  l"V-J-J,f„;'Ll. 

PROMULGUER,  V.  a.piubher  «ne  U 
avec  les    formalités  requises.    Protmlgatc  , 

'Ìronàteur.  s.  m  r.  '''.^"'- N°"; 

fo^u^^e^T'I^llme-L-lf^âin^-én^SU 

.''VToNATfoNrrf.  T.  r>!;i«'- "r;,: 


PRO 

lequel  on  tourne  la  main  ,  de  manière  que 
la  paume  soit  tournée  vers  la  terre.  Moto 
ài  pronalions. 

PRONE,  s.  m.  Instruction  Clirérienne  que 
le  Curé  ou  Vicaire  fait  tous  les  Dimanches 
dans  la  Chaire  ,  à  la  Messe  Paroissiale.  Pn- 
dica  ,  istruzione  ,  p  spiigj^io.td  dei  Vangelo 
(fie  /j  il  Curato  alla  Alessa  fie*  giorni  di 
Domenica.  —  Il  se  dit  aussi  d'une  remon- 
trance importune  qu'une  personne  £ait  a  une 
autre  ;  et  en  ce  sens ,  il  n'a  d'us3»e  que  dant 
Je  style  familier.  Predica  ;  avvertim^ntii  j  rt- 
prensione. 

PRONE'  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
-  PRONER,  V.  a.  II  n'est  guère  en  vuage 
que  pour  dire  ,  vanter  ,  louer  avec  exagé- 
ration. Esaltare;  celebra'e\  vantare;  estol- 
lere; innalzare,  o  magnificar  con  larole  ;  de- 
cantare ;  predicare  ;  esagerare.  —  Il  s'emploie 
aussi  quelquefois  pour  dire  ,  faire  de  longs 
discours,  d'ennuyeux  récits.  Far  un*  aglia- 
ta ;  ciarlare  ;  infastidire  con  lunghttre ,  con 
jUastroccoh;  fare  un  cantar  da  cieco. 

PHONEUR  ,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  loue  avec  excès.  Eicomiatore;  van- 
tatore ;  esaltatore  :  fancgtrista.  —  Un  grand 
parleur  qui  aime  a  faire  des  remontrances. 
Ciarlone  ;  gracidatore  ;  cornacchia. 

PRONO.M,  s.  m.T.  de  Gram.  Celle  des 
parties  d'Oraison,  qui  se  met  à  la  place  du 
nom  S'ibstantif.  Pronoive. 
.  PRONO.'vilNAL  ,  ALE,  adj.  Qui  aopar- 
■  «ient  au  pronom;  verbe  pronominal,  est  le 
nom  que  quelques  G-ammairieos  donnent 
à  celui  que  nous  appelions  réciproque.  Ver- 
bo f'or.omi.-.ale. 

,P.'-lONO\CF.',  s.  m.  te  prononcé  de  l'ar- 
rêt; ce  qui  a  été  prononcé  par  le  Juge.  L« 
parule   della   sentcnra. 

PRONONCE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  - 
T-  de  Peint.  En  parlant  des  diiférentes  par- 
ties d'une  figure  ,  on  dit ,  que  les  muscles  , 
les  nerfs  en  sont  bien  prononcés  ,  pour  di- 
re ,  qu'ils  y  sont  bien  représentés.  /  mus- 
coli ;  i  nervi  son  risentiti  ,  ben  espressi.  Et, 
quils  sont  trop  prononcés,  pour  dire  ,  quiis 
sont  troo  fortement ,  trop  durement  mar- 
ques. Muscoli  troppo  risentiti ,  trofpo   ga- 

PRONONCER ,  V.  a.  Proférer  ,  articu- 
ler les  lettres,  les  syllabes,  les  mots,  en 
exprimer  les  sons.  Pronuncia. 
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-  Réciter  ,V. 
au  p;  ,té  luridique.  Pronunliare  ;  pronunciare  ; 
dichiarare;  decretare,  proferir  una  Sentenza. 
.  On  dit ,  qu'un  Président  prononce  bien-, 
I  fou-  dire  ,  qu'en  prononçant,  il  résumo avec 
I  beaucoup  d'ordre  et  de  netteté  les  diftérens 
I  «beh  d'un  Jugement.  Spiegare  ;  narrare  ; 
'  f'J'I'-r"  ""f  '■  motivi  d'una  Senttnia.  - 
;  t)n  dit  aussi,  qu'un  GreiSer  prononce  un 
'  Arrêt  i  un  criminel ,  lor-squ'il  Ud  lit  le  Ju- 
I  fiement  qui  a  été  rendu  contre  lui.  Lcgg-re: 
:  intintre  la  Sentenia.  -  On  se  sert  aussi 
I  du  met  de  prononcer  ,  poirr  dire,  déclarer 
:  son  sentiment  sur  quelque  chose,  decider 
î  .et  ordonner.  Dire.;  dlch-arar^;  manifestare 

H   proprio   ,entT,,cntu  ;  decidere.      , 
,      PRONONCIATION',,  s.-f.  AtnicuTatfon 

expression  des  lettres,  'des  syllabes  d-s 
:  -inots.  Pronun-sia  ;  pronun-^iaiiane  ,  prcnuiz- 
ttaiiore;  pronunciamento  ;  art:coU~^'one  deÙc 
Urole.  -  La  manière  de  prcT..ncer  ;  et 
ce, a  regarde  ordinairement  l'accent.  Pro- 
min^^a.  -  Il  je  dit  aussi  d'utïlugémentqu'on 

.  JujeTlçntetconioc- 
ver.  ProBosiieo  ;pro- 
-,  ,  -  -  .^-^-coîior.e.  -  II,  se  di; 
si -ces  Jugemens  que-ler  Aî'rolognes  ti- 
t  de  1  inspection  oes  signes  célestes.  P/c- 
nostico  ;  j^aov,na,r.,f,to  ;  ait, dicemmo,  ■  - 
Il  seprsl^  qi'?l,-!,.eto,s  po*  les  signes  et 
■les  marques, paj  Oui  on  coi.-fecture  ce    cui 

JS^ai;trffVï^lJ^!.rp?=: 

W5ti«.  VronQftitm;  gtllidire  i  predir-; ,  fare 
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l'RONO^  1 IQUEUR ,  s.  rii.  Ceîu!  qui  pron 
nostinue.  Fronvsiicatore. 

PROPAGANDE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
la  Congrégation  .de  propaganda  fide  ,  établie 
a  Rome  pour  les  affaires  qui  regardent  la 
propagition  de  la  foi.  Propaganda;  la  Con- 
gregazione   di  propaganda. 

PROPAGATEUR,  s.  m.  Il  se  dit  de  ce- 
lui qui  opere  la  propagation  de  quelque  cho- 
se. Propagatore. 

PROPAGATION,  s.  f.  Multiplication 
par  voie  de  génération.  Propagazione.  — 
fropagation  se_  dit  fig.  en  choses  spirituel- 
les, etsigniiie étendue  ,  progres,  accroisse- 
ment ,  aintmeijtatiùn.  Propagazione.  Propa- 
gation de  la  .  foi.'  Propagaitone  delta  fede. 
Prona  gli  îion  d'une  erreur,  d'un  faux  dog- 
me. Disscminaiione  d'an'  eresia  ,  d'un  erro\e. 
-  Il  se  dit  aussi,  en  Physique  ,  de  la  lu- 
mière  et  du  son.  Propaga-^one   del  lume  ,  e 

PilOP.AGER  ,  SE  TROPt-GER  ,  v.r,  T.  de 
Phys.  11  se  dit  princi.ialement  de  la  rttaniè- 
re  dont  le  son  et  la  lumière  se  répandent. 
Procagarsi  ;  diffondersi;  andarsi  provai:éindo 

PROFENMON  ,  s.  f.  Pente  naturelle  des 
cor;is  pesans  vers  le  centre  de  la  terre. .fro- 
pçnsione;  tendenza.  -  fig.  Penchant,  in-' 
clmition  de  l'ame-  Propensione;  inclinaiio- 

PRÓPHETE,""s'.°'m.  Celui  qui  prédit  l'a- 
venir.  Profeta  ;  vate  ;  indovino  ;  prcdlcitar 
de.le  cose  future.  ~  On  appelloit  propre- 
ment du  nom  de  Prophète  ,  parmi  les  iii- 
breux,  ceux  q;ui  par  inspir.nion  divine  pré- 
disoK-nt  l'avenir,  ou  révéïcient  quelque  vé- 
rité cachée  a  la  corunoissrnce  bamaine.  Pr..- 
feta.  -  Un  appelle  ,  David  ,  le  Prophèn- 
Roi  ,  le  propliete  Royal.  //  Profeta  Reale  ; 
Uayidx.  -  On  appelle,  Isaie ,  Jérémie  , 
Ezccliiel  et  Daniel ,  les  quarre  grands  pro- 
phètes. /  quattro  profeti  maggiori.  Et  qu^nt 
aux  autres  douze  prophètes  ,  dont  on  a  les 
Prophéties  dansl'Ai.cien  Testament  ,' on  les 
appelle  ,  les  douze    petits  Prophètes,  l   do- 

:  dici  P  rofeti  minori.  *-  On  appelloit  aussi 
parmi  les  Gentils ,  du  nom  de  Prophète  , 
-certains  Devins  adonnés  au  culte  des  faux' 
Dieux  ,  et  qui  par  permission  de  Dieu,  ont 
quelquefois  prédit  la  vérité.  Profita;  indo- 
j'""-'  ~  P°  3PP«"=  .  dnns  le  discours  or- 
dinaire, faux  prophète,  un  homme  qui  se 
trompe  dans  les  prédiction  ^u'il  fm.  Fal- 
so pufta.^  Et,  prophète  de  malheur;  im 
homme  qui  ne  prédit  jamais  que  des  choses 
désagréables.  Profeta  d:Ue  disgrarle;  ucal- 
lo -di  tristo  augurio.  -  On  dit  prov.  mie 
personne  n  est  prophète  en  son   pays    .pour 

-drt;e  ,   qu  un    homme    de     mérite    esc  ordi- 
narremMitmoins  co.nsidéré  en  son  nay^  qu'ail- 

frlUPHL  TESSE,  s.  f.  Celle  qui  prédit 
I  avenir  par  inspiration,    divine    Proferì, ,„ 

PROPHE'TIE,  s.  f..F.ediaion  d/rcho: 
ses  futures;  par  ins)jrra»ion  divine.  P<rorena  ■ 
predirorxi  v^iicinii,.  -  \\  si?nitìe  au.si ,  lei 
t°lT,a  ""Ê'S"'^-  ^"'fi'^'"  i    fridiziàne  ; 

^vtomsnqm..,  ad),  de  r.g.  Ouî  est 

pbetp.  Profeticamente, 
PKOPHt'TISF;,  ÉE,  part.  V.  le'verbèJ 
l'ROPHE'TlSER  ,  V.  a.  prédire  l'Ivei^r 
par  msr.'rnion  A\v-t:^,- Pfoftare  ;  profette^- 
g'are  r  ^rofetn^a,^  .^r.-fetcx^are  ;  predire  - 
_am  prévoir -et  prédire  quelque  chosev  Prx,. 
■fitfeegiare-,  nfedire;  tn.ioiinare: 

-rt<03flyi.ACTIiQiUE.,  s;  f,;rartie-  rtel, 
•Médecine,   qui  iriue  de  là  w\Tiiiere  d(.'<-,^« 
server  la  santé,    ^''-''^-f -'«  S  ,w!-'-" 
na  ,  che   trstlj  del  rrodo  di  conservare  l. 
■SI   ad).    ^.^    'firtiji 
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se  dirproprement  et  principalement  enpar- 
lant  de  Dieu-  et. du  Guel-,  comme  signifiant 
Dieu,  i'ropilio;  favorevole;  inditigerne.  - 
On  sen  sej-t  aussi  en  psplanfà  des  nerson^» 
nés  lort  élevées  ,  p,5urvu  que  ce  soit  sut 
des  choses  gtaves  et  importantes  pour  celui 
qui  parle-  Propiiio  ;  betignà  ;  favorevole  ,  -ami- 
co. -  Use  dit  par  extensibii  ,  en  parlant  du 
temps  ,  de  I  occasion  et  des-  autres  choses 
de  même  nature  ,  quand  elles  sont  favora- 
"^^.^.^^''^i-'^-'^ '^  fa'^orevoUs-opportuno. 

PROPINE,  *.  f.  ï.  -l  ihancel.  Rom. 
Droit  que  l'on  paye  au  Cardinal  Protec- 
teur ,  pour  totn  les  Bénéfices  nui  passent 
par  le  Consistoire,  et  pour  to-iies  les  Ab- 
bayes taxées  au-dessus  de  66  ducats  ,  dea* 
tiers ,  qu'on  paye  à  proportion  de  leur  va- 
leur.   Profina. 

.PR.OPITIATION,  s.  f.  Sacrifice  de  Pro- 
pitiiition  i  un  sacrifice  offert  à  Dieu  pourle 
rendre  propice,    et  pour  appaiser  sa  colère. 

pAoPITJATOIRE,  s.  m.  Table  d'or  très- 
pur  ,  qui  etoit  pose:-,  au-dessus  de  l'Arche, 
et  couverte  en  partie  des  ailes  des  deux 
Chérubins  qui  croient  au  deux  côtés  de  l'Ar- 
che.   PropijÌ2torio. 

Pr.OPITlATOlRE ,.  ad),  de  t.  g.  Qui  i 
la  vertu  de  rendre  propice.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage que  dans  cette  phriise  :  Sacfiiice  propi- 
tiatoire. Sacrificio  y-opr.iatoiio. 

PRpPEAyriQUt,  s.  f.  Encycl.  C'est 
-I  art  de  faire  des  moules  ,  d.ins  lesquels  On 
donjeter.  quelque    chose-  P,'j/r;ca. 

PROPOLiS  ;  s.f.  Espèce  de  cire  rouge 
-dont  les  mouches  à  mi;l  se  servent  pour 
bouclîsr  les  fentes  et  les  trous  de  leurs  rij- 
ches.  Elle  est  de  quelque  iu,age  en  iVlédecine* 

■pROPORTIOiV,  s.  f.  Convenance  et  rap- 
.Dort  des  parties  entr'elles  et  avec  leur  tout> 
Proporzione  ;  convenienza  ;  misura. 
~  ^}  ,f^  <1"  »">si  du  rapport  des  grandeurs 
entr elles.  Proporiione  tra  due  grandene.  -■ 
Compas  de  pro-.Tornon  ,  V.  Compas.  -  ta 
convenance  que  toutes  sortes  de  choses  onc- 
les unes  avec  les  autres.  Prope^^-riane  ;.parif 
goae;  conveniert^a.  ~  A  proporaon ,  adv. 
■Par  rapport,  yi  proporrtene.  ;. a  misura.  , 
^^PROPORTlONiVE'l    ÉE„   part!  V.  le 

S'^'^J^l'^^'^^L  '-^^-^  '  '^i-  T.  de 
,M,ithéni.  Se  dit  de  toute  qu.intité  qui  est  en 
proportion  ivec  <l'..otrcrouamlté!  de  même 
&em&,Prop,.ri:onale.  -  Il  s'e*  jloie  au  su'ost. 
dans  cette  phra'f-  :  Les  deux  proportioo- 
nelles.  Le  du-,  propor-ionfli 
,Pjì-OP'?RTlÒNNELLEME,NJT,  adv.  T 
de  .Mathem.  Avec  prO|.ortion^  Proporùonal- 
mente  ;  pr.ipnr-c.onjiilm!n'):  i 

PKOPOR TIONNE'MENT. ,  adv,  par  pró- 
portron  ,  avec  proportion.  Prupo-'^onaL-rmeh- 
re  ;  prapor^mnalmente;  con  modù  proior- 
Jtonato.  ,  ^ 

P-ROPORTJONK£R.v.a.  Garder  la  .rb- 
loll'l^ll  '"'  ""^^'^ance  nécessaire.  J-rt,. 
po7x°o"a!e  '  """''^'•'  •  ^"^^  ^^  '''tita  fro- 
-_PROPd,î,s.  tni  D;six,i,rs,ertretien. 
lJisiorn-;rag!onamen'to;  parole;  propositi. 
MjU'.-li    propos.    Par  acc'a      vnrol.   X 

n  •  ■       ...        "'.«..i.u,  i  aroie  stonce. 

-  Propc«rion  faîte  sur  quelque  matière   P™ 

née"  VfCTv^'"'"'    "  «""'«';""'  dAermi- 

let,  au  heu,  au  terrips  ,  auv  personnes.  A 
..rvcwc;  coft,.enevol.1enre-;  l^eUàmente  ;  ,it' 
termini-;  fçcundo  la-  naterin  proposta-  ai 
j{f^og--y>  '  '"■  accontio  ;  atctyncîtrmenti.  'n„ 
dit,  dan--unsens  tout  conrfairevnral-a-nrò- 
pos.^et.  hors  dé  propos.  W.7  iproposilà  . 
Aór  d  .^Mfo,-  _-  X  tort  .et  nTal-,T-prûPoi 
iu,e;,«n,ciaire  dont  yn  ie  sert  ei.  ma  èfê 
ende  honoFDole-;  m  de  rép-.ration  d'ha,! 


tbrm 
c'ame 
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eeisario,  —  A  propos  ,  est  aussi  «ne  manie- 
le  de  parler,  dont  on  se  sert  dans  le  d'.s-i 
cours  tamilier  ,  lorsqu'on  vient  à  parler  de 
quelque  chose  dont  on  se  souvient  subite- 
ment* A  proposito,  —  A  propos  ,  est  enco- 
re une  lo^on  de  parler  ,  dont  on  se  sert , 
lorsqu'à  l'occasion  de  quelque  chose  ,  dont 
il  a  été  parlé  ,  on  vient  ;i  dire  quelqu'autre 
chose  qui  y  a  rapport.  Sul  propoiuo  ;  sul 
jog^etio-j  a  pruposuo.  En  ce  sens,  on  dit 
aussi  ,  a  propos  ,  sans  y  ajouter  aucun  ré- 
gime. A  propos,  vous  parliez  de  nouvel- 
les ,  il  en  est  arrivé  depuis  peu.  A  propu- 
tite, VOI  par  lavati  di  nuovo,  ne  sono  giun- 
te che  e  poco.  Et  dans  un  sens  tout  contraire , 
à  propos  de  rien,  pour  dire  ,  sans  aucun  rap- 
port a  ce  qui  a  pre'cédé.  Fuor  di  proposito; 
faor  di  luogo;  senta  niun  motivo.  -  Un  dit 
aussi  prov.  et  pop.  à  propos  de  bottes,  en 
1)arl.int  de  tout  discours  et  de  toute  action 
qui  n'a  aucune  liaison  ,  aucun  rapport  avec 
ce  qui  a  été  dit  ou  tait  précédemment.  Fuor 
di  proposito.  -  A  toirt  propos  ,  adv.  En  tou- 
te occasion,  à  chaque  instant.  Ai  ogni  po- 
co ;  ad  ogni  momento;  a  tutta  passata  ;  a 
tutto  pasto  i  ad  ogni  punto;  ognora.  -Uè 
propos  délibéré  ,  t.i<;on  de  parler  adverbiale: 
avec  dessein  ,  de  dessein  forme.  Artificw- 
samentt;  con  arte;  per  arte.  , 

PROI'OSABLE,  ad],  de  t.  g.  Qii  petit 
être  proposé.   Da   proporsi  ;   che  può  esser 

^  p'abrOSANT  ,  s.  m.  Jeune  TViéoloRien 
de  h  ReliRion  prétendue  réformée  ,  qui  ettl- 
die   pour  être  Pasteur.  Proponente. 

PRiJPOSE',  EE,  part.    V.  le  verbe. 

PROPOSER ,  V.  a.  Mettre  quelque  cho- 
se en  avant,  de  vive  voix  ou  par  écrit,  soit 
pour  l'examiner,  soit  pour  en  délibérer. 
Proporre;   proponere 

""""""offri 


'rrc  avanti  ;  mettere 
npo  ;  esporre  ;  aicniarare.  -  Proposer 
un  prix  ,  une  récompense;  offrir ,  promet- 
tre un  prix,  une  récompense,  proporre ,  pro- 
mettere ,  offrire  un  prem. 
-  Proposer  unepetsonr 
pour  un  emploi  ;  nom 


)  ,  una   ricompensa. 
?  pour  une  Charge  , 

^^ _  ner   une   pessonne  , 

comme  ca'pable  de  remplir  une  Charge  ,  un 
emploi.  Proporre,  presentare,  nominare  una 
persona  ad  un  impiego  ,  per  una  carica.  - 
On  dit  aussi ,  proposer  une  personne  potir 
un' Evêché  ,  pour  un  Bénéfice  consistorial. 
Nominare  a  un  Vescovado,  ec.  -  Proposer 
un  sujet  ;  donner  un  sujet ,  une  matière  à 
traiter.  Proporre  ,  dare  un  soggetto  ,  una  ma- 
teria da  trattare.  -  Proposer  quelqu'un  pour 
modèle,  pour  exemple  ;  donner  quelqu'un 
pour  exemple,  pour  modèle.  Proporre  ,  pre- 
sentare ,  additare  alcuno  per  esempio  ,  per  mo- 
ticllo.  —  Se  proposer  de  faire  quelque  cho- 
se. Proporre;  stabilire;  determinare  ;  de/ite- 
rare ;  far  proposito;  statuire.  —  Or.  dit  prov. 
l'homme  propose  ,  et  Dieu  dispose  ;  pour 
dire  .  que  les  desseins  des  hommes  ne  reus- 
sissetu  qu'autant  qu'il  plait  à  Dieu  ;  que  sou- 
vent nos  entreprises  tournent  au  contraire 
de  nos  projets  et  de  nos  espérances.  L'i^o- 
■  mo  propone ,  e  Dio  dispone. 

PROPOSITION  ,  s.  f.  Enonciation  ,  dis- 
cours qui  afiirn-.e  ou  qui  nie  mielque  chose 
sur  quelque  sujet  oue  ce  soit.  Proposizione; 
massima.  —  Une  chose  proposée  ,  alin  qu  ori 
en  délibère.  Propposi\ivnc  ;  proposta.  -  Eh 
Matliématiqne  ,  signihe  cs.nlement ,  théo- 
rème .  problême.  Proposiyane;  problema; 
teorema.  -  Dans  l'ancienne  Loi ,  on  appel- 
lolt ,  pains  de  proposition,  les  pains  qu'on 
,  mettoit  toutes  les  semaines  sur  la  table  dans 
le  Sanctuaire.   Pani  di  proposizione. 

PROPRE  ,  s.  m.  La  qualité  particulière 
qui  désigne  un  sujet ,  et  qui  le  distingue  de 
tous  les  autres.  Ainsi  on  dit  ,  que  le  pro- 
pre des  oiseaux,  c'est  de  voler,  etc.  ia 
creprletà  ;  il  naturate.  -  Il  se  dit  aussi  de 
ce  qui  convient  particulièrement  à  chaque 
profession.//  naturale;  il  proprio;  il  solito; 
la  liuatltà  propria  di  alcuni.  Le  propre  du 
Courtisan  est  do...,  ect.  Il  prupia;  ilsu-i 
li:c  de'  Cartlgi.-.ni  i  dl. .  .  .  ec.  -.  Propre  , 
se  dit  aussi  des  biens  ia>mcubl««  qui  appar-< 
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nnent  h   une  personne  par  siiccesion.  Be- 

immoUli  appartenenti  a  lualehediino;  benj 
propri  acquistati  per  suceess'one.  —  On  ap- 
pelle ,  propres  anciens ,  les  biens  immeubles 
nui  étoient  déjà  des  propres  dans  la  main 
de  celui  à  qui  on  succede.  Propri  antichi. 
t:  propre  naissant  ;  un  bien  immeuble  qui 
laisoit  partie  des  acquêts  de  celui  dont  on 
hérite.  Proprio  nascente.  -  On  appelle  aus- 
si ,  propres  ,  les  biens  du  mari  ou  de  la  fem- 
me ,  qui  n'entrent  point  en  communauté. 
Uenl  propri  di  alcuna  dl  du:  persone  marita- 
le. -  On  dit,  que  les  Re  igieux  n'ontrien 
en  propre  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne  possèdent 
rien  en  particulier,  et  dont  ils  pmssent  dis- 
poser, l  Religiosi  claustrait  vivono  sen-ja  pro- 
prio ,  non  hanno  niente  di  proprio.  -  En 
matière  d'Office  ecclésiatique ,  on  appelle 
Propre  du  temps  ,  ce  qui  ne  se  dit  qu'en 
certains  temps  de  l'année  :  Propre  des  Saints, 
ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certaines  tètes  ;  et 
propre  de  certaines  Eglises ,  ce  qui  ne  se 
dit  qu'en  certams  lieux.  Uffiilo  proprio  del 
tempo,  o  de'  .Santi ,   o  di  certe  Chiese. 

PROPRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
quelqu'un,  à  l'exclusion  de  tout  autre.  Prn- 
prio  ;  propio  ;  suo.  —  Amour-propre  ,  l'a- 
mour qu'on  a  pour  soi-même.  Il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part ,  pour  un 
amour  déréglé,  et  pour  une  trop  grande 
opinion  de  soi-même.  Amor  proprio.  —  Pro- 
pre ,  signifie  aussi,  même.  Medesimo;  istes- 
so  ;  proprio.  Je  vous  rapporte  les  propres 
paroles,  lo  vi  riferisco  le  proprie  ,  le  preci- 
se, ristesse  parole.  -  Propre,  se  dit  en  par- 
lant de  la  signification  qui  appartient  et  qui 
convient  particulièrement  à  chaqua  mot.  Pro- 
prio.  Terme  propre.  Voce  propria.  —  En  ce 
sens,  il  est  aussi  subst.  Prendre  un  mot  au 
propre.  Prender  una  voce  nel  proprio  ,  o  sia 
nella  significa:ijon  propria  ,  e  non  figurata. 
—  On  appelle,  nom  propre  ,  le  nom  de  fa- 
mille ,  le  nom  qui  distingue  un  homme  des 
autres  hommes.  Nome  proprio  ;  nome  ili  ca- 
sa, o  del  casato;  nome  della  famiglia.  -- 
Propre  ,  signifie  aussi ,  convenable  a  quel- 
qu'un ,  ou  à  quelque  chose.  Proprio;  pro- 
pio;  acconcio  ;  a  destro;  atto;  convenevo- 
le ;  confacevole.  -  Qui  peut  servir  ,  qui 
est  d'usage  à  certaines  choses.  Proprio;  at- 
to ;  capacci  acconcio  ;  buono  ;  che  giova  ; 
che  serve.  Ce  remède  est  propre  pour  telle 
maladie.  Quel  rimedio  e  proprio  ,  e  giovevo- 
le alla  taìmalartia.  -  On  dit,  qu  unhom- 
me  est  propre  à  l'étude  ,  propre  a  la  guerre, 
pour  l'étude,  pour  dire,  qu'il  a  des  talens 
pour  réussir  à  l'étude  ,  à  la  guerre  ,  etc.  Uo- 
mo atto  ,  proprio  ,  fatto  per  la  studio,  per 
la  guerra  ,  ec.  -  Propre  signifie,  net;  et 
en  ce  sens ,  il  est  oppose  a  sale.  Pulrto  ; 
netto,  mondo.  Bienséant  ,  bien  arrange,  i^u- 
lito  i  assettato  j  aggiustato  ;  acconcio  ;  ben  in 
ordine. 

PROPRE'FET  ,s.m.  T.  d'Hist.  anc.C'e- 
toit  parmi  les  Romains,  le  Lieutenant  du 
préfet.   Vlctprefetto.  j,   ,  .    , 

PROPREMENT, aJv. Précisément,  exac- 
tement ,  selon  l'exacte  vérité.  Prtipiamen- 
te  ;  propriamente  ;  precisamente  ;  propio  ;  pro- 
prio. -  T.  de  Gram.  D.^ns  le  sens  propre,, 
et  il  est  opposé  à  figurément.  Nel  senso  pro- 
prio. -  On  (lit  ,  qu'un  homme  parle  pro- 
prement, qu'il  s'exiirime  proprement  ,  poui 
dire  ,  qti'il  parle  ,  qu'il  s'exprime  en  termes 
propres  et  significatifs.  Parlare  proprlamen- 
i(  :  esprimersi  con  vocaboli  putiti  ,  scelti  , 
propri ,  con  proprietà  ,  con  pulitela ,  con 
isiuisiiessa  di  lingua.  -  Quand  un  même 
terme  s'étend  à  plusieurs  choses  ,  et  con- 
vient encore  particulièrement.!  une  seule, 
on  se  sert  du  mot  proprement,  pour  de- 
signer cette  signification  particulière.  Ainsi 
on  dit,  la  Grece  proprement  due  ,  pour  dé- 
siRucr  l'Achaie,  le  Peloponese ,  etc.  a  la 
différence  des  autres  pays  que  l'on  comprentl 
aussfAsous  le  nom  de  Grece,  tjuandon  le 
preiifl  dans  une  isignifitation  plus  étendue. 
ù  Grecia  pr.opriamitite  ietta.  On  disoit  aus- 
si dans  rancienoe  Géojraphie  ,  l'Asie  pro- 
,-/<i:i;-.i.-,     .     .i  .?   ï'    .IIJ».~.  :l-  •  ■-■■ 
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prement  dite,  l'Afrique  proprement  dite,  po\ir 
désigner  particulièrement  ëeux  provinces 
d'Aiic  et  c'Airique ,  ainsi  appcllees ,  à  la 
diiTcrence  de  toute  TAsie  et  de  toute  l'A- 
frique en  général.  L*Asia^  o  l' Affrica fro" 
priamcnte  detta.  A  proprement  parler  ,  pro- 
prement parlant,  façons  de  parler  adverbia- 
les, qui  signirient,  pour  parler  en  termes 
précis  et  exacts.  rropriam:nte  parlando  \  a 
parlar  giustamtnte  ^  con  proprietà.  —  Avec 
projireté.  Nettamente^  put  lamente  \  convenez 
volmcntt:  con  pulizia.  —  Avec  adresse ,  d'une 
minière  agréable  et  convenable,  avec  grâce. 
Garbatamente  ;  pulitamente  ;  acconciamente  ; 
assittatamente  \  con  puUte\\a. 

PRUPREr.  ETTE,  adj.  Qui  semeipro- 
prement,  et  avec  une  sorte  de  recherche. 
Une  personne  proprette  ,  un  petit  vìeìllari 
propret.  Il  n'est  que  du  style  familier  ,  et  sa 
prend  aussi  subst.  Asscttattfiio  ;  pulito  co-* 
me  una  mosca, 

PRUPRhTE*,  s.  f.  Netteté,  qualités  da 
ce  qui  est  exempt  de  saleté  et  d'orduie. 
i^ulittiia  ;  poltte\\a  i  nettc\la  ï  acconcex\a, 
—  Manière  honnête,  convenable  et  bien- 
sé.inte  dans  les  habits  ,  dans  les  meubles,  i'u* 
Lite\\a  i  acconcerà.  —  On  dit,  qu'un  hom- 
me est  d'une  grande  propreté,  pour  dire» 
3.ril  a  grand  soin  que  tout  ce  qui  le  regar'* 
e  soit  propre.  Uom  pulito  ^  piu  pulito  che 
una  mosca. 

PROPRE'TEUR,  s.  m.  Nom  que  les  Ro- 
mains donnèrent  d'abord  à  ceux  qui  pen- 
dant un  an  avoient  exercé -la  Charge  de 
Préteur,  et  dans  la  suite,  à  ceux  qui  com- 
mandt'ient  d.ins  les  Provinces  avec  l'auto- 
rité de   Pré'eurs.    V icepretore. 

PROPRIETÀ  IRE.  s.  de  t.  g.  Celui  .cel- 
le qui  possède  quelque  chose  en  propriété. 
Vroyrietarlo  ;  ptopietarlo  ;  padrone, 

PROPRIETE',  s.  f.  Le  droit  par  lequel 
une  chose  app.irtient  en  propre  à  quelqu'un. 
Proprietà  ',  proprietà  ;  dominio  ;  padronan\a', 
signoria.  —  La  qualité  et  la  vertu  particu- 
lièresdes  plantes ,  des  minéraux  ,  et  des  cho- 
ses naturelles.  Proprietà  ;  propietà  ;  qualità 
propria  e  naturale  ^  o  particolare  di  una  co* 
sa.  —  propriété,  se  dit  aussi  de  ce  qui  ap- 
partient essentiellement  à  une  chose.  Pro- 
prietà cstcn{iale.  L'impénétrabilité  est  une 
propriété  de  la  matière.  Vimpenetrahilttà 
e  una  proprietà  della  materia.  —  Propriété, 
se  dit  aussi  de  la  propre  signification  ,  du 
propre  sens  des  paroles.  Proprietà  delie  va* 
Cl  ;  scelta  de  ,  vocaboli ,  significato  proprio 
delle  parole. 

PROPYLICE  ,  s.  m.  T.  d' Archit.  le  pot- 
elle  ,  cu  le  vestibule  d'un  Tempie.  V. 

PRUQUESTEUR  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  Rom. 
Celui  à  qui  le  Préteur  fai'soit  exercer  l'em- 
ploi d'un  Questeur  nouvellementdécédé  ,  en 
attendant  la  nomination  de  Rome.  Viceque- 
storc  ;    Proquestore, 

PRORATA,  T.  pris  du  Latin,  dont  on 
ne  se  sert  qu'en  cette  façon  de  parler  adver- 
biale :  Au  prorata ,  pour  dire  ,  à  proportion. 
Proporzionatamente  i  per  ratai   per  errata,  A 

''^Î^RUROGATION.  s.  f.  Délai ,  remise. 
Proroga -y  proroga\lone  ;  dilazione.  —  En  par- 
lant des  affaires  d'An^^leterre,  on  appelle, 
prorogation  du  Parlement,  l'ordre  que  le 
Roi  donne  d'interrompre  les  séances  du  par- 
lement, pour  ne  les  recommencer  qu'à  un 
cert.iin  jour.  Proro£.a\lonc  del  parlamento, 
PROKOGR*,  ÉE,part.  V.  le  verbe, 
PROROGER,  V.  a.  prolonger  le  temps 
qui  avoir  été  pris,  qui  avoit  été  donné  pour 
quelque  chose.  Prorogare;  prolungare',  al- 
lunc.are  il  tempo;  accordar  la  proroga.  -El 
pntHant  des  affaires  d'Angleterre  ,  on  dit  , 
proroî^er  le  parlement,  pour  dire,  en  re- 
mettre la  sé.ince  ,  la  tenue  à  un  certain  lour. 


;/  pari 


PROSAÏQUE  ,  a<»1.  de  t.  g.  Ce  mot  ne 
se  prend  qu'en  mauvjiîe  part,  et  ne  se  dit 
que  pour  condamner  dans  la  poésie  ,  dc5  e»- 
pressionî  et  un  siyle  qui  tiennent  trop  «CU 
prOiC  Prosaico  i  prosasûco* 
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TROSATEUR,  $.  m.  Auteur  qin  écrit 
principalement  en  prose.  Proiatt^rc. 

PROoCE'NlUM,  s.  m.  T.  d'Antia.  Mot 
dont  on  se  sert  pour  désigner  Spécialt^ment 
la  partie  des  l^héàues  des  Anciens ,  où  les 
Acteurs  vcnoient  jouer  la  pièce.  Le  prûs- 
céftium  étùit  un  espace  libre  entre  la  scène 
propremenc  due ,  et  l'orchestre  :  cet  espa- 
ce ,  par  le  m^yen  des  décorations  placées 
au-delà  sur  la  scene  même  »  représentoit  une 
place  publique  ,  un  simple  carrefour,  ou  un 
endroit  champêtre  ,  mais  toujours  un  lieu  à 
découvert,   froscinlo. 

PROiCRlWrJON  ,  s.  f.  Condamnatisn  à 
mort,  soit  par  autorité  légitime,  soit  par 
»j[oriié  usurpée,  mais  sans  forme  judiciai- 
re, et  qui  peut  être  mise  à  exécution  par 
quelque  paniculier  eue  ce  soit.  Pruscrhione. 

PKUiCKlRE  ,  V.  a.  Condamner  à  mort 
par  autorité  légitime  ou  par  autorité  ustit- 
i)ée  ,  miis  sans  forme  judiciaire  ,  et  en  pu- 
bliant simplement  par  une  arïiche  le  nom  de 
ceux  qui  Sont  cûnd.imnéj.  pruscnvcrc.  En 
quelques  Etats ,  uii  proscrit  en  mettant  a 
prix  la  tête  d'un  criminel.  Dans  ce  cas,  le 
mot  de   proscrire    n'exclud    point  la    forme 

I'udiciaire.  .Son  plus  grand  usage  est  en  par- 
ïnt  d'Histoire  Romaine.  ASaier  la  teglia. 
—  proscrire  ,  signifie  abissi ,  éloigner ,  chas- 
ser. Prosct'ivirc\  scacciare;  esiliare;  sbafi' 
dire.  -  11  se  dit  aussi  fig.  en  parlant  des 
termes  d'une  Langue.  Proscrivere  :  sbandi- 
rei escludere. 

PROiCRIT  ,  s.  m.  Celui  dont  on  a  ihk 
b  tête  a  prix.  Proscritto. 
■  PROSCRIT,  ITE,  part.  V.  le  verbe.  - 
11  se  dit  fis.  de  ceux  gui  n'osent  retour- 
Ber  en  leur  pays,  à  cause  de  quelque  mau- 
vaise affaire.  Bandito. 

PROSE,  s.  f.  Discours  qui  n'est  point 
«ssujetti  à  une  certaine  mesure,  à  un  cer- 
tain nombre  de  pieds  et  de  syllabes.  Pro- 
sa if  jveilar  sciolto.  ~  Sorte  d'ouvrage  la- 
tin en  rimes  ,  où  ,  sans  observer  la  quanti- 
té ,  on  observe  le  nombre  des  syllabes.  On 
chante  à  la  .Messe,  immédiatement  avant  l'É- 
vangile ,  quelques  ouvrages  de  cette  nature, 
dans  les  grandes   solemnités.  Prosa. 

PROSE'LYTE,  s.  de  t.  g.  T.  pris  du 
Grec  ,  et  qui  signifie  proprement,  étranger; 
mais  qui  se  prend  dans  l'Ecriture,  et  chez 
tes  ecclésiastiques  ,  poiu-  un  homme  qui  a 
passé  du  paganisme  à  la  Religion  Judaïque. 
rrùstlito.  —  On  appelle  aussi ,  prosélite 
un  homme  nouvellement  converti  à  la  Foi 
Cathelique.  Proselito.  -  Il  se  dit  ,  par  ex- 
lemion  ,  des  partisans  qu'on  gagne  à  une  sec- 
te ,  à  une  opinion.  Proselito  ;  fautore;  set- 
nitore  ;  s.'^tiace. 

PROSODIE,  s.  f.  T.  deGram.  pronoh-' 
[iation  régulière  des    mots ,    conformément 
Ì  l'accent  et  à  la  quantité.  Prosodia. 
.PROSODIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
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PROSPE'RiTE'  ,s.  f.  Heureux  e'iar, heu- 
reuse situation  ,  soit  des  affaires  générales, 
soit  des  affaires  -particulières.  Prosperità  i 
benayventuran-{a\  felicita.  —  lise  dit  aussi  au 
pluriel  ,  pour  dire  ,  événemens  heureuit. 
Prosperità;  avvenimento  felice. 
PROSTAPHRE'RESE.s.  f.  T.  d'Astroh 
anc.  C'est  la  ditfirence.' entre  le  lieu  moyen 
d'une  planette  ,  et  son  lieu  vrai.  Prosiaf'eresi. 
_PROSrASE,  s.  f.  r.  de  Mcd.  Supénoritè 
d'une  humeur  sur  les  autres.  Prestasi  ,  o  sia 
soperchian^a  d'un  umore  sopra  d'un  altro. 

PROSTATES,  s.  m.  pi.  T.  d'Anat.  Corps 
glanduleux  ,  situés  a  la  racine  de  la  verge. 
Prostate  ;  prostati. 

PROS  TA  TIQUES,  adj.  T.  d^Anat.  Use 
dit  de  quatre  muscles  qui  s.'inscreiit  aux  pros- 
tates. Prostatici. 

PROSTERNATION ,  s.  f.  Etat  de  celui 
qui  est  prosterné.  Prostrazione. 

PROSTERNE' ,  ée  ,  p.rt.  V.  le  verbe. 

PROSTERNtMENT  ,  s.  m.Acûondese 
prosterner.  //  prostrarsi. 

l'ROSTERNER,  se  Prosterner  ,  y.  r. 
5  abaisser  en  posture  de  suppliant ,    se  jeter  à. 
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Sujet- <l-:-1a  Piece.  Protasi. 
^,}.'.f^ij7r:  À^'"]'T;  ."'■"Pfim.   Celui   qui  ' 
direction  e.  de  la  coi.ouite  de  tous  les  ouvra, 
ges  ,    t;t  ce  revoir   et  Corriger  les  épreuves, 


genou 


1  baisseï 

n.  Espece 
riel  d'un 
omraence- 


:ient  n   la  uroscdie.  Di  prosodia. 

PROSOPOPE'E  .  s.  f.Figurede  Rhétori- 
jue,  par  laquelle  l'Orateur  Introduit  dans 
ion  discours  une  personne  feinte  ,  ou  une 
.hose  inanimée  qu'il  f..it  parler  ou  agir. 
^rosopot  ea  ;  prosopopeja . 
■  PROSPECTUS,  s.  m.  Mot  emprunté  du 
.atm,  et  que  l'usage  a  introduit  dans  la 
-ibraine ,  pour  signifier ,  un  programme 
;iui  se  publie  quelquefois  avant  qu'un  ouvra- 
;e  paroi'se,  et  dans  lequel  on  donne  une 
dèe  de  l'ouvrage,  on  annonce  le  format, 
s  caractère  ,  la  quantité  de  volumes  ,  et  les 
onditions  de  la  souscription  s'il  y  en  a. 
'roiiramwa. 

PROSPÉ'ÎE,  adj.de  t.  g.  Favorable  an 
ucces  d'un  dessein  ,  d'une  entreprise.  Il  n'a 
lus  guère  d'usage  que  dans  le  style  soutenu. 
rosp:ro  ;  prnpi-^io  ;  amico  ;  secondo  ;  favo- 

PROSPì'rFr",  V.  n.  Etre  heureux  ,  avoir 
I  fortune  f.iv.-rable.    prosperare;     avari-rarsi 
■>  felicità,  ar.dardi  bene  in    mcf^Ko.   -    il  se 
it  aussi  des  choses  ,    et  signifie  ,   réussir 
voir  un  heureux  succès.  Prospertrt  i   riuscì' 

muri  itnrune  ,  efskamirui^ 


aux    pieds  de  quelqu  « 
ju^qu  .-1  terre .  Prostrarsi  ;  proste 

PROSTHESE  ,  s.  f.  T.  de  G 
de  métaplasme  qui  change  le  i 
mot  par  une  addition  faite  au 
ment ,  sans  en  changer  le  sens  Prêtas.. 

PROSTITUE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  - 
On  dit ,  d'une  fille  ou  d'une  femme  aban- 
donnée à  l'impudicité  ,  que  c'est  une  prosti- 
tuée ;  et  alors  ce  mot  devient  substantif. 
Bagascia  ;  meretrice  ;  puttana  ;  donna  da 
partua,ee.  V-  Putain.-  Oa^it,  d'un  liomme. 
dévoué  aux  volontés  des  favoris ,  que  c'est  lua 
homme  prostitua  à  la  faveur  ,  let  d'un. Auteur 
dévoilé  aux  passions  de  ceux  qm  le,  font, 
écrire  ,  que  c'est  une  plume  vénale  et  presti^ 
tuée.  Uumo  venduto  a'  favoriti  ;  penna  venale, 

PROSTITUER  ,  v.  a.  Livrer  à  l'inrinidicité 
d'autrui.  Il  se  dit  d'une  personne  qm  ,  par 
autorité  ou  par  persuasion  ,  oblise  ou  engage 
une  femme  on  une  fille  à  s'abandonner  à  l'im- 
pudicité. prostituire  ;  esporre  a  mai  uso. 
-  On  dit  aussi ,  qu'Jne  ;femme  ,  qu'une  fille  a 
prostitué  «on  honneur,  pour  dire,  qu'elle 
s'est  livrée  elle-même  à  l'impudicité.  11  se 
die  plus  ordinairement  avec  le  proriom  péc^ 
sonnel.  Prostituire  la  sua  pudicizia  ;  far  la 
puttana  ;  andar  al  bordello.  -  On  dit  fig. 
ou'un  homme  a  prostitué  son  honneur  ,  pour 
tlire  ,  qu'il  s'est  déshonoré  par  des  actioi-.s 
indignes  d'un  homme  d'honneur.  Prostituir 
il  suo  onore  ;  far  a-!Ìoni  indegne  d'una  persona 
onorata.  —  On  dit  ,  à  peu  près  dans  le  mèm» 
sens,  prostituer  sa  dignité  ,  nrosimier  la 
Magistrature.  Et  Tondit,  d'un  Juge  corrom- 
pu ,  (]u'il  prostitue  la  justice.  Prostituire  la 
dignità  ,  la  Giustizia  ,  ce.  -  fig.  :  Se  prosti- 
tuer a  la  faveur  ,  se  prostituer  à'  la  i  fortune.- 
Vendersi.  -  - 

PROSTITUTION,  s.  f.  Abandonnementà 
1  impudicité.  En  cesens,  il  ne  se  dit  que  des 
femmes  et  des  filles  qui  vivent  d^ns  cet 
abandonnement.  prvstituiione.  -  Dans  le 
langagede  l'Ecriture,  la  pros'itution  est  quel- 
quefois prise  pour  abandonnement  a  I  Idolâ- 
trie. p^oj^/riiî/c/ifjwVo/jr^ia.  —  fig.  La  pros- 
titution de  la  Justice  ,  la  prostitution  des 
Loix  ;  le  mauvais  usage  qu'un  Juge  corrompu 
faitdes  Loix  et  de  la  Justice  ,  en  les  faisant 
servir  à  ses  intérêts.  ProstituyonedillaGius- 
tiya  ,  delle  Leggi. 

PROSTYLE,  s.  m.  T.  d'Arc/i:t.  anc.  C'é- 
toit  une  rangée  de  colonnes  élevées  à  la  faça- 
de d'un  Temple.  Casa  ,  o  l  empio  che  ha 
colonne  nella  facciata  d'avanti. 

PKOSYLLOGISME,  s.  m.  T.  .U  Logique. 
Espece  de  raisonnement  qui  renferme  en 
cinq  propositions  la  valeur  de  deux  syllogis- 
mes,  parce  que  la  troisième  ,  qui  est  la  con- 
clusion du  premier  syllogisme,  se  trouve 
une  des  iirémisses  du  second.  Prosillcgismo. 
PBOTASE,  s.    f,    La  partie  d'un   Poème 

diitnatique  ,  ^ui  contieiu    l'eitosiiioa    du 


Proto  di  Seamp^..... 

PROTEClEUR,TR,cE,s.m.etf  Dé- 
lenseur ,  celui,  celle  qui  protège.  ProtMore- 
dijensore  ^proteggitore  ;  assistitore.  -  Protec- 
eur  ,  est  aussi  un  titre.  Protettore.  -  En  par, 
lant  ou.  Cardinal  qm  est  chargé  à  Rome,  du 
soir,  des  affaires  ccusistoriales  de  France  ,  or» 
I  appelle  Protecteur  des  affaires  de  France, 
It-ide  la  même  sorte,  on  appelle  Protecteur 
qes  attaires^  „  Espagne  ,  et  Protecteur!  de» 
[affaires  de  Portugal,  les  Cardinaux  chargés 
des  affaires  consisioriales  de  ces  Royaume». 
Protetcre.  -  Le  même  titre  de  Protecteur  se 
donne  aux  Cardinaux  qui  sont  particuDere- 
ment  .charges  du  soin  de  protéger  certains 
Ordres  Religieux.-  Cardinal  Protettore.  -  Il 
se  donne  pareillement  en  France  aux  Prelati 
etau.t  Magistr.ns  qui  sont  chargés  de  proté- 
gtr  certaines  Commuûautés  ou  Maisons  Re- 
liliieLs^s.  Protettore, 

I  P.feTECTION  ,  s.  f.  Action  de  protéger. 
\Proteiione\.fatrocinio  ;  difesa  ;  cura.  -  Ap- 
;pui ,  s.îcours.  Proteiione;  àppotgio;  difensioite'l 
afposraiofo.r-  Il  se,  dit  aussi  quelquefois  de 
emploi  de  f?rotecteur  à  R«me.  Protezione  i 
l  L'jt/i^to,  la  Carica  dt  Piotettore. 

PKOTE'E  ,  s.  m.  Mot  emprunté  de  la  My. 
mologie.  Qui  change  continuellement  de 
forme.  Proteo. 

PRO.TE'GE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. -Use 
.prend  quelquefois  subst.  Protetto 
1  ,  PROFE-GER  ,  v.  a.  Prendre  la  défense  de 
quelqMiun,,     de  quelque  chose.    Proteggere; 
Aijen,de/ei  assistere  j  caldeggiare  isuareritini 

I  PROFBslîAOT,  s,.  iT,.-  Nom  ^li  a  ' ^té 
donne  d  abord  aux  Luthériens  ,  et  qu'on 'a 
étendu  depuis  aux  Calvinistes,  à  ceux  deU 
'^V',?'.';5l.'^"*^''""«-  Protestante. 

PROTESTANT,  ante,  adj.  Religio» 
protestante,-  la  Secte  des  Protestans.  Kelf 
gion  protestante.  Lei  Princei  Prorestans  ;  une 
Ville  Protestante.  Principi  Protestant,  iÇhtà 
Protestanti. 

PROTESTANTISME  ,  s.  m.  T.  Dogm.  La 
croyance  des  Eglises  Protestantes  dans  tous 
les  nomts  dans  lesquels  elle  d^tfere  de  la  foi 
del  Eglise  Catholique,  la  Religion  Protes- 
tante, 0  de'  Protestanti,  la  Confessione  Au- 
Qustana. 

PROTESTATION  ,  s.  f.  Témoignage  pu- 
blic ,  déclaration  publique  que  '  l'on  fait 
de  ses  dispositions,  de  sa  volonté.  Piotcsta  i 
protesta\iane ,  concessione;  protestjgjone  i, 
tejtimoniania.  -  Promesse,  assurance  v,o- 
smwe.  Protestaiione  ;  promessa  ;  assìcuran^a. 

-  Déclaration  en  forme  juridique,,  par  la- 
quelle on  proteste  contre  quelque  chose,  pra- 
"""i  J^otestaitone  ;  dicbiaraTionc. 

PROTESTE',  ÉE  ,  part.  V    le  verbe 
PROF  ESTER  ,  V.  k.  Promettre  fortement  - 
assurer  positivement,  publiquement.   Proies- 
tare  i  promettere  ;  asserire  ;  assicurare  •  accer 
rare  ;  avjrtiare.  -  Déclarer  en    forme  juridil 

|qae  ;  et  alorsil  est  neutre.  Ainsi  on  dit  pro- 
tester contre  une  résolution  ,  contre  une  dé- 

:liberation  ,  etc..  pour  dire  ,  déclarer  qu'on 
tient  pour  nul  ce  qui  a  été  résolu  ,  délibéré  . 
et  quel  on  se  pourvoira  contre.   Protestare 

,far  una  protesta   contro    una   ordinanza      ec' 

-  T.  de  Palais.  Protester  de  violence  •^décI-.T 
rerqiie  c'est  par  violence  par  force,  que  l'or» 
con,<escend  a  quelque  chose.  Protestare  di 
violenta.  Protester  de  nullité  ,  protester  d'in- 
compétence ;  déclarer  que  l'on  préiend 
qi_i  une  procedure  est  nul'e  ,  ou  que  le  Juge 
n  est  pas  compétent.  Protestare  d!  nulll'a 
■<  "icompeten^a.  Et  protester  de  tous  dépens  ' 

nmages   et  intérêts  ;     déclarer  que    celui 

_  ,'te  qui  1  on  i-laide  ,  sera  tenu   de  tous  les 

dépens    riommages  et  in-érè.s .  er  qu'on  sera 

en  droit  de  les  tépeier  contre  lui.    Protestar 

lutte  le  spese  ,    dauni  e  interessi.  Protester 

en  mdUête   de  lettres  de  shanae  ;  fane  ua 


6h6  PRO 

protêt ,  c'est-à-dire  ,  faire  un  acte  par  lequel 

oii'déclafe' H  celili  sur  mu  h  lettre  de  change 
•It tirée,  que'  huie  de  l'avojr  acceiJtée  ou 
payée  do*  le  temps  préhx  ,  lui  et  son  corres- 
»oiidjntieroni««nus  de  tous  les  préjudices 
qu'on.en  pourra  recevoir.  En  ce  «ens,  il  est 
tCÙLfroleslarei/ir  un  proietto.  - 
.  PROTET  ,  s.  m.  T.  de  BHnque.  Acte  par 
Jsquel,  frute  d'scceptation  ou  de  payement 
d'une  lettre  de  clwnse  .  o"  ducbre  que  celui 
JurquieSIe  est  tirée  M  son  correspondant:, 
seront  tenws  de  tous  les' iircjudices  qu'on 
en-rece-vra/ Pro/ÉJfw.' -■  ' 

-  PROTHESE,  s.f.  T.-M'Chir.  Opération 
eaf  raqmelle  on  ajoute  Bt  l'on  api-lique  au 
torps  hiimuinqiietiiKes  puMie*  aditicielles  a 
le  place  de^'telle-.  <|tii  man<nient  ,   ijoiir  ex 


PRO 

émaner.  Provenire  ;■  nascere ,.  derivare  !  prò- 
cidire,-  Revenir  au  prolit,  à  l'utilité  de 
qiieiqtì'un.  Viodurrc-'r  ri<av.ir  utile. 

PKOVEKU  ,is,  m..Le  profit  qui  provient 
d'une  affaire,  ffrtivcmo  ,  utile;  guadcsto. 

PROVENU  ,  VE  ,  part.  V.  le  verbe. 

PROVEvJÎE  ,  s.  m.  Espece  de  sentence, 
de  maxime  ex|]rimée  en  peu  de  mots  ,  et 
devenue    commune   et    vulgaire.  Proverbio. 

-  On  appelle  l-'rovcrbes  de  Salomon,  les 
sentences ,  les  p.,role> ,  les  maximes  de  òalor 
mon,  contenues  dans  le  livre' qui  porte  le 

'litre  de  Proverbts.'    Prvvakj  ili   Sohmenc. 

-  Jouet  aiot.vroverbes,  louer  des  proverbaij 
faire  une  espece  de  comédie, imi. roraptu  ,  qui 

le  scns\d'i|n  proverbe  qu'on  donnea 


ton 


telle 


artificiel ,  luie  jambe  de  bois ,  etc.  fytcsi. 
HROTMYRÎS,  s.t.r,  <i'/lnr*//.  A  isnole 
ionne  ce  riûm  a  une  sorte-  particulière  de  clef 
«le  voûte-,  dont  la-  jigiue  ,-  est  a-peiKprès  la 
même  que  celle  du  modillon.  Troiiride  ;  chiave 

PRo'tÒCAN'ONIQUE.  ad);  de  t.g.  1,1  se 
dit  des  Livressacres ,  q  u  ■  étoiaut'  recdnnlis 
pour  tels-t  «vane  •Aiêine  qu'on  efil  fiit  dès 
CannM.  Prottìcìnonuo.  '  „"*''. 
sPROTOetlLEi,  si.  «11.  P.-irmiiItiire  ptHir 
Jrssser<teslact?çplibiic>î.  ProWt<J;/o.  -  On 
appelle  aussi  Protocole  ,  c-hei  les  Secrétaires 
d'Etat ,  et  'cb*?ï  !«'  -Siferéiaitts-  îles  grands 
Princtet'.^'un    formukiire,'    contelléi' 


devner.  5i 
/j  nctlc  Conversai 
lirovcibjo  ^  il  q 


mete  dont  les  eranos    Princes   traitent  dans 
leurs  i«tVe*"ce4ix    Jitlui  Ss  échvent.'   Pn,- 


huflcua   Imi'roi 

e  cite  chitide   in  se  un 
'le  si  dee  indovinare  da'  cir- 


■■  VfWWO.M'ARTVRi,  s.  mi  T.  d'Hla.'hleJSs. 
)Premi6*<JNÌiriVr;>tHi  téWioHi'i  qui  le  premier  a 
sotiffe^^C'IaiiiatPikSHr  latilfense  >de  la-  vente. 

Vru'uT-.artirc  ■■,>!•■!       , 

i'PROTONOT41R'E-/,s.'iitv.'  OfficIeV  de  I.i 
Cwir  de  Rome  ',  ■  qVn  a  un  déertS  de  pccémU 
rence  sur  -tous  les  Notaites  de  la  même 
Cour  ,  et  qui  reçoit  les  actes  des  Consistoires 
publics  ]  et  les  expédie  en  forme,  ■protonota- 
riàrÈn-France,  Protonotoire,  est  une  sym- 
ple,  q.fâlit«-i<nle  le-Pape.ddnne  ,  *t  qui  n  a 
âucuhc  fonction.     '■       ^-     -'     _,     ';  _. 

PilOTOPLAiTE,,  T.  Je  ThM.  TnTe 
«lu 'or.  '  donne  à  AA/m  ,  parce  quii  fut  le 
premier   homme  forme  dés  «vains  de  Uicu. 

PRXJTOSV.N'CEl.EE,s.m.  %  icaire  d  un 
Patriarche  cil  d'un  Evéque  de  1  Eglise  Grec- 
que. Vicario  d'un  patriarca  ,  0  d'un  }  cici-j'o 
eiella  Chiesa  Greca.  . 

PROTOTYPE,  s.m.  OriRinal,  iriodele  ,' 
premier  exemfilairc.  Il  se  dit  "particulière- 
ment des  cboîct  qui  se  modent  ou  qui  se 
gr.ivent  ;  hors  de  là  ,  il  n'estniiere  en  usa^e 
qu'au  fi?uré  et  en  plaisanterie.  Prototipo  ; 
archetipo;  orisinale;    primo  esemplare;  tno- 

'pROTUBtRANCE,  s.  f.T./d'Anat.  Avan- 
ce, cminence.  Pruluheraria.  -  On  le  dit  au?si 
en  Conclyliol.  p-our  >lé-ÌRiier-  1  ollongement 
d'une  partie  tes'îicée. /'r^f'/f'cr.MÎ?- 

PROTUTEUR,  s  m.  Celui  qui,  sar 

été  nom 
administt 


oins   géré  -et 
ffa'ires    d'un    mineur,  fro' 


HRÒU ,  adv.  Assez  ,  beaucoup.  Il  est 


«t  n'a  d*i 
familie 


nicre  de  p.i 


peucAi  prou  ,  ni  peu  ni  prou.  Po 


PROUE, 


f.  En   pj 


rtte  de  l'avant  d'u 
ra  ;  proda  ;   prua 

m.  Cest  le  nom  qu 
A  certains  Oflici-i 
nandent  une  (lotie 


PRO  V  EDITEUR 
les  Vénitiens  donne 
publics  .  soit   qu'ils  t. 

soit  qu'ils  commandent  dans  des  Provinces 
«u  dans  des  Places  ,  soit  qu'ils  soient  chari;e< 
de  quelque  inspection  particulière.  ProvvtiSi- 
lor:  ;rrov:diiore.  ,.    _    .  ■      . 

.  PROVENANT  ,  ante  ,  ad].  Qui  provient. 
Provr^ente  .ptovvefnente. 

PRi")VH>iDE,s.  f.  Provision  de  vivres. 
Proii.ind.i  ;  v:iiot  astia  ;  p'ovisione  di  bocca. 

PROVLNIR,  V.  n.  l'cocéd«r ,  déciver, 


PROVERBIAL,  ALE  ,  adi.  Q"»  tien'  <i" 
proverbe.  P.tovcrbj-ale- 

PROVERBIALEMENT.,  adv.  D'une  ma- 
niere proverbiale;  ptotaHilminic  j  in  p'O- 
vcrhnt.;  per  proverbio .   -  . 

1-RO-UESbE,  s.  f.  Action  ilepieux  ,  action 
de  valeur.-  Eitcesens  ,.iLest  vieux  ,  et  nese 
die  .-que  par  plaisanterie.    Prodiga;     S'ste  ; 
alieni  Palorose.   -  11  se.  xlit   aussi  hg.  le.t  en 
plaisantierie ,  en  parlant  de  certains  excès, 
sut-tout. da  débauche,  prosie^xe. 
-rROVlDENCL-,  s;  f.  La  suprême  sagesse 
par  laq-ielle  Dieu  conduit  toutes  choses.  Pro- 
v4den\a  ;  pruvvidenia. 
.  PROi'HJNE'  ,  ÉE  ,  part,  propaggifato. 
.  PRUVlOrvEMENT,  5.   m.,  /  .  ife  Jardm. 
lAction  de  jprov'igner.   PnipagS'amcnto,;  pro- 
pagginiriione.     '-'■„'       ,    '  , 

iPROVlGNËR.v,  a.  Coucher;  en  terre  les 
'hrins  d'un  sep  dejx-igric,-  après  y  avoir /ait 
pHiB  emaille,  afin  qu'ils  prennejil  racine,,  et 
qu'il  s'en  forme  d'autres  seps.  Propagginare; 
coricare  i  tralci  delle  viti.  -  Multiplier.  Mol- 
tiolicare;.propagarù..-  -ll-ie  dit  aussi  fig. 
dans  le- même  sens,,  mais  il  vieilli!,  propag- 
ginare; f  ripagarsi  .  .       ' 

PROVIN  ,s.  m.Ratetond  un  sep  de  vigne 
provijné.  Ptx,pagginc.       y .  -..,  , 

PROVINCE,  s.f.  Etendue  considérable 
de  pays ,  qui  fait  partie  d'un  grand  Etat  , 
et   dans    laquelle  '  sont .  comprises  .plusieurs 

•  Villes  ,  Bourgs.,!  Villages  ,  etc.  pour  1  ordi- 
'nairesousun  même  gouvernement,  provinc/a. 
'-  On  appelle  les   Provinces-Urnes     les  sept 

Provinces  qui  composent  la  République  de 
H'Il.inde.  i,f  Praiitc'e  i/"''c  ;  la  Kepiihlica 
d'Olanda.  -  On  dit  d'un, homme  venu  depuis 
pende  sa  Province,  qu'il  a    eiuqr.e    un   air 

•  de  Pj-.ovince  ,  pour  dire  ,  qu'il  na  pas  e,n- 
core  pris  l'airdu  Rrand  monde  et  de  la  Cour , 
qu'il  ratient  quelque  ^ohoie  des:  nwpierss  de 
la  i'rovincf.  On  dit  dans  le:  inêwe.  sens, 
langass  de.,Pxov'nce,  accent  de  Province, 
mot  (le  iPitijvince. -Et  généralement,  les 
Igcn»  deProvu-.ce,  par  opposition  au»;  gens 
del.TVHIe  capitale  et  dt.la  Cour.  Proiin- 
cia/c  ;  di  Provincia.  V.  Provincial.  -  Les  Ro- 
mains' disoiont  ,  réduire  un  Etat  en  Province  , 
pour  diro,   assuiettir  un  Etai-Rux  Loix  Ro- 

•  mliines  et  à  un  Gouverneur  Romain-  Kidurre 
'imo  Stato  inPiovincia.  -  On  uppeUe  Provin- 
ce ecclésiastique  ,.  l'étendue  de  1.1  Jurisdicion 
'd'une  Métropole,  provincia  ccc!,si.aitica.t.n 
ce  sens  on  dit  plus  ordinairement  ,  Pro- 
vince absolument.  -  H  se  dit  encore  parmi 
les  Rclinieux,  en  parlant  de  plusieurs  Mo- 
iristcres  soumis  à  la  direction  d'un  même  .Su- 
i-'érieur,    qu'on    appelle,    Provincial.    Pro- 

"PHOVÏNCIAL  ,  s,  m.  C'est  parmi  les  Re- 
llc^ieux  ,  le  Supérieur  Géner.il  qui  a  ins- 
pection sui'tou'ûs  les  Maisons  d'une  Province 
de  son  t-rdre.  provinc/a/c.  .      „    .  , 

PROVINCIAL  ,  Ar.E,  ad).  Qm  est  de 
Province.  Il  -ne  scdit  Ruere  qu'en  parlant  des 
personnes  ou  des  choses  qili  concernent  les 
personnes.  Frcy/ncri'/e.  .-  .On  dit,  air  (iro- 
vincial,  manières  pro4inci,ales  ,  par  orposi- 
lion  à  l'ait  et  aux  mjjueKi  il«  Ètapa  mondg 


PRO 

et  de  !a  Cour.  Aria,  maniere  proyìntiaV. 
—  Langage,  accent,  style  provincial  ;  un 
langage  ,  un  accent  tel  qu'ont  accoutumé  de 
l'avoir  les  gens  qui  ne  sent  point  encore 
sortis  de  leur  Province.  Favella,  accent»^ 
stile  provinciale  ,  de'  provinciali ,  di  tjucUi 
della  provincia.  —  Provincial  ,  ale  .  est  aussi 
SL<hst.  et  alors  il  se  dit  presque  toufours  pae 
mépris- /'roi  ìm;,i/c. 

PROMNCIALAT  ,  s.  m.  Dignité  de  celui 
qui  est  Provincial  d'un  Ordre  Religieux.  Il 
signihe  aussi  le  temps  qu'un  Religieux  eu 
Proviuci.il.  ProvinciaUto. 

PROVliEUK  ,  s.  m.  Titre  qu'on  donne 
dans  certains  Collèges,  à  celui  qui  y  poi-i 
sede  la  premiere  ^charge  à  laquelle  les  au- 
tres sont  subordonnées.  Provveditore  \    Su' 

PROVISION,  s.  f.  Amas  et  fourniture 
de  choses  nécessaires  ou  utiles  ,  soit  pour. 
la  subsistance  d'une  maison  ,  d'une  Ville  , 
ou  d'une  Province  ,  soit  pour  la  défense 
d'une  place  de  guerre  ,  et  que  l'on  consomme 
1  ipurnellement.  Provisione  ;  provvedimento  i 
yjornimento.  -  En  pjrlant  des  Places  de  guerre, 
1  on  se  sert  plus  ordinairement  du  terme  de 
munitions  de  guerre  et  de  bouche.  Prov*i-_ 
sione  ;  provvedimento  ;  vettovaglie  ;  mnrii\ionì. 
da  guerra  e  da  bocca.  —  Faii;e  ses  i>rovisions  ; 
se  pourvoir  des  choses  nécessaires.  Par  le 
provvisioni  ;  provvedersi  del  necessario.  -~ 
Provision  ,  se  dit  lig.  et  tam..  en  parlant 
des  choses  morales.  Provvisione;  dose; 
cumulo.  -  T.  dePalpis.-  Ce  qui  est  aripipé 
préjl.-.blement  à  une  Partie  ,  en  attendant  le 
Jugementdéfinitif ,  et  sans  préjudice  des  droits 
réciproques  au  principal.  Provvis'cne.  —  (i^. 
Fsyre  quelque  chose  p..r  provision  ;  f.iire 
quelque  chose,  en  attendant  et  nréalablement. 
Per  provviiifue  i  per  modo  ai  provvistone; 
frattanto;  intanto.  —  T.  de  Palais.  Avoir 
provision  de  sa  personne  ;  être  mis  hors  de 
prison  ,  en  attendant  le  Jugement  définitif. 
■Esser  rimesso  in  libertà.  -  Provision  ,  en 
matière  ecclésiastique,  se  dit  du  droit  de 
pourvoir  a  un  bénéfice.  Et  dans  cette  ac- 
ception ,  on  dit  ,  que  la  nomination  d'ui\ 
Bénéfice  appartient  à  un  tel  Patron  ,  et  quei 
la  provision  en  appartient  à  l'Ordinaire. 
Provvisione.  -  Au  pluriel  ;  les  Lettres  par  les» 
quellesiui  Bénéfice  ou  un  Office  est  conféra 
à  quelqu'un.  Dans  la  même  acception  ,  on 
dit,  des  Lettres  de   provision,   au  singulier, 


Présenter. ses  Lettres  de  provision.  Provv 
sionc.  -,  U  s'emploie  au  singulier  ,  en  parlant 
des  Bénéfices.  En  cette  acception  ,  iJ  sipnfie 
l'acte  du  Supérieur  qui    a    donné    le    titre, 
Pioyyiiione, 

PROVISIONNEL  ,  ELLE  ,  adi.  Qui  «e  fait 
par  provision  ,  en  attendant  ce  qui  sera  réjle 
définitivement.  Provvis'oaale  ;  che  i  per  moda, 
di  provvisione. 

PROVISIONNEtLEMENT ,  adv.  Par  pta- 
\ii'ìoìì^  Provvisionalmente  ;  per  modo  di  pitv 

'provisoire  ,  ad],  de  t.  r.  T.  de  Palais. 
Il  se  dit  d'un  Jugement  rendu  par  provision. 
Senteiiia  provvisoria. 

PROVISOIREMENT  ,  adv.  Parprovision. 
Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  T.  de  Prat.  Provvi- 
loriamenre  ;  per  modo  di  provvistone. 
■  PROVOCATIFS  ,  s.  m.  ,.!■  T.  de  Me.'., 
Remèdes  irritans  ,  acres  et  chauds  ,  qni 
mettent  le  saneen  mouvement,  et  exciiuit 
le'  priaplsmc.  Provocativi  ;  provocami. 

PROVOCATION,  s.  f.  Action  eeprovo- 
qijcr.    Î'rovpca\ione;  provocamenio  ;  eccita- 

mcrtr'  ,  instif.aTonC. 

PROVOQUE  ,  ÉF. .  part.  V,  le  verbe. 

PHOVOOUFR,     V.  a-   Inciter,    exciter.. 
Provocare;    eccitare  ;    adirare  ;    irritare     - 
L'rosoqiier  le  sommeil;   cai 
sommeil  ,  faire  dormir.    Pro:  .  .       , 

Conciliare  il  sonno.  -  Et  provoquer  le  vo- 
missement ;  exciter  à  vomir.  Provocar  uvo- 
mit'  ;  mui'ver  lo  stomaco. 

l'ROUVE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbo.       , 

PROUVER,  v.  a.  Faire  connoi're  l.i  vente 
de  quelque  cUùse  pat  un  raisonnement  con 

vainiiuanli 
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«înijiiant ,  eu  par  un  témoignage  ineentest; 
ble  ,  et  par  des  pièces  iustificatives.  Provare  i 
dar  lirova  ;  mostrar  con  ragioni. 

_PROX£'N£T£,s.  m.  Courtier,  celui  qui 
régocie  un  marché.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  mauvaise  part.  Sensale  ;   mejrano. 

PROXIMITE' ,  s.  f.  Voisinage  d'une  chose 
à  l'égard  d'une  autre.  Prossimità;  vicinanja; 
Vicinità.  -  Proximité  ,  se  dit  aussi  de  la  pa- 
renté qui  est  entre  deux  personnes.  Prossimi- 
/(Jj  atlcnenia;  parentela. 

PROYER.ou  Pruyer,  ou  Prier  .  ou 
Preyer  ,  s.  m.  T.  d'Ornithol.  Oiseau  de 
passage  gras  et  bon  à  manger,  qui  se  plait 
^ans  les  prés  et  dans  les  sainfoins.  Il  y  a  des 
Chasseurs  qui  l'estiment  presqu'autant  que 
le  véritable  ortolan.  On  le  nomme  aussi  Tra- 
quet  blanc.  Braviere  ;  Strilouo  minore. 
.PRUDE,  s.  et  adi.  de  t.  g.  Qui  affecte  un 
air  sage  ,  réglé  et  circonspect  dans  ses  mœurs 
dans  ses  paroles  ,  dans  sa  conduite.  Il  ne  se 
ijit  guère  que  des  femmes.  Cfie  affetta  l'ones- 
ta i  che  fa  la  modesta  ;  la  savia  ,  che  sta  sul 
contegno . 

PRUDEMMENT,  adv.  Avec  prudence. 
rrudentemente;  saviamente;  discretamente; 
nvedutamenie  i  consideratamente;  giudicw 
ifimente. 

.  PRUDENCE  ,  s.  f.  Vertu  qui  fait  connoitre 
et  pratiquer  ce  qui  convient  dans  la  conduite 
de  la  vie.  Prudenia  ;  savie^-^a  ;  senno  ;  so- 
frasscnno;  discrefione.  -  Dans  le  style  de 
Itcritiu-e-i'ainte  .  on  appelle  Prudence  de  la 
chair ,  l'habileté  dans  la  conduite  ,  lorsqu'elle 
ne^  regarde  que  les  choses  du  monde  ,  et 
quelle  n'a  point  de  rapport  à  celles  du  Ciel. 
Prudenia  ;  savic^a  della  carne.  -  On  dit 
pans  le  rnême  sens,  prudence  mondaine, 
;Par  Opposition  à  prudence  chrétienne.  Pru- 
denia mondana. 

\  PRUDENT  ,  ENTE,  adi .  Qui  a  de  la  pru- 
■lence  ,  qui  est  doué  de  prudence.  Prudente  ; 
fensato  ;  savio  ;  sentito  ;  cauto  ;  oculato  ; 
issennato  ;  giudlcioso  ;  accorto  ;  discreto. 
-  Il  se  dit  aussi  de  la  conduite  dansles  affaires 
ilu  monde  ,  et  des  choses  qui  y  ont  rapport. 
rudente  ;  savio;  saggio. 
PRUDERIE,  s.f.  Affectation  de  paroitre 
ase  ,  circonspection  excessive  sur  des  choses 
rivcles ,  qui  semblent  regarder  la  pudeur 
■t  la  bienséance.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des 
eromes.  Qjialhà  dì  chi  affetta 
rud^nTa  ,  onestà. 

PRUD'HOMME,  s.  m.  Vieux  motquiétoit 
utrefois  en  usage  pour  signifier  un  vaillant 
omme  d'honneur  et  de  probité,  mais  dont 
:n  ne  se  sert  plus  que  d.ins  certaines  formules 
e  Pratique  ,  pour  signifier  un  homme  expert 
t  verse  dans  la  connoissance  de  certaines 
Doses.  Uomo  perito  ,  esperto  ,  ou  absolu- 
lent ,  Perito ,  esperta, 

.  PRUD'HOM.MIE  ,  s.  f.  Probité.  Il  vieillit. 
robità  ;  onestà. 

PRUNE  ,  s.  f.  .fruit  d'été  qui  est  à  novau, 
:  dont  la  chair  est  couverte  d'une  peau'lisse 
;  fleurie.  Il  y  en  a  de  diverses  espèces. 
rugna  ;  susina.  -  On  dit  prov.  et  pop.  ce 
est  pas  pour  des  prunes ,  pour  dire  ,  ce  n'es 
is  pour  peu  de  chose.  Et  dans  cette  acception 
.1  parlant  de  quelques  personnes  qui  sont 
isemblepour  affaires,  on  dit,  qu'ilsnesont 
is  la  pour  des  prunes.  Essi  non  sono  là  per 
Ma  ;  essi  non  ci  sono  per  infilzar  delle  perle. 
n  a  presque  d  usage  qu'avec  la  négative 
I  dans  une  intetroeation  qui  vaut  une  né- 
tive.  Suis-je  donc  venu  pour  des  primes  > 
mo  10  dunque   venuto  per  nulla  ,  o  per  far 

P%NEAU  s  m.  Prune  seche,  cuite  au 
On.)/"  '°^^j  ■  P"'Sna,  o  susma  sicca. 
Ui^  dit  prov.  d'une  hlle  ou  d'ime  femme 
■ale  teint  extrêmement  brun,  que  c'est 
pet.  pruneau,  ou  un  pruneau  relavé 
•nc/aZ/fl  hrunotla.  reiave. 

^^ft''d^-\-f-^^'^^'--'ià.,tnn\.rs. 

'vie''m^V"^''"^''^P^''«P-ne 
Ih^feVA  f  '^"^  '"^""  arbrisseau  dans 
.  Uates^^Ce  fruit  est  aigrelet  et  styptiq^ë! 
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•0.1  les  emploie  dans  la  dyssemerie.  On 
appelle  du  vin  fort  mauvais  et  fert  âpre  ,  du 
|us  de  prunelles.  P™^<lo;a,  susina  sa/vallea. 
brunelle  ,  l'ouverture  qui  paroit  noire  dans 
le  milieu  de  1  œil ,  et  par  laquelle  les  rayons 
passent  pour  peindre  les  obiets  sur  la  rétine. 
j'',:  7  P"^-  ^°""  ^^  'a  prunelle  ;  jeter 
des  cçillades ,  faire  (Juelque  signe  des  yeux, 
tt  cela  se  dit  ordinairement,  en  parlant  des 
signes  qu'un  homme  ou  une  femme  se  font 
luna  I  autre,  quand  ils  sont  d'intelligence. 
occhieggiare  ;  far  d'occhi.  -  Conserver  quel- 
que chose  comme  la  prunelle  de  l'œil  ■  la 
conserver  soigneusement ,  précieusement. 
i-onsenare  custodire  ,  o  aver  cara  una  cosa 
^'"^,$.  !'J  f'F'lla  dell'  occhio. 

PRUNELLIER,  s.  m.  L'arbrisseau  qui 
porte  les  prunelles.  L'eau  distillée  des  fleurs 
du  prunellier  est  recommandée  dans  la  pleu- 
re>ie  et  les  oppressions  de  poitrine.  Prugnolo  ■ 
susino  salvatico.  ' 

PRUNIER  ,  s.  m.  L'arbre  qui  porte  les 
ftunei.  Fragno  ;  susino. 

.PRURIT,  s.  m.  T.Didact.  Démangeaison 
vive  ,  causée  sur  la  superficie  de  la  plau  car 
des  sérosités  acres.  Prurito  ;  prudore  ;  piuico- 

'  PRUSSIENNE ,  s.  f.  T.  de  Manuf  en  soie. 
tspece  de  gros-de-tour  dont  la  chaîne  est 
ourdie  d'un  fil  double  d'une  couleur  et  un 
fil  de  l'autre.  Paso  menu  grave  de'tto  alla 
prussiana  o  alla  moscovita. 
PRUYER.s.m.V.Proyer. 
PRYTANAT ,  s,  m  r.  d'Hist.  Gr.  Dignité 
°'^Z,^y^'"^^-  Dignità  di  pntane. 

PRYTANE'E,  s,  f.  Edifice  public  dans 
lequel  sassembloient  les  Prytanes,  et  qui 
servoit  encore  à  d'autres  usages  civils  et  t^W- 
Siem.Pritatteo  -,  luogo  nelle  Città  della  Gre- 
cia dove  i  pritani  o  Giudici  supremi  facevano 
ragione  ,  o  che  serviva  pure  ad  altri  usi 
,  PKYTANES.  s.  m.pl.  Magistrats' établis 
.1  Athènes,  pour  les  matières  criminelles 
Intani.  -  Dans  les  Poètes  Grecs ,  le  nom  de 
I  rytanes  désigne  quelquefois  ceux  qui  s'éle- 
voient  au-dessus  du  commun  par  leur  mérite 
eii  quelque  genre  que  ce  fût.  Maggiorenti  '■ 
i-ittadini  pin  rigiiarJevoli.  ' 

PRYTANlDE.s.  f.  T.   d'Hist.  Chez  les 
^^recs,  veuve  qui  gardolt  et  entretenait  le 
u  sacre  de   Vesta,    f  edova  destinata   alla 
Vtifì'  ^4.''-S?P""e"'oJel/uoco  sacro. 
1  GALLETTE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  élevé  et 
exerce  des  enfans  du  chœur.  Luogo  dove  s'in- 
segna la  musica. 

PSALMISTE,  s.  m.   Nom  qui  se  donne 

particulièrement  et  par  excellence  à  David 

'^omme  Auteur  des  Picinmei.  Salmista  ;Com'- 

ponitor  di   Salmi.    On    disoit     autrefois      le 

Psalmiste    Rovai.  Il  Real  Salmista  ;  Davide 

PSALMODIE  ,  s.  f.  Maniere  de  chanter  ou 

de  réciter  à  l'Eglise  les  pseaumes  et  le  reste 

de  l'Office.  Salmodia  ;  canto  di  Salmi  ;  sai- 

fneggîamento. 

P^j^l-MpDIER,  V.  n.  Réciter  des  Pseau- 

es  dans  1  Eglise  ,  sans   inflexion  de  voix     et 

touiours  sur  une  même  note.  Salmeggiare; 

"PSALTERION  .  s.  m.  Sorte  d'instrument 
de  Musique  à  plusieurs  cordes.  Salterio 

PSE.\UME,s.  m.  Sorte  de  Cantique  sa- 
cre. Il  ne  se  dit  proprement  que  des  Can- 
tiques composés  par  David  ,  ou  qui  lui 
sont  attribués  communément.  5ateo.  -  On 
appelle  les  pseaumes  de  la  pénitence  ou 
les  pseaumes  pénitenciaux ,  et  vulgàire- 
""^"nc  r  s^Pf,  P?«a"mes  ;  sept  pseaumes 
que  I  Eglise  a  choisis  pour  servir  de  prière 
a  ceux  qui  demandent  pardon  à  Dieu  de 
leurs  péchés.  I  sette  Salmi;  i  Salmi  peni- 
teniiali. 

PSEAUTIER ,  s.  m.  Recueil  des  pseaumes 
composes  par  David  ,  ou  qui  lui  sont  attribués 
communément.  Salterio  ;  Salmista.  -  En 
f.//e£o(,c/,er.V.  Feuillet. 

PSEUDONYME  ,  adj.  Il  se  dit  des  Au- 
teurs qui  publient  des  livres  sous  un  faux 
nom..On  le  dit  aussi  del'ouvtjge.  Cheprende 
""  nomo  fiuto. 
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PSEUDOREXIE  .s.  {.T.  de  Mid.  Il  seiit 
lorsque  l'organe  de  la  faim  venant  a"  tre  tou- 
fausfe'fZ  ?i'^^™'"!■  ^"'"êéte,  cause  U 
PSILOTHRON  ,  s.  m.' T.  de  Méd.  Remède 
externe  pour  faire  tomber  les  cheveux.  |j' 
''  nc°Â'?ci  '^''^''''"'ento  per  far  cadere  i  peli 
PSOAS,  s.  m.  T.  d'Anal.  Nom  de ïeux 
petit  Psoai'.pX.'""""'    le   grand   et    le 

PSOR^nrip"- J-.^^  ^^^-  G=''=- V. 
"o  ^^     ^  ^  ^  ^   ''^i'"  "<•""■"   delU 

oS''^^"'^A™'E .  s.  f.  tr.  de  Chirurg. 
Uphtalmie  accompagnée  de    démangeaison. 
Utralmia  pruriginosa. 
^  P/^'^^HOM^NCE   ,      ou    PSYCHOMAN- 

CIE  ,  s.  t  /.  de  Divination.  L'art  d'évoquer 
lésâmes  des  morts.  L'arte  di  richiamare  le 
anime  de   morti, 

PSYCnmA'lF^^  '.  V.  Hygromètre. 
.HSYCOLOGIE,  s.  f.   Traité  sur    l'âme; 
science  de  l'ame.  Psicologìa 

PSYLLIUM  ,  s.  m.  7  .  de  'Sotan.  Herbe 
fli^n^l""-'  ^'"''^■''■■«•  .E'Pèce  de  plantain 
dont  la  semence  fournit  un  mucllaçe  très- 
propre  au  crachement  de  sang  ,  à  la  dissen- 
terie ,  etc.  Psdlio  ;  pulicaria. 

PTARMIQUE,  adi.de  t.  g.  T.  de  Méd. 
^e  dit  des  niedicamens  qui  font  éternuer.' 
litarnutatorio. 

PTE'RIGION,  s.  m.  T.  de  Chir.  Mala- 
die ^de  I  œil ,  excroissance  membraneuse  qui 
se  forme  sur  la  conjonctive.  Membrana 
\  pellicola,  che  si  forma  sulla  congiuntiva  , 
la  .piale  crescendo  talvolta  e  stendendosi  sina 
al.a  pupilla  ,  impedisce  la  vista. 

PTE'RlGOIDE.s.m.  T.d'Anat.  Nom  de 
deux  apophyses  de  l'os  sphénoïde  ,  qui  sont 
™te%^(:amme   des    ailes    de    chauve-souris. 

PreRjGOIDIEN.iENNE.adj.  r.rf'.4M.. 
lise  dit  de  différentes  parties  relatives  aux 
apophyses  pterigoides  de  l'os  sphénoïde. 
Pterigoideo. 

PTÈRIGOPHARYNGIEN  ,  adj.  T.  d'A- 
nat.  Nom  d'une  paire  de  muscles  du  pharynx, 
qui  viennent  de  la  partie  inférieure  dr 
laile  interne  des  apophyses  ptérigoïdes 
Pterigolaringeo. 


a. 


terigofaringeo. 

PTÉ.'x.YGOSTAPHYLIN  ,  T.  d'Anat. 
C'est  le  muscle  interne  de  la  \v.e\.ie.  Ptcrigos- 

PTILOSE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Chute  des  cils. 
Caduta  delle  ciglia. 

PTYALAGOGUE,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Méd.  Il  se  dit  des  médicamens  qui  provoquent 
le  tlux  de  bouche  ou  la  salivation.  Saliva- 
torio. 

PTYALISME ,  s.  m.  Crachement  fréquent 
et  presque  continuel  ,  ou  décharge  suc- 
cessive de  la  salive.  C'est  un  svmptôme  de 
la  vérole  ,  de  la  lèpre  ,  de  la  mélan- 
colie ,  et  une  suite  des  frictions  mercuriel- 
les-  II  est  synonyme  de  .salivation.  Tielismo  : 
ptialismo. 

PU  ,  PUE  ,  part,  du  verbe  Paître.  Il  n'est 
en  usage  qu'en  T.  de  Fauconnerie.  Pasciuto. 
.  PUAMMENT  ,  adv.  Avec  puanteur.  Pe- 
tidamente.  —  fig.  etfam.  Mentir  puamment  ; 
mentir  grossièrement  et  impudemment.  Men- 
tire sfacciatamente. 

PUANT,  ANTE,  adj.  Qui  sent  mauvais. 
qui  a  une  mauvaise  odeur.  Piriiolente  ;  feten- 
te ;  putioso;  fendo  ;  f  atoso.  -  On  appelle 
parmi  les  Chasseurs ,  bêtes  puantes ,  certaines 
bêtes,  comme  les  renards ,  les  blaireaux 
etc.  Fiere  che  puiiano.  -  Il  est  quelquefois 
;ubst.  C'est  un  puant.  Uom  che  pute. 

PUANTEUR  ,  s.  f.  Mauvaise  odeur.  Puljo; 
■uzia  ;  fetore  ;  odor  cattivo. 

PUBERE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Droit. 
Qui  a  atteint  rjge  de  puberté.  Ch'èinetàdi 
pubertà. 

PUBERTÉ  ,  s.  f.  T.  de  /urispr.  L'âge  au- 
quel l.i  Loi  permet  de  se  marier.  Pubertà. 

i;UBIS,  (L'OS  )s.m.T.  d'Anat.  Un  des 
trois  03  innominés  i  il  est  situé  à  la  pirÙQ 
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antérieure  du  bassin,  ruhc  ;  pctnsftone.         _ 
PUBLIC,  s.  m.  Tout  le  peuple  en  Rene- 
rai ;  le    gros  de    la    multitude.    Il  fuhbluo; 
ttuîu  il  j-oyolo. 

PUBLIC,  iQUE,  ad).  Cominun  ,  qui  ap- 
partient a  tout  un  peuple  ,  qui  concerne  tout 
[m  peuple.  PubHlco  ;  fiihUco  ;  comune.  -  On 
appelle  personnes  publiques ,  les  personnes 
oui  sont  revêtues  de  l'autorue  publique,  qui 
exerc>rnt  quelque  emploi ,  quelque  Magistra- 
ture sous  l'dutorité  du  Prince.  Parsone  pubbli- 
chi ;  Magistrati.  Et ,  Charges  publiques  ,  les 
impositions  que  tout  le  monde  est  ob.ige 
de  payer  pour  subvenir  aux  dépenses  et  aux 
besoins  de  l'Eut.  A.^sr^yJ  F"tl>l'f'.>  ""F"''' 
yoni  pubUichc.  -  Femmes  publiques  ;  les 
hUesetles  femmes  prostituées  Donne  yub- 
Hkhc.  V.  Puiain.  -  Lieux  pub  ics  ;  les  lieux 
Oli  tout  le  monde  a  droit  daller  ,  comme  les 
Eglises ,  les  marchés  ,  les  foires  ,  les  pro- 
menades.  etc.  Luashi  ftMl'C.',  ".'''{'■t- 
mime.  -  Public  ,  signifie  aussi ,  qui  est  ma- 
nifeste ,  qui  est  connu  de  tout  le  niont.e  , 
qui  est  réi.dndu  parmi  le  peuple.  ''''''"'"  i 
noto  :  palae  ;  tiuo^io;  manifesto.  -  tn  pu- 
blic  adv.  En  présence  de  tout  le  monde  ,  a 
la  vue  de  tout  le  monde./n  i-'/jJW'coiin  v"" 

'p'uBLlCAIN,  s.  m.  PJrmi  les  Romains, 
or  apptlluit  ainsi  les  Fermiers  des  deniers 
miblics  Les  ge,.s  de  cette  profession  eioient 
Xup.rm.  les  Juifs,  Puhhl.cano  ■  pubUca- 
no  ;  S'hMcrc.  ~  Aupurdliui,  lam.  on  ap 
pelle  Publicains,  les  tra.tans  et  les  cens  d  af- 
Lesi  mais  alors  il  se  dit  tûuiours  en 
TBaiivaise  part.  V  .  Traitant. 

PUBLICATION  ,  s.  f.  Action  pat  laquelle 
on     rend     une     chose  publique  et^notou-e. 

to.  -  En  parlant  d'un  livre,  on  dit  ,  quon 
en  a  défendu  la  publication  ,  pour  dire  ,  qu  un 
en  a  défendu  la  vente.  Il  se  dit  presque  tou- 
fours  de  ce  qui  se  fait  par  autorité  publique, 
i'".*A'(".U"?t'/''"'''':'  ^  ",",/trécrlt  ou  au 


PUBLICISTE  ,  s .  m.  Celui  qui  écrit  ou  qui 
fait  des    leçons    sur    le    droit  public,  tub- 

*'PUBLIC1TÉ ,  s.  f.  Notoriété.  Pubblicità  ; 
cubliciià  ;  notorietà. 

PtJKI  IF'    ÌE  .  part.  V.  le  verbe. 

U;BL1EI<  Tv.  a  Rendre  public  et  notoire. 
PMlicjre;  promulgare;  dryoïgare;  hucina- 
i,  bandirei  itsjLarc.  P^Wier  un  bvre 
Dare  alla  luce;  stampare;  pubblicar,,  un 
''^PUBLIQUEMENT  ,  adv.  En  Public  .de- 
«nt  tout  Immonde.  Pubbuamentej  >•''«','": 
mente;   in  pubblico;    apertamente,     pa-.esc 

"puce,  s.  f.  Sorte  d'insecte  qui  s'attache 
ptfnVipal^un^sur  la  P_ea«^des  hommes     des 

^«  m;VJlà'pu«  "l-'oreilfe  ,  .^^^'^^^ 
lest  inquiet  touchant  le  .^"""  ''"=  ^.«la 
affaire  On  dit  d..ns  le  m^me  sens  ,  mUlie  la 
puce  à  l'oreille.  Mettere  .oj^'J'^  «"  ^^^^^ 
tuil  orcccnio  ;  Uaie  un  i,raiiaeai-^ 
*PUCE^W;''s'.'li;-  G-çon  qui  n'a  iam^ais 
<olui  rie  femme.  Il  ne  se   dit  guère  qu  en 

nui  n'a  point  connu  de  f£™,n^=  •  ''  y% 
?;mm"equi   n'a  point    "nnud  homme,  ^-^s 

.l'-'vl'  .f^-  'Vù'celàg  .  ï.  V'  a:chi 
î"iunsTs"-Maldlvc::    colique  ou    monnoa 

J-  .me  llectç^^lyle^^P;;/^(^;^„,. 
::^-.;-^^n;{Je'llMose  maisquies, 
în„;  ,1  erand  et  moins  bon.  Suru  d'  f.  <ce 

ïlJCf-RON,  s.  m.  Sorte  fle  vcrm.re  qui 
Ven^ndre  dans  quelques       gumes   et  dans 

n'^l'c^HEUx";'^^^^^^ 
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qu'un  petit  bacquet  emmanché  au  bout  d'une 
perche-  Cuccbiara.    ^    ,    ,.       t^    t     —u., 

l'UCHOI  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  V.  Trombe. 

PUDEUR,  s.  f.  Honnête  honte,  mouve- 
ment excité  par  l'appréhensipn  de  ce  qui 
blesse  ou  peut  blesser  l'honnêteté  et  la  mo- 
destie. Pudore  ;  modestia  ;  verecondia  ;  onesta 
vergogna  ;  onesto  rossore  ;  erubesccnia.  _  - 
Certame  timidiié ,  certaine  retenue  quon 
rem:rque  en  quelques  personnes ,  lorsqu  elles 
paroissenten  public,  ou  devant  1"  gens  a 
qui  elles  doivent  du  respect,  limidira; 
rossore  -  On  dit ,  qu'il  faut  épargner  ,  qu  il 
faut  ménager  la  pudeur  de  ceux  qui  écoutent 
pour  signifier  ,  qu'il  faut  prendre  garde  an 
rien  dire  qui  soit  contraire  a  la  pudeur,  ivo - 
bisogna  offendere  ta  verecondia  di  coloro  che 
ascoltano.  -  On  dit  aussi  ,  qu'il  faut  épar- 
gner la  pudeur  de  quelqu'un,  pour  dire, 
qu'il  faut  éviter  de  le  faire  rougir  par  des 
louanges  données  en  face.  Non  bisogna  far 
arrossire  ,  lodando  in  faccia  ma  persona. 

PUDIBOND  ,  ONDE  ,  adi-  Qui  a  une  cer- 
taine pudeur  naturelle.  11  n'a  guère  d  u-age 
qu'en  quelques  phrases;  et  il  ne  se  dit  que 
'  dsns  le  style  f..m.  et  par  plaisanterie.  Vergo- 

PUdÎcTtÉ  ,   s.    f.  Chasteté.    Pudici\ia  ; 

'^"pUDiçUt/adi.  de  t.  g.  Chaste  et  mo- 
deste dans  les  moturs  ,  dans  les  actions  et 
dans  les  discours.  11  n'a  guère  d  usage  que 
dans  la  Poésie  et  dans  le  style  soutenu. 
Pudico  ;  casto  ;  onesto. 

PUDIQUEMENT  ,   adv.  Dime  maniere 
pudique.   Pudicamente;   castamente;  onetta- 

'"  PUER  .  V.  n.  Sentir  mauvais.  Ce  verbe  n'a 
d'usage  qu'à  l'infinitif ,  au  présent  ;  a  im- 
parfait et  au  futur  de  l'indicatif,  et  au  futur 
du  subjonctif-  Pul'{are  ;  putire  ;  jetcre  ;  aver 
cattivò  odore.  -  On  dit  hg.  et  prov.  d  un 
homme  qui  sent  fort  mauvais  ,  qu'd  put 
1  comme  un  rat  mort ,  comme  un  bouc  ,  com- 
me une  charogne  ,  commela  peste.  Pudore 
\  come  una  carogna.  -  11  se  construit  quelque- 
fois à  la  mamere  des  verbes  actifs.  Ainsi  on 
Idit,  qu'un  homme  put  le  vin,  pour  dire  , 
qu'il  sent  extrêmement  le  vin.  rui\ar  di  vi- 
no -  On  dit  qu'une  chose  put  le  musc  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  une  odeur  de  musc  excessive 
et  incommode.  La  même  chose  se  dit  de 
toutes  les  bonnes  odeurs,    lorsqu  elles  sont 


toutes  les  uuimo  vu^-v.'/  i     1 

trop  violentes.  Punare  forte  ;  saper  di  mus- 
ch'o  a  d'altro  odor  uopi  o  acuto.  -  On  dit  d  un 
homme  dégoûté  de  viande  devin,  etc.  que 
la  viande  lui  put ,  que  le  vm  lui  put.  La 
carne  ,  ilvinogltla  nausea  ,  egli  n'edissusla- 
,o:  si! /"'""'■  tt  hg.  dans  le  même  sens 
le  leu  la  danse,  la  comédie  lui  puent, 
pour  dire  ,  qu  J  est  rebuté  qu'il  estdegouie 
Se  ces  sottes  de  plaisirs.  Il  giuoco  il  hallo  , 
il  teatro  gii  son  venuti  a  noia  ;  egli  n  e  ais- 
fiistato.  -  On  dit  prov.  quand  on  se  trouve 
cbligé  de  nommer  quelque  chose  de  pu.nni 
ou  de  sale  ,  paroles  ne  puent  po'nt.  Dans 
la  même  occasion  ,  on  dit  aussi  prov.  au  sin- 
gulier ,  parole  ne  put  pomt.    Le  parole  non 

'"f'''LiFRlL  ,  ILE  ,  adi.  Qui  appartient  il  l'âge 
,,ui  ,uît  l'erfancc.  11  n'a  guère  d'usaRe  au 
propie  que  dans  ces  phraies,:  Aee  puérd  , 
lui  se  ditde  l'àg*  qui  suit  immédi.--teme.i 
l'enfance.  Età  puerile  ;  età  fancdUsca.  hi 
■ivilité  miérite  qui  est  le  titre  d  un  vieux 
■ivre  ,  fait  pour  api^rendre  aux  enfans  les  de- 
voirs de  la  ovilite.  L'/îo/^/i^"-  -  On,  dit  fam 
ctparplaisanierie.quun  homm  ■  na  pas  lu 
la  civilité  puérile,  pour  dire,  quii  munqm 
,»ix  devoirs  le  plus  coroimuis  de  la  civili  é. 
/•:,,./;  non  ha  Ulto  il  galateo  ,  non  sa  il  .oi.-i- 
teo.  -  Parexthensu.nîcequitientdelenfani, 
soit  dans  Ve  raisonnement  soit  d.ins  les  ac- 
tions et  ce  <|ui  est  Irivole.  Il  ne  se  du  q.i  ei 
larlant  d'un  homme  fait,  i'iierile  ;  fancial/ei- 
■  co:' bambinesco;  da  ragav."- 

PUIRILKMÉNI'  ,     adv.     d  une  manière 
puéri'e.  PuerilniiiiU  i  JinduUiHmmt i  aa 
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PUE'RILITE',  s.  f.  Ce  qui  tient  de  l*ert>     I 
fant  ,  soit  dans   le  raisonnement,   soit  dans 
les  actions.  U    ne   se  dit  qu'en  parlant  d'un- 
homme  fait.   Pueriiità;  bambinaggine;  fan~ 
ciullagcme  ;  bambineria  \  puerizia  ;  semplicità. 

l'Ui'FlN  ,  s.  m.  I  .  d'Orniihol.  Oiseau quf  ; 
surpasse  en  grosseur  le  pigeon  domestique. 
Le  dessus  de  son  corps  est  noir  et  \e  dessous' 
est  bijnc.  Il  reste  toute  la  journée  sur  les 
eaux  ,  et  ne  retourne  dans  son  nid  qu'à  la- 
nuit.  Pnff.no  ,  0  procellaria  equinoiiale  ;  vulg, 
Henanassiore.  ,         ,  ,  . 

PUGILAT  ,s.  Combat  a  coup  de  pomgt 
qui  étoit  en  usage  dans  les  anciens  Gym- 
nases.  Pugillaio  ;  la  guerra,  il  giuoco  délit 
pugna.  .  . 

PUINE,  s.  m.  Arbrisseau  qui  est  censé 
mor<-ho\i.  Arbciccllo  di  machia. 
,  PUINE  É£  ,  adj.  Cadet ,  qui  est  né  depuis 
un  de  ses  frères  ou  une  de  ses  soeurs.  t'<i<fc«» 
Il  est  aussi  subst.  C'est  mon  puîné.  Dans  la- 
conversatiou  ,  on  se  sert  plus  ordinairement 
du  mot  Cadet.  V.  ^       .       „   .    _, 

PUIS,  adv.  de  temps.  Ensuite.  Poi;dopo;  • 
dipo!  ;  poscia  ;  appresso  ;  quindi  ;  tn  seguito, 
-  On  dit  fam.  par  interrogation:  et  puisf 
potir  dire,  et  bien  ,  qu'arrivera-til  .  qu» 
s'ensuivra-t-il  ,  que  fera-t-on  après  ?  ou. 
qu'en  arriva-t-il,  que  s'ensumt-il?  L  poti 
PUISAGE, s.  m.IrsVoi/x.  Action  de  puiser. 
Atlionimenro  ;  l'attignere.  . 

PUISARD  ,  s.  m.  Espace  de  puits  pratiqué 
pour  faire  écouler  les  eaux.  Smaltitojo. 
PUISE',  ÉE,  part. y.  le  verbe. 
PUISELLE,  s.  f.  1  .  de  Chandel.   Grande 
lillier  dont  les  Chandeliers  se  servent  pour 
transvaser  le  suif  d'un  vaisseau  dans  un  autre.  , 
Cucchiaione  da  travasare  il  sego. 

PUISER  ,  v.  n.  Prendre  de  leau  avec  un 
vaisseau  qu'on  plonge  dans  une  rivière,  danj 
une  fontaine,  eic.  Aitiggere ,  cavar,  tirar 
acqua.  -  On  dit  prov.  et  hg.  quii  ne  faut 
point  puiser  aux  ruisseaux  quand  on  peut 
puiser  à  la  source  ,  pour  donner  à  entendre 
que  tant  qu'on  peut ,  il  faut  essayer  de  re- 
monter jusqu'à  l'orisine  des  choses  pour  en 
être  bien  instruit.  Non  conviea  arrestarsi  a 
ruscelli,  ma  bisogna  andare  alla  sargenll. 
-  On  dit  hg.  qu'un  homme  a  puisé  dans  1.1 
source,  dans  les  sources  ,  pour  dire,  qii  lU 
lu  les  Auteurs  originaux  sur  les  matières  dont 
il  traite.  ££/;  ha  cavato  dalle  sorgenti;  eut 
aUe  sorgenti  ;  egli  aligne  alle  tonti. 

PUlSOlR  ,  s.  m.  T.  de  Salpétriers.lMltu^ 
ment  fait  en  forme  de  grande  cuillier ,  qu 
sert  a  tirer  des  chaudières  l'eau  des  cuites , 
lorsqu'elle  a  sufììsamment  bouilli ,  et  qu  elli 
est  ené'atde  se  cry^taliser.  Cucchiaia. 

PUISQUE  ,  Copionction  servant  a  marqiiei 
'a  cause  le  mo'if,  la  raison  par  laqiiell» 
on  asit.  ClaecH;  poiché  ;  dache  ;  da  che 
Ouelquefois  on  sépare  le  que  de  puis 
piiis  li.iiic  que  vous  le  voulci.    Poulie  yo- 


"PUÎSSAMMENT  ,    adv.  Avec   pouvoir 
ivec  force  ,    d'une   manière  puissante.  ;  a 
ertemenfe  ;    vigorosamente  ;  possentimtn,.- 
ffcacmente  ,  r.ai'liardaminte.  -  Queltn 
Il  sienilie  ,  Beaucoup,  Extrêmement,    . 

pOiS'SANCE,  s.  f.  Pouvoir  ,  au:.  . 
polenta  ;  possa;  possai.\a  ;  poaetta;  poux 
^°  orJ'i  poter.'-  On  dit .,  qu'un  his  est  e 
7>Lilssance  de  père  et  de  n-iere  ,  pour  dire 
,qu'il  ne  peut  disposer  de  rien  sans  le  consci 
•ement  de  son  père  er  de  sa  mere,  tis'i , 
(he  e  'Otto  la  potestà  paterna.  Et  qu  une  ten  ,, 
me  est  in  puissa,  ce  de  max.  .,  PO"^,*'" 
qu'elle  ne  peut  concr..cter  ,  m  disposer  < 
-.  n  s'ns  être  autorisée  de  son  man.  Oo«  . 
che  i  sotto  la- potesti  del  manto.  -  Oi\  a 
,e  le  p-ussance  paternale,  l'autorite  du  pe 
.u  le  fils;  selon  le  ^roit  Romain.  Z.^fi«| 
/,  •  la.  rutena  p.iurna.  -  l'uissance  duela'V, 
"ùtÔrlte  de  cond,imner  a  '™"  < /l^"'  'j)  j 
,\mi  la  personne  du  Souverain,  l,-^^ '"'"l 
V    ;,  ,r/ia     o  sia  ile  us  di  morte  ,  di  coniUÌ 

lu  morte   -  Puissance  des  ciels  ;  le  pc, 
îo  r  de  1  eV  et  de  délier  ,  donné  par  Jesii, 
iChuràsenEEliic.  en  U  personne  d* 
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•Piéft*  et  en  celle  de  ses  Apôtfeî.  poieni 
•àilU  chiavi.  -  De  notre  pleine  puissance  , 
-formule  donile  Roi  se  sert  en  cerraines  Let- 
tres p;ïtenres.  De  notre  certaine  science  , 
pleine  puissance  et  atitonce  ruy^ic.  z>i  .,w^.,  „ 
ctna  scienza  ,  piena  potere  e  autorità  reale. 
—  Puissance  ,  se  prend  pour  domination  ,  e 
pire,  potenza  ;  potere  ;  impero  ;  signoria  , 
dominio.  Les  Grecs  turent  soumis  à  la  puis- 
sance des  Romains.  /  Greci  furono  assogget- 
tati al  poter  di'  tljmani.  —  Puissance  ;  Etar 
souverain,  potenia.  Toutes  l  es  puissances  de 
l'Europe  sont  entrées  dans  «e  traité.  Le 
Poten{e  dell'  Europa  ,  ec.  -  Les  Etats- 
Géoéraux  des  provinces-Unies  prennent  le 
titre  de  Hautes-Puissances.  Et  les  Etats  par- 
ticuliers de  chacune  des  sept  provinces 
prennent  le  titre  de  Nobles  puissances,  po- 
ten{e.  —  puissance  ,  se  dit  aussi  de  ceux  qui 
possèdent  les  premières  dignités  de  l'Etat. 
Et  alors  i!  se  met  touiours  au  pluriel.  Pri- 
me dignità  ecclesicsttchc.  —  Puissances  ,  au 
pluriel  ,  est  le  nom  d'une  Hiérarchie  des 
Anges.  Fotesti\  potestadi.  —  Puissance,  en 
.parlant  de  certains  remèdes  ,  se  dit  de  la 
vertu  q.l'on  leur  attribue.  Fossanla;  possa; 
l'irta  ;  farla.  L'aim.-nl  a  la  puissance  d'atti- 
rer le  fer.  La  caiamita  ha  ia  virtù  d'attrarr^ 
'.H  Jerro.  On  dit  p  us  communément  ,  la 
vertu,  la  propriété.  LaiiVrù;  la  proprUtà. 

—  Puissance  ,  T.  de  philos.  Ce  qui  est  opposé 
•à  acte  ,  et  qui  peut  se  réduire  en  acte.  Ainsi 
un  gland  est  un  chêne  en  puissance  ,  parce 
^ju'un  gland  peut  devenir  un  chêne.  Potenza. 

—  T.  tie  Mecan.  Ce  qui  agit  pour  surmonter 
Un  poids.  p^ten\a  ■,joria  motrice.  -  T.  de  Ma 
thém.  Les  différens  degrés  auxquels  on  élève 
une  grandeur  en  la  multipliant  toujours  par 
elle-même.  Potenza  ;  grjdo.  —  Puissance  ; 
signine  aussi,  faculté.  Potenia  dell'  anima; 
facoltà.^  —  Au  Trictrac  ,  prendre  son  coin 
par  puissance  ;  diminuer  un  point  sur  chacun 
ces  deux  dis  que  l'un  a  amenés  ,    et  par  ce 

i  moyen  prendre  son  coin.  On  ne  prend  son 
-coin  par  puissance  ,  que  lorsqu'on  le  prend 
le  premier.  Esserti  primo  a  prender  i'angvlu 
tavoliere.  -  Toute-puissance  ;  puissan.  e  sans 
bornes.  11  ne  se  dit  que  de  Dieu.    Onnipo- 

•     tenta. 

PUISSANT  ,  ANTE  ,  ad).  Qui  a  beaucoup 

'  de  pouvoir.  Potente  ;  possente.  -  Qui  est 
■capable  de  produire    un   effet   considérable. 

I  f  utente;  possente;  poderoso;  gagliardo  ;  forte; 
efficace.  Il  a  allégué  de  puissantes  raisons  ; 
lever  une  puissante  armée.  Egli  ha  prodotto 
foni  ,  efficaci  ragioni  ;  mettere  in  campo  un 
poderoso  esercito.  -  Hau-  et  puissant  Sei- 
gneur .haute  et  puissance  Dame,  très-Duis- 
sant  Seigneur  ,  'rèi-haute  et  très-puissante 
Dame  ;  titfes  que  l'on  donne  dans  les  actes 
•t  dans  les  monumens  publics  aux  grands 
Seigneurs  ,  aux  personnes  d'une  qualité  rele- 
vée. Alto  e  potente  Signore  ;  alta  e  potente 
Dama  ,  ec.  -  Très-h  uit  et  très-puissant 
Prince,  trèi-haute  et  très-puissanre  princes- 
'se  ,  titres  qu'on  donne  <!ans  les  actes  et  dans 
les  monumens  publics  ,  aux  Princes  et  aux 
rrincesses.  Altissimo  ,  e  potcntisumj  Prin- 
tipe ,  ec.  —  puissant  ,  se  dit  quelquefois  d'un 
homme  ,  pour  signifier  ,  riche  ,  extrêmement 
riche.  R  cchissimo  ifacoltosissimo;  opulente. 

—  Rolniste  et  de  taille  grande  ,  grosse,  avan- 
tageuse. Alors  on  le  joint  ordiiiaTement  à 
quelque  terme  qui  le  détermine  à  la  taille 
«ta  la  force.  Gagliardo  ;  robusto  ;  rigoioso; 
fotte.  -  On  dit  de  même  en  parlant"  d'une 
femme  qui  est  devenue  trop  grasse,  qu'elle 
est  devenue  puissante.  Ella  i  ingrassata  di 
troppo.  -  puissant,  s'emploie  aussi  au  subit, 
riais  il  n  a  gn-re  d'uîage  qu'en  celte  phrase 
<lu  style  de  Ta  Chaire  :  Les  nuissans  du  siècle 
pour  dire  ,  les  grands  du  siècles,  /potenti del 
'eci>!o.  -  Tout-puissant,  toute-puissante,  adi. 
Çui  peut  tout.  Orr.i'porente.  -  On  dit  par 
exagération  ,  qu'un  homme  est  tout-piiissant 
pour  dire  qu'il  a  un  très-grand  pouvoir  ,  un 
«res-grand  crédit.  Che  può  molto  che  tuo 
cttetierciò  che  vuole.  -  Toutrpuissant  ,  se  dit 

■ausii^uelquefau  auiubst.  mais  ij  A.e  s?  dit  que 
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de  Dieu  seij.  L'Onitlpotente. 

PUITS  ,  s.  m.  Trou  profond  ,  creusé  de 
main  d'homme  ,  ordinairement  revêtu  de 
pierre   en  dedans ,   et  faits  exprès  pour    en 

■  ..Vi  J^  l'^„„.    /i„^,_.  o_    ,p,,olIo  n,.;,c  np,. 

du,  un  puits  dont  le  fond  est  de  sable,   ou 
l»c  <.,,,«.  ..    perdent.    Po^o  ch     --     '■ 


/  acijua.  -  On  dit  prov.  et  fig.  qu'il  faut  pui- 
ser tandis  que  la  corde  est  au  puits  ,  pour 
dire,  qu'il  laut  profiter  de  l'occasion.  Con- 
tiene approfittarsi  dell'  occasione.  -On  dit 
aussi  prov.  et  fig.  d'un  homme  fort  secret  , 
que  ce  qu'on  lui  dt  tombe  dans  un  puits, 
te  en  ce  sens-la,  on  dit  d'un  homme  ,  c'est 
un  puits  ,  pout  signifier  ,  qu'il  est  impossible 
de  le  faire  parler  sur  les  choses  qu'il  doit 
cacher.  Uomo  segreto.  -  On  dit  fig.  et  fam. 
cl  un  homme  extrêmement  savant,  c'est  un 
puits  de  science.  Un'  arca  di  scienza.  -  On 
appelle  puits  ,  en  termes  de  Guerre  ,  des 
trous  creusés  au-devant  d'une  circonvallii- 
tion  d'un  autre  retranchement,  et  que  l'on 
recouvre  ordinairement  de  branches  et  de 
terre  .pour  y  faire  tomber  la  Cavalerie 
voudroit  s'en  approcher.  Fosse  ;  hucne. 
-  Creux  très-profond  en  terre  ,  qu'on  fait 
dans  un  siège,  pour  découvrir  et  pour  éven- 
ter les  mines  des  assiégeans.  Pû;;o.  -  T.  de 
Mar.  tspace  fait  exprès  à  fond  de  cale 
pour  puiser  l'eau  qui  entreroit  dans  le  vais- 
seau avec  abondance  ,  et  qu'on  ne  pourroit 
r~J-   ^"r^'^  pompes.    Sentina.  -   T.   de 

Jardm.  Ornement  rond  dont  on  se  sert  dans 
les  pLites-bandes  coupées  des  parterres  ,  pour 
y  '?'•";«'•  tles  passages.  Cerchio. 
PUUCAIRE.  s.   f.    T.    de    Bot.    psyl- 

PÙLLULER  V.  n.  Multiplier  en  abon- 
ince,  en  peu  de  temps.  Il  se  dit  propre- 
«"'  des  plantes  et  des  herbes.  Pullulare; 
pullo.are  i  germogliare  ;  germinare  ;  pollona- 
re;  mettere.  -  Il  se  dit  aussi  quelquefois 
des  insectes  /^,;//^/jrf;  nascere.  -  11  se 
dit  h;,  des  hérésies,  des  erreurs;  et  de  tou- 
tes les  opinions  dangereuses  qui  se  répan- 
dent facilement  parmi  les  peuples.  Pullula- 
re .  germcgliare. 

PULMONAIRE,  s.  f.  Plante  propre  aux 
maladies  du  poumon.  On  l'appelle  aussi  , 
Consoude,  V.  -  Espèce  de  mousse  qui  s'at- 
t.-che  sur  les  troncs  des  chênes  ou  des  hê- 
tres,  et  quelquefois  sur  les  pierres.  Celle 
oe  chêne  est  employée  en  Médecine,  com- 
me ralr.nchissante,  dessicdiive,  vulnéraire 
astringente    et  utile  dans  les    affections    dû 

PULMONAIRETadi.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient   au  poumon.  Polmonare. 

PULMOME,  s.  f.  Maladie  du  poumon. 
rolmonea  ,    o   polmoni'i. 

PULMONIQUE  ,  s.  et  adj.  de  t.  g  Qui 
est  malade  du  poumon  ,  qui  a  les  poumons 
affectes.  Che  non  ha  sani,  o  che  ha  guasti  i 
polmoni. 

PULPE,  s.  f.  T.  de  Botar.  Substance 
médullaire  ou  charnue  des  fruits.  Polpa  del- 
I.  futta. 

PUlSATIF,  ive.  ad).  T.  de  Méd.  Se 
dit  G  un  battement  douloureux  qui  accom- 
p.^gpe  ordinairement  les  inflammations.  Pul- 

PULSATILLE  ,  s.  f.  T.  de  Botan.  riante 
qui  croît  aux  lieux  pierreux,  incultes  ,  secs, 
montagneux.  On  la  cultive  aussi  dans  les  j.r- 
-iins  ,  pour  la    beauté    de  sa    fleur.    PuUa- 

'  PULSATION  ,  s.  f.    T.   Didact.    II   n'a 

guère  d'usage  que  pour  signifier  le  batte- 
ment du  pouls.  Pulsajione;  battimento  del 
^°-™-  ."  '■  ''^  ^A.i-î.  Cette  i-mpression  dont 
un  m  lieu  est  affecté  par  le  mouvement  de 
U  lumie-e  ,  du  son,   etc.  Pulsatione. 

PULMLOGE  .s.  m.  T.  de  Méd.  Discours, 
représentation,  etc.  par  lequel  on  a  désigné 
un  instrument  propre  à  représenter  les  diffé- 
rente* medificaticns  du  oouls.   pulsilcgiu.     ' 

PULVE'RIN,  s.  m.  poudre  à  canon  très- 
fine,  et  plus  menue  que  la  poudre  otdiaai- 
re,  dont  on  se  sert  pour  amorcer  lesafjjies 


Lt  ;»,/''*"'""'■  7  ^'P««  "'^  poire  où  l'on 

tiene  iL  polverino. 

v/.liV^^',^î?'y";9'^  '  »•  f- Action  de  pul- 

"mii'^.V  F°"'--'''-kv'"'cnt'o'.    """      °"'~- 

Prr-vi'.R',\l'/"'P^"'  V.  le  verbe. 

PULVE'RISER  ,  V.  a.  Réduire  en  poudre. 
rolvcn^are  ;  polverej^are  ;  far  polvere.  - 
fig.  Détruire  entièrement.  Uistruggcre  ;  m- 
nicntare;  dissipare;  vincere;  ridurre  in  pùl- 

PÙMICIN,  s.  ro.  Hulle  de  palme.  OU, 
di  palma. 

PUNAIS  ,  AISE,  adj.  Qui  rend  parle  nen 
une  odeur  mfecte  et  qiTl  est  presque  prit- 
ve  du  sentiment  de  l'odorat  par  le  défaut  de 
■^tgsne.  Pujiolcnte  ;  fetente;  putente;  pu  . 
loso.  -  il  se  prend  aussi  subst.  C'est  un 
punais.   Uomo    cui  pute   il  fiato 

PUNAISE,  s.  f.  Sorte  d'insecte  et  de  ver- 
mme  de  figure  piate  ,  qui  s'engendre  ordi- 
nairement dans  les  bois  de  lit,  et  qui  sent 
tres-mauvais.  Cimice. 

PUNAISIE  ,  s.  f.  Maladie  du  punais.  Put 
î"  ;  /cr?o.  ' 

I^UNIR,  v.a.  Châtier,  faire  souffrir  une 
peme  a  quelquun  pour  uncripie,  pour  une 
laute,  funire  ;  castigare  ;  gastigare  ;  dar 
gasttgo.  I  ' 

ou^nh'o'^^n^'-^i-''''-<'^'-B-Q"i  mérite 
punijon.  Vegno  dt  castigo,  di  punirtene  ; 
''^iÀ.iJi,'^'  t^trita  puntiiene. 

PUNiriUN  ,s.  f.  Châtiment ,  peine  qu'on 
tait  souffrir  pout  quelque  faute  ,  pour  quel- 
que crime.  Punizioni;  punigione;  gastigo  ; 
gJstigatojo  ;  gastigalura;  punimento.  -  Otl 
d't,  qu'un  malheur,  qu'un  accident  est  ar- 
rive à  un  homme  par  punition  de  Dieu, 
par  punition  divine,  que  c'est  une  punition 
fle  Dieu,  pour  dire,  que  c'est  Dieu  qui  lui 
a  envoyé  cette  disgrâce  pour  le  châtier  . 
pour  le  corriger.  Per  divin  castigo  ;  per  pu- 
"■iwie  da   Dio   mandata.  ^    '  f     F 

r.UPiLLAIRE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  prat. 
Qui  appartient  au  pupille.  Pupillare  ;  dipu. 
i.'llo.  -  En  termes  de  Droit  Romain  ,  et 
.  'S  pays  de  Droit  écrit,  en  appelle, 
substitution  pupillaire,  celle  dont  le  pere 
»reve  son  fils,  pour  ne  durer  que  jusqu'à 
a  puberté.  Sostituùon  pupillare 

15UPILLAR1TE'\  s.  f.  T.  de  Droit.  Le 
emijs  qu  un  enfant  est  pupille  ,  et  sous  la 
conduite  d'un  tuteur,  c'est-à-dire,  jusqu'à 
émancipation  ,  qui  se  peut  faire  à  qua- 
torze ans  pour  les  garçons,  età  douze  pour 
les  hlles.  Il  tempo  della  tutela  ,  o  in  cui  un 
Jaruuiho   e  in  età  pupillare. 

PUPILLE,  s.  m.  et  f.  Enfant  eiibas-â-e 
qui  a  perdu  son  pere  et  sa  mere  .  ou  PÛn 
des  deux  et  qui  est  sous  la  conduite  d'un 
uiteur.  Pupillo.  -  Use  dit  quelquefois  d'un 
leune  enfant  par  relation  à  son  Gouverneur. 
Allievo  ;  alunno. 

PUPILLE,  s.  f.  T.  d'Anxt.  partie  de  l'œil 
que  l'on  appelle  plus  communément  pru- 
nelle.  Pupilla. 

PUPITRE,  s.  m.  Sorte  de  machine  ou  de 
meuble  dont  on  se  sert  pour  écrire  plus 
commodément .  ou  pour  poser  des  livres 
dune  certaine  grandeur,  dans  une  situation 
commode  pour  êire  lus.  Leggìo. 

PUR,  PURE.  adj.  Qui  est  sans  mélan- 
ge, sans  mixtion.  Puro;  schietto;  pretti,  : 
semplice;  mero.  -  En,  parlant  de  quelque 
drogue  dangereuse  à  prendre  ,  on  dit ,  que 
cest  du  poison  tout  pur,  pour  dire  que 
cest  véritablement  du  poison.  GU  è  puro  e 
pretto  veleno  ;  un  vero  veleno.  -  pur  ,.  se 
dit  aussi  pour  mieux  marquer  la  vraie  na- 
ture, !  essence  des  êtres  dont  on  parle.  Pk- 
ro;  pretto;  semplice.  Les  astres  ne  sont  que 
pure  matière,  les  Anges  sont  de  purs  es- 
prits. Gli  asili  non  seno  che  pura ,  che  sem- 
plice matena  ;  gli  Angioli  sono  puri  spiriti. 
Uans  ces  phrases,  !'an|ec(if  se  met  ordinai- 
rement avant  le  substantif,  -  Pur,  se.  dit 
encore  des  choses  morales,  et  se  joint  a-yec 
O  0  0  0    3 
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\e  substantif,  Unt  en  bien  qu'en  mal.  Pu- 
jo;  m.To;  ichUtto.  -  T.  de  prat.  Obliga- 
tion pure  et  simple  ,  promesse  pure  et  sim- 
ple ,    main-levée  pure  et  simple  ,   démission 

m'esle",  une"moin-levée,  ou  démission  sans 
aucune  condition ,  sans  aucune  restriction 
ri  réserve.  Obblisiilonei  prometta,  ec.  pu- 
ru  e  semplice  y  cto  è  sen^a  condilione,  o  res- 
tr'iilone.  —  En  pure  perte  ,  adv.  Inutilement. 
Vainement,  V.  Et  l'on  dit,  en  pur  don, 
«n  parlant  d'un  don  qui  n'engagea  quoique 
ce  soit ,  et  qui  est  fait  sans  aucune  condi- 
tion. Puro  e  mero  dono.  -  fur  ,  se  dit  aus- 
si des  clioses  morales,  pour  en  marquer 
l'excellence.  Puro  ;  purgato  ;  santo  ;  Incon- 
taminato ;  eccellente.  Une  foi  vive  et  pure. 
Il  prêche  une  doctrine  pure:  un  cœur  pur. 
l/na  fede  vìva  e  pura.  Egli  predica  una  dot- 
trina pura  i  un  cuor  puro  ,  mondo  ,  illibato. 
—  pur,  se  dit  encore,  en  matière  de  sty- 
le ,  pour  m.irquer  la  propriété  des  termes , 
et  la  régularité  de  la  construction.  Puro  ; 
terso.  -  Pur  ,  signifie  aussi  ,  sans  tache  , 
sans  souillure.  Puro  ;  purificato  ;  immacula- 
10  ,  mondo.  Victime  pure.  Vìttima  imma- 
tulara  ,  pura.  -  Pur,  signifie  ausii  ,  chaste. 
Pure;  casto;  TTjenrfo.  Vierge  très-pure.  Ver- 
gine purissima ,  illìbaiissìma.  —  Pur ,  en 
termes  de  Blason  ,  se  dit  des  armoiries  qui 
ne  consistent  qu'au  seul  émail  du  champ  de 
l'écu ,  sans  aucune  pièce  héraldique.  On  dit 
aussi,  plein,  dans  le  même  sens.  Puro.  - 
A  pur  et  à  plein  ,  adv.  Entièrement  et  sans 
aucune  condition,  sans  aucune  réserve.  In 
intiero  ;  assolutamente  ;  pienamente. 

PUREAU,  s.  m.  T.  de  Maçon.  La  par- 
tie de  la  tuile  et  de  l'ardoise  qui_  demeure 
découverte  après  avoir  été  posée  sur  le 
toit.  Quella  parte  dell'  embrice  ,  tesola  o  la- 
vala cite  rimane  scoperta, 

FURE'E  ,  s.  f.  Le  sue  tiré  des  pois  ou 
autres  légumes  de  cette  espèce  ,  cuits  dans 
de  l'eau.  Sugo  dì  piselli;  lenticchie  o  simi- 
li cotti  e  spremuti  In  un  pannolino.  —  On 
appelle  aussi  purée,  un  potage  à  la  purée. 
Zuppa  ,  o  minestra  fatta  col  suga  di  pi- 
lelli,  ec. 

PUREMENT,  adv.  11  a  différentes  signi- 
fications ,  selon  les  différentes  phrases  où 
:  il  est  employé.  Vivre  purement  ;  vivre  d'une 
manière  pure  et  innocente.  Vìvere  puramen- 
te ^  innocentemente;  menar  una  vita  p'ira, 
illibata  ,  innocente.  Ecrire  purement  ;  écri- 
re avec  une  grande  pureté  de  style  ..^en-c- 
re  purgatamente  ,  o  in  istile  puro  ,  terso  , 
purgato.  Et  l'on  dit ,  qu'un  homme  a  fait  une 
chose  purement  par  plaisir,  pour  dire,  par 
pur  plaisir  et  sans  autre  vue  que  de  <e  di- 
vertir ,  seu'ement  pour  se  divertir.  Pura- 
mente per  piacere  ;  per  puro  diletto  ;  per  sem- 
flice  divertimento.  —  Purement  et  simple- 
ment ;  uniquement,  sans  réserve_  et  sans 
condition.  Unicamente  ;  sen\a  riserva 
un\a   restrizione. 

PURETE' ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
diose  est  pure  et  sans  mélange.  Purità;  pu- 
Te-^\a.  —  Pureré  de  diction  ;  l'exactitude 
•  dans  le  choix  des  termes  et  des  phrases 
propres,  purità;  pure\ia  d'espressione  ;  scel- 
i  ta  delle  parole.  -  Pureté  de  style  ;  l'exacti- 
tude dans  l'emploi  et  dans  l'arrangement  de 
ces  mêmes  termes  et  de  ces  mêmes  phra- 
tes.  Purità,  pureiia  di  stile.  -  On  dit ,  d'une 
façon  de  parler  impropre  ,  qu'elle  est  coii- 
■.;  tre  la  pureté  de  la  Langue  .  contre  la  pure- 
té du  langage.  Contrario  alla  pun^'ia  della 
/avella.  —  Pureté,  se  dit  aussi  des  choses 
morales  ,  et  signifie  ;  innocence,  droiture  , 
intégrité.  Purità  ;  integrità  ;  innocenza  ;  ret- 
titudine ,  ce.  —  On  dit  encore  ,  pureté  de 
foi,  pureté  de  doctrine.  Pt/r/Và  dì  fede,  dì 
dottrina.  —  Qu.nnd  ce  terme  est  employé 
absolument ,  il  iRnifie  nlui  panioulièremcnt 
chasteté.  Purità  ;  castità. 

PURETTE,   s.  f.   r.  /fiist.   nai.    C'est 
un  sable  ferrugineux  qui  se  trouve   sur    Ics 
■  .bords  do  la  met  ,  dans  le  voisinage  de  Gi- 
nes,  PvTttta, 
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PURGATIF  ,  s.  m.  Remède  qui  purge.  1 
Fumante. 

PURGATIF,  IVE,  adv.  Qui  a  la  facul- 
té de  purger.  .Pur/>ii»ivo;  solutivo;  evacua- \ 

te',  on  appelle,  la  vie  purgative ,  cette  ma- 
"ère   de  vivre,  qui  tend  à  purger  l'amedes 

auvaises   habitudes.  La  vita  purgativa. 

PURGATION  ,  s.  f.  Evacuation  par  le 
moyen  d'un  remède  qui  purge.  Purga  ;pur- 
gjTÎone;  purgagione.  —  11  signifie  plus  ordi- 
nairement ,  le  remède  que  l'on  prend  pour 
se  purger.  Purga  ;  purgagione  ;  medicina.  Pur- 
gation  fort  douce.  Purghetta.  -  Purgations 
au  pluriel ,  l'évacuation  de  sang  que  les  fem- 
mes ont  ordinairement  tous  les  mois  jusqu'à 
un  certain  âge.  Purghe  j  curgasioni  ;  purga- 
zioni; mestrui;  mesi.  -  Purgation  canoni- 
que ,  terme  de  l'ancienne  Jurisprudence^  ca- 
nonique ;  action  par  laquelle  un  accusé  se 
justifie  devant  le  Juge  ecclésiastique  .selon 
les  formes  prescrites  par  les  Canons.  Pur- 
gallone;  giustlfica\ione  canonica.  —  Purga- 
tion  des  passions  ,  T.  de  l'Art  poétique  ;  des- 
truction ou  modération  des  passions  ,  à  la- 
quelle Aristote  et  ses  Sectateurs  prétendent 
que  doit  tendre  le  Poème  dramatique.  Pur- 
gaûonc  delle  passioni. 

PURGATOIRE,  s.  m.  Lieu  où  lésâmes 
de  ceux  qui  meurent  en  grâce  ,  vont  expier 
les  péchés  dont  ils  n'ont  pas  fait  une  péni- 
tence suffisante  en  ce  monde.  Purgatorio. 
-  fig.  Faire  son  purgatoire  en  ce  monde  ; 
avoir  beaucoup  à  souffrir.  Pare  il  suo  pur- 
gatorio in  questo  mondo  ;  vivere  in  gran  tra- 

PURGF.',   e'e,  part.  V.  le  verbe.        . 

PURGEOIRS,  s.  m.  1'.  d'Archìi.  Bassins 
chargés  de  sables,  par  où  les  eaux  des  sour- 
ces passent ,  et  où  elles  se  purifient  avant 
que  d'entrer  dans  les  canaux-  Smaltitoi. 

PURGER,  v.  a.  Purifier,  nettoyer  ,  oter 
ce  qu'il  y  a  de  grossier  ,  d'impur  ,  de  super- 
flu ,  de  malfaisant  dans  le  corps,  par  des 
remèdes  pris  ordinairement  par  la  bouclie- 
Purgare  ;  nettare;  evacuare.  ~  On  dit  aus- 
si ,  cette  drogue  purge  la  bile,  pour  dire  , 
chasse  la  bile.  Quell'ingrediente  purga  ,  eva- 
cua ,  caccia  via  la  bile.  -  On  dit ,  qu  un 
Médecin  a  purgé  un  malade  ,  pour  dire, 
qu'il  lui  a  fait  prendre  une  médecine  ,  une 
Diir-s-ation.  Purgare  un  ammalato  ;  dargli  me- 
dicina. Et ,  qu'un  homme  s'est  purgé  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  pris  une  purgaiion.  Purgarsi  ; 
pigliar  medicamento  purgativo.  —  Purger  l'é- 
tat de  voleurs  ,  de  vagabonds,  etc.  purger 
sa  maison  de  fripons;  chasser  les  voleurs  , 
les  vagabonds  d'un  Etat ,  les  valets  (ripons 
d'une  maison.  Purgare  ;  nettare  ;  sbrattar  lo 
Stato  di  ladri,  di  vagabondi,  ec.  purgar  la 
propria  casa  da  bricconi.  -  Purger  son  bien 
de  dettes  ;  acquitter  toutes  ses  dettes  ,  en 
sorte  que  ce  qui  reste  de  bien  .  soit  net  et 
liquide.  Liberarsi  da  tutti  i  debiti;  pagar  tut- 
ti i  suoi  debiti.  -  On  dit,  en  termes  de 
Palais,  qu'un  décret  purge  toute  sorte  d'hy- 
pûthèq-ies,  |,our  (lire  ,  que  quand  le  decrtt 
est  scellé,  les  hypothèques  qui  ny  ont  pas 
été  comprises  ,  sont  de  nul  effet.  Decreto 
che  purga  ,  che  libera  da  ogni  sorta  d'  ipo- 
teca. -  On  dit,  en  matière  criminelle  ,  pur- 
ger la  contum-ace  ;  et  cela  se  dit  d'un  hom- 
me ,  qui  après  avoir  été  condamné  par  con- 
tumace .  se  constitue  prisonnier  pour  se  jus- 
tifier- Purgare  la  contumacia.  -  Purger  la 
mémoire  d'un  mort;  le  déclarer  juridique- 
inent  innocent  dvi  crime  pour  lequel  il  avoir 
été  condamné.  Purgare  la  memoria  d'un  de- 
funto. -  .Se  putjier  d'un  crime  ;  faire  con- 
noi'tre  qu'on  est  innocent.  Purgarsi;  giusti- 
ficarsi. Se  pur^^r  nar  serment  ;  se  justifier 
(levant  les  Jug^-s ,  en  i'^int  qu'on  est  InHÇ- 
Cfnt.  Purgarsi;  clustificarsr  pervia  dr  giura- 
mento. -  Putg.-r'  sa  conscience  ;  ne  rien 
SOI  ffrir  sur  sa  coircience  qu'on  se  puisse 
rciirochef.  Purg.rre  ;  purificare  ;  nettari  ;  moli- 
la contcienxa.  -  Purge-      -  ■•  -'•* 


ttìote  '  Sorte  d'erreurs,    de  préiugés  ;  se    - 
fait«detoiit«î9rtetl'ett€urs,depréiuBés.Pitf--  , 
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garsi;  dlfarsi    d'ogni  sorta  d'trrort ,   •«•  "-     i 
Purger  les  passions  ;  terme  de  l'Art    poéti- 
que ;  détruire  ;  modérer  les    passions.  Pur- 
gare ;  distruggere  ,  o   moderar  le  passiorii. 
ruaOCRlIi,  s.    f.    /.   te     l<.ajjtn.    de  su- 
e.  Lieu  où    l'on  met  les  formes  de  sucre 
pour  les  blanchir.  Luogo  dove   s'imbianchii'    j 
ce  lo  lucchero.  ,    .     .        ,  .     ! 

PURIFICATION  ,  s.  f.  Action  de   puri- 
fier. En    parlant  des  métaux  ,  il    se  dit    de 
l'action  par  laquelle   on  ôce  ce  qui  s'y   trou- 
ve d'impur  et  d'étranger.  Purificaiione;  dt- 
puramento.  -    On  dit  de   même  ,  la  purifi- 
cation du    sang.  Depuramento  ,  purifica-nonc 
dèi  sangue.   -   Purification  ,  est   aussi  l'ac-   , 
tion  que   le    Prêtre  fait   à  la    Messe  ,  lore- 
qu'après  avoir  pris  le  précieux  sang  de  Notre- 
Sei"neur  ,  immédiatement    avant  l'ablution  , 
il  prend  du  vin  dans  le  calice.  Purificazione. 
-  Purification,    se  dit  encore  des  cérémo- 
nies par  lesquelles    on  se   purihoit    dans  la 
Loi    de  Moïse.  On  les  appelloit  ,    purifica- 
tions légales.  Purificazioni  legali.    -   Purifi- 
cations ,  se  dit   particulièrement  d  une  1-  ete 
que  l'Eglise  célèbre  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge  ,  et   en    mémoire  de    ce    qu'elle  te 
soumit,  comme  les    autres    femmes,   à   la 
cérémonie  légale    de  la  Purification ,    apr«s 
ses  couches.  On   appelle    vulgairement  cet- 
te Fête,  la  Chandeleur,  V.  ' 
PURIFICATOIRE,   s.  f.  Linge  dont  les 
Prêtres  se  servent  a  l'Autel  pour   essuyer  le 
Calice  après  la  Communion,  purijicatoio. 
PURIFIE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe^. 
RURIFIER  ,  V.  a.  Rendre  pur  ,  oter  ce 
qu'il  y  a  d'impur  ,  de  grossier  et  d'étranger. 
purificare ,   purgare  ;  depurare.   -   Purifier  le 
cœur  ,    purifier  les  intentions  ;    en  retran-, 
cher  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  contraire 
à  la   vertu  ,    à  l'innocence   et  à  la  droiture.: 
Purificare  il  cuore  ;  rettificare  ,  purificar  le 
inteauoni.   -  Les  Orateurs  chrétiens  disent- 
quelquefois  ,    en  s'adressant  à    Dieu  ,   Sei- 
gneur  ,  daignez  purifier  mes  lèvres  ,    pour 
dire  :  faites  en  sotte  que  mes  discours  soient 
ptirset  salutaires.  Signore  ,  purgate  ,  purificati 
le    mie  labbra.  -  ]hmf,er  h  U>^f,K^e       pu"- 
fier  le  sivle  ;  en  ôter  les  detauis.  Purgarli»' 
Lingua  ,.  lo  stile.  -  v.  r.  Devenir  pur.    Pu- 
rificani  '  divenir  puro.-  On  disoit ,  en  parlant 
des  cérémonies  de  la  Loi  Judaïque,  se  pu- 
rifier pour  dire  ,  faire  ce  qui  etoit  ordonna 
pour    les    purifications    légales.    Purificarsi. 
-  On  dit  aussi  fig.    que  le  cœur  ,    que  lei 
mœurs,  que  le  style  se  purifient  pour  dire, 
nue  le  cœur  ,  les  mœurs  ,  le  style  deviennent' 
plus  purs  qu'ils  n'étoient.  //  cuore  ,  <  cosium. 
lo  stile  si  depurano  ,  si  purgano. 

PURISME  ,  s.  m.  Détaiu  de  celui  qw  af- 
fecte trop  la  pureté  du  langage.  Affettaiiom 
nel  parlar  troppo  purgato.  .  .  „  •  , 
PURISTE  ,  s.  m.  Celui  qui  affecte  Is 
pureté  du  langage  ,  et  oui  sV  attache  tfoi 
scrupuleusement.  Colui  che  affetta  una  favel- 
la troppo  purgata.  En  Italie,  ceux  qui  sot- 
du   parti  contraire  de   la  crusca,  diroie:;f 

""pURPrAlNS  .  s.  m.  pi.  Nom  qui  ad. 
donné  particulièrement  aux  Presbyim.-n 
rigides  d'Angleterre  ,  qui  se  piquent  d  ui.< 
Rel'eion  plus  pure.  Puritani.    _ 

PURinJRIN,  INE,  adj.  Qiu  approche di 
la  couleur  de  pourpre-  Porporino  ;  purpureo  i 

"'purpurine  .  s.  f.  Brnnie  moulu  .qu- 
s'apr'inue  à  l'huile  et  au  yn-m.  Porponna 

PURI'URITES  ,  s.  f.   pi.   T^-./^-''-"' 
Nom  nue  l'on  donne  aux  coquilles  de  nier- 
ant"  liées  pourpres   ,  lorsqu'elles  sont  petti  ! 
fiées  ,   ou  fossiles.  Porpore  Jossilt. 

PURULF-NP,  ENTE,  ad).  T.  d«  Méd 
Qui  -st  mêlé  de  pus.  Marcioso  ;  putreduKua 
iiuirida  ;  pieno  di  marcia. 

PUS  s  m.  Sang  corrompu,  matière .oor, 
romïmequi  se  forme  dans  les  parties  ouily- 
Jamma^ion  ,  contusion  .ni  a,  e  .etc.  Maraa 
m  nciume  X  put^a.  -  Les  Médecins  .  les  »*ni 
ru  g  enTdis'euV.  que  le  pus  est  >"'-W^  •  "Jï";^ . 
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Aìiircìa  hîanci  e  che  non  puu< 

PUilLLANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  manque 
de  cœur  ,  qui  a  Tame  foible  et  timide. 
PusillanimOj  timido  ;  rimesso  ;  di  poco  animo, 
11  est  aussi  subst.    U n  pusUlanimo, 

PUSILLANIMITE' ,  s.  f.  L'acheté  ,  man- 
que de  courage  ;  petitesse  ,  bassesse  de  cœur. 
Pitsillunimit;!  ;  timidità  ,  debolci\a  d'animo. 
PUSTULE  ,  s.  f.  Petite  tumeur  qui  s'élève 
sut  la  peau  ,  et  qui  est  pleine  d'une  matière 
acre  et  corrompue.  Pustaia  ;  pustola  ;  cosso  ; 
bolla.  Les  pustules  de  la  petite  vérole.  Li 
toile   del  va/uolo. 

PUTAIN  ,  s.  f.  T.  d'injure  et  mal-hon- 
nête ,  qui  se  dit  d'une  hlle  ou  d'une  femme 
prostituée.  Puttanai  bagascia;  baldracca; 
meretrice  ;  cialtrona  ;  cortigiana  ;  buldriana  ; 
hri^àlda  ;  carolina  ;  luya  ;  cagnaccia  , 
vacconaccia  ;  landra  ;  sgualdrina  ;  vacca  ; 
donna  da  partito  ;  femmina  da  conio  ;  buona 
roba. 

PUTANISME  .  s.  m.  T.  mal-lionnéte. 
Désordre  dans  lequel  vivent  les  femmes 
qui  font  profession  de  se  prostituer.  Putta- 
neria  ;  puttanïa  ;  puttancggio.  Il  se  dit  aussi 
du  commerce  qu'on  a  avec  les  femmes  pros- 
.     tituée<. 

PUTASSIER,  s.  m.  T.  mal-honnête.  Qui 
est  adonné  aux  femmes  de  mauvaise  vie. 
Puttarlerc  ;  bordelliere. 

PU'iATlF,  ivE,  adj.  Qui  est  réputé  être 
ce  qu'il  n'est  pas.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en 
parljnt  de  S.  .Toseph  ,  que  l'on  appelle  le 
père  putatif  de  Notre  Seigneur,  parce  qu'il 
«toit  réputé  en  être  le  pere.  Il  padre  putativo 
,    dt  A  ostro  Signor. 

PUTOIS  ,  s.  m.  Animal  sauvage  de  poil 
.  BOir  ,  assez  semblable  d'ailleurs  à  la  fouine  , 
.   et  dont   la  peau  sert  à  faire   des  fourrures. 

PUTRÉFACTION,  s.  f.  Action  par  la- 
■  quelle  un  corps  se  pourrit,  infracldamenio; 
:  futrefaiione  -,  marclglone.  -  Etat  de  ce  qui 
I  est  putréfié.  Puireja\ione  ;  putredine;  cor- 
\  runone.  . 
\  .  PUTREFAIT  ,    AITE  ,  adi.   Corrompu, 

infect  puant.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  ter- 
•  nies  de  Médecine.  Putrefatto  ;  putrido  ,  mar- 

€iO  ;  fradicio  ;  fraudo  ;  corrotto. 
PUTREFIE',  ÉE,  part.  V. le  verbe. 
PUTREFIER  .    V.  a.    Corrompre  ,     faire 

pourrir.  Putrefare  ;  corrompere  ;  infracidare  ; 
far  divenir  putrido  ,    o  fraudo   ;    guastare. 

-  V.  r.  Se  corrompre  ,  se  pourrir.  Il  s'emploie 
plus  ordinairement  dans  le  Didactique.  Putre- 
frasi  ;  putridirsi  ;  corrompersi  ;  infracidare  , 
imputridire.  ;  venir  a  corruiione, 

PUTRIDE,  adj.  de  t.  g.  Accompagné  de 
pourriture.   Putrido. 

PYCNOSTYLE  ,  s.  m.  T.  d'Archit.  Espa- 
ce trop  serte  entre  deux  colonnes.  Spailo  tra 
due  colonne  troppo  stretto. 

pyÇxNOTlQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T,  de  Méd. 
Il  se  dit  des  médicamens  propres  à  condenser 
les  humeurs ,  et  à  les  rafraîchir  en  les  épais- 
sissant. Che  é  proprio  a  condensare  e  rinfrescare 
gli  umori. 

PYGARGUE  ,  s.  m,  T.  d'Histoire  nat. 
Vrnuhol.  Espèce  d'aigle  fière  ,  cruelle  ,  et  de 
la  taille  d'un  gros  coq.  Aliao  .  o  sia  aiuila 
rese  atri  ce., 

PYGiMEE  ,  s.  m.  petit  homme  que  l'Anti- 
«luite  à  feint  n'avoir  qu'une  coudée  de  liau- 
teur.  Pigmeo  ;  plmmeo.  -  On  appelle  rvg- 
mee  ,  un  nain  ,  ou  un  fort  petit  homme. 
rismeo  ;  nano  ;  nancrottolo. 
.PYLORE,  s.  m.  T.  d'Anat,  Orifice  infé- 
rieur de  l'estomac  ,  par  lequel  les  alimens 
meéres  entrent  dans   les  intestins.  Piloro. 

PYLORIQUE,  adj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
les  artères  et  des  veines  qui  se  distribuent  au 
pylore.  Pilorico. 

PYRAÇANTE  ,  V.  Buisson  ardent. 

PYRAMIDAL  ,  ale  ,  adj.  Qui  est  en  for- 
"mî'S  pyramide.    Piramidale. 

PYRAMIDALE,  s.  f.  riante  qui  s'élève 
tes -haut  ,  et  qui  porte  de  fleurs  bleues 
l^u^s  sa  base  jusqu'à  sen  sommet,   Fira- 
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^PYRAMIDE  ,  s.  f.  Corps  solide  à  plusieurs 
cotés,  qui  s'élève  en  diminuant  toujours  , 
et  (jui  se  termine  en  pointe.  La  pyramide 
diffère  de  l'obélisque  en  ce  que  l'hauteur 
de  l'obélisque  est  beaucoup  plus  grande  à 
proportion  de  sa  base  ,  que  la  hauteur  de  la 
pyramide.  Piramide.  -  On  dit,  des  pyrami- 
des de  fruits  ,  en  parlant  d'une  quantité  de 
fruits  rangés  et  élevés  les  uns  sur  les' autres 
en  forme  de  pyramide.  Piramide  ni  frutta. 
-  '[.de  Chir.  pièce  essentielle  du  trépan  cou- 
ronnée, piramide  del  trapano  coronato. 

^PYRETHRE  ,s.  m.  plante  qui  croit  sur  les 
cotes  de  Barbarie.  On  nous  apporte  sa  racine; 
qui ,  étant  mâchée  ,  soulage  le  mal  de  dents 
5U1  vient  de  cause  froide.  Elle  a  une  saveur 
acre  et^  brûlante.  Elle  entre  aussi  dans  la 
composition  de  quelques  sternutatoires.  plia- 
tro  ;  piretro. 

PYRETIQUES' ,  adj.  T.  de  Méd.  Medica- 
mens  bons  contre  la  lièvre.  Febrlfueo. 
PYRIF(JR.ME  ,  V,  Piriforme. 
PYRITE,  s.  f.  Nom  d'un  minéral  qui  est 
ou  blanc  ,  ou  d'un  jaune  vif,  ou  d'un  jaune 
pâle.  Il  est  quelquefois  composé  de  fer  et  de 
soufre  ,  et  quelquefois  d'arsenic  et  de  cuivre. 
Pirite.  Les  :>yrites  anguleuses  s'appellent 
quelquefois  Marcassites,  V. 

PYROBOLOGIE,  s.  f.  T.  Jt  Chim.  C'est 
ainsi  que  quelques  un  nomment  la  pyro- 
technie. 'V. 

PYROFORE  ,  s.  m.  T.  d'Hlst.  Grecque. 
Nom  qu'on  ^  donnoit  chez  les  Grecs  à  des 
hommes  qui  marchoient  à  la  tète  de  l'jrmée 
et  tenoient  dans  leurs  mains  <les  vases  rem- 
plis de  feu,  comme  le  symbole  d'une  chose 
sacrée,  plroforo  o  sia  portator  del  fuoco. 

PYROLE  ,  s.  f.  T.  de  Botan.  Phmte  vul- 
néraine,  l'une  des  plus  célèbres  et  iei  plus 
employées,  pirola. 

PYROLOGiE,  s.f.  Trev.  Quelques  uns 
se  servent  de  ce  mot  au  lieu  defpyrotechnie. 
pirologia  ;  pirotecnia. 

PYROMANCIE  ,  s.  f.  Divination  par  le 
moyen  du  feu.  Piromanzia. 

PYROMETRE  .  s.  m.  T.  de  phys.  Instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  l'action  du  feu  sur 
les  métaux  et  sur  les  autres  corps  solides. 
pirometro. 

PYROPHORE,  s.  m.  poudre  faite  avec 
de  l'alun  et  de  la  farine,  qui  a  la  propriété 
de  s'allumer  à  l'air.  Polvere  che  s'accende 
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Grecs  appelloient  ainsi  les  Esprits  qui  aidoient 
a  prédire  les  choses  futures,  pitone;  fitonl 
spinto  indovino. 

PYTHONISSE  ,  s.  f.  On  donnait  dans 
I  Antiquité ,  ce  nom  a  certaines  Devineresses, 
Pitonissa  i  Jltonlssa. 


PYROTECHNIE  ,  s.  f.  L'art  de  se  servir 
du  feu.  Il  se  dit  plus  communément  en  par- 
lant des  feux  d'artifice.  Pirotecnia. 

PYROTECHNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  a  la  pyrotechnie.  Pirotecnico. 

PYROTIQUE^,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  des 
remèdes  (]ui  cautérisent.  C'est  un  synonyme 
de  Caustique,  d'Escarotique  ,  'V.  ces  mots. 
PYRRHIQUE  ,  adj.  pris,  snbst.  Danse 
militaire  ,  inventée  ,  dit-on  ,  par  Pyrrhus 
fils  d'Achille.  Ballo  di  gente  arma'a  e  à 
cavallo  ,  simile  alla  nostra  moresca. 

PYRRHONIEN  ,  esne  ,  adj.  Qui  affecte 
de  douter  des  choses  que  les  autres  regardent 
comme  les   plus   certaines.    Pirronlo  ;  pirro- 
nista. -  Il  se  prend  quelquefois  subsr.  C'est 
un  pyrrbonien.  Pirronista. 
PYRRHONISME,  s.  m.  Habitude  ou  affec. 
non  de  douter  de  tout.  Pirunismo. 
PY'THAGORICIEN ,   enne  ,    s.  et  adj. 
T.  philos.  Celui  ,   celle  qui   suit  la  doctrine 
de  pythagore.  piitagorlco  ;  pltia'orlsta 

PYTHAGORICISME ,  s.  m.  Trév.  V. 
pythagorisme. 

PYTHAGORISME,  ou  pythagoricis- 
ME  ,  S.  m.  T.  de  VHist.  philos,  philosophie 
de  pvthagore.  Pittagorlsmo. 

PYTHIE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Nom  que  les 
Grecs  donnoient  à  la  prêtresse  de  l'Oracle 
d'Apollon  à  Delphes,  pitonessa  ,  o  Pitonissa  ; 
Sacerdotessa  d'Apollo. 

PITHIQUES  ,  adj.  pi.  de  r.  g.  T.  d'Antiq. 

Nom  des   |eux  qui   se  célébroient  tous  les 

quatre  ans  à  Delphes  ,  en  l'honneur  d'Apollon 

"urnommé  pythien.  Pitici. 

PYTHON  .  C  Esprit  de  l  T.  de  ThM,  Les 


Oz'i.m'è"d.'"rA|-  hl'"^  consonne  ,  la  sei- 
zième de  1  Alphabet.  On  ne  l'écrit  ja- 
mais qu  on  ne  mette  un  U  immédiatement 
aptes  ,  SI  ce  n  est  dans  quelques  mots  où  il  est 
hnal ,  comme  d.ms  le  mot  Coq.  Et  il  se  pro- 
nonce  alors  comme  un  K 

QUADERNES  ,  s.  m.  pi.  T.  du  jeu  de 
Trictrac,  qui  se  dit,  lorsque  du  mèmL  couo 
de  des  on  amene  deux  quatre.  On  dit  plus 
ordinairement,  Carmes.    Quaderno 

QUADRAdENAII'.E  .Hdj.  et  subst.  de 
t.  g.  yui  est  âge  de  quarante  ans.  iOua- 
dragenario;  che  ha  quarant'  anni  ;    di  'fua- 

QUÂDRAGÉSIMAL,  ale,  adj.  Appar- 
tenant au  Carême.  Il  n'est  en  usage  que'  dins 
ces  phrases:  Jeune  quadragésimal,  abstinente 
quadragesimale.  Digiuno  ,  astinenza  quadra- 
gesimale ,    quaresimale, 

A.^l^^,^^^^^^^^^^','-  f-  Le  Dimanche 
.L^^r  '''''""?  ■  '*  premier  Diman- 
Quare^lm^'^^'"'^'  '"''""    ^""'"'M    i^ 

"^F^RÎ*"^  •  V.  Quatrain. 

QL/ADRAN  ,  s.  m.>.  Cadran, 

*  QUADRA.XGLE  ,  s.  m.  Vieux  T.  d, 

côté"-  o^j^:^.'^''''  ="«'"  "  «^'"^^ 

QUADRANGULAIRE,adi.det.g  Quia 
quatre  angles.  Il  n'est  guère  en  usage  quellans 
cette  phrase  ;  figure  quadrangulaire.  Figura 
quadrangolare  ;  che  ha  quatro  angoli  ;  un 
quadrangolo. 

QUADRAT  ,  s.  m.  T.  d'Imprim.  Petit 
morceau  de  fonte,  plus  bas  que  la  lettre, 
et  de  la  largeur  de  trois  ou  quatre  chifFresaû 
moms,  qui  sert  a  faire  un  blanc  en  impri- 
mant. Quadrato.  Quadrar  de  fond.  Margine 
di  getto,  ^ 

QUADRAT  ,  adj.  T.  d'Astron.  Quadrar 
aspect  cest  un  aspect  de  planètes  distantes 
lune  de  1  autre  de  la  quatrième  partie  du 
Zodiaque  c  est-à-dire,  de  quatre-vingt-dix 
oegrcs.  Msynto  quadrato  ;  quadratura 

tjuadrat  de  la  largeur  de  deux  chiffres  Qua- 
drato tondo.  Et  demi-quadratin  ,  qui^  est 
seulement  de  la  largeur  d'un  chiffre.  Qua- 
dratino. ^•'^ 

QUADRATIQUE,    adj.    T.    d'Algebre. 
tquation^  quadratique   ,    qu'on  aopelle  7his 
communément  équation  du    second    degré 
c  est   une  équation  où   la  quantité    inconnue 
monte  a  deux  dimensions.    Ouadratlro 

QUADRATflCE  ,  s.  f>r.  de  Géom, 
i-ourbe  inventée  par  les  Anciens  ,  pour  par- 
t?"'!/  ^    ■  '■"^''"'"'■^    approchée  du  cercle, 

QUADRATURE  ,  s.  (.  {  La  rreinjère 
syllabe  se  rr^'iionce  Coua.  )  Réduction  géo- 
métrique de  quelque  figure  curviligne  à  uni 
carre.  Quadratura.  -  T.  d'Astron.  Aspect 
de  deux  astres  ,  quand  ils  sont  éloianés 
I  un  de  1  autre  d'un  quart  de  cerle.  Q_iadra- 
i-:ra.  -  T.  d  Korlog.  (  On  prononce  Kadra- 
ture.  ;  La  quadrature  d'une  horloge  ou 
d  une  montre  ,  est  l'assemblage  des  pièces  oui 
servent  a  faire  aller  la  répétition  ,  quand  la 
montre  ou  1  horloge  est  à  répétition.   Qua- 

QUADRE,  V.  Cadre. 

QUADRER  V.  n.  Avoir  delà  convenance  ' 
du  rapport.  (Quadrare  ;  convenire  ;  affarsi 
bene  i  accordarsi;  esser  propor-.ionato. 

QUADRIFOLIUM,  s.  m.  Plance  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  trèfle  mais 
qui  porte  sur  une  même  queue  quatre  feuil- 
les d  un  purpurin  noirâtre.  On  la  cultive  dans 
les  lardins  ,  /ngigs  pour  sa  beauté  que  pow 
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ses  vertu;  ,  qui  h  rendent  excellente  pour 
les  fièvres  malignes  et  pourprées.  Sorta  di 
pianta  della  sfecte  di'  trijus'i  chccìóva  per  le 
/el'hri  mal:sne.  .     . 

QUADRIF.NNAL  ,  ale,  adi-  Cest  Jinsi 
tue  quelques  uns  écrivent  Qu.;Trier.npI.  V. 

QUADKIGE  ,  s.  m.  T.  rfAmiq.  (  L.i  rre- 
mière  syll.ibe  se  prononce  Ccu^.  )  Char 
monté  sur  deux  roues,  ei  3;te!é  île  quatre 
chevaux  de  front ,  dont J'uîage  n.issr.  des  jeux 
olympiques  aux  autres  jeux  solennels  de  la 
Grece  et  de  rit.ilie.  Cette  course  étoit  la 
plus  noble  de  toutes.    Oi:a{lr':ca. 

QUADi^lIUMcAUX  ,  s.  m.  T.  S'Anat. 
C'est  un  muscle  ,  ou  plutôt  r..ssembl;içe  de 
quatre  mustles  qui  sc-rvert  à  tourner  la  cuisse 
en-deliors.    Qucàti^cmini. 

QUADHILATLKE  ,  s.  m.  (On  prononce 
Coua.  )  T.  de  G^om.  Figure  de  quatre  côtés. 
Viiadrilatero  :  che  ha  quattro  lari. 

OUADRILLE  ,  s.  f.  Troupe  de  Chevaliers 
d'un  même  parti  dans  un  carrousel.  Ç^ua- 
driglia. 

QUADRILLE  ,  s.  m.  Espèce  de  jeux 
d'Hcmbre  qui  se  joue  à  quatre.  (Juar.isl^o. 
QUADRIL.LION  ,  s.  m.  l .  rCAnth.  Nom- 
bre qtii  contient  dix  fois  cent  tri'lions  et 
qui  occupe  la  seizième  place  dans  une  suite 
horisontale.de  cbiffres.    Uuatrilltone- 

ÔUADRINOME,  s.  m  (  On  prononce 
Coua.  )  T.  d'Ak'ebre.  Grandeur  composée  de 
quatre  termes.  ^)uadrmun!u.  11  se  dit  comme 
binôme  ,  trinôme  ,  etc.  de  celles  qui  sont 
composées  de  deux,  de  trois  etc.  Ht 
général  ;  polynôme  ,  ou  niuUir.ôme  ,  des 
grandeurs  composées  de  plusieurs  termes. 
Polmomio  ;  muitimonio. 

QUADRIPARTÌ  ,  adi.  Tre'v .  Partagé 
en  quatre.  C'est  un  célèbre  ouvrage  de 
Ptolomée  sur  l'Astrologie  judiciaire.  Qjiairi- 
partlto. 

QUADRIPARTITION  ,  s.  f.  T.  de  Math. 
C'est  le  partage  d'une  cliose  en  quatre.  Ce 
mot  est  peu  usité.   Quadrlparti-jione. 

quadrupede;  adj.  de  t.  g.  {  On  pro- 
nonce Coua.  )  Qui  a  quatre  pieds.  Il  ne  «e  dit 
que  des  anim.''ux  ,  et  n'a  d'usage  que  dans  le 
Didactique.  Quadrupede  ;  quadrufcdo  ;  di 
quattro  i:iidi.\\  est  plus  ordinairement  stibit. 
et  alors  ,  il  est  toujours  masculin.  Les  qua- 
druiièdes  ,  les  volatiles  et  les  reptiles.  I quC' 
drufedi ,  i  vn'alili  ,  e  i  rettili. 

QUADRUPLE,  s.  m.  (  Prononcez  Coua.) 
Quatre  fois  autant.  Quadruplo.  -  Il  est  aussi 
adjectif;  et  c'est  dans  cette  acce)ition  qu'on 
dit ,  que  vingt  e*t  quadruple  de  cinq.  Qua- 
druplo. -  On  appelloit  quadruiile  ,  une 
double  pistole  d'Espagne.  11  se  dit  présen- 
tement d'une  pièce  de  quatre  pistoles.  Lui^i 
îdoriio. 

QUADRUPLE- CROCHE  ,  s.  f.  7".  de 
Ttlus.  Note  qui  ne  vaut  que  le  qu.irt  d'une 
croche  ,  ou  la  moitié  d'une  double-croche. 
Guatrieroma. 
QUADRUPLÉ  ,  ÉE  ,  p.irt.  V.  le  verbe. 
QUADRUPLER  ,  v.  a.  (  On  prononce 
Coua.  )  Ajouter  trois  fois  autant  à  un  pre- 
mier nombre.  Quadruplicare  ;  moltiplicir per 
quadruplo.  —  11  est  quelquefois  neutre  ,  et 
signifie  ,  être  augmenté  au  quadrui^le.  Qua- 
druplicarsi \  moltiplicarsi  per  quadruplo . 

QUAI.  s.  m.  Levée  ordin.oremcnt  revê- 
tue de  pierres  de  triMe  ,  et  faif-c  le  long 
d'une  rivière,  entre  la  riviere  même  et  les 
maisons ,  i>our  la  commodiré  du  chemin  ,  et 
pour  empêcher  le  débordement  de  l'eau. 
Strada  ,  che  da  uria  pa'te  ha  Inacqua  ,  e  dall' 
filtra^  (aie.  ~  On  appelle  aiis:iqtiai  ,  le  rivage 
d'un  porr  de  mer  ,  qui  sert  peur  la  charge  et 
la  décharge  des  marchandises.  Spiasgia. 
QUAIAGE  ,  V.  et  écrivez  Ouayage. 
QUAICHR,  s.  f.  Petit  vaisseau  à  un 
pont.  Sorta  di  piccola  nave  chi  non  ha  che 

QUAK.F_R  ;  ou  QUACRE  ,  s.  m.  (  On 
prononce  Kouacrc.  )  Nom  (;ui  signifie  , 
trcmbleur  ,  ^et  qu'on  donne  .i  une  secte  qui 
a  commencé  cn'An£lcterre  en  rfcjc-  2"^^- 
tueri/. 
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QUALIFICATEUR  .  s.  m.  Nom  qu'on 
dunne  en  Espagne  et  en  Italie  ,  à  ceux  des 
membres  du  Saint  Office  ,  dont  la  charge  est 
de  déterminer,  par  leur  .nvis  ,  la  nature  ,  la 
qualité  ,  le  genre  et  le  de^ré  d'un  crime 
ciuelconque  déirrc  à  ce  Tribunal.  L'examen 
des  Livres  mis  à  l'mdex  ,  ou  des  propositions 
dénoncées  ,  est  aussi  de  leur  ressort.  Quall- 
ficntore  .  esaminatore  del  Sanr'  Offi\!0. 

QUALIFICAI  ION  .  s.  f.  Attribution  d'une 
qu..Iité,  d'un  titre    Qualificaitonc. 

QUALIFIE',  tE,  part.  Q^nalificato.  -  On 
dît  d'un  homme  de  qualité  ,  qu'il  est  qualifié , 
ton  qualihé  ,  que  c'est  une  personne  qualitiée. 
persona  quaiihcaia  ;  uomo  di  cran  condì\ionc, 

-  ï  .  de  Fafais.  Crime  qualifié  j  un  crime 
considcr.ible.   Delitto  grave, 

QUALIFIER  ,  V,  a.  Marquer  de  quelle 
qujlité  citune  chose,  une  proposition.  K^ua- 
hficarc.  —  Il  s'emploie  aussi  en  parlant  des 
personnes.  Qualifier  quelqu'un  de  fourbe  » 
d'imposteur  ,  etc.  le  traiter  de  fourbe  , 
d'imposteur.  Trattar  da  furbo  ,  da  impos- 
tore  ;  dar  del  brìconc  ,   dell'  imposture  ,   ce. 

—  Attribuer  un  titre,  une  qualité  à  une  per- 
sonne ^  et  dans  cette  acception  ,  il  se  construit 
ordinairement  sans  rie.  ^ualifcare  ;  dar  il 
titolo  di. 

QUALITÉ  ,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  telle  ou  telle  ,  bonne  ou  mauvaise  ;  grande 
ou  petite  ,  chaude  ,  froide  ,  blanche  ,  noire  ; 
etc.  (Qualità  ;  natura,  -  Il  s'emiiluie  aussi 
,  dans  plusieurs  phrases ,  ou  il  a  la  même  signi- 
fication. Qualità  \  specie;  sorla  ;  guisa  ;  con- 
di^'orti -^  natura.  Pour  bien  inger  de  b  qua- 
lité d'une  proposition  ;  qualité  occulte  ;  Id 
qualité  des  viandes,  etc.  -  On  dit  fig.  qu'un 
vin  a  de  la  qualité  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
sève  qui  1e  distingue  des  vins  communs  , 
\'.  Sève.  —Dans  la  Philosophie  des  Péripa- > 
tcticiens  ,_on  appelle  les  c[uatre  premières  ' 
qualités,  la  chaleur  ,1a  froideur  ,  la  séche- 
resse  et  l'humidilé.  Le  quattro  prime  qualità. 

—  Qualité,  se  prend  au^si  pour  inclination, 
liabitude  ,  talent  ,  disposition  bonne  o.u 
mauvaise.  Qualità  y    dote  ^  dont  delia  natura. 

—  Qualité  ,  signifie  encore.  Noblesse  distin- 
guée. Qjialiia  ;  condizione  ;  legnag^lo  \  Nobil- 
tà r'tguatdevoU,  -  Qualité  ,  se  dit  aussi  des 
titres  qu'on  prend  à  cause  de  sa  naissance, 
de  sa  charge  ,  de  sa  dignité  ,  de  quelque 
prétention  ,  ect.  Qualità  ;  condiûoneS;  na- 
scita. -  J .  de  Pajah.  Les  quJité  d'un 
Arrêt;  tout  ce  qui  precede  le  dispositif,  le 
prononcé  d'un  Arrêt  rendu  9  l'Audience. 
//  dr^positivo  d'una  Scntcnia.  Dans  un  J.i- 
gemert  rendu  sur  appointemenl ,  cela  s'ap- 
pelle le  Vu.  V. 

QUAND  ,  adv-  de  temps.  Lorsque  ,  dans 
le  temps;  que,  dans  quel  temps  ?  Qjtaniio; 
allvra  \  tn  quel  tempo  ;  in  quai  tempo  \  qualora; 
allorché.  -  Il  sert  aussi  de  conionction  ;  et 
alors  il  signifie  ,  encore  que  ,  quoique  ,  bien 
que;  et  il  ne  sVmploie  que  dev.int  le  futur 
du  subionctif.  Ainsi  ce  qui  se  diroit  avec  les 
conjonctions  encore  que  ,  bien  que  ,  au  pré- 
sent ou  au  prétérit  du  subjonctif,  ne  se  dit 
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coup  de  bruit ,  beaucoup  d'éclat  d'une  chôW 
qui  n'en  vaut  pas  la  peine.  Tempestare  ;  en- 
trare ,    saltare  ,    andare  in  bestia  sen^a  pro~ 
/.r  un  gran    chiasso  per  niente 


'■  da  nulla. 


ta 


avec  quand  ,  qu'au  futur  du  même  mod 
benché  ;  sebbene  ;  quantunque  quand'  anche. 
—  Qu.-.nd  ,  se  met  aussi  quelquefois  pour  si. 
Quar.d  vous  auriez  consulté  quelqu'un  sur 
votre  ouvrage  ,  vous  n'en  auriez  que  mieux 
fait.  Se  voi  aveste  t  ec.  -  Quand  et  ([u.tnd  , 
prép.  Avec.  Il  est  pop.  Insieme  j  net  mcdes:niu 
tempo  ;  con. 

QUANQUAN  ,  s.  m.  T.  de  College, 
emprunié  du  Latin  ,  et  qui  conserve  sa  pro- 
nonci^ition  latine  ,  pour  signifier  ,  une  ha- 
rangue latine  faite  en  public  ,  et  prononcée 
d'ordinaire  par  un  jeune  Ecolier  ,  à  i'ou- 
ve/ture  de  certaines  Thèses  de  Théologie 
Aringa ,  disc^'rso  latino  ,  che  farsi  da  alcuni 
Scolari,  nel  cominciarsi  certe  difese  di  teo- 
logia. 

QUAN'QUAN,  s.  in.(  On  prononce  Can- 
cm.)  Terme  corrompu  du  Latin  qunnq: 
Il  ii'a  gucre  d'us.ige  que  dans  cette  (iu;o 
parler  proverbiale  :  Faire    un   quanquan 
grand  quanquii\  de  quelque  chose  :  faire  beau- 


QUAN1    A  ,  adv.  Pour  ce  qui  est  de 

In  •juanw  a  ;  pc  que  chcl  tocca  ;  pc  quel  cht . 
spetta  a  ....  -  On  du  f.^m  qu'un  h>mme  se 
met  sur  stm  qu.nt  a  moi  ,  pour  dire,  qu'il 
fait  le  sutìi.ant.  Fare  ii  quanquam  j  start  M 
sul  cuanquam- 

QUAN  Iti,  adj.  f.  pi.  Il  n'a  guère  d'usaw 
qu'en  quelques  laçons  de  parler  f.tmilièret. 
Et  il  siKuihe  ,  toutes  les  fois  que.....  autant 
de  fois  que....  Ogni  quai  volta  i  ogni  votili 
che  ;  qualunq.tc  volta.  -  On  dit  quelquefoi; 
absolument  ,  routes  fois  et  quantes,  pom 
dire  ,  autant  de  fois  qu'on  rési;^era  ,  ou  quii 
l'occasion  s'en  présentera.  Sempre  cht  ;  ogn 
volta  che  ;   qualora.  ' 

QUA  N  f  lElVLE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  par  jeqiie 
on  désigne  ,  on  demande  le  rang  ,  l'ordr- 
d'une  personne  ,  d'ime  chose  dans  unnombr 
par  rapport  au  nombre.  Quanto.  —  11  s'em 
ploie  atissi  quelquefois  subst.  et  alors  ■ 
signifie  ,  le  quannème  jour.  Il  est  fam.  i 
quanto  del  mese  ,  o  della  luna. 

QUANTITE',  s.  f.  11  se  dit  de  tout  ce  m; 
peut  être  mesuré  ou  nombre.  Quantità.  -O 
appelle  en  Philosophie  ,  (quantité  continue' 
l'étendue  d'un  ci  rps  en  longueur  .largeur  A 
profondeur.  Quantità  continua.  Et  quanlii^ 
discrète  ,  l'asiemblage  de  plusieurs  chosi 
séparées  les  unes  des  autres  ,  comme  Ii' 
nombres,  l«s  grains  d'un  tas  de  blé.  Qua' 
tttà  discreta  —  Multitude  ,  abondance.  Quai' 
tttà  ;  abbondanza  ;  moltitudine  ;  molto  ;  gri 

En  quantité  ,  adv.  Assai  i  a  bail 

buondato  ;  in  quantità.  -  Quantité.  T.? 
Gi^am.  La  mesure  des  syll.'bes  longues  ' 
brèves  qu'il  faut  observer  dans  la  prono  j 
dation.     Quantità.  \ 

QUARANTAINE,  s.  f.  Collectif.  Nombi 
de  qu.iraiite.  11  est  fam.  Quarantina;  fiij 
renlina  ,  quarantena.  -  On  dit ,  qu'un  homi  : 
approche  de  la  quarantaine  .  i»our  dire  ,  qij 
a  près  de  quar.nte  ans.  Egli  s'avvicina ,  s  A 
Costa  ai  quarant*  ann'.  -  Jeûner  la  quaral 
taine  ,  jeûner  la  sainte  quar.mt.-.ine  ,  jeiiri 
pendant  tout  le  Carême.  Digiunarla  Qiia\ 
sima.  ■  Quarantaine,  se  dit  aussi  duséjci 
que  ceux  qui  viennent  d'un  pays  infecte  \ 
soupçonné  de  contagion  ,  sont  obligés  j 
faire  dans  un  lieu  séparé  de  la  Ville  où 
arrivent.  Quarantina  ;  qujrentina  j 

QUARANTE,  adj.  numéral.  Quatre  II  • 
diN.  Quaranta.  -  Les  prières  de  quara  i 
heures  ,  ou  -ibsolument  les  qu.irante  h'J 
res.  Le  quarant'  ore.  -  On  appelle  prié) 
de  qu.irante  heures  ,  des  prières  extraor* 
nairts  d.ms  les  besoins  pressans.  Le  presti  '■ 
delle  quarant'  ore.  -  li  y  a  une  sorte  de  I 
de  Cartes  qu'on  appelle  le  trente  et  quarail 
Il  trenta  qu.rrania.  -  On  dit  au  jeu  df 
Paume  ,  avoir  quarante-cinq  ,  pour  dire  ,  a'  ' 
les  trois  quarts  d'un  jeu.   Aver  giuoco. 

QUARANTENIER  ,  s.  m.  /.  de  A. 
Sorte  de  petite  corde  de  la  grosseur  I 
petit  doigt,  dont  on  se  sert  pour  r.icci ." 
moder  les  autres  cordes.   Gerii.  Les  Cord  I 


QUARANTIE  ,  s.  f.  TriWin.nl  des  f  • 
rame  à  Venise.  Tribunale  de'  Quarante. 

QUARANTIEME  ,  adj.  de  t.  p.  Non  i 
d'ordre.  Quarantesimo.  —  La  p.irtic  aliqi  » 
d'un  tout  qui  a  quarante  parties.  La  'T 
rantesima  parte-  —  Il  est  aussi  s.  m.  'jJ 
la  slenification  de  partie  .aliquote.  Vnà'Y 

^""qu'aRRÉ  ,  V.  Carré.  -  T.  d'Anatof. 
Petit  muscle  plat  et  quarré  ,  situé  entrll 
ruberosité  de  l'ischion  et  le  grand  trochaif. 
Quadrato.  ,     I 

QUAHRF.  ,  Quarreau  ,  Quarréimi, 
QiKirrer  ,  Quarrure  ,  V.  Carte,  Carr^, 
Crrémei-.t,  etc.  .,  .    i, 

QUART,  s.  m.  La  quatrième  partie  l» 
tout.  Il  qj/arto,  la  quarto  parte.  -  prov.  In- 
ter ses  affaires  au  tiers  et  au  quart  ;  et  W 
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tes  aftires  à  toutes  sortes  de  personnes 
Haconure  U  suc  f  scendi  al  ur^o  e  al  quarto 
«  .juesto  e  a  jutllo.  —  Médire  du  tiers  ei 
dti  quart  ;  médire  de  toutes  sortes  de  per- 
sonnes. Sparlare  ,  dir  male  di  questo  e  di 
quello  .,  del  ter -{o  e  d^l  quarto.—  Quart  d'écu; 
on  appelloit  óinsi  une  monnoie  qui  v^loit 
autrefois  quinze  cu  seize  sous,  et  qui  depuis 
eji  a  valu  davantage.  On  dit  ,  en  parlant 
des  épices  du  Parlement  ,  il  faut  payer  un 
éiu  quart  ,  ou  payer  en  quarts  ,  pour  dire  , 
payer  a  raison  de  soixante-quatre  sous  pour 
un  écu.  Quarto  di  scudo.  -  On  dit  prov.  qu'un 
homme  n'a  pas  un  quart  déçu,  pour  dire, 
qu'il  est  fort  pauvre  ,  qu'il  n'a  point  d'ar- 
gent. Esll  e  ahbnicciatu  di  danaro  ,  non  ha 
un  becco  di  quattrino.  -  Quart  de  cercle  ; 
instrument  de  ^Mathématique  ,  qui  est  la  qua- 
trième partie  d'un  cercle  divisé  par  degrés 
minwei  et  secondes.  On  l'appelle  autre- 
ment quart  de  nonante  ,  parce  qu'il  con- 
tient 90  degrés.  Quadrante.  -  Quart  de  vent 
quart  de  rumb  ,  T.  de  Mar.  La  quatrième 
partie  de  la  distance  qui  est  entre  deux  des 
huit  vents  principaux.  Quarta  di  vcntj.  -On 
appelle  aussi  quarts,  le  remps  qu'une  partie 
de  1  équipage  est  à  faire  une  certaine  fonc- 
tion que  tous  doivent  faire  tour  a  tour. 
Quarto  ;  guardia.  -  Quart  de  rang  ,  se  dit 
en  termes  d'Exercice  militaire.  Quarta  di 
fila.  -  Quart  de  conversion  ;  c'est  un  mou- 
vement en  forme  de  quart  de  cercle  ,  qu'o 
fait  faire  a   un  Bataillon  pour  en  changer  I 


face.  Quarto  dt  conversione.  -  Quart  de 
rond  ,  T.  d'Archit.  Moulure  qui  a  le  quart 
d'un  rond.  Membretto  che  è  U  quarto  del 
tondino  ,  o  bacchetta.  —  Quart  en  quart  ,  T 
de  Manège.  Sorte  de  volte.  Travailler  uii 
cheval  de  quart  en  quart,  c'est  le  conduire 
trois  fois  sur  chaque  ligne  du  quarré.  Eser- 
citar un  cavallo  di  quarto  in  quarto.  Demi- 
?uart ,  la  moitié  d'un  quart.  Un  merlo  quarto  ; 
ottava  parte. 

QUART,  ARTE,    adi.  Quatrième.  Il  n'a 
guered  usafe  qu'en termesde  Finance.  Quarto. 
-  On  appelle  hevreqiiarte,   une  sorte  de  fiè- 
vre intermittente  ,  qui  laisse  au  malade  deux 
jours  d  mtervalle.    Quartana  ;     febbre  quar- 
""»'  r  ^"   appelle  bèvre   double    quarte, 
,  «e,le  doiit  les  accès  reviennent  deux  fois  en- 
tre trois  lours.  O, ariana  doccia. 
I      Qb'ARTAl.sT,  adi.  f.   Il  n'est  en   usage 
1  qu  en  cette  phrase  ;   Vos  fièvres  quartaines  , 
quon  dit    quelqueft-is    par    imprécation.    Il 
,  es;  pop.  Quartana;  febbri  quartane. 

QUARTAN,  T.  de  Vcn.  V.  Quartanier. 
OUARTANltR  .  s.  m.  T.  dì  IhaVsT.û^n- 
«lier  de  quatre  ans.  On  dit  aussi,  un  sanglier 
dans  scn  quJr'an,  C:snale  diquatro  anni. 
QUARTA!  lOiN  ,  s.  f.  Orération  de  Me- 
'  tBllureie  ,  par  laquelle  on    {oint  avec  de  l'or 
'"^^1, argent  ,  pour  que  dans  la  masse  to- 
tale il  n'y  ait  q.i'un  quart  d'or  contre  trois 
quarts  d  argent,    parce  que  sans  cela  l'eau- 
torte  n'agiroit   pas  sur  l'alliage.  Certe  opé- 
ration   se  nomme  russi    inq.iart.   Ûyera:ionc 
di  unir  tre  quarti  d'crcenta    con    un    quarto 
,  d  oro  fi' fare  L  SFaninento. 

QUAR TA Ur, s.  m.  V.-isscau tensmla qua- 
r!ti\5^-r^  ^  ""  "'"''*•  Q'"'""''">la. 
QUAKr;.,  5.  f.  Mesure  contenant  deux 
Pimes  Ouata.  -  T.  de  Musique.  L'inter- 
valle de  deux  tons  et  de.Tii  en  montant  ou 
en  descendant.  Ojiana.  -T.  dEscr.me.  La 
■  nianièré  de  porté?  im  coup  d'épée  où  de 
«euret  en  tcurna.n;  le  poignet  en-dehors, 
•^"/'"n-"  Onappelloit  nutrefois  quarte  ,  .lu 
mit  Piquet,  qu.:tre  c.irtes  de  même  cou- 
leur q-ii  se  suivent.  On  dit  auÌQur(.':.ui , 
yua_^feme  V.  -  On  appelle  ,  en  terme» 
oe  Uro't  Romain,  quarte  falcidie,  ou  fal- 
fidienne,  le  quart  des  biens  qui  doit  de- 
jr.eurer  a  1  héritier  surchargé  de  lecs.  Et  quarte 
n-ebellienne  ,  eu  trc'beliianique  ,  le  qaarr  qui 
ooit  demeurer  a  un  héritier  chargé  de  ren- 
dre I  hérédité  à  un  autre.  Quarta  McidU  , 
•■Ilaria  ircbel:  jnica. 

QUARTENi£R,  ç.m.  T.  de  kIUi.  V. 
Suariuuer,  rv»nt,   v 
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QUARTER  ,  V.  et  dites  Cartayer.  -  En 
,  •  '^  ^'^rme ,  c'est  ôter  son  coros  de  la 
ligne.. Vca/ijjK. 

QUARTERON,  s.  m.  Certain  poid;  qui 
est  la  quatrième  partie  d'une  livre.  La  .-..arta 
parte  .Vuna  libbra  \  un  quartiere.  —  La  qua- 
trième partie  d'une  livre  dans  les  choses 
qui  se  vendent  au  poids.  Un  quarteron  de 
beurre  ,  un  qiiarteron  de  cerises.  Un  quarto 
di  libbra  d:  burro  ,  o  di  cilegie.  Et  de  même  , 
la  quatrième  partie  d'un  cent  dans  les  chc-^ 
ses  qui  se  vendent  par  compte.  Q.iarta  parte 
di  cento. 

QUARTERONNE  ,  adi.  Enfant  né  d'un 
Européen  et  d'une  Métice  ou  Mulâtre.  Fan- 
ciuoUo  generato  da  un  Europeo  t  da  una  Mes- 
ticela ,  o  Mulatta. 

QUARllER,  s.  m.   La  quatrième  panie 
de  certaines  choses.  Ainsi  on  dit,  un  quar- 
tier de  vea.i    ,    un  quartier    d'..5neau  ,     un 
quartier  de  mouton,  pour  dire,  \.\  nuatrie- 
me  partie  d'un  veau  ,  d'un  agneau  ,  d'Li'n  mnu- 
ron.  Un  quarto,   o  quartiere  di  vitello,   Sa- 
sncllo  .  di  castrato.  -  prov.   et  fig.  On   dit , 
se  mettroit  en    quatre  quartiers  pour 
----..■ice  de  quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  ii'y 
arien  qu'on  ne  voulût  faire   po.ir  :e  servii. 
Farsi  lagiiare  a  pei^i  per  U  servigio  di  a- 
cuno.  -  Un  quartier  de  terre,  un  quartier  de 
vigne;   la    quatrième  partie   d'un  arpent    de 
terre  labourable  ,  d'un  arpent  de  vigne.   La 
quarta  parte  ;  un  quarto.    -   il  se  prend  aussi 
pourU  quatrième  partie  d'une  aune.   Ainsi 
on  dit,  un  quartier  d'étoffe  ,  un  quartier  de 
ruban.    Un  quarto.  -  On  appelle   par  exten- 
sion, quartiers,   les  parties    d'un    tout    qui 
n'est  pas  divisé   exactement  en  quatre  par- 
ties. Un  quartier  de   pain,   de  gâteau,  d'o- 
range ,  etc.  Un  quarto  i  un  peno  ;  una  parte. 
-  On  appelle  b^is   de  quartier  ,    du  bois  à 
briller  fendu  en  quatre.    Legno   da    bruciare 
spaccato  in  quattro.  -  Quartier  de  lard;  une 
grande  piece  de  lard  tirée  de  dessus  un  co- 
chon. Un  lardone.   -  On   appelle    quartiers 
de  pierre  ;de  gros  morceaux  de  pierresf.  Et 
pierres  de  quartier,   certaines   grosses  pier- 
res de  taille  ,  dont  il   n'y    en  a  que  trois  à 
la  voie.  Massi.    -    On    appelle  uu-iriier  de 
soulier  ,   les  deux  pièces  de  cu^r  qui  envi- 
ronnent le   talon.    Quartiere.  -  On   nomme 
quiriiers ,  les    parois   latérales  du  sabo:  du 
chevol.  Le  parti  laterali    del  corno   del  ca- 
vallo. -  On  dit ,   qu'un  cheval   i"ait  quartier 
neuf  ,  lorsque  par  quelque  cause  que  ce  soit 
un  des  quartiers  tombe  ,  et  se  trouve  chassé 
par  un  autre  quartier  qui  croît.  Far  corno  ; 
o  ugna  riuova.  -  Les  Selliers  anpelìent  quar- 
tiers dune   selle  ,   les  parties  sur  lesquelles 
les  cuisses  du  Cavalier   portent  et  reposent 
7  En  parlant  d'une  Ville  ,  on  apj.elle  quar- 
tier ,  un  endroit  de  la  Ville  dans  lequel  on 
comprend  une  certaine  quantité  de  maisi.-ns. 
Quartiere;  lions;   isolato.  -  II  se  die  encore 
d  une  certaine  étendue  de  voisinage  ,  et  juss' 
de  tous  ceux  qui  demeurent  dans  un  quartier' 
''■  "titre  ■.vicincloi   quelli  d'un  quartiere  ;  i 
....!!.  -  Quartier  ,  se  dit  quelquefois  en  par- 
l.jnt  des    Provinces  et  de    la  campagn.H  ;    et 
alors   il   se  met  toujours   au  phjri.;l.    (),...-,-- 
tiere  ;  paese.  -  On  dit ,  cet  homme  c.f  de 
nos  quartiers,  pour  OTe  ,  il  est  de  notre  pays, 
de  notre  voisinage.  Egii  é  nouro  paesano , 
o  delle  nostre  viciMnie.  -  Quartier  ,  en  ter- 
mes de  Guerre  ,  a  plusieurs    signifie  nions. 
On  appelle  quartier  ,  le  canYjjement  d'un  corps 
de  troupes    et  le  corps  de  troupes  lui-mè-ne. 
Q':arttere  di  Soldati.  -  D.ip5  un  siège ,  on  -ap- 
pelle quartier  ,  un  campement  sur  qiielqu'  me 
des    priiiopales  av?ri»es  d'une  l'Iace  ,  pour 
empêcher  les  convois  et  les  secours.   Quar- 
tieri d'un  assedio.  -  Quartier  des  vivres  ;.  le 
j  "  ,  °"  ,"'  "S^    l'équipage  des    muniti. ms 
de    bouc.-ie  ,    et  où  l'on  cuit  le  pain  qu'on 
distrib.ie  )ournellement  aux  trouues.    Oiiar- 
ture  de'  viveri.  -  Quartier  d'hiver  ;  l'ÎKter- 

1  valle  de  temps  compris  entre  deux  camsa- 
?nes.  Quartier  d'inverno.  Et  le  lieu  oà'on 
loge  les  troupes  pendant  l'hiver.  Quarti-ri- 
stjnie ,  luoss  devi  srirnm»  i  Svlditi-^ulios- 
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fiamenii.  Avoir  de  bons  quartiers.  Aver  grassi 
ZT^  I  Quartier  de  rafraîchissement  ;  le 
H^fr»  .  "%■■   P!"''-""  que  la  campagne 

Chois     rr^-  ■    ■''  '"""'"  ''^  ^^"^"1  ;  ™  lieu 

Quartiere  del  Re  ,    „  '^./  G.t  ,t    -' E.'f 

SsSSiMS'*;»^ 

P.-.S  traité  à  la  ri|ueur.'  Et  ^ne 'f^iff  "^'^«^ 
quartier  ,  ne  point  donner  de  quar  ier  l^"" 
ter  .1  la  rigueur.  Chieder  gm^U  ' '.  '"'" 
con  tutto  rigo-e  ;  ciiiedtre  c  dare  '  o  n  "f 
V-u\      A^  ytnrjer,  se  prend   aussi  nonr 

p-;^'d/fa^i'^L;.?;:l'^"'^^^'-5^a 

mesi.    -    On    dÙ       oT'tm    Os'^"'""''   "« 

?è^â^ié.^;ifvr  ■  -- '"-?v:is. 
quais  il  "srobié  dVs°;;irFr"'="' '^- 

f^Uà%i-Ser--^:iB^' 

de  ce  qui  se  paye  de  trois  m„^  ^""' 
mois  pour  les  loyer  .  pen  10"^'  '"  "•»'* 
sages  ,  etc.  Trimltre  Vh^cZ  ;:  l^"J"  • 
in  tre  mesi.  -  En  DlusiVf^r.  ^  ■  ■^''  '^'  ""« 
s'aê.t  de  payemensTq  K,'  er  siiniL""  " 
vent  la  demi-année-  VnZe'.  -^Qu^.^rtler" 
e^\|oifth,;''gé^^.are?^j;;^è/er"^  <i'- 

diff^lren^es  r^uoiqS'd  y  °é  n'ai  E  ni"  ."""'''""' 
Quarto-  quartier^       h       "", ^'"5  «^e  quatre; 

d^nsles^Géné^logi^s  i:rd"fferrs'crfs'de"' 
quels  on  descend  ,  soit  du  côté  H  ,  ■  °'^.' 
du  côté  de  la  mè  e  Q  arZi  J%!  ' '?"" 
de  réduction  >  instrumîht  dl  P"  '  '^l'artier 
sert  à  résoudre  plnsfeur  probfc'^  '-  '^"' 
saires  à  cet  art.  C'est  uns  I?  '^'  neces- 
marine  qui  re,  résenre  le  nuarî'd"|.^  -""« 
ou  un  carré  da'ns  lequel  estTscrit' ' '""""T' 

^■^^-^^--^yt^^'Apt-rz 

de'^^:^3/'^:î-fV^?]:^^'5--B."-Omcie. 
Contre-maître    50,1  .     f  *-"  '^"'"'^  «  *l 

de?i^^S^!!^S?"l•^ï-échaI 
gère    Ov  "rr/"r^^-;;^       *'"  Cavalerie  étran^ 

WA,4TILE,adi.V.d'Astron.nn=s'en, 

QUARTIN1F.R  ,  s.'m.  Officier  de  Vi'le- 

QUARTOrV.in-^;^';';^.'"'^'  '■■'-'«^-'• 

I   '^  rvlf.-T'      ?   '■  "^t-,Rn':lie  de  la  natiïrê 
yL'  f      >    '    '•'  "y"/-V>''   5e  trouve  cou 
vêiKcfans  les.m,nes.^5or,^  d!  selce  da'  ^' 

QUA-M  ,  adv.  Presque  ,%eu^''en  faiir     -,  ■ 
ne  im  faut  citère  Ou^-i  ■„,..■  '"'^  •   ■' 

che  ;  ,-,,,.,  4,!;     iV  ;  fa  •'""'"  i''^"« 
^  ODASÎ-CONTRAt!^:  m   t  d.  p  ,  ■ 
On    .,p„el!e    ainsi  un    fait    ^ar  lèqtr^'="- 
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les  unes  envers  les  autres  ,  sans  (ju  il  T  ait 
eu  de  coiiver.tiou  ni  de  conser.tement.  ^uau 

*°0'Ja"Ì-DÉL1T  ,  s.  m.  t.  de  Palais  Dom- 
mage  que  l'on  cause  a  quelqu'un  par  sa  faute  , 
sani  avoir  eu  dessein  de  lui  en  faire,  i^uas' 

'ouÀSIMODO  ,  s.  f.  T.  ?ris  du  Latin.  Il 
n'a-d'usjge  qu'en  parlant  du  Dimanche  d  après 
Pique.   U  ynm.i  Djmcnua  dopo  Paica  ,  La 

OUATORZAINE  ,    s.  f.    T.   de  Valais. 

L'espace  de  quatorze  leurs  qui  s  observe 
entre  chacune  des  quatre  criées  des  biens  saisis 
réell»mcnt.  Spa\io  ii  quattordici  giorni.  Uè 
quatoriaine  en  quatorzaine.  De  quattordici 
in  quattordici  giorni.  ,     ,  ,    .        r,->  =i. 

OU  AT  OKZE  ,  ad|.  numéral  de  t.  g.  Uix  et 
quatre  ,  quatre  avec  dix.  Qiiatordici.  -  Un 
dit  prov.  chercher  midi  à  quatorze  heures. 
V.  Midi.  -  Quatorze  ,  se  prend  quelque- 
fois pour  quatorzième.  Qiiatiordicciimo  ; 
quartudccimo  ;  duimo  quarto.  Dans  1  ordre 
des  Rois  de  France ,  Louis  le  Grand  est  appelle 
Louis  Quatorze.  Luigi  Duimoquarto.  -  Qua- 
torze ,56  prend  suhst.  au  leu  de  Piquet ,  et 
sicnitie  ,  les  quatre  as  ,  ou  les  quatre  rois  , 
ou  les  quatre  dames ,  ou  les  quatre  valets ,  ou 
les  quatre  dix  ,  parce  que  ces  quatre  cartes 
ensemble  valent  quatorze  points.  Sfuaiordici. 

QUATORZIEME  ,  ad|.  de  t.  g.  Nombre 
ordinal.    Le  quatorzième   du    nom  ,  le  qua- 
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torzième  jour  ,  dans  sa  quatorzième  année. 
Quattordicesimo  i  qnarlodccimo  ;  decimo  quar- 
to -  On  dit  quelquefois  absolument  et  subst. 
le 'quatorzième,  pour  dire,  le  quatorzième 
iour.  //  quattordicesimo  [torno.  -  11  se  dit 
aussi  absolument,  pour  siRiiiher  une  qua- 
torzième part ,  un  quatorzième  denier.  Un 
qiiotto^dicts'^o,  .,       j    n    '  • 

QUATRAIN ,  s.  m.  Petite  piece  de  Poesie 
qurcontient  quatre  Vers  ,  dont  les  rimes 
sont  presque  toujours  croisées.  Uiiadcmano  ; 
«uaiernario  iqu.irtiua.- Qac\quQfois  ,  les  qua- 
tre Vers  qui  font  partie  d'un  sonnet  ;  d  une 
stance.  Quaternario  ;  quadernario  ;  quartina  ; 
tiania  dTqualtro    Versi.  xi       k  . 

QUATRE  ,  ad],    num.  de  t.   g.  Nombre 
flui  contient  deux  fois  deux.    (Quatre;.  -  On 
appelle  les  quatre-temps  ,  les  trois  )Ours  ou 
l'Eglise  ordonne  de  jeûner   en  chacune  des 
saisons  de  l'année  et  dans  lesquels    les  bve- 
<(ues  ont  accoutume  de  faire  les  Ordinations. 
Vuattro  tempora.  -  On  dit  ,  quatre-vingt, 
pour  dire  ,  quatre   fois  vingt.  Ottanta,  fct , 
quatre-vingt-dix,  pour  dire,  quatre  lois  vingt 
et  dix    de   plus.   Il  s'écrit    touiours   avec   b 
cuand  il  n'est  pas  suivi  d'un  autre  nombre. 
Jlovanta.  -  fig.  et  fam.   Se  mettre  en  qua- 
tre ;  s'employer   de  tout  son  pouvoir  pour 
rendre   service.    Far    tutte    il  possibile  per 
render  servigio.  -  Faire  le  diable  a   quatre. 
V.    Diable.    -    Marcher    a   quatre    pattes; 
marcher  avec  les  mains  et  les  pieds.  Andare 
in   quattro  ;    andar  carponi.  -   Quatre  .    se 
met  aussi  pour  quatrième,  (^larto.  tn  par- 
lant  des  Chambres  du  Paiement  ,  on  appelle 
la  quatrième  des  Enquêtes  .la  quatre.  La  qua- 
rta. -  Qu.itre  temps.  /.  Eccies.  V.  1  emps. 
QUATRE  ,  s-  m.  Le  caractère  qui  marque 
en  chiffre  le   nombre  de  quatre.   Un  quatre 
de  cliirtre  ,  un  quatre  en  chiffre,  i-n  quattro.  , 
-  On   appelle    un  quatre   de    chiffre  ,  une  | 
espèce   de  petite   machine  dont    on   se  sert  r 
pour  prendre  des  rpts  et  des  souris.    Irap-  I 
eola.  -  On  appelle  aussi  un  quatre  ,  aux  leux  | 
■'•      ^   .....     1 .  .--j,.t.>  ni.i  ru  marnuee  <le  qua- 


de  ieu  ,  on  dit  :  vous  venez  à  propos ,  nws 
attendions  un  quatrième  .  .PO"r  dire  ,  un 
quatrième  Joueur.  Voi  yenite  a  tempo  r^oi 
stavamo  aspettando  un  quarto.  -  On  du  , 
qu'un  homme  est  d'un  q"^"'^'"?,^^ ^""* 
affaire  qu'il  y  est  pour  un  quatrième  ,  pour 
dire  qu'il  y  est  intéressé  pour  une  quatrième 
partie.  Eeli  ri  è  p.r  un  quarto  ivi  e  inte. 
rissato  per  una  quarta  parce.  -  On  dit  aussi 
d'un  Ecolier  qui  étudie  .dans  la  q;';'^"-")^ 
classe  ,  que  c'est  un  quatrième,  òcotaro  della 

'"oUATRfi'ME  ,  s.  f. Etudier  en  quatrième, 
être  en  quatrième  ;  étudier  ,  être  dans 
la  quatrième  classe.  Q_uarta.,r  La  quatriè- 
me des  Enquêtes  ;  la  quatrième  Chambre 
des  Enquêtes.  La  quaitu  ,  ce.  V,  Enquête. 
-  Ouatrième  ,  se  dit  encore  au  leu  de  1  i- 
quei,  d'une  suite  de  quatre  cartes  de  même 

cniileur     UntlT'^^tû.  __ 

QUATRlEME.vlENT  .  adv.   En  quatriè- 
me lieu.  In  quarto  luogo.  , 

QUATRIENN  AL  ,  aie  ,  ad|.  Il  se  dit  d  un 
Office  qui  s'exerce  de  quatre  années  1  une 
ou  de  quatre  en  quatre  ans  ;  q"',<i"^^,q"^'7. 
Che  dura  un  quadriennio.  —  U  se  oit  aussi 
de  l'Officier.  Trésorier  qu.atriennal.TY<)r«« 
perla  spazio  di  quattr' anni.  -.  y", '%""" 
quelquefois  subst.  Et  alors  .1  se  dit  de  la  Char- 
ee  et  de  l'Officier.   ,  .     ._      ,      rr-      • 

^  OUATROUILLE,  adj.  T.  de  Venene, 
Il  se  dit  d'un  poil  mêlé  aux  chiens  parmi 
eur  principale  couleur.  Chia-^iato;  variegato. 
niJAYAGE  s  m.  T.  Commerce  de  mer. 
Droit  que  payent  les  Marchands  pour  avoir 
la  liberté  de  se  servir  du. quai  d'un  port, 
et  V  placer  leurs  marchandises,  bpondaggio. 
ÔUE  Pronom  relatif ,  servant  de  regime 
auSerbê  qu.  le  suit.  Celui  que  vous  avez 
vu  ■  les  cens  que  vous  avez  obliges.  Lolui 
rh,  a  colui  il  quale  voi  avete  veduto  ;  le 
lers'one  che  voi ,  o  le  quali  ro.  ,  ec.  -  Que  , 
s'emploie  quelquefeis  pour  marquer  plus 
particulièrement  la  qualité  des  choses  don 
on  parle.  Ouate:  corne.  Tel  que  le  suis,  lai 
quale    osho.  -  Il  se  met  quelquefois  pour. 


■^es  Cartes,  la  carte  qui  est  marquée  de  qu 
tre  cœurs,  de  quatre  irtfies  ,  etc.  £/n  ^f^t- 
tro.  Et  au  jeu  des  Dés ,  on  appelle  un  quatre  . 
la  face  du  dé  qui    est    marquée   de    quatre 
DoinK.   //  quattro. 

QUATRIEME  ,  adi.  de  t.  g-  Nombre 
d'ori. ic.    Viiirto  ,   quarta.  ... 

OUATKIPME  ,  s.  m.  Le  quatrième  du 
mois,  le  quatrième  de  lalune  ;  le  qua.r.cme 
jour  du  mois ,  de  la  lune,  l  qtiatru  .  o  il  di 
'ciiarto  del  mese  ,  della  luna.  -Etre  logé 
;iu  quatrième  ;  être  logé  au  quatrième  ctage. 
òiat  ii  casa  al  quarto  futno,  -  tu  parlant 


quelle  chose.  Que  faites-vous  la  ?  Q"e^ -  , 
en  semble  ?  àe  fate  voi  i  che  ve  ne  pae. 
-  On  dit  ,  fam.  je  n'ai  que  faire  ,  pour  dire , 
je  n'ai  aucune  affaire  I.  -njio  co.,  ./c.n. 
da  fare:,  non  no  ajjarc  -vciun-^     ^  t 

faire  de  lui  ;  je    n'a;  aucun  b^^°.'"  „^«  '"'• 
Io  non  ho  bisogno   di  lui.   le  n  ai  qiie  taire 
de  vous  dire  ;  il  n'est  pas  nécessaire  de  vous 
dire.    Non  e  necessario  che  io  vi  dica,   tt , 
je  n'ai    que  faire  à  cela  ;   le  n'ai  aucun   m- 
iérét  à  cela.  Io  non  ho  parte  -"'""f  • ,«"". 
ho  verun  interesse  in  quella  cosa.  -  Il  s  em- 
ploie aussi  pour  signifier  ,   que  celui  que  , 
que  celle  qtie  ;  et  alors  il  ne  se   met  guère 
ïi'avecune    négative.  Il  =  bien  "ouve  un 
a'utre  homme  que   vous  ne   «l'^'"-  Jfj'  *" 
ben  trovato  tutt'  altro  uomo  che  quello  che 
voi  dicevate.  -  Que  ,  est  aussi  particule  ,  et 
sert  à  divers  usages  qui  seront  exjrimcs  ci- 
dessous.  11  s'emploie  .souvent  entre^euxmem. 
bres  de  phr.tse  ,    qui  ont  chacun  leur  verbe 
exprimé  ,  ou  sous-entendu  ,   pour  marquer 
que  le  dernier  est   régi    P-y  le  premier.    Je 
trouve   que  vous   avez  raison.  J  avoue   q  e 
ce'a  est  surprenant.    Io  trovo  che  voi  avete 
ragione.    Io  confesso  che  ciò  e  surpreniume. 
-  11  est  aussi  particule  d  admiration  ,  n  iro- 
nie, et  d'indignation:  ^'''-rs '' ^TC,!-  ITis 
bien.   Que  Dieu    est    puissant      Que   vous 
êtes  imT.ortun  !    Oh  quanto    Iddio,  oh  come 
Iddio  i  polente  l  Oh  quanto  mai  siete  irnpor. 
timo  '    -  Il  est  aussi    particule   de  souhait  , 
d'impiécation  ,  de  commandement ,  de  con- 
sentement ,   etc.  alors  il  s'emploie  car  une 
manière  d'ellipse  ,  en  sous-entendant  les  ver- 
bes  dont  on  se  sert  pour   souhaiter  ,  pour 
commander  ;    pour    consentir  ,  etc.    Que  je 
meure    si  cela  n'est .  Qu'il  parte  tout  a  1  heure. 
Possa   io  morire  ,    se    ciò  non  e  vero,   farta 
egli  immantinente.  -  U  signifit:  aussi  ,  pour- 
quoi.   Que  ne  se  corrÌRe-t-il  /  Que  ne   de; 
mcurc-z-vous?   Que  n'attendez-vous?  perche 
non  SI  correrie  ?  eirih't  nea  restate  ?  ritchi 
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I  non  aspettate  ?  En  ce  sens  ,  il  s'empio!*  fi» 
'  rement  sans  la  négative  ,  excepte  dans  cet 
phrases  :    Que  tardez-vous  ?  Que  dirtcrez- 
vous  ?  et  quelques   autres    semblables.  Cht 
indugiate  a  fare  ''  Perche  differite  >  -  Que  , 
se  joint  aussi  avec  plusieurs  noms  ,  prépo-    , 
sitions ,  conjonctions  et  adverbes,  après  lei. 
quels   il    se  met  ,   comme  sont   ces  mots  , 
Afin,  avant ,  après  ,    bien,   des  ,    depuis, 
encore  ,    loin  ,  plus  ,  puis  ,  sans  ;  et  quel-    ; 
ques  autres  de   même  nature  ,  qui  se  peu-    , 
vent    voir   à    leur    ordre.  -  Quelquefois  il 
s'emploie   seul   a  la  place  de    quelques  ad- 
verbes et  de  quelques  prépositions  avec  les; 
quelles  on  a  accoutume  de  le  joindre  ;  ainsi 
on  dit,  approchez,  que  je  vous  parle,  pour 
dire  ,    afin  que   je  vous  parle.    Acostatevi; 
che   v'  ho   da  parlare.    11   ne    tait    point   de 
voyage  ,  qti'il  ne  lui  arrive   quelque  chose  ,   ; 
pour    dire   ,    sans   qu'il  lui   arrive    quelque  , 
chose.  Egli  non  fa  mai  un  viaggio  ,  che  non 
gli  accada  qualche  cosa.  Je  lui  parlai,  quii 
étoit   encore  au   lit  ,   pour    dire  ,    lorsqu'il 
étoit  encore  au  lit.  Io  gli  parlai,  mentr  era 
ancora  in  letto.  -  On  dit  aussi  ,  Ihiver  qu'|l 
fit  si  froid  ,    pour    dire   ,  pendant   lequel  il 
fit  si  froid.    QueW  inverno  che  fi  cosi  rigO' 
roso.   Le  jour  que  cela  arriva  ,   pour  dire  , 
dans  lequel  cela   arriva,    (^uel  giorno  m  nt  ■ 
ciò  accadde.   C'est  là   qu'il  demeure  ,   pour 
dire  ,  c'est  là  où  il  demeure.   Là  è  la  casa 
ov'  egli  dimora.  -  Que  ,    s'emploie  encore 
par  ellipse  en    diverses  façons   de    parler  : 
ainsi  on  dit  ,  qu'il  fasse  le  moindre    excès,  ■ 
il  tombe  malade  ,  pour  dire  ;  s'il  arrive  qu  il . 
fasse    le    moindre    excès.    Se  egli  st  lascia 
andare  a  jar  il  menomo  stravviso  ,  ec.  Qu  il 
perde  ou   qu'il  gagne  son  procès  ,    il  pat-; 
tira  ,   pour    dire  ,  soit  qu'il  gagne  son  pro- 
cès ,  soit  qu'il  le  perde.  Sia  eh'  eih  guada- < 
gnila  lite  ,  sì  eh'  egli  la  perda.  -  Il  s  em- 
ploie encere  par  ellipse  ,  et  absolument  dansi 
le  titre   des  chapitres  et   des  sections  d  un 
livre  ,  pour  indiquer  de    quelle  matière  on' 
y  traite.   Que  la  vertu  est  le  plus  grand  de 
tous  les  biens.    Que  les   Cieux    sont   dune 
matière  fluide.  Che  la  virtù,   ec.  Che  i  CitU 
sono  ,    ec.  -  Que  s'emploie  aussi  quelques 
f»is  par  redondance  :  ainsi  on  dit  ,  que  s  il, 
m'allègue  ,    que  si   vous  m'objectez  ,  pout 
dire  simplement ,  s'il  m'allèeue  ,  si  vous  m  ob- 
jectez.  Che    se  egli  mi  allega  ;  che   se  egli 
m'oppone.  -  Il    s'emploie  encore  par  ener- 
gie ,    et  pour  donner    plus   de   fo.-ce  .i  et 
qu'on  dit.  C'est  une  belle  chose  que  de  6«-' 
der  le  secret.  £'  una  bella  cosa  il  custodir, 
il   segreto.  -  Que,  s'emploie  aussi  dans  um 
sisnificatien  distributive  ,   comme  dans  cette 
phrase  :  fam.    Il    s'acquitte    de    son  empio, 
que  bien   que  mal,  qui  signifie,  en  partii 
bien  ,  en  partie  mal.  Tra  bene  e  maie  ,  "i 
po' bene  e  un  po'  male;   cosi  cosi. 

QUEL  ,  ELLE  ,  adj.  dont  on  se  sert  poui 
demander  ce  que  c'est  qu'une  chose,  quuni 
personne,  son  nom,  ses  propriétés ,  ou  pou. 
marquer  de  l'incertitude  et  du  doute.  (^mK 

-  Il  se  dit  quelquefois  par  admiration.  Qit< 
malheur  !  Quelle  disgrâce!  Quelle  bonté 
Che  sventura  !   Che    sciagura  '.     Q^tialbonf^ 

-  On  dit  ,  quel  que  soit,  quel  quii  son 
quelle  que  soit,  (quelle  qu'elle  soit  ;  quel, 
que  soient ,  quels  qu'ils  isoient  ;  pour  aire 
de  quelque  sorte  ,  de  quelque  espece  que  ç 
sou,  qui  que  ce  soit.  Qualunque  sia.  l^uei  , 
se  met  quelquefois  après  tel.  Tel  quel,  (j 
c'est  une  façon  de  parler  dont  on  se  sert j 
pour  marquer  qu'une  chose  est  mediocre  da  ; 
son  espèce  ,  et  plutôt  mauvaise  que  bonni , 
C'est  un  Avocat  ,  un  Prédicateur  tel  que 
On  leur  donne  du  vin  tel  que  .  Des  étol| 
fes  telles  quelles.  Il  n'est  que  du  stvie  i.in' 
£'  un  Avocato  ,  un  Predicator  tal  qua' 
Danno  loro  un  vino  tal  quale  ,  ec. 

QUELCONQUE,  ad|..de  t.g.  Nul,.i 
quel  que  ce   soit  ,    quel  qu'il  soit  ,   • 
qu'elle  soit.   II  ne  se  met  quavec  la  i.y.' 
tive,    et  toujours  après  le  substantif.  W"., 
lunque  ■  nual  si  sia.  -  11  se  dit  sans  n|g  | 


//mni  £  •  nual  si  sia.  -  Il  se  dit  sans  nep  i 
1  live  dans  (e  style  didactique  ,  poUt  S"6^J^«^i 


,     .     Q    U    E  OUF. 

lifjeì  qu'il  soit,  qi,elle  qu'elle  soit;  et  alors  i      CiXTFU rvx>VT ì  c    t-        j-  '  /^ 

QUELLtMENr ,  àdv.  Tellement  qiiePe-  *  'i"^'"'^;  ."■f-'^j'io  ;  contrasto  ;  s^rbu.no. 
ment;  ni  fort  bienni  fort  mj  m"  is  nlut.V  I  ,7„,  "  If"' ""^ 'l''"^''«  •  s'intéresser  dans 
mal  que  bien.  Il  f.i,  son  devoir  Ti!  ffit  sa  '  L^/ J^'°  '  ^  ^"^""^'^  i"""'  £'"ra-e, 
charge  tellement  quellement.  1!  est  fam  F^i;  i  VXl""  '''"'"  ■'"  '""'  '^'""■^"'  .  'r.  una  rissa.  - 
Jaltsuu  Joverc,)a  nslounêocolico!'\lû^^^^^  epoujer  ,  prendre  la  querelle  d 

/«  ben,  e  mah  ;  né  troypo  btnfn\  trotto  male     r^n  2  '    P""''™  .  le  P-nrti    de-  qudqu'u 

QUELQUE  adi.  d'e  t  g.  Ûr'oVLmé  cf.''%""''"'5^  '""'.''  \V.'^"^^^-  AÌbrac 
«.tre  plusieurs.  (luaUh.  ;  o^ualchcdlno;  al-  \7\l  I'ÌVZ^JA  ^^■"'"•^'^-'^''^r  Ppv.  Que- 
.....  -  Ou  s-en  ^ert  =uss.   pour   ..r<^,er  ;  |  lli'J.  ^^1^ ^1»^ ^^!^,  '-^,1^ 


«f.minution  ,  et  quelque  adûùcissem'e'nt"'dè"l 
.chose  dont  on  parle  ,  soit  à  i'égsrd  de  la 
quahte  ,  soit  a  l'égard  de  la  qu.,ntité  :  ainsi 
Ion  du,  il  y  a  quelque  diiîiculté  àans  cette 
ri':\'.  P°i',''.  <^'r«  ;  q"''l  y  a  un  peu  de 
aijfiçtjlia.  -  H  so  lomt  aussi  avec  peu  •  ainsi 
on  dit ,_  quelque  peu  d'arsem  ,  quelaue  peu 
i  amine  :  pour  dire  ,  un  peu  d'arseiit  un 
peu  d'amice.  QaaUh.  poco  .  akun  po.o" 
^na  ficcoca  quantità  di  denaro  ,  un  poco 
i  affetto.  -  Quelque  ,  sisn.de  encore 
quelque  soit  le quelle    que  soi: 


contesa  per  cosa  da  nulla  ,  o  sen-.a  motivo 
-  Querelle  d'inofficiosiìé  ,  T.  de  Palais. "v 
Inofficrosite.  ' 

SueSwMr"'   Pi^^  V.  le  verbe.- 
yULKLt,LER,  V.  a.  Faire  querelle  à  quel- 


qu'ùn.  Provocare  con  parole  ;  't>ieÌUr,,f, 
,u.Uheduno  -,  far  l'u.L  addo'^.f  rTt^.r^.c- 
rare  i  rabbrffar:.  -  Dir,  des  paroles  a^gre, 
et  fâcheuses  ,  gronder  ,  réprimander.  Brava- 
re;, sbcrbuixfre  ;  far  una  ripassata,  una  ta 
gtiata  ;  r:schlaaiuare  un  bucata.  —  On    dit 


ivecu„adie.t,t,e,sismhV;ï<;:;ëiq;,ë';iZ. 
M  ,    a  que.que  degre  que.  A  qualunine  , 

-  r-ialstvoiUa  segno  ;  o  g'ado  che.  -  En- 
',  a   pe,:  ,,rès.  1!  y  a  q„elq,.e  soixante 

'  .  Il  y  »ïo,t  quelque^  cinqu^n-e  chevaux. 

QUELQUE  CH(nE,V.  Chose. 

"la  Hata  "  '    '"'"'''"'  i    lua/chcvolta  ; 

QUELQU'UN  ,  UNE  ,  Pronom  .dj.  Un 
mre  pki.ieurs.  Ç.alcbe  ;  alcuno  i\uaU 
\tduno.  -  Quelques-uns  ,  aue'ques-unes. 
aS-"      "*  ""  ^""'^  non-bte.  Alcuni  ; 

QUEMANDER  et  QUEMANDEUR  ,  V. 


'uistionare  ;   con^ 


QUËNV)fTÉ"';;'s?'f?T.   dont  on  se  sert 
ins  le  ftyle  familier  et  en  badinant,    pour 
inifier  les  dents  des  petits  enfr.ns     D^^tini 
QUENOUILLE,,  s'f.  So?ted"ped,eT::;v 
^  ou  de  bâton  que  l'on  enrourre  vers  le  haut 
'  soie     de  chanvre  ,  de  lin  ,  de  laine  ,  etc' 
•ur    hier.    Conocchia  ;    rocca.    Charaer  , 
;'er  ,  monter    une  quenouille.    Jppenncc- 
la.e.  -  1    se  prend  aussi  pour  la  soie  .  le 
X''    ^''"/"i'^'ne  dont  une  que! 
iiil  e  est  chargée.   Pennecchio  ;  lutinolo 
On  dir  prov.    à  une    femme  qui  se  veni 
1er  de  choses  qui    passent    sa    capacité  : 
\\„   A-   "S'^'  '!",e"0"'"e.  Andate  a  filare. 
un   dit    hg.    qu  une    maison    est  tombée 
-lenouille      pour  dire  ,   qu'une    hlle  en 
■-evenue    herinere.  L'eredità  tocca   alle 
tt  on  dit  des  Boy.nimes  et  des  Etats 
■  ti  (es  sont  aupellées  à  l.i  succession  ' 
_-i^.bent  en  quenou'lle.    Re^ni  ,    Stati 

\uilt  J  r  '  •"""'<"""'  o^-'i  Corona.  -  Que- 
On  h'-."  "'"""e^.  les„i!,ersÎi\,n 
noui'l^;     f  "^  >'"  '"  .,T,'e"°'-"''«  de  cèdre, 

«nounles    dorées.     Colorttta  di   tetto.    - 

*  e.°"à  harn*;  d'"-  \"  '"'^'T'-  '"'^' 

*  r    a-,,;^h  "        •     "  ^"'"/^  Inquelle  les 
t   L,  ,     "ne  q.ieue  de  chanvre,  e: 

.riTÏÏnrnr  î    1^''  'I'-"?'"'"''!e.  Asta.  I 

"  La'^ch,",-^^-^  .  s-  f-    T:1e  Manuf.  .  j 


pou 


'<  i    lucr, 


'e  travail 


.Mcs  quenouille.  S 

^."'cHf'H^T^E^^  '  '■  f-  P'-  ï--  <>'  F— 
f'iui  on  al'im  d;-\"  ■  *"■  "■*'"".'"  ^^ 
«SidreanL f  1  ?  *'  ^°"'l  ""^  "°èce  de 
ây  t^hei.'  V  "■  •  ^'■■°"<'i  par  l'extrémité. 
'..■l"5"-<  mandriano. 


tendere-,  altercare;    ba' ostare 

QUERELLEUR,  Et;s"7:etadi.  Oui  fai 
souvent  querelle ,  l»,rgnetix.  Kissoso  ultimo- 
Zi'J^'-^""' '  ''"'"':"'  K'-^e-ertisia  ;  accatta- 
frigre  ,  garpso  ;'  contenj.oso. 

QUE-KLV)0N1E  .  s.'  f.  T.  d'Offioia'i'- 
Kequete  présentée  au  Juge  d'Egl.ce  pour 
l'bteuT  la  perniîssion  de  faire  publ-er  un 
monitoire.  SuppVca  che  si  presenta  a  un  G',.- 
'^'"  fpt:lesiastico  pei-  ottener  fa  licen\a  di  far 
pubb-tcare  un  monitorio.   ' 

QUE;<IR.,_v.  a.   Chercher  avec  charge 
a  aniener  celui  qu'on  nous  envoie  chercher 
ou  d  .ipporter  la  chose   dont  il  est  question- 
mais  il  n'a  d'usage  qu',i  l'intir.itif ,  et  avec 
les  verbes  ader,  venir,  envoyer.  Andare    o 
mandar  cercare  ,  o  incerca;  andare;   venire 
a  Condurre   ^'^         '''  •'f"""  ,  "d  arrecare  , 
QUeTtEUR  ,  s.  f.  (  La  première  syllabe 
rV-T"',r,  ^""-  ■>  Ce  nom  étoit  à  (Lme 
trésor       Kr  ^^""■''5  ""'""-'Ses  de  la  garde  du 
trésor  pubhc  ,    et  de   diverses  .nutres  fonc- 
I  i'™' >,,"'Ti"ie  de  recevoir  les  Ambassadeurs 
|etc.    Il  y    en   avoit  rour  la    Ville   même  • 

i  c,s*m!fiœ"''  '^V-'™"'  •  ""  ''5  servoien! 
I  comme  Officiers-Generaux:  d'autres  pour  les 
I  J-rovinces  ,  pu  ils  avoier.t  une  grapcfe  auto- 
itite,  sous  les  Prêteurs  et  les  Pro  onsiils 
ii''jstcre  -  Questeur  ,  se  dit  dans  l'Univer- 
sité de  Pans,  d'un  Officier  de  I'Univ»rsité 
charge  d^  recevoir,  les  deniers  communs! 
et  de  les  d's'r.fcuer  a  ceux  a  qui  ils  sont  dûs. 
ierortere  deli  Università. 

QUESTION  ,  s.  f.  Interrogation  ,  dem..nde 
que  I  on  fait  pour  s  eclsircir  de  quelque  chose 
i^iustione  ;  'juestione  ;  qucsiio  ;  domar..^a  ■ 
proposta;  dubbio.  -  Proposition  sur  laquelle 
on  dispute.  Ouistione  ;  questionare.  Proposer 
une  question.  Far  questione;  mii^re-  dub'ùo 
-  Un  dit  qu'il  est  question  ,  qu'il  n'est  p^s 
question  de...  pour  d.re  ,  qu'il  s'agit,  ou  qu'il 
ne  s  agit  pas  de...  5/  tratta;  non  si  tratta. 
-Li  torture  ,  la  gene  qu'on  donne  aux  cri- 
minels ,  pour  leur  faire  confesser  la  vé.-ité 
i  or-ura  ;  corda  ;  colla, 
QUESTION\AISE  ,  s.  m.  Celui  qui 
cequiî^rrl-J^""'"""    ^^-^  "™i"els.     Tortore; 
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-  QUESTURE  s.  f.fLa  première  syUabe 
se    prononce    Cues.  )    Nom    d'une    Charge 

h  Ré^uhf'""  ^  '^°"'^'  <*-'  'e  tem  sd'l 
^1  Kcpublique  ,  ^  comme  étant  le  premier 
•ur^/=    %•'  "■"^"'5°'f  ='"<  grandes  Magistra- 

ni'iir^ï-"""'"'  '  *"-■"'"••'. 
che-ch-      »•■   '•   f-.'^""^"    P"  laquelle  on 

chli       •  ï''  -î"  ,'"™"   ^"^  Chasse  ,    d'un  > 
saneher  Pr";""'"  ''   ^"'^J'""   «^f  •    <i'..n 
SfUgiier  ,  etc.  qu  on  veut  détourner.  Caccia- 
n^tracciamento  della   fiera.  -    Il  se    dit  de  ' 
nieme  en  parlant  de  la  chasse  des  perdrix. 
l-"Çia  ;     cerca   delle  starne.  -  La  cu-illette 

œuvres'^eus'i's"'  fî"  "'"""  '  °"  P°"^  'I" 
aZII?  -  .'?•'  '  "^"  i  aecattair.ento. 
Aller  a  la  quête,  ^n^^r,  in  busca  ,  alla  cerca 
ud  accatto,  -  T.  de  Mar.  Saillie  ,  élance- 
uâ^-J"^  .'?"  '.'^'"^e  et  l'étambot  hors  de 
la  qui, le.  ■■>lan::o  o  slan-.o, 
Q"E]:E' .   tE  ,  part.  V.  le  verbe. 

de?^^^s;4^.S^-^— V^'ljj 

cerca    l'accano.  -  fig.  Q-jêter  des  louantes  • 
Chercher  adroitement  à  se  faire  donner   des 

el-  r  ^'  i?""'^''^'-;  Q'-e'er  un  cerf,  un  san- 

El>r,  un  hevre;  quêter  des  perdrix.  Aormare  ; 

<ntracc,are  ;   braccare  ;    braccbesgiare  ;  cac- 


■.iu,i'iierc. 

OUESTIONNE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe 

yui-ji  iv';\.-vtiK,   V.  a.  Interroger  que!- 

lu  un  ,     lui    faire   riivpri:^c   n..o.-: r'.,^ 


qu'un  ,  lui  faire  diverses  quei-ions.  Inter- 
rogare ,  domindare  ;  far  quistiom  ,  domande 
-  Il  se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part  ,  et  se  dit  de  ceux  qui  sont  accoutumés 
'  taire  des  ouestions  imnonunes.  Fa,  in'erro- 


■  QUÊTEUR  ,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  Qui  quête 
pour  quelqu'un.  Cercatore;  cercann-,  ?hevl 
alia  ce'ca.  ■ 

„9y^i.^'^  '^'  f- Ce  mot  se  dit  de  toutes  sor- 
tes de  faetes,  comme  animaux  à  quatre  pieds 
oiseaux,  reptiles  et);oissons.  En  parlant  des 
■inim-.ux  a    quatre  pieds ,    il  signifie  ,    cette 

cTim',^.'''"    ^"   ="•     ''"'■'     ''^    ''<='P'"^    '^"    dos! 

comme  ime  continuanon  des  vertèbres  ,  et 

q_u,  estordinsiremen!  couverte  de  poils.  Coda. 

\e^vJrI  f     .  itiJtques   de    dignité  que 

.ell«  V  ^  "'  P"- '^^  ''^'■="'  «"»  .  O"  ap- 
pelle    Visir  a  trois  queues  ,  le  Visir  qui  a 

oe  cheval.  V,s,re  da  ere  coi;.  -  Oueue  de 
mouton  ,  une  pièce  de  viande  qui'est  prise 
I  du  quartier  de  derrière  d'un  mouton  et  où 
ordinairement  la  queue  tient.  C.-da  di  ca- 
"codl"'    V!'"".^' ■'■'"'■<>  :  'iov'è    attaccatale, 

de  mo"Srn°"  •"'  """-^7^  de  queues 
oe  mouton  ,  on  n  entend  par  er  que  des 
queues  seules.  Code  di  castrato.  -  ïn  p^" 
^ntde  fourrure,  on  appelle,  queue  de  mar- 
tre  ,  la  pqau  et  le  poil  de  la^queue  d'une 
m.;rtre.  passée  et  acccunmodée.  Coda  dir^ar^ 
torà.-  prov.  et  fi».  Brider  son   cheval  par 

porro  per  la  coda,  ~  on  dit'  prov.  ê^po^f 
qu.l  n'en  est  pas  res-é  la  queue  d'un  ,  pour 
du-e  ,  qu  d  n'en  est  resté  aucun  ,  aucune. 
Aon  a  er:mastounsolo,  -  On  dit  prov.  et 
pop.  d  un  homme  qui  a  paru  confu,  de  ce 
qu  une  affaire  ne  lui  a  nas  réussi  qu'il  s'en 
est  retourné  honteusement  la  qu'eue  entre 
les  jambes.  Mettersi  la  coda  tra  lesan-be  "or- 
narsene vergognoso  ,  o  svergognato.  -  Oueue 
en  parLint  des  oiseaux  ,  se  dit  des  plumeJ 
qui  leur  sortent  du  croupion  ,  et  qui  leur 
servent  ordinr.iren'.nt  comme  de  gouvernail 
pour  se  conduTe  dans  l'air.  Coda  dègti  111 
crii,    -  Qi,e„e  ,   en  padnnt.  des   poissons. 


IJirtn    r,  ,;,.       r  ■      T      ,.     ■'"'"''ogature  siuceUvole.  i 

^i<-tiOunaii-e  François-Italien.  ' 


dpc  ri.r„„  J         f-;""m    ues    poissons, 

des  seniens  ,  et  de  quelques  insectes  est  il 
partie  _qu,  s'étend  Su  ventre  jusqu'À  î'ex! 
tremite   opposée  à  la  tête.    Codade'pfsc! 

-  On    dit  prov.    et  fie,    A  la  queue  gît  lé 

aVi'r;'s  '7^'" /"  *  '^  ,''"^-"='  pour  dire? 
qu  11  est  a  craindre  que  la  fin  d'une  aff.lrè 
ne  soit  fâcheuse  quoique  le  commencement 
ne  le    soit    pas.  Nella    coda    sta  il  ■.eleno 

-  prov.  et  fig.  E:orcher  l'angu-lle  par  là 
quetie  ;    commencer    par    l'endroit  le  plùl 

Hi.'ile  ,  et  par  o,',  l'on  devroit  finir.  Man- 

ire  ,_  o  prendere  il  porro  per  la  coda    Ff 

lori    dit       qu'il  n'y  a  rien   de    plus   difficile 

a  ecorcher  que  la  queue  ,  pour  dire  ,  qu'or! 

d'-,"r'<;"nn'ry'     "^     "    ''|".de    plus     difficile 

p.ins  une  affaire  ,  q-ie  de  l'achever.  jVc'/a 
coda  sta  u  vdcno ,  o  sia  la  dJficoUà.  -  Queue, 


666  Q-    U    E  ^    ^    ^c       .    • 

seldft  av.«!  en  pirl.nt.  des  fieurs  ,  des  .feull-  ,  Afrkiua  et  en  Amérique.    Sorta    ii  picr.ta 


les,  des  fruits,  et  signilie  calte    partie  p.nr 
iaqiicl'.e  ils  tiennent  aux  arbres  ,    .-.ux    l'I^u- 
tei.  Flccmolo;  saniho.  -  tn  parlant  de  cer- 
taines fleurs,    comme  tulipes  ,  lis  .narcis- 
ses ,  on  appelle  ,    queue  ,  quand  elles  sent 
cueillies  ,     ce   qu'on   appella    tige   dans    ces 
mC-me  fieurs  ,   lorsqu'elles  sont    encore  sur 
pied.   Cenilo  de'  fiorì.  -  Queue  ,  se  du  en- 
Cure  de  plusieurs  autres  choses  qui  ressem- 
blent ,  en  quelque  f.içon  ,  à  une  queue.  U.ins 
les    Lettres  de  Chancellerie.    Lettres   sce,- 
léossur  simple  queue  ,    celles  d.,ni  le  sceau 
est    sur   cette  partie    du  parchemin  ,    quon 
cyupe  en  forme  de  queue  ,   pour  y  att.xher 
le    sceau.   Et  ,    Lettres  scellées  sur    doub,- 
(n'ietie  ,  celles  dont  le  sceau  est  sur  une  b.ind 
dé  parchemin  qui  passe  au  travers  des  Let- 
tres. Scnscia  di  persamcna  of!  s    allocca  U 
ùiiillo  alU    paienll,  ç  simiU.  -  En    certai- 
nes lettres   de    l'Alphabet  ,  comme  au  y  , 
au  P  ,  etc.  on  appelle  ,  queue  ,  ce  qui  ex- 
cède-par  en-bas  le  corps  de  la  lettre.   L,imt>a 
d'una  Utura.  -  On  appe.le  .  la  queue  t.  une 
comète  ,  une  longue  traînée  de  lumiere  qui 
suit    le    corps    de  U  comete.    La  coda       t/ 
cnni  d'una  cometa.  -Queue  de  l.i  poêle  ;  la 
Icreue  pièce  de  fer  qui  sert  à   tenir  la  poêle. 
Mt^nicu.  -  Queue  de  moulin  ,  cette  grande 
pièce  de    b  '<-■  oui   sert  a   faire    to  ■ " 


„ la  ...-, 

et  résolutif 
tou 


nére   de     D  T.  UUI    sert    a    irtiic     iwiiinv.     «..  .^.^^ .    . 

^îL.à  vei,  sJrson  pivot,5«,o/o.- Queue    qf-   padant  des  p 


U  ricana  e  Anitricana.  ,     ^, 

ÎUEUE  DE  PUURCEAU.  s.  f.  Fiante, 

"    ■     racine  fournit  un  suc  qui  est  inciiii 

employé  pour  l'asthme,  la  | 

Cl  :c»  ...aladies  qui  proviennent  d'hu- 

i  visqueuses  et  grossières.   Peucedano; 

^'"oUZvk'"Dl'''P.AT  ,  s.  f.  T.  d'Ourrìirs. 
Lime  ronde,  piquée  à  Rrains  d'orge  qui  est 
lortillée  comme  une  colonne  torse.  Lima  da 

^"qÙeOE  DE  RENARD,  s.  f.  Petite  plante 
qui  ressemble  a  peu  près  .i  une  queue  de 
renard  ,  et  qui  vient  ordinairement  dans  des 
terres  humides.    Coda  di  volpi. 

QUEUE  DE  SOURIS  ,  s.  f.  Plante  qui 
cr.it  dans  les  champs  ,  les  près  et  les  lardinj. 
Elle  est  astringente  et  dessicanve.  loda 
di  roto. 

OUEUE-ROUGE,  V.  Rouge-queue.     _ 

QUt-UX  ,  s.  m.  Vieux  ,  mot  qui  signihoit 
autrefois  Cuisinier.  11  se  «lit  encore  en  ce 
sens  dans  la  Maison  du  Roi.  Cu.co.  Les 
Traiteurs  de  Parisse  quaUiient  aussi  de  Maî- 
tres Queux.  . 

QUI,  Pronom  relatif  de  tout  genre  et  de 
toiu  nombre.  Lequel ,  laquelle.  Cli  ;  il  vta- 
U;  o  la.,i:aU,  ,  .piaU  ,  o  h  •piali.-  Qi^' 
précédé    d'une    proposition  ,    ne    s  emploi 


Q    V    I 

to  ne  U  farò  pentire. 
QUIDAM  ,  QUIDANE  ,  s.  m.  et  f.  T. 

emprunté  du  Latin  ,  et  dont  on  se  sert 
dans  les  monitoires ,  procès-verbaux  ,  iiifor-  , 
mations  ,  etc.  pour  désiuner  les  personnes 
dont  on  ignore  ,  ou  dont  on  n'exprime 
point  le  nom.  On  se  seit  quelquefois  du 
mot  quidam  dans  la  conversation  ;  mais  celui 
de  quidane  n'est  en  usagv  qu'en  style  dOf- 
hcialité  et  de  Palais.  Un  ccn'  uomo  ,  una  : 
un  tale  ì  una  taie  \  un  cotait ,  < 


d 
la  cotale. 

QUltr,  E 
Diut    agile, 
•usage.  Òuic 

QC1E1Ìo.\ 


fausse  spii 


,,   ad).   Tranquille,    calme, 

eux  mot  qui  n'a  plus  guère 

1  trtin.juillo  i  pacijico  ;  posato, 

ME  ,  s.  m.  iorte    d'héresie    de 

ndus  Mystiques,  qui,  partine 

■'  é ,  font  consister  toute  la  per- 


utrement  < 


d'aronde  ,  T.  de  fli 
certaine  pièce  de  nani 
d'hirondelle.  Coda. di  mi 
«/ePui/mier.  Instrument 
pçusser  les  billes  au  lei 
-  Queue,  se  dit  encore 


__rtain  tenon  ,  une 
n  taillée  en  queue 
dine.  -  Queue,  T. 
ont  on  se  sert  pour 

de  Billard.  Stecca. 
ierre 


se  sert  du  pronom  lequel,  laquell 
dit ,  l'homme  de  qui ,  contre  qui  le  pai 
heval  sur  lequel  )e  suis  monté.  Lu 


.hrétienne  dans  le  repos  ou  l'Ina 

entière  de  l'ame  ,  et  néfihgent  entièrement- 
les  oeuvres  extérieures.  Quietumo. 

QLiiE'TiSTE,  s.  ctr.L:).  ,'et.  r.  Hereiiquc 

n'f.'.u  lania$i{ 
il,.iete;,ran., 


lursuitles  erreurs  du  Quicrism 

QUIÉTUDE  ,s.  t,  r.  empn. 

My.it:.]ue.  Tranquillité  ,  repos. 


à  aiguiser.  Cor.  ,  pietra  da  raffilare.  ~  Queue  ; 
^  bout ,   la  fin  de  quelque  chose.    Fine  ^sire- 
mità    -  Queue  ,  se  dit  encore  de  I  exrremi  e 
diiin' manteau  et  d'une  robe  el'horame  ou  de 
feanme  ,  lorsqu'elle  tramenar  derrière   Lcdaj 
strascico.  -  Queue  ,  signifie  aussi  la  dernière 
nenie  ,  les  derniers  rangs  de  quelque  Corps  , 
Se  quelque  Compagnie.  Coda   -  Onditausy, 
i  la  <weue  ,  en  queue ,  pour  dire,  a  I  extrémité  , 
à  la  suite  ,  immédiatement  après.  AUa  coda  , 
ai  -eeuito  ;  all'  estremità  ;  subito  dopo.  -  Un 
dit  encore      à  la  queue  ,   en  queue  ,    pour 
dire  ,  à  la  poursuite  de  quelqt.'un  ,  aux  trous- 
ses ^e    quelqu'un.    Ala  coda^   alle  sp^lh. 
-  Queue  à  queue,  adv.  A  la  hle  ,  immcdia- 
tement  l'un    après   l'autre.  L  un   dietro  au 
altro    -  11  y  a  un  )eu  d'enfans ,  qu  on  appelle  , 
ila  queue  leu  leu  ,  parce  qu'ds  marchent  a 
lu  suite  les  uns  des  autres  ,  comme  marchent 
l«>  louvs',    qu'on    appelloit    autrefois  U 
Far  coda    romana.  -  Queue    se  dit   tig.  de 
la    suite    d'une    affaire.    Coda  ;    seguito.  - 
Oueue   ,    en    termes  de  Jeu,,   est  une  som- 
me convenue  que  Ton  paye  a  celui  qui  gagne 
le    plus.  Somma  di    danaro   che  i   giuccaton 
talvolta  convensono  di  dare  al  mais'or  vin- 
citore  -  Oueue  ,  sorie  de  lutaille  contenant 
environ   un  muid    et  demi.  Sorta   di  ficca.a 
kutte.  -  Demi-queue  ,   futaille  contenant  l.i 
moitié  de  ce  que^contlent  une  queue.  MeiJ^ 
lotte.  -Queue  de  chanvre.  T.  d^   Corderie. 
Paquet  de  tìl.isse  brulle  doni  les  btins  sont 
arrangés  de  façon  que    toutes  les_pattes^  ou 
ïicorce  des  racines,  -Soient   du  même  çoie. 
Cap,,  della   canapa.  -    En    t.  de  Maréchal. 
Ouc-ue  d?   rat  ,  est  une   maladie  du  boulet 
tt  de  la    iiimbc    du  chev.d.    Cotta    r-gnosa. 
-  Queue  de  rat.  T  de  Or.rperie.  Déf.^ut  dans 
k  travail  des  Tondeurs.  Intaccatura,     qakiv, 
T.  de  Concfiyt   La    pane    inféiieure    dune 
coquille  laquelle    est   pI.H,  ou  moin-  longue 
U  est  essentiel  de  la  distinguer  du  Bec  ,  q  n 
est   touioiirs    f,.rt    court  ,    ^M.^'^fJ''  '« 
l'extrémité  de  la  (|,ueue  ,  lorsqu  elle  est  recour- 
bée.   Coda.   -    treter  cip  et  queue,    l.  de 

'^'qÙeOe'dE  CHEl'AL ,  s.  f.  V.  P.êle.  1 
ÔUEUF.  DRORACON  ,  s.  f.  T.aA.<'ron. 

C'est  le  nœud  descendant  de  la  lune.  Coda  1 

del  drncone.  „  »  /  t 

OUrUK  de  lion  ,  s.  f.  ou  Lconurus,* 

S.  ni.  P'ianie  a  tleurs  labiées,    qui  croit  en) 


.IL  t..,,  «  del  quale  •.con  ^ 
del  quale  io  parla;  il  cavalla  eh' io  cavalco. 
-  Il  se  met  aussi  d'une  maniere  absolue  ,  en 
sctis-entendant  l'antécédent  ;  ainsi  on  dit, 
voilà  qui  est  beau  ,  pour  dire  ,  voila  une 
chose  qui  est  belle  ;  voda  qui  me  plaît  , 
voda  qui  va  bien  ,  pour  dire  ,  vc-ila  une 
chose  qui  me  plait ,  voilà  une  affaire  qu 
va  bien.  Voilà  qui  vous  en  dira  de  nou- 
velles ,  pour  dire  ,  voilà  une  personne  qu 
■  •  en  dira  de  nouvelles.  £cco  che  sti 
ecco  che  mi  piace  i  ecco  chi  ve  ne  darà 
delle' nuove.  -  Qui,  se  dit  aussi  quelquefois 
pour  ,  ce  qui  j  et  dans  cetie  acception  , 
on'  dit  ,  qui  plus  est  ,  qui  pis  est  ,  pour 
dire  ,  ce  qui  est  encore  pliis  ,  ce  qui  est 
encore  pis.  Cio  che  è  più  ;  ciò  che  e  peigw. 
~  Qui ,  se  met  encore  absolument  ,  et  par 
iiitertosation  ,  pour  dire  ,  quel  homme  ? 
quelle  ])ersonne  ?  Chi  ?  qual  persona  ^  Il  se 
met  aussi  absolument ,  et  sans  interroRation  , 
)Knir  d^re  ,  celui  qui ,  quiconque.  Ainsi  on  dit, 
qui  observera  les  Commandemens  de  Dieu, 
sera  sauvé,  dunque  ,  o  colui  il  quale  esser- 
veld  i  divini  Precetti,  andera  salto.  -  Un 
dit,  ie  ne  sais  qui  ,  pour  marquer  ,  qu  on 
ne  sait  qui  est  celui  qui  a  fait ,  qui  adii ,  etc. 
Io  non  so  chi.  Et  on  dit  fam.  un  ie  ne  sais 
qui  ,  pour  marquer  une  personne  de  ne.tnt. 
Un  non  so  chi  ;  un  uomo  da  nulla.  -  Un  dit , 
qui  que  ce  soit  ,  qui  que  ce  puisse  être  , 
qui  que  c'ait  été  ,  etc.  pour  dire  ,  quicon- 
que ,  quelque  personne  que  ce  soit  ,  etc. 
Chiunque  ;  chiunque  si  sia  ;  chi  si  vuelta  chic- 
chessìa. -  Et  quand  il  est  mis  avec  une  neta- 
t  ve  ,  il  signifie  ,  nul  ,  aucune  ixrsonne. 
Ninne;  nessuno  ;  chicchessia.  -  Il  est  quel- 
quefois distrilnitif:  ceux-ci  ,  ceu.x-Ui  ,  Ics 
uns ,  les  autres.  Ils  étoient  dispersés  qui  ça  , 
qui  là.  I' viediit  dans  cotte  acception,  frano 
disi  ers' chiqua  ,  chi  là.  ,    ,     ,     . 

OUIA  ,  Tenne  emprunté  du  Latin  ,  qui 
n'^dtlS.^Re  que  dans  ces  phrases  prover- 
hiales  :  Etre  à  quia  ,  mettre  i  quia  ;  cire 
réduit,  ou  réduire  quelqu'un  .1  ne  pouvnir 
réiiondie.  Il  est  fam.  Estere  irt  sacco  ;  stare 


OUiÔNUN  ,'s.  m.  Gros  morceau  de  pain  [ 
U  en  \>ov.    1 0^0  ,   pena  di  pane. 

ÔUILBOQUET  ,  s.  m.  /.  de  Menuis,  Ins. 
ttumentcomiioséde  d.-ux  morceaux  de  bois, 
dont  l'un  traverse  l'autre  à  angles  égaux,  qi 
sert  à  sonder  le  fond  des  morioises  ,pou| 
"■<ir  si  elles  sont  taillées  carrément-  Squain\ 
ÒUlLLAGE,s.  m.  Droits  de  quilliigciu  ç 
dro't  que  les  vaisseaux  marchands  p.iyet, 
'  ;  les  ports  de  France  ,  la  premiere  foi' 
I  y  en'rent.  Daiio  che  piagano  lenat\ 
cantili  la  prima  volta  che  entrano  ne  poti 
delia   Francia,  ,     ,     .  ^.1 

QUILLE  ,    s.  f.  Morceau  de  bois  arrondi| 
et   plus  menu  par  le    haut  que  par  le  basi 
servant  à  un  ieu  où  11  y  a  neuf  quilles  qi; 
l'un    range  ordinairement   trois  à    trois   i 
carré,   peur    les    abatire    de  loin  avec  ttii 
boule.  Birillo.  -  On  dit  prov.  et  pop.  d'i; 
le  qui  est  mal  reçu  dans  une  compagni 
-  -'  arrivé    mal-à-propos,    qu'il  y  < 
le  un  chien  dans  un  ieu  de  quilli 
Élsere   malamente   accollo.   -  prov.  et  p»; 
Trousser  son  sac  et  ses  qiùlles  j  plier  bagag,; 
se    sauver  ,    se    retirer    |)romptement.   I 
fardello  ;    far   le  balle  ;    meliarsela    per 
gherone.  -  Longue  pièce  de  bois  qui  va  de 
la  proue  du  vaisseau,  etquiluls.i 
M,,,...;  de  fondement.  Chiglia.  ' 

QUILLER,  V.  n.  lise  dit  quand  ceux  i 
;uleut    ie-uer  aux  quilles  ,    en  ietii;  . 
m  une,  ■;i  tirent  à  qui  sera  le  plus  pr^ 
boule  ,  pour  savoir  ceux  qui  seront  eii.i 
ou  celui  qui  louera  le  premier,   lir.irt,,. 
deie  chi  sia  a  ,rimu  alghuco  de'hirihi. 

QUlLLEfTE,    s.  f.  T.   d'Agric.   Bi 
d'oiiers  gros    com.me   le  petit   doigt  ,   .. 
d'un  pied  ,    et   que   l'on  enicnce    i  j 
d'un  demi-pied.  K /m/ne  ,  o  vermen.i 
che  si  pianta.    Glaba. 

QUILLIER  ,  s.  m.  Cet  Espace  c.^r 
lequel  on  r.mge  les  neuf  quilles.    Si 


il  est' 
u  comn 


poupe 


drato  in  cui  si  dispongono  t  fn'lli. 
gUlNAiRE  ,  s.  m.  T.  d'Antiq 
lequ.l  les  fvionétaires  a 


QUICONQUE  ,  Pronom  inasc.  mdéfii 
Qiioliiue  iiers  ,11116  qne  ce  soi!  ,  qui  que  ce 
voit  11  n'a  point  de  pluriel.  t'A"'"""  !  qualiin- 
.,.,/;  chente.  -  Il  est  t^uelquelois  féin.  et  Ion 
peut  dire  ,  en  parlant  a  des  femmes,  quicon- 
<pie  de  vous  sera  assei  hardie  pour  mCdire 
de  moi  ,  ie  l'en  ferai  repentir.  Qualunque  di 
voi  sarà  ardita  a  sign»  dt  dir  male  di  me , 


^^, ..__ ..    ile 

es  désignent  les  pii 

sième  grandeur  ,  labriquées  son  ei- 
en  argent.  L  e  quin.ure  d  .argent 
moitié' du  denier  ,  valoir  originairem 
as  ;  et  de  là  le  nom  de  quiraire 
l'argent  ,  a  l'asse  aux  petites  mon;.. 
mais  il  n'a  i  mais  éié  donno  au 
rocroe  à  celui  de  la  plus  pefiie  ,  c  ••- 
de  la  c'nquicme  grandeur,   guindé  • 

ta,  lit  m\tàd'un  denaro  remano  ,  .<■■ 
r.cva  citqii.-  ■  Sii.  r  ,    i,  ,  jx 

QUINAUD,  \t;DE,ad(   Confus,  lu  .J» 

d'.uuir  été  surmonté  en  quelque  ce  ntev.  ;"► 

Il  est  vieux.  On  s'en  sert  don»  le  buiie  " 

OUINCAlLLt  ,  s.  f.  collectif.  Toute  ir 
I  tes'd'u.iensiles  ,  d'msirumens  de  fer  i  "■ 
I  cuivre  ,   comme  Umes  d'épée  ,  c«««  *• 


Q     U    I 

ciseaux  ,  chandeliers ,  mouchettes ,  etc.  Msr- 
can\iuole  dì  Jcno  ,  di  rame  ,  o  slmili.  On 
commence  â  dire  ,  Chmca$ilur£  chincaglierìa. 
—  Quelques-uns  appellent  fig.  et  par  mépris , 
quir.caille  ,  de  la  monnoie  de  cuivre  ,  comme 
senties  sous  ,  les  liards  ,  les  doubles.  Monete 

QUINCa'iLLEKÌE  ,  s.  f.  Marchandise  de 
toute  sorte  de  quincaille.  Faire  commerce  de 
quincaillerie  ;  un  balot  de  quincaillerie  ; 
porter  de  la  quincaillerie  en  Amérique.  Mer- 
.tan\tuoU  di  fero  ,  rame  ,  o  simile. 

QUINCAILLIER,  s.  m.  Marchand  ,  ven- 
deur de  quincaille.  Mercatante  Hi  mcrcaniiuole 
Sferro  y  di  rame,  di  latta.  On  commence 
à  dire,    Chincaeliere. 

QUINCONCE  ,  s.  m.  On  appelle  ai.nsi  une 
disposition  de  plant  ,  faite  par  distances  égiles 
en  ligne  droite  ,  et  qui  présente  plusieurs 
rangées  d'arbres  en  ditférens  sens.  On  s'en 
sert  aussi  ,  pour  dire  ,  le  lieu  planté  de  cette 
insnière.  Ordine  d'alberi  alternati  tra  i  vuoti 
d  una  fila  cali'  altra  ,  e  q.tesia  maniera  chia- 
maron  gli  Antichi  Ouìncance  dulia  figura  V  , 
the  forman  tre  altèri  piantati  in  terrò. 

QUINÇONNEAU  .  s.  m.  T.  de  Marine. 
ChsviIJot;  V. 

_.QUINDÉCAGONE,  s.  m.  T.  de  Géom. 
Figure  de  qumze  côtés.  Quindecagono. 

QUINDFXEMVIRS  ,  s.  m.  pi.  T.  d'Antiq. 
Officiers  préposés  à  la  garde  des  Livres  Si- 
b5;ll'iis ,  et  chargés  de  la  célébration  des /eux 
Séculaires ,  ainsi  que  de  quelques  cérémonies 
relisieuses  ,  dans  certaines  conjonctures  où 
la  Républiq'ie  se  crovoit  dans  un  état  de 
cn-se.  Le  nom  de  ces  ÔHiciers  venoit  de  leur 
nombre.  Ils  furent  originairement  quinze. 
iluindccemviri  ;  i  ijulniiici  Sacerdoti  che  pre- 
sedevano alla  lettura  ,  ed  interpretazione  de' 
Uhi  òihiUini. 

QUINES  ,  s.  m.  T.  de  Trictrac  ,  et  qui  se 
dit  lorsque  du  même  coup  de  dès  ,  on  amène 
deux  cinq.  Cinquino. 

QUINOLA  ,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  au 
»a!et  de  cœur  ,  quand  on  joue  au  Reversis. 
Chinala  ;  nome  che  si  da  al  fante  da  cuori  al 
giuoco  detto  Rovescino. 

QUINQUAGE'NAIRE,  ad),  de  t.  g,  (  La 
premiere  syll.ite  se  prononce  Cuin,  et  la  se- 
fonde  Coua,  )  Qui  est  àgé  de  cinquante  ans 
Il  est  aussi  subst.    O uln.^uaren.lrlo: 

QUINQUAGE'ìl.VlE,s,f.  (On  prononce 
«  première  syllabe  Cuin  ,  et  la  seconde 
Coua.)  Le  Dimanche  qui  est  immédiatement 
•Tant  le  Carême.   Quinijuasesima. 

<2blNQUE,  s.  m.  T.  de  Musique.  Nom 
I  qu'on  donne  aux  morceaux  de  musique  qui 
JOnt  à  cinq  parties  récitantes.   Q'iintctto. 

QUINQUENNAL  ,  ale,  .idT-  (La  pre- 
mièis  sylU  be  se  prononce  Cuin  ,  et  la  secon- 
de Cuen.  )  Qui  diire  cinq  ans  ,  ou  qui  se  fait 
de  cinq  eu  cinq  ans.  11  n'est  d'usage  qxi'cn 
parlant  des  anciens.  Romains.  Quinquennale. 
—  Il  se  prend  aussi  subst.  et  l'on  appelle  quin- 
quei.nales  ,  des  fêtes  qui  se  célébroient  du 
temps  des  Emoereurs  a  Rome  ,  et  dans  les 
Provinces,  .-lu  bout  àes  cinq  i  remières  années 
de  leur  règne  ,  et  ensuite  de  cinq  en  cinq 
«tis  ;  cet  espèce  des  cinq  ans  étant  censé  faire 
un"  iiérioHe  ,  pour  la  durée  de  laquelle 
«n  f-isoit  des  vœux  qu'on  renouvelloit  au 
comrr»ncement  dsla-oèriode  suivante.  Quin- 
fue'niii.  ^ 

QUINQUENNIU.M ,  s.  m.  Motemprnnté 
«"  Latin  Cours  d'étude  de  cinq  ans  ,  dont 
deux  en  Philosophie  ,  et  trois  en  Théologie. 
'  quennio 
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Disque ,  celui  du  Javelot  ,  la  Course  et  la 
Lutte.  Esercizio  di  cinque  sorte  di  giuochi  , 
dei  Pugni,  della  Piastrella;  della  Lotta; 
delia  Corsa  ,  del  Salto. 

QUINQUEREME  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  et 
d  Antiq.  Galère  à  cinq  rangs  de  rames.  Quin- 

QUL\'QUILLE  ,  s.  m.  T.  de  Jeu.  Jeu  de 

I  Hombre  a  cinq.  On  dit  aussi  Quintille.  Ce 
leu  et  le  Quadrille  qui  lui  avoir  succédé  ne 
sont  plus  guère  en  usage.  Quiniiglia  ;  o  sia 
irtuoco  dell'  Ombre  in  cinque  persone. 

QUINQUINA  ,  s.  m.  Ecorce  d'un  arbre 
qui  croit  dans  le  Pérou  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  guérir  la  fièvre.  China  ;  chlnacchma. 

QUINT,  s.  m.  La  cinquième  partie  dans 
quelque  somme  de  deniers  ,  d^ns  quelque 
marche  ,  dans  quelque  succession.  Il  pùnto, 
la  quinta  parte.  -  Le  droit  qu'on  pave  en 
quelques  lieux  pour  l'acquisition  d'un  fief ,  au 
ieigneur  dont  le  Fief  est  mouvant  :  ce  droit 
est  la  cinquième  partie  du  prix  de  la  vente 
du  Fiel.  Il  quinto  del  predio.  -  En  matière 
de  Fiel  ,  on  appelle  droit  de  quint  et  re- 
qu.int ,  le  droit  de  la  cinquième  partie  du 
prix    d'un   Fief,    et  d     '       '         • 
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tssenxa.  -  fig.  Ce  qu'il  y  a  de  principal     de 
plus    hn     de    plus  cache'^  dans   une    affaire 
dans  un  discours  ,  dans    un   livre.    Quintesl 
seriia  ;    lambiccato    il  sueo  1    il  mieiTôrp  ■    U 


d'„n.    *i    Ti°"'  '^- •"■",■?'  1"'°"  Pe"t  tirer 
a  une  affaire  d'mterei ,  d'une  Cha 
parti  ,  d'une  terre  à  ferme, 
la  quintessence  de  cette  Ferme 


II 
appalto. 


irge  ,  d'un 
11   a  tiré   toute 
-X      ,                    ^S^i  ha  Cavata 
o  rutto  cio  che  poteva  r- j Ti 


avare  da  quel 


tinter.  Cercare,  ricercare   ,   cavare  la  quin^ 


ad;. 


QUINQUENOVE  ,  s.  f.  Sorte  de  jeu  qui 
se  ioue  „vec  deux  dés  ,  et  qui  a  pris  son  nom 
du  nombre  de  cinq  et  de  neuf.  Sorta  di  giuoco 
con  due  dadi 


the 


QUINQUERCE  ,  s_.  m.  T.  d'Antiquité, 
rrix  dispute  dans  ufi  même  jour  par  le  même 
Athlète ,  à  cinq  sortes  de  combats  différens. 
H  falloii  -awcir  vaincu  dans  tous  ces  jeux  , 
pour  èti-e  proclamé  vainaueur  au  Quinqi'erce. 
Le.  Qv.inquerce  ,  ch.-z  les  Romains,  répon- 
«eo-  au  Pentariile  des  Gi:ecs  ,  et  compre- 
noit  de  même  l'exercice  du  Saut,  celui  du 


et  qe  la  cinquième    partie 
ette  cinquième  partie.  Diritto  del  quin- 
e   del  quinto    del  quinto.  —   Il  est    aussi 
et  n'a  guère  d'usage  que  dans  ces  phra- 
ses :  Charles  Qumt,  Empereur,  iixte  Quint, 
1  ape.    Carlo    Quinto  ,     Imperatore  ;    Sisto 
O_it:ito,    FapaT 

QUINTADINER  ,  V.  n.  T.  d'Organiste. 
Ne  pas  bien  Résonner.  Discordare. 

QUiXTAlNE  ,  s.  f.  Vieux  terme  de 
l'ianege.  Poteau  que  l'on  fichoit  en  terre, 
contre  lequel  on  s'exetçoit  autrefois  à  cou- 
rir avec  la  lance  ,  a  jeter  des  dards. 
Huiatana. 

QUINTAL,  s.  m.  Poids  de  cent  livres. 
Quintale;  peso  di  itx)  libbre.  Quelques-uns 
disent  ,  Cantara ,  à  la  f.içon  des  lt.jliens , 
mais  les  noms  propres  ne  doivent  point  souf- 
frir de  changement.  -  Charger  au  quintal. 
J:,de  Marine.  C'est  ainsi  qu'on  dit  sur  la 
.Mediterranée  ce  qu'on  nomme  sur  l'Océan 
cliareer  a  cueillette.  Caricate  a  scarso  ;  caricar 

.  QUINTAU  ,  s.  m.  T.  d'Écon.  rust.  Ouan- 
tite  de  gerbes  ,  de  fagots  assemblés  dans  un 
champ  ,  dans  un  bois  pour  la  commodité  du 
compte  ou  de  la  charge.  £ica. 

QUINTE  ,  s.  f.  Intervalle  de  cinq  notes 
consécutives  ,  y  compri;  les  deux  termes. 
Quinta  ;  diapente.  —  Espèce  de  violon  plus 
grand  que  les  autres ,  sur  lequel  on  joue  la 
partie  rie  Musique  qu'on  nomme  la  quinte. 
I  Sorta  di  violino  con  cui  si  fa  la  quinta.  - 
Quinte  ,  au  jeu  de  Pique  ,  est  une  suite  de 
Cinq   cartes    de    la  même    couleur.    Quinta. 

—  T.  d'Escrime.  La  cinquième  garde.  {Quinta. 

—  Quinte,  se  dit  aussi  d'une  totix  acre  et 
violente  qui  prend  par  redoublement.  losse 
violenta.  —  Quinte  ;  caprice  ,  bizarrerie  , 
mauvaise  humeur  qui  prend  tout  d'un  coup. 
Fantasticheria.  -  11  est  aussi  adj.  et  se  dit 
d'une  fièvre  qui  revient  tous  Us  cinq  jours. 
La  fièvre  quinte  est  assez  rare.  La  jebbre 
quinta   e  mollo  rara. 

QUINTC-FEUILLE  ,  s.  f.  Pl.inte  ainsi 
nommée  ,  parce  quel.i  plupart  de  ses  espèces 
ont  cinq  feuilles  sur  une  même  queue  ,  ran- 
gées en  torme  de  main  ouverte.  Les  feuil.'es 
et  la  racine  de  cette  plante  sont  sudorifiques, 
cordiales ,  astringentes  et  vulnéraires.  On  la 
figure  souvent  dans  le  Blason.  Ventafiti,  ; 
pol:ntii!a  ;  cinqucf^iglio. 

QUINTER  ,  y.  a.  T.  de  Monn.  C'est 
marqLier  l'or  et  l'argent  pesé  et  essayé,  et 
qiu^a  payé  le  droit  de  quint.  Mackiare  l'oro 
e  l'argento  saggiato  t  per  cui  s'  è  pagato  il 
da^ìo  del  quinto^ 

QUI.\TES.S£NCE  ,  s.  f.  D.ins  la  Philoso- 
phie ancienne  ,  il  signifie,  la  subit-ince  éthé- 
rée.  il  se  dit,  en  Chimie  ,  de  l'esprit-de-vin; 
'est  chargé  des  principes  de  quelque^ 
drogires.  c'est  un  synonyme  de  Teinture.  1 


qum-^ 
assott'g/lare. 

QUINTEUX  EUSE.  adj.  Fantasque, 
qu,  e..t  su,et  a  des  qumtes  ,  à  des  fjntai-* 
s^es  ,  a  des  caprices,  iantastico  .  ce  V 
i-antaçque.  »   >■  •     t  . 

QUINHL,  ndj.  T.  d'Astron.  Quinti! 
aspect  ;  la  position  de  deux  planèfef  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre     de  la  cinquième  par- 

(JUIN  UN  ,  s.  m.   ione  de  toile  fine  et 
pese  ordinaireme 


que  l'on 


appelle 


qu'elle  se  fait 


diQi 


-  ■--■  ^^^^.^^  ,  i.uiii:  qu  eue  se  tai 
a  vu, e  de  Quintin   en  Bretagne.  Tel: 

QTlÎNrÙPLE,  adi.    tîe   t.  g.    Cinq  fors 
uitant   Q_i:intuplo^-i^  est  aussf  s.  m?\en! 

■^plo. 


dre  le  ninntunle.  Render^ 

QUINZAIN  .  T.  dont  on  se  ;;'„  a  la  Pau- 
me  ,  pour  marquer  que  les  Joueurs  ont  chai 

"Qu'lNZAlf/r '"'"''■'  ^"^""^ 
renferme    quinze 


s-.t;  Nombre  collectif  qui 
dici.  Une  quiiu.-iine  de  'pistoTerrune  qilinl 
n'"°r?y°""'    ""^    qnmzaine    d'années. 


/"i    -.j-  •  j'      ■    '    "■■.'    •(-■■■t-'-'iic    u  années, 

Quindici   dopp  e  ;    quindici   giorni  ;    quindici 

-  (^uand  on  dit  absolument  quinzaine, 

e,  de  jours.  Spazio  di 


tenìl  „r 
ndlci  giorni  ;   quindici  dl.'-Ls  (,>M„^a,se 
Paqu_e,  les  quinze  lours  demiis  le  Diman- 


iRar 


aux  , 


lusqu 


^)Uf\'/P       ^^.     ..,.™.i — i  .1  '  . 


celui  de  Quasimo- 


Co?,en'-^n^^w'--''''-™''"'.î'"'-    f'    ^^"'^'^ 

co.iten<.m  trois  fois  cinq  ,  dix  et  cinq,  ouin- 
l'cr.  -  On  dit  OTOV.  et  pop.    qu'un  Iin,r,n,» 

PC 


t   passer  douze  pour  quinze',   cour 
il  trompe.     Tn'' ' 

-  On  ar 


'igannatore  i 


ne  faut  poinr  le  confondre  avec  les  essences     L'sciare  Ì  cuci 

ou  hi^iles  esstntÎElIss.  Qninu.ssin'iii  i  ipanu  |     QUlPROt^ÙO  , 


Son 

quindici 


.-.itiic-e.  -  On  appelle  i  Paris  ,  les  OÛin/e 
vingts,  l'Hôpit.il  fondé  par  ,<  LoiVs  pou^ 
trois  cents  aveugles.  L'Ospedale  de'  reèenZ 
ciechi.  -  Quinze ,  est  aussi ,  en  T.  de  p7ume 
le  premier  des  c^uatre  coups  qu'il  faut  sa 
gner,  pouravoir  un  des  jeux  dont  ta  n  rtip 
e<t  composée.  Oiiindici.  -  Donner  qiinzé- 
oonner  l'avant.se  de  quinze  à  chaque  ""idl 

lenom  dunjeuqm  se  joue  avec  des  cartes 
et  ou  celui  des  Joueurs  qur  le  premier  a  auml 
ze  par  les  points  de  ses  cartps  ou  miL 
pproche  le  plus  près  en  dessous  ga"ne 
d:  giuoco  di  carte  che  consiste  a"  far 
.^-  Quinze  ,  se  dit  encore  pour  Quin- 

QUINZIEME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre  qui  su»t  iirmediatement  le  quatorziime 
Uuindicesimo  ;  quindccimo  ;  decimo  quinto  '■ 
quintodecimo.  -  On  dit  .  absolumen  l| 
qu/nzieme  ,  pour  le  quinzième  jour  le  o'nn 
zieme  de  la  lune  ,  le  quinzième  du  mois  " 
le  quinzième  de  sa  m  .ladie.  Il  qiindics'l,^ 
giorno  ;  n  giorno  quindici  delia  luna  ■  'Tt 
me<c  deha  malattia.  -  Il  est  aussi  subst.  et 
pane      ""^  ^"'""^'"'^  PO"ion-  iimdecisima 

QÙIOSSAGE,  s.  m.  T.  de  Tann.AcUon 
d'el'llT:^'  '""  ^°"^  '^  '"™'"-  ^'«"Wa 
,  QUIOSSE  ,  s.  f.  T.  Je  Tanifcurs  Pïerra 
i/.cS"^  ■  ""  '^""*  °"  *""°"«  '«  «uir! 

QUÌOS5ER  ,  V.  a.   T. 


:  uifé  sorte  de 


de  Tanneurs,  fi 


erre  i  aiguiser, 

s.  m.'ExptentbnemJrïm-. 
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tèe  du  Latin  ,  pour  signifier,  une  méprise») 

une  erreur  involontaire  cjui  peut  causer  tin 
domsiage.  Il  est  du  style  fam.  Errore  ;  sbaglio 
granchio,  —  On  appelle  prov.  un  quiproquo 
d'Apotiiicaire  :  un  remède  pour  un  autre.  11 
n'a  pûiiu  de  pluriel.  Un  rimedio  fer  inaiti  Oj 
un  qui  rro  quo. 

QUIS,  s.  m.  Sorte  de  marcassite  de  cuivre, 
donr  vn   (ah  du  vitriol.   Marcassica  di  rame. 

OVITTANCE,  s.  f.  DL'cbration  par  écrit 
que  l'un  donnea  quelqu'un  ,  et  par  laquelle 
en  le  tient  quitte  de  quelque  autre  redevance. 
Zuitan\a  :jinc.  -  Quittance  de  finance  ;  une 
quitt.-nce  n'une  S4tnme  qui  a  é'é  p/yée  aux 
coffres  di|  Roi,  pour  jouir  d'un  Office  ,  d'un 
renrc  »  d'une  augmentation  de  gages,  etc. 
iluitania   ài  Finanu. 

QUITTANCE',  ée  ,  part-  V.  le  verbe. 
•  QUITTANCf  R  .  v.n.  Décharger  une  ob'- 
galion  ,  un  contrat  ,  en  écrivant  sur  le 
oos  j  ou  au  bas  de  la  marge  ,  que  le  débi- 
teur a  payé  tour,  ou  partie  de  la  somme  a 
laquelle  il  étoit  ob!:g,é.  Far-pUtania  ;  qititar:. 

QUITTE  ,  ac).  de  t.  e.  Qui  est  libéré  de 
ce  qu'il  devoir,  qui  ne  doit  p!us  rîen.  Lil^cro  ; 
scolto  ;  quitatij  i  liberato  dall'  ohbliga\iûr.e. 
—  On  dit  dans  le  jeu  ,  dans  les  affaires ,  dans 
les  comptés  que  l'on  se  rend  les  uns  aux 
autres,  qu'on  est  quitteà  quitte  ,  pour  dire, 
qu'on  ne  se  doit  plus  rien  de  part  et  d'au- 
tre. Paguti  del  tutto.  —  Un  dît  fam.  faisons 
quitte  â  quitte  .  ou  absolument  ,  quitte  a 
quitte  ,  et  quelquefois  pruy.  quitte  a  quitte 
et  bons  amis.  Facciam  pagj:0'  —  Lorsqu'on 
a  reçu  quelque  déplaisi»"  de  quelqu'un  ,  et 
qu'on  lui  a  rendula  pareille  ,  on  dit ,  nous  vor'a 
ouitte  à  cjLiitte.  jEccoci  dd  pari  ;  io  ^/i  ho  reso 
la  pariglia,  —  fig.  Jouer  à  quitte  ou  double, 
à  quitte  ou  à  double  ;  risquer  ,  hasarder  tout , 
pour  se  tirer  d'une  mauvaise  affaire.  Giocare 
a  levarlaùd  pari  ,  o  perder  doppio.  ~  Qui 
est  délivré,  débarrassé  de  quelque  chose. 
Liberato  ;  sgravato  ;  affrancato  ;  spacciato  ; 
dr.simpcprìato  ;  esente.  —  On  dit  absolument 
et  fam.  Quitte  pour  être  grondé  ,  quitte  à 
être  grondé  ,  pour  dire  ,  V^n  serai  quitte 
pour  être  grondé  ;  il  ne  m'en  arrivera  que 
d*être  grondé.  Hé  bien  »  vous  dites  que 
ï'ai-rai  la  hèvre ,  quitte  pour  l':.voir.  Sarà 
jinha  colV  essere  sgridato  ;  voi  dite  cho  io 
avrò  la  febbre  ,  ebbene  »  che  m^impurta  ?  sarà 
finita  Culi'  averla. 

QUITTE',  Et,  part.  V.  le  verbe. 

QUITTfcMENT  ,  adv.  T.  de  Prat.  II  n'a 
d'usage  que  pour  marquer  ,  que  la  chose  qu'on 
vend,  qu'on  acJieite  ,  dont  on  hérite,  dont 
en  compose  ,  etc.  est  franche  de  toutes 
dettes  ,  en  sorte  que  celui  à  qui  elle  est  , 
ou  à  qui  elle  passe  ,  peut  en  disposer  li- 
brement. Ce  mot  ,  qujttement  ,  se  joint 
toujours  avec  franchement.  11  lui  a  vciulu 
un  tel  bien  franchement  et  quitrement.  E3IÌ 
gli  ha    venduto   la.    tal  passessione  franca  e 

QUITTKR,  v,  a.  Laisser  en  quelque  Heu  , 
en  que'que  endroit ,  se  séparer  de  cfielqu'un  , 
s'absenter  ,  se  retirer  de  (luelque  lieu  ,  aban- 
donner. Abbandonare;  lasciare.  -  Quitter  le 
grand  chemin,  s'écarter,  se  détourner  du 
grand  chemin.  Scostarsi  dalla  strada  maestra; 
abbandonarla,  —  Quitter  le  commerce  du 
monde  ;  se  priver  du  commerce  du  grsnd 
monde.  Lasciare;  abbandonare  il  commercio 
del  mondo.  Et  ,  quitter  le  monde  ;  .imbras- 
»er  la  vie  religieuse.  Abbandonare  il  mondo  ^ 
farsi  religioso.  —  On  dit  .nussi  ,  qu'un  homme 
a  quitté  sa  femme  ,  pour  dire  ,  quM  s'en 
est  séparé  pour  n'avoir  plus  de  conjmunic^- 
tion  avec  elle.  Abbandonar  la  rrivrjic  ;  sef^a- 
rarsene.  Et  ,  qu'un  homme  à  quitté  ime 
P.eligîon  ,  pour  dire,  qu^il  a  ab.-^nooRiié  une 
Religion  ,_  qu'il  y  n  renoncé.  Abbandonare 
una  Religione  ;  acfurarla  ;  rinunciarvi.  Quit- 
ter ,  signifie  aussi  ,  ôter  quelque  chose  de 
dessus  soi  ,  se  dépouiller,  se  deunVe.  Levar' 
4Ì  ,  cavarsi  qualche  caia  d^inJos  tu  ;  spogi'arsi  ; 
svestirsi  ,  deporre.  -"En  par!.-nt  d'un  serpent 
qui  a  fait  ime  nouvelle  peau  ,  en  dit  ,  qu'il  a 
quitta  sa  vieille  peau.   Jighha  seit^tv  ^  ha 
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datato  la  scoglia  ,  il  veehio  sceglie.  —  fie. 
Quitter  ia  robe  ,  quitter  l'épée  ,  quitter  la 
soutane  .  quitter  le  froc  ;  renoncer  àia  pro- 
fession de  la  r».'be  ,  de  l'épée,  de  l'état  ecclé- 
siastique et  de  la  vie  Religieuse  ,  en  se  de- 
ponili,ut  des  choses  qui  en  sont  les  marques 
extérieures.  Abbandonare  ;  rinun\iare  alla 
Magistratura  ,  al  mestier  dell'  armi  ;  deporre 
il  cclarino  ,  o  veste  ecclesiastica;  por  giù  il 
cappuccio.  —  On  dit  d'un  arbre,  qu'il  quitte 
ses  feuilles,  pour  dire  ,  qu'il  se  dépouille  de 
ses  feuilles  ;  et  de  qu.^lques  fruits  ,  qu'ds 
quittent  le  noyau  ,  peur  dire  ,  que  le  noyau 
s'en  détache  tiicikmenr.  Por  giù  le  foglie  ; 
Ji  atti  che  si  spiccano,  che  si  staccano  dati  osso. 
—  Quitter  une  charge  ,  quitter  un  emploi  , 
quuter  un  Bénéfice.  On  dit  dans  le  même 
sens,  quitter  une  profession.  Abbandonare, 
deporre  ;  rintinyare.  -  Quitter  ses  mauvaises 
habitudes  ;  se  défaire  d»^  ses  mauvaises  habi- 
tudes. -4èid/ï£/ûnjre  ;  disfarsi.  -  Lâcher  ,  lais- 
ser aller.  Abbandonare  ;  lasciare  ;  lasciar 
andare  IITavcit  pris  aux  cheveux  ,  et  il  ne  le 
vouloir  point  quitter.  Le  loup  avoit  em;;urté 
une  brebis  ,  on  co-jrut  après  ,  e:  ou  lui  ht 
quitter  sa  proie.  —  Tig.  Quitter  prise  ;  aban- 
donner un  dessein,  s'en  désister.  Abbandonar 
un"*  impresa  ;  desistere  dal  proseguirla.  -  Cé- 
der ,  Délaisser.  V-  -  Se  desister  de  quelque 
chose  ,  cesser  de  s'y  adonner  ,  de  s'y  appli- 
quer ,  y  renoncer.  Abbandonare  ;  desistere  ; 
ririuniìarc;  lasciar  dì  proseguire.  —  En  cer- 
tains jeux  de  renvi  ,  comme  le  Brelan  , 
abnndorner  la  vade  que  l'on  a  faite,  plutôt 
que  de  vouloir  tenir  une  nouvelle  somme  , 
ïlont  un  des  Joueurs  a  renvic.  11  est  neutre. 
Dis d're  la  posta  -y  non  tener  l'invito.  -  Quitter 
la  partie  ,  c'est  convenir  que  celui  contre 
qii  on  joue  a  gagné.  Dar  per  vinto  i  darla 
vinta*  —  On  dit  que  ,  qui  quitte  la  partie  ,  \a 
perd  ,  pour  dire,  que  celui  qui  quitte  le  jeu 
av&nt  que  la  partie  soit  achevée,  perd  ;  et 
prov.  pour  dire  ,  que  quand  on  cesse  de  suivre 
une  .-ift.  ire  ,  et  de  s'y  appliquer  ,  on  ne  réus- 
sit iam.iîs.  Chi  la  dà  vinta  perde.  —  Exemp- 
ter ,  .iffr.inchir  ,  décharger  ,  tenir  quitte. 
guitare;  liberare  y  ceder  le  ragioni;  far  qui- 
tan^a.  -  On  dit  fam.  je  vous  quitte  de  tous 
vos  crinpliirens  ,  de  tous  vos  remercîmens , 
etc.  pour_  dire  ,  je  ne  veux  p^int  de  vos  com- 
plimens,  je  n'arque  faire  de  vosremercimers, 
je  vous  en  dispense.  Io  vi  dispenso  da  tutti 
i  vostri  complimenti t  ce. 

QUiTU.S,  s.  m.  T.  de  Finance  et  de  la 
Chan.bre  r^es  Comptes.  Arrtté  délinitif,d'un 
compte  ,  par  lequel  ,  aprcs  la  correction  , 
le  ccn)pt;:ble  est  déclaré  quitte.  Quicanxa 
definitiva. 

QUl-VA-LA  ,  T.  de  Guerre.  Cri  d'une 
Sentinelle  dans  une  Place  ,  lorsqu'elle  entend 
du  biuir.  Chi  è  là.  —  fig.  ei  prov.  Avoir 
rcpouse  à  tout  hormis  à  qui-va-là  ^  être  hors 
d'cîat  de  répondre  à  vne  difficulté  quon  nous 
oppose.  Nun  essere  in  state  di  rispondere  a 
una  difficoltà  che  ci  propone. 
_  QUI-VTVE  .  T.  de  Guerre.  Cri  d'une  Sen- 
tinelle qui  entend  du  bruit.  Chi  viva.  —  tig. 
Etre  sur  le  qui-vive  ;  être  très-attentif  à  ce 
q\ii  se  passe.  Et  d'un  homme  inquiet  et  crain- 
tif, ori' dit ,  qu'il  çst  toujours  sur  le  qui-vive. 
Dans  ces  phrases  :  Qui-vive  est  subsc.  Star 
in     attcn\ione  j   cssjr    sempit  wi  timore  i  in 

""qUOAILLER,  V.  n.   Il  ne  se  dit  que  du 

thtv^I  qui  remue  peruéruellement  la  queue 
qu.-înd  on  le  monta.   Dimenar  la  coda. 

QUOI  ,  Pronom  qui  quelquefois  tient  lieu 
du  pronom  relatif,  lequel  ,  hiquelle  ,  dans 
les  cas  obliques  ,  tant  au  singulier  qu'au 
pluriel.  C'est  un  vîce  à  quoi  il  est  sujet.  Ce 
sont  des  choses  ;'i  quoi  vous  ne  prenez  pas 
garde.  £'  un  vl\io  a  cui  ,  o  al, quale  egli  è 
soggetto.  Sono  cose  a  cui  ,  0  alle  quali  voi 
non  ponete  mente.  —  ()n  dit  ,  le  sujet  ,  la 
cause  pour  quoi  on  l'a  arrêté,  pour  dire  , 
(e  sujet  ]<>ur  lequel  ,  la  rai>on  pour  laquelle 
on  l'a  arrèîé.  II  ne  se  dit  que  des  choses  ,  et 
ne  se  Hit  jamais  des  personnes,  1/  mottivo , 
la  (ausa  £ar  la.  qualç  ,   <c«  —  U  %z  piend 
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aussi  siibst.  Ainsi  on  dit ,  quoi  qu'il  en  arrivé* 
quoi  que  vous  disiez  ,  pour  dire  ,  quelque 
ciiose  qu'il  en  arrive  ,  quelque  chose  qire 
vcus  il;si£z.  e,-a/un.;«  cosa  che  avvenga . 
chcccheuta  che  ne  ut  venga  ,  v  che  voi  d'cialt. 
iur  quoi  en  étiez-vous  la  ?  rie  quei  esi-il 
question  ?  pour  dire  sur  quelle  clicse  ,  sut 
quel  propos  en  encz-vous  U  ?  de  quelle 
chose  est-il  question  ?  Di  che  si  trattava  > 
A  quoi  )ienscz-vou4?  a  quoi  vous  occuperà 
vous;  pour  dire,  a  quelle  chose  ptnsez-vous> 
a  quelle  chose  vous  occupez-vous  ?  A  ekt 
fcnsaic  ?   in  che  v:    ouiifate  'f  ee.  -  T.  de 

I  alais.  On  (in  ,  quoi  l.usant  ,  en  quoi  fai» 
sant ,  pour  dire  .    en  faisont  laquelle  chose-. 

II  che  JacenJi/.  On  dit  subst.  un  je  ne 
sai  quoi  ,  pour  .  ire  ,  ccrti.ine  chose  qu'on 
ne  peut  exprimer,  l/ri  certo  non  so  che, 
-  Quoi ,  est  auss:  quelquefois  particule  admi. 
rative  ,  et  serta  marquer  l'étoiinemtnt ,  l'in, 
dign.ition  ,  CK.  Quoi  ,  vous  ;,»ez  fjit  Ielle 
chose  ?  Quoi  donc  ,  vous  m'osez  resisterei! 
tiCe  ?  Che  a  come  ,  voi  avete  latta  la  tal 
co;a  t  Che,    vU  avete  faidiTt  i,  offorv!  H 

.'  On  y  «loute  quelqi.tfois  l'intet» 
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QLCIQfE,  Coni,  qui  régit  toujours  ié 
sul  louent.  F.ncore  que,  bien  que.  benché; 
schiene,  qucnLinque  ;  ayvCi,nache ;  eomccthèi, 
tuttoché  ,  ^.e^.'.che. 

OL'OMijtl  ,  s.  ni.  Façon  de  p.nrler basse 
et  inviale  ,  qui  renferme  crdinairement  une 
mauv.ist  plaisanterie-  Motto  jjace^iu  ^  argua- 
it., inviale  ,  volgare  ,  plebea, 

QUOTE,  adj.  f.  Il  n'a  d'usage  que  dan»' 
celte  phrase  :  Quote  part ,  qui  se  dit  de  l|. 
part  que  chacun  doit  payer  ou  recevoir  danf' 
la  rép;.rtition  d'une  somme  totale.  ç>uotti%. 
politone   di  pagamenio. 

QUUTIDIF.M  ,  ENNE  ,  adj.  11  n'a  guère 
d'iliade  que  dans  les  plirases  suivantes,  guo* 
ttdianu  ,  o  cotiiiano  ;  Sogni  giorno.  -  On  dît 
d.-^ns  rOrji^on  Dominicale  ,  notre  pain  quo- 
tidien ,  pour  dire  ,  le  pain  dont  nous  avons, 
besoin  chaque  jour.  //  noitro  yane  ^juoildiang. 
lit  on  appelle  hèvre  quottcienne  ,  une  hèvre 
qui  revient  tous  les  jours.  Febbre  cotidianù.- 
-  Quand  on  veut  dire  ,  qu'une  chose  est 
ordinaire  â  quelqu'un  ,  en  dit  ftg.  que  c'est 
son  pain  quotidien.    Gli  c  il  suo  pane  quo. 

'quotient,  s.  m.  'T.  d'Ariihm.  Nom- 
bre qui  resi. Ite  de  la  division  d'un  nombre  par 
un  autre.  Qiio-.iente. 
l  QUOTI  i  t' ,  s.  f .  La  somme  fi.xe  à  laquel!» 
moine  chaque  quote  part,  nuota.  -  T.  ia 
jLirispr.  Quotité  du  cens  :  la  somme  à  laquelle 
monte  le  cens.  Somma  del  censo.  —  T.  de 
Droit.  Léftatairc  d'une  quotité  ;  celui  auquel 
un  défunt  a  légtié  un  tiers  ,  un  quart  ,  un 
dixième  ,  en  un  mot  une  partie  aliquote  de 
sa  succession.  Legatario  d^  an  tcr{o  ,  d*iM 
tjtiarro  ^  ce.  d'una  eredità. 
QUOI  TEMENT  ,  s.  m.  T.  d'Horlcg.  V- 

QUOTTER,  V.  n.  r.  i'Horkg.  lise  dit 
en  parlant  «'un  engrenage  ,  lorsque  la  dent 
d'une  roue  rencontrant  l'aile  du  pignon  avant 
la  lifne  des  centres  ,  celle-ci  touche  par  sa 
pointe  la  face  delà  dent  comme  en  buttant, 
effet  d'où  il  résulte  un  frottement  rrc>-consi- 
dérable.  On  dit  »lors  que  cette  dent  quutte> 
Ti^oicne.  -  Comme  quelquefois  cela  ii'aiv 
rive  ,  dans  un  ansrén.ige  ,  (ju'à  certaine* 
dents ,  on  dit  dans  ces  cis ,  qu'il  y  a  des  quot^ 
leineus  dans  cet  engrenage.  Il  ttabocait.' 
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R,  Subst.  fém.  suivant  l'ancienne  appelH» 
ticn  ,  qui  prononçoit  erre  ;  _  et  inase»- 
suivant  l'appellation  moderne  ,  qui  prononce 
re,  comme  dans  la  dernière  syllabe  du  moT 
bare.  Lettre  consonne  ,  et  la  dix-septièm» 
de  l'Alphnhet  Français. 

RABACHAGE,  s.  m.  Défaut  ou  discour» 
de  celui  qui  r.ibàche.  Anjanamenio i  tn^tt 
ilo  j  ttaffuuin 
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RABACHER ,  v.  n.  Revenir  souvent  et 

}ru:iltmen:  siir  ce  qu'en  a  dit.  Iles:  du  dis- 
coiiri  fam,  airKi  qae  ses  riérivé^.  Armcggiarc ; 
annasfiare  ;  ar.far.nn  ;  dnfini^ghre. 

RABACHEUR  ,  euse  ,  s.  m.  et  f.  Celui , 
celle  qui  rabjcJie.  Anjanacùrz't  annaspatore -^ 
iol^i  c^tc  ûrmcgiiia' 

RABAIS  ,  s.  m.  Diminution  du  prix  et  de 
valei:r.  p,^aUo  ,    r,tas!o  ;    dlminuiians    di 
predio   —   Donner    un    ouvrage    an    r;'b.iÌ3  , 
mettre  un  ouvrage  au  rabais;  faire   publier 
1   dans    les    formes  ,  tiu'on  le  donnera  à  faire 
à  celui   qui  l'entreprendra  au  meilleur  mar- 
'  cbé.   Et    quand    ces  sortes  d'ouvrages  sont 
;  ad|u.sés ,  en  dit  qu'ils  ont  été  adjuges ,  qu'ils 
ont  e:e  donnés  au  r.ibais.  i>jr  a  cott:mii  ;  dar 
!  un  Uvoro  a  fregio  firmo.  -  Rabais  des  mon- 
noies  :   la  diminution  que  le  Prince    fait   du 
I  prix  pour  lequel  la   moniioie  â  cours.  On  s 
sert  du  même    mot,  en  parlant  de  la  dimi 
:  mition  du  prix  de  toures  sortes  de  denrées  et 
;  de  marchandises.  Caio,  dhr.inuyonc  dAralo- 
.  nidU  muncu,  ce.  -  Lorsqu'un  homme  parU 
I  désavantageusement  ou  avec  mépris  de  quel 

auiin  ,    ou  de  quelque  ouvrage  d'esprit,  or, 
it  fig.  qu'il  le    met  trop  au  rabais,  hgli  Lo 
I  Sfregala  trofyo. 

RABAISSE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
RABAISSEMENT,  s.  m.  Diminution. 
,11.  n'a  guère  d'usage  qu'en  parlant  de  la 
idimmution  que  le  Prince  fait  par  un  Edit 
idu  prix  des  monnoies  ,  ou  de  celle  qu'il 
■ordonne  être  faite  dans  la  levée  des  tailles. 
Calo  delle  monete  ,  o  diminuiione  delle  gra- 
vezze. 

■  RABAISSER  ,  v.  a.  mettre  plus  bas ,  met- 
tre une  chose  dans  une  si'ua:ion  au-dessous 
'de  celle  où  elle  étoir.  Rahjssaie  ;  rMb.i;>i- 
re  ;  abbassar  di  n,:ovo.  -  11  se  dit  aussi  de  la 
VOIX  ,  et  signifie  ,  élever  moins  la  voix.  Ab- 
bassar la  voce  ;  non  aljar  troppo  ;  favellar 
'tniiior.a  mei  forte.  -  On  dit  fig.  d'un'homme 
•qui  retranche  sa  dépejise  ,  qui  vit  dans  un 
moindre  éclat  qu'i^  l'ordinaire,  ou  qui  mo- 
dère les  pré:entions  qu'il  avoir  ,  qu'il  a 
•abaissé  son  vol.  Egli  ha  abbassato  II  volo. 
-  Diminuer.  V.  -  fig.  Rabaisser  l'orgueil  de 
juejqu  un  ;  réprimer  l'orgueil  ,  la  vanité  de 
'luelqu  un.  Abbassare;  umiliare;  rintui-.are 
■eprimerc  ,  deprimere  l'orgoglio  di  jria'cbidu- 
'"'  "  S^i  "  '"'"''■  ^""^  '^  même  sicnifica- 
lon  ,  Rabaisser  le  caquet  de  quelqu'un  V 
.aqiiet.  -  T.  de  .Manège.  R.ibaisser  les  han- 
hes  du  cheval  ;  asseoir  un  chevaf  disposé  ,i 

lelever  sur  ses  jarrets  ,  ou  à  marcher  et  tra- 
iailler  sur  les  épaules.  Abbassar  le  anche  del 
^ava'lo. 

■  RABA^fER  ,  V.  a.  T.  de  Marine.  Passer 
es  rib.'-ns  dans  quelque  chose.  Guarnir  di 
tata  fi  en'  • 

l.RAB.ANS  .  ou  COMMANDES  ,  s.  m.  jil 
''kl  J"''  P^'it"  cordes  faites  de  vieux 
;;bles  dont  on  se  sert  pour  garnir  les  voiles 
m  de  les  ferler,  et  à  plusieurs  autre 

iges  ,  comme  aussi  à  renforcer  les  i 

:es.  ComanA  >j  TTjno.  Rab..n5  d'envergueur'e 
J  rahans  de  voiles.  Mataf.cn!. 
RABAT,  s.  m.  Ornement  de  toile  que  les 
îmmes  de  certaines  professions  portent 
ilourdu  ccu,  et  qui  se  r„bat  de  deux  côtés 
T  la  rorr'ne  on  l'appelle  souvent  collet. 
i.iarc.  -  Le  bout  du  toit  d'un  jeu  de  longue 

'  "  .  qui  sert  à  rejetter  la  b.ille.   On  le  dit 

-re  du  coup  qui  vient  du  rabat.  R,bal- 

A.i  ]eu  de  Quilles  ,  rabat  ,    se  dit  par 

\-'n    a    venue  j    et   signifre  ,    le  coup 

I    leur  joue  de  l'endroit  ou  sa  boule 

r;-ee.  Çluestavoce,  al  giuoco  de'  BirH- 

-    1  :ad  esprimere  il  man.dar  che  si  fa  della 

Ma     dal  luvgo  ove  s' i  fcmatadcpo  ilpri- 

^Itre     -T.    de  Te^nt.-  C'est  une   légère 

'on  de  temture  qu'on  donne  aux  étoffeï  de 

!1  <fe  valeur.  Incup'menru.  -  T.  de  Ccmm 

'rompte  ou  dimiou-ion  que  l'on  fait  sur  lé 

IX  rte  certaines  marchandises,  loi^que  l'a- 

•îteur  avance  le  pay-ment  de   la   somme 

«Hil  eto't  convnu   iv-c   'e  vendeur     /?• 

*«.  -  T.  de  Chasse.  On  appelle  cha;se  au 

»«»  celle  ÇH  çn  y,  la  ni^jt  gy^^  ^^^  ^^^^ 
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pour  rabattre  sur  le  gibier  qu'on  pousse  dedans 
par  le  moyen  des  chiens  secrets.  Cacciar  co! 
coj-enoio  ,  o  coW  erpicatolo.  -  T.  et  outil  de 
Uiarrcn.  Il  sert  pour  tracer  les  lignes  droites. 

Cr'tjfictto. 

RABA-JOIE  ,  s.  m.  Ce  qui  survient  de 
fâcheux  ,  de  désagréable  ,  lorsqu'on  est  en 
disposition  de  se  réjouir.  l'est  fam.  et  ren- 
ferme toujours  quelque  sorte  de  plaisanterie 
maligne.  Cattiva  nuo  va  ,  sinistro  accidente  che 
turba  ,  che  guasta  la  festa.  ~  En  parlant  d'un 
nomme  triste  ,  et  ennemi  de  la  joie  des  au- 
tres on  dit  lam.  que  c'est  un  rabat-joie. 
ijuastajesta. 

RABATTRE,  v.  a. Rabaisser,  faire  descen- 
dre ,  diminuer,  retrancher  de  la  valeur  d"u- 
Ytt^''^"'*  .    et  du   prix  qu'on  en  demande. 
libbattere  ;    diminuire   ;    scemare  ;    dedurre  ; 
sbattere;   detrarre;   difaUare  ;  far  un  ribasso. 
-  Kab.ntre  Iss  caurbettes  ,  T'.   de  Manège 
[■orcer  un  cheval  qui  travaille  .i  courbettes, 
de  poser  en  un  seul   et  même  temos  à  terre 
.es  deux  pieds  de  derrière  ,  de  manière  que 
la  chute  de  ses  deux  pieds  ne  fasse  entendre 
qu  un  seul   son.  Farfare  le  corv-tf  ir  un  sol 
i~mpo.  -  On  dit ,  en  parlant  d'un  homme  qui 
iltaires  ne  veut  entrer  dans  aucun  tem- 
pérament ,    que   c'est  un  homme  qui  n'en 
veut  rien  rabattre.   Egli  non  ne  vuol  saper 
di  nulla  ;  egli  non  vuol  sentire  ,  o  dare  orec- 
ì  chioa  verun  trattato.  Et  lorsqu'une  personne 
!  a  tait  quelque  chose  qui  donne  lieu  de  l'es- 
timer moins,  on  dit,  qu'on  en  rabat  beau-  I 
coiip_.    Il  est  fam.   On  dit  aussi  fam.  et  dans 
la^meme  acception  ,  j'en  rabats  quinze.  Egli 
n  e  molto  meno  stimato  ;  egli  perde  il  credito; 
non    se   ne  fa  più  lo  stesso  conto  che  se  ne 
faceva.  -  Rabattre   un  coun  ;  le  détourner 
le  rompre  en  le  paranf.  Ribattere  ;  stornare. 
-  Iig.  Rabattre  les  coups  ;  adoucir  ,  apiiaiser 
des    gens  aigris  les    uns    contre  les    autres 
La,marei  pacificare  ,  ec.   V.  Adoucir.  -  La 
même  chose  se  dit.  en  parlant  des  bons  offices 
quon  rend  auprès  d'un  !)ommc   puissant  ,   i 
tjuelqu  un  contre  qui  il  étoit  prévenu.  Par- 
lare  a  favor  di  alcuno  ad  una  persona   mal 
prevenuta  cor.tr'  esso.  -  T.  de  Prat.  Rabattre 
un  défaut    c'est  lorsque  les  .'uge  à  l'Audience 
révoque  le  défaut  qu'il  avoit  donné  contre 
une    des    Parues  ,    faute   d'avoir  comparu. 
car  nvocarc  un  decretto  di contumàccia.  -  En 
parlant  des.habillemens  .    se  dit   des  plis  et  î 
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se  sert  aussi  du  mot,  se  rabattre ,  lorsqn'après 
oir  p.rle  de  cuelque  matière  on  cha'ngl 
tout  c  un  coup  ,1e  propos.  Venir  a  pari  Je. 
-Rabattre  ,  T.  comuiunà  tous  !es  Forgerons. 
C  est  ,  après  avoir  nni  de  forger  une  pièce  . 
etldcera  petits  coups  toutes  les  inégalités 
que  les  grands  coups  de  marteau  ont  put  y 
^1  sser  Pianare,  -  T  de  Tannerie.  Jeter  les 
cui_r>  dans  un  vieux  pl,„„  ,    a„rès   les  avoir 

Ty'Jr  ""•  ■'^•"="''■7  '"  "'t'»".  -  T.  de 
le,r,t.  Corriger  une  couleur  trop  vive  Ani. 
mortire;  incupire.-  En  T.dejarlm.  Rabattre 

RABATTU,  v\,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
I  appelle  épée  rabaitue  .  une  épée  qui  n'a  ni 
j^'inte  m  tranchant.  Spada  senia  uglio.  Et, 

'    A  "j'^  '■'Wierd'un  tricrrac.  Scahcalasino. 
t^nV'l,        '"■°''"  '?"'  compté,  tout  rabattu  , 
tout  bien  compté  et  rabirtu  ,    pour    dire 
tout  bien  examiné.  Oghi  cosa  ben  pesata  e  bea 

"|ìlll't^■'^^^'^  '   '^^  Raf-biniste. 

RAB31.V  ,  s.  m-  On  appelle  ainsi  les  Doc- 
teurs des  Juifs.  «.iAi,o."-  En  pariant  d°!; 
homme  qu,  a  beauco-.p  lu  et  beaucoon  étj" 
nie  .es  livres  des  Juifs  ,  les  ouvrages  des 
Rabbms  ,  un  vieux  Rabbi.,.  U.-no  che  sa 
q.ianto  un  Rabbino  ar,t:co.  -  Ce  mot  s'écrit 
l'^^  "i'  ■s,"''"''  P;«?tie  immédiatement  le 
Z  i\F°>Î''"  •'"  '•  ^'^^'  Maimonides  , 
etc.  Kabbi  Ma:momde,  ec.  -  On  doit  :ou- 
ipurs  jlire  ,  Rabbi .  en  seconde  personne 
Q.ie  dires-votis ,  Rabbi  ,  de  cette  interpré- 
tation .>  U.  dite  voi  Rabbi,  o  Rabbino  di 
questa  interpretazione  ! 

RABSIiVAGE  ,  s.  m.  Ce  mot  n'a  d'usage 
nue  jjour  sieniher  l'étude  mi'on  (.<\t  A^^  1:.,-.- 


des  coutures  ,  et  signifie  ,  les  applatir.  Ap- 
pianare; spianare.  -  On  dit  pop.  à  un  homme 
qui  a  un  habit  neuf,  en  le  frappant  par  ma- 
niere de  plaisanterie  ,  qu'il  faut  r,ibattre  les 
couturesetde  quelqu'un  qu'on  a  bien  battu, 
quon  lui  a  bien  rabattu  les  coutures. 
Ritrovar  le  costure.  -  T.  de  Labourage.  Ra- 
battre les  avoines  ;  faire  passer  un  rouleau 
sur  les  avoines  déjà  levées,  pour  applatic  la 
terre,  ipianar il  terreno.  -  fig.  Abaisser;  et 
c  est  dans  cette  acception  qu'on  dit,  rabat- 
tre 1  orgueil,  rabattre  la  fierté  de  quelqu'un 
11  lui  a  bien  rabattu  son  caquet.  Ce  dernier 
est  du  style  fam.  Rlniui\are  ;  umiliare  ;  depri- 
mere.  -  v.  n.  Quitter  u.i  chemin  ,  et  se  dé- 

iT"  j''  '°"'  ""  "^""P  P^""  '■'"  ^""■^-  Lasciare  , 
"tti^andonar  a  un  tratto  una  strada  e  prenderne 
n  altra.  —  T.  de  Chasse.  Rabattre  le  gibier; 
battre  la  campagne  ,  pour  réunir  et  rassem- 
bler le  gibier  dans  l'endroit  oii  sont  les  Chas- 
seurs. Batter  la  campagna  per  far  che  la 
cacciagione  venga  tutta  raunarsi  nella  vici- 
nanza del  luogo  dove  sono  i  cacciatori.  -  En 
l.  de  Chasse.  Il  se  dit  aussi  d'un  limier  ou 
d  un  chien  coiirant,  lorsqu'il  tombe  sur  les 
voies  de  la  bétes  qui  va  de  temps  ,  et  en 
donne  la  connoissance  à  celui  cui  le  mene. 
Kitrovar  d  sito  e  darne  indizio  al  cacciatore. 
Il  est  aussi  rèe.  et  dans  cette  acception, 
on  dit  que  des  perdrix  se  sont  r„bbattues 
en  quelque  endroit,  pour  dire,  qu'elles  s'y 
sont_  remisées.  V.  Remiser.  -  Lorsqu'une 
armée  étant  en  marche  ,  quitte  tout  d'un 
coup  la  route  qu'elle  tenoit  pour  se  porter  i 
au  siese  de  quelque  Place,  on  dit ,  qu'elle  i 
s  est  rabattue  sur  cette  Place.  Dirigersi  ;\ 
mnani  yçrsa  ma  ^lana  fer  ats(iiiarla,~Oa\ 


----.--;*-  t    ,•  ■"•  ^«^  "lot  n  a  o  usage 

„  D  ^kiT"^",',    "■  '  ^'!"'=  'I"'""  ftiit  des  livres 

Srld-,      T    -7  'j'^'j.f "^'■^1^°  P"  '"épris-, 

^R^Bi^uttjfle^^;'^^^;:,,, 

Kabbms  ,    qui    est   particulier  aux  Rabbins. 

i^ABBINISME,  s  m  La  tioctrine  des 
Kabbins,  La  dottrina  de'  Ral-l-ini 

RABBINISTH,  s.  m.  Qui;  suit  ia  doctrine 
des  Kahbins  ,  ou  qui  étudie  leurs  livres. 
Q.jelques-uns    croient    que    Kabbaniste    est 

Tkk^-  !'  '  J'^,'?.'>-'g«  ''•*  emporté  pour 
Kabbiniste.    Rabbinista. 

RABDOIDE  .  ou  RHABDOIDE  .    f  Su- 
ture. Ì  j.  dAnat.  C'est  la  seconde  suture 
I  J'J,-^-'^  ^;'  crâne.    On  l'appelle  aussi  ,  Sagit- 

I  .'rÀBD()L0GIE  ,  s.  f.  Espèce  d'Arithmé- 
tique ,  qui  consiste  à  faire  des  calculs  par  le 
movende  certaines  baguettes,  sur  lesquelles 
on  écrit  certains  nombres.  Sorta  d'Anmetlca. 
che  S!  fa  per  via  di  certe  bacchette  su  le  quali 
sono   scritt;  a 'cani  numeri 

RABDOMANCIE  ,   s.  l   Prétendne  divf- 
nation  par  la  baguette.  Divinaslone  ai  cose 
nascoste,  permeilo  d'una  bacche'ta 
R ABETI.   lE,  part.  V.  le  verbe.' 
RABETIR,  V.  a.  Rendre  bète.  1!  est  pop, 
Kcnderc  stupido.  '^ 

,  HABILLAGE  ,  et  RABILLER  ,  V.  et 
écrivez:  Rhabillage,  etc. 

RABLE  ,  s.  m.  On  appel'e  ainsi  dans  quel- 
ques animaux  ,.Ia  partie  qui  est  depuis  le 
bas  des  épaules  lusqu'à  la  queue.  Il  ne  se  dit 
guère  que  du  lièvre  et  du  lapin.  Lombo  ■ 
schiena  d'un  coniglio,  o  d'una  lepre.  -  Use 
dit  par  plaisanterie  ,  en  parlant  des  hommes 
qui  sont  forts  et  robustes.  Forte  di  schiena. 
'^-  "^^  Chimie.  Barre  de  fer  en  crochet, 
aont  on  se  sert  pour  remuer  des  substances 
lï=  '.°"  \^9"'-^-  «i'"-°/o.  -  Râbles  ,  T.  de 
Manne.  Pièces  de  bois  rangées  comme  des 
solives  ,  qui  rraversentle  fond  des  b.-.teaux 
et  sur  lesquelles  on  attache  les  semelles    'es 

KAB  y  ,  L-E  ,  ad|.  Qui  a  le  r-^ble  épais 
,  11  est  bien  fourni  du  râble.  Schienwo  -  lì 
se  dit  aussi  jiar  plaisanterie  ,  en  parlant  d'un 
nomme  tort  et  robuste.  Bene  schlenuto  ;  ra^~ 

■ra'bLuRE^s.'  f.  T.  de  Mar.  Cannelure 
OU  entaille  que  le  Cliarpentier  fait  le  long  d4 
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la'quKle  du  vaisseau,  pour  emboîter  les 
b;il>or(ls  et  à  Tétrave  et  a  rdtambord  ,  pour 
placer  les  hauts  des  bornages  et  des  cemtes. 

RABi.-iNl  .  lE  .  part.  V.  le  verbe.  ^ 

RAUONM.  V.  a.  Rendre  meilleur,  lin,, 
d'usage  qii'en   parlant  de    ceruunes  choses 
oui      n'eta.nt  Ruère  bonnes    d'elles-mêmes 
ou  qui  ayant  é'i  gitées  .  deviennent  ensuite 
meilleures.    Abbonire    ;    misUorare    ;    bom- 

■"^'rABORDER  ,  T.  d4  iM<.r.  y.  Reborder. 
RABOr,  s.  m.  Instrument  do  .Menuisier  , 
«.,;  If  rf  k  annlanir  une  pièce  «ie  bois  ,  et  a  la 
?  "un  ^et  polie.  P;W/<,.  -  fij.  Passer  le 
rabet  sur  un  ouvrage  de  vers .  de  prose  ,  y 
donner  un  ^o.?p  de  "^rabot  ;  le  .perfectionner. 
11  est  fam.  Limare  ;  fidirc  ;  ripulire.  -  (cer- 
tain instrument  dont  on  se  sert  pour  remutr 
et  pour  détremper  la  cliaux.  Marra  da  calcina. 
-  T.  de  rondeurs  de  eros  ouvrasc  Danae 
ou  plaque  de  fer  plat  ,  en  forme  de  douve 
de  tonneau ,  qui  a  un  manche  en  partie  oe 
fer,  en  partie  de  bois  ;  elle  sert  comme 
d'écumoire  ,  pour  ôter  les  scories  qui  s  élè- 
vent sur  le  métal  fondu.  Rastrello. 

RABOTÉ.  ÉE.  P"<- V.  le  verbe. 

RABOTER  .  v.  a.  Rendre  uni  et  poli 
avec  le  raboi.  Piallare  ;  scahbi.,re  ;  r  pulire. 
-Rabot.er,  se  dit  fig.e;  Um.  en  parlant 
des  ouvrages  d'esprit  ou  il  y  a  b.-.u,coup  a 
letr.incher  ,    à  réformer.    Limare  ;  pulire  , 

"'raboteur  ,  s.  m.  T.  de  Charpertt.  Com- 
pagnon de  Chantier,  qui  pousse  les  mou- 
Les  sur  les  bois  appareils  ,  comme  les 
huisseries  des  portes  ,  les  noyaux  limons  , 
tabots .  marches  d'escalier  .  etc.   Piallatore  , 

"r"'bOTEUX  ,  euse  ,  adi.  11  se  dit  propre- 
ment'du  bois ,  ei  signifie  montueux  .inégal, 
Scabro  ;  scabroso  ;  ronchioso  ;  rostiglioso, 
scabb'oso-  iniguale  ;  bitorioluto;  nodoso.  -  H 
se  dli  aussi  de  loute  "'i^^^cie  .nega  e  ,  et 
principalement  des  chemins.  Scabro  ,  scabro- 
Vo  Jpro.  -  Il  se  dit  fig.  du  style  .des  ouvra- 
ges de  vers  ,  de  prose  ,  pour  signifier,  gros- 
lier,  malpoli.  Ro\\.o  ■.incolto. 

RÀBO T  1ER  ,  s.  m.  r.  d'ancien  n^onnoyase. 
TaMe  cannelée  de  sillons,  dans  lesquels  les 
M.,nnuyeurs  arrangent  leurs  c.-irreaux  lun 
contre  l'aurre.  Tavola  scanalata. 

R.^BOUGRI ,  lE  .part.y.  e  verbe.  -  Un  , 
ieiHie  plant  tout  rabougri  .  des  arbres  tout 
rabûusris.  iiisturto  ;  niai  cresciuto  ;  contraf- 
fatto.- II  se  dit  fig.  d'une  Betite  personne  1 
■de  mauvaise  conformation  et  de  mauvaise 
mire      Bistorto;    contraffatto  ;  sformato. 

RABOUf-RlR.  v.  n.  et  r.  Il  "e  ^c  dit 
proprement  que  des  ôtbres  et  des  plantes 
Sue  la  mauvaise  nature  delà  terre,  ou  le 
mauvais  vents  empêchent  de  profiter.  On 
l'emploie  plus  ordinairement  au  participe. 
T„,r<t;re.  provenir  male  .  ce.  V.  Rabougri. 
RÂCOÙILLIRE  ,  s.  f.  Trou  .  espece  de 
terrier  peu  profond  ,  que  les  Inpmes  creusent 
pour  y  faire  leurs  petits.    Coyile  i    tana  d. 

"raBOUTI  .  lE ,  part.  V.  le  verbe. 

RABOUl  IR  ,  V.  a.  Ce  mot  n  a  guère  Ju- 
«..»  qu'en  parlant  de  quelques  morceaux 
d'&offe  qu'on  met  bout  à  bout  1;'" ''^ '•'';' ';^- 
11  est  ^0-0.  Rimendare;  cucire  lembo  a  Ui'.fo 

''■RÂlIluf R An"Ô;  ramai',  T,  d'Hist.  nat. 
Noms  par  lesquels  on  a  voulu  designer  le  bol 
d'Ar.nen'P.  Bolo^armeno. 

DABROUE',  l.E,p.tt.V.leverbe. 

RABROUER  .  V.  a.  Rebuter  avec  rudesse 
et  avec  mépris.  Il  est  du  style  f.im.  et  ne  se 
dt  que  des  personnes.  Son  usage  le  pU.s  ordi- 
dinaire  es.  qu.ind  .1  s'agit  de  propositions  qre 
l'on  désaprouve  ,  que  Ion  rejette,  «ii'i"- 
lau;  riiettare  con  mala  grava  -.fare  uno  isar- 

"ka'-ùkSvIVÌÌ  .  euse  ,  s.  m.  et  f.  T.  inus 
Cini  celle  qui  rébu.e  avec  rodesse  ,  ave, 
mauvaise  gr.ice.  Riwhroitatore  ;  sfridatore  ; 
the  risetia  tucibalamenu. 
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RACAGÏÏ  s  f.  Î".  '-''•■  Af"'-  Assemblage 
de  petites  boules  enfilées  l'une  avec  l'autre 
•omme  les  grains  d'un  chapelet  ,  qu  on  met 
.iutour  du  m.nt.  vers  le  milieu  de  la  vergue, 
pour  accoler  l'un  et  l'autre  ,  .aftri  que  le  mou- 
vement de  cette  vergue  soit  pus  faci'.e  ,  et 
qu'on  puisse  par  conséquent  l'amener  plus 
promptement.   Troua.  .u  ,.   J  , 

RACAILLE  .  s.  I.  La  lie  et  e  rebut  du 
peuple  .  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  et  de  plus 
méprisable  dans  la  populace.  I  est  fam.  Kr;/?- 
^aulia;  marmisi'"':  bordaslia  i  canaslia: 
schianamasHa  ;  feccia  del  popolo  ;  geniame. 
-  Il  se  dit  hg.  et  fam.  de  toutes  les  choses 
de  rebut.  Pattume  ;  marame  ;  cose  di  poco 
eresio  ;  cose  di   rifiuto.        _    .    --       r^        . 

RACAMBEAU  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Grand 
anneau  de  fer  fort  menu  pour  assuiettir  au 
mât  la  verKue  d'une  chaloupe  a  voile.  Il  lui 
tient  lieu  de  racage.  Annello  che  fermai  an- 
tena  d'una  lane: n  al  suo  albero. 

RACCOMMODAGE  ,  s.  m.  Le  travail 
d'un  ouvrier  qui  a  raccommot^e  et  retjit 
quelque  chose  ,  quelque  meuble.  Raccon- 
ciamento i  rassettatura  ;  raccomodamento; 
racconciatura  ;    racconcio  ;  rattacconamento  ; 

"ffÂ^àcc"MMODÉ  ,  ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 
RACOMMODEMENT  ,  s.    m.    R-""- 
..liation    entre    des    personnes  qui     e 
brouillées.    RiconciUai-one  ;  pace  ;    ri 
nent 


RACCOMMODER,  V.  a.  Refaire,  remet- 1 
tre  en  bon  état.  Racconciare  ;  raccomodare  ; 
rassettare  ;  rifare  ;  ristaurare  ;  ragiiustare  : 
risarcire  ;  rafptr.'"-'  i  rattacconare.  -  Re- 
mettre dans  une  situation  plus  convenable, 
plus  propre,  et  plus  selon  la  bienséance. 
Raffazzonare;  rammontare  ,  assettare  ;  ac- 
conciare ;  accomodare  ;  abbellire  ;  ripulire  , 
mettere  in  buon  ordine,  in  effetto.  -  tn  par- 
lant des  ouvrages  d'esprit;  reformer  ce  qu  il 
peut  y  .avoir  de  mauvais.  Racconciare;  racro- 
modare  ;  ritoccare  ;  lima-e  ,  ripulire.  bn 
parlant  des  affaires,  on  dit,  il  a  tellement 
gâté  ses  affaires  ,  qu'on  aura  bien  de  la  peine 
à  lesr.nccommoder.  Egli  ha  talmente  i:uasti  i 
suoi  affari  che  si  durerà  ^ran  fatua  a  racco- 
modarli. -  Réparer.  11  a  fait  une  sottise  ,  i. 
cherche  à  la  raccomoder.  Egli  ba  .fatta  una 
minchioneria  ,  e  cerca  a  ripararla.  -  Mettre 
d'accord  des  personnes  qui  s'étoient  brouil- 
lées après  avoir  été  en  bonne  intelligence. 
En  ce  sens  ,  il  est  aussi  réc.  Riconciliare; 
pac'fie.ire  ;  rappacificare  ;  rappattumare. 

RACOMMODEUR  ,   euse,  s.  m.  et  f. 

Celui ,  celle  qtii  raccommode.  11  ne  se  dit 

1  guère  que  des  petites  gens  qui  racommodent 

crtaines  choses.  Racconciaiore  ;  rassettatorc; 

"rÀV;COR0É  ,  ïE  ,  part.  V. le  verbe. 

RACCORDEMENT  ,  s.  m.  T.  d  Arcliit. 
Réunion  de  deux  corps ,  de  deux  super- 
ficies a  un  même  niveau  ,  ou  d  un  vieil 
ouvrage  à  un  neuf.  Rassi'':li<"^cnto  ;  pures- 
S' 
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sentier  vous  raccourcirez  votre  chemin.  En- 
trate per  la  scorciatoia  .  ec.  —  Raccourcir  les  ■ 
étriers  ;  rehausser  ,  relever  les  étriviéres  ou 
tiennent  les  étriers.  Accorciare  le  staffe.  Rac- 
courcir le  bras  ;  le  ^ier  en-dedans  ,  le  reti- 
rer. Piegare  ;  ritirar  il  braccio.  -  Raccourcir 
des  demi-voltes  ;  les  faire  dans  un  moindre 
espace.  Abbreviar  le  m£;;e  i-o/rt.- Raccourcir 
des  cadences  en  musique  ;  les  rendre  moins 
longues,  les  soutenir  moins  long-tems.  Et, 
raccourcir  ses  pas  en  dansant;  les  étendre 
moins.  Abbreviare,  accortar  le  caden\e  ;  al-. 
lur,i,ar  meno  !  passi  danlando.  , 

RACCOURCISSEMENT ,  s.  m.  Action  de 
raccourcir  ,  ou  l'effet  de  cette  action.  Aecof 
ciamento;  abbreviamento;   scorcio. 

RACt)UTRE' ,  ÉE  ,  part.  'V.  le  verbe. 

RACCOUTREMENT  ,  s.  m.  Action  de 
raccoù-rtr  ,  ou  l'effet  de  cette  action.  K«. 
condimento  ;   rarpe-\amento. 

RACCOUTRER,  v.  a.  Raccommoder, 
recoudre.  11  est  vieux.  Racconciare  ;  rac- 
comodare i  rappezzare  ;  rattoppare  ;   racctn. 

'  RACCROCHÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  , 
RACCROCHER  ,  v.  a.  Accrocher  de  nou. 
veau.  Rjppiecare.  -  fig.  et  fam.  Se  raccro., 
cher  j  regagner  les  avantaees  qu'on  avoi: 
perdus.  Riprendere  ;  ritogliere;  racjuisiar 
ciò  che  s'era  perduto.  ' 

I      RACE,  s.  f.  collectif.  Lignee  ,  tous  celila 
j  qui  viennent    d'une  même  tamille.    Raj^a 
I  schiatta  ;  stirpe  ;  progenie  ;  famiglia  ;  prosa 

Ipia;  casata  ;  generazione;  discendenza;  /i*: 
rentado.  -  On  dit  poét.  la  race  future  .le; 
races  futures  ,  les  races  à  venir  ,  pour  dire  , 
tous  les  hommes  avenir.  Le  generazioni JutuI 
,  re.  -  On  dit  par  injure  et  p.ir  mépris  ,racii 
I  maudite  ,  méchante  race.  H  est  hm.  Genia' 
izza  cattiva;  pessima,  maledetta.  RiCt  ci 
bâtard.  Bastardume.  -  On  ,  dit  en  parlant 
de  petits  entons ,  méchante  race  ,  méchant  ■ 
petite  race.  On  dit  aussi  au  pluriel  ,  ce  son 
de  méchantes  races  ;  ces  petites  races-la  for 
un  bruit  perpétuel.  Il  est  fam.  Marmaglia 
briizzaflia.  -  Dans  l'Ecriture  -  Sainte  < 
Saint  Jean  appelle  race  de  vipères,  certaii  ■ 
Iviifs  qui  venoient  à  lui  pour  se  faire  baptiseï' 
Razza  di  vipere.  -  Race  ,  se  dit  aussi  oi. 
animaux  domestiques,  comme  chiens,  ch(.' 
vaux,  etc.  Razza;  spezie.  Et  on  dit  absolu' 
ment  ,  c'est  un  cheval  de  race  ,  pour  dire' 
c'est  un  cheval  de  bonne  race.  £  un  cavai' 
di  buona  razza.  -  Ou  dit  fig.  et  prov.  que  hi 
bons  chiens  chassent  de  race  ,  pour  dire,  qij. 
.esenfsns  ticrnent  des  moeurs  et  des  inclini  I 
lions  de  leurs  pères;  et  absolument  dans  j^ 
même  sens  ,  (|u'un  homme  chasse  de  raC 
Cela  se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise  pari, 
mais  il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  p.irt ,  i. 
parlant  d'une  lemme.  Chi  di  gallina  nasce  co 
vien  che  ra-.zoli.  \    Chien.  . 

RACER  ,  V.   a.   T.  d'Oiseleur.  ProJ  n 
un  iietit  semb'able  à  soi.  tigliare  ;fjr  r.r.i 
RACHALANURR  ,   v.  a.    T.  de   . . -■■ 
Remettre  une  boutique  en  chalandiv 
■    les  clMlans.  Ra  ■  "--    ' 


KATt'ORDER      v.  a.  T.d'Arcbit.  Faire  i  i -,  e...  .^j  ^ ■•  —-•-■■ 

un^r^c'ìoiMemen,.  Riunire;  asguaglicre  ;  ra,.  /-'-"-''  concorso  degli  avvenr 
giiagliare;  parrcevare.-  Remettre  les  cordes  RACHAT  .  s.  m.  R 
d'un  instrument  de  musique  d.ms  1  état  ou 
elles  doivent  être  ,  le  monter  de  nouveau. 
Rinccrdare  ;  rimetter  le  corde.  -  Accorder 
de  nouveau.  Accordare  di  nuovo  uno  siru- 
mentn   di  suono.  ™.     ,     r,  •   .    rir  . 

RACCOURCI,  s.  m.  T.  de  Peint.  EfTet 
de  la  per,pective  par  lequelles  objets  vus  de 
face  paroissent  plus  courts  qu  ils  ne  sont 
réellement.  Scorcio.  Entendre  bien  les  rac- 
courcis, peindre  en  raccourci.  Fare  scorci; 
d'pienere  in  iicorcio.  -  Abrégé  de  ce  qui  est 
ailleurs  plus  en  crand.  Compendio  ;  scorcio. 
RACCOURCI  ,  lE.  part.  V.  le  verbe. 
A  bras  raccourci  ;  bors  de  garde  ,  hors 
de   mesure    et  de  toute  sa  force    Con  tut-  .  ,._.-..  - 

r,.  cJla  mass»r  M-  "  T.  <le  B'""-  '^ACHETABLE  .  ad,,  de  t.  g.  Q. 
'  lUCOURCIR.  V.  a.  Accourcir,  «"-Ite  U -l[o'' {«^."jj^^'l^- «'''^,'"'*;^f^  „„^,, 
plus  court.  Scorciare  ,  raccorciare  ;  accorciare;  l     ^ACHK  11   .  EE      P-"^j/  ,^  • 

acioriart  ;  muormc  Preaei  pat  ce  neut  l     RACHt.TER,  v.  a.  Aciietet  «  qu 


chose  vendue  ,  de  laquelle  on  reiv 
a  l'acheteur.  Xifatto  ;  ricatto  ir. 
ricomperamer.to.   —   Le  rachat  «  un 
d'une  pension;  le  payement  dune  ceri. 
«omme    pour    l'amortissement ,   pour    I 
tinction  d'i'..-î  rente,  d'une  pension.  L 
razione  da  un    censo,    da  una   pent:^'  ■ 
pagare  una  certa  somma.  —   Ueiivr.  : 
demptlon.  Rscatto  ;  ricatto  ;  ricoir.i 
denfwne  :   liberazione.    -   Lasomm--    ' 
quelle  est  estimé  le  revenu  d  une 
l,cf  qui  d.'it  1«  droit  de  relief.  Ci 
Slima  che  un  feudo  poisa  fluitare  in  un  an 
RACHE  DE  GOUDRON,   s.  f.   f. 
Mar.  C'est  la  lie  du  mauvais  goudron,  t 


che. 


RAG 


vendu.    Ricomperare  ;  comperar    dì   nuove»    sont  dérivés.  Radice 
—   Acheter  une  chose  enJa  olace  d'un?  ;m.     ^' ^^;,i~     d.„:_-   ._ 


RAD 


-  Acheter  iir.e  chose  en  la  piace  d'une 
tre.   -    Con:/}crdrc  ;    riçi^mperare.    —  Dé\i~ 

I  vrer  ,  retirer  des  mains  o  aiurui  une  per- 
sonne ,  moyennant  certain  prix,  p^yer  le 
pjix  de  la  liberté  de  quelqu'un.  Riica/tare  ; 
rlcijmy.iri;  ricomfiran  ;    libtrars;  redimire. 

-  Racheter,    se   dit    iussi    en   pariant   de 
'   Notre -Seigneur   Jeuis  -  Chrut.  Redimere; 

Ticomperare  ;  ritcattare.  -  Racheter  une 
,  rente,  une  pension,  c'est  se  libérer,  se 
décharger  d'une  rente  ,  d'une  pension  , 
moyennant  une  certaine  somme  une  fois 
payée.  Redimere.  -  kf^.  Racheter  ses  pè- 
ches par  l'aurr.ône  ;  obtenir  la  rémission 
de  ses  péchés  en  taisant  l'aumône.  Soddis- 
fare a'  im^l  fticaii  coUa  iimoiina.  -  Dans 
le  même  sens,  r..cheier  ses  défauts  par  ses 
agremens.  Comperare  i  difetti  per  via  delle 
tru\ii.  -  On  dit  hg.  et  fam.  si  vous  me 
hiies  ce  plaisir -là,  vous  me  rachetez  la 
«e.  Se  voi  mi  Jate  questo  favore  ,  voi  m, 
¥''■,,„'"'""''  '  ""  "'"'  '"  "'"•  Racheter  en 
J.  i  Outrurs;  regasner  ,  retrouver  ,  corri- 
ger un  bidis  par  une  figure  régulière.  Kiat- 
ure;  ni.- arare;  curregecre. 

RACHITIQUH.  adi.  de  t.  g.  {  Pronon- 
cez r<akitK|ue  et  les  suivans.)'!:  se  die  des 
Sersonnss  nouées  et  attaquées  <i<s  r.i.hitis. 
laehitico.  -  Il  se  dit  par  extension,  des 
tó.^s  a/ortés.  V.  Rachitisme. 

»/i'^*^'"''^-^^  '  '••  ™-  ^i-'^t  emprunté  du  Crée. 
Blal..riie  qui  consiste  ptincip, lement  dans  la 
courbur»  de  l'épine  du  dos ,  et  de  la  plu- 
^rt  des  os  longs,  dans  les  nosuds  qui  se 
iprmjnt  aux  articulatitsns ,  et  dans  le  ré- 
ttecissemenr  de  la  poitrine.  Si  l'on  ne  eué- 
nt  pas  de  cette  maladie  dans  la  premiere 
jeunesse  ,  elle  dura  lov.te  la  vie.  Ses  prin- 
cipaux effets  sont  la  dif&ritrté  ,  la  douleur 
et  la  (o:biei5e_  du  sujer.  On  dit  ordinaire- 
ment des  entans  qui  en  sont  attaqués 
qu  ils  sont  noués.    Rachitide.  ' 

i  RACHÏTlSiVlE,  s.  m.  Maladie  du  blé, 
nouvel  ement   connue  ,   et  ainsi  nommée  à 

■cause  de  sa  ressemblance   »"».-  i"  -,,i.;.:- 


voce  primitiva^ 


Elle  s'annonce  avant  que   les  blés   flcuMs- 
lent  ,  et  lorsqu'ils  sonr  de   la  liauteur  d'un 
ped    Les  rentes    qui  eu   sont    attaquées 
ont  U  tige  plus  basse  que  les  autres,  ter- 
nie et  noi.ee.   Letirs  feuilles  sont   d'un  vert 
,We;i.ure   et  recoquillées    en  différens  sens. 
Le^'i    est  maigre    et  se  desséche    entière- 
ment avant  1,1  moisson,  sans  produire  auct.n 
BT.iin.   Rachitisme   del   grano. 
,'^^CINAGE,  s.  m.  Décoction  d'écorce, 
<e  leiiilles  de  noyer,  de  coques  de  noix 
*'i'In,L°:'J   '•*   "^i""«-e.   U  far  di  buccia.    ' 

RACIN'AL  ,  s.  m.  /  .  de  Lhar^ent.  Gros- 
'  les  15  lece  s  de  bois,  qui  servent  au  soniicn 
ou  a  1  .iffermisvf  ment  des  autres.  Vivt  ;  sos- 
"Sri  ;  ntti  ;  stili.  ' 

RACINE  ,  s.  f.  La  partie  par  oi'ilesar- 
»res  et  les  autres  plantes  tiennent  à  la  terre 
et  en  firent  la  plus  grande  pr.rne  de  leui^ 
nourriture.  Radiée;  radica;  harba  l'e-ite 
Çacii-.e.  Barbetta;  harhic'na  ;  ba-'-iccila  ■  bar- 
bicala Pousser  des  racines.  Radicare;  far 
'Uradiei;  appigliarsi.  -  fîaclne,  sedit.-ussi 
de  çertames  plan  es  ou  herbes  ,  dans  !es- 
«Iiie'lesce  qu'il  y  a  de  bon  à  manger,  es'  ce  qui 
vient  en  terre  :  a^nsi  on  appelle  ,  ra  ine<  n  se 
"eral,  les  raves,  les  bétes  raves  .  les  carrous 
les  navets  e  c.  V.  ces  mots.  -  T.  de  Prai. 
On  appelle  ,  fruits  pendans  par  le^  racines , 
,;,,  r""V""  ""  ^""^  l'^s  encore  cou-ë.  et 
cueillis  F.,,rr,  pendenti.  -  R.-cine,  se  dit 
en  parlant  des  oneles ,  des  dent< ,  des  che- 
"  .X.  Rc-ica,  o  radiée  deU'nrs:,  'e  ,  de'  denti, 
Je  cape  /- ,  -  Il  se  dit  de  m^me  en  par- 
ant des  cancers,  des  pnlyi.^s  ,  ^,,  K.u-^es, 
nés  cors,  et  dts  autres  m..ux  de  même  na- 
We  qu,  surviennent  au  corp-  lutmain.  Ka- 
s:Vc  /""cfx/iiPoVpi,  ec.  -  Racine  ,  se 
't  hg.  des  principes,  des  cnmmencemens 
"e  certaines  choses,   ou  mor,.lcs  ou   pl'vs- 


d  Aritkm.  Racine  carrée  d'un  nombre  pro- 
pose i  le  nombre  qui ,  multiplié  par  iui- 
mcme ,  a  produit  ce  nombre  -  la.  kadici 
t]::adra,  u  cfuaàrata  d'un  nuwiro.  Et  l'on 
appelL-,  racine  cube  ou  cubique,  le  nom 
t)re  qui  multiplie  par  son  carré,  a  produit 
le  nernbre  prepose.  Radiée  cuba,  c  CLbica. 
-  Racine  de  la  pe-te ,  s.  f.  Nom  eue  l'on 
donne  au  petastte ,  parce  q-.i'on  se  "sert  de 
sa  r.icme  pour  faire  mourir  les  bubons  pes- 
tilentiels. V  Pétasite.  -  Racine  sentant  les 
roses  ou  Bhcdia.  l'Iante  qui  croit  sur  les 
rociiers  aux  lieux  ombrageux.  Sa  racine 
quia  l'odeur  de  la  rose  quand  on  la  casse' 
est  employée  en  iMëdecine  commiï  cépiia- 
hque  et  astringente.   Radice  roàla. 

KAClNEil,  V.  a.  J.  de  Tcnt.  Teindre 
avec  des  racmes ,  avec  un,  racinjge.  Har 
di  btic.ia.  -  En  T.  de  Jardm.  y.  n.  Pous- 
ser des  racines.  Metter  radici. 
RACLÉ  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
KACLLK,  V.  a.  Ratisser  ,  enlever,  em- 
porter avec  quelque  chose  de  rude  ou  de 
tranchaiit,  quelques  petites  parties  de  la 
superitele  d  un  corps.  Railiare  ;  raschiare  ; 
r^cre;  nettare  ;  Uvarviu.  -  Qi,  dit  d'un 
breuvage  med.cinal,  d'un  vm  trop  vsrd  et 
de  quelques  autres  choses  qui  donneiit  des 
tranchées ,  qu  elles  raclent  les  boyaux  Ras^ 
ttare;  ntttare  gL'  intestini.  -  fig.  Q'^n 
(lotnme  qui  joue  mal  du  violon  ou  d'une 
viole  ,  on  dit  qu'il  ne  fait  que  racler  le  boyau. 
Segare.  ' 

KACLEUR,  s.  m.  T.  de  dénigrement, 
q»i  se  dit  d  un  mauvais  joueur  de  violon. 
retsinio  sonatore  ^   che  sei^a 

RACLOIR  ,  s  m  .Instrument  avec  le- 
quel on  racle.  Racloir  dont  on  racle  un 
tonneau.  Rasiera.  Racloir  pour  racler  du 
par.hemin.  Racloir_  pour  raoler  le  dedans 
dun  canon,  des  pistolets,  des  fusils,  des 
mousquets.  Rastiatoio.  Kacloir  dont  un  /ar- 
À'FÂ^  ^'^"  pour  racler  des  allées  Kasta 
.  RACLOiRE.  s  f.  Planchette  qui  seti 
a  racler  le  dessus  d'une  mesure  ,  telle  qu'un 
Boisseau  de  ble  ,  pour  donner  une  mesure 
luste   de  grain.   Rasiera. 

RACl-ÙRE,  s.  f.  Les  petites  p.irties  qu'on 
a  emportées  de  la  superficie  de  quelque 
corps  en  le  raclant.  Rachiatura  :  rasila- 
tura  ;     radr.ura  ;  rasura  ;   raso. 

RACOLAGE,  s.  m.  Métier  de  Racoleur. 
Mestiere  ai  chi  arrota  soldati. 

RACOLER,  V.  a.  Engager  ,  soit  de  gré, 
soit  par  astuce  ,  des  hommes  pour  le  ser- 
"'d^aTA.'k^i'-^'tÌ  ^?'"  '°^i'"i;  air..!ar  soldati. 
KACONTE  ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe 
RACONTER,  v."  a.  Conter ,  narrer  quel 
que  chose  ,  soit  vraie,  soit  tausse.  Raccon- 
l^y  '  contare  ;    narrare  ;  riferire  :  ridi 

RACO.NTEUR,  EUSE.S.   m.    et  f    Ce- 
li', celle  qui  a  la  manie  de  raconter.  Il  est 
liacontatore  ;  narratore  ;    dicitore  ;   no- 
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I  ^W  quelquefois  pour  porter  des  hommes  , 
vitres  F^T  et  autres  choses,  sur  des  ri- 
vières, todero  di  lesr.me     -a-ta     -  "tera 

.'-AUhR,  V.  a.  t.  de  Mar.  M'eure  en 
r.de.  mettersi  all'  crdir.e  per  far  lei  ". 
-   T.    de   Gabelles.    Passer  la^adclre   p  ri 

R«DLLR  ,  s.  m.  11  se  dit  en  parant  des 
mesureurs  de  sel  ,  rie  celui  qui  passe  la  ra- 

R  i/Jr,    '^  """'"•  '^'"■•"""■■r-e  di  saie. 

RADIAL,  ALE,  ti].  T.  H'rbiat.  Se  dit 
d.s  pa.ties  qui  ont  quelque  relation  avec  le 
r^in^^.  Radiale.  -  T.  de  Giom.  Les  c<  ur- 
Bcs  r.-Ciales  sont  celles  dont  les  orrio.-.nées 
vert    foutes   se  terminer    en  un  point      et 

Je  pEI'^?">'  •  V  f-  '^-  ^-^  f  i"^«e  et 
«e  hrat.  Action  de  rayer.  U  se  dit,  lor- 
que,  par  sutorite  de  Justice,  on  ray  rieî- 
anic'T'n'ì  ^'""^S'^P".  pour  re/dre'cet 
artic,e_  nul.  Cancellamento  ;  cancellatura  ; 
la  raie  que  l'en  passe  sur 
ilctura;  linea;  righe  irate 
iZZ!'"," i"^'""--"-  ~  ^-  Didact.  Effet  des 
pJd.r-^        '""!'"«  >  envoyés  par  un  corps. 

sA'^^'^'  *^E■  '<^-  Ce  irct  n'a  d'u- 
sage  que  d.ns  le  sty'e  didactique,  et  en 
parlant  de  ce  qui  est  regardé,  e  mme  aysnt 
en  SOI -même  le  principe    de    quelque    fa- 

^Pi^elle  ,  humide  radical ,  cette  humeur  qu'on 
regarde  comme  le  rtitîcipe  de  la  vie  dans 
le  corps  human,.  U.ùdo  radicale.  -  Lettres 
racliciles;  les  lettres  qui  sont  dans  le  mot 
primitif,  et  qui  se  conservent  dans  les  mots 
dérives.  i«,<.r<;  radicali.  -  T.  d'Algèbre, 
signe  radical  ;  un  signe  composé  d'uiÎ  trait 
perpendiculaire  et  d'un  trait  oblique  ,  qu!  se 
lomt  au  premier  par  son  extrémité  inférieure. 

II  se  met  devant  les  quantités  dont  on  veut 
extraire  la  racine.  Segno  rciiccile.  -  On 
appell?  aussi  ,  quantité  radicale,  une  quan- 
tité qui  est  précédée  du  signe  radical.  Ou  — 
tita  radicale.  ^ 


oi  ii,,ic     nul 

cet  article, 


i-elU 

RACORNI,  lE,  part.  'V.  le  verbe. 

.RACORNIR,    V!^n.  Rendre   dur  et  co- 

■lace.    Indurare;  render  duro.    —   y.    r.   De- 

"^^"i i'^    -'   coriace.    Indurarsi:    indurirsi. 

r.ACQUITTE  ,  ÉE.  nart.  V.  le  verbe. 

RACQUITTEK  ,    SÉ   RACQUITTEK  , 

'"  j'  '^i^f'r    •'^''-   Regagner  ce  qu'on  avoir 

perdu.  R  farsi;  ricuperare;    rivincere  do  che 

s  era  perduto.    -    11  est  aussi   actif.   Il   avoit 

beaucoup   perdu  ,  mais  i'ai  pris    son  jeu  et 

le  lai    racquitté.    lo    /'  ho    rifatto.     -   fig. 

Uedomm^ger  de  quelque  perte.    Riguadag- 

rare  ;    ricuperare  ;    r  farsi  ,    ristorarsi     d'un 

danno  .duna    perdita  sofferta.  11  s'emploie 

plus  ordinairement  au  ree. 

RADE  ,    s.  f.  Certaine  étendue   de  mer 
pi-oche  des   côtes  ,   qui    n'est   point   enfer- 
m.ee  ,  mais  qui  est  à  l'abri  de  certains  vents 
er  ou  les  vaisseaux  peuvent  tenir  à  l'ancre' 
^„''f^<"-'   '.'"SS^'i   vulgairement.  Rada. 
R.JOh.ÉE,  lart.  V.  le  verbe. 
RADEAU,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
bois    liées  ensemble  ,  et  qui  fo 


■'i»iùisd.  ch,q„«  Lapsu.;  d'oa  1«  a^;;;^;  J  ^^^!\^|  ^^Tl^^:^ [ i^rZ^^ 


,  RADICALEMENT,  adv.  T.  Didact.  Ori. 
ginairei  ent  ,_  dans  les  principes.  Rad'cal- 
X'r"  '  ''J!""P''''""'">  '''tiramente;aJatto; 

.■rIdIÇATION  ,  s.  f.  T.  de  Botan.  Ac 
tion  par  laquelle  les  plantes  poussent  leurs 
racines.    Radicatione  ;  il  tnttter  radice 

.RADICULE  :  s.  f.'  T.  de  Bctan  Ë'xtré- 
r.I-"' ,r°\"'^/"^'  f'ff  plante,  d'un  arbre. 
etc.  Harhicella;    tarblelna  ;    radlcetta 

(lit  des  fleurs  dont  le  disque  est  composé 
rte  fleurons  ,  et  la  circonférence  de  demi- 
leirror.s  qtu  forment  des  rayons  ,  comme 
le    I  ournesol.  Ragliato  ;  Disnosia  a  i^.o-; 

RADIER,  s.  m'^T.  d'ArX  Grillffro- 
pre  a  porter  les  planchers  sur  lesquels  on 
commence  dans  l'eau  les  fondations  des 
écluses,  des  batardeaux  ,  etc.  Pavimento. 
o  solaio    della  cateratta. 

.  RAm^^i^'"''^' =''■'■  R-^y'"""^"^  M- 

lant  llvieillir  eii  prose,  mais  on  s'en  sert 
en  Poesie.  Rad-oso  ;  raoglcso  ■  rare,,.,,.. 
L  -Il  .,,        '   '"j£'^Jw  ,   racolante  • 

bnllante;  sjaydLtnu  )  scintillante  dl  rasBi\ 
irradiato.  ^^  * 

RADIO.METRE.  s.  m.  Instrument  donr 

?"Jin\"B:Zt!y:rrar:..r'''' ''' 

V^RÎulor;   '"    ■"■  """   "^^   "'^°^  ''^'"'^*' 
RADIUS,  s.  m.  T.  d'Anar.  Un  des  de.,, 

lie  t?  P^^-  '■  ^-  (9''"™="=''*  Raient 
de    sel.   Rasura   per  il  sale. 

RADOTAGE  ,  s   m.  Radoterle  ,  discours 

farnèf^eo-  „„fanam  "''^"'''"°"-  DJirioi 
''radoter  t^rn'I'DIre  ^is  extravagan- 
ces par  un  afîoiblissement  H'espr;t ,  qu|' fe 
trop  grand  âge  a  causé.  Vaneg.ià.c  J 
lirare;  farneticare;  dare  nelle  seau'atT' 
\  anfanare,   anaspart  ;     rimbambire.'  ~    QÙ 
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dit  fig.  et  fatti,  d'un  homme  qui  Hit  des 
choses  sait»  raison  ,  sans  fondement  , 
qu'il  radoie  ,  qu'il  ne  fait  que  radoter.  An- 
farare  a  secco  ;  parlare  a  vanvera  ;  sputar 
farfalloni. 

RADDTERIE,  s.  f.  Extr.ivasance  qu'on  dit 
en  radotant.  11  n'a  gucre  d'usage  que  d.ins 
la  conversation.  Delirio;  vancgs'tamcnio  ; 
farnetico  i   scioccherìa. 

RADOTEUR  ,  euîe  ,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  radote.  f^Aness'an-e  ;  deUro  rim- 
bambito i  barbogio.  U.T  vieux  radoteur.  Une 
radoteuse.  Vecchio  rimbambito  ,  u  pano  ; 
vecchia  rimbambita. 

RADOUb  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Répara- 
tion qui  se  fait  au  corps  d'un  vaisseau  en- 
dommagé par  quelque  accident  ou  par  le 
temps.    Racconciamento  d'una  nave. 

KADeiLBEt,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

RADOUBLR ,  v.  a.  T.  de  Mar.  Rac- 
commoder, rajuster,  remettre  en  bon  état 
le  corps  d'un  vaisseau.  Racconciare  ,  e  nm- 

^VaDOUCI  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

RADOUCIR,  v.  a.  Rendre  plus  doux. 
La  pluie  a  radouci  le  temps.  Raddolcire  ; 
raddUcare;    m'ticare;   addolcire  ;  corregsere. 

-  fig.  Appaiser ,  V.  -  11  est  aussi  rcc. 
Le  temps  s'est  bien  radouci  depuis  peu. 
Raddolcirsi;  mitigarsi,  ec.  -  fam.  Se  ra- 
doucir pour  une  femme  ,  auurès  d  une 
femme;  en  faire  l'amouieux.  Far  il  cas- 
camorto; far  l'innamorato. 

RADOUCISSEMENT,  s.  m.  Diminution 
de  la  violence  du  ftoid  ou  du  chaud  ,  par 
rapport  a  l'air.  Addo'cimcnto  ;  mitigamento  ; 
mitisazione.  Il  se  dit  principalement  du 
froid.  -  fis.  Diminution  dons  les  maux , 
changement  en  mieux  dans  les  Mà'irei.  Addol- 
cimento ;  Unificamento  ;  mitisazione  ;  dtmi- 
nii\ionc.  -  11  se  dit  aussi  quelquetois  des  em- 
pressemensd'up  homme  .luprès  d'une  lemme  , 
|iour  s'en  faire  aimer.  Moine  vc^i  ;  care\-,e 
da  innamorato.  , 

RAF,  s.  m.  T.  de  Mar.  Sorte  de  maree 
forte  et  rapide.  Marea  forte  impetuosa. 

RAFALE,  s.  f.  T.  de  Mar.  ie  dit  de  cer- 
tains coups  de  vent  de  terre  ,  à  l'approche 
des  montagnes.  Refolo  ;  soffio  impetuoso  d'un 
ven:o   di   li'ra. 

KAFfiRMI  ,  lE  part.  V.  le  verbe. 

RAfLRMlR,  v.  a.  Rendre  plus  ferme. 
Rassodare  ;  sodare  ;  consolidare  ;  assodare  , 
iridurire  ;  far  sodo  e  duro.  -  fig.  Remettre 
<l;ins  un  état  plus  assuré.  Rassodare  ;  ristu- 
mire  ;  render  oiù  saldo  -Jortificare  ;  rinfran- 
care. KiKermi  l'autorité,  la  puissance.  Son 
discours  raHermit  le  courage  des  soldats. 
Rassodare  l'autorità  ,ec.  Il  suo  ra::ionamer.ro 
rinfranei/ ,  rassodò  ,  ec.  -  v.  r.  Devcn-x  p.us 
ferme  ,  plus  stable.  Confermarsi  ;  rassodarsi  ; 
fislarbilirsi  ;  fortificarsi. 

RAFERMISiEMENT  ,  s.  m.  Affermisse- 
ment qui  remet  une  chose  dans  l'état  de  fer- 
meté, de  siVeté  où  elle  étoit.  Assodamento  ; 
consoHùa\ione- 

RAFFirJAGE  ,  s.  m.V.  affinage.  -  On 
appelle  aussi  raffinage  ,  la  mamere  de  ralnner 
particulière  à  quelque  endroit,  ta  manieia 
varticola'e  di  qiiaicheduno  di  raffinare. 

RAFFINE'  .  LE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  .idi. 
Adroit ,  fin  ,  rusé  ,  qui  est  entendu  en  quel- 
que clune.  V.  Fin  ,  Rusé. 

RAFFINE.MENT,  s.  m.  Trop  gr.inde  sub- 
tilité. RafTmamcnto  ;   raffinatela. 

KAFINER  ,  V.  .1.  Ren:ir.-  plus  fin,  rlus 
pur.    Raffinare  ;  affinare  ;   rajjmirç  ;  affinire. 

-  y.  n.  Faire  des  recherche»  ,  des  décou- 
vertes nouvelles.  Raffinare  affiinare.  -  Snh- 
tiliser  V.  -  V.  r.  Devenir  plus  nn.  KaJti- 
nani  ;  affinarsi  ;  purifiearù  ;  perfeljonarsi. 

RAFHNtRlE,  s.  f.  Lieu  ou  1  on  raffine 
le  sucre,  iaoft;  dove  si  raffina  lo  yicchero. 

RAFFlNt.UK  ,  s.  m.  Celui  qui  ralTinc. 
finffinntore  ;   affiinatore.  _ 

RAFFOLER ,  v.  n.  Se  passionner  follement 
pour  quelqu'un  ou  pour  qutlq  le  clio.e.  Im- 
faTlare:  prtider  passivili  per  jiir.clie   cosa- 

RAFfOUR,  V,  n.  Ucveiii:  iQu,  11  ne  se 
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dit  guère  qu'en  cette  phrase  ;  Vous  me  feriez 
raffolir.  Il  est  de  peu  d'usage.  Impanare;  im- 
partire ;  voi  mi  fareste  ammattire. 

RAFFOURCHtR.  C'est  une  faute  d'im- 
pression quis'e>t  glissée  au  mot  italien  j/tìccj«. 
V.  et  dites  Oesalourcher. 

RAFLE  ,  s.  f.  (  Quelques-uns  disent, 
Ratfe  ,  et  d'autres  Rjpe.  )  Grappe  de  raisin 
qui  n'a  plus  de  grains,  iijam^/o.  -  Rafle, 
se  dit  au  ieu  des  dés,  quand  les  trois  dés 
dont  onjuue  amènent  le  mcmL-  point,  (^uand 
on  ioue  a  trois  ratles  comptées ,  il  sutht 
qu'il  y  .lit  deux  dés  qui  amènent  le  même 
point.  Zara.  -  prov.  et  fig-  F.ure  r.'ifle  ,  en- 
lever tout  sans  rien  l.jisser.  >1  est  fam.  Furiar 
via  oenicosa.  -  Rafle.  1  .  d'Uiselier  et  de 
Fechiur.  Sorte  de  filet  triple  ou  contremaillé  , 
pour  prendre  de  i)etits  oiseaux  et  des  pois-  j 
sons.  Tramaglio. 

RAFLÉ,  ÉE,  part.  V.    son  verbe. 

RAFLER  ,  V.  a.  Emporter  tout  avec  vio- 
lence et  promptement.  Il  est  fam.  Acchiop- 
pare  ;  carpire  ;  portar  via  oS'ii  cosa. 

RAFRAICHI  ,IE,part.  V.  le  verbe. 

RAFRAlCHll»  ,v.  a.  Rendre  frai^ ,  don- 
ner de  la  fiaitheur.  KinJresca'C  ;rejriscra'e  ,  I 
rifrigerare  ;  rafjreddare  ;  ajjnddare.  -  Réta- 
blir les  forces  de  quelqu'un  par  la  bonne  | 
nourriture  ,  par  le  repos.  Et  dans  ce  sens,  j 
son  plus  grand  usaf;e  est  en  termes  de  guerre. 
Rinfrescare  ;    ristorare  ;  ricreare  ;    riposare.  | 

-  Rafraii.h'r  le  sang  i  le  rendre  pku  calme  | 
par  les  remèdes ,  ou  par  le  régime.  KJnJres-  i 

i  care  il  san!;ue.    -  On  dit  fig   et  f-im.  qu'une  ! 

chose  rafraîchit  le  sang,  pour  dire,  qu'elle 
I  fait    plaisir   .qu'elle    calme  les  inquiétudes, 

qu'elle    donne    de   la  trantitiillité     Ricreare; 

riconjortare  ;  far  piacere  ;   calmar  Vaj^anno. 

-  Rafroichir,  iignifie  auelquefois  ,  reparer, 
remettre  en  meilleur  etal.  Ainsi  ,  ralraichir 
un  table..u  ,  c'est  lui  rendre  la  vivacité  des 
couleurs;  en  le  nettoyant  et  en  le  vernissant. 
Kafraichir  une  tapisserie  ,  c'est  la  raccommo- 
der aux  endroits  où  elle  est  g.itée  ,  et  y  repas- 
ser quelques  couleurs.  Rfivrire.  -  RafVaichir 
se  dit  quelquefois  dans  le  sens  de  rogntr, 
couper.  Ainsi  l'on  dit ,  rafr..iihir  les  cheveux , 
rafraîchir  le  bord  d'un  chapeau  ,  rafraîchir 
un  manteau ,  rafraîchir  les  bordures  d'un 
parterre,  la  racine  d'un  arbre,  etc.  pour 
dire  .touuer  l'extrémité  des  cheveux,  l'ex- 
trém.té  du  bord  d'un  chapeau  ,  du  tour  d'un 
manteau  ,  tondre  les  bordures  d'un  parterre, 
tailler  la  racine  d'un  arbre  ,  etc.  RuagUare  ; 
raffilare.  -  Renouveller.  Rafraîchir  la  mé- 
moire.  Rinfrescare  ,    rinnovar    la    memoria. 

-  Rafraîchir  une  place  d'hommes  et  de  muni- 
tions ;  faire  entrer  de  nouvelles  troupes  et 
de  nouvelles  munitions  dans  une  place.  Rin- 
frescare ;rifornire;  riprovvedere.^  -  V.  n.  De- 
venir fiais.  Rinfrescarsi  ;  divenir  freddo. 
Tandis  que  le  vin  rafr..ichit.  Mentre  il  vino 
si  rinfresca.  -  Se  rafraîchir,  v.  r.  Le  temps 
se  rafraîchit.  L'.-.ir  se  rafraîchit.  yii'/i/rMcarj/; 
rabbruscarsi  -  lioire  un  coup  ,  faire  colla- 
tion ,  etc.  Kmfiescarsi  ;  prender  rinjresco. 

RAFRAICHISSANT,  ante,  adj.  Qui 
rafraîchit,  tjui  éteint  la  trop  grande  chalciir 
du  corps.  Rinfrescante  ;  rinfrescativo  ;  refri- 
gerativo; rifri;,-'r'ativo;  rinfrigeraiario iinjred- 
dativo.  Use  dit  en  T.  de  iViéd.  de  certains 
remèdes  propres  .i  calmer  l'asi'ation  des 
humeurs.  La  laitue  ,  le  nénupbat ,  etc.  sont 
rafraîchissans.  En  ce  sens,  il  se  prend .iiissi 
subst.   Rinfrescante  j  infri^idante  ;    rcfrige- 

'''ka'fRA1CHISSEMENT,5.  m.  Cequira- 
fraîchir.  Rinfresco;  rinfrescamento.  —  L'effet 
de  ce  qui  rafraîchit.  Rir.frescamento  ;  in- 
fresco.  -fis-  Récouvremtnt  l'.e  forces  par  le 
repos  et  par  les  bons  traitcmens.  Rinfresca- 
mento  ;  rip.iso  ;  ristoro.  -  On  appelle  ,  quar- 
tier de  ralraich'usemcnt  ,  un  heu  où  les  trou- 
pes fatiguées  se  rafraîchissent.  Quartiere  di 
rinfresco.  -  lise  dit  au  pluriel,  des  viandes, 
des  liqueurs ,  des  fruits  et  autres  choses  sem- 
blab'es ,  dont  on  régale  un  F'rince ,  un  Am- 
bassadeur à  'on  pa.,sage  ,  à  son  arrivée  ;  et  de 
tous  les  vivres  uuiit  en  tafiiiKhit  une  place. 
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une  armée,  des  vaisseaux.  Rinfreschi \ rîn^ 
frescamcnti\  regalo  di  comestibiU.  -  T.  de 
Mar.  Toutes  sortes  d'alimens  frais  et  ditïé- 
reiis  de  ceux  qu'on  porte  en  mer, qui  sont 
ordinairement  sec  ow salés.  Rinfresco; ri nfi-i^ 
segmento  ;  nuovo  provvedimento  dì  vettovcetia*   , 

RAFh'RAlCHlSSOìK.s.  m.   7.  d<  Raffi.  ' 
neur.  Vaisseaux  de  cuivre  rou^e  ,  d.ms  lequel 
on  met  rcifr.-ìchir  les  sirops  qu'on  a  travnillés 
en  sucre  blanc,  Rinfrescatojo  dello  cuccherò, 

RAGAILLAHDl.    ie  ,  part.  V,  ie  verbe. 

RAGAILLARDIR,  v.  a.  Redonner  delà 
gaieté     Rallegrare  ;  ricreare  }    riconjortare*  ■ 
il  est  du  stile  familier. 

RAGE  ,  s.  f.  Délire  furieux  ,  souvent  sans  ' 
fièvre,  qui  revient  ordinairemen'' par  accès,  i 
C'est  \a  même  chose  que  l'hyc'rophobie,  , 
Cette  m.iludie  survient  d*ene-méme  aux  , 
chiens  et  à  quelques  autres  anim.-ux  ,  et  non  . 
aux  hommes  ;  mMs  elle  peut  le.ur  être  com- 
muniquée   par   la   morsure.   Rabbia  ;  rasmo 

—  On  appelle  ,  ra^e  blanche,  la  rage  ordi- 
naire où  le  chien  enraçé  écume  et  mord;  ! 
et  rage  mue  ,  la  rage  où  l'animal  a:teint  de  j 
Cette  maladie  ,  écume  et  ne  mord  point. 
Rabh.'d  muta.  -  prov.  Quand  on  veut  noyer  ' 
son  tliien  ,  on  dit  qu'il  a  la  rage  ,  etc.  V.  ' 
CJiii-n.  -  On  dir  ord'ndirement  d'une  dou-'j 
leur  violente,  que  c'est  une  rr.pe.  Rabbia  i  \ 
dolore  acuto.  -  fig.  Un  violent  et  furieux  ' 
iraHiport  de  dépit ,  de  colère.  R.jbb/a;s:' 

f  rote  y  fistolo.    -     Cruiuté  excesstvL-. 
dompté,  par  sa  patit  nce  ,  la  raae  des  r\  i 
Egli  colla  sua  yai'cr.ia  h.i  .rupcrata  la  r>j:     j  , 
il Jurore  ^  la  crudeltà  de*  tiranni.   ~    En  p„r-  , 
laiit  d'un  homme  qui  nime  avec  une  vi.,.lentef- 
passion  ,  on   dit  fig.  et  fam.    qu'il  aime  à  Ift  1 
rage  ,  jusqu'à  la  ra^e.    Eiscr    ebbro;  pj^^o  j 
d\imore.    Et  en  parlant  d'une  passion  ,  où  un  j 
homme   s'abandonne    sans  mesure,  on   dit* 
il  y  a  de  la  rage  a  cela.  Furore  ;  passione  im^ 
moderata.    ~    On  dit  fig.  qu'un  homm.-       ,1 
rage   des   tableaux  ,    pour    dire  ,     qu^' 
tijbleaux  sont  sa   Rrande  paSiion.    Et  on 
dans  le  même  sens ,  il  a  la  rage  du  je.i  , 
la   rage  de  parler,  il  a  la  rage  d'écrir- 
faire  des   vers ,  etc.  Ces  phrases  sont   ( 
conversation.  Aver  il  furore  del  guioco  ;  ■■ 
una    gran  loglia  di  parlare  ;  aver  una    i;uin 
passione  per  le  pitture.  -  fig.  Faire  rage:  iaire  . 
un  grand  désordre.    Far  un  gran   male;  far. 
^ran  disordini  ;  dare  il  guasto  i  far  il  pc-:':o 
che  sipuò.  -  Faire  des  efforts,  extraordii-    -     , 
frfire  tout  son  possible  ,  se  signdler  en  q 
chose;  et  il  se  dit  en  bien  et  en  m.-!    , 
maraviglie  ;  far  prod'gi;    fa'  per  ecceii. 
On  dit  fig.  et  pop.  dans  le  même  sens,  (..:re 
rage     des    pit-ds  de    derrière.    Far  U    mx 
lotte  ;     far    ogni    sformo  ;  far    il   possih:'  . 

-  fig.   et  fam.  Dire  rage,  dire  la  r?c?     : 
quelqu'un;  en  dire   tout  le   mal   imagii 
Uir  ugni  male  d'una  persona  \  difne  ti  t 

che  si  può  ;  dar  il  sue  maggiore  in  dìsf.:  \ , 

HAGOr,  s.  m.  T.de  Chasse.  iangliL  re 
deux  .lus.  Cignale  di  due  anni. 

RAGOT,  OTTE,  s.  et  adi-  Qui  est  de 
petite  taille  ,  court  et  gros.  Il  est  fam.  l'.  .tj 
piccolo  e  ben  compresso. 

RAGOTtia  ,  v.  n.  T.  Pop.  et  trivi jL 
Gronder  ,  m.-.rmuìer  auprès  de  quelqu  L:n. 
Burbotiarc,  bufonchiare  ,  brontolare, 

RAG(.>U  r  ;s.  m.  Mets  apprêtés  pour  : 
ter  le  g*.iùt ,  pour  exciter  l'appétit.  V' 
goloi  man'caretfQ.  ~  Il  se  dit  fig-  de  cl 
excite,  qui  irriie  le  désir- 5/uTï'**'*  ">''- 

RAGOUTANT,    ante   .    .^dj.   Q" 
goûte  ,  qui  excite    l'appérit.    App  tito.o 
pvritv  i  savoroso  ;  savvnto  ;  che  jr.i{t'f.i 
pctito.  —  Qui   flatte,  qui  iméres' e ,  q  .^ 
.■'Kféab'e,  l  ago  ;  le^g'^'^'^^i  gradevole,  -r- 
che   f^iace.    Une   parure  ,    une    phisiciu 
ragoûtante.  —  On  dit  fig.  qu*une  chose  1.  . 
Rucre  ragoûtante  ,   pour    dire  ,     qu'elle   ne 
donne    pas    de  satisfactions.    Foco  gu^tvw; 
che  da*  poco  gusto  ;  coia  che  non  da  d'ictu. 

RAGOU TK' ,  ÉE  .  parr.  V.  le  verbe. 

RAGOUTEt<.  v.  a.  Red.-nner  dugoùr, 

remci^re    en    appétit.    Aï:  x^nr  J^appcni>  , 

invosliart  a  mant^iarc  ;  dar  appetito»  -  H  ^\' 

au:  Si 
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aussi,  réc.  Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  se    (jm^onari  ;  eucuUari  ;  dar  U  haja  ;  dar  la  I  da'ions  d'un  ^dlfir,     P  •    t        „     "^^ 

moMiT.Stuivcari,  provocare  il  proprio  CF-]  soia;  mcticrc  h  cartone  ;    hereoûnan-    -o    ìTr.lì  «a"!".  Panconi  che  coUigano 

f«,w.-  fig.  £>.c.ter  de  nouveau    réveiiler    iar,  ;  sbcrurc  ;  civettare  x  berui„ar>:   h;,,.       'ifiiMrroc      .    .    ^     .     ..       .      _    . 


le  désir.  Invosliare  ;  /ar  rinascere  la  voglia  ; 
yâr  venir  voglia  ;  j/arrrVdrtf  ,  irritar  l'appetito. 
RAGRAFfER,  v.  3.  T.  de  Gramw.  Agra- 
fer   de    nouveau.    Ateacare  ,    ajjibbiare    di 

""raggrandir  ,  ».  a.  T.  de  Gramm.  Ren- 
dre encore  plus  grand.  Ringrandire  ;  ri- 
eresctr, 

RAGREE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

KAGKttA  ,    V.   a.  Repasser  le    marteau 
et  le   ter  aux  paremens  des  mors  d'iui  b 
timent  après  qu'il    est  f 
unis  et  les  polir.  On  dit  aussi,  r,iî;réer  un 
vrage  de  Menuiserie,  de  Serrurerie,  pou 
dire,  y  mettre  la  dernière   main.    Raggua 
pareggiare;    adeguare;    unire.    -    T 


de  Jardin.  Coupe 


ec  la 


trbres 


periicie  de  la  partie  des  br.-înclies  d 

qui  a  été  sciée.   Unire  ccl falcetto  ta...... 

fiCie  d'un  ramo  stato  segato.    —  v.  r.  T.  de 

iVJar.  Se   réparer ,   se    pourvoir    de   ce   qui 

manque.    R-protedersi  ;  rifornirsi. 
R.iGREMtNT,  s.  m.  Action  de  ragréer 

eu  l'eftet  de  cette  action.  Ragguagliamento; 

faregçiamento. 
RAGUF. ,  adi.  T.  de  Mar.    Se    dit   d'un 

cable  fltéré,  écorché  ,  et  coupé  en  partie. 

Canapo  logoro  ^  o  guaito* 
RAGUET,  s.,  m.  T.  de  Comm.  Sorte  de 

jetite    morue    verte.  Merluiie  verde  della 

jiinor  Çualità. 
RA1£  ,  s.  f.  Trait  tiré  de  long  avec  une 

ilume,  un  crayon  ,  un  pinceau,  iine  pointe 

le  couteau  ,  etc.  Linea;  riga;  tratto.  -  R„.^, 

e  dit   fussi   de  toutps  les    lignes  beaucoup 

ilus  longues   qiie    Isrges,    soit    njturelles , 

omme  celles  q.;i   se    trouvent   sur  la  peau 

eqiie\îi;ei   r.r.msux  ,  sur  les  mrrbres,  etc. 

oit  artrRcielies ,  comme  celles  qu'on  f.iit  sur 

es  étoffes.   Riga;    lista;  striscia.  É'offe  à 

■lies.  Drappo  rigato^  o  vergato  ,  o  abaston- 

"'■  7  L'entre  -  deu.x    des    sillons.   So/co. 

■  Raie,  se  dit  aussi  d'une  certaine  sépara- 
on  de  cheveux  qui  se  fiit  sur  le  haut  de 
tête.  Vr-iiatî^ra  ,  spartimento   de'  capegl. 

d  capo.   -    A    la  raie,  adv.  L'un  portant 

;Utre,    le    bon    compensant  le    médiocre. 

""/,?■  ''"''-"  '  ""°  'compensando  l'altro. 

KAIE,  s.   t.    Poisson    de    mer,    qui    est 

at  et  cartilagineux.  Rana.    Raie  lisse   ou 

ilaillet.     Occhiata  ;     torpieliola     occhiata. 

lie  au   Ions    bec   ou    lentillade.    Argilla  ; 

'j'oia   di   sahiano.    Raie  ondée    ou  cen- 

"•  «"ît^  di  scoglio.  Raie  étoilée.  Ra^ra 

Uata.   Raie  bouclée  ou   ckvelscle.  RcWa 

scoglio.    -  Raie  de  turbot,  une  certaine 

-■te  de  raie  qui  est  plus  grosse  que  l'au 

•  Kcmro. 

U/EUNIR  ,   Y.   r.  Redevenir  jeune  ,  re-  ,  .o,<r;  oar.one;  t 

■Mre  Içir   et   la  vigueur  de  la  mmesie.  \  gabbatore; befi 

'/î'^j-"'?'  '''"g'o^cnire;  ritornar  giovane.  |  hom 

\Jçf  dit  hg.  en  Poésie,  que  tout  rajeunit 
•printemps,  la  nature  rajeunit,  les  sr- 
l'S  raieunissent.  Ogni  cosa  ringiovanisce  di 
inavera;  la  natura  ringiovenisce ;  sirinuova; 
l  alberi  ringiovaniscono  ,  rinverdiscono. 
■■est  quelquefois  actif.  Rendre  la  jeunesse 
■■.  et  la  vigueur  de  la  jeunesse.  Rlngio- 
*  -re  ;  render   spiovane. 

A.!EUNI,iSEMENT  ,  s.  m.  Action  de 
^;inir,  etat  de  celui  qui"  paroit  rajeuni, 
i  ingiovanire. 

AIFORT,  s.  m.  Il  y  en  a  de  deux  espè- 
.  Le  Kì'tort  cultivé  ,  que  l'on  connoit  s 
5  s  soiis  le  nom  de  Rave  et  Radis.  Ra- 
}■■■'  '"/^"o;  ravano;  ravanello.  Le  Rai- 
•' sauvage  ou  (.ran,  qui  croit  aux  lieux 
.,'<ies.  Sa  racine  est  grosse  et  longue, 
\,A°"}  'P".^"^  et  brûlant.  Elle^  esJ 
l\as,  dessicaîive,apéritive  et  attenuante 
toutes  les  vertus  du  raifort    cultivé 


tbertare  ;  civettare  ;  berteggiare  ;  diieg- 
s'.'ic  ,  injïnecchiare.  —  il  est  aussi  neutre; 
et  alors  il  se  dit  tant  des  personnes  que 
des  choses.  Burlare  ;  beffare  ;  schernire  ■ 
.farsi  beffe  ;  pigliar  a  gabbo  ;  dileggiare  ;  sber- 
uffare;  civettare;  piacevoleggiare;  deridere; 
^j*A<jrj;.- Il  signifie  quelquefois  simplement) 
Oadiner  ,  ne  parler  pas  sérieusement.  Non 
air  da  senno  ;  dir  da  burla  ,  o  per  radere  ■ 
canionare;  celiare;  sckeriare ;  burlare.  -  l] 
est    aussi    ree,    dans   la  même  acceptation, 

,  -  •-■  --    iNe    pensez   pas   vous  railler,   cela  pourrait 

pour  les  rendre  )  bien   arriver.    Ne  voyez  -  vous  pas  qu'il  s- 
raiile  .'    Il    est    fam.    Non    crediate    dir  pe'r 
giuoco ,  che   CIÒ    ben  potrebbe  accadere.  Non 
vedete   voi  eh'   egli   dice  per   cella,  che 
burla  ?    —  Se    moquer.    Burlarsi  ;  beff 


pette  la   iu-\jarsi  beffe. 


»■  dans  un  degré  plus  fort.  Ramolaccio'; 

'o.-a'nwraccio  ;    ravanello. 

'  I  tIj  "  •  P=''    ■^'-  '°  ^'"be. 
_'iLLfcK,  v.  a.  Piais.in-er    quelqu'un  le 
■O"  1er   en  ridicule.  Motteggiare;   beffare; 

OicUonain  trdii^aù-kddcn 


RAILLERIE,  s.  f.  Plaisanterie  ,  action  de 
railler.    Motteggio;  scherzo;  giuoco;   beffa; 
oa;a  ,  celia;  burla  ;  cilecca  ;  ciancia;  chiasso* 
bertcggiamento.    -     Cela   passe    la    raillerie 
pour  qire  ,  que    la    raillerie  qu'on   fait    est 
trop  forte,  trop  piquante.    O.i  dit  encore, 
qu'une  chose  passe  la  raillerie,  pour  expri- 
mer ,  qje  la  chose  dont  il  s'agit  est  sérieu-^e 
et  considérable.    Ciò  passa  la  burla;  e  p'ù 
che  celia  ;  la   burla   e  troppo  forte  ;  l'affar 
diventa  serio.  —  On  dit,  qu'un  homme  en- 
tend la  raillerie  ,   entend    bien  la   raillerie 
pour  dire,   qu'il  a  la  facilité,  l'art     le  ta- 
I  lent  de  b'en   railler.    Uorn   piacevole  che  se 
celiare ,  burlare  ,  motteggiare  4   dovere.    Et 
qu'il  entend  raillerie,   pour  dire  ,   qu'il  né 
s'offence  point  de  ce  qu'on  lui  dit  en  rail- 
lant.  iaper  tenere  il  la\^o  ,   secondarlo  ;  ac- 
cordarsi a  burlare.   -    On  dit  d'un  homme 
exact  qui    ne  pardonne  pas  les    plus  légers 
manquemcns  ,  qu'il  n'e.itend  point  raillerie. 
6  om   puntuale  ,    escatto  ,    che   non   soff're  il 
menomo    mancamento.     Et  en    parlant    d'un 
homme    sensible  et  épineux    sur    certaines 
choses,  on  dit,  qu'il  n'entend  pas  raillerie 
là  -  dessus.  Eg'd  i   austero  ,  fislcoso  ,   sensi- 
bile.  -   En  parlant  de  quelque  chose  qu'on 
entend  dire,  mais  qu'on  ne  croit  point,  et 
qui  ne  paroit  pas  vraisemblab^  ,  on  dit  fam. 
c  est  une  raillerie  ,  c'est  une  plaisante  rail- 
lerie. £'  una  baia  ;  una  frottola.  -  On  dit 
à -peu -près  dans  le   même  sens,  c'est  iu:e 

raillerie  de  nous   venir  dire  que c'est 

une  raillerie    de  croire  que....  pour  dire, 
c'est    une  chose    ridicule  ,    une    absurdité' 
E'  una  cosa  ridicola;  un'  assurdità  -  RailJ 
lene  à    part ,  sans  raillerie  ;  sérieusement 
tout  de  bon.  Da  senno;  s  e  nia  burle;  seria- 
mente ;  sul  serio  ;  daJdovero. 
.  RAILLEUR , Ei'SK, s. m.  et f.  Celui cellequi 
aime  à  railler  ,aui  raille  souvent.  Motteggiat- 
tore;  bitrloneibajone;  celiatore;  shcffeggiacore- 
^e;beffatrice. -EnpzTÌan'.à'un 
iffre  pas  volontiers  la  raillerie, 
et  qui  en  vient  aisément  aux  voies  de  fuit* 
on  dit,  que  c'est  un  méchant  railleur.  Comò 
che  non    ama    le    burle.     -     On     dit   à    un 
homme  qu'on  soupçonne    de  ne    parler  pas 
sérieusement  ;  vous    êtes  un   railleur.   Cor- 
bellatore ;  celiatore;  bwlone  ;  beffardo.  -  On 
An  prov.  à  ceux  qui  aiment  a  railler  ,  que 
souvent    les   railleurs ,    sont    raillés  ,    pour 
"Sire  ,  qu'on  se  moque  souvent  de  ceux  qui 
verJent  se  moquer  des    autres.    Spesso  ac- 
cade  che    chi   vuol  ncellare    resta    uccellato. 
RAILLEUR,  EUSE  ,  adj.  Porté  à  la  rail- 
lerie.   Motteggevole  ;    giocoso  ;    burlatore  ; 
burlone  ;  burliero  ;  beffardo.  -  On  dit  aussi, 
discours    railleurs  ,    paroles  railleuses  ,  ton 
railleur,  pour    dire,   un  discours    plein    de 


RALNURE  ,  î.  f.  T.  de  Menuis.  Petite 
entailmre  faite  en  long  dans  un  morceau 
de  bois,  pour  y  assembler  une  autre  pièce, 
ou  pour  servir  à  une  coulisse.  Scanalatura  ; 
incavatura. 

RAIPON'ÇE,  s.  f.  pi.Bte  qui  croît  le 
long  des  haies  et  des  buissons.  Ses  racines 
sont  une  espece  de  petit  navet  ;  elles  se 
mangent  en  salade;  elle  est  apéritive  ,  de- 
tersive rafraîchissante.  Raperonio  ;  rape 
>n{a:o;  rampandolo. 

RAIRE,  ou  RÉER,  V.  n.  T.  de  Véné- 
tierie.  Crier.  Il  gridare  che  fanno  i  cervi. 
I  ■  j"^^,'  ''•  ^-  Raser  ,  couper  le  poil  si 
près  de  la  peau,  qu'il  n'y  en  paroisse  plus. 
!•  est    vieux.    Radere. 

RAIS  ,  part.  Rasé.  Il  n'est  en  usage  qu'en 
cette  phrase  proverbiale:  Ne  se  soucier  ni 
«es  rais,  ni  des  tondus;  ne  se  soucier  de 
P«"on.ne.  Non  curarsi  di   nessuno. 

RAI)  ,   s.  m.  pi.  Trait  de  lumière.  Il   est 
hors    d  usage     en    Prose,    et  il  vieillit    en 
Ipesie.    Raggio.    -   Rais    se    dit    aussi   des 
pièces  qui  entrent  par  un  bout  dans  le  moyeu 
os  la  roue,  et  par  l'autre,  dans  les  jantes. 
En  ce  sens  ,  il   a  un    singulier.  Ra^n,  ;  raj- 
Violo  ,  o  rana   di  ruota.    -    T    de  Blason. 
Les  pointes  qui  sortent  d'une  étoile  ,  comme' 
des  rayons.   Régulièrement  ,  les    étoiles  en 
armoiries  ont    su<   rais,    et  quand    elles  en 
ont  plus  ou   moins ,  on  en  marque  le  nom- 
bre ,    et    on    dit,  une    étoile  à  cinq  rais  , 
une  étoile  à  huit  rais.    Raqsio. 
RAISIN,   5.  m.    Le    friiit  de    la    vigne. 
.~.*-^"  ^'t  prov,    et  fig.  moitié   hgue 
et  moitié  raisin  ,  pour  dire  ,  moitié  de  gré, 
moitié  de  force;  en   partie  bien  ,  en  partie 
mal.  Meta  per  for^a  ,  e  metà  di  buon  grado  ; 
'n   '"'";'    *'"'  '  "■  f''^   mate.    Raisin  sec. 
l'assola,  o  passu/a.   Raisin    de  damas.  Zi- 

RAISIN  DE  MER  ,  s.  f.  Plante  qui  croit 
en  Languedoc  et  en  Provence.  Elle  four- 
nit un  fruit  qui  vient  en  grappes  ;  il  est 
rouge  dans  sa  maturité  ,  et  d'un  goût  acide 
et   agre.ible.    'lra,o  ,  o  tragio. 

RAISIN  DE  RENARD,  ou  HERBE  PA- 
RIS ,  Plante  qui  croît  dans  les  bois  ombra- 
geux. Elle  s'élève  d'un  demi -pied.  Ella  n'a 
que  quatre  feuilles  disposées  en  croix.  Elle 
porte  une  baie-de  la  grosseur  d'un  grain  de 


l/va  di 


)lpe. 


RAISIN  D'pUKS',  s.  m.  Plante  qui  croît 
dans  les  Parties  méridionales  rie  l'Europe. 
Ses  feuilles  ,  ses  baies  et  ses  racines  sont 
astringentes,  (/va  d'orso. 

RAiSI.\Ë,  s.  m.  Confluire  liquide,  faite 

de  raisin  doux  ,  et    ordinairement  avec  dta 

miel  au  lieu  de    sucre.  Sapa  ;  mosto  cotto 

RAISINIER  ,  s.  m.  T.  de  Bot.  Arbre  des 

Iles  Antilles.  Albero  delle  isole  Antille. 

RAISON,  s.  f.  Puissance  de  l'ame  ,  par 
laquelle  l'homme  est  distingué  des  bètes  , 
et  a  la  faculté  de  tirer  des  conséquences- 
Raggione  ;  razionalità.  —  Se  prend  aussi 
quelquefois  pour  le  bon  sens ,  le  droit  usage 
de  la  raison.  Ragione;  senno;  mente;  in- 
telletto. Ainsi  on  dit,  qu'un  homme  n'a 
point  de  raison  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  raison 
ce  qu'il  fait,  à  ce  qu'il  dit,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  pas  de  bons  sens  à  ce  qu'il 
fait ,  à  ce  qu'il  dit ,  qu'il  ne  fait  pas  un 
droit  usage  de  la  raison.  Non  aver  due  dita 
di  cervello  ,  di  senno.  Et  on  dit,  sa  con- 
duite est  pleine  de  raison  ,  pour  dire  , 
qu'elle  est  pleine  de  bons  sens  et  de  sagesse. 
Condotta  saHa-t  assennata  ,  prudente.  —  On 
dit  aussi   dans  le  même 


ar,  pour    aire,   un  ciscoiirs    piem    de  j  riit  aussi   dans  le  même  sens,  qu'un  homme 
ies ,  des  paroles  dites  pour  railler,  un  }  a   perdu  la  raison,  et  fam.  qu'il  n'y  a  point 

,..  ^-'plaisanterie.  AIorff"-7e»'o/e;  5cAtf77t'vo/e    'de    raison  à    lui.    ï.eç    mème<:    pVtracoï   «.a    a;_ 

RAINCEAU.  V.  Rinceau. 
RAINE  ,  s.  f.  Vieux  mot  qui   est 

et    sior-  !  riémpnre.     f.eVt   ha    l, .,  ..t,  ,fc.,„  ,    ,,,^,4 

impaciato  ;  ha  data  una 
volta  ai  canto  ;  na  dato  nella  girelle.  -  On 
dit  prov.  et  fig.  d'un  raisonnement,  d'un 
discours  de   travers ,  d'un  ouvrage  d'esprit 

Qqiq 


cînns   qf.elques  Provinces,  et  sig- 
ile,   Grenouille,  V. 

RAlNEAU,  s.  m.  T.  d'ÀrchU.PÎkce-;  de 
i-tiarpente  qui  tiennent  en  liaison  les  tètes 
oes  pilous  daos  une  digue  ou  dans  les  fon- 


de raison  à  lui.  Les  mêmes  phrases  se  di- 
sent encore  d'un  homme  qui  a  entièrement 
perdu  le  bon  sens»  et  qiiï  est  tombé  en 
démence.    Egli  ha  perduto   U  cervello  ;   non 
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mal  fait,  d'ii:i  ouvrage  où  l'on  a  mil  observé  I 
les  règles  de  l'art ,   etc.   qu'il  n'y  a  m  rime 
ni  raiîDO.  Egli  non  ha  capo    ni  coda.  -T. 
Ai  Lugiu:i'    Etre   de   raison  ,    ce   qui  nest 
point  réel,    et  qui  ne  subsiste  que  dans  l'es-  ] 
prit.  Enti  di  ragione.   -  Raison,  se   prend 
quelquefois  pour  tout  ce  qui  est  de  devoir, 
3e    droit,   d'équité,   de    ]U>iice.    liasions; 
giusto;   convenevole;    dritto;    doyen.     Cela 
est  contre  tout  droit  et  raison.   Vucllacosa 
i  contro  ogni  dritto  e  ragione.  Se  rendre  a 
la  raison.   Arrendersi  Ma  ragione.  -   Enten- 
dre raison  ,  commencer  ii  entendre  raison  ; 
acquiescer  à  ce  qui  est  iuste  et  raisonnable  , 
ou   commen  ce:  à  fiire  quelque   proposition 
raisonnable,  fagarsi  di  r.igione  ;  dar  oreccltio 
alla    ragione.    -    On    dit  prov.    comme  _de 
raison  ,  pour  dire  ,  comme  il  est  )usie  qu  on 
fasse.  Et  l'on  dit   encore    prov.  et   d.ins  le 
même  sens  ,   selon  Dieu  et  raison.  Comedi 
ragwne  ;  corne  è  giusto  ,  ragionevole. 
dit  dans  le    style  de   Pratitiue  ,    t-our 
ce  que  de    raison  ,  pour    être    ordonné  ce 
«ue  de  raison  ,  pour  dire ,  pour  valoir  ,  ou 
pour  éire    ordonné   ce  qui   sera  de  justice, 
d'équité.    Per   valere,  o  perche     si    giudichi 
secondo  che  e  giusto  ,  come  di  ragione.  -  Ce- 
der ses  droits  ,   noms ,   raisons    et  actions  ; 
céder  généralement  tous  ses  droits  sur  une 
chose.    Cedere  i  suoi  diritti,   nomi,   ragioni 


R     A    I 

telle  fin  que  de  raison ,  façon  de  P"j«r  av- 
verbiale ,    dont  on  se  sert   en  style  d  artai- 


dans    I 
sans  d 


On 

iralûir 


e  qu'elle  pourra  être  utile  , 
•e  'orécisément  à  quoi.  Acciò  riesca 
le  ■  affinchè  sta  utile.  -  On  se  sert 
'aussi  de  la  même  phrase  dans  le  style  fa- 
milier, pour  dire,  à  tout  événement.  Ad 
ogni  evento  ;  in  vgni  casa  ;  comunque  "ce- 
da; eer  tutto  ciò  che  fuo  accadere.  -  Four 
raison  de  quoi,  fiçon  de  parler  dont  on  se 
sert  en  style  d'affaires ,  pour  dire  ,  a  cause 
de  quoi.  A  cagione  di  che  ;  yer  ragun  di 
che.  -  fis.  et  fam.  Conter  ses  raisons  a 
quelqu'un  ,  l'entretenir  de  ses  artaires  ,  de 
ses  intérêts  ,  du  sujet  qu'on  a  eu  d  en  user 
comme  on  a  fait  ,  lui  pistiner  la  conduits 
qu'on  a  tenue.  Dire  ,  contar  le  sue  ragioni 
a  .luelcheduno.  -  On  dit  aussi  d  un  homme 
qui  est  amoureux  d'une  femme,  et  qui  1  en- 
tretien de  sa  passion ,  qu'il  .lui  conte  ses 
raisons.  I!  est  famrlier  et  ironique,  iar  ail 
amore.  -  Faire  valoir  ses  raisons  ;  faire  va- 
loir ses  prétentions.  Far  valere  le  sue  ra- 
gioni. -  En  style  de  notaires  ,  on  du  , 
droits,  noms,  raisons,  actions  et  prcten- 
tions,  pour  dire  ,  tous  les  droits  et  toutes 
les  prétentions  d'une  personne.  Kagioni  , 
anioni  ,  e  tirciensioni.  -  On  appelle^  raison 
d'état  ,  raison  de  famille,  les  considérations 
"    ntérèts,  par  lesquelles  on  se  conduit  dan 


front.'  Egli  s'i  i  ven.iicato  di  qiicW  affronto 
Je  vous  ferai  avoir  raison  de  vos  prétentions. 
lo  vi  farò  far  ragione  ,  vi  farò  far  giustiya 
circa  te  vostre  pretensioni.  En  ce  sens  ,  on 
dit  ■  se  fiire  r.-.ison  soi  -  même  ;  se  faire 
rendre  iu-stice  par  force  et  de  sa  proi-re 
autorité.  Farsi  giustizia  colle  propri- 
-  Lorsqu'un  homme  boit  une^  sani  . 
lui  a  porté,  on  dit,  qu'il  en  fait  raison,  tar 
raeione  nel  bere  ;  rispondere  bevendo  alla  sa- 
li, e  di  colui  che  invita  ahere.  -  On  dit  aussi 
fam .  faites  -  moi  raison  d'un  tel ,  pour  dire  , 
ren  itz  -  moi  compte  pourquoi  il  en  use 
comme  il  fait.  Fatemi  ragiorie ,  rendetemi 
conto  del  tale.  -  Demander  raison  ;  dem.an- 
der  à  quelqu'un  qu'il  rende  comi-te  de  quel- 
que chose.  Chiedere  ,  domandar  rai;iune  ,  o 
conto.  -  Rendre  raison  de  quelque  chose; 
en  rendre  compte.  Render  raijione ,  o  conto. 
-  Les  Marchands  appellent  livre  de  raison, 
un  livr'î  de  compte.  Dans  totis  les  articles 
précédens ,  rai-on  n'a  point  de  pluriel.  Li- 
bro di  conti  ;  delle  ragioni.  -  Raison  ,  si- 
gnifie aussi,  preuve  par  discours ,  par^arçu- 

ment  ;  et  dans  cette  acception, il  ' -- 

Ragion:;  ^rova;  argumenta. 

ble  >   petite.    Ragicnceli 

glone  di  poco  momento, 

sons;  f?<;on  de  parler  dont  ....       _ 

sert  enver;  ir,  inférieur  ,  pour  lui   marquer 

-ue    ses    objections  ,     ses  repliipies  ne    lui 

plaisent  pas.    II  est  du    style   familier.   Non 

tante  ragior 

son  ,  siRnllie    aussi  ,    suiet 

Ragione  ;   cagione;   m 

perche.  Oue'le  raison 


1  pluriel 
R.iison  fol- 


li a  un 
aisonnable , 


parole. 


/IVO  avete 
dit  par  c< 
plus  forte 
plus  de   suje; 


;  fondamento  ;  // 
ei-vous  d'en  user 
faites  ?  Che  ragione  ,  che  mo- 
i  di  tralar  come  fate}  -  On 
araison  du  plus  au  moins  ,  à 
son,  pour  dire  ,  avec  d'autant  \  rieti 
PRIS  ne  »ui^.',  par  un  motif  d'autant  plus 
fort.  Con  più  di  ragione  ;  per  ,.iu  forte  mo- 
tivo. -  l'atler  raison  ,  façon  de  parler 
dans  laquelle  ,  raison  est  employé  advcrh. 
et  qui  a  divers  usages  ,  car  tantôt  elle  si- 
enifie;  se  mettre  à  la  raison  comme  ,  ce 
oue  vous  dites -là  est  parler  raison.  Met- 
tersi alla  ragione  ;  esser  ragionevole.  I  an- 
têt  parler  saeement  ,  raisonnablement  , 
comme  c'est  un  homme  qui  parle  tou|Ours 
raisuii.  FiirtUar  assennai»,  sayiamcnti.  -  A 


RAISONNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
doué  de  raison  ,  qui  a  la  faculté  de  'ai^on- 
ner.  Hagionevole;  tallonale;  ra\ionabile  ; 
lagionativo  ;  ragionale.  -  Equitable  ,  qui 
aeit,  qui  se  gouverne  selon  la  raison,  sui- 
vant le  droit  et  l'équité  ,  qui  est  conforme 
à  l'équité,  a  la  raison.  Ragionevole;  giusto; 
qu'on  1  conforme  all'  equità  ,  olla  ragione.  -  Con- 
"  venable.  Ragionevole  ;  Convenevole  ;  compe- 
tente.  -  Qui  est  au-dessus   du  méd 

Hagionevole;  competente;  suffcien 
appartement  l'aisonnablc  ,  as^ez 
d'une  urandeur  raisonnable.  Egli  ha  una  casa 
a<sai 'grande,   d'una  grandcfyi  ragionevole.  _ 
RAISONNABLEMENT,  adv.  Avec  rai- 
son ,  conformément  ù  la  raison  ,   à  l'equite. 
liag'-onevi.l-ncnte  ;  giustamente  ;  ragionatamen- 
te ;    conforme    al    dovere   ;    <i  ragione  ;    con 
ra--ione  ;  di  ragione.  -  Convenablement  ,  V. 
-"Pasiablemenî  ,    ou    ,*'iine    manière    au- 
dessus  du  médiocre.  Ragionevolmente;  con- 
peteniemcnte;  a  sufficienza.  -  F,n  plaisantant, 
on  dit  quelquefois  ,  elle  est  rai-.onnaolemen! 
laide,  pour  dire  ,   fort  laide.   ELla  e  assai  I 
bruita.  .       ,  .   I        • 

RAISONNE  ,  El-  ,  ad).  Appuyé  de  raisons 
et  de  preuves.  Ragionato.  -  On  dit  Ariihmt- 
tique  raisonnée  ,  Gr.mmaire  raisonnée  ,  etc. 
et  l'on  appelle  ainsi  touies  les  méthodes 
pour  apprendre  un  .irt ,  qui  rendent  raison  des 
rettles.  Aritmetica;  Gr.immatica  ragionata ,  ec. 
RAISONNEMENT  ,  s.  m.  La  faculté  ou 
l'ac'ion  de  raisonner.  Kaiiocinio  ;  discorso  ; 
ragionamento.  -  Arg.iment  ,  syllogisme  ,  les 
diverses  raisons  dont  on  se  sert  dans  une  ques- 
tion ,  dans  une  affaire.  Discorso ;ragionamcn- 
to  ;  rariocinio.  -  Point  t.iiU  deraisorncracns, 
point  de  raisonnement  ;  façons  de  parler 
dont  un  stipérieur  se  sert  à  l'égard  d'i 
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d'ieorrire  ;  favellare  ;  parlar  intlemt.  -  Lors- 
qu'on se  sent  ctfcr.sé  ou  imporiuné  des  dis- 
cours ,  des  répliques  d'une  personne  fort 
1  intérieure  ,  on  dii  ,  ne  raisonneipas  tant;  si 

!  vous    raisonnez    d'avantage Non  più 

ragioni  ;  to^non  voglio  tante  scuse;  se  voi  ra- 
gionate ancora...,  -  prov.  et  pop.  Raisonner 
pantoufle  ,  raisonner  de  travers.  On  dit ,  dans 
le  même  sens ,  raisonner  comme  un  coffre; 
et  dans  cette  acception,  raisonner  se  dit  par 
allusion  au  mot  raisonneur.  Ragionar  come 
uno  stivale.  -T.de  Mar.  Se  du  d'un  vaisseau 
que  l'on  envoie  reconnoitre  par  la  chaloupe, 
et  qui  est  obligé  de  montrer  ses  passeports, 
et  de  rendre  compte  de  sa  route.  Far  venire' 
all'  obedienia  ;far  mostrare  i  passaporti  e  [al- 
tre spcdiitoni.  ,.  ^  .  . 
RAISONNEUR  ,  euse  ,  s.  m.  et  f.  Celui, 
ce'le  qui  raisonne.  Ragionatore  ;  parlatore  ; 
ragionante  -  Il  se  prend  plus_  ordinairement 
en  mauvaise  part  ;  et  quand  il  est  employé 
sans  épithète  ,  il  ne  se  dit  que  d'une  personne 
qui  fatigue  ,  qui  importune  par  de  longs, 
par  des  mauvais  raisonnemens.  rar^atort , 
ciccalone  ;  cornacchi.t. 

RA  IUSTE' .ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
RAJUSTEMENT,  s.  m.  T.  inusité.  Rat 
commo'iement     des     personnes     brouillées 
Ricor -magione  ;  passifieam.nto.  | 

RAJUSTER,  v.  a.  Ajuster  de  nouveau  | 
raccommoder,  remetire  en  bon  état.  /îar 
CLnciare  ;  racommodarc  ;  ra;giustare  ;  rasset, 
tare;  raffusi.!are.  -  On  dit  hg.  et  fam.  I 
patience  raju.te  bien  des  choses  ;  celti 
succession  a  bien  rajusté  ses  aff.iires.  L, 
parienxa  racconcia  moite  cosi;  qtictl  credit. 
Lì  ben  raccomodate  le  sue  faccende.  -  Il  s 
dit  aussi  des  personnes.  Ils  étoient  m;' 
ensemble  ,  mais  mi  les  a  r.ijustés.  Il  est  d U 
siyle  familier.  Riconciliare  ;  pacificare  ;  K  t 
pattitmare. 

RALE  ,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  bon  Ì  mnr'- 
qui  a  le  plumage  rougeîiire  ,  qui  est  i 
plus  gros  qu'une  caille  _.  qui  court  l'on 
francolino  francese.  Ky.s  d'eau.   Ga.'- 
Râle  d'e.iu.    Galltnelîa;_paluiire  comutu  ... 
V  eiie\iani  detta  fi-ri^.-.na.   Le  petit  rile  d'o.. 
ou  la  marcueite.    Gallindla  acquatica.  Ni. 
ent  ,  Sutro;  da  Veneliani  e  Bollimi' 
piccola  por;cna.  E»  Lombardie;  Cir.:>-'in 
Les  Chasseurs  appellent  le   ràle  de  geiioi 
le  Roi  des  cailles.  Re  delle  quaglie. 

RALE  ,  s.  m.  Acii;-n  de  râler,  et  !•■  '  - 
qu'on  fait  en  râlant.  Le  ràle  ce   la  ii^ 
rantolo  dJ'a  rr,,jrte. 

RALEiMENT,   s.  m.  Ràle.   Le  i/ 
de  la  mi^rr.  /.'  lantoUi  della  morte. 
RALENTI,    lE,  part.  V.  le  verbe. 
RALEN  1 IR  ,  V.  a.  Rendre    plus   ' 
se  dit  aussi  au  nguré.  Rallentare  ;  a. 
rilassare  ;  samare  ;  diminuire.  —  11  * 
rèe.  tant  au  propre  qu'aufig.  Devenir  i 
Rallentarsi  ;  affieddarsi  ;  railinare  ;  ... 


,  ,....r  lui  marouer  qu'il  veut  être  obéi 

.réplique.    Il  est  du  style  fam.  Non  tante 

scuse  ;  non  tante  ragioni  ;  non  tanti  i.rxtesu. 
-  fam.  Faire  des  rsiscnncmcns  à  pctt;  de 
vue  ;  faire  de;  raisonnemens  vagues,  et  qui 
ne  concluent  rien.   Anfanare. 

RAISONNER  ,  v.  n.  Discourir,  se  servir 
de  sa  raison  pour  connoiire  ,  pour  juger.  Ra- 
gionare ;  raiiocinare  ;  filosofare.  -  Chercher 
et  alléguer  des  raisons  pour  examiner  une 
aff.ilre  ,  une  question  pour  appuyer  une  opi- 
,  nion  ,  etc.  Ra^'iontre;  esaminare  i  discutere  ; 


■lia 

"RALEN  llsSEMENT  ,    s.    m.  T 
iT.ent  ,  diminution  de  mouvem-nt ,  d 
Il  se  d,t  aussi  au   figuré.   Railcntcm- 
allentamenio  ;  alienainento  .rilassa; 

RALER  ,  V.  n.  Rendre  en  respirjiM 
enroué  ,  cau^é  jiar  la  diHiculté  de  l.i  i 
tion.  11  se  dit  proprement  des  ajt 
Aver  il  rantolo, 

RALINGUER  ,  v.  n.  T.  de  Mar.  F- 
couper  le  vent  par  les  raliii?,ues  ,  <i";  S'' 
qu'il  ne  donne  point  dans  les  voiles,  humr- 

'^"rAlÌnGUES,  s.  m.  pl.  Cordes  .iuc  1 
coud  autour  dL-s  voiles  pour  en  renlortir 
bords.  Ralinghe  ;  rilimM. 

RALLER  ,  V.  n.  T.  de  Chasse.  Crier , 
se  dit  des  cerf,  sur-tout  quand  il  sor;  cm» 
Cridtirc-  c  dicesi  specialmente  de' cervi  qui' 
sono  in  caldo. 

RALllE",  ÉR,  part.  V.  le  verbe. 

RALLIEMENT  ,  s.  m.  T.  de  l-"  ; 
L'aciion  des  troupes  qui  ,  apre»  .p 
été  rompues  ou  dispersées  ,  se  r.issembl-,. 
n    rannodarsi  ;     la    riunton      delle    mv; 

-  Mot  de  lalliemeiit  ;  le  mgt  «lue  le 
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cifrai  donne  sux  troupes  pour  se  rallier ,  en 
cas  de  déroute  ou  de  séparation.  Parola  per 
rannodarsi. 

RALLIER,  ».  a.  Rassembler,  remettre 
ensemble.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  T.  de 
Guerre.  Randnodan  ;  riunire  ;  raccogucrc. 
Se  rallier.  Rannodarsi.  -  T.  de  Marine. 
Rallier  le  navire  au  vent  ;  mettre  le  navire 
tuvetit. Prendere  il  vento.  Et,  se  ralliera  ter- 
re;s'approcher  de  x^rte.  Accostarsi  alla  te 
RALLONGE,  ée  ,  parr.  V.  le  verbe. 
RALLONGEMENT  ,  ou  Reculementd'A- 
restier,  T.  (TArchu.  La  ligne  diaconale  depuis 
le  poinçon  d'une  croupe  ,  jusqu'au  pied  de 
l'arrétier  qui  porte  sur  l'encoignure  de  l'en- 
tablement.Les  Charpentiers  le  nomment  Tr.nit 
rameneret.  Diagonale  ,  tirata  dal  colmo  all' 
estremità  del  saettile. 

.  RALLONGER  ,  v.  a.  Rendre  plus  long  en 
ajoutant  quelque  pièce  ,  quelque  morceau 
o  étoffes  a  un  autre  morceau  d'étoffes  à  peu 
près  semblable.  Rallungare  ;  far  fiù  lunto 
aeoiugnendo  qualche  cosa.-  Quoioue  ce  vei-be 
ne  soit  d'ord;naire  en  usage  que  dans  cette 
acception  ,  cependant  11  ne  laisse  pas  que  de 
s'employer  quelquefois  dans  la  signification 
«impie  d'Allonger  ,  V. 
RALLUME'.  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
RALLy.>lER  ,  v.  a.  Allumer  une  seconde 
fois,  tiailuminare  ;  raccer.d:re  ;  allumar  di 
nuoto;  raiyiva-e;  arilvare.  -  tig.  Rillumor 
la  guerre  cela  ralluma  la  séd'tion  ;  la  pré- 
sence de  son  ennemi  ralljm.i  sa  colère.  Rac- 
cendere la  guerra  ;  la  scdi^i^ne  i  Pira,  ec. 
—  Rallumer  ,  est  aussi  rcc.  dms  le  propre  et 
dans   le    figuré.    Raccendersi -,    rappiccarsi  il 

RAM  Â  DÀN"."v.''Ram3z"n'. 
RAMA  DOUER  ,  v.  n.  T.  inusité.  Radoucir 
quelt-u  un  en  le  caressant.  Care\-\are  ;  lusin- 
gare;  adulare. 

RAMADOUX,  s. m.  T.dHiist.  ««.Rat 
ojnde.  Sorta  di  topo  dell'  Indie. 

RAMAGE,  s.  m.  R.,-:,eau  ,  branc'uags. 
Frasche  ;  rarrf.  H  n  a  fuère  d'us.-Re  que  pour 
signifier  une  recrésenration  de  rameaivx  , 
branchages  ,  feuill.nges  ,  fleurs ,  etc.  sur  une 
étoffe.  Lavoro  ,  o  opera  a  fogliami.  -  Rama- 
ge ,  se  dit  aussi  du  chant  des  petits  oiseaux. 
Can'o  d'ucceli.  -  En  T.  de  Fauconn.  Eper- 
'vier  ra-rjje  ,  se  rfit  de  celui  qui  a  volé  par 
les  lOre-î.  Ramace. 

.  R.AMAGiiR  ,  V.  n.  Il  se  dit  des  oiseaux 
■qui  font  entendre  leur  ramage.  Cantare  ; 
.{art  ir  e.  ' 

R.AMAIGRI,  lE,  part.  V.  le  verbe. 
RAMAIGRL^l  ,  V.  a.  Rendre  maigre  de 
noi'.vea.-..  Dimagrare  ;  ammagrare  ;  estenuare  i 
emmagrire.  -  Retomber  dans  le  premier  éta: 
de  maigreur,  redevenir  maigre.  Immacrire  ; 
ammagrirc;  dimagrare  ;  smagrare  ;  ristecchire; 
ttru^gers'  ;   assottigliarsi. 

RAMAILLAGE,  s.  m.  T.  de  Chamois. 
Action  de  ramailler.  Concia  che  sì  dà  alle  pelli 
vrima  di  camosciarle. 

RAMAILLER  ,  v.  a.  T.  de  Chamois. 
Uonner  aux  peaux  de  boucs  ,  de  chèvres 
:t  de  chevreaux  la  façon  nécessaire  pour 
es  passer  en  cìiamois.  Preparare  le  pelli  per 

RAMAS,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
;lioses.  11  n'a  guère  d'usage  qu'en  parlant  de 
amas  ,  de  1  assemblage  des  choses  qu'on 
eparde  comme  étant  de  peu  de  considéra- 
lon.  Cumulo  ;  mucchio;  fascio;  raccolta; 
,aiinamento:  anzmass.t. 
.  RAMASSE  ,  s.  f.  Espèce  de  traîneau  dans 
'îquel  les  voyageurs  descendent  des  mon- 
ssnes    o;i  il  y.  a    de  la   neige.    Ramai^a  ; 

RA.MASSÉ,  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit , 
e  ne  sont  pas  des  troup-es  réglées  ,  ce 
mx.  des  gens  ramassés.  Gente  aceoglitic- 
".collettixia.- On  dit  d'un  homme  trapu, 
ail  est  ramassé  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  vi- 
3iireux  ,  qu'il  a  beaucoup  de  force.  Cono 
robusto. 

RAMASSER.  V.  a.  Faire  un  assemMaee  , 
1  raïaas  de  plusieurs  chpses.    Raccerre  ; 
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ammssan  ;  ramassare  ;  rammucchlire  ;  râmt 
montare  ;  accumulare  ;  raccogliere.  —  Rejoin- 
dre ,  assembler  ce  qui  est  épars  en  plusieurs 
endroits.  Raccorre  ;  radunare.  -  On  dit  au 
jeu ,  dans  ce  même  sens ,  ramasser  ses  cartes. 
Raccogliere  le  carte.  -  fig.  Ramasser  ses  for- 
ces ;  recueillir  ,  réunir  toutes  ses  forces  nour 
quelque  eifort  extraordinaire.  Raccurre,  riunir 
le  sueforie.  —  Ramasser  ;  prendre  ce  qui  est 
a  terre  Raccorre  ,  raccogliere  ,  levare  ,  aliar 
da  terra.  -  On  dit  prov.  et  pop.  cela  ne  vaut 
pas  le  ramasser,  pour  dire  ,  cela  ne  mérite 
pas  que  l'on  y  songe.  Quella  cosa  non  merita 
vi  Y'"  ^^'  visi  pensi.  -  pop.  et  bassement. 
Maltraiter  de  coups  ou  de  paroles.  Maltrat- 
tare con  fatti  ,  o  con  parole.  -  Ramasser  , 
signifie  encore ,  traîner  dans  une  ramasse. 
Arramacciare. 

RAMASSEUR  ,  s.  ir.  Trévou.x  ,  etc.  Celui 
qui  conduit  une  ramasse.  On  appelle  aussi  ces 
gens  là  ,  Marrons  .  ou  Marroniers.  Arromac- 
ciatore  o  sia  condiitore  della  ramacela. 

RAMASSIS,  s.  m.  Assemblage  des  choses 
ramassées  sans  choix.  Il  est  familier.     Am- 
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RAMAZAN.ou  RAMADAN,?,  m.  Mois 
que  les  Turcs  consacrent  à  un  jeûne  .  qui  est 
une  espèce  de  Carême.  Quaresima  dc'Turclii, 
detta   Rimadan. 

RAM.HERGE  ,  s.  f.  Espèce  de  vaisseau 
long  dont  les  Anglais  se  servoieot  autrefois. 
So'ta  d,  vascello  Inglese. 

RA.M30UR  ,  s.  m.  Pomme  de  rambour; 
une  espece  ce  pomme  qui  grossit  beaucoup, 
er  OUI  est  un  peu  acide.  Elle  est  verte  d'un 
cote  et  fouettée  de  rcuse  de  Pautre.  Elle 
se  mange  au  «ois  d'Août  et  dure  peu.  Mela 

RAME,  s.  f.  Petit  branchage  que  l'on 
wante  en  terre  pour  soutenir  "des  poids. 
Ramo;  rama;  frasca.  —  Aviron  .  longue 
piece  de  bois  dont  on  se  sert  pour  faire  voguer 
un  bateau  ,  une  g.làre  dont  la  partie  qui  entre 
d.ins  l'eau  est  piatte,  et  celle  que  l'on  tient 
a  2  m.iin  ,  est  arrondie.  P..emo.  -  On  appelle 
Mariniers  de  rames  ,  ceux  qui  se  louent 
pour  servir  sur  les  galères  pendant  un  cer- 
tain temps  ,  et  qu'on  appelle  autrement 
bonnes  voglies.  Ruon.ivoglia.  -  fig.  Etre  à 
_  me  , tirer  à  la  r.ime;  trav.-iller  beaucoup  , 
erre  dans  un  emploi  très-pénible.  Penare  : 
stentare.  11  se  dit  aussi  en  parlant  du  rapier  et 
signifie  vingt  main  de  papier  mises  ensemble. 
Risma  dì  carta.  —  Parmi  les  Imprimeurs  et 
les  Libraires,  on  dit,  mettre  un  livrea  la 
rame  ,  pour  dire  ,  en  vendre  aux  Beurrlères 
les  feuilles  imprimées,  faute  de  débit.  Vendere 
R— "'/'  ^""'W-  -  R.imes  ,  r.  de  Draperie. 
çati  de  CharDente,stir  lequel  on  tend  et  on 
equnrrit,  les  pièces  de  drap.   Tiratoio. 

RAME,  ÉE  ,  part,  du  verbe  Ramer.  V. 
--  On  aanelle  b;llei  ramées,  deux  bal'es  de 
plomb  jointes  ensemble  par  un  fil  r'arcbal 
tortille.  PaUe  ramate.  -  T.  d'Artil.  Boulets 
rames  ;  des  boulets  composés  de  deux  demi 
globes  de  fer,  joints  par  ime  barre  qui  1?= 
?.Y^"'p>-  lY-^'  ramate.  -  Ramé  ,  T.  de  Blas. 
Chivile.  V. 

RA.MEAU.  s.  m.  Petite  branche  d'arbre. 
Rzmuscello  ;  ramiccUo  ;  ramoscello  ;  ramii- 
cello  ;  ramuccio  ;  tetta.  -  Dimanche  des  Ra- 
meaux ,  jour  des  Rame.iux  ,  le  Dimanche 
d'avant  Pàque  ,  à  cause  des  rameaux  qu'on 
porte  ce  jour-là  à  la  Procession  ,  en  mémoi- 
re de  l'entrée  de  NoTe-Seigneur  dars  Jéru- 
salem. Domenica  delle  Paine.  -  On  appelle 
hg.  rameaux  ,  les  petites  veines  qui  répon- 
dent à  une  grosse.  On  le  dit  aussi  des  artères 
et  des  nerfs.  Rami  ,  ramificaiianl  del'e  vene 
o  arterie.  -  Il  se  dit  encore  fig.  des  différen'es 
nranches  qu'on  trouve  dans  une  mine  d'or, 
d'argent  ,  etc.  Rami  ,  filoni  delia  miniera. 
—  Il  se  dit  aussi  des  diverses  branches  qu'on 
conduit  de  la  cbanbre  d'une  mine  creusée 
sous  les  fortificitions  d'une  Place  ,  à  une 
autre  mjne.  Ramo  .  h-accio  di  mine.  -  I!  se 
dit  en  généalogie,  des  différentes  parties  d'une 
même  branche  d'une  famille.  Rama  di  famiglia. 
RAiME'£ ,  s.  f.  Assemblage  de  branches 


entrelacées  naturellement  ou  par  artifice. 
Frascato.  -  Les  branches  coupées  avec  leurs 
feuilles  vertes.  Frasche;  frascon'. 

RAMENDAGE,  s.  m.'  T.  de  Doreurs  sur 
hois    Morceau  de  ieuille  d'or  que  l'on   met 
ou  il  en  manque.  Perdetti  d'oro  in  foglia  che 
s  applicano  dove  manca. 
RAMENDE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
RAMENDER,  v.  nfiiaisser,  diminuer  de 
prix.  Il  se  dit  principalement  des  vivres  ,  des 
denrées.  Calare,  diminuire,   scemar  di  prer. 
\o.  -  II  est  aussi  actif.  Les  Boulangers  ont 
ramende  le  pain.  Il  est  pop.  I  Fornai  hanno 
diminuito    il  prei^o  del   pane.   -   T.   d'Arts 
mecan.   Se  du  de  toute  besogne  et  ouvrage 
des  Artisans  ,  qu'ils  sont  obligés  de  retoucher 
pour  les  remettre  en  meilleur  état.    Rtmea- 
dare  ;   ritoccare  ;   racconciare. 
RAMENE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
RAMENER  ,  v.  a.  Amener  une  seconde 
fois.    Ricondurre  ;    condurre    di    bel  nuovo. 
-  On  dit  au  jeu  des  Dés  ,  il  avoit    amené 
sept,   il  ramena  ce  même    point.   Egli  aven 
•  Ito  sette  ,  ed  ha  rifctto  il  medesimo  punto. 
Ramener  une  personne  dans  la  lieu  d'où 
elle  étoit  partie.  Ricondurre  ;  rimenare.  -  II 
se  dit  -aussi  des  animaux.  Ramener  un  che- 
I  à  l'écurie  ;  ramener   les  troupeaux  à  la 
-..-ison  ,  etc.  Ricondurre  ;  rimenare  un  caval- 
lo alla  stalla ,  il  gregge  all'  ovile  ,  ec.  -  T. 
de  Manège.  Faire  baisser  le  nez  d'un  cheval 
qui  porte  au  vent.  Ahòcssarc.  -  Faire  revenir 
avec  soi.   Ricondurre  seco  ;  fare  tornar  seco. 
Il  ramena  l'armée  dans  ses  quartiers.  -  Ra- 
mener une    vieille  mode   ;   la   remettre  en 
vogue.  Far  tornare  ,  far  rivive-e  una  vecchia 
moda.  -  Ramener  ,    se  dit  aussi  en    parlant 
des  choses  qu'on  amène  d'un  lieuà  son  retour, 
quoiqu'on  ne  les  y  eût  pas  menées.   Ricon- 
durre. -  fig.  Ramener  les  errans  à  la  vraie  foi. 
Riconrliirrei  travvi.tti  alla  vera  fede.  Ramener 
quelqu'un  à  la   raison  ,    le    ramener  à   son 
devoir.  Far  rientrar  in  se  una  persona  ;  farla 
tornar  al  suo  dovere.  —  Le  printemps  nous  a 
ramené  les  beaux  jours.   La  primavera  rime- 
na  ,    riconduce  le  belle  giornate.  -  Ramener 
un  homme  ;  le  radoucir,  le  faire  revenir  de 
son  emportement.  Et  ,  je  le  ramènerai  bien, 
>ur  dire  ,  je  le  ferai  bien  revenir  à  la  rai- 
ovn .  Il  est  fam.  Ridurre  ;  addolcire  ;  calmare  ■ 
frenare.  —  fig.  Ramenerdes  nff.ilres  de  bien 
loin  ;   rétablir  des  affaires    qui  paroisso'ent 
désespérées.  Ristabilire  ,  racconciarefaccen- 
de,  interessi  che  erano  a  mal  partito.  -  On  dit, 
qu  un  cheval  se    ramène  bien  ,    pour   dire  , 
qu'il  portebein  sa  tête  ;  et  que  son  mors  le 
ramené    bien  ,  pour  dire  ,   qu'il  lui  fait  bien 
porter  la  tète,  po-tarbene  la  testa.  —  Au  jeu 
de  la  longue  paume  ;  rechasser  un  coup  de 
volée.   Ribattere;  rimandare. 

RAMENERET ,s.m. T.  deCharpent.Trx.t 
qu'on  tire  avec  le  cordeau  ,  pour  prendre  la 
longueur  des  arêtiers.  Linea,  o  segno  che  la- 
scia il  filo  intinto  nella  sinopia. 

RAMENTEVOIR  ,  v.  a.  etr.  Il  se  trouve 
dans  des  ouvrages  anciens.  Fnre  souvenir,  et 
sesouveenir.  Rammentare;  riccrdare  ;  r  mme~ 
morare  ;  remmembrar:  ;  nnumbiare;  ricordarsi; 
rammentarci. 

RAMiIQUIN,  s.  m.  Espèce  de  pâ'isserle 
faite  avec  du  fromage.  Sorta  di  crespello  fatto 
con  cacio. 

RAMER,  V.  .1.  Soutenir  des  poids,  ou 
quelque  autre  chose  de  même  sorte  ,  avec  dç 
petites  rames  qu'on  plante  en  terre.  Palare 
con  rame.  -  v.  n.  Tirer  à  la  rame.  Remigare  ; 

'^amer  de  force.  Passavogare.  —  fig,  Prendre 
'.■en  de  la  peine  ,  avoir  beaucoup  de  fatigue. 
stentare  ;  penare  ;  bistcntare. 

RAMEREAU,  s.  m.  Jeune  ramier.  Pa/ow- 
/•o  giovane. 

RAMETTE  ,  s.  f.  T.  d'Imprim.  Châssis  de 
fer  qui  n'.i  point  de  barre  au  milieu  ,  et  qui 
est  propre  à  recevoir  des  pl.-'cards  ,  des 
affiches,   e*c.    Te/ajo  sen^a  sbarra. 

RA.VIEUR.s.  m.  Celui  qui  tire  à  la  rame. 
lianiatore  ;  vogatore  ;  remigante. 

aAM^UX  ,■  fUSE .  adj.  T.  de  Botan.  Q\i; 
Qqqq   z 
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jette  beaucoup  <ie  branches.  Renoso  ;  ramo- 
rato  ;  frondoso  ,•  ramuscotoso, 

RAI\liER,  s.  m.  Sorte  de  jjigeon  spuvaye, 
qui  perche  si)r  les  arbres.  Puiom'fK  ;  ci,lombo 
jalvjtico  :  folombcccio  \  coiombtUo. 

RAMIFICATION,  s.  f.  T.  d'Anat.  Di- 
vision ,  distribution  d'une  prosse  veine  ovi 
artère  en  pUiiieurs  moindres  <\\n  en  sont 
coiTime  les  rameaux.  Rum'iJicii\ÌGns  \  dirama- 
j'-D-.c  :  rrof'jgginc. 

RAMIFIER  ,  SE  RAMIFIER  ,  V.  r.  Se  par- 
tajier  ,  se  diviser  en  pUisieurs  branches  ,  en 
plusieurs  ratnêaux.  Il  se  dit  des  arbres  ,  des 
artères,  des  veines.  Ramificare;  diramarsi; 
spargersi  in  rami. 

RAMILLES  ,  s.  f.  pi.  T.  des  Eaux  ce  Fo- 
rets. Cà  sont  les  br.nnches  d'arbres  qui  restent 
dans  les  boii,  après  qu'on  en  a  tiré  le  boiç 
de  corde  et  les  cottetcis  ,  et  qui  ne  sont 
bonnes  qu'à  mettre  dans  les  fagots  et  dans  les 
bourrées.  Frasche  ;  raini  ijc'iati. 

RAMINGUE  ,  adi.  de  t.  g.  11  se  dit  du 
cheval  qui  résiste  .i  IVpéron  ,  qui  se  roidit 
quand  il  en  est  atteint  ,  et  qui  refuse  de  se 
■porter  alors  en  avant.  Cavallo  di  restio. 

RAMOINDRIR  ,  T.  inusité.  V.  et  dites 
Amo  nd'ir. 

RAM'.  )1TI  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

KAMOITIR  ,v.  a.  Rendre  moiie.  Ammol- 
lare ;  rammorbitiare  ;  rammorvidare  ;  immol- 
lare ;  rammorbidire  :  rammovidire  ;  render 
umido. 

RAMOLADE  ,  s.  m.  T.  de  Cuis.  Espèce  de 
sauce  que  l'on  prépare  pour  la  vi.in(ie  et  le 
poisson  ;  elle  est  ordinairement  composée 
d'anchois  ,  de  persil ,  de  câpres  et  de  cibou- 
les, hachés  ensemble  dans  du  jus  de  bœuf, 
maison  peut  v  ajouter  plusieurs  autres  assai- 
sonnemens.  Saporetto  forte. 

RAMOLLI,  lE,  part.  V.  le  verbe. 

RAMOLLIR  ,  v.  a.  Amollir  ,  rendre 
mou  et  maniable.  Kamm^llare;  rammollire; 
ravvincidire  ;  ammollire  ;  mollificare  ;  ram- 
morhidare.  -  En  Fauconnerie  ,  ramollir 
un  oiseau  ,  c'est  redresser  son  pennage  avec 
une  éponge  trempée.  Rassettar  le  penne  al 
fa' cône. 

RAMOLIS.SANT  ,  adi.  T-  de  Chir.  et 
de  Méd.  C'est  la  même  chose  qu'EmoI- 
licnt.  V.      , 

RAMONE  ,  ÉE  ,  part.  Spaiato. 

RAMONFR  ,  V.  a.  Nettoyer  le  tuyau 
d'une  cheminée  ,  en  ôter  la  suie.  Spaiare  il 
carmino. 

RAMONEUR  ,  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  de  ramoner  les   cheminées.    Spai^acam- 

RÀMPANT  ,  ANTE  ,  adi.  Qui  rampe. 
Strisciante  ;  serpeggiante.  —  Il  se  dit  aussi  des 
plantes  qui  n'ont  pas  la  tige  assej  forte  pour 
se  soutenir.  Le  lierre  rampant.  Strisciante  • 
serpc^^.iante.  -  On  dit  hg.  qu'un  homme  a 
Hame  ramoante  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'ame 
baîse,  vie  et  méprisable.  Basso;  vile  ;  ser- 
vile ;  abbietto.  Et ,  qu'un  Auteur  a  le  style 
rampant,  pour  dire,  qu'il  a  le  style  bas  et 
plat.  Autore  il  di  cui  stile  è  bassa.  -  T.  de 
Blason.  Lion  rampant  ,  c'est  un  lion  qui  est 
représenté  mont.int.  Il  est  opposé  à  lion 
passant.  Lione  rampante.  -  T.d'Arcliit.Kpi- 
theic  qu'on  donne  à  tout  ce  qui  n'est  pas  de 
niveau  ,  et  qui  a  de  la  pente  ,  comme  un 
arc  rampant ,  une  descente.  Arco  rampante  : 
■  una  scesa  ,  o  clima  ,  o  pendenza. 

RAMPE,  s.  f.La  partie  d'un  escalier, par 
laquelle  on  monte  d'un  palier  à  un  autre 
Branca  discalla.  -  La  balustrade  de  fer 
de  pierre  ou  de  bois  .i  hauteur  d'appui  ' 
que  l'on  met  le  long  de  l'escalier  pour  em- 
pêcher de  tomber.  H.ilusirata.  -  Plan  in- 
cliné qui  tient  lieu  d'esc.dier  dans  les  jar- 
dins et  dans  les  places  fortes  ,  par  laquelle 
on  monte  et  on  descend  sans  degrés  sur 
•Je  rempiri.   Cbina;  scesa  a  pendio. 

RAMPFMFNT  ,  s.  m.  Action  de  ram- 
P^i'.'"  "r 'sciar si;  il  serpeggiare. 

RAMPER  ,  V.  n.  Se  tr.iîner  sur  le  ven- 
tre. Il  ne  se  dit  au  propre,  que  des  ser- 
pents, (les  couleuvres,  des  vsrs ,  etc.  stris' 
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eiare  ;    serpeggiare  ;   strascinarsi   per    terra. 

—  Il  se  ilit  fis.  des  personnes  qiii  sont 
dans  un  état  abjet  et  humiliant.  Esser  in 
umile,  in  basso  stato.  —  Il  se  dit  aussi  de 
ceux  qui  s'abaissent  excessivement  dcv.int 
les  Gr.mdj  ,  qui  ont  de  basses  complaisan- 
ces pour  eux.  Abbassarsi;  umiliarsi;  avvi- 
lirsi i    argecehirsi^  ;    decbinarst  ;    dibassarsi. 

—  On  dit  aussi  lig.  d'un  homme  qui  ne  dit 
rien  que  de  bas  ,  qui  n'écrit  rien  que  de 
bas  et  très  -  commun  ,  qu'il  rampe  ,  qu'il  ne 
fait  que  ramper.  Et,  que  son  style  rampe, 
pour  dire  ,  que  son  style  est  bas  et  plat. 
Stile  basso.  -  Se  dit  aussi  des  plantes  qui 
n'ont  pas  la  tise  assez  forte  pour  se  soute- 
nir, et  don;  les  branches  se  jettent,  s'é- 
tendent sur  terre  ,  ou  s'attachent  aux  ar- 
bres,  comme  le  lierre,  la  couleuvrée  ,  la 
viorne,  la  vigne,  etc.  Serpeggiare  j  serpere; 

■  RAMI'IN,  adi.  m.  T.  de  Manège.  Il  se 
dit  d'un  cheval  qui  repose  en  une  seule  et 
même  place,  ou  en  cheminant  surla  pince 
des  pieds  do  derrière.  Cavallo  che  posa  sa 
l'is'esse  redate. 

RAMUjŒ,  s.  f.  Le  bois  d'un  cerf,  d'un 
daim.  Rami  ^  o  palchi   d'un  cervo ,  o  daino. 

—  II  se  dit  aussi  de  toutes  les  branches 
d'un    arbre.   Rami    d'un'   albero. 

RANGE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cotamence  à 
se  gâter,  et  qui, avec  le  temps,  a  contracte 
une  certaine  odeur  ,  un  certain  goût  désa- 
gréable. 11  se  dit  des  viandes  salées  ,  et 
principalement  du  lard.  Rancido  ;  vieto  ; 
stantio  ;  rancioso;  rancio.  Huile  ou  beurre 
rance.  Oiio  ;  burro  sapiente.  -  On  le  dit 
aussi  des  confitures,  quand  elles  sont  très- 
vieilles.  Stantio. 

RANCE  ,  s.  m.  Cette  sorte  de  corrup- 
tion ,  d'odeur  ,  et  de  goiat  désagréable  que 
contractent  avec  le  temps  les  viandes  sa- 
lées et  les  confitures.  Rancidena  ;.  ranci- 
dume;   sapor  di  rancido  i  di  stantio. 

RANCHE,  s.  f.  T.  de  Charpent.  Che- 
ville    d'un    rancher    ou     escalier.    Piuolo 

RANCIiER,s.  m.  Sorte  d'échelle.  Pièce 
de_  bois  garnie  de  chevilles,  qui  servent 
d'c>.helor$.  Scala  a  pinoli  disposti  a  nuisa 
di  rastrello. 

RANCllIER  ,  s.  m.  T.  de  Blason.  Fer 
d'une   f.iux.  //  Jerru    d'una  falce. 

RANCI  ,  lE,   part.  Rancido  ;  muffato. 

RANCIDITL',   s.  f.  V.  Rancissure. 

RANCIR,  v.  n.  Devenir  rance.  Mu/firc: 
divenir  rancido. 

■  RAfClSSURE  ou  RANCII>ITÉ ,  s.  f. 
f)ualiré  de  ce  qui  est  rance.  Ils  sont  peu 
en  usage.  Kancidex\a  ;  rancidume. 

RANÇON,  s.  f.  i'rix  qu'on  donne  pour 
la  délivr.-nce  d'i.ii  captif  ou  d'un  Prisonnier 
de  guerre.  Tii^lia;  praj^o  del  iriscatto.  — 
La  composition  en  argent ,  moyennant  la- 
quelle un  vaissseau  de  guerre  ou  un  vais- 
seau corsaire  re'àche  un  vaisseau  marchand 
ennemi  'lu'il    appris.    Riscatto. 

RANÇONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

RANÇONNEMENT,  s.  m.  Action  par 
laque  le  on  exige  ries  choses  un  prix  plus 
haut  qu'elles  ne  valent.  Ruberia  i  esaiione 
ingiusta. 

RANÇONNER  ,  v.  a.  Mettre  à  rançon. 
En  cette  acception  ,  il  n'a  guère  d'usage 
qu'en  parlant  d'un  vaisseau  de  Kuerre  ou 
d'un  vaisseau  corsaire  qui  relâche  un  vais- 
seau marchand ,  moyennant  une  certaine 
somme.  Far  ragare  il  riscatto,  —  fig.  Exi- 
ger de  quelqu'un  plus  qu'il  ne  faut  i>our 
quelque  chose  ,  en  se  prévalant  du  besoin 
ou  il  est ,  ou  du  pouvoir  qu'on  a  ,  Scor- 
ticare ;  esigere  più  del  dovere  ;  strappar  i 
•jnattrin'. 

RANÇONNEUR,  evse,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle-  qui  rançonne  en  exigeant  plus 
qu'il  ne  faut  do  quelque  chose  dont  on  a 
besoin.  Il  est  du  style  fam.  Segavcne  ;  o 
gavent'     ladro  ;    ruSatore  ;     cite    strappa  Ì 

RANCUNE  ,  s.  f.  Haine  invétérée.  Ran- 
tore;  rancura;  sdegno  ;  odio  coperto,  o  in- 
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vtttratò,  —  On  dit  prov.  sans  rtncnn*  , 
point  de  rancune  ,  pour  dire  ,  oublions  lei 
iniiires  passérs  ,  les  sujets  que  nous  pou-: 
vons  avoir  de  nous  plaindre  les  uns  des 
autres.  5"/  dimentichi ,  si  ponga  in  vblio  il 
passato.  —  Rancune  à  part ,  façon  de  par- 
ler dont  se  servent  des  gens,  qui,  n'étant, 
pas  bien  cnsembjei,  ont  néanmoins  un  in- 
térêt commun  d'oublier  pour  quelque  temps 
les  suiets  de  chagrin  qu'ils  se  sont  donnés 
tes  uns  aux  autres.  L'odio  ,  il  rancore  sia 
da  parte  ;  non  si  badi  a  nimici^la.  —  Ran- 
cune tenant,  autre  façon  de  parler,  qui  se 
dit  d'une  réconciliation  simulée.  Ces  deux 
manières  de  parler  se  disent  aussi  par  piai-, 
s.intene.  Riconciliazione  ,  o  pace  finta  , 
simulata. 

RANCUNIER,  ere,  adi.  et  subst.  Qui 
a  de  la  rancune  ,  qui  garde  sa  rancune.i 
Costante  nell'odio;  che  conserva  il  rancore»' 

RANDONNE'E  ,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Tour,; 
circuit  que  fait  à  l'entour  du  mêtne  lieui 
une  bête,  quii  après  avoir  été  lancée,  it' 
f.-'it  chasser  dans  son  enceinte,  avant  que 
de  l'abandonner.    Giro  ,  circuito  d'una  fierg^ 

Rang  ,  s.  m.  ordre  ,  disposition  de  plu-, 
sieurs  choses  ou  de  plusieurs  personses-suii 
une  même  Tgne.  Ordine;  fila;  filare.  —'■ 
T.  de  t.'uerre.  Une  sv.ite  de  soldats  pla-l 
ces  Â  côté  l'un  de  l'autre  ,  so't  qu'ils  mat-' 
chent  ou  qu'ils  soient  en  bataille,  fila  dii 
soldati;  ordine.  -  En  termes  de  Tournolj 
et  de  combat  de  Barrière,  se  mettre  siu' 
les  rangs,  priroitre  sur  les  ranits  ,  être  sur 
les  rangs  ,  se  présenter  au  combat  ,  mon-' 
trer  qu'on  est  prêt  d'entrer  en  lice.  t*re- 
sentarsi alla  pugna.  —  fig.  Etre  sur  les  rangs  ; 
être  en  état ,  en  passe,  en  concurrence 
pour  parvenir  à  quelciue  charge  ,  à  quelqu)' 
établissement,  etc.  Essere  in  istato,  iagradi> 
da  poter  pretendere  una  carica  o  simile,  -j 
Se  mettre  sur  les  r.in-^s  ;  se  niettre  ,  se  prò  ' 
duire  au  nombre  de  ceux  qui  i>rétendent  ;i 
quelque  chose.  Farsi  innanzi  per  pretendere  ! 
o  porsi  nel  numero  de'  cuncorientl  a  chit\ 
dere  qualche  cusa.  -  Rang ,  sij;nine  aussi  f 
l'otdre  de  la  séance  ou  de  la  marche  qui 
appartient  à  quelque  personne  dans  un-j  ' 
compagnie  ,  dans  une  cérémonie  ,  suivan) 
la  dignité  ,  l'âge  ,  etc.  Passo  ;  luogo.  -  L 
place  qui  convient  ù  chaque  chose  pamt  • 
plusieurs  autres.  Euogo  ;  posto;  sito  conve ■  '. 
nevole  ad  alcuna  cosa.  Remettre  un  livr  I 
en  son  rang.  Riporre  un  libro  a  suo  luogo]  ■ 

-  fig.  La  dignité,  le  degré  d'honneur  qu''  ! 
chacun  tient  selon  sa  qualité,  sa  charje  ;  i 
son  emploi.  Grado;  qualità;  rango  ;icaraii 
tere.  -  Personne  du  premier  rang.  Pe"  , 
sonna  di  prima  riga  ,  del  primo  ordine.  —h\ 
place  qu'une  personne  ,  qu'une  chose  tierj  I 
dans  l'estime,  dans  l'opinion  des  hommesj  ii 
Luogo;  posto.  -  Mettre  au  rang;  metttj  : 
au  nombre.  Ascrivere,  o  porre,  o  cvlloeati  \i 
nel  numero  ;  noverare.  Cet  autour  est  mil  -s 
au  rang  des  hérétiques  ;  depuis  long-tenfl  j 
il  m'a  mis  au  rang  de  ses  amis.  QjieW  Au'  '] 
tore  è  posto  nel  numero,  nel  cutulogo  deg'  ^ 
eretici  ;  da  gran  tempo  egli  mi  ha  ascrit]  , 
nel  numero  de'  suoi  amici.  -  Mettre  a,  f. 
rang  des  Saints;  mettre  au  nombre  <)(,■« 
Saints,  déclarer  Saint,  suivant  les  cén:m(| '.., 
nies  de  l'Eglise.  C'jnonix^are  ;  porre  n.i  -, 
numero  ,    ascrivere    nel     numero  de'    Sant 

-  Les  anciens  Pai'..'ns  mettoient  leuwEn  ■ 
péteurs  au  rang  des  Dieux,  pour  dire, 
qu'ils  clevoient  des  temples  à  leurs  Empi, 
reurs  après  leur  mort  ,  et  qu'ils  leurs  saci 
(loient  comme  à  des  Dieux.  Gli  antichi  P. 
gani  ergevmo  tempi  t  simulacri  a  loro  Ii 
peradon;  gli  novera  ano  ,  gli  ascriveva' 
nel  numero  de'  Dei.  -  prov.  et  pop. 
mettre  en  rang  d'oignon  ,  etc.  V.  Oi.cn.i 

-  T.  de  Mar.  On  anpelle  vaisseaux  < 
premier  rang,  les  vaisseaux  à  trois  ponn 
et  qui  portent  un  plus  grand  nombre  ' 
canons  que  les  autres.  Et,  vaisseaux  du  ^ 
cond  rang,  du  troisième  rang,  les  v.i 
seaux   ciut   n'ont   que  deux    ponts,  et   i 
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,  «Doimire -nombre  de  canons.  Nave  a  vantila 

di  primo  ordine  ,  del  secondo  ,  del  tir^o- 

(Unge  ,  s.  t.  T.  é^  faveur.  Ranee  de 
paTC,  c'est  un  rang  de  p^és  de  la  même 
crandeiir  le  lene  d'un  ruisseau  »  sans  cani- 
veaux. Ftlarc  di  Siici. 

RANGÉ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
appelle  bstail.'e  r.-,n;ée ,  un  combat  entre 
deux  armées  rangées  en  ordre  de  bataille, 
Battûglia  ordinata.  —  Un  homme  rangé  , 
bien  rangé  ;  un  homme  qui  a  beaui-oup 
d'ordre  d^ns  ses  affaires.  Uomo  ben  regolato. 
RAiVGÉE  ,  s.  f.  Suite  de  plusieurs  cho- 
ses sur  une   même   Ijr.ne,   Ordina,  fiia. 

RANGER,  V.  a.  Mettre  dans  un  certain 
ordre ,  dans    un    certain   rang.     Ordinare  ; 
assettare;  collocar    in   ordine  i  disporre  j  dar 
lesto  ;   allogar!.   —    R.^nger    des  troupes  en 
bataille  ;   ranger    des    bataillons.    Schiarare  ; 
attclare  ;   distender  in    ur-iinania  l'esercito  , 
«.  -   Ranger  une    chambre,  un   cabinet, 
ime  bibliothèque  ;  mettre  chaqLie  chose  à  sa 
place  dans   une  chambre,  dins  un   cabinet, 
dans  une  bibliothèaue.  Ordinare,  assettare', 
mcllee    in  sesto ,    in    assetto.   —    Mettre  au 
nombre,   mettre  au  rang.  Nortrare;  coUo- 
tarc  o  porr:  n;l  numero.'  -  Mettre  de  côté, 
détourner  pour  rendre  le  passage  libre.  Al- 
logare ;  alluogare  ;  ritirare  \  dar  luogo  ,  met- 
lire  o  forre  in  disparte  ;  far  luogo  ;  lasciar 
llbtro  un  luogo;  tirar  da  parte.   Rangez  cette 
table  ,  rangez  cette  chai,e.  Cocher  ,  range 
ton  carosse.  Rangez  -  vous  ,   ranseï  -  vous 
mieux  ,  etc.    —  il  est  aussi  réc.  On  se  ran- 
(çea  pour  le  laisser  passer  ;    il  se  rangea  en 
un    coin,  auprès    de   la    table,    contre    un 
mur.  Scansarci  ;  titarsi  da   parti  ;  dj  luogo  ; 
far  luogo.   -  Se  ranger  autour   du  feu  ,  se 
ranger  autour  d'une  tab'e;  s'arranger  autour 
du  feu  ,  afin  de  se  chauffer  commodément , 
s'arraniter  autour    d'une    table  pour  iouer, 
pour  mnnaer  ,    etc.    Porsi;  ordinarsi;  col- 
locarsi; di.'porsi;  mettersi   in  ordine  attorno 
ti  juoco  o  alla  mensa.    —   Se  ranger  sous 
es  etendars ,  soiis   les    enseignes  ,  'sous  les 
drapeaux  d'un    Prince  ;    embrasser  le    parti 
lun  Prince,  servir  dans   ses  troupes.  Ar- 
■oUrsi   sotto    gU    stendardi    d'un    Principe  ; 
mndtre  a  'militare    sotto    le  di  luì  insegne. 
-hg.    Se    ranger    sous   l'obéissance    d'un 
nnce  ;    se    soumettre    à    sa   domination. 
iottoporsi  ;  sottomettersi  ;  assoggettarsi.  -  Se 
ianger  du  parti ,  du  côté  de  quelqu'un  ;  em- 
irasser  le   parti  de  quelqu'un.    V.  Embras- 
er, -  Se  ranger  auprès  de  quelqu'un;  l'al- 
sr  trouver  atìn  de  recevoir  ses  ordres.  An- 
'o^e    a   ricever  gli    ordini;    i    comandi    di 
ualchciuno.   —  Se   ranger  à  l'avis  ,   à  l'o- 
mion  de  quelqu'un;  déclarer  qu'on-est  de 
avis    de    quelqu'un.    Dichiararsi  del  parere 
■i  luaUheduno.  T.  de   Mar.    On  dit  que  le 
ent  se  range   ou  nord,  au  sud,  ect.  pour 
ire,  que  le  vend  commence  a  souffler  du 
ote  du  nord  ,  du  côté  du  sud,  etc.  Cumin- 
'.ar  a  soffiane  da  tramontana  ,    ec.    —  R;,n- 
er  la  côte ,    c'est  naviguer    terre  à  terre. 
'av'gar  costa  a  costa.   -    tìg.  Ranger  sous 
I  domination  ,  sous  sa  puissance,  sous  ses 
MS,  une  Ville  ,  une  Province  ,  etc.  la  sou- 
letire  a  son  pouvoir.  Sogtiiogare;  assogsct- 
ir«  ;  sottoporre.   -   fig.  Ranger  quelqu'ûn'à 
raison-,  te  ranger  il  son   devoir;  l'obliger 
ce  qu'il    doit.    Pare  star  al  dovere.  -   Et 
isolument ,    ranger    quelqu'un  ;  le  réduire 
•  ce   mot.    -   En  7".  d:  Draperie.  On  ap- 
.'lle  ranger  les    force»  brsqu'on    frappe   à 
aarteau  sur  la  planche  mâle , 
tes  tranchants  ne  se   tou- 
RScoivenir  U  forbici. 
i<ANG'IER  ,  s.   m.  Sorte 
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itiu  coups  de  r 
ut  endroits  où 
lent  pas  assez. 
R.ANGED 


iniraal  à  quatre    pieds 


le    d 


porte  un  bji' 
de 


tre  le  cetf  et  le  daim.  Ce  n  est  guère 
en  termes  de  Blason  qu'on  lui  donne  ce 
■|>.  Dans  le  discours  ordinaire  ,  on  l'ap- 
poni""" '  Renne  "'>""  '  «""'"  ""'"" 
UNGETTE  ,  s.  f.  T.  de  Serruriers,  etc. 
«  coituiiime   qu'on   emploie  poivr  faire 


Ifs  tuyaux  tie  poêle.  Lamiera  o  ferro  di  la- 
miera. -  II  y  a  aussi  un  jeu  d'er.ta,ns ,  qu'on 
appelle  le  jeu  de  la  rangette.  Castellina. 
.  RANGUILLON,  s.  m'^.  i  .  d'Impnm.  Pe- 
tite pièce  de  fer  attaché  au  tympan  peur 
tenir  la  feuille  égale.  Vunta. 
RANIMÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
RAMi.MER,  v.  a.  Rendre  la  vie  ,  redonner 
la  vie.  Ravvivare;  ridonnarela  vita;Jario!nare 
m  vita  richiamare  allavita.  -  Par  extension, 
redonner  de  la  vigueur  et  du  mouvement  a 
une  partie  qui  est  comme  morte,  y  faire 
revenir  les  esprits.  Ravvivare  ;  rinvigorire; 
ridonar  for^a  o  vigere  -  fig.  Réveiller  les 
sens  assoupis ,  faire  revenir  quelqu'un  d'une 
espèce  de  langueur  de  corps  ou  d'esprit. 
Ravvivare  ,  destar-:  ;  svegliare  ;  scuotere. 
—  fis.  Redonner  du  courage.  Ranimer  le 
courage,  l'ardeur,  la  colère,  la  fureur, 
■'amour  da  quelqu'un  ;  exciter  ,  réveiller  , 
renouveller  son  courage,  son  ardeur,  etc. 
Ravvivare  ;  riaccendare  ;  risvegliare  ii  corag' 
gto  l'ardore ,  ec.  —  0:\  dit  encore  fig, 
que  le  printemps  ranime  toute  la  nature 
qu'une  pluie  douce  ranime  les  plantes.  Rav- 
vivare ;  rinvigorire.  -  Ranimer  le  teint  ; 
donner  au  teint  des  couleurs  plus  vives. 
Riaccendere  ;  colorir  le   guance. 

R.^NULAWE  ,  adi  àe  t.  g.  T.  d'Anat. 
Il  se  d;t  des  veines  et  artères  qui  sont  sous 
la  langue.  RA.^ina. 

R ANULE.  s.  f.  Tumeur  œdémateuse  si- 
tue? sous  la  largue  ,  auurés  du  frein  ou  du 
hlet  de  ce'te  partie.  Ranella. 
,  RAPACE,  adj.  de  t.  g.  Avide  et  ardent 
a  la  proie.  Rapace.  -  En  iVlétallurgie  ,  on 
ippelle  rapaces  ,  les  substances  qui  non- 
.eulement  se  dissipent  elle»  -  mêmes  par 
l'action  du  feu  ,  mais  encore  qui  contribuent 
a  enlever  les  autres.  Corrodente,  fig.  Un 
homme   rapace.    Uom   rapace  ,    ladro. 

RAPACITE,  s.  f.  Avidité  avec  laquelle 
lanitrial  se  jette  sur_  sa  proie.  Rapacità; 
avidità.  —  L'avidité  d'un  homme  ,  qui  en- 
levé avec  violence  le  bien  d'autrui.  Rapa- 

RÀPATELLE,s,  f.  Toile  faite  de  crin. 
Tela   di  crini    di    cavallo. 

RAPATRIAGE ,  ou  RAPATRIEME.MT. 
s.  m.  Réconciliation.  Ces  roots  sont  fam. 
Riconciliazione  ;  riconciìiamento  ;  pace. 

RAPATRIE'  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe, 

RAPATRIER,  v.a.  Réconcilier  ,  raccom- 
„9°"  .^.^^  personnes  qui  étoient  brouillées. 
liiconciliare  ;  rappacciare  ;  pacificare  ;  conc'- 
liare;  rapattumare.  —Se  rapatrier.  Rsppaci- 
carsi;  riconciliarsi;   raccontarsi. 

RAPE,  s.  f.  Certain  ustensile  de  ménage  , 
qui  sert  à  mettre  en  poudre  du  sucre  ,'tie 
la  muscade  ,  de  la  croûte  de  pain  ,  et  autres 
choses  semblables.  Grattugia.  -  On  appelle 
râpe  a  tabac  ,  une  râpe  piatte  dont  on  se 
sert  pour  mettre  en  poudre  du  tabac.  Raspa 
da  tabacco.  -  Espece  de  lime  dont  se  ser- 
vent_  les  Sculpteurs  pour  meure  leur  ouvrage 
en  état  de  recevoir  la  dernière  main.  La 
raue  sert  aussi  quelquefois  aux  Klenuisiers, 
Plombiers ,  et  autres  ouvriers.  Raspa  ;  scuffi- 
na ;  incardina . 

RAPE  ,  s.  f.  Grappe  de  raisin  de  laquelle 
tousles  grains  sont  ôtés,  Graspo  ;  raspo.  — ka 
p'uriel ,  se  dit  d^s  crevasses  ou  fentes  qui 
arrivent  au  pli  du  genou  d'un  cheval ,  comme 
les  malandres.  Rappe  ;  crepacci. 

RAPE',  s.  m.  On  appelle  ainsi  toutes  les 
grappes  de  raisin  avec  leurs  gt,iins  qu'on  met 
cians  un  tonneau  de  vin  pour  le  raccommoder 
quand  il  est  gâté.  Vinaccia.  -  Il  se  dit  aussi 
du  ym  qui  a  passé  par  h  râpe.  Vino  concio 
colie  Vinacce.  -  On  appelle  râpé  de  copeaux  , 
le  rài'é  qui  se  fait  avec  des  coneaus  ,  qu'on 
met  dans  un  tonneau  pour  éclaircir  le  vin. 

RAPE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

RAPER,,  V,  3.  Mettre  en  poudre  avecla 
rape     Grattugiare  ;  raspare. 

RAPETASbE',  ÉE,   part.  V.  le  verbe, 
.RAPETASSER  ,  v.  a.  Raccommoder  gros- 
sièrement des  vieilles  bardes ,  y  meure  des 


I  P'««5.  •7?«t<,;,;,a„;  rappei-,art;  racconciare; 

LgiîêS:ÇiiSvK'iï, 

\Appiicoure;  sminuire    -  v    n    e- r    D  • 

t^piï^ii;/""'"^'"  '  "'"""•-'•■';  à'mU^--^'^\ 

R3^,'^mANISTRE  ,  s,  f.  r.  de  Botan.  V. 

RAPIDE  ,  ad),  de  t.  g.  11  se  dit ,  tant  d'un 

^en'r'sTm^?'^"""!"^"'  ""S  '  "''^  ^^  '«"« 
ceqj.  se  meutavec  vitesse.  Rapido;  velocis- 
simo ;  prestissimo  ;  veloce  ;  presto  ;  rapinoso. 

-  hg.  Conquêtes  rapides  ;  des  conquêtes  faites 
avec  une  erande  célèr^tr.     f?.-:j  •' 

li,^  siniivic  ccierite.   £t.a-iJo  conquiste* 

-  ityle  rapide  ;  un  style  qui  entraîne  les  lec- 
TrVe  '       ""''"*""•  •*"■''  ""-«'Vf  .  elo^iuente; 

"rapidement  adv.  Avec  rapidité  ,  d'une 
laniere  rapide.  Rapidamente  ;  vdocissima- 

KAnOnk.,  s.  f.  Célérité,  vitesse.  Rapi. 
dita;  velocita;  celerità  grande  ;  ptcst-Ja: 
rapidena  -  11  se  dit  fig.  en  parlant  des  coni 
Ton^lÎs'tî"]'"""''-  '^''•^'^'  "^"^'àndU 

liÎjli^h  ^^  '  P"'-  ^-  '*  ^erbe. 

RAPIECER  V,  a.  Mettte  des  pièces  à  du 
Imge,  a  des  habits,  à  des  meubles.  Rappe-. 
l-";?  ' /-foppare.  V.  Rapiéceter.  ^ 

RAPIECETAGE  ,  s.  m.  11  se  dit  de  l'action 
de  rapiéceter  ,  et  des  bardes  ra.wécetées. 
liappeiiamento  ;  racconciamento. 

KAPiECETE',ÉE,  part.  V.  le  verbe 

RAPIECETER.  v!  'a.  Il  Tign-fie  [rmême 
chose  que  rapiécer  ;  et  même  l'on  dit  plutôt 
rapiéceter  des  meubles  ,  que  rapiécer  des 
meub.es.  Kappenare;  rattoppare  ;  rahberciare; 
racconciare.  * 

R.4P1ERE ,  s.  f.  Vieille  et  longue  épée. 
ipadaccia  ;    spada    vecchia  ;    draghignassa. 

-  Un  dit  aussi  ,  c  est  un  traineur  de  rapière 

II  a  quitte  le  Palais  ,  et  a  pris  la  rapière! 
Il  a  mis  une  rapière  à  son  côté.  Dans  ces 
phrases  ,  rapière  signifie  simplement  épée  ; 
mais  on  ne  lui  donne  jamais  ce  nom  que 
par  mépris  et  en  dérision.  Draghignassa  : 
spada.  "  * 

RAPINE  ,  s.  m.  L'action  de  ravir  quelque 
chose  par  violence,  lise  dit  aussi  de  ce  qui 
est    rav,  par    violence.   Rapina  ;   lapimenco. 

-  En  pailant  des  hommes  :  pillage  ,  vole- 
rle larcm  concussion.  Rapina;  ruberìa; 
malatoLta  ;    usurpamento  ;  ladronecci  ;  rapi- 

RAPINE,  Ìe,  part,  V,  le  verbe 
RAPINER  ,  V  a.  Prendre  iniust=ment ,  et 
en  abusant  de   l'etnploi  ,    de  la  commislion 
dont  on  est  charge,    11  est  tam.  Rapinare  ; 
rapire  ;  ruhare  ;  far  estorsioni. 

Fil^ofF^'^n 'v"  "■•  ^""  '^''''-  ^-  '""^''^• 
RAPISTRE',  o.'iRAPHAMSTRE,  s.  m. 
1  .  de  hot    Piante  qui   lient  du  raifort  sau- 
vage et  de  la  rave.  Sorta  di  ramo'ceio 

RAPORTON.s.  m.r.  SAidoii^rs' \U,ie 
de  pierre  propre  à  fendre  en  ardoise.  On 
l'appelle  aussi  Callot.  Masso  dì  hvZnà 

RAPPEL  ,  s.  m.  Action  par  laSè  on 
rappelle.  Il  se  dit  principalement  de  ceux 
qui  ont  été  disgraciés  ou  exilés.  Rivocaiio- 
ne  ;  richiamata  ;  richiamo  ;  perdono  —  Rap- 
pel de  ban  ,  se  dit  des  lettres  du  Prince 
par  lesquelles  il  rappelle  quelqu'un  du  ban- 
nissement.   Rivoca-.ione    dall'    esilio        Li 

L       j  T      h  fi       >        \,         .        esilio   ,      dal 

bando.  -  T.  Militaire.  Mfniere  de  battre  le 
tatnbour  pour  faire  revenir  les  Soldats  au 
drapeau.  Raccolta.  Battre  le  rappel.  Sonan 
a  raccolta.  La  disposition  c  untestateur,  par  la- 
quelle il  appelle  a  sa  succession  ceux  qui  étoient 
naturellement  exclus  ;  par  exemple  ,  des 
petits-neveux  et  nièces  .  enfan,  d'un  neveu 
predecede  ,  qui  auroient  été  exclus ,  par  des 
neveux  et  nièces.  Richiamata. 
RAPPELLE',  ÉE,  part  V.le  verbe 

RAPPELLER  ,  V.  a.  Appeller  de  nouveau 
R'ch.amare  ;  rappellarc.  -  Il  signilie  plus' 
ordinairement,  taire  revenir  la  personne  qui 
s'enva  ,  eiieoie  qu'on  ne  l'ait  point  déjà 
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appellée.  Richiamare  ;  rappellare.  —  Faire 
revenir  quelq.i'un  d'un  lieu  où  on  l'avoit  en- 
voyé povir  y  exercer  de  certaines  fondions , 
y  remplir  un  certain  emploi  ;  et  il  se  dit  , 
tant  de  ceux  qu'on  révoque  par  des  misons 
de  mécontentement ,  que  de  ceux  qu'on  fait 
revenir  par  quelque  autre  motif  que  ce  puisse 
être,  Riclùisman,  —  Faire  revenir  ceux  qui 
ont  été  disgraciés,  cha;sés  ou  exilés.  Richia- 
mare dall'  esilio,  dal  bando.  -  D.ins  cette 
acception  ,  on  dit  ftg.  et  dans  le  style  sou- 
tenu,  rappeller  à  la  vie,  pour  dire,  f.iire 
revenir  à  la  vie.  Klchlamarc  alla  vira  ;  far 
tornare  in  rua.  Et  ,  rappeller  un  homme  à 
son  devoir  ,  pour  dire  ,  le  faire  rentrer  dans 
son  devoir,  far  rientrare  ,  far  tornare  ,  ri- 
chiamar al  dovere.  -  i.de  Palais.  Ondit, 
qu'un  testateur  a  rappelle  un  de  ses  parons  à 
sa  succession  ,  pour  tlire  ,  que  par  son  testa- 
ment il  a  ordonné  que  ce  parent  auroit  part 
à  sa  succession  ,  quoiqu'il  dût  en  être  exclus 

tar  la  disposition  de  la  coutume  ou  de  la 
.oi.  Ricliiainart.  -  Se  représenter  les  idées 
ties  cho^es  passées.  Rammentare  ;  richiamar 
alla  memoria  ;  rimcnbrarti  ;  ricordarsi.  -  Rap- 
peller sa  mémoire  ;  tâcher  de  se  ressouvenir. 
Rimetter  nella^memoria  ;  recarsi  a  mente,  o 
a  memoria  ;  procurar  di  ricordarsi.  —  Rappel- 
ìer  ses  esprits  ,  ses  sens  ;  reprendre  ses 
esprits  ,  ses  sens.  Richiamare  gli  spiriti,  1  sen- 
ti. -  Ondit,  que  du  vin  rappelle  son  buveur, 
pour  dire  ,  qu'il  est  excellent  et  qu'il  excite 
à  boire.  11  est  fam.  Eccitare  ;  invogliar  a 
bere.  -  Rappeller.  T.  de  Guerre.  Battre  le 
tambour  d'une  certaine  maniere  ,  pour  faire 
revenir  les  Soldats  au  drapeau  ;  et  cette 
manière  de  battre  le  tambour  sert  aussi  pour 
marquer  l'honneur  que  les  troupes  rendent  a 
certaines  personnes.  Battere  a  raccolta. 

BAPI^LIQUER,  v.  a.  i.  inusité.  Appli- 
quer ,  attacher  de  nouveau.  Kapiastrare  ; 
rappiccare  ',  rattacare. 

KAPPOIN TIS  ,  s.  m.  T.  de  Serrur.  Nom 
ou'on  donne  aux  léçcrs  oiivrattes  tels  que  les 
clous ,  pattes ,  broches ,  chevilles ,  crochets , 
pitons ,  vis ,  etc.  que  les  Serruriers  emploient , 
mais  qui  sont  communément  lait  par  les 
Cloutiers.   Chioderia. 

RAPPORT,  s.  m.  Revenu  ,  ce  que  pro- 
duit une  chose.  Rcndha  annuale  ,  entratta. 
Cette  terre  est  de  meilleur  rapport  que  1  autre. 
Quel  pùdere  frutta  più  che  l' altro  ,  è  di  mi- 
glior rendita.  -  On  dit  d'un  nouveau  plant 
de  visne,  qu'il  n'est  pas  encore  en  rapport, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  porte  point  encore  de 
raisins,  l.a  même  chose  se  dit  d'une!  terre 
nouvellement  mise  en  foin  ,  en  bois ,  etc.  Non 
produce  ;  non  rende  ;  non  frutta  ancora.  -  On 
dit  aussi  qu'une  ferme  ,  qu'une  commission  , 
qu'une  charge  est  de  p.rand  rapport,  de  bon 
rapport,  pour  dire  ,  qu'elle  est  d  un  Rraïul 
revenu  en  argent.  Di  gran  rendita  ;  che  rende 
motto  ;  mollo  lucrativo.  -  tn  parlant  de  ce 
qui  n'a  qu'une  apparence  spécieuse,  on  dit 
prov.  que  c'est  belle  montre  et  peu  de  rap- 
port Aisai  pampini  e  poeti  iiv.i  ;  gran  romkmo 
l  poca  lana.  -  Récit  .  témoignage.  Relayo- 
ne  ;  informatone  ;  rasc'atàu  i  racconta- 
mento  ;  rapporta^ione  ;  rapporragione  ;  r.i;.- 
ponamenjo  ;  rapporto.  -  Comme  qu  on  rend 
à  quelqu'un  de  quelque  chose  dont  on  est 
chargé.  Rapporto  ;  relazione.  -  T.  de  V  ener. 
Faire  le  rapport  ,  faire  son  (rapport ,  rendre 
compte  de  la  quête  qu'on  ii  faite  et  du  lieu 
où  est  la  bête  qu'on  a  détournée,  tarla  rela- 
jione.  -  Ret.ition  qu'on  tait  par  indiscrétion 
ou  par  maliîtmté  ,  des  choses  qu  on  a  vu  f^ure, 
ou  entendu  dire. Rapporto  ;  relayonemaì,i;na , 
o  imprudente  -  L'exposition  le  rccit  <|u  un 
Juge  fait  d'un  procès  devant  les  autres  Juges 
du  même  Tribunal.  Rapporcn  ;  rctayone\ 
tsposiiione;  informazione  ;  "fcno.-  f.e  te- 
inoipn,ige  que  rendent  par  ordre  d«.  Justice 
ou  autrement,  les  Médecins  ,  les  Chirur- 
gienî  ou  lesF.xnerts,  en  quelque  sorte  d  art 
que  ce  soit.  Rapporto;  (t'fjwonr.in;.:. -Con- 
venance ,  conformité,  «s/oj'''""  i  conncs- 
lione;  eonne^sltà  ;  ajjmta  ;  conformità  _ 
uiàformità  ;  corrcspeitirita  ;  cengrusii\a  ;  tf- 
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mlgllan^a.  La  Langue  Italienne  a  grand  rap- 
port avec  la  Langue  Latine.  La  favella  Ita- 
liana ha  una  gran  relazione ,  o  ajfinità  colia 
Lingua  Latina.  —  L'espèce  de  liaison  et 
de  relation  que  certaines  choses  ont  ensem- 
ble. Rapporto  ;  relaiione;  conformità;  simi- 
elian\a  ;  connessione.  -  T.  de  Chimie.  La 
disposition  qu'un  corps  a  à  s'unir  avec  un  au- 
tre par  préférence.  Conformità.  -  La  relation 
des  choses  a  leur  fin.  Relaiione.  Les  actions 
humaines  sont  bonnes  ou  mauvaises  ,  selon 
le  rapport  qu'elles  ont  à  une  bonne  ou  a  une 
mauvaise  tin.  Le  a-{ionl  umane  sono  buone  , 
o  cattive  ,  secondo  la  relaiione  che  hanno 
con  un  buono  ,  eattivo  fitte.  -  On  dit  en  ce 
sens  ,  que  toutes  les  actions  d'un  Chrétien 
doivent  être  faites  par  rapport  à  Dieu  com- 
me à  leur  fin  dernière,  lutte  le  aiioni'd' un 
Christiana  debbono  essere  dirette  a  Dio  ,  o 
fatte  riguardo  a  Dio.  —  Un  dit  aussi  ,  qu'un 
iiomme  ne  fait  rien  que  par  rapport  à  lui,  que 
part  rapport  à  ses  intérêts  ,  pour  dire,,  tiu'il 
ne  fait  rien  que  d.nns  la  vue  de  ses  intérêts , 
de  ses  propres  avantages.  Egli  non  fa  nulla 
che  rispetto  a  se,  che  riguardo  a'  propr;  interessi. 

-  On  dit  encore  ,  il  a  fait  cela  par  rapport  à 
vous  ,  par  rapport  à  telle  chose  ,  pour  dire  , 
dans  la  vue  de  vous  obliger,  de  vous  plaire, 
dans  l'idée  d'obtenir  telle  chose  ,  de  réussir 
dans  telle  affaire,  etc.  Egli  ha  fatto  ciì>  per 
riguardo  a  voi.  -  T.  de  Mathém.  La  relation 
que  deux  grandeurs  ont  l'une  avec  l'autre. 
Relazione;  proporxione.  —  On  dit  ,  par  rap- 
port eu  petit  au  grand  et  p'us  communément  , 
du  petit  au  grand  ,  pour  dire  ,  en  gardant 
la  proportion  qu'il  y  a  de  l'un  à  l'autre- 
Dal  piccullo  al  grande  .  osservando  la  pro- 
porzione dal  piccolo  al  grande.  —  Rapport, 
se  dit  aussi  ti'une  vapeur  incommode  ,  dé- 
sagré^ible  ,  qui  >nonte  de  l'estomac  à  la  bou- 
che. Kutto.  -  Rapport  ,  se  dit  encore  en 
plusieurs  phrases  où  il  a  des  significations 
différentes.  Ainsi  on  appelle  terres  de  rap- 
port ,  des  terres  rapportées.  Terre  trasportate. 

-  Ftèces  de  rapport  ;  de  petites  pièces  de 
diverses  couleurs  ,  soit  de  métal  ,  de  bois 
ou  de  pierres ,  que  l'on  assemble  et  que  l'on 
arrange  sur  \in  fond  ,  pour  représenter  quel- 
ques figures.    Lavoro  ,   o  opera  di  commesso. 

-  T.  (le  Palais.  Lorsque  des  cohéritiers  sont 
obligés  à'rapporter  des  sommes  ii  la  m.Tsse 
d'une  succession,  on  dit  ,  qu'ils  sont  obli- 
gés au  rapport  de  ces  sommes.  Mettere  in 
mâssa    d'un*    eredità    una    qualche    somma. 

-  Par  rapnort  ,  façon  de  parler  qui  tient 
lieu  de  préposition.  Pour  ce  qui  est  de.  .  .. 
Quant  à  ce  qui  regarde. .  .  .  Ainsi  l'on  dit, 
par  rapport  .i  lui ,  par  rapport  à  moi  ,  par 
r.Tpport  3  cela  ,  pour  dire  ,  quant  .i  lui ,  quant 
à  moi,  quant  à  cela.  Quanto  a  lui;  quanto 
a  me  ,  ee.  -  Par  comparaison  ,  par  propor- 
tion. PtT  rispetto  ;  riguardo  ;  a  paragone;  in 
confronro. 

RAPPORTARLE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Jurispr.  .'îe  dit  des  choses  que  les  héritiers 
en  directe  doivent  rapporter  à  la  succession 
de  leurs  ascendans.  Che  sidee  rappresentare  , 

RAÌ>POK'l  È'  ,  'ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

-  On  appelle  ouvrage  de  nièces  rappor- 
tées ,  un  ouvrage  de  difTérentes  petites 
pièces,  qui,  ét.mt  ensemLl»  et  arrancées , 
composent  une  figure  ,  un  tout.  Opera  , 
lavoro  dicommesso.  -  La  même  chose  se  dit 
d'un  ouvr.Tge  d'esprit ,  tjui  n'est  composé  que 
des  choses  raTiaisées  en  différens  endroits , 
et  qui  n'ont  point  de  vériiable  liaison  les 
unes  avec  les  autres.  Opera  composta  di  squar- 

RAPPORTER. ,  V.  0.  Apportei;  une  chose 
du  lieu  où  elle  est  ,  au  lieu  où  elle  étoit 
aup  "bravant.    Riportae  ;     arrecar    di    nuovo. 

-  Rapporter  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des 
choses  qu'on  apporte  d'un  lieu  à  son  retour  , 
san»  ies  y  avoir  portées.  Arrcccare;  recare; 
portare.  -  11  se  dit  encore  en  parlant  des  cho- 
se» qu'on  a  enlevées ,  et  qu'on  apporte  dans 
un  heu  où  elles  n'étoieiit  pas  i'i  quelqu'un,  et 
à  qui  elles  n'apiiaitenoient  pas  »upaiavant. 
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Rttare  ;  par-are  -  Rapporter  des  tMfej  t% 
un  endroit  ;  les  aller  prendre  dans  un  lieu 
afin  de  les  porter  dans  un  autre.  Trasportar 
della  terra.  -  On  dit  fam.  d'un  homme  qui  ] 
été  blessé  en  quelque  occasion  ,  qu'il  n'en  a 
rapporté  que  des  coups.  Egli  non  ne  ha  ripor- 
tato che  ferite.  -  On  dit  hg.  d'un  homme  ,. 
qu'il  a  rapporté  beaucoup  de  gloire  d'une 
action  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  acquis  beaucoup 
de  gloire.  Et ,  qu'il  n'en  a  rapporté  que  de 
la  honte  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  a  retiré  que 
de  la  honte.  Riportar  gloria  ,  o  scorno  da  un* 
a{iune.  -  On  dit  ,  en  fait  de  partages ,  qu'un 
fils  qui  a^té  avantagé  par  son  père  ,  doit 
rapporter  ,  ou  moins  prendre  ,  puur  dire  ,, 
qu'il  doit  remettre  dans  la  masse  de  la  suc-' 
cession  ce  qu'il  a  reçu  par  avancement  d'hoi- 
rie ,  ou  en  tenir  compte  sur  la  somme  qui  lui 
doit  revenir  pour  sa  part.  La  même  chose  se 
dit  à  peu  près  ,  en  parlant  des  biens  qui 
appartiennent  en  commun  a  une  société  d* 
Marchands  ,  ou  d'autres  gens  intéressés  dam, 
quelque  affaire  lucrative,  Riportare  in  massa 
o  prender  meno.  —  On  dit  d'un  chien  de  chas-, 
se  ,  qu'il  rapporte  ,  qu'il  fait  rapporter  ,  poui< 
dire,  qu'il  est  dressé  a  apporter  le  gibier  qui 
le  Chasseur  a  tué.  Ferrare.  La  même  chose  si; 
dit  d'un  chien  qu'on  a  dressé  à  apporter  ci 
qu'on  lui  jette  ,  comme  un  gant  ou  autn 
chose.  Portare.  -  Rapporter;  faire  le  récit dr 
ce  qu'on  a  vu  ou  entendu.  Rljerire  ;  ragua- 
gUare  ;  rapportare  ;  riportare.  —  Redire  pa; 
légèreté  ou  par  malice  ce  qu'on  a  entendi 
dire.  Riportare  ;   riferire  ;  rappertare  ;  ridire 

—  Kencre  compte  de  ce  qu'un  a  entendu  dirr 
contre  quelqu'un.  Rrjerire  ;  riportare;  rende* 
conio.-  Al'éguer,  citer..V-  -  Diriger  ,  rélé' 
rer.  Riferire;  aîtnbuere;  diriggere  ;  rteano- 
scere  da  uno.  —  Un  véritable  Chrétien  doi' 
rapporter  toutes  ses  actions  a  Ditu,  àia  gioir  I 
de  Dieu.  Utl  vtio  Cristiano  dee  riferire  ttttt^ 
le  sue  atjoni  a  Dio  ,     alla   g'.ona  di    Dio 

—  Rapporter  son  origine  ;  attribuer  ,  ré\ 
son  origine.  Et  cela  se  dit  de  ceux  q.i 
remonter  leur  origine  à  quelque  source 
tre.    Attribuire  ;    riferir  la    propria    or  .  ., 
La  inème  chose  se  dit  à  peu  près ,  en  par, , 
de  la  fondation  d'tine  'Ville.  -  On  dit  au.>) 
en  parlant    d'un    événement    considérable 
qu'on  le  rapporte  i  un  tel  temps ,  pour  dire 
(jii'on  en  place  la  date  ,  qu'on  le  croit  .-irriv 
dans  un  tel  temps.  Egli   vizn  riferito  a  un  l.. 
tempo.  —  Rapiiorter   l'effet  à  la  cause  ;  .1; 
ttibuer  un  certain  effet  à  une  certaine  c. 
Riferire,     attribuir    l' tjf.lto    alla    c.- 

—  Produire.     Rendere  ;    produrre  ;  fri.y 
da'-e.  Une  terre  qui  rapporte  beaucoup 
arbres  qui  rapportent  de  beaux  fruits.  F. 
sione    che  rende  assai  ;   alberi  che  prc: .. 
bellissimi  friit'i.  -  On  dit  ,  qu'une  terre  r 
porle  tant  par  an  ,  pour  dire  ,  qu'on  en  tir 
tant  de  revenu  tous  les  ans.  D.ins  cette  mèm 
acception   en    dit,    qu'une  charge   rapporti 
tant.    Et  l'on  dit,  qu'un  emploi  nerupport 
ni  profit,  ni  honneur,  piur  dire  .  qu'il  n'ei 
ni  i)rofit.ble  .   ni  honor.;ble.  On  le  dit  ius 
du  produit  de  l'argent.    Son  argent  lui  r.it 
porte  six  jjour  cent.  -  Ondit  aussi  fig.  c-'f 
mauvaise  action  ne  lui  rapiiortera  rien.   î  ' 
toutes  ces  significations  on  dit  aussi  en  I 
lien.  Rendere  ;  fruttare  ;  produrre.  -  ^^ 
P;.lais.  Déduire,  expos-^r  l'état  d'un  p; 
par  ucrit.  Rapportare  ;  rfi-e  ;  far  il  t.- ; 

to  ,   la    relazione    d'una    causa.  -   Ov. 
(lu'un  Huissier  appelle  ,  rapportera  .ili  '■ 
<ie  la  Cour  à  un  tel  Prucurnur  ,    pour  - 
qu'il  a    appelle  à   haute  voix   ce  Prcc^ 
défaillant.  Chiamare  giuridicamente  un  f 
ratrire  che  c  assente  dalla  pubblica  u,'- 
del  Magistrato.  -  v.  r.  Avoir  de  la  conluni 
té  .  de  la  convenance  ,  de  la  ressemhljn. 
Riferirsi  i  aver  convenienza,  conformità  ■  ■ 
'anione.  -  Je  m'en  rapporte  à   ma  derme 
lettre  ;  je  vous  renvoie  a  m.i  dernière  let" 
/.)  r.e  me  rapporta  ,  ml   rifriico   all'  ultin 
mia  lettera.   -  T.  de  Gram.   Avoir  relatio 
Aver  rela\ione  ;    riferiisi.   On  ne  doit  poi 
séparer  le  relatif.  Qui ,  du  substantif  aune 
il  se  tjuporte.  Hou  «  d^e  teparare  il  ««1 
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ro  Che  f  êai sostanvvo  a  cuî  si  r'Jèrhce»  —  Sa 
rapporter  a  quelqu'un  de  quelque  chose  ,  et 
pius  communément  ,  i'en  rapporter  à  quel- 
qu'un ,  se  remettre  à  sa  décision  sur  quelque 
chose.  RcfpûTtarsl  ad  altri  ;  rimcncrsi  al 
giudi\io\  Scan  al  giudicûto  di  alcuno.  —  i'en 
rapporter  au  serraeiit  de  quelqu'un  j  s*en 
remeiire  à  son  serment  en  Justice  pour  la 
décision  d'une  aftaîre.  Rimettersi-^  rapportar- 
si  ,    o    stare   al  giuramento   dì   qualcheduno. 

—  fam.  On  dit  ,  je  m'en  rapporte  à  ce  qui 
en  est,  et  quelquefois  simplement,  je  m'en 
rapporte,  pour  faire  entendre,  qu'on  n'est 
pas  tout-à-tait  persuadé  de  ce  qu'on  entend 
dite,  lo  cstarb  a  quel  che  se  ne  dice  ^  o  a  quello 
cJie  vci  due. 

KAl^PORTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  le 
rapport  d'un  procès-    Rclatorâ    d*una    causa. 

—  On  appelle  f^rand  Rapporteur  au  sceau, 
eu  simplement  grand  Rapporteur  ,  un  Con- 
seiller au  Grdnd-Conseil  ,  dont  la  fonction 
est  de  présenter  cer:ames  requêtes  au  sceau. 
Rcje.endario  di  memoriali.  —  J.  de  Gcom. 
ïjisirument  destiné  a  lever  des  angles  , 
et  dont  on  se  sert  pour  lever  des  plans. 
Scry.Urrco/o. 

RAPi'OKTEUR.  euse  .s.  m.  et  f.  Celui, 
celie  qui ,  par  légèreté  eu  par  m.ilice  ,  a 
accoutumé  de  rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  en- 
tendu. Raf  portante  ;  rapportatore  ',  rej erenda- 
ria  ;  spia. 

RAl'i^ilENDRE.  v.  a.  T.  peu  usité.  Ap- 
prencire  de  tiouveau.  Rimpararc. 

RAPI'RiVOlSER  ,  V.  a.  T.  inusité.  Ren- 
dre privé  un  animal  qui  a  été  eftarouché, 
Adûlmestlcare  ;  ammansare 

RAHl'ROCHR' ,  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

RAPPivOCHE.VlENT  ,  s.  m.  Action  de 
rapprocher,  ou  l'etiot  de  cette  action.  Avvi' 
ùrumento  ;  approssimawtento  ;  accostamento. 

—  Il  se  dit  aussi  h^.  des  personnes  qui  étoient 
arouiliées  ,  et  qu'on  rapproche.  Riconcilia' 
[ione. 

■   RAPPROCHER  .  v.  a.  Approcher  de  nou- 

-e' 1.   Ravvicinare  ;  riavvianarc;  raccostare^ 

10  accostare  ,  o  avvicinarci  rappressare. 

—  ,    iTOcherdeplus  près.  Ravvicinare -f  av' 

:-j;  accostare  i  appressare.—  On  dit  com- 
.  nent  ,  que  les  lunettes  rapprochent  les 
-  ,  pour  dire ,  qu'elles  les  font  paroî- 
.;s  pro{:hts.  Approssimare  ;  avvicinare  j 
^Tcr  più  vtcino  un  oggetto.  —  hg.  Rap- 
.r  deux  personnes,  'es  mettre  en  état 
rt^concillier  ,  les  disposer  à  un  accom- 
,      .  i^unt.  Riconciliare  ,  ce.  V.  Reconcilier. 

—  i%..i-(. rocher  un  cerf,  ou  le  parch..s>er  , 
..'est  taire    tenir   doucemei*^  aux    chiens  la 

oie  d\ine  bète  qui  est  passée  deux  ou  trois 
leures  auparavant.  Arvîclnarst;  accostarsi  be^ 
<Wo  alla  passata  delcen-o. 
.  RAPSODE  ,  s.  m.  On  appelloit  ainsi  ceux 
,ui  chan'.fient  les  Poésies  d'Homère.  Rap- 
odo  ;  0  sia  Cantere  de'  versi  d'Omero.  V. 
■t.aDsof'ie. 
RAPSODIE  ,  s.  f.  Chez  les  Anciens;  M&?- 
eaiix  détachés  des  Poésies  d'Homëre,  que 
ertams  Chantres  appelles  Rapscdeurs,  chan- 
oier.t  à  ceux  qui  voulcient  les  «ntendre. 
.armi  nous  ,  ce  mot  se  prend  pf'ur  un  mau- 
ais  ramas  ,  soir  de  Vwrs  ,  îûit  de  Prose. 
iassodia  ;  rapsodìa. 

RAPSODI-iTE  ,  ç.  m.  Celui  qui  ne  fait  que 
es  rapsodies.  Kapsoda  \  rapsodista. 
RAPT ,  s.  m.  (  t^«i  fait  :onner  le  T.  fìnal.  ) 
;4îlevemer.t  d'une  fille  ou  d'un  fils  de  famille 
marier  ,  faifjr  celui  q'.:i  n'a  pas  Pauto- 
té  légitime.  Ratto  ;  rapimento  ;  rattura. 
•  On  appttte  rapt  de  violence  ,  un  enleve- 
lent  qiii'.e  f.iit  par.  furce.  Et  rat  t  de  séduc- 
on ,  ce'iu  où  l'on  n'a  usé  que  de  sithornation. 
.«je  di  vtoUn\a  o  di  Jor^a  ,  e  ratto  di  se^ 

RAPÙRE,  s,  f.  Ce  que  Ton  enlève  avf.c  ta 
pe  ou  en  j-rafi.mt.  Rj-chiatfirj  ;  rastiatura. 
En  T.  de  Comm.  Rapures  du  Brésîl  ,  de 
ndal.  etc.  se  dit  d^  c^>  ho\%  râpés  par  la 
»in  des  ouvriers  ou  brt.^yé'.  d^ns  des  moulins 
opres  a  ce*  usage,  Vif{tno ^  sandtUo  ^  ec 
'iato  0  ras^ato^ 
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RAPUROÎR ,  s.  m.  T.  de  SalpetrUr.  Viiîs- 
seau  ou  futaille  de  bois  ou  de  cuivre  où  l'on 
met  le   salpêtre  de  première    cuite.  Purga- 

RAQUE,  s.  f.  r.  de  Relation.  Eaii-de- 
vie  très  -  forte  des  Siamois  faite  avec  du 
tiz.  Speiié  d'aracca  o  d\ic*]uavtte  di  riso. 
-  En  7.  de  Mar.  Raque  ou  pomme  de  ra- 
cape  ou  caracolets,  c'est  une  boule  percée, 
qui  sert  a    f.iire  un  racage.  faternostri. 

RAQUETILR,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
raquettes.  Colui  che  fa  ,  o  vende  le  rac- 
chette. 

RAQUETON  .  s.  m.  T.  rfe  Pautnier. 
Raquette  plus  large  qu*à  l'ordinaire.  Rac- 
chetta grande. 

RAQUETTE  ,  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  iouer  à  la  paume  et  au  volant. 
11  est  fait  d'un  bâton  courbé  en  espèce  d'o- 
vale ,  et  garni  de  cordes  a  boyau,  tendues 
en  long  et  en  travers,  les  deux  bouts  du 
bùron  étant  attachés  ensemble  ,  et  couverts 
ce  cuir,  forment  le  manche.  Racchetta  y 
lacchetta.  —  Monter  une  raquette  ;  la  gar- 
nir de  cordes.  Acconciar  le  minage  alla  rac- 
chetta. -  Certaine  machine  que  les  Sauva- 
ges du  Canada  attachent  à  leurs  pieds  pour 
marcher  plus  commodément  sur  la  neige  , 
et  qui  est  faite  à  peu  près  en  forme  de  ra- 
quette a  jouer.  Sorta  di  scarpe  a  rete  di  cu: 
i  òalvatlchi  fanno  uso  per  camminar  su  la 
neve.  —  Sorte  de  piante,   V.  Cardasse. 

RARE,  adj.  de  t.  g._Q^''  n'est  pas  com- 
mun, qui  n'est  pas  ordinaire  ,  qui  se  trouve 
difficilement.  Raro  ;  rado  ;  singoiare  i  esi- 
m'o  j  cs]iiisito  ;  non  Cum:ine.  —  On  dit  d'un 
homme  qui  a  un  mérite  extraordinaire  , 
que  c'est  un  homme  rare.  Uomo  rtiro  ; 
straordinario.  —  On  dit  d'un  homme  qui  se 
communique  moins  que  de  coutume  à  ses 
amis ,  qu'il  devient  rare ,  qu'il  se  rend  r«ire. 
Uumo  che  diventa  solitario  ,  che  si  lascia 
vedere  di  rado,  —  On  dit  par  maniere  de 
p'aisanterie  ou  de  .reproche  ,  cela  tst  rare  , 
c'est  une  chose  rare  ,  pour  dìre,  cela  eit 
singulier ,  bizarre.  Quelquefois  on  le  dit 
aussi  des  personnes.  Cosa  o  persona  rara  , 
singolare  t  strana  ,  btnarra.  ~  T.  ce  Phys. 
Se  dit  d'un  corps  dont  les  parties  sont  lâches 
et  peu  serrées.  En  ce  sens,  it  est  opposé 
a  com]>acte  ou  ("ense.  K.i/o  ;  rado;  che  non 
è  denso.  —  T.  de  Méd.  Se  rit  du  pouls  , 
lorsque  les  battemens  s'en  lont  de  loin  à 
loin.  En  ce  sens,  Ì1  est  opposé  à  fréquent. 
Raio  ;    tardo  ;    lento. 

RAREt ACTIF  ,^  ivE  .  aà].  T.  Didact, 
Qui   a   la  propricté  de  raréfier.  Kûr/^cdf/Voj 

/raréfaction,  s.  f.  T.  Didacr.  Ac- 
tion de  rirct^;eri  état  de  ce  qui  est  raréhé. 
Il  est  apposé  a  condensation.  Rarefai  ione  i 
il  r-.r.larc.  , 

r.ARKFIE,  ÉE.    part.  V.  le  verb^. 

RAREFIER,  v.  a.  T.  Didact.  Dilater. 
Il  se  d<t  ,  lorsque  par  la  dilatation  un  corps 
vient  i  occuper  plus  d'espace  qu'il  n'en  oc- 
cupùk  aupur^ivant.  Il  est  opposé  à  conden- 
ser. Rarefare  ;  rarificare  ;  radificare  ;  dila- 
tare ;  diradare  j  far  divenir  raro  j  irdur  ra- 
refa-^ ione. 

RAtlEMENTv'  adv.  Peu  souvent  ,  peu 
fréquemment.  Raramente  ;  rare  volte\  di  rado; 
radament-:  \  rade   volte  \   raro. 

RARETE  y  s.  f.  Disette.  Il  se  dit  des 
choses  qui  sont  en  petit  nombre  ,  en  petite 
quantité  ,  et  il  est  opposé  à  abondance.  Ra- 
rità i  rare^X^*  rade^rj -^  f  o^^t^^j  ;  scarsella', 
difalta.  —  Singularité  ,  et  il  se  dit  des  ciio- 
ses  qui  se  trouvent  peu,  qui  n'arrivent  prss 
SOiiveM.  Rarità  j  particolarità  ;  singolarità  , 
rare-{i^\  pthegrinità.  -  prov.  Pour  la  rareté 
du  f.  iî  ;  pour  Ja  singularité  de  la  chose.  Per 
la  sin^idarità  del  fatto.  -  Rareté  ,  se  dit 
aussi  des  choses  rates  ,  singulières  ,  curieu- 
ses ;  et  dans  ce  sens  ,  il  ne  se  dit-  qu'au 
p'uriel.  Cijse  rare,  curiose,  sinsolari  ^  pel.- 
legrine  ;    curiosità  ;    singolarità. 

RARISSIME,  adi.  superi,  de  t.  ç.  T.  de 
U  Convirsation,  Qu'on  uouve  très -rare- 
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ment ,  qui  arrive  peu  souvent.  Il  est  fam. 
Hirissimo  ;    radissimo. 

RARRIVÈE,  s.  f.  7.  de  Mar.  Mouve- 
ment latéral  du  vaisseau  ,  qui  après  avoir 
arrivé  ,  vient  au  vent  et  arrive  unì  seconde 
fois.  V ohcggiamcnlo  d'ur.a  nave  ohhltgata  a 
prender  il  venio  per  arnvarc  un*  altra  volta. 

KAS  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  plusieurs  sor- 
tes d'étoffes  croisées,  tort  unies,  et  dont 
le  poil  ne  paroit  point,  faites  les  unes  de 
laine  ,  les  autres  de  soie.  Ermismo;  saja. 

RAS,  RASE,  ad].  Il  est  de  même  que 
Rais  ,  le  participe  du  verbe  Raire  ,  qui  a- 
le  poil  coupé  jusqu'j  la  peau.  Raso.  —  adj. 
Qui  a  le  poil  fort  court.  Raso  ;  corto.  -  Rase 
campagne  ;  une  campagne  tort  piatte  ,  fort 
unie,  et  qui  n'est  coupée  ni  d'éminences, 
ni  de  vallées  ,  ni  de  bois  ,  ni  de  rivières. 
Rasa  Campania;  campagna  aperta  ;  piana  , 
usuale.  —  Table  rase  .une  lame,  une  pla- 
que de  cuivre  ou  d'airain  ,  ou  une  pierre 
tmie  ,  ou  une  planche  sur  laquelle  il  n*y  a' 
encore  rien  de  gravé.  Tavola  biscia,  uguali. 

-  iìg.  £n  parlant  d'un  jeune  enfant  qui  n'a 
encote  reçu  aucune  instruction  qui  ait  fait 
impression  sur  lui ,  on  dit ,  que  c'est  une 
t.ible  rase  où  l'on  gravera  tout  ce  qu'on 
voudra.  Tavola  liscia,  nuda.  -  Boisseau 
ras,  mesure  rase,  c'est  lorsque  le  grain 
qu'on  vend  remplit,  mais  n'excède  pas  la 
hauteur  de  la  mesure;  et  en  ce  sens  ,  il  est 
opposé  à  boisseau  comble  ,  me  ure  comble.- 
Stato  raja;  misura  raja."— .'T.  de  Mar, 
Bâtiment  ras  ,  celui  qui  n'est  pas  ponté  , 
comme  sont  les  brigantina ,  les  birques  ,  etc. 
Nave  jrcgatata  ,  o  rasa.  -  Eu  T.  de  Drape- 
rie. On  dit  que  le  drap  est  ras,  pour  dire 
que  le  poil  en  est  bien  coure  et  bien  cou- 
che.  Panno   che  ha  un  bei  piano. 

RASADE  ,  s.  f.  Verre  ce  vin  ou  d'autre 
liqueur,  plein  jusqu'aux  bords.  Un  fieno 
bicchiere  ;  una  piena  tOT^ia. 

RASANT,  TE,  adj.  Qui  rase.  Enfer- 
mes de  fortihcation  ,  on  appelle  ,  ligne  de 
défence  rasante  ,  \.<  lii;ne  droite  ,  qui ,  par- 
tr.iit  du  fìanc  d'un  bastion,  se  trouve  être 
ihni  la  direction  de  la  face  du  bastion  voi- 
sin. On  appelle  aussi  .ce  flanc  ,  flanc  rasant, 
et   le   tcu  qui  en  part ,  feu  rasant.  Rasente. 

|<.ASCAS5E,  s.  f.  J.d-Hist.  nat.  Scor- 
pion de  mer.  Sorte  de  poisson  ,  dont  on 
ptétend  que  les  piqûres  sont  venimeuses 
comme   celles  du  scorpion.  Pesce  scorpione . 

KASCETTE,  ou  RASF.TTE  ,  s.  f.  T. 
de  CIdromancie.  Nom  de  la  ligne  on  des 
lignes  du  poignet  à  Ij  jonction  de  la  main 
avec  le  bras.  On  la  nomme  aussi  Restraiiite. 
Rasetta  o  ristretta. 

RASE,  s.  f.  r.  de  Mar.  La  poix  qu'on 
net  avec  du  brai  pour  calfater  les  vaisseaitx, 
iiag'a  ;    catrame. 

RASE ,  ÉE ,  part.  V.  le  yerbe.  Dents 
rasées.  Denti  pareggiati. 

RASEMENT,  s.  m.  Action  de  raser  une 
fortilication,  une  place,  etc.  ou  l'ttfot  de 
cette  îtcrion.  Demolizione;  abbatimento, 

RASER,  V.  a.  Tordre,  ccuoer  le  poil 
tout  près  de  la  peau  avec  un  rasoir.  Raderei 
l:yar  il  pelo  col  rasojo.  -  Il  se  dit  oarti- 
culièrement  de  la  barbe.  Rader:  la  barba; 
far  la  barba.  Se  raser  soi-même.  Farsi 
la  barba.  -  On  dit  aussi  ,  se  raser  ,  pour  • 
dire,  se  faire  raser.  Farsi  radere,  o  farsi  ^ 
fare  l,!  barba.  —  On  dit  fia.  et  prov.  qu'un-- 
Barbier  rase  l'autre,  quand  des  gens  d'une 
même  profession  se  soutiennent  ou  se  louent 
l'un  l'autre.  Un  ba-biere  fa  la  barba  all'  altro, 

-  En  parlent  d'un  éaifice  ,  d'un  bâtiment;, 
abattre  rez  pied  ,  rez  terre.  Demolire  ;  spia- 
nire  ;  abbattere  ;  atterrare.  -  Raser  une 
place,  en  raser  les  fottiiications.  Spianare;, 
spiaritare.  —  tig.  Passer  tout  auprès  avec 
rapidité.  Un  coup  de  canon  lui  rasa  le  bord; 
de  son  chape.iu.  Une  bille  lui  rasa  le  visage  j; 
et  fam.  lui  rasa  la  moustache.  On  dit  d'un 
vaisseau  qui  a  effleuré  un  rocher,  ou  qui  a- 
passé  tù.it  auprès  ,  qu'il  a  rasé  le  rocher.. 
Radere;   rasentare;  passar  r.is:iite  o    i.'cino. 

-  Ou  dit  d'ime  flotte,  qu'elle  rase  la  çôte^ 
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pour  dire  ,  qu'elle  navigue  le  long  de  11 
côte.  N.jyi:;ar  lungo  la  costa  ;  conccë^are, 
—  On  dit ,  en  termes  de  Manège  ,  qi.'un 
cliev.ll  r.ise  le  lapis  ,  pour  dire ,  que  ses 
ép'uUs  ont  peu  de  mouvement,  et  qu'il  ne 
relève  point  en  marchant.  Cavallo ,  che  opera 
poco  della  spaila.    -   On    dit  d'un    chuval. 

au'il  tdse  ,  qu'il  commence  à  raser  ,  quand 
ne  marque  presque  plus;  et  djns  ce  sens, 
il  est  neutre.  Cavallo  ,  che  pareggia.  -  tn 
termes  de  Chasse  ,  pour  exprimer  l'action 
d'une  perdrix  ou  d'un  lièvre  qui  se  tapit  !e 
plut  qu'il  peut  contre  terre  pour  se  cacher. 
Oli  dit,  qu'il  se  rase.  En  ce  sens,  il  est 
réc.  Àccoracciariii  schiacc'arsi. 

RA:ìETTE  ,  s.  f.  T.  de  Chircm.  V  Ras- 
cette.  -  En  t.  de  Comm.  Petite  etofte 
sans  poil,   liascetta. 

RA5IBUS  ,  prép.  T.  pop.  et  bas.  Tout 
contre  ,   tout    près.    Rasente  ;    vicin    vicino. 

RASOllO,  s.  m.  Instrument  d'acier  qui  a 
U  tranchant  fort  fin  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  raser,  Rasoio.  Mauvais  rasoir.  Jiaso- 
jaccio.  -  On  dit  ,  fam.  de  tout  ce  qui 
coupe  fort  bien  ,  q'j'il  coupe  comme  un  ra- 
soir.   Taglia  come  itn  rasojo. 

RASI'ATOIR  ,  s.  n^.  X'.  de  Chir.  Syn. 
de  Kuein;.   V.  ..  .  j 

RAiiADE,  s.  f.  T.  de  V  erratene  et  de 
Comm.  Espèce  de  verre  ou  d'émail  dont  on 
fait  do  petits  grains  pout  des  bracelets,  de 
colliers,  des  chapelets,  etc.  Margheritine. 
•KASiA.SIANT,  ANTE,  ad).  Qui  rassasie. 
Saiievule  ;  stnccherole  ;  cherisucca;  che  sa^ia. 

RAÌSASIÉ  .   ÉE  ,  part.  V..  le  verbe. 

RA.SSASLEMENT ,  s.  m.  Etat  d'une  per- 
sonne rassasiée,  causé  pour  avoir  beaucoup 
roangé.  Sa\îam£r:to  ;  sazietà'.,  ncja;  nauseai 
fasiiûio.  -  fig.  Le  rassasiement  des^  plai- 
sirs; l'état  où  l'on  est,  quand  par  l'usage 
fréquent  des  olaisirs ,  on  s'en  trouve  rebute. 
Snlklà;    sayamcnto;     de'    diletti. 

RASSASIER,  v.  a.  Donner  suffisamment 
à  manger  pour  appaiser  la  faim  ,  ou  pour 
satisfaire  l'appétit.  Saziare  ;  assafiare;  sa- 
ttllare  ;  sbramare  ;  sfamare  ;  empiere  ;  conten- 
tar la  fame.  -  Il  s'emploie  iig.  en  parlant 
des  choses  morales.  Sayarc  ;  satollare  ;  sbra- 
mare ;  contentar  la  passione.  Il  est  aussi  ree. 

RASSEMBLE,  Ék,  part.  V.  le  verbe. 

RASSEMBLER,  v.  a.  Mettre  ensemble, 
faire  amas.  Radunare  ;  ragunare  ;  raunare  ; 
adunare  ;  accogliere  ;  accumulare  ;  rassem- 
Lrare  ;  ammassare  ;  raccorre.  —  Rassembler 
des  faits  ,  les  rassembler  en  un  corps  ,  pour 
composer  une  histoire»  Rassembler  des  preu- 
ves contre  un  criminel.  Ratsembrarc  ;  ragu- 
nare ;  raccogliere  fatti ,  prove  ,  ec.  -  Ras- 
sembler des  troupes;  les  mettre  en  corps 
d'innée.  Assembrare;  ragunare;  raunare  ; 
far  raunata  ;  far  raccolta  di  trupe.  —  Ras- 
sembler les  débris  d'une  armée  ;  remettre 
ensemble  des  troupes  battues  et  dispersées. 
Raccorre  ;  raunare   gli  avanci  d'un    esercito. 

-  Réunir.  Le  miroir  ardent  exposé  au  so- 
leil ,  en  rassembler  tellement  les  rayons 
dsns  nn  point  que,....  etc.  Lo  specchio 
ustorio  esposto  al  sole ,  ne  raccoglie  ,  o  ne 
rauna  talmente i  raggi  in  un  sol  punto  che  ,ec. 

-  En  parlant  des  pièces  de  menuiserie  ou  de 
charpente  qui  ont  été  dés.issemblées,  on  se 
sert  aussi  du  mot,  pour  dire  ,  les  remettre 
dans  l'état  où  elles  étoiont.  Commettere;  n- 
nmtete  insieme.  -  Il  se  dit  aussi ,  en  par- 
l.nnt  des  Compagnies,  qui  après  avoir  dis- 
continué leurs  séances  ,  viennent  .i  s  assem- 
bler de  nouveau.  I!  est  aussi  réc.  R.-igunarsi; 
adunarsi;  congregarsi.  -  T.  de  Mamge.  Ras- 
sembler un  cheval  ;  mettre  ensemble  un 
cheval,  contrebalancer  cxacitment  un  che- 
val sut  ses  quatre  membres.  Riunir  un  ca- 
vallo. -  Et ,  rassembler  les  forces  d  un 
cheval;  l'asseoir  et  reicier  le  poids  de  son 
corps  sur  le  derrière,  ce  qui  augmt-ntant 
la  flexion  des  reins  et  des  |arrcts,  donne 
liw  à  une  percussion  plus  vive  et  plus  forte, 
la  détente  ét.->nt  toujours  en  raison  de  la 
flexion.  Riunire  ;  raccorre  te  forie  dun 
cavalla» 
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RASSEOIR,  SE  RASSEOIR,  v.  r.  S'as- 
seoir une  seconde  fois.  Rimettersi  ;  ripors: 
a  sedere.  -  11  se  dit  des  liqueurs  qui  s'épu- 
rent en  se  reposant.  Riposarsi  ;  deporre  le 
fece.  -  Il  se  dit  aussi  des  humeurs  ,  du 
sang  ,  des  esprits  qui  ont  été  échauffés  ,  émus. 
Rac.metarsl  ;  calmarsi;  traniuillarsi;  ripo- 
sarsi. -  Il  se  dit  h;,  de  l'esprit.  Racgue- 
tarsi  ;  acquetarsi  ;    calmarsi  ;    tranquillarsi. 

-  II  s'emploie  quelquefois  activ.  tant  dans 
le  propre  que  dans  le  ligure.  Donnez -lui 
le  temps  de  rasseuir  ses  esnrits,  de  rasseoir 
son  esprit.  Dategli  tempo  da  poter  calmare  y 
da  poter  acquetare  il  suo  spinto.  -  11  se 
ilit  encore  de  cectaines  choses  qui  etoient 
détachées  hors  de  leur  place,  et  tjue  l'on 
remet,  que  l'on  rattache,  etc.  Rimettere; 
■assettare.  -  En  T.  de  Corderie.  On  dit 
qu'un  cordage  se  rasseoit  quand  ,  étant  déta- 
ché de  l'at'telier ,  il  reste  quelque  temps 
étendu  sur  des  chevalets  pour  prendre  son 
pli.    Asciorinarsi. 

RA.SSERENE,EE,  part.  V.  le  vetbe. 
RASSÉRÉNER,  v.   a.  Rendre   le  serem. 
Rasserenare  ;  asterenare  ;  far  chiaro  e  sereno. 

-  V.  r.  Devenir  serein.  Il  vieillit.  Rassere- 
narsi; schiarirsi.  -  Il  s'emploie  aussi  fig. 
tanr  à  l'actif  qu'au  réc.  Il  est  de  peu  d  usage. 
Asserenare;  consolare;  tranquiuare  ;  rassere- 

'"'RA'sSl'ÉGE°R?v!'a.  T.  Invité.  Assiéger 
de  nouveau.    Assediare  di  nuovo. 

RASSIS  ,  s.  m.  Fer  de  cheval  qu  on  re- 
met ,  qu'on  rattache ,  qu'on  rassied  avec 
des  clous  neufs.  Ferra  che  si  rinchioda  a  un 
cavallo.  u      D  • 

RASSIS,  ISE,  part,  du  vetbe  Rasseoir  , 
V.  -  Il  est  aussi  adj.  dans  cette  phrase; 
pain  rassis  ,  qui  signifie  ,  du  pain  qui  n'est 
plus  tendre.  Pan  raffermo.  -  On  dit  hg. 
de  sang  rassis  ,  pour  dire  ,  sans  être  emu, 
sans  être  troublé.  A  sangue  freddo  ;  a  sangue 

'^''^RAS'sÓTÉ  ,  ÉE,  part,  du  veibe  Rassoter  , 
qui  n'est  point  en  usage.  Inf.itue  ,  entête. 
Il  ne  se  dit  que  dans  le  style  fam.  et  même 
pop.   Preoccupato;  appassionato. 

RASSURE'.  tE,  part.  V.  le  verbe. 

RASSURER  ,  v.  a.  Mettre  en  état  de 
sûreté  ce  qui  n'y  est  pas.  Assicurare  ;  as- 
sodare ;  fermare  ;  rinfoiur  ;  una  cosa.  -  Re- 
donner l'assurance.,  rendre  la  confiance,  la 
tranquillité.  Rassicurare  ;  rincorare  ;  ricon- 
fortare ;  far  sicuro  ;  dar  aiuto  ;  dar  cuore  ; 
dare  animo.  -  tig.  lìsssurer  un  homme  d.ms 
la  foi ,  rassurer  la  foi  ctisncelante  d'un  nou- 
veau converti.  Stabilire  ;  confermare  ;  rafer- 
mare  un  uomo  nella  fede  ;  raffermare  la  va- 
cillante fede  d'un  nuovo  convertito.  -  H  est 
quelquefois  réc.  Rassicurarsi;  acertatsl; 
prender  animo  ;  ineoragglrsi.  —  On  dit ,  il  faut 
attendre  que  le  temps  se  rassure,  pour  ."'ire 
il  faut  attendre  que  le  temps  se  remette  e,"^ 
fièrement  au  beau.  Bisogna  aspettare  che  il 
tempo  sia  rifatto  beilo,  sia  ben  rasserenato, 

RASURE,  s.  f.  Vieux  mot.  Coupe  du 
poil   ou  des  cheveux.  Rasura  ;  il  radere. 

RAT,  s.  m.  Petit  animal  auquel  les  chats 
donnent  la  chasse  ,  et  qui  a  le  museau 
pointu,  les  pattes  courtes ,  la  queue  longue, 
et  qui  ronge  et  manpe  les  grains  ,  la  paille, 
les    meubles  ,    etc.    Topo  ;    sordo  ;     ratto, 

-  On  appelle  ,  mort  aux  rats ,  certaine 
composition  où  il  entre  de  l'arsenic  ,  et 
d>nt  on  se  sert  pour  faire  mourir  les  rats. 
Veleno  peri  topi.  -  On  dit  lig.  et  lîrov. 
d'un  homme  qui  est  fort  gueux  ,  qu  il  est 
gueux  comme  un  rat  «.l'Eglise  ;  et  absolument, 
gueux  comme    rat.   Egli   è  povero  incanna. 

-  On  dit  aussi  fi;,  et  prov.  qu  un  homme 
paye  en  cha's  et  en  rats,  pour  dire,  qu'il 
paye  en  bae:itelles  et  en  mauvais  effets. 
Pafar  un  debUc-  con  cattiva  mercanzia.  -  On 
dit'^encor^  prov.  et  fie.- à  bon  ch.it,  bon 
rat.  V.  Chat.  -  On  dit  fig.  qu'une  arme  A 
feu  a  pris  un  rat ,  quand  l'amorce  n'a  point 
pris ,  nu  que  l'.irm?  ne  tire  pas.  Son  ha 
levato  fuoco.  Et  on  dit  d'un   homme    qui  a 


RAT 

manqué  son  dessein  ,  qui  a  manqué  io« 
coup  ,  qu'il  a  pris  un  rat.  II  est  fam.  et 
ironique.  Egli  ha  dato  del  culo  in  un  cavic- 
chio ,  ee.  V.  Kater.  -  On  _  appelle  fig.  et 
tam.  un  logement  étroit,  méchant,  obscur, 
un  nid  à  rats.  Una  tapaja.  Et  on  dit  prov, 
que  des  gens  sont  en  quelque  endroit  comme 
rats  en  paille  ,  pour  dire ,  qu'ils  y  sont  fort 
à  leur  aise  ;  qu'ils  y  ont  toutes  sortes  de 
commodités.  Esser  in  un  luogo  con  tutti 
gli  agì.  —  pop.  Donner  des  rats,  c'est 
marquer  les  habits  des  passans  avec  de  la 
craie  ou  de  la  farine,  dont  on  a  frotté  un 
petit  morceau  d'étoffe  coupé  ordinairement 
en  forme  de  rat  ,  et  attaché  au  bout  d'un  ' 
bâton.  Pendant  les  lours  gras ,  les  petits 
enfans  s'amusent  a  donner  des  rats  aux  pas- 
sans. Far  de'  topi  su  gli  abiti.  —  fig.  et 
fam.  Avoir  des  rats,  avoir  des  rats  dans 
la  tète;  avoir  des  caprices ,  des  bizarreries, 
des  fantaisies.  Aver  de'  grilli,  de  capriei  ;  ■ 
esser  gnlloso.  -  Farmi  le  peuple,  on  appelle, 
rats  de  cave  ,  certains  Commis  des  Aides  ' 
qui  visitent  le  vin  dans  les  caves.  Gabellieri, 
o  ministri  di  Gabella  ,    che  vanno  a   visitai 

RAT  D'EAU  ,  s.  m.  Sorte  de  rat.  ainsi 
appelle,  parce  qu'il  se  retire  dans  des  trous 
au  bord  des  rivières,  et  qu'il  nage.  Tof» 
che  si  ripara  ne  ruscelli. 

RAT  DE  PHARAON,  V.  Ichneumon. 

RAT.'^FIA,  s.  m.  Boisson  faite  d'eau-de- 
vie  ,  dans  laquelle  on  a  fait  infuser,  soit  des 
cerises,  soit  des  abricots  ,  soit  des  pêches, 
etc.  avec  du  sucre  et  de  la  canelle.  Amarasca. 

RATATINE'  ,  ée,  part.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  des  personnes  ;  et  signifie,  rac- 
courci ,  rapetissé  p.ir  l'.ige  ou  par  quelque 
maladie.  Il  est  fam.  Raggrinzato;  raggricchiaio. 

-  (Jn  dit  une  pomme  ratatinée,  pour  dire, 
une  pomme    ridée  ,    flétrie.    Mela    vini  • 

"'^rArATlNER,  SE  RATATINER,  v.  r. 
Se  raccourcir,  se   resserrer.  Rasgrin\arsi; 

RATE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Partie  molasse, 
situé  dans  l'hvpocondre  gauche  entte  l'es- 
tomac et  les  fausses  cites.  Mil^a.  -  prov. 
et  hg.  Epanouir  la  rate  ;  divertir  et  faite 
rire.  11  est  fam.  Ricreare;  divertire;  far  r,- 
dere.  -  On  dit  aussi,  s'épanouir  la  rate  , 
pour  dire  ,  rire  beaucoup  ,  se  réjouir.  Ri- 
dere ;    far    festa;    sollanarsi. 

RATEAU  ,  s.  m.  Instrument  d'agriculture 
et  de  jardinage,  avec  lequel  on  ramasse  du  . 
foin   dans    les    prés    de   l'orge  ,  de   l'avoine 
dans  les  champs ,  et  l'on  nettoie  des  allées  , 
dans  les    jardins.     Rastrello;    rastro.    -    T,   . 
d'Horlog.    Portion    de   roue    d'environ  120 
degrés ,' située  sous  le  coq  des  montres,  où 
elle  tourne   dans  la  coulisse.  Rastrello.  -  T. 
de  Serrur.  Garniture  ou  garde  d'une  serrure. 
Ce   sont  de    petits    morceaux    de    fer,  ou 
oi-intes  faites   en  forme  de  râteau  ,  qui  en- 
tr-nt  dans  les    ftntes    et  dans   les  dents  du 
panr"-;on,    ou    museau  de  la  clef.  Ingefti. 

-  En   y.    lie  Draperie.  V.    Vateau. 

RATVlE'.    ïE  »   part.   Rastrellato. 

RATELl^'C.  s.  f.  Ce. que  l'on  peut  ra- 
masser en  un    <..,>'?  de  ra;eau.   R"<''\''i'' 

-  prov  et  fig  .  Jire  sa  râtelée;  dire  libre- 
ment à  son  tour  t„qt  ce  qu'on  fait  ou  tout 
c»  qu'on  pense  ne  quelque  chose,  lin»  , 
d'usag"  que  dans  la  conv-«rV'ion /am.liere,  et 
même  i!  est  populaire,  /- ■''  liberamente  ci» 
che  <!  ha  in  mente  circa  qua:.-he  ">'"■. 

RATI'.LEa  ,  V.  a.  Amasser  aK-ec  le  r.i  eau. 
Rastrellare  ;  adopr.ire  il  rastrelU  ".  V'^'^ 
le  r.'iteau  dans  des  allées,  pour  en  utf  '" 
cailloux,  les  feuilles,  les  herbes,  .'!>-"•  " 
pour  les  rendre  plus  unies.  Rastrellare  ;  '"' 

""rATELEUR,  s.  m.  Homme  de  iottrnée'  ' 
qu'on  a  loué    pour    râteler    des  foins,  des 
(iraes ,  des    avoines,    etc.     Giornalieri  cite 

"kA TEÎ.EUX  ,  FUSE ,  adj.  Qui  e?t  s"i«' 
nu  m..l  de  rate.  Il  est  vieux.  Che  e  tatto- 
pasto  al  mal  di  mil^.  ^^^^^i^^ 


«ATELIER,  s.  m.  ^„  X— -"..  uan, 
Un«  écurie  et  dans  un  étable ,  deux  lon,giies 
pièces  de  buis,  qui  sont  suspendues  ou  atta- 
chées au -dessus  de  la  manfeuire,  et  tra- 
versées par  plusieurs  petits  barreaux  d'es- 
pace en  espace ,  en  forme  d'une  échelle 
couchée,  pour  y  mettre  le  loin  et  la  p„ille 
qu'on  donne  à  mander  aux  chevaux  ,  aux 
bœut»  ,  etc.  RastrcLiicrii.  -  prov.  et  he,. 
Manger  à  plus  d'un  riieiier  ;  tirer  du  pro- 
fit de  plusieurs  emplois  diffétens.  Ricavar 
ìiùU  Aa  l'ûrj  impieghi  diversi.  —  Mettre  le 
ritelier  bien  haut  à  quelqu'un  ;  lui  rendre 
une  chose  si  difficile ,  qu'il  ne  puisse  y  réus- 
sir qu'avec  beaucoup  de  peine.  Render  aurui 
cosi  mahgevuU  qualche  cosa  ,  chi  a  mala 
pena  fossa  riuscirgli  di  venirne  a  capo  —  Râ- 
telier ,  deux  pièces  de  bois  attachées  droi- 
tes contre  la  muraille  ,  et  garnies  de  plu- 
sieurs chevilles,  sur  lesquelles  un  pose  des 
fusils,  des  mousquets,  des  hallebardes,  des 
sacs,  etc.  R,i!treU,era.  -  fig.  Remettre  les 
armes  au  râtelier  ;  quitter  les  armes ,  ne 
plus  porter  les  armes  ,  ne  plus  taire  h 
guerre.  Abbandonare  ii  mestier  della  guerra. 
—  Pièces  de  bois  attachées  en  travers,  et 
garnie  aussi  de  plusieurs  chevilles  pour  y 
penurede  surplis  ,  des  manteaux  long 
Capi-ellinajo.  -  tig.  et  fam.  Les  deux  ran- 
gées de  dents.  Filari ,  ordini   di  denti. 

RATER,  y.  n.  Il  se  dit  d'une  arme  a  feu 
]ui  marque  à  tirer,  soit  que  l'amorce  ne 
■prenne  point,  soit  que  le  coup  ne  parte 
■>3S.  Non  Uvar  juoco.  -  Il  se  dit  quelque- 
ois  hg.  en  parlant  d'un  homme  qui  a  roan- 
lue  son  coup,  et  qui  n'a  pas  réussi  à  quel- 
|ue  chose  qu'il  avoit  entrepris.  Ber  bianco 
■estarc  al  Jall'imenlo  ;  toinarc  venire  à 
induré  colie  trombe  net  sacco  ;  trovarsi  '  o 
'imancr  col  culo  m  mano.  -  Il  s'emploie 
•ussi  activ.  Ainsi,  en  parlant  de  deux  hum- 
ilies qui  se  battent  à  coups  de  pistolet,  on 
Jt^  de  celui  dont  le  pistolet  a  man- 
^*ie,  en  tirant  sur  son  ennemi ,  ou'il  a 
■atescn  ennemi,  qu'il  l'a  raté.  Ma.icare ; 
[aUtre  tl  colpo.  -  Et  l'on  dit  fig.  et  fam. 
un  homme  qui  n'a  pu  obtenir  une 
Jiarge  qu'il  demandoiî ,  qu'il  a  rare  cette 
•harge.  Fallire;  non   riuscire;  mancare;  ve- 


nfliiUNNEL.  ELLE  ,    adj.     1 .  Uida«. 
Les  Astronomes  appellent  horison  rationel , 
le  grand  cercle  qui  coupe  le  ciel  et  la  terre 
en  deux  hémisphères.    Orinante    ragionale. 
tt   les  mathématiciens  appellent  racine    ra- 
tionnelle ,  toute  quantité  commensurable  qui 
est  la  racine  d'un  plus  grand    nombre.  Ra- 
dice rcuonale. 
KATIiit',   ÉE,   part.  V.  le  verbe. 
KATliiER  ,  v.    a.    Oter  ,    emporter  en 
raclant   la  superficie  de  quelque  chose  ,    ou 
lordure  qui  s'est  attachée  dessus.  Raschiare; 
rastiare;   levar  la   superfiiic  ;  nettare  ;   scah- 
„*.-J^^""«''  '"   "liées  d'un  jardin. 
RATl:>iUWE,    s.  f.    Instrument    de    fer 
avec  quoi  l'on  ratisse  des  allées,  des  degrés, 
une  cour     etc.    Rastiulojo. 
.  RATIiSURE,  s.  f.  Ce  qu'on  ôte  en  ra- 
tissant.  Raschiatura;  rastiatura. 

RATON  ,  s.  m.  Petite  pièce  de  pâtisserie, 
laite  avec  du  fromage  mou  en  forme  de  petite 
tarte.  Sorta  di  fiitclla. 

RATTACHER,  v.a.  Attacher  de  nouveau. 
'l.^.^'^Pl'^'e  quelquefois  pour  attacher.  Raf- 
fibbiare; rappicare  ;  ricongiugnere;  rattaccare  ; 
t'appiastrare  ;  tannestare. 

RATTEINDKE,  v.  a.  Rattraper.  11  se  dit, 
soit  en  parlant  d'un  prisonnier  qui  s'étoit 
échappe,  soit  en  parlant  d'un  homme  qu'on 
vient  de  quitter  ,  et  qui  a  pris  les  devants 
pour  aller  au  même  endroit  où  l'on  veut  aller. 
Oiugnere  ,  ec.  \.  iiattraper. 
KATTEINT,  einte,  part.  V.  le  verbe. 
RATTENDRL^,  v.  a.  'T.  .eu  usité.  Ra- 
mollir faire  redevenir  tendre.  Rammorbidire  ; 

T.  peu  usité.  Raccom- 


.RATlnR,  1ERE,  s.  m.  et  f.  T.  Pop. 
jUi  se  dit  d'une  personne  pleine  de  bizar- 
l;ries,de  caprices  et  de  fantaisies.  Capric- 
-oso.biiiarro  ;   arioso  ;Jantastlco, 

RATltKE  ,  s.  f.   Petite  machine  à  pren- 

re  les   rats.    Trappola. 

RATIFICATION .  s.  f.  Approbation, 
■Jnhrmation    authentique    de  ce  qui   a  été 

it  ou  promis.  Ratificamento  ;  ratrficaiione. 
,L instrument  public,  dans  lequel  la  ratifi- 

ition  est  contenue.  Ratificamento  ;  scalt- 
ra dlratificaiiorie.  -  T.  de  Prat.  Lettres 
li  ratihcation  ;    des    Lettres    obtenues 

■ande    Chancellerie   par   l'acquéreur    d  une 

nte  due  par   ie  Roi.   EUes  tiennent  lieu  de 
signification   du  transport ,   et    servent  à 

'ff.'^i-If^,  hypothèques.  Ratificamento. 

RATIFIE' ,  EE,  part.  V.  le  verbe. 

•RATIFIER,  V.  a.  Approuver  ,  confirmer 

thentiquement  ce  qui  a  été  fait  ou  promis. 

■^tficare  ;  confirmare  ;  approvare. 

RATILLON  ,  s.  m.  T.  Badin  etfeu  usité. 

'tit  rat.    Topolino. 

RATINE,  s.   f.  Sorte    d'étofFe   de  laine 

ivesiio, 

RATIOCINATION  ,  et  RATIOCINER 

rmes  <;ut  n'ont  jamais  été  refus.  V.  et 
'es  Raisonnement .  raisonner. 

RATION  ,  s.  f.  La  portion  ,  soit  de  pain , 
tt  d'autres  vivres,  soit  de  fourrage,  qui 
;  distribue  aux  troupes.  Ragione  ;  pare  de' 
'  '"'?".•  -  Il  se  dit  aussi  sur  mer  ,  de  la 
•  întire  de  pain,  de  viande,  de  boisson,  etc 
!    '^..''s'f't'tie  chaque  jour  à  chaque    Sol- 

î'jT,A''i?!'r  ^"^-  ^"1"""".   o  cartella. 

<AT10.\AL  ,  s.  m.  Morceau  d'étoffe 
.''^j  ,,  l*"  Bfsntleur  de  la  main,  que  le 
«and  Prêtre  des  Juifs  portoit  sur  la  poi- 
■  le.  «jç '•  "^ 


RATTISER.  V. 
moder  le  (eu.   Ratti-^-^are. 

RAÏÏR'\pp;"'P"''^-'r^^''^' 
iSAt  iKAl'td,  V.a.  Ratteindre  ,  repren- 
dre, il  se  dit  également,  soit  en  parlant  d'un 
prisonnier  qui  s'étoit  sauvé ,  comme  on  a 
rattrapé  ce  prisonnier  ,  soit  en  parlant  d'un 
homme  a  qui  on  a  laissé  prendre  les  devants 
'our  le  rejoindre  bientôt.  Gtugnere  ;  raggtu- 
gnere  ;  ^  arrivar  uno  nel  camminargli  o  cor- 
rergli dietro  ;  acchiappare.  -  fam.  Regagner, 
rf.couvrer  par  ses  soins  ce  qu'on  avoit  perdu! 
Riguadagnare  ;  ricuperare  ;  riacquistare  ;  ri- 
prendere; rivincere.  -  Attraper  de  nouveau, 
attraper  une  seconde  fois.  Raggiugnere  ;  ri- 
prender ;  cogliere  una  seconda  volta.  -  On 
dit  tam.  an  ne  m'y  rattrapera  plus  ,  bien  fin 
qui  m  y  rattrapera  ,  pour  dire,  je  serai  tel- 
lement sur  mes  gardes,  qu'on  ne  me  trom- 
pera plus  en  pareil  cas.  Io  non  vi  ci  sari 
piu  coUa.  i\  signifie  aussi  ,  je  ne  risquerai 
plus  pareille  chose  ,  )e  ne  m'exposerai  plus 
a  semblable  aventure,  lo  non  mi  ci  esporrò 
mat  Plu, 

RAT  URE  ,  s.  f.  Effaçure  faite  en  passant 
quelques  traits  de  plume  sur  ce  qu'on  a  écrit. 
Cancellatura  ;  rasura  ;  radimcnto  ;  freso. 
RAI  URE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe" 
RATURER ,  V.  a.  Effacer  cequi  est  écrit  en 
passant  quelques  traits  de  plume  par-dessus 
Cancellare;  scancellare;  cassare;  dar  di 
penna  ;    radere. 

RAVAGE  ,  s.  m.  Dommage  et  dégât  fait 
avec  Violence  et  avec  rapidité.  Guasto  ;  stra- 
nio; strage  ;  disertagione  ;  rovina  ,  fracassa- 
rnente;  saccheggiamento.  -  Il  se  dit  aussi  des 
dommages  que  causent  les  tempêtes  les  ora- 
ges ,  les  pluies ,  les  vents  ,  la  gelée.  Danno 
rovina  ;  guasto  ;  male  -  II  se  dit  aussi  de' 
maladies.  La  petite  vérole  a  fait  de  grand- 
ravages.  //  vajuolo  ha  fatta  una  grande  strasse. 
-  lise  dit  hg.  du  desordre  que  les  passioV.- 
causent.  Les  passions  font  de  grands  rava- 
ges dans  le  cœur  des  jeunes  gens  ;  le  lux 
tait  de  grands  ravages  dans  les  Etats.  L, 
passioni  fanno  con  grande  strallo  .  ec.  il  lusst 
fa  de'  gran  danni.,  reca  de'  gran  mali  a  ur. 
italo.  -  fam.  Faire  ravage  .  faire  du  ravaçt 
dans  une  maison  ,y  faire  beaucoup  de  brulÎ 
beaucoup  de  fracas,  beaucoup  de  désordre! 
tarungran  chiasso  ,  un  gran  Tornare  In  un.. 
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RAVAGÉ,  É£,  part.  V.  le  verbe. 
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f,*^^^*^^^.'  ''■  "■  ^"'"'^  du  ravage.  Sat- 

tUârl'.  T""','  '^'y^^'l-^'i  -llstrugs^rci 
guastare  ;     dare  U    guasto  ;      corteggiar  li 

R^vlfij^li'^""-  V.  le  verbe. 
RAVALEMENT^,  s.  m.  Il  ne  se  d/f  au 

rr  mu?  '"l  "'^'^^î  ''"  travail%u'on  fa" 
a  un  mur  ,  lorsqu'et.nt  élevé  à  hauteur . 
on  le  crepit  de  haut  en  bas.  Arricciatura. 
-  fig.  Abaissement.  Il  est  vieux.  Abbassai 
merito  depressione  ;  avvilimento.  -  On  an- 
anln/]","'V  ""l^n^ent,  un  clavedn  qS 
a  plus  de  touches  c,ue  les  clavecins  ordmaires. 
Ctmt'alo  apu  registri. 

en  d'^dln^F  •  "■  '■  ^^'""  «""^'itie  chose 
en-dedans  de  sa  gorge,  en-dedans  du  gosier. 
^ebio'tire  di  nuovo.  -  Il  se  dit  fig.  en  par- 
larit  de  la  contra  nte  qu'on  se  fait  ,  lo?s- 
qu  étant  stir  le  point  de  dire  quelque  chose 
e^,  hm";"  V  "'^  ''r'""^  considération,  li 
no,  m'  ^"S'"'-"":'  i^/trole.-Ei  fig.  aussi, 
pout  marquer  qu'on  Tera  repentir  quelqu'u^ 
de  quelque    parole  offensante   qu'il  a  dite^ 

est  pop.  Converrà  ben  eh' egli  l' inghiottisca. 
re  nf^y  ■  ~.^i^""^  •  "b=i«er  ,  remetl 
ire  plus  bas.   Abbassare  ;   calare;  tirar  sii- 

mur  ,  achever  de  faire  ce  qui  manque  à  uà 
rharJ'K'"'''^  Parfait, 'en  le  c?épissan" 
Dénr  mer  ^"fc '^"'""''^-  ■"  ^^-  ^^''■'"  ' 
-  Fn  T  /  y-  ^"  '-^  "'"  '  ''  ^5t  aussi  rèe! 
cM  J'  f'','^';'?"^«-  Rav.iler  l'anneau  d'une 
ciet ,  e  est  lui  faire  prendre  une  figure  i  peu 
près  ovale  de  ronde  qu'elle  émi.  Stiacciai 
L  anello  dilla  cktavc. 
RAVALOIR  ,  s.  m.  T.  de  Serrurerie.  Espè- 

H'  .nf  "?'''?''''"'  ""  '*«"^'  °"  "v^'e  l'aaneau 
u  ime  Clef,  opina. 

RAVAUDAGE,  s.  m.  Raccommodage  de 
méchantes  bardes  à  l'aiguille.  RapL-J- 
-'n'"   '■.'■f"<'^f-""ne«"J  ;    rattacccnamnio. 

Il  se  dit  hs.  d  une  besogne  mal-faite  ,  faite 
erossiereraent  11  s'emploie  même  en  parlant 
des  oiivrases  d'esprit  qu'on  trouve  mauvais. 

est  fam.  0/'cr.j,  lavoro  acciabattato,  stra- 

HAVaKR§,5"'P=«-V.  le  verbe. 
m.rlf^R,'''^a  •  f',,"'  Raccommoder  de 
méchantes  bardes  à  l'aiguille.  Rapfe:xare  ■ 
rattoppare;  raccenciare  ;  racconciare  ;  metter 
delle  toppe.  -  fig.  Tracasser  dans  une  maison  , 
s  occuper  a  ranger  des  bardes ,  des  meubles  . 
ri,:.;,""'"""  "  """"  ■">""/"■•'  l"  casa  ,  a 
,,ll  .  r''  °"-'^'P''rtar  masseriiie  ,  o  siip- 
peuetti/i  -  Il  est  quelquefois  actif  au  figuté. 
et  sigmhe,  maltraiter  de  paroles.  Il  est  fam. 
Lnîifr  '  Z"'"''?'''""'^  i  sgridare.  -  fig.  et  fam. 
Importuner  ,  incommoder  par  des  discours 
■mnertinens  et  hors  de   propos.    Annoiare  ; 

,f  ■'.'f'.'Ï.L^^''"''"-"  >  Importunare. 
.RAVAUDERIE,    s.  t^  Discours  de  niaise- 
ries ,  de  bagatelles.  Il  est  fam.  Inetie  ;  scioc- 
caggini ;  bagattelle  ;   chiappole 

RAVAUDEUR  ,  euse^  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  dont  le  métier  est  de  racommoder  des 
bas,  des  vieux  habits,  etc.  Conciacahette; 
rappeiiatore.  -  Il  se  dit  fig.  d'un  homme 
importun  qui  ne  dit  que  des  balivernes.  II 
est  tam.  Seccatore  ;  importuno  ;  sazievole  i 
noioso  ;  Jastidioso. 

RA\-AUX  ,  s.  m,  pi.  T.  de  Chasse.  Gran- 
des  perches  garnies  de  branches  pour  abattre 
es    oiseaux.    Ramata  da  stramanar  gli  uc- 

RAUCITÉ ,  s.  f.  Rudesse  ,  âpreté  de  voix. 
Kiuccdine  ;  fiocaggine;  fiocbetr  a. 

KAUCOURT     V.'et  dites  Roucou. 

RAVE  s.  f.  Plante  dont  la  racine  est 
ne  sorte  de  gros  navet  qui  est  rond  ,  large 
tt  app bti;  elle  est  commune  dans  beau- 
:oup  de  Provinces  de  France.  Rapa.  -  On 
ippelle  aussi  ,  et  plus  communément  ,  rave  . 
.ette  plante  potagère  dont  la  racine  e.t  d'un 
-ouge  tonce  ,  tendre  ,  succulente  ,  cassante, 
■t  bonne  a  manger.  V.  Raifort. 

RAVEUN,  s.  m.  Ouvrage  de  fortifica- 
ton  extérieure  ,  composé  de  deux  faces. 
[ui  lent  un  angle  saillant ,  et  qui  sert  ordì- 

Rrrr 


6S2 


n   A   V 


rement  à  couvrir  une  courtine  ,  un  ponf , 
ce.  C'est  la  même  chose  qa'une  demi-lune. 
RhclUno. 

RAVENELLE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Fleur 
jaune  qii'  vient  au  Printemps.  Celle  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins  est  plus  connue 
sous  le  nom  de  Giroflée  ,  et  celle  qui  croît 
sur  les  murs,  sous  celui  de  Violier.   V. 

RAVI  ,  lE  ,  part.  V-  le  verbe.  -  f.tre  ravi 
d*,Tdmiration  ,  rnvi  en  admiration;  être  ravi 
d^étcnnement.  Dsns  toutes  ces  phrases ,  ravi 
sicnifie  transporté.  Estatico  ;  stordito i  sba- 
lordirò per  lo  stupore.  Ravi  de  joie.  Esul- 
tante i  ebbro  (il  gii^ja  ;  che  non  cape  nella 
felle.  —  On  dit  ,  que  .Saint  Paul  fut  ravi 
jusqu'au  troisième  Ciel  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fut  enlevé  jusqu'au  troisième  Ciel.  5.  Paolo 
fu  rapito  fino  alterco  Cielo,  —  Etre  ravi  en 
extase  ;  être  transporté  hors  de  soi  par  la 
forte  ccntempbHon  de  quelque  objet  admi- 
rable, et  par  l'effet  d'une  grâce  extraordi- 
naire. Andare  'm  estasi  j  esser  rapito  in  spi- 
rito ,  rapito  in  estasi;  assorto  in  Dio.  —  C)n 
dit  par  exagération  dans  le  style  familier  ,  je 
suis  ravi  de  ce'a  ,  j'en  suis  ravi ,  pour  dire  , 
l'en  ai  de  la  joie  ,  l'en  suis  bien  aise.  Esser 
molto  contento  ;  aver  molto  a  caro  ;  ralle- 
grarti ,  o  jrovar  gran  piacere  di  qualche 
cosa. 

BAVIERE .  s.  f.  T.  d'Jgric.  Champ  ou 
terre  plantée  de  raves.  Terreno  siminaco 
di  rape. 

RAVIGOTE  ,  S.  f.  T.  de  Cuisine.  Sauce 
verte  faite  avec  des  échalotes  et  divers  in- 
grédiens.  Sawretto  di  cipollini  e  simile, 

RAVIGOTE' ,  LE  ,  part.  V.  le  verbe. 

KA\  IGOTER  ,  v.  a.  Remettre  en  force  , 
en  vit',ueur  une  personne  ,  un  animai  qui 
semblait  folble  et  atténué.  Il  est  pop.  Ri' 
creare  ;  con/orlare  i  riconfortare  ;  ristorare  ; 
rinvigorire. 

RAVILÏ  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

RAVILIR  ,  V.  a.  Rabaisser  ,  rendje  vii  et 
mépri).  hle,  AxviîHre:  deprimere  \  svilire. 

RA  VIN  ,  s.  m.  Lieu  que  la  ravine  a  cave. 
Borro  ;  burrone  ;  botro.  —  On  appelle  aussi 
ravins,  des  chemins  creux  ,  quoique  ce  ne 
soit  pai:  les  ravines  qui  les  aient  creusés. 
Borro  ;  burrone  ;   btirroto  ;  botro. 

RAVINE,  s.  f.  Espèce  de  torrent  formé 
d*eaux  '.jui  tombent  subitement  et  impétueu- 
sement des  montagnes  ,  ou  d'autr-r-s  lieux 
élevés  après  quelque  grande  pluie.   Torrent:. 

—  II  se  prend  aussi  pour  le  lieu  que  la  ravine 
a  cave,  ilorro  ;  botro  ;  rioy^olo  ;  burrone  ;  bor* 
rone  ,  P-îtite  ravine.  BorronceUo, 

RAVIR  f  V.  a.  Enlever  de  force  ,  empor- 
ter avec  violence.  Rapire  ;  carpire  ;  arraf- 
fare ;  rubare  ;  arra/are  ;  ghermire  \  torre  ,  le- 
vare per /orla  i  torre  con  vioUn\a.  En  ce 
sens  ,  on  dit  au  figuré  ,  ravir  l'horneur  à 
une  iiUe  ,  ravir  à  un  Général  la  gloire  d'une 
action.  Rappir  Vonore  a  una  vergine'.  Tapir 
a  un  Generale  la  gloria  d*un  impresa.  —  fi^. 
Enlever,    charmer    l'esprit  ou  le    cœur    de 

auelqu'un  par  un  transport  d'admiration  , 
e  joie.  etc.  incantate;  fare  stupire  ;  ca- 
gionar gran  diletto,  —  A  ravir  ,  espèce  de 
phrase  adverbiale.  Admirablement  bien. 
Il  est  fam.  A  maraviglia  bene  ;  maraviglic- 
aamente  \  ottimamente  ;  eggregiamente  ;  bene 
assai, 

RAVISER  .  SE  RAVISER  .  v.  r.  Chan-er 
ri'avis.  Cambiare  ,  o  cani^iar  di  parere  ;  rt9tar 
consiglio. 

RAVISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  ravit  par 
force.  Rapace.—  Merveilleux,  qui  charme 
l'esprit  et  les  sens.  Marav/gUoso  ;  stupendo  ; 
Tûitivo  ;    Incantevole  ;    mirabile  ;    bellissimo. 

—  On  dit  d'un  homme  aprédbleet  réjouissant, 
que  c'est  un  homme  ravissant ,  qu'il  est  d'une 
humeur  ravissante.  Ameno;  giocondo:,  feste- 
yole  ;  piacevole  ;  grato, 

RAVISSEMENT,  s.  m.  Enlèvement  qu'on 
fait  ;)vcc  violence.  Ce  mot  n'est  p,uère  en 
usaf^e  que  d^tns  ces  phrases  :  Le  r.  visssement 
d'Helcne  ,  le  ravissement  de  Proserpine. 
Hatto  y  rapimento  ,  rattura  d*Elena  ,  dì  Pro- 
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lorsqu'îî  est  tran-iporté  de  ioie  .  d'admîratîon, 
etc.  Estasi  i  ammirazione.  L'extase  est  un 
ravissementd'es]  nr.  Kd«y  ;  stati.-  On  dit, 
le  ravissement  de  S.  Vn:\\ ,  en  parlant  de  l'état 
de  S.  Paul  en'evé  au  troisième  Ciel.  Rapimen- 
to di  S.P.wlo. 

RAVISSEUR  ,  s.  m.  Qui  ravit,  qui  en- 
lève avec  viulence.  Il  se  oit  ordinairement 
de  celui  qui  ravit  une  femme  ou  une  hlle. 
/iatture  ;  rapitore  ;  rapinatore  —  On  dit 
aussi  .  les  ravisseurs  du  bien  d'autrui  ,  pour 
dire  .  ceux  qui  ravissent  !e  bien  d'autrui. 
Rapitore." 

RAVITAILLE.  ÌE  .  part.  V.  le  verbe. 

RAVITALLEMENT  ,  s.  m.  Action  de 
rav. tailler.    Provisîone    di   vettovaglie  ,     di 

RAVITAILLER,  v.  a.  Remettre  des  vi- 
vres et  des  munitions  dans  une  Place.  Vctto- 
vagliare  ;  provedere  di  vettovaglia. 

RAVIVE' .  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

RAVIVER,  v.  a.  Rendre  plus  vif.  Il  se  dit 
du  feu.  Raccendere;  ravvivare.  On  dit  aussi  , 
cet  élixir  ravive  les  esprits.  Quel  elissire  rac- 
cende ,  ristora  .  rinvigorisce  gli  spirili.  —  Ra- 
viver un  tableau  .  des  couleurs  .  de  la  do- 
rure ,  raviver  une  plaie.  Far  ricomparire; 
rifiorire. 

RAVOIR  .  V.  a.  Avoir  de  nouveau.  Il  n'a 
d'usage  qu'à  l'infinitif.    Riavere  ;  ricuperare. 

—  Retirer  des  mains  de  quelqu'un.  Riavere; 
farsi  restituire.  —  fig.  Se  ravoir  ;  réparer  ses 
farces  ,  sa  vigueur.  Il  est  fam.  Riaversi  ; 
pigliar  vigore  ;  ricuperar  le  for\e. 

RAVOIR,  s.  m.  T.  de  Pêcheur  en  mer. 
Parc  de  rtts  ou  de  filets  tendu  sur  les  grèves 
que  la  mer  couvre  et  découvre  par  son  flux 
et  reflux.  Chiusa  di  reti  in  cui  entra  la  marea 
crescente. 

RAUQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  se  dit  guère 
que  du  son  de  la  voix  ,  et  signifie  ,  rude  .  âpre 
et  comme  enroué.  Roco  \  fioco. 

RAVAUX  .  s-  m.  pi.  Moules  dans  lesquels 
on  jette  l'or  et  l'argent  dans  les  monnoies  , 
pour  en  faire  des  lÌnf;ots  propres  à  être  taillés 
en  carreaux.  Pretelle, 

RAYE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  II  est 
plus  souvent  ad),  et  signifie,  qui  a  des  raies. 
Une  étoffe  rayée  ;  du  taf?tas  rayé.  Vergato  ; 
rigato  ;  divisato.  ~  An|uebuse  rayée;  Viue 
arquebuse  dont  le  canon  a  des  petites 
canelures  en  dedans.  Canna  ,  o  archibuso 
rigato. 

RAYER,  V.  a.    Faire  des    raies.    Rigare. 

—  Effacer,  raturer,  faire  une  raie,  passer 
un  trait  de  plume  sur  ce  qui  est  écrit.  Scan- 
cellare-^ cancellare;  dar  di  penna;  dar  un  Jrego, 

—  prov.  et  fig.  Pour  faire  entendre  à  quelqu'un 
qu'il  ne  doit  pas  compter  sur  quelque  chose, 
on  dit  ,  r;iye7,  cela  de  vos  papiers.  Non  fate 
capitale  dì  quella  cosa. 

RAYON  ,  s.  m.  Trr.it  de  lumière.  Il  se  dit 
particulièrement  du  soleil.  Raggio  ;  splen- 
dore ;  ra\\o.  Au  pluriel ,  Raggi  ;  et  poét.  Rai. 
Petit  rayon.  Raggiuolo  i  ra-j^uolo.  —  On  ap- 
pelle rayons  visuels,  ceux  qui  partent  des 
objets  ,  et  par  le  moyen  desquels  les  objets 
sort  vus.  Raggi  visuali.  —  Rayon  .  se  dit  ftg. 
de  certaines  choses,  pour  marquer  qu'elles 
tiennent  un  peu  de  la  nature  d'une  chose 
plus  excellente.  Raggio  i  particella;  scintilla; 
favilla.  Les  Rois  ont  un  rayon  de  la  puis- 
sance de  Dieu,  l  Monarchi  hanno  un  raggio 
della  potenza  dì  Dio.  -  On  dit  encore  tìg. 
un  rayon  d'espérance  ,  pour  dire  .  un  peu 
d'espérance.  Et  dans  le  même  sens,  on  dit: 
un  rayon  de  joie  ,  un  rayon  de  fortune  ,  vin 
rayon  de  faveur  .  un  rayon  de  Rloire.  Un 
raggio  di  speranza  ,  dì  gìoja  ,  di  fortuna  ,  ce. 

—  T.  de  Géom.  Le  demi-diamcttre  d'un  cer- 
cle. Raggio.  -  Rayon  ,  se  tlìt  aussi  des  rais 
ou  bâtons  qui  vont  du  moyen  de  la  roue 
jusqu'aux  jantes.  Rafjo  ;  ra^a  di  ruota.  -  Le 
sillon  qu'on  trace  en  labourant.  Solco;  riga. 

—  Rayon  de  miel  ;  Morceau  de  gâteau  We 
cire  que  fcnt  les  abeilles  .  et  qui  "est  divisé 
par  des  petites  cellures  ,  dans  lesquelles  elles 
se  rerient  et    font  leur  miel.    On    l'appelle 

autrement  gdteau  de  miel,  Faro  ;  (iaU^  -  U^ 


Marchands  appellent  rayons  ,  tes  séparatîont 

qui  sont  dans  leurs  armoires  ,  et  dans  les- 
Quelles  ils  arrangent  les  différentes  espèces 
de  marchanflh'Ci '•érarem.-nt  les  unesdes  au* 
très.  Scansia  ;  scadale  ;  o  scompartimento  di 
essi.  —  Rayon  astronomique  .  Encycl.  Instru- 
ment ,  autrement  nommé  ArbalestriHe  ,  V«. 
-  Rayon  extérieur  .  /'.  de  Fortif.  La  ligne 
tirée  du  centre  de  la  place  à  l'-mple  du  po» 
lyeone  extérieur  .  ou  a  l'angle  flanqué  du 
bastion.  C'est  proprement  le  rayon  du  po- 
lygone extérieur.  Raggio  .  o  linea  del  poli- 
gono esteriore.  -  Rayon  intérieur,  c'est  la 
ligne  tirée  du  centre  de  la  place  ,  à  l'angle 
du  centre  du  bastion  ;  ou  bien  ,  c'est  le  rayon 
du  polygone  intérieur.  Raggio  ,  o  linea  iti 
poHc:ono   interiore. 

RAYONNANT.  ANTE.  adj.  Qui  rayon- 
ne. Radiante  ;  raggiante  ;  rag^ioso  ;  radioso i 
pien  di  raggi.  —  On  dit  fif.  d'un  homme  quï 
sort  de  quelque  action  qui  lui  .icquiert  beau- 
coup de  gloire  et  de  réputation  ,  qu'il  est 
sortit  de  cette  action  tout  rayonnant  de 
gloire.  Radiante  ,  raggiente  di  gloria  ;  glo^ 
rioso  ;  coronato  di  gloria.  —  T.  de  Blason» 
Se  dit  du  soleil  et  des  étoiles.  Radiante  ,  o 

RAYONNEMENT,  s.  m.  Action  de  rayon- 
ner. Il  a  peu  d'usape.  Brillaminto  ;  splen- 
dore de*  raggi.  —  T.  Didact.  Mouvement  des 
esprits  qui  se  répanden'.  du  cerveau  dans  tou- 
tes les  autres  parties  du  corps.  Diffuslonti 
scorrimento. 

RAYONNER  .  v.  n.  Jeter  des  rayons. 
Radiare  ;  irradiare  ;  raggiare  ;  sfavillare  ; 
rai-jare;rajarc  ;  dare^  gtttar  rags'i.-'T ■  Didact. 
be  dit  des  esprits  animaux  qui  partent  du 
cerveau  ,  et  qui  Je  1;î  se  répandent  dans  tout 
le  corps.  Diffondersi;  szorrere, 

RAYURE  .  s.  f.  La  manière  .  la  façon  dont 
une  étoffe  est  rayée.  Rigatura.  —  On  dît 
aussi  ,  la  rayjre  d'une  arquebuse  .  dan;  le 
même  sens  qu'on  dit,  une  arquebuse  rayi.-^. 
Archibugio  rigato,  —  En  i  .  de  Charpeni.  En- 
rayùre.  V. 

RAZ  ,  s.  m.  T.  de  C'-mm.  Mesure  dont 
deux  font  à  peu  près  une  aune.  Sorta  di 
misura. 

RE  ,  ou  RÉ  .particule  qui  sert  à  Ja  compo- 
sition de  plusieurs  mots .  eî  qui  ordînaiten' 
est  reduplicative ,  et  a  souvent  d'.nitres  us./ 
A  l'exemple  de  l'ACadémiede  France,  n- 
ne  mettoni  point  dans  le  Dictionnaire  ton;  -  : 
mors    où    elle    est    purement    réduplic^tiv. . 
Nous  nous  étions  bornés  dans  notre  premiere 
édition  à  ceux  di.'nc   la    connoissance  cn»  i' 
plus  nécessaire.  Nous  avons  cru  devoir  >. 
server  dans  celle-ci  ceux  qu'on  a  insérés  d 
d'autres  Edltioiîs  sans  notre  aveu  ,  afin 
les  Contrefacteurs  ne  puissent  pas  c,  re  qi,  > 
est  mutilée.  En  Italien,  on  se  sert  ì}ìì:S  pôrn^ 
les  Ri  ou  Re. 

RE',  s.  m. T.  de  Musique.  La  seconde  jiu\ 
de  la  pamme.   Re. 

RE'ACTION,  s.  m.  T.  de  Phys.  Résistorct 
du  corps  frappé,  à  l'action  du  corps  qui  le 
fraope.  Kcanone. 

RE'AGAL  ,  V.  et  dites  Réalsal. 

RE;AGGRAVE  .  s.  m.  T.  de  Droit  Canon 
Dernier  monitoire  qu'on  publie  après  troi* 
monitrons  et  après  l'aggrave.  Cedolone;  ultimi, 
monitorio.  ' 

RE' AGGRAVE  .  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe; 

RE'AGGRAVER .  V.  a.  Déclarer  que  quel 
qu'un  a  encouru  les  censures  portées  par  in 
réaeprave.  Fulminar  la  censura  portata  da  ui 

RE'AJÒURNÈ  .  TE  ,  part.  V.  le  verbe. 

Rf-'AJOURNtMENT,  s.  m.  T.  de  Prai 
Ajonrnemenf  ré''éré.  Nuova  citj^ione. 

RE'AJOURNEK  .  v.  a.  T.  de  prat.  AjoLir 
ner  une  seconde  fois.  Citar  di  nuovo. 

RE'AL.  ALE  ,  adj.  II  n'a  puére  d'us.ip 
qu'en  parlant  de  la  principale  des  eaicres  t! 
Roi  .  qu'on  appelle  Ralcre  reale,  i'  gale 
reale;  la  capitana.  Et  l'on  ai^pelle  paurillo 
réal  ,  Patron  réal  ,  Médecin  réat ,  îe  pavillon 
le  Patron  ,  le  Médecin  de  cette  galère,  ^4/ï 
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■REAL  ,  au  pi.  Réaux  ,  s.  m.  et  RÉAtE  , 
fi.  RÈGLES,  s.  f.  iorte  de  pièce  de  mon- 
r.oie  qui  a  cours  en  Espagne.  KeaU  di 
Spagna. 

Kt'ALE  ,  s.  f.  La  principale  des  salères 
iu  Roi,  qui  est  ordinairement  montée  par 
le  Général  des  galères.   La  galera  reale,   ce. 

RE'ALGAL,  s.  m.  Arsenic  rouge.  Riù- 
gal.o  ;  sanAraeca  ,  u  saniaracca  minerale. 

RE'ALiJiA  nON  ,  s.  f.  Action  de  réaliser. 
VelTeauare. 

R£'AL1'>E',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

Rt'ALIitR  ,  V.  a.  Rendre  réel  et  effectif. 
tfettuare.  -  T.  de  Palais.  Ké.iliser  des 
offres;  faire  des  offres  à  deniers  découverts. 
Far  un'  offerta ,  un'  ejif;j.v  ne  col  danaro  alia 

RE'ALITÉ,  s.  f.  Existence  effective.  Real- 
ta ;  esiitenia  efetvva.  -  On  dit  dans  le  style 
docmitique  ,  la  réalité  du  Corps  de  Notre- 
Seigneur  au  Saint  Sacrement  de  l'Autel  ;  ou 
absolument ,  la  réalité.  La  realtà  ,  la  vera 
tsÌHenXa  del  Corpo  d'i  N.  S.  net  Santissima 
Sagramenru.  -  11  iignifie  aussi  ,  chose  réelle. 
Xofj.cf.inva;   vera, reale. 

KE'AI'POnE  (  ,  V.  3.  l  .de  Gramm.  Ap- 
poser de  nouveau.  Riporre  ,  nmetteri  di 
nuovo. 

RE'APPRÉCIATION  .  s.  f.  T.  de  Comm. 
Nouvelle  appréciation  d'une  chose.  Nuovo 
tstimo. 

RE'ARPENTAGE  ,  s.  m.  T.  i'Ordonn. 
Nouvel  jrpent?ce.  //  rimisurare. 
.  RE'ASSIGNATION,  s.  f.  Seconde asslena- 
tlon  devant  un  /uge.  Nuova  ciiaiionc.  -  Nou- 
vel!? assignation  sur  un  autre  fonds  que 
celui  sur  lequel  on  avoit  d'abord  été  assigné 
pour  le  paiement  d'une  somme.  Nuova  asse- 
tna\ione. 

R!-:  ASSIGNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

RE'ASSIGNEi<  ,  V  a.  Assigner  une  secon- 
de  fois.  Citar  dì  nuovo.  —  Assigner  sur  une 
auTe  fond.  Cambiar  l'assegnamento  ;  far  una 
nuura  aise^na\!orìe, 

RE'ATTELLER ,  V.  a_.  Scarron,  Trév.,etc. 
Atteler  de  nouveau.   Rlartaccarc. 

REATU,  IN  REATU.  Expression  btine. 
Etre  in  ré -tu  ;  être  accusé  et  prévenu  d'un 
crime.  Esser  dichiarato  j  esser  convito  reo  d'un 

'rE8AISER  ,  V.  a.  T.  de  Cramm.  C  iser 
oe  nouveau  ,    baiser   plusieurs  fois.    Riba- 
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REBATTU  ,  UE ,  part.  Un  matelas  rt\ii\. 
ta.  Materassa  n/atta.  Un  discours  ,  un  conte 
rehattu  ;  une  phrase  ,  une  pensée  rebattue 
Uiscorso  ,_  novella  ricantata  ;  frase  idc. 
Comune  ,  tmiaie  ,  ricantata.  -  On  dit  qu'oi 
est  rebattu  de  quelque  chose  ,  qu'on  en  : 
les  oreilles  rebattues,  pour  dir-  -  ■-  - 
d'en  entendre  parler,  /iverp 


dral: 


e  le  orecchi 
e.  Caresse 


REBAUDIR,  v.i.T.deCh 

les  chiens.  Accarcuare  i  cani 

REBEC,  s.  m.  V'iolon.  Il  est  vieux  et  de 
peu  d  usage,  si  ce  n'est  dans  le  burlesque. 
Kihebj  ;   nheca. 

REBELLE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  désobéit  à 
son  Souverain ,  à  son  Supérieur  .  qui  se  ré- 
volte ,  se  soulevé  contre  lui.  Ribello;  rubel- 
lo  ;   r,beL.atto  ;  ribellane.  -  On  du  au^si  (ig. 
la   chair   est   rebelle  a  l'esprit.     La   carne" e 
'''bela  ;  e  contraria   allo    spirito.  -  On   dit 
hg._  dune    femme    qu,    n'est  point  sensible 
a  I  amour  ,  qu  elle  est  rebelle    aux  loix  de 
I  amour,  que  c  est   une  beauté   rebel!e./e«- 
oci  a  i   nimica  ;     contraria.    -   On    dit    lie. 
qu  une  fièvre  ,  une  humeur  ,  une  ulcère    e- 
nnrres  maux  ,    sonr  rebelles  aux  remèdes 
pour  dire  ,    qu'ils  sont  opimaTes  ,    qu'ils  n^ 
cèdent  point  aux  remèdes.   Febb-e  ,  umore 
ulcera  che  resiste  al  r,m:di.  -  En  métallureie 
on  nomme  rebelles,   les    ubstances  qni^on 
de  la   peme   a  enfrer  en   fusion.    N, miche 
orp-iste.  -  Il  est  quelquefois  subst.  C'est  u, 
rebelle;  punir  les  rebelles.  E'un  ribello  ;  puni 

.f'EBELLER,  SE  REBELLER .  V.  r.  Deve 
nir  rebelle,  se  rendre  rebelle,  se  révolter 
>e  soul-ver  contre  son  Souverain.  Ribellarsi 
rul^eUarsi  i  <oileva's!  ;  partirsi  dall'  obbedien- 
za -  Un  dir  hg.  que  les  sens ,  les  passions  s. 
rebellent  contre  la  rai>on  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  se  soumettent  pas  à  la  rai.on  ,  qi'ils  ne 
la  suivent  pas.   I  sensi  le  passioni  si  ribell 


■^REBANDER,  v.  a.  T.  de  Gramm.  Ban- 
.  der  de  nouveau.  Rebander  un  arc.  IVtendere 
^un  arco.  Rebander  une  plaie.   Rifasciar  una 

!  ,REB\PTISANS,  s.  m.  pi.  Certains  hé- 
1  rendues  des  premiers  siècles  ,  qui  rebap- 
tisoient  ceux  qui  avoient  déjà  été  baptisés. 
Rihjtieiianti. 

.  REBAHTiSATION  ,  s.  f.  T.  Ecc/és.  L'ac- 
lion  de  rebautiier. /e'.'^^rKnimenro. 
:     REiiAPTb'E',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
;     REBAPTISER,   v.  a.  T.  Ecc/és.  Baptiser 
«e  nouveau.   Kibaiteixare. 
,     RE'BARBATlf  ,      IVE  .    adj.    Rude    et 
rebutant.    Il   est  du  style  fam.   Dispettoso  ; 
leverò,   austero;  rigido  ;    arcigno;    brusco-, 
rustico. 

REBATER,  v.  a.  T.  </«  Grjmm.  Remettre 
le  bat  sur  un  àne  ,  un  mjlet  ,  ou  leur  faire 
"ire  des^its  neufs.  Jmbastare  di  nuovo. 
.     REBAlW,  v.  a.  BJtir  de  nouveau.  Rie- 
Me^re,    rifir^;   rifabbricare. 

REBATTE.'WENT  ,  s.  m.  T.  de  Blason.  Il 
se  dit  de  diverses  figures  qui  se  fon-  k  fantai- 
sie ,  et  qu'on  aime  beaucoup  en  Allemagne 
1-es  principales  sont  une  dextre  ,  une  pointe  , 
une  plaine  ,  une  pointe  en  pointe  ,  etc.  F<- 
Sura   straordinaria. 

REBATTRE  ,  v.  a,  fil  se  coniugue  com- 
me Battre.;  Raccommoder  certaines  choses, 
'«remettre  en  meilleur  é-at  en  les  h  .rtanî 
f-'Jare  ;  racconciare  :  raccomodare.  -  Ré  é- 
•^rinutilemen-  et  d'une  manière  ennuyeuse 
^'peteie  ;  ridire  H  se  dit  absolument.  V 
■l  J  ?"^  rabattre.  Egli  non  Ja  altro 
■"e  ridir  L'istesso, 


-  -.1  ragii...^. 
RtBE  LIUN  ,  s.  f.  Révolte,  soulève- 
■  uent,  résistance  ouverte  aux  ordres  de  son 
Spuveram.  Rlbell'one  ;  ribellaiione  ;  ribella- 
gionc  ;  ribellamento.  -  fiç.  La  rébellion  des 
sens  con're  la  raison  ;  la  révolte  ,  le  soulève- 
ment des  sens  contre  la  raison.  La  ribellione 
de  ie«;.- Faire  rébellion  à  la /ustice;  empê- 
cher par  violence  et  par  voie  de  fait  l'exécu- 
/'"g  W."-'-''''*  ***  '^  J^'St'<:«-  Ribellarsi  contro 
^REBÏ'^NÏk  ,  V.  a.  T.  de  Jurispr.  canon. 
Donner  une  nouvelle  bénédiction  ,  soit  a  une 
Egiise  qui  a  été  polluée,  ce  qu'on  appelle 
aussi  réconciliation ,  soit  à  quelque  Vase  Sacré 
qui  est  devenu  profane  à  cause  que  l'ouvrier 
y  a  mis  lem.rreau.    Ribenedire? 

REBE'QUER.  SE  Rebéquer,  v.  r.  Ré- 
pondre avec  quelque  fierté  a  une  pers™,ne  à 
qui  on  doit  du  respect.  Il  est  fam.  Rimbec 
care  ;  st. ire  a  tu  per  tu. 

^^l'^^^^^\,---.T.d'Agrlc.  Donner  un 
troisième  labour  a  la  vigne,  ce  qui  s'appelle 
=ussi  Kecurer  ,  Tiercer.  Dar  il  ter7o  lavoro 

la   vire  ;  ter^nre. 

REBLANCHIR  ,  V.  a.  Rendre  la  blancheur. 
litmDidncarâ;  imbiancar  di  nuovo 

pl?Mr,? -e'-  "•  ^-  ■''^'"■'■^-  "■'■  Grateron. 

Ktaol;\t  ,  V.  n.  Boire  derechef  Ri- 
hère.  -  Dans  quelques  arts  ,  faire  reboire  • 
humecter  de  rechef.  Bagnare  inumidir  d'i 
nuovo. 

fitBONDl,  lE,  adi.  Arrondi  par  embon- 
noint.  11  se  dit  des  personnes  grasses  et  sur- 
tout en  parlant  de  certaines  parties  du  corps 
que  la  gr^iisse  fait  paroi-re  plus  arrondies  1' 
ei' t.iTl.  F'eiiotlo;  paffuta  :  bel  tarch'ato 
.  ^^ BONDIR  ,  V.  n.  Faire  un  ou  plusieurs 
ho-^A-..  Rimbaliare  ;  nbalfori,  -  fig.  Renfler. 
R'i^ontiar^. 

REBONDISSEMENT,  s.  m.  Action  d'un 
corps  qui  rebondit ,  qui  fait  plusieurs  bonds. 
R'mbalio  ;  ribaldo. 

RfiBORD,  s.  m.  Bord  e"evé  et  ajouté. 
CI-  ..-,  r,s^i,o  ■  spanda.  V  sisuine  aussi ,  bord 
-'iMie,  -piiverié.  Rebord  d'un  manteau  de 
velours.  Orlo,  -  Le  rebord  d'une  cheminée  ; 


alla 
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RSDlR',i^-a''=A';ttyë'uVn"''" 
bord     n.i^      J  mettre   un  nouveau 

fois  sur    un  vaisseau     R  ,1,1,  ,rt ,,.  ^ 

REBOTTER  {,t)     Irév     Jtc.  „.  ,.  Rg, 

KhBOUCHE',  EE,  part.  V.  le   verbe 
REBOUCHEMENT  ,    s.   m.    T    d'Ans 

Action  par  laquelle  une  chose  se  rebouche. 

liip  legamento  ;   ritorcimento 
REBOUCHER,  SE  REBOUCHER    v  r. 

Se  laus^er,   se   replier.    Hin,u„arsi  ;  'riple. 

sa  SI.        V.  a.   tsoucher   de  nouveau,   bou- 

^'nru"'',1f"'"'=    tO'i.Rlturare. 

bouMl?r''d^'-Tf^«f-,r"-  Bouillir,  faire 
bouillir  de  rechef.  Rib..llire  o  far  ,ib„tl;r, 
.  REBOUI^AGE  ,  s.  m.  7.'  de  cipLAcl 
Trifavlrei'T  ■  ""  ''''''""■  ^P'^''"""Oi 

R£BUU1s'er7v:  a.   T.  de  Cbapel    Net- 
toyer ,  lustrer  les   chapeaux  à  l'e.ui  simple, 
\  Rilavare  ■.riful.re.    -Il   signifie    aussi,  Fi- 
^louter.    Déniaiser.  Réprimander.   V 

REBOURGEONNhR  ,  v.  n.  T.  d'Agric. 
rT'uÏÏu  r  *  "»"''^''"-''    lets   ou  bourgeons. 

REBOURS,  s.  m.  Le  contrepoil.  Il  ro- 
vescio i  il  contrappelo.  -  Il  se  dit  plus  or- 
dina.rement  au  f,,ui-e,  pour  sijnifier ,  le 
contre-pied,  le  contre-sens  .tout  le  con- 
rr^ire  de  ce  qu  il  faut.  Il  est  fam.  Il  roves- 
cio ;  il  contrario  ;  l'oppos'o.  -  A  rebours 
au  rebours  ,  adv.  A  contre-poil.  A  contrap- 
pe-o.  -  fig.  A  contre -pied,  à  conire-sens, 
tout  au  contraire  de  ce  qu'il  faut.  A  roves- 
cio;  a'  Contrario;   ail'  opp  >sto. 

REi^.OURS,  our.SE.  .,A].  Revèche  .  peu 
tr.nrable.   11  est   fam.  Ritroso  ,   ec.   V.  Re» 

'  REBOUTONNER,  V.  a.  T.  Gr^mm.  Bou. 
tonner  une  seconde  fois;  repousser,  reje- 
ter après  avoir  é:é   coupé.  Rrgerni  igiiare. 

REBRAS  ,  s.  m.  Encycl.  et  Rch.  Vieux 
mot  qui  jignifioît  le  rebord  .  le  repli  da 
quelque  aiustement.  Rimboccatura. 

REBRA  SSE' ,  ÉE ,  part.  -  T.  de  Blason. 
Bord?.    Bordato, 

REBRASSER  ,    v.  a.   II   est   vieux.    V. 

REBXIDER  ,  V.  a.  Reduplicati/.  Remettre 
la  linde  à  un  cheval,  ou  à  une  autre  bête. 

REBRODE'''t  ÉE.  part.  V.  le  verbe. 

REBRODER,  v.  a.  Broder  sur  ce  qui 
est  déià  hrodé.   Ricamar  di  nuovo. 

REBROUILLER  ,  v.  a.  Reduplicati/. 
Brou^'ler   de  nouveau.  Rimescolare. 

REBROUSSE  ,    T.    de    Drap,   V.   Re- 

REBRÓUSSE'  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

REBr<OUSSER,  v.  a.  Il  ne  se  dit  guère 
aupro'ireque  des  cheveux  et  du  poil,  lors- 
qu'on les  relève  au  sens  contraire  à  celui 
dont  ils  sont  naturellement  couchés.  Arruf- 
fare ;  ahbarrufare  l  capegli ,  la  barba  -  Re- 
lever le  poil  d'un  drap  ,  le  frotier  à  rebours 
avec  le  rehroussoir.  Arruffare  il  prlo  del 
panno.  -  Retourner  subitement  en  arrière. 
Ritornar  in  dietro  ;  dare  indietro.  -  On  dit 
encore,  les  rivières  rebrousseront  contre 
leur  source,  vers  leur  source  ,  avant  que.,, 
pour  dire,  qu'elles  rem^n-eront  contre  leur 
source,  avant  que...  I  fiumi  risaliramo  , 
torne-anno  ,  aile  sorgenti  ,  prima  che.  .  , 
-  A  rebrousse- poil,  adv.  A  contre  ■  poil. 
A  contappefo.  -  fig.  et  fam.  Prendre  une 
aftiire  a  rebrousse- poil  ;  la  prendre  à  con- 
tre-s?ns.  P'gl'aruna  cosa  pc'  verso  contralto, 
REB.'iOU^SOK  ,  s.  m.  T.  de  Drap.  Pei- 
gne  ou  lame  dentée  ,  dont  les  Tond  urs  se 
servent     pour     relever    le     poil    du    drap. 

RES  {(i'TER  ,  V.  a.  Réi.iplicattf.  Broyer 
de  n   uv^au.   Rimacinare. 
REBRUVIR,    V.  a.  RéJupUca-/   Brunir 
j  une  seconde  fois.   R^puiiie  col  brunitolo, 

Rrrr  .a 
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REBUFFADE  ,   s.  f.   Mauvais   accueil ,  |  siofl  ,  *te.   Occultamento  ;  sottrf{lctìt 
refus    accompapré    de    paroles     dures  ,    et    iraimcnto  ;  cdamcnto  ;    nascondimento 
d'actions  de  mépris.   11    est  fam.  Ku/'è:-/?u  ;  j  Jurisconsultes  disent.  I.<ifi 
rimirocdu;     nasata;    rampvsna  ;    canata  ; 
travata  ;  s^arbu, 

Rt'BUS,  s.  m.  Jeu  d'esprit  qtii  consiste 
en  allusions ,  en  équivoques ,  et  qui  exprime 
quelque  chose  pôr  des  mots  et  par  des  ligures 
prises  en  un  auire  sens  que  celui  qui  leur  est 
raturel.  KquUoco;  concatino.  -  Il  »e  prend 
fg.  pour  tia.tes  sortes  de  mauvaises  plaisan- 
teiies  et  de  mauvais  itux  de  mots.  Motti  , 
fccc\:c  sditici  arp.ure triviali. 


Les 


ccevc  scalile;  ariute triviali. 
REBUT ,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  re- 
fcute.  Rifulsa  irn-ulsa;  nbuttamenio.  -  Ce 
qu'on  a  rebuté,  ce  dent  on  n'a  point  voulu, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  en  chaque  espèce. 
Kijiuto  ;  pattume  ;  yacciume  ;  spalmatura  ; 
crusca  ;  marame  ;  ciarpame.  -  Marchandises 
de  rebut,  choses  de  rebu';  des  marchandises, 
des  choses  qui  ont  été  rebutées  ,  ou  qui  mé- 
ritent de  l'être.  Mercanzie  di  rifiuta  ,  e  ri- 
mettete; cattiva  mercan\ia.  -  On  dit,  d  un 
homme  vil  et  méprisable  ,  que  c'est  le  re- 
but du  senre  humain.   Feccia  dd popolo. 

REBLÏANT,  ANTE.adi.  Qui  rebute  , 
qui  décourage.  Venoso;  ingrato  ;  faticosis- 
simo. Choquant  ,  déplais;:nt.  Spiacevole;  sa- 
\ievole  ;  gotico  j  disavvenente,  physionomie 
rebutsnle  ,  manàres  rebutantes.  Fisionomia 
disavver.enle  ;  modi  spiacevoli  ,  fecciosi. 
REBUTE'  ,  ÉE  ,  part.  V-  le  verbe. 
REBUTER  ,  V.  a.  Reieier  avec  dureté, 
svec  rudesse.  K/y:ufari  ;  rii^uiia-e  ;nr:ettarc; 
rispigncn  ;  scacciare  ;  rimuovere  da  se.  -  Qi.K'I- 
quefois  simplement,  refuser,  liicusare;  r.fiu- 
cait.  -  Décourager  ,  dégoûter  par  des  obs- 
tacles,  par  des  difficultés;  etc.  Distane  ; 
disgustare  ;  disanimare  ;  scoraggiare.  -  Cho- 
quer ^  déplaire.  V.  -V.  r.  Se  décourager, 
se  ('égoûtcr.  V.  ces  mots. 

RECACHER,  v.  a.  Reduplicatif  Cacher 
ur.e  seconde  fois.  Nascondere  ,  celare  di 
nuovo.  „    ,     ,.      ...  „ 

RECACHETER,  V.  a.  Reduplicatif.  Re- 
rreitre  le  cathet  à  une  lettre  décichetee. 
Risi:fsdl.,rc  ;  sigillar  di  nutro.  , 

RECALCITRANT,  ante  ,  adj.  .Repu- 
encnt ,  opposé,  qui  est  d'humeur  opiniâtre. 
Ricalc'trante  ;  ritroso;   caparbio. 

RECALC1TRE.R_,  v.  n.  Resister  avec  hu- 
meur et  avec  opiniâtreté.  Ricalcitrare  ;  op- 
porsi; far  resistenza.  Il  n'a  guère  d'usaae 
qu'au  particire.  11  est  récalcitrant  a  tout  ce 
qu'on  lui  di;.  Egli  ricalcitra;  egli  si  oppone 
e  tutto  ciò  che  gii  rien  dotto. 

RECALE' ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  ad). 
Fin  ,  rusé.  Il  est  fam.  Accano  ;  scaltro  ;  as- 
tuto; smangiato.  _    .     .,      .     ,,  • 

reca;. EU  ,  V.  a.  T.  de  Menais.  Unir  et 
polir  les  lois  avec  la  veilope,  après  qu'il  a 
éfé  ébauché  .  et  dégrossi.  Viallare.  _  , 
PECAMER  ,  V.  a.  l .  de  Sourie.  Enrichir 
un  brocard  d'or  ou  d'argent  d'un  nouvel  ou- 
vr;;ge  en  forme  de  broderie.  Ricamare.  _ 

RE'CAPITULATION,  s-  f.  RcpetUK.n 
sommaire  de  ce  qui  a  été  dé|a  dit  ou  écrit. 
Rlcapitolaxjone  ;  recapitolaxsone  ;  cpilogani-a. 
RE'CAUTULE' ,  -£e,  part.  V.  le  verbe. 
RE'CAPITULER,  v.  a.  Résumer  .redire 
som.mairement  ce  qu'on  a  dei.i  dir.  Racca- 
tolare  ;  ricapitolare  ;  rtcapiicUr:  ;  riepilo- 
trare  ;  ridire  in  succinto. 

RECABRELER  ,  v.  a.  T.  d'Ari<.  Carre- 
ler de  nouveau.  Ammaitonare.  di  nuovo. 
-  11  se  dit  aussi  des  souliers  et  des  bottes 
qu'on  rerr.onte  de  semelles.  Rattacan.ire. 

RECASSEK  ,  V.  a.  T.  d'Agrlciilt.  Donner 
le  premier  labour  à  une  terre  après  qu'elle 
a  porté  du  ble.  Far  la  prima  aratura. 

RECASSIS,  s.  m.  T.  rf*/l,riVu/.  Terre 
qu'on  a  cassé  après  que  le  blé  en  a  été  mois- 
lionne.  Teireno  die  e  stato  dissodato  dopo  la 
mietitura  delle  biade. 

RECE'DER  ,  V.  a.  T.  A;  Gram.m.  Céder  à 
mielqu'un  ce  qu'il  avoit  déiii  cédé.  Far  nâova 

"^'rECÉ'LF'  ,  s.  m.  T.  de  Prat.  te  recéle- 

^entiie»  «T-«  <*'""«  société,  d'une  jusees- 


KECE'LE',  ÉE  ,  part-  'V'.  le  verbe. 

KECE'LEMENT,  s.  m.  L'action  de  rece- 
ler. Celamento  ;  nascondimento  ;  occultamen' 
to  ;  celatura;  occulta\ione  d'un  furto  ,  d'un 
cadavere  ,   ce. 

KECE'LER  ,  v.  a.  Garder  et  cacher  le  voi 
de  quelqu'un.  Celare  ,  nascondere  ^  occultare, 
appaltane  custodire  una  cosa  rubata.  ~  Dé- 
tourner, cucher  les  effets  d'une  succession. 
Celare  ;  sottrarre  ;  rimuovere  ;  tor  \iafrandu- 
lentemente.  —  Donner  retraite  chez  soi  à  des 
personnes  qui  ont  intérêt  de  se  tacher.  Ap- 
piatare  ,  nascondere  ,  dar  ricovero  a  un  ladro, 
a  un  assassino,  ce.  —  Receler  un  corps  mort; 
cacher  la  mor  d'un  homme  ,  afin  de  faire  va- 
loir la  résignation  d'un  Office,  d'un  Béné- 
fice ,  etc.  Tener  nascosa,  tener  celata  la 
morte  di  alcuno.  —  T.  de  Vénerie.  On  dit 
qu'un  cerf  recèle,  quand  il  reste  deux  ou 
trois  jours  dans  son  enceinte  sans  en  sortir. 
//  cervo  sta  al  macchione. 

RECE'LEUR,  evse,  s.  m.  et  f.  Celui , 
celle  qui  recèle  un  voi.  Nasconditore;  ricet- 
tatore. Nasconditricc  ;  ricettatricc  di  furti. 

RECEMMENT  ,  adv.  Nouvellement ,  de- 
puis peu  de  temps.  Recentemente  ;  di  fresco  ; 

RECENSE',  ÉE,  part.    V.  le  verbe. 

RE'CEXSEMENT ,  s.  m.  T.  de  Droit.  Ré- 
pétition ,  audition  de  témoins,  qui  ont  ré- 
vélé en  vertu  d'un  Monitoire.  huova  depo- 
sL{ione  ;  o  repeti^ione  de'  testimanj.  —  Nou- 
velle vérification  de  marchandises ,  soit  de 
leur  quolué  ,  soit  de  leur  quantité  ,  soit  de 
leur  poids.  Verificazione  ,  ric^gni\ionc  di 
mercanzie. 

RECENSER  ,  V.  a.  Faire  un  recensement. 
Sentire  di  nuovo  le  deposizioni. 

KE'CENT  ,  ENTE  ,  adj.  Nouveau,  nouvel- 
lement fait ,  nouvellement  arrive.  Recente; 
fresco;  nuovo;  di  poco  tempo  fa.  -  On  dit 
des  choses  qu'il  n'y  a  pas  long- temps  qui 
sont  arrivées,  que  la  mémoire  en  est  encore 
toute  récente.  N'è  ancor  fresca  ia  memoria. 
—  Avoir  la  mémoire  récente  de  quelt^u'  cho- 
se ,  s'en  ressouvenir  comme  d'une  chose  nou- 
vellement   arrivée.  Aver  fresca  memoria  di 

RECiil'AGE,  s.  m.  Action  de!  récéper  , 
ou  l'eflet  do  celte  action.  Tagliamento  de' 
rami. 

RECEPEll,  V.  a.  Tailler  une  vigne  jus- 
qu'au pied  en  coupant  tous  les  sarmens. 
S'aeppoljre  ;  ^netrolare.  —  Sedit  aussi  des 
bois  taillis  qu'on  cinipe  par  le  pied,  afin  qu'ils 
poussent  mieux.  Diceppare. 

RE'CF.'l'lS.SE',  s.  m.  Écrit  par  lequel  on 
reconncîî  avoir  reçu  des  papiers,  des  pièces, 
etc.  Ce  mot  est  purement  Latin  ,  ainsi  que 
plusieurs  autres  ([tii  sont  demeurés  dans  la 
pratique  ,  parce  qu'autrefois  les  expéditions 
se  faisoieut  en  I.atin.  hiccviita. 

RECEP'/'ACLË,  s.  m.  Lieu  où  se  rassem- 
blent plusieurs  choses  de  divers  endroits. 
11  se  prend  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part.  Ricettacolo  i  ricetto;  ridotto.  —  On  dit, 
qu'une  maison,  qu'une  caverne  est  le  rc- 
cept.ihle  des  gueux,  des  filous ,  des  voleurs, 
peur  dire,  que  c'est  la  retraite  des  gueux, 
des  iîlous,  des  voleurs.  Ricettacolo ,  ricetto, 
ricovero,  nido  di  vagabondi  ,  di  tagliaborse, 
di  ladri ,  di  gente  di  mal  afare. 

Rt'CKPIlON,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  reçoit.  En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  guère 
que  de  certaines  choses  ;  comme  lettres,  pa- 
quets ,  balots ,  etc.  Riavuta  ;  ricevimento. 
-  Accueil,  manière  de  recevoir;  er.ilorsil 
ne  se  dit  que  des  personnes.  Accoglienza  ; 
ricevimento.  —  L'action  par  laquelle  quelqu  un 
est  reçu  à  une  charge  ,  est  admis  dans  une 
compptfiiie.   Ricetione;    ricevimento. 

RECERCKLE',  iÎe  ad).  T.  de  Blason.  Il 
se  dit  de  croix  ancrées,  tournées  en  cer- 
ceaux ,  ei  desquelles  de  cochons  et  lévriers, 
Acnrdridlato. 

RtCiiTTE,  s.  f.  Ce  qui  est  rcçit  en  at- 
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6&nt  ©Il  autrement.   Ciò  che  slè  riscosso,  l^ 

recette   et  la  dépense,  ^lucilo   che  si  è  ris^ 
CUSSO  e   che   si  e  speso.    —   On    dir  prov.   et 
fiR.  d'ime  eluse  dont  on  ne  fuit  aucun  cas»    , 
que  l'on  n'en  fait  aucun  cas,  que  l'on  n'en     ' 
tait   ni  mi^e  ni  recette.  Non  se  ne  fa  venta, 
conto.    —  L'<<ction  et  la    tonction   de  rece«    ' 
voir,  de   recouvrer  ce   qui  est  dû,  soit  en 
deniers,  soit  en  denrées.  Ris. ossa;  riscos» 
sione-j  csjiione.   —    Le  lieu  et  ïe  bureau  où 
l'on  reçoit  les  denitrs.    Luogo  dore  si  ricem 
vono  le  riscossioni.    —    La    composi'ion    de 
certaines  drogues  ou  ingrédîcns  pour  guérir 
un  mal.   Ricetta  ,  remila  ,   modo  da  comporrt 
una  medicina.  -  L'écrit  qui  enseigne  cette    ' 
composition.    Ricetta. 

KECEVABLF.,  a.!),  de  t.  g._  Admissible» 
qui  peut  être  admis ,  qiti  doit  être  reçu» 
Accettabile  ;   da  essere  annìusso. 

RECEVEUR,  EU  SE,  s.  m.  et  f.  Celui  mii 
a  ciiarge  de  faire  une  recette  ,  soìt  en  de* 
niers  ,  soie   en    denrées.   Ricevitore. 

RECEVOIR,  V.  a._  Prendre,  accepter  ce 
qui  est  donne,   ce  qui  est  présente,  ce  qui  , 
est  offert  sans  qu'il  soit  dû.  Ricevere-.,  accet- 
tare \  pigliare.   -   Touv;her  ce  qui  est  dû,  en 
être  payé.  Ricevere',   esÌQcre\  riscuotere.  d-.t- 
cevoir  des  aupoîntemens  ,  des  gages  ,  rece- 
voir des  impôt,  etc.  —  11  se  dit  aussi  de  ce  qui  < 
est  envoyé  ou  adressé  a  quelqu'un,  loriqu'il  lui 
est  remis  entre  les  mains.  Recevoir  des  lettre, 
recevoir  un  ppquet,  recevoir  un  ballot ,  rece-  ' 
voirunpliicet,  une  requête,  etc. /^xVc  Vif /«ffir^rt 
un ^icgo^ec.  —  On  dit  à  peu  près  di-ins  le  même  ■ 
sens  recevoir  des  nouvelles,  recevoir  un  Cour- 
rier, des  ordres,  àes  wìsìtes.  Ricever  nuove;  rice- 
ver un  Carrier^  y  ricever  ordini ,  visite  ,  ec,  —  Re- 
cevoir ,  se  dit  des  biens  et  des  maux  qui  arti-  \ 
venr ,  des  impressions  de  joie  et  de  chagrin  • 
que  l'en  ressent  ;  enfin  de  toutes  les  nouvel- 
les qualités  qui  surviennent  à  une  personne, 
Riceverc\  avere;  sentire;    risentire  ;  prov. ire. 

-  En  ce   sens,  on  dit,  la  terre   reçoit  les 
influences  du  Ciel ,  le  miroir  reçoit  les  ima- 
ges des  objets  ;   la  Lune    reçoit  sa  lumière 
du    Soleil,    La    terra    riceve  le  inf{uen\e  del  ■ 
Cielo;    lo  specchio   rtccve  l'imagine ,  ec.  Lij  . 
Luna  ricere t  ec.   -   Recevoir  des  grâces  de  j 
Dieu,   recevoir    des   inspir.itions  du  Ciel^  j^ 
recevoir  la  Foi.  Ricevere  ^ra\ie  da  Dio;  r/-  î 
ccvcre  ispirayoni  dal  Culo  ;  ricever  la  Fedé^  j  i 
ce.   —  Se  dit  aussi  des  Sacremens  qui  sont'jl 
administrés  aux  Chrétiens;  recevoir  le  Bap-  N 
tèrne  ,  recevoir  la  Confirmation.  R.icevCrt  îl  ji] 
"attesimoy  la  Cresima  ,  ec,    —  On  dit,  qu'un  V 

alade  a  reçu  tous  ses  Sacremens,  pour  dire»  ' 
que  les  Sacremens  de  la  Pénitence  ,  de  l'Eu- 
charistie et  de  l'Extrême  -  Onction  lui  ont 
été  administrés  dans  sa  mnladie.  L'n  malato  • 
ha  ricevuti  y  ha  avuti  tutti  i  suoi  S^gramenO, 

—  Recevoir,  se  dît  en    parlant  des    choses' 
qui  servent   à  contenir    celles  qui  viennent  ' 
s'y  rendre.  Ricevere;  accogliere.  La  mer  re-" 
çoit  toutes  les- rivières.    Une    goutrière  qui  ' 
reçoit  toutes  les  eaux  d'un  toît.  -  Ricevere  il 
ritenere;  prendere  ;  raccogliere.  Je  lui  ai  ielc', 
une  b.tlle  ,  il  Pa  reçue  dans  la  main.  Il  se  ie- 
roit  tué,  si  je   ne   IV'j^se  reçu   entre  mes  ■ 
bras.    -  En  parlant  des  i'er--onnes  ,  signifie,» 
Accueillir.  V-    -  On  dit    d'un    homme  qui' 
fait  toutes  sortes  de  bons  traitemens  .i  ceiDCl 
qui  ic  vont    voir,  que  c'est  un_  homme  qui' 
reçoit  fort  bien  son  monde,   Rice  r  ere  ;acc0'' 
trliere    bene;  usar    cortesia;  far  buona  i  fat' 
Sratiì   accofjiicnxa   alle    personne.     -Onditi 
aussi,  d'un  homme  qui  s'est  présente  coura- 
geusement à  un   ennemi  qui  le  venoi*'  atta-! 
quer  ,  qu'il  l'a  reçu   en  brave    homme,   eni 
homme  de  coeur.    Eì:IÌ  f'ha  ricvuto  .  h  ha- 
affrontato  •  se  5U  è  fatto  inn.inp  da  unuom 
valoroso.  Et   l'on    dit,  q\ie  Ics  ennt-m'S  om 
é'é  reçus  à  grands  coups   de    can;  ii ,  ' '^  ' 
dire  ,  qu'on  a  fait  sur   eux  un   très  -  .r 
feu,    lorsqu'il  se  sont  approchés.  /"    ■ 
sono  stati    ricevuti  a  cannonate     ~   En  1 
lant  des  choses,  signifie;  Acrcor,  accc].; 
Accettare  ;    agfiradrri;  ;    p,radire  ;   amrnttt' 
approvare  ;  lisliarc  m  bu  on  i;  rado.  ~,^y^^'\ 

mes  çxcujes  avec  bonté  ila  proposition  lU»' 
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-Re- 

-  -lussi, 
ordonner. 


a  fsite  a  ^té  bien  reçue ,  mal  reçue.  -  Bien 
recevoir  ,  mal  recevoir  ;  Approuver  ,  ou 
D^saprouver.  V.  —  Donner  retraite  chez  soi. 
Ricevere;   rkettan  \  dar  ricovero^  o  ricetto, 

—  Recevoir,  quelqu'un  en  grâce,  recevoir 
serment,  recevoir  quelqu'un  au  nombre  de 
ses  amis.  Ricevere  qualcheduno  in  i^ra-^ia  ,,  ce. 

—  Installer  dans  une  cliarge  ,  dans  une  di- 
gnité ,  dans  un  emploi,  etc.  avec  les  céré- 
monies ordinaires.  Hicevere,  —  Se  soumet- 
tre ,  déférer  à  quelque  chose  ,  comme  à  une 

,  Loi ,  à  une  vérité  reconnue.  Ricevere  y  assos- 

■  gettarsi',  sottomettersi  \  sottoyporsl.  —  Rece- 
voir avec  respect ,  avec    une  p.nrtaite  sou- 

■  mission  ,  recevoir  de  nouvelles  Loix.  Rice- 
vere cun  rispetto  ,  t'C.  —  En  ce  sens  ,  rece- 
voir 1.1  Loi,  recevoir  les  ordres  de  quelqu'un; 
être  soumis  à  sa  volonté  ,  à  ses  ordres. /J<« 
ver  Ij  Lc^^gc  »  /  comandi  di  quatchediino,      " 

.  cevoir  les  ordres  de  quelqu'un  ,  signifie 
savoir    de  lui  ce  qu'il  veut  ■"*'"    — ' 

Ricever  gli  ordini  ,  le  comi         _ ,.._. 

ehedano.  -  Etre  susceptible  de...  Ricévere. 
,  La  cire  reçoit  toutes  les  impressions  ,  toutes 
les  figures  qu'on  veut  lui  donner.  La  cca 
riceve  tutte  le  iìTtpressioni  ,  ce.  —  On  dit  en 
parlant  d'affaii^es  ,  qu'une  proposition  reçoit 
delà  difficulté,  pour  dire,  qu'elle  est  sus- 
ceptible ae  beaucoup  de  difficuliéi ,  qu'il  y  a 
beaucoup  des  choses  à  y  pouvoir  objecter. 
Ou ,  qu'elle  ne  reçoit  point  de  difficulté ,  pour 
dire  ,  qu'on  ne  peut  raisonnablement  y  rien 
opposer  ,  qu'elle  n'est  susceptible  d'aucune 
difficulté.  Ammeticre;  esser  siiscett:hile.  -  On 
dit  aussi ,  ce  passage-là  peut  recevoir  divers 
sens ,  diverses  significations  ,  pour  dire  ,  est 
susceptible  de  divers  sens ,  de  diverses  signi- 
fications, peut  être  e.\p!iqué  ,  interprété  de 
différentes  manières.  Ammettere. 

RECEZ  ,  s.  m.  T.  de  Droit  public.  A  la 
fin  des  Diètes  de  l'Empire  ,  et  avant  que  de 
se  retirer  ,  on  recueille  toutes  les  délibér.  lions 
que  l'on  y  a  prises ,  et  on  les  rédige  par  écrit. 
L'acte  qui  les  contient  s'appelle  recez  de 
empire.  Raccolta  delle  delihera-^ioni ,  o  scrit- 
ture fatte  nelle  Diete  linfcriali. 

KECHAfAUDER  ,  v.  n.  Redresser  un 
ichatiud.   Rlr.rc  i  palchir. 

RECHAMPIR  ,  v.  a.  T.  de  Peint.  Se  dit 
en  parlant  d'ornemens  ,  et  de  moulures.  On 
.rechampit  ce  qui  est  entouré  d'ornemens ,  ou 
iOistribué  en  compartiment  par  des  moulures , 
jen  peignant  d'une  coulejr  le  fcnd  qui  se 
(trouve  d'un  côté  de  rorneniement  ou  des 
Bioulures  ,^  tandis  que  le  fond  qui  est  de 
i^i;!re  côté,   est  peint  d'une  autre  couleur. 
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veau  ,  imposer  de  nouveau  quelque  char- 
ge./i^ranVare.  -  Charger  de  nouveau  une 
arme  a  feu.  Ricaricare.  -  Faire  une 
nouvelle  attaque  ,  retourner  au  combat. 
Kassalire  ,  riassalire.  -  Donner  un  ordre 
encore  plus  pressant.  Incaricare  espressamen- 
te ;  far  un  comando  più  espresso.  -  Recinreer 
un_  essieu  ,  c'est  grossir  les  bras  d'un  essieu  , 
uses  et  aftoiblis  par  le  frottement.  Ringrossare ; 
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RECHANGE,  s.  m.  II  n'a  d'usage  qu'avec 
«  préiiosition  De.  Et  on  dit  ,  des  armes  de 
rechange  ,  des  cordages  de  rechange  ,  pour 
lire  des  armes  ,  des  cordages  qu'on  a  en 
reserve  pour  s'en  servir  au  besoin.  Arme, 
uni  di  ricambio ,  di  riserva.  -  Le  droit  d'un 
iouveau_  change  ,  qu'on  fai'  :  ayer  par  celui 
3111  a  tiré  une  lettre  de  change,  lorsnu'elle  a 
:te  prorestée.   Ricambio. 

RECHANGER,  v.  a.  T.  de  GMram.Changer 
;,"«  9"  plusieurs  fois  ,  changer  de  linge  ou 
ènabirs.  R'mutare  ;  muture. 

RECHANÏER  ,  v.  a.  Trévoux  ,  etc.  Ré- 
leter  la  même  chanson  ;  répéter  la  même 
mose  par  manière  d'.,vis  ou  d'instruction. 
ricantare  ;  replicare;  ridire. 
^RE'CHAPPE',  LE,  part.  V.  verbe  -  II 
emploie  subst.  dans  cette  ph-a^e  rop.  C'est 
in  réchap'ié  de  la  potence.  U^m  fuggito  dalle 
nani  del  fr<ja 

RfCHAPPER  ,  v.n.  Etre  délivré  ,  séri- 
er d'uii  gnnfi  péril.  Il  est  fam.  Scampare; 
iberarsì  ;  salvarsi  ;  schivare  ;  uscir  da  un 
ericolo. 

RECHARGE  ,  s.  m.  T.  de  Finances  peu 
nte.  Surcharge,  augmenf, -on  qui  charge 
lus  qu  on  n'étoit  ch.trgé.  Soprarcanco  ; 
uovo  carico;   nuova  g  avelia.        En   T.  d, 

h""     ri"^  """^^  *   ^^"'  ^^""''^ 

^B^^ÇS'^'P^"-V-'=  verbe. 
M.Ld.i.',G£R  ,  V.  a.  Clurger  de  nou- 


nn/orra,..        , 

i^ECHASSE,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

RECHASiER  ,  V.  a.  Repousser  d'un  lieu 
en  un  autre.  Ricacciare;  rispignere  ;  scac- 
ciar di  nuovo.  -  Chasser  de  nouveau  en  quel- 
que endroit.  En  ce  sens,  il  est  neutre.  C'est 
un  bois  ou  l'ai  chassé  et  rechassé.  Tornare  a 
caccia  neW  istisso  luogo.  -  En  T.  de  Vénerie. 
taire  rentrer  dans  les  forêts  les  bètes  qui  en 
sont    sorties  et  écartées    dans  les   buissons. 

i'^rlîli^âK^,^'^'"  '  f"'  '■"•"'""r  le  fiere. 

RECHASiEUR  ,  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Celui 
qui  est  chargé  de  faire  rentrer  dans  les  forets 
les  betes  nui  sont  sorties.  CUui  che  riaccia 
ne    coschi  le  fiere. 

RECHAUD,  s.  m.  Ustencile  dans  Teqne! 
on  met  du  clia-bon  pour  ch.iufter  les  viandes 
et  pour  d'autres  usages.  Scaldavivande.  -  En 
J.  *  Jardin.  Il  se  dit  du  fumier  de  cheval 
nouveau  et  un  peu  humide,  dont  on  remplit 
les  sentiers  des  couches  qu'on  veut  rechauf- 
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La  réparation  que  l'on  fait  en  remettant  des 
tviilies  ,  ardoises  ou  paves  neufs  aux  endroits 
M,  s"  -"""lue.  Riparaiione.  -  En  T.  de 
musique.  C  est  une  espece  de  prélude  ou 
de  fantaisie  qu  on  |oue  ordinairement  sur  le 
champ  et  sans  préparation.  Ricercata  ;  fan- 


fer.  ,  Ri, caldo. 
RÉCHAUFFÉ,   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
y  semploie    aussi  subst.  tant   au    propre 
qu  au  hgure.  Ce  dîner  n'est  que  du  réchauffé 
cet  ouvrage  n'est  que  du  réchauffé  ,  un  ré- 
chrutte.  Il  est  fam.  Riscaldato. 
RfCHAUFFEME.-^T  ,  s.  m.  T.  de  .Tardin. 
'  u  "'i ''"  fumier  ne\if  dont  on  sert   pour 
rechauffer  les  couches  refroidies.  Nuoro  con- 
cio per  ricalcare  la  terra. 

RE'CH  AUFFER ,  v.  a.  Échauffer ,  chauffer 
ce  qui^etoit  refroidi.  Riscaldare.  -  tìg.  Ses 
amis  s  etoient  fort  refroidis  ,  mais  cette  bon- 
ne nouvelle  les  a  réchauffés.  I di  lui  amici  si 
erano  rafreddati  ;  ma  questa  buona  nuova  gli 
ha  rinfiammati.  —  li  est  aussi  rèe.  tant  au 
Prcrre^  qu'au  figure.  Riscaldarsi. 
•  .y^^^^^OlK  ,  s.  m.  Fourneau ^uisert 
a  rechauffer  les  plats  qu'on  apporte  d'une 
cuisine  éloignée.  Formilo  da  mantener  calde 
le  vn.inde. 
i}f  CHAUSSÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
RECH.^USSER,  v.  a.  Chausser  de  non- 
veau.  Calcare  di  nuovo.  -  v.  r.  Se  chausser 
après  s'être  déchaussé.  Ricolfarsi.  -  T.  d'A- 
g'ic.  Rechausser  un  arbre  ;  remettre  de  la 
terre  au  pied  d'un  atbre.  Kkaliare  un  albero. 
-  1.  de  Monnoie.  Rebattre  une  pièce  d'» 
metal  pour  la  rendre  de  moindre  volume. 
{l'fatter  le  monete.  -  Rech.iusser  carreaux  , 
i.  ne  /  ancien  rtonncyage.  Rabattre  les  points 
des  carreaux  pour  les  arrondir  ,  en  les  frap- 
I  pant  doiicemem  sur  la  tranche  ,  pour  en 
I  ^°/"='e  toutes  les  pointes.  Ribattere  a  mar- 
tello. Aujourd'hui  Rechausser  ,  c'est  dimi- 
nuer un  flan  ,  mais  on  dit  mieux  Ajuster. 
V.  voyez  aussi  Rechaussoir. 

RECHAUSSOIR,  s.  m.  ï'.  i'an.-Un  Mo,- 
"«^■«rw.  Instrument  qui  servoit  à  rechausser. 
Un  _1  ai  pelle  aussi  .Marteler.  Martello,  ou 
plutôt,  Oi'o/.rroro,  puisque  Benvenuto  Cel  ini 
donne  le  nom  i'Ovdatore  à  l'ouvrier  qui  se 
servoit  de  cet  instrument.  II  est  probable 
qu  on  disoit  aussi.  Ovolare.  pour  rechausser 
RECHERCHE,  s.  f.  Action  de  recher- 
cher ,  perquisition-  Ricerca  ;  perquisizione  ; 
investtga\ione.  ~  Une  chose  curieusement 
recherchée.  Ricerca;  cosa  curiosa.  On  dit 
en  ce  sens ,  il  y  a  de  la  recherche  dans  ses 
repas,  dans  sa  parure  ,_dans  ses  meubles. 
ï  SUOL  banchetti  sono  squisiri  ,  /  suoi  abiti  ,  i 
SUOI  arredi  sono  studiati  ,  ricercati  ,  pellegrini. 
T.  de  Peint.  Il  se  dit  du  soin  avec  lequel 
un  Artiste  finir  son  ouvrage.  Finimento.  - 
Examen  ,  perquisition  de  la  vie  et  des  actions 
de  quelqu'un.  Esame;  perqursi\ione  ;investi. 
g'Xione;  d'siuls'i'i.^ie.  Poursuite  que  l'o. 
fai-  pour  avoir  une  fille  en  mariage.  Ricerca, 
richiesta.  -  T.   de  Couvreur  et  de  Paveur. 


RECHERCHÉ  iE,  part.  V.  le  verbe, 
r"!.!  u  ■'^^'2'-  <le,;5culpt.  etc.  Figure  bien 
recherchée  ;  figure  bien  travaillée  ,  bien  fine, 
et  dans  laquelle  on  aeusoin  d'observer  jus- 
quaux  moindres  choses.  Ftnito.  .Et  l'on  dit 
en  parlant  d  un  livre  qu'on  y  trouve  des 
choses  bien  recherchées  ,  des  passages  bien 
recherches  pour  dire,  qu'on  y  trouve  des 
m:,iK-res,  qesquestions  curieuses,  soigneuse- 
ment examinées,  des  citations  peu  commu- 
nes, etc.  Cose  curiose  ,  ricercate  ,  pa-ticolari. 
-  l^est  aussi  oppose  à  naturel  ;  et  en  ce  sens 
on  dit ,_  parure  recherchée  ,  ajustement  re- 
cherche ,  ornemens  trop  recherchés ,  pour 
(lire  .parure  ,    a|ustement ,  ornemens  ou  le 

en  o'rl  V  ""  '"■  ^".T/  "■<"'  '^"'''"-  On  dit 
encore  d  unepensee, d'une  expression,  qu'elle 
est  recnerchee, bien  recherchée,  trop  recher- 
chee,  pour  dire,  qu'elle  n'est  point  natu- 
relle, quii  y  a  de  l'affectation.  Studiato  ■ 
allettato.  ' 

RECHERCHER  .  v.  a.  Chercher  de  nott- 
ve.lu.  Kicercare ,  cercar  di  nuovo.  -  Chercher 
curieusement.  Cercar ,  ricreare  ;  /,n-.r;,"„  ; 
indagare  ;  rintracciare.  Rechercher  ce  qu'il  v 
a  de  plus  curieux  dans  les  Science;  ,  dans  les 
choses  les  plus  cachées.  Il  a  recherché  tous 
es  mémoires ,  etc.  -  Faire  enquête  des  ac- 
ions  ou  rie  la  vie  de  quelqu'un  pour  le  faire 
p.ini. .  Ricercare  ;  investigare  ;  rintracciare 
„-i  andamenti,  la  vira  di  qualcheduno.  Il  est 
■rreté  prisonnier  on  recherche  sa  vie.  On 
au  ime  cnambre  de  Justice  pour  rechercher 
les  Financiers  etc.  -  Tâcher  d'obtenir. 
Ricercare  ■  ambire  ;  richiedere  ;  brogliare  - 
procurar  di  ottenere.  -Rechercher  la  fa/eur  dû 

r.snio.  -  Kecliercher  ,  se  dit  iussi  en  parlant 
des  ouvrages  òe  Sculpture ,  l'einture  et 
Gravure  et  signifie  ,  en  reparer  avec  soin 
les  moindres  défauts  ,  en  retrancher  us- 
qu  aux  moindres  petites  choses  qui  pourro  ent 
les  rendre  moins  parfaits.  Risentire  ;  rlroe- 
m't'niT,  ^î';^"'.'^^"  ""  ^lî^val  ,  Terme  de 
Manège.  L  animer  ;  multiplier  les  aides; 
redoubler  l'action  sur  lui  ,  solliciter  uni 
plus  grande  vivacité  dans  la  sienne  :  hâter 
ses  mouvemens  dans  une  seule  et  même 
allure ,  ou  dans  un  air  quelconque.  Mullipucar 

31^''^"^'^  •  /=  •  ""'•   «'  =<li-    <2'>î 

gronde  ,  q,i,  est  de  mauvaise  humeur  ,  qui 
rechigne.  D.spettpso  ;  arcigno  ;  ringbiosoi 
rnjrignato.  Un  visage  rechigné  ,  une  vieilli 

RECHIGNER,  v.  n.  Témoigner  par  l'air 
de  son  visage  la  mauvaise  himetir  oi,  l'on 
!?è;*'fàm    fT"i'-'   "Pl'-'"^""  1^''°"  a, 

'gh:!:^T:^Zereiï'r^ir'""'-  '""'""'  - 

Kicalere  ;  ricascare.  -  fig.  Retomber  dans 
une  même  maladie  ,  dans  une  même  faute  • 

rtm  '<'!':'"care  nel  maie  ;  riammalarsi; 
ricadere  nel  peccato.  ' 

dia^^'^^  '   ^^  '  P"*'  ''  *"  ^'«'"-  ^'""- 

c'nS^?"//;/  ^--^T"^'  ^'''"?  •  '"'-^"«- 

c.nice.  Kicadutd;  ncadimento.  -  fie.  r  »  _„ 
our  d'une  malatlle  dont  il  n'y  avoit^as  long: 
temps.,,u'on  étoit  guéri.  Ricaduta;  reei^lv^. 
rica,cata  nella  malattia.  -  Il  se  dit  aussi  fis' 
%'V°c"ra"'\    T"^^-  ^'""'■""i  ricascaìZ 


.  ...    .„      .,.ctdivci. 

/^';^S!^'?:f,i.';i-«"^"-''-^"-^ute. 

P;'ClDIVER,v.nT.  emprunté  du  sty-e- 
du  Palais.  Faire  une  récidive  ^retomber  daut. 
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une  faute.  Ricadere;  ricascare  nella  cdfa^ 
nel  f.il!o. 

KECIF  „  s.  m.  r.  de  Mar.  V.  Ressif. 

RE'CIPE  ,  s.  m.  Ordonnance  d'un  Méde- 
cin ,  pour  quelïiue  mal.idte.  On  la  nomme 
ainsi  ,  p..rce  qu^clK;  commence  par  ce  mot 
latin  ,  et  que  les  Médecins  font  d'ordinaire 
Iet:rs  ordonnances  en  cette  langue.  Récif  c  ; 
ricala. 

RE'CIPIANGLE  ,  s.  m.  T.  de  Géom.  Irs- 
trument  serv  .ilt  à  mesurer  les  angles  saillans 
et  rentrons  des  corps.  Instrumenw  da  mlsu' 
rare  ^/-'  ani;uli- 

RL'CIPitNDAlRE  ,  s.  m.   Celui  qui  se 

Présente  pour  être  reçu  à  une  Charge  de 
udicature  ou  de  Finance,  ou  dans  quelque 
Com^.ifinie.  Qnc^it  che  deve  essere  ammesso 
a  (iudcl:e  i^ffivp. 

RE'CU'IENT  ,  s.  m.  Vase  dont  les  Chimis- 
tes se  servent  pour  recevoir  les  substances, 
produites  parla  distillation.  Recipiente.  —  Le 
vaisseau  qui  sert  dans  la  machine  pneumati- 
que à  renfermer  les  corps  que  l'on  veut  met- 
tre dans  le  vide.  Rccii^iente  della  tromba  da 
cavar  l'aria. 

RE'CIHROCATION  ,  s  f.  T.  de  Phys. 
11  n'a  g,uére  d'usage  ciue  dans  cette  phrase: 
Réciprocation  du  pendule  ;  le  mouvement 
que  certains  Philosophes  ont  cru  être  im- 
primé aux  pendules  par  le  mouvement  de 
la  terre.  Heciprucapone  dei  pendolo  ,  o  sia 
vibrazione  reciproca.  —  T.  de  Gram.  La  ré- 
ciprocation  des  relatifs.  La  reciprocazione  de' 
relativi.  . 

RECIPROCITE  ,  s.  f.  État  et  caractère 
de  ce  qui  est  réciproque.  Reciprocazione  ; 
tcambltvo'erta  \   corrispondenza. 

RE'C!PRc)QUE  ,  adj.  de  t.  R.  Mutuel. 
Reciproca  ;  vicendevole  ;  scambievole  ;  mutuo. 
—  T.  de  Gram.  On  appelle  verbes  récipro- 
ques ,  les  verbes  qui  marquent  l'action  d'un 
5u]et  sur  lui-même,  rerbi  parsivi.  Les  verbes 
actifs  s'emploietit  souvent  d'une  manière  ré- 
ciproque. S'aimer  ,  se  louer,  sont  emjjloyés 
récinroquement.  Amarsi ,  lodarsi ,  son  presi 
In  siiniJìcaiLne  passiva.  -  Il  s'emploie  quel- 
quefois subst.  et  Hans  cette  acception  ,  on  dit  : 
je  vous  rendrai  le  récinroque  ,  pour  dire  , 
je  vous  rendrai  la  pareille,  j'en  ferai  autant 
pour  vous  que  vous  en  ferez  pour  moi.  Io  vi 
renderò  U  eontracc.imbio. 

RE'CIPROQUEMENT  ,  adverb.  Mutuel- 
lement ,  d'une  manière  réciproque.  Reciproca- 
mente \  scambievolmente   't    vicendevolmente  i 

RECIRER  ,  V.  a.  T.  peu  usiti.  Repasser 
de  la  cire  sur  une  chose  cirée.  Incerare  di 
nuovo. 

RECISE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Sorte  de  plante 
app'.-llée  aussi  B'.>n"i'_e.    V. 

RE'CIT  ,  s.  m.  Relation  ,  narration  d'une 
chose  qui  s'est  passée.  Narratone  ;  relazione  , 
racconto  t  raggua^io  \  raccunramento.  —  F;àre 
un  gr.ind  récit,  (w  grands  récits  dequelqu'un; 
en  pa-ler  avant.iReusement  ,  en  dire  beaucoup 
du  bien.  Dir  de'le  s^an  cose  d'una  perdona  ; 
lodarla  ,  vantarla.  -  T.  de  Musique.  Ce  qui 
est  chanté  p. ir  une  voix  seule  ,  qui  flit  l'ou- 
verture d'un  ballet  ,  onde  quelque  autre  di- 
vertissement semb'able  ,  et  qui  en  expose  le 
sujet.  Et  f.énéralement ,  tout  ce  qui  est  chanté 
par  une  voix  seule  ,  qui  se  détache  d'un  grand 
cœur  de  musique.  Recitativo. 

RECITANT,  ANTE,  ad;.  T.  de  Musique. 
Panie  récit. Ulte  ,  c'est  celle  (|ui  se  eh  iute  par 
une  seule  voix  ,_ou  se  joue  par  un  seul  instru- 
rnent.    Vnrte  icclt.Tnte. 

Rt.'ClTATEJR,  s.  m.  Qui  récite  quel- 
que chjsc  par  cccur.  Un  bjn  ,  \\n  mauvais 
récit-ìteur.  Il  n'a  eucre  d'iisa^e  que  dans 
ces  phrases.  Un  buon  recitatore  ;  un  cattivo 
recital  .re. 

RE'CITATIF,  s.  m.  Sorte  de  chant  qui 
n'est  nuinr  assuietti  à  la  mesure  ,  et  qui  doii 
être  débité.  Recitativo.  —  Récitatif  obligé. 
V.  OhKcé. 

RE'CI TATION  ,  s.  f.  Action  de  réciter. 
de  iirononc^r  un  discours  ([{l'on  sait  pur 
coeur ,  en  prenant  un  ton  moins  élevé  que 
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celui  de  h  déclamation  »  et  plus  élevé  (îiie 
le  ton  de  la  simple  lecture.  Recitailonc  i  rcci- 

RL'CITÉ  .  ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 

RE'CITER,  v.a.  Prononcer  quelque  dis- 
cours qu'on  sait  par  cœur.  Recitari,  dec/ama- 
n,  —Raconter,  faire  un  récit.  Raccontarci 
narrare  ;  recitari  ;  jar  un  racconto. 

RL'CLAMATION  .  s.  f.  Action  de  rdcl^- 
mer.  II  se  dit  des  meubles  que  revendique  le 
marchrnd  qui  lesa  vendus  à  crédit ,  ou  qui 
les  a  loués  ,  lorsque  la  vente  en  a  éré  ordon- 
née par  Je  jute  ,  pour  le  paiement  des  liiyers 
de  la  maiiOn.  Il  n'est  que  du  style  de  Pratique. 
Rich'amo  ;  reclamo- 

Rh'CLAME,  s.  m.  T.  de  Fauconn.  Cri 
et  si^ne  qu'un  fait  à  un  oiseau  pour  le  faire 
revenir  au  leurre  ou  sur  le  poine.  Hichiumo 
dd  falcone.  -  Réclame,  s.  f.  T.  d'imiri- 
merie.  Le  mot  qu*on  met  au  dessous  d'une 
p.ipe  ,  et  qui  est  le  premier  de  la  page 
suivante.  Chiamata^  -  T.  de  Bréviaire.  C'est 
la  dernière  partie  d*un  répons  ,  1.  quelle  se 
rérete  après  le  verset  et  après  le  Gis^na 
Patri.  Il  y  a  des  répons  à  double  réclame. 
Rcsfyon.<uno. 

RE'CLAMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.' 

RE'CLAMtR,  V.  a.ImpUer,  dem-.rder 
avec  instance.  Implorare  \in\\.care\  richieder 
con  calore.  -  Réclamer  les  Saints;  implorer 
le  secours  des  Saints.  Invocare  \  implorar 
rajttto  de*  Santi.  —  Revendiquer.  V.  —  T. 
de  Faucon.  Réclamer  un  oiseau  ;  l'appeller 
pour  le  f.'iire  revenir  sur  le  poing  ,  ou 
leurre.  Richiamare  ^  far  venire  al  logore 
al  pugno  il  falcone.  —  v.  n.  Contredire  ,  s 
poser  de  paroles.  Opporsi  ;  contrade 
-  Revenir  contre  quelque  acre.  R'chuima 
dolersi  in  giudicio.  —  v  r.  Se  réclamer  de 
quelqu'un  j  déclarer  qu'on  est  à  lui  ,  qu'on 
lui  appartient  par  qutlque  droit.  Dichiararsi 
appartenente  a  qua'cheduno. 

RE'CLAMPE'  ,£E,  part.  V.  le  verbe. 

Rt'CLAMPER.v.  a.  T.  de  Mar.  .-taccom- 
modcr  un  màr  rompu  ,  une  vergue  briiée. 
Risarcire  un  albero  ,  un  pennone. 

RECLINAISON  ,  s.  f.  i  .  de  Gnomon.  .Si- 
tuation ci'un  plan  qui  est  incliné  sur  l'horizon. 

''rE'CUNANT,  adi-  T.  de  Gnomon.  Qui 
n'est  pas  à  plomb,  qui  est  incliné  sur  l'horizon. 
Incluuinte. 

RE'CLINER  ,  V.  n.  T.  de  Gnomon.  II  se  dit 
des  cadr.ins  inclinés  à  l'horîson  ,  qui  ne  sont 
pas  directement  tournés  vers  un  des  points 
Cardin. lUX.    Inclinare  ;    rinchìnare. 

RE'CLOUER.  w.  2.  Reduplicati  f.  Clouer 
une  seconde   fois.  Inchiodar  di  nuovo. 

RECLURE  ,  V.  a.  Renfermer  dans  une 
clôture  étroite  et  rigoureuse  ,  où  l'on  n'a 
aucune  communication  avec  le  reste  des 
{xonwcxç'i.  Rinchiudere',  serrare  in  un  Chiostro  , 
In  un  Monastero.  -  Il  est  aussi  réc.  Il  est  a'Ié 
se  reclure  dans  une  cellule  proche  d'une  telle 
Eglise.  II  n'a  d'usage  qu'à  l'mfinìtif,  et  aux 
temps  formés  du  participe.  Rinchiudersi;  ser- 
rar u  in  un  Chivstro. 

RECLUS  ,  EUSE  ,  part.  V.  Io  verbe.  -  On 
dit  qu'un  homme  est  reclus  d-ms  sa  ch.  m- 
bre  ou  dans  sa  maison  ,  quand  il  ne  sort 
point  et  qu'il  ne  voit  personne.  Ei-lî  se  ne 
su  chiuso  nella  sua  stanca.  —  On  le  mot 
quelquefois  subst.  C'est  un  reclus  Egli  c  un 
uum  solitario  ,  un  uom  che  sta  sempre  chiuso 
e  .wlo. 

RECLUSION  ,  s.  f.  Trévoux  ,  FUury.  De- 
meure d'un  Reclu-i  ,  d'une  Recluse.  Clausura; 
chiostro.  -  En  T.  de  Palais.  L'action  de 
renfermer  dans  un  Mt-nastère  dans  une  mai- 
son de  force.  Rinchiitdlmento.  Abltayone  d'un 
solitario^   d'un  romito. 

RECOqiER,  v.  a.  T.deJioulang.  Reco- 
cher la  pâte  ;  la  rebattre  du  plat  de  la  main. 
Rimeri.tre  Lt  pasta. 

RECOGNE' ,  LE  ,  part.  V.  le  verbe. 

KFCOGNI-R  .  v.  a.  Repousser.  Il  est  pop. 
Rtifinre  .  ce.  V.  Repousser. 

RECOGNITION  ,  s.  f.  T.  Dldact.  et 
purement  latin.  Examen  de  quelque  chose. 


REC 

Disamina \  discussione* 

RECOIFFER  ,  v.  a.  Coiffer  derechef. 
Rassettar  l  capegii  ;  racconciare  ,  rifare  i  ricci, 
l'asserto  de'  capegli. 

kECOIN  ,  s.  m.  Coin  plus  caché  et  moint 
en  vue.  Cantone  i  angolo  ,iposii§!lo  ;  nascon.» 
dlglio.  -  fie,,  et  fam.  Les  recoins  du  cœur: 
les  replis  du  coeur ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché 
dans   le  cœur.   I  ripostigli  del  cuore. 

REGOLE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
Kt'COLLEMENT,  s.  m.  Action  par  laquel- 
le on  recole  des  témoins.  Ripetiyone  di 
testimoni.  -  T.  de  Prat.  Faire  le  récolement 
d'un  inventaire  ;  vérifier  tous  les  papiers 
contenus  dans  un  inventaire.  Rlcosnitione, 
verijicailone  di  scritture.  Procès- verbal  de 
visite  que  font  les  Officiers  des  Eaux  et 
turèts,  [.our  vérifier  si  une  coupe  de  bois  a 
été  faite  conformément  aux  Ordonnances. 
Rlc.gnizi.ne. 

KE'COLER,  V.  a.  T.  de  Prat.  Il  n'est 
en  usage  qu'en  parlant  des  témoins  qui  ont 
éié  entendus  dans  une  procédure  criminelle. 
Leur  lire  leur  déposition  pour  voir  s'ils  y 
persévèrent.    R/^etire  t  testimoni. 

RE'CDLLECnON  ,  s.  f.  Action  parla- 
quelle  on  se  recueille  en  soi  -  même.  Il  n'est 
en  usage  que  d.  ns  le  style  de  dévotion.  Rac- 
cuglimento  interiore.  ! 

KE'eOLLtR,  V.  a.  Reduplicati/.  Collet 
une  seconde  fois.  Rincollare  :  rapptccar  con 
cMa. 

KE'COLLIGE'.  ÉE.part.  V.  le  vetbe. 

RE'COLLIGER,  iE  RE'CdLLlGLR  , 
V.  r.  T.  de  Spiritualité.  Se  recueillir  en  soi- 
même.  11  est  vieux.  Raceorsi  ;  raccogUeiii 
in  se  stesso. 

RE'COLTE,  s.  f.  Dépoui'Ie  des  biens  dl 
la  terre,  ce  qii'on  recueille  des  fruits  deli 
terre.  Raccolta  i  r'celia  ;  nco'to.  -  L'ac 
tion  de  recueillir.  Dans  le  temps  de  la  ré- 
colte. Nel  tempo  della  raccolta  ,  del  ricotto 

RECOLTE',    ÉE,   part.  Raccolto. 

RH'C.OLTF.R,  V.  a.  Faire  une  récolte 
Far  la  raccolta. 

RECO.M.slANDABLE,  adj.  de  t  g.  Es. 
tim,.ble  ,  qui  ménte  d'e-re  considéré.  Rag 
guardevole  ;  commendabile  ;  stimabile  ;  ap 
priuabile  ;    considerabile. 

RECOMMANUARtsSE,  s.  f.  Femme 
laquelle  il  c^t    permis   de  tenir  une  manièri 
de  bureau    d'.'dressc ,   où  l'on   va   cherche 
des  n.jurrices.  Donna  cl-e  provvede  di  balie 

RECOMMANDATION,  s.  f.  Action  di 
recomni.inder.  Race  manda\lone  :  raecoman 
daglune  ;   racc.mandamenro  \    accoTiandlg't 

-  Prière    de  l.i. recommandation  de  l'ame 
la   pr;ère   que  l'Enlise   fait    à  Dieu    pourUj 
agonisans.     Raccowandapione     d^ll*    anima 

-  T.  de  Prat.  Opposition"  qu'on  fait  ala  sorti 
d'un  prisonnier  arrêté  à  la  requête  de  quel' 
qu'un.  OpfOsiilone    che    si    fa    al  riliseljn 
d'un  prigione,  catturato  a  richiesta  di    ; 
cheduno.   -  L'estime  qu'on  a  pour  le  nui 

Venerailont  ;    stima.    -  Faire    des    reo 
m.irdations  à  quelqu'un  ;    se    recomm.moi- 
H    ()uelqi''i  n ,   lui    I-lire    ses    conij-Iimens.  ij 
vieillit.    Presentar   rispetti  ;     raccomandare 
f.ire  ,  o  mandar  salute  i  mandar  a  salutate  ' 
a   far  complhiuntì 

'KFCOiVlM  i  NDE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verhe 
RECO.MMANDtii,   v.    act.  Ordonner 
queliiu'un  ,  charger  quelqu'un  de  faire  quel 
que  chu. e.  R.tccomandare;  comandare',  fret^ 
ciìvcrex   'mfurre;  incaricare.  -  txorterque'; 
qu'un  à  qU'  Ique  chose  ,  à  faire  quelque  chose) 
k  'tomand.trc  ;  esortare;  consigliare.  -  Prie; 
d'être    favorable  à....  prier  d'avoir  atteii| 
tion  à.  .  . .    d'avoir  soin  de. . .  .  lOccoman^ 
dare  ;  dare   in  proiezione  ;  pregare   altrui   . 
proteggere.    -    Recomm.mder  quelqu'un 
prières,  aux  aumônes  des  F'idcles  ;    es' 
ter  .1  irier  D'eu  pour  lui,  à   faire  des  ^ 
rites.  E:  ree  mmander  quelqu'un  au  V'"< 
le  recomm.  ndcr  aux  prières  ou  aux  charir 
des  P.iro's^:  1,5  en  faisant   le  pròne.  Race^ 
mandale  r,ualc'ieduno  aile  preghiere  .  alle  I 
morire  de    fedeli.  -On  dit  fig.  c'pop.^iul 
quelqu'un  a  ^té  bien   recommandé  au  ptoni  j 


ri      t,       ^ 

pour  d're ,  qu'on  a  dit  beaucoup  de  choses 
contre  lui.  Gli  sono  stati  btn  tJsHati  i patini 
cdàosso.  -  Recommander  ie  secret  ;  or- 
donner ou  prier  de  g.irder  le  secret.  Kec- 
comtnatïiiare  il  segrcto.  Recommander,  signi- 
fie encore  ,  rech.irger  un  prisonnier  par  un 
nouvel  écrou.  Far  istatiia  fcrclié  un  prigio- 
niere non  veti^a  rilasciato.  —  11  se  dit  aussi 
des  avis  qu'on  donne  aux  Orfèvres  et  au- 
tres_  Marchands ,  pour  arrêter  des  choses 
Tole'es,  lorsqu'on  les  leur  apporte  pour  ache- 
ter. Avvenire;  imporre  di  ritenere  le  cose  ru- 
bate. -  Se  recommander  à  Dieu  ,  recom- 
mander son  ame  à  Dieu,  réclamer  le  se- 
cours de  Dieu,  prier  Dieu  d'avoir  pitié  de 
lui.  Raccomandarsi  a  Dio,  ai  Santi,  Im- 
florar  l'ajuto  di  Dio.  -  pop.  Se  recom- 
mander à  tous  les  Saints  et  Saintes  du  Pa- 
radis ;  implorer  la  protection  de  tout  le 
monde.  Raccomandarsi  a  ttiti  i  Santi  del 
Paradiso.  -  On  dit,  en  termes  de  compli"- 
ment,  se  recommander  à  quelqu'un.  Racco- 
mandarsi ;  dare  o  mandare  salute.  —  Dites- 
lui  que  je  me  recom.-nande  bien  à  lui  ;  que 
je  me  recommande  à  ses  bonnes  grâces.  Ce 
dernier  vieillit.  Ditegli  eh'  io  me  le  racco- 
,  mando  ;  che  alle  di  lui  buone  grafie  mi  rac- 
tomando. 
RECOMMENCE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verb- 
RECOMMENCEMENT  ,  s.  m.  Irei. 
Bussy.  Action  de  recommencer  Ricomin- 
tiamento. 

RECOMMENCER,  v.  a.  Commencer  de 
neuveau  à  faire   ce  qu'on  a  déjà  fait.  Rico- 
minciare ;    cominc'ar    di   nuovo  ;  farsi    da 
fcpo  o  dappiè.   -  Recommencer  un  cheval, 
en   T.  de  Manège.  C'est  ie  mettre  aux  pre- 
mières   leçons.     Hime'tets    un    cavallo    alle 
nnme  Intoni.  -  fam.  Recommencer  ce  plus 
bel;e  ,    recommencer    sur    nouveaux   frais  • 
commencer  de  nouveau  avec    plus   de  zèle 
que  la    première  fois,  commencer  de  nou- 
reau  après  s'être    reposé,   acres    avoir  -  '- 
lie  nouvelles  forces.  Ricominciare  con  mas- 
ìior  calore.  —  On  dit   aussi  ,   c'est  touiou'rs 
i  recommencer  ,   en    parlant  d'un    ouvrage 
.)u  il^y  a  toujours  quelque  chose  à  refaire, 
)u  dune  chose  qn'on  répéteroit  inutilement' 
l'our  dire  ,  c'est    comme  s'il  n'y  avoir  rien 
Ile  fait    ou    de    dit.    Si  è  sempre   da   capo. 
;-  11  est  quelquefois  neutre.    La   pluie  com- 
ioencc.  La  guerre  a  recommencé.  La  pios- 
M  ,  la  guerra  e  ricominciata. 
!.RE'COMPENSE,    s.  f.    Le    bien   qu'on 
»it  a    quelqu'un  ,    en    reconnoissance   d'un 
ervice  cu  de  quelque  bonne  action.  Ricom- 
pensa ;  mercede  ;  guiderdone  ;  benemerito  ;  be- 
.emerenia  ;  premio.    -  Compensation  ou  Dé- 
ioinmagement,   V.  -  En  réco.mpense ,  adv. 
in  revanche.  In  ricompensa  ;  in  suiderdone: 
|i  cawtto  ;  m    contraccambio.  —    Se   prend 
uelquefois  fig.  pour   châtiment ,  peine  due 
'  une    mauvaise  action.    Ricompensa  ;  mer- 
fde  ,   castigo    dovuto  a  una  cativa  aliane 
RE'COMPEN.SE',   ÉE,  part.  VJeCrbe 
RE'LOMPENSER  ,  v.  a.   Faire  du  bien  à 
Jelqu'un  en  reconnoissance  de  quelque  ser- 
ice,  ou  de  quelque  benne  action,   Ricom- \ 
■nsare  ;  premiare  ;  rimunerare  ;  guiderdonare; 
mraccambiare;    rime-itare  ;     dar  merce,  o'' 
itderaone.^  -  fij.  Punir.   Il  a  été  iustement  ! 
compense   de    ses   perfidies.    Egli  é   stato 
ustamente  ricompensato  ;  egli    ha   riportato  ' 
premio    dovuto    alle   sue    perfidie.    -    De-'. 
immager,    V.    --    Récompenser   le    temos 
:r(lu  ;   reparer  la  perte  du  temps.  Rie    ' 

Uerdita  del  r^mrn      —    TI    att-    .......;  -^_ 


corde   fois.    Ricontare 

RE'CGNCLIABLE',  adi.  c'è  t.  g.  Qui 
peut  être  réconcilié.  Che  si  può  riconciliare. 
Il  s  emploie  le  plus  souvent  avec  la  néea- 
tive.  Irréconciliable. 

RE'CONCILIATEUR,  tri  ce.  s.  m.  et 
t.  Celui,  celle  qui  réconcilie  des  personnes 
brouillées  ensemble.  Conciliatore  ;  media- 
tore; pacificatore. 

RE'CONCILIATION,  s.  f.  Accommode- 
ment de  deux  personnes  qui  étoient  mal  en- 
semble. Riconciliaiione  ;  riconciliagione  ;  ri- 
''"'"''''""-'ito;  pace.   —  L'acte  solemnel  p 


conciuamento  ;  pace.  —  L  acte  solemnel  par 
lequel  un  hérétique  est  réuni  à  l'Eglise  ,  et 
absous  des  censures  qu'il  avoir  encourues. 
RiconciUaTione.  -  La  cérémonie  de  rebénir 
une  Eglise  profanée.  Nuova  benedizione  d'una 

RE'CONCILIE',  ÉE ,  part.  V.  le  verbe. 

RE'CONCILIER,  t.  a.  Remettre  bien 
ensemble  des  personnes  qui  étoient  brouillées 
l'une  avec  l'autre.  Riconciliare;  appacificare; 
pacificare  ;  paciare  ;  appaciare  ;  rappattu- 
mare. -  Réconcilier  un  hérétique  à  l'Eglise  ; 
lui  donner  l'absolution  après  qu'il  a  abjuré 
son  hérésie.  Riconciliare  un  eretico.  -  Ré- 
concilier une  Église  ,  la  rebénir  avec  de 
ceitaines  cérémonies,  quand  elle  a  été  pro- 
fanée. Rihenedtrc  una  Chiesa.  -  Se  réconci- 
lier avec  Dfeu  ;  demander  pardon  à  Dieu  de 
s^s  péchés  ,  et  rechercher  la  grâce  par  le 
moyen  des  Sacremens.  Riconciliarsi  con 
Dio  i  chiedere  perdono  a  Dio   de'  suoi  pec 


(lune  fante.  Riconoscimento; pentimento ;rav>. 

vedimento  ;  confessione  d'un  fallo.  -  Acte 
par  écrit  pour  reconniiitre  qu'on  a  reçu  quel- 
que chose  ,  soit  par  emprunt ,  soit  en  dépôt, 
ou  pour  reconnoitre  qi'on  est  obligé  à  quel- 
que devoir.  Scritura  d'obblifo.  -  Recon- 
niiissance  de  promesse  ou  d'écriture  ;  un 
acte  par  lequel  un  homme  reconno!  qu'une 
promesse  est  de  lui,  que  l'écriture  qu'on  lui 
représente   est  de    sa  main.  Ricognizione  di 


perdila  del  tempo.  -  Il  est  aussi  réc.  Se 
•(lornm.ifer.  Rifarsi  ;  ristorarsi. 
HCO.\;r'OSE'ÉE,p„t.V.  le  verbe. 
RECOJ^IPOSî^R.  V.  a.  Composer  une 
ronde  fois.  Ricomporre.  -  T.  de  Chim 
îiinir  le_s  parties  d'im  cor'js  qui  avoient 
e  séparées  par  quelque  opération.  Ricom- 

R.ECOMPOSITION ,    s.  f.    T.  de  C.im. 
;tion    de  recomposer  un  corps,  ou  l'effet 

.a,^r:.r(Pri!.:;cé:«é^n- 

•  J  i.  «  ùramm.  %,_  Cçmptet  luie  se- 


car/. —  On  dit  aussi,  se  réconcilier,  Io 
que,  peu  de  temps  après  avoir  été  à  con- 
fesse, on  y  retourne  avant  que  d'aller  corn- 
rniinier ,  pour  s'y  accuser ,  ou  des  fautes 
légères  qu'on  a  commises  dans  cet  inter- 
valle ,  ou  de  quelque  péché  que  l'on  a  ou- 
blie dans  sa  confession.  Riconciliarsi. 

RE'CONDUCTION,  s.  f.    T.  de  Prat. 
Il_   n'a    d'usage    qu'en    cette  phrase  :  Tacite 
reconduction  ;    la    continuation   de   la  jouis- 
sance   d'une     ferme    ou  d'une    maison ,    au 
même  prix  et  aux  mêmes  conditions ,  après 
l'expiration    d'un  bail  ,    et  sai;s  qu'il  ait  été 
renouvelle.  Riafitto  ;  tacito  affittamemo, 
.RECONDUIRE,   v.  a.  Accompagner  par 
civilité  quelqu'un  dont  on  a  reçu  visite.  Ac- 
compagnare  fino    all'    uscio.    -  Se  dit  aussi 
en  parlant  d'un   homme  qu'on  fait  sortir  de 
chez  soi  en  le  maltraitant.  Il  est  fam.  Cacciar 
via  a   bastonate  ,  a  calci     e  simili. 
RECONDUIT,  ITE,  part.  V.  le  verbe. 
RECONFESSER  (Se)  ,  v.  r.  T.  ie  Gramm. 
Se  confesser  une  seconde  fois.  Kconfessarsi. 
RE'CONFORT,  s.  m.  Consolation,   se- 
cours dans  l'affliction.  Il  commence  à  viellir. 
Conforto  ;    cnnsola7Ìone. 

RE'CONFORTE' ,  ée,  part.  V.  le  verbe. 
.RECONFORTER,  v.  a.  Conforter,  for- 
tmer.  Riconfortare  ;  raeconfortare  ;  corrobo- 
rare ;  ristorare  ;  licreare  ;  rljoeillare.  -  Con- 
soler dans  l'affliction.  En  ce  sen  ■  il  vieillit. 
Riconfortare  ;    confortare  ;  consolare. 

RECONFRONTER.  v.  a.  T.    de  Jurispr. 

11   signihe  simplement  confronter.   Conjron- 

'f':  O.i's'quefois,  mais   rarement  il  est  ré- 

duplicatif.    Confronter    de   nouveau.   Hicon- 

froniare.  On  a  reconfronté  les  témoins  avec 

les  accusés. 

,    .  RECONNOISSABLE  ,  adj.    de  t.  g.  Fa- 

J  elle  à  reconnoitre.  R  conoscibile  ;  facile  a  ri- 

.  cunoscere  ;  manifesto  ;  evidente;  palpabile. 

RECONNOISSANCE,  s.  f.  Action  par 
.  laquelle  ,  en  se  remettant  l'idée  de  quelque 
perso.Tne,  ou  de  quelque  chose,  on  la  re- 
f  connoît  pour  ce  qu'elle  est.  Riconoscenza  : 
j  riconoscimento.  -  Dans  la  poésie  dramatique,  | 

Jil  se  dit  lorsque  par  quelque  événement  im-  ' 
prévu,  on  vient  à  reconnoitre  une  personne, 
dont  on  .nvoit  jusques-là  ignoré  le  nom,  où 
la  fortune,  ou  la  qualité.  Jgni\ione  ;  rico- 
noscimento della  persona.  —  Gratitude  ,  res- 
sentiment des  bienfaits  reçus.  Rieonoscen-^a; 
gratitudine;  gradimento.  -  Récompense  qu'on 
donne  pour  reconnoi're  un  bon  office  ,  un 
service.  Ricompensa  ;  tlconoscenia  ;  ricoimi- 
lient  i  contraaiimbiQ,  -  Aveu ,  cgnîessisn 


RECONNOISSANT,  ante,  adj.  Ou!  a 
de  la   gratitude  ,  du    ressentiment  pour   les 
f,"J.'l!,"  1"''  ■■'  reçois.  Grato  ;   riconoscente. 
RECONNOITRE  ,  V.  a.  Se  remettre  dans 
I  esprit  l'idée  ,  l'image   d'une    chose,  d'une 
personne,  quand  on  vient  à  les  revoir./?;. 
conoscere;  conoscere  ;    raffigurare.  -    On  dit 
aussi,  qu  on  reconnoit  une  chose  ,  une  per- 
sonne, quoiqu'on  ne  l'ait  jamais  vue,  quand 
on  sapperçoit  a  quelque  -arque  ou  par  quel, 
que   discours,  que    c'est   telle    chose,  telle 
personne.  Riconoscere;  raffigurare.   -    Il  si- 
gnifie  aussi,  parvenir  à  connoitre  ,  à  aoper- 
cevoir,   à    découvrir  la   vérité    de    quelque 
chose.  Riconoscere;  conoscere;  scorgere  ;  rav- 
visare; scoprire.  —  Considérer,  observer,  re- 
marquer.^ Riconoscere  ;  osservare  ;  considerare, 
Reconnoitre    les    dispositions    de   la    Cour  ;. 
reconnoitre   le  terrain.   11  se  d;t  principale-- 
ment    àia  Guerre,   reconnoitre    un    pavs, 
une  placequ'onveut  attaquer,  vcconruUre' les 
ennemis ,  etc.    Riconoscere  ;   un  paese  ,  una 
jforteiia,  -  T.  de  Mar.  Reconnoitre  un  vais- 
sp--"!,  un  bâtiment;  et  reconnoitre  une  terre, 
dire  ,  en  observer  la  situation  ,  afin  de 
^-    -.r  quelle    terre   c'est.    Riconoscere.    — 
Avouer,  confesser.  Riconoscere;  confessare. 
-   Reconnoitre  son   seing;    avouer  qu'on  a 
signe  lecri:  dont  il  s'agit;  et  dans  la   même 
acception,  on  dit:  reconnoitre  une  lettre,  une 
écriture  ,  une  promesse.  Riconoscere  la  sua 
firma  ,  una  lettera ,   ec.   -  Reconnoitre  une 
redevance,  une    rente;  en  passer  un  aveu, 
y."-    '■«■.'^°'i"0J5"nce._  F.7r   una    ricognizione 
livellarla.  —  Keconnoître  pour,  avouer  pour. 
Il  a  reconnu  un  tel  pour  son  fils;  ces  peu- 
ples ont    reconnu  un  tel   Prince    pour  leur 
Roi.  Riconoscere  uno  per  suo   figliuolo,  un 
rrtncijie  per  Sovrano.  -   On  dit  aussi  dans 
le   même  sens,   I!  ne   reconnoit    d'autre  loi 
que  sa  volonté,  d'autre    mai're  que    Dieu. 
i.gU  non  conosce  ;  non   riconosce  ni  Giudice, 
ne  Superiore;  non  riconosce  alita  legge,  ec. 
-  Avoir  de  la  ZTmtuie.  P.iconoscere  ;  mos- 
trarsi  grato  ;     mostrar   gratitudine  ,  o  rico- 
noscenza;  esser    gratto.    -    Reconnoitre  un 
service;  ie  récompenser.  Riconoscere;   con- 
traccambiare ;  rimunerare  ;  ricompensare  ;  pre- 
'P'.fS^  ~  S^   reconnoitre  ;    connoitre  qu'on  a 
failli,  et  s'en    repentir.    Riconoscersi  ;  rav- 
vedersi;   pentirsi.    —    Reprendre  ses    sens, 
penser  à  ce    qu'on   doit    faire  ,  y  faire    ré- 
flexion,^ Riaversi  ;   ritornare  in  se  ;  ricuperare 
gli  spiriti.  —  Ss  reconnoitre  ,  commencer  à 
se  reconnoitre  en  quelque  endroit,-  se  remet- 
tre dans  l'esprit  l'idée  d'un    lieu  ,  d'un  pays. 
l  ornar  alla  memoria  ;  ripigliar  l'idea  smarrita' 
di   alcuna  cosa. 
RECONNU,  UE,  part.  V.  le  verbe. 
RECON.QUE'RIR ,   v.  a.  Remettre  sous 
sa  domination  par  voie  de  conquête.  Ricon- 
quistare  ;  ricuperare. 
RECONQUIS,   isE,  part.  V.  le  verbe. 
RE'CONSTITUTION  ,  s.  f.  T.  de  Prat. 
Constitution  de  rente  à  prix  d'argent,  lors 
de   laquelle,    celui   qtii    emarunte  ,   s'oblige 
d'employer  la  somme,  à  lui  prêtée  ,  au  rem- 
boursement    d'une     autre      rente    par     lui 
due  ,  ce  qui  s'exécute  par  le  même  acte  ,  au 
moyen  de  quoi,   le  nouveau    créancier   est 
subrogé   aux   hypothèques    et   privilèges  de 
l'ancien.  N«n.o  censo;  nuovo  Livello. 

RE'CONSTRUCTION ,  s.  f.  T.  d'Or- 
donnances, etc.  Action  de  reconstruire.  Rie- 
dlfie.iiione  :  il  riedificare. 

RECO.NSTRUIRE ,    v.    a.    Reduplicati/: 

Réédifier  ,  construire  de  nouveau.  Riedificare. 

RECONSULTER,   v.   a.     Reduplicati/. 


Consulter  oe  ..«...-E-     G    ...^,„  urrtju; 
nuovo  ccnsiglio.  ,  .      „ 

RKCONl  KK  ,  V.  a.  Trcv.  Conter  de  nou- 
veau i;n  lait ,  une   histoire.    Riconcarc ,  rac- 

"rEC(')nTrACTER  ,     V.  a.  Ridurlhaiif. 
Contracter  de  nouveau.  Contrattar  dt  nuovo. 
RI CUiN VENIR,  V.  a.  i  .  de  PaUis.  De- 
mander   eji  justice   à  celui   qui  demandoit. 

RECUNVENTION  ,  s.  f.  T.  de  Palais. 
Action  ,  demande  que  l'on  forme  contre  ce- 
lui qui  en  a  lui  -  même  formé  une  le  premier, 
et  devant  le  même  June. /{iconvtnîiunf. 

BF'CONVOgUEK  ,  v.  a.  Reduplicati/. 
Conv.-qucr  de  nouveau,  rassembler.  Convo- 
care adunar  di  nuovo. 

RELC'i'iER,  y.  a.  Réduplicatjf.  Trans- 
crite, copier  de  nouveau.  Ricopiare. 

RECOOLIILLE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

RECOyUlLLEMENT,  s.  m.  Etat  de  ce 
:  recoquillé.  /{i         ''         '    '"''' 


ol^itura  j  acchloccio- 


qui  est 
lalura;  viluppo. 

RECOyUlLLER,  v.  a.  Retrousser  en 
forme  de  coquille.  On  le  dit  des  feuillets 
d'un  livre.  Ripiegare  i  accartocciare  ;  ap^ro- 
■yisliare.  -  Quelques  -  uns  le  disent  aussi  o'un 
chapeau.  RecoquilUr  son  chapeau  ;.'iin  cha- 
peau à  bord  recoquillé.  Il  est  pop.  Ripiigar 
le  tese  d'un  capello.  -  On  dit  prov.  qu'il  n'y 
a  point  de  si  petit  ver  qui  ne  se  recoquille, 
si  l'on  marche  dessus,  pour  dire,  qu'il  n'y 
a  point  de  si  petit  ennemi  qui  ne  songe  à 
se  défendre  et  à  nuire  quand  on  l'attaque. 
Algrovigliarsi  ;  arroncieiiasi;  raggricc/.ian'i. 
KECORDE' ,  ÉE  .part.  V.  le  verbe.  -  T. 
de  Prat.  Exploits  recordés  ;  ceux  dans  les- 
quels l'Huissier  doit  être  assisté  de  deux  té- 
noins.  Cita'^ione  dj  farsi  alla  presenta  di  due 
testimoni. 

RECORDER  v.  a.  Répéter  quelque  chose 
afin  de  l'apprendre  par  cœur.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  cette  phrase  ;  Recorder  sa  leçon. 
Ripetere  laleiione.  Et,  en  parlant  d'un  homme 
qui  tâche  à  se  bien  remettre  dans  l'esprit  ce 
qu'il  doit  faire  ou  ce  qu'il  doit  dire  en  quel- 
que occasion  ,  on  dit ,  qu'il  recorde  sa  leçon. 
Il  est  fam.  LbU  rifcie  la  sua  Unione  ;  egli 
studia  CIÒ  che  ha  fare.  -  Se  recorder  ;  se 
rappeller  ce  qu'on  a  à  dire  ou  à  faire.  Rieur- 
darsl ,  richiamar  alla  memoria.  —  Se  recor- 
der avec  quelqu'un;  se  concerter  ensemble. 
V.  Concerter. 

RECORRIGER,  v.  a.  Reduplicati/.  Re- 
loucher ,  corriger  de  nouveau.  Kicorresgere. 
Recorrigé.  Ricorretto;  riemendato. 

RECOKS  ,  s.  m.  Celui  cju'un  Sergent  mene 
avec  lui  pour  servir  de  témoin  dans  les  ex- 
ploits d'exécution,  et  pour  lui  prêter  main- 
lorte  en  cas  de  besoin.  Testimonio  ^  o  aiu- 
tante d'un  Me 'SO  ;  o  Don'.ello. 

RECOUCHER,  v.  a.  Reduplicati/.  Re- 
inettre  au  lit.  Ricoricare.  11  est  aussi  réc. 
Ricoricarsi. 

RECOUDRE  ,  V.  a.  Coudre  une  chose  qui 
est  décousue  ou  déthirce.  Ricucire. 

RECOUPE,  s.  f.  Ce  qui  s'emporte  des 
piettes  en  les  taillant  ,  et  dont  on  se  sert 
quelquefois  pour  garnir  et  pour  affermir  le 
allées  des  jardins.  Schegge  di  pietre.  —  La 
farine  qu'on  tire  du  son  remis  au  moulin. 
Cruschello.    ^ 

RECOUPÉ  ,  iE,  part.  V.  le  verbe.  -  T. 
de  Blason.  Il  se  dit  des  écus  mi -coupés  et 
recoupés  un  peu  plus  bas.  Risjaccato. 

RECOUPEMENT  ,  s.  m.  T.  d'Archit.  On 
nomme  ainsi  des  retraites  faites  à  chaque  as- 
sise de  pierre  ,  pour  donner^  plus  d'empa- 
rement  et  de  solidité  à  un  bâtiment.  Dimi' 
ruilone  d'una  pietra, 

RECOUPER,  V.  a.  Reduplicati/.  Couper 
de  nouveau,  Ritagliare. 

RECOUPETTE,  s.  f.  Troisième  farine 
qu'on  tire  du  son  des  recoupes  mêmes.  Fa- 
rina di  trittello. 
RECOUKUE',  ÉE,  part.  V.  le  vctbc. 
RECOURBER,  v.  a.  Courber  en  rond 
par  le  bout.  Curvare  ;  incurvare  \  torcere,  —  Se 
t  eciiuiber.  Arrencij;Uarsi;  riiie^arsi. 


courir.)  Courir  de  nouveau.  Ricorrere;  cor, 
rer  di  nuovo.  —  Quand  il  n'est  pas  rédupli- 
tatif,  il  signifie  ,  demander  du  secours,  s'a- 
dresser à  quelqu'un  pour  en  obtenir  quelque 
chose.  Ricorrere  ;  Implorare  ajuto  ;  rifugire  ; 
chieder  ajuto  \  aver  ricorso.  —  Il  se  dit  ausM 
en  parlant  des  thoies:  y  avoir  recours.  Ri- 
correre ;     aver  ricorso. 

RECOURRE,  V.  a.  Reprendre,  reiirer, 
sauver  quelqu'un  d'entre  les  mains  de  ceux 
qui  l'emmènent  par  force  ,  ou  quelque  chose 
d'entre  les  mains  de  ceux  qui  l'emportent. 
Le  plus  grand  usage  de  ce  verbe  est  ren- 
i'ermé  dans  l'infinitif  et  dans  le  participe  ; 
mais  dans  l'un  et -dans  l'autre  ,  il  est  vieux. 
Ricuperare  \  riavere;  ritop.liere- 

RtCOU.-'.S  ,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
recherche  de  l'assistance  ,  du  secours.  Ri- 
corso.  —  Refuge;  et  dans  cette  acception, 
il  ne  se  construit  guère  qu'avec  le  verbe 
sib>t.:ntif.  R/igio;  ricorso.  -  Le  droit  de 
reprise  ,  l'action  qu'on  peut  avoir  pour  dé- 
dommagement contre  quelqu'un.  Regresso. 

KLCOUS  ,  OUSSE  ,  part,  du  verbe  Re- 
courre. V. 

RECOUSSE,  s.  f.  Délivrance,  reprise  des 
personnes,  du  butin  et  autres  choses  enle- 
vées ,  emmenées  p.ir  force.  Riscossa  ;  ricu- 
pera\iûne  ;  ricaveramenio;  ricuperamento -j  ri' 
covramento. 
RECOUSU,  UE,  part.   Ricucito. 
RECOUVERT,    erte,    part,    du  verbe 
Recourir.  V.  En  T    de  JVÎc/ï///j.  On  appelle  , 
panneaux    recouverts  ,    de    p::nneaux     plus 
que  les  pièces   de    l'assemblage  qu'ils 
débordent.    Formelle   che    risaltano   in  /uort. 
On  dit  aussi  en  Maçonnerie  ries    |oints  re- 
couverts et  cachés.    Commessure  coperte. 

RECOUVRABLE,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Finance,  Qui  se  peut  recouvrer.  Che  può 
ricoverarsi  ;  ricuperarsi. 
RECOUVKE',  ÌE,part.  V.  le  verbe. 
RECOUVREMENT  ,  s.  m.  Action  de  re- 
couvrer ce  qui  est  perdu.  Ricoveramento  ; 
ricuperamento  ;  racquistamento  ;  ractjuista- 
^ione  ;  racquistagione  ;  racjutsto  ;  il  racquie- 
tare. —  Il  se  dit  aussi  du  rétablissement  de  !a 
santé.  Ricoveramento  ;  ricuperamento  della 
sanità  ,  delle  /onj:  ;  guarigione.  —  La  per- 
ception des  deniers  qui  sont  dûs  ,  et  les  dili- 
gences qui  se  font  pour  cela.  Riscossione  ; 
esaiione. 

RECOUVRER  ,  y.  a.  Retreuver,  rentrer 
en  possession,  acquérir  de  nouveau  une  chose 
qu'on  avoir  perdut^.  Ricuperare;  recuperare; 
racquistare  ;  riacquistare  ;  ricovrare  ;  ricove- 
rare ;  raccattare.  Recouvrer  la  santé.  Ricupe- 
rar la  sanità  ;  guarire.  —  Faire  la  levée  , 
la  perception  des  deniers  imjiosés.  Riscuotere. 
RECOUVRIR,  V.  a.  Réduplicat/  Cou- 
vrir de  nouveau  ce  qui  est  découvert.  Ri- 
coprire ;  ricovrire. 

RË'CRE'ANCE,  s.  f.  La  jouissance  pro- 
visionnelle des  fruits  d'un  Bénéfice  qui  est 
en  litige.  Godimento  provvisionale  de*  /rutti 
d'un  lìenefiiio  in  litigio.  On  appelle  Lettres 
de  récréance,  soir  des  Lettres  qu'un  Prince 
envoie  à  son  Ambassadeur ,  pour  les  pré- 
senter au  Prince,  d'auprès  duquel  il  le  rap- 
pelle ;  soit  des  Lettres  que  ce  l'rir.-ce  donne 
,1  un  Ambassadeur  ,  afin  qu'il  les  rende  à  son 
retour  au  Prince  qui  le  rappelle.  Lettere 
di  richiamata. 

RE'CREATIF,  irE  ,  adj.  Qui  récrée. 
R:creativo  ;  grato;  dilettevole  ;  sulla\levolc\ 
piacevole  ;  gradevole  ;  dilettoso. 

RECRF.'ATION .  s.  f.  Divertissement 
pour  se  délasser  de  ouelque  travail.  Ricrea- 
zione ;  diporto  ;  sollievo  ;  spasso  ;  passa- 
tempo ;  divertimento  ;  giuoco;  trastullo.  - 
Dans  les  Communautés  Religieuses ,  on  ap- 
pelle l'heure  de  récréation  ,  l'heure  de  la 
récréation  ,  un  certain  temps  qu'on  passe  à 
se  délasser  et  à  s'entretenir.  L'ora  della  ri- 
creaiionc.  —  On  dit  aussi ,  qu'.ui  Écolier  , 
qu'un  Religieux  est  à  la  récré.ition  ,  pour 
dire  ,  (lu'il  est  avec  les  autres  pendant  le 
Um^is  (IcstiniS  pour  )a  r^crcîilior..  Siglare, 


t^M..t>-."^  eie  é  alla  ricreaiione, 
RE'CRE'DENTIAIKE  ,  s.  m.  T.  diMip', 

Celui  qui  a  obtenu   la  jouissance  provision-. 


T.  dt 


Ile  d'un  Bénéhce  litigieux.  Colui  che  godi 
pwvisionalmente  d'un  kenefitio  in  litigio. 

RE'CRE'E',  tE,part.  V.  le  verbe. 

RE'CRE'ER  ,  V.  a.  Réjouir  ,  divertir.  RI. 
creare;  so/la\xare  ;  trastulare;  divertire.  — 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  les  phra* 
ses  suiv,;ntes  :  Le  vi.n  récrée  les  esprits , 
pour  dire  ,  le  vin  r.inime  les  esprits  i  le  vert 
récrée  la  vue,  pour  dire,  le  vert  taitplai» 
sir  à  la  vue.  Ricreare  ,  dillettare  ;  rallegrarci 
confortare  ;   d.ir  diUtto. 

RE'CRE'MENT  .  s.  m.  T.  deMéd.  Use 
dir  des  humeurs  telles  que  la  salive  ,  la  bile  , 
etc.  qui,  après  .ivoir  été  séparées  du  sang, 
y  sont  reportées  ,  ou  sont  retenues  en  cer- 
t^iins  endroits  iiour  d  tTérens  usages-  Rccre- 
mento.  —  On  les  appelle  aussi  humeurs  récté- 
menteuses  ,  et  humeurs  ré,.rémentielles. 
Umori  recrement'rj. 

RE'CRE'MENTEUX,  euse  ,  ad).  T.  dt 
Physii^l.  V.  Rccrément. 

RE'CRE'AIE.NTIEL,    elle,   adj 
l'hysioi.  V.Récrcment. 

RECRE'PIR  ,    V.  a.  Créi.ir   de   nouveaii. 
Il  se  dit  au  simple   et  au   nguré.   Une  mai- 
son recrépie,  un  vis.«ge  recrépi,    un  visage 
recrépi  de   blanc  et  de  rouge.    Arricciare  il   ■ 
muro;  imbiaccate  ,  impiastricciar  il  volto  di 

RECREUSER,  v.  a.  Réduplicatif.  Creu.  ' 
ser  de  nouveau    ou    plus   avant.  Scavare  £  '_ 

nuovo  ;   r.iffondjre, 

RECRIBLER,  v.  a.  Reduplicati/  Cribler 
pluïieuri    lois.    Ristacciare  ;    crivellare   più 

volle. 

RECRIER,  se  RECRIER,  v.  r.  Faire 
une  exclamation  sur  tiuelque  chose  qui  sur- 
prend et  qui  paroît  extraordinaire  ,  soit  en 
bien  ,  soit  en  mal.  Esclamare  ;  schiamai{jr(f 
gridare  ;  dolersi  ;  lagnarsi  lamentarsi  ;  menar 

°RÉ^C,<ÌMIN.'\TION,:.f.  Accusation, re- 
proche ,  injure  tendante  à  repousser  une  au- 
tre accusation  ,  un  autre  reproche,  une  au« 
tre  \r\\\.ire.  Recrimina-.ione. 

RE'CRIMINER  ,  v.  n.  Répondre  à  des  ac- 
cusations, à  des  reproches,  à  des  injures, 
par  d'autres  accusations,  d'autres  reproches 
et  d'autres  injures.  Il  n'a  guère  d'iisage  qu'en 
cette  phrase  ;  En  récrimant.  Fer  via  di  rt* 
crimina^ione* 

RE'CKIRE  ,  V.  a.  Écrire  de  nouveau; 
écrire  une  autre  fois.  Rescrlverc  ;  riscrivere  ; 
copiare.  —  Écrire  une  seconde  et  troisième 
lettre.  Riscrivere;  scrivere  un  altra  lette'a. 
-  Faire  réponse  par  lettres.  Riscrivere  ;  ris- 
pondere a  lettere. 

RE'CRIT,   ite,  part.  V.  le  verbe. 

RECKOISETL'  ,  ÉE,  adj.  T.  de  Blason. 
Il  se  dit  des  croix  dont  les  branches  sont 
terminées  par  d'autres  croix.  R'crociato, 

RECROITRE,  v.  n.  C'oître  de  nouveau.  ; 
Donner  aux  chairs ,  aux  cheveux  ,  aux  plan»  i 
tes,  etc.  le  tempe  de  recroître.  Kic«j«r«»  I 
crcscerdinuovo.  1 

RECROQUEVILLE'  .   ÉE  ,   part.    ÎUtf,\ 

RkcllOQUEVILLER  ,  se  recroQM- . 
viLLER  ,  v.  r.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  i 
parlant  de  l'effet  que  le  feu  .produit  surdu 
parchemin  qui  se  retire  et  qui  se  replie  i 
lorsqu'on  l'en  approche  trop  près.  Il  se  oit 
encore  des  feuilles  des  plantes  et  des  arbres, 
lorsque  le  soleil  les  a  trop  desséchées.  Rug-  ' 
grin\arsi  ;   ras^nriechiarsi. 

RECRUTER  ,  v.  a.  et  rédupl..r«v.  Crot-  ■ 
ter  de  nouveau.  Lordare,  sporcare  nuora-; 
mente  di  /ango.  .         ' 

RECRU,  t;E,  adj.  harassé,  las,  quinen. 
peut  plus  de  trop  de  fatigue.  Stinco  ;  lutai 
spostato  ;  snervato  ;  affralito;  infiacchiato.     ( 

RECRUE,  s.  f.  Nouvelle  levée  de  geni' 
de  guerre  ,  pour  remplacer  les  Cavaliers  oui 
les  Soldats  qui  m.inque  dans  une  Compagnie,' 
dans  un  Régiment.  Recluta;  nuova  levala  di, 
Saldaci.  -  L'action  fie  lever  dei  iiommet, 

poui' 


R    E    Ç 

pour  des  recrues.  //  rcclutart.  —  Recrue  j  Sé 
dit  fig.  et  fam.  de  gens  qui  sttfviennent  dans 
une  compagnie  sans  qu'on  les  attendit.  11  se 
flit  plus  ordinairement  en  bien  qu'en  mal. 
Persene  che  30i:rasglungono  in  una  corn- 
pas"'"  scn^a  che  fossero  aspettate. 
RECRUTE',  EE,  part.  Reclutato. 
RECRUTER  ,  v.  a.  Faire  des  recrues  pour 
remplacer  les  Soldats  ,  le  Cavalier  qui  man- 
quent dans  une  Compagnie,  dans  un  Régi- 
ment. Reclutare.  ~  On  dit ,  qu'un  Régiment 
s'est  recruté  en  Province  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
a  fait  ses  recrues.  Reggimento  reclutato  nella 
Provincia. 

RECTA  ,  adv.  Mot  pris  du  Latin.  En 
droiture  ,  directement ,  sans  aucun  inilieu. 
11  est  du  style  fam.  A  dirittura. 

RECTANGLE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Géom.  11  se  dit  ,  ou  d'un  triangle  qui  a  un 
sngle  droit,  ou  d'un  parallélogramme  qui 
a  quarre  angles  droits.  Rettangolo.  -  Il  s'em- 
ploie aussi  subst.  pour  signifier  un  parallélo- 
gramme qui  a  ses  quatre  angles  droits.  Ret- 
tangolo. 

RECTANGULAIRE,  adj.  T.  de  Géom. 
H  se  dit  d'une  figure  qui  a  des  angles  droits. 
Rett.jngolo. 

RECTEUR  ,  s.  m.  Celui  tiui  est  le  chef 
,6'une  Université.  Rettore  dell'  Università. 
—  On  appelle  en  quelques  Provinces,  Rec- 
teur ,  le  Curé  d'une  Paroisse.  Parroco; 
turato.  -  On  appelle  ,  dans  quelques  Com- 
jiunautés ,  Recteur  ,  celui  qui  est  le  Supérieur 
lu  Collège.  Rettore.  —  Les.  Chimistes  appel- 
lent esprit  recteur ,  la  partie  aromatique  d'une 
liante.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  son 
îssence  ou  Iiuile  essentielle.  Esprit  recteur 
îe  lavande.  Dans  cette  phrase  ,    il  est  adj. 


V  - 

;  RECTIFICATIO.V  ,  s.  f.  Opération  chi- 
BÎque  ,  par  laquelle  une  liqueur  distillée 
ist  rendue  plus  pure  par  une  ou  plusieurs 
nouvelles  distillations  Rettificazione  ;  fun- 
\ca\ione  ;  nuova  distiltaiione.  -  Terme 
le  Geom.  Rectification  d'une  courbe  ; 
'opération  par  laquelle  on  trouve  une  ligne 
roite  égale  à  une  courbe.  Reaificaxione  d'una 
urva. 

RECTIFIÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verte. 
.  RECTIFIER  ,  V.  a.  Redresser  une  chose  , 
I  remettre  dans  l'état,  dans  l'ordre  où  elle 
|oii  être.  Rettificare  ;  aggiunare  ;  riordinare. 
I-  1!  se  dit  aussi  en  parlant  des  mceurs. 
Uttificare.  Rectifier  ses  intentions.  Retti- 
\car  le  intenjioni.  -  T.  de  Chim.  Rectifier 
;es  liqueurs;  les  distiller  une  seconde  fois 
our  les  exalter  ,  et  les  purifier  par  la  dis- 
ilation  ou  par  la  digestion.  Rettificare  ;  pu-  | 
ficare  ;  purfare  ;  migliorare,  —  T.  de  Géom.  I 
ectifier  une  courbe ,  trouver  une  ligne  droite 
li  lui  soit  égale  en  longueur.  Rettificare  una 

RECTILIGNE  ,    adj.    de    t.   g.    T.    de 

éom.   Il  se   dit  des    figures  terminées  par 

!S  lignes    droites.  Rettilineo;    compreso  de 

tee  rette. 

RECTITUDE  ,    s.    f.   Equité  ,   justice  , 

oiture.    Rettitudine  ,    giustizia  i  dirittura  ; 

mtà. 

■RECTO  ,  s.    m.   T.  emprunté    du  Latin. 

I  première  page  d'un  feuillet.  II  se  dit  par 

position  à  Verso.    La  prima  pagina  d'  un 

RECrORAL,  ALE,  adi.    TrsV.  De  Rec- 
ar.   Che  concerne  il  Rettore. 
RECTORAT,   s.    m.    Charge.   Office, 
gnité  du  Recteur.  Rettoria.  Il  se  dit  aussi 
tera  is ,  de  sa  durée.  Rettoria. 
^ECTORERIE,  s.  f.  i.  d:  ^ueljues  Pro- 
'ices.  Cure  ,   direction  d'une   paroisse,  La 
ira;    la  Airetiane  d'una  l'arrocchia. 
RECTUM  ,    s.   m.     Terme    d'Anatomie 
l'Prunté    du    Latin.     C'est    le    nom    d'un 
'1  trois   intestins.    Retto  ,    o  sia  intestino 
•to. 

^^.Ç^  >  '•  r"-  Quittance  sous  seing  privé  , 
I    laquelle  on  reconnoit    avoir  reçu.    Ri- 

lEÇU  ,_UE,part.  du  verbe  Recevoir.  V.     . 

Dictionnaire  franc  ois-Italien. 
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RECUEIL  ,  s.  m.  Amas  ,  assemblage  de 
divers  écrits  ,  et  autres  sortes  de  pièces. 
Raccolta. 

RECUEILLEMENT,  s.  m.  L'action  par 
laquelle  on  se  recueille.  Raccoglimento  dispi- 
j"?;'  '^'  '""'''  '•  ritiramento  ,  e  appartamento 
dalle  cose  vane  ,  e  dalle  distraiioni. 

RECUEILLIR  ,  v.  a.  (  11  se  conjugue  com- 
me Cueillir  ;  Amasser,  serrer  les  fruits 
c^  une  terre  ,  faire  la  dépouille  des  fruits 
d  une  terre.  Raccogliere  ,  raccorre  ;  far  la 
raccolta.  -  fig.  Recueillir  une  succession  , 
recueillir  les  fruits  d'une  succession.  II  a  re- 
cueilli depuis  peu  une  grande  succession.  Rac- 
cogliere; entrar  al  possesso  ;  ereditare.  -  Re- 
cueillir les  fruits  de  quelque  chose;  en  tirer 
oe  l'utilité  ,  du  profit.  Raccogliere  :  ricevere  ; 
ricavare  ;  cogliere  qua'che  frutto  ;far  profitto. 
-  Rassembler,  ramasser  plusieurs  choses  dis- 
persées. Raccorre  ;  raccogliere  ;  adunare  ; 
ragunare  ;  mettere  insieme.  Recueillir  les  dé- 
bris d'uo  naufrage  ,  recueillir  les  débris 
d'une  armée.  -  On  dit  fig.  d'un  homme  cu- 
rieux de  tout  ce  qu'on  dit  par  la  'Ville  ,  que 
c'est  un  homme  qui  s'amuse  à  recueillir  tous 
les  bruits  de  'Ville  ,  toute  sorte  de  nouvelles. 
Raccugliere  ;  raccordale  ;  notare  ;  adunar 
nella  mente.  —  Compiler  ,  réunir  en  un 
corps  plusieurs  choses  de  même  nature  ,  épar- 
ses  dans  un  Auteur  ,  dans  plusieurs  Auteurs. 
Raccogliere  ;raccorre  ;  compilare.  —  Recueil- 
lir ses  esprits  ,  son  attention  ,  afin  de  s'ap- 
pliquer à  la  considération  de  quelque  chose. 
Raccorre  gli  spiriti  ;    raccogliere    la    mente. 

—  On  dit  aussi ,  dans  le  môme  sens  ,  se  re- 
cueillir ,  se  recueillir  en  soi  même,  se  re- 
cueillir au-dedans  de  soi.  Raccot:liersi.  —  fig. 
Recueillir  les  voix  ,  les  suffrages  ,  les  avis  de 
ceux  qui  se  trouvent  dans  une  assemblée  où 
il  s'agit  de  juger  de  quelque  chose.  Raccorre; 
raccogliere  i  voti  ,  le  voci.  -  Recueillir  ,  se 
prend  quelquefois  pour  insérer  ,  tirer  quelque 
induction.  Inferire;  conchiudere  ;  dedurre; 
racc.gUerc;  ricavare;  raccorre,  li  n'a  jamais 
voulu  s'ouvrir  sur  ce  que  je  lui  disois  ,  et 
ti^ut  ce  que  j'ai  pu  recueillir  de  l'entretien 
que  j'ai  eu  avec  lui,  c'est  qu'il  a  dessein  de.... 

-  On  dit  aussi,  je  n'ai  rien  pu  recueillir  de 
tout  le  grand  discours  qu'il  a  fait ,  sinon  que.... 
pour  dire  ,  je  n'ai  pu  tirer  autre  chose  de 
tout  son  discours lo  non  ho  potuto  racco- 
glier nulla  da  tutto  .  ec.  —  Recevoir  humai- 
nement et  charitablement  chez  soi  les  sur- 
venans  .  ceux  qui  sont  dans  le  besoin.  Rac- 
corre ;  raccogliere  ;  alloggiare  ;  raccettare  ; 
accogliere. 

RECUEILLOIR  ,  s.  m.  T.  de  Cordier. 
Morceau  de  bois  pour  tortiller  la  ficelle. 
ToratOfo. 

RECUIRE  ,  V.  a.  Cuire  une  autre  fois. 
Ricuocere.  Recuire  du  pain  Ricuocere  ;  biscot- 
tar il  pane.  —  Recuire  ,  se  dit  aussi  dans  un 
grand  nombre  d'arts ,  dans  lesquels  on  remet 
l'ouvrage  au  feu  pour  sa  perfection  et  sa  con- 
servation ,  pour  y  donner  une  plus  grande 
solidité  ,  etc.  Ricuocere. 

RECUIT  ,  ITE  ,  part.  'Ricotto.  —  II  signi- 
fie aussi  trop  cuit  ,  cela  est  cuit  et  recuit. 
Quella  cosai  cotta  e  ricotta.  Des  humeurs 
recuites  ;  des  matières  recuites  dans  le 
ventre.    Umori  ricotti  ;  [materie  ricotte    nel 


R 

rélfòCcd'imento  d 


E     C 


RECUIT,  s.  m.  recuite  .  s.  f.  Opération 
de  recuire  quelque  ouvrage  ;  Action  par  la- 
quelle on  remet  au  feu  les  métaux.  Il  ricuo- 
cere ;  Pallone  di  ricuocere.  —  Recuit  ;  T.  de 
Maçonn.  Parties  dures  et  pierreuses  que  l'on 
trouve  quelquefois  dans  la  chaux  éteinte,  et 
qui  ne  snnt  d'aucun  usage.   Sferrunato. 

RECUITEUR  ,  s.  m.  T.  de  Monnoyeurs. 
Nom  qu'on  donne  aux  Ouvriers  des  Mon- 
noies  pendant  leurapprentissage.  Fattore  della 

RECUL  ,  s.  m.  f  L  se  proponce.  )  Le  mou- 
vement d'une  chose  qui  recule  ,  et  se  dit 
principalement  du  canon.  Rinculata  ;  il  rin- 
culare che  fa  il  cannone  ti-andoil. 
.RECULADE,  s.  f.  Action  d'une  ou  plu- 
sieurs voitures  qui  reculent,  La  rinculata  o 


r      p  ,-  r""   carroxie,  sterni  e 

'iC',^"  7  ^'  ,"  P^"^"'  d  affaires  ;  ce  qui  en 
éloigne  la  conclusion.  Il  est  fam.  Allontana- 
""S'i^A/lit^!'''"!'""'  '  dilungamento. 
.RECULE  ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  adi. 
Eloigne,  lomtain.  Lontano  ;  remotor  :  di- 
ZTr  '  ''"S,'"'°  ■'  .''fremo.  Les  temps  les  plut 
recul'»'  '^"'"1""^  '  '■'  postérité  la  plus 
RECULÉE  .  s.  f.  Il  n'est  guère  en 
usage  que  dans  cette  phrase  :  Feu  de  recu- 
ee  j  un  grand  feu  qui  est  obligé  .i  se  reculer. 
11   est  lam.    Gran  fuoco  che  fa  tirar  in  dietro 


1er.  Retrocedimenio  ;  rinculata.  -  Pièce  de 
narnois  d  un  cheval  ,  qui  sert  à  le  soutenir 
en  reculant  .    principalement  à  la  descente. 

RECULER  .  v.  a.  Tirer  en  arrière.  Trarre 
addietro  ;  far  indietro  ;  arr  trare  ;  allonta- 
nare;  scostare.  -  Reculer  une  muraille  ,  un 
losse;  les  reporter  plus  loin.  Allungare  : 
allontanare.  -  fig.  Reculer  les  bornes  les 
frontières  d'un  Etat  ;  les  étendre  ,  les  porter 
plus  loin.  Diitendey  ;  ampliare  ;  allontanare; 
allargare.  -  II  se  |oint  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Reculez-vous  de  là....  11  se  recula  do 
fe,i  Fatevi  indietro..,.  Egli  si  scosti,  dal  fuoco. 
-Eloigner  quelqu  un  ,  retarder  quelque  af- 
taire.  Allontanare  ;  scostare  ;  slontanare  ; 
rimuovere  ;  separare.  -  v.  n.  Aller  en  arriére. 
Ixtnculare  ;  racculare  ;  indietreggiarsi  ;  arre- 
trarsi ;  farsi  o  tirarsi  indietro.  -  Il  se  dit  aussi 
fig.  des  affaires  et  des  personnes.  Rinculare; 
dare  indietro.  -  On  dit  en  T.  de  Guerre, 
d  un  brave  soldat  ,  d'un  homme  courageux, 
qui!  ne  recule  jamais,  qu'on  ne  l'a  jamais  vu 
pour  dire  ,  qu'il^  n'a  jamais  lâché  le 
anr  I  ennemi ,  qu'on  ne  l'a  jamais  vu 
Rinculare  ;  fugg're  ;  volgere  o  dar  le 
On  dit  prov.  et  fig.  qu'il  faut  reculer 
pour  mieux  sauter  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
ceder,  temporiser,  pour  mieux  prendre  ses 
avantages.  Bisogna  saper  temporeggiare,  -  On 
dit  aussi ,  qu'un  homme  a  reculé  pour  mieux 
sauter  ,  lorsqu'il  a  négligé  ou  sacrifié  un  petit 
avantage  présent,  dans  la  vue  de  s'en  pro- 
p"'',",^"}-  beaucoup  plus  grand  dans  la  suite. 
'^f!}?'f'"to  indietro  per  poter  meglio  saltare. 
-  Uiterer  .^  éviter  de  faire  quelque  chose 
qu  on  exige  ou  qu'on  désire  de  nous.  Differire; 
r  tardare  ;  prolungare  ;  menar  in  lungo  ;  indu- 
giare ;  procrastinare. 

RECULONS  ,  A  RECULONS  ,  'adv.  En 
reculant,  en  allant  en  arrière.  A  ritroso;  in 
dietro. -fi^.  et  fam.  En  empirant.  /<  rov^jao, 
di  maie  m  pegi/o  ;  peggiorando. 

RE'CUPE'RER,  se    récupérer,  v.  r. 

Se  récompenser  des  pertes    qu'on   a   faites. 

Iln'a  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase:   Se 

récupérer    de    ses    pertes.    Et   absolument  , 

est     fam.     Rifarsi    delle 


iedde- 

enfuir 

spalle.  - 


II 


T.  d'Agricuk.   Rebi- 


écupérer. 
perdite. 

RECURER  ,  V. 
ner.  V.' 

RECURRENT  ,  adj.  T.  d'Anat.  C'est  un 
nerf  qui  naît  de  la  paire  vague  ,  et  qui  four- 
nit plusieurs  rameaux  au  larinx  ,  qu'il  aide  à 
former  et  à  modifier  la  voix  ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  nerf  vocal.  Ricorrente. 
-  .On  appelle  aussi  vers  récurrents  ,  ceux 
qui  se  lisent  i  rebours.  Versi  eh:  si  leggono 
al  contrario. 

RE'CU'iABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  de  droit 
peut  être  récusé.  Recusahile  ;  da  poter  essere 
r  fiutato.  —  11  se  dit  aussi  de  ceux  auxquels  on 
ne  peut  ajouter  foi.  Poco  degno  dijede;  di 
dubbia   fede. 

RtCU'iATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  récuse.   Ricusa  ;  il  dar  divieto. 

RECUSE'.   ìe,  part.  V.  le  verbe. 

RECUSER,  v.  a.  Le  principal  usage  de 
ce  verbe  est  en  parlant  d'un  Juge,  à  l'jv.is 
duquel  un  ne  veut  pas  se  soumettre  pour  les 
raisons  qu'on  allègue.  Dar  diyictu.  -  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  d'im  témoin  ,  contre  lequel 
on  a  des  reproches  à  donner.  Ricusare  un 
testimonio,  —  Use  dit  pareillement  en  parlî^.t 
Ss  SS 
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de  toutes  les  personnes  dont  on  prétend  que 
le  témoij;nti^e  est  suspect  en  quelque  chose. 

JtUusart  ;   aiutare  ycr  suspeito. 

RE'DACTEUR  .  s.  m.  Celui  qui  rédige. 
CoTTifiUtore  ;  epizomatore. 

RE'UACTION  .  s.  f.  Action  par  laquelle 
en  rédijie.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  celte 
piirase  :  La  réd.iction  de  In  Coutume  qui 
je  dit  d'un  recueil  fjit  de  la  Coutume  de 
quelque  Province.  Rcdu\icni  ;  riJuiione  i 
eompiAiifionf. 

KEDAN  ,  s,  m.  Pièce  de  for'- Icaiion  à 
angles,  s^illons  et  renirans ,  dont  les  taces  se 
flanquent  réciproquement.  Parte  di  fortifi- 
€a\lonc  Is  cui  J ace  si  Jianchecë'^^o  reciproca- 
mente. 

REDANSER,  t.  a.  Trcy.  etc.  Danser  de 
Bouvenu.    Rihaliare* 

RE'DARGUER  ,  v.  a.  (  l'U  se  prononce.  ) 
Reprendre  .  réjjrimcnder  ,  blâmer.  Rcdai' 
guire  ;  vituperare  ;  dar  biasimo  ;  dannare  ; 
censurare  ;    riprendere  ;  biasimar, 

REDDITION,  s.  f.  Action  de  rendre.  En 
ce  sens,  il  ne  se  dit  propremejit  qu'en  par- 
lant d'une  Place  ciu'on  remet  entre  les  mains 
de  l'armée  qui  l'assiège,  Dcd\:une\  resa; 
arrendimento.  —  Il  se  dît  aussi  en  parlant  d'un 
compte  qu'on  présente  pour  être  arrêté. 
Rendimento  d*un  conto. 

REDEBATTRE  ,  ou  Déb;ittre  derechef; 
Redéciarer  ,  ou  DécKirtr  une  seccnde  fois; 
Redccrcitre  ,  ou  Décrorre  pour  la  stconde 
fois;  Redédier  ,  ou  Dédier  de  nouveau; 
Redéfdire  ,  ou  Défaire  derechef;  Redéieû- 
ner  ;  Redélibérer;  Rtdélivrer  ;  Redémeurer; 
Redémulir  ;  verbes  rcdurlicails.  V.  les  ver- 
bes -.impies,    Déhjttre  ,  Déclarer,  etc. 

REDFiVjANDE'  ,  tE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RfcDEi\lANU»-R  ,  V.  a.  Demander  une 
seconde  fuis  Raddomandure;  raddimandan  ; 
richiedere:  interrogar  di  nuovo.  —  11  sifiniHe 
plus  ordinaitement  ,  demander  à  cjuelqu'un 
ce  qu'on  lui  a  donné  ,  ce  qu'on  luì  â  prêté. 
Radil  rr andare  ;  richiedere. 

REDFMP  I  EUR  ,  s.  m.  Celui  qui  tachette. 
Ce  terme  est  con-acré  pour  signifier  ,  Notre- 
Seigneur  Jeuis-Christ  ,  qui  a  racheté  les 
hommes  p.ir  son  sang.  Redentore. 

RPDEMPTION,  s.  f.  Rachat,  Ce  terme 
€st  consacré  your  sleniher  ,  le  r;.chat  du 
Genre  humain  par  Notre-Seianeur  Jesus- 
Christ.  Redeni'one.  —  La  rédemption  d>;s 
Captifs  ;  le  fiithat  qu'un  fait  des  Captifs 
Chrétiens  qui  sont  au  pouvoir  des  Infidèles. 
Redenzione  ;  riscatti,  ;  rlcomperamento. 

REDE'PECHER  ,  v.  a.  Reduplicati/.  Ren- 
voyer exprès  et  en  diligence.  Rispedire  su- 

REDESCENDRE,  v.  a.  Descendre  une 
seconde  fuis  ,  on  plus  h^i.  Scendere  ^  discen- 

REDEVAbLe  ,  ad|."dc't."Qm  est  reliquj- 
taire  et  débiteur  après  un  cumpte  rendu. 
Debitore.  -  Il  se  dît  aussi  génér.ilement  de 
tout  débiteur  à  que'que  titre  que  ce  puisse 
être.  Ainsi  en  p;ir!dnt  des  poursuites  a  faire 
contre  les  tenanciers  d'une  terre,  on  dit ,  qu'il 
faut  assigner,  qu'il  faut  contraindre  les  rede- 
vables. Convien  citare  ,  chiamar  in  Giudiclo  i 
dûhitori.  Et  on  dit  aussi  ,  en  ^parlant  d'un 
homme  qui  n'.i  pas  rendu  l'.irgent  qu'on  lui  a 
prêté,  qu'il  est  redevable  de  tant.  Eçji  c 
debitore  d'una  tal  somma,  il  se  dit  hg.  de 
tous  ceux  q^i  ont  oh!t^'ation  à  quelqu'un. 
Debitore  ;  tenuto;  vbhLc.^to.  -  Il  est  aussi 
subst.  /e  suis  votre  redevable.  Io  sono  vostro 
debitore. 

REDEVANCE,  s.  f.  Rente  foncière  ou  au- 
tre  cliarpe    que    l'on    doit    annuellement 
Seigneur  d*une  terre  ,  d'un  fief,  etc.  Livtllo; 

^'rEDEVANCIER  .  1ERE .  s.  m.  et  f.  Qtii 
est  obligé  A  des  redev.inces.  Censuario  ;  //- 
ycHario 

REDEVENIR  ,  v.  n.  Devenir  de  nouveau, 
recommencer  à  être  ce  qu'on  ctoit  .lupara- 
vant.  Ritornare  ,  ridursi  nelL*  esser  primiero; 
■   diventarcele  s- era  frima. 

UEDEYEWU .  V£  ,  put.  V.  le  v«rbe. 
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REDEVIDFR,  v.  a.  T.d'Arit.  Devldef 

de  nouveau.  Innus fare  di  nuovo. 

REDEVOIR  ,  V.  n.  Etre  en  reste  ,  devoir 
après  un  compte  fait.  Restar  debitore  ;  dureie 

REDHIBITION  ,  s.  f.  Action  qui  est  attri- 
buée à  l'.icheteur  d'une  cliose  mobni,iire  , 
défectueuse,  pour  faire  casser  la  vente.  A\iunc 
redibitoria. 

REDHIBITOIRE  ,  ndj.  de  t.  g.  Ce  qui 
peut  opérer  la  rédhibition.  La  pousse  ,  la 
morve  et  la  courbature  ,  sont  de  cas  rédhi- 
biioires  pour  la  vente  d'un  cheval.  Redibi- 

tvrio. 

RE'DIGE  ,   ÉE,  part.  'V.le  verbe. 

RE'D1(;ER  ,  V.  a.  Mettre  par  écrit  et  ré- 
duire en  ordre  des  constitutions  ,  des  réçle- 
mens ,  des  décisions  ,  des  résolutions  prises 
d:,ns  une  .issemblée  ,  ce  qui  a  été  prononcé 
dans  un  discours.  Comf.tlare  ;  _  mettere  ,  ri- 
durre y  distendere  in  iscritto  ,  o  In  compendio. 
—  Réduire  en  peu  de  paroles  un  discours ,  un 
récit  fort  étendu.  Ccmpendiare  ;  epilogare. 

R'EDlMt',   ÉE  ,  pan.  V.  le  verbe. 

RE'DIMER  ,  se  REDIMER  ,  V.  r.  Se  ra- 
cheter ,  se  délivrer.  Il  se  dit  priiicipalement 
en  parlant  des  poursuites  judiciaires  et  des 
vexations  qu'on  fait  à  quelqu'un.  Z.(^£rd/ji  ; 
redimerti  ;  atirancaril  ;  riscattarsi. 

RE'DINGO TE,  s.  f.  Mot  tiré  de  l'Anfilois. 
Espèce  de  casaque  plus  longue  et  plus  larje 
qu'un  iustaucorps  ,  et  dont  on  se  sert  dans 
les  temps  de  gelée  ,  et  pluie  ,  et  sur-tout  à 
cheval.  Mantello  volgarmente  detto  .Pastrano. 

RE'UIRE  ,  V.  a.  Répéter  ,  dire  une  inèine 
cl'.ose  plu'.ieurs  fois.  Ridire  ;  ripetere  ;  npe- 
tire  ;  repli]uare.  —  Révéler  ce  tju'on  avoir 
appris  de  tiuelqu*un  en  conHdence.  Ridire , 
riferire  ;  rapportare  ;  puhicare  ;  palesare  ; 
divulgare  ;  raccontare.  -  Reprendre  ,  blâmer, 
censurer.  Censurare  ;  biasimare  ;  appun' 
tare  y    dar  biasimo  i  reprendere. 

REDISEUR  ,  5.  m.  f.  Inusité.  Qui  répète 
ce  qu'il  a  dit  ou  ce  qu'il  a   oui  dire.    Ridi- 

'  REDISTRIBUER  ,  v.  a.  Reduplicati/.  Dis- 
tribuer de  nouveau.  Distribuire  un*  altra 
volta. 

REDISTRIBUTION  ,  s.  f.  Réduplicaùf. 
Nouvelle  d.stribution.  Il  distribuire  di  nuovo. 

REDIT,    ITE,  nart.V.  le  verbe. 

REDITE,  s.  f.  Répétition  frequente  d'une 
chose  qu'on  a  déia   dite.  Ripetizione;    ridi' 

RFDÒMPTER  ,  V.  a.  Reduplicati/.  Domp- 
ter   de    nouveau.  Domare   ;    soggiogare    di 

"RE''boNDANCE,  s.  f.  T.  Didact.  Super- 
fluite  de  paroles  dans  un  discours.  Ridon- 
danza   ;     soprabbondan\a    ',    superfluità     di 

''"redondant,  ante,. adi.  Superflu  , 
qui  est  de  troiî  dans  un  discours.  Ridon- 
dante \  sovprabbondante  :  supcr/iuo, 

REDONDErl,  v.  n.  Être  superflu,  sura- 
bonder dans  le  discours.  Ridondare ,  esser 
superfluo;  tsrer  di  soverchio. 

RH)i;NNE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

REDl)NNER  v.  act.  Donner  une  seconde 
fois  la  même  chose. /Ì/Jj/'ì;  ridonare;  do- 
nare di  nuovo.  -  Donner,  même  pour  la 
première  fois ,  une  chose  qu'avait  dé'ia  eue 
celui  à  qui  on  la  donne.  Ridare  j  ridonare. 
Sa  présence  redonna  du  courage  aux  troupes; 
il  m'a  redonné  l'espérance.  La  di  lut  p^reten^a 
incorafjiò  ;  anirró  ;  dil:  animo  ;  rincoro  i 
suldatl  ;  egli  m'/ij  ridonata  la  speranza. 
Redonner  la  santé.  (jz/ar/Vc;  ;  restituirla  sa- 
nità. On  Ak  \)st  exasération  ,  ce  remède  m'a 
redonné  la  vie.  Q^uel  rimedio  ma  ridonata 
la  vira.  —  11  est  aussi  n.  et  sit^nifìe  en  T.  de 
Guerre  ,  Revenir  à  la  charge.  Rassalire  ; 
rappiccar  la  {uffa  -  On  dir  f,im.  que  la  pluie 
redonne  de  plus  belle  ,  pour  dire,  qu'elle 
redouble.   H  adoppiare  .  eresccre. 

REDORER  ,  V.  a.  T.  de  gram.  Dorer  de 
nouveau.  Indoratre  di  nuovo. 

REDORMIR  ,  V.  II.  T.  peu  usité.  Dormir 
une  secsible  l«ii,  te  ceodecnùc.  JSUdder' 
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meritarsi  ;  ripigliare  il  sonno, 

REDOUBLE,  ee  ,  part.  V.  le  verbe. 

RED(;U3LElvihNT,  s.  m.  Accroissemenf, 
augmentation.  Raddoppiamento  ,  aumento  ; 
geminazione.  -  Ce  qui  .irrive  dans  la  hèvre  , 
lorsqu'.iprès  avoir  duré  quelque  temps  dan» 
un  certain  état  ,  elle  vient  à  augmenter.  Rad- 
doppiamento della /ebbre. 

REDOUBLER,  v. a.  Réitérer, renouvellec 
avec  quelque  sorte  d'augmentation.  Rad- 
doppiare ;  reiterare  ;  addoppiare  ;  crescere  ; 
rinovari  ;  geminare.  —  Simplement  ,  augmen- 
ter. K.ii<fo;^/jre  ;  aumentare;  accrescere} 
aggrandire  ;  ingrandire.  Ce  que  vous  lui  avez 
dit  a  redoublé  son  affliction.  La  fièvre  lui 
a  redoublé  son  mal  de  tète.  Dans  cette  ac« 
ceprion,  il  s'emploie  aussi  au  neutre.  L» 
tièvre  lui  a  redoublé  ,  le  froid  a  redoublé  , 
ma  crainte  redouble  ,  etc.  Raddoppiare  ;  sari 
maggiore.  —  Redoubler  de  soins  ,  d'attention  , 
de  courage  ,  etc.  augmenter  ses  soins  ,  son 
attention  ,  son  courage  ,  etc.  Raddoppiare  U 
diligenze,  le  attenzioni,  ec.  -  prov.  Redou- 
bler de  jambes  ;  marcher  plus  vite.  Rad- 
doppiare il  passo.  —  Redoubler  ;  remettre 
une  doub!ure  ;  et  dans  cette  acception ,  it 
est  actif.  Soppannare  di  nuovo. 

REDOUTABLE  ,  aé\.  de  t.  g.  Qui  est  fort 
-  "raindre.  Formidabile  ;  terribile;  ridotiabilt; 
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REDOUTE  .  s.  f.  Piece  de  fortification 
détachée.  Fonino. 

REDOUTE'  ,  ÉE.  ,part.V.  le  verbe. 

REDOUTER  .  v.  a.  Craindre  fort.  Temerr, 
paventar  forte  ,    aver  grand  tintore  ;  niot- 

REDkE'  s.  m.  T.  d£ pèche.  Grand  filet  pont 
prendre  du  hareng.  Rete  da  prendete  U 
aringhe. 

REDRESSÉ,  ÉE  ,  part.  V.le  verbe. 

REDRESSEMENT  ,  s.  m.  Action  de  r«. 
dresser  ,  ou  l'effet  de  cette  action.  Il  diti\- 
la-e  che  si/à  di  lualchc  cosa. 

REDRESSER  ,  v.  a.  Rent're  droite  une' 
chose  qui  l'avait  été  auparavant  ,  ouquide* 
vait  Vkxrç.  Dirri^arre  ;  Taddinzzjrc;  raddriy 
lare  ;  addirizzare  ;  pone  a  diritto.  —  On  dil 
a  une  jeune  personne,  redressez-vous,  poui 
l'avertir  de  se  tenir  droite.  State  su  ;  tenetevi, 
diritto  sulla  persona.  Et  lorsqu'une  femme- 
ou  une  fille  prend  plus  de  soin  de  son  ajus- 
tement qu'à  l'ordinaire  ,  on  dit  fam.  qu'ellt 
se  redresse  ,  qu'elle  commence  à  se  redresser.: 
Star  sulle  gale.  On  le  dit  aussi  de  tous  ceu)' 
qui  paroissent  enori;uedlis  de  quelque  iiouve 
avant.ige  ,  de  quelque  nouveau  succès.  In-\ 
siip,.rhirsi.  —  Remettre  dans  le  droit  chemin  i 
Indirizzare  \rcmettere  ;  ripore  net  dritto  cam-' 
mino.  En  ce  sens  ,  on  dit  fig.  Je  me  trom- 
pots  dans  mon  raisonnement,  vousm'ave;. 
redressé.  Ce  jeune  garçon  éioit  prêt  de  a 
perdre,  mais  on  l'a  mis  dans  le  bon  che-i 
min  ,  on  l'a  redressé.  Dirizzare  ;  eorregert  ■ 
porre  nella  buona  via  ;  raddiriizare  ;  rai\ 
drizzare.  -  fam.  Atlr.-pper.  Giuntare  :  truffi- ^ 
re  ;  ingannare  i  abbindolare  ;  trappolare  ^ 
-Dans  le  style  des  vieux  Romans  ,  on  di;' 
Soit  ,  redresser  les  torts ,  pour  dire  ,  secouri 
les  opprimés  ,  réparer  les  torts  qu'on  Jeii, 
avait  faits.  Aujourd'huiil  ne  se  dit  quefamiliji, 
tementet  \rcn'u[\.\smi:nt. Soccorrere gliopprctst. 

REDRESSEUR  ,  s.  m.  Vieux  mot  qui  s- 
trouve  dans  les  Romans  de  Chevalerie.  U;. 
Redresseur  de  torts.  Riparatore.  -  Il  se  oi 
aui.i  pop.  de  ceux  qui  chercheur  à  attra))e| 
et  à  tromper  les  autres.  Truffatore  ;  iuii 
dolone.  „    ,  , 

REDRESSOIR  ,  s.  m.  T  de  pollerie  d'Elnuii 
Insirument  pour  redresser  la  vaisselle  d'étal | 
ho^swée. palla  da  rimettere  in  tondo.  . 

REDU  ,  UK  .  p.irt.  du  verbe  Redevoir,  V; 

RE'DUCTIBLE,  adj.  de  t.  f,.  T.  Didaci, 
Qui  peut  être  réduit.  Rducibile.  -  T.  i: 
Droit.  Qui  doit  être  réduit.  Che  deve  esse 
ridotto  ■  , ,  .     n 

RE'DUCriF,   IVE  ,  adj.  Qui  réduit  R 

iiuttivo.  .  /  l    • 

REDUCTION ,  s.  f.  Action  de  rédwrt 
C'en  auiii  nu'oa  appelle  U  Protesswn  v 
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je  fait  à  Paris  chaque  année  ,  le  îî  (îii  mois 
ie  Mart ,  en  mémoire  de  la  réduction  de 
cette  Ville  à  l'obéissance  de  Henri  IV.  en 
l^^^.  Riduiioni  ;  riduchmnio    c'J'obbcdUn^a. 

—  Action  l'ar  laquelle  une  certaine  quantité 
de  liqueur  mise  au  feu  ,  vient  à  être  réduite 
à  une  moindre  quantité.  Riduzione  ;  scema' 
tBcnto  ;  diminuiminto.  -  Il  se  dit  sussi  des 
pièces  de  monnoie  ,  lorsqu'on  évalue  ou  les 
«randes  aux  petites  ,  ou  'es  pe:ites  aux  eran- 
oes,  et  les  espèces  du  Royaume  aux  étran- 
tères,  ouïes  étrangères  à  celles  du  Royau- 
me. Riduiior.e  dclU  moniti.  —  Il  se  dit  aussi 
de  la  proportion  des  poids  difiérens,  et  des 
mesures  diltérentes.  Kdisiiur.e  de  issi  i  mi- 
suri. ~  T.  de  Géom.  Opération  par  laquelle 
on  change  une  ligure  en  un  autre  sembla- 
ble.  mais  plus  petite.  Il  s'emploie  dans  le 
même  sens  en  Peinture,  pour  signifier  ,  la 
copte  d'u»obiet  fait  dans  une  grandeur  moin, 
tire  que  l'original.  Rlduiionc  ;  applccoU. 
minto;  accord jmtnio;  smmuiminto.  -  Ré. 
duction ,  se  dit  aussi  de  l'état  fâcheux  où 
Ion  se  trouve  quand  on  est  dans  l'indger- 
«  ,  ou  dans  une  mauvaise  fortune.  Ridu- 
lione  ;  tn.iiginia  ;  necessità.  -  T.  de  Logique. 
Se  dit  en  parlant  d'un  argument  par  lequel 
on  démontre  une  proposition  ,  en  faisant 
▼ûir  que  le  contraire  serait  impossible  ou 
absurde.  Riiuiione.  -  T.  de  Chir.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  réduit  ,  on  remet,  on 
fait  rentrer  dans  leur  place  les  parties  oui 
en  sont  sorties.  Riduxione. -T  .An  Chimie. 
Opération  par  laquelle  on  fait  reprendre  sa 
forme  à  un  métal  qui  l'avait  perdue  ,  qui 
.était,  parexemile,  dans  Pétat  d'une  terre 
ou  <1  une  chaux. /?,i;.7.vr!£.  -  Réductiond'une 
rente  ;  la  diminution  de  la  rente  a  un  de- 
nier plus  bas.  Ridulii^ne  ;  diminuzioni  ;  di- 
mtnurmintù  ;  scimanir.to  ;  sm'nmmirto.  -  T 
AeRçUtion.On  appellait  ainsi  dansles  Inde 
occidentales  les  peuolsdes  Indiennes  gouv^r 
nées  par  les  .fesuitps.  FcFoUùoni. 

RfDLilRE.v.  a.C^ntraind 


Oblieer.  Costringere  ;  custrlgnere  ;    sjorrare  , 
p^/.'"'.  *     nccùsshare  ;    metter  In   obbligo. 


obhf: 


—  ri  •     nLf.im.iaii  ,     metter   m    prri/e 

"-  Refluire  quelqu'un  au  silence;  l'oblisè,  , 
le  forcer  à  se  taire.  OhUigar  qu.tlchcduno 
itaci'i.  -  Réduire  un  homme  à  l'extré- 
mité ;  être  cause  de  ce  ou'il  tombe  dans 
état  le  plus  fâcheux.  Ridi^rn  ,  condtirre 
igU  istrem-.  -  Dans  la  même  acception  , 
réduire  quelqu'un  à  la  mendicité  .  à  l'au- 
rjpne  ,  à  la  besace  ,  le  réduire  au  désesuoir. 
fiuLirrc  ai'a  mendicità  ,  aiU  disfereilioni. 
'-  Soumettre  ,  subjuguer  ,  dompter.  Riciurri; 
wmare  ;  sugpogare  ;  settumittiri  î  vincite. 
Alexandre  rédviid-  l'.^sie  sous  ses  leix  ,  sous 
on  obéissance.  Réduire  òei  rébelles  àl'o- 
■éissance  ,  et  simplement ,  réduire  une  Pla- 
•e,  réduire  une  Province,  réduire  des  ré- 
telles.  —  Réduire  quelqu'un  à  la  raison  , 
e  réduire  à  son  devoir,  et  simplement,  le 
eouire  ;  le  ramener  par  force  a  la  raison, 
î  ranger  à  son  devoir.  Ridurre,  ricondurre 
ella  diritta  via.  —  Réduire  un  cheval  ;  le 
ompter  de  telle  sorte  qu'on  puisse  lui  f  jire 
lire  tour  ce  qu'on  veut.  Domare  un  cavallo. 

-  Résoudre  une  chose  en  une  autre  ,  changer 
■n  corps  d'une  figure  en  une  autre.  Ridurre  ; 
isuhere.  —    Réduire  une  Ville  en  poudre  ; 

■  détruire  entièremen-..  Et  on  dit  ,  que  le 
;u  du  Ciel  a  réduit  une  maison  en  cen- 
re  ,_  pour  dire  ,  qu'il  l'a  entièrement  con- 
imee.  Ridurre  ;  mandar'in  polvere  ,  in  ce- 
•■re  ;  distrugge-e  ;  demolire  ;  rovinare  agallo. 

■  En  parl.int  d'un  grand  avan'age  qu'un 
>mme  a  remporté  sur  un  autre  dans  quel- 
le di.-pute  ,  on  dit  fig.  qu'il  l'a  réduit  en 
>udre.  Et  en  parlant  d'ouvrajes  d'esprit 
i^dit  fig.  d'un  écrit  ,  d'un  raisonnement 
I  on  a  reRué  ,  qu'on  l'a  réduit  en  Dou-ire. 
tnfondete.  —  Réduire  les  sous  en  livres 
i  livres  en  sous  ,  des  espèces  de  Fr.mcè 
1  espèces  d'Allemagne  ,  des  cannes  d'Italie 

aunes  de  France  ,  etc.  évaluer  les  espé- 
s  de  monnoie,  et  les  différentes  mesu- 
s  les  unes  aux  autres.  /JiWiirrs  ,  o  far  ri- 
'ìumeii  montti,  tu,  -  Réduire  un  grand 
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plan,  lin  grand  tftleau  ,  et  simolement.réduîre 
un  plan  ,  un  dessein  ,  un  tableau  ;  les  co- 
pier ,  les  mettre  en  petit  avec  les  mêmes 
proportions.  Ridurre  dal  grande  in  piccolo 
-  Changer  d'un  état  en  un  autre.  Réduire 
lin  Royaume  en  République  ,  réduire  un 
ttat  en  Province.  Cambiare  ;  cangiare  ;  tran- 
smurare  ;  trasfirmare.  -  Rédiger  V 
ce  mot  -  Réduire  en  bon  ordre  ,  réduire 
en  meileure  forme,  réduire  l'Histoire  ,  la 
Chronologie.  -  Réduire  son  avis ,  le  réduire 
sommairement,  le  réduire  en  peu  de  mots  ■ 
le  mettre  en  peu  de  paroles  après  l'avoir  ex- 
plique plus  au  long.  Cmpendiare;  epitomare. 
Un  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  se  réduire. 
Pour  me  réduire  |e  vous  dirai  en  peu  de 
paroles  que....  Per  dirla  m  breve,  in  com- 
F'fdto-  per  ristrignermi  ic  -  Restrein- 
dre ,  V.  -  Diminuer  ,  faire  diminuer.  Il  a 
réduit  sa  dépense  à  la  moitié,  au  quart.  Les 
Compa^gnies  qui  étaient  de  cent  hommes 
ont  ete  réduites  à  cliquante.  Ridurre  ;  di- 
mmtare  ;  sminuire;  scemare;  menomare  ;m!- 
nora-e;  stinuare.  En  ce  sens  ,  on  dit  fig.  et 
proT.  réduire  quelqu'un  au  petit  pied,  pour 
Cire  ,^  le  mettre  dans  un  étar  fort  au-dessous 
ce  cî.ui  ou  il  était.  Ridurre  in  minore  stata. 
y.  r.  Aboutir,  se  terminer.  Ridursi;  ri- 
stng.iersL;  riuscire;  tendere;  risolversi;  met- 
ter capo;  aver  in  mira.  Tout  ce  discours  se 
retìu.t  a  prouver  que....  etc.  En  ce  sens  ,  on 
oit  tam.  tous  ses  discours  ,  tous  ses  projets 
se  sont  redims  à  rien  ,  pour  dire  ,  n'ont  eu 
aucun  effet.  Tutti  1  suoi  discorsi;  tutti  '  ' 
progetti  si  sori  ridotti  a  un  nulla  ,  sono  sva- 
niti. -  On  dit  sussi,  la  jeunesse  ne  se  réduit 
pas  aisément ,  tous  les  corps  physiques  se  ré- 
tl.rsent  en  |.?urs  principes.  Ridursi  ;  risolversi 
RE'D'JIT,  ITE,  part.  V.  le  verbe.  -Ts'em- 
ploie  que  quefois  absolument  ,  il  était  dans 
une  grande  opulence  ,  mais  le  voilà  bien  ré- 
duT  ,  po.ir  dire  ,  que  le  mauvais  état  de  ses 
aft,ures  I  oh.rge  à  vivre  avec  beaucoup  d'é- 
conomie. Egli  ira  assai  ricco,  ma  ora  egli  e 
mai  condotto. 

R'EDUIT ,  s.  m.  Retraite.  Ridotto  ;  stanzi- 
no ;  riro'o  ;  abita^ioncella.  —  Lieu  où  plu- 
sieurs personnes  ont  accoutumé  de  se  ren- 
dre pour  converser  ,  pour  jjuer  ,  pour  s» 
divertir.  Redatto.-  T.  de  Fortif,  Petite  ds- 
mi-lune  ménagée  dans  une  grande,  et  d.ms 
laquelle  les  detenseurs  de  la  demi-lune  se  re- 
tirent lorsque  celle-ci  est  emportée.  iiU\ia 

RÉ'DUPLrCATIF  ,  rvE ,  adj.  Qui  marque 
doublement.  Il  n'a  d'usage  qu'en  style  de 
Crammaire  ,  et  dans  ces  phrases  :  Redire 
refaire ,    etc.   ont  un    sens    réduplicatif.  R 


est  une  particule  reduplicative.  Reprendre 
îst  quelquefois  verbe    réduplicatif.   Hedupli- 

RE'DUPLICATION,  s.f.  T.  qui  n'a  d'u- 
sage que  dans_  la  Grammaire  Grecque,  et 
qui  signifie  .  répétition  d'une  syllabe  ou  d'une 
lettre.  Raddoppiamento. 

RE'E'piFICATION,  s.  f.  Action  de  réé- 
diher.  R,ed,ficavone. 

RE'E'DiFlE',  ÉE,  part.  V-  le  verbe. 

RE'E'DIFIER.  V.  a.  Rebâtir.  Riedificare; 

■RE'E'DITEUR  ,  s.  m.Triv.  etc.  Celui  qui 
fait  réimprimer  un  ouvrage.  Colui  chi  fa  ris- 
tampare un*   opera. 

_  RE'E'DITION  ,  s.  f.  Trév.  Nouvelle 
édition.  Nuova  edizioni.  Ou  plutôt.  Ris- 
tampo . 

RE'EL,  ELLE,  adj.  Qui  est  véritablement, 
effectivement,  sans  fiction,  ni  figure.  Rea- 
li; effetivo;  vero.  -  On  dit  fig.  qu'un 
homme  est  réel  et  effectif,  pour  dire  ,  qu'il 

('  tient  fidellement  ce  qu'il  promet.  Uomo  ài 
parola  ;  mantenito-e  di  sua  parola.  —  T.  de 
Droit.  Actions  réelles ,  sont  celles  qui  s'exer- 
cent sur  les  biens,  etc.  a  la  différence  des 
;  personnelles  qui  s'exercent  contre  \" 

"es.  At:    ■      ■ 
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les  ;  les  offres  qui  se  font  en  argent  comp- 
tant  et  a  deniers  découverts.  Esih--one  of 
Jerta  in  danari  contanti.  -  7  ailìV  réelle  ; 
celle  qui  simpose  sur  les  héritages,  et  non 
sur  les  personnes.  Imposiiione  reale ,  non 
personale. 

RE'ELLEMENT  ,  adv.  En  effet,  effecti- 
vement,   véritablement.  Ria'imente  ;  cfTetti- 
vamente  ;  infatti;  con  effeitn  ■  pff'.t,,...!-.^...  . 
*      J  "''-.»  .tt/'i  tj/cffo  ,   effettualmente', 

•  eramente.-  Saisir  réellement  ;  saisir  un 
immeuble  pour  le  faire  vendre  pat  autorité 
de  Justice.  Stagrire. 

RE'ER,  V.  n.  V.Raire. 

REFACHER,  V.  a.  7.  Inusit/.  Fâcher  de 
nouveau.  Offendere  di  nuovo.  l'eu  usi-é 

REFAÇONNER,  v.a.  /'. /™,,«'.  Façon- 
i"v""^    "conde  fois.  Raffaijonare  ;  rah- 

VeFACTKW.  s.  f.  T.  de  Comm.  et  d, 
uouane.  Ken\Mede  l'excédent  du  poids  des 
'"nlvfmv  ''"'  ""V f/^-^o^illées.  Ribasso. 
KtFAIRE,  v.  a.  (il  se  conjugue  comme 
faire.  1  Faire  encore  une  fois  ce  qu'on  a 
deia  rait.  Rifare; far  di  nuovo.   -  Réparer. 

accommoder,  rajuster  une  chose  ruinée  ou 
,:..itee.  Rifare  ;  riedificare  ;  racconciare  ;  ri- 
sarcire. -  Refaire  de  la  viande;  l'accommo- 
der en  la  faisant  revenir  sur  la  braise  ou 
dans  de  l'eau  chaude.  Rifarle  ca-ni;  rermare; 
dar  loro  una  fermata.  -  R:commencer.  i{;. 
cominciare  ;  far  da  capo.  En  ce  sens,  on 
dit  tam.  cet  homme  n'est  jamais  content  de 
rien  ,  avec  lui  c  est  to.i|ours  à  refaire.  Egli 
c  un  uomo  che  non  i  mai  contento  ;  con  lui 
hisogna  sempre  esser  da  capo.  -  Au  jeu  de 
Cartes,  refaire  ;  c'est  redonner  Ans  cartes, 
Kijar  carte;  andar  a  monte.  —  Remettre  en 
vigueur  et  en  bon  état.  Ristabi'ire  ;  ridonar 
loria  vigore;  far  ricuperare  la  sanità;  gua- 
rire. En  ce  sens,  il  est  aussi  réc.  Je  com- 
mence à  me  refaire  ,  ce  cheval  s'est  bien 
refai' depuis  peu.  Rfarsi  ;  ripigliar  le  forte  ; 
tornar  m  carne  ;  guarire. 

REFAI  r ,  AITE ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dit  d^un  cheval  ruiné  ,  qu'on  a  engraissé  et 
laissé  reposer  quelque  temps,  que  c'est  un 
cheval  refait  II  ne  se  prend  quand  mauvaise 
part.  Cavallo  rifatta. 

REFAIT  ,  s.  m.  C'est  à, des  certains  jeux, 
comme  au  Piquet;  aux  Echecs,  un  coup, 
-ine  pai;tie  qu'il  faut  recommencer.  C'est 
un  refait.  5/  è  pattato  il  giuoco;  si  i:  fa'to 
tavola.  -  T.  de  Chasse.  Le  nouveau  bois 
du  cerf.  Nuove  corna  del  c-rvo. 

ixEFAUCHER,  v.  a.  Réduplicatif  Fau- 
cher une   seconde    fois.  Falciare  un'   altra 


.>..  ,.^.„...   ..ali.    -    Saisies  réelles; 

,  .  ies  qu'on  fait  par  Justice  ,  d'un  fonds, 

d'un    héritage,   d'une  maison,    ou    d'autres 
I  immeubles.  Scaigimenti reali,  —  Ofiresréel- 


RE'FECTIO.V ,  s.  f.  Réparation,  reta- 
w.issement  d'un  b.àtiment.  H  ne  s'emploie 
guère  qu'en  style  de  Pratique.  Riparaiiune  ; 
riparamento.  -  Repas.  Il  ne  se  dit  guère 
m'en  parlant  des  Communautés  Religieuses, 
\efeiione\  rifei'onc. 

RE'FECTOIRE.  s.  m.  Le  lieu  où  les 
gens  qui   vivent    en   Communauté  prennent 

RE'FECTORÎERrÉRE,  s.  m.  et  f.  T. 
Ecclés.  Religieux,  Religieuses  qui  a  soin  du 
linge  ,  de  la  vaisselle  et  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  réfectoire.  Credtnt'ere. 

REFEND,  s.  m.  T.  d\4rcl:it.  On  appel'e 
mur  de  refend  ,  un  mur  qui  est  dans  œuvre 
et  qui  sépare  les  pièces  du  dedans  du  bâ- 
timent ;  à  la  différence  des  murs  qui  font  le 
pourtour  du  bâtiment.  Muro  di  'partimento. 
—  Bois  de  refend  ;  les  bois  qui  ont  été  scié, 
de  long.  Il  est  opposé  à  bois  de  brin. 
Legname  strato  in  lungo. 

RE'FENDOIR  ,  s.  m.  T.  de  Cardier.  Ou- 
til  dont  ont  se  sert  pour  espacer  également 
les  den*s  des  Cardes  ,  Stampa. 

REFENDRE  ,  v.  a.  Fendre  de  nouveau. 
Tendere  di  nuovo.  -  En  termes  d'Art.  Scier, 
fendre,  diviser  en  long.  Sigari;  spaccar  per 
lo  lungo. 

REFENDU,  UE,  T)3Tt.  Fesso  di  nuovo. 

RE'FE'RE',  s.  m.  Rapport  que  fait  à  s» 
Compagnie  un  des  Juges  chargé  de  l'examen 
de    q.uelque   incident  d'un    procès  i    ou   «a 

Ss  SS  i 
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Commissaire  devcnt  lequel  les  Pnrties  ont 
formé  fies  demandes, sur  lesquelles  il  ne  pou- 
voit  pas  statuer  seul,  et  qui  doivent  être 
dtîcidées  par  la  Compagnie.  Rapporto  J    «- 

KeTE'RE',  ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 
Rt'ft-'KEXOAlRt.s.  m.  Officier  qui  rap- 

fiorie  les  Lettres  Roy.iiix  dans  les  Ch^mcel- 
eries ,  pour  savoir  si  elles  doivent  ê:re  si- 
gnées et  scellées.  Rc_fcrendar!v\  ri/ircndario. 
—  On  appelle  parmi  les  Procureurs  ,  tiers  ré- 
férendaire, celui  qui  est  .ippellé  en  tiers  pour 
la  taxe  des  dépens.  Tcrio  Procuratore  che  e 
chiamato  a  Jar  la  tassa  delle  spese.  -  On 
appelle  à  Rume,  Rclérendaires  de  l'une  et 
Fautre  sìt;nature  ,  certains  Prélats  de  la  Cour 
de  Rome  qui  rapportent  les  causes,  soit    de 

t 'astice,  soit  de  ^z.\ce.  Kcfcnndario.  —  En 
*oIop,ne  ,  Grand  Rétért;ndaire  ,  est  un  p,rand 
Officier  au  •  dessous  du  Chancelier.  Gran 
Hcfirtndarw, 

kE*FL'RER,  V,  a.  Rapporter  une  chose  à 
une  autre.  Riferire  ;  far  attenere-^ Jar  avzr 
rda\iûni  ,  0  dipendcn-ja,  A  quoi  rétérez-vous 
cet  article?  Con  che  faro  voi  riferire  nuest* 
articolo,  —  Attribuer.  Riferire  ;  attribuire, 
ì\  en  fautréférer  l'honneur,  la  gioire  à  Dieu. 
Il  vieillit  dans  l'u'age  ordinaire.  Convicn  ri- 
ferirne a  Dio  Conorre  ,  La  gloria.  -  T.  de 
Prat.  Référer  au  serment  de  quelqu'un  qui 
vouloit  s'en  rapporter  au  nô'.re.  livnatersi 
ml  giuramento  di  qua'chcduno  ;  rapportars 
al  giuraniento  di  un*  altro  >  -  Retirer  le  choix 
à  quelqu'un  ;  lui  laisser  le  choix  de  la  même 
chose  dont  il  nous  donnoît  le  ch.^'ix.  Lasciar 
altrui  la  scelta  di  q!:alche  cosa.  —  v.  r. 
Avoir  rapport.  Rai- portarsi ^  rijerarsi.  —  T. 
de  Palais.  Faire  rapport  ;  et  en  ce  sens ,  il 
«st  neutre.  Tar  il  rapforto  y  la  rela\ionc , 
Vesposìùune  di  una  causa. 

RE'FhRMER  ,  v.  a.  Réduplicatif  Fermer 
de  nouveau.  Richiudere  \  chiudere  quel  che 
poco  prima  s*cra  ûffcrto.  —  T.  de  Chir.  Re- 
prendre et  unir  de  telle  sorte  les  chairs  qu'il 
n'y  ait    plus  d'ouverture.  Cicatri-i\ars. 

REFERRER,  v.  a.  Réduplicatif  Remet- 
tre des  fers.  In  ferrare. 

RE'FETER»  v.  a.  Trér.  Boilccu.  Réta- 
blir la  fête  d\m  Saint  qu'on  avoit  retran- 
chée. Ristabilire  la  festa  d'un  Santo  i^ià 
stato  soppressa. 

REFICHEK,  V.  a.  Réduplicatif  Ficher 
fie  nouveau.  Riconficcare.  -  Remaçonneries 
joints  d'une  vieille  i-nuraille.  Riparare,  ris^ 
taurare   una  muraglia  vecchia. 

RE'FIGER,  y.  a.  Reduplicati/.  Figer  de 
nouveau.  Rappigliare  ^  congluare  di  nuovo. 
II  est  aussi   réc. 

REFIN  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  et  de  Drap. 
Seconde  laine  d'Espagne  qu'on  nomme  aussi 
refieuret.  Refiitt. 

REFiXER  ,  V.  a.  Réduplicatif.  Fixer  une 
seconde  fois.  Rifiggcre. 

RE'FLE'CHI  ,  lE,  part.  V.  le  verbe.- 
Les  Grammairiens  aptiellent  verbes  réflé- 
chis, ceux  dont  le  nominatif  est  pluriel,  et 
qui  se  disent  des  personnes  qui  agissent  ré- 
ciproquement les  unes  sur  les  autres  ,  comme 
dans  cette  phrase:  Ces  quatre  hommes  s'en- 
trcbattoient  et  se  disoÎtnt  des  injures.  Re- 
lativo. 

RE'FLPCHIR,  V.  n.  Penser  mûrement 
€t  plus  d*ime  fois  à  une  chose ,  méditer 
faire  réflexion.  Riflettere;  reficttere  ;  consi- 
derare; meditare  \  appcnsare',  pensare  seria- 
mente \  argomentare  ;  arpicare  col  cervello  ; 
ponderare.  —  v.  a.  Renvoyer,  repousser.  Il 
se  dit  de  tous  les  corps  qui  renvoient  les  au- 
tres corps  dort  ils  ont  été  touchés.  Rîfîet- 
ttrt  ;  reflettere  ;  ribattere  y  ripercuotere  ;  ri- 
mandare '.far  ritornare  indietro.  —  Il  est  aussi 
neutre.  Ré'iaillir,  être  renvoyé.  Riflettersi  i 
tsser  r'fìriso  ;  essere  ripercosso. 

RE'FLE'CHISSANT.  ante,  part.  act. 
et  adi.  Trév.  Qui  réfléchit,  qui  médite. 
Meditante  ;  meditativo  ;  dedito  a  meditare. 
—  En  T.  d*Opfi.}uc  et  de  Physique.  Qui  est 
cause  d'une  réflexion.  Refîessivo;  riflettente. 
Q^  im  lé'iìjììk  uà  corps.   RiBirçmnvç  ; 
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che  rimanda  in  dietro, 

RE'FLE'CHI SStMENT,  s.  m.  Réiaillisse- 
ment ,  rcverbcrjtion.  KiUsilontt  reJUssloncj 
nvcrhcramento  i  rivcrheru  ;  riflesso. 

REFLET,  s.  m.  T.  de  Peint.  La  réver- 
bération de  lumière,  de  couleur,  que  fait 
un  corps  sur  un  autre.  On  dit  aussi ,  les 
reflets  de  l'eau.  Riflesso -^  refies  so  ;  rihatù- 
cimento  ;  sbattimento  di  luce, 
REFLE'TE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
REFLE'TEK,  v.  a.  T.  de  Peint.  Ren- 
voyer la  lumière  et  la  couleur  sur  l'obiet 
et  le  corps  voisin.  Riflettere;  riflessare; 
reflcssare. 

REFLEURET,  s.  m.  T.  de  Draferie.Re- 
fin.  V.  Refine. 
REFLEURI,  lE,  part.  Rifiorito. 
REFLEURIR,  v.  n.  Fleurir  de  nouveau. 
Rifiorire  ;  so^'raffiorirc.  -  fig.  Rentrer  de 
nouveau  en  estime  ,  en  vogue.  Rifiorirei 
tornare  in  florido  ;  ritornare  in  buono  ,  in  fio- 
rito stato. 

RE'FLEXIBILITÉ  ,  s.  f.  T.  de  Phys. 
Propriété  d'im  corps  susceptible  de  réflexion. 
Keflessihilità. 

RE'FLEXIBLE,  ad),  de  t.  g.  T.dePhys. 
Qui  est  propre  à  être  réfléchi.  Reflessihii:. 
REFLESCIF,   adj.    Trà.   Qui  réfléchit, 
qui  examine.  Riflessivo. 

RE'FLEXION  ,  s.  f.  L'action  de  l'esprit 
qui  réfléchit;  méditation  sérieuse,  consid  ' 
ration  attentive  sur  quelque  chose.  Rifle, 
siûne  9  considerazione  attenta  ;  medtta\ioi 
stria.  —  On  dit  d'un  homme  qui  ne  fait  rien 
sans  qu'il  y  ait  bien  sont^é ,  que  c'est  un 
homme  de  réflexion.  Uomo  che  oyera  con 
riflessione.  —  Réflexion  ,  se  dit  aussi  des  pen- 
sées qui  résultent  de  cette  action  de  l'esprit. 
Riflessione  \  riflesso;  pensiero  \  idea.—  Ré- 
flexion, réiaillissement  ,  réverbération.  V. 
Réfléchis^ement. 

REFLUER,  V.  n.  11  se  dit  du  mouvement 
des  eaux  qui  retournent  vers  le  lieu  d'où 
elles  ont  coulé.  Rifluire;  risalire;  tornar 
indietro.  -  T.  de  Méd.  On  dit,  que  la  bile 
a  reflué    dans  le  sanR.  Rifluire. 

REFLUX  ,   s.  m.  Mouvement  réglé  de  la 
mer  ,  qui  se  retire  et  qui  s'cloiune  du  rivage 
après  le  i\m.  Riflusso;  reflusso  ;  ritomo  della 
marea.   —   tìg.  La  vicissitude  des  choses  hu- 
maines. Reflusso;  vicissitudine.    Les  choses 
du  monde  sont  sujettes  à   un  flvix  et  reflux 
continuel.  Le  mund 
un  fluuo  e  reflusso 
REFONCER,  v 
Renfoncer. 
REFONDE  .   ÉE,  part.  V.  le  verhe. 
REFONDER  ,  v.  a.  T.  de  Palais.  Refon- 
der  les  dépens  de  contumace,   rembourser 
les   frais  d'un   défaut ,  faute  de   comparoir  , 
afin  d'y    être  remis  opposant.   Rimborsare  , 
pagare   la    rpece  della  contumacia. 

REFONDRE  ,v.  a.  Mettre  .i  la  fonte  une 
seconde  fuis.  Hifonderc  ;  di  nuovo  fondere. 
-  dit  fig.  d'un  ouvrage  d'esprit  dans  lequel 
il  y  a  des  bonnes  choses  ,  mais  qui  auroit  be- 
soin d'être  mis  dans  une  meilleure  forme, qu'il 
faut  le  refondre  entièrement.  Rifare,  rifon- 
dere intieramente.  —  On  dit  aussi  fig.  et  fam. 
d'un  homme  qui  a  de  l'humeur,  ou  de  mau- 
vaises habitudes  :  vous  ne  le  corrigerez  pas, 
il  fdudroit  le  refondre  ;  vous  ne  le  refondrez 
pas.  Voi  noi  correggerete  ,  converrebbe  rifon- 
derlo ;  voi  noi  rifonderete. 
REFONDU, UE.  part.  V.  le  verbe. 
REFONTE,  s.  f.  Action  de  refondre  les 
mornoies,  pour  en  faire  de  nouvelless  es- 
pèces. Il  refondere  le   monete. 

REFORCER  ,  V.  a.  /.  J.  Rousseau.  Terme 
vulgaire  ,  qui  exprime  l'action  de  celui  qui 
sollicite  trop  vivement  ses  convives  à  boire 
et  H  manger  malgré  eux.  Impinzare  ;  sol- 
lecitar troppo  a  bere  e  a  mangiare. 

REFORGER,  v.  a.  f.  de  Forgeron.  For- 
ger une  seconde  fois.  Ribattere  il  ferro  a 
caldo. 

REFORMABI.E,  adi.  de  t.  g.  Qui  peut 
ou  qui  doit  Otre  réformé.  Rlformabuc. 

RE'fORMATEUR,  trice,  s,  m.  «tf. 


cose  sono  soggette  aa 
T.  de    ToiinelL.  V. 
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Celui,  celle   oui  réforme,   qui   corrige  lei 

abus,  qui  rétablit  l'ordre,  la  discipline,  etc. 
Riformatore;  Riformauice.  -  On  dit  d'un 
homme  qui  se  mèle  mal  a  propos  de  vouloir 
réformer  les  autres ,  qu'il  s'érige  en  réfor- 
mateur, qu'il  fait  le  réformateur.  Egli  vuol 
farla  da  riformatore  ,  da  correttore  ,  da  «n- 
so'-e.  Et  en  parlant  d'un  Religieux  qui  a  établi 
la  réforme  d.ins  quelque  ordre  ,  on  dit,  qu'il 
en  est  le  rétormateur.  Riformatore  d^un  Or- 
dine Kel'igivâo.  —  Olì  appelle  aussi  Réfor- 
mateurs ,  ou  prétendus  Réformateurs ,  les 
chefs  de  la  Religion  prétendue  réformée, 
Rijurmatari. 

KrFORMATION  ,  s.  f.  Rétablissement 
dans  l'ancienne  forme  ,  ou  dans  une  meil- 
leure forme.  Riforma;  riforma\tonc  irifot' 
magione.  —  La  réformafion  des  abus,  dei 
désordres.  Riforma^  correzione  degli  abusif 
de  disordini.  —  La  réformation  des  monnoies; 
le  changement  qu'on  fait  des  empreintes  des 
espèces  ,  sans  faire  de  refonte.  RiformajioiUf 
rifacimento  ,  ristampa  della  moneta. 

RE'FORME  ,  s.  f.  Rétablissement  dani 
l'ordre,  dans  l'ancienne  forme.  Riforma; 
riformafione  ;  riformagione.  -  La  réforme 
des  ahus  ;  le  retranchement  des  abus  qui  se 
sont  introduits.  Ri  forma  ,  emenda;  corre\Ì0Ht 
degli  abusi,  —  Réforme,  ou  prétendue  ré- 
forme ;  le  changement  que  les  hérétique: 
du  seizième  siècle  ont  voulu  inlroduirp  aani 
la  doctrine  et  dans  la  discpline  de  l'Église 
Rforma  ,  o  la  pretesa  riforma  di  Calvino 
—  Réforme,  en  parlant  des  gens  de  guerre  > 
réduction  des  troupes  à  un  moindre  nombr* 
par  i'aurorité  du  Prince,  ou  de  TÈtat  qui  ; 
droit  de  les  licencier.  Riforma ,  liceri\iamen, 
ro  ;  il  licenziare  ;  congedo;  commiato  del!-' 
truppe.  —  En  parlant  des  Officiers  réformés  i 
on  dit  «  qu'ils  ont  obtenu  leur  réforme 
qu'on  leur  a  donné  leur  réforme,  lorsque hl 
corps  où  ils  servoient  ayant  été  réformé  ' 
on  leur  a  conservé  leurs  brevets  avec  dt 
certains  appointemcns ,  mais  moindres  qui 
ceux  des  Officiers  qui  sont  en  pied.Etceli 
se  dit  également,  soit  que  ces  Officiers  aien' 
été  attachés  à  quelque  autre  Corps,  sci- 
qu'ils  ne  l'aient  pas  été.  E.iser  ri  formato  colù 
con  inua\!one  della  paga  ^  scbbcn  minore,  -I 
Le  congé  qu'un  Inspecteur  donne  à  un  oi 
plusieurs  Soldats,  Cavaliers  ou  Dragons,  ei' 
faisant  sa  revue  ,  parce  qu'ils  ne  sont  pa 
convenables  pour  faire  le  service.  Riforma, 
congedo.  -  Reforme,  se  dit  encore  en  par 
lant  de<  chevaux  de  la  Cav.ilerie  ,  Dragons  ' 
etc.  Riforma  di  cavalli.  -  En  parlant  d'w 
homme  qui  a  diminué  sa  table  ou  ses  èqui 
pages,  et  renvoyé  une  partie  de  ses  dO'; 
mestiques ,  on  dit,  qu'il  a  fait  une  grand, 
réforme  dans  sa  maison.  Riformare  le  spese 
diminuirle  ,  scemarle.  —  En  parlant  de  Rei 
ligieux  :  rétablissement  dans  l'ancienne  diîcii 
piine  d'im  Ordre  Re!ij;ieu.>c.  Riforma  dV 
Ordine  Religisso.  —  Réforme;  se  prend  aus;: 
simplement  pour  régularité  dans  les  moeurs  ■ 
dans  la  conduire,  par  rapport  aux  choses  d 
la  Religion ,  et  aux  pratiques  delà  piété.  ! 
se  dit  de  ceux  qui  embrassent  cette  régii 
larité  après  avoir  vécu  dans  'e  désordre  o 
dans  la  dissipation  du  monde.  R: forma; Te\ 
golariià.  -  Réforme,  T.  de  Négoce.  Mar- 
que qu'on  fait  sur  le  billet  ou  numero,  q\. 
est  attaché  à  la  pièce  d'étoff'e,  ce  qu'on  c: 
3  vendu  ou  levé,  après  r.ivoir  année,  f 
Numero  delle  braccia  tagliate  dalla  pe^a  i 
panno  e  drappo  i^  che  scrìvesì  sul  poliW}^ 
di  cisa. 

RETORMÉ,  s.  m.  Religieux  qui  suiti 
réforme  qui  a  été  ét.iblie  dans  l'ordre  óoì' 
il  est.  Il  ne  se  dit  guère  que  par  oppositio 
aux  Religieux  qui  n'ont  point  reçu  la  réforme  ' 
et  ipi'on  appelle  Religieux,  de  la  commur' 
ob^ervnnce  ,  ou  les  Anciens  Riformato,  i 
RE'FORME',  EE,  part.  V.  le  verbe.  •; 
On  appelle  le  Calvinisme  ,  la  Religion  pn 
tendue  réronrée.  Et  ceux  qui  professe; 
cette  religion  ,  les  prétendus  Réformé*,  l 
pretesa  Religion  riformata  ;  là  Religion  Pr-, 
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-  On  appelle  dans  les  troupes ,  Lieutenant, 
Capitaine  ,  Colonel  réformé  ,  un  Capit.n'ne, 
un  Lieutenant ,  un  Colonel  qui  éfant  rétor- 
mé,  ne  laisse  pas  de  tirer  la  paye  et  l'ap- 
pointement  de  Lieutenant,  de  Capitaine, 
de  Colonel  ,  mais  moindre  que  la  paye,  que 
Tappointement  de  celui  qui  est  en  pied.  Te- 
nente ^  Capitano,  Co'oncllo  riformato.  —  On 
appelle  aussi  Rétormes,  des  Officiers,  qui, 
sans  avoir  été  en  pied  ,  ont  obienu  des  Let- 
tres de  Lieutenant ,  ou  une  commission , 
6oit  de  Capitaine  ,  soir  de  Colonel  ,  à  la 
suite  de  quelque  Régiment.  Uffi^'all  nonln- 
forporati.  -  Réformée  au  marteau  ,  T.  d'An- 
tiijua-re.  On  le  dit  d'une  monnoie ,  d'une 
médaille  dont  on  a  refrappé  l'empreinte.  Mo- 
neta rifatta  o  ribattecta  a  martello. 
.  RE'FORMER  ,  v.  a.  Rétablir  dans  l'an- 
cienne forme  ,  donner  une  meilleure  forme 
à  une  chose ,  soit  en  ajoutant ,  soit  en  re- 
tranchant. R  formare  ;  correggereiementtafe  ^ 
riordinare.  -  Retrancher  ce  qui  est  nuisible 
Oli  de  trop.  Riformare  .  troncare  ,  correggere 
gli  abusi.,  i  vili  ;  ce.  —  Réformer  des  trou- 
pes; les  réduire  à  un  moindre  nombre.  Ri- 
formare milieu,  licenziarle,  scemarle.  -  Ré- 
former les  monnoies  ;  changer  l'empreinte 
des   espèces ,  sans  faire   de  refonte.  Rifar- 

KÙqUt.ij¥.V.\"i"T^de  Gramm.  Fouet- 
ter plusieurs   fois.  S^ertar  di  nuova, 

REFOUILLER,  v,  a.  /  .  de  Gramm.  Fouil- 
ler une  seconde  fois.  Cercare  di  nuovo  i  ri- 
cercare. 

REFOULÉ,  ÉE.part.V.  le  verbe. 

REFOULER  ,  v.  a.  Fouler  de  nouveau. 
R^calcarcj  gualcir  di  nuovo.  -  Refouler  la 
maree.  1 .  de  Mar.  Aller  contre  le  cours  de 
la  mirée.  Jndar  contro  la  marca.  —  T. 
d'Artil.  Bourrer  une  pièce  de  canon  avec  lé 
refou.ùir.  Battere  la  carica  del  canone.  —  On 
ditaussineutralement,  lamaréerefoule,  c'est- 
a-dire  ,   descend.    La  marea  calca  .  discende 

REFOULOiR,  s.   m.  T.    d'Ar'til.  B?ton 

farni  a  I  une    de   ses   extrémités    d'un   gros 
outon  applati ,  qui  sert  à   bourrer  les  pièces 
de  canon.  Ri^ualcatojo. 

REFOURBIR  ,  V.  3.  T.  Peu  usité.  Fourbir 
pohr  oe  no'.'.vem.R/forblre ;  r!pulire;rinettare, 

RtFOURNIR.  v.a.  7r/v.^r<.-.  Fourbir  de 
■ouvesu.  Ri/ormre;  riprovvedere.  Se  refour- 
'^'■R-irrowedersi  ;  far  nuova  proylsione. 

RE'FRACTAIRE  .  ad),  de  i.  g.  Rebelle  , 
désobéissant.  Contumace  ;  ruhello  ;  d'ssobbe- 
éiente  ;  disubbidiente  ;  innobediente  ;  refrat- 
tario. -  En  Chimie  ,  se  dit  d'une  substance 
minerale  qui  ne  peut  point  se  fondre  ou 
qui  ne  se  font  que  très  -  diiîicilement.  Ri- 
troso: difficile  a  struggersi. 
■  REFRACTER  ,  v.  a.  T.  Didactique.  Cau- 
ser la  refraction.  Rfr^ngtre.  -  Se  réfracter 
au  r.  ie  oit  des  rayons  qui  éprouvent 
un  refraction.  R,frangersi, 

RE'FRACTION  ,  s.  f.  Changement  de  di- 
rection qui  se  fjit  dans  un  rayon  de  lumière, 
lon,iu,l  passe  obliquement  par  des  millieux 
OItterens.    Rfraxionc;    rcfra-'one 

REFRAIN,  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  ou 
P  usieurs  mots  qui  se  réretent  à  chaque  cou- 
plets d  une  ch.inson  ,  d'une  balade  ,  d'un  ron- 
deau ,  etc.  Ritornello.  -  fig.  Une  chose 
<iu  une  iiersonne  ramené  toujours  dans  le  dis- 
cours. Ripetizione  ;  la  mcdesJma  cantilena  ■ 
la  canion  dell'  uccellino.  -  T.  de  Mar.  Le 
retour  des  houles  ou  er^.sses  vagues  qui  vien- 
nent se  briser  contre  les  rochers.  Il  r  infranto 

REFiAVCHIR,  SE  REFRANCHIR,  V.  r 
T.deM.ir.  Un  vaisseau  se  refranchit .  quand 
I  eau  rie  la  pluie  ou  des  vagues  qui  étoit  en- 
tree dedans,  commence  à  s'épuiser  et  à  Sx- 
rnmuer.fuotar,,  dell'acqua 

RE'FRANGIBILITE',  s.  f.  T.  de  Phys. 
Hrorretédes  rayons  de  la  lumiere,  en  tant 
^"li-;*!/"'   '"^"ftibles   de   réfraction.   Ri- 

^f^'^'^^^''^^'^  •    "^i-    à^  '■   g-   T.    de 


'rtvisihiei  rifransitUh 
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REFRAPPER,  v.  a.  Frapper  de  rechef. 
Kiurrare  ;  ripercuiore  ;  ribattere, 

KEFRAYER,  v.  a.  T.  de  Poirier,  Rendre 
'^.vaisselle  de  terre  plus  unie  avec  le  doigt. 
Lisciare  ;  ripulir  colledita  il  vasellame  che  si 
Jabb  rica. 

RE'FKE'NÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

RE'FRt'NER,  V.  a.  Réprimer.  Il  n'est  en 
usage  que  dans  la  Morale.  Raffrenare;  affre- 
nare  ;  rafrenare  ;  reprimere  ;  ritenere  ;  mode- 
rare;  tenere  in  freno  ,  oa  segno;   succigne'^e, 

RL'FRIGE'RANT,  ante,  adj.T.  de  Méd. 
Qui  a  la  propriété  de  rafraîchir.  Refrigerante; 
rejrigerativo,  rinfrcscativo.-ì\  est  aussi  subst. 
L'Orgeat  est  un  bon  réfrigérant.  Un  buon  ri- 
frigerante ;un  buon  rjnfrescativo.  -C'est  aussi 
un  T.  de  Chimie.  Quise  dit  d'un  vaisseau  que 
l'on  rempli  d'eau  ,  et  avec  lequel  on  couvre  la 
partie  supérieure  d'un  alambic  ,  pour  refroi- 
dir les  vapeurs  que  le  feu  y  a  élevées.  Re- 

Te'FRÏGE'RATIF  ,  ivE,  adj.  et  subst. 
•T.  de  Méd.  Qui  rafraîchit,  Refrigerativo; 
rinfrescativo  ;    infreddativo, 

RE'FRIGE'RATION,  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Refroidissement.  /?c/rÌ5tra;ione;  refrigerio  ; 
raffreddamento  ;  rinfrescamento. 

RE'FRINGENT,  ente,  adj.  T.  de  Phys. 
Qui  a  la  propriété  de  changer  la  direction 
des  rayons  de  la  lumière,  lorsqu'ils  passent 
obliquement.  Rifrattivo. 

REFRIRE ,   r.  a.  Frire  de  nouveau.  Ri- 

TÉfRISER,  v.  a.  Friser  de  rechef.  Rin- 
crcspare  i  capegh  ;  maneltargU  di  nuovo, 

REFROGNE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

REFROGNEMENT,  s.  m.  Action  de  se 
refrogner.  Brutto  ,  o  mal  piglio  ;  increspa- 
mento ,  o  raggriniamento  delia  fronte  ;  lo  ar- 

'"r'fFROGNÉR  ,  se  refrogner.  v.  r. 
Se  faire  des  rides  sur  le  visage  ,  se  faire  de 
plis  au  front,  qui  marquent  de  mécontente- 
ment, du  chagrin.  Increspare  le  ciplia  ;  far 
mal  piglio,  arricciar  il  raso;  far  brutto  ceffo, 
-- Un  dit  aussi,  se  refrogner  le  visage;  et 
alors  il    se    prend    activement.  Increspar  la 

REFROIDI  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

REFROIDIR,  v.a.  Rendre  froid.  R.tf- 
Jrcddare;  nnjrescare  ;  affreddare;  fredd.ire  ■ 
rincreddarc.  -  y.  n.  et  r.  Devenir  froid.  Raf- 
/reddare;  raffreddarsi;  divenir  freddo.  -  fig. 
3  l'actif ,  au  neutre  et  au  réc.  Ralentir,  iîj/- 
frcddare;  rallentare;  minuire;  scemarli  fer- i 
vare,  L'amore,  la  passione,  lo  lelo  ,  ec.  Raf- 
freddarsi ;   divenir  lento,    ec, 

REFROIDISSEMENT  ,  s.  m.  Diminution 
de  chaleur.  Raffreddam -nto  ;  rinfrescamento. 
-  Il  se  dit  fig.  de  la  diminiuion  dans  l'amour 
dans  l'amitié,  dans  les  passions.  Raff-redda- 
mento;  diminuii one  d' affetto,  di  calore  del' e 
passioni,  -  .Maladie  du  cheval  ,  proienant 
du  passage  subit  d'une  action  vive  et  forcée, 
a  une  action  lente  et  tardive  ,  ou  à  un  repos 
en-ier  dans  un  temps  froid  ;  ou  d'une  boisson 
fraîche  nrise  au  moment  où  le  cheval  avoit 
Ch.iud.  Infreddatura  de'  cavalli 

REFROTTER,  v.  a.  T.  de  Granm.Frot- 
Ref-anpe'î'v""'  ^'■^''^^"'^  •   "^"Wlciare. 

REFUGE  ,  s.  m.  Asile  ,  retraite  ,  lieu  où 
1  on  se  sauve  pour  être  en  sûreté.  Rifugio; 
refugio  ;  moverò  ;  asilo  ;  luogo  di  rifugio  , 
di  sicureiia.  -  On  appelle  refuges  ,  les  hos- 
pices que  les  Communautés  Religieuses  ont 
dans  les  villes ,  pour  leur  servir  de  retraite 
en  cas  de  guerre.  OspiiJ.  Et  on  appelle 
encore  du  même  nom,  certaines  maisons  ou 
I  on  met  des  filles  pour  'es  retirer  du  désor- 
dre. Rfugio.  -  Refuge,  se  dit  fig.  des  per- 
sonnes. Réfugia;  appoggia;  sustcgno  ;  asilo. 
Vous  êtes  mon  refuge,  tout  mon  refuge 
mon  seul  refuge.    Voi  siete  il  mio  asilo,  ri- 

RE'FUGIE'  ',  ÉE  ,  parr.  V.  le  verbe.  -  Il 
est  aussi  substant.  C'est  un  réfugié.  £'  un 
rijuggito. 

I    RETUClERj  îs  RÉfucifiAj  y.  r,  Se 
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retirer  en  quelque  lieu  ou  auprès  de  quel- 
quun  pour  être  en  sûreté.  Rifuggire  ;  rico- 
verarsi ;    ripararsi  ;  ritirarsi  in    luogo   di  si- 

RÈ'FUGIE'S,  s.  m.  pi.  On  appelle  ainsi 
es  Calvinistes  qui  sont  sortit  de  Fnnce  à 
loccasion  de  la  révocation  de  l'Ëdit  de 
Nantes.  Calvinistiche  uscirono  dalla  Francia 
di  NanteT"'  "^"eaiiene  dell'   Edito 

'rEFu'iR,  v.  n.  T.  de  vénerie.  Il  se  dit  da 
cert  et  du  gibier  qui  fuit  et  retourne  sur 
ses  pas  pour  donner  le  change  aux  chasseurs. 
t  uggire  e  dar  indietro    per  ingannar  il  cac 


REFUITE,   s.  f.  T.  de  Vénerie.  L'endroit 

1  une  bete  a  accoutume  de  passer  lorsqu'on 

la  chasse.  Viottoli  della  fiera  nella  maecbla. 

onci  bosco.  -  Il  se  dit  aussi  des  ruses  d'un 

cerf  quon_  chasse.  Malizie  del  cervo  cui  si 

mens  affectes  d  un  homme  qui  ne  veut  ooint 
de  conclusion  dans  une  affaire.  Rigiro -sut- 
terfugio,  "       '      ' 

REFUS,  s.  m.  Action  de  refuser.  Rifiuta- 
negativa  ;   récusa;    ricusa;    ricusazioni -ril 

f  ■'■j"  ""'''!•  <I"'™e  chose  n'est  pas  au 
refus  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  que  ce  n'esr 
pas  une  chose  qu'on  lui  offre  ,  et  qu'il  ne  dé- 
pend pas   de  lui   de  l'accepter  ou  de  la  re. 

iTalr,^"!    '   """    ''",'''"'  '•^"''-^'■'IcuL 

10  accettarla  ,  o  ricusarla.  -  Avoir  une  chose 
au  relus  de  quelqu'un  ;  ne  l'avoir  qu'aprèf 
quun  autre  l'a  refusée.  Jver  il  rifiL  d'u^ 
altro.  Et,  faire  une  chose  au  refus  de  quel- 
la '  h'irV  F  ,'/  ''"'"  ''"'7  '"'""efuséde 
la  faire.  Fare  una  casa^  che  altri  ha  ricusato 
dijare  -  On  dit  auss;  fam.  cela  n'est  pas 
de  refus,  pour  dire,  l'accepte  volontiers 
avec  plaisir  ce  que  vous  m'offrez.  Noni 
hntfJ^'^^'T'  '"Sr.'r'sco,  L'accetto  va. 
Rifiuto  ;  cosa  rifiutata.  -  T.  de  Chasse,  On 
appelle  cerf  de  refus,  un  cerf  de  trois  ans. 
teio  di  tre  anni.  -  On  dit,  qu'un  pieu  de 
pilo  is  est  au  refus ,  quand  le  mouton  ne 
peut  plus  le  faire  entrer  plus  avant  enterra 
Il  palo  non  puo  più  entrare, 
RFfHsfr'  *"='?"'•  y- 'e  verbe. 
REFUSER,  V.  a.  Rejeter  tme  offre,  ne 
îs  accepter  ce  qui  est  offert.  Rifiutare;  ri. 
•s.ire;  ricusare;  rigettare.  -  On  dit  absôlu- 
ent  et  prov.  tel  refuse,  qui  ap?ès  m  use 
ou  ,  qui  refuse  ,  muse  ,  pour  dire  ,  qu^soul 
vent  on  se  repent  d'avoir  refusé"  c\qo'oa 
noi  s  offroit ,  parce  que  l'occasion  de  l'avoir 
ne  se  presente  plus.  Tal  ricusa  che  poscia  11 
ne  pente.  -  Rejeter  une  demande  ne  oas 
accorder  ce  qui  est  demandé.  En  ce  sens  . 
Il  s  emploie  aussi  absolument.  Ricusare;  ne' 
gare;  rifiutare.  -  Refuser  la  porte  à  quel- 
qu  un  ;  ne  pas  lui  permettre  l'entrée  de  quo- 
que heu,  de  quelque  mmon. Tener  l'uscio  ad 
"l'inZiJ'T  '"'"'  '    "''"f«''  '    '■''"^'^rgll 

-  Refuser  une  fille  en  mariage,  se  dit     ou 

dnneri^°"nl""'  '"^'^  ''"'"  "^  veulent' pas 
donner  leur  fille  en  manage  à  quelqu'un  ,oa 
de  celui  a  qui  on  l'a  offerte,  et  qui  n'a  pas 
voulu  1  accepter.  Et  dans  ce  dernier  sens! 
on  dit ,  qu  un  homme  a  refusé  un  bon  parti  ) 
qu  une  (ille  a  refuse  un  parti  avantageux.  Ri- 

- 't   tt'''•"t^  '^'/'■"'^'■^  '"  matrimonio. 

-  T.  de  Mar.  On  dit ,  le  vent  refuse,  pour 
dire,  que  le  vent  est  contraire.  1/  vento-  k 
contrar.o.  -  v.  r.  Se  refuser  quelque  chose: 
se  priver  de  quelque  chose.  Privarsi,  Vsu, 
nersi    Amst  en  parlant  d'un  homme  avare  et 

refise'le°%"'''""''°*'"^''°"--'^^1"'« 
nf,  .prif  "t  "'-y/  .  M-q"  au  nécessaire  , 
qui  se  refuse  tout.  C/omo  avaro  ,  sordide  ,  chi 
Tr./.'Z''.  ''"''^"°  }  nccesserlo.  Et  dans  un 
sensoi.pose,  on  dit  d'un  homme  qui  aime 
extrêmement  ses  comidités  et  ses  aises,  que 
c  est  un  hornme  qui  ne  se  refuse  rien.£p/i 
e  un  uomo  che  non  si  risparmia  nulla  -  Se 
refuser  aux  pl.iisirs  ,  se  refuser  à  la'  joie  : 
fuir  les  plaisirs  et  la  joie.  Fuggire  i  diverti- 
menti j  l'allesria,  -  U  est  impossible  de  <& 
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refuser  à  r^vidçpce  de  se»  preuve»,  à  U 
force  de  ses  raisons  ,  jJOiir  dire  ,  il  est  im- 
possible de  résistera  Tévidence  de  ses  preu- 
ves, à  la  foi  ce  de  ses  raisons.  £*  tmyoisr. 
tiU  il  resisteUy  il  non  arrendersi  ali*  evi- 
éin\a  dilli  sue  prove  ,  alia    fuT\a  delle  s  .e 

'^"tlETUSION  ,  .s.  f.  T.  de  Paìals.  Rétuston 
de  dépens  ;  se  dit   des  frais  d'un  Jugement 

Êar  defdiit ,  desquels  on  est  oblii^é  de  rem- 
ourser  la  partie  ,  avant  q'.ie  d'être  reçu  a  se 
pourvoir  contre.   Rimborso  delie  spese- 

KE'FUrATION  ,  ^.  f.  Discour,  par  lequel 
.on  réfute.  Confutu^'one  i  rjuta^ione',  disjer- 
marrrento.  ~  E:i  Khetori'iue  ,  la  réfu:atÌon  en 
la  partie  du  discours»  par  bquelle  on  répond 
aux  objections.  Ccnfuta-\ione\  r.futai'one. 

RE'tUTE\ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

RETUTER,  V.  a.  Détruire  par  des  rai- 
Sons  solides  ce  quVn  autre  a  avancé,  mon- 
trer que  ce  qu'a  dit  un  adversaire  est  mal 
fondé,  ou  n'est  pas  vrai.  Confutare.  ~  Ré- 
futer un  livre,  réfuter  un  Au'eur  ,  détruire, 
ce  qui  a  été  avancé  dans  un  livre,  détruire 
ce  qu'un  Auteur  a  avancé.  Conjutare  un  li- 
bro ,  un  Autore. 

REGAGNE' ,  ée  ,  prrt.  V.  le  verbe. 

REGAGNER,  v.  a.  Gagner  ce  qu'on  avoit 
perdu.  Ri$uadagnarc\  rivincere-^  riacquista- 
re  t  ricuperare  li  perduto,  —'[.de  Guerre.  Se 
dit  des  ouvrages  de  fortification  çju'on  re- 
prend sur  l'ennemi  ,  après  les  avoir  perdus. 
Rivincere  ;  ricuperare.  —  En  parlant  des  trou- 
.  pes  qui  repoussent  les  ennemis,  après  en 
avoir  été  poussées ,  on  dit  ,  qu'elles  ont  re- 
gagné leur  terrain.  Riacjuistare  ;  ricuperare 
ti  loro  luogo.  -  Dani  !e  même  sens,  rega- 
gner le  dessus;  reprendre  le  dessus.  Et  , 
regagner  l'avantage  ;  recouvrer  l'avantape 
qu'on  avoit  perdu.  Riacquistare;  riguada- 
gnare il  vantaggio.  -  T.  de  Mar.  Regagner 
le  dessus  du  vent,  ou  regagner  le  vent  sur 
l'ennemi.  Riacquistare  il  vantaggio  del  vento. 
Et  fifi.  pour  dire  ,  ret.  bîir  ses  affaires  ,  sa 
fortune,  son  crédit,  Ristahilire  l  suoi  aff'ari; 
tornare  In  credito  ,  ee.  -  Regagner  ie  che- 
min; reprendre  le  chemin  qu'on  avoir  quitté. 
Ripigliare ,  riprendere  la  strada  ;  rimettersi 
nella  via  che  si  era  abbandonata.  —  Regagner 
le  logis  ;  retourner  au  logis.  Tornare  a  casa. 
—  Regagner  l'amitié,  l'affection,  les  bonnes 
grâces  de  quelqu'un  ;  se  rétsblir  dans  l'ami- 
tié, dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un. 
Riguadagnare i  riacquistare  ramici-jia,  -  Re 
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RE'GALEMENT  ,  ?.  m.  R^naMitîon  d'une 
taxe,  d'une  somme  imposiSe  ,  faite  avec  éga- 
lité ou  avec  prapof.iiin  ,  sur  plusieurs  coii- 
tnbuahles  ;  afin  que  ch.icun  en  psye  la  part 
qu'il  en  peut  porter.  Rifinimento  dilla  tassa, 

-  T.  d'Archit.  Le  tr.ivail  qui  se  fait  pour 
mettte  un  terrain  de  niveau.  Spianatura  i 
ffareggianunto  ddl  terreno. 

Rh'CiALER  ,  V.  a.  Riïpartir  ,  distribuer 
une  taxe  ,  une  somme  imposée  avec  égalité 
ou  avec  proportion  ,  sur  plusieurs  contribua- 
bles ,  afin  que  chacun  en  paye  la  psrt  qu'il 
en  peut  porter.  Ripartire  la  tasia  ;  /are  ini' 
fona.  T.  Archit.  Mettre  un  terrain  (ie  ni- 
veau. Pares^iare  ;  spianare  ;  mettere  a  liveUo. 

-  Faire  un  régal  ,  donner  un  régal.  Tener 
corte;  trarare;  far  banchetto.  -  Réçaler, 
se  dit  aussi  par  extension  ,  en  parlant  des 
choses  qu'on  fait  pour  réjouir  ses  amis  ,  pour 
les  divertir.  Regalare  ;  rallegrare  ;  dar  una 
festa  i  Har  un  diveriimenio.  -  11  se  dit  aussi 
en  parlant  des  présens  qu'on  fait  en  des 
certaines  occasions.  En  ce  sens,  il  est  viciix. 
Regalare  ;  far  un  dono  ,  un  regalo,  —  On  s'en 
sert  aussi  quelquefois  en  mauvaise  part  : 
ainsi  on  dit  d'un  homme  qui  a  étcmdtraité, 
qu'il  a  até  régalé  d'une  étrange  sorte.  On 
le  régala  de  vingt  coups  de  bâton.  Et  on 
dit ,  dans  le  même  sens  ,  s'il  tombe  entre 
mes  mains  ,  je  te  régalerai  comme  il  faut. 
Il  est  pop.  Maltrattare  ;  bistrattare  ;  trattare, 
conciar  male, 

RE'GALER,  s.  m.  T.  d'Archit,  Hydr. 
Celui  qui  étend  la  terre  avec  ime  pelle  à 
mesur»  qu'on  la  décharge,  ou  lui  la  fonie 
avec  des  battes.  Spianature  ;  che  pareggia  il 
terreno  ,  o  rassoda, 

RE'GALIEN,,  ad).  Droit  régali-n  ;  les 
droiis  attachés  à  la  souveraineté.  Diritto  re' 
gate;  diritto  della  sovranità, 

RE'GALlSTE.s.  m.  Celui  qui  est  pourvu 
par  le  Roi  d'un  Bénéfice  vacant  en  regale. 
Rcgalista. 

REGARD,  s.  m.  Action  de  la  vue,  ac- 
tion par  laquelle  on  regarde.  Sguardo;  Jt- 
fetto  ;  occhiata;  guardatura.  Regard  amou- 
reux.   Badaggio  ;    amor,)so    risgttardamcnto, 

-  T,  de  Petnt,^  On  appelle  ,  regard  ,  deux 
portraits  de  même  grandeur  ou  à  peu  près, 
qui  sont  peints  de  telle  manière  que  les 
deux  figures  qui  y  sont  représentées ,  se 
regardent  l'une  l'autre.    Due  quadri  eguale, 

-  Regard,  se  dit  aussi  de  l'i-ndrolt  fait  pour 
visiter  un   aqueduc  ,    et  pour   distribuer  les 
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dfr  avec  mépris ,  avec  dédain  ,  lui  tijmoijmet 
du  mépris.  Guardar  con   occhio  disdegnoso^ 
dispregiare  ;  dispreizare  ;   sfre-,\are  ;  sdeing' 
re  \  guardare  a  sfjuarciasacco  ,  a  stracciataci 
co;  guardar  di  mal  occhio,    ~  Regarder  quel- 
'un   favor:  bicment,    le  regarder    de    boa 
il,  etc.  té-iioigiicr  à  quelqu'un  qu'on  ade 
bienveillance  pour  lui.  Et  lorsqu'il  est  ar- 
fé  quelque  chus»  d'heufeux  à  des  gens  qui 
étoient   dans  1'.  ffliction  ,  on   dit ,  que  Dieu 
les  a  regardés  en  initié  ,  les  a  regardés  avec 
des  yeux  de   miséricorde.   Guardar  di  hatn 
occh'o.  —  fig.  Regarder  quelqu'un   en   pitié; 
le  ri  garder  avec  des  sentimens  de  compas- 
sion. On  dit  aussi ,  regarder  en  pitié  ,  pouc 
■d're,    regarder   avec  mépris,   avec   dédain. 
Guardare  con  occhio  di  pietà  ,  o  dt  disprt\\a, 

-  Regsrder,  se  dit  aussi  des  choses,  « 
signifie  fig.  être  vis-à-vis,  à  l'opposite, * 
Riguardare  ;  risguardare  ;  rispondere  ;  riuscire^ 
etser  voltalo.  -  On  dit ,  qu'une  maison, uni 
fenêtre,  une  galerie  regarde  sur  la  rivière, 
sur  le  jardin,  etc.  pour  dire  ,  que  cette  mai- 
son, de  cette  fenêtre  on  voie  la  rivière  g 
le  iardin,  etc.  Riguardare;  esser  rivolto» 
voltato.  —  fie.  Prendre  gard»  ,  sonjer  rai- 
riment  à  quelque  chose.  Riguardare;  rifJet* 
tere;  prender  gua'dta  ;  pigliarsi  ptnsiero  ;  t«- 
dare  ;   osservare  ;  por    mente;   aver  l'occhio. 

—  Un  dit,  qu'un  homme  regarde  de  près, dé 
trop  près  à  toutes  choses  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  exact ,  trop  exact,  qu'il  prend  garde  auc 
moindres  choses.  La  guarda  tr.^ypo  net  sot- 
t'U  ;  egli  guarda  in  un  Jì'ar  d'cmhrici ,  in  un 
filar  d'i  case,    -  fig.    Considérer,   examiner  ' 
avec  attentibn  ;  et   alors  il  s'emploie  actir.  ■ 
et  il  a  un  régime.  Considerare  ;  esaminare  ;  ri- 
gu  a  re  accuratamente;  disaminare,  usservarecon  ; 
attenyonc;  riflettere.   Vous  ne  regardez  pai 
que.  . .  pour   dire  ,  vous  ne    considérez  pat 
que.  . .   Voi  non  riflettete  ;  voi  non  badate, 
non    considerate  che...   —   C'^ncerner.  Ri- * 
guadare  ;  toccare  ;  spettare  ;  riguardare  ;  ap- 
partcnere  ;  concernere.    Cela    regarde  un  tei 
Prince.  Pour  ce  qui  regarde  cette  affaire... 
etc.  -  On  dit  fig.  qu'une  succession  ,  qu'une 
charge  reg^irde  quelqu'un,  pour  dire  ^  qu'elle  ' 
lui   doit   venir  ,  ou    qu'il  y  peut  prétendre. 

ver  diritto  di 


aC'piedotto  ;  t 
regard,  adv. 
Il  est  vieux. 


gagner    quelqu'un;    se   remettre  bien   avec  i  iets  d'eau,  ou  pour  voir  s'il  n'y  a  rie 

quelqu'un,  ouïe  remettre  dans  des  intérêts    '  ' —  * '"     ' ^' 

qu'il    avoit  abandonnés ,    dans  le  parti  qu'il 
avoit  quitté.  Riguadagnarsi  qualcheduno, 

REGAIN,  s.  m.  L'herbe  qui  revient  dans 
les  prés  après  qu'ils  ont  été  fauchés.  Guaime. 

RE'GAL,  s.  m.  Festin  ,  grand  repas  qu'on 
donne  à  quelqu'un.  Banchetto  ;  convito  ; 
pasto  ;  festino,  -  On  dit  fig.  c'est  un  ré^al 
pour  moi,  je  me  f.;is  un  régal  de  le  voir, 
pour  dire  ,  c'est  un  grand  plaisir  pour  moi. 
Il  est  fam.  E'  un  gran  piacere  per  me ,  mi  reca 
sommo  diletto  il  vederlo  ;  m 'è  cagione  di 
sommo  contento  il  mirarlo. 

RE'GALADE  ,  s.  f.  T.  de  Physiol.  Boìre 
i  la  régalade  ;  boire  la  tête  renversée  et  en 
versant  la  boisson  dans  la  bouche-  Bere  per 
convento  ;  bere  a  garganella.  _ 

RE'GALE  ,  s.  m.  Un  des  ieux  de  l'orgue, 
dont  les  tuyaux  ont  des  anches.  Regale. 

RE'GALE  ,  s.  f.  Le  droit  que  le  Roi  a 
de  percevoir  les  fruits  des  Évcchés  vacans, 
des  Abbayes  vacantes,  et  de  pourvoir  pen- 
dant ce  temps -l.'i  aux  Bénéfices  qui  sont  à 
ta  collation  de  l'Èvêque.  Regalia,  -  On  dit, 
qu'un  Bénéfice  vaque  en  régale  ,  pour  dire, 

Su'il  se  trouve    vacant    pendant  la  vacance 
e  l'Evêché  ,    de   l'Abbaye   dont  il  dépend. 
Beneficio  vacante  in  regalila, 

RE'GAIjE,  adj.  f.  Eau  régale:  c'est  une 
liqueur  composée  d'esprit  de  nitre  et  d'es- 
prit de  sel,  dont  les  Chimistes  se  servent 
pour  dissoudre  l'or.  AcqiLa  regali ,  acqua 
regia, 
Wt'G  ALÉ ,  Et ,  part.  V.  le  verbe. 


Luogo  fatto  per  visitare  u 

per  iscompartire  le  acque,  —  Au 

Par  r-qiport ,  en  comparaison. 

Per  conto;  rispetto  ;  a  compa' 

raxiùiie  ;  a  paragone;  a  petto,  a  fronte;    in 

comparazione. 

REGARDANT  ,  s.  m.  Qui  regarde  ;  spec- 
tateur. Riguardanie;spettatorc,  —  Il  est  aussi 
adj.  Qui  regarde  de  trop  près  à  quelque  cho- 
se ,  qui  est  trop  exact  ,  trop  ménager.  Il 
est  fam.  Che  la  guarda  nel  sottile  ;  che  ë  tropo 
scrupoloso.  Il  n'est  pas  troo  regardant.  Egli 
lasc'a  andare  due  o  tre  pani  percopp'a,  -  En 
T.  de  Blason,  il  se  dit  des  animaux  qui  ont 
la  tête  tournée  comme  s'ils  regardoient  leur 
queue.    Guardante, 

REGARDE',  le,  part. 'V.  le  verbe. 

REGARDER  ,  v.  a.  Jeter  la  vue  sur  quel- 
que chose  ,  porter  ses  regards  sur  quelque 
chose.  Guardare  ;  guatata  ;  risf^uardare ,  o 
riguardare;  mirare,  -  On  flit  d'un  h.>mme 
qui  en  craint  un  autre,  qu'il  n'oseroit  le  re- 
garder en  lace  entre  deux  yeux.  Ce  der- 
nier est  fam.  Non  ardirebbe  guardarlo,  mi- 
rarlo tn  faccia.  -  On  dit  d'un  homme  qui  a 
la  vue  basse  ,  qu'il  regarde  de  près.  Guar- 
dar da  vicino.  —  On  dit  d'une  femme  qui 
aime  à  se  mirer  ,  qu'elle  passe  ses  jours  a 
se  refjarder  au  miroir.  Essa  pasta  ,  consuma 
le  tiiornate  a  specchiarsi  .  conremp'arti ,  ri- 
mirarsi. —  Regarder,  s'em'doie  avec  diver- 
ses façons  de  parler  figurées  :  ainsi ,  regar- 
der quelqu'un  de  haut  en  bas,  de  tr.tvers , 
de  côte  ,  de  mauvais  oeil  ;  c'est  le  regac- 


Dover  toccare  ;    dover 


REGAR.N'IR,  v.a.  T.  de  Gramm.re'dapl.' 
Garnir    de    nouveau.  Rassettare  ;  guamtréi' 

""regate  ,  s.  f.  f.  de  Mar.  On  appelle 
ainsi  des  courses  de  barques,  qui  se  font 
en  forme  de  carousel ,  sur  le  grand  canal' 
de  Venise  ,  où  il  y  a  un  prix  destiné  pgur  ' 
le  vaiiir|ii»ur.  Regatta, 

REGAYER,  v.  a.  T.deChanvrier.Pmtt' 
le  Ch.mvre  par  le  regayoir.  peiiinar  U' 
canapa. 

REGA"i'OIR,  s.  m.  T.  de  Chanvrier,tf 
péce  de  seran  ,  par  les  dents  duquel  on  pasie  j 
le  chanvre  pour  le  purger  de  ses  ordures.; 
Pettine  per  la  canapa.  ■    : 

REGAYURE,  s.  f.  T.  de  Çhanvrier.C*^ 
qui  demeure  dans  le  regayoir  quand  0«- 
regaye  le  Chanvre,  Lordura  della  canapa 
che   r:s'a    nel  pettine. 

REGELER  ,  v.  a.  Rcduplicailf.  Geler  i» 
nouveau.    Tnrnar  a  diacciare. 

RE'GENCE,  s.  f.  La  dignité  qui  donne 
pouvoir  et  autorité  de  gouverner  un  Eut" 
pendant  la  minorité  ou  l'.ibsence  du  Souve- 
rain. Reggenza;  governai  reggimento,  —  Il 
so  dit  aussi  en  p.irlant  du  temps  que  la  Ré- 
gence dure-  R  gr.cnTa  ;  il  tempo  della  rrggenft- 
R'*;ence,  en  quelques  États  de  l'Europe, | 
se  dit  des  personnes  qui  en  composent  le' 
gouvernement.  Governo  reggen\a.  La  R*- 
gence  de  Suede.  La  Reggcnia  di  Svezia. 
-  Conseil  uréposé  au  gouvernement  d'une 
Ville.  La  Régence  d'Amsterdam.  La  Reggenza 
d'Amsterdamo,  -  Le  temps  pendantlequejoo 
homme  enseigne  publiquement  dans  un  Col-' 
leg»".   Re!ti^cn\a  d'una    Scuola, 

"RE'Gt'.S't'RATlON,  s.  f.  Reproduction. 
plgenerayone  ;  regenera^ione  ;  riproduyoïU, 
I  _  En  Chimie ,  lì  résénétation  dej  mitaïu. 
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iui  r€senera\lone  de*  mâtalU.  —  En  parlant 
<)u  Baptême,  se  dit  h;,  pour  Renaissance. 
B.cs<:ncraûoni  ;  rinasc'nicnto. 

KE'<-;E'NE'RE',  ÉE.narr.V.  le  verbe. 

RE'GE'NE'.iER  ,  v.  a.'Engendrer  de  nou- 
veau ,  donner  une  nouvelle  naissance.  Il  n'a 
d'usage  qu'en  matière  de  Religion.  Regene- 
nrc ,  rienicran  ;  far  rinascere.  -  V.  r.  Se 
reproduire.  Craccr  ii  nuovo;  rifarsi;  ritor- 
nare ;  rtnascirc  ;  rìncarnan  ;  rimpolpare. 

Rh'GtNr,  s.  m.  Celai  qui  professe,  qui 
enseigne  dans  un  Collège.  HeseAte.  -  On 
appelle  Docteurs  Régens,  les  Docteurs  Pro- 
fesseurs en  Théolcsie,  en  Droit ,  en  Ué- 
iicme.  Latore  pubblico. 

RE'GENT.ENTE  ,  s  et  adi.  Celui,  celle 
qui  rejit  ,  qui  gouverne  l'État  pendant  une 
minorité,  ou  une  absence  du  Souverain.  Le 
Régent  du  Royaume.   Il  Reggente  del  Regno. 

iÎ.U^         ■  '  '^^  •  "^'^-  ^'-  '«  ^"be. 
REGENTER,  V.  n.  Enseigner  en  qualité 
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, , ^.»  ,    ..     u.     ^iiicif;iJCL      Cil    qUdlU 

tie  Repnt.  //Tjt-f/wri  in  aualità  di  Reggent. 
mqitdlehe  CoLegio.  -  Régenter  la- sixième. 
Régenter  la  troisième.  Régenter  la  Rhéto- 
nque,  etc.  Dans  ces  phrases  il  est  actif. 
Ester  Reggente  ;  insegnare  in  una  Scuola  ,  ec 
-  Régenter,  se  dit  rig.  de  ceux  qui  aiment 
a  dominer,  et  qui  veulent  toujours  que  leurs 
ins  prev.lent.  Dans  cette  acception  ,  il 
iemplo.e  également  au  neutre  et  à  l'actif. 
far  del  Maestro  j  signoreggiare  ;  padroneg- 
tilre  ;  donneggiare  ;  voler  che  la  sua  stia  di 
fopra. 

REGERMER  ,  v.  a.  Reduplicati/.  Germer 

pÎ-T;""'    ^•S'™ogl:are. 

■J'r.^J.'E.  part.  V.  le  verbe. 

Kt  GICIDE,  s.  m.  Crime  de  tuer  un  Roi, 
%egic:dio.  -Celui  qui  commet  ce  crime,  sj- 
^ciaa  ;   parricida. 

I^E'f^IE  ,  s.  f.  Administration  de  biens, 
1  la  charge  d'en  rendre  compte.  Amminis- 
''^'.î:'!''  '    êy^erna  ;    maneggio. 

RLGl.MBEMENT,  s.  m.  T.  Qui  n'est 
'"S  reçus.    L'a-ticn  de   regimber.   R/c^tó- 

,R£G1,\IBER,  V.  n.  Il  se  dit  au  propre  des 
'êtes  de  monture,  comme  chevaux  ,  mu- 
,;ts  ,  etc.  qui  ruent  des  pieds  de  derrière 
prsqu'on  les  touche  de  l'éperon  de  la 
doussine  ou  du  fouet.  Ricalcitrare.  -  fig.  En 
larlantdun  intérieur  qui  résiste  à  son  supé- 
leur  ,  et  qui  refuse  de  lui  obéir  ,  on  dit 
ne  c'est  un  homme  qui  regimbe.  Rica'ci- 
■are  ;  resistere  ;  disubbidire;  non  obbedire; 
tser  drsubbidiente. 

RE'GI.VIE.  s.  m.  Ordre,  règle  qu'on 
«it,  qu  on  observe  dans  la  manière  de  vi- 
re ,  par  rapport  à  la  santé.  Rego/a  ;  eo- 
■Çrao;  ordine  ,  modo  di  vivere;  dieta.  -On 
jt ,  qu  un  homme  vit  de  régime  ,  d'un  grand 
■-Eime,  pour  dire,  qu'il  vit  non  -  seulement 
t«c  beaucoup  de  règle  .  mais  encore  avec 
jstmence,  pour  conserver  ou  pour  recou- 
rer  sa  iante.  Menar  una  vita  regolata;  stare 
.  regola.  -  T.  de  Gram.n.  L'action  d'un 
lOt  sur  un  autre  ,  et  la  manière  re- 
•Jliere  de  les  joindre  ensemble.  Rer^i- 
ento  ;  casa.  -  T.  de  Palais.  Gouverîie- 
ent,  administration.  Reggimento  ;  ammi- 
strafione;  governo;  maneggio.  Ainsi  on  dit, 
le  le  Commissaire  des  saisies  réelles  est 
immis  au  régime  et  administration  des 
ens  saisis  ,  pour  dTe  ,  qu'il  est  chargé  de 
Juverner ,    d'administrer   les    biens    saisis. 

Li,mmissario  de'  se/uestri  è  proposto  al 
vtrno  ed  amministraione  de'  beni  seiues- 
'"■-.  Dans  quelque,  M,i.ons  religieuses; 
isupériorite  .  le  gouvernement  du  Monas- 
re.     (joverno  ,     superiorità     d'una     casa 

RÉ^LMENT  s  f.  Corps  de  gens  de 
.erre  ,  composé  de  plusieurs  Comnagnies 
Igimento.  -  Se  prend  quelquefois  fig.  et 
•n.  pour  grand  nombre,  multitude.  Truppa 
]^nT  '  ""■"""''"''  •  f"^^"  .'  "'"  i  ichiera  ; 
AE'GIÒN  ,  s.  f.  Grande  étendue,  soit  sur 
'•erre,  jgit.dans  l'air,  wit  dsas  I«  Ciel, 


A  l'ésard  de  la  terre,  se  dit  d'une  Rrande 
étendue  de  pays.  Regione  ;  paese  ,  provincia  ■ 
Contrada.  A  l'égard  de  l'air,  les  Philoso- 
phes le  divisent  en  trois  régions  ,  haute  , 
in^jyenne  et  basse.  La  bisse  région  est  celle' 
qui  touclie  la  terre  et  qui  l'environne  im- 
médiatement. La  moyenne  ,  est  celle  q.i'on 
suppose  commencer  au-dessus  des  plus  hautes 
montagnes.  Et  la  haute  ,  est  celle  qu'on  pré- 
tend qui  va  lusqu'au  Ciel  de  la  Lune,  la 
bassa  o  inferiore ,  la  me^ana  o  media  ,  l'alta 

0  la  superiore  regione  dell'  alia.  A  l'égard  du 
Ciel  ,  les  Augures  Romains  le  divisoi'ent  en 
quatre  régions  ,  lorsqu'ils  vouloient  tirer  des 
présages.  Les  anciens  Philosophes  disoient , 

a  région  du  feu,    pour  dire  ,  la   partie  de 

1  air  la  plus  élevée.  La  regione  del  fuoco. 
-  T.  d'Aiiat.  Se  dit  de  difj'érentes  portions 
du  corps  humain.  Regione.  Région  épigastri- 
que,  est  la  région  supérieure  du  bas-véntre, 
qui  commence  au-dessous  du  sternum  ,  a  l'en  - 
droit  qu'on  nomme  la  fossette,  et  va  jus- 
qu'à deux  doigts  au-dessus  de  l'ombilic.  Re- 
S'one  epigastrica.  -Région  ombellicale,  c'est 
la  région  moyenne  du  bas-ventre.  Regione 
ornbellicaU.  -  Région  hypogastrique  ;  la  ré- 
gion inférieure  du  bas-ventre.  Regione  ippo- 
gastrica. 

REGIONE,  (e  regione.)  Expression 
empruntée  du  Latin,  et  usitée  en  Imprime- 
rie ,  en  parlant  des  ouvrages  en  deux  ou 
plusieurs  colonnes  correspondantes  ,  com- 
me un  original  et  une  traduction  ;  et  qui 
signine  que  les  portions  de  chaque  matière 
sont  composées  ,  de  manière  qu'elles  sont 
tou|ours  l'une  à  côté  de  l'autre.  Dirim- 
petto ;  di  rincontro  ;  a  lato  ;  danto  ;  per 
contro. 

RE'GIR  ,  V.  a.  Gouverner.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  le  style  soutenu.  Reggere  ■ 
governare  ;  regolare  ,  ec.  V.  Gouverneur  -  t! 
de  Frat.  Administrer  sous  l'autorité  de  la 
Justice.  Amministrare  ;  reggere  ;  aver  il  ma- 
neggio ,  la  condotta  di....  -  11  se  dit  aussi 
de  l'administration  des  Finances.  Ammini- 
strare ;  averli  governo  ,  la  direzione  ,  Vati'enda 
delle  reggic  rendite.  -  T.  de  Gram.  Se  dit  de 
la  construction  des  verbes  ecdes  prépositions 
qui  ont  un  certain  regime.  Ainsi  on  dit  dans 
les  langues  qui  ont  des  cas ,  qu'un  verbe 
actif  régit  l'accusatif,  qu'une  préposition  régit 
un  tel  cas ,  pour  dire  ,  qu'un  tel  verbe  se 
construit  avec  le  nom  à  l'accusatif,  et  qu'une 
préposition  se  construit  avec  un  tel  cas. 
Reggere. 

KE'GISSEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  régit  par 
commission  ,  et  à  la  charge  de  rendre  comp- 
te. Amministratore  ;  Direttore;  Ministro: 
Rettore. 

..RE'GISTRAIRE  ,  s.  m.  T.  Anglais.  Gar- 
aien  des  registres.  Custode  dei  registri. 

RE'GISTKATEUR.s.  m.Nomdecertains 
Uttiners  de  la  Chancellerie  Romaine  qui 
enregistrent  les  bulles  et  les  suppliques. 
Registratore. 

Rfc'GlSTRE  ,  s.  m.  f  Plusieurs  écrivent  et 
prononcent  Reeitre.  )  Livre  où  l'on  écrit 
les  actes  et  les  affaires  de  chaque  jour  ,  pour 
y  avoir  recours.  Registro.  -  En  parlant  d'un 
homme  exact  à  écrire  sur  son  registre  ,  tou- 
tes les  choses  qui  doivent  y  être  écrites  . 
"n/it  ,  que  c'est  un  homme  qui  tient  bon 
et  hdel  registre.  Uomo  esatto  ,  che  tien  conto 
fidèle.  -  Charger  un  registre.  V.  Charger. 
~  On  appelle  ,  vaisseau  de  registre  ,  un  vais- 
seau qui  va  aux  Indes  occidentales  avec  per- 
mission enregistrée  à  Cadix   Nave  di  registro. 

-  En  parlant  d'un  orgue  ,  se  dit  des  bâ- 
tons (ju'on  tire  pour  faire  jouer  les  diffé- 
rens   jeux    d'un    orgue     Registro  d'Organo. 

-  T.  de  Chimie.  Se  dit  de  certaines  ouver- 
tures qui  sont  au  fourneau  ,  qu'on  bouche 
et  quon  débouche  ,  selon  les  degrés  de  cha- 
I-f  ^'■^'°S^  ''«'"^  donner.  Sfiatatoio.  -  T. 
d  Impr.  La  correspondance  que  les  lignes 
de  deux  pages  d'un  feuillet  ont  les  unes 
avec  les  autres.  Ainsi  on  appelle  ,  bon 
registre  ,  l'exactitude  de  cette  correspon- 
oaoce  ;  mauvaii  i«giitt« ,  le  dé^ut  ci«  ««tee 
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correspondance.    Et  on  dit  ,    faire  son  re- 
gistre ,    pour  dire  ,    tirer   l'une  sur  l'autre 
les  deuxpages  d'un  feuillet  ,  en  telle  sorte 
que  les  lignes  se  répondent  exactement.  Re- 
gistro. 
RE'GISTRE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
RE'GlSTRtR,  V.  a.  (  Plusieurs  pononcent 
et  écrivent  regitrer.  ;    T.  de  Formule.  En- 
registrer, insérer  dan,  le  registre.  Registrare  ; 
notare  ;   scrivere  a  registro. 
.  REGLE ,  s.    f.    Instrument  de  Mathéma- 
tique ,^  long  ,   droit  et  plat ,    fait  de   bois  ou 
de   metal  ,    et  qui    sert  à    tirer    des    lignes 
droites.  Riga  ;   regola.  -  fig.  Principe  .  ma- 
xime ,  loi,  enseignement,    et  généralement 
tout  ce  qui  sert  à  conduire  ,  à  diriger  l'es- 
prit et    le   cœur.    Legge  ;    ordine  i    rigola  l 
massima  ;  principio  ;  obbligo;  dovore-  -  Quel- 
queluis  ,    ordre  ,   bon  ordre.    Regola  ;  ordi- 
ne ;    modo.   -  Exemple  ,    modèle.   Regola  . 
norma  ;  esempio  ,  modello.   -   Il  se  dit  en- 
core des  Loix  humaines  ,  des  ordonnances 
des  coutumes  ,    des  usages.  Regola;  Legge' 
usanza.  Les  régies  de  la  Justice  ,  cette  pro^ 
çedure  est  dans  les  règles  ,  selon  les  règles. 
Les  règles  de  la  politesse:  etc.  -  On  dit, 
qu'un  procédé  est  dans  les  règles  ,  n'est  pas 
dans  les  règles  ,   pour    dire  ,    qu'il    est   ou 
tjuil  nest  pas  conforme  à  quelque  précepte,- 
a_  quelque   principe   de    morale,     de   bien- 
séance ,    à  l'usage  reçu    parmi   les  honnêtes 
gens  ,    etc.    Confirme  aile  regole  ,  a'  principi 
della   morale  ,  della   civiltà,   ec.  -  Etre  en 
règle,  se  mettre  en   règle;  être  au  point, 
se  mettre  au  point  que  la  loi,  la    coutume 
ou  i  usage  demandent.   F  ssere  a  segno:  essere 
conforme  si  dee  ;  far  l' obbligo  suo .  -  On  dit, 
prov.  qu'il    n'y    a    point   rie   règle  sans  ex- 
ception ,    pour  dire  ,   qu'une  loi  ,    qu'une 
maxime  ,  quelque  générale  qu'elle  soit ,  n'est 
point  applicable  à   tous  les    cas  particuliers. 
Non   SI    dà    regola  sen^a    eccezione  ,    ovvero 
en\a  eccettuazione.  On  dit  aussi,  que  l'excep- 
lon  confirme  la  règle,  pour  dire  ,  que  la  né- 
essite  ou  Ion  est  d'excepter   les  cas  parti- 
uliers  dans   lesquels  une   loi,  une  maxime 
nVst  point    applicable  ,  prouve   qu'elle  doit 
s  appliquer  dans  tous  les  autres  cas.  L'eccet- 
tuaX'one  conferma  ta  regola.  -  Règle ,  en  par- 
lant des  sciences  et  des  arts,  se  dit  des  pré- 
ceptes qui  les  enseignent,  des  principes   et 
des  méthodes  qiu  en  rendent  la  connoissance 
plus  tacile  ,  et  la  pratique  plus  sûre.  Regga- 
le ;    principi;   precetti;    elementi  ;}ondtrmen- 
lo.   -    r.  dAnihm.  Faire  une    règle;   faire 
une  opération  d'Arithmétique  ,  selon  les  loix 
de  cette  science.  Fare  una  regola  d'Aritme- 
tica.  -  En  parlant  d'une  pièce  de  Thé.itre, 
on  dit,  qu'elle  est  dans  les  règles ,  selon  les 
règles,  pour  dire,  que  toutes  les  règles  du 
1  heatre  y  font  exactement  observées.   Opera 
u/r"   ",/'""'  ".''"'"'e  ,"""  U  regole.    Et 
les  t-omediens  disent,  qu  une  piece  nouvelle 
est  tombée  dans  les  règles,  qu'elle  est  dans 
les  règles ,  lorsque  la    recette  commence  à 
être  au-dessus  d'une  certaine  somme  fixée. 
Ouand  une  pièce  nouvelle   est  tombée  dans 
les  règles,  l'Auteur  n'a  plus  de  part  au  pro- 
fit des  représentations.  Dicesi  che  un'  opera 
nuova  e  caduta  nelle  regale  ,  quando  non   si 
guadagna    put  ,   per    ogni    recita  ,    una    crtx 
somma   determinata.  -  T.  de  Méd.    On'ap- 
pele  règles,  la  purgation  ordinaire  et  nitii- 
relle  des   lemmes.  Mestrui  ;  mesi;  purgai  dì 
sangui.  -  Statuts  que  les  Religieux  d'un  Or- 
dre sont  obligés  d'observer.  Regola;  insti- 
luto  ;  degli   Ordini  Religiosi.   La    Règie  de 
Saint    Augustin  .  de   Saint  Benoit  ,  de  Saint 
l-rançois.   -    On  dit,   qu'un   Religieux   fait 
tort  bien  sa  Règle  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'observe 
très- exactement.  Osservare  bene  la  sua  Re- 
gola. -    On   dit  ,  qu'un    Bénéfice    est    en 
Règle,  pour    dire,   qu'il   doit    être    possédé 
par  un  Religieux.  Beneficio  che  dee  esser  pos- 
seduto da  un  Regolare.  Et  on  dit,  qu'un  tté- 
Inélice    a  passé   de    Règie    en    Commende 
pour   dire  ,  qu'après    avoir   été  possédé  pat 
un  Régulier  ,  il  est  possédé  par  un  SécuUefc. 
fMsiic  da  un  Regolare  a  un  SfwUn, 
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E'GLE',  tE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  Oncti!  Ir  réguliers,  elle  commence  à  s«  tourner 


dit  tùm.  nos  uuss  sont  ré^lii ,  pour  dire  , 
il  ne  peut  y  avoir  entre  nous ,  ni  sujet  de 
dispute,  ni  occasion  de  cérémonie.  _A^l>/i  può 
nasceri /ra  di  noi  su^^ctto  alcuno  di  contesa  ^ 
m  da  dovere  stare  su  le  cerimonie  ,  su  t  con- 
venevoli. -  11  est  réglé  que;  il  déterminé 
que...  Et,  cela  est  réglé;  cela  est  jugé, 
arrêté  ,  conclu,  i'  stabilito,  e  conchiuso 
che.  . .  -  On  dit  prov.  d'un  homme  t]ui  ob- 
serve avec  une  grande  ponctualité  une  cer- 
taine manière  de  vivre ,  qu'il  est  réglé  comme 
un  papier  de  musique.  Uomo  puntualissimo. 

—  On  dit  aussi  pruv.  que  la  vie  d'un  hom- 
me ,  que  sa  iournée  est  réglée  comrne  un 
papier  de  musique,  pour  dire  ,  qu'il  tait  tous 
les  jours  les  mêmes  choses  ,  à  peu  pre.  aux 
mêmes  heures.  Uomo  che  mena  una  vita  re- 
golata. ~  Réglé,  s'emploie  en  plusieurs 
phrases  plutôt  comme  adjectif  que  comme 
participe.  Ainsi  on  dit  d'un  homme  sage  , 
mie  c'est  un  homme  réglé,  un  esprit  réglé. 
Uomo  resolalo  ,  savio.  -  On  dit  aussi ,  que 
le  prix  d'une  marchandise  est  réglé  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  fixé  ,  et  qu'il  n'y  a  point  à 
marchander.  Pre\\o  fissato  ,  detcrminato. 
Qu'un  homme  a  le  pouls  réglé  ,  pour  dire  , 
que  les  battemens  de  son  pouls  sont  égaux 
sans  être  trop  forts  ni  trop  fréqueiis.  f  û/jo 
regolate,  0  regolare.  Et  qu'une  fièvre  est  ré- 
glée ,  pour  dire  ,  que  les  accès  en  sont  ré- 
guliers. Febbre  regûlure-^  -  On  dit ,  que  des 
bois  sont  en  coupes  réglées,  pour  dire,  qu'on 
en  coupe  tous  les  ans  une  certaine  quantité 
d'arpens  à  un  certain  âge;  en  sorte  que  les 
coupes  différentes  se  succèdent  les  unes  aux 
autres.  Tagliate  regolare  ,  giusta  il  prescritto. 

—  On  dit ,  qu'une  f^mme  est  réglée  ,  pour 
dire,  qu'elle  a  ses  ordinaires  régulièrement. 
Donna  che  ha  le  sue  purghe  regolate.  —  On 
appelle  troupes  réglées ,  des  troupes  entre- 
tenues sur  pied  ,  pour  les  distinguer  des  mi- 
lices. Truppe  regolate. 

RE'GLtMENT,  s.  m.  Ordonnance  ,  Sta- 
tut qui  apprend  et  prescrit  ce  que  l'on  doit 
faire.  Regolamento  ;  ordinamento  ;  ordine  ; 
Ugge;  statuto.  -  L'action  de  régler  ;  Tra- 
vailler ,  au  règlement  des  limites.  Layor.ire 
al  regolamento ,  ordinamento  ,  stabilimento 
de  limiti.  Règlement  de  compte.  Saldo  delle 
ragione,  de'  conti.  -  Plaider  en  règlement 
de  Juges;  plaider  afin  de  faire  décider  à 
quel  Tribunal  une  affaire  doit  être  portée. 
Et  l'on  dit  dans  le  même  sens,  instence  en 
règlement  de  Juges ,  arrêt  en  règlement  de 
Juges.   Determinatone  di   Tribunale. 

RE'GLtMENT,  adv.  Aïec  règle;  d'une 
manière  réglée.  Regolatamente  ;   con  rtgjla. 

—  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  se  font 
toujours  précisément  de  la  même  manière  , 
dans  le  même  temps.  Regolatamente  j  rego- 
larmente. 

RE'GLEMENTAIRE,  s.  m.  T.  de  Sémi- 
naire. Le  séminaiiite  qui  sonne  la  cloche 
pour  chaque  exercice  du  règlement  à  l'heure 
prescrite.  Seminarista  che  ha  l'incombenza 
di  sonare  il  campanella  all'  ore  prescritte. 

RE'GLER,  V.  a.  Tirer  des  lignss  sur  du 
papier,  du  parchemin  ,  da  vélin,  du  carton; 
etc.  pour  servir  de  règle  ,  ou  pour  l'orne- 
ment. Rigarci  tirare  linei.  -  f.g.  Conduire, 
diriger  suivant  certaines  règles,  assujettira 
certaines  règles.  Regolare;  guidare  ,  gover- 
nare ;  Condurre;  dirigere;  leggere.  —  Réglei 
ses  affaires,  les  mettre  dans  un  bon  *rdre. 
Regolare  le  sue  faccende  ,  metterle  in  buon 
ordine,  in  buono  sialo.  -  Se  régler  sur 
quelqu'un  ;    se   conduire    sur   l'exemple    de 

3uelqu'un  ,  iitendre  quelqu'un  pour  modèle 
e  sa  conduite.  Et,  se  réglei;  sur  queltjue 
chose;  se  conformer  i  ce  qui  a  été  décidé 
ou  pratiqué  sur  quelque  chose.  Regolarsi  ; 
prender  norma,  a  esempio;  conjormarsl.  - 
Régler  sa  dépense,  sa  table,  son  equiparo; 
mettre  un  certain  ordre  dans  la  dépense  de 
sa  maison,  de  sa  t.-.hlo,  etc.  retrancher  sa 
dépen,e,  son  équipage,  etc.  R-.galarii  ;  re- 
galar le  spese.    -   Une  lièvre  commence  à 


en  tierce  ,  en  quarte  ,  etc.  Febbre  che  comin 
eia  a  farsi  regolare.  -  Régler  une  pendule , 
une  montre  ;  la  mettre  en  état  d'aller  bien. 
Regolare  un  orivolo.  —  Déterminer ,  décider 
une  chose  d'une  façon  ferme  et  stable.  Re- 
golare ;  ordinare  ;  determinare  ;  prescrivere  ; 
stabilire  ;  decretare  ;  por  fine  ;  risolvere  ;  giu- 
dicare; deliberare.  Régler  toutes  choses.  On 
a  réglé  que. . .  —  Régler  les  différens  ;  les 
terminer,  soit  par  un  piRcment,  soit  par  un 
accommodement.  Decidere  ;  giudicare  ;  arbi- 
trare ;  terminar  i  piati ,  i  litigi  ,  le  .]uistioni^ 

-  Régler  une  affaire  ,  régler  un  compte  ; 
terminer  une  atfaire ,  arrêter  un  compte. 
Et ,  régler  le  mémoire  d'un  ouvrier  ;  en  met- 
tre tous  les  articles  à  leur  juste  valeur.  Re- 
gL-lare  ;  ordinare  ;  acconciare.  T.  de  Prat.  Ré- 
gler les  Parties  a  écrire  et  produire  ;  ordon- 
.ler  que  les  Parties  écriront  et  produiront 
dans  un  certain  temps.  Ordinare  ,  imporre 
alle  Parti  liticanti  la  esibitone  delle  scritture 
Ira  un  dato  termine.  -  £n  T.  d'imprim. 
Régler  le  coup  ,  c'est  marquer  avec  de  la 
craie  sur  le  timp.in  l'endroit  où  l'on  doit 
poser  la  platine  ,  ahn  de  donner  à  propos  le 
coup  de  barreau.  Regolar  il  botto. 

RE'GLET  ,  s.  m.  T.  d'imprim.  Petite 
règle  de  fonte  ,  dont  les  Imprimeurs  se  ser- 
vent pour  marquer  des  lignes  droites.  Riga. 

-  En  F.   d'Archit.  Syn.    de   filet  et   listel. 

-  En  T.  de  Bréviaire.  Syn.   de  signet.  V. 
RE'GLETTE,  s.  m.  T.  d'imprim.  Petite 

règle  de  bois  qui  sertaux  Compositeurs  à  tirer 
leurs  lignes  du  composteur ,  et  à  les  placer 
sur  la  galèe.  Stecca. 

RE'GLEUR  ,  EUSE,  s.  m.  et  f.  T.  de 
Relieur  de  livres.  Celui ,  celle  qui  règle  le 
papier.  Colui ,  colei  che  riga  la  carta. 

RE'GLISSE,  s.  f.  Piante  dont  la  racine 
est  d'un  grand  usage  en  Médacine  dans  les 
tisanes ,  pour  adoucir  les  humeurs  acres  ,  et 
remédier  aux  vices  de  la  poitrine.  Le  suc  de 
cette  racine  se  prépare ,  soit  en  blanc,  soit 
en  noir,  et  se  nomme:  Jus  de  réglise.  Rî- 
Soliiia  ;    logoii\ia  ;  liquirilia. 

RL'GLOUl,  s.  m.  T.  de  Papetier.  OinW 
pour  régler  le  papier.  Strumento  per  rigarle 
carta.  -  T.  de  Cordonn.  Instrument  de  bois 
ou  d'os  .1  l'usage  des  Cordonniers.  Rassetto. 

RE'GNANl",  ANTE  ,  adi.  Qui  règne. 
Regnante;  che  regna.  -  11  se  dit  aussi  en  par 
lant  d'un  Souverain  qui  n'est  pas  Roi.  Le 
Prince  régnant.  Il  Principe  regnante.  -  Il  se 
dit  quelquefois  fig.  des  choses.  Le  goût^ré- 
Knant ,  l'opinion  régnante.  1/  gusto;  l'uso 
presente  ;  l'opinion  dominante. 

REGNE,  s.  m.  Gouvernement,  adminis- 
tration d'un  Royaume  par  un  Roi.  Regno  ; 
imperio  ;  governo  ,  impero.  11  se  dit  par  ex- 
tension des  l'rinces  Souverains  ,  qiioiqu'ils 
n'aient  pas  le  titre  de  Roi.  Regno.  -  On  dit, 
en  style  de  l'Ecriture  -  Sainte  ,  le  règne  de 
Jesus  •  Christ  sur  les  âmes  ,  le  règne  de  Je- 
sus •  Christ  est  en  nous.  //  regno  di  Gesù 
Cristo.  -  Le  règne  de  la  grace  ;  le  pouvoir 
de  la  grace.  Et,  le  règne  du  pèche;  lem- 
pire  du  péché  sur  les  hommes.  Il  ref.'Hi  ddla 
pra^ia  ;  il  regno  del  peccato.  -  fig.  Etre  en 
règne;  être  en  vogue.  Esser  in  gndo,  m 
credito  ,  in  uso  ,  in  voga.  -  On  dit  en  Phy- 
sique ,  le  règne  animal ,  le  règne  vegeta. , 
le  règjie  minéral,  pour  dire  ,  les  animaux, 
les  végétaux  .  les  minéraux.  /'  regno  ani- 
male; il  regno    vegetale  ;   Il    rrgno  """"<•''■ 

-  Règne  se  du  aursi  de  la  Tiare  du  Pape  , 
et  des  couronnes  suspendues  sur  le  maitre- 
Autol  d'une  Elise.  La  Tiare  se  nomme  aussi 
Trircine.  Regno;  triregno  ;  tiara. 

RE'GNER,  V.  n.  Régir,  p.ouverner  un 
État  avec  titre  de  Roi.  Il  se  oir  par  exten- 
sion,  des  Princes  Souverains,  quoiquils 
n'aient  pas  le  titre  de  Roi.  R:gnare  ;  signo- 
reggiate; governare;  dominare  ;  corrtani'^are 
sovraneggiare;  aver  imperio,  dominio,  *o 
mando  assoluto.  -  fig.  Dominer.  Regnare 
dominare  ;  predominare  ;  padroneggiare  ;  si 
norcggiare.  -  fig.  Et/e  en  crédit ,  en  vogue 


fg  régler,  lorsqu'après  que  les  acc#s  en  «ut  [  à  la  mode,  RigiiafCi  dominarti  usaorcM'*- 
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«;  estere  in  vtga  ,  in  credito.  -  On  dît,* 
que  l'hyperbole  ,  que  l'antithèse  ,    que  l'iro- 


nie  régnent  dans  un  discours 
s  fi 
domin, 


discours  ,  pour  dire  , 
que  ces  ligures  y  sont  forts  fréquentes.  L'i.» 


perbole  ,  V antitesi,  l'ironia  dominano  ,  abbon- 
dano ,  son  frequenti  in  un  discorso.  -  On 
dit ,  qu'une  cornicile  ,  une  frise  ,  un  balcon, 
un  corridor  régnent  le  long  d'un  bâtiment, 
régnent  autour  d'une  chambre  ,  etc.  pour 
dire,  qu'une  comiche  ,  qu'une  frise  s'étend 
tout  le  long  d'un  bâtiment,  tout  autour  d'une 
chambre,  etc.  Comice,  fregio,  ec.  che  ri- 
corre ,  che  regna  intorno  a  una  fabbrica  ,  ec, 
—  On  dit  aussi  ;  le  vent  qui  règne  ,  la  ma-  ' 
ladie  qui  régne.  //  vento  che  regna,  che  tird^ 
che  fossa  ;  la  malattia  che  regna  ,  che  corre. 

REGNICOLE,  s.  (  Le  G  se  prononce  du- 
rement. )  T.  de  Jiirispr.  et  de  Chaneel.  Se 
dit  de  tous  les  habitans  naturels  d'un  Royau* 
me,  par  rapport  aux  privilèges  dont  ils  sont 
en  droit  de  jouir,  et  qui  s'emploie  par  ex- 
tension ,  en  parlant  des  étrangers  à  qui  le 
Roi  accorde  les  mêmes  privilèges.  Regnicolo  i 
del  Rei;no. 

RtGONFLEMENT  ,  s.  m.  Elévation  dei 
eaux  dont  le  cours  est  arrêté  par  quelque 
obstacle.  Rigonfiamento  ;  rlngorgamento  ;  éx- 
crescenia  i'acvia. 

REGONFLER,  V.  n.  Il  se  dit  des  eaux  cou- 
rantes  qui  s'enflent  et  s'élèvent ,  quand  elles 
sont  arrêtées  par  quelque  obstacle.  Rigon- 
fiare;   rin^orgare. 

REGORGEMENT  ,  s.  m.  Action  de  ce 
qui  regorge.  Ribocco;  trabocco;  traboccamen' 
to\  rlngorgamento;  ridondamento. 

REGORGER,  V.  n.  Déborder,  s'épancher 
hors  de  ses  bornes.  Ili  ne  se  dit  au  propre,  ■ 
que  de  l'eau  et  des  autres  liqueurs.  Traboc- 
care; ringorgare  ;  ridondare;  sgorgare.  ~  fie. 
Regorger  de  biens,  de  richesses ,  de  blés,  (Te 
vins ,  etc.  en  avoir  une  grande  abondance. 
Traboccare;  sopr  abbondare;  avere  in  gran  co- 
pia ,  a  gran  dovi\ia  ,  a ^  rihocco.  —  On  dit 
fam.  d'un  homme  qui  jouit  d'une  parfaite 
santé,  qu'il    regorge    de    santé.    Abbondare 

'rEGOÙLÊ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dit  pop.  j'en  suis  regoulé ,  pour  dire  ,  j'en  suit 
rassasié  jusqu'au  dégoût.  Io  ne  son  satollo, 
ristucco  ,  îjt/o, 

REGOOLER  ,  V.  a.  II  est  pop.  Rabrouer, 
repousser  avec  des  paroles  rudes  et  fâcheu- 
ses ,  un  homme  qui  dit ,  qui  propose  quelque 
chose.  Br.nare;  ributtare  con  parole  brusche,  . 

REGOUTER  ,  v.  a.  T.  de  Gramm.  Goû- 
ter de  nouveau.  Rassaggiare. 

REGRAT.S.  m.  Ventede  sel  a  petite 
mesure,  à  petit  poids.  Fendila  de!  sale  ami- 
nuto.  —  11  se  dit  quelquefois  du  lieu  où  le  sel 
se  vend  a  petite  mesure,  .i  petit  poids.  Bof- 
tcga  ,  o  simile  dove  si  vende  il  sale  a  mi- 
nuto. -  M.irchandisî  de  peu  de  valeur  qu'on 
achette  pour  la  revendre.  Merci  di  poco  Vf 
loie  ;  robe  da  r'ganiere. 

RF.GRATTE',  ÉE.part.  V.  le  verbe. 

REGRATTEiV,  v.  a.  Gntter  de  noti-' 
veau.  RÌgrattarc  ;  grattar  da  capo.  -  Racler; 
et  il  se  dit  proprement  desbâtiinens  de  pierre 
de  taille  ,  dont  on  enlevé  la  superficie  pour 
les  faire  paroitre  neufs.  Raschiare  ;  raccon- 
ciare; ripulire  ;  scalcinare,  -fig.  et  f.jm.  Faire 
des  réductions  sur  les  petits  articles  de  11 
dépense  d'un  comnte.  En  ce  sens ,  il  est  neu- 
tre. Far  delle  ridu\ioni  sopra  ogni  menoma 
sresa  -  V.  n.  Faire  le  regrat  ,  vendre  en 
détail  à  petit  poids,  .i  petite  mesure.  Bf 
rullare  ;  vender  a  rliagHo  ,  a  minuto. 

RFG!lATTEKIE,s.  f.  T.  de  Comm.  Mit-' 
ch.indise  de  regrat.  Merci  da  rivendugliolo, 
barali 


""rECXATTIRR  .  ÈRE,  s.  m.  et  f.  Celui,' 
celle  qui  vend  du  sel  à  petite  mesure, i  pe- 
tit poids.    Venditor  di  sale  ■ 


-  Se 
uelquefois  des  petits  mardiands^ii"-; 


dent  d'autres  sortes  de  denrées  --_ 
et  de  la  seconde  miin.  m"'.'"".' ""'"'^ 
eliulo;haruUo.  -  fie-  Ce  u,  qui.  sur  un 
?ómpte,  sur  une  dépense  d'une  «'"".«  s»'": 
me,  fai  des  réductions  aux  plus  l'"'".^J 
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jets.  Spilorcio  ;  che  la  guarda  nel  sottUt  In 
tgni  spesa. 

REGRtFFER  ,  v.  a.  T.  de  Jardin.  Gref- 
fer un  arbre  de  nouveau  :  ce  qui  arrive 
quand  on  a  parmi  les  plants  quelque  arbre 
greffe  d'un  mauvais  fruit  :  alors  on  le  peut 
greffer  d  une  meilleure  espèce  sur  la  greffe 
"'E.'"tî  "^S."""  sur  le  sauvaeeon.  R'snnesiare. 
;  REGRÈS  ,  s.  m.  T.  de  Droit  Canon.  Droi  t 
;  pouvoir  de  rentrer  dans  un  bénéfice  qu'on 
arésrçne.  Regresso. 

REGRESSION,  s.  f.  T.  de  Rhétor.  Fi- 
gure qui  fait  revenir  les  mots  sur  eux-mê- 
"nVrccV "  ""'  i!}?i''''V-  R'SrcssIcne. 

k  '  ^'  ■"•Déplaisir    d'avoir  perdu 

lin  bien  qu'on  possédoit  ,  ou  d'avoir  manqué 
telui  que  1  on  auroit  pu  acquérir.  Hammarko; 
nncrescmcmo;   dispiacere;    disgustai  cardo- 
filo.  -  11  se  (lit  aussi  quelquefois  de  toute 
sorte  de  déplaisir  ou  léger  ou  considérable. 
Kincrescimenio  ;  dispiacere.    -  J'ai  regret  de 
ne  pouvoir  vous  rendre  ce  service;  j'ii  re- 
gret,  l'ai  du    regret  de  vous  voir  dans  l'er- 
reur, etc.  M:  jpi.ice,    mi  rincresce,  mi  fa 
.  fena  dt   non  potervi  prestare  questa  servigio , 
te.  -   Repentir,  déplaisir  d'avoir  fait  ou  de 
«1  avoir  pas    fait    quelque    chose.  Rincresci- 
mento ;  dispiacere;  dolore i  rammarico;  ram- 
I  naricamento  ;  pentimento  ;  cordoglio.   -  Au 
■punel.sisnifie   quelquefois,  lamentations  , 
.plaintes,  doléances.    Doglien-.e;    doglianze 
querele;    lamenti;    lai;    lamcntajioni  ;  W- 
]'%!,"■,    "  A  ;«Sret,  aHv,  Avec  répugnance, 
\Mal   volentiere;   a  fatica  ;   a  mala  pena;  e 
\maU   in  corpo. 

I  .KEGRETTABLE,  adi- de  t.  5.  Oui  me- 
l"'|^;,tie  fe=retcé.  Ç!i:  merita  rincreìiimenlo. 
,  KtOKtlTF.  ,  EE,  part.  V  le  verhp 
I  REGRETTER',  v.  a.  Etre  flcl'é  être  af- 
flige aune  perte  qu'on  a  faire  ,  ou  d'avoir 
n^anque  un  bien  çiu  on  pouvoir  acquérir,  ou 
,oen  avoir  pas  fait  quelque  chose.  Dolersi; 
,tordog/iarsi  ;  avere  ;  o  provar  dispiacere , 
jammaricco,  do/ore,  rincrescimento:  com- 
ìfiangere  ;  rincrescere. 

:  RLGUINDER  ,  v.  a.  T.  de  Gramm.  et 
1"  i,'"-  Guiniler  une  seconde  fois.  Riahare 
l-En  l.deFauconn.  Se  dit  de  l'Oisea.iquì 
.laitune  nouvelle  pointe  au  dessus  des  nues 
Rlaizjrfi    m  a'to. 

Irèis  r^^'^FV  '■  ^-  Conformité  aux 
,reeles.  Ce  mot  a  divers  usages,  tant  dans 
Ja  physique  ,  que  dans  la  morale ,  dans  h 
Religion  et  Am,ì  les  Arts,  Dans  la  Physioue 
,il  se  _dit  de_l'ordre  invariable  de  la  nan're' 
La  repular.ré  du  flux  et  du  reflux  de  la  m«r 
fegulaiiiadct  moto  ,k-  coipi  celesti,  rcnoU- 
Wr.  del  flusso  ,.  riflusso  del  mare.  "O-ans  la 
'Morale  ,  ,1  se  Av  de  l'observation  exac  e 
aes  devoirs  et  des  bienséances.  Rci;olariii 
h  vita,  di  allumi.  Ce  Prélat  vit  dans  i7ne 
ISrande  régularité.  ^udPrelaio  mena  una  vìrx 
nolto  rcguUta.  A  l'égaril  de  la  Religion     ,' 

e  dit  de  observation  des  rèeles  .  des  pré- 
ceptes et  des  Commandemens  de  Dieu  et  <îe 
^tglise  Regolarità  ;  esattcr,a.  A  l'égard  des 
■Vtts,  il  se  dit  aussi  de  l'observation  des  rè 
yes;et  on  l'emploie  ,  tant  en  Poésie    qu'en 

einture  ;     Archiieclure  ;    etc.     Resliarità. 


-__ ,     ,.,...,  ,v^,i„c  ,    cit.     Regolar:, 

.-  tn  parlant  de  la  |uste  proportion  des  tra 
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RE'GULIER,  ÈRE.  adi.  Il  se  dit 
ralement  de  tout  ce  qui  est  suivant  une  cer- 
taine régulante.  Amsi  dans  la  Physique   on 
dit.  les  mouvemens  réguliers  des  coïps  cé- 
■estes     le   f  ux  et   reflux  de  la  mer  ont  leurs 
périodes    régulières.    Regolare.    -  Il   se  dit 
dans  la   morale  et  par  rapport  à  la  Religion. 
R'.golare;  savio.    -  Exact  ,  ponctuel.  Rero- 
lare;    esatto;  puntuale;    diligente;  attento. 
Il   a  eie    tou)ours   très  -  régulier  à  tenir   sa 
parole.  C  est    un    homme    régulier  dans  les 
moindres  choses.  -  Il  se  dit  dans  les  Arts 
des  choses  qui  sont  faites  dans  une  certaine 
régulante  ,   dans  une  certaine  symétrie    Re- 
golare; ordinato.  -  On    dit,  que  les   traits 
dun  visage  sont  réguliers,  pour  dire,  qu'ils 
sont  dans  une  juste  proportion  entr'eux.s<r- 
Soiare;   ben   conformato;    ben   fatto;   vago; 
eggiadro.   -   En  Mathématique  ,  on  appelle 
hgiire  régulière     celle  dont  les  côtés  et  tous 
es  angles  sont  égaux.  Et,   corps  réguliers 
les  cinq  polyèdres  dont  les  surfaces  sont  des 
polygones  réguliers,  égaux  entr'eux.  Vigura 
regolare;  corpi   regolari.    -    T.  de   Gramm. 
^n  appelle  verbes   réguliers,  ceux  qui  sui- 
vent dans  la  formation  de  leurs  temps,  les 
règles  générales  des  coniugaisons.  Ferii  re- 
golari    -  En  parlant  du  Clergé  ,   se  dit  du 
Clergé   composé  des  Ordres   Religieux.  Re- 
îifT      !i  H"^^   régulier,    les   Chanoines 
réguliers  de  Saint  Augustin.  Jl  Clero  regola- 
re ,  i  Canonici  Regolari  di  S.  Angustino.  -  On 
appelle    benehce   régulier  ,    un  bénéfice  qui 
ne  peut  être  tenu  que  par  un  Religieux.  Et 
on  appelle  observance  régulière  ,  l'observan- 
ce ,  la  discipline  pratiquée  par  les  Religieux 
lienejiyo  regolare  ;   osservanza   regolale     On 
dit  dans  cette  acception,  lieux  régulier^,  ha- 
bits réguliers.  Luoghi  regolari;  abiti  rcolari 
-  Régulier,    est   quelquefois  subst.  Alors  i'i 
signihe  ,  un  Re.igieux  ,  et  est  opposé  à  Sé- 
culiers. Regolare. 

,RE'GULIÉRE.MENT,adv.  D'une  manière 
régulière  ,  avec  une  régularité  ,  selon  les  rè- 
gles. Regolaimenle  ;  con  regolarità;  con  esat- 
'î-f.j;  esattamente  ;  puntiialmentt.Kég\émeiìt 
Regolatamente. 

RE'HAIJILITATION  ,  s.  f.  Rétablisse- 
._.ent  dans  le  premier  état.  Riahilit.iiione.  -En 
T.  de  ìurispr.  La  réhabilitation  de  mariag»  est 
une  nouvelle  célébr.ition  de  mariage  ,  ord'on- 
nee  par  !e  Parlement,  lorsque  la  première  cé- 
lébration est  regardée  comme  nulle  et  que 
les  parties  veulent  demeurer  imies.  R^sposa- 
mento;  il  risposare. 
RE'HAÎilLITE'.ÉE,  part.  Riabilitato. 
RE'HABILITER  ,  v.  a.  Rétablir  ,  remettre 
en  état ,  dans  le  premier  état.  Il  ne  se  tilt 
qu'en  parlant  de  ceux  qui,  par  l'autorité 
séculière  ,  ou  ecclésiastique  ,  sont  rétablis 
dans  un  droit ,  dans  un  emploi ,  dans  quelque 
prerogative  dont  ils  étoicnt  déchus.  Riabili- 
tare. --Réhabiliter,  se  dit  aussi  par  ranport 
a  la  noblesse.  Riabdiiare.  -  Réhabiliter  son 
""n'r',^,',-.  Ji-^J.i."^"'"'-  ^'-  Réfiabilitation. 

REHABITUER,  v.  a.  Trév.  Faire  repren- 
dre une  habitude.  Avversar  di  nuova.  -  Se 
réhabituer,  v.  r.  Reprendre  unehabltude  qu'on 
-•■oit  perdue.  Riassumere  nli  antichi  0 
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,W^;7'  '"'7'""  le  courage.  Rincorarti 
rêhamsé      7    A"S'"^"'er  'e  pnx  du  blé  est 

_  ooU,       ^'^'•.'■'^"''■^'•' ,     aumentare    il  pretto. 

-  Rehausser  les  monnoies;  en  augmenter  |» 
valeur;  et  rehausser  les  tailles;  augmenter 
I  nnposition  des  tailles.  Aumentale  tèZnete. 
tacs  rir",'"'  ~/'f'-  *'"■■'=  Paroitre  d'avan- 
rif^/'r  ^"^""'''■'  -i"':'  ""  nuovo  lustro;  far 
risaltare.  -   En  parlant  des  ouvrages  de  ta- 

oourT  •  ""  ""'  '1"  "''^"""  ^'°^  Itâe  so  e. 
de   'or  eV  d'."  T'"" 'A  '''^""^  ^"  y  -"êl-n' 

H 'ir  '  rH'  '■""'-■'■  '""  ""S"'  -  On  se  «« 

-y.  a  or  et  d  argent  pour  ajouter  à  l'éclat 
des  lumières  des  ornemens  représentéseii 
peinture;  et  cela  s'appelle,  rehausser  des 
ornemens.  Aggnignerearnamend  -  D," 
cette  acce,,ricn  ,  on  dit  fi;,  rehausser  l'éclaî 

aire"va1oi  '  ""f"'  ^'r'  ?  =  "°"'  Po'-t  di  e  ! 
taire  valoir  ,  relever  le  mérite  d'une  action 
lui  donner  un  nouvel  éclat.  Illustrare,  rZl 

enST-l^--"-"'^/"''.^"'"-'^" 
qÇ^a^eill^^s'Z^d^tan^^^œr- 

KtjAlLLIK. ,  V.  n.  11  se  dit  proprement 
des  corps  bqu'des,  et  alors  il  signifie  la  mêma 
chose  que  jaillir.  Zampillare;  spicci.tri- 
scliiy^are.  -  Il  se  dit  par  extensionjdes  corps 
en  trapnant  d'aiirr^c  /-,^-„-    ___- 


n  parlant  de  la  juste  proportion  des  trViN    ml -a  ,■         '  y"""""  ""  ""'"'"  "  """" 
':"%:U^  !u'l!iê::^;!V[t,^    ..¥«¥»%•.  "■"^'■hr-'  ^-^e.  Hacher 


tn   Mathematinue  ,  régularité  dan 
de   l'égalité  de  tous  les 


fêure  , 


r  de  tous  les  angles"  d'une   figure.  Regola'- 

■c"   S"  ''='■'3"'  des  Ordres   Reliuieux 
Rnihe  ,1  exacte  observation  des  règles   de 
■haque  Ordre.  Regolarità  ;  osscrvanra    -\] 
î  dit  aussi  pour  signifier    l'État  religieux 
'"  o;^WS'"on  a  l'état   séculier.  Rerola'-ii' 

•    balancier  et  le  spiral  dans  les    mon'res 
verge  et  la  leniille  dans  les  pendules  T.: 

IffoiM^^  •  '■  '^-  '^■/'  -C''™''^-  La  partie 
:W..^^^:,e^;^L^rne?^i5ff';^^ 
fl'J'.Si;,^^"''"'^''''^-^'"''-"-- 


Dictionnaire  François-Italien. 


de  nouveau.  Sminuriare  dïn ,  ......,.,,. 

^  REHANTER,  v.  a.  T.  peu  usité.  Hanter, 
''^ï.l^'fr'er  de  nouveau.  Frenuentare  di  nuovo. 

REHASARDER,  v.  a.  T.  peu  Usité.  Ha- 
sarder de  nouveau.  Esporre  a  nuovo,  peri- 
colo ,  r-cimentare. 

REHAUSSE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

REHAUSSEMENT  ,  s.  m.  Action  de 
rehausser,  tleva-^ione;  rialzamento;  ali.imcnto. 
—  Le  rehaussement  des  monnoies ,  l'.iugmen- 
tation  de  la  valeur  numéraire  des  monnoies; 
et,  le  rehaussement  des  tailles;  l'aumenta- 
tion  de  l'imposition  des  tailles.  Il  n'a  guère 
d'usage  que  dans  ces  façons  de  parler.  Aii- 

RF.HAUSSER,  v.a.  Hausser  d'avantage. 
R:j-iare_.  aljare.  —  Dans  cette  acception , 
on  dit  iig.  rehausser  le  courage  à  quelqu'un. 


-.dès  qui ,  en  frappant  d'atur  "co  "s  s7n 
repoussés  et  réfléchis.  Riflettere  ;  riperCi'atX 
-  .11  se  dit  aussi  de  la  lumière.  La  lumièra 
qii.  rejaillit  tlu  soleil.  La  luce  che  rifl'Z  o 
che  pane  dal  sole.  -  Se  dit  fig.  del'honi  eûr 

du  bien  et  du  mal  qui  revient  de  quelque 
cliosea  une  personne.  Ridondare;  rifl-tt^rsi  • 
tornar  ad  onore  ,  o  a  disonore  ,  a  a  elo'ri^  -,' 
REJAILLISSEMENfr,  s.  m.  L^,c.ion  ,Te" 
niouvement  de  ce  qui  rejaillit.  ZampiUarrlen. 
10  ,    .^amrilio  ;  salto. 

.  RE/.AUNIK  ,  V.  a.  T.  Inusité.  Rendre 
laune  de  nouveau.  Ritigncr  di  giallo.  -  v.  n 
Redevenir  jaune.  Diventar  giallo  come  s'eri 

REJET,  s.  m.  T.  d'Agric.  Nouveau  bois 
nouvelle  pousse  d'une  plante  ,  d'un  arbre 
iollone  ;  germoglio  ;  rimisslticcio.  -  T.  dé 
finance.  Réim?osition  qu'on  fait  sur  ua 
corps,  sur  une  Communauté,  pour  achever 
le  payement  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  payée 
par  ceux  sur  qui  elle  avoitété  imposée.  Ricar- 
timento.  -T.de  Prat.  Pièce  qui  es' rejetée 
d  un  jirocès.  Ributtamtnto  ;  rigcttamento  : 
rijtiito. 

RE/ETABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être 
rejere.  La  rigettare. 
REJETE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
REJETER,  V.  a.  Jeter  une  seconde  fois. 
Rigettare;  ngittare  ;  gettare,  o  lanciar  di 
raoïo.  -  Repousser.  On  lui  as-oit  jeté  la 
balle  ,  il  la  rejetta  avec  la  même  force.  Ri- 
mandare; ripercuotere;  rispigncre.  —  Jeter 
une  chose  dans  l'endroit  d'où  en  l'nvoit  ti- 
rée. Rigettare;  gettare.  Comme  il  n'avoitpris 
I  qiie  de  petit  poisson,  il  le  rejeta  dans  l'eau. 
[  Siccome  egli  non  aveva  preso  altro  che  pes- 
,  colini ,  così  gli  rigettò  nell'acjiia.  -Jeter 
dehors.  La  mer  rejette  toutes  les  impuretés: 
cet  homme  a  l'estomac  foible  ,  il  rejette  tout 
ce  qu'il  prend.  Il  mare  rigetta  tutte  !  e  im- 
punta ;  quell'uomo  è  debole  di  stomaco ,  egli 
rigetta  ,  vomita ,  gitta  furi  tutto  ciò  che  in- 
ghiottisce. -  11  se  dit  aussi  dei  arbres  qui  re- 
poussent après  avoir  été  coupés.  Rigermoglia- 
re; ripullulare;  rimettere.  Mettre  quelque 
chose  en  un  endroit,  après  l'avoir  otée  de 
l'endroit  où  elle  étoit.  Ainsi ,  en  matière  de 
comptes  ,  on  dit  ,  cet  article  n'est  pas  à  sa 
place  ,  il  faut  l'ôter  ,  et  rejeter  cette  somme 
sur  le  compte  de  l'année  prochaine.  Portare; 
porr:.  -  fig.  Rejeter  une  imposition,  iir.e 
taxe  sur  une  Ville  ,  sur  les  hahitans  ;  faire 
une  réimpositijn  pour  achever  le  payement 
d'une  taxe  qui  n'a  pu  ctre  payée  entièrement 
par  ceux  sur  qui  elle  avoit  été  imposée.  Fur 
'  un  nuoyo  rifurtimento.  —  fig.  Rejeter  I3  faut» 
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sur  quelqu'un,  en  accuser  un  autre  pour  se  | 
disculper.  Riscllar  la  colpa  sopra  quaUhcdano , 
iaculparc  ,  accusar  un  allro  per  iscusar  noi 
SUSSI.  -  fig.  Rebuter,  n  ag,reer  pus,  ne 
vouloir  pas  recevoir.  Ribellare  ;  riputare  ; 
escludere;  non  voler  Bradire;  non  voler  rice- 
vere ,  o  ammettere. 

RE'ETON,  s.  m.  Nouveau  let  que  pousse 
un  arbre  par  le  pied  ou  par  le  troice,  li  se  dit 
aussi  de  quelques  autres  plantes.  Germoglio  ; 
rampollo;  pollone;  brocco.  Reieton  inutile. 
Bastardume;  branca.  -  On  d.t  fis,  en  style 
soutenu  et  en  Poésie  ,  que  les  enfans  il  une 
maison  considérable  d  un  pere  illustre ,  en 
sont  des  rejetons ,  H  illustres,  de  nobles  te- 
ietons.  IHustil,  nobili  rampolli  o  gcrmosli- 
REIMPOSE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
RE'I.MPOSER  ,  V.  a.  Faire  une  nouvelle 
imiiosition  pour  achever  le  payement  d  une 
taxe  qui  n'a  pu  être  entièrement  acquittée. 
far  una  nuova  imposi\ione.  . 

RE'IMPOSITION  ,  s.  f.  Nouvelle  impo- 
sition faite  pour  achever  le  payement  d'une 
somme  qui  n'a  pu  être  entièrement  acquit- 
tée. Nuova  imposizione.  . 

RE'IMPRE^SIUN  ,  s.  f.  Nouvelle  impres- 
sion. Ristampa  ;  cdiyone  nuova. 
RE'IMPRIME',  ÉE  ,  part.  V.  le  verhe. 
Uh'lPRlMER,  v.  a.  Imprimerde  nouveau. 
Ristampare;  far  una  nuova  edizione.  . 

REIN  ,  s.  m.  Rognon  ,  viscere  dans  1  ani- 
mal,  dont  le  principal  usage  est  de  recevoir 
et  de  filtrer  les  sérosités  du  sang  qui  passent 
ensuite  dans  la  vessie.  Kcne  ,  arnione,  ar- 
gnione  -  Au  pluriel  :  les  lombes  ,  le  bas  de 
l'épine  du  dos  ,  et  la  région  voisine.  Rem  ; 
Tcne  ;  lombi.  -  11  se  dit  aussi  de  1  cpme  du 
ëos  ,  par  rapport  à  la  force  ,  a  la  souplesse  , 
etc.  Reni;  schiena;  la  deretana  parte.  -  Un 
dit  fig.  et  prov.  qu'un  homme  a  les  reins 
forts,  pour  dire,  qu'il  est  riche  ,  et^  qa  U  a 
le  moyen  de  soutenir  la  dépense  qu  il  laut 
faire  pour  une  affaire  ,  pour  une  entreprise. 
On  dit  au  contraire,  qu'il  n'a  pas  les  reins 
assez  forts  ,  qu'il  a  les  reins  trop  foibles , 
quand  il  en  a  pas  le  moyen.  Essere  molto, 
a  poco  ricco.  -  On  dit  fis.  d'i;n  homme 
Kiu  entreprend  quekiue  chose  qui  est  au- 
dessus  de  ses  forces  ,  qu'il  n'a  pas  les  rems 
assez  forts  ,  qu'il  a  les  rems  trop  fuibles  , 
pour  dire  .  qu'il  n'a  pas  la  force  ou  la  c.ipa- 
ciié  nécessaire  pour  réussir,  tuli  non  e  ab- 
baslariia  fort:  ,  non  ha  forv  che  bastino  a  tale 
impresa.  -  On  dit  aussi  fig.  et  pop.  qu  un 
homme  a  eu  un  tour  de,  reins,  pour  dire, 
qu'on  lui  a  rendu  un  mauvais  office  qui  lui 
,uiira  beaucoup.  Dar  un  mmibetto  ;  rendere 
un  cattivo  ugiyo.  -  T.  d'Archit.  Rems  d  une 
voûte  ;  les  pjrties  d'une  voûte  qui  portent 
sur  les  impostes.  Fianchi  d'un  arco.  , 

REINE  ,  s.  f.  femme  de  Roi  ,  ou  Prin- 
c-sse  qui  de  son  chef  possède  un  Royaume. 
jteeina  ,  et  poét.  Reina.  -  On  ap;.elle  la 
Sainte  Vierge  ,  la  Reine  du  Ci.'l  ,  la  Reme 
«les  Anges  ,  etc.  La  Resina  del  Ciel-  ,  la 
negina  degli  Angioli  ,  ec.  -  On  appelle 
Reine  du  bal  ,  celle  à  qui  on  donne  le  bal. 
Et  Reine  de  la  fève  ,  celle  qui  a  la  fcve  dans 
sa  part  de  giteaii  le  jour  des  Roii.  La  Regina 
Jel  balL.  della  fava.-  On  se  sert  aussi  (,g. 
fie  ce  mot ,  pour  sipniher  ,  la  plus  excellente 
*n  son  genre.  Regina  ;  signora.  Ainsi  Ics 
Poètes  (lisent  ,  Home  est  la  reme  des  Cités  ; 
la  rose  est  la  reine  des  fleurs  ;  et  fam.  on 
dit ,  qu'une  femme  est  la  reine  des  femnaes. 
l^omai  la  regina  delle  Città  ;  ta  rosa  e  la 
regina  de'  fiori  ;  donna  che  e  Lu   regina  delle 

''"rEINE-CLAUDE  ,  s.    f.    C'est  une  des 

meilleures  espèces  de  prvme.  ^orra  dt  susina 
delta  volgarmente  ,    Regina  Claudia. 

REl.NEDES  PRÈS  ,  s.  f.  Ulmaire  .  piante 
qui  croit  près  des  fosses  pleines  d  eau  ,  dans 
les  près  humides  ,  et  sur  le  bord  des  rivières. 

REINETTE,  s.  f.  Sorte  de  pomme  mar- 
quetée de  petites  taches  rousses  ou  grises. 
Sorta  di  mela. 

RJEUSFECTER ,  y.  a.  Inleaer  wie  seten- 
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de   fois.  Produrre   cagionare   una  nuova  in- 

r' REINSTALLER ,  v.  a.  Réduplicatif.lm- 
'  taller  une  seconde  (ois-  Ristabilire  ;  rimet- 
tere m  possesso  d'un  Uffil-o  ,  d'un  benefilio. 
REINTE',  e'e,  adi.  T.  de  Vénerie.  Il  se 
d't  d'un  chien  dont   les  rems  sont  larges  et 
élevés  en  arc  Che    hu   buone  rene  ,    buona 


REINTEGRANDE  ,  ad].  T.  de  Dr(>it. 
Rétablissement  dans  la  iouissançed  un  béneh- 
ce  ou  d'un  bien  dont  on  n'avoit  été  dépossède. 
Reintegratone  ,  o  rintegrapone.  _ 

REINTEGRATION,  s.  f.  T.  de  Junspr. 
Action  de  remettre  en  possession  celui  qui 
a  été  spolié  ou  dépouillé.  Reintegrazione. 

RE'INTE'GRE' ,  ÉE  ,  part.V.  le  verbe. 

RE'INTE'GRER  ,  v.  a.  T.  de  Palais.  Re- 
mettre ,  rétablir  quelqu'un  dans  la  possession 
d'une  chose  dont  il  avoit  été  dépouillé.  Rein- 
tegrare ;   rintegrnre  ;   ristabilir  nel  possesso. 

-  Réintégrer  (ì<ins  les  prisons  ;  remettre 
quelqu'un  en  prison.  Rimettere  In  prigione-^ 
carcerar  di  nuovo.  ,,     ,.       ./- 

RE'INTERROGER  ,  v.  a.  Reduplicati/. 
Interroger  de  nouveau.  Rinterrogare. 

KE'.NVITER,  v.  a.  RéduplicatiJ.  Inviter 
de  nouveau.  R'nvitare. 

RE'JOINDRE  ,  v.  a.  Réunir  des  parties  qui 
avoient  été  séparées.  Rigiugnere  ;  ragg'ugnere; 
ricongiugnere  ;  ratlestare  ;    rimettere  insieme. 

-  Ratteindre  ,  retrouver  des  gens  dont  on 
s'étoient  séparé.  Rivedersi;  ragunarsi  ;  tro- 

^''.RE'JOINT,  óiKTE  ,  part.  V.  le  verbe. 

REJOINTOYER  ,  v.  a.  T.  d'Archit.  Rem- 
plir et  ragrcer  les  joijits  des  pierres  d  un 
bâtiment.  Agguagliare  ,  pareggiare  ;  unire. 

RE.FOUER  ,  V.  a.  Reduplicati/.  ìouer  de 
nouveau  ,  continuer  déjouer.  Riginccare. 

PvE'JOUI,  lE,  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit 
fam.  un  gros  ré'ioui ,  une  grosse  réiouie  ,  pour 
dire  ,  une  personne  d'une  physionomie  gsie 
et  de  bonne  humeur.  Alors  il  est  subst. 
Alhgro  ;  givjoso  ;  giocondo  ;  giulivctto  ;  gto- 
condato  ;  insariulito.  .   , 

RE'JOU'.R,  v.a.  Donner  de  la  |oie.  ita/- 
U-rare  ;  allegrare  ;  appiac^re;  dar  diletto; 
esilarare.  -  On  dit  d'une  couleur  agréable  , 
qu'elle  réjouit  la  vue  ,  pour  dire  ,  qu'elle  l'I.iit 
aux  yeux.  Et  on  dit  prov.  du  vin  ,  qu  il  réioiiit 
le  cœur.  1!  est  fam.  Rallegrare.^  -  Donner 
du  divertissement.  Rallegrare  ;  ricreare,  di- 
vertire. -  Réjouir  la  compaanie  aux  dépens 
de  quelqu'un  ,  se  moquer  de  quelqu'un  pour 
divertir  les  autres.  Dur  la  baia  ,  la  soja  ,  la 
quadra  ;  cuculiare  ;  farsi  btffe  di  qualcheduno 
per  divertire  l.i  compagnia.  —  y.  r.  Passer  le 
temps  agréablement ,  se  divertir.  Rallegrar- 
si ;  divertirsi  ;  gioire  ;  giocondare  ;  solla\yirsi  ; 
ricrearsi.  —  11  se  dit  aussi  par  compliment; 
et  alors  il  signifie  ,  Kéliciter.  V.  -  Se  réjouit 
aux  dépens  de  quelqu'un  ;  se  moquer  de 
quelqu'un  pour  se  divertir.  Divertirsi,  sollaz- 
zarsi a  spese  di  qualcheduno  ,  befeggiarlo  , 
dargli  la  baia.        „  ,  „  .        , 

RE'JOUISSANCE,  s.  f. Démonstration  de 
joie.  Allegrezza;  allegria;  festa;  giocondi- 
tà i  giul'vità  ;  rallegramento.  —  On  appelle 
cris  de  réjouissance  ,  les  cris  d'alegresse  qu'on 
fait  dans  des  occasions  d'une  joie  publique. 
Vìva  di  gioia,  d'allegrezza-  -  On  dit.  en 
signe  de  réjouissance  ,  pour  dire  ,  pour  mar- 
que de  la  joie  qu'on  a  de  quelque  chose. 
in  segno  di  gioja  ,  d'i  giubilo  ,  d'allcgrefza. 
-  hù  jeu  du  Lansquenet  ,  c'est  la  carte  que 
celui  qui  donne  ,  tire  après  la  sienne  ,  et  sur 
laquelle  tous  les  coupeurs  et  autres  peuvent 
mettre  de  l'argent.  Quella  carta  ,  in  un  ceno 
giuoco  ,  che  colui  che  tien  le  poste  dà  agli  altri , 
dopo  la  siia- 

RE'JOUISSANT ,  ante  ,  adj.  Qui  rciouit. 
Allegro  ,  giocoso  ;  giocondo  ;  rallegratore  ; 
pii^ceiole;   rallegrante. 

RE'.IOUTER  ,  V.  n.  Réduplicatif  /oiiter 
de  nouveau.   Ricombatierc  ;  ricommir.ciar  la 

''' RE'ItÉRATION  ,  s.  f.  Action  de  réitérer. 
iRduraiionc  ;  (minaiione  ;  rineyamçniç. 


R    E    L 

RE'ITE'RE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.' 
RE'irE'RER  ,  v.a.  Faire  de  nouveau  une 
chose  ,  qui  a  déjà  été  faite.  Reiterare  ;  rifare  ; 

RElTRE,  s.  m.  On  appelloit  ainsi  dans 
le  seizième  siècle  ,  un  Cavalier  Allemand. 
Soldato  Tedesco  a  cavallo.  —  On  appelle  com- 
munément ,  vieux  Relire  ,  un  homme  qui  a 
vu  beaucoup  de  pays  ,  et  qui  s'est  mêlé  de 
beaucoup  d'affaires.  Il  ne  se  dit  ordinairement 
qu'en  mauvaise  part.  Gallone  ;  volpone  ;  che 
ha  pisciato  in  più  d'una  neve. 

RELACHAN  T  ,  acj.  et  subst.  T.  de  Méd. 
11  se  dit  des  médicamens  qui  ont  la  propriété 
de  relâcher,  syn.  de  Chalastique  ,  laxatif. 
Rilassante. 

RELACHE  ,  s.  m.  Interruption,  disconti- 
nuation de  quelque  travail,  de  quelque  étude, 
de  quelque  exercice.  Interruzione  ;  interrom- 
plmento  ;  discontinuazione  ;  tralasciamento  J 
1  riposo  ;    rilascio  ;    rilassazione   ;    sollievo, 

—  Prendre  un  peu  de  relâche.  Riposarsi; 
allenare;  rallcnare  ; /render  un  po'  di  sollievo, 

—  Repos  ,  intermission  dans  quelque  état 
douloureux.  Rilascio  ;  entermissione  ;  interra-* 
Zione  ;  riposo  ;  requie  ;  sollievo.^  Souffrir  sans 
relâche.  Soffrire  senza  intermissione  ,  di  conti- 
nue. -  Ou  dit  .a  peu  près  dans  le  même  sens, 
en  parlant  d'un  créjncier  très-pressant ,  qu'il 
ne  donne  point  de.relâclie.  Incalzar  vivamen' 
te  ;  non  dar  pace  ne  tregua.  —  Relâche  en  T. 
de  Marine  est  fém.  et  se  dit  d'un  lieu  propre 
pour  y  relâcher.  Luogo  da  potervi  ancorare; 


RE'LÀCHÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.je  vçrbe.  -  Il 
se  dit  piiucipalement  du  relâchement  dans 
les  ma-iirs  et  dans  les  choses  de  la  Religion. 
Lasso  ;  rilassato.  C'est  un  homme  fort  relà'-  ■ 
ché  ;  morale  relâchée.  Uomo  scostumato; 
morale  las, a.  u  rilassata. 

RELACHEMENT,  s.  m.  L'Etat ,  la  dis- 
position d'une  chose  qui  devient  moins  ten- 
due qu'elle  n'ctoit.  Allentamento.  -  Dans, 
l'économie  anim.ale  ,  il  se  dit  de  la  foiblesse 
des  fibres  ,  du  défaut  de  ressort  occasionne 
par  de  mauvaises  digestions  ;  par  une  séro- 
sité trop  abondante  d.  ns  le  sang,  etc.  Ri-\ 
lassamento  ;  flacidità.  -  La  disposition  du 
temps  à  s'adoucir.  Addolcimento  ,  mitiga-] 
mento  del  tempo.  -  L'état  de  celui  qui  se 
relâche  ,  soit  dans  le  tr.ivail  ou  d,ms  quelque, 
exercice  ,  suit  dans  les  moeurs  ou  dans  U 
piété.  Rilassamento  ;  rilassatezza.  —  11  se 
dit  quelquefois  en  bonne  part  ,  pour  sii;ni- 
fier,  délassement  ,  un  cer-ain  état  de  re-, 
pos ,  une  espèce  eie  cessation  de  travail  ou 
d'exercice.  Ricreazione  ;  sollievo  ;  rifuso;' 
solLizZ".  .         ,^      ■ 

REi-AC.4ER,  V.  a.  Faire  qu'une  chose, 
soit  moins  tendue.  Allentare;  rilassare  \ 
render  flaccida.  -  En  ce  sens  ,  il  est  aussi 
réc.  La  sécheresse  fait  que  les  cordes  d'un 
luth  se  relâchent.  AUencrsi.  Ondit.quele 
temps  se  rel.'iche  ,  pour  dire  ,  ou'il  s'adoucit., 
Addolcirsi;  mitigarsi-  -  Relâcher  :  laisser 
aller;  lise  dit  d'un  prisonnier  que  l'on  remet, 
en  liberté.    Rilasciare  ;   rilassare  ;  liberare.: 

-  Céder,  quitter,  remettre  auelfiue  chose 
de  ses  droits  ,  de  ses  prétentions  ,  de  sel 
intérêts.  Cedere  ;  abbandonare.  -  En  ce  sen),^ 
il  est  aussi  réc.  U  faut  se  relâcher  iin  peii| 
de  ses  prétentions  ,  de  ses  intérêts.  Lasciai 
andare    qualche   cosa  ;    non  star  sul  tiralo- 

-  Diminuer  de   sa   première  ferveur,   dì, 
sa  première  ardeur.  En  ce  sens  ,   il  est  ausi 
réc.    Rilassarsi  ;   ratiieptdarsi  ;   indebolire 
sminuire;    scemare;    monomare;    minorari , 

-  Se  relâcher  l'esprit  ;  se  délasser  l'esprit,  !'_ 
reposer.  Ricrearsi;  riposarsi  ;  prendere  m. 
poco  di  sollevo.  -  V.  n.  T.  de  Mar.  Discontii 
nuer  sa  route  et  se  retirer  à  l'abri ,  pour  cède; 
â  la  tempête  ,  ou  pour  éviter  quelqu  autri 
péril.   Approdare  ;    surgere;  dar  jondo  \  F>. 

*  RElÂTs,  s.  m.  Un  ou  plusieurs  chevauj 
frais  toit  de  selle ,  soit  d'attelage  ,  que  I  o , 
poste  en  quelque  endroit,  pour  s  en  serv  . 
a  !a  place  de  ceux  qu'on  quitte.  Lavai 
freschi  i   walU  di  ricambio,  -  Aveu  <"' 
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theyaint  ie  relais ,  des  équipages  de  relais  ; 
avoir  des  chevaux  et  des  équipages  en  assez 
grand  nombre  ,  pour  se  pouvoir  servir  tan- 
tôt des  uns,  tantôt  des  autres.  Cavalli ,  car- 
roiiç  di  ricambio  ,  di  rilasso.  -  tìc.  Etre   de 

■  relais  :  être  de  loisir  ,  ne  travailler  point  , 
n  être  point  employé.  Il  est  fam.  Aver  agio  ; 
tsstrc  disuciipato.  -  Relais  ,  se  dit  aussi  en 
parlant  des  chiens  de  chasse  qu'on  poste 
ioit  d  la  chasse  du  cerf,  soit  à  cele  du  san- 
glier. Muu  il  ricambio.  -  T.  de  Chasse. 
Donner  le  relais  ;  lâcher  après  la  bête  que 
Ton  court ,  les  chiens  placés  de  relais  Lasciar 

■  a  cani  dietro  la  fiera.  -  Le  lieu  où  l'on  met  le 
'  relais.  Luogo  dovi  si  lasciano  U  mute  di  rln- 
,   fresco.  -  T.  de  Fortif.  Espace  de  quelques 

pieds  de  longueur  que  l'on  réserve  en're  le 
pied  d'un  rempart  etl'escarpe  du  fossé,  pour 
recevoir  les  terres  qui  s'éboulent.  Murlccludo 
fatto  neW  Interiore  del  baluardo  per  ritener  le 
terre  che  ammortano.  -  Les  Tapissiers  nom- 
ment  relais  ,    les   ouvertures   que  l'ouvrier 
bisse  miand  il  change  de  couleur  et  de  figure. 
î.'Ur      ''  '"'"11°  "'^l  ricamarlo. 
:      RELAISSE-,  adi.  m.  T.  de  Chasse.  Il  se 
dit  <1  un  lièvre  qui ,  après  avoir  été  long-temps 
touru,  s'arrête  de  lassitude.  Stanco  ;  spossa- 
to ;   rifinito. 
,      RELANCÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
.RELANCER,  y.  a.  Lancer  une  seconde 
tois.  Il  se  dit  des  betes  fauves,  quand  après 
avoir  été  lancées,  elles  se  reposent;  et  qu'en 
suite  on  les  fait  partir  du  lieu  de  leur  repos 
Lanciar  di  nuovo.  -  hg.  Relancer  quelqu'un  ; 
,1a. 1er  chercher,   l'aller  trouver  au  lieu  où  11 
;est,  pour  i'engager  à  quelque  choseàquoiil 
jre  sçngeoit  pomt  ,  ou  qu'il  n'avoir  pas  envie 
'■de  taire.  5u;rfjjrf,  sccra-e  ,  cercare  una  per- 
'tona\  andarla  a  trovare  fer  farle  far  rua'che 
cosa.   -   fig.  et    fam.   Relancer   quelqu'un  : 
'répondre    rudement  à   quelqu'un  ,    marquer 
■qu  en  reçoit    très-mal  les  choses  qu'il  dit. 
■Jtaruffare  ;   bravare  ;  rampognare  ;  sgridare  ; 
'multare.  ' 

RELAIES  ,  SE  ,  ad.  (  On  prononce  les  deux 
Idernieres  lettres.  )  Qui  est  retombé  dans 
Iheresie.  Il  na  guère  d'usage  qu'au  mascu- 
hn;  cependant  en  pariant  d'une  femme  retoTi- 
:bée  dans  l'hétésie  rnrès  avoir  fait  abjuration  , 
pnpeut  fort  bien  dire  ,  qu'elle  est  relaps»  11 
]Bst  aussi  subst.  C'est  un  relaps  .  Riceduto  ■ 
nc'divo.  En  parlant  de  l'ancienne  discipliné 
t)e  I  i:.glise  ,  on  appelloit  relaps  ,  les  pécheurs 
Tiii  retombaient  dans  le  mène  fcpéché  ,  peur 
leque;  ils  avoient  déjà  fait  pénitence  pu"bli- 
pie.  Lasso. 

I   RELAPGIR  ,  V.  a.  T.  de  Gramm.  Elargir 
Ile  nouveau,  élargir    ce  qui  est  trop  étroit. 
'•(allargare  ;,  starnare. 
\  RE;LATEì,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

RELATER,  v.  a.  Faire  un  récit ,  rappor- 
tr.  Il  est  vieux.  Riferire  ;  far  un  racconto  . 
ina  relazione. 

■  RELATIF  ,  ivE  ,  adj.  Qui  a  quelque  re- 
|;tion  ,  quelque  rapport.  Relativo.  -  T.  de 
jram.  Pronoms  relatifs  ;  les  pronoms  qui  ont 
/apport  a  un  nom  ou  à  un  autre  pronom  qui 
^s  précède  et  qu'on  appelle  antécédent. 
Jui  ,  lequel ,  sont  pronoms  relatifs.  Pronomi 
iloti  vi. 

,  RELATION,  s.  f.  Rapport  d'une  chose  à 
■ne  autre.  Re'aiione.  -  T.  de  Philos.  Le 
apport  qui  est  entre  deux  personnes  ,  entre 
2UX  choses  qui  ne  ^jeuvent  être  conçues 
'Jne  sans  l'autre  ,  et  dont  l'une  suppose 
îutre.  Rela.iior.e  ;  conformità;  concordanza  ; 
ongruenia  ;  correspetiività.  -  En  T.  de 
.neologie  ,  on  dit  ,  les  relations  entre  L'S 
l'°D  '^-"onnes  Divines.  Le  relazioni  tra  le 
icrersone  Diwns.  -  Avoir  relation  avec  quel- 
■lur,  avoir  commerce  ,  liaison,  corres- 
3ndance.  Et  dans  le  même  sens  ,  être  en 
■lation  avec  quelqu'un.  Aver  rilay^e ,  in- 
Uigenia  ,  corrlspenden-{.t.  -  Le  récit  ,  la 
irratiùn    quon   fait  de  ce  qui  s'est  passé 

■  ce  que  Ion  a  vu  ou  entendu.  Relazione; 
esuag.io  ;  narrazione  ;  racconto  ;  narramen- 
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dune  manière  relative.  Relativamente;  (on- 
forme  ;  conformemente;  correspettivamente, 

RELAVE'  ,    ÉE  ,  part.  Rilavato. 

RELAVER  ,  v.  a.  néduplicatif.  Laver  de 

RELAXATION,,,  f.  T.dePhys.  Relà- 
chement.  Relaxation  de  nerfs ,  c'est  l'exten- 
sion qui  survient  aux  nerfs ,  et  qui  les  e~pèche 
de  faire  leurs  fonctions  ordinaires.  Rclaisa- 
l'one  i  allentamento  ;  distension  di  nervi. 
-  T.  de  Droit  Canon.  Relaxation  des  peines 
canoniques  ;  diminution  ou  entière  rémission 
tìes  peines  canoniques.  Iielassa\lone  ;  remis- 
sione ;   diminuiione  ;  diminuimento  ;   scema- 

RELAXE' ,  ÉE  ,  part.  V.'le  ve"rbé.  -  II  se 

dit  aussi   Aei   muscles,  nerfs,   tendons,  qui 

n  ont  plus    leur    tension    naturelle.    Muscle 

relaxes.  Muscoli  relassati  ,  allentati. 

RELAXER,   y.  a.  T.  de  Prat.  Remettre 

^S'f  r  "."Î-'S"'  ^n  ''''^'■'^-  Sprigionare  ;  rilasciare. 

RELAYER,  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant  des 
Ouvriers  ,    des  Travailleurs  qu'on  occupe  a 
quelque  travail  les  uns  après  les  autres.  Alter- 
nare ;  lavorare  alternativamente  ,  a  vicenda. 
-;  V.  n.  Prendre  des  relais  ,  des  chevaux  frais 
*'ifcr'¥/''.'^{'^?'.".''''  '  er^nder  cavalli  freschi. 
RELEGATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Ex.l 
bannissement    dans    un  certain  lieu    désigne 
par  1  ordre  du  Prince.    Relegazione  ;   ciUga- 
î'onc  ;  bando  ;  sbandimento;  sbandeggiainento  ; 
esilio  ;  proscrilwne  ;  sfratto. 
REI.E'GUE'.  ÉE,  part.  V.  le  verbe 
RELE'GUER  ,  v.   a.  Envoyer  en  eil!  en 
certain  endroit  jusqu'à  nouvel  ordre'.  Relega- 
re ;    rilegare  ;    mandare    in   esifio  :    esiliare  ■ 
bandire;   sbandire  ;   sbandeggiare  ;  sfrattare  ; 
garbando;  bandcggiare.  -   On  dit  d'un  hom- 
me qui  s  est  retiré  chez  lui  en  Province  ,  qu'il 
s  est  relègue  dans  la  Province.  Ritirarsi  ;  ri- 
■  cgarsi.  r 

RELENT,  s.  m.  Mauvais  goût  que  con- 
tacte une  viande  renfermée  dans  un  lieu 
humide.  Tanfo. 
RELEVAJLLES ,  s.  f.  pi.  Cérémonie  ec- 
iesiastique ,  qui  se  fait  lorsqu'une  femme  va 
la  premiere  fois ,  à  l'Eglise  après  ses  couches' 
pour  se  faire  bénir  par  le  Prêtre.  Lo  mettere 
•n  santo.  En  parlant  de  la  femme.  Lo  andare, 
o  entrare  in  santo. 

RELEVE',  s.  m.  L'ouvrage  que  fait  un 
M.-rechal  en  levant  le  fer  d'un  cheval  ,  et  eu 
le  rattachant.  Il  rlnchiodare  uno  de'  ferri 
dun  cavallo.  -  Relevé  de  cornute  ;  l'extrait 
de  t<)us  les  articles  d'un  compte  qui  regardent 
le  même  oh]et.  Ristretto  d'un  conto.  -Rslev» 
dune  bête  fauve.  On  ^pelle  ainsi  en  \'ene- 
rie,  le  temps  où  la  bête  sort  du  lieu  où  elle 
a  passe  le  jour  pour  aller  repaître.  //  tempo 
tn  cm  laficr.i  e  alla  p.:stura. 
..l^JLEyE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
ait  d  un  homme  de  grande  qualité  ,  que  c'est 
un  homme  d'une  condition  relevée.  Uomo 
dalia,  di  nobil  condiiione.  D'un  homme 
qui  ala  mine  noble  et  haute  ,  qu'il  a  la  mine 
relevée.  Uomo  di  nobile  aspetto.  Et  d'un 
nomme  qui  a  des  sentimens  nobles ,  qu'il  a 
des  sentimens  relevés.  Uomo  che  lia  senti- 
menti noaiii.  —  On  dit  aussi  d'une  pesée  su- 
blime ,  que  c'est  une  pensée  relevée.  Pen- 
siero; idea  sublime,  nobile,  alca.  -  D'une 
matière  qui  par  la  grandeur  de  son  obiei, 
est  au-dessus  de  la  portée  du  commun  isi 
hommes ,  que  c'est  une  matière  relevée. 
Materia  ^sollevata  ,  alta.  Et  ries  choses  de 
naut  goût  en  matière  de  cuisine  ,  qu'elles 
sont  d'un  goût  relevé.  Sapor  forte.  -  T.  de 
AUnege.  On  appelle  ,  airs  relevés  ;  la  Pe- 
sade  ,  le  Mezair  ,  la  Courbette  ,  la  Crou- 
nade,  la  Balotade,  la  Cabriole,  le  Pas  et  le 
Saut-  V.  ces  mots. 

RELEVE'E ,  s.  f.  T.  de  Pratique.  Qui  si- 
;niiie  ,  le  temps  de  l'après  -  dinee.  Il  gior- 
'o;  il  dopo  pranzo. 

RELEA/EMENT  ,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  relève  une  chose.  Alzamento;  ri- 
levamento. -  T.  de  .Mar.  .Se  dit  des  parties 
d  un  vaisseau  qui  sont  plus  exhaussées  que 
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les  autr(>s.    Bordo. 

RELEVER,  y.  a.  Remettre  debout  ce 
qu  i!  etoit  tombe.  Remettre  les  choses  dans 
leur  situation  ,  et  les  personnes  dans  leur  at- 
titude naturelle.  Rilevare;  rialzare;  risor- 
gere. -  On  dit  absolument,  se  relever 
pour  dire  ,  se  lever  du  ht.  Et  il  ne  se  die 
que  quand  c'est  par  accident  qu'on  se  leve 
et  pour  se  remettre  aussi- tôt  au  ht.  ^/! 
yrsi  ;  levarsi  ;  sorger  del  letto.  ~  Relever 
de  m.iladie  ;  commencer  a  se  porter  mieux 
en  sorte  qu  on  n'est  plus  contraint  de  ear- 
der le  ht.  En  ce  sens,  il  est  neutre.  Uscir 
di  malattia  ;  cominciare  a  star  meglio  ■  ri- 
l^rerare  la  sanità.  Et  en  parlant  d'un  homme 
bien  malade,  et  qu'on  croit  qu'il  n'en  ré- 
chappera pas,  on  dit,  qu'on  ne  croit  pas 
quii  en  releve  qu'il  y  a  apparence  qu'il  n'ea 
relèvera,  pas.  Non  credo  che  la  scalpi,  ol 
'it  aussi  au  neutre,  d'une  femme,  qu'elle 
^e  fait  que  reiever.de  couches,  et  absolu- 
ment; que, e  ne  lait  que  de  relever,  pour 
dire  ,  que  c  est  alors  seulement  qu'elle  com- 
mence a  sortir  depuis  ses  couches.  Uscir 
diparto.  -  T.  de  Akr.  Relever  tm  vais- 
seau; le  remettre  a  tlot.  Scagliare  una  na- 
ie; metter  la  a  ga.la.  -  Relever  l'ancre  ; 
la  changer  de  place  ,  la  mettre  dans  une  sii 
tuatron.  Jirar  lancerà  e  gittarla  in  altro 
pesto.  -  au  leu ,  relever  les  caries  ;  les  re- 
mettre dans  l'eiat  ou  il  faut  qu'elles  soient 
pour  ,ouer  un  nouveau  coup.  Raccorre  U 
carte.  Et  ,  relever  les  raains  qu'on  a  fai'es  • 
ramasser  les  cartes  qui  ont  été  jouées ,  lej 
retourner  et  les  mettre  devant  soi.  Ritirare 
le  tasi.  Retab.ir  ce  qui  etoit  tombé  en  ruine 
Riaiiare  ;  riedijica'e;    far  risorgere,  o  rlsta- 

T'°  {'""""'  '"    '■'"    ''''   ""   rovinato. 

-  tig.  Relever  une  maison,  une  famille-  la 
mettre  dans  1  opulence  ,  dans  l'éclat  où  elle 
a  e:e.  Ristabilire  ;  rilevare  ;  rimettere  in  buona 
staro.  Et  on  tit  d'un  homme  à  qui  il  est  ar- 
rive quelque  grande  fortune  ,  que  cela  l'a 
bien  relevé     Òuella  cosa  lo  baìen  nyà.to, 

it    é"'  ''r'"  rf  conciate  le  sue  faccende. 

-  ng.  ie  relever  de  quelque  perte;  se  re- 
mettre   de    quelque    perte.     V.    Remettre. 

-  ng.  Relever  le  cour,îge  ,  relever  les  espé- 
rances de  quelqu'un  ;  exciter  ,  ranimer  son 
courage,  faire  revenir  ses  espér.inces.  iî/n- 
coi^are  ;  iiKoraggiare  ;  dar  cuore;  dar  animo  ; 
ridonare  speranza.  -  Hausser  ,   rendre   plus 

haut.  Rialtars  ;  alzare  innah^Tn.  ■  /%..«■' 
,  \-'- ,   u.\ii'c  ,   innalzare ,  far   più 

alto.  -  Relever  en  broderie;  rehausser  de 
broderie  le  fond  de  quelque  étoffe.  Rica- 
mare; ornar  di  ricamo.  -  T.  de  ScuIpt.'En 
pariant  des  ouvrages  de  relief  qui  sont  atta- 
ches au  fond,  on  dit,  qu'ils  sont  relevés 
en  bosse.  Far  di  rilievo.  -  Relever  la  raoïis- 
'=che  avec  le  fer;  la  retrousser  avec  un 
ter  chaud  ,  afin  d'empêcher  qu'elle  ne  re- 
tombe sur  les  lèvres.  Arricdare  le  basette. 
I  mustacchi.  -  fig.  En  parlant  de  quelqu'un 
qui  faille  méchant,  on  dit,  qu'on  lui  relè- 
vera bien  la  moustache  ,  pour  faire  enten- 
cre  ,  qu'on  saura  bien  le  reprimer.  U  est  pop. 
Reprimere  ,  tenere  a  fieno  ;  far  abbassar  U 
cresta.  -  ng.  Relever  sa  condition,  son  état 

-  fortune;  augmenter  sa  dignité,  ses  riches- 
ses, innalzarsi  ;  crescere  in  dignità  ,  In  rie- 
chezvi-  -  Relever  sa  condition,  son  Ordre, 
sa  Charge;  honorer  sa  condition,  son  Or- 
dre, donner  du  lustre  et  de  l'éclat  à  sa 
Charge.  Illustrare;  onorare  ,  ec.  -  fig.  Re- 
lever une  chose  ,  une  action  ;  la  faire  va- 
loir la  louer,  l'exalter.  Innalzare  ;  vantare  ; 
celebrare;  gloriare.  -  On  dit  dans  un  sens 
approchant,  que  la  parure  relevé  la  bonne 
mine  ,  que  des  boutons  de  diamant  relèvent 
un  habit ,  que  les  ombres  relèvent  bien  un 
tableau.  Et  l'on  dit,  que  le  vinaigre,  le  jus 
de  citron  ,  etc.  relèvent  une  sauce  ,  pour 
dire  ,  qu'H  la  rendent  plus  piquante.  Dar  ri- 
salto ;  abbellire  ;  illustrare  ;  crescer  bellezza  , 
lustro  ,  pregia   ,  gusto   ,   te.  -   Relever    un 

relever   quelque  chose    qu'on  a  dit  r 


[  signifie  (|uelquefois ,  le  faire  remarquer  avec 
malignité  ,  l'inierprêter  malignement.  Far 
attenzione  ad  c^ni  f-arola  ;  interpretar  maie, 

Tttt  <j 
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—  R»lever  les  fautes  d'un  Auteur ,  tl'un  ' 
Ecuv.im  ;  les  remarquer  et  les  faire  counoi- 
tre.  £t  l'on  dit ,  qu'on  a  bien  relevé  un 
mot  qui  étoit  échappé  à  quelqu'un  ,  pour 
«lire  ,  qu'on  a  répontlu  vivement  à  celui  qui  l'a- 
voit  A\K.n'frcn,'.tri\comsiire.  -Relever, T. 
de  Guerre.  Mettre  un  nouveau  corpsdetrou- 
pes  en  !a  place  d'un  autre.  Camhurc;  mu- 
lare.  -  nelever  une  sentinelle,  et  relever 
lie  sentinelle  ;  ôter  un  soldat  qui  est  en  sen- 
tinelle ,  et  en  mettre  un  autre  en  sa  place 
Cambiar  la  sentinella.  -  11  se  dit  aussi  du 
soWat    même    qui    prend    U  place  de   celui 

3u'on  ôte  de  sentinelle  ,  et  p.ireillement 
u  corps  de  trovipes  qui  succède  à  un  .nutre 
dans  le  même  poste.  Prendere  ,  oceufar  il 
fosto  d'un  altro  soldato  ,  camUailo.  -  fig. 
et  prov.  Relever  quelqu'un  de  sentinelle  ; 
lui  faire  voir  par  quelque  forte  réprimande, 
qu'il  a  dit  ou  fait  quelque  chose  mal  -  à- 
propos.  far  una  rammanilna.  -  Simple- 
ment, relever  quelqu'un;  le  prendre  avec 
aigreur  en  lui  fais.-;nt  voir  qu'il  a  parlé  mal- 
à-propos.  Riprenderei  correggere  aaramcntc. 
—  Relever  un  service  ;  desservir  les  plats 
qui  sont  sur  la  t.ible,  pour  en  servir  d'au- 
tres. Cambiare  ,  levar  i  messi.  T.  de  Prat. 
Restituer,  remet're  en  stn  entier,  remet- 
tre en  pouvoir  de  faire  quelque  chose,  non- 
obstant tout  ce  qu'on  auroit  ftit  au  con- 
traire. Riabiiliare  ;  restituire  in  tempo.  En 
ce  sens ,  on  dit ,  se  faire  relever  de  ses  vœux , 
pour  dire  ,  faire  déclarer  ses  vœux  nuls. 
Far  dichiarare  nulli  i  voti  solemni.  Relever 
un  appel  ;  prendre  des  Lettres  pour  suivre 
l'appel  d'une  Sentence  à  une  Juridiction  su- 
périeure. Prender  coyia  dell'afa  d'apyella- 
gicne.  —  Relever,  être  dans  la  mouvance 
d'une  Seigneurie,  dans  la  féodalité  d'un  Sei- 
gneur. Eli  ce  sens,  il  est  neutre,  et  il  se 
«it  tant  des  Terres  et  des  Fiefs,  que  des 
personnes.  Dipendere.  —  Relever  un  Fief 
d'un  Seigneur  ;  reconnoitre  avec  les  forma- 
lités requises ,  qu'un  Fief  est  mouvant  de 
lui.  En  ce  sens,  il  est  actif.  Fare,  o  pagare 
la  ricognizione.  —  Relever,  ou  relever  un 
défaut.  T.  de  Vénerie.  Retrouver  la  voie 
qup  l'on  avoir  perdue.  Rimettersi  sulle  fatte. 
RELE'VtUR ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Oui  releve. 
Nom  qu'on  donne  à  d'fîérens  muscles  desti- 
eés  à  relever  la  partie  à  laquelle  ils  tiennent. 
Elevatorio  ;  elevatore. 

RELIAGF  ,  s.  m.  Action  de  relier  de 
cuves,  des  tonneaux,  etc.  Legamento',  il 
legare  ;  il  cerchiare. 

R£(;i  E'  ,  ÉE  ,  part.  'V.le  verbe. 
RELIEF,  s.  m.  Ouvrage  de  Sculpteur  plus 
ou  moins  relevé  en  bosse.  Kilevu  ',  rilievo. 
De  ceux  qui  sont  de  l'épaisseur  de  toute  la 
chose  représentée,  on  dit,  liant  relief,  ou 
relief  entier.  Opera  ;  lavoro  di  tutto  rilievo. 
De  ceux  qui  ne  sont  que  de  la  moitié,  on 
dit,  demi -relief.  Mc^o  rilievo.  Et  des  au- 
tres qui  sont  encore  au-  dessous,  bas-relief. 
Basso  tilievo.  -  T.  de  l'eint.  L'inégalité 
des  surfaces.  Rilievo;  risalto;  il  tondegg'are. 
—  fig.  L'éclat  que  certaines  choses  reçoi- 
vent de  l'opposition  ou  du  voisinage  de  quel- 
ques autres.  Risalto;  rilievo;  splendore;  lus- 
tro. —  L'éclat ,  la  consi(lération  que  donne 
une  dipnité  ,  un  emploi,  une  bonne  action, 
etc.  Risalto;  gloria;  splendor^;  lustro;  l 
me  ;  spicco  ; 
Droit  que  le 

certaines  mutations,  et  nui  vane  suivant  les 
différentes  Coutumes.  Livello.  -  Relief. 
L'ordre  du  Prince  qu'obtient  un  Officier  qui 
a  été  absent  pour  une  cause  légitime  ,  afin 
de  toudier  ses  appointemens  échus  durant 
son  absence.  Rescritto  i ttenuto  da  un  U^ffi- 
yiale  assente  per  causa  legittima  ,  sicché  possa 
ottenere  le  sue  paf.he.  —  Relief  d'appel.  Let- 
tres du  sceau  ,  pour  relever  un  appel  inter- 
jeté de  quel(|ue  Jugement,  jippellagione , 
o  atto  dJr  aprellagione.  —  Reliefs  de  table  ; 
ce  qui  reste  des  viandes  qu'on  a  servies.  11 
est  vieux  ,  &  n'a  cuére  d'usage  mi'en  plai- 
«antcrie.  Rilevo  ;  r:.:evo  ;  avanio  della  mensa. 

Ki^LiËKi  v.  i.  Lier  une  autre fcis,  re< 


nagnificenia.  ~  T.  de  Jurispr 
l'assai  paye  .i  son  Seigneu 
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faire  le  nœud  qui  lioit_,  et  qui  s'étoit  dé- 
fait. Rilegare  ;  legare  di  nu^vo.  —  Coudre 
ensemlle  les  feuillets  d'un  livre,  et  y  met- 
tre une  couverture.  Legare  un  libro.  -  Re- 
mettre ,  ou  simplement  ,  mettre  des  cer- 
cles ,  des  cerceaux  à  un  muid ,  à  un  ton- 
neau ,  à  une  cuve,  ou  à  d'autres  futailles. 
Accerchiellare;  cerchiare;  cerchiar  di  nuovo. 

RELIEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  relier  ries  livres,  legatore  di  libri. 

RELIGIEUSEMENT  ,  adv.  Exactement, 
scrupuleusement  ,  ponctuellement.  Relig'o- 
samente  ;  piamente;  esattamente;  diligente- 
mente ;    studiosamente  ;  puntualmente  ;  accu- 

"rElÌgÌEUX.^eusÈ!'  Qui_  appartient  à 
la  Religion.  En  ce  sens  ,  il  n'a  Ruère  d'ii- 
sase  qu'en  ces  phrases:  Culle  religieux,  cé- 
rémonies religieuses.  Culto  religioso;  ceri- 
monie religiose.  -  Pieux,  qui  vit  selon  les 
règles  de  la  Religion,  qui  est  conforme  à  la 
Religion  Chrétienne.  Religioso;  pio  ;  divoto. 
—  Ce  qui  appartient  à  un  Ordre  régulier. 
Religioso.  La  vie  religieuse  ,  les  personnes 
religieuses ,  une  maison  religieuse.  La  vita 
religiosa  ;  le  persone  religiose  ;  una  casa  re- 
ligiosa. 

RELIGIEUX  ,  Ei-'SE  ,  s.  m.  et  f.  Il  se 
dit  de  ceux  qui  sont  obligés, par  des  vœux, 
à  suivre  une  certaine  règle  autorisée  par 
l'Église.  Religioso;  monaco.  Religiosa;  mo- 
naca. -  Religieuse.  T.  d'Ornithol.  V. 
Piettp. 

RELIGION,  s.    f.  La  croyance  que  l'on 
a  de  la  Divinité  ,  et  le  culte  qu'on  lui  rend 
en    conséquence.    Religione;    culto.    —    On 
appelle  en  France  ,  p..eligion  Prétendue  Ré- 
formée ,    la  croyance   des  CaivJniîtes.  Cal- 
vinismo.   Quelquefois    même  on  dit  absolu- 
ment, cet  homme  étoit  de  la  relision  ,  poiir 
dire  ,   qu'il   étoit  de  la  croyance  des  Calvi- 
nistes. Calvinista.  Religion  ,  se  prend  quel- 
quefois simplement  pour  foi ,  croyance.  K.: 
ligione  ;  fede;  credenza;  fé.  Religion,  se  d:t 
aussi    en    parl.-nt    d'un    homnae    qui    a   des 
mœurs  conformes  à    sa  religion.  Re. 
pruhiià.   -   L'état  des   personnes    engagées 
par  An    vœux  à  suivre   une    certaine  rèsle 
autorisée    par    l'ÉsIise.    Religione  ;   ordine  ; 
regola  di   Religiosi.  -    Mettre  me   fille   en 
religion  ;  la    faire   Rei  „ 
-  Religion  ,    se  dit    absolument  de  l'Ordre 
de  Midte.  Religione,  ordine  di  Malta.  ~  i 
ligicn  ,    se  dit  encore   en  plusieurs   phra 
où  il  a  des  signiHcations  différentes.  Ainsi,  se 
faire  une  religion  d'une  chose  ,  s'en  l;aire 
point  de  Religion 

indispensable.  Rec^    -  ,      . , 

pante  di  onore  di  alcuna  cosa.  —  Violer  la 
religion  du  serment;  manquer  à  son  ser- 
ment ,  se  parjurer.  Violare  la  sanità  del 
giuramento  ;  spergiurare.  -  Surprendre  la  re- 
ligion du  Prince,  des  Juges,  de  la  Cour  ; 
sv^rprondre  la  bonté  ,  la  justice  du  Prince  , 
des  Juges,  etc.  les  tromper  par  de  faux 
exposés.  Ingannare  l'equità  ,  la  giusti-(ia  del 
principe  ,    de'  Giudici.  ,  ec. 

RELIGIONNAIRF  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
profession  de  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée. Frotestante;  Calvinista.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  Calvinisti;  Protestanti. 

RELIMER ,  V.  a.  T.  de  Cramm.  Retoucher, 
polir.  Ritoccare  ;  ripulii 

RELIQUAIRE  ,  s.  r 
coffret  ,  de  cadre  ,  etc 
reliques.     Reli^iutario  ;    relitjuierc 
hrevcetlo. 

RELIQUAT 

Comm.  Reste  de  compte.  Resto  di  conto  o 
sia  di  debito. 

REI  IQUATAIRK. ,  s.  m.  Celui  qui ,  après 
son  compte  rendu  ,  doit  quelque  chose  de 
reste.  Colui  che  dopo  aver  venduto  conto  di 
sua  amministratìone  ,  resta  ancora  debitore 
di  qualche  somma. 

RELIQUE,  s.  f.  Ce  qui  reste  d'un  Saint 
après  sa  mort  ,  soit  le  corps  entier  ,  soit  une 
par'ie  du  corps.  Reliquia  ;  reliaua.  -  Tout 

ce  qui  n«iu  [este  des  instrumens  de  la  Pasiion 
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de  Notre-Seigneur.  ReUjuia.  —  Totit  ce  qui 
nous  reste  des  instrumens  de  la  Passion  des    [ 
Martyrs;  et  généralement  tout  ce  (lui  a  servi 
à  l'usage  des  Saints  ,    comme   leurs    habits  , 
leurs  ornemens  sacerdotaux  ,  etc.  Reliquia»    ' 
—  On  dit  prov.    d'une   personne    qui  gardç 
curieusement  qitelque  chose  ,  qu'elle  la  garde    ' 
comme   une  relique  ,  qu'elle  eu  veut  faire 
une  relique.  Custodire  ,  conservare  come  una 
relijuia.  -  Au  pluriel ,  se  prend  quelqnefois 
dans  le  style  sublime,  et  ordinairement  avec 
une  épithete  ,  pour  les  restes  de  quelque  chose 
de  grand.  Reliquie  ;  rimasugli  ;  resto;  avan\o. 
Les  reliques  de  la  grandeur  Romaine.   Les 
es  reliques  de  sa  fortune.  Gli  aranii  della 
Romana  grandetta  ,  ec. 
RELIRE  ,  v.   a.  T.  <ic  Gramm.   Lire  de 
)tiveau.  Rileggere. 

RELIEURE,  s.  f.  L'ouvrage  d'un  Relieur, 
et  la  m.nnière  dont  un,  livre  est  relie.  Liga' 
tura  de'  libri. 

RELOCATION  ,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  L'ac- 
tion  de  louer  une  seconde  fois.  Riaffitto. 

RtLUD),  s.  m.  pi.  T.  de  Juris^r.   C'est  , 
la  même  chose  que  Lods  ,  eu  vente   d'héri" 
tages  censuels.  Laudcmio. 

RELOGER  ,  V.  a.  1 .  de  Grjmm.  Retour.  ■ 
ner  loger  en  un  lieu  où  l'on  a  déjà  logé»  ■ 
Riabitare  ;  ritornar  ad  abitare.  I 

RLL(,)UAGE  ,  s.  m.  T.  de  pèche  de  bareni. 
Temps  auquel  le  hareng  fraye.  Tempo  delta 
fregola  dell'  aringhe. 

RELOUER  ,  ».  a.  T.  Gramm.  Louer  une 
seconde  fois.  Rajfittare.  —  Louer  i  d'autres 
une    partie  de  ce  qu'on    avoir  loué,    ioii» 
affittare. 
RELU ,  RELUE  ,  part,  de  Rehre.  V. 
RELUIRE  .    V.    n.    Luire    par  réflexiou.  ; 
Rilucere  ;  risplendere  i  splendere  ;   riiucart;  ' 
stintilUre  ;  sfavillare  ;  smagliare  ;  fulgorare  ;  \ 
sfolgorare;  sfolgoreggiare  ;   raggiare;  brillan,  \ 

-  On  dit  fig.  et  prov.  tout  ce  qui  teluitneit 
pas  or,  pour  dire  ,  que  souvent  les  appa- 
rences sont  trompeuses ,,  et  que  ce  qui  a  le  ' 
plus  d'éclat  n'est  pas  toujours  ce  qui  est  le 
plus  solide.    Tutto  ciò  che  riluce  non  e  oro. 

-  Paroitre  avec  éclat.  Rilucere  ;  rispUndere; 
comparire  ;  fare  spicco. 

RELUISANT,  ante,  adj.  Qui  reluit. 
Rilucente  ;  risplendente  ;  lucente;  lucido;  ■ 
fulgido  ;  sfolgoreggiante  ;  sfavillante  ;  spiai' 
dzdo;  splendente;  luminoso;   brillante. 

RELUQUE' ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

RELUQUER,  v.  a.  Regarder  d'une  ma.  ' 
nière  atféctée  ,  du  coin  de  l'œil.  11  estfara.l 
Guardar  sott'  occhio  ,   o  sottecchi;  giiardtn\ 


en  faire  une  obligation    '^"'„'^,'f;l'V„co    "     , 
d  onore 


Sorte  de  boîte  ,  de 
où  l'on  enchâsse  des 
breve  ; 


T.  de  Prat.  et  de 


RELUSTRER,  v.  a.  Reduplicati  f  Redon-' 
ner  du  lustre  ,  lustrer  de  nouveau.  Rilustrtrii  1 
ridonar  lustro.  ' 

REMACHE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.       ■ 

REMACHER  ,  v.  a.  Micher  une  second» | 
fois.  Rimasticare;  biasc'are.  -tip.  Repasser- 
plusieurs  fois  dans  son  esprit.  11  est  fam.| 
Rimasticare.  _ ! 

REMAÇONNER  ,  v.  a.  RedupUcatif. 
Maçonner    de  nouveau.    Rimurare  ;    ri/ab- 

"RE^1ANDER  ,  v.  a.  T.  de  Gram.  Mander 
de  nouveau  ,  f.iire  revenir.  Richiamare ,  ja 

V.  a.  RedupUcatif.    Man- 
se  remettre  à  manger,  hi- 


ritornar  di  luovo 

REMANGER  , 

ger  de  nouveau  , 

KFM.\N1F.',  fiE  ,  part.  V.  le  verbe. 

REMANIEMENT  ,  s.  m.  Action  de  ttmM 
nier  ,  ou  l'tlfet  de  cette  action.  U  rilirt;) 
racco,iciamento.-T.  d'imprim.  Se  dit  lots-; 
qu'on  change  des  pages  composées ,  de  pet 
en  grand,  de  grand  en  petit.  Il  sigmlie  auss^,' 
le  travail  que  fait  le  Compositeur ,  quand  lei^ 
cbancemens  et  les  corrections  qu  un  Aiiteui 
a  flit  sur  une  épreuve  ,  obligent  de  reroaniei 
toutes  les  lignes  d'une  Vf^^'f'f'^ZIH,} 
etc.    /;  trasportare   0    slargare    la   spa\\ies  . 

*' REMANIER  ,  V.  a.  Manier  d^nouveauj 
n;„,ani-e-aie.  -  11  se  dit  de  certams  oiivra'| 
E«Tet'siê»Uie  .  Us  tJCwmmoder ,  ks  chw 


REM 

ger  I  les  refaire.  Rjmanegiiare  ;  rassettare  ; 

riordinare  ;    raccvrxlare  ;   cambiare.  —    Il  se 

dit  aussi  des  ouvrages  d'esprit.  Rimaneggiare  j 

racconciare  j  ri/are.  -  Remanier  ,  f  .  à'imp. 

Clianger  quantité  de  lettres  et  de  lignes,  et 

réparer  plusieurs  défauts  de  la  composition. 

;  Il  signifie  aussi  changer  des  pages  composées 

;  de  petit  en  grand  ,  ou   de    gr^.nd   en  petit. 

,  Trasi-ortiire ,   o  slargare  la  sianhlsialura. 

,      REMARCHANDER  ,  v.  a.  T.  1-  Comm. 

1  Marchander  de   nouveau.    Rifare  mercato  : 

trattar  nuovamente  del  fre7'o~ 

REMARCHER,  v.  a.  Reduplicati/.  Mar- 
cher  de  nouveau  ,  se  remettre  en  chemin. 
Rtcammtnare  i  rimettersi  in  via. 
REMARIÉ  ,  ÉE,  part.  V.  lé  verbe. 
REMARIER  ,    v.    a.    Rcduplicitif.    Faire 
passer  à  des  secondes  noces  ;  marier  de  nou- 
veau.   Kimaritare.  -   v.  r.    T.    de   Jurispr. 
S  entendquelquefois  de  la  réhabilitation  quel'on 
faitd  un  mariage  auquel  il  manquoit  quelques 
formalités,  mais  plus  souvent  d'un  second 
troisième  ,  ou  autre  mariage.  RSmaritarsi.  ' 
RE.MAKQUABLE,  adj!  de  t.  g.  Qui  se 
fait  remarquer  ,  qui  est  dipne  d'être  remar- 
<)ue.  Il  se  d;:  tant  eniien  qu'en  mal.  Ragauar- 
tUvjle  i  nctabUe  ,  insigne  ;  segnalato  ;  di  gran 
conto  ;    desno    a  essere   riputato  ,   osservato  ; 
afp.insceiite  ;  apparente. 
I     REMARQUE,  s.  m.  Observation.  Nota; 
osservazione  ;  osseriaeiore. 
Rt.MARQUE' ,  £E  ,  part.  V.  le  verbe 
RE.MARIJUER ,  V.  a.  Marquer  une  secon- 
de foi..  Marcare  di  nuovo.  -  Observer  quel- 
2 lie  those  i  faire  attention  à  quelque  chose. 
Isservare  ;  notare  ;  risguardare  ;  considerare  ■ 
isarrinare  i  disaminare  ;  ponderare;  riflettere. 
.rr  Distinguer,  Kavisare  ;  distinguere  ;  r-conc- 
istere  ;  rajfi^arare.  Ce  Prince  ,  quoique  vicu 
«mplement  ,,  se  fait  toujours  remar<jucr  par 

(  RÈMAEQUEUR,  s.  m.  T.  de  Chasse.  Ce- 
,ui  qui  a  la  chasse  remarque  la  perdrix.  Coiui 
■M  osserva  la  posata  delle  pernici.  -  li  se 
lit  auiii  par  mépris  d'un  faiseur  de  remarques. 

i  REMASQUER,  v. 

inéttre  un  masque.   M„^u,.t,u,t  w  ulovo 

i  RA.MBALLER,  v.a.  T-  de  Comm.  Emballer 

lenoLiveau.  Kmvl. appare ,  rinvolsirein  balla 

REMBARQUE,  EE  ,  part.  Vae  verbe 
,  RE.MKARQUtMENT.  s.  m.  Action  de 
■embarquer.  Nuovo  imbarco. 
,  RE.MBARQUER.v.  a.  Embarquer  de  nou- 
(•eau.  Imbarcar  di  nuovo.  -  v.  r.  Se  mettre 
k^e nouveau  sur  mer.  Rimbarcarsi;  imbarcarsi 
f  ""l'io.  -  fig.  S'engager  de  nouveau  à 
|Uel,-,ue  chose.  Impacciarsi;  intrigarsi;  im- 
■fgnarsi  di  nuovo  in  calche  eo<a. 

REMBARRE',  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

REMBARRER  ,  v.  à.  Repousser  vigoureu- 
ement.  Il  n'a  plus  guère  d'usage  au  propre. 
iufingere  sagliardamenie.  -  fig.  Rembarrer 
uelqu  un  ;  repousser  ,  rejeter  avec  fermeté 
vec  indignation  les  discours  qu'il  tient,  les 
.ropositions  qu'il  fait.  Il  n'est  que  du  style 
;e  la  conversation.  Rimbrottare  ;    ributtare 
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I  T.  de  Cramm.   Re- 


REMtJELLIR    y.  a.  T.  peu  «siti.  Rendre 

jus  beau.  Rimbetiire  ;  far  più  bello.  -  v.  n 
l^r»',',,",'"!  !?*^"-  ^i"'bMire;diver.irpik  bello. 
REMBLAI,  s.  m.  Travail  pour  Faire  une 
•vee  ,  et  applanir  un  terrain  avec  des  gra- 
ois  ,  de  terres  rapportées ,  ou  l'effet  de  ce 
avail.   Ghiaiata. 

REMBLAYER  ,  v.  a.  T.  d'Eccnom.  rust 
essemer  de  blé  une  terre.   Rineranare 
REMBOITE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe 
R£.VBUITEMENt  ,     s.   m     Action    de 
!mboiter       ou  l'effet  de    cette   action.    Il 
metter  che  se  fa  deUe  ossa  dt^h,pìt> 
REMBOITER,  V.  a.  RemîtVre'en  s=  P'=ce 
;^^qiu   étoit  desemboité.  Rimettere  le  ossa 

REMBOURRAGE  ,  s.  f.  T.  de  Draperie. 
PPtêt  qu'on  donne  aux  laines  de  diverses 
luleurs  ,  pour  labriquer  des  draps  mélangés. 

i^ftiaÒÙRRÉ,  ££,  part.  Ripitno  di  borra, 


REMBOURREMENT  ,  s.  m.  Action  de 
rembourrer  ,  ou  l'effet  de  cette  action.  Riem- 
pimento di  borra. 

REMBOURRER  ,  v.  a.  Garnir  de  bourre  , 
de  lame  ,  de  crin,  etc.  Rumpi'e  di  borra. 
-  hg.  et  pop.  En  parlant  d'un  homme  qui  a 
exiremement  mangé  dans  un  repas ,  on  dit, 
quii  a  bien  rembourré  son  pourpoint.  Egli 
ha  cavato  il  corpo  di  srlnje;  ha  caricata  la 

"remboursé,  ée,  part.V.  le  verbe. 
REMBOURSEMENT  ,  s.  m.  Payement 
que  l'on  fait  pour  rendre  une  somme  que 
I  ^n  doit.  R:mborsa:^ionc  ;  pagamento  ;  rlm- 
boiso.  -  Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'on 
a  tout  I  argent  comptant  qu'il  faut  ,  pont 
rembourser  la  sommé  qu'on  doit ,  on  dit ,  que 
e  remboursement  est  tout  prêt  ,  qu'on  a 
le  remboursement  tout  prêt.  //  danaro  è 
pronto. 

REMBOURSER,  v.  a.  Rendre  l'argentqui 
a  ete  deooursé  ,  payer  à  quelqu'un  le  prix  et 
la  valeur  de  ce  qu'il  avoir  acheté  ,  dédom- 
rnager  des  dépenses  faites  en  quelque  occa- 
sion ,  ou  des  pertes  qu'on  a  causées.  Rim- 
borsare ;  pasare  ;  restituir  una  somma  di 
aanaro.  —  Rembourser  une  rente  ,  c'est  ed 
acquitter  le  princip.-d.  Pagare  un  capitale. 
-  hg.  etfam.  Rembourser  un  soufflet,  un 
coup  d'épée  ;  les  recevoir.  Ricevere  uno 
sehialfo  ,  una  stoccata. 

REMURASER,  V.  a.  T.  de  Cramm.  Em- 
braser de  nouveau.  Rmfiatnmaiie;  riacendere; 

'' Rf.MBRASSER  ,   v.   a.    T.   de    Gr^mm. 
tnibr.'sser  de  nouveau.  Rabbracclare. 

RE.\WK(JCHER:  v.  a.  T.  de  disine. 
Embrocher  mieux  ou  de  nouveau.  Rasset- 
tare nello  schidione, 

!  REMBRUNI,  lE  .part.  V.  le  verbe.  -  fig. 
et  t.-, m.  Un  air  rembruni  ;  un  air  sombre  et 
"^}}i-   ■''""'nesta  ;  volto  accigliato. 

REMBRUNIR  .  V.  a.  Rendre  brun  ,  rendre 
plus  brun,  .■"'bru'jare  ;  abbrunire. 

REMBRUNiSSEMENT  ,  s.  m.  Qualité  de 
ce  qui   est  rembruni.  Abbrunamento. 

KEM-IJUCHE'  ,  ÉE  ,  part.  Riboscato. 
.  REMBUCHEMENT  ,  s.  m.  T.  de  Véne- 
rie Rentrée  du  cerf  dans  son  fort.  Hrlentrar 
del  cervo  nella  macchia. 

RtMBUCHER,  se  rembitcher,  v.  r. 
11  se  dit  des  bêtes  sauvages  ,  lorsqu'elles 
rentrent  dans  le  bois.  Ce  verbe  composé 
vient  du  simple  ,  Erabûcher  ,  qui  n'est 
pitis  en    usage.    Rimboscarsi  j   rientrar  nel 

REMEDE  ,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  guérir  quel- 
que mal  ,  quelque  maladie  ,  on  ce  qr'on 
emploie  dans  ce  àessein.  Rimedio;  medicina- 
.farmaco  ;  medicinale  ;  medicamento.  -  Etre 
dam  les  remèdes  ,  se  mettre  dans  les  remè- 
des ;  prendre  des  remèdes  ,  commencer  à 
prendre  àe^  remèdes.  Preâer  rimed;  :  medi- 
cine. -  Remèdes  ,  sicnihe  particulièrement 
un  Lavement.  V.  -  On  aptelîe  ,  le  erand 
remède  ,  le  mercure  qiu  se  donne  pour  la 
guerison -des  Tir>îrtix- vénériens,  liimcdj  péril 
mal  francese  ;  il  mercurio.  -  Remède  ,  se  dit 
hg.  de  ce  qm  sert  à  guérir  les  maladies  de 
lame.KmirrfA',  medicina  dell'  anima. -Olì  dit 
proy.d'tine  femme  vieille  ou  laide,  que  c'est  un 
remède  contre  l'amour.  E'  un  rimedio  contra 
l'amore.  -  Remède  se  dit  aussi  fig.  de  tout 
ce  qui  sert  à  prévenir  ,  à  surmonter  ,  ,i  faire 
cesser  quelque  malheur  ,  quelque  inconvé- 
nient ,  quelque  disgrâce.  Rimedio  ;  riparo  ; 
provvedimento  ;  compenso.  La  Philosophie  est 
un  bon  remède  contre  tous  les  accifiens  de  la 
vie.  La  Filosofia  è  un  buon  rimedio  contro 
tutti  gli  accidenti  della  vita.  Son  malheur  est 
sans  remède.  La  di  lui  disgratia  i  irremediabi- 
te  ,  irreparabile.  On  ne  saurdit  apporter  re- 
mède  ,  apporter  du  remède  ,i  tous  les  incon- 
veniens.  Non  si  può  rimediare  a  tutti  gì'  in- 
convenienti. Le  mal  est  fait  ,  il  n'y  a  tjoint 
de  remede.  //  male  è  fatto  ,  non  v'  è  rimedio. 
-On  dit  prov.  qu'il  y  a  remède  à  tout  hors 
a  la  mort.   V'è   rimedio  a  tutto  fuorché  alla 

Mcri(,  -  En  p.uljnt  d'un  remède  incommode , 


ou^tion  croit  diingereux  ,  on  dît,  que  I. 
pestar  dTl\rU     ""«i^   "ì^'"  '^  "•"'''"' 

la  fabrication  de's  es,icerd'or'':i''Z  et"' 
au-dela  de   ce  que  la  loia  réglé,    et  slcon.' 

ls"MÓn'?  ""'"""^  '■'^  S";ns  de  poids  doni 
les  Monnoyeurs  peuvent  fa  re  les  espèces 
plus  légères  que  la  loi  du  Prince  ne  l'a  ,r« 

^://;;'r;r ''''^''' " ''■-«"!-'' '''^«'' 

REMEDIER ,    V.   n.  Apporter  remède 
apporter  du  remède.  Rimediare  ;  porTrlmel 

itmr  V,„"?"f  "'^'^'"'  ^'"t  trouble  de 
L         ,  a  toutes  les  passions.  Remédier  à  un 

nlarZ    -T  '  "/"   ''""^''"'-   «'-'"w  " 

vie''tu"K-^"'^'''^^'  '  f  "o'vtîr.'ll  est 
vieux.  Kimemhrania  ;   ricordama  ■  ».  • 

RE.MEMORAT1F     iv£     ariV  'o^ f?"'''.''- 

m^^^l^^s'-'fT^'-'^"^'^'"-"'^^^^^ 
mjra.ives.  Le  teste  sono  rammemoratrici i 
commemorative  ^'uirici^ 

REME'MORER        v     a     Rom.... 

«mémoire  ii^st^Lu.'À.:;«^:rrfrr;j;! 

iiare;    ridane    alla   memoria.  -    v    r      kZI 
l-eller  dans  sa  mémoire  les  chticoi  ,..,   -^ 
VÌ.....J      •  '         .-"wiic  les  cnoses  passees- 
l\icoidarsi  ;   rammemorarsi  ;    ridursi  a  m,l 
mona.  w«— 

REMENE't  ,    s.  t.    T.   d'Archi,.  C'est  le 

h  moiVi-'»^""''  "'  ^■^  «f'^'"^.  moindre  que 

REMENER  .  V.  a.  Mener  ,  conduire  une 

"HlÎT^R-  ""  =''™^'  '"  "^"  °''  '■  é'oi    aJiTa! 
t<i\'dnt.  Kim:narc  ;    raccompagna','   •      • 
durre.   -  Quand  on   parle  de^hose^  oui"": 
voiturent,  ilsignihe,  les  revoiturar  ou  elle^ 

'""RFMPRriP^'"--   '""'"'\^''  ■•  riportare. 
KhAlhRClE',   EE  ,  part.  V.  le  verhe 

gr^rl^-^^.'^i^'    <'■  R-"^.-?-'»'-,.-^ 

rn^nr"  „'  '""'f  Brave  -  Refuser  honnête-» 
ment.  Ringraziare  ;  rihutarc  ,  ricusare.  -  On 
s  en  sert  :aussi,  par  civilité,  pour  marquer  le 
retus  qu'on  fait   d'accepter  quelque    chose! 

Je  vous  remercie  de  vos  offres-  Se  vous  e^ 
remercie  trcs-humblemenr.  Io  vi  rlgra'i2 
nette  vostre  esibnioni  ;  io  ve  ne  rendo  umilis- 
sime gra-^,e.~  Qnmi  le  Roi  licencie  des 
troupes  ,  ^celui  qui  est  chargé  de.l'exéaition- 
de  cet  ordre ,  leur  dit,  le  Roi  vous  reme"  ie" 
Et  e«  parbint  de  certains  (jihciers  que  l'on  à 
aestitues  honnêtement  ,  et  s.ws  leur  faire 
iniure  ,  on  dit  qu'on  les  a  remerciés.  A'''- 
mandare  ;  liccnv-are.  -  On  dit  fam.  en  vous 
remercant .  pour   dire  ,   je  vous  remercie! 

nV-' «?.?"''''?"'  '  ringraziandovi. 

REMERCIEMENT  ,S.  m.  Action  de  grâ- 
ces, discours  parlequel  on  remerde.  Ji.'»p,.,_ 
\iamento  :  rrndimento  di  srazie  ' 

RE'M1.'RE'  s.  m.  T'd^  Palais,  «achat 
recouvrement  d'une  chose  vendue  de  la° 
que  le  on   rend    le    prix  à  l'acheteur.   Ainsi 

(IcTi  A^  •  ^f  "''^  i^  '■^™"'=  •  '«  '''■oit .  la 
hiculte  rie  racheter  dans  certain  temps  la 
chose  qifon  vend.  Diritto  ;  facoltà  del 
riscatto,  htlon.diî.qu  un  homme  rentre  dans 
un  héritage  en  vertu  du  réméré  ,  pour  dire 
quii  renîre  dans  un  bien  qu'il  avoit  vendu'' 
en  exerçmt  la  faculté  du  rachat  qu'il  s'étoif 
réservée  lors  de  la  vente.  Ritornar  al  posses^L 
d  un  podere ,  in  virtù  della  facoltà  dei  riscatta. 
SU  ricompera. 

REMESURER  ,  v.  =..7.  .'.  Comm.  ,c«i. 
Mesurer  une  seconde  fois.  Rhnisurare 

REMEX,™^.v.„».réd.(,ll'srconiugtì^ 
comme    Mettre.        Mettre    une    chose   au 
même    endroit    eu    elle     étoit    auparavant 
Rimettere  ;  riporre.  -  Il  es:  encore  réilupliJ    ' 
catif  du  verbe  mettre  ,  dans  plusieurs  d»  ses 
autres  sens.  Ainsi  on  dir,  remettre  à  la  voile 
remettre  les  voiles  auvent.  Ridonarle  vu- 
a  venti  :  far  vela  un'  altra  volta.  Remettre 
uns  armée  sur  pied.   Rimuurt  in  ^Ui  u^ 
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esercito.  Se  remeure  à  tiîble.  Se  remettre  au 
lit.  i>e  rcmi.:tre  au  travail,  à  l'étude  ,  au 
}eu  ,  ttc  Rimitursi  a  tavoda  ^  in  Ulto  ,  al 
iavorxj  ,  ûUo  siudlu  ^  al  giuoco  ,  «.  -  X.  de 
Chasic  On  dit  ,  qu'une  ptrdrix  se  remet, 
s'est  remise  en  tel  endroit,  pour  dire,  qu'a- 
prés  avoir  faiv.son  vol,  elle  i'est  abattue  en 
te]  enciroitï  Impuntare  ;  posarsi  ^  fermarsi. 
—  fig,  RetubSir  les  personr.es ,  les  choses  dans 
l'état  Oli  elUs  étoiem  auparavant,  dimettere  i 
restituire  ;  rcinicsrart  j  nstabiiirc  nei  primo 
stato.  -  Raccommoder  ,  remboîter  un  mem- 
bre ,  un-os  démis,  disloqué  ,, cassé.  A/m^/.'^r^ 
li  ossa  iiiiìogate.  —  Remettre  l>ìen  ensemble 
des  personnes  qui  écoi«nt  brouillées  ;  les 
réconcilier  ,  lei  raccommoder.  Riconfiéio/e  ; 
rappaciare,  —  Rétablir  la  santé  ^  redonner 
des  forces.  RistahiUrc  la  samtà  i  guarire  ;  rin- 
vigorire. —  te,  se  remeitre  ,  recouvrer  .sa 
san'.c  .  ses  forces.  Riaversi  ;  guarire  ;  ricupe- 
rare 1.2  Janna  .  le  Jorie  smarrite.  -  Un  dir  . 
à  peu  ptts  dans  le  mtme  sens,  qu*un  homme 
sest  bien  remis  d'une  perte  ,  d'une  banque- 
route, etc.  ppur  dire.,  qu'il  a  bien  rétabli 
S£s  aftaires  «prë^  ivne.pcne.,  etc.  Ristabilirsi  ; 
rifarsi  cVuna  perdita  .  ec.  -  Rassurer  ,  redon- 
ner de  l'assurance,  taire  revenir  du  troubtc  , 
de  l'inquiétude  j  .de  lu  frayeur  où  l'on  est. 
M.inCQTa,rfi  ;  tran]uiilarc  ;  rassicurare  ;  rÌ£on/vr- 
care.  En  ce  sens  ,  il  est  aussi  réc.  î>e  rassurer , 
revenir  du  trouble  ,  de  l'inquictLide  où  l'on 
est,  Rttncttersi  dalla  paura  ,  dall'  asÌia\lone  ; 
tornare  i:i_calma.  On  dit  a  un  homme  ïieîie 
de  quelque  passion  ,  ou  fatigué  d'un  exercice 
violent  ,  remetiei-vous  ,  commencez^  par 
vous  remettre  ,  pour  dire  ,  calir.ez-vons  , 
xeprene^  vos  esprits.  Cahnaievi;  riposatevi. 
r-  Remettre  ;  rendre  une  chose  à  quelqu'un 
à  qui  elle  appartient,  ou  a  qui  elle  est  adres- 
sée ,  de  quelque  manière  qu'on  l'ait  eue  ,  ou 
qu'on  l'ait  prise.  Rimettere  ;  consegnare  ; 
restituire,  —  T.  de  Com,  Remettre  de  r.irgent 
en  une  Ville  ;  y  faire  tenir  de  l'arRent  pnr 
lettre  de  change  ou  autrement.  Rimettere 
danaro  in  una  Città.  —  Diftcrer  ,  renvoyer 
à  U'^  anitre  temps.  Rimettere  ;  ritardare  ; 
prolunt^are  ;  rimandare  \.  indugiare  ;  procra- 
£tinart  \  menar  in  lun^v  ;  digerirà  un  altro 
tempo.  l\  remet  ses  créanciers  de  mois  en 
çiois.  Remettons  à  une  .'n.;trefois  ce  que 
oous  ne  pouvons  pas  faire  aujourd'Jjjì.  -  Re- 
faire ,  recommencer  ,  oblicer  à  recommen- 
cer./i:comt/7f/iiri  tornare  da  capo.  Ainîi  l'on 
dit  (115.  et  prov.  remettre  quelqu'un  à  l'A  ,  li  , 
C,  pour  dire  ,  l'obliper  à  recommencor  tout 
de  nouveau.  Rimettere  ali*  a  ht  ci.  —  C»ndii, 
au  jeu  des  échecs,  remettre  une  pr-rtie  ,  et 
b  prrtie  est  ^e^m^e  ,  lorsque  ni  l'un  i;i  i'sutre 
des  juueiirs  ne  pouvant  donner  échec  et  màf 
à  celui  contre  qtil  il  ioue  ,  la  partie  reste 
indécise  et  qu'il  faut  la  recommencer,  'fra^ 
lasciar  la  partiu.  —  Il  s'emploie  aussi  au 
figwré  ,  itour- dire  ,  ii  fjut  recommencer 
comme  s'il  n'y.  avoit  rien  de  fait.  Ricomin- 
ciare ,  rifarsi  Ha  capo.  ~  On  dit  ,  à  certains 
jeux  de  cartes  ,  la  p?.rtie  est  remise  ,  et  abso- 
lument remise  ,  lorsque  celui  qui  fait  iouer 
ne  fait  pis  vIlis  de  mains  que  ceux  corire 
lesquels  il  joue.  Pattare;  ptr  tavola.  -  Re- 
mettre ;  faire  f;race  à  quelqu'un  de  quelque 
chose  qu'on  étoit  en  dr^jt  d'exiger  de  lui. 
itilatciare  î  abbandonare  ;  rinunitare  ;  far 
graTia  ;  dimettere  ;  purgare  \  moderare  ;  scemare. 

—  il  signifie  aussi  pardonner  ,  et  l'Ecriture 
Sainte  Hit  en  ce  sens ,  remettez  ,  et  il  vous 
sera  remis ,  pour  dire  ,  que  si  nous  pardon- 
nons les  offenses  que  nous  avons  reçues  , 
pieu  aussi  nous  pardonnera  nos  péchés.  Per- 
donate ,  è  vi  sarà  perdonato,  —  Mettre  comme 
en  dépôt  ,  contier  au  5oin  ,  à  la  prudence 
de  quelqu'un.  Diporre  ;  depositare  ;  ajf.da'c; 
consegnare   ;    commettere  ;    dar   in   custodia. 

—  RcmetTe  ime  jtf.iire  a  quelqu'un  ,  lui  en 
kiìsser  l'mspectior  ,  ïa  disposittun,  Rimetttrc 
un  affare  nelle  mani  dt  qualche  du  no.  Et  « 
remettre  une  ;iff.ìire  nu  juRcment  ,  a  la  déc- 
siori  de  quelqu'un  ;  consentir  qu'elle  soli 
M^Ice  ,  suivant  qu'il  lîji  iui;CM  >  qi-i'»!  f»' 
acctdeiat  Rj^attetsi  ,    raportursi  ad  altrui. 
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-  nemettre  un  Bénéfice  ,  une  Charge  entre 

les  mains  de  celui  a  qui  il  appartient  d'y 
pourvoir.  Rinun\iare  un  Hencji\io  ,  una 
Carica.  -  Remettre  un  criminel  entre  les 
msins  de  la  Justice  ;  le  livrer  ,  l'abandonner 
a  ceux  qui  sont  préposés  pour  rendre  la 
Justice.  Rimettere  i  consegnare  un  reo  nelle 
mani  della  Gm^r/'î/a.- Se  remettre  en  pri- 
son ;  se  constituer  prisonnier  ahn  de  purger 
un  décret.  Ricostituirsi  pri^tunc.  —  Se  remet- 
tre entre  les  mains  de  quelqu'un  ,  avoir 
recours  à  lui  en  telle  sorte  qu'on  se  mette 
a  sa  disposition.  Rimettersi  ,  o  mettersi  nelle 
mani  di  quaUheduno .  —  Dans  ce  même  sens , 
se  remettre  entre  les  mains  de  X'ieu  ,  entre 
les  mains  de  la  l'rovidence  ;  se  résigner  , 
s'abandonner  entre  les  mains  de  Dieu.  Rî'net- 
tersi  ;  rassegnarsi  nelle  mani^  di  Dio.  -  Re- 
mettre devant  les  yev.x  ;  représenter  ,  remon- 
trer, faire  considérer.  V.  cesiTiots.  -  Se  re- 
mettre quelque  chose;  en  rappeller  l'idée  ,  le 
souvenu-.  Raffigurare  ;  riconoscere  ;  ricordarsi^ 
tornar  a  mente.  —  Se  r.:pporter.  Ainsi  on 
c'it,  se  remettre  de  quelque  chose  à  quel- 
qu'un ,  et  plus  communément,  s'en  remet- 
tre à.  quelqu'un,  pour  dire,  s'en  rapporter  à 
lui,  a  ce  qu'il  dira,  à  ce  qu'il  fera.  Rimet- 
tersi ;  rapportarsi. 

KEAIEUULER,  v.  a-  X.  de  Grarr.m.  Re- 
^arnir  un  a])i)3rtement  dont  on  avoit  ôté  les 
meubles.  Ri. fornir  di  mobili;  mobigliar  di 
nuovo. 

REMINISCENCE.,  5.  f.  Rc-s!ouveni_r , 
renouvellement  d'une  idée  presque  effacée. 
llimln!iicnx,i  ;  rimembranza  i  rkordan^a. 
REMIS,  ISE  ,  part.  V.  le  yerbe. 
REMISE,  s.  f.  Lieu  pratiqué  dans  une 
maison  pour  y  mettre  un  carrosse  â  couvert. 
Rimcssft  per  te  caTro\\c.  —  On  appelle  ,  car- 
rosse de  remise  ,  un  carrosse  qui  se  loue  par 
mois.  Carruba  d'ûffitto.  —  On  appelle  remise, 
l'endroit  où  une  perdrix  se  remet  après  avoir 
fait  son  vol.  Posata  deiie  pernici.  —  Tii-'Iisde 
peu  d'étendue  ,  planté  dans  une  campasene  , 
pour  servir  de  retraite  aux  lièvres  ,  aux  p.-r- 
drix  ,  etc.  Macchia  dovi  le  fcrnlà  0  Uyri  si 
ricoverano.  -  Délai  ,  retardement.  Indugio  ; 
diiaìione  ;  ritardo  ;  badamenio  ;  ritardarne/ito; 
soyrattieni.  —  L'argent  que  des  négocians 
font  remettre  à  leia-s  correspondans  ,  soi» 
par  lettres  de  change  ,  soit  autrement.  Ri- 
messa  ,  tialta  di  danajo.  -  La  grâce  que  l'on 
fait  à  un  débiteur  ,  en^  lui  remettant  une 
partie  de  ce  qu'il  doit.  Cttitone;  quittan\a. 
faire  remise  du  tiers  ,  du  quart  de  la  somme. 
Purgare  ;  moderare  il  delitto.  —  La  somme 
que  l'on  abandonne  à  c^.ui  qui  est  chargé  de 
faire  ime  recette,  im  recL.uvrement ,  et  qui 
lui  tient  li«u  d'appointement.  C!!>  che  si  accorda 
a  colui  che  liscuote  danari ,  e  che  gli  tien  .uosa 
di  finga.  —  Un  'l.  de  Jeu  d'Homhrc  ,  ere.  II 
se  dit  de  la  somme  que  perd  celui  qui  fait 
ouer  ,  soit  seul  >  soit  en  apjjelant.  La  posta 
che  si  perde 

REMIiER,  V.  a,  T.  d'nsasç.  Mettre  un 
carrosse  ou  autre  voittice'  dia^^la  remise. 
Rinettcre. 

RE'MlilBLE  ,  .idj.  de  t.  g.  Qui  est  par- 
donnable, qui  est  digne  de  rémission.  Rernis- 
sibile  ;  perdonal'lU  ;  scusabile  ;  cvmiat:biie  ; 
digno  di  perdu-no. 

REMISSION  ,  s.  f.  Pardon.  Remissione  ; 
perdono  ;    perdonarla   ;    vcnia^  ;    rimessione. 

-  La  grace  que  le  l'rince  fait  à  un  crimi- 
nel,  en  lui  remettent  la  peine  de  mort  qu'il 
a  encourue  suivant  les  Lojx  ,  lorsque  les  cir- 
constances de  l'?ction  la  rendent  digne  de 
pardon.     Perdono    ;     perdùnan\a    ;     gra\ia. 

—  Lettres  de  rémission  ;  les  Lettres-patentes 
expédiées  en  Chancellerie,  et  adressées  i\\% 
Juges  :  par  lesquelles  le  Roi  accorde  à  un 
criminel  la  rémission  4a  son  crime  ,  en  cas 
que  ce  qu'il  J  exposé  ii  sa  d."chr.r;;e  se  trouve 
vr.-.i.  On  appelle  aussi  aluokimeni  ,  remis- 
sion ,  les  Lettres  da  rémissior,  aescritto  di 
graxia  ,  di  perdono.  ~  On  se  sert  aussi  du 
mot  (le  rémission  daps  un  sens  plus  étendu  , 
et  pour  M^.iii.ior  généralement ,  la  miséricor- 
de ,  riiidùltjkiiicc  dont  use  une  personne  qui 


REM 

a  autorité  ou  avantage  sur  une  autre ,  mail 
on  ne  l'emploie  guère  en  ce  sens  qu'avec 
la  négative.  Remissione  ;  misericordia  ;  pilli; 
carità  i  compassione  ;  commisera\ione  ;  indut' 
Senja  ;  indu!scn\ia  ;  clenienia  ;  conàiscen' 
din^a  ;  bontà.  Point  de  rémission.  Sen^a 
remissione.  -  On  dit  aussi ,  c'est  un  homme  * 
sans  rémission  ,  pour  dire  ,  un  homme  im- 
pLiiable  ,  qui  ne  pardonne  point,  et  qui 
exige  à  la  rigueur  tout  ce  qui  lui  est  dû.  £'  un 
Uumo  implacabile  ifieio,  che  non  sa  perdonare. 

-  Les  Médecins  disent  qu'il  y  a  de  ta  rémis- 
sion dans  la  fièvre.,  nour  dire  ,  qu'il  y  a  deli 
diminution  ,  du  relâchement.  Diminuùone, 
della  febbre.  ' 

REMISSIONNAIRE  ,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  ' 
Celui  qui  est  porteur  de  Lettres  de  rémission. 
Graiiato  ;  che  ha  attenuto  un  rescritto  di 
CraXta  ,    di  perdono. 

REMMAILLOTTER  ,  v.  a.  Rédurlicatif. 
Remttire  un  enfant  dans  son  maillot.  Ri/a-, 
sciare  un  bambino. 

KEM.VIANCHER  ,  v.  a.  T.  d'Arts.  Remet- 
tre un  nouvenu  manche  à  quelque  outil. 
Porre  un  manico  nuovo. 

REMMENE',  ÉE  ,  psrt.  Ricondotto. 

RAMMENER  ,  v.  a.  Tirer  quelqu'un  du 
lieu  où  il  est  ,  et  l'emmener  avec  soi.  Ri- 
condurre. 

RE'MOLADE  ,  s.  f.  Espèce  de  sauce 
piquante,  idvo'-crfo.  —  Espèce  de  reinéde  dont 
les  Maréchaux  se  servent  pour  guérir  les  fou-' 
lures  des  chevaux.  Medicamento  per  le  ammaC'' 
catare  de' cavalli.  I 

KEMOLAR  ,  s.  m.  T.  de  Galere.  Officier 
qui  a  la  charge  des  rames  d'une  galère,  Cctiû\ 
che  ha  la  cura  dei  remi. 

REMOLE  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Tournant' 
'l'eau  dangereux  pour  les  vaisseaux.  Vortice,' 

RE.MOLLIENT,  ente,  Remollitif, 
ivE  ,  adj.  T.  de Méd-  peu  usités.  V.  et  dites 
Emollient. 

REMONTE  ,  s.  f.  Les  chevaux  qu'on 
donne  aux  Cavaliers  potir  les  remonter. 
Riment,?. 

RKMONTÈ.  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

REMONTER  ,  v.  n.  Monter  une  seconde 
fois.   Risalire  ;  rimontare  j  montar  di  nuovo. 

-  prov.  et  fig.  Remonter  sur  sa  bète  :  rega- 
gner ce  qu'on  a  perdu  ,  reprendre  im  emploi , 
un  avantage  qu'on  avoit  laissé  perdre,  llestl 
pop.  Rifarsi;  rivincere  ciò  che  s'era  perduta. 

-  Retourner  vers  le  lieu  d'où  l'on  est    -    - 
ccndu.   Rimontare  ',  risalire.  —  Enpar!   " 
l'ancienneté  d'une   maison,    on  dit  ,  <:- 
remonte  ,  que  sa  généalogie  remonte  iuuiii.i 
im  tel  homme  ,   jusqu'à  un  tel  temps  ,    pour 
dire  ,  que  la  descendance  de  cette  maison  est 
bien  prouvée  ,  depuis  un  tel  homme  ,  depiiii 
un  tel    temps.    Rimontare  salir:.  -  On 
que  le    soleil    remonte  ,    ou  Commrn;-^ 
remonter,  lorsqu'après  le  solticî  d'hiver 
jours  commencent  à  croître,  liscie  r;<j.. , 
0  comincia  a  risalire.  -  On  dit ,  que  la  gouiic^ 
remonte ,    est  remontée  ,    lorsque  l'hument, 
de  la  goutte  qui  avoit  accoutume  do  se  porter, 
aux  extrémités  du  corps,  s'.irrète  au-ded.ms. 
Cotta  ,  podagra  che  rin:ont,t  ,  che  t-  rimontala.. 

-  Il  signifie  fig.  dans  un  discours  ,  dans  une 
narration  ,  reprendre  les  choses  de  plus  loiiii^ 
Rimontare  ;  andar  piii  su  ,  rlpisliar  le  cosi  di, 
lontano.  -  D.msL-  même  sens,  remontera, 
la  source  ,  à  l'origine  ,  à  la  cause  ,  au  princi- 
pe ,  considérer  une  chose  dans  son  origine, 
d.'îns  son  principe  ,  tlms  son  commencementii 
Kinwr.iare  ,  risalir  all'origine ,  alla  .loryOTic.j 

-  T.  de  juri-.])r.  On  dit ,  que  les  propres  ne, 
remontent  poiiit  ,  pour  dire  ,  que  les  ascen-, 
dans 

seule  .  . 

o  sia  i  beni  immobili  actjuistaii   y tr  retasi;' 
ncn   rimontano.   -   Il  est  quelquefois    açtit 
Remonter  la  montagne  ,  remonter  l'escalier 
Ics.dcgrès  ,   etc.  monter  une  seconde  fois  I. 
montagne  ,  l'escalier  ,  les  deprés.   Risali- 
rimontare  -  Remonter  la  riviere;  navi: 
contre    le  cours    de  la  riviere.    Rimont , 
.indar  contro  la  corrente  d.l  tiumt.  -  Oii 
aussi ,  remonter  la  rivière,  pour  dire  ,  c^'> 


is  n.'  succèdent   point  aux  propres  ,  mai!: 
ilement  aux  meubles  et  act|Uets.  IprofTI  , 


REM 

foyer  la  rivière  en  remontant  vers  sa  source. 
Cosagglar  U  fiumi  salendo  verso  la.  sorgenu. 

—  Remonter  une  Compagnie  de  Cavalerie  ; 
redonner  des  clievsux  à  une  Compagnie  de 
Cavalerre  (jui  étcit  démontée.  On  dit  de 
même  ,  remonter  un  Cavalier.  Rimontare  ; 
rincavallarc  ,    provveder    di    nuovi    cavalli. 

—  Remonter  un  Laboureur  ,  l'équiper  de 
nouveau.  Et ,  remonter  une  ferme  ,  une 
métairie  ;  remettre  djns  une  ier-r.e  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  faire  valoir.  Riprovve- 
dere;  rifornire  del  necessario.  —  Remonter  des 
bottes;  remettre  i  des  bottes  une  empeigns 
neuve,  des  semelles  neuves,  etc.  Raccja- 
c'are,  rassettare  stivali.  -  P^emonter  un  fusil 
des  pistolets  ;  y  mettre  un  bois  neuf.  Rimon- 
tare un  archibugio  ,  ec.  -  Rtmonter  un  luth, 
une  guitarre  ,  une  viole  ,  etc.  les  garnir  de 
cordes  neuves.    Rimontare    uno    strumento. 

—  Remonter  une  monrre  ,  une  pendule,  un 
tournebroche  ;  les  remettre  en  état  d'aller. 
ntmetter  su  un  orinolo  ,  un  girarrosto. 

RE.MONTR.^NCE  ,  s.  f.  Discours  par 
lequel  on  représente  à  quelqu'un  ,  les  incon- 
véniens  d'une  cliose  qu'd  a  f,^ite  ,  ou  qu'il  est 
sur  le  point  de  f.iire.  Rimostranza  ;  rappre- 
sentaiione,  —  Avertissement  qu'un  supérieur 
donne  à  son  inférieur  ,  pour  l'obliger  à  se 
corriger.  Ammoniiione  ;  esoria-jlone  ;  avver- 
-timento  ;  avviso. 

REMONTRE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe 
REMONTRER  ,  v.  a.  Représenter  à  quel- 
ju  un  las  inconvéniens  d'une    chose  qu'il 


^  -  ,  ...  ^.. ..  est  sur  le  point  de  f.ure. 
Raffresentare  ,  es.iorre.  -  Les  réquisitoires 
5u  requêtes  du  Procureur-Général  ou  o'es 
Procureurs  du  Roi  ,  commencent  par  ces 
aots  :  Vous  remontre  le  Procureur-Général  • 
.•ous  remontre  le  Procurtur  du  Roi.  Au  lieti 
[ue  les  requêtes  éei  Parties  commencent  par 
:es  mots  :  supplie  humblement  un  tel ,  etc. 
\apfrcscnla  II  Procurator  Generale  ec  -Re- 
montrer à  son  Curé.  V.  Curé.  -  Remontrer 
;  quelqu'un  le  tort  qu'il  a  ,  lui  remontrer  sa 
.aute  ,  lui  remontrer  son  devoir  ,  faire  con- 
lOitre  il  quelqu'un  la  tort  qu'il  a  ,  lui  donner 
jes  avertissemens  touchant  son  devoir  ,  tcu- 
jhant  sa  faute.  Ammonire  ;  avvertire  ;  mo- 
\trare  ;  far  vedere.  -  T.  de  Vénerie.  Donner 
onnoi^ssnce  de  la  bête  qui  est  passée.  Dar 
tdiv  della  passata  della  fiera. 
;  RE'MGRA  ,  s.  m.  Obstacle  ,  retardement. 
'kl-.o/o;  impedimento  ;  ritardjmcnto  i  rttc- 

<-  L-  mot  vient  du  Latin  Remora  ,  qui  se 
e  espèce  de  petit  poisson  auquel  les 

-i.i   attribucient   la    force    d'arrêter  les 
=,.j....ix    dans    leur    course.    Queloues-ur 
lit  dit  Rèmore;  et  avec  cette  terminaison 
.e  iBct  est  féminin.  Remora. 
REMORDRE  ,  V. ,-,.  Mordre  une  seco-ide 
,>is.  Rimordere  ;  morder  di  nuovo.  —  Il  s'em- 
jloi  quelquefois  absolument ,  pour  sisnifier 
,:taquer  de  nouve,su  ;  et  il  se  dit  particuliè- 
lentdes  chieiis  qu'on  fait  combattre.  Rlmor- 
;«.  -  Jl  se  dit  hg.  des  troupes  qui  ont  été 
pMussees  a  quelque    attaque  ,    et  qui  r'v 
[Suient  pas  retourner.  Ritornare  a  rapplcar 
'■  \uffa.  -  fig.    Reprocher    quelque    faute 
lelque  crime.   Il  n'a  d'usage  qu'en  parLint 
«reproches  que  fait  la  conscience  ,  et  il  ne 
'dit  guère  qu'à  la  troisième  personne  du 
esent  de  l'indicatif.  Il  est  vieux.  Rimordere; 
'^r  nmord  mento  ^  rimorso. 
REMORDS,  s.  m.  Reproche  que  fait  la 
insciencc.  Rimorso  ;  rimordimento. 
REMORDU  ,  UE  ,  part.  V.  le  verbe 
REMORQUE  ,  s.  f.  L'action  par  laquelle 
'  pu  plusieurs  bati.tiens  à  rames   tirent  un 
vire  ,  un  grand  vaisseau  ,  ou  quelque  au-re 
timen'.  La  remorque  est  d'un  çrand  secours 
plusieurs  occasions.  Rimorclio. 

lììl^Àìl'^Vl'  '  "  •  P"'-  V.  le  verbe. 
REMORQUER  ,  V.  a.  Tirer  un  grrnd  vais- 
Juparle  mcyen  d'un  ou  plusieurs  navires 
•  de  quelques    bàtimens  à   rames.  Rlmor- 
•are  ;  rtmhurchlare. 

^EMORD^;   ,    ou   MORS    DU    DIABLE   ,    S. 

'  fiante  ainsi  nommée  ,  parce  que  sa  racine 
I  CQmme  mordue  et  ronsée  tout  auteur. 


REM 

C'est  une  espèce  de  Scabieuse.  Elle  est  sudo- 
rifique  ,  cardiaque  et  vulnéraire.  Morso  di 
D. avolo. 

RE'MOTIS  ,  A  RÉMOTis  ,  Expression 
empruntée  du  Latin  ,  qui  signifie  à  l'écart.  11 
est  du  discours  hm.  In  disparte  da  banda. 

RE.MOUCHER  ,  v.  a.  T.  de  Gramm.  Moti- 
c  1er  de  nouveau.  Risoffiare  ilnaso.  En  parlant 
de  ch.-ndelle  ou  lampe.   Smoccolar  dl  nuovo. 

REMOUDRE  ,  v.  a.  Moudre  une  seconde 
fois.  /f-'TOiic/.iarc.  -Réduplicatifde  moudre.  V. 

REMOUILLER  ,  v.  a.  T.  de  Gramm. 
Mouiller  de  nouveau.  Ramollari  ;  rlbaenare 

RE-MOULEUR  ,  s.  m.  Gagne  f'4  Ar. 
ruota  forb-'ci  ;  arruolino  ,  agu^a  coltelli. 

RE.MOUil  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Tournoie- 
ment d'eau  qijand  un  navire  passe.  Rivolgi- 
mento che  fa  l'acgua  mentre  passa  una  nave. 

KEMPAQUE.MENT,  s.  m.  T.deComm. 
et  de  Fiche.  L'action  d'arranger  par  lits  le 
hareng  et  «utres  poissons.  V.  Pacuage.     . 

REMPAQUETER  ,  v.  a.  T.  de  Comm. 
Einpuqueter  de  nouveau.  Rlnvilluppare  ;  raf- 
fardellare  ;  rincartare. 

RAMPARE' ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe. 

REMPAREMENT  ,  s.  m.  I .  de  Guerre 
'usile.  Rempart,  terrasse. JV.  ces  mots. 

REMPARER,  se  remparer  ,  v.  r.  Se 
™re  une  défense  contre  quelque  attaque. 
Abbenescarsi  ;  fortificarsi  ;  munirsi  ;  terra- 


REMPART  ,  s.  m.  Levée  de  terre  qui 
détend  et  environne  une  Place.  Bastione  ; 
bastia  ;  bastlta  ;  baluardo  ;  terrapieno.  -  On 
appelle  ,  coureuse  de  rampart  ,  une  femme 
qui  se  prostitue  à  tout  venant.  Cartor.icra  , 
ï'  /^'  f'"^'""-  ""  fis-  Ce  qui  sert  de  défense! 
baluardo  ;  difesa  ;  rh-aro  ;  paraiio.  Cette 
Vi  1  f"  1«  rempart  de  toute  la  Province. 
i^ueha  Piaxja  e  il  baluardo  di  tutta  la  Pro- 
V'^f"^,'^''''"^  ^*'  ""  <les  principaux  remi^arts 
de  la  Chrétienté.  Ma/rj  è  uno  de' principali 
baluardi  della  Cristianità, 
REMPLACE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
REMPLACE.'VIE.NT  ,  s.  m.  Emp'oi  utile 
des  deniers  qui  proviennent  d'une  rente 
vendue  ,  d'une  rente  rachetée  ,  et  qu'on  es' 
obligé  de  pfecer  ailleurs.  Collocamento  ;  im- 
piego d'una  somma  di  danaro. 

REMPLACER ,  v.  a.  Faire  un  emploi  utile 
des  deniers  provenant  d'une  rente  rachetée  , 
d  u.'.e  Terre  vendue  ,  etc.  Collocare  ,  far  un 
imfiego  d'una  qualche  somma  di  danari. 
-  On  dit;  i!  est  difficile  de  remplacer  un  te! 
Capitaine  ,  un  tel  Ministre  ,  pour  dire  ,  qu'ii 
i  est  ditticile  de  trouver  un  suiet  qui  lui  ressent-  ' 
ble  ,  qui  ait  sa  capacité  ,  qui  puisse  dignement 
remplacer  sa  place.  Rimpiattare  ;  scambiare 
alcuno  i  surrogare.  -  On  dit  aussi  ,  qu'un 
homme  en  remplace  un  autre  ,  pour  dire, 
qu  ;!  en  tient  lieu.  Rimpiattare  ;  tener  U  luo-"^ 
d  i.n  altro.  "^ 

REMPLACE,  s.  m.  T.  dont  les  M.ir 
chanos  de  vin  et  les  Cabaretiers  se  servent, 
en  rarlant  du  vin  dont  on  remplit  une  pièce 
de  vin  qui  i.'est  pas  toute-à-fait  pleine.  Riem- 
ptmento.  -  \'in  de  remplage;  !c  vin  dont  on 
remplit  les  pièces  qui  en  ont  besoin.  Vino  da 
riempir  le  botti  ,  o  altri  vasi  che  vogUonsi 
empire.  -  Les  Maçons  appellent  remplage  de 
muraille  ,  le  blocage  ou  les  petites  pierres 
dont  il  remplissent  une  muraille  ,  après  que 
les  paremens  de  grosse  pierre  sont  faits' 
Getto.  ALir  ,  ou  maçonnerie  de  rempbge. 
Muraglia   di  getto.  " 

REMPLI ,  s  m.  T.  de  Tailleurs ,  de  Ta- 
pissier et  de  Couturier.  Pli  que  l'on  fait  à  du 
inge  ,  a  de  1  etone ,  pour  les  rétrécir  ou  pour 
les  accoucif.  Sessitura. 

REMPLI ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  En 
parlant  d'un  Indultalre  ou  d'un  gradué  ,  on 
i"  •J';''',V^^'  '«"'P''.  lorsqu'il  est  poutvu 
d  un  Becefice  assez  considérable  ,  pour  n'être 
plus  en  droit  d'en  requérir  un  autre  en  vertu 
de  son  induit  ou  de  ses  grades.  Provveduto. 
-  1 .  de  Blason.  5e  dit  des  écussons  et  des 
^eces  vidées,  et  remplies  d'un  autre  émail. 

1     KEMPLIÉ  ,  fc£  ,  part,  Y.  le  verbe» 


REM  7o? 

,  RE.MPLIER ,  v.  a.  Faire  un  pli  à  du  linge  . 
a  une  etofte  ,  a  une  tapisserie,  pour  tes  rétré- 
cir ,  pour  ,es  accourcir.  Ripiegare;  rimetterti 
far  sessitura. 

REMPLIR  ,  V.  a.  Emplir  de  nouveau. 
Riempire;  empiere  di  nuovo.  -  Il  se  prend 
plus  ordinairement  dans  la  simple  significa- 
tion d  emplir  ,  rendre  plein.  Empiere  ";  riem- 
piere. -  ie  remplir  de  viande  ,  se  remplir 
devin;  manger,  boire  avec  excès.  Riem- 
pirsi; impinzarsi  ;  gonfiar  l'oiro.  -  Remplir  le 
nombre  de  ceux  qui  doivent  être  d'un  corps, 
dune  compagnie,  etc.  en  rendre  le  nombre 
cornplet.      Compiere;     empiere    il     numero, 

-  Remplir  un  corps  ,  une  compagnie  ,  une 
société  ,  de  personnes  capables  ,  de  bons 
suiets  ,  de  mauvais  sujets  ;  y  admettre  ,  y 
faire  entrer  beaucoup  de  bons  sujets  ,'de 
mauvais  sujets.  Ammettere  in  una  compagnia  ; 
empierne  H  numero.  -  Remplir  une  transac- 
tion ,  une  quittance  ;  écrire  ce  qui  manquoit 
al  endroit  qu'on  avoit  laissé  en  blanc.  Riem- 
piere ciò  eh'  era  in  bianco    d'una    scrittura, 

-  Remplir  de  bouts  rimes  ;  faire  des  vers 
sur  des  rimes  données.  Far  i  versi  per  le  rime 
date.  -  fig.  Remplir  une  place  ,  occuper  une 
place  ,  une  charge  ,  une  dignité  ,  un  emploù 
i-mpiere  ,  occupare  un  posto  ,  una  carica ,  unit 
dignità  ,  ec.  —  Remplir  ,  s'emploie  encore 
fig.  en  plusieurs  autres  façons  de  parler.  Rem^ 
plir  toute  la  terre  du  bruit  de  son  nom  ,  rem- 
plir tout  le  monde  d'admiration  ,  remplir  les 
peuples  de  crainte  ,  d'étonnement ,  de  joie. 
C'est  un  homme  tjui  se  remplit  d'espérances 
veines  ,  etc.  Empierà  ,  riempiere  d'ammira* 
Itone  ,  di  timore  ,  ec.  empiersi ,  midrlrsi  di 
vane  speranie  ,  ec.  -  Remplir  son  devoir  , 
ses  devoirs  ,  ses  obligerions  ;  faire  exicte- 
ment  toutes  les  choses  qui  sont  de  devoir. 
Fare  ,  adempiere  il  suo  dovere  ,  ec.  -  Remih'c 
sa  promesse  ,  ses  promesses  ;  accomplir  sa 
promesse.  Empiere  ;  adempiere  le  promesse  ; 
mantener  la  parola.  -  Remplir  l'attente  , 
remplir  les  espérances  du  public  ;  répondre 
par  ses  actions ,  par  sa  conduite  ,  à  ce  que  le 
public  avoit  attendu  ,  avoir  espéré.  Corri- 
spondere ;  soddisfare  all'  aspettatlone  ,  alle 
csperanii  del  pubblico.  -  On  dit  ,  qu'utt 
homme  a  rempli  son  sort  ,  qu'il  a  rempli 
sa  destinée  ,  pour  dire  ,  que  ses  actions 
et  les  evénemens  de  sa  vie    ont  répondu  à 

i  idee  qu'on  avoit  de  lui.  1/  suo  destino, 
,  la  di  lui  sorte  ha  corrisposto  all'  idea  che  si 
aveva  della  sua  persona.  -  Remplir  bien  son 
temps  ,  le  bien  employer.  Far  un  hu.jn  uso  del 
I  tempo  ,  Im.piegarlo  bene.  -  On  dit  ,  en  parlant 
de  v-ers  bien  cadencés  ,  d'une  période  bien 
nombreuse  ,  etc.  qu'ils  remolissent  bien  l'o- 
reille ,  peur  dire,  qu'il  frappent  roi;ei!Ie 
a:;reablement.  Versi  armoniosi ,  che  riempiati 
tene  L'orecchio.  -  £n  parlant  des  ouvrages  de 
point  ,  de  dentelle  et  des  tapisseries  à  l'ai- 
guille ;  refaire  à  l'aiguille  les  fleurs  qui  sont 
roKipues  a  du  point ,  à  de  la  dentelle  ,  ou  y 
en  aiouter  de  nouvelles.  Riempiere ,  guernirc 
di  punti. 

REMPLISSAGE  ,  s.  m.  11  sisnifi,-  la  même> 
chose  que  remplage  ,  en  matière  de  vin  et 
de  maçonnerie.  V.  -  L'ouvrage  que  fait  une 
ouvrière  en  fil      en  remplissant  du  point,   de 

T"fJ\u'""°r'    '■"■•"^V"'-'', '''■  punti. 

-  T.    de    Musique.  Les  parties  du  milieu 
c  est-a-dire     celles  qui  sont  entre  la  basse  et 

le  flessus.  //  ripieno. 

REMPLISSEUSE  ,  s  f.  Ouvrière  qufgagne 
sa  vie  a  raccommoder  des  poin's ,  des  dentef- 
les.  Donna  che  racconcia  i  mcrlnti 

RE.MPLOi,  s.  m.  Rempiace'ment,  nouvel 

vea5T^!?7^^/-  '•  =■  ^™P'°y='  ^-  ■'OU- 
veau,  impietrare  dt  ntiûio. 

RE.MPLUMF.R  ,  y.  a.  Rej.,irnir  de  p;:'m">? 

nn^J      .%'  reviennent.  Rlmpennarsù 

-  U.T  it  fis.  qtfam.  qu'un  homme  commet;. 
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ce  à  se  remplumer ,  pour  dire ,  qu'il  com- 
mence à  rétab'.ir  ses  affaires ,  à  les  mettre 
dans  un  meilleur  train.  R'impcnnarc  ;  rimet- 
tersi in  buono  stalo  ;  ristahdirsi.  —  On  le  dit 
aussi  fam.  d'un  liomme  qui ,  ayant  perdu  au 
jeu  ,  commence  à  regnpner  ce  iju'il  avoi; 
perdu.   RiinaAugnarc;  rivinarc;  riarsi. 

Ut.Ml'OCHEK  ,  V.  a.  Trctoux.  Remettre 
dans  la  poche.  Rimborsare  ;    rimettete  nella 

"rèMPOISSONNEMENT  ,  s.  m.  T.  de 
Fiche,  l'oisson  qu'on  met  dans  un  étanfarrès 
la  pèche  pour  le  rapeupler.  //  ripopolare  di 
pesci  un  vivaio. 

REMPOISSONNER,  v.  a.  Repeupler  de 
poisson  un  étang  ou  une  rivière.  Porre  pe- 
sciolini in  un  TÌyajo,  in  un  fiume  accio  multi- 
flicluno. 

REMPORTE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
REMPORTER  ,  v.  a.  Reprendre  et  rappor- 
ter de  <ivitlque  lieu  ce  qv.'on  y  avoit  ain'orie. 
Riportale  ;  portar  di  nuoto.  -  Simplement 
enlever  d'un  lieu.  Portar  via.  On  le  rempor- 
ta tout  percé  de  coups.  Fu  portato  vin  tutto 
fiagato.  -  Gapner  ,  obtenir.  Riportare  ; 
acnuistare  ;  guadagnare  ;  ottenere. 

REMPRISONNER  ,  v.  a.  T.  de  Cramm. 
Remettre  en  prison.  Imprigionar  ,  incarcerare 
nuovamtntc.  .„     .    -  ,- 

REf-iPRUNTER  ,  v.  a.  T.  de  Gramm.  Em- 
prunter tie  nouveau.  Chiedere  ,  o  ricevere  di 
nuovo  in  prestito.  . 

REMUAGE  ,  s.  m.  Action  de  remuer 
une  chose.  Movimento  ;  dimenamento  ;  sco- 
timento. ,.    „  . 

REMUANT  ,  ANTE,  ail|.  Qui  se  remue 
à  toute  heure.  Che  si  muove  continuamente; 
fistolo  ;  che  non  pub  star  fermo.  -  On  tilt  hg. 
d'un  esprit  brouillon  et  propre  à  exiter  des 
troubles  d.nns  l'Etat  ,  que  c'est  un  esprit 
remuant.  Sediposo  ;  turbolento  ;  iiiijuieto  ; 
intollerante. 

REMUE" ,  ÉE  .part.  V.  le  verbe.  -  Quel- 
ques-uns disent ,  cousin  remué  de  germain  , 
pour  dire  ,  cousin  issu  de  germain.  11  est  pop. 
Cugino  frattello.  ^  , 

REMUE-MENAGE  ,  s.  m.  Dérangement 
de  plusieurs  meubles ,  de  plusieurs  choses  que 
l'on  transporte  d'un  lieu  à  un  autre.  11  est 
fam.  Carbuslio;  disordine^  confusione.  -  fig. 
Troubles  et  désordres  qui  arrivent  dans  les 
familles  ,  dans  les  Villes  ,  dans  les  Etats  , 
par  des  changemcns  subits.  11  est  fam.  Cam- 
biamento; mut  anione  ;  vicenda. 

REMUEMENT  ,  s.  m.  Action  de  ce  qui 
remue.  Movimento  ;  dimenamento-,  agiiaìione. 
Remuement  d'humeurs.  Comnioyone  diimori. 
-  fig.  Mouvement ,  brouillerie  excitée  dans 
un  État.  Tumulto;  sedizione.  -  Remuement 
des  terres  ,  le  transport  de  beaucoup  de 
terres  d'un  lieu  à  un  autre.  Transporto  di 
terra. 

REMUER ,  V.  a.  Mouvoir  quelque  chose. 
muovere;  dimenare;  agitare.  -  On  dit  prov. 
d'une  homme  qui  demeure  immobile  ,  ou 
comme  immobile  ,  qu'il  ne  remue  ni  pied  m 
patte.  Star  immobile  ;  non  muoversi.  -  Re- 
muer de  la  terre  ;  transporter  de  la  terre 
d'un  lieu  à  un  autre.  Muovere  ;  trasportar 
Jella  terra.  -  Remuer  la  terre  ,  en  termos 
de  fortihcations ,  c'est  fouir  et  porter  de  la 
terre  pour  faire  des  retranchemens  ,  etc. 
Scavare  e  trasportare  la  terra.  -  Remuer  un 
enfant;  le  nettoyer  et  le  changer  de  langes. 
Rinettare  ,  ripulir  un  fanciiiollo  ,  cambiargli  ; 
pannilini.  -  fig.  et  fam.  Remuer  ciel  et  terre, 
faire  agir  toutes  sortes  de  ressorts  ,  employer 
toutes  sortes  de  moyens.  Muovere  ciclo  e 
terra.  -  fig.  Pemuer  une  affaire  ;  poursuivre 
une  aff.iire  négligée  ou  interrompue.  Tentare, 
agitare  J  muovere  ;  promuovere.  -  fig.  Emou- 
voir ,  cr,;;scr  quelque  sentiment  .  quoque 
mouvement  dans  les  puissances  de  I  ame. 
Smuovere  :  c^mmucvcre  ;  agitare.  -_  Ronnier, 
se  met  quelquefois  i.bsolument  ;  faire  quelque 
mouvement  ,  changer  de  place.  Muoveisi; 
dimenarsi.  -  fig.  Exciter  des  troubles  et  des 
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versi.  -  Se  donner  du  mouvement ,  de  fac- 
tion pour  réussir  à  quelque  chose.  Muoversi  ; 
far  moto;  /ji-^;;<i/cAe  cuja.  11  est  si  paresseux  , 
■qu'il  ne  se'remue  pour  rien.  Il  ne  s'en  remue- 
ra pas  djvaniage  pour  cela.  -  Faire  remuer 
les  Puissances,  faire  que  les  Puissances  se 
remuent  ;  faire  agir  les  personnes  qui  ont 
l'autorité  en  main.  Far  agire.  -  (>n  dir  , 
que  l'argent  se  remue  ,  pour  dire  ,  qu'il  se  fait 
beaucoup  de  uayemens  ou  d'acquisitions,  que 
l'argent    ruule    extrêmement  dans  le    com- 


^c.  Correre. 

REMUER  .  s.  m.   T.  d'Econ.  rust.  et  de 

Comm.  Celui  qui  est  chargé  de  remuer  le 
hlé-  Slalatore  del  grano. 

KEMUEU.SE  ,  s.  f.  La  femme  qui  a  soin  de 
remuer  l'enfant  d'un  Prince  ,  d'un  grand 
Seigneur.  Cclei  che  ha  la  cura  di  cullar  il 
h'/-uolo  d'un  Principe  ,  o  d'un  gran  Signore. 
"REMUGLE  ,  s.m.  Odeur  qu'exhale  ce  qui 
a  été  long-temps  enfermé  ,  ou  dans  un  mau- 
vais air.   Tanfo  ;  odor  di  muffato. 

RE'.MUNE'RATEUa  ,  s.  m.  Celui  qui 
récompense,  i!  ne  se  dit  proprement  que  de 
Dieu.  On  le  dit  aussi  des  Princes,  dans  le 
style  sout.-nu.  Rimuneratore. 

RE'MUNE'RATION  ,  s.  f.  Recompense.il 
ne  se  oit  qii'^^n  style  de  dévotion.  Rinume- 
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renard  ,  en  parlant  de  canaux;  les  fento; 
les  trous  par  où  les  eaux  se  perdent.  Fesso  ; 
spaccatura  ;  pelo.  —  En  T.  de  Jeu.  On  donne 
ce  nom  â  un  leu  où  l'on  met  une  dame  qui  doit 
attaquer  et  prendre  douze  pions  qu'on  appelle 
poules.  Gi  oeo  dl  dama  detto  delta  Volpe. 

RENARDE  ,  s.  f.  La  femelle  du  renard. 
roipefcmm'na. 

Kh.NARDE",  ad).  T.  de  Parfumeur.  Eventé. 
Guasto  ;  alterato.  Votre  ambre  est  renarde. 

RENARDEAU,  s.  m.  Petit  renard.  Vol- 
picino  ;  volpetta. 

RENARDIER  ,  s.  m.  Celui  qui  dans  une 
terre  a  le  soin  de  prendre  les  renards.  Colui ^ 
che  ha  cwa  di  {rendere  U  vo'pi. 

RENARDIERE  ,  s.  f.  Tanière  de  renard.: 
La   rar<  delle  volpi. 

RLNA^îQUER  ,».  n.  Faire  un  certain  bruii, 
en  retirant  impétueusement  son  haleine  paii 
le  nez  ,  lorsqu'on  est  en  colère.  Il  est  pop.  i 
On  dit  plus  communément  ,  Renâcler , 
SbufTare. 

RENCAISSEMENT,  s.  m.  T.  de  Jardin' 
Action  de  rencaisser  ,  ou  l'effet  de  cetti, 
action.    //   riporre  dt  nuovo  in  una  casa. 

RENCAISSER,  v.  a.  T.  de  Jardm.  Re-, 
mettre  dans  une  caisse.  Incassare  di  nuovo 
riporre  in  una  cassa.  —  Rencaisser  un  figuier  j 


RE'MUNE'RATOIRE  ,  ad';,  de  t.  g.  T.  de 
Palai,.  Qui  tient  heu  de  récompense.  Che 
serve  di  ricrmreisa. 

RE'MUNE'RF.',  ee  ,  part.  V.  le  verbe, 

Rt'.VlUNE'RER  ,v.  a.  Récompenser.  Il  est 
de  peu  d'usage.  Rimunerare;  ricompensare 
guiderdonare  ;   rimeritare, 

RE'NACLER,  V.  Renasquer  et  Renifler. 

RENAISSANCE  ,  s.  f.  Seconde  naissance  , 
renouvellement.  11  n'a  d'usage  qu'au  figure. 
Rinaselmeito. 

RENAISSANT,  ANTE,  ad).  Qui  renaît. 
Rina'cenie.  „  . 

RENAITRE  ,  V.  n.  Naître  de  nouveau. 
Rinascere  ;  rivivere.  -  On  dit ,  que  toute  la 
nature  tenait  au  printemps,  que  les  fleurs, 
les  plantes,  les  arbres  renaisseni.  Rinascere; 
risorgere  ;  rivivere.  -  Il  s'emploie  aussi  dans 
les  choses  morales.  Cet  événement  fit  renaî- 
tre les  esiérances  ,  la  ialousic  ,  la  hame, 
l'amour,  etc.  QueW  accidente  fece  rinascere 
la  speranza  ;  la  gelosìa  ;  l'odio  ;  femore  ,  ec. 
-  Renaître  ,  se  dit  aussi  des  insectes  qui  mul- 
tiplient avec  excès ,  quelque  quantité  qu  on 
en  tue.  Rinascere.  -  tig.  Renaître  par  le 
Baptême  ,  par  la  grâce  ;  être  regenere  en 
Jesus-Christ  par  le  moyen  du  Baptême,  etc. 
Rinascere  per  via  del  battesimo  ,  per  via  della 
grava  ,  ec.  . 

RE'NAL,  ALE,  adi.  T.  i'^/iat.  Qui  appar- 
tient aux  reins   Renale. 

RENARD  ,  s.  m.  Bète  puante  ,  maligne  et 
rusée  ,  qui  vit  de  rapine.  Voli  e.  -  11  se  prend 
fig.  pour  cauteleux  ,  fin  ,  rusé.  Il  est  tam. 
Volpone;  astuto;  scaltro  ;  scaltrito  ;  fino; 
viziato  ;  sagace.  -  Faire  la  guerre  en  renard  , 
agir  en  renar,!  ;  faire  la  guerre  avtc  ruse ,  agir 
finement.  Guerreggiar  da  scaltro.  -  On  dit 
prov.  d'un  homme  <|ui  fait  semblant  de  mé- 
priser quelque  chose  ,  parce  qu'il  ne  la  peut 
avoir  qu'il  fait  comme  le  renard  ,  des  mures. 
Eglifacomala  volpejaceva  dell'uve.  -  Prov. 
et  fig.  Coudre  la  peau  du  renard  a  celle  du 
lion;  ajouter  la  ruse,  la  finesse  a  ,a  force. 
Unire  ,  congiugnere  l'astu\!a  atlafor^a.-ftov. 
Prendre  martre  pour  renard  ;  prendre  une 
chose  pour  une  autre  ,  étant  trompe  par  la 
ressemblance.  Scambiare  ;  /.render  una  casa 
per  l'altra.  -  prov.  Se  contesser  au  renard  ; 
découvrir  son  secreta  un  homme  qui  en  tirera 
avanrige  contre  nous,  et  qui  est  interesse  à 
empêcher  le  succès  de  la  chose  dont  il  s'agit. 
Direi  propri  segreti  a  un  nemico.  -  Queue 
de  renard  ;  certaine  plante  qui  vient  dans  des 
lieux  humides ,  et  qui  ressemble  à  une  queue 
de  renard.  Coda  di  volpe.  -  On  appelle  aussi 
qututs  de  renard,  certains  amas  de  racines 
en  forme  de  queues  de  renard  ,  qui  se  forment 
mouvemens  d.-.'nsun  Etat.  5o//ì:wj'<:  ;  eccitare  d.,r.s  Ics  tuyaux  des  fontaines  ,  et  qui  les 
funUfic  tediiioiic.  -  V.  r.  Se  mouvoir.  Mue-    bouchent.  Radici  d'erbe.  -  On  appelle  aussi 
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RENChXiNER  ,  V.  a.  T.  de  Gramm\ 
Remettre  à  la  chaîne.  Rimettere  in  catensi 
RtNCHE'Rl  ,  lE,  part.  V.  le  verbe.-! 
Faire  le  ranchéri  ,  la  ranchérie  ;  faire  li 
ciffici'e  ,  1.1  difficile.  Star  sul  contegno. 
RF.NCHE'.'xlR  .  V.  a.  et  n.  V.  Enchérir 
RENCHERISSEMENT  ,  s.  m.  Il  slgnifi. 
la  même  chose  qu'enchérissement.  Rinea 
rameuio  ;  il  rincarare;  l'aumcr.to  del  prex^ 
RENCONTRE  ,  s.  f.  Hasard  ,  aveniur 
par  l.:quel!e  on  trouve  fortuitement  une  per 
sonne  ou  une  chose.  Incontro  caso  ;  sorte 
evento  ;  lo  imbattersi  in  una  persona  ,  o  in  un 
Cosa.  -  Marchandise  de  rencontre  ,  celi 
qu'on  trouve  à  acheter  par  hasard.  Mercemù' 
che  si  compera  o  vende  per  carriera.  -  E 
Chimie  ,  en  a;'pel!e  vaisseau  de  rencontre 
deux  vaisseaux  ou  cucurbites  ,  jointes  d 
manière  que  le  col  de  l'une  entre  dans  I 
col  de  l'autre  ,  de  sorte  que  les  vapeur: 
qui  montent  dans  la  distillation  ,  sent  forcé* 
de  retombera  l'endroit  d'où  elles  sont  partie! 
Vasi  di  riscontro.  -  Aller  ou  revenir  i  I 
rencontre;  aller  au  devant  de  quelqu'un  qi 
vient.  Andare  ,  o  venire  all'  incontro,  -  , 
se  dit  aussi  de  l'attouchement  ,  du  concours 
de  la  disposition  ,  conjonction  ,  oppositio 
des  corps  ,  qui  se  fait  par  art  ou  par  naturi 
Riscontro;  incontro;  urto.  —  T.  de  Gratnm 
La  rencontre  des  voyelles;  le  concours  df 
voyelles.  Riscontro  di  due  vocali.  -  fig.  V 
trait  d'esprit ,  un  bon  mot.  Motto  ;  icicf^l 
farc\ia.  —  Le  choc  de  deux  corps  de  troupési 
de  deux  armées  ,  lorsqu'i  1  se  fait  par  hasan: 
Incontro  ;  luffa  ;  conflitto;  broccatta;riscor<, 
irò.  -  On  dit  aussi  d'un  combjt  singulier  noi 
prémédité  ,  que  c'est  une  rencontre.  Uni', 
contro  ;  un  caso,  —  Quelquefois,  occasioi 
Occasione  ;  congiuntura  ;  incontro  ;  opportunit.  i 
-  Conjoncture.  Caso  ;  occasione  ;congiunti.i 
ra  ;  cmergenia.  Autrefois  on  faisoit  Renco: 

"^  RENCONTRE  ,  s.  m.  T.  de  Blis.i 
dît  d'un  amiral  qui  se  ijrésente  de  fro;,' 
dont  on  voit  les  deux  yeux.  Rincontro. 

RENCONIRfi.  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

RENCONTRER,  v.  a.  Trouver  une  pe 
sonne,  une  chose  ;  soit  qu'on  la  chercho 
soit  qu'on  ne  la  cherche  pas.  Ricontrare;u\ 
contr.,':;  tr  v.tre  ;  raffrontare  ;  riscontrai. 
Les  deux  armées  se  sont  rencontrées,  etj, 
se  sont  point  battues,  Si  je  t'y  rencontre  | 

mais Ablattirsi;  Imliaitersi -.rinioi 

ralfrontarsi.  -   fig.  .Se  rencontrer  ;  .!.• 
mêmes   pensées  qu'un    au're  sur    un 
sujet.  Incontarsi  nelV  idee  ;  aver  gli  sta 
sieri.  -  Rencontrer ,  absolument  ,  dire  un  n 
mot  qui   ait  du   sel.  et  qui  soit   i    prop<| 
Motttg'.iare  ;  dir  delle  facexie ,  de  molti.  -   j 
de  Chiisse.  Se  dit  des  chiens  qui  commenci 
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i  trênver  la  piste  du  gibier.  Trovar!  Il  site.  1 
RÈNCORSER,  v.  a.  II  ne  se  dit  que  d'une 

robe  a  laquelle  on  met  un  corps  neuf.  Rifare 

la  vtta  d'una  reste  ;   rifuàerar  un   iusto. 
RENCOURAGER  ,   v.  a.    7".  de  Gramm. 

Redonner  du  courage,  de  la  hardiesse,  iiav- 

RtNUANT  ,  ANTE  ,  s.  m.  et  f.  Celui  , 
celle  qui  rend  un  compte.  Colui,  o  colei  che 
rende  conto. 

RENUETTER  ,  se  rendetter  ,  v.  r. 
T.  de  Grjnim.  S'endetter  de  nouveau.  Con- 
trattar nuovi  dehiti. 

RENDEZ-VOUS,  s.  m.  Assignation  que 
deux  ou  plusieurs  personnes  sr  donnent  pour 
se  trouver  en  certain  temps ,  à  certaine  heu- 
re ,  en  un  lieu  dont  ils  conviennent.  Pi.stit  ; 
ûssesna^iunne  ;  appuntamento.  Donner  ren- 
oez-vous.  Dar  la  posta.  On  se  sert  très- 
souvent  du  mol  François  ;  et  l'on  dit  ,  Rer.dej- 
*eus.  -  lise  prend  aussi  pour  le  lieu  où  l'on 
se  doit  rendre.  Pusta;  luogo  assegnato;  luogo 
dell'  appiinjmento. 

_  RENDONNE'E  ,  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Ac- 
tion du  cerf,  qui,  après  avoir  été  donné 
ïuï  chiens  ,  fait  deux  ou  trois  tours  aux 
environs  du  même  lieu  ,  avant  que  de  prendre 
le  parti  de  fuir.  Girate  del  cervo  assalito  da' 
eani ,  prima  che  prenda  a  fuK^ire  alla  distesa 
.  RENDOiiMlR  ,  V.  a.  faire  dormir  de  nou- 
veau  quelqu'un  qui  étoit  reveillé.  Radior- 
menzari^  i  di  nuovo  addormentare.  —  Il  est 
aussi  rèe. /e  me  suis  rendormi,  il  s'est  ren- 
dormi ;  ,|'ai  recommencé,  il  a  recommencé .i 
GCrmir.  Koddormentarsi  ;   ripigliare,  o  rap- 
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KENDOUBLÉ,  ée  ,  par;.  V.  le  verbe. 
■    RENDOUULER,  v.  a.  Mettre  en  dotibîe 
le  bcrd  d  une  étoffe  ,  remplir  une  étoffe  pour 
i"  r.iccoiircir.  Addoppiare;  ripiegare. 

RENDRE,  V.  a.  Kedonner  ,  restituer,  re- 
mettre une  chose  entre  les  mains  de  celui 
a  jui  elle  appartieru  ,  de  quelque  maniere 
quon  lait  eue  ou  qu'on  l'ait  prise.  Rcr.dere  , 
restituire  ;  consegnare  ;  rassegnare.  -  Rendre 
le  reste  d  une  piece  de  nionnoie  ;  donner  ce 
qui  Teste  d'une  piece,  après  avoir  pris  sur 
:ette  piece,  ce  qui  était  dû.  Dar  indietro, 
iar  ti  resto  d'una  moneta.  -  Rendre  un  ra- 
•juet,  rendre  une  lettre;  remettre  une  lettre 
;ntre  les  mains  de  celui  à  qui  elle  e'.t  écrite 
■_emettreuu  paquet  a  celui  a  qui  il  est  adressé! 
^.onsejnare;  recare,  rassegnare  un  piego  ,  una 
■ettcra  —  Rendre  un  ballot ,  rendre  des  mar- 
:handises ,  ou  autre  chose  en  quelque  endroit  ; 
'"  y  porter  ,  les  y  faire  voiturer .  les  y  con- 
^mte.  Recare;  portare  ,  o  far  portare.  En  ce 
!ens,  il  se  dit  quelquefois  des  personnes 
).ondurre:portareuna  persona  in  qualche  luogo 
h  11  se  dit  de  certains  devoirs ,  de  certaine 
ibligaMons  dont  On  s'acquitte.  Rendre  gloirt 
'.  Dieu,  lui  rendre  i^race  ,  lui  vendre  de 
'.races  m.înies.  Rendere  gloria  a  Dio  ;  render 
■h  grafie  ;  ringrajiarh.  Rendre  hommage. 
iendere  ,  prestare  omaggi j  a  un  Signore.  Ren- 
ie les  aernierv  devoirs  à  son  ami.  Render 
■  -T.'  "^'^  "  ""  """■"•  -  On  «lit  en 
[Sit  re  Mariage  ,  rendre  le  devoir ,  rendre  le 
levoir  cotì\u^:,ì.  Rendere  il  debito.  -  Rendre 
■isite  ;  aller  visi'er  quelqu'un  ,  et  rendre  ses 
'Ki'fs  ;  rendre  le;  visites  qu'on  a  reçues  en 

■  -•  -es  occasions.  On  dit  dans  le  même 
-  ?"dre  à  quelqu'un  sa  viiite.FjrZ.-  visi. 
•         tare  ;  restituire  !e  visite.  -  Rendre  la 

jì;i  t-,  exercer,  administrer  la  Justice,  fjr 
>g:one  ;  aggiui/icnre  altrui  quel  che  gii  si 
mvieae  per  giusti;!.!.  -  Rendre  Justice  à 
uelquun;  reconncitrr  îon  mérite  ,  le  recom- 
i5nser.  Render  giustizia.  Rendre  service  à 
IJelquun;  servir  quelqu'un.  Rendre  de  bons 
i-hces ,  de  mauvais  offices  à  quelqu'un  ;  servir 
1  desservir  (juelqu'uii  par  ses  paroles  ou  mr 
■s  actions.  Prestar  servigio  ;  fa' buoni    fìlli 

■  On  dit  aussi  dans  le  sens  moral ,  rendre  la 
ireille  ,  rendre  le  réciproque  ,  rendre  le 
lange.    Rendere   pa„e  per  Scaccia.  Rendre 

bien    pour   le   m.l ,   rendre  le   mal   pour 
^  Bien  ,  rendre   injure  pour    injure.  Et  en 

■  ""!-,■.  "".   '^"  <•«    mène,  tant    en    bien 

Dictioaain  fruniaù-Italicn 
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qu'en  mal  ;  3  m'a  fait  un  plaisir,  je  le  lui 
ai  bien  rendu.  Render  la  pariglia  ;  render 
m<i/e  per  bene,  ec.  —  Faire  recouvrer;  il  se 
dit  de  certaines  choses  dont  on  éroit  privé 
comme  de  la  santé  ,  des  forces  du  corps ,  etc! 
Rendere  ;  restituire;  ridonare.  —  F  aire  deve- 
nir, être  cause  qu'une  personne,  qu'une  chose 
devient  ce  qu'elle  n'étoit  pas.  Rendere  ,  far 
diventare  ;  cimlttare  ;  cangiare  ;  transmutare  ; 
transjormare  -  Dans  le  même  sens  H  est 
ree.  et  signihe  ,  devenir.  Rendersi  ifàisi  ;  di- 
^"'7  '„""'?'"'"''  i  cangiarsi.  -  On  dit  en 
1.  deFaljis,  se  rendre  partie  contre  quel- 
quun,_  pour  dire  se  déclarer  partie  contre 
quelqaun.  Farsi  accusatore  -  On  dit  vulgai- 
rement se  rendre  Catholique,  se  rendre  Re- 
ligieux ;  se  faire  Catholique,  se  faire  Reli- 
gieux, farsi  Cattolico;  rendersi  ,  o  farsi  Re- 
ligioso. -  Produire,  rapporter.  Rendere  ,  frut- 
"•re;  produrre.  -  Une  orange  rend  beaucoup 
oe  JUS  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  sort  beaucoup 
de  lus  ,  quand  on  la  presse.  On  le  dit  aussi 
d  une  viande  succulente  ,  dont  il  sort  beau- 
coup de  JUS  quand  on  la  coupe.  Fa-e ,  dare 
molto  sugo.  -  Une  fleur  rend  une  Ldeur 
agréable,  pour  dire  ,  qu'il  en  exhale  une 
agréable  odeur.  £t,  un  instrument  rend  un 
son  harmonieux  ,  pour  dire  ;  qu'il  en  sort 
un  son  harmonieux  quand  on  en  joue.  Render 
odore  grato  ;  render  suono  armonioso.  - 
Livrer.  Rendere  ;  cedere  ;  dare  ;  rimettere  ■ 
consegnare.  -  T.  de.Vlanege.  Rendre  la  m.im 
a  un  cheval  ;  lui  lâcher  un  peu  la  bride. 
Lasciar  la  brig.ia  ;  dar  la  mana  a  un  cavallo. 

-  Traduire  ,  V.  Rèuéter.  L'écho  rend  les 
sons,  rend  les  paroles.  En  ce  sens,  rendre 
un  discours,  rendre  une  conversation  ,  c'est, 
reoeter  un  discours  qu'on  a  entendu  tenir  , 
repérer  une   conversation.   Ripetere  ;  ridire'. 

-  Rendre,  se  dit  quelquefois  dans  le  sens 
ae  représenter.  Rendere;  rappresentare.  -  il 
se  du  encore  ,  en  pariant  de  ce  que  le  corps 
rejette  par  les  conduits  naturels.  Rend-re- 
restituire.  -  pop.  Rendre  gorge  ,  V.  Vomir! 

hg.  et  fam.  Rendre  gorge  j  restituer  p.r 
■  orce  ce  qu'on  a  pris ,  ce  qu'on  a  acnvijs 
*''"'d      j  ^°'^'    illicites.    Restituir  per  fona. 

-  Rendre  l'esprit,  rendre  l'ame  ,  rendre  les 
dermers  soupirs  ;  mourir  .  expirer.  Rend.r 
I  anima  ;  escalar  lo  spinto  ;  morire  ;  spirare. 

Kenore ,  s'emploie  encore  en  nlusieurs 
Phrases  o.'i  il  a  des  sienifications  différentes. 
Kentre  raison  ;  exaliquer  pourquoi  on  fait 
quelque  chose  ,  pourquoi  quelque  chose  se 
tait.  Render  ragione  —  Rendre  un  arrêt ,  une 
senten  e  ;  prononcer  un  arrêt ,  une  sent"i>-e 
Rronunxiare.  -  Rendre  des  oracles.  Render 
oracoli.  -  Rendre  témoignage  ;  Témoigner  , 
V;  -  Rendre  a  quelqu'un  sa  parole  ;  le 
aegager  de  la  promesse  qu'il  avoi;  faite. 
Utsimpegnareda'U  promessa  -  v.  n.  Abou- 
tir. Ainsi  on  dit,  qu'un  chemin  rend  à  im 
hameau,  a  un  village  ,  pour  dire,  qu'il 
aboutit  a  un  hameau  ,  à  un  vi'lage.  ler- 
m'na'e;  terminarsi;  finire,  coi fi-,arè ;  con- 
durre ;  metter  capo.  -  11  est  aussi  rèe.  dans 
le  même  sens.  Les  fleuves  se  rendeut  a  la 
mer.  i  fiumi  metton  foce ,  metton  capo  sboc- 
cano nel  mare.  Le  sang  ,  les  esprits  se  ren- 
dent au  cœur.  /.'  sangue  ,  gli  spiriti  si  por- 
'rVn  """'-■  ^^''  '^  rendent  ces  chemins- 
la  .   Dove  Conducono  ,  dove  metton  cip.,  quelle 


Won  poterne  più  ;  re 
cheval  se  rend  ,  p 
plus  avancer,  qu'il 
marché  ou  d'avoir 


rendre  en  quelque  endroit  ;  s'y 


strade^  -  Se  

transporter.  Rendersi  ,  'condursi  ,  andkre , 
portasi,  transportarsi  in  qualche  luogo.  -  $'• 
rendre  à  son  devoir,  à  sa  charge,  se  ren- 
dre auhpuou  le  devoir,  où  la  charge  nous 

pneVe  Portarsi ,  andare  al  luogo  d^ve  l'uf- 
flio  ,  o   U  dovere  ci  chiama  -    Céder  ,    se 

nettre  au  pouvoir  ,    se  soumettre,  andersi  ; 

\rren  ersi  ;  cedere  ;  confettarsi  vinto  ;  sotto- 
mettersi -  Lorsqu'il  se  présente  quelque  dif- 
hculté  qu'on  ne  peut  résoudre  ,  qu'on  ne  peut 
'  irmonter  ,  on    dir  ,    qu'on    se  rend  ,    pour 

ire  ,  quon  cede.    Rendirii  ;  arrendersi  ;  ce- 
dere   Et  on  (lit  d'an  opiniâtre  ,   d'un  entêté  . 
-juil   ne    se   rend    jamais,   pour    dire,   qu'^l 
ne  cede  jamais.  Eg/i  vuol  sempre  che  la  sua 
I  stia  di  sojira,  —  Se  tendre  ;  n'en  pouvoir  plus. 
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idcrsi  -  On  dit,   qu'u» 

ur    dire  ,  qu'il  ne  peut 

st  outré  a  force  d'avoir 

„*,'„,,„       A  --    travai'lè.    Cavallo  che    è 

KP  Vnfr  """f""  P'"  camminare. 
m,^  i^  y  ■  ^-/V^idats  d'une  armée  enne- 
mi.._qui  -se  rend  a  l'autre.  Soldato  che  s'ar- 
renae  -  On  dit  absolument ,  c'est  un  rendu, 
en  parlant  a  un  tour  qu'on  vient  de  joue; 
a  quelquun.  et  qu'il  vaut  bien  celui  qu'il 
nous  avoir  fait  auparavant.  11  est  fam.  Pa- 
rigtia;  rtcato. 

RENDU  ,  UE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit. 
qu  un  cheval  est  rendu  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
las  ,  fatigue  outré,  qu'il  ne  peut  plus  mar- 
cher. Cavallo  spossato,  rifinito,  che  non  pu» 
più  muoversi.  -  Il  signifie  quelquefois  .  ar- 
rive  ou  1  on  vouloir  aller.  Giunto  ;  perve. 
nulo  ;  arrivato. 

R/NDUIRE  ,  V.  5.  Enduire  de  nouveau. 
1;  semploie  quelquefois  pour  le  simple  V. 
Enduire.  "^ 

RENDURCr,  tE,  part.  V.  le  verbe 
RENDUIICIR  ,  v!  l  Rendre  p7us  dur  ce 
qui  1  etoit  deja.   La  trempe  endurcit  le  fer. 
Indurare     maggiormente  ;    render    piìi    duro. 
V.  r.  Devenir  plus  méchant.  Peggiorare  : 
uc''""  '''""'""' P'SS'ore. 
RENE      s.  f.  Courroie  de  la    bride  d'uà 
cheval.  Redina  ;  redine.    -    Qn  dit  tig.   dans 
e  style  soutenu  ,    les  renés  de  l'Empire  ,  de 
I  ttat ,    du    (jouvernement  ,    pour  dire      le 
Souverain  Gouvernement  de  l'Etat.  Le  redini 
dell  Impero  ,  dello  Stato  ;  del  Governo  :  l'au- 
torità ;  la  potestà. 

RENE'GA  T ,  ATE ,  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle 
qui  a  reme  la  Religion  Chrétienne.  Rin- 
negato ;  rinviato. 

RENEIGER  ,  v.  n.  Réduplicatif.  Neiger  de 
nouveau.  Nevicare  di  nuovo. 

,  RENETTE,  s.  f.  Instrument  dont  les  Ma- 
réchaux se  servent  pour  couper  l'ongle  du 
cheval  par  sillons.  Curanetta. 
RENETTE',  ée,  part.  V.  le  verbe. 
RENEFTErl,  v.  a.  Couper  le  sabot  paf 
sillons  ,  et  y  pratiquer  des  raies  avec  la  re- 
nette.  Rinetcare  ,   ripulir  il  pie  del  cavallo. 

KENEFTOYEK  ,  v.  a.  Réduplicatif.  Net- 
toyer de  nouveau.  Rinettare. 
RENFAITE' ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
RENFAl  FER  ,  v.  a.  Raccommoder  le  faite 
dun  toit  Raeeonciar  un  tetto. 
REN'FERME',  ée,  p.in.  V.  le  verbe. 
RENFERMER  ,  v.  a.  Enfermer  une  se- 
conde fois.  Riserrare  ;  rinchiudere  ;  racchiu- 
dere un'altra  volta.  --Renfermer  un  pri,.n- 
nier  ;  le  resserrer  plus  étroitement  qu'aupara- 
vant. Riserrare  ;  ristrignere  ;  costrignere  ;  rin- 
chiudere più  stretta-nente.  -  Com.irendre, 
contenir.  Rinserrare  ;  contenere  ;  comprendere  ; 
abbracciare;  capire;  racchiudere.  -  On  die 
hg.  qu  un  hvre  renferme  de  grandes  vérités, 
pour  dire,  qu'il  contient  de  grandes  vérités. 
Ui  libro  racchiude  ,  contiene  delle  grandi 
verità.  -  fig.  Restreindre  ,  réduire  dans  de 
certaines  bornes.  11  se  dit  d'ordinaire  en 
jaarlant  d'un  Auteur  ,  d'un  Orateur  ,  d'un 
Avocat.  Rinserrare  ;  limitare  ;  ristrignere  - 
comprendere.  —  fig.  Se  renfermer  en  soi- 
même;  se  recueillir,  afin  de  penser  avec 
plus  d'attention  au.\  choses  dont  on  est  occu- 
pe. Raccogliersi  ;  entrar  in  se  slesso.  -  R^n.- 
fermer  un  cheval ,  T.  de  Manige.  Le  tenir 
dans  la  main  et  dans  les  jambes:  dans  la 
inain  ,  le  Cavalier  la  mettant  à  soi ,  ce  qui 
occasionne  une  plus  forte  tension  des  rênes 
et  ce  qui  re-ient  le  devant:  dans  les  jambes  , 
en  les  approchant  du  corps  de  l'animal  ,  ce 
qui  chasse  le  derrière  sur  le  devant.  Strignen 

'"'rENFLÉME.'nJT  ,  s.  m.  T.  i'Arch^t.  Aug- 
mentation insensible  du  diamètre  du  fû'  d'.ine 
colonne  ,  depuis  sa  base  iu>qu'au  tiers  de  sa 
hauteur  :  après  quoi  il  va  toujours  en  dimi- 
nuant.  Entasi. 

RENFLER  ,  v.  n.  Il  se  dit  des  choses  qui 
augmentent  de  grosseur  en  cuisant.  Ringon- 

'  R£Nf  ONCÉAlENT^s'.'m!  T^'d'Art,  Effet 
VVVY 
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de  la  perspective.  Le  renfoncement  d'une 
dc'cota'ion  de  ilidatre.  Sfondo  ;  profond:ti  ; 
proifttrirj  di  lontananza. 

RENFONCER,  m.».T.  deTonnell.  Met- 
tre le  fond  aux  tonneaux.  En  ce  sens ,  on  dit 
plutôt ,  Retoncer.  Mener  il  fondo  alle  toni. 

-  Tré».  Pousser  vers  le  fond.  Feu  usité. 
Sfi'.rere  al  fondu» 

RENFORCE'  ,  ÉE  ,  part.  R^nforiato  ; 
rinfianchcigiato.  -  En  parlant  des  èt<  Hes  |.Uis 
fortes  et  plus  épaisses  qu'a  l'oriliuaire  ,  on 
dit,  qu'elles  sont  renforcées.  Ilravfu  sudo^ 
ifitto.  Et  on  dit  d'un  double  bidet  ,  que 
c'est  un  bidet  renforcé.  Cavallo  nnjonaio. 

-  (ig.  En  parlant  d'un  homme  de  peu  ,  m..is 
qui  e-t  riche  ,  et  qui  veut  faire  Ihoinme  de 
qualité  ,  on  dit ,  que  ce  n'est  qu'un  Uoutf  eois 
renforcé.  Cittadino  ricca  ma  dlnascita  oscura^ 
the  %'uol  al'acc, arsela. 

RENFORCE.MENT  ,  s.  m.  Acton  de  ren- 
forcer ,  ou  l'effet  de  cette  action.  Rinjor\a- 
minto  ;  rinfuriata. 

RLNFCRCER  ,  v.  a.  Fortifier,  rendre 
plus  fort.  Hinforjare  ;  rafforiare  ;  ajf^r^are  ; 
fort'ficare  ;    cor  ol orare;    rendere  fik  forte. 

-  Renforcer  la  déi.ense  d'une  maison  , 
en  renforcer  l'ordinaire;  augmenter  la  dé- 
pense d'une  maison  ,  en  augmenter  1  ordi- 
naire. Aumentale  ;  accrescere.  -  v.  r.  !>e 
fortifier  ,    devenir    plus     fort.    Ingiossare  ; 

RKNFORMER  ,  v.  a.  T.  de  Gantier.  Ba- 

tonner  un  çant.   Slargare. 

RENFOKMIR,  v.  a.  7.  d'Archuect.  Rc- 
parer  un  vieux  mur,  en  mettant  des  pierres 
eu  des  moilons  aux  endroits  où  il  en  manque  , 
et  en   boucher  les  trous.   Ristorare  t  rinto- 

RENFOPMIS'  ,  s.  m.  T.  de  Maçon.  Enduit 
eu  crépit  qu'on  fait  sur  une  vieille  muraile. 
Rintonaco. 

RENFORMOIR  ,  s.  m.  T.  de  Gantier. 
Instrument  ,  qu'on  appelle  aussi  quelquefois 
Demoiselle  ou  Servante  ,  sur  lequel  les 
Gantiers  élarnissent  les  gants.  Forma  da 
llamare  i  quanti. 

RENFORT,  s.  m,  Augment.ntion  de  force. 
Rinfuria  ;  ajuto  ;  sussidio.  Attendre  des 
renforts.  Â'fctta-  d'ingrossare  di  nuova  gente 

-  En  r.  d'Ans.  11  se  dit  de  toute  pièce 
que  l'on  ajoute  pour  garnir  ou  pour  rendre 
plus   solide   quelque    chose.   Rinforzo. 

RENFROGNER  .  V.  Refroener. 

RENG.AGt' .    ÉF.  ,  part.  V.  le  verbe. 

RENGAGEMENT  ,  s.  m.  Action  de  se 
rene:ieer.   Lo   arrotarsi  d'  nuovo. 

RENi'iAGER,  v.  a.  Ensater  une  autre 
fois.  Impegnare  di  nuovo.  V.  Engager,  dans 
toutes  ses  siciiifica'ions. 

RENGAINE'  ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

RFNGAINER  ,  v.  a.  Remettre  dans  la 
«aine  ,  remettre  dans  le  fourreau.  R'.mettere 
net  fodero.  -  En  parlant  J  quelqu'un  qui 
tire  son  épée  ,  et  s'.ir  lequel  on  a  quelque 
autorité  ,  on  dit  absolument  ,  rensainé  ;  il 
faut  rengainer.  11  eu  f..m.  Rimetter  la  spada 
nel  fodero.  -  fig.  et  fam.  iui-rrimer  ne 
pas  achever  ce  qu'on  .ivoit  envie  de  dire. 
Sopprimere  ,  tacere  ciò  che  s'era  apparecchiato 

'rengorge,.  Ìe  ,  psrt.  V.  le  verbe. 

Rfct'GORGER  ,  SE  RFNGORGER,  V.  r. 
Il  se  dit  des  femmes  ,  lorsque  pour  avoir 
meilleure  urace  ,  elles  avancent  la  goree  , 
et  retirent  la  tète  un  peu  en  .irriere.  Gon- 
fiarsi. -  Il  se  dit  aussi  des  biirmes ,  lfirs<|ue  , 
par  un  mouvement  semblable  de  la  tète  ,  ils 
affectent  un  air  de  beauté  ou  de  fier-é.  Andar 
fcltoruto  ;  ingalhnirsi.  -  On  le  dit  fiR.  d'un 
tomme  qui  fait  rimportant ,  quûiqu  il  ne  lasse 
aucun  mouvement  du  corps  ni  de  la  tête. 
Star  ritto  corne  un  paio. 

PFNGRAISSt'  ,  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

BENGRAISSER  ,  V.  a.  Faire  redevenir 
«ras,  engraisser  de  nouve.nu.  Far  nn^'a^sare, 
%  ingrassar  di  nuovo.  -  Il  est  ans  i  nen're. 
pepuis  qu'il  prend  du  lait ,  il  a  rengraissé.  tgli 

*  RENGRE'iSt .  ÉE  >  P»rt.  V.  le  verbe. 
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RENGRE'GEMENT ,  s.  m.  Aupnenta- 
tion  ,  accroissement.  Il  ne  se  dit  que  des 
maux,  et  il  est  vieux.  Aggravamento;  au- 
mento ;  accrescimento  ;  aggiunto  dì  male  ,  o 
di  dolore. 

RENGRÊGER,  v.  a,  Auementer,  accroî- 
tre. 11  ne  se  dit  que  du  mal  ,  er  n'a  guère 
d'usage  que  dans  quelques  phrases.  Aggra- 
vare il  maie  :  inasprirlo  ,  aument..-rlo  ;  Jarlo 
maggiore.  -  Il  est  aussi  réc.  Son  mal  se  ren- 
grege  ,  sa  douleur  se  rengrège.  Il  est  vieux. 
Agrjva'si  ;   inasprirsi. 

KhNGREN'',   ÉE  ,  part.   V.  le  verbe. 

RENGRt'NEMENT  ,  s.  m.  A.:tion  de 
rengréncr    11  rimetter  la  moneta  sotto  il  conio. 

RENGRÉNER  ,  v.  a.  T.  de  Monnoie. 
Remettre  sous  le  balancier  les  monnoies , 
les  médailles  qui  n'ont  pas  bien  reçu  l'em- 
preinte ,  de  maniere  que  toutes  leurs  parties 
rentrent  exactement  dans  le  creux  des 
carres.  -  Il  se  dit  aussi  de  tout  ce_  qui 
a  reçu  une  empreinte  ,  et  qui  rentre  juste 
dans   le  creux  de   la  matrice.    Adattarsi   al 

RT.'nIABLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'est  guère 
en  usage  qu'en  cette  phrase  proverbiale;  Tous 
vilains  cas  sont  reniables  ;  i!  se  dit  lorsqu'un 
homme  a  commis  quelque  crime  ^  a  fait  quel- 
que faute  considérable  ,  et  que  la  honte  ou 
la  crainte  du  cliàoment  fait  qu'il  le  nie. 
Ricusabile  i  negabile. 

RENIE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On  ap- 
pelle Moine  renié  ,  un  Moine  qui  a  appostasié 
de  son  Ordre.  Apostata.  -  Chrétien  renié, 
un  homme  qui  a  renoncé  à  la  Religion  Chré- 
tienne. Et  dans  ces  phrases  ,  renie,  se  prend 
dans  une  signification  active  ,  et  signifie ,  qui 
a  renié.  Rinnegato. 

HENIEWENT,  s.  m.  Action  de  renier. 
Rinnenjmento. 

KENlhR  ,  V.  a.  Déclarer  contre  la  vérité 
<|u'on  ne  connoît  point  une  j*ersonne  ,  une 
chose.  Rinnegar:  ;  negare.  -  Désavouer  une 
chose  de  fait  ,    la  nier.  Negare  ;  rinnegare. 

-  Renoncer  entièrement  a  une  chose  ,  n'y 
vouloir  plus  avoir  de  part.  Rinnegare  ;  rinun- 
liare  ;  abiurare.  -  Absolument ,  renier  ,  c'est 
renier    sa   Religion.  Rinnegar   la  Religione. 

—  Renier  Dieu  ,  et  tibsoluinent  ,  renier  ; 
jurer  le  nom  de  Dieu  ;  et  alors  il  se  joint 
presque  toujours  avec  le  verbe  blasphémer. 
Bestemmiare. 

RENIEUR  ,  s.  m.  Cd.i  qni  renie  ,  qui 
blasi'hème.    Hestemni'atore  ;  lingua  fracida. 

RENIFLER  ,  v.  n.  Retirer  en  respirant  un 
peu  fort  ,  l'humeur  qui  remplit  les  narines. 
tirare  il  p.ito  per  le  narici.  -  On  dit  d'un 
cheval,  (pi'il  renille  su»*  l'avoine,  pour  dire, 
qu'il  repugne  à  en  manger.  Aver  ripugnarla 
di  mangiar  la  biada  ;  sbuffarvi  sopra.  -  On 
dit  f.im.  et  d.ins  le  même  sens  ,  renifler  , 
en  parlant  de  ceux  qui  marquent  de  la  répu- 
gnance pour  quelque  chose-  On  dit  dans  le 
même  sens  et  pop.  renâcler.  Torcere  il grij- 
fo  ;  arricciar  il  naso. 

RENIFLF.KIE,  s.  f.  T.  burlesiue.  Action 
de  renifl  r.   //  tircre  il  fiato  per  U  narici. 

RENIFLFUR,  ruse',  s.  m.  et  f._  Celui , 
celle  qui  ren'fle.  Colui  che  tira  in  sullmoccio 
del  nau>. 

RENITENCE,  s.  f.  T.de  Physique  et  de 
Chir.  Ré,istsnce,ré.iction.  En  Chirurgie  ,  c'est 
la  même  chose  i|ue  dureté.  Renitenza  ;  resi- 

'  R^n'it'eÌ^Ìt ',  ENTE  ,  adj.  T.  de  Chir.  Dur, 

qui  résiste  au  tact.  Renitente  ;  duro. 

RENIVFLF.R  ,  v.  a.  Rédupticatif  Exami- 
ner si  on  .1  bien  ni\  eie  ;  niveler  ce  nouveau. 
Live'laredittwvo.  o  un' altra  volta. 

RENNi  ,  s.  f.  S<rte  d'.mim  1  ((ui  ressemble 
à  un  c^rf  ,  et  qui  naît  en  Lapoi.ie.  On  l'aptel'e 
aussi  Ramier.  .Sorrj  d'animale  simile  al  cervo , 
che  naice  nella  Lapponia. 

RENOIRCIR,  v.a.  Reduplicati/.  Noircir 
dent'Uveau.    Ritigner  di  nero. 

KENOA1  ,  s.  m.  Répu'ation  ,  l'ouinicn  que 
le  Public  j  d'une  personne  ,  d'une  chose. 
Fama  ;  re{  t.'.ì\'one;  riputazione  ;  nome  ;  rino- 

mania,  -  Quaiul  il  est  mtà  t«ut  seul ,.  U  se 
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prend  ordinairement  en  bonne  part.  Buonm 
jama\  huon  nome  ;   (;Ìvr:a. 

RtNOMME' .  EE ,  part.  V.  le  verbe.  -  adj. 
Célèbre  ,  illustre  ,  qui  a  du  renom  ,  qui  ^ 
de  la  réputation.  Renommée  p.ir  sa  sainteté.  ■ 
Rinomato  ;  famoso  i  celebre  ;   illustre  per  U 


REN(*MME'E  ,  s.  f.  Renom  ,  réputation. 
Fama  ;  nome  i  rifutti\ionc  \  refuta^ione  i  rino» 
mania.  -  I  e  bruit  ^m  court  dimi  le  public  » 
la  VOIX  publicjue  qui  répand  le  bruit  ,  l'éclat 
de  quelque  grande  action  ,  ou  la  gloire  de' 
quelque  personne  illustre.  Fcma  i  gridoi 
vùce  fuhblica.  ~  Les  Poètes  font  r'e  la  rénom- 
mée un  personnaf;e  slléftorique.  La  fama.  Le$  1 
cent  bouches  ,  les  cent  voix  »  les  trompetrej 
de  la  renommée.  Le  cento  bocche,  le  cent* 
Vk'CÎ  ,   U  tri^mhe  della  fama. 

RENOMMER,  v.a.  Il  n'a  ri'usape  qu'étant 
précédé  c'u  verbe  faire.  Nommer  avec 
éiuÉ;e.  Rinomare  ;  celebrare  ;  vantare  ;  far 
menzione  onvri.vole.  —  V.  r.  Se  renommer  de 
quelqu'un  ;  s'autcriisr  ,  se  servir  du  rem  de 
que!nu*un  auprèi  d'un  autre.  Avvalersi  deU*' 
aleriii  nome.  i 

RENOiNCE  ,  s.  f.  T.  dont  on  se  sert  à 
certains  jeui  de  Cartes  ,  pour  marquer 
qu'on  n*a  point  d\ine  couîeiir.  Hinun\ia. 
-  Se  faire  une  renonce  ;  se  mettre  en  état 
de  couper  une  couleur  ,  en  se  défaisant  dei 
cartes  qu'on  ade  cette  même  couleur.  Fani 
uno  sca-to. 

RENONCE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe, 

RENONCtMtN  r,  s.  m.  Action  de  rcnon- 
cer.  li  ne  se  dit  que  d.'ns  les  choses  de  Morale, 
et  particulièrement  de  Morale  chrétienne, 
Hlniinya  ;    rinun-^ciione   j     rinLn^iatfione  ', 

RENONCER,  v.n.  Se  désister ,  se  dépor- 
ter de  quet'que  chose  ,  soit  p.ir  i-ctes  exprè) 
ou  .Tutrement.     Rinunciare  ;    abbandonare  \ 
desistere.  ~  Quitter  ,  nnandonner  la  posses. 
sion  ,  la  prétention  ,   le  désir  ou  l';;ffeciior 
de  quelque  chose.  Rinunciare  ,  abbandonare , 
disdire  ;     rifiutare.   -   On    dit    en    s'yle   t^: 
Dévotion  ,  qu'il  faut  renoncer  a  sor-ni^;, 
pour  dire  ,    qu'il  f.iut  se  dépouiller  tic  : 
amour  propre.  Rinunciare  a  se  staso:    ■■ 
g/ia'^si  dell*  amor  proprio.  —  A  certaiiu  i 
de  Cartes  ;     mettre  une  carte    d'une    ^u::t 
couleur  que  cel'e  qu'on  }oue  ,  quoique  l'on  er 
ait.  R'!nun\:are  ;  rifiutare.  -Manquer  de  quel-' 
que  couleur.  Il  renonce  à  pique  ,  c'est-à-ffir* 
il  n'a  point  de  pique-  Ncn  ci  ere  del  seme  c^i 
si  giucca.  -  V.   a.  Renier,    d.'s^vouer  ,  p( 
vouloir  plus  reconncître  quelqu'un  pour  c< 
qu'il  est ,  er  pour  ce  qu'on  le  croyoit.  Rinufi 
^iûrc  ;  .Vtnenare. 

RENONCIATION  ,  s.  f.  Acte  par  lequc 
on  renonce  à  quelque  cho;e.  Rinuncia, 

RENONCULE,  s.  f.  Plante  dont  il  y  5  i:r 
gr;'nd  nombre  il'espèce.^  Tour  le  monde  con- 
noît   celles  qu'on    cultive    dans   les    î.-rHin' 
pour  la  beauté  de  leurs  fleurs.    Rannr 
ranuncolo.  Celle  qu'on  appelle  reno:tci  1 
Drès   ,   ou    prencuillctte  ,   est  enployt^ 
Médecine.  On  l'applique  extérieuremeiT  ' 
les   vieilles   plaies  ,  pour  msnper  les  disin 
bavea:es.   L'us^ipe  intérieur  de  cette  plante' 
pas«e  rou*-  nernicieux     Piede  di  leone. 

RENOPER  .  V.  a.  T  de  Draperie.  C'est" 
recommencer  l'orérpncn  de  tirer  du  drap* 
Tes  p*>•i^s  corps  étrangers  cui  peuvent  y  êtt« 
res'é.   Da'  Vu'tima  ri  vedlrr/ra. 

Rt"NOVATr>N  ,  s.  f.  Renouvellement.' 
Ln  rénovation  des  vœux.  La  rénovaiicnd* 
l'homme  inférieur  pir  la  erace.  11  n'a  pu  ère 
d'usase  qu'en  ces  sortes  de  phr.Tses.  Rino-* 
\a^i  ne  o  rinnovaftone  de' voti  :  rinc%'aiiom*^ 
dell*  uomo    in  errore  per  via  della  graiia,     j 

PFNOllF',  ÉE  .  part.  V.  le  vcrbe.  i 

RbNOUE'E,onCENriNODE.s.f.PI«n«i 
ainsi  nommée  ,  race  que  ses  tit;es  sont  plei*' 
nés  de  noeuds.  EMe  croi'  dans  les  lieux  inculteii 
pt  arrides  I»  Ione  des  chemins  er  H.ins  le;] 
Cours  peu  fréquentées.  Ses  tipes  îcnr  rampanj 
'es  ;  ce  qui  fr.it  que  quelques-uns  la  nommen  ^ 
Trainasse.   Sanguinaria  i  sanp.uineììa  \centk'\ 
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RENOUEMENT,  s.  m.  Rétablîssemenf, 
renouvellement.  Renouement  d'amitié.  Re- 
nouemenl  d'une  négociation.  II  n'a  guère 
d'usage  que  dans  ces  phrases.  Rinoraminto 
d'amii;!iij  ;  ricom:nciamdnto  d'un  trattatu. 

RENOUtR  ,  V.  a.  Nùiier  une  chose  dé- 
rouée. Hdnnodarc  ;  ri/arc  un  nodo.  —  Quel- 
quefois simplement ,  nouer  pour  rornement. 
Annodare  ;  legare-  —  tìg.  Renouer  un  traité  , 
une  alliance  ;  renouveller  un  traité  qui  étoit 
fini ,  une  alliance  qui  avoit  été  rompue.  Rko- 
mincijrc  ;  rinorelL 
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î  un  trattato,  —  Renouer 
amitié  avec  quelqu'un  ;  se  réconcilier  avec 
quelqu'un.  Et  simplement  ,  renouer  ,  se 
réconcilier  ,  se  remettre  bien  ensemble.  R}- 
,  tOHcliiarsl  Ì  rapatumarsi  ;  rinnovar  l'amicizia, 
-  fig.  et  fam.  Renouer  une  partie;  refaire 
une  partie  qui  avoit  été  rompue.  Et ,  renouer 
U  conversarion,  reprendre  une  conversation 
qui  avoit  été  interrompue.  Rinovdlare  ; 
rifare  ;  ricominciare, 

RENOUEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  le 
métier,  la  profession  de  remettre  les  mem- 
bres disloqués.  Chirurgo  che  rimette  le  ossa 
dislocate. 

RENOUVEAU,   s.  m.  Le  Printemps  ,  la 
saison    nouvelle.  11  est  fam.  La  primavera  : 
U  nuova,  U  tcUa  stagione. 
.     RENOUVELLE',  ìe  ,  part.  V.  le  verbe. 
.RENOUVELLEMENT,    s.  m.  Rénova- 
tion  ,   rétablissement    d'une  chose  dans  son 
premier  état  ,   ou  dans  un  meilleur.  Rlnno- 
.ye, lamento  ;  rinnovamento  ;  rinnovazione,  —  11 
sismhe  aussi  Ktiiération.  'V. 
.    RENOUVELLER  ,  v.  a.  Rendre  nouveau 
en   substituant   une  chose  à  la  place  d'une 
autre  de  même  espèce.  Rinnovarci  rlnovarc- 
TinnovclUre  ;    nnovdUre.  -  Le   retour    du 
boleil  ,    le  retour   du    Printemps  renouvelle 
toutes  choses  ,  renouvelle  toute  la  nature  , 
la  face  de  toute   la  terre,  pour  dire, -qu'il 
donne  une  nouvelle   face  à  toutas    choses 
qu'il  fait  reverdir  et  refleurir  toutes  choses. 
Rmnovellarc  ;  rinnovare.  -  O-ieliues 
Naturalistes  ont  dit ,  que  le  phénix  se  renou- 
yelle  lui-même,  pour    dire,  qu'il  renaît  de 
les  propres  cendres  ,  et  qu'il   reprend  une 
lOllvelle  vie.  La/enic:  si  rinova  da  se  stessa. 
-On  dit,  en   ter-ne;  de  l'Ecriture  ,    que   la 
.,race  de  /ESUS-CHillST  renouvel'e  l'hom- 
tie  ;   que    nous  sommes   renouvelles  par  le 
Japteme  ,  pour  t^ire  ,  que  nous  sommes  réac- 
lérés  en  JESUS-CHRIST  parla  Grâce    iar 
eBj,:éme.  U  Gracia  di  GESV  CRISTO 
innova    L'uomo.  —  Renouveller   un    traité 
me  alii.ince  ,  un  bail  ;  faire  un  noui'eau  trai- 
e  ,  une  nouvelle  alliance,  un  nouveau  bail 
vec  les    mêmes  personnes  ,  et   à  peu  prés 
ux  mêmes  conditions.  R'nnovcilare  ;    rico- 
linciare  ;  rinfrescare,  -  Renouveller  un  Edlt 
enouveller  les  anciennes  Ordonnances;  les 
uWier  de  nouveau  ,  les  remettre  en  vigueur, 
.enouveller  un  usatie  ,   une  m.ode  ;  faire  re- 
lyre  un  ancien  usa^e  ,  une  .indenne  mode. 
dnnavcllare  ,  rinovare  un  editto  ,  una  moda'. 
■  Recommencer  de   nouveau.    Renouveller 
,n  procès  ,    une  querelle.   Renouveller  ses 
«stances  ,   ses  soins  ,  ses  sollicitations  ,  ses 
neres.  Renouveller  ses  vœux  ,  etc.  R,nno-  1 
^re  ;  ricominciare.  -  Renouveller  le   mal , 
înouveller    la    douleur    de  quelqu'un  ;    iu^  ! 
ire  sentir  de  nouveau  son  mal,  sa  douleur 
innovare   ;    rinfrescare,    -   Renouveller   lé 
'uvenir  d'une  chose  ;  en  r.ioiieller  le  sou- 
înir  ,  en  rappeller  la  mémoire.  R'novare  ; 
tfrescar  la    memoria.   -  Renouveller    son 
temi^^n;  avoir  une  nouvelle  attention  ,  une 
-as  ?r..nde  attention.  Rinnovar  l'atceniiom. 
:   Kenouve'l^r  ,    en  la  plupart  des    sfsnifi- 
Itions  precedpp.'es ,  s'em^iloie  au  réc    aussi 
en  qu'à  l'aciit.   Rinnovarsi  ;  rinnov'cllarsi; 
■<""">eiare  ;  rifarsi  da  caro.  -fam.  Renou- 
ller  de  ïambe,  ;  recommencer  à  marcher 
mmesi  on  .ivoit  de  nouv.'Ies  j.imbes.  Rin- 
yar  le  gamhe  ;  rinfraicarsL  -  Renouveller 
JPPetit  ;  recommencer  à   m.inaer   comme 
on  avoit  un  nouvel  aw.efit  Rinnovar !'ap. 
'■'0.  -  On  dit  fi5.  et  f.,m.   qu'un    homme 
nouvelle  de  ïambes ,  pour  dira  ,  que  dans 


One  affaire  ,  dans  un  entreprise ,  il  repfênd 
une  nouvelle   ardeur.   Prender  nuove  for-te 
nuovo  vigore.  * 

RENSEIGNEMENT,  s.  m.  Indice  qui  sert 
^  n',^x,''.|.'-,'-\".i''^'"''^  une  chose.  Ind\\ïo. 

RENòEMENCER,  v.  a.  t.  d-Agric,  En- 
semencer de  nouveau.  Ringranare. 

RENTAMER  ,  v.  a.  Reduplicati/:  Enta- 
mer de  nouveau.  Scalfire  ,  calterire  di  nuovo. 
~  tig.  Reprendre  un  discours  qui  avoit  été 
interrompu.  Ricominciare  un  discorso  che  si 
era  interroto. 

I  RENTASSE",  ÉE  ,  part.  V.Ie  verbe.  Le 
peuDle  se  sert  du  mot  Rentassé  en  parlant 
d  une  personne  de  petite  taille  ,  trapue  et 
^"cî-l'i^'^.'cf  Sn^'''"'"  •  """tacco  ;  atticciato, 
RENTASSER  ,  v.  a.  Rédupllcatif  Entas- 
ser de  nouveau.  Rammucchiare.  -  Presser  , 

RENTE,  s.  f.  Revenu  annueL  Rendita; 
enrraita  i  reddito  annuo.  -  Il  se  prend  plus 
particulièrement  pour  ce  oui  est  dû  tous  les 
ans  a  cause  d'un  fonds  aliène.  Censo  ;  liteUo. 
-  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  dû  annuelle- 
ment ,  à  cause  d'une  somme  d'argent  alié- 
née par  contrat  de  constitution  ,  et  oui  est 
rachetable.  Rendita  ;  interesse, 

RENTE',  ÉE  ,  purt.  Celui,  celle  qui  a 
des  rentes  ,  du  revenu.  Dotato  ;  che  ha  rendi- 
ta, -  On  dit ,  qu'un  homme  est  bien  rente  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  riche.  Ricco  ;  che  ha 
buone  entrate, 

RENTER  ,  V.  a.  Donner,  assigner  certain 
revenu  à  un  Couvent  ,  à  un  Collège  ,  à  une 
Comniunauté  ,  pour  une  fondation  que  l'on 
tait.  Assegnare  ;  fare  una  rendita  un  asse- 
gnamento ;  dorare, 

KENTERRER,  v.  a.  Riduplicatif,  Enter- 
rer de  nouveau  ;  remettre  en  terré.  Risot- 

RENTIER  ,  iERE,s.m.-et  f.  Celui,  celle 
qui  a  des  rentes  constituées  sur  quelque 
Communauté  ,  comme  l'Hôtel-de-'Ville  de 
Paris ,  la  vdie  de  Lyon  ,  etc.  Colui  o  colei 
chehauna_  rendita  costituita  su  Gualche  Comu- 
^"■'■~  Celui  quidoit  des  rentes  seigneuria- 

^RENTOìLAGe',' s'"f.'  r.  de  Couturière, 
eu.  Toile  neuve  avec  laquelle  on  rentoile! 
Nuova   tela  che  si    adopera    in    luogo    della 
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RENTOILE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe 
RENTOILER,  v.  a.  Remettre  delà  tói'e 
neuve  .1  la  place  de  celle  qui  est  usée.  Il 
ne  se  dit  que  des  choses  qui  éioient  garn-es 
<ie  dentelle  ,  de  iwint ,  ou  d'autres  ornemens 
de  fil.  Rimettere  niicv'a  tela, 

KENTONNER  ,  v.  a.  T,  de  Caharetier. 
Mettre  dans  un  tonneau  une  liqueur  qu'on 
en  a  tirée  ,  ou  qu'on  a  tirée  d'un  autre,  il 
est  défendu  aux  Cabaretjers  de  rentonner 
ou  vin  dans  une  pièce  marquée  et  en  perce. 

RENTORTiLLER  .  v.  a.   T.  peu  usité. 
tntor'iller  de  n.-iuveau.  Rattorcen. 
I      RENTRAINLR  ,  v.  a.  Riduplicitlf.  Entrai- 
I  nrr  rie  nouveau.  Ricondurrei    strascinare  di 

\  "TnVTBAIRE  ,  y.  a.  (  Il  se  coniugue  com- 
me Iraire.l  Coudre,  rejoindre  deux  mor- 
ceaux de  drap  ,  on  de  quelque  autre  étoS" 
épaisse  ,  cjui  ont  cté  déchires  ou  coupés.  II 
se  dit  aussi  de  deux  morceaux  qui  n'ont  point 
eie  lomts ,  et  signifie  ,  leî  ioindres  bord  con- 
tre bord  ,  en  sorte  que  la  counire  ne  paroisse 
point.  IVmendarei  ricucir  coli'  aio, 

RENTRAIT  ,  aite  ,  part.  Cuci'o. 

RENTRAiTURE  ,  s.  f.  Couture  de  ce 
qui  est  rentrait.  Cucitura  di  due  pexxi  di 
panno,  ^^ 

RENTRANT  ,  adi.   T.  de  Fortif.  Se  dit 
des  angles  dont  l'ouverture  est  en  dehors 
P'^rTi^Tu  V?r".']i';S  ^"S'^*  saillans.  Rientrante'. 

RENTRAYAGE  ,  s.  f.  T.  de  Draperie  ,  etc. 

L  action  de  reniraire,  et  l'effet  de  cette  action. 
ii.imen'iatura. 

RENTRAYEUR  ,  euse  ,  s.  m.  et  f.  Celui;  / 
celi?  qui  sait  rentraire.  Colui  o  colei  che  fa 
mesiiere  di  cucire  ,   o  riunir  i  pe-,11  di  panr.u 
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I  lemlo  a  lembo, 

gfNTRE',ÉE,part.V.  le  verbe, 
sedfr/^^f^'    '•   ^-   A"'""    ^^  --^"'"r.  n 
se  du  du  Parlement  et  des  autres  Tribunaux 
lorsqu  Ils  recommencent  leurs  fonctions  aprèî- 

H'  f^r.";-  ^"rJTr  ■  r  ''"'■"' 

tiipuna.i.  i.  (Je  Chasse.  Le  re'our 
de  animaux  dans  le  bois  au  point  du  iouï! 
Knorno  della  fiera  al  macchione  -  A  cer- 
dans  'l^"î  .''«"■■F"-  If^  "rtes  que  l'on  prend 
dans  le  talon  ,  a  la   place  de  celles  qu'on  a 

sZTaîo'  """'"  "  '""'''"'  '^''^''  """' 
RENTRER  ,  V.  n.  Entrer  de  nouveau. 
liitnrrare  ;  entrar  ai  nuovo.  -  fig.  Rentrer 
t"nt  *""","  '"■'"  ■?=  ''"^'''"'"''  '  "bténiî 
oneW^n  »  •""""■  •  '"  ^""''^  sraces  de 
que.qu  un.  Rientrar  m  grana.  -  Rentrer  dane 
son  devoir;  se  remettre  d.ins  son  devoir.  Et 
nans  le  nieme  sens  ,  ren'rer  en  charge. 
Rentrer  dans  le  service.  Rimettersi  alTuo 
dovere  ;  rientrar  in  carica  ;  rientrar  nelle  tmp- 
pc,  ec.  -  Rentrer  en  son  bon  sens  ;  revenir 
en  son  bon  sens.  Tornare  in  senno  o  in 
cervello.  -  fig.  Rentrer  en  soi-même;'  faire 
reflexion  sur  soi-même.  Rientrar  dentro  a. 
se;  mutar  costumi  ,  o  raccogliersi.  -  T.  de 
Gravure.  Repasser  la  pointe  ou  le  burin 
dans  les  tailles  deja  faites  ,  pour  les  appro- 
fondir. i?,rot<rar  a  bulino,  -  Il  se  dit  aussi 
a  certains  |eux  de  cartes  ,  pour  marquer  les 
cartes  qui  viennent  à  la  place  de  celles  qu'on 
a  écartées.  y?,tn(ri!re.  ^ 

RENVAHIR  ,  V.  a.  Rédupllcatif  Envahir 
^l"r-"KÌÏ?■5V•^^V'?''-''''■'""'■"  i  rlnsignorirsi. 
RENVELOPFER   ,    v.    a.    Réduplicatif. 
Remettre  iin    paquet  dans   l'enveloppe   d'oÂ 
°"D^i}\'i;:bl!!ïl'!i''f'"''  '  'i'^^'o'sere  di  nuovo, 
REN  VEMMER  ,  v.  a.  Rédupllcatif  Aigrir 
de  nouveau.  Irritar  nuovamente,  -  v.  r.  Se 
gâter,   se  corrompre  d'avantage.  Guastarsi, 
corrompersi  maggiormente, 

RENVERSE  ,    A     LA     RENVERSE    .     adv. 

'lur  le  dos  ,  le  visage  en  h.iut.  Tomber  . 
erre  couche  à  la  renverse.  Cadere;  o  esser 
d. steso  supino  ,  o  rovescione  ,  o  rovescioni  , 

"renverse,  ÉE.  p.W  V.  le  verbe. 
-  tn  p.irlant  d'une  chosv  e\\\\  est  contre  l'or- 
dre naturel  et  la  raison  ,  on  dit  prov.  nue 
cest  le  monde  renversé.  Il  mondo  alla  ro- 
vescia, -  On  dit  ,  en  termes  de  Manège 
une  encolure  renversée  ,  en  parlant  d'une 
encolure  dont  le  contour ,  l'arc  ,  ou  la  rondeur 
se  trouvent  en  dessou.=_,  tandis  qu'elle  devroit 
se  Touvor  en  dessus,  v^es  encolure  se  nom- 
mentaussi  ,  encolure  de  cerf;  elles  donnent 
au  cheval  la  f.icilité  rie  s'armer.  V.  Enco- 
lure. -  ad),  f.de  Math,  Une  raison  renver- 
sée ,  esr  la  même  chose  qu'une  proportion 
réciproque,  inverso, 

RENVERSiîMENT  ,  s.  m.  Action  de 
""."^ersfr  ,  état  d'une  chose  renversée. 
Atbattimenco  ;  arrovesciamento  ;  atterramento, 
=-  Le  renversement  d'un  Etat  ,  le  renver- 
sement des  Loix  ,  de  la  Morale  ,  de  la  Reli- 
gion. Rovina  ;  distinzione  ;  eecidio  ;  attera- 
î'/-''-°_!  "^rovesciamento.  -  Dérangement  , 
V.  -  T.  t^e  Mar.  Transport  de  la  charge  d'un 
vaisseau  dans  un  autre.  Trasporto  de  carico 
duna  nave  in  un'  altra.  -  T.  de  Musique. 
Se  dit  des  accords  où  les  notes  sont  dis- 
posées autrement  que  dans  l'accord  fonda- 
mental,  dont  ils  sont  dérivés.  Rivoltamento, 
—  S.  d'tlorlog,  La  mécanitjue  par  laquelle 
on  borne  l'étendue  de  l'arc  de  supplément  , 
pour  que  la  roue  de  rencontre  reste  en  prise 
'■-  'a  palette  ou  sur  le  cylindre  ,  pour  pou- 
-.  les  ramener  dans  l'un  et  l'autre  cas. 
//  ribaf'e^e. 

RENV'ERSER  ,  v.  a.  Jeter  par  terre  , 
f.iire  tomber  une  personne  une  chose  ,  de 
manitre  qu'elle  ne  soit  plus  dans  la  situation 
où  elle  toit  è're.  Abbattere  ;  atterrare  ; 
ribaltare  ;  rovesciare  ,  voltar  sossopra  ;  gettar 
a  terra.  -  T.  de  Mar.  Renverser  la  charge, 
les  marchéndises  d'un  vaisseau  dans  un  au- 
tre ;  les  transporter  immédiatement  d'un 
Ya;5ieaa  cans  un  rmtre ,   sans  les  déchargsç 

V  V  V  V  a 
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à  terre.  Trasfortare.—  T.  de  Guerre.  Ren- 
verser les  tr..v.uix  des  ennemis  ;  les  .ibattre  , 
les  raser  »  les  cor.ibler.  Abbattere  ;  atterrare  ; 
demolire  ;  diroccare.  Et  on  dit  ,  que  des  trou- 
pes ont  renversé  lout  ce  qui  s'est  présenté 
«evant  elles  ;  pour  riire  ,  qu'elles  on:  dcf.ii[ , 
qu'elles  ont  mis  en  déroute  tout  ce  *[\x\  leur 
eioit  opposé.  Sbaragliare;  dis/are.  On  dit 
aussi  ,  que  des  troupes  se  renversent  les 
unes  sur  les  autres  ,  pour  dire  »  qu*ét?nr 
poussées  par  l'ennemi  ,  elles  se  retirent  en 
confusion  et  en  désordre  parmi  celles  qui 
les  bOutenoient.  Hitirarsi  precipitosamente  ; 
alla  rinfusa.  -  Troubler  ,  confondre  l'arran- 
gemeni  des  choses  ,  mettre  tou:  sens  dessus 
cessons.  Scur.voitliire  ;  sconvolgere  ;  rov;- 
gUare  î  rovistare  ;  scomyinllare.  -  fi^.  Dé- 
truire rttat  ,  troubler  Tordre  des  choses 
pu'. tiques  et  mtTûles.  Abbatterei  'ov:nare\ 
atterrare  dì'trufftrc.  -  On  dit ,  ce  livre  lui 
a  renversé  resprit,  pour  dire  ,  lui  a  inspré 
de  mauvais  sentimens,  de  mauvaises  oi-înions. 
Guastar  lo  spmto. 

Rf  N^■l  .  s.  m.  T.  de  certains  ieux  de 
caries.  Ce  que  l'on  met  par-dessus  la  vade. 

Rh  NVIF.R,  V.  n.  Mettre  une  certaine  som- 
me d'argent  au  jeu  du  BreUn  ,  etc.  par-dessus 
la  vade.  Far  rinv'to. 

RtNVOl,  s.  m.  Envoi  d*une  chose  dé)à 
envovée  a  la  même  personne  ,  au  même  lîeu. 
Ritorno  di  mercaniit.  —  On  pppelle  ,  che- 
vaux de  renvoi  ,  carrosse  ,  li.iète  de  ren- 
voi ,  etc.  les  chevaux  et  les  voitures  qui 
s'en  retournent,  eu  qui  dcvoient  s'en  retour- 
ner à  vide.  Cavalli^  carroUa  ,  ce.  di  ritorno. 

—  Renvoi ,  dans  un  livre  ,  c'est  une  cer- 
taine marque  qui  renvoie  le  Lecteur  a  une 
pareille  marque  hon  du  texte  ,  sous  t.iquelle 
il  doit  trouver  une  citation,  une  remarque, 
imc  exi  lication  ,  etc.  Nota  ;  rmiando  ;  chia- 
mata. —  Un  avertissement  qui  enseigne  qu'on 
trouvera,  à  une  autre  page  du  même  livre, 
la  suite  fÎQ  ce  qui  est  interrompu     Rimando 

—  On  appelle  aussi ,  renvoi ,  dans  un  acte  , 
d<ins  un  écrit  ,  la  marque  qui  renvoie  a  une 
addition  qui  eu  à  I.i  marge  ou  au  bas  de  la 
pa^e  ,  et  qui  doit  se  ioindre  au  texte.  11 
se'rrend  .?ussi  i  out  ''.  dnition  même.  PostÎlU. 

—  T.  de  Palais.  Le  Jugement  p.^r  lequel  les 
Parties  sont  renvoyées  devr-n'  les  Juges  qui 
doivent  corncîtrc  de  leur  dtfférenr.  Sentenza 
per  cui  le  Farti  son  rimandate  al  Ghidice  loro 
proprio-,  —  Renvoi  de  sonneiteç.  T.  de  Scr- 
Turerie.  C*est  un  trÌan^'c  ,  de  ter  ou  de  cui- 
vre ,  attaché  à  un  clou  pr.r  un  de  ses  angles  , 
et  qui  sert  à  transmettre  le  mouvement  du 
cordon  jusqu'à  la  sonnette.  Indegni  dei  carri' 
panello. 

RF.NVOYE  »  ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 

RENVOYFR  ,  v.  ?.  Envoyer  une  seconde 
fois.  Rimandare.  —  Eaire  reporter  ii  une 
personne  une  chose  qu'elle  3voit  envoyée. 
Kìfiutare  ;  negare  ;  mandare  Irdietro.  ~  F-.ire 
reporter  à  une  personre  une  chose  qui  lui 
appartient»  et  <|u'elle  avit  ou  prêtée,  ou 
perdue,  ou  laissée  p^r  oubli  en  quelque  en- 
droit. Rimandare  \  rinviare  ;  restituire-  -  Ren- 
voyer une  personne  ;  la  faire  retourner  au 
lieu  d'où  elle  étoit  envoyée.  Rimandate; 
liceniiare.  —  Renvoyer  une  escorte  ,  des  db- 
mestit|ues ,  des  chevaux  ,  un  équipage  ,  etc. 
les  faites  retourner  au  lieu  d'où  ils  étoicnt 
partis.  Rimandare  ;  /ar  tornare  indietro.  - 
Renvoyer  un  «domestique  ;  lui  donner  -^on 
congé.  Rimandare  ;  cacciare  ,  o  mandar  via  ; 
licenziare.  -  Renvoyer  ;  adresser  à  (|ue'qu'un 
eu  en  quelque  lieu  ,  pour  ..voir  réc'.iirci-se- 
went  de  quelque  chose.  Inviare;  matdare  ; 
rimandare  indiri^iare.  -  prov.  et  pop.  Ren- 
voyer ,  de  Caiphe  à  Pilate  ,  c'est  lorvqtie 
les  personnes  de  qui  dépend  tme  atìf.ure  , 
une  grâce  ,  <ie  renvoient  l'une  à  l'autre  celui 
qui  tn  sollicité.  Mandar  da  Caija  a  Pilato. 
—  Remettre  à  un  autre  lemj>s.  Digerire  ; 
rimandare  a  un  altro  tempo.  —  prov.  Ren- 
voyer aux  Calendes  Grecques  ;  remettre  à 
un  temps  qui   n'arrivera  îjmais  ,   parce  que 

Ui  (icecs  ne  ccmpt9Îsnt  pvint  par  Calendesi 
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Rimandare  alle  Calende  Greche.  —  fam.  Ren- 
voyer bien  loin  j  refuser  sèchement  ,  rebu- 
ter ;  et  dans  ce  sens  ,  on  dit  aussi  .;bsolu- 
ment  ,  renvoyer.  Rimandare  ;  ributtare  ; 
rici:sare.  —  Renvoyer  un  mot  à  sa  racine  ;  le 
tirer  de  l'ordre  alphabétique  ,  pour  le  placer 
sous  le  mot  dont  il  est  composé.  Porre  un 
vocabolo  a  suo  luogo  ,  secondo  la    lua  radice. 

—  Repousser  ,  réfléchir  ,  réj  ercuter  ;  ainsi 
on  dit  ,  qu'un  joueur  ,  qu'un  mur  renvoie 
la  hdlle  i  que  la  plaque  d'une  cheminée  ren- 
voie de  la  chaleur  dans  la  chambre  ;  que  la 
Lune  renvoie  la  lumière  du  Soleil  ;  que 
l'écho  renvoie  les  sons,  etc.  Rimandare; 
ripcrcuoti.re  ;  riflettere;  ribattere  ,  ec.  -  T. 
de  HiiLiis.  Ordonner  qu'une  Partie  se  pour- 
voira   devant   un    autre    Juge.    Rimandare. 

—  Renvoyer  un  accusé  ,  le  renvoyer  quitte  et 
absous;  le  décharger  de  l'dccusaîlun  inten- 
tée contre  lui;  renvcyer  un  crimii.el  à  son 
premier  Jugement  ,  confirmer  la  Sentence 
rendue  contre  lui  par  ses    premiers  Juges. 

Et ,    renvoyer  les  P<>rties  à  se  pourvoir 

Riwandare. 

RF.OPDINATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle quelqu'un  est  réordonné.  Nuova 
o:dir.a\:one. 

RK't>PD'  'NNE  ,  ÉE.  part.V.  le  verbe. 

RE'ORDONNER  ,  v.  a.  Conférer  pour  la 
seconde  fois  les  Ort^res  sacrés  à  quelqu'un 
dont  la  première  ordination  a  été  faite  contre 
la  teneur  des  Canons ,  et  déclnrée  nulle  par 
Jii^ement  de  l'Eglise.  Ordinare  di  nuovo; 
dare  dì  nuovo  gli  Ordini  sacri. 

REPAIRE  .  s.  m.  Ketroite  ,  lieu  où  se 
retirent  des  béîes  malfaisantes  et  féroces , 
comrrie  les  tigres  ,  les  ours ,  les  serpens ,  etc. 
On  dit  aussi  ,  un  repaire  de  hiboux  ,  d'or- 
fraies. Covile  ;  tana  ;  nido  ;  covacciolo  ; 
nascondiglio.  —  On  dit  fig.  un  repaire  de 
voleurs  ,  de  brigands  ,  de  scélérats  ,  etc. 
Tana  ;  spelonca  ;  nascondiglio  ;  albergo  ;  rico- 
vero. —  T.  de  Chasse.  La  fiente  des  loups , 
des  lièvres ,  et  de  <iueîqnes  autres  animnux 
sauvages.  Sterco  di  lupi ^  ^^yfì>  «  ^i^f^  animali 


Rf'PAlSSIR,  V.  a.  et  n.  Reduplicati/. 
Rendre  ou  devenir  plus  épais.  Fare  jO  diventar 
pili  dtrso  ,j-ià  spesso  ^  più  grosso. 

RtPAlTKE  ,  V.  n.  (  Il  se  conjugue  comme 
Paître  ,  et  a  de  plus  un  noriste  et  un  prétérit. 
Je  repus ,  i'-^i  repu,  )  Manger  ,  prendre  sa 
réfection.  11  se  dit  des  liommes  et  des  che- 
vaux )  particulièrement  quand  ils  sont  en 
marche.  Mangiare  ;  pascere  ;  nudrìrsi.  —  Il 
est  aussi  réc.  et  on  dit  fig.  d'un  homme 
cruel,  qu'il  ne  se  repaî:  que  de  sang  et  de 
carnage.  EgH  è  un  uom  crudele^  egli  si  r.u- 
driue ,  si  compiace  solo  del  sangue  ,  e  della 
strage.  —  II  est  aussi  actif;  et  on  dit  fi^.  re- 
paître quelqu'un  d'csnérynces  ,  d^chimcre.s, 
de  f'imées  ,  etc.  pour  dire  ,  l'nmuser  par 
des  choses  fausses  ;  vaines  ,  frivole?.  En  ce 
seni  ,  il  est  aussi  réc.  Pascere  o  pascersi 
diaria  ,  di  vento  ,  o  di  fumo  ;  cuntzmarsl; 
appagarsi  ,  pascolarsi;   nudrirsì  di  speran\ej 

'rF-PÀnDRÈ,  V.  a.  Énancher  ,  verser. 
Sperperi  ;  spandere  ;  versare  ;  K^ondcre.  Il 
y  a  cetre  différence  entre  verser  er  répan- 
dre ,  que  verser  se  dit  d'une  liqueur  que 
l'on  épanche  à  dessein  dans  \\x\  v:se  ;  et 
rép.indre  se  dir  d'une  liqueur  qu'on  laisse 
tomber  ssns  le  vouloir.  Ainsi  on  dit  >  verger 
du  vin  dans  un  verre  ,  et  non  p.is  ,  répandre 
du  vin  d.^ns  un  verre.  Versar  del  vino  in 
un  bicchiere.  Et  on  dit  à  \m  homme  qui 
pone  un  vase  plein  de  quelque  liqueur  ,  pre- 
nez pnrde  de  répandre  ,  et  non  pas  ,  pre- 
nez garde  de  le  ver<ier.  Radute  a  n,.n  ispan- 
dere.  Néanmoins  iì  l'én-Td  du  sang  et  des 
larmes  ,  on  emi  loie  indifféremment  ,  verser 
et  répandre.  On  dit  aussi  bien  ,  verser  son 
sang  ,  verser  des  larnirs  ,  que  répandre  son 
sang,  répandre  des  larmes.  Spargere  o  ver- 
sar lagrime  ;  spargere  o  versar  ti  sangue. 
—  Ré'iandre  du  sang  ;  b'esser  ou  tuer.  Spar- 
ger sangue  ;  uccidere  o  ferire.  -  Pour  mar- 
quer qu'il  y  a  «u  beaiicçup  de  perù  dans 
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une  partie  de  jeu,  on  dit  fip*  et  fam.  qu'i? 
y  a  eu  bien  du  sang  répandu.  Si  è /aita  una 
gran  perdita.  Un  dit  prov.  d'un  homme  qui 
a  fait  une  grosse  perte  au  jeu  ,  qa'il  s'est 
laissé    ré  .mdre.    Egli    ha  perduto  dì  multo, 

-  Départir  ,  distribuer  à  plusieurs  personnes. 
Spargere  i    versare  ;   compartire  ;    distribuire» 

-  E:endre  .lu  loin  ,  disperser   en   plu>ieur5 
endroits    Spargere  ;     spandere  ,   diffondere  \ 
disseminare  ,  tramandare.  Le  Suleil  répond  la 
lumière.    Ces  fleurs  répr.ndoienr  une  odeur 
agréable  qui  par'un^-  it  l'air.  Il  sole  \iandela 
sua  luce.  Ònesf!  Jiorl  spa  gev.ino  ;  mandavano 
„n  oi:rc  i,a::iun,o  .che  tMumova  iana    En 
ce  sens ,  li  est  aussi  ree.  Les  e;iux  se  répan-  i 
dirent  dins  la   CTini.aRne  ,    etc.  Le  acjuc  si  , 
Sfalserò  ,  st  éda^arono  per  la  campagna.  -  Il 
se  dit  fig.  tant  àrseti!' qu'au  réc.  des  opinioni,  ' 
de  la  Relision  .    du  bruit  ,   etc.    Spanderei 
spargere  Cdiffiindere   ;    divulgare.   -   On  dit  i 
aussi  d'un  m.l  conLigieux  ,  qu'il  s'est  rt'paiidu 
dans    tout    le   pays.    Spandersi  \    dilatarsi^  ■ 

-  Se  répandre  en  longs  discours,  en  corn-  i 
plimens  ,  se  répandre  en  lousnfes  ,  en  invec- 
ti, es  ,  etc.  tenir  de  longs  discours  ,  faire  de  I 
longs  complimens  ,  donner  beaucoup  dei 
lou.'r.ges  ,  dire  beaucoup  d'injures  ,  etc.  I 
D'ig'onJers'i  ;  disiendtrsi  in  parole  ,  in  corn- 

'  REPANDU  ,  UE  ,  part.  V.  le  vetbe.  -  0»  ; 

dit  ,  qu'un  homme  est  fort  répandu  dans  le  ' 
monde  ,  pour  d:re  ,  qu'il  voit  beaucoup  de  '• 
monóe.  l'omo  chsfre-picntamoUutc  compagnia, . 
RE'PAKABLE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  se  peut  \ 
réparer.  11  se  dit  dans  tous  les  sens  du  verbe. 
R'f arabile  ;  rcpaTabilc.  ; 

RE'PARACjE,  s.  f.  r.  de  Drap.  Seconde  I 
coupe  que  le  Tondeur  donne  aux  drups.  St. 
conda  cl  natura. 

RF.'HARATEUR  ,  s.  m.  Qui  répare.  Il 
n'est  Ruère  en  usape  qu'en  parLint  de  Notre- 
Selcneur  .JESUS- CHRIST,  qu'on  appelle, 
le  Repara'teur  du  Genre  humain.  Rcparatore;- 
riparatore  dell*  uomo  che  avea  peccalo.  —  OlJ  • 
appelle  fam.  répar.iteur  des  torts ,  celui  quii 
se  mèle  de  réparer  des  injures  ,  ou  de  cor- 
riger des  abus  qui  ne  le  regardent  point. 
Frafd-j'c  ;  Mìliti  che  rijà  i  danni. 

Rl-'l'ARATION,  s.  f.  Oi'.vr.TKe  qu'on  f.iit 
ou  qu'il  taut  faire  pour  réparer.  Ripara\ivr.c  ; 
repaya\icne  ;  restora^ione  ;  riparatura.  -  La 
satisfaction  î'une  injure  ,  d'une  offense  f.iitc 
I  à  quelqu'un.  Riparailone  ;  espirali,  ne  ;  s,  ■!- 
disfa-{ione  âuri  inniuria  ,  d'un'  ofesa.  -  (  n 
1  appelle  ,  réparations  civiles  ,  la  somme  .i  Ij- 
1  quelle  un  criminel  çsc  condamné  envets 
j  celui  auquel  son  crime  a  causé  du  dommage. 
Riparazioni  civili. 
RF.'PARF.'.ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
RE'PAR1:R,  V.  a.  Réf.ire,  ;ét.iblir quel- 
que chose  .1  un  b.'itim?nt ,  i  un  ouvr,'fe  ,  le 
racommcder.  Ripararci  rcpararc  ;  rlstaura- 
rc  ;  rifare.  -  RéiM'-er  une  fipure  qui  a  été 
jetée  en  moule  ;  ôter  les  défauts  qui  y  sont: 
survenus  par  le  jet  ,  la  polir,  y  mettre  l>. 
dernière  main.  Cvrreigere  ;  rlttucare;  orna-' 
re  ;  parare  ;  adoihre  ;  rinettare.  -Dans  lei 
sens  motal  ,  effacer,  faire  disparoitte.  Ri-- 
purare;  emendare;  espiare;  iLaneelItre  ;abo- 
llre  ;  correggere.  ~  Réparer  son  honneur  t  ' 
effiicer  par'quelque  bonne  action  ,  l.i  honte' 
d'une  mauvaise  action  précédente.  R'parart 
l'onor:  smarlto.  -  Il  signifie  aussi  ,  faire  des- 
s3tisf::ciions  proportioni-.ét-s  à  rinjnr»  ,  à  l'of- 
fense que  l'on  a  faite.  R  parare  l'infitiria, 
l'ofisa.  -  Héparer  l'bonnrur  ,  la  ré 'Uttition  ' 
de  nuelnu'iin  ;  faire  toutes  les  satisf.-çtumj 
convenables  à  ciuelqu'un  ,  dont  on  a  nfTHisc 
l'honneur  ,  dont  on  a  blessé  la  réputation.; 
Far  riparailone  d'..nore;  dar  U  dehlla  .<od-\ 
disfaxlune  per  un' Ingiuria  o  torno  fatto  altrui,^ 
-  Reparer  le  dsmmaee  que  l'on  a  cause  ai 
quelqu'un  ;  le  dédommaRer  du  tort  qii  on. 
lui  a  fait.  Réparer  <e(  per-es  ;  se  dédom-^ 
m.icer  de  sespenes.  R-sareire  lldan.ro.  -Un 
dit  de  la  mort  d'un  ft.-.nd  homme  ,  que  e  esl 
une  perte  qu'on  ne  sauroi'  rcp.iri-r  >  Doui 
dire,  qu'il  n'y  a  personne  capah  •  de  rem-' 
plit  digtiement  sa  place,  R'parar  UitiiiK, 
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iQmpeiisârh.  -  En  langase  de  Chevalerie  ; 
réparer  les  torts  i  venijer  les  injures  remues , 
rétablir  d.ms  leurs  riruits  ceux  4ui  en  avoient 
été  dépcuillés.  Riparar  i  i^iti.  -  ké|  artr  le 
temps  perdu  ;  rep.'rer  la  perte  du  tcni|is  ; 
profiter  ni. eux  du  temps  qu'on  n'a  fait  par 
le  passé  ,  en  taire  un  meilleur  usage  ,  redou- 
bler son  traVdil  ,  son  étude  ,  pour  faire  en 
peu  de  temps  ce  qu'on  avoit  negligé  de  faire 
j  jusqu'alors.  Uipararc  U  yeriila  dit  tempo. 
—  Réparer  ses  forces  ;  rétablir  ses  forces. 
Ristabilire;  ristordrc  le  j'uiu. 

RE'PARITION  ,  s.  f.   T.  d'Auron.  Il  est 
opposé  à  occul.ation.  Vue  d'un  astre  ,  lors- 
,    qu'après  une  éclipse  il  recommence  à  se  mon- 
trer. Nucva  jpt-ariiion!. 
'       REPARLER  ,  v.  a.  Reduplicati/.  Parler  de 
nouveau.  Riparlare. 

REPAROITRE  ,   v.  n.    Reduplicasi/.    Se 
montrer  de  nouveau.  Riapparire:  ricomparire. 
RE'HARTl,  lE,  part,  V.  le  verbe. 
RE'PARTIE,    s.   f.  Réplique.  Risposta; 
repluj. 

REPARTIR  ,   V.  a.  Répliquer;    répondre 

sur  le  champ   et  vivement.     Replicare;    ri- 

1  spandere.  —  Pirtajer  ,    Distribuer.  Répartir 

U  taille  ;    répartir   des    troupes    en    divers 

quartiers.    La   ville    ét.int  trop    petite   pour 

loger  toutes  les  troupes,  il  en  fallut  répartir 

,  la   moitié  dans  les  villages  circonvoisins.   Il 

n'est  guète  en  usage  que  .dans  ces  sortes  de 

phrases.    Ripartire  ;  distribuire  le  truppe    in 

,  vaij  luoghi.  —  v.  n.  Retourner  ou  partir  de 

nouveau.  P  art' r  di  nuovo. 
■  _  RE'PARTITION  ,  s.  f.  Division ,  distribu- 
tion. Ripartizione  ;  distrihu-^iune  ;  riparti- 
mento  ;  scompartimento  ;  dispensa. 
'  REPAS  ,  s,  m.  Réfection  »  nourriture  que 
l'on  prend  a  certaines  heures  réglées.  Il  se 
dit  princii'alement  du  diner  et  du  souoer. 
fasto;  desinare,  o  cena.  Repas  de  cérémo- 
nie. Bancitetto.  Donner  un  repas  Banclietia- 
n;  /ar  lanchati.  -  Repas  prié  ;  un  repas 
iqui  se  donne  à  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes invitées.  Pasto  ;  convito  ;  banchetto. 
.  —  faire  ses  quatre  repas;  déjeuner  ,  diner, 
I  goûter  ;  souper.  Mangiare  quatro  volte  al 
giorno ,  cioè    asciolvere  ,   desinare  ,    meren- 


da 


cenar 


FEPASSAGE,  s.  m.  T.  de  Draper.  Opé- 
i5:  on  de  carder  avec  les  repasseresses. 

KiiP.^SSr,  ÉE  ,  nart.  V.  le  verbe. 

t  t  PASSER  ,  v.  n.  Passer  une  seconde  fois. 
Ripassare  ;  passare  più  volle.  -  v.  a.  Passer 
.ée  nouveau.  Ripassare  ;  passar  di  nuovo.  Le 
même  Batelier  qui  vous  a  passé  la  riviere, 
vous  la  rep.Tssera  ,  qui  vous  a  passé  ,  vous 
repassera.   Chi   v'  ha  passato  vi   ripasserà. 

-  Repasser  des  étoffes  par  la  teinture  ;  les 
remettre  ala  teinture,  lorsqu'elles  n'ont  pas 
bien  pris  d'abord  la  couleur  qu'on  leur  vouloit 
doi.ner  ,  ou  qu'elles  l'ont  perdue  par  le 
temps.  Riti^nere.  -  Repasser  des  cuits  ;  leur 
lionner  un  nouvel  apprêt.  Ripassar  le  pelli. 

-  Repasser  des  couteaux  ,  des  rasoirs,  des 
ciseaux  ,  etc.  sur  la  meu'e  ,  sur  la  pierre  ; 
les  aieuiser,  leur  donner  de  nouveau  le  tail- 
lant et  le  fil.  Raffilare;  rimettere  in  tag'ìo  i 
"acconciare  il  fi/o.  -  fig.  Repasser  que'que 
chose  dans  son  esi  rit ,  dins  sa  mémoire  ;  se 
■-'émettre  quelque  chose  ç'ans  l'esprit  ,  dans 
■  a  mémoire.  Rivolgere  nella  mente  ;  richiamar 
illa  memoria.  —  Repasïer  un  Sermon  ,  un 
Jsccurs  qu'on  a  appris  par  i  oeur  ;  le  répéter 
ìinn  d'étre  plus  sûr  de  sa  mémoire.  Ripetere 
i  memoria.  -  Repasser  du  linge,  du  ruban, 
me  é?ofIe  ,  un  chapeau  ,  le  repasser  sur  la 
latine  ,  le  repasser  avec  le  fer;  rendre 
■^  ™'  •  P'"5  propre  ,  en  ôrer  les  m3uv..Ì5 
'HS.  Stirare.  -  Rei  ssser  ta  lime  sur  quelque 
l'Uvrage  de  fer  .  de  cuivre  ,  etc.  le  polir  de 

oiiveau  avec  la  lime.  Lusfare  ;  n;ulire. 
-.ng.  Rennster  la 'ime  SUE  un  ouvrage  d'es- 
nt  ;  y  travailler  de  nouveau  et  le  repolir. 
bloccar;  ;  rivedere  ;  ripulire.  -  fÌR.  et  pop. 
-epasser  quelqu'un  ;  le  battre.  Riveder  le 
ostale.  -  I!  se  dit  aussi  fam.  d'un  homme  qu'.jn 
maltraite  de  paroles  ,  qu'on  a  bien  rerri- 
lande.   Far  uaa  sciaciuata  ,  un  rabujo  ^ 
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t  una  ripassata. 

REPASSERESSES,  s.f. pi.  T.  A  £)MFjr«. 
Sortes  de  cardes  ,    etc.  Lardi  ter{i  o  me\ii 

REPAVER,  V.  a.  Reduplicati/ Pìitr  et 
nouveju.  Rijare  il  lastrico. 

REPAUMtR  ,  V.  a.  /  .  de  Draperie.  Ra- 
battre d.iiis  l'eau  un  drap  ou  toute  autre  chose 
qu'on  veut  laver;  ainsi  on  repaume  le  drap 
à  la  rivière  en  l'enfonçant  diins  l'eau  avec 
une  espèce  de  bouloir  :  on  repaume  la  laine 
qu'on  veut  laver  en  l'enfonçant  avec  des 
espèces  de  râteaux,  Spalmeggiare. 

REPAYER,  V.  a.  Reduplicai:/.  Payer  une 
seconde  fois..  Pacare  un'  altra  volta. 
REPECHE  ,  EE  ,  part.  Ripescato. 
REPECHER  ,    V.    a.  Retirer    de   l'eau  , 
du  fond  de  l'eau  ce  qui  y  étoit  tombé.  Ri- 
pescare. 

REPEIGNER,  V.  3.  Reduplicati/.  Peigner 
de  nouveau.  Ravviar  i  capee/i 

REPEINDRE,  v.  a.  RÎduplicati/ ?emàte 
de  nouveau.    Ripignere. 

REPENDRE  ,  v.  a.  Reduplicati/.  Attacher 
ce  qui  etoit  tombé  ou  détaché.  Riattaccare; 
-appicare. 

^  REPENSER  .  v.  a.  Reduplicati/.  Penser 
.e  nouveau  ;  méditer  avec  plus  d'attention. 
Ripensare  ;  di  nuovo  e  dilisentemente  pensare 
REPENTANÇE  ,  s.  f.  Regret .  dou'eur 
l'on  a  de  ses  péchés.  On  ne  s'en  sert  guère 
Huer.  termes  de  Dévotion.  Pentimento;  n- 
pentimento  ;  pentigione  ;  ravviamento  ;  dolore 
de    peccati. 

REPENT.ANT ,  ante  ,  adj.  Qui  se  repent 
d  avoir  pèche.  Pentito. 

REPENTI,  lE,  part.  Il  n'a  plus  d'usa'e 
quau  fém.  en  cette  phrase  :  Les  filles  re- 
penties, qui  se  dit  de  certaines  Maisons  Re- 
ligieijses  oi'i  l'on  reçoit  des  filles  qui  ont  été 
dans  le  désordre  ,  et  qui  se  retirent  dans  ces 
Allions,  ou  que  l'on  y  renferme  pour  faire 
pénitence.  Le  convertite.  -  Quelques  -  tms 
disent  pourtant  encore  ,  bien  confessé  et  bien 
repenti  ;  bien  confessée  et  bien  repentie. 
Confessato  e  pentit.^  ,  o  contrito. 

REPfNTlR,  SE  REPENTIR,  v.  r.  Avoir 
line  véritable  douleur  ,  un  véritable  regret. 
Pentirs'  ;    .-.f  (f/ifr/j/, 

REPEK'IIR  ,  s.  m.  Regret  d'avoir  fait  oit 
de  n  .ivpir  pas  fait  quelque  chose.  Pentimento; 
dolere  ;  rammarico  ;  penlisiane. 

REPERCER  ,  V.  a.  Reduplicati/  Percer 
une  seconde  fois,  forare,  pertugiare  un' al- 
tra volta. 

REPERCUSSIF,  ivE,  adj.  T.  de  Méd. 
(,'ui  a  la  propriété  de  répercuter.  Ripercus- 
11  est  aussi  subst_.  Les  répercossifs  sont 
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dangereux.  /  ripercussivi  sono  'pericolosi 

REPERCUSSION,  s.  f.  T.  Didact.  il  se 
dit  en  parl.mt  des  humeurs  ,  et  signiiie 
1  action  par  laquelle  les  humeurs  étant  en 
mouvement  pour  sortir  ,  viennent  à  être 
repouisees  au-dedans.  Ripercussione  ;  riper- 
cotimento. -  On  le  dit  aussi  des  sons  ,  de 
la  lumiete  et  de  la  chaleur.  Ripercussione: 
rifles^'ons. 

RÉPERCUTÉ .  ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 

REPERCUTER,  V.  a.  T.  Didacf.  Il  se  dit 
en  parlant  des  humeurs  ,  lorsqu'étant  en 
mouvement  pour  sortir  ,  quelque  chose  les 
,  tait  rentrer  au  dedans.  Ripercuotere  ;  ribat- 
tere ;  rimandar  indietro.  -  Il  se  dit  aussi  en 
)  pjir  ant  des  sons ,  de  la  chaleur  ,  de  la  lumière. 
liip.rciiotere  :  riflettere. 

REPERDRE  .  V.  a.  Réd-iolicatif.  Perdre 
une  seconde  fois  jperdre  ce  qu'on  avoit  eastné 
R'pc'dcis.  &  5   ^. 

RE'PERE  ,  s.  m.  T.  commun  à  beaucoup 
,  ?  ?'■',*  f.'  !T"^"«".  Trait  ou  marque  que  l'on 
tait  a  tufferentes  pièces  d'assemblage  ,  pour 
les  reconnoitre.  Telles  sont  les  marques  des 
tuyaux  d'une  lunette.  Segno  ,  linee  per  rico- 
noscere dui  pelli  che  si  debbono  congiugnere , 

RE'^ER'.'^ÒI.'ÌE  .  s.  m.  Inventaire  ,  table  , 
recueil ,  ou  les  chr^s  ,  les  matières  sont 
rançees  dans  un  or^re  qui  fait  qu'on  les 
trguve  tacilemeot,  mepsriorio,  -  On  appelle 
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fig.  et  fam.  répertoire  ,  une  person..c  >,.,.  ,0 
souvient  de  beaucoup  de  choses  en  quelqu« 
matière  que  ce  soit ,  et  qui  est  toujours  prete 
»  ^^/'l-^fuTe  les  autres.  Repertorio. 

KtPEòta  ,  V.  a.  Kéduplicatif.  Peser  de 
nouveau.  Ripesare;  pesar  ài  nuovo 

Jlc.''^n,K''  ^^'  l'"'-V.  le  verbe. 

RE  i^E  TER  ,  V.  a.  Redire  ,  dire  ce  qu'on  s 
deia  dit.  Ripetere  ;  replicare  ;  ndirr.  -  0„ 
dit  d'un  Auteur,  d'un  t'oète ,  d'un  Musicien, 
d  un  Peintre  ,  qui  ,  dans  leurs  ouvrages  ,  se 
servent  souvent  des  mêmes  tours,  des  mêmes 
manières,  des  mêmes  chants  ,  qu'ils  se  rèpè- 

rfc'cX^l^A  '■'f'"'""'-  -  "  ^e  met  aussi  at, 
ree.  comme  dans  ces  phrases  :  Le  même  vers 

des'baîllde;"''d  ^"'^  h  '^  '■"  ''^  '^'^^'  ^°"P'" 
nés  ballades,  des  chants  royaux.   Le  m-me 

niot  se  répète  trois  fois  dans  un  rondeaTi    vl 

ripete    -Répéter;  dire  ou  faire  en  par  ic. 

her  plusieurs  fois  une  même  cho!e  "^po  ,r  U 

<-  ,  uiicjrn  Je  L.  se.  —  Repeter  iinp  f>v 
perience  .  une  observation  soi  qu'on  les  ait 
deia  faites ,  pu  qu'elles  aient  é°é  fa"tes  par 
un   autre.    Ripetere  :  reiterare  ■  n-o'-  > 

esperienza.  En  ce  sens  ,  il  es't  quelquefois 
actif  pour  les  personnes;  etil  se  3  t  dlceur 
qu,  exercent  fes  Ecoliers  en  chambre  .et 
leurs  expliquent  plus  amplement  ce  que  les 
Regens  leur  montrent  en  Classe.  Far  r?pe,er" 
farla  da  ripetit.^re.  -  Redemander  ce  ' 
nafres"'^Il''"'  l  "f  ""'  "'"^^  les  règles "ord"" 
Il  ne  ;i  d-,  •''"  P^,"^"""  ^f  <!«  chosei. 
11  ne  se  di  guère  qu'en  termes  de  Jurispru- 
dence  civile  ou  mi  itaire.  Riaddcmandard 
udomandare;  richiedere.  -  T.  àe  Mav  Ré- 
péter les  signaux  ;  faire  les  mêmes  signaux 
que  le  Commandant,,  afin  que  les  va^^L  x 
les  plus  éloignés  puissent  les  voir  ou  les  en- 
endre.  Replicar  i  segni.  -  T.  de  Prat.  Répé- 
er  des  témoins;  entendre  en  déposition  des 
tcmoins  qui  sont  venus  à  révélation  sur  U 
lf:"'J°,lài'nmonnmvt,  d'un  réaggrave! 
RiF^cîre  i  testimoni. 

RE'PE'TI-TEUR  s.m.CeltiiquIfaitpro. 
r"-;ïi.f  ''"""  ^"  Ecoliers.' J{.,„r«j 

RE;PE'TIT10N  ,  s.  f.  Redite.  Ripetizione; 
r^p.ti^.on^.  -  Il  y  a  (^es  repentions;  qui  sont 
une  figure  de  ithéîorique.  Repetiiione    "  Pen- 

rL„!i  V^''"-'""°"'  """'"■«  à  répétition,  une 
pendule,  une  montre  qui  répète  i'hVu  | 
que  le  marque  ,   ou  qu'elle  a  sonné     mianrf 

petii^^e" -or^^S'w  *  '•  '^-^^^"VouZ'^t 
petit  ressor..  Vnuoloa  ripetixione.  -  Il  se  Hit 
au».,  eu, ce  sens-la,,  de  toWs  les  choses 
quon  répète  en  particulier  ,  pour  les  fa  ri 
oien  exécuter  en  ptiblic..fl/^„„:„,,;  reitera^ 

l^Z...'''''  l'T-  '-""°,"  P"  laqueUe  on 
dem...,nce  en  Jus  K:e  ce  qu'on  a  payé  de  trop  , 
ce  quoi,  a  avance  pour  un  autre  .  etc.  Ajionê 
ferçut  SI  riaddimandano  si  ripetono  le  spesi 
^rapp^i,""      ""  '  "  ""   ''"  '^  '  '"■e-""   <ii 

REPHJPLE.MENT,  s.  m.  Action  de  repeu- 
pier.  Jl  ripopolare. 

REPEUPLER ,  V.  3.  Peupler  de  rouveau 
un  pays  qu,  avoit  été  dépeuplé.  Ripopolare- 
popolar  di  nuovo.  -  Repeupler  un  étang; 
remettre  du  poisson  eu  il  n'y  en  avoit  plus 
lxipo:alare  di  pesci  un  vivajo.  -  Repeupler 
une  terre  ,  une  pleine  de  gibier;  repeupler 
une  garenne  ,  un  colombier.  Ripopolare 

REFIC,  s.  m.  T.  du  Jeu  de  Piquet.'n  se 
dit  lor.qu  avant  que  déjouer  aucune  carte 
lun  des  rouers  co.mpte  jusqu'à  trente  sans 
que  celui  contre  qui  il  joue  ait  pu  rien  comp- 
ter :  ce  qui  fait  qu'au  lieu  de  coinuter  siin- 
ji^eraent  trente  ,  il  compte  quatre-vingt-dix 
RepHcco.  -fig.  et  fam.  Faire  quelqu'uifrepic. 
le  raire  repic  et  capot  ;  le  réduire  à  ne  poul 
voir  répondre  ,  à  ne  savoir  que  dire.  Mettere 

^^^^W"-  '  J-  =•  P-''l''P^icati/  Plier  ime 
seconde  f  t;.  Ripesrare. 

REPIQUER  V.  a.  RéSupUeati/  P;q,.ej. 
une  .seconde  fois.  Ripugnere. 

REPIT  ,  s.  m.  Relâche  j  déiifi  surséance. 
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ViU\ione  î  tempo.  -  Lettres  de  répit;  <!« 
Lettres  par  lesquelles  le  Roi  accords  à  un 
dûbi'eur  un  délai  d*un  certain  temps  pour 
payer  ce  qui  doit,  une  surséónce  des  pour- 
suites de  SCS  créanciers.    Hescritio  dt  dita- 

"Kt.PLACF.R,v.  a.  RtduplUaiif.  Remettre 
une  cliose  dans  la  place  d'où  on  l'avoit  ôiée. 

Rtl'LAIDER  ,  V.  a.  et  n.  RciupV.eatif. 
Rciurer  en  vrocès  ;  plaider  plusieurs  fois. 
K/cvmrnifjrc',  rifigUar  una  lite  ï    littgaT  più 

REPLANCHEYER,  v.  a.  Réduplkatif. 
F.  ire  des  nouveaux  pl.u-.cliets  ,  ou  enduits 
de  pldncliers.  Rimpaican ,  a  intavolare  di 
nuovo. 

REPLANTER,  v.  a.  Planter  de  nouveau. 
Ripiantare. 

REl'LATRAGE ,  s.  m.  Réparation  mau- 
vaise et  superficielle  ,  faite  .ivec  du  plàt.-e. 
R'nton.jeo  digssw-  —  hg.  et  fam.  Le  moyen 
qu'on  emploiepour  réparer  une  fai.te.  Im- 
piastro ;  rimedio;  ratlaceonamcnto. 

REI'LATRE',  ÉE,  port.  V.  le  verbe. 

REI'LAIRER,  v.  a.  Remettre  du  plâtre. 
Inr'jnacir  di  nuovo.  -  tìg.  Chercher  à  répa- 
rer ,  à  couvrir  une  faute  ,  une  sottise.  Il 
est  fam.  Kimpiastrare  j  racconciare  i  rattaC' 
conare. 

REi'LET  ,  ETE  ,  ad).  Qji  a  trop  d'embon- 
point,  trepide  graisse.  11  ne  se  dit  poifi  des 
animaux.  Crasso  ;  (;rosso\  pingue;  paffuto; 
grossuctio  ,  maccianghiro. 

KETLETION,  s.  f.  Plénitude  ,  grande 
abondance  d'iiumeurs  don:  une  pers^mrie  est 
remplie.  R'piencixa  ;  repU\ione.  —  On  s'en 
sert  en  m.ttière  beneficiale  ,  i)Our  marquer 
l'état  d'un  Gradué  dont  le  droit  a  été  rempli 
par  un  lic'néfice.  Ripleyone. 

REPLEUVOIR  ,  V.  a.  Reduplicati/.  Pleu- 
voir de  nouveau.  Ripiovere  ;  tornar  a  piovere. 

REi'L! ,  s.  m.  Pli  rendoublé.  Piega  \  pie- 
gatura;  fcssitura.  -  Pli  qu'on  fait  au  bas  des 
Lettres  patentes  ,  et  sur  le  revers  duquel  on 
écrit.  Piega  ;  ripiepaiura  d'una  patente.  -  La 
maniere  dont  les  reptiles  se  meuvent  ;  en  ce 
sens  ,  il  ne  s'emploie  Ruère  qu'au  pluriel. 
Ciro  tortuoso  ;  serpeggiamento.  —  fig.  Ce 
«lii'il  y  a  rie  plus  secret ,  de  plus  caché  dans 
l'ame.    Nascondiglio  ;    ripostiglio   dei  cuore 

PEW.IÊ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

REPLIER  ,  V.  a.  Plier  une  chose  qui  avoit 
été  i.\é\A\ie.  Ripiegare.  -  On  dit ,  que  le  ser- 
pent se  replie  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  plusieurs 
f\h.  Arroncigliarsi;  n^neigharsi.-Se  réplier, 
se^  dit  encore  de  certains  mouvemcns  que 
fait  un  corps  de  troupes  ,  pour  se  rappro- 
cher d'un  autre  en  bon  ordre  ,  de  peur  d'être 
comié  ou  enveloppé.  Ripiegarsi.  -  fig.  Se 
réplier  ,  se  dit  en  parlant  d'un  homme  qui 
sait  se  retourner  et  prendre  de  nouveaux  biais 
pour  faire  réussir  un  rrciet.  Ripiegarsi  ;  rag- 


gi 


aire. 


aie  modi. 


RE'PLIQUÉ  ,  s.  f.  T.  de  paiais.  Réponse 
sur  ce  qui  a  été  répondu.  Il  se  dit  ,  tant  d'un 
écrit  par  lequel  le  demandeur  répond  aux 
oefenscs  de  celui  qui  a  fait  assigner  ,  que  de 
la  réponse  verbale  que  l'Avocat  qui  a  parlé 
n  fJF'""^'  •  f-'''  i  celui _c|ui  a  parlé  le  second. 
Replica^  ;  risposta.  —  Réponse  à  ce  qui  a  été 
dit  ou  écrit.  Riplica  ;  risposta.  -  T.  de  Mus. 
Répétition  ,  et  se  dit  des  octaves  ,  parce 
qu'elles  sont  reg,nrdées  comme  n'étant  pro- 
prement que  la  répétition  du  son  ,  dont 
elles  sont  les  octaves.  Replica;  replicaùone; 
TCpetix-one. 

RE'PLIOUE,  ÉE,  p.irt.  V.  le  verbe. 

RE'PLIQUF.R  ,  V.  a.  Répondre  sur  ce  qui 
a  été  répondu  par  celui  i  qui  l'on  parle. 
Replicare  ;risfondere\  confutare;  contradre. 
-Quelquefois  il  signifie  seulement,  répondre. 
R'spo  dcre  :  replicate, 

REPLLSSEii ,  V.  a.  RHuplicatif.  Plisser 
ce  luiuvciu.   Rincrespare;  ripiegare. 

REPLONGIIR,  V.  a.  Reduplicati/.  Plonger 
«c  nouveau  liituffarc,  -  Il  est  aussi  téc. 
vnmerstm  di  nuova. 


R    F.    P 

REPOtm  ,  V.  a.  r.  d'Ans.  Polir  de  nou- 
veau.  Ri/orbire. 

REPOl  ON  .  s.  m.  T.  de  Manège.  Volte 
que  le  cheval  forme  en  cinq  temps.  Volta  del 

cavallo  in  cinque  tempi. 

REPOMPER,  y.ii.  Reduplicati f.  Pomper 
une  seconde  tuis  ,  soit  avec  une  pompe  ,  soit 
en  imitant  l'jciion  d'une  pompe,  l  rombar  di 
nuovo;  et  fiç.  Ri.issorUre. 

RE'PONUANT,  s.  m.  Celui  qui  subit  un 
examen  public  ,  qui  soutient  une  thèse.  Dijtn- 
dente.  -  Celui  qui  se  rend  caution  ,  earant 
pour  quelqu'un  ,  et  principalement  pour  un 
domestique  envers  son  maître.  Mallevadoie  ; 
cau\ione  ;  sicurtà. 

RE'PO.VDRE,  V.  a.  Repartir  à  quelqu'un 
sur  ce  qu'il  a  dit  ou  demandé.  Rispondere  ; 
replicare.  -  On  dit  ,  qu'un  Juge  répondra, 
a  repondu  une  requête  ,  pour  dire ,  qu'il 
y  Tl^""  >   1".'il   y  '■   mis    son   ordonnance. 

-  On  dit  aussi,  qu'un  Prince,  qu'un  Minis- 
tre a  repondu  un  pbcet ,  quand  il  a  déclaré 
par  écrit  sur  le  même  placet  qu'elle  est  sa 
volonté.  Rispondere  a  uni  supplica  ,  a  un 
rnemonale.  -  Répondre  la  Messe,  répondre 
a  la  Riesse  ;  prononcer  à  h.-.ute  voix  les 
paroles  prescrites  dans  le  Missel,  pour  être 
^•es  par  celui  qui  sert  le  Prêtre  à  la  Messe. 
liisponden  al  Sacer.'ote  celebrante.  -  On 
oit,  quH-n  valet  répond,  pour  dire,  qu'il 
veut  touiours  s'excuser  lorsqu'on  le  prend, 
qu  i!  réplique  ,  qu'il  raisonne  ,  au  lieu  d'obéir 
promptemppt.  Rispondere;  rcjilicare;  rimbec- 
care. -  L'écho  répond  ,  pour  dire,  qu'il  ré- 
pète les  sons,  la  parole.  Rhponderi;  r-pe- 
tere.  -  Deux  nu  plusieurs  chœurs  de  Musi- 
'1"^  se  ^répondent,  lorsqu'ils  chantent  l'un 
aiir^s  l'avitrii  alternativement.  Rispondersi 
alternativamente.  -  Répondre:  écrite  à  qucl- 
qu  un  de  qui  l'on  a  reçu  une  lettre.  Rispon- 
dere ,  o  far  rispo'ta  a  una  lettera.  -  Par'er 
a  ceux  qi;i  .Tviellent ,  à  ceux  qui  frappent 
a  la  porte.  Risrondere.  On  vous  appelle  , 
que  ne  répondez  -  vsus  ?  .SUte  cbi„mat .  , 
perche  non  rispondete  ?  -  Réfuter.  Rispon- 
dcre;  confutare;  rifutare.  —  Ab<c!ument  , 
répondre,  soutenir  des  thès?s.  Varuna  di- 
jasa.  -  Avoir  rapport  ,  avoir  de  la  pro- 
portion ,  de  la  conformité.  Rispondere  :  cor- 
rispondere; adcpuare.  L'aile  droite  de  ce  bâ- 
timent ne  répond  pas  à  l'autre  ?ile.  Je.  ne 
trouve  point  d'expression  qui  réponde  Vicn 
à  mon  Idée.  -  On  dit,  que  la  tioulcur  qu'(>n 
sent  en  quelque  partie  du  cori  s  répond  ri  une 
autre  partie,  pour  dire,  que  cette  douleur 
se  fiit  sentir  par  communication  d'une  par- 
tie a  l'autre.  Co'rispond-re.  -  Aboutir  à 
qiiel.iue  endroit.  Rispondere;  corrispondere; 
guardare.  ;  riuscire  ;  aver  esito  ;  metter  capo. 
t-es    allées    repondent   à   ce    grand    bassin. 

—  Le    hrult    répond    en  tel    endroit,  pour 

•""'!'  s'étend  jusques  -  là  ,  ou'i!  y  reten- 
■  R  nbonbare  ;  risiionare  ;  farsi  sentire. 
_^  Repondre;  faire  réciproquement  de  son 
enté  ce  qu'on  doit.  Corrispondere  ;  adempiere 
il  suo  itove'e.  -  Tout  rénond  à  nos  vœux. 
Il  nos  cesirs,  à  nos  espérances,  pour  dire, 
rout  succede,  tout  réussit  selon  nos  souhaits, 
nos  vreux  .  nos  espérances.  Ogni  cosa  co'- 
rtsponde  a'  nostri  voti  ,  alle  nostre  brame, 
"■  ~,'^"  /•  de  M.inepe.  On  dit,  qu'un  che- 
val répond  parfaitement  aux  aides ,  pour  di- 
re ,  qu  il  est  sensible  et  obéissant.  Corris- 
pondère  aj^li  ajnti  ,  rispondere  alle  chiamate. 
Etre  caution  ,  ê're  garant  en  Justice  ,  être 
earant  pour  qucl-iu'im.  M.il/evare  ;  guaren- 
tire ;  entrar  mallevadore  ,  sicurtà.  En  ce  sens , 
li  est  neutre.  Et  on  dit  prop.  qui  réiiPnd  , 
paye.  Chi  è  mallevadore  paea.  —  Etre  cau- 
tion, gyant  de  quelqu'un  ,  de  nuelque  chose 
a^  ete  commise  â  notre  garde  ;  qui  nous 
-te  confiée  ,  et  que  nous  sommes  tenus 
de  représenter.  Mallevare;  assicurare  ;  gua- 
rcnii-e  ;  esser  cauilone.  -  simp'ement  ,  erre 
Garant  de  quelqu'un  ,  de  quelque  chose  :  et 
d  est  encore  neutre.  Esser  cauilone  -  On 
dit  dans  la  conversation  ,ie  vous  en  répons  ; 
pour  dire,  je  vous  en  assure,  love  n' assi- 
curo, ve  ne  rispondo  io,  -  On  dit  ironique- 
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ment  et  fam.  je  vous  en  répons  ,  ie  t'«« 
répons  pour  marquer,  qu'on  n'ajoute  point 
toi   a  une  chose  que  l'on  entend  dire.  iVe« 

RE'POnÛu.  ve,  part  V.  le  verbe. 

Khl'ONs  ,  s.  m.  Paroles  ordinairement 
tirées  de  l'Ecriture  ,  qui  se  disent  ou  se 
chantent  dans  l'Office  de  l'EE,lise,  après  les 
leçons  ou  après  les  chapitres  ,  et  que  l'on 
'^E^r-'fn^l'.'^Il*'  °"   par  parties.  Responeorio. 

RE'PONòE  ,    s.   t.     Ce    qu'on    répond. 
Risposta  ;  replica.  -  On  dit  prov.  telle  de- 
mande, telle  réponse,  pour   dire,  que  ce- 
lui qui  a  fait  une    demande  sotte,  rid  cule, 
impertinente,  s'attire  ordinairement  une  rait  i 
lene,  une  réponse  peu  agréable.    Tal  l'in-  I 
terrogapone ,  tal  la  risposta.    —  Réfutation,  i 
V.     -    Une    lettre    qu'on     écrit    pour    ré-  i 
pondre  à  une    lettre.  Risposta  ;   lettera  in  I 
risposta. 

KEPORTAGE,  s.  m.  Redevance  qui  con»  I 
sisfe  en  la  moitié  de  la  dime.  Canone  che  \ 
consiste  nella  metà  delle  decime.  I 

REPORTER,  V.  a.  Potter  une  chose  où 
elle  étoit  avant  de  l'avoir   apportée.  Ripar-  I 
tare.    -    Faire    des    rapports.    Ri/erire    ri'  i  ■ 
portare.  Ì 

REPOS  ,  s.  m.  Privation  ,  cessation  de  I 
mouvement.    Riposo  ;   requie  ;   riposamento*  I 

-  Cessation  de  travail.  Riposo  ;  cessaxion  j 
dal  lavoro.  —  Quiétude ,  tranquillité  ,  exemp-  | 
tion  de  toute  sorte  de  peine  d'esprit.  Ri~  [ 
poso  ;    pace  ;    quiete  ;    tranquillità  ;    giolito,  ' 

-  hg.    Re|>os    public;  la  tranquillile  publi-  I 
que.   La  pubblica  quiete.    —  Lit  de  reros  ; 
un  petit  lit  Oli  l'on  peut  se  reposer  le  jour. 
Letticciuolo;    tettuccio.    —    (ig.    Dormir  en 
re(>os  sur  une  aff.iire  ;  n'en  avoir  aucune  in-  ' 
quiétude.  Esser   tranquillo  ;    dormir  quieto  ;  1 
non  darsi  affamo  di  qualche  cosa.    -  Trou-  ( 
hier  le  repos  des  morts;  les  exhumer,  vio.  | 
1er  leurs    sépultures:   parler  contre  la    mé-  I 
moire   des    morts,    contre   leur    réputation,  j 
Turbare  il  riposo  ,  la  quiete  de'  morti.    —   Le  ' 
repos  éternel  ;  l'é'at  où  sont  les  âmes  des  ■ 
Bienheureux.    Et  on    dit    en   ce    sens  -  la  , 
prier  pour  le    rejios  des    âmes    des   mcrts. 
Predare    per    l'eterno    riposo    de'   trapass.-t:. 

-  Sommeil.  Riposo  ;   sanno.    —    En  parlant  ' 
d'armes   â    feu  ,   se    dit   de    l'état    ou   elles  i 
sont  ,_  lorsque  le   chien  n'est    ni   abattu  ,  ni  ' 
bandé.    Fermata.    —    En   Poésie ,    la   césure 
qui    se    fait   d.ms  les    prands  Vers  aptes  Ij 
sixième  syllabe  ;  et  dans  les  Vers  de  di\    .t 
onze  s>'llabes  ,    à   la  quatrième  syllabe.  (..- 
sura  ,  pansa  del  Verso.  —   La  pause  q  n   se 
f.iit  dans  les  «tances  de  six  ou  de  dix  \'ers, 
savoir  ,  dans  celles  de  six,  après  le  trolsicme 
Vers  ;  et  d.-'ns  celles  de  dix  ,   après  le  c]u.i. 
trième  et  .iprès  le   septième   Vers.    Pania, 

-  T.  de  Peint.  Masses  dans  lesquelles  les 
détails  sont  assez  peu  exprimés  ,  pour  que 
l'œil  du  spectateur  ne  s'y  arrête  pas ,  et 
qu'il  se  fixe  p'us  aisément  à  l'endroit  riu 
tablc-iu  oi'i  se  passe  l'action  princiial».  Ri- 
poso. -  T.  d'Archit.  Palier  d'un  degré , 
l'endroit  d'un  escalier  ovi  la  suite  des  irar- 
ches  est  interrompue  par  une  espèce  de 
plain  -  pied  propre  à  se  reposer.  Pianerot- 
tolo di  scala. 

REPOSE' ,  £E  ,  part.  V.  le  verbe.  -  Teint  , 
reiiosé  ;  on  teint  qui  n'est  point  brouillé  ,  ' 
et  qui  est  tel  que  les  jeunes  personnes  ont  : 
accoutumé  de  l'avoir,  quand  elles  ont  bien 
reposé  la  nuit.  U  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  femmes.  Colorito  ;  fresco  ;  carna- 
gione fresca  :  vivace. 

REPOSE'E  ,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Use  dit 
du  lieu  Oli  une  bêtç  fauve  se  repose.  Cove; 
covalo. 

REPOSER  ,  v.  a.  Mettre  dans  une  situa- , 
tion  tranquille  ,  mettre  en  état  de  tranquil-  ' 
lite.  Riposare;    posare.   —    On  dit,    qu'une: 
chose    repose   le  leint,  pour  dire,  qu'elle! 
le  rend  fr.iis.   Render  più  fresco ,  più  viv.yr 
Et   qu'elle    repose  les  humeurs,  pour  ri,- ■ 
qu'elle   les    calme  ,    qu'elle    les    tranquil  ; 
Calmare  ,    tranquillare  gì'   umoii.    -    v. 
Dormir.    Dormirei    riposarsi;  assonnarsi. 
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aììormtntarsi,  —  Il  se  dit  quelquefois  d'un 
eut  de  repos  ,  de  tranquillité.  Riposare. 
-  Il  se  dit  encore  de  la  cessation  du  tra- 
vail. Rif^sarc  ;  cessar  djW  ofcrare.  -  Lais- 
ser reposer  une  terre  labourable;  la  laisser 
en  Rueret ,  en  jachères  sans  l'ensemencer  , 
afin  qu'elle  rapporte  mieux  l'année  d'après. 
Lasciar  riyusare  un  terreno.  -  Laisser  repo- 
ser un  ouvrage;  le  garder,  le  serrer  pen- 
dant un  certain  temps  sans  le  lire  sans  le 
i  montrer,  sans  le  rendre  public  ,  afin  de  le 
,  revo.r  après  à  loisir  ,  et  de  sang  froid. 
Lasciar  riposare  un'  opera.  —  En  parlant 
d'un  lieu  où  l'on  met  ordinairement  le  S. 
Sacrement,  on  dit,  que  le  òaint  iacrement 
y  repose.  Stare  ;  esser  riposto.  -  On  le  dit 
aussi  des  reliques  des  Saints.  Riposa 
rars,  ;  stare.  -  En  parlant  du  lieu 
homme  est  enterré  ,  en  dit ,  que  son  corps 
y.  repose.  Et  sur  quelques  tombes  on  met 

'«"•«l'os^ ou,  ci-dessous  repose..    . 

.  Riposare  i  giacer  morto  ;  esser  sepolto.  -  S 
Oit  aussi  des  liqueurs  qu'on  laisse  rasseoir 
afin  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  erossier  .  ce 
,  <u.l  y  a  d  impuretés  tombe  au 'fond.  Ripo- 
sare ;  posare  ;  deporre.  -  On  du  f,z.  d'un 
nomme  agite  de  quelque  passion  violente 
«u.l  faut  laisser  reposer  ses  esprits;  qu'il 
laut  le  laisser  rasseoir,  se  calmer  Calmarsi- 
<  ".Po'oj.i-  -  »•  r.  Cesser  de  travailler  d'a- 
gir d  être  en  mouvement.  R/^.„.^r.;;;.r.;,- 
ller  riposo  ;  cessar  dalla  fatica  -  kr  Sp 
reposer   sur  quelqu'un  ;   avoir    c'onfiance  en 

'  t;,-^ ''"""" '"'':''   """-•  '"'^''■rBli    tuta  la 

<ura  ,  starsene  a  lu,  intieramente.    -  fie  Se 

reposer   sur  quelqu'un    de   quelque   -^sX^  ■ 

,  se  décharger    sur  lu.  de  1,    condui-e  d'une 

.affaire,   et  s'.ssurer    sur, les  soins    qu'il   en 

personne  en  qii,  Ion  a  une  entière  con- 
n^nce.  t\iposarsi  sopra  (fiialchediino  ;  star- 
'"RVpo'\'rif'o ""■f"'-;'''"  '"  lui  intieramente. 
KtFOÒUlK,  s.  m.  Sorte  d'Autel  qu'on 
«leve  et  quon  prépare  dans  les  lieux  oii  la 
J'roceiSion    passe  le  jour  de  la  fête  -  Dieu 

E/-    Zlel'^°Tp'  ^''f    Sacrement: 

urlrlr^rf?'''"  '    '"Vernacolo. 
fi,l^^J'^y^•   \"'-    ^■î''  ^^-«t.  Mortier 

Kf'ènu-^vS"^"^  ptilverisée.  Calcistruno. 

■  Jf^^Mf  frT-Z-;^i-t-re- 
pousser.  11  ne  se  dit  guère  que  d'une  arme  à 
«u  ,  qui  ,  pour  être  sa  e  ou  troD  cinrfée 
repousse  celui  qui  la  tire  Ç  ,;J,/.  ,  "  ' 
RfPOUS'iFR  '''^"C5-.  •*''""";  rispinta. 
Ki^ns-Yr,,.,  '  ■  "■  R"^!^"".  renvoyer. 
a"    '     -l  '•    ''"F"'e'"i    scacciare;    esclu- 

eu  e;  a'vp."""'"  ''"'^lï'"™  ^n  le  failant  re- 
cuier  avec   que  aue   efforf     JP;,-,     •  ■ 

httare   inJeno.   -   Repousser  le's  /nnemi 

Le,  troupes  furent  répoussées  à  la  brèche 

RAr-":;  '  '  "-^"  ., repousser  à  l'abordnTe: 
^''Pi^ncre.    -    f,g.    Repousser    une    iniure 
îen    venger.     Veniica'<i  r>.       '"J'i'^e , 

calomnie?  I,     .(  ,      u         ~    Retiousser  la 
wiomnie,  la  réfuter  hautement.   Far  tacere 

furar  laMt  "'^^"'^^  Réduire  au  silence! 
in';i  '  •  "•  ""  dit  d'un  ressort 

,«èz:^;?^,r'";'.^t't;^^^"""'"p- 

On    dit  d'une    arme   a    feu  .  qu'ene  r. 
f^^^cZj^^j!    évi- 

%r1e^^le^'--i-ÏI^;|^; 
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Ùo.'fc"-  ^'.',  «Chirurgiens  ont  aussi  un  re- 
!;our"rep'o'!,"sV"l'e7''c'""'  ''""'  ^'-^^^^"^^ 
-t  engagés.  vVpreZ^:.  -"£lc"i:l^.^ 
cîiaùx  n  ^."  •"""'"  ^  ''""S«  tl"  Maré- 
trous  n.T'L  '  ^"  servent  pour  nettoyer    les 

qui  peuvent  y  erre  restées  ,  ou  pour  re- 
pousser des  clous  mal  brochés  ,'^  ou  des 
dan"  ?e  lld' v'*"!;'  ""■'  ■'^'"'^"rent  fichées 
oans  le  jiied.  V.  Retraite.  -  Plusieu-s  au- 
Lel  pI'Î^',"'  se  servent  aussi  de  repoussoirs, 
ie^  vl^  nomment  repoussoirs ,  des  ob- 

qu'onl'i  rr'"  f  ^°''e"r  ou  très-ombrés, 
qu  on  pace  sur  le  devant  d'un  tableau,  pouJ 

Pil^i.rl""""^-  '"  ='"'"  "''i^'s  plus  éloignés. 
I  iciure  r  cacc  ate, 

np'rcnJerc"'  '  '"•"'"'"'°'' i  yi'upercioU; 

KE'RRE'HENSION  .   s.  f.    Réprimande 
Dame,    correction.  Riprensione;    bias'mo  ■' 
'l^rovero  ;   appuntatura  ;    rabbufo  ;    sciac- 

£pRTNDR£;,7'rril  se  conjugue 
f  r/av-^rt-i  .Vn?,  tg^g-'-aba^n! 
prendere  dt  nuovo  ;  ricominciare  :  riassumere- 

del'""""''  ''P^S^r'-  -  «?•  Reprendre  lé 
oessLis     "gagner  lavantage  qu'on  avoit  per- 
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alZar'e  -sÌaJ'  '"""""■■'  "meliarsi; 
mei  de  "Man-ège      p'our    signifier  f'"  l"' 

vertes  ,    séparées  ;  et  il  signifie  ,   se  renfe^I 

REPRENEUR  ,  s.  m.  T.  peu  une     0„! 

'rouve  a  rédire  à  tout.  Il  ^s,  iam  'c,?,  L' 
'^"^'orci    censore;    correttori:    di  stampa  y/c 

REPRE'SAILLE,  s.  f.  Il  n'a  guère  d'u- 

psi^",-E!^--;,f:::^.,-i.j,^ 

P^s  en  guerre,  pour  s'indemni4r  dé  ce 
q^  ds  ont  pris  sur  nous  ,  du  domm.,ee  qu'ils 
nous  ont  ramé    Ka -^i-_     /-^  '".-'pe  qu  lis 


^"'■^'("'lertere. 

.fi?ï"f^^'^-     Cheville    def.r 

=  ferL;df;;:is.'?::^,^^,--j;'^f^"e 

.'«  9^^  Uû  repoi^iou  ,o«  arracha  1;, 


j,,  p'  -^f-fP""  idvanrage  quon  avoit  pei 
ou.  Kiacquistare  il  vantaggio.  -  Saisir  d 
Xr!î'!v"  ""'  s'«t  «na-ppé.  Riprendere"; 
r/fi  '''  ""'"'''■  7  ""  •■"  ■  O'-e  le  rhume 
i  nuJi™  ••  °"  1"'''<I":"ifre  maladie  ,  a  reprit 
vem^''".',!'°"i' •'''"•■  '"'^"e  ''"  est  re- 
venue qu  elle  lui  a  pris  de  nouveau.  En 
ce  sens ,  il  est  neutre,  et  dans  le  même 
sens  ,  il  est  aussi  quelquefois  actif  comme 
dans  ^,,„,^^   La  goutte,  la  fièv^^P: 

repris.  Tornare;  esser  di  nuovo  assalito 
attaccato  da  un  qualche  male.  -  Continue^ 
quelque  chose  qui  avoit  éré  interromuùe 
nuarÌ  "ti  riprendere;  proseguire;  conti- 
mire  dT  Reprendre  une  chose,  une  his- 
toire   de  ,  US  haut;  la  raconter  en  la   corn- 

r^ndrf'L  •'^'^P?    P't".    él°iP"é.   pour 

rendre  la  narration  plus  claire,  pour  mieux 
éclaircir  le  tait.  Prendere  un  racconto ,  dal  l 
principio;  ricominciar  un  racconto  unastO'ì 
'la  da  liù  lontano.  Et  lorsque  'celui  qui 
rapporte    une  conversation  ,    fait  parler  l'un 

!?eDri;"-r'r'""-"-  ■'  ^^^^"''^   «s  mo-,? 
il    ri:/;'      '•e^r't,  pour  dire,  répliqua-t-ll    I 
T  "^  i''"  n  ,  ?"«"'"'-  '^li  :     risp  se     egli   1 
TnnT-n  ^^  '^■''"'-  Reprendre    une    inst.mce 

avoif^Té       ,        '""    ""^    ^"'"-    et    qui 
■ouit    .te    interrompu    par  mort  ou    autr»- 
nent_.   Lortmuare-  proseguire.   -  Reprendre 
ses_  forces;    les  rétablir:  renrendre  coura- 
ge .    se^ranimer  ,  reprendre  ses  esprits,  re- 
venir  dun  e-at  d'étonnemenr  ,  de  trouble, 
ou  de  foiblesse  ;   et  reurendre  son  haleine 
se  renoser  .  pour  se  mettre  en  état  de   re- 
commencer a   parler,    à  marcher,   etc.  Ri- 
pig.tarc;   riprendere;  ricuperare  ;    rìstahiUrs  ■ 
riavere  le  for^e  ,  il  corrapg'u  ,  ec.    -  Retiren- 
nre   un  mur  sous  oeuvre  ,  par  -  dessous  oeu- 
vre :  rebâtir  les    fondemens    d'un   mur     en 
jjTÎÎ'"'  '"^  ""^  deTe-iifice  nar  des  c'â^es, 
Kifabbncare  ;  restaurare  le  fondamenta.  -  Re- 
prendre   une  toile  ,  une   étoffe ,   un  bas    de 
^;e,_de    lame,    de    roton;    les  reioindre 
K  cucire;  risarcire.  -  Réprimander  ,  blâmer' 
rorneer   ouelqu  un    par   des    parolfs  ,    nour 
q;ielaue  chose  qu'on  nrétend  cu'll  a  fait  ou 
^- mal -a -propos,  blâr.er  quelque    chose. 
nipp-rdce  ;  ripigliare  ;   cnrrepgere  ;    ammonir 
biajimando  ;    rami'-gnare  ,    /ar    un    avviso. 
-   V.  r.  Se  corriger,   se  rétracter  de  quel- 
rue    chose    qu'on  a  dit  mal  -  i  .  oropos  ,  ou 
sans  intention.  Rîprcn.le-si  ;  conee^ersi  ',  ti- 
tra ttars.   -  Trouver  4  redire  à  quelque  ou- 
vrage ,  critiquer.  Riprendere;  biasimare  ;crn- 
'iirare  ;  criticare.    -   U    se  dit    encore    des 
arbres,    ries   plantes,    qui,   étant  tran^ulan- 
t-'esj   prennent  ratme  de  nouveau.  Ea  ce 


us  ont  cause.  Rappresaglia.  Quelques-uns 
le  dl,  ;""'■  '^'''■e"'"e  .  par  reprisaille.  -  On 
le  dit  aussi,  de  ce  qu'on  fait  pour  se  ven. 
ger  des  ennemis  qui  ont  violé  le  droit  de 
la  euerre.  Rappresaglia.  -  fig.  User  de 
représailles  ;  repousser  une  injure  pàruiil 
au  re  injure  .  une  raillerie  pir  une  autre 
TàllT-    J-l".'"''  ^''  ^'-"O  dira/pr'. 

REPRE'sÉNTAKT?%f"n,'.''^^';f,i'  qui 
dans  de  certaines  cérémonies  publiques  re^ 
presente  un  de  ceux  qui  auroit  droit"  d'y 
faire  quelque,  fonction.  Rappresentante.  -  Il 
est  quelquefois  ad|.  et  l'on  appelle  Minis- 
très  renresentans  les  Ambassadeurs  qui 
représentent  es  Souverains  par  qui  ils  sont 
envoyés,  ^mbasciadori .  o  sia  r^inist'i  rapì 
presentanti  la  persona  del  Sovrano.  -  Il  se 
oit  aussi  de  ceux  qui  sont  appelles  à  une 
succession  ,  du  chef  d'une  personn»  prédécé 
dee,  et. dont  ils  exercent  les  droits  et  de 
ceux  qui  ont  le  droit  des  héritiers  ,  par 
vente  ,  échange  ou  autrement.  Rapsrt. 
sentante.  '^ 

RFPRE'SENTATIF  ,  ive  .  adi.  Oui 
represente.  Il  se  dit  des  choses,  et  ^o„ 
des  personnes.  Rappresentativo  ;  atto  a. 
rappresentare. 

REPRE'SENTATTONr.  s.  f.  Exhibftio,,. 

exposition  devant  I,s  yeu.x.    Presentazione. 

ìesi!,.;iorc.   -    Il  se_  dit  aussi   en   parlant  des 

choses  quon  represente  ,  soit   par  la   Pein- 

ture,  la  Sculuture,  la  Gravure,  soit  par  le 

discours.   ..airresentaiione;  rapprese.ttarrta- 

imagne  ;    tffig'c  i  fsura.     -    L'action   hi 

lamieFe    les     Comédiens    représentent    des 

pièces  de  Théâtre.  Rappresentazione.  -  Re- 

montrance  respectueuse.  Rimcnstranta    -  H 

se  et  encore  ,  en  T    de  Jurispr.  enVarlatît 

I  de    ceux    qui  recueillent    une    successi-in 

j  comme  représentant  celui  dont  ils  exercent 

les  droits.    Representaiwne.    -  Absolument 

forme  de  cercueil   sur  laquelle  on  étend  un 

I  drap     niortuaire.      Catafalco  ,    <,    m^Z^Z 

I    -    On  dit  ,  oun  homme    grand,  bien  fit 

qui  a    bonne  mine:  c'est  un   homme  d'une 

RFPRF'-,-f-CTpV  '  "^  ?'i.-l'  'e  verbe. 
Kt  i  KL  .sr,,\  1  ER  ,  V.  a.  Exhiber  ,  esno- 
|ser  devant  les  yeux.  Jppiesentare;  plZ^ 
I  '/;'  :  "P"'-'  i  -^o^trare  mettere  avanti  gH 
^K-  '  I'  ^^  P"'-,On  <l't  qu'un  homme  Ist 
ob  ige  de  se  represe.iter  .  ;,cur  dire  ouiî 
mL/'^n^^  ^,-  '^'^'"'-J'î-re  personnelle- 
ment en  Justice,  pu  de  se  remettre  L 
même  état  ou  il  e'oit,  lorsqu'il  a  étéélar^ 
'-J'^F^nre  tersonalmente  ;  presentarsi  /a 
giiid^^io.  -  Dans  le  même  ^^m ,  représenta 
quelqu'un  ;  le  faire  comparntre  personne,  g^ 
ment ,  le  rem-ttre  entre  les  mains  d"  ce,^ 
qui  1  avoient  confie  a  notre  earde.  Tarcom, 
patire  pertoralmente  in  g'udrio.  H  ,e  ^ 
aussi  de,  cbo.es.  On  l'a  condamné  à  r"  ri 

e-i  re  ses  inair.s^   .Appresentare  ;  metter  f.,or?- 
Tistiuuri.  -  Sietue  dans  Tesprit^  diiil'il 
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dèe  ,  rappeler  le  souvenir  d'ime  personne , 
d'une  chosC.  tiapf^resentare  ;  figurare  \  distar 
l'iici  ;  richiamar  alla  mente  ,  allo  syiriio- 
En  ce  sens,  on  dit  aussi  se  représenter;  se 
meure  ctons  l'esprit  ,  dans  l'idee  ,  se  rap- 
peller  le  souvenir  d'une  personne,  d'une 
chose,  s'imaginer.  Raffrenr.tarsi;  richiamar 
alla  mente;  fis'irarsi;  immaginarsi.  -  Etre 
le  type  ,  li  figure  de  quelque  choie.  Rapprc- 
lentaie  ;  fisararc;  css^r  il  tipo  ,  la  figura  di 
qualche  cvsa.  -  Figurer  par  le  pinceau , 
par  le  ciseau  ,  par  le  burin  ,  etc.  Cela  e^t 
représenté  au  naturel ,  un  t.,bleau  qui  repré- 
sente une  Nat;viré  ,  l'estampe  represente  la 
Sainte  Famille.  R.^n-rcscntare;  fi;urarc  i  rap- 
ferrare.  -  Exprimer  par  le  récit  ,  par  le 
discours.  Rapprcicntcre  ;  esprimere  al  vivo. 

-  Imiter  par  l'action  et  parle  discours;  et 
il  se  dit  particulièrement  des  Comédiens. 
Rappresentare  ;  imitare.  -  On  dit ,  que  les 
Ambassadeurs  représentent  les  .Souverains 
qui  les  envoient,  pour  dire,  qu  ils  tiennent 
en  quelque  façon  la  place  des  Puissances 
qui  les  envoient.  Raiprescntare  la  persona 
del  Sovrano  di  cui  si  i  Amhasciadore.  On 
dit  dans  le  même  sens ,  qu'un  \  ice-roi  , 
qu'un  Gouverneur  de  Province  représentant 
le  Roi  ,  le  Prince  dont  il  exerce  le  pouvoir. 

-  On  dit  d'un  homme  chargé  d'une  procu- 
ration spéciale  ,  pour  faire  quelque  chose  au 
nom  d'un  autre  ,  soit  Prince  ,  soit  particu- 
lier, qu'il  représente  celui  dont  il  a  procu- 
ration ,  dont  il  aie  pouvoir.  Rappresentare; 
tener  le  veci ,  il  luogo  d'un  altro  ;  farla  da 
frocuratore  speciale.  -  Rei'resenter  ;  se  dit 
encore  des  héritiers  qui  sont  reçus  a  reciteil- 
lir  ou  à  partager  une  succession  ,  comme 
étant  à  la  place  de  ceux  dont  ils  tirent  on- 
gimiremen;  leur  droit.  Rappresentare.  —  Re- 
présenter, se  dit  aussi  de  ceux  qui,  dans 
de  certaines  cérémonies  publiques,  font  des 
fonctions  àia  place  et  au  nom  des  personnes 
qui  auroienr  droit  de  les  faire  si  elles  étoient 
yttéisntCi.Ravprescr.tare;  tener  le  veci.  -En 
parlant  d'une  personne  constituée  en  di- 
gnité ,  et  qui  sait  se  faire  respecter  ,  et 
taire  respecter  sa  place,  en  conservant  une 
gravité  conven.ible  lorsqu'elle  en  rem^i-tles 
fonctions,  on  dit,  que  c'est  un  homme  oui 
représente  bien,  qui  représente  avec  di- 
gnité- et  alors  ce  verbe  s'emploie  absolu- 
ment et  sans  régime.  On  le  dit  encore 
pour  signifier ,  qu'il  tien:  t,ible  ouverte  ,  qu  il 
reçoit  beaucoup  de  monde  ,  et  que  par  une 
grande  dépense,  il  f-it  noblement  les  hon- 
neurs de  sa  place.  On  le  dit  aussi  d  un 
homme  de  dualité  ,  qui  a  un  grand  air,  et 
qui  fait  une  grande  dépense  ,  quoiqu  il  n  ait 
pas  de  fonction  pariiculière.  Uomo  che  sa 
far  buona  figura  ;  che  mette  tavola  ;  che  vive 
iplcndidam'ente.  -  Remontrer.  V.  _ 

REPKEIER.  y.  z.  Ridueltcatif.  Prêter 
de   nouveau.     Rpreslare.  .^   _  . 

REFKltR,  V.  a.  Redup.icatif.  Prier  une 
seconde  fois  ,  ou  prier  à  son  tour  ceux  par 
qui    on  aété'irié.  i?//'re£i!«.  . 

RE'P.IIMANDE  ,  s.  f.  Rëpréhension , 
correction  faite  avec  autorité.  Riprensione  ; 
ùmproveroi  bravata  ;  [ridata  ;  sbriglialura  ; 
garrimento  ;  rimprove'omento  ;  rinjacciancn'o; 
rammamina  ;  mmanilna  ;  rammanio  ;  rabbuffo. 

UEPRIMANOR-,  EE.part.  V.  le  verbe. 

REPRIMANDER,  v.  a.  Reprendre  quel- 
qu'un avec  autorité,  lui  reprocher  sa  faut». 
Riprendere  ;  sgiidarc  ;  bravare  ;  ripigliare  ; 
rampognare  ;  garrire  ;  far  ima  ripassata. 

RR'.'ixI.ME',  ÉE,part.  V.  le  verbe. 

Kt'PRIMtR,  V.  a.  Rabaisser  ,  rabattre, 
cmièccher  de  f/ire  de  propres.  11  se  dit 
plus  ordinairement  en  Morale.  Reprimere  ; 
rintii-iiare  ;  raffrenare  ;  frenare  j    contenere  ; 

REPRIS,  isE,  part,  du  verbe  Repren- 
dre. -  On  dit,  qu'un  homme  a  été  repris 
de  Justice  ,  p6ur  dire  ,  qu'il  a  été  puni  ou 
réprimandé  par  Justice ,  quii  a  été  con- 
d.imné  à  une  peine  attlictive  ou  inFaniante. 
Uomo  diffamato  ter  via  d'i  pena  afflava.  _ 

REl'RbE  ,  s.  t.  Comiiiuauon  de  ce  qui  a 
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été  interrompu.  On  dit  en  ce  sens,  'a  «- 
prise  d'un  procès;  assigner  en  reprise  d  ins- 
tance. Ripresa  ;  continuaiione  ;  proseguimento. 

-  La  seconde  partie  d'un  couplet,  don  air, 
d'une  chanson.  Ripresa.  -  T.  de  Finance. 
Ce  que  le  comptable  emploie  en  déjense 
d.uis  la  lin  de  son  compte,  parce  qu'il  la 
employé  en  recette  ,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas 
reçu.  Ripresa.  -  T.  de  Jeu.  On  appelle 
reprise,  uRe  partie  qui  est  d'un  certain 
nombre  de  coups  limités.  Ripresa.  -  Au 
Lansquenet,  on  appelle  certes  de  reprise, 
les  cartes  que  prennent  les  coureurs  après 
que  leur  première  carte  a  été  faite.  Lana 
che  si  riprende.  -  T.  '''Archit.  La  r_éi..ira- 
tion  qu'on  fait  i  un  mur  dont  on  _rebâ-it  les 
fondemens  par-dessous  œuvre.  R'paro  d'una 
muraglia  ,      cominciat^j     dalle    fondamenta. 

-  Reprise  ,  se  dit  encore  en  pirlnnt  riVine 
étoffe  ,  d'une  dentelle  qui  ,  ayam  é-é  déchi- 
rée   ,    a     été     raccommodée.     Rassettatura. 

-  Reprises ,  T.  de  Prat.  Ce  que  les  veu- 
ves ,  les  eiifans  doivent  reprendre  sur  une 
succession  avant  toutes  choses.  Ciò  che  li 
vedove  e  i  figt  inoli  prendono  dall'eredità,  pri- 
ma d'osn'  altra  persona.  -  Renrise  ,  T.  de 
Mir.  C'n  vsisse.ui  qui  avoit  été  pris  pir  les 
ennemis ,  et  qui  a  é'é  repris  par  la  Nation  , 
sur  laquelle  il  avoit  élé  pris.  Preda  ritolta 
al  nemico.  -  T.  de  Manège.  On  s'en  sert 
jiour  exprimer  chaque  leçon  donnée  au  Ca- 
valier ou  au  cheval  ,  et  aptes  laquelle  il  se 
repose.   Ripresa. 

REPRISE  ,  s.  f.  ou  Telephium.  Plante 
dont  les  tij^es  et  les  feuilles  approchent  de 
celles  du  p'ourpier.  Elle  est  déiersive  ,  as- 
tringente et   vulnetalre.  Telcfio. 

REPRISER,  V.  a.  Réduplicatif.fûteme 
seconde  prisée.  ApprcT^are  d!  nuovo. 

REPROBATION,  s.  f.  L'action  de  ré- 
proiis'er.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  ceux 
que  Uleu  a  réprouvés.   Hiprova\ione;  ripro* 

REPROCHABLE  ,  ad),  de  t.  %.  Qui  peut 
être  reoroché.  Biasimevole;  vituperevole; 
degno  di  biasimo  ,  di  rimprovero.  —  Il  se  dit 
plus  ordinairement  des  témoins  suspects  qui 
peuvent    être    récusés.    Sospitto  ;    che  può 

REPROCHÉ,  s.  m.  Ce  qu'on  obiecte  i 
une  personne  ,  ce  qu'on  lui  remet  devant 
les  yeux  pour  lui  faire  honte.  Rinprovero  ; 
rinfacciamento;  rimp'cveramento  ;  rimprovc- 
riJ;  biasimo;  esprohayone.  -  Prov.  Sans 
reproche  ;  sans  prétendre  faire  de  reproche 
Sen-^a  rimprovero.  -  Homme  sans  repro- 
che ;  un  homme  à  qui  on  ne  peut  rien  re- 
procher. Uomo  irreprensibile.  -  On  anpfUe 
au  Palais,  reproches,  les  raisons  qu'on  pro- 
duit pour  récuser  des  témoins.  Rag  on' , 
molivi  da   allegar  per  saspelf  un  tcstimo-io. 

REPRCICHE*,  ÉE,   part.  V.  le  verbe. 

REPROCHER,  v.  a.  Obiecter  à  quel- 
qu'un une  chose  qu'on  croit  devoir  lui  f.ure 
honte.   Rimproverare;    rinfacciare;   orporre. 

-  Reprocher  un  plaisir  ,  reprocher  un  bien- 
fait ;  remettre  devant  les  yeux  un  bienfui, 
un  plaisir  à  celui  qui  les  a  reçus ,  comme 
l'accusant  de  les  avoir  oubliés.  Rimproverare. 

-  T.  de  Prat.  Reprocher  des  témoins .  c'est 
quand  une  partie  ,  un  accusé  allègue  des  rai- 
sons pour  récuser  des  témoins ,  comme  ne- 
tant  pas  croyables,  ni  recevables-à  déposer 
contre  lui.  Ricusare;  allegar  per  so.'pettoun 

'"REp'RobuCTION  ,  s.  f.  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  à  l'égard  des  nou.;e'les  tiges  que 
des  racines  repoussent  chaque  année  ,  et 
aussi  à  l'égard  des  rejets  que  produisent  des 
arbres  coupés  'pisques  sur  leurs  racines.  Ces 
reproductions  sont  les  unes  naturelles,  les 
autres  forcées.  Il  se  dit  aussi  du  renouvel- 
lement des  plantes  qui  se  fait  par  le  m  ven 
de  leurs  semences.  Riprodujiont.  -  U.ms 
les  anim.iux  tels  que  les  écrévisses,  on  ap- 
iielle  reproductions,  les  nou^ellees  ''■•'■'es 
qui  succèdent  à  celles  qui  ont  é'é  arrachées. 
11  se  dit  aussi  de  la  queue  des  léi.irds  nui 
se  reproduit  lorsqu'elle  a  tté  muulce.  R'- 
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proòiixionl .  1 

RLiRODUIRE,  v.  a.  Réduplicatif  Vtoî  ' 
duire  tle  nouve.tii.  Riprodurre. 

REPRO.METFRE  ,  v.  a.  Reduplieatif. 
Promettre   de    nouveau.  Ripromettere. 

RE'PROMISSIO."^  ,  s.  f.  T.  de  l'Écriture 
Sainte.  Espérance,  attente  des  biens  futurs.  : 
Repromissione. 

RE'PROUVE',  s.  m.  Celui  tiui  n'est  pat 
élu,  que  Dieu  a  rejeté  et  maudit;  damné. 
Riprovato  ;  dannato  ;  prescito.  —  On  dit 
d'un  homme  o.ii  a  quelque  chose  de  funeste 
dans  sa  physionomie  ,  qu'il  a  un  visage  de 
réprouvé.  A/,/'  ha  una  faccia  da  riprovato' 

RL'PROUsE',  ÉE  ,  pan.  V.  le  vetbe.  | 
-  Ab.indonner  quelqu'un  à  son  sens  ré-  | 
prouvé  ;  le  Liisser  dans  l'erreur  ,  à  cause  i 
de    son   obstination.    Lasciar   uno   nel   sua 

'^'^Re'Ì'ROUVER ,  V.  a.  Rejeter  une  chose,  li 
désaproover,  la  condamner.  Riprovare;  biasi* 
mare;  rifiutare  ;  d'saprovare.  —  On  le  dit  en  i 
rhéologie,  par  opposition  à  prédestiner.  Dieu 
réprouva  Salii  pour  sa  désobéissance  ;  ceuK 
que  Dieu  a  reprouvé,  sont  réprouvés  dei 
toute    éternité.  Riprovare;  reprobare. 

REPTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  rampe. | 
qui  se  traîne  sur  le  venîte.  Kettile.  —  II^ 
est  plus  ordinr.irement  subst.  et  alors  sous 
ce  nom  on  comprend,  non-seulement  tous- 
les  animaux  qui  n'ont  point  de  pieds  ,  et] 
qui  rampent  effectivement,  mais  générale-, 
ment  aussi,  tous  eux  qui  ont  les  pieds  si, 
cours  ,  qu'ils  semblent  se  tr,ùner  sur  le 
ventre.  D  ms  la  première  acception  ,  on  dil' 
prssprement  ,  que  le  serpent  est  un  rep-', 
tile  ,  que  le  verd  est  un  reptile;  et  danil 
1.1  secoide  ,  on  dit  aussi  d'un  lézard,  qu«, 
c'est    un  reptile.   Rettile. 

REPU,  UE,  part,   du  verbe  Repaître.  V. 

RE'PUBLICAIN  ,  s.  m.  Qui  a  i'espritd»! 
la  République,  qui  n'aime  point  l'Etat  Mo- 
n,^rchique  ,  oui  est  naSîîonné  pour  la  Repa- 
blique.  Repuhhlicinte.  . 

RE'PUBLICAIN  ,  aine,  ad].  Celui  o. 
celle  qui  apiiar'ieni  ila  République. /?c.i  te 
bucante;  repubb  ichisla.  -  On  le  dit  encutt 
de  tout  ce  qui  favorise  le  gouverncmen 
républicain.   Hefubbliçano;   di  lUrubb'ica. 

RE'PUBLIOUE,  s.  f.  Et,it  couvernc  rni 
plusieurs.    Repubblica  ;  Repulillca.    -   II  si 
prend  quelquefois   pour  t.sute  sorte  d'Ci-t 
de    Gouvernement.  Repuh'^lica  ;   Owc-o 
Imperlo  ;  ,S"tj.'o.    -  ftg    La  République 
Lettres  ;  les  gens  de  Lettres   en  géi, - 
considérés  comme  s'ils  falsoieiit  un  ( 
Repu'-blica  letteraria.    -    On  dit   fig.   li  u™ 
f,TTiil!e  ,  d'une    communauté  ,  d'une  socicti 
nombreuse  ,   que  c'est  une   petite   Réiiuhli-' 
que.    On  dit    de  même    d'une  m.iison  oui 
V  .1  grind  nombre  de  ménages.  £'  una  yit 
'cola  Repubblica.  .        ,      , 

RE'PUDIATION  ,  s.  f.  Action  de  repu 
dier.  Ripiiilio  ;  repudio. 

RE'PUDIE',   ÉE,   part.  V.  le  verbe. 

RE'l'UDlER  .  V.  a.  Renvoyer  sa  feminel 
lui  déclarer  qu'on  fait  divorce  avec  elle , 
Riptld'are;  repudiare.  -  T.  de  Droit.  Ui 
pudier  une  succession;  renoncer  à  une  suc  i 
cession.  Rinunciare  a  un'  eredita. 

REPUE  ,  s.  f.  Vieux  mots.  Repas.  II  mi 
se  dit  qu'en  mauvaise  part ,  des  écoinifteursl 
V.    Repas. 

RE'PUGNANCE  ,     s.    f.     Opposition 
sorte  d'aversion  pour  quelqu'un  ,  pour  quel: 
que  chose,    à  f.iire    quelque    chose.    Rtf' 

/"re'pìignaìÌ-j't  ,  ANTF.,.idj.'r./'«£/«"! 

Contraire  ,  opposé.   Ripugnante  ;  contrario  \ 

"'ftEVÒGNER  ,  v.  n.  Etre  en  quelque  f!| 
çun  Contraire  ,  ne  s'accorder  pas.  R'pi- 
giare;  repui;nare;  ostare;  oppo"' i  '"""''' 
diare;  antipatl-^fare.  -  On  dit  .ihsolumfnlJ 
cela  ré'iugne  ;  il  y  a  quelque  chose  dai  r 
ce  qu'il  dit  nui  répugne  ,  pour  dire  ,  cela  i 
contredit.  Ripur.narc  ;  portar  contraddici 
-  Celi  me  répugne  ,  pour  dire  ,  I  '  ' 
rjvcyion  ,  de  la  répugnance  pour  cela.  ■ 
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}l»  ieìla  rìpusnan^a  per  ausila  cosà, 

RE'PULLULER  ,  v.  a.  RédupUcatlf. 
Kenaitre    en    quantité.    Ripullulare;    ri^er- 

KE'PULSIF  ,  IVE  ,  adi.  T.  de  Phys. 
Dui    reoovisse.  Ripulsivo. 

RETULSION,  s.  f.  T.  de  Phys.  Action 
de  co  qui  repousse,  état  de  ce  qui  est  ré- 
poussé. Ripu/sioni. 

REPURG£R  ,  V.  a.  Riiuplicattf.  Purger 
de  nouveau  ,  purger  mieux.  Ripurgart  ;  pur 
gar  mcfV-- 


RE'PUTATfON  ,  s.  f.  Renom  ,  estime  , 
opinion  publique,  Ripuiayonc,  rcputaTonc; 
fama;  credito.  -  Absolument  et  sjns  éA- 
thete  ,  il  se  prend  toujours  en  bonne  part. 
,  H  est  en  répuration.  Èuou  nome;  buona  fa- 
ma; irido;  riput.l\ione  ;  gran  c^nto  .  stima. 
—  On  le  dit  aussi  des  choses  ,  pour  dire  , 
qu'elles  ont  le  renom  d'être  excellentes  dans 
leur  espèce.  Essere  in  reputazione;  la  cre- 
dito; in  srido  ;  in  voga  ;  estere  estimato, 

RE'PUTE',    ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

RfPUTER  ,  V.  a.  Estimer  ,  présumer  , 
croire,  compter,  tenir  pour,  etc.  Reputare; 

■  reputare;  stimare;  tener  m  concetto  ;  credere; 
giudicare;  presumere;    supporre. 

REQUART,  s.  m.  7.  de  Palais.  Quarr, 
.tlenier  du  quatrième  denier  de  l'estim.ition 
de  la   vente.  La  ■piana  parte  del  iiriarto. 

■  REQUE-RABLE  ,  ac^.  Dars  la  plupart 
des  Coutumes  ,  le  cens  est  requér,ib!e  , 
c'est -à  -dire,  qu'il  dei:  être  demancé  par 
le  Seigneur.  Il  y  en  a  où  il  est  port.ib'e. 
Livello  ,  o  censo  che  dee  esser  chiesto  ,  ri- 
ccrcato    dal  Signore. 

REQUERANT,  ante.  adi.  T.  He  Pa- 
ais.  y.M  requiert,  (mi  demande  en  justice. 
'Il  semi.loie  quelquefois  subst.  Richiedente  ; 
iddimandanrc  in  giuiaio. 
^REQUE'RIR  ,  V.  a.  Prier  He  quelque 
""'■:.  Richiedere;  domandare;  addimandare ; 
di  ifualdie  cosa.  -  T.  de  Palais.  .Ve 
•  Parties  qui  rtem.ntlent  quelque  chose 
.'ce,  alasi,  pour  l'entérinement  des 
Leqiiè-es  ,  on  se  sert  de  cette  formule ,  soit 
.an  ainsi  qu'il  est  requis.  Il  se  dit  aussi  des 
jens  du  Roi.  f^r  un'instania.  -Requérir 
n  Bénéfice  ;  se  présenter  au  Collateur  pour 
;re  (uarvu  d'un  Bénéfice  vacant,  sur  le- 
ne! on  a  droit ,  en  vertu  de  ses  prades  , 
11  d'un  induit,  ou  du  serment  de  fi... élite. 
'hiedere  ;  domandare  un  }ienef-,io.  -  On 
it,  cela  requiert  célérité,  d. licence  ,  cela 
■quiert  votre  présence  ,  pour  dire  ,  cela 
imaniie  ,  cela  exige,  etc.  On  dit  dans  le 
eme  s^ns ,  la  nécessité  req.iéroit  que. .  .  . 
10  richiede,  esige,  ricerca,  doma.ida  cele- 
ù.  <.!:gen^a,  ec.  La  necessità  richiedeva, 

tuia  ,   esigeva  che 

RtOUETE  ,  s.  f.  Demande  par  écrit. 
Vfplrea;  memoriale.  Donner  présenter  re- 
leie.  l>o-rer  suppUca;  far  memoriale.  -  De- 
ande  verbale,  ou  de  vive  voix,  et  quel- 
efeis  une  simple  prière.  Il  est  fam.  R,- 
lesta;  domanda;  preghiera.  —  On  appelle 
,  Jitres  des  Requêtes  ,  des  MaR.'strats  qui 
!.l  voix  déhbérative  ,  et  qui  rappofent  les 
quêtes  des  Parties  dans  le  Conseil  du  Roi, 
i  préside  le  Chancelier  de  France.  Refe- 
■idario.  -  Il  y  a  une  sorte  de  petits  pâtés, 
on  nomme  pâtés  de  requête.  Sorta  di 
.sttccejta. 

REQUCTER,  V.  a.  T.  de  Chasse.  Quêter 
•  nouveau  la  bête.  Andar  nuovamente  in 
ccia  delta  fiera. 

REQUIEM.  Mot  emprunté  du  Latin.  On 
nelle  Messes  de  requiem  .  les  Messes  qui 

■  disent  pour  le  repos  liei  âmes  des  morts. 

<EQU|N,  s.  m.  Gros  poisscn  de  mer 
•s-  vorace,  qu'on  appelle  autrement, 
<en   d.-  mer.   Puce    cane. 

:EÇUINQUf',r:E,r3rt.  V.Ie  verbe. 

.hQUl.vQUER  ,  SE  requinquer,  v.  r. 
«■e  di-  des  vieilles  qui  se  parert  plus  qu'il 
r  convient  a  leur  âge,  et  quelquefois  des 
Jiiartk.  I!  est  ironique  et  famillier.  Omarsi 
t  affettaiiont. 

Dialo. mairi  frjiiçois-Iuliia. 
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REQUI.VT,  s.  m.  La  cinquième  partie  du 
quint  que  l'on  paye  au  Seigneur  ,  outre  le 
quint .  quand    on    vend   un    fief  qui   relève 

T,y,V'S"*"fi'=.  ^^  <l"int^t  parte  del  iwnto. 

RE'QUiPER,  V.  a.  Réduplicat.f  EquiDe; 

de    nniivf>:]ii      li.r^   n        ■  -  ^..^v.  _  v,i 

Dr.^rti'!"'  "•^'^'^  '  ciuipaggio. 

KtQUli  ,  isE,  part,  du  verbe  Requérir. 
V.  -  Il  a  l'âge  requis,  il  a  les  qualité»  re- 
quises pour  posséder  cette  Charge  ,  pour 
dire  ,  1  ase  convenable  ,  les  qualités  néces- 
saires. Egli  ha  Cttà,  le  ■jualità  richieste, 
proprie,  convenevoli,  che  si  convengono ,  che 
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RrSERVATION,  s.  f.   Tc.lon  par 


iS 


REQUISE,  s.  f.  Il  n'a  d'usage  que  dans 
cette  (açon  de  parler,  une  chose  sera 
requise,  pour  dire,  qu'elle  sera  rare,  ou 
qu  on  en  aura  besoin.  Cosa  che  diventerà 
rara,  che  se  n'avrà  bisogno 

de^yV!^'^'""^'  '■  *'■  .'^^<'"^'«  '.  ,«'ìe" 
Ve'QuIsITuwFTT.'  m""!'!  'de'p^a's.' 
Acte  de  réquisition  qui  se  fait  par  écrit 
sur -tout  par  le  Procureur  du  Roi,  ou  par 
un  Procureur  fiscal.  Instania  ,  dimanda 
S'ud/^rar^a. 

KESACRER,    v.  a.   Rédupllcatif.  Sacrer 

nl"^'^^"^'-    ■'^aerare  ,    conseerare  di   nuovo. 

^^RESAIGNER,  v.  a.  Rédupllcatif  Saigner 

Ves'aIMR,  7Z  %dupuZ":K^^v!^nér^ 
de  nouveau.  Riprendere;  rip'iliare  ;  rito- 
£iicre,  raggiungere. 

RESAl^UER  V.  a.  Réduplicatf.  Rendre 
le  salut,  ou  saluer  plusieurs  fois.  Risalutare; 
renier  d  sahito. 

,,  RESASCELE',  ÉE,  adi.  T.  de  Blason. 
Il  se  dit  des  croix  qui  en  renferment  une 
.autre  conduite  en  filet  ,  et  d'un  autre 
em-il.    Sarchiato. 

RESCINDANT,  s.  m.  T.  de  Prat.  De- 
mande tendante  à  faire   annuller  un  Acte, 
lin   arrêt.  Instan^^a  ,  domanda  per  far  rescin- 
dere ,   cassare  ,    o    annullare  un  atto  ,  una 
sentenza. 
RESCINDER,  v.  a.  T.  de  Prat.  Casser, 
inuller    un    acte   contre   lequel    on  s'étoit 
)urvu  par   Lettres  du  Prince.  Rescindere; 
annu:  are;   cassare. 

RESCISION,    s.   f.   T.    de  Pr.n.  Cassa- 
..on    des  actes,    des   contrats     con're   les-  1  rése 
qiiels  on   se    pourvoit  par  Lettres  du  Prince.  ' 
Rescissione  ;    abolimento. 

RE,-,C!30IRE,  s.  m.  T.  de  Prat.  L'obiet 
princnjal  pour  lequel  en  s'est  pourvu  par 
Lettres ,  soit  contre  un  acte  ,  soit  contre  un 
arrêt  et  qui  reste  à  juger,  quand  l'acte  ou 
l'arrêt  a  été  annullé.   RtscissZrie 

REsCRIPTION,  s.f.  Ordre,  mandement 
par  écrit  que  1  un  donne  pour  toucher  cer- 
taine somme  sur  quelque  fond;  ,  sur  qu»l- 
que  personne.  Ordine ,  mandato  di  pagare 
una  certa  somma. 

RESCRIT  ,  s.  m.  On  appelloit  ainsi  la 
réponse  des  Empereur;  sur  les  matières .  sur 
lejqueles  ils  etoient  consultés  par  les  Gou- 
verneurs des  Provinces.  Rescritto.  -  On 
api'.elle  rescrit,  une  réponse  du  Pape  suri 
ouelque  question  dejhéolosie,  pour  servir 
de  décision  oii  de  loi.  On  le  nomme  aussi ,  ' 
B:il.e  OU  .Vlonitoire.  Rescrìtto,  o  bulla  Pon- 
'ficia. 

RE'SEAU  .  s.  m.  Petit  rets.  ReùceVia  ; 
reticino.  -  Il  se  prend  plus  ordinairement 
pour  un  ouvrage  de  fil  ,  de  soie ,  de  fil 
d  or  ou  d'argent,  fait  par  petites  mailles  en 
torme  de  rets.  Reticella ,  lavoro  traforato 
di  refe,  o  seta  ,  o  oro  ,  ec.  -  T  d'Anat. 
Entrelacement  des  vaisseaux  sanguins.  In- 
trecciatura di  vasi  sangu'gni ;  reticolato. 

RESE'CHER  ,  V.  a.  RédupUcatif.  Sécher 
de  nouveau.  Rtseccare  :   rasciugare. 

RE'bEDA,  s.  m.  Piante  qui  croit  à  la 
hauteur  d'un  pied  et  demi.  Ses  feuil'es  sont 
alternes,  et  ses  tleurs  irrégulières.  Son  odeur 
est   très -agréable.  Sorra  di  ruchetta 

RESELLER,  v.  a.  Reduplicati  f.  Remettre 
la  selle  à  un  cheval.  Rimettere  la  sella 

RESEMER  .  V.  a.  Rédupllcatif.  Semer 
de  nouveau,  R-seminare, 


quelle  on  reserve.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  du  droit  que  le  Pape  exerce  dans  les 
p.i.ys  .d  obédience,  de  se  ré.erver  la  no- 
mination ,  la  collation  de  certains  Bénéfices, 
quand  ils  viendront  à  vaquer.  Riservatone  ; 
n.^erìraiione;  rtservagwne  ;  riserbayone;  ri- 
serva ai  Henefii.  -  Il  se  dit  aussi  des 
droits    qu  on    s  est  réservés    dans    un  acte, 

KE'SERVE  ,  s.  m.  Action  de  réserver. 
Riserva;  condiiione.  -  Les  choses  réser- 
,  vees.  Lio  che  si  riserva,  che  vien  riservato. 
]  -  Corps  de  reserve,  T.  de  Guerre.  Trou- 
I  j^'i.''"*-,,  Général  d'armée  réserve  un  jour 
de  bataille  ,  pour  les  faire  combattre  quand 
1  jugera  a  propos.  Corso  A  r/ifr^a.  -  Corps 
d  armée  designé  par  la  Cour  ,  tant  pour  le 
tieneral  qui  le  commande  ,  que  pour  l'Etat 
M  jor  qui  est  à  ses  ordres  ,  et  pour  la 
qualité  des  troupes.  Le  mot  de  réserve  . 
pris  en  ces  sens  est  déjà  ancien.  Corpo  di 
riserva.  -  T.  rie  Mar.  On  appelle  simplement 
la  reserve  certain  nombre  de  vaisseaux 
places  hors  des  lignes  ,  et  destinés  à  secourir 
ceux  qui  en  ont  besoin.  Navi  di  riserva  -  On 
appelle  réserves  coutumières  ,  les  biens  dont 
les  Coutumes  défendent  de  disposer  pat 
testament.  Reserve  delle  leggi  municipali  . 
"S'a  beni  di  cui  in  virtù  di  esse  non  si  può 
disporre  per  testamento.  -  Réserve  ,  signifie 
aussi  ,  discrétion  ,  circonspection  ,  retenue. 
Riserva  ;  moderaiione  ;  discreij^-ne  ;  circo- 
spezione ;  considerarjone  ;  avvertenza  ;  accora 
S'mento  ;  cautela  ;  prudenza  ;  parcità.  -  A  la 
reserve  ,  adv.  A  l'exception.  Eccetto  ;  tratto- 
ne; toltone  ;  eccettuato.  -  Sans  réserve  ,  adv. 
S:ns  ex.-eption.  Sen\a  ecceiiuailone.  -  En 
reserve  ,  adv.  A  part ,  à  quartier.  Da  parte  ; 
in  disparte.  V.  Part. 

RE">ERVE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
appelle  ,  Cas  réservés  ,  les  péchés  dont  il 
n  y  a  que  1  Eveque  ou  le  P.pe  qui  puisse 
absoudre.  Caù  riservati.  -  Il  est  aussi  adi. 
(.irconspect,  discret ,  <nii  ne  se  hite  pas  trop 
de  dire  ,  m  de  faire  connaître  ce  qu'il  pense. 
II  se  met  quelquefois  siibst.  Prui.nte  -.circo- 
spetto ;  guardingo  ;  cauto  ;  considerato  ;  discre- 
to. -  On  dit  ,  qu'une  femme  fait  bien  la 
'ee  ,  pour  dire  ,  qu'elle  veut  p.irt  itre 
avoir  plus  de  ver'u  qu'elle  n'en  a.  Donna  clic 
fa  la  modesta ,  Conesta. 

RE'iERVER,  V.  a.  Garder,  retenir  quelque 
chose  du  total.  Riservare  ;  riserbare  ;  serbare. 

-  Garder  une  chose  pour  un  autre  temps 
pour  un  autre  ussage  ,  la  ménager  pour  une 
bonne  occasion.  Riservare  ;  conservar-     ser- 
bare     servate;  guardare  per  un'  altra  volta'. 

-  Se  reserver  à   faire   quelque  chose  .    se 
reserver  a  parler  ;    attendre  ,    remettre  à 
faire ,   a    parler  ,    quand  on    le   trouvera   à 
propos,  en  temps  et  lieu   Riservarsi  a  fare 
o   a   dite  alcuna    Cosa  ;    differire  ;    indugiare'. 

-  Se  reserver  la  réplique  ;  déclarer  qu'on 
veut  répliquer.  Riservarsi  la  replica.  Et  on 
d,t.  quun  Avocat  prie  les  juges  de  lui 
reserver  la  réplique  ,   pour   dire  ,  ru'il    leur 

emande  la  permission,  le  droit  de  répliquer 
uand    il  en  sera  temps.    Chieder  licenia  di 


RESERVOIR,  s.  m.  Lieu  fait  exprès 
Dour  y  réserver  certaines  choses.  11  ne  se 
dit  proprement  que  d'un  lieu  où  l'on  amasse 
des  eaux  ,^  ou  dans  lequel  on  conserve  du 
poissrn,  ierbaroro.-  On  a.pelle  la  vésicule 
d'/l,l;''       '■"*"°"'  <'«'"  '^''e-   Ilserbatcja 

RESEÙIL  ,  s.  m.  Trév.  Espèce  de  réseau 
ou  d -jvrage  de  fil  travaillé  à  jour ,  qui  ser- 
voit  d  ornement  à  du  linge  ,  comme  à  des 
pemes  de  lit  des  tavayoles  ,  etc.  On  en 
voit  encore  chez  les  paysans.  Bah.rnn. 

RE'MUANT  ,  ANTÉ  ,  adi.  Qui  réside  .  qui 
demcui-p.   R:s  deate. 

Rli'SlDENCE  ,  s.  f.  Demeure  ordinaire  en 

quelque  ville  ,    en  quelque  lieu  ,  en  quelque 

iiays.   Ke^ider.yi;  permanenza;  d'mora.  -S» 

dit  aussi  du  séiour  actuel  et  pertétuet  d'un 

J^  Omcier  ou  dun  Bénéficier  ,  dans  le  Lieu  de 
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sa  Charge  ,  de  son  Bénéfice.  ResUenxa,  -  he 
lieu  de  la  résidence  ordinaire  d'un  Prince  , 
d'un  Seiî'neiir.  Rcsidenia  ;  luogo  dl  resi ticn\a. 

—  L'emploie  d'un  Résident  auprès  d'un  Frin  e. 
Uffilio  ,  carica  d'un  Kcsidintc,  -  T.  de  Chim. 
Les  parties  les  plus  grossières  qui  s'amassent 
au  fond  d'un  vase  ,  après  que  la  liqueur  qu'il 
contient  s'est  reposée.  Rcsidcn\a  ;  fondigUuo' 
lo  \  posatura. 

Rh.'iiUtNr.  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé 
de  la  part  d'un  .Souverain  vers  un  autre  p  ur 
résider  auprès  de  lui ,  et  qui  est  moins  qu'un 
A^ent.    Residente, 

^^E'.SIDEK  ,  V.  n.  Faire  sa  demeure  en 
quelque   endroit.     Risedere  ;   sure  ;   abitare. 

—  On  dit  .  toute    l'autoriré   réside    dans  la 

Personne  ci'un  tel  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  toute 
'autorité,  lutta  Pau/ontà  risiede  nella  per- 
sona del  tale*  -  On  dit  fig.  qu'un  homme 
croit  que  toute  la  sagesse  ,  toute  la  science, 
tout  le  bon  sens  résident  dans  sa  tête  ,  pour 
dire  ,  qu'il  se  croit  seul  sage,  seul  savant, 
«t  avoir  tout  le  bon  sens  en  partage.  E^li 
crede  che  tutta  la  savic^-^a  ,  tutta  la  scUnxa 
rlsie^ga  1  sia  riposta  nel  di  lui  capo.  —  Se  dit 
absolument  d'un  Evèque  ,  d'un  Bénéficier 
qui  demeure  dans  le  heu  de  son  Bénéfice. 
Jiisedere  \  stare;  stanziare' 

RE'.SIDU  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Le  restant. 
Residuo  t  avanzo  ;  rimanente  ;  resto.  ~  Le 
nombre  qui  reste  d'une  division  d'Arifhme- 
tique.  Residuo  ;  resto  ;  avanzo*  -  T.  de 
Chimie.  Ce  qui  reste  d'une  substance  qui  a 
passé  par  quelque  opération.  Residenza; 
fasatura}  fondi'gliuolo. 

RE'òIGNANT,  s.  m.  Celui  qui  résigne  un 

Office  ,  un  Bénéfice  à  quelqu'un.  Rassegnante. 

^RE'SK;XATAIRL,s.  m.  Celui  à  qui  on  a 

résigne  un  OfF.  ce,  un  Bénéfice-  Kassegnatorio* 

RE'^IGNATION  ,    s,  f.  Démission  d'un 

Bénéfice.     Rassesna\ione     d^  un    Bemfi\io. 

—  11  se  disoit  aussi  autrefois  de  la  démis- 
sion d'un  Office  ,  d'une  charge.  V.  Démission 

—  Abandonnementàla  volontédeDieu.  Rassc' 
gnaxiortc  i  con/ormamento  alla  volontà  di  Dio. 

RE'òlGNÉ,  ìe,  part.  V.!e  verbe. 

,  RE'SIGNER  ,  V.  a.  Se  démettre  d'un  Offi- 
ce,  d*un  Bénéfice  en  faveur  de  quelqu'un. 
Lorsqu'on  dit  absolument  ,  résigner  ,  on 
entend  ordinairement  parler  d'un  Bénéfi.-e. 
Rassegnare.  —  Résigner  son  ame  à  Dieu; 
remettre  son  ame  entre  les  mains  de  Dieu; 
et,  se  résigner  à  la  volon''é  de  Dieu  ;  s'r.ban- 
«lonner  ,  se  soumettre  à  la  volor.té  de  Dieu. 
Rassegnarsi;  conformarsi  ;  urùjormarsi  al'.a 
rolontà   di   Dio. 

RE'SILIATION  ,  s.  f.  T.  de  Prat.  Résolu- 
tion d'un  acte.  Annulayone. 

RE'.SILIP  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

RE'.S!LIER  ,  v.a.  Casser,  annuller  un  acte. 
'Annuiate;  cassare  ;  rescindere. 

RE'^rWE.s.  f.  Matière  in0.imm.-hle,  pr.isse 
et  oncteuse,qui  coule,  qui  sort  de  certains 
arbres  ,  tels  que  le  pin  ,  le  sapin  ,  le  bieca  , 
le  lentisque  ,  le  térébinthe  ,  etc.  R-sIna  ^ 
raggiai  gomma.  -  Se  dit  jrius  particulière- 
ment de  celle  qui  sort  des  pins  et  des  sapins. 
Jies'na  ;  rafia. 

Rr.S"INEUX,  F.USE,  ad].  Qui  produit  l. 
résine  ,  ou  qui  en  a  quelque  qu.Lhté.  Resinoso  ; 
ragioso  ;  çrmmif'cro. 

RESIHSCENCE  ,s.  f.  Reconnoiss.mce  de 
sa  faute  avec  amendrmtnt.  Resipiscenxa  ; 
fcnl'imento  ;    ravvedimento   ;     ravviamento  ; 

RI-MSTANCE,  s.  f.  Qu.Mité  par  laquelle 
un  corps,  une  chose  rc:.is;'.',  et  ne  snuroit 
k\tt  pénétré  que  d.ffiiHerrer.r.  Reusienza. 
—  La  défense  que  f«.int  I<^s  hommes  ,  les 
animaux  contre  ceux  qui  les  .it laquent. 
jRcsisteri\a  ;  di/isai  defcnsionc  i  dijensione . 
•^  Opposition  aux  sentimcns  d'un  autre. 
Mesi  s  tenia;  opposi\ioru\ohbÌe\ione;  ostacolo  ; 
SOfìfra'-'c'  '1. 

RESISTER,  V.  n.  II  se  dît  proprement 
d'un  corps  qui  ne  cède  pas  au  choc,  à  l'ef- 
fort â  l'impression  d'un  au're  corps.  Rcsi~ 
Jtf<«  ;  durare*  ~  -Se  défendre  ,  opposer  l.i  fgr- 
«tt  4U  fwce»  R<itjc^ic  i  Off  orsi  i  di/cndcrjti 
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contrastare  alla  foria.-  On  dît,  qu'un 
chev;il  résiste  au  cavalier  ,  pour  dire  ,  qu  il 
n'obéit  qu'avec  peine.  Cavallo  che  contrasta. 

—  S'opposer  aux  dessems ,  aux  volonrés  de 
quelqu'un  ,  tenir  terme  contre  quelque  chose 
de  fort,  de  puissant.  R<.sistere\  repugnare; 
porre  ostacolo.  -  Supporter  la  peine  ,  le 
travail  ;  et  il  se  dit  des  hommes  et  des 
animaux.  Resistere  ;  reggere  ;  sourire  ;  sop- 
portare. —  En  parlant  de  quelque  incommo- 
dité qu'on  a  peine  à  supporter  ,  on  die ,  qu'on 
n'y  peut  pins  résister.  Non  vl  si  può  fia  reg- 
gere ,  o  tenere. 

RE'SOLU  1  UE  ,  part.|.du  verbe  Résoudre. 
V.  -  adj.  Déterminé  ,  Hardi.  V.  -  Il  se 
prend  aussi  subst.  et  il  est  du  style  f^m.  Kiso- 
luto  i  ardito  ;  determinato.  -  On  dit  prov  et 
en  plaisanterie  d'un  liumme  ,  hjrdi  ,  décisif  et 
entreprenant ,  qu'd  est  résolu  comme  Bartole. 
Ardilo,   ce.  V.  Hardi,  etc. 

RE'SOLVANT,  ante,  adj.  Qui  résout. 
Che  sciog'ie.  Je  l'ai  truuvé  résolvant  un  pro- 
blème, lu  rho  trovato  che  stava  a  sciogliere 
un  problema,  —  Il  se  prend  aussi  subst.  dans 
le  didactique,  pour  signifier ,  ce  qui  résout. 
Che  scioglie;  che  rlsulvc.  C'est  un  résolvant. 

RE'SOLUBLE ,  adj.  de  t-  g.  T.  Didactique. 
Qui  peut  être  résolu.  Il  se  d.t  princîp  îement 
en  ^Ialhématique  ,  des  questions  e:  problèmes 
dont  on  peut  trouver  la  solution  par  quelque 
méthode  connue    Solubile. 

RE'SOLUiviE;\T ,  adv.  Avec  une  résolution 
fixe  et  déterminée  ,  absolument.  Risoluta- 
mente ;  assolutamente;  imperiosamente  ;Jì 
camente,  —  Hardiment  ,  avec  courage  ,  a 
intrépidité.  Arditamente  ;  sfacciatamente  ; 
sfrontatamente;  baldanzosamente;  liberamen- 
te Î  francamente  ;  a  fronte  aperta  ;  intrepi- 
damcnte  \  coraggiosamente  ;  valorosamente  ; 
animosamente;  con  gran  cuore  ;  vigorosamente; 
virilmente. 

KE'SOLUTIF,  ivE.  adi-  T.  de  Pharm. 
Qui  résout  et  dissipe  une  humeur  peccante. 
Solutivo  ;  empljstlco.  11  se  prend  aussi  subst. 
Un  bon  résolutif.  Un  buon  solutivo. 

KE'SOLU7ION  ,  s.  f.Décision  d'une  ques- 
tion ,  d'une  ditìiculté.  Risolii-jione  ;  resolu- 
jionc  ;  soli.\ii.ne  ;  iscioglimento.  -  Dessein 
que  l'on  forme  ,  que  l'on  prend.  Hesolu^ione; 
deiibera\ione  ;  interì-{ìcne\  proposito  ;  delihe- 
rayonc  ,  proponimento  ;  progetto,  —  Fermeté, 
courage.  Hisolulione  ;  ardire  ;  grandc^a 
d'animo;  coraggio;  cuore;  animo;  valore; 
frmei^a.  -  Enee  sens,  on  dit  qu'un  hom- 
me a  de  la  résolution  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
du  courage.  Et  on  dit ,  qu'un  homme  est  de 
résolution  ,  <|ue  c'est  un  homme  de  résolu- 
tion ,  pour  dire  ,  qu'il  exécute  avec  beaucoup 
de  courage  ,  avec  be;iucoup  de  fermeté ,  les 
résolutions  qvi'ila  prises.  L/om  curaggioso  ,  ic. 

—  T.  de  Chimie.  La  réduction  d'un  corps  en 
ses  premiers  principes.  Resulu-^ione.  —  La 
résolution  d'un  bail ,  d'un  contrat ,  la  cassation 
d'un  bail ,  d'un  contrat ,  soit  par  le  consen- 
ttnient  des  Parties  ,  soit  par  l'autorité  des 
JuKes.  V-  Cassation.  —  La  résolution  d'une 
tnmeur  ,  d'un  calus  qui  se  résout  ,  qui  se  dis- 
sipe par  l'atténu-aion  de  l'humeur  qui  le  for- 
moit ,  et  parce  que  cette  même  humeur  s'est 
évrcuée  en  partie  par  la  transpiration  ,  et 
qu'elle  est  rentrée  en  partie  dans  la  voie  de  la 
circulation.   Risolutone. 

RE'SOLUTOIRE,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Palais.  Il  se  dit  des  .ictcs ,  des  conventions 
pir  lesnuelles  les  P*irtics  consentent  qu'une 
précédente  convention  n'aura  point  d'exécu- 
tion.  Resoluto'io. 

RLSONNANCE,  s.  f.  T.de  Mus. leicn 
<mi  est  réfléchi  par  les  vibrations  des  cordes 
d'un  instrument  à  (  crde  ,  ou  par  Î'aîr  renfer- 
mé dans  un  'nstrumcnt  à  vent  ,  ou  p;ir  les 
paroirs  d'un  C'>rrs  sonore.  Risonanza, 

RE'.SONNANT,  ANTE,  r.di.  Retentiss.int, 
qii  renvoie  le  son.  Risonante  ;  rimbombante  ; 
che  rintrona.  —  On  dit  aussi  ,  qu'une  voix  est 
cI.Tire  et  résonnante  ,  pour  dire  ,  qu'elle  rend 
i;r  prr>nd  son  ,  qu'^-Ue  rend  beaiicovip  de  son. 
Vt><.i.  chiara  e  sonnruy  o  canora.  -  On  dit  dans 

Is  mctufi  sens  ^  q,u'uo  luth ,  qu'un  vìqWq  est 
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bien  résonnant.  Leuto  y  violino  sonoro,  ehé 
rende  un  buon  tuono. 

RE'^ONNEMEN T ,  s.  m.  Retentissement, 
son  renvoyé.  lÌ!Si^nan\a  ;  rimbombo. 

RE'SONNER  ,  V.  n.  Retentir  ,  renvoyer 
le  son.  Risonare;  rimbombare  ;  rintronare  i 
risentire.  —  On  dit  fig.  tout  rcsonnoit  du  bruit 
de  ses  louanges  ,  du  bruit  de  ses  exploits. 
Ogni  cota  rimbombava  ,  risonava  del  grido 
delle  sue  lodi  y  delle  sue  geste.  -On  dit ,  qu'une 
voix,  une  cloche,  une  guitarre  ,  etc.  résonne 
bien  dans  un  certain  li.u  ,  ];our  dire,  qu'elle 
y  rend  un  grand  .on  ,  beautoup  de  son.  Voce  ^ 
campana  ,  cHitarrino  ,  ceche  ha  buon  suono, 
o  che  risuona  bene  in  certi  luoghi  ,  che  fa  un 
bell'udire. 

RESOUDRE ,  V.  a.  Décider  une  difficulté, 
une  question-  Screglierc  iscinrre  ;  dicHiararci  . 
decidere.-  Rendre  nul  ,  annuller.  Annullare^ 
disjare  un  contratto  s  o  simile.  —  Amollir, 
dissiper  ;  et  il  se  dit  Ij  plus  souvent  des 
humeurs  qui  s'epaississtnt  et  s'endurcissent  en 
quelque  partie  du  corps.  Risolvere;  dissolve- 
re ;  dissipare.  -  Réduire.  Le  feu  résout  le  bois 
en  cendre  et  en  fumée.  En  ce  s.*ns  ,  il  n'a 
d'usage  qu'avec  la  particule  en.  Risolvere; 
dissolvere  ;  disfare;  ridurre  in  cenere ,  in  fumo, 
—  Déterminer  quelqu'un  à  quelque  chose. 
Risoli  ere  ;  determinare  ;  condurre  ;  muov:re^ 
portare.  —  Il  se  dit  aussi  des  choses  ,  dans  le 
sens  de  déterminer.  Stabilire  ;  determinare  ; 
conchiudere,--  Déterminer,  arrêter  de  f.ìire. 
Hisolvcre  ;  conchiudere  ;  determinare  ;  deadc- 
re;  stabilire;  deliberare.  -  v.  r.  Se  détermi- 
ner. Risolversi  ;  determinarsi  ;  allargarsi.  -  Se 
réduire,  et  n'est  guère  en  usatçe  que  dans  les 
phrases  suivantes  :  Le  brouillard  se  résout 
en  eau.  L'eauserésout  en  vapeurs,  en  fumi-'es. 
Rts(.lyersi  ;  sciogliersi  ;  sciorst  ;  dljiei  rsl  in 
aC'pta  ,  in  vapori  ,  in  fumo  ,  ec.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  en  termes  de  Philo- 
sophie ,  qu'un  corps  se  résout  en  ses  premiers 
principes.  Risolversi  ne'  suoi  primi  princîp;, 
~~  S'amoliir  ,  se  Dissiper.  V. 

RE'SOUS  ,  autre  part,  du  verbe  Résoudre, 
Il  n'a  d'usage  qu'en  parlant  des  choses  qui  se 
changent,  qui  se  convertissent  end'au»res;  et 
il  ne  se  dit  point  au  féminin.  Brouillard  ré\ous 
en  pluie.  Risoluto  ;  strutto  ;  sciolto;  disciolto» 
.RESPECT  .  s.  m.  Égôrd  ,  rapport.  Il  est 
vieux  en  ce  sens.  Rispetto  :  riguardo.  La 
même  proposition  est  vraie  et  fausse  sous 
divers  respects.  Dtstzssa  proposi\ionc  è  vers 
e  falsa  sotto  diversi  riguardi.  La  terre  n'est 
qu'un  point  au  respect  du  Ciel.  La  terra  no9 
é  che  un  punto  a  rispetto  ,  a  paragone  ;  îm 
comparaTjonc  del  Cielo.  —  Il  signifie  pliij 
ordm,jiremtnt  ,  la  vénération  ,  la  déférpnc* 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque  thnse» 
à  cause  de  son  excellence  ,  de  son  car. ictère,, 
de  sa  qualité.  Rispetto  ;  osservanza  ;  ritereo'i 
la;  onore;  ossejuio.  —  H-wî  \ç  respect  que 
]s  dois  à  la  compagnie.  T.  d'adouct'sement 
dont  on  se  sert  dans  le  s»yle  f.imilier  ,. 
qinnd  on  veut  dire  quelque  chose  qui  poup* 
roir  choquer  c*-ux  devant  qui  on  parle.  Co* 
rispetto  ,  con  liccn-ia  della  compagnia,  —  Lieu 
de  respect  ,  im  lieu  où  l'on  <\o''t  être  dans 
le  respect.  Luogo  di  rispetto  ;  luv^o  da  ris^ 
pettare.  -  On  dit  d'im  homme  nn'iS-int  et  qui 
se  f.ilt  craindre,  que  c'est  un  homme  qui  $•• 
fait  porter  respect.  Uomo  che  ta  faisi  t.mcrt^ 
che  si  sa  far  rispettare.  -  On  dir  d'une  Pliice 
de  guerre,  qu'elle  tient  l'ennemi  en  respect, 
pour  dire,  qu'e'le  empêche  les  courses  des 
ennemis  ,  et  qu'ils  craignent  de  l'yi^taquer. 
Forrt'-^j  che  tiene    Ìl  nemico  in    suggcyone» 

—  On  appelle  respect  ,  les  ép-trfl*  qu'on  a 
pour  le  iugement  des  homm- s.  Rh.j-doi 
rispetto    ;  considera\icne  ;  ettima  ;  ossequio» 

-  T.  de  compliment  :  assurer  q  lutnu'un  de 
":on  respect,  de  ses  respects,  de  ses  îrè-hum- 
bies  respects.  Et,  rendre  ses  ttvnec's  ,  $et 
irès-humblo.  respects  à  quchiu'un  ;  lui  rendre 

'isite  pour  l'assurer  de  ses  resiects.  de  son 
espect.  Presentarci  SUOI  rispetti.  -  Petdre  Te 
respect  à  quelqu'un  ;  lut  m.mquer  de  rcsrect,. 
faire  ou  dire  quelque  chose  contre  le  lospecft 
q_ui  lui  est  dû.  Vous  me  perdei  le  resL>e«, 
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ti  m'a  perdu  le  respect.  Il  vieillit.  Perdere  il 
rispetto. 

REii'f  CTABLE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  mérite 
du  respect,  tinpctlabiie;  rasguj'devule. 
RE.SPlCTE-.  £E  ,  part.  \  .  le  verbe. 
KEil'ECIER,  V.  a.  Honorer  ,  révérer, 
porter  respect.  Rispitiare  ;  onerare  ;  rive- 
rire i  portar  rispetto  ;  fare  ,  o  render  onore. 
—  fig.  Epargner  ,  ne  point  endommager. 
Risparmiare  ;  aver  riguardo  ;  ayer  ijuaiciie 
rispetto  j  sparagnare.  —  6e  respecter  ;  gar- 
der avec  Soin  U  décence  et  la  bienséance 
conven.'bles  i  son  sexe  ,  à  son  état  ,  a  son 
âge.  Rispettar  se  stesso  ;  osservare  il  decoro , 
la  decenza. 

.  RE!>1'ECT1F,  IVE,  adj.  Réciproque, rela- 
t't,  quia  rapport,  qui  concerne  de  part  et 
d  autre.  Kespettivo  i  reciproco  i  vlccndevoie  ; 
scambievole  ;  mutuo. 

RESPECTIVEMENT ,  adv.  D'une  m.iniè- 
«  réciproque  ,  d'une  maniere  respective. 
Rispettivamente;  resp^ttìvamente  ;  reciproca- 
mente  ;  scamhievo'mente  ,  vicendevolmente  ; 
a  vicenda.  -  On  dit  quelquefois  ^  en  censu- 
rent plusieurs  propositions  ,  qu'el'es  sont 
r.tîpectivement  fausses  ,  scsnd-leuses  ,  héré- 
ti;lJes  ,  téméraires  ,  etc.  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  aucune  de  ces  propositions,  ù  laquelle 
qi^lqu'une  de  ces  dénominations  ne  con- 
vienne. Proposizioni  rispettivamente  Jahe  t 
Sèandjivse  ,  ec. 

REii'ECTUEUSEMENT,  adv.  Avec  res- 
pect. Rispettosamente  ;  con  rispetto. 

REil'LCTUEUX  ,  EUsE  ,  adi  Qui  porte 
respect,  qui  a  du  respect.  Rispettoso -^  rive- 
rene.  —  Qui  marque  du  respect  ;  et  en  ce 
sCiK,il  se  dit  des  choses.  Rispettoso, 

RESPIRABLE,  adi.  de  t.  r.  i.  de  Phys. 
Qu'on  peur  respirer.  Respirabile. 

REil'lRAriON  ,  s.  f.  Action  de  respirer, 
Il  faculté  par  laquelle  on  respire.  Resptra-.ione; 
fiato  ifiatamento. 

KEsURE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
RE'sPIRER  ,  V.  n.  Attirer  l'air  dans  sa  poi- 
trine ,  ei  le  pousser  dehors  par  le  mouvement 
(es  poumons.  Respirare  ;  rifiatare.  On  dit  , 
il  ne  respire  plus,  il  respire  encore,  pour  dire, 
il  est  mort  ,  il  n'est  pas  encore  mort.  Egli 
pr.  ;i,:!;  rcipira,  pili  non  vive  ,  i  morto  ;  egli 
r^-  .   .     I  lie  ancora.  —  On  ciit  aussi,  tout 

c-  :  :re  ,  pour  dire,  tout  ce  qui  vit. 

V_  n:  .  '_,i.'..rj  vivente  \  tutto  chiò  che  ha  vita, 
—  Resi)ir_er,  fig.  prendre  quelque  relâche, 
avoir  relâche  après  de  grandes  peines,  après 
un  travail  pénible.  Respirare  ;  ricrearsi  ;  pren- 
tlcr  ristoro  ;  riposarsi  a'iptanto.  -  fig.  Alar- 
guer ,  témoiitner.  Mostrare;  dimostrare;  dar 
segno.  Dans  cette  maison  ,  tout  respire  la 
pitié,  la  loie.  -  Désirer  ardemment;  et  en 
ce  sens ,  il  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
la  négative.  Eramare  vivamente  ;  disiare  ,  o 
j  éesidc-are  con  calore  ;  aver  vaghe-^ia  ,  deside- 
rio ardente.  -  Respirer  après  quelque  chose  ; 
souhaiter  quelque  chose  avec  passion  ,  avec 
STàeuT,  Sospirare t  desiderare  vivamente,  bra- 
mare con  gran  calore.  -  Il  est  quelquefois 
■  actif.  Respirer  un  bon  air  ,  un  air  corrompu  , 
respirer  l'air  nata!  ;  l'air  que  nous  respirons. 
'  Jiespirjre, 

'  _  RESPLENDIR  ,  V.  r.  Briller  avec  gr.md 
;  ecldt.  Risplendere;  brillare;  folgorare;  sfol- 
Sorare  ,  sjotgoreggiare  ;  splendere  ;  sjavilîare  ; 
raggiare;  scintillare. 
;  .  RESPLENDISSANT,  ante  ,  adi.  O  li 
.  resplendit.  Risplendente  ;  splendente  ;  iamp^g- 
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d'un  Ordre  militaire ,  ou  leurs  Commanderîes 
payent  a  l'Ordre.  Risponsione. 

KEsPONTI  ,  s.  m.  T.  de  Botan.  Syn.  de 
Rhapontic.  V'. 

RtijAC  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Choc  des  va- 
gues qui  Irappent  avec  impétuosité  une  terre , 
et  s  en  retournent  de  même.  Scossa  dell'  onde 

KEiSA^iÉ  ,  tf. ,  part.  V.  son  verbe. 
RESSAi:,ER,  v.  a.  Sasser  de  nouveau. 
Ristacciare,  -  hg.  Ressasser  une  affaire  ,  un 
compte  j  les  examiner  ,  les  discuter  de  nou- 
veau. Ristacciare;  esaminar di  nouvo,  —  Res- 
sasser quelqu'un  ressasser  la  conduite  de  quel- 
quun;  examiner  exactement  et  avec  soin  , 
pour  voir  s'il  n>  a  rien  à  redire.  Et  dans  ce 
sens  ,  ressasser  les  gens  d'affaires  ;  faites  des 
recherches  contre  eux.  Il  est  tam.  Investigare; 
rinvergare  ;  indagare  ;  rintracciargli  andamenti 
di  qualchediino,  -Ressasser  un  ouvrage; 
I  examiner  avec  soin  peur  en  découvrir  ius- 
qu  aux  moindres  délauts.  11  est  fam.  Esaminare 
attentamente  ;  rivedere . 

KESSAUT,  s.  m.  T.  d'Archit.  Av.ince  ou 
saillie  d'iine  corniche  ,  ou  d'une  autre  partie 
qui  sort  de  la  ligne  droite.  Risalto  ;  aggetto 
sporto. 

KESSAU TER  ,  t.  a.  RedupUcaiif.  Sauter 
de  nouveau  ou  plusieuts  fois.  Risaltare. 

RESi£.Vli3LAi\CE  ,  s.  f.  Rapport ,  confor- 
mité entre  des  personnes  ,  entre  des  choses. 
tlassomighania  ;  simigl;an\a  ;  assimigliania  ; 
sembiaa\a  ;  confacen^a  ;  rassembtanza  ; 
sembianza,  affinità;  rassomigUamento,  -  On 
dit,  qu'un  his  est  la  vraie  ressemblance 
de  sori  pere  ,  que  c'est  sa  ressemblance  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  ressem- 
blance entre  eux.  Figlio  che  è  il  ritiratto  di 
suo  pa.ire. 
RESSEMBLANT  ,  ante  ,  ad).  Qui  res- 
îmble.  Assomigliante;  somigliante  ";  rasso- 
igliante  _  ;  _  assimigiiante  ;  stmigUante  ; 
rassomigliativo.  Voila  deux  hommes  bien 
ressemblars  ,  pour  dire  ,  qui  se  ressemblent 
beaucoup.  Ecco  due  uomini  die  hanno  molta 
somiglianza  Jra  loro. 

RES^ïE.vlBLLR  ,  V.  n.  Avoir  du  r.ipport, 
de  la  conformité  avec  quelqu'un  ,  avec  quel- 
que_  chose.  Rassomigliare  ;  assimigltare  ; 
simigliare  ;  esser  simile  ;  somigliare;  aver 
simigìianja  ;  raffigurare.  -  On  dit  d'un  Pein- 
tre,  d'un  Musicien  ,  etc.  qu'il  se  ressemble  , 
pour  dire  ,  qui!  se  copie  lui-même  ,  et  qu'il 
ne  met  point  assez  de  vatiété  dans  ces  ouvra- 
ges. Pittore  ,   Musico  che  si  ripete  in  tutte  li 
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cation.  Egli  si  risente  della  eattiva  educavo- 

c^òsrdrb^^ird"'-,=K;;r-;L?.T^^- 

i.re,  entrar  a  yarte.- Dans  le  inème   sens. 

de  a'ueK„'''l''""-."''"^'  ^^  1^  P^otectioà 
de  quelquun.  Si  je  lais  une  grosse  fortune, 
mes  amis  s  en  ressentiront.  Sentirsi;  partici, 
pare,     òe  ressentir  d'une  iniure  ;  s'en  ressen- 
tir .•  avoir  le  desir  de  s'en  venger.  Risentirsi 
ingiurie  ;  non  sopportarle  ;  farne  richia- 
detta  ;Jarne  risentimento.  -  On  dit 
is  opposé  ;  il  m'a  fait  un  mauvais 
'ur,  mais  il  s  en  ressentira;  pour  dire,  il 
a  tait    un    mauvais  tour,    mais  il  en  sera 
""dc     ''*■'  ^'  "^  sentira. 
RESER.xE',  ÉE  ,  part.  V.Ieverb» 
RESSERREMENT,    s.    m.    Action   par 
est  resserrée.  Ristiingi~ 


dell 
dans  le 


aquelle 


liante;  disfa  _,._ 

■  .  RE';PLENDISSEMENT,s.m.GrJndédst 
Jorme  parle  reia^llissement,  parla  réflexion 
«e  la  luiTi'ere.  Splendor  grande  ;  lampeggia- 
mento ;  lampo. 

,RESPONS.-\SLE,  adi.  de  t.  g.  Qui  doit 
«pondre  et  è-re  garant  de  quelque  chose, 
«e  ce  que  fait  quelqu'un  Ma/levadcre  ; 
tabi'-"  '  '■•'"'■'"''  '  '""""  '  otl'e"'»  i  rispon- 
'jifsPOì^SìF.  ,vE  .  .^di.  T.  de  Palais.  Qui 
"S'^^"'"îfréponse.iJ„,^„„Vo;rr,..„,.,V.. 
RE>P0NSlON  ,  ,.  f.'  T.  de  l'Ordre  de 
«"•".  Puisions  ou  charges  que  le  Chevaliers 


RESSEMELE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

Rt.S.'>£:vlBLhR  ,  v.  a.  Mettre  de  nouvelles 
sem.elles  à  une  vieille  chaussure.  Risolare; 
rimpedu/are. 

RES.-)ENTI ,  lE,  part.  V.  le  verbe.  -  T. 
de  Peint,  et  de  Sculpt.  Se  dit  de  l'effet  d'un 
sentiment  réf.échi  ,  qui  a  engagé  l'artiste  à 
donner  du  caractère  et  de  la  force  à  un  trait 
ou  à  une  touciie.  Rissentito. 

RESSENTLMENT,  s.  m.  Foible  .ittaque  ; 
foible  renouvellement  d'un  mal  qu'on  a  eu, 
d'une  douleur  qu'on  a  eue.  Risentimento  ; 
resto  di  mali  ,  o  di  dolore.  —  Le  souvenir 
qu'on  g.irde  des  bienfaits  ou  des  injures.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  injures. 
fl-sentimento  ;  odio  ;  .'degno  ;  ira.  Lorsqu'on 
l'emjiloie  absolument  ,  il  signifie  toujours , 
souvenir  des  injures,  et  désir  de  vengeance. 
Risentimento  ;  desiderio  di  vendetta.  II  sacri- 
fia son  ressentiment  à  son  ami.  Dans  cette 
acception,  lia  un  pluriel.  Jeivous sacrifie  tous 
mes  ressen  imens.  Io  vi  fo  il  sagrifiiio  di  tutti 
i  mici  mentimenti. 

RESSENTIR  ,  v.  a.  Sentir.  Soffrire  ;  pati- 
re; provare.  —  U  se  dit  aussi  dans  un  sens 
mo_ral_.  Il  a  ressenti  vivement  la  uerte  de  son 
ami  ;  ie  ressens  comme  je  dois  les  obligations 
que  je  vous  ai.  .Sentir  vivamente.  —  v.  r.  Sentir 
quelque  reste  d]un  mal  qu'on  a  eu.  Sofn  e  ; 
rattre.  On  dit ,  H  peu  près  dans  le  même  sens  , 
lise  res.ciitde  la  mauvaise  éducation  qu'on 
l'ai  a  donnée  ,  pour  d're  ,  le  dérèg'emcnr  de 
iî  conduite  est  une  suite  de  sa  mauvaise  cdu- 


e  chos 
mento  ;  strettu 

KEsSEli.ilER  ,  V.  a.  Serrer  davantage  ce 
qui  s  est  lâche.  Ristrignere  ;  ristringere.  -  fig. 
h^' /''^i"^^"'  "'a, servi  qu'a  resserer  les 
nœuds,  les  hensde  leur  amitié.  Ristrignere; 
Legar  meglio.  -  fig.  En  parlant  d'un  ouvrage 
d  esprit  j  abréger.  Ristrignere;  abbreviare  ; 
rinchiudere  m  breve.  On  dit  en  ce  sens ,  pour 
me  resserrer  dans  des  bornes  plus  étroites, 
le  ne  parierai  que  de...  Per  chiudermi  fra 
limiti  più  ristretti  non  fari,  paro/a  che  di... 

-  Remettre  une  chose  dans  le  lieu  d'oi'i  on 
i  avûit  tirée  ,  et  où  elle  étoit  renfermée.  Ri- 
serrare  ,  richiudere.  -  Resserrer  un  prison- 
nier; I  enfermer  dans  un  lieu  où  il  ait  moins 
de  communication  au-dehors  ,  le  garder  plus 
exactement.  Riserrare  ,  strignerc  ma^giormen- 
te  un  prigioniero.  -  On  dit  d'une  garnison  , 
qu  elle  est  fott  resserrée  ,  pour  dire  ,  que  les 
troupes  ennemies  qui  ne  sont  pas  éloignées 
de  la  l^lace  ,  ne  lui  permettent  guère  d'en 
sonir.    Presidio   molio   ristretto    dal  nemico, 

-  On  dit  fl'un  Prince  ,  qu'il  est  fort  resserré 
dun  tel  coté  par  telle  Place.  On  dit  de 
même  d'un  p.nys  ,  qu'il  est  fort  resserré  par 
la  mer  ,  poui;  dire  ,  qu'il  n'a  pas  d'étendue  à 
cause  du  voisinage  de  la  mer.  Esser  ristretto. 

-  Resserrer;  rendre  le  ventre  moins  libre, 
moins  lâche.  Ristrignere  il  ventre  ;  indurre 
stiticheiia.  -  On  dit,  que  le  froid  resserre 
les  pores ,  pour  dire  ,  qu'il  les  rend  moins 
ouverts,  qu'il  les  rétrécit.  Il  freddo  ristrignc 
i  pori.  —  Il  est  aussi  réc.  dans  quelques-unes 
des  acceptions  précédentes.  Ainsi  on  dit , 
quels  ventre  se  resserre,  pour  dire,  qu'il 
devient  moins  libre  ,  moins  lâche  ;  que  les 
pores  se  resserrent,  pour  dire  ,  qu'il  devien- 
nent moins  ouverts  ;  qu'un  pays,  un  terrain 
se  resserre,  pour  dire,  qu'il  devient  moins 
étendu,  qu'il  se  rétrécit.,  etc.  Ristr'gnersi, 
~  On  dit  fig.  dans  un  temps  de  disette  , 
chacun  se  resserre  ,  pour  dire  ,  chacun  re- 
Ir.mche  de  sa  dépense.  Il  est  fam.  Ogniuno 
dimin'jisce,  scema   le  spese  ;  si  ristrignc  nella 

PESSIF,  ou  RÉCIF,  s.  m.  T.  de  Mar. 
Chaînes  de  rochers  cachés  sous  l'eau.  Catena 
di  sc.'jIî  sort'  aC'jui. 

RESSORT  ,  s.  m.  T.  de  Phjs.  La  propriété 
par  laquelle  les  corps  se  rétablissent  dans 
leur  Premier  état  ,  après  en  avoir  été  tirés 
par  force.  Eiasticiià  ;forza  elastica.  -  En  ce 
sens ,  on  dit,  qu'un  corps  fait  ressort,  quand 
cessant  d'êtte  contraint ,  il  se  remet  au  pre- 
mier état  où  il  étoit.  Molleggiar  bene  ;  resti- 
tuirsi nel  primo  stato.  —  II  signifie  aussi ,  un 
morceau  de  fer  ,  de  cuivre  ,  d'acier  ,  ou  d'au- 
tre matière  ,  qui  est  fait  et  posé  de  façon 
qu'il  se  rétablit  dans  sa  première  situation  , 
quónd  il  cesse  d'être  contraint.  M.i.a.  Grand 
ressort.  Molla  maestra.  —  On  dit  fi;,  d'une 
personne  qui  n'agit  que  parle  conseil ,  par  le 
mouvement  d'aiitrui  ,  et  selon  qu'elle  est 
poussée  ,  qu'elle  n'agit  que  par  ressort.  Ope- 
rar solamente  per  l'altrui  impulso  ,  o  sugge- 
rimento. —  fig.  Moyen  dont  on  se  sert  pour 
f.'u're  réussir  quelque  dessein  ,  quelque  aff-ire, 
yielxo  ;  modo  ;  espediente  ;  compenso  ;  rigi- 
ro ;  verso.  En  ce  sens  ,  faire  jouer  tous  sej 
ressorts;  employer  tout  son  pouvoir,  tou 
les  moyens   que   l'on  a.   Fare   ogni  sfoi\o 
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—  Ressort,  ^tentlue  de  JuridicMon.  Giurisd'i- 
\ionej  siusvycraio,  —  On  dit  fig.  cela  n'est 
pjs  de  mon  ressort,  pour  dire  ,  il  ne  m'ap- 
partieiiT^as  d'en  juger.  Q^ucila  cosa  non  c 
delia  mìa  sfera  ,  non  e  di  m-a  compitcnTJ  ;  a 
me  non  s^appartiene  ti yoitjr  gimiiiio  di  quella 
€ûSii.  Cela  est  rìu  ressort  de  !a  Théologie; 
c'est  à  la  Tbcoloftie  à  traiter  de  cette  matiè- 
re ,  à  en  décider,  (fucila  cosa  riguarda  , 
spetta  ,  s*apparttene  mia  Teologìa,  —  Ji.t;es 
en  dernier  ressort  ;  juger  soiiverionement  et 
sans  appel.  Giudicare  \  sentenziare  de ffiniùv a- 

RESSORTIR,  V.  n.  Sortir  après  être  entr^, 
ou  sortir  une  sccitnde  fois  ,  après  être  déjà 
soni.  Uscir  di  nuovo,  ~  Ressortir  à  ,  v.  n. 
Erre  de  la  dépenditnce  de  quelque  .'ur;dîcnon. 
Dipendere  ,  esser  sottopyosto  a  ijualchc  Giuri- 
sd  liane  superiore. 

RESSORTISSANT,  ante,  adj.  Qui  est 
ée  I3  dépendance  de  quelque  Juridiction.  Di- 
pendente dì  Cfìutlche  Giurì  s  d'emìone. 

RESSOUDER  ,  V.  a.  He.iuilccatif.  Remet- 
tre de  h  soudure  aux  endroits  oùil  en  tnannue. 
Ribaldare. 

^  RESSOURCE»  s.  f.  Ce  qu'on  emploie  et 
à  quoi  on  a  recours  pour  se  tirer  de  que'iiues 
affaires ,  pour  vaincre  les  d  lficul;és.  Mci-^o  ; 
verso.  Ceux  qui  ^entent  la  force  de  ce  mot, 
ont  accoutumé  de  le  franciser  dans  le  dis- 
cours fi^milier  ,  et  disent:  Risorsa.  M.  is  c'est 
une  licence  un  peu  forte  ,  eu  égard  à  ta  dé- 
licatesse de  1:1  Laîi§;ue  Italienne.  -  On  dit, 
qu'un  cheval  a  de  ia  ressource  ,  pour  dire  , 
qu'après  une  Ionique  fatigue  ,  on  lui  trouve 
encore  de  la  vit;ucur.  Cavallo  che  ha  del 
visore.  —  Un  dit  fie.  c'est  un  homme  de 
lesiources  ,  c'est  un  nomme  plein  de  ressour- 
ces ,  qui  a  des  ressources  dans  l'esprit  ;  c'est 
un  homme  fertile  en  expédiens .  en  moyens 
pour  lui  et  pour  les  autres.  Uom  a  ripieghi 
o  spedicnri*  -  fam.  Faire  ressource  ;  raccom- 
moder ,  rétablir  ses  affaires,  iiacconciare  l 
fatti  suoi. 

'  RESSOUVENIR  .  se  ressouvenir,  v. 
r.  Se  souvenir  d'une  chose  ,  soit  qn*on  l'eût 
oubll^_'5  ,  soit  an'on  en  eut  conserve  h  mémoi- 
re. H'cordarsi  \  rammentai  si  \  raccordarsi -y 
ri/ntmbrare.  -  Considérer,  faire  attention; 
faire  réflexion.  Fensare\  considera-e  \  rìjìct- 
tere  ;  por  mccie  ;  badare.  Ressouvenez-vous 
sans  cesse  ffet-uites  leseracesque  Difu  vous 
a  faites.  Rinumhr'rv'  \  abbiate  sempre  presente  ; 
ricordare^vj  ognora  dì  tutte  le  grafìe  che  Dio  vi 

RiksSÒUVENlR  ,  s.  m.  Idée  m^Q  Von  con- 
serve ou  que  Pon  se  r.^^ppelle  d^lne  ch-ose 
psssée.  Ricordo;  ricordnn%a\  memoria;  rac- 
cordii'^jonc  ;  idea  ;  lìnumbran^a  ;  raccorda- 
ntiniu.  ~  Quclqiicfois  ,  ressentiment.  AÌn?i 
on  dit  ,  qu'il  y  a  des  m.TUx  dent  on  n'est 
Ì3m<-!ts  si  bien  Ki>én\  qu*i!  n'en  reste  miel- 
qi;e  ressouvenir,  des  rPisouver.irs,  pour  n:re  , 
qu'on  en  res.cnt  quelques  incommodités  de 
temps  en  temps.  Attacco  ^  rizentìmento  di 
mah. 

RESSUAGE  ,  s.  m.  Action  .  éta^  dVin  cori^s 
qi.i  ressue.  Il  risudare.  ~  Ojjéntion  de  MJ- 
ta.Iar£;îe,  qui  consiste  ii  ;ép;trer  l'argent  con- 
tenu "dans  te  cuivre  ,  à  raicle  du  plomb.  Le 
fourneau  destiné  à  cetre  opération  s'.ippelle 
fourneau  de  rcssu-ige.  C'est  un  synonimede 
li'querion.    Liqtta\ionc. 

KE5SUER,  V.  n.  Il  se  dit  des  corns  qui 
rendent  et  laissent  sorHr  leur  humiri'é  in- 
térieure. Tc's  sont  les  murs  nouv'^llemeiir 
faits.  Risudarc  \  gcrtere.  -  11  se  dit  aussi 
en  Métallurgie.  Liquefare  ;  struggere,  V. 
Kfssuage. 

RESSUr,  s.  m.  Lieu  où  les  bêtes  fauves 
et  le  gibier  se  retirent  pour  se  sécher  ,  après 
la  pluie  ovi  la  rosée  du  ro.it.'n.  iiiancana  ^luogo 
duve  /f  te't  vinnoassoUnarù. 

RESSUSCITE'  .  tt  ,  p.irt.  V.  le  verbe. 

RF.SSIJSC7TER  .  v.a.  R.imener  de  la  mon 
à  la  vie.  Hlsuscitart  ;  ricchiamar  a  vita.  -  On 
dit  (nr  extension,  qu'un  remède  a  resu'scité 
\in  m.-bde  ,  poi.r  dire,  qu'il  I'.t  piéri  d'vine 
oiaJicîe  qui  pâruij^vil  dé&e&p(:f^?i   Guarire^ 
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I  dar  v'ita.  —  On  dit  aussi  ,  qu'une  bornne 
nuuvelle  ressuscite  quelqu'un  ,  jiour  dire  , 
qu'elle  le  tire  du  chagrin  mortel  où  il  étoit. 
Hismcilare  j  ravvisare  ;  rallegrarci-  hg.  Ke- 
nunveller  ,  faire  revivre,  liunsciarc  ;  ravvi- 
vare ij'ar  rivivere  ;  far  rinascere  ;  far  rtcum- 
parire.  —  v.  n.  Revenir  de  la  mort  a  la  vie. 
H:svsc!tare  ;  risorgere. 

RESbUYEK  ,  V.  n.  Sécher.  Rasclusare; 
rias.'cn^are  ;  at  cintare, 

REòlANT,  s.  m.  Ce  qui  reste  d'une  plus 
grande  somme,  d'une  plus  grande  quantiré. 
l.'n  dit  plus  ordinairement  ,  le  reste.  /.' 
restante  ;  il  rimanente  ;  resto  i  avanzo, 

RtSIANT,  A.NTE,  adi  Q">  r«^'«-  ^'- 
manente  j  restante  \  resto.  Les  cent  livres  res- 
t.intes.  On  du  plus  ordinairement  ,  les  cent 
livres  restant.  Le  cento  Un  che  renano. 

RE'>TAUR,  s.  m.  T.  de  Cumm.  m.-.rit. 
Recours  que  les  assureurs  ont  les  uns  con- 
tre les  autres  ,  suivant  la  date  de  leur 
assurance  ,  ou  contre  le  maître  ,  si  l'avarice 
provient  de  son  fait.  Ricorso  che  fit  assicu- 
ratoti hanno  l'uno  sojira  dell'  altro  secondo  la 
loto   data. 

KEiTAURANT  ,  s.  m.  Aliment  qui  restau- 
re ,  qui  renare  les  forces.  Ristorativo.  —  On 
appelle  plus  particuhèreTient  ,  restaurant , 
un  consommé  fort  succulent  ,  un  pressis  de 
viande.    K.itor.rtivo. 

_l'E!>TAwRA  rEL'R.s.  m.  Qui  répare  ,  qui 
rétahiit.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  viles  et 
des  monumens  publics.  Son  plus  grand  u^age 
est  dir.s  le  moral.  Ristoratore.  -  Restaura- 
teur,  T.  d'usage.  Il  s'est  établi  à  Paris  de 
nouveaux  Traiteurs  qui  ne  vendent  que  des 
restaurans  et  qui  s'appellent  Kestaur.-îreurs. 

RESTAURATION,  s.  f.  Réparation  ,  ré- 
tablissement. Son  plus  grand  usage  est  au 
mor.  I.  Historj\'one  ;  restaurazione  ;  risto'a- 
mento  ;   ristahiiimento. 

RESTAURK' ,  ÌE  ,  pr,rt.  V.  le  verbe. 

RtSfAUKElt,  V.  n.  Réparer,  rétablir, 
remettre  en  bon  état ,  en  vigueur.  Ristorare  ; 
ricreare  i  riconfortare  i  restaurare  ;  ristabilire. 
-  Il  se  dit  dans  le  style  soutenu  des  Lettres  ; 
du  Commerce  ,  des  Loix  ,  de  la  Discipline  , 
du  Gouvernemen:  ,  et  mêrne  des  ouvrages 
de  Sculpture  ,  d'Architecture  ,  de  l'einture. 
Ristcr^e  ;  riscattrare  ;  ristabilire  i  tifare  i  rin- 
novare-.^rafuiionare. 

RES  1  E  ,  s.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout , 
d'une  trop  grande  quantité.  Resto\  avan\û\ 
residuo.  -  t)n  dit  prov.  et  par  ironie  ,  pour 
se  moquer  d'une  lettre  trop  longue  ,  le  por- 
teur vous  dira  le  reste.  //  latore  vi  dirà  il 
rcito,  —  En  rapportant  un  passage  qu'on  anré- 
ge  ,  on  ajoute  ,  et  le  reste  ,  pour  dire  ,  et 
cetera.  Eccettera.  —  Qn  ditd.-ns  le  style  poé- 
tique et  soutenu  ,  les  restes  d'un  homme 
illustres,  pour  dite,  les  cendres,  ce  qui  en 
reste  d.ins  son  tombe.'u.  Le  ceneri ,  gli  avanci 
d'un  ucmo  illustre.  -  Le  res^e  ries  hommes; 
les  autres  hommes  ,  les  hommes  d'une  au- 
tre ni-i.'-i.  Ici  hommes  d'un  autre  caractè- 
re ,  par  opposition  à  ceux  dont  on  parle. 
G-i  altri  uomini.  -  prov.  et  ftg.  jouer  de 
son  reste  ;  has  .rder  tout  ce  qu'on  a  de  reste  , 
faire  ses  derniers  ci^orts,  employer  ses  der- 
nières ressources.  Far  t'ultimo  sformo.  -  Au 
jeu  de  Paume,  du  Volant,  etc.  donner  le 
reste  à  quelqu'un  ;  lui  pousser  la  balle  ,  le 
volant  de  telle  sorte  qu'il  ne  puisse  les  ren- 
voyer. Rimettere  la  palla.  Il  se  prend  aussi 
fig.  et  tam.  renariir  à  quelqu'un  de  telle 
sorte  qu'il  n'ait  rien  à  répliquer.  Mottentia'c , 
ynnfer  sul  vivo.  ~  On  dit  ,  qu'un  homme 
ne  demande  pas  son  reste  ,  qu'il  s'en  va  sans 
demander  son  res'e  ,  pour  dire  ,  qu'ayant 
reçu  011  craign.nt  de  recevoir  quelque  mau- 
vais traitement  de  f.iit  oti  de  paroles  ,  il  se 
retire  prom.itt  m»nt  sans  rien  dire.  Il  est  fam. 
Lfli  non  chiede  il  suo  conto  ;  e^li  ha  avuto  il 
fatto  suo  :  celi  non  ne  dimanda  di  fiù.  -  On 
appelle  p::r  in'iiire  et  pop.  un  homme  qui  a 
mérité  d'ctTe  pendu  ,  reste  de  gibet.  Avanio 
di  forca.  —  Etre  en  reste;  devoir  encore 
une  p.irtie  d'une  plus  grande  somme.  Restar 
dcbiiuit,  -  lig.  Je  ivi»  «nc©te  en  rcite  ûv«c 
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vous  des  bons  offices  que  vous  m'avej  fen- 
dus,  des  obligations   que  je  vous  ai.   lori 
sono  ancor  debitore  de'  buoni  servici  y  ec.  —  Res- 
te  ;  ce  que  quelqu'un  .1  abandonne  ou  refusa.    | 
Avan\o;  rijiuto.  -  De  reste,  adv.  Plus  (iii'U    , 
n'est  nécessaire  pour  ce  dont  i!   s'agit.    î'ià    { 
che  non  i  necessaiio;  d'avanio.  —  Au  reste,    i 
du  reste.  Au  surplus  ,  d'ailleurs ,  cependant, 
malgré  cela,   outre  cela.    Façons  de  parler 
adverbi.ile,  qui  servent  de  ccnjonctions.  Ai 
rintanente  ;  nulladimeno  ;  fer  altro  ;  con  tutta 
CIÒ  ;  c/o  non  ostante.  1 

RESTE' ,  LE ,  ,  part.  V.  le  verbe.  , 

RESTER  ,  V.  n.  Etre  de  reste.  Restant  ' 
avan\^are  ;  rimanere.  -  On  dit  ,  reste  un  tel  , 
article  à  examiner,  reste  à  faire  attention, 
reste  a  savoir  ,  pour  dire  ,  il  reste  a  ex.-.nu- 
ner  un  tel  article,  il  reste  à  f;;ire  attention  , 
il  reste  à  savoir.  Rimanere.  -  Rester  ;  de- 
meurer après  le  départ  de  ceux  avec  qui  l'on  1 
étoit.  Restale  ;  rimanere  ;  fermarsi.  —  Se 
tenir  ,  être  arrêté  dans  un  lieu  au-delà 
du  temps  que  l'on  s'étoit  proposé  ,  de- 
meurer dans  un  é'at  contraint  ,  dans  une 
inactio  ■  forcée.  Rimanere  ;  restare  f  eucr 
Jcrmo  in  un  Itio^o  ,  dimorarvi.  -  On  dit  d'iia 
homme  qui  a  été  tué  sur  le  champ  de  bataille, 
qu'il  est  testé  sur  la  place  ,  et  absoUimerr, 
qu'il  y    est  resté.   Restar  mono   sul  campo, 

-  T.  de  Mar.  Etre  situé.  Cette  ile  nuis 
restoit  a  tel  air  de  vent ,  c'est-à-dire,  étoit 
située  ptr  rapport  à  nous  dans  la  ligne  d'un 
tel  air  de  vent.  Esser  situato  ;  esser  posto  ; 

'  RESTITUABLE  ,  adj.  de  r.  g.  T.  de  Palair. 
Qui  peut  être  restitué  ,  remis  en  scn  premier 
état.    Che  yuò    ester  resficuito  ,    ristabilito  , 

'restitue',  éf.",  part.  V.  lercrhe.-T. 
d'Antiquité.  Des  médailles  restittiées.  V. 
Restitution. 

RESTII  UER  ,  y.  a.  Rendre  ce  qui  a  été 
pris  ou  ptissétlé  induement  ,  iniustement. 
Restituire  ;  rendere.  —  Restituer  l'honneur; 
rendre  l'iionneur  ,  rétablir  ,  réparer  l'hon- 
neur de  quelqu'un.  Hestituiie  ^  riparar  i'o~ 
rtore  ;  ristahiiire  la  fama  .  la  riputazione  di 
'jiiaìcheduno.  -  Les  gens  de  Lettres  disent, 
restituer  un  reste  ,  un  passage  de  quelque 
Auteur,  pour  dire,  rét.iblir  un  passage  qui 
étoit  corrompu  ,  le  remettre  comme  il  doit 
cire.  Rinabitire  un  tosto  ,  ridurlo  alla  sus 
vera  le{ijri.  -  T.  de  Palais.  Restituer  une 
personne  en  sonen'ier  ;  la  remettre  dansl'é'at 
où  elle  étoit  auparavant.  Restituire  ;  tistabi' 

REs'n'rUTION  ,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  restitue.  Restituzioni.  —  T.  de  Palais. 
L'cnTéri'i  -ment  des  Lettres  du  Prince  ,  qui 
relèvent  que'tjn'un  d'un  engagement  qu'il 
avuit  contracte.  Restituzione  in  tempo.  —  On 
dit  aussi ,  la  restitution  du  texte  ,  d'un  pas- 
sage de  quelnue  Auteur.  HistaH/imento ,  0 
riducimenlo  d'un  testo  alla  sua   vera  lezione. 

—  En  style  numismatique  ,  on  einploie  ce 
mot  pour  désigner  certaines  méilailles  dont 
le  tyiie  représente  des  monumens  restauras 
par  les  Princes  ,  successeurs  de  ceux  qui  les 
avoient  élevé  ,  ou  à  l'Jionneitr  desquels  on 
tes  avoir  construits.  Trsian  ayant  rétabli 
plusieurs  monumens  de  Tite ,  d'Auguste, 
etc.  on  en  voit  le  type  sur  ses  médailles. 
Ces  médailles  se  nomment  médailles  de  res- 
titution ,  médailles  restituées.  Me Jfl4//e«*ri'i 

"rVsTORNE  ou    rfstourne,  s.  f.  T.   \ 
de   Comm.    marit.   DissoHition    de   la  police    ■ 
d'assurance  pour  quelque  causa  que  ce  soit. 
R,,to,no  ;  storno. 

RESTREINDRE,  v.  a.  Resserrer.  Un  est 
plus  guère  d'usaee  nu  propre.  Riitrincerc  ; 
ri<iritnere.-  hr.  Diminuer  ,  réduire  ,  retran-  , 
cher  quelque  chose,  une  proposition,  une 
prétention  ,  un  droit.  Ristringere  ;  ristngnere  ; 
ridurre  :    diminuire.  , 

RESTREINT,  EINTE,  p.irt.  V.  le  verh». 

RESTRICTIF,  IVE,  adj.  Qui  restreim , 
qui  limite.  Hcstritiiye  ;  ruirtwvo  j  limui- 
livo. 
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RESTRICTION,  s.  f.  Condition  qui  res- 
treint ,  uioditication.  Resiri}i„ne\  acultua- 
^iofu  ;  m^diJicj\ionc  \  limitii\iort{,  -  Rcitnc- 
tion  mentale  Ì  U  reserve  que  l'on  fait  d'une 
partie  de  ce  que  l'on  pense  ,  pour  incuire 
en  erreur  ceux  à  qui  on  parle,  Rtiiil\icne 
inentdle. 
REbTRINGENT,  ente,  ad),  et  quelque- 

.  fois  subsî.  Oui  a  la  vertu  de  resserrer  une 

.partie  relâchée.  Astrigenu. 

KE'iULTANT  ,  ante  ,  adj.  Qui  résulte. 
I!  ne  se  dit  guère  qu'en  termes  ce  Pratique. 
Ciò  eh:  risulta  da  una  lite. 

_     RE'SULTAT  ,  s.  m.  Ce  qui  résulte  ,  ce  qui 
sensuit  d'une   tiélibér-ìtion  ,  d'une  conféren- 

.ce  ,  d'une  assemblée.  Riiuluminio  ;  co.tchm- 


RE'SLìLTEFÌ,  V.   n.  S'ensuivre.  11  ne  se 

dit  qu'a  la  troisième  personne  ,  et  i!  s'emploie 
pour  marquer  les  induciicr.s ,  les  conséquen- 
tes qu'on  tire  d'un  discours,  d'un  raisonne- 
ment, d'un  fait,  etc.  Risultare;  resultare; 

■  nascere  ;  derivare  ;  seguire  ;  provenire  ;  fro~ 
«edere.  -  Il  se  dit  aussi  quelquefois  des  sui- 
tes d'une  ou  de  plusieurs  choses.  Nascere  ; 
éeriiare  ;  provenire. 

^  RESUME ,  ÉE  ,    part.  V.  le  verbe  -  Il 

s'emploie  aussi  subsr.  L'ipi/ogo  d'un  .discorso. 

RE'SUMER,  V.  a.  Recueillir,  reprendre 

en  peu  de  paroles  un  argument ,   un  r<n;on- 

'  Jiement  qui  a  été  plus  étendu.  Son  plus  grand 
usage  est  dans  le  Dogmatique  et  dans  la  Ju- 
^l^^rjdence.  Kcassumaie  ;  riassumere  ;  ripetere; 
'■:  'r    .:re\   epiLgare. 

Ì- .'vll'TE  ,  s.   f.    La  dernière  thèse 

Docteur  en  Théologie  est  obligé  de 

:r  ,  après  sept  ans  de  Doctorat  ."pour 

il     :  le  droit  de  présider  aux  thèses,  t'ieimu 

t---:  ,  o  difesa  per  il  grado  di   Dottore  in 

LFjU'mPTÉ,  ad),  m.  Se  dit  du  Doc- 
teir   cui  a  soutenu  sa  résumpte.  Dottore  In 

:.;i •^U1V!PTI0^'.  s.  f.  Action  de  résumer. 

•     RE->L'RE,'    s.   f.  T.  de  Piche.  Appât  fait 

^avec  des  œufs  de  morue  et  de    maquereau 

per  at^:rer  la  sardine.   Esca  per  le  sardelle. 

H- SURRECTKJN  ,    s.   f.    Retour  de  la 

r,    •     .ila    vie.   R:ssurrei:one  ;    rissurrc-Jone. 

-  '  ':.  :i;)pe.:e  aussi  par  extension  ,  résurrec- 

une  guiri<on  surprenante  ,   inopinée. 

jine  so'prcndente ,  inaspettata. 

:  AELE  ,  s.  m.  Ornement  d'Architec- 

.   litre  lequel   est   appuyé  l'Autel  ,    et 

qu:   CLterme  ordinairement  un  tableau,  Spe- 

RET.^B'Lr,  lE  .  part.  V.  le  verbe. 
^  RETABLIR  ,  V.  a.  Remettre  au  premier 
Etat ,  tr.  bon  état  ,  en  meilleur  état.  Rista- 
iiUu  ;  ristorare  ;  ristaurare  ;  riporre  in  htiano 
nato.  -  T.  de  Pr.Tt.  Rét,^blir  un  homme  dans 
ta  bunnne  tame  et  renommée  ;  donner  im 
lugement  par  lequel  un  homme  est  lavé  de 
^inf.mie  dont  il  avoir  été  noté.  R:stali!ire 
afania  d'una  pe- sonna  infatr.ata.  -  Rétablir 
m  passage  d'un  Auteur  ;  le  restituer  ,  le 
■émettre  dsrs  l'état  où  il  étoit  .ivant  qu'il 
tut  été  corrompu  dans  les  copies.  Ristabilire- 
'ista:i'.:re.  ' 

^  RF.TA3,LISSEMENT .  s.  m.  Action  de 
êtatîir;  état  d'ur.e  personne,  d'une  chose 
etabiie.  Risiahimtnto  ;  r'slaura-^lor.e  ;  risto- 
"ÏV-li"»  if'-n'ijicamento  i  rifacimento. 

Rti  AILLE,  s.  f.  Psrtie,  morceau  qu'on 
etranche  dune  chose  en  la  façonnant.   Si- 

RETAILI.É  ,  s.  r.i.  T.  de  Chirur.  l\  se  dit 
.e  ceux  qui .  rour  .-nontrer  qvi'ils  ne  sont  point 
irconcis,  se  sont  fit  rh.ibiller  le  pré.iuco 
ar    opération    de    Chitursie.    Orconéiso  ; 

RÊtAILLEMENT  .  s.  m.  Action  p..r 
3«.le  on  taille  une  ietonde  fois.   Il  rita- 

KETAILLER  .  v.  a.  RéduplicatT.  Re- 
I^Per  .    t.-u!ier    de    nouveau.    S«j^.',>j  ; 

*ÌTAPE',  ÉE,  part,  V.ie  verbe. 
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RETAPER,  v.  a.jàetrousser  les  bords 
d  un  chapeau  contre  Mformc.  Arruc:a:e  un 
caipCio. 

.RtfARD  ,  s.  m.  Délai  ,  ret.irdement. 
Ritardo  ;  indugio.  -  Le  retard  d'une  pendille. 
Rttardamcnio  d'un  oriuu.û. 

RETAkDATlON  ,  s.  f.  ï'.  de  Pelais.  Dé- 
lai,  Retardement.  V. 

REi'AKDf,  £E,part.  V.  le  verbe. 
^RETARDEMENT,  s.  m.  Délai,  remise. 
tiiiardo  ;  rilardamcnto  i    dilazione  ^    ,itar~ 

"retarder.  .  v.  a.  Différer.  Ritardare; 
dljferire  ;  indugiare  ;  prolungare  ;  procrastinare  ; 
rr.inar  i.i  /ungo.  -  Empêcher  d'aller  ,  de  par- 
tir ,  d'avancer.  Ritardare;  arrestare ^  fermare  ; 
!»;  pcdire  ;  trattenere  ;  intertenere  ;  far  indu- 
ci .[re.  -  Faire  qu'une  chose  vienne  à  être 
ditiéree.  far  ritardare  ;  trattenere.  —  v.  n. 
Aller  trop  lentement.  La  pendule  retarde. 
Ritardare.-  Ot\  dii  aussi,  que  la  Lune  re- 
tarde tous  les  jours  de  trois  quarts  d'heure  ou 
environ  ,  pour  dire  ,  tous  les  jours  elle  tardé 
de  tant  a  patoitre.  Et,  dans  le  même  sens, 
que  la  marée  retarde  ,  que  la  nivre  retarde  , 
et  ainsi  de  plusieurs  autres  choses.  Ritardare  ; 
venir  più  tardi. 

RETA  TER  ,  V.  a.  Rédupllcatir.  Manier 
plusieurs  rois.  RJmaneisiare,  —  Goûter  de 
nouveau.  Rassagfiare. 

RETEINDRE  ,  v.  a.  KeJu^.'/cjr,/:  Teindre 
oe  nouveau,  remettre  en  couleur.  Ringnere; 
ric^lorire.  il  n'est  point  usité  d.ns  la  si'iuh- 
cation  d'Eteindre  de  nouveau.  Rispcrnere. 

RE'Tt.SDEUR,  s.  m.  T.  de  Lainage.  Ou- 
vriî.-qui  étend  et  dresse  les  étoffes  au  sortir 
d;i  foulon  ou  du  Teinturier,  iiendiiore. 

RE'IENDRE.  v.  a.  Redupilcatlf  Eten- 
dre  de  nouveau.  Distendere  ,  sciorinare  di 
nuovo.  1  endre  de  nouveau.   Ritendere. 

RErE.NIR  ,  V.  a.    Ravoir  ,  tenir   encore 
unti    lois.    Riavere  ;    ricuperare.  —  On  dit  à 
peu  près  en  ce  sens  ,  je  voudrois  bien  retenir 
ce  que  j'ai  dit ,  pour  dire  ,    je  voudrois  ne 
Uvoir  pas  dit.  Il  est  tam.  /o  varrei  non  aver 
detto  -ludlo  che  dissi.  -  G.irder  par  devers  soi 
ce  qui  est  à  un  autre.   Ritenere;  raitenere  ; 
serbare  ;    tener  per  se.  -  Garder  inujours 
conserver  ce  i,ie  l'on  a  ,   ne  point  i'en  dé- 
ta?re  ,  ne  point  s'en  dessaisir.    Rltenirc  ;cor.- 
servire  ;  serbare;  custodire  ;  aver  cura  ;  guar- 
dare. Ln    ce   sens,  on  dit,    que  donner  e! 
retenir  ne  vaut  ,  pour  dire  ,  qu'une  dciution 
n  est    pas    valsb'e    si  on  ne  se  dessaisit  pas 
en  eftet  de  ce  que  l'on  demie.    Dare     e  i.- 
tenere  non  vale.  -   Retenir  l'accent  lie  son 
pa>s  j    avoir  toujours  j  conserver  l'accent 
la  ironcnciation  de  son  pays.  Ritenere;  con- 
servare ;  aver   sempre    U   y'on;in;ia    del  suo 
''^Mf"   T  P'"^  '*    mi:a^  ìen>   ,  retei.ir  ses 
vieilles  hsni-udes.  Les  bètcs  féroces  que  l'on 
.1  apprivoisées ,  retiennent  toujours  quelque 
chose  de  , eut  naturel.  Riunire  ;  serbare  ;  con- 
servare- -  Réserver.  Ritenere  ;  ritenersi  ;  ter- 
tare.    Il  a  dorr.é  son  bien  ,   mais  il  s'en  est 
retenu  1  usufruit.  Re-enir  une  pension  sur  un 
beneiTce  qi-.on  résigne.    Ritenere;   riservarsi 
i  uufmtto  ,    una  pensione ,  ec.  -  Quand  on 
voit  9,1e  quelqu'un  ramasse  quelque  chose 
O"   '-'f  P-^P-  ie  retiens,  part ,  pour  dire  ,    je 
prétends  .-voir  piu-t  à  ceque  vous  as'ei  trouvé. 
luv,.g,o,    10  p'riendo    ta   mia  parte.  -   î. 
J  Arithm.    R,eterir  ua  chiffre  ;  le    réserver 
pour  le  (Oindre  aux    chiffres  de  la    colonne 
qiion  doit  calculer   après.   Ainsi  lorsque  le 
total  dune  colone  monte  à  17  ,  on  dit      je 
pose  sept ,  et  je  ret^  us  deux  .    ou  sbsòlti- 
meiit,  pose  sent,  et  retiens  èf:x\-t..  Tenere- 
portare.  -  On  dit  ,  que  les  Juges  retiennent 
une  cause  ,  pour  dire  ,  qu'ils  s'en  réservent  la 
connoissance  ,  en  décidant  qu'elle  leur  appar- 
tient. Ritenere  una  causa.  -  Retenir  ,  s'assu- 
rer par  précaution  d'une   chose  qu'un   autre 
surait  pu  prendre.  Assicurarsi,;  frocacciarsi  : 
pr-jcu-arsi.  -  Retenir  une  date  en    Cour  de 
Kome  ;    rrendre  une  date  .   s'a:surer  d'une 
t'aie  en  Cour  de- Rome.  Ritenere     o---nder, 
daia.  Et  retenir  date,    en  parlant'des'âctes  1 
qui  se  psssent  pardtvar.t  Notaires.  Passere  ■ 
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C-"';ns^?îT  "'■"""?""•'""'•  -  On  dit,  qu'un 
b-TJ'}"  "=■'""  I"  ''^'"=" .  PO"--  dire  .qu'il 
ce  dont  ï"  '""rfi^.I'ï'r  rapporter  lèpro- 
/fr J!-"L  /-      '^'"^^-  ^"'^^■^■"'g-ornoper 

rl-L!J  ^  ^  '  ".^  ''"■•  I'  ''«"^  "oix  ,  je 
le  cfridlt  •  ''-"  T^  '  '*  R"S«  .  i«  parie  que 
er-  crofx  ^'^"  ^-f  ■T'^'l'noiequiparoît»  . 
ser„  croix  ,    sera  pile.    Oi,.o.-ar  a  santi     o 

ati'âfd  Ó^inT  °"  '■'■'•  ''^"^  1^  même  sens, 
quar.a  on   joue  a   pair  et  a  non  ,'je  retiens 

ne^p  1  i^,Vr'':ileî' 7V":"' '^^^^  "'•''"^"=^' 
P<.;>  laisser  aller.  Irattnere;  ritincre  ;  ar- 
restare ;  fermare  ;  carcerare;  Lttere  m  car- 
««  ;  impedire.  -  Empêcher  l'efTet  d'une 
action  qui  est  sur  le  point  d'.rtiver  RUe- 
I  V-'ar^  '"'llf"'  i  impacciare  ,  fcmare  ;   arre- 

une  DoTtr^-'^r'/'f  ''""  "  "ns,  retenir 
une  poutre;  1  attacher  avec  un  lien  de  fer 
pour  1  empêcher  de  tombir.  Arresta-e     fer- 

"^^Z,"""  é.""/'  ~  ^^  '""'"  i  s'arrèter'avec 
effort,  afin  de  ne  pas  tonher.  Aisrapparsii 
'1"TJ,A'"  '•■  'ff'ir.arsi  a  .uSlche" cosa'. 
R-Unir  ;  reprimer  ,  modérer  ,  empêcher 
de  s  emporter.  Ritener;  contenere  -,  repri- 
""'-t   ragtenare;  moderare;   tertre  a  st^no 

Tans' Va  mém^^'^F-  '  ^^^^"  <""='^"'  ^''«^ 
=ai  s  sa  mémoire.  Ritcn-tre  ;   tenere  a  mente 

-  11    s  emploie    absolument  et  sans  re'sime  • 

e  ilv.t^  '^"•'^  -"-  e^'l^r.tion  des  bITes: 
et  signihe  ,  concevoir.  Ouadagnere  ;  gene- 
rare ■  concepire  ;  resiar  pregno.  -  Se  dit  luisi 
absolument  des  chevaux  de  carrosse  ou  de 
charroi  qui  sont  au  timon  ,  eu  dans  les  limons 
e  qui  empêchent  le  carrosse  ,  l.-i  charrette! 
etc.  daller  trop  vite  à  une  descente,  Rit,l 
nere.  -  On  dit  aussi ,  en  parl.iot  du  cheval 
se  reteiMr  ,  pour  dire  ,  ne  vouloir  poinlsé 
porter  Iibrem;nt  en  avant.  Kes-s-ere  ^ 

jlVcœrJ^^  ;  "•  =';,«"V//r.,-/.  Faire 
""Ip'^o'^^df  tentative. /?,,t«fjrt. 

RETE.STIF,  ivE,  adj.  T.  Dogmat  Ouï 
retient,  qui  a  la  faculté  de  retenif^K^. 
"vo  ;  retentno, 

RETEN  ri(.N  ,  s.  f.  Réservation  ,  réserve. 
Riler.jione  ;  riserva;  r. serba.  -  T.  de  Méd 
Retennon  d'urine  ;  ure  maladie  par  laquelTé 

\Z"lx"llT'r,  ^J!  ^'"  "-Wnefol,  abso- 
iiiment ,  il  est  malade  d  une  rétention.  R'ten- 
Vone  d'orma,  -  T.  de  Prat.  La  rétent-on 
d  une  Cause  un  Arrêt  de  re'ention  ,  en 
par'ant  d  un  Jugement  par  le.7uel  des  tuetc 
retiennent  une  c?'ise  ,  en  déci(i.-.iit  que  la 
conno,,sa„ce  leur  en  .tppartient.  Riten-^lorte; 
rucn:mcnto  d  urj  Cjuîj, 

RE'TENTIOX.VAIKE  .  s.  m.  Oui  retient 
ce_q,„  appartient  â  d'autres,  hlten.tore;  «- 

son  ^Ik'!J."a-'  »À  "■  ^^"^"  '  ■■et^'oyer utr 
l\"/"'j^'''-.R'mtomba-e  ;  ridonare;  rintro- 
nare. -  Un  dit  hg.  que  toute  i'Europe  ,  toute- 
la  terre  retentit  des  louanges  de  quelc^u'un; 
pourd,re  qu'on  le  ^ue  d^ns -oute  l'Europe  f 
pirtoute  la  terre.  T.«.,  l'Europa  ,  t^tta  /^ 
J  li  ""■5""'^a,  risuona  ,  e  piena  del  suona 
vtjH"  '"'i*  ".i-^*  '"'!''  f^  '•-■''"i  -fans 
•ore l'v  '  n  r  ^"^  '  ""<  f^^'«'"«"t  frappé' 
iorei,.e.     Q^uer  romore  m'  e  rlntro-iato  neW 

l>ut  un  heu.  Risonare  ;  rlmbomha'e  -  fie 
.e^s  louanges  retentissent  dans  tout  l'ilniversl 
.aisci,  par-tout  retentir  les  louanges  de  son. 
h.l-era-ei.r.  U  sae  lodi  risuonano,  s'odonl- 
'ilTo'd'  'êc  ''^"'  '"^"  '  '*''  ^''"'"'  "■""'^C 

..n'^t^'^l^'"^'"'^'^'^'.  ^V^  •  "H.  Qui  re- 

--"}^:^'<--'cnar.tc  ;  rimbcmbante. 

r.^F^'^^^'^^Î-^^^^'^'  -.'■  ■"•  Rru^t,  sorr 
Irr-fre'     ^''''''°^^    ^**'    «'^f-     Rimbomba^, 

RETENTUM-,  s.  m.  T.  de  Prar  Our  a 
onserve  la  prononciation  Latine.  Il  se  dir 
d  «n  article  que  los  Juges  n'e.r-,riment  pai 
dans  un  Ar-ct  qu'ils  rendent,  m.-is  "ulae- 
l.vsse  pa,  c'enfïire  p.i.-tie,  et  d'avoir  son. 
exécution.  Ar'ico/o  non  cspretio  in  una  s"n~ 
"nta  ;  ma  che  non  lasc'a  di  far  luogo  à.lZ 
sua  eiicut^icnt,  -  U  se  dit  aussi  de  ce  qji'oni 
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retient  ,  qu'on  reserve  en  soi-mcmc  par 
"  duplicité  ,  lorsqu'on  traite  d'affaires  avec 
quelqu'un.  Il  est  fair,  iutter/usio  ;  scusa  ; 
tcrencrsa\ionc. 

RE  I  ENU  ,  VE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  adj. 
Circonspect  ,  iif.e  ,  modéré.  Raiitnuio  ; 
riunitro  ;  cauto  ;  guardinso;  modesto. 

RETtNLE,  s.f.  Modération,  discreticii, 
modestie.  Kiicnuicjia  iprudinia;  discr.yone^ 
cÌTCosyc\iunc  ;  cvrs'idcra\i^nc  ;  avvatcn\i  'y 
riodi.ra\ionc  j  moderamento  ;  mudo  ;  eçuant- 
mità  ;  tem^'eramento  ;  modestia  \  rïtc^nu.'^nTii 
retenue.  i)isfiinatam:ntc;  ahhapdon.tcamcnte; 
■scila  ris  ardo  "  ''"e""-  ~  ^^  '^'^  ^H**'  '  ^" 
-parlant  de  la  f;ract  que  le  Roi  fait ,  lot  que 
'sut  les  Charses  qui  ne  sont  point  héréditai- 
res ,  il  assure  ,  ^lar  un  Brevet  ,  au  t:tulaire 
ou  à  ses  héritiers  une  certaine  somme  paya- 
ble par  celui  qui  possédera  la  Charge  après 
"lui.  Pcnsiene  che  il  He  accorda  in  lito^o  di 
soyrav\ivcn\a  al  titolare  ^  o  agit  credi  d^una 
persona  possedente  una  carica.  -  T.  de  Ju- 
rispr.  Droit  accordé  i  ar  plusieurs  Couturr.es 
au  Seigneur  Censier  ,  de  reier.lr  riicritane 
qui  est  dans  sa  Censive  ,  lorsqu'il  a  été  vendu 
par  le  Censitaire  ,  en  rendant  à  l'acquéreur 
le  prix  de  la  vente.  Diritto  di  riten\iane  d'un 
podere  ,o  simile  ,  in  caso  di  vendita.  V'.  Re- 
trait. -  11  se  dit  aussi  de  ce  que  l'on  déduit  à 
quelqu'un  sur  un  payement  qu'on  lui  fait, 
commele  dixième  de  retenue  des  gages  d'un 
Officier.  Deduzione  ,  o  eib  chi  si  ritiene 
é*una  yensione  ,  0  altro  asfe^nr.mento.  -  T. 
de  ^lé.■l.  Retardementdes régies  d'ime  femme. 
Ritenuta  ;  ritenimento. 

RE'TIAIRES ,  s.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  Espece 
de  Gladiateurs  ,  dont  l'arme  principale  étoit 
un  filet  qu'il  ietoienL  sur  leur  adversaire  , 
pour  l'envelopper  ,  et  l'enchainer  de  façon 
à  lui  titer  l'usage  de  ses  membres  ,  et  les 
movens  de  se  défendre.  Re-Jùrj. 

IIE'TICENCE,  s.  f.  Suppression  ou  omis- 
sion volontaire  d'une  chose  qu'on  devroit 
dire.  En  ce  sens ,  il  n'a  guère  d'usage  .qu'en 
parlant  de  certaines  formalités  judiciaires. 
Reticenia.  -  Figure  de  Rliétorique  ,  par  la- 
quelle l'Orateur  fait  entendre  une  chose  sans 
la  éite.  Reiicen-.a;  afosioyesi. 

RE'TICULAlRE,  ari|.  de  t.  g.  T.  d'Anat. 
Qui  ressemble  a  un  reseau.  Jl  reticolato  delle 
vene  ,    de*  nervi, 

RE'TIFORME  ,  ad].  T.  d'Anat.  .Syn.  de 
Réticulaire  ;  mais  on  donne  aussi  ce  nom  à 
la  Rétine.  V. 

RETIF  ,  ivE  ,  ad"].  Qui  s'arrête,  ou  qui 
recule  au  lieu  d'avancer.  11  ne  se  dit  au  pro- 
pre ,  que  des  clievaux  ou  autres  bêtes  de 
monture.  Restio  ;  ristia.  -  On  dit  fig.  et  fam. 
qu'un  homme  fait  le  rétif ,  pour  dire  ,  qu'il 
résiste,  et  qu'il  ne  veut  pas  faire  ce  qu'on 
desire  de  lui.   Ritroso  ;  catarhio. 

RE'TINE  ,  s.  f.  ione  de  lacis  formé  dans 
le  fond  de  l'ccil  par  les  filets  du  nerf  optique. 
Retina  dell'  itechio' 

RETIRADE  ,  s.  f.  T.  de  Fortif.  Retran- 
chement fait  derrière  un  ouvrage  ,  et  dans 
lequel  les  assiégés  se  retirent  quand  les 
assiégeans  ont  emporté  l'ouvrage.  Bastia  ; 
steccato. 

RETIRATION,  s.  f.  T.  d'Imprimerie. 
Aciiun  d'imprimer  le  second  côté  d'une 
feuille  de  papier  ,  autrement  dit  ,  le  verso. 
Ritiratone  i  stampa  della  seconda  faccia  d'un 

focili'. 

RETIRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  ad|. 
Solitaire,  peu  fréquenté.  Rimato;  solitario; 
soUnpo.  ~  On  dit  qu'un  homme  est  rétiré  , 
fort  retire  ,  qu'il  mène  une  vie  fort  retirée, 
pour  dire  ,  qu'il  vit  dans  une  grande  retraite, 
dans  un  er.ind  élcienemcnt  du  commerce  du 
monde.   Uomo  solitario. 

RETIKEMLNT  ,  s.  m.  T.  de  Chirurpie. 
Contraction  ,  raccourcissement.  Le  retir-- 
fnent  des  nerfs  ,  un  retiremiiit  de  nerfs. 
Contrazione  ;  ritiramento  ;  contrattura  de'  nervi; 
rattrapfimenio.  . 

RETIRFR,  v.  a.  Tirer  une  seconde  fois. 
Ttr.w  di  nuovo.  -  Tirer  a  soi  une  chose  que 
roiifvgit  pousiée  dehors.   Ainsi  uu  dit  fam. 
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Retirer  son  h.ileine,  pour  dire  ,  faire  rentrer  j 
de  l'air  dans  sa  poitrine.  Ritirare  ;   tirare  m  i 
dentro.  -  Tirer  une'  cho^e  d'un  lieu  où  elle  '■ 
avoir  été  mise  ,  ou  elle  étoii  entrée.   Cavare;  ' 
levare  ;  strappare;    ritirare  ;  togliere.  Retirer  j 
un   seau    du  puits.   Ripescar    la  secchia    dal 
foi^o.  On  dit  a  peu  près  dans  le  même  sens,  ; 
retirer  des  harde»  qui  étoicnt   en  gage,  /tiii- 
rar,.  ;  levare  ides'mpcgnare.  -  fii.  Retirer  quel-  ! 
qu'un  du  vice  ,  de  la  déb.iuche  ,  etc.  Ritirare  ;  | 
strappare;  /ar  desistere.  —  Retirer  sa  paiole  ; 
se    dégager  de  la   promesse  que   l'jn  avoir  , 
faite  ,de  Id  parole  qii'uii  avoit  donnée.  Uisim- 
p, inarsi  di  sua  parata.  -  On  dit ,  que  Dieu 
ittire  ses  grâces,  lorsqu'il  cesse  de  les  donner. 
Iddio  ritira  .  sottrae  le  sue  i,ra[le.  -  En  p.ir- 
lan'.  des  choses    qui   produisent   du  revenu  ; 
percevoir  ,    recueillir.    Ricavare  ;    cavate  ; 
riscuotere  ;    raceosliere   ;   raccorre  ;    ritirare. 
En  ce  sens ,  on  dit  hg.  retirer  de  la  gloire  , 
retirer  de  grands  avantages  de  quelque  chose. 
Riscuotere  'f   r'portare  ;     cavare.   —   Donner 
asile  ,   retraite  ,  refuge.   Ricevere  ;  albersare 
ricettare  ;  dar  ricetto.  -  T.  deHalais.  Retrai- 
re ,    rentrer  dans  la  propriété  et  possession 
d'un  héritage,  d'un  bien  aliéné  ,  en  rendant 
à  l'acheteur    le  prix    qu'il   en  avoit  donné. 
Rientrare  nella  proprietà  ,   nel  possesso  d'un 
podere  ,    o  simile  ,   già    alienato.   —    On  dit 
aussi,  qu'un  homme  a  retiré  une  terre  qui 
avoir  été    autrefois  dans    sa  (anulle  ,    pour 
dire  ,   qu'il  l'a  rachetée  Ricomperare.  —  v.  r. 
i'en  aller  ,  s'éloigner.    Ritirarsi  ;  partirsi  ; 
scostarsi  ;   andar  via.  -   11   se  ioint  avec    la 
préposition    de    ,    et  alors  il  m.irqut  le  lieu 
d'où  l'on  s'éloigne  ,  que  l'on  quitte.   Retirei- 
vous  d'ici.  Se  retirer  de  la  Ville,  lin  .  e  sens, 
on  dit  ,  il   s'est  retiré  ,    il   eut  ordre  de  se 
retirer.  Partirsi  da  un /uoj'o.- Se  retirer  de... 
quitter  la  profession  qti'on  faisoit ,  le  genre 
de  vie  que  l'on    menoit.    Abbandonare  una 
professione  ;   ritirarsi.  -   On  dit  aussi  hg.  il 
s'est  rétiré  ,  il  s'est  tout-à-lait  retiré  ,  pour 
dire  ,  il  a  quitté  le   commerce  du  monde  , 
ou,  11  mène  une  vie  moins  dissipée.  Ritirarsi 
dal  mondo  ;  rientrar  in  se  stesso  ;  ravvedersi  ; 
abbandonare  il  libertinagijio  ,   le  diisttliite\ie. 
—  On  dit ,    à  la  Guerre  ,  qu'un  Officier  se 
retire  ,    pour  dire  ,   qu'il  quitte  le  Service. 
Abbandonare  ,   lasciar  il  mestiere  dell'  armi. 
Dans  le  leu  ,  (]u'un  homme  se  retire  ,  pour 
dire  ,    qu'il  quute  le  jeu.    Et   on  dit  ,   qu'il 
se  retire  sur  sa   perte  ,  sur  son  gain  ,  pour 
dire,  qu'il  quitte  le  ieu  lorsqu'il  perd  ,  lors- 
qu'il gagne.  Partirsi  dal  giuoco.  -  Il  se  joint 
aussi  avec  les  prépositions  A  ,   Dans,   Sur  , 
etc.  et  alors  il  marque  le  lieu  où  l'on  va  ,  où 
l'on  s'établit ,  où  l'on  fixe  sa  demeure  ,  après 
avoir  quitte  un  autre  lieu.  11  s'est    retiré  en 
son   pays,    dans  ses  terres.  Se  retirer  à  la 
campagne  ,  etc.   Ritirarsi  ;  andar  a  stare  ,  a 
dimorare   alla  campagna  ,   ce.    En    ce   sens  , 
on  dit  ,  qu'un  homme  se   retire  ,    quand  il 
rentre    chez  lui  le  soir  ,  pour  ne  plus  sortir 
le  reste  de  la  journée  ,  ou  quand  il  ne  veut 
plus  recevoir  de  compagnie.   Ritirarsi  a  casa 
verso  sera.    Et  lorsqu'un  homme  est  chez  lui 
le  soir,  et  qu'il  ne  veut  plus  recevoir  person- 
ne de  dehors,  on  dit  qu'il  est  retiré.  Egli  c  in 
casa  ;  egli  è  ritirato.  —  Se  retirer  dans  ,  sur , 
etc.  se  "remettre   en   sûreté  ,    se    réfugi 
Ritirarsi ,  ricoverarsi.  T.  de  Prat.  Se  retirer 
pardevers  un  Juge  ,  un  intendant  ;  s'adresser 
à  lui  pour  avoir  justice.   Portar  ;  ind'riwarle 
istante.  —  Se  retirer ,  en  parlant  des  choses , 
se  racourcir.  Ritirarsi  ;  raccorsiarsi  ,  agg  an- 
chiarsi  ;   rattrappare  ;  rattrappire  ;  rattrari  ; 
rientrar  in  se  stesso.  ■    On  dit  ,  que  la  rivière 
se  retire  ,  pour  dire  ,  (ju'elle  rentre  dans  son 
lit  après  s'être  débordée.  —  On  dit  neutrale- 
ment  dans  les  ports  de  mer  ,  que  la  mer  retire  , 
quand  clic  est  dansleretliix. . Scrm^irc;  «r/rofji. 
KETOlSEK.v.a.  Reduplicati/.  Remesurer 
avecbtoisr.  Rimi'iirare  colla  tesa. 
RETOMBE',  ÉE,  pan. 'V.  le  verbe. 
RETO.\lBE'E,5.  f^.  ■!■.  d'Archif.  11  se  dit 
de  1.1  naiis.'nce  d'une  voi'ite  ,  de  cette  portion 
oui ,  |jar  sa  pose  ,  peut  subsister  sans  cintre. 
Spigolo  ;  V  peduccio  delle  volte. 
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RETO.MBER  ,  v.  n.  Tomber  encore.  Ri. 
cadere  ,  ricascare.-  fig.  et  ,!b>olument.  Etre 
attaqué  de  nouveau  d'une  mal.idie  dont  on 
croyoit  être  guéri.  Ricadere;  ricascare;  riam-' 
maa'si;  raecappcltare  ;  rincapfcllare.  —  il' 
est  plus  usité  dans  les  ciioscs  morales., 
Retomber  d  iis  une  f.'ute  qu'^-n  avoir  déjà' 
cimmue.  Il  retombe  il  toute  heure  dansles 
mêmes  fautes.  11  retombe  toujours  dans 
son_  péché  ;  ou  abiolument  ,  il  retombe 
toujours  ,  il  ne  se  cortlr-e  point.  Ricadere,  o 
ricascare  negli  stessi  faiti  ;  eicsJcr  sempre 
nei  p  Lcato  ,  ec.tornar  ap.ccare  ,ec.  -Quel- 
quetois  sim)ilenient  ,  tomber  ;  et  il  se  dit 
des  choses  ,  qvii  ,  ny.int  été  élevées ,  tom-' 
bent.  Ricader;  ;  cadere.  -  On  dit  fig.  qu'une 
perte  ,  qu'un  blime  ,  etc.  retombe  siu 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  est  chargé , 
qu'il  en  porte  la  peine.  La  perdita  ,  ilbiasl-\ 
mo  cade  t  o  ricade  sopra  di  lui  ;  torna  a  svait^ 

RETONDRE  ,  V.  a.  T.  de  Manuf.  Tondre 
de  nouveau.  Ritosare. 

RETORDEMENT,  s.  m.  T.  de  Manuf,, 
Action  de  retordre  ,  ou  l'tffet  de  cette  action 
Il  ne  se  drr  guère  que  des  soies.  Torcimento;, 
tore.tura  ddia  seta.  i 

RETOB DLUa ,  s.  m.  T,  rfs  Manuf.  Ouvrieii 
qui  r»tord  les  h!s  avec  des   moulins  à  bras< 

RETORDRE  ,  v.  a.  (U  se  conjugue  cora. 
me  Tordre.)  Tordre  une  seconde  fois.  Ruor 
cere  ;  torcere  di  nuovo.  -  Simplement ,  tordre 
et  en  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère  que  du  fil  oi' 
de  la  hcelle  ,  quand  on  en  tord  deux  ou  iroin 
ensemble.  /  orcere  ;  attorcere  ;  attjrcigliarei 
-  pruv  Donner  du  fil  ,  djnner  bien  du  fil  il 
retordre  a  quelqu'un  i  lui  causer  bien  de  ';•' 
peine  ;  lui  susciter  bien  des  embarras.  Da 
brigar  ;  dar  gatta  a  pela'-e, 

RETORDU,   UE,  part.  V.  le  verbe. 

RE'TORQUE'  ,'le  ,  part.  V.  le  verhe. 

RE'TORQUER  ,  v.  act.  Employer  conm 
son  adversaire  ,  les  raisons ,  les  argumens 
les  preuves  dont  il  s'est  servi.  Ritorcete  a 
argomento  ;  ribattere  le  rai,ionì. 

RETORS  ,  ORSE  ,  adj.  Qui  a  été  ré 
plus  d'une  fois.  Ritorto.  —  On  dit  fig.  et  : 
d'un  homme  fin  ,  rusé  ,  et  artificieux,  que  c  es 
un  homme  retors.   Scalco  ;   astufo.  V.  Ruse 

RETORSION  ,_  s.  f.  T.  de  Dialectique 
Emploi  (lue  l'on  fait  contre  son  adversaire 
des  raisons ,  des  argumens  ,  des  preuves  dcn 
il  s'est  iervi.  Ritorcimento  d'argomenti  ,  j 
ragioni. 

RETORSOIR  ,  s.  m.  T.  de  Corderie.  V 
Rouet. 

RETORTE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Vaisse.ii 
de  terre  ou  de  verre  ,  ou  de  fer.  Il  est  reit' 
et  arrondi  par  un  côté  et  par  l'autre  ;  il  a  u 
tuyau  recourbé  ,  que  l'on  nomme  (^ol ,  e 
qui  s'adapte  au  récipient.  U  est  syn.  de  Cor 
nue.  Storta. 

RETOUCHÉ  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  ( 

RETOUCHER ,  v.  a.  Corriger,  reformer  | 
perfectionner.  Ritoccare  ;  emendare;  riputire 
ricorreggere.  -  Retoucher  une  planche;  repas: 
ser  le  burin  sur  une  planche  qui  commence 
être  usée.  Ritoccare  a  bulino. 

RETOUR  ,  s.  m.  Tour  contraire  ou  près, 
que  contraire  ,  tour  multiplié.  Ciro  ;  g'trdy 
volta.  Enee  sens  ,  il  ne  se  met  guère  qu'au 
pluriel  et  avec  tours.  Les  tours  et  retout 
qui  fait  une  rivière  ,  les  tours  et  retour 
(l'un  l.ibvrinthe  ,  etc.  Giri  ;  giravolte;  r'trcit 
ghirigori  d'un  Jiume  ,  d'un  laberinto.  -  AcliO' 
de  revenir  ,  de  retourner.  Ritorno  ;  tornata^ 
ritornata,  -  On  dit  fam.  d'un  homme  qtii  , 
étant  é'oigné  de  son  pays ,  conserve  le  ne(  | 
d'y  retourner  ,  qu'il  a  toujours  l'esprit  oj 
retour.  Cela  se  dit  aussi  par  extension,  e 
termes  de  Droit  ,  des  animaux  domestique!! 
comme  des  pigeons  ,  etc.  Ritorno,  -  Etii 
sur  son  retour  .être  prêt  à  p.irtir  nourretoui, 
ner.  Ksser  vicino  a  partire  per  ritornarseni 

-  Etre  sur  le  retour  ,  sur  son  retour  ;  coni 
mencer  à  déchoir,  à  vieillir  ,_  a  déJiner.j 
perdre  de  sa  vigueur,  de  son  éclat.  Esser  s 
finire,  sul  dcelinarc  ,    sul  cader  dell    «'m 
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ttsir  vecchi»  ,  attemfato.  -  Le  retour  d'une 
aoie  à  Dieu  ;  l'acnun  d'un  pécheur  qui  se 
con»ertit.  Convirs^one.  En  ce  sens ,  faire  un 
retour  à  Dieu  ;  vers  Dieu  ;  se  convertir. 
Convertirsi.^  Faire  un  retour  sur  soi-même; 
faire  une  sérieuse  réflexion  sur  sa  conduite. 
Rientrar  ir.  se  stesso.  -  11  se  dit  tîg.  du  chan- 

fement  de  la  vicissitude  des  affaires.   Cam- 
Jamenio  i  ricendii  ;  variaiione  ;  vicissitudine. 
il  vous  laissez  passer  cette  occasion,  il  n'y 
aura  jamais  de  retour.  Se  roi  Usciate  fuggir 
l'occasione  ,   indarno  l'aspetterete  un*  altra 
»o/m.  La  fortune  a  ses  retours.  La  fortuna  ha 
U  sue  vicende.  —  On  dit  aussi  ng.  en  parlant 
de  la  jeunesse,  delabeau'é,  du  temps  ,  et 
astres  choses  de  cette  espece  ,  que  quand  elles 
sont  passées  ,  c'est  sans  retour  ,  pour  dire 
qu'elles  ne  reviennent  plus,  l'assale  che  sien'o 
non  v' e  speranza  di  ritorno  ,  non  i  'e  da  spera- 
re che  tornino.  —  On  dit  d'un  homme  bizarre 
au'il  a  des  fâcheux  retours  ,  V.  ce  mot.  -  On 
it  aussi  d'un  homme  vindicatif  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  retour  avec  lui  ;  que  c'est  un  homme 
avec  qui  il  n'y  a  point  de  retour,  pour  dire, 
qu|il  ne  faut  pas  espérer  de  se  pouvoir  recon- 
.  cilier  avec   lui    quand  on    l'a  offensé.    Uomo 
yendiçatno  ,    impiacatde.  -  On  dit  prov.  à 
beau  leu  ,  beau  retour  ,  pour  dire  ,  qu'on  a  i 
bien  eu  ,  ou  qu'on  rendra  bien  sa  revanche  , 
qu'on  a  bien  rendu,  ou  qu'on  rendra  bien  la' 
pareille.  Render  coltelli  per  gutana  ;  render  la 
parisela.  -  On  dit  au  jeu  du  Trictrac  ,  que 
I  on  est  a   son  lean  de  retour  ,  lorsque  l'on 
passe  ses  dames  dans  le  côié  de  l'adversaire 
pour  y    fsire   son   plein.    Ritorno.  -  T.    de 
Juriji  I-.     On    appelle     croit  de  retour  ,    le 
droit  en  vert;-,  duquel  les  ascendans  succèdent 
aux  immeiDles  qu'ils  ont  donnés  à  leurs  de<- 
.-endans  ,  lorsque  ceux-ci  viennent  à  mourir 
ians  en'sns.  Diritto  di  ritorno.  —  On  dit  en 
jarlant  de  hirimens  ,  il  y  a  un  grand  corps 
le  Icgis  en  lace  ,   et  une  galerie  en  retour 
.)Our    dire    que  la  galerie  joint  le  corps  de 
pgis  en  lace  ;  et  une  galerie  en  retour  ,  pour 
lite  ,  q^ie  la  galerie  joint  le  corps  de  logis  à 
croits.    On  dit  dans  le  mèrae  sens 
l'equerre.  Galleria  che  gira  intorno  ad 
'"'  ~-  ^Ì}p^^  •  arrivée  au  lieu  d'où 
_      ..:  parti.  Ritorno  ;  ritornata  ;  tornata. 
-  i  .  ;  j  Com.  marit.  Le  retour  d'un  vaisseau, 
■s  11^,-rchandises  qu'il  a  rappsrtéeTi  en  échansè 
e     -.  es  quii  avoit  portées.   Ritorno.  -On 
1  ,  les  retours  de  ce  vaisseau  se  trou- 
>e  cent  pour  cent  ,  pour  dire  ,   les 
ts  marchandises  rapportées  ont  été 
■   JOiu-   cent,  l  ritorni  di   qinUa   nave,] 
■  -  Re:ojr  de  chasse;    un  repas  que  l'on 
lit  aore--  la   calasse  avant  l'heure    ordinaire 
:i  louper.  R,t.yrno  di  caccia.  -  T.  de  \'éner. 
laetion  du  cerf  qui  revient  sur  lui-même 
•est-a-oire  ,    sur  les  mêmes  voies,  «iror/iô 
;ice,vo  su  le  sue  passate.-  Retour;  ce  qu'on 
Jute  ;  ce  qu  on  loint  à  la  chose  qu'on  troque 
-  ntre  une  iutte  ,  pour  rendre  le  troc  é"al 
«el  retour  me   donnerei-vous  ?  Vous    me 
vez   du  retour.    Camtio  ;    contraccambio; 
enta;    sovrap^ià.    On  le  dit  plus  souvent 
me  m.-.niere  adverbiale  ,  de  retour,  comme 
!is  ces  phrases  ;  Voulez-vous  troq\ier  votre 
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à  l'ouvrage,    Tornare;  rimettersi  al  lavoro. 
-  Retourner  à  Dieu  ;  se  convertir.  Ritornare 
a  Dio;   convertirsi.    Et  on  dit  d'un  pécheur 
qui  retombe  dans  son  péché,  qu'il  retourne 
a  son  vomissement.   Ritornare  a  cadere  nel 
peccato.  -  Tourner  d'un  autre  sens.  Rivol- 
tare ;  rivoi.ere.  -  fig.  et  fam.  Se  retourner, 
prendre  d'autres  biais  prendre  d'autres  me- 
'^"■es     selon    les    différentes    circonstances. 
f  renier  il  panno  per  un  altro  verso.  -  5 'en 
retourner  ,    v.  r.     S'en    aller.    Andarsene  ; 
partirsi  ;   ritornarsene.  -  On  dit    à    certains 
jeux  des   cartes  ,   qu'est-ce   qui   retourne  ? 
Il  retourne  cœur,    pique  ,    etc.  pour  dite, 
.-  -    la    carte   qu'on   a   retournée  après   que 
tous  les  loueurs  ont  eu  les  cartes  qui  doivent 
avoir  ,  est  de  cœur  ,   de   pique  ,   etc.    En 
ce  sens ,  il  est  neutre.  Ouale  la  carta  che  e 
voltata . 
RETRACÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
RETRACER  ,  v.  a.  Tracer  de  nouveau 
ou  d'une  maniere  nowveWs.  Delmeare  ;  dise- 
gnare di  nuovo.-  fig.  Raconter  les  choses  I  Ìé77a'tW/ó' 
assees  et  connues  ,    en  renouveller  la  me-     " 
loire  ,  les  décrire.    Rammemorare  ;  raccon- 
tare; narrare  i  riferire;  ridire. 

RETRACTAI  ION  ,  s.  f.   Action  par  la- 
quelle on  retracte  ,    on  abandonne  une  opi- 
nion ,  une  proposition  qu'on  avoit  avancée. 
Kntratavonc.  -  On  appelle  les  retrataclions 
de  baint  Augustin  ,   un  livre  où  il  a  revu  et 
corrigé  de  plusieurs  endroits     ses  ouvrages. 
Le  ritrata\ioni  dl  S  .  Asostmo, 
RETRAC  fE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  vetbe. 
RETRACTER  ,     v.   a.    Déclarer  qu'on 
n'a  plus    l'opinion  que  l'on  avoit  avancée 
y  renoncer.  Ritrattare.   -  v.   r.  Se  dédire. 
Ritrattarsi  ;  disdirsi  ;  ridirsi  ;  cantar  la  pa- 
linodia. ' 
.  RETRACTION ,  s.  f.  T.  de  Mcd.  Raccour- 
cissement ,  contraction  d'une  partie.   Contra- 
zione ;  ritlramento  ;  raggrinsamento. 

RETRAINDRE  ,  v.  a.  T.  iVOrJévre. 
Battre  un  hngot  d'argent  sur  l'enclume  pour 
en  faire  des  tasses  ,  des  écuelles.  Sattere  a 
--Vyetta. 


R    É     T 


ng 


Rtl  RAIRE  ,  V.  a.  (Il  se  coniugue  comme 
Traire.)  T.  de  Prat.  Retirer  par  droit  de 
parenté  ou  par  droit  seigneurial  un  héritage 
qui  a  été  vendu.  On  dit  iussi  ,  retirer.  Hl 
tenere  i  '  .-.-.- 

"  di  pa.. -, 

RETRAIT  ,  AITE  ,  part.  V.le  verbe.  -11 
est  aussi  adj.  et  se  dit  des  blés  qui  mûrissent 
"ins  se  remplir,  et  contiennent  beaucoup 
loins  de  farine  que  les  bies  bien  condition- 
i.és.  annebbiato.  -  T.  de  Blason.  Il  se  dit  des 
bandes  ,  paux  et  fasces  ,  qui  ,  de  l'un  de  leurs 
côtés  seulement,  ne  touchent  par  les  bords 
de  l'écu.  Ritirato. 

RETRAIT  ,  s.  m.  Action  en  /ustice  par 
laquelle  on  retire  un  héritage  qui  avoit  été 
vendu.  Recuperaïione.  -  Retrait  lignager  ; 
l'action  de  retirer  un  héritage  ventki  par 
quelqu'un  de  sa  famille.  Glus  di  ritenere  per 
cosa  di  parentela.  —  Retrait  féodal ,  celui  qui 
s'exerce  par  le  Seigneur  d'un  fief  sur  un 
héritage  vendu  dans  sa  mouvance.  Gius  féo- 
dale di   ritenere  una    cosa    venduta.    —   "Re- 


de  1  etat  que  l'on  embrasse  en  se  retirant  du 
monde.  Ritiro  ;  solitudine.  -  L'éloiere^ent 
du  commerce  du  monde  rendant  quelles 
lours,  pour  se  recueillir  avec  plus  d'exactî 
tude  ,  et  ne  vaquer  qu'aux  exercices  de  piété 
Eserciy  spirituali.  -  Le  lieu  où  l'on  se  re- * 
tire,  hetiro  ;  solitudine  ;  aHtai'rtn,  „l  .     ■ 

-  Un  lieu  de  refuge.  aJu:/^^:^^^^;^: 
.tu^io  ;  ricovero.  Uûmier  retraite  à  que'nu'un 
Raceettare,  ricettare  ;  albergare-  /,r  A>1 

-  Retraite  de  voleurs  ,  de  brigands  ;  mTeu 
otise  retirent  les  voleurs  ,  ^es  briards 
Ricovero  di  ladri  ;  d'assassini.  -  Les  Mili.* 
taires  nomment  retraite  ,  Ics  emolols  H  Je 
Places  quant  aux  Officie'rs  d'l"?i°;;,te"^ '". 
les  pensions  quant  sux  Officiers  de  Cavale-ir 
h.ip.,so.  Accorder    a  retraite    D  tr  ,i    :  ''^' 

T.  d'Archit.  La  diminution  d'  aTeur' 
qt  on  donne  a  "n  mur  d'étage  en  étage 
Ritirata.  -  Les  Maréchaux  appellent  r«.fr-,1?.  ' 

cheval.  Funto  di  chiodo  rimasta  ne/I'  uighia 
„,  Mettre  en  retraite.  T  Â 
.  .  C  est  retirer  les  cuirs  du  plains  oii 
de  la  fosse  au  tan  ,  pour  quelques  jotirs,  afin 
aiuolo  r'^^r'^'U^  ""O^Pent.  A/^r'^" 
f„  r  '^"  .'  •  "^  Hongrieurs  ,  c'est  laisser 

tremper  les  cuirs  quelques  |ours  dans  la  cuve 
ou  Ion  a  tette  l'eau  dont  on  s'est  spr„;  „ 
les  fouler.  Rammolare  '  P"""^ 

RETRANCHE',  ÉE,  part.  V  le  v^rk. 
oi RETRANCH£.^ÎENf . '"m.  SuppreTsioâ 
ou  diminution  de  que'<,ue  chose.  Scemarne,^. 
IO  ,  diminuzione  ;  dimnulmento  ;  menoma- 
mento  ;  stninmmento.  Espace  retranché  d'un 
plus  grand.  Divisione;  separaiione.  If  a  fai? 
taire  un  retranchement  dans  sa  chambre  pour 
se  ménager  un  cabinet.  Egli  hafatrofa' 
i-r.ospartimemo  nella  sua  stanca  per  avere  un 
gahinetto.  -  Retranchement  ;  les  travaux  ' 
qu  on  tait  a  a  guerre ,  pour  se  mettre  à  co  .- 
vert  contre  les  attaques  des  ennemis.  T?u. 
'^'/•"ncnto  ;  ritirata.  -  fig.  Forcer  quelque 
dans  ses  retranchemens  ,  dans  ses  derniers 
retranchemens  .détruire  les  dernières  "lei 
plus  fortes  raisons  de  quelqu'un.  Metter,  It 
sacco.  -  En  T.  de  Mar.  C'est  outre  les  cha,^! 
bres  ordinaires  une  espèce  de  chambre  prL 

RETRANCHER,  v.  a.  iéparer  une  partie 


«?ès"rre't*our'"l',!/!rr^^;''°/""7'''''"''^,  !  P'  {óni'en.Tonne'll  ce'luTqmTe''fa?t'en  ve"rm 

io.es  cie    retour.    I^olete   voi    cambiare  ti  |  des  clauses  portées  par  le  contrat  de  vente 

„.(.,„  V.... ,  j»>,..i j   _.  -,  _  .        „    ..       ^11^ 


str^  r, ■,-,/!„  .-i  ■  \  T  .'■''."!^',cte  il  I  «les  clauses  portées  par  le  contrat  de  v 
ttfo  "-^i'o  per  il  muj  ?  /„  VI  rifnb  diec,  1  del'héritage  dont  il  est  question.  Qn  l'au 
'^fte.  -  fie.  _Reconnoissance  ,  ou  une  sorte    aussi .   réméré  .   ^r  r^tr.;,  mi. ;„„;"?- 


■■'fie.  -  fig.  Reconnoissance  ,  ou  une  sorte 
'iquiyaknt  d'un  bienfait  reçu.  Contraccam- 

,<ETORNE,  s.  f.  Carte  qu'on  retourne 
•■«rtams  ]sux,  quand  chacun  des  joueurs 
•  rnombre  de  cartes  qu'il  doit  avoir.  Ca- 
lila ;  la  carta  che  si  volta. 

ÌVXYl^-l'ri  "  ■  P="-  V.  le  verbe. 

X'TOl.RNF?!  ,  v.  n.  Aller  une  autrefois 
«.m  lieu  ou  I  on  a  déjà  été.  Tornare  ;  ritor- 
»?,  rivenire  ;  riandare  ;  di  nuovo  venire. 
_iS-  K 5ioiu-ner  en  arrière  ;  abandonner  imp 


,duta  per  diritto  feudale,    diu^Jt^i^r  ^u^chis^S^I^^™?  ^^^^ 
nuire  i   levare   ;  icirr.;  ;   scemare    ;   raglia 

-  Quelquefois  ,  diminuer.  Diminuire  ;  smll 
nuire  ;  scemane  ;  menomare  ;  minorare  ■  st' 
nuare.  -  Oter  entièrement  ,  supprimer* 
Torre  ;  togliere  ;  Croncare.  -  On  dit ,  que  le^ 
Médecins  ont  retranché  le  vin  à  quelau'-n 
pour  d,r_e,  que  les  Médecins  luiont  interdi't 
I  u.lge  du  vin.,  Proibire  ;   interdire  ;  viecarc 

-  hetrancher  cie  la  communion  des  F^dpl,.,  - 
Excommunier  ,  V.  -  Faire  des  reiranehe-* 
mens.  Retr,..ncher  tm  camp  ;  fortifie^  uâ 
camp,  en  faisant  des  hgnes  nu  devant  ou  " 
lentour.    rrine«r<,re    j    jare    trincieramenti. 

-  V.  r.  Se  restreindre  ,  se  réduire  Rist/: 
gnersi  ;  ridursi  a  meno.  -  Absolument,  dimîl 
nuer  sa  dépense.  Ristrignersi  ;  diminuire  U 
spese.  -  E.;  T.  de  Guerre.  Faire  des  lignes 
Aqs  tr.mchees  ,  et  autres  travaux  .  pour  se 
mettre  a  couvert  contre  les  attaques  des 
ennemis.  Trincierarsi.  -fig.  Il  se  rJtranc  " 
toujours  sur  sa    bonne  intention.  Scusarsi  i 

'rETRAYANT,  AN-TE  ,  s.  m.  et  f.  Ce]J 
ce.Ie  qui  exerce  l'action  de  retrait.  Colui  chi 


aussi,  réméré  ,  et  retrait  mi-denier.  Gius, 
«  diritto  di  ritenere  in  virili  dì  contratto  ,  o 
con.-lifÌL  ne  espressa.  -  On  appelle  aussi  retrait , 
le  lieu  secret  d'une  maison  ,  où  l'on  va  aux 
nécessités  naturelles.  Cesso  ;  Uterina  ;  latri- 
na; agumento;  agio;  cacatoio;  cameretta; 
destro  ;  frivatû. 

RETRAITE,  s.  f.  Action  de  se  retirer. 
Ritirata.  Cin  dit ,  que  la  cloche  a  sonné  la' 
retraite  ,  que  le  tambour  a  batfu  la  retraite, 
retraite  ,  que  la  cloche  ,  qiie  le  tambour  à 
averti  qu'il  falloit  se  tetirer.  Sonar  Uritirata. 


■    ^aile       itndL.F""^'  '."''^""'ih  II  '^-d.t  particulièrement  de  la  marche  que 
:..    1  'r,!."!""^^'"".    'P'P'-^i'^-lfoMit-^   troupes  pour  se  re.irer.   Ritirata 


.-       .-   ..^u,.«  neanconar   Un 

lattarsene.   -    Recomm-nror   i   >;:'",  "7  "  I  ""^"j ',','•' "*'?"  'J"'"   »<=  "^"'^r-   nuiirata. 

»...    ,  ■  '"'^'^™"'-"<^"   3    faire   lesj  -T.  deVenerie.  ionneclareiraite;  rappel- 

i^ornare;    1er  les  chiens  ,   et  les  faire  retirer.   Sonar  U 


«««,  Ttptsuart,   ««.«««;.  Rêtguraet    r««W«i  ^4  r«r4Z4.-Recraiie  .se  dÎtTnTore 


,-_  j  di 

RE'TRE'CI  ,  lE  ,  part.  V.  [e  verbe 
RCTRE-CIR.  V.  act.  Rendre  pluré.roiT 
m.sms  large    Ristrignere  ;   diserrare  ;  appiecol 
lire.  -  fig.  La  servituce  rerrccit  l'esprit.  RI. 
strignerelo  fP'rit^- ,,  'e   Ide^  -  Rétrécir  un 
cheval ,  T.  de  Manège.  Le  faire  trivail.'er 
soit  d  =  ns  la    eçoo  des  cercles,  soit   dans  la 
leçon  desvoltes,  sur  un  terrain  plus  étroit 
en  resserrant  insensiblement  l'espace  et  l'é 
'ivi^n^.Ristrignere  lineavano.  -  On  dit  aussi" 
votre  cheval  se  rétrécit ,  pour  dire     gu-ji  .  ' 
parcourt  plus  autant  de  terrain. -V.  r  Dereni? 
glus  «ttoit.  Stocùars'ti accorciarsi visingnuà. 
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RE'TRE'CIS-t.MENT  ,  s.  m.  Action  par 
laquelle  une  cho^e  c^L  réirecie.  Scvrctamcnto\ 
accurcimsnto  i  itrisniuKiito,  On  dic  au&si 
le  ré;rét.'tòicmcnt  de  l*e&[>rit. 

Rt  fREWl'E.^  ,  V.  a.  lUd^plicaùf.  Trem- 
per de  nouTcuu.  RammolUrc._ 

REfKtÒjEK  ,  V.  a.  RcdufUcatif.  Tresser 
de  nouvcju.  Intrecciare  di  nuora. 

RETRlUUnON,  s.  f.  Salaire  ,  récom- 
pense dj  travail  qu'on  a  t'atr\  de  la  peine 
qu'on  a  prise  pour  quelqu'un  ,  ou  du  service 
qu'on  lui  a  rendu.  iiar'ibu\:one  ,  salario  j 
7icûmyens2.  —  L'hunor^ire  que  l'on  donne 
aux  Ecc1é>iastique>  ,  pour  leur  droit  de  pré 
sence  aux  CJîfices ,  ou  pour  quelques  autres 
services  qu'ilsrendent  à  l'Eslise.  Reinbujii 
onorario. 

RE'TRILLER  ,  v.  a.  Réduflicmf.  Etriller 
de  nouveau.  Ktyuiirc  coUa  striglia. 

KElKUACllf,  ivE,  adj.  Qui  agirsi 
pasié.  il  ne  se  eu  guère  qu'avec  le  teri 
Effet.  K,!, cattivo. 

RE'TROAi-TION' ,  s.  f.  Effetde  ce  qui  est 
retroactit.  Jici-oattunc. 

KE'  TROCtUf  ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe. 

Kh'TKLCfDtR.  V.  a.  T.  de  Pr.  t.  Re- 
mettre a  quelqu'un  le  droit  qu'il  nous  avoii 
cédé  auparavant.  Cedere  altrui  un  diritto  che 
altri  ci  aveva  ceduto. 

RETROCEiSIUN  ,  s.  f.  T.  de  Prat.  Acte 
par  lequel  on  rétrocède.  Retrocessione  ;  re- 
trucedimento. 

RETROCjRAOATION.s.f.T.d'Astron. 
Mouvement  par  lequel  les  planètes  paroissent 
aller  contre  l'ordre  des  signes  célestes.  Rs- 
trograda^ione. 

RETROGRADE,  ad),  de  t.  g.  Il  se  dit  des 
plancies ,  lorsqu'elles  paroissent  aller  contre 
l'ordre  des  signes  célestes  i  p.ir  exemple ,  du 
taureau  riarsale  bélier.  Retrogrado. 

RETROGRADER  ,  v.  n.  Retourner  en 
arrière.  Il  se  dit  particulièrement  ces  pla- 
nètes ,  lorsquelles  paraissent  aller  contre 
l'ordre  des  signes  célestes.  Retrogradare  ; 
tornare  addietro. 

REFROU-SSE',   ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

—  Avoir  les  bras  retroussés  jusqu'au  coude; 
avoir  les  bras  nuds  jusqu'au  coude.  E<s:'c 
sbracciato  ;  aver  te  maniche  rimboccate  jino 
al  gomito.  —  Nez  retroussé  ,  un  nez  dont  le 
bout  est  un  pevi  relevé  en  haut.  Naso  arric- 
<iato.  -  On  dit  en  parl.mt  des  flincs  du  che- 
val ,  des  (l:,rcs  retroussés ,  pour  dire  ,  des 
flancs  creux    fianchi  incavali. 

RETRI  >USSLR  ,  v.  a.  Replier  ,  relever  en 
haur  ce  qu'on  ivoit  détroussé.  En  ce  sens  , 
on  dit  à  une  personne  dont  la  jupe  ,  la  robe  , 
etc.  est  détroussée.  Retrousser-vous.  Ripie- 
gare ;  alfare;  raccorrc.  -  Retrousser  ;  a  aussi 
la  même  sizmficanon  que  trousser;  mais  outre 
cela  on  l'empltjie  dans  dts  sens  auxquels 
trousser  ne  convient  pas  si  bien.  V.  Trousser. 

—  Retrousser  ses  cheveux  ,  retrousser  sa 
nnustache  ,  son  chipeau.  Arredare  ;  riylc- 
gare  ;  tirar  su.  Retroussez  vos  manches- 
JiimhuCcare  te  maniche. 

RETROUSSIS  ,  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère 
que  de  la  p'r'ie  du  bord  d'un  chanenu  qui  est 
retroussée,  T^it  ;  ala  ,  vento  del  cappe/io. 

RETR' jUVER,  V.  a.  Trouver  une  seconde 
fois..  Kitruvj'e  ;  rinvenire.  -  ReTouver  ce 
qu'on  avoit  perda  ,  oublié.  Ritrovare  ;  rìn~ 
venire,  raccattare  ;  ricuperare. 

RETS  ,  s.  m.  Filet ,  ouvrage  de  corde  , 
de  fil ,  etc.  nné  nar  maille  età  jour  ,  pour 
prendre  du  i>oisson ,  des  o-*eîtux.  R-te. 

RETUDIEI{  .  V  -1.  RHuilitaiif.  Etudier 
de  nouveau.   Ristudiare. 

RE'TUVKR  .  Y.  a.  Kifuplicaiif.  Etuver  de 
no'.ive^tu.  Tom,,ntar  di  nuovo  ;  li'avjre, 

REVALOIR  .  v.  .1  (  Il  se  cijusue  comme 
valoir.  )  Ken-Ire  l.i  pareille  en  bien  o;i  en  m;il , 
er  plus  communément  en'mat.  Rendere  lapa- 
rittie  ,  il  eonfaceainb'o. 

REVANCHE,  s.  f.  Action  par  Ijoi^lle  on 
fe  revanclie  t*-i  ma!  qti'on  a  rc<;u.  K'catfoy^ 
risruto't  parii-li,i\  veiditta'y  eàn' raccipniii*r. 

—  Il  se  dit  ?us!Ì  en  bonne  jitirt.  11  est  fam. 
fonuaetambiu  ;  rt(<>m[tnsa  ;  compc/nalhnt. 
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—  Revanche  ,  se  dit  au  jeu  ,  de  la  seconde 
partie  que  jOLie  le  perdant  pour  se  riqiutter 
ne  la  premiere  j  et  aussi  de  toute  rtrri.cde 
jeu  demandée  pour  se  racquitter  de  ce  ou'on 
a  perdu  ,  pour  rcpagner  ce  qu'on  a  perdu 
aupar^'.vant.  Ricatto  ;  riscatto.  Ceux  <|ui 
aiment  à  franciser  les  mots ,  disent ,  Rivincita. 
En  rcvanciie  ,  adv.  En  récompense  ,  pour 
rendre  la  pareille  ,  soit  en  bien  ,  soit  en  mal. 
in  cambio  ;  per  contraccambio  ;  per  rendere  la 

'"kIvÀNCHE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

REVANCHtR,  v.  a.  Détendre  quelqu'un 
qui  est  attaqué  ,  le  soutenir  ,  l'aider  ,  le  se- 
covirir  dans  une  batterie  ,  dans  une  querelle. 
L>iji.nderc  i  ajutare  ;  accorrere  in  ajuto  ,  o 
alla  difesa  di  alcuno.  —  Se  revancher  ;  se 
Défendre  ,  V.  -  Se  revancher  ;  rendre  la 
pareille  d'une  injure  ,  d'un  m..*!  qu'on  a  reçu. 
Kica'tarsi  ì  vendicarsi;  /ar bandiera  di  ricat- 
to i  rendere  la  pariglia  ,  o  il  contraccambio  dell* 
ingiuria  ,  del  male  ric^i-Lro.  il  se  dit  quelqae- 
ujs  en  bien  dans  le  style  fam.  Contraccam- 
biare ;  rimeritare . 

RE  VANCHEUR.s.m.  Qui  revanche.  Il  se 
dit  au '.si  pour  défenseur.  Il  est  de  peu  d'usage. 
/Vendicatore  ;  difensore. 

KEV'a.VSÉK  ,  V.  n.  Avoir  de  fréquentes  et 
diverses  rêveries  pendant  un  sommeil  inquiet. 
Il  est  du  style  fam.  Sognare;  esser  molestato 
da  frequenti  sogni. 

KEVE,  s.  m.  Songe  qu'on  fait  en  dormant. 
Sorr.o. 

RE\'É  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  Peu  usité. 

Rt'VECHE  ,  adj.  de  t.  g.  Rude,  âpre  .-.u 
goût.  Aspio  ;  brusco  ;  afro.  -  Il  se  dit  hç.  des 
personnes  rude«  ,  peu  traitables ,  rébarbati- 
ves. Ritroso;  duro  ;  difficile  ;  gravoso  ;  gra- 
vettj  ;  fiero  ;   intrattabile  ;  permaloso. 

REVE'CHE,  s.  f.  Sorte  d'Etofte  frisée  faite 
de  la^ne  ,  et  propre  à  faire  des  doublures ,  etc. 
liaierta.  -  .       j  -,    r 

REVEIL  ,  s.  m.  Cessation  de  sommeil.  Lo 
svegliarsi  i  risvegliamtn'o .  -  Réveil,  signine 
aussi.  Réveille-matin  ,   V. 

BE' VEILLE',  ÉH,  part.  V.  le  verbe. 

RE'VFILLE-MAT  IN  ,  s.  m.  Sorte  d  hor- 
loge ,  de  montre  ,  lui^  sonne  pendant  un 
espace  de  temps  pour  éveiller  précisément 
à  l'heure  sur  laquelle  •!!  a  mis  laigui  le  en  se 
couchant.  Sveglia;  jv^.i/ZiVro/o.  -  Un  dit  du 
bruit  que  fait  le  m.itin  jm  Maréchal  ,  un 
Charron,  un  Serrurier,  sic.  que  c  est  un 
fâcheux  révei'le-matin.  Il  est  fam»  tglieun 
cattivo  sveglùrino, 

REVEI  .LtR  ,  V.  a.  Il  sipnifie  la  même 
chose  qu'éveiller  ,  tant  dans  le  proi.re  ,  que 
dans  le  fipuré.  Steg'i.irc;  risvegliare  ,  destare. 
—  Reveillfr  quelqu'un  d'un  assoupissement, 
d'une  léihareic.  Destare  ,  riscuotere  dalia 
sonnoUn-.a  ,'  dalia  tetarga.  -  Oo  <"«  prov. 
il  ne  f.uit  pas  réveiller  le  chat  qui  dort ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  renouveller  une  mé- 
chante aff.'ire  ,  une  querelle  assoupie.  Acn 
bisogna  dettare  il  cai  che  dorme.  -  Réveiller. 
fis.  Exciter  de  nouveau  ,  renouveller.  Ris- 
vegliare :  suscitare  ;  sollevare  ;  eccitare  .  ec. 
-'v.  r.  II  signifie  la  même  chose  que  s'éveil- 
ler. Destarsi,  ec.  V.  Eveiller.  -  On  di:  au 
propre  et  au  figuré  ,  il  s'est  éveillé  de  son 
'ssoupissement,  de  sa  lérhi^rpie  ,  pour  dire, 
I  es'  sorti  de  son  assoupissement  ,  de  sa 
l^'h.irgie  ,  il  cesse  d'être  assoupi  ,  d'être  en 
létharcie.  Ei.li  s' e  destato  ,  cg'i  i  sorto  della 
sua  sonr-nlcnya  ,  dalla  sua  letargia.  -  h%.  ie 
Renouvrllcr,  V.  ^    ,     „  ,.  , 

Rt'VElLI.EUR  ,  s.  m.  r.  de  Religieux. 
Celui  qui  a  soin  de  réveiller  les  autres  à  cer- 
taines beuf-es.  Dcstatore. 

RE'VEILLON  ,  s  m.  Petit  repos  extraor- 
dinaire oui  se  fait  entre  le  souper  et  le 
cniicher.  Pusigno.  -  fnT.  de  Ptii.'urei,  se 
dit  de  certaines  tonc|ies  claires  et  brillaii'es  , 
nue  le  Peintre  place  ,  dans  quelques  eudioits 
de  son  -sblcau  ,  pour  y  faire  sciirir  la  lumiire , 
et  b  rendre  tilus  niquan'e.  Oiinl. 

RE'VF.'LA'rK)N  ,  s./.  Action  de  révéler. 
Rey  lajiohe  ;  rivelaiian'e  ;  pa'esarnenio  ;  sve-  j 
'Itminto.  -  L'inspii«icn-psr  laquelle  Ditu  a 
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fait  ionnoïtr»  surnaturellement  aux  Prophi-J 
tes,  aux  Saints,  à  son  Eglise  ses  Mystères,  i 
sa  volume  ,  sa  venue.  Rivelaiione.  -  Il  se  ; 
I  rend  quelquefois  absolument,  et  signitie, 
la  réve;..in:n  divine.  Kevclaiione  divina.  -  u  , 
se  prend  aussi  pour  les  choses  révélées.  £a.i 
rivela^iane  ;  le  cose  rivelate.  I 

Rt''.hLL',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  I 

RE'VE'LER,  V.  a.  Découvrir  .déclarer,  I 
faire  savoir  une  chose  qui  étoit    inconnue. 
Rivelare  ;  palesare  ;  appalesare  ;  mar.ifestare\  \ 
svelare,  il  se  dit  aussi  des  personnes. 

REVENANT,  ANTE,  adj.  Qui  plait ,  qui 
revient.    Gradevole;  che  piace  ;  che  diletta, 
~  On  appelle  pop.  un  revenant  ,  des  reve-  ' 
nans ,   un  esprit  ,  des  esp-rits  que  le  peuple  ; 
croit  qui  reviennent  de  l'autre  monde.  Il  a  | 
peur  des  revenans.    D.ins  cette  acception,  ; 
il  est  subst.  Spiriti;  f'antasime  ;   ombre,  o 
apparizioni  di  morti. 

RLVENANT-BON,  s.  m.  Les  deniers  J 
restent  entre  les  mains  d'un  Comoto; 
Emolumento.  -  Prolit  ,  émolumen:.  Er:e  - 
mento  i  profìtto  ;  utile.  —  fig-  Toute  sorte  re 
profits,  et  d'avantaees  nui  viennent  par  r.; 
espèce  de  hasard.  Lmolumcnto  ;  guadagr.j  ; 

revendeur''^  "ÉvsE,  s.  m.  et  f.  Qui 
revend  ,  qui  achete  pour  revendre.  Riven.. 
dugltolo  ;  rigattiere  ;  bottegaio  ;  rivenditore  ; 
treccone;  tarullo.  Revendeuse,  «.■«n.^.lr.-.t; 
rivendugliola.  -  On  appelle  à  Paris,  Reven- 
deuses, de  certaines  femmes  don:  le  me'ier 
est  de  revendre  des  vieilles  bardes ,  et  d'en 
acheter  elles-mêmes  pour  les  revendre.  Ai-. 
rcnditnee.  I 

RE\  ENDICATION  ,  s.  f.  T.  de  Prat.  ! 
Action  de  revendiquer.  Rivendicjùone  ;  i!  ' 
dimandare  l:  cose  sue. 

KEVK.NDIOUt' ,  EE  ,  part.  V.  le  verbr. 

iiEVENUItJJER  ,  V.  a.  Réclainer  une 
chose  qui  nous  appartient  ,  et  qui  est  entre 
les  mains  d'un  autre.  Introdurre  giudizio  di 
reivendica\ione;   dimandarle  cose  sue. 

REVENDRE  ,   v.  a.   Vendre  ce  qu'.  n  a 
acheté.  Rivendere.  -  On  dit  hg.  et  fam.  qu.  iid 
on  a  abondance  de  quelque  chose  ,  que  1  en 
en  a  à  revendre.  Averne  più  che  più. 
■    REVENIR  ,  v.  n.  Venir   une  autre    fc  k. 
Rivenire  ;  ritornare  ;  tornare  ;  venire  ;  river, 
un  altra  volta.  —  Le  soleil  revient  sur  l'h.  -  - 
son  ;  la  fi-.vre  est  revenue  à  quelqu'un  ,  i  u.  r 
dire  ,  qu'elle  lui  a  repris.   Tornare;  rttorn..  :. 
Des  bois  qui  ont  été  coupés  reviennent  b-    i , 
pour  ^ire  ,  qu'ils  repoussent  bien  ;  les  ont;  -  ^ , 
les  cheveux  revieniient  ,   pour  dire,  q.^'i  s 
croissent  de  nouveau  après  avoir  é'é  coiucs. 
Riir.etiere  ;    ripuUuiaie.    Et  l'on   dit  fig.   du 
temps  ,   de  la  beauté  ,   de  la  jeunesse  ,  des 
plliisirs  ,  etc.  qu'ils  passent  et  qui  ne  revu  n- 
nent  plus.  -  La  beltà  ,  Ai  gioventù  ,  ec.  pati  :  -.a 
e  più  non  tornano.  —  On   dit  ,   q.rune  du  ,e 
revient  dans  l'esprit,  pour  d-re  ,  qu'on  .:n 
ressouvjeiir  tout  a  coup.  .On  dit  absolument , 
ce  nom  ne  me  revient  jioin'  ,  pour  dire  ,  le 
ne  m'en  ressouviens  plus.    Tornar   a  mente  , 
alla  memoria.  -  Retourner  au  lieu  d  ou  Ion 
étoit  parti.  En  ce  sens ,  on  dir ,  s'en  revenir  i 
pour  dire  simplement  ,  revenir,    il  est  fam.  i 
Ritornare  ;  tonare  ;  rivenire.  -  On  dit ,  quii  ■ 
revient  des  esprits  ,  que  des  esptus  revien-  | 
nert  dans  un  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'on  croit  y  • 
voir  des  fantômes,  ou  qu'on  y   entend  de» 
bruits  que  le  vuie.iirc  atirihje  i  de>  esi>ritfc 
Lu.so  ,  dove  sì  pretende  veder  apparizioni  il  > 
spirili.  -  On  dir  de  certaines  viandes .  qu  enei 
reviennent  ,  pour  dire  ,    que  lorsqu'on  les  a  . 
-i„neée$,  elles  causent  des  rapports  ,  quelle»  | 
nvoient  des  vapeurs  qui  en  portent  le  goût,  ■. 
odeur,  etc.   Ruttare;  nauseare.  -  Recom-  j 
mcKC-r  k  f.ure  ou  i.  dire  les  u-êmes    choses  . 
nue  l'on    a  faites    ou    dites   préscdemment.  • 
Ainsi  l'on  dit  ,    que  des  troupes  reviennent 
à  la  charse  ,  pour  dire.,  ll'/'fX'^Jfo*;!  I 
poussées  ,  ou  après  avoir  plié  ,  e'ics  retour    ^ 
nent  au    combat.  Riiarnare  ;   tornare,  ne»-  ,. 
m'neiare.  -  Iìr.  Revenir  a  la  charge  ;  réitérer  j 
ses  r.iisons,  ses  instances ,  ses  l'"er"  .  s'V' 
.reproches  ,  ses  invectives  ,  etc.  KcpUfart, 
nimovar,' 
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nnliûviir  le  'istante.  -  Quand  après  une  dîsgres- 
sion  ou   vine  interrujjûon  ,    on  reprend  son 
sujet,  on  dit,  je  reviens  à  ce  que  nous  di- 
sions ;  pour  revenir  à  la   chose  dont  il  étoit 
question.     Ritornare  ;    rivenire   ;     tornare  a 
tomba  ;  tornare  in  chiare.  —  On  dit ,  j'en  re- 
reviens toujours-là,  qu'il  faut.  .. .  pour  dire, 
je  persiste  toujours  a  penser,  à  représenter 
qu'il    faut.  .  .  .    Persistere  ;    durare.  -   prov. 
Revenirà  ses  moutons  ;  reparler  d'une  chose 
qu'on  a  fort  à  cœur  ,  retourner  à  son  principal 
sujet  après  quelque  disgression.  Rit»rnurealU 
tallaja.  -  Revenir,  se  rétablir,  se  remettre, 
éire  rétabli  ,    être  remis  dans  le  même  état 
où  l'on  étoit   auparavant.    Rivenire  ;  rinve- 
nire ;  riaversi.  -  Revenir  à  soi  ;  reprendre 
^es  esprits  après  un  évanouissement ,  une  foi- 
tlesse.  En  ce  sens ,  on  dit  aussi  absolument, 
revenir.  Tornare ,  o  ritornare  In  se  j  ricuperar 
gli  spiriti  ,  ;  sensi  smarriti-,  riaversi  ;  risentirsi  ; 
rinvenire  da  alcun  deliquio.  —  On  dit ,  que  le 
»in ,  les  liqueurs ,  etc.  font  revenir  le  cteur  ,  | 
pour  dire,  que  le  vin,  les  liqueurs ,  etc.  repa- 
ient ,rétaW[sient  les  forces.  11  est  fam.  Con- 
ferì are.  -  Revenir  d'une  maladie  ;  se  rétablir  , 
recouvrer  sa  santé.  En  ce  sens ,  on  dit  encore 
absolument,  revenir.  Riaversi;  ristabilirsi; 
ricufcrar  te  fory  ;  il  visore,  la  sanità.  -  tig. 
P evenir  d'un  étonnement  ,    d'une  surprise, 
c  -ir:e  frayeur,  exe.  Riaversi;tornare  m  se  djl- 
;.  !!:ipore,dalU  paura,  ec.-f\e,.  Abandonner 
I '-;jinion  dont  on  étoit  ,    pour  se  ranger  à 
l'avis  d'un  outre.    Esser  del  parere  ,  del  sentl- 
ricnto  d'un  ahro.  En  ce  sens  ,  on  dit  d'un 
romn-.e    opiniâtre  ,   qu'il  ne  revient  point, 
;  r.e  revient  jamai».  Egli  i  caparbio  ;  egli 
cangia   mai  di  parere.  -  Revenir  de  ses 
-irs  ,    de  ses   oi  inions  ,  d«s  impressions 
Il  a  reçu;  s'tn  dés.huser.  On  dit  dans  le 
r    nie  sens  ,  je  suis  bien  rev-nu  des  clioses 
d.:  monde  ;  c'est  un  homme  di 
revenu.  Disingannarsi;  uscir  d'inganno 
noiccrela  verità  delle  cose.  -  Revenir  de  ses 
tleojuches  ,  de  ses  emportemens  ,  des  ct;are- 
mcnsde  sa  jeunesse;  s'en  corriger.  Cambiare; 
cerre^fcrsi;  cmendaisi.  —  Revenir  à  soi;  pren- 
dre de   meilleurs  sentirnens.    Rientrar  in  se 
rfi'if-rj.— fig.  Se  réconcilier  ,  s'a^vpaiser  ,  V. 
-  K  csulter  à  l'avantage  ,  a  l'utilité  de  quelqu'un. 
Provenire-,  rivenire  ;  derivare;  ricavare  -  On 
d;t ,   cet  h„bit  revient  à  tant  ,  lui  revient  à 
tsr.t  ,  pour  dire  ,  tout  compté  ,  tout  calculé  , 
il  c  lite    tant.    Costare  -  On  dit  ,  que  deux 
«loffes  reviennent  au  même  prix  ,  pour  dire, 
qu  elles  sont  de  même  prix  ;  et  l'on  dit  ,  que 
plusieurs  sommes  ensemble  reviennent  à  celle 
ee...  pour  «iire  ,  qu'elles  font   ensemblela 
somme  de...  Ascendere  alla  somma  dl..;for- 
mare  la  somma  di...  -  On  dit ,  qu'une  chose 
revient  à  l'autre  pour  dire  ,   qu'elle  est  sem- 
blable ,  qu'elle  est  égale.     Una    cosa    torna 
uguale  al  altra.  -  Reven'r,  se  )>r.?nd  quel- 
Jiuefois  pour  plaire.  Con/arsi;  convenire;  gia- 
cere ;  att.^.lentate.  -  On  dit ,  qu'une  coulei 
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nachette  pss  de  la  première  main.  Parato', 
letto  ,  cedi  scarriera  ,  a  che  si  rivende. 

REV'ENU  ,  s.  m.  Ce  qu'on  retire  annuelle- 
ment d'un  domaine  ,  d'une  charge,  d'une 
pension  ,  etc.  Rendita  ;  entrata.  -  On  appelle 
revenus  casuels  ,  certains  profits  qui  revien- 
nent aux  Princes  ,  aux  Seigneurs ,  et  qui  ne 
sont  point  compris  dans  leurs  revenus  ordi- 
naires. Rendite  casuali. 

REVENU  ,  UE  ,  part.  V.  le  verbe. 

REVENUE  ,  s.  f.  Jeune  bois  qui  revient 


revii 


,  „,. ...  revient  pas  à  une  autre,  pour 

«ire,  qu'elle  et  nvient  ou  ne  convient  pas 
qu'el!e  assortit  ou  qu'elle  n'assortit  pas.  Con- 
■  Ja'si ,  convenire.  -  Revenir,  s'emploie  encore 
,ea  quelques  phrases  où  il  a  différentes  signi  i- 
cations.  Ainsi  on  dit ,  il  me  revient  de  toutes 
,|ijrts  que  vous  vous  plaignez  de  moi;  la  même 
chose  me  revient  de  tant  d'endroits ,  pour 
dire,  on  m.e  rapporte  ,  on  m'informe  ,  on  me 
■dit  de  tous  cotes.  Mi  vien  detto  ,  mi  rien  rife- 
rito da  ogni  parte  ,  ec.  -  Faire  revenir  de  la 
'Viande  ;  la  mettre  en  état  d'être  piquée  ou 
bardée,  pour  la  faire  rôtir  ensuite.  Abbn- 
stolare;  fermar:  la  carne.  -  T.  de  Prat.  Reve- 
nir sur  quelqu'un  ;  exercer  conire  quelqu'un 
une  action  en  garantie.  Intentar  un'  ai'on- 
'ontro  il  mailevadore.  -  On  dit  aussi  en  T 
de  Halais ,  Revenir  par  opposition  contre  une 
Sentence,  contre  un  Arrêt,  cour  dire,  se 
pourvoir  en  Justice  contre  une  Sentence 
contre^  un    Arrêt.    Chiedere  revisione  d'una 

REV^ENTE,  s.  f.  Seconde  vente.  Seconda 
'endita.  -  T.ipisseric  de  revente  ,  lit  de 
■évente,  etc.  un  lit  .   une   tapisserie  q 


„£:;-.-_--^'PS  de  taillis.  Rimesta. 
KEVER,  v.  n.  Faire  des  songes.  En  ce 
sens  ,  _  il  est  quelquefois  actif.  Sognare  ; 
vaneggiare  ;  far  si.sni.  -  Etre  en  délire  à 
cause  de  quelque  fièvre  chaude  ,  ou  autre  mal 
semblable.  Farneticare  ;  delirare  ;  sproposi- 
tare -,  vaneggiare;  girare.  -  On  dit  par  re- 
proche ,  a  un  homme  qui  dit  des  choses  dé- 
[  raisonnables   et    extravagantes  ,    qu'il  rêve. 

-  On  dit ,  dans  le  même  sens ,  c'est  un  vieux 
radoteur  ;   il   ne   fait    plus   que  rêver.  Egli 
farnetica.  -  Etre    distrait  ,  laisser  aller  son 
imagination  sur  des  choses  vaines  et  vagues, 
sans  aucun  objet  hxe  et  certain.  Esser  distrat- 
to ,  astratto  ;   aver  il  capo    altrove  ;   piantare 
una  vigna  ;    star  sopra  pensiero.  —  Penser  , 
mcdi'er    profondement  sur  quelque    chose. 
Meditare  ;  pensare  ;  escogitare  ;  n/ìellere  ;  star 
pensoso. 
Rt'VERBE'RATION  ,  s.  f.  Réflécbisse- 
ent ,  réflexion.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  la 
mière  et  de  la    chaleur.     Kiverberaiione  ; 
verbcraii&ne  ;  riveibcramento. 
RE'VERBERE,  s.  m.  feu  de  réverbère. 
C'est  un   feu   appliqué  de  manière,   que  la 
flamme  est  obligée  de  rouler  sur  lesn>»ères 
que  l'on  expose  a  l'action  du  feu.   Fuoco  di 
■—'  T-~.'"  1  "verbero.  -  Machine  qui  est  ordinairement  de 
|e  SUIS  bien     quelque  métal ,  et  qu'on  ajoute  a  une  lampe  , 
'  .  a  unflambe.iu  ,  pour  en  augmenter  la  lumière! 

RE'VERBÉRÉ,  ée,  part.  V.  le  verbe. 
RE'VERBLRER  ,  v.  a.  et  n.  Réfléchir, 
repousser ,  renvoyer.  11  ne  se  dit  proprement 
que  de  la  lumière  et  de  la  chaleur.  Riverberare; 
nnverberare  ;  reverbcrare. 
RE'VERDI  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe 
REVERDIR  ,  V.  a.  Peindre  de  vert  une 
autre  fois.  Ritignere  di  color  verde.  -  v.  n. 
Redevenir  vert.  Riverdire  ;  rinverdire  ;  rin- 
verdire ;  rinvcrycare.  -  Il  se  dit  fig.  des  dar- 
tres ,  de  la  gale  ,  et  autres  maux  semblables, 
lorsqu'après  avoir  paru  quelque  temps  gué- 
ris ,  ils  recommencent  plus  fort  qu'aupara- 
vant. Ripullare;  rinascere.  -  prov.  et  pop. 
Planter  la  quelqu'un  pour  reverdir  ;  laisser 
quelqu'un  en  quelque  endroit  ,  sans  le  venir 
reprendre  comme  on  le  lui  avoit  promis.  La- 

iar  uno  in  qualche  luogo  perche  l'as  f  cul,  e 

in  tornare. 

REVERDISSE.MENT.    s.  m.   T.  Inusité. 
L'action  de  reverdir.  //  rinverdì 
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r^î'/Jr'  '"""  """  "  """"■  T'^norrèvc. 
.AEJE'RENCIEUX  ,  EUSE  .  adj.  Q« 
-jfTecte  de  (aire  quantité  de  révérences. 
Il    est   très -familier  ,    et    ne    se    dit    que 

^rlnZT"''-   ^"""""'■"^  ■'    ""  ''"  -«' 

ré?i;7'^?^^°.''=''P?'  "'l- Digne  d'être 
revere.  Il  ne  s  emploie  que  pour  un  titre 
d  honneur  qu  on  donne  aux  Prélats,  aux  Reli- 

RE  VE'KENDISSIfvlE  ,  adj.  de  t.  g.  Titra 
lonnenr  ninc  rf.\^u4  /.MO  .-..I,,:  j„  .Ji.  _ .  .  / 


VicUom-Lûin  Fran^zii-ïtaUcn, 


RE'VE'RE' ,'  ÉË  Tpart'.  V.'Îe  verbe. 
RE'VE'REMMtNT,  adv.   T.  inusité.  Dî- 
tes ,  avec  révérence.  Riverentemente  ;  rispet- 

RE'VE'RENCE  ,  s.  f.  Respect ,  vénération. 
II  est  vieux  en  ce  sens.  Riverenia;  rispetto; 
vencraiione.  -  On  dit  au  Palais  ,  sauf  la 
révérence  de  la  Cour,  quand  on  veut  excuser 
la  liberté  de  quelque  terme  qui  paroit  peu 
respectueux  ,  et  lorsqu'on  accuse  la  Partie 
adverse  de  ne  pas  dire  la  vérité.  Con  rive- 
renza ,  o  con  rispetto  parlando.  —  (In  dit  aussi 
pop.  quand  on  parle  de  quelque  chose  ,  dont 
on  craint  que  l'idée  ou  l'expression  ne  blesse  , 
sauf  révéreace  ;  révérence  parler  ;  en  par- 
lantpar  révérence.  Con  rispetto,  o  con  rive- 
renza parlando;  con  licen{a.  -  Révérence; 
titre  d'honneur  qu'on  donne  aux  Religieux 
qui  sont  Prêtres.  Riveren-{a.  -  Le  mouvement 
du  corps  qu'on  fait  pour  saluer  ,  soit  en  s'in- 
clinant ,  soit  en  pliant  les  genoux.  Riverenza  ; 

RE'V'E'RE\cÎÈLLE',"?di.  f.  T.  de  Palais. 
Crainte  révérencielle  ;  le  sentiment  mêlé  de 
crainte  et  de  respect  que  les  enfans  doivent 


d  honneur  plus  relevé  que  celui  de  tres-révé- 
rend  ,  et  que  l'on  donne  aux  Evêques  ,  aux 
Archevêques  ,  et  aux  Généraux  d'Ordres. 
licverencissimo. 

KE'VE'RER,  V.  a.  Honorer,  respecter.  Il 
se  dit  particulièrement  des  personnes  et  des 
clioses  saintes  et  sacrées.  Riverire  ;  onorarci 
rispettare;  venerare. 

REVERIE  ,  s.  f.  Pensée  où  se  laisse 
aller  1  imagination.  MeJUaiione  ;  pensiere. 
-  Imagination  extravasante.  Stravaganta  l 
visione;  vaneggiamento.  -  Délire  causé  par 
une  maladie  ,  ou  autrement.  Delirio';  far- 
nerico. 

REVERNIR  ,  V.  a.  Riduplicatif.  Appliquer 
un  nouveau  vernis  sur  quelque  chose.  Verni- 
care  un    altra  volta. 

.  REVERQUIER  ,  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se 
joue  dans  uri  trictrac.  Si^rta  dl  giuoco  cheti 
ja  sul  tavoliere. 

REVERS,   s.    m.   Coup  d'arrière  -  main. 
liovescione  ;  manrovescio.  -  En    parlant   de 
monnoies  ou  de  médailles,  le  côté  opposé  à 
celui  où  est  l'empreinte  de  la  tête  du  Prince, 
ou  du  Particulier  pour  qui  la  médaille  a  été 
Irappée.  //  rovescio    della  moneta  ,    o  della 
medaglia.  -  fig.  Le  revers  de  la  médaille  ;  la 
mauvais  côté  ,  les  mauvaises  qualités  d'une 
personne  ,  d'une  chose  dont  on  a  faire  voir  le 
beau  côté  ,  les  bonnes  qualités.  //  rovescio  ; 
;/  contrario  ;   l'opposto.  -  La  seconde  page 
d  un  feuillet.  La  facciata  di  dietro  ;  la  seconda 
pagina;  Il  verso  del  foglio.-  On   dit  fig.  un 
evers  ,  de  fortune  ,  ou  simplement  ,  un  re- 
■ers  pour  dire  ,    une  disgrâce  ,  un  accident 
)ui  change  une  bonne  fortune  en  mauvaise. 
Sventura;  sinistro  accidente;  rovescio  di  for- 
tuna. -  Revers  du  pavé  ;   un  des    côtés    du 
paye  d'une  rue  ,  depuis  les  maisons  jusqu'au 
ruisseau.  La  parte  superiore  ,  più  alta  d'una 
strada.  -  T.  de  fiuerre.  On  dit ,  qu'un  ouvra- 
ge^ est  vu  ,  est  battu  à  revers  ,    pour  dire  , 
qu  il    est  vu  ,    qu'il  est    battu   par  derrière. 
Dl  dietro.  —  Le   revers  de  la  tranchée  ;  le 
cote  de   la  tranchée  qui  est  tourné   vers  la 
campagne  ,    et  qui  est  opposé  à    celui    quj 
regarde  la  Place.  La  parte  della  trineea  che  è 
opposta  alla   piana  assediata.  -  On  appelle 
aussi  quelquefois ,  .le  revers  de  la  tranchée, 
le  cote  du  parapet.   Il  fianco  del  parapetto. 
-  T.  de    Mar.   On   appelle  manœuvres  de 
revers  ,   celles  qui  sont  sous  le  vent  ,    qui 
ne  sont  pas  halées  ,    et  qui   ne  servent  pas 
lusquà  ce  qu'on  revire  ;  car  alors  ces  ma- 
nœuvres étant  auvent,  deviennent  manœu- 
vres de  service  ,  et  celles  qui  servoient  aupa- 
ravant ,    deviennent  manœuvres  de  revers. 
Ma-ovre  sotto  vento. 

REVEKSAL,  ale,  adj.  Il  se  dit  d'un  acte, 
d  une  réponse  qui  se  rapporte  à  un  autre 
açta,  aune  proposition.  Che  s^  refcrisce  a  un 
altro.-  On  appelle  en  Allemagne ,  reversaux, 
certains  décrets  par  lesquels  on  détiare  que 
ce  qui  s'est  f.iit  par  nécessité,  dans  un  cas 
particulier  ,  ne  pourra  nuire  aux  règles  géné- 
rales. Decreto  per  cui  si  dichiara  che  non  si 
deroga  a'  privilegi  d'una  Città,  nel /àr  altrove 
un  atto  che  si  dovrebbe  fare  in  qualche  luoga 
a  ciò  destinato. 

RE'VERSEAU  ,  s.  m.  T.  d'Achit.  et  de 
Mcnuis.  Pièce  de  bois  pour  enpêcher  l'eau 
d'entrer  dans  la  feuillure  du  chassis  d'une  porte 
croisée  JiZ.fli'dfci/o. 

REVERSER  ,  v.  a.  Réduplicatr.  Verser 
une  liqueur    dans  un  vaisseau   d'où  on   l'a- 
,voit  tirée,   verser  de  nouveau.    Riversare; 
,  rifondere  t 
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REYrR"^!,  s.  m.  S\iie  de  ien  de  cartes, 
oi'i  celui  qui  ft't  le  moins  de  points  et  le 
moins  de  msins  ,  est  ctlui  f|"i  R^Riie  ,  et 
cù  le  valet  de  caur  ,  qu'on  nomme  le  Qi:i- 
rola    .     est   la    erte    U    plus    intéressante. 

RE\  tRSIBIMTÉ ,  s.  f.  T.  Je  Juthfra. 
Qualité   de  ce   qui   est  réversible.    Kncrsi- 

*' RKVERSIBLE ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Pr.it. 
et  de  Jurispr.  Se  dit  des  biens  ,  Aei  terres 
«jui  doivent  en  ccr-ains  cis  retoorncr  au  pro- 
priétaire  qui  en  a  disposé.  Riyeriibiii.;  the 

REVERSION  ,  s.  f.  T.  de  Prat.  et  de 
Jurispr.  Retour  ,  réunion  d'un  hef  mouvsnt 
au  fief  dominant  dont  il  avoit  ete  dciache. 
Hivcrsione  \  rilouio.  , 

REVESIIAIRE  ,  s.  m.  Lieu  separé  dans 
l'Es;li>e  ,  Oli  k-,  l'rèties  se  .evçtent  des 
habits  sacerdotaux  pour  l'Oftice  divin,  ia- 

REVETEMENT,  s.  f.  Ouvrage  de  pieri;c, 
de  brique  ou  de  quelque  aune  inat.cre  solide 
dont  on  revêt  un  lossé  ,  un  bastion ,  une 
terrasse.  Rincaliamentu  ;  rir.lorifi. 

REVE'IIK,  V.  a.  (Il  se  coii)US>ue  comme 
Vêtir  )  Donner  des  h..hits  à  quelqa  un  qui 
en  a  besoin.  Veiihe  ;  dar  vesti,  dar  panni 
a  chi  ne  ha  hlsogno.  -  Revêtir  ,_  se  dit  aussi 
des  habits  de  dignité  et  de  ceremome  ,  ou 
des    autres    marques  de  dremié.    liiyesure  ; 


vestire  di  panni  orrcmli. ,  d  abut  di  ce. .-     

-  lise  dit  fis-  t'es  Chargts,  des  bénéfices , 
des  Emplois  dont  en  est  pourvu.  Prorvideie. 

-  On  dit ,  qu'un  homme  est  revciu  t^u  pou- 
voir d'un  autre  .  pour  dire,  qu'il  a  le  pou- 
voir,  i'tutorité  d'un  autre.  Prowedirc  ;  mu- 
nire.- f .  de  Prat.  On  dit  qu'un  acte  est 
revêtu  de  toutes  les  formes ,  de  toutes  les 
tolemnitcs  requises.  Che  ha  tutte  /i  Jormalita. 

-  Revêtir  un  fossé  ,  un  bastion  :  le  couvrir, 
le  rcmparer  de  pierre  ,  de  bnque,  et.;.  In- 
camisciare:  rincalcare  ;  fort  fie  jrt  j  coprire; 
munire.  -  Revêtir  ime  terrasse  de  f.azon  , 
revêtir  une  muraille  de  carreaux  de  porce- 
laine. Ornare. 

RENETU  ,  UE  ,  part.  ^  .  le  verbe.  -  On 
appelle  tueux  revêtu  ,  un  homme  ce  rien 
qui  a  f.iit  fortune  ,  et  qui  en  esi  devenu  arro- 
gant. Un  uom  ca  nulla  arricchito  ,  e  che  Ja 
7'«rrc.j.«.'..  -  fif.  Orné   V.      ^      ^  .    . 

REVEUR,  EV5E,  adi.etsubs'.  Quircvc, 
qui  s'entretient  de  ses  imaginations.  Astrat- 
te ;  rtUïCJO  i  pensiero  ;  che  pensa  ;  che 
medita.  -  On  dit  d'itn  homme  qui  lait  ou 
oui  dit  des  choses  extravagantes  et  hors  du 
îsns  commun  :  c'est  un  rêveur  ,  c  est  un 
vieux    rêveur,    Vaneesianie  ;   siraiasar.te  ; 

"rEVIRADE  ,  s.  f.  T.  de  Tri:trac.  Ac- 
tion d'un  Joueur  qui ,  pour  pour  faire  une 
case  avancée  ,  emploie  une  (Lme  d  une  case 
déjà  faire.  Far  casa  con  una  pedina  sia  ac- 
£Oit  lata.  .w    .     *  I        . 

UEVIREMENT  ,  s.  m.  T.  de  Mar  Ac- 
tion de  revirer.  /(  rollar  bordo.-  T.  de 
B.nque.  Revireir.eut  des  p.uties.   V.  Vire- 

REVIRER,  v.  a.  Tourner  d'un  autre  côte. 
Il  n'est  f  ucre  »n  usrpe  qu'en  cene  phrase  de 
marine  .-Reviter  de  bord  j  et  alors  il  est  neu- 
tre. Voltar  bordo.  -  On  dit  fis- et  fam.  quun 
lioiiMne  à  reviré  de  bord  ,  pour  dire  ,  quii  a 
cVrir.'é  de  pr.r:i.  T'oltar  casacca,  —  T,  de 
Trici'rac.  V.  Revirade.  . 

REVISER,  v.  a.  T.  de  Cramm.  Revoir; 
examiner  de  nouveau.  Kindere  ;  esaminar  d: 
tei  nuovo.  ^  ,  .      . 

REVISEUR,  s.  m.  Celui  qui  revoit  aptes 
un  .luIre.  Revisore. 

REVISION  ,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
revoit  ,  on  cxamire  de  nouveau.  Il  ne  se  dit 
euérc  qu'en  matière  de  comptes  c'  d"  procès. 
Jievlsi^ne.  Jueer  en  révision.  Ria/are. 

REVISITER  ,  v.  a.  Reduplicai!/.,  Visiter 
lie  nouveau  i  faire  iine  seconde  visite.  Ki- 
fjsltarc. 

KEVI^  IFICATION  ,  (.  f.  Opération  pat 
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laquelle  on  fait  reparoitre  _,    sous  sa  forme 
naturelle  ,    un  mét..l  qui  ctoit  masque  sous 
une  forme  difiért- mes.   C'est  une  espèce  de 
réduction.  V.  Réduction. 
REVIVIFIE' ,  tt ,  part.  V.  le  verbe. 
RE\  IVIUER  .  v.  a.   Vivifier  de  nouveau. 
Ravvivare  ;  nttvare  ;  ristorare  ;  ricon/oriarc  , 
iijuci.lare  \  ricuare.  -  T.  deCmmie.   Revi- 
vifier le  mercure  ;  le  séparer  des  minéraux 
avec  lesquels  il  .-.voit  été  mêle,  et  le  remet- 
tre en  son  état  naturel,  ilavvnare  U mercurio. 
-  fig.  La  «ace  revivifie  le  pécheur.  Lagraya 
vviva  il  peccatore. 

REVIVRE  ,  V.  n.  (  Il  se  conp-igue  comme 
Vivre.  )  Ressusciter  ,  revenir  de  la  mort  a 
■a  vie.  Riviivcre  ;  ravvivare  ;  res'iscitarei 
ri/orgere  ;  tornar  a  rivere.  -  iig.  Vivre  de 
nouveau  en  quelque  façon  ;  et  dans  celte 
acception  ,  on  dit  .que  les  pcres  revivent 
dans  leurs  cnfans.  Rivivere.  -  On  dit  auisi 
d'un  homme  qui  imite  les  grandes  actions 
de  ses  ancêtres ,  qu'il  f-iit  revivre  en  lui  la 
i^Ioire  de  ses  ancêtres.  Ee^i  .fa_  rn-ivcrc  ,  m 
In  la  gloria  de'  suoi  maesiori.  -  On  dit  , 
en  style  de  Dévotion  ,  que  pour  revivre  a  la 
grâce,  il  faut  mourir  au  pèche,  pour  dire, 
qu'il  faut  renoncer  entièrement  au  pèche,  si 
on  veut  revenir  en  état  de  grâce.  Per  rivivere , 
o  risorgere  alia  £''^1'"  »  convidn  morire  al 
peccato.  -  fig.  et  par  cxaftératicn.  Faire  re- 
vivre ;  faire  recouvrer  de  nouvelles  Icrces, 
redonner  une  nouvelle  vigueur  ,  redonner  de 
la  consolation ,  de  la  joie.  Ravvivare  ;  ristorare  ; 
rinvigorire  ;  riconfortare  ;  ricieare  ;  risusci- 
tare. -  Faire  revivre,  en  parlant  des  vieilles 
dettes  et  d'anciennes  prétentions,  le.  faire 
valo'.f.  de  nouveau.  Far  riviiere  ,  rinvangare 
debili  vecchi  ;  lai  antiche  ,  ir._  -  Il  se  dit 
aussi  des  CharRes  qui  avoientéte  eteinces  et 
suprimées ,  pour  dire  ,  les  rétablir.  Ristabi- 
lire -Remettre  de  nouveau  en  credit;  et 
c'ci't  en  ce  sent  qu'on  dit ,  faire  revivre  une 
hérésie,  une  opinion;  faire  revivre  la  mé- 
moire des  arands  hommes.  Far  rivivere  ,  far 
rinascere  iiii' eresia,  un'opinione,  ec.  -  On 
dit  ,  que  le  vernis  fait  revivre  les  couieurs  , 
pour  dire  ,  q.i'il  leur  donne  un  nouvel  éclat; 
et ,  que  la  noix  ce  galle  fait  revivre  des  vieil- 
les é.ritures  ,  pour  dite  ,  quc^e  les  fait 
reparoitre  ,  qu'elle  les  rend  lisibles.  Aji-r 
virare  ;  far  ricomparire  ;  dar  nuovo  lustro, 
-  fig.  Faire  revivre  l'amour  ,  la  haine , 
etc.  ralhiiner  l'amour  ,  la  hsine  ,  etc.  liav. 
vivare,  raccendere  l'odio  ,  l'amore  ,  et.  -  En 
parlant  d'un  criminel  qui ,  après  avoir  eu 
abolition  de  ses  crimes  ,  en.  commet  de 
nouveaux  ,  on  dit,  que. le  nouveau  crime  tiu'il 
a  commis  ,  a  fait  revivre  ceux  que  son  abo- 
lition avoir  éteint!  ,  pour  dire  ,  qu'ils  sont 
alots  regardés  comme  s'ils  nejui  avoient  point 
été  pardonnes.   Un  nuovo  delitto  fa  rivivere 

RF.'ÙNI ,    IK ,  part.  V.  le  verbe.  -  fig. 
vertus  ,  toutes  les  grâces  étoient 
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RE'VOCATOIRE .  adj.  de  t.  g.  Qui  révo 
que.  Che  rivuca.  _   .    .  _ 


,ie.   t/jc  rtvoca. 

REVOIR,  V.  a.  Voir  de  nouveau.  Rivedere ^ 
veder  di  nuuvo,  -  On  dit  fain.  adieu  )usqu'ai, 
revoir  :  et  en  cette  phrase  ,  le  mol  de  Revc' 

esten    ■      ••      ■-  ■    --■■■'--■       » :-•<•• 

cer 


Toute, ,   -----         . 

réunies   en  sa  persone.    (  ulte  i 

crann  ri:iniu  ,  raccolte  nella  sua  versona. 

RE'UNION  ,  s.  f.  Action  de  réunir,  et 
l'efVot  qui  en  résulte.  Riunione  ;  riunimento; 
ricongiugnimento  ;  rieong'iunpone.  —  11  se  dit 
aussi  en  matière  de  fief.  Riunione.  -  fig.  Ré- 
conciliation. Riunione;  riccncilia{ione. 
lŒ'UNlR  ,  V.  a.  Rassembler ,  rejoindre  ce 
ui  é'oit  épars  ,  désuni  ,  séparé.  Riunire  ; 
congiugnere;  accollare:  raccoììare  ;  racccrre; 
ragiinar:  ;  assembrare.  Réunir  les  lèvres  d'une 
plaie.  Rammarginare.  -  Il  se  dit  aussi  en 
matière  de  fief  ,ei  d'autres  cliosei  semblables. 
Riunire.  —  fig.  Réconcilier  ,  remettre  en 
bonne  intelliiience.  Riunire;  riconciliare,  - 
Quelquefois.  Unir.  V.  -  v.  r.  Son  iilus  grand 
usage  est  en 'parlant  de  la  réunion  des  chairs. 
Roamarginarsi  ;  congiugnersi.  -  Il  se  dit  ainsi 
de  la  réunion  dcsesptits  ,  des  volontés.  Unir- 
si ;  aceo'darsi. 

RF'VOCABLE,  .ndj.  de  t.  g. Qui  peut  ctre 
révoqué  ,  qui  peut  être  destitué.  Rivocabile  ; 
revocante.  ,    ,     .        ,       , 

RE'VOCATION ,  s.  f .  Action  de  tévDquer. 
Kirofiiivni ;  rof (aviné, . 


employé  subst.  À  rivedersi.  -  Revoir  d't., 
■f.  r.  oc  Vénerie.  C'est  prendre  connoit-j 
Lince  de  la  force  du  cerf ,  ce  qui  se  fait  par  li] 
pied,  les  fumées,  les  abatures  ,lcs  potiées 
les  foulées  ,  le  frayuir  et  les  lougeurs.  1'  \ 
gniiione  dell'  età  e  della  for^a  del  cervo  . 
revoir  ,  façon  de  parler  ,  dont  on  se 
poiur  dire,  qu'il  faut  laite  un  nouvel  i> 
d'un  compte  ,  des  parties ,  etc.  Da  r/i , 
esaminare  ,  correggere  ,  ricorreggere  j  r. 
e/are  ;  emendare, 

REVOLER,  V.  n, Rédupticatif.  Rete 
en  vol.int  en  quelque  lieu.  Rivoiare,  -  \  '     ' 
ou    dérober   de  nouveau.  In  volare  ,  ::.:■■■ 
di  nuovo. 

REVOLIN,  s.  m.  T.  de  Mar.  Vo 
n'est  pas  direct  ,   mais   qui  est  renvc} 
quelque  chose  ,  et  dont  les  vaisseaux  a 
sont  quelquefois  fort  tourmentes.  Rem^  ■ 
scionata. 

RE'VOLTE ,  s.  f.  Rébellion  ,  soulçver-c: 
des  .Su'iets  contre  le  Souverain  ,  ou  d'in  i.  ■- 
rieur  contre  son  supérieur.  Ribellione  ;  oiU  . 
jione  ;solleva\ione.  -  fig.  La  révolte  des  sei 
contre  la  raison,  la  révolte  delà  ch.ur  conii 
l'esprit,  la  révolte  des  passions.  La  ribeUioi 
de'  sensi  ,  delle  passioni. 

RE'VOLTE',  ÉE,  part.  V .\i  verbe. - 
est  aussi  subst.  Ribelle  ;  ribello. 
REVOLTER ,  v.  a.  Soulever  ,  émouvo 
sédition  ,  porter  à  la  révolte.  Rihe,.ari 
sollevare;  ammulinare.  -  Attirer  contre  soi 
ou  contre  quelqu'autrc  la  coniradicion  ,  l'ine 
gnition  ,  le  chagrin  ,  la  huir.e  ,  le  mèiitii 
etc.  Frofoeare;  esas.j-erare  ;  eccitare  ;muove 
a  sdegno.  -  Il  se  (lit  fie.  dans  les  thosi 
morales.  R/tj/iore.  -  11  est  aussir.  KiéeZ/jr/ 
sollevarsi,  -  fig.  La  chair  se  révolte  conti 
l'esprit ,  etc.  La  arne  si  rii'ella  contro 
spirito,  -  ti  est  aussi  neutre  tant  au  proprt 

qu'au  figuré.  

RE'VOLU  ,  un  ,  adi.  Il  se  dit  du  cours  d 
planètes  et  des  astres,  lorsque  parleur  mO 
vement  périodique  ,  ils  sont  revenu  au  men 
point  d'où  ils  étoient  partis.  Compito;  finf~ 
passato,  -  U  se  dit  aussi  du  temps.  Le  rt 
l'an  ,  le  siècle  ,  n 'étoient  piis  encore  révL 
Après  l'année  revol'.;e  ,  etc.  Finito  ;  comU 
temin.Tio.  ,  „  ; 

REVOLUTION,  s.  m.  Le  retour  d'une  p, 
nète  ,  d'un  astre  au  même  point  d'où  ils  éloi» 
partis.  Kevolu-yjone  ;  rivolutone  j  rivotgir- 
to   i   giro,   —    Révolution    d'humeurs  j: 
mouvement  extraordinaire  d.ins  les  hut^ 
qui  altère    la   santé.    Rjyoluiior.t    d'  ' 
—   fig.     Changement   qui    arrive    ai, 
affiirev    publiques  ,    dans     les   affali 
monde.   Hivoluyone  ;  mutazione  ;    ' 
mento  ;  vicenda. 

REVOMI  ,  le  ,  part.  Rivomttato.  , 

RE\'OMIR,v.  a.  Vomir  ce  qu'on  a  avall 
Rivomitare. 
RE'VOOUÉ  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
RE'VOQUEK,  y.  a.  Rappellcr;   il  se  . 
proprement  de  ceux  i  qui  on  oie,  par  des  n 
sons  de  mécontentement ,  les    loiuions 
„..,., vnlr    orlVmnloi  a  novible  tiu'on leur 


pouvoir  ,  et  l'emploi  a  novible  qu'on  leur  ivi 
donné.  Rivocare  ;  richiamare.  -  U  se  i| 
aussi  des  choses.  Révoquer  un  ordre  ,  » 
pouvoir  une  donation  ;  déclarer  de  ni  ■ 
valeur,»  l'avenir,  un  ordre  ,  un  pouvoir  qu(. 
a  donné  ,  une  donation  qu'on  a  faite  ,  ei 
Rivocare  ;  ritrartare  ;  annullare.  -R'^voi''" 
en  doute  ;    mettre    en  doute.  Rich  atr..i 

"  RF.V'OYAGER  ,  v.  a.  Reduplicai:/.  1 
un  nouveau  voyage;  se  remettre  en  r.  ' 
Intraprender  un  nuovo  viaggio  ;  iime.tern  ■• 

'"iCe'USSIR,  v.  n.  Avoir  un  succès  h[ 
reux  ;  il  se  dit  des  personnes  ,  et  des  c  f- 
ses.  Riuscire;  sortire;  aver  eletto.  -  \\ 
dit  aussi  qu'une  chose  réussit  il  q,»e¥'>. 

«ow  dite  ,  qu'elle  a  Icsutees  q4il  «J'o 
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]^'JI  attend.    Riuscire  i    arrivare*  -  On  dit 
çue    des   fruits  réussissent  dans  vin  terroir  , 

?our  dire  ,  q.i'ils  y  viennent  bien.    Provenir 
eue. 

RE'USSITE  ,  s.  f.  Bon  succès.  II  ne  se  dit 
que  des  choses.  Riuscita  ;  buon  esito.  —  II  se 
dit  quelquefois  pour  succès  en  général-  Ainsi 
en  dit ,  il  fout  voir  <}ii'elle  en  sera  b  réussite  , 
»our  dire  ,  il  t'nut  voir  quel  en  sera  le  ;succès. 
Riuscita  ;  effetto  ;   successo. 

RtVU  ,  UE,  p?rr.  Riveduto. 

REVUE,  s.  f.  Recherche, inspection  exac- 
te. Kivista  jriicrca.—  Hg.  Faire  une  revue  de 
ses  actions ,  de  sd  vie  passée  ,  sur  ses  actions , 
jursa  vie  pasiée.  l'a  r'cerca  ,  esame,  —  Il  se 
ji;  principalement,  en  pstlant  des  troupes, 
4ti  ?ens  de  guerre  que  l'on  met  en  bataille, 
«t  qu'on  f;iit  ensuite  déiiier  ,  pour  voir  si 
fUfS  sont  compUttes  ,  et  si  elles  sont  en  bon 
ordre.  Rassegna  ;  mostra  ;  rivista.  Passer  en 
t  -      ■ .  Tare  y  o  dar  mostra. 

VULSIF  ,  ivE  .  adi.  T.  de  Méd.  Qui 
fe  .  «"ne  les  bunieurs  vers  des  parties  oppo- 
ic-i  i  celie  où  elles  se  portoient  en  trop 
«Tsnde  abondance.  Revulsivo  \  reverente, 
'  REVULSION ,  s.  f.  Une  se  dit  proprement 
^ue  tiu  letour  des  humeurs  du  corpi  humaia, 
[lorsque  le  cours  vient  à  en  être  chargé. 
'divulsione  ;    revulsione. 

REI  ,  Prépo'uion.  Tout  contre,  jo'gnant. 
'Eiie  n'ï  plus  d  us.ige  que  dans  cette  phrase  : 
Rcz-piet!,  rez-tcrre  ,  qui  signifie,  joiguant 
la  terre  ,  à  tieur  de  terre.  Rasente  :  a  livello  , 
h  fiord,  uns. 

REi-DE-CHAUSSÊE,  s.  m.  Ni'veau  du 
terrain.  L'tvillo  dit  tcTnno.  Etre  lo^é  au- 
rez-de-chamsés.  Ahilar  a  icmnu.  On  dit 
a.iiii,  l'appartement  de  rez-tîe-chdussée  1  un 
:■'■      i-ement  a  rez-de-cluussée.    O 


ÌA3ILLAGE  ,    s.  m.    Raccommodage. 

i  L  .t  fam.  Racconciatura  ;  rflccuncio  ; 
Tu.  \  niodamcnco  ;    raccunclamcnto  ;    //  rac~ 

1  ;  1 1'^  BIFXÉ .  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

lilAUlLLER,  V.  a.  H.ibiller  encore  une 
f  /iiv.rfirj  ;  vijf/r  rfi  nùciD.  —  Fournir  de 
r        ..•..ux  hiibiîs.    Rivestire  -, /are  n:t  vi  abiti. 

-  !■    et    fam.    Rectifier  ce    qu'il   y  a  eu 

i'iCîueux  dans  une  affaire  ,  ticiier  de 
■r  ,  de  diminuer  une  faute.  Racconcta- 
'  iccomtnodare  ;  ra.rjctcjre. 

jx,iA(;ADES  .  s.  m.  T.  de  Méd.  Fentes 
•u  crevasse  qui  surviennent  aux  lèvres  , 
aux  niain-i  et  aiileuts.  Il  se  dit  -lussi  des 
ulcère»  ,  crevasses  i  causées  par  une  hum.;ur 
icre  et  saiée  ,  et  qui  font  une  grande  con- 
traction et  étrécissement  de  la  partie. 
M^fjdj. 

h  :AP()NTIC,V.  Rhubarbe  des  Moines. 

J'hi-^'TEUli  ,  s.  m.  C-'lui  qui  enseigne 
r  :  iû  bien  dire,  et  sous  cette  acception  en 
r.  ■  :.mprend  ordinairement  que  ceux  des 
ancens  Grecs  qui  faisoient  profession  de  don- 
■aer  dfîs  règles  et  des  préceptes  d'élomience  , 
soit  de  vive   voix  ,  sait  par  éciit.    Rettore. 

—  On  appo!loit  aussi  Rhéteurs,  chez  les  an- 
ciens Gre;5  ,  les  Orateurs  qui  tr;,itoient  des 
aff.'res  publiques  d.ins  les  haranaues  qu'ils 
faisoient  au  peuple.  Et  c'est  dans  cette 
acccction  qu'on  a  dit  ,  que  dans  Athènes 
lesRiiéteurs  avoient  grande  part  au  Gouver- 
«er::ent.  Rettori.  —  Aujourd'hui ,  Rhéteur  ne 
se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part ,  en  parlant 
d'un  homme  t'ont  toute  Téloquence  consiste 
•dans  une  sèche  pratique  de  l'art.  Ruturico; 
Rttic-e. 

RHIiTORlCIEN.  s.  m.  Celui  qui  sait  la 
"Rhéiorique.  Rcttù'ico  \  Rettore.  —  11  se  prend 
•plus  ordin;urem?nt  pour  un  E:olier  qui  étudie 
.«n  Rhélcrique.  St:idenie  dl  Rcttorica. 

RH£'TORI',)UE.  s.  f.  L'art  de  bien  dire, 
■de  bien  parler.  Ksitorica.  —  On  appelle,  Fi- 
gure de  Rhétorique  ,  toute  façon  àa  parler 
■eue  l*t.irateur  emploie  pour  donner  o'i  de  la 
force  ,  ou  de  la  %rd<:e  ru  discours.  Figura 
niwrica.  -  Oïl  ,ii>pel|»  Rhétorique  ,  la  cLs!» 
«u  l'on  enseigne  li  Rliétoriquf^  dam  les  Col'.é- 
ies.  Etl'ou  liit^  aller  en  Riiécorj^ue ,  étie  eii 
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Rhétorique  ,  pour  dire ,  étudier  dans  la  classe 
de  Rhétorique.  Rcttorica,  -  On  appelle  aussi 
Rhétorique  ,  les  traités  de  Rhétorique.  Retio- 
rica.  —  Rhétorique  ,  se  dit  quelquefois  de  tout 
ce  qu'on  emploie  dans  le  discours ,  pour  per- 
suader quelqu'un.  Ainsi  on  dit ,  i'ai  employé 
toute  ma  Rhétorique  jiour  essayer  de  le  per- 
suader ,  pour  dire  ,  l'ai  empk>yc  toute  mon 
éloquence,  j'ai  dit,  j'ai  fait  tout  ce  que  j'ai 
pu  pour  le  persuader.  Kt  ,  vous  y  perdrez 
votre  RhétoriqLie  ,  pour  dire  ,  vousavez  bta  i 
parler,  vous  ne  le  persuaderez  point.  Retto- 

^'  Rh{!^6"a"Ì'vE,  s.  m.  Comte  du  Rhin.  Il  se 
disoit  des  Juges ,  des  Gouverneurs  de  villes, 
situées  le  lonK  du  Rhin.  Reingravlo. 

RHINOSC£llOS  ,  s.  m.  iorte  de  bête 
sauvage  et  féroce  ,  qui  a  une  corne  sur  le  nez. 

RliAGRE  ,  ou  RHizACBE,  s.  m.  T.  de 
Chir.  Instrument  pour  tirer  les  racines  ou 
chicots  des  dents.  Strumer.to  di  ca^-adenti. 

RHI/.<'PHAGE,  s.  m.  et  f.  T.  de  Natu- 
ralistes, Qui  vit  de  racines.  Riio/ago  jOsia 

R^IODIA,  V.  Kacine. 

RHOM3A  ,  s.  f.  / .  de  BûMii.  Herbe  qui 
est  une  espèce  de  baume  qui  croit  dansl'lie 
de  Madagascar.  La  romba  è  ufTjfctie  di  menta 
dei  Mndasascar. 

RHO.M8E  ,  s.  m.  Losange  ,  figure  recti- 
lignc  quia  deux  angles  aigus  et  deux  abtus, 
et  dont  les  côtés  sont  parallèle  et  égaux. 
Romho. 

RHOMBOÏDE,  s.  m.  Figure rectiligne  qui 
a  doux  angles  aigus  et  deux  obtus  ,  et  quatre 
côtés ,  don'  d  n'y  a  que  ceux  qui  sont  paral- 
lèles qui  soient  égaux.  Romboii'e. 

RHOPOGRAl'HE,  s.  m.  ï.  de  Litte'rat. 
Nom  que  l'tiu  donnoient  anciennement  à 
certains  peintres  qui  ne  peignirent  que  de 
petits  sujets  ,  comme  animaux  ,  plantes  , 
paysages  et  d'autres  choses  semblables.  Fae- 
sistM  ;  pittar  di  grottesche  ,  animali  ,  e  simili. 

RHUiiAllKE  ,  s.  f.  Piante  qui  croit  en 
abondance  sur  les  bords  du  Volga  ,  appelle 
autrefois  Rha  ,  d'où  lui  est  venu  son  nom.  On 
la  cultive  aussi  à  la  Chine  ,  d'où  novis  la  ti- 
rons aujourd'hui.  Sa  racine  est  un  des  meil- 
leurs remèdes  que  nous  ayons.  Rabarbaro; 
reuiorbaro.  —  Rhubarbe  des  Moines  ;  plante 
qui  croît  en  abondance  sur  les  montagnes  des 
Àlpei  ,  des  Pyrénées  ,  d'Auvergne  ;  et  que 
Ton  cultive  dans  nos  jardins.  Ses  propriétés 
sont  semblables  à  celles  de  la  rhubarbe  ,  mais 
dans  un  degré  plus  foible  ,  en  sorte  que  l'on 
en  double  la  dose.  On  la  nomme  aussi  rha- 
ponctlc.  Rjf'ontico. 

RHU.MATISME,  s.  m.  Douleur  dans  les 
muscles  ,  dans  les  membranes ,  ou  même  dans 
le  périoste  ,  accompagnée  de  diSiculté  dans 
le  mouvement  volontaire.  Il  y  a  des  rhuma- 
tismes qui  entreprennent  tout  le  corps  ,  et 
d'BLitres  ,  qui  se  jettent  sur  une  partie  seule- 
ment.  Reumatismo. 

RnUME,  s.  m.  Fluxion  causée  par  une 
humeur  acre  ,  qui  ordinairement  excite  la 
toux ,  et  rends  la  voix  enrouée.  Reuma  ; 
rema  ;  imbeccata  ;  infreddag^ione  ;  infreddatu- 
ra \  freddura  ;  cattarro  ;  gravidine. 

RHUS  .  V.  Sumac. 

RHYTHME,  s.  m.  Nombre,  cadence, 
mesure.   «,/,-»o  ;  nurrtero  ;  misura. 

RHYTHMIQUE  ,  .idj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tiep.t  au  rhytme.  Ritmico. 

RIANT,  ANTE,  adj.  Gracieux  ,  qui  mar- 
que de  la  gaieté  ,  de  la  joie.  Ridente  ;  li<:to  ; 
gajo  ;  /estante  ;  allegro  ,  giocondo  ;  giojoso. 
—  Agréable  à  la  vue,  qui  plait  aux  yeux. 
Ameno  ;  vdjo  ;  gradevole  ;   riÀente, 

KlBAUp  ,  AV0E  ,  adj.  et  subst.  Luxu- 
rieux ,  impudique.  Les  honnêtes  gens 
évitent  de  se  servir  de  ce  mot.  Lussurioso  ; 
Urdd'.ieie. 

RIUAUDURE,  s.  f.  T.  de  Draperie.  V. 
Rihoture. 

RI3LETE  ,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Tranche 
de  viande  déliée  qu'on  fait  rôtir  sur  le  gril, 
et  qu'on  assaisonne  de  sel  et  de  poivre,  ii'ru- 
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cluoVna. 

RIBLEUR,  s.  m.  Qui  court  les  rues  II 
nuit ,  comme  les  ftloux.  U  est  vieux  et  popul. 
Vagabondo. 

RIBODAGE.ou  ribordage,  s.  m.  T. 
de  iMar.  Dommage  que  le  choc  d'un  vaisseau 
cause  à  un  autre  dans  le  port  ou  dans  la  rade  , 
en  changeant  de  place.  Danno  che  lo  scontra- 
mento  d'una  nave  reca  ail*  altra  ,  nell^  urtarsi 
in  un  porto. 

RIBORD  ,  s.  m.  r.  rfe  Mar.  Le  bordage  du 
vaisseau  qui  est  le  plus  proche  de  la  quille. 
Sccondoi/asciame. 

RISOT ,  s.  m.  r.  d'Eccn.  rust.  Pilon  d'une 
baratte  pour  faire  du  beurre.  Pestello  d'una 

'"rmÔtAGE  ,     T.  de  Drap.  V.  Riboture. 

RIBOTURE  ,  ou  rioaudiéri;,  ou  ri- 
BOTAGE  ,  5.  f.  T.  de  Draftrie.  Noms  q.i'on 
donne  aux  rides  qui  régnent  dans  toute  la 
largeur  d'une  pièce  de  drap.  Âccrespaiura , 
o  grinta. 

RICANEMENT ,  s.  m.  Action  de  ricaner. 
Ghigno  ,  risa  di  dispregio. 

RICANEH  ,  v.  n.  Rire  à  demi  ,  loit  par 
sottise,  soit  par  malice.  Gìùgnare  ,  soggld'' 
Sfare. 

RICANEUR,  EUSE,  s.m.  et  f.  Qui  rica- 
ne. Che  ride  sconciamente  ;  che  ghic^na. 

RIC-A-IUC  ,  adv.  Avec  une' exactituda 
entière  ,  à  la  rigueur.  U  est  fam.  Asattisslma- 
mente;  con  tutto  rigore. 

RICH  ,  s.  m.  (  On  prononce  Riche.)  Es- 
pèce de  loup-cervier,  assez  commun  en  Suède 
et  en  Pologne  ,  et  dont  la  peau  fournit  une 
très-b-lle  fourrure.  Sorta  di  lu^'o  cerviero 
della  Srejia  e  ddU  Polonia.  -  Les  Helle- 
tiers  appellent  rich  ,  une  espèce  de  lapin, 
dont  le  poil  lire  sur  le  bleu  ,  et  approche 
en  quelque  sorte  de  celle  du  rich  ,  quant  à 
la  couleur.  Sorta  di  coniglio  la  cui  pelle  e 
auurriccia. 

RICHARD,  ARDE,  s.  m.  et  f.  Qui  a  beau- 
coup de  biens  ;  il  ne  se  dit  ordinairernent  que 
des  personnes  d'une  condition  médiocre.  Il 
e--t  tSm.  Rkcone. 

RICHE,  s.  m.  Celui  qui  a  beaucoup  de 
biens.  Un  ricco.  —  On  appelle  le  mauvais 
riche  ,  celui  dont  Notre  Seigneur  a  parlé 
dans  l'Evangile  ,  et  on  appelle  par  compa- 
raison mauvais  riche  ,  un  homme  fort  riche  , 
qui  n'a  point  de  charité  pour  les  pauvres. 
Ricco  epulone. 

RICHE  ,  adj.  de  t.  g.  Opulent ,  qui  a  beau- 
coup de  biens  ,  qui  possède  de  grands  biens. 
Ricco.  —  On  dit  prov.  d'un  homme  extrê- 
mement riche  ,  qu'il  est  riche  comme  un 
Crésus.  Ricchissim  >  ;  traricco.  —  On  dit  aussi 
prov.  est  assez  riche  qui  re  doit  rien  ,  est 
assez  riche  qui  est  content.  £'  ricco  chi  n^n  ha 
debiti;  è  ricco  che  e  contento.  —  On  dit  qu'un 
homme  a  fait  nn  riche  mariage  ,  pour  dire , 
qu'il  a  épousé  une  femme  fort  riche.  Sposar 
una  donna  ricca.  —  Et  en  parlant  d'un  jeune 
homme  à  marier  très-riche  ,  on  dit ,  que  c'est 
un  riche  parti.  La  rnême  chose  se  dit  plus 
ordinairement  d'une  jeune  filb  à  marier  ,  et 
très-riche.   Ricco  partito   ;    don^ùla   ricca. 

—  Riche  ,  se  dit  fig.  en  parlant  des  biens  du 
corps  et  de  l'esprit.  R'cco  di  meriti ,  di  hel^ 
Ielle  ,  ec.  —  On  appelle  riche  taille  ,  une 
taille  au-dessus  de  la  médiocre  st  qui  est 
bien  proportionnée.  Bella  vita  ;  bella  statu- 
ra. -  Quelquefois  ,  abondant,  fertile.  Ricca  ; 
fertile  ;   abbondante  ;     dovizioso  ;    copioso- 

-  On  dit  fig.  qu'une  langue  est  riche  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  est  abondante  en  mots  et  en 
tours.  Lingua  ricca  ,  abbondante.  -  Riche  ; 
de  grand  prix  ,  masninque  ,  orné  ,  paré. 
Ricco;  magnifico  ;  di  gr.in  pregio.  -  En  par- 
lant de  certains  ouvrages  de  Peinture  ,  de 
Sculpture,  d'Architecture,  on  dit  qu'ils  sont 
très-riches,  quand  ils  sont  ch.irgés  de  beau- 
coup d'ornemens  bien  entet.dus.  Ricco;  motto 
ornato.  —  Fécond  en  idées  ,  en  images  ;  en 
parlant  desouvrag<-s  d'esprit .  et  de  ce  qui  y 
a  rapport  Ricco  ,  fertile  ;  abbondante.  —  On 
anpell?  rinnes  riches  ,  ce'Ies  qui  vont  au-delÀ 
de  l'exactitude  exigée.  Rime  sonore  ;  riche, 

Y  y  y  y  2. 
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RICHEMENT .  adv.  d'une  manière  riche  , 
tnapniftfiiicmeiu.  RUcamintt  ;  ma$nijicam<:arc. 
—  iVljrier  une  fi!!e  richement  ;  Kii  faire 
épouser  un  homme  qui  a  rie  grands  biens:  e^ 
pourvoir  richement  ses  enfans  ;  leur  donner 
de-i  étabîissemern  considérables.  Stahilir  bene 
una  figliuola  ,  diirla  ad  un  uomo  ricco.  —  On 
dit  par  manière  de  plaisanterie  ,  qu'une  fem- 
me est  richement  laide  ,  pour  dire  ,  qu'elle  eit 
fort  laide.  V.  Laide.  -  En  parlant  de  versifi-  i 
cation  ,  on  dit ,  qu'un  Poète  rime  richement , 
pour  dire  ,  qu'il  n'emploie  que  des  rimes 
très-riches  dans  ses  Vers.  Ports  che  rima 
hcne  ,  che  lu  luone  ,  beUe  rime. 

RICHESSE  ,  s.  f.  Oiulence  ,  abondance 
de  biens.  RîccheitJ  i  o^u/enia  i  dwi^ia  , 
teni,  —  Richesse  ,  t'Q  dit  aussi  en  parlant  d'une 
mine  d'or  ou  d'argent  extrêmement  riche  , 
pour  marquer  l'abontfance  du  métal,  liicchei- 
}  j  d'una  miniera.  -  Il  se  dit  aussi  de  certaines 
choses  dont  les  matières  ou  les  oriiemens  sont 
riches  et  précieux.  R'cckeua  ,  inaRniticenia 
d'  abiti ,  d'ornamenti  e  simili.  —  Richesse  ,  se 
dit  en  parlant  de  l'exactitude  ,et  de  la  justesse 
des  rimes.  Giuste^ia  ,  csatt^i-^a  dcîtc  rime. 
~-  On  dit  auîsi  Hg.  la  rîcheise  d'une  langue  , 
dans  le  mêms  sens,  qu'on  dit  qu'une  langue 
est  riche.  Ricchcwa  ,  c^j'ia  d'una  lingua.  —  Au 
pi.  et  au  propre  ,  signifie  toujours  de  grands 
biens.  Riccheiie  ;  beni, 

RICIN,  s.  m.  ou  FALME  DE  CHRIST, 
Plante  qui  croit  en  Espaene  et  en  Candie  ,  à 
la  hauteur  des  plus  grands  arbres  ;  mais  qui  , 
dans  nos  climats ,  ne  s'élève  que  de  cinq  ou 
six  pieds,   llicino  ;  Fatma  Cristi. 

RlCINOlIJfi  ,  s.  f.  T.  de  Botan.  exoi. 
Noix  de  Barbades.  Ricî/ioide  ,  o  sia  N.oce 
delle  liarbjJe. 

RICOCHET  ,    s.  m.   Bond  quo  fait   une 

Cierre  pl.itte  ,  ou  quelqu'aiitre  chose  sem- 
lable  ,  letée  obliquement  sur  la  surface  de 
l'ea'i.  Bal^o  o  risalto  di  piettra  die  si  gitta 
neW  acuta.  —  On  dit  prov.  d'un  homme  qui 
n  plus  de  reveau  qu'il  ne  lui  en  faut  pour 
vivre  ,  suiv:int  ss  condition  .  qu'il  a  tant  pour 
faire  des  ricochets  ,  pour  dire  ,  qu'il  !ui_  en 
reste  beaucoup  pour  employer  .i  ses  fantaisies. 
Hgli  ha  vili  che  più  ;  cj/:  ha  di  che  cavarsi  i 
grilli  del  capo.  —  £n  parlant  d'une  nouvelle 
qu'on  ne  tient  pai  de  la  première  main, 
mais  ciui  a  fait  beaucoup  de  circuits  aupa- 
ravant ,  on  dît  prov.  qu'elle  est  venue  par 
ricochet.  NoveÙa  che  non  è  venuta  a  àirittu' 
ra  ,  che  vîen  di  rimbalzo  ,  per  matoneUa.  —  En 
T.  de  Tactitjue.  Battre  à  ricochet ,  battre 
une  place  assicf,ée  avec  des  pièces  ,  qui ,  au 
ïieu  d'être  opposées  perpendiculairement  .a 
la  face  d'un  bastion  ou  d'une  detvii  lune  , 
sont  au  contraire  placées  en  batterie  sur  le 
çrolonitement  de  cette  face  ,  et  qui  tirent 
a  toute  volée  ,  c'est-.i-dire  ,  à  la  manière 
des  mortiers  ,  en  sorte  que  le  boulet  vient 
ploneer  sur  le  rimpart  derrière  le  parapet, 
où  il  fait  phisieurs  bons  ,  et  nuit  beaucoup 
aux  assisses.  Haitere  a  riscossa.  -  Ricochet, 
s'est  dit  autrefois  d'une  espèce  de  petit  oiseau 
C|ui  répète  continuellement  son  ramage  ,  et 
c'est  dans  ce  sens,  qu'on  dit  prov.  c'est  la 
chanson  dii_  ricochet ,  peur  dire  ,  c'est  tou- 
jours le  même  discours.  £'  la  favola  dell'' 
uccellino.  —  Ricochet,  l .  de  Botan,  Barbcu- 

""'rICOGHON  ,  s.  m.  T.  de  Monnoie,  Ap- 
pren'if  monnoycr.r.    Fattore  monei'cre, 

RIDE  ,  s.  f.  i'Ii  qui  se  fait  sut  le  iront ,  sur 
k  visage  I  sur  les  mains ,  et  tjui  vient  ordinai- 
rement par  l'iige.  Runa  ;  sr/«;<i  ;  crespa. 
—  On  dit  fip.  le  vent  forme  des  rides  sur  l'eau , 
Sur  la  riviere  ,  quand  il  fr'-^e  légèrement  la 
surface  de  l'eau  et  qu'il  y  lait  de  petits  plis. 
//  vento  increspa  l'onda.  -  Rides,  en  T.  de 
Marine,  sont  de  petites  cordes  qui  servent  a 
bander  et  ;'i  roidîr  celles  qui  sont  plus  ftrosses  , 
•I  raccourcir  la  voile  par  le  haut  et  i  plusieurs 
■utrestisages.  Coniatori. 

RIDE',  ÉE,  part,  et  sdj.  Aggrinzalo;  ru- 
$oso  ;  f/icno  di  gr/wjc,  di   crespe  ;  grintoso  ; 

*'bÏDEAU  ,  j,  m.  Morceau  il'^tgffe  ,  de 
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toH*  ,  etc.  rju'on  emploie  pour  cacher,  cou- 
vrir, entourer  ou  conserver  que\|ue  chose, 
et  auquel  sont  attji.hós  des  apn?c!ux  <ìui 
coûtent  sur  une  trin.Ie  et  par  !*■  moyen 
desquels    on    le   nre.     Ccrt.na  ;    handtncLU. 

-  Tirer  le  ririe;(u  ,  f.  ç  mi  de  parler  dont  on  se 
sert  indifféremment,  tant  pour  dire  ,  cacher 
quelq^ie  cbuso  .ivec  le  rideju  ,  c;ue  pour 
dire,  ôter  le  riHcsu  de  devant  quelque  chose. 
Njscondirt  ;  celare  ;  tirare  un  velo.  —  On  dit 
iig.  et  nrov.  tirei  le  rid_eau ,  la  farce  est  jouée , 
!)our  dire,  qu'une  altaire  est  finie  ,  et  qu'il 
n'y  a  plus  rien  a  attendre.  E*jinita.  -  On 
jppcile  aussi  rideau  ,  une  petite  é'évation  de 
terre  qui  a  quelque  étendue  en  longueur  , 
el  derrière  laquelle  on  peut  se  cacher  pour 
a'ètr-'  nns  vu.  Monticcllo. 

KIi)F;ES  .  s.  f.  pi.  r.  dt  VincrU.  Fien- 
tes et  fumées  des  vieux  cerfs.  Faut  dû  ccvl 
vecchi. 

RIDELLE,  s.  f.  Un  des  cAtés  d'une  char- 
rette ,  fait  en  forme  de  rùtclier.  Kidolû. 

RIDER  ,  V.  a.  Faire  des  rides  ,  causer 
des  rides,  Ag!;rin\ari  ;  increspare  ;  raggrin- 
l^râ  i  corrugare  ;  ridurre  in  grinte.  —  Il  est 
aussi  ree.  Son  visage  commence  à  se  rider. 
y4sS''i^\^>^^i  i  incresparsi.  —  T.  de  M.ir. 
Accourcir  une  voile  avec  des  ris.  Prender 
tassentoli. 

RIDICULE  ,  adì-  et  .subst.  de  t.  s-  Digne 
de  risée  ,  de  moquerie.  Ridicolo  ;  ndicolow  ; 
schernevole.  —C'est  un  ridicule  ,  pour  dire  , 
c'est  un  homme  ridicule.  Uomo  ridicolo.  —  Ce 
qu'il  y  a  de  ridicule  d.ins  une  personne  ,  d<ins 
une  chose.  Rid'tcuLosità  ;  cosa  degna  di  scher^ 
no,  —  Tomber  d:ms  le  ridicule  ,  dans  un 
grand  ridicule;  devenir  ridi.ule.  Farsican- 
^a/ï4re,  —  Se  donner  un  ridicule  ,  un  grand 
ridicule  ;  se  rendre  ridicule  par  ses  manières  ^ 
parsa  conduite.  Rendersi  ridicolo.  -  En  ridi- 
cule ,  fiiçon  de  parler  adverbiale  ,  qui  ne  se 
met  qu'avec  ces  mots  ^  tourner,  ou  traduire. 
Mcttire  in  can-^oné  ;  Jar  beffe. 

RirjJCULKMKNT  ,  adv.  D'une  manière 
ridicule.  Ridicolosamenu;  g»j'amcnte\  insiti' 
samenfe. 

RIDICULISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

PlDlCULh^R.  V.  a.  Rendre  ridicule, 
tourner  en  ridicule.  Il  n'a  d'us.-îge  que  dans 
le  style  f.im.  fici/kre  ;  render  ri-^icolo. 

RIDICULITE'  ,  s.  f.  Action  ou  parole 
ridicule.  Il  n'est  que  du  discours  familier.  Casa 
ridicci,  \   a-ùone  ridicolosa. 

RIE'BLE,  V.  Grareron. 

RIEN  ,  s.  m.  Né.int ,  nulle  chose.  Niente  ^ 
nulla  y  nessuna  cosa.  ~  f:.m.  Ne  savoir  rîen 
de  rien  ,  ne  dire  rien  de  rien  ;  ne  savoir  absa- 
lument  rien  ,  ne  dire  rien  du  fait  principal, 
ni  des  c'.''Const;uices  qui  peuvent  y  avoir  rap- 
port. Non  saper  nulla  ;  non  saper  cosa  alcuna. 

-  On  dit  qu'une  chose  s'est  réduite  à  rien  , 
pour  dire  ,  qu^il  n'en  est  presque  r'ien  resté. 
Et  la  même  phrase  se  dit  aussi  en  p^irlant 
d'une  affaire  dont  on  se  promettoit  un  grand 
succès  ,  et  qui  n'en  a  eu  aucun.  Uar  m 
nulla,  —  On  dif  <|u'un  homme  est  venu  de 
rien  ,  qu'il  s'est  élevé  de  rien  ,  et  absolu- 
ment ,  que  c'est  un  homme  de  rien  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  d'une  fort  basse  naissance. 
Uom  venuto  da  nulla.  —  Rien  ,  signihe  quel- 
quefois par  exagération  ,  peu  de  chose.  Un 
mente  \  poco  \  poca  cosa',  cota  di  poco  ri' 
bevo  ,  da  poco.  —  On  dît ,  il  n'y  a  rien  que 
nous  l'avons  vu  ;  il  n'y  a  rien  qu'il  étoit  ici , 
pour  dire,  il,y  a  peu  de  temps,  E*  poco  che 
noi  ralbiamo  veduto  ;  non  è  £ran  tempo.  Et 
on  dit  ausii  ,  en  moins  de  rien  ,  pour  dire  , 
en  très-peu  de  t^mps.  In  pochissimo  tempo; 
in  un  batta  d'occhio  ^  in  un  istante  ;  in  un' 
subito.  ~  Rien  ,  s'emploie  aussi  quelquefois, 
pour  signifier  quelque  chose.  Qualche  cosa. 

-  Il  se  met  quelquefois  au  pluriel.  II  nous 
fait  bien  prendre  de  la  peine  pour  des  riens 
Toutes  ces  difficultés  »  toutes  ces  oViection 
sont  des  riens  ,  pour  dire  ,  sont  Àçs>  baga- 
telles,  des  choses  de  nulle  importance.  Cos, 
da  nulla  \  giameneole  ;  ghiarahaldane  , 
bagattelle.  —  On  dit  de  ceux  dont  les  discours 

soot  pUmi  de  bdles  parolts  „  sans  q-u'il  y  ait 
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aucune  sclidiié  ,  que  ce  sont  des  diseurs  it 
s  ,  de  grands  diseurs  de  riens.  Ciarliero  j 
cicalone. 

RIFUR  ,  EUSE  ,  s.  m.  et   f.  Celui ,  cella 
qui  rit.  Colui  ,  o  colei  che  ride.  -  Qui  aime  à 
rire.  Coh.i  ,  o  colei  che  ride  volentieri.  -  Qui 
raille  ,  qui  se  moque.    Bajone  ;    burlatore  i 
burlone  ;    biirlonaccio  ;    burtiero   ;    giocoso  ; 
motteggiatore—  On  dit  ,   qu'un  homme  aies 
rieurs  de  son  côté  ,  pour  dire  ,   qu'il  a  pour 
lui  l'approbation  da  plus  grand  nombre  i  que 
ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit  et  d'autorirf , 
et  qui  sont  capables  de  faire  valoir  le^  ;' 
ses  ,    sont  pour  lui.    Egli  ha  l'appTo\.\ 
della   mar^gior   parte   ,     del  maggior   ri- 
delle persone, 

RIFLARD  ,  s.  m.  T.  d'Arts.  Outil  r 
san. Chez  les  Menuisiers,  c'est  un  eros  r 
ui  sert  à  dégrossir  le  bois.  Piallaccio.    ' 
culpteurs  et    Tailleurs   de  pierre    bi.:   .    , 
itlards  brettés  ou  ciseaux  dentelés  pot.r  t:j- 
ailler  en  pierre.   Scalpello  intaccato. 

RIFLUIR,  s.  m.   •/.  d'Arts.    Espèce    /-: 
me    un    peu    recourbée  par  le  bout.  L 
una.  Les    Arquebusiers    donnent  su  = 
om  à  une  espèce  de  racloir  qui  peut 
servir  de  brunissoir.   Rastiatojo. 
RIGIDI-:,  iiiX\.   de  t.  r.   Sévère  ,  e.-,2.t. 
ustère.  Rigido  ;  severo  ;  austere  i  fiero  ;  •-> 
^oroso  ;  aspro.  —  Rigide  ,  se  cil  aussi  en  par- 
lant de  ceux  qui ,  étant  d'une  religion  ,  d'une 
secte  ,  font  profession  publique  d'eii  soutenii 
us  les  dogmes,  sans  la  moindre  altération  i 
c'est  dans  ce  sens  ,  qu'on  dit,  un  Anglica, 
rigide  ,  un  Calviniste  rigide.   Rigoroso.  —  On 
le  dit  aussi  en  parlant  ne  ceux  qui  s'attaclieiil 
scrupuleusement  à  tous  les  dogmes  d'un  Phi- 
losophe;   et  c'est  dans  ce  sens  ,   qu'on  dit, 
un  Cartésien  rigide  ,  pour  dire  ,  un  homme 
attaché  il  toutes  les  opinions  de  Descartes. 

RIGIDE.MENT  ',  adv.  Avec  rigidité.  Ri- 
gidamente ;  severamente  ;  asyramcnte  i  rigo, 
rosamenre.     , 

RIGIDITE  ,  s.  f.  Grrnde  sévérité  ,  ex.-c- 
trtude.  Rigidità 't  tigidiîia  f  asprt^^a  i  m--  - 
rltà  ;  severità. 

RIGODON  ,  s.  m.   Sorte  d'air.  Ai- 
trescone.  —  Il  se  dit  aussi  de  la  danse  .,..  «j 
danse  sur  cet  air-là.   .5wrM  di  dan\a  ,fi 
quella  che    i    detta,  ridda  ,    o  finitasi» 

'  RIGOLE ,  s.  f.  Petite  tranchée ,  petit  fol 
qu'on  fait  dans  la  terre  ,  ou  petit  cjnal  qui 
creuse  dans  les  pierres  de  raille  ,  pour  faj 
couler  de  l'eau  dans  un  iardin  ,  dans 
Canaletto.  —  Bigvle  ,  se  dit  aussi  des  peti 
tranchées  qu'on  fait  pour    planter  des  1 
dures  de   buis    ,  de  Ipyande  ,   de  thym  , 
de  palissades    de  charmes  ,    d'érable  ,j 
FossatelU. 

RIGORISME,  s.  m.  Morale  trop  sé 
R,!iorl>r,,o.  _ 

RIGORISTE  ,  s.  m.  Celui  qui  pouiM 
trop    loin   la    sévérité  dans    la  Morale.   Ri'] 

""rigoureuse  ,  s.  f.  r.  de  Droit  Cil, 
E'age.  V. 

RlGOURE'JSEMENT,  adv.  Avec  rlçi 
et  d'une  manière  rude  et  sévère.    Rigoi^:  . 
mente  ',  severamente  ;  distrettamente. 

RIG')UKEUX,EUS>;,adi.  Oui  a  besucouf , 
de  sévéri'é  dans  sa  conduite  ,  dans  ses  maxi'i 
mes ,  à  l'égard  des  autres.  Rigeiriso  ;  severo,', 
rigido.  —  Rigoureux  ,  se  dit  aus*i  des  choses  . 
Arrêt  rigoureux  ;  Sentence  rigoureuse.  Rigo' 
roso.  -  Hiver  rigoureux  ,  saison  rigoureuserl 
hiver  âpre  ,  fâcheux  ,  saison  riide  ,  fâcheuse  ■ 
insupportable.  Rigoroso;  rigido.  j 

RIGUEUR,  s.  f.  Sévérité,  dureté,  au» 
térité.  Rigore  ;  severità  ;  asterità  ;  rigacela  j 
<i'/rr<:t(£^î.r.  -  La  rigueur  de  la  saison  ,  M 
rigueur  de  l'hiver  ,  la  rigueur  du  froid  ;  l»j 
prêté  du  froid  ,  etc.  Il  rincre  della  siagionei 
-  Grande  exactitude  ,  sévérité  dans  la  Jus- 
tice. Rieore;  sever'tà  della  Giustizia.  -  Oi' 
appelle  'la  loi  de  Moyse  ,  la  loi  d.j  rigueur  : 
par  opposition  à  la  loi  nouvelle  ,  qu'on  appcll" 
la  loi  de  graçe.  Lesst  H  rigori.  -  Ou  appelle  ! 
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Juges  de  rigueur ,  les  /«ges  d'une  Justice  ré- 
glée ,  à  \s  diiférence  des  Arbitres ,  qui  jugent 
en  dernier  ressort ,  et  qui  peuvent  quclqueluis 
adoucir  la  rigueur  de  la  ici.  Ghidici  di  rigore. 
-  En  matière  Beneficiale,  on  appelle,  mois 
de  rigueur,  les  mois  de  janvier  et  de  Juil- 
let ,  parce  que  le  Collateur  Ecclésiastique 
est  obligé  de  conférer  au  plus  ancien  des  gra- 
dués insinués  à  certains  Bénéfices,  qui  "ont 
vaqué  dans  l'un  ou  dans  l'autre  de  ces  mois. 
TUcsi  di  rìs»re.  -  On  dit  fig-  la  rigueur  du 
sort ,  la  rigueur  du  destin  ,  des  destins  ;  et 
on  dit  aussi  fig.  la  rigueur  ,  les  rigueurs  d'une 
telle,  d'une  m.îitresse.  Il  rigore  dilla  sorti 
Jtl  destino.  -  A  la  rigueur  ,  a  la  dernière 
rigueur  ,  à  toute  rigueur  ,  en  rigueur  ,  façons 
«le  parler  adverbiales  ;  dans  la  dernière  exac- 
titude ,  avec  une  extrême  sévérité  ,sans  faire 
aucune  grâce.  C/n  ttitto  rigore.  —  Trop  à 
la  lettre  ,  sans  modification.  Rigorosamente 
ttrettamcnte  parlando. 

*  RLM AILLE,  s.  f.  Vieux  mot.  Mauvais 
yers ,  méchante  poésie.  Cattivi  versi  ;  cat- 
tiva 'poesia. 

RIMAILLER  ,  V.  n.  U  se  dit  de  ceux  qui 
font  beaucoup  de  méchans  vers.  Far  cattili 
fersi. 

RIMAILLEUR  ,  s.  m.  T.  de  Littéral.  Q... 
fait  beaucoup  de  méchans  vers  ;  mauvais 
Voetes.  Foetastro  i  poetuno, 

RIME  ,    s.  f.  Uniformité  de  son  dans  la 

terminaison  de  deux  mots.  Rima.  -  Mettre 

en  rime  ,  mettre  en  rimes  ;  mettre  en  vers. 

tn   ce  sens ,  il  vieillit,   yittiere  in  rima     in 

y.rsi.  -  On  appelle  ,  rimes  croisées ,  les  rimes 

mascu.mes  et  féminines ,  qui  sont  mé!ées  et 

entrelacées  les  imes  dans  les  autres  ;    et  on 

api'clie  ,    rimes  plâtres  ,    celles  qui  ne  sont 

pv;:)t    croisées.   Rune  intrecdate.    -  On  dit 

Il  ny  a  ni  rime  m  raison  d.ns  tout  ce 

;,it  ,_,dans    tout   ce    qu'il  fiiit  ,     pour 

,    qu'il  n'y  a  point  de  bons  sens  ,    et 

-  ut  y  est  mauvais.  Senia  su;o  ,  e  sen^a 
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ter  poitr  manier  de  grosses  pièces  à  forcer 
tel.es  qu'une  enclume  ,  etc.  Ferro  da  nTeti'r 
'"presa  magli  e  incudini  ;  ferro  ad  uso  de 
jaobri. 

RINCEAU  ,    cu   RINJOT,   s.  m.   T.  de 

^jar.  Cesti  endroit  où  la  ouille  et  l'étrave 
fl  un  vaisseau  se  joignent,  torva  delia  ruota 

KliS'GRAVE  ,  s.  f.  On  appelloit  ainsi 
•  mrelois  une  culotte  fort  ample  ,  gamie 
<I  .'iguiLettes  et  des  rubans.  Spe-.ie  di  caiioni 
antichi.  ^ 

RIOTER,   »    n.  Rire  à  demi  ,    sourire. 

pf^T?,"^''-  ^"'■'-'''"■'i  ridire  aL,uanto. 

RIOIEUX,  EVSE,  adi.  TVtV.  Oui  est 
su)et  a    quereller  ,    à    se   fâcher  pour  des 

S'.P.  M'^f  ^^-  '*'""''«  i  litigioso  ;  brigcs». 

Rir- AILLE  s.  f.  Il  n'a  d'usage  que  dans 
cette  façon  de  parler  pop.  Faire  ripaille; 
taire  grand'chere  ,  faire  la  débauche  à  table! 
Goiiov,gl:are  i  sguanare  ;  far  goiiovigUa , 
straviso  ,  golloyi^liata. 

RIPE  ,  s.  m.  T.  de  Maçonn.  ,  de  Scuipt. , 
j"''j  ^"  ""■'"^  de  queue  d'Iiyron- 

de  denteliee  ,  qui  sert  à  gratter  un  enduit , 
oti  de  la  pierre  .  ou  une  figure.  Cauuola 
denti; a.  " 

RIPER,  V.   a.   T.  de  Maconn.  ,  Sculpt. 
etc.  Ratisser  ou  gratter   avec  la  ripe.  Ra- 


;  RIME  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On  ap- 
.  pelle,  bout -runes,  des  mots  qui  riment, 
et  qii  on  donne  a  un  Poète  ,  pour  faire  ,  soit 
un  sonnet,  soit  quelque  autre  sorte  de  poé- 
sie; et  on  appelle  .lussi ,  bouts-rimes ,  toute 
pe  i:e  piece  de  vers  ,  faite  sur  des  bouts- 
-     Arroe    date ,     o  versi   composti  su  le 

■  .\.K  ,   v    a.  Il  se  dit  des  mots  dont  les 

>j>.-.:^ijres  sylLues  ont  la  même  terminaison 

et  forment  le  même   son.   Rimare.  -  Faire 

ies  vei-s.  En  ce  sens ,  il  se  dit  avec  quelque 

S'.rte  (Je  n-.e;^ris.  Rimare  ;  versificare  ;  pocteg- 

-   -  -  Outlquefois  ,  faire  rimer  ,    et  alors 

';nd  a«ti?sment.  Far  rimare.  -  Il  se 

aussi   quelquefois    activement  ,    pour 

-  ^  ,    rieitre  en  vers.   Mettere  in  versi. 
,     Ki.v'.EUR  ,    s.  m.  Il  ne  se  dit  juère  que 

»ar  nopris ,  en  parlant  d'un  mauvais  Poète. 
;  ï.  Kimai.Ieur.  -  On  peut  dire  pourtant  d'un 
«ornme  qui  n  emoloie  que  des  rimes  très- 
fKhes  dans  ses  vers,  que  c'est  un  eicellent 
rimeur.  tSuan  rimatore,  o  rimante  ,  ortm'-- 
fianri.  " 

^'j'''CÉ  ,  ÌE,  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit 
pop'jl.  dun  liomme   qui   a  été  fort  mouillé 
qiiiU  ete  bien  rincé.  Egli  i  stato  hm  bagnato, 

RINCEÂO' ,  s.  m.  Feuille  nue  l'on  emploie 
Jlans  ,es  ornemens  oe  Peinture  et  d'Architec- 
ture. II  se  dit  aussi,  en  lilason  ,  des  branches 

Pivr-CD*  teuUles.   Fognami. 
fri,,         .r  '  ^'  '■  î>'«-='-'yer  fi  lavant  et  en 
irot.ant.  Il   ne    se  dit  que  des   verres  ,  des 
tasses ,  et  de  quelques  autres  vases.  Sciacqua- 
"i  nscacquare;    lavare  ;     riputir  lavando. 

-  Rincer  sa  bouche  ;  laver  sa  bouche.  Sciac- 
l'ar  i  denti     la  boaa. 

RINÇURÉ  ,  s.  f.  L'eau  avec  laquelle  on  a 
tince  un  verre  ,  une  bouteille.  Sciacquatura. 
I'e,u /"  ""  ".^Seration  ,  ca  a  mis  trop  de 
I  eau  c:ins  ce  vin-la  ,  ce  n'est  mie  d-' la  rir 
?ure  ,  que  de  la  rinçure  de  verre.'  Vino  troppi 

Uì!<<^ARD ,  s.  m.  I.  i(Fors»,  Barre  de 


S  ti  are. 

RIPOPÉ  ,  s.  m.  T.  pop;  Mélange  que 
font  les  Cabaretiersdes  dilTérens  restes  de 
vm.  II  ne  se  dit  que  par  mépris.  Scolature 
di  vino.  -  On  le  dit  aussi  du  mélange  de 
ciderentes  liqueurs,  des  différentes  sauces. 
Mescoiania  ;  mistura  di  vari  licori ,  di  varj 
intingoli.  -  On  le  dit  fig.  d'un  discours  ,  où 
I  on  a  mele  différentes  choses  qui  ne  font 
qu  un  méchant  composé.  Il  est  fam.  Gu«j- 
lahitgtio. 

KIPOSTE,  s.  f.  Réponse  vive  faite  sur 
le  champ  ;  repartie  prompte  pour  repousser 
que.que  raillerie.  Il  est  fam.  Botta  risposta. 
-  Il  se  dit  fij.  fam.  de  ce  qui  se  fait  sur  le 
champ  pour  repousser  quelque  injure.  Rispo- 
sta per  U  rime.  -  T.  d'Escrime.  Botte  que 
Ion  porte  en  parant.  Risposta. 

.RIPOSTER  ,  V.  n.  Répondre,  repartir 
vivement  et  sur  le  champ  pour  repousser 
quelque  raillerie.  Rispondere  alte  rime  ;  riba- 
dire il  chiodo  ;  stare  alle  riscosse,  ii  vous  le 
fâchez  ,  il  ripostera  d'une  manière  qui  vous 
déplaira  ,  il  vous  ripostera  quelque  chose  de 
désagréable.  Il  est  actif  dans  cette  dernière 
phrase.  £ji  1/  ribadirà  ;  egli  ha  la  palla. 
-  fig.  Repousser  vivement  quelque  injure. 
Il  n'est  que  du  stv'e  familier.  Staratle  riscosse; 
rif^ignere  le  ingiurie',  ribeccare;  rimbeccare; 
stare  a  tu  per  tu.  -  En  T.  d'Escrime.  Parer 
et  porter  la  botte  du  même  mouvement.  Ri- 

RIPUÂIRE,  adj.  Qui  se  disolt  des  anciens 
peuples  des  bords  du  Rhin  et  de  la  Meuse, 
et  qui  se  dit  encore  du  Code  de  leurs  loix! 
LtsSÇ  ripuaria. 

KIRE  ,  V.  n.  Faire  un  certain  mouvement 
de  la  bouche,  causé  par  l'impression  qu'excite 
en  nous  quelque  chose  de  plaisant.  Ridere. 
tclater  de  rire.  Ghignay.are.  -  pincer  sans 
rire  j  se  moquer  de  quelqu'un  ,  sans  faire 
semblant  d'en  avoir  le  dessein.  II  est  f.im. 
Motteggiare  ,  dar  la  baja  ,  dar  la  berta  sen-fa 
far  mostra  di  ridere.  —  Jlite  sous  cape  ,  rire 
dans  sa  barbe  ;  èire  bien  aise  de  quelque 
chose  ,  et  n'en  rien  témoigner.  Ghignare 
provar  un  segreto  piacere  di  qiiatche  cosa. 
-  En  parlant  de  ceux  qui  sont  tellement 
transportes  de  joie  ,  qu'il  en  paroissent 
comme  extasiés  ,  on  dit  prov.  qu'ils  rient 
aux  anges.  On  le  dit  aussi  de  ceux  qui  rient 
seuls,  niaisementet  sans  sujet  connu.  Ridere 
agli  Angioli.  -  Rire  ,  se  dit  fig.  en  parlant 
de  ce  qui  est  agréable  ,  de  ce  qui  clair. 
Ainsi  on  dit  ,  tout  rit  dans  cette  maison  ' 
tout  rit  dans  ces  près.  ,  dans  ce  bocaee  ' 
pour  dire  ,  que  tout  y  est  agréable  ,  que 
tout  y  plait  aux  yeux.  Ogni  cosa  i  'gaia 
amena  ,  dilettevole  in  .juelia  casa.  -  On  dit 

âUJM»  KÌA  ru  ftl'imaEinativio,  p9ur  dire. 


"/frf.  'vi  ""=■''■'""■■''"•   e-/^«  cosa  piace, 

forT,,^^  I  •'■•"''  ■  ^  ■""  '""'  réussit  .que  "a 
1  ses  desi^  '/•/''"'  tout  lui  rit,  que'tSuîrit 
«  -  fam  S^  /"""?•'  ""'■^^  '  ifivorevoU, 
ce.  larn.  Se  divertir  ,  se  ré  oui'  Ridere 
pulsare  ti  tempo  ;  trasùittarsl  V  itlaxtarsi'^ 
mn  •  irilvT;,""'-  V  ^''f  "'"'  «I^Pens^d'  u- 

vrìrJl  "''1  ''=  T-ielqu'un.  Ridere  ,  di. 
y  irsi  a  spese  altrui.  -  On  dit  pruv.  a  quel- 

r..bMtre  la   ,oie  ,    en    lui  fais.-.nt   entrevoir 
quelque  revers  :  rira  bien  ,.  qui  rira  lé  der- 
m.r.  Kide  bene  ci  ride  l'ultimo.  -  Rail'er 
badiner,  ne  parler  pas  tout  de  bon,   n'a^i^ 

Trl^'bT"'""--^-'''"'  *■;?'-'  "  ^"4- 

f'  sf.'nlfi^  S'  '"/'.'■"■''  sMo  ;  schernire. 
1.  si„nihe  quelquefois  ,  ne  se  point  soucier 

Óu™on'^r/  ''"°"-  "•"■^"'  P°'"'''=  «^P'e; 
quonnese  souciepomt,  se  moquer.  Ridersi-, 
befiars,  ;  burlarsi  ;  farsi  b.ffe  -  Rire  dé 
quelqu'un;    se  moquer   de   quelqu'un     Et 

cuelmi'"  ""/'  "ï,^'^^-'"."  ;  '^  '""■mer  dl 
quelqu  „n  en  face.  Il  est  fam.  HelTarsi  :  turi 
larsidi  .jua.'cl^eduno.  -  On  dit  qu'un  homme 
apprête  a  nre  pour  dire,  qu'.l'donnè  s^ijl? 
de  se  moquer  de  lui.  Il  est  fam.  Dar  da  ril 
''ere ,  che  ridere ,  „  di  che  ridere  -  v.  r    Se- 

KIKt  ,  s.  m  Action  de  rire,  k.-to.  Rire 
fo^x.  Ghignata.  Kite  forcé.  V.  Sardonique. 
Rir.  '  L""'  ^.5'S"ifie  la  même  chose  que 
Rire,  subst  Riso.  -  On  dit  âg.  et  poét 
en  parlant  d'une  belle  personne  ,  que  les 
grâces  et  les  ris  la  suivent  par  -  tW.  L« 
amours  .  les  ris  et  les  ,eux.  Le  grarie  ,  i 
ÂSJL'  "■  ~  '^''"rdoni^ue,  ou  sardonien  , 
espece  ce  ris  convulsif,  causé  par  une  coni 
traction  dans  les  muscles  du  visage.  w"o 
uni  ?>°-  ~>9"  ■'■i  fis^rement  d'un  homme 
qui  fait  sertb'.-nt  de  rire  ,  qu'il  a  un  rira 
sardonien.  Egli  fa  mostra  di  ridere.  -  K\l 
sorte  de  grain.  V.  Riz.  '        '^'^  * 

Rli,  s.  m.  Glandule  qui  est  sous  la  eorge 

Ammette  di  vitello  ,  dagnei'o 

RIS,  s.  m.  pi.  T.  de  iVIar.  Œillets  qui 
sont  a  une  vole,  trois  p^ed  au  dessous  de  Îï 

coure  r?^'^!;""'"".^^"""  >   pour  rac- 
courcir la  voie   qufnd  le   vent  e,t  trop  fort; 

R1>BAN  ,  s.  m.  T.  de  f.îrtif."  Terreplefa 
Terrari^    "°'^"'  ''*'"'  '"   ^^''^"^^  ^'"1  POrt. 

RliDALE,  s.  f.  Nom  d'une  monnoie  d'ar. 
^^J^H^^fa!^  "-    ™   -- 

RbE'E  ,  s.  f.  Grand  éclat  dé  rire  que  font 
t  .usieurs  personnes,  ensemble  ,  en  se  mnquanc 
i.e  quelqu  un  ou  de  quelque  chose.  RUatal 
ghignata.  -  Mo  (uerie  ,  V.  -  .Se  prend  qie'l 
quefois  pour  l'objet  de  la  risée  ,  comtiTen, 
i.es  phrases  :  il  est  devenu  la  risée  de  toi- 1» 
moiide  ,  )i  risée  du  public  ,  de  la  ville  ir 
'cL™'*^*        toute  la  compagnie.  Ludibrio  i. 

'i^'^kl:  ^-  ^-  ^'  '■^"'•'  '^""î'^ 

RISIBLE  .  adj.  de  t.  Qui  a  Ta  faculté 
aL  vl"  1  ""'''  ^^■''^.'■''^«e  acception  est  pris 
pL  '^  •  /'  "  f  ;'  ""fi-  ''"■^"  parlant  da 
'e?M,n%nlm^'!''"''J"  f.^^'^^^vh»  disent! 
rtsitiU.  -Dans  le  discours  ordinaire  i» 
s.gnihe  ,q,u  est  nropre  a  faire  rire,  s^ldieòlo  î 
faceto;  piacevole.  -  Il  s,p„iifte  encore,  tìent 
de  moquene  ;  et  alors  il  se  dit  aussi-'aien  des 
Pj;j'«""  ■ï"e  des  ciioses.  Ridicolo  ;.  scht^ 

''H9y.^^^K''^r.,<i'..'..  g.  Périlleu:,^ 


ereux  , 


.'I  /  a   du  risque.  Rischioso  t 


RISQUE     s.  m.  Périr,    danger.    Rr-^k;, 

-  En  ',>ar^f,ri',fr  T'""  '  "''J'^hiamen,^ 

tit  par,,<nt    d  un  homme   qu-i  a  »,!,■■»„„•=■ 

l quelque   cûoss,  et  qui  veut  W^wklS 
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hasard  de  fout  ce  pui  en  peut  arriver  ,  en  di' 
prov.  qu'il  l'a  entrepris  à  ses  risques  ,  périls 
et  fortunes.  £f //  l'ha  inirafrcso  a  suo  rischio , 
t  feriiiolo.  —  On  dit  .iussi  prov.  à  toute  risque  , 
pour  dire  ,  à  tout  hssard  ;  et  d.ins  cette 
phr.ise,  Kisque  est  féminin.  Adosnlcvtnto; 
in  ogni  Ctfio;  swcgna  che  può, 

JUSQUE',  tE.psrt.  V.  le  verbe. 

lU.iQUER  ,  V.  a.  Hasarder  ,  mettre  en 
danger.  Arnschiarc  ;  arrificurc  ',  avventurare  ; 
cimentale  ;   esyor'-e. 

RISSOLE,  s.  f.  Sorte  de  menue  pâtisserie 

3ui  est  faite  de  viande  l-.acl.ée  ;  'enveloppée 
ans  de  la  pâte ,  et  Frite  dans  du  sain-doux. 
RosoUi^.    ^ 

RIS'SOLl.,  Ér  ,  p.-,rt.  V.  le  verbe.  -  On 
Jit  d\in  hjmme  fort  hilé  ,  et  di.nt  le  Soleil 
a  brû'é  la  prau  du  visage  ,  qu'il  a  le  visage 
rissolé.  Abbroniato  ;  arrostito  ;  incetto  dal 
Se/e. 

RISSOLER  ,  V.  a.  Cuire,  rôtir  de  manière 
que  ce  que  l'on  rjtit,  prenne  une  couleur 
rousse  et  sppéîis^;>T;re.  Rosulare  ;  abhrostire. 
—  Il  est  aussi  réc.  Cette  viande  commence  à 
xe  rissoler.  AUrostirsi  ;  rosolarli. 

RISS'ON  ,  s.  ra.  T.  de  M.ir.  Ancre  à  quatre 
bras  qui  sert  aux!  vaisseaux  de  bas  bord. 
Ancora  a  quattro  patte. 

RISTOURNE ,  r.  ce  Comm.  V.  Restorne. 

RIT  ou  RITE  ,  s.  m.  C>rdre  prescrit  des 
cérémonies  oui  se  pratiquent  dans  une  Reli- 
gion. 11  se  dir  ord  iiairement  He  ce  qui  rcg;irdï 
la  Religion  Clirét';nne  ,  et  il  n'est  guère  en 
iis8f,e  que  Am'i  le  dc5;ir»tiqiie.  Riio\  On  dit 
toujours,  ri'es .  ?u  plur.  nitt. 

RlTOURNhLLE,  s.  f.  Petite  symphonie 
ciuî  précède  un  chant ,  et  qui  quelquefois  le 
suit.  RUormUu. 

RITUEL  -  s.  m.  Livre  contenant  les  céré- 
monies ,  les  prières  ,  les  instructions  ,  et 
autres  choses  qui  regardent  l'administration 
des  Sacreniens  ,  patkuliéremenîles  fonctions 
curiales.  Rituale. 

RIVAGE  ,  s.  m.  Los  rives  ,  les  bords  de 
la  mer.  Il  se  dit  aussi  poét.  des  rivières.  Lido  ; 
iito  ;  spiansit  ï  t-ipa  j  sponda. 

RIVAL,  ALE,  s.  m.  et  f. Concurrent  en 
amour.  Rivale  ;  concorrente  d'amore.  —  Il  se 
dit  fig.  de  tous  ceux  qui  aspirent  ,  qui  pré- 
tendent en  même-temps  à  la  même  chose. 
Rivale  ,  emulo  iconcorrcnte  ;  competitore. 

RIVALITE',  s.  {.Concurrence  entre  des 
amans.  Rivalità  ;  cvncorrensa.  —  Toute  sorte 
de  concurrence.  Rivalità;  concorrenza  ;  emu- 
lazione j  gara. 

RIVE  ,  s.  f.  Le  bord  d'un  fleuve,  d'un 
ëtang  ,  d'un  lac  ,  de  la  mer.  Kipa  ;  riva  ; 
sponda  ;  lido.  —  On  dit  fig.^  et  prov.  d'une 
affaire  qui  est  fort  embrouillée  ,  qu'on  n'y 
vcit  ni  fond  ni  rive.  Non  vi  si  vede  ni  fin , 
ni  fondo. 

RIVE'  ,  iÌE  ,  part.  Ribadito. 

RIVER  ,  v.  a.  Abattre  la  pointe  d'un  clou 
sur  l'autre  côté  de  la  chose  qu'il  perce  ,  et 
l'applatir  ,  en  sor^e  que  ce  soit  comme  une 
autre  tête.  Ribadire.  —  prov.  et  fis.  River 
le  clou  il  quelqu'un  ;  lui  répondre  forte- 
ment,  ouvertement,  en  sorte  qu'il  n'ait  rien 
à  répliquer.  Son  plus  gr.-'nd  usage  est  avec 
le    pronom    possessif.    Ribadir   il  chiodo  a 

'"rIVErXi'N  ,  s.  m.  Qui  habite  le  long 
d'une  rivière.  Che  abita  lun^o  un  fiume.  —  I! 
se  dit  aussi  de  cenx  qui  possèdent  des  héritages 
le  Ions  d'une  forêt.  Che  ha  possessioni  lun^o 
un  h"ico. 

RIVÊSALTES  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Sorte 
de  vin  Musc  it  ainsi  nommé,  du  Bourg  de 
Bivesaltes  dan;  le  Rous'.illou.  Moseadella  di 
Jiivesalla. 

RIVET  ,  s.  m.  Pointe  rivée  du  cloii  liro- 
dié  dans  le  pied  d'un  cbev,nl.  Ribaditura  di 
chiudo.^ 

RIVIÈRE,  s.  f.  Fleuve  .  assemblage^l'eaux 
Ijui  coulent  touiours  dan"  un  lit  ,  dans  un 
canal  d'une  largeur  et  d'iuie  étendue  con- 
«dér.iblc.  ft  mt  ;  fiumana;  riviera.  -  On 
dit  ,  que  l.<  riv'crc  est  marchimde  ,  pour  dire  , 
çu'elie  e'cjt  ni  trop  haute  oi  trop  basse, 
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mais  en  (îtnt  de  porter  des  bateaux  chure^ét 
de  marchandises.  Fiume  che  porla  barche  U 
trasporto  di  mcrcan\ìe.  -  On  appelle  parti- 
ulierement  ,  oiseaux  de  rivière  ,  les  canards 
auvapes.  Anatre.  Et.  veaux  de  rivière,  les 
veaux  qui 'sont  élevés  en  Normandie,  dans 
des  i-rairies  voisines  de  la  rivière  de  Seine. 
Vitelli  di  Normandia.  On  anpelîe  aussi  , 
vins  de  rivière  ,  les  vins  de  Champafine  qui 
croi^^ent  sur  les  hords  de  la  rivière  de  Marne. 
Vini  di  S<htamy,^sna,-On  ò\t  prov.  et  fig. 
lorsqu'on  jorte  en  un  lieu  des  choses  qui  s'y 
trouvent  en  abondance^  ,  que  c'est  porter 
de  l'eau  à  la  rivière.  Gli  c  portar  acqua  al 
ntArc  »  o  cavoli  a  Legnaia  ,  o  frasconi  o  Val- 
lombrasa.  Et  au  contraire  ,  on  dit  d'un  Iiom- 
ne  qui  re  sauroit  trouver  une  chose  dans 
m  Iìtu  cù  ordinairement  i!^  y  en  a  en 
ibondance  ,  qu'il  ne  trouveroît  pas  deTeau 
;  la  rivière.  £>.'/'  non  troverebbe  acqua 
ìcl  mare,  —  La  Cote  de  l'Etat  de  Gènes 
e  nomme  ,  la  rivière  de  Gcnes.  La  riviera 
di  Genova, 

RIViERFUX,  adi.  m.  T.  de  Fauconn. 
Faucon  rìviéreux  ;  se  dit  de  celui  qui  cït 
propre  à  voler  sur  les  rivières.  Che  vola  intof' 
no  a  fiumi. 

RIVURE»"s.  f.  T.  de  Serrur.  Broche  de 
fer  qui  entre  dans  les  charnières  d^s  fiches 
pour  en  joindre  les  deux  óìles.  Pernio  ^  ago* 
—  1.2  partie  du  clou   qui  a  été  rivée.  Riba- 

RIZ  ,  s,  m.  Plante  que  l*on  cultive  en 
Italie  et  dans  quelquesFrovinces  de  France, 
dans  des  terres  humides  et  marécageuses. 
Elle  produit  un  prain  ,  qu'on  appelle  aussi  , 
riz  ,  que  Ton  fait  bouillir  et  que  l'on  manc;e 
ordinairement"  avec  du  lait  ,  et  quelquefois 
avec  de  la  viande.  Rìso,  —  Faire  r'u  rh  , 
c'est  faire  cuire  du  riz  avec  du  lait.  Far  cuo^ 
ceri:  del  riso  co!  latte. 

RI/.E  ,  s.  m.  T.  de  compte  dans  les  Etats 
du  Grand-Seipneur.  Le  riz.e  est  de  quinze 
mille  ducats.  Moneta  di  conto  che  vale  quin- 
dici i*tiia  ducati, 

RIZIERE,  s.  f.  Campagne  semée  de  rix. 
Campagna  seminata  di  riso.  Dans  le  Piémont, 
on  dit  ,  Risiera. 

ROB  ,  s.  m.  Suc  depuri  de  fruits  cuits  en 
consistance  de  miel ,  où  de  sirop  épais.  Kobj 

ROUE  ,  5,  f.  Sorte  de  vêfement  lont;  , 
ayant  des  manches  ,  qui  est  différent ,  selon 
les  personnes  qui  le  portent.  P'estc  ;  vcsta\ 
roba.  Les  Dames  disent,  prenez  ma  robe  , 
portez  ma  robe  ,  pour  dire  ,  prenez  ,  por:ez 
la  queue  de  ma  robe.  Al\Jte  ,  yonatc  lo 
strascico  della  veste.  Robe  de  Magistrat.  Robe 
de  Palais.  Robe  de  Docteur.  Toga,  —  Arrêts 
rendus  en  robes  rouges  ;  des  Arrêts  renfius 
solemnellement  ,  les  Juges  étant  en  robes 
rouRes.  Sentence  vromin^late  in  toso  rossa  ^ 
solennemente,  —  Robe  de  chambre  ;  robe 
que  les  hommes  portent  dans  la  chambre. 
Veste  di  camera;  guarnacca.  Et  on  appelle, 
robe  de  chambre  ,  pour  les  femmes  ,  une 
robe  que  les  femmes  portent  chez  elles  quand 
elle  sont  en  dc>^bi!!et ,  et  avec  laquelle  elles 
ne  laissent  pas  de  sortir  quelquefois.  Andricn- 
n:.  -  Robp  .  se  dit  de  l'habit  des  anciens 
Romains.  Veste  ;  roba.  —  Robe  ,  se  prend 
aussi  po'ir  la  profession  des  pens  de  Judrca- 
ture.  Les  p,Qr\^  de  robe.  La  noblesse  de  robe. 
F.imille  de  robe  ,  de  la  rube  ,  etc.  /  togati  ; 
U  persone  di  toga  ^  di  magistratura.  -  On 
appelle  ,  Jurcs  de  robe  courte  ,  les  Prévôts 
dc>  Maréchaux  ,  leurs  Licutenans  ,  et  quel- 
ques autres  Officiers  non  f^radués  ,  et  qui 
î-iRent  l'épéo  au  côté.  Toga  coita,  —  Robe, 
se  dit  aussi  dclaprofe-ision  desEcclésiastirues , 
des  Relrpeux  ;  maïs  i!  est  toujours  précédé 
d'un  pronom  possessif.  Il  est  lam.  Ftohs' 
sione  ;  stato  \  grado.  —  On  dit  ,  deux  che- 
vaux de  m6me  robe  ,  pour  dire  ,  de  même 
poil.  Cavalli  dcir  Istcsso  pelo  dell'  istesso 
mantello,  —  On  dit  aussi  ,  qu'un  chien  ,  qu'un 
diat ,  eic.  a  une  belle  ro^e,  pour  dire ,  qu'il 
a  une  belle  peau.  Bella  pef/c  ;  bel  pelo, 

KOlilN  ,  i,  m.  T*  de  mtipris ,  dont  un  sç 
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sert  en  parlant  des  eens  de  robe.  T  «st  feifij 

Uomo  di  toga.  —  Robin,    nom  propre  qu'on 
ne   met   ici  ,    que    parce   qu'il   est  emfiloyî 
dans  quelques    phrases  proverbi«!es.  Ainsi, 
en    parlant   d'r.n    homme    {)uî    id-z   toujours  ] 
tomber  le  discours  sur  ce  qui  le  touche  ,  on 
dit  :    il  souvient   toujours  à  Robin*  de    ses  ; 
flûtes.   La  lingua    batte  dove  il  dente   duolt^  \ 
Et  en    parlant    d'un  homme  méprisable,  et  , 
du  témoignajîe  de  qui  l'on  fait  peu  de  cas,  | 
ilit  ;   c'est! un  plaisant   Robin.    Vom  da  \ 
succiole. 

ROBINET ,  s.  m.  Pièce  d'un  tuyaux  d«  ] 
fontaine  ,  qui  sert  à  donner  t'^  lu  et  à  la  r«« 
tenir.  Chiave  d'una  fontana.  Robinet  à  deiac  \ 
eaux  ,  à  trois  eaux.  Robinet  de  deux  pov.cci,  j 
de  trois  pouces  ,    c'est  un  robinet   pr.r  on 
ent  deux   pouces ,   trois    pouces  d'eau. 
Robinet  de   demi-pied,  est  un  robinet  par 
où  il  passe  un  remi-pied  d'eau.    Chiave 
dà  due  ,  ire  pollici  d'  acqua.  —  Quelle 
on  appelle  ,  robinet,  la  seule  clef  dure 
Chiave. 

ROliORATIF  ,  ivE  ,  adj.  Qui  ha 
Carrohr.rante.  ] 

ROBUSTE  ,  adi.  de  t.  e.  Qui  est  foi 
corps  et  de  compipxion.  Il  ne  se  dit  '_ 
que  des  hommes.  Robusto;  gagliardo  ;  ' 
dritto; /arte  ;    atante  ;    buono  ;    nerbon 

ROC,  s.  m.  Masse  de  pierre  très-durS 
qui  a  sa  racine  en  terre.  Masso  ;  rupe 
eia  ;  bal^a  ;   scarliu.  —  Roc  ,  est  aussi 
pièce  au  jeu  des  échecs  ,  (|u'on  appelle  plutl 
ordinairement  ,  Tour.  Rocco. 

ROCAILLE,  s.  f.  Collée.  Petit  cailloux, 
coquillages    et  .-autres  choses  qui    servent  J 
orner  une  grotte  ,  à  faire  des  rochers  ,  etCi| 
Nicchi  ,  spugne  ,  e  pietru\e  con   cui  s'adoi 
nano  le  erotte. 

ROCAU.LEUR,  s.  m.  Celui  qui  travailla 
en  rocaille.  Sorta  di  /abricatore  ,  che  eonm 
nicchi ,  pierrtj\:^e  e  simili  fa  lavori  che  ìmì^ 
tana  il  f.roltesco. 

ROCAMBOLE,  s.  f.  Legume  qui  est  ■■"»; 
espèce  d'ail,    mais   moins    violent  qu-'    ' 
ordinaire.  On  l'appelle  aussi  ,  échalote  - 
pagne.    Sorta  di   cipolletta  che  sa    d'.i;  .   ' 
—  Rocambole  ,  se  dit  aussi  fig.  pour  sitninei; 
ce  qu'il  y  a  de   meilleur  et  de  plus  piquao*J 
dans  quelque  chose.  Il  est  fam.  il  mcglii 
sostanua/e. 

ROCHE  ,  s.  f.  Il  a  la  même  significatìoi^ 
que  roc  ,  V.  —  On  dit  fie.  un  cœur  de  roche.) 
pour  dire  ,  un  cceur  inflexible  ,  dur  et  diifi>j 
cile  à  émouvoir  à  compassion.    Cuor  di  flvtf 
cigno  ;     cuor  di  smatto.  —  On  dit  prov, 
fig.  qu'il  y  a   (juelque    anguille  sous  roche  1 
pour  dire  ,  qu'il  a   dans  une  affaire  quelquijj 
che  se  de  caché.  Il   se  prend  ordijiaircmeni 
en  inauva'se  part.  Calta  si  cova.  —  On  aç! 
pelle  roche  d'émeraudes,  roche  do  turquoi-i 
ses  ,  etc.  de  petits  amas  d'éméraudes  et  Ci 
turquoises,  unies  par   ime  petite  pierre  oij 
elles  sont  comme  enchâssées.    Rocca  j   cani 
di  smeraldi  ,    di  turchine  ,  ec,  —  On  appeUt 
turquoises  delà  vieille  roche,  les  turquoise:! 
tirées    d'une    roche   découverte  il  y  a  très." 
long-temps.   Turchine  di  vecclùa  rocca.  ""î. 
on  dit  fig.  d'un  homme  d'une  pnjhiié  recon- 
nue ,  que  c'est  un  homme  de  la  vieille  roche.j 
On  dit  .nuisi,    noblesse  de  h  vieille  rodie; 
amis  de  la   vieille  roche.   Uomo  di  probin' 
sperimentata  ,   conosciuta  ;    nobiltà   antica 
amici  antichi.  Roche  ou  rocher.    T.  iTAnat 
Il  se  dit  de  la  portion  la   plus  dure  de  l'o 
tempor.'l-  Ossa  pietrose  del  tcTrpor.tle, 

Ri  )CHER  ,  s.  m.  Il  a  la  même  si^nificatio  , 
rue  Roc  et  Roche.  Scoglio  ;  rupe;  balia,  «e! , 
V.  Roc.  -  fig.  Parler  aux  rochers  ;  parler  | 
des  g^ns  qui  ne  sont  point  touchées  de  ci 
qu'on  leur  dit.  Parlare  ai  sordi.  Et  on  H| 
aussi  fig.  c'est  un  cosur  de  rocher  ,  c'est  u, 
rocher  ,  pour  dire  ,  un  cccur  insen^ible.  Cm\ 
dimactg'w  ,di  smalto.  -  On  appelle  rochei 
dans  les  .jardins  .  dans  les  fentainos  et  daij 
les  grottes  artificielles,  un  assemblage  (; 
petits  Cailloux  ,  de  coquilles ,  de  mousse  > 
de  corail ,  qui  représeute  eu  quelque  sor  ■ 
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on  rocher  nature!.  Nicchi ,  syugne  ,  pieiruxte 
I  simili  ornaminti  délit  grotte  ,  o  fontane  de' 
giardini. 

ROCHET  ,  s*  m.  Sorte  de  surplis  à  man- 
ches étroites  que  portent  les  Evéques  ,  le 
Abbés    et  plusieurs   autres  Ecclésiastiques- 
Xocchetto ,  roccetto.  —  T.  de  Mccan.   On  ap- 
pelle roue  s  rochet  ,  une   roue  dentée  dont 
tes  àer.'-i  sont  recourbées.   Ruota  dentata. 
ROCOU  ,  V.  Roucou. 
ROCOULER  ,  V.  et  dites  Roucouler. 
RODER  ,  V.  n.  Tournoyer  ,  courir  ,  errer 
çi  et  la.  11  se  dit  plutôt  en    mauvaise    part 
0].  '.  n  bonue.  Girare  ,  andare  attorno  ;  andare 
a.i  o  ;  andar  a  ^oflju  ;  giostrare, 

KODEUR  ,  s.  m.  Qui  rôde.  Vagahon- 
etu  ;  che  gira  ,  che  va  attorno  e  per  lo  piit  di 
notte. 

RODOMONT  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  un 

fanfaron  qui  vante    ses  beaux  ftits    pour  se 

taire  valoir  et  se  faire  craindre.  Smargiasso; 

€os fettone  ;  rodomente  j  spaccone  ;  bravaccio  ; 

tagliacanîoni. 

RODOMONTADE ,  s.  f.   Fanferonade  , 

-fie  en  fait  de  bravoure.  Rodomontata  ; 

"icntcrio  j  millanteria  j  trasoneria  ;  smar~ 

.'id  i  burbanja  ;  vantamento  ;  speccata  j 

^ito  -y  sbracciata  ;  sbracio. 

t    JGATIOiVS,  s.  f.  pi.  Prières  publiques 

'    -   nipagnées  de  processions  ,   que  l'Eglise 

pour  les  biens  de  la  ferre   pendant  les 

lours  qui  précéde.it  la  fête  de  l'Ascen- 

Ro^i^lioni. 

GATOIRE  ,  adi.  de  t.  g.  T.  de  Palais. 
-:t  des  commiisions  qu'un  Juge  adresse  à 
..autre  Juge  son  égal ,  pour  faire  ouelqu'acte 
i;  procédure  ,  d'instruction  dans  l'e'tendae  du 
in  ressort ,  et  éviter  aux  Parties  les  frais  de 
[Ânsporr.  Kogatorio. 

ROGATON  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  tou- 
J  sortes  de  papiers  de  nulle  importance, 
__t  dont  on  ne  fait  point  d'état.  Cartacce. 
—  On  appelle  aussi  rogatons  des  mets 
eoa.m.ms  ,  ou  des  mets  réchauffés.  Il  est 
fem.  Vivande  riscaldate  ,  o  grossolane. 
~  1  es  restes  de  viandes  ramassées.  Rimas- 

iN'E,  s.  f.  Gale  invétérée.  Rogna. 

iN'F.',  ÉE  ,  part.  V.'e  verbe. 

>N'E-P1F.D  ,  s.  f.  Espèce  de  couteau 

;]uel  le  Maréchal  rogne  et  retranche 

-lions  plus  ou  moins  considérables  de 
du  c'neval.  Incastro, 

j.VERj  V.  a.  Retrancher,  ôter  quel- 
ose  ces  extrémités  ,  de-  la  longueur  , 
;    1.1  ir.rgeur  d'une  étoffe  ,    d'un  cuir , 

arceau  de  bois  ,  d'un  morceau  de  fer- 
etc.  R:tat,i!are  ;  tosare  ;  scvrtj. . , 
;  sctmare  ;  tagliare.  Rogner  des  pisto- 

-  s  écus.  Tosare  U  monete.  Rozr.er  les 
Tarpare  ,  tagliar  le  a'.i  ;  spuntarle. 
•.etfig.  Rogner  les  ongle*  a  quelqu'un, 

er  les  ongles  de  près  ;  lui  diminuer  , 
rancher   son  pouvoir   ou  ses    profits. 

-  le  ali  a  (jiialchduno.  —  fig.  et  fam. 
retrancher  â  queiru'un  une  partie  de 
lui  appartient.    Troncare  ;  scemare  ; 

.  re  ;  torre. 

.NEUR  ,  EUSE  ,  s.  tn.  et  f.  Celui, 

,  li   rogne.  Il  ne  se  ó\c  guère  que   de 

e         .:ui  rognent  les    pièces  de   monnoie. 


S' 


UOGNEUX  ,  EtsE,  adi.  Quia  la  rogne. 

.'.ogn,  so. 

,      ROGNON,  s.  m.  Le  rein  d'un  animal.  Il 
'  "e  se  dit  guère  que  de  certains  animaux  dont 
'  te  reins  sont  bons  à  m.->nger.  Arnione  ;  rene. 
—  On  di^  pop.  et  par  raillerie  ,  tenir  ,  met- 
tre ,  avoir  h  main  sur  les  rognons,  pour  dire, 
sur  les  hanches.    Tenere,  o    porle  man:  su  i 
jSorc'ii.  -  Rognon  ,    en   parlant  de   certains 
aniir.-ix  ,  sisnifie  ,  Testicu'e  ,  V.  -  T.   de 
Métallurgie.  On   appelle   mine  en  rognons, 
ou  mne  en  ma-rons ,  celte  qui  se  trouve  en 
masses  détachée!  .   et  non  par  couches ,  ou 
par  silons  si'vîs    Masse  dl  piombo  n  d'argtnto 
'pars:  a  grafsi  ;  o  i,rai  retti  ,    o  rognoni.' 
ROG\ONER,v-  r  Gronder,  grommeler 

ttwmutw  enice  ses  dems.  li  est  dop.  lir„n:o~ 
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laré ,  ec.  V.  Grommeler. 

ROGjNURE  .  s.  f.  La  partie  qui  à  été  ro- 
gneo.  Unagho  ;  gherone,  -  On  ?f  pelle  fig. 
rognures  ,  les  restes  des  matéciaut  cui  ne 
sont  point  entrés  dans  lui  grand  ouvrage 
pour  lesquels  ils  avoient  été  destinés ,  et  dont 
on  fait  un  petit  ouvrage  dans  le  même  genre. 
Kitagli  ;  avanci. 

ROGUE,  adì.  de  t.  g.  Fier,  arrogant, 
superbe.  1,  est  fam.  Superbo;  altiero,  ec. 
V.  Fier ,  Arrogant. 

ROI  ,  s.  m.  Monarque  ,  Prince  souverain 
du    premier   ordre.     Re  ;   Rcge  ;  Monarca. 
Uieu  est  appelle  dans  l'Ecriture  le   Roi  des 
J°,'^,•   '^-,'^,?'  <*"  ''^'  «t   de  la  terre.   Il  Re 
de  Ke;  ;/  Re  del  cielo  e  della  terra.  -  Roi 
oes  Komams  ,  c'est  un  titre  que  l'on  donne 
dans     Empire  à  celui  qui  est  est  désijné  par 
les  Electeurs  ,    pour    succéder   à  la  dignité 
d  Empereur.  Re  de'  Romani.  -  On  dit  prov. 
que   les  Rois  ont  les    mains  longues  ,   pour 
dire  ,  que  leur  pouvoir  s'étend  bien  loin  ;  et 
qu  en    quelque    lieu    que  l'on    soit  ,    il   est 
dangereux  de  les  cftenser.    /  Re  ,  i  sovrani 
''^""'i  le  braccia  lunghe.  -  On  dit  aussi  prov. 
-  -,.,-    homme     magnifique   qu'il  vil  en  Roi  , 
quilfait  une  dépense  de  Roi;  d'un  homme 
généreux  et  libéral ,  qu'il  a  im  cœur  de  Roi; 
d  un    homme    exttêmemînt    heureux     dans 
son  etai  ,  qu'il  est  heureux  comme  un  Roi 
comme  un  petit  Roi.  Uom  liberale  ;   splen- 
dido, ec.  D'un  homme  impérieux,  et  hau- 
tain ,  qu'il  parle  en    Roi  ,    qu'il  fait  le    Roi. 
brandeggiare;  allacciarsela;   volt.tr  largo  .i' 
canti.    Et   d'un    homme    qu'il    aime  à  'faire 
plaisir  ,  et  qu'il  est  d'un  agréable  commerce  , 
que  cest  le  Roi  des  hommes.    Cran  galan- 
tucrno  ;  uomo  degnissimo.  -  Etre  sur  le  pavé 
du  Roi  ;  être  dans  la  rue  ,  ou  dans  un  che- 
min dont  personne  n'a  droit  de  ch.?sser  celui 
qui  y  est.  Luogo  di  riserva  ;  ban.iita.  Et  en 
appelle  en  plaisanterie  ,   la  |)rÌ!on  ,    la  mai- 
son du  Roi.  Prigione  ;  carcere.  —  prov.  Aller 
ou    le  Rci  va  à  pied  ,   ovi  le  Roi  n'envoie 
personne  ;  aller  aux  besoins  naturels.  Il   est 
hm.  Andar  al  cesso  ;  ai  pitale  ,  ce.  -  Quand 
on  du  absolument ,    le   Roi,    on    entend   le 
Koi    qui  règne    dans     le  pays  où  l'or 
et  c'est  dans  ce  sens ,  qu'on  dit  en  Fi 
les  ordres   du   Roi  ,    les  commandemcns  â't 
Koi  ,  etc.  Il  Re  ;  il  sovrano  regnante.  —  On 
dit   en   France  ,    le    Roi    ne    meurt  point  , 
pour  dire ,    qu'il   y    a  toujours  un  Roi ,  et 
qu  a  la  mort  du  Roi ,  son  Successeur  est  dan 
1  inst.int  ,  et   par  le    seul  droit  de   sa  nais- 
se, saiii  delà  Couronne  et  de  l'autorité 
■""ysle  ,    sans  qu'il  ait  besoin    de  procbma- 
tion.  IlRt  non  muore.  —  De  par  le  Roi,  for- 
mule   qui   si^nliie  ,    de  la  part  du   Rai  ;    et 
aui  se  met  à  la  tête  de  divers  actes  publics 
de  diverses  aSches  .  Daparte  delR:.  -  On 
appelle  Maison    du  Roi ,   tous  les    Officiers 
domestiques  de  la  Maison  ,    e^  les  tromes 
de  Cavalerie  et  d'Infanterie  qui  sont  desti- 
nées pour  la  garde    de  sa  Personne   et  de 
sa  Maison.  La  Real  Casa.  -  On  appelle  bou- 
che du  Roi  ,    les  Officiers  qui   apirètent  .i 
manger  pour  le  Roi ,  et  les  ofrices  où  ils  tra- 
v.,illent.  Ufficiali,  o  Ministri  di  bocca.  -  On 
appelle  main  du  Roi  ,    la  puissance  et  l'au- 
torité du  Roi  interposée  dans  les  procédu- 
res ludiciaires  entre  particuliers.  Ainsi  met- 
tre quelque  chose  sous  la  ma'u  du  Roi ,  c'est 
en  style  de   Pr.-.tiq  le  ,    saisir  quelque  chose 
en   Justice.    La  regia  ,   o  la  reale  autorità  . 
la  GiustiyM.  -  On    appelle  les    Ordres  du 
Roi ,  les  Ordres  de  Chevalerie  -«e  Sain-  iVi- 
chel  et  du  Saint  Esprit  ;  Chev.-i!ier  des  Ordres 
du  Koi.    Ordini    di    Cavalleria.   —   Coin   du 
Roi  ,  un  morceau  de  fer  trempé ,  et  gravé 
pour    marquer    la   monnoie.     Impronta    del 
sovrano.  -  Denier  du  Roi  ,  l'imcrèt  qii  est 
permis    par  l'Ordonnance  du  Roi  ,  de  tirer 
d'une  somme  prêtée   par  contrat  de  consti- 
tution-  Intéresse  del  danajo.  -  fig.  Les  cof- 
fres du  Roi  ;  les  Finances  du  Roi.  V.  ce  mot 
-  _II  y  a  quatre  Libres  de  l'tcriture  Samte 
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\  ?"F"Î'^;  ,'  iiisqu'à  la  captivité  de  Babvione.  Il 
Libri  dt  Re.  -  Un  appelle  le  icut  de'l'Epinha- 
nie,  le  lourdes  Rois;  et  la  réiouissance  qui  ss 
tait  en  chaque  maison  au  souper  de  ce  jour  là  , 
eu  de  la  veille     s>pelle  f.ire  les  Rois.  lidi,. 

0  la  l esta  deli  Epijania.  Et  parce  qu'entr» 
ceux  qui  soupent  ce  iour-là  ensemble  ,  on- 
partage  un  giteau  où  il  y  a  une  fève,  on 
apnelle  ce  gâteau,  le  gâteau  des  Rois  :  Et  , 
Koi  de  la  fève  ,  ou  simplement  ,  Roi ,  ce- 
lui a  qui  échoit  la  part  où  eit  la  f-ve.  // 
f""/'' ^•'•'i-'i'o-,-  On  appelle  Roi  d'Armes, 
le  Chef  des  Hérauts  d'Armes.  Re  d'Arme  ; 
araldo.  -  On  appelle  Roi^  du  bal  ,  celui 
qui  donne  le  b.-.l  ,  ou  celui  a  qui  on  le 
donne,  et  qui  mène  le  premier  branle.  Et 
P-irmi  les  Clercs  du  PjUis  ,  on  appelle  Roi 
de  la  Bazoche,  celui  d'entr'eux  qui  uréside 
a  tous  les  Clercs  dans  une  certaine  Juridic- 
tion qu'ils  tiennent.    Re  ;  capo.  -  Parmi  les- 

1  ireurs  d  arbalète  ,  on  appelle  Roi  de  l'oi- 
seau ,  celui  qui  abat  l'oiseau.  Et  parmi  les. 
Pèlerins  ,  Roi  des  Pèlerins  ,  celui  d'entre- 
eux  qui  a  vu  le  premier  le  clocher  du  lieu^ 
ou  ils  vont  en  pèlerinage.  Re  ^  principe  ^ 
capo.  -  Roi  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  cer- 
tains animaux  qu'on  regarde  com.me  les  plus- 
nobles  de  tous.  Ainsi  on  dit  ,  que  le  lion 
est  le  Roi  des  animaux  ,  et  l'aigle  le  Roî 
des  oiseaux.   //  lion:  e  il  R;  degli  animali 

e  t' acquila  il  Re  degli  uccelli.  -  Roi  se  dit 
encore  au  leu  des  Cartes  ,  de  la  principale 
hgure  de  chaque  couleur.  Re.  -  Il  se  dir 
aux  Echecs  ,  de  la  principale  pièce  des- 
tchecs.   Re. 

ROIDE  ,  adi.  de  t.  g.  Qui  est  fort  tendu  _ 
et  qu'on  a  de  la  peine  à  plier.  Rigido  ;  assi-- 
derato  ;  teecìiito  ;  duro  ;  inflessibile  ;  aspro  ; 
che  non  può  piegarsi.  -  On  dit,  il  est  tombé 
roide  mort ,  il  a  e:é  tue  tout  roide  ,  il  demeu- 
ra tout  roide  mort  sur  la  place  ,  pour  dire 
j|  est  tombé  mort  ,  il  a  été  tué  tout  d'iuìi 
coup.  11  est  fam.  £>.'/  è  ceduto  disteso  mort:. 

-  On  dit  d'une  rivière  r.-side  ,  que  le  ccurs 
en     e<t   roide.     Corso    rapida  ,  ' pncipitosg^ 

-  Les  hirondelles  ,  les  pigeons  ont  le  vol-l 
roide  ,  l'aile  fort  roide  ,  pour  dire  ,.  qu'ils- 
ont  l'aile  forte  qu'ils  voler.;  rapidement,  li'ofo- 
rapido  ;  ala  forte.  —  Une  rronMgne  est  rt)<— 
de  ,  pour  dire  ,  que  la  pente  en  est  droite  „ 
qu'elle  est  ditTic  le  à  monter,  titc  ;  rifido': 
malagevole  a  salire.  - 'Omis- le  même  sens.' 
degré  roide;  escalier  trop  roide.  Scala  ri— 
'J  •  7  '''■  l''-''--''*'^  .  opii.iilre,  dur.  li~- 
flessibile  ;  ostinata  ;  ccfarbio;  ripido;  eai'oncj; 
duro,  -  Se  tenir  roide  ;  ne"  pas  fiechin^ 
persister,  5'..bst:ner  dans  sa  résoluùoD.  irar" 
duro-;  star  rigido;  ostinarsi  ;  pcnijttrc  miìai 
sua  risoLjione, 

ROiDE  ,  adv..  Vite.  Peur  bien  jouer  »m 
vùl.iit,  il  faut  jouer  bis  et  roids.  Pronto  ;; 

'■"roVoeiir"" 

qui  est  roide.  _   _  _    .^   ..,j.,  , 

—  Rapidité  ,    impé-uosité    de    moui 

for{a  ;  ^  rigore  ;   ittipeto  ;   rapidità.  —  II  se  dict 


•  f.   Tension ,  qualité  dé  oe; 
fione  ;  ri^i^t^yt  ;  dur^i^a,. 


aussi  d'une  riiontaen?  ,  f;M.ind  la  pente  en  eac: 
si  droite,  qu'elle  est  diificile  à  monter  et  ài 
descendre.  Eruna  ;  ripidena.  -  Dans  ifc 
mcire  sens  ;  l-i  ro'deur  d'un  degré  ,  la  roidevcr 
d'un  esc.ilier-  R^pidei\a.-f\f..  Fermeté  excesv- 
"y^  •  J^'^'.'^r''^  irtUxiblc.  Rlgide^ja;  rigare. i; 
inflesstb'ijtà;  severità;  costanf.a.- 

ROIDI,  lï,  part.  V.  le  «erbe. 

R')iniLL(>N,  s.  m.  Petite- élévacÏMxitùi 
se  trouve  dans  t;u  chemin.  A/o/jt.Vc</o.. 

RC^IDI.K  ,  v.  a.  Tendre  ou  étendre"  avec 
force  ,  rendre  roide.  Distendere  ;.  tirare  y. 
tendere  ;  rendere  teso  ,  rigido  -  v;  n:  De- 
venir roide.  Il  est  encore  Tèi..  Irriiidirci; 
intirizzire  ;  diventar  duro  ;  stirato.  —  Se  roi—  ■" 
dir.  fig;  Tenir  ferme  ,  ne  vou'oir.  point'  se; 
relàciier.  Ostinarsi  ;,  rcsist3re.;..stae,  fpm:^ 
star  saldo, 

ROIFEIET,  s.  m.  Fort  petit  aiseauN.qaii 
niche  dans  les  mur.-.iltes-,  dans  les-biiissoii^j, 
qiti    est  presque    toujours    em  mouven 


qu  on  appelle, lèi  Lvres  des  Rois.  lUonîien-  1  On  le  nommé   luisi  Poui-làti  ,.  et-Chantr^;. 
neiit  lrti5Wire.dll  Peupjî,  de.  Ujeu.,,  dep.uJ4.|  Keguto. comune,  Yulàsir«ir.eiu  ,..Ltt>-/,  suito- 
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<ioto  ;  re  ili  macchia  ;  rcaltino  ,  (t  selon  !es 
endroits.  Rcidto  ;  reìllo.  Le  roitelet  huppé, 
«ju'or  appelle  Suiirciele  en  quelques  endroits , 
a  sur  la  tète  une  irès-bellc  ou  brillante  tache 
«J'un  jaune  doré  ,  mè'angce  de  couleur  de 
ïaffran.  Ki-i'o'o  col  ciujpu  ,  vulgairement,  en 
Toscane  ,  tiorranceo  }  à  Verone,  diyo 
d'  oro.  Roitelet  créte  ou  iKipcé.  Fior  ran- 
cio. Roitelet  de  haie.  Hz  .ii  sicyc  ,  o  di 
macchia  ',  scricciolo.  —  Un  petit  Uoî_.  11  ne 
te  dit  qu'odieusement ,  et  pour  deprimer  la 
puissance  du  Roi  dont  on  farle.  Ficcalo  Re, 

reni'l"'',^- 

XûLE  I  s.  tti.  On  appelle  ainsi  «ne  ou 
plusieurs  feuilles  de  papier  ,  de  parchemin  , 
col'ées  bout  .'i  bout ,  sur  lesquelles  on  écri- 
voi:  des  actes,  des  titres,  liocolo  ;  ruotolo; 
ftr^amcnit.  —  Aujourd'hui  ,  en  termes  de 
Pratique  ,  sipnilîe  ,  un  feuillet  ou  deux 
pa^es    d'écriture.     jDuc   pagine  ;    foglietto. 

—  Liste  ,  Catalogue.  Ruolo  ;  catalogo  ;  registro; 
lista.—  L'eut  ,  la  liste  des  causes  qui  se  doi- 
vent pl.-.ider  au  parlement.  Catalogo  ^  registro 
delle  liti.  —  T.  de  Chancell.  Les  registres  sur 
le  quels  sont  portées  toutes  les  oppositions 
fuites  au  sceau  des  provisions  ées  Offices, 
et  qui  ont  été  signifiées  à  des  Oiîiciers 
nommés  Cardes  des  rôles.  Registro.  ~  Rôle  ; 
ce  que  doit  réciter  un  Acteur  dans  une  pièce 
de  "Théâtre.  Farte.  —  )1  se  prend  aussi  pour 
Je  personnage  représenté  j)ar  l'Acteur.  Farte  ; 
yersonagcio.  Il  loue  tou)Ours  les  premiers 
rôles.  Egli  rapr^resetita  setnyre  le  prime  parti , 
fa  sempre  il  primo  personaggio.  —  fìp.  Jouer 
bien  son  rôle  ;  s'acquitter  bien  de  son  em- 
ploie. Far  bene  ,  far  a  do\ere  il  suo  tij^i^lo. 
On  dit  aussi  ,  il  a  joué  un  grand  rôle  dans 
cette  affaire.  Il  a  fait  un  erand  rôle  ,  un 
mauvais  tôle.  On  l'a  ch.Trp,c  d'un  rôle  bien 
dilTicile.  11  joue  un  grand  rôle  dans  le  mon- 
.<le.  Jouer  toute  sorte  de  rôles.  11  a  joué 
des  rôles  bien  ditïérens.  Dans  toutes  ces 
phrases  ,  siftnilie  ,  Personnage  ,  V._—  Il  se 
«lit  en  Bcnéral  de  tous  ceux  qui  disert  et 
font  tout  ce  qu'il  leur  convient  de  dire  et  de 
faire  pour  leurs  vues  particulières.  Far  il 
suo  mestiere, 

ROLER  ,  V.  n.  T.  de  l'rat.  Faire  des 
rôles  d'écriture.  11  est  fam.  et  se  dit  en  mau- 
vaise part.  Allunsar  U  scriture.* 

ROLET  ,  s.  m.  Petit  rôle.  II  n'est  plus 
guère  en  usage  qu'au  figuré  dans  ces  deux 
pl.rases  proverbiales  ;  Jouer  bien  son  rôlet; 
jouer  bi?n  son  personnage.  Far  hene  la  sua 
parte  ,  il  suo  vìcsiìere.  r-tre  au  bout  de  son 
rôlet;  ne  savoir  plus  que  dire  ni  que  faire. 
J^on  saper  più  che  dire  ne  che  fare. 

ROMAIN  ,  s.  m.  i.  i'imprim.  11  se  dit 
de  certains  caractères  savoir  ,  le  gros  Ro- 
main ,  tiui  est  entre  le  petit  Parangon  et 
le  gtos  Texte.  Testo  d'Aldo.  Et  le  petit 
Romain  ,  qui  est  entre  la  Pliilospphie  et  la 
Gaillarde.  Garamone.  —  D.ms  chaque  corps 
lie  caractère  ,  on  distingue  encore  le  Ko— atn 
«tl'ltalinue.  Les  traits  du  Rnma'n  sont  per- 
pendiculaires ,  et  ceux  de  l'Italique  ,  sont 
LTClinés.     l  ondo. 

ROMAIN  ,  AINE,  adj.  On  ne  met  point 
ici  ce  mot  comme  un  nom  de  Nation  ,  mais 
parce  qu'il  a  d'autres  usages  dans  la  Lan- 
f  ue.  Ainsi  on  dit ,  l'Er.h^e  Romaine  ,  pour 
signifier  ,  l'Eglise  Catholique,  Apostolique  et 
Romiinc.  On  dit  aussi.  Bréviaire  Romain, 
Ki'ui-l  ,    Pontifical  Romain  ,    etc.  H,.mnno. 

—  Chiffre  Romain  ,  le  cV.iffre  qui  est  com- 
posé de  lettres  numérales,  con-.me  C.  D.  I. 
L.  M.  V.  X.  Numeri  romani,  -  On  dit  d'un 
homme  connu  par  cle  gr.ir.ds  sentimens  de 
probité  et  psr  son  amour  pour  la  Patrie  ; 
c'est  un  Kom.tjn.  Uomo  di  probità  ;  uomo 
amante  della  sua  Patria.  ~  On  appelle  beauté 
romaine  ,  une  femme  qui  a  de  grands  traits 
bien  marqués  ,  et  un  air  ,  un  port  majestueux. 
Beltà  romana  ,  maestosa.  -  Laitue  romaine  ; 
lino  espèce  de  laitue  longue  ,  qu*ordinaire- 
rnent  on  fait  blanchir  en  .la  liant.  Lattuga 
romana. 

ROMAINE,  s.  f.  Prson,  in-trumcnt dont 
o;>  se  icrt  pouc  peut  «vec  ui^  seul  poi<li. 


ROM 

Stadera* 

ROMAN,  S.  m.  Ouvrapeorfiinairementen 
prose  ,  contenant  des  avenuires  fabuleuses 
d'amour  ou  de  guerre.  Homanxo.  —  Ou  le 
dit  aussi  de  plusieurs  anciennes  histoires  , 
d'aventures  fabuleuses,  de  morale  ,  de  fables 
écrites  en  vers.  Koman^i.  —  fip.  Héros  de 
roman;  un  liomme  qui  «ffecte  ri*;igir  et  oe 
par.er  à  la  manière'des  Héros  de  roman, 
et  de  les  im:ter  en  ses  façons  de  fjire. 
Eroe  di  roTr,an\o.  —  prov.  Prendre  le  roman 
par  la  queue;  aller  d'abord  à  I.t  conclusion. 
Y'tnir  troppo  presto  ;  andar  subito  alla  con- 
chiiisione. 

ROMANCE,  s.  f.  Mot  tiré  de  l'Espagnol. 
.Sorte  de  Poésie  en  petits  vers,  contenant 
quelque  ancienne  histoire.  Canioncna  isto- 
rica*  —  Romance  est  aussi  le  nom  d'une  an- 
cienne lansue.  C'était  la  Langue  Romaine 
v\r\  peu  corrompue  ,  soit  en  Français ,  soit 
C-?  Espagnol.  Di,in5  ce  sens ,  il  est  ausii  adj. 
L."jncue  romance.  Lingua  romanza. 

ROMANCIER  .  s.  m.  On  appelle  ainsi 
les  Auteurs  des  anciens  romans ,  écrits  en 
vieux  lanpnee-  Romanziere;  romaniaiore. 

ROMANESQUE,  ad],  de  t.  g.  Qui  tient 
du  roman  ,  qui  est  i\  la  manière  des  ro- 
mans. Romanzesco  ;  strano  j  che  ha  del 
romanzo, 

Î^OMANESQUEMENT  ,  adv.  Madame 
de  Scfìcné.  D'une  manière  romaneS(;ue.  j4lte 
romanieica  ;   stranamente. 

KOMAMSER,  v.  n.  Trev,  T.  peu  usité. 
Faire  des  romans  ,  donner  a  ime  histoire 
un  air  de  roman.  Comporre  rûman\i  ;  racon. 
liir  una  storia  come  se  fosse  un  romando. 
,  a.  Donner  à  une  histoire  une  tournure 
romûnesque ,  lui  donner  un  air  de  roman. 
Scriver  la  storia  stillo  stile  de  romanzi* 

ROMANISTE,  s.  m.  et  f.  Trév.  Fai- 
seur,  faiseuse  de  romans.  Romanziere. 

ROMARIN,  s.  m.  Espèce  d'arbuste  aro- 
matique ,  et  touioLirs  vert,  dont  les  feuilles 
sont  extrêmement  étroites  et  longues  ,  et 
qui  porte  de  petites  fleurs  bleues.  RomM' 
rino  ;  ramerino  ;  ramarino. 

ROiMIiK,  s.  m.  r«V.  Sorte  de  coquillage. 
V.  et  dites  Rouleau. 

ROMES,  _  s.  f.  pi.  T.  de  Uanuf.  Les  deux 
principales  pièces  du  métier  où  se  frihrique 
la  basselice.  Stanp'-:  dcltelajo  da  fabbricarvi 
il  bassolicào. 

ROMESCOT  ,  s.  m.  Nom  "que  les  Anglais 
donnent  à  ce  qui  s'appelle  autrement  le 
denier  de  Saint  Pierre.  //  danaro  di  San 
Pietro. 

ROMPFMENT ,  s.  m.  Rompement  de  tê- 
te ;  la  fatigue  que  cause  un  srand  bruit,  un 
discours  importun  ,  une  forte  application, 
etc.  Rompimento  de  capo  ;  rompi/rapo. 

ROMPKE,  V.  a.  Briser,  casser,  mettre 
en  pièces.  Rompere  ;  spellare  ;  fiaccare  ; 
fracassare  ;  sfracellare  ;  ìnfrarnere.  -  fig. 
Rompre  le  cou  à  quelqu'un  ;  lui  faire  per- 
dre sa  fortune,  fiaccare  ;  romper  ti  collo  a 
pialcheduno.  —  fig.  Rompre  le  pain  de  la 
parole  de  Dieu  aux  Fidèles  ,  prêcher  la 
parole  de  Dier.  Rompere  il  pane  della  di- 
vîna  parola  ;  predicare.  —  Rompre  un  cri- 
minel ;  rompre  les  os  à  un  criminel  avec 
une  barre  de  fer.  Arrotare.  —  En  matière 
de  Joutes  et  de  Tournois ,  rompre  une  lance , 
rompre  la  lance  j  briser  une  lance  en  cou- 
rant ou  en  combattantcontrequelqu\m.  /iom- 
pcr  una  lancia  ;  rjostrare.  —  lie.  Rompre 
une  i^nce  pour  quoiqu'un;  prendre  \<i  parti 
de  quelqu'un  dans  une  conversation  où  on 
n'en  p^rioît  pas  bien.  Rompere  una  lancia 
per  qualchedun<f.  -  fip.  Rompre  en  visière; 
dire  en  face  ,  et  brusquement  quelque  chose 
de  fâcheux  ,  de  désobligeant  à  quelqu'un. 
Ruttare  in  faccia  qualque  cosa  di  spiacevole  ; 
dire  spiatici latamentt  ,  nspramente  qualche 
cosa  di  dis'tstuso.  —  T.  de  Guerre  Rompre 
un  bataillon  ,  un  escadron  ;  enfoncer  un  ba- 
rai-Ilon  ,  un  escadron  ,  le  mettre  en  désordre. 
Rompere  ;  disfare  \  fur^are.  —  fif*.  Rompre 
^es  chaînes  ;  s'dffranchir  ,  se  mtttre  cw  li- 
bellé, et  Tom|>re    s«(  fers  ,    ses  chaînes  , 
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ses  liens  ;  se  délivrer  d*une  passion  .  d'un  J 
attachement.  Spc-y\are  ;^  infagnere  le  suc  ' 
catene  ; .  uscire  di  servila  ,  dalla   schiavitù,  ! 

On  dit  dans  une  acception  semblable  » 
rompre  un  enchantement.  Rompere  ,  disfare  ■ 
l'incantesimo  ,  la  malia.  —  Pompre  l'eau  à  ■ 
cheval  ;  interrompre  un  cbevil  qu.ind  il  J 
boit,  l'obliger  à  boire  à  différentes  repri- ' 
es.  Romper  i^acjua  a  un  cavallo.  —  pror. 
et  fiK.  Rompre  la  glace  ;  faire  les  premiers  ' 
pas  dans  une  affaire  ,  en  surmontant  les  pre-  ' 
riières  difficultés.  Rompere  il  ghiaccio  ,  «  , 
7  guado.  -  ftg.  et  prov.  Rompre  U  têt»  k  , 
quelqu'un  ;  lui  faire  trop  du  bruit  ,  ou  l'irn-  ! 
poriuner  par  des  discours  inutiles  et  hprs  de  i 
saison.  Rfmpcre  y  spe^art  il  capo  ;  impor*' 
lunare;  molestare;  nojarc  ;  infastidire.  Oft} 
dit  dans  le  même  sens  ,  rompre  les  oreilles»! 

—  Se  rompre  la  tête  à  quelque  chose  ;  s'y". 
appliquer  trop  fortement  ou  inutilement.  AfM   . 
pVcarsi  caldamente;  o  inutilmente  intorno  a,  4 
qualche  cosa.  -  Rompre  les  chemins;  gâter  ^ 
les  chemins.  Et  ,  rompre  les  passages  ,  rom*  <■ 
pre  les    pQnts  ,  romjire  les  gués  ,    les  re»*  n 
dre  impraticables  pour  n'être  pas  atteints  pK 
ceux  qui  nous  suivent.  Rompere;  rovinarti 
guastare  ;  dannegìare;    rendere    împratlcabiU 
una  strada  ,  un  passo  ,  ec.  —  Rompre  ;   ar- 
rêter ,    détourner  le    mcuvement  droit  da 
quelque  corps.  Arrestare  ;    impedire  ;  tratti» 
nere  rivoltare  ;    travriare  ;  fra 
gcre  altrove.  —  Rompre  ,   en  Dioptriqus ,  90 
dit  des  milieux  qui  occasionnent  la    ri^ trac» 
tion  ,  qui  obliîîent  les  rayons  et  lumière  dft 

se  détourner  de  leur  première  direction* 
Rfragnere.  —  fig.  Rompre  le  fil  de  s 
discours  ;  quitter  tout  a  coup  la  suite  de  î 
discours,  et  entrer  dans  une  autre  matièrCi 
Interrompere.  —  Dans  la  pratique  du  Colorì^ 
rompre  les  couleurs  ;  mêler  ensemble  pItH» 
sieurs  teintes.  Confondere  ;  mescolare  ; 
schiare  i  colori.  —  Rompre  ,  en  parlant  d*» 
niitic,  de  commerce  ,  d'alliance,  de  traitât 
etc.  signifie  fis.  détruire,  faire  cesser,  ren< 
dre  nul.  Romper  l'amici\ia,  ec.  far  rottMfi 
d'amicizia  ,  di  pace  ,  ce.  spartire ,  ce,  — _  AIh 
solument ,  romj.re  l'amitié,  la  bonne  intd* 
lifience  qu'on  avoit  avec  quelqu'un.  Sep» 
rarsl  ;  spartirsi  ;  far  rottura.  —  fit;.  Rompn 
un  mariage  ;  rompre  un  ptoiet  de  mariage- 
Et  ,  rompre  ?son  voyage  ;  ne  pas  faire  ui 
voyage  qu*on  avoit  résolu  de  faire.  Rom^ 
pere  un  matrimonio  \  frastornare  ,  0  muta 
proposito  circa  un  viaggio  che  si 
traprendere.  —Rompre  le  camp;  renvoyer 
les  troupes  dans  leurs  quartiers.  Et  on  dit 
qu'un  Prince  a  rompu  son  armée,  pour  dire/ 
qu'il    l'a    congédiée.     Licenziare    l'esercito 

—  Rotr.pre  une  assemblée  ,  un?  Dicte  ;  fain 
cesser  ,  congédier  une  Assemblée  ,  cmuêchtf 
que  la  Diète  ne  continue.  Licenziai 
tcrrompcre»  —  Rompre  sa  maison  ,  son  tram. 
coneé<^ier  son  tram  ,  sa  maison.  Licen^ian 
i  servidori.  Rompre  sa  table  ;  cesser  de  tenif 
table.  Et  ,  rompre  son  ménage  ;  cesser  M\ 
tenir  ménage.  Chiuder  casa.  —  Hg-  Rompr<| 
le  sommeil  de  quelqu'un ,  éveiller  quelqu'un  ■ 
troubler  le  sommeil  de  quelqu'un.  Sveglia-- 
re  ;  risvegliare  ;  d<:stare  ;  rompere  altrui  i  \ 
sonno.  -  T.  de  Chasse.  Rompre  les  chiens, 
les  empêcher  de  continuarla  cliasso.  Richia- 
mare l  cani.  Et  prov.  et  fig.  empêcher  quWj 
discours  quîpourroit  avoir  quelque  mauvaiiii 
suite,  ne  continue.  Intcrompere  an  discorso 

—  Au  jsu  des  Dés,  rompre  le  dé  ,  rompru 
le  coup  ;  brouiller  les  dés  nue  iette  celu' 
contre  qui  on  joue  ,  avant  ou  on  ait  pu  voi ^ 
ce  qu'ils  marquent ,  afin  de  rendre  le  couif 
nul.    parare   i   dadi  ;    tener  t   dadi   a  unOt 

—  fig.  Rompre  un  coup  à  quelqu'un  ;  etnpfj 
cher  qu'il  ne  réusiisse  en  quelque  chose  qu  [ 
avoir  entrepris.  Impedire  altrui  la  riuscii  < 
di  qualche  impresa.  -  T-  d'Escrime.  Romprj 
la  mesure  à  celui  contre  qui  on  fait  des  ai! 
mes,  lorsqu'on  le  met  hors  dViat  de  poï 
ter  le  coup  qu'il  vouloit.  Rumpcr  h  mtsurA 

—  Rompra  le  dessein  ,  les  desseins  de  quel 
qu\in  ,    lui  rompre  '.es  mesures^ 


.èchi; 


qu  un  ,    lui  rompre  jcï  niomc-s  ,   tu-:'»-*; 
qu'il  u^oxécnte  SOU  dessein ,  qu'il  ne  réussi 

dai 
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êans  les  mssures  qu'il  avoit  prises.  TrMé-  çuelcîu'im  qu!  a  le  ventre  bien  plein  .  pour 
vÔl'JuiTh  ™'  ""/•'"■  ~c^^-  •}?■"''•«  la  Uvoir  beaucoup  ba  ou  beaucoup  m^ngë,  qu'il 
volonté  ,  I humeur  d  un    enfant;    l'accoutu-    est  bien  rond.  Eni  ha  sonfiato  Voire   -  On 

vû/on/i    rfv™  /i„;"  T '''''°""'- °f'"'""'-"n  "''...''S-    I--'-'""  ''°™'"<=    est  rond    et  franc, 

j1-?       %"" /""''"oio,  avverarlo  a   £jKr    qu  il  est  tout  rond  ,  quand  il  agit  sans  façon 

iocUc.  -  Rompre,  se  dit  encore  fig.  en  par-    sans  artifice  ,     =■»"   ,;-,^.:./    t.    ...  V".' 


lant  des    manquemens  qu'on    fai 
des  choses  auxquelles  on  est  obligé.    É^... 
pire;  guastarci^  violare.    Rompre  le  jeiine 
^TT.pere  d  digiuno.    Rompre  son    serment 
Ftoiare  u    suo   giuramento  ;  mancare  ,   ce 

-  Rompre  sa  prison  ;  s'évjder  de  prison 
ftfSir  di  prigione.  Et  ,  rompre  son  ban 
r_-  p.«  garder  son  ban  ,  sortir  des  lieux  où 
1  -.1^  etoit    relégué.     Aon    tenere   il    bando. 

-  Kompre  ,  signifie  encore  fig.  stvlcr,  dres- 
sa-,  exercer.  Ainsi,  rompre  un  liomme  aux 
1-  K  es,  c'est  rendre  un  homme  habile  ,  êx- 
!  mente  dans  les  affaires.  Esercila-e  ;  ai- 
^  -re  ;  assucrare  ;  accostumare  ;  formare  ; 
•;..   cs:rarc.  -■    Rompre  la   main    d'un   jeune 

iir.e  a!  écriture,  le  rompre  à  l'écriture  ; 

.-rcer  a  écrire.    Et,  rompre  un  cheval; 

^-.j.irrer  un  cheval,  l'assoupir.  V.  Débour- 

■  -,  etc. -Rompre,  est  quelquefois  neutre, 

■nie    En   ces    phrases  :   Cet  arbre  est  si 

r^e  de  fruits  ,    qu'il  en  rompt.  Tous  les 

ii.jres  rompoient  de  fruits.  Ne   chargez  pas 

ru ;>  cette  poutre,  elle  rompra,  etc.  Spcv- 

■T  s.  ;  scoscendere;   rompersi;   infi-agnersi.li 

.-  .iiiîsi  ree  -  A  tout  rompre  ,  adv.  Tout  .-lu 

.  a  toute  extrémité.  Il  est  fam.   Al  tiù 

.       a  )  al  pci;e:o  andare. 

t  '    MPU  ,  UE  ,    part.  V.Ie  verbe.  -  On 

:     '  r  exagération,  en  parlant  d'un  homme 

N      ■neinent  farigue  ,    qu'il  esr  rout  rom'ui 

:        sue     Spossato  ;  affra'ito;  rifinito.  -  En 

tiié-ique  ,  nombre  rompu  ;  une  frrction, 

lari.e   d  unite.  Rotto.  -  T.  de  BLison.  ,  ,.  ,„ 

'  dss  Chevrons  dont  la  pointe  d'en  haut  |  carte.  -  A  1 

ipee.    lioito.   -  On    appelle    bâtons  \  in  tornio.  -  B 


;,"•'"",  I  ;?'"  '■"""-=.  "«et  sincérité.  Il  est  fam. 
D^"  I  '^''""°  '  ^cnieito;  sincero.  -  T.  de  Mus.  Voix 
ronde  ;  une  voix  pleine ,  égale  et  unie.  Voce 
,  uguale  ,  armoniosa.  —  fig.  Période 
ronde;  une  période  qui  est  pleine  ,  nombreu- 
ï  '  .''7"  tournée ,  et  d'une  agréable  cadence. 
renodo  rotondo.  -  Compie  rond  ;  un  compte 
dont  k  somme  est  parfaite  ou' sans  franction. 
Conto  intero  incero.  -  On  dit  que  du  fil 
est  rond  ,  est  bien  rond  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  un  peu  gros.  Grossetto.  On  dit  aussi 
que  de  la  toile  est  ronde  ,  quand  elle  n'est 
pas  d'un  fil  fort  délié  ,  et  qvi'elle  a  le  corps 
qu'elle  doit  avoir  dans  son  e:pèce.  Liscio; 
uguale. 

ilONDACHE  ,  s.  f.  Espèce  de  grand  bou- 
clier rond  dontonse  servoit autrefois.  Rotella; 


cer;, 


:0.\DE  ,  s.  f.  La  visite  qui  se  fait  la  nuit 
autour  0  une  place,   dnns  un  camp  ,  pour  ob- 
server si  les  sentinelles,  les  corps  de   garde 
font  leur  devoir  ,   et  si  tout  est  en  bon  état. 
Ronda.  -  Il  se    prend    quelquefois  'pour    là 
troupe  même  qui  fait  la  ronde.  Ronda.  -  fig 
Faire  l,-)  ronde;  tourner  autour  d'un   jardin 
d  u-e  maison  ,    etc.   pour   observer  ,    pouf 
epier,  etc.  Andar  in  ronda;  andar  in  volta 
'piare;  s  rare.   -  A   table  ,  faire  sa  ronde 
boire  a  la  sante  de  chacun  des  convives  l'ut! 
après  l'autre.  Bere  In  giro  alla  salute    h  uno 
dell  altro.  -  Payer  sa  ronde,  se  dit  au  Lans- 
quenet ,    en  parlant    de  l'argent  que  chaque 
""'"ur   paye  pour    les    cartes  avant  que  de 

-lettre  au  jeu.   Pagar   la    sua  parte  delle 

nde  ,  -iW.  A  l'enrour.  In  giro; 

.i  la  ronde  ;  boire  tour-à- 


_..    ..,., „„,!,.,,    ,„  luiiiio.  -D.'ire  a  la  ronae  ;  Doire  tour-à- 

e    d'.'nfd'.'^fr /"'",':'"'?! "'    [?:"  '  '^^'■'"'  ^5"*  ■"  '""'■-  E^  porter  des 


c»    vitres  et  dans  d'autres  ouvra;.,, 

c  aussi  une  sorte  de  tapisserie  oi'rrón 

-  ?nt_e    plusieurs    bâtons    rom..us   ,    et 

des  les  uns  dans  les  autres.  Bacchette 

'■Ite.  -    A.    bâtons  rompus  ,    adv.    Se 

>  choses  qui  se  font  avec  di-  frcqucn- 

erruptions  et  .i  diverses  reprises.  Far 

.' ya  inurrottamentt  ,    a  più  riprese      in 


t.  NCE,  s.  f.  Espece  H'arbuste  épineux 
e.  r  :.n,j.int.  .Ses  feuilles  mâchées  sont  pro- 
pres .IX  ulçe.-es  de  U  touche.  Leur  décj.-- 
iion  tjue  dans  du  vm  est  urile  pour  les 
p..:!.  La  racine  est  a'iéritive.  Rovo;ro'-o. 
-   ■      fig.  G.-andes  diiîicultés.  Spine  ■  dìjt>i. 

I  ACERAIE  ,  s.  f.  ou  RoNCEROi  ,  s.  m. 
t:     ,  ,t  rempli  de  ronces.  Roveto  ;  prunajo'; 

;  ROND  ,  s.  m.  Figure  circulaire,  cercle. 
•Circalo  ;  cerchio  ;  ,/  rotondo  ;  la  rotonditi.  ; 
LacÎ  en  rond. /,'a//o/ic,o.  S'asseoie 
ROND.  Ronde  adi.  Qui  est  de  telle 
du..  ,  ''"^1  "î"'^s  'es  l'Snes  droites  tirées 
A  centre  ala  circonférence  sont  égales,  lise 
^it  des  surfaces  comme  des  solides.  Roton- 
1o  ,  tordo  ;  globoso.  -  En  termes  d'Ecritu- 

on.  'i'"-""-'  *"  '^V''^  ?"""=  •  ""«  ''«  trois 
«tes  d  ocrirure.  Les  deux  autres  sont ,  la 
atarde  et  l'Italienne.  Ecrire  en  lettre  ron- 
le  ou  absoluiiient  ronde.  Uttcra  tonda. 
es^r„?J'rL-   4'^"''«r  <!« '^    table  ronde. 

■;  Stare  lungamente  a  tavola.  -  T.  de  Se -Inr 
;iê«re,.de  ronde  bosse  ;  des  figures  don; 
t  dtnérenres  parties  ont  tout^le"  ccr- 
Z;  !ZVu   "'-'l'.?'"  ^'"^  «S^res  de  demi 

t  d',  „  h     ^''-'^"^f-  Pisi'ra  t^nda.  -  On 

ni  ou'.l  »T^  ^T  "  "''"'^^  ""'■'  «f  four 
™,  quil  estrond  çoinme  une  boule.  £../• 
'on.o  corne  una  pclia.  -  On  dit   ,,,,,\   "je     , 

l^ictwunaii-i  Fvunçois-lLaiUa. 


'    , -, -K.  ^»  .^^  ..«.!.-,.  i^i,  porter  des 

verres  a  la  ronde  ;  en  porter  à  tous  ceux  qui 
sont  a  une  mèms  table,  suivant  le  rans  dans 
lequel  ils  sont  assis.  Bere  a  vicenda  in 
tre  rea. 

RONDEAU ,  s.  m.  Petite  pièce  de  Poésie 
parliculiere  aux  Fr.mçais ,  composée  de  treize 
V  ers  sur  deux  rimes  avec  une  pause  au  cin- 
quième ,  et  une  au  huitième  ,  et  dont  le  pre- 
mier mot  ou  les  premiers  mots  se  répètent 
après  le  huitième  'Vers  ,  et  après  lé  der- 
nier ,  sans  faire  partie  des  'Vers.  On  ap.ielie 
rondeau  redoublé  ,  une  pièce  de  Poésie  de 
vingt  Vers  ,  disposée  par  cinq  quatmins ,  en 
sorte  que  les  quatre  Vers  du  premier  qua- 
train font  l'un  après  l'autre  le  dernier  Vers 
des  autres  quatrains  ;  le  cinquième  de  ce 
quatrain  doit  être  suivi  de  la  répétition  du 
premier  mot,  ou  de  l'hémistiche  du  premier 
Vers  del  ouvrage.  Specie  di  Poesia  francese 
col  ritornello. 

RONDELET     ETTE  ,  adi.  dim.  de  rond. 
11  ne  se  dit  que  des  personnes,  et  signifie 
qui  a  un  peu  trop  d'embonpoint.  Kiiondetto' 
grassotto  ;  pienotto.  ' 

RONDELLE  ,  s.  f.  Sorte  de  petit  bouclier 
■ond ,  dont  les  gens  de  pied,  armés  à  la  lésère 
se  servoient  autrefois.  Rotella  ' 

RONDE.MENT,  adv.  Uniment,  égale- 
'"^c^-  Vsiiàlmcnu;  giustamente  ;  lindamente 
-  fig.  .Sincèrement ,  franchemeEt,  sans  artifi- 
ce ,  sans  façon.  Schiettamente  ;  sinceramente- 
ingenuamente     ec.  ' 

RONDEUR .  s.  f.  Figure  de  ce  qui  est  rond. 
Ritonde-iia  ;  rotondità  ;  globosità  . 

RONDIN  ,  s.,  m.  Morceau  de  bols  de 
chauttase,  etqni  estrond.  Lcgnetto  :  leqno 
tondo.  -   Un    gros  bât«n.   Grosso  bastone  ; 


j^RONDOLE ,  s.  f.  T.  d'h-.kyol.  Hirondelle 

RONpON  s.  m.  T.  de  Faucon.  On  dit 
quun  oiseau  fond  en  rondon  ,  lorsnu'il  fond 
.-ivec  impétuosité  sur  sa  proie.  Giiiarsi  ■ 
ssagUarsi  addosso  alla  preda  come  H  rar.- 
dione. 

f.i^?'"'''^l"^^/T'  '■  f;,Br''it  sourd  qu'on 
fait  M  rçaflant.  Russo  ;  il  russati. 


R.      O       Q  ^23 

deKtP//-"--^--"""^'-^-^ 
de  la  gorge  et  i<ii  narines  en  respirant  pen- 
dant   e   sommeil.   Russare.  -  On   dit  qu'un 

tViCfu:^Vf^  '^"^"^  q'.."ude'qùer. 
que  cnose  iui  f.nt  faire  un  erra!.,  u..,,:-  j... 
narincc    v„«  A     i-    '•-r'ain  Bruit  des 

r^ixmp.  Soffiare.  -  On  dit  que  les  violons. 
Dorr'T/"  ■nstrumens  de  musique  ronflent! 
pour  d  re  ,  qu  ,  s  louent  ,  et  font  grand 
Druit.  Komoreggiare  ;  sor.a-e  ■  far  nrind  r 
more  sonando.  -  On  dit  fam.  que  le'  cino,^ 
ronfle  en  quelque  endroit  ,  pour  di-e  qu'on 
y  t.re  force  coups  de  càiL.  Los'pZeg- 
giar  delle  cannonate  ,  che  fanno  %r,j4. 
strepito.  -^  t'.-'jac 

ce!}e"q^Sl'cr^,;,r-"^-^^-'- 

RONGE     s.  m.  T.  de  Vénerie.  On  dit  que 

ÎÙTrlo'uXT'"^  •  """'  ^'^"  ^^''ii  ruminé! 

Rnïr  k."  ^^  ■  ^"A'  V-  'e  verbe. 

KU.NGtK,  V.  a.  Couper  avec  les  den-i 
a  piuseurs  et  fréquentes  reprises.  Rod-re  ■ 
rosicchiare;   rosecc,are.   -  On  dit ,   que  d4 

heyaux  rongent   leur    frein   ,    pour    dire 
qu'ils  mâchent  lenr  frein.    Roden  il   freno. 
-  (ig.  Ronger  son  frein  ;  retenir  son  dépit 
son  ressentiment  en  soi-même  ,  sans  en  rien 
laisser   éclater  a«-dehors.    Rodere  il  freni  i 
schioccare  ;  rugumare  ;  rodere  i  chiavistelli. 

r.g.  Donner  un  os  a  ronger  à  queltiu'un- 
lui  donner  quelque  occupation,  quelque  eu! 
l>Ioi  ,  ou  il  puisse  gagner  quelque  c'îosa 
iJarun  occupaiione;  un  impiego  ,  da  cui  altri 
possa  cavare  qualche  projrto.  -  On  le  die 
M  Ù'-'J?"'  "B"'fi,f .  .^'"'^'•-•r  quelque  affaire 
«fi^-lqu  un  pour  l'embarrasser  ,  etc.  V.  Os 
."„„??  '*'!•  "!"=  ''5^"  ■'"'■te  et  la  rouille  ron- 
gent le    fer  et  le  cuivre  .    etc.  pour  dire 

TV^r!'/  """'"'■  "  '"   ""jument  pe, 

IJnnPrr  '     ""'"""^"-    "    On     dit    fitf. 

I  qu  un  1  rocureur  ronge  ceux  qui  ont  affaire 

reur"'h;.r"'^J"'v'J''"''  '""^'•'''  "nsamer 
I  leur  bien  par  des  chicanes  et  «ar  des  frais 
!  Consumare  ,  divora-e  le  altrui  sostante.  -  On 

i  r^L^""i'.''"--'^  '""i"'  '■°"S=  •  1"'"n°  ^ff^ire 
ronge  1  esprit  ,  qu'un  remords  r.nn-e  U 
!  conscu-nce  ,  ronge  le  cœur  ,  pour  dire  ,  que 
I  1  esi.rit  en  est  a^ite  ,  que  la  conscience  en 
en  tourmentée.  Rodere  ;  consumare  ;  distruP. 

r 'rongeur,  adì.  II  n'a  d'us.tge  que  tiant 
f  cette    phrase  :   Le   vers  rongeur  qui  se  dit 

ng.  a  un  remords  qui  tourmente  le  coupable. 

Kimorso  ;  rinordimento. 

.    ROXSON  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 

fle  truite  qu  on  nomme  aussi  ombre  de  rivière. 

^ROpÓgRAPHE,  V.  et  écrivez  Rhopo- 

koQUEFORT  ,  ou  Rocfûrt  ,  s.  f.  Fro- 
rnage  tres-estimé  ,  qui  lire  son  nom  d'un 
heu  du  Languedoc  ,  ou  il  se  fait.  Cacio  di 
Roccafo'te. 

ROQUELAURE.  s.  f.  T.  de  Modes.  Sorte 
de  manteau  moins  amples  que  les  m-nte='ix 
ordinaires,  avec  unrangde  bou-ons  et  dcbou- 
tonnieres ,  dej'uis  le  haut  jusqii'.'n  bas.  Speùt 
di  sopraveste _  vol^artaentî  detta  safratodos  ; 

ROQUER ',%"'?!■.  T.  du  jeu  de*  Echecs, 
Lest  mettre^le  roc,  ou  la  tour  ,  auorès  de 
son  roi  ,  et  faire  passer  le  roi  de  l'autre  c6té 
loignontlcroc.  Arroccare' 

ciiien  très- 


ROQUET,  s.  ra.  Sorte  de  petit 

ïmmun.   Rotolo;  hotoìino. 

ROQUETIN  ,  s.  m.  T.  de  Soierie.  Espèce 
de  bobine,  sur  !j.|ue!le  on  devirfo  la  scie  qu'on 
y^ntempUysT  dans  la  fabrique  d'une  e'tofTe. 

ROQUETTE  ,  s.  f.  Plante  qire  l'on  cultive 
dans  les  potagers  ,  et  que  l'on  ma.n^e  en 
salade.  Ruchetta.  -  En  -l.deComm.  Cendre 
du  Levant  se  dit  de  la  cendre  d'une  hetbe 
qu'on  recueille  beaucoun  d;;ns  la  .Syrie  et, 
qu'on  emploie  dans  la  fabrique  du  verre  et 
savon.  Sa-'e  di  polvcino  ;  roccl::i'..!. 

ROQOILLE,  s.  f.  L^..ius  ;.c:i.-,  de;  me- 
sures de  vin  ,  conîen-.r;:  la  moitié  ri.i  de-îif- 
seftier  ,  niejure  dt  Paris.  On  i'ajipêlie  iuiti 


^30  R    O    S 

Voiion.  Quariuccio  ,  o  tcr\iruol<i.  —  En  T.  ' 
de  Lonfsiur.  Sotte  de  coiititiire  f.nte  d'e- ^ 
torcci  d'urange  loiirnées  ,  fort  dcliécS  , 
ob>ctvrjn'  <le  leur  doniier  le  pUis  de  lon- 
eiieiir  qu'il  se  peut.  Un  les  nomme  auîii  | 
Tournures.  Cunjc:ti  di  striicioUni  di  seur[;  ■ 
d'aranci. 

ROKFLl.E.s.  f.  V.  Rosiïe  du  soleil. 

ROSAIRE,  s.  m.  Gr.u.d  Chapelet  qa  or. 
dit  3  l'honneur  de  la  Vierpe.  et  qui  est  com- 
posé de  qi'irie  dixnines  tì'/ivc  ,  ch.i_nue 
dixaine  précédée  d'un  Panr.  Rusar^u  ; 
rosaio.  -  On  appelle  Rosjiie  un  Vdii>e.iu 
doni  on  se  servoi;  au-.rcfois  pour  la  distilla- 
tion de  l'eau  rose.    Vaio  da  distillar  l'acqua 

"'l(òs.\SSt ,  s.  f.  ou  Rosox ,  s.  m.  Orne- 
ment d'Archi'eciurc  ,  en  forme  de  rpse , 
dont  on  reuii-lit  les  compartimen>  des  voûtes. 
Kvsune.  ,.       ..    i  I 

RtJSAT ,  at'.j.  de  t.  g.  Il  se  dit  de  quelques 
£ompo>i'ions  ,  dans  lesquelles  il  entre  des 
loses.  lios.co. 

ROSE  ,  s-  f.  ."«erte  de  (leur  odonlerante, 
qui  est    ordln.iirement    d'un    rouge   un  peu 
pâle  ,    et  qui    croit   sur  un  arbrisse 
de    peti-    -  ■-  ■      "  ■-  -  ^"'   "^ 


R    O   S  ROT 

rouîe  ;  c'est  pourquoi  on  n  donné  à  ce  poij-  )  eavallo  diventa  runa- 
son  le  nom  de  rosi-.  Le  reste  du  corps  est 
bleu.  Sorta  Jl  fisa  fiumatico. 

HOSt' ,  ad'i.  in.  Qui  esi  de  couleur  rouRe 
et  vermeil.  Il  n'.i  li'usase  qu'en  cette  phrase  : 
Du  vin  rosé,  t^in  rosaio. 

ROStAU  ,  s.  m.  Sorte  -de  plante  aquati- 
que ,  dont  la  tiiie  est  tort  1  sse  et  fort  droite  , 
otdinairement  creiise  et  remiilie  de  moë'.le. 
On    dit    hfi.  d'un  homme   mou  ex 


fo  b!e  qui  cide  f.>cilement ,  qui  n'a  point 
de  fermeté  dans  ses  réiolniloiis  ,  que  c'est 
un  roseau  qui  plie  à  tous  vents.  Incostante  ; 
Ueg-cn  i  volubile  ;  cite  fiegi  ad  ogni  vento. 
(Jn  dit  aussi   lig.  qu'un   homme  s'appuie 


KÔ>'>E',  ÉE  ,  "part.  V.  le  verbe. 

ROibtR  ,  i.  a.  avtre  bien  quelqu' 
est  pop.  li.T  donare  ^  haîTcre. 

ROiilCLEK  ,  ou  RcisiCLïR  ,  s.  m. 
d'une  mine  d  argent  du  Férou  ,  etqu- 
être  la  même  quo  celle  que  nous  aiiiL 
en  Euroi;e,  mine  d'argent  rouge  i  elle  e 
critaux  brin.ins ,  dont  quelques-uns  sont  ■ 
p.irens  commo  des  grenats.  Sortj  di  ir. 
d'argento  dei  i'erù. 

ROSilGNOL,  s.  m.  Petit  oiseau  fi; 
sage  qui  vient  au  printems ,  et  dont  le  - 
est  fort  agré.ible.  liutgnuo/o  ;  rotigm. 
'gnuoio.  Et  poér.  Filomela.  —  RosS'.^ 


.Id 


sur  un  roseau  , 


pour  dire  ,  que' celui  en  qui  I  muraille  ,    oiseau    qu'Albin  appelle   Kouje 


il  met  sa  confi.ince  ,  n'a  pas  la  force  ,  le 
crédit  ,  l'autorité  de  le  soutenir.  Porre  la 
sna  jidtcia  in  pcisona  detote  ;  apiioggiarsi  a 
/ragli 


iLsa.  -  É  m  de    rose 


et  plus  communément  eau  rose  ;  1  eauquon 
tire  des  roses  pi^r  IMambic  ;  et  lit  de  roses, 
vne  couche  de  feuilles  de  roses  ou  on  étend, 
pour  en  tirer  de  l'essence.  Acjua  rosa.  Ko\s  , 
de  rose.  Erisicetro.  -  On  dit  d  une  bdle 
personne  qui  a  le  teint  déicat ,  blanc  et  ver- 
meil,  qu'elle  a  un  teint  de  lis  et  do  rose; 
et  dans  cette  acception  ,  on  dit  aussi ,  les 
loscs  de  son  teint.  Lt  losejelle  sui  ft/anci  ; 
U  verm'glio.  -  On  dit  prov.  et  fig.  qu  il 
n'est  point  de  ro^es  sans  épines ,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  point  de  plaisirs  sans  peine  ,  ni  de 
joie  sans  quelque  mèlan.^e  de  chagrin.  Nr- 
JÌ  dà  rosa  seni 


,.„  ,„  ...-.  carni 
seni-  osso.  -  prov.  et  hg.  Découvrir  le  pot 
aux  rosesi  découvrir  le  secret  de  quelque 
galanterie  ,  de  quelque  friponnerie.  11  est  firn. 
Scoprire  ,  palesare  ,  manifestare  unses'ltto. 
-Uva  diverses  fleurs  qu'on  appe.le  roses, 
•arce  qu'elles  ressemblent  a  la  rosi  ,  comme; 
Tes  roses  dllnde  ,  le>  roses  de  Jericlic) ,  les 
roses  de  Guelcres  ,  les  roses  de  Cjienne. 
Ri^se  d'Jn.iia;  rose  di  Gerico  ,  «.  -  On  ap- 
pelle la  rose  d'or,  une  rose  ar'ihcielle  avec 

des  feuilles  d'or,  que  le  Pape  bénit ,  et  qu'il        .. 

ei.vcie  en  tertaines  occasions  a  des  Pni  ces    q"^^^  .f^''^";  ' 

eu  .i  des  Princesses.  Kosa  i'oru.  -  On  don-  |  ^  RObtRtAUA. 

re  aussi  le  nom  de  rose  à  plusieurs  chose; 

artificielles ,  parce  qu'elles  en  ont  en  quelque 

sorte   la  figure.  Ainsi  en  dit  ,  une  rose  de 

diam.ins ,  une  rose  de  rubis ,  etc.  en  parlant 

des  diam.ns    et  des  rubis  qui  sont  mis    en 

oeuvre  ,  en  forme  de  roses.  Kosa  d:  ctaipanit , 

di  rotin: ,  ec.  -  On  apiielloit  autrefois  ,  des 

roses  de  souliers,  des  roses  de  'prretières , 

tes   rub.ins    qu'on  portoit  sur    les    souliers , 

les  touffes  de  rubans   qui  étoient  attachées 

aux  iarretières.  F.'ccco  di  nastri  delle  escarpe  , 

de'  Uggirci.  -  On   appelle  aussi  ,  diam  int  en 

rose  ,  diamart  rose  ,    un  di.mant  taillé  en 

facettes  par  dessus ,   et  dont  le  dessous   est 

pUt.  Diamante  in  ro:a.  -  On  dit  aussi ,  rose 

de  Luti)  ,   rose  de  fjuit;  re  ;  l'ouverture  qui 

•stau  milieu  d«  la  t,.bb  d'in  Luth  ou  d'.ine 

Guitare.  Rosa  di  Lcuto  ,  di Chitarrino.  -  On 

appel'e  aussi,  rose,  dans  l?s  Eglises  d  Ar- 
chitecture eo'hique  ,  une  grande  fenêtre  de 

figure   ronde  par  comp.irtimcns  en   maniere 

de  rose.  Finestra  tonda.  —  T.  de  Mar  _  Rose 

des  vents  et  du  comi^as  ;    la  figure  ou  sont 

fn.irqués    les  trentes-dcux  vents.  Rosa  ile 

tenti ,  della  bussola.  -  Roso  d'outremcr.  / 

di    Bntan.   Espece   de  m  uve   connue  auss 

»ous  le  nom  de  rose  'rei.iére.    M.iZ>iiro<j  ; 

malvone  ;  rotore.  -  Rose.   T.  d'Àrchit.  Or- 
ni inent  taillé  dans  les    aisses  qui  <ont  entre 

Jes  modillons,  sous  les  p'afonds  des   corni- 
ches ,   et  dans  le  mil  eu  de  cbiique  face  de 

rab.-(|Uf  des  chipiteaux  Corinthien  et  Corn- 


ROSE-CROIX,  s.  f.  Nom  que  l'on  (jonne 
à  une  certaine  secte  d'empiriques  ,  qui  pré- 
tendoient  posséder  toutes  les  sciences  , 
avoir  U  pierre  philosophale  ,  rendre  les 
hommes  immortels  ,  etc.  Setta  di  coloro 
plein  I  che  pretendevano  aver  trovata  la  pietra  filo- 

ROSÉE,  s.  f.  Humeur  fraîche  et  un  peu 
épaisse  ,  qui  tombe  le  matin  sur  la  terre  , 
et  qui  est  eautée  p.ir  le  froid  et  par  1  hu- 
midité de  la  nuit.  Rugiada.  -  On  dit  fig. 
et  prov.  d'une  viande  qui  est  fort  tendre , 
qu'elle  est  tendre  comme  roiée.  Tenero  come 
rugiada.  -  Rosée  ,  se  dit  aussi  d'une  humeur 
qui  se  montre  sur  la  soUe  du  cheval ,  quand 
le  pied  a  été  paré  à  une  certaine  profon- 
deur. Umore  acqueo  che  esce  dal  pie  del 
cavallo  a  cu'-  e  stata  tagliata  l'unghia.  -  Ro- 
sée ,  en  r.  de  Draperie  ,  se  dit  du  change 
ment  de  couleur  qu'on  apperçoit  aux  endroits 
où  le  drap  est  moins  fourni  de  laine  qu'en 
d'autres.   Strada. 

ROSE'E  DU  SOLEIL  ,  ou  Rorelle  ,  s. 
f.  PKinte  ainsi  nommée  des  touttes  d'eau  qui 
transsudent  dis  polis  de  ses  feuilles,  et  tom- 
bent dans  leur  cavité  .  ce  qui  fait  qu'elles 
sont  toujours  mouillées  par  les  p'us  grandes 
ardeurs  du  soleil.  Elle  est  cordiale  ,  pecto- 
rale ,  et  alexiplLirmaque.  On  la  nomine  aussi 
Hirbe  aux  goutteux  ,  herbe  de  la  rosee. 
Rugiada  dei  sole.  .        .     , 

RO)ERAIE  ,  s.  f.  Terrain  qui  n'est  planté 
Roseto.  _ 

,  s.  m.  pi.  T.  de  Pelletier. 
Fourrures  qu'on  tire  de  Russie.  PeUicie  di 
Russia.  _.    , 

ROSETTE  ,  s.  f.  Petite  rose.  Il  n  est  point 
en  usage  au  proire  ,  mais  il  se  dit  au  figuré 
de  certains  ornemens ,  de  certains  a|uste- 
mens  qui  sont  faits  en  forme  de  petite  rose  , 
et  que  l'on  emploie  dans  la  broderie  et  dans 
la  sculpture.  Rosetta.  -  Di..m.int  à  rosette; 
un  diamant  taillé  en  facettes  p.ir-dessus ,  et 
dont  le  dessous  est  plat.  D'anutnte  a  ro- 
setta. -  Rosette  ,  sorte  d'encre  rouge,  f^ite 
avec  du  bois  de  bré>i'.  Inch'o'tror^sso.  -  Cui- 
vre pur  et  dc^asé  de  toute  $ubst»nee  éran- 
gére.  Hame  dil  primo  getto.  -  Sorte  de 
craie  teinte  en  roiiçe  ,  qui  sert  à  peindre. 
Creta  rissa.  ,      .  .  .  . 

ROSIER  ,  s.  f.  Arbuite  qui  porte  des 
toics.  Rosajo.  -  Rosier  sauvage  ,  V.  Eglan- 


FOSIERE  ,  s.  f.  Poisson  de  rivière  qui 
n'a  pas  plus  d'un  demi  pied  de  longueur.  Il 
ressemble  à  la  brème  pour  la  forme  du  corps 
On  le  nomne  aussi  Péteuse  et  Bouvier.  Piccol 

''"(Ós'Sa'nE.    s.   m.   T.  Je   Jardin.  ï>èehe 
ou  pavie  de  couleur  jaune.   Pesca   di  color 


posi.e   F,V«  dil capitello.  -^V"   «;^'^''  ■"  /«"  •  "■'"  "'  'T   l    fJZ 

ROSE  ,  s.  f.  Poisson  de  riviere  plus  petit    l'age.  On  dit  dans  ut.  sens  cont.aire  ,  |ama  s 

«  meuij  sr^ï  que  U  rosière.  Sa.qusue  est    bon  theviU  ne.  devient  losje»  Oem  buon 


"  RO<SE  ,  s.  f.  Cheval  sans  force  ,  sans 
vii;ueur.  Brenna  .  ro;ia  ;  carogna.  On  dr 
pr'ov.  et  hg.  qu'il  n'est  si  b>n  chev.il^  qui 
ne  devienne  rosse,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
point  d'homme  si  robuste  ,  si  vigoureux  ,ou 
it   si  fort  ,  qui 


queue  ,  parce  que  sa  porrine  ,  son  croupto 
et  les  côtes  sous  les  ai'es  sont  rouges.  Bel 
cajîco ,  volgarmente  detto  Codiroiso.  -  L 
Kossignol  de  rivière  ,  ou  l'Alcyon  vocal  e 
une  espèce  de  rossignol  qui  h.ibite  le  lor 
des  eaux.  Rusignuolo  di  paiate  vo'g.irmen 
detto  Canncrone,  —  On  dit  d'une  per. ont 
qui  a  la  voix  douce  et  les  cadences  agté. 
blés  ,  au'elle  a  une  voix  de  rossignol  ,  i 
gosier  (le  rossignol  ,  qu'elle  a  des  Tossirne 
dans  la  gorge.  Aier  u-ia  voce  d'usignolo.  Et  < 
appelle  ironiquement  et  pop.  un  i!me  ,  i 
rossignol  d'Arcadie.  Rosignualo  d'Arcadia. 
y  a  dans  les  Orgues  un  jeu  qu'on  appelle  I 
rossignols.  -  Certain  instrument  dont 
servent  les  Serruriers  pour  ouvrir  toutes  se 
tes  de  serrure'S.   Grimaldello. 

KOSSIGNOLEl,  v.  n.  TreV.  Imirer 
chant  du  rossignol.  Imitar  il  canto  dell'  u. 

^''RaSSINANTE  ,  s.  m.  Trév.  Mauvais  A 
val ,  rosse  ,  par  allusion  au  clveval  de  Do 
Quichotte,  qui  étoit  maigre  et  efflanqué. 
Rosse. 

ROSSOLIS,  s.  m.  Sorte  de  liqueur  coi 
posée  d'eau-de-vie  ,  de  sucre  et  de  quelqt 
parfums.  Rosolio.  -  En  T.  de  Botan.  sj 
de  Rosée  du  soleil. 

ROSTRALE ,  adj.  f.  Il  se  dit  avec  i 
mots  ,  couronne  ,  colonne  ,  pour  dire  ,  ■ 
est  orné  de  proues  de  navire.  Rosfale. 

ROT  ,  s.  m.  Ven'osité  ,  vapeur  qe.i  s 
de  l'estomac  par  la  bouche  avec  bni;.  I 
honnêtes  gens  évitent  de  se  servir  de  ce  m 
R'.ito. 

ROT  ,   s.  m.  Du  rôti  ,  viande  r '.tie  à 
broche.  Arrosto.   On    appelle  gros  rot  , 
grosse  viîinde  rôtie  ,  comme  longe  de  ve: 
(lindun ,  et'i.    Grosso  arrosto.  Et  petit  r< 
menu  rôt ,  le's  poulets  ,  les  perdtix  ,  bec 
sines  ,  ortolins  ,  etc.  Piccolo  arrosto.  -  ■ 
dit  prov.  et   fain.    qu'un  homme    est  à 
et  à  rôt  d;ns  une  maison  ,    pour  dire  ,  q 
est    fort    familier    ,    qu'i'  y  hante  ,    t  l'i  !* 
mange    matin  et  soir.    Aver  tavoli 
casa.  —  Rôt ,  se  dit  aussi  dans  les  :  ■ 
dans  les  grandes  tables  .  da  service 
immédi-atcnient    celui     des    potages 
entrées  :  et  il  se  dit  également  en  i 
gras.  L'arrosto.  -  En  T.  de  Mjii//. 
est  une  espèce  de  peigne  dont  les  '' 
broches    Sent  de  roseau  ou   de    boii  : 
usase  est  d'entasser  la  trame  entre  les  ouv  - 
turts  de  la  chaîne.   Pettine. 

ROTATEUR  ,  adj.  m.  T.  d^An.it.  Il 
dit  du  muscle  orhicul.'ire  de  l'œi!  . 
l'oblique  du  fémur.  Raiatorio.  -  l 
liqu'ti.  Statue  qui  représente  l'.'scl.e 
en  aiRuisant  un  couie.ni ,  entendit  |>.  ; 
le  projstde  là  cons.iir.uion  des  fils  •' 
qui  voLiloientre'ablir  d.ns  Rome  les  ! 
et  la  r.'vela  au  Consul.  Arrotino. 

ROTATION  ,  s.  f.  T.  de  Phys. 
ment  circuMre  d'un  cor-'S  qui  t; 
lui-même  RoiaX'one  ;  riiotu^ion. 
-  Les  Anstomi.t's  appellent  rot. 
mouvement  en  rond  qui  peut  être  - 
par  cer'-iinos  i-arties  .lu  corps.  Kor.  , 

ROT-DE-BIF  ,  s.  m.    La  par-i.- 
riète    d'un    mouton    ,     d'un    aeneiu   , 
chevreuil  ,    etc.    qu'on      -rt  rotie.  Air  t 
deità    parte    dtretnal    <i'<"i   WUM ,.   '  W 

aimllu  .,.(■:>■ 


ROT 

ROTE,  s.  f.  Jnrlscilction  de  Rome  ,  com- 
Bosée  de  diiv\îe  Docteurs  Eccl^slaitiques  , 
rommés  Auditcrrs  de  Rote,  etprisdjnsles 
«jiiJtre  Njtiùns  ri'ltaiie,  France,  tspagne  et 
Aliemapne.  Roia.  ^     .  •       , 

RO TEH  ,  V.  n.  Faire  un  rot.  On  évite  de 
s'en  servir.  Ruttart  ;  eruiian  ;  trar  rutù  j 
4ircorcs^iare.  ,    _  ,     _ 

ROTEUR  ,  EUSE ,  s.  m.  et  f.  Trev.  Per- 
sonne qui  rote  souvent ,  qui  est  sujette  à 
faire  des  rots.  Erutmtore.  —  Roteur  ,  en  T. 
J'Econ.  Tust.  se  dite.)  lieu  où  l'on  fa:!  rouir 
Jeclianvre.  M^ctmtojo. 

ROTI  ,  s.  m.  Viande  rôtie.  L'arrosto 
ffvaniij  arrostita. 

ROTI  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ROTIE  ,  s.  t.  Tranche  de  p.iin  qu'on  fait 


■le   sril. 


i  devant  le  feu.  Fitta  di 


sane  ahhntuoiaia. 

KOTIER  ,  s.  m.  T.  d'Arts.  CeUi!  qui  fn- 
krique  les  rots  ou  peignes  à  l'usage  des 
•uvriers  qui  trovaillent  à  la  navette.  On  le 
■omme    aussi  Lamier.  Pettignano/i. 

ROTIN  ,  ou  RAT.^N  ,  s.  m.  Roseau  des 
ïndes  que  l'un  fend  pour  en  taire  des  meu- 
lles  de  cinne.  Canr.a  d'India. 

ROTIR,  V.  a.  Faire  cuire  la  viande  à 
b  broche  en  la  tournant  devant  le  feu. 
Arrostire.  -  Il  se  prend  aussi  pour  griller, 
faire  cuire  sur  le  sril.  Arrost'r£\  cuocen  su 
la  sratilla,  -  11  se  dit  encore  en  parlant 
de  certaines  choses  qu'on  f.ùt  cuire  dans  la 
brjise ,  et  d.ins  les  cendres.  Arrostire.  Rôtir 
au  lour  ;  f.iire  cuire  la  viande  dans  le  four. 
Cuocere  nel  J^rno.  -  On  dit  lig.  d'une  per- 
sonne qui  se  chauffe  de  trop  près,  ou  qui 
est  toujours  auurès  du  feu,  qu'elle  se  r5:ir. 
Arrostirsi  a!  fiiocu  fer  la  t  oppa  vicinania. 
^  Rôtir,  est  aussi  neutre  et  réc.  Arr^js- 
arsi.   -   Rôtir ,    se    dit  aussi  de    l'effet  que 

S  ause  la  trop   grande    ardeur  du  Soleil ,  et 
est    quelquefois  actifs ,   quelquefois    neu- 
tre ,  quelquefois   réc.    Arrostire  ;    ina'sic- 
ciar^  \  seccare  ;  abhron^art;  riardere.  -  prov, 
RTiiit  le  hal.ii  i   passer  sa  vie,  ou  plusieurs 
'c-s  de  sa  vie   en  quel:;ue  emploie    sans 
lèrir  une  grande  considération.    Con- 
più  anni  ncW  cs£'c'\io   d'una  carient 
ac  tuistar  veran    credito,   -  On  dit  en- 
,    d'une    coquetre    qui    a    vieilli    d.ins 
ï:       ;ue.  dans  la  galinterie  ,  qu'elle  a  lon;- 
X:    .   i  rôti  le  balai.    Donna    chi  ha  ïiin^a- 
rîCTft'  menata   una  vita  dissoluta.   —  On  dit 
ju'isi ,  nous    avons    rôti  le  b.iîai  ensemble  , 
pour  dire ,  nous  avons  fair  bien  des  parties 
)de  i-la'sir  ensemb'e.  I!  est  fam.  Noi  si  sia- 
mo f.yente  d'vert'ti  imicme. 

ROTISSERIE ,  s.  f.  Le  lieu  où  les  Rô- 
iisseurs  ve^•Hent  leurs  viandes  rôties  ou 
prêtes  à    rôtir.    Hotre^a  di  vendarrosto. 

KO•riS^EUR.  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
telle  q  li  v»nd  des  viandes   rôties  ou   prè- 

Îes  â  rôtir.  Vendarrosto.  Rôtisseur  en 
Jane;  un  rôtisseur  nui  vend  et  fournit  les 
viandes  lardées ,  prêtes  à  rô^'r  ,  mais  qui 
ne  les  vend  point  toutes  rôtitii.  Colui  che 
Vende  le  carni  lardellate  e  apparecchiate  per 
far  arrostire. 

ROnsSOIR,  s.  m.  T.  de  Cui-ine.M:- 
cbtne  Dour  f.iìre  rôtir  beaucou.)   de  viar.de 
à  'i  fjis.  Ordegno  per  arrostire  rnoUa  carne 
'-•  ve 'ta. 

TONDE,  s.  f.  T.  d'ArchSt.  Bâtiment 
par    dedans   et  par    dehors.    Il  se  dit 
p.-.r  iciilièremeiit  d'une  Eglise  de  Rome  fa- 
btiqué»-  de  cette  sorte.  La  rotonda. 

ROTONDITE'  ,  s .  f  Qu.ilité  de  ce  qui 
t$t  rond.  11  ne  s'emploie  guère  qu'en  pI.tÌ- 
San'^erie.  Rotond'-à  ;  rotonderra  ;  tond^77a. 
ROrXE  ou  RO  I  ON  ,  s.  m. T.  de  C.mm. 
Poids  en  usage  dnns  le  Levant,  lequel  est 
plus  ou  muins  fort  selon  les  lieux  où  l'on 
s'en  s^rt,  et  su'v.^nt  les  marchandises  qu'on 

y    l  ése      Rotto  ,   O  rottolo. 

ROTL'LE  ,  s.  f.  T.  d'Anat.  C'est  un 
Ot  p'.icé  antérieurement  sur  l'articula'iyn 
du  férnjr  avec  les  os  de  la  jambe.  Rotella 
mei  H'nocchio  ;  padd  a  ;  patella. 

RUIUKE,  S.  (.  Etat d'iuie personne,  ou 
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d'un  héritase  qui  n'est  pas  noble.  Inno- 
iilità  ;   ignohilita. 

ROTUklER,  iÈRE,adi.  et  subst.  Qui 
n'est  pas  noble.  IjnoHie  ;  plebeo.  -  Il 
signifie  aussi  qui  tient  du  Roturier  ,  qui  n'a 
rien    de  nuh'e,  qui  est  grossier.  Ignobile. 

ROTURIÊREMENT,  sAv.  A  la  manière 
des  Roturiers ,  selon  l'é'at  de  la  roture. 
Isr.oh'irninte.  —  D'une  manière  basse,  et 
ignnble.    Vilmente  ;  bassamente. 

ROU.\lìLE,  s.  m.  7.  de  Forgeron.  Ra- 
tissoire  emmanchée  dans  un  bois  :  espèce 
de  rourgon  dont  l'usage  est  d'attiser  le 
feu  dans  les  forges ,  et  d'écumer  le  mé- 
tal en   fusion.  Riavolo;  atti\\atoio. 

ROUAGE,  s.  m.  coll.  Toutes  les  roues 
d'uncr    machine.    Le   ruote  d'un   macchina. 

ROUAN  ,  ad).  [I  n'a  d'usaje  qu'au  mas- 
cu'in  ,  et  en  parlant  des  chevaux  ,  dont  le 
poil  est  niè'é  de  blanc,  de  gris  et  de  bai, 
si  le  bai  mél.ingé  est  doré  ,  ou  si  au  lieu 
de  poils  bais,  le  mélange  est  formé  de 
poils  alzans  ,  le  cheval  est  dit.  Rouan  vi- 
neux.   Ra/tcanato. 

ROUANNE  ,  s.  f.  Instrument  dont  les 
Commis  des  Aides  et  les  M  irthands  de  vin 
se  servent  pour  m-irquer  les  tonneaux. 
Gra£::'\>  per  le    botti  e  simili. 

ROUA.VNE',  Ite,    part.  V.  le  verbe. 

ROUANNEî<  ,  V.  a.  Marquer  avec  la 
routtnne.  Se^tnare  col  gra^éiro. 

ROUANNE  TTE,  $  t.  In.strument  dont 
les  CliArpcnti°rs  se  servent  pour  marquer 
les  b^ûs.   Crjjjìctto  de'  tegna/u^^i. 

ROUAN  r,  ad).  T.  de  lilason.  Il  se  dit 
du    P.ion  q.ii  étend  sa   queue.  Râlante. 

ROUB.E  ,  s.  m.  Alonnoie  d'.r-ent  de 
Rusiie  qui  vaut  _  environ  sept  livres  de 
France.  C'est  aussi  une  monnoie  de  compte. 
Monta  d'argenro  di  MosCovia  tdel  valore  di 
sette  lire  di    Francia. 

ROUCHE,  s.  f.  T.  de  Mar.  Carc.isse 
d'un  vaisseau  sur  le  chantier,  sans  mâture 
et  sans  manœuvres.  Guscio  della  nave 
sfornita  d'arredi. 

ROUCOU,  s.  f.  Pàtc  d'une  odeur  d'i- 
ris ou  de  violette,  qu'on  nous  apporre  de 
la  Caienne.  On  appelle  aussi  roucou  la 
plante   qui  fourn't  cette   pâte.  Oriana. 

ROUCOULER,  V.  n.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  du  son  que  les  pigeons  font  avec 
le  gosier,  'turbarci  gemicare. 

ROUE,  s.  f.  Sorte  de  Machine  ronde, 
qui  en  retournant  sur  son  essieu  ,  sert  au 
mouvement  de  quelque  chose.  Riiota\r^ta. 

-  fig.  et  fam.  Pousser  à  la  roue,  aider  à 
quelqu'un  à  réussir  dans  une  affaire.  Dar 
ajttto  ;  ajrttare.  —  Il  se  dit  aussi  des  roues 
des  machines.  Roue  d'une  horloge,  d'un 
moulin  ,  d'une  poulie  ,  etc.  Rijota  d'un 
OTiuolo ,  d'un  mulino  ,  ec.  —  On  dit  qu'un 
Paon  qu'un  Coq  d'Inde  fait  la  roue  ,  quand 
il  déploie  sa  queue  en.  rond.   Far  la  ruota. 

—  T.  de  Mar.  Roue  de  cable  ;  un  cercle 
ou  cerceau  qu'on  fait  faire  à  un  cable  pour 
le  plier.  On  dit  aussi,  pli  de  cable.  Ciro. 
7  tig.  La  roué  de  la  fortune  ,  les  révolu- 
tions et  les  vicissitudes  dans  les  événemens 
humains.  Le  umane  vicende.  —  Roue,  se 
dit'autsi  d'un  supi)lice  qu'on  fait' souffrir 
aux  assassins  ,  aux  voleurs,  de  grands  che- 
mins ,  etc.  après  avoir  rom"u  les  bras , 
les  jambes  et  les  reins  au  Criminel  ,  on 
l'attache  sur  une  roue  posée  sur  un  po- 
teau.   Ruota. 

ROUE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  En 
Vénerie,  il  se  dit  du  bois  du  cerf,  lors- 
qu'il est  serté  et  peu  ouvert.  Palchi  poco 
dilatati. 

ROUELLE  ,  s  f.  Tranche  de  certaines 
choses,  coupées  en  rond.  Fetta.  -  Rouelle 
de  veau  ;  une  partie  ce  la  cjisse  d'un  veau, 
coupée  en  travers,  "et  qui,  par  -  là  ,  esc 
de  heure   ronde.  Fetta  di  coscia  di  vitello. 

ROUER,  v.  a.  Punir  du  supplice  de  la 
rov:e.  Arruotare.  —  fiif.  Rouer  un  homme 
de  coups,  de  coups  de  bàton ,  le  b.trtre 
excessivement.  Basrcnnare;  dar  bastonate: 
suonar  uno   eoi  bastoni»    —    On  du  aussi 
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par  exagération  qu'un  homme  a  pensé  é're 
roué,  qu'il  se  fera  écraser  entre  des  roues 
ou  sous  les  roues  d'une  charrette  ,  d'un 
carrosse.  £'  mancato  poco  che  non  rtina- 
ncsse  sahiacciato  sotto  U  ruote  ,  fra  le  ruote 
d'un  carro  ,  ec.  —  fig.  Etre  roué  de  fati- 
gue,  ou  simplement,  être  roué,  èrre  tel- 
lement fatigué  ,  qu'on  est  presqu'a  demi- 
rompu,  et  qu'on  a  peine  à  se  remuer.  Il 
est    fam.    Essere  spossato,  stanco,  rfiiùio. 

-  T.  de  M.ir.  Rouer  un  cable  ,  un  ma- 
nœuvre ;  plier  un  cable  ,  un  manœuvre  ea 
rond  ,  en  cerceaux.  Raccogliere ,  o  arro- 
tolare. 

ROUET,  s.  m.  Machine  à  roue  ,  qui 
sert  à  filer.  Filatoio.  —  En  parlant  de  cer- 
taines armes  À  feu  dont  on  se  servait  au- 
trefois ;  c'est  une  petite  roue  d'acier ,  qui  , 
étant  appliquée  sur  U  platine  de  l'arque- 
buse ,  et  montée  avec  une  clef,  fsit  du 
feu  en  se  débandant  sur  une  pierre  de 
mine.  Ruota.  -  On  appelle  aussi  rouet , 
un  cer.le  de  bois  qui  se  met  au  fond  d'un 
puits,  et  sur  Ittiuel  s'é'ève  la  maçonnerie» 
Ruota  ,  0  cerchio  di  Ic^no  che  si  mette  in 
fondo  a'  po'^i.  —  En  l .  de  Corderie.  Le 
Rouet,  Tour,  ou  R5torsoir  est  une  ma- 
chine propre  â  tondre  le  chanvre  pour  le 
filer  ,  ou  les  fils  pour  les  commettre  ;  il 
consiste  en  une  roue  qui  fait  mouvoir  plu- 
sieurs molettes.  H  y  a  des  rouets  de  fer 
et  des  rouets  de  bois  ,  qui  différent  les 
uns  des  autres ,  par  la  gr.-'ndeur  et  par  la 
façoi}  dont  les  pièces  sont  ajustées.  Ruota 
da   filare. 

ROUETTE.  s.  f.  T.  de  fom.  de  toit 
fiotté.  Alenues  branches  d'osier.  Rami  sot- 
lili  di  vinco;   vinci^lio. 

ROUf^E  ,  s.  m.  Coideur  rouge.  Rosso  ; 
vermiglio.  Lorsque  la  honte  ou  la  colère 
fait  monter  le  sang  au  visage ,  on  dit  que  le 
rouge  monte  au  visage.  //  rosso  gli  sale 
sul  volto.  —  Rouge  ,  se  dit  aussi  d'une 
espèce  de  fard  que  les  femmes  se  met- 
tent sur  le  visage  ,  pour  avoir  plus  de  couleur. 
Minio  ;  li>c'io\  Jattibello. 

KdU'îE,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  rivière, 
qui  ressemble  .a  un  canard  ,  et  qui  a  les 
pieds  rouges.  C'est  aussi  une  espèce  de 
|)oisson.   hona   d'uccllo  ,  e  di  pisce. 

ROUGE-,  adj,  de  t.  g.  Qui  est  de  cou- 
leur semblable  .i  celle  du  feu ,  du  sang  , 
etc.  Rosso  \  vi'tn'jlioi  rubicondo,  —  On 
appelle,  fer  rouge,  tout  rouge,  du  fer 
enil.mmé ,  qui  est  devenu  rouge  .lu  feu. 
<)n  dit,  dans  le  même  sens,  des  botilets 
rouges  ;  des  bovdets  de  canon  qu'on  fait 
rouiir  av.-int  que  d'en  charger  le  canon , 
e'  qui  mettent  le  feu  aux  matières  conbus- 
tibles  'qtj'ili    frappent.    Rovente  ;    infocato. 

—  On  appelle  rouge  bord  ,  un  verre  plein 
de  vin  jusqu'aux  bords.  On  dit  plus  com- 
munément ,   boire  à  rouge   bord.  Jiicchicrt 

'^"ro'UGEATRE  ,  adj.   de   t.    g.  Qui  tire 

suf  le  rouge.    Itossa^ro. 

ROUGEAUD  ,  Al'DE  ,  adj.  et  subst. 
Qui  a  na!urel!tm"m  le  visage  r,juge .  un 
peu  haut  en  couleur.  Il  est  fam.  Rubi- 
conde; r::becchio. 

ROUGE  -  GORGE  .  s.  m.  Petit  oiseau 
qui  a  la  gorge  rjuge.  En  quelques  endroits 
on  le  nomme  eorg?-r  juge  .rubellne  ,  gadrille 
brée.  Petirusio;  Dans  quelques  endroits 
d'iî.iiie.  Pcmesso;  pecch:ctto.  Rouge  -  gorge 
de  Bolugne.   Pispola  maggiore  ,   vu'g.  Pis- 

''"rOUGE  -  HERBE  .    s.  f.   T.  de  Bot. 

V     blé  de  vache, 

ROU:,EOLE  ,  s.  f.  Sorte  de  maladie 
épidémiqûe  ,  qui  vient  communément  aux 
eiifans ,  et  cause  de  rouseurs  au  visage  et 
par  tour  le   corps.  iioiu.Va. 

ROUGET,  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer ,  don'  la  tê-e  et  les  nageoires  sont 
ro.iaes.   Tr'g'ia. 

ROUGE -QUEUE,  s.  m.  T.  d'Ornithol. 
Svn  de  R  -.s'^iivl  de  muraille.  V. 
I     KOUGtUR,  s.  f.  Couleur  rouge.  Rtt- 
Lzz  z  Ì 
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lort  i    rtusiiia,    —   Une  tache    rouge    qui 

Viânt  au  viSdg«.  Rossori, 

'rougi,  ie,  i<art.    V.  le  verbe.    -  On 

tp|;<;l'c    (le  l'eau  rougie ,    l'eùu    oi'i  il  n'y  : 

<luc    lort    peu  c^a   vin.    Fino  molto   annac- 

ÌU<:to, 

KOUGIR  ,  V.  a.  Rendre  rouge.  Tigr.cr 
a  Tosso.  —  V.  n.  Devenir  rouge.  Arros- 
sare ^  clveniar  rossp.^  —  On  di'  ^  aussi  , 
fu'One /îHe  rouftit  aussi -tôt  qu'on  lui  parle. 
,11e  répondit  en  rougissant.  Rougir  de  honte, 
de  pudeur.  Rcipir  de  colère.  Arrossire  ì 
arrossarti  àtvtntr  rosso  ,  o  vermìglio.  -  fig. 
Avoir  honte  ,  confusion.  Arrossire  ;  ûver 
vergogna  ;  esser  confuso. 

RUUGISSURE,  s.  f.  T.  de  Chiudrorin. 
La  couleur  du  ciuvre  route.  Il  colore  rosso 
tìJ  rjike. 

ROUI,  lE,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dît ,  que  de  la  viande  sent  le  roui ,  pour 
dire  ,  qu'elle  a  un  m.iuvaÌ5  goût ,  qui  vient 
ie  la  mal-ptcprété  du  vase  où  elle  a  été 
cuite.    Carne   che  sa  ttl  cattivo. 

ROUILLE ,  s.  f.  Espèce  de  crasse  rou- 
«eâ're,  qui  se  tonne  sur  la  partie  du  fer 
la  plus  exposée  à  l'air  Ruigine.  —  T.  de 
Botan.  M.ilùdie  qui  uttuque  les  tiges  et  les 
feuilles  de  plusieurs  pl.mtes.  Elle  s'y  ma- 
nifeste p^r  une  substance  de  la  couleur  de 
fer  rouillé  qui  s'attache  aux  doigts,  et  se 
réduit  en  poussière  quan<l  on  touche  la 
partie  de  la  pbnte  où  elle  s'est  formé.?. 
Riigiine  ,.  rubigine.  En  parlant  de  la  vigne,  j 
Mehime. 

ROUILLE',  EE  ,  part.  Âmiss">:io  ,  ec. 
Il  se    dir  jussi    des  plantes. 

ROUILLER  ,  V.  a.  Faire  venir  de  h 
rouille.  Arrugginire  ;  inr:ìgginirc  ;  far  ruggi- 
noso. —  Il  est  aussi  rèe.  Le  Jer  se  rouille 
aiséincnt.  Amigginirsi  ;  inrugginirsi.  -  On 
dit  fig.  que  l'oisiveté  rouille  l'esprit ,  que 
le  gùùt  ,  que  l'esprit  se  rouille.  Arruggi- 
nire ;  arrostire. 

HOUILLURE,  5.  f.  effet  de  la  rouille. 
Rubigine  ;    ruggine.  ,       .  . 

ROUIR,  V.  a.  et  (juelquefois  n.  Il  ne 
ie  dit  que  du  lin  et  ou  chanvre  que  l'on 
fait  tremper  dans  l'eau  ,  afin  que  les  filets 
se  puissent  facilement  séparer  de  la  partie 
Jignciise.  Macerare  il  Uno  ,  ola  canapa. 

ROULADE,  s.  f.  Action  de  rouler  de 
haut  en  bas.  il  est  fam.  //  rotolare  d'alta  in 
tasso,  —  T.  de  Mus.  Agrément  que  la 
voix  fait  en  roulant.  Inflcision  di  voce  ;  il 
eorglieg;ii.ire . 

ROULAGE,  s.  m.  Facilite  de  rouler. 
Vettura  ;  il  ycuurare  ;  facilità  di  far  muo- 
vere  le  ruote  di'  carri  e  simili. 

ROULANT  ,  ANTE  ,  adj.  .Qui  roule 
aisément.  Che  c_  agevole  a  girare  ,  a  roro- 
Xare ,  a  muoversi  per  via  di  ruote.  -  On 
.dit  aussi  ,  qu'un  homme  a  un  carrosse 
bien  roulant ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un  car- 
rosse bien  entretenu.  Et  on  dit ,  qu'un 
ch.einin  est  roulant ,  bien  roulant ,  pour 
ilire  ,  qu'il  est  beau  et  commode  pour  le 
charroi.  Agiato  ;  comodo.  —  Chaise  rou- 
lante; une  voiture  à  deux  roues  ,  traînée 
par  tm  cheval  de  brancard.  Sedia,  —  T. 
«le  Chir.  V.nsseau  roulant ,  veine  roulante; 
.un  vaisseau,  une  veine  qui  vacile  ,  qui 
chiU'.Re  de  plate  ,  quand  on  met  le  dOigt 
detsui.  Cite  sdrucciola  ;  che  scorra. 
ROULE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ROULEAU,  s.  m.  l'aquet  de  quelque 
chose  qui  est  roulé.  Viluppo  ;  piego.  -  Gros 
bilon  rond  servant  à  divers  urages.  Spia- 
nafjio.  Le  rouleau  pour  étendre  la  pâte  se 
nomme  aussi.  Matterello.  -  On  appelle 
aussi  rouleau»  ,  certaines  pièces  de  bois 
tondesi  sur  lesquelles  on  fait  rouler  les 
f^dé«ux.  Curri  i  rulli.  —  CertaiiKS  nier- 
tes  en  forme  de  cylindre,  dont  les  Jardi- 
niers se  servent  pour  applanlr  les  allées 
dans  les  iar<lins.  Cilindro.  —  Rouleau,  l. 
it,  Conthylitil.  Brunette  ou  oli/e  ou  cylin- 
dre, es".ice  de  coqiiillapc  univalve  d-;  l.i 
forjiie  du  cornet.  Rombo,  —  En  T,  de 
iordeiit-  f*  r9t«lsat»  est  un  rond  morceau 
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île  bois  où  sont  attachées  les  cordes  pour 
faire  rouler  tout  le  trjin  de  la  presse. 
Mannello. 

ROULEMENT,  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  roule.  Giro  ;  rivo/jìmcnio.  —  T.  de 
Mus.  Se  dit  de  plusieurs  tours  différens , 
pousses  d'une  mOme  lialeine  ^  soit  en  mon- 
tant ,  soit  en  descendant.  Trillo.  —  Rou- 
lement d'yeux;  le  mouvement  p-ir  lequel 
on  tourne  les  yeux  de^  cô:é  et  d'autre ,  en 
sorte  que  la  vue  paroît  égarée.  Straluna' 
minto ,  o  giro  d'occhi.  —  Roulement ,  se 
dit  aussi  en  matière  d'habillement  »  en  par- 
lant des  bjs  retroussés  sur  la  culotte,  de 
manière  qu'ils  font  une  espèce  de  bourlet 
autour  du  genou.  Cal\c  ripîesau  ju  U 
smacchia. 

ROULER,  V.  a.  Faire  avancer  une  chose 
d'un  lieu  à  un  autre  en  la  faisant  tourner. 
Rotolare;  volto/are,  girarci  rivolgere-,  muo- 
vere in  giro,  —  Se  rouler  sur  l'herbe,  se 
rouler  sur  un  lit  ;  se  tourner  de  côté 
et  de  l'autre  ,  étant  couché  sur  l'herbe  , 
sur  un  lit;  et  on  dit  fìg.  d'un  homme  fort 
riche  ,  qu'il  se  roule  sur  l'or  ,  et  sur  l'ar- 
gent. Voltolarsi  su  l'erba.  —  Rouler  les 
yeux  j  tourner  les  yeux  de  côté^  et  d'nu- 
tre  ,  en  sorte  que  la  vue  paroit  égarée. 
On  le  fait  aussi  neutre.  Girare  ^  o  volgere.^ 
o  stralu.nar  gli  occhi.  —  pop.  Rouler  car- 
rosse ;  avoir  un  carrosse  à  soi.  Aver  car^ 
ro\\a.  —  fig.  Rouler  sa  vie  ;  passer  sa 
vie.  Vivere;  passar  la  vita.  Ainsi  on  dit 
d'un  homme  qui  passe  sa  vie  dans  une 
fortune  médiocre ,  sans  être  ni  pauvre  , 
ni  trop  aisé  ,  qu'il  roule  doucement  sa 
vie.  Vivere  agiato.  Et  on  dit  d'un  homme 
qui  mène  une  vie  aswi  pauvre  ,  assez 
malheureuse,  qu'il  roule  sa  vie  cemme  il 
peut.  It  est  f.un.  Vivere  scarsamente  y  sot- 
tilmentc  i  vivere  come  si  può.  —  tig.  Rouler 
de  grands  desseins  dans  sa  tète  ;  mcHiter 
de  Kf^nds  desseins.  Volgere  neit*  animo , 
nella  mente  ;  macchinare.  —  Rouler  ;  plier 
en  rouleau.  Avvoltolare  ;  avviluppare  ; 
avvolgere.  —  Rouler  des  bas;  retrousser  le 
haut  des  bas  sur  la  culotte  .  de  maniere 
qu'ils  fassent  une  espèce  de  bourlet  au- 
tour du  genou.  Ripiegar  le  caly:  su  le  ginoc- 
chia. —  Rouler,  est  aussi  neutre,  avancer 
tournant.  Girare  ;  roteare  \  muoversi  in 
.  —  On  dit,  qu'il  fait  beau  rouler, 
pour  dire  ,  que  !e  chemin  est  beau  pour 
le  carrosse ,  pour  le  charroi.  La  via  è  buona 
per  le  carrv\ie.  —  Faire  rouler  la  presse  ; 
faire  imprimer  des  ouvra^^es.  1!  est  fam. 
Far  gemere  il  torchio;  fare  stampare.  —  On 
dit  fig.  que  l'argent  roule  dans  une  maison, 
pour  dire  que  l'argent  y  est  en  abondance. 
On  dit  ,  que  l'argent  roule  dans  un  pays  , 
pour  dire  ,  que  l'argent  circule  dans  le 
commerce,  qu'il  passe  fréquemment  d'une 
main  à  l'autre.  Il  danaro  abbonda^  gira.  , 
circoUi.  —On  dit ,  fig.  qu'une  conversa- 
tion, un  di*icour$,  un  livre,  etc.  roule  sur 
une  telle  matière,  pour  dire,  c'en  est  le 
principal  sujet.  La  conversa\ionc ,  il  dis' 
corso  si  tratta.  —  On  dit  aussi  fig.  tout 
roule  là  -  dessus  ,  pour  dire  ,  que  c'est  le 
[>oint  principal  -,  l'affaire  principale  dont 
tout  le  reste  dépend. _  Ogni  cosa  dipana:  ; 
il  principale  ,  Vessen\iaU  consiste  ;  il  tutte 
sta.  -  On  dit  encore  fi;;,  qu'une  affaire 
rt'ule  sur  une  personne  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
est  abandonnée  à  ses  soins.  Affare  che  e 
affidato  ,  abbandonato  alla  cura  di  quaUhc- 
duno.  —  Rouler,  se  dit  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  ont  quelque  commandement  , 
quelque  séance  alternativement,  l'une  aprè-^ 
l'autre.  Aver  H  comando  ^  o  tl  governo  a 
vicenda  con  altri.  —  On  dit  ,  que  des  Rç- 
fiimens  roulent  entr'eux,  pour  dire,  qu'il- 
sont  de  la  même  création  ^  qu'ils  ont  le 
même  rang ,  et  qu'alternativement  ils  se 
priment  les  uns  les  autres.  Aver  il  passo., 
0  i'aniianità  ,  ec.  alternativamente.  —  Rou 
1er,  T.  de  Mar.  Sc  dit  d'un  vaisseau  qui 
étant  agile  par  ses  vagues,  lorsque  la  mer 
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uis  aussi -tôt  de  l'autre.  And.tr  a  on/i' 

r   travagliato   dall'onde.    Un    dit  aussi*,  ] 

nous  roulâmes   toute  la  nuit  ,  pour    dire ,  J 
lotre  vaisseau  roula.   —   Rouler  ,  fig.  Sub- 
sister,   trouver    moyen   «le    subsister.    Vi--\ 

•ere;   sussistete.    —   fit».  Errer,    sans  s'ar-  j 

rêter  en  un  lieu.   Gira'c;  aggirarsi;    vaga-  I 

.    andare   seni.i  fermarsi.    —    On   dit    lig.  j 

mille   pensées    différentes  lui   roulent  dans  ; 
l'esprit,   pour  dire,  lui  passent,  et  lui  re- 

pSssent   dans    l'esprit,   sans    qu'il    s'arrête,  | 

sans  qu'il  se   fixe  à  tucme.  Mille  pensieri  i 

versi  s'aggirano  ,  si   volgono  nella  di  liti  \ 

ROULET  ,  s.    m.    T.  de   Chapel.  Fou.  j 
loir ,    instrument   de    bois    pour   fouler   lés 
chapeaux  sur  la  foule.  Rollato  ,  o  bastor.:. 

ROULETTE  ,  s.  f.  Espèce  de  pL;r.; 
oue  de  bois,  de  fer  ou  de  cuivre,  scr- 
'.int  à  faire  rouler  la  petite  machine  r.i 
on  l'attache.  Girella  ;  girelUtta.  Et  c\a 
dans  ce  sens  ,  qu'on  dit  ,  une  roulette 
d'enfant  ,  en  parlant  d'une  machine  rou- 
lante ,  où  de  petits  enfans  se  tiennent  de- 
nt ,    sans     pouvoir     tomber.     Carroccio,  1 

-Sorte  de  petite  chaise  à  deux  roues,  danr  | 
laquelle  on    va  psr  la    ville  ,  en  se  faisant  ' 
tirer  par  un  homme.  Sorta   di  seggetta  evi 
duc    ruote,    —    Espèce   de    petite  boule   c!^ 
buis  ,    de     fer    ou    de    cuivre  ,    servant    a 
f.iire  rouler  le  lit  ou  le  fauteuil  à  roidettes. 
Nocelle  ,  o   palle    che   fanno    t'uffivo  delle. 
Ile  par   far   muovere    un  letto ,    una  seg- 
giola,  -   On  appelle   aussi   roulettes,   cer- 
tains   petits   lits  fort    bas ,    qui   peiiver.t  »e 
mettre  sous  de  grandi  'its.   Lctticciuoli 
si  fanno    correre  fra    giorno   sotto   letti 
grandi,    —  Houlette.  V.  Cvcloide.  -   Ri- 
lette ;    sorte  de    jeu    de  Hasard.    Sorta   Ji 
giuoco. 

ROULIER,  s.  m.  Charretier  public  tuii 
voiture  p.it  charroi  des  marchandises  ,  des 
ballots,  des  meubles  d'une  ville,  ou  d'une 
Province  à  une  autre.  Carrettiere, 

ROULIS,  s.  m.  T.  da  Mar.  L'agitation 
d'un  vaisseau  qui  penche  be.iucoup  d'un 
côté  ,  et  puis  aussi  -  tôt  de  l'autre.  AJuij 
del  vascello  ;    tempellamento. 

ROULOIR,  s.  m.  ou  Platine  ,  s.  f.  T. 
de  Ciriir.  Outil  dont  se  servent  les  Ciriers 
pour  rouler  les  bougies  et  les  cierges  sur 
une  table.  Spianatoio  da  lisciare  le  can- 
delle  di  cera, 

ROULON,  s.  m.  T.  d^Arts,  Barreau» 
ronds  ou  morceaux  de  bois  travaillés,  qui 
se  posent  de  travers  sur  les  montons  des 
échelles  et  des  râteliers,  etquifotment  les 
échelons.  Pinolo.  -  U  se  dit  encore  des 
petites  balustrades  ,  des  b.ms  d'Eglises  ec 
des  b.irons  des  ridelles.   Cancelli. 

ROU  PEAU,  i.d'Ornithol.  Bihoreau.  'V.' 

ROUPIE  ,  s.  f.  Goutte  d'eau  froide  et 
claire  qui  distille  de  la  tète  ,  et  qui  pend 
au  nez.  Gocciola  che  stilla  dal  naso  ,  .^a 
cui  pende.  -  Sorte  de  monnoie  qui  n'est  eti 
usage  que  dans  Ics  Indes  Orientales.  Sori.i 
di  moneta   dell'   Indie  Oricjirali. 

ROUFIEUX,  BUSE,  adj.  Qui  a  s. 
vent  la  roupie  au  nez.  Che  ha  spessa 
gocclol.i  al  naso. 

ROUPlLLKll  ,  V.  n.  Soumeiller  i  dttr... 
Il  est    f.im.  Sonnecchiare.  i 

ROUI'ILLEUR,  Evsii  ,  s.  m.  et  f.  Ce- I 
lui,  celle  qui  roupille  toujours.  Che  sonnu--, 
chia  ;    dormiglione.  .     . 

ROUSSATRE,  adj.  de  t.  g.  Qi"  tire 
sur  le  roux.  Rossiccia;  rossigno  ;  che  tira 
sul  rosso. 

ROUSSEAU  ,  s.  m.  Homme  qiii  a 
poil  roux.    Di  pelo  rosso;    che  ha   i  '■■. 

*'  ROUSSELET  ,  s.  m.  Sorte  de  p-.- 
d'été,  qui  est  d'un  parfum  agréable,  if'- 
di  pera  detta   volgarmente   rossellctta. 

KOU.SSEROLE  ,  s.  f.  T.  d'Ormthui.  ^ 
Rossìku.jI  de    rivière  ,  V.  ,        ,.„ 

ROUSSETTE,  s.  f.  Espece  de  chie»; 
de  mer,  dont  la  peau  sert  aux  (,.iinicrs  » 
.'touvrii    des  «tuis .  boiiti,   «U.  Sono.,»' 


R    O    U 


tesa  etine  ,  detto  da^  tlvorncst  nocluolo ,  da^ 
Kiimani  ptsce  S"""  .  {""""'-o  «  '"  Vcncya 
tciinone.  —  Roussette  ,  ou  fauvette  tles 
bois.  Oisenu  qui  e^t  de  la  grosseur  d'un 
moineau,  et  qui  se  trouve  dons  les  forets. 
On  l'a  nommé  Roussette ,  parce  que  la 
plus  grande  ii.;:rtie  de  son  plume ge  est  roux. 
Passira  si:fdjuola. 

ROUSSEUli  ,    s.  f.    Qualité    de    ce    qui 
est   roux.     RvssiZia;    raison.    -   Il  se   dit 
particulièrement  de    cert.iincs   taches  rous- 
ses ,  qui   viennent  prniclpalement  au  visage 
et  sur  les  mains,    tiossore;  macchia    rossa. 
RGUiSI,    s.  m.   Sorte  de  cuir  qui  vient 
ie  Russie  ,  qi;i   est  teint  en   rouge ,    et  qui 
a  une  odeur  forte.  Vacchetta.   —  Certain" 
odeur  d'étoffe  qui  brûle  ou  qui   vient  d'è- 
tfe  brùiée.  Odor  dì  brticiato, 
ROUSSI,    lE,  part.   V.  le  verbe. 
ROUSSIN  ,  s.  m.  Cheval  entier,  un  peu 
épais ,    et    entre    deux  tailles.   Cavallo   in- 
litro  e  forte. 

ROUSSIR ,  V.  a.  Faire  devenir  roux. 
Tar  diventare  rosso  ;  ingialure,  —  v.  n. 
Devenir  roux.  Divenir  rosso. 

;;oUTAiLLER  ,  v.  a.  7".  de  Vénerie. 
Suivre  la  bète  avec  le  limier.  Seguitar  La 
6cra  coi  bracchi. 

ROUTE,  s.  f.  Voie,  chemin  qu'on  tient 
par  terre  ou  par  mer  ,  pour  aller  en  quel- 
que lieu.  Via  ;  strada  ;  sentiero  ;  cammino. 
—  11  se  dit  aussi ,  par  rapport  aux  com- 
modités ou  aux  incommodités,  qu'on  trouve 
sur  une  route.  Via  ;  strada.  —  Il  se  dit 
encore  du  chemin  et  du  logement  qu'on 
marque  aux  «:ens  de  guerre ,  qu'on  fait 
IPrtcher    par   etape.  Vta^i:io\    camminata 
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ROUTOIR  ,  s.  m.  Lieu  où  l'on  faitrouir 
!e  ch.ir.vre.   Macera;ojo. 

ROUVERIN,  ad|.  T.  de  Mct.il.  Du  fer 
roavenn  ;  du  fer  rempli  de  gersures  ,  et 
qui  est  cassant  lorsqu'on  le  hii  rougir  au 
leu  ,  ce  qui  vient  du  souffre  qui!  contient. 
ferra    scn^a    tiglio  ,    che  è    troncatlvo    per 

1;0UVRE',  s.  m.  T.  de  Bot.  Chêne  gros 
et  tortu  ,  moins  haut  que  le  Chêne  ordi- 
naire.   Rovere;  rovcro. 

KOUVKIR  ,  v.  a.  Reduplicali/.  Ouvrir 
de    nouveau.    Riaprire. 

ROUX,  ROUJSE,.idi.  Qui  est  de  cou- 
leur ei;tre  le  iaune  et  le  rou.se.  Rosso. 
Poil  roux  ,  cheveux  roux  ,  barbe  rousse. 
Pelo  rosso ,  o  rossigno.  —  On  dit ,  qu'un 
homme  est  roux  ,  qu'une  femme  es:  rousse, 
pour  dire,  qu'un  homme,  qu'une  femme 
est  de  poil  roux.  Di  pelo  ross:>.  —  On 
a;*pelle  beurre  roux  ,  du  beurre  fondu  à  la 
poéle ,  de  tsile  sorte  qu'il  devient  roux. 
Burro  strutto  nella  padella.  —  Roux  ,  est 
aussi  subst.  et  slcni6e  ,  couleur  rousse. 
ìiusso. 

ROUX-  VIEUX,  s.  m.  Espèce  ne  góle 
qui  n'arrive  ordinairement  qu'à  rie  gros 
chevaux  entiers  de  trait  ou  de  labourage. 
Elle  attaque  l'encolure  et  la  crinière  près 
du  garrot ,  et  cause  la  chiite  du  crin  et  du 
poil.  Surta  di  rogna    dt*    cavalli. 

ROYAL,  ALE  ,  adj.  Qui  app.-'rtient  à 
un  Roi  ,  tel  qu'il  convient  à  un  Roi. 
Keale  ;  Regale  ;  Regio.  —  Maiso.T  Royale  , 
se  dit  de  tous  les  Princes  et  to.ites  les 
Princesses  de  la  Maison  Royale.  La  Real 
Famille  Royile  ,   se   dit  des 
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fttntata  de'  Soldati.  —  On  ajjpelle  aussi  fans  et  petits  enfans  du  Roi  régnant.  La 
route  ,  l'expédition  qui  marque  les  \o^è-\Reai  Famiglia.  —  Altesse  Royale,  titre 
moMS  des  troupes,  et  Te  chemin  qu'elles  |  qui  se  donne  en  France  et  ailleurs  à  cer- 
«loivent  tenir.  Ordine  per  il  viagsio  e  fer-  !  tains  Princes  et  à  certaines  Princesses. 
mate  de'  Soldati.  -  T.  de  Mar.  Faire  I  Aitila  Reale.  —  Festin  royal  ,  b 
foute,  c'est  courjr,  naviguer,  cingle 
J'e.iu.     Far    rotta  ;    naviga 


lina    corsa 
iuta.    ~   Faire  fausse  route;  se  détourner 
et  !a  route  que  l'on  prenoit ,  et^  en  pren- 
dre une    différente  ,    pour  se  dérober  à  la 
pfi  r'.nire    d'un    ennemi.    U   signilie   aussi  , 
-       -••?r  de  son  droit  chemin,  sans  le  vou- 
V.<re  falsa  rotta.  —  Route,  une  grande 
;  ercée    exprès    dans    un    bois  ,   d.ins 
■  >rét ,  pour  la  commodité  du  charroi, 
de  UÌ    chasse,  de  la  promenade,  etc.  fra , 
ttrada     fatta    in    un    bosco.     —    Route  ,    se 
prend  ti^.  peur  la  conduite  qu'on  tient  dans 
la  V  .?  d'arriver  a    quelque  fin,  les  moyens 
•^^cnent  à  quelque   fin.    Strada  ;    via  ; 
.  erpediente  ;    me'{-^o.    —   On  dit  abso- 
,  la    route    des    dignités ,    ées  hon- 
,    la  route    de  la  gloire  ,  la  route  de 
.  la    route  du    Ciel  ,  la  route  du  s.i- 
-C.   F/a  ,    strada^   sentiero  t  cammino 
::;,nità  ,    dcjli     onori ,    —    A  vau    de 
I  .    adv.  Préci:>itammenr  ,  et  en   désor- 

II    ne    se     joint  qu'avec    le    mot     ce 
I  ou    quelq. l'autre  qui    m.~.rque  fuite, 

t;  ..;  se  dit  que  d'une  troupe  de  gens  de 
guerre.  I!  est  vieux.  Precipitosamente  j  a 
Tonyicotlo  ;    alla  dirotta. 

ROUTIER,  s.  m.  Livre  qui  marque, 
i]ui  enseigne  les  chemins,  les  routes  de 
m^-r  ,    les  caps ,  les   mouillages  ,  les  ancra- 

fies  ,  les  gisemens  des   côtes  ,  etc.  particu- 
ièrement  pour  les  voyages  de  long  cou.'s. 
portolano.   —    Routier  ,    se    dit    fani,    d'un 
f  homme  qui  a  beaucoup  d'expérience,  be.?u- 
I  coun  de   pratique.  C'est    un  vieux  routier. 

Treiicine;  uomo  sperìmei'ato. 
•■  ROUTINE,  s.  f.  Capacité,  faculté  a c- 
,  quise  ;:lutôt  par  une  longue  habitude  ,  par 
,  une  longue  expérience  ,  que  par  le  secours 
de  l'étude  et  des  règles.  Usa  ;  pratica  ; 
periva. 

ROUTINE',  ÉE.  p.-îrt.  et  ad).  Qui  est 
habiti.é  a  f.iire  une  chose.  Il  est  fam.  Abi- 
tuato ;  accivettato  ;  avve\-^o  a  fare  una  cosa. 
RllUTINER,  V.  a.  Liév.  T.  du  Peuple. 
Phibituer  à  quelque  chose.  Avrexiare  ;  ad- 
entrate;  abituare-. 


royal  ;  un  fîstin  que  le  Roi  fait  en  certai- 
nes grandes  cérémonies ,  où  tous  les  grands 
Officiers  font  les  fonctions  de  leurs 
Charges;  Armée  royale,  une  Armée  nom- 
breuse qui  marche  avec  train  d'artillerie  : 
bastion  Royal,  un  gr.^nd  bastion:  chemin 
royal  ;  im  grand  chemiîi  qui  mène  à  une 
grande  ville ,  a  une  ville  royale,  Banchetto, 
armata  ,  bastione  ,  strada  reale.  Chant 
royal  ;  une  anc  enne  espèce  de  Poesie 
Françoise.  Sorta  d'antica  Poesìa  Francese, 
Lettres-  Royaux;  des  lettres  émanées  de 
l'autorité  roy.de.  Ce  dernier  est  terme  de 
Formule.  Regie  Patenti  ,  rescritti  ,  o  si- 
mili. —  Royal  ,  signifie  aussi,  juste,  gé- 
néreux ,  libéral  ,  honnête.  £t  c'est  à  peu 
près  en  ce  sens  ,  que  dans  le  style  fa- 
milier, on  dit  d'im  nomme  ,  que  c'est  un 
royal  homme.  Et  d'une  femme  ,  que  c'est 
une  royale  femme.  Reale  ;  liberale  ;  sin- 
cero ;   giusto  ;     masnijîco  ;    splendido  ;    gene- 

ROYALEM£\'T  ,  adv.  D'une  manière 
royale  ,  noblement  ,  magnifiquement.  Re- 
galmente ,  alla  reale  j  da  Re  ;  sflendida- 
mcrte  ;    nobilmente. 

ROYALISTE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  .tjui 
suit  le  parti  du  Roi.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  des  guerres  la  Ligue.  Et  en 
u.irbnt  des  partis  i;ui  ontdi,fisé  l'Angleterre. 
R.galista. 

ROYAUiVlE  ,  ,  s.  m.  Etat  gouverné  par 
im  Roi.  RiP.no  ;  reame.  —  Dans  l'Ecriture 
Sainte  ,  la  P.'radis  est  appelle  le  Royaume 
des  Cieux.  Il  regno  de  Cieli  ;  //  Paradiso. 
—  .lesus  -  Christ  dit  dans  l'Ecriture  ,  mon 
Royaume  n'est  pas  de  ce  monde.  £t  dans 
cette  phrase  ,  Royaume  signi.'ïe  ,  règne, 
pouvoir.  Regna  ;  potestà.  —  prov.  et  fi:;. 
En  parlant  des  ignorans  qui  font  les  htbi- 
les  parmi  de  plus  ignorans  qu'eux  ,  on  dit, 
qu'au  Royaume  des  aveusles  les  borgnes 
sont  Rois.  In  terra  ài  ciechi  beato  chi  ha 
un  occhio.        .. 

ROYAUTÉ,  s.  m.  État,  dignité  de  Roi. 

Dignità  Reale  ;  stato  di  He.   —    On  se  sert 

,  .aussi  du  mot  ds  Rc/auté  ,  en  parlant  du  j 


RUBACF.LLE  , 

d'une  covileur    cl; 

rahace.  Sorta  di  i 

RUBAN,  s.  m. 

de  fil,  de  la' 


trois 


roi  de  |3  fève.  Et  on  dit  qu'un  homme  - 
payé  sa  royauté  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  donné 
un  repas  à  ceux  avec  qui  il  avoit  fait  les 
Rois.  Qiialltà  di  Re  de  ta  fava. 

kU  ,  s.  m.  Canal  d'un  petit  ruisseau. 
Can.tte  d  un  picol   ruscello. 

RUADE,  s.  f.  Action  du  cheval  qui  jette 
!e  pied ,  ou  les  pieds  de  derrière  en  l'air. 
'''  'Icio  ;  cjlci._ 

s.  m.  Espèce  de  rubis 
ire.  On  le  nomme  aussi 
■ubino  d'un  color  chiaro. 
Espèce  de  tissu  de  soie, 
...  ,  etc.  qui  est  piai  et  min- 
ordinatrement  n'a  guère  que 
-  -_  ,...  tre  doigt  de  hr^e.  Fettuccia; 
....tro.  -  Un  T.  rie  Conchyf.  Il  se  dit  de 
toutebande  très  -  étroite  quo  l'on  remarque 
sur  la  superficie  d'une  coquille.  Strisciai 
-  En  Z.  d:  Cirier.  Cire  en  ruban  ,  se  di 
de  celle  q^ii'on  nomme  plus  ordinairement- 
Cire  en  feuille.  Cera  sfogliata .  -  Ruban 
d  eau.  r.  de  Butan.  Fbnte  ac|uatique  dont 
on  Qiilir.gue  trois  espèces.  On  lui  donne 
aussi  le   nom  de   bauche.  Sparganio. 

R.UBANER,  V.  a.  T.  de  Cirier.  Réduire 
la  cire  fondue  en  forme  de  petits  rubans. 
On  d:t  aussi   firéler.  V. 

RUBANERIE  ,  s.  f.  T.  d'Arts  et  de 
Cotnn.  Profession  de  rubanier  ,  et  mar- 
ch.uidise  de  rubans.  L'arte  del  fettucciaja  : 
il  commercio  di  fenuccle  ,  di  nastr-. 

RUBANIER,  lÈaE,  s.  m.   et  f.  Celui 
celle    qui  fait    de    rubans.    Tessitor  dl  fet- 
tucce ,    di  nastri  ;  feituceiajo. 

RUSANTE'  ,  ÉE,  adj.  r«V.  Garni  de 
rubins.   Uuernito  di  nastri. 

RUBARBE  ,   V.   et    écrives  Rhub.irbe 

RUBASSE  ,  s.  f.  Tré..  Crist.il  coforé 
artihcie'lcment.   Cristallo  artificiale 

RUUEFIANS  ,  adj.  pi.  7  .  de  Méd.  Il  se 
dit  des  medicamens  qui  on;  la  propriété  de 
rougir  la  peau;  tels  sont  les  sinapismes. 
Hubtjicanl!. 

RUBELl.ME  ,  s.  f.  T.  iOrnith.  V. 
Rouge  -  gorge. 

RUBE'ÔLE,  s.  f.  Plante  qui  croit  sur 
les  montagnes ,  et  dans  les  lieux  exposés 
au  Soleil.  Elle  est  detersive  ,  dessicative  et 
résolutive.  Aspenigine.  V.   Apparinette 

RU3IC.AN  .ndj.  m.  Il  se  dit  de  tout 
cheval  noir,  bai  ou  alzan  sur  la  robe  et 
sur^  -  tout  sur  les  flancs  duquel  il  y  a'  de 
poils  bl.mcs,  semés  ça  et  là.  U  se  prend 
aussi  subst.   Rapicanato. 

RUBICOND,  ONDE,  adj.  Rouge,  haut 
en  couleur.  Visage  rubicond  ,  f.içon  rubi- 
conoe.  Il  ne  se  dit  guère  sérieusement. 
KuOiCondo  j  rosseggiante  ;    rosso. 

RUBIS,  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse 
transparente  ,  d'un  rouge  ulus  ou  moins 
vit  Celiu  qui  est  d'un  rouge  léger  ,  s'ap- 
pe.le  ,  rubis  balais.  Celui  qui  est  d'un  rouge 
mele  d'une  légère  teinture  de  jaune,  s'ap- 
pelle, rubis  spinel,  rubis  d'Orient.  Rubino; 
rubino^  baiaselo  ;  rubino  Orientale.  —  Fjx 
Chimie  on  se  sert  du  mot  de  Rubis,  pour 
signitier  de  préparations  rouges.  C'est 
ainsi  que  l'on  dit  ,  rubis  de  soiifi're  rubis 
d'arsér.ic.  Rubino  di  [olfo;  rubino  d'arse- 
nico. -_pn  dit  prov.  parmi  les  buveurs 
faire  rubis  sur  l'ongle,  lotsqu'après  avoir 
bu  tout  le  vin  qui  est  dans  le  verre  on 
en  fait  tomber  une  petite  goutte  sur 'l'on- 
gle ,  sans  qu'elle  s'épanche  ;  et  on  dit,  faire 
payer  rubis  sur  l'ongle,  pour  dire  ^  faire 
payer  exactement ,  et  avec  la  dernière  ri- 
gueur. Il  est  fam.  Far  cadere  u„a  gocciola 
di  vino  sopra  dell  unghia,  senjj  che  scorra  ■ 
far  pagare  a  tutto  rigore.  -  fig.  et  pop' 
On  appelle,  rubis,  des  boutons  ou.  élevu- 
res  rouges  qui  viennent  au  visage,  sur  le 
nez.  bottoncini;  blr.or\oletti  che  spuntano 
sul   naso  ,    sul  volto. 

RUBRICAIRE,  s.  m.  Homme  qui  fait 
bien  les  rubriques.  Rubrichista. 

RUBRIQUE,  s.  f.  Espèce  de  terre  rea- 
ge  ,.  dont  les  Chtrurgieni  se  servent  pouf 
étançher  le  sang  ,    et   wie  sort»   dg  crii^ 
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rouée  dont  les  Charpentiers  tei!;nent  la 
corae,  avec  laqiieîîe  i!s  miirr,;i«n:  ce  (]ii'i! 
faut  ôrcr  des  pictcs  de  bois  qu'ils  veulent 
iSgu.-.rrir.  iwh'ca  ;  sinopia.  —  Rubrique  ,  se 
dit  .lussi  ordìnairement ,  en  pntlant  des  ti- 
tres tjui  sont  d.ins  les  livres  de  Droit  Ci- 
vil, de  Droit  Ci.non  ,  parce  qu'autrefois  o.i 
les  écrivoit  en  rouge.  P^abr-ca.  —  On  ap- 
pelle ,  rubri'p.iîs  aa  pluiiel  ,  dans  le  Bré- 
yiaire  et  dans  le  Missel  ,  ccrtaires  résies 
oui  sont  au  csmir.encemcnt  du  Br^yiòire  et 
du  Missel ,  peur  jen^cippef  la  manière  dont 
■1  faut  dire  ou  f.irc  l'OlVic»  divin.  Rahi- 
chç.  —  On  s;Mn.!le  on<si  luVriques.  cer- 
taines petites  rieles  cui  s.mr  Iniprin-.ces  or- 
dinairement en  rouf-e  dsns  le  cor)>s  du 
Bréviaire  »  et  flui  tnarquent  ce  qu'il  faut 
«lire  dans  les  iiivers  icn!i..s  de  r.innée  à 
«hacune  des  Heures  C.inoui.iles.   Ruirlcltc. 

—  Rubrique,  (ig.  et  f^m.  Ruie  ,  détour, 
adresse ,    fin.    Àsix\ia  ;  malizia.  V.   Ruse. 

RLCHF. ,  s.  f.  Sorte  de  uanier  en  forme 
de  cloche  ,  fait  ortiin.-.irement  d'osier  ,  de 
paille  ,  et  où  l'on  met  des  mouches  .i  miel. 
Arnia  ;  compiglio  ;  coF-rlio  ;  alveare  ;  cas- 
setta da  peccliic.  —  11  se  prend  quelque- 
fois pour  le  panier  ,  et  les  mouches  qui 
sont    ded-T.s.   Alveare;  coj:ìslio\   bti^no. 

RUDANIEK  ,  itRE  ,  adi.  Q»'  est  rude 
à  ceux  à  qui  il  parle.  Vum  ruvido  ,  aspro, 
ealvatieo ,  rustico. 

RUDE,  at*!:  de  t.  g.  Apre  au  toucher, 
et  dont  la  superficie  est  inéf.ale  et  dure. 
'Ruvido  ;  ri,\\o  ;  isfiio  ;  ronchiuso  ;  scabro  ; 
disuguale.  -  Il  se  dit  aussi  de  ce  qv.i  est 
âpre  au  goilt  ,  au  pjl.iis.  Aspro  J  a/ro  ; 
la^ia  ;  pont'.co  \  arcigno  ;  brusco.  —  R.iho- 
teux  ;  et  en  ce  sens,  il  se  dit  au  prorre  , 
des  chemins  qui  sont  ài;res  et  difficiles. 
Vin  aspra  ;  disastrusa  ,    alpestre  ,  ineguale. 

—  Il  se  dit  pareillement  de  tout  ce  qui 
cause  de  la  peine,  de  la  fatisuo.  Duro  ; 
penoso  ;  molesto.  —  On  dit  cussi  ,  qu'un 
cheval  est  rude ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le 
train  rude.  Cavallo  duro  ,  che  ha  un'  an- 
datura cattiva.   —   Rude,  se  dit  par  exfcn- 

-  Sion  de  plusieurs  autres  choses  qui  font 
de  la  peir.e  à  voir  ou  à  entendre.  Ainsi 
l'on  dit  ,  style  rude  .  prononci.uion  ru-'e  , 
mrnières,  vers  rudes.  Duro;  ro'^^o  ;  ruvi- 
do ;  spiacevole  ;  sconcio  ;  aspro.  —  Dans 
un  sens  a  peu  près  pareil,  en  parlant  d'un 
Peintre  qui  n'a  pas  le  pinceau  gracieux, 
on  dit  qu'il  a  le  pinceau  rude;  et  d'un 
Barbi>  r  ,  qui  ne  rase  pas  légèrement ,  ou'il 
a  la  main  rude.  On  dit  ,  dans  le  même 
sens  ,  ce  Cavalier  a  la  main  rude.  Duro  ; 
trullo;  ruvido.   —   Violent  ,  impétueux.    V. 

—  Difficile  à  supporter.  Duro  ;  aspro  ;  fie- 
ro; acerbi.;  travetto;  gravoso;  renosa.  Et 
dans  cette  acception  ,  on  dit  fie.  que  les 
temps  sont  rudes ,  pour  dire,  qu'on  a  beau- 
coup a  souffrir  dan-  le  temps  oi'rl'on  est. 
Tempi  cattivi.  —  Fâcheux  ;  et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit,  qu'un  homme  a  l'Iiu- 
Itieur  rude  ,  l'esrnt  rude  ,  etc.  Et  fiç. 
lorsqu'il  est  arrivé  quelque  chose  d'ex'rê- 
fnement  fâcheux  à  qtielqu'iui ,  on  dît,  c'est 
un  rude  coup  pour  lui.  Duro  ;  aspro  ;  ru- 
besto  ;  rîsido;  indocile;  ifit^-attabite  ;  acci- 
gno;  b'usco,  —  Au'.tère  ,  sévère  ;  et  c'est 
daiis  ce  sens  ,  qu'en  p;(rlant  d'urt  Cïrdre 
dont  la  règle  est  fort  austère ,  ou  dit ,  la 
règle  de  ces  Rel'gieux  -  là  est  bien  rude. 
Ripjdf^  ;    riporoso. 

RUDE.'**'iE\'T  ,  adv.  d'une  manière  rude. 
Bruscamente  ;  rowfmtnte  ;  aspramente  ;  ru- 
vidamente.; duramente  ,  ec.  V.  Rude  -  prov. 
et  f.im.  Aller  rudement  ed  besi-gne  ;  tra- 
vailler vicoureu-ement  et  sans  relâche;  et 
en  parlant  d'im  er^nd  mangeur  ,  d'un  gnmd 
buveur,  on  dit  fam.  qu'il  mange  rudement , 
qu'il  boit  rudement  ,  qu'il  va  rudement. 
procedere  con  calore  ,  con  tutta  Paf  plìca^io- 
nej  manr'ar  t,  l'ere    assni,  a  crepoli  e/le. 

RUDKNTP.hE,  .t'ì.  T.  d'Archii.  Il 
te  dit  Hes  ri'asti-js  et  tfes  colonnes,  dont 
les  cannelures  *ort  rent-lics  par  'e  bas  , 
(uiqu'au  tiers   d'une  espèce   de  bâton  ou 


de    cab!e.   Che    ha  cannelli   dalla  parte   da    un    sano.    —  Se   ruer    sur   quelqu'un,  sif 
bassn.  i  quelque     cho^e  ;   se    jeter  impétueusement 

RUDENTURE,  s.  f.    T.   d'.Archit.    Es- |  dessus.    Avventarsi  ;    lanciarsi;    scagliarsi 


péce  de  b.'iion  ,  dont  la  canne'iwe  d'une 
colonne  ou  pilastre  est  remplie  |  ar  sa  par- 
ile inférieure.  Cannelli  d'ttna   colonna. 

RUDI'.'RATUiN,  s.  f.  l.  d'ArchU.  C'est 
ce  que  les  maçons  appellent  Hourdage  ou 
la  plus  grosse  maçonnerie  d'un  mur.  Il  p'ù 
materiale   d'una  muraglia. 

RUDG'J^li  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ruHe.  tiiivideiia  ;  asprefia  ;  scabrosità  ;  ru- 
viJità;  ineguali  à.  —  U  se  dit  par  exten- 
sion de  diverses  choses,  comme  la  rudesse 
de  la  voix  ,  la  rudesse  du  style  ,  etc.  pour 
exprimer  ce  qu'd  y  a  de  rude  dans  la  voix  , 
dans  le  style  ,  etc.  Dtire\\a  ;  crudci-^a. 
-  Rudesse  ,  se  dit  fie.  de  ce  qu'il  y  a  de 
rude  élans  l'esprit  ,  dans  l'humeur  ,  dans  la 
m-inièrc  d'agir  de  quelques  gens.  Brus- 
che^a  ;  rig'de^ia  ;  acerbe^^ra  ;  durera  ; 
roZTe^Xa';  costume  ro^^o  ;  pattare   auste'o. 

RUDIMENT ,  s.  m-  Petit  livre  qui  con- 
tient les  premiers  principes^  de  la  langue 
I.arine.  Rudimento  ;  p'inc/pj  della  lingua 
Latina.  -  On  dit  fig.  qu'un  homme  est 
encore  au  Rudiment,  qu'il  faut  le  renvoyer 
au  Rudiment ,  pour  dire  ,  qu'il  est  encore 
novice  dans  la  profession  dont  il  se  mèle, 
qu'il  faut  le  renvoyer  aux  premiers  princi- 
pes de  cette  profession.  Etsere  ,o  riman- 
dare quaUbeduno  a'  primi  princip  ,  a^  primi 
elementi.  —  On  appelle  par  extension  ,  les 
Rudimens ,  les  principes  de  {juelque  con- 
naissance que  ce  soit.  Rudimenti  ;  elementi; 

'"'èvDOYK' ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

RUDO'VER  ,  V.  a.  Traiter  rudement. 
Il  ne  se  dit  ordinairement  que  du  mauvais 
traitement  qui  se  fait  de  paroles.  Aspreg- 
giare ;  trattare  severamente  ,  duramente  , 
aspramente  ;  maltrattare  con  parole.  —  Ru- 
doyer un  cheval  ;  le  mener  rudement  de 
l'éperon  ,  de  la  houssine,  Strappai\are  un 
cavallo. 

RUE  ,  s.  f.  Plante  ligneuse  ,  dont  les 
feuilles  ont  un  goCu  acre  et  amer.  Ruta. 
Rue    de  Chèvre.  V.  fi.ilega. 

RUE  ,  s.  f.  Chemin  dans  une  ville  ,  dans 
un  bourg  ,  dans  un  village  ,  entre  des  mai- 
sons ou  entre  des  muraiiles.  Via;  ruga; 
contrada  ;  strada.  On  dit  fam.  qu'un 
homme  a  pignon  sur  rue  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  un  maison  à  lui ,  ou  d';iiitres  biens  en 
évidence.  Aver  beni  stabiii  ,  come  case  , 
e  poderi.  —  On  dit,  qu'un  cheval  a  pris 
un  clou  de  rue  ,  lorsqu'en  allant  par  les 
rues ,  il  lui  est  entré  un  clou  dan'  le  pied. 
Cavallo  che  s'è  cacciato  nel  piedi  un  chiodo 
che  era  per  la  .trada. 

PUF.',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

RUEi  LE  ,  s.  f.'  Petite  rue.  Vico  ;  vi- 
colo ;  vicoletio  ;  chiassuolo  ;  ch'asso  ;  clitas- 
solino.  -  L'espace  qu'on  laisse  entre  un 
des  côtés  du  lit  et  la  muraille.  .Spajio  che 
è  tra  il  letto  ,  e'I  muro.  -  On  dit  fiç. 
ciu'un  homme  passe  sa  vie  dans  les  ruel- 
les ,  qu'il  va  de  ruelle  en  ruelle ,  pour 
dire ,  qu'il  est  souvent  chez  les  Dames  , 
et  qu'il  se  plait  dans  leur  conversation. 
On  dit  de  même  ,  qu'un  homme  brille 
dans  les  ruelles  ,  pour  dire  ,  qu'il  brille 
l'entretien  des  Dames.  Donnajuolo 


addosso  ;  andar  alla  vita  ;   difiiarsi  contro. 

-  V.  n.  Jeter  les  pieds  de  derrière  en 
l'air,  avec  force.  Sprangare  ,  o  tirar  cj,,/, 

-  Ruer  en  vache  ,  se  dit  d'un  cheva' 
fr,nppe  du  çied  de  devant ,  contre  \'k,:  - 
n  ire  des  chevaux.  Trar  calci  come  le  vjc- 
che.  -  fig.  et  prov.  En  pariant  d'un  homme 
qui  ne  fait ,  ni  ne  peut  fjire  ni  bien  ni 
mal  ,  on  dit  ,  que  c'est  un  homme  qui  ne 
mord  ,  ni  ne  rue.  Et  en  parlant  d'une 
chose  qui  ne  peu;  ni  servir  ni  nuire  ,  n 
dit  aussi,  cela  ne  mord  ni  ne  rue.  C:i 
deux  phr.ises  sont  pop.  i/omo ,  o  cosac'c 
non  pub  far  né  bene  ,  ne  maie. 

RUFIEN,  s.  tn.  Paillard,  adonné  .iix 
femmes.  BordelU'ere  ;  Puttanière.  ~  En  p.i^- 
lant  d'un  homme  qui  entretient  une  fem  ne 
débauchée ,  on  dit ,  qu'il  est  son  ruti^n. 
Il  est  fam.  et  peu  honnête  à  prononcer. 
Drudo  ;  bertone. 

RUGINE  ,  s.  f.  Instrument  dont  les  Cl  - 
rtirjiiens  _  se  servent  pour  ratisser  les  o>. 
Rastiatoio. 

RUGINER,  v.  a.  T.  de  Dentiste.  Or 
avec  la  rugine  la  carie  d'une  dent,  d'un  os. 
Rastiare    la    carie. 

RUGIR,  v.  n.  II  ne  se  dit  qu'au  propre, 
que    du    cri    du    lion.    Ruggire  ;    rubigli:--':. 

-  On  dit  d'un  homme  en  colère  qui  t  t 
beaucoup  du  bruit ,  qu'il  rugit  comme  si 
li(  n.    Kugp,'!r(  per  la  collera. 

RU  .ISbANT  ,  ANTE,  ad).  Qui  m  -. 
Un  j-.on  rosissant.  Une  lionne  rugissai-.j. 
hcone  rug>'hi.i"re  .  che  rugge. 

RUGbSEMHNT  ,  s.  m.  Cri  du  W  ?.. 
Rugeitii  ;   rugghio;  rupgio;    rugghiament.i. 

RUINE,  s.  f.  Dépérissement ,  destructi  n 
d'un  b;uiment.  Ruina;  distruzione  ;  disi.  - 
giniento  ;  disfacimento.  —  Battre  une  l'I  .e 
en  ruine  ;  la  battre  à  coups  de  cai. 
Hatterc  a  cannonate.  Et  fig.  Battre  q.,  - 
qu'un  en  ruine  :  l'attaquer  avec  tant  ce 
force  dans  une  dispure  ,  dans  une  contes- 
tation .  qu'il  ne  lui  reste  aucun  moyen  de 
se    défendre.    Mettere  ,  ridurre  alle  strette. 

-  Ruines ,  au  pluriel  :  les  débris  d'un  bâ- 
timent   abattu.    Rovine  ;    ruine  ;    vestigi», 

-  Pierres  de  ruines  ;  certaines  i^ierres 
siir  lesquelles  il  y  a  naturellement  des  rer 
pt-ésentarions  des 'vieilles  ruines ,  comme  si 
elles  avoient  été  faites  au  pinceau,  l'tem 
che  rappresentano  vecchie  ruine.  —  Ruinent 
se  dit  aussi  de  la  perte  du  bien ,  des  ri- 
chesses ,  de  la  fortune  ,  etc.  Ruina  ;  roK«- 
na  ;  sterminio  ;  esterminio  ;  e'ccidìo  ;  este^ 
minasione;  danno  ;  disfacimento  ;  distru\ioitt. 

-  II  se  dit  aussi  fig.  de  ce  qui  est  caute 
de  la  ruine  de  quelque  chose.  Ruina  ;  f»- 
vina;  perd'ta.  —  Se  dit  encore  fig.  del» 
perte  de  rh'>nneur ,  de  l.i  répu'a'ion  ,  .du 
crédit ,  etc.  Kuina  ,  rovina  ,  pir.Vra  delf.' 
onore,  della  fama  ,  ee.  -  fig.  S'il. ver  sur 
les  ruines  d'un  autre.  Bâtir  ,  f  tire  sa  foc- 
tune  sur  les  ruines  d'autrui.  Sollevarslì 
ed'fcare  su  l'altrui  ruine. 

RUINE',  ÉE  ,  part.  V.  le   verbe. 

RUINER,  V.  a.    Ab,nt;re,  démolir,  «Is- 
truir .■.    Ratinare  ;   rovinare;  atte'"-:  ■*'"- 
fare  ;  demolire  ;  g'ittar  a  terra  ;     * 
Il   se  dir  aussi    du   ravage  , 


RUt.LLER,  V.  p.     r.  i' Afrie.    11  se  dit    tempête  ,  la  grêle  sur  les  b'ens  . 
des    vignes.    Rueller   ou    ouvrir   la  vigne  ,\Darnep.giare  ;  dissipare;  d'str'ip.i'c'c  ,  .'. 
la  pioche  enlever  la  terre  du  milieu  î /?W(ij/o  ;    sterminare.   —   Causer   la   pert 


bien,  des   richesses,   de    la  fortune.  K.  . 
rare  ;    mandare  in  estermtnio  ;    impover 
mandar  in  precipi\io.  —  Causer  la  pert.' 


d'u-e  i.erchede  sigueet  la  relever  d'un  côté 
et  d'.i  rre  contre  les  seps.    Rincalcar  le  viti. 

RUER,    V.    a.    Jeter    avec    impétuosité,      . .  ^  ..  ^  ,    . 

.^cagliare,    lanciare;   tirare;  trarre.  ,-  Ruer  l'honneur,  du    crédit,    du    nouvoir,  <\c 

de  grands  cou'n  ;  frapper  de  grands  coups,  santé  ,  etc.  Rovinare  il  credito  ,  l'on.ire  , 

Il   e.t    f.'m.   Bittere  ;    dar   come   m   terra;  -    Ruiner  ,  se  dit  encore  ,  en   p.irlani  ■ 

basionnar    di    san'a     rai'.ione  ;     macolare  ;  chev.iux,  et  des  incommodités  que  cet- 

spranrare  ;  percuoter  forte.  —  On  dit  aussi,  taines  choses  leur  causent.  Guastare;   J 

à   peu    près    dans    le    même     sens    ,     d'un  nei^t;'iare  ;    rovinjre.   —   Il  est  aussi,  ree. 

homme   qui  frapue   de  tuus  cô'és   dans  une  cl-.àtcai,    ci>minence  à   se  ru'ncr.  Les  h. 

foule  ,    «lu'il    rue    à  tort  et  .i   travers.    .T/i-  mens  qui  ne  sont  pas  couverts,  se  rui.it 
gnere  ;  urtare    di  qua,  e  di   là.   -   Absolu- i  en   peu  de  temps.    La    sante  se   rume  | 

mcnt,   ictter   une  pierre.  ScasUare;  trarre  [lei  débauches,  eie.  Rovinarti  rumare. 


RUS 

PUÎNF.UX  »  EusK  ,  m\].  Qui  mennce 
ruine.  Kvvinanze  ;  ntimintc.  -  On  dit  fig. 
d'un  lumme  qui  fonde  ses  espérances  sur 
des  chuies  peu  solides  ,  rju'il  bàrit  sur  des 
fondcmens  ruineux.  Ed  fican  sovra  jcnda' 
tntnù  pocu  stabili.  —  Qui  cause  de  la  per- 
te, du  dommyge.  Rovinoso  \  ru'nosoi  dan- 
noso ,"*<j'j  d/c  ;  che  reca  djnnu. 

Rl'hbEAU,  s.  m.  Courrant  d'eau.  Ruscel- 
lo i  niscelUtto  ;  cicco!  rivo.  -  prov,  et  fie. 
On  dit  que  lespeiits  ruisseaux  font  les  grondes 
rivières ,  peur  dire  ,  que  plusieurs  petites 
sommes  Assemblées  en  font  une  grande. 
Molti  fochi  fanno  tin  ais.iì.  -  On  appelle 
encore  rui>se*iu  ,  le  canjil  psr  où  passe  le 
CLn;r..nt  de  l'eau.  Conilo  i  l'alveo  dd  ruscello- 
-  '    11  appelle  »    dans  les    Villes,    dans  les 


.1  des 


l'esu  qui   coule    ordînairemeHt   au 
rues.  Higasnufo  ;  ripugno,  -  L'en- 


,.. ,  01*1  Teau  s'écoule  d.ins  les  rues. 
]  ro/o.  ~  Ruisseau  ,  se  dît  aussi  de  tcnres 
Ì'  .iij'.es  liquides  qui  coulenten  abondance. 
1  'uisseux  de  vin  ,  des  ruisseaux  de  spng 
c  '.nt  par  les  rues.  Ver-ìer  des  ruisseaux 
(         1  mes.  Huscclli  f  rividi  vino,   di  san- 

,  ISSELl-ANT,  ANTE,  ad].  Qui  coule 
t  :-*-■  un  ruisseau.  Che  scorre  come  un  rivo  , 
:.n  ruscello. 
I  l  l  SSELLER,  V.  n.  Couleur  en  manière 
r  ^ve.u.  Sc<u.rr<re;  correre.  -  On  le  dit  aussi 
«Im  s. mg.  Le  sang  ruisselle.  Le  sang  ruisselloic 
de  v::s  plaies.  Scorrere. 

i      Aiti,  s.  m.  (  On  prononce  Romb.  }  li 
'!c  chacune  des  trente-deux  parties  de 
,£SoIc  ,  de  l'horisor  deso.uelles  part  l'un 
lUe-deux  vents.   Kcmoo. 
.  ;  AlEt'K  ,  S-  f.  Bruir  tendant  à  émotion, 
;•         rjlle.  Romorc.  —  Bruit  qui  vicn:  à  s'é- 
Ì.'    --   tout-à-coup  ,   et  qui  est  Ptffet  de  la 
I'?  que  cause  quelque  accident ,  quelque 
[renr  imrrévu.  Remore 
MINANT,  ANTE,  adj.   Qui  rumine. 
:.infe. 

.\lINATION,  s.  f.  Action  de  ruminer. 
•  iT'om  ;  Il  ruminare. 
^IIXÈ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
^UNEt<.,  V.  a.  Remâcher.  Il  ne  se  dit 
j  certains  animaux  qui  remâchent  ce 
.  nt  déià  avalé.  Il  se  tnet  presque  tou- 
cfbsoîument.  Ruminare  ;  rusumare. 
Penser  et  repenser  à  une  chose ,  la  bien 
i-  dans  son  esprit.  Ruminare  ;  riconsi' 
;  riandar  col  pensiero  ;   rivolgere  in  se, 

WÌQUE  .  adi.  de  t.  g.  Il  se  dît  des  cr.- 

c  ,   de  la  langue  ,  ce  la  poésie  ,    des 

V.        r.ìpns  des  anciens  peuples  de  la  Germa- 

r     .' i'u  Nord.  Le  sTvIe  des  poésies  Kuniques, 

-vétsd.ms  l'Ettda  ,  est  aussi  figuré  que 

es  Orientaux.  Runico. 

■'TOIRE,  s.  m.  iorte  ce  cautère  po- 

I ,   dont  on  se  sert  pour  remédier  aux 

res  des  bêtes  venimeuses.  Il  se  prend 

'i'*cî.   Rtuorio  i  cauterio. 

''TUÀE,    s.   f.  Fracture,   action    p"r 

i  e  une  clicîe  est  rompue  ,  état  d'une 

c!.     e  rompue.  Rottura  î  frattura.  -  Hernie , 

de,.c^n'e  de   boyau.     Rottura    ;   crepatura; 

o'      '  ïfttrtt.-- fie.  Div-si-'-n  qui  arrive  entre 

'■  rscnnes  oui  étoient  unies   par  traité, 

itié  ,  etc.   Rottura;  nimistà.  -  fis-  La 

ion  ,    la  réso'urion  des  (rairés  et   des 

luib'îcsou  part'culiers    Rottura-;  frîfia- 

~  T.  d^  Pt'nt.  Le  nrtêKinse  des  teinres. 

'an\a  de! le  ttntc. 

:  .AL  .  AiE^  ani.  Qui  est  du  champs, 
-  situé  à  l.t  campuEPe-,  et  dans  cette 
■ion  ,  i!  ne  se  dit  qu*»^ des  fonds  de  'erre. 
Ì  ■'.-;  cam^cstrc.  —  ()n  appel'e  ,  Dcyn 
r.  '  ,  un  Cufé  commis  par  TEvêque  ,  pour 
av  ir  insp'-crion  sur  les  Curés  d'un  certain 
di^-rl-t.     Decano  rurale. 

■  RU'sE  ,  s,  f.  Finesse,  artifice,  moyens 
donr  on  se  set-t  rour  tromper.  Astu^r/i  ;  (te 
firr;^.7  ,  tristi\i.i  :  malizia  ;  insegm-olo  ; 
jfanrineria  i  sca'f'imepro.  -  Oi.  spnello  ,  rvisei 
;  wnucenres  ,  cer-^  nés  nertte>  finesses  Hont 
ftûie  s«tà  bon  dessein.  Astuce  innocenti* 
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—  Rvue  ,  se  dit  aussi  des  détours  dont  le 
lièvre,  le  cerf,  le  renard  ,  etc.  se  servent 
(jiKind  on  Il-s  chasse.   Maliiii  dd  cervo  ,  te. 

RUJ.E'  ,  ÉE  ,  adj.  Fin  ,  adroit ,  qui  a  de 
U  ruse  ,  qui  est  plein  de  ruses.  Scaltrito  \ 
cal  unto  ;  accorro  ;  g.  /;  one  i  voliiom  i  p^irro  ; 
maii\ioso  ;  scaltro  j  Usto  ;  sacace.  ~  i)n  r'it 
l>rov.  et  pop.  d'un  homme  adroit,  subiil  et 
ariijicieux  ,  que  c'est  un  rusé  manœuvre  ,  un 
rusé  m,-.tois.  Voltane  ;  g"""-  -  &»'é  ,  est 
aussi  subst.  C'est  un  rusé  ;  c'est  une  rusée  j 
une  petite  rusée.  Egli  e  un  volpor.e ,  un  nomo 
accorto  ;   smaliziato. 

KUaF.R  ,  V.  n.  Se  servir  de  ruses.  Usart 
astLiia  ;  mj//^ij.  —  Il  se  dit  plus  particuliè- 
rement du  cerr,  du  lièvre  ,  du  renard  ,  etc. 
qui  se  servent  de  toutes  sortes  de  détours 
et  de  ruses,  pour  se  dérober  aux  chiens  qui 
les  poursuivent.  Ingannare  coW  astuzia  ,  colle 
maliiic. 

RUSTAUD,  AUDE,  adj.  Qui  est  grossier, 
qui  tient  du  pays.in.    Rustico  ;  grossolano. 

-  On  dir  .-iiissi  subst.  C'est  un  pros  rustaud, 
pour  dire  ,  c'est  un  pros  paysan.  Et  fig.  pour 
dtre  c'est  un  homme  impoli ,  grossier  et  brutal. 
Rustico  ;  grossolano  ;  v'ilanaccio. 

RUSTICITE' ,  s.  t.  Grossièreté ,  rudesse. 
/itu!f;cA£î7"  ;  hruschtua. 

RUSIigUE,  adj.  de  t.  g.  Champêtre, 
q\ii  appartient  aux  m.inières  de  vivre  de  la 
campagne.  Rustico  ;  rusticano  ;  yillerecclo  ; 
campestre',  villcsco.-  Inculte  ,  sauvage,  sans 
art.  Rustico  ;  incotto  ;  salvatico,  —  Il  se  met 
qLielquefois  subst.  LI  y  a  daiis  ce  paysage  un 
ci^rtain  rustique  qui  plait  fort.  L.i  même 
chose  se  dit  delà  représentation  naïve  d'un 
paysage.  Rustico  ;  cairtfestre.  —T.  d'Archit. 
Ouvrage  rustique  ;  les  ouvrages  comuosés 
de  pierres  brutes  ,  ou  des  pierres  taillées  , 
à  l'imitation  des  pierres  brutes.  Et  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  appelle  ordre 
rustique  ,  l'ordre  d'Architecture  le  plus 
simple  de  tous  ,  et  lé  plus  dénué  d'orne- 
mens.  Oyera  rustica  ;  ordine  rustico.  —  hg. 
(ìross'er  ,   peu  poli,  rude.  Hustico;  gotico  i 

°'  RUl'  i  lÓuÉ  ,  ÉE  .part.  V.  le  verbe. 

RUSTiOUEMENT,  adv.  D'une  manière 
grossière.  Rusticamtnte  ;  grossamente  ;  gres- 
soianam:nte  \  soff'umente  ;  disohNigjnteriente. 

KUSTIQUER  ,  V.  a.  T.  d'Archit.  II  se 
dit,  en  l'arî.int  d'une  muraille,  de  la  h:çade 
d'une  m.'Mson  qu'on  crépit ,  qu'on  enduit  en 
fi.con  (l'ordre  rustique.   Imitar  il  ruttico. 

RUSTRE  ,  adj.  et  subst.  Fort  rustique  ,fort 
grossier.  Rustico  j  gon\o  j  tansticro  ;  barbaro  ; 
villsno. 

RUSTRE,  s.  m.  T.  dt  Blason.  Lozange 
percée  en  rond.  Il  signifioit  anciennement  une 
sorte  de  lance.   Lf^anga /orata. 

KUT  ,  s.  m.  II  se  dit  des  cerfs  et  de 
quelques  autres  bêtes  fauves ,  quand  elles 
sont  en  amour.  Frega  ;  Jngeia  ;  foja  de'  certi , 

R  ÙTÒIR ,  T.  peu  usiti.  V.  Routoir. 

RYE,  T.  de  Géogr.  Usignihe^  dans  son 
oric'ne  ,  le  rivage  de  b  mer.  Toutes  les 
Villes  d'Ar.cIeterre  ,  dont  le  nom  renferme 
le  mot  de  Kye  ,  sont  maritimes.  Marittimo. 

RYTHME,  s.TO.  V.  Rhythme. 


S,  stibst.  fém.  Suivant  l'ancfenne  appefà- 
tion  qui  prononçoit  esse  ;  et  mise,  suiviint 
l'apMell.ition  moderiîc  qui  iT(<noiice  se,  com- 
me dans  la  dernière  syllabe  du  mot  masse. 
Lefre  consonne  ,  et  la  dix  -  huitième  de 
l'ahirjbet. 

SA  .  ad),  possessi'f.  fé:n .  V.  Son. 

S.VBBAT  ,  s.  m.  Nom  que  portoit  chez 
les  Jïi'fs  le  dernier  iour  d^  la  semaine.  Ce 
it)ur  étoit  consacré  au  .Seigneur  ,  et  toute 
Ofuvre  servile  y  étoit  in^erdi'e  pnr  la  t.oi. 
S.-.hi'ato  ;  o  sabato^.  —  l.'av-iemblée  nocHirne 
que  le  peuple  croi'  que  les  Sorciers  tiennen' 
i  our    adorer  le  Pi;  ble.    1  regerttfa  ;  nofurcj 

({ingTist.  di.  saeshf,.  -  fig/.  sî.  fami.  Gtau'i 
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!  bruit  qui  se  fait  avec  dé. ordre  ,  avec  confu- 
'sion  tel  que  l'on  s'uti.ipine  celui  du  s.ibbat 
I  des  Sorciers.  Chiasso;  fracasso;  strepito  ; 
\  romore,  tumulto  i  Jraituuno.  -  Il  se  dit  ^ussi 
fig.  et  pop.  des  criailliries  qu'une  femme 
I  fjit  a  son  mari ,  ou  un  maître  à  ses  valets. 

i  SABBA TINE  ,  s.  f.  Petit  acte  ou  dispute 
;  que  les  tcohers  de  Philosophie  font  au  milieu 

I  de  a  première  année  de  leur  cours  ijiiur.-na. 
j      SABBATlVUE,    adj,  t.l-n'a  d'usage  que 

I I  ans  cette  phrase  :  Année  sabbatique,  qui  se 
I  disoit  chez  les   Juifs  ,  de  chaque   septième 

année.  Anno  sabbatico. 

SAUE>.,H  ,  s.  m.  Autour  d'une  des  cirtj 
espèces  principales.  Una  delle  cinque  princi- 
pali specie  d'astori. 

-SABE'ISMK  ,  s.  m.   Nom  de  la  Religion 
■qui  a  pour  ohjet  d'adot.ition  du  feu,  du  so- 
ileil,.   des    astres.  La  Rdrcione  de' iabei  che 
ì  "^"f."""  "  ("".':''  •  '■'  '"!'  •  «■'■'■  o'trl ,  che  è  la 
i  Religione   degli  antichi  Magi. 
{     SABINE  ,   s.   f.  l'iante  cfont  on  "distingue 
deux  espèces  ,  l'un  dont  les  feuilles  ressem- 
blent j  celle    du  tamaris  ;  et    l'autre ,    dont 
les  feuilles  approclient  de  celles  du    cyprès. 
La  première  s'emploie  en  Médecine.  Sabiaai 

SAliLE  ,  s.  m.  Sorte  de  terre  légère, 
menue  ,  s..ns  jucune  consistance  ,  et  mêlée 
■  de  petits  grains  de  gravier.  Sabbia  ;  arena; 
rena  ;  sabbione.  ~  fig.  Bi'ir  sur  le  sabler 
fonder  des  projets.  ,  des  et.  blissemens  ,  des 
entreprises  sur  quelque  chose  de  peu  solide. 
Fortdare,  edificare  xu  la  rêva.  —  On  dit ,  en 
Chimie  ,  disuller  au  bain  de  sable  ,  lorsque 
le  vaisse.iu  qui  cor.tient  la  substance  à  distil- 
ler ,  est  plongé  dans  du  sable.  Sti.lare  a  rena  ; 
stillare  a  h-igno  lecco.  -  Certain  grjvier  quî 
s'engendre  d.ir.s  les  reins  ,  et  qui  ferme  la  gra- 
velle.  Calcolo  ;  renella.  -  Sorte  d'horlogs 
de  verre  ,  composée  de  deux  fioles ,  oii  le 
sable  ,  en  tombant  de  l'une  dans  l'autre 
mesure  un  ceriain  espace  de  temps.  Orinolo 
a  polvere.  —  T.  de  Fondeur.  Ccmpositiora 
faite  avec  du  Sôble  ou  i!e  la  poussière  d'os 
desséchés  ,  etc.  où  l'on  jette  en  moule 
des  monnoies  ,  des  Biédailles,  etc.  Rena  di 
tufo  ,  0  simile  materia  da  formar  te  staffe. 
—  T.  de  blason.  La  couleur  noire.  Dans  la 
gravure  ,  le  sable  se  remarque  par  des  traits 
croisés.    Nero, 

SABLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Coperto  d'arena.  -  Oi» 
appelle  fontaine  sablée  ,  un  vaisseau  de  cm- 
vre  ou  do  quelque  autre  métal  ,  dans  ieqi;eî 
on  fait  filtrer  de  l'eau  ,i  travers  le  sable» 
pour  la  tendre  plus  claire  ,  pour  l'épurer. 
Vaso  in  cui  s  '  c  posta  dcLlu  sabbia ,  accio  i'ac» 
qua  vi  si  iurifidiì. 

SAEï.Ek  ,  v.  3.  Couvrir  de  sable.  Tnart^ 
nare;  coprir  disabbia,  d'arena.  -  Sabler  ure 
verre  de  vin  ;  l'avaler  tout  d'un  trait.  Il  est 
fam.  Tracannare  u{i  bicchiere  di  vin&  a  utK 
tratto  ,  in  una  /osata. 

SABLEUX,  Et;sE  ,  adj.  T.  di  Fariniera 
On  appelle  fririne  sableuse  ,  telle  où  il  y  a  dm 
sable  ir.êlé.  Farina  renosa. 

SAiîLIER  ,  s.  m.  Horloge  de  verre,  quî 
mesu-e  le  temps  par  le  sable  qu'on  y 
renlirme.  On  l'appelle  plus  communément 
Sable.  V. 

SABLIERE,  s.  f.  Lfeu  creiisé'danslàrerre-^ 
duquel  on  'ire  du  5;ble  potur  bà'ir.  Renajoi 
cavad'-  sabbione.  —Longue  pièce  de  6oi»» 
entaillée  pur  endroits  ,  poiir  y  mettre  des. 
ïoHveaux  ,  ou  creusée  tout  de  long,  pour  y 
faire  tenir  des  planches,  et  en  formée  une; 
cloison     Corrente  ,  o  plana.. 

SABLON:.  s.  m.  Eiièce  dfe  sable  très, 
menu,  llena^  tiren.t  ;  sabbloncelto. 

SABLONNE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.. 

■SABLONNER  ,  v.  a.  Eciirer  »vec  doisa- 
bloîi.    ^tropi'C'f?  ;  ripuH'c  con  arenari 

SAULONKUX  .  ElKR  .  .idi.  Où.  W  y:  s 
beauCv'i'T)  de  sr.hle.  Salbionvso  j.  sachiasa s 
f:i:,'i>  r'r  sabb'cm  ;  arenosa,. 

.S'A!iLO\NIRK  ^  t,  iir-  CeTuî  nui  reno  <fm 
çjbion.    Rf.tav.iùli'.. 
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*"  "blon.  Renaio. 

.  ^^BORD  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Sorte  d'em- 
'^^'Sure  etd^ouvcrtiire  à  un  vaisseau  ,  par  où 
le  c.'r.on  tire.  Cannoniera  d*una  nave. 

SABOT  ,  s.  m.  Chnvissure  de  bois ,  faite 
touie  d'une  pièce  ,  et  creusée  en  sorte  qu'on 
y  puisse  meure  le  pied.  Les  paysans  et  les 
pauvres  Rcns  s'en  servent  au  lieu  de  soulieti. 
Scarpe  di  legno  ;  coccolo.  —  On  appelle  aussi 
sabots  ,  ces  «rnemens  de  cuivre  (|ui  sont  au 
-bas  des  pieds  d'un  bureau  ,  d'une  commode 
etc.  Piedi^  d'uno  stipo  ,  o  sim:ìe.  -  Sabot  , 
se  dit  sussi  de  la  corne  du  pied  du  ciieval.  Vn- 
ghia  del  ccraHo.  —  S. .bot  ;  certain  joiiet  d'en- 
îans  ,  (]ui  es:  de  fi(;ure  ronde,  qui  finit  eji 
pointe  par  le  bas  ,  et  que  l'on  fait  pirouetter 
avec  un  fouet,  avec  une  lanière.  PaLò  \fat- 
tore.  ~  On  dit  ,  qu'un  sabot  dort  .quand  i 
ibrce^d'avoir  été  fouetté  ,  il  tourne  si  vite  sur 
un  même  point ,  qu'on  dirolt  qu'il  est  imino- 
bile,  y/  paleo  dorme  ,  par  che  non  si  muova* 
—  Sabot  ou  lardoire  ,  T.  d'Archit.  Hydr. 
Espèce  de  peinte  de  fer  dont  on  arme  les 
cilotis  par  le  bas  ,  lorsque  le  terrain  ,  dons 
lequel  on  d..'it  les  enfonier  ,  est  trop  dur  ou 
pierreux  »  ou  d'une  trop  i;rande  re'sisrance. 
runtai\a.  -  Sabot;  espece  de  ccquilie  (jui 
est  un  liaKÇon  de  mer  operculi  ,  à  boiuhe 
■Pplatie.  i  urbine  ;  et  dans  quelques  endroits , 

,SAlJOTER,  V.  n.  Jouer  au  sabot  ,  faire 
ailer  un  s?h«it.   Giuoccarc  ai  paleo, 

5A30T1ER  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
sabots.  Zoccolala  ,  che  fa  \occoli  di  hgno, 
—■  Il  se  dit  {|ueIquefois  de  ceux  qui  portent 
des  sabots  ;  et  c*est  dans  ce  sens  ,  qu'un 
soulèvement  de  paysans  a  été  appelle  , 
Ja  révolte  des  Sabotiers.  On  dit  encore,  une 
danse  de  S.bntiers.  Co!u!  ene porta  Jùccoli, 

SABOULÉ,  ÉE,  part.  Strapagalo. 

SAEOULER.v.a.  Tourmenter,  tirailler, 
renverser,  houspiller  une  personne  de  côté 
et  d'autre  plusieurs  fois,  il  est  pop.  Strap- 
Fauare. 

SABRE ,  s.  m.  Cimeterre  ,  espece  de  cou- 
telas recourbé  ,  cr  qui  ne  tranche  que  d'uti 
coté.  Sciahla  ;  sciabola  ;  scimitarra.  —  On 
appelle  aussi  sabre  ,  toute  sorte  d'épée  extrc- 
nieinent  large.  Scimitarra;  spada. 

SABIJf.',  ì.Jl  ,  part.  V.le  verbe. 

SABRENAUDE',  ÉE,  part.  Aceiahbatiato. 

SABRtNAUDEil.  v.  a.  Travadier  mal 
quelque  ouvrage  que  ce  soit.  11  est  pop.  Ac- 
ciahhattare  ;  acciarpare  ;  frVdr  già. 

SAIiKKR,  V.  n.  Donner  des  coups  de  sa- 
bre. Dar  colpi  di  sciubla.  -  fig.  et  fam. 
Sabrer  une  artaire  ;  la  juger  avec  précipita- 
tion ,  sans  se  donner  la  peine  de  l'examiner. 
Far  la  ragione  coli'  asce  ,  o  coli'  accetta ,  o 
alla  dica. 

SAC  ,  s.  m.  Sorte  de  poche  faite  d'une 
pièce  de  toile  ,  de  ciiir  ,  ou  d'autre  éiotfe  , 
due  l'on  coutl  par  le  bus  et  par  les  côtés  , 
laissant  seulement  lo  haut  ouvert  j.'our  met- 
tre dedans  ce  q;.'on  veut.  Sacco.  -  On  dit , 
tac.;'i-blc,  sac  à  charbon  ,  sac  à  avoine  , 
sac  à  terre  ,  pour  dire  ,  sac  à  [ncrrre  du  blé  , 
rfu  charbon  ,  de  l'avdnc  ,  de  l.i  terre.  Sacco 
da  grano,  da  cirhune  ,  da  biada,  ec.  Et  on 
flit  ,  sjc  de  blé,  de  ch-.tbon  ,  d'avcinc  ,  de 
plâtre  ,  ^Q  farine  ,  de  noix  ,  de  jìommes , 
rrc'  |:our  dire,  sac  plein  du  blé  ,  de  ch.'.tbon, 
d'avoine  ,  de  plâtre  ,<le  farine  ,  de  noi.x  ,  de 
pommes  ,  etc.  D.ms  le  m^me  sens ,  on  dit , 
un  soc  d'argent  ,  un  sac  de  pistoles ,  un  sac 
de  sous  ,  im  sac  de  mille  ft.inci.  lOn  dit  pour, 
tant  éi;alerrer.t  ,  sac  i  poudre.,  pour  dire, 
un  sac  .<  mettre  delà  poudre,  un  sac  plein 
de  poudre.  Succo  di  grano  ,  di  carbone  ,  ce. 
-  S.ic  de  bld  ,  s.nc  de  farine  ,  se  dit  l'ussi 
d'une  certaine  mesure  de  blé  ,  de  farine. 
iacea  di  prono  ;  sacco  di  filini.  -  ptov.  et 
f;;.  l-rendrc  d'un  sac  <ie  ix  moutviffs.  V. 
Klouture.  -  On  di;  prov.  jutan;  péche  ci'ìui 
qui  tient  I;  sac  .  que  ccl  •!  q  li  met  don.m-.  , 
jour  duc,  qie  le  receleur  n'est  pss  ifO'r-, 
coiip.:bk-  que  !e  voient,  l  amo  ii.  va  a  eli 
rLba  ,   tbc  a  chi  tiene  il  sacco.  -  prov.  et  fi 
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méchante  excuse  ,  alléguer  iin«  mauvaise 
défense.  Pisliar  l'occasione  del  pretosemoïo. 
Al  cgan  ,  aptortarc  una  cattiva  scusa.  -  On 
dit  d'un  scélérat ,  d'un  fiiou  ,  d'un  mauvais 
p.irnement ,  que    c'est  un  homme  de 


de  co 


Briccone  \  forca  ;  tr^fiurdlo  ;  mo~ 
sc'tune.  Et  on  appelle  ii^.  un  ivrogne  ,  sac 
à  vin.  Il  est  très-bas.  liriacone\  otre,  -  On 
!  dit  prov.  qu'il  ne  sjuroit  sortir  d'un  sac  que 
■  ce  qu'il  y  est ,  pour  dire  ,  qu'un  sot  ne  ncut 
dire  que  des  impertinences,  qu'un  méchant 
homme  ne  peut  faire  que  de  méchtintcs  ac- 
tions. Il  es:  pop.  La  botte  non  dà  ,  o  non 
getta  se  non  del  vino  eh*  ell^  ha.  —  Snc  de 
nuit  ;  un  soc  où  l'on  met  ses  hardes  de  nuit. 
Sacco  i  o  bisaccia  davtaggio.  Sac  aux  lieu- 
rei  ;  un  sac  où  les  femmes  mettent  leurs 
livres  de  dévotion  et  de  prières  j  et  sac  à 
ouvrage  ,  un  sac  où  el'es  renferment  l'uu- 
vrav;tf  auquel  elles  travaillent.  Tasca  ;  sac- 
chetto. -  prov.  et  fdm.  Trousser  son  s.ic  et 
ses  quilles  ,  prendre  son  5ac  et  ses  qui'les  ; 
prendre  ses  hardes  eî  s'en  aller.  Far  fardello. 

—  T.  de  Guerre.  Sac  à  terre  i  un  sac  plein 
de  terre  ,  dont  on  se  sert  pour  faire  les 
tranchées,  lof-emens  ,  batteries,  etc.  pour 
mettre  les  soldats  à  couvert  du  feu  des  enne- 
mis. Sacco  dì  tetra.  —  S.ic  de  procès  ,  et 
absoVaiTient  ,  sac  ;  un  sac  où  l'on  met  les 
pièce>  c'un  procès.  Sacchetto.  En  ce  sens  , 
donner  communication  de  son  sac  ;  commu- 
niquer les  pièces  du  procès  qui  sont  dans 
le  sac.    Consegnare  ;    comunicar  le    scritture. 

—  prov.  Juger  sur  l'étiquette  du  sac  ;  jui^er 
sur  le  champ  une  question  qui  ne  reçoit  point 
de  difficu'té  ;  ou  bien  ,    prononcer  sur  une 

3uestitjn  difficile  ,  sans  se  donner  la  jieine 
e  s'en  instruire  suffisamment.  Far  la  giit- 
stinta  coli'  asce  ^  o  coli*  accetta-  -  Sac  ,  se 
dit  auu!  d'un  habit  de  pénitence  ,  d'affliction  , 
d'humiliation.  Sacco  ,o  tonica  di  secco.  -  On 
appelle  aussi  sac  ,  les  grandes  rolîcs  dont  se 
couvrent  les  Pénitens  dans  leurs  cérómonies , 
dans  leurs  processions.  Tonica  di  sacco  ; 
obito.  —  fam.  Mettre  quelqu'rn  au  sac  ;  le 
convaincre  ,  le  mettre  hors  d'état  de  pou- 
voir répondre.  Mettere  in  sacco.  —  Sac  se  dit 
aussi  du  dépôt  d'humeurs  ,  de  matières  qui  se 
/"orme  en  quelque  partie  du  corps  auprès  d'une 
plaie  ou  d'un  abcès.  Sacco  ,o  saccaja.  -  Cul- 
de-sac;  petite  rue  qui  n'a  point  d'issue.  V. 
Cul.  -  Sac  ,  pillage  entier  d'une  ville. 
Sacco  \  sacchcgsiamcnto  i  sacchcC£Ìo  ;  guasto  ; 

SACCÀOE  ,  s.  f.  Prompte  et  rude  secous- 
se qu'on  donne  à  un  cheval  en  lui  tir.int  la 
bride.  Scossa  ;  trinciata  di  brìglia  y  o  di  cavc\' 
\ortc.  —  II  se  dit  lig.  d'une  secousse  violente 
qu*on  donne  à  quelqu'un  en  le  tirant.  Scossa. 
r-  fig.  et  fam.  Rude  réprimande  ,  correc- 
tion rude.  Bravata  }  rahhujS'o  ;  scopauira  ; 
canata. 

SACCAGE  ,  s.  m.  T.  de  Droit  Seiim, 
Droit  da  minage  qui  se  prend  sur  un  snc 
de  grain.  Diritto  che  pagasi  nel  mercati  per 
ogni  sacca  di  grano. 

SACCAGE',   ÉE,part,   V.  le  verbe. 

SACCAGEMENT,  s.  m.  Scc  .  pillage. 
Sacchcggiamento  ;    sacco  ;   guasto  ;    ruba  ; 

SACCAGER  .V.  a.  Mettre  à  sac,  au  pilla- 
RC.  Saccheggiare  ;  vicnere  ,  o  porfc  a  sacco  ; 
n:eft:re  a  ruba  ;  Jr.r  sacccwcnr.o  ;  dan  il 
guasto*  —  On  dit ,  pnr  exagération,  qu'on 
a  tout  sflccagé  cl'iei  quelqu'un  ,  pour  dire, 
qu'on  y  a  tout  bouleversé.  Il  est  £am.  Andar 
a  sacco. 

SACC^TIER,  on  sacqvatier  ,  s.  m. 
l .  de  Forp.ex.  Voirurier  de  chi-.rhon  dans  les 
f'.T^Cï.     Colui  che  carreggia   H   carbone   alle 

SACCFt.LAIRE  ,  ou  sacsclairf.  ,  s. 
m.  /.  d*lJist.  Nora  d*un  office  dans  la  Cour 
des  Princts.  C'éîoit  comme  le  Trésorier  de 
I.iCa-.«cr^.    lesoritfC  dtl  Frinchs- 

SACEBDOCE.   .s.  m.  Prètrrsc  ,    l'un  de 

Or'lres  ,  l'un  dci  sept  S.icroincns  d.c  rF.;liïC  , 

d'offrir  lo 
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mens ,  hormis  la  Confirmation  et  l'Ordr#. 
Sacerdozio.  —  Ministère  de  ceux  qui  ,  dans 
l'ancien  Testament,  avoient  le  pouvoir  d'of- 
frir à  pieu  des  victimes  pour  le  peuple.  Sa- 
cerdozio ;  ministero  ,  dignità  sacerdotale.  -  D 
se  dit  aussi  de  ceux  qui ,  parmi  les  Payens, 
ofFroier.t  les  sacrifices  aux  faux  Dieux.  Sa- 

SACERDOTAL,  ale,  adj.  App.-rtenant 
au  Sacerdoce.  Sacerdotale. 

SACHE'E,  s.  f.  Ce  qu'un  sac  peut  coii" 
tenir.   Un  sacco  ;  un  yien  sacco. 

SACHET  ,  s.  m.  dimin.  l'etit  sac.  Sac- 
chetto i  sacchertino  i  saccolo.  —  Sorte  de 
petit  coussin  oii  l'on  met  des  senteurs  pour 
parfumer    quelque   chose.    Sacchetto    pien» 

.  SACOCHE  .  s.  f.  Detix  bourses  de  cair 
jointes  ensemble  par  une  large  courroie  ,  et 
dont  les  courriers  et  autres  personnes  se 
servent  en  voyageant.   Bisacce. 

SACOME  ,  s.  m.    T.   d'Archit.    T- 
tiréde  l'Italien,  Sagoma  ,  qui  signifie  ' 
profil  d'un  membre  ou  d'une  mouliire.  t>  ,.  - 
ques-uns  le  prennent  aussi  pour  la  mou...  a 

SAQUAGE  ,  Y.'  de  Co«t.  V.  Saccaee. 

SAQUATIER  ,  T.  de  Forges.  V.  Sacca- 
tier. 

SACQUIER  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  etde  Comm. 
Mesureur  de  sel.  Sacchiere. 

SACRAiRE  ,  s.  m.  Naudé  et  Tré^;ux. 
Petit  temple,  oratoire.  Cappella  ;  oratori,,. 

SACRAMENTAIRE,  s.  m.  Nom  de  cer- 
tains Hérétiques  cui  ont  publié  des  errei;rs 
touchant  l'Eucharistie.  Sacramentaria. 

SACRAMENTAL,  ale,  SACRAMEN- 
TEL ,  ELLE  ,  ad).  Qui  appartient  i\  un  Sacre- 
ment. Sacrarientalë  ;  sagramcntale.  —  (.un. 
On  .appelle  mots  sacramentaux  ,  les  mots  ;s- 
sentiels  pour  la  conclusion  d*iuie  affaire  ,  f'.'un 
traité.  Le  parole  essen-{jaii  perla  Conchitjston. 
d'un  trattai.'  ,  d\n  n.fiojio. 

SACRAMENTALEMENT,  SACRAMFKc 
TELLEMENT  ,  adv.  d'une  maniere  sacra», 
mentc-lle.    Sacramentalmente  :    sagrament.:!' 


jfe  ccuviir  d'un  sac  nicuUié  i  npiortcr  une  |  la  Mïsse  ,  tt  d'administrer  lwu:i  ics  Sacre^ 


SACRE,  s.  m.  Faucon  d'une  des  dix  espè- 
ces principales.  Sagro. 

SACRE  ,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  sa- 
cre un  Roi.  Consecra\ione  ,  o  sagra  d'un  Rc  , 
d'nno  linperadorc.  -  Action  pat  laquelle  on 
sacre  im  Evêque.  Assister  su  sacre  d'im 
Evcque.  Coniecra-{ionz  d'un  f^eicovo.  —  I!  y 
a  beaucoup  de  Provinces  dans  le  Royaume  , 
où  l'on  appelle  sacre,  la  procession  solennelle 
qui  se  lait  le  jour  de  la  Fête-Dieu.  Laproc:s- 
sione  del  di  di  Corpus  Domini.  -  Sacre  ou 
Sacret.  T.  d'Ait'llcrie,  Qu.Trt  de  couleuvrine. 
Pièce  d'artillerie.  Sagro  ;  sagra. 

SACRE',  ÉF.  ,  part.  V.  le  verbe.  -  adj.  Se 
dit  par  opposition  à  profane  ,  des  choses  aux- 
quelles on  doit  ime  vénération    parliculic: .". 
Sacro  \    sagro  ;   sagrato  ,    consagrato.  —  L'?s 
choses  sacrées  ,  les  vases  sacrés  ,  les  lioix 
sacré:i,  etc.  Le  cose  saere  ,  o  sagre  ;  i  tu,  ijiii 
sacri .  o  sagr.ui  \  i  sagri  vasi.  —  Ocì  appfile 
Ordres  sacrés  ,  l,i  Prêtrise  ,   le  Diacon.-t  et 
loSous-Dîaconat,  par  opposition  aux  Ordres 
nii:ieurs.    Ordini    sagri.  -  On   .ipiielle    quel- 
quefois  Pancien   et  le  nouveau  Testament, 
les  livres    sacrés;    on  les  appelle  aussi»  les 
Lettres  .sacrées ,  et  en  par'înt  de  l'Histoire   ( 
Sainte ,  on   l'appelle  l'Histoire   sacrée  ,    par    ' 
opposition  à  l'Histoire  profane.  I  Vh'i  sagri,    i 
la  s.-ifra  Storia.  -  On  appelle  le  CollCfe  de»  j 
Carduoux,   le  sacré  Coliéee.  Il  sagro  Colli-  i 
p.io,  -  On  dit  aussi ,  îa  sacrée  personne  du    I 
Roi  ;   la  personne    des    Rois  est  sacrée,  ta  \ 
sagra  persona  del  Re.  —  On  dit,  qu'un  dépôt.    | 
qu'un    secret   confié    par  un  smi^,   sont  des 
choses  saci  écs.  Le  secret ,  le  dépôt  est  sacre.  . 
Un   deposito  t    un   segreto   son  ^  coïc   tagTt%   I 
-  Sacré  ,  se  dit  aussi  quelquefois  des  rhose;  | 
qa'on  met   en  réserve   pour   les  besoins  qui  ( 
peuvent  survenir.  Il  a  toujours  une  somme   ■ 
(l'argent  à  laquelle  il  ne  touche  point  ,  c'est 
une  chose  saitée  pour  lui.  Egli  ba  srnpre  iint 
somma  di  Januii}  che'  t^lt  noa  tvcca  mai  j  cus 
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t  una  tosa  taira  ,  o  sacrata  pir  lui.  —  Pour 
faire  entendre  que  le  respect  empêche  de 
parler  de  certaines  choses  qui  intéressent  la 
Religion,  le  secret  del'Etat,  ou  la  personne 
d'un  Supérieur ,  on  dit  ,  je  n'en  parle  point , 
te  sont  des  choses  sacrées  pour  moi.  Io  non 
ne  parlo  ,  sono  cose  sacri  per  ms. 

SACREi\)ENT,  s.  m.  Siene  visible  d'une 
chose  invisible  ,  institué  (Je  Dieu  peur  la 
sanctification  des  hommes.  Sacramento  ,  sa- 
cramento, —  On  appelle  particulièrement  , 
et  par  excellence  ,  iacremens  ,  les  sept  Sa- 
cremens  de  la  Loi  nuuvelle  ,  institués  par 
J.  C.  pour  conférer  la  grâce  dont  il  sont  le 
signe.  Sagramenn  ;  Sacramenti  dUla  Chiesa, 
—  S'approcher  des  Sacremens  ;  se  confesser 
«communier  ;  et  fréquenter  lesSacremenS; 
se  contesser  et  communier  soRivent.  Acco- 
ttari  a'  Sacramenti  ;  frequentare  i  Sagramenti. 
~  On  dit  d'unhumme  extrêmement  malade  , 
qu'il  a  eu  ,  qu'il  a  reçu  ,  qu'on  lui  a  donné 
tous  ses  Sacremens,  pour  dire  ,  qu'il  a  reçu 
le  Sacrement  de  Pénitence  ,  l'F.uch„ristie  et 
l'Extrème-Onction.  Ei'.i  ha  ricevuti  i  Scigra- 
menti.  ~  On  appelle  par  excellence  ,  l'Eu- 
charistie, le  saint  Sacrement  de  l'Autel  ,  ou 
absolument ,  le  saint  Saint  Sacrement.  //  san- 
tissimo Sngramento.  —  òacrement ,  se  prend 
Suelquetois  absolument  pour  le  Sacrement , 
e  mariage;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit 
fem.  qu'un  homme  n'aime  pas  le  Sacrement  , 
pour  dire,  qu'il  ne  veut  pas  s'enpaner  d. 


// 
del  matrimonio. 

SACRER. V 
sainteté  par  le  i 
nies  de  Relisio; 

SACRtT 


matrimonio  ;    //  Sagramento 


a.  Conférer  un  caractère  de 
ioyen  de  certaines  cérémo- 
i.  Sacrare  ;  consecrare. 
ml.  d'Artlll.  V.  Sacre. 
SACRIUCATEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  sacri- 
fie ,  Ministre  préposé  pour  faire  les  Sacrifi- 
ces. Ce  mot  n'a  d'usf.ge  qu'en  parlant  des 
anciens  Juifs  et  des  Gentils.  Sacrificatore  ; 
tacrificante. 

SACRIfICATURE  ,  s.  f.  La  dignité  , 
l'cfiice  ,  la  fonction  de  Sacrificateur.  Il  n'est 
en  usage  qu'en  parlant  des  Juiiset  des  Gen- 
tils. Dii,nltà  e  uffiiio  del  Sacr.ficat^rc. 

SACRIFICE  ,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
iffre  quelque  chose  à  Dieu   avec    certaines 
"rrémonies  ,    pour    re.idre  hommage    a    sa 
luveraine  puissance.    Sacrificio:   sacrificio, 
Krifi\io  ,    e  sagrifiyo.  -   Il  se  dit  aussi    en 
jrlaiit  du  culte  que  l'on  rendoii  aux  Divi- 
ités  du  Paganisme.     Les   Payens  faisolent 
les   sacrifices  aux  faux  Dieux  ,  aux  Idoles. 
1  Patanl  offerivano  sacrfiy  ,  o  sacrificavano 
Idoli,    a'  falsi    Dei.  -    î.   de  l'Ecriture 
re.  Offrir  un  s3(.riiice  âe  louanges  ;  célé- 
brer les  louanges  de  Dieu.  Offerire  un  sagri- 
filio  di  lodi,  -  fig.  Faire  un  sacrifice  à  quel- 
qu'un ;    renoncer  ,  potir  l'amour  de  lui  ,  à 
quelque  chose  de  considérable  ,  o'agré.bie  , 
etc.  Fare  un  sagrifi^io  a  qualcheduno  dt  quaU 
the  Cosa  ;  rinuniiare  ;  privarsi  di  qualche  cosa 
feram..re  altrui. 

SACRlFIt',  ÉE,  part.  V.!e  verbe. 
SACRIFIER  ,  y.  a.  Offrir  quelque  chose 
a  Dieu  avec  certaines  cérémonies  ,  pour  lui 
■rendre  un  hommage  souverain.  Sacrificare  ; 
tagrificare  ;  offerire  in  sacrificio.  -  ,Sa"crifier 
se  dit  aussi  des  sacrifices  que  l'on  faisoit  aux 
Divinités    du     Paganisme.     Sacrif.caie  ,    ec. 

—  fig.  Sacrifier  quelque  chose  à  quelqu'un; 
se  priver  de  quelque  chose  de  considér-bie , 
«agréable  ,  y  renoncer  en  considéralicn  de 
quelqu'un  ,  pour  l'.imourde  quelqu'un.  Sacri- 
Jtcare,  ec.   V.  ci-dessus.  Faire  un  s.-crifice. 

—  Sacrifier  une  chose  ,  une  personne  ;i  une 
autre;  acquérir  ou  conserver  une  chose  par 
la  perte  d'iine  autre.  Sagrificare.  -  On  dit 
aussi  en  Gabnterie  ,  que  l'on  sacrifie  une 
personne  ,  quand  on  la  quitte  pour  en  aimer 
Jlne  autre.  Abbandonare  una  persona  per 
amarne  un'  altra.  Et  en  parlant  d'une  femme 
qui  remet  entre  les  mains  d'un  nouvel  amant 
les_  lettres  de  ceUn  qu'elle  a  quitté  ,  on  dit , 
^  eile  les  a  sacrifiée  à  son  nouvel  am?nt. 
^"J'  "ena/airo  il  sagrifyio  al  nuovo  amante. 
^  iacriner  tout  à  ses  intérêts  ;  faire   céder 

DiUioiLaire  FraUff uLi-h^iicii' 


éféref  ses  !n- 
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toufej  cTloses  à  ses  Intérêts ,  pi 

térêts  à  toutes  choses.  Sagnfic^^  .  ,,.„ 

-  Sacrifier  tout  son  temps  ,  tout  son  loisir  .i 
que  que  chose  ;  y  employer  tout  son  temps, 
tout  son  loisir.  Sagnficare  ,  impiegare  ,  con- 
sumar il  suo  tempo.  -  On  dit  aussi  ,  qu'on 
sacriheroit  sa  vie  pour  queltju'un  ,  pour  dire  , 
qu  on  s'exposeroit  pour  lui  aux  plus  grands 
périls  ,  etc.    Sagrificare  ,    esporre    la    vita. 

-  Se  sacrifier  pour  quelqu'un  ,  se  dévouer  à 
lui  sans  réserve,  soufi'rir  tout  pour  son  ser- 
vice.  Sagrificarsi, 

SACRILEGE  ,  s.  m.  Action  impie,  par 
laquelle  on  profane  les  choses  sacrées.  Sa- 
crilegio. -Toute  action  par  laquelle  on  attente 
sur  une  personne  sacrée.  Sacrilegio.  -  Celui 
qui  commet  un  sacrilège.  Sacrilego  ;  prôfa- 

SACRILEGE,  ad),  de  t.  g.  Qui  commet 
un  sacrilège.  Sacrilego.  -  Pensée,  dessein, 
action  sacrilège  ;  main  ,  bouche  sacrilège. 
Sacrilego  ;  impio. 

SACRILEGEMÇNT.adv.  Avec  sacrilège, 
d'une  maniere  sacrilège.  Sacrilegamente;  in- 
degnamente. 

■SACRISTAIN  ,  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de 
la  Sacristie  d'une  Eglise.  Sagrestano.  -  Béné- 
ficier qui  possède  en  certains  Chapitres  ,  ou 
certaines  Abbayes  ,  un  Bénéfice  qu'on  appelle 

SACRISTIE  ,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  serrer 
les  vases  sacrés  ,  les  ornemens  d'Eglise  ,  où 
les  Prêtres ,  les  Diacres  ,  et  tous  ceux  qui 
servent  à  l'Autel  ,  vont  se  revêtir  des  habits 
d'usage  pour  le  service  divin.  Sagristia  ;  sa- 
grestia. -  Sacristie, se  prend  aussi  quelquefois 
POur_  ce  qLii  est  contenu  dans  la  Sacristie. 
Sacristia}  arredi  d'una  sacristia.  —  Sacristie, 
signifie  aussi  dans  plusieurs  Eglises  ,  et  parti- 
culièrement dans  celles  des  Religieux  ,  le 
profit  qu'on  tire  de  ce  qui  es:  donné  pour 
f.iire  dire  des  Messes  ,  des  Services  et  des 
Prières,  in  Sacristia.  ~  Sacristie  ,  est  aussi 
un  Bénéfice  dans  quelques  Chapitres  ou 
Abbayes.  Sagristia, 

SACRISTINE,  s.  f.  Celle  qui  ,  dans  un 
Monastère  de  filles,  a  soin  de  la  Sacristie. 
Sagrestana. 

SACRO-LOMBAIRE,  adj.  T.d^Anatom. 
Il  se  dit  d'un  des  muscles  qui  servent  à 
resserrer  la  poitrine.  Sacrolumhio. 

SACRUM  ,  (  os  )  s.  m.  >.  d'Anat.  La 
dernière  des  verttbres.  Osso  sacro. 

SADUCE'ENS  ,  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  et 
d  Antiquité.  Nom  d'une  secte  fameuse  chez 
les  Juifs,  et  très- accréditée  sous  le  règne 
des  Asinonéens  et  de  leurs  successeurs. 
Saducei. 

SADUCÉISME  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  La  doc- 
trine des  Ssducéens.  La  Dottrina  de'  Saducei. 

.SAFRAN  ,  ou  Cuocus  ,  s.  m.  Plante 
bulbeuse  que  l'on  cultive  en  Gàtinois  et  dans 
plusieurs  autres  Provinces  de  France.  Elle 
fleurit  .-av  commencement  de  l'Automne.  Sa 
fleur  est  bleue  ,  mêlée  de  rouge  et  do  purpu- 
rin. Du  milieu  de  cette  fleur,  sort  Line  houppe 
uartagée  en  trois  filets.  On  la  recueille  ,  on 
la  fait  sécher  ,  et  en  l'emploie  à  un«  multi- 
tude d'usages  en  Médecine  ,  en  Teinture  ,  et 
même  dans  la  Cnisine.  Zajferano  ;  gruogo. 
—  11  se  dit  plus  ordinairement  de  cette  même 
hounpe  séchée  et  rédui'e  en  poudre  qui  , 
étant  délayée  ,  iaunit  entièrement  la  liqueur 
où  oti  la  met.  Zafferano.  -  Safran  ,  T.  de 
Chimie.  Se  dit  ,  de  quelques  préparations 
brunes  ,  jaunes  ou  rouges ,  faites  avec  du 
fer.  Safr.jn  de  M.irs ,  safran  de  métaux  ,  etc. 
Gruogo  di  Marte  ec.  -  Safran  bâtard.  V. 
Caribamo. 

SAF.iANE',  ÉE  ,  part.  II  est  plus  d'usage 
nu-.-  le  verbe.  Du  rii  safrané  ,  des  pains  Sa- 
franes ,  de  la  toile  safranée.  Tinto  ,  o  colorito 
con  io  zafferano.  -  On  dit  fig.  et  f'am.  qu'un 
homme  a  le  teint  ,  le  visage  safr^né  ,  pour 
dire  .qu'il  a  1?  visage  jaune.  Gia'lo. 

SAFRANER.  v.'  a.  A;.préter  avec  du  sa- 
fr.-'U  ,  jaunir  avec  du  safran.  Ingiallire  o 
conciare  con  lo  \.ig:rano. 

SAFAA.MER  ,'ijERE  ,  s.  m.  et  l.  T.  irja- 
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I  rieitx  qui  se  dit  d'un  banqueroutier  qui  n'a 
(plus  de  bien  ,  d'une  personne  misérable, 
rumee.   11  est  pop.  Mercanie  fallito  ;    uom 

.  ^AFKÉ  ,  s.  m.  r.  de  Chim.  Couleur  bleue 
tirée  du  cobalt,  avec  laquelle  on  fait  le  bleu 
d  email  ,  ou  le  bleu  d'ein;,ois.   Zaffca. 

SAFRE,  adj.  de  I,  g.  Goulu  ,  glouton.  Il 
se  dit  part'culieremen!  des  animaux  domesti- 
ques,  etquelquelois  des  hommes ,  mais  pop, 

sagàc'ite'^'. 


s.  f.  Pénétration  d'esprit, 

:    q_i.i   fait   découvrir    et   démêler 

t  sureiTient   ce  qu'il  y  a    ce  plus 

s  les  sciences,  d.ins  une  intrigue, 

une    affaire.    Sagaciià  ;  avvedimento  ; 

te'^Xa  d'ingegno. 

T     de    lì  i,  tan, 
gomme  i  éra* 


perspicac 

difficile  d, 
dans  unt 
avvedute^la  ; 

SAGAPENUM  )  ..  , 
Comm.  etc.  Gomme  sagaj 
phiçiue.  Noms  qu'on  don 
resine  qui  découle  par  incision  d'une  plante 
'«'■"l'i£«,  qui  naît  dans  la  Medie.  Sagapeno. 
.  Y.'^GE  ,  adj.  de  t-  g.  Prudent,  circonspect , 
Itidicieux  ,  avisé.  Savio  ;  saggio  ;  prudente  ;  ' 
cirscospetto  ;  jiiiA;/ojo  ;  assennato,  -  Modè- 
re ,  retenu,  qui  eit  maitre  de  ses  passions  , 
resié  dans  ses  mœurs ,  dans  sa  conduite.  Dr.ns 
ce  sens ,  on  dit  a  un  homme  qui  a  une  que- 
relle ,  montrez-vous  le  plus  sage.  Continente  ; 
irtodc-ato;  riservato  \  ritenuto  ;  che  tien  ajrcna 
le^  sue  passioni  ;  che  sa  contenersi.  -  On  dit 
d'un  enfant,  qu'il  est  sage,  qu'il  ert  bien 
sage  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  posé  ,  qu'il  n'esc 
point  turbulent.  Posato  ;  quieto.  -  Quanti 
on  parle  d'une  fille  ou  d'une  femme,  il  signifie 
ordinairement  ,  modeste  ,  chaste  ,  pudique. 
Onesta  ;  casta  ;  pudica  ;  modesta.  -  On  die 
par  manière  de  correction  ou  d'avertissement 
a  une  personne  quia  commis  quelque  faute  ; 
soyez  sage.  Si.ite  p'.t'i  savio  in  avvenire. 
-  Sage  ,  se  dit  encore  Aei  actions,  des  paro- 
les ,  etc.  Savio  ;  saggio  ;  prudente.  -  Il  se  dit 
aussi  des  animau.\.  Ainsi  on  dit  d'un  cheval, 
qu'il  est  sage  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  doux  , 
qu'il  n'a  pas  trop  d'ardeur.  On  dit  ,  qu'un 
chien  est  sage  ,  pour  dire  ,  çiu'il  est  obéis- 
sant ,  qu'il  ne  s'emporte  point  à  la  chasse. 
Quieto.  -  Sape  ,  se  prend  aussi  subst.  Le  sage 
est  maître  de  ses  passions ,  le  sase  ne  s'énor- 
eueillit  point  dans  la  prospérité.  //  sav'o  ,  o 
l'uomo  savio  è  padrone  delle  sue  passioni-,  ti 
savio  non  s'insuperbisce  nella  prosperità.  -  Oli 
appelle  Salomtn  ,  le  Sage  ,  pour  marquer 
qu'il  a  mérité  le  nom  de  sage  par  excelleiice. 
Il  sat'io  ;  Salomone.  —  Sagefist  aussi  un  nom 
qu'on  dnniie  à  ceux  qui  se  sont  distinaués 
autrefois  par  une  profonde  connoiss.nce  de 
la  "Morale  ou  des  Sciences.  Les  sept  Siges  de 
la  Grece  sont ,  Thaïes ,  Solon  ,  Bias  ,  Chi- 
lon  ,  Pittacus ,  Périandre  et  Cléohule.  /  sette 
Savi  della  Grecia.  -  Les  Cabalistes  et  les 
Alchimisteï  donnen'  le  nom  de  sages  à  ceux 
qui  ont  fait  de  grands  progrès  dans  leur  art. 
S  av)  ,  0  safienri. 

SAGE-FEMME ,  s.  f.  CePe  dont  le  métier , 
la  profession  est  d'accoucher  les  femmes.  Le- 
vatrice ;  ccrnmarc  ;  mammana. 

SAGEMENT,  adv.  D'une  manière  sage  ; 
correcte  ,  avisée  ,  prudente.  Saviamente  ; 
saggiamente  ;  accortamente  ;  avvedutamente  ; 
discretamente  \  prudentemente, 

SAGESSE ,  s.  f.  Prudence  ,  circonspec- 
tion ,  bonne  conduite  dans  le  cours  de  la 
vie.  Savie\\a;  avvedutezza  ;  senno,  çiudi{ioi 
prudenza.  -  Modération  ,  Retenue  ,  V.  -  On 
dit  ,  CjU'un  enfant  a  de  la  sagesse  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  modéré  ,  retenu.  Mi  deraro  i 
quieto ,  savio.  —  Modestie  ,  pudeur,  ch.^steté; 
et  en  ce  sens  ,  il  se  dit  plus  ordin.irement 
des  fil'es  et  des  femmes.  Modesta  ;  onestai 
ptidic  zia.  -  Ccnnoiss.ince  des  clioscs  ,  sok 
naturelle  ,  soi:  acquise  ;  les  lumières  de 
l'esprit.  Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit, 
tou-e  la  s. .gesse  des  hommes  n'est  que  folie 
dev.-'nr  Dieu,  'lutta  la  saviez-^a  ;  tLtta  t'a 
sapienza  degli  uomini  non  è  che  pazzìa  al 
cospetto  di  Dio.  —  On  l'emploie  quelquefois 
liour  la  connoissance  des  choses  divines  et 
humaines-    Saftenza  ;    sapere,  —  V^^tsai    le« 

Aaa  a  a 
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Livres  de  l'Ecriture-Sainte  ;  Il  y  en  a  i 
qu'on  Biipclie  l.i  sase\>e  ,  le  Livre  de  Id  ii 
gesse.  La  sn^'ictiia  ;  il  Libro  della  Sa^Ufiy 

—  On  appelle  le  Veibe  ,  ou  la  seconile  per- 
sonne de  la  Trinile  ,1a  Sagesse  érerne  le  ,  la 
S;  gesse  incréce;  et  en  tant  qu'il  s'est  revéti 
de  notre  luim.'.nité  ,  la  Sagesse  incarnée 
L*ct<.rna  ,  Vincrcata  Safienity.  —  Uent  de 
sagesse.  X.  d'Anal.  Nom  qu'en  doi.ne 
quatre  dernières  dents  molaires  ,  qui  poussent 
a  l'âge  de  vinst  ans  et  même  plus  t.nrd.  II 
y  a  des  p'rrsc'nnes  en  qui  elles  ne  paroisscnt 
limais.  i)ci,ii  dilla  sarlcn\a. 

SAGETÏE  ,  s.  f.  Hl.inte  aquatique  ,  qu'on 
ncnmie  aussi  ,  flèi.he  d'eau.  Elle  croît  dans 
les  marais  et  les  (Stands.  Ses  feuilles  n.i^ent 
sur  l'eau  et  sont  taillce  en  fìcclie  ,  d'où  lui 
est  venu  son  n..m.  Elle  est  rafraÎLliissante. 
Saetia. 

SAGITTAIRE  ,  s.  m.  Archer.  Il  n'est  en 
usage  que  pour  sisiùfier  l'un  des  douze  signes 
du  Zodiaque  ,  qu'on  peint  sous  la  h,i;ure 
d'un  cen'a'ure  qui  tient  un  arc  piét  à  tirer. 
Satsitlarlo. 

SAGITTALE,  adi.  T.  d'Anat.Sedit  d'une 
des  futures  du  crâne.  SafinaU. 

SAGOU  ,  s.  m.  T.  d:  Relation.  Espèce  de 
fécule  desséchée  ,  qu'on  lire  d.jis  les  Indts 
Orientales  de  la  moelle  d'une  esj:éce  de 
palmier,  qu'on  nomme  Sjgcutier.  Sagù. 

SAGDL'IN  ,  s.  m.  Sotie  de  petit  singe. 
Sona  disitmm-wiw.  -  [I  se  (lit  fig.  et  /..m. 
d'un  homme  mal-proj  re.  C'est  un  vr..i  sa- 
Roiiin.  Et  dans  ce  sens  ,  il  se  peut  dire  au 
féminin.   £'  un  vero  êcrruccione, 

SAGOUTIER,  s.  m.  T.  de  Relaiion.  \. 
Sagou. 

SAIE  ,  s.  f.  V'êtement  dont  les  Perses  ,  les 
Romains ,  et  les  anciens  Français  se  servoient 
en  temps  de  guerre.  Saio  ;  sajvne. 

SAIGNANT,  ANTE,  adi.  Qui  dégoutte 
de  sang.  Sanii::n.tntc\  sans^wnente  y  sr.ngiti- 
nulcntc.  —  On  dit  lig.  que  la  plaie  est  encore 
toute  saignante,  pour  dire  ,  que  l'iniure  est 
encore  toute  récente  ,  toute  nouvelle  ,  que 
le  malheur  est  encore  tout  nouveau.  La  piaga 
i  ancra  fresca  ,  sansuinoUnte. 

SAIGNE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

SAIGNE'E,  s.  f.  Ouverture  de  la  veine 
pour  tirer  du  sang.  Cavata,  o  emissivne  âi 
sani^iic;  lalasso  ;  fichotomia.  -Il  Se  prend 
aussi  pour  le  sang,  qu'on  lire  par  l'ouver- 
ture delà  veine.  Grande,  abor.tl,  nie  s.  i- 
gr.ée.  Ccfiosa  ,  abbondanti  emissione  dt 
janfue.  -  On  dit  prov.  et  fig.  Selon  le  br.is, 
la  saignée  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  pronor- 
tionner  sa  dépense  à  son  revenu  ,  qu'il  ne 
faut  p.<s  t.ixer  un  homme  au  -  dela^  de  ses 
faculiés.  Aon  hisi'ina  distendersi  fiù  cite  il 
ien\uol  non  i  luniio.  Et  qii.'.nd  on  a  exigé 
de  (iuer.|u'iin  une  somme  un  peu  troj)  forte  , 
ou  qu'il  it  é'c  taxé  à  une  somme  un  peu 
haute  ,  on  dit  au^si  fit;,  que  c'est  une  grande 
5:igMCe  ,  une  rude  srisnée  qit'on  lui  a  faite. 
Clic  statu  syremuto  dt  molto  sangue.  ~  Sai- 
enée  ,  se  dit  aussi  d'une  rigole  que  l'on 
f  a  t  pour  tirer  de  l'eau  de  quelque  endroit. 
Chass  iuola. 

SAIGNI-MENT,  s.  m.  Fcoulfmcn',  épan- 
chement  de  sana  ,  printiji  lement  par  le  nej. 
r/i/JM   dl  tangue  dal  naso. 

SAIGNFR  ,  V.  a.  1  irer  du  sang  en  ouvrant 
la  veine.  Caiar  sangue  ;  f.ìr^  una  cavata  di 
tane:i'  ;  sventar  la  vena.  -  Saigner  un  fossé, 
$aì:;ner  un  m' r;iis  :  f;'ire  écouK  r  par  des 
rit'oles  une  l'artle  de  l'cau  d'un  fossé,  d'un 
m.iriis.  Et,  saigner  une  rivière;  faire  pren- 
dre un  autre  cours  à  une  parile  de  l'eau  d'une 
rivière.  Svolgere  il  corso  d'un  fiume.  -  Exi- 
ger ,  tirer  de  l'urpeis»  par  taxe  ,  ou  par  con- 
trihu'ion.  Cavar  danajo.  —  fam.  Se  saigner; 
donner  jusqu'à  s'incommoder.  Parc  fino  a 
disagiarsi.  —  Saigner ,  est  aussi  neutre  et  se 
di'  de  l'an'mal  ou  de  la  partie  de  l'animal 
don'  il  sort  du  sang.    Venir  fuurl  il  sangue 

—  prov.  et  fig.  S.ngner  du  nez  i  man(]uer 
de  résolution  ,  de  courage  d-ins  l'occision. 
fiancar  di  co'tivgio  ,  di  risoìiiiiune  ncll*  oc- 
f»rnn\a,  Oa  le  dit  aussi  d'un  liumme  qui , 
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s'étant    trgagé    i   faire   quelque    dépense  ,        SAINFOIN  ,   s.    m.   Sorte   d'herbe    <piî 
quelque   en'rei  rise ,  manque  de  parole  lors-     "'     '  '  /     ■      . 

qu'il  s'agit  delà  faire.  Mancar  di  parola  quan- 
do si  tratta  di  Sftndere.  -  On  dit  fig.  d'une 
ofiTense  ,  d'une  mpire  ,  d'un  malheur  dont 
on  conserve  ,  ou  dont  od  conservera  long- 
temps le  souvenir  ,  que  la  plaie  saigne  en- 
core ,  que  c'est  une  plaie  qui  saignera  long- 
tems.  La  yia^a  è  ancora  fresca  ;  recente  ; 
sanguinante.  -  On  dit  fig.  le  cœur  me  saigne , 
le  cœur  lui  saigne  ,  pour  dire  ,  qu'on  est 
sensiblement  lotiche  de  quelque  chose.  Ksser 
tocio  y  esser  commosso  ,  provar  dolore  di  al- 
cuna cosa.' 

SAK.NF.UR  ,  5.  m.  11  ne  se  dit  guère  que 
d'un  Médecin  qui  aime  à  ordonner  la  saignée. 
Il  est  fam.   Medice,  sanguinario. 

SAIGNEUX  ,  EVSE  ,  ad).  Sanglant ,  taché 
de  s..ng.  Sanguinoso  ;  sanguinolente.  —  On 
appelle  bout  saigneux  ,  le  cou  o'un  veau  ou 
d'un  mouton ,  tel  qu'on  le  venfl  à  la  bouche- 
cherie.  Bout  saigneux  ,  de  veau  ,  de  mouton. 
Et  qu;aid  on  dit  absolument ,  bout  sa-gneux  , 
on  l'entend  ordinairement  du  cou  d'un  mou- 
ton   Culto  m'alato  ,  tagliato. 

SAlLLAiM  ,  ANTE,  adi.  Qui  avance  , 
qui  sort  en  -  dehors.  Che  syoige  in  fuori. 
-  T.  deFortif.  Anìle  saillant;  celui  dont 
le  sommet  est  du  côté  de  la  campagne,  et 
l'ouverture  du  côté  de  la  place.  Il  est  opposé 
à  angle  ren:rant.  Angolo  saglientt.  -  On  dit 
fig.  cet  ouvrage  est  bien  écrit  ,  ni.iis  il  n'y 
a  rien  de  saillant,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
r.en  de  vif  ni  de  brillant.  Non  v'  i  nulla  di 
piccante.  -  T.  de  Blason.  Se  dit  d'une  chè- 
vre ,    mouton  ou  bellier  en  pied,  Saglientc. 

Sft  ILLI  ,  lE  ,  l'art.  V.  le  verbe. 

SAILLIE  ,  s.  f.  Sortie  qui  se  fait  avec  im- 
pétuosité ,  mais  avec  irruption.  ìmpeto  ;  sgor- 
gamcnto  ;  trahocco.  -  fig.  Emportement , 
Boit.de,  Echappée,  V.  -  Il  se  dit  aussi  de 
certains  traits  d'esprit  briilans  et  surprenans, 
qui  semblent  é^-happer  dans  un  ouvrage 
d'Eloquence  ou  de  Poésie  ,  et  dans  la  roii- 
versation.  Arguzia  ;  motto.  —  T.  d'Archit. 
L'avance  d'une  pièce  hors  du  corps  du  bâti- 
ment. Proietto;  projeilura  ;  aggetto  ;  sporto; 
davan^a'e. 

SAILLIR,  v.  n.  Jaillir,  sortir  avec  impé- 
tuosité et  par  secousses.  II  ne  se  dit  que  des 
hoses  liquides.  Z.i'r!pillare  ;  sgorgare.  -  T. 
d'Archit.  Se  dit  d'un  balcon  ,  d'une  corniche, 
et  d'.  uttes  ornemens  d'Architecture  qui  dé- 
bordent le  nu  du  mur.  En.  ce  sens ,  on  le 
conjugue  ainsi  :  ie  saille  ,  tu  Sigillés ,   il  sai'le  , 


vientdc  graine  semée  de  dix  en  dix  . 
porte  des  fleurs  de  couleur  de  pourpré, 
et  qui  se  fauche  tous  les  ans  comme  les 
autres  foins.  On  le  nomme  autrement, 
foin  de  Bourgogne  ,  ou  simplement,  de 
la  Bourgogne  ,  herbe  éternelle  ,  espartet. 
Lupinella  sano  fiero.  Olina  ,  lui  donne  le 
nom  de  Sir.fito.  —  Sainfoin  d'Espagne.  V» 
Hedysarum. 

SAINT  ,  SAINTE  ,  adi.  Essentiellement 
pur  ,  souverainement  parfait.  II  ne  se  dit 
en  ce  sens  que  de  Dieu.  Santo.  ~  Il  se 
dit  des  Ctéatures  les  plus  psrt,utes  ,  et  (Us 
Esprits  bienheureux.  La  sainte  Vierge  , 
les  saints  Anges,  les  saints  P.itriarches,  e'c. 
La  santa  Vergine;  i  santi  Angeli;  i  s.i':t: 
Patriarchi  ,  ce.  —  Il  se  dit  des  homtrii^s 
qui  vivent  selon  la  Loi  de  Dieu  ,  et  i-i.i 
suivent  fidèlement  ses  préceptes  et  sts 
conseils.  On  saint  homme,  une  ame  saine. 
Un  sant*  uomo  ,  una  sant'  anima.  En  ce 
sens,  on  dit  ,  la  communion  des  Saint.  , 
pour  signifier,  la  société  des  Fidcles.  La 
comunione  de'  Santi.  —  II  se  oit  de  même 
des  choses  qui  sont  conformes  à  la  Loi  de 
Dieu.  Une  sainte  action  ,  une  sainte  pen- 
sée ,  de  saintes  oeuvres.  Santo  ;  pio  ;  rcii- 
gioso.  —  On  appelle  le  Sacrement  de 
l'Eucharistie,  le  s.unt  Sacrement,  le  très- 
saint  Sacrement ,  le  très  -  saint  Sacrement 
de  l'Autel.  Il  santo  ,  o  il  santissimo  Sa- 
gramcnio.  —  l'n  api.elle  aussi  Saint,  ce  qut 
est  dédié  ,  consacré  à  Dieu ,  ou  t^ui  sert 
n  quelque  us.ige  sacré.  Santo  ;  sacro.  -  \\ 
y  avoir  d.ms  le  Tabernacle  où  l'Arche 
étoit  enfermée,  et  ensuite  dans  le  Temple 
de  Salomon  ,  un  lieu  particulier  qu'on  ap- 
pelloit  le  Saint  des  Saints.  Le  Grand  Prê- 
tre seul  pouvoir  entrer  dans  le  Saint  des 
Saints.    //  Santuario  ;   il    Santo    de  Santi* 

-  Saint  ,  se  dit  encore  des  choses  qui 
appartiennent  à  la  Religion.  La  sainte  Bi- 
ble ,  l'Ecriture  sainte,  la  sainte  Eglise,  le 
saint  Concile  ,  les  saints  Canons.  La  san- 
ta ,  la  sagra  Bihh'a  .o  scrittura  ;  la  santa 
Chiesa;    il  sagro  Concilio;  i   sagri  Canoni, 

-  On  appelle  le  Pape  ,  saint  Père  ,  notre 
saint  Père,  le  sant  Père,  notre  s.iiiit  Pere 
le  Pape.  Et  en  lui  parlant  ou  en  lui  écri- 
vant, on  l'appelle,  très-sa-ni  Père.  1/ jd/iro 
Fadrc  ;    Santissimo  ,    o   Beatissimo    Padre^ 

-  On  appelle  le  Siège  de  Kome  ,  le  saint 
Siège.  La  Santa  Sede.  —  On  appelle  à 
Rome   et  en  d'autres  pays,  le    I  ribunal  de 


etc.  mais  il  n'est  d'usage  qu'a  l'infinitif  et  à    l'Inquisition  ,  le    saint    (office,   V.    Inquisl- 

e    personne    de    quelque  temps.      "         ^  ..       .      .^  .  .     -,. 

Aggettare  ;  sportare  ;  sporgere  in  fuora.  -  v. 
.  Il  se  dit  pour  exprimer  l'action  de  quel- 
ques animaux  ,  lorsqu'ils  couvrent  leurs  fe- 
melles. Montare;  coprire. 

SAIN,,  SAINE,  ad|.   De  bonne  consti- 

tion,  qui  n'est  point  sujet  à  cire  malade. 
Sano  ;  sen^a  malattia.  —  On  dit  ,  qu'un 
homme  est  revenu  sain  et  sauf ,  quand  il 
est  réchappé  de  quelque  péril  ,  ou  qu'.iprès 
avoir  essuyé  quelque  grande  fatigue  ,  il  est 
en  parfaite  santé.  II  se  dit  de  même  des 
choses.  Egli  è  tornato  sano  e  salvo.  —  Sain, 
se  dit  des  parties  du  corps.  Sano  ;  sen^a 
magagna.  —  II  se  dit  de  même  t\es  fruits , 
i\e$  plantes  ,  et  d'autres  choses  inanimées. 
Sano  ;  infero  ;  sen\a  magagna,  —  Se  flit 
aussi  du  jugement ,  de  l'esprir.  Sano.  Et 
on  dit  ,  la  saine  raison  ,_  )  our  dire  ,  la 
droite  raison,  la  critique  judicieuse.  5dno; 
giudizioso.  —  On  appelle  saine  doctrine  , 
la  doctrine  qui  est  or:hodoxe  et  conforme 
aux  décisions  de  l'Eghse.  On  dit  dans  le 
même  sens,  saines  opinion».  Sana  dot- 
trina ;  sane  opinioni.  —  Salubre  ,  qui  sert 
a  la  Sinté.  .'iano;  salutiftro  ;  salubre. 

SAIN-DOL^X,  s.  m.  Graiss.-  de  pour- 
ceau. Lardo  o  grasso  strutta.  Et  aussi  sim- 
plement.  Strutto. 

SAINLMEN  r,  adv.  D'une  manière  saine. 
Sanamente.     —     fig      Juger    sainement     des 


tion.  On  appelle  la  Palesi. ne  ,  la  Terre 
sainte.  Et  lieux  saints  ,  les  lieux  où  se  sont 
otérés  les  principaux  Mystères  de  notre 
Rédemption.  La  Terra  santa  ;  i  Luoghi 
sant-,  —  Et  on  nomme  Terre  s.un'e  ,  un» 
terre  qui  a  éié  bénie  pour  inhumer  le» 
F:dèles.  //  sjgiato.  -  On  appelle  la  se- 
maine sainte  ,  la  semaine  qui  précède  le 
iour  de  P.i.iues  ;  et  tous  les  iours  de  cette 
semaine  s'ai  pellent  saints.  La  settimana 
santa.  -  Ou  appelle  aussi,  semaine  sainte, 
le  livre  qui  contient  l'Office  de  l.i  quinz.iine 
de  Paque.  Vjffiiiuulo  della  settimana  santa. 

-  On  ?pr.c'.le  l'..ni.ée  5.iinte ,  l'année  du 
f  ratd  Jubilé ,  qui  est  la  dernière  année  de 
chaque  siècle  ,  et  même  Tannée  de  chaque 
Jubile  ,  qui  arrive  de  vingt  -  cinq  en  vin^t- 
ciiiq  ans.  L'anno  santo.  -  On  dit,  la  saint 
Jean,  la  saint  Martin,  etc.  pour  dire  ,1» 
j.Hir  ou  la  fc-e  de  saint  Jean  ,  de  saint' 
Martin,  etc.  Il  di  di  S.  Giovanni  ,  di  S. 
Martino  ,  ec.  o  sia  il  giurno  della ,  fest». 
di  S.  Ciovar-ni  ,  ec.  -  On  dit  aussi  l'E- 
glise saint  Gcrm.vn,  l'Eglise  saint  Gervais; 
et  absolument.  S.iint  (;ermain  .  saint  Ger- 
vais ,  etc.  pour  dire  ,  les  Egliset  consa- 
crées .i  Dieu  sous  l'invocation  de  ces  S.iints. 
La  Cbieta   di  S.  Germano  %  di  S.   Gtrvasio. 

-  le    peuple    apnelle   mal   de   saint    Jean, 
et    p'us    communément, 
haut-  mal  ,    le 


mal    de   saint ,  la 
al  caduc.     V-  Caduc  ,  OU 


n  lugcr  .    en  juRcr  selon  la  [  Haut  -  mal.   -  jirov.  et  fig.  Employer  toii. 
druite  laiiuu,  Hananidiic;  saggiamente,        lus  l«i  hstibes  de  la  saiut  Jeani  faue  tei» 
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•*  «!uî  est  iioss.bje.  Il  est  fem.  F*r  Uvot-tmlrif  rendent  padrone.  -  S.n!sir,  se  d!t  fis.    aetîot 
jTy.         T-.ie   Mar.    On   appelle  la    ries  maux  du  corps  ,  des  mal.i(iiei ,  des  pas-    suljir 


tainieBarbe,  un  lieu  d^ns  les 
le  mjîrre  Cannonier  serre  l.i  poudre  et  le 
ustensiles  de  son  artillerie.  La  santa  liar 
tara.  —  T.  d'Imprim.  On  appelle  Saint 
Augustin  ,  un  caractère  qui  est  entre  le 
gros  Texte  et  le  Cicero.  Silvio.  -  Saint, 
sainte,  est  subst.  C'est  un  saint,  un  grand 
saint,  une  grande  sainte.  E^h  è  un  santo  i 
un  gran  santo  ,  una  gran  santa.  —  On  dit 
fam.  d'un  homme  qui  n'a  ni  me'rite  ni  cré- 
dit, que  c'est  un  pauvre  saint.  Uom  dap* 
foco.  —  On  dit  prov.  et  he;,  il  ne  sait  à 
quel  saint  se  vouer  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
plus  de  ressource  ,  qu'il  ne  sait  plus  à  qui 
avoir  recours.  E^lt  nun  sa  a  quai  Santo 
raccommandarsl.  —  On  dit  aussi  prov.  cha- 
que saint  sa  chandelle,  pour  dire,  que 
pour  s'assurer  le  succès  d'une  affaire,  il  faut 
se  rendre  favorables  tous  ceux  qui  peuvent 
tontribuer  à  la  faire  réussir.  O/ni  san'o 
tuoi  la  sua  candila.  -  On  appelle  fam.  le 
Saint  du  jour  ,  un  homme  qui  est  à  la  mode 


des 
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ion  ,  il  en  a  reçu  le  salaire  ;  H  a  eu  le 
ses    crimes.  Egli   ha    ricevi 


menr   de    i 

quement   les   biens  de    son  débi 
gire  ;   scguestrare  ;    pignorare,     T, 
[urne  et  de  Prat.  On  dit  que  le  mort  saisit 
le  vif,    pour  dire,  qu'à  l'instant  que  quel- 
qu'un  meurt,  son  héritier  devient  le  maî- 
tre   de  son    bien.    L'erede  entra   posseiso'e 
dell'  eredità  nel  mvm:nto    in     cui    muo'c  il 
padrone.   -  Saisir  un  Tribunal ,  une  Juris- 
rion   d'une  affaire  ;  y  faire    des    procé- 
qui  y  attirent    et  retiennent   la    con- 
loissance    de    l'aftaire.    Adire  il   tribunale. 
-  En  r.  de  Mar.   Syn.  d'Amarrer.  V. 
,,.    -,  ,,  ,      ,-    -        SAISISSANT,    ANTE,    adi.    Qui   saisit, 

cu  en  credit    de-uis   peu.    Uomo   che  e  in    qui  surprend  tout  d'un  coup.    En    ce  s 


entimens   de   l'ame.    Sopraggiu.    premio     il   sa 
enere  i  prendere     -  Absolument     êire  saisi;        SAL.Ui'ON 
être   frappe  subitement ,    touche  de  déplai-  :  viardes  ou    ai 
sir     pénétré    de  douleur.    En    ce    sens,    iH  pour  les  conserver  I 
est    aussi     ree.    tsser    pressa^     penetrato  ,  i  —  Vi.indi 
commosso  da  dolore ,  disgusto  ,   ec.    -  Sai-    barque    i 
sir  ,  T.    de    Palais.    Se  dit   d'un   créancier  .  dans  les 

"té,  et  pour  avoir  le  paie- Ija/jum;;    salame 

lu,  est  du,  arrête  luridi- '  .  VALAMALtC  ,  s.  m.  T.  Arabe,  qui 
òtag-  siçnme,  la  paix  avec  vous,  révérence  pro- 
Cou-  1  for.de.  11  n'est  que  du  style  fam.    Salama- 


de    ses    crimes.  Egli  ha   ricevuto  U 
uto  a'   suoi  m  sfatti. 
-action    de    saler  les 
autres  provisions    en  quantité  , 
:emps.  Insalatura. 
salées,  poisson  salé,  qu'on  ém- 
ir   la  nourriture   des  équipages, 
yjges  de  long  cours.   Salume  ; 


dure 


D' 


une    maniere 


SAINTEMENT  .    ad» 

Ssinte.    Santamente. 

SAINTETE',  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  saint.  Santità.  —  Sainteté  ,  se  dit  pj^r 
excellence,  en  parlant  de  Dieu.  Dieu  est 
la  sainteté  même.  Iddio  è  iistessa  sanità. 
—  Titre  d'honneur  et  de  respect  ,  dont  on 
se  sert  en  parlant  au  Pape  ou  du  Pape , 
et  dont  on  se  servoit  autrefois  en  parlant 
eu  en  écrivant  aux  Evéques ,  et  même 
aux    Prêtres.  Saiità. 

SAIQUE  ,  s.  f.  Vaisseau  de  chsrje  , 
dcr.t  on  se  sert  sur  la  Mer  Méditerra- 
T\çe.  Saica. 

SAISI,  lE ,  part.y.  le  verbe.  -  On 
dit,  qu'un  voleur  a  été  trouvé  saisi  du  vol, 
pour  dire  ,  qu'on  lui  a  trouvé  sur  lui  le 
vol  qu'il  avoit  fair.  On  dit  dans  le  m.ême 
sens,  on  l'a  trouvé  saisi  d'une  lettre  qui 
a  découvert  toute  l'intrigue.  Ladro  che  è 
ciato  coìto  con  un  furto;  uomo  ^  cui  si  è 
Iterata  addosso  una  lettera  che,  ec.  -  T. 
de  Prat.  On  le  fait  quelquefois  subst.  pour 
signifier  le  débiteur,  sur  lequel  on  a  fait 
un ^  saisie.  Debitore  che  è  staggito.  —  On 
ai;. elle  tiers  -  saisi  ,  celui  entre  les  mains 
dc'juel    on    a   fait    une    saisie  -  arrêt ,    une 

■  opposition.  Staggitore. 

SAISIE  ,  s.  f.  T.  de  Palais.  Acte  par 
letuel  on  saisit  les  biens  meubles  ou  im- 
m  -  l^.Ies  d'un  débiteur.  Se-juestro;  staggina; 
s.    '  -mento. 

•SAISINE  ,    s.  f.    T.    de   Prat.  Prise  de 
possession    d'un   fonds ,   d'un    héritage ,    en 
I    »ertu    de   l'acte    rui    en    est  donné    par    le 
I   Seigneur  dont    l'héritase  releve.    Il  se    dit 
.   aussi  de  l'acte  même  par  lecuc-l  le  Seigneur  |  de 
i   met  en  possession    Possessions.  —  On  an- 
pelle   droit  de  saisine  ,  le  droit   qui    est    dû 
I  au  Seieneur  ,  pour    la    prise  de   possession 
d'un  hériiage_  qui  relève   de  lui.  Diritto  che 
I  ttiggaii  al  Signore    per  pigliar    possessione. 

-  Saisine,  s.   f.  T".  de    Mar.  Petite    corde 
i  ^ui    sert  â  en    saisir    une    autre.    Sesina  , 

tarda  sott'le.  —  On  donne  encore  le  nom 
'  de  saisine  à  des  cord.ises  à  croc ,  avec  un 
<ap  de  mouton  sur  le  bout  ,  dont  on  se 
sert  pour  saisir  les  bateaux  sur  le  pont. 
il{'';;f  deHa  lancia.  —  Saisine  de  Beaupré. 
V.  '  ;-ure. 

Saisir,  V.  a.  prendre  fout  d'un  coup  et 
avec  eflort.  Prendere  ;  pigliare  ;  torre.  -  On 
dit  f^E.  d'un  homme  qui  a  la  comnréhi  n- 
sîon  et  la  conception  vive  et  ftr:e,  qu'il 
'  saisit  tout  d'un  coup  les  choses.  Infndere , 
*apirc  ,    cimi-rendert    di   v-Jo ,  agevolmente; 

■  ti'.fare  ;  afcrra-e.  -  Saisir  l'occasion,  sai- 
Sir  le  moment  favc-able ,  en  iirofiter.  Co- 
gliere il  punto  ,  //  tempo  :  profttar  del!'  oc- 
tasione,  afferrarla.  -  Se  saisir  de  cuel- 
qu'un  ;  le    rrendre    et  l'ar-êter.    Arrest.'re. 

—  Se  saisir  d'une  chose  ,   la  prendre    •^'r.n 
tendre  maître.   Prend.n  ;    afferrate  ; 


ddo  acuto  , 
penetrante,  rigido,  che  sorprende.  -  T.  de 
i'aiais.  Celui  qui  saisit  par  justice.  En  ce 
sens      il  s'emploie   aussi  subst.  Staeglture, 

SAISISStMENT,  s.  m.  11  n'est  en  usage 
qu'au  figuré,  et  signifie  l'impression  subite 
et  violente  que  cause  un  grand  déplaisir. 
Ambascia;  oppressione;  svenimento. 

SAISON,  s.f.  L'une  des  quatre  parties 
de  l'année  ,  qui  contiennent  chacune  trois 
mois  ,  et  dont  il  y  en  a  deux  qui  com- 
mencent aux  Solstices ,  et  deux  aux  Equi- 
noxes.  Stagione.  -  On  appelle  le  prin- 
temps ,  la  saison  nouvelle.  La  nuova  ;  la 
be'la  stagione;  la  primavera.  -  Saison  ,  se 
Hit  aussi  du  temps  où  l'on  a  accoutumé 
de  semer  ou  de  recueillir  certains  fruits. 
Stagione  ;  t:mpo.  —  La  saison  des  per- 
dreaux ,  des  cailles  ,  des  bécasses,  e'c. 
le  temps  où  il  y  a  une  plus  grande  quan- 
tité de  ces  oiseaux  ,  et  ils  sont  meilleurs  à 
manger.  La  stagione ,  il  tempo  delle  starne, 
delle  qu.ig!ie ,  ec.  —  Le  temps  propre  pour 
faire  quelque  chose.  Stagione;  tempo  atto, 
acconcio  a  qualche  cosa.  I!  se  dir  aussi 
dans  les  choses  morales.  Ce  que  vous  di- 
tes est  hors  de  saison  ,  pour  dire  ,  n''=st 
pas  à  propos.  Qjiel'o  che  roi  duc  e  fuor 
di  pr(>yn'''ti'  ,    fu  r    di  luo^o. 

.  SALADE  ,  s.  f.  Sorte  de  casque  et  d'ha- 
hillement  de  tête  pour  la  guerre.  11  n'est 
d'usage^  qu'en  parlant  des  euerres  des  der- 
niers siècles.  Celata.  —  Régimens  de  sa- 
lade._  On  appelloit  ainsi  par  dénigrement , 
certains  petits    Régimens  nouveaux.   Nuovi 

SALADE,  s.  f.  Sorte  de  mets  composé 
taines  herbes  avant  qu'elles  soient 
assa'sonnées.  CueiPir  une  salade  ,  éplucher 
une  salade  ,  secouer  une  salade.  Cogliere  , 
ec.  un'  insalata.  -  On  appelle  aussi  sala- 
de ,  le  mélange  d'autres  mets  composés 
de  fruits  ,  de  viandes  froides  assaisonnnées 
à  peu  près  comme  les  salades  d'herbes  et 
de  légimies.  Insalala.  Salade  de  petites 
herbes.  Chesculan^.i.  —  On  appelle  encore 
salade  ,  le  pain  et  le  vin  qu'on  ds.nne  aux 
chevaux  pour  les  rafraîchir,  nu.nnd  on  veut 
leur  faire  faire  une  grande  traite  ,  sans  les 
faire  entrer  dans  l'écurie.  Pane  e  vino  che 
si  dà  a'  cavalli  per  rinfresco  quando  si  vuol 
che  facciano  una   lunga  gita, 

SALADIER  ,  s.  m.  Plat,  jate  où  l'on 
sert  la  salade.  Piatto  per  l'insalata.  -  Sa- 
ladier se  dit  aussi  d'un  panier  à  jour  pour 
secouer  b  salade.  Scuolitojo. 

SALA'-;E,  s.  m.  A'tion  de  saler,  ou 
l'efFr-t  d»  c»t:e  ,-ction.  Iisalatura. 

SALAIRE  ,    s.  m.    Récompense  ,    paie- 

r^ent  pour  travail,  pour    service.   Salario; 

ricompensa  ;    mercede  ;   guiderdone  ;  premio  ; 

benemerito  ;  benemerenia  ;  paga;  pagamento. 

fig.  Chàti'ii 


''o''^^,'.  ■?.*''■■'■'"?'' 5  ifehmó;   sberrettata. 

SALAMANDRE  .  s.  f.  Animai  amphibie 
de  la  classe  des  reptiles,  et  du  senre  des 
lejards ,  suivant  les  Naturalistes.  On  l'ap- 
pelle Mouton  en  certaines  Provinces  de 
France;  et  dans  d'autres,  on  le  nomme 
Sourd.  Il  ressemble  ]iour  la  forme  à  un  lé- 
zard. Sa  peau  est  noire  ,  parsemée  de  ta- 
ches launes  sans  écailles,  et  presque  tou- 
lours  enduite  d'une  matière  visqueuse  qui 
en  suinte  continuellement.  Salamandra. 

S.ALANT,  adj.  m.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  ces  phrases  :  Marais  s.ilans  ,  puits 
salans,  pour  dire,  d'où  l'on  tire  du  sel. 
òlagno ,  Pu7jo  d'acqua  salsa. 
SALARIE',  ÉE,  V.  le  verbe. 
SALARIER,  V.  a.  Récompenser,  don- 
ner le  salaire  qui  est  dû.  II  est  vieux.  Sa- 
lariare; ricompensare  ;  premiare;  rimunerarci 
guiderdonare. 

SALE,  ad),  de  t.  r.  Qui  est  mal- pro- 
pre ,  qui  n'est  pas  net  ,  qui  est  plein  d'or- 
dures. Il  se -dit  des  personnes  et  des  cho- 
ses. Sforco;  sudilo;  sordido;  schifo;  lor- 
do; imbrattato.  Vi\e  ch.-mbre  sale.  Les  rues 
sont  sales  en  hiver.  Una  stanca  suiic'-a  ; 
le  strade  all'  inverno  son  molto  sporche. 
Il  fd't  fort  sale  dans  les  rues.  En  cette 
dernière  phrase  ,  il  est  employé  subst. 
Le  strade  sono  sporche ,  fangose.  ~  On  dit 
aussi  d'un  vaisseau  ,  qu'il  est  sale  ,  quand 
il  est  chargé  par  dehors  de  coquillages  , 
de  mousses  ,  d'herbes,  qui  s'attache  au 
fond  extérieur  du  vaisseau.  Nave  sudicia 
per  di  fuori.  —  On  dit,  cette  côte  est 
sale  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  ro- 
ches ou  d'écueils  cachés  sous  la  mer  qui 
est  le  long  de  cette  côte.  Costa  piena  di 
scogli  sott'  acrili.  -  Il  y  a  une  couleur 
qu'on  nomme  gris  sale  ,  pour  dire  ,  un  gris 
terne  qui  n'a  pas  l'œil  du  gris  ordinaire, 
fiigio  sudicio.  -  fig.  Déshonnète,  obscène. 
Sporco  ;  impuro  ;  'ndecenre  ;  laido  ;  osceno  ; 
disonesto.  —  Actions  sales,  celles  qui  bles- 
sent la  pudeur  et  la  modestie.  Atti  osceni, 
disonesti.  —  Sale  intérêt  ;  un  intérêt  sor- 
dide. Sordido  ,  vile  interesse.  —  On  di;  fig, 
et  prov.  d'un  homme  qui  a  commis  quelque 
crime  ,  qui  a  part  à  quelque  mauvaise  ac- 
tion ,  et  qui  peut  craindre  d'en  être  repris 
de   Justice  ,  que  son  cas  est  sale.  Egli  ha 


SALE',  s.  m.  Chair  de  porc  salée.  Sa- 
ame  ;  salato  ;  carnesecca.  —  On  aîipelle 
etit  salé  ,  la  chair  tl'un  jeune  cochon 
ouvellement  salée.  Misalta.  Faire  du  pe- 
it  salé.  Misaltare.  -  Franc  -  salé.  V. 
Franc.  , 

SALÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  Vian- 
des salées.  Salame.  —  Il  est  aussi  adj. 
Eaux  salées  ;  eaux  dont  on  fait  le  sel. 
On  dit  de  même  ,  sources  salées.  Ac<fae 
salse  ,  salmastre ,  salate,  —  On  disoit  au- 
trefois poét.  plaines  salées  ,  campagnes 
salées  .  pour  dire  ,  la  mer.  La  Hyi'da  pia- 
nura; il  mare.  — ^  On  dit  fig.  qu'une  raille- 
rie ,  qu'une  épigramme  est  salée ,  pour 
dire,  qu'il  y  a  du  sel,  qu'elle  est  ingénieuse 
et  piquante.  Arguto  ;  ingegnoso  ;  che  ha  il 
suo  sale. 

SALE.VIENT  ,  adv.  D'une  manière  sale, 
Sporcim^nte  ;    lordam:nte  ;  bruttamente. 

SALHP,  s.  m.  Racine  balbeuse  et  jom- 

meuse   fort    en    usage   chez   les    Turcs,  et 

snèce  d'urchis  ou  de  saterio». 


ir-  I  mauvaise  action.  Ilavoit  fait  une  méchante  1  Sciarappa;  saiappa  ;  jalappa. 

A  aa  aa  i 
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SALER  ,  V.  a.  Assaisonner  avec  (fu  sel. 
Salare  ;  insalare  ;  Insallnare.  -  Saler  le 
pot  ,  mettre  i\.\  sel  djns  le  pot  où  cuit 
la  vioncle.  ialan;  for  sale.  -  Meure  <ki 
sel  sur  des  viandes  crues  pour  les  v-réser- 
ver  de  corruption ,  et  les  garder  long- 
temps. JnsaUgiare  ;  salare  ;  asperger  dì  sale. 

—  On  dit  fig.  d'un  M.irchand  (lui  vend  S3 
marchandise  trop  chéte  ,  (ju'il  sale  bien 
tout  ce  qu'il  vend.  11  est  pop.  Insalate; 
far  fagar  salato. 

SALERON  ,  s.  m.  La  l'artie  supérieure 
J'une  salière,  celle  où  l'on  met  le  sel. 
Quella  paru  d'una  saliera  che  contiene  il 
jale, 

SALETE ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sale  ,  mal  -  propre.  Sporcherà  ;  sf  orciaia  ; 
aitdicerìa  ;  sporcherìa;  lordura.  —  On  ap- 
pelle aussi  saleté  ,  les  ordures  ,  les  choses 
«lui  sont  sales  par  elles-mêmes.  Sporciiia; 
^porcheria  ;  bruttura  \  sueidume  ;  sudiciume  ; 
schife^\a  ;  immondei^a.  —  fig.  Obscénité. 
Sporcizia  ;  iaideiia  ;  disonestà  ;  oscenità. 
'-  Des  paroles  sales  et  obscènes.  Qscc' 
nità  ;  parole  oscene  ,  sporche  ,  laide  , 
disoneste. 

■  SALEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  sale.  Colui 
the  sala.  * 

SALI ,   lE  ,  part,  du    verbe  Salir.  V. 

SALICAIRE  ,  s.  f.  Plante  qui  croit 
parmi  les  saules  et  aux  lieux  humides.  On 
lui  attribue  une  vertu  fébrifuge  ,  sur-tout 
dans  les  fièvres  tierces.  On  la  nomme 
«ussi  lysimt'Chie  rouge.  Lisimachia  seconda 
^el  Matiiolo. 

SALICITE,  s.  f.  T.  d'Hist.  N.  Pierre 
figurée  ,  imitant  les  feuilles  de  saule.  On 
l'appelle  autrement  pierre  frumentaire.  Pie- 
tra fromcmtaria . 

SALICOQUE  ,  s.  f.  Espèce  d'éciivisse 
<le  mer  qu'on  nomme  aussi  crevette  ,  che- 
vrette, squille.  Camtarello.  Sur  les  côtes 
fie  l'Adriatique.  Sijuilla,  A  Rome.  Pi- 
inoleiil. 

SALICOT ,  V.  Christe  marine.  -  Sali- 
cot  ou  salicoque.  V. 

SALIENS  ,  ad),  m,  pi.  Nom  par  lequel 
on  désigncit  à  Rome  les  Poèmes,  chantés 
«n  l'honneur  de  M.irs,  parles  Prêtres  con- 
sacrés psrticiiîièrement  à  son  culte ,  et 
<;u'on  distinguoit   aussi   par  le  même  nom. 

Sala. 

SALIERE ,  s.  f.  Pièce  de  vaisselle  pour 
mettre  le  sel  qu'on  sert  sur  table.  Saliera. 

—  Ustensile  de  quelque  ménage  où  l'on 
met  le  sel ,  et  qu'on  pend  .i  la  cheminée 
pour  le  tenir  sèchement.  Saliera. _  —  On 
appelle  salières  ,  certains  creux  qui  parois- 
sent    au  -  dessus    des    yeux    des    chevaux 

Suand  ils  sont  vieux.    Casse  ;  froce.    11   se 
it    aussi    des    hommes.    Cavità;  fossetta. 

—  Certains  creux  ,  nue  des  femmes  ont 
«luelquefois  au  haut  du  sein ,  de  la  gorge. 
Caviti;  fossetta.  —  On  dit  prov.  et  F<'P. 
d'un  hcmme  qui  ouvre  les  yeux  plus  qu'à 
l-'ordinaire  ,  qu'il  ouvre  les  yeux  gra.ids 
comme  des  salières.  E^Li  apre  due  uran 
ficchiiicci. 

SALIGAUD,  AUDE,  s.  m.  et  f.  Ceku, 
celle  qui  est  sale,  m.ij -propre.  Il  est  pop. 
Sporco;  sucido;  sordido  ;  hrodoloso  ;  pit{io- 
demo  ;  J'»;?"»  sudicio  ;  guitto;  lordo, 

SALIGON,  s.  m.  Pain  d*  sel  f.iit  d'eau 
de  font.TÌne  salée.  Pane  di  sale  bianco. 

SALIGOT  ,  s.  m.  2.  de  for.  V. 
Wacre. 

SALIN  ,  INE  ,  ad).  Qui  contient  des  par- 
lies  de  sel.  Salino.  —  Salin,  s.  m.  't.  de 
Rrgraitier.  Sorte  de  baquet  covivert  où  les 
vendeurs  de  sel  ,  qui  sont  aux  coins  des 
tues  de  Paris ,  renferment  leur  sel.  Ti- 
no'^^a   ^^l  sale. 

SALINE,  s.  f.  Chair  salée,  poisson  s.ilé. 
Sa'sume;  salume;  salame.  -  Il  signliie 
quelquefois  plus  pariicullèremcnt  ,  le  pois- 
son salé,  comme  morues  ,  h.irengs.  etc. 
Salume.  -  Le  lieu  où  se  fait  le  sel,  soit 
nar  la  chaleur  du  soleil,  soit  par  le  moyen 
Su  feu.  ia/i/jrii  moja;  taîUra,  -  11  se  (lit 
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aussi  des  rochers,  des  mines  d'oi'i  l'on  tire 
du   sel.  Miniere  del   sale. 

SALIQUE,  adi.  '•  La  Loi  s.-lique  ;  celle 
qui  exdud  les  femmes  de  la  Couronne  de 
Kr.ince.   La  Lefge  salica. 

SALIR,  V.  a.  Rendre  sale.  Sporcare; 
imbrattare  ;  bruttare  ;  lordare  ;  insudiciare  ; 
inso{{are.  —  On  dit  ,  au  rèe.  cet  enfant 
s'est  sali  ,  pour  dire ,  qu'il  a  fait  ses  ordu- 
res dans  ses  linges.  Cacarsi  sotto.  ^  Il  se 
dit  aussi  d'une  couleur  qui  se  passe.  Colore 
che  passa,  che  s'insudicia.  -  fig.  On  dit , 
qu'une  chose  salit  l'imagin-ition,  pour  dire, 
qu'elle  présente  à  l'imagination  des  idées 
sales  et  obscènes.  Sporcare  fivia^ina^ione  ; 
presentar  imagini    oscene. 

SALISSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  s.ilit. 
Che  insudicia;  che  sporca.  —  Onoitaiissi, 
qu'une  couleur  est  salissante  ,  pour  dire  , 
qu'elle   se    salit    aisément,   /igerole   a   in- 

"sa'uSSON  ,  s.  f.  T.  pop.  Il  se  dit 
d'une  petite  fille  mal  -  proi>re.  Zitella 
sporca. 

SALISSURE,  s.  f.  Ordure  ,  souillure 
qui  demeure  sur  une  chose  salie.  Sporci- 
zia ;  sporcheria  ;  sueidume  ;  sudiciume  ;  lor- 
dura; jaffardata. 

SALIVAIRE  ,_  ad"].  T.  d'Anat.  Glandes 
salivaires ,  conduits  salivaires  ,  les  g,Undes 
qui  contiennet  la  salive  ,  et  les  canaux  par 
où  elle  passe.  Salitale. 

SALIVANT,  ad],  et  s.  T.  de  Méd.  Il 
se  dit  des  remèdes  qui  excitent  la  saliva- 
tion. Salivatorio. 

SALIVATION ,  s.  f.  T.  de  Çhir.  L'é- 
coulement de  la  salive  ,  provoqué  par  quel- 
que remède.  Salivazione. 

SALIVE,  s.  f.  Humeur  aqueuse  et  un 
peu  visqueuse  qui  coule  dans  la  bouche. 
Saliva;  seiliva;  scialna. 

SALIVER,  V.  n.  Rendre  beaucoup  de 
salive.    Fare   saliva;  salivare. 

SALLE  ,  s.  f.  La  principale  pièce  d'un 
appartement  complet ,  et  qui  est  ordinaire- 
ment plus  grande  que  les  autres.  Sala. 
—  Se  dit  aussi  de  cert,iines  pièces  qui 
n'ont  point  d'accompagnement,  et  qui  sont 
ordinairement  au  rez  -  de  -  chaussée  ,  et 
servent  à  divers  usages.  Ainsi  on  appelle  salle 
d'audience  ;  le  lieu  où  les  Princes ,  les  Mi- 
nistres ,  les  personnes  constituées  en  di- 
gnité donnent  audience.  Sala  d'udienia. 
Salle  à  m.mger;  le  lieu  où  l'on  mange  dans 
une  maison.  Sala,  o  salone  da  mangiare. 
Salle  du  commun  ;  le  lieu  où  les  ilomesti- 
ques  mangent  chez  les  grands  seigneurs. 
Tinello.  Salle  d'armes  ;  le  lieu  où  l'on 
montre  publiquement  à  fsire  des  armes. 
Sala  trarrne  ;  arsenale.  —  Chez  les  Alaiires 
à  danser,  le  lievi  où  ils  mun*rcnt  publi- 
quement à  danser.  Sala  dove  s'insegna  a 
ballare.  -  Salle,  se  dit  encore  de  cer- 
tains grands  lieux  couverts ,  destinés  pour 
l'usage  et  pour  le  serv'ice  ,  ou  le  plaisir 
public.  Sala.  —  On  appelle  salle  ,  d.ins  les 
Hû[)itai:x  ,  les  grands  lieux  où  sont  les  lits 
des  malades.  Salone  ;  standone.  —  i)n  ap- 
pelle aussi  salle  ,  un  lieu  planté  d'arbres 
qui  forment  une  espèce  de  salle  dans  un 
lardin.  Sala  d'alberi. 

SALMI,  s.  m.  Ragoût  de  certaines  piè- 
ces de  gibier  déjà  cuites  «  la  broche.  Àla- 
nicarcttû  d'uccellami  già  cotti  allo  schidione. 

SALMIGONDIS,  s.  m.  Fagoût  de  plu- 
sieurs sortes  de  viandes  réchruffées.  Ma- 
nicarretto   di  più  vivande  riscaldate. 

SALOIR  ,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  de 
hois  dans  lequel  on  met  le  sel.  Vaso  di 
legno  da  tenervi  il  sale.  —  Vaisseau  com- 
munément de  bois  ,  destine  à  saler  des 
viandes.  Vaso  da  salarvi  dentro  della  carne. 

SALON  ,  s.  m.  Pièce  dans  un  apparte- 
ment ,  qui  est  beaucoup  plus  exnussée  que 
les  autres ,  et  qui  est  ordin.iirement  cintrée 
et  enrichie  d'ornemens  d'Architecture  et  de 
Peinture.    Salone. 

SALOPt,  adi.  <ie  '•  K-  Q"i  est  sale  et 
reil  -  prgpte.  11  est  &m.  Sporco  ;  sudido  j 
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schifo  ;   sordido  ;  lercio  ;  gualercìo  ;  sucìda\ 

—  Il  est  subst.  au  fém.  C'est  une  vraie 
salope.    Lercia. 

SAl.OPEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
salone    Sporcamente;  sch:tam^nte. 

S.'ÌLOPLRIE ,  s.  f.  S.ilcté ,  grande  mal- 
propreté. Sporciiia  ;  sporcheria  ;  lorderai 
schif'eua  ;   immond'\ia;  porcherìa. 

SALORGE  ,s.  m.  T.  de  Gabelle.  Ama» 
de    sei.  Mucchio,    monte  di  sale. 

SALPA,  ou  SALPE,  X.  d'Uhtyol.  \. 
Saupe. 

SALPÊTRE  ,  s.   m.   Sorte  de   sel  qui  se 
tire    ordinairement    des    plâtras    de   vieilles 
murailles  ,  des    étables  ,    des  écuries ,  des    j 
vieilles  démolitions  ,   etc.    Salnitro  ;    nitro» 
-prov.    et    fig.    Faire    peter   le   salpêtre  j   ! 
faire  beaucoup  de  décharges  de  canons ,  de   j 
mousquets  et  autres  armes  à  feu.  Spessig-   i 
^iar  le  cannonate  ,  le  archibugiate  ,  ce.  bru-»    ) 
ciar    di     molta     polvere.    —    On    dit   d'un(  ' 
homme  extrêmement  vif  et  prompt ,  que  ca  t 
n'est  que  salpêtre  ,   que   da  salpêtre  ,  qa'H  ' 
est  tout  pétri  de  salpêtre,    focoso  ;  vivo  i 
pronto    corne    il    salnitro. 

SALPETRIER  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  faire  du    salpêtre.  Salnitrajo. 

SALPETRILRE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  ft't 
le  salpêtre.  Luogo  dove  si  lavora  il  salnì^ 
tra.  ~  On  appelle  à  Paris  la  Salpêtrière  . 
un  Hôpital  qui  est  en  même  temps  mSw,'  \ 
de  correction.  Casa  di  corTe\!une  eOjj.- 
daU  in  Parigi. 

SALSEPAREILLE  ,  s.  f.  Nom  d'uni 
racine  qu'on  nous  apporre  du  Pérou  ,  et 
qui  est  d'usage  en  Médecine.  Salsapariglia, 

SALSIFIS,  s.  m.  Sorte  de  racine  oui  est 
bonne    à    m.inger,     Sassefrica  ;     barba    de    . 
becco.  Salsifis   noir  ou  d'Espagne,  V.  Scor- 
sonère. 

SAI.SUGINEUX  ,  EUSE  ,  adj.  T.  .h 
Chimie.   Qui  a    r.ipport  au  sel.  Satsuginusc , 

SALTIMBANQUE  ,  s.  m.  Bateleur  , 
Charlatan  qui  débite ,  qui  vend  ses  dr*'- 
gués  sur  un  théâtre  dans  une  place  puh';- 
que.     Cantambanco;   Ciarlatano;    cerret.i 

—  fig.  Un  méchant  Orateur  qui  iO. 
avec  des  ges:es  outrés  ,  des  plaisar.ter 
déplacées.    Ciarlatane   ;     cattivo     Orat^-:, 

—  11  se  dit  aussi   d'un   Boutîon  ,    V. 
SALUADE  ,    s.  f .   y\ction  de  saluer  en 

faisant  la  révérence.  Il  ne  se  dit  guère  (,  e 
<!.ins  la  conversation  et  avec  une  épithc  ^. 
Sabito  ;  inchino  ;  rivertnja  ;  salutamene''. 

SALVAGC  ,  s.  m.  Droit  de  salv.nf". 
T.  de  Mar.  Le  droit  qui  se  perçoit  b  r 
ce  qu'on  a  sauvé  d'un  vaisseau  naufraiti. 
Dritto  che  pagasi  per  le  mercanzìe  salvate 
da  un  naufragio. 

SALVA  nONS  ,  s.  m.  pi  T.  de  Prat. 
Ecritures  par_  lesqueUes  on  répond  aux 
réponses  à   griefs.   Difese  ,    o    risposte    i'' 

'salubre  ,  adj.  de  t.  g.  T.  Di.lcr. 
Qui  contribue  à  la  santé.  Salubre  ;  salu- 
tare ;  saluî.ivo!i  ;   salutifero  ;  buono. 

SALUBRITE',  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  salubre.  Salubrità.  Salubrité  de  l'air. 
Saluirilà  dell'  a'ia  ;  buon'  aria. 

S.^LVE  ,  s.  f.  Décharge  d'un  grand  nom- 
bre de    canons  et    de  mousquets    tirés   en. 
même   temps,  soit  pour  saluer  quelqu'un ,, 
Suit    dans    des    occasions    de  réjouissance* 
Salva.    —   Plusieurs  coups  de  mousquet  otl 
de  canon,   qui    se_  tirent  en  même-tempi     , 
en    faisant    l'exercice  ou    dans  le  combat,    t 
Salva.    —    On   dit,  que   le  canon   tire    en 
salve ,    quand    plusieurs    pièces    de    canoa-, 
tirei'.t  en    même    temps.    Più  cannonati   S.   i 
un   tratto . 

SALVE,  s.  m.  Prière  que  l'Eglise  chanta.  | 
en  l'honneur  de  la  S.iinte  Vierge  ,  et  qua  I 
le  peuple  a  accoutumé  de  chanter  i  l'txif  | 
cution  d'un   criminel.    Salve  -  regina.  ' 

SALUE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

SALUER  ,    v.    a.    Donner   à    quelqu'ui».    i 
une    marque    extérieure    de    civilité  ,   do. 
déférence   ou  de    respect,   en    l'abordant»    I 

ea  Is  (eutauuaot.  eu  «a  quelques  autiu  ' 
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•cclsions.    Salutare  ;    riverire  ;    dar  il  hion 
{forno.  —  Saluer   se  dit  aussi  des  marques 
de    respect    qu'on    donne   à    des    certaines 
choses  ;  et  c'est  dans  ce  sens  ,    <|u'on  dit  , 
soliier  les  armes  ,  saluer  le  lit  du  Roi ,  saluer  la 
refdu  couvert  du  Roi.  Satuiarei/ar  riverenza, 
fardi   capello.  -  En  parlant  des  cérémonies 
qui   se  pratiquent  à   l'Eglise ,    saluer    l'Au- 
tel ,    etc.    Salutare.    -   Saluer  ;    faire    ses 
cotnplimens  par  lettre.  Salutare  ;  predar  fe- 
licità.   Je    vous    prie  de    le  saluer  "de   ma 
part.  F!   prego  di   salutarlo  da   mìa  parte. 
-  .Saluer  ,■  baiser  une  Dame  en  la  saluanf. 
Ahì>racciare  salutando.   -  En  parlant  de  l'é- 
lévation des  anciens  Empereurs  Romains  ;'i 
l'Empire       proclamer    Empereur.    Salutare 
alcuno  in  ImrTadore  ;  acclamarlo  per  Impe- 
rjJore.    —    Saluer  ,     s'emploie    aussi    jìour 
Signifier,  les  marques  de  civilité  ,  de  défé- 
rtnce  ,  de   respect  qui  sont  en  usage   dans 
le»   troupes,   soit  de    terre,   soit    i3e  mer. 
Ainsi  en    parlant    des    gens  de    guerre    qui 
passent^  en  revue    devant  le    Roi  ,    devant 
leur  Général     on  dit,  saluer   de  la  pique, 
s     1er    de    I  épee  ,    pour    dire,    saluer   en 
1    liant    la    pique,    saluer  en  tirant  l'épje 
I      .,  baissant.   On  salue  à  la  mer  en  tirant 
I-     canon       Sahtare  ,    far    H    saluto    coli' 
ûi.'j,  colU  spada.  Col  ca-inone ,  ec.   —  T. 
c     Mar.  On    dit  que  la  mer  salue  la  terre  ' 
pour    dire,    que  les   vaisseaux  qui    mouil- 
lent devant  une    forteresse,  doivent  la  sa- 
luer en  tirant   le  canon.  Le  navi  che  danno 
Ion. lo    in    vista   d'una    forie^ja   inn  tenute 
a    sjl'jtarla. 
v->LURF  .  s.   f.  Qualité  que  le  sel  com- 

'       .'ïmV     •'""'"    "'^-■'''■'"• 

^LUl  ,  s.  m.  Conservation,  rétablis- 
s  ;,nt  dans  un  état  heureux  et  convena- 
I  .  .-^aiutci  salvetta;  conservazione  ;  sal- 
1  -cnto.  -  La  félicité  éternelle.  L'eterna 
']■'  '"'^  '  ",  f.""  .''"^ì'"  !  '"  beatitudine  eterna; 
l  t.-na  Je!ic:ia.  -  Action  de  saluer  ceux 
q  i  n  rencontre.  Sa/uto  ;  s.dutaiione  ;  il 
J  --re.  -  On  appelle  saluts  de  mer,  les 
c  ■  s  de  canon  que  tire  un  vaisseau  pour 
t  "e  honrsur  a  un  autre  vaisseau  à  une 
i  ,    à  une    Place,  eu  pour  en   recon- 

I        .-  la  supériorité.  Saluti  di  mare    -  S"a- 
I        =-=£  aussi   tm  terme  qu'on  emploie  dans 
Lettres  Patentes  du  Roi,  dans  les  Bu!- 

es    Hapes,   dans    les   M.indcmens    Aes 

t        'véques  et  Evêques  ,   etc.  envers  ceux 

;ls  e., es  sont  adressées.  Salute.  -  On 

.  :ov.   a    bon   entendeur    salut  ,    quand 

■•■ut    faire    entîndre    ijtielqiie    chose  i 

i  un    en   ne    s'expliquant    qu'à    demi. 

■         ""  '"tc^d'tor  poche  p;arole.   -  On  ap- 

.  aussi  salut  ,  les   Prières  qu'on  chante 

il-  en  de  certains  joiirs  Ò3ns  quelques 

;        -'S,    après    que   tout  l'Office   est    fait 

-.;    A  pregherà       che    si    canta     nelle 

-        ;   m  certi  di,   dopo  terminali  i  divini 


.      ,  SAN 

SAMEQUIN.    ou    SAMEGJN,   s.    m. 
Levant,   sur  .  ,out    d'usage     parmi    lès 

i  eiTlTllAIrt     mia .     - 


.L.UTAIRE  ,   adi.    de    t.    g.    Utile 
'  feux  pour  la  conservation  de  la  vie' 

■  .  D.ens  de  l'honneur  de  la  santé  ! 
pour  le  salut  de  l'ame.  Salutare;  saluti, 
fero;    salutevole;    giovevele  ;    profittevJe  ; 

;  Wlc  ;  vantagg-oso  ;   siovativo 

■.     SALUTAIREMENT  ,    adv.   Utilement 
avantageusement.    Salutevolmente  Csahui'- 

SALUTATION  ,  s.  f.  Action  de  saluer 
Il  naguère  d  usage  en  cette  signmcation 
S^l  '*;'"3.'''  ""«'•^='i™  familière  ,  et  en 
parl„nt  d'une  mr,rière  de  saluer  un  peu 
extraordinaire.  Saluto;  saluta-Zne  ,Tcr 
îf/"  a"  ■'  .',0'h:nata.  -  On  appelle  'Salu,,. 
tion  Angélique  ,   les  paroles   que  l'Ange  dir 

SAMBUQJE  ,  s.  f.  T.  de  Mus.  des 
îl''chX,m'e^:::"Sj,«  W-que.  sorte  i 
M    semaine.   Sactato.     -    On    appelle    Sa- 

neiii-Sâmt.   le  samedi   qui    précède    le  I 


■T,~'  ■'  '"'  - '"ui  a  usage  parm  es 
U      cV-es''"èn"',II  """'"''^   ""'    pour  s, ivre 

de  tó  25"i^  •  '■  ■"•  J'-  '''  ^"'^  Espèce 
le  R\Z  T  ^°'\^  ''  P''^'  1"'  "=vigue  sur 
hndp  ■  -I  "■■  '■■''  *=""  "«^fes  rie  Ho  1- 
Sat'ro       ■'  "'""'"'  °^'i""i«'"="'  ou  bo°s. 

eers.  colar  An  '  'K°"^f"K'  """'""• 
oui  â  ca^U  l-f ""''<'■.  On  dit  d'un  navire 
a  'il  é-oit  f  lî^'i,  •  """.^^'t  perdu  tandis 
amarres.  /IJTon.iarst  ;  sommersersi  co'  fnai 
""Il'Bgio    e<sendo   crmecgiato. 

Jj^^^^^':^^^'^  '  ^N'tE.adi.Qui  sanc- 
tifie. Sanctificanle  ;  che  santifica  L'esorit 
sanctifiant  ,    la  grâce    sanctifiante.  Lo    ^pl. 

J^.oi.  Ou,  travaille  à  sanctifier,  qui  sanc- 
de  Aos  am"^"'"''''    ^^'^"^   sanctificateur 

l'eff^f  ^'"^f ''=^'^'°N  !  s.  f.  L'action  et 
1  effet  de  la  grâce  qui  sanctifie.  Santi£- 
«{.•<.««  -  La  sanctification  des  Diman- 
c^'es  des  Fêtes  ;  la  célébration  des  Di- 
manches     des  Fêtes,  suivant  la  loi  et  l'in- 

Sw"  ""Jf;^^'^"-  ^'""'fi'-'Vonc  delle  Do- 
meniche ,   delle  Feste. 

Ì^fJ,^7-'p',^;.  ÉE.  part.  V.  le  verbe. 

SANCIIFIEH.  V.  a.  Rendre  saint.  San- 
''J-care;  far  santo.  -  En  parlant  des  bons 
exemples  qu  un  Eveque  donne  dans  son 
Ujocese  ,  on  dit ,  qu'il  sanctifie  tous  ses 
Uiocesains  par  son  exemple ,  pour  dire 
quii  les  met  dant  la  voie  du  salut  et  de 
a    sanctmcation.  Esli  santifica  .  egli  édifia 

M  "j'.'  ^"""""i  col  suo  esempio. 
-,  Nous  disons  à  Dieu  dans  l'Oraison  Do- 
minicale ,  votre  Nom  soit  sanctifié,  pour 
dire,  que  votre  Nom  .<oit  loué,  soit  ho- 
nore dignement.  Santificato  sia  il  vostro 
\m<-C  ^^"'=."^"  le  jour  du  Dimtnche; 
Itn  A  %4"r'"  la  Loi  ,  sdvant  l'intenl 
ion  de  l'EKlise  On  dit  d,  ,k  le  même 
sens  que  dans  l'ancienne  Loi  les  Juifs 
sanctifioient   le   Sabbat.    Sar.tjicar  la    Dc- 

^Ëif^^n  -/'^  t"/"'  ^'^^*  Sii  Ebrei  san- 
tincavan^j  il  Sahbato. 

•SANCTION,  s.  f.  Constitution,  Ordon- 
nance sur  les  matières  ecclésiastiques.  11  ne 
se  dit  guère  qu'avec  le  mot  de  Pragmati- 
que. Ainsi  en  parlant  de  l'Ordonnante  de 
iaint  louis  sur  ce  sujet,  on  l'apne'ie  la 
h-ragmarique  sanction  de  Saint  Louis.  Et 
en  parLint  de  celle  qui  a  été  .-.boîie  par  le 
Concordat  entre  Leon  X  et  Françcris  I  , 
on  lappelle  absolument  ,  la  Pragmatique 
Sanction.  Prammatica  Si-.nrione  -  On  dit 
par  extension,  que  le  Prince  que  le  Public  a 
donné  la  sanction  à  quelque  chose.  Confer- 
mazione; ratificamento. 

SANCTUAIRE  s.  m.  On  appelloit  ainsi 
chez  les  Juifs,  le  heu  le  plus  Saint  du  Tem. 
ple_,  ou  réposott  l'Arche  ,  et  qu'on  n.-.m- 
moit  autrement .  le  Saint  des  Saints.  San- 
tuario. -  Parmi  les  Chrétiens ,  on  appelle 
communément  Sanctuaire  ,  l'endroit  de 
1  Eglise  ou  est  le  iMaitre  -  Autel  ,  et  qui 
est  ordinairement  enfermé  d'une  halus. 
trade.  Santuario.  -  En  parUint  du  Conseil 
secret  des^  Rois  et  des  Souverains,  on 
dit  hg.  qu  il  ne  faut  pas  vouloir  pénétrer 
dans  le  San.'uaire  ,  pour  dire,  qu'il  ne 
tant  pas  vou'oir  péné-rer  dans  les  secrets 
des  Princes.  N^n  bisogna  cercar  di  pene- 
trare i  secreti  de'  Principi.  -  fi.,  feser 
u  poiris  du  Sanctuaire;  peser  exactement 
ot  mûrement  toutes  choses ,  et  avec  une 
extrême  circonspection.  Pesare  col  peso  del 
'"Î'I""'^  '   I-'"'"'  '■'"'  ""'°  rigore. 

SANDAL,  s.  m  Bois  des  Indes,  dont 
on  se  sett  pour  faire  un  couleur  une 
teinture   rougeâite  ,   qui    pgite    le   même, 
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nom.  Sandalo. 

SANDALE,  s.  f.  Sorte  de  chaussure  qui 
ne  couvre  quen  partie  le  dessus  du  pied, 
et  dont  se  servent  les  Religieux  qui  vont 
neds  nuds.  Zcceolo.  -  En  T.  de  Mar. 
t>a.imei,t  du  Levant ,  qui  sert  d'allège  aux 
gios    vaisseaux.  Sandalo. 

.UNDALIER  s.  m.  T.  de  Religieux, 
il  ^j",""  'I'  Canucms  et  autres  qui  fait 
Its  sandiiles.  Zoccolaio. 

SA.VUARAQUE  ,s.  f.  Gomme  qui  coule 
"u  grand  genévrier  par  les  incisions  quo 
Ion  y  fait  en  été.  On  l'emploie  dans  la 
composition  du  vernis ,  et  pour  frotter  le 
papier  ,  ce  qui  l'empêche  de  boire  l'encre. 
iandaraia  ;  sandracca.  Il  y  en  a  qui  don- 
nent   le    nom    de    sandaraque  à  l'orpiment 

S^an/^""^"""'/""--'^''"''-'    ''"'àa\aca. 
J,„,  1       '    •'•  "•    Liqueur  rouge   qui  coule 
cl.ans  les  vemes  et    dans  les  artères  de  l'a- 
nimal.   Sangue.    —    Se    battre   au    premier 
sang  ;  se  batire  jusqu'.^  ce  qu'il  y  ait  quel- 
eiu  un     des    ieux     comhattans     de    blessé. 
battersi ,  duellare  a  primo  sangue.  -   Met- 
tre un    pays  à  feu  et  à   sang  ;   y  commet- 
tre  toutes   sortes  de    cruautés.   Mettere    a 
\tucco  e  a  s.wguc.    -    On    dit  fig.  de    gens 
"■.'"es    les    uns    contre   les   autres,  et    qui 
cherchent_a  se    ruire  par  toutes  sortes  de 
voies,  qu  ils  se    font  la  guerre    à  feu  et  à 
sang.  Ayer  guerra  dichiarata  con  qualcheduno. 
7..  A    ^V      •  Suer  sjins  et  eau  ;  f,ire  de 
grands    efforts  ,    se    donner    beaucoup    d- 
peines  ,    souiTrir  beaucoup.   Sudar  sancite  ë 
ac<jua^/are  ogni  .,forio possibile.  -  On  ditfig. 
d  un  homme  cruel  ,  qu'il  aime  le  san»,  qu'il 
est  altere desang.que  c'est  un  homme  de  sang, 
qu  il  se  plaît  dans  le  s.ingj  pour  dire , qu'il  ame  a 
répandre  le  sang.  Uom  crudele  ,  sanguinario, 
avido  di  sangue  ,  di  strage.  -   D'un  homme 
qui  a  tatt  un   meurtre  ,  qti'il  a  trempé  ses 
mains    dans   le  sang  ,    et    d'un   tyran  qui  a 
tait  mourir  beaucoup  de  monde,  qu'il  s'est 
baigne  dans  le  sang.   Bruttarsi  ,  lordarsi  dì 
sangue.    -   Epargner  le  sang  ;   épargner   la 
le    des  hommes.    Risparmiar  il  sangue ,  le 
vue  degli  uomim.  -  En  parlant  de  quelqu'un 
qui  a   été  obhgé  de  se  défaire   de  la  meil- 
eiire  partie  ^de  son  'oien  ,  on  dit  fig.  qu'il 
lui_  en   a   coûte  le  plus   pur   de  son  sang 
quii  a  donné  le  plus  pur  de  son  sang.  Eslc 
ha  dato  il    meglio   dd  suo    sangue.    Et  l'on 
dit_    en  ce    sens ,    en   p.:rl.-,nt    d'un  homme 
qui  lait  de  vexations,  qui    pille   le   peuple 
qui   suce    le    sang    du  peuple.    Egli  beve  it 
sangue   del  popolo.  -  En  parlant  des  remè- 
des qui  contribuent  au  bon   état  du  tempé- 
rament, de  J.i  santé,  on  dir.  qu'ils  purifient: 
le  sang,   quils  rafraîchissent  le   sang,  qu'il» 
calment  le  sane  ,  qu'ils  adoucissent  le  sang. 
furij-.care ,   rmfretcare ,    calmare    il  sangue. 

-  tn  termes  de  l'Ecriture  -  Sainte  ,  les 
mots  de  chair  et  de  sang  se  prennent  pour 
la  natvire  corrompue  ;  et  c'est  dans  cette 
acception,  que  dans  l'Evangile  /esiis-Chri'st 
<i:t  E  Saint  Pierre,  ce  n'est  point  la  chair 
et  Je  sang  qui  vous  l'ont  révélé.  Dans  la 
TOeme  acception  on  dit  ,  les  affections  de 
la  chair  rt  du  sang,  pour  dire,  les  senti- 
mens  naturels.  //  sangue  ;  Ta  n.tinra  corrotta 

-  O.T  apoelle  Baptême    de  sang  ,  le   mar- 
t5're_  souffert  sans  avoir  reçu    le  Baptême 
et  c'est    dans  cette    acception,  qu^'on   dit  T 
que  le  Baptême  de   sang  suffit  pour  acau^ 
-ir  la  gloire  éternolla.  Battesimo  d!  sangue 

-  Sang  ,  signifie  aussi  race ,  extraction» 
langue  ;  progenie  ;  stirpe.  [I  se  dit  quelque- 
fois  dans  un  sens  moins  c'endu  ,  des  en- 
tons par  rapport  à  leur  père.  C'est  votre 
h!s .   c'est  votre  sang.  Egli  è  vonro  filili 

-  Droit  du  sar^g  ;  le  droit  que  la'  nfb- 
sance  donne.  Diritta  del  Sangue  -  rZ 
.orce  du  sang;  les  semimens.  secrerç-  -,,■(,* 
prétend  que  la  nature-  d<nme  quclque-ois 
,)ciir  une  nersonn?  Jï  ir?ni>  sang-,  au-,;. 
q«  «n  ne  le  coiuioisse  pas.   La  far^ti  kt£ 
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taniue.  —  On  dit ,  tiiie  la  vcrtti  «les  pè- 
fcs  ne  passe  pas  toujours  avec  le  sanp 
d»ns  leurs  enfant  ,  pcn:r  liire  ,  que  les  en- 
fans  n'unt  p<is  toujours  les  honncs  qualités 
de  leurs  pères.  La  vino  de'  g^niiuri  non 
fi  transmette ^  o  non  passa  sempre  eoi  san- 
gue ne'  Ut  fs'iuM.  -  On  d!t  rrov.  eî  fam. 
bon  sane;  ne  peut  mentir»  pour  dire,  que 
les  entons  tiennent  ordinairtrrci-t  des  bc  n- 
res  qualités  de  leurs  pères  tt  de.  Iturs  mè- 
res. IL  buon  sangue  non  ismentîte:  ,  non 
fub  decentrare.  On  dit  la  même  chose  par 
ironie  ,  en  parlant  d'une  fille  qui  e^t  co- 
quette comme  sa  mère  l'avoit  été.  Chi  di 
gallina  nasce  canvien  che  ravioli.  On  se 
jert  aussi  du  même  proverbe  pour  mar- 
quer ,  qu'ordinairement  Paffoction  naturelle 
entre  personnes  de  même  simp  ne  mnnqiie 
pas  de  se  découvrir,  de  se  diclarer  dans 
l'occasion.  L'aîUtto  naturale  che  vien  dal 
sangue  non  e;  f  liu  estinguere.  —  Qu<ind  un 
homme  a  quelque  b*nne  ou  quelque  mau- 
vaise quai  té,  qu'il  tient  de  f.imille  ,  on  di-, 
que  cela  est  dans  le  sang.  Egli  l'ha  nell' 
essa.  —  En  parlant  d'un  pays  dont  les  ha- 
bit.ms  sont  ordinairement  beaux  et  bien 
fairs,  on  dit,  que  le  sang  y  est  beau. 
Bel  s.ini::,e  ;  hiUc  personne.  —  En  pnrlant 
d'une  fam  l'.e  composée  de  personnes  belles 
et  bien  faitrs ,  on  dit,  que  c'est  un  beau 
sang.  Bella  famìglia.  —  On  appelle  sang 
froid  ,  l'état  de  l'ame  qui  n'est  afiitée  d'au- 
cune passion  violente.  Sangue  freddo  ;  tran- 
quillità ;  calma.  —  Tuer  un  homme  de 
sang  froid,  le  tuer  de  dessein  prémédité  , 
et  sans  aucun  de  ces  mouvemens  de  co- 
lère ,  qui  peuvent  diminuer  l'atrocité  du 
;crime.  A  sangue  freddo.  —  T.  de  Cuisin. 
On  appelle  des  pigeons  au  sang  ,  un  liè- 
vre au  sang  ,  des  pigeons  ou  un  lièvre 
qu'on  a  f.iit  cuire  dans  leur  sang.  Piccioni^ 
o  iefire  corti  nel  loro  sangue, 

SANG  DE  DRAGON  ,  s.  m.  Plante  qui 
est  une  espèce  de  patience.  Ses  feuilles 
rendent  un  suc  rouge  comme  du  sang,  d'où 
lui  vient  son  nom.  Sangue  di  dragone. 
—  Liqueur  qui  sort  en  liirmes  d'un  arbre 
des  Indes  Orientales.  Elle  se  durcit  au  feu 
ou  au  soleil.  Sangue  di  dragone  i  sang:  e  di 
drago. 

SANGIAC,  s.  m.  Titre  de  dignité  en 
Turquie.  Gouverneur  subordonné  ii 
Béglierbeg.  D^ms  son  origine  ,  il  signifie  , 
un  étendrrd.    Sangiacco, 

SA  NOLA  DE  ,  s.  f.  T.  inusité.  Grand 
coup  de  fouet.  Sferrata  ben  applicata; 
cinghiata. 

.••ANGLANT,  ante,  ad).  Qui  est  taché 
de  sang  ,  souillé  de  sang.  Insanguina 
sanguinoso  ;  sanguinante  ;  sangutnolen 
■  lordo  ,  imbrattato  di  sangue.  —  On  dit 
d'un  combat ,  d'une  défaite  ,  d'un  rencon- 
tre où  il  y  a  cu  beawcoup  de  sang  répan- 
du ,  que  s'a  été  un  combat  sanglant  ,  une 
défaite  sanglante  ,  que  la  rencontre  a  été 
sanglante,  battaglia  ,  te.  sanguinosa.  —  Mot* 
ïanglanie;  une  mort  violente  avec  eflFusio: 
de  sang.  Morte  violenta  con  effusione  ,  e 
spargimento  di  titrìguc.  -  On  appelle  k 
Sacrifice  de  In  Messe,  Sacrifice  non  san- 
glant. Sacrifiiio  ;  incruento.  -  On  dit 
3USSÌ  fig.  la  plaie  est  encore  tout»  san- 
Ijl.inte  ,  pour  dire  ,  que  la  douleur  ,  l'afflic- 
tion est  encore  tonta  récente,  nu  qu'il  y 
a  peu  que  l'injure  a  été  faite.  La  pinga  'è 
ancora  sa*>guinante  ^  fresca  ,  recente,  —  fie. 
Ouirageux  ,  offjnsant.  Atroce  ;  fiero;  vil- 
lano ;    (ttna'O  ;   crudele  ;  oltragfj'Oso. 

SANGLE,  s.  f.  Bande  plate  et  large  , 
faite  de  cuir,  de  tissu  de  chanvre,  etc. 
qui  ert  à  cein-lre  ,  à  serrer,  et  à  divers 
autres  ii-.ic<.s  Cnfhla;  cigna. 

SANGLE'  ,  ip.  ,  part  V.  le  verbe. 
-  T.  ,/,  liason  Se  Hit'ri'un  cheva' ,  d'un 
pourceau  on  S'igiitr  qtp  0  autour  du  corps 
une   ceinture  d'un  au're  én.iil.  C'n'.hlati. 

SANGt.tR  .  V.  a.  Ceindre  ,  serr.r  nvec 
des  sangles.  C'gnare;  ciigh.are;  legare,  o 
ft/ifnfrt  een  clgna.  ~  fig.  San^l.-r  un  coup 
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de  poînf; ,  Sangler  un  coup  de  fouet ,  lan- 
?,!er  des  coups  de  canne  ,  des  coups  de 
plat  d^épée  ;  ap)>liquer  ,  donner  avec  force 
un  coup  de  poing  ,  un  soufllet  ,  etc.  Ces 
pl'rases  sont  du  style  fam.  Sprangare  un 
p'igno  ;  gitar  una  sferrata  ,  una  bastonata  , 
un  mostaccione  ;  percuotere  con  vlulenia, 
-  Oli  dit  aussi  fig.  et  fafii.  qu'un  homme 
a  ëté  sanale  ,  ou  qu'on  l'a  sanglé  ,  lorsqu'il 
a  perdu  un  procès  avec  dépens,  amende, 
etc.  ou  qu'il  a  é^é  exclus  entièrement  de 
quelques  prétentions  qu'il  avoit.  Portarne 
stracciato  il  petto  e  panni  \  andarne  col 
pestìo, 

SANGLIER  ,  s.  m.  Pote  sauvae;e.  Cigna- 
le; cinghiale,  —  On  dit  prov,  au  cerf  la 
bière  ,  au  sanglier  le  barbier  ,  pour  dire  , 
qu'ordinairement  les  blessures  qu«  font  les 
défenses  du  sanglier  ne  sont  pas  mortelles, 
m.iis  que  telles  des  andouillers  d'un  cerf  le 
sont.  Le  ft.rite  delle  %anne  àel  cignale  non 
s^n    menait    corne    Quelle    delle    corna    àcl 

SANGLON  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  V. 
Fourcnt. 

.SANGLOT  ,  s.  m.  Soupir  redouVé , 
poussé  avec  une  voix  entrecoupée.  Son 
pKis  ^rand  usage  est  au  pluriel.  S'i/igA/o^o; 
singulto. 

SANGLOTER,  v.  n.  Pousser  des  s-^n- 
glots.  Sinp.hio\\arc  ;    sinp,o\\are  ;    singhlowlre. 

sSANG^iUE.  s.  f.  {  On  ne  prononce 
point  le  G.  )  Insecte  aquatique  qui  suce 
le  sang  des  parties  de  l*anim.il  auxquelles 
on  l'applique.  Aiignarta  \  sanguisuga.  -  On 
appelle  h^,  sangsues  ,  ceux  qui  tirent  de 
l'argent  du  peuple  par  de  mauvaises  voies, 
par  des  exactions.  Mignatta  della  bor.ta 
del  popolo.  -  Ceux  qui  ,  dans  leur  pro- 
fession ,  exigent  une  plus  grande  rétribu- 
tion que  celle  qui  leur  appartient  légiti- 
mement.   Mignatta  ;     sanguisuga, 

SANGUIFICATION,  s.  f.  T.  de  Méd. 
Le  changement  de  la  nourriture  ou  du 
chyle   en    s.nng.   Sangu'ficarone, 

SANGUIN  .  INE,  adi-  Celui  en  qui  le 
sang  prédomine.  Sanguigno  ;  s.mguinco. 
~  Qui  est  de  cou'eur  de  sang.  Un  rouée 
san:;uin  ,  de  couleur  sangu-ne.  Il  a  le  vi- 
sage d'un  rouge  sanguin.  Sanguino;  di  co- 
lor di  sangue.  Jaspe  sanguin;  k  iasue  mar- 
queté   de    rouge     Diaspro   sanguigno. 

SANGUINAIRE,  adi.  de  t.  g.  Qui  se 
pjait  à  répandre  le  sang  humain.  Sanguina- 
rio  ;    sanguInoUnte. 

SANGUINE  ,  s.  f.  Mine  de  fer  d'une 
couleur  rouge.  La  sanguine  dont  on  fait 
les    crayons  ,     est     arrihcielle.    Sanguigna. 

-  Sorte  de  pierre  précieuse  de  couleur 
de  sang.    Sorta   dì  diaspro. 

SANGUINOLENT  ,  ente  .  ad).  Teint 
de  sane.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  ces  phra- 
ses :  Flegmes ,  crachats  sanguinolens.  Glai- 
res saneu'nolen^es.  San^wnos  ; 

SANHE'DRIN,  s.  m.  C'est  le  nom  nn'on 
donnoit  chez  les  /uifs  au  principal  de  leurs 
tribunaux.    Sinedrio  ;   sanedrim. 

SANICI  E  ,  s.  f.  Plante,  qui  croît  dans 
les  bois  aux  lieux  ombrageux.  Elle  est 
chaude,  asrringente ,  consolidante  et  vu'- 
nérnire.  —  11  y  a  encore  une  san-cle  de 
M'-nfagne  ,  mais  dont  les  propriétés  sont 
malins   considérables.    SanicuÎa. 

SANIE  ,  s.  f.  Pus  séreux  qui  sort  des 
ulcèreî.  Srnie  :  mancia    sanruinoUnte. 

^SANIEUX,  EUSE,  ad).  Charge  de  sa- 
nie. San'oso;  utardoto;  pieno  di  sanie, 

S^NXES     V.   Sonnez. 

SANS  ,     Prc^^o-ition      exclusive.    Serica. 

-  11  s'emploie  quehuefors  de  maniè'e  qu'il 
se  résout  par  ,  si  ce  n'étoit  que  ,  à  moins 
.■ue  ,  si  ce  n'est  que,  etc.  A'nsi  on  d't  ; 
i'aurois  gagné  mon  procès  sans  vous  .  nour 
(l-re  ,  si  ce  n'étoU  que  vous  avcx  so'hci'é 
'•on*re  moi.  lo,  senra  di  voi  ,  avrei  vif^ta 
'a  m'a  Ute,  F.t ,  je  ne  g.ignerai  poin^  mon 
:>rocès  s;ins  vous,  pour  dire,  à  moins  que 
vtnis  ne  s-illicitiez ,  si  vous  ne  so^ic'tpz 
pour  moi.  lo  ,  scnip.   di    voi  ^   non  vincerò 


SAP 

la  mia  Un,  —  Sans,  entre  aussi  dans  pFiti 
sieurs  m.inières  de  parler  adverbi.iles.  S.-ni 
qoute.  Sans  difficulté.  S.ms  concredit.  Sans 
faute.  Sans  v.uiité.  Sans  réplique.  S.ms  ré- 
serve. Sans  plus.  Sans  fin.  Sen\a  dubbio  ; 
sent^a    dffcolrii  ,  ec. 

SANsCRtrAM  ,  SANSCRIT  ,  ow 
SAM<KRF.T,  s^  m.  T.  dHist.  mod.  Lan- 
gue stc'ée  et  fort  ancienne  des  Idolâtres 
de  rinriostan  ,  qui  n'est  connue  que  des 
Bramines  ou  Prêtres ,  et  d.ins  laquelle  est 
écrit  le  Vedam  qui  contient  les  dogmes 
de  leur  Religion.  Lingua  antica  dell'  ìndie 
delra    Saisereta    o  sanscrita. 

SA.\S- FLEUR,  s.  f.  T.  de  Jard.  Es- 
péce  de  pomme  verte  ,  qui  sort  de  l'a'^Hre 
tout  de  même  que  les  figues  sortent  du 
figuier.  On  l'appelle  quelquefois  pomme 
figue.   Specie   di  mela. 

SANSONNET,  s.  m.  Oiseau  gris-l-run. 
tacheté  ,  et  qui  aporend  f.icilement  à  sif- 
fler et    même  à  parler.    Stornello  ,    storno, 

-  Poisson  de  mer ,  qui  est  un  petit  ma- 
querau.  Sorta  di  sgombera. 

SANS -PRENDRE,  s.  m.  7.  de  Jeu  de 
Cartes.  Jouer  un  sans  prendre,  c'est  iou.er 
sans  changer  des  cartes.  Giuocare  sen-a 
andar  a  carte ,  o  senja  prender  carte  che  si 
ha  in  mano.  Ce  sans  -  prendre  étoît  im- 
perdable., 

SANTÉ,  s.  f.  État  d«  celui  qui  est  sain, 
qui  se  porte  bien.  Sanità;  salute.  —  On 
anpelle  dans  la  Miisori  du  Roi,  Officiers 
de  santé ,  les  Médecins  ,  Chirurgiens  et 
Apothicaires   du    Roi.    Ufficiale    di  saniti, 

-  Lieu,  mnis'm  de  santé,  ou  absolument, 
la  santé,  certaine  maison  où  l'on  porte  les 
fesriférés  ,  et  ceux  qui  viennent  dej 
lieux    soupçonnés     de      pe'te.     Lanereita. 

-  Billet  de  siintc;  l'atfe-t.ition  que  les  Offi- 
ciers ou  Magistrats  des  Lieux  donnent  ea 
temps  de  peste  ,  pour  certifier  qu'un  voya- 
geur ne  vient  pas  d'un  li^u  suspect.  Pat.- ri 
di  sanità.  -  A  votre  santé,  façon  de  i  -- 
1er  don"  on  se  sert  à  table,  lorsqu'on  h>  t 
à  quelqu'un.  On  d't  p-ireillement ,  d.ins  ie 
même  sens,  boire  à  la  sinté  de  quelqu'un. 
Boire  la  santé  de  quelqu'un.  Porter  !j 
santé  de  qne'qu'un.  Far  brindisi  ;  btrc 
alla    salute    de    qualche  Inno. 

SANTOÎINE,    s.  f.    V.  Garderobe. 

S.ANI'ON,  s  m.  Nom  d'une  sorte  de 
Moines  chez  les  Turcs.  Santone. 

SANVE,  s.  f.  Plante  qui  croît  en  ahon- 
dance  parmi  les  blés^  et  autres  grains,  .:t 
qui  porte  des  fleurs  jaunes.  Sorta  di p'jma 
che  nasce  nelle  biade.  —  Sanve  bianche. 
V.  Lampsane. 

SAI'.^  ,  s.  m.  Moût  ,  suc  de  raisins 
cuits  à  la  consomption  des  deux  tiers,  [e 
saiia  est  une  espèce  de  roh  ;  on  le  nonitne 
VLilgtiirement   Raisiné.  Sapa;  morto. 

SAl'AIOU  ,  s.  m.  Espèce  de  singe  .|  •' 
est    fort  petit.  Sorta   di  scimmiotto. 

SAPAN,  s.  m.  Bois  propre  à  la  tein- 
ture ,  et  qui  vient  du  Japon.  So'ta  di 
lct:no  del  Giafpnne  che  serve  alla  tintura. 

"SAPE  ,  s.  f.  T.  qui  s'emr'oie  principale- 
ment dans  le  fîénie.  Action  de  saper. 
Scavamento  di  trinclera.  —  Il  se_  prend  aussi 
nour  l'ouvrage  même  qu'on  fait  en  sapiint. 
Fosso  ,   o  trir^ciera. 

SAPE' .   ÉE  ,  P'rt.   'V.  !»  verbe. 

SAPER,  v.  a.  Travailler  avec  le  pic  et 
la  pioche  à  détruire  les  fondemens  d'ut» 
édifice,  d'un  bastion,  d'un  chemin  couvert. 
Sf.iv<tr£  U  fondamenti  per  a'tcrrar:  an 
edifyio.  —  Il  se  dit  fig.  en  parlant  de  mo- 
ra'e  et  politique.  Abbattere;  atterrare;  dis.- 
trungrre. 

SAPEUR  ,  s.  nn.  Celui  qui  est  employé 
à  la   stne.    Marrtijuo/o. 

SAPHEN"?  ,  s.  f.  T.  d'Anat.Veme  qu'on 

ouvre    qu  ind   on    sa.gne  du    pied  ;  c'est  un 

I  rameau  ip*»rne  de  h  vlne  crurMe.  S.rfens, 

SAPH'QUE,    ad).    Vers  sn^  Idqu»  ;    vrs 

d'on?.e    svllahes,    qui    étoi'    fort  en    usage 

ch'7.    les    erecs    <•»    les    La-ms ,    et    ou'on 

I  préLcnd    avoir    été     inventé    par    Sa|ibo, 
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SAPHIR  ,  s.  m.  Espèce  de  pierre  pré- 
cieuse moiiis^  dure  que  le  diamant  ,  bril- 
l^nre ,  et   urdînairement  de   couleur    bieue. 

iAl'lENCE,  s.  f.  Sageîse.  Il  est  vieux , 
et  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase 
provtrbidle  :  Le  p;ys  de  Sapience  ,  pour 
dire  ,   la   Norm.'Utlie.    La  Normand'u. 

SAlIKM  lAUX  ,  ad),  m.  ,,l.  On  ne  le 
dit  qu'tn  p.itl.int  de  certains  livres  de  Î'E- 
criiure  -  îïainte.  Sayuniiali. 

SAl'lN  ,  s.  m.  Cr.ind  arbre  résineux  et 
vert  en  tout  ttmps.  On  tire  par  incision 
de  quelques  sapins  une  sorte  de  théreben- 
tiiie ,  qui  est  utile  pour  la  guérison  des 
plaies  récentes.  Ses  fruits  fournissent  un 
galipût  semblable  à  celui  du  Pin.  Les  sa- 
pins rouges  fournissent  la  potx  liquide,  la 
poix  rie  Bourgogne  et  la  colophane.  Aliati. 
-  Le  sapin  sert  à  faire  de  mâts  de  navj- 
les,  et  (\es  bières  pour  enterrer  les  morts. 
C'est  pourquoi  l'on  dit  prov.  d'im  hom;ne 
qui  a  mauvais  visage,  et  qni  paroit  de-  | 
voir  mourir  bientôt ,  qu'il  sent  le  saj.in. 
£i;ti    pu^Ta  di  morto. 

SAPINE,    s.   f.   T.   Je  Ch^n-cm.    Solive 

de  bois  de  sapin.    AbeulU. 

SAPINETTE,  i.  de  Mar.  Nom  que  l'on 

,  Bonne    dans    quelques    potts    de    mer    à  la 

'■  conque    anatifère   ,    Gravar.      Ostriche    da 
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SAPINIÈRE,  s.  f.  Trév.  etc.  Lieu  planté 
de  sapins;  forêt  de  sapins.  Abetaia;  st'va 
d'jhil.  -  Sapinière,  T.  de  Batelier.  Ba- 
teau construit  de  sapin  dont  on  se  sert 
sur  la  Loire.  Il  est  moins  long  ,  mais  plus 
large  qu'un  citaient,    battdlo  particolare   di 

ceri:    filmi. 

SAl^ONAIRE,  ou  SAVONNIÈRE,  s.  f. 
7.  ,1e  Botar,.  Espèce  de  Lychn.s  qui  croit 
pr  Llie  des  rivières,  des  étangs,  des  ruis- 
sc  ;i\,  et  aux  lieux  sabloneux,  cette  plante 
«M  très  -  amère  et  très  -  déters:ve  ;  elle  ôte 
If-  r.iches  des  habits  comme  fait  le  savon  , 
Cl  ri;  lui  a  fait  donner  le  nom  de  savon- 
nicre.  .SnyoTliiria  ;  saronaja. 

NAI'ORIHQUE.  acj.  de  t.  g.  T.  Didact. 
V   I    appartient  a  la  saveur.  Saporifico. 
.   SAPOTILLE  ,  s.  m.    i.  de    Ko.an.    Le 
sapotillier.   Frutto  americano  detto 


APOTILLIER  ,    s.    m.    T.    de   Botan. 

ye    de     l'Amérique     métidicrale  ,    qui 

it  un  fruit  presque  de  la   forme  d'une 

'-■,  etqui  est   de    la    cou'eur  et  de  la 

ur  d'une  poire  de  hcrgamo'e.  Pianta 

ana  che  produce    il   frutto    ditto    sa- 

lÀRANDE  ,  s.  f.  Espèce  de  danse 
c.  Sarabanda  ;  sorta  di  ballo  grave  e 
-'.  -  L'air  sur  lequel  on  danse  une  sara- 
_lde.  Aria  della  sarabanda. 
_,SARANGOUSTI,  s.  m.  T.  de  Mar.  Es- 
pece fé  mas-ic  supérieur  à  tout  au:re.  Il 
se  fjìt  a  :k  Ir.des,  et  s'emploie  au  lieu  de 
ittai,  )JOjr  recouvrir  les  coutures  du  bor- 
dage  d'iir.  vaisseau.  Sorta  di  catrame. 
I  SAxBACANE,  s.  f.  Long  tuyau  par 
ileqiiel  on  peut  jeter  quelque  chose  en 
.Mufflant,  ou  pour  conduire  la  voix.  Cer- 
toiiana.  -  fig.  et  f.im.  Parler  par  sarba- 
cane; parler  par  des  personnes  in'erposées, 
rarlare  ;  tabellare  Come  gli  spintati  ,  o  sia 
■interposta  persona. 

SARCAS.WE,  s.m.  Figure  de  Rhétori- 
que Kjillerie  amere  et  insultante.  Sarcas- 
tno  ;    irtnia. 

Ì^f:*r^ìÌJ-^  '    '•  f-  V.   Cercelle. 
'   SAPCLE'  ,  ÉE,   par».  V.  le  verbe 

Jt^'ì.^^'^-'  ^-u"-  '^'•"--h'-r  les  méchan- 
tes herbes  d  un  champ  ,  d'un  i  irdin  ,  avec 
un  instrument  ptorre  à  cet  ouvrage".  Sar- 
(hiare:    sarchiellare  :  ch:<cia-e  Be.  OJr 

SARCLEUR,  s.  m  Hom-ne  de  Tournée 
3ìii™5l.TÀ;°/o/  "''''"  ""  ''""'''  •  ""  !"■- 
»fctr^Ì"J?,;/,^  TirrVtTTi.r"'  ' 

SARCLURE.    »;  f.    Ce   qL'oû   attache 


dVin  cliamp,  d'un  jardin  en  le  sarclant. 
i.-ce  sdrchullate. 

SARCOCtLE,  s.  m.  Tumeur  charnue, 
tìure ,  ordinairement  indolente  ,  attachée 
aux  testicules  ,  ou  aux  v^.isseaux  sperma- 
tiqiies.  Sarcocele  ;  ernia  carnosa 

-''AP:,ÇOÇULLE ,  ou  COLLE-CHAIR, 
s.  t  7.  d'hist.  nat.  Gomme  d'un  arbre 
Oe   i^erse,  propre  à  consohder  les    plaies. 

SARCO  -  ÉPIPLOCELE  ,  s.  m.  Hernie 
compiette  ,  causée  par  la  chute  de  l'éiii- 
ploon  dans  le  scrotum  ,  accompagnée  d'a- 
dhetence  et  d'excroissance  charnue.  Sar- 
caefiflocele, 

.SARCO  -  ÉPIPLOMPHALE  .  s.  m 
Cest  au  nombril  la  même  hernie  que  le 
sarco  -  epiplùcele  au  scrotum.  Sarcoeui- 
plonjalo.  ' 

SARCO  -  HYDROCELE,  s.  m.  Sarco- 
cele, accompagnée  &'\nAtaci\s.  Sarco'  drocde 

SARCOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'Ana- 
'°"?"=  1'''  faite  des  chairs  ,  et  des  parties 

SARCOiVlE,  5.  m.  Tumeur  volumineu- 
se, dure  indolente,  qui  survient  quelque- 
fois au  bas  de  la  cavité  des  narines,  aux 
parties  naturelles  de  la  femme  ,  au  fonde- 
ment et   en  d'auires  lieux.    Sarcoma. 

6AKCOMPHALE  .  s.  m.  Excroissance 
ch,-.rnue  qui  se  forme  au  nombril.  Sar- 
conjalo. 

SARCOPHAGE  ,  s.  m.  Tombeau  dms 
lequel  es  anciens  mettoient  les  corps  qu'ils 
ne  vouloient  pas  brûler.  Sarcofago.  -  Nous 
appelions  aujourd'hui  sarcophaste  ,  le  cer- 
cueil ou  sa  représentation  dans  les  grandes 
cérémonies  funèbres.  Tomba  o  catafalco. 
-  En  Médecine  ,  on  appelle  sarcophage 
les  medicamens  qui  brûlent  les  chairs.  En 
ce  ,  sens  il  est  adj.  et  siibst.  Caustico 

SAUCOIIQUe',  ad-,,  de  t.  g.  Il  sé  di: 
des  remèdes  qui  accélèrent  la  régénération 
des  chairs.  Sarcotico    o  Incarnat'vo 

SARDINE,  s.   f.   Petit  poisson  de   mer.l 
qui  ressemblent  au  hareng,  et  qui  est  plus 
petit.   Saidella;  sardina. 
.SARDOINE  ,  s.  f.  Espèce  de  pierre  pré- 
cieuse ,    non    transparente  ,  et  tiui    est  de 
de.ix  ou  trois  couleurs.   Sardonico. 
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^•,.-y^  ,^M   11  1,13   vuii leurs,    faraonico 

SARDONIEN,  ou  SARDONIQ'JE,  adi. 
Kire    sardonien  ,    c'est    un    rire    convulsif 
causé    par  une    contraction    dans    les  mus- 
cles (lu  visage.   Rìso  sardonico.   -   fig.  Rxe 
[■"tî, ■,'/■■!, ï?°<"""^"''-  ^'"'  '■^"Ionico. 

SnRMtNr,,  s.  m.  Le  bois  que  potisse 
le  cep  d  une  vigne.  Sermento;  sarmento. 

SARONIDE,  s.  m.  Nom  d'une  classe  de 
Prêtres    Gaulois.  Saronldo. 

SARRASIN  ,  ad).  Bfé  sarrasin  ,  espèce 
de  b  e  qu  on  appelle  autrement  blé  noir. 
Il  est  que'quefois  subst.  Grano  saracenico 
o  saraceno;  fromento  saraceno;  grano  nero 
di  sanarla  ,  delta  da'  Piemontesi  ,  for- 
mentone. 

iAR"x. ASINE  .   V.    Herse. 

SAKRAU,  s.  m.  Espèce  de  souquenille 
..le  portent  les  Paysans,  les  Rouliers  et 
les  Soldats.    Gabbano  ;    saltambarco  ;    san- 

SARRETTE  ,  ou  SERRETTE  ,  s.  f. 
Plante  qui  se  plaît  dans  les  près  et  dans 
les  Peux  ombragés  et  exposés  au  nord.  La 
décoction  de  cette  pl.uite  ,  faite  avec  du 
vin  ,  est  propre  à  nettoyer  et  fermer  les 
ultefes.  Elle  est  aussi  de  que'que  usage 
dan.   la  ffn-ure    en    Uine.  Serratola. 

SARRIETTE,  s.  f.  Plante  odoriférante 
q.n  est  d  un  grand  usage  dans  les  cuisines, 
pour  assaisonner  et  épicer  les  ragoûts! 
tlleexci-el  appétit  ,  et  f.icihte  la  digestion. 
I-mhra;  santoreggia;  satureia.  En  Toscane. 

kìVt'  '"'^""    "•^'"■^fSl"  ,  e  peverella. 
>.SAKI    ,    s     m.     Nom    nu'on    donne    nu 
^"^™™    o«  Varech  sur  quelques  côtes  de 

SARTIE  ,  s.  f.    T.  de  Mar.  Terme  coN 
leat,    qui    signifie,    sur   la   Méd.terr,  née 
toutes  SBttes  d'agrès  et  d'appaïauj..  Sane. 


i  ,.  '^  'j  T'--^''*"  ''"  "'"  •  attaché  a  un 
cercle  de  buis  ,  et  qu,  sert  a  passer  de  la 
l.-riue  du  pla;re,  etc.  Siaccl^y.  -  On  dit 
prov.  de  certaines  choses  qui  ont  été  exa- 
minées avec  peu  de  soin  ,   qu'elles  ont  été 

^^'fZr^f"'  ",'■  ^""•■■'^l'f'  """  srossa. 
-  1- aire  tourner  le  sas;  t.iire  une  espèce 
de  sortilège  avec  un  sas,  par  le  moyen  du- 
quel on  prétend  découvrir  l'atitet.r'du  U- 
cm.    tar   girare  lo    staccio. 

SASSAFRAS,  s.  m.  Arbre  grand  et  ra- 
meux,  qui  croit  au  Kre  il  et  dans  plusieurs 
autres  lieux  de  l'Aménqte.  Son  boi?  « 
son  ecorce  sont  d'un  grand  usa"-  en  Mé 
decine,  comme  sudontiques  et  d'iurétiques. 
Sas}afraî"''7ass'^}rasso'"""'  ''^  IfO-i^ois. 
SASSE',  TE,  part.  V.  le  verbe 
SASSENAGE,'s.  m.  Sorte  de  fromage 
qui  tire  son  nom  d'un   lieu  de  Dauphii^l 

Dietr.  i;  ^""''  '''  """•  r  On  appelle 
pier  e  de  s.^ssenage ,  une  pierre  que  l'on 
emploie   contre  les  raaux   d'yeux.   Sorta  di 

pietra  che  giova  al  mal  d'occ'-'o 

S^SStR,  V.  a.  Passer  au  sas.'  Stacciar^. 
-  hg.    Discuter  ,    {xaminer  ,    rechercher 

avec  exactitude.    Il   se  dit   plus    commu  é- 

msnt  avec  le   rédupl  catif ,   ressasser.  Stac- 

"TAk^PT"'""'  "'"''i"'-'.-  V.   Ressasser. 

Sraclett         '     '■     '^'         '"'      ^^'-'"^     "'• 
SA-iSOlRE    s.  m.    T.  de  Charron.  Pièce 

du  tram  de  devant  du  carrosse ,  qtii  est  au 

bout  des  armons.  Cosàcletti. 
SATAN       s.    m.    Nom    dont    l'Écriture 

appelle  ordinairement  le    i\M,t.  SatanàZ- 

s.taitd'iso  ;    satana  \    salar.. 

un  homme  qui  porte  l'epee,  et  qui  est  aux 
g»ges  et  a  b  su  te  d'un  autre,  \omme  e 
Mui.srra  et  l'exécuteur  de  ses  violences. 
Ce  terme  ne  se  prend  aujourd'hui  qu'en 
mauvaise  part.  SattclUle  ;  tav^Ucclno  ■ 
cagnotto.   -   On  appelle  .  en   Astronomie  * 

f,;?  ,'.'7'  ■  ^'  r'"'  5'''"";"  <"''  'o^rneni 
;.".!-."  ""^  1''"*  grande.   Satelliti. 
/ATIE.    .SEITIE,    SETfE,    s.  f.  T  A 

f  un  'ùonf  „  ^■"■"".J  °"  "^r  "f ''  vaisseau 
a  un  pour ,  qui  a  des  voiles  latines.  Les 
Grecs  et  les  Turcs  donnent  ce  nom  à  leurs 
barques.     Saeiia.  * 

SATIETE'  ,    s.   f.    Réplétioa   d'alimenï 
q>M  va  jusqu'au  riego.it.  Sa^reti,  sJllT,f^] 

des  Pbisirs  'dishoVlneurs.Tas^i^^nèt 
SATIN  .    s.    m,  Etoffe    de    soie    piatte 

fine,  d.vu-e.  moelleuse  et  lustrée  H.,:  ' 
SATINADE,  s.. f.  Petite  étóft^de  soie 

très  -  mince      au,  im.te    le    satin.  .Ctlfi 

drappo  sottilissimo  ,    lavorato  a  J„g,U    dà  - 

SATINAIRE  ,    s.   m.    T.   Inusit/    r.r  - 
li  ffhrq  ,e  le  satin.  Fahhrai.tl  ï,  ràs 
SATINE'  ,  ÉE  ,  pa.rt.  V.  le 'verbe.'' -"peau 

mIVÀ  -T  ''^■';  '*°"'*  """""«  <*"  s^tia. 
.nororilo  i  manevole. 

,  SATINER  ,  V.  a.  Donner  à   une  étoffé 

a  un  ruban   l'oeil  du  satin.  Dar  il  Us  "rodi 

raso;  villgair«menr  ,  rasare.   Au  part    sa'J.,2 

R.isato.    -    Les    Fleuris-es    disent ,' quC," 

tu, pe. satine,  pour  dire      qu'elle  iTpproch* 

surer    les    vces  ,  les    passions    déré»l,ie.< 
les  sottises,  les  impertinences  des  hotrlmes 
""t'^  J^^,'"^"'"f   «"    f'rf'^'Ie-   Sacral 
-     tout   écrit  ou   discours  piquant,  médi- 
sant  cnntre   '»s    personnes.   Satira 

SATIRIQUE  .  adj.   de  t.  g.  Qui  ,pp,^ 
tient  a  la    sanre.    Satirico;   satiresco.   ~ 
signfie  .-OSSI,  enchn  .porté  à  la  médisance. 
^atitco  \  mo'dacz  ;   ch^  pupne, 
.SATIRIQUEMENT  ,    a"dv.    D'une   ma, 
mere    satirique.     Satiricamcnie  ;   sjiirescj^ 

SATIRISË  ,   ÉI ,  pari.  -y.  Iç  Yj^i,^.^ 
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SATIRISER,  V.  a.  Railler  (Hiîlqii'un 
d^une  manière  piquante  et  satirique-,  l^cu  en 
us^ge.  Satinggiaie  ;  mortterc  j  jbijitonarc  i 
Stolcunesc^tjrc. 

SATIiFACriON,  s.  f.  Contentement. 
Contento  i  giocontiUà  ;  gioja  ;  soddtsJa\ione. 
—  Action    par    Liquelle    on    satisfait    quel- 

?[u'iin ,  en  ré;iar.iiit  l'offense  qu'on  lui  a 
ai;e.  Sodd:sf.tiivne  ;  sati.-fj\!onc.  -  Il  se 
dit  particulièrement  de  ce  qu'on  est  obligé 
de  faire  a  l'égard  de  Dieu  ,  pour  répara- 
tion des  péchés  qu'on  a  commis.  C'est  dans 
cette  même  acception  ,  qu'on  <lit ,  que  la 
satisfaction  fait  partie  du  Sacrement  de 
Pénitence.    Sod'shl'iont;   toddis/a^ione. 

SATISFACTOIKE  ,  adj.  de  t.  g.  T. 
Dogmat.  Qui  est  propre  à  réparer  ,  à  ex- 
pier les  fautes  commises;  dans  cette  accep- 
tion ,  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la  mort 
de  Jesus- Christ  ,  et  des  œuvres  de  pé- 
nitence qu'on  fait  en  satisfaction  de  ses 
péchés.  Satitfailono, 

SATISFAl'iiE,  V.  a.  Contenter  ,  donner 
ïuiet  de  contentement.  Soddisfare;  ai-pa- 
gcre  ;  conuntare.  —  Satisfaire  ses  créan- 
ciers ,  satisfaire  des  ouvriers  ;  leur  payer 
ce  qui  leur  est  dû.  Soddisfare  ;  fugare  il 
deiiio.  Et ,  satisfaire  un  homme  qu'on  a 
offensé;  lui  faire  réparation.  Dar  soddis- 
faiione.  —  Satisfaire  sa  passion,  sa  colère, 
son  ambition  ,  sa  vanité,  sa  curiosité ,  etc. 
contenter  sa  passion  ,  sa  colère,  son  ambi- 
tion, etc.selaisser  aller  aux  mouvemens  de  sa 
passion  ,  de  sa  colere  ,  de  son  ambition  ,  de 
sa  vanité,  de  sa  curiosité,  et  exécuter  ce 
qu'elles  conseillent.  Contentare;  soddisfare, 
appagare  ;  acquiìtare  ;  sbramare.^  _  —  On 
dit  aussi  ,  qu'une  chose  satisfait  l'es- 
prit ,  satisfait  les  sens  ,  satisfait  le  goût  , 
satisfait  la  vue,  satisfait  l'oreille,  etc.  pour 
dire,  qu'elle  plait  a  l'esprit,  aux  sens,  au 
goût,  etc.  Soddisfare;  appiacere;  piacere; 
tppafarpe.  Et,  qu'elle  ne  satisfait  pas,  pour 
dire,  qu'elle  ne  plait  pas,  qu'elle  n'agrée 
point.  Non  soddisfa  ;  non  piace  ;  non  ap- 
faga.  -  Satisfaire  l'attente  de  quelqu'un  ; 
remplir  l'attente  ,  répondre  à  l'attente  de 
quelqu'un.  Corrispondere  all'  aspecta\ione 
4i!irui.  Se  satisfaire  ;  contenter  le  désir 
cju'on  a  de  quelque  chose.  Contentarsi  ;  ap' 
fagarsi;  cavarsi  la  yoilia.—  Se  satisfaire 
soi-même  ;  tirer  soi  -  même  raison  d'une 
cffense  ,  d'une  injure.  Prender  vcnàeîta  ,  o 
éodd'.sja\''une    di    un'    insiuria   ,     o    simile. 

—  V.  n.  Faire  ce  qu'on  doit ,  à  l'éeard  de 
quelque  chose.  En  ce  sens  ,  il  est  tou'iùurs 
suivi  de  la  préposition  à.  Satisfare,  sod- 
disfare. 

SATISFAISANT  ,  ante  .  adj.  Qui  con- 
tente ,  qui  satisfait.  Soddisfacente  ;  placen- 
fei  gradevole  ;  ai^crad:vole  ;  che  soddisfa. 

SATISFAIT,    AITE,  part.  V.  le  verbe. 

—  Il  est  quelquefois  adj.  et  alors  il  signi- 
fie, content.  Soddisfatto  ;  contentato;  ap- 
f  acato  ;  piocrndato  ;  gicjante  ;  contento  :  paro. 

SATRAPE,  s.  m.  Titre  de  dicnité  chez 
les  anciens  Perces ,  et  dans  quelques  autres 
Cours  d'Orient.  C'étoit  des  Gouverneurs 
de  Provinces.  Satrapo  ;  Coyernatore  di 
Provincia. 

SATRAPIF.  ,  s.  f.  T.  de  Phisii.  sacrée. 
Gouvernement  de  Satrape.  Provincia  del 
satrapo. 

SATRON  ,  s.  m.  Petit  poisson  qu!  sert 
tfappàr.  Pccol  pesce  che  serte  d'esca. 

SATTEAU,  s.  m.  T.  de  Relation.  Bar- 
que ou  grosse  chaloupe  pour  la  (-C':be  du 
corail.  liatre'lo  per  la  pesca  del  corallo. 

ÇATURATIDN  ,  «.  f.  Etat  d'un  liquide 
mu  est  saturé,  .'maturazione. 

SATU''E',    ÉE,  part.  V.  le   verbe. 

SATUREU  ,  V.  a.  T.  de  Chimie.  Met- 
tre dans  une  liqueur  une  siihiistance  qui 
s'y  dissolve  tn  assez  grande  quantité  ,  pour 
qu'il  ne  s'y  en  dissolve  plus  rien.  Saturare. 
Une  eau  de  c'uaux  saturée ,  est  de  l'e.iù 
dau}.  laipielle  on  a  mis  assez  de  chaux  ,  pour 
que  l'eau  n'en  puisse  plus  dissoudre  davan- 
^ffé   ^    ii   ou   y     en   lemeuoit     encore. 
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Acqua  tii  calcina  saturata*  —  Satuf^f  lin  ' 
acirie  avec  un  alkaU  ou  avec  un  métnl  , 
c'est  y  mettre  autant  tl'alk.ili  ou  de  métal 
que  r.icide  en  peut  dissoudre.  Alors  en  dit, 
que  Tacide  est  saturé,  ou  qnM  est  au  point 
de  la  saturiition  ,  ou  jusqu'à  saturation. 
Quelques  Chimistes  disent  saouler,  au  lieu 
de  s:)turer.  Acido  saturado. 

SArURNALtS  ,  adj.  f.  pi.  Fêtes  en 
l'honneur  de  .Se-turne.  Ce  nom  est  toujours 
pris  substantivement.  Saturnali. 

.SATURNE  .  s:  m.  La  planète  la  plus 
Imute  et  la  plus  éloignée  de  la  terre  ,  et 
qui  prend  son  nom  d'une  des  Divinités  du 
P.if;.inisme.  Saturno.  —  Les  Chimistes  appel- 
lent le  plomb,  Saturne;  et  le  sel  qu'ils  en 
tirent,  sel  de  .Saturne.   Saturno;  piombo. 

SATURNIEN  »  ienne,  adj.  Mélancoli- 
que ,  sombre,  taciturne-  On  le  dit  par  op- 
po^iticn  à  jovial  ,  et  il  est  de  peu  d'u- 
sape.    Maitncolico. 

5ATYRE  ,  s.  m.  Sorte  de  demi  -Dieu 
oui  ,  selon  la  fable  ,  hiibltoît  les  bois  et  qui 
etair  moirié  homme  et  moitice  bouc.  Satiro, 
On  appelle  fig.  vieux  Satyre  ,  un  vieillard 
adonné  aux  femmes.  Vecchio  Satiro  ;  vecchio 
lussurioso, 

.SATYRE,  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Ce  nom  dé- 
signoit  chez,  les  Grecs ,  certains  Poèmes  r-or- 
dans  )   espèces  de  pastorales  ainsi  nommées, 
parce  que  les  S'atyres   en  étoient  les  princi- 
paux   personnages.     Ces  poèmes    n'avoient 
point  de  ressemblance   avec  ceux  que  nous 
ppellons  Satire  ,    d'après  les  Romains.  5*:- 
nVa;   focsia  mordace. 
SATYRIASIS,  s.  m.  Erection  continuelle 
!  la  verpe ,  jointe  au  désir  le  plus  violent 
du  coi*.  Salariasi, 
SATYRION  ,  s.  m,  V.  Orchis. 
SAVAMMENT,  adv.  D'une  manière   sa- 
vante.   Dottamente ,  truditamcnte,  —  On  dit 
aussi,  il  en  parle  savamment  ,    P*^*-'^  dire, 
il  en  parle  avec  connoissance.    Per  iirova  ; 
con  co^niiione. 

S.^VANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  fait  beaucoup  , 
en  matière  d'érudition  ,  de  littérature.  Dotto  ; 
erudito  i  letterato,  -  Il  se  dit  aussi  de  ceux 
qui  sont  profor.ds  dans  les  sciences.  Dotto  ;' 
perito;  istrutto.  —  On  dit  d'un  livre  rempli 
d'érudition,  que  c'est  un  livre  savanr.  Libro 
dotto  ;  pieno  d'erudr-jiune.  —  Qui  est  bien  ins- 
truit,  bien  informé  de  quelque  chose  ,  de 
quelque  affaire.  Istrutto  ;  informato.  —  On 
dit  ,  qu'une  personne  est  trop  savante  ,  bien 
savante  .  vour  dire  ,  qu'elle  sait  des  choses 
qu'elle  devrait  ipnorer.  Saper  troppo  ;  ;■.•// 
che  non  si  conviene.  -  Savant ,  est  qvielqnefo's 
subst.  et  alors  il  ne  se  dit  ^ue  pour  sicnifier 
un  homme  de  beaucoup  d'érudition,  Dotto\ 
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SAVANTASSE  ,  s.  m.  T.  d'in'iure,  qui  se 
dit  d'un  liomme  qui  affecte  de  paroitre  savant, 
m.iis  qui  n'a  qu'un  savoir  confus.  Saccentune  ; 
ser  saccente. 

■SAVATE  ,  s.  f.  Vieux  soulier  fort  usé. 
Ciabata.  -  tn  termes  de  Poste  .  on  ai.pelle 
Savate  ,  celui  qui  va  à  pied  ,  d'une  vlUe  à 
une  luitre  ,  porter  les  lettres  dans  les  lieux 
écartés  des  routes.  Pedone. 

SAVATERIE  ,  s.  f.  L'eu  où  l'on  vend 
de  vieux  souliers.  Luogo  dove  si  vendono  U 
cii^hatre. 

.SAUCE  ,  s.  f.  Assaisonnement  liquide  où 
il  entre  du  sti  ,  et  ordinairement  quelques 
érices  pour  y  <'onner  du  goût.  Salsa;  in- 
tìngolo ;  savore  ;  saporeto  ;  condimento. 
-  On  appelle  sauce  verte  ,  une  sauce  faite 
avec  du  blé  vert  ;  spuce  douce  ,  une  sauce 
f„>-e  avec  du  sucre  et  du  vinaijre  ou  du  vin. 
Saha  verde;  salsa  dolce.  -  Vonner  ordre 
aux  sauces  ;  aller  dans  la  cuisine  prendre  soin 
que  tout  soit  bien  apprêté.  Dar  ordine  ,  o 
aver  l'ecchìo  alla  cucina.  ~  Ot\  di'"  prov.  il 
n'ejt  siuce  que  d'appétit,  pour  dire,  que 
quand  or  a  faim  ,  on  trouve  bon  tout  ce 
qu'on  n-an^e^  A  fame  pane  ;  a  sono  panca  ; 
ilmi(.!:or  int'ngolo  è  l'appetito.  -  prov.  Faire 
la  saMc;  :i  quelqu'un  ;  le  rej/rimander.  lilscii' 
ctr  un  bucato  a  uno. 
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SAUCE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
SAUCER  ,  V.  a.  Tremper  du  pain  ,  de  II    ' 
viande,   etc.  dsns  la  sauce.  Inticnere  il  pan»   , 
nella  salsa.   -    On  dit  fig.   et  par  manièri    ^ 
de   pbisanierie  ,    qu'un  homme   a  été    sauce 
dans  la  boue  ,    dans  le  ruisseau,  dans  la  ri-  . 
vière  ,    pour  dire  ,  qu'il  est   tombé   dans  It 
boue  ,  qu'il  a  été  tr.niné  dans  le  ruisseau  ,  etc.  | 
il  est.  pop.  Egli  si  è  imbrodolato  nel  fango.  | 
-  fis;,  et  pop.  Saucer  quelqu'un  ;  le  gronder,  j 
le  réprimnnrier  fortement.  V.  ces  mots.  ( 

SAUCIERE,  s.  f.  Espèce  de  vase  creux,  | 
d.ins  lequel  on  sert  des  sauces  sur  la  table,  | 
Vasello  per  le  salse.  | 

SAUCISSE,  s.  f.  Boyau  de  porc  ou  d'au-  , 
tre  animal,  rempli  de  viande  crue  ,  hachée 
et  assaisonnée.  Salsiccia.  -  On  appelle  aussi  ^ 
saucisse  ,  une  longue  charge  de  poudre  mise  i 
en  rouleau  dans  de  la  to'.Ie  goudronnée ,  I 
et  a  laquelle  on  att3che_  une  lusée  qin  ' 
sert  d'amorce  pour  faire  jouer  une  mine,  j 
Salsicciotto  di  polvere  per  dar  fuoco  a  un* 
mina. 

SAUCISSON  ,   s.  m.  Sorte  de  saucisse  qui 
est  fort  grosse  et  de  très-haut  goût.  Sajsie- 
ciotio  ;  salsiccione.  -  T.  de  feu  d'Artifice. 
Sorte  de  crosse  fusée.  Ii.iT\o. 
S  AVETE' ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
SA\ETER  ,  V.  a.  Gì'.qc  un  ouvra-e  en  le 
faisant  ou  eu  le  raccommodant  mal-uropri.— 
ment.   Il  est  pop.  acciarpare;  acciabattarci  ^^ 
strappauar  il  mesticro. 

SAVETIER  ,  s.   m.  Ouvrier  dont  le  mé-  i 
tier  est  de  raccommoder  des  vieux  sou''"'"s. 
Ciabattino.  —   En  parlant  d'un  méchan- 
vrier  ,    en  quelque  métier  que  ce  soit  , 
dit  ,  que  c'est  un  savetier  ,  que  ce  n'est  '. 
savetier.    Il    est    pop.     Ciabattino  ;   :.■      - 
gliatore. 

SAVEUR  ,  s.  f.  Qualité  qui  est  l'obiot  .  ■ 
goût ,  qui  se  fait  sentir  par  le  goût.  5.','  . 
gusto.  —  prov.  En  parlant  d'une  viain''  , 
d'ime  sauce  insipide,  on  dit  ,  qu'elle-  i  a 
ni  goût  ni  saveur.  Et  fig.  en  parlant  t/'  i  e 
composition  d'esprit,  où  il  n'y  a  rien  n'â- 
gré.ible  ,  de  piquant  ,  on  dit  ,  qu'il  n'y  a' 
ni  goût  ni  saveur.  Came  ,  o  opera  insipida, 
scipita. 

SAUF,  sorte  de  préposition.  Sans  blcs' 
sans  intéresser  ,  sans  donner    atteinte, 
le  respect  de  la  compagnie  ,  sauf  votre 
neur  ,   sauf  votre    resiiect  ,  sauf  le   re 
que  je  vous  dois  ,   sauf  correction.  S.i 
rispetto  ;    con  rispetto  parlando  ,  ec.  t  'i 
aussi,  en  termes  de  Palais,  sauf  le  re 
de  la  Cour.    Et  on  se  sert  ordinaireinei  ■  ' -■ 
toutes  ces  phrases ,  pour  adoucir  ,  pour  ex- 
cuser des  p.iroles  trop  libres  ou  trop  harrlu  s. 
Salvo  il  rispetto  ,  ec.  -  Siuf,  signifie  .»■■: - 
sans  préjudice  ,  sans  que  cela  empêche  ■ 
.V(n;<i  prcgiud'iio.  -  On  dit  ,  tn  term 
Finances  ,  sauf  erreur  de  calcul,  pour  . 
sans  préjudice  du  droit  de  revenir  à  connt<^, 
s'il  y  a  erreur  dans  le    calcul.  Su'vo  errore.^ 
—  S.'uf,  signifie  quelquefois  ,  hormis  ,  ex-^ 
cepté  ,  à  ta  réserve  de.  Eccettuato  ^  ec.  V.^ 
Hormis ,  etc.  1 

SAUF,  AUVE  ,  adj.  Qui  n'est  point  en- 1 
dommage,  qui  est  hors  de  péril.  On  le  joinl 
souvent  avec  siun.   ^-alvo. 

SAUF-CONDUIT ,  s.  m.  Lettres  donnéelj 
par  autorisé  publieiuc  ,  par  lesquelles  on  per*, 
met  .1  quelqu'un  tl'aller  en  quelque  endroit,; 
d'y  demeurer  un  certain  temps ,  et  de  s  en| 
retourner  librement  ,  sans  crainte  d'cire  ar-. 
fêté.  Salvoccndotto.  -  Ecrit  que  des  créan-j 
ciers  donnent  à  leur  débiteur  ,  pour  la  sH-j 
reié  de  sa  personne  durant  un  certain  tempii 
Salvacondotto.  | 

iAUGE  ,  s.  f.  Sorte  de  plante  odorante 
aromatique ,  qui  a  de  feuilles  longues  et  ui 
peu  épaisses.  Salvia. 

*  SAUGKtNE'E,  s  f.  Fituxmot.  Assai 
sonnement  de  pois  avec  du  beurre,  dt 
herbes  fines,  de  l'eaei  et  du  sel.  l'iselUtOt 
diti  con  burro  ,  erbacce  e  sale. 

SAUGRENU,  UE,  adj.  Impertinent  ,  al 
surde  ,  ridicule.  Il  est  firn-  4"""lo'>r'* 
colo  i  spropositato  ;  sciocco;  siiav.ii;anie. 
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SAULE,  s.  m.  Arbre  qui  croît  ordînaïre- 
Bient  dans  les  prés  e:  le  long  des  ruisse.mx. 
Salice j  salcio.  Saule  vu'gaîre  blanc.  Sali- 
tene, Saule  sauvage  ;  saule  marceTii  ou  mnr- 
saut  ,  ou  saule  de  marais,  Saltcjstro.  Saule 
tombant  ,  saule  parasol ,  saule  pleurant  ou 
eu  Levant.  S.iicio   c'tneso. 

SAUMACHE,  adj.  qui  n'es;  d'usage  qu'au 
féminin.  '.C«'i'.  E."*»  sr.umrcbe  ,  c'est  de  l'eru 
un  peu  salce.  ^cqua  salmastra.  On  dit  plus 
volontiers.  .Saumitre.  V. 

S.-iUMATRE,  adj.  f.  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  :  Eïti  saumâtre  ;  de  l'eau  qui  a 
un  goût  approch.int  de  celui  de  l'eau  de  mer. 
Acqua  salmastra  o  salsa. 

SAUME'E  ,  s.  f.  T.  ri!  q'icl'-uts  Provinces. 
Sorte  de  mesure  de  terre  drns  quelques 
Provinces  ,  d'environ  un  arpent.  Surta  di 
misura  di  tirrer.o. 

SAUJViON,  s.  _m.  Sorte  ("e  foiss^n  de 
mer  ,  à  petites  eca-lles  ,  qui 'rerronte  les 
rivières ,  et  dt-nt  la  clrair  est  rci-.pe.  js-ttio- 
ne  ;  salamorc.  —  On  appelle  ausS'  ^3umon, 
IT  e  masse  de  plcmb  ou  d'ér.^-m  ,  felle  qu'elle 
e  -  ì.'rtie  de  la  fonte.  Lastra  di  fiomho,   o 

"  -AtìÀiÒNÉ,  Éû,  ?dj.llsed;tdecer:.-ins 
.  ns,  i:3'.tic.;liéremfntdcs  'ruites,  quarti 
'  ;ir  en  csr  rouse  comme  ccl'e  des  sau- 

.  Chf  e  dei  color  de!  Sermone. 
■  U.ViCiNt  AU,  s.  m.  Diminutif.  Petit  Sau- 
iTn,  :i.  P'ceol  sermone. 

.s.'.UMLRE  ,  s.  f.  Llquenr  qui  se  fait  du 
sr»!  .'indu  et  du  suc  de  la  chose  salée.  Sa- 

/-■'UNACE,  s.  m.  Débit,  trafic  de  se!. 
7  .  "  'ja  ,  trofeo  di  sale.  —  Faux  -  saunage  ; 
I.Ì  venie  ,  le  débit  du  sel  en  fniude"  et 
-       10   les  Ordonnances.     Contrabbando    di 


■-UNEK 
■■•JNEPIE  , 


V.  n.  Faire  du  sel.   Far  del 


s.    f.    Nom  collectif  qu'on 
aux  h.Vîmcns  ,    puits ,  foii- 
ci  ,   et  mstrumens  propres  a  la  fa'oriquî 
.1.   HJi'îa. 

.  L'NliR  ,  s.  tn.  Ouvrier  qui  travaille  à 

e  sel.  Molatore,—  Celui  qui  débite  ,  qui 

e  sel.  ycnr.ir...r  di  sale.  -  On  dit  prov. 

:omme  qui  se  fpit  payer  avec  exactitude, 

rigueur,  qu'il  se  far  payer  comme   un 

:.        or.    Farsi  ramare    cor.    ri^o-e.    -  Faux- 

s.-     lor;  celui  q-ji  vend,   qui   débite  du  sel 

en  iraude  et  contre  les  Ordonnances.   Con- 

tT.^'r'  m.Pered!  sale. 

•  AUNIERE  ,  s.  f.  Vaisseau,  espèce  de 
cotrr.:  où  l'on  crnserve  le  sel.   Cassa   dove 

NA\'01R  ,  V.  a.  Connoître  ,  avoir  connois- 
ssnce  de...  Sapere;  aver  cogni^ioie  di  una 

i  '?'"•  7  On  dit ,  je  ne  s.iche  per  .orne  .  pour 
dire  ,  je  ne  ccnnois  personne.  lu  non  co- 
nosco  persona  ;  io  non  conosco  alcuno.,  0\\  dit 
aussi ,  je  ne  sache  ricr  de  si  beau  ,  ie  ne 
sache  rien  de  si  bien  écrit ,  pour  dire  ,  je 
ne  Sois  rien  ,  je  ne  coiinois  rit^l.  .  .  11  ne 
se  dit  -jam.ais  qu'avec  la  nég.-itive ,  et  il  est 
du  style  de  la  conversation.  Io  non  conosco , 
io  non  ho  notiiia  di  cosa  ^cosi  bella  ,  così 
tene   scritta  ,    ec.  —  Que  je  sache  ,   se  met 

'  à  la  fìh  d'une  phrase  ,  comme,  il  n'y  a 
personne  que  je  sache.  Ch'  io  sajrpia  ;  per 
^uel    che   io  s^ippia  ;    che  sia  a  mia  notizia. 

—  ^Savoir  ,    se   dit  aussi  de  la  connoissance 

?u'on  a  de  quelque  science  ,  de  quelque  pro- 
ession  ,  etc.  Sapere.  —  On  dit  prov.  d'un 
homme  trcs-ignorant ,  que  c'est  un  homme 
qui    r.e  sait  ni  A  ni  B  ,    Non  saper  l' ahici. 

—  On  dit  prov.  et  fig.  qr.'un  homme  sait  la 
carte  du  pays  ,  ou  absolument,  la  carte  , 
pour  dire,  qu'il  sait  p.nrfaitement  les  intri- 
gues, les  intérêts ,  les  man'ères  du  monde, 
o  un  quartier  ,  d'une  soc'été  ,  d'une  famil- 
le ,    etc.   Sapete  a  quanti  c'i  i  san  Biagio. 

—  On  dit  ,  qu'un  'homme  Siit  vivre  ,  peur 
eire  ,  qu'il  se  conduit  dans  ie  commerce 
«e  la  sociéié  civile  ,  avec  tous  les  écards , 
toutes  les  mesures ,  et  mènes  foutes  les  iTé- 
cautions   qu'un    hotuiète  homme   est  ubllj;é  ! 

DicLiviuiaire  Frauçois-liuLun. 
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d'avoir  ou  de  garder  avec  les  autr«!.    Et 

dans  le  sens  contraire  ,  on  dit  ,  qu'il  ne 
sait  pas  vivre.  Saper  vivere.  -  Savoir  ,  si- 
gnifie aussi  avoir  dans  la  mémoire.  Sapere 
a  memoria  ;  saper  a  mente.  —  On  dit  d'un 
homme  qui,  par  ignorance  ou  par  quelque 
trouble  d'esrrir,  ne  dit  rien  ,  ne  fait  rien 
de  ce  qu'il  devroit  faire  ou  dire,  qu'il  ne 
sait  ni  ce  qu'il  fait  ,  ni  ce  qu'il  dit.  Non 
saper   che    si^  fare  ,  ^  non  saper  che  si    dire. 

-  Savoir  gré  ,  savoir  bon  gré  ,  savoir  mau- 
vais gré  à  quelqu'un  ;  être  satisfait  ou  mal 
satisfait^  d'une  chose  qu'il  a  dite  ,  qu'il  a 
faite  ;  être  content  ou  mécontent  de  ii  con- 
duite ,  de  son  procédé.  Saper  grado  di  chec- 
chessia ;  averne  obhligazione,  -  Savoir  ,  se 
dit  aussi  absolument;  et  alors  il  signifie, 
avoir  l'esprit  orné  et  rempli  de  bonnes  cho- 
ses. Sapere  ;  esse  dotte.  —  Savoir  ,  sigr.iue 
encore ,  avoir  le  pouvoir  ,  avoir  la  force  , 
.nvcir  l'adresse  ,  avoir  l'habileté  ,  le  moyen. 
Sapere;  potere;  trovni  modo.  -  Savoir,  ap- 
prendre .  être  instruit  ,  être  informé  de  quel- 
que chose.  Sapere  ;  esser  informato.  -  F.iire 
savoir  ,  instruire  ,  informer  quelqu'un  par 
lettre  ,  par  message.  Far s.ipere  ;  informare; 
dar    notifia  ;    fare  ,    o    render  consape-ole. 

-  On  cir,  faire  à  savoir,  pouf  dire,  faire 
savoir.  Et  il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
les  proclamaiions  ,  les  publications  ,  les 
afiiihes  ,  etc.  On  fait  à  savoir  que  tels  et 
lels  héritages  sont  à  vendre.  Savoir  faisons, 
formule  de  Ch.mcelleiie  et  de  Pratique. 
Sida  avviso  ,  si  fa  sapere ,  che  ,  ec.  —  C'est 
à  savoir,  à  savoir,  et  plus  comm.unément , 
savoir,  façon  de  parler  dont  on  se  sert, 
pour  spécifier  ,  pour  marquer  les  choses 
dont  il  s'agit.  Ciei  ;  vale  adire.  -  On  s'en 
sert  aussi  ,  pour  marquer  qu'on  doute  de 
quelque  chose.  Resta  a  sapere;  si  dubita. 

SAVOIR,  s.  m.  Erudition,  connoissrnce 
acquise  par  l'étude,  par  l'expérience.  Il  n'est 
d  usage  qu'au  singulier.  Seienja  ;  sapere; 
dottrina  ;  notizia  ;  er:idij!o 


trie  polir  faire  réussir  ce  qu'on  entreprend. 
Industria. 

SAVOIR-VIVRE  ,  s.  m.  Connoissance  des 
u'agcs  <;u  monde  ,  et  des  égards  de  politesse 
que  les  hommes  se  doivent  dans  la  société. 
Ci'eniiione  deli'  uso  del  mondo. 

SAVON,  s.  m.  Certaine  pâte  ou  compo- 
sitirn  faite  avec  de  l'hu'le  ou  autre  matière 
gi-aïse,  et  un  sel  sncali  ,  et  qui  sert  à 
h^-.achir  le  linge,  à  nettoyer,  à  dégraisser. 

Savonnage,  s.  m.  Nettoiement  ;  Wan- 
chiss.ige  par  le  savon.  Insaponata.  Ecume 
de  savoir.  .Saponata. 

SAVOXNÈ',  ÉE  ,  pwt.  Insaponato. 

SAVONNER  ,  V.  a.  Nettoyer  .  dégraisser 
et  blanchir  pvec  du  savon.  Insaponare  coi 
sapone.  -  On  dit  des  toiles  de  coton  des 
Indes  ,  de  dificrenles  couleurs  ,  qu'elles  se 
savernent  ,  peur  dire  ,  qu'elles  ne  perdent 
point  leur  couleur  au  savon.  Esse  si  lavano. 
-  fig.  et  pop.  On  dit  qu'on  n  bien  savonné 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'on  lui  a  fait  quel- 
que récrimarde.  Risciacquare  un  buccato  a 
uno  ;  far  un  hu'^n  lavacapo, 

SAVONNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  f.iit  le 
savon.  Saponeria.  -  On  appelle  la  savonne- 
rie ,  une  m.mufacture  royale  ,  où  l'on  fabri- 
que àet  ouvrages  en  tapisseries  veloutée  et 
des  tapis  en  façon  de  ceux  de  Turquie  et  de 
Ferse.   Fal'l'-ica  d'ara'ii. 

SAVONNETTE  ,  's.  f.  Petite  boule  de 
savon  purifié  ,  préparé  ,  dont  on  se  sert  pour 
rendre  la  barbe  plus  douce  au  rasoir.  Sapo- 
netta. —  On  appelle  aussi  savonnettes  ,  cer- 
taines petites  boules  composées  et  pré'>a- 
rées  ,  dont  on  se  sert  pour  dégraisser  les 
habits  ,  les  meubles ,  pour  ôter  les  taches. 
Palle  da  cave- le  macchie. 

SAVONNEUX,  £usE,adi.  Qui  tient  de 
la  qiK'litc  du  sïvon.  JuiD/!i;reo. 

SAVONNIERE,  s.  f.  T.  de  Bot.  V.  Sa- 


SAVOURÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe    '^ 

SAVOUKEMENV',s.m.Aaion'des,. 

Jljus'àre  '"''''°  '  "'"'''''  ^'""'SeUrTi 

et  avec  plaisir.   Gustare  ;  assaggiare  ■  saio 
rare  ;  assaporare.  -  fig.  Savourer  les  plaistrs, 

SAVOURET  s.  m.  Le  revoie  appelle 
ainsi  un  gros  os  de  trumeau  de  bœuf  .que 
les  petites  gens  mettent  dans  leur  pot  ;  pour 
donner  du  goût  de  la  saveur  au  bouifloa! 
Osso  midolioso  da  condire  la  minestra 

SAVOUREUSEiMENT ,  adj  '£;  s»vmi: 
rant.  òaporttamenie;  gustosamente;  sacoror 
samerte.  *^ 

SAVOUREUX,  EUSE,  adi.  Quia  bor-ne 
saveur,  òapor.to;  saporoso  i  gustoso;  di  buon 
sapore. 

SAUPE  ,  s.  f.  T.  d-Hist.  nat.  Poisson  de 
mer  qui  a  quelque  ressemblance  avec  la 
daurade  ,  et  dont  )a  chair  est  mollasse  et  d« 
mauv.iis  goir.  Salpa. 

SAUPIQUET,  s.  m.  Esoèce  de  sauce  ou 
deragout  qui  pique  .  qui  excite  l'appétit, 
Miraiìusto  ;  bramangiare  ;  manicare. 


appi'. 


etto  ;  stuf- 


SAUPOUDRER  ,  v.  a.  Poudrer  de  sei. 
Insaleggiare  ;  salegsUre.  -  Il  se  dit  aussi  de 
ce  quon  poudre  d'atitre  chose  que  du  se!  ' 
comme  de  O^.ne  ,  de  poivre,  etc.  Aspergere 
di  sale  .  di  farina ,  ec. 

SAUR  ,  V.  Saure. 

SAURE,  ad),  de  t.  g.  De  couleur  jaune, 
qui  tite  sut  le  brun.  Il  ne  se  dit  guète  que 
nes  chevaux.  Sauro.  -  On  appelle  hareng- 
saur  ,  par  contraction  de  saure  ,  le  barene 
sale  demi-séché  à  la  fumée.  On  l'appella 
aussi  hareng-sauret  ;  c-t  on  écrit  plus  ordi- 
nairemert,  hareng-saur  ,  que  hareng-sauret. 
Aringa  afumata.  -  T.  de  Faucon.  Se  dit 
de  1  oiseau  ,  pendant  sa  premiere  année,  où 
il  perte  encore  son  premier  pennage  qui  est 
roux.    Fulccre  d'un  anno. 

S.AURE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  vfrbe. 

SAURER  ,  v.  n.  Faire  sécher  à  la  fumée. 
beccare  al  fumo. 

SAURETV.  Saure. 

SAUSSAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de  saules. 
SjLccio;  salicali. 

SAUF  ,  s.  m.  Action  de  sauter  ,  mouve- 
ment par  lequel  on  saute.  Salto.  -  On  ap- 
pel-e  saut  périlleux  ;  certain  saut  que  font 
les  danseurs  de  corde  ,  qaand  le  corps  fait 
un  tour  entier  en  l'air.  Salto  mortale.  -  Oa 
dit  fig.  qu'un  homme  s   fait  un  grand  saut, 


pour  dire,  qu'il  est  al'é  s'étabMr  dans  un 
lieu  fort  éloigné  de  celui  où  il  étoit.  On 
'"  du  de  même  d'un  homme  qui  est  venu 
neurer  d'un  quartier  de  la  ville  dans  un 
autre  qui  en  est  fort  éloigne.  On  le  di 


de 
au 
d'un  hom 


qui  ,  d'un  petit  ou  m.édiocre 
emploi  ,  parvient  tout  d'un  ccup  à  quelque 
haute  dienité.  Far  un  gran  salto.  -  On  dit 
fig.  qu'un  homme  a  fait  le   saut ,  pour  dire 


d'un 


SAVORÉE ,  s.  f.  T.  de  Bvtan.  V- Sarriette.  | 


qu'il  s'est  enfin  déterminé  à  prendre 
parti ,  une  résolution  où  il  y  a  de  la  difficulté , 
du  péril.  Finalmente  s'  i  determinato  ,  s'  è 
'i'9^''>  ,"•  ~  ^"  <"'  ^S-  d'un  homme  quia 
été  élevé  à  une  haute  digni-é  ,  sans  pr.sser 
les  degrés  inférieurs',  qu'il  y  est  monté 
aut  ,  d'un  plein  saut.  Esti  v'  i  salito 
in  un  s.ilto  ,  d'un  salto.  -  Au  saut  du  lit  ;  au 
sortir  du  lit.  Ail'  uscir  del  letto;  sul  legarsi. 
-S?ut,  ss  prend  quelquefois  pour  chuté. 
Tomber  d'un  troisième  étage  ,  c'est  un  terrî- 
b,e  saut.  Cadere  dit  un  ler^o  piano  è  un  ter~ 
rlbil  salta.  -  On  appelle  saut  de  B-eton', 
le  saut ,  la  chute  d'un  homme  qu'on  fait 
tomber  par  un  certain  tour  de  lutre.  Salta, 
o  caduta  d'unuorr.  che  luta.  -  Saut  ,  se  dit 
aussi  d'une  chute  d'esu  qui  se  rciucHtre  dans 
le  courant  d'une  rivière.  Cateratta.  En  re 
sens  ,  on  aimelle  saut  de  moulin  ,  une  (.bùie 
i'eau  qui  fait  aller  un  moulin.  Gora  ,  -o 
Cateratta  d'un  mulino.  —  On  appelle  saur  de 
1  loup  ,  un  fojsé  que  l'on  fait  au  bout  d'une 
liée  ,    pour  en  défendre  l'entrée  ,  sans^rér 

Bbbbb 
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la  vue.  Fosso  in  cafo_  a  un  viale  chi  Imfe- 
/lisce  P ingresso  <V  t^n  giardino.  —  Saut  y  1  .  de 
Mushjue.  Pass.ije  d'un  son  à  un  autre.  Mii- 
lazione  di  limono. 

SAUTANT,  ANTE  ,  3f].  T.  de  B'sson. 
Se  dit  de  la  chèvre  et  du  bouc  qu'on  rs- 
présente  dans  l'ailtude  des  lions  rarapans. 
Saltante. 
SAUTE,  if.,  part.  V.  le  verbe. 
»  SAUT  F.LER  ,  v.  n.  Vie,:x  mut.  V.  »t 
dites  S.iirilU.r. 

SAUTEl  LE,  ou  sauterei.ie  ,  s.  f.  ï'. 
à  Agrlc.  S.irmenl  qu'on  transplante  avec  sa 
racine.  lij.h.uella. 

SAUTER  ,  V.  n,  SVléver  de  terre  svec 
cfFort ,  ou  s'ét.ircer  d'un  lieu  â  un  .-n:re.  5.:/- 
tare.  -  f,.ire  sauter  u.i  b.istion  ;  faire  jouer 
iin  fourneau  ,  une  mine  qui  le  renverse.  Fjr 
saltjn  in  aria  un  bastione.  On  dit  .mssi ,  que 
le  b.'S'ion  a  syuté  ,  pour  dire  ,  que  la  mine 
a  fair  sauter  le  bastion.  Il  hastiune  è  saltato, 
ì  andato  il  a-ia.  -  faire  sauter  son  vais- 
seati,  se  faire  sauter  ;  mettre  le  feu  aux  pou- 
dres rie  son  vaisseau  ;  et  le  vaisseau  .i  iauté  , 
pour  dire  ,  qu'on  a  inis  le  feu  aux  (oU'lres. 
Far  andare  ir.  aria  una  nave  ;  dar  filato  alle 
follili  d'una  nave.  -  Faire  saluer  la  cer- 
velle à  quelqu'un  ;  lui  tasser  la  lète  d'un  coup 
de  pistolet  ou  autrement  ;  et  lui  faire  sauter 
la  tête  ;  lui  trancher  ia  tête.  M.wd.ire  in 
aria  le  cervella  ;  molare  il  cai  o  i  /ar  sal- 
tare la  testa  a  uno.  -  Faire  sauter  un  œil 
hors  de  la  tête  :  porter  un  coup  qui  fait 
sortir  l'œil  hors  cela  tê:e.  Cavar  un  occhiti. 
—  On  dit  ,  d'un  homme  qu'on  a  contraint 
par  voie  de  Justice  ,  à  se  défaire  d'une  terre  , 
d'une  charge  ,  etc.  qti'cn  lui  a  fai;  sauter  sa 
terre  ,  qu'on  lui  a  fait  sr.uter  sa  cliartie  ,  etc. 
Et  on  dit  ,  je  ferai  sauîer  sa  tliar£;e ,  sa  m.ii- 
son  ,  pour  dire  ,  }e  le  contiendrai  à  la  ver.- 
dre  ,  à  s'en  dt'faire.  Il  est  fam.  Io  gli  faih 
ben  perdere  la  sua  carica  ;  gli  laro  hen  ven- 
dere la  casa  ,  ce,  ~  Faire  s.:utcr  un  mau- 
vais lieu  ,  un  brelant  ,  etc.  clia'ser  du  quar- 
tier ceux  qui  tiennent  un  mauyais  lieu  ,  im 
brelan  ,  etc.  Cacciare  ,  mandar  via.  -  fip. 
Sauter  au  collet ,  sauter  à  la  gorge  ,  sauter  à 
h  cravate,  sauter  aux  yeuxde  quelqu'un  ; 
prendre  quelqu'un  au  collet  ,  à  la  gor^e  , 
vouloir  arracher  les  yeux  .i  quelqu'un.  Av- 
ventarsi ^scagliarsi  addosso  a  uno  ,  prenderlo 
fcl  eoliare.  -  On  dit  fig.  qu'une  chose  saute 
aux  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  évidente  , 
qu'elle  se  flit  voir  d'a^jrd  ,  qu'on  la  voit 
sans  peine.  D^r  nep'i  occhi.  -  Sauter  aux 
nues;  se  mettre  en  grande  colère  ,  eu  s'im- 
patienter. Saltare  su  la  bica  ;  saltare  ia  cal- 
lera.  —  prov.  Reculer  poiir  mieux  siuler  j 
prendra  de^  détours  qui  semblent  éloigner 
des  vues  qu'on  a  ,  et  qui  font  cependant  <|u'on 
n'en  va  que  plus  vite  à  ses  hns.  Yarsi  in- 
dietro  per  porer  mc^^io  sa/tare.  —  fip.  Parve- 
nir d'une  place  inférieure  à  ime  autre  plus 
élevée,  sans  i^asïcr  iiar  celle  du  mi'i^u.  5.?/- 
lare,  —  Sauttr  de  branche  en  hr.-r.che  ,  sau- 
ter d'une  matière  à  une  autre  ;  passer  brus- 
quement et  sans  liaison  ;  d'un  sutet  à  un  au- 
tre. Saltar  di  palo  in  frasca.  ~  T.  de  Mar, 
Le  vent  a  sauté  du  Nurd  à  l'Est ,  potir  d  re, 
flu'il  y  a  passé  subitement.  Passare  a  un  tratto. 
—  V.  a.  Franch T.  Saltare.  -  fis.  et  firn.  Taire 
sauter  le  bàton  à  quelqu'un  ;  oblifter  quel- 
qu'un à  faire  quel;]ue  choie  qu'il  r.e  vouloit 
pas  faire.  0'^hli;.arc  ,  eastrign^^re  qualchcduno 
a  fare  qualrh-  'cosa  a  suo  d/rpttto.  —  fifi. 
Omettre  qi-.elque  chose  ,  st.ir  en  lis.int ,  soit 
en  transcriv.in'.  Ila  sauté  deux  feuillets;  le 
Copiste  a  sauté  deux  li.qnes.  En  ce  sens,  on 
dit  auisi,  sauter  par  dessus;  alors  il  est  neutre. 
Saltare;  lanciar  di  me^^o. 

SAUTEREAU  ,  s.,  m.  diminutif  de  sau- 
teur, f.n  ce  sens.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  des  petits  garçon-,  qui  roulent  du 
haut  d'une  montagne  en  b.;s  en  faisant  des 
culbutes.  Raf.'iTji  che  saliillano  e  carolano 
giù  per  la  china  d^una  monr.i^na.  —  On 
appelle  siulcrejux  de  Brie  ,  les  •.liions  qui, 
<itant  fon  hauts  et  fon  étroits,  font  sauHT 
tt  caliuur    Us    Yfiituie».  Vfrtht  ur«M  t 
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alte  che  fanno  ballare  le  earroxie  ,  Carri  e 
simili  che  pascano  per  mcx^o  adesse.  —  On 
appelle, sauiereau,  une  petiic  liice  de  bois 
gamie  d'une  languette  de  piume  ,  qui  en 
sautant  par  le  m.iuvement  de  l.i  touclie, 
fait  sonner  la  corde  d'un  clavecin  ,  d'une 
épinette.   Salterello. 

SAUTEREl-LE  ,  i.  m.  Insecte  qui  ne 
s'av-ince    (lu'en   sautant,    iaralUtra;   stillo. 

SAUTEUR,  Et;sE,  s.  m.  f.  Qui  saute, 
qui  aime  à  s.uter.  Saltatore  ;  ballerino. 
-  D.ins  les  Académies  à  monter  à  cheval , 
on  api'etle  ,  s.iuieur ,  un  cheval  de  manège. 
Cavallo  b'scot'ato.  —  On  dit  fam.  uar  iro- 
nie ,  d'un  homnie  qui  se  vante  rie  faire 
plus  qu'il  ne  peut ,  que  c'est  un  habile  sau- 
teur,  ^liiantjtûre. 

•SAUTILLEMENT  ,  s.  m.  Action  de 
marcher  en  faisant  de  petits  sauts.  //  sal- 
tellare. 

SAUTILLER,  v.  n.  Sauter  à  petits  sauts. 
Saltellare  ;  bal\ellare;  andar  sallellonc  .  o 
saltelluni.  —  On  dit  fig.  d'un  homme  qui 
change  brusquement  de  matière  dans  la 
conversation  ,  ou  qui  n'observe  aucuiie  liai- 
son dans  ses  discours  ,  dans  ses  écrits  , 
qu'il  ne  fait  que  sautiller.  Saitar  di  palo  in 
frasca  .  saltar    d'Arno  in  Bacchinone. 

SAUTOIR  ,  s.  m.  Pièce  d'.armciries  , 
PAii  ressemble  à  une  Croix  de  Saiiu-An- 
dré.  Croce  di  Sane'  Andrea.  Oli  le  dit  aussi 
de  certaines  choses  qui  sont  mises  en  Croix 
de  Saint-André.  In  traverso  »  in  feroce  di 
Sani'    Andrea. 

SAUVAGE  ,  ad),  de  t.  g.  Feroce  ,  fa- 
rouche. En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  propre- 
ment f(ue  de  certains  animaux  qui  vivent 
dans  les  bois  ,  qui  se  tiennent  dans  les 
déserts ,  dans  les  lieux  éloignés  de  la  fré- 
quentation des  hommes.  Selvaggio  ;  saly.t- 
tico  ;  feroce.  —  Qliì  n'est  point  apprivoijC. 
Eu  ce  sons,  il  se  dit  généralement  de  tous 
les  animaux  qui  ne  sont  point  domes-iques. 
Salvalico  ;  selv.tsgio.  -  Sauvage  ,,  se  dit 
aussi  des  lieux  déserts  ,  incultes ,  stériles 
et  inhabités.  Salvatico  ;  se'vasiiio.  —  De 
certains  peuples  qui  vivent  ordinairement 
dans  les  bois  ,  presque  sans  religion  ,  sans  loix , 
sans  habitation  fixe,  et  plutôt  en  bèt;;s  qu'en 
hommes.  En  ce  sens,  il  est  aussi  subst. 
Salvapgio  ;  salvatico.  —  Sauvage ,  se  dit 
(if!.  en  p.irlant  d'un  homme  qtii  se  plait  à 
vivre  seul ,  et  qui  uar  bizarrerie  d'humeur 
évite  la  fréquentation  du  mtnde.  Salva- 
tjco  ;  roi-,0  ;  -.otico  ;  solitario.  -  Sauvage , 
se  dit  atssi  de  certaines  ij'antes  ,  de  cer- 
tains fruits  qLii  vieniient  naturellement  , 
sans  qu'on  prenre  soin  de  les  greffer,  de 
les  cultiver.  Salvatico  ;  selvaggio  ;  non  do- 
mestico. -  On  appelle,  chicorée  sauvage, 
une  chicorée,  vrrte  et  amèrc- ,  qu'on  ne 
laisse  pas  de  cultiver  dans  les  jardins.  Ci- 
coria salvatica.  -  On  dit  de  certains  fruits 
qu'i's  ont  un  goût  sauvage  ,  pour  dire  , 
cu'ils  ont  nn  EciOit  âpre  et  désagréable. 
Sapor  di  salvalico.  —  On  anpelle  ,  huile 
sauvage ,  l'IuiTe  qui  a  un  petit  gciV  d'a- 
mer ,  ce  qui  ne  la  rend  que  mailleure- 
Sapor  dell'  cli<*  che  fi  amaretta  ,.  che  ha  il 
sapor  dell'  uliva.  -  On  oit  ng.  qu'une 
phrase,  qu'u'se  construction  est  sauv.ige, 
a  quelque  chose  dé  sauvage  ,  pour  dire  , 
qu'elle  :  qtielque  cha;e  de  rude,  ri'ex- 
traordinjire ,  et  qMi  thooue  l'usage,  bar- 
baro. —  On  appelle  ,  feu  sauvage  ;  une 
sorte  de  gale  qui  vient  quelquefois  au  vi- 
saee  des  cnfans.  Fuvco  salvatico. 

SAUVAG.KON,  s.  m.  Jeune  arbre  venu 
sans  culture.    Piamone. 

SAUVAGIN  ,  n;E._adi.  Cela  a  un  goût 
sauvjgin  qui  me  déplais.  Il  es'  p,'u  en  usa- 
ge. Il  s'cjnploie  plus  ordinairement  au  ^ubst, 
et  signifie,  un  certain  goût,  une  certaine 
odeur  qu'ont  quelques  oiseaux  de  mer,  d'é- 
iaiiE  et  de  m  trais.   Sapor  di  salvatico. 

SAUVAGINE  j  s.  f.  collect.  Tout  les 
oiseaux  et  les  betes  qui  sentent  le  sauva- 
i  gin.  .^atvaegina  ;    salvaticina. 

i    5AUVE'  1  te  ,  pan,  V.  le  veibe.. 
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SAUVEGARDE,  s.  f.  Protection  acceri 
dée  par   le    Princc  ,   ou   par    ceux    de    ses 
principaux    Ofiiciers  qui  ont  droit  de  l'ac- 
corder.   Sj!iai;uardia.    —    Les    lettres   que 
Ion  accorde  i  quelqu'un,  pour  exempter  sa  , 
terre,    sa   m.iisun  de  logement   de   gens  de 
guerre.     Salvaguardia    ;     esenzione.     -     Le  . 
garde  ,  le  soldat  qu'un  Général  envoie  dans  '• 
une    Maison  ,   dans    un   château ,    pour    le 
garantir    de    pilL-ge    et   d'insulte.    Guardia;; 
soldato    mandato    a    far    la     salvaguardia, 

-  On    appelle    encore  ,   sauve-garde  ,    un  . 
placard  où    sont  les  .armoiries  de   celui  qui 

a  accordé  la  sauve- garde  ,  et  ([u'on  met  s'.:. 
porte  d'une    maison  ,    d'un   château  ,    ; 
les   garantir   du  pillage  ,     ou   seulemen; 
logement   des  gens    de    guerre.   Salva^:...  - 

SAUVE-G^RDE  ou  TIRE -VEILLE 
DE  BEAUPRE'  .  s.  f  T.  de  Uar.  Cor  ;« 
amarrée  au  bas  de  beaupré  et  qui  montant 
à  la  hune  de  misaine  en  descend  iiour  s'a- 
marrer aux  barres  de  la  hune  de  beaupré. 
Guard.ini.zno  dl  bomiresso. 
.SAU\ER,  v._  a.  Garantir,  tirer  du  pé- 
ril, mettre  en  sûreté.  Salvare;  scampa-  -, 
campare;  liberare  ;    sottrare  da  uri  pcrie.  :    . 

-  On  dit  aussi  ,  cela  lui  a  sauvé  beau:.  . 
de  dépense  ,  pour  dire  ,  lui  a  ép.  r 
beaucoup  de  dépense  ;  et  dans  le  m  _ 
sens,  les  nouvelles  que  j'.ii  reçues  m  - 
sauvé  un  voyage.  Risparmiare.  —  Sauvée 
les  dehors,  sauver  les  apiarences  ;  faire 
en  sorte  qu'il  ne  paroisse  tien  au  dehors  , 
dont  le  public  puisse  cire  blessé  ,  puisse 
être  scandalisé  Salvar  le  apparence.  -  En 
T.  de  Paume,  Sauver  la  grille  ,  sauver  le 
dedans ,  c'est  parer  les  coups  qui  poussent 
la  balle  dans  la  grille  ou  d.ins  le  dedans. 
Ribattere.  On  dit  au  même  ieu.  Sauver  k 
quelqu'un  la  grille,  le  dedans,  pour  dire, 
lui  faire  l'avantage  de  ne  ]>as  comi;ter  ce 
que  l'on  gagne  ordin.  Ircment  ,  quand  on 
1  lace  la  balle  à  la  grille  ou  au  dedans. 
Dans  cette  acception  c:i  dit  de  même  aa 
ieu  de  billard  ,  sauver  à  quelqu'un  un| 
blouse.  Salvare  o  far  salvjx   la  finestra . 

j  —  prov.  et  fig.  'Vouloir  sauver  la  chèv: 
et  le  chou  ;  vouloir  ménager  en 
temps  des  intérêts  di/térens  et  opposés 
qu'il  est  difficile  ou  impossible  de  concilii 
ensemble.  Voler  salvare  la  capra  ^ 
Voli.  —  Sauver  ;  rendre  éternellement  bei 
rcux  dans   le   Ciel.    Salvare  ;    dar    sahiii 

-  Sauver  ,  se  dit  quohiuefois  pour  excui 
ser ,  justifier.  Seusae;  scolpare;  seagiif 
nare;  ^itisrlftcarc,  —  T.  rie  Musicpie.  Sauvi 
une  dissonance  ;  là  faire  suivre  d'un 
cord  convenable  ,  qui  empêche  qu'elle 
blesse.  On  dit  de  même  ,  sauver  les  4| 
fauts  d'un  ouvrage.  Coprire.  -  v.  r.  S' 
chapper.  Salvarsi;  scappare^  fuggire, 
dar  via.  —  fig.  et  fam.  Se  sauver  à  tr] 
vers  les  broussailles  ,  se  sauver  par  les  _ 
gnes  ,  par  les  marais;  se  tirer  d'embarrat 
comme  ^on  peut.  Campare;  fuggire;  uscir 
a  impiccio  corre  mesliû  si  può,  —  On  dît 
f;im.  et  par  ellipse,  sauve  qui  peut,  imur 
dire,  se  sauve  uiìi  pourra,  se  tire  du  ii- 
ril  qui  pourra.  Ù<irla  a  g.vnbe.  —  Se  r.-i- 
rer.  Il  e«t  faim  Ritirarsi  ;  andar  a  c.isj. 
-^  Aller  dans  un  lieu  pour  y  chercher  un 
a:.ile.  Metterai  ,  o  porsi  in  sicuro.  —  Se 
dérinminar^cr.   V. 

SAUVE-RABANS  ou  TORDES,  s.  m. 
pi.  7".  de  Mar.  Anneaux  de  corde  qu'on  i 
met  près  de  chaque  bout  des  grandes  ver- 
ges ,  afin  d'empêcher  que  les  rabans  ne  ; 
voient  coupés  par  les  écoutes  de  hune») 
Frriirri.  I 

SAUVETE',  s.  f.  Vieux  mot  qui  sigm-l 
fie  ,  l'état  d'une  personne  ,  d'une  chose  mise 
hors  de  péril.  II  n'est  d'usage  que  dans  cesi 
phrase^:  Il  est  un  lieu  de  sauveté.  Sesmar-j 
thandises  sont  en  sauveté.  In  salvo  ;  in , 
jicuro  :   in  un   luono.  di  sicure^a.  i 

SAUVF.-VIE  ou  RUF.  DEMURAILLE»! 
s.  f.  l'iante  qui  croit  à  l'oMibrc  ,  et  dan*^ 
Iti    fentes  des    murailles   et   des   roihers. 
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EUe  a  toute  les  propriétés  des  capillaires. 
tlMta  yarctdrid. 

SAUNEUR  ,  s.  m.  Libe'rateur,  celui  qui 
sauve.  Salvatore  ;  Uhtraiorc.  Notre  -  Sei- 
gneur ;.  C.  est  appelle,  par  excellence, 
le  sauveur.  //  salvatore. 

SAXATILE,  adj.  de  t.  %.  Qui  se  trou- 
ve, quj  croit  parmi  des  pierres.  Che  nasce 
tra  le   pietre. 

.  SAXIFRAGE,  s.  f.  Piatite  dont  on  dis- 
tingue deux  genres  ditférens ,  la  Saxifrage 
«orée  ,  et  la  pyramidale.  On  les  regarde 
comme  très-proi^es  à  pousser  le  sable  par 
les  unnes.  Sjss'Jraga  ^  sassifrai^ia. 
«:  ^^'^''(■'RAGE,  adj,  de  t.  g.  T.  de  Méd. 
se  dit  des  médicamens  qu'on  croit  capa- 
Wes  de  briser  la  pierre  dans  les  teins.  Il 
est  synonyme  de  Lilhontriptique.  Llton- 
trdtieo.  ' 


SBIRE  ,  s.  m.  No 
ferens  pays,  et  sur 
Archer.    Hi-ro  ;  shirr 

SCABELLON     ' 
sur  lequel    on   m 
«loles.  ere.  Piedi 


en  dif- 


quon    do] 

tout  à  Ro---.  ,    _  .... 
rro  i  ijffo. 

■  m.  Sorte  de  piédestal, 
des  bustes  ,  des  giran- 
■II. 


SCABÎEUSE,  s.  f.  Plante  ainsi  nommée, 
parce  quelle  est  employée  à  la  guérison 
de  la  sale.  On  la  regarde  comme  vulné- 
"'re  alexircre  ,  sudorifique  et  apéritive. 
Sc.,ht,o,a  i  g^UincUa. 

SCABiEUX  .  EUSE  ,  adi.  T.  de  Méd. 
Vur  ressemble  s  U  gale.  Scabbioso.  Erup- 
tions   scabieuses. 

SCABREUX  ,  EVSE,  adj.  Rude,  rabo- 
teux, bcahroso;  pietraio  ;  disastroso  ;  sjs- 
jcso.  -_  On  s'en  sert  plus  ordinairement 
au  figure;  et  il  signiiie  ,  dangereux  ,  oé- 
ril^ux  ,  difficile.  l'erUoloso  ;  disastroso  ; 
àijpcile  ;  mahrgertle. 

SCALENE,  ad].  T.  de  Géom.  Il  ne  se 
«it  que  dun  triangle  dont  les  trois  côtés 
sont  inégaux.  Triangle  scalene.  Triangolo 
jcaleno. 

SCALME,  s.  f.  T.  de  Charp.  nav.  des 
anc.  Bout  d  une  pièce  de  bois,  sur  laquelle 
on   aiipiive  les  rames.    Sca'mo 

.''^ALPEL  s.  m.  Instrument  d'Anato- 
rni--  et  de  CbirurRie,  dont  on  se  sert  pour 
diivi-çucr  ,  etc.  S.c.u'petlo. 

.;CAMMONE'E.  s.  f.    Sorte  de  plante 
mertecinale  ,  oont  la  racine  a  un  suc  rési- 
neu  c^  OUI  sert  à  purger.  Scamonea. 
p-'^A^'OMTE,   s.  m.  T.  de  Méd.  et  de 
fharm.  Vin  de  scammonnée.    Vmo  dl  sca- 

SCANDALE,  s.  m.  Ce  qui  est  occasion 

«e    tomber    dans   l'erreur,   dans   le  péché. 

!>i.''^.iaoi  scandolo.  -  Occasion   de  chPite 

que  Ion   dcinne    par  quelque    mauvaise    ac 

tion  ,  par  quelque   méch.mt  discours.  Scan- 

aal,j  ;    scandalo.    -    L'iiiilicnation    qu'on    a 

«les    actions    et    des    discours    de     mauvais 

exemple.,  5can^^/o.   -  L'éclat  que  fait  une 

ch..  =  e  qui  est   honteuse  à  quelqu'un.  Scan- 

d.ilo-  pubblicità  versogr.osu.  -  On  appelait 

autrefois  ,   en    termes    de     Pratique       un 

amene    sans   scardale  ,    un    ordre    du  /uee 

pour    faire    amener    quelqu'un    devant    lui 

«crettcment  et  s.-.ns  éclat;  mais  cetts  sorte 

<   de    procedure   est  supprimée  et  défendue. 

,    \.atfijra'e  segrc'f mente. 

•      SCANDALEUSEMENT  ,    adv.     D'une 

■       i:"rÌMnÌTrf-kr^-  ^"■'"'•''("■"nente. 

SCANDALEUX,  euse  ,  ad.  Oui  cause 

'  iu  scand..le.    Sear.dalaso-  s'.i    L'^r, 

:       SCANDALISE',  ÉE,  'par-    V    1»  vprhp 

■da^'^^I^^^S'-^'^'^-^'-Pr-V^can" 

«aie.    !>can.ia!,iiare  ;    scanda  ena-e  ;    scan. 

«rf  Lati"  e,  les  vcrs'Cr'r'    '""■    '" 
^-selcn  les  règles!  £^;.!-L^:^- 

k'rï'v"^"^^'   ^dj.    r.  d'Ana..  Navicu- 
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SCAPULAIRE,  s.  m.  Pièce  d'étoffe  qui 
descend  depuis  les  épaules  jusqu'en  bas, 
tant  devant  que  par  derrière,  et  que  por- 
tent plusieurs  Religieux  sur  leurs  habits. 
Scapolare.  —  Deux  petits  morceaux  d'é- 
toffe bénite ,  qui  sont  joints  par  des  ru- 
bans pour  les  pouvoir  porter  sur  le  corps, 
et  dont  les  Religieux  Carmes  ont  établi  une 
Confrérie  en  Hionneur  de  U  Sainte  Vierge. 
icjpjlare;  abitino. 

SCARABE'E,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
en  g-.-néral  .i  des  insectes  de  formes  et  de 
couleurs  différentes ,  qui  ont  pour  la  plu- 
part deux  ailes  membraneuses,  minces  et 
transparentes  ,  recouvertes  par  deux  la- 
"■^s  "lobiles  appellées  fourreaux,  de  ligure 
semblable,  d'une  substance  cornée  ,  plus 
pu  moins  solides  et  flexibles.  Parmi  ces 
insectes,  il  y  en  a  qui  sont  dépourvus  des 
ailes  membraneuses  ,  et  qui  n'ont  que  les 
ceux  lames  cornées.  Dans  quelques  -  uns 
elles  sont  réunies  ensemble  ,  et  ne  for- 
ment qu'une  seule  lame.  Scarafassio;  sca- 
rabone ;  scarabeo. 

SÇARAMUUCHE  ,  s.  m.  T.  de  Gramm. 
Bouffon    de    la  comédie    Italienne.  Zanni; 


SCAKE  ,  s.  ra.  Poisson  de  mer  qui  se 
nourrit  d'hetbes.  Il  a  de  larges  dents,  de 
grandes  écailles  minces.  Il  est  d'une  cou- 
.eur  bleue- noir.ître,  excepté  le  ventre  qu; 
est  blanc.  Scarro. 

SCARIFICATEUR  ,   s.    m.    Espèce   de 
boue  a  laquelle    élo.ent    adaptées  plusieurs 
lancettes,    et  dont  on  se    servoit  autrefois 
pour    faire,   en  im  seul   et   même  instant  , 
nombre  de  scarihcations  à  la  peau.  Scarifi- 
catore :   /■;:  strumento  per  coppette  da  taelio. 
SCARIFICATION  ,'    s.  f."^Opération^  de 
Chirurgie  ,    par    laquelle     on    fait    des   in- 
cisions sur  la  chair.   Scarificazioni. 
SCARIFIE',  ÉE,    part.  V.  le  verbe. 
SCARIFIER,   v.'a^T.  de   Chir!  Décou- 
per   d  echiqueter  ,    faire  plusieurs  incisions 
sur  la  peau    en    quelque    partie   du  corps. 
Scariftcdre  ;  scarnare  ;  intacare. 

SCARLATINE  ,  adj.  f.  Les  Médecins 
appellent  lièvre  scatlatine,  celle  qui  est  ac- 
compagnée de  rougeurs  à  la  peau.  Febbre 
scarlatina. 

SCASO.M  ,  s.  m.  Nom  d'un  vers  Latin. 
Le  cinquième  pied  est  un  lamba  ,  et  le 
sixième  un  spont^ée.  II  est  d'ailleurs  comme 
le  vers  rambe.  Sia-{ionte. 

SCEAU  ,  s.  m.  llnme  de  métal  qui  a 
une  face  plate ,  ordinairement  de  figure 
ronde  ou  ovale,  dans  laquelle  sont  gravées 
en  creux  la  figure  ,  les  armoiries  ,  la  de- 
vise d'un  Roi,  d'un  Prince  ,  d'un  Etat  , 
d'un  Corps,  d'une  Communauté,  d'un  Sei- 
gneur particulier  ,  et  dont  on  fait  des  em- 
preintes avec  de  la  cire  stir  in  lettres 
en  papier  ou  en  parchemin,  pour  les  ren- 
dre authentiques.  Sislllo,  suggello.  -  U  se 
dit  de  l'empreinte  même  faite  sur  la  cire 
par  le  scea.^  Balla  ;  bollo  ,  impronta  del 
suggello.  -  On  dit,  que  le  Roi  a  donné  les 
sceaux  a  quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  |'j 
fait  Garde  des  Sceaux  ;  et  dans  la  même 
acception  du  mot  de  Sceau,  on  dit,  qu'un 
Chancelier  a  rendu  !e;  Sceaux,  qu'on  lui  a 
ôté  les  Sceaux.  Dar  la  carica  di  guarda- 
siaillo  ,  o  levarla.  -  On  dit ,  qu'il  y  aura 
Sceau  un  tel  )Our,  pour  dire,  qu'on  scel- 
lera nubliquement  ce  jour -là.  V.  Sceller. 

-  Un  dit  .iu5s),   que  des  lettres  de  grâce 
ont   été    refusées    au    sceau  ,    pour    dire 
qn'on    n'a    point    voulu    les    sceller  ;    et  ' 
qu'elles  ont  passés  au  sceau  ,    pour  dire  ,' 
qu'en   les    a    scellées.    M:imr    del  suggello 

-  S'opposer  au  sceau;  s'opposer  à  ce  que 
des    Lettres    soient    scellées;    et    daps    le 

le  sens  ,  i!  y  a  opposition  au 'sceau  1 
tar  opposiiion  perché  un  rescritto  ,  o  shiite  \ 
on  ven^  autenticato  Cil  ligillo.  -  Offi- 
iers  du  sceau  ;  ceux  qui  ont  quelque  fonc- 
..on  particulière  ,  qui  a  r.-.uport  au  sceau 
Aîi.:.,r/  dl  Ca.rcZ/]ri..-fig.dnÇerque!:' 
que  chose   sous  le  sceau  de  la  Coiifehio,, 


■       .-     ^    ^    E  747' 

Ft  ""dt""'!  ''"'-  ''  '^""  ""  ■'nviolable: 
ce ,  oans  e  nicme  sens  ,  confier  ciuelnua 
chose  sous  le  sceau  du  secret.  cJnfiTrZa 
cosa    sotto    sigillo    di   conl-tsiinf   ■>  "" 

sjgtllo  del  segreta.  -  fig.-^Me^re  le  sce'au- 
j  une  chose;  la  consommer.  V.  -  Sceau 
de    Salomon.    V.   Grenoulllet. 

r,„Ì^A^'  *■  "■•  u^""-  '•  "'^'t  rius  d'usage 
que  dans  ces  phrases  de  Pratique  et  de 
Chancellerie  :  Sous  le  scel  du  Chltelet  de 
Paris.  Le  scel  secret  du  Roi  ,  sous  notre 
scel  secret.  Et  en  parlant  de  petit  sceau!' 
"r.  •/'/  '  ^"  "  '^"""'^  "  "^''  ^'^'"o  '■ 
SCÉLÉRAT,  ATE,  adj.  Méchant,  per- 
^"^  '  r'''",,"^  "'  ^°''  "'  Ptfbité,  ni  hon- 
neur. Scellerato  ;  perverso  ;  malvagio  ■  ini' 
qua  ;  ribaldo  ;  perditissimo.  —  Il  se  dit  de 
même  des  actions.  Une  action  scélérate. 
Un  procede  scélérat.  Scellerato  ;  iniquo  ; 
malvagio  ;  indegno  j  atroce  ;  orribile.  -  lì 
e;t  aussi  subst.  C'est  un  scélérat,  un  frane 
scélérat.    Vn  scellerato. 

SCE'LE'RATESSE  ,  s.  f.  Méchanceté 
noire,  enorme  perfidie.  Scelleratena,  sce- 
ler.tteiia  ;  sccleraggine  ;  malvagità  ;  ri- 
balderia, 

.SCELLE  ,  s.  f.  La  cire  empreinte  d'un 
cachet  qu'on  a  appose  à  des  serrures ,  à 
lin  cabinet ,  etc.  par  autorité  de  Justice. 
Suggello.    , 

SCELLE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
.SCELLEMENT,  s.  m.  T.  de  M,.çon.  Ac- 
tion de  sceller.  L'impiombare  ,  c  ingessatura. 
SCELLER,  v.  a.  Mettre,  appliquer  le 
sceau  .1  une  Lettre  de  Chancellerie,  etc. 
Suggellare  ;  porre  il  suggello.  -  Ap|ìoser  , 
anpiiquer  par  autorité  de  Justice  un  cachet  , 
un  sceau  à  une  porte,  à  un  cabinet,  à  un 
coffre  ,  ctc,  pour  empêcher  qu'on  n'en  dé- 
tourne ,  qu'on  n'en  divertisse  rien.  Sug- 
gellare ;  ballare.  —  T.  de  Biitimcns.  Arrê- 
ter ,  attacher  une  pièce  de  bois  ,  une  pièce 
de  fer  dans  une  muraille  avec  du  plâtre , 
avec  du  plomb.  Impiombare  ;  ingessare, 
-  Sceller  un  vase  ,  une  bouteille ,  une  , 
j  fiole  ,  les  fermer  ,  les  boucher  avec  une  • 
espè.e  de  mastic.  Sigillare  ;  turar  bene  in- 
tassare. —  En  T.  de  Chimie.  Sceller  her- 
métiquement ;  fermer  le  cou  d'un  vaisseau 
de  verre ,  en  le  faisant  fondre  de  manière 
que  les  bords  s'unissent  tellement  l'un  con-  . 
tre  l'autre  ,  qu'il  n'y  puisse  rien  entrer  , 
et  qu'il  n'en  puisse  rien  sortir.  Sigillare 
ermeticamente.  —  fig.  Confirmer,  affermir, 
Cnllrmarc  ;  assodare  ;  p,.rrc  il  suggello. 

SCELLEUR,  s.  m.  Officier  qui  scelle. 
Colui  .che  appone  il  suggella, 

SCENE  ,  s.  l.  La  partie  du  théâtre  où 
les  Acteurs  représentent  devant  le  public. 
Scena.  -  Il  se  dit  aussi  quelquefois  pour 
tout  ce  qui  sert  .iu  théâtre.  Scena.  -  On 
dit  fig.  qu'un  homme  paroit  sur  la  scéne  , 
pour  dire,  qu'il  est  dans  un  poste,  dans 
un  emploi  qui  attire  les  yeux  du  monde  sur 
lui.  Comparir  in  iscena.  -  Scène  ,  se  dit 
aussi  du  lieu  où  s'est  passée  l'action  que  l'oa 
représente  sur  le  théâtre.  Et,  dans  ce  sens, 
on  dit,  que  la  scène  està  Rome,  est  à 
Babylone,  pour  dire,  que  l'action  que  l'on 
traite  dans  une  pièce  dr.imaiique  qu'on  re-  • 
presente  sur  le  théâtre  ,  s'est  passée  à  Ro-  ' 
'c-l'}  ^''''yl'^'ie-  ^■''  '""■'  «  n  Roma,  in 
Aabi,onia.  -  Scène  ,  se  i:lit  encore  de  cha- 
que p.irtie  d'un  acte  du  poème  dramstique, 
ou  l'entretien  des  Au!e.ir>  n'est  interrompu, 
n  Par  l_'.;rrivée  d'un  nou-.-el  Acteur,  ni  par  • 
'?  .teîTaite  de  l'un  de  ceux  qui  sont  sur  le 
théâtre.  Scena.  —  On  dit  fig.  d'un  homme 
(lui  a  surpris  la  compagnie  par  quelque  ac- 
tion extraordinaire,  qu'il  a  donné  une  scè-  ' 
.  ne  ,  une  plaisante  scène  ,  une  étranse  scène  ■ 
à  la  compagnie.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part.  Et,  dans  le  même  sens,  oa 
j  tl.it,  en  parlant  de  quelqwe  événement  par- 
ticii;ier.  la  scène  s'est  passée  en  tel  en- 
droit. La  scena  ;  la  commedia  ;  l'aliene  :  il 
\{at!0.,..  .    i,  :      -  -,       ., 

-.    SCENIQUE,  ad),  de  t.  c.  Oui  ï  rapport 
R  K  K  K  K"    ^" 
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à  la  scène,  au  théâtre.  Scenico;  êl sema- 

SCE'NITE'  ,  s.  m.  et  f.  T.  de  Grjmm. 
Qui  habite  sous  des  tentes.  Che  abita  lutto 
le    tende. 

SCE'NOGRAPHIE,  s.  f.  T.  de  Mathém. 
Perspective  ,  représentation  d'un  objet  en 
proiection  sur  un  ttb'e.iu.  Scenograjia. 

SCE'NOGKAPHIQUE,  adi.  de  t.  g.  T. 
de  M.itliém.  Qui  a  rapport  a  la  Scinogra- 
phie.    Scent/grjjico. 

SCE'NOHt'G'lES  ,  s.  in.  pi.  Nom  mie  les 
Grecs  donncient  à  une  des  plus  grandes  so- 
lemnités  de  l'année  Juive.  C'était  la  fête 
des  Tabernacles.  Scena^egia. 

SCEPTICISME,  s.  m.  T.  Dldact.  Il  se 
dit  ,  tant  de  la  Secte,  que  du  sentiment  des 
Scentiques.  Scetticismo. 

SCEPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doute 
de  tout.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  par- 
lant d'une  Secte  de  Philosophes  anciens, 
qui  ^  étbblissoient  pour  principes  ,  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  certain  ,  et  que  tout  éroit 
douteux.  Scettico.  -  Il  est  aussi  subst.  Qui 
fait  prufesiiun  de  la  Philosophie  Sceptique. 
i    Seetnc. 

SCEPTRE,  s.  m.  Espèce  de  bâton  de 
commsndement ,  qu'il  n'appartient  qu'aux 
Rois  de  lïorter  ,  et  qui  est  une  marque  de 
la  royau-é..  Scettro.  -  On  dit  fij;.  depuis 
le  sceptre  Jusqu'à  la  houlette,  jour  dire  , 
depuis  les  Rois  jusqu'aux  Bergers.  Dal  Mo- 
narca al  Pastore  ;  dal  scettro  alla  cayanna.^ 

—  fiK.  Le  pouvoir  souverain  ,  la  royauté 
même.  Sccfro;  autoruà  Reale. 

SCHtLI.I.VC,  s.  m.  Monnoie  d'.ir^ent  en 
usage  en  Angleterre.  Il  vaut  environ  vingt- 
deux  sols  de  France,  sur  le  pied  que  l'ar- 
tent  est  présentement  en  France.  Vingt 
Schel'i'itis  font  la  livre  stfling.  Scellino. 
_  SCHENE  ,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Mesure 
jtinérairâ  en  usa^e  chez  les  Anciens ,  sur- 
tout en  Egypte,  Sorta  dì  misura  itineraria 
degli   AnricH  ,   e  m,yssime  degli   Esì^'ani. 

SCHISMA TlQUE,  ad|.  de  t.  g.  Qui  fait 
schisme  .  qui  est  d.ms  le  schisme  ,  qui  se 
sépare  de  la  communion  d'une  certaine 
Keli^iun.  Il  s'emploie  aussi  subst.  Sas- 
tr.afico. 

SCHISME  ,  s.  m.  Division  ,  séparation  du 
cOTivs  et  de  la  communion  d'une  certaine 
Relisinn.  ic;.im.i. 

SCHlirE.s.  f.  T./Hist.  nat.  (Quel- 
ques -  uns  écrivent  Chi' e  ,  comme  on  le 
ptKincnce  oîdinairement.  )  11  se  dit  des  pier- 
tes  qui  se  séparent  par  lames  et  par  feuil- 
les comme  l'ardoise.  Sctite. 

SCHLiCH  .  s.  in.  Mjt  emprunté  de  l'Al- 
lemand ,  pour  désigner  le  minéral  écrasé  , 
lavé  et  préparé  four  être  porté  au  fourneau 
de  fusion.  Minet  aie  itntûlacot  e  lavato. 

SCHLOT  ,  s.  m  T.  de  Salines.  .Matière 
qui  se  formo  dans  les  chaudières.  Gi/o. 

SCHLOTER,  V.  n.  T.  de  Salines  On 
dit  que  les  e.iux  schlotent,  lorsque  le  schljt 
se  forme.  Imbiancare. 

SCIAGE  ,  s.  m.  L'ouvrage  ,  le  tr.^vail 
de  celui  qui  scie  du  bois  ou  de  la  pierre. 
Setaliira.  —  On  appelle  ,  bois  de  sciage , 
le  bois  qui  est  propre  à  être  scié  on  long. 
t^pnatre  da  separa. 

•SCIATE'HIQ'JE,  ad),  de  t.  g.  T.  de 
C*omon.  Qui  montre  TJîcure  par  le  moyen 
de  l'tmb'e  du  style.  Sciatcrio)  ;  sciotertco. 

—  Tvlescope  sciutérique  ou  sciotéri»iLie. 
Cadran  horisontal  eanii  d'im  telescope  , 
ptjur  ohs'  rver  le  temps  vrai  ,  pendant  le 
jour  et  pendant  la  nuit.  Teleseupio  scio- 
te'rico 

_SCIA'nQUE..id;.  f.  T.  de  Méd.  Goutte 
sciatique  ,  espèce  de  g^'U'tc  qui  s';  ttaihe 
çtincip.alement  à  la  hanche,  il  l'cmboi'ure 
des  cuisses.  Il  est  aussi  subst.  Sciatica  ; 
i  cl,i:dc. 

SCIE,  s.  f.  Lame  de  fer  lonituc  et  étroi- 
te ,  taillée  d'un  des  côtés  en  petites  dents. 
Sega.  -  On  appelle  ,  le  trait  de  la  scie , 
la  marque  que  l'on  fait  sur  l'endroit  du 
bo'S  ou  à'-:  la  pierre  qu'on  veut  scier. 
Segatura  striscia  della  scga.   -  Le  trait  de 
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la  scìe,  se  dit  aussi  de  ce  que  la  scìe  em- 
porte OLI  bois  ou  de  la  pierre  qui  Cit  sciée. 
Sjasciatura,  —  On  appelle,  scies,  les  la- 
mes de  fer  montées  en  formeb  de  scies  , 
mdis  sans  aucune  dent  ,  dont  on  se  sert 
pour  scier  le  marbre,  òeghe.  ~  Scie  à  man- 
che ou  scie  a  tlicville  ,  petite  scie  dente- 
lée des  deux  cô:és  ,  à  pointe  par  un  bout 
enfoncée  dans  un  manche  de  bols.  Gaituc^ 
cio,  —  Scie  ou  poisson  scie.  T-  d'Icthyol. 
Poisson  à  nageoires  cnrtilagineuses  qu'on 
ranime  parmi  les  cétacées.  Son  museau  est 
fiit  comme  une  scie  ,  qui  a  des  dents  des 
deux  côtes.  Quelques  -  uns  l'ont  nommé 
Vivelles;  d'autres  l'ont  confondu  avec  Tlis- 
padon.   Pesce  sega. 

SCIE',  LE,  part.  V.  le  verbe. 

SCIEMMENT,  adv.  Sachant  bien  ce  que 
l'on  fait,  avec  connoifs.mce  ,  avec  réflexiun. 
Scientemente  j  saf-iuame/ice  i  a  sciente  ;  con 
safura  ;  con  cûi^ni-^îone. 

SCIENCE  ,  s.  f.  Connoissance  qu'on  a 
de     quel-:]ue     chose.     Sc'un\a   ;     ccsni\lone. 

-  Dans  les  Edits  et  DécI.ir.itÌons  du  Roi  , 
1,1  formule  ordinaire  est,  de  nutre  certaine 
science  ,  pleine  puissance  et  autorité  Roya- 
le. Dì  nostra  certa  scUn\a  ^  ce.  -  Science, 
signifie  aussi  connoisiance  certaine  et  évi- 
dente des  choses  par  leurs  causes.  ScieK\a. 

—  Science  infuse  j  celle  qui  est  surnatu- 
relle »  qui  vient  de  Dieu  par  inspirjtion. 
Sc'iciiia  infusa.  —  Science;  la  connuîssance 
de  toutes  les  choses  dans  lesquelles  on  est 
bien    instruit.  Scunza-y  cosn'vonc. 

SCIENTIFIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
concerne  les  sciences  abstraites  et  subii- 
mes.  Il  est  du  style  fam.  ou  de  furmule- 
Sch-ntif^co. 

,SClE^fTIFIQUEME^T,  adv.  D'une  ma- 
nière scientifique.    Scientificamente. 

SCIER,  v.  a.  Couper  avec  une  scie. 
Sciare.  -  Scier,  se  dit  aussi,  en  parlanr 
des  blés  qu'on  coupe  avec  la  faucille.  Se- 
gare ;  mlcttere.  —  T.  de  Mar.  Ramer  à 
rebours  ,   revenir  sur  son  sillage.  S^^are. 

SCIEUR  ,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  scier.  Scsstore.  —  On  ^ii  pelle  ,  scieurs 
de  Iohé;  ,  ceux  qui  scient  le  boii  en  Ion?  potar 
en  faire  de>  pltnches.  Seiiarors.  —  Scieur, 
se  die  aussi  d?  ceux  qui  scient  lt;s  blés. 
Faidaiore;  mietitore. 

SCILLE,  s.  f.  Plante  bulber.se  qui  croît 
sur  les  bords  de  la  mer,  dans  les  lieux  ari- 
des et  sablonneux.  S--  racine  est  un  oit^non 
gros  coini7i?  l;i  îère  d'un  enfanr.  El'e  esr 
regardée  comme  le  plus  puissant  hydras^oque 
que  ndus  ayons,  Paitcraxio;  scHi'a  m.<i;^iûre. 
7_On  en  compose  un  vin  appelle  .  vin  scil- 
lifîque  ,  et  mê.ne  un  vinai§;re  du  même  nom, 
dont  Oïl  prescrit  l'usiige  aux  hvdropiques. 
Vino  in  cui  s!  si-i  in  h  sa  la  scV.la  mir.s-ore. 

SCINK  ou  SINQUE,  s.  m.  Perir  ani- 
ma!  qui  a  beaucoup  do  rapport  avec  le  té- 
z.Trd  et  le  crocodile  par  la  ficure  ;  russi  l'a- 
t-on  nommé  crocodile  terrestre.  li  est  lont; 
comme  la  main  ,  un  peu  p'us  î'ro*:  qu^  le 
pouce  ,  et  couvert  de  petites  écailles.  Il  a 
la  tère  lonpue  et 'u  queue  ronde.  On  le  trouve 
en  L'bie  ,  en  Ecynte  ,  en  Ar.bie.  On  en 
fait  us?jie  en  Médecine  conrre  le  venin, 
et  Dour  la  vertu  prolifique.  Cccodrillo  ter~ 
restre. 

SCINTILLATION  ,  s.  f.  (  Tes  drux  LL 
se  prononcenr  ei  ne  se  mrni''fent  pcinr.  ) 
T.    d'A'-Ton.    Etîncpllerr^nr  ScintillaVone. 

SClNnrXE  ,  5.  f.  Vieux  mot.  Etin- 
celle.  V. 

SCtOGRAPHIR.  s.  f.  T-  d'Arrhît.  Re- 
présenrarion  de  Tintérieur  d'un  b-jriment. 
ScrjjraO^. 

SCION  ,  -s.  f.  Vêtit  brtH  ,  pefit  r*'eton 
tendre  t^t  plî?b!e  d'un  nHirç  ,  d'un  arbris- 
se-iu.  Hilcc^^tra  ;  rimes^it'rcîi}. 

se  lOTFPIOUE,  adi.   T.  de  Gnomon'^ue. 

V.    ^tLvltMUiV 

sciseli. K  .  adj.  de  t-  fi.  Qui  peut  erre 
fendu.  Scitt'le  ;  fisri/e. 

SCISMON,  s.  f  .*;éparation .  division. 
Scùiii^fji»  -  II  5C  dit  aussi  du  partai^e  de.» 
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voix  dans  les  Compagnies.  Ditisioiifl 

.SCITIE  ,   s.  f.   T.  de  Mar.  V.  Satie. 

SCIUKE,  s.  f.  Ce  qui  tombe  du  boit 
quand  on  le  scie.  Sesatt/ra. 

iCLE'ROPHTALiMlE,  s.  f.  Ophtalmie 
avec  roui;eur  ,  douleur  ,  dureté  et  difiiculté 
de  mouvement  dans  le  globe  de  l'œil.  òc/«« 
.-cftalma. 

SCLEROTIQUE  ,  s.  f.  T.  d'Anat.  Nom 
d'une  mtn-.b.-an-  d-re  qui  enveloppe  l'œil 
entier.  Sclerotico. 

SCOLARITE',  s.  f.  T.  de  Jurispr.  U 
n'a  gucre  d'usage  que  dans  cette  t  hrase  t 
Oroit  de  scolarité  ,  pou.r  dire,  le  droit  que 
les  Ecoliers  des  Univsriités  ont  d'en  récla- 
mer les  privilèges.  Sco'arità. 

SCOLASTlQUE.adj.  de  t.  ç.  Apparte- 
nant à  l'école.  Il  ne  se  dit  Ruere  que  de 
ce  qui  s*ensei-ne  suivant  la  méthotle  ordi- 
naire de  l'école.  Théologie  scolastique. 
Scolastico.  -  11  est  que'quefois,  subst.  et 
alors  il  signifie  ,  ou  la  Théologie  scoljsti- 
que  ,  en  ce  sens  il  est  fem.  La  scolastica^ 
ou  .celui  qui   traite  de  la  Théologie  scolas- 
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,  CULA.STlvlUEMKNT.  adv.  D'une  ma- 
iiître  scolaitique.  òcoiasticamente. 

SCOLIASTE,  s.  m.  Qui  a  fait  des  sco- 
cclies  sur  tiuelquc  ancien  Auteur  Circe. 
Sc^lijsl::  cìiiusaiore. 

SCOLIE  ,  s.  f.  T.  Didact.  Note  de 
Grammaire  ou  de  critique ,  pour  servir  à 
l'intelligence  ,  à  l'explication  des  Auteurs 
cla.siques.  Scolia.  -  T.  de  Géom.  Re- 
mirqi.e  qui  a  rapport  H  une  propositioa 
précédente;  et  en  ce  sens,  il  est  mjsc. 
Scolio 

SCOLOPENDRE  ,  s.  f.  Sorte  de  plante 
médicinale,  l.angie  de  ceri'.  Li'^uua  cervi" 
na  ,  imyrapriamente  detta  scoUpendra.  La 
vrai  scolopendre  ,  est  la  plante  qu'.  u 
nomme  plus  communément  Docdille  ,  ee- 
terac.  Cetracca,  at,yUno\  scolopendra.  -  Sitte 
de  petit  insecte  à  plusieurs  pieds.  Scolo- 
pendra. 

SCORBUT,  s.  m.  Sorts  de  maladie  con- 
tagieuse ,  qui   crrr..impt  la  ma<se  du  sang  ;  i 
et  qui  parviit  ordiuair'.'itient  par  l'enflure  des 
(;enc:v;*s.  Scm'I'u:.*. 

iCOr.liUTIQUE^,  ad).  Qui  tient  de  la 
nature  du  scorbut.  Scorbutico.  ~  Il  se  prend 
iiussi  subst.  pour  »iiiiiin?r  ,  celui  ou  ccl!e 
qui   est  malade  du  scrbut.    Scorbutico. 

SCOUDIUM.    s.  m.    T.  de  Hatan.  T 
péce  de  germaniréc  aquatique.  Cette  pi 
est  apétitive,  sudorilic|ue  ,    etc.    Scorda- 
scordio. 

SCORIE  ,  s.  f  Substance  terreuse  ou 
pieireuse  vitrifiéf- ,  qui  nage  ccmme  une 
écume  à  la  surface  des  métaux  fondus. 
Scaria  :    rosticci. 

SCORinC^TION,  s.  f.  Action  de  ré- 
duire en  ^co-ies.  S^u'iat'one. 

SCORlf ICATOIRE  ,  s.  m.  Test  eu 
écuel'e  a  scorifier,  dont  on  se  sert  dans 
la  couiel'e  en   grand.  Scc^ticatojo. 

SCii-IIFIK'  ,  tE  ,  part.  V.  le  verbe. 

SCCHIFIER.  V.  a.  Réduire  en  scories. 
Rid,„r.:  ir.    ros-cei. 

■SCOÎPIOinL'  .V.  Chcnil'e. 

SCORHIOjiaLE,  s.  f.  Huile  de  scor- 
pion.  O'.  di   scorfiotn. 

SCORI'ION,  s.  m.  Sorte  d'insecte  ven- 
irle,i\  ,  et  dont  le  vé;im  Se  communique 
par  la  blessure  qu'il  fait  avec  sa  queue.  ; 
Scorpione.  -  On  anvel'e  ,  huile  de  scor- 
pion .  de  rbuile  dans  laquelle  on  a  fait 
mourir  un  scorpion.  Olio  di  scorpioni. 
~  S-ori'ion  s-  dit  atissi  d  un  des  douze 
sienes  du  Zi^diaque  .  et  c'est  celui  qui  est 
en-re  le  s^cnt;  de  la  Bîil.-nce  et  du  Sagit- 
t.'i'e.  .Vcor/ '.:»(.  -  Scorpion  de  mer.  i.  i 
d-I  bry.l.    V      '^.orper.e.        . 

SCOPSO.NF.RE.    s.    f.   P'''nte  poragàie 
des    plus  saVev  .  qu'oo    n^mmc   auisi ,  ,Nal- 
slhs  noir  ou  d'Esna^ns.   Eie  est    plus  esti- j 
mée  qu»  le  salsilis  c(^mm.M.   •^^"'v""'*- 

scotìi:  ,  V-  f.  ■{■  ■;•-■'-'::.  MniUicel 
creuse  tiu'on  nsmmc  aussi  nacelle.  cii*««.i 


s    e    U  SE 

trochile  <   rond  -  creux.    Trochdo  ;  gusch  ;  ■  figures  de  ronde  -  bosse  , 

scoiia-f  njviceUa.      „.„,,,       ^   .      ^^    quelque  nintière  que   ce  soit.  ScuLto 


Ir.ta^ha'.on't  tnctson- 

SCULFTURE,  s.  f.  L'art  de  sculpter. 
Scu-tuTi-^  scolpitura;  intaglio.  —  L'ouvrage 
du   Sculpteur.  Scultura  ;  scolpitura, 

SCURRILE,  adi.  de  t.  g.  T.  InusUé. 
Quà  Êit  bjs ,  qui  est  dit  indécemintnr  , 
dont    l'expression    est  basse.   ScurriiU;  ii- 


òCRAAB£S  ,  s.  f.  pi.  T.  Jt  hUnuf.  de 
pipes.  Rognures  de  pipes.  Rottami. 

SCRIBL,  s.  m.  Parmi  les  Juifs,  on  ap- 
pelioii  ainsi  ks  Docteurs ,  ceux  qui  ensei- 
Boient  U  Loi  de  Moyse  ,  et  qui  l'iiitetpré- 
toient  au  peuple.  Scriba.  —  On  appelle , 
scribe  ,  un  copiste  ,  un  homme  qui  gagne  sa 
vie  à  écrire  ,  a  copier.  Scriba  ;  scrivano  ; 
terittvrt  :  copista. 

SCRlFItUR,  s.  m.  T.  de  Cii.incel. 
Rom.  Officier  qui  écrit  les  Bulles.  Scrittori. 

5CROÌ-ULA1RF.  ,  s.  f.  PUnte  qui  croît 
dan>  les  litux  oir.brageux,  dans  les  taillis  , 
etc.  Elle  s'é.cve  a  la  hauteur  de  trois  pieds. 
Elle  a  une  odeur  désas.'é.ble.  On  l'emploie 
en  Médecine  ,  principalement  contre  les  |  d: 
^crouelles  et  les  hémorroïdes.  Scrofularia.  1  étoit 

Le  m.ithiole  la  nomme  aussi.  MilUmorhi.  .  _   „   _  ,_       ,       

ferrarla  ,   castrandola.   —  On  se   sert  aussi  '  Subit,    de  tout   gtnre    et   de  tout   nombre.  '  1-is   ùttn^ 


SCURBILLITE,  s.  f.  Plaisanterie  basse, 
bouffonnerie.  Ce  mot  est  peu  usité.  Scur- 
rilità ;  hugoneria  ;  saslioj'eria. 

SCYlALt ,  s.  f.  CiviFie  dont  les  Lacédé- 
moniens  s;  servoient  pour  écrire  des  Let- 
tres mystérieuses.  C'étoit  une  bande  étroite 
in  qui  se  mettoit  sur 
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en  bas- relief,  ^  d'osier  garnis  de  cuir  en  dedîns,  dont  on 
se  sert  pour  porter  de  l'eau  dans  les  incen- 
dies. Secchioni  di  vetnce  e  di  cuojo  per  ^ì* 
incendi.  -  Seul  ,  se  prend  aussi ,  dans 
quei'iues  Coutumes  ,  pour  une  certaine  me- 
iure.  Secckia.  -  Il  se  prend  quelquefois 
pour  le  contenu.  Un  seau  d'eau.  Un  seau 
de  vm.  Una  secchia  d'.icjua  ;  un  stcchio  di 
vino.  -  Un  dit  hyperbohquement  et  fam. 
tpi.'.nd  il  pleut  bien  fort,  qu'il  jileut  .i  seaux. 
fiovcre  a    bieone  ;    venir   giù    la    pii^gsta  a 


eh,.. 
SEUACÉE,  ad),  f.    T.  d'Anat.  Il  se  dit 


des  Riandes,  dans  lesquelles  l'humeur  qu'el- 
les filtrent,  acquiert  une  consistance  a  peu 
pies  ^seinbl.  ble  à   celle  du   suif.  Sebaceo. 
SE'BLSTE,  s.  m.  Fruit   qui  ressemble  à 
esaux    et  correspond;.ns  ,    dont   1  un    une    petite    prune,  dont  la    pulpe    est  vis- 
1  l'armée  ,  et  l'aiure  à  Sparte.  Scittalo.  \  qucuse  ,    et  fortement    attachée    au  noyau. 
SE  ,    Pronom  de  la  troi/ieme  personne,  j  II  nous  vient  d'Egypte  ,  et  est  employé  dans 


en  Médecine   d'une   Scrofu! 

3u'cn  appelle  encore ,  herbe  du  siei^e ,  et 
ont  les  jiropriétés  sont  les  mêmes  que 
«elles  de  la  scrofulaire  terrestre.  Scro/oÎa- 
ria  acquatica. 

SCfvOfULES.s.  f.  pi.  Ecrouelles.  icro- 
fr'c  ;  scn./e. 

'CROiULEUX.EUSE,  adi.  T.  de  Méd. 

ilit    de    l'nj.^ieur    qui    c.'.u.e   la    m.i'adie 

I.    irmée  EctoiigWgs.  ScroJoUso  i  sc.-o/uiare; 


11  précède   louiours   le   verbe   d^nt  il  escle  |  1 
régi.ne,  ou  simple  ou  composé.  Se  réirac-        StiiiLLE 
ter,  s'embarquer,  se  perdre:    le   voila  ré- f  ronu  c:  crct 
gi.ne  siir.plê.   11   est  recinte    composé    dans  ]  mettent  la  } 
les  phrases  suivantes  ;   Se   donner  du  mou-  |  detta.   C'est 
vcment,  se  f.iire  une  loi,  se    prescrire  un 
devoir.   Aucun  verbe    n'est  ou  ne    devient 
réciproque  à  la  troisième  personne  sans  ce 
pronom.    Il    sert    aussi  à  donner    au  verbe 
actif  une  signification  passive.  Il  se  trouve 
la  de  belles  choses,  llsef.iit  dans  le  monde 
des  protestations  d'amiàé  peu  sincères.   5 


pectoral.  L'arbre  qui 
iiom-r.e  Sébestier.  Seiesten. 
s.  f.  Vaisseau  de  bois  qui  est 
,  dans  lequel  les  iioulangers 
e  quand  elle  est  pétrie.  Seo. 
issi  le  nom  d'un  ustencile  de 
pressoir  ,  qui  est  de  la  même  matière  et 
de  la  même  forme.  Bigoncia. 

SEC  ,   s.  m.    Une    des  quatre  premières 

qualités;  Le   sec   et   riiumide  ;   le  ch.md  et 

le  froid.    1/  secco  e  l'umiJu  ;  il  caldo  e'I 

Jreddo.   -   Du  fourrage  sec.  Faire  des  ma- 

I  gasins  de    sec;    donner    du    sec    au.\    che- 


alerie 


SCKOTUM   ou   SCROTON,   s.  m.  T. 
d'An;  t.  Enveloppe  commune  des  testicules.        SL'ANCE  ,   s.  f.   Droit    de  s'asseoir,   de 
(?n    l'appelle    vulgairement  ,    les     bourses,    prendre   place  dins    une  coinpignie  réglée. 
iVr&/.>;  borsa -y    coglia.  Dritto    d^assistere  ^    di    aver    tittjgo    in   un* 

SCRUPULE,  s.  m.  Petit  poids  de  vingt-  adunania.  -  Le  temps  pendant  lequel  une 
quatre  grains.  Scrupolo-,  scrouoto;  scrupuio.  compagnie  de  Juges  ,  ou  autre  co: 
-^  .Scrupule  ;  peine  ,  inquiétude  de  cons-  ré^'ée ,  est  assemblée  pour  uavai 
cience  ,  qui  fait  regarder  comme  une  faute  affaires.  Sessione  di  Magistrati.  —  On  dit  . 
ce  qui  ne  l'est  pas,  ou  comme  une  faute  qu'une  séance  a  été  rompue,  pour  dire, 
très  -grande,  ce  qui  n'en  est  qu'une  lé- j  que  per.dant  qu'elle  se  tcnoit^  il  est  sur- 
gére.  Scrupolo  i  scrupiilo.  —  Grande  exac-  î  venu  quelque  chose  qui  a  oblige  l'jss,:nib!ée 
titude  à  cb.erver  la  règle  ,  à  remplir  ses  j  ou  de  se  lever  ,  ou  d'interrompre  son  tra- 
devoirs.  Scrupolo -,  esattela.    —   La  grande  j  vail.    Sessione    interrotta.    -     L'assemblée 

sévérité     d'un    Auteur   dans    la    correction  I  d'une    compagnie    célèbre.  Aditniin\a\  as-  , .  _ ,    ,    „ ^^ 

d'un  ouvrage.  Rigori,  esatteita  nel  corregcre  |  s:tnblea.  Rien  n'est  si  magnifique  que  la  j  \)^  t;;rrain  sec  et  sablonneux.  Tcreno  ari* 
un'  opera.  -  Sorte  de  de!:cates>e  en  ma-  séance  du  Parlement,  quand  le  Roi  y  tien;  j  dj  ,  sterile  e  sahhionosu.  —  On  dit  ,  qu'un 
tière  de  procédés,  de  moeurs  cS.'tipoîo.  —  U  Son  Lit  de  J.istice.  La  séance  des  Pères  !  bomtne  û  le  pouls  sec  ,  pour  dire,  qu'au 
signifie  aussi  un  reste  de  difficulié  ,  un  .  dans  le  ^  Concile.  ^  —  En  ])arlant  de  toute  i  b.ittemen;  de  son  pOiils  on  connoît  qu'il  a 
nuage  qui  reste  dans  l'esprit,  après  l'éçlait- j  l'assemh'ée,  on  dit,  qu'elle  tient  sa  séance  j  une  fièvre  sèthe  et  ardente;  tftie  le  sang 
cissement    d'une    question  ,    d'une    att'a-re.  !  en  un  tel  endroit,  pour  dire,  que  c'est  la  1  d'un  m..Iucle  est  sec  ,  ptiur  '"  '''     ' 

1 


ttre  la   Ca 

-    fig.    Employer   le    _.  ..   .,.  ,    ^..._ 

ployer  toutes  sortes  de  moyvns  pour  réus- 
sir à  quelque  chose. _Ka/er;i  ii  tutti  i  mij}/; 
metter  iri  opera  ogni  cosa  per  venir  a  capti 
di  un  impresa.  -  Tirer  ces  Coniiiures  au 
sec;  les  tirer  de  leur  sirop;  et,  \.v.-.e  cor- 
beille ,  une  assiette  de  sec ,  peur  dire , 
line  cjihoille,  une  assiette  remplie  de  con- 
fitures sèciies.et  que  l'on  scrî  aairuii  dans 
un  relias.  Coi/ëdi  mciuiti. 
sec  ,  SLCHK  ,  aiSj.  Aride,,  qui  a  peu  ou- 


ement    d'une    tfuestioa  ,    d'une    att'a-re.  !  en  un  tel  endroit,  pour  dire  ,  que  c'est  la  {  d'un  m..Iucle  est  sec  ,  pour  dire  \  qu'il  n'y  1 
difficoltà;    lospcitu.    -    Faire  un  !  qu'elle  s'assemble.  îef/ire  a  iacco  rjiïrt  «<tc;j- i  point  assez    de    sérosité.    ." 


„  -  .  ,   .  ...  -----    Secco;    ardente  ; 

ole  de  quelque  chose  à  quelqu'un  ;  lui  I  ÎJ,  « 'r.'iuna.'k-,  —  T.  de  p«'ais.  La  séance  des  oi'uJM.  -  Sec,  se  dit  aussi  de  certaines 
l'onner  du  scrupule.  l'jr  ^ojc/tìfl^.!  tfurto  j  pri>onniers,  ou  simpîertier.t  la  sé.ince  ;.  une  |  choses  que  l'on  rend  par  art  moins  humi- 
;. laiche  es.:  .  t.srclicie  scrupolo.  i  audience  de  f.iveur  que  le  Parlem.-nt  donne  j  Aîi  qu'elles  ne  l'éloient.  Setco-y  disseccato; 

(.'KUPULHu'SEiVÎENT,  tcv.  D'une  m.i-  av  nt  chacune  des  quatre  grai:d.;s  ftxss  ,1  passo.  Raisin  sec.  l/'yes  passa,  -  On  ap- 
.-  SwrupuleLise.  Sciupoljs.imentc  ;  sera- \\>ui\r  la  ui)er:é_des  pri-onnicrs  pour  dettes,  |  pelle  confitures  ?èçîies  ,.  des  friiiti  coi.tits  et 
•.iin-nte.  esarti sslin.imentc  ;  ifi puntino.  et  pour  la  police  des  prisons.  Cdienra  cj  j  tirés  .lu  sec.  Conj.iu.  -  Sec,  est  quelque- 
ffvUPULEUX,  Et;5E,  ad).  Çui  sn\  favore  ,  che  i  M.ta'"ratL  da/iBo  in  c."-ri  te»;;  i  j  fois  opposé  à  vert;. ainsi  on  dit  du  fourrage 
t  à  avoir  des  scrupules.  Il  se  dit  quel-  •  ad  alcuni  carcerati.  -~  On  dit  q.iehiuefois ,  j  sec.  Vluia  s<eco.  —  Sec  ,  se  dit  encore 
ubsî.   Scrupoloso  ;-  scrupulcso  ;  di~  ,  lorsqu'on  a    été    long  -  tetinps  à  t.^.bîc  ,    ou,]  par  opposition  l'i  moite  ,.  à  mouillé  ,   à  onc- 


uj  di  coscien\a.    —  fig.  Ex'Cifi.ile  scru-  I 
r.e  ,  reciierche  scrupuleuse  ;  la  dernière 
;'i;ude  ,    une   recherche    très  •  exacte.  ! 
.':'cî{.iï    ricerca  scrupoUjsa  ,    severa  ^  ri-\ 

KUTATEUR  ,  s.  m.  T.  de  l'Ecriture- 

■    Dieu  est  le   scrutateur   des  tosi.r,;' 


1  .:sni:ie  ,  que  Dieu  sonde 
If,  crt;urs  ,  qu'il  découvr»  .  qu'il  pénètre 
jusqu'au  fond  des  cœurs.  lidio  è  s:ruiatoie 
de'  cuor'  degli  uomini.  -  Djns  les  élections 
Jes  Officiers  Municipaux  ,  on  appelle  scru- 
tateurs , 
tt-   a  la 


d..ns  une  partie  de  (cu,  qu'on  a  tettu;  qu'on  I  tueux,  à  sr.n  ,  etc.  Secco,  seccato;  dissce- 
a  f.'.it  une  longue  séance.  Lunga  sissicnt  dé  :  caeo;  asciutto.  Passer  la  rivière,  j>asser  un 
tavola  ,    di  gin  .co.  \  bras  de  rivière  à  sec  ;  traverser  le  lit  d'une 

SE'.^Nr,  Participe  du  verbe  Seoir,  qui  |  rivière  ,  d'un.bras  da  rivière  ,  lors((.i'>l  n'y  i 
n'est  jilus  en  u>?ge.  li  r.e  se  dit  qu'en  cer-    ■    '  "  ■""'      "  '        "  '         •      •• 

(..mes  phrases   de  Chancellerie  et  de  Pra- 
tique ,  où  i!  sJ.!;iiifie  ,  qui  tient  séante 


réside  actuellement.  Sedente.  -  Sé.mt,  est 
•lusç.  fer.!,  et  signUie  ,  la  situation  ,  la  po»- 
tiire  d'un  homme  qui  est  assis  d.ms  son  lit. 
Il  ne  se  met  qu'avec  le  pronom  possessif, 
il  étoit  cou. hé  dans  le  lit,  on  je  fit  mei- 
ceux  qui  sont  appelles  pour  assis-  !  tre  en  soti  séant  ,  sur  sjn  séant ,  pour 
vérlftcsticn   du  scrutin.   Colui   eie  ]  boire.  Esiterà  disieto  nel  letto  e'I  rixiaro- 


il  RUTI.V,  s.  m.  Manière  dont  les  Com- 
p-:;i.ie3  procètlenî  dans  les  élections  qui  se 
font  par  suffr.tges  secrets,  que  l'on  donne 
p."r  billets  tiliéî ,  ou  par  une  petites  boules, 
qu'on  appelle  b..lottes.  Scrutinio;  scruttino; 

SCUl'pTE',  ÉE  ,    part.  V.  le    verbe. 

SCULPTER,  V.  a.  T.iil'er  quelque  figure, 
linéique  inase  de  pierre,  de  marbre,  de 
bois,  de  rnétal ,  etc.  Scolpire,  incidere  ; 
i/ltjr'i.,re. 

iCULPTEUR,  S.  m.   Celui  qui  fait  des 


_  /.'  fecero  sedare  perebe  potesse  bi 
SE'ANT,  ANTE,  adi.  Décent,  q:ii  sied 
tien,  q.ii  est  convenable.  Coi:venevUe;  di- 
cevole; décence.  -  On  dit,  dan.  la  omvir 
sation  ,  qu'une  femme  est  fort  sé.i:iie  , 
pour  dire  ,  qu'elle  a  l'air  fort  sé.uit  ,  fort 
décent.    Donna  che   ha    un    eseei 


che  ha 


dee 


SEAU,  s.  m.  Vaisseau  propre  à  puiser, 
irer,  porter  de  l'eau.  SeccJ^ìa.  —  On  ap- 
cîle  aussi  ,  sceaux  ,  des  vaisseaux  de  route 
orte  de  matière.  Secchia  ;  secchiello. 
-  Seaux  de   la.  ville ,.  ce.  sont  des  seaux 


point  d'eau,  l'aisan  ,. guatar  il  fi.mt  a  pii 
aiC'iurto.  ~  On  a^p^-ltc  fossé  Sec,  le  fossé 
c'iin  château,  d'une  pljtie  ,  dah^  lequel  il 
n'y  a  point  tfeau,  et  qji  n'est  point  fait 
oour  en  avoir.  Fosso  asciutto.  -  Voir, 
r. garder  qiielquecnoîe  d'un  œil  sec;  sans 
'.'attendrir  ,  sans  ieter  de  larme..  Mirare  , 
g'.ardare  una  cosa  con  occhio  ,  eon  ciglio 
iuei..t'.o  ,  j<.n;<!  esserne  cimmcsso  ,  tcniii 
lagr'mare.  —  On  dit  qu'un  horpnte  a  ìjne 
r'>ìrx  sèche  ,  qiiantl  il  tousse  s.'-ns  ci /cher. 
Tusse  secca  ,  aseiiiua.  —  On  dit ,  tjue  du 
vin  eît  sec,  pour  dire,  qu'il  n'a  point  de 
li'^ueur.  Vina^  asciutta.  —  On  d  t  ,  qu'un 
chtv.l  a  la  tête  sèche,  pour  '/re,  qu'il 
n'a  pas  la  tète  charijée  de  chjv  ,  et  qu'il 
a  les  iam'yes  sèches ,  pour  dirt  ,  qu'il  a  les 
jainhes  ncrvc.ises  ,  peu  char;  |f:  s  de  chair. 
Aseiuttox  n'rg:o.\  serico;  ïnr.i  t.uio.  —  On 
dit  qiclquefoi*  ,.  argent  sc-c  ,.  nour  argent 
cOfTf,)tant.  lI>anaro  contante.  —  On  apjielle 
vi.^ite  sèche,  une  visite  à  la  campagne,  oi'i 
l'on   offre  ni  à  twire  ni  à  siaogei  à  ceux 
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qui  h  (ont.  T', fia    alla  ecmp^ana  ,   In  cui 
non  11  og'cùici  ni  da  mcnsh' ,  ni  ii.i  bere 
a  colore  che  U  fjnno.    -     T.    île    Mc{c-n 
Muraille   de    pierres   sèches  ;    uno   m. ir.  rie 
de  pierres  plat'.es ,  mises  l'une   sur  l'ai-rre , 
snns  chaux  ,  sans    plâtre    et   sans    mortier. 
Muro  secco.    -  On  dit,  en  Peinture  et  en 
Sculpture,    <]u'un  ouvrage    est  sec,  quand 
les  contours  sont  marqués  durement ,    sens 
aprcment  et  sans  tendresse.  Oferj  Icinusa. 
—   Manf.tr  scn  pain   sec  ,   manger  du  pain 
fec,  manger  du  pain  tort   sec;  ne  manger 
rien    avec   son   pain.    Mansiar  il  pare  ai- 
tiutio.  -   On  dit,   qu'un    homme  a  fait  un 
Comp!:rnent  fort  sec  .i   un  autre  ,   pour  di- 
re ,  qu'il  lui  a  parlé   d'une  manière    un  peu 
cure.  Conf/wienro  duro.    £t  on  appelle  râ- 
ponse    sèche  ,  réprimande    sèche  ,  une   ré- 
ponse ,  une   réprimande   froide,  dure,  dé- 
sobligeante  et    en   peu   de    mots.  Risposta 
truica  i  corrc^lor.e  ruvida,  dura.  -  Cn  dit, 
qu'un  Jiomme    est  sec ,    pour  dire  ,  çu'il  a 
une  humeur  un  peu   dure,  qu'il  n'est  point 
afl.ible,  gracieux,  riant.   Vont  ruvido,  .teor- 
ie". —  fara.   I.a  donner  sèche  ,  la   d.nner 
bien  sèche;  r.nncncer  quelque  nouvelle  fâ- 
cheuse, donner  quelque   alarme    sans   pré- 
.cauticn.  D.?re  una  trista  nuova.    -    On  dit 
fig.   qu'un  Auteur,   qu'un    Poète  est  sec, 
pour  dire  ,    qu'il  n'est  ni  ahondant  en   pen- 
sées ni  rich.;  en  expressions.  Autore,  Focia 
firido,  incolto.   -  On  dit  aussi,  qu'un  style 
est  sec,  pour  dire  ,  qu'il  est  dépourvu  des 
orncmens    q.ii    font    la    beauté    du    style. 
Stile    ascturto  ,   incolto  ,   dita  ivrno.   —    Et 
on    dit ,  quVne    matière    est  sèche ,    pour 
dire  ,   qu'elle  ne  fournit   pas  de  quoi   pou- 
voir  la    t-raiter  avec  élégance ,    avec   auré- 
tnent.  Materia  arida  ,  stenle.  -  Sec  ,  àdv. 
11  n'est   en  usaee   qu'en  ces  phrases  :  boire 
secj  bien  boire,  boire  sans  eau.  Bere  bene, 
t  scnì'ac.jua.  Et,  répondre  sec,  parler   sec 
à  quelqu'un  ;  lui   fjire   une    réjionse   rude  , 
Drusque,  rebutante.  Rispondere  hus.ji.amen- 
te;    ruv'idanenie.    —  A  sec,  adv.  Sans  eau. 
AU'  asciutto;  scn\'dcpta.  Mettre  un  éiar.g, 
lin    fossé  à  sec.     Dissecare  ;   prosciugare  ; 
asciugare.  Les    fossés    sont   à  sec.  2  fiss: 
sono  asciutti.  Les  vaisseaux  sont  demeurés 
à   sec.  Le  navi  sono  rimaste  lin    secco.    Un 
bras    de  la  rivière   est  demeuré  à  sec.  AU' 
asciutto;  senz'acqua.    -   On  dit  fie.  et  f.im. 
o  un    homme    qui    n'a    plus    de   bien  ,  plus 
«.argent,  le  pauvre  homme  est  a  sec.  On  dit 
tle  même,  ce  procès,   les  procès  l'ont  mis 
a  sec.  E^scr  ridono  al  verde. 

SE'CABLE,  adi.  de  t.  g.  T.  Didact.  Oui 
peut  être  conpé.  Divisihiie.  ^ 

SECANTE  ,  s.  f.  ')■.  de  Géom.  II  n'a  guère 
«^usage  que  dans  cette  phrase  :  .Sécine 
•l'un  angle;  l^pKis  grand  des  deux  c^tés  de 
Sangle  ,  tn  suoposant  que  l'angle  soit  ter- 
nane par  une  biso  perpendiculaire  à  l'iiii  des 
cotés  ,  et  que  le  plus  petit  côté  de  rr.n!;ie 
soit  pris  pour  le  rayon  ou  sinus  total.  Secante 
À  un  ani:olo. 

SECHE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  de  mer, 
<]ui  içtte  une  espèce  de  liqueur  en  certaines 
occasions ,  et  qui  a  sur  le  dos  un  os  dur  et 
Jissé,.    Seppia. 

.S'E'CHÉ' .  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
SECHEiVlEN T  ,  adv.  D'une  manière  se- 
«he,  en  lieu  sec.  Secamente  ;  asciuirameme; 
in  luogo  asciutto.  -  fig.  D'une  m,-,n:ère  rude, 
incivile  et  rebutante.  Dur,tm:r.te;  aspramente  ; 
incivïljnente  ;  bruscamente^ 

SE'CîlER  ,  V.  a.  Rendre  sec.  Seccare  ;  dis- 
seccare ;  asciucare  J  atseccare  ;  appassare  ; 
prosciugare;  arrostire.  -  SécJier  au  soleil.  So- 
lesciare  ;  aisicciare.  -  Mettre  à  sec  ;  et  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit,  la  chaleur  a 
«té  si  violei  U- ,  qu'el'e  a  séché  les  ruisseaux 
et  les  rivières.  Oijjîcf.iri  ;  seccare  ;  inaridir-. 
-  fig.  Sécher  les  larmes  ;  consoler,  faire 
cesser  les  plettî.  Teigere  le  lai;rime  ;  conso- 
iare  ,  raeconsoltre.  -  v.  n.  Devenir  sec.  Sec- 
carsi :  riisseccasi  ;  inaridire.  -  On  dit' fi- 
ne '.tche  sur   pied  ,    pour  dire. 
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tristesse,  d'aflfliction.  Consumarsi  d!  dolore  , 
i  ajjanno.  Et  par  pijiîjnterie  ,  ou  dit  la 
même  chose  d'une  lille  ,  lorsqu'on  la  fait 
attendre  plus  qu'elle  ne  voudruit  paur  la 
marier.  /{i>n.jn£r  in  secco  ;  restare  sensa  pren- 
der marito.  -  Sécher  d'ennui ,  de  longueur  ,  de 
tristesse,  etc.  en  pailant  d'un  homme,  c'eit 
se  consumer  d'ennui ,  de  Ungueur  ,  rie  tristes- 
sc  ,  etc.  Consumarsi ,  illanguidire  per  la  noja  , 
per  l  .ij^anno  ,    ec. 

SE'CilEHESSE,  s.  f.  Etat,  qualité  de  re 
qui  est  sec.  Seecheija  ;  arìdili;  siccità  ;  asciu- 
eag^ine  ;  arri.'.ere  ;  alidore.  Soderini  a  dit , 
Setc'jre.  iéclieresse  extraordinaire.  Seccori 
siraordinarj.  —  Se  dit  absolument  de  la  dis- 
position de  l'air  er  du  temps  ,  quand  il  (ait 
trop  stc.  Siccità.  -  Se  dit  hg.  de  la  manière 
de  répendre  avec  dureté  a  quelqu'un  ,  soit 
ce  vive  voix  ,  soit  par  écrit.  Durerà  ;  scoi- 
lesia.  -  On  dit  iij.  qu'il  y  a  beaucoup  de 
sécheresse  dans  un  discours ,  dans  un  ouvrage , 
dans  un  Auteur,    pour  dire,    que    l'Auteur 

n  est  ni  abondant  en  pensées  ,  ni  fécond  en 

expressions.  Secclie\ja  ;  sterilità  ;  ariJiià. 
—  1 .  de  Dévotion.  Etat  de  l'air.e  qui  ne  sent 

point  de  consolation  dans  les  exercices   de 

piéic.  Tepidc-^a;  aridità. 
SE'CHERON,  s.   m.  T.  d'Agric.  Pré  qui 

est  en  terre  sèche  et  qni  ne  peut  être  arrosé. 

/  rato  asciutto  ,  o  arido. 
SECHES,  s.f.  pi.  T.  de  M.  Certains  endroits 

que  !a  mer  laisse  quelquefois  à  sec.  Il  se  dit 

par  extension  des  bancs  de  sable  ,  des  écueils 
ont    sous  l'eau   à  peu  de  profondeur. 


S. -eie. 

SE'CHOIR  ,  s.  m.  T.  de  Parfumeurs.  Carré 
de  bois  où  les  Parfumeurs  mettent  a  scdier 
leurs  pastilles,  leurs  savonnettes.  Ceccatcio. 

SECOND  ,  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  ses 
dérives  ,  le  C  ,  se  prononce   comme  i:n  G  , 

rtout  dans  la  conversation.)  I!  se  dit  en 
diverses  occasions.  On  appelle  second  ,  d.ms 
une  partie  de  Paume  ,  celui  qui  tient  le  se- 
cond heu  d'un  côté.  Un  secondo.  -  On 
appelle  aussi  second  dans  un  jeu  de  Paume, 
I  ouvcrtiu-e  de  la  galerie  qui  est  entre  le  der- 
nier et  la  porte.  La  chasse  est  au  second. 
Al  secondo.  -  Il  se  disait  aussi  de  celui  qui 
en  sert  un  autre  dans  un  duel.  Il  servoit  de 
second  ;  celui  tiu'il  avoit  pris  pour  second, 
pour  son  second.  5t'irunJo  ;  corr.pagno.-  Se- 
cond ,  se  dit  encore  d'un  homme  qui  sert 
sous  un  autre.  Secondo  ;  ajut.nore  ;  che  serve 
d  ajuro.  -  On  appelle  Cipitaine  en  seco.-id  , 
le  Capitaine  qui  doit  commander  au  défaut 
du  Capit,iine  en  pied.  On  dit ,  dans  le  même 
sens  ,  Lieutenant  en  second  ,  Enseigne  en 
second.  Capitano  ,  o  tenente  in  secarijo.  -  Il 
se  dit  (ig.  de  ccitx  qui  aident  quelqu'un  dans 
une  aflaire  ,  dans  un  emploi  ;  et  en  ce  même 
sens  ,  second  se  dit  aussi  d'une  femme. 
Secondo. 

SECOND  ,  ONDE  ,  ad),  n.  ord.  Deu- 
xième ,  qsii  est  immédiatement  après  le  I  cours 
premier.  Secondo.  -  On  appelle  en  Chimie,  I  ■  •  •  ' 
e.iu  seconde  ,  une  sorte  d'eau  forte  qui  a 
de|.:  servi  a  la  dissolution  de  quelques  métaux. 
Acqua  seconda.  -  Sans  seconde  ,  façon  de 
parler  qui  n'étoit  guère  d'usage  qu'en  Poésie 
pour  dire  ,  s.ms  pareille  ,  sans  égale.  On 
d'soit  aussi  i-'oét.  à  nul  autre  seconde  ,  pour 
dire  ,  qui  tient  le  premier  rang  ;  mais  ces 
"         ili»    Sen\a  uguale;  scn^a  pari  ; 
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SECONDEMENT  ,  adv.  Bn  second  lien; 
Secondariamente  ;  in  secondo  luogo  ;  secon- 
da'iu. 

SECONDER  ,  V.  a.    Aider  ,    favoriser^ 

servir  quelqu'un  dans  un  travail,  dans  une 
altaire.  Secondare  ;  ajuiare,  o  favorire;  con- 
discendere  ;  .favoreggiare.  -  Seconder  ,  dans 
une  acception  moins  étendue  ,  signitie  ,  tenir 
heu  de  second  dans  une  partie  de  Paume. 
car  da  seconda. 

SECONDINES  ,  ou  SFCONDES,  s.  f.  pi. 
[ .  de  l'hysiol.  Arrière-faix.  V. 
SECOUE',  part.  \.  le  verbe. 
SECOUtMENT,  s.  m.  Action  de  secouer. 
Scossa  ;  dibattimento  ,   agitamento  ;   scroila- 
ntcnto  ;  lo  scrollare. 

SECOUER  ,  v.  a.  Remuer  quelque  chose 
fortement  ,  en  sorte  que  toutes  les  parties 
en  soient  ébranlées.  Scuoie'e  ;  dibattere  ; 
agitare  ;  sbattere  ;  dimenare  ;  erollare.  -  On 
dit  a  peu  près  dans  la  même  acception  ,  se- 
couer la  poussière  de  dessus  un  habit;  et 
dans  l'Ecriture-Sainte ,  J.  C.  ordonne  à  ses 
Apôtres  ,  de  secouer  la  poussière  de  leurs 
pieds ,  contre  ceux  qui  ne  les  voudront  pas 
recevoir.  Scuoter  la  polvere  ;  levarsela  dt 
dosso.  -  prov.  et  fig.  Secouer  les  oreilles; 
ne  pas  tenir  compte  de  quelque  chose  . 
s  en  moquer.  Scuotere  le  orecchie.  -  On  di' 
hg.  qu'une  m.ilatiie  a  bien  secoua  son  homme  ] 
pour  dire  ,  qu'elle  l'a  bien  tourmenté.  li 
est  fam.  La  maialila  lo  ha  ben  travagliala  ; 
ben  tormentato.  -  So  secouer  ;  se  remuer 
fortement  pour  faire  tember  quelque  cho- 
se par  un  mouvement  violent  ;  c'est  d.in$ 
ce  sens  qu'on  dit ,  qu'un  taureau  a  secoué 
le  ioiig  ;  et  fig.  secouer  le  joig  ,  s'aflran- 
chir  de  la  domination  ,  se  mettre  en  liber- 
té. Scuotere  il  [lego  ;  sottrarsi  dalla  servitù. 
-Secouer  le  joug  des  passions  ;  s'affr.^n- 
chir  de  la  tyrnnnie  des  passions  ,  dompter 
ses  passions.  Scuotere  il  giogo  delle  passioni  ; 


SFCOURABLE,adj.  de  t.  g.  Qui  aime  à 
secourir  les  autres  ,  à  les  soulager  dans  leurs 
besoins.  Soccorrevole  ;  officioso  ipicloso; 
I  bericlico.-Se  on  aussi  passivement  d'une  place 
I  qui  peut  e're  secourue  ;  et  en  ce  sens  ,  il  se 
l'it  plus  ordinairement  avec  la  négative.  Soc- 
correvole; che  pii'o  ricever  soccorso. 

SECOURIR  ,  v.  a.(ll  se  coniugue  corn- 
me  courir.  )  Aider,  assister  ,  donner  aide 
prêter  assistance  à  <pii  en  a  besoin.  Soc- 
correre ;  aiutare  ;  sovvenire  ; 


dio. 


yorgere  ajuto  , 


•  ...  ,,  .■    f^  "T.;   »     i'"t"   ture        vano  <7/    r.  ..jnaa. 

«tùl  te  eowuine  p  eonui ,  <iu'il  «st  acciibl,!  df  \    SECONDE' .  ée  ,  patt.  V.  le  verbe 
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che  non  ha  pari  ;  a  niun  altro  secondò. 

.VECONDAIRE,  ad),  det.  g.  Accessoire 
qui  ne  vient  qu  en  second.  Secondario  ;  ac- 
cessorio. -  On  appelle,  planètes  secondaires 
les  planètes  qui  tournent  autour  d'une  autre 
planète.  Pianeti  secondar;. 

SfCONDE,  s.  f.  La  soixantième  partie 
d  une  minute  d'heure  ou  de  degré.  Una  se- 
conda ;  una  bottula  di  polio  ;  la  sessantesima 
parte  d  un  minuto  ,  o  d'  un  grado.  -  Se  dit 
aussi  de  ia  ;:\']se  à'm  Collège  ;  et  c'est 
celle  qui  nrecçde  la  Rhétornpie.  Seconda. 
-  T.  de  Mus.  Interrane  de  seconde  ;  l'iirer- 
»alle  d  un  ton  ou  de  deux  demi-tons.   Inter- 


SECOURS,  s.  m.  Aide  ,  asslrtance  dans- 
le  besoin.  Soccorso  ;  aiuto,  o  sussidio.  Venei 
.1  mon  secours,  ou  simplement  sans'vcrbe, 
•i  mon  secours,  au  secours.  Accorr'  uomo  i- 
aiuto  ;  soccorso.  -  Secours  ,  se  prend  p.-rti- 
culièremcnt  pour  les  troupes  qu'on  envoie' 
au  secours  de  qiie'qu'un  en  guerre  contre  set 
ennemis.  Soccorso  ;  rinterro  di  truppe.  -  Se- 
dit  aussi  d'une  Eglise  bitie  pour  la 
décharge  d'une  Paroisse  ,  à  cause  du  grand 
nombre  de  Paroissiens  ,  ou  de  la  distance 
de»  heux  ,ou  de  la  difficulté  des  c!-cmins. 
(.)n  dit  plus  ordinairement  ,  une  Succursale. 

SECOURU  ,  UE  ,  part.  V.  le  verbe. 

SECOUSSE,  s.  f.  Agitation  ,  ébranlement 
de  ce  qui  est  séccué.  Scossa;  scoiimenio; 
scrollamenio  ;  sbattimento  ;  scrollo  ;  crollo  " 
menata.  -  fig.  Les  fortes ,  Ics  violentes  a'i,i- 
ques  qu'une  personne  reçoit  dans  sa  santé 
par  une  maladie,  ou  dans  sa  fortune  par  les 
perte  et  p.ir  les  malheurs.  Assalto  ;    scossa, 

SECRET ,  s.  m.  (  Dans  ce  mot  et  ses  dé- 
rives le  C.  se  prononce  comme  G,  sur-tout 
dans  la  conversation.  )  Ce  qui  doit  Cite  tenu 
caché  ,  ce  qu'il  ne  faut  direi  personne.  Se- 
greto ;  secreto  ;  arcano  ;  cosa  oeeiilia.  -  En 
parlant  d'un  homme  qui  a  part  a  quelques 
délibérations ,  à  quelques  résolutions  où  reii 
de  gens  sont  admis  .  a  quelque  dessein  cathé, 
on  dit  ,  qu'il  est  du  secret.  Egli  i  del  stgreio; 
egli  e  a  parte  del  segreto.  -  Avoir  le  secret 
de  quelqu'un  ;  savoir  son  secret  ;  et  «-n  |i.ir- 
lant  d'une  négociation  uu  plusi«uts  WJiistrei 
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jflnt  employé?  par  le  même  Prince  ,  on  dit  rf-, 
Zylin.stri-  .un  s.iit  seul    les    véritables  iiuenl 
tiOiis  de  Sun  m.itre,  qu'.l  a  le  secret  de  la 
nes'jciJtion  ,  e:  absolument ,  qu'il  a  le  secret 
Avere  d  sesre,^.  -  On  d,t  ,  je  vous  dis  cela 
d.ins  le  secret  ,  d.ins  le  dernier  secret ,  pour 
dire  ,  le  vous  le  confie  a  coii.lition  de  ne  le 
Oire  ,  de  ne  le  révéler  à  personne.  Confidai 
un.i  cosa  con  tutto  iesreta.  -  On  appelle  se- 
cret,  d^ns  les  icience.  ,  dans  les  Arts     un 
moyen  connu  .le  peu  de  personnes  pour  Mire 
de  certaines  choses,  pour  produire  de  certains 
effets.   Scgnic  ;  ricala.  -  fig.  Secret  :  toutes 
sortes  de  moyens  ,  d'inventions .  d'adresse! 
pour  ven.r  a  bout   de  quelque  chose,  pour 
y  réussir.  .U.^o  j  modo;  „a  ;  v<;r„.*-On 
appelle,    dans    quelques   Arts    mécaniques 
secrets     certawis  ressorts  particuliers  qui  ser- 
vent a  divers  usages.  Segro  ;  hecgtio.-  CJn 
appelle  auss,  secret  ,  tmo  cache  qu.  est  prati- 
fl..ee  d,in:  un  coffre  fort ,  dims  un  c.bi.tst. 
Vsrvi^T    '  '•'«''"',!  "POf tiglio. 
iECKLT  ,  ETE  .  .nt  1.  (^Kii  n'est  connu  que 
i  une  ou  de  tort  peu  de  personnes.  ScfnTo 
"t.nto  ;    nj!CLio  ;    occulto.  -  On  appelle  ', 
S-.cnces  sicrettes  des  prétend.ies    connois- 
s.TK-es  que  quelques  sens  se  ventent  d'avoir 
pr,.c....a,e,nent  sur  l'Alchimie  ,   sur  la  Magie 
(t^.^^  la  Necromance.  Scicnit  lecrete  -  lîs- 
c    :tr  secret,  iin  escalier  dérobe  ,  par  lequel 
c  I  luante  d.-ins  les  apparteinens  d'une  ar.ir-de  1 
m  lion    au  lieu  de  monter  par  le  ^r.nd  es- 
calier. On   dit ,  dans  la    mémo    ac-.-eption 
de.re  secret,  porte  secrète.  Sca!.,  sfrZ\  I 
for.,  segreta.  -  En  parlant  d'un  homme  qu 
sol.icite  contre  un  autre ,  soit  dans  un  p-oces 
so.t  dans  q,ielq.,e  autre  „ffaire  ,  *t  nui  ne  veuî 
point  paroirre  ,  on  dit  ,  nue  c'esi  sa  nar,^ 
secrète.  On  di,  ,  dans  le  même  sen'.^'è  ' 
sor.  ennemi  secret.  Manico  ;  ocnlio   -  Ccn- 

i^'ii  les  afî.ires  les  plus  importantes.  Ccn- 
y.f.'.'u  segreto  del  de.  -  Secret ,  se  dit  aussi 
0-.  person.nes  qiu  savent  se  taire,  et  tenir 
^i  :  J.ose  secrète.  Segreto  ;  secretto  ;  chi  sa 

ce  r!'if  c  ■;  ''".,«'•»  M'"  divulgue  tour 
ce  quil  sait,  qui!  est  secret  comme  un 
coup  <ie  canon  comme  un  coup  de  ton- 
r-^.re.  t.g.!  hj  la  cacaïuoU  nella  lingua- 
e..  ::on  può  uncrt  un  segreto.  -  En  secret 
y  ■  tn  particulier  sans  témoin.  In  ser're- 
al  stsreia;  i:  segreto;  sefreii^neTe  ■ 
<jme,,ie    ;  occultamente  ;  sltto    mano  '■ 
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m?nt,ivnntl,i  Préfnce.  Le  segreic 
,„^';C'^^rtMENT  ,,adv.    En^particuller, 
en  secret  ,  ò  une  mr.nierc  secrète  ,  sans  êirè 
aiT^^'tçu    oecrctamint£, 

iLCRt'ilON  .  s.  f.  T.  de  iMéd.  Filtr.-tion 
et  separ.iu.jn  qu,  se  f.i,t  des  Imineu.-s  ;,!:m-n- 
iJires  excrémentielles  et  récrémentitlles. 
ò^ere{,one:   separaiioae. 

il    .e*";»!'"^""^^,-   '^''i-  ••«  '■  P-T.deMéd. 
sé,;,r.-      ,.!;''l"''''?^'"''"'  ,^"   vaisseaux  qui 
scpar„t  quelque  humeur  delà  masse  du  sane. 
c,;?l'"  •   '-f aratorio. 

.ultko;',^'•'!:^  ;,  '■  "••  Q";,«'.<t'"»e  secte 
SEC  r  ATM  m""""  P-f  '  .Esiise.  Sutarie^. 

dem'.'I^  f?'"'""  ^Î  "".'■■"l"'  P'"!oso'Phe, 
oue'  ?4.1  "'ï'  ^^  ^^P"''-"^0"  .  de  quelJ 
^\'7^rp    '■''"?•  i""""":  ;  "«'">.'<:■ 

ati-lt.,  s.  f.  Nom  collectif,  qui  se  dit 
de  plusieurs  personnes  qui  suivent  le,  mèmel 
doc'i-ine  •ç'""  ^r"  profession  d'une  même 
doct.ine.  Set,^.  Fair-.:  une  secte.  Scttessian  : 
/■"■""■'.-:  hs.  Faire  secte  ,  faire  secte  ; 
P.ir>  ;  se  distinguer  des  autres  par  des  oi>i- 
ni.m  singulières.  Far  setta.  -  En  ma-.iire  d' 
Re  ision  ,  secte  ,  s'entend  d'une  opinion  hé- 
"•■  l'„f  0'>  erronnee.  Setta. 

du  ^.  J'"'^'-  •  '■  "•  T-  <l«  Gé.om.  L.  nartie 
du  cercle  qm  est  comprise  entre  deux  rayons 
quelconques  et  l'.-,rc  qa'ils  rer.fen/ent; 
icrrors    -  Inîtriimer.t  d'AMronomie  .  qui  a 

LtBS?':?'''-^''^'''"^^.^''--''»"''"''^ 

ffr,ir  c  ■  ""  °'!I"55,  ti  un  livre,  d'un 
tr.iite.  Seitone.  -  T.  (le  Alathém.  La  l,»ne 
qui  marque  les  extrémités  de  la  division 
l"n"  "^'^  ""','■«.  «c-    Section  conique      séC 

/,V/W^!"Ï,'""'-  ••^'•^i""'-  '"■■"■'  "l:o"c 
c  unrir.ca  tt  ,  point  de  section  ;  l'endroit 
Oli  deux  lignes  s'enlreccupent.  Punto  d'in- 
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"jrCT--"--!',''"""'''''^"  ^  ambulatoire.  Fisso; 
ÌL-DìMÈNT.  s.  m.  Ce  qu'il  y  avoir  de 
F;  .grossier  dans  une  h.-ueur  ,  et  qui  se  pré! 
c.pi.eau  fond  du  vaisseau.  Sedimento;  Josa- 
dent  '  "  '  ^'"'^•'•''  •  /■-'""'SUuoloi  rest- 

niË"?]  •^i^USEiMENT  ,   adv.   D'une  ma- 
nierç  >cc..,Ku:e.   iediiiosamente  ;  tun-.uiiio. 


'-^^C.-.^lE'TAiRE,  s.  m.  Cel..!  dont  l'emploi 
e.  .  :■  ,aire  et  d'écrire  des  ietires ,  des  dépê- 
çl;  V  pour  son  maure  ,  pour  celui  dont  il 
_  ,' °-  •''■.f-^'-'™  < _  secreierie  ;  scrretnro. 
C  '  J^rJ'v  ^'^""^'rcs  du  Roi,  M^.ison 
C      enne  de  France  et  de  ses  Fin.inces .  les 

fnl,h..::cellerie.5ijr.r.,r/  «■«//,    c^,,. 
'I.  -  .'>ecret:ire  de  l'.-Xjihassad»  ;  celui 
':      .  -r  nomme  et   gagé  nar   le  Roi  ,    peur 
'  ..  pour  écrire  do.  dépêches  de  l'Ara- 

«  e.   Aegretano  d'Jmhascia-a.  -    On  ao- 

F;'        .'..ssi  .-.ecrétiire  ,    c.'lui  qui  rét'iee  nar 
ecrt   es  actes,   les  dé'.bé.^.tio^de  queW 

î^Tc^  ."°'2'''%  ^T'"''''''  ■■  "^^^ 

!  tL:  A-"-"^^'  f?r''e.'  '^  Secrétaire  de 
L  V'Té  r-T^A^'^  du  C'ergé  de  France] 
Lt       d'I!  t  Ç9'".«-il!  le  Secrétaire  de 

I  «.r  d  une  Académie  d'une  Compaenie. 
-  On  annelle^  commu.;é.„ent  .    et  par  polU 

'  s!)U.r'c  ''  '  "  '^'""  ''"  Magistrats. 

'  Sec:éni-esV\^''l^  '  Z"  ^-  ^-^  où  les 
aecrctii.t-s  oi;n  Amh.nssadeur  d'un  C;nnv,.r 
neur  ,  etc.  font  et  délivrent  leurs  éxpéd  I 
S^r-,:-"   °'  '''    *"    ^"^"^'  '«  ■minuter. 

i^&J^l^'  '•  ■"•  E-""'-  '  fonction 
ius'sich-V,     -"-'""'■■'"■'■  "  ^^"^  "'■■'f .  «'^ 

!^;;;:,?-^^g5P-'dav;:;!;ieu[s 


siè^fè*^e"nM'"f  •  f'-  ""^  '•  '3"'  '^  ^"'  <'«' 
In',  r,i       J.    ■  ***  "ï'^  ""'  <•'"   «Ht  ans. 
In  a  guère  d  usage  qu'en  parlant  des  jeux 
ecul.-i.re  des    anciens  et   A^i  Poèm-s  séc' 
l-lires    que    l'on    fa.soit    dans  ces  occaÙon 
W.r..    -   Ou    a,  pelle    année    sic  ^la:,; 
I  année  qui  termine  le  siècle.  Anno  se-il„,'. 

'am,'tn.''''-'^-'H'f-'°'^'  •  „'•  f-    Act'ion    par 

laquei^Ie  on  sécularise  un   Bénéfice  ré-flier 

ime  Commun.,uté  réeullire    \tr„i „:-.     ■      ' 

•SECULAP.liF.'     ÉE.pa»    V   feJV'rl'^' 

;'t;CULARl5ER\  v.i.^Rendre  :e-c:;ii;r. 


Sei„'7'~„ "-"-'y  "•  ■•.   nencre  séculier. 

■^  '.'.l.'l;'.îv"^'-  !   rendete  secolare. 

•>-  C'c/LAKiTf.' ,  s.  f.  Ce  mot  n'est  rnère 
d^y.sage  quei,  parlant  de  la  Jiitidiction  sécu- 
here  d'une  Eglise  Episcopale  ou  autre  ,  po  r 

S^riuîiâ"'  ^" ''"^P^"'.''   S.colaritl.^ 

,  ,ff  1*     r  '■*  ''"  •     '■■""  <'"  Ecclésiastiques  , 
ërs     wV,""'"'  P""PP«*if>n  aix  RégiN 

«ans  u.ie  Com-Tiunauté  Rcli-:eus°.  Seco'are 
sec^lrr..sco.  -  Il  est  aussi  n^h't  et  alors  il  „«' 

Zito  "'"''"  '-^'■^""-  ^-"^"^  ;-«-/-"! 

séci'^-'^"!^'^.^''^^'^  •  '^'-  D-'-ne  manière 

SE'CUR/rE',  s.  f.  Confiance,  tranqull'i-é 
ri  esprit ,  bien  ou  mal  fcndcc  dans  -r  ■cmVs 
'Lins  une  occasion  où  il  pourroit  y  a'voi'r  sui-J 
secn'hà  ■^"""W"  !  «'^'-■"'■îa  i  sicurtà  ; 

''SEOANOISE.  s..f.  Caractère  d'împrlme-' 
fie.  _1    est  plus  petit  que  la  Nomparc'ilie  et 

SEDATIF  ,  IVE  adi.  T.  de  Méd.  Il  ,e  dit 
ynom  -le  de  C  ilm.-int     V. 

^E'DF.NTAIRE  ,  adi  "de  t.  r.  Qui  demeure 
■rdinairement  ass.s.  Sedentario.  -  Il  se  du 
,iar  extension  ,  d^ln  homme  qui  se  tient  pres- 
que toiiiours  chez.  \:y.  Sedentario;  che  sia 
lungamente  m  casa.  -  Vie  sédentaire  ,  emploi 
sedem.iire  ;  ime  vi.»  q,,i  s-  passe,  un  em'ioi 
■  lui  s  exerce  dans  un  même  li^u.  y,ia  seden- 
taria; impicip  sedentario.  -  Fixe  ,  attaché  à  1 


SE'UiriEUX  ,  Et;sK  ,  ad).   Oui   est  du 
nombte  de  ceux  qui  fort  une  sé><iit  on     qj 
cnt  p.rt  a  la  sédition.   Sediiioso.  -  M„".", 
-iKui  a  faire  sedi.on.   òedi\!.,so  ;  riottoso'; 
■•'^-y.-ituo  ;  tiirtuhnto  ;   tumultuante.  -  Ou! 

réfofe'TiVi"  •  '•  '•  E-^o''"-"  "»!'•"'--«. 
'Ìtìme  ?'."'!;^''-''"ent  contre  la  puiss.'nce  ìi'. 
r,i.ime._  òiii.-^ione ;  sollerciion:  ■  rib-U-one- 
'SUpiiò'^'""'"  '  "^'"-""""""'o  ;  tumulto^ 

.M'DÙOTF.UR .  TRiCE ,  s.  m.  et  f.  Celui 
^;iiie  qui  séduit     qui  fai,  tomber  en  erreur 
en   enseign.  nt  de    iréciprtcs   opinions  ,   en 
.•:._n>a„    parmi  le  peuple  de  médians  dogmes. 
^edntore  ;  seduttrice.  -  Corrupteur ,  qui  dé^ 

f ";,  T  *  ^orrompiiore.  -  \\  est  atissi  adi. 
ù\yC!"-"l  '  "■?  ""'  séducer;-.  On  appelle 

S^'nnrTrr7v'  "'''i^"-'^'--  Sed.-ittorlr" 
onsé^^^l'Pt^-  '■^-  'J'"»"  P--r  laquelle 

St  OUIIIE  .  v.  a.  Tromper  ,  faire  tomber 
fl  ns  !  erreur  par  ses  insinuations  ,  par  ses 
ecnts  ,  par  ses  discours  .  par  .ses  e'xLpIel! 
Jt..-irc..-  taire  tomber  en  fante  ,  .ibuser. 
cctrompre,  débaucher,  'l irar  al  male-  cor^ 
rcmj.cri.  -Il  se  dit , aussi  absolument,  cè  dis- 
I?<';?vi-'  ''^"Sereux  et  très-propre  à  séduire. 
é^r    %     """'  '  f^"""^''"  •  '^l^'fe  .■  l^ersu»^ 

nf/-rfWN^.^''«.'-<li-  Qui  séduis. 
rl^.,t  "'^"'"'f^'"''"  benne  pJft.  Lusin^ 
S'":ro;  gradevcl:;  seducente 

„St.GMhNT.  s.m.  T.  de  Gé.-m.  Fartre- 
m'?«f^''  •/"'"f"''"  «""-e  un  atc  quelcon- 
tuie  et  sa  cordo.  Segmento. 

U^Jis  possède  par  indivis  ou  en  commun .. 
sou  avec  le  Ro, ,  soit  avec  des  Particuliers^: 

J^?,Sà\ii  ysscdi  m  comune  con  altri. 

bt  GRAb  ,  s.  m.  r.  d'Eaux  et  Forêts.  Bois 
sépare  des  Rrands  bois  ,  et  qu'on  exploit, 
a  part,    liosco  d.'-.-iso  da  un  mass-o.-e  ,  e  cA» 

St'GRAYAGE,  ou  séctréagt.  ,  s.  m  T 
de  Junspr.  Droit  du  Seigneur  d.ms  les  bois 
qn.  se  vendent  par  les  yassau:».    Diritto  de. 

A.ifrU'^Vyj:'"  >'""'on  boschi. 

iE'GRAYER.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Ce!,H 
qui  possède  en  coirimiin  la  prc.|,rieié  d'ua 
DOIS.  Lolui  che  possiede  un  tosco  in  comuni 
con  altri.  -  Receveur  du  droit  de  sésré.T£e. 

n.^lP'''^''^'^^"'?'^.'  '■  f-   Actio,>  par  la. 
quelle  on  met  quelqu'un  ou  quelque  chose  1 
l"r:.Seiara^!o-le. 
SE'GREGER,.  v.a.  T.  Dogmat.  peu  usité, 

,ÌE1GLE,  s.  m.  Sorte  de  blé  plus  meru 
p.iis^iong  et  plus  bru:,  q\ie  le  froment.  Segale',. 

iEIGNEUR  ,  ,.  m.  M  i-rp  ,  possesseur- 
d'un  Pay.  ,  d'un  Etat  ,  d'une  T.rr!  S^oT,. 
r-adrcne.  -M  itre  ,  possesseur  .l'une  Terril 
qui  a  sous  elle  des  Fiefs  qui- en  .--lèvent. 
Signore ,  ,<euda:a-io.  -  On  donne.  !,•  titre  de- 
Seicneur-  a  quelques  personnes  disimçuée» 
.':ir  leur  dignité  cip  par  leur  rang:  ..pour" 
;nir  taire  plus  d  honneur.  Haut  er  puissant 
y  gi.-ur  ;  les  i.?'cneurs  re's  ;  une  assemblée 
t^es  s.',g~eurs.  Sinore.  ■  On  appelle  en 
An,le-erre,  la  Chambre  haute  „  la" Cham" 
b.e  des  Seieneurs.  La  Came-a  alir^iU.  Ca- 
mera de    S  linon,  ~  Vivre  en  Sei^neut ,  ea- 
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(■rapH  Seigneur  ;  vivre  maçnininiement.  Vi- 
vtrt  nohilmintt ,  si^Untiidamenti  ,  da  Sl^non. 

—  Dsns  le  lans'se  tle  l'Kcriuire  ,  Dieu  est 
appelle  par  exceìTencs  , -le  Seijneur.  It  Si- 
gnorc  ;  lidio.  Et  Jésus-Christ  est  aiipeMo 
ort'inairement  ,  Notre  -  Seigneur,  b'osiro 
Si'i'r.orc.  —  On  appelle  comxunémcnt  l'tm- 
pereur  des  Turcs  ,  le  Grand  Seigneur.  Il 
Crjn  Signore.  . 

SEIGNEURÎAGE  ,  s.  in.  Droit  du  -Sei- 
gneur. Il  ne  se  dit  que  du  droit  c;ue  le  Kui 
ou  f^iieique  autre  Souverain  prend  ^ur  Ip 
f.ibric.i!Ìon  des  monnoies.  Diritto  detto  Si- 
gnoriaisio.  . 

■SEIGNEURTAL,  ale  ,  ad).  Qui  appar- 
tient au  Seigneur.  Signoresco  t,  sifjiorcvole; 
di  Signori.  (  'n  cppelle  ,  mai'on  seigneurTiile  . 
la  maison  affectco  à  Ih.ibitaticn  du  Seigneur 
dii  lieu.  Cura  del  Signore.  -  SeijnemiDl , 
signifie  aussi ,  qui  doni:e  des  droits  de  Sei- 
gneur. Si^nortU. 

SElGNUKiUE,  s.  f.  Droit,  puissance, 
autorité  qu'in  humme  a  surla  Terre  dont  il 
est  Seigneur ,  et  sur-tout  ce  qui  en  relè.e. 
SignoncL.  -  Quand  on  dir  ,  qu'un  l'.omme  .i 
vendu  une  Terre,  et  qu'il  s  en  est  réservé 
la  Seigneurie  ,  on  veut  donner  à  entendre 
qu'il  s'en  est  réservé  les  mouvances  ,  qu'il 
en  a  retenu  It  fief.  S'gnona  ;  diritto /cedale  ■ 

—  Seigneurie  ,  signifie  quelqiielois  ,  Terre 
SeÌRncurii:le.  Si^n-ria  fendo.  -  En  parlant 
delà  République  de  Venise  ,  on  appelle  Sei- 
gneurie ,  l'assemblée  de  ceux  (|ui  ont  la  prin- 
cipale   part    au    Gouvernement.     Signoria. 

—  Seigneurie  ;  est  aussi  un  terme  d'iionneur 
et  de  civilité  uris  de  l'Italien  ,  dont  les  Mi- 
nistres et  les  Secrétaires  d'Etat  se  sont  servis 
Joni-.-temps  en  France  ,  en  par\.int  ou  en 
icrïvant  rv.x  Nonces  du  Pape  ,  ils  y  }o\- 
jnoie-nt  celui  d'-.l'ustrissiree,  Du  reste  ,  on  ne 
se  sert  du  terme  de  Seigneurie  tout  seul ,  que 
par  plaisanterie  ,  et  avec  des  gens  avec  qui 
on  est  tr.-ii-familier.  Je  baise  les  mains  à 
votre  Seigneurie  ;  serviteur  à  votre  Sei- 
gneurie. Ua^io  U  mani  a  Vossignoria  i  servo 
eli  Vossignoria, 

SEIMÊ  ,  s.  f.  Fente  ou  division  de  l'ongle 
^u  cheval  à  sa  naissance  ,  c'est-à-dire  ,  dès 
la  couronne.  Elle  peut  se  continuer  jusqu'à 
la  pince.  L'es)  oce  de  seims  qui  parcage  le 
sabot  par  le  milieu  ,  se  nomme  sole  ou  pied- 
de-bœuf.  La  seime  qui  aiÏJCie  un  des  quar- 
tiers ,  retient  le  nom  de  seime.  Quelques-uns 
la  nomment  seime-c[Uàrte.   Fi.ttone. 

SEIN  .  s.  m.  La  partie  du  corps  humain, 

3ui  est  dei  iiis  'e  bjs  du  cou  ,  jusqu'au  creux 
e  l'estomac.  Seno.  -  On  le  dit  plus  iiarticu- 
lièrement,  pour  signifier,  le;  mamelles  dej 
femmes.  Serto  ;  man-.elle.  Lt  c'est  dans  ce 
sens  que  l'en  dit,  qu'on  a  coupé  le  sein  droit 
ou  le  sein  pr.uche  à  une  femrr.e  ,  pour  dite  , 
qu'on  lui  a  coupé  la  mamelle  droite  ou  la 
mamelle  gauche. 'V.  Mamelle.  —  Sein  ,  se  dit 
quelquefois  de  la  psriie  où  le«  femmes  ccn- 
çoiffent.  Et  où  elles  portent  leur  fruit  ;  et 
c'est  dans  ce  sers  qu'or,  dit  ,  que  J.  C.  tut 
conçu  dans  le  sein  de  la  Vierge  par  l'opéra- 
tion du  Saint-Esi  rit.  Le  fruit  que  cette  fem- 
me porte  dans  son  sein.  Seno  'j  ventre',  utero, 

—  Dans  le  style  de  l'Ecriture  Sainte,  le  sein 
ll'Abraham  ,  se  dit  du  lieu  de  repos  où 
45toient  lésâmes  des  Elus  avant  la  vernie  de 
N.  S.  /.  C.  Il  seno  d'Attamo.  Et  eu  T.  de 
Théologie  ,  le  sein  de  la  gloire  ,  se  dit  d.i 
séjour  des  Bienheureux.  Il  Cielo  ;  il  loi^icr- 
rto  ,  la  dimora  de'  Leati.  -  fig.  Le  sein  de 
l'Eglise  ;  la  Communion  de  l'Eglise  Catholi- 

3ue.  //  seno  I  il  grenho' della  Chiesa.  -  On 
it ,  dans  le  mtiMe  sens  ,  le  sein  de  l'hérésie , 
Je  sein  de  la  vertu  ,  eic.  //  seno  dell'  eresia  , 
della  villa,  re.  —  fis.  Le  sein  de  la  terre; 
le  sein  de  la  mcr  ;  ce  qui  est  j-u-dessous  de  la 
surface  dq  la  terre  ,  de  la  raer.  lì  sino  del'a 
terra;  il  seno  del  mere.  —  Porter  la  guerre 
dans  le  sein  d'un  Koyaume  ,  d'une  Province  , 
porter  1a  guerre  au  milieu  d'un  Koyainie  , 
sien  avant  dan;  une  Province.  Portar  la 
gutrra  nel  ci  ore  ,  nel  seno  d'un  Re:',iio  ; 
ì' una  Froi'iiiein,  —  Sem  ,    se  prend  quel- 


SEL 

quefois  pour  l'esprit  ,  oh  pour  le  coeur  tîe  ' 
l'homme.  Seno  ;  cuore;  animo.  -  On  dit 
(ig.  qu'on  a  mis  le  poignard  dars  le  sein  n 
quelqu'un  »  en  lui  annonçant  une  mauvaise 
nouvelle  ,  ou  en  lui  disant  ciuelque  chose  de 
dur  )  de  fâcheux  ,  de  dé^a.'ireable  ,  pour  dire  , 
qu'on  lui  a  causé  un  extrême  dcplaisir.  !m- 
mcr^tr  H  po^njU  in  seno  a  una  persona  col 
ncarsli  una  /unes fa  nnava.  —  Et  en  parbnt 
d'un  homme  qu'on  a  tire  de  la  misère  ,  qu'on  ■ 
a  assisté  ,  qu'en  a  rei,u  chez  so: ,  et  qui  fait  du 
m,TÌ  a  son  bienfaiteur  ,  on  dit  fig.  que  c'est  un 
ierpent  qu'on  a  réchauffé  d.ns  son  sein.  E'un 
serpente  ch'egli  s*  c  nudrito  in  seno.  -  Sein 
signifie  sussi  quelquefois  un  solfe  ,  (-rincipàte- 
:ue:it  en  cette  phrase  :  Le  sein  Persique.  Il 
seno  Persico, 

5E1XCES,  s.  T.  d\Hist,  nat.  Espèce  de 
Crocodile  ,  dont  la  chair  est  employée  dans  la 
Medicine.   Svrta  di  ccccodtl'lo, 

SEINE .  s.  f.  .Sorte  de  filet  qui  se  trcîne  sur 
les  Rr.'ves.  Scorticarla. 

SKiN<a  ,  s,  m.  Lenoni  de  quelqu'un  écrit 
psr  lui-mènie  au  bas  d'une  lerîre  ,  d'ime  pro- 
mesîe  ,  d'un  contr-it ,  eu  autre  acte  ,  pour  !e 
certifier  ,  pour  le  confirmer  ,  et  i  cur  le  ren- 
dre valable,  s^fscriitone  ;  sct:oscri\ione.  ~  On 
disoit  autr-.rtjis,  seine;  m.inuel  ,  pour  si§,ni- 
ner  ,  le  seing  une  qiieUiu'iin  avoit  écrit  de  sa 
pro]..re  main  ;  mais  enne  se  ssTt  plus  guère 
de  cette  phrase  qu'en  style  de  Pratique.  5ç- 
scri\:one  fa!îa  di  proprlo  f"£"o,  —  Sernç  pri- 
vé ;  une  *.î;;n.-'"nre  qui  n'a  point  été  f;.ïîe  en 
présence  d'un  Officier  pub'ic  Scrittura  yriv.î- 
ta.  ~  filane  seing  i  un  papier  ou  parchtm  n 
sî^né  j  que  Ton  dcrne  à  quelqu'un  pour  le 
remnljr  à  sa  volonté.  Hiar.co  s^s^.o, 

SL'XOUR  ,  s.  m.  Le  temps  pendant  lequel 
on  demeure  da«s  un  même  Heu  ,  ou  dans 
un  même  p.:yç.  Sorpiorno  ;  dimora  ;  stan7.i  ; 
asiaUament'o  ;  ahitax'one,  -  Se  dit  aussi  ct'un 
Heu  ccn-:id'iré  par  rapport  à  l'h^bitaticn  ,  à 
la  demeure  qu'on  y  peut  faire.  S  si:! omo; 
dimor.ì.  -  1!  se  du  aussi  des  lieux  d'une  l'Uis 
grande  étendue.  Cetre  Ville  est  un  agréable 
séjour,  iicl  sosS'orno;  hsila  d'mora,  -  En 
T.  de  ^Îcr,  C'est  le  temps  cu'un  vaisseau 
demer.re  d^ns  un  port  ou  dans  une  rade 
étrancère.  Stallìa. 

SE'JOURXE'.  adj.  Reposé  ,  quî^  a  pris  du 
repos.  Il  n'esr  que  du  style  fam.  ÌÌ'7'Oiiiro. 

SL'JOURNEtl,  V.  n.  Demeurer  pour  quel- 
que temps  en  quelque  lieu.  SoBsir/iare;  dl- 
m.rejrc  ;  intertcnersi;  stan\iare  ;  abitare. 

SEIZE,  adi.  numéral  ^'^  t.  r.  Nombre  con- 
tenant dix  et  six.  Sedici.  —  En  mniicre^de 
Généalogies  ,  on  dit  ,  qu'un  homme  a  i"-:' 
preuves  (le  seize  quartiers  de  noblesse  ,  pour 
dire  qu'il  a  prouvé  sa  noblesse  tant  du  côté 
des  pères  ,  que  du  côté  des  mères  ,  enre- 
montant  jusqu'à  la  quatrième  f.énérction. 
Sidic!  iiua'il  dl  nobiltà.  —  Il  s'emphne  quel- 
fiueiois  si.bst.  comme  nombre  ordinal;  et 
c'est  d/ins  cette  acception  qu'on  dit  ,  le  seize 
du  ninis.  Il  dî  sedici  ,  o  il  sedicesimo  del  .tiìsc. 
—  Il  se  prend  aussi  pour  la  seizième  partie 
d'une  aniiée.  Una  sedicesima  yarte;  un  se- 
decimo.  ^ 

SEIZIEME»  ad),  de  t.  ç.  Qui  suit  immé- 
diaieni::»!  le  tiuinziènie.  ^ediicsimo  ;  scdc- 
cimo.  —  Outl'inefoiï  il  est  subsr.  La  sci/icme 
partie.   Un  scd'ccsimo  ;  una  sedicesima  parrc. 

SEL  ,  s.  m.  Subsr^fnce  di-je,  sèche  ,  fria- 
b'e  »  soluble  d.uis  l'e  ui  ,  et  composée  de 
petiiei  parties  qui  pénètrent  aiâcnient  l'or- 
p,ane  Lh\  cour.  Sale.  —  Dans  l'usage  ordinaire, 
ou  appelle  sel  ,  celui  qui  se  rrouve  mêlé  avec 
rc;ai  de  la  mer  ,  et  qui  reste  après  l'tl'vappra- 
îion  ,  ou  qui  se  rencontre  dans  de  ccrt.-;in:îs 
terres,  et  dont  on  se  sert  pour  assaisonner 
les  viandes  ,  ou  i  our  les  préserver  de  corrup- 
tion. S^/tf.  —  On  appelle  faux  sel ,  le  sel  qui, 
dans  les  Provinces  en  la  Gabelle  est  «^tah'ie  , 
n*a  po:iït  été  pris  d.'.ns  les  Greniers  du  Roi. 
Sale  di  contrabbando.  -  On  dit  d'un  fam- 
bcn  ,  d'un  saucisson  ,  d'un  raî;oftt ,  etc.  qu'ils 
'.ont  de  bon  fiçl ,  d'un  bon  sel,  pour  dire, 
qu'i's  ne  sont  ni  trop ,  ni  troo  pou  salés.  Salato 
advi-crc  i  bzn  acconcio,  —  Et  qu'ils  sont  raidîj 


SEL 

«te  se! ,  potir^dire  ,  qu'il  le  sont  trop.  Troppa 
salato.  —  Manger  quelque  chose  à  l.i  croque 
«u  sel.  V.  Croque.  -  <^n  dit  fig.  qu'il  y  a  du 
sel  dans  un  ouvrage  ,  qu'un  ouvrage  est  plein 
de  sel ,  pour  dire,  qu'il  est  plein  de  raillerie 
fine  ,  ou  qu'il  y  a  quelque  chose  de  satirique, 
Oyera  ripiena  di  sali  »_    d'arsu[ie   ,  di  detti 
graiiosi.  -   On  d  t  aussi  fig.  que  dans  l'ou- 
vrage de  quelqu'un  ,  dans  ses  discours ,  dans 
sa  conversation  ,  il  n'y  a  point  de  sel ,  pas 
un  grain  de  sel ,  pour  dire  ,  que  tout  ce  qu'il 
icit  ,  que  tout  ce  qu'il  dit  .    est  fade,  lan- 
euissant  et  srns   esprit.  Nelle  opere  sut,  ne* 
'suoi  discorsi  non  v'  i  nn  grano  dì  sale.  -  En     , 
p^ri.T.t  des  Aiiteurs  Grecs  ,  on  appelle  sel    j 
arfiq-.ie  ,  la  {ine>se  ,   la  di^iicaiesse  et  la  ma-    * 
niére  fine  de  penser  et  de  s'exprimer   de»    | 
Athéniens.  Scie  Attico.  —  On  dit  ordinaire-    ] 
ment ,  <^ue  le  sel  est  le  symbole  de  la  sagesse.     ' 
/'  sale  e  il  simhoio  della  sapter\a.    Et_  d.^ps 
l'F vangile  ,  Notre-Seigneur  dit  aux  ApÔTe; . 
qu'ils  sentie  sel  delà  ierre ,  pour  dire,  i    i' 
c'est  à  eux  à  préserver  les  hommes  de  la  ti  i- 
rupîîon  du  siècle.  Essi  sono  il  saie  della  te-ra, 
—  En  Chimie  ,  on  distingue  un  gri-nd  nombre    ' 
de  sels  diffcrcns.   Sel  acide  ,   sel  alkali  ,  sel    ' 
essentiel  ,  sel  fixe  ,  sel  minéral ,  sel  de  tartre ,    i 
sel  végétal  ,  etc.  Sale  aeido  ,  sale  alcali  i  sut 
essen-n.ilt  .  te, 

SE'LE  NITE' .  s.  f.  Sel  formé  par  l'union 
l'une  terre  de.  ire  et  de  l'acide  vi'rioli.jue. 
On  dit ,  de  la  séléniré.  Sorta  di  salnitro. 

>£.'LE'.MTtl'X  ,  ELSE, adj.  Quia  rapport 
àia  séK'n  lé.  Sa:ni*rato. 

SE'LK'NOGRAPHIE,  s.  f.  T.  d'Astron.    ' 
Dosctiption  delalune.  La  sélénographie  d'Hé-    j 


SE'LE'.VOORÂFHIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui 
;  la  lune.    Sèlt- 


ciius.  Seltnoitr.ifi, 
SE'LE'.VOORÀl       ^ 
a  r.ipjïort  k  la  ilescripiion  de 
itogranco, 

SELLE  ,  s.  f.  Petit  siège  de  bois  où  une 
seule  personne  peut  s'asseoir.  Il   n'est  plus 
guère  en  usage.  Scanno-,  scannello.  ~  .Sorte 
de  sié^e.  qu'on  met  sur  le  dos  d'un  cheval, 
d'une  mule,  pour  la  commodité  de  la  per- 
sonne qui  mente  dessus.  Sella.  On  dit,  être 
bien  en  se'le  ,  pour  dire  ,  être  bien  à  cheval. 
Star  tin  in  se'la.  -  fsnn.  Avoir  le  cul  sur  la 
selle  ;  être  à  chev..l.  Esser  a  cavallo  ;  arc-  '' 
culo  sulla  sella.  —  On  appelle  ,   se!le  à  i  ' 
chevaux  ,  une  selle  faite  de  telle  sorte,  q  i 
1.1  peut  frire  servir  .i  toutes  sortcsdc  chev, 
quand  on  court  la  poste.    E:  fig.  et  fr.ni.  ou 
appelle  ainsi  une  citation  ,  une  maxime  :  un 
h'.'w  ccm.rÉun  qu'une  personne  fait  entrer  en 
toutes  sortes  re  discours.  Il  se  dii  aussi  ri', re 
éloge  vague  qui  ne   caractérise   peint    fc 
dont  on  parle  ,  et  d'un  remède  qu'on  a; 
q\ie  à  toutes  sortes  de  maladies.  Basto  ,  ï- 
a  ogni  dosso.  —  On  appelle  chez  les  îil.u 
de  poste  ,   la   première  selle  ,    le   mei!^' 
bidet  de    l'écurie.    Il  miglior  cavallo  ■'- 
stalla.  -  Scile  ,    sicnifie  aussi,  l'évacu.': 
ou'on  fait  en  ii;ic  fois  quand  on  va  .^  la  f,.:r- 
oerobe.  E^estione  ;  escrementi  i  evacuai>t  nr. 
-  Aller  à  la  selle  :  aller  à  la  garderobe.  V. 
-^Selle  ,    en  Métallurgie  ,  est  le  nom  qu'on 
donne  .i  une  espèce  de  matières  u  de  SCi-ne 
qui  se  forme  au-dessus  de  la  mine  .i  mj^nre 

3u'elle  entre  en  fasion  ,  etquiprend  la  (iture 
'une  selle  de   rhev.il.   Scoria  della   min  f  • 
nel  fondersi.  -  En  f.  de  Charron.^  La  ■«' 
e^t  une  espèce  de  chevalet   où   l'on  mf  ' 
nuyen  des  roues  A  cmb.ittrc  à  cercles.  Ce,  i  •■ 
Selle    à    chcv;,l.    7".   d'Anat.    Enfoncement 
qu'on    remarque   à   la    face    interne   de  l'oi 
sjhénojde  entre  les  iipoi  hyscsclin'oides.  On 
le  nomme  aussi  celle  du  Turc,  selle  'li^  J"^" 
quie  ,  *>elle  Turcique  ,  fosse  pituitaire.  Sella 
turcica  ;   sella  dello  splenoide. 
SE LLf.  .  ÉE  ,  part.  Sellato. 
SELLER  ,   V.  a.  Mettre  et  accommodrr 
une  sel'e  sur  un  cheval ,  sur  une  mule,  en.- 
Sellare;  n-eiter  la  sella. 

SELLERIE  .  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre  l.'^ 

selles  et  harnois  des  chevaux,  /.iz-io  dov. 

ripor.pono  le  selle.  ,      ,     .    r 

.SELl  ETTE,  s.  f.  Petit  siéce  de  bois  f 

bw ,  sur  lequel  on  oblige  un  accusé  de  s . 
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SEM 


j  „•  .  J        H.        IVI 

V""  v""  °">  '?""  long-,emps  s„r  la  sd-  :  ésaux  ,  chacun  k  ^h^cJ%Xgùr^ss'mbC  i 
«"««^"J."'"  '""^^-ì"""  ^-  c...r.„ibles  ,    celles   qui   ont  k.'rs  ansles    égTu^  .  ! 
Viti  I  luu       ._/■■»       ■  ■  r-      .         chacun  a   chr.cun  ,    et  dans  lesquels  .    outre  i 

.Jîf>4F.'^.'.l--.'"-.    """'".  9."'.f^'t  <l«|«'^.  les  cO:é.  qui  forment  ces'  angles  sont  I 
pro^urticnnels.  i  nansoli simili  ■,fisuri  simili. 
î>E.\iBLABLEM£\T,  adv.  Pareillement, 
3UÎSI.  11  est  vieux.  Similmenu  ;  parimente  , 
ce.  V.  FareiPement. 

SEMBLANT  ,  s.  m.  Apparence.  SembUn- 
tc  ;  s<moiar.-!u  ;  affarcnin  ,  mostra.  -  ijire 
seinblantde...  ;  femdrede...  fingere;  mostrar 
III,  fare  ;  accennare  ;  far  mostra  di...  far 
yitsta  di...-  Fjire  semblant  que...  faites  sem- 
b-.-nt  que  cela  vous  p!ait.  Fare  sembiante 
che  i  Jjte  mostra  che ,   ec.  -  Ne  faire  stm- 

s</et  if  co^v^e/sTti^n?  s7  m^l^qJefèVo':  ,  a"  A?--"/.rX:°"  JL«"j^'  '  '?  '"'■'''"  '^^''" 
abïOlument  sans  rc-eime  ,  pour   dire,  selon        Qc^^ur■■.■  '      - -'' 


selles,  des  carrosses,   etc.  Sellajo  ;   ca. 

SELON  ,  prép.  Suivant  ,  eu  égard  à  ,  con- 
formément,  à  prori'rtion  de.  Secondo;  con- 
fo me.  -  On  «Tt  dan  le  d:(coi;rs  ordinaire, 
seljn  moi ,  pour  dire  ,  selon  ce  que  je  pense , 
se:on  mon  svn-iment.  Secondo  me  ;  a  mio 
pjrue;  per  quanto  mi  pare. -On  dit  de  même, 
selon  vous,  ii-ronrf./  vo:  ;  a  delta  di  toi  ;  per 
y.utro  avviso.  -  On  dit  ,  l'tvancile  selon 
S.  Mathieu,  rEv.ins!le  selon  S.  Jean  ,  etc. 
Ff'ur  dire  ,  l'Evanjile  écrit   par  S.  Maihf 


f — ~"'  -"••■»  is-tiuiv  ,   l'uLii    uire  ,   selon 

les  occurences ,  selon  les  riirt'érentes  dispo- 
sitions des  choses,  des  personnes  ,  etc.  Et 
alors  il  ne  semp'oie  guère  que  pour  marquer 
quelque  doute  ,  quelque  incertitude  ,  et  pr.r 
une  espèce  de  réponse  qu'on  fait  à  quelqu'un. 
Ascondo  ;  secondo  che  li  cose  saranno  dii feste  ; 
s.c.^ndo  le  occoTenti. 

SEM  AILLE, 
fr.iiiiî.   Ce  mot 

Seminagione;  seminagione  ;  seminatura  ;  se- 
mmam.nto  ;  sem,.ntj.  -  Il  signifie  quelqutfois 
le  pratns  semés.  Sementa;  semente  ;  sement.i; 
seme.  -  La  saison  ,  le  temps  durant  lequel 
on  s-me  les  terres.  Tempo,  stasione  deila 
samnjt.jra 

SEiMAINE  ,  s.  m.  Suite  de  sept  jciurs  à 
commencer  par  le  Dimanche  jus'ui'au  S.imedi 
inclusivemant.  Settimana.  -  Semaine  Sainte; 
la  dernière  semai.ne  de  Carême  ;  se  dit  aussi 
_rfun  livre  qui  contient  l'Offi-e  qu'on  dit  dins 
1  tjlise  pendant  la  Sem. in-  Sainte.  .'Settima- 
na Santa  ;  il  libro  d.lta  Settimana  Santa. 
-  Dans  les  Chapitres  ;  être  de  semaine  ;  è:re 
en  semaine  :  être  .  hargé  d  officier  pendant  |j 
semaine.  G.n  dit  aussi  la  même  chose  dans  la 
Tlii'Jart  des  Communautés  Religieuses,  en  vous  semi 
parlant  de  quelqu'autres  fonctions.  II  est  de  1  etc  Che 
semaine  pour  servir  au  Réfectoire  ;  \\  entre  I  que''U 


<i~i:i^AâTi-V, '  "•'•'J'".  ''"''  di  nulla. 

^ttyiOLe.K  ,  V.  n.  l'aroiire  ,  avoir  une 
certaine  qualité  ,  ou  être  d'une  certaine  ma- 
niere. Sembrare  i  sembiare  ;  parere.  -  Il  est 
souvint  impersonnel  ;  et  alors  il  se  peut 
rendre  par  l'impersonnel,  il|)aroit,  ilsemble 
a  vous  entendre  parler  ,  que  je  vous  en  doive 

fî°^j*'  •^"''*^'' •  /'""■«  a  udirvi  par/aie,  ec. 

Un  dit,  par  manière  de  pareiilhèse  ,  ce  me 


f.  Action  de  semer  les  semble",' pSur  dire";" s.-ÌÒn  moi ,  a  mon  avis, 
s  emploie  guère  qu'au  pi.  |  Et  l'on  dit  quelquefois  à  peu  près  dans  le 
même  sens  ,  ce  semble.  Mi  pare  ;  mi  sembra; 
crederei.  -  On  dit  ,  il  me  semble  ,  il  vous 
semble  que...  pour  dire  ,  je  crois  ,  vous 
trcyezquo...  Et  ordinairement  qu.nd  le  pro- 
nom ;,^rsor.nel  est  mis  devant  le  verbe  sem- 
ble ,  c'est  ainsi  qu'on  en  peu  rendre  la  signi- 
hcation.  Il  me  semble  que  je  le  vois  ,  pour 
dire  ,  le  crois  que  je  le  vois.  Mi  par  di  ve- 
derlo ;  mi  s.mhra  chi  io  il  veg^o  ;  credu 
vederlo.  Il  me  stmbloit  que  cela  éioit  ainsi  ; 
|e  croyois  qvie  cela  étoit  ainsi.  Mi  pareva  ,  io 
credeva  che  la  cosa  andava  così.  Il  vous  sem- 
be  donc  ?  pour  dire,  vous  crovez-donc  ? 
Kot  dtinjue  credete}  A  ce  qu'il  vous  semble; 
.1  ce  que  vous  croyez.  Per  quel  che  voi  credete. 
-  I!  se  joint  aussi  avec  b  préposition  de.  Oue 
vous  semble  de  cette  affjire  ,  de  ce  t.bl'au  , 
r-L.      .   ^^^^  ^.  ^i^^ii^  faccenda 

quadro  ,  ec.  -   Il  se  joint 


SEM  753 

îo',Vi;.'rrc"T'"5'  "?"'  -""'fe  dans  des 
Mt^       ^''°'''    '''  ""'■  -  S-""r    tant    de 

h  mJ»  ■''*  '"ùi  ''  l""Ê«eur  du  pied  d'un 
homme  raisonnablement  gra.d.  sJltar  tante 

Hed  r  ?  ""j"-'"  a'  '■'•  '"'"'="«  i  voyager  à 
pied.  Il  se  dit  ordina.rement  des  Artisans 
qui  courent  le  pays  en  exerçant  leur  mé  fer . 
et  quelquefois  des  vag.bJnds.  Spronar  le 
''ft'-  -Semel'e.  ou  Derive  ,  s.  f.  7'  j* 
Manne.  Assemblage  de  trois  planches  mises 
I  une  sur  1  autre  ,  qui  a  la  forme  d'une  semelle 

àMa"bo  iunè  "l/""'  °"  ^"^  ""^*  *"*"'  ^^^" 
SEMENCE,  s.  f.  Grains  que  l'on  seme, 
d,  <^,u  j  proprement  que  du  froment, 
du  seigle  ,  de  l'orge  et  de  l'avoine.  Semer.: 
la  ;  sementa  ;  semente  ;  seme.  -  Semence  . 
se  prend  aussi  généralement  pour  tout  ce 
qm  se  seine  ,  soit  grains ,  soit  graines ,  no- 
>aux  pépins,  etc.  Seme  i  semente.  -  Les 
graines  ce  melon  ,  de  citrouille  ,  de  con- 
combre  et  de  courge  ,  sont  appeilées  Us 
au-Ttres  semences  froides.  Le  quattio  semenze 
fteiiae.  -  ^emence  ,  signifie  aussi ,  la  matière 
dont  les  ?nim.-.ux  sont  engendrés.  Compitura: 
i;™.'".r,".^'ê"'.''«  *'?•  ""0  "use  éloignés, 
flou  il  doit  naître  de  certains  effeis"  dans 
leur  temps.  Seme  ;  sementa  ;  semema  ; 
ca^i^ne  ;  ondine  ;  principio.  -  On  appell» 
semence  de  perles  ,  de  très-peiites  perlei 
dont  ordinairement  quatre  ou  cinq  ne  pèsent 
qiMin  %Txn.  Seme  di  perU.  i"=>cii( 

SEMER.  V.  a.  Epandre  de  la  graine  o.. 
du  grai.T  sur  une  terre  préparée,  afin  da 
les  (aire  produire  et  multiplier.  Seminare  • 
spargere  il  seme.  -  Semer  de  l'oseille  du' 
persi! ,  du  pourpier  ,  de  la  laitue  ,  des'  ca- 
vois  ,  des  aillets  .  du  sainfoin  ,  du  lin,  du 
pied  daouette,  etc.  semer  de  la  graine 
d  oscille,  de  persil,  de  pourpier  ,  de  laitue: 
de  pavots ,  etc.    Seminare  acetosella  .  ura- 


" '  .■■""■  .'"^""^  au  i\etecioire  i  ii  entre  i  quei  a   lavo  a  ,  o  quadro     ec   ~   Il  se  iiint 
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p<iur  dire  ,  jamais.  La  settimana  de 
'•  ^  ovedi  ;  mai.  —  Semaine  ,  se  prend  auni 
V  :  une  suite  de  sept  jours  que  l'on  corn- 
n:  ::;ent  à  compter  oar  quelque  jour  que  ce 
Si  '.  Settimana.  -  Le  travail,  que  des  ou- 
vriers font  pendant  une  semaia-?.  Settimana  ; 
lavoro  d  una  settimana.  -  Le  payement 
que  les  ouvriers  reçoivent  du  travail  de  leur 
semvne.    Paga  ,  salario   ,  guadagno  d'una 

V^vI.IÌNIER,  1ERE,  s.  m.  et  f.  Celui, 

e;-  ■^■■ui  est  de  semaine  ,  pour  officier  dans 
<r  (H.  pitre  ,  ou  dans  une  Communauté  Re- 
i:         ^e.  Ebdomadario. 

MALE  ,  s.  m.  et  semaqve,  s.  f.  T. 
à-  'tarine.  Batimensà  peu  près  d'une  même 
construction  ,  et  à  un  se-.:l  mît.  On  se  sert 
en  Ho.undc  de  ces  afimens  pour  mener 
ties  marchandises  a  bord  des  grands  vaisseaux 
*'sfMh" ÏZT"-J^"J  0!'"'de.'i eost detto. 
SEMB,  AHLE  ,  ad),  de  t.  g.  Pareil,  q.ii 
ressemble  qui  est  de  même  nature  ,  de  mêmi 
•luaia-e.  Smtle  ;  simigUanie  ;  scmigUante 
tembicvote  ;  assomigliante  ;  rasscmieliante  ■ 
■eonsim'le.  -  Il  est  aussi  suhst.  et  il  "s-  icii,! 
|ouiour-;  avec  le  pronom  possessif  '~'est  ur 
tomme  qui  n'a  pas  son  semblable.  É' ûr.  uovc 
ehe  non  ha  il  su,  sim:!e  ,  che  nen  ha  l'usuai, 
tne  nonl:a  pan.   L'humanité  nous  oblipe  a  I  i 
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meglio  v!  piacerà  :    egli  ha  fatto  come  „ 
pycuto    ;    noi    abllam    giudicalo    a    propo- 

SEME' ,  ÉE  .  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit 
fig.  un  chem-n  semé  de  flnirs ,  semé  d'épi- 
nes. Strada  seminata  ,  spr.rsa  di  fiori  ,  di 
spine.  -  J.  de  Bbson.  Semé  de  tìours'  de 
hs,  seme  de  trèfles,  etc.  Et,  cela  ne  se 
dit  que  lorsque  les  pièces  dont  on  parle 
sont  tellemen:  réoanHues  par  tout  l'écu  ,  que 
vers  les  bords  de  l'écu  elles  ne  sont  point 
en-  ères.  Seminato  -  On  dit  en  termes  de 
"^^j!  '''"'  ""■  '■'■f  "'  nial-semé  ,  quand  il  I 
a  p. us  d'andiniilUrs  d'un  côté  que  de  l'autre.  ' 
Che  non  lia  i  palchi  itguaii. 

SE'.VIfc'IOCOGlE  .  ou  SÉMÉIOTIQUE  . 
s.  f.  l'.irtie  de  la  Médecine  ,  qui  traite  des 
signes  et  des  indications  des  maladies  ,  et  de 
lasinro.  S'mcjotica  ;  semeiolopia 

SEMELLE  ,  s.  f.  Pièce  de  cuir  qui  fait 
le  dessous  du  soulier  ,  de  la  botte  ,  de  Ij 
osntoufle  ,  et  quia  à  peu  prés  la  lieure  de 
la  plante  du  pied.  Suolo  ;  suola.  On  dit  , 
dars  le  même  sens,  semelle  de  liège,  se- 
melle de  feutre  ,  semelle  ti'acier  -  Mor- 
ceau d'  toile  ou  de  drap  dont  on  garnit  I? 
•■•ed  d'un  bas  àe  l-ine  ,  de  soie  ,  etc.  So-  I 
..tia  ,  o  suolo  di  calje.  -  On  a.iper'e  se- 
melles de  crin  ,  de  petits  matelas  de  crin ,  | 


umoio  ,    ec.     -    Se.Tier  un  ch.mp  ,  'semer 
des   terres,    semer   une  planche,  une  cou- 
che; y  répandre  de  la  inine.  S. minare  vti 
campo  ,   ce.  1!   se  met    quelquef.jis    absol-i- 
ment  ,    en  parlant   des  gra-iis.    Il   fait   b-n 
semer;  c  est  la  saison  de  semer.  E'  ta  sti- 
j  gione  di  seminare.   -   On    dit  prov.    il  f-ut 
semer  pour  recueillir,  semer  avant  que  de 
recueillir     pour  dire  ,  qu'on    ne    doit  point 
espérer  de  rétompeiise  ,  de   proli-     avant 
que    d'avoir    travaillé.    Chi   vuol  raccogliere 
convien  eie  semini.    -   fi-.  Semer  en  terre 
ingrate  ;  faire  du  bien  à   una  personne  qui 
n  en  a   point  de  reconnoiss.mce  ;    ou   don- 
ner des  enseignemons,  soit  pour  lés  mœurs 
soit  pour  les  sciences,  a  des  personnes  qui 
n  ont  pli  les  dispositions  nécessaires    pour 
en    prohter.     Seminar    in    terreno    ingra'o. 
-    hg.    Semer   de    l'argent  ;    distribuer   de 
I  argent   a    plusieurs    personnes  ,    pour  les 
att.rer  dans  son  parti.  DUtntuire  ;  spandere 
dei  danaio.  (Jn  dit  de  même  ,  cet  homme 
seme  l'argent      pour   dire,  il  est  exirême- 
ment  liberal.  Egli  spande  il  danijo.  -  fi.. 
Semer  la  discorde  ,  semer  la  zizanie    entre 
les  personnes,    semer  des  erreurs,  semer 
une    mauvaise    doctrine  ,    semer    des   faux 
I  bruits ,  semer  de  fausses  nouvelles,  semer 
des  libelles.    S-.minar  la    discordia  ,  la  «'j. 
{ama  ;   seminar    errori  ,  false   dollri.ie  ,    «. 
—   prov.  Semer  des  marguerites  devant  les 
pourceaux;  parler    des  choses   sacrées  de- 
vant des  personnes  profanas;  ou,  dire  de- 
vant  des   sots  et  de*  i^norans ,  des  choses 
qui  sont    au-dessus  de  leur  portée.  Gettar 
le   l'Çr/e    a'  porchi. 

SEMESTRE  ,  s.  m.  L'espace  de  six  mois 
conseciiiifs.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de 
certains  emplois  ,  qu'on  est  obligé  de  rem- 
plir pendant  la  mo'ié  de  l'année.  Semestr-, 
-  On  appelle  si;meiire  de  J.i.ivier ,  le  se- 
mestre qui  commence  le  premier  jour  de 
J.,nvier;  et  semestre  de  Juillet,  celui  nui 
commerce  le  premier  jour  de  .luillet.  Se- 
mestre i-'i  Gennaio;  semestre  di  Luglio.  -  Se- 
ines-te  ,  se  dit  auisi  de  la  moiri,-  d'une 
Compa£nie  qui  sert  |)ar  semestre.  /  M'nis- 
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ut.  >>  altri  Vjj.{ijli  the  sono  In  {sere'ixjo 
mi  simisire.  -  On  le  di'  des  Cffiiicrs  rie 
ruer'e  tji.i  ont  b  I  bsrté  de  s|,.b>en"'r  de 
leur  F^BMTìent  pendant  six  mois.  S^m  iîrc. 
—  On  dit  ausvi,  cni'im  OfSc  er  a  servi  son 
s»me«tte  ,  rcur  dire,  <)u'il  .1  servi,  à  son 
K^i:im?nt,  les  six  mois  qu'il  e>r  oblité  a'y 
servir.  Scrv're   nel  suo  scmcift. 

SEMF.-.TKE,  ad),  de  t.  g.  Qui  dure  six 
mois.  Il  se  dir  des  Comp-'-pnies  qui  servent 
p£r  demi  -  année  ,  comme  le  Gr.  nd  Con- 
seil, '.1  Chsmbre  des  Comptes  de  l'.ris. 
Ch  tiura  sei  misi.  -  11  se  dit  aiiisi  des 
Olîiciers  qui  ne  servent  que  six  mo's  d..ns 
une  Com;-.at;nie.  Ainsi  on  dit,  Ct.-nseiller 
d'Eiiit  semestre.  CU  es. reità  la  carica  di 
sei  in  sei  n.esì. 

ÌKMF.UH  .  s.  m.  Celui  qui  séme  du 
grflin.  S. minatore  ',  scmentatore.  —  lig.  5e- 
metir  do  discorde,  semeur  de  ziz.inie  ,  etc. 
un  homme  tjui  se  p'iit  à  brouiller,  à  divi- 
ser les  esprits.  Seminator  di  discordia  ,  di 
fijlanla  ;  commatima'.e.  Et  ,  semeur  (le 
liiix  bruits  ;  celui  q.ii  ré'-and  des  bruits 
dós.ivantaEeux  à  quelqu'un.  S^miitûtore ,spar- 
gico-e  ^    difLÎgjtore  di  JaUe  nuove. 

SLMI  ,  Iviot  pris  du  L.'i'n,  et  qui  sjpni- 
fîe  <tmi.  Il  ne  se  dit  que  lorsqu'il  est  iuint 
à  im  autre  mot,  et_  n'est  suòre  d'u^ape 
que  dans  les  mots  suiv.ins.  Les  semi  -  l'é- 
la^iensj  semi  -  Ariens  ,  vn  semi  -  ton  en 
Mu'.ique  ;  une  féîe  semi  -  double,  une  semi- 
Pi  ébende, un  scmi-Prébendier,unesen.i-p;te. 
une  semi-t-reus  e  ,  une  (leur  semi  doub'e.  l 
Semlfetagiani  i  i  Scnùaiiuni  i  un  scntituonoi 
una  fista  stm-doffia  ,  ce. 

Sf.MILLANT  ,  ANTE,  ad).  Remuant  , 
extrêmement  vif.  Il  est  fera.  A'.ilisso  ;  fis- 
tolo ,  facim.ì.'e  :  che  mai  su  fermo. 

SE'MlNAllîE,  s.  m.  Lieu  destiné  pour 
ëlever,   insrruire  ,    former    des  EcU'sijsii- 

Sues  dans  la  riiié  et  dans  les  autres  devoirs 
e  leur  ét.it.  S^nit^Tario.  —  Il  se  prend  aussi 
pour  tous  les  Ectlésiastiqucs  qui  demeurent 
dafis  le  Séminaire.  Seminaiio;  tutti  i  Semi- 
naristi. 

òE'MINAL  ,  ALE,  adi.  T.  d'Anat.  Qui 
a  rapi'Ort  à   la  semence.    Seminale. 
.SE'MINARISTE  ,  s.    m.   Celui  <]ui    es! 


S    E    N 


S    E    N 


vieille,  r  est  fam.  Sempiterno.  I     SE'NIFUR,  s. 

itMPLE.s.  m.   /.   .!.•  Manuf.  C'est  un    plu'eurs    Commu 
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composé  d'un  nombre  fé  ncei.'es  ,  propor- 
tionnée au  genre  et  a  la  réduction  de  l'é- 
tofte  qu'on  vevit  ubnciuer.  Scempio. 

SF.'NA  r  ,  s.  m.  Assen-b'ée  de  plusieurs 
lersonnes  considérables ,  d.ins  laquelle  ré- 
side la  principale  autorité  en  certains  Etats. 

itenato.  -   Les  Orateurs  et  les  poètes  don- , ^ 

lient  que'qiielois  le  nom  de  Sénat  aux  Par-  i  secondo  i  ser 

lemens.  Cet  auguste   .én.it.  Q:icsio  aususio]  de'  sens!.   Et 

òinato.  ~-   V  se  dit   aussi  en  quelques  < 

dfoits,  de  l'Assemblée    des  personnes   dont 

est  composé  ^  un    Tribunal    de    Justice   qui 

îti»e  en  dernier  ressort  ;  et  c'est  d.uis  cette 

acception,   qu'on    dit,    le  Sénat  de    Cliam- 

b.ry  ,    le    Sénat    de    Nice    //    Senato   ài 

Scitzmbcri  ;   Il  Senato  di  A'/kìI. 

St'NATEUR  ,  s.  m.  Celui  qiii  est  mem- 
bre du  Sénat.  Senatore,  On  appelle  à  Ro- 
me ,  le  Sénateur  ,  celui  qui  est  à  la  tèce 
du  Corps  de  ville.  //  Senaror  R..mano. 

SENATORIAL,  ale,  adj.  Qui  aonar- 
tien'  au  Sénalei  r.  Senatorio  ;    di    Senatore. 

SE'NATOrsIEN  ,  enne,  ad).  Trév.  Qui 
est  de  famille  de  Sénateur.  Dì  stirpe  se- 
natoria. 

SENATRICE  ,  s.  f.  Femme  de  Séna- 
teur. Il  ne  se  dit  que  des  femmes  des  Sé- 
nateurs de  Polcstne.  La  rori;/;i  dd  Senetcre. 

SENATUS  -  CONSULTE,  s.    m.  T.  de 
D'hit  RciTi.t in.  péci, ioti  du  Sénat.  Decreto, 
la  del  Stnato 


qu'on  donne  «tan» 
au    plus     incien. 


<levé,  instruit  dans  un  Séminaire.  i>em. 
rista  ,  convettore  d'un  Se-  ;incrio. 

SEMOltl,  s.  m.  Espèc»  de  sac  où  le  se- 
meur met  les  grains  qu'il  rép.-.rd  sur  la 
terre.  Sacco  d.l  'porvi  il  grano  che  si  se- 
mina. —  On  appelle  aussi  semoir,  des  m.i- 
chines  inventées  depuis  peu ,  p^ur  distri- 
buer la  semence  avec  plus  d'exactitude  et 
d'économie  qu'il  n'est  posîible  de  le  faire 
qu.-r.d  en  sème  à  la  main.   Seminatore. 

SEMONCE,  s.  f.  Invi'atlon  faite  dans 
les  formes  pour  quelque  cérémonie.  Invito. 
—  Avertissement  fait  par  quelqu'un  qui  a 
autorité.  Ammom\ionc. 

SEMONDRE,  v.  a.  Inviter,  coi-.vier  à 
quelque  cérémonie ,  à  quelque  action  publi- 
que. 11  n'est  plus  guère  d'usage  qu'à  l'ir.ii- 
nitif,  et  dans  ces  phrases;  Semcndre  à  des 
obsèques  ,  à  un  convoi  ,  à  un  enterre- 
ment, à  un  service  pourunmcrt.  Le  m.iî- 
tre  des  cérémonies  est  allé  semondre  le 
Parlement  de  se  trouver  ù  une  telle  céré- 
Bicnie.  Il  vifllit.  Invitare. 

SEMONNLUR  .  s.  m.  Celui  dont  la 
fonction  est  de  porter  des  billets  pour  cer- 
taines cons'ocations.  Irvitato'c. 

SEMOULE,  s.  f.  l'ite  faite  avec  la  fa- 
rine la  plus  fine  ,  réduite  en  petits  grains. 
Scmi^^Ot 

SFMl'ER  \'IREN.S  ,  Expression  Latine, 
qui  signifie,  toujours  verdoyant,  et  qui  est 
«n  usage  parmi  les  Jardiniers  Heurii'cs  , 
pour  distinguer  une  sorte  de  chèvrefeuille  , 
qui ,  pendar.t  toute  l'année  ,  même  pendant 
l'Hiver  «  porte  des  feuil'cs  et  des  fleurs. 
S. 'ta  di  madreselva,  o  caprifoglio    sempre 

SEMPITFRNEL  ,  file  ,  adi  11  n'e^t 
d'usafe  qu'en  cette  phrase  :  Une  vieille 
t<ii>(>iictoelle ,  puM  diie ,  une  («mine  ucs- 


SENAU,  s.  m.  Espèce  de  petit  bâtiment 
dont  on  ss  sert  sur  mer  ,  sur  -  tout  pour 
la  course.  Sorta  di  nave  da  corseggiare. 

SE'NE'  ,  s.  m.  Arbiisse.'.u  qui  croît  au 
Levant ,  et  dont  on  nous  apporte  les  feuil- 
les, que  l'on  nomme  aussi  Séné.  C'est  un 
grand  purgatif.  Setta.  On  appelle  follicules 
de  Séné  ,  l'enveloppe  de  la  semence  du 
Séné.  Vollicolo  ,  o  folltculo  di   sena. 

SE'NE'  BATARD,  ou  EME'RUS,  s.  m. 
Arbrisseau  qui  croit  naturellement  dans  1.-! 
plupart  des  contrées  méridionales  de  l'Eu- 
rope ,  et  que  l'on  cultive  dans  les  jardins 
pour  l'ornemeiir.  On  l'a  nommé  ainsi ,  à 
cause  de  quel(|ues_  vertus  un  peu  analogues 
à  celles  du  vr;.i  Séné.  Sena  bastarda. 

SE'NE'CHAL  ,  s.  m.  Officier  qui  ,  dans 
un  certain  ressort,  est  Chef  de  la  Justice, 
qui  est  aussi  Chef  de  la  Noblesse  ,  quand  -lie 
est  convoquée  pour  l'arrière  -  ban.  Les 
Sénéchaux  de  la  Nob'esse  ne  rendent  plus 
la  Justice  que  par  des  Lieutenans  de  robe 
longue.  Sinisct'.co  ;  seniscalco.  —  Cfììcier 
Royal  de  robe  longue  ,  qui  est  Chef  d'une 
Jtistîce  subaiiernc.  Siniscalco.  —  Sénéchal, 
se  dit  en  quelques  endroits  du  principal 
ClTjcicr  de  Justice  des  Seigneurs  particuliers 
qui  ont  haute,  moyenne  et  basse  Justice. 
Siniscalco  :  bailo  ;  po.Ustà. 

SE'NE'CHAUsSE'E,,  s.  f.  Étendue  de 
la  Juridiction  d'un  Sénéchal.  Sinlscalchia; 
siniscalcato.  -  Le  lieu  o.'i  se  tient  le  Tri- 
huiial  dont  le  Sénéchal  est  le  Chef.  T, 
naie  del  Slnìsc.iko. 

SENEÇON  ,  s.  m.  Espèce  de  plante  qu'on 
donne  ordinairement  à  certains  oiseaux.  Il 
est  aussi  employé  en  Médecine.  Cardsncello; 


Ar.\iano, 

S^.^S,    s.   m.  Faculté    de   l'animal,   paf 
laquelle    il   reçoit    l'impression    des    eb)ets 
extérieurs  et  coriorels.  Senso\  sentimento^ 
senno.  —  Ne  refuser  rien  à  ses  sens,  don- 
ner tout  à  ses   sens  ;   s'abandonner   à  tous 
les  plaisirs  que  les  sens  demandent.  Vivere 
si  ;    abbandonarsi    all'appetita 
monifuT  ses  sensi  se  priver 
i  des     plaisirs  des  sens.   Mortificare  i  senst  ^ 
appetiti  sensuali.  —  fig.  Mettre  ,  ap^li- 
quer  tous   se,  sens  ,  et  fam.  tous  ses  cini| 
sens    de   nature   à  quelque  chose  ;    y    em- 
ployer tous  SCS  soins,  toute  son  industrie» 
Appiicarsi  con    luto    lo    studio ,    con    tutt* 
l'attenzione  a  qualche  cosa.  —  Sens  ;  la  fa* 
ulte    de    comprendre    les    choses,  et  d'e« 
juger  selon  la  droite  raison.  Senso:  senno^ 
llctto\  inteliì^en-{a\  cervello;  sentimentoi 
giudizio.    —   Sons   commun  ;  la  faculté  pac 
laquelle  la    plupart  des   hommes  jugent  raî- 
lent  des   citoses.    Giudizio  ;  senno 
comune  a  tutti  gli  uomini.  —  Sens ,  se  prend 
par  la    signification    qu'a    un    discorrs ,  ufi 
écrit.    Senso  ;     siin:ficaio  ;     slgn'fic.:\ione. 
Sens,  avis,  opinion,  sentiment.  Senso  i 
opinione  ;   parere  ;  avviso  ;  consìglio  i  sentii 
ento.  —   Sens  ;  le  côté  d'une  chose ,  d'un 
corps,     yerso  ;   lato.    Tournez  -  la    de    cì 
là.    Cela    a   tant    de    pitds    en    tout 
Voltatela  per  .juelvciso;  quella  cosa 
ti  piedi  per  tutti 


ha 

fig.  des  jfi'.iires  ,  et  mòrne   des  per 
Il  a  pris   cette   affaire  -  là  de   tous  les  sens 
qu'on  a  pu  imaginer  ;  j'ai  toutné  cet  homme- 
là  de  tous   les  sens,  et  je   n'en  ai  pu  rien 
tirer,    ri;n    apprendre.    Per   tutti  i  versi  ; 
per  tutti  i  modi  ;  d.i   monte  a  valle.    — _  A 
contre  sens,  adv.  Dans  un  sens  contraire. 
AU'  opposto.  —  Sens  dessus    dessous  ,  fa- 
çon de   parler  sdve;bi;.le  ,    et   du  style  f.  ■ 
rallier,  qui   signifie,  qu'une  chose   est    1 
lement    bouleversée  ,    qu'on   ne    recoin 
plus  ni  le  deisus  ni  le   dessous.   Sotso, 
in  un  fascio  i  in  un  vilupo.  —  On  dit  au-^ 
sens  devant  derrière,   pour  dire,  qu'on  i  - 
reconnoît  plus  ce  qui    doit   être  derriër:  . 
ni  ce    qui  oott  être  devant.   Arrovesciata  , 
sct,nvL,lto. 

SKNS.\TION  ,     s.    f.    Impression     que 
l'ame  reçoit  des   objets  pac  les  sens.   Scr,- 


«Ij.   Qui  a  bon  sens  , 
du    jugement.  Atsenn.n 
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SENEGALI,  s.  m.  T.  d'Ornlthol.  pe- 
tit oiseau  du  Senegal  de  la  grosseur,  et  peut 
ètte  aussi  de  l'espèce  du  Pinçon ,  on  le 
nomme  :ui<si  liée  de   cire;   Ser.epalirto. 

SE.\tSTRE  ,  adj.  de  t.  g.  Gauche.  5/- 

'sE'NEiTRE',  ÉE,  adj.  T.  de  Clason. 
11  se  dit  des  pièces  qui  en  ont  d'autres  à 
leur  eauche.  Sinistrato. 

SE*NlSTROCHESE.s.  m.  T.  de  Bla- 
son. Se  dit  du  bras  gauche  représenté  dans 
un  écu  ,  par  opposition  à  desxtrochere. 
Uraccio   sinistro, 

SF.'NEVE',  s.  m.  On  appelle  ainsi  la  me- 
nue pr.iine  dont  en  fait  la  moutarde,  e' 
la  j  lante  qui  produit  cette  graine.  Cette 
pinte  a  les  mêmes  VSrtUS  "lue  Ic  tteison 
^alcuuis.  Sinafa, 


saitone. 

SENSE.  1 
a  de  la  rais 
sensato  \    gl:di\ioso  ;  pten  di   senno,  Sd\ 

—  Qui  est  fait  conformément  a  la  raiser, , 
3u  bon  sens.  Assennato  ;  giudi-iioso ',  sag- 
gio ;  condito    dì    senno. 

SENSfMENT  ,,  adv.  D'une  man'-r- 
sensée  ,  d'viue  maniere  judicieuse.  Sensa:^ 
mente  ;  fiud'\!osamcnte. 

SENSIBILITE",  s.  f.  Qualité  par  laque, - 
un  sujet  est   sensible    aux  îmuressions   des 
objets.  Sensibilità.   -    Il  se  dit    de    même  j 
drns  'es  choses  morales.  Avoir  une  grande 
sensibilité   pour  la  gloire  ,  la  sens-.hilité  sur  ' 
le  point  d'honneur.  Sensibilità;  dilicateut,  j 

—  Sensibilité  du  coeur ,  se    dit  ,  tant   des 

sentimens  d'humanité    qui   font    qu'on    est  ' 

touché  des    misères  d'autrui  ,  que  des  sen»  j 

■ni    de   tendresse    et  d'amour.  Senstit^ 
liià-  i.nereira  ;  senso  d'umanità. 

SE\Si3Lt,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  fait  ; 
sentir  .  qui  fait  impression  sur  les  seni.  , 
Sensi<-i!e  ;    sensato  ;  che    cade  soto  i  senti, 

—  Il  s'emi'loie  aussi  fie.  et  dans  les  choses  1 
morales.  Vivo;  sensibile.  -  Qui  a  du  sen» 
riment,  qui  reçoit  aisément  l'imprcssioa 
que  font  les  objets.  Sensibile  i  sensitivo  i\ 
dilicato.  —  Il  s'emploie  aussi  dans  le  mo-  1 
rai.  Sensible  aux  maux  d'autrui,  sensible  a  j 
l'amitié.  Sensibile  a'  mali  altrui  ;  sensibtlt,  ' 
;rato  all'  amUiva  ,  ail'  a  fetta.  -  Qui  se  I 
t'ait  appercevoir  ,  qui  se  fait  remarquer  ai-] 
sèment.  Sensibile;  sensiti\o.  I.c  flux  de  lai 

Imer  n'est  sensible  que  proche  des  côtes. 
Cela  est  ssBsible,  vous  Ugwus  ii  «««' 


La 


S    E    N  s    E    N 

l^nté  ,  j«  vais  vûus   la  rentré  sensiMe  ;  ^strada*,  v'a;  eaUe  i  viottolo. 
•te.  —  On  appelle   en   Musique,  note  sen- i  les  sentiers  t'a  la  vertu.    Hat 
sible  ,    la   note  qui   fait  un  demi  -  ton    au- 
«iessous  de  1j  toninup.  Nmta  sensibile. 

SENSIBLEAiENT,  adv.  D'une  manière 
sensible  et  perceptible,  òensibiìmcntc  ;  «i- 
sibilemente.  —  D'une  manière  seniible  ,  et 
qui  .tfiecte  le  cœur.  Dolor(ysame.nti  \  viva- 
mente. 

5ENSIT1F,  IVE,  adì.  Qui  a  la  faculté 
de  sennr.  Il  ne  se  dit  qae  dans  le  diffacti- 
que.  Sins'uno. 

SENSITIVE,  S-  f.  Espècede  plantequ'on 
appelle  ainsi ,  parce  que  dès  qu'on  la  tou- 
che ,  elle  replie  ses  feuilles.  Sensitiva  j 
vergosnosa  ;    mimosa, 

6ENSORlU.\!  »  s.  m.  T.  D;d?ct.  Les 
Philosophes  appellent  ainsi  la  partie  du  cer- 
veau,  qui    passe  pour  être  le  siè$e  de  1 
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fip.  Siiîvfe'  tel  affronts,  W  Le  snu  point  la  perte  g.ûl 

o  seguitare    a   faite,   ce.  Sentirci   cst^r   sensibile;  esser 

l  sent  tore  ,   U  yle  dilla  virtù.  commosso.    ~   Flairer,  òcntire;  vdirare  iStU" 

SENTIMENT,  s.  m.  Perception  que  l'iime    tcre.    -    Exhaler,    ré-^andre    une    cert- uic 

J  des   objets  ,   par    le  moyfii    des  organes  ,  |  odeur.    Senfre  ;    cdora-e;  esalare  i    maniiar 

■*'*"    sens.    Sent  mento  i    senso  \    sensazione.    Juuri   un    odore.    Sen:ir    mauvais.    Pni^are  % 

uUé  qu'a  l'ame   de    recevoir  Ptm-  [appestare.    Etant    mis    absolument,    d.  ns  le 


pression  des  ob'iets  par  les  sens.  Sentimento;  I  même   se 
s<nso.   —  L'pctiun  et  la  fonction  des  esprits  1  yuware. 
animaux.    Sentimento  ;   senso.  Il  n'y  a   plus  i  saveur    d' 
de  sentiment  d;=ns    son   bra  .   11  a   perdu   le    pere 
senument.  -  Sentiment ,  se  dit  des   affec- 
tions ,  ces  passions   et  de  tous  les  mouve- 
mens  de  VsmQ.  SentLment<j.  Semiment  d'hon- 
neur ,    de   probité  ,  sentiment   d'amour ,  de 
tendresse;  sei.timent  de  haine,  etc.  Scnti- 
timento  ,  stimoito  d\^nore  ,  dì  probità  >  d''a/~ 
fztto,   dt   tenerexia  ^   d*od:o^ec.    -   Absolu- 
voir  des  sentim?ns  :   avoir  des  sen- 


I  ->- I  incili.  ,  rtvuir   ces  senti 

me.  er  ■.tirljq.tel'e  ils  sont  part^géi.  5tf/M0r(O.  j  timens    c'honneur  ,   ce  généirosité  »    de  pro- 

SENìUAlITE',    s.  f.  Attachement  aiu    bité  ,  etc.  Aver  sentimenti  d* onore  ^  di  gene- 

plaisirs  rfs  sens.  Sensualttày  voluttà.  Wosità^   ec.    —  Etre  capable  de  sentimens  , 

SENSUEL,  ELLE,  adj.  Voluptueux  ,  trop  j  <e  piquer  de  sentimens;   avoir  Vsme  sensi- 

attajhé  ;iux  p'aisirs  des  sens.  Sensacle;  yo-    ble  ,  déiica'fe  ,  se    piquer    de  seniibìlit^é  ,  de 

délicatesse  d'ame.  Esser  capaci  di  sentimenti 


iuttuûso  ;    Uhtdinoso,    —  Il    est   quelquefois 
«ubjt.   Sensuale i  l'btd'noso. 

SENSUtLLEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
8ensU!,l!e.   Sensualmente. 

.SENTE,  s.  f.   V.  Sentier. 

SENTENTE,  s.  f.  Dir  mémorable,  apoph- 
tegme, maxime  qui  renferme  un  gr.ind  sen^, 
line  belle  morchie.  Sentenza  :  apo!^t:mai 
er'jstijma.  —  On  dit  prov.  d'un  hoiTìme  \  perduti 
ç.ii  affecte  de  parler  gravement,  et  de  dire  " 
a  tout  propos  des  moralités  t;énéra!es,  c'est 
un  homme  qvâ  ne  p;trle  que  par  sen-ences. 
Sputasenno  ;  spufasintcnie.  -  On  appelle 
le  M.itre  des  sentences,  Pierre  Lombrrd, 
Evcque  de  Paris ,  qui  a  f.-it  un  traité  théo- 
ocqie,  tniitulé ,  le  Livre  des  Sentences. 
li  .Maestro  delle  sentence.  —  Sentence  , 
sii-une  aussi  en  Jugement  rendu  par  des 
J  :es  inférieurs  et  subiltemes.  Scntcn-ja  , 
de  'ito,  decisione  del  G'udìce.  —  Senrence, 
en  parlant  des  Juridictions  Ecclésiastiques, 
se  cif  ausili  des  Justmens  rei. dus  par  le 
Pr  m.;f ,  de  mérne  que  de  ceux  qui  ont  é^é 
tendus  par  TEvé^jue  ou  p"r  l'Archevécjue  , 
parce  qu'en  matière  Ecclésias'ique ,  Papiìe' 
es:  rcuijurs  recev.,ble  ,  a  moins  qu'il  n'y 
SH  trois  sentences  conformes.  Sentenza 
—  En  termes  de  quelques  Trih.in..ux  des 
PcV,  étrangers  i  sen'ence,  sienihe  ,  toutes 
les  décisions  qu'on  y  f;*ir  ,  ton»  les  Jjge- 
mens  qui  s'y  rerdent.  Ainsi  on  spïielîe  sen- 
tfi'-es,  tous  les  Jugen-.ens  de  la  Rate.  De- 
t'.'oni.  -  Sentence,  se  dit  aussi  du  }<AZ.e- 
rr.  jiÉt  de  Dieu  courre  les  pécheurs.  Scn- 
.':  .\.;  ;  condanna  ;    ccndar.nû-^ivne. 

SKNTENCIE',  Ée,  p?rt.  V.  le  verbe. 

SENlENCIER,  V.  a.  Condamner  quel- 
«u'uti  par  uns  Sentence.  Il  ne  se  dit  qu'en 
r^  tié«-e  criminelle,  et  n'est  puère  d'usage 
c;  '^,1  participe,  et  aux  temps  qui  en  son: 
i     :néî.     Scnten\:are  ;    condannare  per    Sin- 


>f.NTENCIEUSEMr.NT,adv.  D'une  rri^- 
r.i.ro  sentencieuse.  Senteniivsamentc  ;  $:u- 
cr.u^TJ'T.cr.ie  ;   saviamente. 

NKNTENCItUX,  EUSE.  adj.  Qui  con- 
V-:-  '  des  maximes,  des  mots  remnrquab'ei. 
S.  .-cn^ioso-y  gravCy  Ìac(,nicu.  -  1!  s'emploie 
2  51  en  parlant  de»  personnes.  A'n>i  on  di. 
c'..  ,  homme  qui  s'explique  ordin- iremen' 
r  r  -.entences,  f>ar  msximes ,  que  c'est  ur 
Ixrr'me  sentencieux    Uomo  scnrenyoto. 

DENTEI  ..  s.  f.  Odeur,  ce  qui  frappe 
ÎVc'^rat.  Oilore.  —  Absolument,  se  prenc 
c^r.-iinaire  ^our  pr.rfum  (»u  pour  une  con> 
î  osition  q^i  rend  une  odeur  sgré.-.ble  ;  e 
a  --s  il  se  met  le  p'us  souvent  ^u  pluriel 
0'<9.'.';  profumi.  On  dir  au  s'n^uUer  ,  de 
<^ux  de  senteur,  de  la  poudre  de  senteur 
tes  g.^nts  de  senteur  ,  des  sache!s  de  str- 
ie ur.  Acque  d*od*^u  ,  pi  Ivcrc  odorìfera  ^  ec. 

SENTI  ,  lE,  p.irt.  II  e<t  en  u^.ige  ^l 
propre  et  au  figuré ,  V.  k  vt-tbe, 

SENTIE;^,  s.  m.  Chemin  é:roit  au  f';i 
Vers  des  champs ,  des  bui&  ,  etc«  Si.a.ietv , 


nobili  i /arsi   pregio  d'avere    -.- 

h:lc  ^  c^cttuoso  y  ce.  —  On  appelle  sentimens 
naturels  ,  certains  mcuvemens  qui  sont  ins- 
pirés par  la  nanire.  Sentimenti  naturali.  On 
dit,  dans  le  même  sens,  ce  père  a  perdu 
tous  les  sentimens  de  la  nature.  Il  n*a  au- 
cun sentiment  d'hum^inité.  (^uel  padre  ha 
l  i  sentimenti  della  natura  ;  c^li 
ha  senso  veruno  d'umanità.  -  On  dit  par 
p'.-'i'î.-tnterie ,  pousser  les  beaux  sentimens; 
affecter  de  dire  des  choses  revlierLhée<;  et 
p.issionnéïs  en  m;ittère  de  t;-i'anterie.  Affet- 
tar di  dire  cose  studiate ,  pellegrine  ,  o  da 
innamorato.  —  Sentiment  ;  l'opinion  quVn 
a  de  quelque  chose  ,  ce  qu'on  en  perse , 
ce  qu'on  en  iage.  Sentimcrito  ;  gludiyo  ; 
concetto  ;  opinione  :  penrteto  ;  parare  ;  avviso. 

—  La  connoissance  que  nous  avons  de  ce 
qui  se  passe  djns  no*re  ame  ,  sans  aucun 
secours  des  sqh'ì. Sentimento  interno.  -  Sen- 
timent ,  en  parlant  des  chiens,  se  dit  de 
leur  odor;ir.    Olorcto    de*  cani, 

:î'ENriN£,  s.  f.  La  partie  la  plus  basse 
du  nnvire  ,  dans  laquelle  s'écou'en»  toutes 
les    ordures.     Sentina  ;    fogna    dl'a   nave. 

-  En  parlant  d'une  vtlle  où  l'on  don 


r^ite  à  toutes  sortes  de    p;ens  ,  on   dit  fie.  [quand 
que  c'est  la  sentine  de  tous  vices.  Sentina, 
ricettacolo  dì  tutti  i  v'y. 

SENTINELLE  ,  s.  f.  Fantassin  qui  fai^ 
'e  puet  le  iour  ou  la  r.uit  pour  la  parde 
d'i-.n  Ca.Tip  ,  d'une  Place,  d'un  Palais,  etc. 
et  qui  est  détai-hé  pour  cela  d'un  corps  ce 
^en^  de  euerre.  SemineUa;  guardia;  ascosa. 

—  Seminarile,  se  prend  aussi  pour  la  tjnc- 
îion  de  la  sentir.elle.  Sentinella.  Faire  sen- 
tinelle aux  portes.  Etre  en  sentinelle.  Far 
sentinella  o  la  sentinella  ;  stare  ,  o  esse'e 
in  scnzînella  ;  far  Lt  guardia  ;  star  di  guardia. 

-  fig.  et  fam.  Relever  quoiqu'un  de  senti- 
ne!!^ ;  lui  reprocher  avec  hauteur  ,  av^c  in- 
silile ,  la  faute  où  il  est  tombé.  Himyrtve' 
rare  ;  rinfacciar  un  fallo  ;  far  un  s^Unne 
rabbuffo.  -  fig.  Mettre  quelqu'un  en  sen- 
tinelle ;  le  mettre  en  un  endreit  où  li  puisse 
.jH^erver  ce  oui  se  passe.  Mettiir  di  guar- 
dia  \  f.ir  fare  ìa  guardia  a  gualcì eduno, 

SENTlÀ,  V.  a.  Recevoir  quelque  impres- 
^■cn  par  le  moyen  des  iens.  S.r.tire  ;  prc 
vare.  Sentir  ^  du  froid,  sentir  une  gr.^nde 
Uuleur  de  tête,  sentir  une  pesanteur  dans 
'es  bras  ,  sentir  des  inquic'udea  d.ms  les 
l.^iT.bes.  P  ne  se  dit  point  des  sim.'ies  per- 
eptiuns  d>  la  vue  et  de  l'ouie.  Sentire  , 
pruvar  frcddu^  esser  tr^vag  'ato  da  un  ^ran 
dolore  di  capo  ;  sentire  una  gr.ivj;;a  ne'U 
hjccia  ,  ec.  -  Il  s'emploie  aus  i  ,  en  par- 
a  :.t  des  dilTére.jtes  affL-etions  de  Va  m  e.  Il  a 
,nti  une  s^r-nde  joie  de  la  nouvelle  qu'il 
reçue.  I'  a  senti  ime  eri-n'^e  .affliction  de 
•  mort  de  son  fils.  Sentire-,  provare.  —  fie.  | 
\\o'Tle  coe.tr  touché,  i'ame  émue  de  qL'ol-  [ 
e    cho»e    d'e2.ter:e::r.    .1    s-nt    Cumm      "' 


il    siçnihe  .    

Sentir  ,  se  dit  du    «eu  ,  de  la 

:   viande,    d'une    boisson.    Sa- 

tore.  Cette  soupe  ne  sent  rien, 

cette  e?u   sent   la    terre.    Quella   {uppa  nort 

^^  Â^    nu//.i;    quest*     accana    sa     dì  tetra, 

-  Quelquefois  ,  s'appercevoir  ,  conr.oitre, 
Sent:re  ;  intendere  ;  conoscere  ;  riconasccre  ; 
accorgersi.  ~  Ordii  uruv.  qu'un  homme  sent 
de  Ivin,  pour  dire,  quM  découvre,  qu'il 
prévoit  les  choses  de  loin.  Uomo  accorto^ 
che  vede  da  lontano.  —  Eprouver,  V.  —  v» 
n.  Avoir   les  qu.^liîés ,   les  ni;mières  ,   l'a  r  , 

l'apparence    de Aver  Ilaria  ,    l'appjtm 

renia,  l'aspetto  x  sapere  \  sentire;  porteci- 
pare  i  rassomigliare.  Il  sent  l'enfant  de  bonne 
maison,  il  sent  l'homme  de  quahré  ,  son 
homme  de  ou.Iité  ;  cette  propôiit'-on  sent 
l'hérésie.  Egli  sente  del  fanciullo  ben  nato  , 
dell'  uomo  di  qucità.  Ornila  p  cposiirone 
sa  d'eresia.  —  On  dit,  d'ails  le  même  sens, 
qu'un  homme,  qu'une  femtne  sent  son  bien, 
pour  dire,  qu'ils  ont  les  manières,  l'un  d'un 
homme  bien  né  ,  l'autre  d'une  femme  bien 
élevée.  Uomo  ,  donna  che  ha  C  aspetto  di 
persona  ben  nata.  -  v.  r.  Conncìtre ,  sen- 
tir en  quel  état  on  est.  Sentirsi;  accorgersti 
rleonoscersi  ,  ai  vedersi  dello  staro  in  cui  sic. 
Il  est  si  ravi,  il  a  tant  de  ioie  ,  qu'il  ne 
se  sent  pas.  Ce  jeune  homme,  cette  jeune 
fille  commence  à  se  senrtr.  -  (_)n  dit  d'une 
personne  engourdie  de  froid,  ou  qui  a  été 
long  -  temps  dans  une  mê.ne  sMur-tion  , 
qu'elle  ne  se  sent  pas.  E^li  è  intcrmen-'^ 
tito  ,     lTtdi/len\îto  y      intirizzito     dì    f'cddo, 

-  On  dit  fig.  d.ns  ce  sens ,  qu'un  homme 
se  senti  se  sent  bien  ,  pour  dire,  q.i'il  con- 
ntiiî  bien  les  quj'.ités ,  les  force-.,  les  res- 
sources qu'il  a ,  ce  que  Ton  doit  à  son 
rane,  à  son  mérite.  Conoscersi;  saper  quel 
che  si  può  ;  quel  che  si  dee.  —  Se  sentir  de 
quelque  cho*e  ,  pour  d  re  simplrn  ent,  sen- 
tir   quelque    chose.   Sentire  ,    o   sentirsi,   o 

gli  cfictti  di  qualche  cosa.  Depuis 
:ommence  -  t  -  il  à  se  sentir  de  la 
guutre  Y  (guanto  ti.mio  è  ch'egli  ha  conîn-* 
ciato  a  sentir  la  podagra.  —  On  dit,  il  ne 
se  sent  pas  de  ioie,  pour  dire,  il  est  si 
pénétré  ,  si  occuné  de  sa  ioie  ,  qu'elle  lui 
o-.i  tout  atrre  senliment.  Egli  non  cape  lit 
se  ier  la  ti^ija;  egli  è  fuor  di  se  per  ìa  gioja, 
~  ^e  sentir  de  quelqiie  m.tl ,  de  quelque 
bien;  en  avoir  quelque  reste.  Sentirsi  di 
qualche  mjle  ,  </'  qualche  hcnt ,  risentirne  gli 
effati.  —  AvL-ir  part  au  bien  ou  au  m.à1. 
Sentirsi;  aver  paye;  partecroare  a  un  bene ^ 
0  ad  un  male.  S'il  y  a  du  bien  ou  du  mal  « 
il  s'en  sentira. 

Si.OlR  ,  V.  n.  Etre  assis,  être  dans  une 
posture  où  le  corps  porte  sur  les  fesses. 
Sedere.  P  n'est  plus  en  usage  qu'à  ses  par- 
ticipes, séant  et  sis.  V.  Séant  et  Sis.  —  On 
le  ctitoit  aussi  ;  utret'ois  ru  réc.  se  seoir; 
mais  il  est  par/.!lement  vieux.  On  dit  s'As- 
seoir. V-  -  Seoir,  v.  n.  Etre  convennb'e 
à  la  personne  ,  à  la  condition  ,  au  lieu,  au 
tem-js  ,  etc.  Ce  verbe  ,  dont  l*inììnÌTÌf  n'est 
plus  en  usiige ,  ne  s'emploie  que  d.ns  cer- 
tains temns ,  et  toujours  à  la  troisième  per-  ■ 
sonne  du  ahigulier  ou  du  pluriel.  Esser  coti" 
vencvolt;  star  bene;  affarsi. 

SEP  ,  s.  m.  T.  rf.  Labourage.  Le  boîs 
dans  le»uiel  on  enc'ave  le  sec  de  la  charme. 
Dintalè.  —  Sep  de  vigne.  V.  et  écrives, 
Cet^ 

>EPA[IABLE,  ad],  de  t.  g.  Qui  se  peut 
sé'v.rer.  Sefar-tbife. 

SEPARATION  .  s.  f.  Action  de  séparrr. 

ep  j':}\icnt   ;  ssya'omcntf^^    scoltcgûtneneo  » 

r.  nto.    -     En  chimie  ,  on    d  t  .    !a 

es  mc'.'.ux  ,  P'  ur   dire  ,  l'acion 
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rnêlis  ensemble,  Scyarayone  ;  sparttmento 
de  metalli.  -  11  se  du  qiie'.quet'ois  de  la 
chose  nicme  qui  sapore.  Ainsi  on  dit  ,  il 
fjut  ôter  cette  séparation,  pour  dire,  il 
faut  ôier  cette  cloion,  cette  haie  qui  fait 
la  séparation.  Spanimento  ;  divisione,  -  On 
appelle  séparation  de  corps  entre  mari  et 
femme,  la  Sentence  ou  l'Arrêt  par  lequel  il 
est  permis  à  un  mari  de  ne  plus  habiter 
avec  sa  femme,  et  à  une  femme  de  ne  fins 
habiter  avec  son  mari.  Seyaretyonc  di  ci^r/ro 
tra  marito  e  mosUe.  -  On  appelle  de  mé- 
ne ,  séparation  de  biens  ,  la  Sentence  ou 
l'Ariét  qui  rompt  la  Communauté  de  biens. 
Scparaucne  di  beni. 

SE'1'A[:aT01RE,  s.  m.  T.  de  Chim. 
Vaisseau  de  figure  cblonpue  et  à  peu  près 
uniforme,  inventé  pour  séparer  les  liqueurs. 
6eparatcrio,  -  En  7".  di  Chirnr^,.  Instru- 
ir.tnt  strv.nt  à  sén.irer  le  pericràne.  Scpa- 
Tatorio  del  pericranco. 

iE'l'ARE",  KE,  part.  V.  le  verbe. 

SE'PARE-MENT,  adv.  A  part  l'un  de 
Vûulre.  Scparair.mtntc\  spartûtamcntc;  dtsu' 
rîicamsnte  ,  distintamente  ;  a  parte  ;  in 
disparte  ;  disperse  ;  alla  dispartita  ;  parte 
per  parie. 

SE'i'ARER ,  V.  3.  Désunir  des  parties 
d\:n  même  tout ,  qui  étoient  jointes  en- 
semble. Separare 'f  dissittpnere  ;  dividere  i  di- 
sunire i  scollegare  ;  distaccare  i  dispartire  ,  o 
spartire.  —  li  te  dit  aussi  dsî  choses  qu: 
croient  mal  rangées,  et  qu'on  n'a  f.'.ir  qu'ô- 
tcr  bs  unes  d'auprès  êes  autres,  pour  les 
mettre  dans  un  meilleur  ordre.  Separare  ; 
scernce  ;  discere  ;  cernere  ;  sceverare  ;  met- 
tere a  parte-  —  21  se  dit  encore ,  en  par- 
lant de  certaines  choses  de  différente  es- 
pèce ,  qui  étoient  sens  distinction  les  unes 
svcc  les  ;iu'TCS.  Separare  \  segregare;  d;s2'a- 
Enere.  —  .Séparer  deux  hommes,  deux  ani- 
iraux  qui  se  bstrent;  fiure  cesser  leur  com- 
bat, en  les  éloignant  l'un  de  l'autre.  Spar- 
tire \  separare.  —  On  dit,  cette  rivière  sé- 
p.-ire  ces  deux  Provinces  ,  les  Pyrénées 
séparent  la  Fr  inc.2  d'avec  l'Espagne,  pour 
dire ,  cette  rivière  sert  de  bornes  commu- 
nes à  ces  deux  Provinces  ,  les  Pyrénées 
servent  de  bc-rnes  communes  à  la  France 
et  à  llKsnasnc.  Separare;  dividere.  —  Séi^a- 
rer  ,  pé.-iéralempnt,  f^'ire  que  deux  pjrson- 
nes,  deux  animaux,  deux  choses  ne  soient 
plus  ensemb'e.  Separare  ;  scompagnare. 
—  Diviser  un  tout  par  quelque  chose  qu'on 
rret  entre  Içs  différentes  parties.  Spa'tire  ; 
d:yi.1-re.  -  On  dit  à  psu  près  dans  le 
ir.énie  sens,  sépar<?r  les  biens,  les  hérita- 
fcs.  Dividere.  —  Séparer  ,  signifie  aussi 
jivrplfment  ,  partaper.  Et  c'est  dans  cette 
accetron,  qu'on  dit,  sép;ir-r  les  c'jevcux 
Six  le  front.  Spartire  ;  d'strlhi'rt.  —  H  est 
au-ssi  rie.  L'écorce  de  cet  arbre  s'est  ri- 
parie du  bcis.  Aires  avoir  cr.usé.  quelque 
temps  ensemble  ,  ils  se  séparèrent.  Stpa- 
rars';   dividersi;  spartirsi,  ec. 

SE'PEAU,  T.  ,r Aniil.de  Mencie. 

.SEM'EAU  ,  T.  de  Mann.  V.  Copeau. 

6H'E'::.  l'Acjd.   écrit.  Cepée.  V. 

SEPOULER,  V.  a.  T.  de  Drap.  Cb.-r- 
•  er  les  set-nules  de  fil  de  trame  pour 
KHirrir  la  duite  à  mesure  qu'on  lance  la 
iiaV'-Mte.  Caricar!  cannelli. 

ìEPOU^  es  ,  s.  f.  t)I.  T.  de  Drap.  Es- 
l',èces  de  petites  bobines  rie  roseau  ,  de 
{^rondeur  à  tenir  dans  Id  poche  de  la  na- 
vet'e .  Canrtlli. 

SEPOULEU5ES,  s.  f.  pi.  T.  de  Drap. 
L';s  ouvrières  nui  sepoulent.  Dorme  che 
tar'cano  t  cannelli. 

SEP.S  ,  s.  m.  Lézard  dont  les  jambes  et 
les  pietl*  'otit  si  courts  et  si  peu  apparens, 
qu'if  r'-sserrh'e  A  un  serpent.  Sona  di  lu- 
(irtela  fhe  ha  le  c'nbe  cosi  pìccole ,  che 
temhra  un  serpente. 

SEPT  ,  ad|.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
imnair  qui  suit  immédiatement  le  nombre 
île  six.  Le  ^  se  prononce  comme  un  T, 
tt  I»  finale  ne  so  prononce  pas,  lorsque  sept 
fit  tuivi  imrai;iiiiterjeot  d'un  iitbiUotif  <iui 
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commence  par  une  consonne.  Dans  !eS  au- 
tres occasions ,  le  T  se  prononce.  Sette. 
Sept ,  se  met  quelquefois  pour  septième. 
Charles  sept.  Le  sept  du  mois.  Carlo  set- 
timo. Il  ài  sette  del  mese.  —  Il  est  aussi 
quelquefois  subst.  Un  sept  de  chiffre.  Dans 
un  jeu  de  cartes  ,  on  appelle  un  sept  ,  la 
carte  qui  est  marquée  de  sept  points.  Vn 
sette. 

SfcPTANTE,  ad),  numéral  de  t.  g.  Soi- 
xante et  dix ,  nombre  composé  de  sept 
dixaines.   Il    n'est    j;uère    d'u^a^e.  Settanta. 

—  On  dit  absoliunent ,  les  Septan'es ,  pour 
dire  ,  les  soix.inte  et  dix  interprères  q.ii  , 
suivant  l'opinxn  commune,  p.-'T  ordre  de 
Ptûlomée  Philadelphe,  Roi  d'Egyile  ,  tra- 
duisirent les  Livres  de  l'Ancien  Testament 
d'Hébreu  en   Grec.  /  Settanta. 

SEPTEMBRE,  s.  m.  Le  mois  oui  étoit 
le  septième  de  l'année  q;\dnd  on  la  com- 
mençoit  au  mois  de  Mars  ,  et  qui  est  pré- 
sentement  le   neuvième.   Settembre. 

SEPTE'NAItlE ,  idj.  de  t.  g.  Nombre 
septénaire  ;  le  nombre  de  sept.  Nwncro 
settenario.  —  On  appelle  Septénaire,  celui 
qui ,  pendant  sept  années  coniécutives ,  a 
professé  d-ins  une  Unrversiîé.  Sette  tarj  eran 
detti  coloro  che  er..no  stati  lettori  in  urta 
Università  per  lo  spazia  di  sette  anni.  -  Il 
est  aussi  stibst.  Un  tjes  espaces  de  la  vie 
de  l'homme  ,  quand  on  en  divise  tout  le 
cours  en  plusieurs  parties ,  chacune  de  sept 
ans ,  â  compter  du  jour  de  la  naissance. 
Sett.-na-io. 

SEPTENNAL,  alt.,  adj.  Qui  arrive 
tous  les  sept  ans.  Cite  viene  vgnl  sette 
anni. 

SEPTENTRION  ,  s.  m.  Nord ,  un  des 
piïlcs  du  monde ,  cîlu'  qui ,  dans  nos  cli- 
mats,  est  élevé  sur  l'horison.  Settcntiionc; 
tramontana;  none;  ajuilone.  —  Un  r^ays 
est  au  septentrion  d'un  autre  ,  pour  d^re  , 
qu'il' est' l'îus  proche  du  septentrion.  Pae.\e 
'settentrionale  rispetto  a  un  altro ,  posto  al 
settentrione. 

SEPTENTilIONAL,  ale,  adj.  Qui  est 
du   côté  du    septentrion.  Seitentrinmr'e. 

SEPTiEivlE  ,  adj.  de  t.  g  (  l,e  P  ne  se 
prononce  point.)  Nombre  ordirai,  qui  suit 
immédiatement  le  slx'Ciue.  Sett-mo.  —  Iltsî 
aussi  subst.  et  s'pnif'ie,  la  septième  partie 
d'iin   tout.    Un    setiimo  ;  una  settima  prtrte. 

-  On  dit  qui-lquîtois ,  le  septième  du  mois, 
le  septième  de  la  lune  ,  pour  dire,  le  sep- 
tième jour  du  mois ,  d?  la  lune.  //  dì  sette, 
o  il  ^settimo  del  rrùese ,  della  luna.  —  On 
dit  d'une  femme  crosse ,  qu'elle  est  dans 
son  septième,  ou  dans  son  set.l,  pour  dire, 
qu'elle  est  drns  le  reiiticme  mois  d-.-  sa 
ftroises.se.  Zita  i  nel  s.ttlmo  tn.se  di  sua 
gravidanza.  —  Dsns  ceri.iines  mî!.':r'(ci,  on 
dit,  que  le  malade  est  d.ins  son  septiène, 
ou  dans  son  septi  dans  le  sept,  pour  dire, 
qu'il  est  d.ins  le  septième  jour  de  >a  m;i'j- 
die.  L'ammalato  c  in  settima  ,  è  nel  settimo 
della  malattia.  —  Septième,  se  dit  en;ore 
su  jeu  du_  Piquet,  d'uno  suite  de  sept  car- 
tes de  même  couleur;  et  alots  il  est  fén. 
Vtìe  septicme  major ,  une  septième  de  Iloi. 

sEpTÌÈ.vÌEMENT  ,  adv.  (  Le  P  ne  se 
prononce  point.  )  En  septième  lieu.  In  set- 
timo  luopo. 

SEPTIOUE  ,  adj.  de  t.  r.  T.  de  Méd. 
Il  se  dit  des  topiques  qui  fuut  pourrir  les 
chairs  sans  causer  beaucoup  de  douleur. 
Putrtfaitivo  ;   sept  co. 

SEinUAGE'NAlRE,  adj.  de  t.  R.  f  Le 
P  se  prononce  d.ins  ce  mot  et  d.ins  le  sui- 
vant. )  Agé  de  soixante  et  dix  ans.  Il  est 
aussi  subst.  Seituasenarto;  che    ha   scttant* 

""sÉ'PTUAGftSIME  ,  s.  f.  T.  de  Calen- 
drier ecclésiastique.  On  appelle  ainsi  le  Di- 
m.inche  qui  précède  la  Sexaf^ésime,  et  oui 
est  le  troisième  avant  le  premier  Dimanche 
de  Carême.  Settuanesima. 

StPTUM  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Mot  latin 
qui  signi&e    dgUenj   sâparaiion  ,    ce  qui 
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entoure  II  se  dit  des  membranes  qui  sépa- 
rent quelques  parties  du  corps  les  unes  deç 
autres.  Spartimento  ;  trameno.  —  On  ap- 
pelle ,  septum  transversum.  La  membrane 
musculcuse  qui  sépare  la  poitrine  du  b.is- 
ventre.  Seitotravtrso;  diaframma.  V.  Dia- 
phr-n^me. 

SEPTUPLE  ,  s.  m.  et  adj.  de  t.  g.  T. 
peu   Vsité.  Sept  fois  autant.  Settuilo. 

SE'PULCRAL,  ALE,  adj.  Q.ii  appur- 
tient,  qui  a  rapport  au  sénulcte.  Sepolcra- 
le; sépulcrale.  -  On  dit  hg.  voix  séiuil- 
cr.-.le  ,  pour  dire  ,  une  voix  qui  semble  sor-» 
tir  du  tombeau.     Voce   tefa  ,  sepolcrale. 

SE'PULC.tE,  s.  m.  Tombeau,  monu- 
ment ,  lieu  particulier  destiné  pour  y  met- 
tre im  cor:)S  mort.  Il  ne  se  dit  plus  d.ins  '\ 
le  sfyle  ordinaire  ,  que  pour  signifier  les 
tombeaux  des  Anciens.  Sepolcro  ;  avello  i 
tomba;  monumento. 

St'PUL  I  URE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  enterre 
un  corps  mort.  Sepoltura  ;  sepultnra  ;  scyol-~ 
ero.  —  Sépulture,  se  prend  aussi  pour  l'inhu- 
mation même.  Sepoltura  ;  sepultnra  ;  sotter- 
ramento. Dans  ce  sens  ,  on  dit  ,  il  a  été 
privé  Asi  honneurs  de  la  sépulture ,  pour 
dire ,  on  n'a  point  fait  â  son  inhumation 
les  cérémonies  convenables ,  usitées.  EsU 
é  stato  privato  de^Ji  onori  della  sepoltura. 
Un  dit  aussi,  il  a  é'é  privé  de  la  sépu'ture 
ecclési-is^ique  ,  pour  dire  ,  il  n'a  point  é'.é 
enterré  en  terre  sainte.  Égli  è  stato  privato 
delia  sepoltura  ecclesiastica.  ~  Droit  de 
sépulture  ;  le  droit  qu'on  a  d'être  enterré 
en  quelque  endroit  d'une  Eglise.  Et,  droits 
de  sépulture;  ce  qui  est  dû  au  Curé  ou  à 
l'Ee'ise  pour  l'inhumation  d'uu  mort.  Dritto 
o  dritti   di    sepoltura. 

SEOUtLLE,  s.  f.  coll.  Il  se  dit  par 
méi;ris  d'un  nombre  de  gens  qui  sont  atta- 
chés au  parti,  aux  s^ntimens  ,  aux  iiuérêts 
de  quelqu'un.  1!  est  fani.  Aderenti;  parti- 
giani. 

SEQUENCE  ,  s.  f.  Terme  de  certains 
jeux  des  cartes.  Suite  de  plusieurs  cartes 
de  même  couleur,  et  du  moins  au  nombre 
de  tro  s,  dans  le  ranj  que  le  jeu  leur  donne. 
Ver;ig(,tj.  -  On  aiiielle  aussi  séquence  , 
r.rranjement  panicu'ier  qus  chaque  Cartier 
a  coutume  de  donner  a  ses  jeux  de  cartes. 
Ordine.  d'tpt'SiTione  de'te  carte. 

.SE'^UESTRAIION,  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Action  par  laquelle  on  met  quelque  chose 
en  sé<iu?sTr.  .Se^uest.-o  ;  ttas:;im:ito. 

Sf.'QiJïSTV'.'i,  s.  m.  Etat  d'une  chose 
lit!;;eu,e,  remise  en  main  'iercc  par  oi;dre 
de  Justice  ,  ou  par  convention  des  Parties, 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  réglé  etjusé  à  qui  el'e 
appartiendra.  Set^ite^t'-o;  stap^imtnto  ;  sta^- 
lii.ta.  -  1!  se  dit  de  même  des  personnes. 
Les  parens  sont  demeurés  d'.iccord  d*  met- 
tre cette  fille  en  séquestre  d.ins  un  tel  Mo- 
nastère ,  chez  une  tet'e  D^me.  Mettere  m 
luogo  di  custodia.  —  ,T.  de  Droit.  Cc'ui 
entre  les  roiins  de  qtii  les  choses  sont  mi- 
ss s  en  séquestre.  Colui  du  è  depositario 
del'e  cote  sc'piettrate. 

<-r.'OUF.SIRK',  ÉE,  part.  V.   le  verbe. 

SE'QUESIRER,  V.  ».  Msttre  en  (éques- 
tre. Se^uest^are  ;  sta^st''^-  ~  ^?'  Ecirter  , 
séparer  des  personnej  d'avec  quelques  au- 
rres.  En  ce  sens  ,  on  le  dit  quelquefois 
des    choses.  Se.yiestrare  ;  separare  ;    appar- 

SEQUIN  ,  s.   m.  Sorte  de  mnnnoie  d'or,, 
qui  a"gr.nd  cours  à  Venise  et  dans  le  Le»  I 
vaut.    Zecchino.  l 

SE'RAIL  ,    s.  m.   Nom    particulièrement'] 
affec'é  aux  Palais  qu'habitent  'es  Empereurs 
des  Turcs.    Serratilio;  il  Palagio  depi'  Im- 
per.idori    Ottomani.    -    Il  se  d  i  plus   com- 
munément ,  mais  improi  rement ,  du  Pal.iis» 
ou  de    la  partie    du  P^ilnis    du  (Jr-nd    Sei-  ' 
Rneur  où  les  femmes  son:  renferméi'S,  dont 
le  véritable  nom  est  le  II  rem    Eu  ce  sens, 
on  dit    aussi    des    Grands  du    i^ays ,  et    de 
plusieurs   autres  Princes  M..hométans,  quils  : 
ont  des  Sérails.  Serrati-^.    -   Sérail,  se  dit 
«ncore  de  toute;,  les  fentmts  qui  son(  diM 
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le  Serai!,  et  de  leur  suite.  C'est  dans  cette 
accepaon  ,  qu'on  dit,  le  Grand  Seigneur  a 
marché  ,  mais  son  Sérjil  n'a  p.is  suivi. 
Serraglio.  —  Il  se  dit  obusiven-.tr.t  d'une 
maison  où  (juîlqu'un  tient  des  femmes  de 
plaisir.  Stiraglio. 

SERAN  ,  ou  SF-'RANS  ,  s.  m.  T.  it 
Chanirkr.  Outil  propre  à  préparer  le  chan- 
Tre  ou  le  lin.   Pettini. 

SE'RANCE'.  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

SERANCER  ,  V.  a.  T.  de  Chjivrier. 
Passer  le  cb?nvre ,  le  lin  ,  le  crin  par  l'ins- 
trument nommé  sér.in.  Petùnce. 
.SE'RANCDLIN  ,  s.  m.  Sorte  de  marbre 
de  cou!i;ur  d'agate  ,  qui  tire  son  ncun  du 
Jieu  des  Pyrénées  où  se  trouve  la  carriere. 
%.  Jd^rrrio  fifancoUno. 

SE'RAI  HIN  ,  s.  m.  Esprit  céleste  de  la 
première  Hiér^rcliie  des  Anges,  iterjf^io. 

SE'RAI'H.IÇUE  ,  adi.  de  t.  g.  Qji  ap- 
partient m\  Séraiihins.  Scrufico.  —  On  r.p- 
pclle  sair;  François  d'Assise,  le  Séra;jhiniie. 
Et  les  Relisieux  Franciscains  appellent  leur 
Ordre ,  l'Ordre  Séraohi<;iie.  ]!  s:rafico  Pa 
i^-c- ,5.  Tranc-sco.  l'Ord'ne  sercfco. 

SE'RA^QUIER,  s.  m.  N^m  que  les 
T  r:s  donnent  à  un   Général  d'armée.  ^«:- 

•rRDEAU,  s.  m.  OiTicier  de  la  M.iison 

f      Ko;,  qui  reçoit  des    miiins  des  Ceuri's- 

1      ■nés  .borvar.s  ,  les  plats  que  l'on  ce, sert 

r.'We  rie  Sa  Miesié.  Surta  di  uffi'ale 

:  occu    nelle    corti.   —    I.e    liej    cJ   l'on 

,-    les  pl.:ts    de    cette   desserre,   et   où 

.   -  f:eiit  les  Gentilshommes  Servans.  DU- 

/.    V  -'  ;  cJTiovi. 

>r.RElN  ,  s.  m.  Vapeur  froide  et  ma- 
!  •  i- ,  qui  retombe  au  coucher  du  soleil. 
.'       -o  ;  serena'^  ;  S<"\V- 

■  -REIN.  EINE,  an).  QiW  est  cl.iir,  doux 

t     c  'me.  il  i;e    se  dit    proprement  que  de 

]    ."_>nstitun.)n  de  l'air.  Sereno  i  chiiiro.  —  O'i 

f      ■  g.  q;;'un  homme  a  le  visage  serein,  le 

1     :"'    serein  ,    lorsqu'il    porte    sur  son  vi- 

^     .'  .sur  son  front,  des  marques  de  tran- 

é  c'esprir.  Senno  \   tranquillo',   lit^io  ; 

■   allegro.   —   Or.^  dit  fip.  et  poét.  jours 

s ,  pour  dire  ,  Jours  heureux.   Di  se- 

fviunati,  lieti.  —  Serein,  se  dit  .-.u^si 

1         .lefois  de  Tesprit.  Le  matin  on  a  or- 

i      ircment  l'esprit  plus  ouvert  et  plus  se- 

:       .     Sul  mauiro    la    mtnte ,  lo   spirito  e 

<:rino.   —   On  apne'le  goirte  sereine, 

'  arion  souda're  de  la  vue,  cr.usée  par 

rjcrion  du  nerf  optique.    Gottasisrenj, 

ivE'XADE ,  s.  f.  Concert  de  vi^ix  ou 

'       :-.imens  ,    que    l'on   donne    le    soir,   la 

.    dans    la    rue   soi'.i  des  fenêtres.  Se- 

RE'.\'ISSI.MF.,adi.  det.  Ç.  Titre  qu'on 
;  à  q'.ie'q"£S  Souverams  et  à   quelques 

:;È'.\'rrE",""s?"f.  É^t  du  temps,  de 
qui  est  >erein.  Sereniti.  -  fi:;.  La 
s.r^iiité  du  visage,  la  sérénité  de  l'esprit. 
5c:n::j  ici  roho ,  dJU  mente.  -  On  dit 
aussi  fig.  rien  ne  trouble  la  sérénité  de  ses 
lours  ,  pour  dire  ,  le  bc-rheur  de  sa  vie. 
Ì* a:.,  turba  la  serenità,  la  tranjtrJiità,  'a 
fu-ett.1  de'  suoi  giorni.  —  Titre  d'honneur 
^u  oi!    donne    à   quelques   Souverains.    Se- 

S!:.'REUX,  EusE.adj.  Aqueux.  5«r»fO  ; 
*c;ueo.  -  I!  sinn  lie  aussi  ,  trop  chargé , 
trot,    plein    de  sérosité.  Sero;o. 

itRF,  SEKVS,  s.  m.  et  f.  (F  se  pro- 
nonce  )   Q,,;  n'est    pas  libre  ,    qui  est  en- 

r%liy'-  déuenr-int  d'un  maître    Servj. 

SERFOUETTE,  s.  f.  T.  de  farjm  C'est 
tin  T  etir  outil  qii  sert  à  mouver  la  'erre, 
a  corner  un  petit  labour  autour  des  plantes. 

Yl'f  OUrTTFR , oaSERFQ-  IR . v.  a.T. 
e  JJìdin.  .Mouver  la  terre  avec  !a  serfouette  , 
«cnner  tin  peti»  l-ihcur  ,  avec  la  serfouette, 
autour  He_  (p.ietoues  plantes  eîotagères  , 
comme   pois   ,    chicorées  ,     laitues  ,    etc. 

SERGE,  s.  i.  Sorte  d'étoffe  légère, faite 
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de  ïatne.  Il  y  a  aussi   des  serges  faiteç   de  I 
soie.  Rascia  ;   saja.  | 

5ERG£NT  ,  s.  m.  Bas  -  Officier  de  Jus- 
tice ,  dont  la  fonction  est  de  donner  des! 
exploits  ,  des  assignations  ,  de  toirs  des  j 
exécutions  ,  des  contraintes  ,  des  saisits  , 
d*órréter  ceux  contre  lesquels  il  y  a  dé- 
cret. ivUsso ',  sereenti\  bino.  —  B.ìs  -  Orîî- 
cier  dcns  une  CompAgnie  d'Infanterie.  Sìt- 
g^ntc,  —  On  ny>T>eì!oit  autrefois  Sergent  de 
bataille,  un  Oiiicier  général  de  IVrmée , 
d.'nt  U  foncriort  étoit  ce  r;inger  lei  irou- 
pei  en  bataille  sous  les  ordres  d.i  Général. 
Ser£;nt<  gentraU  di  battas'lta.  —  On  appe'- 
loit  Sergens  Majors  d'un  Résimen;,  d'une 
Place ,  ceux  qu'on  appelle  aiourd'hui  sim- 
plement   Miiiors.  Sergente  Maggiore. 

6ERGENT.  s.  m.  T.  de  AUnuis.  et  au- 
tres Ouvriers  <n  bois.  Outil  dont  on  se 
sert  pour  tenir  et  joindre  les  pièces  et 
planches  de  bois  ,  lorsqu'on  veut  les  coller 
ou  les  clievîHer.  Sergenu. 

SE;lGc,\T£R,  V.  a.  Presser  par  le  moyen 
des  Sergens.  Citare  ;  chiamare  en  Giuéiyo. 
U  n'est  plus  guère  ri'usage  su  (iropre.  Aj 
Sîuré:  presser,  import jner  .  fatiguer  pour 
obrenir  quelque  chose.  II  est  fam  /m/or- 
tunarc  ;  mofestare  ;  incal{ari  ;  sollecitar  vi- 
vami/: te. 

SERGENTERIE,  s.  f.  Office  de  Sergent. 
Ijfiiio  d\  Serpente. 

btKGER,  ou  5ERGIER,  s.  m.  Ouvrier 
qu:  f^iî ,  qii  fabrique  des  serges.  FahbrU 
catte    di   sjja. 

^ERGfRlt:,  s.  f.  T.  de  Manuf.  Manu- 
f.icture  et  commerce  de  serge.  Fabbrica  t 
commercio  dì  saja, 

SERGETrE.  s.  f.  T.  d^  lianuf,  SeTe.e 
lésère  et  fine,  que  Ic-s  Bénédictins  rétor- 
méî  rorte  au  lieu  de  chemise.  Sajetta 

SERGETTERIE.  s.  f.  T.  d'Arts.  Ma- 
nufacture, ouvr-ijes,  corps  et  communauté 
des  Sereiers.  Sa/e  e  fahhiìcantì  di  saji. 
SF..<GlER,  s.  m.  V.  Scrger. 
SERIE,  s.  f.  T.  de  NUihém.  Suite  de 
grandev.rs  qui  croissent  ou  décroissent  $uî- 
vrn:  une  certaine  lo'.  Sc^ie. 

SE'KlEUSE.vlENT.  ^à^.  D'une  mnnfère 
^rava  et  sérieuse.  5--'rMmîrH«;  scrloarunts  \ 
dcdiiovero-y  con  serietà.  —  Fro:ceine:it.  11 
m'a  reç.:  sérieusement.  AVha  accu  *.o  fcd- 
dcmzmc.  Con  seriità.  —  Sens  plaisanterie. 
Je  vous  parle  sérieusenvînt.  Ij  non  hurto , 
io  dico  rfj  senio ,  da  nro  y  serios^^nentc. 
—  Tout  de  ban,  avec  suite,  avec  ardeur. 
CalA^mentc  ;  con  tutto  l*a.iimo,  —  Prendre 
'.u:e  close  sérieusem.»n:;  se  formaliser  d'une 
cho-?,  quo  qu'elle  «lit  éé  dite  en  b-iòinant 
et  s?ns  aucun  dessein  d'oîïenser.  O^^'cr.dersi 
di  qualche  co'a  ;  pr:r>dtria  sid  strio. 
.  ^-K'îUEUX  ,  s.  m.  A  r  grivç  ;  sorte  de 
gravi'é  d'TrtS  l'iiir  ,  ^nus  les  pi^rières.  Striz- 
ta;  pravità.  —  On  du,  d'jn  A.t^ur,  d\:n 
Ccmidien  qu'.l  n'est  bon  que  pcuf  le  sé- 
rret:ï,  qu'il  n'est  pas  b-m  ro'.;r  Je  sirieux, 
qj'.i  joue  b-en  dans  le  sérieux,  pjjp  dire, 
dans  Iss  rô!£S  sérieux.  Attore  cf.:  i  tuono ^ 
V  de  non  val  nulla  fer  l^ofcrt  ^  ftr  U  pa'tl 
ser:e .  dì  cj':urcr£.  —  Prencre  une  chose 
d«35  le  sérieux  ;  la  pren^^re  pour  vrrie  , 
quoi-:;U*elle  n'^it  été  di-e  que  psr  bidincrfe 
et  psr  jeu.  Prender  per  vera  una  coss  ditta 
per  gu0co.  Et,  prendre  ime  chose  ru  sé- 
rieux, se  formaliser  d'une  chose,  qui  a  éré 
dire  cn  brcinant ,  et  sans  aucun  deîs'jîu 
d'offenser.  Prender  una  cosa  sul  serie;  offcn^ 
dfsenc-,    aversene  per   effuso- 

SE'.-^iEUX ,  EUSE ,  adj.  Grave.  Il  est 
opposé  a  enjoué,  à  Rai.  Serio  \  serioso  \ 
g'ave.  —  On  appelle  pièce  sérieuse  ,  une 
pièce  de^  tìiéÀtre  plus  grave ,  p^r  opposi- 
tion à  pièce  plus  gaie.  Opera  seria.  —  So- 
lide,  important;  i!  esr  opposé  à  frìvole 
lé^er,  de  p;:u  de  coné-iuence.  Seno;  grà' 
ve^  i-ìrporraitci  di  conse^  e/ira  ;  di  gran  con- 
sideratone -  En  parlant  d'un  combat,  on 
dir  ,  que  r?ff;;ire  devient  sér  euse  ^  pour 
dire,  qu'elle  devient  considérjble  ,  hasar- 
deuse. ÛQ  U  die  de  méìue  d^  plusieurs  au- 
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très  clioîes,  comme  des  mnlad'es  ,  du  jeu, 
etc.  L'jCare  divinta  ,  si  ji  serio.  -  iin- 
cère  ,  viiie.  Serio;  tiro;  sincero;  che  non 
e  da  burla,  o  A:  g'uocj.  —  Ce  que  je  vous 
«US  la  est  sé'ieux.  L.es  protestations  d'à» 
ni'tié^  '  *)"''.'  ^V".  ':'"  •  *<""  sérieuses. 
l>ii/io  c'u  lo  ri  lUcu  S:  sincero,  schietta,  ce. 
—  T.  de  Frji.  Un  contrat,  un  traité  est 
sericiix,  pour  d  re  ,  qu'il  n'est  pas  simulé. 
On  drt  de  mém;  d'une  dette  ,  qu'elle  est 
sérieuse  ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'est  point 
fcTnte,  qu'el'e  n'est  point  simulée.  Vero  J 
non  simulato.  F.t ,  qu'une  intervention  est 
sérieuse  ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'est  uoint 
mer^diee.  Ser.o  ;  che   non  i  mendicato. 

SÊRlN  ,  INE  ,  s.  m.  et  f.  Fetit  oiseau 
dont  le  chant  est  fort  agré.ib'e  ,  et  auquel 
on  apprend  ii  siffler ,  à  chanter  des  airs. 
le  serin  commun  ou  serin  d'Italie.  Scrino 
d'Italia;  raperino  o  rerdarino,  da  oUna  detta 
vi'Xellino.  Serm  de  Canjrie.  Canarino,  a 
canario;  'erir.o  delie  Can:irie.  Vulgsirement. 
tassera  di  Canaria.  Serin  mulet.  Scrino 
■V'"''",-  Serin  d'Angola.  Senno  d'ÀneoU,  a 

SERINETTE  ,  s.  f.  Instrument  enfermé 
dans  une  boîte,  duquel  on  jcue  par  le 
moyen  d'une  manivelle,  et  dont  le  premier 
u>as;e  étoit  d'instruire  un  serin.  Serumen'a 
fer  insegnare  dell'    ariette  a'  canarini. 

ìERINGAT  ,  s.  m.  Fleur  bl.inche  qui 
v:ent  au  printemps  ,  et  dont  l'odiur  est 
trcs  -  fort?.  Scrta  di  fiore  di  prirnavera^ 

SERINGUE  ,  s.  f.  Petite  pompe  qui  sert 
à  attirer  et  à  repousser  Fair  ou  les  liqueurs. 
Se    inj-a  ;    sc-iin^a ,    se!.i{iel<o  ;    schijiatojo. 

5EKINGUER,  v.  a.  l'ousser  une  hqueuc 
avec  une  seringue.  5.-iV.;;f<jr« ;  sehi^ietiarc. 
Jeter  avec  une  se- 
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rincue    quelque  liqueur  (,'ans  une  plaie  pour 

1.1    n.ntoyec.    Scirinsarc  ;   tchiiiittare    una 

t'Uga. 

itRMENT  ,  s.  m  /ffirmation  d'une 
chosc_  en  prenant  à  té.noin  Dieu  ,  ou  ce 
que  l'on  reg^n'e  comme  saint,  comme  di- 
vin. Giuramento  ;sJir.:n:ei:io.  -  Use  prend 
auss:  pour  Juîem;i;-.  V. 
SERME.VrAlîiE.  V.  Livcclie. 
Sf;HMULOG£.  s.  m.  /.  d-N.sf.  EceUr. 
Livre  contenant  des  s.'rmoas.  V.  Sermon- 
na're. 

SF.tMON,  s.  m.  PtéJicirion ,  discours 
chtciicn  ,  qui  ordi.iairemcnt  se  prononce 
en  chan-e-,  dans  une  Eslise,  pour  ins- 
trutrc  et  exliortcr  le  peuple.  Vrcdica  ;  sir~ 
more:  -  Remontrance  cnnuyouse  et  im- 
portune. Prjdica  i  rii>rci:sîo.ie  ,  cyyertitnentm 
hilgo  ,  f.t.r  Jioso. 

St.'<.;iONNAl,;E  ,    s.    n>.     Recueit    de 
jermon;.  Libro  ii  frediclie. 
SE;;MONNE*,  ée  ,  part.  V.  le  verbe 
.V.FRMO.'s.VER ,  V.   a.  Il  n'es:  eucr.-  d'u- 
sage   que    cjns   la    conver.ation    fam.  Faire 
des   rtmtuîtr.-.nces   em^iyeiises    et    hors   de 
propos.    Sermorieggiare  ;    sermonare  ;  pr-.di- 
""''Lf"J^'>:.he,    t   tediose  ammonijicni, 
SER.MONNEUR  ,    s.  m.  Se  dit  f„m.   en- 
triant    d'un    homme    qui    fait  ies  remon- 
trances hors  de-  propos.  I,'  se  prend  toujours. 
en  mauvaise  part.   Ser.Tzonature  ;  de  s^rid^ 
sem/ye. 

SÉROSITÉ,  s.   f.    Humeur   aqueuse  qui 
se    mele   dans   le    song    et  dans    les  autres 
ini-?u'-5.  Scrosicà. 

SERPE,  s.  m.   Instrument  de  hr ,.  large 
et  plat ,  ejui   est  recourbé    vers    la    pointe  „ 
emmanche    de^   bais  ,    et    dont   on   se    sert 
pour   couper  du   bois  ,    pour  éraonder   des. 
.-■rbres  ,    pn.ir   les    tailler  ,.    etc.    Fe.inato  j; 
roncala  ;    rubicone.    -    On    dit   prov.    d'uiî 
ouvrage   de    la    main,    grosiièccment    fait  ^ 
qu'il  est  fait  à  la  serpe  qu'on  en  fcroit  2u- 
tant  avec    une  serpe.    Cosa  folta  coli'  ae- 
ra.  -   On  dit  fig.  d'un  ouvraje    Jesprit 
,1    fait,    m  .1  tourné,   q.i'il   est   hn  à  la. 
serpe  ;  (''un    homme    mat    fait ,    m:.!  biti 
nu'il  semhl-;  qj'il  ait  été  Ciit  av«c  uue  ierost 
Uomo    nat  /alto, 
iERPEJ^JT  1  s^  »   EejiiTe.  On  ceinptesii 
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les  vipères,  les  couleuvres,  |  letirsmartliandlses.  Invo^/'a.  -  GroSîestoilejf -Kg.  «tfam.  Serrer  le  buuton  k  (pjelqii'im { 

— *■ •  ■  c]ue  les  in.irchjnds  mettent  aux  auvents   de    le  presser  vivement  iur  quelque  chose.  Stri» 

leurs  buutiques  pour  se  garantir  du  suleil  ;  et  gn^rt  /ra  l' uscio  t  'l  muro.  -  (\%.  Serrer  le» 
pîf  extension  ,  toute  sorte  de  groise  toile,  nœuds  de  l'imitié  ;  rendre  l'amitié  plu« 
Tela  Ja  rinvo'iirnc  le  h^illi.  [  étroite  entn  àenx\ietionnei.  S trignere  i  nodi 

SKRPOLICT  ,  s.  m.  Si-rte  de  petite  herbe  |  dili'  ^micl\ia.  -  Joindre  près-a-pres,  mettre 
odor  féranie  ,  qui  vient  d.ins  Its  heux  ex'rè-  près-à-)rès.  Serrare;  cilcare  ;  premere  ;  iti» 
nçmert  secs.  òcrmoUinoj  serpillo  ]  serf  olio;  ' 


sous  ce  nom. 

les  asp  es ,  ttc.  Ser^^e  ;  serfcr.te  ;  i;'-' 
cnEUi.  -  l>n  dit  prov.  d'une  periome  mé- 
dis.inte,  que  c'est  un  vrai  serpent,  une 
langue  de  serpent.  E<ti  c  un  vero  serf  ente; 
ha  una  tingila  di  serf  ente.  —  On  d  t  prov. 
et  fig.  c'est  un  serpent  que  l'ai  rcchjiflé 
^ans  mon  sein  ,  pour  dire  ,  c'est  un  ingr.tt 
qui  s'est  servi  du  bien  que  je  lui  ai  tait 
pour  me  faire  du  mal.  Ingrato  ;  ferodo  ; 
tradltaro.  -  Hn  parl.int  des  choses  qui  sont 
dangereuses ,  maïs  don;  le  danger  est  caclié 
sous  une  belle  apparence  ,  on  dit  fif;.  que 
le  serpent  est  caché  sous  les  fleurs.  Il  sir- 
pente  é  nascoso  setto  i  Jiori.  —  On  appelle 
oeil  de  serpei;t  ;  certciines  petites  pierre; 
«iont  on  fait  des  baeues.et  qui  ressemblent 
à  un  oeil  de  serpent.  Occhio  d:  se-pcrùe. 
—  On  appelle  serpent  ,  un  certain  instru- 
ment de  musique  à  vent  ,  dont  on  se  fert 
dans  les  chcturs  de  musique  d'fplise  pour 
(outenir  les  voix  ,  et  qui  eit  fait  a  peu  près 
en  forme  de  gros  serpent.  On  appelle  aussi 
serpent,  celui  qui  joug  de  cet  instrument. 
fafntto. 

Serpentaire,  s.  f.  Piante  qui  naît 

dans  les  hjies  à  l'onhre,  sur-  tout  dans 
les  pays  chauds.  Ses  feuilles  sont  vulnérai- 
res. Sa  racine  séchce  à  l'ombre  et  mise  en 
poudre  ,  s'emi-loie  en  Médecine.  Serpenta- 
rio ;  dretti^.ntea  ;  cclum^cr'a. 

SERPENr.AIRK,  s.  m.  Constellation  de 
rilémispllere  toiéal.  Scrfentario. 

i'ERl'fNTE,  s.  f.  1.  de  Paftterh.  Sorte 
de  papier  pour  faire  des  chassis.  Carta  da 
imyanncre.  , 

SERPENTEAU,  s.  m  Le  petit  d'un  ser- 
pent. Sirj  entello  ;  piceol  serpente.  -  En 
parlant  do  feux  d'artifice,  on  appelle  ser- 
pentaux  ,  les  petites  fusées  enfermées  d.ins 
une  grosse  fusée  ,  dont  elles  sortent  avec 
un  mouvement  tortueux  comme  celai  d'un 
serper  t.  SalrerU'o. 

SERPENTER  ,  v.  n.ll  se  dit  des  ruisseaux 
et  des  rivières  qui  ont  le  cours  tortueux.  .S'<fr- 
fciflare  ;  serpere.  —  On  ilit  aussi  ,  qu'un 
chemin  va  en  serpentant.  Strada  tortuosa  ; 
fia  ,  scn'lere  sghembo  ,  torto 

SERPfc.N'TlN  ,  s.  m.  Pièce  de  la  ila'ine 
d'un  miusquet  ,  à  laquelle  on  attacboit 
autrefois  l.i  mèche.  Serpentino  d'a'chibiig'o. 
—  T.  de  Chimie.  Tuyau  d'étaim  ou  lie  cui- 
vre étamé ,  qui  va  serpentant  depuis  le  c'.ia- 
piteaii  d'un  alambic  jusqu'au  bas.  Serpentino 
da  sti'lare. 

SERPENTIN,  adi.  m.  M  irbre  serpentin; 
Sorte  de  ma-hre  dort  le  fond  est  vert ,  avec 
des  tahes  rompes  et  blanches.  Serf 

SERPfNTlNE  .  s.  f.  Snrie  de  i  ierre  fuie 
tachetée  comme  la  peau  d'un  serpent.  Ser- 
fcntino.  Il  y  a  ime  espèce  de  marbre  qu'on 
nomme  serpentine  de  saxe.  CiHro.  -  Sorte 
d'herbe  ainsi  .ippellée  ,  parce  qu'elle  rampe 
sous  les  autres  plantes.  ()n  la  nomme  aussi 
langue  de  serpent,  ophioglosse.  Lingua  scr- 
fcntina.  Il  se  dit  aussi  d'une  autre  sorte  rie 
plante  qu'on  appelle  autrement  serpentaire. 

SERPENTINE  ,  ad),  f.  Se  dit  de  la  langue 
du  cheval  qui  r^mue  sans  cesse  celte  p.irtlc 
an  dehors  ou  au  dedans  de  sa  bouche  ,  ce  qui 
déplace  ordinairement  le_  vrai  point  d'.ippiii 
du  mors.  Asrinnto  della  lingua  del  cavallo  eht 
la  wi-ove  continuamente. 

SERPER  ,  V.  n.  T.  de  Mar.  l.evcr l'ancre. 
Il  ne  se  dit  que  des  E.n!ères  et  des  b.Vimcns 
de  bas-bord.  Salpare  ;  tarpare  ;  levar  l'anco- 
ro ;  lirar'a. 

SEBl'ETTE  ,  s.  f.  Petite  serpe  qui  sert  à 
tailler  la  vigne  ,  à  cou|  er  les  rai.ins  en  ven- 
danges, à  én-ondi'r  les  arbres  ,  età  d'autres 
usages    Falerno  ;  falcinola. 

SEBPIU.IK  ,  v.  a.  r.  rft  /,ir<f;n.  Couper 
des  deux  côtés  jusqu'au  ir<.:i  re  brm  ,  des 
palis-adcs  trou  év.rir.ses ,  qui  sans  ce  soin  d<  - 
cboicroient  bientôt  de  leur  beauté.  'Ivndaie; 
elirairf-e. 

SFRi'II.LIFRE  ,  s.  f.  Toile  .grosse  et  c!  ire 
àom  se  serrent  les  mucliands  j.uur  euib-lli:r 


pepo'iro. 

.">ERiiAGES  ,  ou  SERRES  du  Vaisseau.  V. 
Vaifres. 

SERRAN,  ou  SIRRANT,  T.  d'Ornithol. 
V.  V^rdier. 

SEKRE  ,  s.  f.  Lieu  ouvert  où,  pendant 
l'hivert  ,  on  serre  les  orangers  ,  les  jasmins  , 
et  autres  «thres  ou  plantes  qui  ont  le  plus 
besoin  d'être  à  couvert  de  la  g^^lée  ,  et  où 
l'on  serre  aussi  crtielquefois  des  fruit».  Stnnio- 
nc  ,o  conserva.  Serre-chaude.  Stufa.-  Serre, 
dit  aussi  du  pied  des  oiseaux  de  proie  ,  q.ii 
ppelie  main  en  termes  de  Eauconnerie- 
Branca  ;  artiglio.  —  En  parlait  d'un  homme 
qui  a  la  main  extrêmement  forte  ,  on  dit  , 
qti'il  a  la  serre  bor-ne.  Uomo  ch^  ha  huon  pu- 
gno; che  le  ftrti.  Et  hg.  on  dit  d'un  avare, 
d'un  larron  ,  d'un  concussionnaire  ,  etc.  qu'il 
ala  serre  bonne.  Ej/i  è  stretto  ^  avarissi- 
mo.  —  L'action  de  serrer  ,  de  presser  les 
rais'ns  et  autres  fruits  qu'on  met  au  pres- 
soir ,  et  qu'on  serre  à  diverses  reprises. 
Strettura. 

SERRE",  adv.  Bien  fort.  On  le  fait  d'or- 
dinaire précéder  d'une  de  ces  particules , 
bien,  st.  Il  est  fam.  Assai;  grandt.me'ite. 
—  V^ulga'rement ,  mentir  bien  serré;  rien- 
tir  impudemment  ,  effrontément  ,  etc.  Mt-rj- 
tire;  sfacciatamente.  -  On  dit  d'un  homme 
qui  ne  joue  qu'a  beau  jeu  ,  et  qui  ne  basatile 
pas  volontiers,  qu'il  joue  serré.  Ciuocar con 
pnd:nja.      _ 

SERRE' ,  EE  ,  part.  Stretto  ;  ristretto;  corn- 
p-e.iio;  aberrato  ;  stivalo,  ec.  -  Avoir  le 
cœur  serré;  avoir  le  cœur  saisi  de  dou'eur. 
Aver  il  cuore  opresso.  —  Avoir  le  ventre  ser- 
ré ;  n'aller  pas  librement  a  la  g.-.rderobe. 
E  sere  stliico.  -  On  dit ,  (ju'un  cheval  est 
serré  du  devant,  du  derrière,  pour  dire, 
qu'il  est  étroit  du  devant  ,  du  derrière. 
Stretto.  —  On  dit,  fig.  et  fam.  qu'un  homme 
est  set  ré  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  avare  ,  qu'il  a 
peine  à  donner  du  sien  ,  qu'il  dépense  avec 
regret.  Spilorcio  ;  avaro  ;  stretto  ;  mignatta, 
pilacchera  ;  tlgnamica  ;  largo^  come  una  dna 
verde  ;  più  avido  che  la  pomice.  —  Au  Tric- 
trac,  on  appelle  un  jeu  serré,  un  jeu  qui 
n'est  pasétendu  ,  et  cii  l'on  ne  se  découvre 
poir.r.  Giuoco  ben  ri^tntro  ,  ben  unito. 

St.RRE-BANQUIERES  ,  s.  f.  pi.  T.  de 
Mar.  Longues  pièces  de  bois  ,  su-  lesquelles 
le  bout  des  baux  est  passé  ,  et  qui  régnent 
atitnur  rlu  viisseau.  Dormiente. 

SERRE-FILE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
im  bataillon  ,  le  soldat  qui  est  le  dernier  de 
sa    file.    Viihlmo  d-.lla  fila. 

SERRE-GOUTTURES,  s.  f.  pi.  T.  de 
Mar.  ISèces  de  bois ,  posées  sur  les  bouts 
des  baux,  qui  donnent  contre  les  along 
et  b's  alonees  des  revers  ,  ou  contre  les 
aigtiillettes  quand  il  y  en  a  ,  et  qui ,  fusant 
le  tour  du  vaisseau  ,  lui  servent  de  liaison. 
Trine-trlri. 

SERREMENT  ,  adv.  D'une  manière  tro- 
ménagère  .  avec  trop  d'économie,  irrîfr.i- 
mente  ;  grettamente  ;  scarsamente  ;  sottil- 
mente. 

SER1E.\iENr  ,  s.  m.  Action  nar  laquelle 
on  serre.  Sirignimenco;  ristrignimento  :  srret- 
twa  ;  str'-tta.  —  Serrement  de  cteur  .  l'érar  où 
se  trouve  le  cccur  quand  on  est  saisi  de  tristes- 
se.  Ambascia. 

SRRIir- PAPIERS,  s.  m.  Arrière  cnbinft 
o.'i  l'on  serre  des  patiîers.  Scrìtti  jo  ;  gabi- 
netto. Sorte  rie  tahlt-tte  divi, ce  en  plusieurs 
ctjmpaniniens  ,  qui  se  mer  ordin  tirement  an 
hou!  d'un  bureau ,  et  o,i  l'on  arrange  des 
papiM-s.  Scansia  ;  scadale, 

SEKKER  ,  V.  ...  Çtemdre.  presser.  S:rU 
Snere  ;  hgare.  Serrer  avec  lei  ilents.  Assi^nna- 
r(.  Serrer  les  pouces  à  un  hgmme.  V.  Pouce. 


ecostare  ;unre  ;  strlgnere  .  raccogliere 
insieme.  ~  D-ns  e  même  sens  ,  se  serrer  les 
uns  contre  les  autres  ;  se  presser  ,  s'appro» 
cher  d'avantage  les  uns  des  aurres.  AmmoneiC' 
chiarsi  ;  accostarsi  ;  serrarsi  ;  calcarsi.  —  On 
dit  encore  dans  le  même  sens  ;  votre  écriture 
n'est  pas  assez  pressée,  serrez-là  davantage - 
serrez  davantage  vos  lignes*  Scrivere  plu 
fitto  ,  men  lai  go.  —  Serrer  les  dent.-;  presser 
Id  mâchoire  d'en  bas  contre  la  màch.oire  d'en 
haut.  Strlgnere  ,  serrage  i  denti.  —  1 .  de  Mar, 
Serrer  les  voiles  ;  plier  les  voiles.  Picgarlt 
vele.  —  Serrer  quelqu'un  de  près  ;  le  pour- 
suivre vivement.  Premere  ;  tncaliart.  —  Ser* 
rer  l'éperon  à  un  cheval  ;  lui  donner  de  l'é- 
peron pour  le  faire  aller  à  toute  bride.  Te/ttt  • 
gli  sproni  strettì  al  cavallo.  ~  fig.  Serrer  son 
style  ;  retrancher  ce  qui!  y  a  de  superflu  dans 
le  style,  'troncare  la  soverchia  prolissità  i 
ender  laconico.  ~  Au  jeu  du  Trictrac  ;  serrer 
son  jeu  ;  le  pres.er  ,  ne  pas  l'étendre  pour 
ne  pas  se  découvrir.  Andar  ristretto.-  Mettre 
queltjue  chose  en  lieu  où  elle  ne  soit  exposée 
nia  être  volée  ,  ni  à  s'égarer,  ni  à  se  gâter. 
Riporre  ;    rimettere  ;   rinchiudere  ;    chiudere, 

-  Serrer  les  foins,  serrer  les  blés;  les 
miCttre  a  couvert  dans  le  grenier  ,  dans 
la  grange.  Chiudere  ,  riporre  Hfi^no  ,  le  hia.^e. 

-  T.  de  M::nège.  .Serrer  la  demi-vo'te  ;  (  re 
revenir  le  cheval  avec  justesse  sur  le  terr.im 
où  il  ccmmence  la  demi-volte.   Stri^nere  la 

"sK'.f.'ÉrtE.  s.  f.  V.  S.irrette. 

SiiRisON  ,  s.  m.  Boîte  dans  laquelle  on 
apporte  des  drogues  des  pays  étrangers. 
Scatola. 

SE  iRURE  ,  s.  f.  Sorte  de  machine  rr,J;. 
naircmtnt  de  fer  ou  de  cuivre  ,  qu'en  .'■  i  i- 
que  à  une  porte  ,  â  un  coffre  ,  jour  servir  à 
les  fermer  et  à  les  ouvrir  par  le  moyen  d'i.ne 
clef.  S  rr.itura  ;  toppa. 

SERRURERIE,  s.  f.  L'art  du  Sernrier. 
L'atte  del  Magnano.  -  Les  ouvrâtes  mcmcs. 
des  Serruriers.    Lavori  del  Magnano. 

SE.lRURIEll ,  s.  m.  Ouvrier  q.ii  trav,-.-"  ■  i 
f.iire  des  serrures  .  et  autres  ouvr;  ves  de  1er, 
Magnano  ;  toppallachiave  ;  chlav.jnolo. 

SEKSt ,  s.  f.  l.  de  Mar.  Modèle  ou  e.ib  ut 
pour  la  construction  d'un  vais.eau.  AÌu.:.;.'a 
d'una  nave. 
SERMFl,  V.  et  dites  S.^lsifis. 
SIiRTE  ,    (le)   r.  .^e    Metieur-en-ai.^-i. 
C'est  r.'C'icn  de  settir  une  pierre   dans  i« 
chati-n.  L^incattonatura, 
SI^RTl,  lE  ,  part.  Incatenato 
SER  I  IR  ,  V.  a.  T.  de  Lmid.-ire.  Enchii<et 
une  pierre  dans  un  chaton.  Incastonale. 

SERTISSURE  ,  s.  f.  Maniere  dont  une 
pierre  est  sertie,  incastonatura  ;  incastrature, 
SEKVAfJE,  s.  m.  T.  des  anciennes 'ou- 
mes.  Etat  de  celui  qui  est  serf  ,  esclave. 
Servitù.  -  Les  Poètes  ,  appellent  servage, 
r.fachem.ent  qu'un  :.m.»nt  a  peur  sa  n  ai  resse. 
11  n'est  plus  d'usage  en  prose  ,  et  il  vieillit 
en  Poésie.  Schiavitù  ;  servitù  ;  cattività  d'un 
innamo'ato. 

StRVANT,  adj.  m.  Oui  sert.  5i:ri<r«, 
che  serve.  Chez  le  Roi ,  on  appelle  Gciitilt- 
hommes  «ervans,  certains  Officiers  q.ii  seP; 
vent  à  table  par  quartier.  Gent;luim'n'  di 
bocca  ,  che  servono  alla  K-al  mensa.  -  Pans 
l'Ordre  de  Malte  ,  on  appelle  Erères  scrvans, 
ceux  qui  (-ntrent  dans  l'Ordre  sans  faire  preu- 
ve de  Noblesse  ,  et  qui  sont  d'un  rang  infé- 
rieur aux  autres  Chevaliers.  On  les  appelle 
quelquefois  par  abus.  Chevaliers  scrvans. 
Cat  alteri  serventi.  -  D.'ns  quelqties  Ordres, 
Religieux  ,  on  ap|)elle  Fères  scrvans,  les 
Flores  Convers  ou-  sont  eniuloys^s  .tvix  œu- 
vres scrviks  du  M'.nasière.  fV.ir.  lo;  laico 


vant  i  celui  qui  relèvent  d'un  autre  qu'on  nom- 


s     E    R 

me  Fief  domln^^nt.   Feudo  dìpindente  da  un 

StXVANrt.,  s.  f.  Femme  ou  fille  qui  est 
employée  ,  aux  plus  bas  orticcs  d'une  maison  , 
et  qui  sert  à   jaces.  ÒCJva  :  /i„r.-;  fanusca. 

-  T.  de  civilité  dont  se  seri-ent  les  femmes, 
soit  en    p.irlant  ,    soit  en  écrivant.    S^na. 

—  Une  ft'niine  dit  ,  je  suis  votre  servante  , 
ptnir  dire  ,  je  ne  suis  p,is  de  votre  avis,  je  ne 
Sjurois  fdirece  que  vous  désirez.  11  est  fam. 
/o  Vf  son  serva  ;  io  non  sono  con  vol  ;  non  son 
d:'la  voitra. 

iER\  KUR  ,  s.  m.  T.  de  Jeu  de  Paume. 
Celui  m.i  n-ite  la  psiime  à  celui  contre  qui  l'on 
joue.  Mandatore, 

SERVI ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

SERVIABLE,  M.lj.det.  g.  Qui  est  prompt 
et  zde  a  rendre  service  ,  qui  s.me  à  rendre 
de  bons  services  ,  qui  est  ofiicieux.  Uffidosu; 
cdkiganie  ;  pronto  o  far  piacere  ,    a    render 
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,  SERVIABLEMENT  ,  adv.  Néoioghae 
munte.  D'jne  m.inière  serviible.  Officiosa- 
mcnti  ;  cortesemente. 

SERVICE,  s.  m.  La  fonction  d'une  per- 
se ne  qui  sert  en  qualité  de  domestique. 
.''  '■  lyu  ;  servigio  ;  servitù.  -  Le  service  d'i.n 
cjmesiique  ;  le  service  que  rend  un  dor.ies:i- 
ti  te.  Il  seniiici  d'un  servidore.  Et,  leservice 
en  moitre  j  ie  service  (^u'on  renda  un  maitre. 
C  ;it  d.ns  cette  dernière  acception  ,  qu'on 
dit  prov.  service  de  gr.-nd  n'est  pas  béritige, 
pour  dire  ,  qu'on  fait  rarement  fortune  a 
servir  les  Grands.  Seriijio;  servigio  d'un  pa- 
drone. -  Se  consacrer  au  service  de  Dieu  ; 
embrasser  h  profession  ecdéiissîique  ,  ou  la 
profession  religieuse.  La  même  chose  se  dit 
aussi  de  tous  ceux  qui  se  donnent  entière- 
ment aux  oeiivres  de  siete.  Consacrarsi  al 
serv,j,odi  Dio.  -  L'usas»  qu'on  tire  de  cer- 
tains animaux  ,  et  de  cerrsir.es  choses.  Ser- 
yig'O  ;  uso.  -  On  dit ,  dans  ce  sens  ,  que  les 
ïambes,  que  l'estom.c  refuse  le  service,  pour 
d'te  ,  que  les  jambes,  que  l'estomac  ne  font 
P  ..s  leurs  fonctions  qu'avec  peine.  Legamle, 
lo   itornaco  ricusano  di  fare  il  loro    u//;jio] 

-  Assistance  qu'on  donne,  bon  office  qu'on 
ti.  i  à  quelqu'un.  Servigio  ;  xiri-'j/u;  /iiv„re  ■ 
f  ..c^re-,   heneficio;  assistenza.  Rendre   ser- 

V  ;>.  Beneficare.  -  Quar.d  on  demande  à 
q'ifl'I'j'un  ,  comment  vous  portez-vous?  Il 
répond  ,  par  politesse  ,  à  votre  service,  tt 
pour  dire  ,  à  quelqu'un  ,  qu'on  est  dans  la 
disoosition  de  le  servir  ,  on  dit  .  je  suis  à 
votre  service.  A  vostri  com.iidi ,  per  se:  vlrvi. 

-  L  emi-loi ,  a  fonc;ion  tie  ceux  qui  servent 
le  Kol  ,  dans  la  MaRistrature  ,  dans  les  Fi- 
r:;  les,  etc.  Servigio.  -  Quand  on  dit  ab- 
5  ..ment  ,  service,  il  s'entend  du  servies 
r  les  cens  de  guerre  rendent  au  Roi  dîns 
5;>    nrmees.   Sirvlg-.o  ,    o  servi-^io  miiitare. 

-  Oms  la  maison   du  Roi  ,  on  appelle  ser- 

V  ',  tous  ceux  qui  sont  nécessaires  au  ser- 
'  '.  """."]  î'"  R"'-  l'Fliali  necetsaij  al 
^-'^,■■0  del  iovrano.  -  Service  ,  en  termes 

j  rf  f"  i^-  ^""}'^  F""J.  '=  <:'-'l^i>"tion 
de   1  Oiiice  Divin  ,    de  la   Messe,  et  pour 

•toutes  les  Prières  pi.bl^ques  qui  se  font  dans 
Âf\f'  ^  R'"""  ^^"-  -Service,  se  dit 
des  Mesies  hautes ,  et  des  Prières  publiques 
ciui  se  disent  pour  un  mort.  Ossequie  ;  eserùe  ■ 
anniversario  ;  Messa  canina  per  un  d- finto' 
-  Le  nombre  de  phts  qu'on  sert  à  l.i  fols  str 
table  ,  et  nue  Ton  ò;e  de  même.  Messo  ■ 
rj^rtaîo.  -  Certaine  ji.ianiiré  de  v  lisselle  ou 
de  lin^eqiusertat.ble.  Argenteria  di  tavo' a- 
serv.gto  di  tavoja.  -  Service  ,  au  jeu  de  la 
Kaume  ,  se  du  du  cote  ou  est  celui  à  qui  on 
sert  la  balle.  bervSio.  -  Il  se  dit  aussi  de  l'ac- 
fcir  V.";  •'  ''"'  ''"  "  '"'*  ^  '"'"«  ""■  '« 
SÉIÎVIELTE,  5.  f.  Linee  qui  fait  partie 
ia  couvert  que  chr.ctm  trouve  d.-vant  soi  en 

.Seme.,antà,aHe.Ons'enserta.issiàdiver" 
aii'res  us.iftes.  lavoglmo;  lavosliuo'a  ■  tal 
Vtctta  ;  tavogHuclo  ;  tovagliuo'rno.     '    ' 

ré^at  de.d.ve  ,  de  vilct,  Serv:h.  -  Une 
ame  ,  un  esprit  servile  ;  une  urne  basse  ,  ua 


•■,.  .^  "n  *»'et  ,  d'une  pei  sonne  de  b 
condition.  On  dit,  dans  le  même  sens,  com- 
plaisance servile.  Flatterie  basse  et  servile. 
fervile  ;  vile.  -  T.  de  Théolog.  Crainte  ser- 
vile, par  opposition  à  cr.-.inte  filiale.  Timor 
Sin  lie.  -On  oit  d'un  Traducteur  ,  qu'il  est 
trop  servile,  pour  dire,  qu'il  s'attache  trop 
a  1.1  lettre  ,  aux  termes  de  son  original. 
Iradultor  servile.  -  Traduction  servile  ; 
r  V  '•""  °"  '''"  s'^'-^i'iie  trop  à  la  lettre. 
SERVILEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
servile,  iirj-i.'men/i  ;  serviUmcnte.  -  (J!\  dit 
d  lui  Traducteur  ,  qu'il  s'attache  trop  à  la 
lettre  de  son  Auteur  qu'il  traduit  servilement. 
i-i'^i  irjiiuce  servilmente. 

SERVlpTE  ,  s.  f.  /  .  de  Mar.  inusité.  Piè- 
ce de  sapin  qui  sert  à  former  l'éperon  et  à 
le  tenir  on  état.  Legno  che  serve  a  formar  lo 
sprone  d'una  nave. 

SERVIR  ,  v.  3.  Etre  à  un  maitre  cornile 
son  domestique.  Servirei  ministrare  ad  al- 
trui; far  servitù. -On  dit,  que  le  Diacre  .  que 
le  Òous-Diacre  servent  le  Prêtre,  le  Célé- 
brant a  l'Autel,  pour  dire,  qu'ils  y  font  les 
fondions  de  Diacre  et  de  Scus-Dlacre.  Et, 
servir  a  la  .Messe  ,  servir  la  Messe  ,  servir  le 
1  retro  qu.  dit  la  Messe.  Servire  all'  Altare  ; 
servire  la  Kcisa.  -  Servir  son  maitre  à  table  , 
lui  donner  à  boire  ,  lui  donner  des  assiettes , 
etc.  Seivire  a  tavola.  -  Servir  les  viandes 
sur  table  ,  et  absolument ,  servir  ;  mettre 
les  viandes  sur  la  table.  On  dit ,  dans  le  mê- 
me sens  ,  vous  êtes  servi.  Servire  :  portare  m 
'fo'a;  imbandire  la  mensa;  portare  le  vivan- 
de. -  fig.  et  fam.  Servir  quelqu'un  à  plats 
couverts  ;  lui  rendre  en  secret  de  mauvais 
cfiices.  Et  en  parlant  d'un  homme  qui  a  rendu 
ouvertement  quelques  mauvais  offices  à  un 
autre,  on  dit,  au  moins  il  ne  l'a  pas  servi  à 
plats  couverts.  Far  un  cattivo  uffiiio  di  nasco- 
^fo.  —  Servir  une  t.-.ble  ;  la  couvrir  de  plats 
oe  mets,  etc.  Imbandire  la  mensa;   servire. 

-  Servir  ,  signifie  encore,  donner  d'une  vian- 
de ,  d'un  mets  à  quelq.i'un  de  ceux  avec  qui 
on  est  stable.  Servire  ;  presentare  ;   ogï-ir;. 

-  En  parlant  de  l'ArtiHerie  ,  on  dit  ,  qu'elle 
a  ete  bien  servie  ,  pour  (lire  ,  qu'on  a  tiré  le 
canon  avec  beaucoup  de  diligence  et  d'a- 
dresse. Et  au  contraire  ;  que  l'artillerie  a  été 
mal  servie  ,  pour  dire  ,  ou  que  les  choses 
nécessaires  )>our  la  bien  servir  ont  m.-nqiic 
ou  que  les  Officiers  n'ont  pas  bien  fait  leur 
devoir.  On  dit  de  même  ,  servir  le  canon.  ' 
■'""."■  I  •irtiilerie.  Far  bene  ,  o  far  maie  il  suo 
ujfiì  o,tt  suo  dovere,  ilsuogiuoco.  -  Servir; 
rendre  de  bons  offices  à  quelqu'un  ,  l'aider  , 
1  assister.  Servire  ;  render  servigio  ;  aiuiare  : 
assistere.  -  Servir  Dieu  :  rendre  à  Dieu  te 
culte  qui  lui  est  dû  ,  et  s'acquitter  de  tous 
les  devoirs  d'un  bon  Chrétien.  Servire  Dia. 
-Servir  l'Eelise  ,  servir  sa  Patrie  ,  servir 
I  fc-at;  iaire  queique  chose  d'avsntigeux  pour 
I  tc'ise  ,  pour  la  l'atrie  ,  pour  l'Etat.  Servire 
la  Chiesa  ;  servire  la  Patria,  lo  Stalo.-  Se 
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a   bal.e    et  le   volant   a    celui    contre    qui 
1  on  \oue.   Mandali  il  pallone  ,  „  U  palla. 

-  A  certains  |eu.x  de  Dés  ,  on  dit,  servir 
pour  dire  ;  inettre  les  dés  dans  le  cornet 
de  celui  qui  doit  ]ouer.  Servire  i  dadi.  -  Ser- 
vir oe  est  neutre  et  sisnlfie  ,  tenir  la  place  , 
taire  lothce  de...  Servir  d'Ecuyer  à  une  Da^ 
.  Il  m  a  servi  de  père ,  etc.  Servire.  -  fie. 
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1  .---  ■■.■ ('omestique  rend  i  son  maître. 

I  Servr  t  poveri.  -  Servir  le  Roi  ;  être  dans 
quelque  emploi,  ou  de  Guerre  ,  ou  de  Ma=is- 
trarure  ,  ou  de  Finance,  etc.  pou-  le  servi.-» 
du  Rci.  Servir  le  Roi  dtns  ses  Armées.  Ser- 
vir  le  Rot  dans  les  Arobasçafies  ,  dans  la 
M.rine  dans  son  Conseil  ,  dans  ses  Par'e- 
men'i. ^Servire  il  Re  nelle  Armate,  ne'.le  Iin- 
ba-ciate  ,  nelle  Manna,  ec.  En  ce  sens ,  on 
le  met  .nussi  absoluTent  ,  et  alors  il  se  dit  du 
service  militaire.  Il  y  a  vin^t  ans  .qu'il  sert. 
11  a  servi  en  Allemagne  ,  en  Italie  [1  n 
aervi  sois  ce  Gér.ér„l.  Son  vint'  anni  ch'egli 
eaj^ervipio.  Egli  ha  sirvito  nelU  Germania; 
nell  Italia  ,  ec.  -  poét.  Servir  une  D.îme  ; 
rendre  ses  soins  assidus  à  une  Dame  ,  faire 
erofesMon  d'être  son  amant.  Il  vieillit.  Servi- 
re una  Dami.  -  Au  jeu  de  la  Paume  ,  servir 
la  hrA^,  ou  abso'ument;  servir  ;  jetter  la  bal'e 
sur  le  toit  à  celui  contre  qui  on  joue.  Se  vir 
la  palla.  -  On  dit  aussi  ,  servir,  au  jeu  du 
fiiUufl,  au  jeu  de  k  longut  Paume  ,  et  au 
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et  tam.  iervir  de  couverture  ;  servir  de  pré- 
texte. Servir  ii  mantello,  di  scusa  ,  di  uri- 
testo.  -  Etre  utile  ,  propre,  bon  à  quelque 
chose.  Servire  ;  giovare  j  esser  utile.  Etre 
d  us.nf.e.  Servire.  Ces  gants  ,  ces  souliers  vous 
pourront  servir.  (Questi  guanti ,  queste  scande 
VI  i-otranno  sc-vire.-v.  r.  User  de...  Sirvirfi- 
valersi  ;  usare;  adoprare  ;  far  uso.  Il  s'est 
servi  de  mju  argent,  ie  servir  de  la  bourse 
de  son  ami.  Il  se  sert  de  mes  meubles,  de 
mes  chevaux.  Si  vous  avez  affaire  de  telle 
chose,  servez-vcus-en.  Lgli  s'è  servito  del 
'T?,,  """•'I''-  Servirsi  ,  valersi  dtlùi  borsa 
dUi     amico  ,  ec, 

SERVITEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  sert  en  qua- 
lité de  domestique.  Il  ne  se  diteuère  dans  le 
sty.e  ordinaire  ,  qu'avec  une  épi;i:é:e  ,  ou  en 
certaines  phrases.  On  se  sert  plus  communé- 
ment du  terme  de  Valet ,  pour  signifier  ,  ua 
bas  domestique.  Servo  iservitore;  servidoret 
fante.  -   En  termes  de  l'Ecriture  .    on   dit 
toujours  ,  serviteur  ,  pour  dire  ,  domestique. 
Se  vo  ;   servitore.  -  On  dit    d'un    homme  . 
que  c  est  un  grand  serv-teur  de  Dieu  ,  pour 
dire  ,  que  c'est  un  homme  d'une  grande  pié- 
té, d'une  erande  charité,  uiiiouement  occu- 
pe delà  prière  ettles  bonnes  cetivres.  Fgliè 
un  gran  servo  di  Dio.  -  Le  Pape  se   qualifie 
dans  ses  Bulles  ,  serviteur  des  serviteurs  de 
Dieu.     Servo  Je' servi  dt  Pio.  -  On  dit  de 
même    qu  un  homme   est    bon  sers-iteur  du 
Roi ,  pour  dire  ,  qu'il  est  zélé  et  firicle  dans 
ce  qui  regarde  le    service  du  Roi.   Serro  • 
servitore    celante   ,     £    fedele    del    Sovrano*. 
-  Serviteur,  en  termes  de  civilité,  signifit  , 
attaché  à  ;  ilisiosé  à  rendre  service.  Servo- 
servidore  afi'ei'onato.  J'ai  toujours  été  servi- 
teur de  votre  maison  ,  de  votre  famille    /o 
sono  sempre  sato  buon  servidore  della  casa 
vostra,  le  sus  votre  ami  et  votre  serviteur. 
Io  son  vostro  amico  ,  e  vostro  servidore.  -  Vo- 
tre serviteur  ,   votre   très-humble    et  très- 
obéiss.mt  serviteur  ,  ternies  de  compliment 
dont  on  se  v-rt  dans  le  discours  ordinaire  et 
dans  la  souscription  des  lettres.    Vostro  ser- 
vitore ;  vostro  umilissimo  ed  ublLdientissimit. 
servitore.   -  On  cit  fam.   a  quelqu'un,    01» 
oe  quelqu'un  ,  qu'on  est  son  serviteur,  t-out 
m.irouer  qu'on  refuie  quelqtie  chose  qu'il  de- 
mande ouqu'il  propose,   01  que  I'o.t  n'est 
pas  du  même  avis.  On  dit  aussi  simplement 
servrteur  ,  pourdire  ,  ie  n'en  veux  rien  faire  * 
le  n'en  ferai  rien.    Io  non  ne   voglio  saper 
di  nulla  ;  vi  son  serve,  —  On  dit  fa.m.  ser- 
viteur à  la  promenade ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  plus  moyen  de  se  promener  ,  ou  qu'on  ne 
veut  plu;  se  promener,    et  ainsi  de  plusieurs 


un  petit  garçon  ,  faites  serviteur  ,  pour  dC 
re  ,  faites  la  révérence.  Il  est  pop.  Fait  la 
riverenza. 

SERVITUDE,  s.  f.  Escbvage,  captivité' 
é-at  de  celui  qui  est  serf,  tiui  est  esclave 
5i;rv;ri;  ;  schiavitù  ;  caulvità  ;  servi-ude 
-  On  rtt  ,  dans  le  sens  moral  ,  la  serviJ 
tilde  du  démon  ,  la  servitude  du  péché  I» 
servittide  des  passions  ,  pour  dire  .  l'éft 
d'un  homme  assujetti  au  péché,  livré  à  ses 
passions.  La  servitù  ,  la  schiavitù  del  demc~ 
nio  ,  del  pfcato  ,  delle  poss'  ni.  -  Cnp 
""■""     assujettissement.  Servitù  ;  aif|<j:ó~ 


ne  ;  obbligo  ;  legame.  -  T.  de  Dioh  Assmét" 
t.s.ement  lmpo^é  sur  un  fonds,  un  champ  mê 
maiscn  ,  etc.  par  lequel  celui  ui  en  est  dos 
seur,  est  oblige  d'y  souffrir  cerraineç  ch.rl 
ses  ,  certain»;  incommodité's  ,  coinme  vîL 
coulerrînt  des  eaux,  'm  passage  „uoe  vue" 

SE'RUM,"s.  m.    T.  de  Physloi.    hhrif.r 
acqueuse  dans  le  torps  humain  ,  <iui  retisi  U 
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chyle  «tie  sani  plut  fluide.  Siiro, 

ih'iA.'.iE  ,  >."m.  l'Iante  djnt  la  tige  ressem- 
hle  à  cellï  du  inilio'.  Sa  priine  fournit  une 
huite  bonne  à  bràtcr.  GiuggioUna  j  scs*mo  i 
sisjn.t. 

it'iAMOIDE,  adj.T.  d'Anst.  Se  dit  de 
cert.iii-.s  petits  os  «;ros  comme  de  l.i  graine  de 
sésLime  ,  qui  se  trouvent  d«ns  c^iieique»  arti- 
cul.itions.  Stumoide.  -  ò'esamti'e,  s.  f.  T. 
Ji  îiotj'i*  P'ôiite  dont  les  feuilles  ,  fort 
étroit:  sont  sembidbies  à  celles  de  U  linaire. 
Ses3-nv'dt. 

•>F.bBA^J  ,  s.  m.  T.  di  Bo/^i.  cxot.^  Kt- 
brissedj  tjui  croi:  en  EijyjJte.  Sona  d*arbo- 
sctila  Ai  1'  Esilio. 

Sìì'SE'LI  ,  s.  m.  Pbnte  qui  est  une  espèce 
îi«  t'énuuil  l'ort  comman  3i\x  environ ._  de 
Marseille.  Il  porte  une  graûie  loiiKue  et  acre. 

Sui  enrre  dans  la  composKÎon  de  la  thérLique. 
eseli  ;  t  cal  io- 

SEStj'JlALTElRE,  adi.det.  g.  T.dcMa- 
thim.  K.ii^un  sesquialtère  ;  un  riippyrt  de 
nombres  qiii  sont  entr'eux  comi'ie  trois  est  à 
deux.  /Ijyuneenrolia  ,  seiju'uilara. 

SEjyUl-DOUBLS,  r.  de  Maihcm.  On 
di'. ,  qu\ir.e  raison  est  sesqui-double  ,  quand  le 
pias  srjnd  de  ses  deux  termes  contient  le 
plus  petit  deux  fois  ,  et  une  demi- fois  ;  telle 
est  1.1   r.jison  de  quinze  à  six ,  de  cinq  à  deux. 

SE5QU1-TI£:^CE,  T.  de  Giom.  Une  quan- 
tité CM  la  raison  sesqui-tierce  d'une  autre 
quantité  ,  quand  la  première  contient  la 
deuxième  une  fois,  et  un  tiers  de  fois  ;  telle 
est  la  raison  de  huit  à  six  ,  de  quatre  à  trois. 
Scs'juUer^a. 

iESïlUN  .  ^.  f.  Séance  d'un  Concile.  i«j- 
sione,  —  Ses  icn  ,  se  dit  aussi  de  l'article  qui 
renferme  les  décisions  publiées  dans  la  séance 
d'un  Concie      iasione.  . 

iE,STE.-XF. ,  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Mon- 
roie  d'arr.cnt  chez  les  Romains  ,  qui  fa-.soit 
crigiiiairerocnt  le  qu.irt  d'un  d'.-nier ,  et  va- 
loii  deux  as  et  demi.  On  parle  de  grand  et 
de  petit  sesterce  ,  mais  c'est  une  t.iç^n  de 
parier  impropre.  Le  grand  sesterce  n  etoit  pas 
une  my.-inoie  réelle,  mais  '.ilé  île  ,  commele 
talent  chez  les  Grecs  ,  la  livre  sterling  des 
Anglois  ,  etc.  S-s:cryo.  _ 

S>.  riE  ,  s.  f.   7".  <i.  hUr.  V.  Satie. 

SETt£<<.  s.  m.  Mesure  de  grams  ou  de 
liqueurs,  dilTérente  selon  les  lieux.  Scsticr:  ; 
alajo;  sorta  dì  misura  di  srani  ,  £  di  l:q'.iii. 
On  entend  communément  par  demi-setier, 
la  moitié  d'une  Cliopine.  V.  -  Un  setter  de 
terre  ;  autant  de  terre  libourable  qu  il  en 
faut  pour  y  semer  un  setier  de  ble.  Uno  jcaju 
Oftai.vo  di  icrrcno. 

SE  riOLt.r.  ,  V.  Etioler. 

SETON  ,  s.  rn.  Hctit  cordon  fait  de  plu- 
sieurs tils  de  soie  ou  de  coton  ,  dont  on 
se  sert  en  plusieurs  opéiviions  de  Cnirur- 
gie  ,    en   le    passant  au  travtrs  des  chairs. 


tout  l'arbre  ,  par  toute  la  plante  ,  et  qui  lui 
fait  pousser  des  flîurs  ,  des  feuiV.es  ,  de  nou- 
veau bois.  Succhiti  ;  iucca  ;  sugo.  -  Un  dit, 
qu'un  arbre  est  en  sève  ,  quand  laseve  pousse 
avec  force.  Eis:rc  in  succhio.  -  11  se  ditqu.l- 
«luefoispar  exten'.ion  ,  d'une  cert.tine  lorce, 
d'une  certaine  vigu»iir  qui  est  dans  le  vin  , 
et  qui  le  rend  agréôble.  Ce  yin  a  une  bonne 
seve  ,  une  sève  agréable.  Vino  mMro  ; 
thboccMo.  „.  . ,  •      • 

SE'VERE  ,  ad],  de  t.  ft.  Rigide  ,  qui  exige 
une  extrême  rénulariré  ,  et  qui  pardonne 
peu  ou  noint.  Severo  ;  risido  ;  rigoroso.  -  11 
te  dit  aussi  des  choses.  Une  vertu,  une  pii- 
oition  ,  une  loi ,  une  morale  sévère,  iicyero  ; 
4uro  j  srtiiie  \  austero  ;  fiero  ;  aspro  ;  rigido  ; 
disiritij;  rigoroio. 

SE'VE'.IEMENT.  adv.  D'une  maniere 
sévère  ,  avec  sévérité.  Seveiamenie  ;  r'is'da- 
mentc  ;  risoresamentc  ,  aspramente  (  diftrei- 

SE'VE'RITÉ  ,  5.  f.  Rigidité  ,  rit;«eur.  Se- 
rer'r.à  :  awKrii.i  ;  rii^ore  ;  d'siretiena. 
>ì:V1CES  ,  s.  m.  pi,  T.  <ic  i'sliis  Rixle 
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traitement  que  fait  un  mari  i  s.i  femme ,  et 
qui  va  jusqu'aux  coups.  Cattivo  trattamento 
d*u7i  manto  verso  la  muglte  ;  stritffa\\^ì. 

SEUIL  ,  s.  m.  Pièce  de  bois  cu  de  pierre 
qui  est  au  bas  de  l'ouverture  de  la  porte  ,  et 
qui  la  traverse.  Soglia  ;  soglio  ,  liwtare. 

SE'VIR  ,  v.  n.  Agir  avec  rigueur.  Il  n'est 
giière  d'usage  qu'au  Palais ,  et  en  parlant  d'un 
mauv.iis  traitement  d'un  suj  ériei-.r  à  l'épi-rd 
d'un  intérieur  ;  coinme  d'un  père  à  l'ég.-rd 
de  son  hls ,  d'un  mari  à  l'égard  de  sa  tlm- 
me  ,  d'un  m..itre  à  l'ég.trd  d'un  dômes  ique. 
l '•aitjr  diramente  ;  incrudciite  contro  i  fi- 
gliut,i! ,  contro  ta  moglie.  ■  Sévir ,  se  dit  auss/ 
en  parLm  de  la  punition  que  les  Juges  ordon- 
nent contre  les  coupables,  yiocedere  con 
rigore;  fiunire  sever-imtnte. 

SF.UL  ,  SEULE,  .idj  Qui  est  sans  com- 
pagnie. Solo  i  sola.  -  Unique.  Suo  ;  unica. 
Un  seul  Dieu.  Un  seul  Roi.  Un  so:o  D^o  i 
un  solo  Re.  C'est  le  seul  bii.'n  qui  me  re.te. 
La  sevde  loi  qui  faut  suivre.  L'  l'unico 
bea:  che  mi  rimane.  La  sola  legge  che  si  ha 
da  osservare.  -  On  dit  à  peu  i  rès  dilla  le 
même  sens  ,  la  seule  pensée  de  cette  action 
est  criminelle,  pour  dire  ,  la  simple  pensée  de 
celte  act'on  est  crimintile.  Et  ,  la  seule  ima-  , 
gination  en  fait  horreur.  Il  solo  pensiero  ,  la  i 
sem/^lice  idea  ,   ce.  1 

SEUI.E.MENT  ,  adv.  Rien  de  plus  ,  pas 
davantage.  Solamente  ;  unicamente-  ;  sempli- 
cemente ;  sen-ja  ^  iti  ;  scltanlo.  -  Du  moins. 
Ainsi  l'on  fli' ,  laisiez-inoi  seulement  reposer 
un  demi-qu.  rt  d'Jieure  ,  pour  dire  ,  Lissez- 
moi  reposer  du  moins  un  demi-quart  d'heure. 
Et ,  regardez  seulement.  Souffrez  seuk-ment 
qu'il  vous  h-ise  la  révérence,  oolumcnte  i 
almero.  -  il  s'emploie  encore  dans  d'autres 
acceptions.  En  parlant  d'un  homme  qu'on 
avoit  cru  mort ,  on  dit ,  i!  n'a  pas  seulement 
é;c  mal.de,  pour  dire,  il  n'a  pas  même  été 
mnliide.  E'^'i  non  c  mmmeno  sta'o  amnistiata . 
-  Le  Courrier  est  arrivé  seulement  d  aujour- 
d'hui ,  pour  dire  ,  le  Cinirrier  n'est  arrivé 
que  d'aujourd'hui.  //  Corriere  è  solamente  , 
o  solt.tnto  arrivato  o^^/.  —  Non-seulement , 
adv.    V.  N'on. 

SEULE!  ,  ETTE  ,  at'.j.  dlmin.  de  Seul.  Il 
n'ojt  guère  en  usage  que  dans  des  petites 
chansons  pastorales.  Solato  ;  solo. 

SEVRE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

.SEVRER  ,  V.  a.  Tirer  un  enfant  de  nour- 
rice. Ce  mot  n'est  en  usage  au  propre ,  qu'en 
parlant  des  enfans  auxquels  on  ote  leur  nour- 
rice, afin  qu'ils  ne  tet-ent  plus.  Spopirsr'e  ; 
slattare  i  dlriïiare.  —  Il  se  dit  aussi  en  par- 
lant des  animaux.  Sevrer  un  v-?au  ,  un  chien  , 
etc.  SfOffare;  slattare.  -  fig.  i'river ,  frus- 
tre- quelqu'un  de  quelque  chose.  Privarci 
frustrar;.    , 

SEX.AGENAIRE.  adj.  de  t.  R.  Qui  a 
soixante  ans.  Sessagenario.  —  Il  est  quelque- 
fois subst.  C'est  un  sexagénaire.  E'  un  sessa- 

'"sEXAGENE  ,  s.  f.  T.  d'Astron.  V. 
Sextant. 

..SEXAGÉSIME,  s.  f.  Le  Dimanche  qui 
wrécéde  de  quinze  jours  le  premier  Diman- 
che de   Carême.  ScisaP.estma. 

SCXANGLE  .  nt'i.  T.  de  Giom.  Il  se  dit 
d'une   figure   qui  a  six  angles,  Sessagono. 

SEXE,  s.  m.  Ce  qui  fait  la  dia.-reiice  du 
mâle  et  de  la  fé:iiclle.  Sesso.  -  Qu.ind  on 
di:  ,  le  beau  sexe  ^  ou  absolument ,  le  se.so, 
cela  s'entend  toujours  des  femmes  ;  mais 
cette  façon  de  parler  n'est  plus  du  bel  usage. 
Il  bel  sesso i  le  donne. 

SEXTANT,  s.  m.  T.  d'Astron.  Instru- 
ment qui  contient  la  sixième  partie  d'un 
cercle  ,  c'est-à-dire,  soi:iante  degrés. 
Sestante. 

SEXTE,  s.  f.  Une  des  Heures  Cano- 
niales ,  appcllées  ordinairement  les  petites 
^tures,qlli  selon  l'insti'uiion  ,  devoir  se 
'ire  â  la  sixième  heure  du  jour,  à  compter 
■lepuis  le  soleil  levé.  Sesta. 

SEXTE',  adj.  m.  T.  de  Caielles.  Regis- 
-re  sexté;  f.n  Registre  qui  contient  le  nom 
et  les  facultés  de  ceux  qui  doivent  prendce 
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lin  sel  dan!  un  grenier.  Libro  dec'i  ohUlgtti 
luta  gabella  dei   sale. 

SEXIIL,  ILE,  adj.  T.  d'AstroI.  U  se 
dit  pour  martiuer  la  distance  de  deux  pla- 
nètes éloignées  l'une  de  l'autre  de  soixante 
degrés.  Si.stiU. 

StXrULE,  s.  m.  Poids  de  Droguiste  , 
qui  pese  une  drachme  et  un  scrupule  ,  ou 
qii.-.tre    ^c^upu!cs.  Sestuia. 

SEXIUt'i.t,  adj.  de  t.  g.  Q  i  contient 
six  foi»,  .•iestuplo  -  Il  se  prend  .luisi  >ubst. 
Le  sextuiile  de  deux  est  douze.  Il  sestupla 
di  du:  e  dodici. 

.^Ht'..lF  ,  s.  m.  (On  prononce  .Schérif.  ) 
Officier  en  Ani,li.-ierre  ,  qui  est  chargé  de 
faire  exécuitr  les  loix,  nommer  les  Jurés, 
et  fa're  expédier  les  afïiiires.  Sceriffo. 

SI,  s.  m.  La  septième  note  de  Musi* 
que.  Si. 

SI  ,    Conjonction    conditionnelle ,   qui  se 
peut    résoudre    par  ,    en  cas  que  ,    pourvu 
que  ,  à  moins  que.  Se  ;  perche  ,  duve.    —  Il 
s'emploie    quelquefois  _  subst.    comme    d^ns 
CCS   pl'.r,ises  :  11  a  toujours  un  si  ou  un  mais, 
11  ne   donne  j.^mais  de   louange  qui  ne  soit 
suivie  d'un  si,  pour  dire,  qu'a  la  (in  il  y  a 
toujours   quelque  chose  (jui  rabat  de  ce  que 
l'on  a  dit ,  ou  qui  le  dé  ruit.  Ejli  ha  sem- 
pre un  set    *'  ""  ma.  —  Il  s'emploie  encore  ' 
subst.   et  pop.  pour  marquer  un  dét'aut  d.)ns 
la   chose    dont  il  s'agit.   Voila  un  bon  che-  j 
val,  il  n'y  a  point   de  si.    Quel  si    y    trm- 
vez  -  vous  ?    dans   ce    *ens ,  on    dit   r: 
avec  un  si  ,  en  meitr.it  Psris  d.ns  un';  . 
teille  ,  pour  dire,  qu'avec  de  ccrt.nine. 
positions,  on  reijdroit  tout  possîble.  L 

—  Si    est  -  ce    que  ,    néanmoins.    11   v 
Tuttavia  ;  nuUamenv  ;  però.    —  Si ,  se 
quelquefois   tout    seul    dans  le    nume 
Vous    avez  beau    recu'er,  si  faudra  •  t  -  li 
que   vous    en    passiez  p.nr  -là.  Il   n'est  plus' 
que  du  style  fam.    -   Si  ,  se   dit  aussi  pour  i 
quelque.  Si  petit  qu'il  soit.  Per  h^n  che  sia  j 
piccalo  i  quantunque   piccolo    che  sin.  -  On 
dit   fam.    si  tant  est  que...   pour   dire,  s'il 
est  vr.ii  que.  .  .    Se  e  veto  che.    -  .Si,  ore- i 
cédé  de  la  conjonction.    Et ,  s'emploie    '  i^ 
la  conversation,  pour  dire,  cei>endan' , 

cela  ,   néanmoins;  et  alors  il  ne  perd  . 
s^  voyeile  ,  non    |->as    même  devant  ìt 
nom.  Oltre;   con    ciò.  ec.  V      Cepeii!  i    , 
Néanmoins.   -   Si,  est  quelquefois  paic^  le 
ai(irniative  ,  et   s'oppose  .i    non.  Vous  i  :  es 
que  non,  et  je  dis  que  si,  je   gage  e    -   '. 
je  g.ige  que  ni.n.  U  est  fam.  Ko.'  d'te  . 
la   dico    di    sì.    —   Si  fait  j  f.ujon  de 
familière  et  qui  n'est  pas  J-i  bel  usage 
on  se  sert  pour  alïirmer  le  contraire 
qu'un    autre    aura    dit.    Davv.rv;   j 
veramente.  -  Si  ferai  ,  si  ferai  -Je.  -' 
façons  d'aiïirmer  ,  oui  ont  visiW'i.  Si  d.:- 

—  Si,  est  quelquefois   oartLii'e    du'oi 
Se.  —  Si,  signifie  encore  ,  tellement, 
point  ;  et   alors  il  est  suivi  d'un  qite.   . 
.■j  ;  cotanto.    Le    vent   est   si   grand,    . 
rompt  tous  les  arbres.  Il  est  si  sage ,  si  S3-  , 
vant ,  qu'il  n'a  pas  son  pareil.  Il  vento  è  cmI  I 
gagliardo  ,  chi,  ec.  egli  è  si  savia  ,  si  data, 
ec.   —  li  se   iiiet   aussi    absolument  ;  je  ite  ; 
connus  ji'.mais'iin   si  savant    homme,  un  li] 
brave  itomme.    N'allez   pas  si  vite  ,  etc.  le 
non    ho  mai  veduto  un  uom  cosi  dotto  ,  vtf-  ; 
loraso ',  non  camminate  cosi  presto.  —  Il  est  j 
aussi  comparatif,  et  sirnifie ,  aut.int,  aussi»  > 
et  alors   il   ne   se   met  qu'avec  la  négative. 
11  n'est  pas  si  riche  nue  vous ,  il  ne  se  porte 
pas  si  bien  ,  etc.  Egli  non  è  così  ricca  come 
voi;  eg'i  non  -sta  cosi  bene,  ec.   —   Si  bien 
que,   adv.    Tellement  que  ,  de    serto  que. 
Il  guisa  che;  talchi;  talmente  che,  in  moi», 

'".SIALAGOGUES,  ou  SALIVANS,  sd). 
7'.  de  MJ.i.  Remèdes  oui  donnent  un  mou- 
vement violent  aux  lt(|ueitrs  limnh.Ttinues  etj 
salivaires,  et  les  font  sortir  par  la  bouche.j 
Salivatorio  ;   che  promuove  la  saliva.  j 

SIA.MOISE  ,  s.  f.  Etoffe  de  coton  for! 
commune,  imitée  des  toiles  de  coton  fabri- 
quées à  Siam.  Siamtse.  .  .  I 

SIAMPA>! 
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SIAMPAN,  s.  m.  T.  de  Mar.  Petit  bât!- 
ireat  rie  la  Chine  qui  a  une  voile  et  des 
rames  et  qui  i^ut  porier  de  vingt  -  cinq  à 
trente  hommes,  òìampan, 

iiaVLE  ,  s.  f.  Les  Anciens  eut  aijpellé 
de  ce  nom  plusieurs  tiiles ,  auxquelles  ils 
attribuoient  la  connoissance  de  l'avenir  ,  et 
le  don  (le  prédire,  iitiha.  -  Un  dit  fig.  et 
fam.  d'une  lille  âsée  ,  qui  fait  parade  d'es- 
prit et  de  science,  que  c'est  une  vieille òi- 
bylle.  Elia  é  ,ma   vecchia  Sibilla. 

òlBYLLINi,  adi.    m.    pi.    Les    orjcies , 
les  livres,  les  vers   sihyllini;    les  prétendus 
oracles ,  les  livres   et  les  vers  des  Sibylles. 
.  ■      -Oraceli  ,   Ithri,   veni  siiiLini. 

.  SICAMOR  ,  s  m.  T.  de  Blason.  Qui 
jisnihe,  un  Berceau.  V. 

SICCHÉ',  s.  f.  T.    Didact.  Qualité  de 

ce  qui  est  sec.   Sicciià  ;   aridità;  secchi- !a 

S1CILIQU£  ,  s.  m.    T.  Je  Comm.  Pi'îds 

de   Droguiste  qui  pese  un  sextule   et  deux 

'      scrupules,   c'tst  -  à  ■  dire    deux   draemes. 

:      Feso  di  due  Dramme;  la  quarta  fane  d'un' 

'      «Reta. 

il  CLE,  s.  m.  Certain  poids,  et  certaine 
mor.noie  en  usage  uarticulièrenîent  parmi 
les  Hcbrei.x.   Sicio. 

SIDH'RAL,  ALE,  adi.  T.  d'Astron.  An- 
née sidérale  ;  le  temcs  ce  la  révolution  de 
la  terre  d'un  point  de  son  orbite  au  mê.iie 
point.    Anro  siderale, 

SIDE'RaTION  ,  s.  f.  T.    de  Chir.  Gan- 

grene  pariaite.  Cancrena  ferfeiia. 

SlDE-RlTiS  ,  V.  Crapaudine. 

SILCLt ,  s.  m.  Esp..ce   de  temps,  com- 

;      posée  de   cent  années.  SecUo.  kv.y.  siècles 

passes.  Ne'  secoli  andati ,  o  passati  ;  anti- 

■     'f?"''-    -    On   dit  ,    les    siècles  les    plus 

éloignés ,  les    siècles    les  plus  reculés,  tant 

I     four  signifier  les  siècles  qui  ont  précédé  de 

,!     beaucoup  le  nôtre,  que  pour  siRnifier  ceux 

■'     «ui    viendront  long  -  temps    aptes.  Secalo; 

tcT-ço.   —    Ln   parlant   des   qu.vre    diffcrers 

<i,iS  du  monde,  tels  que  les  Poètes  les  sup- 

1    -êrt,  on  se  sert  souvent  du  ir.ot  de  s:è- 

t    .  Ainsi  on  dit ,   le  siècle   d'or  ,  le  siècle 

^     d'argent,  le  siècle  d'airain,  le  siècle  de  fer. 

h     Sccolu;  età.   -  On  appelle  fig.  siècle  d'or  , 

■  \     un    temps    heureux ,   où    l'abondance    et   la 

Ipaix  régnent.  S.co.'o  dell'  oro.  Et  siècle  de 
fer;  un  temps  rempli  de  malheurs,  de  guer- 
res ,  de  misères  ,  etc.  Sccclo  di  ferro. 
r  Siècle,  signi(;e  aussi  ,  un  espace  de  temps 
Ilideterminé.    Secolo  ;  tempo  ;   eta.    —    Il   se 

'    dit  d'i.n  temps  céle'orc  par  le  rèjne  de  quel- 

I  que  s,r3nd  Prince,  par  tes  actions,  les  ou- 
vrages de    quelque   gr.-nd   homme,    ou  par 

'     quelque  autre  chose   de   très- remarquable. 

1  Le  siècle  d'Auguste,  le  siècle  de  Louis  le 
Grand  ,  le  siècle  d'Homère  ,  etc.  //  secolo 
d'Aueusto  ,  di  Litigi  il  Grand:  ;  il  secolo 
a  Omero  ,  ec.  -  biècle  ,  se  dit  aussi  par 
rapport  aux  bornes  ou  mauvaises  qualités 
ces  hommes  qui  vivent  ou  qui  ont  vécu 
dans  le  siècje  dont  on  parle  ;  et  c'est  dans 
ce  sens,  qu'on  dit,  ce  siècle  étoit  ignorant 

'  barbare,  grossier.  f:'étoit  un  siècle  ce  bar- 
barie,   un    siècle    d'ignorance.    Ouel  secolo 

'  tra  ign.,raiite  ,  tari-aro  ,  ec.  îti/io  era  un 
secolo    di   barbarie  ,    d'ignorarla.    -   Se    dit 

,  tam.  par  extgératioii  ,  en  parlant  de  quel- 
mie  temps  que  ce   soit,  lorsqu'on  le  irouve 

:  long.  Ainsi,  en  parlant  d'un  homme  qu'il  v 
a  que.que    temps  qu'on    n'a    vu,   ou  qu'on 

■  attend  depuis  long-  temps,    on  dit,  il  j'  a 
'    On  siècle    qu'on   ne  vous   a   vu ,    il  y  a  l'n 

siècle  qu'on  vous  attend.  E'  un  secolo  ,  un 
tempo  tnjiniio  che  non  v'  ahbiam  veduto    ec 

-  Atous  les  siècles,  aux  siècles  des  siè- 
cles. 1.  de  l'Ecriture -Sainte  ,  pour  dire, 
«ternellement  ,  dans  toute  l'éternité.  Ecer- 

•  itamente  ;  ne'  seccli  de'  secoli.  -  On  dit 
quelquefois,   le    siècle  futur,  pour  dire,  la 

■  ,^vie  fiuure.  Il  srcolo  futuro  ;  la  vita  fuf.ira. 

-  Siècle,  signihe  encore  ,  l'état  de"  la  vie 
mondaine  ,  en  tant  qu'il  est  cppoié  à  l'état 
«  une  vie  cnretienre  ,  de  la  vie  religieuse. 
Les  gens  (lu  siècle.  Le  firsonne  del  secolo; 
imondani;  i  secolari.  Lgli  e.  rimasto  nelse- 
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cola,  nel  mondo. 

SIE'GE,  s.  m.  Meuble  fait  pour  s'asseoir. 
òedta  i  scegia  ;  sesS'oU  ;  sedile  ;  scanno. 
-  On  appelle  sièges  de  paille,  de  ione, 
de  cannes  ,  de  tapisserie  ,  etc.  des  sièges 
()ont  le  tond  n'est  garni  que  de  paille  ,  de 
icnc,  de  cannes  ,  de  tapisserie,  etc.  il  y  a 
ausîi  <ies  sicçes  qui  ne  sont  que  de  bois. 
òe^gioia;  sedia.  -  On  appelle  aussi  sièges, 
(les  bancs  de  pierre  ou  de  marbre,  et  de 
petites  élévations  de  Razon  qu'on  praticue 
quelquefois  dans  des  iardins.  Scegio;  sedUe; 
nuruciiioo.  -  En  parlant  d'un  carrosse, 
on  appelle  le  sicge  du  cocher ,  l'espèce  ce 
coussin  ou  le  cocher  est  assis  pour  con- 
duire les  cnevaux  et  pour  mener  le  car- 
rosse. Sedile  -  Siège  d'une  selle  ;  la  par- 
tie  de  la  selle  sur  laquelle  le  Cavalier  est 
assis,  JtK:/o  duna  sella.  -Siège,  signifie 
aussi,  la  place  ou  le  Juge  s'assied  uour  len- 
.-.-?    iustice.    Tribunale  ;    sede   del'  Giudice. 

-  Il  se  prend  encore  pour  la  sade  la 
chambre  ou  l'on  rend  la  Justice  d^s  les 
/uririicticns   subahtrnes.    frii-unale  ;    curia. 

-  il  se  dit  de  même  du  Corps  et  rie  la 
Juridiction  des  Juges  subalternes.  D.-ps  cette 
acception,  en  parlant  des  differì «'£s  Jurl- 
aictioiis ,  ûii  dit ,  Siège  Royal ,  Siège  Pre- 
sidiai ,1e  Siège  delà  Maréchausfée.  le 
Sicge  de  la  Sénéchaussée,  etc.  Tribunale- 
'"""■ -7  i'ége ,  si-aifie  encore,  Evèché  et 
sa  Juridiction.  Siese  Patriarcal,  Siège  Epis- 
capa  ,  Sicge  Pontit'cal.  En  ce  sens,  on  dit 
absolument  .  cet  Evêque  a  tenu  le  Siège 
tant  d  années.  Pendant  la  vacance  du  Siéee. 
SesS'Oisedia;  sede  l'atriarcale  ,  Vescovili  ec 
On  appelle  la  Siège  de  Rome  ,  le  Saint  Siéee  " 
!e  S:ege  Apostolique.  La  Santa  Sede  il., 
Sede  Mostclica.  -  En  parlant  de  la  ville 
capitale  d'un  Empire  ,  d'un  Etat  on  dit 
qu'elle  est  le  Siège  de  cet  Empire,  de  cet 
ttat.  Kome  etoit  le  Siège  de  l'Empire  Ro- 
main. Pans  est  le  Siège  (Tes  Rois  de  France. 
Koma  era  la  Sede  del  Rumano  Impero.  P  i- 

£  la  Sede  de'  Ke  di  Francia.  -  On 
UH  a  peu  près  dans  ce  même  sens,  le  Saint 
Siège  fut  transfere  a  Avignon  ;  le  fiége  de 
l  tmpire  a  été  quelque  temps  .i  Ravenne 
pour  dire,  que  le  Pape  alla  résider  à  Avi- 
gnon avoc  toute  la  Ccur  Romaine  ;  que 
1  Empereur  Hunorius  demeura  quelque  temps 
a  Ravenne.  La  Santa  Sede  fu  transfirita 
in  Avignone;  la  Sede  dell'  Inpero  Ju  per 
qualihe  tempo  m  Ravenna.  -  Dans  une  ac- 
cepnon  a  peu  près  pareille,  on  dir,  Athè- 
nes etoit  le  Siège  des  Sciences  et  des  beaux 
Arts;  Rome  etoit  le  Siège  de  l'idolitrie. 
Atene  era  la  Sede  delle  icienie  ,ec.  Roma 
era  la  Sede  dell'  Idolatri.,.  -^  òn  dit  hg. 
(lue  le  cerveau  est  le  siége  de  la  raison. 
Ji  ceretro  e  la  sede  della  ranione-  —  Sié-'e 
signine  quelquefois  ,  le  fondement,  ce  mie 
les  Médecins  appellent  l'Anus.  Il  est  vieux 
Il  sedare;  U  natiche,  il  fondamento;  il  culo. 
-  Siese  I  etablissementld'i  ne  Armée  autour 
dune  Place,  pour  l'attaquer,  la  prendr» 
\',^S?--t;'^>'"'"  '=  i^Se.  Assediare]  '- 
Sic  GEv,  v.n.  Tenir  le  Siège  Pontifical. 
Occupare  la  sedia  Pontificale  ;  regrare  An- 
ciennsmen:.  Papillare.  -  il  se  dit  aur.'si  des 
Juges ,  des  Tribunaux.  Stare  ,  o  sedere  a 
banco  ;  tener  il   Tribunale. 

SIEN  ,  INNE  ,  adi.  possessif  et  relatif. 
Suo.  et  au  fem.  sua.  Mes  intérêts  et  les  siens 
sont  .es  menies.  l  miei  interessi  e  i  SLoisono 
i  mcdcstai.  Quand  on  voit  le  feu  dans  la 
maison  de  ses  voisms  ,  on  peut  craindre 
pour  la  sienne.  (Quando  il  fuoco  Un  casa 
del  vicino ,  si  può  temere  per  la  propria. 
Sien  ,  est  quelquefois  suhst.  et  signifie 
m  bien.  Il  ne  demande  que  le  sien  Egli 
n  Chiede  che  il  suo  ,  il  lato  suo ,  ciò  che 
-  suo ,  i  suoi  Peni ,  la  sua  roba.  —  Siens 
au  pi.  se  prend  subs-.  pour  les  parens ,  les 
heritie^  ,  les  descendans  ,  les  domestiques, 
les  soldats  de  quelqu'un  ,  et  en  général 
pour  tous  ceux  qui  app.-r:iennent  i  quel- 
juun  en  qiielcjue  manière  que  ce  puisse 
être.    I  suoi;   i  parenti;  i  discendenti  ;  sii 
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eredi  ,  o  suecjssori  ;  l  seri/idcri ,  ec.  Il  a 
stipulé  pour  lui  et  pour  les  siens.  Egl'  hx 
stipu  ato  p-:r  se  e  suoi.  Ce  Général' fut 
aband(jnne  par  les  siens.  Quel  Generale  fie 
aNtandonnato  da  suoi,  c'est-à-dire  da' 
suoi  soldati.  On  dit  dans  le  langage  dé  l'E- 
criture ,  (jue  Dieu  connoit  les  siens,  qus 
Uieu  protège  les  siens,  éprouve  les  siens., 
ptjur  dire,  ceux  qui  se  consacrent,  qui  sa 
dévouent  a  lui.  Dio  conosce  ,  Via  p'otegpe 
i  SUOI.  -  fain.  Faire  des  siennes  ;  faire  des 
sottises,  des  fredaines,  des  leurs ,  soit  da 
leuiiesse  j^  soit  de  friponnerie.  Far  delle  sue. 
MhSTt  ,  s.  f.  Mot  Espagnol.  Le  teitios 
quon  donna  au  sommeil  pendant  la  chaleiic 
eu  lour.  Faire  la  sieste.  Far  la  meridiana. 
SIEUR  ,  (  Il  n'est  que  d'une  sylltbe.  ) 
tspece  de  titre  d'honneur ,  dont  l'usage  or- 
cinairement  est  rentermé  dans  les  PLé- 
doyers ,  dans  les  Actes  publics ,  et  autreî 
écritures  de  ia  même  sorte.  Signore.  -  C'est 
aussi  un  titre  qui  se  donne  dans  les  lettres 
missives  et  autres  écritures  particulières 
p.ir  un  supérieur  à  un  inférieur.  Messere  '■ 
sere.  Vous  direz  au  sieur  tel ,  qu'il  fasse  ' 
etc.  Direte  al  ser  taie  di  fare ,  ec.  -  C'est 
aussi  un  terme  qui  marque  Seigneurie.  U-.i 
'"c'iri^i'K-i""   "='  l'<=^--i'ffi>"-<;  padrone. 

SIFLANT,  ANTE,  adi.  Qui  siffle,  qii 
tait  ,  qui^  procuit  un  siitUmcnt.  Il  ne  se  cit 
guère  (luau  lem.  et  en  Gr.,m.  en  patl.int 
de  quelques  consonnes.  Sibiloso  i  che  ha 
sibilo;  fischiarne. 
SIFl-LE',  ÉF. ,  part.  V.  le  verbe. 
SIFFLEMENT,  s.  m.  Le  bruftqu'on  fart 
en  sifFiant.  Fuchiata  ;  fischio  ;  fistio  ;  si- 
t:io.  -  Br.ut  que  quelques  aniro.nix  font 
en  sifflant.  tiscLo;  sibilo.  -  Bruit  aigu  que 
tait  le  vent  ,  une  flèche  ,  une  balle  da 
mousquet,  une  pierre  poussée  avec  force. 
e  ischio  ;  sit-tlo  del  vento  ,  a'  una  saetta  ,  ec. 
-.l-ettain  bruit  que  l'homme  et  quelques 
inimaux  malades  du  poumon  font  en  respi- 
rant. FiSihio. 

SIFLER ,  V.  n.  Fermer  un  son  aigu   en 
serrant  les  lèvres  en  rond,  et  en  poussant 
son    haleine.    Fischiare;  fistiare;  sibillare  i 
siçilare;  zufolare.  -  On  dit  fig.  et  fam.  il 
n  a  qu  a  siffler  ,  pour  dire  ,  il  n'a  qu'.i  faire 
connoitre  sa  volonté  pour    être    obéi    Ep'i 
non    ha  che    a  far  un    cenno,    che  ad' apnr 
bocca   per  essere   ubbidito.   -    Se  dit    aussi 
du  son  aigu  que  forment  quelques  animaux, 
comme  les   serpens ,    les  cignes ,  les  oies  . 
etc.   quand    ils    sont    en  colère.    Fischiare  ; 
fistiare;  sibilare.   -  Il  se  dit  encore  du  bruit 
que  fait  le  vent ,  une  flèche ,   une  balle  de 
mousquet ,  une  pierre  poussée  avec  force 
etc.   SM.:re  ;  fischiare  ;   soffiare.    -   On  le 
cit  ou    brun   (|ue    lont    naturellement   ceu.x 
qui  n  ont  pas  la  respiration  libre.  Fischiare; 
•offiare.  -  v.  a.  Chanter  un  air  en  sifflant. 
■ml'  '    ^"""''-    -   Sliïler    un   oiiesu  ; 
siffler  devant  lui,  pour  lui  apprendre  à  sif- 
fler des  airs,   des  chansons.  Insegnar  a  eoa- 
c'3'  "fi'r '"'"''  a  "I  uccello.  -   prov.  pop. 
sirt.er  la  linotte  ,  boire  plus  que   de  raison. 
faire  la  débauche.  Fur  la  icifa  -per  bimmollc  \ 
soombcttare.   -  Siffler  quelqu'un;  l'instruire 
de  ce  qu  il  aur«  à  due  ou  ii  f.ire  en  certai- 
lies  oc-asions.  Fischiare  altrui  negli  orecchi; 
Sgirirc,  insinuare  segretamente  qualche  cosa 
-,  ."'"'•  -,  Oesai  prouver  avec  dérision.  Fis- 
chiare; far  fisc.'d.re  ,  scherni. 

SlFFLEf  ,  s.  m.  Petit  instrument  avec 
lequel_  on  siffle,  tisciiio;  fistio;  -,ufoiu.  -  La 
trachee  arters  ,  ou  le  conduit  i.r  lequel  o;i 
respire.  On  lai  a  coupé  le  siiiìet  ;  et  ce 
nest  qu'en  cette  phrase  qu'il  est  d'usage. 
Il  est  tam.  Canna  della  gola ,  strofa-,  gor. 
goiiulc.  -  fig.  et  fam.  Couper  le  siffét  i 
(jue.quun,  le  rendre  muet,  le  mettre  hors 
(1  état  de  repondre.  Turar  la  tocca  a  quai' 
chcduno.  -  _S:i-[ex ,  se  dit  aussi  d'une  mau- 
vaise oper-.ticn  que  font  quelques  maréchaux. 
t.. e  consiste  a  faire  un  trou  au  -  dessus  de 
.'anus  des  chevaux  lorstju'ils  sont  poussifs, 
dans  [intention  de  leur  faciliter  l'.-'ct'on  d" 
respirer.  Foro  che  i  MaliscalcIU  soïLn  fa'- 
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.tWi    bolsi    nella    yarn  tuptn'ore    dell' 
ano  ,  p:r  la  J^cdita  JtlU  nsiirifjior.i. 

SlFfLEUK,  EUSE,  ac'j.  (Jui  siffle.  F,j- 
chiaioTi  ;  tibi'aton.  -  T.  d'Ornyih.  Noms 
que  qiuUiuïïS  -  uns    donnent    au    iJouvrcuil. 

SIGILLE'E,  adi.  f-  Terre  slçillée  ;  Sorte 
de  terre  gliise  qui  vient  des  lies  de  l'Ar- 
chipel ,  et  qui  ordinairement  est  marquée 
d'un  sceiu.   T^rra  sigilliita. 

SIGMOIDE  .adi.  de  t.  g.  T.  d'Anst. 
Olì  appelle  cixtilages  sigmoides  ,  certains 
cariiîages  mii  ont  la  forme  de  la  lettre  grec- 
que appsllcc  sigm?  ,  ie!s  que  ceux  de  la 
trachee   artère,  Sigmoide. 

SIGNAL  ,  s.  m.  Signe  nue  l'on  donne 
pour  servir  d'avertissement.  Ses"»  ì  "S- 
nali. 

.SIGNALE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  Re- 
marquable. Sesnul^Wi  insisnt;  egrigio  ;  il- 
lustre ,  nolV.i  ;  eccellente  ;  riman-hevote.  Un 
crin\e  ,  un  vol  signalé ,  un  signalé  fripon, 
i/n  delitto ,  un  Jurtu  insigne  ;  un  iasione 
iraffjtore. 

SIGNALEMENT,  s.  m.  Description  eue 
l'on  fait  de  la  figure  d'un  déserteur  ou  d'un 
criminel,  et  (jue  l'on  donne  pour  le  faire 
recoppoî^re.  icj;;jij;  contrasscsno;  ritratto 
in  iscritt,i  di  ma  ycrsona. 

SIGN.ALER,  V.  a.  f.->ire  par  écriture 
espèce  de  description  de  la  figure  d'un  sol- 
dat qti'on  enrôle ,  marquant  son  âge ,  sa 
taille  ,  son  poil,  etc.  Far  una  descrizione 
della  statura  e  figura  d'un  sold.no  ,  yerchè 
jerva  di  contrassegno  a  riconoscerlo,  —  Ren- 
dre roTii^rquable.  Segnalare  ;  illustrare  j  ren' 
éir  famoso.  -  Se  diitinguer ,  se  rendre 
célèbre.  Segnalarsi;  rendersi  illustre  e  segna- 
laioy  coniraddiitinsuerii.  -  On  le  dit  quel- 
quefois en  m.ìuvaise  part  ,  mais  alors  on 
marque  la  qualité  des  actions.  C'est  un  homme 
«jui  s'est  s:sna!é  par  une  infinité  de  mauvai- 
ses .ictions,  Dissin^iicti  ;  segnalarsi  yer  via 
di  misfatti. 

SIGNALEMENT,  :-v.  Mot  hors  d'usage. 
V.  et  dites  Spicialcmc.it.  Notamment,  par- 
ticulièreme'.it' .Çc^/îawmtfnfi;  ;  spezialmente. 

Signature  ,  s.  f.  Le  seing  ,  le  nom  de 
quelqu'un  ,  écrit  de  si  main,  mis  à  la  fin 
ë'une  lettre,  d'une  cédule  ,  d'un  billet,  d'un 
contrat  ,  d'un  arrêt  ,  cil  d'un  autre  acte  , 
pour  le  ccrtilîsr  ,  pour  le  conserver  ,  et 
fiour  Is  rendre   vilnUe.  Finr.a  ;  sascri\ione. 

—  Mettre,  envoyer  un  Arrct ,  un  Rrevet, 
Itne  Ordonnance,  un  Acte  .t  I.i  signature; 
les  mettre  entre  ie=  mains  de  celui  qui  doit 
les  sicrner ,  eu  le;  faire  signer.  M.^ndare.  a 
far  finrare  un  Edito,  un  Breve,  ec.  -  Ac- 
tion de    signer.    Il    firmare  ;   il    sascrU'cre. 

—  On  appel'e  si^naTure  en  Cour  de  Rom?, 
latminute  originale  d'un  acte  ,  par  lequel  !e 
Pape  accorde  un  béiiéSce  ,  ou  quelqn'autre 
grâce.  Segnatura,  —  (in  appelle  aussi  à  Ro- 
me ,  signature  de  .T  is'ice,  signature  de  grâ- 
ce ,  deux  Trilv.r.-.aux  où  l'on  décide  diffé- 
rentes sortes  <i'r.ff'ire'.  Signatura  di  Gius- 
tizia ;  se^.nr.'-.i^a  dì  riraria.  Et  on  dit,  en 
style  de  Crur  do  Rome,  référendaire  de  l'un 
«t  de  l'au're  signature.  Referendario  dell' 
una  e  dell*  altra  segnatura,  —  T.  d'lmi>rim. 
Les  lettres  que  l'on  met  au  bas  de  chaque 
feuille  imprimée.  K:gi:lro. 

SIGNE  ,  s.  m.  Indice,  ce  qui  e'.t  la  \r.-.T- 
«lue  d'une  chose.  Il  se  dit  tant  de  ce  qui 
est  la  marque  d'une  chcîï  présente  ,  que  de 
ce  qui  marque  une  cho;»  passée  ou  une 
chose  ;"i  venir.  Segno i  contr.:ss^gno;  segnale] 
indillo.  -  On  dit  fip.  qvi'un  homme  ne  nous 
a  donné  aucuj  signe  do  vie  ,  qu'il  n'a  pas 
donné  le  moindre  sifne  de  vie,  pour  dire, 
que  dans  les  occasions  il  n'a  donné  aucune 
marque  de  son  souv-.-nir.  Egli  non  l.a  dato 
Ternn  segno  ,  o  il  menomi  segno  di  tlta.  —  Si- 
gne ,  se  dit  p.irc-i'Iemenl  de  certaines  dé- 
monstrations extérieures  que  l'on  fait ,  pour 
donner  à  conncî-rp  ce  que  l'es  pense  ou  ce 
que  l'on  veut.  Segno  ;  contrarscgno  ;  cenno. 

—  I  e  signe  de  'a  croix  ;  l'action  que  les 
Chrétiens  font  en    ponant   la    main   de   la 
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tête  à  l'estomac,  et  puis  aux  deux  épaules, 
en  forme  de  croix.  Segno  dilla  Santa  Croce. 
—  En  termes  de  l'Ecriture  -  Sainte  ,  signe 
se  prend  que'quefois  pour  Miracle.  Segno; 
miracolo.  -  Signe  ;  constellation  ,  amas  d'un 
certain  nombre  d'étoiles  fixes  qu'on  suppose 
for.nter  cert,iine  figure  ;  et  il  ne  se  dit  que 
des  douze  constellations  du  Zod  aque.  Segna; 
segno  celesie  ;  segno  del  Zodiaco,  —  Au  plii- 
riel ,  il  se  dit  des  phénomènes  que  l'on  voit 
quelquefois  dans  le  Ciel  ,  et  qu'on  regarde 
comme   dej  espèces  de  présages.  Segnò, 

SIGN;:',  ìe,  part.  V.  le  verbe. 

SifiNER  ,  V.  a.  Mettre  son  seing  à  i;ne 
leUre,  .î  une  promesse,  à  un  contrat,  ou 
à  un  autre  acte,  pour  l'autoriser.  5««oîcrf- 
verc  ;  segnare  ;  firmare.  —  Signer  à  un  con- 
trat; et  alors  il  ne  se  dit  ordinairement  que 
des  té.moins ,  ou  de  ceux  qui  y  signent  par 
honneur.  Assistete  a  un  contratto.  —  En 
parlant  des  Martyrs  ,  on  dit  fig.  qu'ils  ont 
signé  leur  confession  de  leur  sang.  Auten- 
tic.tre  col  proprio  sangue.  —  pop.  On  dit 
quelquefois ,  se  signer  ,  pour  dire  ,  faire  le 
signe  d?  la  Croix.  Il  est  vieux.  Segnarsi; 
farsi  il    -.Càf.o   della  Croce. 

SIGNr'  ,  s.  m,  (  Le  G  ne  se  proaorce 
nlu:,  )  Un  appelle  ainsi  plusieurs  petits  ru- 
bans ou  filets  liés  ensemble,  qtii  tiennent  à 
un  bouton  ou  peloton  ,  et  qu'on  met  au 
haut  d'un  Bréviaire,  d'un  Missel  ,  etc.  pour 
marquer  les  endroits  qu'on  veut  iToiiver  ai- 
féinent.  Bruco;  capitolo;  segnacolo.  —  Pe- 
tit rubrn  que  les  Rc'ieurs  attachent  à  la 
tranchchle  du  haut  d'un  livre  >  pour  servir 
à  marquer  l'endroit  du  livre  où  l'on  en  est 
demfuré.  Nastrino, 

SIGNIFICATIF.  IVE,  ad).  Qui  signifie, 
qui  exorime  bien  ,  qui  contient  un  grand 
sens.  Significativo  ;  espressivo.  —  On  dit 
d'un  geste  ,  d'un  souris,  etc.  qu'il  est  fort 
significatif,  pour  di.-e  ,  qu'il  exprime  sensi- 
blement la  pensée  ,   l'intention  de  celui  qui 

SÌGNIKÌSaTÌON,  s.  f.  Ce  que  signifie 
une  chose.  Significazione;  significan^a;  signi, 
ficaio.  Signification  active,  V.  Actif;  sig- 
nification passive  ,  V.  Passif.  —  T.  de  Pa- 
lais. La  notification,  la  connoissance  que  l'on 
donne  d'un  Arrêt,  d'une  Sentence  ,  d'un 
Acte,  iiar  voie  de   Justice.  Notifi.caiione. 

SIGNIFIER  ,  v.  a.  Dénoter ,  marquer 
quelque  chose  ,  ette  signe  de  quelque  chose. 
Significare  ;  denotare;  esprimere;  mostrare; 
indicare.  —  On  dit  d'un  homme  qui  dit  beau- 
coup de  choses  qui  ne  vont  point  au  fait , 
et  dont  on  ne  peut  rien  induire ,  rien  con- 
clure ,  que  ce  qu'il  dit  ne  signifie  rien.  E,gli 
non  dà  in  nulla  ;  egli  non  dice  cosa  che  va- 
glia. —  Kn  parlant  de  Langue  et  de  Gram- 
maire ,  il  se  dit  pour  marquer  ce  qu'on  en- 
tend pariin  n\oK.  Significare;  esprimere  ■  --No- 
tifier j  décla.'er  ,  faire  connoitre  quelruo 
chose  par  paroles.  Notificare,  —  Notifier 
par  procédure  de  Justice.  Notificare  giuri- 
dicamente. 

SIGOETTE  ,  s.  f.  T.  de  Maréchal.  Nom 

3u'on  donnoit  anciennement  à  une  sorte 
'e'nbouchure.  .Seghetta. 

SIL  ,  s.  ni.  'l>rre  minérale  ,  drnt  !'.'S 
Anciens  faisoient  des  couleurs  rouges  et 
jaunps.  Terra  rtiner.ile  j  di  cui  gli  Anziciii  si 
servivano  a  far  colori. 

SILENCE,  s.  tu.  Ce  tert'e  ne  s;  ri- 
proprement  que  de  l'homme,  et  sert  à  mar- 
quer l'état  où  est  une  pc-sonne  qui  se  tait, 
qui  s'abstient  de  parler.  Si-cnyo.  -  On  s'en 
sert  aussi  ,  soit  pour  marquer  cessation  de 
commerce  de  lettres  entre  personnes  nui 
oni-  accoutumés  do  s'écrire  ,  soit  pour  faire 
connoître  qu'un  Au*cur  n'a  rien  dit  de  la 
matière  dont  on  par'e.  Silen'-o.  En  termes 
de  Chancellerie  et  en  minière  criminelle  , 
on  dit  que  le  Roi  imnose  silence  ù  se<  Pro- 
cureurs -  Généraux  ,  pour  dire,  q -Jl  leur 
défend  de  poursuivre  davmtage  l'.iffaire  cri- 
minelle ,  pour  laquelle  il  5  accordé  ses  Let- 
tres d'abolition.  Impur  s'ien^io  ;  vitia-i  , 
proibire   di  proseguir    tira  causa    crtniinale. 
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Passer  une  chose  sous  silence  ;  n'en  parler 
point.  Passare  sotto  silenzio.  -  On  dit  tout 
court  ,  silence  ,  pour  drrr ,  faites  silence , 
faisons  silence.  S<7i/ii<'o,  «jittf.  —  Silence^ 
se  dit  aussi  fig.  pour  le"  calme,  la  cessa, 
non  de  toute  sorte  de  bruit.  Silenyonratt»- 
cuillità;  pace 

SILENCIEUX  ,  F.vsE  ,  ad).  Taciturne,, 
qui  iK-  parle  guire.  Taciturno;  tacente  ;  uomo 
di  p.yrhe  parole. 

SILIQU ASTRE,  V.  Piment. 

SILIQUE  ,  s.  f.  T.  de  Botan.  L'enve- 
lopiie  d'un  fruit ,  formée  de  deux  panneaux 
qui  s'ouvrent  de  la  base  vers  la  pointe  ,  et 
qui  sont  séparés  par  un  diapliragme  ou  cîoï» 
son  à  laquelle  les  semences  sont  attachées^ 
Les  sHiques  An  plantes  légumineuses  se 
nomment  gousses.  Sili-iua  ;  baccello  ;  gus^ 
Ci'o  ;  gagliuolo. 

SILLAGE,  s.  m.  T.  de  Mar.  Trace  que- 
fait  le  vaisseau  en  naviguant.  Solco  ,  segnty 
della  nave.  Les  vagues  éto'cnt  si  hautes , 
qu'on  ne  pouvoit  remarquer  le  sillage.  -  Fiiire 
bon  sil'age  ;  naviguer  heureusement.  Navi- 
g.ir  felicemente.  Et  on  dit ,  qu'un  vaisseau 
double  le  sillage  d'un  autre,  pour  dire,  qvnl 
va  une   fois  plus   vite.  Andar  il  doppio  p::ï 

SILLE,  s,  m.  Poème  mordant  en  ir.a-e 
chez  les  Grecs.  Le  siile  des  Grecs  ré;)0.  ,1 
à  la  satire  des  Romains.  Sorta  di  Poesia  sa- 
tirica de  Greci. 

SiLLER  ,,v.  n.  T.  de  Mar.  Il  se  dit  d'un 
va'sseau  qui  coupe ,  qui  fend  les  flots  en 
avani^ant  sur  sa  route.  Solcar  il  mare;  cam- 
minar sopra  l'acqua;  segare.  —  T.  de  Fsli- 
con.  Coudre  les  paupières  d'un  oiseau  de 
proie  ,  afin  qu'il  ne  se  débattent  point.  En 
ce  sens ,  il  est  actif.  Acc'gliare. 

SILLET,  s.  m.  Petit  morceau  d'ivoire 
appliqué  au  haut  du  m.mche  d'un  violer,  , 
d'un  luih  ,  eu  autre  instrument  à  cordes  , 
et   sur  lecjuel  portent   les  cordes.   Cordiera. 

SILLON,  s.  m.  Longue  trace  que  le  soc, 
le  cou're  de  la  charrue  f.iit  dans  la  terre 
qu'on  laboure.  Solco.  —  Fides  qui  se  trou- 
vent au  palais  des  chevaux.  Rughe  ;  crespe 
del  palato  de'  cavalli.  —  En  i.  de  Drap, 
V.  Ecriteaux. 

SILLONNE',  ÉF,,    part.  V.    le  ver'oe. 

SILLONNER,  v.  a.  Faire  des  sillons.  Il 
n'est  guère  en  us.7ge  au  propre  que  dan^  le 
participe.     Su'care  ;    ajif  'care  ;  far    s:l. 

—  fig.  et  poet.  Sillonner  les  mers,  les  jl. 
nés  salées ,  Jes   plaines   humides,  la    pl,,i  ,i 
liquide:  naviguer.  Solca'  l'onda;  segare,  <: 

—  V.  Naviguer.    —  On  di;  aussi ,  r.i;e 
0  sillonné   le  front,    son  front  est  tout 
lonné   de   rides.   Rugare;  aggrln\are;  en:i<i 
di  rughe  ,  di  grinxe. 

SILVE,  s.  f.  Pièce  de  Poésie,  composée 
d  ns  un  moment  de  fougue,  et  sans  gran'l? 
méditation.  Selva.  Quelques  Auteurs  ont 
donné  le  nom  de  silves  .i  des  recueils  ou 
collections  de  pièces  détachées  ,  qui  r'ont 
aucun   rapport  les  unes  aux  autres.  Selia  : 

'  SIMAGRÉE,  s.  f.  T.  familier,  qui  se  dit 
de  certaines  façons  de  faire  aS'iCtées ,  de 
certaines   minauderies.  M.>rfia. 

SIMAROUBA,  s.  m.  Aibre  qui  croit  ji 
la  .lamaïque  et  ,à  la  Coroline.  On  nous  ap- 
porte son  éco'ce  ,  qui  es;  d'un  grand  usage 
dans  la  dyssenterie.  Simanitia. 

S1!\URKE  ,  s.  f.  H.biilement  lonn  « 
traïniTut  don'  les  femmes  se  servaient  ««•• 
trcîois.  Z'marra;  lamarra.  -  Il  se  dit  en- 
core présentement  d'u.ne  espèce  de  robe  que.- 
les  Présidcns,  les  Prélats,  etc.  mettetit 
quelquefois  quand  ils  sont  chez  eux.  Zi' 
ntfrra. 

SIMILAIRE,  ad;,  rie  t.  g.  II  se  dit  d'un 
tout  (juî  est  de  la  même  nature  que  cha- 
cune de  ses  parties ,  ou  òes  parties  qui  sont 
chacune  de  la  même  nature  que  leur  tout. 
Similare. 

SIMILITUDE  ,  s.  f.  Flaure  de  Rhétori- 
que.   f;oiip,-.raison  par  laquelle  on  f.nt  voir  | 
quelque  rapport  entre  deux  choses  de  oil» 
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tirentis    espèces.   I!   vieillit   Smilltuilnc  ; 

MMILOR,!.  m.  Composition  métallitiue 
«Ili  est  un  mélange  de  cuivre  et  de  zinc. 
Oriiello, 

SÎMONIAQUE ,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit 
des  perscnnes  et  des  choses.  En  pcrl.int 
des  choses,  il  sirn'fie  ,  où  il  ei.tre ,  où  il  y 
a  de  la  simonie.  Simoni-ico.  En  parl.mt  des 
pesonnes,  il  sipnifiî,  qui  commet  simor.ie. 
iimonljca.  II  s'emploie  subsf.  en  parlint 
des  personnes.  C'est  un  simonisque.  E'  un 
simoniaco. 

SIMONIE  ,  s.  f.  Convention  illicite  ,  par 
,       laquelle  on  donne  ou  on  reçoit  une  récom- 
!       pense    temporelle   pour    quelque   chose    de 
I        saint   et  de  spirituel.  Simonìa. 
<         .SIMPLE,  s.  m.   T.  d:  Mui.  Se   dit   d'un 
!        air,  d'une    chanson,  d'une  pièce  de  luth, 
oe  clavessin  ,  char.tée    et    jouée    suivant    le 
chant   naturel  et    tout  uni  ,    par    opposition 
a    double  ,    qui  se   dit  du  même   air  ,   de  l.i 
I       même    charson  ,  de  h  même  pièce  ,  quan'', 
!       tfn    y  .-.joute    des   diminutions.  It  scm;  i/^c. 
-Sin-r.le;  nom  Renerai  des  herbes  et  plan- 
tes médicinales.  Il  est  plus  usité  au  pluriel. 
0<Tr}:[(ci;  erba   md'ic'.naU. 

SIMPLE,  adi.  de  t.  g.    Qui  r^est  point 
com]iosé.  Semplici  ;  iscempio  ;  non  compos- 
to ;  cke   non   ha  mist'one.    -   .^eul  unique. 
I      Semplice  ;  solo  ;  i.nico.   -   Il  <it  aussi  subs- 
tant!!  dans  celte  acception;  et  on  ditj.atier 
le  double  contre  le  simple.    Scommetter  due 
tontro  uno.   -  On  3ppel>j  simple   tonsure  , 
ia_  tonsure    cléricale  ,    îorsqu'elle  n'est   pas 
lOmte  aux  Ordres  Ecclésiastiques.  Semplice 
Vi"''c''  ~-  '^<^"*''^«  à   simple  tonsure  ,  ou 
oenefice  simple;  v.n  Bénéfice  qui  n'a  point 
charge  d'ames,  'iui  ne  cem.mde  point  rési- 
dence, et  qui  peut  être  possédé  par  un  Clerc 
qui   n'a  que  U  tonsure.    Eencfiiio   semplice. 
—  Simple  Clerc;  celui  qui  n'a  que  la  ton- 
sure cléricale,  ou  les  quatre  Mineurs;  sim- 
ple Prêtre  ,  un  Prêtre  qui  n'a  noint  de  Bé- 
néfice: simple  Relijieux  ,  un   Religieux  qui 
r  a  point  ri'Ofîlîce;  simple  Gentilhomme,  un 
(jni'illiomme    ou;  n'est  point   titré  ;  simple 
St^'iat,    suTî-pie    Cavalier,    un    homme    qui 
n  est  encore  que   d;'ns  le  rang  de  Soldat  , 
oe  Cavalier.  Et  on  dit  aussi  ,  le  simple  oeu- 
p!e    ,    pour    dire  ,  le   bas  peuple.  Semplice 
thurico  i  ^semplice   Prete  ,    ec.   -  Donation 
pure    et  simple  ;   une  donation  qui  est  sans 
condition.  On  dit  dans  le   même  sens,  ré- 
sisnaiion  pure  et  simple  ,  démission  pure  et 
simple.  Don^ilone  ,  ce.  pura  e  amplia.  -  On 
oit,  que  le  sujet  d'une  pièce  de  théâtre  est 
simple ,    poiu-   dire  ,  que   l'action  qui  y    est 
représentée  est  peu  charçée  d'incidens.  5.i'. 
getto  semplice  ,  die   non  ha  intrecci ,  episodi. 
~  Simple;  qui  est  sans  ornr-ment,  sans  en- 
richissement.  Succinto  ;   scliictto  ;   sen^a  cr- 
r^metiti,   —  On  dit  d'un    homme    qui  évite 
Icrnemcnt   et  le  luxe  dans  ses  habits  ,  dans 
ses  meubles  ,  qu'il  est  simple  dans  ses  habits, 
dans  ses  meubles.  Succinto  ;  neul!  ahiti.  -  Qui 
est  sans  dézuisement,  sans  miiice.  S,:'mplice; 
êchietto  ,  ingenuo  ;   honarlo  ;  disinfinto  ;   in- 
recente  ;  scn^a  malizia.  —  Niais,  qui  se  hisse 
facilement  tromper.  Semplice  i   soro  ■  ines- 
rjrro  ;  sempliciotto  ;  fantoccio  ;  bamho  ;  mi- 
eol.onacciu  ;   cuccio;   pattriccianno  ;  grjsse- 
rello  ;  cvannotto;   herg  lo;  piccione;  nuovo 
rtsce  ;  tambellone;  dolclone  4  bietolone;  bes- 
tia ;  sc'.m;iato. 
.SIMPLEMENT  ,    adv.    D'une     manière 
simple.  Il   reijoit    d'ITórcntes    sisnifications. 
Ainsi ,   on  dit  que  je  lui   ai  dit  simplement 

<I"^ nour  dire  ,  je  lui  ai  dit  seulement 

que ._.'>emp!icemciite ;  solamente,  soltanto. 

Il  est  vêtu  bien  simplement ,  pour  dire  , 
sans  ornement.  Fuli  i  vestito  succ'ntamente , 
in  attiro  succinto. }e  vous  raconterai  la  chose 
simplement  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  naïvement  , 
sans  art ,  >.ins  déguisement.  Io  vi  narrerò 
la  cosa  rarura'.mente  ;  semplicemente  corn' 
tua  sta.  Ç.  est  un  bon  homme  ,  il  y  va  ,  il 
y  procede  bien  simplement  ,  c'est  -  à  -  dire 
«oncement,  sincèrement,  sans  finesse.  Eeù 
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è  un  huon   uomo  ;   egli  va ,  egli  tratt.t  alla 
buona  ,  semrlicemente  ,  sehi^tamente. 

SIMPLEiSE,  s.  f.  II  n''.i(  guère  d'usasje 
eue  dans  le  discours  familier,  et  dans  ette 
phrase  :  Il  ne  demande  qu'i.mour  et  sim- 
piesse  ,  qui  se  dit  en  rarlant  d'un  homme  in- 
Senu  ,  qui  a  les  ma/-iètes  douces  et  aisées, 
qui  ne  demande  <;u'.i  vivre  tn  paix.  Pace  ; 
Çu-ete. 

.SIMPLICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
si-mple.  Semplicità;  ingenuità;  candore;  in- 
nocenza ;  sempliceila;  schietie\ia.  -  Ni,-1- 
>erie  ,  trop  grande  facilité  à  croire ,  i  se 
aisser  tromper.  Semplicità  ;  scioccheria  ; 
nesperic':^^  ;  mellonaggine  ;  scioccagcine  ; 
sccmpiataggine;  babbuassaggine;  pecoraggine; 
castri/ncna. 
S.'HI'LIFIE',  ÉB,  part.  V.  ie  verbe. 
.SIMPLIUER  ,v.  ,.  Rcndre,simt,le.  moins 
compose.  Ridurre  al  semplice;  rendere  men 
coirposto.  -  Simplifier  \\t\  Héiié.'ice  ;  taire 
^  un  Bénéfice  à  charge  d'ames  ,  ou  qui 
demande  résidence  ,  un  fiéiicfice  simple. 
Render  semplice  un   Benefizio. 

SIMULACRE,  s.  m.  Jm^aRc,  statue,  ido- 
le,  représentation  d'une  fausse  Divinité. 
Simu.acro;  statua;  immagine.  -  Spectre, 
fantôme.  En  ce  sens,  il  se  met  ordinaire- 
ment avec  l'épithète  de  vain.  Fantasima  ; 
spetro;  ombra  vana;  visione.  Vaine  repré- 
sentation   de    quelque    chose.    Ombra  ;   si- 

"simulation  ,  s.  f.  T.  de  Palais.  Dé- 
guisement. Simiilaiione  ;  infintone  ;  sintlo- 
ne  ;  duplicità. 

SIMULE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  Det- 
tes simulées,  vente  simulée,  donation  si- 
mulée. Debiti  simulali,  finti,  vendita  si- 
mutata,  ec.  Réconciliation,  paix,  dévotion 
simuce.  Riconciliaiione ,  pace,  ec.  simula- 
ta, finta  ,  fittizia  ,   mascherata. 

SIMULER  .  V.  a.  T.  de  Prat.  Feindre, 
t.;ire  paroitre  comme  réelle  une  chose  qui 
n  est    point.     Simulare  ;    fingere  ;    disinfin- 
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SIMULTA.VE'E  ,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit 
de  deux  actions  qui  se  font  dans  un  mê.-ne 
instant.   Simultanee. 

SIMULTANEITE',  s.  f.  T.  Dogmat 
Concours  de  deux  actions  simultanées. 
Simulta. 

SINAPISME  ,   s.  m.  Médicament  topique 
compose  de    substances  chaudes    et  acres 
dont  la   graine  de   moutarde    fait    la    base! 
Stnapi^mo  ;   senapismo. 

SINCÈRE,  adj.  de  t.  g.  Véritable,  franc, 
qui  est  sans  artifice,  sans  déguisement.  Il 
se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Since- 
ro ;  schietto  ;  ingenuo  ;  candido  ;  puro  ;  di- 
sinjinto  ;   vero  ;   reale. 

.SINCE'REMENT.  adv.  D'une  manière 
sincere.  Sinceramente;  schiettamente;  inge- 
nuamente ;  candidamente  ;  nettamente  ;  disin- 
fintamenle  ;  puramente  ;  prettamente. 

SINCE'RITE',  s.  f.'6nde.ir,  franchise, 
guaine  de  ce  qui  est  sincère.  Sincerità  ; 
'"'?.'V'."'a-''  ' 'fhiettexta  ;  candore. 
.SINCIPUT.  s.  m.  T.  d'Anat.  La  par- 
tie  supérieure  de  la  tète  ,  qu'on  zppelle  aussi 
^e  sommet.    Sincipite  ,    o  sineipui  ;    coctii. 

SINDO.'SJ ,  s.  m.  On  donne  ce  nom  en 
Ciiirurgie  a  un  petit  plumasseau  de  charpie 
rond  et  applati ,  qu'on  introduit  dans  l'ou- 
verture faite  avec  le  trépan.  Piumacciuolo 
cil!  introducisi  nell'  apertura  fatta  dal  tra- 
pano. —  On  nomme  quelquefoi;  sindon  . 
le  linceul  dans  lequel  Jesus  -  Christ  tut  en- 
seveli. .Sindone. 

SINGE,  s.  m.  Animal  à  quatre  pieds  fort 
souple  et  fort  agile  ,  et  celui  de  tous  les  ani- 
maux qui  ressemble  le  plus  extérieurement 
*  l'homme.  Sctmia  ;  scimmia  ;  hcrti.ccia  ; 
bert.iccio;  monna;  babbuino.  Gros  singe. 
lieituccione.  Petit  singe.  Jiertuccino  ;  sci- 
miotto.  -  prov.  Payer  de  monnoie  de  sin- 
ge ,  en  gambades  ;  se  moquer  de  celui  à  qui 
l'on  doit,  au  lieu  de  le  satisfaire.  Farsi  beffe 
del  creditore.  -  Oti  dit  d'un  homme  extrê- 


,mementlaid,   qu'il    ressemble  à  un  s.-'-  - 
qu  II  a  le   visage   d'un    singe.  Bertuccione  ■' 
uomo  brutto  e  contraffatto.    -  On    '  t  d\m 
homme  fort  adroit,  fort  agile,  et  fort  so  ,- 

un  sin^e.  Olì  le  dit  de  même  d'un  cheval 
qui  est  fort  adroit  au  manège.  Destro  àVi', 
syetlo  corne  una  scimia.  -  On  dit  aussi,  ma- 
I..1  comme  un  smge.  Tr-„o  eo^c  là  ber- 
£.'.ti,;j.  -  iinge,  signifie  fig.  oui  contrefait  " 
qui  imite  les.  gestes,  les  aaions  de  qvfdqU 
au.re^  iora  a  ;  cunt'ajaitore.  -  En  parlant 
dun  ccnvain  qui  imite  avec  Ton  d'affec- 
tation le  style,  le  tour  et  les  ma'n'ières  î™ 
Au.eur  .ceebre  ,  on  dit  ..qu'il  en  est  le  si  " 
ge.  Imitatore  ,  sci^.ia  d'un  Autore.  -  Ins- 
trument qui  sert  à  copier  trtécaniquemeni: 
des  dessins,  des  cstiur.pes  ,  s.^ns  aucunff 
connoissance  du  dessin  ou  de  la  gravure! 
On  1  appelle  aussi  pantû.;r5p|-.e.  Scimta  ;  va. 
raUclogrammo.  '  '^ 

de''S"')y^>i;.^r"^'r"«''''"" 

nati  ''<'•■'-••-"  ;     giulietta  ;     ,an. 

SINGULARISER,  SE  SINGULARISER 
V.  r.  Se  distinguer,  se  faire  remarquer  pa^ 
quelque  singularité  ,    par  <Sis  opinions  ,  des 
actions,    des    manières    singulières.    Il    r" 
s  emploie  guère  qu'en   mauvaise  part.  Sin- 

it'^"WJ-  •'.'"•"'''''.'u'"---;  f'^si  sinsoUre; 
cercar  di   distinguersi.  * 

SlNGULARlfE'.  s.  f.  Ce  qui  rend  une 
chose  singulicre.  Singola-ità;  singular^tà- 
particulartta.  -  La  manière  extraordinsii-- 
d  agir,  de  penser,  de  parler,  etc.  différente 
de  celle  de  tous  les  autres.  Slngolaii' 
ta. 

SINGULIER,  1ÈRE,  adj.  Unique  parti- 
culier, qui  n'a  point  son  semblable,  rare 
c  xcellent.  Singolare  ;  particolare  ;  unico  ;  rà- 
ro  ;  esimio;  esj-isito;  excellente.  -  Î\  se 
prend  quelfuefois  en  mauvaise  part  ,  et 
signihe  ,  biz.irre  ,  capricieux  ,  affectant  de 
se  distingti.r.  S.nsJare;  straordinario;  stra. 
vagani.:  V.  Bii-irie.  -  On  appelle,  com- 
bat singulier,  un  combat  d'homme  à  hom- 
me. Hattaglia  corporale  ;  duello.  -  En 
Grammaire  ,  on  apiielle  nombre  singulier 
par  opposition  à  nombre  plurier ,  le  nombre 
qui^  ne  marque  qu'une  seule  personne  . 
qu  une  seule  chose.  Dans  cette  acception  . 
Il  s  emploie  aussi  subst.  Il  singolare  ;  il 
numero  singolare 

SINGULIEREMENT,  adv.  Particulière- 
ment, spécialement,  principalement,  sur 
routes  choses.  Singolarmente  ;  particolar- 
mente; principalmente  ;  assegnatamente  ;  spe- 
cialmerite.  -  Il  se  prend  quelquefois  en 
mauv.iise  part,  et  signifie,  d'une  manière 
affectée  ,  d'une  manière  bizarre.  In  modo 
str.mo  ,  affettato  ,  particolare. 
.SINISTRE,  adj.  de  t.  g.  Malheureux, 
funeste  ,  qui  cause  des  malheurs,  ou  qui  les 
présage.  Sinistro;  funesto  ;  sventurato.  -  T. 
Chiromance.  Ligne  sinisire  ;  une  lisne  qui 
présage  des  malheurs.  Linea  sinistra;  linea 
che  presagisce  le  disgra-ic.  -  On  dit ,  qu'un 
nomme  n  la  phisiononue  sinistre  ,  qu'il  a 
quelque  chose  de  sinistre  dans  le  visage 
quelque  chose  de  funeste  et  de  mauvais 
augure.  Burbero  ;  truce.  -  On  dit  aussi 
qu  un  homme  à  le  regard  sinistre.  Jver  una 
guardatura  truce.  Et  hi.  dans  cette  même 
acception  ,  les  Asiro'ogue, ,  en  parlant  des 
planètes  ,  disent,  l'aspect  sinistre  des  as- 
tres. Aspetto  sinistro  degli  astri.  -  Mé- 
chant ,  i'ernicieux ,  V. 
.  SlNfSTi'.EMENT  ,  adv.  D'une  manière 
sinistre,  désavantageuse,  peu  favorable.  5i- 

SINON  ,  adv.  Autrement  ,  à  faute  de 
quoi ,  sans  quoi.  AU-ameme  ;  senia  di  che  ; 
caso  che  no.  —  Sinon  ,  particule  excei.tive. 
Se  non  che  ;  fuorché  ;  eccetto;  salvo.  l\  ne 

lui    répondit  rien,   <inon    que Je  ne 

sais  rien   ,  sinon    qu'on   dit  que Egli 

non  gli  rispase  nulla  fuorché Io  non  s» 

.  nulla  ,  se  non   che  s:  dice  che Tous  Iei5 

I  peuples  le  regardoient ,  sinon    comme  leur 
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M,  îtrï  ,  ail  moiiiî  eomm"  leur  Libérateur. 
Tut:t  i  t-opoii  lo  r'guttrdavttr.o  ,  se  non  corne 
loro  ì'adrt,ne^  altKilo  Comi  -oro    Liberatori, 

SliVOPLE,  s.  m.  T.  de  Blaîon  La  cou- 
leur ver'C.  En  grjïure,  le  si.iople  =.;  mar- 
Siia  par  des  traits  qui  vont  de  l'an/île  droit 
j  clief  de  réiiu  ,  ii  l'.np'.e  gauche  de  !a  bdse. 
//  to-'or  l'crdc  r.eW  .irmi  gentUiiie. 

SINEUX  ,  EUSE  .  ad).  Qui  eit  tortueux  , 
t!  li  fait  plusieurs  tours  e!  détours.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  la  Poésie.  Stnttoso\ 
urtuuso;  curvo.  Les  Cliirur7,iens  nomment 
vineux  ,  les  ulcères  qui  sont  étroits ,  pro- 
fonds et  tortueux.  5. 


SlNUO.Sn"E'.,.s.  f.  Qualité  d'une  chose 
.ilieusc.  Slriiioi'ità  itortuottti.  —  f-di  C'Ur. 
i.'ne  plaie  a  beaucoup  de  sinuosités  .  ;>our 
o'te,  qu'elle  fait  des  tours  et  des  détours. 
fUs"  che  lia  molle  sinuoiui. 

SINUS  ,  s.  m.  T.  de  Mathem.  Ligne 
droite  ,  nenée  perpendiculairement  d'une 
CHS  extrémités  de  l'arc  ,  au  rayon  .i.ui  nasse 
^<r  l'autre  exlrémiré.  S!r:o  ;  setta.  -  T.  de 
t'i'ir.  Cavité  ,  espèce  de  poche  ,  de  petit 
sac  qui  se  fait  aux  côtés  ou  au  fond  d'une 
pLiies ,  d'un  ulcère  ,  et  où  il  s'amasse  du 
pus,  de  la  matière.  Borsa;  t;iccaja.  -  T. 
d'Ânat.  On  appelle  sinus  d;  In  vein?  po;'e, 
Iç  tronc  de  11  veine  porte.  On  nomme  sinus 
Jaitetix  ,  la  re'unicn  de  tous  les  canaux  ex- 
fré'cires  des  glandes  qui  formïnt  les  ma- 
tnclles.  On  auptile  aussi  sinus,  les  piis  des 
nemhranes.  S-r.o  dJU  lenj  porta,  ec. 

iKlN  ,  s.  m.  V.  Scion. 

SIPHIUS,  ouSIPHYLlS,  r.  de  Mid. 
V.Syplili». 

SIPHON  ,  s.  m.  T.iyau  recourbe  ,  dont 
Us  jamhes  sont  inéealss,  et  dont  on  se  sert 
pour  faire  passer  une  liqueur  d'un  vase  dan' 
un  autre.  Sifone,  luho.  -  T.  de  Mar 
Tourbillon  ou  nuage  creux  qui  descend  sur 
la  mer  en  forme  de  colonne,^  et  qu  on 
/lOmme  siphon,   dans  l'idée  q 

Sompe   l'eau 
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SIRTES  ,  ».  f.   pi 
mouvans ,  tan'&r    amoncelés ,    tantôt    dissi- 
pés, et  très-dar>;ereux  pour  les  vaisseaux. 
S-ni. 

SIRVANTE  ,  s.  r.^.  Sorte  de  Poésie  an- 
cienne en  La  >sue  Frviçoise  ou  Provença- 
le, ordinairement  cons.i, rée  à  la  satire,  et 
quelquefois  à  l'amour  et  ."i  'a  louange.  C'é- 
toit  aussi  une  sorte  de  Poésie  lyrique,  con- 
nue chez  les   hsliens.    Serveniese. 

SIS  ,  SISE  ,  part,  d.i  verbe  Seoir  gui  n'est 
plus  en  usage.  11  ne  s'emploie  guère  qu« 
comme  aj^jectif ,  et  en  style  de  Pratique. 
où  il  siçnihe  ,  situé  ,  située.  Sliuati). 

siseRre,  s.  f.  T.  d-Or.ùthoi.  n 

ou  Drenne  ,  la  çrande  g.r:ve  de  d' 
pece  de  grive  plus  orande  que  la  lutriie. 
A  Paris,  on  la  nomme  calandre.  JorJo  ttag- 
aiorco  Tordella,  e  Torde.a.  En  Loml^ri'ie. 
KagUone.  Et  selon  Olina.  Dresta.  A  Ra- 
venne. Tordaccio.  C'est  le  véritjble.  Tordo 
y],civoro  des  L..tins.  .         .      ,         , 

SISON  ,  s.  m.  Plante  qui  croit  dans  les 
terres   humides    et  un    peu    marécageuses. 

SISTRE,  s.  m.  Instrument  dont  les  An- 
ciens se  servoient  pour  b.-ttre  la  mesure 
dans  les  ccncerts.     Pihanuojo  i  sistro. 

SISTYLE.   V.  Siptvie.  ^.       .        ,, 

SITE  ,  s.  m.    T.   de   Peint.  Situation.  V. 

SITO TQUE  ,  Conionctio.n.  Aussitôt  que. 
Suhi-o  che  ;  fo..ro  che. 

SITUATION,   s.    f.   Assiette,   position 
d'une  ville  ,  d'une   place  de  guerr^e 
maison  ,    d'un    châ'eau  ,  d'un    inr-'- 
Situation  ;    sUo  ;  posto  ;  posifjrj. 
dit  aussi   des    hommes  et   des   anim.iux  ,  et 
signifie  ,  la  position  ,  la  posture  o;i  ils  son". 
Sit:ia\ione  ;  positura;  situatnento.   —  fig.  I.  e- 
tat,  la  dis;)Osition  de  l'ame.  Siruutione,  sf- 
to  ,  disposi^'onc  dell'  anima,    —    L'état  >   la 
disposition   des    alfiires.    Situazione  ,    stato 
dfli   nffar-.   -   Situation,   se  dit  en  parlant 
ia'mér."  On 'rappelle  aussi  i  de's  pièces  de  théitre.  Il  signifie ,  des  çli.'n- 
".emens   subits   qui    surviennent   dans   I  état 
lies  personnages.  Vicenda  j  cambiamento  im- 
provviso di  stato. 

SITUE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  v  ^be.  -  T.  de 
Prat.  Une  maison  ,  une  piece  de  terre  sise 

et  située Una  casa,  un  terreno  posto 

e  situato, 

SITUER,  v."a.  Piacer,  poser  en  certain 
endroit  par  r.apport  aux  environs,  ou  aux 
parties   ou   Ciel.  Situare  j  cuilocart  ;   porre 


IX  soc 

T.   de   Mar.  Sable?  i  sesta  partt.  -  Sixième  ,  s«   dit  encore  m 
des    cartes  ,  du.. e  suite    de    six  cartel 


d'une 

,   etc. 

-    11  se 


Tr.;mb;-,   V. 

SIRE,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signihoit  au- 
tr:fois  Seigneur,  et  dont  on  se  sert  plus 
qu\'n  parlant  de  ceux  qui  possèdent  de  cer- 
taines terres  auxquelles  ce  titre  -  là  est 
eomme  attaché.  Slic}  S'-:nore.  -  C'est  aussi 
\m  titre  d'r.onncur  ,  qui,  après  avoir  cte 
donn"^  seuletn'jiit  aux  personnes  fort  quali- 
fiées,  fut  donné  ensu'te  à  toutes  sortes  de 
personnes.  Les  Uises  et  Consuls  des  Mar- 
chands de  Paris  le  prenncn'  encore  aiqour- 
d'hui.  Sisnnre.  -  On  dit ,  fam.  et  en  plai- 
santanr  ,  be.iu  Sire  j  oui  ,  beau  Sire,  hel 
Signore;  si  signore ,  -  Sire  ,  absolument , 
est  un  titre  qu'an  donne  aux  Rois  .senK  , 
en  leur  narUnt ,  ou  en  leur  écrivant.  Srre. 

,SÌPÈN1". ,  s.  m.  Monstre  fa.bu;eux  qui. 
Sclou  quelques  Poètes,  étoit  moitié  femme, 
et  moitié  poisson  ;  et  selon  d'autres ,  moitié 
femme  ,  moitié  cise.ru;  et  <)ui  ,  par  la  dou- 
ceur de  son  chant  ,  attir.-.it  les  voyageurs 
dans  les  écueils  de  la  mer  de  Sicile  nu  il  se 
tenoit.  Sirena.  -  O"  dit,  d'une  personne 
oui  chante  biiii ,  qu'  :  le  charte  ct-^ime  une 
sirène.  Cantare  Cum:  una  snena.  Un  le  d't 
?u^si  d'une  femme  qui  séduit  par  ses  at- 
n/its,  par  ses  manières  i.isinunntes. 

SIRERIE,  s.  f.  Titre  de  ccrt..ines  terres. 
Oualiti  di  Signore  di  ceni  feudi. 

SÌRIUS  ,  s.  m.  T.  d  Astron.  Etoile  de 
li  constellatinn  du  grand  Chien.  Cene  ctoil 
e.st  la  olus  gr.inde  et  la  iilus  brillante  du 
Ci;.l.  Sirio  ;  il  cm  celeste. 

SIROC  ,  ».  m.  Nom  qu  on  d 
Mediterranée  su  ven;  qui  se  nomme  Sud- 
Est  sur  l'Océan.  Scirocco;  sciiocco  ;  sbrecco. 
SIROP,  s.  m.  (  On  ne  prononce  point  le 
p.  )  Liqueur  composée  du  suc  des  fruits , 
des  herbes  ou  des  fieurs,  avec  du  «iicrc  ou 
d>.  miel,  et  t\ii\a  fait  cuire  ordinairement 
pour  la  pouvoir  garder.  Sciloppo  ;  sciroppo  ; 
ji'->rpo.  ^  .  ,  .  .       , 

.ilROTER,  v.  n.  Boire  avec  plaisir,  a 
peiit  c«u!>s  et  long  -  temps.  11  est  pop. 
A«rc  <■  cei.tcWni. 


SIX,  adi.  numéral  de  t.  g.  Nombre  pair 
composé  de  deux  fois  trois  ,  et  qui  se 
place  entre  cinq  et  sept.  X  ne  se  prononce 


pas 


Car. 


ment  d'uu  stiiist.iutii  qui  commence  par  une 
consonne.  Uunvtoutes  les  autres  occasions, 
on    fait  sentir  X,  et  il  se  prononce   comme 
une  S,  Sci.   -  Il  est  quelquefois  subsi.  Un 
six  de  chliTre  ,  un  six   de   carreau.   U"   sei. 
-  On  dit  quelquefois  six  pour  sixième.  Cil 
les  six  ,  Urb;.in  six  ;  le  six  lîu  mois. 
sestu  ;  Urbnrio    sesto  i  il  di  sel  ,  o 
giorno   sesto  del  mese. 

SIXAIN .  s.  (  X  se  prononcs  comme 
Z.  )  Petite  pièce  de  Poésie  ,  composée  de 
six  v?r!.  Sestina.  -  11  signifie  ;.us:,i  ,  u;i_ 
paquet  de  six  leux  de  cartes.  Sei  mj^jt  dt 

"sixième  ,  adi.  rfe  »■  S-  /  X  se  nro- 
nonce  comme  Z.  )  Nombre  d'ordre.  Sesto. 
Or.  dit  absolument,  le  sixième  de  Janvier, 
I.;  sixième  de  .Mats,  le  sixième  de  sa  mr.l.i- 
(l.f  ,  pour  dire,  le  sixième  jour  de.^. ..  .^ii 
sesrorui'no;  il  di  sei ,  o  sesto  di  Cenna/o, 
di  Mario;  il  di  sesto,  o  in  sesta  dc'.U  m.tUtti<-. 
-  On  dit,  la  sixième,  pour  dire,  la  sixième 
classe  d'un  Collège  ,  par  laquelle  on  com- 
mence ordinairement  1.3  cours  de  ses  études. 
La  sesta  classe.  -  On  dit  aussi  d'un  éco- 
iier  t|ui  est  en  cette  c'as>e  ,  c'est  un  $ij'e- 
mc  ;  il  a  fait  une  faute  de  sixi-jme.  D.ins 
teu  es  ces  i  hrases  ,il  est  subst.  Scolaro  che  c 
in  ses:<i.  -  Sixième  ,  est  aussi  s.  f.  la  suie- 
mc  partie   d'un   tout.  La  setta,   o  sìa  U 


cartes   . 
de  même    couleur.     Una 

SlXiE.ML.ME.Vr  ,  adv.  En  sixième  lieu. 
In  sen.luugo. 

Six  ru  ,  s.  f.  T.  de  Musique.  Intervallt 
de  six  sons  de  la  gamme.  Sesta. 

SîZE TTL  ,  s.  r  Sorte  de  jeu  de  cart», 
fort  amusant.  Il  demande  beaucoup  de  tran» 
quillité  et  d'attention.   Sona  di  piioco. 

S'rCIRRHE  ,  s.  m.  T.  de  Ch,r.  Tumeur 
qui  est  formée  parl'a.nas  des  sucs  blancs 
lym|)h.i-iques  endurcis.  Scino. 

SLE'E  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Machine  avec 
laquelle  les  Hollandois  tirent  à  terre  un  vais-, 
seau  de  quelque  grardeur  qu'il  soit.  Sle» 
macchina  di  cui  gli  Olandesi  si  strvaaa. 
per    tirar   a    terra   le   navi    di    tjudlsivogliA 

SMaLtE  .  s.  m,  7.  de  Chimie  et  Melali.. 
C'est  le  nom  que  Ton  donne  au  verre  co- 
loré en  bleu  par  le   cobalt.  Smalto. 

SMAKAGDIN,  ad).  T.  de  l'hyrique.  Qtii. 
esf  de.  couleur  verte  ou  d'émeraude.  Sme^ 
raldi,:o. 

SiViJi  AX  ,  s.  m.  T.  de  Sot.  Plante  su.. 
dorifiquî  et  benne  pour  les  doLilenrs  dtr 
jointures.  On  la  substitue  a  la  salie-i>areille. 
S  m  -lace. 

SMILLE,  s.  f.  T.  de  Mafonn.  Marte  i. 
à  t\eii:<.  polni^.t,  qui  sert  a  piquet  le  mi,^l- 
lon  ou  le  grés.  Marte'lo  a  dw,  punte. 

SMILLER  ,y.  a  f.  de  Al^.^nn.  Piqiur 
le  grés  avec  la  sn»ll|j.   Scarpeilare. 

S()A\E,  ad).  '[.  Je  Musique.  Il  signi'ie  , 
d'une  manière  agrvjlx'e  ,  douce,  gracieus;- 
Soave. 

SORRE  ,   ad],  de  t.  f..  Tempérant  c  -- 
le  boire  et  d«ns  le  mangef  ,  qui  boit  et  i 
m:.nge  i>eu.  11  est  c;  posé  à  ï"urmand  t;    i 
ivrogne.  Sohrio  ;    as  unente  ;  ì::o(Urfito  ;  ;-'- 
co;  ritenuto;  temperante.    Q'.ioii\ir'il  se  ..  s« 
pariici'ièrement  tles  personnes ,  on  dit,     ir 
quelqu'un  a  fait  un  repas  sobre  ,  iviur  l'i    ■ 
qu'il  .1  fait  un  repas  où  il  a  peu  biv  et 
mangé    Sokrio  ;   parco;    frugale.    -   On 
tig.  qu'un  homme  est  sobre  eri  paroles,    , 
bre  à  parler,   pour   dire  ,  qu'il  parle   le.i, 
ru'il  parle  .ivec   retenue.  Discreto  ;  rii^iu:o 
nel  parlale  i    cauto  ;    prud-.nte  ;    riservati!  ; 
soffino. 

SOBREMENT  ,  adv.  D'une  maniere  so- 
bre. £of>rii:'-i;t:ts  ;  parcamente  ;  iu*.Lrata- 
meric.Jmsalmin'i.  -  fig  P,!r!er  sobretncnt, 
parler  peu  ,  parler  avec  circonsoeciion  ,  avec 
retenue.  Discretamente;  pni.lzntemente;  ^i.- 
tamtnte.  -  fig.  User  sobrement  de  quelue 
chose  ;  en  user  avec  discrétion  ,  arec  re:e- 
nu;.  Sobriamente  ;  moderatamente;  te.r.fi- 
rat.ìn:'.ri'e        .  ,  ,        , 

SOBRIÉTÉ  ,  s.  f.  Tem"érrmce  dans  le 
boire  et  dans  le  manger.  Sobrietà  ;  Iruga- 
iiiù;  itviyeranyï,  -  On  dit  tig.  d'après  S.iint- 
Paul  ,  qu'il  f.uit  être  sage  avec  sobncté  , . 
pour  dire  ,  qu'il  faut  garder  une  certaine 
modération,  même  dans  les  meilleures  :  - 
sta  i/lses,  de  peur  de  îe^  outrer,  Uisiie\.. 
tiie'ute\\a  :   ).—.Un\a 

SOiiRlQUîT,  s.  m.  Surnom,  (^iilei.... 
sni.veiir  se  donne  .i  une  personne  par  'Iè- 
ri ,i;/n,  et  qui  est  fondé  sur  <î.itliue  défaut 
pTSonnel  ,  ou  sur  q.ielque  singularité.  So- 
vrLromi  dato  per  b-nla.  _ 

SOC  ,  s.  m.  Insrument  de  ter  ,  qui 
fai:  .-ar'i"  d'u..!  Jiatrue,  er  qui  serti' 
fend-c  et  i  renverser  la  terre.  Isomero; 
bomftra.  ,    _    .    I.,    .  w 

SOCIABILITE' ,  s.  f,  T.  Je  Droc  nat.  tt 
de  Maiale.  Bienveillance  envers  les  autres 
hommes.   Socialità.  , 

SOCIAlil-E.idi.  de  t.».  Qui  est  naturel- 
lement rorté   h   chercher  la  cotnpacnie  ,  qui  i 
est  né  pour  vivre  en  compaene.  Sociabile; 
sociale  ;  compagnevole.    -  Q  i  aime  la  corn-  I 
pagnie  ,  avec  qui  il  est   aisé  de  vivre  ,  «jui  ; 
est  d'un  bon  commerce.  Soc:.ti:.e;  sociale; 
di  tuona  soci:tà    che  a^na  ta  cornvagnia. 

SOCIAL  ,    ALE  ,  ad|.    Qui    '^,0"«''"« J^  I 
société.  SociaU.  -  Dans  l'Histoire  R«mai- 


s    d?,    u 

■t.  Il  gnerre  sociale,  la  lonj^us  et  san- 
y;lante  guerre  que  les  peuples  de  l'Iralie  , 
révoltés  conire  !n  République  et  liés  enrr'eiix 
par  une  coiifcdérjfion  presque  t;énérale  , 
Srent  aux  Rumams  du  temps  de  Marius  ei 
rie  Syllâ.  O^'iri*  sociale, 

SOCIE' rfc.',  5.  f.  Assemblage  d'hommes 
qui  sont  unis  p^r  la  nature  ou  par  des  loixi 
commerce  que  les  hommes  ont  nilurellement 
les  uns  avec  les  autres.  Società.  -  Coirt- 
p3gnie  ,  union  de  plusieurs  peisonnes  join- 
tes pour  qa=l>jue  intérêt  ,  ou  pour  quelque 
air- ire ,  et  j  c^'rtA'nes  conditions.  Società  t 
Compagnia  di  comme-iio  ,  o  simile.  —  So- 
ciété léonine  ;  une  société  où  tous  les  pro- 
fits sont  pour  l'un  ,  et  toutes  les  charges 
pour  l'autre.  Sociità  Uonina.  —  Compa.^nie 
ce  gens  qui  s'assemblent  pour  vivre  selon 
les  règles  d'un  inîricut  religieux,  ou  pour 
conférer  ensemble  sur  ceriaines  sciences. 
Sociità  ;  comyjgnin.  —  Cûnapa^nie  rie  gens 
^ui  s'asseniWent  ordinairement  pour  des  par- 
ties de   pldi^ir.  Soderà',   h'igata. 

50CIMAN1SME.  s.f.  Hérésie  des  par- 
tisans  de  S^cin  qui  re'iettent  cou;  les  my*;- 
tères  de  la  Rel;i;Ìon  ,  et  singulièrement  la 
Divinité  de  Jesus  -  Christ.  On  les  appelle 
Sociniens.  Socintaniimv  \  erersla  de*  Soci- 
timi. 

SOCLE,  s.  m,  T.  d'Archit.  Membre  carré 
f'.i'i  large  que  haut,  et  qui  sert  de  ba^e  a 
t^Lites  décor::tio.i>  d'Architecture  e:  d'Hdi- 
Jices.  Zoccolo  ;  plinto  ;  orlu  \  daio.  -  Sorte 
«le  petit  piédest.il»  sur  lequel  on  pose  des 
kustes  ,  des  vjses.  Zu^c-jI  ;  dado. 

SOCQUE,  s.  m.  Surtc  de  chaussure  de 
bois,  haut  de  trois  ou  qu^Jtre  lïouces ,  que 
portent  certains  Re!ÌAÌeux.Zc»c«.'«.  -  Chaus- 
sure b.TSsc,  dont  les  anciens  Comédiens  se 
servoient  d:.n;  les  pièces  comiques  ,  et  il 
tjt  opposé  à  cothurne,  qui  étoit  un',  chaus- 
Mire  haute,  dojit  ils  se  servoient  dans  ijj 
Tiasédies.  Aujourd'hui  on_  le  dit  au  tìgu- 
ré ,  pour  oppO:,er  la  Comédie  à  la  Trave- 
di.'. So.'e..: 

'-■ODOMIR  ,  s.  f.  Péché  contre  nature. 
Si  .1  un  1,1  ;  soddmntu-,  soÀdoma.  Com.iifttre 
ie  péclié  de  soJO'iu^.  Ànditre  in  xoccoH  per 
Pasct'Mto  i  sfldtljmîcare  i  mar  sodHoTtiia. 

SOOOMlTt,,  s.  m.  Celui  qui  est  coupa- 
ble de  sodomie.  SùJomito  i  s>jddum'to. 

S<EU:\.  s.  f,  T._  relatif.  Fuie  née  de 
même  pire  et  de  même  nïère  que  'a  per- 
sonne de  qui  elle  es:  soeur,  ou  née  de  l'un 
et  deux  seulemen' .  So'^elUi  ■•,  suora.  —  On 
appelle  sœurs  ;  nnclii.*'.,  celles  qui  sont  nées 
d.i  mcme  ^icuui-hement.  Soieîli  gemelU  ; 
jo-:!U  nou  a  un  cofpt.  —  Sceurs  de  père 
.-  He    mère,  ou    soeurs  cermainesj    celles 

'  sont  nées  dfl  même  père  et  de  même 
;  ■".  Sorelle  gcrmane  y  o  carnali.  Sceuri 
o.  ptre  ,  ou  sccurscons.Tn^nes;  celles  qui 
'1^  sont  sacAtt  cjae  dlfx;ôté  p.Tiertiel.  So~ 
r.'ic  consanjuipce.  Sœurs  do-  mère  ,  ou  soeurs 
u  L-niies  ;  celles  qui  ne-  scor  sœurs  que  Jii 
ï'^j.'terRel.  Sorelli. uterine.  Sœur,  f;çrmdine , 
OM  iccur  <onsanpui:ie  ,  et  soeur  utéririe  ,  se 
ti  '?nr  plu<;  ordfiwiirement  en  Juf'S'trudence. 
—  f.im.  On  uopiiife  de;ni  -  sœurs,  cdiles  qui 
51-;  sont  sr<:urs  qus  de  pjri  ou  de  mère. 
Al-^ic  sorc'le-  ~  Ou  a;ipeile  ,  soeur  natu- 
Trje  ,  sœur  bourde  j,  celle  qui  est  née  de 
riLTie  pkic  ou  de  mL'i.Te  mère,  msis  hors 
dii  mjriage.  Sorella  naturale  ,  o  bastarda. 
-~  Sceur  de'  \z\i\  la  hlle  de  la  noui-rrce  , 
î jr  rapport  au  nourrision  qui  a  sucé  le 
jnêiie  bit.  Et  il  se  dit,  par  extension,  ries 
autres  fii'es  que  la  nourrice  a  nourries.  5j- 
ttlla  di  '.atte,  -  On  dir  fig.  qviC' la  Poéiie 
«t-Ia  Peinture  sont  scenrs.  La  Foesia  et  U 
Picfti'a  sono  siTcils.  -  Les  Poètes  appellent 
les  Muses ,  les  nceufs  Soeurs.  Le  nove  So- 
relle.^ -  Socvîr  ,  esï  aussi  un  nom  que  toute 
ReliRÎeuse  nrend  dans  les  acies  pu^^lics ,  et 
<rue  les  Relieieu'iesqui  ne  sont  point  dans 
'  fes  ch.irges  ,  nu  q.ii  n'ont  point  encore  at- 
teint un  cer'ain  'iç-'  ,  ^e  donnent  entre  el- 
les, et  qu'oïl  leur  oonne  aussi  ordinairement. 
Suora i  sorella^  On  appelle  sœurs  laies  j  ec 


SOI 

RTu5  orflînairement  ,  sœurs  converses ,  les 
^.tlieieuses  qui  ne  sont  point  du  Chccur. 
Sorella  tonvirsa.  —  Nom  que  l'on  donne 
à  tertjines  filles  qui  vivent  en  communau- 
lë,  san:,  être  pourtant  Rel/eieuses.  Suora. 

Sofa  ,  s.  m.  t.  empruiUé  de  la  Langue 
Turque.  Espèce  d'estrjde  fort  clevée  ,  et 
couverte  d'un  tapis.  Soja.  -  Esi'èce  de  lit 
de  repos  à  trois  dossiers  ,  dont  on  se  sert 
comme  de  s:c;i*j.  On  confond  souvent  les 
canai  es  avec  les  sofas.  Sv/à. 

SOFflIE  ,  s.  f.  T.  d'Archit.  Plafond  ou 
lambris  de  menuiserie,  formé  de  poutres 
croisées,  de  corniches  volantes  ,  avec  des 
compiirtimens  et  des  renforcemens  enrichis 
de  peintures  et  de  sculptures.  On  en  voit 
au  Louvre  ec  dans  d'autres  Palais.  Soffitta; 
soffrilo . 

JOFI  ,  s.  m.  Nom  que  les  Occidentaux 
donnent  au  Roi  de  Perse.   So/i. 

SOI  ,  Pronom  de  la  troisièaie  personne  , 
s.  de  t.  g.  et  sculenier.t  du  nom'are  smçu- 
iier.  Quand  il  s'emploie  absolument,  ilne 
se  met  qu'avec  une  pr(5posititn ,  et  dans 
ries  phrases  où  il  y  a  un  pronom  indéfini, 
ou  exprimé,  ou  soiis  -  entendu  ^  ^e  ;  tli  jt; 
a  st.  —  E're  à  soi  ,  ne  dépendre  de  per- 
sonne, être  maître  tle  son  loisir.  Esser  pa' 
ilropc  if:,  s:  stesso-^  non  diperiiUri  da  alcuno. 
—  De  soi  ,  signihe  quelquefois ,  de  sa  na- 
ture,  et  se  place  indiïfcremment  ou  devant 
ou  après  le  substantif  auquel  il  se  rapporte. 
Per  se  i  di  sua  natura.  —  Sur  soi  ,  signifie 
quel([uefcis ,  sur  sou  corps,  sur  sa  personne. 
Sul  proprio^  corpo.  —  Soi  ,  joint  à  même 
par-  ,  ne  signifie  rien  de  plus  que  soi  mis 
absoliuner.t  ;  mais  il  signifie,  d'une  manière 
plus  expressive  ,  et  n'a  pas  toujours  besoin 
d'être  sccoinpacné  d'une  préposition.  Se 
stesso.  Cela  par^e  de  soi  -  même.  Quella 
eosg parla  da  se  y   u  da  se  steisa» 

SOl-DISANF,  T.  de  Palais.  On  l'em- 
ploie quand  on  ne  veut  pas  reconno'.tre  la 
qualité  que  prend  quelqu'un.  îl  se  dit  aussi 
par  raillerie  ou  par  mépris.   Che.si  dJee;  che 

si  spaccia  per Aujourd'hui  on  dit  aussi, 

je  di  e  ente. 

SOIE  ,  s.  f.  Certfir.e  matière  propre  b. 
filer,  et  qui  est  la  production  d'une  espèce 
tle  vj,- ,  que  pour  cette  raison  on  appelle 
vers  à  soie.  Seta.  -  On  dit  en  Poésie,  des 
jours  filds  d'or  et  de  soie ,  pour  dire  ,  le 
cours  d'une  vie  heureuse  et  glorieuse.  Corso 
di  vUa  fortunata  ,  i;/onusa  ;  dl  lieil ,  fortu~ 
nati.  -  Soie  d'Orient ,  plante  qui  produit 
des  gousses  où  il  y  a  une  espèce  de  soie. 
Vianid  deiLU  Apocino,  che  produce  una  spe. 
eie  di  seta.  —  Soie  ,  se  dit  du  poil  lori;  et 
rute  è'^  certains-  animaux.  Setola.  —  Il  se 
dit  ?.\.\  pluriel ,  par  extension  ,  du  poil  dnix 
et  long  d'un  barbet ,  d'un  épas^eol  .  J'un 
biclion.  Cet  épaRneul,  ce  bichon  a  de  bel- 
ici so'.es,  de  fort  beile*. soies.  P'-lo  de  cat:no' 
lini  ben  seiotjti.  -  Soie  ,  se  dir  aussi  d« 
la  partie  du  fer  d'une  épce  er  d'un  cou- 
teau ,  (jui  entre  dans  la  poignée  ,  dans  le 
manche.  Punta.  -  Soie  lin  ou  byssus  des 
moules  et  des  pinnes  mtr'nes.  Seta.  —  En 
T.  de  Draperie.  On  donne  le  nom  de  soie 
à  des  b;.-bes  ou  des  (il;.tnens  fins-  qui  bvr- 
dent  les  plosjues  ,  quand  les  laineS'  ont-  été 
b-.f-.n  c,-.rrlées.  Varia  stta, 

SOIEKiE,  s.f.  collectif.  Toii'e- sor-e  de' 
marclisnd'se  de  soie.  Seiir'at;  mercatnn^iedi 
seta.  -  Fabrique  de  soie  ,  la  maniire  de 
préparer  la  soie  ,  et  le  lieu  où  on  ta  pré- 
pare.  Fabbrica   di  seterìe. 

SOIF,  s.  f.  f  F  se  prononce  même  devant 
les  consonnes.  )  Allér.itiqn  ,  désir  ,  envie  , 
beoin  de  boir-e.  Sete.  Irriter  la  soif.  Asse 
tare.  -  fit;,  et  prov.  Girder  une  poire  pour 
soif;  garder  quelque  argent ,  quelques  ef- 
fets ,  quelques  prox'isions  ,  pour  s'en  servir 
au  besoin.  Serbare  quaUhe  cosa  per  un  biso- 
gno. —  fia-  Désir  immodéré.  Sete  vog/'a  ; 
brama  ;  desiderio  ;  appetito  ardente  di  quai- 
che  cosa 

SOlt^NÈ  .  ÉB,  part.  V.  le  verbe. 

SOIGNER  j  T.  n,  Avoir  i«in  ,  y«iU«r  à 
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quelque  ciiose.  Il  viuillit  en  ce  sens,  et  n'est 
plus  d'usage  que  parmi  le  peuple.  Aver  cu- 
ra, badare  ;  attendere  ;  Invisilare,  -  II  est- 
îi'^^'ii""!.-  •  "■"'"^''  •'*==  beaucoup  de  soin. 
(Jn  la  bien  soigné.  U  a  été-  bien  soigné 
durant  sa  maladie  ,  etc.  Servire  dWsentemcn- 
te  i  trattar  con  attenzione  ;  curare  non  lasciar 
mancare  di  mula.  -  Soigner  des  enfans  , 
c'est  avoir  soin  qu'ils  soient  propres  ,  bien 
entretenu  ,   e:c.    Aver  cura  dl  fanciulli. 

SOIGNKUSEMLN  r  ,  adv.  Avec  soin ,  avec 
atrention ,  avec  e.x.'.CLÌiude.  Attentamente  i 
ddi^cnteinent:  ;  accnratam^nle  ;  assiduamen- 
te ;  esaltarnente  \  applicatamente  ;  appunto. 

SOIGNEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  sjit  avec 
soin,  avec  vigilance.  Attento  i  rifilante  i  di- 
Iiienie  ;    esatto  ;  sollecito. 

SOIN  ,  s.  m.  Application  d'esprit  à  faire 
quelque  chose.  Cura  ;  diligenia  ;  applicaiio^ 
ne;  attenzione.  —  Avoir  soin  de  quelqu'un, 
pourvoir  à  ses  besoins  ,  à  ses  nécessités  } 
a  sa  fortune.  Aver  cura  di  qualeheduno 
provvedere  a'  di  lui  bisogni.  -  Rendre  de» 
soins  à  quelqu'un  ;  le  voir  avec  asùduité  , 
et  lui  faire  sa  cour.  Et  ,  rendre  de  petits 
soins  i  une  Dame  ;  lui  marquer  beaucoup 
d  attention  ,  s'attacher  à  lui  rendre  de  pe- 
tits services  qui  lui  soient  agréables.  Servi, 
re  ;  corieggiaie.  —  Inquiétude ,  peine  d'es- 
prit,  souci.  Cura;  in>juiecuJine;  soilccitiidU 
ne  ;    angoscia  ;  pensiero. 

SOIR  ,  s.  m.  La  dernière  partie ,  les 
dernières  heures  du  jour.  Sera  ;  il  dopo- 
pranto. 

SOIRÉE  .  s.  f.  L'espace  de  temps  qui  est' 
depuis  le  déclin  du  jour  iusqu)i  ce  qu'on  so 
couche.  Secata. 

SOIT,  Conjonction  alternative.  Soit  qu'il 
le  fjsse  ,  qu'il  ne  le  fasse  pas.  Sia.  Quel- 
quefois au  lieu  de  répéter  soit,  on  mst  ou, 
-joit  qu'il  le  fasse  ,  ou  qu'il  ne  le  fasse  pas. 
Sia  eh*  egli  î'  f.tccia,  ovvero  che  noi  i'^ecia} 
s:a  che  il  faccia  ano.  -  Soit ,  adv.  Qua 
cela  soit,  ic  le  veux  bien.  Sia;  casi  sia. 

SOIX.ANTAINE,  s.  f.  coli.  Nombre  da 
soixante  cu  environ.  (X.  se  prononce  co.n- 
ii-e  deux  SS  dans  ce  mot  et  dans  les  mots 
suivms.  1   Setianl'-iia, 

SO!Xa!»JTE  ,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nom-  - 
bre  composé  de  six  dixaines.  Sessantf.. 

SOIXANTER  ,  V.  n.  T.  du  jeu  de  PI. 
guet.  Faire  un  soixante  ,  un  pic.  Far  pica  ; 
andar  a  sessanta. 

SOIXANTIEME  ,  adj.  de  t.  g.  Nombre 
d  ordre.  Sessanteùmo.  -  Il  est  quelquefois 
stibst.  et  si.enifie  la  soixantième  partie  d'un 
tout.  La  ictsanteiima  p:srtt. 

SOL,  s.  m.  T-  rf.- Mii.>/-;u«,  La  cinquième 
note  de  la  gamrrc.  Sol, 

SOL,s.  m.  Picce  de  monnoie.  V.  Sou. 

so;.  ,  s.  m.  TetTOir  cons-dérd  suivant  sa 
qualité.  Suolo:  terreno.  -  Dans  ime  mine, 
on  m.-mme  sol  ou  mur  .lille ,  li  partie  de  la 
roche,  tur  Liquill"  une  mine  t.run  fiion  est 
apiu'-à.  Suo'u  della  miniera.  -  in  Juris- 
prtidence  ,  sol  se  dit  du.  fonds.  Suolo  t 
terrent*-. 

SOL-^IRE,  rdj.  de  t.  g.  App-irtïnanr  au 
sseil.  Solare;  di  soie.  -  T.  d'A.iar.  Le. 
mu'cie  le  plus  çros  ef  le  plus  lars-;  de  l,t 
ïambe,  qui-,  conjointement  nvec  les  jumeaux^ 
forme  c»  qu'cirnoinmc  vulgairement  te  raol- 

SOLAn'dRE.9,  s.  f.  pi.  Maladie  quiesf 
la    même    que    l'on    appelle    maUnttres ,   et 
q  li    survirnt    îu   pli    j.i    nenou  du   ciieval, 
CeHp  ci  affecte  le  pli  des  j.'r^r;   Mah.idra; 

SOI  A^TJ.Vl,  s-, m.  ou  DULCAMARA, 
ou  DOUCE  AiMERE,  Plant;  qui  poussé 
des  S3rm«_ns  longs  de  deux  ou  trois  pieds. 
Elle  est  fébrifuge  et  propre  aux  maladies  <le( 
la  poitrine.  On  lui  attribue  plusieurs  autres 
vertus.  Son  suc  efface  les  tacites  du  visage. 
Solatro;  str'gio.  On  donne  aussi  ie  nom  de 
solanum  à  suites  leS'  morelles.  V.  morelle. 

SOLBATU,  t;E.  ad;..  T.  de  Maréclrr.î^ 
Sn  dit  d'un  cheval  dont  la  sol?  a  été  fOH-» 
lée-  Cava'l'j    che  h  n  il- pie  a  mm  acato.' 

ÒOLBATUWi  ,  s.  f.  -T..  ds-^iatésMii; 
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Meurtrissure  de   la  chair  sous  la  sole  d'un 

clieval.  Ctniusiom  al  ili  del  cjv.ìUo.  i 

SOLDANELLt,  s.  f.  Plante  r,ui  croit  sur 
les  bords  de  la  Méditerranée,  et  qui ,  étant 
niùccré  drns  le  vir.aiere ,  purge  puissamment 
pili-  le   has  les  sérosités.  òor(a  di  fiantn. 

SOLDAT  ,  s.  m.  Homme  de  guerre  c,m 
est  i  la  solde  d'un  Prince,  d'un  État,  etc. 
Svldjto\  gente  d'arme^  Lever,  enrôler,  faire 
des  soldats.  Assoldurc  ;  soldjri.  -  Il  se  dit 
des  simples  soldats,  à  la  dirt'crence  des  Ofli- 
ciers.  Soldato.  —  11  se  dit  plus  particuliè- 
rement de  ceux  qui  servent  dans  l'infante- 
rie. Soldati  a  piedi;  inj'antetìa.  -On  dit, 
qu'un  homme  est  soldat  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  Brave  ,  Vaillant  ,  Déterminé.  V.  ces 
mots.  —  11  se  prend  quelquefois  adj.  Il  a 
l'air  soldat.  A'ia  euerrÌ£ra,b:rileosa  ,mariiaU. 

SOLDATESQUE,  s.  f.  Les  simples  sol- 
dats. Soldatesca;   mili\ia. 

SOLDE  ,  s.  f.  La  paye  qu'on  donne  à 
ceux  qui  portent  les  armes  i>our  le  service 
d'un  Prince  ,    d'un    Etat.    Soldo  ;  stiyendio. 

—  l.e  payement  qui  se  fait  pour  demeurer 
quitte  d'un  reste  de  compte.  Saldo  d'un 
conto. 

SOLDK' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

SOLDER  ,  V.  a.  T.  de  Prat.  et  de  Comm. 
Solder  vm  compte  ;  clore  un  compte  ,  en 
payer  le  ^reliquat,  aldare  un  conto, 

SOLE  ,  s.  f.  Certaine  étendue  de  champ  , 
1  aquelle  on  sème  successivement  par  années , 
des  blés  ,  pu's  des  menus  grains ,  et  qu'on 

I  aisse  en  jachère  la  troisième  année.  Spazio 
di  terra  che  si  semina  ,  o  si  coltiva  alterna- 
tivamente. 

SOLE  ,  s.  f.  Le  dessous  du  pied  d'un  che- 
val,  d'un  mulet,  d'un  àne  ,  dun  cerf,  etc. 
Suola. 

SOLE ,  s.  f.  Sorte  de  f  isson  de  mer ,  qui 
€st  plat  et  de  figure  approchante  de  l'ovale. 
SosUola  ;  soglia.  Vulgr.  Sfoetia.  -  En  T. 
de  Conim.  Place  publique  ,  ou  l'étape.  Fia^a 
del  mercato. 

SOLEAIRE  ,   T.  d'Anat.  V.  Solaire. 

SOLE'ClilVIE  ,  s.  f.  Faute  grossiere  contre 
la  synt.txe.  Solecisnw  ;  errar  di  grammatica. 

SOLEIL,  s.  m.  L'astre  qui  fait  le  jour. 
Sole.  Exposé  au  soleil.  Assolato  ;  sollèggiato; 
esposto  al  sole  ;  battuto  da*  raggi  del  sole. 

—  Olì  dit  ,  il  fait  déjà  grand  soleil ,  il  fait 
encore  etrand  soleil ,  pour  dire,  il  est  déjà 
grand  jour  ,  il  est  encore  grand  jour.  Le 
soleil  est  encore  bien  haut  ;  le  couclier  du 
soleil  est  encore  loin.  Egli  è  già  gran  di  ;  i 
ancora  gran  di;  il  soie  è  ancora  molto  atto. 

II  fait  trop  de  soleil  ;  le  soleil  est  trop  ardent. 
//  sole  è  troppo  caldo  ;  troppo  ardente  ,  troppo 
cocente.  —  Marcher  entre  deux  soleils  ;  mar- 
cher entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil. 
Viaggiare  infra  giorno.  —  Coup  de  soleil  ; 
l'impression  violente  et  quelquefois  mortelle, 
que  le  soleil  fait  en  certaines  circonstances 
sur  ceux  qui  s'y  trouvent  exposés.  Solata. 

—  fig.  Adorer  le  soleil  levant  ,  s'attacher  , 
faire  si  cour  A  une  puissance  ou  A  une  fa- 
veur naissante.  On  dit,  dans  le  même  sens , 
qu'on  adore  plutôt  le  soleil  levant  qiu;  le 
soleil  couchant  Adorare  il  sol  nascente  ;  coi- 
teggiare  .  accarezzare  i  nuovi  /.ivoriti.  —  On 
dit  ,  en  Poésie  ,  le  char  du  soleil  ,  les  che- 
vaux du  soleil.  Il  carro  ,  oi  cavalli  del  sole  , 
Hi  Febo.  —  On  appelle  ,  selon  l'Ecriture  , 
Nutre-Seisneur  jesus-Christ  ,  le  soleil  de 
Justice.  //  sole  di  Ciusli^ia.  -  En  termes  de 
Chimie,  soleil ,  signifie  ,  l'or.  Il  sole  ,  l'oro. 

—  On  ancelle  soleil  ,  un  cercle  d'or  ou  d'ar- 
gent sami  de  rayons  ,  dans  lequel  est  enc'f  asse 
lin  double  cristal ,  destiné  à  r.?nfermcr  l'Hos. 
lie  consacrée  ,  et  qui  est  posé  sur  im  pied 
ordinairement  du  même  métal.  Ostensorio, 
T. e  cercle  Rarni  de  rayons.  Kagsiera.  —  So- 
leil ,  sorte  de  grande  fleur  jaune  a  haute  tige  , 
iuitremcnt  dite  ,  Tourne  sol  ou  Héliotrope. 
tiiraioie  .  ce.  V. 

SOLKN.  s.  m.  T.  de  Conehyt.  Coquillage 
lor;4  comme  !e  doijt  ,  d'où  lui  est  venu  le 
nora  de  Da^ti'e.  On  le  nomme  «ussi  coute- 
iicrl    mioU'.ccecoutcau.  Solene;  caanclla; 


SOL 

i  Venise ,  Cappa  lunga  ;  à  Naplcs  »  Canno- 
/Ice  h  io. 

SOLENNEL  ,  ELLE  ,  adi.  (  On  prononce 
toujours  sol.<r.net  ;  ce  qui  s'observe  de  même 
dans  les  dérivés.  (  Accompagné  de  cérémo- 
nies publiques  et  extraordinaires  de  Religion, 
Solenne.  -  Jour  solennel ,  fèîe  solennelle.  D, 
scUnnc  \  plorno  fistivo;  giorno  dt  solennità 

-  Vu;u  solennel;  ^'n  vœu  fait  en  face  de  PE- 
Rjise  avec  les  formalirei  prescrites  p<ir  les 
Canons.  On  l'oppose  a  vccu  simple.  Votj  so- 
Unric.  -  Ce'ebre  ,  pompeux  ,  avec  cérémonie, 
Solenne  ;  pomposa.  -  Authentique  ;  revé'u 
de  toutes  les  formes  ,  accomps^né  des  forma- 
lités requises.  So'snne\  autentico. 

SOLENNELLEMENT  ,  adv.  D'-ne  m; 
nicre  solennelle.   Solennemente  ;  con  s''^nde 
apyarato  ;    festiva  niente. 

SOLENNliATlUN.  s.  f.  Action  par  la 
quelle  on  soîennise.  SoUnniz\a\icnet 

.SOLENNLSE',  ée  ,  part,  V.  le  verbe. 

SOLLENMSER  ,  v.  a.  Célébrer  avec 
cérémonie.  SoUcnni\\ar£  ;  so^îenncsgiare  ; 
celebrare. 

-SOLENNITE,  s.  f.  Céiébrité,  cérémonies 
publiques  qui  rendent  une  chose  solennelle. 
Solennità  i  pompa  ;  apparato  ;  ma^n-ficenla. 

—  Les  formalité»  qui  rendent  un  acte  solen- 
nel ,    authentique.  Solennità  ;  formula   au- 

SÒLFIÉ  .  ÉE  ,  part.  V-  le  verbe. 
SOLFIER. ,  V,  a.  Chanter  un  air,  e«  appel- 
lane ,  en  prononçar.t  les  notes.  Cantar  U  sul- 
fa  i  solhcGÎarc. 

.SOLIDAIRE,  ndi.  de  t.  ç.  T.  de  Pr.n. 
Qui  produit  la  solidité  entre  plusieurs  coobli- 
gés.  Solidcrlo.  —  On  le  dit  ?ussi  des  person- 
nes. Il  est  solidaire  ,  pourdire  ,  il  est  obligé 
solidnirer-.ent.  Obbligato  in  solido. 

SOLIDAIREMENT  .  adv.  T.  de  Prat. 
D'une  maniere  sûlid-^ire  ,  tous  ensemble  ,  et 
un  seul  pour  tous.  In  solido  ;  alto  intero  \  al 
tato  ;  interamente  ;  cûmp'titamente. 

SOLIDE  ,  s.  m.  Corps  ferme  et  qui  a  de  la 
consistance.  Sodo  y  solido.  —  T.  de  Mathém. 
Le  corps  coniidéré  comme  ayant  les  trois 
dimensions ,  longueur  ,  lart^eur  et  profondeur. 
En  ce  s^ns  ,  il  est  opposé  à  lipne  et  à  superh- 
cie.  Solido.  —  fis*  Chercher  !e  solide  ,  aller 
au  solide.  Cercar  U  solido  ;  andar  al  sodo. 

SOLIDE  ï  adj.  de  t.  ç.  Quia  de  la  consis- 
tance, et  dont  les  parties  demeurent  natu- 
rellement dans  la  même  situation.  U  est  op- 
posé à  fluide.  Solido  ;  soda  ;  saldo.  —  Qui  a 
une  fermeté  capable  de  résister  au  «choc  des 
corps  et  à  l'injure  du  temps.  En  ce  sens  , 
il  est  opposé  à  fragile  et  à  peu  dur^ible.  Sal- 
do ;  stabile  ;  fermo  ;  solido  ;  masìlcdo  ï  duro  ; 
durabile.  —  ón  appelle  alimens  solides  ,  les 
aîimcns  quî  ont  de  b  consistance.  Alimenti 
sodi.  —  fia.  Qui   est  réel  »    qui  est   effectif 

durable.  En  ce  sen'î     "'  ""' "   '   """'" 

chimérique  ,   frivole 
lido  ;    saldo 
durevole- 

SOLIDEMENT  ,  adv.  D'une  manière  so'i- 
de.  Solidamente  ;  sodamente  ;  fondatamente  ; 
fermamente  ;  stabilmente. 

SOLIDITE' ,_  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
solide.  Solidità  ;  saldej\a  ;  assodamenro  ; 
sodciya.  —T.  de  Praî.  Engagement  ,  obliga- 
tion où  sont  plusieurs  débiteurs  de  payer  un 
seul  pOiT  tous  ,  une  somme  qu'ils  doivent  en 
commun.  Obbììgaiionc  In  solido. 

SOLILOQUE,  s.  m.Di'icours  d'un  homme 
qui_ s'entretient  avec  lui-mcme.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  cette  phrase  :  Les  Solilo- 
due-i  ne  Sr.  Au:;ustin.  Dans  les  Pièces  de 
Théâtre  ,  on  dit  ,  Monologue.  I  Soliloqui  di 
S.  Adottino. 

SOLIPEDE  .  adj.  de  t.  g.  II  se  dit  ^gî  ani; 
maMx  qui  n'ont  qu'une  corne  à  chaque  pÎed'. 
Solipede. 

HìLITAIRE  .  s.  m.  Qiù  aime  la  solitude, 
qui  entre  peu  dan.-î  le  commerce  du  monde  , 
ou  qui  s'en  est  retiré.  \\  se  dit  principalement 
des  Anachorètes  et  des  Moines,  qui  vivent 
dans  la  solitude.  Solitario  ;  eremita  ;  romito  ; 
anacoreta,  -  C'est  aussi  le  nom  d'un  jeu  qui 


il  est  opposé 
de  peu  de  durée,  io- 
abile  i    costante  ;  fermo  ; 
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se  joue  au  moyen  d'une  petite  teble  perrfe 
j  de  trente-sci  t  trous ,  et  avec  trenie-six  che- 
villes. Sorta  dipiuoeo  che  sì  giucca  solo.  —  le 
Solitaire,  i.  d'Orniihol.  Paisse  solitaire,  le 
Merle  solitaire  de  iiutton.  i'assera  solitaria; 
à  Reme  ,  Merlo  stercorario  ;  à  PUisance. 
Meno  sassjtile. 

SOLILAIKE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  estseul, 
qui  aime  à  vivre  dans  la  solitude  ,  à  être 
seul  ,  qui  fuit  le  monde.  Solitario;  che  fugge 
la  compagnia.  —  Il  ie  dit  aussi  des  lieux  dé» 
serts  ,  des  lieux  rerircs  du  commerce  du 
monde.  Solitario  ',  deserto  i  ermo,  solingo  ; 
apf.artato.- On  s\>i.e\\Q  vers  solitaire  ,  un  vers 
pî.it,  fort  long,  blanc,  articulé  ou  annelé  , 
qui  s'engendre  seul  de  son  espèce  dans  les  in- 
testin*:. V.  Ver. 

S(,\LlTAlRfMENT,  adv.  D'une  manière 
soiit.iire.  Scllfariamente. 

SOLITUDE  ,  s.  f.  Etat  d'un  homme  qui  est 
seul  ,  qui  est  retiré  du  commerce  du  monde. 
Solitudine.  ~  Lieu  éloigné  du  commerce  de 
\à  vue  ,  de  la  fréquenration  des  hommes i 
Solitudine  ;  luogo  deserto  ,  solir.go  ,  solitario  ; 
foresta  ;  ert.mo.  En  ce  sens ,  on  dit  d'un  lieu 
qui  cesse  d'être  fréquenté  ,  qu'il  est  devenu 
une   solitude.    E*  divenuto  una  solitudine;  e 

SOLIVE,  s.  f.  Pièce  de  charpente  qui  sert 
à  former  et  à  soutenir  le  plancher  d'une 
chambre,  d'une  salle  ,  etc.  et  qui  porte  sur 
les  murs  de  la  chambre  ,  ou  sur  les  poutres. 
Trave  ,  travicello  ;  balco. 

SOLIVEAU  ,  s.  m.  Petite  solive.  On  ie 
confond  quelquefois  avec  solive.  Travicello  i 
travett.t. 

SOLLICITATION  ,  s.  f.  Instigation  ,  ins- 
tance.   Sollecitaiione  i  sollicita-jrone  ;  istiga- 
T'onc  ;   tentaiione  ;    isian\a  ;  sollecitamento. 
—  Le  soin  qu'on  prend  dans  la  poursuite  d'u- 
ne affaire,  les  diligences  qu'on  fait  pour  le 
succès  d'une  affaire.  io/Z/ci/fT^/c/ie.  —  Il  signi- 
fie plus   ordinairement ,    la  recommandation 
qu'on  fait  à  des  Juge^.  Kacccmanda-.ione. 
SOLLICITE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
SOLLICITER  .   v.  a.    Inciter  ,  exciter  i 
faire  quelque    chose.    Sollecitare';  istigare; 
olare  i  incal{are  ;  tentare  ;  esortare  ;  Jare 
istanza.  —  fam.    Solliciter  quelqu'un  de  son 
déshonneur  ;  exiger  de  lui  des  choses  qui  sonc 
contre  son  devoir  ,   le  porter  à  ce   qu'il  lui 
eroit  honteux  de  faire.  Esigere  da  ffudlcbe- 
duna  una  cosa  ,  da  cui  gliene  venga  biasimo  , 
disonore.  -   Prendre   soin    d'une   affaire  , 
la   poursuivre.    Sollecitare  ;    prender   cura  ; 
promuovere.  —  Solliciter  son  Rapporteur  ,  ses 
Juges  ;  leur  recommander  son  affaire  et  ?h- 
olument ,  je   viens  de  solliciter.  Mes  amis 
ont  sollicité  pour   m<ji.   Je  suis  las  de  solli- 
citer. Sollecitar  un  Relatore  d*una  causa  ,  o 
un    Giudice  ;     raccomadarsegli  ,    progarlo    dt 
aff'rettar:  ,    di   spedir  una   causa  ^    d*  essere 
j.ivorevole.ec. 

SOLLICITEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  est  em- 
plcyc  à  solliciter  les  procès ,  les  affaires  d'au- 
trui.  Sollecitatore  ;  procuratore.  —  Il  se  dit 
généralement  de  tous  ceux  qui  sollicitent  un 
procès  ,  une  affaire  pour  eux  -  mêmes  ou 
pour  leurs  amis.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  aussi 
au  féminin.  Une  solliciteuse  pressante.  Sol- 
lecitatore.   Si  llecitatrice. 

.SOLLICITUDE  ,  s.  f.  Souci  ,  soin  affec- 
tueux. Il  n'est  puere  d'usape  qu'en  cette 
phrase  :  La  sollicitude  pastorale.  Cura,  sot' 
lecitudine  pastorale,  iiaint  Paul  appelle  la  sol- 
licitude des  Eslises ,  le  soin  qu'il  prennit  des 
Fidèles  dispersés  dans  les  différentes  Ei'Jises. 
Cura.  —  T.  de  l'Ecriture.  Les  sollicitudes  du 
siècle  ;  les  soins  des  choses  temporelles.  Le 
.la  sollecitudine  delle  cose 


temporali. 

SOLMIFIER ,  V.  n.  T.  de  Musique.  Sol- 
fier. V. 

■VOLO  ,  5.  m.  T.  emprunté  de  l'Italien. 
Endroit  d'une  pièce  de  Musique  qu'un  instru- 
ment doit  jouer  Seul.  Solo. 

SOLSTICE  ,  s.  m.  T.  d'Astron.  Temps 
auquel  le  soleil  est  dans  son  plus  grand  éloi- 
gnement  de  l'Equateur.  Sulil\io, 


SOM 

SOLSTICIAL,  AtE,  adi.  T.  d'Astron. 
Oui  a  rapport  aux  solstices. io/j»;;.'a/<:. 

SOLVABILITE',  s.  f.  Le  pouvoir,  les 
moyens  qu'on  a  de  payer.  Putmà;  Jacolta 
M  tiotiT  fatare-  ^   .       , 

SOLVABLE,  ad|.  de  t.  g.  Qui  a  de  quoi 
payer.  Ch^  t^to  [;a^arc. 

òOLUBLC  ,  adi.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
téio.ix.  SoUbth.  -  Il  se  dit  aussi  des  suBs- 
tances  qui  ont  la  propriété  de  se  joindre  , 
«le  s'unir  à  un  liquide.  Dissolubile;  li'juc- 
fatiivo. 

SOLUTION  ,  s.  f.  Dénouement  d'une  dif- 
ficulté. Solapom.  -  T.  de  Chir.  Solution  de 
continuité;  division,  séparation  despar'ies. 
Saluiione  de  continuai..  -  T.  de  Frat.  S'em- 
ploie pour  payement.    Vazamcnto  ;  shor\o. 

-  T.  de  Chimie.  L'action  de  se  joindre  a  un 
liquide.  Ce  n'est  point  un  synoiiimi  ce  disso- 
lution ,  parce  que  par  la  solution  les  corps 
ne  sont  pas  décomposés  ,  au  lieu  que  par 
la  dissolution  ils  le  sont.  Discioglimenio  \ 
Hssalu-Aon:  ;  liiuef.:\ioni. 

SOM  ACHE  ,  adi.  V.  et  écrives  Saumache. 

SOMATOLOGIE  ,  s.  f.T.  de  WéH.  Trai- 
té des  parties  solides  du  corps  liumain.  So- 
mmolvma.  . 

SOMBPvE  ,  ad|.  de  t.  r.  Qui  est  peu  éclai- 
ré ,  qui  reçoit  peu  de  lumiere.  Oscuro ,  scuro  ; 
,      opaco  ;  ombroso  ;  fosco  i  laro  ;  otre  ;  nero. 

—  On  dit ,  il  fait  sombre  ,  pour  dire  ,  le 
temps  est  sombre  ;  et  il  fait  sombre  dans 
vn  appartement,  pour  dire  ,  qu'un  apparte- 
ment est  sombre,  peu  éclairé.  GII  i/osco, 
oscuro.  -  Lumière  sombre;  une  lumière  foi- 
ble  et  qui  écl.iire  mal.  Fo'co  lume;  dehol 
luce.  Et  couleurs  sombres  ;  les  couleurs  moins 
éclat.intes  que  les  autres,  et  qui  tirent  srr  le 
brun.  Colori  oscuri,  bruni.  -  Quelquefois, 
obscur,  téné'oreux.  Tosco;  ohscuro  ;  atro; 
unebroso.-Oné\K,  en  Poésie  ,  les  Royaumes 
sombres ,  les  rivages  sombres  ,  pour  dire  , 
les  enfers  ,  selon  la  doctrine  des  Payens.  Gii 
escu-i  Regni  ;  Iclctn  riye  d'Acheronte.  -  fig. 
Mélancolique,  morne  ,_  taciturne  ,  rêveur, 
th.ij;rin.    Tristo;    manìnconioso  ;    pensoso; 

,     tatùrr.in  i  ;   -Ifann.so  ;  mesto  ;  cupo. 

SOMBRER  ,  V.  n.  T.  de  Mar.  Se  dit  d'un 

.     vaisseau  ,  loriqu'é^ant  sous  voiles  ,  il  est  ren- 

;  »ersé  par  un  coup  de  vent  cui  le  fait  périr  et 
couler  br.s.  Esser  2'ri,yesùato  da  ua  colpo  di 

'     ifen-o  e  sommergersi. 

1        SOMMAIRE  ,   adi.  de  »■   %■   .Succinta, 

!     court,  abrèf  é  ,  qui  expose  un  sujet  en  peu 

'  «Je  paroles.  Sommario  ;  ristretto  ;  bre^  e  ;  suc- 
cinto ,  compendioso.  —  T.  de  Prat.  On  ap- 
pelle matière  soinmaire  ,_  une  affaire  provi- 
soire ,  qui  doit  être  jugée  promptement  et 
avec  peu  de  form.'îliréî.  Nlatcria  sommaria , 
c  di  s'udi\io  sommario.  Jugement  sommaire. 
Giiiiiyo  fettora'e.  -  \\  est  aussi  subst.  et 
signifie  extrait,  i\>xi^é.  Sommario  ;  ristretta; 
comfenJio. 
SOMMAIREMENT,  ad.-.  Dune  manière 

;  somm.iire ,  brièvement,  succinctement,  en 
peu  de  moti-,  en  abrèaé.  Sommari jmsnte ; 
Cûmper.Jiosamcr.te  ;  inristretto. 

,       SOMMATION  ,  s.  f.  Action  de  sommer. 

t  Citazione  ;  inûta-jone.  —  _L'«tc:e  par  écrit  , 
contenant  la  sommation  faite  en  Justice.  Fo- 

.    li\\ino  di  citazione.  —  Sommation respectueu- 
.    se  ;  la  sommation  qu'un  fils  de  30  ans  ou  une 
fille  majeure  fo.nt  s  leur  pere  et  à  lei;r  mère  , 
pour  leur  demander  de  corser.tir  à  leur  ma- 
,    tU%e.  Cita\'onerlsp:tt<:i.  —  1'.  de  MathSm. 
"    Action   de  trouver  la   somme  de    plusieurs 
1    quantités.  //  sommare  ;  ;.'  raccorre  i  numeri. 
SO.\^•^lE  ,  s.  f.  Cbarje  ,  fardeau  qf:  peut 
porter  un  cheval ,  rn  muicr ,  un  iine  ,  etc. 
Soma;  carico.  -  Une  quantité  d'argent.  5om- 
TKj;  ju.2n:iîj  .il  danaro.  —  Somme  totale  ,  ou 
simplement  somme  ;  la  grandeur  nui  resuite 
de  plusieurs  autres  ]cintes  ensemble.  On  dit 
aussi  (juelqucfois ,  scmme  toute.  Somma  tota- 
le ^  intera.  —  Ofïdit,  ndv.  prov.  et  fip.  somme 
1    toute  ,  pour  dire  ,  ennn>pcur  conciuion.  On 
dit  aussi ,  Cii  soirne  ,  dans  le  niéme  sens.  In 
temma  \  fer  fine  ;  finalmente  ;  inconclusione. 

j!?' Somme  ,  sejitdê  quelques  çuvragssj  dç. 
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I  quelques  livres  qui  traitent  en  abrépé  de  tou- 
tes les  parties  d'une  science  ,  d'une  doctrine  , 
etc.  Somma  ;  epitome  ;  ristretto;  compendio. 

—  Haute-somme,  t  .  de  Comm.  V.  Haute. 
SO.\i.vlE  ,  s.  m.  Repos  de  l'animal ,  causé 

par  l'jsscupissement  naturel  de  tous  les  sens. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de  l'homme. 

SOIVIME' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  T.  de 
Blason.  Se  dit  d'une  pièce  qui  en  a  une  autre 
au-dess.!s  d'elle.  Cimato.  » 

SOM,\i£!L  ,  s.  m  .  Il  signifie  h  même  cho- 
se que  somme  ;  mais  il  a  des  usaees  dirTérens: 
par  exemple  ,  on  ne  diroit  pas  faire  un  som- 
meil ,  comme  on  dit,  faire  un  somme.  Sonno; 
il  dormire.  Procurer  le  sommeil.  Assonnare. 

—  Le  sommeil  est  le  frère  ,  est  l'image  de  la 
mort,  il  sonno  è  il  fratello  ,  è  l'imai'ne  della 
morte.  —  Grande  envie  de  dormir.  Sonno  ; 
voglia  di  dormire. 

SOM.VIEILLER,  v.  n., Dormir  d'un  som- 
meil léger,  d'un  sommeil  imparfait.  Sonnec- 
c/iiare.  —  tig.  Travailler  avec  négligence. 
Acciahb.ìttare  ;  acciarpare. 

SOMMELIER  ,  ere  ,  s.  m.  et  f-  Celui, 
celle  qui  dans  une  Communauté  ,  dans  une 
maison  ,  a  en  sa  charge  le  linge  ,  la  vaisselle  , 
le  pain,  le  vin  et  les  liqueurs.  Bottigliere  ; 
cantiniere  ;  dinovajo  ;  canavajo. 

S(;.MMELLER1E  ,  s.  m.  La  ch.irge  ,  la 
fonction  de  sommelier.  Impiego  di  botti- 
gliere. —  Le  lieu  où  le  sommelier  garde 
le  lin^e  ,  la  vaisselle  qu'il  a  en  sa  charge. 
Bottiglierìa. 

SOMMER  ,  V.  a.  Signifier,  déclarer  h 
quoiqu'un  dans  les  formes  étniî'ies  ,  qu'il  .nit 
à  faire  teile  ou  telle  chose  ,  sinon  qu'on  l'y 
obligera  Citare  ;  intimare.  —  Sommer  quel- 
qu'un de  sa  parole  ;  lui  demander  qu'il  tienne 
sa  parole.  Esigere  il  mantenirrento  della  paro- 
la data.  -  Sommer  une  Place;  sommer  !c 
Commandant  de  la  Place.  Intimare  la  resa 
ad  una  Piai\a  assediata.  —  T.  de  Mathém. 
Trouver  la  somme  de  plusieurs  quantités 
algébtiques  ou  numériques.  Sommare  ;  rac- 
corre i  numeri, 

SOMMET  ,  s.  m.  Le  haut,  la  partie  la 
plus  élevée.  Il  ne  se  dit  iiue  de  certaines 
choses  élevées,  comme  d'iine  montagne, 
d'un  rocher  ,  d'une  tour  ,  de  la  tête  ,  etc. 
Som.mità  ;  cima  ;  a;  iee  ;  colmo  ;  cacume  ; 
vetta;  cuculialo  ;  cresta.  -  Les  Poètes  appel- 
lent le  Parnasse  ,  la  moiitaere  au  double  som- 
met. Parnaso.  —  fig.  ho  sommet  dt-s  gran- 
deurs ,  de  la  gloire  ;  le  comble  des  grandeurs, 
de  la  gloire  :  il  ne  se  dit  guère  que  dans  le 
style  so.itenu.  Colmo;  sommo;  api^e  delle 
grande\7^  ,    della  gloria. 

SOMMIER  ,  s.  m.  Cheval  de  somme. 
Somiere  ;  giumento  ;  bestia  da  soma.  -  On 
appelle  chez  le  Roi  et  chez  certains  Princes, 
Sommier  de  Chanelle  ,  l'Officier  qui  a  le 
soin  de  faire  porter  à  i'Egliie  ,  à  la  Chapelle  , 
le  drap  de  pied  ,  les  carreaux  ,  etc.  du  Roi , 
de  la  Reine  ,  etc.  Ministro  ,  Cliieric-'  di 
CapficHa.  -  Dans  chacun  des  Offices  '•  la 
Miuson  du  Roi ,  i!  y  a  un  Chef,  un  Aide  et 
ui)  Sommier.  Sommier  tle  fourrière  ,  Som- 
mier d'échansonnerie  ,  etc.  Sotto    aiutante. 

—  Sommier,  'ignite  a.issi  ,  un  matelas  de 
cr'n  servant  de  paillasse.  Strapuitino  ;  ma- 
teraiyi  di  crini.  —  Une  espèce  de  coffre  , 
d.Tn>  lequel  les  sou.flets  des  orgr.es  forit  entrer 
le  vent ,  qui  de  là  se  distribué  d:,ns  les  diffé- 
rens  tuyaux.  Cassone  degli  organi.  -  Som- 
mier ,  se  dit  au-si  de  deux  pièces  de  bois 
qi'.i  servent  à  soutenir  le  poids  eu  l'effort 
d'une  presse  d  Imprimerie.  Morjo.  Sjmmier 
d'en  haut.  AJoif"  <li  sopra.  Sommier  d'en 
bas.  Moi-.o  di  sotto.  -  En  T.  de  Draperie. 
V.  Chasse. 

SOMMITE  ,  s.  f.  T.  de  Botan.  Le  petit 
bout ,  la  pomte  ,  l'extrémité  du  haut  des 
herbes ,  des  rieurs  ,  des  arbustes  «t  des  bran- 
ches d'arbres.  Sommità;  cima. 

SOMNAMBULE  .  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle 
qui  se  lève  tout  endormi  ,  et  qui  marche  sans 
s'éveiller.  Sonan.boto. 
-i      SOWMfERE ,  sdj .  de  t.  s-  Qui  pro-voque , 
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qui  cause  le  sommeil ,  qui  fait  dormir.  Il  est 
quelquefois  subst.  Sonntitro  ;  narcotico. 

SOMPTU.^IKE  ,  ad;,  de  t.  g.  Lès  loix 
somptuaires  ;  les  loix  qui  réforment  le  luxe  , 
qui  règlent  !a  dépense  dans  les  festins,  dans 
les  habits ,  dans  les  bâcimcns  ,  etc.  Pramma- 
tica ;  chez  les  Romains  ,  Cibaria. 

SOPrUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
somptueuse.  Sontuosamente;  splendidamente- 

SOM',>TUElJX  ,  EVSE  ,  adj.  xMajm.'ique  , 
splendide  ,  de  grande  dépense.  Sontuoso  , 
suniuoso  ;  splendido  ;  magnifico.  -  Il  se  dit 
aussi  des  personnes.  Il  est  sumj-tueux  en  ha- 
bits ,  en  équipages  ,  en  festins ,  en  bàtimens. 
S-lendido. 

SO.MPrUOSlTÉ  ,  s.  f.  Grande  et  magni- 
fiqne  éi\Mmt.  Sontuosità;  magnjfieen\a. 

SON  ,  s.  m.  La  ;)jrtie  la  plus  grossière  du 
blé  moulu.  Crusca.  —  Hruit  ,  l'objet  de 
l'ouie  ;  ce  qui  touche,  ce  qui  fraj;pe  l'ouie. 
Suono.  —  En  T.  de  Draperie.  Son  ou  maque 
sedit  d'un  coup  de  cloche  ou  de  marteau, 
qui  marque  le  nombre  des  révolutions  de  l'as- 
pe. Battuta. 

SON  ,  S."i ,  SES  ,  adj.  possessifs.  Qui 
répondent  aux  pronoms  de  la  troisième  per- 
sonne ,  soi  ,  se  ,  il.  Ils  se  mettent  tou)ours 
devant  le  substantif.  Le  premier  est  du  sente 
masculin  au  singu'ier  ,  son  père  ,  son  arîtcnt, 
son  habit.  Suo  padre  ;  il  suo  danaio  ;  ii  suo 
abito,  he  second  est  du  genre  féminin  au 
singulier  ,  sa  sctur  ,  sa  patrie  ,  sa  santé.  Sua 
Sorella  ;  la  sua  patria  ;  la  sua  sanità.  Le 
troisième  est  de  tout  genre  au  pluriel  ,  ses 
biens ,  ses  amis  ,  ses  prétentions.  /j^»/ifn.', 
i  SU..Ì  amici  ;  le  sue  pretensioni.  —  li  faut 
remarquer  ,  qu'encore  que  Son  soir  de  sa 
nature  masculin  ,  néanmoins  il  tient  lieu  de 
féminin  ,  lorsque  le  nom  qui  suit  commence 
par  une  voyelle  ou  par  une  H  sans  aspiration  , 
comme  ,  son  amitié  ,  son  habitude  ,  son 
héroïne.  La  sua  amicizia  ,  ce.  —  Dans  le 
discours  familier  ,  son  ,  sa  ,  joint  au  verbe 
sentir ,  éfjuivaut  a  l'article.  1!  sent  son  homme 
de  qualité  ,  il  sent  son  bien. 

SONATE  ,  s.  f.  T.  de  Mus.  Pièce  de  vio- 
lon ,  de  flûte  ,  de  davessin  ,  etc.  composée 
ordinairement  de  quatre  morceaux  de  Musi-- 
que,  dont  les  mouvc.-nensscntakernativemenî 
lents  et  vîtes.  Scruta. 

SONDE ,  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  sonder-  La  sonde  dont  on  se  sert  à  la 
mer  et  dans  les  rivières  est  un  plomb  attaché 
à  une  corde.  Scandaglio  ;  piombino.  —  Instru- 
ment ^de  fer  oud'.rgent  dont  les  Chirurgiens 
se  servent.  Tenta.  -  En  T.  ds  Comm.  ce  de 
Douanes.  Grande  broche  de  fer  ,  emman- 
chée dans  du  bois  ,  dont  les  Commis  des 
fermes  seserventpour  découvrir  si  les  balles  , 
les  sacs,  etc.  ne  contiennent  point  d'.-'iitres 
marchandise»  que  celles  qui  ont  été  dédarées,. 
Fuso. 

SONDE  ,  ÉE,  parh  V.  le  verbe. 

SONDER  ,  V.  a.  Reconnoitre  par  le  moyen 
d'un  plomb  attaché  au  bout  d'une  corde  ,  01; 
de  quelqu'auîre  chose  semblable  ,  la  qualité 
du  fond  ou  la  profondeur  d'un  lieu  dont  on 
ne  peut  voir  le  fond.  Scandagliare  ;  fan 
scandigUo.  -  fig.  fonder  légué,  sonder  le 
terrain  ;  tâcher  Je  ccnnoitre  s'il  n'y  a  point 
de  danger  dans  une  atîr.irc  ,  et  comment  il 
faudra  s'y  prendre.  Tastare  il  guado.  -  En 
matière  de  Chirurgie  ,  chercher  avec  un 
instrument  dans  le  corps  humain  la  cause 
cachée  de  quelque  .ntl ,  ou  l'état  d'une  n'aie. 
Tastare.  -  Sonder  un  melon  ,  un  iami>on  ; 
sonder  unì-  tinette  de  beurre  ;  sonder  une 
poutre  ,  un  bâiimetK  .etc.  Assaggiare  ;  prò.* 
vare.  -  .Tg.  En  parlant  des  choses  morales; 
Sonder  quelqu'un  ;  tâcher  de  décou-Afir  sa 
pensée-, .  son.  intention  ,  son  secret  ,  etc» 
Esaminare  ;  invc.Higare;  ricercare;  tastare ^ 
-  O.T  dit  il  peu  près  dans  le  même  sens , 
qu'il  n'appartient  pas  i  l'homme  de  son- 
der la  profondeur  .  iei  abymes  dis  juje-> 
mens  de  Dieu.  Non  tocca  all'  ucmi>  lo 
scandagliare  la-  profondità  ,.  gli  abissi,  dti 
giudiji  di  Dio. 

SONDEUR  j  $•  isti- T,  inusiit. .dlùi  çcî 
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SWîde.  Co^LÎ  che  standjglìj. 

SON'OE  ,  s.  m.  Rêve  ,  \àée  ,  pensée  , 
imagiiutiun  d*une  personne  qui  dort,  òogno; 
risivn:.  —  On  dit  hg.  que  les  cliûses  de  ce 
monde  ne  sont  qu*un  songe  ,  que  la  vie 
n'est  qti'un  songe  ,  pour  dire  ,  que  les 
choses  du  monde  n*ont  nulle  solidité  ,  que 
U  vie  passe  comme  un  sonKC  Le  cose  dì 
questo  mondo  non  sono  che  un  sogno.  —  En 
songe,  adv.  dont  on  se  sert  en  parlant  des 
songes  qu'on  a   eus  durant  le  sommeil.    In 

SONGE*,  ÉE,part.  V.le  verbe. 

SONGE-CREUX  ,  s.  m.  i^èveur  .  pensif, 
mélancolique,  qui  est  dans  l'h.<bv[U(le  de  rêver 
profond •  m ';;n:  à  quelque  projet  chimérique, 
Cogitahondo;   pcn^uso, 

SONGE-MALICE,  s.  m.  et  f.  T.  porvi. 
Mâ!m,  qui  s*d'^>p!ique  à  faire  quelque  nicMe  , 
quelques  mauvais  tours,  etc.  Maligno  i  mali  a- 
Bio',  Jaunt^U, 

SONGER  ,  V.  n.  Faire  un  songe.  En  ce 
Sens  ,  W  s'emploie  aussi  activcmen''.  Segnare  ; 
jar  sogni,  —  Penser,  considérer-  En  ce  sens, 
il  est  touiours  neutre.  Pcnsa-c  ;  considc-a.-e\ 
V  eéitaie;  eseogitnrc  ;  riflettere*  —  On  dit  aussj 
Quelquefois  acû/ement  dans  le  même  sens  , 
J  ai  songé  une  chose.  Il  est  tam.  lo  ho  yensato 
una  cosa.  —  Avoir  ruelque  vue  ,  quelque 
dessein  ,  quelque  intention.  Pensiirc -y  cvcr 
in  Idea  ,  in  pensiero  ,  in  mcnts,  —  On  dit  ^ 
qu'un  liomme  songe  toujours  à  malice,  a 
la  malice  ,  pour  dire  ,  ou  qu*il  song»  à  faire 
quelque  malice,  ou  qu'il  donne  un  sers  trop 
libre  à  des  choses  dires  trè',-innocemment  ; 
ou  en  gérerai,  qu'il  interprète  malignement 
tout  ce  qu'on  dit.  Egli  ycnsa  sempre  in  ma- 
ie, —  On  dit,  qu'un  homme  son^e  crcMx  , 
ne  fait  que  songer  creux  ,  pour  dire  ,  qu'il 
rêve  profondément  à  des  choses  chimériques, 
ou  à  quelque  malice  noire.  Pensar  a  cote 
vane  t  chimeriche  i  meditar  qualche  cattivo 
progetto. 

SONGEUR ,  s.  m.  Celui  qui  a  raconté  ses 
songts.  Il  nese  tîit  p.ucre  que  dans  la  phrase 
de  l'Ecriture  :  Voici  notre  sondeur  ,  en  p:ir- 
lant  de  Joseph.  S<  •jnatorc.  -  Homme  accou- 
tumé à  rcver  profondément.  11  est  fam../'M- 
soso  ;   cogitabondo. 

SONICA  ,  T.  de  jeu  de  la  Bassette  ,  qui 
se  dit  d'une  crirte  qui  vient  ou  en  f;r.in  ou 
en  p^rtc  ,  tout  le  plutôt  qu'elle  puisse  venir  , 
pour  fa^re  gagner  ou  pour  faire  perdre. 
Subito.  —  On  a  transporté  ce  mot  d.ms  la 
«onversation  ,  pour  dire,  à  point  nommé, 
justement  ,  précisément.  Aypunto\  precisa- 
mente ^  immediatamente 'f  sul  campo, 

SONNAILLE  .  s.  f.  Clochette  attachée 
BU  COU  des  bêtes  ,  lwsqu*elles  paissent  ou 
qu'elles  voyagent.  Campanaccîo, 

SONNAILI.ER  ,  v.  a.  Sonner  souvent  et 
sans  besoin.  Il  est  f^irn.  Scampanare;  sta- 
tocchiarc  campane  ;  fare  un  gran  sonar  di 
campane, 

SONNANT  ,  ANTE  ,  adi.  Qui  rend  un  son 
clair.  Sonante  i  risonane:.  On  appelle  hor- 
loge sonnante  ,  montre  sonnar.te  ,  une  hor- 
iope  ,  une  montre  <iui  sonne  les  heures,  à 
la  différence  de  colles  qui  ne  font  que  les 
marquer.  Orinolo  che  suona  le  ere.  Kt  on 
dit,  espèces  sonnantes  ,  pour  dire,  mon- 
noie  d'or  ,  d'argent,  etc.  Moneta  d'oro, 
d'argento  ,  ce  -  Oh  dit  aussi  ,  à  l'heure 
«onn.inte  ,  pour  dire  ,  à  l'heure  )>récîse.  AH' 
era  precisa.  —  On  appelle  en  stile  dc*m.Tti- 
que  ,  prépositions  m;i)  sonnontes  ,  âti  pro- 
positions qui  peuvent  être  prises  dnns  ini  sens 
peu  orthodoxe.  Froposi-^ione  equivoca  ,  che  sa 

.SONNÉ  ,  ÎE ,  i)art.  V.  le  verbe. 

SONNER,  V.  a.  et  n.  Kend.-e  un  son  , 
produire  des  «ons.  II  sonne  bien  «-de  la  trom- 
pette ,  sonntr  de  la  trompette  ,  ou  r-bsclu- 
ment  ^  sonr.e.  Buccinare.  —  T.  de  Gr.itn. 
On  dit  fif».  qu'il  faur ,  ou  qu'il  ne  faut  pas 
faire  sonner  une  lettre  ,  pour  dite  ,  qu'une 
lettre  doit  être  pleinement  exurin^e  dans 
îa  prononcirtion  ,  ou  cm'îl  ne  faut  presque 
^CJDt  l'y  faire  sentir,  tar  sentire^  -  On  dit 
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3U5SÎ  fig.  qu'un  mot  senne  bien  â  IVreilIs  , 
pour  dire  ,  que  le  son  en  est  agrénble.  Sonar 
bene  all'  orecchio.  -  On  dit  de  même  qu'un 
vers,  qu'une  stance  ,  qu'une  période  sonne 
bien,  pour  dire  ,  que  i'irrangemem  des  pa- 
roles en  est  harmonieux.  E^ser  sonoro  ^  ar- 
monioso ;  sonar  bene.  ~  On  dit  prov.  qu'une 
action  sonne  bien  ,  ne  sonne  p^^  bien  ,  qu'eilt- 
sonne  mal  d.-!n^  le  monde  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
est  bien  ou  mal  reçue  du  Public.  Aitune 
che  siicna  ,  o  non  suvna  bene  ,  ch^.  e  bene  , 
0  mal  ricevuta  du!  tuhblico.  -  hg  et  f.im. 
Faire  sonner  bien  haut  une  action  ,  une  vic- 
toire ,  une  conquête  ,  sa  qualité  ,  un  service  , 
un  bon  oHîce  ,  etc.  vnnter  ,  exa^iérer  ,  faire 
voloir  be.'uccup  une  action  ,  une  victoire, 
une  conquête,  sa  qualité  ,  un  service  qu'on  a 
rtijdu.  Vantare',  esagerare.  ~  Sonner  ^  signi- 
fie aussi  ,  cire  indigné  ,  marqué  ,  annoncé 
par  quel(|ue  son.  Sanare.  Voila  midi  qui 
ïonne.  Ecco  mexiodi  che  suona.  —  Tirer  du 
son  ,  faite  rendre  du  ion.  Sonare.  Soimer 
les  cloches  ,  sonner  la  sonnette.  Scnar  le 
campane  ;  //  campanello,  -  Indiquer,  marquer , 
annoncer  quelque  chose  par  un  certain  sun. 
Sonner  Vêpres  ,  scnner  le  Sermon.  Sonar 
Vespro  ;  s<.nar  la  Predica.  -  On  dit  ?usii , 
en  p.rLnt  des  OHîces  de  l'Eglise  ,  i)our  les- 
quels on  sonne  plusieurs  coups ,  sonner  le 
premier  coup,  le  dernier  coup  de  Vêpres, 
de  IMaiines  ;  ou  simplement ,  sonner  le  pre- 
mier ,  sonner  le  dernier.  Sonar  tl  primo  , 
sonar  il  secondo  di  Vespro  ,    del  Mattuftw, 

-  Sonner  ses  gens;  sonner  la  sonnette  ,  pour 
faire  venir  ses  domestiques.  Sonar  i'i  can- 
panellû  per  chiamare  i  servidori.  -  Absolu- 
ment,  sonner  pour  les  morts.  On  a  sonné 
toute  la  nuit  pour  un  tel.    Sonar  per  i  mort'. 

—  On  dit  prov.  et  fip.  qu*cn  ne  sauroir  son- 
ner les  cloches  et  aller  à  la  Proce-^sion. 
pour  dire  ,  que  lorsqu'on  fait  de  cettnines 
choses  ;  il  y  en  a  d'autres  qu'il  n'est  pas 
possible  de  faire  en  même  temps.  H  est 
pop.  Non  si  può  sonar  le  cr.mpane  e  andar 
alla  Processione.  —  T-  de  Chasse.  Sonner 
le  débucher,  sonner  le  bisser-courre  ,  son- 
ner du  gros  ton  ,  sonner  du  prêle  ,  etc. 
Et  en  termes  de  Guerre.  Sonner  la  char- 
ge ,  sonner  la  retr.îite  ,  sonner  le  boute- 
selle  ,  sonner  à  cheval  ,  sonner  pour  faire 
monter  à  cHcveI  la  Cavalerie  ,   etc.  Sonare. 

-  On  dit  prov.  et  fig.  qu'il  est  temps  de 
sonner  la  retraite  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  temps 
de  se  tecirer  du  commerce  du  morde. 
Sonar  la  ritirata  \  ritirarsi  dal  commercio  del 
mondo,  -  fie.  et  fam.  Ne  sonner  mot  :  ne 
dire  mot.  Non  far  moto  i  non  proferire  ;  non 
dir  pcroLu 

SONNERIE  ,  s.  f.  collectif.  Le  son  de  plu- 
sieurs cloches  ensembU.  Le  campane  d' una 
chiesa  ;  e  V  suono  di  più    campana  insieme. 

—  Les  ressorts  ,  le  timbre  ,  et  tout  ce  qui 
sert  à  faire  sonner  une  montre ,  une  pendule. 
Sonturiad'unortuolo. 

SONNET,  s.  m.  Ouvrage  de  Poésie, 
cc^^posé  de  qua'orze  vers  distribués  en 
deux  qtistrofns  et  û-mix  tercets,  les  deux 
quatrains  éta.it  sur  deux  rimes  seulement. 
Sonetto. 

SONNETTE  .  s.  f.  Clochette  fort  petite, 
dont  on  se  settpour  appci'er  ou  pour  avertir. 
C.ir'Tpancllo  ;  c*mipanella.  —  Grelot ,  hou- 
lette de  cuivre  ou  d'argent  qui  est  creuse 
et  fendue,  et  d*ns  laquelle  il  y  n  un  petit 
pr.iin  de  fer  qui  sonne  et  fait  du  bruit  quand 
on  V^ç,'\r:ç.  Si^nag'io  ;  sonaci iu^io.  -  Machine 
dont  (m  se  sert  pour  cnioncer  des  pilotis. 
Crstffh, 

SONNEUR  ,(!.  m.  Celui  qui  sonne  ïcs  clo- 
chas. ComPancio  ;  campanaro, 

SC>NNE2  ,  s.  m.  T.nonr  ont  se  sert  au'icu 
de  Trictrac  ,  lorsque  le  dé  amene  deux  six. 

SONORE  »  nd'.  de  t.  g.  Qui  a  un  beau 
son,  un  son  iitrt'able  et  cclal.mt.  Sonore; 
canoro  ;  Armonioso.  -  On  je  dit  aussi  des  lieux 
qui  rcndciït  bien  ta  voix  ,  qui  sont  favcrahlcs 
à  la  voix.  SonrtT  ;  ecchceijiante. 

SONOREMENT,  adv.  T,  inusité.  D'une 
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manière  Jorore  ,  coulante ,  harmonieuse.  So- 
aoramcnte  f  armonlosuminti. 

âOPHlilMt  ,  s.  m.  Arsument  captieux  qui 
ne  conclut  pas  juste,  puree  qu'il  réche  ca 
dan;  les  termes  ,  ou  dai-.s  la  lorme.  Si/fiimti 
soffi 'n-.v. 

iOl  HISTE  ,  s.  m.  Ce  no-n  ?e  donnoit 
parmi  les  Anciens  aux  Philosophes  et  aux 
Rhéteurs  ,  et  \e  prenoit  d'-iborri  en  bonne 
p^rt  :  maii  depiiis ,  il  s'est  pris  plus  ordinaire» 
mtnt  en  fnauv.;ise  part.  Il  SÎ5;nifie  aujour- 
d'hui» celui  qui  fjit  des  arf^umens  captieux. 
Sofista  Ì  sofistico  ;  sciistico. 

SOPHISTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Captieux, 
trompeur,  bctistico;  si-ffistico  ;  di  sofista. 

SOPHISTIQUE' ,  ÉE  ,  part.   V.  le  verbe. 

SOPHISTIQUER  ,  V.  a.  Subtiliser  avec 
excès.  Sifisiicarti  soitUi\}arc:  cavularcy 
fir  saffismi,  —  Trelater  ,  falsifier  une  li» 
queur  ,  une  drogue,  eny  raélant  quelque 
chose,  d'ëtraneer.  Sofisticai:  ;  adaUeTarei 
falsificare. 

SUl'HISTIQUEBIE  ,  s.  f.  Fausse  subti. 
lite  dans  les  discours  ,  dans  le  raisonne- 
ment. II  est  fam    Sofisticheria  ;  sofflsiichtria, 

—  Frelaterie  ,  altération  d.ins  les  drogues, 
etc.  yi'scu$lio  ;  at^tjlteraiioni  \fals;ficamcr.to, 

SpPHITIQUtU.^  .  s.  m.  I.  Ai  Cor,-, 
Qui  vend  des  drot;ue5  faussiîs  et  alif^rée^  '  i 
corrompues  pour  ^es  bonnes  .etc.  Alerei:. t: 
che  sofistica  o  faìcifica  ta  rota  ,  che  tends 
per  buona  la  cattiva  mercanzia. 

SOPHONISTES  ,  5.  m.  pi.  Misistrati 
d'Athènes  ,  dont  les  fonctions  (;;oient  les 
mêmes  que  celles  des  Censetirs  à  Rome. 
Sofonistifuron  eklamati  in  Atene  coloro  ,  c'^e 
in  Roma  ebbero  nome  di  Censori. 

SOI'ORATIF,  ivE,  adi.  Qui  a  la  forco  , 
la  vertu  d'endormir.  Sonnt/eru  ;  addormii- 
cativo.  —  fis.  et  fain.  En  parlant  d'un  lii- 
cours  ennuyeux  on  d:t  ,  que  c'est  un  disco;, rs 
scporatif.     Discorso    nojosu   ,    stucch^t  j^.. 

—  II  est  quelquefois  subst.  Le  laudanum  t-: 
un  grand  soporatif.  Il  laudano  è  un  ;  ^n 
tannifero. 

SpPOREUX  ,  El'ìE ,  adi.  T.  de  Med. 
Oui  cause  vn  assoupissement ,  un  sommeil 
dantereux.  Scyorìiero. 

SOPORIFERE  ,  ou  sonoRiFiç<.'E  ,  adi. 
de  t.  g.  Ils  sipnifient  la  mcme  chose  qje 
soporatif,  et  iis  ne  s'emploient  que  d.^ns 
le  style   didactique.    Sonnijertf,  sot-orifcro; 

SOR  ,  adi.  m.  T.  de  Fauconn.  et  de  Pici:. 
V.  Saure. 

SORBE  ,  s.  f.  Fruit  du  sorbier.  V.  Corme 

SORBET  ,  s.  m.  Composition  faite  de 
citron,  de  sucre,  d'ambre  ,  etc. Sorletti>.  -  Le 
breuv.Tfe  que  l'on  f.iit  de  cette  composition 
battue  avec  de  l'e^u.  Sorbetto. 

SORBIER,  V.Cormifr. 

SORBONE  ,  Trevonx.  V.  Sorbonne. 

SORBONIQUE  ,  s.  f.  Une  des  trois  Thé- 
ses  que  les  Bacheliers  sont  obligés  de  soutenir 
pendant  leur  licence  ,  dans  la  Maison  de 
Sorbonne.   Sorhonica.  ^ 

SOUBONISTE,  s.  m.  TrtV.  Docteur  de 
la  maison  et  société  de  Sorbonne.  Il  est  aussi 
adi.  Docteur  Sorboniste.  Dottore  di  ^orhona* 

SORBONNE,  s.  f.  La  plus  celebre  Ecole 
de  Théolofiie  qui  soit  dans  l'Ui'.iversilé  de 
Paris.  On  ne  met  ici  ce  mot  ,  que  parce 
qu'il  entre  dans  plusieurs  phrases  de  la  Lan- 
gue.  .Sorbona. 

SOKCELLERIE,  s.  f.  Opération  de  sor- 
cier.   Malia   ;   st'csonzria  ;  /attira  ;    .trie. 

—  En  parlant  de  quelques  tours  d'auresse, 
ou  de  certaines  choses  qui  paroissent  au- 
dessus  des  forces  de  la  nature  ,  on  dit  par 
plaisanterie  ,  qu'il  faut  tfu'il  y  ait  de  la  sor- 
cellerie. V*  è  delia  maffia  >  ella  i:  una  stre» 
soneria. 

SORCIER  ,  FRF  ,  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle 
qui  ,  selon  l'opininn  du  peuple  ,  a  un  pacte 
exprès  avec  le  Diable,  pour  faire  des  malé- 
fice.<  ,  et  qui  va  a  des  assemblées  nocturnes, 
qu'on  nomme  le  Sabbat.  Stregone  ;  ammalia- 
tore  ;  maliardo  ;  fattucchiao  ;  maso.  -  On  . 
dit  fig.  et  pop.  d'un  homme  vieux  et  méchant,  | 

et 
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et  d'une  vieille  et  méchante  femnis  ,  que 
c'est  un  vieux  sorcier  ,  une  vieille  sorcière. 
Vccchu cjiiLvo.  -  On  dit  prov.  qu'un  hom- 
me n'esr  pas  grand  sorcier,  pour  dire  qu'il 
n'est  pas  for!  habi!:;  ;  et  dans  le  même  sens  , 
il  ne  tjut  pas  être  grand  sorcier  pour  faire , 
pour  deviner  telle  chose.  Egli  non  c  un  grandi 
sindoni. 

iORDlDE  ,  adi.  de  t.  g.  Sale  ,  vilain.  II 
ne  se  c.ii  guère  des  personnes  ,  que  par  rap- 
port à  l'avarice.  Surd.Jo  ;  avaro;  ^Tcrto  ; 
slnuo  ;  ytllacchcra  ;  tignamùa  ;  spi'orcia. 
-  Il  se  dit  plus  ordinairement  des  choses 
morales,  line  avarice  sordide  ,  gaui  surdide  , 
intérêt  sordide.  Sordida  aianiia  ;  guadagna 
sord:iJo  ;   v.-,'i  ;  sordido  inures'e. 

SUKDipEMENr,    adv.  D'une    manière 


sordice 


Sordidamente  ;    hrurtamt 

Moral:.  Mes- 


SDRDIDITF.'  ,  's.   KY'd 
quinerie  ,  avarice.  SadiJi^^^ 
torcerla. 
50.-<ER  ,  V.  et  écrivez  ,  Saurer. 
Si.>RGO  ,  s.  m.  /  .  de  Eoran.   Ncm  qu'on 
lionne  en  Guinée  au  gros  millet  qu'on  nom- 
me aussi  blé  ,    barbu.   C'esr  une  espèce  de 
millet    qui   pousse  r^Lisieurs  tuyaux  ,  et  des 
feuii!es  assez  semblables  au  roseau.  Saggina  ; 
en  Lombardie  ,  oleica.  Suivant  .Maitio'e  on 
le  nomme  aussi  ,  So-go  ;  e  miglio  indiano. 

Stmi  ,  s.  in.  T.  dt  Minéral.  Espece  de 
miner.il  grossier,  poreux,  noir,  etc.  Sorta 
di  ml-uraU. 

■  SORNETTE,  s.  f.  Discours  frivole,  ba- 
gatelle. Son  plus  frand  usage  est  au  pluriel. 
Cantafavola  ;  ciance  ;  hajc  ;  chiacchere  ;  hi- 
chiacchii.  ;  basanella  ;  frottola  ;  fola  ;  pas- 
.    tocihij. 

SORNETTIER .  ere  .  s.  m.  et  f.  T.  inusité. 
Qt'i  fait  dss  cliscours  frivoles  ;  conteur  de 
s^rne'tes.  Chlaccfterone  ,'  èaji.rie. 

"«ORT,  s.  m.  C'est  dans  le  sens  des  An- 
ciens, la  destinée  ,  en  tant  que  cause  des 
divers  événemens  de  la  vie.  C'est  da.-u  cette 
acception  qu'on  dit ,  le  sort  l'a  ainsi  ordon- 
né ,  le  sort  le  veut  ainsi ,  les  caprices  du 
sort ,  le  sort  aveugle.  So'te  ;  destino  ;  fatta  ; 
ventura  ;  fortuna.  -  Il  se  prend  aussi  pour 
l'effet  de  la  destinée  ,  la  rencontre  fortuite 
des  événemens  bons  ou  ni.uvais  ;  et  c'est 
dans  cette  seconde  acception  ,  au'on  dit,  je 
plains  votre  sort.  Sorte;  destir.o.  io  compiango 
la  vostra  som.  —  La  manière  de  décider 
quelque  chose  par  le  hasard.  Sjrti  ;  caso. 
—  On  rit  lie;,  le  sort  en  est  jeté  ,  pour  dire , 
le  p«rti  en  est  pris.  lì  dado  c  tratto.  -Sort 
princiual ,  T.  de  Prat.  Le  cai  itsl  d'une  rente 
qui  produit  des  intérêts.  //  capitale  ;  la  sor- 
te principale.  —  Sort ,  paroles  ,  caracrères 
drogues,  etc.  par  lesquelles  le  peuple  croit 
qu'on  peut  produire  des  etTets  extraordi- 
naires ,  en  vertu  d'un  pacte  qu'il  suppose 
fait  avec  le  Diable.  Maleficio  ;  malia  ;  in- 
cantcfi-na. 

SORTABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  conve- 
nable ,  qui  convient  à  l'état  et  à  la  condition 
des  personnes.  Confactvole  ;  convenevole  ; 
approt:riatc. 

SORTE  ,  s.  f.  Espèce  ,  genre.'  Sorta; 
tpelie;  quali'ì  :  gencr:.  Un  M.irchand  qui  a  de 
toutes  sortes  d'étòtfes  ;  une  bibliothèque  où 
l'on  trouve  toutes  sortes  de  livres.  Mercante 
fornito  d'ogni  qualità  di  drappi  ;  libreria 
liove  SI  trova  ogni  sorta  d:  lihri.  —  On  dit 
éga.emenr,  çn  bien  et  en  mal  ,  par  estime 
«t  parme;ris,  un  homme  de  sa  serte,  un 
homme  de  votre  sorte.  En  mal,  corame, 
e  estbien  à  un  homif  e  de  sa  sorte  à  se  vou- 
loir égaler  à  vous.  En  bien  ,  comme  ,  c'est 
trop  vous  avilir  pour  un  homme  de  votre 
sorte.  Un  uom  di  sua  fatta  ;  un  uomo  di 
quella  sona.  -  Manière  ,  façon.  Sorta  ; 
"la^-o  ;  farrr/a;  guisa  ;  riamerà.  De  la  sorte 
'"  '°,.5S".""  '  ''  "'^  P=5  '«'■'■■  Voilà  une 
sorte  d  habillement ,  une  sorte  de  coiflfure 
qui  lui  va  bien.  -  Parler  de  li  bonne  sorte  à 
quelqu'un  ;  lui  faire  une  réorlmande  ,  lui 
'aire  une  correcrion.  Il  est  fam  Tar  una 
buona    correj^i^.ne.  -  Lei   Libraires' appellent 
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Sortes  ,  livres  dont  ils  ont  le  priviléfe  '  soit 
en  tout  ,  soit  en  partie,  llhrt  di  cul  si  ha 
Il  prilesio.  Ceux  dont  ils  n'ont  pas  le  pri- 
vilège ,  se  nomment  entr'eux  ,  asscrtimens. 
Assortimento.  -  De  sorte  que  ,  en  sorte 
que,  adv.  Teilemer.t  que,  •;!  bien  que. 
M  guisa  che  ;  m  modo  che  ;  tU  laodo  che  ;  tal- 
mente che. 

Q^oTî,!  '-'V^'-V.  le  verbe. 

SORIIE,  s.  t.  Actscn  de  sortir.  Uscita- 
aito.  -  Sortie  ,  s'empiuie  aussi ,  pour  dire 
ransport.     V  scita  ;    trasporto  ;      esm-ancne. 

)-  attaque  que  font  des  sens  assiégés  lors- 
qu  lis  sortent  i>our  comloanre  les  assié-eans 
et  pour  cumer  les  trirviiux.  Sortita.  -  tig! 
■t  t«m.  1-dire  une  sortie  siir  quelqu'un 
taire  une  sortie  a  qut!<,u'un  ;  lui  faire  une 
rude  reprim.-,nde  ,  s'«n.porter  de  paroles 
con.re  lui .  ou  lui  dice  brusquement  qucl- 
oue  chose  d?  dur.  S^iac^uare  un  bucato  ; 
ii^^!'„",  "■'''' i,""^  "/ysi/arao.  -  Issue, 
endroit  par  ou  l'eu  sort.  Uscita  ;  porta; 
uscio  -  A  la  sorue  ,  adv.  Au  moment 
que  1  on  sort.  A  ',a  sortie  ce  l'hiver  à  la 
sortie  des  Juges,  k  la  sortie  du  "Sermo'n  ,  à 
fin!°e  ""-  ""'!■' ;<'l  finire;  sul 

T0RTII.ÈGS  ,  s.  m.  Maléfice  dont  se 
servent  les  prét<:iidu>  sorciers.  Sortilegio  ■ 
""'CAé4-Vr^'"''  '  '"'i^fil'o  i  lnd»i:^amento. 

^OK  IIK  ,  v.Ti.  Passer  du  dedans  au-de- 
liors.  U.c'-e.  -  Sortir  de  la  Mf  sse  ,  du  Ser- 
mon ,  de  Vêpres  ,  du  Bal  ,  de  la  Comédie  ,  du 
-■eu  ;  sortir  du  lieu  où  l'on  a  oui  la  Mes>e 
le  Sermon,  Vêpres  ,  etc.  Dans  la  même  ac- 
ception ,  on  dit ,  sortir  a'entendre  la  Messe 
''d'"/-  <'l"«f-     l^^'lr    dalla   Messa  ,    dalla 

Fredica  ,  ce .  -  Sortir  de  prison;  en  sertir 
par  autorité  de  Justice  ,  être  cLrai.  Uscir 
di  prigione  ;  esser  rimesso  In  libertà.  -  Sortir 
se  dit  par  rapport  au  temps.  Sortir  de  l'hi- 
ver ,  sortir  de  l'enfance  ,  etc.  Uscir  dell' 
inverno  ,  dell'  intanila  ,  ce.  Par  rapport  à 
1  état,  a  la  condition  où  l'on  est.  Sortir  de 
maladie,  sortir  de  c'narge  ,  sortir  de  con- 
dition. Uscir  di  malattia  .  uscir  d'intpi.go  ,  ce. 

"■l'*j""'  '     ""  ''"   ^"-    "'"''■  '''""  f."'"! 
reni,  d  un  grand  embarras,  sortir  d'erreur. 
Cscir  ,    lil,era'si_   da    un  gran    pericolo,  da 
un  grande  impicco  ,   ec.    Enfin  ,   p.ir  rapport 
•aux  affaires  et  aux  matières  que  l'on  tra. te. 
Sortir  d'affaire ,  sortir  du  sujet ,  sortir  de  sa 
matière.    Uscire,  sbrigarsi,  distrigarsi  nal le 
faccende  ;  uscir  dal  soggetto  ,  dalla  materia. 
—  ng.    Sortir  d'une  chose  à   son  honneur- 
s  en  tirer  avant.igeusement.    Uscire  ;   riuscfr 
con    onore  di  alcuna   cosa.  -  hg.  Sortir  de 
son  devoir  ,   sortir   des  bornes   de  son  de- 
voir ,  ne  demeurer  pas  dans  son  devoir.   Et 
dnns  cette  acce; non  ,  on  dit  .  sortir  ie%  bor- 
nes de  la  Her^ésnce  ,  son.r  des  berne.;  de 
la  modestie.  L  <cir;  mancare;  traviare.  -  On 
dit ,   qu'un   jeune   h.-imme  sert  du  Collée» 
pourd:re  qu'il  vient  d'achever  ses  études.  £i;'')' 
""/l  Collegio  ;  egli  ha  finiti  i  suoi  studi. 
-Un  dit ,  qu  un  ouvrage  sort  de  chez  l'ou- 
vrier ,    des  mains    de    l'ouvrier  ,    pour  dire 
ovi  il  est  tout  neuf  ,  qu'il  vient  d'être  achevé 
Opera  che  esce   appena  dalle  mani  deli'  ar- 
tefice ;  lavoro  ,    opera  affatto   nuova.  Et   en 
parlant  d'un    ouvrage  d'esnrit  ,  on  dit  qu'il 
sort  o'un  bon  Auteur  ,  qu'il  sorto'une  benne 
plume  ,  pour  dire    qu'il  vient  d'un  bon  Au- 
teur,  Bi'il  est  fait  par  un  homme  qui  écrit 
bien.   Opera  che  esce  da   una    buona  penna 
da   un  buon  Autore.  -  T.  de  Dan^e.    Sotti? 
de  cadence  ;    ne   danser    plus  en  cadence  ; 
I .  de  .\Ius.  Sortir  de  mesure  ;  ne  chanter 
ne  louer  iilus  démesure.  T.  d'Escrime.   Sor- 
tir de  mesure  ;  se  mettre  hors  d'ét.it  de  porter 
une    botte  de   pied    ferme    à   son    ennemi. 
Uscir  di  misura.  -  Sortir ,  signifie  <>v  si ,  pous- 
ser au-dehors  ,  commencera  paroître.  Met- 
tere ;    pullulare  ;    venir  fiori.  -  On    dit  fig. 
en  parlant  d'un  tableau,  qu'une  figure  sort, 
pour_  dire    qu'elle    semble    être    de   relief', 
er   s'avancer    hors   du    tableau.    Comparire'.  ! 
-  Sortir  ,   se  dit  quelquefois  dans  la  signi-  1 
fication  d'exhaler,  et  c'est  dans  cette  accej;-  ' 
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t'on,  qu'on  dit,  H  sort  une  agréable  odeur 
de  ces  fleurs;  1  sort  une  grande  chaleur  dt- 
ce  fourneau.  Uscire;  esalare.  -  On  dit  rar 
exagération  ,  d'un  homme  en  colère  ,  que 
le  teu  lui  sort  par  les  yeux  ,  pour  dire 
q1.1I  a  les  yeux  allumés  de  colère  /Taoco 
eu  esce  dagli  ocfc.- Sortir .  signifie  en- 
Ç^.e,  être  ISSU.   -   Uscire  ;  trare  l'origine  1 

nf,»'i-'  ~  ^Vn,''  •  '"^  ''^■^P^  •  ="'  moment 
que  1  on  sort.  All'  uscire  ;  all'  uscita.  -  Sor- 
tir, semploieaussiactiv.  dans  quelques  phra- 
ses tam._  Ainsi,  pour  dire  qu'on  a  tiré  quel- 
qu^im  dune  affaire  désagréable,  on  dit . 
qu  on  I  3  sorti  d'une  affaire  fàchease.  Cava- 
re ,  liberare  ;  disimpegnare.  -  On  dit  dans 
femetr.e  style  sortez  ce  cheval ,  pour  dira 
■tirez  ce  chev.1l  de  l'écurio.  Fats  uscire^ 
conducete  fuori.  -  v.  a.  Obtenir,  avoir,  lì 
'■  est  d  usage  qu'en  termes  de  Palais  ,  et  seu- 
lemc-ii:  en  quelques-uns  de  ses  temps.  5or- 
tire;  ottenere;  avere.  -  T.  de  Prat.  et  de  No- 
taire. Un  dir  ,  qu'une  somme  de  deniers, 
un  ertet  mobilier  sertira  na-ure  de  propre . 
pour  dire  qu'il  $,:  ra  réputé  propre  ,  cfu'il 
sera  répute  et  partagé  comme  propre.  Essere 
consiaerato. 

SOT  ,  OTTE  ,  adj.  Stupide  ,  grossier  ,  sans 
esprit  et  sans  |Ugemen-.  Sciocco  ;  gotTo  ;  bar- 
calacelo;  bambo  ;  halocco  ;  mlnchinne-  sci- 
munito ;  Pentolone  ;  papialanio  ;  midollone  ; 
baggeo;  Iccbuasso  ;  tabbaccionc  ;  baccello  1 
pecorone  ,  ec.  -  Il  se  dit  aussi  des  choses 
t.iites  sans  esprit  et  sans  jueement.  Sciocco  2 
scipito  ;  guffo  ;  inetto  ;  stilino.  -  On  dit  . 
une  sotte  aiTjire  ,  pour  dire  une  affaira 
fâcheuse,  amharrassante.  Imbroglio  :  imvtccio; 
cattivo  affare.  -  Sot,  est  quelquefois 'subst. 
Lest  un  sot.  Taisez-vous,  maitre  srt.  leno- 
rantaccia;  geffone;  baggeo.  -  On  dit  prov. 
<lun  homnne  absolument  bête,  que  c'est  uà 
sot  en  trots  lettres.  /s™,v:flracc/o  ;  un  gran 
rnmcione.  -  On  dit  tout  court  et  par  ellipse  . 
d^ns  la  convers.itiop  ,  quelque  sot .  pour  dire 
quelque  sot  le  r'.roit ,  quelque  sotie  feroit  . 
quelque  sot  s  y  fieroit.  tn  sciocco,  un  mln.1 
chiane  il  direbbe  ,  il  farebbe. 

S()TIE  ,  s.  f.  Nom  des  anciennes  farces  du 
Théâtre  Fronç=,s  dans  sa  naissance.  Nomi 
dell'  antiche  fjrse  del  Teatro  Franc-sc 

SOTTEMENT,  adv.  D'une  sotte  façon. 
Scioccamente  ;  goffamente  ;  imprudentcmen- 
'•  ;    pagamente  ;    scimunitamente  ;    msulsa- 

SOTTISF.  ,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est 
sot.  Scioccheria  ;  schioccheria  ;  pallia  ; 
imDrut.enia  ;  bcsserìa  ;  bessa  ;  baggianata: 
tiabbuassuggme  ;  bessaggine.  -  Action  sotte 
et  impertinente.  Scioccheria;  errore;  far- 
fallone ;  strafalcione.  -  II  se  dit  de  mêm- 
des  discours  impertinens.  V.  Fatuité.  -  l\ 
se  dit  encore  des  paroles  et  des  actions 
obscènes  Parole  ;  aiioni  oscene  ,  sconce  , 
laiç.e  ,  disoneste  ,  indegna  ,  sconveacvoli 
indecenti.  ' 

SO-TTISIER  ,  s.  m.  Recueil  de  sottises. 
Kaccolta  di  scioccherie  ,  di  favole  ,  baje  ,ec. 
On  api-elle  ainsi  particulièrement,  un 
-  cuei  de  \  audevilles  et  d'autres  vers  libres 
Rcccolta  di  versi  osceni.  -  Celui  qui  débite' 
des  sotuses.  Il  n'est  que  du  Hiscours  familier 
Canio  che  spaccia  frottole  , baje  ,  che  dice  cose 
d  ioncne,  sc^.nce  ,  ec. 

_  SOU  ,  s.  m.  iMonnoie  de  compte  ,  la  vine- 
tiume  panie  de  la  livre  ,  valant  douze  de- 
niers. SMo.  -  T.  de  Prat.  Sou  tournois  ; 
sou  de  douze  deniers ,  et  sou  parisis  ;  sou 
de  quinze  deniers.  Soldo  tornese  ,  e  soldo 
detta  parisis.  -  On  dit  communément  d'un 
homme  qui  n'a  point  d'argen'  ,  qu'il  n'a 
pas  un  sou  ,  pas  le  sou  ,  qu'il  n'a  ni  sou  ni  ■ 
double  ,  a\  sou  m  maille  ;  et-d-un  homme 
qui  ne  possède  .-.ucune  chose  ,  qu'il  n'a  pas 
pour  un  sou  de  bien.  Egli  non  ha  un  becco 
1  X""^!'""''  ,'S^'  '  abriicclato  di  danaro. 
Un  dit ,  qu  un  homme  met  sou  sur  sou, 
pour  d:re  ,  quii  épargne  sur  les  plus  oti- 
tes choses  ,  pour  amasser.  Accumular  da- 
nari ;  far  risparmio.  -  T.  de  Palais.  Venir 
au  sou  la  hvre  ;  être  payé  à  proportion  des 
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deniers  à  partager  ,  et  de  la  somme  pouf 
laquelle  on  est  créancier.  Ester  f  J^'a.'o  a 
proporzione  delta  somma  che  si  trova  do  di- 
V  dtn,  —  Avjir  un  sou  d,-ns  une  jffaite  de 
Finance  ou  de  Négoce  ,  y  être  pour  un  sou  , 
pour  deux  sous  ,  y  ivoir  un  v  nRiieme  ,  un 
dixième.  Aver  un  cklrato.  -  On  dit  ,  qu'un 
Jrinóncier  a  ddnj  un  Traité  deux  sous  en 
cieliors  ,  pour  dire  ,  qu'outre  la  somme 
principale  de  l'iinposiiion  ,  il  a  dicit  ne 
lever  encore  deux  sous  par  livre  ,  pour  les 
frars  du  recouvrement.  Aici  diritto  di  ri- 
scuotere due  soldi  d:  phi  per  ogni  Lira.  —  t)n 
dit  de  même  ,  qu'il  a  un  sou  en  dcd.it.'^ , 
pour  dire  »  que  de  la  somme  principale  de 
l'imnositioii  ,  il  lui  en  appartient  pour  son 
profit  une  vir£;tiè:ne  partie.  Aver  una  ven- 
te tlrna  su  l'impoit{lon  totale.  ~  T  de  Mar. 
C'est  la  terre  qui  est  au  fond  de  l'eau.  La 
terra  ,  //  fondo  dell*  acqua. 

SOUBARHE,  V.  et  écrivez  Sous-barbe. 

SOUBA.S'^tME^r  ,  s.  m.  Espèce  de 
p«:nte  que  l'rn  met  au  bas  du  lit  ,  et  qui 
descend  jusqu'à  terre.  Tornaletto.  —  T. 
d'Archit.  Espèce  de  piédestal  continu  ,  qui 
sert  de  base  à  un  édifice.  Basamento  ;  \occolo 
d'an  ed-fiyo. 

SOUB.\ESAUT  ,  s.  m.  Saut  sub;t  ,  ino- 
piné et  il  con're-temps.  Scossa  ;  salto  ; 
sbal\o.  -  On  dir  Sf.  qu'un  homme  a  eu 
un  terrible  sourbrcsaut  ,  qu'on  lui  ij  donné 
des  soubres.TUts  ,  pour  dire  »  qu'il  a  eu 
un  terrible  contre -tt-mps  ,  des  traverses 
inopinées  dans  quelque  aff.iire  ,  dans  quel- 
que entreprise.  Egli  ha  avuta  una  terribile 

SOÙBRErTE  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  par 
mépris  ,  une  femme  de  chambre  intrigante. 
Cameriera  confidente.  -  On  appelle  ,  d_.ins 
les  Comédies,  rôles  de  soubrettes,  les  rôles 
des  femmes  (le  chambre  ,  des  suivantes.  Ca- 
meriera. 

SOU3REVESTE,  s.  f.  Sorte  de  vêtement 
sans  manches,  à  l'usage  des  Mousquetaires 
du  Roi.  Sopravvesta  ;  sopravveste  de'  Mos- 
chettUri  reali.  

SOUCHE  ,  s.  f.  La  partie  d'en  bas  du 
Ironc  d'un  arbre  ,  accompagnée  de  ses  raci- 
nes ,  et  séparée  du  reste  de  l'arbre.  Ceppo  ; 
stipite  ;  pedale.  -  On  dit  fis.  et  fam.  q  l'un 
homme  est  une  souche  ,  une  vraie  souche  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  stupide  et  sans  esprit. 
"tupido  't  baccellone  ;  scordone  ,  navone  ;  tam- 
Telcne  ;  mellone  ;  taccuino  ;  pascibietola  ; 
bisbetlonc  ;  bietolone  ;  ma\iamarrone.  -  Sou- 
che ,  en  parlant  de  Généalogie  ,  se  dit  hg. 
de  celui  d'où  sort  une  génération  ,  une  suite 
de  descendans.  Stipate  ,  ceppo.  -  Il  se  dit 
aussi  de  celui  qui  est  reconnu  pour  être  le 
piui  ancien  dans  une  Généalogie.  Costipile 
d'un  albero  Genealogico;  la  prima  persona 
onde  discendono  le  altre.  -  Faire  souche  ; 
commencer  une  branche  dans  une  Généa- 
logie ,  être  le  premier  d'une  suite  de  descen- 
dans.  Fare  stipite  ;  cominciar  una  dicendcn^a. 
-  T.  de  Droit.  Succéder  par  souche  ;  suc- 
céder par  représentation.  Succedere  per  diritto 
eli  rappretcntapone.  -  Souche  de  cheminée  : 
en  termes  de  bàtimens  ,  est  un  as.emblage 
de  nlusicurs  tuyaux  joints  ensemble  ,  et  qui 
s'élèvent  au-dessus  du  comble.  Capo  di  con- 
dotti dì  cam-nino. 

SOUCHET  ,  s.  Iti.  T.  de  Maçon.  Pierre 
«jui  se  tire  au-dessous  du  dernier  banc  des 
carrières.  Fletra  che  cavasi  di  sotto  all' ultimo 
strato  della  cava.  -  Piante  qui  croît  dans 
les  marais,  le  long  des  fossés  et  des  ruis- 
seaux. Ses  r.-icines  sont  employées  en  mé- 
decine. Cun\'a  j  cipero.  -  Il  y  a  un  souchet 
d'IiiHe  fTu'oM  a]>pel!e  autrement  Curcuma  ou 
Safran  d'Inde.  Curcuma  ;  cipero  lr.di.ino.  -  Le 
souchet-  uilt.int  ou  sucré  est  le  trasi  des  Ita- 
liens. Duk'chinu  ;  trasi.  Les  tubercules  de 
sa  ra.'ine  se  nomment  Bacici.  —  Souche,?'. 
i'Orniihol.  Espèce  de  cansrd  sauvage.  Ana- 
tra sahatica  detta  in  Toscana  mestolone  ,  e 

flllicr,  r,.:,chlo. 

S(H"HErAGE,  s.  m.  T.  des  Eaux  et, 
ils  Forets-    Le  compte  de  la  marque  des  \ 
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bois  de  futaie  qu'on  peut  abattre,  //  rnar- 
care  e  numerare  gì'  alberi  clic  si  possono 
tagliare  in  una  selva.  -  \isite  des  Officier 
des  Eaux  et  torets  pour  compter  les  soU' 
ches  abattue^.  Visita  dei  preposti  ai  b<.scbi 
per  ricono.' cere  il  numero  delle  piante  tastiate 

SOUtoETEUR  ,  s.  m.  i.  des  Eaux  et 
Forêts  txpcrt  lu.mmé  pour  assister  .iu  sou 
chcLige.  l.sperto  che  assiste  neimarcare  gl'al- 
beri che  SI  devono  tjutiart . 

SOUCr.tVKK  ,  v.  a.  T.  de  Carriers.  Oter 
dans  une  c.:rr:cre  le  soi.cliet ,  pour  (dire  tom- 
ber le  banc  de  voice.  Scavare  l'ultima  stratto 
delle  cave  per  farlo  cadere. 

Solici  ,  s.  m.  Sorte  de  fleur  jaune  ,  qui 
a  une  odeur  forte.  Fiorrancio.  -  Souci  d'eau. 
V.  Lysiin;'Cliie  .  —  prov.  Erre  jaune  comme 
souci  ;  avoir  le  visage  ex'rèmement  jaune. 
Esser  piatto  corne  una  mela  Cotogna-  -  Souci 
ou  pool.  T.  d'Ornithot.  (oiseau  qii'on  nomme 
vul.  Roitelet  hui)é.  Soucie  et  .Soucie.  Fior- 
rencio -y  regolo  col  ciuffo.  ~  Souci  en  morale 
se  dit  d'un  soin  accumpagné  d'inquiétude. 
Cura\  injuietudlne;  sollecitudine  ;  briga; 
ajfanno  ;  pensiero  ;  gratta  capo.  —  prov.  En 
parlant  d'une  chose  dont  on  ne  se  met  mil- 
iemeiit  en  peine,  on  dit ,  c'est  là  le  moindre 
de  mes  soucis.  Oiiello  é  /'  ultimo  de'  miei 
pensieri.  —  fam.  EîT  parlant  d'un  homme  qui 
ne  se  tourmente  de  rien  ,  que  rien  n'empê- 
che de  se  divertir  ,  on  dit  ,  que  c'est  un 
sans-ïouci.  £'  uno  spenlierato. 

SOUCIE,  s.  t.  I  .  ■i'orn,i/io/.V.  Souci. 

SOUCIER  ,  St.  SOUCIER  ,  v.  r.  S'mouié- 
ter  ,  se  mettre  en  peine  de  quelque  chose  , 
prendre  intérêt  à  quelque  chose  ,  faire  cas 
de  quelque. chose.  Pigliarsi  o  darsi  pensiero  ; 
curarsi  i  darsi  briga  ;  inquietarsi.  Il  s'emploie 
le  plus  souvent  avec  une  particule  négative. 
Non  curarsi  di  qualche  cosa  ,  non  istlmarla , 
non  d.nscne  pensiero, 

SOUCIEUX  ,  EusE  ,  adj.  Inquiet ,  pensif, 
chagrin,  morne  ,  qui  marque  du  souci.  Air 
soucieux.  Une  mine  soucieuse.  11  ne  se  dit 
guère  qu'en  ces  phrases.  .'Iff'annoso  ;  pensoso  ; 
mesto  ;  impensierito  ;  cupo. 

SOUCLAVIER  ,  ERE  ,  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  est  sous  la  clavicule.  Succlasio. 

StJUCOUfE  ,  s.  f  Espèce  d'assieite  qui  a 
un  pied  ,  et  sur  laquelle  on  sert  ordinaire- 
ment les  verres  et  tes  carafes.  Sottocoppa. 
—  Petite  assiette  de  porcelaine  ,  de  layance  , 

3ui  se  place  sous  une  tasies  ou  sous  un  gobelet 
e  même  matière  ,  propre  à  prendre  du  café  , 
du  chocolat,   e^c.  Scodellino. 

SOUDAIN  ,  Ait^E  ,  adj.  Subit  .prompt. 
Pronto  ;  presto  ;  improvviso.         , 

SOUDAIN,  adv.  Dans  le  même  instant, 
aussi-tôt  après.  Son  plus  grand  usage  est 
dans  la  Poésie.  Subito  ;  immantinente  ;  di 
botta. 

SOUDAINEMENT,  adv.  Subitement,  V. 

SOUDAN  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donnoit 
autrefois  aux  Généraux  des  Armées  du 
Calife.  Dans  la  suite  ,  Saladin  ayant  tué  le 
(Calife,  s'éleva  au  trône,  sous  le  nom  de 
Soudan  ,  que  ses  successeurs  ont  conservé. 
Soldan  .. 

SOUDAR  ,  s.  m.  Vieux  mot  dont  on  se 
sert  encore  dans  la  conversation  lamilière  , 
en  parlant  d'un  homme  qui  a  long-temps  servi 
à  la  guerre.   Secchio  soldato. 

SOUDE  ,  s.  f.  Cendre  de  la  plante  nom- 
mée Kili.  Elle  sert  à  l'aire  du  verre  ,  à  com- 
poser le  savon  ,  et  à  bl.inchir  le  linge  dans 
l<'S  lessives.  Soda  in  cenere  ,  o  cenere  di  soda. 
Quelques,  uns  donnent  le  nom  de  Soude  à 
l.i'  pl.nnte  même.  Soda;  «/i;  vulgattement , 
Riscoh.    ,       , 

SOUDÉ,    ÉE,  part.   V.  le  verbe. 

SOUDER  ,  V.  a.  Joindre  des  Pièces  de 
métal  ensemide  ,  p.nr  le  moyen  de  l'étaim  ou 
du  cuivre  fondu.  .Spigare;  cong'ugncre.  On 
sonde  aussi  deux  morceaux  de  fer ,  en  les 
faisant  rougir  et  amollir  au  feu  ,  et  puis  les 
hittant  ensemble  pour  n'en  faire  qu'une 
môme  picce.  Saldare.  —  Fer  à   souder.  V. 

COUDOYÉ ,  ££  ,  part.  Siiptnéato, 
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v.  a.  Entretenir  des  gens 

payer  la  solde.    Solda 


al  soldo 


stipe 


SOUDRK  ,  V.  a.  Il  n'y  -  que  l'infinilil  i 
usage,  r.  DiiLict.  Uoi  ner  la  solution,  ré- 
soudre. Il  e,t  vieux  ,  et  on  ne  dit  plus  que 
Késoudri?.  Scioglurc  ;  risoUert. 

iUUDRILL,s  m.  Ce  mot  ne  se  dit  que 
par  mépris  et  tam.  pour  signitier,  un  soldai 
libertin  ,  tnpon.  Soldato  dissoluto. 

Si  'ODUHE,  s.  t.  Com;  oiitionou  mélange 
de  divers  métaux  et  minéraux  ,  qui  >ert  k 
iouder  des  pièces  de  métal.  Sa'datura; 
materia  con'  che  si  salda.  -  Le  navali  de 
celui  qui  soude.  Saldatura  -,  Il  saldare  Sou- 
dure d'or.  Cisoia.  -  L'endroit  par  où  les 
deux  piè'.es  de  métal  sont  soitéces.  Saldatura ì 
il  luogo  saldato. 

SOUtfEKf  ,  ERTE  ,  part  du  verbe  Souf- 
frir. V. 

SOUFFLAGE,  s.  m.  T.  de  Verrerie.  V>tt 
de  souffler  le  verre.  L'arte  di  soffiare  il  ve» 
tro,  -  L'action  de  celui  qui  le  soufiler.  Il  golf 
fiare  il  vetro. 

SOUFFLE  ,  s.  m.  Vent  nue  l'on  fait  e» 
i)0u>s.int  de  l'air  par  la  buuche  avec  force* 
Soffio  ;  soffiare  ;  soffiamento.  -  11  se  dit  austi 
de  la  s'mpîe  respiration  ;  et  c'est  dans  cettt 
acception  qu'on  dit  d'un  homme  extrême" 
ment  loible  ,  qu'il  n'a  qu'un  soutle  de  vie. 
Soffio  ;  fiato  ;  respiro  ;  alilo-  -  Il  se  dit 
encore  d'une  médiocre  agit.uion  de  l'air  Csvb» 
sée  par  le  veni.  Bujlo  ;  s.ffio.  -  tn  Poesie, 
cn  dit  ,  le  souffle  impétueux  des  vents,  i.'i'm» 
petuoso  soffiar  de'  venti. 

SOUKtVE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

SOUFFLER  ,  V.  n.  Faire  du  vent  en  pouî. 
sant    l'air   par  la   bouche  avec   force.   5c/i- 
Jiare.  -  Il    se  dit  de  même    de  tout  ce  qui 
pousse  l'air  avec  force.  S^-ffiare  \  spirare.  -  li- 
se dit  de  l'homme  et  des  anim.!ux   quand  ils- 
respirent  .  vec  effort.  Soffiare  ;  anelare  ;  an- 
sare  ;  isbittfare  ;  ansimare.  -  fig.   et  cn  ter- 
mes de    l'fcritute   :  On   dit  ,  que  le  Saint 
Esprit  souffle    où  il  veut,   pour  dire  ,    que 
Dieu  communique  ses  grâces  a  qui  il  lui  plaît. 
Iddio  comunica  le  sue  'gra\ie  a  chi  gli  piaci.. 
-  CJn    dît  fig.  et  fam.  qu'un  homme  n'ose- 
roit  souffler,  qu'il  ne  souifle  pas  ,  pour  dire, 
qu'il  n'oseroit  ouvrir  la    bouche    pour  faire 
des  plaintps  ,    des   remontrances.    Egli   non- 
ardisce  sfiatare  ,  aprir  bocca  ,    variare;  norf- 
jar  motto  ne  tolto  ;  star  cheto  cheto  ;  non  far 
\itto.  -  fig.  Souifler  aux  oreilles  de  quelqu'un; 
lui  inspirer,  lui  vouloir  ntrsuader  de  inechan-^ 
tes  choses.   Soffiar  negli  orecchi  ad  alcuno  i'..' 
insinuare  ;  inspirare.  —  V.  a.  SoulTler  le  feuj. 
souffler  sur  le  feu  pour  l'..l!umer.  Soffiiar  al' 
Ji.oco  per  acccnd-.rlo.  Souffler  une  ch.indellej. 
souffler  sur  la  fl.-'mme  d'une  chandelle  pouf 
l'éteindre.  Estinguere  ;  smor-{.ire  col  soffio  un0; 
candela.  Souffler  de  la  poussière  :  souffler  sur 
de  la  pou^siéie  ,  afinderôterdn  lieu  où  elle* 
est.  Soffiar  via  la  polvere.  Souffler  un  veau,., 
un  mouton  ;  souffler  entre  la  chair  et  le  cuir, . 
d'un   veau,  d'un  mouton  ,   plin  d'en   ^éiiaref 
p'us  ai^émenl  la  peau.  Gonfiate.  Souffler  l'or»- 
gue  ;  donner  du  vent  aux  tuyaux  des  orgues 
parle  moyen  des  soufflets.  Soffiar  co'  man- 
tic'.  Souffler  le  verre  ;  l'éma-l  ;  façonner  aucl- 
qu'ouvrage  de  verre  ,  d'émail ,  en  souffl.iot 
ri.ms  un  fuy.iu  ,  au  bout  duquel  est  la  m  tiêre 
que  l'on   travaille.  G- nfia-e  il  vetro;   soffiar 
lo  smallo  -  fig.  Souffler  la  discorde  ,  le  feu 
de  la  discorde  1  la  division,   ere.   (xcirer   la 
discorr'e  ,  la  division  ,  etc.  Accendere  il  fuo' 
co  della  discordia  ,ec.  -  prov.  et  fie.   Souf- 
fler le  chiud  et  le  froid  ;  louer  et  b!àm..'r  une 
même  chose     parler  pour  et  contre  une  per- 
sonne.  Soffiare  il  caldo  e  V  fredo.  -  Soi  fflef 
iiuelqu'un  ;  lire  bas  à  quelqu'un  les  endroits^ 
de  '.on  discours  où  la  mémoire  lui  m.inque. 
Soffiare  ;  suggerire.  -  fig.   et  f.im.  Souffler  à 
quilqu'un  un  cmi  loi ,  une   ch  irge  ,  etc.  lui 
enlever  un  en-f'oi  ,  une  charge  ,  etc.  a  qu»l 
il  s'.ittcndoit.   On   se  sert    du  même    verbe 
d.ins  la  même  figure  ,  en  diverses  antres  oc- 
casions. Torre.  -  Au  j  u  ifts  Dîmes  souftler- 
une  dnme  i  l'ôter  ù  c»iui  «ostfe  qui  1  o»' 


sou 

îoiie  ,  parce  qu'il  a  manqué  de  prendre  avec 
cei:t-là  une  sutre  d.ime  qui  étoit  en  i-'ise- 
f, elidere  una  dona.  -  On  dit ,  en  T.  de 
Clissse,  qu'un  chien  a  soufilé  le  poi'  à  un  liè- 
vre ,  pour  dire  qu'il  a  presque  appuyé  le 
museau  dessus  ,  et  qu'il  l'a  manqué.  Cane 
che  ha  quasi  ahhocaia  la  leyre  ,  e  non  l' ha 
colta.  -  T.  de  M„r.  Souft'.er  un  Viisseau  ;  ren- 
forcer le  bord.iged'un  vaisscdu  ,  revêtir  un 
v,ii)Seau  par  dehors  de  fortes  et  nouvelles 
.  planches  ,  ce  qui  se  fait  à  deux  fins,  soit 
pour  empêcher  que  les  vers  ne  piquent  1j 
vaisseau  dans  les  voyages  de  lorg  cours  ,  soit 
pour  taire  qu'un  vaisseau  qui  porte  mal  la 
voile  ,  et  qui  se  tourinente  trop  à  la  mer  , 
prenne  mieux  son  assiette.  Rinjoriare ,  rin- 
foderare una  n^ie.  —  Souffler  un  exploit, 
façon  de  parler  dont  on  se  sert  pour  expri- 
mer la  friponnerie  d'un  Sergent  ,  lorsqu'il 
fait  i>aro!tre  qu'il  a  do.nné  un  exi  loit  à  un 
homn-.e  ,  quoiqu'il  ne  l'ait  pas  donné.  Fric- 
coneria  d'un  Mesto  ,  o  irro  che  dice  d^aver 
fatta  tira  citazione  ,  che  non  ha  fatta.  —  Souf- 
fler ,  absolument,  signifie  quelquefois  cher- 
cher la  pierre  philosophale  ,  chercher  à  faire 
.  de  l'or  ,  de  l'argent ,  par  les  opérations  de 
l'Alchimie.  Soff.ac.  -  Souffler  au  poil.  Ex- 
pression usitée  parmi  les  Maréchaux,  dans 
le  cas  d'une  suppuration  dans  la  partie  inté- 
rieure du  sabot ,  et  lorsque  la  matière  sup- 
purée  reflue  et  se  fait  lour  à  la  couronne. 
Supvttrarc. 

SOUFFLERIE  ,  s.  f.    T.  de  Luthier.  On 
appelle  ainsi  les  soufflets  de  l'orgue,  et  le  lieu 
,    où  ils  sont  posés,    l  mantici  dell'  organo  e  '/ 
iuo[i  dove  sono  collocati. 

SOUFFLET  ,  s.  m.  Instrument  servanti 
soufHer  ,  à  faire  du  vent.  5t>^Vrr£>  ;  mam 
Soufflet  de  cheminée.  Manticetto.  -  Espèce 
de  petite  calèche  ,  dont  le  dessus  se  replie 
en  manière  de  soufflet.  Sorta  di  sedia  ,  o 
calesse.  -  Coup  du  plat ,  ou  du  revers  de 
la  main  sur  la  joue.  Guanciata  ;  boccata  ; 
schiag'j  i  stiamo.  -  On  dit  fÎR.  et  fam.  d'un 
homme  à  qui  il  arrive  quelque  dornmaRe , 
<]uelque  échec  d^  ns  sa  fortune  par  une  intrigue 
<ie  Cour  ,  qu'il  a  reçu  un  vilain  soufflet,  qu'on 
lui  a  donne  un  vilain  soufflet.  Danno;  male; 
disera\ia  i  sventura  ;  rovescio.  -  prov.  Don- 
'  ner  un  soufflet  à  Renard;  faire  une  faute 
grossière  contre  la  Gr.^mmaire  Française.  Far 
^un  errore  di  Grammatica. 

SOUFFLETADE  ,  s.  m.  Scarron.  T.  inu- 
sité'. Soufflets  déchargés  coup  sur  coup. 
Sckiafi  datt  di  seguito   un  dopo  l'altro. 

SDUFFLETE',  ée  ,  part.   Schi^ff:sgiaio. 

^dUFFLETER,  v.  a.  Donner  des  souf- 
flets à  qu.  Iqu'un    Schiaffeggiare  ;  dare  schiaffi. 

SUUFFLETEUR,  s.  m.  Mot  quin'tstpas 
reçu.  CeU.i  qui  aime  a  donner  des  soufflets. 
Cohi  che  schiageosia. 

SOUFFLFUK  ,  s.  m.  Sorte  de  poisson 
à  peu  près  semblable  à  une  b-leine  ,  et  ainsi 
appelle  ,  parce  qu'il  souffle  ,  et  qu'il  rejette 
eu  l'air  ,  comme  la  bj'leine  ,  l'ciu  de  la  mer 
CupidùgUo  ,   o  capidcglia  ;  fiscteie. 

SOUFFLEUR,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  souffle  comme  ayant  peine  à  respi- 
rer. Soffiatore-  ~  Il  se  dit  aussi  d'un  homme 
qui  souiile  continuellement  le  feu.  Suffiato- 
re  \  uomo  che  di  cont'.nuo  soffia  al  iuoco. 
—  Souffleur  d'orgues  ;  celui  qui  fait  aller  les 
soufflets  de  l'orgue.  Colui  che  tira  i  man- 
tici degli  organi.  -  Celui  qui  ,  ét.int  der- 
rière une  personne  qui  parie  en  public  ,  lit 
en  même  temps ,  pour  lui  suggérer  les  en- 
droits où  la  mémoire  viendroit  à  lui  m.-iH- 
quer.  Suggeritore.  —  Celui  qui ,  par  l'Alchi- 
mie ,  cherche  la  pierre  philosophale.  Chi- 
mico. -  Cheval  souffleur  ;  celui  dont  le  flanc 
n'est  pas  apité  au-delà  de  ce  qu'il  doit  être  , 
quand  l'arimal  a  couru  ,  mais  qu'il  souffle 
extraordinaircment  en  courant.  En  ce  sens , 
il  est  adi.  Çai-allo  soffiatore.  -  En  T.  de 
Verrerie.  Maître  verrier  ,  celui  qui  soufflée  le 
verre.   Gonfiavttri. 

SOUFFLURE  ,  s.  f.  T.  de  Fonderie. Cavité 

3ui  se  trouve  dans  l'épaisseur  d'un  ouvrage 
e  fonte,  l'enti. 
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SOUFFRANCE .  $.  f.  Douleur ,  pe'ne ,  état 
de  celui  qui  souffre.  Dihre ,  /^er.a  j  male  i 
paùm:n:o  ;  tormento',  martìrio'^  —  T.  de  Prat. 
Tolérance  cjii'on  s  pour  cert.iines  choses  que 
l'on  pcurroit  empêcher.  Sojfcnn^a  ;  toLU- 
ran\a.^  -  T.  dont  on  se  sert  à  la  Chambre 
des  Comptes  ,  pc-jrdire,  suspension  par  la- 
quelle on  diffère  d'aKouer  ou  de  rejeter  une 
pnrtic  mise  en  cc.-.pte  ,  jusqu'à  ce  quVn 
rapporte  des  pièces  ]\.\s\\ÇKZUVQ%,Sosycnsior.£. 

—  T.  de  Coutume.  Dcî.'i  que  le  Seigneur  dé- 
minant accorde  à  son  Vassal,  pour  lui  ren- 
dre l.T  foi  et  homm.?ge  ,  jusqu'à  ce  que  U 
minorité  ,  ou  quelque  autre  empêchement  ai: 
cessé.  Dila\innc. 

SOUFFRANT,  ante,  adj.  Qui  souffre. 
Penante;  che  soffre^  che  {at!sce  ;  ap  fenato. 

—  D<insle  corps  humain,  la  partie  souiTrante  ,■ 
la  partie  du  corps  qui  est  :.fìfligée ,  affectée, 
maisde.  La  parte  Injcrma.  -•  On  dit  fig.  qu'un 
homme  est  la  partie  souffrante  d'une  com- 
pagnie ,  pour  dire  ,  que  la  perte  ,  !e  dom- 
mage ,  la  plaisanterie  tombe  sur  lui.  Lo  scher- 
no ,  //  ludìbrio  ,  //  iraìtu'lo  dclld  comyagnìa. 

—  On  appelle,  l'Eglise  souffrante,  lésâmes 
des  Fidèles  qui  sont  dans  le  Purgatoire.  La 
Chiesa  cenante.  —  Souffrante  s'emploie  quel- 
quefois pour  pstîent,  endurant.  Il  n*est  pas 
d'une  iuimsur  souffrante.  Pallente  ;  so^ercn- 
tc  •-  tollerante. 

.SOUI- ERE-DOULEUR  ,  s.  m.  T.  qui  se 
dit    d'une  personne  qu'on   n'épargne  ])oint, 

I  et  qu'on  expose  ;i  toutes  sortes  de  fatit;ues. 

j  Cûlul  che  porta  tutta  la  fatica  ,  a  ctn  si  dà 
Vincombcn^a  di  tutte  Ujacccndc  le  più  penose. 
11  se  dit  aussi  d'un  cheval  et  de  quelques 
meubles  ,  dans  le  même  sens,  11  est  fam. 
Cavallo  ,  arnese  ,  ec.  da  strapparlo. 

SOUFFRETEUX  ,  eu^f.  .adj.  Quisouffre 
de  la  misère ,  de  la  pauvreté.  Il  est  vieux. 
Misero  ;  carico  di  miseria. 

SOUFFRIR,  V.  a.  Endurer.  Sofrire  \scf~ 
ferire  \  patire  ;  tollerare  ;  comportare  ;  pena~ 
re  ;  hìstentare  ;  appenare  ;  patir  pena*  -  On 
dit,  que  Notre-Seigneur  g  souffert  mort  er 
passion  pour  nous.  Nostro  Signore  ha  pa 
morte ,  e  passione  per  noi.  —  ng.  pop.  et  par 
exagération.  Souffrir  mort  et  passion  ;  être 
impatienté.  SuJ^rir  morte  ^  e  passione  ;  essere 
in   gran    travaglio  ,    in  grande  inquietudine. 

—  fic.  Souffrir  le  martyre  ;  souffrir  de  grands 
maux.  Soffrir  il  martirio.  -  Souffrir  une  rude, 
une  furieuse  tempête  ;  être  agité  d'irfie  rude  , 
d'une  furieuse  tempère.  Soffrire  una  furiosa 
tempesta.  Souffrir  un  assaut ,  soutenir  l'assaut. 
Et  on  dit  ,  qu'une  Place  n'est  pas  capable 
de  souffrir  un  siège  ,  pour  dire  qu'elle  n'est 
pas  assez  forte  pour  soutenir  un  siège.  Sof- 
frire ,  sostenere  un  assalto ,  un  assedio,-  Souf- 
frir du  pied  ,  souffrir  de  la  tète  ;  sentir  de 
la  douleur  au  pied  ,  à  la  tête.  Patire  ;  sof- 
frire dolori  a*  piedi  ^  aï  capo.  Et  ,  souffrir  de 
quelqu'un  ;  endurer  de  lui  des  choses  (|ui  dé- 
plaisent. Dans  ces  phrases  ,  il  s'emploie  neu- 
fralement.  Soffrire.  -  Souffrir  ,  absolument, 
patir.  Soffrire  j  patire 'y  portar  pena  ^  o  dolore. 

—  On  dit,  qu'une  poutre  ,  qu'une  muraille 
souffre  ,  pour  dire  qu'elle  est  trop  chargée. 
On  dit  de  même  ,  que  les  vignes ,  que  les 
blés  ont  soufferts,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  été 
maltraités  par  le  mauvais  temps.  Patire  ; 
esser  danneggiato*  —  ^\i\>\iorteT  Soffrire;  sof- 
ferire ;  reggere  ;  sopportare.  Il  ne  sauroit  souf- 
frir le  soleil,  le  serein  ,  etc.  Cet  homme 
ne  peut  souffrir  la  mer  ,  etc.  —  On  dit 
d'un  homme  pour  qui  on  a  de  l'éloigne- 
menr  ,  de  l'adversîon  ,  qu'on  ne  le  sauroit 
souffrir.  Non  è  sopporrahile  ;  esH  e  insoffri- 
bile. Et  prov.  que  le  papier  soufïre  tout, 
pour  dire  ,  qu*on_  écrit  sur  le  papier  tout 
ce  qu'on  veut ,  vrai  ou  f?ux.  La  carta  riceve  , 
sopporta  ogni  cosa.  —  Tolérer,  n'empêcher 
pas  ,  quoiqu'on  le  puisse.  Soffrire;  sofferlre; 
tollerare  ;  comportare  ;  permettere,  —  Permet- 
tre. Soffrire  ;  tollerare  ;  permettere.  —  Admet- 
tre ,  recevoir  ,  être  susceptible;  et  il  ne  se 
dit  que  des  choses.  Soffrire  ;  portare   essere 

*ceftibiU  ;  amettere. 

SOUFRE ,   s.  m.  Minéral  qui  s'enflamine 
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facilement,  et  qui  sent  mauvais  en  brûlant. 
Solfo  \  iplfo.  —  L'un  des  trois  i>rincipes  do 
la  Chimie  ,  et  celui  qui  a  le  plus  de  feu  e 
d'activité.  Zolfo.  « 

_  SOUFRE',  LE  ,p8rt.  Solfato -^  solforato 
insolfato, 

50UFRER,  V.  a.  Enduire  ,  frotter  de  sou-; 
fre.   Solforare  ;   impiastrar  di  -{pìfo.  —  So j- 
trer  de  la  toile  de  soie  ,  de  la  toUe  d'ortlc  ; 
U  passersur  la  vapeur  de  soufre.  Et,  sou- 
frer du  vin  ;    donner  l'odeur  de  souffre    au 
tonneau  où  on  le  met ,  par  le  moyen  d'un 
l'nge  soufré  et  allumé  qu'on    brûle    dedans. 
Solforare. 
SOUGARDE  ,  s.  f.  Morceau   de  fer  en 
,  forme  de  demi -cercle  ,  qui  est  au-desious 
\  de  la    détente    d'une   arme    à  feu  ,   et   oui 
!  empêche    que    quelque  chose,    venant  à 'la 
I  toucher,  elle  r\t  sq  Aéh^nce.  Gua'dcmacchie, 
\  -II  se  dit  aussi  en  parhnt  d'une  épce,  Cua/-- 
damano. 

SOUGOPvGE ,  s.  f.  ^'orceau  de  cuir  qui  est 
attaché  à  la  tête  d'un  cheval ,  et  qui  passe  sous 
sa  çorge.   SogrMo  ,  o  sottcgolo. 

SOUHAIT  ,  s.  m.  Désir,  mouvement  de 
la  volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  Ve- 
iiilerlo  ;  voglia  ;  brama  ;  desìo.  —  A  souhait  ; 
adv.  Selon  ses  désirs.  Desideratamente  \  sc' 
condo  il  dc-slderiû. 

SOUHAITABLE,  adj.  de  t.  g.  Desidera- 
ble.  Desiderabile:  desider croie  ;  arp-'tibiU. 
SOUHAITE' ,  Éc,  part.  V.  le  verbe, 
SOUHAITER  ,  v.  a.  Désirer.  Desiderarti 
desiare;  ricercare;  br.imarc  ;  appetire;  ap- 
pettare. Souhaiter  ardemment.  Bramare  ; 
stare  a  bocca  fpcrta.SoKxhznev  avec  passion» 
Souhaiter  les  richesses.  Aspirare;  desiderare^ 
{.retendi're  ;  aver  vagliar  ,  roghe^^ja  ,  ec, 
—  Saluer  une  personne  ,  en  faisant  des  vœux 
pour  elle.  A.-.gurare  ;  desiderare;  dare  il  buon 
giorno^  il  buon  viaggio  ,  ec. 

SOUILLE  ,  s.  t.  Lieux  bourbeux  où  se 
vautre  le  sanglier.  Poijanghera. 
SOUILLE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
SOUILLER  ,  v.  a.  GCitcr  ,  salir  ,  couvrir 
de  boue  ,  d'ordure  ,  de  sang  ,  etc.  Imbrat- 
tare ,  sporcare  ;  lordare  ;  macchiare  ;  bruttare^ 
inforixare  ;  laidirc  -  fig.  Souiller  ses  mains 
du  sang  innocent  i  faire  mourir  un  innocent. 
Imbrattarsi ,  lordarsi  le  mani  di  sangue  in-' 
nocentc.  —  tìg.  Souiller  sa  conscience.  Le 
pé;:hc  souille  l'ame.  Souiller  son  honneur, 
sa  vie  ,  sa  réputation.  Imbrattare  ,  macchiare , 
lordare  la  coscienza  ,  ce.  —  Souiller  le  lit 
nuptial  ,  souiller  la  couche  nuptiale  ;  com- 
mettre un  adultère.  Adulterare  ;  ammettere 
adulterio. 

SOUILLON,  s.  m.  et  f.  Celui  ,  celle  qui 
tache,  qui  engraisse  ses  habits.  Il  r.e  se  dit 
que  des  enfans  ,  et  plus  ordinairement  des 
filles.  Il  est  fam.  Sporco  ;  sudicio.  —  Souil- 
lon de  cuisine  ,  ou  simplement,  une  souillon; 
ure  servante  qui  en  emplo>^ée  à  laver  la 
vaisselle  ,  et  àd'autres  bas  services.  Guattirà; 
fantescaccîa  ;  fantesca  da  poco. 

SOUILLURE,  s.  f.  Tache,  saleté  sur  quel- 
que chose.  Il  n'est  guère  d'usage  au  propre, 
Mccchla  ;  sporcizia  ;  sporcherà  ;  bruttura, 
~  On  dit,  fig.  c'est  une  souillure  à  son  hon- 
neur ,  à  sa  réputation.  La  souillure  du  péché. 
Macchia  ;  contaminazione  j  immoride'^ja. 
—  p3rmi  les  Juifs ,  on  appelloit  ,  souillures 
égales  ,  l'impurett:  contractée  ,  soit  par 
certaines  maladies  ,  soit  par  certains  accidens 
qui  rendcient  immonde.  Immondc^e  legali, 
SOUL,  s.  m.  Il  semetcrdinairementavec 
les  pronoms  possessifs.  Mon  ,  Ton,  Son, 
etc.  pour  dire  ,  autant  qu'il  suffît  ;  et  il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  des  manières  de 
parler  adverbiales  et  familières.  J'en  ai  tout 
mon  soûl.  Il  a  bu  et  mangé  son  soûl.  Ojtanto 
basta  ;  quanto  si  può  ;  (Guanto  si  vuole  ;  a 
piacimento.  —  Il  se  dit  aussi  fig.  dans  le 
style  familier  ;  et  alors  il  s'emploie  quel- 
quefois avec  l'article  Le.  II  a  eu  du  mal, 
de  la  peine  tout  le  soûl.  Si  vous  aimez  les 
proccs ,  il  vous  en  donnera  tout  le  soîïl ,  tout 
votre  soûl.  Quanto  mai;  più  che  più  i  guanti 
si  vuole, 
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SOUL,  01  LE  ,  ad).  Pleinement,  repu, 
extrêmement  rassasié.  Snuo  ;  satollo  ;  sfjcco. 
—  Ivre  ,  plein  de  vin.  ÛHviaccu  -,  chii>  ,  ce. 
V.  Ivre  -  On  dit  fam.  qu'un  homme  est 
soûl  de  perdrix  ,  ou  d'autres  viandes,  pour 
dire  i|u'il  en  a  tant  manjé  qu'il  en  a  du 
dégoût.  Stucco  i  ristucco  ;  sa^io  \  annoi jio  ; 
infastidito  di  pernici ,  ec.  -  On  dit  fig.  et 
fam.  qu\m  homme  est  soûl  de  musique  »  do 
vers,  etc.  jviur  dire  ,  qu't!  en  est  rebuté  , 
ennuyé.  On  dit,  dans  le  même  sens,  ie  suis 
si  soûl  de  cet  homme-la  ,  de  ses  façons , 
etc.   Sa}io  ;  cr.nojato'r  stanco  di 


SO\JLkC,t ,  ÉE  ,  part.  V.  U  verbe. 

SOULAGt.MENT  ,  s.  m.  Diminution  de 
mal,  de  douleur  ; -adoucissement  de  peine 
eu  de  corps  ou  d'esprit.  Alleigiomcnio  ; 
alleviamento  ;  sollevamento  \  alicsgerimcnto  \ 
consolaiione  ;  riposo.  ;  sollievo  \  conforto  ; 
rijïaro  ,*  seccorso  ;.ajuto. 

SOVLAVEA  ,  V.  a.  Oter  une  partie  d'un 
fardeau,     /il.'egeiare   ;    alleviare  ;    sgravare. 

—  Dans  le  nvèmesens,  soula;;er  une  poutre, 
soul.i.ser  un  pUncher  ;  diminuer  une  p.irtie 
de  la'  charge  que  porte  une  poutre  ,  dimi- 
nuer une  partie  de  la  charge  d'un  plancher. 
Sgravar  da  un  p:'o.  -  Dans  une  acception 
pareille  ,  soulager  un  vaisseau  dans  ime  tem- 
pête j  jeter  à  la  mer  une  partie  de  sa  plus 
grosse  chaige.  Sgravare;  alleggerir  una  nave 
coi  far  getto.  —  fig.  Uiminutr  et  adoucir 
le  Irav.iil  ,  la  peine  ,  le  ma!  ,  la  douleur 
«le  queliu'i.ru  AlUsS'-f'''  •  sollevare;  conso- 
lare; aj  itarc  ;  soccorrere  ;  ristorare  ;con/.^rtjre. 

—  On  die ,  qu'un  homme  s'est  soulagé  d'u- 
ne partie  de  son  travail  ,  pour  dire  qu'il  a 
pris  quelf'u'un  pour  le  soulager  dans  son 
tnvail.  Allegs"'"^'  i'"""  F""'  '^'^  lavoro  , 

farsi  aiuta  .-. 

ÒOULANT  ,  ANTE  ,  ad).  Qui  soule  ,  qui 
raçs.-isié.  Il  est  pop.  Stucchevole;  sazievole  ; 
the  vien  a    n>.ìa. 

•iOL'LCIlì,  s.  f.   T.  rOrnith.  V.  Souci. 

SOULF.' ,  ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 

SOULER,  v.  a.  Rassasier  avec  excès, 
forger  de  .'in ,  de  viande.  Sa-{lare  ;  sattollare  ; 
ihramare  ;  cavarsi  la  voplia.  -  Ce  mot  em- 
ployé  abs  j'ument ,    signifie.   Enivrer,    V. 

—  fig.  Soûler  ses  yeux  desang  ,  de  carnage  ; 
prendre  pLiisir  à  voir  répandre  le  s.-.ris.  Il 
est  vieux.  Saziar  eli  occhi.,  contentargli  nei 
rimirar  il  sansm  .  le  stragi.  -  lig.  Se  soù- 
Jer  de  toutes  sortes  de  plaisirs  ;  prendre  tou-e 
sortes  de  plaisirs  avçc  excès.  Il  est  depcu 
d'tisaçe.  S  aliarsi;  sbramarsi;  satollarsi  d'ogni 
tana  di  diletti.  „  ,  , 

SOULEVfc' ,  1.E  ,  part.  V.  le  verbe. 

SOULEVEMENT,  s.  m.  Il  n'est  d'usaçe 
au  propre  que  dans  cette  phrase  :  Soiile- 
.vement  de  caur ,  qui  sisnllie  un  mal  d'es- 
tomac ,  causé  par  le  dégoût  et  l'aversion 
qu'on  a  pour  quelque  chose.  Sconvolgimento 
di  stomaco  ,  nausea.  -  Le  soulèvement  des 
flo's  ;  l'émotion  des  Ûj.îs.  Commoyone , 
sollevamento  dell'  onde.  -  'î\%.  Révolte, 
émoildn.  Sollevaiione  ;  ribellone  ;  scd'iio- 
ne  ;  tumulto  ;  sollevamento.  -  Il  signihe  quel- 

Suefois  ,  mouvement  d'indignation  ;  et  c'est 
ans  ce  scn<  qu'on  dit  :  cela  causa  dans  la 
compagnie  un  soulèvement  géiiér.il  contre  lui. 
Sdano. 

SOULEVER  ,  V.  a.  Elever  quelque  cho'e 
rie  lourd  ,  et  n?  la  lever  guère  haut.  Solli- 
vare  ;  aha'e  ;  soltal\  re  ;  levar  su.  -  En  par- 
lant à  un  malade  ^ui  est  couché  ,  on  dit , 
soulèver.-vous  un  peu  ,  pour  dire  ,  haussez 
vm  peu  le  corps.  SolUUatevi.  Et  soulevez 
la  tête  pour  dire  haussez  un  peu  la  tête. 
Aliate  il  capo.  •  On  dit  ,  (pie  la  marée 
go'deve  les  navires  qui  sont  sur  la  vase  , 
pour  dire  qu'elle  les  détache  de  la  vase  et 
nuVlle  les  met  à  flot  ;  et  qie  la  fem])ête 
^6u!éve  les  flots  ,  pour  dire  qu'elle  les 
émeut  ,  qu'elle  les  agite.  Sollevar  le  navi  ; 
eollevar  l'onde.  Dins  cette  acception ,  il 
t'emploie  au  réc.  La  mer  commence  à  se 
touleveC  Sollevarsi  ;  !:onfiars..  -  fiK.  Ré- 
Tolici  ,    exci'.et    à   '»  rébellion.    SùUevare; 
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ribellare  ;  Indurre  a  tumulto  ,  a  ribellioni, 
—  Exciter  l'iiidignation.  Commuovere  ;  muo- 
vere a  sJejr..j  ;  irritare.  -  U.ns  ces  eleux 
acceptions  ,  il  s'tmtloie  au  réc.  Ainsi ,  on  dit 
que  l'armée  s'est  soulevée  contre  son  Général, 
que  les  peuples  se  soulevèrent  contre  le 
tyran  ,  ([ue  tout  le  monde  s'est  soulevé  con- 
tre une  proposition,  et  qu'elle  a  Fait  soule- 
ver tout  le  monde.  Sollevarsi  ;  ribellarsi; 
commuoversi  ;  insorgere.  ~  On  dit  que  le 
cejeur  soulève  a  quelqu'un  ,  pour  dire 
qu'il  a  mal  au  cœur  ,  qu'il  a  envie  de  vomir. 
Enee  sens,  il  est  neutre.  Sconvolgere  ,  vol- 
tar lo  stommaco.  -  On  dit ,  fie.  qu'une  chose 
fait  soulever  le  cœur  ,  pour  dire  qu'il  cause 
du    dé.;;oùt.  Nduseare  j  muovere  a  stomaco  ; 

SOULEUR,  s.  f  Frayeur  subite  ,  saisisse- 
ment. 11  ne  s'emploie  guère  que  fam.  Spa- 
vento ,  terrore  ,  paure  improvvisa. 

SOULIER  ,  s.  m.  Chaussure  qui  est  ordi- 
nairement de  cuir  ,  qui  couvre  tout  le  pied  , 
et  c|ui  >'attache  par-dessus.   Scarpa. 

SOULIGNE',  tcpart.  Interlineato. 

SOULIG.\'ER  ,  V.  a.  Tirer  une  ligne  sous 
un  mot ,  ou  sous  plusieurs  mots.  Interlineare, 
On  soulisne  dans  une  copie  manuscrite  ce 
qui  doit  être  imprimé  en  italique.  Rigare  per 
il  corsivo. 

SOULOIR,  V.  n.  Avoir  couturne.  I!  est 
vieux  ,  et  il  ne  s'est  guère  dittiu'a  l'imparfait. 
Solere;  aver  per  costume  ,  operuso;   aver  per 

.SÓUm'eTTRE  "v.  a.  (  Il  se  conjusue 
comme  Mettre.  )  Réduire  ,  ranger  sous  la 
puissance  ,  sous  l'autorité  ,  mettre  dans  un 
état  d'.ibaissement  et  de  elcpend;nce.  Jîoi- 
tomettere  ;  sottopporre  ;  assoggettare.  —  Se 
soumettre  aux  ordres  ,  à  la  volonté  de 
quelqu'un  ,  y  conformer  ses  actions  ,  ses 
sentimens.  Sottomettersi  ;  soitoyporsi  ;  ar- 
rendersi ;  cedere  ;  piegare  ;  ubbidire  ;  assog- 
gettarsi. -  Se  soumettre  à  quelque  chose  , 
soutfrir  <(uel(pie  chose  ;  s'engager  ,  consen- 
tir à  subir  quelque  peine.  Sottopporst  ;  sot- 
tomettersi a  qualsivoglia  cosa  ,  a  soffrire  jua- 
lun.jue  cosa.  —  Soumettre  une  chose  au 
jugement  ,  à  la  censure  ,  à  la  critique  de 
quelqu'un  ;  s'engager  à  déférer  au  jugement 
qu'il  en  portera.  Sottopporre  una  causa  all' 
altrui  giudizio. 

SOUMIS  ,  ISE  ,  part.  'V.  le  verbe." 

SOUMISSION  ,  s.  {.  Déférence  respec- 
tueuse. Sommlislone  ;  sommessinne  ;  arrendi- 
hilltà  ;  arrendevole\\a  ;  arrendimento  ;  umi- 
liazione ;  ohhcdicn\a.  -  11  s'emploie  quelijue- 
fois  au  pluiiel  ,  pour  marquer  les  respects 
au'un  inférieur  rend  à  ceux  qui  sont  au-dessus 
de  lui.  Sommissioni;  umiliazioni.-  Il  se  prend 
aussi  pour  les  déinonstrations  respectueuses 
dont  un  inférieur  use  à  l'égard  d'un  supé- 
rieur ,  pour  appaiser  son  indignation  ,  pour 
lui  faire  satisfaction.  So:nmissioni  ;  atti  di 
rispetto.  -  T.  de  Pr.it.  Faire  sa  soumission 
au  GreflFe  ;  compnroître  au  Greffe  d'une  Ju- 
ridiction ,  et  y  f.iire  sa  di.'clar.-.tion  (pie  l'on 
entre  d.ms  les  engogemeiis  prescrits  par  le 
jN;;ement.  Far  atto  di  sommissione  in  f;iu- 
ditio.  -  T.  de  Finance.  Faire  sa  soumissieMi; 
offrir  de  payer  une  certaine  somme.  Obbli- 
garsi con  cainione. 

SOUPAI'E,  s.  f.  T.  de  Mécan.  Sorte  de 
languette,  qui  se  lève  dans  une  pomjie  pour 
donner  p.''Sîj;;e  .i  l'e-iu  ,  et  qui  se  referme 
pour  empêcher  que  l'eau  nertufre.  Animal- 
la.  —  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  sert  dans  Tor- 
gue  ou  autres  instrumens  semhl..hlçs ,  pour 
donner  passage  au  vent,  et  pour  empêcher 
qu'il  ne  rentre.  Animella.  —  Il  se  dit  en- 
core d'un  tampon  de  forme  conique  ,  qui 
sert  dans  un  réservoir,  pour  boucher  le  trou 
par  lequel  l'eau  peut  aller  dans  les  canaux. 
Tu^r.iccH  lo. 

SOUl'ATOIRE  ,  adi.  Trilv.  Du  soupe.  On 
dit  quelquefois  en  hadinanr  ,  l'heure  soupa- 
toire  ou  (!inatoire  ,  pour  l'heure  du  soupe  et 
du  diné.  L'ora  della  cena  On  diroit  aussi  en 
plaisantant.   L'ora  cenatoria. 

SOUPÇON  ,    s,  m.  Opinion  ,   croyance 
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(^.îsav.intageuîe  ,  accompagnée  de  douW 
Svsyittv  i  losyiiione  ;  sosyejlonc  ;  £closU* 
Prendre  du  soupçon.  Insospettire  ;  yrcnder 
sosfeuo.  -  Il  se  dit  aussi  d'une  simple  con- 
iectuie  ,  d'une  bimple  opinion  que  l'on  a  de 
q-ielque  chose  ,  inoependiimment  du  bien  ou 
QLi  mal.  Uubbio  i  conghîettura  \  sospetto  jsos^ 

SOUÇONNE,  ÉE,  part.  V. le  verbe. 

50Ul'ÇONNER,v.  a.  Avoirune  croyance 
dós.ivanttii;euse  ,  accompagnée  de  doute  , 
touchant  quelqu'un  ,  touchant  que'que  those. 
Sospettare  ;  presumere.  —  Avoir  une  simple 
coiii?c[ure,  une  simple  opiniontoucliant  quel- 
que chose  que  ce  soit.  Sospetiûre  -^  crederei 
sospicar:  ;   dottare  \  presumere. 

-SOUPÇONNEUX,  EUSE,  adi-  n(5fi.int. 
qui  est  envlin  a  sou;  çypner  ,  qui  soupç^i-ne 
aisément.  Sospettosi/  ;  %osp'cciuso  i  cmhri^so  ; 
geloso  ;  difi.îanti  ;  ombrAtleo  ^  ombrativo  \ 
sospicc'onoso. 

SOUPK,  s.  f.  Potaee  ,  sorte  d'jltmenr  , 
de  mets  fdit  de  bouillon  et  de  ir.inches  de 
"a'n  ,  et  qu'on  sert  à  l'entrée  du  repas. 
Zuppai  suppd.  -^  On  dit  fóm.  v^ne^  manger 
de  ma  soupe  .  ï'irai  demain  manger  votre 
soupe  ,  pour  cire  ,  venez  dîner  avec  moi  , 
j'irai  dsm.tin  dîner  avec  •v-')\x^.  Venite  r.\;i 
desinar  meco  ;  dimani  io  verrò  desinare  con 
voi.  —  On  dit  d'un  cheval  de  poil  blanc  , 
t.rant  sur  risibeUe  ,  qu'il  e^t  soupc  de  laic. 
i'n  dit  aussi  d'nn  pÌ>;eon  blanc,  tirant  sur 
l'isabelle  ,  qu'il  est  de  plumaeie  soupe  de 
I.iit ,  que  c'est  un  pigeon  soupe  de  lait. 
y.  Lait.  —  Soupe  ,  se  du  aussi  d\ine  tran- 
che de  pain  coupée  fort  mince.  Encest-n-^, 
on  d;t ,  tailler  la  soupe,  pour  dire  con;^  er 
du  pain  par  tranches  pour  en  f^ire  de  la 
soupe.  F ettùlina  sottile  f/i/'anc.  —  Soupe  nu 
vin,  soupe  a»i  V^ffuquet  i  des  tranches,  des 
morceaux  de  pain  dans  du  vin.  Z'/pp.i  ; 
pane  intinto  nel  vino.  —  On  dit  prov.  et  nç^, 
ivre  comme  une  soupe  ,  pour  dire  f'TC 
ivre.  Ebbro  J  cotto  corne  una  monna  ;  eh- 
brissimo. 

SOUPE',  ou  SOUPER,  s.  m.  Le  repas 
du  soir.    Cena, 

SOUPENTE  ,  s.  f  Assemblage  de  plusieurs 
larges  courroies  ccusues  l'une  -^ur  l'autre  , 
et  servant  â  soutenir  le  corps  d'un  carrosse. 
Cignoni.  —  Retranchement  d'ais  ,  soutenu 
en  l'air  et  ]>rariqué  dans  une  cuisine  ,  dans 
une  écurie  ,  ou  dans  un  autre  lieu  ,  pour 
loper  dev    domesùques.  Soppalco. 

SOUPER,  V.  n.  Prendre  le  repas  crt'l- 
n.iire  du  soir.  Cenare.  -  On  appelle  fam. 
soujie  sept  heures  ,  un  homme  qui  soupe 
de  bonne  heure  ;  et  par  extension  ,  wn 
homme  retiré,  qui  ne  voit  personne  le  soir. 
Cesr  un  soupe  sept  heures.  Uom  che  cena 
a   buon  *  ora  ,    che   sta    ritirato    e   solo    alta 

">róUPE.SÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

SOUPESER  ,  V.  a.  Lever  un  fardeau 
avec 'la  main,  et  le  soutenir  pour  "piper  à 
peu  près  combien  il  pèse.  Sollevare;  al-\a^ 

SOUPIÈRE  ,  s.  f.  Plat  plus  creux  que 
les  plats  ordinaires  ,  qui  a  deux  anses  ,  et 
d.ins  Icnucl  on  sert  la  scure.  Piatto  da  {ufpa. 

SOUPIR  .  s.  m.  (  On  fair  sentir  l'K, 
même  devant  une  consonne.  )  Resijirotion 
plus  forte  er  p'u-i  lonfîue  qu'à  l'ordinsire  , 
CiiU^ée  scuvent  p;ir  quelque  pi-^sion  ,  com*- 
meramour,  U  tristesse,  o^cSctp-'^o.  -  Oft 
appelle,  dtrnicr  soupir .  le  dernier  moment 
de  la  respîr.uion,  le  dernier  moment  de  là 
vie.  L^ultimo  sospiro  \  ruUhr.o  Jîjto  ;  l'ut^ 
inno  momento  dd.'a  v'ta.  -  Rç-ndre  le  der- 
nier soupir,  les  derniers  sovipirs  ;  Mourir; 
V.  F.t,  recevoir,  recueillir  les  derniers  sou- 
pirs de  son  ami;  l'-ssister  iu*;qu'â  la  ^"^f^^J; 
Riavere,  racco/'ììere  eli  uUìmi  sospiri  dell 
anieo  ;  assisterlo  negl'i  ultimi  momenti  di 
sua  vita.  -  T.  de  Musique.  Pause  du  Mers 
ou  du  qunrt  d'une  mesure.  Sospiro.  -  Il  se 
dit  aussi  de  la  figure  en  forme  de  virpule, 
qui  marcpie  l'endroit  où  Ton  doit  faire  un 
4ûupir.  Sospiro, 
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'  SOUPIRAIL,  s.  m.  Ouverture  que  l*on 
fait  pour  donner  de  l'iir  ,  pour  donner  du 
jour  à  une  cave  ,  eu  à  quelque  autre  lieu 
souterrain.  Spiraglio  \  spiracelo. 

SOUPIRANT  ,  s.  m.  Amant.  Il  est  du 
Style  himilier.  Sospirante '^  amanti;  vag^keg- 
glatore;    et  vulgduemenî.   Gan^u. 

SOUPIi-'.KR,  V.  n.  Pousser  des  soupirs, 
faire    de    sou;>ir5.    Sospirare   ;    trar    sospiri. 

—  On  dir,  qu'un  homme  soupire  pour  une 
fille,  pour  une  femme,  pour  dire,  qu'il  en 
est  amoureux,  £jj;T£  innamor^to  ;  sospirar 
per  una  danna,  —  On  dit  d'un  avare,  qu'il 
ne  soupire  que  pour  les  richesses.  E^li  non 
sospira  ,  esii    non    desidera  che  le  ricchc-j^e. 

—  Soupirer  ,  sij:;nitîe  quelq.iefois  désirer 
ardemment  •,  rechercher  avec  passion  ;  et 
en  ce  sens  ,  il  est  ordinairement  suivi  de 
la  préposition  Après.  Uramarc  ;  aspirare  ; 
desiderare  \  ambire.  —  Il  est  quelquefois  ac- 
tif dans  le  figuré.  Soupirer  ses  peines,  sou- 
pirer ses  douleurs.  11  ne  se  dit  ainsi  qu'en 
vers.   Sospirare;   dolersi;    lasciarsi. 

SOUPIREUR.  s.  m.  T.  Inusité.  Celui 
qui  pousse  des  soupirs.  Sospiratore. 

SOUPLE,  adj.  de  t.  p.  Flexible,  mania- 
ble ,  qui  se  phe  aisément  sans  se  romure  , 
s.irs  se  gâter.  Flessibile-,  pieghevole  \  arren* 
dévale.  _-  Il  se  dit  aussi  des  personnes  et 
de  certains  .mimaux.  Destro  ;  arrendevole  ; 
fìeshevoU  ;  agì/e  i  cedcvoU.  —  fig.  Docile  » 
complaisant,  soumis,  qui  a  l'humeur  .iccom- 
■  mudante  ,  l'esprit  flexible  aux  volontcsd'au- 
irui.  Ples''Hvu!e  i  arrendevole-,  docile  ;  uhhi- 
dhnte;  compiaccm'znte\  condiscendente.  —  On  \ 
dit  prov.  qu'un  homme  est  souple  coiTime 
un  gant,  punr  dire  ,  qu'il  s*accommode  s 
tour  ce  qu'on  veut  ;  et  souvent  cola  s'en- 
tend en  mauvaise  part  ,  pour  signifier  une 
compliÌ5;:nce  servi'e.  Oocilissimo ,  o  troppo 
compiacente  ;  condiscendenu. 

.S"OUl>LEMi::.\T  »  adv.  D'une  manière 
so'.tple ,  avec  souplesse.  PiichcvoimenUj  con 
óocii'tà. 

SOUPLESSE,  s.  f.  Flexibilité  de  corps, 
'  .  M  é  a  mouvoir  son  corps ,  à  se  plier 
ne  on  vqwk.  Flessibilità',  agilità;  eirren' 
tà\  arrtindzvoUixtt  i  destrei^a  ì  cedevo- 
,-..;:.  -  fi^.  Ojcilitc  ,  compLiiiince,  sou- 
mision  ,  IÎ2xib'!i;o  aux.  volonte's  d'autrui. 
Doc- Ut  à  \  sommissione  \conêiiccnden\a.  -  On 
appelle  iig.  tours  de  souplesse  ,  des  moyens 
subtils,  adroits,  cjchés  ,  artificieux,  dont 
on  se  sert  rour  arriver  à  ses  fins.  Ghermì' 
nella  ;  artificio  ;  astu\ia  ;    stratagemma  j  in* 

^VoUQUF.NlLLE,  s.  f.  Sorte  de  surtout 
fort  Ioi>e;,  fait  de  grosse  toile,  et  qu'on 
donne  ordïnoirement  aux  cocherî  et  aux 
p-lfr^r-iers,  pour  s'en  couvrir  qunnd  il  nan- 
smu  leurs  chevaux.  Sorta  di  casacca  di  te- 
1.1  .  di  cui  si  servane  i  cocchieri ,  ed  i  pa- 
/,r-nieri   nella  stalla. 

^^>U:lCE,  s.  f.  L'eau  qui  commence  à 
s  ..rdre  ,  à  sortir  de  terre  en  cerì.TÌn  en- 
ei it  pour  coi;!Ìr,uer  son  cours  ,  ou  l'en- 
ei:..;^ .  le  lieu  d'où  reau  sorr.  Sorsente^,  fn- 
le  i  bulicame  d'acjua.  —  En  parlant  d'un 
pays  abondant  et  fertile  en  cer'tînes  cho- 
ses ,  qu'il  commtinique  à  ses  voi-ins  ou  i.ix 
Butres,  on  dit  fig.  qu'il  en  est  la  source. 
5t7;-':K;  fontana  iJontt.  -  fi^.  Le  princi- 
pe, 1.1  cause,  Toriaine  ,  le  premier  auteur 
d.j  quelque  cho-ie ,  d'où  quelque  chose  !»ro- 
CL-.'e.  Sorgente  \  orifme  ;  f^nt^  ;  princlpi-j  ; 
ha!  ha  y  radice  ;  causal  emanazione.  —  hp.  En 
parlant  de  ce  q'.i'une  personne  dit  ou  écrit 
d'une^  manière  facile  et  naturelle,  ou  con- 
formément à  son  »-5nie,au  caractère  de  son 
esprit,  aux  sentimens  de  son  cœur,  on  dit, 
^ue  cela  coule  de  source,  Scrivere ,  operare 
aariirjfmcnte  ,  fac'lmcnte. 

SOU3.CIL  ,  s.  m.  Le  poil  qui  est  en 
manière  d'.irc  au  bas  du  front,  au-dessus 
de  l'oeil.  Cibilo;  supr acciglio.  —  Se  faire  les 
sourcils;  les  accommoder,  les  aîusler.  Ac~ 
concij'-e  le  cii'.Îia.  -  fie.  Froncer  le  sourcil; 
se  fâcher  ,  montrer  qu'on  n'est  pas  content.  ' 
J^rottajc  U  (ïëUa  'i  csurc .  acci^liato^  j 
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SOLTR CILLER,  V.  n.  Remuer  le  sourcil. 
Il  ne  s'emploie  ordin  lirement  qu'avec  la  né- 
g.itive.  Muover  U  ciglia.  -  Et  on  dit,  qu'un 
homme  a  écouté  une  mauvaise  nouvelle  sans 
sourciller,  qu'il  n'a  pas  sourcillé  qunnd  on 
lui  a  prononcé  son  Arrêt,  pour  dire  qu'il 
n'a  laissé  paroître  alors  aucune  marque  d'al- 
tération sur  le  visage.  Sen\a  batter  occhio  j 
sen{a  muover  le  c'glia  ;   intrcpidamcnre. 

SOURCILLEUX,  Eust,  adj.  Une  s'em- 
ploie que  h;;,  et  poct.  pour  dJre  ,  haut  , 
élevé;  et  il  n'est  guère  en  usage  que  dans 
ces  phrases  :  Monts  sourcilleux  ,  montagnes 
sourcilleuses  ,  rochers  sourcilUux  ,  roches 
sourcilleuses.  Monti  sublimi  ,  alteri;  rupi 
orgofi-o^e,    alce,    sollevate. 

SOURD  ,  SOURDE,  ad],  et  subst.  Qui 
ne  peut  ouir  par  le  vice  ;  le  défaut,  l'obs- 
truction de  l'organe  de  l'ouie.  S<rdo.  Rt.n- 
rire  sourd.  Assordare.  —  pn  dit  fis.  qu'un 
homme  est  sourd  aux  prières  ,  aux  cris, 
aux  raisons  ,  aux  remontrances  ,  pour  cire 
qu'il  est  inexorable  ,  insensible,  înllexible 
aux  prières,  aux  cris,  etc.  Sordo  ;  duro  , 
inesorabile;  inflessibile.  -  On  d-t  prov.  en 
parlant  d'un  homme  qui  fait  semblant  de 
ne  pas  entendre  une  proposition  qu'il  en- 
tend tr^s  -  bien  ,  mais  qu'il  lui  déplaît,  qu'il 
n'est  pire  sourd  ,  qu'il  n'est  point  de  pire 
sourd  due  celui  qui  ne  veut  pas  entendre. 
Egli  i  il  mai  sordo  quel  che  non  vuol  udi- 
re i  non  si  dà  ye$slor  sordo  che  colui  il 
quale  non  vuole  udire.  —  prov.  Fairi  le 
sourd,  faire  la  sourde  oreille;  ne  vouloirpas 
entendre  à  quelque  proposÌdon  ,  ne  vouloir 
point  se  rendre  à  une  remontrance.  Faril 
sordo  ;  far  orecchio  di  mercante.  -  On  dît 
fam.  qu'un  homme  frappe  comme  un  sourd  , 
pour  dire  qu'il  frappe  sans  mesure  et  sans 
pitié.  Dar  come  in  terra  \  dar  b.tstonatc  d.i 
cicÀi,  -  Sourd,  se  dit  ausii  de  certaines 
clîcses  ,  pour  marquer  qu'elles  ne  retentis- 
sent pas  autant  qu'elles  devroient ,  qu'elles 
n?  rendent  pas  un  son  aussi  fort  qu'elles 
devroient.  Sordo:  ottuso;  rocco.  —  On  ap- 
pc''e  hruit  sourit,  un  bruit  qui  n'est  C3<: 
éclatant.  îiorhoglio;  buclnamenîo  ;  bux\lcchlo\ 
morTTorlo.  -  On  dit  fi::,  il  court  vm  hriût 
sourd  ,  pour  dire  ,  qu'on  se  <'it  a  l'oreille 
une  nouvelle  qui  n'est  pas  enccrs  r;;;h!inue 
ni  certaine.  Uucinamcnto.-  On  appelle  dou- 
leur scurde  .  une  douleur  interne  qui  n'est 
pas  ait,i;c.  Dolor  sordo,  interno.  -  On  ap- 
pelle lime  sourde  ,  une  lime  faite  exprès 
pour  limer  ou  couper  le  fer  sans  faire  beau- 
coup du  bruit.  Lima  sor.ia.  —  fig.  On  an- 
pelle  iime  sourde,  une  personne  oui  parle 
pen  ,  et  qui  cache  quelque  malipni'é  d.ins 
son  am?.  Lima  sorda.  -  On  api^el'e  lan- 
terne sourde  ,  une  sorte  de  lanterne  faite 
de  teHe  façon,  que  celui  qui  la  porte  volt 
sans  être  vu  ,  et  qu'il  en  cache  entièremen* 
la    lumière    quand    il  veut.    Lanterna    cieca. 

—  So\irdes  pratiques  ,  pratiques  sourdes  ; 
sourdes  menées,  menées  sourdes  ;  Trafiques 
cachées,  menées  secrètes.  I!  se  prend  tou- 
jours   en    mauvaise    nart.   Pratiche    segrete. 

-  T.  deMathém.  Quantités  sourdes  ;  les 
ciuantités  ïncommensurâbl&s ,  c'esr- à  -  dire, 
qui  ne  peuvent  être  exprimées  exactemr-nt, 
ni  par  des  nombres  entiers,  ni  par  des  frac- 
tions. Ouantità  sorde,  —  Sourd  :  reptile. 
V.  Sa'.im.inrIrP. 

SOUHOAUD  ,  AUDE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  nui  n'ent?nd  qu'avec  peine.  13  est  du 
stvîe  fa-n.   Sordastro. 

SOURDELINE  ,  s.  f.  7".  de  Mus-que  instr, 
r.'spèce  de  musette  cui  étoit  autrefois  (fort 
en   usaee    en  Italie.  Zamparr-a. 

SOU.IDEMENT  .  adv.  DVir.e  manière 
sourde  ,  peu  retentissante,  qui  fait  peu  de 
bruit.  S'.yrdamenti  ;  con  poco  strepito.  -  fi». 
D'une  m.nière  secrète  et  cachée.  Sorda- 
mente i  secretamtnte  ;  chetamente;  di  nascos- 
to; aVa  coperta.  Travailler  sourdement  une 
affiire.    Lavorare    colla   lima   sorda. 

SOURDINE,  s.  f.  Ce  qui  se  met  dans 
une  trompette,  et  à  certains  instrumens  de 
Musique-»,  pour  eu  âfEgibUi  le  son.  Sordina  i 
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sordino.  —  Dins  une  montre  à  rtpétirion , 
on  appelle  sourdine  ,  un  ressort,  oui,  d'ans 
poussé  ,  retient  le  marteju,  et  l'empêche 
de  fr.i|)per  sur  le  timbre  ou  l.i  boîte  de  la 
montre.  Onnoh  a  ripidyjn  mur.,.  -  A  la 
sourdine.  Avec  peu  de  bruit ,  jtcrétement. 
U  est  fam.  Sccretamenle ;  occultamente;  di 
soyyiatto. 

HOUKDRE,  V.  r.  Sortir  de  terre.  Une 
sentili  que  des  eaux.  Il  n'esr  guère  en  usa^e 
qiià  linlinitif  et  à  U  troisième  personne  du 
présent  de  l'indicatif,  icatnrhe  ;  scotcùre  ; 
spicciare;  pollare.  -  Il  se  disoit  aussi  quel- 
qiieiois  au  figuré  .  mais  seulement  a  l'infi- 
nitif. C'est  une  affaire,  une  entrepris^  dont 
011  vit  sourdre  mille  malheurs ,  mille  incon- 
véniens  ,  pour  dire ,  dont  i.'  arriva  mille 
malheurs.   II   est  vieux.  Scaturire;  nascere' 

àeriv:ire.  ' 

SOURICEAU,  s.  m.  U  petit  d'une  sou- 
ris.    i-'iccolo  lordo;  topina. 

SOURICIÈRE  ,  s.  ^  Piège  ,  instrtiment 
pour  nrenrtre  des  souris.  Trappola 
.SOURIRE,  v.n,(  Il  se  confupiié  comme 
rire,  j  Rire  sans  éclater,  et  seulement  oa- 
un  léger  mouvement  de  la  bouche  et  iies 
yeux.  Sorriricre  ;  soselùgnare.  -  Sourire  à 
quelqu  lui,  se  prend  toujours  en  bonne  part 
et  marque  de  l'intelligence  avec  quelqu'un." 
de  1  estime,  de  la  complais,i.ncc  ,  de  l'affec- 
tion ,   etc.   Ghipnare  ;  soQglùsnare. 

SOURIRE,  Souris,  s.  m.  L'action  d'une 
personne  qui  sourit.  Sorriso  ;  ghino.  Souri» 
a£ire..h!e.    un  doux  sourire. 

SOURIS,  s.  f   Petit  animal  à  quatre  pieds 
plus  petit  que  le  rat,  qui  se  reuVe  da.ns  les- 
trous  des  maisons ,  et  qui  ror.ae  les  gr.iins 
la    paille  ,  les   meubles  ,  etc.  .9..rc.<,;    eopo' 

-  On  dit  prov.  et  fig.  que  la  montagne  » 
enfante  ime  souris .  pour  dire  ,  qu'on  s'at- 
tendoit  .\  quelque  chose  de  grand  et  d'éx- 
traorrfin.-.ire  ,  et  que  le  succès  n'a  pas  ré- 
pondu 4  cetta  attente.  La  m  ■magna  lia  pa.'~ 
lorito  un  topo.  -  On  appelle  dans'iine  éclan- 
che  ,  la  souris  ,  certain  muscle  charnu  qui 
tient  à  l'os  du  manche,  près  la  jointure.  Mitt- 
celo  carr:jso  che  è  attaccato  vicino  alla  giun- 
tura ii'una   lacchetta  di  castrato  ,    o  slmile* 

-  Soiirij,  en  termes  de  Maréc'nllcrie  est' 
un  carilp;e  d,'s  naseaux  du  chcv. A.  Froge. 
VulRairement.  Iroscia.  -  On  appelle  cheva  • 
souris  ,  celui  dont  la  robe  ressemble  en- 
couleur   au  poil  d'iint  souiis.  Cavalla  color 

SOU.^NOIS,  or^E,  adj.  Morne,  pensif 
cachi,    et    nui  cache  ce   qu'il    pense.   II  jè 
prend  d'ordinaire  en  mauvaise  part.  Susor» 
n'ont  ;  raciturno;  cupo.  -  U  est  aussi  subst.. 
Le^'  un  sournois,   t    un  susornione, 

SOUS  ,  Préposition  qui  sert  à  marquer 
la  siiiwtion  d'une  chose  a  l'égard  d'une  autre- 
ciui  es.  au-dessus.  Sotto.  —  Camper  sout 
une  Ville  ',  sous  le  canon  d'une  Ville;  cam- 
per auprès  d'une  Ville  dont  on  est  le  mai- 
tre., et  qui  peut  tirer  sur  ceux  qii  vien- 
•jroient  ittr'quer  le  camp.  Piantare  le  unde, 
c  attendasi  sottu,  vicino  a  una  Città,  sotto 
il  cannone  d'una  Città.  -  Etre  sous  le  feu 
d'un  bat.-nllon  .  d'un  bastion  ,  etc.  èire  ex- 
posé au  feu  d'un  bataillon,  d'un  bastion,  etc. 
Essere  r  sposto,  essere  vicino,  ce.  -  En  par- 
fan,  d  \.m  cheval  de  carrosse  qui  est  â  la' 
droite  du  limon  ,  on  dit  ,  mi'il  est  sous  la- 
main  du  Cocher  ,  ou  simplement,  sou«  la 
main.  Sotto  la  mano  del  C  cchic're.  -  Or» 
dit  fig.  qu'un  Régiment  ,  que  des  soMa<». 
sent  sous  les  armes,  quand  ils'  sont  rangés 
en  hase  eu  en  b^tJÎUe  avec  leurs  armes. 
Esner  sono  l'armi.  -  Et  on  dit  fig.  et  fami 
d'une  femme,  d'une  fille,  qu'elle  est  soi; 
les  armes  ,  pour  dire,  qu'elle  est  extrêm - 
ment  naree.  Eisa  è  tinta  assettata,  ornala; 
addobbala.  -  On  dit,  en  parlant  du  peil 
d'un  cheval  ,  un  cheval  sous  poil  noir,  soiiî 
poil  cris,  etc.  pour  dire,  un  cheval  rie  poil 
noir,  de  poil  eris ,  etc.  Cavallo  di  pelo  ne- 
ro  ,  di  pelo  hlglo.  -  On  dit ,  qu'une  chose> 
est  sous  ta  clef.,  pour  dire  ,  qu'elfe  ««t  dart. 
un  iîeii  fermé  à  clef  j  qu'un  papier  est  sou* 
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le  scellé,  pour  dire,  qu'il  est  enfermé  tlsns 
une  armoire  ,  dans  une  chambre  oj  l'on  a 
mis  le  scellé.  Esar  sotto  chiave,  sotto  si- 
gillo. Et,  qu'âne  pièce  est  inventories  sous 
la  cotte  A  ,  sous  la  cotte  B  ,  etc.  pour  di- 
re ,  qu'elle  est  marquée  de  la  lettre  A  ,  de 
la  lettre  B  ,  et  qu'elle  est  énuncée  ainsi 
dans  l'aiventaite.    Ess&r   notato  A,  B  ,   ce. 

—  Sous  ,  sert  aussi  hg.  à  marquer  la  subor- 
dination et  la  dépendar.ce.  Il  a  tant  d'iiom- 
mes  50US  lui ,  sous  son  commandement  , 
sous  son  autorité.  Egli  ha  tanti  uomin;  sotto 
di  SI,  -ai  suo  comnianio.  —  Cette  préposi- 
tion Sous  ,  se  joint  à  beaucoup  ce  mots 
de  la  .Langue,  pour  signifier  ce  qui  est  sous 
quelque  ciiose,  sous  quelqu'un  ,  suit  par  la 
position  ,  soit  par  la  qualité.  Ainsi  on  dit, 
Sous  -  Doyen ,  Sous-Doyenné ,  Sous  -  Chan- 
tre ,  Sous  -  Gouverneur  ,  Sous  -  Gouver- 
nante ,  Sous  -  Lieutenant ,  Sous  -  Lieute- 
nance  ,  Sous  -  Brigadier  ,  Sous- Cair.érier  , 
Sous -Chantre  ,  Sous -Clerc,  Sous  -  Co- 
mité, Sous  -  Commis  ,  Sous  -  Précepteur  , 
Sous  -  Prieur  ,  Sous  -  Prieure  ,  Sov.s  -  Sa- 
cristain ,  Sous  -  Secrétaire  ,  etc.  Sottcicca- 
no, 0  Vicciccano;  Sottofriorc ,  ce.  -  Sous, 
sert  quelquefois  à  marquer  le  temps,  comme 
dans  ces  phrases;  Il  vivoit  sous  un  tel  Roi, 
sous  le  règne  d'un  tel  Roi  ,  sous  le  Ponti- 
ficat de  Benoît  ,  de  Clément  ,  sous  un  tel 
Consul,  etc.  Sotto  un  tel  Re  ,  o  regnando 
un  tal  Re  ;  sotta  il  Pontificato  ài  Ucnedct- 
10  ;  di  Clemente  ,  etc.  -  Sous  ,  sert  encore 
à  marquer  la  situation  de  deux  lieux,  dont 
l'un  est  plus  élevé  que  l'autre.  Sotto  al 
basso.  -  Sous ,  s'emploie  en  plusieurs  phra- 
ses figurées.  Sous  prétexte  de  chirité,  sous 
te  voile  de  la  dévotion  ,  sous  apparence  de 
dévotion  ,  sous  ombre  ,  sous  couleur  de  lui 
rendre  service pour  dire  ,  en  se  ser- 
vant du  prétexte  de  la  dévotion  et  du  voile 
de  la  charité ,  en  feignant  de  lui  vouloir 
rendre  service,  Sotto  pretesto  ,  o  col  pre- 
testo di  carità  ,  sotto  il  manto  della  divo\io- 
ne  ,  ec.  —  Plaider  sous  le  nom  êe  quel- 
<]u'un  ;  se  servir  du  nom  de  quelqu'un  pour 
plaider.  Lltii;are  sotto  il  nome ,  col  nome ,  a 
nome  di  qi,alchcdi:no.  -  Sous  ,  s'emploie 
quelquefois,  pour  dire,  moyennant.  Sotto; 
con  ;  mediante  ;  purché.  Sous  le  bon  plaisir 
de  la  Cour ,  sous  telle  et  telle  condition. 
Sotto  tale  e  tal  condizione.  -  On  dit,  sous 
peine  de,  pour  dire,  à  peine  de,  sur  peine 
de.  Sotto  rei:,-!  ;  a  pena. 

SOUS-  APFtKMER  ,  V.  Sous- fermer. 

SOUS-BAIL,  s.  m.  Bail  que  le  preneur 
■fait  à  un  autre  ,  d'une  partie  de  ce  qui  lui 
a  été  donné  à   ferme.   Suhaffittamento. 

SOUS-BANDE,  s.  f.  I.  de  Chir.  Bande 
qu'on  met  la  première  aux  fr.ictures  et_  sous 
les  autres.  La  prima  benda  con  cm  si  fas- 
ciano le   {fatture. 

SOUS- BARBE,  s.  f.  Trév.  Coup  que  j 
l'on  donne  sous  le  menton.  Sprui^none;  sp.ru- 
eno.  -  fiR.  Affront,  mauvais  tour.  V.  Ce 
mot    est    inusité  au    propre    et    au    figuré. 

-  En  T.  de  Maréchal.  Nom  qu'on  donne  à 
U  partie  du  cheval  qui  porte  la  gourmette. 
Barroccio  del  cav.illo.  -  En  T .  d'Epùon- 
nier.  Partie  de  la  bride  de  fiaure  plate  , 
droite  don  côté  et  taillée  en  coude  de 
l'autre  ,  qui  se  termine  par  un  bouton  nom- 
mé rouleau.  Governo  del  larhanaU.  -  En 
T.ae  Marine.  Pièce  de  bols  fort  co'.irte  q-.ii 
est  débout,  soutenant  le  bout  de  l'éirave 
du  vaisseau ,  lorsqu'il  est  sur  le  chantier. 
Colonnetta. 

SOUS  -  BEI'vME ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Des- 
cente d'eau  causée  ]>ar  les  pluies  ou  iiar  les 
neiges  fondues ,  laquelle  fait  grossir  les  ri- 
vières. Accrescimento  dei  fitimi  cai^ionaro 
dalla  plonpia  u  dal  sciosHmcnto  della   neve. 

SOUS-CLAVIER,  hRE,  adi.  'l.d'Anat. 
V.  et  écrives,  Souclavier. 

SOUSCRIPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  sous- 
crit ou  qui  a  souscrit  pour  l'entreprise  de 
quelque  chose.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
ceux  qui  souscrivent  pour  l'éjition  d'un  li- 
vre. Sosfrlttort, 
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I  SOUSCRIPTION,  s.  f.  Signature  qu'on 
;  fait  au-- dessous  d'un  acte  pour  l'approuver. 
Soscri^ione  ;  sottoscri-jlone.  -  En  termes 
'de  Société,  on  appelle  sou'^cription,  la  sou- 
j  iiiission  par  écrit  que  font  les  associés  de 
•  fournir  une  certaine  somme  pour  un^;  nou- 
velle Compagnie  ,  ou  pour  quelque  entre- 
prise. Soscfi^ione  ;  associazione  ;  società. 
-  La  reconnoijsance  que  le  Libraire  donne 
à  celui  qui  a  souscrit.  Soseri\lone.  -  La 
souscription  d'une  lettre;  la  signature  de  ce- 
lui qui  l'a  écrite  ,  accompagnée  de  certains 
termes  de 'civilité,  comme,  votre  très-hum- 
ble ,  etc.  Soscriiione;  sottoscrittone. 

SOUîiCRIRE  ,  v.  a.  Ecrire  son  nom  au 
b.is  d\tn  acte  pour  l'approuver.  So'.toscnverc; 
soscrlvere;  segnare-,  firmare.  —  he.  Consen- 
tir ,  approuver  ce  qu'un  autre  tiit.  En  ce 
sens  ,  il  est  toujours  suivi  de  la  préposi- 
tion à.  Sûserivere  ;  c.-nsentlre  ,  approvare; 
acconsentire.  —  T.  de  Librairie.  Donner  de 
l'argent  d'avance  pour  l'édition  d'un  livre  , 
ou  s'engager  d'en  donner  pendant  le  cours 
de  l'impression.  5o(fû5c'ii;ri;    associarsi. 

SOUstPIT,  ITE,  part.  V.  le  verbe. 

SOUS  -  DIACONAT  ,  s.  m.  Le  troisiè- 
me des  Ordres  sacrés,  qui  est  au- dessous 
du  Diaconat.  Soddiaconato. 

SOUS-  DIACRE,  s.  m.  T.  d'Hlst.  Ecd. 
Celui  qui  .n  reçu  le  sous-diaconat.  Soddlacono. 

SOUS -DOUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
la  moitié,  la  metà. 

SOUS -DOUBLÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Ma- 
thém.  Il  n'a  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  En 
raison  sous  -  doublée  ,  pour  sipniher  ,  en 
raison  des  racines  c-nrrées.  Semidoppio. 

SuUS-ENTENDivE,  v.  a.  Il  se  dit  lors- 
qu'en  pariant  on  a  dans  l'intention  une  chose 
tju'on  exprime  point.  Sottintendere.  —  On 
dit,  qu'une  chose  se  sous- entend  ,  pour 
dire  qu'elle  est  réputée  exprimée.  £//.2  è 
cosa  Intesa  ,  sottintesa.  —  On  le  dit  aussi 
en  termes  de  Grammaire,  de  certains  mots 
qu'on  n'ex])rime  pas  et  qu'on  supplée  tou- 
jours. Sûttlnundere. 

SOUV  -  EN  TENDU  ,  UE  ,  part.  Sottinteso. 

SOUS  -  ENTENTE  ,  s.  f.  Ce  qui  est 
sous  -  entendu  artificieusement  par  celui  qui 

S0'us''-FERMe','"'s.  f.  Sous -bail,  con- 
vention pour  laquelle  un  Fermier  général 
cit^Q  une  partie  de  sa  ferme  à  un  Fermier 
particulier.  Sonafftto;  siibaipalto. 

SOUS  -  FERME' ,  ée,  part.   V.  le  verbe. 

St)US  -  FERMER  ,  v.a.  Donner  ou  pren- 
dre à  sous  -  ferme.  AJJittare  ad  altri;  s^t- 
taffittarc. 

SOUS  -  FERMIER  ,  lÈaE  ,  s.  m.  et  f. 
Celui  ,  celle  qui  prend  des  héritages  ou  des 
droits  à  sous -ferme.  Sottaffittatorc.  Et  plus 
communément.  Sauhappaltatore. 

SOU\- LOCATAIRE,  s.  de  t.  g.  Celui, 
celle  qui  loue  une  portion  d'une  maison , 
et  qui  la  tient  du  principal  locataire.  Sii- 
hlocatore;  sottafiitiatore. 

SOUS -LOUER,  v.  a.  Louer  une  partie 
d'une  maison  dont  on  est  locaiaire.  Subaf- 
fittare. —  Louer  une  portion  de  maison  , 
non  pas  du  itropriétaire  d'icelle  ,  mais  du 
locataire  de  la  totalité.  Subaffittare. 

SOUS -MAITRE,  s.  m.  T.  de  Collège. 
Celui  qui  commande  sous  un  Maître  ,  ou 
en  sa  place.  Sottomaestro. 

SOUS- MULTIPLE,  adj.  de  t.  g.  T. 
H'Arithiii.  Nombre  qui  se  trouve  compris 
un  certain  nombre  de  fois  exactement  dans 
un  i>]us  crand   nombre.  Sottomolt'p/ice. 

SOUS -NORMALE,  s.  f.  T.  de  Géom. 
La  sous-normale  est  la  partie  de  l'axe  d'une 
courbe  comprime  entre  les  deux  points,  où 
l'ordonnée  et  la  perpendiculaire  à  la  courbe 
menée  du  point  touchant,  viennent  rencon- 
trer cet   axe.  Sottrnormale. 

SOUS -ORDRE,  s.  m.  T.  de  Prat.  Or- 
dre ou  distribution  de  la  somme  qui  a  été 
adjugée  ;'i  un  créancier  dans  un  ordre  ,  la- 
quelle est  répartie  entre  les  créanciers  de 
ce  créancier  ,  opposans  sur  lui.  Sott'ordlnc. 
-  En  général  >   en  $8us  ordre ,  se  die  de 
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toui  ceux  qui  ne  sont  dans  une  affaire  que 
subordoiyncmeiit.  Il  n'est  pas  en  chef  dant 
cette  aff.tire  ;  il  n'y  est  qu'en  sous -ordre. 
Delà  ,  sous  -  ordre  est  devenu  subst.  pour 
sigilifiei  ,  celui  qui  est  soumis  aux  ordres 
d'un  autre  qui  travaille  sous  lui  à  une  affaire 
quelconque.  Impiegato  subalterno. 

st,;US  •  PERPENDICULAIRE  ,  s.  f.  T. 
de  Géom.  C'est  la  même  chose  que  sous- 
iiorm.ile.    Sottoperpendicolarc. 

SOUSSIGNE',  ÉE,  part,  du  verbe  Sous- 
signer  ,  qui  n'est  point  en  usage.  T.  de 
formule  qu'on  n'emploie  cjue  dons  quelques 
phrases.  Sottoscritto, 

SOUS-TANGENTE,  s.f.  T.  de  Géom. 
La  partie  de  l'axe  d'une  couibe  comprise 
entre  l'ordonnée  et  la  tangente  correspon- 
dante. Sotijtan'jenic. 

SOUS- TENDANTE,  s.  f.  T.  de  Géom. 
Sous  -  tentlante  d'un  arc  ;  la  ligne  droite 
menée  d'une  des  extrémités  de  l'arc  à  l'au- 
tre extrémité.  Sottendente;  sottesa. 

SOUSTRACTION,  s.  f.  Action  de  scus- 
traire.  Sottrazione  ;  suttrazione;  scttralwento, 

—  T.  d'Arithm.  Opération  par  laquelle  on 
óte  un  nombre  d'un  autre  nombre.  Sottra* 
\ljne  ;    di  Talco. 

SOUSTRAIRE,  v.a.  (  Il  se  conjugue  com- 
me traire.)  Oter  quelque  chose  à  quelqu'un,  le 
priver  de  certaines  choses  par  adresse  ou  pat 
fraude.  Sottrarre;  tor  via  j  in.olare.  -  Sous, 
traire  les  alimens  à  un  malade  ;  lui  retran- 
cher  quelque  chose  de  sa  nourriture  ordi- 
naire. Scemare  ,  diminuir  il  cibo  a  un  atri'* 
malato.  —  Soustraire  des  sujets  de  l'obéis- 
sance de  leur  Prince,  les  faire  révolter  con- 
tre leur  Prince.  Tar  ribellare.  —  Se  sous- 
traire de  la  puissance  paternelle  ;  se  tirer 
de  dessous  U  puissance  de  son  père  î  se 
soustraire  à  la  tyrannie  ;  se  délivrer  de  la 
tyrannie  ,  et  se  soustraire  au  châtiment  ; 
éviter  le  châtiment.  Sottrasi  ;  schivare  ; 
scansare  ;  fuggire  ;  liberarsi,  —  T.  d'Aritm. 
Oter  un  nombre  d'un  autre  nombre.  Sot- 
trarre; difalcare  ;  sbattere. 

SOUSTRAIT,  AITE,  part.  v.   le  verbe. 

SOUS-TRAITANT,  et  SOUS-TilAITE'. 
T.  de  Finance.  V.  Sous  -  fermier  ,  Sous- 
ferme. 

SOUSTYLAIRE,  s.  f.  T.  de  Gnomoni- 
que.  Ligne  qui  est  la  commune  section  du 
plan  du  cadran  ,  et  du  méridien  perpendi- 
culaire à  ce  cadran.   LineadeW    e^juinopo. 

SOUS  -  VENTRIÈRE  ,  s,  f.  Courroie  at- 
tachée par  ses  deux  extrémités  aux  deux  li-  - 
mons  d'une  charrette  ,  et  qui  passe  sous  l« 
ventre  du  limonier.  Chnone. 

SOUTANE,  s.  f.  Habit  long  à  manche» 
étroites,  que  l'on  porte  sous  une  robe  ou 
sous  un  manteau  ,  et  que  l'on  serre  avec 
une  ceinture.  Il  est  à  l'usaee  des  gens  d'E- 
glise   et  de    quelques   Magistrats.    Sottana.  ^ 

-  On  dit  fig,  qu'un  homme  a  pris  la  souta- 
ne j  qu'il  a  quitté  la  soutane  ,  peur  dire, 
qu'il  a  embrassé,  qu'il  a  quitté  l'F.tat  Ecclé. 
siastique.  Vestir  la  sottana  ;  abbracciar  l» 
st.lto    Ecclesiastico. 

SOUTANELLE  ,  s.  f.  Petit  soutane  ,  lia- 
bit  court  des  Ecclcsia«iquo>;  soutane  qui  ne 
va  que  jusqu'à  la  jarretière.  Sottanello. 

SOUTE  ,  s,  f.  T.  de  Prat,  Somme  qui  se 
doit  payer  par  l'un  des  copartageans  ,  pottt 
rendre  les  lots  du  partage  égaux  en  valeur. 
Surpllmento.  -  Payement  fiir  pour  demeu- 
rer quitte  d'un  reste  de  com|ite.  Supplimmo 
f> ,  o  sal.lo  di  conto.  -  En  T,  de  Marine. 
Re'ranchemens  faits  dans  le  i  lus  bas  é'age 
d'un  vaisseau  ,  et  qui  servent  de  m3g,-isins 
pour  les  munitions,  soit  de  guerre,  soit  de  , 
bouche.  Soda  ;  paglinolo.  Soute  aux  pou-  : 
dres.   Sanra  Mnrbara.  „    .  i 

SOUTENABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qiii  se 
peut  soutenir  par  de  bonnes  raisons.  Il  ne 
se  dit  guère  que  d'une  opinion  ,  d'une  pro- 
position ,  d'une  cause  ,  d'une  affaire.  Sost:ni- 
bilc  ;  da  poter  essere  sostenuto.  ~  Qui  se 
peut  endurer,  supporter.  Sogrlblle;  tollera-  , 
bile  ;  comportabile.  -  On  dit  aussi  d'un  poste  | 
Oli  des  gens  de  guerre   ne  peuvent  pas  se 
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défendre,  que  c'est  un  poste  qui  n'est  pas  j  salio^  che  non  patisce.  —  On  dît  fig.  dans 
50iKen.tble.  l'osto ,  Iul^o  che  nt-n  yt.ò  essere  le  même  sens  ,  qu'une  personne  se  soutient 
sostenuto  ,  dijcsv  ^  che  non  può  diji.ndersi  bien  ,  p^^r  (l'te  ,  qu'elle  conserve  sa  santé, 
lun^amcrAte.  1  id   vigueur  et  sj   frju'heur  plus   long-temps 

SoUrtNANT,  s.  m.  Celui  qui  soutient    que  son  â^e   ne  semble  le  permettre.  Aian- 


dci  Thèses. /^^yi 

iOUTENhMENT,  s.  m.  T.  de  M  çon. 
Appui  ,  soutien.  S^st<gno  ;  apfOSS'O  ;  pun- 
tello. -  T.  de  Pr.it.  Les  r;<isuf.s  que  l'on 
donne  p?r  écrit,  pour  iouttnir  les  article* 
d'un  compte.  Dijcse  :,  ragiuni  in  di/era. 

SOL'lENEUR,  s.  m.  Celui  qui  soutient 
de  m  nvjrs  lieux.  SostenitLre  \  manteniture  ; 
frctcu.u-    di  lupanari  e  slmili. 

iUUTENìR,  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
tenir.  )  ì^urter,  at-puyer,  supporter  une  cho- 
se. ò*,s:cncre\  rc^kire;  ap;.unteUtirc  \  appûg- 
giare.  -  hg  Soutenir  le  fdix  des  aft^ires  ; 
soutenir  une  m.iison,  soutenir  ime  f^miîfi^  ; 
avoir  ('.rdmiiii>;rdtion  principale  des  ,ift'..ires. 
faire  subsister  une  maison,  une  fjmille.  ^uj- 
tencre  ;  reggere  ^  portare  il  peso  deQli  affari  ; 
sostenere  t  mantenere  una  casa,  una  famigliti. 
r-  On  dit,  qu'une  troupe  en  soutient  une 
autre  ,  pour  dire  qu'elle  est  destinée  à 
fappuyer,  k  la  secourir  d.-ïns  !e  besoin.  On 
die  d^ns  le  même  sens,  qu'on  a  commandé 
cir.q  cents  hommes  pour  soutenir  les  trii- 
vailleufs.  Sostcritre;  â-jender:  \  soccorrce  ; 
ajutare.  -  Un  dit  ,  en  termes  de  Musique, 
que  la  basse  soutient  le  dessus  »  et  les  au- 
tres psrties.  li  bassanne  so*£icne  il  soprano. 
e  l'altre  parti.  —  ftg.  Soutenir  uœ  dé^en^e  ; 
fournir  ce  qu*il  faut  pour  une  dépense. 
Sostenere  ,  reggere  ,  durare  nella  spesa.  Et  , 
Soutenir  h  conversation  i  fournir  a  la  con- 
versation ,  et  empècJier  qu'elle  ne  vienne  a 
languir.  Sostenere  la  con\€rsa\-ûnc.  —  Sou- 
tenir un  chevdl,  c'est  le  icmr  J^ns  la  m-in 
et  dans  les  jambes  ensemble  ,  ou  le  ten  r 
dóns  la  main  seulement.  5yjfcnc/'f  un  fjvfl//t». 

—  Soutenir  ,  assurer  ,  aiBrmer  qu\me  chose 
est  vraie.  Sostenere  ;  ajfcrrrjare  ;  avanzare  ; 
asserire.  -  Défendre  par  raison  une  opinion, 
une    doctrine  ,    etc.     Sostenere  j    difcn.  ere- 

—  Soutenir  des  Thèses  ;  signihe  particuliè- 
rement ,  répondre  dans  une  dispute  publi- 
que. Far  una  dijesa  puhltca-  -  fig.  .Soute- 
tenir  son  ran,^  ,  sa  dignité  ;  vivre  ,  apir  , 
parler  d'une  manière  conven^ible  à  sa  digni- 
té, à  son  r;'ng.  On  dit,  dans  le  même  sens, 
soutenir  noblesse.    Sostenersi  ;   trattare   ,   o 

'lattarsi  nokl  mertfe.  -  Sou-enT  son  caractè- 
re; vivre, cit;ir,  parler  d'une  manière  conforme 
à  ridée  qu'on  a  donnée   de  soi.    Sostenere  \ 

-  il  suo  carattere.  ~  Supporter  ,  résister  à 
quelque  attaque  ,  à  quelque  chose  dent  il 
est  difficile  de  se  défendre.  Sostenere;  re- 
gistere;  vpfOfsiy  d-Jer.dersi  ;  far  resisterli^ -, 
reggere  j  durare.  -  Ou  dit  ,  qu'un  homme  a 
sou'enu  la  question  ,  j'our  dire  ,  qu'il  a  sup- 
porté la  nuestii  n  s^ns  rien  aviuer.  Soste- 
ntu  \  soffrire  la  tortura.  Et  On  dir,  il  y  a 
des  vini  qui  ne  peuvent  sou'enir  la  mer  , 
peur  cire,  il  y  a  des  vins  qui  ne  peuvent 
é-re  transportés  p^r  mer  sans  se  gâter. 
r  t:  che  r.vn  p  ssonu  rei^gere  a!  mare,  sof- 
/r,r  i  tranSfU  to  per  mare.  -  On  dît ,  qu'un 
criminel  ne  peut  soutenir  I3  présence  de  son 
Jiise  pour  dire,  qu'il  se  trouble  à  l'aspect 
de  son  }wzç.  Sostenere  ,  comportare  la  pre- 
sen^a  del  Giudice.  —  Ne  pouvoir  soutenir 
tin  reproche  ;  ne  pouvoir  endurer,  ne  pc-it- 
Toir  souffrir  un  reproche;  et  un  homme  r.e 
peut  soutenir  l'a  raillerie,  pour  cire,  qu'il 
ne  peut  souifrir  qu'on  le  rsille  ,  qu'il  se  dé- 
concerte àki  qu'on  le  raille.  Sostenere  ;  reg- 
gere ;  comportare;  soffrire.  -  fig.  Favoriser, 
ar-pi'.yer  de  crédit,  d'argent,  de  recomm.^n- 
rftftiop.  S  est  e  nere  -j  protegger i\  ajutare,  —Sus- 
tenter,, donner  de  la  force;  et  il  se  dit 
des  aîrmM.s.  Sùstene'-e  ;  mantenere ,  sosten- 
tale ;  alimentare.  -  Se  soutenir,  v.  r  Se 
ten-r  débour ,  se  tenir  sur  ses  jsmbes  Reg' 
geni  ;  tenerci  su  ;  star  tu'  picchwli  ;  soste' 
ntrsi  inpiedi ^  o  sulle  gambe.  On  dir  aussi, 
bâtiment  se  sonnent  bien  ,  pour  dire 


-  On  du 

pour 


Cons<-rvarsi  àcnt  ,  in  buona  sanità. 
q..e  des  étutfes  se  soutiennent  , 
ere  qu'elle;  lont  fermes,  et  quelles 
ne  samollissenî  point.  Reggere  ;  star  saìdi/. 
'  -  On  dit  fia.  <iu'un  discours  se  soutient 
bien  ,  pour  d  re  ,  qu'il  est  égal  par  tout. 
Discorso  ben  condotto  ,  che  è  uguale ,  il  di 
cui  stile  è  sostenuto.  -  On  dit ,  en  Alusique  , 
li 'une  voix  qui  est  belle,  et  qui  n'est  pas 
cg'.'e  ,  qu'elle  ne  se  soutient  pas.  (Jn  dit 
aussi,  qu'une  personne  qui  chante,  soutient 
bien  ses  cdences  ,  pour  dire  qu'elle  fait 
des    caf^.'ntos  Icngues  et   égal£S.  Òosteners:. 

SOUlLNU,UE,p.'rE.  V.  le  verbe.  -  On 
dit,  qu'un  discours  est  scitenu  ,  pour  dire 
qu'il  est  d'une  ég^.le  force  par-cout.  Et  on 
aijpelle  style  soutenu ,  le  stj-le  oratoire. 
Discorso  j  stile  sostenuto  ,  uguale.  —  On 
dit,  que  dans  un  rumsn  ,  d.ms  une  pièce 
de  theà're  ,  ^es  caractères  sont  soutenus  , 
jKjiT  dire,  que  les  personnages  intruduits 
gardent  les  mêmes  moeurs  et  les  mêmes  ca- 
ractères. Carjitere  sostenuto.  ~  Il  se  dit  en 
termes  de  Biôson,  d'une  pièce  qui  en  a  une 
autre  dessous.  Sostenuto. 

SOUTERRAIN,  aine,  adj.  Qui  est  sous 
terre  ,  qui  vient  de  dessous  terre.  Sotter- 
ranco  ;  che  è  sotterra.  —  Il  est  aussi  subst. 
et  sign'fie,  dans  une  place  de  guerre,  un 
Ileu  voùré,  pratiqué  pour  mettre  les  trou- 
pes et  les  munitions  à  couvert  des  bombes- 
Sotterraneo  \  sotterrano.  —  'n^.  On  appelle, 
souterra.ns,  des  voies,  des  pratiques  secret- 
tes  pour  parvenir  à  quelque  hn.  II  ne  se 
dit    guère    qu'en    mauvaise    part.    Pratiche 

.SOUTIEN,    s.    m.    Ce    qui   soutien  ,  ce 

qui  anpuîe.  Sostegno  i  bagglvlo  ;  basa  \  ap- 
poggia: jo  ;  appoggio.  -  fig.  Appui,  défense, 
protection.  Sostegno  ;  oppoggio  ;  difesa  ; 
prute\ivne, 

SO- TIRAGE,  s.  m.  Action  de  soutirer. 
Trava-iamcnto  dd  rlno  ,  ec. 

SOUTIRE'  ,   ÉE,  part    V.  le  verbe. 
"     SOUTIRER,  V.  a.    Transvaser  du    vin, 
ou  qu'lqu'*-urre   boisson,  H'nn  tonneau  dans 
un  autre,  de   maniere  que  la   lie  reste  dans 
le  premier.  T-avasare  il  vino,  ec. 

SOUVENANCt  ,  s.  f.  Souvenir  ,  mé- 
moire. 11  vieillit,  R'cordania  ;  memoria  ;  ri- 
membran-^. 

SOUVENIR  ,  SE  SOUVENIR  ,  v, 
se  conjugue  comme  venir.)  Avoir  mémoire 
de  quel<|ue  chose.  Ricordarsi;  TÌ$ovvenìrsi\ 
ranms7itare\  rimembrare;  tornar  a  mente ^  a 
memoria.  —  GarHer  la  mémoire  ,  soit  d'un 
bienfait  pour  le  reconnoître  ,  soit  d'une  in- 
jure pour  s'en  venser.  Ricordarsi;  tenera 
mente.  -  Avoir  soin.  Aver  cura;  prendersi 
pensiero.  —  Il  est  souvent  impersonnel.  I' 
me  souvient  d'avoir  lu,  vous  en  souvient-il 
bien  ?  M/  rimembra ,  mi  ricordo  d'aver  let- 
to ;  ve  ne  rimembra  egli} 

SOUVENIR,  s.  m.  Ac-on  delà  mémoire 
par  laquelle  on  se  ressouvient.  Memoria  ; 
ricordo  ;  ricord^iione  ;  ramr:entamcr.to  ;  ri- 
memhrarì\a.  —  L-a  pensée  rar  laquelle  nous 
nous  souvenons  de  quelque  chose.  Ricor- 
dar^Xa  i  rimembranza.  Oh  cruel  soirvenir  ! 
ylh  i  r'rncmbran'^a  amara  !  —  Ce  qui  rap- 
pelle le  souvenir  de  quelque  chose.  Segno; 
ricordo. 

SOUVFNT  ,  ady.  de  temps.  Fréquem- 
ment ,  p'usi  urs  fois  en  peu  de  lemp.  So- 
vente ;  fpessu;  spesse  volte  y  spesse  Jïate;  fre- 
quentemente. 

SOUVERAIN,  s.  m.  Prince  indépendant, 
et  qui  ne  relevé  d'aucune  autre  Puissance  , 
celui  qui  a  la  souveraineté,  ou'  a  droit  a'o- 
Sûlu  décommander.  S'oprano;  Principe.  -  On 
appelle    aussi    Souverams,    les    Trinces    qui 


Lverain  » 
[ui  relè- 
Principi 
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ses.,   de  faire  la   paix    et  la  giifrre  ,   etc. 
quoiqu'ils    relèvent  d'un    autre    io 
comme  les   l'nnces  d'Allemagne 
vent    de    l'Empire,  l    Sovrani  j    i 

SOUVERAIN,  AINE,  adj.  Suprême, très- 
excellent  en  son  genre.  Supremo  i  sovrano  i 
iCcilUnli  ;  ottimo  ;  un^oUrc  ;  cmincntilsima. 
-  Absolu  ,  indépendant.  Sovrano  ;  padrone 
assoluto  ,  mdif  indente.  La  dignité  souve- 
raine ;  il  est  souverains  dans  ses  Etats;  un 
Pilnce  souverain.  La  d-gnUi  suprema  ;  egii 
e  sovrane,  ne  suoi  stati  ;  un  Principe  sovra. 
no.  -  tn  parlant  de  cercains  Juges  qui  ne 
i.. cent  pas  toujours  en  dernier  ressort  ,  on 
dit  qu'ils  jugent  au  souverain ,  pour  'dira 
quils  lugent  sans  appel  dans  le  fait  en  quej- 
non.  Giudicare  definitivamente.  On  appelle. 
Cours  Souveraines  ,  celles  où  le  Roi  est 
réi.ujé  présent,  et  dont  les  Arrêts  sont  in- 
titulés de  son  nom.  Maisiserati  supremi 

SOUVERAINEMENT  ,  adv.  Exceflem- 
ment  ,  parfaitement.  Sorranjmente  ;  ccccl- 
lenlemenCi  ;  ottimamente  ;  perjittamente  :  cc- 
cehan-.ente  i  al  supremo  sr-^do.  -  \\  se  dir 
quekpielois  tam.  en  mal.  Cet  ouvrage  est 
'premo 
et  in- 


ent  ma 
p.rado.  —  D'^ine  manière 
dépendante.  Sovranamente 
SOUVEKAINETE',  s. 
torité  du  Prince  souvtra 
pra  -.:tà  ;    dirit 


Catti] 


<  Ou,; 

n.  ÒOV 


Ite  et  au- 
vranità  ;  so- 


du   oays  où  un    Prince  commande  j„u, 
néinent.    Principato  ;    stato    d'un    Pr, 


'.:pt- 


SUlfEUX.  EUSE,  adj.  Fin  et  doux  au 
toucntr  c.^mme  de  la  soie.  MorHdo  corne 
seta  ;  pastoso.  -  Plein  de  soie  ,  épais  de 
soie  ,  bien  carni  de  soie.  En  ce  sens,  il  ne 
se  dit  que  des  étoffes  de  soie.  Setaso  i  te- 
toîoiû  :  setû'.uto  ;  piene  di  seta. 

Sf.ACIEUSEMKNT  .  adv.  Au  large,  en 
grand    espace     Ai  largo  ;   in  luogo    spazioso 

Sl'ACIEUX.  EUSE,  adj.  Qui  e-st  demandé 
éter.due.  M  ne  s;  dit  que  du  lieu,  et  non 
du  temps.  Sfa\i..so\  ampio  ;  largo;  vasto; 


îraineur 


(Il 


,. '1'   -     —     droits  régali^s  , . 

^*i'  ne  se    dément  point,  qu'il   demeure  à     f^ire   des  loix  ,  de   battre    monnoie  ,  d'avoir 
ïlemb  «t  dui  ion  entier.  Edifi-Jo  ehe  sta  1  diûit  de  vie  et  de  moit ,  d'éiigei  des  chu- 


SPADASSIN,    s.    m.   Breteu 
d'éi^ée     Spadaccino  ^  ec.  V.   Br. .. 

SHADILLE  ,  s.-m.  C'est  le  nom' qu'on 
dcnne  au^  jeu  de  l'Hcmbre  et  à  quelques 
auTes,  à  l'as  de  pique,  qui  est  la  plus  haute 
rriompbe  en  quelque  couleur  qu'on  fait  jouer. 
La  fulminante;  spadiglia. 

SPAGYRIQUE.  ou  SPAGIRIQUE,  adi. 
f.  Il  se  dit  de  la  Chim.e  .  qui  s'occupe  de 
1  analyse  des  métaux  et  de  la  recherche  de 
la  pierre  Dhilo!oi,h,.le.  C'est  la  même  chose 
que  la  Chimie_  métallurgique-,  ou  la  Métal- 
iurcie.  Spargirlcai 

SPAHI  ,   s.  m.    Soldat    Turc    qui  sert  à 

SPÂRAIDRAP  ,  s.  m.  Toile  trempée  danj 
un  emplâtre  fondu.  On  retend,  et  on  la 
l'.is^e  refroidir.  Sparadrappo. 

SPARIES  .  s.  f.  pi.  T.  de  Mar.  Tout  ce 
aue  la  mer  jette  vers  le  rivage.  Tutto  ciò 
che     t  mare    manda  alla  piasg'a. 

SPARMLE,  adj.  f.  T.  d'Asrron.  Se  dit 
des  é'o;les  répandues  dans  le  Ciel  hors  des 
constellations  ,  et  auxquelles  les  Anciens  ni 
les  Modftnes  n'ont  pas  encore  donné  cette 
f-rme.  Elles  sont  austi  rpellées  informes 
et  sporades,  et  ces  trois  adjectifs  sont  pres- 
que toujours  pris   subst.    Informe. 

SPARTON  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Cordage 
fait  de  çenêt  d'Espagne.    Fune  d'  erba. 

SPASME  ,  s.  m.  T.  de  Méd.  Sorre  de  con- 
vulsion.   Spasimo  ;  spasima  ;   spasmo  ;  co'i* 

VPAS.'VIODIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  ^e 
Méd.  il  se  dit  des  moiivemens  donr  sont 
as'tées  les  personnes  qui  ont  des  convulsions. 
Spasmi  d'co.  -  Il  se  dit  .ius>.i  des  remèdes 
proi  res  aux  convu'sions  Quelques  -  uns  'es 
nommen'  an'i-s-i.ismodinues.  Antispasmodico» 

SPASMO!  OCIE  ,  s.  f.  Tral'é  des  spas- 
mes ou  coni\\h\om. SpasmologLia-^otrtttOK 
délit  (onyuliionit 
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SPATH  ,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'AlIe- 
mand  ,  pour  désigner  une  pitrre  feuilletée, 
qui  sccomp.'&ne  très  -  souvent  les  mines. 
Quelques-  uns  disent ,  spar.  Sona  di  pietra 
che  si  sjiùda  Jactlmentc  ,  e  che  d'ordinario 
accompagna  i  filoni  delle  miniere. 

òPATULE,  s.f.  Instrument  de  Clururgie 
et  d'Apothicairerie  ,  qui  est  rond  par  un  bout, 
€t  plat  pur  l'autre.  Spatola,  —  Sp-itule.  7". 
d*Ornittwl.  Espèce  de  canard  qu'on  nomme 
aussi  p.ile  ,  pilette  ,  bec  en  ci  iliier.  Vaut' 
tane  ,  mestolone,  fct  selon  quelques-  uns. 
Pellìcarto.  Spatule  couleur  de  roie.  Pelli- 
cano y   o  mestolone  color  di  rosa, 

SPA  rULER,  V.  a.  T.  de  Fapét,  Remuer 
avec  une  longue  perche  le^  drapeaux  ou 
pàté  di.ns  la  cuve.  Dlm<narc  i  cencio  o  la 
pasta  con  ur:a    lunga  pertica, 

SPE'  ,  s.  m.  Trév.  Le  plus  ancien  des 
énfiins  de  chœur  dans  1j  Catiiédrale  de  Pa- 
ri». Il  yi:i  ari'ano  dei  cantori  dilla  Catte- 
draU  di  Fan^i. 

SPE'CIAL,  ALE,  adj.  Déterminé  à  quel- 
que chose  de  particulier.  Speciali  ;  j/t'î'j- 
le  ;  (.articolare. 

SPE'CIALEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
spéciale,  qui  détermine,  qui  exprime  une 
personne,  une  chose  particulière.  Special- 
mente ;  spezialmente  ;  asscgnatamente  ;  par- 
ticolarmente ;  spccijicatamzntc- 

SPE'CIALITE*,  s.f.  Exuression,  diter- 
mination  d'une  chose  spéciale.  Il  n'est  guère 
en  Uia^e  que  dans  la  Pratique,  et  principa- 
lement en  cette  phrase,  en  p.ir'ant  d'hypo- 
tèque  :  sans  que  la  spécialité  déroge  à  la 
générjUté,  Senia  che  In  specialità  ^  o  spe- 
zialità   deroghi  alla  generalità. 

SPE'CILUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
spéuieuse  ,  avec  apparence  de  vérité.  Spe- 
ciosamente ;  (ippartntemente. 

SPE'CIEUX  ,  EUSE  ,  ad].  Qui  a  apparence 
■  de  vérité  et  de  instice.  Specioso  ;  sp<:iioso\ 
apparente  ;  colorato.  —  Arithmétique  spé- 
cieuse ;  celle  qui  a  pour  obiet  le  calcul  des 
quantités  représentées  par  Oi-s  lettres.  On 
la  nomme  plus  ordinairement  Al^ì^bre.  Z,Vi- 
ritrutfca  speciosa  o  sia  l^Afs^^tra. 

SPE'CIFICATION  .  s.  f.  LVxpression , 
la  détermination  des  choses  particulitrcï ,  en 
les  spécifiant.  Spccijicaxionc\   distinùom. 

SPE'CIFIE*,  EE.part.   V.  le  verbe. 

SPECIf  lER  ,  V.  a.  Exprimer  ,  détermi- 
ner en  particulier,  en  détail  ,  Specificare  ; 
dtsti.iguerc  \  determinare  ;  o  dichiarar  in  par- 
ticolare. 
.SPECIFIQUE,  ad),  de  t.  g.  Propre  spé- 
cialement k  quelque  chose.  Il  ne  se  dit 
çuère  qu'en  ces  phrases  ;  Différence  spéci- 
fique,  vertu  ,  qualité  ,  remède^  ".pécificpie. 
Difierenyx  specifica  \  \Ìr tu  specifica  \  riir.tdio 
specifico.  —  T.  d'Hjdrost.  Pes.mtcur  spéci- 
nj^ue  ;  cette  gravité  ou  pessnteur  p.irticu- 
ïièro  ii  chaque  espèce  do  corps  naturel,  et 
pjr  lanuelle  on  le  distingue  de  tous  lej  au- 
tres. Orayità  specifica.  -  En  T.  Botan-nne. 
On  appelle  Noms  spécifiques  ,  ceux  qui  con- 
vienneiit  aune  ei(.:ce  ,  et  qui  les  carKCté- 
risent.  Nomi  specifici  ^  o  della  sf-e^ic.  —  11 
est  quelquefois  subit.  Le  quinquina  e-^t  un 
grand  spécifique  contre  la  fièvre  intermit- 
tente. La  china  china  è  un  i^rande  specifico 
contro   la  febbre  intcimitterue. 

, SPECIFIQUEMENT  .  adv.  D'une  ma- 
riére  spécificique.  Specificamcntt  i  specifica- 
tamente :    particolannciw . 

SPECILLUM  .  ou  SPECULUM  ,  s.  m. 
T.  de  Chir.  Instrument  qui  îert  à  sonder 
et  écarteriez  plaies,  et  c'est  la  même  chose 
%ue   sonde.   Tema  ,  o  specillo. 

SPECTACLE,  s.  m.  Représentation  théâ- 
trale que  l'on  donne  au  public.  Spetiacolo. 
—  Se  di:  *iussî  de  certaines  grandes  céré- 
monies 0:1  ré')ûuiss.Tnces  publiques.  Spetta- 
colo.  —  Tout  ob'iet  qui  attire  les  regards  , 
r.ittcntîon  ,  qui  arrête  la  vue.  Spettacolo. 
F.'re  en  spectacle  ;  ótre  exposé  à  Patten- 
tion  publique.  Essere  esposto  a^li  occhi  del 
pubblico  .    ai;Ìl  occhi  ,    agli  s^iir.fdi    di  lutti. 

«- Òe  dpnner  en   spectacle;  ^'exposer  aux 
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regards  et  au  iueement  ia  piil>lic.  Esporsi 
asli  occhi,  ast  sj„a,di  dd  yu^licv.  Et  , 
servir  de  spect.it'c  ;  être  exposé  a  la  tiiée, 
au  mépris  t'u  imblic.  Dans  ce  dernict  sens,^ 
il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Servir  di 
spcttûcolo  ,  di  risala  ;  nndersi  l'ogtetw,  lo 
Sicpo  delle   hcgc  ,   degli   scherni   dd  puth'.ico. 

iPECTA  I  EUi<  ,  TRICE  ,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui,  celle  qui  est  présente  à  un  spettacle, 
tomme  à  la  Comédie,  à  l'Opéra,  à  un  Car- 
rousel ,  à  une  course  de  bague.  Spettato- 
re ;  spettatrice.  -  fi?.  Celui  qui  n'agit  poinr , 
qui  n'a  point  de  part  dans  une  affaire  ,  et 
quia  seulement  attention  à  ce  qui  s'y  passe. 
Spettatore  ;  osservatore  ;  testimonto. 

ilECTRE,  s.  m.  fantôme  ,  heure  sur- 
prenante que  l'on  voit  ,  ou  que  Von  croit 
voir.  Spetro\  fjntnsîv.a  i  lana  \  ombra.  —  On 
dit  f.rm.  et  par  exagération ,  d'une  personne 
qui  est  fort  grande  ,  hâve  et  maigre  ,  que 
c'est  un  spectre.  Fantasma  ;  ombra;  Lcmo 
somnamerjti  magra.  —  Spectre  coloiJ.  T. 
de  Physique.  L'image  colorée  et  ohlorgue 
nue  torment  sur  ia  muraille  d'une  chambre 
obscure  ,  les  rayons  de  lumière  rompus  et 
écartés  p:ir  le  prisme.   Spettro  colorate. 

.SPE'CLiLAIRE  ,  adi-.f.  11  se  d.t  o'une 
pierre  composée  de  ieuilîets  bril'ans  et 
transparens.  On  en  fait  tl\.i\>\jXze.  Specoiare. 

SrE'CULAltUR,  s.  m.  Qui  spécule.  11 
ne  se  dit  promptement  qu*en  p.-.rlant  des  as- 
tres et  des  phénomènes  du  Ciel.  On  dit 
plus  communément ,  Observateur,  V. 

iPE'COLATlF.  IVE,  adi.  Qui  a  ccutume 
de  spéculer  attentivement.  S f^ecidativo  ;  sye- 
co/at'sro.  —  1!  se  dit  de  m.éme  des  choses 
qui  font  l'obiet  de  la  spéculjtion.  Specula- 
tivo. —  Il  est  aussi  s.ibst.  et  alors  il  ne  se 
dit  guère  que  de  ceux  qui  raisonnent  pro- 
fondément sur  ks  matières  politiques,  .^^t'- 
culacno  ;    politico. 

SPE'CULATION  ,  s.  f.  Action  de  spé- 
culer. Specuta'Çcne  ;  specolaiione.  —  Les 
observations  faites ,  écrites  par  les  spécula- 
teurs. Spccola\tone  \  osservayorte. _—  Théo- 
rie i  et  en  ce  sens,  il  est  opposé  à  prati- 
que. Specola:ipn£\  teoria. 

SPE'CULAIIVE  ,  s.  f.  T.  Dosmailfue. 
Théorie,  science  qui  s'arrête  à  la  spécula- 
tion, au    simple  raisonnement.  .î/'fc/i/jr/ï'j. 

,SPE'CUI,t',   ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

SPE'CIJLEK  .  V.  a.  Regarder  ou  obser- 
ver curieusement  .  soit  avec  des  lunettes  , 
soit  à  la  vue  simple,  les  objets  célestes  ou 
terrestres.  On  dit  plus  communément  ,  ob- 
server. Specolare  ;  speculare  ;  osservare. 
—  Méditer  attentivement  sur  quelque  ma- 
tière ;  et  alors  il  est  neutre.  Specolare) 
speculare;  meditare. 

.SPF.'CULUM  OCULI,  UTERI,  ANI, 
GRIS  ,  s.  m.  Mots  empruntés  du  Latin  , 
pour  exprimer  les  instrumens  dont  les  Chi- 
rurgiens se  servent  pour  tenir  l'œil  ouverr , 
pour  dilater  le  vagin  et  la  matrice,  l'anus, 
et  pour  forcer  un  malade  à  ouvrir  la  bou- 
che. Scccolo. 

.SPE'E  ,  s.  f.  Bois  d'un  an  ou  deux.  Lisno 
dd  primo  ,  o  dd  secondo  anno. 

SPERMATIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Phys.  Vùssenux  dans  lesquels  coule  la  se- 
mence. Vasi  spermatici, 

SPERiMATÓCELF,  ,  s.  f.  T.  de  Chir. 
Fausse  hernie,  causée  parle  gondement  des 
vaisseaux  déférons ,  qui  les  fait  tomber  dans 

''i"kR'MAfoì'oGIE,'s.  f.  Traité  ou  dis- 
sertation   sur  la   semence.  Sperniato!oi;ïa. 

SI'ERME,  s.  m.  T.  de  l'hjjs.  La  semence 
dont  l'animal  est  engendré.  Compiturai  ge- 

s'pERÒNELLE  ,  s.  f.  T.  de  Bot.  Nom 
d'une  fleur  qu'on  appelle  aussi  epéron  de 
chev.nlier  .    cnnsoude  royale.     V. 

.SPHACELE,  s.  m.  Mortification  entière 
de  qucl(|ue  partie  du  corps,  causé,  par  l'in- 
rcrcc^tion  do  la  circulation  du  sang  et  des 
autres   humeur,.    Sfacde. 

SPHACK'LE",  ÉE,  adj.  Qui  est  attaqué 
da  sjihaccie.  Attaccato  da  sjaccle. 
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.ÇPHE'NOIDAL,  *LE  ,  ad).  T.  d'Aiuti  i 
Qui  appartient  au  sphénoïde.  Dello  sfenui-  ! 
de.  SiMe  sphénoidale,  V.   Selle. 

SHHE'.NUIDE  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  C'est 
le  nom  d'un  des  os  delà  tète.  On  l'appelle 
aussi  bjsilaire  ,  p.irce  qu'il  forme  une  partie 
de  la  b.T.e  du  crine.   Sllnoide. 

SFHE'NO  -  PHARYNiilEN  ,    s.  m.   T.       : 
d'Anat.  Un  des  Muscles   qui    sert  à  la  dé- 
glutiti<m.    SJenofarinseo. 

SI-HKRE,  s.  f.  1'.  de  Géom.  Globe, 
corps  solide,  dont  toutes  'es  lignes,  tirées  I 
du  centre  à  la  circonférei  ce  ,  sont  érales.. 
Sfera.  -  Se  prend  plus  ordinaircmtnt'poiir 
une  espèce  de  machine  ronde  et  m.ohile, 
composée  de  divers  cercles  c|i,i  représentent  > 
ceux  que  les  Astronomes  imaginent  dans  le 
Ciel.  Les  Astronomes  appellent  cette  sorte  i 
de  sphère  ,  sphère  armillairc.  Sfera  ;  sfera 
armillare.  -  Sphère  ,  se  dit  aussi  de  la  dis-  ' 
position  du  Ciel  ,  suivant  les  cercles  imagi-  ' 
nés  pas  les  Astronomes.  S'/era  celeste.  —  II 
signifie  aussi,  la  connoissance  des  principes 
de  l'Astronom.ie  ,  qu'on  apprend  par  le 
moyen  d'une  sphère.  Sfera;  i  principi  deli* 
Astr^.nomia.  -  1,'esp.ice  dans  lequel  le-:  A. - 
tronomes  conçoivent  t]u'iine  planète  faits^-i 
cours.  Sfera.  -  T.  de  Phys.  Sphère  a'acii- 
vi'é  ;  l'espace  dans  lequel  la  venu  d'un  agent 
narurel  peut  s'étendre  ,  et  hors  duquel  il  n'a 
point  d'action.  Sfera  d'atiivi:à.  -  fig.  Eten- 
dre de  pouvoir  ,  d'autorité  ,  de  connoiss.Tii- 
ce  ,  de  talent,  de  génie.  Sfera;  stato;  p.ra- 
do.  -  On  dit  quelquefois  ,  qu'un  homme 
sort  de  sa  sphère  ,  pour  dire  ou'il  sort  des 
bornes  de  son  état,  de  sa  condition,  Ùs.-.r 
della  sua  sfera,  del  suo  sl.ito  ,  /."ir  più  t'j 
non  coli  poi  ta   la  propria   con,liiicne. 

SPHERICITE',  s  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  snhérique.  Sfericità. 

SPHE'RIQUE,  adi.  de  t.  g.  Qui  est  rond 
comme  un  el.obe.  Sferico;  sperale;  s  ferale; 
di  forma  sferica.  -  Qui  appartict'it  a  la 
sphère.   Sferico  ;  sperale  ;   appartenente  alla 

"■  SPHE'RIQUEMENT  ,  adv.  D'une  m.i- 
nière    sphérique  ,  en    forme  sphérique.  Sfe- 

'  SPHE'RISTKRE  ,  s.  f^lléu  destiné  aux 
diflérens  exercices  oi'i  les  balles  s'emploient. 
Sferisterio  ;  luogo  dove  si  giuoca  alla  pai!^. 
SPHE'RISTIQUE  ,  ad),  de  t.  g-  N'-m 
générique  ,  qui  comprenoit  chez  les  .An- 
ciens ,  tous  les  exercices  où  l'on  se  scrvoit 
des  b.illes,  Sferistico  ;  apparentenente  agli 
eserciy  dd  giuoco  della  palla.  -  On  l'em- 
ploie  presque  toujours  au  subst.  fém.  Sfe- 

'  SPHE'ROIDE ,  s.  m,  T.  de  Géom.  Corps 
solide  ,  dont  la  figure  approche  de  celle  de 
la  sphère.  Sferoide. 

SPHE'ROMACHlE,.s.  f.  T.  d'Anti.piire. 
Espèce  particulière  de  jeu  de  Paume  ,  dont 
les  b.illes  étoient  de  plomb.  SfeicmacHa. 

SPHINCTER  ,   s.  m.  T.    d'Anat.  Se  dit 
de  certains  muscles  qui  servent  à  fermer ,  à     ; 
resserrer  des  parties.  Sfintere.  i 

SPHINX  ,  s.  m.  Monstre  imaginaire  ,  que 
les  Poètes  disent  avoir  eu  le  visace  et  les 
mamelles  d'une  femme  ,  le  corps  d'un  lion  , 
et  les  aîles  d'un  aigle.  Que'nues  auteurs 
l'ont  fait  féminin.  Sfinge.  -  T.  de  Sculpt, 
Figure  qui  a  le  visage  et  les  mamelles  d'une 
femme  ,  et  le  reste  du  corps  d'un  lion. 
Sfinge. 

SPICA,  s.  m.  T.  de  C'nir.  Sorte  de  bin- 
dage  ,  dont  les  tours  rei)résentent  en  quel- 
que sorte  un  épi  de  blé.  Sorta  di  fasciatura 
che   si  fa  .'  foggia  di  spilla. 

Sl'lClLÈGE.s.  m.  T.  Didacf.  Recueil, 
collection  de  pièces,  d'actes,  etc.  Spicllc 
gio  :  raccolta. 

.SPINA -VENTOSA,  s.  m.  Expression 
latine  adoptée  dans  notre  langue  ,  pour  dési- 
gner et  caractériser  une  carie  interne  des 
os.  Maladie  qui,  parvenue  à  un  certain  de- 
gré ,  est  accompagnée  d'une  douleur  vive 
et  piquante.  Spina  ventosa  ;  carie  interna 
deli*  ossût 

SPINELLE 


Ioij;ne  toujours  de  son  centre.  SyhaU  ;  splendo':  ;'  nobiltà. 
fatto  a  siftn,  II  y-a  aussi  des  montres  a  SPLENDIDE,  adi-  de 
rcìsort  spTil.  Molla  stirali.  -  Spirale,  s.  f.  I  somptueux.  Splendido  i  r. 
T.  de    Géométrie.  Courbe    décrits   sur    un     ras^uardevoh: 


t.  g,  Maiïtiifique, 
'a^nifico  i  chiaro  ; 


plan  ,  et  qui  fait  une  ou  plusieurs  révolutions 
autour  d'un  point  où  elle  commence  ,  et 
dont  elle  s'écarte  toujours  de  plus  en  plus. 
SflraU. 

SlIRALEiMENT  ,  adv.  T.  InuslU.  A  la 
m'nrére  d'une  spire,  ou  d'une  spirale.  5/'i- 

5PIRÀTÏON,  s.  f.  T.  deThéoI.  II  n'est 
d'usage  que  pour  exprimer  comment  le 
Saint-Esprit    proc.de  du  Père  et  du    Fils. 

^SFIReTs.  f.  T.  de  Géom.  Il  se  dit  quel- 
quefois de  îa  ligne  spira'e  en  général  ,  et 
plus  exactement  d'un  seul  de  ses  tours.  Spi' 
ra.  —  Se  dit  aujsi  en  Archirecture ,  de  la 
base  d'une  colonne  ,  en  tanî  que  la  (i^ure 
.ou  le  profil  de  cette  base  va  en  serpentant. 
S}lra-  EnT.dcConckyliol.  Le.  :ontours,  les 
Circonvolutions  de  la  vis  d'une  coquille  ou 
que   la  coquille   fgrme    autour   de  son    fût. 

^'fÎrITUAUSATION,  s.  f.  T.  de  Chim. 

Réduction  des  corps  compactes  en  esprit. 
Spirituali\lamento  ;  ri^uiione  de*  corpi  corri' 
fatti   in  essenja  ,    o  spìrito  i  per  via    della 

SPÌRITUÀLISÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
SPIRITUAUSER.   v.  a.  Rédiiire  en  es- 
prit  les   corps  mixtes.  Raffinare  ;  ridurre  in 
estenT-ja   un    corpo    misto. 

SPIRITUALITE',  s.  f.  Tbéo'ogîe  mysti- 
que, qui  re^.rde  U  nnturs  de  l'ame  ,  la  vie 
intérieure.  Spiritualità. 

SPIRITUEL,  ELLE,  adj.  Incorrerei,  qui 
en  esprit-  Spirituale -,  incorporeo.  —  Qui  3 
re  l'esprit  ;  et  i!  se  dit  des  personnes.  Sj.i- 
{:!oso\  inzeê^oso  \  che  ha  dello  spinto.  -  11 
se  dit  de  même  des  choses, _  et  signifie, 
i,viénicux,  où  il  y  a  de  l'esprit.  Spiritoso; 
i-.j:rnofoi  vivace;  acuto.  —  On  dit,  qu'un 
lumme  a  l'air  spirituel,  la  physicnnomie 
Sf  irituel'e  ,  pour  dire,  qu*à  son  air,  à  sa 
physionomie,  on  présume  qu'il  a  de  l'es- 
prit. Aicr  Varia  ^  Vaspetto  d"* uomo  spiritoso. 
—  Spirituel,  en  matière  de  dévotion,  «igni- 
fie  ,  ce  qui  regarde  la  conduite  de  l'Orne  , 
l'intérieur  ,  la  conscience.  I!  est  opnosé  à 
sensuel,  cbarne! ,  corporel.  Spirituale;  di' 
voto  ;  dato  alla  spiritualità.  —  On  appelle , 
Communion  spirituelle  ,  la  part  que  ceux 
qui  ne  communient  point  ,  prennent  à  V^c- 
tion  du  Prêtre  quand  îl  communia  ,  en  s'u- 
rii  ant  ave:  lui  en  esprit.  Comunione  spi- 
tI-i.jU.  -  On  dît ,  qu'un  Eccléstasrique  est 
.'  jirneur  spirituel  et  temporel,  qu^nd  avec 
r.iiitorité  spirituelle,  il  a  aussi  la  Sei^neu- 
ri"'  temcorelle.  Ecclesiastico  che  ha  l  autO' 
r:'j  spirituale  e  ternporale.  —  Il  se  dit  aussi 
^  st.  et  clors  il  est  opposé  à  temporel. 
.'ituale.  —  Srirituel ,  sisnifie  qi'clqupfo-s, 
■  orique  ,  par  opposition  â  'ittérnl.  Spiri- 
j  j  clk^orico.  Jscob  et  Esâii  ,  dans  le 
L  ^  sviri-ueî  ,  représentent  les  bons  et  les 
IT. 'Lhans.  Giacobbe  ed  Esaù  ,  nel  senso  sp'- 
r:i.-\-i'e  ;  rar  fra  sentano  ì  buoni  ed  i  cattivi. 
SPiRlTUEILEMENT,  adv.  D'une  ma- 
riìère  pli-ine  d'esprit.  Spiritosamente  ;  vìva' 
temente;  con  spirita.  —  En  esprit  ;  commu- 
rrer  spiriruellement  avec  le  Prêtre.  Spirltu- 
mlmintc:  In  sri'ito, 

SPIRTI  UEUX  ,.  EUSE,  adì.  Quì  a  beau- 
coup  d'esprit .  q-.ù  est  volatil  ,  subtil  ,  pé- 
nétrant ,  composé  des  parties  active*:  ,  lé- 
gères ,  e*  disi^C'é'?*;  à  s*exh;i'er.  Spiritoso, 
S:UTAME,  s.  f.  T.  d'Wst.  anc.  Sorte 
de  mesure   chez  Ie«  Grecs.  Spitarna. 

SPLANCHNOLOGIE,  s.  f.  P.irtie  de 
l*An?tomie  qui  traice  des  viscères.  Splanc- 
molceta. 


SPLENDIDEMENT,   adv 
splendide.  Sfltndidamente; 


D'une  manié 
nasnificamcnt 


SPLE'NE'TIQUE,  adj.  T.  de  Méd.  11  se 
dir  de  celui  qui  est  attaqué  d'opilations  et 
d'obrructions  d.ins  h  rate.  Syl.-nei'CO.  —  Il 
se  dit  aussi  des  remèdes  indiqués  dans  les 
obsrructions  de  la  rate.  Splenetico-,  ihe  riova 
al  mal  della  mil-.a. 

SPLE'MQUE  .  adj.  de  t.  %.  T.  d'Anat. 
Qui  appartient  à  la  rate,  qui  a  rapport  à 
la  rate.  11  se  dit  aussi  des  médicamuns  pro- 
pres aux  maladies  de  ce  viscère.  Splcnicoi 
che  appjrtienTu  allamtlza. 

SPLE'MUS.s.  m.  T.d'Anat..  C'est  une 
paire  de  muscles  qu'on  appelle  aussi  trian- 
gulaires à  cause  de  leur   forme.    Sylenlo. 

^PODE,  s.  f.  T.  de  Chim=e.  On  appelle 
ainsi  le  zinc  calciné  par  le  feu,  ec  réduit 
en  une  cendre  léeère  qui  s'attache  comme 
de  ]a  suie  aux  fourneaux  où  l'on  n  traité 
du  zinc.  C'est  un  remede  dessicatif  qui  s'em- 
ploie d:TS  les  maladies  des  yeux.  On  le 
nomme  suss^  tu'ie.  Spodio;  tuj'a. 

SPOLIATEUR  ,  s.  m.  7  .  Q^ui  n'est  pas 
reçu.  Qui  vole,  qui  dépouille,  voleur,  ^/-o- 
gltatcre  ;    depredatore. 

SPOLIATION,  s.  f.  T.  de  PM.iis.  Action 
par  laquelle  on  dépossède    par    vio 
par  fraude.  Spogliamento  ;   spog'lat. 

'IMPOLIE.  ÉE.  part,  V.  le  verbe 

SPOLIER.  V.  a.  T.  de  Palais.  Dépossé- 
der par  force    ou  par  violence.   Spogliare  ; 

^'^SPONDAIQUE  .  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Poésie  Latine  ou  Grecque.  Le  vers  spon- 
daique  est  un  vers  exametre  ,  qui  est  tout 
comiîosé  de  spondées,  ou  du  moins,  qui  a 
deux   siionf-ées  à  la   fin.  Spondaico. 

SPONDE'E  ,  s.  m.  Sorte  de  mesure  ou 
de  pied  ,  dans  les  vers  Grecs  et  dans  les 
vers  Latins,  comî>osé  de  deux  syllabes  lon- 
gue^.   Spondeo, 

SPONDVLE,  s.  m.  T.  de  Conchyiiolr,v-:, 
Nom  générique  que  l'on  a  donné  à  d'iTé- 
ren'^es  e<;rèces  de  coauMles,  Spondi/-u. 
-  Spondyle,  ou  Pied -d'âne:  Nom  que  les 
Naturalistes  modernes  ont  donné  k  une  es- 
pèce d'huître.  Sjrta  d^ost'ica.  —  On  a  aussi 
donné  le  nom  de  sp?ndyle  au  col  nerveux 
de  la  chair  de  l'huître.  La  parte  carnosa. 
o  il  collo  dcir  ostrica.  -  T.  dUnat.  C'est 
un  terme  dont  on  se  servoit  anciennement 
pour  exprimer  une  vertebre  de  l'épine  du 
dos.  Spendilo. 

SPONDYi.OLITHE,  s.  f.  7".  de  Lith^l. 
Sorte  de  pierre  qui  re^semb'e'  à  la  verte- 
bre d'un    petit  animal.   Spord'lolito, 

SPONGIEUX  .  EUSE  ,  adj.  Poreux  .  de  ' 
la  nature  de  l'éponge,  semblable  à  l'éponge,  i 

^SPoVriïTE,  s.  f.  T.  de  Vthologie.  Ncm  ' 


, ique.   Spora^ 

SPURIE  ,  s.  f.  r.  de  Capucin,  Sorte  de 
panier  de  ione  que  porte  le  Capucin  qui  fait 
la  quête.  Sporta. 
-SPORTULE  ,  s.  f.  T.  de  Lhtérat.  et 
ent ,  parmi  les  Romainj  , 
it  présent  de  monnoie  que  l'on  distri- 


d'fiist.  anc 

un  p 

buoit  au    peuple  a 

SportuU.  ~  Panier 


pan 


lequel  quelques  Ntîtuva'istes  ,  ont  voulu  !  manenra 


yr .  o.ii*..  vu  corbeille  dans  laquelle 

es  pituvres  aliment  recevoir  ce  que  les  rich*s 
leur  rionnotent.  Sportella  ;  sporteUina. 

.SPUMt;^UX.  EUSE  .  adj.'  Tré..  Encyd, 
tjut  jette  de  1  écume.  V.  et  dites  Ecumeuse 

SPUMOSITE'  ,  s.  f.  r.  rf.-P/.Yc,..  Qualité 
de  ce  qui  est  écumeux  ou  b  pronrieté  ri- 
se metrre  en  écume.  On  doit  conserver 
ce  mot  qui  n'a  point  dî  synonyme  ni  dé- 
quivalent  ,  comme  spumeux,  proprietà  o 
qualità   Al  ciò  che  è   spumoso. 

Sl-Ur/.TIUN  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Actio. 
de  cracher.  Lo  samare. 

SQUAMMEUX,  euse  ,  adj.  Ecailleux 
semblable  à  une  écaille;  coi'.vert  d 'écailles! 
Spumoso  i  .'cegtioso.  —  Suture  squammense 
T.  A  Anatomie.  Il  se  dit  de  la  suiure  deî 
temporaux  et  des  pariétaux  ,  parce  qu'elle 
"Çnr'ftflTxV^"*  d'éca.lle.  S,juamoso. 
.SQUELETTE  ,  s.  m.  Carcasse,  tous  les 
ossemens  d'un  corps  mort  et  décharné ,  joints 
ensemble  comme  ils  le  sont  dans  leur  si- 
tuation  nmnsWe.  Schiiaro  ;  carcame;  arca- 
rne. —  On  Hit  fig.  d'une  personne  extrême- 
ment maigre  et  décharnée  ,  qje  c'est  un 
squelette,  un  vrai  squelette.  E' uno  schelttra; 

J>QL';i.LIT10UE,   adj.  Scillitique.  V 
SQUINANCIE.  V.  Esquinjncie/ 

SQUINE    ,    ESQUINE  ,    ou     CHINA  ,    S.    f. 

Pl.mte  qui  croit  à  la  Chine  et  aux  Indes 
Orientales.  Sa  racine  d.'vieni  grosse  comme 
le  poignet  d'un  enfant.  Elle  est  rouçeitre  en 
r'ehprs  ,  et  de  couleur  rie  chair  au-dedans. 
On  l'emploie  avec  succès  dans  .jn  srand 
nombre  de  maladies.  Kudice  straniera  buona 
per  lUdrofisia, 

SQUIRRE,  s.  m.  Tumeur  dure  et  non 
douloureuse  ,  causée  par  quelque  chslTuc- 
tion  ,    ou  par  l'épaisslssement  des  liqueurs. 

SQUIRRF.UX  ,  EV<E  ,  aH).  Il  n'est  çuère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ;  Ttmeur  squirreu- 
se  ,  qui  se  dit  d'une  tumeur  qui  tient  de  la 
nature  du  squirre.   Tumore  scirroso. 

ST  ,  Trévoux.  T.  indéclinable  dont  on  se 
sert  pour  imposer  silence.  Z'tto  ,  siUnxlo. 

ST/KILITE'  ,  $.  f.  Qualité  de  ce  qui  e>t 
stable.  Stah'lltà  ;  fermet^a  ;  saL^^^^a  ;  so* 
rfîîj.i-  -  On  dit  fift  la  stabilité  d'un  État , 
'a  stabillé  des  Loix.  Il  n'y  a  point  de 
tahi'ifé  dans  les  choses  du  monde  .  etc. 
SiabiL'tà  ;  firmei^i  :  cottania.  —  St  .hilité  , 
se  dit  aussi  de  l'état  de  permnnerce  dans 
un  lieu  ;  et  c'est  d-'ns  cette  acception  qu'on 
dit  ,  fai;-»  vœu  de  st.V"i;i-é  drns  une  Com- 
m"n3uté  Religieuse.  Avoir  droit  de  stabilité. 
Far  veto  di  permanen'^J.  Aver  dlrito  di  per* 


déiipner  les  pierres  léeères  et  sponeieuses, 
qui  ne  sont  que  des  incrustations  formées 
dans   l'eau    sur  des  végétaux  ou  des  corps 

SPONTANE'E,  ad),  de  t.  %.  T.  Did.ict. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  choses  que 
l'on  fiiit  volop'airemen*-.  Spontariso;  spori- 
t^no;  vo'onta'io.  -  T.  de  Méd.  Il  se-dit  i  fe 
des  mouvemens  qui  s'exécu'ent  d'eux-mê- 
mes ,  et  sans  la  précaution  de  l'ame. 
Sporrjmo. 

SPONTANEITE'  ,  «.   f.    T.  Didact.  Le 
consentement  de  la  volonté.    Spontaneità. 

SPONTON,  V.  Espon-on. 

.SPORADE  ,  V.  Si       ■■ 


SPLENDEUR  .  s.  f.  Gr?nd  éd;t  de  lu-  I     Si'ORADIQUE  ,  adj.  d«  t.  g.  T.  de  Méd. 

DicUonaire  Français-Italien. 


STABI, AT  ,  s.  m.  Habitation  que  se 
fcn'  les  p'vssns  des  montagnes  d.TS  les 
éribles  ,  o:i  il  s'enferment  pendant  l'hiver 
avec  leurs  bestiaux.  Ahltaiione  fatta  nelle 
stai  h. 

STASrE,  adi.  de  t.  g-  Qw  est  dnns  un 
ét.it  .  d^ns  une  *5siette ,  dans  une  situation 
,  SubiU  ;  fermo  ;  strido.  -  fig.  Assuré  , 
diT-'^b'e  ,  permanent.  Stabile  ;  costante  j  du' 
revote  ;  permanente  ;  fermo  ;  fifso  j  saldo  \ 
soei<.  ;   ineomutahi'e  :  ìmvermutabiìs. 

STACHIS  ,  s.  f.  HL^me  qui  croît  dins  les 
terres  incultes  ,  et  que  les  Médecins  em- 
ploient dans  les  bcins.  Stacchi  \  erba  simlU 
al  marrokhio. 

STADE  ,  f.  m.  Carrière  où  !es  Grecç 
tffff 
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s'exerçaient  à  h  course  ,  et  qui  étoit  de 
cent  viiij;  -cinq  p^s  (isométriques  eie  lon- 
gueur, òtjdio  ,  luoso  dove  sii  jtUti  e";i- 
l'itiMino  alla  cuna  -  En  païUnt  a  la  m«nère 
<le>  lirecs.  c'eii  une  longueur  de  chem:u  |ii- 
reil'e  a  celie  Je  cette  c^irtièrc.  StaJ:ù. 

òTALiE.S.  m.  On  jp'^elle  ainsi  d^ns  quel- 
qi  es  tb'i''t*  ,  la  rci)rience  que  rioit  laine 
cliaque  iiui.vtau  Clvuiuine ,  aSn  de  pou- 
voir jouir  des  lionr.eurs  et  des  revenus  at- 
"    '    ude  dont  il  a  pris  posses- 


t^iciiés  a  la  Preb 
sion.   Risi^Un^a 


STAGIER  ,  s.  m.  T.  d'Es'is 
qui   fait  son  stage.  Canonico  eh, 


.  Ch=nc 


SI  Aî-NANT  ,  ANTE,  ad|.  (  Le  G  est 
dur.  }  Il  se  dit  principalement  des  e^.ux  qui 
ne  couleni  point.  11  se  di  aibsi  des  humeurs 
du  corps  Inin.ain.  irjfBJ/iic;  che  stagna; 
che  non  iscorrc  ■ 

STAGNA  UCN,  s.  f.  Etat  des    eaux  st.- 
gnanies.    11  se  dit  aussi  du    s-uk  ou  autres  j 
fiumeurs     qui   ccs.ent   de  circultr.    itagna- 
•  mento  j  ri>ta!:namcnto;  r. stagno- 

STAiMBOUC.  s.  m.  1  .  d'Hist.  nat.ï.i- 
pèce  de  clininois.  Stjtnòicco. 

ST.ALACllTE,  s.  t.  l'ierre  ou  concré- 
tinn  iierreuse,  qui  se  tonne  dans  les  grot- 
tes et  souterrains  ,  et  qui  ressemble  aux 
flacons  qui  s'atiachent  en  hivet  aux  toits 
des  m.iisons.  SialatlUe. 

STALAGMITE,  s.  f.  Espece  de  stalac- 
tite   ou    d'intrustation    en   mamelons,    ou- 

STALLE  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  d.in> 
les  tsliics,  les  sièges  de  bois  qui  sont  au- 
tour du  Cticeur,  dont  le  fond  s'elcveetse 
baisie  ,  et  sur  lesquels  sont  assis  les  Ch..- 
ooiaei,  les  Religieux  ,  et  ceux  qui  chantent 
au  Cnœur.  Sedie  del  curo, 

STANCES  ,  s.  f.  pi.  Sorte  d'ouvrage  de 
Pai5jie  ,  composé  de  plusieurs  couplets  ,  qui 
orriiuairement  sont  tous  d»  même  nombre 
de  vers  et  de  la  même  mesure  que  le  pre- 
mier cou;.Iet.  jfan^,i.  -  On  appelle  St.in- 
ces  irrcfulières,  celles  dont  les  couplets  ne 
jont  pas  de  même  mesure.  Stanne  irrct^o- 
lari.  -  Stsnce  ,  au  singulier,  se  dit  de  cha- 
que  strophe  des  stances.  Sian-^a  ;  strafa. 

STANGUE,  s.  f.  I.  de  Blason.  La  tige 
d'une  r.rrre.  l'iiscu  d'un  amora. 

STANTE',  adi.  m.  T.  de  Peint.  Peine, 
OÙ  le  travail  se   fait  trop  sentir.  5(tn/jro. 

SIAPHILIN,  s.  m.  Espèce  d'.nseçte 
qui  vit  sur  les  fromcns ,  et^  tUnt  la  piqvire 
passe  pour  leur  êire  pernicieuse.  Stafinno. 

STAiHlLOME,  s.  m.  Maladie  de  l'œil. 
Tumeur  qui  s'élève  sur  la  cornée  ,  en  ma- 
niere de  er.iln  de  raisin.  Slafilonta. 

STAPHISAIGKE  ,  ou  HERBE  AUX 
POUX,  s.  f.  Plante  qui  vient  dans  les  pays 
■  chauds.  Elle  s'élève  à  lu  hauteur  d'un  lued 
et  demi.  Ses  feuilles  sont  grandes ,  larges  et 
découpées  profondément.  Sa  semence  est 
un  vomitif  qvi'on  n'cmpluie  plus  à  cause  de 
sa  v:.,Ience.  Réduite  en  poudre  ,  et  incor- 
porée avi-c  du  heurte  ,  on  en  frotte  la  tête, 
pour  faire  périr  la  vermine  ,  comme  son 
nom  l'indique.  Scujlia^rj  ;  stafisagria  j  sta- 

S TÀROSTE  ,  s.  m.  Seigneur  Polonois  qui 
jouit  d'une  Starostie.  Starvste. 

STAROSTIH  ,  s.  f.  Fief  tYi.ant  partie  des 
anciens  Domaines  de  Pologne  ,  cédé  psr  les 
Rois  à  des  Gentilshommes  pour  les  aider  à 
jouK-nir  les  frais  des  expéditions  militaires. 
Les  Rois  se  réservent  seulement  le  droit  de 
nomnur  il  ces  fiefs  ,  et  ils  chargent  les 
Statorsotes  de  payer  le  quart  de  leur  revenu  , 
qui  est  plus  ou  moins  considérable  ,  pour 
servir  h  l'entretien  de  certain  nombre  de 
Cav.iKers.  11  y  a  des  Starosties  qui  ont  une 
/uridiction  ,  et  d'autres  qui  n'en  ont  point. 

'stAsIì,  s.  f.  T.  de  Méd.  Sé'iour  du  sang 
ou  des  humeurs ,  tellement  eneagées  dans  les 
vaisseaux  les  plus  teiuis ,  quc^leur  passage  est 
ïmpnsMble.    H'itaiîfio  d'umori. 

STAThQUDER ,  s.  n.  Mot  HolUndeis 
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qui  signifie  ,  Amiral  et  Capitaine  Général. 
C'est  le  pom  que  l'on  donne  au  Chef  ,  que 
les  Provinces-Ui.ies  se  donnent  quelquefois 
par  iin  choix  qui  se  fait  séparément  dans 
ch.i(;Ue   Province.    Slatoder, 

S  PATHOUDEilAT  ,  s.  m.  Dignité  du 
Stathuuder.  DignUi  dli-tatud.r. 

STATION  ,  s.  f.  Pause  ,  demeure  de  peu 
de  diir(^e  q.i'on  fait  en  un  li;u.  Il  se  dit 
p.irticubèrt;mtnr  ,  en  p.ir!dnt  des  Eglises, 
Chapelles  et  Autels  marqués  por  le  supé- 
rieur Ecclésiastique  ,  pour  y  faire  certaines 
prictes,  afin  d'y  gagner  les  Indulgences. 
Staiioru,  —  Faire  ses  stations  ^  visiter  les 
Eglises  marquées  pour  y  g.f.ner  les  iiidul- 
gcnces.  far  le  sta\ioni.  —  fam.  Faire  une  sta- 
cton  en  quelque  endroit,  s'y  repost r  quelque 
temps.  Var  ima  sueront  ,  una  fermala  in 
'jtia/cht  luoso  ,  riposarvisi.  -  Donner  une 
station  à  un  Prédicateur  ;  le  nommer  pour 
prêcher  Am.ì  une  Enlise  pendant  l'Avcnt ,  ou 
pcnd.mt  le  Carême.  Nonùnar  per  Predicatore 
d'  .11  /.tremo  ,  oa'iina  Q_iiarcsinia.  -  Station  , 
dans  les  opérations  trigonoinétriques  et  de 
nlvelN.  ment,  signifie,  les  différens  lieux,  où 
l'iiistrtiment  a  été  posé  ,  où  il  y  a  eu  obser- 
va.ion  faite.  Statone  ,  fermait  ,  pausa^  <i'ç/ 
livello.  -T.  d'Asiron.  L'état  d'une  planète, 
lorsqu'elle  paroît  n'avancer  ni  ne  reculer  dans 
le  Zudir.que.    Sia-ycne. 

STATlONNAlRE,  adj.  de  t.  g.  T.  d'As- 
tron.  Il  se  dit  d'une  planète  ,  lorsqu'elle  sem- 
ble n'av.'iicer  ni  ne  reculer  dans  le  ^cdi.ique. 
Sfaisonario.  —  On  appelloit  dans  l'Emi  ire 
Romain  ,  Soldats  statiijnnaires  ,  des  Soldats 
distribués  en  diff.'rens  lieux  pour  avertir  leur 
Chef  de  ce  qui  Vy  passcir.  Soldati  stazionari. 
—  Les  Médecins  appellent  fièvres  stationnai- 
res  des  hèvres  continues  qui  régnent  pbs 
généralement  et  plus  constamment  que  les 
ùu'res  pendant  une  ou  plusieurs  années.  Febbri 
scalionari';. 

.''TAIiONNAL,  ALE,  ad].  Où  l'on  fait 
des  sMtions.  Il  se  dit  des  Eglises  dans  Ics- 
quell.-;s  on  fait  des  stations  dans  les  temps  de 
Jubilé.  Stayonale, 

.STATIQUE  ,  s.  f.  Science  qui  .i  pour  ob'iet 
l'équilibre  di'S  corps  solides.  Statica. 

.STAI.VIEISTBE,  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne a  Strasbourg  à  un  Gentilhomme  ,  qui  est 
admis  au  Gouvernement  municipal  avec  les 
Ammeistres,  qui  sont  les  Echevins.  Primo 
Consoli. 

S  TATÙ  AIRE  ,  s.  m.  Sculpteur  qui  fait  des 
statues.   Slatiuirio  ;    Scoltore. 

STA  rUAlKE  ,  s.  f.  T.  de  Scul/t.  L'art  de 
faire  de;  statues.  La  statu.irla. 

STATUAIRE,  adj- de  t.  g.  Marl-re  sta- 
tuaire ;  du  marbre  propre  à  faire  des  sta- 
tues, qui  est  hLinc  et  sans  aucune  tache  ni 
veine  ,  à  la  différence  de  celui  qu'on  em.iloie 
aux  ouvr.T^es  d'Architecture.  Marmo  da 
statue.  Colonne  statuaire  ,  une  colonne  qui 
porte  une  statue.  Collonna  che  sostiene  una 
statua. 

STATUE  ,  s.  f.  Figure  d'homme  ou  de 
femme  de  relief.  Statua.  -  On  dit  fig.  d'une 
personne  qui  est  ordinairement  sans  action  et 
sans  mouvement ,  que  c'est  une  statue.  Esli 
e  una  statua. 

STATUt',  ÉE,  oart.  V.  le  verbe. 

STATUER  ,  V.  a.  T.  de  Chancel.  et  A-. 
Prat.   Ordonner.  Statvire;  deliberare;  ordì- 

STATURE ,  s.  f.  Hauteur  de  la  taille  d'une 
personne.  Statura. 

STATUT  ,  s.  m.  Règle  établie  pour  la 
conduite  d'une  Campagnie  ,  soit  Laïque  , 
soit  ecclésiastique  ,  pour  celle  d'une  Coni^ 
munauté  des  Corps  de  métiers.  Statuto  tns- 
tituto. 

STE'ATITE,  s.  f.  Marne  très-fine  et  feuil- 
letée ,  qui  se  dissout  à  l'eau  ,_  et  y  fait  de 
l'éi.'iim'»  tomme  le  savon.  Steatite, 

STE'ATOCELE  ,  s.  m.  Fausse  hernie. 
Tumeur  du  scrotum.  Steatoceli  ;tumor  dello 

s'r'li'ATOME,  s.  f.  Tumeur  enkisfée  ,  qui 
coiitieot  une  matière  gcasse ,  pveiUe  »  du 
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Stlif.  Sieatoma. 

STE'GANUGRAFHIE,  s.  f.  Art  d'écrit* 
en  chiffres  ,  et  de  les  exphqer.  Stesano' 
grafia. 

SfELLlON  ,  s.-m.  T.  d'Hist.  nat.  Lézard 
marqué  de  petites  taches  semblables  a  des 
étoi'.es,  Sietlione.  En  Toscane,  TaianiuUf 
ailKurs ,  Se  pvna. 

SlF.LLIUNAr,  s.m.T.de  Droit.  Crime 
que  commet  un  homme  en  vendant  un  hcri- 
t.ige  ([ui  n'est  p..s  à  lai ,  ou  en  déclarant  par 
un  coirrat  que  le  bien  qu'il  vend  est  franc  et 
quule  de  toute  hypothèque  ,  quoiqu'il  ne  le 
soit  l'as.   Ste't  onâto. 

srtuLiANA  TAIRE  ,  s.  m.  Celui  quiccra- 
met  'e  crime  de  stL-'t'onat.  Stellivnatariu. 
.  STr.-,RE'C)Gi;APH!E,  s.  f.  T.  de  perspec- 
tive. L'an  de  re.-ré>cr.ter  les  solides  sur  ua 
p'an    !>  tereografia. 

STF.'KE'itGl^APHlQUE,  adj.  de  t.  r. 
T.  de  l-'erspeetivc.  Qui  a  rapport  à  la  stéréo- 
gr.ijthle.    Sterccsrafco  ,  o  di  stereogr.r/ia. 

S  I  E'RE'OMiiTRE  ,  s.  m.  T.  de  Ccom. 
Celui  qui  sait  la  stéréo.netrie.  Stereuinetra. 

S TERF.'O.VIETRiE  ,  s.  f.  T.  d-  Géom.  U 
science  qui  traite  de  la  mesure  des  solides» 

StFre'&TOMIE  ,  s.  f.  T.  de  Gé.-n. 
La    science  de  la  coupe    des  solides.  Stù-, 

STE'RILE  ,  adj.  d?  t.  g.  Qui  ne  porte  point 
de  fruit,  fueiqu'il  soit  de  nature  à  en  porter^ 
Sterile;  infruiîuoso,  -.On  dit  d'une  femme 
qui  n'a  p.ci:;*  o'enfans  ,  après  plusieurs  dnnées 
de  in.irlKge  ,  qu'elle  est  stérile.  Donna  uctle, 
—  On  a,'uePe  année  stérile,  une  année  dans 
laquelle  la  réco'te  est  nijuvaise.  Anno  steri* 
le.  —  On  dit  fig.  qu'un  siècle  a  été  s'c'rile  en 
grands  hbnim.es  ,  pour  d  re  ,  qite  dans  ce 
siècle-là ,  il  y  a  eu  iieti  de  grands  hommes; 
et  ,  que  la  saison  est  stérile  en  nouvelles, 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  ûlors  i>eu  de  nouve'Ies. 
SttriU.  -  On  dit,  au'un  esprit  est  stéiile, 
mi'un  Autettr  ,  qu'un  Poète  est  stérile  ,  po.ir 
dire  ,  qu'il  ne  produit  rica  de  Iiti-mcme, 
In-^'-ino  ,  o  Poeta  sterile.  -  Stérile  ,  se  dit 
aussi  lig.  de  plusieurs  autres  choses.  Ainsi  on 
dit,  qu'un  sujet  est  stérile,  pour  dire  ,  que 
de  lui-mêne  il  ne  fotirnît  pas  beaucoup  de 
matière  a  l'Orateur.  Et  on  appelle  louanjes 
stériles  ,  des  simples  louanges  qui  ne  sont 
accompagnées  d'aucune  récompense  ,  quoi- 
qu'elles dussent  l'être.  On  appelle  aussi  gloire 
stérile  ,  une  gloire  dont  on  ne  retire  aucun 
avantage  ;  et  admiration  stérile  ,  des  éloges 
qui  se  bornent  à  la  sir.it.le  admiration  ,  et 
qtii  ne  vont  )>oint  iûsqu'à  faire  imiter  ce 
qu'on  admire.  Sterile  i  arrìdo  ;  in/ruttitotoi 
imitile. 

STE'RILITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
stérile,  .s'ttrrj/.'rà;  ar/rf'rà.  On  dit  fig.  la  sté- 
rilité d'un  Auteur  ,1a  stérilité  d'un  si. jet ,  etc. 
Sterilità  d'un  A, tore,  d'un  soggeto.  -  On 
dit  fig.  d'un  temps  où  il  y  a  peu  ou  point  de 
nouvelles,  qu'il  y  a  stérilité  de  nouvelles  j  et 
d'un  ouvrage  d'esprit  où  il  y  a  neu  ou  point 
de  pensées,  qu'il  y  a  une  grande  stérilité  dt 
pensée^.  .Sterilità  ;  tnancanra. 

STERLING  ,  s.  m.  Sorte  de  monnoie  èe 
comote  en  utage  en  Ancleterre.  Il  ne  se  dit 
point  st-ul.  Sterlina. 

STERNU.M  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Partie  OJ- 
seuse  qui  s'étend  du  haut  en  bas  delà  partie 
antérieure  de  la  poitrine  ,  et  avec  laquell» 
les  cijtes  et  les  clavicules  sont  articulée!» 
Sterno. 

STiiRNUTATIF  ,  V.  et  dites  Sternuti» 

STEilNUTATOIRE  ,  adj.  T.  de  Méd. 
Qui  iirovotpie  ,  qui  excite  l'érernuémenti 
médicament  propre  à  faire  éterntier.  Il  se 
prend  aussi  siihst.  C'est  un  violent  sternuti» 
toke    Siarnuiaturio  i  nasale  ;  errino.  ' 

STIBIE'.  ÉE  ,  adi.  Mot  Latin.  U  se  dit  dé» 
remèdes  qui  sont  tirés  del'.intimoine.  Siibia- 
lo.  Le  tarrre  stibié  est  la  même  chose  que  h 
tartre  t'itiétlque.    Tartaro  stibi.ito. 

STIGMATES  .  s.  m.  pi.  Marques  de» 
plaies  de  N.  S.  Jj  C.  Saint  François  a  port» 
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fes  Stigmates  de  Jesus-CIuUt.  11  ne  se  dit 
guère  que  d  ns  cette  plir.if  itimiu  i  stimare, 
~  tn  T.  (i'insectul.  Les  itiaimHtes  sont  des 
•uverturcs  ordinjiremenr  ov..Ies  et  ressem- 
!  Hant  a  des  esi  tces  de  buotornicrcs  qii 
»oient  sur  les  e*  és  des  insectes  ,  et  par 
!ebtiin.''!(  <;  ils  respirent.   Stimate. 

i  1  IMAl  bE',  ÉE  ,  l'art,  et  idj.  Qui  porte 
de^  ^tumatci.  òtimJtiyiarv. 

iTlG.VlATIStK  ,  V.  j.  T.iui  n'ist  ylut 
asili.  Marquer  une  personne  au  front  avec 
un  fercluud.  On  i-igm.itisoit  les  serfs  fufiii's. 
Segnar  aUiino  suùa  fronti  con  ftrro  calcio. 
©ndi;  auiourd'hni  ,  in.  rquer  d'un  ter  cli.!ud. 

STIL  DE  GBAIN  ,  ou  de  crun  ,  s.  m. 
Nom  que  les  Peintres  donnent  a  une  couleur 

iaune  qu'ils  emploient  dans  leurs  ouvrage!, 
ille  se  fa::  ivec  du  blanc  de  céruse  et  des 
erenettes   Oiûllo  tii  sp-lnccrvino. 

SliLllORME  ,  ad],  de  t.  f..  7.  d'An. 
Vom    qu'on  donne  oux   apophyses  de  l'os 
jphenoide.  StiLiformi. 

STIMULANT,  antk,  adj.  T.  de  Méd. 
Quia  la  iropriété  d'exciter  et  de  réveiller. 
òifmui't'nre  i  xtimutativo . 

STlNivEPKE  ,  s.  f.  T.  des  Modes.  Ajuste- 
onent  de  ttmmes  ;  sorte  de  mouchoir  de  cou. 
Sorta  di  fa\\olctiû  da  donna. 
■  STlf'ENUIAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  à  la 
solde  de  qivelqu'un.  Stipetidiarlo  y  stipendiato  j 
^sroidalo  ;  soidanitrc. 

STIPFNDIE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

STIPENDIER,  V.  a.  Payer,  fjaperquel- 
tju'un  ,  l'.vcir  à  la  solde,  fine  se  dit  puère 
que  des  Soldats.  Stifendlare  ;  tener  a  suo 
tvido. 

STIPULANT,  AMTE,  adj.  T.  de  Prat. 
Oui  srnule.  Stifufante, 

STII'ULAIION  ,  s.  f.  T.  de  Prat.  Se  dit 
ie  toutes  sor'es  de  clauses  ,  conditions  et 
«onventîons  qui  entrent  dans  un  contrat. 
Sf'pulaxione. 

STli'Ul.E'  ,  ÉE  .part.  SiipuUio. 

ST  IPL'LER  ,  V.  ,T.  T.  de  Prat.  Demander  , 
exiger  ,  f..ire  promettre  a  (|ue'qu'un  en  con- 
tr.ictant,  l'obligera  telle  et  telle  chose.  Sii- 
fulare;  far  contratto. 

SroiClEN,  lENNE,  adi.  On  ne  le  met 
pas  ici  comme  le  nom  d'une  secte  de  Philo- 
sophes; mai-:  parce  qu'i'  esten  usage  en  diver- 
ses phrases  de  la  Langue.  Ainsi  on  appelle 
maxime  Stoïcienne  ,  une  maxime  austère  et 
sévère,  relie  qu'étoient  celK  s  des  Stoïciens. 
Stoico.  Il  est  aussi  subsf.  et  alors  il  signifie, 
Mn  hi.mme  ferme  ,  sévère  et  inébranlable. 
Stoico  :  severo  \  risoluto. 

STOIC.lSAiE  ,  ».  m.  Fermeté,  austérité, 
telle  qu'émir  celle  des  Stoici,  us.  itoicismo 

STOU.  UE  ,  adj.  de  t,  e.  Qui  tient  d^  Tin- 
sensibilité  e'  de  la  fermeté  qu'afieLtoient  les 
Stoïci-rs.   Si.'icu:  <a.'do. 

SI  OIQUEMtNT  ,  adv.  En  Stoïcien  ,  avec 
^      le  courage  et  la  fermeté  d'un  Stoïcien.  Stoi' 
Camentt. 

s  rOKFlCHE  ,  5.  m  Nom  de  toute  sorte 
de  por  son  salé  et  séché.  Pesce  salato  e  secco. 
Il  se  dir  en  particul  er  d'une  espèce  de  murue 
sèche.  Stocof.sso  \  pesce  t^astone. 

STOMACAL  ,  ALE  ,  ari.  Qui  fortifie  l'es- 
Vm^c.   Stomacale  \  stomachico. 

STOMACHIQUE  ,  adi  de  t.  fi.  Qui  appar- 
tient .'i  l'estomac.  Stamat'co.  —  Bon  à  l'esio- 
«r.ac.  StomacHco;  stomacale.-  Onditsubst. 
c'est  un  b.»n  stomachique  ,  et  non  pas  un  bon 
Stomacal.  Un  buon  stvmacftico. 

STOPAROLE  ,  s.  f.  ï  .  d'OmithoI.  Ciseau 
riuçeiire  desberRers^nnettes  osi  hochequeues. 
Saiianseccia.  En  plusieurs  endroits  ,  Sto- 
ftiro'a. 

ST<  >1^AX  ,  ou  STYRA'C  ,  î.  m.  Espece 
de  résine  odoriférante  ,  qui  découle  d'un 
arbre  des  Indes  du  même  nom.  U  s'emploie 
dans  la  Pharmacie.  II  est  eu  liquide  ou  sec. 
Storace 

STORE,  s.  m.  Espèce  de  rideau  de  coutil 
•u  de  taffetas  ,  qui  se  lève  et  se  baisse  par  un 
ressort ,  et  qu'on  met  devant  une  fijoè're  ,  ou 
à  une  portière  de  carrasse  ,  peur  se  garantir 
dusuleil.  Siuiija, 
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STRABI.<;ME  ,  s.  m.  T.  de  Méd.  Situation 
Idéi.r.ivé-  du  globe  de  l'œil  dans  son  oiiite. 

Strabismo. 

;  SIRA.nOMUM,  s.  m.  Plante  que  l'on 
cu'tive  dans  quelques  jardins.  Son  fruit  se 
nomme  pom:i. e  épineuse  ,   ou  noix  mételle. 

òTartNÒULATlON  ,    s.  f.    T.  Didact. 

Etr.iiiKlf n.ent.  ^fai\Mura. 

STRAKGURIE  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Envie 
fréquente  et  involoniaire  d'uriner  ,  dans  l.i- 
quetle  on  ne  peut  rendre  l'urine  qu'en  petite 
Quantité,   ^outie  à  goutte,  et  avec  douleur. 

STKAPASSÉ  ,   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

i  FRAl'A  >.iER  ,  v.  a.  Maltraiter  de  coup. 
II  est  vieux  et  du  style  fum.  S[rapa\\arc; 
mùltratta^e  f  stfa\{ijre. 

SfRAi'ASSONNt'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le 
verbe. 

STBAPASSONNER,  v.  a.  Peindre  gros- 
sièrement. Strapji7.ire',  dtpi^nerc  alla  crossa. 

STRAPONTIN  ,  s.  m.  bieje  garm ,  que 
l'o.i  met  sur  le  devant  dans  les  carrosses  cou- 
pés ,  ou  aux  portières  dans  les  grands  car- 
rosses. Scannetto  ;  sedile.  -  T.  de  Mar.  Ha- 
mac. Branda. 

STRAS  ,  s.  m.  Composition  qui  imite  le 
diamant,  et  qui  tire  Ssn  nom  de  celui  qui  en 
est  l'Inventeur.  Diamante  artij.\iaie. 

S7  R  ASSE ,  s.  f.  Bourre  ou  rebut  de  la  soie. 
Borra  di  seta. 

STRATAGEME,  s.  m.  Ruse  de  guerre. 
Straia[;emma^  strattagemma  :  inganna.  ~  fu. 
Finesse,  tour  d'adresse ,  subtilité  ,  surprise 
dont  on  use  dans  toutes  sortes  d'affaires.  Stra- 
tagemma ;  astu\ta  ;  ineeno. 

^STRATEGIQUE,  s.  f.  Néologisme.  L'art 
d'user  de  st_rata^.;émesà  la  guerre.  L'arte  de' 
stratagimmi  dala  guerra. 

SIRATIFICAf  ION  ,  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Arrangement  de  diverses  substances  qu'un 
place  par  couches  dans  un  vaisseau.  Sirati- 
fica{lonc. 

STRATIFIE  ,  ÉE ,  part.  V.  le  verbe. 

STRAFIER  ,  V.  a.  T.  de  Chimie.  Arran- 
ger par  couches  des  substances  dans  un  vais- 
seau .  Stratificare. 

.STRATOGRAPHIE  , s.  f.  Gouvernement 
miliuire.  Governo  militare. 
_  STKE'LITZ,  .  s.  m.  pi.  Les  Strélitz 
étoient  un  Corps  d'Infanterie  Moscovite,  et 
H  l'eu  près  ce  que  les  Janissaires  sont  en 
Turquie.  Nome  d'an  Corpo  d'Infanteria  di 
Mvscorit'. 

STR'BORD  ,  s.  m.  T.  de  Mjr.  Le  côté 
drs'it  du  vaisseau.  Il  est  opposé  à  bâbord. 
Banda  dritta:  ta  parte  destra  della  nave. 

SÌBICAGE  ,  s.  m.  T.  de  Draperie.  Le 
dernier  lainage  qu'on  donne  aux  draps  fins. 
Ftanatura  ,  o  l'u'tima  garzatura. 

STRICT  ,  ICTE  ,  ad;.  Qui  est  étroit, 
resserré.  T  ne  s'emploie  qu'au  moral.  Strettoi 

''ÔTlUCrEMENf  ,  adv.    T'une    manière 
stricte.  Strettamence;  rigorosamente:  ;   preci' 
samente. 
.  STRIES  ,  s.  f.  pi.  Filets  semblables  à  des 
aiguilles.  Scanalature  ;  scanellature  \  strie. 

STRIE',  ÉE  ,  adj.  Formé  d'un  assemblage 
de  corps  semblables  à  des  aiguilles.  Canalato. 
-  11  se  dit  en  Architecture  ,  des  colonnes 
et  des  pilastres  qui  sont  cannelles  dans 
toute  leur  hau'eur.  Accanalato  i  scanalato^ 
striato. 

STRICi;-LE,  s.  m.  Instrument  dont  les 
Anciens  se  servoient  dans  le  bain  pour  racler 
la  peau.  Stregghia  ;  o  stromcnto  da  rastiar  la 
pe'le  dopo  il  baiano. 

STRIURE,  "s.f.  T.d'Archiiect.  Cannelu- 
res des  colonnes.  Strie  ;  scanalature.  -  T. 
de    Cnchvliol.  La  rayure    des    coquillages. 

STRONGLE  ,  s.  m.  T.  de  Méd.  Ver  long 
et  rond  qui  s'engendre  dans  les  intestins. 
Lombrico  lungo  e  tondo  ,  che  sri  genera  negl' 

'"strophe,  s.  f.  CouMetou  stance  d'ane  i 
Ode.  Stwja  ;  itrojo  ;  stan-^a,  \ 
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^  STRUCTURE,  s.  f.  Laminare  dort  im 
édifice  est  bâti.  StriUlura-y  cuscriinwa  ;  fab- 
brica y  mu^'sterû.  —  La  structure  cUi  corps 
lium.iin  ;  Id  maniere  dont  le  corps  humain  est 
composé,  dont  les  parties  du  corps  humain 
sont  arrangées  entr'eiles.  On  dit  de  mc'me  » 
la  structure  du  corp»  des  animaux.  S'.riitturai 
nja^iiter».  —  fig,  La_  structure  d'un  discours; 
l'ordre  ,  ta  disposition  ,  l'arrangement  des 
parties  d'un  discours.  On  dit  aussi ,  la  struc- 
ture d*un  Poème.  Costruyont  ^  dettato  \  te 
stura  d'un  discorso  ,  d'un  Poema. 

ÌTKYGE5  .  s.  m.  V.  Vampire. 

STUC  ,  s.  m.  Espèce  de  mortier  qui  est 
fjit  de  mr^rbre  blanc  pulvériié  et  mêlé  avec 
de  U  chaux  ,  et  dont  on  fait  queîqueiuis  des 
enduits  de  murailles,  des  ornemens  d'Archi- 
tecture et  des  fiçures.  Stucco. 

SIUCATEUK,  s.  m.  Ouvrier  qui  travailla 

STUDIEUSEMENT  .  rdv.  Avec  soin. 
V dì c entament  \  studiusamtnte^  accuratamente* 

STUDIEUX,  EUSE  .  ad).  Qui  aime  l'étu- 
de.  Studioso  ;  amante  dello  studio. 

STUPE'FACTlf  .  adi.  T.  de  Médecine, 
Remède  qui  endort  les  parties  malades  et  qiu 
en  ôre  le  sentiment.  Stupefattilo. 

STUI^E'FACTION  ,  s.  f.  /  .  de  Médec'ne. 
Engourdissement  d'une  partie  du  coros.  Stu- 
pd/a[ione  i  intirixiamento,  —  En  7*.  Doipna-^ 
tiquz.  U  se  dir  fig.  d'un  étonnement  eXraor- 
dinijire  et  extatique.  Stupore  \  sorpresa. 

STUPE'FAIT,  AITE, adj.  Use  dit  fam.  de 
celui  que  la  surpris*»  de  quelque  chose  rend 
comme  interdit  et  immobile.  Stupefatto  ; 
stordito  ;   attonito  ;   stupidito. 

STUl^EMANT,  ANTE.  adi.  7*.  Dìdact, 
Qui  s'upéfie.  Siupefaitivo. 

STUPE'FIE'.  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

STUPE'FIER  ,  v.  a.  Engourdir,  étonner, 
rendre  immob-ìe.  1!  est  fam.  Stupefare  ;  jfor- 
dirc  ;  empiere  di  stupore. 

STUPEUR  ,  s.  f.  T.  de  Médecrne.  Eh- 
pourdissement  ,  assoupissement,  diminutio» 
de  sen'iment  et  de  mouvement.     Stupore  ; 


STUPIDE  ,  ad],  de  t.  g.  Hébété  .  d\m 
esprit  Iour<l  et  pesant.  Stupido  ;  attonito  ; 
intronato  \  smemorato  ;  stordito  ;  scimunito  / 
disensato.  -  II  se  dit  quelquefois  des  choses. 
Silence  ^tilfide  ,  insensilii!iîé,stU(>'rÎe.  Sllenii» 
stupido  ;  scivlda  insensibilità.  —  1!  est  au'isi , 
fn  parlant  ces  personnes.  Stupido  \  sciocco; 
insensato  ;  bahbucc'tone  ;  smt morato  ;  dtsen^ 
nato;  stordito  t  balocco;  scempiato ,  muda- 
to y  trasognato  ;  gocciolone  ;  stivale  ;  heilor* 
do  ;  mellone  ,  pcCK.rone  ;  aUuccaccio  i  mente- 
catto ;  capocchio  ;   bahbaccto  ;  harbagliinni  j 

STUPIDEMENT  ,  adv.  D\me  manière 
sturiide.  Stupidamente  j  goffamente  ;  da 
stupido. 

STUPIDITE  ,  5.  f.  Pesanteur  d'esprit. 
Stupidità;  stupide\iai  mellonargìne ;  smemo- 
rar^hie  ;    stordtùone. 

SJYGIEN,  ENNE  ,  adì.  T.  de  MyrhoK 
Oui  .i|:partìent  au  Stvx  qui  est  un  tleuvc  de 
l'Enfer.  Stigio  ;  de'Jo  stige.  -  En  T.  ds 
Chim/:e.  E.iu  sîygîenne  se  dit  de  toutes  les 
eaux  fortes.  Acqua  da  partire. 

STYLE  ,  s.  m-  C'éi  oit  parrai  tes  Anciens, 
une  sorte  de  poinçon  ou  grosse  aiguille  , 
avec  le  pointe  de  Ia:iuel!e  on  ccrivLiîr  sur 
des  Tablettes  enduite  de  cire.  St^le.  ~  Style , 
se  dit  au'-s:  de  Ì'dii;nille  de  cadran  solaire.  Ago. 

-  Lam^inicr':    le  compo-^er  ,  d'écrire.  StUe, 

—  Le  style  de  l'Ecriture  ;  le<;  expressions  usi- 
fée-i  dans l'E-Titure  Sainte.  StiUdella  D/'v'n.t 
Scrittura.  -  Sty!e  du  Pjrlement  ,  style  du 
Palais  i  les  formules  selon  le-iquelles  on  dres- 
se les  .icte'î  judiciLtîroî.On  nppel'e  au^'si  <.tyle, 
le  livre  qui  contieqr  ces  formules.  Site  fO" 
rensc.  -Style  de  Pratiduc  ;  les  termeî  dont 
on  ne  se  sert  que  òin>  la  Pratique.  Sti'e  eii^ 
ria/e  ,  del  joro.  —  La  manière  de  procéder 
en  Justice.  Stile ^  modo  di  procedere  nelU 
cause  ,  nelle  litu  —  On  appelle  vie-ix  sry'e  , 
la  manière  dont  on  comptoit  dans  le  CMeh- 
drier,  avant   sa  réformT-ion   par -Grégoife 
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Xlll.  Et  ,  nouveau  style  ,  la  manière  clont 

on  cQni|Jte  dtp.us  cette  réformation.  p'{e- 
chio  stUe  ;  nuovo  stiic.  —  tìg.  et  fam.  La 
m.-^nière  d  agir  ,  de  parler.  SiiU  ,  mudo  , 
costume  ,  man'itru  dl  procedere  ,  di  favella- 
re. -  On  dit  ,  il  t'.iiidra  bien  qu'il  chance 
de  style  ,  ijoiir  cire  ,  il  faudra  bien  qu  il 
ciianje  de  conduits  ,  de  m.inières.  Egli  ha 
b:n  da  cambiar  tenore  di  vita  ,  da  cangiar 
modo,  maniere  di  vivere;  converrà  ben  che 
cangi  siile. 
S  lYLE'.  EE  ,  pan.  V.  le  verbe. 
STVLER,  V.  a.  Furmer  ,  dresser,  habi- 
tuer. Il  e>i  fam.  Av%c{iare  ;  addestrare  ;  ren- 
dir  fratico  ;  ammaestrare  ;  istrttire. 

SrYLET,  s.  m.  Sorte  de  poignard,  dont 
la  lame  est  ordinairemint  iriançulaire  ,  et  si 
inenue  ,  que  la  blessure  qu'il  fait  est  presque 
îinperceptih'e.  Sliiettu  ;  fognale  ;  stilo. 

il  YLOBATF.  ,  s.  m.  T.  dArchit.  Pié- 
destal d'une  colonne  ou  le  soubassement  de- 
fâvant-corps  d'un  édifice.  PiedestUo  ;  fiede- 
t  tallo. 

STYPTIQUE,  adi.  de  t.  g.  et  subst.  T. 
de  Méd.  Quid'a  vertu  de  reiseuer.  Stitlccoi 
tstringznle. 
STYR-i^X  ,  s.  m.  V.  Storax. 
SV  ,  SUE  ,,  part,  du  verbe  Savoir.  V.  -Il 
s'emplnie  aussi  subst.  et  si^^nifie  .  la  conneis- 
sance  q^'un  a  de  quelque  chose.  II  n'est  nuire 
en  us^h'"-  lue  dans  cette  manière  de  parler 
adverbiale  ;  au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde. 
A  vist.i  e  caputa  di  tutti. 

SUAGE  ,  s.  m.  T.  de  Chaudr.  Serror.  etc. 
Tas  à  plusieurs  crans ,  dans  lequel  on  resserre 
et  on  unit  parfaitement  le  cuivre  ,  etc. 
Sco:n.l!o. 
SUAIN  ,  V.  et  écrivei  Suin. 
SUAIKE  ,  s.  m.  Linceul  dans  leiuel  on 
ensevelit  un  mort.  S:idar:o.  -  On  ,ippel!e 
Saint  Suaire  ,  les  linpjes  que  l'on  croit  avoir 
servi  à  ensevelir  Notre-Seisneur.  Il  San- 
tissimo Sudario.  -  On  appelle  aussi  Saint 
Suaire  ,  une  petite  représentation  en  pein- 
ture du  Saint  Suaire.  Imagine  del  Santissimo 
Soiar-o. 

SUANT,  ANTE,  adi.  Qui  sue.  Sudante; 
the  suda. 

SUAVE  ,  adi.  de  t.  s.  Qui  est  doux  et 
agréable.  11  n'est  Ruère  d'usage  qu'en  parlant 
des  odeurs.    Soave  ;  grato  ;  gioccando. 

SUAVITE'  ,  s.  f.  Douceur  ,  Virement. 
Scavila;  gioccondilà.  Il  signifie,  en  termes 
de  spiritualité,  certaine  douceur  qui  se  fait 
sentir  à  i'ame  ,  qur.nd  Dieu  la  favorise.  Soa- 
vità:  dolceua  -Spirituale. 

SUBALTERNE  ,  adi.  de  t.  g.  Qui  est  su- 
bordonné à  quelqu'un  ,  qui  est  sous  quel- 
3u'un  ;  et  c'est  dans  cette  acception  ,  qu'on 
it  dans  l'ordre  de  la  Justice  ,  Juge  subal- 
terne ;  Jurisdiction  ,  Siège  ,  Justice  subal- 
terne ,  pour  dire  ,  un  Juge  ,  un  Siège  ,  une 
Juririction  qui  est  au  dessous  d'une  autre. 
Subalterno  ;  subordinato.  —  En  termes  de 
Guerre,  on  appelle  Officier  sub.nlierne  ,  un 
Officier  qui  est  sous  un  autre  <  ifTicier  ,  com- 
me  un  Lieutenant  sous  un  Capitaine.  Uffi- 
ùale  sub-alterno.  -  il  se  dit  aussi  en  parlant 
des  arts  ,  des  sciencts  et  des  professions  qui 
déptruent  de  quelnue  autre  art  et  de  quel- 
^u'autre  science.  Sr/Sa/t:rno  ;  subordinato. 
—  On  di'  quelquefois  ■vbsolument  ,  les  subal- 
ternes ;  et  n'ors  on  $f';n-en'cnH  le  mot  de 
JuEO!  ou  d'Officiers  /  subalterni. 

SUBiiF.LE'GA  P'ON,  s.  f.  Commission 
par  laquelle  un  0'<  cier  supérieur  commet  un 
particulier  pour  agir  sous  ses  ordres  et  en  son 
abs  ne.  Il  se  dit  principalement  en  parl.int 
des'^Oi'Sciers  néuu'cs  pour  agir  en  certaines 
occ'ions  sous  les  Intendans  des  Provinces. 
SuJdrlec^Vone.       , 

SUSDE'LE'GUÉ  ,  s.  m.  C'Iui  à  qui  un 
Juge  supérieur  attribue  la  conn^^issance  de 
quelque  affaire  :  CjUii  qui  e<t  sub.rltué  .t  la 
Icg.'ion  ,  à  1.1  fonc'i  '  d'un  Délégué.  Sudde- 
legato.  Les  Intend  ns  des  Provinces  ont  des 
suh'Iélégués.  „      .  , 

SUBDE'LE'GUE  ,  i,z  .  part.  Suddelt- 
$aio. 
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SUBDE'LE'GUER  .  v.  a.  Commettre  avec 

poinroir  ri'.t|.ir  ,  de  nt-gocier.  II  se  dit  ,  lors- 
qu'un homme  ^yanî  dJiorKé  de  son  Prince, 
commet  quelqu'un  ^/our  agir  en  sa  phcç.Sud' 

'.SUBDIVISF*,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

SUfcDlVhi^R  ,  V.  a.  Diviser  en  plusieurs 
p.iriicR  ,  !a  pdfne  d'un  tout  déjà  divisé.  Sud- 
divider4  ;  subiiivtàc.'-c  ;  svitodtvidcrc. 

SUtiDUIilUNj  s.  (.Division  d'une  des 
parties  o\:n  'o.it  dej^  divisé.  Suddiv'siur.e. 

■SUHOUPLE,  ié\.  de  t.  g.  T.  de  Gc.m, 
V.  Sou.--dia.b'e. 

5UBHASTA  riON  .  s.  f.  T.  dt  Prat.  Vente 
publique  au  plas  otfrant  et  dernier  enclstris- 
seiir  ,  soit  des  meubles  ,  soit  d'immeubles. 
Siibasii'iiom  \v€ndita  ail'  i-icanto. 

SUBHA'.TER  ,  v.  a.  7.  rfc  Pratique.  II 
n*a  d'ui^ïî:?  q'jc  ri^ns  les  temps  formés  du 
parti^ii-'e,  Veiitire  dei  iicri*ôg.es  ûu  crî  public, 
Subasta^c  \  rendere  a  tromba. 

SUBI.  lE,  part.  V.  le  veibe. 

SUlîlNTKANTE  ,  adj.  f.  Fièvre  subin- 
trante  i  une  titvre  dor.t  un  actes  commence 
avant  que  le  précédent  soit  fini,  Ptbbre  su- 
bentrante. 

.SUBJONCTIF  ,  s.  m_.  T.  de  Gramm.  Un 
des  modes  dans  la  conjugaison  du  verbe. 
SubJuntivOf  conjuntivo. 

SUBIR  ,  v.  a.  Etre  nssu'ietti  à  ce  qui  est 
ordonné  ,  prescrit  ,  imposé.  Essere  assos- 
gittj.:o  ,  sottoposto.  Subir  I.i  peine.  Portar 
la  pena.  —  Subir  la  question  ;  être  mis  à  la 
quesTÎon.  Et  ,  subir  l'examen  :  être  mis  à 
l'examen  ,  suivant  les  formalités  ordinaires. 
Esser  posti/  alla  tortura  ,  all^  esame.  —  T.  de 
Palais.  Subirrinterrogdtion  ;  comp.iroître  de- 
vant le  Jupe  et  répondre  à  ses  interrogations. 
Comparir  davanti  al  Giudice  e  rispondere  al  di 
lui  interrogatorio. 

SUBIT,  ITE,  adi.  Prompt,  soudain, 
qui  arrive  tout  à  coup.  Inìprovlso  j  repen- 
tino ;    subitaneo  j    subito  ;    veloce  ;    presto  ; 
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Souda 


d*une  I 


ere  subire.  Jmpruvisamente  ;subi- 


nte  ;    rep 


SUHTUr;UE\  ÉE, 
SUBJUGUER, 

ar  la  force 


quelqu'un 
r.iscendant 


part,  V.  le  verbe. 
1,  Réduire  en  subjétion 
^  armes.  Soggiogare  :  debcl- 
re  \vincere,  -  fam.  SubiuRuer 
■endre  le  dessus  »  prendre 
quelqu'un.  Soperchiare  ^  su- 
perare ;  vìncere. 

SUBLIMATION  .  s.  f.  Opération  de  Chi- 
mie ,  par  laquelle  les  parties  volatiles  d'un 
corps ,  élevées  par  la  chaleur  du  feu  ,  s'at- 
tachent au  haut  du  vaisseau.  Sublima\ione\ 
suhlrmamento;  rAffircmento. 

SUBLIMATOIRE  .  s.  m.  T.  Ho  Chimie. 
Vaisseau  dans  lequel  on  recueille  les  parties 
volatiles  élevées  par  le  moyen  du  feu.  Su- 
blimatoùo. 

SUBLIME  .  ad),  de  t.  %.  Haut  ,  relevé. 
Il  n'est  d'mape  que  dans  les  choses  morales  ; 
ou  qui  regardent  l'esprit.  Suhlime  ;  alto  ; 
eccelso,  eminente  i  elevata.  -  T.  de  Mathém. 
Géométrie  sublime  ;  la  Géométrie  infinite- 
simale ,  ou  des  tnfinimens  petirç.  Geometria 
suhi'me,  tracendentc.  -  T.  tf^^n^r.  On  don- 
\  ne  le  nom  de  sublime  <i  di?ux  muscles  flé- 
cliisseurs  des  doîg'"S  ,  l'un  de  U  main  et 
i'jutre  du  pied  ,  par  opposition  avec  un 
aurre  laché  par  chacun  d'eux  qu'on  appelle 
profond.  Mugolo  sublime,  o  perforjto.  -  11 
se  met  aussi  subsr.  et  alors  il  se  dit  de  ce 
qu'il  y  a  de  prand  et  ^'excellent  dans  les 
'  sentimons  .  drns  les  acïions  vertueuses  , 
.  d.in^l'-  -'vU.   Jl  sublime. 

SUBLIME'  ,  s.  m.  Les  pnrties  volatiles 
j  du  mercure  ,  élevées  par  le  moyen  du 
i  feu  dans  un  matras  ,    ou  dans    une  cornue, 

\SJin,.,,...      , 

.SUIU.IME  .  ir.  .  part.  V.  '^  verbe. 

.S'Ji.i.l.ME.'.ir.NT  ,   .-id».    D'une  manière 
1  sublime.   Sublinumente  ;  alt.imente. 
I      SUKU.MFR  ,  ».  a.  T.  de  Chimie  Elever 
t  le  p.Trties  volatiles  d'un  corps  parle   moyen 
'  du  feu,  (I.>ns  un  matras  >  ou  dans  une  cor- 


SUB 

nue.  Sublimare. 

SUBLLslIlE',  s.  f.  Qualité  de  ce  quiett 
sublime.  Sublimità;  allerta  \eccellcnta 

.iUBLINGU.'.L.  ALE,  ..di.  T.  d'Anat.  Se 
dit  des  parties  qui  sontsituées  sous  la  langue. 
SuH,nt:uale. 

SUliÎ.UNAIRE,  adi.de  t.  g.  Qui  est  en. 
tre  la  1  erre  et  l'orbite  de  la  Lune.  Il  n'est 
guère  en  usage  que  dans  le  didactique.  Sul' 

'iUBiMF.;<CÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
SUBMEKGtR,  v.  a.  Inonder  ,  couvrit 
d'eau.  Sommergere  ;  inondare;  allagare;  di- 
lagare; sommer sare.  —  On  dit  d'un  vaisseau 
qui  a  péri  en  enfonçant  dans  l'eau  ,  qu'il  a  été 
submergé  i  et  que  ceux  qui  étoient  dedans  ont 
été  submerges  ,  pour  dire  ,  qu'ils  on:  été 
noyés.  Nave  che  è  stata  sommersa  ,  affondata} 
e  coloro  che  v'  crar  d'entro  sono  stali  aj^ogati^ 
annettati ,  s^mnersi. 

SUBMERilON,s.f.Grande  et  forte  Innon- 
dation  ,  qui  couvre  tot.dement  le  terrain 
inondé.   Somm-:rs:one  ;  allagamento;  sommet* 

SySMULIli^LE  ,  T.  de  Géom.\.  Soia» 

SUBNORMALE,  T.  de  Géom.  V.  Souf. 
norm.'le. 

iUliURDINATION,  s.  f.  Certain  ordre 
établi  entre  les  personnes  ,  et  qui  fait  que  les 
unes  déi'-^ndent  des  autres.  Suhordmayonti 
suhordtnamento.  —  il  s'emploie  particulière- 
ment ,  pour  signifier  ,  la  dépendance  d'une 
personne  à  l'égard  d'une  autre.  Subordina^ 
Itone  i  dipendenza.  -  La  dépendance  où  cer* 
taines  science;  et  cer.ains  arts  sont  à  i'égar^ 
de  quelques  autres  ,  comme  la  Pbar.maci** 
l'égard  de  la  Médecine.  Suhcrdina\ione  ;  dl* 

'sUbORDCNNÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

SUBOHUONNEiMENT,  adv.  En  sous- 
ordre.  Subordinatamente  ;  con  subordina* 
^ìone. 

SUBO.KDONNFR,  v.a.  Etablir  un  ordre 
de  dépendance  de  l'inférieur  au  supérieur. 
Subordinare.  —  Il  se  dit  aussi  de  certaines 
choses.  Dieu  a  subordonné  certaines  choses 
à  d'autres.  Les  Loix  du  Royaume  ont  su- 
bordonnés certaines  Jurisdictions  à  d'autres. 
Subordinar!  ;  rendere  dipendente. 

SUBGRNATEUR  ,  V.  et  dites  Siibor- 
neur. 

SUBORNATION  ,  s.  f.  Séduction  par  la- 
quelle on  engage  quelqu'un  à  faire  quelque 
chose  contre  son  àevo'n.Subornaiione ;  subor* 
namenfu  ;  'ohillamcnto  ;  sodducimento. 

SUBORNA  ,  ÉE  ,  parti  V.  le  verbe. 

SUBORNER  ,  V.  a.  Séduire  ,  induire  ,  pai. 
ter  à  faire  une  mauvaise  action  .  une  action 
contre  le  devoir.  Subornare  ;  subii/are  ;  îndur* 

SUB'>RNE'uR  e'jse  ,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  suborne.  Subornatore;  sed* 
duttore.    , 

SUBRECARGUE  .  s.  m.  Mot  Espagnol. 
Nom  que  l'on  d^mne  à  des  Officiers  de  la 
Compagnie  des  Indes  ,  dont  les  principales 
fonctions  sont  de  ve.ndre  dans  les  Comp- 
toirs de  la  Compagnie  ,  les  marchandises 
qu'elle  y  a  fait  porter  ,  et  d'y  acheter  celle 
nui  leur  ont  été  désignées  avant  leur  départ. 

Sopr.tfC.lrîcO. 

SUBRF.'COT  ,  s.  m.  Le  surplus  de  l'écot, 
ce  nui-  reste  à  payer  au-delà  de  ce  qu'o» 
s'étoit  '  roposé  fie  dépenser.  Ils  avoietiC 
compté  de  ne  dénenscr  chacun  qu'une  pistole, 
il  y  a  eu  un  éru  de  subrécot  par  tète.  Il  est 
fam.  Il  sirrarpiù  dcL'o  ..eotto.  -  Il  se  dit  aussi 
fam.  et  fie.  d'une  demonde  qui  vient  par  des- 
sus les  aii'res .  et  i  laquel  e  on  ne  s'attendoit 

"s'iRRFÎ'flCE.  adj.  de  t.  R.  Terme  qui 
se  dit  des  grâces  obtenues  par  surnrise.  I  et- 
trcs  obreptices  et  sulirei-tices.  1'  y  a  poiw- 
t.irt  ce''e  différence  ,  qu'obrer'ices  ,  se  ait 
particu'iètement  des  lettres  de  Chancellerie, 
ob'enucs  sur  un  exposé  où  l'on  .-.voit  omis 
d'exnrimer  quelque  chose  d'essrntiel  :  «t 
subf  epticcs  ,  de  celles  qui  ont  été  obtenues 
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tur  un  euposé  faux.  Surntti-no»  ^, 

.SUBREPTICtMENT,  ddv.  D'une  ma- 
nière subreptice.  Sitrreutl\iamente  i  in  modo 

'Tùb'àEPTlON  ,  s.  f.  Ce  qui  f.-.it  que  des 
letîres  sont  subrepîices.  On  appelle  moyens 
d'obrepEion  et  de  subreption  ,  les  moyens 
par  lesqueU  on  prouve  que  des  lettres  sont 
obrepiice»  et  subreptices  .  pour  en  obtenir  la 
nullité.   Surr.z  om  ;  sorpresa. 

òUliROGA  f  ION  .  s.  f.  T.  de  Prat.  Acte 
par  lequel  on  subroge.  Surroga^'one  ;  surro- 
eairento  ;  Si.sthuxicne. 

SUBROGE' .  EE  ,  p.-.rt.  V.  !e  verbe.  -  On 
appelle  subrc^ë  tuteur,  ce'ui  qui  est  nommé 
pur  les  p.-irens  et  par  le  Ju^e  ,  pour  empê- 
cher qae  !e  tuteur  ou  la  tutrice  ne  fjssen:  :ien 
contre  les  intérêts  di:  mireur  ,  et  sur-tout 
pour  soutenir  les  droits  du  mineur  contre 
son  tufeiir  ,  lorsqu'ils  ont  quelque  chose 
à  se  demander  I*im  à  Pcutre.  ToWê  jur- 
rogato, 

SUBROGER  ,  V.  a.  T.  de  Prat.  Subit.-tuer. 
Sietîre  en  la  place  de  quelqu'un.  Surrogarti 
sostitLin  ;  sustituire.  -  En  p;ir!jnt  des  procé- 
dures du  Conseil;  subroger  un  Rapporteur  ; 
nommer  un  Klaîtce  des  Requêtes  en  la  place 
d*un  .r.rre  qui  étoient  Rapporteur.  Surrcsarc 
un  K-j-atort' 

SL'iiSEQUEMMENT  .  adv.  T.  de  Prat. 
Ensuite,  après.  Susscgucnt^mtntz  i  dopo  ;  in 
jcgv'ro.  . 

SUBSEQUENT,  ente,  adj.  Qui  suit, 
qui   vient  apre;.  Sasfc^ucnti  \  sussecutivo. 

iUfcMDÉ,  s.  m.  Impôt,  levée  d?  deniers 
<(u'on  fait  sur  le  peuple  pour  les  nécessités  de 
rEîat.  Sussidio  ;  imrosixìons,  —  Tous  les  se- 
cours d'arpent  que  des  Sujets  donnent  à  leur 
Souverain-  Sussidio.  —  Secours  d'argent  , 
qu't'n- Prince  donne  à, un  autre  Prince  son 
allié  ,  en  conséquence  des  traités  faits  entre 
eux.  Sussidio  ;  soccorso- 

SUBSIDIAIRE  ,  ad"],  de  t,  g.  T.  de  Prat. 
Qui  sert  a  fortifier  ce  qu'il  y  a  de  principal 
dans  une  affaire  contentreuse  ,  ce  qu'on 
emploie  à  la  suite  îdes  raisons  qu'on  a  déià 
employées,  Sussidîjriû  ;  ausiliario.  —  Con- 
clu.Mûns  subsidiaires  ;  des  conclusions  par 
lesquelles  on    demande    qii'en    cas  que    les 

Îiremières  concKisions  ne  soient  pas  accordées, 
es  secondes  soient  adjugées.  Conclusioni 
4ujsid:j--ic.  ■  Hypothtn^ne  subsidiaire;  une 
seconde  hypothèque  qui  sert  à  a'^surer  da- 
vanrat;e  h  premiere,  et  qui  ne  Test  qu'au 
dér..ut  de  l'auTe.  Caution  subsidiaire  ,  se 
dit  dans  !e  même  sens.  Ipouca  ,  o  cauzione 

tus'id  jrij. 

SL  INSIDI  A IREMENT  ,  adv.  T.  de  Prat. 

DVme   niar.ière  subsidiaire  ,  en  second  lieu. 

Ainsi  on  dit  ,  que  le    certificateur   est  tenu 

SL.hji  'ÎLirement ,  quand  le  débiteur  et  la  cau- 

I,    ■  sonf  insoivables.    II  conclut  subsidîpîre- 

:   n  ce  que...  Sussidiariamente  ;  ausilia' 

'      ti-y  in  sfCiitdo  luogo. 

.  BNbTANCE  ,  s.  f.  Noitrri'ure  et  en- 

îr-:--  en.  S  ss;tcn:^a ;  mantenimento  \  alimento. 

I-rpontion  iointe  à  la  taille  ,  et  affectée  à 

!,     . '^sistance   des  troupes.    Sussidio,  per  il 

'  -imcnto  dille  truppe. 

lîSISTF.R  ,  v.  a   Exister  ,  être  encore, 

:  ..er  <rèrre.    S'!ssistere\  esìstere  ;  essere 

rti  ;  d  irare.  ~  Demeurer  en  force  et  en 

i.r.  11  se  dit  partie u'ièrement  des  Loix  , 

.'Uîumei,  des  traités,  des  iroposi'ions 

■    avance,  et  autres  choses^  semblables. 

.-.'ft,  esse- In  vigore.  -  Vivre  ets*en- 

:    :'  :i;r    conven.iblement  à   un  certain  état, 

; '. .  ;    !^re  -^lî-.erc  i  mantenersi, 

S  BSTANCE  ,  s.  f.  T.  de  Philos.  Etre  qui 
st:''^  ---e  psr'ui-n-ême  ,  à  la  différence  de  l'ac- 
cident, qui  ne  subsite  qu'étant  adhérant  à  un 
auier.  Si^stanja.  -  Substance  ,  se  dit  de  toute 
Jorte  de  m.itiêre.  Sostanza.  —  Ce  qu'il  y  a 
de  me^fieur  ,  de  plus  succulent  ,  de  plus 
nci.risîant  en  quelque  chose  Sostanza  ; 
sugo  ;  j'im^r.to.  -  fi^.  Ce  au*il  y  a  de  pins 
essenrie!  drns  un  discours,  dans  un  acte,  d;ir.s 
une  affiire  ,  etc.  Sostaniu  i  sustan^a  i  sem- 
ina ristretto  i  contenuto^  —  ôg.  Ce  qui  est 


SUB 


SUC 
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absolument  nécessaire  pour  !i  subsistance.  Distro.  -  Il  se  dir  encore  ,  en  parlant  de 
Sostania.  ~  En  substance,  adv.  Sommai- ;  l'adresse  de  l'esprit  c[i  cerfaines  clioses.  Esprit 
remer.i ,  en  abrégé  ,  en  gros.  In  soitania  ;  in  .  subtil.  Veiisce  subtile.  Argument  subtil ,  etc. 
ristretto.  \  Sottile  ,  .jculo;  ir.ge%i,oso. 

SUtiSTANTIEL,  EiT.E,  ad).  Il  se  dit  de  SUBTILEMENT  ,  .idv.  D'une  manière 
ce  qii'ily  a  de  plus  succulent  ,  de  j-Kis  r.our-  I  subtile  et  cdroite.  SonUmrrtt  i  sottiUmcnte  : 
rissant  a ^ns  un  aliment.   SostanvaU  ;  ^ustan' \  sagaccmtnti  ;  mah^iotan;efite. 


sustar.ltfyati.  -  Qui  est  |  SUBI  1L15.AT10N  ,  s.  f.  T.  de  Chimie. 
rissant  .rempli  de  sub>-ance.  '  Action  de  si.btiliscr  certaines  liqueurs  par 
11   se  dit  fig.  en  parlant  des  |  la  chaleur  du    feu.  SotugUci'one  ;  sottigtia' 


\ittU  ; 

succulent , 

Sostanziai 

ouvraaes  d'esprit.   SostaniiaU  ^   sustan^icU;^  rnsrïto. 

tssin\i^lc.  -  On  disoit  autrefois  ,  en  termes  |      SUBTILISE' ,  ÉE  ,  p.irt.  V.  le  verbe. 

de  l'école  ,   les  formes  substantielles,  pour        SUBTILISER  ,  v.  a.  Rendre  sibtil    délié 

dire,    une  substance  qui  détermine  la  ma-    péncTant.  ioft/j/ijre  ;  assottlgliare  ;  c'ffinart' 

tière   à  être  une  certaine  chose.     Le  f-jime     —  v.  n.  R.ifïiner  ,  chercher  beaucoup  de  fil 

sosten2Ìalì.  resse  dans  une  question  .   dans  une  afT^irA 

SUBSTANTIELLEMENT ,  adv.  Quant  à  I  ,«--'■ .-1-    "    '  ''■''^?.""«  ^ttaire. 

la  substance.  T.  Dopm.  Il  ne   se  cic'îiuere  i 
que  dans  ces  phrases  :  Dans  le  Sacrement  de 
l'Eucharistie,  on  reçjitle  Corps  de  Notre- 
Seigneur  ,    réellement  et  substantiellement. 
Sosttini'almente. 

SUBSTAN  riF,  adi.  m.  T.  de  Gram.  Il  se 
dit  de  tout  nom  qui  signifie  quelque  substan- 
quelque  être  ,  quelque  chose  que  ce  ioit; 


.esse  aans  une  qviestion  ,  (fans  une 
ioiliHiiare  ;  (hiribli-^a'e  :  soifgli^re. 
SUBTILITE'     s.   f.   Qu.,li.édeceqt,iest 

subtM    ou  de  celui  qui  esi  subtil.  Souiglliixa; 

setti. u^j  ifiie^ia  ;  industria  j  accutena  d'in- 

"'SUBTRIPLS .  adi.  de  t.  g.  T.  A  Gécm.  Le 
nombre  de  1  est  suhtr.ple  de  6  ,  est  comenu 
troiS  fo:w';ns  six.  U  ter\o. 
.       .      ,       ,.       .,        ,     ,..  -,„'V«VEM»  ,vn.(  Il  se  conjugue  comm- 

et qui  peut  s  emi  loyer  dans  le  discous  sans  J  \  er.;r  ,   excepte  dans  les  -emps  composes 
le  secours  d'aucim  autre  nom.    Ainsi_  hom-  •  où  il  prend  i'aijiiliaire  Avoir.  1   II  s'emploi 


nitnal,  oiseau  ,  chaleur  ,  beauté,  son* 
des  noms  substantifs.  Sostentilo.  —  P.^rm! 
les  Grammairiens ,  le  verbe  Etre  est  appelle  , 
verbe  siibîtantif,  quand  il  n'est  pcsauvliiire  , 
c'est-à-dire  ,  quand  il  ne  sert  pas  à  former 
les  temps  des   autres  verbes.    V'.  Auxili.iire. 

—  Ce  mot  s'emploie  quelquefois  comme  s'il 
étoit  substantif.  Le  substantif  et  l'adjectif 
doivent  s'accorder  en  g^nre  et  en  nombre. 
//  sostantivo  ,  e  Vaddieltivo  ,  :c. 

SUBSTANTIFIEU  ,  v.  a.  Fnire  d'un  ad- 
jectif un  substantif,  le  prendre  substantive- 
ment. On  subitantifie  quelquefois  les  inîîni- 
tifs.  fat  sustdntivo  ;  prender  un  adi^lcttivo  ta 
jot^a  di  sustantivo- 

SUBSTANTIVEMENT,  adv. En  manière 
de  %^\i^\^wi\i.  SostantUamente'y  sustantiva- 
mentc. 

SUBSTITUE  ,  EÉ  ,  part.  V.  le  verbe. 

SUBSTITUER,  v.  a.  .Mettre  une  chose, 
une  personne  à  la  place  d'une  autre.  Sosti- 
tuire; su.'tituïre  \  mettere  in  lucgu  iî\n  altro. 

—  T.  de  Droit.  Appellcr  quelqu' 
cession  après  un  .  ou  au  ôcUi 
héritier.  Si-stiti.  ' 


ec  I: 
Sovr-n,rc 
suffire.  P, 
-  On  r? 
ment  voul 
de  dépens 
Comz    voi 


)  Il  s'emploie 
Secourir  ,  soulager. 
;  soccorrere  ;  adjatare.  Pourvoir, 
avvedete;  Usuare;  somministrare. 
peut  pas  subvenir  à  tout.  Com- 
?7-vci:s  que  le  subvienne  à  tatit 
s  .■'  Non  SI  fiw  provvedere  a  tutto, 
te    che  10  possa    bastare  a    tante 


SUBVENTION,  s.  f.  Secours  d'argent', 
espece  de  subside.  Sussidio;  sovvcnimento  : 
»ivr-î-cnc. 

SUB\ENU,  UE.  part.  V.  1»  verbe. 

SUBVERSION  ,  s.  f.  Renversement.  Son 
plus  grand  usage  est  au  figuré.  Sovversione; 


d*Hn  aii're  I  prérendu 
tuire 
le  des  héritages  qu'on   laisse  à  quelqu'un 
test.-ment,  pour   en  jouir  après  le  pré- 


S  UB  VERTI .  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

SI.BVE.<T1R,  V.  a.  Renverser.  Son  plus 
grand  usage  est  au  hgiu-é.  5uvv<rrri;r<:  ;  sower- 
t:rc  ;  ri'iinare  ;  msndar  soss.pra. 

SUBURBICAIKE,  adj.  de%.  g.  II  s'est  dit 
d  .bord  des  Provinces  d'I-alie  qui  comno- 
soientle  D'Ocese  de  Rome.  On  en  a  comp- 
te ensuite  1  j.ou'à  dix.  Quelques  Auteurs  ont 
r,""'?"  entendre  par  ce  mot 
rlir  de  que  ;es  qu.rre  Hrovmces  voisines  de  Rome, 
iTijis  l'opinion  la  plus  cerraine  est ,  rue  les 
dix  Provinces  nommées  suburbfcaires'  com- 
prenoient  l'Italie  depuis  le  Pô  ,  avec  lej 
c'i'  1^  ^'"^''^  '  ''^   ^°'^^  "  ''*  Sardaigne. 


Suhi^t^ano, 

SUC,  s.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  de  la 
viande  .  des  plantes ,  des  herbes  ,  des  légu- 
mes ,  des  fleurs  ,  etc.  et  qui  contient'ce 
qu  elles  ont  de  plus  subitsntiel.  Sugo  ;  suc- 
co ;  succhio.  -  On  appelle  ,  Sucs ,  certaines 
liqueurs  qui  se  trouvent  dsns  le  corps  des  ani- 

.   ,.,  <*="'  '»  V""-  f'^*'-  -  -^^  <*■'  fis. 

de  ce  quii  y  a  de  bon  ,  de  substanriel  dans 
re.  Sugo-,  :i  sustanjijle ;  l'esseniiale  d'un 


héritier.    Sostituire. 

SUBSTITUT,  s.  m.  Officier  de  Judica- 
ture  chargé  de  soulager  .  de  remplacer  le 
Procureur  Général  ,  le  Procureur  du  Roi. 
Sostit'ito. 

SUBSTITUTION,  s.  f.  Disno-irion  par 
laquelle  on  substitue  ses  biens  ,  ou  une  partie 
de  ses  b'ens.  Sos'itut'one  ;  si.stitutione, 

SUBTERFUGE,  s.  m.  Fui-e  e- échapp.i- 
toire  en  m  j'ière  de  chicane  :   d'cffaires  ou  de  |  maux 
dispu'e.  Si.tttrfugio;  scaTtpo. 

SUBTIL,  ILE  .  adj.  Délié,  fin  ,  menu.  I  un 

llestopposéà  grossier  ,  à  épais.  £n  ce  sens ,  I //.*         _   _   

i!  ne  se  dit  çi;èfe  que  d.ms  quelques  phrases,  j  SUCCÉDANÉE,  adj.  T.  de  Pharm.  Il  se 
Sottile  ;  sciolto  ;  dilicato.  -  Subtil ,  se  dit  '  d't  des  remèdes  qu'on  substitue  à  la  place  de 
aussi  de  certaines  choses  qui  sont  de  n.-.ture  à  I  ceux  qui  ont  été  ordonnés  et  qu'on  n'a  pas. 
pénétrer  .  à  s'insinuer  orompttment.  Sottile;  '  Succedaneo. 

acuto  ;  pen::rante.  Venin  subtil.  Veleno  sot-  I  SUCCEDER  ,  v.  n.  (  On  proronceles  deir» 
,;;.  ,  ,o':r.-c.  -  On  le  dit  fig.  des  <eos.  Un  !  C  ,  le  premier  comme  K  ,  le  secor^  comi^ 
homme  a  li  vue  subfle  ,  l'œil  subtil  .  l'oiùe  •  S  ,  et  de  même  dans  les  dérivés.  )  Venir 
subtile  ,  l'oreille  'ubtile  ,  pour  dire,  qu'il  i  après  ,  prendre  U  place  de...  Succedere - 
voit  et  qu'il  entend  aiscmen:  ce  que  la  plu-  scgo-tare;  venir  dop,:  -  Succéder  quelqu'un  ■ 
par'  des  autres  hommes  ne  voient  e;  n'en-  posséder  anrès  lut  une  Charge  ,  un  Emploi  * 
ten-'ent  qu'avec  peine.  f'/Vrj ,  occA/o  .'Ojr.'/r ,;  une  dignité  ,  un  Bénéfice.  Succedere  a  a;  ' 
adulo  i  udito  ,  erecchiofino  ,  sottile  ,  acuto,  j  clcduno  ;  venir  nelt'  -..ffli'o  ,  relia  car-ce  d  ,„ 

fig.    ';ui  est   cdroit  3  faire  des  tours  de  j  o/f-o.  -  Succéder  à  un  Rovaume  ,  à  l'Empire 

;  parve-iir  à  un  Royaume  , 
après  un  ^utre.  Succedere  j? 
tre  ,ec.  -  Succéder  .  recueil- 
une  personne  par  droit  de 
dilare  i  d'yenireredei 


recchio  fino  ,  sottile  , 
'îui  est   cdroit  3  faire  ie%  tours 
mam  ,  sans  qu'en  puisse  s'a.-percevoir  de  la  i  à   la   cou'-onne 
men-ére  dont    il  les  fait.    Accorto  ;  destro;     à  la  Couro.-re 
':>so  ;   sagace.  -  On  dit  à  peu  1  Regr'o  ,a:l  Im 
lême  sens ,  que  le  rer.-r-l  est  ;  1-r   l'hérédité 
sub'il ,  que  le  chu  ,  le  sirge  '  parenté.  Succcd.  / 

La  volpe  ,  ;/  ;a,to  ,Ja  .-ci-n-  !  r.'r.-r  al:'  erediti.  -  On  dit  fis.  er  fam.  d^un 
m'a  sono  animali  accorti  ,  destri,  -  On  dit  de  h^mme  vif  et  aler'e  pour  sef  intérêts  qu'il 
même  ,  qu'un  four  de  m;  in  est  subtil  ,  pour  ,  est  h.-bile  à  mccéder.  Désire  i  dUtâfolta 
dice ,  qu'il  est  fait  avec  beaucoup  d'adresse.  ■  rivacc.  -  Réussir  Y- 


sot'i'e  ;  mat'i 
pi»,  di.ns  'e  1 
un  .animal  for 
est  fort  subtil 


7?2  SUC 

SUCCENTl'RIAUX. (reins)  T.^Anat, 
V.  5urre.uil. 

SUCCES,  s.  m.  f  On  prononce  les  deux 
C,  le  prt-inier  corrme  K,  et  l*.iutre  com- 
me S.  )  Le  qui  arrive  à  quelqu'un  de  con- 
forme ou  de  contraire  au  but  qu'il  se  (Tj- 
posoit  dans  un  dessein  qu'il  avoit  torniti. 
Successo  ;    avvenimento. i   avcnto  ,    riuscita. 

—  .Su^-ccs ,  mis  absolument,  se  prend  d'or- 
dindire  en  bonne  pirt.  Le  uicccs  de  ses 
armes.  I-^rèchtr  avec  succè».  Biiun  sucasio; 
prosfiro  acnto;  buona  nscha.  Avecsuctes. 
Clov<.vu!minte  \  Cun  kuund  riuscita, 

SUCCES^EUR,  s.  m.  Celui  qui  succede 
et  entre  en  la  ^■laco  fl'un  autre  ,  ç'ans  ses 
biens,  d.ins  une  Dignité,  dans  une  Charge, 
dans  un    Em;  loi.  oucceîsorc\   succeditore^ 

SUCCESSIF,  ivE,  adi-  il  se  dit  de  cer- 
taines cliuse-.,  duiit  leA  parties  n'existent 
point  ensemble  .mois  se  saccèdent  les  unes 
aux  autres  sans  interruption  ,  et  dans  cette 
acception  ,  son  plus  grand  usage  est  dans 
cette  phrase  ;  Mouvemc-nt  successif,  òuc.s- 
tivu.  -  L'ordre  successif  des  nuits  et  des 
jours  ;  l'ordre  dans  lequel  le>  îours  et  les 
ruits  se  succèdent.  Uordlne  sucassivn  dei. e 
notti  e  de*  giorni'^  -  Il  se  dit  encore  de 
certaines  choses  qui  arrivent  à  peu  d'inter- 
valle l'une   de  l'autre.    Successivo;  rc-tcrdto. 

—  T.  de  Jurispr.  Droits  successifs  ï  les  dro-ti 
qu'on  a  à  une  succession,  à  une  héródiié. 
Viriîti   di  suce ts nom. 

SUCCESSIv>N,s.  f.  Hérédité,  tes  biens. 
tes  ^tïc'.s  ouVm  homme  laisse  énamourant. 
Sixcasiorû  ;  c-vd-M  :  /eiaffgto.  -  Suite  de 
plusieurs  personnes  d'une  maison  ,  qui  ont 
succédé  les  unes  aux  autres.  S<:rii  ;  sukcìj- 
tìon  di  penonm-  -  Succession,  se  ci:  enco- 
re, en  parîdnt  du  temps.  II  n'est  arrivé  rien 
de  senibiôble  dans  toute  la  succes-ion  des 
temps  ,  d^ns  toute  la  success'cn  de>  siècles. 
Successione  ;  suecesso;  corso  ;  progresso  de* 
tcmi-i,  de*  secoli.  -  Par  succession  de  temps; 
p:ir  une  longue  suite  de  temps.  Fer  suzces- 
sione  ,   yer    progresso  di  terreo. 

SUCCESSIVEMENT,  adv.  L'un  après 
Vr.une.  Successivamente  i  i'uno   dupo   Veltro. 

.SUCCIN.  s.  m.  Ambre  iaune.  Ambra 
tiaila-,  succ-no;  elettro',  carabe. 

SUCCINCT,  lNCTE,_.idi.  (Les  deux  C 
se  prononcent  ,  le  premier  comme  le  K  , 
et  l'autre  comme  S.  )  Courr ,  bref.  Il  esr 
oppové  .1  prol'xe  ,  et  ne  se  dit  pruprement 
que  dudj. cours.  Succinto;  compendioso ^ breve; 
the  non  c  i>Tolisso.  —  On  le  dit  aussi  des 
personnes  ,  par  nirport  au  discours.  Cet 
hcmme-làest  succinct  d;ins  ses  réponses. 
£^1'  è  brive  y  corto  , laconico  nelle  suc  risposte, 

—  On  dit  fig.  e»  par  1  lûisanterie,  qu'un  repas 
est  succinct.  qu'f-nHUitunrcT.-s  fort  succinct, 
pour  dire,  \\t\  repas  légtr  ,  où  il  y  avoït  peu  a 
manerr.  Desinare  ^    o  cena  frueale ,  yarca. 

St  XCINCTEMEN  f  ,  adv.  D'une  manière 
•uvcii  ce,  cr.  peu'''e  mots.  Succintamente;  brc- 
vement:  ;  comycr.diosamcr.te  ;  con  brevità  ; 
laconicaminte.  —  fi-m.  Déjeuner^ dîner  ,  sou- 

fier  suc:inctement,  déieimer  ,  dîner,  souper 
égèremer.t.  rrusalmcnte',  parcamente. 

SUCCiON,  s.  f.  T.  de  Phys.  Action  de 
Wcer.  S:'Cfliamento  ;  succi  amento  y  succio. 
»  SU(COM3tn.  V.  n.  Etre  acc;jb1é  sous 
lîn  fardeau  qje  l'on  porte.  Sor^iaccre  ;  suc' 
tumbere  ,  cader  setto  \  esser  offesso  ,  ag- 
gravato da  un  peso.  -  Succomber  sous  le 
f?ix  de.  aff  ires,  succon-.bcr  sou»  letrav:;il; 
^'re  tellement  acc?b!é  d*;iff^'res  et  de  tra- 
vail, qu'on  ne  peut  plus  y  résister.  Sifggia' 
tere  ;  cedere:  esser  vinto  ;  essere  oppresso 
dal  leso  degli  afferri ^  del  lavoro ^ete.  -  Suc- 
comber à  la  douleur,  succomber  à  la  tentri- 
tion  ,  à  la  f.itipue  ;  se  laisser  v.iincre  à  la 
d.  uleur,  se  Ini-iscr  al'cr  à  la  ter.iation,  être 
»cc;*b!é  de  fatigue.  Succumhere  y  socclaccre; 
lascicrsl  vincere  i  darsi  per  vinto,  —  fig. 
/voir  du  désr.vnntape  en  quelque  chose 
qi 'on  entreprend  contre  quelqu'un.  ^/ïrf*zr/îc 
tcl/e»  tvantaiigio  ;  restar  sotto. 

SUCCUBE,  s.  m.  Sorte  de  Démon,  qui, 
âiûvânt  i'oi^ioion  populaire  «  prend  la  forme 


suc 

d'une  femme  ,  pour  avoirla  compagnie  clisr- 

nelltM'iin  hvmme.  Siiicubo, 

iV.'CCULLNF,  ESTE, .ad).  Qui  a  ble.i 
du  suc  ,  et  qu'  est  furtnuurriss;.ii[.  i!  ne  se  dit 
que  des  ahmem.  »Sìì^'wjc,  succom*',  p  tttJt  sugo. 

SV  CURSALF. ,  Hdi.  f.  E6li.esu.ci.rta- 
le  ;  unt  E(;l">e  qu'  .crtil'aide  à  une  Parol>^e 
On  dit  ausil  jbwlument  ,  une  suc.urjdle 
Alors  il  es:  suhst.  òij.curmU. 

SUCE',    ÉE  ,  pan.    V.  le  verbe. 

SUCEMENT,  s  m.  T.  de  Graram.  L'ac- 
tion  du  sucer.  Siicciamifiio  ;  succh'amcnto. 

SUCER,  V.  a.  Ttrer  q.i-.Ique  !i.|ueur  ou 
quelque  suc  avec  les  lèvres.  11  se  dit  éga- 
lement de  la  liviueur  (iu'on  a'.iire  ,  et  du 
corps  dont  on  attire  la  liqueur.  Succiare  ; 
succhiale  i  su^sc  e  ;  sugare.  -  On  dit  tig. 
d'un  homme  qui  a  de  bonne  heure  été  imbu 
d'une  bonne  ou  d'une  mauvaise  ductrltie  , 
ou  qui  a  contracté  de  bonne  heure  quelque 
l'.ib.iui'e  que  ce  soit,  qu'il  l'a  sucée  avec  le 
lait.  Egti  l'ha  succhiata  col  iarrc.  —  fig.  et 
fam.  Tirer  peu  à  peu  le  bien ,  l'argent  d'une 
persoiuie.   Succiare;  pelare. 

SUCET  ,  s.  m.  T.  d'ichtyol.  Remora.  V. 

SUCEUR,  s.  m.  Celui  qui  suce  les  plaies 
pour  les   guérir.   Succiature. 

SUÇOIR,  s.  m.  ï.  de  Cochyl.  La  par- 
tie concave  d'un  coquillage  qui  a  la  faculté 
de  se  resserrer  pour  s'attacher  au  corps 
environnant ,  et  pour  pomper  l'eau  danî  la- 
quelle il  n.-ge.  Tronda;  prolosc'ulc.  M  Guet- 
tard  a  appliqué  le  même  terme  aux  racines 
et  a  quelques  autres  parties  des  plantes  qui 
pomi  pnt  etatt'reiit  les  sucs  nourricier  . 

SUÇON,  s.  m.  Espèce  d'élevure  qu'on 
fait  ala  peau  en  la  suçant  violemment,  Suc- 

Sl'ÇOTEK,  V.  a.  Sucer  peu  à  peu  et  à 

diver..es  reirises.  Succiare  replie itamerìie, 

SUCOTrlN,  adj.  Ah- es  sucotrin  ;  une 
des  espèces  d'aloës ,  le  meilleur  de  tous. 
Aioi:  uiccotrlno, 

SUCRE  ,  s.  m.  Certain  suc  extrêmement 
doux,  qui  se  tire  d'une  sorte  de  cannes  qui 
viennent  d.ms  les  Pays  chauds  ,  et  sur-tout 
aux  Indes  Occidentales  ,  et  qui  s'épaissit  , 
se  dtircit ,  se  blanchit  par  le  moyen  du  feu. 
Zucchera.  -  On  appelle,  sucre  brut,  le  su- 
cre qvii ,  après  être  cuit  ,  n'est  pas  encore 
façonné,  et  t^u'on  envoie  en  France  pour  y 
être  raffiné.  Zucchero  rottame.  -  Sucre  raf- 
finé ;  le  suer;  brut  qu'on  fait  fondre  dans 
une  quanité  proportionnée  d'eau  de  ch.;ux  , 

3u'on  nettoie  avec  des  blancs  d'ceufs  dans 
e  l'e.-u  sur  un  feu  qu'on  proportionne  à 
mesure  qu'il  se  clarifie ,  et  qu'on  cuit  après. 
ZiKchero  chiarito.  Sucre  royal,  le  sucre  qui 
a  été  raffiné  deux  fois.  Zucchero  bianco. 
Sucre  noir;  le  sucre  brut  qui  n'a  pas  un 
bel  a'!,  et  qu'on  n'a  pas  assez  es,uyé  et 
écume  quand  on  l'a  cuit;  le  sucre  bis  est 
fait  de  ce  sucre  noir.  Zucchero  rvro,  o  rot- 
tame. Sucre  d'orge  ;  une  composition  qui 
est  faite  avec  du  sucre-  et  de  l'eau  d'orge  , 
et  de  laquelle  on  se  sert  ordinairement  pour 
le  rhume,  i'ennlto.  Et  sucre  Toiv,  ;  du  su- 
cre bhnc  cuit  d;!ns  l'eau  rose  et  réduit  en 
tjhjctles.  Z:iahiro  rosate.  -  On  dit  fij.  et 
fam.  d'un  homme  qu'il  est  tout  sucre  et 
tout  ni'el ,  pour  dire,  qu'il  est  fort  douce- 
reux. ^p'ttaii'Cchero. 

SUCRE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dit ,  que  des  confiture  sont  trou  sucrées  , 
pour  dire,  iu'on  y  a  mis  trop  de  sucre  en 
les  faisant.  Troppo  iniuccherato.  —  On  ap- 
pelle fam  pois  sucrés,  des  dragées  rondes, 
et  )ïariiculièrement  celles  qri  sont  faites  avec 
He  l'anis  ;  mais  ce  n'est  guère  qu'avec  des 
enl".  ns  qu'on  se  sert  de  cette  façon  de  par- 
ier. Zuccherini  ;  anici  iaïuccherati.  —  On 
dit  d'un  fruit  fort  doux  ,  qti'il  est  sucré.  Ces 
poires  sont  sucrées.  Melons  sucrés.  DcUe 
corne  lo  cuccherò  i  zuccherino.  —  Onditpî'v. 
et  ft°.  d'ime  femme,  q.ti ,  par  des  manières 
aff.'Cttes ,  fait  la  mode<te  ,  l'innocente  ,  la 
scrupuleuse,  qu'elle  fait  la  sucrée.  Eisa /a 

"/uOrEK  .  V.  a.  Mettre  du  iucrt  ca 
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nusse    eu  en    poudre   sur   quelque    chose'i 
tr-lucchera  e. 

iUCREKiE  ,  s,  f.  Lieu  destiné  pour  faire 
le    ,  :wie.   fa'-htta   dove  si  fa  lo   ciccherò. 

-  L"  lieu  oi  ''on  rsfnne  Au.i'u  duve  si 
rr£ììa  io  laccherò.  •  Sacrerte  ;  se  d-r  en- 
core de  certaines  choses  où  il  entre  beau- 
coup de  sucre  ,  cmr.me  drasées  ,  conntu- 
tes,  tourtes,  m>s>-iains,  etc.  En  ce  sens, 
il  n'est  ji.^re  d  u..i>ie  q.i'..u  pluriel.  lioUii 
le  cose  collii. c  con  rjulto  rucchero. 

SU'.RiER  ,  s.  in.  Hièce  de  vaisselle  éle- 
vée  e-  ronde  ,  d.ns  laquelle  on  met  du  su- 
cre en  pnidr-;  ,  dmt  le  hau- est  fai;  en  dôir.e 
et  percé  rie  petits  trous.  Zuccheriera. 

SJJCBIN  ,  adj.  m.  Qui  a  le  goilt  de  su- 
cre. Il  n-  se  dit  guère  qu'en  parlant  des 
iiie'ens.  Zuccherino. 

SUCTION  ,  s    f.  Tri,.  V.  Succion. 

SUD  ,  s.  m.  Le  Midi ,  la  par:ie  du  monde 
opposée  au  Nord,  au  Set  e.itrion.  H  Sud\ 
il  M'i\odi.  -  Oli  dt  absolument  ,  le  Sud. 
Âu<tro\  ostro  ;  noto. 

SUD-EST,  s.  m.  Vent  qui  est  entre  le 
Sud  et  l'Est.  On  dit  aussi  .  Sud  ,  Sud  -  Est , 
pour  m:irquer  le  vent  qui  e.t  entre  le  Sud- 
E.t  et  le  Sud.  Sclrucco  ;  scHocco.  -  Il  se 
dit  en  Géographie  ,  pour  marquer  la  partie 
du  monde  oui  est  entre  le  Sud  et  l'Est.  ' 
La  parte  del  mondo ,    che   e  tra    Melodi  e 

SUD  -  OUEST,  5.  m  Vent  qui  est  en- 
tre  le    Svid   et  l'Ouest.  Liriccio  ;  sarUno. 

-  On  dit  aussi  ,  'sud  Siid  -  Ouest  ,  pouf 
marquer  le  vent  qui  est  en-re  le  Sud  et  le 
Sud -Ouest.  Meiiogiarnc  ;  l'heccio.  -lise 
dit,  en  Géographie,  pour  marqu.-f  la  par- 
tie du  monde  q^'i  est  entre  le  Sud  et  l'Ouest. 
La   parte   del  mondo ,    che   c  tra    Me-ìipd'i  c 

SUDORIFERE  ,  et  plus  communcmcnt 
SUDO.llflQUE,  adi.  "fé  t.  g.  et  subst. 
Oui  provoque  la  sueur.  Sudorìfico  i  dlj/orc' 
lieo  ;  che  provoca  li  sudtre. 

SUE'E,  5.  f.  Inquiétude  subite  et  m3ée 
de  crainte.  11  est  très -bas.  Pawa ',  inquie- 
eudtne  i  affanno  impr%>yviso  accompagnato  di 
timore. 

SVELTE  ,  adi.  de  t.  g.  T.  de  Peint.  Lé- 
ger, délié,  menu.    Svelto. 

SUER  ,  V.  n.  Rendre  par  les  pores  quel- 
ques humeurs.  Sudare.  -  En  parlant  de  l'hu- 
midité qui  paroi-  sur  les  murailles  dans  le 
temps  de  dégel,  on  dit  par  extension,  ine 
le  murai'Ies  suent.  Sudare  ;  mandar  /lc-j 
qualche  umore.  —  On  dit  aussi  par  «x.ije- 
ration  ,  qu'un  homme  sue  de  l'encre,  de 
l'huile,  pour  dire  ,  que  sa  sueur  a  quelque 
chose  de  noir  ,  de  gluant  ,  d'huileux.  Sudar 
inchioitrt;  olio,ec.  —  Suer,  fis.  travai'ler 
beaucoup  ,  se  donner  bciucoup  de  peine 
pour  venir  à  brut  de  que'  p-e  chose.  5«- 
dare  ;  pestare  ;  affaticarsi  ;  trafelarc  ;  aver  fa., 
ticaj  aver  pena;  sospirare  ,  e  sudar  ali*  opera. 

-  En  parlant  d'un  homme  dont  la  convei» 
sntion  est  pesante  et  importime  ,  on  dit, 
c'est  un  homme  qui  fait  suer,  t^omo  cht 
annota,  che  fa  penare.  -  On  dit  fig.  et  par 
exip.éraiicn  ,  suer  sang  et  eau.  Il  a  fallu 
suer  sin;  et  eau,  pour  le  refluire  à  la  rai- 
'."■1.  Dans  cefe  plirase ,  il  se  prend  active- 
ment. Sudar  sangue  e  «;«>;  pena'c  ;  sten' 
tare  ;  durar  gran  fatica  'a  ridurre  una  per- 
sona al  suo  devere.  -  Su;r  la  vérole;  se 
faire  suer  pour  guérir  de  la  vérrlc  ;  et  dans 
cette  phrase  ,  il  se  prend  encore  active- 
ment. On  dit  aussi  absolument,  suer  ,  danj 
le   mv-mc  sens.   Sudare;  fur  sudtr'e. 

SUETTE  ,  s.  f.  Espèce  de  ma'adie  con- 
tagieu'.e  ,  qui  consiste  dans  une  sueur  abon- 
d  nte  ,  avec  fièvre  malisne  ,  frisson  ,  trem- 
b!c-nent  ,  palplta'ion  de  cœur,  transport^u 
cerveau,  hénorragies  et  antres  accidens  fu- 
nestes. On  la  nomme  aussi,  sueur  anglaise 
ou  maladie  anglaise.  Sudor  ma/irno,  . 

SUEUR  ,  s.  f.  Humeur,  eau,  sérosité 
qui  sort  parles  pores  quand  on  sue.  5i'('o«- 

-  Il  se  prend  qtielquefcris  dans  la  simple 
sieoiâcatiaii  ée    'acti«B  de  suer  i  «t  c'eit 
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proprement  dans  cette  acception  qu'on  dît, 
cel.T  j>n)voque  la  sueur.  {hie/Îa  cosa  pro~ 
f^ca  il  iudore.  U  Uii  prit  une  j-eTÌie  sueur, 
Ch  comyarvc  un  sudorctto.  -  prov.  G^i'.ier 
son  pain,  g:if,iîer  sa  vie  à  la  sueur  de  son 
corps,  à  îa  sueur  de  son  viiaee  ,  en  tr.t- 
vaillant  bea.icimp  ,  en  ie  dcnn.mt  beriicoup 
de  peine.  Cujdcgnjrsl  il  yanc  a  yrt^u  di 
sudori  ^  col  sud^r  deli j  sua  front£.  -  tueurs, 
se  dit  tig.  au  pluriel,  des  peines  quVn  s'est 
données  pour  réussir  à  quelque  chose.  Su' 
dore  y  fena\  /.iiîca  i  stento.  -  Sueur  an- 
glaise.   T.  di  Méd.  V.   Suette. 

SUFrtTTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  Nom 
que  portoien:  à  Csrrhage  les  premiers  M^- 
gistra-.s  de  lit  Ré|-ubl;que.  Us  avoienr  le  mê- 
me rang  que  les  Omiiuli  à  Rome.  Suffkte , 
il  f.r.'/7!o  t^la^istrato   aiir^sso  i  Cartas.inesi. 

SUFFIRE  ,  V.  n.  Pouvoir  fournir  ,  pou- 
voir subvenir  ,  pouvoir  salisf.iire  à  quelque 
'chose.  II  se  dit  cR.iIement  des  choses  et  des 
personnes.  Quand  il  se  dit  des  choses ,  il 
signifie  »  qi.'elies  sont  da  la  qualité,  ou  dans 
Va  quantité  nécessaire  ;  et  uuand  il  se  dit  des 
persor.nes,  il  sis^nihe ,  qu'elles  ont  le?  tatens 
et  les    moyens    nécess;<ires    pour    tnire  ce 

3u'cl!es  se  proposent,  ou  ce  qu'on  exige 
'eM?s.  Bjs(are\  essere  tz  [•asrarj:^^  ;  essere  a 
SLj^jicn\j.  -  On  dit  fa  m.  ce!3_  me  suffit, 
ctb  SL.fnt  ,  et  sin;  lement  ,  sufHr ,  pour  di- 
re ,  vui'à  cui  est  bien  ,  c'est  assez  ,  n*en  p.ir- 
Ions  plus.  E  esta  i  ciò  m:  bastai  ne  ko  ab- 
kastan^a  ,  assai.  —  Il  s'emploie  sot.vent  im- 
pcrsjnnel'ement.  I!  suffit  de  tant  de  blé 
pour  tant  d^hoir.mes.  Qj'il  suffise  que  je 
Tar  voulu.  I!  5u^î  ds  vous  dîre.  .  .  ■  Busta 
tanto  grano  per  tante  persone.  Vi  basti  che 
io  l'ho  roliito,   f'a'ta  dirvi, .  . . 

SUFFISAMMENT,  sdv,  A.sez.  Sufficien- 
temente ;  su_0\ìeiìtementc\  hastantzmcntc',  has' 
tevo'mcrìte i  a   st.fficicnra;  ahhastanf.j. 

SUFFISANCR,  $.  f.  Ce  qui  suffit,  ce 
<ï\u  est  a^sez.  !l  est  fam.  Sugìc;er.\a  ;  siffi- 
^/cr^ù  ;  svff:c:znia  ;  hastev.t'iUa  ì  sofficìcrt' 
te\\a\  quar.'o  basta.  —  A  $uffis;.nce,  manière 
de  parler  adverb-ale  et  familière.  Suffi- 
s^rrment ,  Assez.    V,    —   Suffisance  ,  c^pa- 

■  cité  ,. aptitude  pour  queìque  emp'oi.  Il  n*est 
guère  en  usaçe  que  dms  le  style  de 
Chrncelîetie.  Sitfficicn^a  ;  capacità  ;  rV-j- 
mifà;  abolite.  —  Vanité»  pré^cmption.  Al- 
hjfio  ;   ^jcric'ia  ;  hor'ta  ;  presiinr'crîe. 

SUFFISANT,  ANTE.  adj.  Qui  suffit.  5^/- 
^c:fnti\  su_ffzctnte  y  sufficiente  ;  bastanze  ; 
h.^  t'.voh.  -  Orgueilleux;  présomptueux.  Il 
il  !  rend  russi  subst.  Frosontuoso;  borioso; 
f      r':osc:  v^i'-'oso-y  svftrho. 

■JFF<   CANT,  ANTE  ,   adi.   Qui  sufFo- 

r      .    Suf^ca-.te  ;   so^ocante. 

■-FiOCATÎfiN  .    s.   f.    E'ouff-menf  , 

■:    de    respiration  ,  ou  cr;inde    diflivi '-é 

.5;  Ter.   S-jffhcaxionei  sffop.a\ion'.\sLf- 

'  tnt.->  ;    sùfiogtmerto,   —    suffocation  He 

-re  ,   ou  hystérique;  une   grande  diffi- 

i  de  rì-i-ìirer  ,   causée   par  des   vapeurs 

(-  '--re  ,    t^ont  l'effet  est  un    resserrement 

t!e  i'  ixitnne  et  de  la  gorr<?  .  qui  emoêche 

V      '".'rTme  de  re'.p*rer  ,  etl'érrar^îe  comme 

*;    :  'e   avcif    «ne  cnrde^  qui    lui    serrât   le 

1.         ,  ou  un  m:rceHn  qu'e'Ie  ne  pût  ava'er. 

."•  .tmeuto  d:ila  matrice. 

VITOQUE',  ÉE,.parr.    V.   le    verbe. 

•'•.  On  .-»i)pe:Ie  ,  viandes  suffijquées  ,  !.i 
c  .  des  hères  dont  on  n'a  point  fait  sortir 
L-,         .-.  Ctr^;  so  focate. 

lFFOQUER,v.  a.  Ero l. (Fer  .  f:iire  per- 
f^'j  ia  respiration.  II  se  dit  ordinairement 
di  n^nque  de  res'^ira'ron  qui  arrive  par 
q  '.ue  cause  intérieure.  Sojfosar;  ;  s^Jf- 
c  <-_  ,  far  perdere  il  respiro.  —  Il  s'emploie 
r  i  quelquefois  au  neutre.^  Ainsi  on  dit 
■  ..  homme  qui  étoufTe ,  qu'est  prêta  suf- 
fL  M^r;  et_  par  ex.Tpér -tion,  en  p'rlant  d'un 
homme   qui  a  un^   ot-ênie   envie    de  par- 

■  ler,  on  r'ir  ,  si  vous  ne  le  laissez  par'er  , 
il  va  s.iff^q.ier.  Egli  sofT^ca  ;  egli  è  presso 
s  soFvcarc  .   a  p.-rd  re  il  rc  piro. 

SUf TRAÇANT  ,  adj.  m.  II  se  dît  d»un 
£vâque  ,  à  regard  de  son  Métropolitain,  il 
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s'empîoïe  pUis  ordinairement  au  subs*.  Su/^ 
fraganco\  stffrcganeo  \    suffragante.    —    Evé- 
t\\\^  y  qui  n*ayant  que  le  titre  d'un  Evcché, 
■  in  panÎbus  ,  est  attaché  à  faire  les  fonctions 
épiscopsiei  dan-,  le  Diocèse  d'un  autre  Evè- 
que.  Siiffrjg,jreo. 
;      iUFFRAGL  ,  s.  m.  Déclaration  qu'on  fait 
,  de   son  sti.iiment  ,  de  sa  volon-é  ,  ei  qu'on 
I  donne  ,  soie  de  vive  voix  ,  SLit  par  écrit  ou 
I  autrement,    danî  l'occasion   d'une  élection, 
d'une  délibérdîion.  Suffragio  ,  >ofo.    -  Il  se 
j  prend    nusi:    quelquefois    pour   approbation. 
1  Suff-.igio  ;    an-rQva\ione.     -     On    appelle  , 
!  suri'age  de  l'Eglise,  tes  prières  que  l'Eglise 
1  universelle   fait    pour  les   Fidèles.    Et,   suf- 
frages des  .Siinrs  .  les  prières  que  les  Saines 
font  à  Dieu  en   faveur  de   ceux   qui  les  in- 
voquent. Suffragi  della    Chiesa;    suffragi  de' 
'  Santi.  —  On  ap^-elle  encore,  sutfraF,es  ,  cer- 
1  taines  prières   qui  se  d;senl  dans    l'Office  à 
la  fin  de  Lavìdes  et  de  Vêpres  ,  en    certains 
jours  de  l'année  ,  pour   la    commémoration 
des  Saints.  Sulfragj. 
\     SUFtUMlGATION  .    s.    f.   Fumigation. 
iH  s'emploie  par^iculiërernent    en  .Médecine, 
!  et   en  parlant  des   cérémonies  super\ticieu- 
ses.  Suffumigio  ;    suffamicaitone  ;  suffumica- 
\  mento  ;  fumacchio 

SUFFUSION,  s.  f.  T.  de  Méd.  Epnnche- 
!  ment.  II  se  dit  du  ssng  ou   de  la  b;lle  ,   qui 
s'ép.-irche  en're  cuir  et  chair.  Suff'us'one. 
SUGGE'RE',    ÉE,  part.   V.   le  v-rbe. 
SUCiE'i^ER  .  V.  .1.  Mettre  ,  insinuer  , 
faire    entrer  dans  l'esprit   de    quelqu'un  ,  lui 
inspirer    quelque    chose. ,  quelque    dessein. 
Suggerire  ;    proporre  ;    insinuare  ;    istigare  ; 
mettere  in  cuore.    -   Suggérer  un  testament; 
faire   faire  un    tes*ament    par  adresse  ,  par 
artitìce  ,  ou  par    insinuation  ,    à    l'avanraeje 
de  quelqu'un  ,  ou  à   son  désavantaç,e.  Sug^ 
gerire   un  te  f  ansito. 

SUGGESTION  .  s.  f.  Il  ne  se  d^t  qu'en 
mauvaise  part.  Insiiga'ion  ,  persu.ision.  S«rr- 
gestionc  ;  lstiga\ior.e  ;  persuasione;  istìmolo  ; 
sug^eT'.Tvcntû  i  tcntartone* 

SUGGRONDE  ,  s.  f.T,  de  Couvreur. 
Nom  qu'on  donne  aux  saillies  qu'on  faitr-u 
bas  des  couvertures,  pour  rejet^er  les  eaux 
pluviales  loin  du  mur  ,  et  emnec^er  qu'el- 
les ne    l'endomt^r^^ent.   SottrgronrîaU. 

SUGILLATION  ,  s.  f.  Vieux  T.  dt  Méd. 
M?iTtr's%ure.    Lividi^ra  ;    contusione, 

SUICIDE,  s.  m.  Ac-ion  de  celui  qui  se 
tue  lui  -  même.  Suicìdio ',  uccision  di  se 
stesso. 

SUIF,,  s.  f.  Matière  noire  et  épaisse  que 
la  fumée  laisse  ,  et  qui  s'atrsche  au  tuyau 
de  la  cheminée.  Fuliggine  \  filiggine, 

SUJET,  s.  m.  V^^sal,  celui  n^ii  est  sous 
la  domination  d'un  Roi  ,  d'une  Répub'ique, 
ou  de  quelque  autre  Souverain.  Soggettai  ;  sug- 
getto  ;  suddito  -  Il  se  dit  quelquefois  par 
ex'ension  et  abusivement ,  en  par'ant  cîe 
ceux  qui  son*^  dans  h  dépendance  d'un  Sei- 
gneur, Haut- Justicier.  Soggetto;  vatsalîo. 
SU/ET,  s.  m  Cause  ,  raison  ,  motif. 
Motivo;  cagione;  ragione;  causa;  soggetto. 
~  La  matière  sur  laquelle  on  compose , 
sur  laquel'e  on  écrit,  sur  laquelle  on  parle. 
S^  ggctro  ;  sn^getto  ;  materia  \  arrcrnsnto.  En 
ce  sens,  il  se  dit  des  Arts.  Le  su'iet  de 
ce  tiib'eau  est  l'entrée  de  Notre  -  Seigneur 
en  Jérusalem.  Les  b^taiMes  de  Louis  XII  et 
de  François  I  sonr  les  sujets  des  b^s  reliefs 
qui  sont  sutour  de  leurs  tombeaux.  Il  sog- 
getto di  quel  quadro  ,  ec  -  L'objet  d'une 
Science.  Le  sujet  de  la  Physique,  c'est  le 
ci>rns  mrurel.  Le  sujet  de  II  Médecine  , 
c'est  le  corps  humain.  Soggetto  ;  oblùctto 
iVuna  Scicr\a-Y.ç%  Chirurgiens  appellent  un 
corps  don"^  il  font  l'anatomie  ,  un  sujet.  Et  l'on 
dit,  en  termes  de  Médecine,  qii'un  malade  est 
un  bon  sujet .  ou  un  mauvai:.  sujft,  pour  dire, 
qu'il  est  d'un-?  b-.>nne  où  d'une  m.'-uvaise  consti- 
tution Soggetto.  T.  de  Miii-  On  appeHe 
sujet  ,  l'air  sur  lequel  on  f«it  les  parties. 
Soggetto.  -  En  Logique  ,  on  appelle  sujet , 
j  fe  terme  de  toute  proposition  ,  duquel  on 
J  afi^me  ou  Ton  lûe  quelque  chose.  Ainsi , 
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dans  cette  proposition ,  le  so!eI!  est  %tìM  : 
le  soleil  est  le  sujet,  ot  gr^nd  est  l'attnbjf, 
Soigttto  ;  iuggcuo.  -  Sujet ,  se  dit  d'une 
per^o^ne  ,  iiar  rjpport  a  s«  capacité  et  à 
ses  lalens.  Il  se  dit  de  même  en  mauvaise 
part,  par  rapport  aux  mœars  on  à  l'incapa, 
cite.  Sogsitta  ;  suggctto  ,  persona. 

SU/ET,  ETTE,  adj  Soumis  ,  astreint, 
qui  est  dans  !a  dépendance.  Soggitto  ;  lug.. 
S'ito  ;    shbbUtto  ;    sottoposto  j   aip^nâente, 

-  Obligé  .i  supporter  que'ques  çiiarges ,  et 
a  payer  certains  drnits.  SotU'posco  ;  sog. 
Sf".":  r.Q'iest  astreint  à  quelque  néces- 
sité inévi:..ble  Soi'oposto  ;  soggctio.  1  eus 
les  liommes  sont  sujets  à  la  m'ott.  La  na- 
ture hu.Tsineest  sivtte  à  beaucoup  d'in- 
hrrr.res.  l  :ittl  gU  uomini  sono  sottoposti 
alla  morte.  La  natnra  umana  e  soggetta  a 
molli  h/irmnà.  -  Sujet  ,  s'emploie  aussi 
absolument.  A^nsi  on  dit ,  qu'un  maître  tient 
ses  domestiques  fort  sujets,  pour  dire  ,  qu'il 
exige  d'eux  un  service  fort  assidu  ;  qu'un 
pere  tient  son  d'i  de  court,  et  fort  sujet, 
pour  dire,  q^i'il  ne  lui  laisse  presque  aucune 
liberté  ;  et  ,  qu'une  femme  est  fort  suje'te 
auprès  ce  son  mari,  pour  dire,  qu"  ile  se 
tient  coniinueliement  auprès  de  lui.  Il  est 
fam.  Veneri  ,  o  essere  in  grande  so^,^i-nont, 
tn  ce  sers  ,  on  dit  d'un  em'iloi  ,  d'iin  mé- 
tier qui  oh'ise  a  une  grande  assiduité  ,  que 
c'est  un  emploi  où  il  faut  être  extrêmement 
sujît  ;  et  absolument,  que  c'est  un  empiii 
fcrt  sujet,  pour  dire  ,  que  c'est  un  emploi 
fort  assujetiiss..nt.  Ce  dernier  est  pop. 
l/jffîlio  c^c  occupa  di  molto  ^  che /a  re^tsr 
in  soggelione.  —  Qui  a  accoutumé  de  faire 
quelque  chose  ,  qui  s'y  trouve  porté  par 
inclination  ou  par  h.ibitude.  Solito;  aweixtf» 
soggetto  ;  dato  ;  inclinato  ;  proclive;  portato, 
r-  ^  Oli  dit ,  d3ns  la  même  acception',  être 
sutet  au  vin,  sujet  à  sa  bouche,  sujet  aux 
femmes  ,^suiet  à  ses  f.inrjiisies.  Etre  suj«t 
i  ses  goiits.  sujet  à  ses  plaisirs  ,  à  ses  pas- 
sions. Esser  soi-^etto  ,  esser  dato  ,  ìnclincto 
al  vino  ,  ec.  —  On  dit  ,  que  les  hommes 
les  plus  ^larfaits  sont  sujets  a  faillir,  pour 
dire,  qu'il  n'y  a  point  d'homme  si  parfait  , 
qui  ne  fasse  quelque  faute.  /  pU)  perfetti  son 
s"';citi  ad  frra-e ,  a  fallire.  -  Eti-e  sujet 
a  des  grandes  maladies,  sujet  à  h  goutte, 
a  la  gravelle.  à  la  mi-raine  ,  auxvipeurs, 
e're  sujet  à  tomber  du  haut  mal,  être  sou- 
vent attaqué  de  grandes  maladies,  avoir  sou- 
vent la  fièvre,  la  migrair.e  ,  etc.  Essere 
sotoposto  a  malattie  j  ~ec.  -  Sujet ,  se  dit , 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  de  plusieurs 
choses  différentes.  Ce  pays  est  sujet  aux 
inondations  ,  aux  tremblemens  de  terre  ; 
cette  vallée  est  sujette  aux  ravines  ;  ces 
cou'eurs  sont  sujettes  à  chsn;er.  Soggetto} 
sottoposto  alle  inondazioni ,  a'  tremuo'ti  ^  ec, 

-  On  dit,  qu'une  démarche  est  sujette  à 
biea  des  inconvéniens  ,  qu'une  entreprise 
est  sujette  a  bien  'les  difficultés ,  pour  dire  , 
qu'il  y  3  6es  incopvéniens  'i  •.■Jr-  une  dé 
marche  ,  qu'il  y  a  bien  de  difficul'és  à  sur. 
monter  pour  réussir  dans  une  entreprise. 
yll'one  ,  impresa  soggetta  a  multi  Inconve* 
nienti,  a  molte  difficoltà.    -    On  tttt  aussi, 

.  ru'un  passage  est  sujet  à  t'usieurs  tnter- 
prftations  différenres  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
susceptible  de  ciiTérentes  interprétations. 
Passo  suscettibile  :  _  capace  di  m.Uc  intera 
pretax'.'nu  —  On  dit  j.rov.  d'un  homme  au- 
quel il  ne  faut  pas  trop  se  fier  ,  qu'il  est 
sujet  à  c.ni'ion.  Egli  i  si igeilo  a  cauzione; 
non   c  dajidar<ene. 

SUIE'TION",  s.  f.  Dépendance,  état  de 
ce  qui  est  astreint ,  d»  ce  qui  est  ohligé  1 
qm'que  chose,  à  queVnie  nécessité.  Sog^ 
gt\une  ;  sugge^Fone  -  L'ass'duité  d'un  .-"o- 
mestique  auprès  de  son  mfî're  ,  d'une  fem- 
me ruprès  de  son  mari  ,  d'une  garde  au- 
prè.  il'uti   malade  ,    etc.    Sogg^i-erc;  giogo. 

-  L'ass'duité  que  demande  une  charge  , 
un  emploi.  Assiduità  i  atten^ivne  che  un  /'ot- 
p'ego  etige  da  una  persona.  —  Cert.iines 
servitudes  auxquelles  une  maison  est  su- 
jette. Servitù  J  disagio  \  aieomQdoj  soggeyongi 
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SUIF  s.  m.  Graisse  dont  on  se  sert 
principalement    pour  faire    de   la   chandelle. 

^SUÎfFE?  t.  d'Hi.t.  nau  V.  V=ndoise. 

SUIN  $■  m-  '•  '^<  Lji^nge  «  di  tara  m. 
Cirtaine  graisse  adhérent  J  la  laine  ,  qui 
provient  de  la  transpiration  du  menton.  Un 
Sevroit  écrire  suint.  Grasrjmc  ;  uniuos,u<. 
On  dit  laine  en  sum  ou  5i;ain  ;  on  dit  luns 
le  même  sens ,  bine  surge.  lanu   gresS'"  i 

lana  soiid  ,  o   sud:cc.a. 

SUINT,  s.  m.  Humeur  épaissie  qui  suinte 
du  corps  des  animaux.  Sucidumc  ;  grassume  ; 
ur.tuosità.  V.  Sutn.  ... 

SUINTEMENT,  s.  m.  Action  de  suinter. 
Siiliamcnto;  stdialione. 

SUINTER.  V.  n.  11  se  dit  dane  liqueur, 
d'une  humenr  qui  sort ,  qui  secoule  pres- 
que imperceptiblement,  ^'''t"''"- .'."'^'^l'- 
-  lise  dit  de  mcme  du  vase  d  ou  la  liqueur 
coule,  et  de  la  plaie  d'où  1  humeur  sort. 
Stillare  ;    versare.  „       ■     ■         j 

■SUlbSE,  s.  m.    On  appelle  ainsi  un  do- 
mestique   à    qui  l'on  .confie   la  garde  de  la 
porte  d'un  hôtel,   i.-^cra  ;  gi'ard-forcone. 
SUITE,    s.    f.    coll.    Ceux  qui   suivent, 
ceux  qui  vont  après.  S^smMi  eaurva.  -  Un 
dit .  dans  le  style  de  la  conversaion  ,  qu  iin 
homme  n'.i  point  de  suite  ,  pour  dire  ,qu  H 
n'a  point  de  famille  ,  point  d  enfans.   tomo 
che  non  ha  famiglia.   -  Ceux  qui  accompa- 
Eiieiit  quelqu'un  par  honneur  ,   qui  sont  au- 
tour de  lui,  devant  ou  après, lut  ,  pour  lui 
faire  honneur.  Seguita;  comittto  ,  accomfa- 
gramenio;  eortegsio.  -  Carrosses  de  suite; 
Ici  Cirrosscs  qui  sont  chez  un  Prince  ,  chez 
un   ambassadeur  ,  pour  l'usage    de  ses  do- 
mestiques; et  vin  (U  suite,  du  vin  destine 
pour  la  table   des  domestiques  dune  m.iscn. 
Carroiie.    virto  dc'serudcri.    -   Suite  .se 
dit   quelquefois   ab.olumuu  de  ce  qui  suit  , 
de  ce  qui  est  après.  Scsu.io  ;  c.o  che  v.en 
dopo.  Le    commencement  de  cette  histoire 
n'a  ennuyé  ,  on  dit  que  la  suite    est  puis 
intéressante.   -  En  parlant  de   certains  ou- 
vraites   d'esprit  ,  il   siciilfie  ,    continuation  , 
ce  qui  est  ajouté  à  un  cuvr.ige  pour  le  con- 
tinuer.   Comlnuaiwn;  d'un'  o/-f«.  -  Suite. 
se  dit  de  l'enchaînement  de  pliuieurs  choses 
qui  sont  arrivées  les  unes  après  les  autres. 
Serie;  ordine  ;  progressione.   -  Certain  nom- 
bre de  choses  de   même,  espece  ,  que  I  on 
range  selon  l'ordre  des  temps   ou   des  ma- 
tières.   Une   belle    suite   de    cied^ulles  ,    de 
nonnoies,  d'estampes  ,  d^s  poriraits.   Une 
btlle  suite  de  livres  d'Histoire,  H  Historiens. 
Serie,   ordine  di  medaglie  ,   «.  Et  ian  cer- 
tain nombre  de  nersciines  qui  ont  cte   suc- 
cessivement revêtues   de   la  même  dignité. 
11  compte  p.irmi  ses  ancêtres  une  .ongue  suite 
de  Rois.    Egli    numera   fra  i  suoi  anterxatt 
uà  Unga   serie,  o  schiera  di  Re.  -  Suite, 
se   dit   des    évènemens   causés  prT   quelque 
chose   qui  a  précédé.  Seguilo;  esito  ;    con- 
tcguer.ia.   -   On  dit  absolument  et   ordinai- 
rement en    mauvaise  part ,  cela   peut  avoir 
des   suites  ,    peur    dire  ,  il  en  peut  arriver 
quelque  chose  de  fâcheux.   Qjiella  cosa  può 
avere  ,    prò    produrre     cattive     censejucnie. 
-  Suite  ,  se  dit  encore  dans  le  sens  d  oicrej , 
de  liaison.  Ainsi  on  dit,  qu'il  n'y  a  peni' rie 
suite  dans  un  discours,  pour  dire,  qu  il  ny 
1  point   d'ordre  d.uis  un  discours  ,  point  de 
liaison  ciure  ses  diff.ren;es  p.irties.  Conca- 
tenamento. -  On  dit  fig.  qu'un  homme  n  a 
point  de  suite  dans  l'esprit  ,  ou  qu  il^n  a  pas 
un  esprit  ■' e  suite,  pour  d.rc  ,  qu  il  n  est  p:is 
capable  d'une  attention  continue;  et,  quii 
r'y  a  point  do  suite  d..ns  sa  conduite,  pour 
dire  .  qu'il  y  a  beaucoup  d  ménalité  dans  sa 
Conduite.     Uomo     che     non    ha    jcrmct^a  , 
c/i£  non  ha  d  capo  h.n  oïdinnlo,  che  oyera 
alta  balorda.   -  T.  de  l'rat.  On  dit  ,  que  les 
meubles  n'cnt  pi.u'  de   suite  ,   pour  dire  , 
tiu'il  n'y  a  point  d'hypoihéque  sur  les  meu- 
bles.  /  moUli  non  ammettono  ipoteca.   -  T. 
de  Chasse.  On  appelle  suites,  les  testicules 
d'un    sanglier ,  par    corruption  pour   luîtes , 
qui  CSI  le  vctitabls  nom.  Testicoli  del  eisnak. 
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-  Etre  »  la  suite,  se  dit  de  plusieurs  phra- 
ses différentes.  Etre  à  la_suite  ,  d  un  Ambas- 
sadeur i  l'accompagner  ,  être  de  son  cortège 
Ftier  aWa  Corte  d'un  amhasciadore.  htre  a  la 
vilte  de  la  Cour  ;  suivre  la  Cour  par-tout 
o  elle  va.  Seguitar  la  CorK,  Etre  a  la  suite 
du  Conseil  stiivre  le  Conseil  Pour  que  ,ue 
affaire  que  l'on  a  a  ce  Tribunal  5o//.eif,« 
una  causa-  Et  ,  être  a  la  suite  d  une  attai- 
re  •  la  poursuivre  ,  la  solliciter.  Ce  dernier 
s'emploie  aussi,  pour  dire  ,  être  attentif  a 
tout  ce  qui  se  pa-se  dans  e  cours  dune  af- 
faire en  observer  tous  les  mcidens.  lio- 
seguire,  sollecitar  una  causa  .  un  agare. 
-"On  dit  .  qu'un  officier  est  re.ormé  a  la 
suitY  d'un  'Régiment ,  d'une  Place  de|ue  - 
re  en  parlant  d'un  officier  retorme  qui 
doit  suivre  un  tel  Régiment,  qui  est  atta- 
ché .1  une  telle  V\àze.  Assegnato  ;  destinato. 
-  A  la  suite,  se  construit  encore  avec 
quelques  autres  verbes ,  et  signine  ,  après. 
Marcher,  entrer  à  la  suite  de  quelqu  un  , 
c'est  marcher,  entrer  après  lui.  In  seguito, 
al  seguito;  dopo;  dietro.  -De  suite  ,  adv. 
L'un  après  l'au-re  ,  sans  interruption.  Di 
seguito  i  alla  sfilata;  un  dopo  t  altro  ;  suc- 
cessivamente. -  U  se  dit  encore  de  1  ordre 
dans  lequel  les  choses  doivent  être  rangées. 
Utsigi.ito;  seconda  l'ord, ne  proprio;  secon- 
do la  serie  che  si  conviene.  e  „  •  ■ 
SUiV.\NT  ,1'reposuion.  Selon.  :<econao  , 
a  duta.  -  Suivant  que  ,  Con)0.nction.  Se- 
lon que.  Secondo  che;  a  proporzione. 

SU1V.\NT.  ANTE,  a^l.  Qu'  "'  '■I"-". 
qui  va  après.  Seguente;  che  segue.  -  Un 
appelle  demoiselle  suivar.te  ,  une  demoi- 
selle attachée  au  service  d'une  erai^de  U,i- 
me;  et  quelquefois  on  l'appelle  absolument, 
suivante.  Alors  ,  suivante  est  employé  subst. 
Et  ce  n'est  plus  en  usage  que  dans  les  piè- 
ces de  théâtre.  Cameriera,  v  On  dit  prov. 
d'un  homme  qui  n'a  ni  enfans,  m  parens 
fort  proches,  qu'd  n'a  ni  entatis  .  m  sui- 
vans.    U   est  fam.  Non  ha   rui  figliuoli  ,  ne 

'"'sÏÏivrR"'v.''a.  T.  de  Mar.  Espalmer.  V. 
SUIVI.  lE,  part.  V.  le  verbe.-  On  dit, 
c'est  un  Prédicateur,  un  Professeur  en  Pli- 
losophie,  en  Théologie  ,  fort  suivi  .pour 
dire  ,  qu!  attire  un  Kr..nd  noinbred  Audi- 
teurs. Predicatore  ,  Pr./^ssore  di  grido  ;  ehe- 
ha  grand  numero  di  uditori  ,  di  studenti.  -  Un 
discours  im  raisomiement,  un  dessem  bien 
suivi,,  une  piece  bien  suivie  ;  un  discours  ,  un 
raisonnement  ,  une  piece  dont  toutes  les 
parties  ont  l'ordre  et  la  liaison  qu  elle,  doi- 
vent avoir  les  unes  avec  les  autres.  Uiscorso 
raùocinìo  ;  disegno  hen  condotto. 

SUIViŒ,  v.  a.  Aller  après.  Seguitare;  se- 
guire ;  andar  dietro.  -  On  dit  prov.  qui  m  ai- 
me me  suive  ,  pour  dire  ,  que  celui  qui.  a 
de  l'amitié  ,  de  l'attachement  pour  moi_ , 
f.isse  ce  que  je  ferii  .  qu'il  m  imite  ,  qu  il 
prenne  mon  parti ,  qu'il  le  déclare  pour  moi. 
Chi  m'ama  ml  seguiti-  -  Aller  après  pour 
prendre,  pour  .ittraper.  -Insegnire;  tener  die- 
tro; perseguitare;  seguitare.  -  Accompagner, 
escorter,  aller  avec.  Il  se  dit  d'un  mférieura 
l'éeard  d'un  supérieur,  Seguttan;  accompa- 
gnare i  scortare.  -  Suivre  un  chemin  ,  son 
chemin  ;  aller  par  un  chemin  ,  continuer  de 
m.-.rihcr  dans  un  chemin.  Seguitar  una  stra- 
da,o  la  sua  strada  ;  andar  per  una  via  ;  pro- 
seguir il  suo  cammiio  ;  far  la  sua  sl-ada. 
En  ce  sens ,  on  dit  fig.  .suivre  le  chen.in  ,  e 
rentier  de  la  vertu,  suivre  le  cliemin  rte  la 
gioire  ,  suivre  le»  traces  de  ses  siicerres. 
Harlere  la  strada  ,  il  sentiero  de  la  virtù  , 
della  gloria  ;  seguir  le  tracce  de'  suoi^  mag- 
riori;  camminar  par  la  via  della  viiiu  ,etc. 
-  fig.  et  fam.  Suivre  sa  pomte  ,  commuer 
d;ms  son  entreprise.  Continuare  ,  seguire  ciò 
che  si  e  intrapreso.  -  Suivre  une  aff.ure;  s  .it- 
l,icher  ì  une  affaire  avec  persévérance;  et  ne 
rien  nécHger  de  ce  qui  peut  la  faire  réussir  ; 
ou  ,  tâcher  de  découvrir  ce  qu'il  y  a  de  plus 
caché  dans  un  affaire  ,  et  toutes  les  circons- 
tances qui  peuvent  e'n  faire  iuger.  Froseguir 
una  faccenda;  applUtrvisi  caldamente,  -  tig. 
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Suivre  le  parti  de  quelqu'un  ;  être  du  patti  Si  | 
quelqu'un.  5«i/;r£ ,  dar  si  al  parlilo  di  alcuno, 
-  Suivre  une  doctrine  ;  une  opinion  ;  taire 
professiond'une  doctrine  .  êtred'une  o;.imon. 
Et  suivre  Aristote  ,  Platon  ,  Descartes  ; 
être  du  sentiment  d'Ari  .tote  ,  de  Platon  ,  de 
Descartes.  Seguire  ,  ahbr.icclareuna  dottrina, 
etc  tarsi  seguace  d'Ariiteiile  ,  di  Platine,  etc. 
i  r.  lessare  la  dottrina  di  Aristotile  .etc.  -  Sui- 
vre la  Cour  ,  suivre  le  Barreau  ;  s'attacher  a 
laCour,  fréquenter  le  Barreau.  Daist-  -  Sut- 
vre  un  Prédicateur  ;  êt:C  assidu  aux  Sermons 
d'un  Pr.5dicateur.  Esser  frequente  ,  assiduo 
alle  prediche  d'un  Predicatore-  -  Suivre  un 
homme  dans  un  discours  ,  dans  un  railornc- 
ment  ;  ciré  attentif  à  son  riiicours ,  a  son  rai- 
sonnement ,  en  sotte  qu'on  n'en  perde  rien. 
Star  attento  al  discorso  ,  al  ragionamenll,  il 
alcuno;  seguirlo  colla  mente,  coli'  attenzione. 
-  Suivre,  être  après  ;  par  rapport  au  temps, 
au  lieu,  à  la  situation  ,  aurang  ,  ect.  itji'i'ei 
continuare  ;  venir  dopo.  Vous  n'avei  vu  que 
le  commencement  ,  voyez  ce  qui  suit.  La 
page  qui  suit,  yoi  non  avete  veduto  che  U 
cominciamento  ,  leggelte  eio  cite  segue.  La  pa- 
gina seguente.  -  S'ab-iudoniier  a /.f"'' 

..her  à se  laisser  conduite  à Ab.-aii- 

Jonarsi  ,  lasciarsi  andare  a -  Se  con- 

tormcr  à....  Seguire  ;  seguitare;cor.Jormarsi , 
appigliarsi  a  .jualche  cosa.  -  Suivre  'a  mode  , 
l'uiage  les  coutumes  d'un  pays.  S.uvre  les 
avis,  le.  conseils,  l'exemple,  ect.  Sesuirla 
moda  ,  l'uso  ,  etc-  Suivre  la  reg-e  ,\f'''  .  -' 
conseils  de  l'Evangile  ,  suivre  tvanv''^- 
Osservar  ta  regola  ;  eseguir  i  consigli  dei  /  an- 
gelo ;  praticare  ,  osservar  d  !^ingelo. 

SULFUREUX,  EVSE,  ad;.  Q.ii  tient  de  la 

nature  du  soufre.  iciAirsu.  .^ 

SULTAN,  s.m.  Titre  qu  ondonn"  ai  l-n- 
pereur  desTurp.  5,-;r..o.  -  1  lue  dee.....;: 
qui  se  donne  a  plusieurs  fni>-s  m.  ini... 
tans,  et  en  particulier  aux  Princes  tartareo. 

"sultane,  s.  f.  Titre  qi^on  donne  aux 
femmes  du  Grand  Seicneur.  Suhana;donna 
del  Slittano.  -  Sorte  de  vaisseau  de  guerre 
dont  les  Turcs  se  servent  en  diverses  occa- 

'"sULTANfN  ,  s.  m.  T.  de  Monncie.  Es- 
pèce de  monnoie  d'or  de  Turquie.  Suitanmo, 
SUMAC  ,  Vinaigrier,  s.  m.  Arbris- 
seau  qui  croit  dans  nos  Provinces  méridio- 
nales.  Ses  fruits  viennent  en  grappes  ;  on 
s'en  sert  pour  faire  le  vinaigre  ,  et  Ion  en 
fait  usage  en  Médecine  dans  la  dyssenterie. 
Un  tire  par  incision  des  vieux  pieds  de  Sumac , 
une  résine  pt^.pre  à  faire  du  vernis.  Somma- 

SUPER  ,  V.  n.  T.  de  Mar.  Se  boucher.  On 
dit,  qu'une  voie  d'e.-u  asupé,  pour  dire  , 
que  l'ouverture  s'est  boudvie ,  soit  p.^r  I  herbe, 
•oit  par  quelqu'autre  chose  que  lehasardyïj 

^SUPÉRATU'N  ,  s..f.  T.  d'Astron. L'ex- 
cédent du  mouvement  d'une  plane:?  par  rip- 
por;  à  une  autre.  Veccedenie  del  moto  dan 
pianeta  riguardo  an  un  altro.  .  . 

SUPERBE,  s.  f.  Orgueil.  v,.ine  gloire, 
présomption  ,  a-rogance.  Il  n -'-t  guère  d  u- 
s.ipe  que  dans  les  matières  de  dévotion,  et 
il  commence  i  vieillir.  Superbia  ;  orgiglio  ; 
alt:rigia.  _         ... 

SUVERBE,  adi  -tle  t-S'  Orfu.eilleux  .arro- 
gant  .  titii  s'estime  trop  ,  qui  presume -ropae 
lui.  Superbo  ;  orgoglioso  ;  altiero  i  f.tM^a- 
jo'o  -  On  le  dit  par  analogie  de  quc'qiies 
animaux,  et  sur-tout  dans  le  style  soutenu. 
Superbo.  -  Il  se  prend  quelquefois  uibst.  Uiea 
résiste  aux  superbes.  Dio  resiste  a  supeibi. 
-  Somptueux,  magnifique. 5iir«r*"!m''i'"./'- 
CO  ■  n*>/>'/<:  ■  *onttiOfO  ;  pomposo- 

.<;"UPF.RIÌEMFNT .  adv. Orgueilleusement, 
d'une  maniere  superbe.  Superbamente  ;  orto- 
gliosamente  ;  alteramente.   Magnifiquement, 

^SUPERCHEIUE  ,  s.  f.  Tromperie  ,  fraude 
,-ivec  finesse.  Suierchieria  ,  scperehicna  igab- 
bamenro.eu-   V  J"rompe-rie.  ^  j 

SUI'ERFliTATION  .  s.  f.  T.  ^^^^- 
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fétus ,  lorsqu'il  y  en  a  déià  un  dans  le  ventre 
«Je  la  mere,  òui-crfetanone. 

iUl-'hRirlClb,  i.  t.  ^cion  les  Géomètres. 
c*est  lon^iiieur  et  idfgeur  sans  protondeur.  Et 
dans  l'usage  ordinaire  ,  c'est  la  simple  surface. 
Superficie^  —  La  surface  des  corps ,  considé- 
rée comme  ayant  que. que  épaisseur,  quelque 
profondeur,  ce  qui  se  présenie  le  premier  aux 
yeux  dans  chaque  corps,  òuperjìctc  ;  i'cste- 
T'on^  il  di  fuori  ;  la  crosta  y  la  corteccia.  — 
On  dit  l^g.  de  ceux  qui  n'ont  qu*une  légère 
COimoisSJii^e  des  ciioses ,  qu'ils  s'amusentà 
ÌA  ijperiicte.  C'est  un  homme  qui  n'appro- 
londit  rien  ,  il  sVrète  à  la  superficie.  Essi 
non  sanno  che  ia  superficie  ,  che  Id  corteccia 
<it::c  cose.  Es.'i  si  ferma  alla  corteccia, 

M;i^tRfiCIEL,ELLE,adi.  Qui  n'est  qu'à 
la  sui'erii^ie.  Il  n'est  guère  d'usage  dans  le 
propre.  Su;  ci  fetale  ;  che  e  in  pelle  in  pelle; 
esterno,  -  hg.  Connoiisance  superfici^.-i!e  ; 
une  connoiisance  léàérc  ,  qui  ne  va  qu'a 
effleurer  les  m^^tières  sans  les  approfondir. 
Cogmiione  superficiale.  Et  homme  super- 
ficiel i  un  homme  qui  n*a  qu'une  Icpcre  con- 
noissdnce  des  choses  «  et  qui  ne  sait  rien  à 
fond.  Uomo  superfciale;  che  non  s'znterna 
nella  cugniz^on  delie   cose. 

.SUPE.iFlClELLEMENT,  adv.  D'unema- 
nière  superficielle.  Superficialmente  ;  pelle 
pelle.  —  l!  se  dit  plus  souvent  au  figuré.  Il 
ue  tiiit  !es  choses  que  superticieUemcnE.  Les 
matières  ne  sont  traitées  dans  ce  livre  que 
tuperhcieJiement.  Supcrfciamente  ;  les£cr~ 
mente  ;  pf.co  ajor.do. 

3UPEKFIN  ,  adi.  îl  se  prend  d'ordinaire 
subst.  C'est  du  superfin  j  cela  est  tres-rin. 
Sopraffino  :  soprcffine, 

SUPERFLU,  UE  .  adi- Qui  est  de  trop. 
Superfluo  i  eccessivo-,  soperchio;  soverchio; 
eccidcnU.  —  Quelquefois  ,  inutile.  Supcrfiuo  ; 
inutile  ;  infruttuoso  ;  vano  ;  soverchia.  —  Il  est 
aussi  subst.  Ce  qui  est  die  trop  ,  ce  qui  est 
au-delà  du  nécessaire.  Il  superfluo. 

5UP£RFLUITE',s.f.  Abondance  vicieuse, 
ce  qui  est  supertlu.  SuperfìuUs  ;  soprabhon' 
dan-;a  ;  strabhondan^a  ;  csorhuan^a. 

SUPEt<l£UR  .  Eb-RE  ,  adj.  Qui  est  au-des- 
sus- 1!  est  opposé  a  inférieur,  òuperiare;  su- 
pernaU;  soprano.—  1!  se  dit  aussi  dans  le  mo- 
ral. Génie  supérieur.  C'est  un  esprit  supérieur 
à  tous  les  autres.  Un  esprit  d'un  ordre  supé- 
rieur. Indegno  sublime  ^  elevato  ,  eccellente^ 
4el primo  ordine.  Entre  les  Anges ,  ijyades 
ordres  supérieurs  et  des  ordres  inférieurs, 
f  rj  gli  Angeli  è  distinsione  d'ordini  superiori 
ed'ordir.i  inferiori,  -  On  appelle  la  raison , 
la  partie  supérieure  de  l'ame  ,  par  opposition 
à  Kl  partie  intérieure  oti  résident  les  passions. 
La  parte  supcriore  dell*  anima  ;  la  regione, 
—  Qui  a  autorité  ,  pouvoir  sur  les  autres. 
Supcriore  ;  che  ha  s.iperiorità  ,  che  ha  potestà 
sopra  gli  altri,  —  Force  supérieure;  force 


6UPEK10RITE  .  s.  f.  Autorité,  préémi- 
nence. Superiorità  ;  autorità  ;  preemiaen\a. 
-  Elévation,  excellence  au-dessus  des  autres. 
Superiorità  ;  elevazione  ;  eccellenza  ;  sguìsi^ 
ti^ja.  —  L'emploi,  I.ì  dignité  de  iìupérieur 
(hns  un  Couvent  ,  dans  une  Communau:c. 
Carica^  dignità  di  Superiore, 

.SUPERLATIF  ,  ivE  .  adi.  T.  deGram. 
Qui  est  au-dessus  du  comparatif ,  et  qui  ex- 
t-runc  ie  degré  de  comparaison  le  plus  élevé. 
11  est  aussi  subst.  superlativo.  On  se  sert  ordi- 
nairement de  la  particule  très  ,  quelquefois 
de  l'adverbe  fort,  pour  designer  le  super- 
I  latif.  Très-puiss.int  est  le  superlatif  de  puis- 
sant. Potintisslrr.o.  Fort  bon  est  le  superlatif 
de  bon.  Ottimo.  Illustrissime,  iiérénissinie  , 
etc.  sont  des  supeflatils  empruntés  de  I'i:a- 
lien.  Ulusirissimo-..  Serenissimo.  -  On  ditfam. 
qu'une  chose  est  bonne  ou  mauvaise  au  su- 
perlatif, pour  dire  ,  qu'une  chose  est  extrê- 
mement bonne  ou  extrêmement  mauvaise. 
Buono  ,  o  cattivo  in  sopicmo^  o  in  superlativo 
grado  ,  cioè  ottimo  ,  o  pessimo. 

SUPERLATIVEMENT  ,  adv.  Au  super- 
latif, il  n'est  d'usage  que  dans  le  style  burles- 
que. Superlativamente  ialV  ultimo  segrw  ;  in 
superlativo  ,  o  in  supremo  gradj, 

■SUPERPOSITION ,  s.f.  T.  Didact.  Action 
de  poser  une  lipne  ,  une  surface  ,  un  corp5> 
sur  un  autre.  S<  ppraponimento. 

SUPERPURGATION  ,  s.  f.  Purgation 
ourrée.     supcr/urgajicrje  ;  purga\:on     scver' 

'mJPERSE'DE',  ÉE.part.  V.  le  verbe. 

SUPEKSE'DEK  ,  v.  n.  T.dePrat.  .Surseofr. 
dittérer  pour  un  temps.  Il  est  vieux,  et  on 
se  sert  Ordinairement  de  surseoir.  Svprassc' 
dere;  intermettere;  tralasciare;  IntraUsclare  ; 
d:flj:t ire;  cessar  di  fare  qualche  cosa, 

SUPERSTITIEUSEMENT  .adv.  D'une 
mr.hicre  superstitieuse.  iìupersti\iosamentc.  — 
I!  se  dit  aussi  fig.  de  toutes  les  choses  où  l'on 
porte  l'exactitude  jusqu'à  l'excès,  commesi 
elles  avoient  rapport  à  la  religion.  Supersti- 
serupolosamente  }   con  troppa-  j 
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titertiMpeneuTe.  Superiormente  ;  eofi  suptrlo'    terre.   Moto  di  supm^i 

rua;  meglio  degli  altri  ;   in   modo  superiore,         SUPPLANTATLuA  ,   s.  m 

-  Il  semploie  aussi  absolument,  et  sans  qu'il     Qui   supplante.  Scaialcawre, 

y  ait  de  comparaison  exprimée.  Ainsi  on  dit ,  '" ^ 

cjLi'un  homme  pense  supérieurement  ,  qu'il 
écrit  supérieurement ,  pour  dire  ,  qu'il  pense 
avec  beaucoup  de  noblesse,  qu'il  écrit  par- 
faitement bien.  Nobilmente  i  ecceUntemente  ; 


sollec 
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^dessus  d'un  autre.  For^a  superiore,  —  En  ter- 
mes de  Géographie  ancienne  ,  on  dît ,  Pan- 
ronie  supérieure,  Pannonie  inférieure ,  etc. 
ce  qui  est  b  mèine  chose  que  haute  Panno- 
nie ,  basse  Par.nonîe.  Pannonia  suptriore  ,  e 
Pannvnia  inferiore.  -  Qui  est  au-dessus  d'un 
autre  en  rang  ,  en  dignité  »  en  mérite  ,  en 
forets.  Superiore;  che  suprasta;  che  vince  ^ 
che  supera  in  numero  ,  in  merito  ^in  dottrina  , 
etc.  Supérieur  en  science  ,  supérieur  en  doc- 
trine ,  supérieur  en  mérite  ,  ere.  —  On  ap- 
pelle Cours  supérieures  ,  les  Cours  q-ji  ju- 
genr  en  dernier  ressort  ,  et  qu'on  appe'le  au- 
trement ,  Cours  souveraines.  Magistrati 
supremi.  —  On  appelle  aussi  dans  e  même 
sens ,  Conseils-supéf'ciirs  ,  des  Tribunaux 
qui  iusent  en  dernier  ressort.  Consìgli  su' 
prerv! . 

SUPÉRIEUR  ,  EURE  ,  $.  m.  et  f.  Qui  a 
commandement  ,  autorité  sur  un  autre.  Sii- 
periore  ;  principale  ;  capo  —  On  apelîe  ordi- 
imirement  d.Mis  les  Couvers ,  le  Supérieur  , 
le  Pere  Supérieur  ,  la  Supérieure ,  1^  Mere 
Supérieure  ,  celui  ou  celle  qui  dirige  ,  qui 
^uverne  le  monastère.  I'  Supcriore  ;  il  Pu-  i 
^e  Sup/rinr'  \  fa  MndreSup' 


SUPEtlSTiTIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  de 
(a  superstition.  .Sufcrjri-.'OJO  j  auguroso  \  pieno 
di  supersti-ìione  —  I!  se  dit  aussi  des  choses 
où  il  y  a  de  la  superstition.  Superstizioso  ;  de- 
rivante da  superstizione.  —  Il  se  dit  fig.de 
ceiLx  qui  pèchent  par  excès  d'exactitude  en 
quelque  matière  que  ce  foÎt.  Scrupoloso  , 
ajtri?  /po  esatto   o  troppo  sol- 
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SUPERSTITION,  s.  f.  Fausse  idée  que 
l'on  a  de  certaines  pratiques  de  la  religion  ,  et 
auxquelles  ont  s'attache  avec  trop  de  crainte 
ou  trop  de  confiance.  Supsrst:\icne.  —  Vain 
présage  qu'on  tire  de  certains  accidens  qui 
sont  purement  fortuits.  Superstizione.  —  Se 
dit  de  même  des  pratiques  superstitieuses.  La 
confiance  qu'on  avoit  aux  Devins,  aux  Ora- 
cles ,  étoit  une  superstition  païenne.  La 
fiducia  che  sì  aveva  negli  Indovini  ,  egli  Ora- 
soli  era  una  supcrsti^wne  pagana.  -  Il  se  dit 
fig.  de  tout  excès  d'exactitude  .  de  soin,  en 
quelque  matière  que  ce  soit.  Il  est  si  jaloux 
de  sa  parole  ,  qu'il  va  sur  cela  jusqu'à  la 
suiìcr-j\:\oì\ .  Supcrstiiionc  ;  scrupolosità. 

SUPIN  ,  s.  m.  T.  de  Gram.  Latine.  Cette 
partie  du  verbe  Latin  qui  sert  à  former  plu- 
siears  temps.  Supino. 

SUPÎNATEUR,  adj.  m.  T.  d'Anatom. 
On  appelle   muscles  supinateurs  .    les    deux 

uscles  qui  font  tourner  en  haut  la  paume  de 

main.  Supinatore, 

SUPINATION  ,  s.  f.  T.  Didact.  On  ap- 
ement  de  supination  ,    celui   p. 


pelle  ,  ■      f  ■ 

■5UPÉKJEJJRE.MENT  ^  adv.  D'une  ma-    lequel  on  tgiune  le  doj  de  la  nuw  vers  la  \  Uiione, 
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ui   supplante.  òiTjij/caroK. 
^Ul'PLANTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
SUPPLANTER,  v.  a.  faire  perdre  é  un 
homme  le  crédit ,  la  faveur  ,  l'autorité  ,  l'éta- 
blissement qu'il  avoit  auprès  de  quelqu'un  , 
le  ruiner  dans  son  esprit,  et  se  mettre  à  sa 
place.  Soipiantarc  ;  dare  il  gambetto. 
SUPPLE'E' ,  É£  ,  part.  V.  son  verbe. 
SUPPLE'ER,  V.  a.  Aiouter  ce  qui  manque, 
fournir   ce  qu'il  fjut  de   surplus.  Supplire  , 
compire   ;    adempiere  ;    sovvenire  al    difetta, 
-  Suppléer  ce  qui  manque  à  un  Auteur;' rem- 
pur  les  lacunes  qui  se  trouvent  dans  ses  ou- 
vrages. Supplire.  -  Sous-entendre  dans   us 
discours  u;i  mot  qui    n'y    est   pas  exprimé. 
Uajis  cette  plirase  ,  il  est  allé  à  Notre-Dame  , 
il  faut  suppléer  ,  l'Eglise  de...  Et   c'est   ce 
qu'on  appelle  Ellipse.    Sottintendere.  —  Ré- 
parer le  raanquement  ,  le  défaut  ce  quelque 
I  cnose.    Supplirei  sovvenir  al  difetto  i  tener 
I  luo^a  di  .qualche  cosa^ 

SUPPLEMENT ,  s.  m.  Ce  qu'on  donne 
pour  suppléer.  Suppliminio  ;  aggiunta.  -  Le 
supplément  d'un  Auteur,  d'un  livre  ,  ce  qu'oB 
a  aleute  à  un  livre  ,  pour  suppléer  ce  qui  y 
mânquoit.   Supplimento, 

SUPPLIANT.  ANTE  ,  ad).  Qui  suplie. 
On  dit  aussi ,  une  voix  suppliante  ,  un  visage 
suppliant.  Supplicante  ;  supplichevole  ;  sup- 
y'iee.  —  Suppliant  ,  est  ai  ,  i  subit,  et  alone 
il  se  dit  des  personnes  qui  supplient  et  prè- 
seiitent  des  Requêtes  en  Justice  ou  à  quelque 
Puissance  ,  pour  obtenir  quelque  clicse,  Sup- 

SUrPLlCATlON  ,  s.f.  Prière  avec  son- 
mission.  Su;pi:ca{ionei  supplica;  pr^eHerai 
sceniiuro.  —  Le  mot  de  supplication  dé, igne 
particulicreitient  dans  l'Histoire  Romaine  , 
certaines  prières  publiques,  ordonnées  par  le 
Sénat  en  diverses  occasions  importantes ,  et 
accompagnées  de  ccrémomes  religieuses  dont 
le  rit  étûit  prescrit.  Dans  cette  acception , 
ce  mot  ne  s'emploie  qu'au  pluriel.  Suppli- 
ca\ioni.  —  Le  P.;rlement  appelle  supplica- 
tions ,  les  remontrances  de  vive  voix  qu'il 
fait  au  Roi  en  certaines  cccasions.  Eemon^ 
stranie. 

SUPPLICE  ,  s.  Tti.  Punition  corporelle  or- 
donnée par  la  Justice.  Supplicia  ,■  supplizio  ; 
pena  ,  gastigo  de*  j7ìalJ.ìtlori.  —  Condamnée 
quelqu'un  au  det/iier  supplice  ;  le  condamner 
a  la  mort.  Condannare  a  morte  ;  al  supplicim 
estreme.  Dans  le  même  sens  ,  mener  au  sup- 
plice ,  signifie  ordinairenr.ent  ,  mener  à  ua 
supi^lice  qui  est  suivi  de  la  mort.  Condurre  al 
tiipplicio.  -  On  a])pelle  supplices  éternels . 
les  peines  des  damnés.  Eterni  suppliai  ;  lu 
dannaiione  eterna,  —  Se  dit  par  extension  de 
tout  ce  qui  cause  une  douleur  de  corps  vive  , 
et  qui  dure  quelqtre  temps.  Suppli\io  ;  tor* 
mento  \  dolore  ;  pena  ;  martirio  ;  croce  ;'  cru- 
ciato  ;  strûfio.  —  Se  dit  fig.  de  tout  ce  qui 
cause  une  peine,  une  affliction,  une  inquié- 
tude violente.  C  est  un  supplice  pour  moi  que 
d'entretenir  cet  homme-lâ.  L'avarice  ,  l'am- 
bition ,  l'envie  ,  l'amour  ont  leurs  supplices. 
U  ne  se  dit  guère  d'une  peine  momentanée» 
Supplizio  ;  noja  i  morte  ;  fatica,  j  stento  ; 
martirio  ;  croce. 

SUPi'LIClF.'  .  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

SUPPLICIER  ,  V.  a.  Faire  souffrirle  sup- 
plice   He  la  mort.  Glustiilare. 

SUPPLIE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

SUPPLIER,  V.  a.  Prier  avec  soumission 
Supplicare  ;  tregare  con  sommissione  ;  jcort- 

^'SWPI-IQUE  ,  s,  f.  T.  de  la  Daterie  de 
la  Cour  de  Rome.  Requête  ,  qu'on  présente 
au  Pape.  Supplica  \mcmoriale.  —On  appelle 
aussi  ,  dans  les  Universités  ,  suppl:que  ,  la 
Requête  que  l'on  présente  pour  demander 
quelque  crace.  Supplica. 

SUPPORT  ,  s.  m.  Ce  qui  soutient  quelque 
chose  ,  sur  quoi  elle  pose.  Appogio  ;  soste" 
gno  ;  puntello,  -fig.  Aide,  appui ,  soutien, 
protection.  Sostigno  ;  appoggio  ;  a/uto  ;  pro- 
T.  de  Bl.ison.  Se  dit  des  fîjures 
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d'Anges  >  d'hommes  ou  d'animaux  qui  sou- 
tiennent un  écusson  ;  et  il  n'est  guère  d'u- 
Siipe  qu'au  pluriel.  Sosttgno.  —  £n  T.  d'Im- 
prîmcric.  Replettes  de  bois  qu'on  colle  au 
tymp.in  ,  ?ux  eniroirs  oùja  i-laiine  ne  foule 
pai  assez,  Taccfie  dt  U^no  con  cui  si  tacchip^ia 
il   tinifano. 

SUPPURTABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Toiérable, 
qu'tii  peut  su;]porter,  smSm.ScpponaliU  ; 
tolUrat'de    ;     soppvrtcvoU    ;    cvvii^ortcyi.U. 

—  Excus;-.ble  ,  «qu'on  peut  tolérer  ,  excuser. 
Scusabile  ;  u-ÌUrahiU. 

syPPORTAKLEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  supportable  ,  tolérable.  TolUra- 
bilmcnt!. 

SUl'I'ORTANT  ,  ANTE,  ad).  T.  de  BIm. 
II  se  dit  des  (licces  au- dessus  desquelles  i!  se 
trouve  quelque  chose  qui  ne  porte  pas  absolu- 
ment dessus.  Dans  ce  cas,  on  se  serviroit.du 
mot  cbareé.  ,Sosiignti:u. 

SUI'I'ORTE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

SUPPORTER  ,  V.  a.  Porter  ,  soutenir. 
Sostener:   ;    rer;^ere  ;   portare  ;     sopportare. 

—  Souffrir,  endurer.  Sopportare  ;  tollerare; 
aoQ'iire  i  patire.  —  Souitrir  avec  patience. 
Sopportare;  comportare  j   se^erlre. 

SUPPOSE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe, 
SUl'l'OShK  ,  V,  a.  Poser  une  chose  pour 
établie  ,  pour  reçue,  afin  d'en  tirer  ensuite 
quelque    induction.    Sufporre  ;    presupporre. 

—  En  ce  sens,  on  dit  a  l'ablatif  absolu  ,  cela 
supposé  ;  et  abso'.,. ruent ,  supposé  que  .pour 
dire  ,  cela  étant  supposé.  On  dit  de  même, 
la  chose  supposée  de  la  manière  que  vous 
di-es...-  Ciò  supposto  ;  db  premesso.  -  Allé- 
guer comme  vrai-  quelque  chose  de  faux. 
Supporre  ;  allegare  ; .  avan-^are  ,  asserir  per 
viro  ciò  che  e  falso.  —  Produire  pour  vraie 
en  Justice  une  pièce  fausse,  produire  ,  esibir 
f(r  vero  un  alto,  una  so-ittura  falsa.  -  Sup- 
poser un  enfant  ;  vouloir  le  faire  passer  ,  le 
f.-iire  reconnoitre  pour  fils  ou  fille  de  ceux 
dont  il  n'ist  pas  né,  Parto  supposta. 

SUi'POSITION  ,  s.  _f.  Proposiiion  qi;e 
Ton  suppose  comn"-e  vraie  ou  comme  possi- 
ble ,  afin  d'en  tirer  ensuite  quelqueinduciion. 
Supposizione.  —  Chose  controuvée  et  allc- 
£uée  faussement.  Supposiyonc-VtCiAwC'on , 
illépation  en  Justice  d'une  pièce  fausse.  Sup- 
losl\ione.  —  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  supposition  d'enfant.  Supposition  di 
Jigliuolo.  -  D.ms  le  style  du  Palais ,  en  ap- 
pelle supposition  départ,  le- crime  de  ci;lui 
ou  celle  qui  suppose  un  enfant  comme  né  de 
ceux  qui  ne  lui  ont  pas  donné  l'ôtre  ,  ou  qi'i 
ôte  à  un  enfant  son  état  véritable  pour  lui 
en  donner  lui  faux.  Supposizione  di  p.irto. 
SUPPOSlTOiaE,  s.  m.  Sorte  de  médi- 
cament en  forme:  de  cône  long  et  gros 
comme  le  petit  doiçt  ,  que  l'on  met  dans 
le  fondement  pour  lâcher  le  ventre.  Suppos- 
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SUPPOT  ,  s.  m.  Celui  qui  est  membre 
d'un  Corps  ,  et  qui  y  remplit  de  certaines 
fonctions  pour  le  service  du  même  Corps. 
Menbro  ;  socio  ;  aderente;  ftiuiore,  —  Celui 
qui  est  fauteur  et),  artisan  de  quelqu'un  daiis 
le  mal ,  qui  sert  aux  mauvais  desseins  d'un 
autre.  Partigiano;  fautore;  aderente.  —  On 
dit  d'un  méc'î.'nt  homme  ,  que  c'est  un  sup- 
pôt de  Satan.  Satan  et  ses  suppôts.  Fautore; 
ministro  di  Satanno. 

SUPPRESSIl'N,  s.f.  Action  de  supprimer. 
Ce  mot  est  en  usapo  dans  toutes  les  dliîé- 
rentes  acceptions  du  verbe  Supprimer.  Airisi, 
la  suppression  d'un  livre  ,  d'un  %elle  ,  se  dit 
de  l'action  par  laquelle  on  empêclie  la  publi- 
cation d'up.  livre  ,  d'un  libelle  ,  ou  par  la- 
quelle on  empêche  qu'il  n';iit  cours.  La  sup- 
pression d'un  contrat ,  se  dit  de  l'action  par 
laquelle  on  cèle  frauduleusement  un  contrat. 
La  supression  d'une  circonstance  ,  se  dit  de 
l'action  par  Ia<iuelle  ,  ou  de  dessein  formé  , 
ou  par  oubli  ,  on  passe  une  circonstance  si  us 
silence.  La  suppression  d'une  Loi ,  se  d't  ne 
l'abolition  d'une  Loi  ;  la  suppression  d'un 
Ordre  Religieux ,  la  suppression  d'une  charge , 
la  suppression  d'un  impôt ,  etc.  se  disent  de 
l'extinction  d'un  Ordre  Religieiu,   d'une 
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charge ,  d'un  impôt ,  etc.  Edit  de  suppression, 
est  un  édit  par  lequel  le  Roi  éte'ntet  sup- 
prime quelque  charge  ,  quelque  impôt ,  etc. 
Suppressione  d^un  libro  ^  d'un  libello  ,  d'un 
contrateo  ,  ce.  —  Suppression,  T.  de  Méd. 
Défaut  d'évacuation  de  quelque  humeur. 
Ainsi  on  appelle  suppression  d'urine  ,  une 
maladie  qui  empêche  l'urine  de  se  séparer  du 
s-ng  ,  et  de  se  filtrer  dans  les  reins  ;  il  est 
mort  d'nns  suppression  d'utine  ;  et  suppres- 
sion de  mois ,  ou  suppression  absolument,  la 
retenue  des  purgations  que  les  femmes  ont 
■iccoutumé  d'avoir  tous  les  mois.  Suppressio- 
ne. —  T.Ae  Palais.  Suppression  de  part;  le 
crime  de  celui  ou  celle  qui  met  obstacle  à  la 
naissance  d'un  enfant ,  ou  quiète  la  ccnnois- 
sance  de  son  existence  et  d«  son  état,  Sup- 
pressione di  parto, 

SUPPRIME',  ÉE  ,  part;  V.  le  verbe. 
SUPPRIMER  ,  V.  a  Empêcher  de  parci- 
tre  ,  ou  faire  cesser  de  paroître.  Dans  cette 
acception,  il  se  dit  d'un  écrit  d'un  livre, 
d'un  libelle  ,  dont  on  em.pèche  la  publi- 
cation ,  dont  on  défend  le  cours.  Suppri- 
mer:. —  Il  se  dit  d'un  acte  ,  d'un  contrrt  , 
ou  de  quelqu'autre  pièce  dont  on  veut  dé- 
rober la  connoiss.-ncc.  Supprimere  una  scrit- 
tura ;  un  contratto.  —  Taire  ,  pnsser  sou-s 
silence.  Supprimere  tseere.  —  Abolir,  annul- 
1er.  Suppiimere;  annullare  ;  abolire. 

SUI'PUBATIF  ,  17E  ,  adj.  et  subst.  Oui 
faciii'e  la  suppura'ion  >  qvii  aide  les  plaies  à 
sup   urer.   Suppurativo  ;   maturativo. 

SUPPURATION  ,  s.  f.  La  formation, 
l'écoulement  du  pus  qui  s'est  formé  dans  une 
plaie  ,  d.-ns  un  ulcère  ,  dans  un  abcès  ,  etc. 
Suppurayonc  ;  suppuTamento  ;  maturation  di 
tunore,    o   s^miie.  . 

SUPPURER  ,  V.  n.  Rendre  ,  jeter  du  pus. 
Suppurare  ;  venir  a.  suppurazione. 

SUPPUTATION  ,  s.  f.  Calcul.  Suppura- 
zione ;  calcolo  I   computo. 
SUPPUTE',   HE  ,  pan.  V.  le  verbe. 
SUPPUTER,  y.  a.  Calculer,  compter  à 
quoi  montent  plusieurs  rxomhres.  Supputare; 
calcolare  ;   contare  i  sommare,  . 

SUPPRE'MATIK  .  s.  f.  T.  qui  n'est  d'u- 
£3ge  qu'en  parlant  du  droit  que  les  Rois 
d'Angleterre  ,  et  même  les  Reines  qui  le 
sont  de  leur  chef,  se  sont  attribué  d'être 
chefs  de  la  Religion  Anglicane.  Prêter  le 
serment  de  suprématie  ;  prê;erun  serment  par 
'eq.ftl  ou  reconnoit  ce  pouvoir.  Supremazìa 
SUPPREME  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  au- 
dessus  de  tout  en  !on  genre,  en  son  espè- 
ce. Supremo;  sommo  ;  superiore  nel  suo 
i;enere.  —  On  dit  ,  d'une  parfaitement  belle 
temne  ,  qu'elle  est  belle  au  suprème  degré;  et 
d'une  fort  l'aide  femme  ,  qu'elle  es  Kiide  au  su- 
prême degré.  Uella  o  brutta  in  supremo  srado. 
■^UR  ,  Préiiosition  de  lieu  ,  qui  sert  à  mar- 
quer la  situation  d'une  chose  à  l'égard  de 
celle  qui  la  soutient.  Sopra  ;  sovra  ;  su.  Sur 
la  terre  ,  sur  terre  ,  sur  mer  et  sur  terre  , 
s.'.r  le  haut  d'une  maison  ,  etc..  .—  On  dit, 
d'un  oiseau  qui  plane,  qu  il  se  soutient  sur 
ses  ailes.  Librarsi;  sostenersi  sa  l'ali.  —  Il 
sert  flussi  à  marquer  ce  qui  en  simplement 
ati-dessus.  Les  globes  célestes  qui  rouleni 
sur  nos  têtes,  un  ciseau  qui  plane  sur  la 
rivière.  Sopra  ;  al  dissepra;  sovr.T;su.~'ÌQ\. 
Cnant  ,  tout  proche.  Les  Villes  qui  sont  sur 
la  Seine  ,  sur  le  Rhin  ;  une  maison  sur  le 
grand  chemin  ,  etc.  Le  Città  che  sono  lungo 
la  Sena ,  sul  Reno  ;  una  casa  che  è  su  la 
via  pubblica.  —  li  se  dit  encore  en  d'autres 
phrases ,  par  ranport  à  la  situation  des  cho- 
ses dont  on  parle.  Cet  bótti  ouvre  sur  deux 
rues ,  cv;t  appartement  donne  sur  le  'pirdin. 
Oare  ,  metter  capo  ,  aver  l'uscio  su  due  stra- 
de ,  sul  piardino.  —  Dans.  Ecrivez  cela  sur 
volte  livre  ,  sur  vos  tablettes ,  sur  le  registra  , 
sur  le  compte,  Sovra  ;  sopra;  nel.  —  Avoir 
sur  soi ,  porter  sur  soi  ;  porter  dans  ses  po- 
ches. Sopra  di  se  ;  seco,  ~  il  signifie  quel- 
quefois A  ,  comme  dans  cette  phrase.  Il  fallut 
mettre  qmtre  che*v.-»ux  sur  ma  chaise  pour  la 
tirer  du  bourbier.  Cet  Imprimeur  a  mis  deux 
guYiicrt  suc  la  même  feuille  >  pour  allei  plut 
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vite.  Al  ;  allo  ;  alla.  -  Sur  ,  se  dît  en  psf* 

Ijnt  «les  cienrées  ,   des   autres  choses    dont 
on  paye  l'entrée  ;  et  de  toute  sorte  d'im- 
position. Les  impositions  sur  le  vin  ,  sur  le 
pied  fourché  ,  les  subsides  qu*on  lève  sur  le- 
pei:ple.  C'est  à  peu  près  en  ce  sens  ,  qu'on 
(^it ,    donner  a  prendre  tur  un    Tonos.   On- 
lui  déduira  tant  sur   ses  ga^es.    Sopra  ;   sa** 
iTj;  su.  -  U  sert  à  marquer  la  suptîriorité», 
1.1  don^ination  ,  la  juridiction  ,  l'excellence  » 
l'-.y^ntage  cVne  personne  ,   d'une   chose  jk 
l'égard  d'une  autre.  Rég,rier  sur  plusieurs  m- 
ti>.'ni  ,  avuir  autorité,  pouvoir  ,    iuridiction 
sur  quelqu'un.  On  lui  a  donné  inspection  lur 
tous  ces    gens  là  ,    etc.  Sopra  ;  sovra  ;  su 
inulu  nazioni  ;  sovr  \.  qualchcduno  ,  ce.  -  i\ 
sert  à  marquer  la  mijiicre  dunt  on  par'e  ,  le 
SLijet  auquel  on   supplique  ,   ai.iquel  on  ira- 
vjiHt?  ,    la  cTuse  qui   faiï    a^ir.  il  prit  cette- 
resulution  sur  ce  qu'il  apprit  que. .  .  Il  par- 
tit   avec  précipitariun  ,    sur  l'avis  qu'on  Ktï 
donna    que,  .  .  Egli  si  risoice  a  quella  cosa 
dati*  aver  risaputo  chi. . .  E$U  pçrti  m  tutta  • 
frena  su  Ravviso  eh*  ebbe  che,  ,  .  -  Fatre  des  ■ 
vers  sur   un  air  ;  accommoder- des  p.iroles- 
à  un  air  déjà  fait.  Far  de  ver^i  sopra  un^  aria. 
—  11  sert  aussi  à  marquer  Te  motif,  le  fon«» 
dément  en  vertu,  duquel  on    fait-,  on  dit,, 
on  prétend  quelquexhose.  j'ai  fait  cela  sur* 
votre  parole  ,  sur  îa  fo;  des  traités  ,  etc.  Su 
U  vcst.ta  parola  î  su  la  fede  de*  trattati.  On  ■ 
dit,  diins  le  mêma  sens  ,  écrire,  p;  rîer  sur 
parole,  pour  dire,  surla  foi  d'r.uirui,  -  II- 
scrt  encore  ;'t  mdrquer  l'ailirmation  de  quel- 
que chose.  Sur  mon  honneur  ,  sur  ma  cons-- 
cience  ,  sur  ma  foi ,  sur  m.i  vie.  Sul  mio  ono» 
re  ;  in  cosàenia  mij  ;  pormtafi\  su  iapiia* 
vita.  -  Jurer  sur  les  saints   Evangiles;  faire- 
un  serment,    en   mett.mt  les  mjins   sur  le  ■ 
livre  des  Evangiles.  Giurare  sul  santo  Evan-  ■ 
ge^'io.  —  Il   sert  enfin  à  marquer  le  temps  i. 
et  alors  ,  il  signifie  durant  ,  environ  ,  vers,^ 
Il  vint  sur  l'heure   du  dîner  ,    sur   le  midi , 
sur  l'aube  du  jour,  sur  le  t:^rd  ,  sur  la  bru- 
ne ,  etc.  .  Circa  ;   verso  ;  su  i  intorno.  —  .Scr  , 
s'emploie  en  plusieurs  autres  ftiçons  de  p;jr- 
1er.    Ainsi  on  dit ,  ie   me  décharge    de  cet 
afF:ûre   sur  vous  ,  je  m'en  repose  sur  vous,-, 
sur  votre- prudence.   Qunnd  le  malheur  est 
s-T  quelqu'un  ,  sur  une  maison.  Marcher  suc* 
les  traces  de   se;  ancttres.  Vous  ie  prenez- 
là  sur  un  ton  bien  haut  ;   ecc.   L'explication  ■ 
particulière  de  la  plupart  de  ces  phr.isss  est-' 
renvoyée  aux  noms   qui  servent  à  les  for- 
mer. —  Sur  toutes  choses  ,  sàv.  Printip?Ir- 
ment ,   par  préférence  à  toute  autre  chvse. 
Soprattuto  ;  sovra  ognÌccsa\prìnc:valmcn.:  ; 
spe^ia'mentc.  -  On  dit- également  ,    sou.  et 
sur  peine  de  fa  vie  »  pour  marnutr  qu'il  y 
va  de  la  vìe.  .Sotto  pena.  Ou  simplen-eit  : 
Pena  la  vita.   —  La  préposition  Sur  ei.;re 
dans  la  composition  oe    plusieurs    mot;    de 
Il  Langue  ,   pour  siçtrlner  ,  ce  qui  esc  sur 
quelque  chose  ,  soit  par  5a  position  ,  soit  pat 
sa  qjdiité  ,  par  son  excès»  etc.  on  trouvera 
à  leur  ordre  les  mots  que  l'u'îar.e  a  admis.. 

—  Sur  et  tant  moins  ,  façon  de  parler ,  dont 
on  se  sei'î  ,  pour  dire  ^  en  déduction.  !«-. 
deduvonc.  —  Sur  le  tout ,  T.  de  Kl^son.  î!  se  ■ 
dit  d'un  écusson  qui  se  met  au  milieu  d'un©', 
écartekire.  Sopra  il  tutto.  -  On  dit  encore» 
sur  le  tout  du  tout,  en  parlant  d'un  écus'^on 
nui  est  sur  le  milieu  cîe  t'écatclure  d'un 
écusson  qui  est  déjà  sur  le  tout.  Sopra  il 
tutto  del  tutto.  - 

SUR,  VUE,  adj.  Qui  a  un  s'^At  accide  et 
aieret.  Àcido  ;  affrico^'no  ;  aspro  ;  acerbo^ 
afro  ;  la^^o. 

SUR  ,  VRE  ,  adì.  Certain.  indubitaKie  ,  . 
vrai.  Sicwo  ;  certo  ;  indubitabile  ;  verissimo* 

-  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  doivent  ar- 
river infrîilliblement  ,  ou  qu'on  regarde  com- 
me telles.  Sicuro  \  certo  \  infallibiU.  -  Qui 
produit  ordinaîremcpt  son  effet.  Sicuro  ;  pro- 
vatoi  sperimentato.  —  On  dit ,  qu'un  Chi- 
rurgien a  la  main  sûre,  ))0ur  dire  ,  qu'il  a 
la  main  ferme  dans  les  opérations  qu'il  Uw  i 
qu'un  homme  a  un  coup  sur  à  quelque  jeu , 
À  quelqu'exercice  .    pour  dixe  ,  qu'il  a  ua 
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»»up  presele  imm.inquable  ;   et  qu'il  a  la 
mémoire  sure  ,  pour  cire  ,  que  sa  mémoire 

3e  le  trompe  jamais.  Sùuro  ;  /ermo.  —  On 
it  de  même  ,  qu'un  homme  a  le  goût  sûr. 
Ce  Cuisinier  a  le  goùc  sûr.  La  même  chose 
se  dit  au  figuré  d'un  homme  qui  juge  bien 
■des  ouvrage»  d'esprit.  Gusto  deciso ,  sicuro  ^ 
.gksio.  ~  On  dit  d'un  cheval ,  qu'il  a  le  pied 
sîlr  ,  la  !.-nibe  sûre  ,  pour^dire  ^  qu'il  ne 
bronche  jamais.  Franco.  —  Etre  sur;  savoir 
certainement ,  intailliblement  quelque  chose. 
.Esser  sicuro 'y  saper  di  certo.  —  Un  homme 
est  sûr  ce  son  fait  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
certain  du  su..ces  de  ce  qu'il  a  entrepris  ; 
et  en  dit  ,  dans  le  mcme  sens  ,  qu'il  est 
lût  de  son  coup.  Esser  sicuro  del  fatto  suo. 
r-  Sûr  ,  signihe  aussi  ,  celui  en  qui  on  se 
peut  fier.  C'orno  sicuro  ,  fidalo.  -  Sûr  ,  se 
die  en  parlant  des  lieux  ,  des  chemins  ,  des 
passages  ,  et  de  certaines  autres  clioses.  On 
^it  ,  que  les  chemins  sont  sûrs  ,  lorsqu'il 
n'y  a  tien  .1  craindre  des  voleurs  i  qu'un  vais- 
.seau  est  lûr  ,  pour  dire  ,  qu'on  peut  s'y  em- 
barquer sans  crsir.te;  et  qu'un  port  est  sûr  , 
pour  dire  ,  que  V.j  vrisscaux  y  sont_  en  sû- 
reté. Sicuro.  —  *wMi  dir  ,  dans  la  même  ac- 
ception, qu'une  planche  est  sûre  ,  pour  dire  , 
qu'on  peut  passer  dessus  ;  qu'une  échelle  est 
sûre  ,  pour  dire  ,  qu'rm  y  peut  monter  sans 
rien  craindre  j  et  dans  un  sens  à  peu  près 
^°i  1  we  'e  temps  n'est  pas  sûr ,  pour  dire  , 
qu  11  y  »  ^  i„  temps  devien- 

dra bientôt  mau. _      ^  ^^^^^^^ 

àurab:ic.  durcyoie.  -  Ufi  ^..'. .,       f  '•  -  ' 

<:  ce  lieu-là,  pour  dire,  on  f?5 '="  P" '"! 
surt-ic.  iVun  fi  si  è  ir.  sicuro.  -  NIe£°'  f 
homme  ei.  un  lieu  sûr  ;  le  mettre  en  lUR. 
(je  sûreté  ,  où  il  n'.i  rien  à  craindre.  Met-' 
urc  un  uomo  in-  sicuro  ,  in  luogo  di  sicu- 
rei^.i.  —  Mettre  un  honi.Tie  en  lieu  sûr  ;  le 
Tietire  en  quelque  lieu  où  l'on  soit  assuré 
<le  sa  personne.  Mettere  ^  o  y^rrc  In  luogo 
dcn.ie  .litri  non  passa  fuggire.  -  Sûr  ,  s'em- 
jloie  aussi  subst.  Le  parti  le  plus  sûr.  Aller 
.-lu  plus  sûr  ,  prendre  le  plus  sûr.  //  più  si- 
turo  ;  /■/  più  certo.  -  A  coup  sûr,  adv.  Im- 
ininquabltment  ,  infailliblement.  V. 

.VJRAB0NDAMM£>J1'  ,  adv.  Plus  que 
i\iûi'^àrtini*:iu.  Sopruvlfondatitemence  i  con  so- 
rrabhond/jnj,i. 

lURAIiONDANCE  ,  s.  f.  Très-grande 
al,ci,<l.ince.    SopiahbondaK-.a;  dismisura. 

SL'RABO.VDANT  ,  awte  .  .idj.  Qui  su- 
rr,bv.>nde.  Soprabbondante^  esuberante  i  ecce- 
da-:::. —  Quelquefois,  Superflu.  V. 

^'JRAIiONDF.R  ,  V.  n.  Abonder  excessi- 
VLtiijnt.  Il  n'est  guère  en  usage  que  dans 
(-*  ■  G  phrase  de  l'Écriture  :  où  le  péché  abon- 
<  -ic  ,  la  grâce  a  surabondé.  Dove  ahlnjndì) 
Il  }  eccatn  ,  sovrabbonda  ta  gracia. 
sURACHiiTK  .  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
!>UR.*.CH£Tì-:R  ,  v.  a.  Acheter  ime  chose 
fius  qu'elle  ne  vaut.  Strapagare  ;  pagare 
v',!re  il  convenevole. 

SUR.41GU  ,  ur.  ,  adj.  T.  de  Musique. 
Fort  aigu.  5ovf'  acuto. 

SURAL,  Ai.::,adi.  T- â'anat.Wseik  des 
parties  relatives  au  gras  de  la  jambe.  Surate. 
SUR-ALLER,  v.n.  T.  de  Vénerie.  Il  se 
(lit  tl'un  limier  ou  chien  courant  qui  p-isse 
sur  1.1  voie  sans  se  rabattre  et  sans  rien  dire. 
lur  bandiera. 

SUR-ANDOUIILER  ,  s.  m.  T.  de  Vé- 
nerie. Andouiiler  plus  grand  que  les  autres  , 
oi'i  se  trouve  à  la  tête  de  quelques  cerfs. 
k.-.mo  ,  o  corno   di   cervo  più    alto  che  gì' 

""iURANN  ATION  ,  s.  f.  Il  n'est  guère  d'u- 
sale qu'en  style  à-ì  Chancellerie  et  dans  cette 
phrase  ;  Lettres  de  surannaiion  ,  qui  sont 
ries  Lettres  qu'on  obtient  du  Prince  ,  pour 
-rer.dre  la  force  et  la  validité  à  celles  qui 
sont  surannées.  Rescritto  per  cui  si  ottieno 
dai  Principe  che  sia  convalidato  un  altro  re- 
scritto che  era  d-venuto  invalido. 

SURANNÉ  ,  É£  ,  part,  et  adj.  Il  se  di- 
■de  cert.(ini  actes  publics  ,  lorsque  l'année 
au-delà  d^  laquelle  ils  ne  peuvent  avoird'ef- 
itx-i  -est  aupirée.  Che  ha  imarriu  ia  tifili- 
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àità,  -II  se  dit  aussi  des  concessions  qui, 
faute  d'être  enregistrées  dans  le  temps  pres- 
crit ,  deviennent  nulles.  Che  è  divenuto  in' 
valido  i  dì  nlun  valore*  —  Il  se  dit  encore 
de  certaines  choses  »  qu'on  regarde  comme 
déjà  vieilles.  Invecchiato;  disusato  i  amico- 
Une  mode  surannée  ,  une  façon  de  parler 
surannée.  -  Il  se  dit  aussi  des  personnes.  Un 
galant  suranné.  Elle  fait  encore  la  julie  , 
mais  elle  est  déiâ  surannée  ,  une  beauté  su- 
rannée ^  etc.  Vecchio  j  invecchiato, 

St'RANNER  ,  y.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de 
date.  11  se  dit  principalement  des  lettres  de 
Chancellerie.  Esssr  dì  vecchia  data  ;  non.  aver 

*i>UrC-ARBITRE,s.  m.  Celui  qu'on  choisit 
par-dessus  deux  ou  plusieurs  arbitres  pour 
décider  une  atìaire  ,  quand  ils  sont  parta- 
Î,cs.  Aib.'.ro  chs  si  sceglie  per  decidere  tra 
due  y  o  pin  arbìtri  ,  /  cut  pareri  sono  divìsi. 
SURAKD  ,  ?di.  m.  Vinaisre  surard  i  un  vi- 
naigre  préparé  avec  des  fleurs  de  sureau. 
Aceto  s  {imbuchi  no  y  0  tambucato . 

SURBAb-^É  .  ÊE.adj.  r.  d'Archit.  Il  se 
dit  des  arcades  et  des  voûtes  qui  ne  sont 
pas  en  plein  cintre ,  mais  qui  vont  en  s'abdis- 
Stiat  p^r  le  milieu.  Arco  stiacciato, 

SURî^AÏSjEMENT  ,  s.  m.  T.  d'Archit. 
Quantité  dont  une  arcade  est  surbaissée.  Ab~ 
ba.'samento  d'un  arco. 

SUKDANDE.s.  f.  r.  de  Chir.  seconde 
bande  ou  ligature  qu'on  ajoute  a  la  première 
bjnde  pour  U  tenir  plus  ferme  sur  la  plaie. 
Benda  o  fasciatura  soypraposia. 

iURCA^E.  S.  f.  T.  de  Jeux.  Au  Trictrac. 
Case  remplie  de  trois  ou  quatre  dames.  Casa 
■''  Ltù  di  due  dame. 

•ir;"  CENS  ,  s.f.T.  de  Jurispr.  féod.  Pre- 
est'clnroé  r-.'^'S"*"^'^'^  '  ''""'  ""  héritage 
s:n  )r'"ij  lïr'tssus  le  cens.  Livello  féodale. 
SUKCHAKGfc., .  f  Nouvelle  char,^e  ajou- 
tée a  une  autre.  Sopfu..  -^^  „..,„^J^  „;,„. 
-.11  se  dit. aussi  fig.  fi  .^^-^^  ^j^j^  ^^  la 
peine  a  subsister  ,  et  pour  -rchareeil  lui 
est  survenu  deux  enfaiis.  U  n'étu-,  p^j  (f^p 
.1  son  ais-'  ,  et  pour  surcharge  il  a  .jçrdi, 
son  procès.  C'est  une  grande  surcharge'i,  „_, 
homme  qui  étoit  déjà  accablé  de  douleur', 
etc.  Sopraccarico  ;  i^innta  ;  aumento  di  male  , 
4'aj!.^,ravio  ,  o  simile. 

SURCHARGÉ  ,  ée  ,  part.  V.  le  verbe. 
SURCHARGER,  v.  a.  Imposer  une  charge 
excessive  ,  un  trop  grand  fardeau.  Sopracca- 
ricare  ;  soprags favate -,  aggravare  di  più.  —  11 
se  dit  aussi  ,  en  parlant  d'une  excessive  im- 
position de  deniers.  Soprj^gravare  ;  imporre 
nuovo  aggravio.  —  On  dit  ,  qu'un  homme 
est  surchargé  do  travail,  qu'il  est  surchargé 
d'atf-iires  ,  pour  dire,  qu'il  en  a  trop.  Et  en 
parlant  d'un  homme  qui  m^.nge  excessi -e- 
ment ,  on  dit  ,  qu'il  se  surcharge  l'estoni  c  , 
qu'il  se  surcharge  d'alimens  ,  qu'il  se  sur- 
charge de  vin  et  de  viande.  Sopraccaricare  ; 

SURCHAUFFURES  ,  s.  f .  pi.  T.  de  Forge. 
Paille   ou   défauts  dans   l'acier.    S/aldaiure. 

SU;iCO:ViPOSÉ  ,  s.  m.  T.  dé  Chimie. 
Corps  qui  résulte  de  la  combinaison  des  corps 
que  l'on  appelle  composés.  Corpo  che  risulta 
dalla  comhlnationc  d' altri  corpi  già  composti. 

SU."xCO.Ml'0.iÉ,  ÉE,  adj.T.deGram.  Il 
se  dit  des  temps  des  verbes  dans  la  ccnja- 
gaison  desquels  on  redouble  l'auxiliaire  A\  oir. 
J'aurois  eu  fait  ,  vous  auriez  eu  dit  ,  sont 
d^s  temps  surcoinposés.  Sopraccomposti  scn 
detti  que'tempi  d'un  verbo  ,  in  cui  l'ausiliare 
Avere  si  trova  raddoppiato. 

Sl[I^GROi  r  ,  s.  m.  Augmentation ,  ce  qui 
est  ajouté  à  quelque  chose  ,  et  qui  en  accroît 
le  nombre  ou  la  quantité.  Aumento  ;  accre- 
scimento ;  glunt.z\. aggiunta;  soprappiù  ;  ilis- 
misurea. 

S!jRCRO!TRE,v.  n.  îl  ne  se  dit  guère 
que  de  la  chair  qui  vient  dans  les  plaies  , 
et  en  plus  grande  abondance  qu'il  ne  fau- 
droit.  Crescere  disopra. 

SURDKMANDE  .  s.  f.  T.  de  Coutume. 
Demande  excessive.  ZJisaanAj  ucusiva,  ir- 
rasiuaivuU, 
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SURDENT  ,  s.  f.  Dent  qui  vient  hors  de 
rang  sur  une  autre  ,  ou  entre  deux  autres 
dents.  Sopraddente  ,  o  soppraddenti.  -  On  dit 
aussi  d'un  cheval  qui  a  quelques  dents  plus 
longues  que  les  autres ,  qu'il  a  les  surdents  , 
des  surdents..  5oy.'rdûi(;/3rc. 

SURDITÉ,  s.  f.  Rerte  ou  diminution  con- 
sidérable du  sens  de  l'ouie.  Sordità  ;  sor^ 
daggine  ;  sorde^-ja. 
SURDORÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
SURDORER  ,  V.  a.  Dorer  doublement, 
dorer  à  fond  ,  solidement.  Sopraindorare  ; 
d^rar  doppiamente. 

SURDOS,  s.  m.  Bande  de  cuir  qui  porte 
sur  le  dos  ciu  cheval  du  carosse  ,  et  qui 
sert  à  soutenir  les  traits  et  le  reculement. 
Soprascb.int. 

SUREAU,  s.  m.  Espèce  d'arbre  moelleux 
qui  produit  des  Heurs  blanches  ,  des  fruits 
rouges  noirâtres.  Sambuco. 

SUREMENT,  adv.  Avec  sûreté  ,  en  sû- 
reté ,  en  assurance.  Sicuramente  ,  con  sicu* 
rez{a.  -  Certainement.    V.  , 

.■lURÉMLNENT  ,  ente,  adj.  .TrtV.Émi- 
nent  .lu  suprême  degré.  Soprcmlnente\  JO- 
vreminente. 

SURENCHERE  .  s.  f.  Enchère  qu'on  fait 
au-dessus  d'une  autre  enchère.  Offerta  mas-' 
giore  che  si  fa  In  'occasion  di  vendita  all'. 
Incanto. 
SURENCHÉRI  .  TE  ,  part.  V.  le  verbe. 
SURENCHE'RIR  ,  v.  a.  Fdire  une  suren- 
chère. Fare  una  maggior  offerto  in  una  vCTt~ 
dita  ,  0  affili. imcnto  all'incanto. 

SURÉROG  ATION  ,  s.  f.  Ce  qu'on  fait  de 
bien  au-delà  de  ce  qu'on  est  obligé  de  faire  , 
ce  qui  n'est  pas  précisément  d'obligation, 
11  se  dit  propièment  de  ce  qui  est  au-delà 
des  obligations  ,  ou  du  Christianisme  ,  oti 
de  la  professitni  religieuse.  SurerrogaiionC' 
—  îl  Fe  dit  dans  la  même  at:ception  ,  en  par- 
lant de  celui  fiui  fait  plus  qu'il  ne  promet. 
Sovt  appiù  ;  ciò  che  si  fa  più  del  debito  ,  oltre 
l'ûhbligarione. 

SURÉKOGATOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Quiejt 
au-delà  de  ce  qu'on  est  obligé  de  faire.  Di~ 
surerro^a\ione\   di  sovrnpiì:. 

SURET  ,  ETTE  ,  ad|.  diminutif  de  sur. 
'■eretto  ,  addetto  ;  acerbctto, 
,  ì^lRETÉ,  s.  f.  Éloignement  de  tout  péril, 
état  ó^  celui  qui  n'a  rien  à  craindre.  Sicu- 
rc\-a  ;  sicrjn-ja  ,  sicurtà  ;  tranquillità  ;  pace  ; 
ripeso  ;  quieta.  —  Etre  en  lieu  de  sûreté  ; 
être  dans  un  lieu  d'ssile  ,  d.ms  un  lieu  oià 
l'on  n'a  rien  à  craindre  pour  sa  personne. 
Essere  in  luogo  di  sictirf{\a,  —  IVlettre  un 
homme  en  lieu  de  sûreté;  le  mettre  en  pri- 
son ;  s'assurer  de  sa  personne.  Porre  in  luogo 
di  sicuri-ejia  ;  in  luogo  onSahri  non  posset 
/uggire.  -_On  dit,  qu'une  chose  ne  se  peut 
faire  en  sûreté  de  conscience  ,  pour  dire  , 
qu'elle  ne  peut  se  faire  sans  blesser  la  cons- 
cience. Cosa  che  non  si  può  fare  con  sica.' 
retja  di  coscienza.  -  On  dit  prov.  la  dé- 
fiance est  mere  de  sûreté.  La  diffidenza  i 
madre  di  sicure\ia.  -  Sorte  de  caution  ,  de 
garantie  que  l'on  donne  pour  l'exécution 
d'un  traité.  Sicurtà  ;  sicure^a  ;  cautionne  i 
ciutela.  —  On  appelle  Places  de  si'ireté  ,  les 
Places  qu'un  Prince  donne  ou  retient  pour 
la  sûreté  de  l'exécution  d'un  traité.  Piax^x 
di  sicureiia  ,  per  il  mantetttmtnto  .  o  esi" 
cuxi'^n  d'un  trattato. 

SURFACE  ,  s.  f.  Siiperfide,  l'extérieur, 
le  dehors  du  corps.  Superficie. 

SURFAIRE  ,  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
faire.}  D îm.nndcr  plus  qu'il  ne  faut  d'une 
chose  cpii  est  à  vendre.  Domandar  più  che  la 

SURFAIT  ,  AITE  ,  part.  Venduto  più  che 
la  cosa  non  vale  ;  più  del  giunto  pre^jo. 

SUPFAJX,  s.  m.  Sangle  de  cheval  qui  se 
met  sur  les  autre-î  sangles  ;  et  qui  ,  passant 
sous  la  selle  ,  embrasse  le  dos  et  le  ventre 
du  chev.il.  Sopracìnghìa. 

SURFEUILLE  ,  s.  f.  T.  Jc^ota/i.  Petite 
me.mb.'ane  qui  couvre  le  bourgeon.  Buccia  , 
,{ellj  gemma. 

5.URGARDE  .  s.  m.  T.  d'Ordonnaiuit. 

GgggS   ^ 
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Noiivju  garde  établi  après  d'aïKrêS.  Nuùva 
cuttode  a!;stunto  ad  altri, 

SURGfc,  (laine.  )   T. de  Corn.  V.   Suln. 

SURGEUN  ,  s.  f.  Rejeton  qui  sort  dii 
tronc  ï  dti  pied  d*iin  i.rbre.  iijmfuUo  ;  rimes- 
siticcio i  pjllonc,  —  On  le  disoit  autrefois  Hg. 
pour  dire  ,  issu  ,  desceivi.uit  d'une  rate. 
Rampollo  i  germoglio,  -  S^ix^ton  d'eau  ;  un 
petit  jet  d'«au  qui  sort  naturellement  de  terre 
ou  d'une  roche.  Polla  d'actjua  i  bulicami  ; 
vtna^  ic.-.fmsinc, 

SURGIR  ,  V.  n.  Ai;riyer  ,  aborder.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'à  i'intinitif  ,  et  il  vieillit. 
Abbordare  ;    approdare  ;   arrivare  ;    s'"S''ere 

SURHAUSSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

SURHAUSitMENT  ,  s.  m.  Action  de 
sur-hausser.  //  /arc  un  arco  acuto  ,  o  com- 
posto, 

SURHAUSSER  ,  v.  a.  T.  d'Arc'nit.  Élever 
plus  haut.  Il  ne  se  dit  fuere  qu'en  parlant 
des  voûtes  qu'on  élevé  au-delà  de  leur  plein 
cintre.  Fare  un  arco  acculo  ,  o  composto.  — 
Mettre  à  plus  h  ut  prix  ce  qui  étoit  déj.i  assez 
cher.  Crescere  il  pre\\o  d^una  mercamja  che 
già  vcndcvasi  molto  cara, 

SURHUMAIN  ,  AINE  ,  ari).  BourJaloue; 
Tre'v,  Oui  surpasse  les  forces  de  l'homme. 
Sopriimano  ;  sovrumano, 

SURJiiT  ,  s.  f.  Espece  de  couture  qui  se 
£ait ,  en  tenant  les  deux  étoffes  qui  doivent 
être  jointes  ,  appliqi'.ées  l'une  sur  l'autre 
bord  à  bord  ,  et  en  les  traversanttoutes  deux 
à  chaque  point  d'aîj;uille.  Soprags'uto.  —  T, 
de  Coutume,  Augmentation  de  prix.  Aumento 
diprcixo, 

SUR.'ETANT  .  s.  m.  T,  de  Jurlspr,  En- 
chérisseur.  Il  maggior  off'crrcute. 
-     SURJETÉ,  ÉE,  part.    V.  le   verbe. 

SURJETER,  v.a.  T.  de  couture.  Coudre 
en  surjet.  Cucire  a  soprogglto,  —  i'.  de  Prat, 
enchérir.    Rincarare, 

SURINTENDANCE  ,  s.  f.  Inspection  et 
direction  générale  au-dessus  des  autres.  5û- 
vrintendenra  ;  soprantendent^a,  —  La  charge, 
la  conrmission  du  Surintendant  ,  de  la  Surin- 
tendante. Soprantcndenxa  ;  carica  del  Sopran- 
tendente.  On  appelle  encore  dans  les  Ma-' 
sons  Royales  ,  Surintendance  ,  la  denic^îre 
du  Surintendant  des  Bâtimeas.  Casa,/"  S"' 
prantendente  delle  fabbriche, 

SURINTENDANT  ,  s.  m.  v>ui  a  rinten- 
dance  de  quelque  chose  au  dessus  des  autres. 
Il  se  dit  principalement  de  ceux  qui  sont 
Ordonnateurs ,  Administrateurs  en  chef  des 
Finanças  du  Roi.   Soprantendcnte, 

SURINTENDANTE  ,  s.  f.  La  femme  du 
Surintendant.  La  miglie  del  Soprantendcnte, 
-  On  appelle  Surinteiidant  de  la  M lison 
de  la  Reine  ;  la  D.ime  qui  a  la  première 
char»e  de  la  Maison  de  la  Reine.  Sopra'  - 
tendente  ,  Dama  che  ha  la  soprantendenia 
dilla  Sasa  delia  Resina. 

SURLENDEMAIN ,  s.  m.  Le  jour  qm  suit 
le  lendemain.   Posdomani  ;  dopo  domani. 

SURLONGE  ,  s.  f.  T.  de  Boucher,  La 
partie  du  bccuf  qui  reste  après  qu'on  a  levé 
l'épaule  et  la  cuisse  ,  et  où  l'on  prend  les 
aloyaiix,  etc.  Quella  parle  del  bue  che  c  ira 
la  spallae  la  coicia, 

SURMACHER  ,  v.  n.  T.  de  vénerie.  Se  dit 
de  la  bête  quirevient  sur  ses  voies,  qui  re- 
passe r.-ir  le  même  lieu.  Ripassare, 

SURMI-NE",  ÉE,  part.  V.   le  ver'ue. 

SURMENER  ,  v.  a.  11  ne  se  dit  que  des 
chevaux  et  des  autres  hêtes  de  somme  ,  pour 
dire  ,  les  excéder  de  fjn;;ue  ,  en  les  faisrmt 
aller  ou  trop  vite  ou  trop  lonc-temps.  Stra- 
parlare un  cava'lo,  o  altra  bestia  da  soma  ; 
affaiicarla   sen-{.t  discre\wne. 

SURMESURE,  s.  f.  T.  d'eautt  et  foresi. 
Ce  qui  est  au-delà  de  la  mesure  ,  C'/à  che 
aopraven^a  a'ia  misura. 

SURMONTE,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  - 
T.  de  Blason,  l'iece  surmontée  ;  une  piece 
au>dessus  de  tatjuelle  il  y  en  a  une  autre  qui 
fa  touche  immédiatement.  Sormontato, 

SURMONTER,  v.  a.  Monter  au-dessus. 
SóprayanXttTt  ;  tupirart  i  tulir <fl  dissopra; 


SUR 

formontdn,  —  II  se  met  absolument  ;  quand 
l'Iuiile  est  mêlée  .nvec  de  l'eau  ,  l'huile  sur- 
moiT.e  toujours.  U olio  vien  sempre  tz  ^allj' 
-  Son  plus  f,ranil  usitge  est  ju  ligure  ;  et 
alors  il  signifie  ,  vaincre  ,  dompter.  SapC' 
rare  ;  domare  ;  sossiogart  ;  vincen.  —  .Sur- 
passer quelqu'un  en  générosité,  en  bonté  , 
en  toutes  sortes  de  vertus  ,  en  science  ,  en 
éloquence.  Il  ne  se  dit  en  ce  sen>i-!à  ,  que 
quand  il  y  a  une  espéce,  de  concurrence  , 
de  combat.  Sopra  vangare  ;  superare  ;  sor- 
montare  y  sorpassare  ;  ava.'i\are  ;  sofrajffcre 
alcuno  in  seneros'uà  ,  m  bontà  ,  etc. 

SURMÛU  r ,  s.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve  sans 
avoir  cuvé  ni  été  pressuré.  Mosto. 

SURMULET,  s.  m.  Poisson  de  mer.  Tri- 
glla. 

SURNAGER  ,  v.  n.  Nager  dessus.  Il  se  dit 
seulement  des  liqueurs  qui  ,  étant  plus  lé- 
gères que  l'eau,  ou  quelqu'auîre  liqueur  ,  se 
soutiennent  dessus  sans  s'y  mêler.  Galleggia' 
re  ;  star  a  galla. 

SURNAITRE  ,  v.  n.  T.  Inusité.  Naître 
dessus  ou  auprès  quelq-ie  chose,  Sopranas' 

^SURNATUREL,  elle,  ad).  Qui  est  au- 
dessus  des  forces  de  la  nature.  Soprannatn- 
rale\  sovrannaciirale.  —  On  appelle  ,  véritci 
surnaturelles  ,  les  vérités  que  l'on  ne  con- 
noît    que     par     la    foi.    Verità    sovraunatu- 

'^VÛRNATURELLEMENT  ,  adv.  DVme 
maniere  <;urn;iturelie.  Soprannaturalmente* 

SURNKIGE'ES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  vénerie. 
Voies  de  bêtes  où  il  a  tombé  de  la  neige. 
Tracée  delle  fiere  sulla  neve. 

SURNOM,  s.  m.  Le  nom  delà  ma-- ^J 
delà  fam.lle  dont  on  est,   qui  s^-'J 
le  nom  de  Baptême,  après  ''^Lorraine    Sa 
comme  Bourbon  ,  Autri.,^-  _  LÎ^pil 

voie,  etc.  Sopranno^  ^iJ  on  au  surnom 
thete  quon   aiou'  quelqu'une 

He  ses^^"S!;^.'o'îi  de  ses  qualités  bonnes 
ou  Jpi.v^uses ,  pour  la  désigner  par  quelque 
(-h'^e  de  remarquable^  Soprannome, 

SURNOMME  ,  ÉE  ,  part.  Voyez  le 
verbe.  .  ■  , .. 

SURNOMMER ,  V.  a.  A|outer  une  epithete 
au  nom  ou  au  surnom  d'une  personne  ,  pour 
marquer  quelqu'une  de  ses  actions  ,  ou  de 
ses  qualités  bonnes  ou  mauvaises  ,  pour  la 
désigner  par  quelque  chose  de  remarquable. 
Soprannomare  ;  soprannominareicognuminare, 
Scipion  fut  surnommé  l'Africain  ,  pour  avoir 
conquis  l'Afrique.  Scipione  fu  soprannomato  , 
chiamato  per   soprannome  t'Affricano,      _ 

SURNIJMERAIRE,  adj.de  t.  g^  Qui  est 
au-dessus  du  nombre  déterminé,  joprannu- 

"' SURÒN  ,  s.  m.  T.  (?<f  Bot,  syn.  de  Churle  , 
dont  la  r  .cine  est  ce  qu'on  appelle  Terre- 
noix  Pianta  del  bulbocastano,  -  En  T,  de 
Comm.  Balle  ou  ballot  de  canelle,  decache- 
nille  etc.  fait  avec  la  peau  île  bœuf  fraîche 
et  sans  apprêt ,  le  poil  en  ded.ins  ,_et  cousue 
avec  des  filets  et  laricres  de  la  même  peau. 
Surrone. 

SUROS  ,  s.  m.  Tumeur  dure  ,  située  sur  la 
j.imbe  du  cheval ,  et  qui  dépend  de  l'os  même. 

"(URPÀRTIENT,  ENTE,  ad).  T.  d'Â- 
ritkm.  et  de  Ciom,  Il  se  dit  de  la  partie  dont 
il  s'en  faut  qu'un  nombre  ou  une  grandeur 
quelconque  ne  soit  contenue  juste  dans  lUie 
autre.  Surtrpiri/cnre.         _ 

SURPASSE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

SURPASSER,  V.  a.  Excéder  ,  eire  é'evé. 
plus  haut.  Sopravan\are  ;  sorpassare  ;  sopra- 
passare ■  avanzare  ;  superare  ;  trapassare  ;  sor- 
montare'; eccedere.  -  kpi.  Etre  au-dessus  de 
quelqu'un,  le  surmon;er  cn  quelqiic  chose; 
et  Use  dit  en  bien  et  en  mal.  Su^'era■e  ; 
sorp.issare  ;  vincere,  -  Olì  dit ,  qu  un  homme 
s'est  surpassé  lui-môme  ,  pour  dire  ,  quii  a 
beaucoup  mieux  fait  qu'à  son  ordinaire  ;  et 
cela  se  dit  d'un  homme  qui  a  atcoutumc 
de  réussit  dans  ce  qu'il  fait,  Sufeffr  tc  stesso  ; 
fart  (/iiintar/icnti. 


SUR 

SURPAYE'  ,  ÉE  ' ,  part,  Voyez  I« 
verbe. 

SURPAYER  ,  V.  a.  Payer  au-delà  de  Ij 
juste  valeur.  .Strapagare,  -  Il  se  dit  aussi 
lies  personnes  ,  et  sisnifie  ,  payer  au-deli 
de  ce  qui  est  dû.  Ce  mot  n'est  pas  d'un 
grand  usaje.  Olirepagare  ,  Pagare  più  dtt 
dovere, 

SURPEAU,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois .1  répiderme.  V.  Épiderme. 

SURPLIS  ,5.  m.  Sorte  de  vêtement  d'ÉRli» 
se ,  fait  de  toile  ,  et  dont  les  manches  sont 
fort  longues  et  fort  larges  ,  les  unes  ron- 
des et  fermées  ,  les  autres  pendantes.  Cotiam 
-  On  dit  ,  qu'un  Eccléiiastique  porte  le  sur- 
plis dans  une  Paroisse  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  du  Clergé  d'une  Paroisse  ,  qu'il  y  assiste 
ordm.iirement  au  Service  i  et  il  se  dit  par- 
ticulièrement des  jeunes  Clercs.  Esser  del 
Clero  d'una  l'arrocchia, 

SURPLOMB  ,  s.  m.  Défaut  de  ce  qui  n'est 
pas  à  plomb.    Difetto    di    ciò    che  non  i  a 

SURPLOMBER  ,  v.  n.  Être  hors  de  l'i 
)>lomb.  Esser  fuori  di  dirittura  ;  non  essere 
a  piombo.      . 

SURPLUEES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Chasse. 
Voies  dés  bètes  où  il  a  plu.  Tracce  delie 
Jiere  dopo  .'a  pioggia, 

SURPLUS,  s.  m.  Ce  qui  reste,  l'excéden'- 
Il  sovrappiù,  —  Au  surplus,  adv.  *  -«stei 
Del  resto,  ,    n  i, 

dure  oue  '-  ^.'^'.^y^""  '"■°'"  '^'^  1'^""  '">" 
imbit^-  "^^  suif,  lorqu'ils  leur  donnent  la.<i~; 
^le  préparation.  Rastiaiura  delle  .-attinti 
darl'ultimaconcia, 

SURPRENANT,  ante  ,  adj.  Étonnanti, 
qui  cause  de  la  surprise.  Stiìpendo  ;  mart'- 
viglio  io  ;  improvviso;  sorprendente 

SURPRENDRE  ,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  prendre  )  Prendre  que!<[vi*un  sur  le 
fait ,  le  trouver  dans  un  action  ,  dans  un  état 
où  il  ne  croyoit  pas  être  vu.  Sorprendere} 
coglier  sul  fìtto,  -  Il  s'emploie  communé- 
ment pour  prendre  à  l'imprévu  ,  audépourvu. 
Sorprendere  ;  soprapprenderc.  —  Trompei  , 
Abuser,  Induire  en  erreur  ,  V.  On  dit , 
dans  le  même  sens  ,  surprendre  la  Religion 
des  Juges.  Irgannare.  -  Obtenir  frauduleur 
sèment .  par  artifice  ,  par  des  voies  indues. 
Sorprendere  ;  cavare  ;  o  ottener  con  inga.:- 
no,  -  Surprendre  des  lettres  ;  les  prendre 
furtivement  ,  les  intercepter.  Prender  le 
lettere  furtivamente,  -  Surprendre  la  con- 
fiance de  quelqu'un  ;  se  l'attirer  par  artihco. 
On  dit  aussi  ,  dans  le  même  sens  ,  surpren- 
dre le  secret  de  que'qu'un.  Cogliere  ,  cavare  , 
s.^rprendere  arffifiosamente ,  con  inganno,  — 
Étonner.  Sorprendere  ;  sgomentare  ;  turbare  ; 
sbalordire  ;  stordire.  -  Il  se  dit  aussi  de  tou- 
tes les  choses  auxquelles  on  ne  s'r.ttendiiit 
point.  Il  se  dit -plus  souvent  des  choses  dé- 
s.igréables  ,  et  qui  traversent  nos  desseins. 
Sorprendere;  soprapprenderc  ;  sopraggi  ugnerei 
cogliere  all'improvviso  ;  eiugnere  a  un  irati»,, 
inaspettatamente.  -  On  dit  ,  d'un  malqui  ar- 
rive subitement  ,  inopinément ,  qu'on  a  été 
surpris.  Il  a  été  surpris  d'une  apoplexie. 
Essere  colto  .  sorpreso  ,  colpito  ,  assalito  a 
un  tratto  da  cosa  improvvisa  \  esser  sopraf*- 
preso  da   maìalia  ,  o  simile. 

SURPRIS,  ISE,  part.  V.  le  verbe. 

SURPRISE,  5.  f.  Action  par  laquelle  0» 
surprend.  Sorpresa;  inganno,—  Étonnement,, 
trouille.  Sorpresa i  stupore;  cgomentamento;. 
sbalordirne!. tn. 

SURRENAL,  ale  .adj.  T.  d'Anat.  0.1. 
donne  le  nom  de  grandes  surren.iles  ou  des  ^ 
Reins  succen'uriaux  aux  capsules  atrabilaires,, 
ainsi  nommées  parceque  chacune  d'elles  tient 
à  la  partie  supérieure  du  rein.  Reni  succcnt*' 
rtale.  oglandule  ren.,11.         . 

SURSAUT  ,  s.  m.  Surprise.  Il  ne  se  dit- 
guère  que  dans  cette  phrase  :  S'éveiller  eni 
sursaut .  pour  dire  ,  être  évtillé  subitement 
par  quelque  grand  bruit ,  ou  par  quelque^  vio-- 
lente  aRÎfation.  Destarsi  ,  nseuctersi  dati 
«nn»  ail'  improvvisi^ ,  con  subitanee  lerrtKi. 


SUR 

SURSEANCE  >  s.  f.  Délai,  suspension, 
temps  pendant  lequel  une  affaire  est  sursise. 
Vilaxionc  ;  sospensione. 

SUK.SEME  .  ÉE  ,  V.  le  verbe. 

SUKSE.vlER  ,  V.  a.  Semer  une  nouvelle 
graine  dans  une  terre  (ié)i  ensemencée. 
Soprassemlr.au  ;  scminnr  nuovo  ssme  in  tir- 
reno t'iti  seminato. 

SURSEOIR  ,  V.  a.  Suspendre  ,  reniettre  . 
différer,  line  se  dit  çuere  que  des  a^a^re. , 
des  procédures.  Sospendere  ;  d:jtenre  , 
rimettere  ai  altro  tempo.  -  Dans  le  même 
sens.  Surseoir  au  iugeinent  dune   attaire;  ii 


Mtllir*  utia.soprcvrestt  .  •    j  . 

SURVIDE      ÉE.part.  V.  le  veroe. 

SURVIDER  :  va.  Oter  une  partie  d 
ce  qui  est  dins  un  vaisseau 


dai.s  un  sac 


"^RviEf^sTT.  de  Prat.  État  de  celui 
„,....„.;  ,„    autre.   H  soptavy^^'re 


....  .    Sar- 
de Pakis. 
uiion  d*und 


Tassato  con 


il  est  neutre  ;  et  le  participe  a 
soyant ,  est  iir.ssi  usité  en  terme 
Sospendere  il  giut 

"ïuSlis  ,  ISE,  paft.'V.  le  vetbe. 
SUft.Si.S  ,  5.  m.  T.  dt  Palai.-,.  V.  DeU.    . 
SUR.SOUDE  ,  s.  et  ad),  de  t.  g.  T.  d.-e  ] 

§èbr'.  Il  se  dit  de  la  quj'tieme  "^i .  P^f 
'une  grandeur ,  que  l'on  norc'r.e.le  a  une 
la  supposition  ou  la  ficti.^nje.  Soprasohdo. 
dimenOon  de  plus  qu»  i  aux  excessif  pour  la 
SURTAUX  s^iar^.  d'usaRe  qii  en  ce. te 
taille  il  iiâider  '.n  surtaux  ;  porter  sa 
plu.-vè  en  Justi.-.e  ,  d'une  imposition  que 
l'on  prétend  êt'e  trop  haute.  Liiisa:e  perche 
si  pretende  eh':  la  tassa  d'un'  impasi{ione  sia 
eccessiva  ,  ingiusta. 
.SURTAXE  ,  ÉE  ,  part 
.tessa.  _  u     .  T 

SURTAXER  ,  V.  a.  Taxer  trop  haut.  Tas- 
tar troppo  ,  o  ingiitslarnente. 

SUR-rOUT,  ïd'.  Prmcipalement  ,  plus 
que  tout  autre  chose.  Soprattutto;  princi- 
njliTiente  ;    spezialmente, 

SURTO.UT  ,  s.  m.  Il  se  dit  d'une  sorte  de 
iustaucorps  fort  large  que  l'on  met  sur 
tous  les  autres  hab;ts.  Zimarra  ;  et  vuleai- 
temenuSopratodos.  -  On  appelle  aussi  lur- 
tout  ,  une  espèce  de  pente  charrette  t^^rt 
légère  ,  faite  en  forme  de  grande  manne  , 
et  qui  sert  à  porter  du  bisape.  Carretta. 
-  Grande  pièce  de  vaisselle  d  argent  -i" 
cuivre  doré  ,  etc.  qu'on  place  au  milie 
«andes  tables  ,  et  sur  laquelle  il  y  a  un  su 
lieres.im  poivrier,  un  vinaigrier  des  s.i 
crier  ,  etc.  Trionfo 
SUKVECU,  UE, 
survivre.   Sopravnssute. 

SURVEILLANT  ,  ante  ,  s.  m.  et  f.  Ce 
lui ,  celle  qui  surveille.  Custode  ;  soprastante 
guardiano-  .    ,  -ni- 

SURVEILLE  ,  s.  f.  Avant-veiIle  ,  le  |Our 
oui  précède  immédutement  la  veil.e.  // 
giorno  che  pneede  la  risilia  ;  l  aniiv-gd 
SURVEILLE  ,  EE  ,  part  V.  le  verbe 
SURVEILLER  .  v.  n.  Prendre  garde  a 
que'que  chose  ,  l'observer  avec  attention 
2t  diligence.  Invigilare  ;  yessh'are  ;  aver^  cu- 
rii. -  On  dit  aussi  activ.  surveiller  quelqu  un_, 
pour  dire  ,  être  attentif  à  sa  conduite.  Invigi- 
la' i sopra    quaUheàuno.  ^     , 

SURVENANCE  ,  s.f.  T.  de  .turnpr. 
Arrivée  que  lon  n'a  point  prévue.  Soprav- 
vegnen\a.  ..     _    . 

SURVENANT  ,  ante  .  ad).  Qui  sur- 
vient. Son  plus  grand  usage  est  au  subs- 
tantif. Soprarvenente  ;  scpravvegnentt  ;  colui 

'  sÙaVENDRE  ,  V.  a.  (  11  se  coniueue 
comme  vendre.  )  Vendre  trop  cher  ,  ven- 
dre plus  que  les  choses  ne  valent.  Soprav- 
yendere. 

SURVENDU  ,  VE,  part.  Soprarvendmo. 

SURVENIR  ,  v.  n.  (  Il  se  coniugue  com- 
Tne  venir.  )  Arriver  inopinément.  Sopragg'ug- 
nere  ;  sopravvenire  ;  arrivare,  improvvisa- 
mente. -  Arriver  du  surcroît.  Soppraggiug- 
nere  ;  soprarrivare  ,  etc.  ^ 

SURVENTE  ,  s.  f.  Vente  aun  prix  exces- 
sif. Vendita  d'una  cosa  più  ch'ella  non 
yale.  ,,    , 

SURVENU  ,  UE  ,  part.  V.  le  verve. 

SURVETIR  ,  V.  a.  T.  de  G'am.  Met- 
tte   uà  hatillement   par-dessiis   un   autre. 


tus  sus  rîg 

,  impclUcciarsl.       »  ^If-^^^^^^  f'^^^/H  ^^^(lór '" 

..  ,„  «erbe.         "Suscité  ,  ée  ,  pan.  v.  le. vetbe.  . 

SUîCllER  ,  v.  a.  Faire  naître  ,  faire 
piroiire  dans  un  certain  temps.  Il  se  dit  par- 
tculierement  des  hommes  extraordinaires 
que  D'eu  inspire  ,  qu'il  conduit  et  pousse 
a  exécuter  ses  volonté*.  Suscitare  \  far  na- 
scere. -  On  dit  ,  en  termes  de  rtcrlturc  , 
suiciter  lignée  à  ion  frère  ,  pour  dire  ,  faire 
revivre  le  nom  de  son  frère  ,  mort  sans 
postérité  ,  en  épousant  sa  veuve  pour  en 
avoir  des  enfans  :  ce  qui  ctoit  d'usage  par- 
mi les  Juifs.  Suscitar  il  seme  al  fratcr  suo. 
—  Susciter  ,  se  prend  plus  _  ordinairement 
en  mauvaise  part  ,  et  se  dit  ,  en  parlant 
des  embarras  ,  des  mauvaises  affaires,  etc. 
qu'on  fait  naître  à  quelqu'i;n  pour  lui  nuire, 
Suici:are  ;  jar  sorgere  ,  far  nascere  brighe  , 


sopravv 
far 


do 


qui  survit   à  un    autre 

"■suì(v?va'nce  ,  s.  f.  ^'■°''h-='  -'"" 

uccéder  a  un  homme  dan>  sa  cil 
a  mort.  Sopravvivenza.       ^i  a  la  survi- 
SUH.^  IVANCILR,  s.  m-cAe  ha  ottenuto 

tance  d'une   charge.  Co'  _ 

ma  sopravviver.-{a.    .E.ad).    Qui  survit  a 
SURVIVA.NT, ploie  touiours   subst.  5o- 
.in  autre.  On  .Vperstiie  ;  che  sopravvive  ad 


un  <i.'(-iVRE,  V.  n.  (11  se  conjugue  comme 
.s.'.  )  Demeurer  en  vie  après  une  autre 
ersonne.  Sopravvivere  ;  durare  dopo  la 
m.,rte  d'un  altro  ,  vivere  più  d  altri.  —  11 
s'emploie  aussi  avec  le  régime  simplî  , 
mais  plus  rarement.  11  a  survécu  son  hls  , 
sa  femme.  Egli  è  sopravvissuto  al  figliuolo, 
oL'a  m.,glie.  -  tìg.  Survivre  à  son  honneur, 
à  sa  réputation  ,  à  sa  fortune  ,  pour  dire  , 
vivre  encore  après  la  perte  de  son  honneur  , 
ne  sa  réoutation  ,  de  sa  fortune.  11  est  tou- 
iours  suivi  de  la  préposition  A.  Sopravvi- 
vere al  proprio  onore  ,  alla  propria  riputa- 
lione.  -  Survivre  à  soi-même  ,  se  survivre 
a  soi-même  ;  perdre  avant  la  mort  l  usage 
des  facultés  naturelles  ;  comme  la  mémoire  , 
l'ouïe  ,  la  vue  ,  la  raison.  Il  se  dit  parti- 
culièrement de  ceux  qui  tombent  en  en- 
fance Sopravvivere  a  se  stesso  ;  perdere  , 
prima  di  tnoripe  ,  le  facoltà  raturait. 

SUS,  préposition.  Sur.  Il  nest  guère  d  a- 
sase  que  dans  cette  phrase  ,  courir  sus  a 
quelqu'un.  C'est  un  terme  de  DecLirations, 
d'Ordonnances,  etc.  Su  ;    sopra.  -  D.ms 


eu  des 
un  su- 
des  sa- 

ad'i.  et  part,  du  verbe 


l'usage    ordinaire 


,  la  moitié  ,  le 
quart  en  sus  ,  est  l'addition  de  la 
du  tiers  et  du  quart  d'une  somme.  L 


il  ter^o  ,  il  quarto  di  più-  Quatre  et  le  quart 
en  sus  ,  font  cinq.   Quattro  ,  e  1  quarto  di 
--  -  -   -..rmes  r~  "•'- 

us  ,  v< 

rbit"! 


en  termes  de  Fi- 
ut  di- 


più  sono  cinjue.  Mai 
n.-.n.e  ,1e  tiers  ,  le  quart  en  s 
re,  la  moitié  ,  le  tiers  dun 
somme  ,  lequel  y  étant  ajoute  ,  Ok  le  tiers 
ou  le  quart  du  total.  Le  quart  en  sus  de 
douze  mille  francs ,  est  quatre  mille  francs. 
Le  tiers  en  sus  de  six  mille  francs  ,  et  trois 
mille  franci.  Quinze  mille  francs  et  le  qurrt 
en  sus  ,  font  vingt  mille  francs.  7/  quarto 
più  di  dodici  è  quarto.  Il  ter^o  più  di  sei  e 
tre  ,  etc.  -  Sus,  interiectton  dont  on^se 
sert  pour  exhorter  ,  pour  exciter.  Sus 


levez-vous.  Or  sus  dites- 
nous.  11   est  fam.  Orsù  -,  su  via. 

SUS-BEC  ,  s.  m.  T.  de  Faucon.  Rhume 
chaud  et  subtil  qui  fait  mourir  beaucoup 
d'oiseaux.    Malattia   degli  uccelli  per  lo  più 

""susceptible  ,  adi.  de  t.  g.  Capable 
de  recevoir  en  soi.  Suscettibile;  capace  di' 
riavere.  -  fi g.  L'esprit  de  l'homme  est 
susceptible  de  bonnes  ,  de  mauvaises  im- 
pressions ,  de  toutes  les  opinions.  Suscepti- 
ble du  bien  et  du  mal.  Susceptible  d'amour, 
de  haine  ,  etc.  Suscettibile  ;  capace;  aito  a 
ricevere.  -  On  dit  qu'une  proposition  ,  qu'un 
passage  est  susceptible  de  plusieurs  sens  , 
d'interprétations  différentes  ,  pour  dire  , 
qu'i:ne  proDOsition  peut  être  entendue  dans 
|)lusieurs  sens  différens ,  qu'un  passage  peut 
être  expliqué  ,  peut  être  interprêté  de  bien 
de  façons  différentes.  Propro-^ione ,  passo, 
o  testo  suscettibile  ,  o  che  ammette  più  s:g- 
mf.cati  ,  interpretazione  diverse.  —  On  dit 
quelquefois  d'une  personne  ,  qu'elle  est  trop 
susceptible  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  trop 
sensible  ,  qu'elle  s'offense  facilement.  Deli- 
cato ;  sensibll:   ;    sensitivo  ;    schii\inoso. 

SUSCEPTION,  s.  f.  11  ne  se  dit  quen 
parlant  de  l'action  de    prendre    les  Ordres 
.   P.-.ctvimiito. 


SUSCRIPTION  ,  s.  f.  Le  dessus   qu'çn 
met  à  une  lettre.   Soprascritta. 

SUSIN  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Pont  brisé  ,  ou 
partie  de  tillac  ,  depuis  la  dunette  jusqu'au 
grand  mât.  Parte  della  coverta  d'una  navi  ^ 
che  è  tra  il  cassero  ,  e  l'albero  di  maestra, 
SUSPECT  ,  ECTE.adj.  Ce  qui  est  soup- 
çonné ,  ou  qui  mérite- de  l'être.  11  se  dit 
des  choses  et  des  petsonnes.  Sospetto.  Cç 
Rapporteur  m'est  suspect  ,  me  devient  sus- 
pect, ir  m'est  suspect  en  ce  que...  (}uel 
Relatore  mi  riesce  sospetto  ,  mi  diventa  sos- 
petto. Egli  m'c  sospetto  perché.  .  ,  Depuis 
ce  temps-là  ,  on  l'eut  pour  SLispect  ,  on  la 
tient  pour  suspect.  Da  quel  timpo  egli  su 
riputato  S'  syetto.  Un  discours  suspect  d'ar- 
tirice.  Une  opinion  suspecte  d'hérésie.  Un 
contrat  suspect  de  fraude.  Un  traité  suspect 
de  simonie.  Cela  s'est  fait  dans  un  temps 
suspect.  Discorso  sospetta  d'artif^'o.  Opi- 
nion sospetta  d'eresìa.  Contratto  sospetto  dì 
frode  ,  etc.  II  ne  faut  pas  ajouter  foi  a  ces 
lettres  -  là  ,  elles  viennent  d'un  lieu  suspect, 
Non  v'i  da  prestar  fde  a  quelle  lettere ,  esse 
vengono  da  laogo  sospetto.  —  Lieu  suspect  , 
pays  suspect  ,  se  disent  aussi  d'un  lieu  , 
d'un  pays  qu'on  soupçonne  être  infecté  de 
peste  ;  et  c'est  dans  ce  sens  ,  qu'on  dit 
que  des  marchandises  viennent  d'un  lieu  sus» 
pect  de  peste  ,  de  contagion  ,  ou  absolu- 
ment ,  d'un  lieu  suspect  ,  d'iin  pays  suspect. 
Luopo,  pj:se  so 'petto  di  peste. 

SUSPENDRE  ,  v.  a.  Élever  quelque  corps 
en  l'air  l'attacher  ,  le  soutenir  en  l'air  avec 
un  lieu  ,  de  telle  sorte  qu'il  pende  et  qu'il 
ne  porte  sur  rien.  Sospendere  ;  appendere  ; 
appiccare  ;  spenzolare.  —  On  dit  fig.  que 
les  nuées  sont  suspendues  en  Pair  ;  t[ue  les 
cor^s  célestes  sort  suspendus  sur  nos  têtes; 
qu'une  clef  demeure  suspendue, a  une  pierre 
d'alman.  If  nubi  sono  sospese  in  aria  ;  i 
corpi  celesti  sono  scsposi^su  'l  nostro  capo  , 
ec.  —  fi».  Surseoir  ,  diftérer  pour  quelque 
temps ,  cesser  ,  discotuinuer.  Sospendere  ; 
digerire  ;  prolungare.  —  On  dit  ,  que  des 
troupes  ont  suspendu  leur  marche  ,  ont  eu 
ordre  de  suspendre  leur  ^marche  ,  pour  di* 


les  ont  discontinué  leur  marche  , 
qu'elles  ont  eu  ordre  d'interrompre  leur  mar- 
che pour  quelque  temps.  Sospendere  la  mar* 
eia.  —  Suspendre  son  jugement  sur  quelque 
chose  ;  ne  porter  son  ji^sement  ni  en  bien  , 
ni  en  mal  ,  ne  rien  decider.  Sospendere  il 
giudizio.  Et  ,  suîoendre  son  travail  ;  intet* 
rompre  son  travaM.  Sospondere  il  lavnro.  — 
Suspendre  ,  se  dit  encore  l'ig.  en  parlant 
d'un  Ecclésiastique  ,  que  l'on  interdit  de  KS  ; 
fonctions  pour  un  temps.  Sospendere. 
SUSPENDU  ,  UE  ,  part.  V.  le  verbe. - 
SUSPENS  ,  ad),  m.  interdit.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  pr-rlont  d'un  Prêtre  ,  ou  d'un  au- 
tre Ecclésiastique^  qu'on  a  suspjndu  des 
fonctions  de  son  état.  Sospeso  ;  inserdetto\  . 
incorso  nella  sospensione.  —  En  suspens.^ 
adv.  En  incertitude  ,  sans  savoT  à  quoi  s^ 
détermû^er.  In  forse-,  insospeso  \tn  duòbio-^ 
incerto;  ambiguo.  —  Or.  dit ,  qu'une  affaire  est 
demeurée  en  suspens,  i)our  dire  ,  qu'cUfi-est 
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SU5CITATI0N  ,  s.  f.  Sussestion  ,  ins- 1  encore  indecise,  iadicuc 
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■  ><JSI>EK'SE  ,  s.  f.  Censure  par  ràipiene 
•r    Ecclésiasiique  est  déclaré  suspens,  ior. 

pensione.  -  L'état  où  ini  Ecclésiastique  est 
ftiis  par  cette  censitre.   Sosuer.s'ivnt. 

■  SUSPENMF  ,  ivE,  ad),  (lui  suspend, 
ipii  arrête  et  empêche  d'aller  en  avant,  ioj- 
pensivo  ;  stirpcnsivo. 

-  SUSPENSION  ,  s.  f.  Sursé.ince  ,  cessa- 
tion d'opération  pour  quelque  teir;|js.  Sor- 
^ensionc  ;  dilazione  ;  indugiv  ;  ritjrdamcnio. 

—  Suspensioii  d'.-irmes  ;  cessation  d'actes 
â'hostilitc.  Sosycniion  d'rtrmc.  -  On  ap- 
pelle ,  suspension  ,  ce  qui  lient  le  saint 
Sacrement  suspendu  en  certaines  Églises. 
3C/Ù  ,  che  in  certe  Chiese  serve  a  tener  sospeso 
il  santissirr.o  Sj^ramenrc,  —  Suspension  , 
figure  de  Rhétorique  ,  qui  consiste  à  tenir 
les  i-uditeurs  en  suspens  ,  pour  leur  dire 
ensuite  des  che  ses  inattendues.  Sospensione. 

SUSPENSOIRE,  s.  f.  T.  de  Chir.  Sorte 
tìe  Bandage  dont  on  se  -sert  pour  empêcher 
le  progrès  des  descentes  de  boyaux  et  au- 
tres incommodités  pareilles.  Brachiere. 

SUSPICION  ,  s.  f.  Soupçon,  défiance.  11 
r*est  guère  d'usage  qu'en  termes  de  Prati- 
<ïue.  Sospi\ione  ;  sospiccione  ;  sospe\ione  ; 
cospetto . 

SUSTENTATION,  s.  f.  T.  Je  Gr^mm. 
Aliment  ,  nourriture  suffisante  pour  entre- 
tenir îa  vie  de  l'homme.  Sostentamento  ; 
^stentr.ione.. 

■  SUSTENTÉ,  ÉE,  part.  V.  le   verbe. 

•  SUSTENTER,  v.  a.  Nourrir,  entretenir 
la  vie  par  le  moyen  des  alimens.  11  fi&  se 
ait  que  des  liommes.  Sostentare  ;  alimenta- 
re  ;   mantenere. 

SUTURE  ,  s.  f.  T.  d'Anat.  Jointure  de 
<îeux  parties  du  crâne  ,  qui  entrent  l'une 
flans  l'autre  ,  et  qui  paroissent  cousues  en- 
semble. Sutura.  —  T.  de  chir.  La  couture 
*iue  l'on  fait  pour  rejoindre  et  réunir  les 
ïpvres  d'une  plaie  ,  soit  que  cette  réunion 
s*0pere  avec  les  aiguilles  et  le  fil  ,  soit 
Jftr'on  y  parvienne  par  le  moyen  des  em- 
pjîtres.  Cucitura.  -  Suture  ,  des  é:uis.  T. 
d'Insectol.  L'espèce  de  sillon  que  forme  la 
téunion  des  fourreaux  des  coléoptères  , 
tÉnt  enrr'enx  ,  qu'avec  le  corcelet.  Unione 
t>  sutura   deaii    cUttri. 

■  SUZERAIN,  AINE,  adj.  T.  de  matière 
féodaie.  I!  se  dit  d'un  Seigneur  qui  possède 
lin  fief  dont  d'autres  fiefs  relèvent.  Signore 
iSofrano  ,  V  sia  signore  d*Ln  feudo  ,  da 
'fui  alt'i  feudi  dipendono. 

SUZ1-;RA1NE1  É  ,  s.  f.  Qua'ité  de  suze- 
tain.  Qualità  d:  Sign:,re  d'un  feudo  ,  che  ha 
altri  feudi  dipendenti. 

S'VCOIMORE  ,s.  m.  Arbre  quia  les 
feuilles  fort  Ir.rges  ,  et  presque  sembla- 
bles aux  feuilles  de  vignes.  Sicomoro  ;  pa- 
iiénra. 

SYCOPHANTE  ,  s.  m.  Mot  emprunté 
du  Grec.  Fripon  ,  cféla;eur  ,  coquin.  Karat- 
iiere  ;  inf^annatore  ;  furbo  ;  aecusator  ve- 
nale ;   dcnunx'tator  prcxiulalo  ;   sicofante. 

SYLLABAIRE  ,  adi.  Employé  subst.  T. 
rft  Granim.  Livre  qui  renferme  les  premiers 
élémens   de  la  lecture.  Aifahctte. 

S^'LLABE  ,  s.  f.  Une  voyelle  ,  ou  seu- 
le ,  ou  jointe  à  d'autres  lettres^  qui  se  pro- 
noncent par  une  seule  émission  de  voix. 
Sillaba. 

SYLLABER,  v.  a.  Neoloslsmc.  Assem- 
bler îles  lettres.  SiUabare, 

SYLLABlOUE.adj.  de  t.  g.  Qtii  a  rsp- 
nòrt  aux  syllnbec.  Sillabico. 

fiIfLLEPSE  .  s.  f.  Figure  de  Grammaire  . 
par  laquelle  le  discours  répond  plutôt  à 
notre  pensée  qu'aux  rcçles  !;rammaticale<. 
fl  ert  six  heures  ,  au  lieu  de  dire  ,  il  e^r 
ta  sixième  heure  ,  est  une  syllerc.    SiHcpsi. 

SYLLOCISER  ,  v.  n.  T.  Inusité.  Eirc 
aes   syllogismes.    Sillosixiar.e  ;  .far    sillo- 

'"sYLLOCISME  .  s,  m.  T.  de  Uc-m. 
Arpi'.mcnt  composé  de  trois  i>r6i>ositior.s  , 
«avoir  ;  la  majeure  ,  la  mineure  et  la  con- 
fé'iuencc.  5///t-i" './ 'o  j  filoli'tsmo  ,  arno- 
pento,  '  ! 
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•Hosisme.  Sn^oiisticc. 
dorn--  ---'  "^^  ■  5-. '"^om  que  les  Gabalistes 


npêtre  des 


'j,^j"?S"me 

oonnem  aux  prétendus  génies  éiémenVai;;; 
oe  lair.  ;v<jmc-,  de  i  Cahallisti  danno  aeli 

'vî  \^ifl?'  ''""'"""■'   à'elf  aria. 
Rcrr.V^AlN   ,  s.   m.  Dieu  champê 

S\9t^^.-'^---o;Uio  de'  bosch, 
sert  à  de<'-'^  •  ''•  '"•  rigure  ou  .image  qui 
moyen  de^^fLl^sique  chose  ,  soit  par  le 
soit  p.^r  le  di^i.einfure  ou  de  la  Sculpture  , 
En  termes  de  Ké-  ,^lrtjbolo  ;  allegoria.  - 
bo'.es  ,  et  symbo!eOn -,  on  appelle,  sym- 
térieurs  des  òac^emens^'■és  ,  les  signes  ex- 
riori  de*  Sagramcnti.  —  :il>jc'l'i  sacri  ;  esCf- 
aiissi  du  formulaire  qui  contièole  ,  se  dit 
paux  articles  de  Foi.  Simbolo  ,  o.  princi- 
ment  ,  quand  on  dit  absolument  ,  le-ire- 
bolo  ,  on  entend  celui  qu'on  appelle  ,  le  syn. 
bclé  des  Apôtres.  Il  simbolo  ;  ;/  simbolo 
desìi  j4postoli  ;   il  Credo. 

SYMBOLIQUE  ,  adi.  de  t.  g.  Qui  sert  dr 
symbole.  Simbolico  ;  simbolo. 

SYMBOLISER  ,  v.  n.  T.  Didact.  Avoir 
du  rapport ,  de  la  conformité.  SimbaUii\are; 
simbulleegiare. 

SYMETRIE  ,  s.  f.  Proportion  et  rapport 
d'égalité  on  de  ressemblance  que  les  pai-ties 
d'un  corps  naturel  ou  artificiel  ont  entr'el- 
les  ,  et  avec  leur  tout.  SirUmetna  ;  sime- 
trla  ;  proporzione  ;  ccrrispondcnia  delie -parli. 
—  Il  se  oit  aussi  de  toutes' les  vlioses  arran- 
gées ,  suivant  une  certMie  proportion. 
Simmcrt'ta  ;  simcttria. 

SYME'TRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la 
symétrie  Compasrdto  \  fatto  con  simmetrìa 

SYMETRIQUEMENT  ,  adv.  Avec  symé- 
trie. Con  simmetria. 

SYAIE TRISER  ,  V.  n'.  Faire  symétrie.  Fer 
simmetria. 

SYMPATHIE  ,  J.  f.  Con-espondance  des 
qualités  que  les  Anciens  imaginoient  entre 
certains  corps.  Simpatia.  —  On  appelle  , 
poudre  de  sympathie  ,  une  poudre  prép.irée 
que  l'on  applique  sur  le  sang  soni  d'une 
blessure  ,  et  que  l'on  prétend  qui  agit  sur 
la  personne  blessée  ,  quoiqu'elle  soit  éloi- 
gnée. Polvere  simpatica.  —  Convenance 
et  raijport  d'humeurs  et  d'inclinations.  Sim- 
patia^ 

SYMPATHIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Ce  qui 
app.irticnt  à  la  cause  ou  aux  effets  de  la 
sympathie.   Simpatico. 

SYMPATHISER,  v.  n.  Avoir  delà  sym- 
pathie. Il  ne  ce  dit  guère  qu'en  parlant  i^es 
personnes.  Simpatizzare  ;  aver  simpatia. 

SYMPHONIE  ,  s.  f.  Concert  d'intrumens 
de  musique.  Sinfonia  ;  armonia-,concerto  di 
strumenti  musicati.  —  Il  se  prend  eilfiore 
pour  les  instiumens  de  musique  qui  accom- 
pagnent les  VOIX.  Sinfonia. 

SYMPHONISTE,  s.  m.  Celui  qui  joue  des 
înstrumens  de. musique  ,  ou  qui  compose  des 
pièces  qu'on  joue  dessus.  Muslco, 

SYMPHYSE  ,  s.  f.  Nom  que  les  anciens 
Anatomistes  donnoicnt  à  I.t  liaison  ou  coi> 
nexion  de  deux  os  en'cirble.  Sinfiil. 

SYMPTOMATipUE  ,  ad|.  de  t.  g.  T.; 
Didact.  Qui  appartieut  au  ry.mptòme  ,  quii 
en   dépend.    .Sintomatico. 

SYMPTOME  ,  s.  m.  Accideiil:  produit 
par  une  maladie  ,  et  dont  on  tire  quelque] 
présage  ,  quelque  conséquence.  Sintomo  -,' 
indf{!0  ;  accidctite  ;  cjfctto  di  malattia.  — 
Il  se  dit  fig.  en  parlant  des  États  ,  des  Ré- 
publiques ,  etc.   Sintomo  ;  indino. 

SYNAGOGUE,  s.  f.  L'assemblée  des  Fi- 
dèles sous  l'ancientie  Loi.  Sinagosa  ;  adu- 
na^ione  degli  Ebrei.  —  Depuis  la  pubiic.i- 
tion  de  l'Évangile  ,  la  .Synagogue  se  dit  par 
opposition  ;'i  l'Église.  L'Église  a  succédé  à 
1.1  Synagogue,  Sina^ga.  —  Il  se  dit  aussi  du. 
lieu  où  les  .luifs  s'assenibloient  hors  dtt 
Temple  pour  faire  dps  lectures ,  des  prières 
publiipies.  Sinagoga.  -  lise  dit  présentement 
des  Iicu>:  où  le  .fuifs  s'assemblent  pour  l'e- 
xercice public  de  leur  Religion.  Sinagoga  ; 
Tempio  desìi  Eirei,  -fig,  et  prOT.  Eoter-, 
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rer  la  Syna^gue  avec  honneur  ;  finir  un» 
entreprise  ,  ime  panie  ,  une  fonction  ,  une 
liaison  par  quelque  chose  de  marqué.  Il  ne 
se  dit  qu'en  bonne  part.  Seppellir  la  Sina- 
goga con  onore, 

SYNALEPHE ,  s.  m.  T.  de  Gram.  Élision 
ou  réunion  de  deux  syllabes  en  une  seule 
dans  deux  mots.  Sinalife  ,  et  quelques-uns. 
SinaUffc. 

SYNALI.AGMAT1QUE  ,  adj.  de  t.  g.  T. 
de  Droit.  Il  se  dit  des  actes,  passés  entre 
t^ei.x  p»rsonnes  qui  contractent  des  enga- 
gemens  mutuels.  Sinaltamatico. 

SYKANCHIE  ou  SYNANCHE.s.  f.  T. 
de  McJ.  Espèce  de  Squinancie ,  dans  laquelle 
les  muselles  internes  du  pharynx  son  atta- 
qués.  Scheranita  ;  s^tiinantia. 

SYNARIHROSE.  s.  t.    T.  d'Anat.  Nom 
qu'on  donila  à  l'articulation  de  l'os  qui  se 
*'  sans  mouvement.  Sinartrosi. 
caust'-THbE  ,  s.  f.  'I .  de  Méd.  Confusion 
avec  pcT:t..^es  ccups  orbes,  reçus  sur  l'oeil, 

SYNCKOls^u.ne.  Sinchisi. 
physe    cartilagineusïP  .  s.  f.  T.  d'Anat.  Sym- 

SYNCHRONE,  an;.  <.v.nrfroj<. 
11  se   dit  des  mouvem-?.is  qui    .T.  Didact. 
le  même  temps.  Sincrono.  ■•  dans 

SYNCHRONISME  ,  s.  ir..  T.  Didact.  Rap. 
port  de  deux  choses  qui  se  t'ont  ou  qui  sont       ^ 
arrivées    dans   le   même    tein;>s.      Sincro- 

SYNCOPE  ,-s.f.  Défaillance,  p.î.tioison, 
quelquetois  avec  convulsion  et  avec  intep- 
mission  <lu  mouvement  du  cccur  ,  et  du  ùat- 
tsmeut  du  pouls.  Sincopa  ;  sincope  ;  sfini, 
mento  ;  svanimento  ;  smarrimento  dì  spiriti, 
-  Figure  de  Grammaire  ,  qui  consiste  dans 
le  reir.uicliement  d'une  lettre  ou  d'une  syh. 
labe  au  milieu  d'un  mot.  Ainsi  on  écrit 
quelquetois  ,  i'avoùr.ii ,  pour  j'avouerai  ;  nout 
ioûrons,  pour  nous  iouerons  ;  dénoûmenti, 
pour  dénouement.  Sincopa  ;  sincope.  -  I  .  di 
Alusijuc.  Note  qui  anpartient  ii  la  fin  d'uft 
temps  ,  et  au  commencement  d'un  autrel 
Sincopa. 

SYNCOPER  ,  V.  a.  T.  de  Musique.  Faire 
une  syncope.  Far  sincopatura. 

SYNCKESE  ,   T.  de  Chim.  V.  Union. 

SYNCRETISME  ,  s.  m. T.  Didact.  Conci- 
hation  ,  rapprochement  de  diverses  Sectes, 
de  différentes  communions.   Sincretismo. 

SYNDE'KESE  ,  s.  f.  T.  de  Dévotion.  Rew 
ir.ords  de  conscience.  Sinderesi  ;  rimorso  j 
rimordtmento   della  coscienza. 

SYNDIC  ,  s.  m.  Celui  qui  est  élu  pour 
prendre  soin  des  affaires  d'une  Communauté, 
d'un  Corps   dont  il   est  membre.    Sindaco. 

SYNDICAL  ,  ALE  ,  adi.  Une  se  dit  guère 
qu'avec  le  mot  de  Chambre.  Sindicale. 

SYNDICAT  ,  s.  m.  La  charge  ,  la  fonc- 
de  Syndic.  Sindacato. 

SYNDIQUER  ,  v.  a.  T.  inusité'.  Blâmer 
les    actions    d'sutrui  ,  les  vouloir  corriger. 

"  SYNECDOQUE  ,  s'.  f.''FisTi?e'par  laquelle 
on  fait  entendre  le  i-lus  en  disant  le  moins, 
ou  le  moins  en  disant  te  plus  ;  on  prend 
le  genre  pour  l'espèce  ,  ou  l'espèce  pour 
le  genre  ,  le  tout  pour  la  partie  ,  ou  la 
partie  rour  le  to'it.    Sineddoche. 

SYNKRESE  ,  s.  f.  T.  de  Gram.  Grecque 
ou  Latine.  Contraction  ,  réunion  de  deux 
syllabes  en  une  seule  dans  un  mime  mot. 
Vemens  ,  pour  vehemens.  Sineresi  ;  con' 
irn;!on  di  rf»--  sillabe. 

SYNÉVROSE,s.  f.  T.  d'Anat.  Symphyse 
lipamciueuse.  S  incurasi. 

SYNODAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient  •    , 
au  .Synode.   Sinodale  ;   di  sinodo.  I 

S'\1\'0DALEMENT  .  adv.   En  Synode.       j 
Sinoidalmente  ,  in  piena  sinodo. 

SYNODE  ,  s.  m.  Assemblée  des  Curés  *t 
autres  Ecclésîastiqups  ,  qvii  se  fait  dans  eba- 
nite Diocèse  par  fc  M-indomcnt  de  l'Évèque, 
Sinodo.  -  Les  préicndus  Hélormé»  appel- 
lent aussi  ,  Synode  ,  l'assemblée  de  leurs 
Miniiires  et  de  leurs  Anciens  ,  pour  ce  qui 
e^arde  leur  Religion.  Sinodo, 
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SYNODIQUE  ,  adi-  de  t.  g.  Il  ne  s'em- | 
ploie  guère  que  dans  cette  phrase  dffeciee  , 
à  l'Histoire  Ecclésiastique  ;  lettres  synodi-  i 
ques  ,  en  parlant  des  lettres  qui  étoient 
écrites  ,  au  nom  des  Conciles  ,  aux  Evéques 
absens.  Laure  sinodiche.  —  T.  d'Astron. 
Mjuvemens  synodiques  de  la  lune  ;  le  mou- 
vement de  cet  astre,  depuis  une  nouvelle 
lune  jusqu'à  l'autre.  Et  mois  synodiques  ;  le 
temps  qui  s'écoule  entre  deux  lunes  consé- 
cutives. Alovimtntu  sinodico  i  mese  sino- 
dico. 

SYNODON  ,  s-  m.  T,  d'icht.  V.  et  dites 
Dentale. 

SYNONYME,  sdj.  de  t.  g.  Mot  qui  a  la 
même  signinc'iicn  qu'un  autre  mot ,  ou  une 
signification  presque  seinblable.  ò'nonimu, 
—  Il  est  aussi  subst.  Peur  est  synonyme  de- 
cratn'e.   P..nra  e  sinonimo  di  timore. 

SYNONYMIE  ,  s.  f.  T.  de  RI:êtori.j„e. 
L'ex:iression  d'une  chose  par  plusieurs  mots 
que  l'on  regarde  comme  Synonymes.  Sino- 
nimia     o  sia  acconamenio  di  i  :ù  sinonimi.  ■ 

SYNOQUE  ,  adj.  et  subst.  f.  Il  se  dit  d'une 
6èvre  qui  est  contiiuie  satis  redoublements 
Sinodo. 

SYNOVIALES  ,  adi.  f.  pi.  T-  d'Anati 
Glandes  synoviales  :  elle  servent  à  séparer 
u.'^fc  humeur  d'une  consist.mce  médiocre  > 
qu'on  appelle  ,  synovie.  Elle  est  tîestinée  à 
rendre  les  articulations  libres  et  coulantes.. 
Sinoviali. 

SYNOVIE  ,  s.  f.  T.  de  M.éd.  Liqueur  vis- 
queuse  et  muciUi^iiieuje  qui  se'  touve  d.ins 
toutes  les  artic  notions  mobiles  où  elle  est 
renfermée  dans  les  c.ipsules.  Sinivij,. 

SYNTAGME,  s.  m.  T.  de  Uel/es-Uttres. 
La  disposition  ou  l'arrangement  des.clu>ses 
dflfis  un   certain  ordre.  Sintagma. 

SYNTAXE  ,  s.  f.  Arrangem'eiit.  construc- 
tion des  mots  et  des  phrases  selon  les  rè- 
gles de  la  Grammaire.  Sintcssi  ;  dispoil- 
\ione  ,  ordine  delie  parole.  —  Les  règles  de 
la  construction  des  mots  et  des  phrases. 
Sintassi  ;  redole  della  sintassi.  -  Le  livre 
qui  comprend  ces  règles.  Sintassi  ;  tihro- 
dell.:  redole  della  sint.usi. 

SYNTHESE  ,  s.  t.  T.  Didact.  Mét'mde 
de  composition.  Sintesi.  ~  T.  de  Cl.ir.  Oì>l- 
ration  par  laquelle  on  réunit  les  parties  di- 
visées ,  comme  les  lèvres  d'une  P^'^ie.  Sin- 
tesi ,  rammarginamcnto.  —  T.  de  Pharm.  La 
composition  des  remèdes.  Sintesi  \  comfosi- 
Xlon  àe'riwfdj. 

SYNTHETIQUE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient   à  la    synthèse.  Sintetico  ,  compa- 

^'sYNTHÉTIQUEMENT,  adv. D'une  ir.a- 
niere  synthétique.   Sinteticamente. 

SYl'HiLlS  ou  SIPHILIS,  ou  SIPHYLTS, 
$.  t.  T.  de  Méd.  Quelques  Aute.-. s  se  ser- 
vent de  ce  mot  pour  exotimer  la  vérole. 
Sifilide  ;  m.,rho  gallico  ,  'ec.    V.   Vérole. 

SYiUNGA  ,  s.  m.  T.  de  Botan.  Bei  ar- 
brisseau que  l'on  cultive  dans  les  jardins. 
Salindia. 

SYBINGOTOME  ,  s.  m.  Instrument  dont 
le   Chirurgien  se   sert  pour  couper  les  sinus 
fistulcux  a  l'anus.   Sirinsotomo. 
■      SYROP.s.  m.  V.  Sirop. 

SYSSARCOSE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Symphyse 
cliarnue.  Sisa'cosi. 

SYSTALTlQUE,sdv.  det.  g.T.d'Ar.at. 
Qui  a  la  vertu  de  ccntracter  ,  de  resserer. 
Sistalticn. 

S'i;STEMATIQUE,adi.  det.  g.  Qui  ap- 
partient ^u  système.   Sistematico. 

SYSTÉMATIQUEMENT  ,  adv.  D'une 
maiiiete  sv.têma'ique.  Sistematicamente. 

SYSTEME, s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
propoi'ions  ,  de  plusieurs  princîi'es  vrais  ou 
faux  ,  liés  ensemb'e  ,  et  des  conséquences 
qu'on  en  tire  ,  et  sur  lesquelles  on  établit 
une  opinion,  une  doctrine,  un  dogme,  etc. 
Sistema.  —  On  appelle  aussi  ,  système  ,  un 
assemblage  de  corps.  Le  système  planétaire. 
//  sistema  planetario. 

SYSTOLE  ,  s.  f.  T.  d'Anat.  Mouvement 
Sïtuiel  et  Qidioaire   du   cceur  locsqu'il  se 
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te^erre.  Sistole. 
i'iTYLE  ou  SISTYLE  ,  s.  m 

i  •  'Arcliit.  Bàtimens  où  les  coloi 
plac*5  moins  près  les  unes  des  autres  c[u'e 
'^*  ,"le  sont  dans  les  pycnostilts.  SistiU 
>>VG1E.  s.  f.  T.  d'Astron.  On  appell 
3'nsi  lalement  le^  temps  de  la  nuivelle 
et  celli  di  jj  pleine  l^ne.  Consiun^one. 


T,  subst.„asc.  Lettre  consonne  ,.  la  di\- 
neuvier,  de  l'Alphabet  Fr^niçis.  On 
pronunce,  -.  Lorsque  le  temps  d'un  verbe 
termine  parune  voyelle  ,.ejt  v/,vi  inimé- 
diat2mentde,,ronoiî)s  ,  Il  ,  Elle  .  O^  ,  -n 
met  un  f  ,  ,;re  le  verbe  et  le  prcncm  , 
unitjuemtnt  tut  empêcher  l'hiatus.  Dira.t- 
on  ?  f -Ta-t-i»  Joue-t-e!la  ?  5/  dirà  egli  ? 
l'ara  egii  ?   Coca  essa  ? 

TA  ,  pronoi  possessif  fém.  Ta  mere  ,  ta 
sœur  ,  ta  vie  ta  chambre.  Tna  madre;  tua 
soiella  ;  laïuanta  ;  ta  tua  s:an\a.  Devant 
les  noms  témius  qui  commencent  par  une 
voyelle  ou  patii,  sans  aspiration  ,  on  dit, 
ton  au  lieu  de  i.  Ton  adresse  ,  ton  épée , 
ton  espérance,  t  tuo  indinolo  ;  la  tua  spada  ; 
/a  runi/icfanja,. a  Tes, au  pluriel.  Tes  affai- 
res-,  tc-s  in.iison.  i  tuoi  *ij}'ar' \  le  tue  case. 

TABAC  ,  s. m-  ou  /ìicotiane  ,  s.  f. 
Plante  originairi  d'Am^îritiue.   Elle  fut  ap- 
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o  i  ta- 
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y  renfermer  le  saint  Ciboire.  Ci/"' 
et  adj.     hernacu/o.  .    ,    ^    -  ,    r^   - 

TAbiDE.  arii.  de  t  s-  1  •  de  Med.  Qui  est 
d'unp  m-.is'^o"'-  excessive  par  ptnisie  ,  ijar 
Consomption  ,  etc.  òtenuato  ',  esunuato  i  ma- 

"taViFK'UE'»  atii-  *^e  t.  g.  T.  de  Méd. 
p£ii  usité.  Qui  tait  mourir  rie  langutur  et 
de  consompuon.  Siem^iitivo  ;  chi  jd  cadere 
in   consnn\ione. 

TABii  ,  s-  m.  Sorte  ne  gros  taftetas  onde^ 
Tah. 

TAblSE  y  ÉE  ,  part.    Lustrato  a  onde. 

TAblSfc-K  ,  V.  a.  Rendre  une  ctoffe  t-ndéç 
à  la  miiiiiece  du  tabis.  parc  il  Luitro  .  0 
l'onde   a*  draffi   ,  a   sotnigtiari\a  del  tabi. 

TABLATURE  ,  s.  f.  Arrangement  d« 
plusleuti  IcLues  ou  marques  sur  des  lignes  ^  ■ 
pour  marquer  le  chant  à  ceux  qui  chantent, 
ou  oui  jouent  des  instrument.  IntavuUtura» 
—  C'ii  dit  hg.  qu'un  homme  donneioit  de 
la  tabl.ture  a  un  autre  sur  quelque  chose, 
pour  dire  ,  qu'il  est  plus  hiibile  que  lui  ei> 
cela  ,  et  qu'il  le  redresseroit.  Egli  sarehhe. 
suo  maestro,  -  fig.  Donner  de  U  tabiaiure 
à  quelqu'un  ;  lui  donner  de  l'embairas  ,  lui 
susciter  quelqu'aliaire  fâcheuse.  U  est  tam, 
ddns  les  deux  sens.  Dar  eriga  ;  diir  de* 
grattacapi  »  suscitar  impìcci ,  i.nbrcgH  a  quai"* 


che, 

f  A15LE  ,  s.  f .  Meuble  ordinairement  de 
bois  .   fait  d'un  ou  de  ^>lusieurs  aïs  et  posé 


portée  en  Franc  par  Nicor  ,    Ambassadeur  1  sur  un  ou  pL.sieurs  pieds  ,  qui  sert  à  divers 


du  Roi  trançoî  11  ,  ."iiprès  de  Séb; 
Roide  Portugal  EJb  fut  présentée  au  Gr^nd 
Prieur  et  ^  b  leinc  ,  ce  qui  !ui  fit  donner 
les  noms  c'herje  de  l'Ambassadeur  ;  herbe 
au  Grand  Prieix  î  herbe  à  In  Reine  j  Nico- 
tiane.  Qnmt  au  nom  de  tabac  ;  il  lui  vieni 
de  iTie  de  Tafcaco  ,  d*ûù  le  premier  a  été 
apporté  .'n  Espagne.  Les  naturels  du  Pays 
l'époellert  ,  î'etun.  Tabacco  ;  yurgacapo. 

TA3AGÌE.  s.  f.  Lieu  destiné  pour  fumer 
du  tabac  Bertoldi  std/i\a  ,  dove  più  persone 
si  ragun^no  a  fumar  tabacco.  —  iurte  de  pe- 
tite cassette ,  dans  laquelle  on  serrc'du  tabac , 
des  pipes  ,  er  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  fumer.  Cassette  per  conservare  tutto 
ciò  che  è   necessario  per  fitm.tr  tabacco. 

TABARIN,  s.  m.  Farceur  qui  représente 
òans  ies  places  pi.bliques  ,  ér:;m  monté  sur 
ces  trétaiix.  Cantambanco  ;  giullare  j,  ccrrc 
iano.  —  On  die  d'un  homme  qui  fait  ordì- 
rairement  le  bouffon  ,  qu'il  fait  le  tabarin. 
Yard  {anni  ;  il  buffone  ,  civettone. 

TABARINAGE  ,  s.  m.  Action  de  tabarin. 
ìjouffonnerie.    Zannata  \  bufiònnerìa  j  gltil- 


usages.  lavala.  —  Table  ,  se  prend  parti- 
culièrement et  absolument  pour  une  table 
à  manger.  Tavola  ;  mensa  ;  birUngo.  —  Se 
mettre  a  table  ;  s'asseoir  auprès  de  la  •■a- 
b'e  pour  manger  ,  etc.  Sortir  de  t-.ble  ,  se 
lever  de  table  j  interrompre  ou  finir  le 
rev'^s.  Impancarsi  ;  appoggiare  il  corpo  al 
dcsco\  mettersi  a  tavola.  —  hg.  Mettre  quel- 
qu'un sous  la  table  j  l'Enivrer.  V.  -  On 
dit  qu'il  y  a  tant  de  tébles  chez  le  Roi,  la 
tahte  du  Chambellan  ,  la  table  du  Maître 
d  Hôtel ,  etc.  en  parlant  dei  t.'.hles  servies'ré- 
(clément  ,  où  certains  CrHciers  ont  droit  de 
manger.  Tavole.  —  Dans  les  grandes  Mai- 
sons ,  la  première  tabîe  eat  la  table  de j  Maî- 
tres ;  la  seconde  table  est  celle  des  prin- 
ciiiaux  domestiques  ;  et  la  table  du  com- 
niun,  celle  des  valets.  D^ns  les  Communau- 
tés ,  la  prem  ère  table  est  la  principale  t.-ble 
qui  sert  à  une  heure  réglée  ;  et  la  seconde 
t.:hle  ,  celle  qui  est  supplément  de  la  pre- 
m;ère,  La  prima  cavola  ;  la  seconda  tavola^ 
—  Tenir  table  ;  donner  ordinairement  à. 
anger.  Mettere  ,  o  far  tavola  ; 


,.._,.  .  y^'"  conviti  ; 
dar  da  mangiare.  —  lenir  table  ouverte  y 
TABATIERE,  s.  f.  Pethe  boîte,  où  l'on  I  tenir  une  table  où  l'on  reçoit  tous  ceux  qui 
'  se  présentent.  Tener  corte  bandita  -  On  dit 
encore  ,  tenir  tibie  ,  pour  dire  ,  deme.irer 
long-temp?  à  table.  Star  /ung.imente  a  ta- 
vola. —  Retrancher  sa  table  ,  reformer  sa 
rable  ;  faire  moins  de  dépense  pour  >a  table 
i^u'on  n'avoit  accoutumé  de  faire  ;  et  rcm- 
l  re  sa  table  ;  cesser  de  tenir  table.  Dimi- 
nuire ,  scemar  U  spese  della  tavola  ,  o  cessare 
di  far  tavola:  —  Donner  sa  table  à  quelqu'un; 
le  nourrir  en  le  faisant  manger  à  sa  table. 
Dar  la  tavola  ;  dare  il  vitto.  —  Courir 
les  tables  ,  piquer  les  t-^bles  ;  aller  manger 
chez  ceux  qui  tiennent  table.  Il  est  fam, 
et  ne  se  dit  que  des  parasites,  -^croecare  : 
fd' ■■- 


bac  en  poudre.   Tabachiera 
toh  ,  0  tcattolettj  da  tener  tabacco. 

TABELLION  ,  s.  m.  Notaire  ,  Officiar 
public  qui  reçoit  et  passe  les  contrats  et  au- 
tres actes.  Ce  mot  n'e*t  guère  en  usafîe  , 
qu'en  certaines  Provinces  ,  sur-tout  dans 
les  campaenes-  Notajo. 

TABELUONAGE  ,  s.  m.  Office  ,  exer- 
cice ,  fonction  de  Tahellton.  Notariato.  — 
On  appelle,  droit  de  Tabellionage  ,  le  droit 
qu'ont  les  Seiçnears  Haut-iuiticiers  ,  d'éta- 
blir un  Tab'^llïon  ok  Notaire  ,  pour  instru- 
menter dan'i  l'étendue  de  leur  /ustlce.  Diritto 
di  crear   un  Notaio. 

TABERNACilE  .  s.  m.  Tente  .  pavillon. 
En  ce  sens,  il  n'est  d'usage  qu'en  patlant 
d-2s  tentes  ,  -  des  pavi'Ions  des  IscióHtes, 
Pai'giione  j  tenda.  -  Dons  le  même  sens  , 
la  tente  où  reposoit  l'Arche  d'Alliance  , 
pendant  le  séjour  des  lir,-iélites  dans  le  dé- 
sert,  a  étéappellée,  le  Tabernacle  du  Sei- 
gneur ,  et  par  excellence  ,  le  Tahernucle  , 
iusqu'au  tem.ps  oj  le  Temple  fut  bâti.  Ta- 
bernacolo. —  Dms  le  Nouveau  Testament, 
le  Ciel  est  ap'jellé ,  les  Tabernacles.  Gli  eterni 
Tabernacoli  ;  le  eterne  mangioni.  -  Jeber- 
nacle  ,  se  prend  aujourd'hui  , -parmi  r^us  , 
y^our  un  ouvrage  de  Menuiserie  ,  d'Orfè- 
vrerie ,  etc.  fait  en  forme  de  pe'it  Templi 


assito.  ~  Manger  à  t-.brë  d'hôte  ; 
l'hôtellerie  ,  à  l'auborg-e  ,  à  un  cet- 
tain  prix  réglé.  Mangiare  all'ostina  alla  , 
locanda.  —  Il  est  parlé  ,  dans  les  anciens- 
1  Romans,  des  Chevaliers  de  la  table  ronde. 
Ils  prenoient  ce  titre  d'une  tabie  ronde  ^ 
autour  de  laquelle  ils  s'asscyoient  pour  évi- 
ter toute  préséance.  I Cavaliere  della  tavola 
rotonda.  -  On  a  ipelle  ,  s.iiite  Table  ,  l'Au- 
tel ,  et  fig.  la  Communii)n.  S'approcher  de 
la  sainte  T^ble.  Se  présenrer  à  la  sainte 
Table.  La  sagra  Mensa  ;  la  santa  Comu' 
nione.  —  Tjble  ,  se  dit  fig.  de  la  bonne  ou 
mauvaise  cnere  qi:e  l'on  fait  à  la  tabie  de 
quelqu'un.  Faire  bonne  table.  Far  bu 


et  mis  âu-de^us  de  U  table  de  TAutelpour  |  vivere  lautamente*  Faire  mauvaise  table.  Fâ;£ 
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wi«/a  ricéi  :  far  rira  itrittu.  -  T.  ii   Jurhp. 
Jc^d.   On  oit  ,  aa'un    òcitneur    met  en  sa 
<ible  un  lie!  (lui  reicv.,,1  ^g  im  ,  puar  dire  , 
«lu'îi  le  réunit  à  ion  Uoniâitit.  ,  jou  par  re- 
trait téodul  ,  ou    iit:trem<:nt.    Riunir  al  siu» 
•éitminlu   un   (juaiclic  Jcum.  —  Ijble  ,  se  dit  ! 
aussi  d'une  l»me  ou  pljque  de  cuivre  ,  d'ui-  j 
rain  ,  d'argeiit ,  ou  d'auue  niétiil ,  d'un  mor- 
ceau de  pierre  ,  ou  de  tnatbre  pljt  ce  uni  »  1 
Sur  quoi  on  peut  écrire  ,   graver  ,  peinûre,  | 
etc.  On  dit  ,  en  ce  sens,  les   lubies  de  la  | 
Loi  .    ou  les   Tables  de  Moyie.    Les  Loix 
des  douie    fables.  Le   Tamu  lictU  Lcus':  i 
le    TayuU  dt  Musi  ;    le   Usai    dcUc     dudu: 
'Autore.  -  On  appelle  ,  dans  le  même  tens, 
table  rase  ,  table  d'attente  i  une  Uine  ,  une 
pierre  )  ou  tuie  planche  qu'on  destine  poi^r 
graver  qutlque  cUose.  1  ayata  Usela.  V.  Kas. 

-  ï.  d'Anat.  Un  appelle  tabie  ,  les  deux 
lames  osseuio  qui  composent  le  crâne,  ij- 
toia.  -  Table  ,  signihe  aussi  ii.dex  ,  tait 
crdindiremeot  par  ordre  alphabétique,  pour 
trouver  les  matières  ,  oti.'es  mots  qui  sont 
dans  un  livre.  Tavola  i  indice  ;  elenco.  - 
Table  des  chapitres  ;  la  table  ou  I  on  mar- 
que la  matière  qui  est  traitée  dans  chaque 
chapitre  (l'un  livre.  Tavola  ;  indice  de  ca- 
pitoti d'un  Libro.  -  T=ble  .  signihe  encore 
une  feuille  ,  une  planche  sur  laquelle  les 
matières  dogmatiques  ,  historiques  ,  etc.  sont 
«iigérées  ,  et  réduites  mciho<  iqueinent  et 
en  raccourci  ,  afin  qu'on  les  puisse  voir 
plus  facilement  ,  et  d'un  même  coup-dieii. 
Tavola  i  caria.  -  Table  isLique.  V.  Iliaque. 

-  On  appelle  ,  tables  astronomiques  ,  des 
tables  qui  contiennent  le  calcul  du  mouve- 
ment des  astres.  11  y  a  de  même  ,  dans  les 
autres  parties  des  Mathématiques  ,  dirtéren- 
tes>especes  de  tables.  J  avole  astronomiche  ; 
ttc.  -  On  appelle  ,  table  pithagorique  ,  une 
table  qui  contient  tous  les  produits  possi- 
bles ,  depuis  un  iuiqu'a  neuf.  Tavola  pilta- 
gorica.  -On  appelle,  tables  des  sinus,  des 
tables  qui  contiennent  par  ordres^  les  lon- 
gueurs des  sinus  ,  tangentes  et  sécantes  de 
tous  les  destés  et  minutes  d'un  quart  de 
cerde.  Tavole  de'  seni.  -  Au  Trictrac  , 
on  appelle  ,  tables  ,  les  Pièces  plate;  et 
rondes,  avec  lesquelles  on  joue  à  ce  jeu. 
On  les  nomme  plus  ordinairement.  Dames. 
Tavola.  -  Il  V  a  une  sorte  de  jeu  qui  se 
joue  dans  un  Trictrac  ,  et  qu'on  nomme  , 
toutes  tables.  Sharaelino.  -  l^bU  '.en  par- 
tant de  certains  instrumens  de  Musique  ,  se 
dit  de  la  partie  supérieure  de  ces  instru- 
mens ,  sur  laquelle  les  cordes  sont  tendues. 
Table  de  luth  ,  table  de  cLivessin  ,  table  de 
basse  ,  de  viole.  Fondo  ,  o  piano  di  Ugno  , 
/un  limo,  ec.  -  Table  ,  est  aussi  un  terme 
dont  on  se'  sert  ,  en  parlant  des  pierreries. 
Ainsi  on  appelle  ,  diam.int  en  table  ,  un 
diamant  taillé  ,  de  mnniere  que  la  surface 
en  est  plate.  Diamante  in  tavola.  -  On  dit 
de  cicme  ,  t.,ble  de  rubis ,  table  d'émeraudes. 
Et  on  appelle  table  de  bracelet  ,  plusieurs 
pierres  taillées  en  table  ,  et  arrangées  pour 
servir  à  un  bracelet.  Civjt  in  tavola  per 
hmaniglie.  -  Table  de  M.irbro  ,  c'eloit  iu- 
trefcis  une  grande  table  de  marbre  dans 
la  grand'salle  du  Palais  ,  a  Pans  ,  sur  la- 
quelle se  faisoient  les  festins  royaux  quand 
les  Rois  teiHHentCour  pleniere.  Au  ourd'hui , 
on  appelle  ainsi  la  Connctablie  ,  l'Amirouj.; 
et  la  iutisòiction  des  Eaux  et  forêts,  i  avola 
di    marmo. 

TABLEAU  ,  s.  m.  Ouvrage  ie  Peinture 
sur  une  table  de  bois  ,  de  cuivre  ,  etc. 
ou  sur  de  la  toile.  Tavola  ;  quadro  ;  pit- 
tu-a.  -  lig.  La  représentation  n.itilrelle  et 
vive  d'une  chose  ,  toit  de  vive  voiï  ,  sr" 
par  écrit,  fittura  ;  quadro  ;  descrizione 
ritratto.  -  La  table  ,  cane  ^  ou  fe.nlle  sur 
laquelle  les  noms  des  personnes  c]ui  com- 
posent une  compaRnie  ,  sont  éciiis  selor 
l'ordre  de  leur  reception.  Tavola  ;  catalogo. 

TABLER  ,  V.  n.  T.  dont  on  se  scrvoit 
auircf^ii  au  i^u  de  Trictrac  ,  pou:  dire  , 
■poser  ,  arranger  les  Tables  du  rricirac  sui- 
-JI3PS.  Ifs  poims  qu'on  a  amenés.  En  cesciiij 
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.1  «st  vieux  ,  on  ditauiourd'hui,caser,«- 
tavolare.  -  Or.  dit.  hg.  jous  pouve.^'^_^ 
la-dessus  ,  pvur  dire  .  vous  P^;'""^  ^, 
ter  la -dessus.  Voi  potete  st^r  sicr- 
.yielia  co.-a  ;  voi  potete  farne  cap'"  . 
coniarvi  'opra  ,   avena  per  ■"'"'■''•,^.|„i 

rAtS^-EllEK  ,  lERE.s.  m.  et  f^/'"' ' 
celle  ^1  tait  des  e,.biquiers  ,  des  r  etra  es 
et  des  tables  ou  dames  pour  ]  "  ^^^ 
licliecs  ,  au  rnctrac  ,  etc.  des  ''«'1'",^'^ 
i.nier  au  bilLrd  ,  et  autres  ou  •'6^5  u  i 
vore,  d'ébene.  etc.  Ebanista  "[f^fZ 

TAbLETTE.s  f.  l-lj^'he  "«  "" 
mctire  quelque  chose  dessu  J""^'  | 
scancU  ;  "'■^'■'\' ^'"|l\'•^;  'rdinair' ment 
p""L"''dont  in  se  sm"p"u 'e™i""  '" 
murs  d'appui  ,  ou  autres  pie**  de  maçon- 
nerie. Lastre  di  pietra  con  e  f  lerminano 
i  muri  d'apposglo  e  simili,  abiette  d  une 
cfoisée.  Dav.vn;ale.  -  Piarne  de  bois  ou 
une  piece  de  marbre  qui  e'  posee  a  plat 
sur  la  chambranle  d'une  chnmée  ,  ou  sur 
l'apiiui  d'une  fenêtre.  li  ruo  .  "  '•'  '"■"■''' 
di  marmo  ,  o  simile  posta  i  pKino  per  or- 
namento d'un  cammino,  -fablelte  ,  ch(:z 
les  appothicaires  est  une  crtaine  composi- 
tion de  sucre  et  de  drogus  purgatives  ou 
confortatives  ,  réduite  e  forme  piate. 
tasiicca  ;  pasticco  ;  pasti,ia.  -  On  ap- 
pelle aussi  du  mèms  nom  .certaines  autres 
compositions  ,  tablette  dt  chocolat  ,  ta- 
bletie  à  faire  de  bouillon,  bastoni  ;  o  la- 
strucce.  ,  .        , 

TABLETTERIE  ,  s.  f.  L«  métier  de 
Tabletier  .  et  les  ouvrages  tu'il  fait.  L  arte 
a  i  lavori  dell'   ebanista  ,   o  stipettaio. _ 

TABLETTES,  s.  f.  pi.  Feuillesa'ivoire  , 
de  parchemin,  de  papier  prtpaté  etc.  qui 
sont  attachées  ensemble  ,  et  qucn  porte 
ordinairement  dans  la  poche  ,  poir  écrire 
ave<  un  crayon  ,  ou  avec  une  .\igulle  a  or 
ou  d'argent  le*  choses  dont  on  *eut  se 
souvenir.  TavoleiU  ;  tavoletta  ;  iihctto  de 
ricordi  ;  taccuino  ;  fatinseito  i  canelta.  - 
On  cit  prov.  et  hc.  ôtt-z  cela  de  dessus 
vos  tablettes,  rayei  cela  de  vos  tablettes, 
de  vos  papiers  ,  pour  dire  ,  ne  comptez 
pis  la-dessus,  ^'on  ci  fate  capitale  ;  non  ir 
lusinghiate  di  quella  cosa.  -  On  dit  aussi 
.  vous  êtes  sur  mes  tablettes  ,  pour 
,  vo'ji  m'avez  déjà  donné  sujet  de 
,.,..  pUindre  de  vous.  Et  cela. ie,  se  d,t 
guère  que  d'un  supérieur  i  un  inteneur  , 
;tpar  manière  de  menace,  lo  vi  tenso  scruto 
,libro;lome  ne  ricordcrb.,  . 

TAULIER,  s.  m.  Echiquier  ,  ou  damier 
distingué  par  soixante  et  quatre  carres  de 
deux  diS'érentes  couleurs  ,  comme  blanc  et 
noir  .  tduge  et  jaune  ,  etc.  et  sur  lequel 
on  ioue  aux  Echecs  ,  aux  Dames  ,  etc. 
11  est  vieux.  Tavoliere  ;  tavolieri.  -  I  tee» 
de  toile  ,  de  serge,  de  cviir  ,  etc.  que  les 
femmes  et  les  Artisans  mettent  devsnt  eux 
pour  conserver  leurs  habits  en  travai.Unt. 
Grembiule.  Les  Artisans  disent.  Sparalembo  , 
et  quelques-uns.  Sparasene.  -  I  ablier 
de  cuisine  ,  tablier  à  bourse  ,  c'est-a-rii- 
re  ,  tablier  au-devant  duquel  il  y  a  une 
bourse  pour  mettre  de  l'areent.  CrcmbiiUe 
coB  una  tasca.  -  On  app'el'e  tablier  ,  certam 
morceau  de  toile  ou  de  taffetas  que  les  fem- 
mes mettent  devant  elle  pour  l'ornement. 
Grembiule.  -  On  nomme  aussi  tablier  de 
limbale  ,  un  morceau  d'étoffe  enrichi  de 
broderie  , -ji.i  se  met  autour  d'une  timb.i!e. 
Drappo  ,  J  coperta  di  timpano  ,  o  timballo. 
-  On  a^jpelle  encore  tablier  ,  chacune  des 
deux  parues  d'un  trictrac.  Ciascuna  delle 
duc  parti  d'un  tavoliere.  -  Tablier  ,  se  c;. 
encore  d'un  ornement  sculpte  sur  la  face 
d'un  p.é-destal.  Ornamenti  ;  o  sculture  del 
tronco   del  piedestallo.  . 

TAELOIN  ,  s.  m.  Piate -forme  fjite  de 
modrisrs  ,  pour  placer  une  bitterie  de  ca- 
nons. Pialt.>rorma  fatta  di  travi ,  per  pian- 
tare un.i  burrtria  di  cannoni. 

TABOURET  ,  s.  m.  Sorte  da  petit  siepe 
i    quatis    pieds  ,    îui    n'«  JU  bus    m 
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dos.  Ssahello  ;  ssabtiletto.  -  Avoir  le  ta- 
bouret ,  avoir  droit  de  s'asseoir  sur  un  ta- 
bouret ,  ou  sur  un  siége  pliant  en  présence 
du  Koi  ,  en  présense  de  la  Reine.  Avere 
sgabello  m  corte.  -  Piante  astringente  et 
bonne  pour  les  liémorragies.  On  l'appelle 
autrement  Bourse  à  pasteur  et  Bourse  à 
derger,  parce  que  son  fruitala  figure  d'une 
petûe  bourse,  iiitrsa  pastoris  del  Mattiolo. 
V  Bourse  a  Pasteur.     . 

TAC  ,  s.  m.  Certaine  maladie  conta- 
gieuse qui  attaque  les  brebis  et  les  mou- 
tons. Malallia  coniaiiosa  delle  pecore  e  de 
castrati. 

'1  AC-TAC  ,  mot  dont  on  se  sert  poiir 
exprimer  un  bruit  tég.é  qui  se  renouvelle 
a  temps  égaux.  Tac  ,  ,oce  ch'  esprime 
un   remore  resolaio   che  si    rinnova  a  t^mpi 

"■'tACAMACA  ,   s.   m.    T.    d'Hist.   des 

droit.  «A."'-  Gomme  propre  a  résoudre  les 
tumeurs,  iorta  di  sovima  detta  Taccarnacca. 
TACET  ,  s.  m.  T.  de  Musique.  11  nest 
en  usage  que  dans  ses  phrases  :  '  ^"f  « 
lacet  .faire  le  tacet  ,  qui  se  disent  d  une 
partie  qui  se  tait  penrian:  (jue  les  au.res 
chantent.  Tacere  mentre  s-'"  'Lm  cantano.  - 
hft.  tn  parlant  d'un  homr.e  qui  est  toujours 
dfmeuré  sans  rien  dire  dans  une  ÇOi.versa.../i. 
on  dit  ,  nu'd  a  toujours  gaide  le  tacet.  H 
est  (am.  Egli  i  staro  mulo  ;  egli  e  sempre 
staio  in  siUnvo  ,  non  ha  aperto  mai  bocca. 
TACHE  ,  5.  f.  Sou.Uure  .  sur  quelcue 
chose  ,  marque  qui  salit .  qui  gate.  Mac- 
chia ;  nidgaena  ciacca;  sud.eiume  su  i  pan.ii. 
-  Certaines  marques  naturel  es  qui  paro.s- 
sent  sur  la  peau.  Macchia  ;''"';•"'■  -f'^; 
ques  qui  sont  sur  la  peau  ou  sur  le  poil  ôe 
certaines  bêtes.  Macchi  ;  tacca.  -  tn  p...- 
lant  du  Soleil ,  on  appelle  taches  ,  cena  ns 
endroits  obscurs  qu'on  remartjue  avec  e 
télescope  sur  le  disque  du  .'soleil,  i-vi-nc. 
del  Sol.  -  On  dit  f.g.  et  prov.  d_un  ho.  .m. 
oui  cherche  à  trouver  des  dctaiits  dans  ils 
choses  les  plus  parfaites  ,  les  P'"'  ■"■'•'-'','■ 
plies  ,  qu'il  veut  trouver  de  taches  dan.  ,>. 
baJeil.  £eli  apporrete  alle  pandette.  -  .■^-. 
La  tache  du  péché  ;  la  souillure  (jue  l..n,e 
cuniracte  p.ir  le  péché.  Macchia  del  peccato. 

-  fig.  Tout  ce  qui  blesse  I  honneur  ,  la  tc- 
putation.  Macchia;  nasagna  ;  tace  a;  pcc.j. 

-  On  dit  aussi  fig.  et  fam.  de  ces  serves 
de  taches  ,  que  ce  sont  des  taches  dhiine 
qui  i'efïacer.t  dil'ticilement.  Esse  son  macjiie 
d'olio  .  difficilissime  a  scancellare. 

TACHE ,  s.  f.  L'ouvrage  ,  le  travail  qu  on 
donne  a  faire  à  une  ou  plusieurs  personnes  , 
a  certaines  conditions  ,  dans  un  certain  es- 
pace de  ttmps.  Compito  ;  opera;  lavoro  asseg- 
nato. -  Travailler  à  la  tiche  ,  ctre  a  la  "che  . 
etc.  se  dit  Jcs  ouvriers  ((ui  travaillent  a  un  oii- 
vrage  qu'ils  ont  entrepris  en  gros ,  et  dont  ils 

■     nt  être    payés    ,    suivant    le    m-irché 


.-  -Ché 

fair àv«"èt'ix  , ""sans  e'gard  .iu  """^JL^^  ,f « 
journées  qu'ils  y  auront  employées.  On  d  , 
!lans  le  même  sens,  que  des  ouvriers  travail- 
lent a  leur  tiche ,  sont  a  leur  tache.  Livora^^l 

compito  .  o  pren"  /<■'"">•  '  J^^'-ZliXl 
tâche  de  faire  "«e  chose  ;  s  attacher  a  faire 
une  chose,  en  i.crdre  aucune  occasion  de  la 
faire.  Assumersi  l'impresa  ;  prcnaere  ,  e.  rcr«  4 
l'are  una  cosa  detiberaJamente  ;  adoperar  st  ilt 

7":zf^.^i(r^r-v^J'^':rt 

che  ,  adv.  En  gros  .  et  sans  entrer  en  dis- 
cussion du  détail.  AU'  in?'0'so- 

TACHE'  ,  ir  ,  oart.  W"" ''"'?,,•, /î'n'X. 

TACHt'OGRAPHlE ,  ou  TACH>GRA- 
PHIE,  s.  f.  L'art  d'Écrire  P^rabréviaiions 
Tachiiiafia  ;  l'arte  di  scrivere  per  abbre- 
"'t^ACHFR  ,  V.  a.  Souiller  ,  salir  ,  faire  une 

-::;'i!chin/'ï5r^çi5«"-^ 

'^  t'a  p'hVÀ '"''v '' n  ' Vjiré'^crefforts  pout 
TAt-nr.K  ,  v.  n.  rune  -  kh^r^artii 

vçiiit  à  bout  de  quclq"'  '''"«•  T,Tr[; 
ing-^iiarsi, 
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IHgegHaft!  î  guatare  ;  procurare  ;  trigart  ; 
■eurarc.  —  Qi!3nd  i!  est  suivi  de  la  particule 
A  ,  ou  de  I  équivalent ,  i!  signifie  ,  viser  à. 
Je  vois  bien  que  vous  tâché  à  ni'embarras- 
ser.  II  tâche  à  me  nuire.  Pensarci  aip^rare; 
aver  in  mira  ;  ûi^-cferarsi  per,  .  .  —  On  dit 
pcp  lofsqu'on  a  hurté  quelqu'un  ,  ou  qu'on 
lui  3  fait  mal  par  trjfr.irde  ,  je  vcus  de- 
mande pardon  ,  je  n'y  tàchois  pas  ,  pour 
dire  »  je  n'y  sorgeois  pas  ,  je  l'ai  fait  con- 
tre mon  iwiention.  Io  ti  domarido  scusa  y 
io  Tion  me  ne  sono  n'aeccri^ea  ,  non  me  ne 
sçr.o  accorto  ,  non  Pho  f^tto  a  malizia.  —  On 
dit  aussi  par  plaisanterie  i  quand  un  homme 
a  f.iit  quelque  chose  Je  b^en  ,  f  lutôt  par 
basati  que  par  adresse  :  Pjrdonnez-lui ,  il 
n'y  tàchoit  pas.  Il  est  fam.  Pardonatigli  ; 
scusatelo  ;  egli  non  ci  pensava  ;  esii  t' ha 
fjtlo  a  Cjso  ,  per  rriraco'o. 

TACHETE'  ,  ÉE  ,  P«t-  V.  le  verbe. 
—  Chien  blanc  , -tacheté  de  noir.  Biliattato; 
brinato}  taccata;  ««î.'jtoj  penato  ;  brinoUio; 
indanajato. 

TACHETER  ,  V.  a.  Marquer  de  diverses 
t-ches.  Il  se  dit  proprement  des  taches  qui 
sort  sur  la  peau  des  hommes  et  c'è  certains 
aliimai:x.  Macchiare;  vcrier,are  ;  punitcchta- 
r:  ;  rendir  la  pe'le  hr-^icUt::. 

TACHYGRAPHIE ,  V.  Thachéographie. 

TACITE  ,  ad;,  de  t.  g.  Qui  n'est  point 
formeil«mciit  exprimé  ,  mais  qui  est  sous- 
enttndu  ,  ou  qui  se  peut  sous-entendre. 
Tacilo;  sottinteso.  -Tacite  Réconduction, 
V.  ce  mot. 

TACITEMENT  ,  adv.  d'une  maniere 
tacite  ,  sans  être  formellement  exprimé. 
ra^'twicnic  ;  in  modo  sotûnteso. 

TACITURNE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  de 
tempérament  et  d'humeur  à  parler  peu. 
Tsciturn'^  1  .'ilen;io!0  ;  accigliato  ;  tacito; 
non  :  atlante  ;  sarurr.ino. 

TACITUBNITE'  ,  s.  f.  Humeur  ,  tem- 
pérôment,  ou  état  d'une  personne  taciturne. 
Taciturnità  i  silen-.io.  _ 

TACONNET  .  s.  m.  T.  de  Sot.  Tussi- 
■,;;e.    V. 

TACT  ,  s.  m.  C  Le  C.  et  le  T.  se  pro- 

.  i^er.t.  )  Le  toucher  ,  l'attouchement  , 
.'-'..i  des  cinq  sens  par  lequel  on  connoit  ce 
qui  e>t  chiud  ou  froid  ,  dur  eu  mou  ,  uni 
ou  raboteux  ,  etc.  Tatto.  —  fi§.  Avoir  le 
tact  fin  ,  si.r  ,  etc.  'piger  finement  ,  sûre- 
ment en  matière  de  goût.  Aver  il  gludiiio; 
a  dlcernimento  fino  ,  sicuro ,  giusto. 

TACTILE,  idj.  de  t.  g.  T.  Didact.  Qui 
se  peut  toucher  ,  qui  est  ou  peut  être  l'objet 
c.  t.~.ct.  Tansihile  ;  toccabile  ;  che  si  può 
.  .--jrr  ;  che  e  soggetto  al  tatto. 

TACTiON  ,  s.  f.  T.  Didac;.  Action  du 
j.-cher.   Tocco  ;  toecamento  ;  il  toccare. 

TACTIQUE  ,  s.  f.  L'art  de  ran;er  des 
tro.;pes  en  b:taiile  ,  et  de  faire  les  évolu- 
t.c;-.;  mi'.it.^'res.  L'arte  di  schierargli  eserciti 
e  yi  ar.dtstrj'^U  alla  guerra. 

rsDORNE  ,  cu  Tardonne  ,  s.  f.  T. 
d'Crnithuì.  Eìoéce  de  canard  peu  commun 
en  Frr.nce.  C'est  le  Valpenser  de  plusieurs 
NsuralJites.  /"^oZ/Joca.  Les  Auteurs,  Tadorna. 

TAEL  ,  s.  m.  Mom  o:e  de  compte  de  La 
Chine.  Le  tael  vaut  environ  une  once  d'ar- 
gent. Sorta  di  moneta  di  b.tnco  nella  Cir.a  , 
V  he  vale  crea  un'  oncia  d'arf:cnto, 

TAFFETAS  ,  s.  m.  Etoffe  de  soie  fort 
rnince  et  tissue  comme  de  la  toile  Taffetà; 
m.intlno. 

TAFIA  ,  s.  m.  Eau-de-vie  de  sucre.  Acqua 

"tAGa'rÓL,'s.  m.  T.  d'Ornithol.  Oiseau 
de  proie  qji  vient  d'Egypte.  Spe\ie  di  spar- 


.  ell.r 

TAÏAUT  ,  Cri  du  chasseur  ,  quand  i!  voit 
le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil.  Voce, 
o  grido  del  Cacciatore  ,  per  dar  segno  che  vede 
la  f.era, 

TAIE,  s.  f.  Linge  qui  sert  d'enveloppe  à 
■un  oreiller.  Fodera  ;  i-usrio  di  guancialino. 
—  Certa-ne  pellituîe  blanche  ,  qui  .«e  forme 
i^^ielquefois  sur  l'tcil.  Aihjgir.t  ;  macchia  ; 
maglia  dell'  occhio.  —  T.  d'Anal.    L'enve- 
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loppe  du  fœtus  et  de  quelques  viscères,  tels 
que  le  foie  ,  etc.  Membrana ,  o  tonaca  del 
feto  ,  del  tefto  ,  ec. 

TAiLLAbLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  sujet 
à  la  taille.  Soggetto  alla  taglia.  -  Taillable  , 
se  d:t  aussi,  en  parlant  des  Provinces  et  des 
^■l^es ,  dont  les  habitans  sont  sujets  à  la 
taille.  Une  Ville  tailUble  ,  une  Province 
IJillable.  Città ,  Provincia  sottoposta  alla 
taglia.  —  Il  se  dit  encore  des  terres  mêmes  , 
et  des  biens  sur  lesquels  on  impose  la  taille 
dans  lespayide  taille  réelle.  En  Languedoc 
ni  les  biens  noWes  ,  ni  les  biens  ecclésiasti- 
ques ne  sont  taillables.  Nella  Linguadccéa  i 
beni  feudali  e  i  beni  ecclesiastici  non  sono 
sottoposti  alla   tagìia, 

TAILLADE  ,  s.  f.  Coupure  ,  balafre 
dcns  la  peau  ,  dins  les  chairs.  Taglio  ; 
/e'ita  ;  sjuarciatura  ;  sfregio.  —  Il  se  dit 
aussi  des  coupures  en  long  qu'on  fait  dans 
de  l'étoffe  ,  dans  des  habits  ,  soit  que  ces 
coupures  gâtent  l'étoffe  et  l'habit  ,  soit 
qu'elles  toitnt  faites  pour  orner  l'habit.  Fra- 
staglie  ;  intaglio. 

ÌAILLADE'  ,  ÉE  ,  part.  Frastaglialo. 

TAILLADER,  v.  a.  Faire  des  taillades. 
II  se  dit  t.int  des  balafres  qu'on  fait  sur  la 
peau  ,  dans  les  chairs  ,  que  des  coupures 
qu'on  fait  dans  de  l'étoffe.  Frastagliare  i 
drappi  ;  far  tagli  j  0  sfregi  *"  ^a  carne  ;  in- 
tagii.i\\are. 

TAILLANDERIE,  s.  f.  Métier,  art  du 
TailKindier.  L'arte  del  Ferrajo.  —  C'est 
aussi  un  terme  coliectif  ,  sous  lequel  on 
comprend  tous  les  ferremens  ,  tous  les 
ouvrages  que  fait  un  Taillandier.  Lavori  dei 
ferrajo. 

TAILLANDIER  ,  s.  m.  Ouvrier  qtti  fait 
toute  sjrte  ù'wutils  pour  les  Charpentiers, 
les  Charrons  ,  les  Tonneliers  ,  les  Labou- 
reurs, etc.  comme  haches  .cognées,  serpes, 
etc.  Ferrajo  ;  Jaibro  ferrajo. 

TAILL.^NT  ,  s.  m.  Le  tranchant  d'un 
couteau,  d'une  épée  ,  d'une  hache,  etc. 
i  aglio  ;  filo  dì  Lima . 

"TAILLE  ,  s.  m.  Le  tranchant  d'une  épée. 
En  ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
plir.iie  ;  frcpptr  d'estoc  et  do  teille  ,  pour 
dire  ,  fri-pper  de  la  pointe  et  du  tranchant. 
Ferir  di  punta  e  di  taglio.  —  La  coupe  ,  la 
manière  dont_  on  coupe  certaines  choses. 
Taglio  ;  tagliatura  ;  tagliamento.  —  On  dit 
qu'un  habit  est  galonné  sur  toute  les  tailles, 
pour  tlire,  qu'il  est  galonné  sur  tous  [es  en- 
droits où  il  est  taillé  ,  sur  toutes  les  coutures. 
Abito  tutto  coperto  di  galloni.  La  manière 
dont  en  coupe  les  pierres  dures  pour  un 
bâtiment.  Taglio.  Et  <jn  appelle  ,  pierres  de 
taille ,  les  pierres  propres  à  être  taillées 
pour  un  bâtiment.  P::tre  di  taglio.  —  La 
manière  dont  on  travai'Ie  les  pierres  précieu- 
ses. Taglie.  -  Il  se  dit  pareillement  de  la 
manière  dont  on  ccupe  une  plume  pour 
écrire.  Taglio  della  fcnna.  —Taille,  signi- 
fie encore  ,  un  bois  qui  commence  à  reve- 
nir ,  après  avoir  été  coupé.  Hoico  tagliato 
e  che  ripullula.  -  Taille  ,  en  termes  de 
Slonnoic  ,  se  dit  de  la  oivision  d'un  marc 
d'or  ou  d'?rgent ,  en  une  certaine  quantité 
de  pièces  égales.  Taglio  ;  tagliamra.  —  L'o- 
pération qu'on  fait  pour  tirer  les  pierres 
da  la  vessie.  Incisione  ;  taglio  ;  operazione  dell' 
estra^ton  della  pietra  dalia  vescica.  —  La 
grandeur  d'une  personne  ,  la  stature  du 
corps.  En  ce  sens ,  il  se  dit  aussi  de  quel- 
ques animaux.  Taglia  ;  taglio  ;  statura  ; 
istatura  ;  forma  ;  tacca  ;  grandetta.  On  ap- 
pelle ;  ciieval  entre  deux  tailles  ,  un  che- 
val d'une  taille  médiocre.  Cavallo  di  mei^o 
taglio.  —  Il  se  dit  pcrticulitiîpient  et  princi- 
palement ,  de  la  consommation  du  corps  , 
depuis  les  épaules  iusqu'a  la  ceinture. 'fa^/'o; 
taglia.  —  Petit  bâton  ferdu  en  deux  parties 
éiales  ,  sur  lesquelles  le  vendeur  et  l'jclie- 
tèur  font  des  coches  ,  pour  marquer  la 
quantité  de  pain  ,  vin  ,  viande  ,  etc.  que 
l'un  fourni  à  l'autre.  Tacca;  raglia.  —On 
dit ,  qiie  des  joueurs  jouent  à  la  taille  ,  pour 
dire ,  que  s'étant  proposés  de  jouer  ensemble 
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plusieurs  lours  de  suite ,  ils  sont  convenus  de 
part  et  d'autres  ,  (ju'au  lieu  de  payer  sur  le 
cliamj» ,  on  écrira  à  chaque  partie  qu'on  aura 
gasile,  ou  qui  aura  perdu  ,  pour   re  p^yer 
que  le  dernier  jour.   Giuocare  a  non  pagarsi 
che    al  fin  del  giuoco  ,  dopo  il  tempo"^ sta- 
bilito. -  En  T.   de  Finance.  Certaine  im--- 
ppsi!:oii  de  deniers  qui  se  lève  sur  le  peu- 
ple,  t  agli.1  ;  gravcxia  ;  impostazione.  On  ap-  ' 
pelle  taille  personnelle  ,    celle  qui  s'imoose  ' 
et  se  lève  sur  chaque  personne  taiibble  ;  et 
taille  réelle  ,    celle  qui  s'impose  et  so  lève 
sur   Ics    terres  et  les    possessions.    Tap.Ha 
perdonale  e  caglia  reale.  -  Taille  ,  en  termes 
de  Jeu  ;  se  dit  de  chaque  fois  que  le  Ban- 
quier ,  qui  tient  le  |eu  à  la  basscte   ou  au 
Pharaon  ,  achevé    de  retourner  toutes  les 
les  cattes.    Faglio.  -  En  T.  de  Musique  i^ ' 
se  d:t  de    celle  des    quatre  parties  nui   est 
entre  la  basse  et   la  heute  contre.    Ténor:.: 

—  Cn  dit,  d'un  homme  qui  a  une  belle  voix 
de  taille  ,  que  c'est  une  bonne  taille  ,  une 
belle  ^  taille.  Un  bello  ,  un  tenore.  -  On 
appelle  haute  taille  ,  une  voix  qui  approche 
de  la  haute-contre  ;  et  basse-taille  ,  une 
voix  qui  approche  de  la  basse.  Sopra  tendre 
e  sotta  tenore.  -  On  apptl'c  ,  t.iille  de  v'olon  , 
un  violon  sur  lequel  on  joue  la  taille.  Violino 
cne  accompagna  il  tenore.  -  Basse-taille  ,  en, 
termes  de  iculpture  ,  se  dit  des  figures ,  de' 
peu  de  saillie  ,  sur  le  marbre  ,  surla  pierre, 
sur  le  bronze  ,  etc.  On  appelle  ordinaire- 
ment ces  sortes  de  figures ,  des  bas  reheft. 
Easso  rilievo.  -  En  T.  de  Draperie.  On 
appelle  draps  de  basse-taille  ,  les  draps  de 
la  dernière  qualité.  Panni  di  qualità  inferiore. 

TAILLE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dit  qu'un  homime  est  bien  taillé  ,  pour  dire, 
qu'il  est  bien  fait,  qui  a  le  coq'S  bien  pro- 
portionné. Uomo  di  bella  statura,  eh:  ha  un 
bel  taglio  di  vita.  -  On  appelle  Icotte  mal 
lailiée  ,  un  .irrêté  en  gros ,  sans  égard  i  ce 
qu'il  peut  appartenir  à  chacun  ,  à  là  rigueur. 
Stagliate  ;  stralciare  ;  fire  un  taccio  ,  uno 
staglio.  —  Taillé  ,  T.  de  Blason.  Se  dit  d'ua 
écu  ,  lorsqu'il  est  parttgé  en  deux  parties 
égp.les ,  put  une  li^ne  tirée  de  la  gniche  du 
chef  ,  à  la  droite  de  la  pointe.    Taglialo. 

TAILLE- DOUCE  ,  s.  f.  Se  dit  d'une 
gravure  faite  au  butin  seul  ,  sur  une  planche 
de  cuivre.  Intaglio  in  rame.  Et  taille  de  bois, 
de_  celle  qui  est  faite  sur  une  planche  ii 
bois.  Intaglio  in  Ugno.  —  On  appelle  de 
inême  ,  tjille  de  bois ,  l'estampe  qui  est 
tirée  sur  une  taille  de  bois.  Stampe  di  legno. 
Et  taille-douce  ,  celle  qui  est  tirée  sur  une 
taille-douce.  'Rame. 

TAILLE-.MECHE  ,  s.  m.  T.  de  Cirier. 
Instrument  .tvcc  lequel  les  Ciriers  coupent 
les  mèches.   Instrumenta  da  tagliar  i  stoppini, 

TAILLER  ,  V.  a.  Couper,  retrancher  c'i  n 
matière ,  en  ôter  avec  le  marteau  ,  le  ciseau, 
ou  autre  instrument ,  ce  qu'il  y  a  de  superflu  , 
pour  lui  donner  certaine  forme  ,  pour  la 
mettre  en  cer'nin  état,  potir  en  faire  une 
st.itue  ,  une  colonne,  etc.  Tagliare  ;  segare  ; 
fendere   ;     scarpellare    ^     potare  ;     tondare, 

—  Tailler  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  cer- 
taines choses  qui  se  coupent  en  plusieurs  mor- 
ceaux ,  en  plusieurs  pièces  ,  so't  avec  le  cou- 
teau ,  soit  avec  des  ciseaux.  Tagliare.  —  fig. 
Tailler  en  pièces  une  armée  ;  la  défaire  en- 
tièrement ;  et  dans  le  même  sens ,  tailler  ea 
pièces  un  Régiment ,  une  Compagnie.  Ta- 
gliare y  O  tagliare  a  pe^i  ;  disfare  un  Eser~ 
cito.  —  fîg.  ft  fam.  Tailler  de  croupières  à 
une  troupe  de  gens  de  guerre  i  la  mettre  en 
fuite  ,   la  poursijvre.    Sbaragliare  ;  fugare. 

—  prnv.  Tailler  des  croupières  à  quelqu'un; 
Kii  susciter  des  .-:T":.Ì7er,  des  emb-^rras,  lui  don- 
der  bien  de  l'exercice.  Suscitar  ;  brighe-,  ìm- 
picei  a  quaìchcduno.  —  fig.  et  fam.  Tailler  de 
le  besogne  à  tjue'qu'un;  lui  susciter  bien  des 
affaires  ,  ou  lui  donner  beaucoup  de  choses  à 
faite.  Dar  da  fare  a  qualcheduno.  —  fig.  et 
fam.  Tailler  les  morceaux  à  quelqu'un  ;  lui 
limiter  ce  qu'il  doit  déi-enser  ,  ou  lui  prescrire 
ce  qu'il  doit  faite.  Sminu^^ari  ,  o  tagliare 
i  bocconi,  —fie.  et  fam.  Tailler  et  rogner  i 
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<iÌ5i)0Ser  its  choses  à  sa  fentaisie.  D'uforre 
«J  suo  modu  i  acrrcsun  ,  o  sminuire  a  pi^ct- 
m:nio.  —  Inciser  ,  faire  une  incision,  pour 
tirer  la  pierre  de  la  vessie.  Tagliare  ;  /uf 
l'upera^ionc  deil^  cstra\wn  della  pietra  dalla 
vcseica.  -  Tailler  ,  signifie  aussi  ,  en  parlant 
de  certains  jeux  de  Cartes  ,  comme  l.i 
Èassette  et  le  l'haraon  ,  où  un  seul  ,  qu'on 
nomme  le  Banijuier  ,  tient  les  cartes  ,  et  joue 
contre  plusieurs.  Taeliare  \  j'ar  ilbaneo. 

TAlLLtRtSSE  ,  s.  f. .  T.  de  Monnoie. 
Ouvrière  qui  r!?duit  les  pièces  au  poids  de 
l'Ordonnance.  Donna  che  aSBJ"""  ''■^"'oneic 
seevndu  il  pcw  stabilito  dai  Prinei;  e. 

TAILLF.-VENT  .  s.  m.  T.  aOmithol. 
Oiieau  de  mer  t|ul  a  un  vol  r.ipide.  Vccello 
dì  tvare  che  ineonttasi  su  l'Oceano  nel  riturno 
AaW  isole  ddl'  America. 

TAILLEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  taille.  Ta- 
gliatore. Tailleur  d'habits.  Sartore  i  sarto. 
Tailleur  de  pierres.  ScarpelUno.  On  dit  qutl- 
quefcis  ,  Tailleur  d'arbres.  Podatore.  Tail- 
leur de  diamans.  Lapidarlo  ;  mais  quand  on 
dit  .ibsolument  ,  Tailleur  ,,  ou  entend  un 
Tailleur  d'habits.  Sartore. 

TAILLIS  ,  ad|.  m.  Il  n'est  guère  d'usage 
en  cette  acception  »  qu'étant  ]oint  avec  le 
siihitai'.iif  boli.  Ainsi,  on  apf  tl'e  bois  taiilis, 
un  bois  que  l'on  taille  ,  que  l'on  coupe  de 
temps  en  temps.  Bosco  seàuo.  -  Il  est  aussi 
subst.  Un  taillis  ,  un  jeune  taillis.  SeWa  , 
iosco  seduo.  —  prov  et  fig..  Gagner  le  taillis  ; 
s'enfuir  ,  et  se  mettre  en  sûreté.  Darla  a 
gamhc  ;  fuggire  e  mettersi  in  salvo. 

TAILLOIR,  s.  m.  Assiette  de  bois,  sur 
laquelle  on  taille  ,  on  coupe  de  la  viande. 
11  est  de  peu  d'usage.  Tagliere  i  tagliem, 
-  Tailloir  ou  Abaque  ,  T.  d'Arciiit.  La 
partie  supe'rieure  du  chapiteau  des  colonnes, 
et  sur  laquelle  pose  l'architrave.  Abaco  ; 
cimasa. 

TAILLON  ,  s.  m.  Imposition  de  deniers 
qui  se  lève  comme  la  taille.  Taglia  i  taglia- 
ne ;  imposizione. 

TAILLUKE  ,  s.  f.  T.  de  Brodeur.  Bro- 
derie de  rapport  ;  pièces  découpées  qui 
s'appliquent  sur  un  fond  d'étoffe.  Riporto  , 
o   raporto, 

TAIN  ,  s.  m.  Feuille  ou  lame  d'étaim  fort 
mince  ,  que  l'on  met  derrière  des  glaces, 
pour  en  faire  des  miroirs.  Stagno  ,  o  fogli  di 
étagno  per  gli  specchi. 

"TAIRE  ,  V.  a.  Ne  dire  pas.  Tacere  ;  star 
chito  ;  non  parlare.  -  v.  r.  Garder  le  silence  j 
s'abstenir  de  parler.  Tacere  i  tacersi.  —  On 
dir  prov.  qui  se  tait  ,  consent  ,  pour  dire, 
que  quand  on  ne  dit  mot  sur  queU'uc  propo- 
sition ,  c'est  inie  marque  qu'on  ne  s'y  oppose 
po-nt.  Chi  tace  acconsente.  -  On  dit ,  qu'im 
nomme  ne  se  peut  taire  d'une  chose  ,  pour 
dire,  qu'il  la  publie  par-tout,  qu'il  en  parlé 
sans  cesse.  Non  poter  tenere  un  segreto  iaver 
ïa  caeajuola  nella  lingua.  —  Il  signifie  quel- 

Siiefois  simplement,  ne  point  faire  du  bruit. 
'.n  ce  sens  ,  il  se  dit  des  animaux  ;  et  géné- 
ralement ,  de  tout  ce  qui  est  caioble  de  faire 
fin  bruit.  Tacere.  —  On  dit  ,  notre  canen  a 
fait  taire  celui  des  ennemis ,  pour  dire  ,  qu'il 
a_  mis  celui  des  ennemis  hors  d'état  de  con- 
tinuer à  tirer.  Et  dans  ce  n-iême  sens  ,  on  dit 
qu'un  feu  supérieur  fait  taire  le  moindre. 
Far  finire  ;  far  cessare, 

TAISSf.)N  ,  s.  m.  BIaife-''U  ,  ?nimal  sauvage 
i  qiiatre  pieds ,  qui  se  terre.  Tasso. 

TALAl'Om,  s.  m.  Prêtre  idoli-.re  du 
Royaume  de  Siam  et  du  Pegu.  Prêts 
Indiar)  o . 

TALC,  s.  m.  (Le  C  se  prononce  comme 
\m  K  même  devant  les  consonnes.  )"  Sorte 
de  pierre  ,  qui  se  trouve  d^ns  les  carrières 
de  pKV.re  ,  qui  est  transparente  ,  et  se  lève 
par  f"ulllos.  Talco. 

TALED,  s.  m.  Voile  dont  les  Juifs  se 
couvrent  la  tète  dans  leurs  .Synagogues. 
Talcd  ,  rome  che  gli  Ebrei  danno  a  (juel 
velo  ,  con  cui  si  cuoprun'a  i'.  capo  nella 
Sinagoga. 

TALENT  ,  s.  m.  Certain  poids  d'or  ,  ou 
d'argent,  quiéioit  différem,  selon  les  diHû- 
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rens  pays  où  l'on  s'en  servcit  anciennement, 
I  aunto.  -  fig.  Don  de  la  nature  ,  disposition 
et  apiiiude  naturelle  pour  certaines  choses  ; 
capacité,  habileté.  Taunto  ;  abilità;  capa- 
cità; dote  ;  dono;  disposition  naturale.  —  fig. 
F.iire  valoir  son  talent  ,  se  servir  utilement 
de  son  esprit  ,  de  son  adresse  ;  et  fig.  par 
une  métaphore  ,  tirée  d'une  parabole  de 
l'Evsn  lie  ,  enluuir  ,  enterrer  son  talent , 
ses  tajen;  ,  rendre  ses  .bonnes  qualités  Inu- 
tiles par  pure  paresse,  Far  valere  ,  o  nascon- 
dere i  suoi  talenti. 

TALER  ,  ou  DALER  ,  s.  in.  Monnoie 
d'Allem.i(;ne  et  de  Pologne,  à  peu  près  de 
la  valeur  d'un  écu.  Taliero. 

TALINGUER.   V.  Et^dmguer. 

T.iÎLiON  ,  s.  m.  Punition  pareille  à  l'of- 
fense. Contrappasso  ;  tallone  ;  taglione. 

TALISMAN  ,  s.  m.  Pièce  de  métal ,  fon- 
due et  travée  sous  certains  aspects  de  pla- 
nètes,  sous  certaines  constellations  ,  et  a 
laquelle  on  attribue  des  vertus  extraordi- 
naires. Talismano  ;  pentacolo.  On  appelle 
du  même  nom  ,  certaines  figures  et  cer- 
taines pierres  chargées  de  caractères  ,  aux- 
qiielles  on  attribue  les  mêmes  vertus. 
Talismano. 

TALiS.vlANIQUE  ,  adì.  de  t.  g.  Qui 
appariient  au  talisman.   Di  talismano. 

TALLIPUT  ,  s.  m.  Arbre  de  l'Isle  de 
Ceylan.    Sorta  d'albero  dell'Isola  di  C:i- 

TÀLMOUSE  ,  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie, 
fôite  avec  du  fromage  ,  des  ccufs  et  du 
beurre.  Surta  di  pasticeria  fatta  con  ova , 
cacio  ,  e  h'tiro. 

TALMUD,  ou  THALMUD  ,  s.  m.  Livre 
qui  coi.tieiu  la  Loi  or.ile  ,  la  Doctrine  , 
la  Morale  et  les  Traditions  des  Juifs.  Tal- 
-.nude. 

TALiMUDIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Théul.  Qui  appartient  au  Talmud.  Apparte- 
ncute  al  Talmude, 

TALMUDI.STE  ,  s.  m.  Celui  quiest 
attactié  i  ux  opinions  du  Talmud.  Talmunista, 

TALOCHE  ,  s.  f.  Coup  donné  sur  la  tète 
'd  quelqu'un  avec  la  main.  Scappellotto  ; 
scapi  ^llone  ;  tcn.pione. 

VAuOfi  ,  s.  m.  La  partie  postérieure  du 
pied.  Tallone  ,  calcagno.  -  On  dit,  à  un 
Cavalier  ,  de  serrer  les  talons ,  pour  lui  dire, 
d'appuyer  deux  coups  d'éperon  a  son  cheval. 
St:igner  gli  sproni.  -  On  dit ,  d'un  cheval  , 
qu'il  a  les  talons  hauts  ,  les  talons  bas  ,  qu'il 
e^t  relevé  de  talon  ,  bas  de  talon.  Tallone. 
-  On  appelle  aussi  talon  ,  la  partie  d'un 
soulier  ou  d'une  botte  ,  sur  laquelle  pose  le 
derrière  du  pied.  Calcagno  di  scarpa  ,  o  dt 
stivale.  -  On  dit  fig.  et  fam.  d'un  homme 
qui  en  suit  t^u'iours  nn  autre  ,  qu'il  est  tou- 
jours à  ses  talons  ,  sur  ces  talons.  Essere  alle 
spalle  ;  seguitare.  -  fig.  et  fam  Marcher  sur 
les  liions  de  quelqu'un,  le  suivre  de  près 
en  richesses,  tn  dignité  ,  en  réputation, 
jusqu'à  lui  pouvoir  donner  de  la  jaloitsle  , 
lui  faire  de  la  peine  ,  k;i  porter  ombrage. 
Seguir  da  vicino  ;  dar  gelosia.  -  On  dit  fig. 
et  fam.  qu'une  filfé  ou  un  garçon  marchent 
sur  les  talons  de  leur  père  ou  de  leur  mère  , 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  déjà  grands  ,  et  en 
âge  de  les  remplacer.  Esser  giande  ;  esser  da 
marito.  -  On  dit  fig.  d'un  homme  qu'on  a 
fait  fuir  ,  qu'il  a  montré  les  talons.  On  lui 
a  fait  montrer  les  talons.  Il  est  (cm.  Se  gli 
son  fatte  mostrar  le  calcagna.  —  On  dit  i>rov. 
et  pop.  d'un  homme  qui  manque  d'esprit  en 
quelque  occasion  ,  qu'il  a  l'esprit  aux  talons. 
'à.^g!i  ha  dell'  ingegno  nelle  scarpe.  -  prov.  et 
pop  Se  donner  des  talons  dans  le  cul  ;  don- 
ner de  grandes  marques  de  joie  ,  se  moquer 
de  tout  ce  qui  peut  arriver.  Far  ralloria,  o 
J'arsi  beffe.  -  Talon,  se  dit  aussi  du  fer  dont 
e>t  garnie  la  partie  d'en  bas  d'une  hallebarde, 
d'une  iilque,  d'un  esponton,  etc.  Calcio  d'u- 
n.j  laharda  ,  d'uno  picca  ^  et .  —  On  appelle 
t.iloii  ,  a  Li-rtains  jeux  de  Cartes  _,  ce  qui 
reste  de  cartes  ,  après  qu'on  a  donné  .à  chacun 
des  '(.ueurs  le  nombre  qu'il  leur  on  faut. 
U  monte  delle  carte  iasiutcu.  -  T,  d'Arihit, 
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M«ulurr  concave  par  le  bas  et  convexs^paC" 
le  haut  ,  qui  fait  l'eft'et  contraire  de  la  dou- 
cine.  Gola  diritta  ;  goletta.  On  l'appelle^  j 
talon  renversé,  lorsque  la  p.irtle  concave  est  i 
en  h.-'ut.  Onda  t  o  gola  rovescia  ;  gola  torta* 
-  T.  de  Alar.  C'est  l'extrémité  de  la  quille  ,. 
vers  l'arrière  du  vaisseau  ,  du  cô'è  qu'elle 
s'assemble  avec  l'étambord.   Calcagnuolo, 

TALONNÉ,  EE  ,    p.Tt.  V.  le  verbe. 

TALONNER  ,  v.  a.  Poursuivre  de  près. 
Accodare  ;  incalvare;  perseguitare  ;  codiare  i 
inseguire;  sipiasiare.  —  Importuner  ,  pres- 
ser vivement  jusqu'à  l'impottunité.  11  est 
fam.  Incalrare. 

TALONNIER  ,  s.  m.  T.  des  Arts  Mé- 
caniques. Ouvrier  qui  fait  àcs  talons  de 
bols.    Colui   che  fa  calcagni  di  legno  per  le 

TALONNIERES  ,  s.  f.  pi.  Les  ailes  que 
les  Poètes  firignent  que  Mercure  portoit  aux 
t.tlcns.    1  alari  ài  Mercurio,  , 

TALUS  ,  s.  m.  Inclinaison  que  l'on  donne 
à  la  surface  latérale  et  extérieure  ii'un  mur, 
ce  telle  sorte  que  de  haut  en  bas  11  aille  tou- 
jours en  s'épaississant.  Il  se  dit  aussi  d'une 
terrasse  sans  murs ,  lorsque  ses  faces  latérales 
s'élargissent  de  haut  en  bas.  Scarpa  ,  o 
pendio  di  muraglia,    tn   tilus.  A  scarpa. 

TALUTL'  ,  tE  ,  par'.    Fatto  a  scarpa. 

TALUTER  ,  V.  a.  Mettre  en  talus,  .,4/^ar* 
un  muro  a  scarpa. 

.AMARIN,  s.  m.  Arbre  qui  croit  danî' 
l'Egypte  ,  l'Arabie  ,  l'Ethiopie  et  le  .Sénégal.. 
Tamarindo.  Son  fruit  ,  qui  se  nomme  aussi 
l'amarin  ,  est  une  silique  ou  gousse  grosse 
comme  le  pouce  ,  et  loni;ue  comme  le 
doi;.,t ,  qui  renferme  une  pulpe,  d.'ns  la- 
quelle se  trouvent  des  noyaux  ou  semences 
ajiprochant  des  lupins,  'lamaiindo  ;  dattero 
d'India. 

1  AM ARIS  ,  au  tam  «.Risc  ,  s.  m.  Soi;te 
de  plante  ou  de  petit  arbre  ,  dont  le  truit, 
le  bois ,  l'écorce  sont  employés  en  Méde- 
cine ,  comme  attenans  ,  et  propres  a  dissiper.- 
les  obstructions.  Tamarisco  ;  tamerice  ;  tamc* 


TAMBOUR  ,  s.  m.  Caisse  de  forme  cylin- 
drique ,  dont  les  deux  fonds  sont  de  peaux 
tendues  ,   au  son    de   laquelle    on  assemble 
l'Infanterie,   on  la  fait   m.ircher  ,  en  l'anime 
au  combat ,  etc.  Tamburo.  -   On  dit  ,  que  le 
tam.bour  appelle  ,  pour  dire  ,  ([ue  le  tambour  ■ 
bit  pour  assembler  les  sold.-.ts  ,  et  leur  faire 
prendre  les  armes.   //  tamburo  sucia  ,  hatrc 
la  chiamata.  —  On  die  fis.  et  fam.  d'un  h,~ni. 
m.e  sur  qui  on  .1  rem;'orré  rhisieiirs  avant. ift^î" 
consécutifs  dans  le  jeu  ,  d.  ns  la  disiuiie  ,  d.ns 
un  procès,  dans  une  .-(Taire   qu'on  la  mu. 
tambour  bâtant.  Malmenare  ;  core'ar  m,ii- 
sonarla  a  uno.  -  Chi  dit    prov.  d'un  honn  .■: 
enflé  ,  OU  par  maladie  ,  ou  pour  avoir  tn  i 
m.ingé  ,  qu'il  a  le  ventre   tendu  comme  ii 
tambour.  Gonfio  conte  un  otre  ,  come  un  r.'-i- 
buro,  -  Prendre  des  lióvres  au  son  dvi  tam- 
bour. 'V.  Lièvres.  -  On  appe'le  tambour  de- 
basque  .une  sorte  de  petit  t.unbour  qui  n'a 
qu'un  fond  de  peau  ,  tendu'i  sur  un  cercle  de 
bols,    autour  duouel  il  y  a  des   |.|.iqiies  de- 
cuivre  et  des  grelots  ,  et  dont  on  joue  avec 
le  bout  des  doigts.  Le  vulgiire  ,    en   Italie,, 
l'appelle  Tamburello;  et  les  Toscans,  Ccm- 
baio,  -  On  dtl  prov.  ce  qui  vient  de  la  flûte,. 
s'en  retourne  .n>  tambour  ,  pour  dire  ,  que 
des  biens  acquis  trop  facilcm.cnt ,  ou  par  des  •- 
voies  peu  honnêtes ,  se  deuenscni  aussi_a'ué--_ 
ment  qu'ils  ont  été  amassés.   Quel  che  vien  di 
ruffa  in  raffa  .  se  ne    va  di  luffa    in  buffa.- 
■    Tambour  ,  se   dit  aussi  de  celui   dont  la  • 
fonction  est  de  battre  le  tambour  ,  et  oui  le* 
porte  ordinairement  pendu  à  son  cô'é.  Tarn-- 
burino;  sonalor  di  tamburo.  -   rambour  ,  est' 
cncore  une  avance  de  mcnuisprie  ,  avec  une  • 
porte  au  devint  de  l'entrée  d'une  chambre"' 
pouT"  empêcher  le  vent.  Bussola  ;  tamburo. . 
-  On    aijpelle    tambour  dans  une  montre,, 
dans  un  horloge  ,  un  cylindre  sur  le  uçl  est 
roulée  la   corde  ou  la  ch.'îne   (pil  sert   .'i  les 
monter.    Tamburo.  -  On  appelle  aussi  tam- 
bour, chacune  des  assises  de  piencs  cylior- 
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JriijBes ,  (jui  composent  !e  fiit  d'une  cotoni)». 
Cilindri  ,    o  pietre   ici  fusto  d'una  calonna, 

—  En  7",  d^Archlt.  On  donne  aussi  le  nom 
de  tairbour  ,  su  corps  des  chapitaux  corin- 
tiens  et  composite  ,  lequel  a  la  forme  d'un 
vase.  CatTifaia  .  o  fusto  idiafitcllo. 

TAMBOURIN,  s.  m.  ione  de  tambour 
moins  large,  et  plus  long  <;ue  le  tambour 
ordinaire  ,  sur  lequel  on  bat  d'une  seu  e 
main  ,  et  qu'on  accompaene  ordinairement 
avec  la  petite  flùce  pour  danser.  Tamkuiini. 

—  On  le  dit  jussi  d'un  air  qui  se  joue  sur  le 
tambourin.  Il  y  a  dans  cet  Opéra  un  joli 
tambourin.  .4/ij  che  si  suona  col  tjmturino. 

—  Celui  qui  joue  du  tambourin,  'iamburlno  ; 
tonator  di  tamb:;rino. 

TAMBOURINER ,  v.  n.  Battre  le  tambour 
ouïe  tambourin.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
des  petits  enfans  ,  lorsqu'ils  battent  de  petits 
tambours  qui  leur  servent  de  jouet.  Sonare 
il  tamburo. 

TAMdOUS'INEUR,  «.  m.  T.  de  mépris. 
Celui  qui  tambourine.    Tamburino. 

TAMIS,  s.  m.  Espèce  de  sas  qui  sert  il 
passer  des  matières  pulvérisées  ,  ou  de  li- 
queurs ep,}isse£.  Slaccio  ;  letaccio.  -  On  dit 
fij.  et  fam.  qu'un  homme  a  passé  par  le  ta- 
ndis, pour  dire,  qu'on  l'a  examiné  sur  sa 
«octrine,  ou  sur  ses  maurs.  Egli  e  stato  siac- 
Ciaro  ,  crivellato  ,  esaminato  ben  bine. 

TAMISE",  ÉE  ,  p.irt.  V.  le  verbe. 

/AMIStR  ,  V.  a.  Passer  par  le  tamls. 
Stacciare  ;  passar  pel  suaccio. 

TAAIPON  ,  s.  m.  Bouchon  ,  morceau  de 
bO!s  iervaur  à  boucher  un  tuyau,  un  muid, 
tine  eruche  ,  ou  quelqu'autre  sorte  de  vais 
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se  retirent.  Tana  ;  eayerna  ;  cavllt  ;  tovo  : 

covacciolo  ;  antro  ;  lustra.  -  On  dit  fig. 
et  tam.  d'un  homme  d'humeur  sauvage, 
et  qui  sort  rarement  de  chez  lui  ,  qu'ii 
est  touiours  dans  sa  tanière.  Egli  se  ne 
sta  sempre  chiuso  nella  sua  tana  ,  nella  sua 


;-   Tur^ccio;   turacciolo  ;  laffò.  Il  se  dit 

aussi  d  un  bouchon  fait  avec  du  linee  ou  du 
ppne.-.  Tu,a:ciolo.  -  En  T.  de  Mar.  Pla- 
ques de  fir  ,  de  bois  ,  de  liège  ,  etc.  des- 
tinés à  boucl-er  quelque  trou!  Tappo, 
TAMI'ONNE'.  Et,  part.  Turato. 
TAMPONNER,  v.  a.  Boucher  avec  ua 
îam^ion.  Turare  ;  i^.tasarc. 

TAN,  t.  m.  Ecorce  de  chêne  moulue, 
avec  l.iquelle  on  prépare  les  gros  cu:rs.  Pol- 
vere et  concia. 

TANAISlt  ,  s.  f.  Plante  dont  la  fleur  est 

un  bouquet  srrondi.  Elle  a  une  odeur  forte 

et  desaeré.ible  ;  elle  est  amère  au  goût  ;  elle 

<roit  le  long  des  chemins,  près  cjs  haies  , 

«ans    les   champs  et    dans   les   jardins;    elle 

est  chaude  ,  c'essicative  ,  incisive,  vulnéraire, 

ry^rerique  et  vermifi'je.   Tanaceto;  atana- 

■""V,»"]??."''^^'^"''  l^^"""--,  erba  a  pennini. 

I  AN',ë.  ,  EE  ,  part.  V.  !e  verbe. 

TA.'VCEll  ,    V.    a.    Réprimander.     II  est 

tam.    Agridare  ;  rampognare,  «.  V.  Répri- 

inander. 

TANCHE  ,  sf  f.  Poisson   d'eau  douce, 

■  ■Î-VmR^''-"  "^^Î  noirâtre  et  gluante.   Tinca. 

iA^ylS  ,    Préposition.  Elle  es:  loujours 

juiv.e   de  que      et  signifie  ,  pendant  que  , 

durant  que.  Mentre  ;  frattanto. 

TANGAGE  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Balance- 
ment d'un  vaisseau  de  l'avant  à  l'arrière, 
et  ne  l'arrière  à  l'avant  alternativement. 
tSarci ilamenio  ,  o  ondeisiamento  della  nave 
da  poppa  a  prua. 

A  ''«'^?M-^¥  •  '•  ■"•  ^-  ^Ornithol.  G-seau 
du  Brésil  (le  la  grosseur  d'un  moineau  ,  dont 
la  wte  est  launàtre  et  le  reste  du  corps  de 
cci.'eur  noire.   Tangara. 

TANGENTE  .  s.  f.  r.  de  Gcom.  Li-ne 
driie  qui  toucfee  ime  courbe  en  quelou'un 
de  i^iyor,:,  Tangente.  -  On  appel!; 'tan- 
Bemed'ui.nele,  lalisne  gui  est't  .ngente 
",  .'  ■■^■y"'^  de  l'are  décrit  entre  les  deux 
Cotssflf  \"ìs.]e,  et  qui  est  terminée  par  ces 

t\ i.'XV,~A''"S'"" '''""  ■"•solo. 

TANGUf.i{  ,  v.  n.  T.de  Mar.  I!  se  dit  d'im 
vais.e,-...  qui  eiTouve  le  balancement  rie  tan- 
gape.  (iffvtUiJrt  da  poppo  a  ma.  -  Il  se  dit 
aussi  f.  un  v;.iss.;;ui  rjiii  enfonce  trop  dans  l'eau 
par  jou  nviM.  Immergersi  troppo  neW  acqua 
aula  parte  l't'la  prua. 

'rÎ^'îr'l^'^  r  l.    ^^"'^  V-  Tanqueur. 

iAi>lt..h  ,s.f.,Caverne,  concavité  dans 

■««e ,  dins  le  roc .  où  des  àêtes  sauvages 


TANNANT  ,  ANTE ,  part,  du  verbe  Tan- 
ner.   V- 

TANNE,  s.  f.  Sorte  de  petite  bube  dur- 
cie ,  qui  s'engendre  d  ins  les  pores  de  la 
peau.  Pullula.  ~  On  dit  de  certaines  dro- 
gues ,  qu'elles  font  mourir  les  tannes  ,  pour 
dire  ,  qu'elles  les  ôtent  de  telle  sorte 
qu  elles  ne  reviennent  plus.  Fare  sparir  le 
pustule.     , 

TANNE,  ÉE  ,  part.  V.  !e  verbe.  -  adj. 
^i'i'  '3'  ''^  couleur  a  peu  près  semblable  à 
ce.le  du  tan.  Color  castagno  \  lionato  scuro  i 
tanè.  Il  s'emploie  quelquefois  subst.  Tane  ; 
lionata  scuro. 

TANNE'E  ,  s.  f.  T.  de  Tanneurs.  Tan 
use  et  qui  sort  des  fosses.  Concia  stracca 
che  si  cava  dai  fossi. 

TANNER  ,  V.  a.  Préparer  les  cuirs  avec 
du  tan.  Conciarle  pelli.  -  fig.  Fatiguer  ,  en- 
nuyer ,  molester  ;  et  dans  ce  sens  ,  on  dit 
aussi  ,  tannant.  C'est  un  homme  tannant, 
c'est  un  homme  qui  me  tanne.  Il  est  fam. 
Nojevole;  increscevole  ;  fastidioso.  V.  Êati- 
gue_r  ,  Ennuyer. 

1A.\NEK1E  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  tanng  les 
cuirs.  La  ancia.  -  On  dit  prov.  à  la  bou- 
cherie toutes  vaches  sont  bœufs  ,  et  à  la 
tannerie  tous  bucufs  sont  vaches  ,  pour 
dire  ,  que  quand  on  veut  faire  passer  des 
marchandises  pour  meilleures  qu'elles  ne  sont 
on  les  appelle  du  nom  qui  peut  les  faire 
débiter  plus  facilement,  jil  maceUo  tutte 
le  vacche  sono  buoi  e  alla  concia  tutti  i  buoi 
sono   vacche. 

TANNEUR  ,    s.    m.  Ouvrier    qui  tanne 

issciùts.  Conciatore  di  cuiame grosso  ipe'acane 

TANQUEUR  ,  s.  m.  T.  de  Alar.  Portet,ux 

qui  charge  et  décharge  des  navires  ou   des 

gabarres.  Facchino. 

lANT,  ady.  de  guarnite  indéfinie.  Il  est 
aussi  conjonction  av^c-r^ue.  On  va  rapporter 
ses  différens  emplois.  11  a  tant  d'amis  qu'il  ne 
manquera  de  rien.  Il  a  tant  de  bonté,   tant 
de  vertu....  J'ai  éié  tant  de  fois  chez  lui.  Ejli 
ha  tanti  amici  ,  che  non  gli  mancherà  nulla. 
Egli  e  COSI  buono  ,    cosi  virtuoso...  Io  sono 
stato  tante  volte  in  casa  sua.  Je  n'ai  plus  de 
poudre  ,  donnez-moi   un  peu  de  la  vôtre, 
donnez-m'en   tant  soit  peu  ,   tant  et  si  peu 
qu'J  vous  plaira.  Io  non  ho  piti  polvere,  date- 
mene a'quanio  ,  un  poehctto  ,  un  tantino  dita 
vostra.  Le  jour  qu'il  plut  tant,  (^lel  giorno 
che  piovve  cotanto.  -  On  dit ,  tous  tant  que 
nous  sommes  ,  tous  tant  que  vous  êtes ,  pour 
dire  ,  tout  ce  que  nous  sommes    de  gens  , 
tout  ce  que  vous  êtes  de  gens.   Tutti  quanti 
noi  siamo.  -  Tant ,  se  dît  aussi  de  toute  sorte 
de  nombre  qu'on  n'exprime  point.  Nous  par- 
tagerons ,    il  y  aura  tant  pour  vous  et  tant 
ur   moi.  Noi  divideremo  ,  vi  sarà  tanto  per 
voi  s    tanto  per  me.  Il  me  demanda  combien 
l'avais  de  revenu,    je  lui  dis  que  j'en   avois 
tant.  Egli  ml  dimandò  quanto  io  aveva  d'en- 
trata ed  io  gli  risposi,  che  n'aveva  tanto.  Je 
lui  ai  donne  soixante  et  tant  de  livres,  lo  gli 
ho  iLue  s:ssante  e  tante  lire.  -  Tant  ,   sert 
ausîi  à  marquer  une  certaine  proportion,  un 
certsm  rapport  entre  les  choses  dont  on  parle. 
Tant   bon  que  mjuvais.  Tanto  buono   come 
cattivo.  Je  le  sers  tant  pour  lui  que  pour  me 
fiTe  plaisir,  lo  il  servo  non  meno  per  lui 
che  per  far  cosa  grata  a  me  stesso.  Ce  n'est 
pjs  tant  manque  de  soin  ,  que  manque  d'ar- 
gent. Non  è  tanto  per  mancania  didlligen^a, 
quelito  per  mancarla  di  dancjo.  -  Tant,  si- 
rr.ihe  encore  ,  a  tei  peint.  Tant  il  étoit  abu- 
ie ,  tant  le  monde  est  crèdule  ,  tant  il  est 

'Mi  que Tanto  ;  a  tal  segno  i  si  Zone; 

cotanto;  cosi. -On  dit ,  s'il  faisoit  tant  que... 
■  quand  il  fairait  tant  que....  Pour  dire  ,  s'il 
'  se^pfti-toit  jusques-là  ,  quand  il  se  portoit  jus- 
I  qu'a  taire  une  tsUe  chose.  ò'esUsimoyessa  e 
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unto  ,  t  egli  facesse quand'  egli  una  valla 

'""^ ìuand'    egli  faceva    tanto    di.... 

-  Tant  que  ;  auisi  loin  que  ;  tant  que  la  vue 
se  peut  étendre  ;  tant  que  terre  le  pourra 
porter,  guanto;  cosi  /u/ii.,. -Tant  que  ,  aussi 
long-temps  que  ,  tant  qtie  je  vivrai  ,  tant 
qu  il  portera  une  épée  à  son  côte  ,  tant  que  le 
monde  curera  Fmcki  ;  fino  a  tanto  che;  fin- 
tanto  che.  -  Tant  plus  que  moins ,  façon  de 
parler  ,  dont  on  se  sert ,  pour  dire  ,  i  peu 
près.  Il  est  fam.  A  un  dispresso  ;  presso  a 
poco.  -  l  ant  mieux  ,  adv.  On  s'en  sert  pour 
marquer  qu  une  chose  est  avantageuse  ,  qu'on 
en  est  bien  aise.  Tanto  meglio.  -  Tant  pis, 
autre  adv.  pour  marquer  qu'une  chose  esc 
^esavantagfuse  .  et  qu'on  en  est  fa:hé. 
tanto  peggio.  -  On  dit  quelquefois  ,  tant  pis, 
tint  m:eux  ,  pour  marquer  qu'on  ne  se  soucie 
guère  de  la  chose  dont  on  parle  et  qu'elle 
i  estindiliérente.  Il  est  fam. /o  iici/!  me  ne  «ro; 
non  me  n'importa.  -  Tant  s'en  faut  que  ,  fa- 
çon  de  parler  ,  dont  on  se  sert,  pour  dire 
[  bien  loin  qie.  Tanto  manca  ;  ben  lungi  che. 
-  I  ant  y  a  que  ,  taçon  de  p.irler  ,  dont  on  se 
sert  dans  la  concluiiun  d'un  discours  familier  , 
et  qui,  à  peu  prés  ,  signifie ,  quoi  qu'il  en  soit. 
11  commence  à  vieillir.  Che  che  ne  sia  ;  co- 
munque vada  la  cosa.  -  Si  tant  est  ,  façon 
de  par.er  ,  dont  on  ne  se  sert  plus  gutre  due 
dans  1.=  style  familier  ,  pour  dire ,  si  la  chose 
est  .supposé  que  la  chose  soit.  Supposto  che, 
purché;  se  è  vero  cS:;  se  la  cosa  va  cosi.-Sat 
et  t.-.nt  moins  ,  façon  de  parler  ,  dont  «n 
se  sert  ,  lorsquon  paye  quelque  chose  il 
comité,    v.  Sur, 

TA\TE  ,  s.  f.  relatif.  La  sœur  du  père 
ou  de  la  mere.  Za.  On  appelle  grand'tante, 
la  sœur  de  1  aïeul  ou  de  l'aieulc  ;  et  tante  à  la 
mode  rie  Bretagne  ,  celle  qui  a  le  germain  sur 
quelqu'un  ,  soit  du  côté  paternel ,  soit  du  côté 
maternel.   Z:a. 

■TANTOT,  Adverbe  de  temps  qui  s'em- 
ploie pour  le  futur  ,  et  qui  signifie  ,  dans  peu 
de  temps.  Sa  signification  est  ordinairement 
renfermée  dans  l'espace  du  |our  où  l'on  parle. 
Or  ora  ;  /ra  poco  ;  dì  qui  a  poco.  -  Il  s'em- 
p.oie  aussi  fiflur  le  passé  ,  et  signifie  ,  il  y  a 
peu  de  temps;  mais  toujours  en  parlant  de 
la  mêire  journée.  Poe'  an^i  ;  testé  ;  poco 
fa.  -  Tantôt  ,  se  prend  quelquefois  fam.  pour 
un  temps  plus  indétermine  ,  et  les  verbes 
que  l'on  y  joint,  se  mettent  ordinairement 
au  présent.  Or  ora  ;  fra  poco  ;  fra  breve. 
La  circonvallation  est  tantôt  faite.  Ce  livré 
est  tantôt  fini.  Il  est  tantôt  nuit.  -  Tantôt, 
redoublé,  s'emploie  pour  marquer  des  chan- 
gemens  consécutifs  et  fréquens  d'un  état  à  un 
autre.  Il  se  porte  tantôt  bien  ,  tantôt  mal. 
Egli  sta  ora  bene  ed  ora  male.  Il  est  tantôt  d'un 
avis ,  tantôt  d'un  autre.  Egli  è  ora  d'un  parere 
t  poco  d'opo  d'un  altro. 

TAON  ,  s.  m.  (  On  prononce  Ton.  )  Sorte 
de  grosse  mouche  qui  s'attache  ordinairement 
aux  bœufs,  aux  vaches,  et  aux  autres  gros 
animaux.  Tafano;  asiilo.  -  On  dit  prov.  et 
fig.  la  première  mouche  qui  le  piquera  , 
sera  un  taon  ,  pour  dire  ,  le  moindre  m.il- 
heiir  qui  lui  arrivera  ,  achèvera  de  le  perdre. 
5c  gli  arriva  la  menoma  tfisgrciia  ,  egli  i 
finito  di  rovinare. 

TAPABOR  ,  s.  m.  Sonnet  de  compagne, 
dont  les  bords  se  rabattent,  pour  garantit 
du  mauvais  temps.  Berretta  per  ta  campa- 
gna. 

TAPAGE  ,  s.  m.  Désordre  accompagné 
d'un  grand  bruit.  Il  est  fam.  Strepita;  ru- 
more  ;    fracasso  :    schiama:7o  ;    barabuffa  i 

TAPAGEUR  ,  s.  m.  Gdui  qui  fait  d« 
tapage.   II  est  f.im,  Sciuamanatorâ. 

TAPK  ,  s.  f.  Coup  de  la  muin  ,  soit  ou- 
verte ,  scit  fermée.  Il  est  pop.  Scji:e-^-^one, 
—  prov.  On  dit  donner  une  tape  sur  l'^il , 
pour  dire  simplement  ,  donner  un«  tape. 
Dar  uno  scapeixpr.i. 

TAPE*  ,  _KE  ,  pirr.  V-  le  vsrbe.  -  II  se 
dit  de  cerrarns  fruits  appbtis  et  séchéî  su 
four.  Stia-cciaro  £  siCi.\tro  ai  f  orno.  -  T.  l'c 
Fsiiu^  lise  dit<I\in  t,?bîecuqui ,  pour  la  xou- 
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che  ,  ressembU  presque  à  une  esquisse  , 
dont  les  coapï  sont  bien  nourris  de  couleurs 
et  frjpiies  fièrement  ,  avec  hardiesse  et 
be.iucoup  tii  liberté.  Di  colyi. 
.  TAPECU  ,  s.  m.  Sorte  de  bascule  qui 
s'abaisse  p.ir  un  contre  -  poids  ou  autre- 
ment ,  pour  fermer  l'entrée  d'ur.e  bar- 
rière.   Àlukr.o. 

TAV£R,  V.  a.  Frapper  .donner  un  coup. 
En  ce  sens,  il  est  pop.  Baïun  ;  d,:rc  un 
colpo.  —  Taper  les  cheveux  ,  les  arrar.jer 
et  les  reL"ver  avec  le  peigne  ,  d'une  cer- 
taine !i-br.ière  qui  les  renile  ,  et  les  fait 
parcîîrc  djv.int.Tge.  Incrti^arc  i  cayc^t:.  — 
Taper  du  pied  ;  frapper  la  terre  ,  le  plan- 
cher avec  le  pied;  ci  alors  ,  il  est  neutre. 
Jiussarc  col  piede.  En  parlant  des  animaux. 
Zampare. 

TAPI  ,   iE  ,  part.  V.  le  verbe. 

TAi'INCMS  ,  EN  TAi-iNOis ,  adv.  Sour- 
dement, en  cachette.  Galton  gallone -,  es- 
telìon  ejielloni  ;  tìi  nascusio  ;  di  s^i  fìatio. 
On  s'en  sert  aussi  en  parlant  d'un  liomme 
rusé  et  dissimulé,  qui  va  adroitement  .i  ses 
fins  pjr  des  voies  sourdes  et  dctournces. 
Co/pone  ;  gallone. 

TAFÎON  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Marque, 
tache.  Alaccbia  ;  spra^i^o. 

TAPIK  ,  SE  TAPIR  ,  V.  r.  Se  cacher  en 
se  tenant  dans  une  posture  raccourcie  ei 
resserrée.  Accovacciarsi  ;  acquatiarsi  ;  co- 
visHarsi. 

TAPIS,  s.  m.  Piece  d'étoffe  ,  ou  de  tissu 
de  hiine  ,  de  soie  ,  etc.  dont  on  couvre  une 
table  ,  une  strade  ,  etc.  Tappeto  ;  strato. 
-  fis.  -Mettre  une  affaire,  une  question  sur 
le  tapis  j  la  proposer  pour  l'examiner  , 
pour  en  piger.  Metter  sul  tappeta;  mettere 
in  trattato  i  intavolar  un  affare  ,  itna  quìs' 
Clone.  -  Tenir  un  homme  sur  le  tapis  ;  parler 
de  lui  ,  en  faire  le  sujet  de  la  conversation. 
Parlare  d'uia  persona  ;  farne  II  soggetto  della 
comersaxionc.  —  Amuser  le  tapis  ;  entretenir 
la  compagnie  de  choses  vaines  et  vagues  , 
soit  ;i  dessein  ou  autrement.  Trattenere  la 
compa^rnia.  —  On  appelle  fig.  tapis  vert ,  un 
endrtit  p.iionné  dans  un  jardin.  Verdura.  - 
On  dit  d'un  cheval,  qu'il  rase  le  tapis  .pour 
dire  ,  qu'il  ne  releve  point.  Cavalla  che 
non  si  solleva. 

TAP1.SSE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  On 
dit  lig.  et  poét.  que  la  terre  est  tapissée  de 
fleurs  au  printemps.  La  terra  nella  primavera 
e  smaltata  ,  coperta  di  fiori. 

TAl'lSSER,  v.  a.  Revêtir,  orner  de  ta- 
pisscries  les  murailles  d'une  salle  ,  d'une 
chambre  ,  etc.  Parare  ;  addobbare  ;  adornare 
con  paramento  con  ,  tappe^crie.  —  Par 
extension  ,  tapisser  une  chambre  de  papier 
peint.    Sa   chambre  n'est  tapissée  que  d'i- 

maces.  Parare.  

.  TAPISSEiUE  ,  s.  f.  Ouvrage  fait  a  l'.ii- 

f;uilie  sur  du  canevas  ,  avec  delà  laine  ,  de 
a  soie  ,  de  l'or  ,  etc.  Tapejxeria  j  araiio  , 
paramento  da  stanne.  -  On  appelle  aussi  ta- 
pisserie ,  de  grandes  pietés  d'ouvrages 
faites  au  métier  avec  de  la  laine  ,  de  la 
«oie  ,  de  l'or  ,  servant  à  revêtir  et  à  parer 
Us  murailles  d'une  chambre  ,  d'une  salle  , 
etc.  Tapc-!\cria  ;  araneria;  ara^ïi.  -  Toute 
sorte  d'étofte  servant  à  couvrir  et  à  parer 
les  murailles  dÀine  chambre  ,  etc.  Drapfo  , 
.  da  far  parati.  „       .  . 

TAPISSIKR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  toute  sorte  de  meubles  de  tapisserie  et 
d'étoffe,  lape^ycre  ,  colui  che  lavaia,  u 
acconcia  :  f-arati  ,0  lapt^lirie.  _ 

TAPlSSIt'RE  ,  s.  f.  La  femme  d'un  !  a- 
pissisr.  C'est  aussi  une  Ouvrière  qui  f..it  de 
la  tapisserie  ,  qui  travaille  en  tapisserie  à 
l'aieuiUe.  ta  moi,lie  d'un  Tapei^tcre  ,o  donna 
che  fa  parati  a  arani  all'ago. 

TAPOW  ,  s.  m.  txpressi^Mi  familière ,  qui 
l'emploie  eo  parlant  des  étoffes,  delà  so;c  , 
du  lir.'.'*  .  etc.  qui  se  bouchonnent  et  se 
jnetten:  tout  en  un  tas.  Cencio  ;  panno  o 
rlste  spiegazzala.  -  En  i .  de  Mar^  Y. 
Tampon. 
TAPOTE ,  EE ,  part,  V.  le  verbe. 
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TAPOTER,  V.  a.  Donner  de  petits  coups  Tari!-;  fuor  di  tempo.  -  On  dit  proy.il 
à  plusieurs  reprises.  11  est  tam.  'l  ambussare  i  vaut  mieux  taid  que  pimais.  L' meglio  lardi 
chioccare  ;  dar  ielle  busse.  ,  che  mai.  -  l .  de  l'rat.  Venir  à  tard  :  faire 

TAPURE  ,  s.   t.    r.  de  P<:/TU7U«r.  Fri- i  quelqu'acte  ,  qutlqu'opposiiiin  en  Justice 
sure    de    cheveux    tapés    avec    le   peigne,     après  le  temps  expiié.    Venir    dopo  spiralo 
Increspatura  di'    capegU    ;     vulgairement  ,  i  //  termine  ,  dopo  il  debito  tempo.    -  Tard, 
Il  crespo.,  I  se  dit  aussi  par  rapport  seulement  à  la  durée 

TAQUE  ,  LE,  part.  Pareggiato.  du  jour  ,  et   alors  il  signifie  vers  la  fin  dei 

TAQUER  ,  V.  a.  T.  d'Imprim.  Passer  le  1  la  iournee.  Tardi  ;  in  sull'ora  tarda  ;  rerso. 
taquoir  sur  une  forme.  Sbattere  o  pareggiare  ,  sera.  -  Tard  ,  s'emploie  ausi  subst.  dan& 
colla  sbaiiiio/j.  ,  les    différentes     acceptions    de    l'adverbe* 

TAQUET  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Nom  que     Tardo. 
l'on    donne  à    différentes    sortes    de  petits       TARDER  ,  v.  n.  Différer  J  faire  quelque 
crochets   de    bois    où  l'on  amarre  diverses  ,  chose..    Tardare    j    indugiare   ;    differire.  — 
miDccuvres.  £ittc,  -  C'est  aussi  le  nom  de    S'arrêter    ou  aller     lentement   ,    en   sorte 


certaines  grosses  pièces  de  bois ,  destinées 
a  servir  de  sep  pour  amarrer  des  cables. 
Âscialone  o  ceppo. 

-  Taquets  ,  l  .  de  Jardin.  Petits  piquets 
que  l'on  enfonce  à  tête  perdue  et  a  fleur 
de  terre  à  la  place  des  jalons  qui  ont  été 
dressés  sur  l'alignement.  Viuoli.  ' 

TAQUIN  ,  INE  ,  adj.  et  quelquefois 
subst.  Vilain  ,  crasseux  ,  avare.  11  est  fam. 
Taccagno  ;  avaro  ì  misero  ;  spilorcio  ; 
sordido  i  pittima  \  spi\iecca  ;  mignelta  J 
gretto.  -  Mutin  ,  opiniâtre.  Ostinata  ;  ca- 
parbio ;  protervo  j  capone  ;  capassone  ; 
capaccio. 

TAQUINEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
taquine.   Greaaniente  i  sordidamente. 

TAQUINERIE  ,  s.  f.  Avarice  sordide. 
Il  est  fam.  Taccagneria;  spilonceria  ;  (■idoc- 
chieria  ;  guadagneria  ;  grettena.  -  Carac- 
tère mutin  ,  opiniâtre.  Osiina\ione  ;  capar- 
bieria  ;  caponeria  ;  caparbìct.ì  j  caponaggine. 
TAQUCllR  ,  s.  m.  T.  d'Impnm.  i^etile 
planche  de  bois  de  sapin  ,  dont  on  se  sert 
pour  faire  entrer  également  dans  le  châssis 
tous  les  caractères  dont  une  forme  et  com- 
posée. Haititoja  ,  o  shattitoja  ,  o  sbattitojo. 
TAQUON  ,  s.  m.  T.  d'Imprim.  Ce  que 
l'on  met  sur  le  gr.-ind  tympan  ,  ou  sous  les 
caractères  ,  afin  que  l'impression  vienne 
bien.  Tacco.  Quelques-uns  donnent  aussi 
ce  nom  .lux  pièces  qu'on  coupe  de  la 
frisquette.  . 

TARABAT  ,   s.  m.  Instrument  de   bois 
servant   à    reveiller    les    Religieux    dans  la 
nuit,  pour  les  avenir  d'aller  au  Choeur.  U 
y  a  un  tarabat  en  forme  de  crécelle  ,  dont 
on    se    sert    dans   la    Semaine    Sainte  pour 
avertir  d'aller  à  ténèbres.  Tabella. 
TARABUSTE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
TARABUSTER  ,  v.    a.  Importuner  par 
des  interruptions  ,    par   du  bruit  ,   par  des 
discours  à  contre-temps.   Il  est  fam.  Stur- 
bare ;  distuibare  ;  molestare  ;  interrompere  ; 
imporltinare. 
TARAGA.S  ,  V.  et  dites  Tarusa. 
TARANDE  ,  ou   tarante  ,   s.  m- T. 
de  Zoologie.    Synon.   de   Renne    ou   Ran- 
gier.    V.  ... 

TARARE  ,  Espèce  d'interjection  ,  dont 
on  se  sert  fam.  pour  marquer  qu'on  se 
moque  de  ce  qu'on  entend  dire  ,  ou  qu'on 
ne  le  croit  pas.  Voce  con  cui  si  mostra  di 
farsi  befe  di  ciii  che  altri  dice  ;  o  di  non 
prestarvi  fede. 

TARA.SQUE  ,  s.  f.  Encycl.  Animai  chi- 
mérique ,  dont  on  effraie  les  enfans  en 
quelques  Provinces  de  France  ;  on  le  repré- 
sente .i  leur  imagination  ,  ayant  sur  son 
dos  un  panier  ,  doù  sort  une  marionnette 
qui  d.nnse  et  qui  saute,  liefana  ;  hiliorsa  ; 
irentavecchia  ;   versiera  ;  orco. 

TARAUD,  s.  m.  T.  de  Serrur.  Cilindre 
de  ftr  couvert  d'acier  ,    d.ms    lequel  on  a 
creisi  des  pas  de  vis  pour  faire  ou  tarauder 
des  écrous.  Mastio  della  madrevite. 
TARAUDE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
TARAUDER  ,  v.   a.  Percer   une   pièce 
de  bois  ou  de  métal  en  écrou ,  de  manière 
qu'elle  puisse  recevoir  une  vis.  Bacare;  fo- 
rare ;  ìi--iiare  U  fcm'mna  d'una  madrevite. 
TARD  ,  adv.  de  tcm-ss  ,  dont  on  se  sert 
indiffértmm'jnt  ,  jiour  dire  ,   après  le  tem 
nécessaire  ,  déterminé    ,    convenable 


lenne  t.ird.  Tardare  ;  ritardare  , 
indugiale  ;  fermarsi  ;  irattentrsi.  -Tarder,' 
s'emjjloie  aussi  impersonnellement ,  et  alors, 
il  ne  se  dit  que  pour  marquer  que  l'on  a. 
impatience  de  quelque  chose  ,  et  que  le- 
temps  semble  long  dans  l'.ittentï  de  ce  quet 
l'on  souhaite^  Il  me  tarde  bien  que  je  ne  ■ 
sois  hors  d'affaire.  Jo  sono  imua[iente  d'essep 
fuori  d'ipipicci.  Mi  par  cent'  anni  d'esser 
fuori  d'intrisa.  Io  non  veggo  l'ora  d'us- 
cir,  etc. 

TARDIF  ,  ivE  ,  adj.  Qui  tarde  ,  qui 
vieni  t^.-d.  Tardo  ;  che  vien  troppo  tardi  ; 
che  indugia  ei  venire.  -  Lent.  Tardo  ;  tento^ 
-  Qui  n'est  en  sa  bonté  ,  en  sa  perfec- 
tion que  bien  tard.  Tardivo  ;  serotino.  - 
On  appelle  ,  fruits  tardifs  ,  les  fruits  qui  ■ 
ne  miirissent  qu'après  les  autres  de  même. 
espèce.   Frutti  tardivi  ,  serotini. 

TARDI  VETE'  ,  s.    f.    1.  de  Jardiniers. 
Lenteur  à  miirir  ;  lenteur  de  mouvement», 
Tarû'e:{Za    nel  maturare  ;    Icntezra  nel  molo. 
TAH.D0NE  ,s.  f.   7".  d'Ormth.     V.  Ta- 
dorne. 

TARE  ,  s.  f.  Déchet  ,  diminution  soit 
pour  la  quantité  ,  soit  pour  la  qualité» 
Tara  ;  diminuzione  ;  defalco.  —  fig.  Vice  , 
Défaut  ,  Défectuosité  ,  V.  -  tes  Mar- 
ch.inds  appellent  encore  tare  ,  les  barils  » 
pots  ,  caisses  ,  emballages  ,  etc.  qui  con- 
tiennent les  marchandises  ,  etc.  Net  ,  le» 
marchandises  mêmes  ,  déduction  faite  de 
la  tare,   l  ara. 

TARE'  ,  ÉE  ,  adj.  Vicieux  ,  gâté  ,  cor- 
rompu.   Guasto  ;    olteraiir  ;    magagnato. 
Il  se  dit  aussi  des  personnes.  Homme  tar, 
un  homme  qui  a  mauvaise  réputation  ,  p.. 
une  ou  plusieurs  mauvaises  actions  connues. 
i\-m  disfamato.  -  T.  de   Blason.  Se  dit  de.- 
1.1  position  du  heaume  ,  ou  timbre  de  l'écut. 
i  arato. 

TARENTISME  ,  _s.    m.    Maladie   occa-. 
sionnée    par    la    piqfire    de    lu     tarentule,;. 
Malattia  prodotta  dal  morso  delia  taranlola^ 
TARENTULE  ,  s.  f.  Espèce  de  grosse  .• 
rraip.nèe    qui    se    trouve    aux    environs    da 
Tarente  et  dans   les  pays  voisins  ,   dont  le 
venin    est  de  telle    nature  ,  que   celui   q.ii 
en  est  mordu  ,  tombe  dans  un  grand  assoi' 
pissement  ,  dont  il  ne  f  eut  guérir  qu'eu  ■ 
gitani   beaucoup.   Tarantola  ;  tarantella. 
On  nomme  encore  ,  tarentule  ,  une  e.tncc 
de  petit  lézard,   iarantola. 

TAREUONDE  ,  pastinague  ,  ou  pa,«- 
TiNAyuE  ,  s.  m.  Poisson  de  mer  ,  plat  , 
cartil.igineux  ,  sans  écailles  ni  aiguillons  ,  . 
excepté  sur  \i  queue  où  ii  en  a  un  long„ 
Pastinaca  ,*  ferraccia  ,  o  pesce  colombo. 

TARGE  ,'s.  f.  Sorte  de  bouclier  dont  on  ■ 
se  servoit  autrefois.  Targa  ;  tavolaccio  t,., 
brocchiere. 

TARGETTE  ,  s.  f.  Petite  plaque  dft 
fer  ,  qui  est  ordinairement  de  forme  ovai» 
avec  un  petit  verrou  ,  et  qu'on  m?t  au&-. 
portes  ,  et  aux  fenêtres  pour  les  fermer^ 
Paletto. 

TARGUER  ,  SE  TARGVER  ,  V.  3.  s» 
prévaloir  ,  tirer  avantage  avec  ostentation. 
Il  est  fam.  Prevalersi  ;  fa'si  forte  ;  akar. 
le   carra  ;  vanagloriarsi  ;  grossegiare. 

TARGUM  ,  s.  m.  Nom  des  Commentaire! 
Cildaïquïs  ou    Texte    Hébreu  de   V Ancien 


nécesiaire  ,  déterminé    ,    convenable  ,  ou    Ttstameiit.    (.orientati   del    lesto   Lbreo.  M 
aftèi  le   temps    ordinaire   et    >.i:c^i)\H\imé.\linsua  Caldaica  ^lopraHytcchioTcsiamcida^ 
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TARI,  s.  m.  Ligueur  qui  se  tire  des  pal- 
miers er  des  cocotiers.  L^^mi. 
TARI  ,   !E  ,   part,  du  verbe  Tarir.  V. 
TARIER  ,    s.    in.     i.    d'Orniihol.    V. 

T/RJERE  ,   s.  f.  Outil  de  fer  dont  les 
Charrons  ,  les  Menui^i€^s  se   servent   pour 
faire    des    trous    ronds  dans  une   pièce    de 
!       bois.   Succhiella, 

1  TARIF  ,  s.  m.  Rôle   qui  marque  le  prix 

de  certaines  de.xrées  ,  ou  les  droits  d'en- 
trée ,  de  sortie  ,  de  passage  ,  etc.  que 
chaque  sorte  de  marchandise  doit  payer. 
Tarifa,  —  Tarif  des  monnoies  ;  le  rôle  , 
la  table  qui  marque  le  prix  courant  de> 
iDonnoies.  Tarifa  delle  monete^ 

TAKIFE",  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
TARIFER  ,  V.  a.    Réduire    à   un   tarif. 
Ridurre  a  tarifa. 

ÏARiN  ,  s.    m.   Sorte  de  petit  oiseau, 

qii'on  apprivoise  sisément  ,  dont  le  ramage 

eit  un    peti  aigre  ,   tt  qui  est  de_  plumage 

gris-jaune,  tirant  sur  le  vert.  Lucherino.  Oiina 

•     le  rcmmc.  Lucjrino. 

TARIR,  V.  a.  Mettre  à  sec.  Asciuiare; 

^i  '.iccare  \    seccare  ;  prosciugare.   —  v,  n. 

'.     ;■  mis  .i  sec  ,  cesser  de  couler.  Seccare  ; 

>  ::ccrsl   ;    inaridire.  —   Se    dit   fi^.  tant 

.  ctif  ,  qu'au   neutre   ;     en    parh;nt    t'«  ; 

ics  morales  ,  pour  signifier  ,  faire  cesser, 

.  cesser  ,  arrêter  ,  ou  s'arrêter.   Dissec- 

ijie  ;  inaridire  ,  venir  meno.  —  On    dit    fig. 

Iau  neutre  ,  d'un  homme   qui  fournit  beau- 
coup a   la  conversation  sur  certains  sujets , 
pu'il  ne  tarit   point  sur  cas  sujets-là.  E^h 
'■:  -!  i  mai    esausto   ;    egli    ha    sempre    gran 
j  ,  gran  materia  da  ragionare. 
;  ARliSABLE    ,    adj.    de  t.    g.  Qui  se 
;t  t.irir  ,  qui  peut  être  tari.  Il  n'est  guère 
-  ige    qu'avec    la   négation.    Che   st   può 
•jccare  ,    votare.    Cette    source-lâ    n'est 
tarissable.     (fucila    sorgente    non    può 
:.■  •-.aie  ,  non  puì>  cessare  ,  è  inesausta. 
l.-iRISSEMtNT.s.  m.   Dessèchement, 
ji.it   de  ce  qui  est  tari.  Disseccamento. 
TAROT  ,  s.  m.  V.  Basson. 
TARO!  E',  ÉE,  adj.  II  n'est  d'usage  qu'en 
sette  phrase  :  Cartes   tarotées  ;  des  cartes 
marquées  ,  et  imprime'es  sur  le  dos  de  gri- 
saille en   compartimens.    Carte    rigate   come 
i  tarocchi, 

TAROTS ,  s.  m.  pi.  Sortes  de  cartes  à 
jouer  ,  qui  sont  marquées  d'autres  figures 
oue  les  noires  ,  et  dont  le  dos  est  imprimé 
oearissailîe  en  comp.irtimens.    Tarocchi. 

TAROUPE  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donr.=  au 
poil  qui  croit  entre  les  sourcils.  Quei  peli , 
■  '.   crescono  tra  U  ciglia. 

TARSE  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  La  panie  du 

1    '  qui  est  avant  les  doigts.   Tarlo.  En  T. 

TiCciol.  Le  tarse  ou  le  pied  ,  est  la  Iroi- 

i^me  et  dcr.'iière  partie  delà  jatte,  d'une 

iioccte  ,  qtii  ordinairement  est  composée  de 

■jUisiours  articles  mobiles.  Pianta  del  piede. 

TAKTANE  ,  s.    f.    Petit  bitljnent   doni 

on  se  sert  svir  la  mer  méditerrsnée  ,  et  qui 

perle  une  voile  trianguL^ire.  Tartana. 

TArlT.AEE  ,  s.  m.  Nom  que  les  Poètes 
donnent  ,  au  lieu  où  les  coupables  sont 
t'.  .r.Tiontés  dans  l'enfer.  Tartaro.  —  C'est 
-ai'  .1  le  nom  qu'on  donne  aux  Vuîets  qui 
servant  les  tf  upes  de  la  Maison  du  Roi 
tn  cimvaf.nc.  Baiagliene  ;  gahippo. 

TARTAREUX  ,  tusE  ,  ad|.  Qui  a  la 
tnulitè  du    tartre.    Che  ha   tartaro  ,  grom' 

f  ARTARISF.R  ,  v.  a.  T.  de  Chimie. 
Fi.i.iier  par  le  sel  de  tatîre.  Purificare  ; 
c.r'rggere  cU  sai  di  tartaro'. 

TARTE  ,  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie  faite 
avec  de  la  crème,  ou  avec  des  confitures, 
erqui  n'est  pas  couverte  par-dessus.  Tarta- 
ra ;  tana. 

TARTELETTE  ,  s.  f.  Petite  tarte.  Tor- 
ijhna   a  mudo   di  tartara  -,  tartarelto. 

T.ARTRE  ,  s.  m.  Dépôt  terreux  et 
?alin  ,  produit  dans  les  tonneaux  par  la 
fermentation  du  vin  ,  et  qtii  s'attache  aux 
liûuires.  du  touneau,  s'y  durtit  ,  et  se  forme 
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en  crorite.  Tartaro  ;  gromma  dì  botti  ;  ou 
simplement  sromma.  .Sel  de  tertre.  Sai  di 
tartaro  -  Tar;re  éméti(jue  ;  remède  com- 
posé d'antimoine  prépire  ,  et  qui  purge  par 
haut  €t  par  bdS.  On  l'appelle  aussi  ,  tartre 
stibié.    Tartaro  emetico.  V.  Stibié. 

TARTUFE,  s.  m.  Fauxdévùt ,  hypocrite. 
Ipocrito  ,  bacchettone  ;  coilotorto  ;  iani:r.fi7-{A, 
V.'Hypocrire. 

TARTUFERIE  ,  s.  f.  C/est  ainsi  qu'on 
rppelle  quelquefois  une  action  ,  un  mdin- 
lien  de  tartufe.  Bacchettoneria  ;  baccbct- 
tonlsmo  ;  santocchieria  ;  ipocrisia  y  m.  V- 
Hypocrisie. 

TARTUfîER,  V.  n.  Trêv,  Mot  comique. 
Faire  le  t.irtufe.  Far  l*;focrito. 

TARVA  ,  ou  TARUCA  ,  s.  m.  T.  ds 
Zûol.  Animal  de  TAmérique  ,  du  genre  des 
chèvres  ,  dans  lequel  on  trouve  le  plus 
grand  bézoard  occidentdl.  Capra  del  bel' 
^uar  occidentale.  Redi  le  nomme.    Torva. 

TA^  ,  s.  m.  Monceau,  amas  de  quelque 
chose.  Mucchio\  cumulo  ;  monte  ;  ammas^ 
so  sfasciume  \  bUx  \  haiug'olo  ;  barca.  - 
On  dit  f.ira.  qu'une  personne  se  met  toute 
en  lin  tas  ,  pour  dire  ,  qu'elle  s'accroupit , 
se  ramasse  et  se  met  toute  en  un  peloton. 
Ractrapparsi;  occocolarsi  j  accosciarsi  ;  d^jo- 
mitolarsi.  --  On  dit  prov.  d'un  homme  qui 
se  plaint  de  manquer  d'une  chose  dont  on 
sjit  qu'il  en  a  une  grande  îibondance  , 
qu'il  crie  famine  sur  un  tas  de  blé.  V.  Fa- 
mine. —  On  dit  prov.  et  pop.  en  parlant 
des  choses  qui  sont  mises  confusément  en- 
semble ,  qu'elles  sont  mises  ablativo,  tout 
en  un  tas.  Esscsono  rabbatu^olatc  ,  abhatU' 
folate  ,  in  un  fascio  ,  in  un  b&tufolo.  -  Tas, 
se  dit  aussi  d'une  multitude  de  gens  amassés 
ensemble  ;  et  alors  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  r^art  ,  et  par  mépris.  Mucchio  di 
£:nîc.  —  Petite  enclume  portôtive  ,  qui 
sert  aux  Orfèvres  ,  et  ;i  divers  autres  ou- 
vriers,  lasso  comune  ;   tassctto  a  mano. 

TA5SE  ,  s.  f.  Sorte  de  vase  qui  sert  à 
boire  ,  et  dont  les  bords  ne  sont  pas  fort 
élevés.  Tû5î4.  —  Les  gobeîlets  ,  dans  les- 
quels on  prend  du  thé  ,  du  café  ,  etc.  i  awa  ; 
chicchîra.  —  La  liqueur  qui  est  contenue 
dons  la  tasse  ^  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  ,  prendre  i\ne  tasse  de  café  ,  une  tasse 
de  chocolat.  Una  chicchera  di  café  \  una 
ta^^a  di  cioccolato. 

TASSE*  ,  É£  ,  part.  V.  le  verbe, 

TASSEAU  ,  s.  m.  T.  de  Menuis.  Petit 
morceau  ce  bois  carré  qui  sert  à  soutenir 
une  tablette.  B«rdfc//o.  —  Tasseau  T.  de 
Chargent.  Petites  pièces  de  bois  qu'on  at- 
tache par  tenon  et  mortoise  sur  la  force 
d'un  comble  pour  soutenir  de  pannes  et 
autres  pièces  semblables.  Ascialone.  —  En 
T.  de  Draperie.  C'est  une  pièce  de  la  mon- 
ture des  forces  ,  avec  lesquelles  on  tond  le 
drap.  Palmella* 

TASSE'E  »  s.  f.  Autant  qu'il  en  peut  tenir 
dans  une  tasse.  II  est  de  peu  d'usage.  Una 
taua  piena, 

TASSER  ,  v.  a.  Mettre  des  choses  en 
tas  ,  de  façon  qu'elles  occupent  peu  de 
place.  Ammontare  ;  ammucchiare  ;  stivare. 
-  v.  n.  Croître  ,  Multiplier.  V. 

TASSETTE  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  les 
pièces  d'une  armure  ,  qui  sont  au  bas  et 
au  défaut  de  la  cuirasse.  On  appelle  aussi 
les  taiîseltes  ,  cuissarts.  Cosciali. 

T/.TAUBA  ,  s,  f.  T.  de  Botan.  Arbre 
du  Brésil  dent  le  bois  est  extrêmement  dur. 
Alhiro  del  Brasile  ,  cosi  dato. 

TATF.'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

TATE-POULE  ,  s.  m.  T_.  Populaire. 
Subiiquet  qu'on  donne  à  un  idiot  qui  s'a- 
mùse  <iux  petits  soins  du  ménage,,  11  est  fi.m. 
Faccendone. 

TATER  ,  V.  a.  Toucher  ,  manier  dou- 
cement une  chose  ,  pour  connoître  si  elle 
est  dure  ou  molle- ,  sèche  ou  humid  , 
froide  ou  cliaude  ,  etc.  Tastare  ;  palpare  \ 
toccare.  -  Tàfer  le  pouls  ;  toucher  l'artère 
pour  connoître  le  mouvement  Jdu  san^-  Et 
fig.  et  fam*  tacer  le  pouls  à  quelqu'un  suc 
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une  aft,iire  ;  essayer  de  connoître  ses  <iis- 
ppsitions  ,  ses  sentimens  sur  une  affaire 
Jp"are  il  polso  ;  toccare  un  tasto.  -  On' 
dit  à  un  homme  qui  ne  se  peut  appuyer 
lortement  en  marchant  ,  qu'il  lâte  le  pavé. 
A,Fces:arsi  legg-.ermente  su  t  piedi.  ~  fig. 
et  fam.  Tarer  le  pave  _;  ajir  avec  irréso- 
lution et  avec  timidité  dans  une  affaire. 
lentennare  ;  titubare.  -  Tater  ,  signifie  aus- 
si ,  gotuer  a  quelque  chose  ,  go.'iter  de 
quelque  chose.  Saggiare  ;  assaggiare  ;  gus- 
tare  i  ajsapcjrare;  pregustare.  On  dit  prov. 
t  hg.  il  n  en  tatera  que  d'une  dent ,  pour 
rre ,  il  n  en  aura  point  du  tout.  Il  est  fam 
±.gii  non  ne  toccherà.  -  Tâter,  fiç.  et  fam! 
essayer  de  q.ielque  chose  ,  connoître  par 
expérience  ce  que  c'eït.  h'rcyare  ■  as<ar- 
giare  i  M  saggio.  -  Essayer  de  connoître 
les  sentimens  d  une  personnu  sur  quelque 
cnose.  Tint<irc  ;  tastare  ;  esplorare  ■  &  t 
-  On  dit  ,  rians  le  n-.èm'e  sens ,  tà'ter"ren- 
nemi  ;  tater  le  courage  de  quelqu'un.  As- 
saggiare ;  provare  ;  cim:ntare.  -  v  a  fi» 
S  examiner  ,  se  sonder  sur  quelque  chose 
Ainsi  en  parlant  d'un  homme  qui  consulté. 
en  lui-meme,  s,  s  engagera  d.-ins  une  af- 
faire, on  dit,  quii  s  est  taré  là-dessus.  £«- 
— --  se  scesso  ;  considerare  ,  riflettere  fra  • 
--  .  je  circa  di  ciò  che  si  ruò  fare.  -  Etre 
trop  attentif  à  sa  santé.  C'est  une  femme 
qui  .1  un  SI  grand  soin  de  sa  santé  qu'elle 
se  tate  contmuellement.  £sser  troppo  solle- 
cito delia  propria  sanità  ;  star  troppo  attento 

"tATe'-VIN  s.  m.  r.  de  March,  de 
vin.  Instrument  dont  on  se  sert  pour  tirer 
le   vin   par    le    bondon.    Tromba   da  spillar 

TÀTEUR  ,  FUSE  ,  s.  m.  et  f.  T.  Inusité. 
yui  tate.  Assagg'atore.  -  Qui  est  Irrésolu, 
lentcnnone  ;  che  s  irrosotuio  nelle  sue  ope- 
razioni ;  titubante. 

TATI. ,  s.  m.  r.  d'OrnitM.  C'est  l'oiseau  • 
mouche  ,  ou  le  colibri.  MelUvoro  ;  colibri  ; 
uccello  mosca. 

TATILLON  ,  s.  de  t.  g.  Celui,  celle  qui 
tr;MIone.  Faccendiere  ,  appaltane;  che  s'inge- 
risce m  tutto  ;  che  si  mischia  di  tutto. 

TA  riLLONAGE  ,  s.  f.  Action  de  tatillo- 
ner.  il  est  pop.  Il  cercar  tutte  le  minugie  :  il  ' 
guardarla  nel  sottile  ;  lo  impacciarsi  d'orini  ■ 
tne\ta.  " 

TAT!LLO\ER  ,  v.  n.  Entrer  mal-à-pro- 
pos  ,  inutillement  dans  toute  sorte  de  pe- 
tits  détails.  Il  est  fam.  Andar  dietro  a 
fitte  li  minugie  ;  ingerirsi  in  tutto  ;  mischiarsi  ' 
di  tutto. 

TATONNEMENT  ,  s.  m.  action  de  ta- ■ 
tonner.    Taslamento  ;  lo  andar  al  tasto 

TATONNER  ,  v.  n.  Chercher  dans  l'óbs-  ■ 
curite  en  tàtant  ;  tàter  avec  les  piexl,  et  ' 
les  mains  pour  se  conduire  plus  sûrement  ; 
et  en  ce  sens  ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
Reroudif  ,  marcher  en  tâtonnant.  Andar 
tentone  ;  andare  al  tasto  ;  gararoUare  ;  bran- 
colare. -  fift.  Procéder  ,-ivcc  timidité  ,  ou  ■ 
avec  incertitude,  faute  d'avoir  Iss  iumi'cres 
nécessaires.  Andar  al  tasto  ;  essere  in  forse  ;  ■ 
esitare  ;   tentennare  ;  titiihn-e. 

TATONNEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  tâtonne.  '■ 
Colui  che  va   a  tentone. 

TATONS,  A  TATONS  ,  adv.  En  f<".fon- • 
nant  d.ms  l'C'bscurifé.  Tentone  ;  tastone  ;  tas- 
toni ;  al  tasto.  -  fig.  D'une  manière  incer*  ■ 
taine  ,  sans  les  lumières  et  les  connoissan-' 
ces  nécessaires  ,  _  en  essayant  de  divers  ' 
moyens  dont  on  n'est  pas  sûr.  Parlare  q  • 
operare  a  tastone  ,   a  caso  .  a  var.nra.  ' 

TATOU,  s.  m.  T.  d'Hist.  nar.  Animal 
quadrufède,  dont  le  corps  es't  couvert  d'un 
test  osseux  comme  d'une  scrte  de  cuirasse  ' 
On  l'appelle  aussi  ,  Armadille.   T.itusa 

TAU  ,  s.  m.  T.  de  Blason.  Croix  dont  on 
a  retranché  la  partie  qui  est  au-dessuc  aI 
la  traverse  ,  et  qui  se  trouve  dans  n|,, 
i  sieurs  armoirieî.  Crocea  f.ggia  di  T  '^  "" 
!  TAVAIOLLE  ,  s.  f.  Sorte  de  iinge  ■»-„• 
'  de  dentelle  ,  et  quelquefois  tout  entier^'' 
j  dentelle,   Jovaslm,  "  «"e 
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TAUDION  ,  TAUDIS  ,  s.  m.  Petite 
maisonnette  ,  petit  logement  en  mauvais 
ët.it.  Taiiciion  est  pop.  Cattiva  casipola  ; 
cattiva  casuccia.  —  On  dit  d*une  ch.<mbre  , 
d'un  appartement  ou  tout  est  en  désordre 
et  mal  propre  ,  quj  c'est  un  taudis  ,  un 
vrai  taudis.  i*orciU  \  stanyx  sporca  ,  sudi' 
eia  ;  canile. 

TAVELE*  .  ÉE  ,  part,  et  adj.  Qui  a 
des  taches  sur  la  peau  ;  marqueté  de  petits 
points.  Fun\ccciato  j  tempestato  ;  chi^l^ato'i 
gettato  y   ttg'-ato. 

TAVELER,  V.  a.  Moucheter  ,  tacheter. 
Il  n'est  guère  d'u-i.ise  qu'en  parlant  des  t;;- 
ches  de  moucheture,  que  la  Peinture  repré- 
sente sur  U  peau  de  certains  animaux.  Fun- 
\ecchiarc  \   cÀMjjari. 

TAVELLE  .  s.  f.  T.  de  Passementerie. 
Sorte  de  passement  fort  étroit.  Sorta  di 
passamente  motto  stretto. 

TAVELURE  ,  s.  f.  Bigarrure  d'une  peau 
tavelée.    Miicchie  ;  punzecchiature. 

TAVEKNE  ,  s.  f.  Cabaret  .  lieu  où  l'on 
vend  du  vin  en'  détail.  11  ne  se  dit  guère  que 
par  méoris.  1  averna  ;  osteria  ;  bettola, 

TAVEHNIER  ,  ere  ,  s.  m.  et  f.  Celui  , 
celle  qui  tient  taverne.  Tavernajo  i  tavcr-^ 
nicre  ;  oste  ;   bctroUere. 

TAUPE,  s.  f.  Petit  animil  qui  n  le  poil 
roir  ,  ci'uri  et  délié  ,  et  qui  fouille  entre 
deux  terres  ,  et  y  habite,  iafpa;  talpe.  — 
On  dit  prov.  d'un  liomme  qui  ne  voit  pas 
bien  ,  qiril  ne  voit  pas  plus  clair  qu'une 
taupe.  ÈjU  é  cieco  come  una  talpa.  —  On 
dit  aussi  ,  d'un  homme  qui  marche  douce- 
ment sans  faire  de  bruit  ,  qu'il  va  comme 
un  prenei.r  de  taures.  Camminar  pian  piano  ^ 
e  seria  far  remore  ;  andar  a  passo  di  picca, 

—  On  dit  prov.  et  pop,  qu*u.  homme  e^t 
allé  au  royaume  des  taupes  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  mort.  E^li  è  andato  a  rincal\are  i  ca- 
foli  ,  Il  pino  ;  è  andato  dar  beccare  a^poUi 
ai  prete  ;  e  andato  a   ingrassare  i  pccronciani. 

—  X  aupe  ;  tumeur  qui  se  forme  a  la  lète, 
et  à  laquelle  les  chevaux  ne  sont  p^s  moins 
sujets  que  les  hommes.  Talpa  :  sorta  di  tu- 
more che  si  genera  al  capo  ,  così  degli  uomi- 
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TAUPE-GRILLON  .  s.  m.  T.  d'In^ec^ol. 
Courtillière  ,  espèce  d'insecte  qui  f.iit  beau- 
coup de  dégàt  dans  les  iardins.  Grdlutalpa\ 
Tuccajuclo. 

TAUPiER  »  s.  m.  Celui  qui  ptend  Ics 
taupes.  Caccirttor  di  talpe. 

TAUHERE  ,  s.  f.  Morceau  de  bois 
creusé  avec  une  sounape  ,  et  qui  sert  à 
■prendre  des  taupes.  Ordegno  per  prendere 
le  talpe. 

TAUPINE'E  ©u  Taupinière  ,  s.  f.  Pe- 
tit monceau  de  terre  qu'une  taupe  a  élevé 
en  fouillant.  Mucchio  di  terra  ^  fatto  da  una 
talpa  ,  scavando. 

TaL'PINS  ,  s.  m.  On  donnoit  le  nom  de 
francs  Taupins  à  un  Corps  de  Milice  Frrn- 
caise  sous  Charles  VII.  N-nie  d'un  Corpo 
di  Milizia  Francese  a'  tempi  di  Carlo  VII. 

lAURE,  s.f.  Jeune  vache  qui  n'a  point 
encore   porté.    Giovenca. 

TAUREAU,  s.  m.  Bére  à  corne,  qui  est 
le  màle  -de  la  vach*.  Toro  ;  tauro  ;  hue  ; 
hrcdo  i  (giovenco.  -  Un  des  douze  signai  du 
Zodiaqu'-.  Toro  ;   tauro. 

TAUROIÌOLE  .  s.  m.  T.  d^tiq.  £s- 
pice  de  sacrifice  expi^itoire  ,  où  l'on  Îm- 
«tìoIoÌl  i.n  ti'ireau  en  l'honneur  de  *'ybcle, 
avec  des  cérémonies  particulières.  Lestau- 
roboles  n*ont  guère  été  pratiqués  que 
dans  les  derniers  sièdes  du  Pii(;.!nrï)ne. 
Tauroholo. 

TAU TOGRAMME  ,  s.  m.  TI  «  dit  dps 
poèmes  où  l'on  rtlecte  de  n'employer  que 
des  mots  qui  commTCcnt  tous  p.ir  In  m.ùme 
leure.  il  y  a  plusieurs  de  ces  che.-d'œu- 
vrcs  (le  patience  et  de  mauvais  goût. 
Tautogramma.  .     ^  ,    ,  . 

tautologìe  ,  s.  f.  T.  Didact.  Pénétt- 
i\ou  i:iutile  d'un»  n\5me  idée  en  différenî 
^jrmes    Taut.^lor'ij.  , 

TAVJOïLOWyyE  ^  adj.  de  t.  fi.  Qui 
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I  rapport  i  I3  Tautologie.  Tautolcgicti 

TAUX  ,  s.  m.  Le  prix  établi  pour  la 
vente  des  denrées.  1  assa  ;  taùffa  ;  prtjio 
siaUlUo  ,  fissalo  per  la  vendica  delle  grasce. 

-  Le  denier  auquel  les  intérêts  de  l'argent 
sont  réglés  par  l'Ordonnance.  Tassa  dei' 
l'interesse  del  danajo.  —  La  somme  à  la- 
quelle un  homme    est   taxé  pour  la  taille. 

'  as^a  ;  lmf^^^i\io^e. 

TAXAltUR.s.  m.  T.  de  Jurlspj-.  Celui 
qui  fait  la  taxe  des  frais  et  dépens.  Colui 
he  ta  ta  tassa  delle  spetc. 

TAXATION  ,  s.  f.  11  n'est  guère  d'u- 
jge  qu'..u  l'iuricl  ;  certaips  droits  aitrihués 
i  "quelt^ues  Officiers  qui  ont  le  manietnent 
de.;  deniers  du  Roi.  Tassazione  j  tassazione. 
TAXE  ,  s.  f.  Règlement  fait  par  autorité 
publique  [jour  le  prix  des  denrées.  Tassa  ; 
lassai::one  ;  tassayone.  Le  prixétabli  par  le 
KifiemeM.lassa  i  prexfo  siatnuto.  -  Im- 
position en  deniers  sur  des  personnes  ,  en 
certains  cas.   Tassa  ;  iwyosiijonc  ;  Impana. 

—  La  somme  portée  par  le  Règlement  d'im- 
position, lassa  ;  rata  ;  somma  da  pagarsi 
per  l'iripos\ione.  -  Taxe  éi  dépeui  ;  le 
Règlement  tait  par  autorité  de  JuMice  ,  de 
certains  frais  qui  ont  été  taits  a  1 1  poursuite 
d'un  procès,   lassa  ;  tassasione  delle  spese 

TAXE'',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

TAXER  ,  V.  a.  Résier  ,  limiter  le  prix 
des  denrées  ,  des  marchandises  ,  et  de  quel- 
que autre  chose  que  ce  soit.  Tassare  ;  fis- 
sare ;  stabilir  il  pre^^o  i  Jar  la  tassazione. 

—  Faite  une  imposition  1  soit  en  deniers  , 
soit  en  denrées.  Tassare  ;  ordinare  ;  /'armar 
la  tassa.  -  Taxer  d'office  ;  régler  par  au- 
torité supérieure  et  extraordinaire  la  taxe 
qu*un  tailiable  doit  porter.  Tassar:  ex  officio, 

■  Se  taxer  j    se    Cotiser.    V.    —  T.cxcr  , 

gnilie  aussi  ,  accuser.  Tassare  ;  incolpare  ; 
dar  taccia  «  o  mal  nome  ,  o  biasimo.  — 
On  dit  ,  dans  le  style  de  la  conversation  , 
je  ne  taxe  personne  ,  pour  dire  ,  je  ne  fais 
tomber  sur  personne  nommément ,  le  soup- 
çon ,  l'accusation  dont  il  s'agit.  Io  non  ac- 
cuso  nessuno  ;  io  non  incolpo  nessuno. 

TE,  Pronom  personnel.  V.  .Tu. 

TÈ  ,  s.  m.  T-  de  Mineur,  Disposition  de 
plusieurs  fotirneaux  de  mine  ,  en  forme  de 
T,  pour  faire  sauter  une  fortification.  Più 
mine  ordinate  a  foggia  di    T. 

TE'CA  ,  s.  m.  T.  de  Bol.  Exot.  Sorte 
de  ble  des  Indes  Occidentales.  Sorta  di  grano 
dell'  Indie. 

TECHNIQUE,  ad),  de  t.  g.  Artificiel.  11 
se  dit  principalement  òes  mots  affectés  aux 
arts.  Artificiale  ;  tecnico.  —  On  appelle  ,  vers 
techniques  .  des  vers  faits  pour  soulager  la 
mémoire  ,  en  y  rappellant  eu  peu  de  mots 
beaucoup  de  faits,  de  principes  ,  etc.  Fcrsi 
iccric! ,   versi  artificiali. 

TE  DhUM  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  un 
Car.tique  de  l'Eglise,  qui  commence  n.-.r  ces 
mo's  ,  Te  Deum  ,  et  qui ,  outre  qu'il  se  dit 
ordinairement  à  la  fui  des  Matines,  se  cli.;ute 
extraordinairement  avec  pompe  et  cérémo- 
nie ,  pour  rendre  pub'îqu<.-ment  praces  à 
Dieu  d'une  victoire  rcrri|-or'ce,  ou  de  quel- 
que autre  événement  heureux.  Te  Oeiim^ 
o  Teddeo.  —  Il  se  prend  au<si  pour  ht  céré- 
monie qui  acco:np;i!;ne  cette  action  de  grâ- 
ce. Les  Compagnies  furent  invitées  au  Te 
Deum,  La  inarche  des  Comoagnies  ou  Te 
Ucum.  Avoir  pl.ice  au  Te  Oium.  Se  trou- 
ver au  Te  I>cum.  La  Compagnie  furono  in- 
vitate al  Te  Daim  ,  ce-. 

TE'GUMKNT,  s.  m.  T.  d'Anat.  Ce  tiui 
sert  à  cou-tx\T. Integumento. 

TEIGNACE  ,  s.  f.  Mauvaise  perruque. 
On  prononce  communémeut  ,  ligniss»!.  Il 
est  po!.  i'arrucc uccia;  cattiva  parrucca. 

TEIGNE  ,  s,  f,  Cile  plate  et  ^èche ,  qui 
vient  à  'a  tête,  et  qui  s'y  attache.   Tigna. 

-  Espèce  de  Gale  qui  vi»nt  a  l'écorcc  des 
nrbrcs.  Sorta  di  scabbia  defli  alberi.  —  On 
■lit  prov.  d'une  chose  qui  tient  bien,  et 
([u'on  lie  peut  aisément  Oter ,  cela  tient 
CQHime tfi^c.  fl' tutueaco ,  appiccolii  cem/ 
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la  tigna.  —  Espèce  d'insecte  qui  ronge  lej 
étortes  ,  les  livres,  etc.  T'snuola.  Il  est  drt 
d:îns  rÉvftcftile  ,  amusez  -  vous  des  trésors 
que  U  rouille,  ni  la  teigne  ne  puissent  gâ- 
ter. Accuvzulate  tesori',  i  i)ujli  dalla  rug* 
sine ,  ne  dalle  tignuole  noti  pmssino  esser 
offesi. 

TEIGNERÏE,  s.  f.  Hôpital  où  Ton  ne 
panse  que  des  teigneux.  Spedale  de* tignosi, 

TEIGNES  ,  s.  m.  pi.  Maladie  qui  consiste 
dans  la  pourriture  de  la  foarcliette  du  pied 
CH  cheval  ,  occasionnée  îiar  une  sérovité 
fort  âcrc ,  et  qui  se  décèle  par_  une  odeur 
très  -  fétide  ,  par  une  dém.m^caÎs.in  violen- 
te ,  par  le  heurt  continue!  du  pi^d  contre 
terre,  et  par  U  chute  de  la  partie  pourrie* 
Grappe 

TEIGNEUX,    rt'SE,  adj.  Qui  a  U  teî- 

fne.  Tignoso.  —  herne  aux  tei^^neux.  V* 
ardane.  -  On  dit  prov.  et  par  mépris  , 
d'une  a'.semblée  de  peu  de  personnes,  et 
de  gens  très  -  peu  considérables,  qu'il  n'y  a 
qiie  trois  teigneux  et  tn  pe'é.  11  est  pop. 
Tre  tignosi  ,  ed  un  pelato  ,  vale  a  dire  ,  pocca. 
gente.  -  T  d'Impr.  Bil!e>  itignousesjles  bal- 
les dont  le  cuir  e,t  trop  hamectc  ,  et  sur  les- 
quci'es  l'encre  ne  peut  piendre.  Ma\\l 
untaci  y  che  fanno  f'a'{\ate. 

1  ElLLE  ,  s.  f.  L'écorc?  d'un  brin  de 
chr.nvre  ,  ou  de  lin  déliée  des  chenevotes. 
Tiglio  t    o  buccia  della    canacj  ,  o  del  lino» 

TEILLE',  repart    G'jmohm. 

TEILLER  ,  V.  a.  Romi.re  le-,  brms  de 
chanvre,  et  séparer  le»  chenevotes  del'é- 
coree  qui  se  doit  filer.  Gramolale  i'  lino^ 
o   la   canapa. 

TEL\DtlE  ,  V.  a.  F.iire  prenrVe  à  une 
étoffe  ,  ou  à  quelque  autre  chose  ,  une  cou- 
leur différente  de  celle  qu'elle  aviit  ,  en  la 
plongeant  dans  luie  liqueur  préparée  ,  dont 
elle  s'imbibe.  Tignerei  t'-ngere.  —  On  dit» 
qu'un  drap  est  teint  en  laine  ,  pour  dire  , 
que  la  laine  a  été  teinte  av-^nî  que  l'on  ait 
fait  le  drap.  Vanno  tinto  in  lana.  -  Tein- 
dre ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  colorent 
l'eau  et  les  autres  liqueurs  où  on  les  jette. 
lincerei  ei$ncre  ;  colorare.^  —  Il_  se  dit  de 
plusieurs  autres  choses  qui  îmrrîment  ordi- 
nairement une  couleur  qu'on  ne  peut  ôter 
que  mal  -  aisément.  Tingere  ;  tignere  ;  in- 
sudiciare. 

TEINT  ,  s.  m.  Manière  de  teindre.  On 
appelle  ,  le  grand  teint ,  le  teint  rjui  se  fait 
flvec  des  droeues  chères  ,  et  qui  donnent 
une  couleur  vive.  La  tintvrit  d'j-te  m.ig-' 
fii.re.  Et,  le  pet't  teint  .celui  qui  se  fait 
itvec  des  droE.ues  de  m(>indre  prix  et  de 
moindre  G^'^r.  la  tintorìa  di  pc^^a.  -  Teint, 
signifie  aussi  le  colori*  du  visage.  Carna* 
ccjne-,  colo'-e  ^  o  cohrito  del    volto. 

TEINT,  TEINTE,  part.  V.  le  verbe. 

TEINTE  ,  s.  f.  T.  de  Peint.  Le  de^^réde 
force  que  les  Peintres  donnent  aux  cou'eurs. 
Tinta.  -  On  appelle  demi  teinte,  une  teinte 
extrêmement  foible  el  diminuée.  Me%\a  tin- 
ta. Et  l'on  dit  ,  que  des  fi-ures  sont  H,in* 
la  demi  -  teinte  ,  lorsqu'elles  sont  d'une 
teinte  extrêmement  foib'e  ,  q  li  les  f.itt  pn- 
ruirre  dans  un  plus  grand  cluignemcnt.  Df 
ptnto   c.^n    me'^xc  e'rte. 

JF.INJTURE  ,  s.  f.  Lujueur  préparée  pour 
teindre,  iintura;  tinta.  -  Il  se  prend  au^u 
pour  l'impression  de  couleur  que  cette  li- 
queur Kiissc  sur  Ies_  étoffes  et  les  .lutres 
cl'Oses  que  l'on  teint.  Tintura.  —  T.  de 
Chim.  La  couleur  d'un  minéral  ou  d'un 
véf;ét3l,  tirée  \Kr  le  m-^yen  de  quelque  li- 
niicur  que  ce  soit.  Tnturj'^  elissirc,  -  fig. 
Connoissance  superficielle  dans  quelque 
science,  dans  quol^nie  ^rt.  Tintura  i  super- 
filial  notifia.  -  L'impression  qu'^  la  bonne 
ou  mauvaise  édrication  laisse  dans  r.une.  Il 
A  été  instruit  tar  des  (;ens  de  bieji ,  il  lui 
est  resté  quc'que  lée,ère  teinture  de  piété* 
Impressione  ,  tintura  buona ,  o  rea  lasciata 
dall'  eWarone. 

TEINTUHIER  ,  Ì'-kf,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, culle  oui  exerce  T.Tt  de  teindre.  T'/i" 
A)/-i-.XeÛiturier  cu  jj^riiud  tuuit.  Ti/ttvr  d'értA 
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maggiori.  Teinturier  du  petit  teint.  Tintore 

't^L^',  telle,  adj.  Pareil  ,  semblable  , 
de  même  ,  de  !a  même  qii.ili'e.  iaU  ;  st' 
mlU  ;  così  fatto  ;  uguaU.  —  Lorsque  tel  , 
sert  à  marquer  le  rapport,  la  resserohljiice 
de  deux  ehoses  que  l'on  compare  ensem- 
ble, il  se  construit  avec  que.  laïc  quale; 
così  fritto.  Il  est  tel  que  son  père.  Cette 
étoffe  eit  telle  que  vous  la  voulez.  Je  ne 
suis  p.Ts  tel  que  vous  le  pensez.  £5//  c  per 
Vaffinito  corne  suo  fûdn.  (Questo  imnno  è 
tate  qujle  voi  il  desiderate.  Io  non  sono 
lait ,  quale  roi  credete.  -  Il  se  construit 
de  même  avec  que,  dans  plusieurs  autres 
phrises  où  il  tient  lieu  d'un  adjetif  qui  se- 
rait joint  à  la  particule  si.  Son  crc'dit  est 
tel  que.  .  .  pour  dire  ,  si  grand  ,  qu'on  en 
doit  tout  espérer.  U  di  lui  credito  è  tale  , 
o  tanto,  che..  .  11  est  d'une  telle  laideur, 
d'une  telle  difformité,  qu'on  n'a  jamaisricn 
vu  de  semblable.  Il  y  avoit  une  t..lle  mul- 
titude de  sens,  qu'on  ne  pouvoir  p.is  se 
remuer  ,  etc.  E^li  c  così  brutto  ,  la  ci  lui 
iif ormila  è  taie,  cotanta,  che  non  s'i  mtl 
■veduto  nulla  di  simile.  V'era  una  tal  q.;an- 
tità  di  ycrsone  »  che  ,  ee.  —  On  dit  à  peu 
près  dans  le  in^me  sens,  telle  est  l.i  con- 
dition des  liommcs ,  qu'ils  ne  sont  i.imais 
contens  de  ce  qu'ils  possèdent,  pourdire. 
que  les  hommes  sont  faits  de  telle  manière 
que.,  .lalei  la  condiiionc  degli  uomini, 
che  ,  ce.  -  On  dit  pruv.  tel  maitre  ,  tel 
valet,  (lour  dire,  qu'ordinairement  les  va- 
îets  suivent  l'exemple  du  maîrre.  'lai  pa- 
drone, tal  servidore.  —  On  dit  aussi ,  telle 
vie  ,  telle  fin  ,  p>.'ur  dire  ,  que  d'.irilinaire 
on  meurt  comme  on  a  vécu.  Tal  vita , 
tal  fine -.tal  si  muore,  quai  si  -v^sse.  -Tel, 
s'em|)loie  souvent  dans  le  style  soutenu  , 
pour  exprimer  les  comparaisons.  11  est  tel 
qu'un  lien.  Il  est  contre  les  attaques  de  la 
fortune  ,  tel  qu'im  rocher  contre  la  fiireur 
des  tlols.  Kgli  è  simile  a  un  //ont;  egli  sta 
saldo  contro  gli  assalti  della  fortuna  quale, 
o  come  una  rupe  contro  il  /unire  dell*  onde. 
—  11  s'emploie  aussi  en  i'^ucsie  ,  ratir  nu 
commencement  du  premier  membre  qui  éta- 
blit une  comparaison  ,  qu'au  commencement 
de  celui  oii  elle  est  apolinuée  et  redite. 
Tel  qu'un  lion  ru^issan'  met  en  fui'e  les 
bert^ers  énouvan'és  tel  Aclilie. .  .  Corne  un 
lion  che  juygc  mette  /t  fuga  i  pastori  atter- 
rit' ,  tal  Acille. . .  -  Tel  ,  se  dit  des  per- 
sonnes ,  des  lieux ,  des  cboses  qu'on  ne  peut 
m::rquer  qu'indéterminénient.  Il  est  tan'ôt 
c^:r  un  tel,  tantôt  cbez  une  telle.  Egli 
-y.,  .'.I  dit  taie,  ed  ora  dalla  tale.  C'est 
.m  h  mme  qu'on  ne  sautoir  trouver;  il  est 
i.'i:'it  chez  Monsieur  un  tel,  tnntôt  chez 
Madame  telle.  Egli  é  un  uomo  che  non  si 
fuà  mai- ritrovare  ,  ora  è  in  casa  dj  signor 
tale  ed  ora  della  signora  tale.  -  11  signifie 
aussi,  quelqu'un  indéterminément.  l'orafe 
tombera  sur  un  tei  qui  n'y  pensera  pas. 
La  tempesta  cadrà  sopra  tale  che  non  vi 
peisa.  Tel  pense  prendre ,  qu'il  est  pris. 
Tal  pensa  prendere  che  è  preso.  ~  Tel  s'em- 
ploie encore  par  rapuort  aux  chor.es  qu'on 
a  dé).T  dites.  Tel  étoit  alors  l'état  des  affai- 
res. Tel  fut  le  discours  qu'il  tint.  Taie  era 
allora  lo  stalo  degli  offjri.  Tate  ft  il  di 
ili'  ragionarnenror.  —  Tel  quel ,  mani^^re  de 
parler  ,  dont  on  se  sert  ,  pour  siîtnilier  , 
aus.i  mauvais  que  bon  ,  et  même  quelqvie- 
fois  plus  niauva.s  que  bon  ,  de  peu  de  va- 
leur ,  de  peu  de  considération.  T,i'  quale  ; 
mediocre  ;  cosi  così.  En  ce  senî  ,  on  dit  , 
des  gens  '.e's  quels  ,  pour  dire  ,  des  gens 
de  peu  de  considération.  Il  est  fam.  Per- 
sone vel'j'i  ,  di  poco  conto  f  di  mediocre 
cordii'one. 

TELE'OLOGIE  ,   s.   f.  T.  Uormatique. 
Science    des    causes    finales.   Scienia    delle 

"TH'F'''Hir\'  ,    .idi.  T-  de  Chir.  Ulcere 
n\-  -^  très  .- difficile  a  suérT, qu'on  nomme 
ai         il.'ronini       Ulcere    ciùronin 
.     L.CSCOPE,  i,  m.  Ngm  généiiquede 
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t'oiiS  les   ìnstrnmens    d'Astronomie  ,  soit  à 

réîlexîon  ,  soit  p^r  refraction  ,  qui  servent 
à  observer  les  obiets  éloisnés .  t.nu  sur  \a 
t?rre  que  dans  le  ciel.  Mais  ce',>iiis  que  les 
télescopes  à  rén^ixÎon  ,  tels  que  ceux  qu'on 
nous  a  d'iibord  apportés  d'Angleterre  so::t 
devenus  très  -  communs  ,  on  ne  donne 
plus  guère  le  nom  de  Télescope  qu'a  ces 
derniers.  Telescopio  j  canocchiale.  F.t  l'on 
nomme  lunette  d'approciie  ,  ou  simplement 
Imicîte  ,  tout  télescope  à  tuyau  ,  qui  n'est 
composé  q.ie  d-  verres  ,  l'obiectif  et  l'o- 
culjîre  ,  oa  les  oculaires-    Canocchia!:. 

TKXkSCOPIQUE  .  ad).  T.  d'Astron, 
On  appelle  étoiles  télescoplques ,  celles  qu'on 
ne  peut  découvrir  que  par  le  secours  d'un 
télescope.  Stcik  ulcscovichc. 

TELLEMENT  .  .,dv.  De  telle  sorte. 
Talmente  j  di    maniera  j  per  modo  ;  in  tal 

TELLEMENT  QUE,  conjonction.  De 
sorte  que.  II  est  Kun.  Talmaiic  che  j  in 
Smsa    che  ;    dt   modo   ihe. 

TELLEMENT  QUELLEMENT  ,  adv. 
D'une  manière  telle  quelle,  i'  est  fjm. 
Così  cuù  ;  mediucrcmcnie  :   tra  h<no  e  mate, 

TELLINE  ,  c,  f.  T.  de  Conchyliologie. 
Espèce  de  coquillage   bivalve   du  genre  des 

TELLInÎte",'  s.  f.  T.  de  Lithologie. 
CJ'eit  la  telline  devenue  fossile  ou  même 
pétrifiée.  Tiillinitc  y  o  tellina  /ossile. 

TEME'RAIKE,  ad),  de  t.  g.  H^rdi  avec 
im-'rudcnce.  [I  se  du  des  personnes  et  des 
choses.  Temerario  ;  ardito  \  posontuore  ;  arn- 
jicato  i  sconsiderato  ;  inconsiderato  \  im- 
prudente;, arrt^chievole  ;  skalestrato.  —  En 
mïJticre  de  doctrine  ,  et  principalement  en 
matière  de  morale  et  de  Théologie  ,  on 
appelle  propo'iiTion  téméraire ,  une  propo- 
sition trop  liardie  ,  de  l.iquelle  on  périt  n- 
ror  des  indiicfions  contraires  à  la  véritable 
doctrine.  Proposlijone  temeraria.  —  On 
appelle  jugement  téméraire  ,  le  jugement 
qu'on  fait  de  quelqu'un  en  mauvaise  p-irt , 
sans  être  fondé  sur  de  bennes  preuves. 
Gitid:\lo  temerario.  -  Téméraire ,  s'emploie 
aussi  subst.  Icmerario  ;  vrcsontuoso  i  ar- 
dito-.    sfacciato. 

'     TE-MERAIREMENT  ,  adv.    Avec    nne 
hardtesie  imprudente,  inconsidérément.  Te- 
meratiamcnte   ;    arditamente  ;    audacemente  ; 
imprudentemente  ,    inccnsideramente  ;   sbaUs-  \ 
tratamente  \  con  temerità  ;  a  caso.  -  11  signì-  j 
fie  quelquefois  ,  contre  droit  et  raison.  Ainsi  J 
les  Arrêts  qui  condamnent   à    une    répara-  1 
tion ,    à    une    amende   honorable   ,  portent! 
quelquefois  ces  mots ,  pour  avoir  mécham-  | 
ment  et  témérairement  avancé  ,  dit  ,    etc. 
Per   aver  mAÌisnarrtinte    et    temerariamente  , 
contro  ragione-,   ec. 

TE'.VIR'BITE*,  s.  f  Hardiesse  imprudente 
et  inconsitlérée.  Temerità  ;  audacia  ;  ardì- 
mento  ;  ardire  \  licenza  ;  imprudenza  ;  ar- 
dircxia. 

TE'MOIGNAGE  ,  s.  m.  Rapport  d'un 
cu  de  plusieurs  témoins  sur  un  fait  ,  soit 
de  vive  voix,  soit  par  écrit.  Tese^mon-an- 
■ja;  testimonio;  autorità.  —  On  appelUî  té- 
moi.iî;naee  de  b  conscience  ,  le  sentiment 
et  I^  connoissance  nue  chacun  a  en  soi- 
même  de  la  vérité  oii  de  la  fausseté  d'une 
chose  ,  et  de  la  bonté  ou  de  It  néchvUi- 
ceté  d'ime  fiction.  Testimonian-ìa  ddla  cv:-- 
cijn\a.  ~  Témoignage  ,  s'emploie  aussi  pour 
une  preuve  ,  ou  marque  de  quelque  chobe. 
Sa  conduite  est  un  témoignage  de  la  pur  té 
d^  ses  infenfions.  Il  '  a  donné  de  er.mds 
témoÌ2PMge«  de  sa  valeur,  de  sa  probiré, 
de  s:)  (Idéliré.  Il  lui  a  donné  de  er:inf!ç  té-  ' 
moisi'ai;es  de  son  yffecticn.  Test'mon'an^a; 
onestato  ;   prova  ;  riprova   ;   contrassegno  ; 

Tr'-ìnì/iNE',  ÉE,    part.  V.  îe  verbe, 
TE'MOIGNER,  v.   a.  Porter  témorena- 

ge ,   servir   He    témoin.    Fn  ce  sen<;  ,   iine 

s'-'mi  luie   gUìT'^  qu'ahsoUim?nt.   Attcstare  ; 

tisr'ficare  ;    r.-rtìmcniarc  ;     rendere    tcstimo-  ! 

niau^a^t  *  Marqvur,  fairç  connoìtre  C9  qtlV.  i 
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sait ,  ce  i|u*on  sent .  ce  qu'on  a  dans  U 
pensée.  Témoigner  du  chagrin.  Témoigner 
de  la  douleur,  de  la  joie,  da  l'imi-atience, 
de  l'inquiétude.  Témoigner  de  Taininé  ,  de 
!a  bienveillance  ,  du  mé;  ris  ,  etc.  Dimos- 
t/are  \  dichaijre -j  far  conoscere;  mostrare  ^ 
[.ausare  ;  dar  contrassegni  ,  o  indili  o  prove 
d'a(f(.t:o  ,    d'odio  ,    dì  dispreizo  .  ce, 

i  E'iVlOIN  ,  s.  m.  Celui  qui  a  vu  ou  en- 
tendu quelque  fait  ,  et  qui  en  peut  faire 
rapport.  Testimonio;  testimone.  Aposter  des 
témoins,    appostare  ,     subornar     testimonj, 

—  11  se  dit  aussi  en  parlant  d'une  femme, 
et  s'emploie  cependant  au  masculin.  Elle 
est  témoin  de  ce  qui  s'est  passé  ;  elle  en 
est  témoin.  Ella  è  testimonia  di  ciò  c'ié  s'è 
fatto.  —  On  dit  d'une  cliose  qu'on  a  vue 
soi  -  même  ,  mes  yeux  en  sont  témoins. 
l  m-:i  occhi  ne  son  testimoni.  —  On  dit- 
par  une  espèce  de  serment ,  Dieu  m'est  té- 
moin ,  Dieu  m'en  est  témoin,  pour  dire. 
Dieu  sait  que  ce  que  je  dis  est  véritable. 
Dio  m'ç  testimonia.  —  <Jn  appelle  témoins 
nécessaires  ,  des  témoins  qui  ne  sont  reçus 
que  parce  que  la  chose  dont  il  s'agit  ,  n'a 
pu  être  connue  que  d'eux.  Testimoni  neces- 
sari. -  Prendre  quelqu'un  à  témoin  ;  in- 
voquer son  témoignage;  le  nommer  de  dé- 
clarer ce  qu'il  a  vu.  ^Prendere  in  testimonio. 

-  On  appelle  témoin  muet ,  une  cliose  qui 
peut  servir  d'indice  ,  ou  d'une  sorte  de 
preuve  ,  ordinairement  dans  une  affaire 
criminelle.  .Son  épée  ensanglantée  ,  trouvée 
dans  11  chjmbre  du  mort,  fut  un  témoin 
muet    contre  lui.   Testimonio  muto  ,   tacito, 

-  On    dit  Hg.  et  poét.    arbres ,  forêts   té- 
moins de  mes  peines.    Rochers  témoins  de 
mes    Soupirs.    Alberi  ,  selve  ,   ec.  testimoni 
delle  mie  pene,  de'  miei  sospiri.  —  Témoin, 
signifie  quelquefois  ,    marque,   monument , - 
ce  qui  sert    à  faire  conncitre.  Testimonio; 
segno  ;    contrassegno  ;  prova  ;    indizio  ;  seg- 
nale.   Telles  et  telles   Eglises  sont    les   té- 
moins de  la  piété  de  nos   Rois.  Le  Cotisée 
est  encore  aujourd'hui  un  témoin  de  la  ma- 
gnificence romaine.  Et  on  dit,   témoin  une 
telle  chose.  Témoin  ce  qui  est  arrivé.  Tes- 
timonio   la  tal    cosa  ;    testimonio  ciò  che  e 
avvenuto.    —  On  appelle  aussi  témoins  ,   de 
petits  morceaux    de   tuile  ,   d'ardoise  ,    etc. 
(lu'on  enterre  sous  les  bornes  d'un  champ  , 
d'un    héritage ,    afin    de    connoî'rc    dans   la 
s. lite  si   ces  bornes  n'ont    point  été  dépla- 
cées. Testimoni  d'un  campo  ,  d'un  podere,- 
Son  detti  que'  pe^ii  d'embrice  o  situile  ,  che- 
si  sotterrano  sotto  i  limiti  ,   che  spartiscono  - 
un  terreno   da  un  altro.   —  11  se  dit   encore  ' 
au  pluriel ,   de    certaines   buttes   ou  éléva- 
tions de  terre  ,  qu'on  laisse  pour   faire  voir  ' 
de    que'le  hauteur  étoient   les  terres  qu'on' 
a  enlevées  tout    autour.    Monticelli   che  si 
lasciano  per  segnale  dell'  attedia  della  tc/ra  ' 
scavata  all'  intorno.  —  En  témoin  de  quoi, 
façon  de  parler  adverbiale.  T.  de  l'rat.  En 
témoign.igc  de  quoi ,  en  foi  de  quoi.  In  fede  - 
di   che-,  in  prova  di  che. 

TEMPE  ,  s.  f.  La  partie  de  la  tète  (luî  ■ 
est  depuis  l'oreille  jusqu'au  front.   Tempia, 

—  Tempe  ,  T.  de  Bouclier.  Morceau  de 
bois  plat,  qui  sert  à  renir  le  ventre  d'un 
bœuf,  mouron  ou  veau  ouvert  ,  lorsqu'il 
est  suspendu.  Sbarra. 

TEMPE'RAMENT,  s.  m.  Comrlexion,  . 
constitution  du  corps,  mélange  des  humeurs 
d.ins  le  corps  de  l'animal.  Il  ne  se  dît 
guère  qu*en  par'.int  ne  l'homme.  Tempera-  ■ 
mento  ;  complesso  ;  abito.  —  11  se  dît  quel-  - 
(iLiefois  du  caractère  ,  en  y  loignant  une  • 
epithè"^.  Ih-i  tempérament  violent.  T(:m;><- - 
ramento  ,  naturale  violento.  -  On  dir  abso-  - 
luni-n"",  avoir  du  tempérament,  iKiurdire,  . 
èire  for:  pO(*é  il  l'amour.  Esser  di  naturale  - 
caldo  ,  inclinato  all'  amore.  -  Tempéra-  • 
ment  ,  s'emi'loie  fig.  en  niat-^re  de  nègo-  ■ 
eia  ion  ,  et  se  dir  des  ex^édiens  er  des  • 
adoiicis^cmens  qu'on  propose  i-i  i:r  eo:i;l!ier  ' 
les  esr.ri-s  ,  -e;  pour  accommodtr  '  s  ^if^^i-- 

T.  de   Mu.«.  •Altérjtion-'ci'.-'    .>.;  j.i  faie^t 
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aux  int<?rvalles  «  pour  les  rendre  moins  dis 
scnans.    Tcmp  crame  nîo, 

TEMÎ^ii'RANCE,  s  .f.  Vertu  morale  ciui 
rèple  ,  qui  modère  les  passions  et  les  dé- 
sirs dérègles,  e:  particulièrement  les  désirs 
sensuels.  Temperanza  ;  temf£r^\ion€  ;  asci' 
ntrtzr., 

TEMPE'RANT  ,  ante  .  adi.  (.>ui  a  la 
vertu  de  la  tempérance.  Temperante  ;  fcim- 
perato  \  moderato;  scbrlo-  —  Dans  le  style 
didactique  j  qui  a  la  vertu  d3  tempérer. 
Temperante  ;  che  tempera.  —  Il  s'emploie 
aussi  subst.  Le  tempérant  évite  toutes  sor- 
tes d'exccs.  L*uomo  temperante  ì  o  sobrio 
schifa  vani  sorta  d'eccesso. 

TEMi^ERATURE,  s.  f.  La  constitution, 
la  disposition  de  l'air,  selon  qu'il  est  froid 
ou  cliaud  ,  sec  ou  humide.  Temperatura  ; 
temveratore. 

TEMPE'RE',  ÉE,  part.  Temperato,  mo- 
derato ,  ec.  Il  avoit  de  la  sévérité  ,  mais 
c'étoit  une  sévérité  tempérée  de  douceur. 
Le  gouvernement  de  Sparte  étoit  un  gou- 
vernement monarchiqie  tempéré  d'aristo- 
cratie. Temperato  f  misto  dì  dolc^na  ^  d'a- 
ristccra\ia.  —  Tempéré,  est  aussi  ndj.  C!i- 
-inats  tempérés,  ce  sont  les  climats  où  il  ne 
■fait  ni  trop  ch.iud  ,  ni  trop  froid.  Clima 
temperato.  Et  on  appelle  air  tempéré  ,  l'air 
qui  n'est  ni  trop  froid  ni  trop  chaud.  Aria 
temperata.  Zôfie  tempérée  ,  esc  une  zone 
placée  entre  la  zone  torride  et  une  des 
glaciales.  Zona  temperata.  —  fig.  Modéré, 
Posé,  Sape.    V. 

TEMPE'RER,  v.  a.  Modérer,  diminuer 
-l'excès  d'une  qualité,  de  quelque  mrniere 
que  ce  soit.  Temperare;  moderare;  calmare; 
ftiitìjrare  i    ammoriare  ;    corrcj^ere  ;   attutire. 

—  Tempérer  sa  bile  ;  réprimer  sa  colere. 
Temperare  ,  noderare  ,  roffrenare  ,  reprimere 
la  collera. 

TEMPETE  ,  s.  i.  Orage .  violente  agi- 
•tatiûn  de  l'air  ,  causée  par  rimpétuosité 
-des  vents,  et  souvent  mêlée  de  pluie»  de 
Çréle  ,  d'éclrfirs  ,  de  tonnerre  ,  etc.  II  se 
-dit  plus  ordinairement  des  orapçs  qui  arri- 
■vent  sur  mer.  Tempesta  ;  prccclla  ;  burras- 
lea  i    temporale  ;     temporalaccio    ;    fortuna. 

—  fig.  Grande  persécution  qui  s'élcve  con- 
•tre  quelqu'un  pour  le  perdre,  pour  l'acca- 
.bler.  Burrasca  ;  tempesta  ;  procella  ;  dis- 
^ra^ia;  disavventura;  pericolo^  —  Oisesu 
-de   tempête,  V.  Puffin. 

TEMPETFJl,  V.  n.  Faire  bien  du  bruit. 
■Jl  est  fara.  Tempestare  ;  imperversare  ;  na- 
•iflssare  ;   smaniare;  inf'urtsire  ;  assillare. 

TEMPLE,  s.  m.  Ec-fice  public  consacré 
à  Dieu  ,  ou  à  ce  qu'on  tévére  comme 
-T>\gk\.  Tempio  i  tjmpio.  -  On  appelle  ab- 
solument temple  ,  le  temple  que  Salomon 
blitit  à  Jérusalem  par  orcre  de  Dieu.  Jl 
itempio  di  Salomone  t  ou  absolument.  Il  tem- 
pio. —  On  appelle  aussi  absolument  tem- 
ple, les  lieux  où  demeuroient,  en  certaines 
Villes,  des  Chevaliers  nommés  Chevaliers 
du_  temple  ,  ou  Templiers  ,  et  qui  sont 
[présentement  possédés  en  France  par  les 
Chevaliers  de  Malthe.  C'est  par  cette  rai- 
son qu'il  y  a  un  lieu  à  P.iris  appelle  le  tem- 
rple.     Tempio    o  sia    abitaxion    de    Tempieri. 

—  On  ne  donne  Ruèrc  le  noni  de  Temple 
aux  Eglises  des  Chréiicns,  si  ce  n'est  eu 
jïoéjie  et  dans  le  style  soutenu  ;  il  en  faut 
cependant  excepter  les  lieux  où  les  prc- 
-tendus  réformés  s'assemblent  pour  l'exer- 
cice de  leur  Religion.  Tempio  ;  chiesa 
—  On  dit  pOL-t.  cju'un  nom  est  écrit  dpns 
■le  temple  de  gloire  ,  au  temple  de  mémoi- 
re» pour  dire,  qu'il  est  assuré  d'une  ré- 
putation immertelfc.  J!  tempio  della  giuria  , 
della  fama.  -  On  dit  Tir.  que  les  fidèìes 
■sont  le?  temples  ,  les  temples  vivans  du 
5aint  -  Esprit,  l  fedeli  sono  templi  ;  o  tempi 
.vivi  dello  Spirito  santo*  —  Tempie,  Ï".  de 
Manuf.  Ilèfi;le  de  bois,  qui  porte  à  ses  ex- 
4rêmité$  des  crochets  qu'on  pas?^  d.ins  les 
lisières  pour  maintenir  l'étniTe  d'une  pièce 
jjans  une   même  largeur.  TemiîaU. 

lEMPLlER,  j,  m.  On  appelle  terapîiei!, 
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j  lês  Chevaliers  d'un  certain  ordre  milîtaire 
j  et  religieux  ,  institué  au  commencement 
I  du  douzième  siècle  ,  pour  défendte  contre 
les  inhdèles  ,  les  l'élèrins  qui  ali:  ient  visiter 
U  Terre -Sjinte.  On  leur  donna  ce  nom, 
pjrce  que  la  premiere  habitotion  qu'ils  eu- 
rent,  étoit  proche  du  temple  de  Jérusalem, 
et    qu'ils     en    avolen;    la    gar^'e.    Tcmi'urt. 

-  prov.  lioire  comme  un  templier  ;  boire 
beaucoup  ,  boire  avec  excès,  tìere  a  colma 
talli;  ihij^iarc;    arsuffaisi  col'  vino. 

TEMPORAL,  ALE.  adi.  T.  d'Anat. 
"HI-'I  .^'Pl'""  ""*  tempes.  Temporale. 
.  fEMPuRALlTE' .  s.  f.  La  iuridic 
tion  du  domaine  temporel  d'un  Evèclié  , 
dun  Chapitre,  d'une  Abbaye,  etc.  Giu'i'j- 
dii:onc  ilil  temporale  d'un'  Abbadia  ;  d'un 
Capitolo  ,  cCm 

TEMPOREL,  ELLE,  ad).  Qui  passe  avec 
le  temps  ,  pirissjhle.  il  est  opposé  à  éter- 
nel et  à  spirituel.  Temporale  ;  mondino  ; 
ca.'.uco  ;  terrestre.  -  Séculier  ,  il  se  dit  pur 
opposition  à  Ecclésiastique.  Temi-orale  ;  se- 
ccare. —  Temporel  ,  est  quelquefois  pris 
suust.  et  se  dit  du  revenu  qu'un  Ecclésias- 
tique tire  de  son  bénéfice.  Rendita  d'un 
chierico  beneficiato.  —  Il  se  dit  aussi  de 
lai.torite  temporelle  des  Rois  Temporale. 
Les  Rois  ,  quant  au  temporel  ,  sont  indé- 
pend.-ns  de  toute  autre  puissance  qui  soit 
sur  la  terre.  1  Re ,  quanto  al  temp.>ra!e  , 
sono  Indipendenti  da  ogni  altra  potenza  ,  che 
sta  su  la  t:rra. 

TEMPORELLEMENT,  adv.  Il  se  dit  par 
opposition  .1  éternellement.  Temporalmente; 
tcmporalemcnte. 

TEMPORI5EMENT,  s.  m.  Retardement 
dans  l'attcmc  d'un  temps  plus  favor-ible. 
Temporeggiamento  ;  indugio  ;  ritardo  ;  ritar- 
damento. 

TEMPORIS.'ÌR  ,  V.  n.  Retarder  ,  diffé- 
rer ,  d.ini  l'.ittente  d'une  occasion  favora- 
ble ,  d'un  temps  propre.  Temporegsiare  ; 
tracchei^giarc  ;  guadagnar  tempo. 

TEMPOKISEUR  ,  s.  m.  Qui  temporise. 
Dilungatore  ;  indugiatore  ;  colui  che  tem- 
poregpja. 

TEMPS  ,  s.  m.  (  Le  P  ne  se  prononce 
point.  )  La  mesure  de  la  durée  des  cho- 
ses. Tempo.  -  On  dit  en  style  poétique  , 
que  le  temps  dévore  tout.  //  tempo  dis- 
trugge ogni  cosa;  et  dans  la  nuit  ces  temps, 
pour  dire  ,  dans  les  temps  les  plus  t'Ioi- 
gnes ,  et  dont  on  n'a  aucune  connoissance 
certaine.  A^.-/'fe;o  de'  secoli  più  r!moti;ni' 
tempi  più  oscuri.  -  On  dit  ,  avant  tous 
les  temps  ,  pour  dire  ,  avant  la  création  du 
monde;  et  dans  le  cours  du  temps,  dans 
la  suite  des  temps,  pour  désigner  un  temps 
fort  éloigné  de  celui  dont  on  a  parlé,  /-"r/wa 
di   tutti   i  tempi  ;   ncW     andare    de    secoli. 

-  Perdre  le  tcirps,_  ou  perdre  son  temiis  ; 
ne  rien  faire  ,  ou  faire  des  choses  inutiles. 
Peidereil  tempo,  consumar  il  tempo  in  rano. 
En  ce  sens ,  on  dit ,  que  le  temps  ne  se 
recouvre  point.  ■//  tempo  perduto  non  si  ri- 
cupera. -  fam.  Passer  bien  le  temDS,  son 
temps,  et  se  donner  du  bon  temps;  se  di- 
vertir. Passar  bene  i!  tempo  ;  soliaixarsi  ; 
divertirsi.^  £t  passer  mal  le  temus  ,  son 
temps  ;  s  ennuyer  beaucoup  ,  ou'  souffrir. 
Annoiarsi  ;  soffrire  ;  pass.u  male  il  tempo. 

-  fiR.  et  fam.  Tuer  le  temps  ;  s'amuser  à 
quelque  chose  pour  se  désennuyer.  Pattar 
il  tempo;  fuggir  l'olio  ;  occuparsi.  Et  couler 

e  temps  ;  laisser  écouler  le  tem->«  ,  dans 
1  r.ttente  de  quelque  occasion  plus'  favora- 
ble. Un  dit  prov.  d.^ns  un  sens  ?.  peu  prés 
pared,  pousser  le  temps  avec  Vépiuie.  Pi- 
gliar  tempo  ;    lor   tempo  ;   aspettar   tempo. 

-  l.  de  Prat  On  appelle  laps  de  temus, 
1  écoulement  du  temps.  Trnscorrimentd  di 
tempo.  -  Temps  ,  se  prend  quelquefois 
pour  terme  préfix.  Tempo  ;  termine  pre- 
fisso. Marquer  précisément  le  temps  :  pré- 
venir le  temps  ;  devancer  le  temps-  le 
temps  s'apcroche  ;  dès  que  le  temps  sera 
venu  ,  sera  échu,  etc.  -  On  dit  d'un  hom- 
me  qm  sort   d'un  emploi   dont  le    temps 
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itoit  limité ,  ou  qu'il  n'est  plus  propre  aia 
choses  dont  il  s'est  mêlé  autrefois  avec  suc- 
cès, qu'il  a  fait  son  Jtemps.  F;H  ha  f.n'.to  II 
suo  tempo.  -  Il  se  dit  aussi  d;s  chosss. 
Cet  habit  a  fait  son  temps.  Quell'  abito 
na  passato  il  suo  tempo  ;  ha  durato  quanti» 
poteva  durare.  -  Temps  ,  se  prend  pour 
del.ii.  Je  vous  demande  encore  un  peu  de 
temps  pour  vous  payer.  Vous  me  donnez 
un  temps  bien  court ,  etc.  Timpi'  ;  dilaiio- 
«;  indugio.  V. JDiUX  -  On  dit,  q^l-un 
nomme  ne  cherche  qui  Rogner  du  temps, 
pour  dire,  qu'il  ne  cherche  qu'à  différer. 
Egli  cerea  a  guadagnar  tempo  ,  a  ir.dugitre 
a  procrastinare ,  a  pigliare  o  lor  tempo  ,  i 
mandare  in  lungo.  -  On  dit  prov.  qui  a 
temps  a  vie ,  pour  dire ,  que  quand  le  ter- 
me où  l'on  doit  satisfaite  à  quelque  chose 
n'est    pas  arrivé  ,  on  peut    donner  ordre  i 

I  aîtiire  dont  il  s'agit.  Chi   a  tempo  ha  tita, 

-  Temps ,  se  prend  pour  loisir.  Je  n'ai 
pas  le  temps  de  vous  parler.  11  est  si  occu- 
pe, qu'il  n'a  pas  le  temps  de  manger.  Tem- 
po; agio;  opportunità;  comodo.  —  Temps 
se  prend  pour  conioncture  ,  occasion  prol 
pre.  Tempo  ;  stagione  ;  occasione;  opportii- 
niiâ;  congiuntura.  11  n'est  pas  encore  temps 
de  songer  à  cela.  Le  temps  n'est  p,is  en- 
core propre.  Prendre  bien  son  temps  ,  etc. 
■-   On    dit  prov.  il  y    a   temps   pour  to   •- 

II  y  a  temps  de  rire  et  tem-js  d;  pi?.  - 
temps  de  parler  et  temps  de  se  t^ir,-. 
tempo  per    ogni  cosa  ;     tempo    per   r 
tempo  per  piagnere  ,   ec.   On  dit  de  iik 
tout   vient  à  temps  qui  peut  attendre  , 
dire ,    qu'avec  de  la    patience    on    vi 
bout   de  tout.  Tempo  viene  a  chi  può 
ta.lu.   -   Temps ,  se  dit  de  la  saison  i 

a  chaque  chose.  Stagione  ;  tempo.  Le  u 
des    vendcnses.    Le   temps  de  la  me. 

-  On  dit,  qu'une  chose  n'a  qu'un  t.' 
pour  drre  ,  qu'elle  ne    dure    que    fort 
Cosa  che  dura  peeo  tempo  ,  che  passa 
to.    -     On   appelle    Quatre  -  Temp^  ' 
trois  lours  de  )eûne    ordonné  par  l'Eçii 

en  chacune  des  quatre  saisons  de  l'air,,-'. 
Quattro  lenpi.-  Temps  ,  se  dit  dessicc'oV, 
des  différens  âges  ,  et  par  rapport  à  la 
Chronologie.  Tempo;  età;  secolo.  Du  temps 
de  Moyse  ,  du  temps  des  Patriarches  ,  di 
temps  d'Auguste  ,  etc.  -  On  dit  commu- 
nément,  et  par  mtn'ére  de  proverbe,  .^> 
tinguei  les  temps  ,  et  vous  concilierez  les 
écritures ,  pour  dire ,  que  les  choses  ,,m 
semblent  les  plus  opposées  ,  se  peuvent 
souvent  accorder  ,  quand  on  a  égard  à  la 
différence  des  temps.  Distingueie  i  tcr<pi 
ed  allora  coneilierete  le  scritture.  -  Ou  flit 
prov.  et  pop.  du  temps  du  Roi  Guilleimt, 
du  temps  qu'on  se  mouchoit  sur  la  mj.-. 
pour  martjuer  Aa  siècles  éloignes  ,  t'i-. 
c\e%    grossiers.   Al  tempo   che  berta  p'. 

-  Temps,  se  dit  aussi  par  rapport  à  i 
où  sont   les  choses    pour  le   gouvenici. 
d'un  pays  ,  pour    les   manières   de   vi 
pour  les  modes  ,  etc.  Tempo  ;  secolo  : 
Du  règne  d'un  tel   Prince  ,  c'étoit  un  lemps 
heureux,  un    temps  misérable  ,  u,i    temps  ■ 
de   corruf/.ion ,   un  temps  de  trouble  ,   etc.   ' 
En  temps  de  paix  ,  et  en  temps  de  guerre. 
In  tempo  di  pace  ;  in  tempo   di  r.uerra.  Ce   ; 
n'est  plus    le    temps.    Non  è  più  II  tempo,   ' 
Un  temps   fut  que..  .  Le  temps  qui  court. 
Tempo  ,fu  che.  .  .   Il  tempo  che  c.trre.  -  On 
dit ,  le  temps  des  gens  ce  lettres ,  le  temps  ' 
des  gens  de  bien,  des  délateurs,  pour  dire, 
que  le  temps  leur  est  favorable  ,  ou  pour  ( 
marquer    un   temps  où  il  y  en  a  beaucoup. 
Il  tempo  de'  letterati,  delle  persone  dabhe-  ' 
ne,  de'   d.-latori.    —  'Temps,  se  dit  encore  ; 
de   la    disposition    de   l'air.   Temp.>.  Il   fai:  i 
beati  temps,  vila-n  temps,   mauvais  temps,  j 
serein  ,  =ec  ,    humide    ,    pluvieux  ,    Temps  ' 
etc.      Fa     bel    tempo  ,    cattivo     tempo  ',  \ 
tempo  asciutto  ,  umìjj  ,  piovoso,  ec.  —  fìg.  ; 
et  prov.  Prendre  le  temps  comme  il  vient  ji 
ne  s'inquié'er  de   rien  ,  et  s'accommoder  a 
tous    les   cvénem.ens.    Navigare    secondo  i  \ 
y  enti;  fare  di  necessità  virtù  i  etccomoiarsi  i 
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mUe  cose  che  vengono  di  mano  *n  mano  ; 
Jar  la  vista  secondo  il  panno  \  ubbidire  agli 
accidenti.  —  prov.  et  pop.  Hausser  le 
temps  ;  boire,  immollare  il  becco  ;  porre  il 
Bécco  in  molU.  —  On  appelle  eros  temps 
à  la  mer  ,  un  temps  d*orjge.  Tempo  nero, 
procedono  ^  burrascoso.  —  Temps,  se  di: 
dans  h  Danse  ,  dans  TEscrime  ,  dans  les 
exercices  militaires  ,  etc.  de  certains  mo- 
mens ,  pendant  lesquels  il  fâuî  faire  certain* 
mouvcmer.s  r,i;i  sont  distingues  et  séi^ités 
par  ces  pauses.  Tempo.  —  Il  se  prend 
aussi  dans  la  Musique  ,  pour  le  mouvement 
et  la    mesure    qu'il  f^ut  obîerver.    Tempo. 

—  Temps  est  aussi  un  terme  de  Gram- 
maire,  et  se  dit  des  difFéreutes  inflexioi.s 
qui  mîrqjent  dans  les  verbes  ,  le  temps 
où  se  pjssent  les  actioni  dont  on  p''"!'?. 
Tempo.  —  En  Vénerie  »  on  dit  ,  revoir  de 
bon  temps,  pour  dire  ,  trouver  une  voie 
tr2iche_  et  de  la  nuit.  Trovar  l*orme  frzsche 
delU  jicra.  —  A  temps,  cdv.  Assez-tôt. 
A   terrjj^o    i     in    t.:mpû  ;    ad   vra   oyportuna. 

—  Pour  un  temps  twé.Ver  un  tunf^o.  —  Kw 
ménie  temps,  en  même  temps,  adv.  Dons 
le  même  instant  ,  à  la  même  heure,  en- 
Semb'e.  NeW  tstesso  tempo]  nel  punto  me- 
desimo. -  De  tout  temps,  adv.  Toijours. 
D'cgni  tempo  ;  sempre.  —  De  temps  en 
temps,  de  temps  à  autre,  adv.  Successi- 
vement ,  â  plusieurs  reprises.  Dl  fjuindo 
in  quindû  ;  di  tempo  in  ttmpo  ;  successiva- 
mente ;  seconda  la  stagione.  —  En  temps 
et  lieu  ,  adv.  Dans  le  temps  et  le  lieu 
convenable.  A  tempo  e  lùogo  ,  o  a  luogo 
c  tempo  ;  in  con^i intura    p'Ouria. 

TENAtiLE,  2di.  de  t.  g.  T.  de  Guerre. 
Se  dit  d'un  lieu,  d'un  endroit  ,  d*une  pl.> 
ce  où  Ton  peut  se  défendre  ,  cù  l'on  peur 
<îeinourer_  sans  un  trop  grand  pérW.  I!  ne 
se  dit  çuère  qu'avec  la  négative.  Sicuro  j 
che    può    resistere  ;    che    può     esser    d'ffeso. 

—  _I!  se  dit  aussi  fìg.  diins  l'usnge  ordi- 
naire ,  pour  marquer  un  lieu  ,  un  endroit 
où  l'on  ne  peut  demeurer  commoc'ément. 
Incomodi,  ;  che  non  vi  si  può  regere  ;  che  non 
vi  si  pvò    durare. 

^  TENACE  ,  adj.  de  t.  g.  Visqueux,  qui 
tient  extrêmement.  II  n'e^t  guère  d*usage  j 
flu'en  parlant  des  humeurs  du  corps  humain.  ' 
Tenace  ;  tegnente  ;  viscoso  ;  vischioso.  —  fig. 
Avare  ,  qui  ne  donne  rien  qu':ivec  peine. 
Tenace  i  avaro;  spUorcio  ,  hrctto.  -  i\  si- 
finine  aussi,  un  homme  attaché  opintàîré- 
nvïn:  a  ses  idées  ,  à  ses  projet;-  Ostinato  , 
fenno  ne!!:   sue  risoluxlonl  ,    ndle  sac  idtc. 

—  Tenace,  est  aussi  un  terme  de  ieu  de 
rpmbre  ,  et  de  quelques  autres  j-^jx.  Il  se 
dit  d\m  joueur,  qui,  voyant  venir  pvec 
deux  cartes  qui  ne  se  suivent  pas  immédiate- 
ment, est  assuré  de  les  faire  toutes  deux. 
Essere  in  tanaglia. 

TENACITE",  s.  f.  ^'iîC0sité  ,  ^slité  de 
ce  qui  es-  tenice.TenccîtàiviscûsitJip'i^ti- 
nos'ua.  fi^  Avarice,  eu  attachement  invariable 
aune  iHce  .  à  un  projet.  Tenacità]  avarizia. 

TENAILLE,  s.  f.  Instrument  <Ie  fer  com- 
posé de  deux  pièces,  attachées  Tune  à  Pau- 
tre  par  une  goupille,  autour  de  hquelle 
elles  s'ouvrent  et  se  reserrent  pour  tenir  ou 
pour  arracher  quelque  chose.  On  îe  dit  plus 
crdinairemept  au  pluriel.  Tanaglia'  Tenailles 
crjOcKues.  J anaglie  a  nasello.  Ten.iilles  à 
creuset.  Abbrueciatch  ,  o  tanaglie  cbhrcccîa* 
toje.  —  Er.  T.  de  Forrîficatien  ,  ouvrage 
construi:  s;..i  les  ligne;  de  défense,  vi':-à- 
vis  et  tout  i-rnche  de  la  courtine.  Operj  a 
tanaglia,  -  T.  d^Hist.  nat.  On  appelle  , 
tenailles  ,  la  partie  creuse  et  percée  que 
plusieurs  insectes  ont  au  bout  de  la  tête  , 
et  dont  ils  se  servent  pour  piquer  ,  ruer 
tfautres  insectes  ,  et  les  succer.  Uranche. 
—  En  T.  de  Mar,  Machine  en  forme  d'rne 
tenatll»  ordinaire  ,  avec  Lciuene  on  Tut 
aaprocher  les  bordages  les   uns  des   autres. 

TEVAIÎXE.  ÉE,  part.   Attanagliato. 
TfN.lILLER,  v.   a.  Tot'rmenter  un  cri- 
Itùiiel  avec    des  tenailles  ardentes,   c'est  un 

Dictionnaii-c  François-ItalUn, 
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genre  de  supplice  qu'on  ne  fait  guère  souf- 
frir qu'aux  criminels  de  lèse  -  Majesté  au 
premier  chef.  Attanagliare, 

TENAILLON,  s.  m.  Ouvrage  construit 
vis-à-vis  l'vme  des  faces  de  la  denii-Iune- 
II  y  en  a_  ordinairement  deux,  qui  se  nom- 
ment aussi  lunettes.  Lunetta, 

TENANCIER  ,  ère  .  s.  m.  et  f.  T,  de 
Droii.  Celui,  celle  qui  tient  des  terres  en 
roture  ,  dépendantes  d'un  fief  auquel  il  est 
dû  des  cens  ou  autres  droits.  Livellarlo 


TENANT  ,    s. 

tournoi ,  entrepre 
scrte  d'assatli.ins. 
in  una  giostra  fat. 
iiton.  -  hg.  Ceiu 


m.  Celui  quî  ,  dans  un 
loit  de  tenir  contre  toute 
1/  campione  ,  colui  ^  che 
va  /route  a  tutti  gliassa- 
i  ,  dans  une  dispute, 


soutien  une  opinion  contre  ceux  qui  la 
bût:ent.  Colui  che  in  una  disputa  sosùer. 
solo  contro  tutù  la  sua  opiilcne.  —  On  le 
dit  de  niémeci  celui  qui  défend  une  person- 
ne dans  une  conversation.  Difensore  d:  al- 
cuno. —  On  die  d'un  homme  qui  va  sou- 
vent dans  une  maison  ,  et  qui  y  est  comme 
le  maitre,  quM  est  le  tenant.  Colui  ^  che 
pratica  nvlto  in  una  casa  ,  e  che  la  fa  da 
padrone.  —  Les  tenans  et  aboutissans  d'une 
terre,  o^un  héritage  ;  les  héritages  adjacens 
à  une  pièce  de  terre  ,  â  un  héritage,  i'o- 
deri  y  terrent  adiacenti  ,  confinanti  ,  contigui. 
~  On  dit  fig.  qu'un  bomme  sait  tous  les  te- 
nans et  abcutissans  d'une  affaire  ,  pour  dire 
qu'il  en  sait  toutes  les  circons'ances  et  dé- 
pendances. Eili  sa  tutte  le  Circostante,  il 
più  minuto  dl  quelV  ajfare.  —  Tout  en  un 
tenant  ,  tout  d'un  tenant,  façon  de  parler 
dont  on  se  sert  ,  en  parlant  d'héritages  , 
pour  dire,  sans  interruption,  d'une  même 
cor.tir.uité.  Di  seguito-,  tutto  di  lungo  ;  tutto 
unito  i  cuntinuato,  —  Tenans ,  T.  de  Bljson. 
Les  supports  qui  ont  des  mains  ,  comme  les 
An?cs  ,  les  s.rènes ,  etc.  Tenenti. 

TENAN  r  ,  r^rt.  Ce  mot  est  indéclinable 
et  signifie  ,  qui  tient.  Tenente;  che  t'cne. 

TENARE.s.m.  T.i^e-M-vfAo/.LesPuèresse 
servenrd?  ce  mot  pour  dir  e  l'Enfer.  Z'/r/l-rflo. 

TENDANCE  ,  s.  f.  T.  de  Sratique  et  de 
Dynamique.  L'action,  la  force  pir  laquelle 
un  corps  tend  à  se  mouvoir  vers  un  coté, 
ou  à  pousser  un  autre  corps  qui  l'en  em- 
pêche. I  cadenza  ;  dire\ione  ;  propensione. 
Tendance  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
la  simple  direction  du  mouvement.  Tend<n\a] 


r  del  moto. 


TENDANT,  ante,  adj.  Qulte^dà  quel- 
chi  tende. 


qui  va    à  quelque 


Tendente  ; 


TEXDELET,  s.  m.  T.  de  Galères.  Pièce 
d'crcfte  à  la  poupe  de  1j  galère  ,  pour 
mettre  â  l'abri  du  soleil  ou  de  la  pluie. 
Tenda^cla. 

TENDERIE  ,  s.  f.  T.  d^Olsel.  Toute 
chasse  où  l'on  tend  des  filets  .tux  oiseaux 
pour  les  faire  tomber  dans  ce  piège.  Caccia 
colle   reti. 

TENDEUR  ,_s.  m.  T.  de  Fauconn.  Celui 
qui  prend  les  oiseaux  de  proie  au  passage, 
par  ie  moyen  d'un  filet  et  d'un  duc  dressé 
à  cet  efîet.  Cacclator  da  rete   e  civetta. 

TENDINEUX  .  euìe  ,  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  a  ^^  rapr-ort  au  tendon  ,  qui  approche 
de  la  TTiture  des  tenccns.  Tcndmcso. 

TENDOÎR  ,  s.  m.  T.  de  Manuf.  Bâton 
ou*on  fnit  entrer  daai  le  trou  qui  est  au 
bc-t  de  la  poitrinlère  ,  qui  sert  à  l'empê- 
cher de  se  dérouler  et  .i  tendre  l'ouvrage. 
ïn  voivtoio  ,   o  randello. 

TENDON  ,  s.  m.  L'extrémité  du  muscle. 
Tenimc.  -  Tendon  d'Achille  ;  un  tendon 
large  et  fort  ,  qui  sert  à  é/-_endre  le  pied  , 
et  qi-.i  vier.t  du  milieu  de  la  jambe  au  talon. 
Cordn  r^a^nt  ;   tendine  d^Achillc. 

TLNDOUR  ,  s.  m.  T.  de  Relation,  Nom 
qu'on   donne  dans   le  Levant ,  à  des  tables 
couvertes    d'un   crand   tapis  ,  avec   un  p 
poéîe  desi 
hvver.  T. 
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aisément  coupé  ,  tU-isé  ,  soit   par  le  fer  , 

soit  par  quelque  .-    ..e  chose  de  semblable. 
Il    est  opposé    à    ciuf.   Teiera  ;  molle  ;  ar- 
rcndivoU.  -  Tendre  ,  se  dit  de  la   viande, 
lorsqu'elle  est  aisée  à  inciser,  à  broyer  avec 
les    der.ti.    Tenero;   diUcato  i  frollo.    Daat 
cette  acception  ,   et  dJns  le  siyle  familier, 
en  parlant  d'jne  viande  extrêmement  ten- 
dre ,  on  dit ,  qu'elle  est  tendre  comme  ro- 
sée. La  même  cliose  se  dit   des   herbes  et 
des    lijîumes  extrêmement  tendres.   Texcr» 
come  rhotij.  —  Tendre  ,  se  dit  aussi  du  pain 
nouvellement  cuit.  .Manger  du  pp.in  tendre. 
Le  pain  de  Gonesse  esc  excellent,  quand  a 
e.t  tendre.  Pan/reico.-  Sensible,  délicat, 
q'il    est   aiîément  pénétré   par    les   irrpres- 
•a::7i$  de   l'air.    Tenero  ;  tcnercUo  ;  nolle  ; 
delicato  ;  f  afille.   -   On  dit  ,  qu'un  cheval 
est  tendre  à  l'éperon  ,    pour  dire    qu'il    esl 
extrêmement  sensible  à   l'éperon  ;   qu'il  a  I* 
bcuche  tendre  ,    pour    dire    qa'i!  a  la  bou- 
che délicate  ,   et  qu'il  ne  faut  pas  le  gour- 
minder   de    la   main   j  qu'il  est  tendre  aux 
mouches,  pour  dirj  qu'il  est  extrêmement 
senîibîe  eux  moindres  piqCires  des   mouches. 
DeUcnio  ;  sensitivo.  -  On   dit  i.%.   et  fam. 
c  un  homme  qu:  s'offencedes  moindres  cho- 
se. ,  qu'il  est    tendre  rux  mouches.  £j/i  è 
ferT.aloso  ,  tenero.  -  On  dit,  dis  ses  plus 
tendres  années ,  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  , 
dans    un   â;^e   tendre  ,  pour  dire  ,  dès  son 
enfance  ,   des  sa  plus  jrrande  jeunesse  ,  dans 
sa  gr.inde  jeunesse,  tin  dûUa  sua  p'ù  tenera 
età  ;  fin  ias'-'  "nnl  più  teneri.   -  Avoir  la 
vue  tendre,  les  yeux  tendres  ;  avoir  la  vue 
délicate  et  foible.  Aver  h  vista  debole.  -  fig. 
Avoir    la  conscience    tendre  ;    être   délicat 
sur  les  choses  qui  intéressent  la  conscience. 
Esure  delicato  di  cose!en\a.  -  Tendre,  si- 
gnifie fis-  sensible  à  l'amitié  ,  à  la  compas- 
sion ,  et  plus  particulièrement  à  l'amour.  Tc~ 
nero  ;  aff'ettucso  ;  ccmpasslaneycle.  —  Il  se  dit 
de  même  des  choses  propres  à  inspirer  l'ami- 
tié ,  la   compassion  ,  et  principalement  l'a- 
mour. Un  discours  tendre.  Des  p.irchs  ,  des 
vers  tendres  ,  etc.  Discorso  ^  parole  ^  versi, 
ec.   teneri^  cfcctuosl.  -  Tendre  ,  se  dit  ai-.ssi 
du  son  de  la  voix.  Avoir  le  son  de  la   voix 
tendre  ;  avoir    le    son  de  la    voix  touchant 
et  gracieux.  Et  en    Musique  ,  on  appelle  , 
un  jir  tendre  ,  un  air  touchant  et  passionné. 
Voce  pieghevole  ^  dolce  y   aria  tenera  ,  dolce  . 
affettuosa-  —  T.  de  Peint.  Se  dit  de  certains 
coupsdepinceauxextrêmemenîdélicats.  C'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit,  qu'il  y  a  des 
touches    extrêmement    tendres  dans  un  ta- 
bleau.   Tenero  ;  del-cato.  —  Et  on  (iit  ,  qu'un 
Peintre  a  le  pincée  u  tendre  ,  pour  dire  qu'il 
a  le  pinceau  fort  délicat.  Tenero  ;  morbido, 
—  Tendre  ,  est  aussi  subst.  et  sîgnihe  Ten- 
dresse ,  V. 

TENDRE  ,  V.  a.  Tirer  et  bander  quelque 
chose  ,  comme  une  corde  ,  un  arc  ,  etc.  Ten- 
dre un  arc.  Tendere  ;  distendere  ;  ernpiere  i 
caricar  Parco  ;  tenderlo.  Tendre  des  filets 
aux  oiseaux.  Tendre  un  piège  ,  etc.  Tender 
reti  ;  tender  taccinoti  _;  accalappiare.  —  fig. 
Tendre  un  panneau  à  quelqu'un  ,  lui  ten- 
tre  un  piège  ;  faire  en  sorte  qu'il  tombe 
dans  quelque  ridicule  ,  l'induire  à  commet- 
tre q-jelque  faute.  Tendere  insidie  ,  c-^guatl , 
ec.  V.  Pièf.e.  —  Tendre  ,  dans  I:  signi- 
fication de  tendre  des  filets  aux  ciseaux  , 
s'emploie  quelquefois  absolument  et  sans 
régime.  Tendre  aux  hécisses.  Tendre  aux 
grues,  Ttnd-ire  reti  per  prendere  beccacce  f 
gru  ,  ec.  -  Tendre  un  pavillon  ,  une  ten- 
te ;  les  drssser  et  les  mettre  en  état  de 
seivir.  Distendere  ;  spiegar:  ;  piantar  nit 
padiglione  ,  una  tenia.  -  Dans  un  sens 
à  peu  près  perei!  ;  tendre  un  lit  ,  tendre 
une  tapisserie.  Et  tendre  une  charabre  ; 
U  tAçisser  ,  la  parer  de  tapisserie.  Di- 
stend^re  ;  acconciare  ;  assettare  un   letto 


_ ^ ^pei^eria.  —   Tendre  ,  se  dit   absolument 

us ,  pour  se  tenir  ciiaudement  en  i  dans  l,i 

olino  coperto  ,  d^un  tappeto  ,  con     on  dtt ,   , 
■Id.jnno  sotto.  tes  les  rues,  de  tendre  par-tout,  pour  dire 

TENDRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  I  qu'jn  a  ordorjié  de  tapisser  le  devant  de 

I  i  i  L  i 


nëme  acception  ;  et  dans  ce 
,  qu'on  n  ordonné  de  tendre  da 
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toutes  les.iriaUons.  Distendere  tappixìtrie  ; 
piar:.  —  Tiixire  de  rii.j  ,  ou  tle  deuil  une 
t'.i.i  i.bre.  Pjrjr a  brunv,  u  di  nero  una  ttan\j. 
—  T'-r.d.-e;  |,ré>eiitei  en  avançant.  Sm-din  ; 
d.ist'.'t'icre  ;  porgere  ;  presentare.  I  endre  le 
coi  iJMx  coups.  Tendre  les  cp.^uici.  Ten- 
dre !..  joue.  Il  tendit  le  c«u  ou  tiourreau. 
Tendre  U,  brjs  à  quelqu'un  ijour  l'embr.T.- 
ser.  Tendre  les  mains  au  Ciel.  -  On  dit 
qu'une  personne  tend  le*  cou  ,  tend  le  ven- 
tre ,  pour  dire  qu'elle  av.nce  trop  le  cou  , 
qu'elle  avance  tro,>  le  ventre.  Jcni<.re  ,  ûl- 
J:i':;.ir  il  collo  ipçrtar  il  ventre  Innanzi.  -  fie. 
Tendre  les  br  .s  à  quelqu'un  ;  lui  donner  du 
secours  dans  son  besoin.  Ajuiare  ;  loccirre- 
re  ;  porgere  ajuto  ;  porgere  una  mano  p'tC' 
tosa  ,  una  man  soccorrevole.  Et  tendre  les 
rmins  à  quelqu'.un  ;  implorer  son  secours. 
Implorar  il  soccorto  di  alcuno.^  V.  n.  Aller 
■i  un  certain  terme  ,  aboutir.  Tindac  ;  met- 
ter capo  ;  rmsciie.  Où  tend  ce  chemin-là  ? 
Où  tendent  vos  pas  ?  Toutes  choses  tendent 
a  leur  cenfe  ,  tendent  a  leur  fin.  En  ce  sens , 
il  s'emploie  plus  ordinaire.-nent  au  figuré. 
On  tendent  tous  ces  tours  et  détours,  tous 
cps  propos  ?  A  quoi  tendent  vos  désirs ,  vos 
t.esseins?  Tendre  a  la  perUctiun.  tendere; 
ctscr  diretto  ;  aver U  mira.  -  On  dit  qu'une 
maladie  tend  à  la  mort  ,  pour  dire  qu'elle 
est  mortelle.  Et  qu'un  rr.a'ade  tend  à  sa 
fin  ,  pour  dire  qu'il  est  bien  près  de  sa  fin. 
T'iulaliia  mortale  ;    infermo    che    s'avvia  al 


che 


orte. 


-  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  a  toujours  ses 
intérêts  en  vue  ,  nue  c'est  un  Itoinme  fiiii 
tend  à  ses  fins.  Uomo  che  va  a's-:oi  fini. 
TENDREMKNT  ,  adv.  Avec  ttndresse. 
Teneramente;  ojKttuosamenre.  -  On  dit  d'un 
i'-intre,  qui  a  le  pinceau^délicat  et  léger  , 
ffii'il  peint  tendrement.  Teneramente  ,-  dC' 
Iliacamente  ;   coi   morh'di\ia. 

Tp-NDRE.SS£.s.  f.  Il  ne  se  dit  que  de  la 
sensibilité  à  l'amitié  ou  à  l'amovir.  Tenere^' 
:n  ;  amore  ;  affalo,  —  Tendresse  ,  se  prend 
quelquefois  poar  la  passion  même  de  l'a- 
moiir.    Tener£7\a   ;   amore. 

ITNDRETÈ' ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fndre.  Il  ne  se  dit  que  des  viandes ,  des  iruits, 
ff^s  léeumes.    Tenere^\a  ;  tcniritud'ne . 

TENDRON  ,  s.  m.  B:>urgeon  ,  rejeton 
r*!idre  de  quelques  arbres  ,  de  quelt|ues 
p':  ries.  Tenerume  ;pipita  tenera  degli  alberi  ., 
e  delle  plante.  —  fifi.  et  fam.  En  parlant 
d'une  jeune  fille  ,  on  dit  ,  que  c'i;st  un  jeune 
tendron,  Cioranetta  tenerclla  ,  fresca  ^  jres- 
c.'cc'ti.  —  On  appelle  encore  ,  tendron!  , 
I.;s  cartilages  qui  sont  à  l'extrémité  des 
os  de  la  poitrine  de  quelque»  animaux. 
Tenerume. 

TENDU  ,  UE  ,  part.  'V.  le  verbe.  -  On 
dit  fig.  qu'un  homme  a  l'esnrit  tendu  ,  tou- 
jours tendu ,  pour  dire  qu'il  l'a  fortement 
appliqué  à  quelq'jie  chose.  Uomo  sempre 
applicalo, 

TE'NF.BRES  ,  s.  f.  Privation  de  lumière  , 
obscurité.  Tcn^hre;  buio  ;  scurità  ;  oscuriti  ; 
tmehroiità;  hujore.  —  H  se  dit  fiR.  dans  le 
Moral.  Les  teiiè'ores  de  l'Idolà'rie.  Les  té- 
<\èbres  du  péché.  Les  ténèbres  de  l'ipno- 
fance-  Marcher  dan' les  ténèbres.  Des  œu- 
vres de  ténèbres.  Percer  les  ténèbres  des 
anciens  temps.  C'''st  un  homme  qui  rép.-^n'l 
,■»,  tel  clires  sur  toutes  les  imtières  qu'il 
f.iie.  Tenebre  dell'Idolatria  ,  dd  peccato; 
dr/t'ignorania.  Comminar  nelle  tenebre  ;  te- 
nebre ;  bujo  ;  orrwità  de'  tempi  ,  ce.  —  En 
p.irlant  de  l'Off:  re  de  la  Semaine  sainte  , 
on  appelle  ,  ténèbres  ,  les  Mat  nés  qui  se 
ciianter.tPatrès  dîner,  du  Mercredi,  du  Jeudi 
et  du  Vendredi:  Uffici  della  Settimana  santa. 
■fE'NE'BKEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Son-bre  , 
obscur.  Tenebroso  ;  otturo  ;  bu;*/  ;  fosco  ; 
ctilininoso  ;  atro,  —  On  appelle  ,  en  Poésie, 
l'Enfer  ,  le  séjour  ténébreux.  V.  Enfer.  - 
On  dit  (k.,  les  terps  ténébreux  de  l'His- 
toire ,  pour  dir",  'es  temps  mi  l'Histoire 
est  obicïire  e^  i'>c.  mine.  /  terrpi  oscuri  , 
fnebrosè  delia  Storia,  -  On  dit  aussi  fis. 
it'un  homtna  m<^),inculique ,  qu'il  at  sombra 
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et  ténébreux  .  qu'il  a  r.iir  scmbrect  téné- 
breux,   torbido  i    cufo  ;  matincunÎuso. 

TLNEMENr  .  s.  m.  T.  de  Vx^i.  Mérairie 
dtip'^nrl.'iite  d'une  beigneurie,  J  inlminto  ; 
tcmtorio.  —  Surtede  prebCnption  udmiicdans 
qiifii^iici  CûLirumts.  Sona  di  yn^cri^ionc  , 
che  e  ammessa  in  alcuni  paisi» 

rENEoM£,  s.  in.  Eprtintes  fort  doulou- 
reuses qu'on  sent  au  tondement ,  avec  des 
envies  coïKinuelles ,  et  presque  inutiles  d'al- 
ler à  i.i   selle.    Tenesmo. 

TENETTE,  s.  t.  instrument  de  Chirur- 
rie,  qui  serti  saisir  et  à  tirer  la  pierre  de 
la  vessie  ,  dnns  l'opération  de  la  taille.  Ta* 
nagiietta  da  Cerusico. 

TENEUR  .  s.  i.  T.  de  Prat.  Ce  qui  est 
contenu  mot  à  mot  dans  un  écrit,  l  cnore  ; 
contenuto  ;    sosgctio. 

TENEUR  ,  s.  m.  T.  de  Négoce.  Teneur  de 
livres  ;  celui  qui  ,  chez  un  Négociant  ,  a 
soin  de  mettre  par  écrit  ce  qui  s'y  vend  et 
ce  qui  s'y  achette  ,  les  sommes  qu'on  y 
paye  et  cellss  qu*on  y  reçoit.  Giovane  di 
banco  ,  che  tiene  i  libri. 

TE'NIA  ,  s.  m.  Mot  emprunté  du  Latin  , 
dont  on  se  sert  en  Fr^nt^ois  pour  si^niher 
lï  ver  solitaire,   lenta.  V.  Ver. 

TENIE,  s.  f.  r.  d'ArchU.  Bandelette.  V. 

TENIK  ,  V.  a.  Avoir  à  la  main  ,  avoir  en- 
tre les  mams,  'l  enere  ;  ritenere^  aver  In  mano. 
Tenir  ferme.  Abbrancare,  —  Par  ex;'g,ération, 
se  tenir  les  côtés  de  rire  ;  rire  démesuré- 
ment. Smascellare  ,  scoppiare  ,  ssangasciar 
dalie  risa.  -  prov.  Tenir  le  loup  par  les 
creilles.  V.  Loup,  —  Ter.ir  quelqu'un  à  la 
eorge  ;  lui  serrer  ia  gorge  avec  les  mains. 
r/j//jr  uno  pel  cullare.^  Et  fig.  le  réduire 
dans  un  étdt  à  ne  pouvoir  faire  aucune  ré- 
sistance à  ce  qu'on  veut  de  lui.  Sirigncre 
fra  l'uscio  ,  e'I  muro.  (In  dit  à  peu  près 
dans  la  même  acception  ,  tenir  le  pied  sur 
la  gor2,e  à  quelqu'un.  On  dit  aussi  Ag.  dans 
le  même  sens  ,  f.'nir  le  poignard  sur  la  gorge 
à  quelqu'un.    Jj/icr    d  pugnate    su    la    tfcla. 

-  prov.  et  fig.  Tenir  quelqu'un  au  cul  et  aux 
chausses  ;  le  tenir  ,  le  serrer  de  si  près  , 
qu'il  ne  peut  échapper  »  qu'il  ne  peut  s'em- 
pècher  de  fa^e  ce  qu'un  veut.  Serrare  il 
basto  ,   o  i  basti  ,   o  i  panni  addosso  altui. 

-  Tenir  quelqu'un  d^ns  sa  manche  ;_  dispo- 
ser souverainement  de  quelqu'un  ,  être  en 
ét,jt  ^'en  exister  ce  qu'on  voudra.  On  dit  de 
même  ,  tfnïr  quelque  chose  dans  sa  man- 
che ,  pour  dire  en  être  assuré.  Avere  ,  o 
tenere  una  perdona  ,  o  qualche  cosa  nelle  mani. 

-  Tenir  au  filet.  V.  Filer.  -  Tenir  le  dé. 
V.  Dé.-  On  dit  absolument,  tenez,  pour 
dire  (prenez  ce  que  je  vous  présente.  /'Ven- 
deti.  Et  fam.  on  «lit  ,  tenez  ,  pour  s'at- 
tirer l'attenrion.  Tenez  ,  tout  ce  que  vous 
dires  là  ne  me  touche  p.is.  Tutto  ciò  che 
voi  dite  non  mi  muove.  Il  se  dìt  ausbi ,  pour 
avertir  de  prendre  g.nrde  à  quelque  chose  ^ 
et  d.ms  Je  même  sens  qu'on  a  accoutume 
de  dire  ,  voyez.  Tenez  ,  le  voili  qu'il  pa^se. 
Ecco  appunto  ch^c^iì  passa-  —  On  dit  prov. 
un  tiens  vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras  , 
pour  dite  que  la  possession  d'un  bien  pré- 
sent ,  quelque  mofiîque  qu'il  soit,  est  pré- 
férable à  l'espérance  d'un  plus  grynd  bien  à 
venir  et  incertain.  £*  meslio  fringuello  ,  o 
pincione  in  mano  ,  che  tordo  in  f-  -sca  ;  e 
meglio  un  asiro  oggi ,  che  un  harl-ero  a  Scn 
Giovanni.  —  On  dit  encore  prov.  fis-  et  avec 
une  espece  d«  joie  m.iirp,ne  ,  d'un  homme  à 
qui  il  .arrive  ,  par  sa  faute  ,  quelque  chosv' 
de  fâcheux  ,  de  désagreóble  ,  d'cmb^irrassant , 
de  honteux  ,  qu'il  en  tient.  Egli  ha  la  sua  ; 
egli  è  mal  capitato,  -  On  dit  ^\\%H  d\in 
homme  qui  devient  amoureux  ,  cette  fem- 
me Ili  a  donné  dnrs  la  vue  ,  il  en  tient. 
Et  d'im  hommo  ivre  ,  ila  bu  plus  que  de 
raison  ,  U  en  tient.  E'iscre  innamorato  \  es^ 
sere  ubriaco.  -  On  dit  prov.  et  (i^.  qu'on 
tient  \m  homme  ,  pour  dire  qu*on  l'a  ré- 
duit- PM  tel  é'.it  ,  îiu'il  ne  peur  plus  trou- 
ver d'é.hapii.-itoire  ,  qu'il  ne  peut  plus  élu- 
der comme  auparavant.  Tener  uno  ,  averlo 
ia  guisa  thcUi^â  non  possa  fuggire  t  che.  noìi 
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foss/i  aroyar  sune-fug;.  -  Tfn'r.ui).  erfjiit 
sur  les  font!  de  B.  p'ème  ;  en  être  le  parrain 
ou  la  marraine.  Tenere  a  Battesimo  ;  e^scr 
campare  ,  o  comare.  Et  he.  tenir  quelqu'i.n 
sur  les  fonts;  s'en'retenir  «e  lui  avec  d'au- 
tres personnes.  Il  se  dit  plus  otd'n.iirtment 
en  m.:l.  On  d^t  óussi  fig.  dans  le  même  sens , 
tenir  quelqu'un  sur  le  tapis.  Taj;Uar  te  calie  , 
o  '/  giubbone  ,  o  le  ligne,  addosso  a  cHc- 
chesua.  -  Tenir  ,  signifie  ;>osséder.  lenire; 
possedere  ;  avere  in  sua  podestà.  Tenir  une 
terre  à  ferme  ,  à  bail.  Tener  un  podere  ad 
affifo  ,  a  censo.  Ce  Prin.:e  ne  tint  l'Em- 
pire ([ue  peu  de  temns.  Quel  Princi,  e  non 
regnò,  non   tenne  l' Impero  che  fer  poco  tempo. 

-  Tenir  une  terri  p.'r   ses  ni,iins  ;  la  Lire 
valoir  soi-même  ,  au  lieu  de  l'affermer.  La- 
vorare  i  proprj    bpni.   -   Tenir   une  terre  k 
foi  et  hommage   de  quelqu'un  ;  posséder  une 
terre  qui  relève   de  quelqu't  n.  Possedere  a 
titolo  di  livello  feudale.  -   .absolument ,  te- 
nir de  quelqu'un  à   cause  de  cuelque  terre. 
Un   tel    Prince  tient    de    l'Empire.  Je  tiens 
d'un   tel    .Se  pneur.  Essere  livellano.  -  On 
dit  fig.  qu'on  ne   tient  rien    de   quelqu'un, 
pour  dire  qu'on    ne    dépend    point   do  lui. 
Non   dipendere;  non  esser  sof^i^euo.  ~  Ow  ^M 
aussi  (tu'on  tient  quelque  cliose  de  quelqu'un  , 
peur  rire  qu'on  lui  en  a  l'.>bli;^at.on.   Avere, 
tenere  da    qualcheduno  ;  essere  chh.''gatj  ,  o 
aver    l'obbliga^ioie    dt    qualche    cosa  a  unti 
persona.  —  Tenir  la  vie  de  quelqu'un  ;  lui 
avoir  obligation  do  la  vie.  Esser  tenuto  ,  es- 
ser obbuc.ato  ,    esser    debitore    della  vita  a  ' 
qualcheduno.  —  Tenir  quelque  chose  de  quel- 
qu'un ;  l'avoir  apiiris  de  quelqu'un.   S-spere; 
risapere,  aver  appreso ,  o  ricevuto  uni  nuovt,' 
un  segreto  ,  etc.  da  qualcheduno.  —  Tenir  une 
chose  de  race,  de   naissance  ,  pour  dire  que 
c'est  une    chas»  qui  s'est  transmise  avec  le  [ 
sang,  et  qu'on  a  reçue   de   ses    ancêtres  ,' 
qu'on   a  apportée  en  naissant.    Ritrarre  dal 
ceppo;  aver  una   cosa  di  nascita  ;  averla  ntf- ' 
turale;  averla  nel   sangue-  -   Tenir  quelque 
chose  de  son  pere  et  de  sa  mere  ;  leurres-  | 
sem'oler  en  cela  ;  et    absolument  ,  tenir  de  -' 
son  père  et  de  sa  mère  ;  leur  ressembler  , 
soit  par  l.i  figure  et  les  m.nnières  ,  soit  par 
les    inclin.itions  et  par  les  mwuis.  Assortii'- , 
gììare  ;  aver  'gualche  soriigliania.  —  On  dit , 
dans  le  même  sens  ,  d'un  enfant  qui  ressem- 
ble en  q.ielque    chose  à  son    pere  ou  à  sï 
mere,  qu'il  a  de  qui  tenir.  11  est  bien  fait, 

il  a  de  qui  tenir.  Il  est  brave  ,  il  a  de  qui 
tenir.  Dans  ces  phr.ises  ,  il  s'emploie  neu- 
trilemeut.  Egli  hn  a  chi  somigliare  ;  igU 
ritrae  dal  ceppo-  Et  c'est  à  peu  près  d.ms 
le  même  sens  ,  t]u'on  dit  ,  cette  Architec- 
ture tient  du  gotiiique.  Ce  style  tient  un  peu 
du  burlciijue.  A'ors  tenr  signifie  Partici- 
per ,  V".  -  On  se  sert  quelquefois  du  mot  de 
tenir  ,  en  p.ir'antdcs  maladies,  tant  du  corpj 
que  de  l'esprit  ,  et  des  différentes  passions 
de  l'ame  dont  on  est  comme  possédé  ou 
saisi.  Essere  soprafatto  ;  esser  travagliato  ,o 
occupato  da  qualciìe  male  ,  da  qualche  pas- 
sione- En  ce  sens  ,  on  dit  d'un  homme  : 
qu'a-t-il,  eu'est-ce  qui  le  tient  ?' pour  dire 
quel  suj-t. 'qu'elle  raison  a-t-il  de  faire  com- 
me il  f.iit  ?  C'/i<!  ha  egli  ?  ptrchi  fa  egli  cosi  ? 

-  'Tenir  ,  signifie  aussi ,  occuper  un  espace , 
une  pl.'ce.  Tenere  ;    occupare  ;    distendersi. 

-  Tenir  une  m.iiion,  un  appartement  ;  oc- 
cuoer  une  maison  ,  un  appartement  pour 
son  logement.  Tenere  ,  occupare -,  abitare  una 
casa  .un  quartine.  -  Il  se  dit  encore  ,  en 
p.irlant  de  certains  lieux  que  l'on  occupe  , 
de  ccitaines  choses  dont  on  fait  métier  et 
profession,  pour  l'utilité  et  la  commodité  du 
public.  Tenere  ;  esercitare.  Tenir  .nuberp,e. 
Tenir  h.Vellerie,  Tenir  chambre  garnie. 
T'-nir  cabaret.  Tenir  boutique.  Tener  oste- 
■ia  ;  tenere  stan\e  mob'gliate  ad  afff-lo  ;  tene 
locando  ;  tener  buffega.  Tenir  b.mque.  Far 
banco.  -  Dans  le  se'ns  d'occuper  ,  tenir  . 
s'empliji  aussi  en  pln-ieu.-s  phrases.  Ansj 
on  dit  d'une  Ville,  -'une  Pl.xe  de  cucrre  , 
qu'un  Officier  ,  un  Comm.mdant  la  tient 
pour  Je  Koi ,  pour  le  seivice  d'un  l'imce 
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^our  dire  (ivi'il  y  commande,  <iu'!I  fa  garde  , 
pour  les  intcrê'.s  Ou  Prince  i  et  cela  se  dit 
ordinairement  ,   quand  en     parle  de  temps  , 
de  troub'es ,  de  temiis  de  guerre  ,  ou  qu^nd  | 
il  s'agit  de  droits  contestes.  Tcncn  ,  occu-  ^ 
fare    a    nome  -éU  Sovrano  ,  ptr  H    seryigto 
d*un  principe.  -  On  dit  en  termes  de  guerre, 
qu'une  armée  tient  la  campagne  ,   pour  d:re 
qu'elle  est  en   campasne  ,  en  érat  de  s'op- 
poser aux  ennemis  ,  eu  d'entreprendre  sur 
eux.  On   dit    dans    le   même  sens  ,  qu'une 
fiotte  tient  la  mer.  Cam^eggian-  Tener  U  cam' 
pa$na\  «n^r  i/ rur^.  — On  dit ,  qu\m  vaisseau 
tient  le  vent  ,    pour  dire    qu*ÎI   va  le    plus 
près  qu'il    esc    possible    vers   l'enàroit  d'où 
vient  le  vent.  Jener  H  vento.  —  T.  de  Prat. 
'Tenir  prison  ;  demeurer  en  prison  ;  et  au- 
trefois ,  tenir  le  lit  ,  tenir  la  chambre  ;   de- 
meurer dans  son  lit ,  dans  sa  chambre.  Stare  , 
dimorare  esser  ritenutoîn  prigicne  .inietto  ,  ec. 

—  Tenir  ,  se  dit ,  en  parlant  de  l'ordre  dan? 
equel  les  personnes  ou  les  choses  son:  pla- 
cées ,  du  rsng  qu'elles  occupent  ,  soit  en 
effet  ,  soit  djns  l'opinion  des  hommes.  11 
faut  que  dans  les  compagnies  chacun  tienne 
son  rang.  Les  livres  de  Théologie  tiennent 
tout  le  premier  r^ng  de  ses  tablettes.  Te- 
nere ,  occupare  il  suo  lu&go.  —  On  dit  fig. 
qu'un  homme  tient  bien  son  rang  ,  sa  place, 
son  poste  ,  pour  dire  qu'il  occupe  digne- 
ment l'emploi  où  il  est ,  qu'il  l'exerce  avec 
digniîé  ,  avec  capacité.  Sostenere  II  d:coro  ; 
esercita  degnamente  il  suo  ufficio»  On_  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sen»  ,  qu*il  tient 
bien  son  coin.  U  est  fani.  Egli  sa  sostenere 
il  suo  decoro.  —  Tenir  le  milieu  dans  une 
affaire  i  prendre  un  temoérament  ,  un  ex- 
pédient entre  deux_  extrémités  ,  entre  deux 
choses  opposées.  ï  rcvare  un  comyer.so  ;  pren- 
dere ^^  trovare  uno  spedicnte.  -  T.  de  Musique. 
Tenir  sa  partie  ;  chanter  ou  jouer  sa  psrtie. 
far  la  sua  parte.  —  Et  on  dit  h-;^.  et  fam. 
ou'un  homme  tient  bien  sa  partie  ,  pour 
oire  qu'il  s'acquitte  bien  de  ce  ^u'i!  doit  , 
qu'il  fnit  bien  ce  qu'il  a  à  faire  dans  l'em- 
ploi qu'il  remplit.  Fara  dovere  la  sud  parte. 

—  Tenir  ,  se  dit ,  en  parlant  des  assemblées  , 
des  fonctions  publiques,  soit  ordinaires  ,  soit 
extraordinaires  ,  qui  regardent  !e  gouverne- 
ment et  la  police  d'un  Etat,  Le  Pape,  après 
avoir  tenu  le  Concile...  Le  Ptpe  tenoit 
Consistoire  ,  tenoit  Chapelle.  Le  Roi  tenant 
son  lit  de  Justice  Quand  !e  CI;anceIler  tient 
le  sceau,  etc.  Tenere  \  adunare.  —  Ten'r; 
mettre  et  g.rder  en  quelque  lieu.  Tenere  ; 
riporre  ,■  conservare  ;  custodire.  11  faut  tenir 
cela  à  la  cave  pour  le  conserver.  U  tient 
tous  ses  papiers  sous  la  clef.  On  le  tient 
en  priïon.  •  On  dit  ,  qu'un  homme  tien: 
sa  femme  en  campagne,  dans  un  Couvent, 
pour  dire  qu'il  l'oblige  de  demeurer  â  la 
campai;ne  ,  dans  un  Couvent  ,  qu'il  tient 
son  his  au  Colêge  ,  à  l'Académie  ,  pour 
dire  qu'il  l'a  mis  au  CoTêge  ,  à  TAcadé- 
mie,pour  y  étudier,  pour  y  fdire  ses  exer- 
cices. Tener  la  moglie  alla  campagna  ,  in 
un  Monastero  ;  tener  U  figîiuclo  in  un  Col- 
legio ,  ce,  —  Tenir  des  écoliers  en  peniion  ; 
les  avoir  en  pension  chez  soi.  Tenere  a 
iocanda  t  a  doninj.  -  Tenir  quelqu'un  chez 
soi  ;  r;ivoir  chez  soi.  U  se  dit  de  même, 
pour  dire  .  loger  quelqu'un  chez  soi  .  lui 
ilonner  sa  table.  Tenere  qualchcduno  in  casa 
aua  ,  averto  in  cjs.i.  —  On  dit ,  au'un  Prince 
tient  des  Ambassadeur»  ,  des  Résidens  dans 
quelques  Cours  ^  auprès  de  quelques  Prir.- 
ces  ,  pour  dire  qu'il  entretient  des  Am- 
bassadeurs ,  des  Résidens,  etc.  Tc«<:.-5  , /"n- 
trattenere  Anbasc:adori,Resîdenti  presso  qual- 
che Principe.  -  On  dit  aussi  ,  qu'an  Prince 
tient  garnison  dans  une  telle  Ville  ,  T^our 
l!ire  qu'il  y  entretient  une  earnison.  Tener 
un  presidio  In  una  Città.  —  Tenir  ,  mainte- 
nir,  entretenir  i  et  dans  cette  acceptation  , 
il  n'e^t  guère  d'usage  que  dans  ces  phra- 
ses :  Tenir  en  état ,  tenir  en  bon  état.  Tc' 
ner-  ;  mantenere  ,  conservare  ,  in  buone  stato. 

—  Tenir  des  chev?ux  en  exercice  ,  en  ha- 
leine ;  les  exercer  souvent.   Xcner  in  C4sr- 
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eixîo*  —  Renfermer  en  un  certain  espace  , 
dans  une  certdine  mesure.  Tcnsre  ;  conte- 
nere ;  capire,  -  On  dit  ,  d'un  muid  ,  d'un 
seau  ,  etc.  qu'il  lient  bien  l'eau  .  qu'il  tient 
bien  le  vm ,  pour  dire  que  l'eau  ou  le 
vin  qu'on  y  met  ,  ne  s'enfuit  point.  Te- 
nere i  ritenere.  -  Arrêter  ,  fixer.  Il  est  si  vif, 
si  remuant  ,  qu'on  ne  le  sauroit  tenir.  Te- 
nere i  Jcrmare.  -  Réprimer  ,  empêcher  de 
faire  ,  de  dire.  Tcni.rz  \  contenere  ;  rcpri- 
TTjire  ;  por  freiu.  On  dit ,  dans  cette  accep- 
tion ,  ]e  he  sais  qui  m.e  tient,  je  ne  sais 
à  quoi  il  tient  que  je  ne  lui  rompe  en  vi- 
sière ,  pour  dire  ,  je  ne  sais  qui  m'empê- 
che ,  qui  me  retient.  ..  lo  non  so  che  mi 
tenga  ,  che  mi  ritenga  ,  ec.  —  On  dit ,  il  n'y 
a  parenté  ,  amitié  ,  etc.  qui  tienne  ,  pour 
dire  ;  il  n'y  a  aucune  considération  de  pa- 
renté ,  d'amitié,  etc.  qui  empêche  que... 
Ne  parentela  ,  ne  amicizia  m*impedirà  ,  mi 
riterrà  dì  f^tre  ,  ec.  En  ce  seni  ,  tenir  , 
s'emploie  avec  les  prL>noms  personnels.  Il 
ne  sauroit  se  tenir  de  parler.  11  ne  se  tien- 
dra jamais  de  joutr  ;  il  ne  s'en  peut  te- 
nir ,  etc.  Egli  non  si  può  contener  di  par- 
lare ;  egli  non  s^ asterrà  mai  di  giuoccare  ,  ec. 
—  On  dit  ,  â  u-ie  personne  qui  importune 
par  des  gestes  incommodes  ou  trop  libres , 
tenex-vous  en  repos  ;  tenez-vous.  Le  der- 
nier est  fam.  State  fermo  \  firmatevi  y  fini- 
tila. —  Tenir  qaelcju'un  de  court  ;  ne  lui 
pas  Iciiçser  la  liberté  de  faire  ce  qu'il  vou- 
droit.  Tener  ristretto.  Et  ,  un  emploi  tient 
en  sujétion,  pour  dire  qu'il  ne  laisse  guère 
de  loisir  ,  guère  de  temps  libre.  T<,ner  in 
su?geiionc.  —  Tenir  rigueur  à  quelqu'im  ; 
le  traiter  avec  ris;ueur  ,  ne  lui  faire  aucune 
grâce.  Trattar  con  rigore.  —  Tenir  ;  faire 
(ju'on  soit  ,  qu'on  demeure  dans  un  certain 
eîat ,  dans  une  certaine  situtiaon ,  dans  une 
certaine  posture.  Tenerci  contenere;  ritene- 
re i  mantenere.  Tenir  les  enfans  dans  un 
trés-prand  respect  ;  les  tenir  dans  une  grande 
sujétion  ;  tenir  les  esprits  en  suspens;  tenir 
l'équilibre  entre  deux  partis  ,  entre  deux 
Puissa.ices.  Cette  nouvelle  le  tient  alerte  , 
le  tient  en  cervelle.  Tenir  sa  mnfson  pro- 
pre ,  etc.  —  On  dit ,  d'une  Plice  de  Ruerre, 
qu'elle  tient  le  pays  en  respect ,  qu'elle  tien: 
le  pays  en  crainte  ,  pour  dire  que  tout 
le  pays  est  en  quelque  sorte  £ous  sa  domi- 
nation ,  sous  s?  dépendance.  Tener  ìn  ri- 
spetto ,  in  timore.  On  dit  ,  qu'un  corps  de 
troupes  a  tenu  les  ennemis  en  respect  ,  pour 
dire  ,  que  par  le  poste  qu'il  occuDoit  ,  et 
par  sa  contenance  ,  il  les  a  empêchés  de 
faire  aucune  entreprise.  Impedir  i  disegni  del 
nimico.  —  Tenir  ;  occuper  durant  quelque 
temps.  Trattenere  \GCCUf  are  per  qualche  tempo. 
C'est  une  cérémonie  qui  est  longue  ;  elle 
vous  tiendra  loiis-temns  II  nous  a  tenus 
deux  heures  à  ne  rien  faire.  —  Réputer  , 
estimer  ,  croire.  Tenere  ;  stimare  t  giudica- 
re i  riputale  i  credere  j  far  conto  ;  esiàr  d*o- 
pinione.  Je  tiens  cela  vrai ,  pour  vrai ,  puis- 
que vous  le  dites.  Je  tiens  que  cela  a  be- 
soin d'explication.  Je  tiens  l'affaire  faire  à 
l'heure  qu'il  est.  Je  le  tiens  honnête  hom- 
me ,  je  le  tiens  pour  honnête  homme  ,  etc. 
On  dit,  à  peu  près  ,  dans  la  même  accep- 
tion, tenir  un  nogme  ,  tenir  une  opinion. 
L'Eglise  Catholique  tient  la  consubstaniia- 
lité  des  Personnes  divines  ,  tient  la  tran- 
substantiation.  Les  Mjhomérans  tiennent 
l'Unité  de  Dieu.  Les  Indiens  tiennent  la 
^!étempsycose  i  etc.  Credere.  -  Tenir,  dans 
le  sens  ce  réputer  ,  s'emploie  aussi  avec  les 
pronoms  personnels.  Je  me  tiens  heureux 
d'avoir  pu  vous  servir  en  quelque  diose. 
Dès  qu'il  apprit  cela  ,  il  se  tint  perdu.   Te- 

credersi.  —  On  dit  communément  ,  je  me 
le  tiens  pour  dit ,  pour  dire  ,  il  n'est  pas 
besoin  que  vous  m'en  avertissiez  davantage  , 
que  vous  m'en  fassiez  davantage  souvenir. 
ïo  Vho  per  detto  ;  non  è  mestiere  di  dir  dì 
più.  On  dit  de  même,  tenez-vous  pour  dit 
que.  .  .  pour  dire  .  soyez  assuré  que.  .  . 
State  certo  ,  o  abhiat:  per  sicuro  che  ,  ec. 
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-  Tenir  nn  chemin  ,  une  route  ;  suivre  u.. 
chemin  ,  une  rout-i  ,  aller  par  un  chemin  , 
par  une  route.  Je  l'ai  rencomré ,  il  tenoit 
le  chemin  de  Lyon.  Quelle  route  tiendrez- 
voui  ?  u  y  a  divers  chemms  à  tenir.  Eût- 
tere  t  seguitar  una  stradai  or  dare  ;  czmmi' 
nare  per  una  strada.  —  ng.  Dans  ce  sens, 
tenir  une  bonne  ,  une  mauvaise  conduite  j 
se  conduire  bien  ,  se  conduire  mai.  Govcr- 
narsi  ,  rer-olarsi  bene  o  male.  —  Tenir  le 
parti  dequelqu'un  ;  suivre  le  parti  de  quel- 
qu'un ,  être  du  parti  de  quelqu'un.  Al-hrac- 
ciare  il  partito  di  alcuno.  —  Tenir  sa  pa- 
role ,  tenir  sa  promesse;  exécuter  ce  qu'on 
a  promis.  Tenere  ;  eseguire  \  osservare  ,  man- 
tenere la  parola^  le  promesse.  —  Tenir  un 
traité  ,  un  marché,  une  convention;  exé- 
cuter un  traité  ,  un3  convention  ,  un  mar- 
ché. Eseguire  ,  ossevare  i  mantenere  un  trat- 
tato ^  un  negozio ,  ec.  —  Tenir  des  discours  , 
d^s  propos,  tenir  un  langage  ;  parler  d'une 
certaine  façon  ,  avancer  de  certains  pro- 
pos,  dire  de  certaines  choses.  Tener  ra- 
gionamenti ,  discorsi  ;  favellare  ,  ec.  Et  on 
dit,  tenez  cela  secret  ,  pour  dire,  gardez 
le  silence  sur  cela  ,  n'en  parlez  point.  Te- 
nete duro  \  non  rivelate  quella  cosa  ;  tene- 
Bela  segreta.  —  On  dit  prov.  dans  le  même 
sens  ,  il  nous  a  tenu  le  cas  secret,  pour 
dire,  qu'il  a  affecté  de  n'en  point  parler, 
qu'il  en  a  fait  mystère.  Egli  ce  n'ha  fatto 
un  mistero.  —  Tenir  sa  colere  ,  tenir  son 
courage;  persister  danssun  ressentiment.  Du- 
rare mila  collera  y  star  male  ,  o  star  grors9 
con  alcuno;  aver  il  tarlo.  —  Tenir  sa  gra- 
vi'.é  ,  tenir  sa  morgue  ;  affecter  d'avoir  une 
mine  grave,  une  mine  fière  et  déd.isneuse. 
Accettare  gravità.  —  Tenir  table  ;  donner  or- 
dinairement à  manger  chez  soi  ,  sans  in- 
viter. V.  Table.  -  tenir  Chapelle.  V.  Cha- 
pelle. —  Tenir  la  plume  dans  une  coiTipa- 
gnie  ;  être  préposé  pour  écrire  les  actes  , 
les  délibérations  d'une  Assemblée,  Farla  da. 
Segretario.  —  Tenir  la  caisse  chez  un  Ban- 
quier chez  un  Receveur ,  etc.  être  cl-.?nE;é 
du  5oin  de  recevoir  et  de  payer  l'arj.ent  ;'0ur 
un  Banquier,  pour  un  Receveur ,  etc.  É^er- 
suare  ,  cenere  la  catsa.  —  Tenir  les  livres, 
les  registres  chez  un  Banquier  ,  ch^z  un 
Receveur,  chez  un  Mari-h^nd  ;  être  chargé 
du  soi»  d'écrire  djns  les  livres  ,  dans  les 
registres  ,  les  choses  qui  doivent  y  être  écri- 
tes. Tenere  i  libri  ,  —  Tenir  registre  de 
qu«;lque  chose  ;  écrire  quelque  chose  dans 
le  livre  ,  dans  le  registre.  Tener  registro; 
scrivere  a  litro.  —  On  dit  fig.  qu'un  hofnme 
tient  registre  de  tout,  pour  dire  qu'il  re- 
marque tout  exactement ,  et  qu'il  s'en  sou- 
vient. Tener  conto  ;  tener  registro  d^ogni  cosa  ; 
notar  tu::o.  —  Tenir  compte  d'i  ne  somme 
à  quelqu'un,  lui  passer  cette  somme  en  comp- 
te. Tener  conto  duna  somma  a  qualcheduno  ; 
far  creditore  al  libro  ;  piantare  ,  accendere 
una  partita.  —  fig.  Tenir  com-jte  de  quel- 
que chose  à  quelqu'un;  chercher  les  occa- 
sions de  reconnoître  les  obtir.a'ions  qu'on 
lui  a.  Tener  conto  ,  o  memoria  d*un  ser» 
vigio  ,  o  simile.  Et  ne  tenir  compte  de  quel- 
qu'un ,  de  quelque  chose  ;  n'en  faire  point 
CTS  ,  ne  s'en  pas  soucier.  Ce  dernier  est  f,m. 
Non  far  conto  ,  non  far  caso  .  non  curarsi 
d^una  persona.  —  fig.  Tenir  tête  à  quelqu'un; 
lui  résister  ,  ne  lui  point  céder.  Resistere  ; 
far  fronte;  non^cederla.-  fi^'.  et  f;.m.  Tenir 
pied  à  houle  ;  être  extrêmement  assidu  ,  s',u- 
taciier  sansdisc^  ntinuation  ,  à  quelque  étiide  , 
à  quelque  tr.iv.iil  ,  à  quelque  emploi.  Esser 
assiduo  ,  inicfisso  molto  a  un  lavoro.  —  Tenir 
la  main  à  quelque  chose  ;  prendre  garde  à 
quelque  chose  ,  avoir  soin  que  quelque  chose 
se  tasse  coinnie  il  faut.  Tenere  y  o  aver  cu^ 
ra  i  aver  rocchio  ;  badare  ;  por  mente  ;  av- 
vertire ;  stare  otiento,  —  Faire  tenir  des  let- 
tres .  f-iire  tenir  des  hardes,  faire  tenir  de 
l'argent;  fr.ire  en  sorte  que  des  lettres  soient 
rendues,  faire  rendre  des  lettres  ,  faire  que 
des  hardeî  soient  remises  ,  faire  toucher  de 
l'argent.  Far  ricapitare  ,  far  pervenire  al  s:îo 
luogo  lettere  ,  robe  ,  danari.    —   Tenir  jeu  à 
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quelqu'un  ;  continuer  à  jouer  contre  lui  au* 
tant  qu'il  veut.  Manuncrt  il  giuoco.  Et  dans 
les  jeux  de  renvi  ,  comme  dants  ceux  cù 
la  couche  n'est  pas  réglée,  tenir,  se  dit  , 
pour  signifier,  y  aller  de  tout  l'argent  dont 
un  autre  y  va.  Vous  y  allez  de  cent  pisto- 
les,  ie  les  tiens  ,  je  tiens  tout  ;  et  abso- 
lument ,  je  les  tiens  ,  je  tiens.  Tener  U  posta. 

—  Tenir  ,  se  dit  absolument  au  Tnclrùc  , 
pour  dire  ,  n'être  jias  forcé  par  le  dé  ,  de 
rompre  sou  plein  ,  ou  continuer  à  jouer  san; 
lever  les  dames.  Itncr il  ripUno.  —  Tenir, 
est  aussi  neutre,  et  signifie,  être  aitaclié  à 
quelque  cliose,  ètte  diiïicile  à  arracher  ou 
à  déplacer.  Tenere  ,  star  aypiccjia  ,  atcac- 
tato.  —  Le  vent  empêche  la  Rélée  de  tenir 
sur  les  arbres.  On  ne  sa'iroit  arracher  ce 
clou  ,  il  tient  trop.  -  On  dit  prcv.  d'une 
chose  qui  est  extrcmement  attachée  à  une 
autre  ,  en  sorte  que  l'on  a  de  la  peine  à 
l'en  détacher  ,  qu'elle  tient  comme  poix. 
On  dit  aussi  ,  qu'elle  tient  comme  teigne. 
Mi  sont  tous  deux  populaires.  Attacchilo  , 
ai'piccaio  corne  pece  ,  cerne  la  scabbia.  —  On 
dit  fig.  d'un  infirme  ,  ou  d'un  ma',ide  qui 
est  sur  le  point  de  mourir  ,  caie  Si.  vie  ne 
tient  qu'à  un  fil  ,  à  un  (ilet.  La  àl  lui  vita 
non  s'attiene  che  a  dchol  filo.  Et  d'un  hom- 
tne  d'Eglise,  d'un  homme  de  robe  ,  qui  n'a 
nul  attachement  à  sa  profession  ,  ou  qui  est 
tout  prêt  à  la  quitter  à  la  première  occasion, 
que  sa  soutane  ,  sa  robe  ne  tient  qu'à  un 
bouton.  Ce  dernier  est  fam.  Efli  e  vicino 
od  ahbandonnarc  lo  stolto  ecclesiastico  ,    ce. 

—  On  dit  d'un  homme  qui  est  en  prison 
.pour  dettes  ,  qu'il  tient  pour  un  telle  somme. 
£i/i  é  carcerato  »  imprisjonato  per  una  lai 
jomma.  -  On  dit  de  même, des  choses  qui 
sont  en  gase  pour  une  certaine  somme  , 
c^u'elles  tiennent  pour  Lint.  Ses  pierreries 
tiennent  pour  mille  écus.  Ces  phrases  sont 
du  style  familier.  Impennato  per  una  tal 
saniTna.  -  On  dit  fij.  que  quelque  chose 
tient  au  coïur,  pour  dire  tju'ou  l'afFectionne 
extrêmement,  qu'on  s'y  intéresse  tort.  Te- 
nere ,  sta'e  ,  o  essere  a  cuore.  On  dit  ausi-i  , 
que  quelque  chose  tient  au  coeur  ,  pour  dire 
qu'on  en  a  du  re  sentiment.  Portar  rancore, 
sdegno ,  aver  una  cosa  siti  cuore.  -  On  dit 
fie.  qu'un  homme  tient  à  un  autre  ,  pour 
dire  qu'il  y  est  attaché  par  quelque  lien 
d'intérêt  ,  d'amitié,  de  reconnoiss.-.nce  ,  etc. 
Essere  aff^-{ione  ;  essere  unito  ,  attaccato 
fer  via  i' interesse,  d'amiciiia  ,  di  riconoscen- 
za ,  ce.  E;  on  dit  d'un  homme  détaché 
des  choses  du  monde  ,  qu'il  ne  tient  plus 
à  la  terre.  Eglin-'ïic  più  attaccato  al/a  terra. 

—  On  dit  ,  qu'un  hoinma  ne_  tient  à  rien  , 
pour  dire  que  rien  ne  l'empêche  de...  Me 
■voilà  prêt  il  partir,  je  ne  tiens  à  rien. 
Eccomi  pronto  a  partire  ,  nul.a  mi  ritune  , 
nulla  m'impedisce  ,  ce.  Et  à  peu  près  dans 
le  même  sens  ,  je  vous  payerai  quand  vous 
voudrez  ;  votre  .irgent  ne  tient  à  rien.  Io 
vi  pagherìì  quando  vorrete;  il  vostro  danaro^ 
è  pronto  ,  apparcccliiaio.  —  Il  se  dit  aussi 
imrcrsonnellcmcnt ,  des  obstacles,  des  con- 
sidératii'ns  qui  em-iêchent  de  faire  quelque 
«hose.  A  qiuii  lient -il  que  nous  ne  partions? 
A  qui  tient-il  que  cela  ne  se  fasse  .'Il  ne 
tient  pas  à  moi ,  etc.  Cosa  impedisce  che 
noi  r.on  paniamo  ?  C'Iii  è  cagione  ,  da  chi 
sta  elle  la  tal  cosa  non  si  jaccia  ?  Oa  me 
non  isti,  ce.  On  dit  ,  qu'il  ne  tient  pas 
à  quelqu'un  ,  qu'une  chose  ne  se  fasse  ,  pour 
dire  que  ce  n'est  pas  lui  qui  y  apporte 
de  l'obstacle  ,  ou  pour  dire  qu'il  y  con- 
tribue autant  qu'il  peut.  ^  Non  dipende  da 
lui  chi  la  tal  cosa  non  si  faccia.  -  Tenir, 
signifie  aussi,  ëtrccontigu.  Ma  maison  tiont 
i  la  sienne  ;  mes  terres  tiennent  aux  sien- 
nes. Essere  ,?iunfo  y  contiguo,  attenente,  con- 
finante ,  alligno.  -  Tenir  pour  quelqu'un  ; 
être    dans    les    intérêts  ,    dans    le   parti  de 

auelqu'un  ,  être  de  l'opinion  ,  du  sentiment 
e  quelqu'un.  Esser  del  parere,  o  del  par- 
tito,^ alcuno  ;  estere  aderente , /autore.  —  Te- 
aii'-,,  resister.  Tenerci  reggere  ;  resistere  ;  non 
mÂtrn.  duntre.  Ce  ysìssmu  ne  sauteic  ttsir  | 
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à  U  mer  ,  tenir  contre  les  vagnes.  C«tte 
pUce  ne  peut  pas  tenir  encore  huit  iours. 
I[  iyiie  trop  bien,  il  n'y  â  pas  moyen  de 
tenir  contre  lui.  La  compagnie  est  trop  mau- 
v:.ise  ,  on  n'y  peut  p^s  tenir  ,  etc.  —  Ou  dit 
fig.  qu'on  ne  peut  pas  tenir  contre  les  priè- 
res ,  contre  les  raisons  d-e  quelqu'un,  po-jr 
dire  ,  qu'on  ne  sauroit  résister  à  ses  prières , 
à  ses  raisons.  Ni>n  si  può  resuccrd  aile  pre- 
ghiere ^  aile  ragione  ,  ce.  —  On  dit  dans  le 
même  .sens  ,  qu'on  ne  sauroit  tenir  contre 
ies  diarmts  d'une  belle  periouoe  ,  qu'un 
huinme  ne  lient  point  contre  l'intérêt ,  con- 
tre l'argent  .contre  les  lou;;n^es.  Non  jtpuò 
resistere  ^non  si  può  star  saldo  ^  ce.  Erqu\in 
lumnie  ne  tient  point  contre  la  raillerie  , 
con.:re  I.i  p'aisiinterie  ,  pour  dire  que  dès 
qu'on  le  riiille  ,  qu'on  le  phiisante  il  s'em- 
bàrasse  ,  il  se  déconrenance.  Non  poter  re- 
sistere, —  Tenir  bon,  tenir  ferme  ì  résister, 
se  défendre.  Resistere  ;.  dìifendersi  \  tener 
sodo  ;  tener  forte.  -  Ne  se  [.uint  relâcher  , 
ne  se  point  bisser  aller  aux  pt.rsu.isions  d'au- 
trui.  lenir  sodo-,  tener  duro  ;  tener  forte  ; 
esrer  constante.  -  Tenir,  se  dit  d'un  triiitc  , 
d'une  convention,  d'un  marché  :  subsister 
sans  aucun  clijngemejit  ,  sans  aucune  :ilté- 
r^tion.  11  faut  c[ue  le  traité  tienne.  Notre 
mjrché  tient.  Esser  valido^  stabile  ^  indite 
rabt'e.  —  Tenir,  demeurer  en  un  cerr.  in 
étjt.  Tenere  y  rimanere  in  uno  stato  determi- 
nato. Dans  ce  sens  ,  on  dit  (lue  h  fri- 
sure ne  tient  pas.  I  ricci  si  disfanno.  On 
dit,  en  termes  de  Musique  ,  que  des  instru- 
mens  ne  tiennent  pas  d'accord.  (Ui  sira- 
mcnti  non  vanno  d* accordo.  Ot^  dit,  dans 
un  sens  à  peu  près  pareil,  que  1*3  temps  ne 
tiendra  pas.  //  tempo  non  durerà.  -  On  dit 
en  termes  de  Chasse  ,  que  les  perdrix  ne 
tiennent  pas,  pour  dire  qii't;Ì!t;s  n'atten- 
dent pa>,  qu'elles  partent  de  loin.  Li  starni 
non  il  fermano  ,  non  aspettano.  £t  en  ter- 
mes de  Guerre,  on  dit  que  les  ennemis  ne 
tiendront  pas  ,  pour  dire  qu'ils  n'atten- 
dront pas  qu'on  ;iille  à  eux  ,  et  qu'ils  ss 
retireront.  Inimici  non  aspetteranno.  -  Te- 
nir ;  être  compris  dans  un  ccciain  espaci  , 
dnns  une  certaine  mesure,  'tenere  ;  conte- 
nerti capire.  —  Tenir,  durer,  être  pend.int 
un  certain  temps.  Tenere-,  durare,  l^end.int 
que  ce  Concile  tenoit.  Le  Pôiiement  com- 
mence à  tenir  à  la  saint  Martin.  Mentre  si 
teneva  il  ConcjUo.  Il  Parlamento  comincia  a 
tener  le  udUn^s  il  di  di  S.  Martino.  La  foire 
de^  saint  Germain  tient  depuis  le  troisième 
Février  jusques  vers  la  Semaine  .Mainte.  Le 
marcile  tient  tous  les  Mercredis  et  les  Sa- 
medis. La  fera  di  S,  Germano  dura  da'  tre 
di  Feòl'Uìju  ,  fin  versa  la  Seitimana  Santa. 
Il  mercato  si  suol  tenere  ogni  Mercoledì  ed 
ogni  Sabato.  —  Outre  les  façons  He  parler 
qui  ont  été  marquées  ci-dessus  ,  dans  les- 
quelles le  verbe  Tenir  s'emploie  nvec  les 
pronoms  persoiinels,  il  y  en  a  encore  plu- 
sieurs autres,  dans  lesquelles  il  a  force,  t.^n- 
tôt  de  verbe  actif,  et  tantôt  de  verbe  ré- 
ciproque ,  comme  on  le  verra  d.ins  les  exem- 
ples suivans.  Tenir  ,  se  tenir  ;  s'airèîer,  s'at- 
tachera quelque  chose,  pour  s'empêcher  de 
tomber,  ienersl;  afferrarsi  \  abbrancarsi; 
aggav/^nivsiy  app'plîursiy  appiccarsi \asë:fian- 
tarsî  ;  attenersi,  fi  se  tmt  a  une  branche  ; 
il  se  tint  aux  uins  du  cheval.  -  fî^.  et  prov. 
Se  tenir  au  f;ros  de  l'arbre  ;  demeurer  fer- 
mement attaché  au  bon  parti,  -m  pouvoir 
rc-connu  pour  légitime.  Srare  dalla  miglior 
partita.  —  Se  tenir  bien  àclievcl;  y  ê're 
terme  et  de  bonne  grâce.  Stare  bene  in  sella; 
tenersi  cvn  garbo  ,  con  grafìa  a  cavallo.  Et 
s'y  tenir  mal;  n'y  être  pas  ferme  ,  y  être 
de  mauv.n'se  grace.  Stare,  tenersi  male  ^  o 
sgraziatamente  a  cavallo^  in  sella.  -  hg.  Se 
lenir  à  quelque  choses  s'y  arrêter,  s*Y  fixer 
de  telle  sorte,  qu'on  ne  veuille  rien  de  plus. 
Tenersi \  attenersi-,  appurarsi;  contentarsi  \ 
fcrmarû  ;  stare.  Je  me  tiens,  je  m'en  tiens 
à  la  décision  de  l'Eglise.  Je  m'en  tiens  là, 
et  je  n'en  veuxpas  savoir  d'avantage.  —  On 
ait ,  tu  jouam  À  de  ceftaJAS.  icu:i  de  Car- 


T    E    N 

tes ,  ie  mV  tiens ,  pour  dire ,  Îe  suis  edili 
tent  des  c.rtci^  que  i'di  ;  je  n*en  demand» 
pas  d'tiutres.  Ne  ho  abbastan-^a-^  non  voglia 
alt:t  coirle.  -  Se  lenirà  son  mot  ;  s'arrêter, 
se  5xer  à  ce  qu'on  dit  ;  et  cela  se  dir  ordi- 
nairement d'un  Marchand,  lorsqu'il  demeure 
ferme  à  ne  vouloir  rien  rabattre  cj  prix 
de  sa  marchandise.  Star  alla  prima  domanda^ 
-  On  dit,  entre  gens  qui  vendent  et  achè- 
tent,  et  entre  personnes  qui  traitent  en- 
semble, se  tenir  à  peu  ,  se  tenir  a  peu  de 
chose,  pour  dire,  s'arrêter ,. se  fixer  telle- 
ment aux  propositions  ,  aux  offres  qu'on  a 
fi.ites  d'jbord  ,  que  quoiqu'il  s'iagisse  de  peu 
de  chose  de  plus  ou  de  moins ,  on  ne  veuille 
de  part  et  d'autre  ,  ni  se  relà;her ,  ni  passer 
outre.  Badaïc  a  una  cosa  da  nulla  y  start, 
attaccato  y  o  andar  dietro  a  cosa  di  ^oco  conto.^ 
di  poca  cor.sidtrai.-onc.  On  dit ,  dans  le  mê- 
me sens  ,  se  tenir  à  rien ,  pour  dire  ,  se  tenir 
à  très-peu  de  chose.  -^  Se  tenir;  être,  de- 
meurer dans  un  certain  lieu.  Srarc  restau- 
re ;  dimorar:  ;  fermarsi  ;  non  muoversi  da 
un  luogo.  Tenez-vous  lit  et  n'en  pnrtcz  pas; 
tenez-vous  auprès  de  moi.  Se  tenir  deux 
heures  à  une  porte  ,  etc.  -  On  dit  prov.  et 
comme  par  dépit  ,  d'un  homme  dont,  oa 
entend  vanter  le  bonheur ,  s'il  est  bien  ,  qu'il 
s'y  tienne.  On  dit  encore  prov.  quand  on 
eit  bien  ,  il  f.tut  s'y  tenir  ,  pvcir  dire  qu'il 
ne  f^ut  pas  changer  légèremc-nt ,  pour  peu 
qu'on  se  trouve  bien  di»ns  son  état.  Chi  sta 
bene  ruìn  si  muova.  —  Se  tenir  ;  èrre  ,  dèr 
meurer  dans  une  certaìoe  situation  ,  dans  uà 
certain  état.  Stare  \  restare -^  tenersi;  man* 
tenersi i  dimorare.  So  tenir  toujours  propre^ 
se  tenir  caché.  -  fig..  Se  tenir  les  bras  croi- 
sés ,  demeurer  dans  l'inaction  -,  lorsqu'on  de^ 
vroit  apr.  Star  col/emani  speniolate  ,  colle 
mani  alla  cintala.  -  On  dit,  par  forme  de 
menace,  et  fam.  Vous  avez  offensé  un  hom-> 
me  qui  ne  pardonne  jamais  ;  vous  n'avez 
qu'à  vous  bien  tenir.  Fol  avete  offeso  un 
uomo  che  non  la  perdona  giammai  ;  badate 
bene  a  voi.  —Se  tenir,  se  dit  aussi  en  par- 
lant d'asemblées  publiques  ou  particulières. 
Tenere  consiglio  ;  adunarsi. 
_  TKNON  î  s.  in.  Terme  commun  à  plu- 
sieurs Arts ,  et  particulièrement  à  In  Char- 
penterie,  où  il  se  dit  du  bout  d'une  cièce 
de  bois,  qui  entre  dans  une  mortoise.  Z?<rnrfi 
in  terio;  machio.  -  £n  T.  de  ììotan.  Ar- 
rête-bœuf,  V. 

_  Tt'NOR,  s.  m.  T.  de  Mus.  pris  de  l'Ita- 
lien. Il  répond  à  ce  que  nous  appelions  en 
Franç.iis,  une  voix  de  taille  ,  ou  simplement, 
une  taille.  C'est  une  voix  nioyenne  entre  là 
haute-contre  et  la  basse  taille.  Tenore. 

THNMON  ,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  tendu. 
Tenstyme.  -  tïg.Grandt  apt^llcition  d'esprit. 
ApplÎcû\jone  ^  sforTo  dello  splilto. 

TLNSON,s.  m.  T.  d'Ancienne   Poésie, 

aui  se  disoit  d'une  dispute  galante  entre 
eux  Poètes.  Tenione  i  gara -^  improvvisale 
di  due  Poeti. 

TENTANT  ,  ante  ,  adi.  Qui  tente,  qui 
cause  une  envie  ,  un  césir.  Testante  \ 
che  in  voglia. 

Tf-NTATEUR,  trice,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  tente.  Tentatore  ;  tentatrice. 
Cris  absolument,  il  s'entend  du  démon.  H 
tcntatore-y  il  diavolo.  ~  Il  s'enifloie  ausH 
?di.  L'c'.prii    Tent-ifcur.  Lo  spinto  tcntator.. 

TtNTATIF,  V.  Et  dites,  tentrmt. 

TENTATtON,  s.  f.  Mouvement  inté4 
rieur  ,  qui  exciîe  l'homme  au  mal ,  et  qui 
vient  ou  de  quelque  oh'iet  extérieur,  ou. 
de  la  suggestion  du  diable  ,  ou  de  la  con-»- 
cupiscence.  Tenta-{ione\  istipayone  diaboli* 
ca^  o  della  concupicenxa*  —  Mouvement  in- 
térieur ,  par  lequel  on  est  porté  à  des  choses 
qui  sont  d'elles-mêmes  indifterentes  ,  e(; 
quel(|uefois  même  ,  A  des  choses  où  l'oA 
trouve  quelque  sorte  d'inconvénient.  Tentai- 

'  TK't/fÂTlvK?  s!'  r^Auion  par  l.-.quell* 
on  tente  ,  on  essaye  de  faire  réussir  quelque 
chose.   Tentativo  i  prova;    sfocio;    intenta^- 
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*n  Tliéologîe.  Difesa  di  teologia. 

TENTE,  s.  f.  Espèce  de  pavillon  fait  or- 
dinairement (le  toile,  de  couril  ,  etc.  dont 
en  se  sert  à  la  puer  ce  ,  à  la  campagne  .pour 
se  mettre  a  couvert.  Tenda  ;  padiglione  j 
barracca.  Crt-Sicr  les  tentes.  Appadi^lionare; 
ri\%ar  U  undc^U  baracche  i  atcendare.  —  Pe- 
tit rouleau  de  charpie  qu'on  met  dans  les 
plaies,  pour  y  jiorîer  plus-  raollement  le  re- 
mède ,,  et  pour  empêcher  qu'elles  ne  se  re- 
ferment trop  tôt.   f^sta  stuello. 

TENTE'.  tE  ,  part.  V.  le  verbe. 

TENThMtNT,  s.  m.  T.  d]Escnme.  Ac- 
tion de  battre  deux  fois  l'cpée  de  son  ad- 
versaire avec  la  sienne.  Prova  ,  sas£Ìo  che 
ti  fa  pcrcotendo  dui  volte  colla  spada  quella 
dell*   avversano. 

TENTER,  V.  a.  Essayer,  mettre  quelque 
moyen  en  usnge  pour  faire  réussir  quel- 
que chose.  Tintali  ;  assaggiare  \  cimentare  ; 
provare  ;  sperimcnuret  jar  prova.  —  Tenter 
fortune  ,  hasarder  qusìque  chose   dans    Tcs- 

fîérance  du  succès.  Tentare  fortuna,  —  Sol- 
iciter au  péché  ,  au  mal.  Tentare  ;  instlgcire  , 
svlUctttare  al  peccato  .  ^l  male.  —  Temer 
Dieu  ;  lui  dem.inder  des  miracles  ,  des  eiTeis 
de  sa  Toute-puissance, sansnécessite'.  Tentare 
Iddio  i  chieder  miracoli.  -  T.  de  TEcriture- 
Sainte.  Tenter,  sig;iifie  quelquefois  ,  éprou- 
verïà  fidé'ité.  Provare.  -  Tenter;  donner 
envie,  taire  n;'i:re  le  désir ,.  l'envie  de  fdire 
ijueique  chose.  Eccitare  j  tentare  i  alletare\ 
ûccendcr  la  voglia  y  stu^licar  l*jppetÌto.  On 
dit  communément,  qu'un  homme  est  bien 
tenie  de  faire  quelque  chose,  pour  dire 
qu'il  en  a  une  extrême  envie.  Esser  tenta- 
to i  aver  grandissima  voglia  ;  essere  in  pro- 
cinto di  y^rj,  o  di  dir  qualche  cosa.  -  En  7" 
d'Esc!Ìn:e.  C'est  faire  un  lentement,  Pro' 
vare.  V.  Tentement. 

TENTURE  ,  s.  f.  Certain  nombre  de  piè- 
ces  de  tapisserie  ordinairement  de  même 
dessein  ,  de  même  ouvrage  ,  de  même 
suite  d'histoire.  Arazilttappe-ji^-ria  ;  paramento. 

TENU  ,  UE,  pdrt.  du  verbe  Tenir.  V. 
adj.  Un  jjrdin  bien  tenu,  une  maison  bien 
tenue.  Giardino  ben  tenuto  ;  casa  ben  tcn::ta. 

—  On  dit  prov.  tant  tenu,  tant  payé  ,  pour 
dire  qu'on  ne  récompense  une  personne, 
ou  qu'un  ne  paye  une  chose  qu'à  propor- 
tion du  temps  qu'on  s'en  est  servi.  Pagato; 
ricompensato  a  proyor^'one  del  tempo  ,  o  della 
fatica.  -  Qui  est  oDli^é  à  faire  quelque  chose. 

Tenuto  \  obbligato. 

TENU  .  UE,  adi.  T.  Dldact.  Qui  est  fort 
délié  ,  qui  est  p^ju  compacte.  Tenero  ;  sottile  : 
Mlicatoi  sciolto. 

TENUE  ,  s.  f.  lî  se  dit  du  temps  pen- 
dant lequel  certaines  assemblées  se  tiennent. 
Celebrazione.  -  It  signifie  .'uissi  ,  assiette  fer- 
me d'un  homme  à  cheval.  Ferm^iia  ,  jjì- 
de^la  in  sella  ,  a  cavallo.  -  On  dit  ,  rL=s 
selles  ra'ses  ,  des  selles  à  l'anglaise,  qu'elles 
n'ont  point  de  tenue  ,  pour  dire  qu'ît  nés: 
pas  aisé  de  se  tenir  ferme  sur  ces  sortes  de 
Selies.  Selle  sopra  di  cui  non  sì  pub  stare 
ben  saldo  ,  che  non  hanno  nulla  da  potersi 
tenere.  —  T-  de  Mar.  On  dit  ,  qu'un  fond  est 
de  bonne  tenue,  de  mauvaise  tenue  ,  peur 
dire  qu'il  est  bon  ou  mauvais  pour  l'jn- 
crac;?  ,  que  l'ancre  y  rient  ou  n'y  tient  point. 
Îiuuno  o  cairvo  fondo  per  ancora^e.V.  Fond. 

-  On  dit  fit;^  que  le  temps  n'a  point  de 
tenue  ,  pour  dire  qu'il  est  fort  variable. 
1/  tempo  non  é  sicuro  ^  è  cupo  ^  vario.  —  On 
dit  de  même  ,  d'un  homme  léger  qui  change 
souvent  d'avis,  qu'il  n'a  pas  de  tenue.  Egli 
è  volubile  ,  leggien,  incostante.-  Tout  d'une 
tenue;  tout  d'un  tenant.  Tutto  unito;  rutto 
d'un  pei^ç;  di  seguito.  -  En  ma.ière  de  fief , 
on  appelle  tenue  noble,  un  t.cf  qui  relève 
d'un  autte  fief.  Fi.udo  che  diptnde  da.  un 
altro  feiuià.  —  T.  de  Trictrac.  L'action  du 
loueur,  qui,  ayant  gagné  un  trou,  ne  s'en 
va  pas,  ne  relève  pas  ses  dames.  îl  conti- 
nuare m  ristesse  tavole.  -  T.  de  Musique. 
La  continuation  d'un  même  ton  pendant 
•pielques  meâuresi  Continuatone  dell* iitesso 
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TE'NUITÉ  .  s.  f.  T.  Dldact.  Qualité  d'une 

chose  tenue.  Tenuità;  sotttgÌici\a. 

TENURE,  s.  t.  T.  dont  on  se  sert  en 
matière  tcodale.  Mouvance  ,  dépendance  et 
étendue  d'un  fief.  Distretto  ;  clf(./idcn'.a 
d'un  feudo. 

TE'UKBE  .  s.  m.  V.  Tuorbe. 

TEK.CE  r  ,  s.  m.  Espèce  de  couplet  com- 
posé ,  de  trois  vers.  1  erbato;  ter{ina  ;  ter- 
nano. Le  s.onnct  est  composé  de  deux  qua- 
trains et  rie  deux  tercets. 

TE'RÊtiENTHINE  ,  s.  f.  Résine  qui  coule 
dutérébmthe.  Trementina. 

TL'RE'Bl\THE  ,  s.  m.  Sorte  d'arbre 
résineux  et  toujours  vert  ,  dont  le  fruit 
vient  par  grappes  ,  et  est  à  peu  près  de 
la  grosseur  de  la  graine  de  genièvre,    Tere- 

'tE'RÉiJRATION  ,  s.  f.  Action  de  percer 
un  arbre  pour  en  tirer  la  gomme  ,  la  ré- 
sine ,   etc.  Il  forar  gli  alberi  per  cavarne  la 


TER 


8o5 


Tt'RE'NIABlN  ,  s.  m.  Espèce  de  manne 
liquide  qui  vient  de  Perse.  Ìi::!a  di  manna 
liquida  eh:  ci  ccpita  lulla  Venta. 

f  EtlGlVERiAT  lON  ,  s.  f.  Action  de 
Tergiverser.  Tergiversazione  ;  siutcr/ii^io  ; 
scusa. 

TtRGlVERSER  ,  v.  n.  Prendre  des  dé- 
tours ,  prendre  des  faux-fuyans  pour  éloi- 
gner ,  ou  pour  éluder  la  conclusion  d'une 
affaire  ,  U  décision  d'une  question  ,  et 
pour  ne  pas  taire  une  réponse  positive  , 
etc.  1  cignxrsare  ;  schermirsi  ;  usar  di  sut- 
tcrt'usi. 

TERJETTER  ,  v.  a.  T.  de  Verrerie. 
Tr.insv..ier  le  verre  fondu  du  pot  dans  les 
cuvettes  qui  T-veisinent.  On  dit  aussi  ^  Tra- 
jelter.   Traseuare. 

TERME  »  s.  m.  Fin  ,  borne  des  actions 
et  des  choses  qui  ont  quelque  étendue  de 
temps  ou  de  heu-  Termine  ;  f.na  j  nera. 
—  On  dit ,  en  Physique  ,  (jue  tout  mouve- 
ment a  deux  termes  ,  le  terme  d'où  l'on 
part ,  et  le  terme  où  l'on  la.  Ogni  moto  ha 
duc  termini  ,  //  termine  onde  si  parte  ,  e  '/ 
termine  a  cui  si  va.  -  Les  Logiciens  di- 
sent aussi  ,  en  parlant  du  rapport  et  de  la 
relation  que  deux  choses  ont  entr'elles , 
toute  relation  a  deux  termes.  Père  et  fils 
sont  deux  termes  de  relation.  Ogni  rela- 
tions lia  due  termini.  Padre  e  figlili  sono 
duc  termini  di  rela-^ior.e.  -  En  IVlalhéma- 
tique ,  on  appelle  terme  d'i:n  rapport ,  d'tuie 
proi;oit:on  d'une  pr<.'.;reision  ,  chacune  des 
quajitités  qui  entrent  dans  le  rapport,  dans 
la  [>roporrion  ,  dans  la  progression.  Termine. 
Et  termes  d'une  quantité  al^éhrique  ,  cha- 
cune des  quantités  qui  sont  séparées  par 
les  signes  plus  ou  moins,  'termini.  -  Ter- 
me ;  un  temps  préiîx  de  payement.  Ter- 
mine ;  temfo  iiiifisso.  -  La  somme  due  au 
bout  du  terme,  il  doit  deux  termes  à  son 
hôte.  Il  ne  doit  que  le  terme  qui  court.  Il 
a  payé  un  terme.  La  somma  dovuta  al  ter- 
mine ,  al  tempio  dato.  -  On  (lit  prov-  qui  a 
terme  ,  ne  doit  rien  ,  pour  dire  qu'on  ne 
peut  être  contraint  de  p.iyer  .ivanî  le  ter- 
me «hu.  Chi  ha  tem^o  e  termine,  non  dee. 
nulla.  Et  le  terme  veut  l'argent,  pour  dire 
(lue  quand  on  a  beaucoup  de  temps  de- 
vant soi  pour  p^yer  ,  on  a  tout  le  temps 
nécessaire  pour  s.itisfaire  à  se;  engsgemens. 
Quando  si  ha  tempo  ,  si  può  pagare  a  teli' 
agio.  —  Temps  au  bout  duquel  une  t'emuie 
doit  accoucher  ,  dans  le  cours  ordinaire  de 
1-1  nature  ;  et  en  ce  sens  ,  il  se  met  ordi- 
nairement sans  article,  'iermine  della  gra- 
vidan\a.  Il  se  joint  aussi  aux  pronoms  pos- 
sessifs. Cette  femme  n'est  pas  encore  à  son 
terme.  Son  terT.e  viendra  bientôt.  Elle  ap- 
iroche  de  son  terme,  (hiella  danna  non  ò 
ancora  giunta  al  suo  tempo  di  partorire  ; 
essa  s'avvicina  al  suo  termine  ;  alfine-  di 
sua  gravidanza.  -  il-  se  dit  de  même  ,  en 
ce  sens ,  des  femelles  de  quelques  -rim.ir.x 
comme  de;  vaches  ,  jumetis  ,  etc.  Termine'. 
-  On  dit  d'un  homme  qui  est  à  l'article 
l,de  U  mort,  qu'il  esc  k  son  dernier  teime.  j 


Egli  i  tgli  estremi  ,    all'  ultimo    momento. 

—  Terme  ,  se  dit  d'une  sorte  de  statue  qui 
n'a  que  la  seule  tête  ou  le  liaf.it  du  corps , 
et  qui  finit  en  forme  de  pilastre  ou  de  sca- 
bellon  ,  qui  servoit  anciennement  de  borne 
ou  de  limite.  Termine.  -  Terme  ;  mot. 
Termine  ;  vocabolo  ;  voce  ;  parola.  On  dit 
aux  termes  du  contrat ,  vous  êtes  obligé  à 
telle  chose  ,  pour  dire  selon  les  termes.... 
A  termini  ,  a  tenore  ,  secondo  l'  espresso  nel 
contratto,  voi  siete  tenuto  alta  tal  cosa,  ia 
lui  ai  dit  la  chose  en  propres  termes  ,  c'est- 
à-dire  dans  les  mêmes  termes  que  je  viens 
de  rapporter.  Colle  precise  parole  ;  m  pre- 
cisi termini.  -  S'exprimer  en  termes  pro- 
pres ;  employer  des  termes  convenables  à 
la  chose  dont  on  parle.  Spiegarsi  con  termini 
proprj  ,  con  voci  scelte,  proprie.-  Mesurer, 
peser  ,  composer  ses  termes  ;  parler  avec 
circonspection.    Misurare  ,  pesar  le  parole. 

—  Patler  de  quelqu'un  en  bons  ternes  ■ 
en  dire  du  bien  :  en  parler  en  mauvais 
termes  :  en  dire  du  mat.  Dir  del  bene  ,  • 
dei  male  di  .}ualchcduno.  —  11  se  (it  .lussi 
des  façons  de  parler, qui  sont  particulières 
a  quelque  art  ;  à  quelque  science.  Il  ne  sait 
pas  les  termes  de  l'art.  Termes  de  Logi» 
que  ,  de  M.ithématique  ,  de  Grammaire. 
Egli  non  sa  i  termini  dell'arte.  Te'rnmi  di 
Logica  ,  ce.  -  Au  pluriel  ,  se  dit  de  l'état 
ouest  une  aff.iire  ou  une  personne  par  rap- 
port à  une  affaire.  Termini  ;  stato;  grsdo  • 
essere  ;  punto.  L'.^ffaire  d'un  tel  est  en 
termes  d'accommodement.  Les  Parties  sont 
en  term-j'  -'e  conclure  à  l'amiable. 

TERM»,.URE  ,  s.  m.  T.  Monacal. 
Quêteur  ou  Prédicateur  destiné  à  faire  la 
i|uête  ,  ou  i  prêcher  dans  un  certain  district. 
Religioso  destinato  a  far  la  cerca  o  a  predi" 
care  in  ILI  certa  tratto  di  paese. 

TERMINAISON  ,  s.  f.  La  désinence  d'un- 
mot.  Terminazione  ;  desinenza. 

TEUMINALES.  s.  f.  pi.  T.  d'.'flist.  Rom. 
Nom  d'une  lète  du  Dieu  Terme  ,.chei  ieS- 
Romains.   lerminali. 

TERMINE' ,  Ì.K  ,  part.  V.  le  verb'e. 

TERMINER,  v.  a.  Mettre  des  bornes, 
borner.  Termimare  ;  iimirare  ;  porre ',  limiti  i- 
mettere  termine.  -  Achever  ,  finir.  Termi- 
nare ;  finire  ;.  condurre  a  fine.  Il  a  tetminé 
glorieusement  ses  jours  ;  il  a  terminé  heu- 
reusement sa  vie  ,  sa  course  ,    sa  carrière. 

—  A  peu  près ,  dans  le  même  sens  ,  ter- 
miner un  procès  par  un  accommodement  ;, 
terminer  un  différent ,  wtc  ((uestion  ,  une 
affaire.  Terminare  ,  decidere  ,  risolvere  .. 
giudicare  una  questione  .  una  lite  ,  o  simile. 

—  V.  r.,Se  pjsser  ,  s'achever.  V.  ces  mots. 

—  II  se  dit  aussi ,  de  la  désinence  d'un  mot». 
de  la  m.inière  dont  un  mot  s'écrit  et  se  pro- 
nonce à  la  dernière  syllabe.  Terminare  j, 
aver  la  terminazione  ,  o  defircnra. 

TERMINTHE,  s.  m.  'fubt renie  inflam- 
m.atoire  ,  sur  lequel  s'élcve  une  pnstul» 
noire  ,  ressembl.iine  en  queltjue  façon  au- 
fruit   du    Térébinthe.  Sorta  di  bitorzolo  in' 


TERNAIRE,  adj.  de  t.  g.  U  n'est  guère 
d'us.ige  qu'en  cette  phrase  ,  le  nombre  ter- 
naire ,  pour  dire  le  nombre  de  trois.  U 
ternario  o  ternaro  ;  il  numero  di  tre. 

TERNE  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point' 
I  éclat  quii  doit  avoir,  ou  qui  en  a  peu  e« 
comparaison  d'une  autre  chose.  Appannato  • 
colorito;,  seny,  lustro -in/oscato  -  Terne;, 
s.  m.  T.  de  loterie.  Il  s?  dit  de  trois  nu- 
""Î-mbl^'^r  "^  '  '°"''"'°"   '°*  ^   combhie's 

TERNES  ,    s.'  m.   T.  de 


Ter 


c     J-   -,  ,  .    ■        fie  Tric- 

Se   dit   lorsqu  on    amene    deux   trois. 

TERNI .  !E  ,  part.  V.  le  verbe. 

TERNIER  ,  s.  m.  T.  d'Ornùh.  y.  pjc  j. 
muratile. 

_  TERNIR  .  T,  3.  Rendre   terne  ,   o'oscur 
oter  ou  dimmuer  l'éclat  de  quelque  chose' 
Appannare  ;  scolare  ;    accecare  ;  o/Tuscare' 
"i"""-'''-   "   ,"  *«  dit    fig.   en    parlant    des, 
chioses  morales  j.  et  c'est  daw  cett»  acœpi- 
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t'en  qu'on  dit  :  ternir  sa  réputation!  pe- 
n'ttr^Ti  ,  osarjr  la  fama.  Ternir  s.i  i;loire. 
Cest  lin  vice  <ini  ternit  toutes  ses  vertus. 
Cela  ternit  sa  mc'moire.  Oscurar  la  gloria  , 
te.  —  Il  est  au>si  récip.  au  propre  et  fig. 
Son  teint  le  ternit.  Ces  couleur:  se  ter- 
nissent .nisimeht.  Sa  réputation  ,  et  sa  gloi- 
re commeiii.er.t  À  se  ternir.  Scolorirsi; 
appannarsi  ;  oscurarsi  ,   ce. 

rEKNlSiUUE  ,  s.  t.  Etat  de  ce  qui  est 
terni.  Aft'annanunto  ',  appannatura',  panno', 
oscuramento. 

TERRAGE,  s.  m.  T.  de  Coutume.  Droit 
qu'ont  certjms  Seigneurs  de  prendre  en 
nature  une  ceri,  ine  partie  des  fruits  ,  provc- 
rus  sur  les  ttrres  qui  sont  d.ms  leurs  cen- 
sive.  C'est  la  même'  chose  que  Clwinipart. 
Sorta  di  decima  che  si  risc::ote  in  Jnitti  da 
alcuni  Signori.  V.  Cliampart. 

TERRAGER  ,  v.  n.  T.  de  Jurlspr.  Lever 
le  terrage.  Riscuoter  la  decima. 

TERKAGEUR  ,  ou  Terraoier,  s.  m. 
T.  de  Jurispr.  Seigneur  qui  a  le  droit  de 
terrage.  Cciui  che  ha  il  dritto  di  riscuotere 
la  decima  in  frutti. 

TERR.'iGNUL  ,  ad),  m.  T.  de  Manche. 
Epiihcte  qu'on  donne  à  un  cheval  qui  a  les 
mouvemens  trop  retenus  et  trop  près  de 
terre  ,  et  qui  a  de  la  peine  à  lever  le  devant. 
Terragnolo.  „ 

TERRAILLE,  s.  f.  T.  ^«  PonV.  Poterie 
fine  ,  jaunâtre  ou  grisâtre  qui  se  fabrique 
près  le  Pont  Saint-Esprit,    l'aselhmc. 

TERRAIN,  s.  m.  Espace  de  terre  con- 
sidéré ;  soit  par  rapport  l'i  quel'^e  ouvrage 
qu'on  y  fait  ou  qu'on  y  pourroi"  .  lire  ,  soit 
par  rapport  à  quelque  action  qui  s'y  passe. 
Terreno  ;  spailo  di  terra.  -  Ménager  le 
terriin  ;  employer  vitilement  le  peu  d'espace 
de  terre  qu'on  a.  Impiegare  con  vaniagaio  il 
poco  spazio  di  terra  che  si  ha.  Et  se  servir 
avec  prudence  de  ce  que  l'on  a  de  moyens 
pour  réussir  dans  une  affaire.  Servirsi^  con 
prudenza  ;  valersi  saviamente  de^  me\ii  che 
si  ha  per  riuscire  in  un*  impressa.  —  Terrain, 
s'emploie  fig.  en  plusieurs  phrases;  comme, 
di'puter  le  terrain  ;  ne  pas  laisser  prendre 
facilement  de  l'avantage  sur  soi  dans  une 
affaire,  dans  une  disi  iite.  D:ffendeisi  bene. 
Connoitre  bien  ie  terrain  ;  connoitre  fort 
bien  l'humeur  ,  les  inclinatiïns  ,  les  inté- 
rêts des  personnes  de  qui  dépendent  les 
affaires  dont  il  s'agit  ,  et  avec  qui  l'on  a  a 
trailer.  On  dit  à  peu  près  ,  dans  le  même 
sens,  reconntiire  le  lerrain  ,  tàter  ,  sonder 
le  terrain.  Conoscere  il  terreno  ',  tentare  ti 
guado.  —  Gagner  du  terrain  ;  avancer  peu 
à  peu  dans  une  afiaire.  Acquistar  terreno; 
avanzarsi  a  poco  a  poco  in  un  affare.  —  Ter- 
rain ,  se  dit  aussi  de  la  terre  par  rapport  il 
certaines  qualités  ,  comme  d'être  molle  , 
d'être  dure  ,  etc.  Terreno',  ttrra. 

TERRAL,  s.  m.  T.  de  Marine.  Vent  de 
terre.   Vento  di  terra. 

TERRAQUE  ,  ou  Terraquhe  ,  ad]. 
T.  de  Phys-  et  de  Géograph.  Mot  pris  du 
Latin  ,  qui  se  dit  du  globe  terrestre  ,  pour 
exprimer  ce  mclanRe  de  terre  et  d'eau  dont 
sa  surface  est  comnosce.  Terracqueo.  On 
dit  plus  communément  Globe  terrestre. 
Cloho    terre stro. 

TERRASSE  ,  s.  f.  Levée  de  terre  dans  un 
Jardin  ,  dans  un  parc  ,  faite  de  main  d'hom- 
me ,  pour  la  commodité  de  la  promenade  , 
et  pour  le  plaisir  de  la  vue.  Sterrato  o  al- 
bata di  terra  ne'  giardini  per  comodo  del 
passaggio  p  pel  diletto  delia  vista.  —  Cn 
dit  qu'un  Jardin  est  enterrasse,  pour  dire 
qu'il  est  élevé  en  forme  de  terrasse  ;  et 
<|u'il  est  tout  en  terrasses  ,  pour  dire  qu'il  a 
plusieurs  terras'cs  l'une  sur  l'auire.  Giardini 
c  foggia  d'anfiteatro  o  fatto  di  più  aliate 
it  terra  l'  une  su  /'  altre.  -  Ouvrage  de  mn- 
çonnerie  ,  en  forme  de  balcon  et  de  fialerle 
découverts.  Terra-{to  ',  verone.  -  Se  dit  au>si 
du  toit  d'une  maison  lorsqu'il  est  en  plate- 
forme et  à  découvert.  Tcrraj\o  ;  battuto  ; 
venticra.  -  T.  de  Peint.  Le  devant  ces  pay- 
sages, T  errino. 
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TERRASSE' ,  ék  ,  prt.  \.  le  verbe, 
-  On  dit ,  en  term.e  de  Blascn  ,  qu'un  arbre 
est  terrassé  ,  pour  dire  qu'on  voit  autour 
de  l'arbre  la  motte  de  terre  dans  laquelle 
sont  ses  racines.  Altero  col  sao  pane 
di  terra.  -  On  dit  aussi  simplement  ter- 
rassé ,  pour  dire  que  la  pointe  de  l'écu 
es;  occupée  par  de  la  terre  couverte  d'herbe. 
Erbato. 

TE aRASSLR  ,  V.  a.  Mettre  un  amas  de 
terre  derrière  une  muraille  ,  pour  la  forti- 
fier ,  et  |>our  divers  autres  usages.  1  erra- 
pienare.  -  Jeter  de  force  par  terre.  Atter- 
rare i  st.imai\are  ;  mandare  in  terra  ;  git- 
tare  a  terra  i  skattacchiare  ,  o  battere  in 
terra.  —  hg.  Consterner,  faire  perdre  cou- 
rage. Atterrire;  spaurire;  sbigottire;  invi- 
lire ;  disanimare  ;  discorraggiare  ;  mettere  in 
costernatone.  —  On  dit  aussi  tig.  qu'on  a 
terrasse  un  homme  il  force  de  r,ii»on  ,  pour 
dire  qu'on  l'a  convaincu  par  des  raison  si 
Jcrtes  ,  qu'il  n'a  rien  eu  a  répondre.  Con- 
vìncere ;  metterà  m  sacco. 

TERKASSltR,  s.  m.  Ouvrier  qui  travail- 
le a  des  terrasses  ,  qui  travaille  à  remuer  ,  à 
transporter  des  terres.  Colui  che  fa  sterrati 
o  aliate  di  terra  ,  che  lavora  a  scavi  di  terra 
o  ai  t'asporto  di  essa. 

TERRE  .  s.  f.  Le  plus  pesant  des  quatre 
élémens.  Terra.  —  11  se  prend  aussi  pour  tout 
le  composé  de  terre  et  d'eau;  et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit,  que  Dieu  créa  le  ciel  et 
la  terre.  Iddio  creò  il  ciclo  e  la  terra.  Le 
globe  de  h  terre.  //  globo  delia  terra. 
Les  deux  pôles  de  h  terre.  Le  di,:mètrc 
de  la  terre.  I due  poli  delia  Cerra.  Il  diametro 
delta  f.rra.  -  On  dit  communément  ,  on 
ne  voit  ni  ciel  ni  terre  ,  pour  marquer 
qu'on  est  dans  une  grande  obscurité.  jVo/! 
SI  vede  ne  cielo  ni  terra.  -  Terre  ,  se  dit  des 
diverses  piirties  ou  portions  du  globe  de 
la  terre.  Terra  ;  paese  ;  contrada.  Terres 
inhabitées.  Terres  australes.  Terres  incon- 
nues. Terre  dis.ihitare.  Terre  australi.  Ter- 
re incognite.  -  Il  se  dit  aussi  des  diverses 
natures  de  terre  ,  par  rappoit  à  leur  état 
ou  à  leurs  qualités.  Terre  grasse,  stérile, 
sèche.  Terra  ;  terreno  grasso  ,  sterile  ,  arido , 
ce.  -  On  appelle  terres  rapportées  ,  des 
terres  que  l'on  a  tirées  d  un  endroit  pour 
les  poner  dans  un  autre.  Terre  traspor- 
tate. -  Terre  à  Potier  ;  une  terre  dont 
les  Potiers  se  servent  pour  faire  leurs  ou- 
vrâtes. On  s'en  sert  aussi  pour  ôter  les 
taches.  Creta,  argilla.  -  On  dit  ,  se  jetter 
à  terre,  tomber  à  terre,  jetter  à  terre, 
quoique  ce  soit  dans  une  chambre  ,  sur  un 
parquet ,  sur  un  tapis.  Gittarsi  a  terra  u 
per  terra  ;  cader  a  terra,  -  En  parlant  d'un 
liomme  avare  et  timide  ,  qui  craint  à  tout 
mnment  que  l'aritent  ne  vienne  à  lui  man- 
quer ,  on  dit  qu'il  a  peur  que  terre  lui 
manque  ,  que  terre  ne  lui  manque.  Egli 
fa  corne  la  talpa  ,    che  non   mangia   quanto 

ga  meno.  -  On  dit  en  termes  de  manège  , 
qu'un  cheval  va  ,  travaille  terre  à  terre  , 
pour  dire  que  son  galop  est  de  deux  temps 
et  de  deux  pistes.  Raddoppio.  —  On  dit 
figurément  ,  d'un  homme  qui  aies  vues  peu 
élcvies  ,  d'un  Auteur  qui  a  l'esprit  peu 
élevé  ,  que  c'est  un  homme  qui  ne  va  que 
terre  à  terre.  Autore  che  va  terra  a  terra  ,  che 
va  rawnte  terra,  de  ii  poco  sollevato.  -  On 
ap|ielle  la  Palestine,  terre  de  promission, 
ou  terre  promise  ,  parce  que  Dieu  l'avoit 
destinée  et  promise  au  Peuple  d'Israël  ;  et 
0.1  apiclle  le  même  pays,  la  terre  Sainte, 
pnrce  que  Notre  Seigneur  y  a  pris  naissance  , 
et  y  a  opéré  le  mystère  de  noire  rédemption. 
La  terra  promesta  o  di  promissione  ;  la  Pale- 
stina ;  la  terra  Santa.  -  On  dit  ,  qu'un  hom- 
me est  enterré  en  terre  sainte  ,  pour  dire 
qu'on  l'a  enterré  dans  l'Eçlise  ,  ou  dans  le 
cimetière  de  l'EsIi'C.  Egli  '  stato  sepolto  in 
sagrato ,  in  terra  sagrata. -Tctit: ,  se  d't,  dans 
la  même  acce|ition  ,  sans  aucune  épithète. 
II  y  a  huit  jours  que  le  pauvre  homme  est 
en  terre  ,  qu'on  l'a  mis ,  qu'on  l'a  porté  cn 
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terre.  .5ono  otta  giorni  che  il  pover'  tiomo  l 
sotterra.  Hénir  la  terre  d'un  cimenére.  Ou- 
vrir la  terre,  liencdir  ta  terra  d'  un  cimile 
no;  scavar  una  fossa.  -  On  dit  prov.  qu'un 
homme  sent  la  terre  ,  pour  dire  qu'il  est 
près  de  sa  mort.  Ay.r  la  bucca  sulla  bara  ; 
piatir  co'cimeterj.  -  Terre  ,  se  dit  de  l'éten- 
due d'un  pays  ;  et  en  ce  sens ,  il  s'emploie 
ordinairement  au  pluriel,  l erra  ;  stato  ; 
paese;  luogo  ;  regione  ;  contrada  ;  provincia. 
Les  terres  de  France,  de  l'Aiic,  etc.  Le 
terre  di  Francia  ;  la  terra  d'Asia  ,  ec.  ~  On 
(lit  aussi  ,  cette  Ville  est  bien  avant  dans  les 
terres  ,  pour  dire  bien  éloignée  de  la  mer, 
Qjiella  città  è  molto  innanzi  nelle  terre.  -  Ter- 
re ,  se  dir  d'un  domaine  ,  d'un  fonds  d'héri- 
t.ige.  Terra  ;  podere  ;  possessione.  Terre  Sei- 
gneuriale. Terra  signorile  ;  feudale,  -  t)n  dit, 
qu'un  homme  n'a  pas  un  pouce  de  terre  , 
pour  dire  ,  qti'il  n'a  point  de  bien  en  fonds 
de  terre.  Egli  non  ha  un  palmo  di  terra.  Et 
l'on  dit  qu'un  homme  est  riche  en  fonds 
de  terre  ,pour  dire  qu'il  possède  de  grandes, 
de  belles  terres.  Egli  è  ricco  di  pessesslonl', 
egli  ha  grand  tenute  ,  gran  poderi  ,  noltc 
possessioni.  —  Terre  ,  se  prend  encore  pour 
la  terre  qui  est  sur  le  bord  de  la  mer  ,  et  pour 
le  fond  de  la  terre  qui  est  sous  l'eau,  ferra; 
lido  o  fondo  del  mare,  —  En  termes  de  Ma- 
rine ,  ou  de  voyage  par  mer  ,  on  dit ,  pren- 
dre terre  ,  pour  dire  aborder  ,  descendre 
:i  terre  ,  mettre  i  terre.  Prendere  o  pig.'itr 
terra  ;  approdare  alla  terra,  —  On  dit  que  des 
iiléres  ,  des  felouques  ,  ou  d'autres  petits 
Bàtimcns  vont  terre  à  terre  ,  pour  dre  qu'ils 
ne  s'éloignent  pas  des  côtes.  Navigar  terra 
terra.  —  On  dit  que  des  vaisseaux  rasent 
la  terre  ,  peur  dire  qu'ils  vont  près  dee 
côtes.  Rader  terra  ;  navigar  costa  a  costa, 
-  hg.  R.iser  la  terre  ;  ramper  ,  ne  pas  s'éle- 
ver. Rader  la  terra;  sollevarsi  poco.  -  On- 
appelle  lerre  ferme  ,  tout  le  continent  ,  et 
tout  ce  qui  tient  au  continent  ,  sans  être 
environné  d'eau  ,  à  la  ditférenco  des  îles, 
Terraferma.  -  Terre,  se  itrend  hg.  pour 
les  habiians  rie  la  terre.  7"rrr<i  ;  mondo , 
abitatori  della  terra.  Alexandre  lit  trembler 
toute  la  terre  ,  vouloir  soumettre  toute  la 
terre.  Ce  Monarque  est  respecté  de  toute 
la  terre  ,  craint  de  toute  la  terre.  Atessan^ 
drofece  tremare  tutta  ta  terra.  Qjiel  Monarca 
è  rispettato  ,  e  temuto  da  tutta  la  terra.  -  Il 
signifie  aussi  un  Rrand  nombre  de  personnes, 
par  rapport  au  lieu  et  aux  circonstances  où 
l'un  se  trouve.  Terra  ;  tutte  le  persone  ;  tutti. 
Vous  dites  cela  comme  une  nouvelle  ,  toute 
1;^  terre  le  sait,  toute  la  terre  en  parie.  Voi 
ci  dite  CIÒ  come  una  novità  ,  e  tutti  il  sanno  ; 
tutta  la  gente  ,  tutta  la  terra  n:  parla.  -  Ter- 
re ,  s'emploie  (ig.  en  termes  de  morale 
chrétienne  ,  et  se  dit  des  biens  et  des  plai- 
sirs de  la  vie  présente.  Terra  ;  beni  e  diluii 
della  terra  ,  delta  vita  preseme.  -  T.  de 
Chimie.  Ce  qui  reste  de  plus  terrestre  d'un 
corps  ,  duquel  on  a  tiré  les  sels ,  les  esprits , 
les  luiilles.  Terra  ;  fondaccio.  —  Terre  à 
foulon.  Espèce  d'argile  fine  ,  grasse  et  onc- 
tueuse dont  on  se  sert  en  quelques  pays  pou? 
fouler  les  étoffes  de  laine.  Terra  di  purgo,  , 

TERRE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

TERREAU  ,  s.  m.  Fumier  pourri  et  réduit 
en  terre.  On  le  nomme  aussi  terre  végétale. 
Terrìccio  ;  concio  ;  macero  e  mescolato  con 
terra . 

TERREAUDER  ,  cu  Terrotf.r  ,  v.  ». 
T.  de  Jardn,  Améliorer  une  terre  avec  du 
terreau  ,  ou  garnir  de  terreau  If  s  racines 
d'une  plante.   Emendar  ta  terra  con  terriccio , 

TÉRtó-KEUVIER ,'  s.  m.  Pécheur  qui  va 
à  la  pèche  des  morues  sur  les  bancs  de 
Terre-neuve.  On  donne  aussi  ce  nom  aux 
vais;etiux  qui  servente  celte  pêche.  Vaisseau 
terre-neuvier.  En  ce  sens  ,  il  csr  adject. 
N.ive  elle  va  allr  pesca  del  merluno  sul 
lianeo  di'  Tenaruova, 

Tf.llRE-NOlX  ,  s.  f    Plante  ombellifere 

et  bitlheuse  ,  qui  croit  dans  les  bois  et  les 

!  lieux  humides  ,   et  dont  on  fait  usagée  en 
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MÀdselne.  Noct  dilla  terra.  ,  *.  .  „..  . 
lEARE-I'LtiN  ,  s.  m.  T.  de  Fortificai. 
Suri. ce  fl.te  et  unie  d'un  amas  de  terre 
^levc     lirr.if'uno. 

TtRREK. ,  oh  TERRER  .  v.  r.  Il  ne  se  dit 
au  ^ropre  ,  que  de  certains  animaux,  be 
cacher  sous  terre.  Nascondersi  sotto  terra. 
-  On  dit  communément  ,  que  des  gens  da 
guerre  se  sjntbien  terrés,  pour  c:re  qu'ils 
se  sent  SI  bien  mis  a  couvert  par  des  travaux 
de  terre  ,  que  le  feu  des  ennemis  ne  leur 
peut  nuire.  Riyararsl  ;  /urrtjicarsi  ;  met- 
tersi a  rifuro.  -  Terrer ,  V.  a.  T.  d'Agric. 
Garnir  de  nouvelle  terre  ,  transporter  de 
la  terre  neuve  au  pied  des  arbres  et  ici 
pl.intes.  Calcare  ,  o  rtncaîiare  con  nutra 
terra.  -  Tttrer  du  sucre.  T.  de  Sucrerie. 
C'est  le  l/Linchr  par  le  moyen  d'une  sorte 
de  terre  ar.isse  dont  on  couvre  le  fond  des 
formes  ou  on  le  f^it  purger.  Interrare  lo 
cuccherà.  -  En  général  ,  terrer,  dans  le; 
Arts,  signifie,  tuuiours  garnir  oujenduire  de 
terre,  gîjiser;  ainsi  l'on  dit  terrer  un  arti- 
fice. Tarar  con  tara.  Terrer  l'étoffe.  In- 
terrare. 

TERRESTRE,  ad"],  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient a  la  terre ,  qui  vient  ce  la  terre  ,  q'.ii 
tient  de  la  muire  de  la  terre.  Terrestre; 
teirco.  O.i  appelle  l'arsdi;  terrestre  ,  le  lieu 
où  Dieu  m;t  Adam  et  Eve  aussi-'.ôt  qu'il  les 
eut  créés.  Paradiso  terrestre  ,  o  terreno.  On 
dit  fig.  d'im  heu  ,  d'un  iardin ,  d'un  p.iys 
délicieux  et  abordant  ,  que  c'est  un  para- 
dis terrestre  ,  un  vrai  paradis  terrestre. 
K'  un  fjradisc  terrestre  ;  :i/î  vero  paradiso 
terrestre.  —  Terrestre  ,  en  termes  de  mo- 
rale cVrétienne  ,  est  opposé  à  spiriruel  et 
éternel,  'lerrestre;  terreno',  carnale  ,  di  tj-'^e- 
sto  mcnJ^-. 

TERRESTREITES  ,  s.f.  pi.  T.  de  Chi- 
mie. Les  punies  les  plus  grossières  des 
suhs* 'l'ces.   Icrrestreitàj  terrestrità. 

TtKKETTE,  s.  f.  T.  oe  Bot.  Lierre 
terrestre.   Edera  terrestre. 

TEKHEUR  ,  s.  f.  Emotion  causée  dans 
l'ame  v-ar  lynage  d'un  laal  ou  d'un  péril 
procîi.in  ;  cpouvimte  ,  grande  crainte.  Ter- 
rore ;  spavento  ;  sbisottimento  ;  hattisoffia  , 
f  aura  srande.  —  En  parlînt  d'un  Conquérant, 
on  dit  qu'il  remplit  tout  de  la  terreur  de 
son  nom  ,  pour  dit  qiie  son  nom  imprime 
la  terreur  par  tout.  Il  dì  lui  nome  empie 
di  terrore  vini  Ikoso.  -  En  parlant  d'un 
prand  Capitaine  ,  on  dit  qu'il  est  la  terreur 
des  ennemis.  Et  d'un  iuge  sévère ,  qu'il 
est  la  fïrreur  des  scélérats.  Fgli  è  :l  tcrror 
de*  ncrrtlci  ,  il  terrore  de'  scelerati.  —  Ter- 
reur panique:  une  terreur  subite  ,  dont  on 
e.'.t  troublé  sans  sujet  et  sans  fondement. 
Terrnr  panie-i. 

Tr.-vUEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Mè'é  de  terre. 

7  ■'■.MO  ;  misto  di  terra.  —  Qui   est   sali  de 

f --.-.•  ,  qui  est  plein  de  cras-se   et  de  pous- 

<     '  - .    Terroso  ;   imhr attuto    di  terra.  —  Un 

;vi  a  le  visage  mal  sain  ,  qu'il  a  le  visage 

mort.    Volto    cadaveroso  ,    squallido , 

-  .llIBI.E  ,  adji  de  t.  g.  Qji  donne  de 
i  ç.ir  ,    qui  est  propre  à  oonne^  de  la 
,-.    Terribile  ;  spaventevole  ;   orrendo  ; 
7,10  ;  spaventoso  ;  paurevole.  -  fig.  et 
...::.    .Ktonnanjt ,  étrange  ,  extraordinaire  dans 
s.n  :  :^!ire.   Strano  ;  straordinario  ;  terribile  ; 
ip-.'.  .■i:evole  ;  fiero.  C'est  une    terrible  hu- 
ni»'.i'  ,  on  r'.  peut  vivre  avec  lui.  li  fait  un 
i?t;'   terrible.    On    fjit    un  terrible  bruit, 
Ctr!  !•  jmre  fait  une  terrible  dépense  ,  etc. 
—  _i'i    dit   de  quelqu'un  ,  que  c'est  un  ter- 
ril:'?  homT.e,;    et  cela  se   dit  tant  en  bien 
•  ■:  mal  ,   par  rapport  à  ce  qui  a   été  dit 
v.inf.  II  n'est  que  de  la  conversation. 
^     -  i-  tilt  ter'ihll  nomo  y  un  Hùmo  straordina- 
.■;<j.  -  Terri'nle  ,  se  dit  quelquefois  par  déri- 
sion cl  p.ir  mépris.  C'est  un  terrible  faiseur 
«■e  vers.  Cest  un  terrible  karangueur.  Egli  é 
un  t^rsn  poetacelo  ,    ce. 
_  JERRIULEMENT  ,  arV.   D'une  manière 
à  inspirer  de  la  terreur.   7  ernkilmenre  ;  spa- 
mnurolmcnie  ;  orrendamenti,  —  Extrême- 
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ment,  excessivement.  V- 

I  ■  TEHRiEN,  lENNE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  possède  beaucoup  de  terres  ,  qui  est 
Seigneur  de  plusieurs  terres.  Il  n'est  guère 
dusièe  que  dans  cette  phrase  ;  Grand  ter- 
rien, qui  se  dit,  tant  d'un  Seiâueur  qu 
est  irropriétiire  de  plusieurs  terres  ,  que 
d'im  gra.id  Prince  dont  la  dominaticns'étend 
stir  bva.icoup  de  pays.  Possessore  di 
t-.rre  ,   dì  molte  signorie. 

TEildlEK.  ,  s.  m.  Trou,  cavile  dans  la 
terre  ,  où  certains  animaux  se  retirent, 
ccvi/i;  j  COVO',  buca  -,  tana.  -  On  dit  hg.  o'un 
homme,  qu'il  s'est  retiré  dans  son  terrier, 
pour  dire  qu'il  ne  par  jît  plus  d:ins  le  mon- 
de ,  qu'il  vit  dans  una  retrjite  obscure. 
Ejlt  s'  c  retirato,  s'è  appartsto  dal  mon- 
da ;  egli  tue  .tei  r  t'ro  ,  neLa  sol:t::d:ne. 
Et  quMl  est  allé  mourir  dans  son  terrier, 
jiour  dire  qu'il  est  allé  fisir  sa  vie  dans 
;a  maison  paternelle  ,  dani  sa  Province. 
Egli  é  andato  '  morirà  al  suo  paese  ,  aita 
casa  paterna  ,  alla  patria.  —  Un  dit  prov, 
et  pop.  une  toux  de  renard  qui  méne  au 
terrier  ;  une  toux  qui  ne  iinira  que  par 
la  mort.  Cattiva  tosse  che  conduce  alla 
sepoltura. 

TERRIER  ,  adi.  m-  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase  :  Papier  terrier  ;  registre 
contciicnt  le  dénombrcnent,  les  dé;Ura- 
tîons  des  particulier*  gui  relêvem  d'une 
Seigneurie  ,  et  le  ditail  des  droits ,  cens 
et  rentes  qui  y  sont  dûs.  Registro  de'  censi, 
<  diritti  dovuti  a  un  Signore  —  l\  est  aussi 
subst.  Fcire  un  no-.r/eau  terrier.  Insérer  une 
déclaration  dans  un  terrier.  Far  un  nuovo 
registro  ,  ce. 

TERRIERE,  Vieux  mot.  V.  Tarière. 

TERR!.\t ,  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  de 
terre  ,  de  tiRure  ronde  ,  plat  par  en  bas  , 
et  qui  v.t  toujours  en  s'élargissant  par  en 
haut.  Terrina.  —  Sorte  de  raçoût  fait  dans 
une  espèce  de  terrine,  et  qu'on  sert  d'or- 
dinaire pour  entrée.  Sona  di  manicaretto  , 
ehi  ^  d'  ordinarlo  è  servito  a   tavola   in    una 

'tERRINÉE  ,  s.  f.  Plein  xme  terrine, 
autant  qu'il  en  peut  tenir  d.ms  une  terrine. 

II  est  f?m.   Una  piena  lerrtna. 

TtRRlR  ,  V.  n.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  des  tortues  ,  qui  ,  sortant  de  la  mer 
en  certains  temps,  viennent  sur  le  rivage; 
et  a;ircsy  avoir  fait  un  trou  dons  le  sakle  , 
y  pondent  leurs  ceufs ,  puis  les  recouvrent. 
Far  le  nova  ,  ma  dicesi  solo  delle  testug- 
gini. ~  On  le  dit  qufUuetois  en  termes  de 
Marine  ,  pour  dire  prwtdre  terre  après  un 
long  voyage.  Approdare  a  terra-,  pigliare,  o 
prender   terra. 

TERRirOIRE  ,  s.  m.  L'espace  de  terre 
qui  dé'ie.nd  d'une  Jurisiiliction.  Te-riiorio  ; 
g:uridi\:one  ;  distrette.  ~  Lorsqu'un  Evêque, 
d.ins  son  Diocèso  ,  permet  à  un  autre  Evo- 
qua? de  faico  certJ'ues  foncions  épiscopales, 
on  dit  ,  qu'il  lut  donne  territoire  ,  qu'il  lui 
prête  territoire.  Permettere  el.e  un  l' escovo 
faccia    qualche    fun^'one    vescovile  fuori  di 

TEKROI.K  ,  s.  m.  Terre  considérée  par 
r.inport  à  T^griculttire.  i  erra  ;  terreno.  Ter- 
roir humide.  Terroir  m.iigre.  Terroir  ari- 
de ,  pierreux  ,  s:bIoneux.  Terroir  ingrat. 
Terroir  fertile  ,  Rras  ,  etc.  Terreno  umi- 
do ,  sfruttato  ,  ar'do  ,  sahb;onoso  ,  ingrato  , 
fertile  ;  grasso  ,  ce.  —  C)n  dit  que  dn  vin 
sent  le  terroir,  qu'il  a  un  goût  de  terroir, 
pour  dire  qu'il  a  une  certaine  odeur,  un 
cerfîiin  goiir  qii  vient  de  la  qualité  du  ter- 
roir, yin  che  sa  di  terra.  Et  fie.  qu'un  hom- 
me sentie  tetroir  ,  pour  dire  q-,.';Ì  a  les  dé- 
fauts qu'on  attribue  ordin.iircment  aux  gens 
de  son  pays.  Vomo  ,,  che  ha  i  d/f^tti  che 
s'att'ibuiscono   al  suoi  paesani. 

TERROT  ,  s.  m.  T.  de  Jard.  Terreau.  V. 

TERROTER ,  v.  a.  T.  dt  Jardin.  Ter- 
rcruder.   V. 

TERRURî:,  s.  f.  r.  d'Agric.  Action  de 
terrer.  Rincal^amento  con  nuova  terra  ,  o 
terriccio. 
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TERSER,  v;  a.  Donner  un  troisième 
labour  a  la  vigne.  Il  y  a  des  Provinces  ct'i 
cela  s  appelle  Revmer.  Ter-tare;  arare  la 
ter\a  voua. 

^  JrîJ^r^T-'  '■  ""■  ^'-  *'  dérivez  Tercet. 

li.S.IKt,s.  m.  Petite  montagne,  col- 
tine ,  «mmence  de  terre  dans  une  plaine. 
yoggio  ;   collinetta  ;  monticello. 

''^/'^^Ei.VJX,  s.  f.  T.  de  Mar.  Barreaux 
ou  prie,  de  hune.  Ce  sont  quatre  pièces 
<!e  bois  disposées  en  croix  Tune  sur  l'autre 
qui  sont  e:i  saillie  autour  et  au  haut  du  mit  , 
pour  soutenir  les  hunes,  les  étaits  et  diverses 
m.,nu:jvres  cl  qui  servent  même  de  hune 
aux  tr.ati  qui  n'tn  ont  point.  Crocette. 

Ti.-,Si.RAÎXî.  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  rom. 
Bas-ofticier  mil  prenait  à  l'armée  le  mot  du 
guet  du  Tribun  .  écrit  sur  une  tablette  et 
le  ponoitau  Centurion.  Tesserarlo. 

TESSON,  s.  m,  J  l'Académie  é.rit  Tais- 
son.  J  Blaire.ni.  7.,sso  -  Quelques-uns 
appellent  teisons ,  les  morceaux  ou  pièces 
rji;).,ues  des  vaisseaux  de  terre  ou  de  grés. 
On  di:  plus  ord'nairenient  Têt.  Coccio  e 
rD:!^me  di  vassella  d    terra. 

ï£Sr,  s.  m.  T.  d'i-fist.  mod.  Mot  An- 
g'ais  ,  qui  signifie  ,  épreuve.  Le  serment 
da  Tesi  ,  dans  son  origine  ,  ét^it  un  acte 
par  lequel  on  nioit  la  transubs;antiation 
et  I  on  renonçoit  au  culte  do  la  Vierge  et 
des  Saints.  On  n'étoit  obHi;é  de  prêter  ce 
serment  que  lorsqA.n  voii!ou  posséder  quel- 
que charge  publique.  Mais  sous  Charles  II. 
eu  1674  ,  les  Communes  voulurent  quo  ce 
serment  fut  général  ,  et  qu'il  fit  prêté  par 
tous  les  %K^'e\i.  Gniramentu  deto  m  Ir.ghil- 
"/'%  '  ,'''(  î"'°-  "^^^  '''^'"e  coquille.  T. 
de  Conehyhol.  n  se  dit  de  la  substance  la 
plus  dure,  qui  forme  le  corps  d'une  coquille. 
'^""'."•~,^"  ^-  dinsecto/.  C'est  cette  espè- 
ce decadie  ou  croûte  dure  ,  oui  recouvre 
le  corps  de  la  plupart  des  insectes.  Testa. 

0  scudo. 

1  £.T  ACÉE  ,  ad),  de  t.  g.  T.  d'Hist.  nat. 
,  ^  cit  des  animaux  ,  tels  que  les  coquil- 
lages. Testacea.  -  Il  est  quelouefois  subst. 
Lat>r.iiie  est  du  genre  des  testacées.  Les 
huîtres  ,  les  moides  ,  les  cancres  et  les 
coquillages  sont  du  genre  des  testacées.  // 
gen.'re  de'  testacei. 

TESTiìMENT  ,  s.  m.  Acte  authentique 
par  lequel  on  déclare  ses  dernières  vo- 
lontés, iestamento.  Faire  son  testament. 
tare  terzamento.  Testament  olographe  V. 
Olographe.  Testament  incfTicieux.  V.  Inof- 
r.cieux.  Testament  militaire.  V.  Militaire. 
--  Oii  appelle  ,  testament  de  mort  ,  la  dé- 
coration libre  et  volontaire  d'un  criminel 
après  sa  condamnation  a  la  mort.  Dichia'- 
rai-oae  liber.!,  e  volontaria  d'un  reo  con- 
dannato alla  morte.  -  On  appelle  ,  l'An- 
cien Testament  ,  les  Livres  saints  qui  ont 
precede  la  naiss.ince  de  jfesus-Chris?  ;  et 
le  N.Hiveaii  Test,iraent  ,  les  Livres  saints 
postérieurs  a  la  naissance  de  Jesus-Christ.  //' 
IWuovo  ,  e  il  recchio  Testaménto  ;  ta  Scrit- 
tura s.tcra.-  Il  se  prend  aussi  pour  l'al- 
li  mce  de  Dieu  avec  les  hommes.  L'Anciea 

1  estiment  n'etoit  que  la  figure  du  Nouveau 
Hn'Ì-Ì"  '''"'"^■•"'°  "'"'  ""  '^'  ia figura. 

"'testamentaire  ,  ad),  de  t.  e  Qui 
concerne  le  testament.  11  n'est  guère  d'u- 
sage que  d^ns  ces  phrases  :  disposition  tes- 
tamentaire ,  qui  se  dit  des  dispositions 
contenues  dans  un  testament.  Dioposiiione 
testamentaria.  Et  exécuteur  testamentaire' 
celui  qui  est  chargé  de  l'exécution  d'un  tes- 
tament.  Etecutore  testamentario. 

TESTATEUR,  TnicE  ,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  fait  un  testament.  Testatore  • 
testûtrice.  ' 

TESTER  ,  V.  n.  Déclarer  par  un  acte 
ce  que  l'on  veut  qu'il  soit  exécuté  après  la 
mort.    Testare  ;    testamentare   ;  far    tcsu- 

TESTICULE  ,  s.  m.  Partie  qui  est  Jouble 
dans  chaque  animal  ,  et  qui  sert  j  perfec- 
tionner la  matière  destinée  à  la  génération. 
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Testicolo;  eof.Ucnc. 

lÌ!.:>riMOMAL,    ALE,    ad).   Qui  rend 
témoignjse.    Il    ne   s'emploie    ^atre    qu'au 
fem,  et  dans  ces  phrases  :  Lettres  testimo- 
niales. Pieuves  testimoniales.    TisùmunUU. 
TESTON  ,  s.  rn.  Ancienne  monnoie  d'ar- 
gent ,  qui  n'a  plus  maintenant  de  cours  en 
France.  Testone. 
TESTCNN£' ,  ée  ,  part.  'V.  le  verbe. 
TEiTONKER,  V.  a.  f  eigner  les  cheveu», 
les  (riser  ,  les  accommoder  avec  som.  11  est 
vieux.  Pettinare  ;  aceoncian  ï  capelli. 

TESUKER,  V.  a.  T.  de  Vénerie.  Era- 
COllner. 

lET,  s.  m.  Morceau  d'un  pot  de  terre 
cassé.  On  dit  quelquefois  ,  Tesson.  Cocaii; 
Touame  di  lasu  di  terra.  -  Ecuelle  ou  vais- 
seau, dans  lequel  on  (ait  l'opéiation  de  la 
coupelle  en  grand.  On  l'appel. e  aussi ,  sco- 
riiicatûire  ,  ou  têt  à  vitriher.  'V.  Scoritica- 
toire.  -  Crâne  ,  os  qui  couvrent  le  cerveau. 
Il  est  vieux.   Teschio  ;  craneo. 

TETANOS  ,  s.  m.  Mot  emprunte  du 
Grec  ,  et  dont  les  Médecins  se  serventpovir 
déjigner  une  convulsion  ,  dans  Uquelie  la 
roideur  du  corps  est  telle  ,  qu'il  ne  peut  se 
pencher  ni  d'un  côié  ni  de  l'autre.  Tetano 
i  detta  da'  Medici  cjuelU  ecnvulsiont  ,  fer 
ciu  il  corpo  e  talmente  tnrigidito  ,  ehe  non  yuo 
piercrsi  da  nluna  iiarte. 

TETARD  ,  s.  f.  Insecte  noir  qui  vit  dans 
l'eau.  Ca\\ola.  -  En  T.  d'IchtyoL.  .Meunier, 
ejiiibot.  V.  -  Lin  têtard  T.  de  Laboureurs. 
Sorte  de  lin  qui  est  bas  et  a  beaucoup  de 
têtes.  Le  sr.ind  lin  est  plus  haut.  Lino  stlo. 
'TETASSES,  s.  f.  T.  de  dénigrement. 
Mamelles  flasques  et  pendantes,  tupjie  ,  o 
mammelle  vi{\e  i   bowncchlont. 

TETE  ,  s.  i.  Chef ,  la  partie  de  l'animal  , 
qMi ,  dans  la  plupart  des  animaux  ,  tient  au 
res:c'  du  corps  par  le  cou  ,  et  qui  est  le 
%iif.e  tis'.  organes  des  sens,  lesta;  capa. 
—  On  se  sert  scuvent  du  raot  de  tète  ,  pour 
signilier  seulement  le  crâne  ,  la  partie  de  la 
tête  qui  comprend  le  cerveau  et  le  cerve- 
let ;  et  c'est  dans  cette  acception  ,  i.c.'on 
dit  qu'un  homme  s'est  cassé  la  tê,e  ,  qu'il 
s*est  dunné  un  coui*  ''  '^  tête,  qu'il  s'est 
fait  un  trou  à  la  tête.  Les  coups  a  la  tête 
spnt  dangereux.  Testa  ;  craneo.  On  dit  , 
diins  le  même  sens  ,  tête  pelée  ,  tête  chau- 
ve ,  en  parlant  d'une  personne  cui  n'a 
point  du  tout  de  cheveux  ,  ou  qui  n'en 
a  point  sur  une  partie  de  la  tcte.  Testa  cal- 
va ,  pelata.  —  On  dit ,  avoir  la  tête  pesante  , 
pour  dire  ,  embarrassé.  Essere  accapacciato. 
On  dit  aussi ,  mal  de  tête  ,  douleiir  de  tète  ; 
ef  dans  ces  phrases  ,  tète     signifie  le   de- 


TET 

cei>de.  Qu'il  a  des  dettes  par-dessus  la  tête, 
pour  dire  qu'il  est  accblé  de  dettes.  AMo- 
sar  ne'  debiti.  Et  qu'il  ne  sait  où  donner 
de  la  tête  ,  pour  dire  qu'il  ne  sait  que 
devenir.  £{.';  non  sa  dove  dar  di  capo.  -  On 
dit  d'une  entreprise  où  il  est  impossib'e  de 
réussir  ,  que  c'est  vouloir  donner  de  la  tète 
Contre  les  murs.  Hattere  il  capo  nel  muro , 
e  pensare  non  se  lo  rompere  ;  co^^ar  col 
muro  ,  o  co'  muricciuoli  ;  darsi  di  Aloni: 
Morello.  -  On  dit  prov.  et  fig._  a  laver 
la  tète  d'un  more  ,  à  laver  la  tête  d'un 
âne  ,  on  n'y  perd  que  sa  lessive  ,  pour  cire 
que  c'est  inutilement  qu'on  se  dojine  b;ju- 
coup  de  soin  et  beaucoup  de  peine  ,  pour 
t.ure  comprendre  quelque  chose  a  un  hom- 
me qui  n'en  est  pas  capable  ,  ou  pour  cor- 
riger une  personne  incorrigible.  Lisi 
coda  al  diavolo  ;  andarne  il  mosto 
querello  ;  pestare  o  dibatter  l'  acqua 
mortaio  ;  perdere  o   mandar    ertale  ,  o  gettar 

menar  l'orso  a  Modana;  far  la  \uppa  nel 
paniere  ;   egli  è  come  dare  in  un  sacco  rotto. 

—  On  dit  aussi  ^rov.  et  fig.  qu'on  a  b:sn 
lavé  la  tête  a  un  homme  ,  pour  dire  qu'on 
lui  a  lait  une  torte  réprimande.  Lavare  ti 
capo  ,  far  un  lavacapo  ;  sciacquare  un  bu- 
cate. -  On  dit  prov.  et  tig.  d'un  homme  a 
t]ui  on  ne  peut  faire  aucun  reproche  avec 
justice  ,  tju'il  peut  aller  par-tout  la  tête  le- 
vée ,  qu'il  valete  levée  part-tout.  Egli  puèi 
andar  dapertutto  colla  jionte  aliata  ,  colla 
jronte  scoperta.  —  On  dit  fig.  d'un  homme 
qui  va  bruiquement  et  courageusemeiu  au 
combat  ,  qu'il  y  va  tête  baissée.  On  dit 
aussi  d'un  homme  qui  entreprend  avec  cha- 
leur une  affaire  <iu'on  lui  propose  ,  qu'il  y 
donne  tête  baissée.  V.  Baissé.  -  On  dit 
prov,  et  pop.  d'un  homme  qui  s'emploie 
avec  ardeur  et  de  toute  sa  iorce  ,  pour  taire 
réussir  quelque  chose  ,  qu'il  y  va  de  cul  et 
de  tête  ,  comme  une  cotneille  qui  abat  des 
noix.  Pigliar  checchessia  per  iscesa  di  testa. 
~  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  s'engage 
brusquement  et  inconsidérément  dans  une 
affaire  périlleuse  .  qu'il  s'y  est  jeté  la  tête  la 
première.  Fare  una  cosa  ,  impegnarsi  in  un 
affare  ,  inconsideratamente  ,   ail'  impa\%ata. 

—  Oli  dit,  par  exaj^ctïtiun  ,  la  tète  me  lend, 
pour  dire  j'ai  un  très  granti  mal  de  lete,  lo 
ho  un  tran  dolore  di  capo.  Et  la  téle  me 
tourne  ,  pour  dire  que  les  objets  me  pa- 
roissent  comme  s'ils  tournoient  autour  de 
moi.  Mi  ^Ira  il  capo.  —  On  dit  ,  que  la 
tète  a  tourne  à  un  homme  ,  pour  dire  qu'il 
est  devenu    fou.   Esli  ha  data  la  ^olca    al 

mpaiiaio  ,  ce.   V.  Tourner. 


dans  de  la  tête.    Avere  mal  di  cape.  -  On     -  fig-  et  fam.  Tourner  la  tête  à  quelqu' 
j; .=.^     „ !„  -,.:„       _  ..._  I  I,.:  ;«.... ;ro.-  .,,>«  c„.,«  à^  f^ii*.     rKj.i<.(. 


dj  prov.  grosse  tête  ,  peu  de  sens  ,  pou 
dire  que  communément  les  personnes  qui 
ont  Linière  fort  grosse  n'ont  pas  beaucoup 
d'espri:.  Grosso  capo  ,  poco  cervello.  On  dit 
aussi  têie  de  fou  ne  blanchit  jamais  ,  soit, 
pour  dite  que  les  fous  ne  vivent  pas  ordi- 
nairement long -temps  ;  soit,  pour  dire 
que  ci.mme  ils  ne  se  mènent  en  peine  de 
n'en  ,  ils  sont  exempts  par  là  des  i>eines 
et  des  soucis  ,  qui  passent  çtimmunéincni 
pour  être  cause  que  les  cheveux  blanchissep.t 
rie  bonne  heure.  //  capo  d' un  pa\\o  non 
utcanutisce  mai.  —  On  dit  prov.  et  pop. 
d'un  homme  léger  ,  vain  ,  étourdi ,  extra- 
vagant ,  qu'il  a  bien  des  chambres  à  louer 
dans  sa  tète.  On  dit  fam.  dans  le  même  sens  , 
avoir  la  tête  mal  timbrée  ,  la  lete  fêlée. 
Etre  blessé  à  la  tête.  Avoir  un  coup  de 
llache  à  la  tète.  Egli  è  un  uomo  da  appic- 
carglisi  alla  lesta  un  appigionasi.  —  On  dit 
8USSÌ  j:rov.  d'un  homme  prom]>t  ,  colère  , 
et  qui  se  fâche  aiiément  ,  qu'il  a  la  tcte  tirés 
du  bonnet.  V.  lionnet.  -  On  dit  commu- 
nément qu'un  homme  a  cinquante  ans  ,  soi- 
xante ans  ,  etc.  sur  la  tête  ,  pour  dire 
qu'il  est  â^é  de  cinquante  ans  ,  de  soixante 
aiy  ^  etc.  ÉgH  ha  cinquanta  ,  sejsant*  anni , 
te,  Qui  a  des  affaires  par-dessus  la  tête  , 
pour  dire  qu'il  a  beaucoup  d'jff.iires.  Aver 
(he /are  fin  soprai  captiti;  oj'oj.ir  nelle /a:. 


spirer  une  sorte  de  folie  ,  changer 
façon  de  penser.  Mettere  altrui  il  cervello  a 
paitao.  -  Cner  à  pleine  tête  crier  j  tue 
tète  ,  du  haut  de  sa  tête  ;  crier  de  toute  sa 
force.  Gridare  a  testa  ;  gridar  quanto  se 
n'  ha  in  testa  ;  gridar  quanto  se  n'  ha  nella 
gola,  —  Rompre  la  tête  à  quelqu'un  de  quel- 
que chose  ;  l'en  importuner.  Rompere  o  torre 
altrui  il  capo  ;  importunare;  stuccare.  —Se 
rompre  lu  lète  ,  se  casser  la  tête  à  faire 
tiu'.'lque  chose  ;  s'y  ap])liquer  avec  une  gran- 
de contention  ,  un  grand  travail  d'esprit. 
Pigliar  checchessia  per  isctsa  di  lesta  ;  met- 
tervi çgni  studio  ,  veni  tpplica\ionc.  —  On 
dit  prov.  d'un  vin  gros  et  lumeux  ,  que  c'est 
du  casse-tête  ,  lui  vrai  casse-tête.  On  dit 
aussi ,  que  du  vin  donne  dans  la  tête  ,  porte 
.i  la  tête  ,  monte  à  la  tête  ,  pour  dire  qu'il 
envoie  des  vapeurs ,  des  fumées  à  la  tcte. 
V.  Casse-tête.  -  On  dit  d'un  homme  tjui 
boit  beaucoup  sans  s'enivrer  ,  qu'il  a  la  tète 
bonne.  Aver  una  tuona  lesta.  —  Avoir  mar- 
tel en  tête.  V.  Martel,  -  Jeter  une  marchan- 
dise àia  tète,  etc.  V.  Jeter.  -  On  dit  ,  il 
lui  ei!  coûta  la  (ère  ,  pour  dite  ,  on  lui 
coupa  la  tête  sur  im  cch.ifaud.  Costarne  la 
tuta.  -  Tête  de  cerf  ;  le  bois  du  cerf. 
Corna  liei  cervo.  -  CJn  dit  têie  couronnée  , 
pour  dire  iîmpereur  on  P.oi.  lesta  corona- 
ta ;  Irtycradarc  ,  o  Hi.  -  Cummunéniint  ; 
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payer  tant  par  tête  ;  payer  tant  par  chaq«f 
personne.  Pn^cr  tanto  a  testa  ;  pas^r  tant» 
ciascuno.  —  Succéder  par  tcte,  lortique  cha- 
cun des  copaciageaiis  vient  de  son  clief  i 
la  succession»  s^ns  représentation  d'aucun 
'^nt^Q.  Succedere  in  ycsjna  j  non  per  gius  di 
rappresentazione  —  Tôle  ,  se  die  aussi  de 
l'esprit,  de  l^inugination  ,  des  différentes 
con/"oriii.;tions  et  dispositions  des  organes 
qui  servent  aux  opérations  de  l'esprit  ;  et 
ddns  ce  sens,  on  dit,  se  mettre  des  chi- 
inères  dans  la  tcte  ,  se  remplir  U  tcte  de 
sottises.  Avoir  l;i  tête  dure_,  avoir  une  tête 
fie  fer,  etc.  lesta\  cjjw/mtelUttj  ;  inge. 
sno  i  mente.  —  On  dit  d\:n  homme  ,  que 
c'est  une  honnêteté,  une  excellente  tête, 
une  forte  tête  ,  pour  dire  que  c'est  un 
homme  de  beaucoup  d'esj  rit ,  de  beaucoup 
de  jugement ,  d?  beaucoup  de  ca;;acité.  ÈjU 
ha  una  buona  testa  ^  c  un  ucmo  dì  grande 
capacità  ,  di gr.indc  in^cipio.  —  Agir  de  tête, 
ioLier  de  té:e  ,  payer  de  te  je  ,  f;)ire  un 
coup  de  tête  ,  ^qs  coups  de  têre  ;  apir  avec 
beaucoup  de  capacité  ,  beaucoup  de  pm- 
dc-nce  et  de  résolution.  Operar  con  gittdl\io^ 
con  pmd'.nia.  —  On  dit  ,  il  a  fait  un  coup 
oesa^téte,  pour  dire  il  s'cic  déterminé  de 
lui-même,  sans  avoir  pris  conseil  de  per- 
sonne i  et  dans  !e  même  sens  ,  c'est  ua 
homme  qui  ne  veut  rien  f«ire  qu'à  sa  tête. 
tsr  a  suo  senno  \  oicrar  di  suo  capo.  -  On 
dit  aussi  quelquefois  ,  en  mauvaise  p^rt  t 
qu'un  homme  a  lait  un  coup  de  sa  tcte  ,  pour 
dire  qu'il  a  fait  une  fausse  démarche  , 
lai.iîe  d'avoir  pris  conseil,  fa'- di  suo  capo, 
operar  sen^a Qfudi\!j.  -  On  di'-  dVn  homme, 
que  c'est  une  tête  folle,  une  tê:e  verte» 
une  tète  écervelée  ,  tête  évaporée  ,  une  tête 
Sans  cervelle  ,  une  tête  éventée  ,  une  tête 
à  l*évent  ;  une  icie  de  hnolte  ,  une  tête 
de  girouette  .  pour  dire  que  c'est  un  hom- 
me extravagant  ,  sans  iu^ement  ,  sans  con- 
duite ,  d'un  esprit  frivole  et  léger.  EgU  c  . 
un  cervellone  f  un  uomo  stravj^ante  ,  un  ccr» 
rei  ballano.  -  On  dit  ,  une  tcte  U'^'ère , 
pour  dire  ,  un  liomme  qui  n'a  pai  le  jute- 
mcnt  mûr.  Uomo  di  poco  senno.  —  Perdre 
li  lète;  perdre  !e  sang  froid  nécessaire  pour 
prendre  un  parti.  Ksser  fuori  di  carello  ; 
perdere  il  cervello  ;  ^confundersl.  -  On  dit 
qu'un  homme  à  U  tête  chaude  ,  pour  dire 
qu'il  prend  feu,  qu'il  s'emporte  aisément. 
Testa  calda.  —  On  dît  qu'un  homme  a 
I.i  tête  froide  ,  pour  dire  qu'il  conserve 
son  sang  froid.  Testa  fredda.  ~  On  dit  d'un 
homme  ,  qu'il  a  de  ]a  tête  ,  pour  dire 
qu'il  a  du  sens  ,  du  iu^emc-nt.  Uomo  as- 
sennato ,  uomo  di  giudi^'o  ,  di  gran  senno. 
Et  qu'il  a  perda  la  tête  .  povir  <Hre  qj'il 
a  perdu  le  jugement.  Lgfi  ha  perduto  ti  ccr- 
yeilo,  —  On  dit  aussi  qu'une  personne  a 
de  la  tête  ,  pfur  dire  qu'elle  est  opiniâ- 
tre ,  capricieuse.  On  dit  de  même  d'une 
personne  opiniâtre  et  d'humeur  fâiheuse  , 
que  c'est  ime  étrange  tcte  ,  une  mauvaise 
tète.  Esser  di  testa  ^  o  di  sua  restée  esser 
capo  i  avere  Ìl  cervtl  secco.  —  fig, 
tète  à  quelqu'un  ,  faire  tc^e  à  quel- 
qu'un ;  s'opposer  a  lui  ,  et  lui  resister  , 
ne  lui  point  céder  en  quelque  chose.  Stare 
appetto  ;  Jar  testa  ;  resìstere  ;  opporsi.  —  Dans 
ie  même  sens,  mettre  un  iiomme  en  tcte 
à  quelqu'un  ,  lui  opposer  quelqu'un  qui  puisse 
lui  résister.  Opporre  altrui  una  persona  .  che 
possa  /arsii  testa  ,  starali  a^^petto.  -  Mctrre 
une  rente  viagère  sur  la  rete  de  quelqii'un , 
constituer  une  rente  viagère,  pour  en  jouir 
pendant  la  vie  de  quelqu'un.  Costituire  un 
vitalizio  sul  capo  ,  o  sia  a  vita  d"  alcuno» 
-  Tête  ,  en  i>arlant  des  corps  politiques  et 
des  açsemb'écs  ,  se  dit  fip.  et  signiho  ,  la 
premiere  phice  ,  le  premier  ranfi.  Testa; 
capo  i  //  primo  luo(io.  Il  porta  la  p.-*role 
à  la  tête  du  Cleraé.  Etre  Î\  la  tère  de  la 
noblesse.  Le  Roi  Va  nVu  à  la  tête  de  -îon 
Conseil,  à  U  tête  du  l'arlement.^  M«r>:^cr 
n  la  tcte  c^e  l'armée  .  etc.  -  On  dit  ,  quun 
homme  est  a  hi  tête  des  .iff^ires  ,  poi'.r 
dire  qu'il  a  la  principale  direction  tles  attat» 
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t«R  -Essere  alla  testa  dcell  affari ,  esser  ffb- 
p»sju  al  maae^'sio  degli  aj/'ari.  —  En  par- 
lant de  marche  d'armée  ,  on  oit  ,  qu'un 
Régiment  a  la  tête  de  tout  ,  pour  dire 
Qu'il  a  l'avant-garde  de  toute  l'armée.  Aver 
.la  vanjuard^d  di  tunj  l*  cs:rclto.  —  La  tête 
d'une  armée  ,  les  premières  troupes  d'une 
armée.  La  t^sta  ,  la  fronte  dell*  esercito.  —  En 
terme  de  Guerre  ,  on  appelle  ,  la  tète  de 
la  tranciiée  ,  l'endroit  de  la  tranchée  qui 
r^t  le  plus  avancé  du  côté  de  U;  place  assié- 
v.-i.  L'jpo  della  trincea.  Et  l'on  apijelle  ,  la 
t  -.^  du  camp  ,  la  partie  du  camp  qui  regar- 
C--  le  terrain  cfestiné  pour  y  mettre  les  trou- 
pi; en  bataille,  lesta  del  camfu.  —  La  tête 
d  un  pont  ;  le  bout  du  pont  qui  est  du  côté 
d;s  ennemis.  Il  cayo  d'un  ponte.  On  dit 
<:.i.'::uefois  ,  les  deux  têres  du  font  ,  quand 
\'-  I  ont  est  fortifié  des  deux  cotés.  Li  due 
c  ■  :  d'un  ponte.  On  dit  de  même  ,  la  tête 
c  LUI  déiilé.  La  hocca  ,  o  /'  entrata  d' uno 
::'.:to.  —  A  la  tète  d'un  livre  ;  au  com- 
r  ..cernent  d'un  livre.  Infrante^  nel prln' 
fi.-j  ,  incapo  a  un  libro.  -  On  appelle, 
■  de  vin  ,  les  premières  cuvées  des 
■ii^^urs  vins  de  Chr.mpagne  et  de  Bour- 
.e.  l'ioretto  di  vino.  —  rète_,  se  prend 
u  pour  clievelurc.  Avoir  la  tête  belle.  Il 
a  une  belle  tète.  Il  a  la  têtg  frisée^  Ca- 
pelli ;  capellatura 't  chioma  ;  panera.  —  On 
appelle  en  ce  sens  ,  tête  naissante  ,  des 
cneveux  qui  reviennent  aj-.ròs  avoir  été  cou- 
)  ,  et  qui  sont  déjà  un  peu  longs.  Ca- 
:  ;  chioma  ;  crescente.  —  Tète ,  se  dit  aussi 
.'  i  représentation  ,  de  l'imitation  d'une 
:  Il  umati.e  par  un  Peintre  »  par  un  i'culp- 
r  ,  etc.  Testa.  Une  tête  antique.  Une 
i  tête.  Ce  Peintre  a  «ne  grande  variété 
'....,  ses  airs  de  tète.  C'est  une  tcte' du 
1  i:ien.  ieita  antica  ;  aria  di  testa  ;  è  una 
ies^a  del  Tiziano.  —  En  parlant  des  mun- 
Bûies  et  des  méd.iil!es  ,  on  appelle  ,  la  tère  , 
le  côté  où  cit  l'eiììaie.  il  ritto  d'una  mo- 
neta j  0  d*  una  medasUa.  —  Courrir  les 
têtes  ,  sorte  d'exercice  à  cheval  ,  qui  se 
jratiqja  d  uis  les  Ai.ac!émies  où  l'on  en- 
seigne à  monter  à  cheval,  il  consiste  dans 
quatre  tours  de  manège  au  grand  galop. 
Tj.ms  le  premier  tour  ,  le  Civalier  doit 
enlever  ,  avec  la  lance  ,  utie  tête  de  car- 
ton ,  poice  ,  à  cet  effet ,  sur  un  poteau. 
Dans  le  second  ,  lancer  un  dard  contre 
une  autre  tête  semblable.  D.nns  le  troisiè- 
me ,  tirer  un  coUfî  de  pistolet  contre  une 
troisième.  Et  dans  le  dernier  tour  ,  en- 
Jever  de  terre  une  quatrième  tête  avec  la 
pointe  à'i  l'épée.  Correre  le  teste.  —  Tête  , 
se  dit  en  Vénerie  ,  du  bc'is  du  cerf.  Coi- 
na  ,  o  paUlii  del  cervo.  On  dit  ,  tète  por- 
tant trocluires  ,  pour  dire  bois  qui  porte 
trois  ou  qu.itre  andouillcrs  à  la  sommité. 
Palchi  spartiti  in  sommo  in  più  rami.  Tête 
en  fourche  :  bois  dont  les  andouillers  du 
scmmet  l'ont  la  fourche.  Palchi  biforcati. 
li" e  paumée  ,  bois  dont  le  sommet  s'ou- 
-  '  et  représente  les  doigts  Cit  la  paume 
Il  main.  'Lesta  palmata.  Tête  couron- 
-  .^  ,  bois  dont  les  andouillers  forment  une 
esi'cce  de  couronne.  Testa  coronata.  —  "Tête  , 
se  dit  du  s.jmme;  des  arbrîs.  Cima  ;  som- 
mili ;  cresta  desìi  al'uy'i.  -  On  dit  qu'un 
oraiii;er  fait  bien  sa  tête  ,  pour'  dire  que 
;cte  en  est  bien  garnie  et  bien  ronde. 
.'arancio  che  habà  rarai.  —  Tète  ,  se 
'  encore  de  cert.iines  pbntes,  de  certains 
icïtiinesj^  et  à  l'égard  des  uns  ,  il  se  dit 
à»  i'extrêmiré  d'en  h,nit ,  comme  des  tê'es 
de  pavot,  des  tètes  d'artichaut,  une  tê:e 
de  chou.  Testa  ;  cima  ;  sommità.  A  l'égard 
<ies  autr»»  ,  de  l'extrém  té  d'en  bas ,  com- 
n^e  la  tote  d'un  oicnon  ,  la  tète  d'un 
poire  al.  Capo.  —  Tète  de  chardons,  h'oc- 
(la  de'  cardi.  —  11  se  dit  iw.n  de  certains 
fruits,  et  signifie  l'extrè  nité  opposée  à 
la  q;ie«e.  Cette  pomme  comoience  à  se 
pourrir  par  la  tête.  Poire  à  deux  tètes. 
Quella  parte  di  alcune  fritta  ,  che  e  op- 
paca  al  picciuolo.  -  La'  tête  d'un  clou; 
l'exitèmité  ronde  ou  appl.-.tie  qui  est  oppc- 
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sée  k  la  po'mte.  Capocchia  ;  lesta.  La  tête 
d'une  épingle  est  un  petit  bouton  arrondi ,  I 
ajusté  a  l'extrémité  opposée  à  la  pointe,! 
pour  retenir  l'épingle  dans  la  toile  ou  î'étot- 
le  ,  et  l'enipccher  de  passer  d'outre  en  en- 
tre comme  feroit  une  aiguille.  Capocchia. 
t.:  la  tête  d'une  aiguille  est  le  bout  qui 
est  percé  pour  l'enfiler.  La  cruna  d'  un  as^o. 

—  La  tète  d'un  compas  ;  le  sommet  de 
l'angle  que  les  deux  jambes  du  compas  for- 
ment en  s'écartant.    L' apertura  delle  seste. 

—  La  tète  d'wn  marteau  ,  d'une  cognée  ;  la 
partie  dans  laquelle  entre  le  manclie.  La 
bocca  d'un  martello.  —  On  nomme  la  tête 
dune  co.méte,  cette  lumière  plus  ou  moins 
vive  et  de  ngure  rende  ,  qui  torme  le  corps 
de  cet  astre  ,  et  on  lui  donne  leuDm  de  tête  , 
par  opposition  à  la  troinée  de  lumiere  va- 
gite qui  l'accompagno  ordinairement ,  et  que 
Ion  .qjpelle  tantôt  ,  queue  de  la  comete, 
quand  cette  lumière  s'étend  du  côté  op- 
posé au  soleil  ;  tantôt ,  b.-îrbe  de  la  comote  , 
quand  elle  se  dirige  vers  le  soleil;  tantôt, 
ciievelure  de  la  comète  ,  qu.md  elle  envi- 
ronne son  corps  ,  qu'on  nomme  imj.ropre- 
ment  sa  lete  ,  et  qu'on  appelle  au^si  quel- 
quefois ,  is  noyau  de  la  comète,  Lapo  del- 
la cometa  —  i'éte  pour  tête  ,  adv.  l'un 
devant  l'autre.  11  est  fara.  A  fronte  \  rim- 
^etto  ;   dirimpetto* 

TETE-A-ltrE,  sdv.  Seul  à  seul  ,  en 
particulier,  i  esta  a  testa  ,  o  testa  per  testa  , 
o  solo  a  solo  ;  a  tjuatr'  occhi.  —  Il  est  aussi 
s.  m.  Conversation  ,  entretien  particulier  de 
deux  personnes  ;  entrevue  de  seul  a  seul. 
òor.:'ersa\ion  segreta  ,  a  piatr'  occhi ,  da  svio 

"  1  eI'e-CHEVRE  ,  s.  f.  r.  d'Orr.ithol.  V. 
Cri:p.;ud  voiiiit. 

1  ETE-COilNUE  ,  s.  f.  Plante  dont  la 
fleiir  est  comi>osce  de  fleurons  ,  et  doiu  les 
embryons  deviennent  des  semences  termi- 
nées par  (U'UX  pointes.  S  otta  di  pianta, 

TETE-DE-MOkE  ,  s.  f.  Vaisseau  de  cui- 
vre ,  étamc  en  dedans ,  qui  sert  d.ui>  quel- 
ques distillations,  ^aso  da  stillare  ,  netto 
testa  di  moro. 

TETE' ,  KE  ,  part.  Poppato  ,  ce.  \. 
Ttter. 

TETER  ,  V.  a.  Sucer  le  bit  de  la  ma- 
melle d'une  femme  ,  ou  de  la  femuiìe  de 
quelque  animal,  spoppare  ;  succhiare  il  latte. 

—  On  dit  qu'un  enfant  a  teté  de  quatre 
laits  dilïérens  ,  pour  dire  qu'il  a  eu  quatre 
nourrices.  On  dit  encore  ,  il  a  tetc  de 
iTi,iuvai.t  lait.  Essere  allattato  da  quattro  ba- 
lie diverse.  —  'l'etor  se  dit  quelquefois  ab- 
so'um.jnt.  Cet  enfant  tette  oien.  Donnez- 
lui  i  terer.  Il  ne  tete  plus.  Poppare. 

TElH"rE,  s.  f.  r.  d'tiist.  nat.  Espèce 
de  zoopììyte  qui  s'attache  aux  rochers  et 
quelquetois  aux  iiuitres.  C'est  un  insecte 
marin  ,  roux  ou  sacrane  qui  a  deux  trous 
à  chaque  bout  ,  dont  un  est  presque  im- 
perceptible ,  et  par  lequel  il  reçoit  et  rejette 
l'eau.  Teiïa. 

TETIERE  ,  s.  f.  Petite  coiffe  de  toile 
qu'on  m^;t  aux  enfans  nouveaux  nés.  Cufjiet- 
ta  ;  cuffia  da  bambino.  —  11  se  dit  aussi  de 
cette  partie  de  la  bride  qu'on  met  autour  de 
la  têts  d'un  cheval  ,  et  qui  soutient  le  mors. 
Testiera.  -  En  T.  d'Impr'im.  Les  tècieres 
Sont  des  bois  qui  se  mettent  entre  les  pages 
qui  se  rencontrent  dans  le  chassis  tête  con- 
tee tète.   Testale. 

TETIN  ,  s.  m.  Le  bout  de  la  m.imelle, 
soit  aux  hommes  ,  soit  aux  femmes. _  Capei- 
■iola  ;  tetta.  —  11  se  prend  aussi  générale- 
ment peur  toute  la  mamelle  ;  mais  en  ce 
sens  il  est  vieux.  Poppa  ;  mammella  ; 
•jinna. 

TE  [INE  ,  s.  f.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  du  pis  de  la  vache  ou  de  la  truie  ,  con- 
sidéré comme  bon  à  manser.  'letta  di  scrofa ^ 
0  di  vacca,  —  L'enfoncement  qu'un  coup  de 
mousquet  ,  de  pistolet  ,  ou  d'une  autre 
arma  offePîtve  ,  fait  sur  une  cuirasse  ,  lors- 
qu'il ne  la  perce  pas  d'outre  en  o»tie.  Ain- 

accaturat 


T    E    X  goQ. 

TETON  ,  s.  m.  Miimelle.  II  ne  se  #t 
proprement  que  des  femmes.  Mammeiia  ; 
poppa  ;  \inna  ;  tetta, 
^  lETpNNlERE  ,  s.  f.  Trév.  Si  ce  mot 
s  est  dit ,  il  ne  se  dit  plus  pour  signifier  un 
morceau  de  dentelle  dont  les  jeunes  filles 
se  servent  pour  cacher  une  jiartie  de  leurs 
tétons.  Gala  intorno  ai  seno.  Le  peuple 
appelle  grosse  tetonnière ,  une  femme  qui 
a    trop   de     gorge.    Donna    che    ha  grosse 

TE'TRACORDE  ,  s.  f.  Lyre  à  qu.itre 
cordes.  Tetracordo.  -  t.  de  Muiijue.  Rang 
ou  ordre  ,  ou  pour  mieux  dire,  partie  du 
système  général  composé  de  quatre  cordes  , 
sons  ,  on  voix  diatoniques  ,  que  l'on  nom- 
me autrement  Quarte.  'I eiraeordo  o  sia 
Quarta.  Quc-laues.uns  écrivent  Tetracfcorde. 

1  iCTRADRAGME  ,  s.  m.  Monroie 
Grecque.  Pièce  d'.irgent  qui  valoit  quatre 
dr.lgmes.    Tctradran.-ma. 

TEfRADYNAMlE  ,  s.  f.  T.  de  Botan. 
Classe  qui  comprer.<l  les  fleurs  hermaphro- 
dites qui  ovt  six  étainines  ;  mais  dont  qua- 
tre sont  plus  lonsues  que  les  autres.  Ce 
sont  les  Crucifères  de  lournefort.  Tetra- 
d.r.amia  di  Irnneo. 

rt'TRARBRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
régulier  ,  dont  le  surface  est  formée  de 
<!u  .tre  triangles  égaux  et  équilatéraux.  Te- 
traedro. 

TE'TRAGONE  ,  s.  m.  r.  de  Géom.  Fi- 
gure ([ui  a  quatre  angles  et  quatre  côtés. 
Il  est  aussi  adj,  l  etrafono. 

TETR.-iGONlS.ME,  s.  m.  r.  de  Géom. 
La  quadrature  du  cercle.  Tetragonisma  ,  a 
sia  la  quadratura   del  circolo. 

TETRAMETRE  ,  adj.  et  $.  m.  T.  de 
Littéral.  Vers  iambique  da  quatre  pieds, 
letrametre.    Un   tetrametre.    Vers     tetra- 

TEJRAO  ,  s.  m.  t.  d'Ornlthol.  'Non 
donné  ,  p;:r  Linnœus  ,  au  genre  d'oiseaux 
de  l'ordre   des  poules.    Le  gailinel 

TLTRAPLES,  s.  m.  pi.  t.  d'Hist.  Eccl. 
Nom  de  la  Bible  ,  rangée  par  Origene  strr 
tjtialre  colonnes  ,  dans  chacune  destiuelles 
etoit  une  veriion  grecque  différente.  Tit- 
trapU  d'Orip,ene. 
_TETRAPOLE  ,  s.  f.  r.  de  Géosr.  anc. 
Nom  qu'on  dor.noit  à  diverses  contrées  où 
se  trcuvoient  quatre  villes  qui  avoient  quel- 
que  reli.tion  ensemble.    Tetrapoli, 

TETRARCHAT  ,  s.  m.  ou  Tetrar- 
chie ,  s.  f.  Principauté  d'un  Tetrarque, 
ou  gouvernement  de  la  quatrième  partie 
d'une  Monarchie  démembrée.  Tetrareaio, 

TE'TRARQUE  ,  s.  m.  T.  d'Hi  t.  d'Aistiq. 
Titre  par  lequel  on  dcsisnoit  des  Princes  ds 
second  ordre  ,  subordonnés  à  une  Puissan- 
ce supérieure  ,  ec  ainsi  nommés  ,  p|.rce  que 
leurs  Etats  ctoient  censés  faire  à  peu  près  la 
quatrième  portion  des  .Monarchies  ,  autre- 
fois consider.ibies  ,  dout  ils  avoient  été  dé- 
membrés.   Tetr.irca. 

TETRASTYLE  ,  s,  m.  r.  d'anc,  Ârehit. 
Bâtiment  soutenu  par  quatre  colonnes.  Te- 
irastilo  o  sia  edijiïlo  sostenuto  da  quattro 
colonne, 

TETTE,  s.  f.  Le  bout  da  la  m.imclle. 
Il  ne  se  dit  guère  que  des    bêtes.    Zinna  ; 

TETU  ,  s.  m.  T.  de  Maçonn.  Gros  mar- 
teau de  Maçon  qui  sert  à  démolir.  Quel- 
ques-uns le   nomme  Grelet.  Martellina. 

TEI  U  ,  UE  ,  adj.  Opiiiîàtre  ,  qui  est 
trop  attaché  à  son  sens  ,  à  ses  opinions. 
0<:inituj  pertinace  i  bracco  ;  capaccio  ;  per- 
ileace  ;  caparbio  ;  capone.  Etre  têtu.  Esser 
di  sua  testa  ;  esser  testa  ;  esser  di  testa  ; 
esure  ostinato  j  caparbio. 

TEUGUE  ,  s.  m.  r.  de  Marine.  Espèce 
de  gaiibrd  à  l'arrière  du  vaisseau  pour  le 
garantir  de  l'injure  du  temps.  Casseretto, 

TEXTE,  s.  m.  Les  propres  paroles  d'urj 
Auteur  ,  considérées  par  rapport  aux  notes  , 
aux  commentaires ,  aux  gloses  qu'oii  a  lai- 
tts  dessus.  Testo.  -  Lorsque  !'explic;ticn 
qti'on   denne   à   un  Auteur    n'est   pas  bien 
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<Uîre  ,  on  dit  prov.  que  c'est  la  glosse  d'Or- 
léans ,  qui  est  plus  ubscnre  que  le  texte. 
E'  Comi  la  glosa  d'Orléans  ,  chi  i  più  oscura 
che  ti  lesso,  —  Restituer  un  texte  ;  réta- 
blir l'ordre  ,  les  muts  ,  ou  b  ponctuation 
dont  on  suppose  que  l'Auteur  s'est  servi. 
Ristabilir  un  testo.  —  On  appelle  absolu- 
meat  ,  texte  ,  un  passage  de  l'Ecriture 
S?inte  qu'un  Prédicateur  prend  pour  stijet 
de  son  sermon.  Testo  ti^urta  y  redica  ^  a  si- 
mijc.  —  Revenir  a  son  texte  i  revenir  au 
sujet  principal  dont  il  es'  question.  Tor- 
nare a  hon:ha  ,  ce.  V.  Mouton.  -  On  ap- 
peiie ,  Gros  Texte  ,  un  caractère  d'im- 
prinaerie  ,  qiù  est  entre  le  Gros  Romain  et 
le  Sainf-Âugusiin.  Testo  mjsgtoie.  Et ,  Pe- 
tit Texte  ,  un  caractère  qui  est  entre  la 
Gaillarde  et  la  Mie;none.  Testino  maggiore. 
La  Mi?none.  Testino  jitccvîo. 

TEXTILE,  ad),  de  t.  p.  Qui  peut  être 
tiré  en  lilcts  propres  à  faire  un  tissu.  Llic 
pi.i>  esser  tessuto. 

TEXTUAIRE  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  Eccl.  Li- 
vre où  il  n'y  a  que  le  texte  suns  commen- 
taire. Libro  che  contiene  il  semplice  testo  d^  un 

TEXTUEL  ,  ELLE  ,  ad).  Trév.  etc.  Qui 
est  dans  le  texte  ,  qui  est  suivant  le  texfe. 
Tc'tu«!e. 

TEXTURE  ,  s.  f.  Ce  qui  foit  qu'une  chose 
est  tissue.  Ce  mot  a  peu  d'us.ì^e  au  propre  j 
1.1  texture  d'un|  ouvrage  ,  d'une  pièce  de 
théâtre  ;  la  li.iison  de^  dîHérentes  parties 
tjui  constituent  l'ouvrage.  Testura;  tessitura 

tÊzELLE.  s.  f.  T.  deVèche.  Filet  pla- 
cé à  l'einbou-hure  des  petites  écluses.  Rete 
ail*  imb.jccatiira  delle  pescaje. 

THAIM  ,  s.  m.  T.  de  Relation.  Provision 
que  la  Porte  Tournit  aux  Princes  à  qui  elle 
accorde  un  ;  si'e  et  aux  Ministres  étrauRers 
p_end.^ni  leur  route  sur  les  terres  de  l'Em- 
pire Ortomau.  Assegnamento  detto  ulm. 

THALICTRON  ,  s.  m.  Hante  qui  croit 
dans  les  prés  et  autres  lieux  humides.  Ses 
racines  et  ses  semences  sont  vulnér.iires  et 
apcritives.    Pigatno  i   verdemarco  ^talitro. 

THANLACHE  ,  s.  f.  r.  d'ar:c.  Mllic: 
Française.  .Sorte  d'armes  des  anciens  Fran- 
ç.)i> ,  dont  les  unes  étoient  offensives  ,  en 
.forme  de  h.il!eb:.rde  et  les  autres  défenii- 
ves ,  et  étoisnfdes  espèces  de  petits  bou- 
-cli'-rs.  Spefre  di  laharde  e  di  seuda  antico. 

THAUMATURGE  ,  s.  m.  et  f.  r.  d'Wst. 
Eccl,  Fai:.eur  de  miracles.  Taumaturgo;  vpe- 
raiore  di  miracoli, 

THE'  ,  s.  m.  Arbrisseau  qui  croît  à  la 
.Chine  et  tiu  Japon.  On  nous  en  ap))0rte 
le,  feuilles  ,  que  nous  appelions  aussi  Thé. 
Te.  Cette  feuille  est  plus  loucue  <|ue  larpe  , 
pointue  par  le  bout  et  dentelée.  On  en  fait 
une  infusion  que  l'on  prend  chaude  ,  et  que 
l'on  nomme  aussi  Thé.  Te.  -  Le  Thé  bou 
«•■t  du  tlié  séché  au  soleil.  Te  seccato  al  suit. 
Et  le  Thé  vert  est  séchc  au  four.  Te  seccato 
al  forno. 

THE'ANDRIQUE  ,  ad),  de  t.  k.  r.  de 
Th-éol.  Divin  et  humain  tout  ensemble.  V. 
Hvi,o-,t3tlrue. 

THL'AWTHROPE  ,  s.  m.  r.  de  Thêol. 
Mot  dont  on  se  sert  pour  désigner  Jesus- 
Christ  qui  fsr  Diett  et  homme,  ou  qui  a 
deux  natutés  dans  vine  seule  personne.  Tcan- 
tnpo  .  o  sia  uomo   Dio. 

THE'ATRAL,  ale  ,  .idj.  Qui  appartient 
au  théàtrr  ,  qui  est  proiire  au  théâtre  ,  qui 
re  convi>'nt  qu'au  théâtre.  Teatrale  :  di 
teatro  ,   o   d.i    teatro. 

THt'ATRE,  s.  m.  Sorte  d'échrfTaud  st-.r 
lequel  on  représente  des  tragédies,  des  co- 
médies ,  des  opér:.»et  autres  sject.iclet  ,  et 
où  l'on  d.msedes  h;.llets  ,  etc.  Teatro,  Chan- 
Fcmti.t  ii  tiiéàlre  ;  les  cb.ini;cniens  da  dé- 
corations dans  la  mê.ne  pièce.  Mutavoni 
lii  s  ina.  -  Monter  ttir  le  théâtre  ;  Lire 
1.  r.r^fcssion  de  Comé'lien.  far  il  Comiiie- 
^""'".■.  "  *-*"  ''''  •  1>''"n  Acteur  est  né  pour 
le  tié'i're  ,  pour  dire  qu'il  a  des  disposi- 
tion» iioturellcj  pour  bien  représenter.  Aur 
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huone  dhfósiiioni per  il  teatro.  Et  qu'il  n'e.t 
pas  encore  assez  accoutumé  au  théâtre  , 
pour  dire  qu'il  n'a  pas  encore  pris  l'habi- 
tude pour  bien  jouer.  Lsser  poco  jvvtjjo  al 
tcitro  ,  poco  addestrato  neW  arte  di  rappre- 
sentare in  teatro.  —  Fermer  le  thé.itte  i 
cesser  les  représentations  pendaitt  aièelque 
temps;  Et  ouvrir  le  théâtre;  lecummen- 
ccr  à  jouer.    Chiudere   ed  aprire    il  teatro. 

—  ^On  dit  que  le  premier  Acteur  qui  pa- 
roit  sur  le  thcàtre  ,  ouvre  le  théâtre.  Co- 
minciar  la  recita -^  far  l'apertura  del  teatro. 

—  On  dit  hg.  d'un  Roi  qui  n'a  aucune  au- 
torité dans  ses  Etats ,  que  ce  n'est  qtt'un 
Roi  de  théâtre,  lie  da  teatro.  —  On  dit  fig. 
que  le  monde  est  un  grand  théâtre  :  Et 
U'iui  homme  qui  est  dans  un  granii  eni|dot , 
qu'il  est  exposé  sur  un  gtai.d  théâtre.  On 
oit  aussi  d'une  Province  ,  qu'elle  est  le 
théàire  de  la  guerre  ,  pour  dire  que  c'est 
le  lieu  Oli  la  guerre  se  fait  actuellement. 
//  mondo  e  un  gran  teatro  \  egli  e  esposto 
sovra  un  gran  teatro  ;  quella  Proìincla  è 
il  teatro  della  guerra.  —  Il  se  dit  en 
général  de  tout  le  lieu  qui  est  destiné  , 
tant  pour  représenter  ,  que  pour  voir  les 
spectacles  publics  ;  et  c'est ,  dans  ce  sens  , 
que  l'on  entend  ce  qui  est  dit  des  théâtres 
des  anciens.  Le  théâtre  de  Pompée ,  de 
M.irccUus.  //  teatro  dt  Pompeo  ;  di  Mar- 
cello. -  Théâtre  ,  se  prend  aussi  pour  les 
règles  de  la  poésie  dramatique  même.  La 
scienia  del  teatro  ;  le  regole  d'elle  opere  tea- 
trali. —  On  dit  que  dans  ce  dernier  temps, 
on  a  fort  purgé  le  théâtre  :  tt  dans  cette 
acception  ,  en  parlant  des  tragédies  et  ^des 
comédies  d'une  nation  ,  on  dit ,  le  théâtre 
Grec  ,  le  théâtre  Anglais,  Italien  ,  etc.  // 
teatro  Greco  ,  Inglese  ,  Italiano  ,  je.  —  On 
dit,  une  pièce  de  théâtre  ,  pour  dite  une 
cométiie  ou  une  tragédie  :  Et  dans  le  mê- 
me sens ,  les  règles  du  théâtre  ,  la  pratique 
du  théâtre.  Opera  teatrale  ,  come  dramma  , 
tragedia  ,  comedia  ;  e  regole  del  teatro  ,  uso 
del  teatro,  —  Coup  de  théâtre  ;  un  événe- 
ment imprévu  ,  quoique  préi^aré  ,  qui  arri- 
ve dans    une  picce.    Accidente   inaspettato 

—  On  (lit  aussi  fig.  L'exil  ou  le  rappel  de 
ce  Ministre  fut  un  *coup  de  théâtre.  La 
journée  des  dupes  sous  Louis  Xltl ,  fut 
un  des  grands  coups  de  théâtre.  Caso  im- 
provviso \   accidente  impensato  ,  Inaspettato, 

—  Accommoder  un  sujet  au  théâtre  ;  disposer 
un  siijtt  de  telle  sette  qu'il  soit  iTopre  à 
être  représenté  sur  le  théâtre.  Et  lorsqu'on 
raconte  quelque  chose  ,  en  y^  supprimant  ou 
ajoutant  a  dessein  queUpies  circonstances,  on 
dit  fig.  que  c'est  une  histoire  accommodée, 
ajustée  au  théâtre.  Accomodare  un  soggetto 
al  teatro.  —  Thcùrre ,  se  dit  des  recueils  de 
toutes  les  jnèces  d'un  Auteur  qui  a  travaillé 
pour  le  théâtre.  Teatro  ;  opere  comiche! 
tragiche  ,  o  drammatiche  di  tjualche  Au- 
tore, 

THE'ItRE  ,  s.  f.  Vase  d'argent ,  de  por- 
celaine ,  etc.  pour  faire  infuser  le  thé.  Vtso 

'''tHL'ISME  ,  s.  m.  T.  de  TUol.  Le  sen- 
timent de  ceux  qui  admettoiit  l'existence 
de  Dieu.  Il  est  opposé  à  l'Athéisme.  Teismo. 

THETSTE  ,  s.  iB.  Celui  qui  rec»nnoit 
l'existence  de  Dieu  ,  d'un  Etre  sunrême  de 
tui  tuut  dépend.  Il  est  op;  osé  à  Athée. 
Telila. 

THEME,  s.   m.  Sujet ,  matière,  proposi- 
tions que  l'on  entreprend  de  prouver  ou  d'é 
claircir.  Il  n'est  d'usage  que  d,uis  le  did..ct 
I  que.   Tema  ,  argemento  ;    soggetto;   materia. 

—  Pour  donner  à  entendre  que  quelqu'un 
a  avancé  quelque  chose  mal  à  propos  ,  sur- 
tt'Ht  en  présènre  de  cert.ines  gens  ,  on  dit 
fi/,,  et  fam.  qu'il  a  mal  pris  son  thème.  Pire 
fuor  ili  proposito ,  Imprudentemente.  -  Thè- 
me ;  ce  qu'on  donne  aux  écoliers  à  traduire 
de  la  langue  qu'ils  savent  dans  celle  qu'on 
»eut  leur  apprendre.  Tema;  o  traduxlone da 
farsi  dallo  scoino.   —  Il   se  dit  aussi  de  la 

I  composition  de  l'écolier.  Il  a  fait  son  fheme 
cu  deux  L<,cns,  Ccrriger  un  the.v.e.  Tema, 
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o  tradu-flon  fatta  dallo  scolaro.  -  fig.  Faire 
son  thtme  en  deux  façons;  dire  la  même 
chose  de  deux  maiicrcs  différentes.  Dite 
una  cosa  in  duc  mudi  diversi.  —  J .  d' At- 
trai. Theinc  céleste  ,  ou  simplement  1  home  ; 
la  posi.lon  où  se  trouvent  les  astres,  par 
rappott  au  moment  de  la  naissance  de  quel- 
qu'un ,  et  au  lieu  i  ù  il  est  né  ,  et  sur  laquelle 
les  Astrologues  tire-ut  des  conjecturst  qu'iît 
appellent  Horoscoi  e.  Tema  celeste. 

THtNAR,  s.  m  T.  dAnai,  Mot  Grec  , 
qui  signiiic  la  j-tume  de  la  main  ,  ou  la 
plante  ilu  pied.  C'c^tle  nom  qu'on  a  donné 
à  deux  niuscle%  ,  un  du  pouce  et  l'autre 
du  gros  orteil.    Tenare ,    o   adduttore, 

7t'0Ct<ATlE,  s.  f.  Gouvernement  où 
les  Ciiefs  de  la  nation  ne  sont  rcRardés  que 
Comme  des  Ministres  de  Dieu  ,  dont  l'auto- 
rité immédiate  se  manifeste  par  des  signes- 
visibles.    lcocra3ÏJ. 

THE'OCRAI  IQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
raijpt-rt  à  l.i  Théocratie.  Teocratico. 

THE'OGONIE  ,  s.  f.  Naissance  des  Dieux. 
Ce  mot  ,  i].-n',  l'acception  général*!  et  com- 
mune ,  s'app'ique  à  tout  systtme  religieux, 
imaginé  dans  k-  Pag.-.niime.  On  dit  ,  dans  ce 
sens  ,  la  Théogonie  des  Kf.yptiens  ,  des 
Grecs  ,  des  Perses,  etc.  Teogonia,  -  Il 
se  dit  par  extension,  de  quelques  ouvr.iges 
narticuiicrs  sur  la  même  matière,  comme, 
la  Théogonie  d'Hésiode  ,  etc.  La  Tec„ù- 
nin  d'Esiodo. 

THE'OLOGAL.  s.  m.  Chanoine  institué 
dans  le  Ch.-.pitre  d'une  Eglise  Cathédrale, 
pour  enseigner  la  Théologie,  et  pour  prê- 
cher en  certaines  occasions.    TioLgalc. 

THE'OLOGALE,  s.  f.  Qualité,  digni.e 
do  Théologl.  Prebenda  Teologale. 

THE'OLOGALE,  adj  f.  T.  Dogmat.  I! 
se  dit  dts  vertus  t,ui  ont  Dieu  principale- 
ment pour  objet.  Teologate  ;  teologico.  La 
Foi,  l'Espérance  et  la  Charité  sont  les  trois 
ver'us  théologales.  La  Fede,  la  Speranxa  c 
la  Cariti  sono  le  tre  virth  teologali  o  tco^ 
logiche. 

ThE'OLOGIE,  s.,f.  Science  qui  a  pour- 
objet  Dieu  ,  et  leî  vérités  que  Dieu  a  ré- 
vélées, leoloi'ia.  Faire  sa  Théologie  ,  c'est 
faire  son  cours  de  Théologie.  F.ire  il  suo 
carso  di  Teologia.  -  "Théologie,  se  dit  aussi , 
en  parl;«l)f.,de  la  science  qui  ,  chez  les  an- 
ciens P.iK-n!  1  avoit  pour  objet  les  choses 
de  leur  P,cligion  ;  et  c'est ,  dans  ce  sens , 
qu'on  dit  ,  selon  la  Théologie  des  Païens. 
Ttotogla  de'    Pagani. 

THEOLOGIEN  .  s.  m  Celui  qui  sait  la 
Théologie.  Teologo;  teologante.  -  Il  se  peut 
dire  au  féminin  ,  en  parlant  d'une  femme 
ou  d'une  fille  qui  sauroit  ou  qui  prétendroit 
savoir  t.'  Tliéol-.irie.  Teologa. 

THE'OLOGIQUE  ,  a.'j.  de  t.  g.  Qtii 
concerne  la  Théologie.   Teologico;  di  tea- 

"tHE'OLOGIOUEMENT  ,  adv.  D'une 
msrière  théologique,  en  Théologien.  Teo- 
Ivgic.-.mente, 

THE'ORE.ME,  s.  m.  Proposition  d'une 
vérité  spéculative  qui  se  peut  démontrer. 
Ce  terme  est  plus  en  usage  dans  les  Ma- 
thématiques ,  que  dans  les  autres  Sciences. 
Tet>rema, 

THE'i)RE'TIQUE  ,  adj.  Encyci. ,  etc. 
Tbé..r(iue,  V. 

THEORIE  ,  s.  f.  Spéculation,  conncïis- 
sance  qui  s'.-'rrètc  àia  slm"le  spéculation 
sans  passer  à  la  i>ratique.  Teoria  ;  ttortca. 
-  Théorie  des  pl.uiètes  ;  la  science  qui  ap- 
nrend  à  connoître  leurs  mouvcmens ,  leiir 
dist.ince  ,  leur  grandeur  ,  etc.  Teorica  de. 
pianeti 

THE'ORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  th.^or-e.  Teorica. 

THE'ORIQUEMEM',  adv.  D'une  ma- 
nière   théorique.  T  euricamente  ;    per  vta  di 

''THK'KArEUTE;  ,  s.  m.  pl.  Moines  du 
Judaiwne  qui  se  livrcient  i  \<  vie  contem- 
ll.iiive  et  mortifiée.  Les  Thérapeutes  oijt 
éli  les  modèles  de  la  vie  monastique,  li» 
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*toient    une  brandie  des   EssJniens.  Tcra* 

■'"tHE'RAPEUTIQUE.  s.  f.  Pnriie  de  la 

Wédecine ,  qui  enseigne  la  manière  detr.ti- 
tcr  et  de  guérir  les  Maladies  ,  ou  c'en 
adoucir  les  sym|iiÔmes  ,  lorsqu'elles  sont 
jncurableb.   Tcrj}  cuttca. 

THhKAIliU  ri(jUE  .  ?di.  de  t.  g.  Qui 
a  r.ipport  aux    1  bérapeiites.  Tcûf-cuticu. 

THE'KIACAL  ,  ALE,adi.  Odiala  vertu 
de   U    thénsque.  TeriacaU. 

THt'KlAQUE,  s.  f.  Composition  médi- 
cin?le  en  forme  d'opïat ,  servant  de  cordial 
et  d'antidote,  et  dont  l.i  base  est  la  chair 
de  vtpcre.   ï  erica  ;  triaca  ;  nrriaca  ;  czrtcca, 

THERMAL  ,  ale  ,  ed].  Il  se  dit  prr- 
tJculierement  des  eaux  minérales  chaudes. 
Termale. 

THERMANTIQUE  ,  sdi-  de  t.  g.  etsubst. 
T.  de  Méd.  J[  se  dit  des  remèdes  qui  ré- 
ch..uffent  ,  augmentent  et  raniment  la  cha- 
leur naturelle.  Che  ha  la  virtù  di  scaldare. 

1  HERMES,  s.  m.  pi.  Bàîimen5qui,  chez 
les  Anciens ,  étoient  destinés  pour  les  bains  , 
et  qui  faisoient  originairement  partie  des 
gymnases.  C'étoient  des  édifices  somptueux 
chez  les  Romains.   Terme  ;  ta^nl. 

THERMOMETRE  .  s.  m.  Instrument 
fait  pour  indiquer  les  degrés  de  Va  chaleur 
ou  du  froid  actuel ,  p3r  le  moyen  de  la 
liqueur  qui  est  enfermée  ded.-'ns  ,  et  qui 
monte  ou  descend  par  la  dilatation  ou  la 
condensation  dont  elle  est  susceptible.  Ter' 
mometrû. 

THERMOSCOPE  ,  s.  m.  T.  de  Pkys. 
Instrument  qui  fait  connoirre  les  change- 
mens  qui  arrivent  dans  raif- ,  par  rapport  au 
froid  et  au  chaud.  Le  met  ce  Thermcs- 
cope  se  confond  en  général  avec  celui  de 
Thermomètre  ,  quoiqu'il  y  cit  quelque  dif- 
férence dans  la  sif^nification  littérale  de  l'un 
et  de  l'autre.  Tcrmoscopto  ,  o  termomei'o. 

THE'SAURISER,  V.  n.  Amasser  de  tré- 
sors. Tesaurtiiare  ;  usore^sicrc  ;  amnassarc  , 
accumular  tesori.  —  On  dit  fig.  que  le  Chré- 
tien ne  doit  thésauriser  que  pov.r  le  Ciel. 
/  Cristiani  non  debbono  tcsaurì-j^ar  tesoro  In 
terra  ,  ma   in  Ciclo. 

THESE,  s.  /.  On  appelle  ainsi  toutes  sor- 
tes  de  propositions,  de  questions  qui  entrent 
dans  le  discours  ordinaire.  Tes:\  yrofosito ; 
tema.  Sortir  de  la  thèse  ,  changer  de  thèse. 
J^agare  ;  uscir  dì  prcfos'tto  ,  o  del  preso  tema. 

—  On  dit  fig.  en  ce  sens,  soutenir  thèse 
pour  quelqu'un^  pour  dire,  prendre  les  in- 
térêts et  la  défense  de  quelqu'un  contre 
ceux  qui  l'attaquent  par  leurs  discours.  Pren- 
dere ,  assumere  la  difesa  di  alcuno.  —  Se 
tiit  parricu'ièrement  de_  toute  proposition  , 
soit  de  Philosophie,  soit  de  Théologie,  soit 
de  Droit,  soit  de  Médecine  ,  qu'on  sourient 
publiquement  dans  les  Ecoles ,  dans  ie<  Uni- 
versités. Tesi  i  prci'Osi\tcne  che  si  sostiene , 
che  si  difende  pucblicamente.  —  Quelque- 
r.i,    la    dispute  des  thèses.   Difesa.    —  On 

:  elle  Thèse  ,  une  feuille  imprimée,  soit 
I  ,1  papier  »  soit  en  satin  ,  qui  contient  plu- 
';2uri  propositions,  t.^int  générales  que  par- 
ticulières, de  Phiîûsopliie ,  de  Théoioì^ìe  , 
de  Droit ,  de  ^l^dccine  ,  et  qui  eit  ordi- 
nairement enrichie  de  quelque  estampe.  Tesi. 

—  On  imprime  cussi  des  Thèses  en  cihiers, 
et  on  les  distribue  de  même  que  celles  qui 
sont  en   feuilles,  lesi, 

THESMOTETHE  .  s.  m.  T.  c'Antiq. 
Cardien  des  loix.  C'est  le  titre  qu'on  don- 
noit  à  des  M.^eistrats  considérables  dans  les 
Réo'.iblinues  Grecques.  Tesmotcta. 

THE'URGIE  ,  s.  f.  Espèce  de  magie, 
par  laquelle  on  croyoit  entretenir  commerce 
avec  les  Divirités  bienfaisantes.  Teurgia  ; 
magia  i   stregherìa. 

THLASPI  ,  s.  m.  Pl.mte  qui  croît  dans 
les  terres  humides  et  sab!onneuses.  Sa  se- 
niience  entre  dans  la  comv*osifton  de  la  thé- 
ridaue.  Elle  est  cîiaude  ,  diuréiique  et  ape- 
ritivi.  Tlaspi;  senape  salvatîca. 

THOMISME,  s.  ni.  T.  de  ThéJ.  Doc- 
trine de  Saint  Tbcmas  d'Aquiii,5ur  la  i^té- 
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destination    et  la  grâce.  La  dottrina   di  S. 

Tom  m  j  so. 

THOMISTE,  s.  m.  T.  de  Théol.  Théo- 
logien qui  soutient  le  Thomisme.  Icmista. 

IH*^'N  ,  s.  m.  Gros  poisson  do  mer  , 
qui  se  prend  d'urdinaire  sur  les  côtes  de 
Provence  ,  d'Espagne  ,  d'Italie  ,  et  en  di- 
vers autres  lirux  de  la  Méditerranée  ,  en 
certaines  ssisc-ns.  Tonno. 

THONNAIKE,  s.  m.  T.  de  Pêche.  Nom 
d'un  filet  dort  on  se  sert  sur  la  Méditerr.i- 
née  pour  prendre  des  thons  et  autres  gros 
poisçons.  Tonr.ira. 

THONNE'E,   r.  de  Mar.  V.  Hune. 

THONNÎNE  ,  s.  f.  T.  de  Comm.  Chair 
de  thon  ,  courée   et  ssiée.  Tonnina. 

THORaCHIQUE.  cdj.  de  t.  g.  Qui  est 
relatif  à  i.i  poitrine.  Il  se  dit  des  médic.i- 
mens  propres  aux  m.-ìL^dies  de  la  poitrine, 
qu'on  appelle  aussi  pectoraux,  Torctico  ; 
pettorale.  —  Onal  tòucbique  ;  un  vai'seau 
qui  part  du  réservoi^ou  chyle ,  et  aboutit 
à  la  veine  sous  -  clavière  gsuchc,  df:ns  la- 
quelle il  porte  le  ctiyle.  Canai  toracico. 

THORAX,  s.  m.  T.  d'Anat.  C'est  le  nom 
qu'on  donneali   poitrine.   Torace. 

THRUMBUS  ■>  s.  m.  Tumeur  qui  arrive 
souvent,  après  la  saignée  à  l'endroit  oùle 
vaisse.TU  a  été  ouvert.  Elle  est  occasionnée 
pnr  du  sang  épanché  et  prumelé  dans  les 
tégumens.  Tumore  ^  o  gonfic\-ia  prodotta  da 
un*  ervi<upne  dt  sangue. 

THORIFE'RAIRE.  s.  m._  T.  qui  n'e5t 
d'usage  que  d;ms  le  cérémonial  des  Eglises, 
et  qui  se  dit  du  Clerc  dont  la  fonction  esf 
de  porter  l'encensoir  et  la  navette  où  est 
l'ercers.  Turiferario. 

THY.\t  ,  s.  m.  Plante  odoriférante  que 
l'on  ciittive  dans  les  i^rdins  ;  et  qui  ,  en 
Médecine  ,  est  re^srHéc  comme  incisive  , 
apcri'ive  et  céphalique.  Timo.  Le  thym 
sauvage  ordinaire  ,  est  la  même  pî.Tte  que 
le      pet  ir    serpolet.    SermolUno    sa.'vatico. 

THYMBRE  .  s.  m.  Plante  odorirérr-nte 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins.  Elle  dif- 
fère du  thym  ,  en  ce  que  ses  fleurs  nais- 
sent en  anneaux  autour  des  tiges.  Elle  e*;t 
carminative  ,  céphajique  ,  apéritive  et  hys- 

^^tIÏyME'lÉ/È/s!  m*  Plante  qui  est  un 
violent  caustique.  Son  fruit  est  ,  dans  sa 
maturité  ,  une  sorte  de  baie  roui^eàtre , 
qu'on  appelle    coccus  ou    grain   de    gnide. 

THYMIQUE,  adj.  de  t.  g.  7.  d'Jnat. 
II  se  dit  des  artères  et  des  veines  qui  se 
distribuent  au  Thymus.  Tim.ico. 

THYMUS  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Glande 
con.^'obce  ,  située  k  la  partie  _si*;-érieure  du 
thorrx  ,  sous  les  chv^cules.  r'no. 

THYRO  -  AKYTHF.-NOIDIEN  ,.  T. 
d'Anat.  Nom  d'une  paire  de  muscles ,  situés 
au  -  dessous  du  cartildge  thyroïdien.  TÎrcoa- 
ritro'de. 

THYRO -HYOÏDIEN  ,  enne,  adj.  T. 
d\^nat.  Ce  qui  appartient  au  larynx,  ri- 
roioldeo, 

THYROÏDE,  s.  m.  T.  d'Anat.  C.irri- 
lage  le  pl's  grand  de_  tous  ceux  du  larynx. 
Il  est  çîrué  à  )a   partie  an'^érieure.    Tiroide. 

THYRSE,  s.  m.  J.ivelot  environné  de 
pamnr?  et  de  licre  ,  dont  les  Bacchantes 
étoient    srmées.     Titso. 

TIARE,  s.f.  Ornement  de  tête  qui 
éfoient  autrefois  en  usage  chez  les  Perses, 
chez  les  Arméniens  ,  e'c.  er  q^ii  servoit 
aux  Princes  et  aux  .SacriScateurs,  T'ara. 
présentement  on  pppelle  Tiare  .  un  bonnet 
orné  de  trois  couronnes  ,  que  le  Pape  porte 
quelquefois  dans  les  grandes  cérémonies. 
Triregno^  tiara  pontificia*  -  fig.  Porter  la 
tiare  :  être  Pape.  Portar  la  tiara  :  esser  Papa. 

TIBIA  ,  s.  m.  T.  d'Anat  C'ç'.t  le  nom 
de  l'os  intérieur  de  la  JAmbe.  TÎbia;  f/cil 
maggiore. 

TIBIAL,    ALE.    ad).    T.    d*Anat.   Quìa 
du  rapport  au  tibia-     Tibiale,    Nerf  tibial  , 
artère  tibiaîe. 
i     TIBURIN    ov   TIBURON  ,    s.   m.  T. 
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^^lith^cl.  Poisson  cetacee  rx'\  est  nre  va- 
riété ,  ou  au  plus  une  espèce  de  gros 
chien  de    mer.  Tuherom. 

TIC ,  s.  m.  Sorte  de  maladie  qui  vient 
-inx  ciievaux  ,  et  qui  fait  que  de  temps  en 
temps  ils  ont  une  espèce  de  mouvement 
convuîsif,  et  prennent  la  m.inpeoire  avec  les 
dents  et  la  ron,^ent.  Sorta  d^ìnfirw.ità  di' 
cava!/!.  V.  Tiquer.  —  Tic  ,  se  dit  aussi 
d'une  sorte  de  mouvement  convulsif  auquel 
quelmies  personnes  sont  suiettes.  Ticchio^ 
£hiriti:\\o.  —  Il  se  dit  par  ejteiision  de  cer- 
taines tiabitudes  plus  ou  mcins  r;dicuìes  ,  et 
que  l'on  a  contractées  sans  s'en  auperce- 
voir.  Grsto  villoso,  ed  ahhuale. 

Tll-DE  1  adi.  de  t.  g.  Qui  est  entre  le 
chaud  et  le  froid.  Il  ne  se  dit  prosrement 
que    des    choses  liquides.   rUpido  ;    tet-'ido. 

-  fi^.  Nonchalant,  qui  manque  d'activité, 
d'ardeur  ,  de  ferveur  dans  les  cl.Mses  où  il 
est  besoin  d'en  avoir,  riiyldo  ;  timido  ;  fi~ 
gro  ;  len'.o\  dcloU  ;  freddo. 

TIE'DE.'VIENT,  adv.  D'une  manière  tiè- 
de ,  avec  nonchalance.  Tuyldamentc  ;  figra- 
mcnu  ;  freddamente. 

TIE'DEUR,  s.  f.  puallté  de  ce  qui  est 
tiède.  TJcpide^^a;  rcylj^^a  \  òepìdit.t.  —  fijt. 
NonchaKince  ,  manque  d'activité  et  de  fer- 
veur dans  les  choses  où  il  est  besoin  t\*Gn 
avoir.  7'cyideiia;  tepidei\a  ;  friddi\:^.i  i  Icn- 
let^a  ;  t!:yid:là,  pigriiia. 

TIEDI,  lE,  part.  V.  le  verbe. 

TIE'DIR  ,  V.  n.  Devenir  tiède.  Laisser 
tiédir  de  l'eau.  Faire  tiédir  de  l'eau.  r/V/iA- 
dare  ;   inticfldire  ;    dh-cnir  t-cyido. 

TIE.V,  TIENNE,  Pronom  possessif,  re- 
latif, de  1.1  seconde  personne  du  sinçulicr. 
Voilà  mes  livres,  où  sont  les  tjen^?  Ecco 
i  miei  libri  ,  dove  sono  i  tLoi  ?  C'est  -  là 
mon  épse ,  clierche  la  rienne.  Qjicsta  è  la 
mia  spada,  t:i  cerca  la  tua.  Il  faut  rem.'^r- 
quer  que  tien  et  tienne  ne  se  mettent  ja- 
mais devant  aucun  nom  ,  et  qu'on  les  lait 
ordinairement  j. recéder  par  l'art-cle  l.e  ou 
La,   comme  dans  les    exemples  ci  -  dessus. 

-  II  se  met  quelquefois  sans  l'trticle.  Ces 
biens-  là  peuvent  devenir  tiens.  II  envieux. 
Que'  heni  possono  diventar  tuoi.  —  Tien , 
est  aussi  subst.  et  signifie,  le  bien  qui  t'ap- 
partient. //  tt:o  ;  ciò  che  a  le  s'appar  iene. 
Tu  veux  le  tien  ,  cela  est  juste  ;  et  noi 
je  veux  aussi  le  mien.  Le  tien  et  le  mien 
sent  la  cause  de  toutes  les  disputes.  Tu  ynoi 
i!  tuo  ,  o  il  fatto  tuo  ,  ciò  e  niuito  ,  ed  io 
ahcrsì  voelio  11  mio.  Il  tuo  e'I  rr.io  son  la 
ca;lone  di  tutte  le  liti-  -  On  dit  subst. 
ses  tiens,  au  pluriel,  pour  dire,  tes  pro- 
ches ,  tes  alliés  ,  ceux  qui  t'appartiennent 
en  quelque  fiçon  ,  et  qui  te  sont  attaché. 
/  t'ioi\  i  tuoi  parenti,  o  alleati. 

TIERAN  ,  ou  TltU.SAN  ,  s.  m.  T.  de 
Vénerie.  Sanglier  à  la  troisième  année.  Ci- 
grtale  dì  tre  anni. 

TIERCE,  s.  f.  En  terme  de  Musique, 
c'est  un  intervalle,  composé  de  deux  sons 
de  la  eamme  ,  entre  lesquels  il  n'y  en  a 
qu'un  selon  l'ordre  des  notes  de  la  p,-mme. 
Teria.  -  Au  jeu  de  piquet ,  se  dit  de  trois 
cartes  d'une  même  couleur  qui  se  suivent. 
Ter^a  i<ta?,giore  ;  terja  inferiore  o  bassa  ,  ee. 

-  T.  d'Escrime.  Une  certaine  botte  qu'on 
porte  ayant  le  poignet  tourné  en  ded.-ns  , 
dans  une  situation'  horizontale  ,  et  au-des- 
sus du  bras  de  l'ennemi,  en  laissant  son 
épée  à  droite.  Et  c'est  dans  cette  accep- 
tion ,  qu'on  dit ,  porter  une  tierce  ,  porter 
une  botte  en  tierce  ,  et  absolument,  porter 
eniirrce.  Ter-a.  -  Tierce,  es'  encore  une 
àes  Heures  C.moniales  ,  L-quc-lIe  dans  son 
institution  se  ciiantoit  à  la  troisième  heure 
d.i  jour  selon  ia  manière  de  compter  ies 
.anciens,  qui  ,  suivant  la  nôtre,  répond  à 
neuf  heures  du  matin.  Tcrx:.  -  T.  d'imprim. 
On  ar-l  elle  Tierce  .  une  dernière  épreuve 
que  le  Prote  confère  avec  la  précédente  , 
pour  ê;re  sûr  que  toutes  les  corrections 
sont  exécutées.  S'il  en  est  échappé  quel- 
ques-unes, il  les  fait  sur  Ij  presse  etsans 
déplacer  ia  forme.  Ter^a  bulgari  siarxpa.  -T. 

K  k  k  k  k  3 
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rie  Mathém.  et  d'AstroM.  La  soixsmi^ino 
p.Tîu*  d'une  secontie  ,  conime^  la  secuntle 
est  I^soiiantième  partie  d'une  minute.  nv;j. 

'J  lERCK' ,  bC).  m.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
de  Mai  divisé  en  trois  parties  ,  en  Ions  i 
en  large,  et  diagonulemeni ,  ouenmantel. 
Interzato. 

riICkCE-FEUlLLE  ,  s.  f.  T.  de  Blason. 
Tretle  avec  iin^  queue.  Tre/csitt. 

TIERCELET,  s.  m.  Le  iralc  de  (iiitinucs 
ciseaux  de  proie.  On  le  nomme  Tiercelet, 
parce  qu'il  est  d'un  tiers  plus  petit  que  les 
femelles.  Tcryulo  ;  moscardo  ;  moscardino. 

—  Il  se  ("it  fis.  et  par  méuris ,  en  pr.rl.-iiit 
«l'un  homme  qu'on  prétend  être  fort  bu- 
dessoi-.-'  de  co  qu'il  croit  être.  Tiercelet  de 
Gentilhomme.  Un  tiercelet  de  Docteur.  II 
est  f;;m.  et  se  dit  rarement.  Otja  specie  di 
Ccntiluorììo  ,  û  un  mc\ìO  Gentiluomo  ;  un 
TKCXto  Dottore. 

lliìRCt.MENT,  s.  tn.  Augmentation  du 
tiers  du  prix  d'une  chose,  apre»  que  l'adju- 
dication  en  a  été  faite.  Aumento  dit  tcr\o , 
del  frollo  d'una  cosa  già  aggiudicata. 

TìEtvCER,  V.  n.  Hausser  d'un  tiers  le. 
prix  d'une  chose,  après  que  l'adiudication  en 
a  été  faite.  Aumentare  il  tcr^u.  V.  tierce- 
rnent.  -  Au  jeu  de  Paume  ;  servir  de  tiers 
ri'un  côté  et  tenir  une  place  vers  la  corde. 
Servir  di  tcr{0.  -  V.  a.  T.  d'Asric.  V. 
Tcrser. 

TIHRCEUR,  s.  in.  T.  de  Jurisprud.  Ce- 
lui qui  fait  un  tiercement.  Cï'/w/  clie  aumenta 
d'un  ter^o  il  pre-^io  d'una  cosa  gii  aggia- 
dlcata . 

TIERÇON  ,  s.  m.  Mesure  de  liquides  qui 
«ontient  li  tiers  d[une  mesure  entière.  // 
terjo  d'una  misura  intera. 

TIERS  ,  TIERCE  ,  adj.  Troisième.  Il 
n'est  plus  d'usage  que  dans  certaines  phra- 
ses ,  comme  la  tierce  partie  d'un  tout.  De 
cette  succession  il  ne  lui  en  revient  qu'une 
tierce  partie.  Un  tiers  arbitre.  11  se  forma 
lin  tiers  parti.  Parler  en  tierce  personne. 
TtTio;  la  teria  parte  d'un  tutto.  Un  teno 
erbiiro.  Parlare  in  ter^a  pcrsanna.  -  On 
appelle  fièvre  tierce,  une  fièvre  périodique 
qui  reviea'  de  deux  jours  l'un,  et  pat  con- 
séquent le  troisième  jour.  Tcbbrc  teriana  ; 
Cul  simplement ,  Ter:^ana.  On  appelle  Fièvre 
iouble  tierce,  une  fièvre  intermittente, 
dont  les  acce;  reviennent  tous  les  jours. 
Ternana  doppia.  Et  double  tierce  continue, 
celle  dontlts  redouhlemens  reviennent  dans 
le;  mêmes  intervalles.  Ternana  doppia  con- 
tinua. -  On  appelle  le  tiers  OrJ'C.de  S. 
François,  les  Religieux  de  la  rroisicmc  Rè- 
gle de  Saint  François,  Il  ter^'  Ordine  de  i. 
t'ranccsco.  -  On  «•ppclle  Tiers  Etat ,  la  par- 
tie des  l-.abitans  de  ce  Royaume  ,  qui  n'est 
comprise  ni  d-ns  le  Clergé  ,  ni  dans  la  No- 
blesse. //  icri'  ordine   ;  lo  stato  di   meno. 

—  Tiers,  est  aussi  s.  m.  et  se  dit  des  per- 
sonnes. Il  survint  un  tiers.  Il  s'alla  mettre 
«n  tiers  avec  tel  et  tel.  Il  faut  prenclre  un  tiers 
oui  ne  soit  point  intéressé  dans  l'.iffaire.  Le 
droit  du  tiers.  Ter-jo.  -  T.  de  Pr.it.  I  icrs 
opposant;  cehii  qui,  n'ayant  point  ete_  par- 
tie dans  ime  contestation  |u.èée ,  prétend 
tiue  la  Sentence  ou  l'Arrêt  lut  fait  tort, 
et  s'oppose  à  l'exécution.  Ter\o  opponente. 
Et  l'acte  cu'll  fait  à  cette  fin  ,  s'.iprtlle  Tier- 
ce opposition.  Opposition  d'un  tcr^o.  -  I.e 
tiers  et  le  i(uart.  façon  de  parler  lainiliere  , 
au!  s'emuloie ,  pour  dire  ,  toutes  sortes  de 
personnes  indifféremment ,  et  sans  choix. 
Ouest'  e  quello  ;  il  terjo  e'I  rinarro  ;  cias- 
J^„o.  -  "Tiers,  se  dit  aussi  des  choses,  et 
signifie,  ime  des  parties  d'un  tout  qui  est  di- 
visé en  t'ois.  Il  lerxo  ;  la  dr^a  parte.  -  On 
ap•^e!le  n«ts  et  danser,  certain  droit  do- 
jn.ini..l  qui  se  leve  sur  le  prix  de  la  vente 
«les  bois  dans  certaines  Provinces  ,  et  sur 
tout  en  Norirandie.  Diritto  che  riscuotesi 
in  certe  Provincie  ,  per  giiit  di  Signoria, 
neUa  verdira  de'  boschi.  —  £n  / .  de  tomi». 
Tierces  subsi.  f.  Ou  laines  tierces  .c'est  le 
nom  eu'cn  donne  aux  laines  d'Espagne  de 
Il  troisième  sotte:  elles  swBt  prues  surlcs 
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cuisses,  à  la  queue  et  sous  le  cou  du  ir.oa- 
ion.  L.!5:,i   «r;.!. 

lltHiAN,   7",  de  Vcncr.  V.  Tieran. 

Iltns-I'OI.NT,  s.  m.  T.  d'Archit.Le 
|ioiiii  de  section  qui  est  au  sommet  d'un 
tri.  *îgle  éqjiuitcral.  Sotnmieà  del  triangolo. 
Il  se  dit  aussi  de   la   courbure  des  voûtes 

tbiques,  qui  sontccmposées  de  deux  arcs 
ée  cercles.  /Vrj  a  centi  o  acuto.  —  En  T. 
d'Hurlug.  Lime  qui  est  formée  de  trois  an- 
"es,  Lima  triangolare. 

TiGE  ,  s.  f.  La  partie  de  l'arbre  qui 
s.'tt  ce  la  terre  et  qui  pousse  des  branches. 
Tronco   i  fusto  ;    pedale  ;    ceppo ,    stif-'iti. 

-  En  parlant  des  autres  plantes  ,  se  du  de 
la  partie  qui  pousse  les  fcutUes  et  les  fleurs. 
Ciimboj  stelo;  fusto.  —  La  tit;e  d'une  bot- 
te ;  la  partie  delà  botte,  depuis  le  pied  jus- 
qu'à la  genûiiillière.  La  gamba  d'uno  sti- 
vale..— T.  de  Géoâilogie.  La  branche 
princniale  à  l'ésard^fcs  tranches  cadet'.es 
qui  tn  sont  sorties.  £'£/>-&  ;  stipite;    tronco. 

-  Tige ,  T.  d' Arcl.it.  fût  d'une  colonne. 
Il  fusto.  —  £n  T.  de  Serru-,  La  partie  de 
la  clef  depuis  Panneau  jusqu'au  bout  du  p.-- 
ncton.  Canna  o  fusto  della  chiare.  —  En 
T.  de  Monn.  La  tige  du  coupoir  ou  du 
balancier  ,  pièce  droite  qui  sert  à  soutenir 
ses  mûcliines.   Fìttone. 

TIGE  ,  tE  ,  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
des  arbres  tt  plantes  dont  la  tige  est  d'un 
cirtail  différent.  Gambuto. 

TIGETTE,  s.  f.  pi.  r.  rf'.^rc/ii/.  Cauli- 
coles.  V. 

TIGNE  .  V.   et  dites  Teigne. 

TIGN'ON  ,  s.  m.  En  p.irlant  des  feinmcs  , 
la  partie  des  cheveux  qui  est  derrière  la 
tête.  Tigrtcne.  —  Tignon  ,  se  prend  aussi 
quelquefois  pour  toute  la  coiffure  des  fem- 
s  du  peuple.  Capelli  y  o  acconciatura  di 
capo  delle  donne. 

TIGNONNE'.  ET.  ,part.  V.  le  verbe. 

TIGNONMER,  v.  a.  Mettre  en  boucles 
les  cheveux  du  chignon.  Inanellare  i  capelli 
della  Cóìlotiola.  —  v.  r.  Se  prendre  parle 
tignon.  Il  est  fam.  Vit:liarsi  a*  capelli  ;  ac- 

IIGKE.TIGRESSE  ,  s.  m.  et  f.  Bête 
féroce,  dont  le  poil  est  ordinairement  mou- 
cheté ,  et  gui  ressemble  un  chat  quant  à  la 
forme  ,  mais  qui  est  beaucoup  plus  grand. 
Un  tigre  \  una  tigre.  —  On  dit  fig.  d'un 
homme  ,  que  c'est  un  tigre  ,  un  vrai  tigre  , 
que  c'est  un  cœur  de  tigre  ,  pour  dire 
qu'il  est  cruel  et  impitoyahle.  Ègii  ha  un 
cuor  di  tigre  ,  è  un  nom  crudele.  —  En  par- 
hint  d'une  femme  qui  traite  ses  amans  avec 
rigueur,  on  dit  f-ni.  que  c'est  une  tigresse. 
Ella  i  una  tigre.  -  On  appelle  chevaux  ti- 
gres,  des  chevaux  qui  sont  tavelés  et  mou- 
chetés à  peu  prés  comme  des  tigres.  Ca 
valli  tigrati,  o  pe{^aii.  Un  aite'.lcgo  de  six 
chevaux  tigres.  Un  attellage  de  caval-^s  ti 
gres  ,  de  jumens  tigres.  On  dit  de  même,. 
des  chiens  tigres.  D.ins  ces  phrases  ,  il  est 
pris  adj.  Cani  tigrati.  —  On  ajfpellc  aussi 
Tigre  ,  une  sorte  d'insecte  moucheté  qui 
vient  au  -  dessous  des  feuilles  des  jrbres  , 
et  principalement  des  poiriers  en  cs|ia- 
lier.  Ihuco  che  danneggia  gli  alberi  e  spe- 
\ìalmcni:  i  peri. 

TIGRE',  ÉE,  adj.  Moucheté  comme 
un  tigre.   Tigrato  ,   indanit/ato  ,    bibiuttato. 

TILL.^C  ,  s.  m.  Le  plus  h.iut  pont  d'un 
vaisseau  ,  sur  lequel  sont  ordinairement  les 
Matelots ,  les  Passagers ,  les  Soldats.  Coverta. 

TILLE,  s.  f.  La  peiic  peau  fine  et 
déliée  i^ui  est  entre  l'écorte  et  le  bois  du 
tillevil.  Membrana  sotti  ils  sim.i  elif  si  trova 
tra  1.1   corticcia  e*l  legno  .lei  tiglio. 

TILLER.  V.  et.  dites  Teillcr. 

TILLEUL  ,  s.  m.  Arbre  fort  commun 
dans  nos  climats.  Son  bois  est  bl.mc  ,  leii- 
dre,  léger  et  propre  pour  plusieurs  ouvrages. 
rigirio. 

TIMAKIOT,  5.  m.  Soldat  Turc  qui  jouit 
d'un  bénéfice  militaire,  au  moyen  du<îuel 
il  est  obliaé  de  s'entretenir  lui  et  quelques 
autcci  iniliciens  qu'il  fournit.  Le  bénéfice 
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se  nomme  Timar.   rimarioto. 

U.vlBALE,  s.  m.  Espèce  de  tambour  à 
l'usage  de. la  Cavalerie,  dont  la  caisse  est 
de  cuivre,  faite  en  demi-  globe,  et  cou- 
verte d'une  peau  corroyée,  sur  U-quel:e  on 
bat  dans  la  marche  de  la  cavalerie.  Timbal- 
lo', taballo  ;  nocahera.  —  On  dit  ftg.  par- 
mi les  Soldats  ,  l'aire  bouillir  la  timbale  , 
pour  cire  ,  .''aite  bouillir  la  marmite,  l'ar 
bollire  la  pentola.  —  Sorte  de  gobelet  qui 
a  la  forme  de  timbale.  Sorta  di  bicchiere 
fatto  a  guisa  di  timballo.  —  On  aj-pcile 
aussi  TimbiI-:;;  ,  de  petites  raquettes  cou- 
vertes de  peau  des  deux  côtés,  et  dent  on 
se  sert  pour  jouer  au  volant.  Racchette  co- 
perte di  pelle. 

TIMBALIER,  s.  m.  Celui  qui  bat  d=s 
tinih.iles.  T^imburino  ;   naccherino. 

TÌ!\1B:\E  ,  s.  m.  Sotte  de  cloche  qui  r'a 
point  de  battant  en  ded.-.ns  ,  et  qui  est  fra-  — 
pée  en  dehors  )iar  un  marteau.  Le  tim&re 
d'une  horloge.  Timbre  Ci'xxn  reveille  -  mnt'ii. 
C.impana,  —  Il  se  dit  quelquefois  pour  le 
son  que  rend  le  timbre.  Ce  timbre  est  tn.p 
éch.tant.  Suono  d'una  campana  d'oriuoìc , 
o  Sinule.  —  Il  se  prend  quelquefois  li^;. 
pour  le  son  même  de  la  voix.  Et  t'-ms  ti 
sens,  on  dit  d'une  belle  voix,  voilà  \\:\ 
beau  'imbre.  Cette  voix  a  un  timbre  argen- 
tin.  Bella  voce  i  voce    sonona  ,   chiara  ,  ec. 

—  Timbre,  se  dit  aussi  de  la  tnjrque  irr.- 
irimée  et  apposée  au  papier  dont  en  >• 
sert  pour  les  actes  judiciaires,  et  que  l'c  i 
ai'pelle    papier   marqué    ou   timbré,    licil.i. 

—  T.  d' Armoiries .  Le  casque  qui  es;  au- 
dessus  de  l'écu.  Cimiero  ;  elmo.  —  Il  s: 
lircnd  sussi  fig.  et  fam.  pour  !,i  tète-  Ce  vin 
lui  donne  dans  le  timbre.  Il  a  le  timbre  fé'v.-. 
Testa    capo;  cervello. 

,  TIMBRE',  ÉE,  part.  Bollato.  -  Oh  <;  • 
lÎ!;.  et  fam.  une  cervelle  ,  une  têi-^  m.n 
timbrée,  un  cerveau  mal  timbré,  pour  ditt  , 
un  écervelé  ,  un  fou.  V.  ces  mots  —  1  . 
de  Blason.  11  se  dit  de  l'écu  couvert  c  : 
casque  ou  timbre.  Ornato  d'un  cimiero  ,  o 

TIMBRER  ,  v.  a.  r.  de  Blason.  Accom.. 
pagner  d'un  timbre  ou  de  quelqu'aufre  m.u- 
que  d'honneur  ,  de  dignité.  Torre  un  e  ino. 

—  T.  de  Prat.  Ecriture  au  haut  d'un  Acte, 
la  nature  de  cet  Acte,  la  date  et  le  som- 
maire de  ce  qu'il  contient.  N^^tare  la  data 
c'I  sommaria  d'una  scrittura.  —  Timbrer 
du  papier  ,  timbrer  du  parchemin  ;  imiri- 
mer  sur  du  p.ipier  ,  sur  du  parciioinir.  la 
marque  ordonnée  par  le  Roi,  pouf  f.-irc 
qu'il  puisse  servir  aux  Actes  de  justice. 
l'oliare. 

TIMBREUR.S.  m.  T.  d'Arts.  Celui  q-.l 
marque  le  timbre  sur  le  papier.  Colui  c/.-t 
bolla  la  carta. 

TIMIDE  ,  adj.  de  t.  g.  Craintif,  pcureu.i. 
Timido ,  pauroso  ;  timoroso  ;  paventoso  ;  te- 
mente ;  di  poco  animo.  -  Il  se  dit  aussi^  de 
toutes  les  personnes,  qui  ,  par  une  craiiiie 
modeste,  ont  questue  peine  à  se  produire 
dans  le  grand  moi.de  ,  et  qui  nVsent  pres- 
que parler.  On  dit  à  peu  orès ,  da.is  le  même 
sens ,  avoir  -'air  timide.  Timido  i   modesto. 

TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timidité.  Ti- 
midamente ',  timorosamente  ;  paurosamente  ', 
paventosamente. 

TIMIDITE',  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est 
timide.    TimideWa  ;  timidità  ;  timoie. 

TLVION  ,  s.  m.  Pièce  de  bols  du  train  de 
devant  d'un  carrosse  ou  d'un  chariot  ,  qui  est 
l'ingue  et  droite  ,  et  i  laquelle  on  attelle  les 
chev.iux.  TImvne.  -  T.  do  Mar.  Longue  piè- 
oe  de  bois ,  attachée  au  gouvernail  d'un  na- 
vire ,  et  (lui  sert  à  le  mouvoir  p.'ir  la  force 
dulévifr.  C'est  ce  que  les  M.irins  appellent-^ 
plus  ordinairement  la  barre  du  gouvernail. 
Dans  le  discours  on'iniire  ,  il  se  prend  pour 
le  gouverne-il  même.  Timone  ;  gubernacùlo^^ 
governale.  -  fig.  Prendre  le  limon  des  .iffai-- 
res  ;  prendre  le  gouvernimont  des  affaires, 
en  m.-iin.    Timone  ;  governo. 

TIMONNIER,  s.  m.  Celui  qui  gouverne - 
\  le  timon  d'un  vaisstiiu ,  d'une  salcre ,  sous  lot 
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0rdres  dii  Pilote.  Timoniere  ;  timonUta» 

TIMURL',  É£,  adi- Qui  eitpéi.étré  d'une 
crante  saluraire.  11  re  ic  dit  qu'en  parlant 
de  la  crainte  d'offenser  Dieu.  Il  n'en  guère 
en  u^age  au  masculin,   limorato  \  di  buona 

.      Iî*E  ,  s-  f.  T.  et  grosses  forces.  C'est 
;id  ou   le   creuset  des  grosses  forges. 

I  ;N'E,s.  f.  Espèce  d?  tonneau  qui   sert  à 

:-  r  porter  de  l'eau.  1!  n'est  p!uî  d'-.ïsa^ejOn 

:.rc  ordin^trernert  du  mot  de  Tinette.  V. 

I  INETTE,  s.f.  Petite  cuve  ,  vaisseau  de 

,  ']ui  n*est  pas  couvert  ,  et  qsi  est  ordinai- 

r  nt  phjs  large  par  en  haut  que  par  en  bas. 

'tonCf  bigo/itia:  bigoncittolo;  cenchina, 

:  S'il,  s.nr.  pi.  T.  di  marine.  Grosses  pièces 

!  _is  qui  soutiennent  sur  terre  la  quille  et 

v.-îrsreuei  d'un  vaisseau  ,  qu3«d  on  le 

.•  :;n  chantier  et  cu*on  le  construit.  Fcrat:. 

i  iNTAMARRE',_  s.  m.    Bruit  écKn^nt  , 

ccjompagné  de  confusion,  et  de  déiordre. 

I    cit  f.im.   Baccano;  hacejnello  ;  chiasso  i 

•jr.Tfjc  ;  rumore  ;  chiassata. 

riNTAMARRER  ,  v.  n.  T.  pop.  Faire 
i      tir.tamùrre.  far  baccano  ,  o  baccanello  o 

riNTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
TINTEMENT  ,  s,  m.  Le  bruit  ,  je  son 
d'une  cloche,  qui  va  toujours  en  diminuant 
rr.i  l*air  ,  après  eue  !e  cuup  a  frappé.  Tin- 
_^;  tiniinnzo  f  suono.  —  La  sensation  que 
■prouve  qut?Iquefc!S  sans  cauie  extérieu- 
.  coTrme  si  l'on  entendoir  un  son^ii^u,  tel 
i>;i.-  le  tintement  d*une  cloche.  Bucinamento  ; 
fuchiamcntà  der^î orecchi. 
TINTHNAGUE,  V.Toutenague. 
TINIKK.  ,  v.  a.  Faire  sonner  lentement 
«ne  cloche  ,  en    sorte    qv;e    le    battant  ne 
touclie    que     d'un    côté,    ^^nare   a    tocchi. 
—  Tinter  la  Messe,  tinter  le  Sermon  ;  tinter 
la  cioclie  ,    afin    d'dver'Jr  qu'on  va    bie?ìtòì: 
commencer  la  M«sse,  commencer  le  Sermon. 
Scr.ar  la  mcssa\  sonar  la  Predica,  ~  On  dit 
fig.  et  fam.  vous  n'avez  qu'à  tinter  ,  nous 
sommes  à  vous  i  pour  dire,  vous  n*avez  qu'à 
donner  la  moindre  m.Trque  de  votre  vuluiité  ,' 
et  nous  la  suivrons.  Noi  siamo  a*  vostri  cenni» 
a'  rostri  ordini  ;  non  avete  che  adaprir  bocca  , 
rof  siamo  a*  vostri  comAndi.  ~-  v.  n.  On  dit, 
que  la  elodie  tinte  ,,pour  dire    qu'en    tinte 
la  cloche.  Et  que  le  Sermon  tinte  ,  que  la 
Me^se  tinte  ,  pour  dire  que  la  cloche  aver- 
tit que  le  Sermon  ,  que  la  Âleise  va  commen- 
cer.  Suonano  i    tocchi  della  Predica ^^  della 
Ì4cssa%  -  F^ire  tinter  un  verre; lui  faire reii- 
r'  e  un  son  pareil  à  celui  d'une  petits  cloche. 
-  sonare-,  far  tintinnire  un  ticchrere,  —  On 
que    l'oreille    tinte,  à  quelqu'un  ,   pour 
e    que   par  un    mouvement  qui  n'est  que 
.;  son  oreille  ,   il  entend  un  son  rareiià 
i    d'une  petite  cloche.    Gli  ^u/o'an  gli 
chi.  -  On   dit  prov.   à  un  hor»me  ,  les 
'les  doivent  vous  avoir  b'çn  tinté  ,  car 
beaucoup  parlé  de  vous.  Gli  orecchi  deb' 
■    cornarvi  .  vi  debbono  aver  bucinate. 
.  INTOUlN.s.  m.  Bourdonnemsnt,  bruit 
.  les  oreilles.  II  est  hm.  Zitfoi amento  o 
ir.cniento    delle    orecchie.  -  ht.    et  fao) 
i^ìuiétude  qu'orv  a  du  succès  de  quelqut 
se.    Batticuore  ;  affanno  ;   injuiettdlm 
ynsìons;  b^trsojp.t.  On  iuge  n:-intenant 
ì'rocès  ,  il  doit  avoir  du  tintouin.  Donner 
•nrouin  à  quelqu'un. 
Ì  IQUE  ,  s.  f.  Insecte  noirâtre  gui  s'attacîie 
z_.--<  oreilles  des  chiens  ,  des  bœufs  ,   etc. 
Z.:ca  ;   ndno. 

TIQUER  ,  V.    n.  Avoir  le  tic.  Il  ne  se  dît 

;  -oiremer.t  nue  des  chevaux.  Avere  il  vi^io 

■'P}-Oì;f;ìar  i  denti     alla    mangiatoja   o  al 

TIOUETÉ,  ÉE  ,  sdj.  qui  est  marqué  de 
.■e  taches.  Screiiato  ^  funjecchîato;  pic* 

ijQUEUR  ,  s.  m.  T.  de  Maréchal.  Che 
,..'  PM.  a  le  tic.  Cavatilo  vizioso. 

TIR  ,  s.  m.  T.  de  Guerre.  La  li^nc  suivant 
]:.q:ielle  on  tire  un  canon  ,  un  mousquet.  Tiro 
fit  iMnenc  i  ài  mosfheuot 
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T!RÀr>É .  s.  f.  Il  se  dit  proprement  de 
quelques  encreits  ,  suivis  d'un  ouvrage  en 
prose  ou  cri  vers  ,  et  qui  sont  d'ordinaire 
suc  le  même  suiet.  Tirata  ;  passo  ,  o  squarcio 
d'un*  cpc'^  zhe  e  d'una  certa  lunghe\\a.~  Tout 
d'une  tirade ,  advTTovitdc  suite*  sans  s'ar- 
rêter. 11  est  ftfiii.  D*una  tirata;  di  siguito  ; 
in   ut  sol  trat:o. 

TIRAGE  ,  s.  m.  Action  de  tirer.  Tiramen- 
to ;  il  tirare.  On  a  payù  tant  pour  la  toise  de 
moellon,  et  tant  pour  le  tirage.  Il  a  f^iliu 
attacher  des  chsvajx  au  b.iteau ,  et  il  en  a 
tant  coûté  pour  le  tir.ge,  Tirantento  ;  rra- 
syertOyCJidùCta.  11  f^ii.t  tant  pour  le  tirage 
ce  ces  feuilles  d'im;)ression ,  de  ces  estam- 
pes. Stampa  ;  Vulga. retient ,  Tiratura.  On 
dit  aussi  ,  le  tirage  d'une  loterie.  £5- 
tra^ione.  —  On  appei'e  aussi  tirage  ,  sur  le 
bord  des  rivières  ,  l'espace  qu'on  LlsiC  libre 
pour  le  passasse  des  chevaux,  qui  tirera  les 
bateaux.  Dans  quelques  pays  on  l'appelle 
Trait.  Spalla  del  fiume.  -  En  T.  de 
Soierie.  L'action  de  lever  et  dévider  la 
soie  de  dessus  le  cocon.  Tiratura  della  seta. 

TIRAILLE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

TIRAILLEMENT,  s.  m.  Action  de  tirail- 
ler; sorte  de  mal-aise  ou  de  sensation  impor- 
tune ,  excitée  dans  certaines  parties  iniérieu- 
dii  corps,  par  quelque  mouvement  irrégu- 
lier qui  s'y  passe,  et  qui  les  fait  sentir  comme 
tiraillées.  Stiratur.:  ;  tiramento.  Tiraillement 
d'estomac.  Stirature  d^l  petto;  mordicamento 
di  cuore ^ 

TIRAILLER,  V.  a.  et  fréquentatif.  Tirer 
ime  personne  à  diverses  reprises,  avec  im- 
portunité  ,  ou  avec  violence.  Tirare;  stirare. 

-  11  se  dit  fig.  poi.r  marquer  seulement  une 
mportunité  fréquente.  Farsi  pregar  molto  ,  o 

importunare.  —  v.  n.  Tirer  d'uns  arme  à  feu 
mal  et  souvent.  11  est  fam.  Far  un  cattivo , 
tirar  d*archibugiate  o  simili. 

TIRAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  tiraille.  Il 
ne  se  dit  que  ôos  Chasseurs  qui  tirent  mal, 
ou  des  5oIdr.ts  qui  tirent  en  désordre.  Sol- 
detto  o  cacciatore  che  spesseggia  i  tiri  d'arc  hi- 
bugio  e  tira  male. 

TIRANT  ,  s.  m.  Cordon  servant  U  ouvrir 
ou  à  fermer  une  bo-.irse.  Cordellina  o  nasci  ino. 

—  T.  de  Charpent.  Pîtrce  de  bois  qui  titijt  en 
état  les  deux  i-imbes  de  force  du  comble 
d'une  maison.  Tirante  o  prima  corda.  -  On 
appelle  aussi  tirant  une  barre  de  fer  atc;icliéfi 
à  une  poutre  ,  et  dont  Textrcmité  porte  un 
ceiiqui  reçoit  une  ancre  pour  prévenir  l'écar- 
tement  du  mur.  Ctûave  ;  catena,  — 'ï'iTàrit ,  se 
dit  encore  de  certaines  portions  de  nerfs  de 
couleur  jaunstre,  quise  trouveiH  dans  la  viande 
de  boucherie.  Nerva.  —  T.  de  Mar.  La  quan- 
tité d'eau  que  tire  un  navire ,  la  hiuteur 
d'csu  dont  il  a  besoin  pour  être  a  flot.  Fotidot 
o  alte^ia  t?aciua  ,  di  cui  una  nave  ha  blsusno 
per  essere  a  galla, 

TIRASSE ,  $.  f.  Sorte  de  filet  ou  de  rest , 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  cailles  , 
des  alouettes  ,  des  perdrix  ,  etc.  Strascino; 
crpìeatojv. , 

TIRASSE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

TIRASSER  ,  V.  a.  Chasser  à  la  tirasse  , 
prend'O  a  !a  tirasse.  II  se  dît  aussi  absolument. 
îl  s'emploie  encore  au  neutre.  Cacciar  collo 
strascino. 

TIRE  ,  s.  f:  Il  n'est  d'usage  que  dans  ces 
phrases  ,  voler  â  tire  d'aiile  ,  f^ourdîre  .  voler 
ïïus>i  rapidement  qui!  est  pos'ihle.  Volare  con 
tutta  rapidità.  El  ^out  d'une  tire,  pour  (iire  , 
sans  discontinuEtion  ,  tout  de  suite.  Ce  der- 
nier n'est  que  du  style  famillier.  In  un  tiro.,  di 
serr.tirov  tenia  interrutione, 

TtPvÉ  ,  ÉE .  part.  V.  le  verbe.  —  Un  visage 
tiré  ;  un  visage  abattu  ,  maigri.  Smunto  ; 
squallido  ;  scarno  ;  dimagrato,  —  prov.  Ils  en 
sont  aux  couteaux  tirés,  pour  dire,  ils  sont 
eiir?miç  décl-irés.  Esser  nemici  giurati. 

TIRE-BALLE,  s.  m.  Instrument  dont  les 
Cîiiruraiens  se  servent  pour  tirer  la  balle 
resTén»  Hsns  une  blessure,  faite  pcnmearmeà 
feu.  VrjpalU. 

TIRE-BOTTE  ,  s.  m.  Tissu  de  fil  ou  de 
soie  qu'on  attache  9.\^  deux  côtés  d'une  botte, 
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pour  I3  chausser  plus  aisément,  llitra- 
U  se  die  aussi  d'une  petite  planche  élevée  d'un 
côté  ,  qui  a  une  entuiile  proportionnée  au 
tj.'on  d'une  botte  ,  pour  se  débotter  tout 
seul.  Trattorino  yer  cavar  gli  stiva/i.  —  On 
appelle  aussi  Tirebotte  ,  du  sros  til ,  dont  les 
Tatiissiers  se  servent  pour  b^jrder  les  étoffes 
qu'ils  emt-loitnt  en  meubles.  fitiLcia  fer 
orlare  le  tnpp:-{urie . 

TIRE-BOOCHON,  s.  m.  Sorte  ce  vis  (îe 
fer  cvi  d'acier  ,  qui  tien:  à  un  anneau  ,  ec 
dont  on  se  sert  pour  tirer  les  bouchons  des 
boureilles.  Rcmpinuto  fer  '.sturare  i  ûa-ichi, 
TIRE-KOURKE,  s.  m.  Crochet  ou  cxiré- 
niiré  d'un  fil  de  fer  roi.?c  en  spirale  ,  q,.!  ,■ 
étant  mis  au  bout  de  la  baguette  d'une  trme 
à  feu,  sert  à  en  tirer  la  bourre  ,  tfin  à'sii 
pouvoir  ôter  hi  charie.   Cava'trùcci. 

TlRE-Ci.OU  ,  s.  m.  t.  de  Couvreur^ 
Outil  de  Couvreur.  Strumimo  da  tirare  t 
chiodi. 

TIRE-FIANTÊ,  s.  f.  T.  d'Aède.  Four-; 
che  à  tirer  du  fumier.  Furci.ia  du  letame. 
TliŒ-FlLET ,  s.  m.  T.  d'Arts  mécano- 
.petit  instrument  d'acier  sur  l'éjiaisscur  duquel 
l'on  a  prûliqué  uno  fente  ,  dont  les  bords  •rar- 
chans  sont  promenés,  et  appuyéi  fortemeiiC 
s  tr  le  fer  ou  sur  le  bois  qu'on  veut  employer; 
On  peu:  ftire  de  tire-ti!e:»,  double  ou  triples. 
Gutda. 

TiRE-FOND, s.  m. Instrument  avec  lequel 
le  Chirurgien  enlève  la  pièce  d'os  qu'il  :•■  scié 
avec  son  trépan.  Strumtrtto  yer  ccv.ir  l'ìissó 
segjto  dal  trapano,  -  Anneau  dé  fer  ,  qui 
i.bouî't  en  vis.etqui  sert  aux  Toiincllitrs  peur 
lever  la  dernière  douve  du  fon'd  d'un  ton- 
neau ,  afin  de  la  faire  entrer  dans  la  r.'»in^îrei 
Il  sert  aussi  à  divers  autres  usages, qui  sont  à* 
.peu  pris  ii  1.1  même  nature,  p'erriva  da 
fondi.  Quelques-uni  disent  aussi ,  Tirafondl. 
Tl;<E-l.AI.SSE,s.  m. T.  firn.  t;ui  se  dit , 
lorsqu'il  îvomme  viéi>taê!re  frustre  tout  d'un 
coup  d'une  chose  qui  croyoif  ne  lu:  pouvoir 
msiiouer.  Lo  esser  strustrato  delle  sue  spcran- 
î<:  ;  il  perdere  Paccun:iatr.ra  e  la  lisciatura, 

TlRE-LARlGOT,  adv.  Boire  à  tire-bri- 
got  ;  boire  excessivement.  Il  est  pop.-  Bere 
a  gorgata, 

TIRt-LlGNE ,  s.  m.  Petit  Instrument  d'ari- 
gent,  d'acier  yu  de  cuivre  ,  termÎHé  pafunç  ' 
pincette  de  fer  en  forme  de  lance ,  dont  on  se 
sert  pour  tirer  des  lignes  plus  ou  moins  gros- 
ses. Stile ,  o  t'ralince,' 

TIRE-LIRE  ,5.  f.  Hetît  vaisseau  de  terre  ', 
ou  d'autre  matière  ,  fait  en  forme  de  boîte 
ou  de  petit  tronc,  ayant  une  fente  en  haut, 
par  où  l'on  met  des  pièces  de  mbnnoie  pour 
fa're  un  petit  amas  d'argent.  Salvadanaio, 

TIRE-LIRER  ,  v.  a.  T.  inusité:  Crier 
comn-»e  l'alouette.  Tar  il g'ido  delh  lodala,  ' 
TIRE-.MOFLLE  ,  s.  m.  petit  instrument 
d'argent  de  la  forme  d'un  manche  de  ciiilîier 
ou  de  fourchette ,  mjis  creusé  en  gomière 
dans  sa  longueur  >  et  dont  on  se  sert  à 
table  pour  tirer  la  moelle  d'un  os.  Stro- 
Kiento  da  tavola  ,  ad-  uso  di  cavar  il  midollo 
dall'  rissa. 

TIKE-PIED  ,  s.  m.  Courroie  ou  crandfe 
laniere  de  cuir  ,  dont  les  Cordonniers  se 
servent  pour  tenir  leur  ouvrage  plus  ferme 
sur  'leurs  genoux,  quand  ils  travaillent.  Pé- 
dale \  capestro, 

TIRE-PLANCHE  ,  s.  m.  7.  d'Im-rini. 
Nom  qu'on  donne  au  titre  d'un  livre, lorsqu'il 
est  gravé  eu  taille  douce  avec  des  ornenierts 
historiés ,  et  qui  ont  rapport  à  la  matière  de 
l'o  ivr.^ee.  Frontispizio  in  rame, 

TiRE-PLO.MK  .  s.  m.  7.  dt  Vitrier. 
Rouet  qui  sert  à  filer  le  plomb  qu'on  em-  ■ 
ploie  a-.'.x  vitres.  Trafila  ,  o  mnlinello. 

TISER  ,  V.  a.  Mrr.voi,-  vers  soi ,  amener 
à  soi ,  ou  asrès  <oi.  Tirnrc  ;  trar-i  ~  On  dit 
fig.  qu'un  homme  se  fait  tirer  l'oreille  ,  pour 
rire  qu'il  a  beaucoup  de  peine  .i  coi;senîir 
à  ce  que  l'on  demande  de  lui.  Far^i  frenar 
molto  ;  arrendersi  ,  o'  acc:,ndisctniers  mal 
rolontic'i  a  ciò  di  che  si  è  richiesto,  —  On 
du  .  qu'une  chose  ,  qu'une  raison  est  tirée 
par  les  cbèveux  ,  est  tirée  aux  cheveux  , 
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l'Olir  dir?  qirelle  est  amenée 
violence  ,  ou  avec  trop  «te  siibuliié.  Llld  e 
lina  iiirccclÀatura.  -  f  iter  l'épée  contre 
quelqu'un;  se  bi.tire  contre  qutliju'viii.  Et 
taire  tirer  l'iîpée  a  quelqu'un  j  l'obliger  s  se 
battre.  Tirar  la  sfiia  ;  batterti  <ol~ii  spa.ia  , 
V  far  mttur  manu  ' atia  spada  (.'tr  bcttcrsi^ 
-  iircr  la  langue  pour  l.i  mon. rer  au  Méde- 
cin ,  et  tirer  b  l..nsue  pour  se  mcqtier  de  quel- 
qu'un. D.inscesdeuxex;nipies,sii;nilie  avan- 
cer ,  allonger  la  langue.  Cainrc  lal'ns'ia.al- 
iunsjrla.  -  prov.  e:  pop.  r=ire  tirer l.iUiiRue 
3  quelqu'un  d'un  pied  de  Ion;  ;  le  f.nire  l.m- 
guir  dans  l'attente  de  quelque  .'s..ist..nce  don; 
il  a  besoin,  l'ar  langnire  altrui  asj-M.iiitIo 
qualche  suaidw.  -  On  dit  d'un  homme  de 
qui  on  ne  peut  être  payé  ,  quon  ne  peut 
tirer  d'argent  de  lui  ;  d'un  homme  qui  ne 
veut  point  réoondre  sur  quelque  chose  , 
qu'on  ne  s,uiroit  tirer  un  mot  de  lui  ,  qu  on 
re  peut  rien  tirer  de  lui  ;  et  d'un  crimine, 
qui  ne  veut  rien  avouer  ,  qu  on  tirerj  la 
vérité  de  sa  bouche  à  force  de  tourmens. 
Tiarre  ;  cavare  danaro  ,  p.trole  ,  ce.  strap- 
pare la  verità.  -  Tirer  de  l'eau  ;  prendre  de 
l'eau  au  puits.  Cavar  aequa  d.il  /'Cîjo.  1  ircr 
du  vin  ;  prendre  de  vm  au  tonneau.  t.:rjr 
vino  dalla  botte.  Tirer  du  sang  ;  V.gnj.r.  V. 
Et  tirer  une  vache.;  la  trrire.  V.    Iraire. 

-  On  dit  d'un  navire  ,  qu  il  tire  tant  d  eju  , 
tant  de  pieds  d'eau,  pour  dire  qu  il  enfonce 
dnns  Veau  de  tant  de  v^toi.  Pescar  ptu  o_ 
inerbo-  pe'car più  o  meno  a  Jor.do  ;  immergersi. 
mU'acv".  Et  de  certaines  çJioses  ,que!,cs 
tirent  l'eau,  pour  dire  quelles  s  imbibent , 
qu'elles  s'abreuvent  d'eau.  Imbeversi  d  acquai 
attrarre  l'acvia  ,  miupporscne.  -  proverb. 
Tirer  le  diable  par  la  queue;  avoir  beaucoup 
de  peine  à  subsister,  'tapinare  ;  non  poter 
aceo-ijrc  la  cena  col  desinare.  -  prov.  et 
pop.  Tirer  ses  chausses,  tirer  ses  guêtres; 
J'en  AHcr  ,  s'EnfiUr.  V.  .-  Tirer  a  qu.iire 
chevaux.  Supplice  qui  consiste  a  attacher  un 
criminel  par  les  pieds  et  par  les  mains  a 
qu.itre  chevaux  ,  qui  le  tirent  chacun  de  leur 
côté  ,  et  qui  le  démembrent,  ^luanare  a 
quattro  cavalli.  -  On  dit  fam.  qu  une  femme 
est  tirée  à  quatre  épingles,  itc.  V  .  tpingle. 

-  Tirer  signifie  aussi  ôter.  Tirer  les  bottes, 
tirer  les'has  .i  quelqu'un.  Tirer  un  di.imant 
de  son  doic;t.  Tirer  du  marbre  de  la  camere. 
Tirer  de  l'or  de  la  mine.  Tirare  ;  trarre  ; 
cavare  ;  torre  ;  togliere  i  cstrarre.  -  Tnecun 
l)c.mme  d'un  lieu  ;  le  faire  sortir  d  un  lieu. 
lirare  ;   c«v.-t.'<;  ,  far  uscire^  da   un  .  liwgo. 

-  prov.  et  fig.  Tirer  son  épingle  du  )eu;  se 
dégager  d'une  mauvaise  affaire  ,  d  une  panie 
liérillcuse.  Uscir  d'un  findo  sen^a  ^ucca.^  il 
se  dit  aussi  pour  signitìec  ,  retirer  5e  qu  on 
avoir  avancé  pour  une  affaire  qui  devient 
mauvaise.  Ritirare  di  che  si  era  anticipato  per 
un  neroxio  che  s'incammina  male-  -  On  dit 
rfun  homme  ,  qu'il  s'est  tiré  du  pair ,  pour 
dire  qu'il  est  élevé  au-dessus  de  ses  égaux. 
Contraddistinsuers!.-  prov. Tirer  les  marrons 
du  feu  ave  c  la  pâte  du  chat ,  faire  faire  par  un 
antre  quelque  chose  de  danjc-reux  ,  |)our  en 
tirer  soi-même  le  profit.  On  dit  ausy  ,  t;rcr 
les  vers  du  nez.  V.  Nez,  Ch.n.  -  .Se  tirer 
d'affaire ,  se  tirer  d'intrigue  ,se  tirer  d  embar- 
ras ;  psrver.irà  se  débarrasser  d  une  att.ire  , 
d'une  intrigue,  etc.  Cavarsi  d  impiccio-,  libe- 
rarsi da  una  cattiva  faccenda  ;  uscir  deipe.o- 
reccio  ,  o  d'intrigo.  -  Tirer  picdou  aile  d  une 
chose  ;  en  tirer  quelque  profit  de  maniere  ou 
d'autre;  CI  tirer  une  plume  de  1  aile  ;i  quel- 
qu'un ;  attraper  quelque  chose  a  quelqu  un. 
toutes  ces  phrases  sont  fami  lires.  V.  Pied , 
Aile,  Plume.  -  pop.  Tirer  la  lame:  voler  des 
manteaux  la  nuit.  11  est  vieux,  hub.iri  man- 
i.mia  notte.  -  Délivrer  ,  degarer.  Tirer  un 
h(,mnie  de  prison  .  le  tirer  de  "ptivaé. 
Tirer   son  ami  d'un  danger  ,  d  un  piJril.  Oui 


T    I    R 

sujet  avec    sa   première   condition.     Tirar   Hai  basso. 


le  tirera  de  cet  embarras  ?  On  f 
laiscrc.   Tirare  ;  trarre 


é  dJla 
liberale  ; 
On  diif^.g. 


disimpecrtare ,  ec.  V.  Délivrer.  -  On  du  ftg. 
qu'on  a  tiré  quelqu'un  de  la  boue  ,  rie  l.i  pous- 
sière ,  pour  dire  que  d'une  fortune  fort 
basse ,  on  l'a  élevé  à  un  ét,M  fort  au-dessus  de 


-  Tirer  ,  tig.  Rccuciilir  ,  l'ercevoit  ,  Rece. 
voir.  V»  lirare  ;  trarre;  ricavarci  ritrarre, 
r'ccvere.  1  irer  du  profit.  /  irer  de  l'utilité. 
Ouel  av3ntr.ge  tircz-vous  de-là?  11  lire  dix 
mille  livres  de  rente  de  s»  1  erre.  -  Tirer 
quelque  grâce  de  quelqu'un  ,  en  ob:enir 
quelque  grâce  p.ir  adre>ie  ou  par  instance. 
lirare  itrarre  ;  ottenere  ,  ricevere  una  e'-{"'; 
un  favore-  -  Tirer  parti  de  quelquun;  tirer 
parti  de  quclqu'.  çho>e  ;  en  tirer  des  services  ; 
de  l'avantage  Ricavar  uii  e,  val  rsimilmente 
di  una  persona  ,  di  q:ia:cht  costi.  -  Tir-;r 
parole,  tirer  promesse,  tirer  quelque  ec.air- 
cissement  de  ([uelqu'un  ;  taire  en  sorte  qu'd 
cng.ige  sa  parole  ,  sa  iiromesse  ;  qu'il  donne 
l'éclaìrcissemeni  qu'on  souhaite  delui.  îara 
dar  parola  ;  cavar  una  promessa,  ec.  -  On 
dit  qu'on  ne  sauroit  tirer  de  raison  d'un 
homme  ,  pour  dite  ,  qu'on  ne  peut  obtenir 
de  lui  qu'il  se  porte  a  taire  ce  quii  doit. /v.-n 
si  pub  ottenere  da  lui  che'  e$li  fatela  ciò  ,  a  che 
e  tenuto.  -  Tirer  raison  ,  tirer  satisfaction 
d'une  iniure  ,  d'une  offense  ;  faire  réparer 
l'injure  ,  l'otlense.  Chieder  sodaitjaiione  , 
r'ea'to.  Et  tirer  vengeance  ;  se  venger. 
Vendicarsi.  -  Tirer  vanné  d'une  chose  ,  en 
ÌMte\inMÌ.Boriare;  vanagloriarsi.  Et  tirer 
avantage  d'une  chose  ,  la  tourner  a  son  avan- 
tage ,  l'interpréter  a  son  avantage.  Intirpre- 
tn'rle  cose  a  iuo  vantaggio.  -  Tirer  son  uli- 
gine ,  tirer  sa  force  de...;  descendre  ,  être 
issu  tire'-  son  origine  de..  Ti)  are  ,  b  trarre 
l'origine;  discendere  Et  on  dit ,  qu'un  Gé- 
néalogiste tire  l'origine  d'un  homme  de  telle 
ou  telle  maison  ,  pour  dite  qu'il  prétend 
que  cet  homme  en  eeicend.  Far  discendere 

-  Tirer  une  lettre  de  ch.inje  ,  c'est  signer 
un»  sorte  de  lettre  ,  par  laquelle  on  charge 
un  Correspondant  de  p,iyer  la  somme  eticn- 
céei  celui  qui  présentera  cette  lettre,  trar- 
re :  fur  tratta.  -  Tirer  ;  extraire  par  voie  de 
distillation  ou  autrement.  TiKr  de  l'eau  de 
fleur  d'orange  parle  moyen  du  feu  j  tirer 
de  l'huile  sans  teu.  astrarre  ;  elicere  ;  spre- 
mere ■  cavare  ;  tirare.  -  fig.  Recueillir  ,  dans 
le  seiìs  Oli  recueillir  se  prend  pour  extraire. 
RaecogUere;  cavare  ;  estrarre.  l\  a  tiré,  une 
infinité  de  belles  sentences  des  Anciens. 
Tout  ce  qu'il  a  dit  de  ce  pays-la  ,  il  1  a  tiré 
des  nouvelles  relations  qui  en  sont  venues. 
C'est  d'un  tel  Père,  qiùl  a  tiré  ce  passage. 
Cette  décision  est  tirée  d'un  Auteur  suspect. 

-  Tirer  una  censé  i.ience  ,  une  conclusion  ; 
Infé.-er,  Conclure.  V.  -On  dit,  au  neutre, 
qu'une  chose  tire  à  conséquence  ,  pour  aire 
qu'à  l'avenir  on  pourroit  s'en  autoriser 
pour  quelque  chose  de  pareil ,  et  ordinaire- 
ment   contre  la   règle.  Fornir  cunsegiicn-^a. 

-  Tirer,  signifie  encore  étendre;  tirer  du 
lin-e  sur  la  platine  ,  titer  une  courrwe. 
Tirare-  st'tare  ;  allungare;  distendere.  —Ti- 
rer l'or  ,  tirer  l'argent ,  etc.  les  étendre  en 
fils  déliés,  afin  de  s'en  servir  ensuite  a  divers 
usages.  Filar  l'oro.  -  1  irer  une  corde  ,  la 
tirer  ferme;  la  bar.dcr  le  plus  qu'on  peut  ;  et 
on  dit ,  auneutre ,  qu'une  corde  tire  :  (pi  elle  est 
b.ndée extrêmement  ferme.  Tendere  ed  esser 
teso.  -  ■l'irerbiensesbas;lesétcndrebiensur 
la  jambe  ,  pour  em:>êchcr  qu'ils  ne  fassent  des 
plis.  Tirar  su  te  ca'xetie.  -  fig.  Tirer  le 
rideau  sir  quelque  chose  ;  et  absolument  , 
tirer  le  rideau  ;  passer  sous  silence  quelque 
chose  qu'il  n'est  pas  a  propos  de  dire,  fassar 
sotto  s-icn^io.  -  On  dit  prov.  et  fig.  d  une 
dépense  qu'on  n  peine  à  soutenir  jusqu  au 
bout  de  l'année  ,  que  pour  cela  il  taut  bien 
tirer  la  courroie  ;  et  absolument,  quii  faut 
tirer  ,  pour  dire  qu'il  faut  user  d  une 
iftimde  économie.  Bisogna  usare  una  grande 
economia  ;  una  gran  parsimonia.  -  7  irer  une 
aftfire  en  longueur  ;  en  éloigner  la  conclusion. 
Tirae;  o  mandare  in  Ungo;  allungare  ;  far 
d.rjrc.  On  dit  ,  dans  le  même  sens  et  au 
neutre  ,  qu'une  aft.iire  ,  qu'une  maUdje  tire 
en  longueur,  qu'elle  me  t]<:\an%.  Andare  in 
lunro,  -  Tirer  ,  signifie  ,  tracer.  Tirer 
une  ligne  sur  du  papier  :  tirer  iine  raie  sur  ce 
qu'on  a  écrit  ;  tirer  une  allée  au  cordeau. 
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Tirare  ,  segnare  una  Unta  ,  ec.  Tirer  un  plan 
sur  du  ji.ìpier;   tiier  le   ,  l.ni  d'une.  Forte- 
resse.  Delineare  une  }  lauta  d'un  ediji\io  ,  ec. 
-"Tirer  l'horoscope  o'un  h...mme;  faire  l'ho- 
roscope d'un  huinmi- ,  suivant  les  règles  et 
les  principes  de  l'Astro'ogie    judiciaire.  Far 
l'orosCi'po.  -  Tirer ,  se  dit ,  en  quelque  phra- 
ses ,  p.  ur  signifier  ,  faire  le  portrait  de  quel- 
qu'un. R  trarre;  fare  il  ritratto,  -  Il   se  dit 
dans  la   Sculpture  On  l'a  tiré  en  cire.  Il  s'est 
t  tirer  en  plâtre.  Kjirarreincera ,  in  gesso. 
Titer  ,  situine   aussi    imi  rimer.     Tirare; 
stampare;  imprimere.  —  T.  d'Escrime.  Iirer 
des  armes  ;  faire  des  armes.  Dans  celte  phra- 
se ,  il   est   neutre  ,  et    il    vieillit.  Tir-ir  di 
scherma  ,  o  di  spada  ;  giiicar  d'arme.  —  Tirer 
une  estocade,  un  coup  d'estocade;  porter, 
pousser  une  estocade  à  celui  contre  qui  on 
fait  des  armes ,  ou  contre  qui  on  se  bat  véri- 
tablement. O.T.s  ces  phrases,  il  est  actif ,  et 
il    vieilht.     Tirare    cólpi  ;   ferire    ;    colpire. 
-  prov.  et   hp.  Tirer  l'estocade  ,  tirer  une 
estocade  à  quelqu'un  ;  lui  demander  de  l'ar- 
gent à  emprunter  ;  et  cela  ne  se  dit  ordinai- 
rement ,  que    d'un    homme    qu'on    ne  croit 
pas  en  pouvoir  ,  ou  en  dessein  de  rendre  ce 
qu'il  d-cmande  a   emprunter.  Frecciare  ;  dar 
la  freccia.  -  Tirer,  se  dit  particulièrement , 
en  parlant  des  armes  de  trait  ,  ou  des  armes 
à  feu.   Tirer   de  l'arc  ;    tirer  de  l'arh,-.lè-e  ; 
tirer  de  r.irqutbusf.  Et  dans  ces  phrases,  il 
est  neutre.  Tirar  d'arco,  di  balestra  ,  d'ar~ 
chihuso;  seccare  ;  scaricare,  -  On  dir  aussi 
à  l'actif^,  tirer  un  mousquet;  tirer  un  fusil  ; 
tirer  des  flèches  ;  tirer  un  pistolet;  tirer  un 
canon    ;  tirer    un    coup    de    mou.-quet  ,   de 
fusil  ,  de  pistolet  ,  de  canon.  1  irare  ;  spara- 
re ;  scaricare  ;  scoccare.   -    Tirer  en  volant  ; 
tirer  sur  un  oiseau  dans  le  temps  qu'il  vole. 
liraral  volo.   Et  fig.  on  dit ,  d'un  homme  à 
qui  il  est  dilTicile  de  parler  ,  parce  qu'il  passe 
toujours  avec  précipitation  ,  que    pour    lui 
parler,  il  faut  le  tirtr  en  volant.  Il  estfain. 
frendcre,  cogliere  al  volo.  -  Tirer  un  oiseau, 
tirer  un  lièvre  ;  tirer  dessus    Tirar  a  un  uccel- 
lo ,  a  una  lepre.  -  fig.  Trrer  sur  quelqu'un  ; 
dire  des  choses  offensantes  de  quelqu'un,  tt 
dans    le  même  sens  ,  tirer  à  cartouche  s.ir 
quelqu'un  ;  en  dire  les  choses  les  plus  offen- 
santes. Dir  male  di  alcuno  ;  sparlarne.  -  On 
dit  ptov.  vous  tirei  sur  vow  gens  ;  vous  dites 
du  mal  de  ceux  mêmes  qui   sont   da_ns  vos 
\r\\éitti.Voitiratea'vostricoU-mhi.  -  T.d'A- 
rithm.  Tirer  la   ricine  carrée  ,  cubique  d'un 
nombre  ;  trouver  la  racine  car'ée  ,  cubique 
de  ce  nombre,  astrarre    la    radice    quadra- 
ta ,  ec.  —  Tirer  ,  s'emploie  encore   au  neu- 
tre ,  en  parlant  d'armes  à  feu.  Son  fusil  vint 
malheureusement  à  tirer.  Dis  que  le  canon 
eut  commencé  a  tirer  ,  les  ennemis  capitulè- 
rent. Un  fuiil  qui  tire  juste.  Sparare  ;  tirare; 
scaricarsi  ;    prender  fuoco.  —  Tirer,  se  dit 
des  choses  qu'on  remet  a  la  décision  du  sort  ; 
et  alors ,  il    est  neutre.  On  les  fit  tirer  au 
sort.  Ils  tirèr'-nt  tous  deux  a  la  courte  paille. . 
Trarre  a  sorte.  -  l'rendre  au  sort ,  au  hasarOii 
et  alors ,  Il  est  actif.  Le  plus  jeune  .Sold.it  tira 
le  billet  noir  ,  et  fut  passé   par    les  armes. 
Tirer  un  billet  à  la  loterie.  Trarre  a  sorte , 
0  per  sorte  ;  OU  absolument ,  Trarre.  -  Tirer 
une  loterie;  tirer  les  billets  d'une  loterie, 
pour  savoir  .i  qui  le  sort  fera  échoir  les  l^tj. 
Trarre  ;  estrarrc  le  polii\e  d'un  lotto  ifari'c  1- 
tra\ione-  Dans  le  même  sens  ,  tirer  le  gat^^  ;i 
des  Rois  ;  voir  à  qui  la  fève  qui  est  dans  le  -  - 
teau  .  écherra.  Trarre-  -  fig.  et  Um-  T.-  ' 
au  bâ-on ,  tirer  au  court  bâton  avec  q  lelqu  u  . 
contester  avec  lui  d'égal  en  égal.  Et  il  ne  se     : 
que  d'un  homme  qui  est  inférieur  à  celui  avec 
lequel  il  conteste  d.in'.  la  chose  dont  il  s  agit. 
Dans   ces  sortes  de  phrt-.es  ,  il  est  neutre. 
Stare  a  tu  per  tu.  -  Tirer,  si.gnifie  ,  a,ler  , 
s'acheminer  ;  et  alors ,  il  est  neutre.  Apris 
la  bataille  gagnée  ,  l'armée  tira  vers  un  tel 
lieu.  De  quel  côté  tirez-vous.  T.'' 


dtf 
lireri» 
i;ng"7'tirer'pays'  ;  s'en  aller  .  ^Jenl^r. 
li^ar  via:  andar  via  ;  .lu;,,re.  -  Oti  lit. 
qu'un  malade  tire  à  la  ftu  .  »  M  "O  .  W»» 
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£re  qu'il  approche  de  la  mort.  Avviarsi, 
«  andaricm  f.r  U  fosti.  -  Tirez  ,  tirez  , 
termes  dont  ofi  se  sert  ordînairemtnt  pour 
chasser  un  thicn.  l'iaiyia.  -  Tirer  ,  s|em- 
ploie  aussi  au  neutre  ,  .vec  la  préposition 
Sur  i  et  alors  ,  il  signifie  ,  avoir  que^q.ie 
rapport  ,  quelque  ressemblince.  11  se  di; 
principalement  du  rapport  que  les  couleurs 
ont  ensemble.  Pendere  ;  pitgari  ;  tirare  ; 
dure  \  accostarsi  t:  qualche  colore. 

TIRET,  s.  m.  Peut  morceau  de  parche- 
min cou;  é  en  lo.ng  et  tortillé  ,  servant  à  enfi- 
ler et  a  attacher  des  papiers  ensemble.  Fc^- 
luolo  dl  cartapecora.  -  Trait  de  plume  qu'on 
fait  au  bout  de  la  ligne  pour  la  terminer,  ou 
«lont  on  se  sert  cour  joindre  ou  pour  oiviset 
les  mots.  Les  Iraprimeurs  l'appellent  Divi- 
sion. Divis!i.,-ie. 
.TIRETAINE,  s.f.  Sorte  de  droguet ,  drap 
tissu  grcssiètement,  muicié  laine  ,  moitié  Al. 
£uchrame. . 

TIRE  -  TÊTE ,  s.  m.  Instrument  qui  sert  à 
tirer  la  rete  d'un  enfant  mort  dans  l'accou- 
chement, et  restie  ensai^ée  dans  le  passage  , 
où  la  tète  ■réparée  dit  Corps  est  restée  dans  la 
motrice.   Tirat^sio. 

TIRE-VEILLES,  s.  f.  pi.  T.  de  M^ir.  Ce 
sent  deux  cordes  qui  ont  des  nœuds  de  distance 
en  QÌst;ince  ,  qui  pendent  le  long  du  vais- 
se.iu,  en  dehors,  de  chaque  côté  de  l'échelle, 
et  dont  on  se  sert  pour  se  soutenir  l'orsqu'on 
monte  dans  un  vaisseau  et  qu'on  en  descend. 
C:t.irdamani. 

TI.^EJR  ,  s.  m.  Celui  qui  tire.  II  s'em- 
ploie avec  plusieurs  mets.  Ainsi ,  on  appelle 
tireur  d'or  ,  un  ouvrier  dont  le  m.étier  est 
de  tirer  de  l'or  en  fils  déliés.  FUaloro.  Et 
Tireur  d'armes ,  celui  dent  la  profession  est 
de  mon'rer  à  faits  des  armes.  Ce  dernier  est 
vieux.  Maestro  di  schirma.  —  On  appelloit 
autrefois ,  l  ireur  de  laine  ,  un  filou  qui  voloit 
les  manteaux  la  nuit.  Ruhamantelli,  —  Ti- 
reur ,  se  dit  absolument,  d'un  chasseur  qu'on 
entretient  p-jur  tuer  du  gibier.  Cacciatore 
salariato.  -  On  dit  ,  d'un  Chasseur  au  fusil , 
que  c'est  un  bon  tireur  ,  un  mauvais  tireur, 
pour  dire  qu'il  tire  bien  ,  qu'il  tire  mal. 
Buono  ^  bravo  ^t>  cattivo  cacciatore.  -  T.  de 
Commerce  et  de  Banque.  Celui  qui  tire  une 
lettre  de  change  sur  quelqu'un.  Tracr.te  ;  colui 
che  fa  traita  di  danaio. 

TIROIR  ,  s.  m.  Espèce  de  petite  caisse  ou 
layette  qui  e>t  emboîtée  dans  une  armoire  , 
dans  une  tab'e  ,  dans  uh  comptoir  ,  et  qui  se 
tire  par  le  moyen  d'un  bouton  ou  de  quelque 
autre  chose  équivalente.  Casst trino.  Yul- 
«airement.  Cantera;  canterale.  -  On  appelle, 
pièces  à  tiroir,  lesi.léces  de  théâtre  dont  les 
scèiies  sont  détachées  les  unes  des  .Tutres,et 
n'ont  nulle  relation  entr'eiles.  Commedia 
Urtriolcre  ;  farsa, 

TlRONiEN.  JENNE.  atfi.  Il  se  dit  des 
CAractires  ,  des  lettres  d'abréviation  ,  dont 
TIcon  ,  afTrar.chi  de  Cicéron  ,  est  l'inven- 
teur, tronio. 

TISANE,  s.  f.  Breuvage  d'eau  ,  où  l'on  a 
fait  bouillir  de  l'orge  ,  de  la  réglisse  ,  du. 
chiendent  ou  autre  chose  ,  soit  Ktain  ,  soit 
racine  eu  herbe.    Tisana',  acqua  cotta. 

TIv'lRD  ,  cuTISART  ,  s.  m.  T.  de  Vere- 
rie.  Ouvertures  par  lesquelles  on  en'reîientle 
feu  en  y  iettant  continuellement  ries  billettes. 
T-jonajo.  Le  tambour  ou  la  cheminée  du 
ti    ;rd.   Scaricatoio. 

TISON  ,  s.   m.  Res-e  d'ttne  buche,  ff.in 

-    ^çeau    de   bois  ,  dont   une   partie  3  été 

'■Se.    ['77orte  ;  rij-o  ;  mo^^^icone.  -    On 

■  .  d'un  homm?  qui  est  ordinairement  au- 
!  :s  du  feu.qiî'il  mrAi  les  tirons  ,  qu'il  est 
u  '.  jours  sur  les  tl:onf.  Ccvar  il Jttoco  ;  covar 
l'j  cenere.  —  On  appelle  pop.  tison  d'enfer , 
.  ;■  méchant  homme  ,  une  méch.  nte  femme  , 
îi'.'i  excite  au  ma!  par  ses  discoi.rs ,  par  ses 
ej.'*mples.     Ti:\cne  d'infc-no. 

nSONNE'",  adj.  m.  11  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  :  Gris  ti'onné  ou  charbonné  , 
pour  désigner  le  poil  d'un  cheval,  sur  lîquel 
on  observe  éei  taches  irrégulièrement  épar- 
ses.  de  côté  et  d'autxes  ,  comme  si  Is  poil  eût  j 
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été  noirci  dans  ces  endroits  .ivec  un  tison. 
Cavallo  di  pelo  bianco  eoa  macchie  nere* 

TISONNER  ,  V.  n.  Remuer  les  tisons  sans 
bcioin.òfj^ricj^.;  li  juocco  ì  muovere  iti.^oni. 

TISO.NNÌÌUR,  EUóE.s.  m.  et  f.  Celui, 
tei. e  qui  .iinie  a  ûsoiui«r.  Cite  ama  a  stupii' 
■  care  ii  /ucco. 

TliONNlER  ,  s.  m.  T.  de  Forgeron. 
Ou'il  de  Forgeron  peur  remtier  le  feu. 
Atfiutojo. 

.  TUS/. GÈ  ,  s.  f.  T.  de  Drap.  L'action  de 
tisser,    iissjtura. 

TIVSER  ,  V.  a.  fiire  un  tissu.  Tessere. 

TISSE'RAND  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  de  la 
toile.  Tessitore.  -  On  le  dit  aussi  dss  ou- 
vriers qui  font  Qu  drap  de  Line  ,  oii  i^.es 
étotTes  de  scie  ;  et  alors  on  dit ,  Tisiérand 
en  drap  ,  Tisserand  en  sole.  Tessitore  ;  o 
Jabbncante  di  panai. 

1  ISStUR.    T.  de    Drap.    Tisserand.  V. 

TISSOTIER,  V.  et  d'tes  Tissu-.ier. 

TISSU  ,  s.  m.  Entrelacement.  Il  se  dit 
paiticulièrement  de  certains  petits  ouvra- 
ges tissus  au  métier.  Fettuccia  ;  nastro  ;  trec- 
cia. -  fis.  Le  tissu  d'un  discours  ;  ce  qui  fait 
principalement  l'ordre  et  l'économie  d'un 
discours.  O.diaei  un  Composto  ;  otdito  d'un 
discorso,  -  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  un  tissu  de  grai^des  actions  ,  |>our 
dire  ,  une  suite  de  grandes  actions.  Serie  ai 
grandi  imprese^  di  a^i.-ni  iilastri. 

TISSU,  LE,  part.  Tessuto.  -  Onditpoét. 
des  jours  tiisus  d'or  et  de  Soie.  Dì  felici. 

TJSSUKE  ,  s.  f.  Liaison  de  ce  qui  est 
tissu.  Tess'i:ira;t;stura.  -  fig.  La  tissure  d'un 
discours,  d'un  Poème,  etc.  la  disposition, 
l'ordre  ,  l'économie  des  p;.riies  d'un  discours  > 
d'un  Poème.  Testura  \cuPiposi\ione. 

TISSUTIER  ,  s.  m.  Kub.:nier ,  ouvrier  qui 
fait  toute  soi  te  de  tissu  ,  de  ruban  ,  de  gan- 
cc  ,  etc.  Nast^LJo\  ftttucciajo. 

TÎSTRE  ,  V.  a.  Faire  de  toile  ou  des 
étoffes  ,  en  entrelaçant  les  fils  dont  on  lei 
doit  composer.  Il  n'est  plus  en  usage  hors 
des  temps  formés  de  tissu  ,  qui  est  son  par- 
ticipe. Tessere.  -  On  dit  ng.  qti'un  homme 
a  tissu  une  intrigue  ,  pour  dire ,  que  c'est 
lui  qui  l'a  conduite  ,  qui  l'a  menée.  Eili  ha 
tessuto  ,  e§!i  ha  condotto  ,  ec. 

TiTHVi\iALE  ,  s.  m.  ri,.nte  dont  il  y  a 
un  grand  nombre  d'espèces.  Tous  les  Ti- 
î.^ym^les  sent  hytlra^^Oftues  ;  muis  comme 
ils  sont  violens  >  on  ne  les  emploie  qu'à 
très-petite  dose  ,  et  corrigés  par  c'autres 
médi..amens  qui  tempèrent  l'action  du  sel 
alumineux  dont  ils  abondent.  Jitimalo;  li- 
timaglio. 

TITILLATION,  s.  f.  T.  de  Méd.  Cha- 
touillement. Tittiliamemo  ;  t'iillaiiorit. 

■TITKE  ,  s.  m.  Inscription  qui  fait  cor- 
noître  la  matière  d'un  livre  ou  d'un  chapi- 
tre ,  et  quelquefois  le  nom  de  l'Auteur  qui 
l'a  composé  .  çic.  l  itolo  ;  iscrizione  ;  dcncmi. 
naiione.  -  Petit  tr;ùt  que  l'on  met  sur  une 
lettre  ,  pour  suppléer  à  quelque  aiure  lettre 
qui  n'est  pas  marquée,  et  pour  écrire  en 
abrégé.  Ainsi  ,  pour  écrire  vô:re  ,  on  écrit 
quelque  fois  vre  ,  avec  un  trait  sur  les 
trois  lettres.  Abbreviazione  ;  abbreviatura. 
—  Qualité  honorable  ,  nom  de  dignité.  Tito- 
lo ;  grado;  d'gnità  i  nome.  Ce  iei^neura  le 
titre  l'e  Duc,  de  Marquis.  Cette  terre  porte 
titre  de  Comté.  11  prend  le  titre  de  prince. 
-Titre,  se  dit  aussi  de  certiines  £t,lÌ!CS 
de  Rome  ou  des  envircns  ,  dont  les  Cardi- 
naux prennent  le  nom.  l'ti'o.  Cardinal  du 
titre  de  sa'nte  Sabine  ;  Cardinal  du  titre  de 
saint  Pierre  rux  Liens.  -  On  appelle  titre 
clérical  ;  et  absolument  thre  ,  le  Béné.'ice 
sur  lequel  ini  homme  est  adtnis  au:i  Ordres 
sacrés.  2  itolo  ;  bci>ef.V-o.  -  On  appelle  , 
titre  patrhnonir.l ,  le  revenu  que  doit  avoir 
im  Clerc  qui  n'a  point  de  Bénéfice  ,.  pour 
être  adrrtis  aux  Ordres  ,  et  sans  lequel  il 
ne  seroit  pas  reçu,  l  itolo  ,  o  patrimonio  d'un 
Ecclesiastico.  — 'Et  on  atH>el!?  titre  de  r-au- 
vreté  ,  le  privilège  qu'ont  les  Religieux 
Profés  ,  d'être  pro-nus  aiix  Ordres  sacrés, 
sans  titrs  clérical  ai  paU'iaionial.  Tinlo  di 
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•  proyertà.  -  Titre  ,  se  prend  jour  la  pro- 
I  prié  é  d'une  charge  ,  d'un  office.  Titolai 
!  ragione  ;  diritto.  —  L'.-:ction  de  la  pièce  au- 
■  thentltiue_,  ([ui  sert  ii  établir  un  droit ,  une 
(qualité.  Titolo  ;  scrittura  ;  stromento.  Ce 
titre-là  a  été  tiré  du  trésor  d'une  telle 
Abbaye.  Les  anciens  titres  d'une  Maison; 
Ls  titres  et  papiers  ,  etc.  -  On  anpella 
titres  ,  les  Provisions  d'un  Office  oii  d'un 
Bénéfice.  On  le  joint  queltiuefois  avec  ca- 
pacités ;  et  alors  ,  capacités  signitient  les 
preuves  qui  font  voir  qu'on  en  est  capable. 
Titoli  e  prove  di  capacità.  —  Titre  nouvel  , 
en  termes  de  Pratique  ,  se  dit  d'un  acte 
par  lequel  lin  nouveau  possesseur  ,  un  hé- 
ritier s'oblige  de  paye-  la  même  rente  ou 
redevance  que  devoir  celui  qu'il  représente. 
Il  se  dit  aussi  du  nouvel  engagement  que 
l'on  est  en  droit  d'exiger  du  débiteur  ori- 
ginaire, lorsqu'il  est  près  d'acquérir  la  pres- 
cription, liinùvjjione  di  titolo.  -  Titre  ,  se 
prend  aussi  pour  le  drcit  qu'on  a  de  pos- 
séder ,  de  demander  ou  de  faire  quelque 
chose. ^  Titolo  ;  ragione  ;  diritto  ;  gius.  A 
quel  titre  jouissez-vous  de  ce  Bénéfice  ? 
Possession  vaut  titre.  Il  n'y  a  point  de  ser- 
vitude  sans  titre.  A  juste  tire  ;  à  litre  d'hé- 
ritier ,  etc.  -  A  titre  ,  se  dit  quelquefois  , 
pûur_  dire  ,  en  qualité  ,  sous  prétexte  d?. 
Ainsi  on  dit  ,  qu'un  homme  s'est  introduit 
dans  une  maison  ,  à  titre  de  parent  ,  pour 
dire  qu'il  s'est  introduit  en  qu.ilité  de 
p.sre.nt,  sjus  prétexte  de  parenté.  In  quali.' 
ta  ;  a  titolo  ;  sotto  pretesto  ;  sotto  colore.» 

-  T.  de  .Monnoie.  Le  dpgré  de  fin  f'e  l'or  ou 
de  l'argent  r.ionncyé.  Grado  di  fine^^a  dell' 
oro  ,  o  deWarsento  delle  monete.  —  il  s'érend 
aussi  à  la  v:ù;selle  et  aux  matières  d'or  et 
d'argent  non- fabriquées.  Ainsi,  on  dit  que 
de  la  vaisselle  est  à  tel  titre  ,  au  titre  d'une 
telle  Ville  ;  que  telles  matières  sont  à  an 
cett.iin  titre.  Fine\\a  del  metallo.  -  En 
litre  d'ofHce,  adv.  Extrêmement  et  rotoi- 
renient.  II  ne  se  prend  guère  qu'en  mau- 
vaise part.  Notoriamente. 

TITRE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
appelle  ,  homme  tiré,  un  Duc,  un  Pair, 
un  Grand  d'Es|isgne  ,  un  Maréchal  de 
France,  l'ersona titolata,  -  Terre  titrée;  une 
terre  qui  a  le  titre  dt  Duché  ,  de  Marqui- 
sat ,  de  Comté,  etc.  Terra  che  ha  titolo  di 
Sis^or'w- 

TlTi^ER  ,  V.  a.  Donner  un  titre  d'hon- 
neur à  uni  personne  ,  à  une  terre.  Titolare ì 
intitolare  ;  dar  un  titolo. 

TlTRltR  ,  s.  m.  Terme  odieux.  Nom 
qu'on  donne  à  ceux  qu'on  taxe  d«  faire  de 
taux  litres.   Falsario. 

TITULAIRE ,  s.  m.  CeUii  qui  est  revêtu 
d'un  titre  ,  d'une  charge  ,  d'un  office  ,  d'un 
bénéfice  ,  soit  qu'il  en  fasse  la  fonction  ou 
non    T:-o!arc. 

TITULAIRE,  a.-Ij.  de  t.  g.  Quia  le  titre 
et  le  droit  d'une  dignité  ,  sans  en  avoir  la 
possesslc^n  ,  sans  en  avoir  la  fonction.  T/io*- 
Iure  ;  titolato. 

lOCA.NF. ,  s.  f.  Vin  nouveau  fait  de  1»! 
mèr;  goutte.  P rem  ne. 

i  OCSiN  ,  s.  m.  Hruit  d'une  cloche  qu'on 
sonne  à  couds  pres'és  et  redoublés  ,  peur 
donner  l'alarme  ,  pciir  avertir  du  feu,  etc» 
//    sona'e  a  stormo  la  campana   del  popolo, 

-  Dan?  quelques  Villes  ,  il  y  a  une  clo- 
che destinée  â  sonner  le  tocsin  ,  qu'en 
appelle  la  cloche  du  tocsin  ,  ou  simple- 
ment,  !e  tocsin.  Cami-'ana  jiello  stormo  ,  o- 
de/ comune  —  fig.  Sonner  le  tocsin  sur  quel- 
qu'un ;  exciter  contre  lui  le  Public.  Solle- 
vari  ,  eccitar  ii  popolo  cottilo   quaìchcdurto,- 

TOGE  ,  s.  f.  C'est  le  nom  de  la  robe  que- 
les   Romains  portoient.   Toga. 

TOI  ,  orunom  personnel.  V.  Tu. 

TOILE' ,  s.  f.  TisHi  de  fils  de  lin  on  de 
charr: e.  Tela.  -  On  appelle  ,  toile  cirée  , 
une  toi'?  enduite  d'une  com'soslticn  qui 
fait  oup  l'eau  ne  la  traverse  pas.  Incerato  ; 
tela  inarata,  -  On  dit  prov.  et  pop.  il  a 
trOD  de  caquet  ,  il  n'aura  i^as  ma  toile  , 
po^ir  dire  qu'on  ne  v«ut  point  avoir  a&ire 
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avec  de  grands  parleurs.  Egli  cicala  troppt , 
io  non  loglio  avtr  che  fare  con  luì.  —  On 
Hi  d\ine  affaire  qui  recommence  tou'iouts 
et  i;e  lìiiit  point  ,  mie  c*cst  la  toile  de 
l'é!iélo;*e.  Ls  tsU  di  Penelope  che  ricomincia 
sempre  e  non  finisce  mai.  —  On  appelle  :oile 
de  c«:or. ,  la  toile  qui  est  faite  de  fil  de  co- 
ton ;  e:  tcìlc  de  soie  ,  celle  qui  est  faite  de 
fìl  de  Scie,  'lela  di  hamhafia  ;  tela  di  seta. 
—  On  appelle  toile  peinte  ,  une  toile  de 
coton  qui  est  lïeitite  de  diverses  coulei-.rs. 
Tel.i  dipinta.  Ordinairement ,  par  toile  pein- 
te ,  on  entend  une  toile  peinte  aux  Indes, 
ou  à  la  m:*r.ièrs  des  Ind^s,  avec  des  cou- 
leurs solides  et  durables.  Tela  dipinta,  o 
Indiana.  —  On  appelle  toile  imprimée  ,  la 
toile  préparée  pour  peindre  dessus.  Teia  me- 
sticata. -  On  dit ,  les  toiles  d'un  moulin  À 
vent,  pour  dite,  les  toiles  qu'on  tend  sur 
les  ailes  d'un  moulin  pour  le  faire  aller. 
Tele  ,  relè  d^un  mulino  da  vento.  —  Toile 
d'or  ,  toile  d'argent ,  certains    tissus  lépers 


iont  la   trame  est  d'or    ou   d'argent  ,  et  I 
chaîne   de    soie.    Tela  d'oro  ,  o   d'argento. 

—  "Toile  d'.-'raijnée  ;  une  sorte  de  tissu  que 
font  les  ûraif',iiées  avec  des  fils  qu'elles 
tarent  de  leur  ventre  ,  et  qu'elles  tendent 
pour  prendre    des  mouches.  Tele  di  rasno. 

—  On  appelle  toile  ,  le  rideau  qui  cache  le 
tliéirre.  tendone  ;  sipario.  —  Toiles  ,  au  pi. 
T.  de  Chasse,  l'iéces  de  toile  avec  lesquelles 
on  fait  une  enceinte  en  forme  de  pyrc  ,  pour 
rreridre  de  sangliers.  Tc/i:.  -  On _  appelle 
aussi  toiles  ,  de  grands  filets  que  l'on  tend 
pour  prendre  des  cerfs  ,  des  biches,  che- 
vrtuils  ,  etc.  R;ti  da  prender  cervi;  caprino^ 
li ,  ec.  —  On  dit  fam.  il  va  se  mettre  dans 
les  telles ,  pour  dire,  il  va  se  couctier.  Andar 
a  letto,  -  Toile  ,  se  dit  encore  de  cert.^inî 
rideaux  qui  descendent  depuis  le  toit  pisques 
sur  la  muraille  d'un  leu  de  Paume  ,  et  que 
l'on  tite  pour  se  mettre  à  I'.-:bri  du  Soleil. 
Tele  ;  tende.  -  En  T.  de  Draperie.  On 
appelle  drap  en  toile,  celui  qui  sor'du  métier  !  mer.  //  velli 
des  tisseurs ,  et  qui  n'a  encore  c'é  ni  foulé,  (3rdre  de  Ch 
ni  l.-iné  ,  ni  tondu  ,  etc.  Panno  rojïo. 

TOll-E',  s.  m.  T.  rf-  Faiseuse  de  dentelle!. 
Ouvr^;e  au  fuseau  qui  fait  le  fond  de  l.i 
dentelle.  C'est  ce  que  dans  les  points  à 
l'aiguille ,  on  nomme  le  tissu  ou  le  point 
fermé.    La  rete   o  '  I  evrpu  della  trina. 

TOILtRlE,  s.  f.  Marchandise  de  toile. 
Teleria. 

TOlLpTTE  ,  s.  f.  Toile  qu'on  éteiidsur 
une  table  ,  pour  y  mettre  ce  qui  sert  à  l'or- 
nement «t  à  l'aiustement  des  hommes  et  des 
femmes.  Tavolata.  Dans  le  langage  ordi- 
naire ,  on  .T  franrisé  le  mw  ;  et  on  dit  : 
ToeUlia.  -  On  appelle  plus  particulière- 
ment toilette  ,  les'  flambeaux  ,  les  boîtes  , 
les  flacons  ,  les  cartes  ,  etc.  de  la  toilette 
d'une  femme.  Tutto  ci»  ,  cAe  serve  per  la 
to'letta  dCuna  donna.  -  On  appelle,  dessus  de 
toilette,  une  pièce  de  velours,  de  damas, 
bordée  de  dentelle  ou  de  frange ,  avec  laquelle 
on  couvre  tout  ce  qui  est  sur-la  toilette.  Tap- 
feto\  o  simile  da  coprir  la  toeletta.  —  On 
«ppelle  aussi  toilette  ,  le  tout  ensemble.  Bel'e 
toilette  ,  riche  toilette.  I.a  toilette  de  ses 
Ticc«s  ,  mettre  la  toilet-te.  Toeletta.  -  On 
appelle  aussi  et  le  plus  souvent  toilette  ,  la 
table  même  chareée  de  ce  qui  sert  à  la  pâture 
d'une  femme.  Tavoletta  ,  o  tavolino  della 
toeletta.  -  Voir  une  Dame  à  sa  toilette ,  l'en- 
tretenir i  sa  toilette  ;  ta  voir  ,  l'entretenir 
pendant  qu'elle  s'habille.  Visitare  itna  Dama 
mentre  ie  alla  sua  toeletta  ;  star  seco  tei  a  ra- 
gionare mentre  s'acconcia  il  capo  ^  mentre  s'ad- 
dobba. -  On  appelle  fam.  pilier  de  toilette  , 
un  homme  qui  assiste  assidftmentàla  toilette 
d'une  ou  de  plusieurs  femmes.  Uomo  assiduo 
alla  toeletta  delti  donne,  -  En  paiiant  de 
certaines  femmes  accoutumées  à  porter  .à  la 
toilette  des  Dames ,  des  nipos  et  dos  étoffes 
à  vendre  ,  on  dit  qtic  ce  sont  des  reven- 
deuses a  la  toilette;  et  c'est ,  dans  cef  c  ac- 
ception ,  qu'on  dit  ,  vendre  ii  la  toilette  ,  re- 
vendre à  la  tailette.  Donne  cite  uortan  robe 
Ht  tendere  per  It  cast,  —  pcor.  Plier  \^  toi- 
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lette  ,  enlever ,  emporter  les  meuWes  d'un 
humme  ,  d'une  femme.  Il  se  dit  aussi  d'un 
valet  qui  vole  les  hardis  de  son  maître. 
RuSare  ;  invelare  ,  ycrtar  via  i  mohiii  ,  gU  ■ 
arredi,  lerohi  d'un  uùwo  ,  o  d'una  donna. 

TOILIEK  ,  EilC  ,  s.  m.  et  f,  I  .  de  Comm. 
Celui,  celle  qm  vend  de  la  toile.  Alcrcante 
di   telerìe. 

TOISE  »  s.  f.  Mesure  longue  de  six  pieds. 
Tesa,  —  On  dit  fig.  et  prov.  qu'on  ne  mesure 
point  ies  hommes  à  la  toise,  pour  dire  qu'il 
faut  avoir  attention  au  mérite  des  personnes 
plutôt  mi'à  leur  taille.  Gli  uomini  non  si  misu- 
rano a  Iracc'iii.  —  On  appelle  aussi  toise  ,  hi 
longueur  de  six  pieds.  Tesa.  —  On  appelle 
toise  courante,  la  mesure  en  longueur  de 
quelque  cho<e  que  ce  soit ,  dont  la  hauteur 
est  par-tout  la  même.  Misura  corrente. 
-  Tcise  Ciirrée  »  une  étendue  carrée  qui  a 
six  pieds  en  tout  sens.  Tesa  quadrata  ,  cioè 
scf  f'ìsdì  in  quadro-  —  Toise  Luhe  ;  un  coros 
{|ui  a  six  pieds  en  longueur,  autant  en  lar- 
geur, et  autant  en  profondeur.    Tisa  cuba. 

TC>ISE*,  s.  m.  Mesurape  à  i:i  toise.  Misura 
fatta  colla  tesa.  —  T.  de  M^.thém.  Le  tolse: 
la  science  ou  l'art  de  mesurer  les  surfaces  et 
lei  solides  ,  et  de  réduire  la  mesure  en  calcul. 
La  sctcn\a  ,  o  l'arte  di  misurare  U  superficie 
e  i  soi'idi. 

TOISE*,  ÉE  ,  part.  Misurato.-  On  dit  fit;, 
et  pop*  qu'une  atVdirj  es:  toisée,  pour  dire 
qu'elle  estterminée  sans  espérance  ae  recour. 
A  fiere  deciso  assolutamente. 

TObER,  V.  a.  Mesurer  a  la  toise.  Misurar 
colla  t:sa. 

TOlSEUIl ,  s.  m.  Celui  qui  toise.  Misu- 
ra fore. 

TOISON  ,  s.  f.  La  laine  que  Ton  a  tondue 

•-ur  une  brtbis  ,    sur  un  mouton.   Tosone  ; 

vello  ,   boldronc.  Laine  en  toison.  Lana  in 

On   appelle  la  toison    d'or,  \. 
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indulgence  pour  ce  qu'on  ne  peut  empêchef  J 
ou  tiu'on  croit  ne  devoir  pas  empêcher. 
Tolleranza  ;  indutsen^a.  —  En  matière  de 
Religion  ,  la  condescendance  qu'on  a  les  uns 
pour  les  autres  ,  touchant  certains  points 
qui  ne  sont  point  regardes  comme  essen- 
tiels à  la  Religion.  Tolleran\a.  -  La  con- 
descendance politique  ,  qui  fait  quelquelois 
que  les  Souverains  souffrent  dans  leurs 
États  l'exercice  d'une  autre  Religion  que 
celle  qui  y  est  établie  par  les  loix  de  l'Etat. 
TotUrama. 

rOLE'RANT  ,  ANTE  ,   adj.  Qui  tolère. 
Il  ne  se  <lit  guère  qu'en  matière  de  Religion. 


Ti.)LE'RANTlSME  ,  s.  m.  Caracti 
système  de  ceux  qui  croient  qu'on  do 


toison  du  bélier, Sur  lequel  les  anciens  Poètes 
feignent  que  Phrixus  et  Hellé  passèrent  la 
0  toson  d'oro.  —  Il  y  3  un 
erie  ,  institué  par  Philippe  le 
bon  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  sous  le  nom  de 
la  loisoîn  d'or  ,  ou  absolument ,  la  toison. 
Tosone. 

TOIT,  s.  m.  La  couverture  d'un  bâtiment, 
d'une  maison.  Tetto.  —  On  dit  que  deux 
personnes  habitent  sous  un  même  toit ,  iiour 
dire  qu'elles  logent  dans  la  même  maison. 
Âb'tare  sotto  il  medesimo  tetto  ;  dimorar  e 
ncW  istessa  casa.  —  On  dit,  dans  le  même 
sens ,  que  deux  bénéfices  sont  sous  le  même 
toit,  pour  dirt  qu'ils  soiit  d2SS£rvis  dans  la 
même  Hf'iisc.  Benefiij  ctie  sono  stabiliti  nell' 
istessa  Chiesa.  -  On  dit  fig.  d'après  l'Evan- 
gile ,  publier  ,  prêcher  une  chose  sur  les 
toits  ,  pour  dire  ,  en  parler  publiquement , 
l'annoncer  hautement.  Dire  altamente  y  pijh- 
hlicamente.  —  On  appelle  toit,  dans  un  jeu 
de  Paume  ,  les  ais  en  forme  de  toit  qui  cou- 
vrent la  galerie,  le  côté  du  dedans  ,  et  l'au- 
tre bout  du  jeu  où  est  la  grille.  Involato. 
-prov.  et  (ig.  .'iervir  un  liomme  sur  les 
deux  toits;  lui  faciliter  les  moyens  de  réus- 
sir en  ce  qu'il  souhaite  ,  ou  lui  donner  occa- 
casion  de  paroître  ,  de  se  faire  valoir.  Age- 
vùlare  altnù  la  via  onde  conseguir  il  sua 
intento.  -  On  appelle  toit  à  cochons  ,  la 
petite  loge  où  l'on  enferme  les  cochons.  Por- 
cile. Et  on  dit  fig.  d'une  chambre  mal- 
propre ,  que  c'est  un  toit  à  cochons.  Por- 
cile p  canile  ;  sian\a  sudicia.  —  Dans  les  mi- 
nes ,  on  appelle  toit  ,  !.i  partie  de  la  roche 
qui  couvre  la  mine  ou  le  silon.  La  parte  su- 
^•eiioie  delta  miniera. 

TOK.AI ,  s.  m.  r.  de  Comm.Sorte  de  vin 
fort  renommé  ,  qu'on  recueille  dans  les 
environs  d'une  Ville  de  Hongrie  de  ce 
nom.   y  ino  di    Toccai. 

TOLE  ,  I.  f.  Plaques  de  fer  battues  , 
dont  on  fait  des  poêles  et  d'autres  ouvrages. 
Letta. 

TOLÉRABLE  ,  ai],  de  t.  g.  Qu'on  peut 
'oitrer.    Tollerabile  f  compcrtahile  ;  compor- 
te 


re  ou 
t  to- 
lérer dans  un  Etat  toutes  sortes  de  Religions. 
Sistema  di  coloro  che  sono  di  parere  ,  che  si 
dehbano  tollerare  in  uno  Stato  tutte  le  Reti' 

TOLÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

TOLE'HER,  V.  a.  Svipporter ,  ivoir  de 
l'indulgence  pour  des  abus ,  supporter  des 
choses  qui  d'elles-mêmes  ne  sont  pas  bien. 
tollerare  ',    sopportare  ;    comportale  ;   per^ 

TOLLÉ  ,  Mot  Latin  pris  de  l'Evangile, 
et  qui  n'est  d'usage  que  dans  cette  phr.ise: 
Crier  tollé  sur  quelqu'un  ;  crier  atin  d'exciter 
de  l'indit^nution  contre  quelqu'vui.  il  eit  pop. 
Gridare  ertjcifigatur. 

TOMAN  ,  s.  m.  Somme  de  compte  en 
Usage  en  Perse.  Le  toman  vaut  quarante-six 
livres  de  notre  monncie.    Sorta   di  moneta 

TO.MUAC  ,  s.  m.  Métal  fac'.ice  ,  composé 
de  cuivre  et  de  zii*o.    Tombacco. 

TOMBE  ,  s.  f.  Grande  t.-.ble  de  pierre  , 
de  marbre  ,  de  cuivre,  etc.  dont  on  couvre 
une  sépulture.  7  imi.i  ;  tumulo  ;  sepolcro. 
—  Avoir  droit  de  tombe  dans  une  Eglise  ; 
avoir  droit  d'y  être  enterré.  Il  est  vieux.  On 
dit  aujourd'hui  ,  avoir  droit  de  sépulture. 
V.  ce  mol.  —  Tombe  ,  se  dit  aussi  poaf 
Sépulcre  ,  V.  r-  poét.  Descendre  dans  la 
tombe  ;  mourir.  Morire. 

TOivI.ii-.',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

TOMBEAU  ,  s.  m.  Sépulcre  ,  monumcr.t 
élevé  a  la  mémoire  d'un  mort  dcns  l'cndroi: 
où  il  est  inhumé  ,  où  il  est  enterré.  Sepoicro  ; 
sepoltura   i    monumento  ;    avello  ;     tumula'  ; 
tomba.  —   On  appelle   aussi  tombeau  ,  tei.r 
lieu   où  un  homme  est   enterré.    .Cepole  * 
sepoltura  ;  tumulo  ;  tossa;  tomba;  avec: 
monumento.  -  On  dit  qu'une    famille  a    s 
tombeau  en  tel  endroit,  pour  dire  qu'on 
enterre  ord-na'rement  tous  les  morts  de  ce    . 
f.miile.  Averla  sepoltura  in  tal  luop.o ,       . 

-  On  dit  que  les  tombeaux  sont  sacri  ^ , 
pour  dire  qu'il  faut  respecter  le  lieu  où  les 
morts  sont  enterres,  /sepolcri  son  cosa  saca, 

-  fig.  Fouiller  dans  le  tombeau  de  quelqu'un; 
rechercher  sa  vie  après  sa  mort ,  pour  noiuic 
sa  mémoire.  Kinvangar  le  ceneri  d'i^n  morto. 

-  On  dit  poét.  l'horreur  du  tombeau  ,  la 
nuit  du  tombeau  ,  pour  dire  la  mort.  Et 
fig.  jusqu'au  tombeau  ,  pour  dire  josqu'i  11 
mort.  Fidèle  jusqu'au  tombeau,  tino  alla 
morte  ;  sino  al  sepolcro.  -  (ig  Mettre  au  tom- 
beau ,  mener  au  tombeau  ;  causer  la  mort. 
Condurre  alla  sepoltura.  -  Et  on  dit  qu'un 
Médecin  a  tiré  une  personne  du  tombeau, 
pour  d:re  qu'il  lui  a  sauvé  la  vie.  Liberare; 
preservar  dalla  morte, 

TOMBELIER  ,s.  m.  Charretier  qui  con- 
duit un  tomberaud.  Carrcta/o. 

TOMBER  ,  V.  B.  Etre  porté  du  haut  en 
bas  par  son  propre  poids.  Cadére;  cascare. 
Tomber  de  son  haut.  Tomber  à  terre.  Cim- 
bottolare  ;  dar  tin  cimbottolo  per  terra  ;  gel* 
tarsi  per  terra.  Tomber  de  cheval  ,  tomber 
dans  un  précipice.  Cader  da  cavallo  ;  cadert 
il  un  precipiiio,  —  On  dit  qu'un  bâtiment 
tombe  de  vieillesse,  qu'il  tombe  en  ruine,, 
que  In  maladie  a  fait  tomber  les  cheveux  a 
quelqu'un  ,  que  toutes  les  dents  lui  si  rt  tom- 
bées-, qu'une  fluxion  tomba  sur  lapci'fine. 


TOLÉRANCE  ,  s.  f.  Condescendance,  I  (lue  les  larmes  tombent  des  yeux.  £difiv' 

che 
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"the  rovina  ;  che  cade  in  rovina  per  Vdntlchltà  \ 
malattia  che  fa  cadere  i  cafFclU  ,  ec.  -  On 
«lit  que  la  pluie  tombe  ,  que  le  serein  tombe , 
que  la  neige  tombe,  que  U  grêle  tombe  quel- 
que part ,  que  le  tonnerre  esc  tombé.  On  ait 
plus  ordinairement  a  l'impersonnel,  il  tombe 
de  la  pluie  ,  il  tombe  de  la  grêle,  il  tombe 
<le  l'eau.  Cader  fios'/ia  ,  grandine  ,  acqua  ; 
il  fulmine  è  cadutj.  -  prov.  et  hg.  Tomber 
«le  fièvre  en  chaud  mal  i  passer  d'un  étit 
fâcheux  dans  un  pire.  Cader  dalla  padella 
nella  brace  ;  uscir  di  cattiva  congiuntura 
dandoin  p:g°icrc-  —  Tomber  mibcie  ;  devenir 
malade.  Cader  malato  ;  cadere  injcrmo  \  am^ 
malare;  infermarsi,  —  Tomber  roide  mort; 
mourir  tout  d'un  coup  en  tombant.  Cader 
morto;  marin  di  morte  imprcvvisa.  Tomber 
du  haur-mal  ;  avoir  le  mal  cnduc.  Patire  di 
mal  caduco  '  -  Tomber  de  foiblesse  ,  tomber 
d'inanition;  être  dans  une  extrême  foïblesse , 
être  prcs  de  se  trouver  mal  faute  de  nour- 
riture. Cascar  della  fame.  -  Tomber  dans 
une  mnladie  »  pour  dire  devenir  m^Uàç. 
Cader  malato;  cadere  infermo.  Et  dans  un 
sens  à  peu  prés  pnreil  :  Tomber  en  défail- 
lance ,  tomber  en  syncope.  Svcnirs  ;  cadere 
in  deliquio.  Tomber  en  démence.  Impalare. 
Tomber  en  enfance.  Rimbamhlre.  Tomber 
en  délire,  tomber  en  npoplexie.  On  dit  fi^. 
qu'un  ent'.int  est  tombé  en  chartre  ,  pour 
dire  gii'il  est  devenu  càqtì  ,  qu'il  ne  profite 
pas.  Uar  in  consiin\ione.  —  D^ins  un  sens  ap- 
proch^int  :  tomber  en  pauvreté ^  devenir  pau- 
vre. Cadere  r,l  basso  i  impoverire.  -Tomber 
dans  le  mépris;  devenir  un  objet  de  mépris  ; 
et  tomber  en  disgrâce  ;  tomber  dans  la  dis- 
trace  i  n'être  plus  d^ns  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un  ;  n'avoir  plus  de  psrt  à  sa  bien- 
veillance ,  à  S3  faveur.  Cader  nel  di^prcuo, 
nella  dìssra\ta,  ~  Tomber  en  décadepce.  De- 
cadere i  cadere  \  discadere  ',  andare  in  decaden- 
za j  scemar  di grandei^a.  Tomber  en  faute, 
tomber  dans  le  crim^  ,  tomber  dans  le  péché; 
commettre  une  faute,  un  crime  ,  un  péché. 
Cadere  in  f  ilio,  in  colpa;  mancare;  fallire. 
Et  on  dit  absolument  dnns  le  langage  de 
l'Ècrirure  .  tomber  ,  pour  dire  Pêcher.  V. 
—  Tomber  dans  le  ridicule  ,  tomber  dans 
quelque  inconvénient  ;  fr.ire  quelque  action 
ridicule  ,  faire  qvœlque  mauvaise  démarche 
■qui  a  des  suites  fâcheuses.  Cascare,  o  dare 
/ici  ridicolo  ,   ec.  -  T.   de  Chasse.    On   dit 

?[u'un  oiseau  tombe  sur  une  perdrix ,  lorsqu'il 
ond  tout  d'un  coup  sur  une  perdrix.^  Sca- 
gliarsi ,  gittarsi  addosso,  —  T.  de  Guerre. 
Tomber  sur  les  ennemis  ;  fondre  sur  les  en- 
nemis ,  charger  les  ennemis  ,  les  attaquer 
vigoureusement.  Dar  addosso  al  nemico.  —  ti*. 
Tomber  sur  quelqu'un  ,  lui  tomber  rudement 
sur  le  ccrps  ,  tomber  sur  sa  friperie  ;  dire 
de  quelqu'un  des  choses  dures  et  désobli- 
geantes ,  soit  en  sa  présence  ,  soit  en  son  ab- 
sence. Le  dernier  est  pop.  Cadere  o  dar  ad- 
dosso a  unap:rsona.  -  Tomber  sur  les  bras 
de  quelqu'un  ;  devenir  subitement  à  sa  ch.iree. 
Cader  sulie  braccia  y  sulle  spalle  d"*  alcuno. 
-7-  fig.  Faire  tomber  les  armes  des  mains  ; 
fléchir  quelqu'un  ,  l'appaiser.  Far  cadere 
l*  armi  di  mar^o.  Et  frire  tomber  la  plume 
des  mains  ;  débouter  d'écrire.  Far  cadere  la 
penna  di  mano.  F  Aire  tomber  a  terre.  Abbat- 
Tce.  —  Tomber  d'accord  avec  quelqu'un; 
convenir  avec  lui.  Et  simplement  tomber 
d'accord;  avouer,  convenir  que...  V.  Accord , 
Avouer  ,iConvenir.  -  Tomber  en  quenouille. 
V.  Quenouille.  —  prov.  et  fit;.  Tomber  de 
son  b.uit  ;  être  extrêmement  surpris  de  quel- 
que chose.  Et  les  bras  me  tombèrent,  pour 
fiire,  ma  surprise  fut  si  5ra,ide  ,  que  je  de- 
neurai  sans  iiction.  Cascate  il  fiato  y  le  hrac- 
f-A  ,  le  budella;  rimanere  sbalordito. —  Tomher 
r!es  nues  ;  être  extrêmement  sarpris ,  étonné. 
Hectare  attortilo  ,  sorpreso  grandemente.  On 
flit  ,  dans  un  autre  sens,  qu'un  homme  sem- 
iale tomber  des  nues  ,  pour  dire  c|u*il  c<;t 
embarras-.^.*  de  sa  conten.ince  ,  qu'tj  ne  saie 
a  qui  s'adresser  dans  une  compagnie.  Esser 
trome  un  trasognato  ,  come  uno  smemorato. 
t!t   encore  ,    qu'un  homme   est  tombé  d 
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nlfeJ  ,  poiif  dire  qu'il  n'est  connu  nï  avoué 
de  personne.  Uomo  caduto  dalle  nuli  ;  uomo 
sconosciuto  ,  che  non  si  sa  donde  ven^a.  —  On 
dit  tìg.qu'vm  discours  n'est  pas  tombe  à  terre  , 
pour  diie  que  quelqu'un  l'a  remarqué  ,  l'a 
retenu ,  l'a  relevé  pour  en  fùire  quelque  usage. 
Discorso  che  non  è  caduto  per  terra  ,  che  è 
stato  raccolto  ,  notato.  Et  on  dit  ,  il  faut 
laisser  tomber  cela  ,  pour  dire  qu'il  faut 
empêcher  qu'on  y  fasse  attention.  Non  biso' 
gna  badare  ,  por  mente  a  quella  cosa  ;  bisogna 
Lasciarla  andare ,  non  farne  conto.  —  Tom- 
ber ,  signifie  aussi  échoir.  Cadere;  toccare  in 
sorte,  i^etxe  terre  est  tombée  en  partage  au 
cadet.  Cela  est  tombe  dans  son  lot.  Le  sort 
est  tombé  sur  lui.  Et  on  dît  qu'une  chose  est 
tombée  entre  les  mains  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  que  par  hasard  elle  lui  e^t  venue  entre 
les  mjîns.  Cadere  nelle  mani;  venir  alle  mani. 

—  On  dit  dans  un  sens  à  peu  près  pareil  , 
cette  ch.irpe  est  tombée  entre  les  mains  d'un 
liabile  homme.  Cela  est  tumbé  en  de  bonnes 
m.iins.  Tomber  entre  les  mains  de  ses  enne- 
mis Tomber  dans  une  embuscade  a  la  guerre. 
Ces  vaisseaux  march-inds  tombèrent  dans  une 
flotte  de  vaisseaux  ennemis.  A  l'ouverture  du 
livre,  il  tomba  sur  un  tel  chapitre  ,  sur  une 
telle  loi.  Faire  tomber  la  conversation  sur 
quelque  sujet.  Le  uiscours  vinta  tomber  sur 
lis  alT.'.ires  présentes.  Cadére;  venire;  dare, 
ec,  —  On  dit  qu'une  chose  tombe  dans 
l'esprit  ,  pour  dire  qu'elle  svtrvient  teut 
d'un  coup  dans  la  pensée.  Venir  in  mente; 
ayprcsentarsi  alla  memoria.  Et  qu'une  chose 
ae  tombe  pas  sous  le  scjjS  commun  ,  pour 
dire  que  c'est  une  cho<;s  contr.iire  au  bon 
sens-  Cosa  contraiia  al  buon  giudi\Lo.\On  à'n 
aussi  qu'une  chose  tombe  sous  le  sens  ,  pour 
dire  qu'elle  est  sensible.  Cusa  sensibile ,  pal- 
pabile ,   evidente  ;    che  cede  sotto   de*  sensi, 

—  Un  dit,  que  les  biens  d'une  maison  sont 
tombéî  d.ins  une  autre  par  un  mariage  ,  pour 
dire  qu'ils  sont  pa-îsés  d.^ns  une  autre.  Ca- 
dere  ;  venire  ;  passare  ;  trapassare.  —  Un 
chemin  tombe -dans  un  autre  ,  une  rivière 
tombe  dans  une  autre  ,  pour  dire  qu'un 
chemin  aboutit  à  un  autre  ,  qu'une  rivière  se 
dccî;arg.e  dans  une  autre.  Sboccare;  metter 
ca/'o.- Tomber ,  signifie  quelquefois,  cesser  , 
discontinuer.  C'est  ,  dans  ce  sens  ,  qu'on  die 
que  le  vent  est  tombé;  et  fis;,  (^ue  b  con- 
versation tombe  ,  qu'on  a  laissé  tomber  la 
conversation.  Cadere  ;  cessare  ;  scemare  ; 
finire,  -  On  dît  ,  dans  le  même  sens,  que  le 
]our  tombe  ,  pour  dire  que  la  nuit  appro- 
che. Il  giorno  s^ abbassa  ;  annotta.  —  fìg. 
Déchoir  de  réputation  ,  ce  crédit.  Ca- 
scare ^  cadere  in  discredito  ^  ec.  V.  Déchoir. 

—  On  dit  (♦'un  homme  affoibli  de  corps 
et  d'esprit,  que  c'est  un  homme  qui  tombe, 
un  homme  qi;i  est  tombé.  Uomo  cascante, 
affralito.  —Tomber  ;  être  pendant.  Cadere; 
pendere.  Ses  cheveux  lui  tombent  sur  les 
épaules.  Son  manteau  lui  tombe  toujours  sur 
les  talons. 

TOMBEREAU,  s.  m.  Sorte  de  charrette 
entourée  d'aïs  ,  servant  à  porter  de  la  boue  , 
du  sab'e  ,  des  pierres,  etc.  Carretta  per  il 
trasporto  delle  immond'lic  ,  della  rena  ,  delle 
pietre,  ec,  —  Il  se  prend  au^si  pour  tout  ce 
qui  est  contenu  dans  un  tombereau.  Carret- 
tata di  ghiaja ,  di  rena  ,  ec» 

TOME  ,  s.  m.  Volume  d'un  ouvrage  im- 
primé Oli  écrit  à  la  main  ,  qui  fait  partie 
d'un  pUiì  grand  ouvrage.  Tomo.  —  II, signifie 
quelquefois  simplement  volume;  et  c'est  en 
ce  oeiis  qu'on  dit  ■,  il  a  fait  imprimer  tous 
ses  ouvrages  en  un  seul  tome,  pour  dire  en 
un  seul  volume.    Tomo;  volume. 

TOMIK  ,  s.  f.  Mot  tiré  du  Grec  ,  qui  signi- 
fie ,  action  de  couper.  Il  entre  dans  la  com- 
i^osition  de  plusieurs  mots  Français  ,  tels  que 
Lithotomie  ,  Phlebotomie  ,  etc.  On  les  trou- 
vera dans  le  Dictionnaire  à  leur  ordre  alpha- 
bétique. Lc^  Italiens  se  servent  du  r:^me  mot 
en  substitu<mt  TA  à  l'E  final  ;  ainsi  on  dit  : 
Litotomia  ,   flebotomìa  ,  ec. 

ION  ,  s.  m.  Certaine  inflexion  de  la  voix  , 
certain  degré   d'élévation  ou  d'abaissement 
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de  la  voîx  ,  oii  de  quelqu'autre  son.  Tuono  ; 
maniera  Ai  pronun\iare  \  verso.  ~  Parl-r  à 
quelqu'un  du  bon  ton  ,  d'un  bon  tcn  ;  lui 
parler  d'une  manière  propre  à  lo  persuader 
et  à  l'amener  a  ce  qu'on  veut.  Sturar  gli 
orecchi  a  uno  ;  dire  a  uno  il  padre  del  pcrro  i 
cantargli  il  vespro  e  *l  mattutino  degli  ermini, 

—  tìg.  Le  prendre  sur  un  ton  ,  sur  un  certain 
ton  j  prendre  de  certaines  manières  ,  avoir 
une  certaine  conduite  ,  un  certain  procédé. 
Prenderla  a  un  certi*  modo  ,  su  un  certo  fare  ^ 
su  un  certo  verso.  —  Changer  de  ton  ;  chan- 
ger de  conduite  ,  de  manières.  Cangiare  stile , 
verso  ,  modo  ,  maniera.  —  Pour  donner  à 
eiiiendre  ,  qu'on  obligera  quelqu'un  ;i  parler  , 
il  se  conduire  autrement  qu'il  n'a  fait ,  on  dit 
qu'on  le  fera  bien  chanter  sur  un  autre  ton. 
Scgli  jarà  ben  cangiar  verso ,  stile-  —  Ton  , 
dans  ce  même  sens  se  joint  à  divers  adiec- 
tifs.  Etre  sur  un  ton  badin  i  Sur  un  ton  sé- 
rieux ;  parler  d'une  m?n:ère  badine  ,  ou  d'une 
manière  sérieuse.  ALdo  ;  maniera  ;  tuono  i 
stile.  On  ie  sert  ausii  à<:s  phrases  suivantes 
dans  une  acception  pareille.  Etre  tou'iours 
sur  un  ton  doucereux  avec  les  femmes.  Il  est 
toujours  sur  le  ton  plaintif.  îl  rebat  sans  cesse 
les  mêmes  choses ,  il  est  toujours  sur  le  même 
ton.  fare  un  verso  i  esser  sempre  su  lo  stile  de' 
cascamorti  colle  donne.  Egli  fa  sempre  il  pia- 
Ione.  Egli  ripete  sempre  Pistesfo  verso  ;  egli 

canta  sempre  la  cannone  deW  uccellino.— Totìt 
se  i)rend  iui.-si  pour  un  des  modèles  sur  les- 
quels on  citante  Ics  Psc2umes  dans  l'Eglise. 
Tuono.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'intervalle  entre 
deux  notes  consccuiives  de  la  gamme  .ex- 
cepté rinterv;ille  du  mi  au  fa  ,  et  celui  du 
si  à  Tut.  Dej'ut  au  rc  il  y  a  un  ton  maieur. 
Du  té  au  mi  il  y  a  un  ton  mineur.   Tu^no. 

-  Donner  le  ton  ;  marquer  en  chantant ,  o  u 
en  touchant  un  instrument ,  le  ton  sur  lequel 
une  chose  doit  être  ch.intée  ou  jouée.  Dar  H 
tuono,  -  fig.  On  dit  qu'un  homme  donne 
le  ton  à  la  conversation  ,  pour  dire  qu'il 
s'en  rend  le  maître  ,  et  que  par  autorité 
ou  par  insinuation  ,  il  oblige  les  autres  a 
penser  et  à  parler  comme  lui.  Padroneggi  are '\ 
allacciarsebi.  -  I!  se  dit  aussi  du  son  des  ins- 
trumens.  Ces  înstrumens  sont  sur  te  ton  de 
l'Opéra  ,  au  ton  de  la  Chapelle.  Son  lu'h 
étûit  monté  sur  ce  ton-Ki.  Tuono-  -  Il  5e  dit 
2Uî*i  du  mode  dans  lequel  une  pièce  de  mu- 
sique est  composée,  luono.  —  Ce  Musicien 
sort  du  ton.  Uscir  di  tuono,  —  Demi-tcn  ,  oa 
semi-ton  ,  s.  m.  T.  de  Mus.  La  moitié  d'un 
ton.  Semituono.  —  Ton  de  couleur  ,  se  dit  da 
degré  de  force,  de  vigueur  i  d'intensité  dn 
coloris.  Gradarione  di  colore.  —  Il  se  dit  en- 
core de  l'harmonie  ,  ou  de  l'accord  général 
des  couleurs  d'un  tableau.  11  se  dit  aussi  des 
p.trties  d'un  tableau.  Accordato  ;  unione 
armoniosa  del  colorito.  —  Ton  rie  couleur  ; 
l'espèce  de  couleur  qui  domine  d.'ns  un 
tablcTU.   Colore  che  domina  in  una  pittura.   ' 

TON  ,  ad),  possessif  masculin  ,  qui  répond 
?u  pronom  personnel,  tu  ,  toi ,  te.  Ton  Dieu, 
ton  Koi  ,  ton  ami.  Il  tuo  Dio  ;  il  tuo  Re  ; 
//  tuo  amico.  Il  se  joint  aussi  avec  le  substan- 
tifs et  Ics  adjectifs  féminins  qui  commencent 
par  une  voyelle  ,  ou  par  H  sans  aspiration. 
Ainsi  on  dit  ,  ton  épée  ,  ton  ame  ,  ton  ha- 
bileté. La  tua  spada  ;  ranima  tua  ;  la  tua. 
desire{{a.  —  M  fait  au  féminin  ta.  Ta  fem- 
me. Ta  mère.  Ta  hardiesse.  Ta  hautesse. 
Ta  Ualleb^rde.  Tua  mogfic.  Tua  madre; 
la  tua  audacia  ,  ec.  -  I!  fait  Tes  au  plu- 
riel A\.\  masculin  et  du  féminin.  Tes  amis, 
tes   aff-Jres.    l  tuoi  parenti  ;    l  tuoi    amidi 

'  TONALCHILE,  s.  m-  Une  des  auatre 
espèces  de  poivre  qu'on  tire  de  Guinée. 
Una  dcUe  quatro  sf '■^ie  di  pcpc  della  Guinea» 

TONDAILLE  ,  s.  i.  T.  r^"  usité.  L'action 
de  tondre.  V.  et  dites  Tonte.  -  La  laine 
qu'on  a  tondue  de  dessus  les  moutons.  V. 
et  dites  Toison. 

TONDEUR  ,  s.  m.  Qui  tond.  Tosttare. 
Tondeur  de  draps.  Cimatole. 

TONDINS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Plombiers  et 
de  Facteurs  d'oreues.  Gros  cilindres  de  bois 
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^ont  on  se  sert  pmir  former  et  arroncÎT  les 
tuyaux  de  pluirb ,  dej:in<5«  à  la  conduire 
<!eî  eaux  ,  et  !c«  tuyaux  d'étain  pour  incnter 
les  or.;ues.  Cilinetri  o  bastoni  per  r;iodiUo 
àt'  tiiii ,   0  d£ÌU  docce. 

TOND;^E  ,  v.  a.  Couper  la  laine  ou  le 
rûil  aux  bgles.  Tendere  ;  tosare.  —  Tondre 
lei  dr.ips  y  les  feutres  ,  etc.  en  couper  les 
poils  trop  longs  ,  et  les  rendre  plus  unis  et 
pbs  rjs.  Cimare.  —  Tondre  une  palissade  ; 
a  rendre  unie  en  coupant  les  leuilies  et 
es  branches  qui  débordent.  On  dit  ,  ;i 
peii  près  dans  le  même  sens  ,  tondre  les 
buis  ,    le    gazon  ,  etc.   Tusare  ;  pa^^i-siart. 

—  Tondre  ,  se  dit  aussi  des  personnes  ,  et 
signifie  r.iscr  ,  faire  les  clieveux  ,  faire  le 
poil  i  :ndis  ,  en  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère 
que  dans  la  conversation  ,  et  en  plais,  n- 
tant.    Tonâere  ,    ra/fere  i   capelli  ,   la    barba. 

—  On  dîsjit  autrefois  ,  tondre  un  homme  , 
pour  dire»  le  faire  Moine.  Ftir  frjre.  -  On 
dit  filin,  par  forme  de  serment  ,  ie  veux 
être  tondu  ,  je  veux  (|j'on  me  tonde  ,  si  je 
fais  telle,  chose. _  Mi  J'ii/î  tagliate  le  basette  , 
mi  s'a   tas/iato  il  collo   se  io  jo   la  tal  cosa, 

—  On  dit  ùf,.  et  farci,  d'un  homme  quM  a 
été  tondu  stir  le  peigne  ;  et  plus  originaire- 
ment ,  qu'iht  été  tondu  ,  lorsque  son  avis  n'a 

F  as  été  suivi  ,  quoiqu'il  ait  pu  dîre  pour 
appuyer.  Egli  ha  avuto  b:l  dire  ,  il  suo  parere 
non  è  stato  ascoltato  ^  non  si  e  dato  retta  alle 
sue  ragion:.  -  On  dit  au-_si  fig.  et  prov.d'un 
liomme  avare  ,  qui  veut  épargner  sur  tout, 
même  sur  les  })lus  petites  ciioses  ,  qu'il  ton- 
ciroirîur  un  o^^kÎ.  Styiartar  loderò;  seurtU.ire 
il  pidt.cchio  ;  esser  yiù  stretto  che  un  lalio. 

TONDU,  UE,  pai-t.  Tosato.-  On  dit 
f  g.  et  prov.  il  n'y  avoit  que  trois  tundus  et 
un  polé  ,  pour  dire  un  petit  nombre-de  jier.s 
de  peu  de  considération.  Pocamente  ;  pocU 
persone.  —  A  brebis  tondue  Dieu  mesure  le 
vent.  V.  Brebis. 

TONIQUE  ,  ad),  de  t.  g.  T.  de  Méd.  Se 
dit  du  mouvement  des  muscles  qui  son'  dans 
une  tension  ,  ime  contraction  ,  une  cor.vul- 
sion  permanente.  Il  se  dit  aussi  ,  des  remedt  s 
qui  rendent  l'action  aux  muscles,  aux  hbres 
relâchés.  Tonico.  -  T.  ce  Mus.  Note  to- 
II'  ae  ;  la  note  princi^i-'le  ou  fondamentale 
ci;un  ton-op  d'im  mode.  11  se  prend  plus  ordi- 
n-direment  ausubst.  A^ura  tonica,  osiafon- 
iamer.taic. 

TONLIEU ,  s.  m.  Droit  seipneurial  qui  se 
prye  pour  les  places  où  l'on  étale  dans  un 
tn.'rclié.  Dritto  di  signoria  eh:  si  paga  yer  le 
mercanzìe  esposte  in  vendita  nelle  pialle  in 
uir:Fa  di  mercato. 

TON.\ANT  ,  ANTE  ,  ad|.  Qui  tonne. 
Tonante;  che  tuona.  -  fig.  Voix  tonnante  ; 
line  voix  forte  et  éclatante.  Foce  forte. 

TONNF.  ,  s.  f.  Grand  vaisseau  de  bois  à 
deux  for.rs  en  forme  de  muid.   Horte  grossa. 

—  On  appelle  tonne  d'or  ,  suivant  la  maniere 
de  compter  de  Hullande  ,  et  de  quelqu'au- 
tre^  pays ,  une  somme  de  cent  mille  florins  ; 
mais  on  ne  se  sert  de  cette  phrase  qu'en  par- 
lant des  cens  de  ce  pays-là._  Botte  d'uro, 
dicono  gii  Olandesi  ,  per  esprimere  una  som- 
ma di  centomila  jiorini.^ 

TONNEAU,  s.  m.  Grand  vaisseau  de  bois 
de  forme  a  i  cu  près  cylindrique  ;  mais  renflé 
dans  son  milieu  ,  .i  doux  bases  iJanes ,  rondes 
et  ée,aies ,  construit  de  pl.inches  ou  douves 
arc-boutceset  conteiuies  ilmi  des  ceiceaux, 
et  fait  pour  mettre  des  liquides  ,  ou  pour 
enfermer  f^ii  marcbandises.  ììittte  ,  doglio. 
Petit  tonneau.  Daiieella  -  Tonneau  ,  une 
certaine  mesure  qui  tient  deux,  trois  ou  qua- 
tre muids  de  vin  ,  de  ciHre  ,  etc.  plus  ou 
moins  grinde  ,  selon  ',  différence  des  lieu:;. 
Sotte.  -  T.  de  Mar.  Le  poids  de  deux  mille 
Jivr'.s.    Tornel'ata. 

TONNKl.l.E',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

TONNF.LER  ,  v.  a.  Prendre  à  la  tonnelle. 
Prender  g'i  uccelli  col  bucine.  —  fig.  Faire 
donner  ,  faire  tomber  dans  quelque  picee. 
Prender  negli  aguati  ,  condurre  uno  nelle 
/orbici. 

lOWNELERlii ,  s.  f.PrsfessiendeXcn- 
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nìlier.  Lartcdd  Bonjjo.  Le  lier.x  oà  l'on 
Lbrique  des  lonntaitx.  Luo^o  deve  si /anno 

TOSSELET  ,  s.  m.  La  partie  basîe  d'un 
hcbit  k  la  Romaine.  Falda  d*un  abito  alia 
Humana, 

TONNELEUR  ,  s.  m.  Chasseur  cjui  prend 
ries  perdrix  à  la  tonnelle.  Cacaator  cul 
but  rio. 

TONNELIER  ,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
raccommode  des  tonneaux,    l^ctiajo. 

TO\NELr-E,  s.  t.  iorte  de  berceau  de 
treillaç.e  ,     couvert    de    verdure.    Pergola. 

—  Eipcce  de  lilct  à  prendre  djs  perdrix. 
Prendre  des  perdrix  a  la  tonnelle.  La  ton- 
nelle dê|ieuplc  un  p;iys  de  gibier-  Hucinc  j 
à  Rome  ,  Bttcru^ ,  o  Cuculo,  -  En  i  .  de  Ver- 
rerie. Ouverture  pour  introduire  les  creu- 
sets   dans  le  four  de    glactrie.    Arco    della 

Tonner  ,  V.  n.  ll  se  dit  du  bruit  cause 
par  les  exhalaisons  enf^mmces  qui  sortent 
de  Is  nue  avec  <*lïbri.  Tonare,  —  prov.  En 
parlant  d'un  grand  bruit,  un  dit  qu'il  fait 
im  si  grand  bruit  ,  qu'on  n'en;endroit  p;ts 
Uieu  tonner.  Chiasso  CTandc\  remort  ^  stre- 
pito i  Jacassa  ;  jrjs:uuno  taie  che  non  sudi~ 
rebhetor.are.  -  St-  dit  tìg.  et  p?r  extension  ,. 
d'un  grand  bruit  qui  imite  celui  du  tonnerre. 
Tonare  j  rcmorcg;;iarc-  -  On  dit  ,  d'un  l^ré- 
dicareur  qui  ;  irlo  jvec  be.uicoup  de  force  et 
véhémence  ,  tiuM  tonne  en  < -hnire.  Ce  Pré- 
dic:Jteur  a  tonné  contre  l'ambition,  i*.iva- 
rite  ,  le  Iixe  ,  etc.  Predicu^.-rc  .  che  tuona 
dai  pulpito  ,    che    inveisce    con    molso    ^lo 

fONNKKKE  ,  5.  m.  Bruit  éclatant  et 
terrible  ,  c.uisé  par  une  exhalaison  enflammée 
qui  est  enfermée  d;.n>  la  pue.  Tuono.  -  II 
se  prend  ;iussi  pour  la  foudre.  Le  ronnerre 
tombe  d'ordinflire  sur  les  lieux  les  plus 
éîevés.  le  tonnerre  est  torr.bé  sur  cetre  tour. 
Fulmir.e.  -  Qn  dit  fig.  d'un  h^mme  dont  la 
voix  est  très-écìaranre  et  très:forie  ,  que 
c'-ïsr  un  tonnerre  ,  que  c'est  une  voix  de 
'onMcrr-;;.  l  ucc  forte.  -  On  dit  iussi  d'une 
aVLU'ure  tàcheu. e  et  imprévue  ,  quia  ab.  ttu 
un  homme  tout  d'un  cou|.  ,  que  c'a  été  un 
coup  de  tonnerre  pour  lui.  Oitella  Ju  per  lui 
un  colpo  di  lulrzine.  —  Se  dit  aussi  c'.e  l'en- 
droit du  Ciuion  d'un  fusil,  d'un  pistolet ,  où 
se  ni2t  la  charge.    Camera. 

TONNES  ,  s.  f.  pi.  Espèce  de  coquilles. 
Cofìc!ì:^Jui  detta  fjvh^sa. 

TONSURE  ,  s.  f.  Cérémonie  de  i'Egliîe. 
par  Ijqiicîle  celui  ù  qui  l'Evèque  coupe  1rs 
cheveux,  entre  dans  la  Cléricature  ,  et  de- 
vient capable  d'être  rdmis  aux  Ordres  sa- 
crés ,  et  de  posséder  des  tiénéticcs.  Tonsura, 

-  On  .ir-iielle  ,  Bénéiice  à  simjde  tonsure, 
un  Bénéfice  que  l'on  peut  pO'isédcr  n'^y^nt 
que  la  tï^nnire  ,  et  sans  cire  oh'i(',é  de  pren- 
dre les  Ordres  sacrés  ,  ni  de  résider  sur  les 
lieux.  Hcnefiiio  semplice.  —  On  dît  prov. 
et  fig.  un  Docteur  à  simple  tonsure  ,  pour 
dire  un  Docteur  qui  n'est  pas  fort  habile. 
Pottor  da  doi^ina.  —  Tonsune  ,  se  dit  aussi 
de  la  couronne  que  l'on  fait  sur  lu  tcte  aux 
Clercs  ,  Sous-Diacres  ,  Diacres  ,  Prêtres, 
etc.  en  leur  r<isant  les  cheveux  en  rond. 
Tonsura  ;    corona  ;  chierica. 

■TONSURE',  ÉE  .  p;^rt.  Tonsu-ato. 

TONSURER  ,_v.  a.  Donner  la  tonsure. 
Tonsurare  ;  dar  .'a  prima  tonsura. 

TONTE,  s.f.  L'action  de  tondre  .  et  la 
laine  qu'on  retire  en  tondant  un  troupeau. 
//  tsare,  e  la  lana  tosata.  —  Le  temps  ou 
l'on  a  accoutumé  de  tondre  les  troupeaux. 
//  tempo  del  tosare.  —  En  T.  de  Lainage. 
La  ignte  des  draps  est  la  frçon  que  l'on 
donne  ;i  une  étoffe  en  la  tondant  aveC  des 
forcer.   Cimatura  de'  panni. 

TON  I  INE  ,  s.  i.  Sorte  de  rente  viapcres 
sur  te  Roi  ,  avec  droit  d'accroissement  pour 
les  surviVans.  La  tontine  est  ;iinsi  appellée  du 
nom  de  Tonti ,  qui  en  avoit  donné  le  projet. 
Tantlna  ,  o  loto, 

TONTINIER  ,  lERE,  s.  m.  et  f.  Celui 
celle  qui.a  tle& rentes  de. toiitincs.  Colulchc 
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ha  part;  nelle  tontine. 
TONTIS5E,  [.  de  Comm.  V.  Tonture. 
TDNTUKE  ,  s.  f.  U  se  dit  tant  du  poil 
que  l'on  tond  sur  les  draps  ,  q.ie  de,  hr.m- 
ches  et  des  feuilles  que  l'on  coupe  ,  que  1  on 
taille  aux  palissades  ,  aux  bordures  de  buis  , 
etc.  Cimatura;  tonditura.  En  parlant  de  U 
bourre  qui  provient  de  la  tonte  des  draps  ^ 
on  dit  plus  ordinairement ,  bourre  tontisse. 
Cimatura. 

TOI'AZ.E  ,  s.  f.  Pierre  précieuse  ,  trans- 
parente ,  brillante  ,  de  couleur  iaune. 
Topazi  1. 

Tt  >PEPv  ,  V.  n.  T.  de  jeu  de  Dés.  Demeu- 
rer d'accord  d'aller  d'nuiant  que  met  au  jeu 
celui  contrequi  on  ione,  lappare  ;  tener  U 
posta.  -  On  dit  absolument  ,  tope  ,  pour 
dire  je  tope  ,  ou  j'accepte  votre  offre.  L'un 
des  joueurs  ayant  dit  ,  masse  dix  pistoles  , 
l'autre  a  dit  tope.  On  dit  aussi  ,  tope  et 
tin;;ue  ,  pour  dire  ,  je  tope  et  je  tiens.  Uno 
de*  giocatori  avendo  detto  ,  max^a  dieci  dop^ 
pie  ,  l'al'.ru  lui  risposlo  ,  toppa.  -  Tope  et 
tingue  ,  est  encore  le  nom  d'une  sorte  de 
jeu  de  Dés.  Zara.  -  Toper  lis.  Consentir 
à  une  oftVe  ,  a  une  proposition  qui  se  tait. 
Meonscntire. 

TOi-l.NAMBOUR  ,  s.  m.  l'Iante  qui  porte 
une  tige  h.n.te  de  quatre  ou  cinq  pieds,  et 
dorît  les  racines  sont  çarnies  d'une  multitude 
de  tubercules  ,   dont  la  peau  est  brune  et  là 
chair  blanche.    On  les  nomme  au :»i  ,  ropi- 
j  nambours  ,  du  nom  de  la  plante.  II  sont  bons 
I  à  maniier.    T-tufo    bianco. 
1      TOl'îQUF- ,  adj-  de  t.  g.  U  ne  se  dit  guère 
'  que  i\ss  remèdes  qui  n'opèrent  qu'btan'  an- 
j  pliqués  sur  la  partie    malade  ,  ou  nir  celle 
I  qui  y  répond.    Topico.  -  On  dit  quelquefois 
I  subsî.  un  topique.  C'est  un  excellent  toi'ique 
■  pour  ce  ma!-l:i.  Un  topico  ,  i  an  topico  eccel- 
lente p-ir  quel  male. 

TOi'iQUES,  s.  m.  T.  de  Philos  Certains 
lieux  communs  d'où  l'on  tire  desargumens; 
certains  cnet's  généraux  auxqiieU  on  peut  rap- 
porter tojtes  lesnreuves  dont  on  se  sert  d.ns 
toutes  les  m.iîières  qu'on  traite.  Topica,.. 
Leî  Topiques  d'Aristote  ;  les  topiques  de- 
Ciceran. 

TOPOGRAPHIE  ,  s.  f.  Description  ex.ic- 
te  et  en  détail  d'un  lieu  ,  d'un  canton  particu- 
lier. Il  est  distinmé  de  Gém^r.-]  hie  ,  qui  est 
la  description  gcnér^'e  de  la  terre ,  d'un 
Royaume  ,  ou  d'une  Province.  TbpaF,rafii. 
TOPOfiRAPHl^L'E ,  a'-i  'le  t.  g.  Qm  jp. 
parcient  à  la  topographie,   l  vposr,:ji:o. 

TOQUE,  s.  f.  Sorte  de  chapeau  rt  petits 
bords,  couverts  de  velours  ,  de  sa'in,  etc. 
plat  par-dessi.s  ,  et  plissé  tout  autour.  Ber- 
rettone. -  Toque  T.  de  Comm.  F.spèce  ds 
mousseline  des  Indes.  On  donne  aussi  le 
nom  de  toques  de  camb'ye  ou  Itofathes  \ 
(le  cert.iines  toiles  de  coton.  Sorta  ai  mes- 
solina  e  d:  b.vnbar:iiia  dell'  indie  dette  tocche. 

-  En  7.  de  Botan.  Plante  qui  croît  aux 
lieux  montagneux  ,  humides  et  dnns  les  bois. 
La  capsule,  de  sa  fleur  a  la  figure  d'une  tête 
couverte  d'une  toque  ,  ou  casque.  Cjssida, 

TOQUER  ,  v.  a.  Vieux  mot ,  iiui  signifioit 
autrefois ,  toucher  ,  frapper.  Il  ne  «e  dit  plus 
que  dans  cette  phrase  au  figuré  :  Qui  t.ique 
l'un  ,  loque  l'autre,  pour  dire  qui  offense 
l'un  ,  offense  l'au're.  CJii  tocca  ,  o  eh:  ojendt 
l'uno  ,  vfTende  l'altro. 

TOQL'ET,  s.  m.  .Sorte  de  coiiu-.re,  de 
Sonnet ,  qui  est  à  l'usage  des  femmes  du 
menu  peuple  ,  ou  des  paysannes.  Herrsttino, 

-  Sorte  de  bonnet  que  portent  les  enfans. 
Berrettino  de'  bambini. 

TOQUETT»,  s.  f.  T.  de  Manuf.  de 
tabac.  Ce  sont  des  feuilles  de  tabac  roulées 
en  .-«ndouil'es.  Rotolo  di  tabacco. 

TORAILLE  ,  s.  f.  T.  rfe  Corj/Ugie. 
Espèce  de  corail  brut  ,  nue  les  eurupé;nl 
portent  au  Caire  et  à  Alexandrie.  Corallo 
grcpt'o  d'  infcrior  qualità. 

rORCHF.  ,  s.  f.  Sono  de  flambeau  ,  qui 
est  fait  de  cire  et  de  mèche  ,  appliqué  au- 
tour d'un  Ioni' biton  de  sapin  ,  et  dont  on 
se.  >«n  à  I^  i'rocestion  du  òuiat  ò'acieissiiti 
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Tordu-  ;  fiaccola. 
TORCHE',  ÉK,  pareV.  le  verbï, 
TOKCHE-CUL.s.m.  Linge  ,  papier  ou 
autre  chose,  dont  on  s'essuie  le  derrière  après 
qu'on  a  été  à  la  gsrderobe.  Cartaccia  ì  cencio 
^la  forbirsi  U  culo  ;  salticela  del  culo.  -  tìg. 
et  pop.  Une  chose  fort  méprisable.  Cosa. 
'Vils ,  spreggcvoU.  —  En  7".  d'Anjt.  Nom 
du  muscle  qu'on  nomme  aussi  le  grand 
dorsal.  Latiss'rmo  del  dorso  ;  aniscaltorc. 

TORCHE-NEZ,  s.  m.  Corde  ou  ficelle, 
dans  laquelle  on  passe  et  on  en^ige  la  lèvre 
antérieure  du  cheval ,  et  que  l'on  serre  en- 
suite avec  un  morceau  de  bois.  Funicella  con 
£ul  si  strisnc  il  labho  anzirime  del  cavallo, 
iier  tenerlo  su  quando  si  vuoi  mcdicctrc. 

TORCHE -l'OT,  s.  m.  Grimpereau. 
Hjmpichino  j  sltt.i  ;  vulgairement ,  picchio 
Srislo. 

_  Tt)RCHER,  V.  a.  Essuyer  ,  frotter  pour 
ôltr  l'ordure.  Nettare;  frbire  ;  rifulire.  - 
Torcher  la  grille,  T.  de  Verrerie.  C'est  la 
couvrir  d'artiille,  mêlée  avec  de  la  paille 
«ju'oM  presse  et  serre  avec  le  pied  ,  afin 
fie  bien  fender  toute  entrée  à  l'air,  jûur.-.r 
tene. 

,  TORCHER  E ,  s.  f.  Espèce  de  guiridon  fort 
élevé  ,  sur  lequel  on  me:  im  n..nibeau  ,  une 
«ir;:ndole  ,  des  bou^'es  dans  les  salles  des 
P.-'.iis  et  des  grandes  maisons.  Gran  can- 
deliere. 

TORCHETTE  ,  s.  f.  T.  de  Vannier. 
Osier  tortillé  au  milieu  delà  hotte.  Rosetta 
a  y,nco. 

TORCHIS  ,  s.  m.  Mortier  de  terre  grasse, 
mêlée  avec  de  la  pnlle,  ou  avec  du  foin, 
pour  faire  des  niurs.  Loto  con  paj^lia  ,  o 
Jicno  ,  con  cui  si  fabbricano  mnr.i£,ìi£  in  certi 
luo-rhi. 

TORCHON,  s.  m.  Espèce  de  perite  ser- 
viette de  ïirosse  toile,  dont  on  se  sert  pour 
torcher,  pour  essuyer  la  vaisselle,  I.t  bat- 
terie de  cuisine  ,  les  meubles  ,  etc.  Strofi- 
nacciu  ;  cencio.  —  On  dit  pop.  <|u*uiîe  femme 
est  un  torchon  ,  qu'elle  est  faire  comme  un 
torchon,  pour  d-re  qu'elle  est  m.j|-propre  et 
sa'oi'?.  Tiori'a  iun:c'a  ;  spo.-ca. 

T<  iRCOl.  ,  TORCOT  .  TORCOU  ,  et 
TUBCOT.s.  m.  ■/.  d'Oinnhol.  OUes» 
auqviel  on  a  donr.é  ce  nom  ,  par-.e  qu'il 
tourne  la  tête  ,  au  point  que  la  partie  an- 
térieure se  trouve  ru  côté  du  dos.  U  est 
de  1:<  eroi^eur  d'une  .alouette.  'Torcicollo. 

TORDAfiE.s.f.  T.  ,y.;5o;W/«.On.-:p;.el'e 
torriagedeia  soie  .  la  façon  qu'on  lui  donne 
en  doublant  les  tils  de  soie  sur  le  mouHn  , 
ce  qui  la  rend  en  quelque  manière  torse. 
To-caura   della  seta. 

TORDE  ,  s.  f.  r.  de  Mar.  V.  Sauve- 
rabans. 

TOPDEUR  ,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  T.  de 
Lainase.  Celui ,  celle  qui  tord  la  laine  pour 
les   l;;ir.-?rs.    'torcitore. 

TORnipN  ,  s.  m.  T.  de  Danse.  Nom 
d'une  ancienne  danse  ,  qui  ne  différoit  de 
îa  paillarde  ,  qu'en  ce  qu'elle  se  dansoit 
bis  ,  d'une  manière  légère  et  prompte. 
Tj'd'are. 

T'.'RDRE  ,  V.  a.  Tourner  en  long  et  de 
fciais  en  serran*.  Tcrczre  ;  attorcere  ;  avvol- 
gere; attorcigliare.  —  Tordre  le  cou  ;  faire 
mourir  en  tournant  le  cou  et  en  dtfloquant 
les  vertèbres.  Torcere  II  collo  ;  sfangolare. 
—  Tordre  la  bouche  ;  tourner  la  bouche  de 
travers.  Torcere  \  storcere  la  becca.  —  On 
dit  r-rov.  et  pop.  d'vui  homme  qui  mange 
trop  avidement .  et  nui  av^le  prestiue  sans 
mâcher  ,  qu'il  ne  fait  que  tordre  et  avaler. 
C^fii^re  ;  sc::ffiare  ;  ingollare. 
TORDU  ,  UE  ,  part.  V.  le  verbe. 
T'  'RE  ,  s.  m.  r.d'Arcbict.  Gros  anneaux 
deOi.'ses  des  colonnes.  Toro;  basirne. 

TOREUMATOGRAPHîE ,  s.  f.  T.  Tech, 
nique.  Connoisssance  des  basses-tailles  ,  et 
des  re'iefs  .'■ntioues.   TorcumatograHa. 

TOR.\!ENTILLE,  s.  f.  fiante  qui  croit 
dans  les  buis  et  dans  les  lieux  ombragés., Sa 
racine  est  vulnéraire, astrigente  et  detersive. 
T»rmeneUU. 
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'     TORMINAL ,  s.  m.  T.  de  Botan,  Aubé- 
pine. V. 

TORON  ,  ou  TOURON  ,  s.  m.  Assem- 
blage de  plusieurs  hi»  de  carret  ,  tournés 
ensemble  ,  qui  fjnt  parrïe  d'une  corde  ,  d'un 
cable.   Cordone  y  o  Icgnuolo. 

^  TORINI LLE  ,s.  f.  Poisson  qui  a  la  propriété 
d'ent^okirdir  la  main  de  celui  qui  le  touch?, 
soir  a  nu  ,  iojt  même  avec  un  bâton.  Sur  les 
cotes  de  Poitou  ,  d'ALinis  ,  et  de  Gascogne  , 
on  le  nomme  tremble.  Toif^isUa  ;  torpedine 
TORQUE  ,  s.  f.  T.  de  Blason.  Bourlet  r  ,i 
se  pose  iurje  heaume,  et  qui  est  des  deux 
principaux  émaux  du  corps  des  armoiries. 
Cercine.  ^ 

TOIIQUET,  s.  m. Il  n*est  d'usage  quedsns 
cette  fai^on  de  parler  populaire  ,  donner  un 
torqjet,  donner  le  tc-rquet  ;  tromper  quel- 
qu'un ,  lui  dire  une  chose  contraire  à  ce 
qu'on  pense  ,  pour  !e  faire  tomber  dans  le 
panneau.  Dar  finocchio  ,  ciurmare  ;  husbaC' 
care.  —  On  dit  aussi  qu'un  homme  a  donné 
dans  le  torqiiet  ,  pour  dire  qu'il  a  donné 
dans  le  panneau  qu'on  lui  avoit  tendu.  £§11 
ka  djto  nella  trijyf'oîa  ,  ndi'a  ra^na. 

TORQUtTTE  .  s.  i.  Certaine  quantité  de 
marée  entortillée  dans  la  paille-  Certa  quan- 
tità di  i-esci  ravvolto  nella  paglia.  -  En  T. 
de  Comm.  Il  se  dit  aussi  d'un  panier  de 
voUillf.  CVïf.i  di  pollame. 

TORiìE'FACriON,  s.  f.  Opération  par 
laquelle  on  applique  une  chaleur  violente;! 
un  corps.  Arrostimento. 

TOKRE'FIE* .  ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 

JORRE'i-IER,  V.  a.  Griller,  rô:ir .  ap- 
pliquer une  tbaleur  violente  à  un  corps. 
Arrostin  ;  abbrustolirai. 

TORRENT  ,  s.  m.  Courant  d'eau  rapide  . 
qji  vient  ordinairement  des  orages  ,  ou  de 
1^1  fonte  des  neiges  ,  et  qui  ne  dure  que  quel- 
que teriips.  Torrents  \  fiumana.  -  Torrent, 


se  dit ,  Oy,  de  certaines  cho<;es  par  rapport  à 
leur  abond..nre  ,  ou  à  leur  impétuosité  ,  ou  à 
ruus  les  deux  ensemble-  Torrente  ;  fiume. 
Un  rorrent  de  paroles-  Un  torrent  d'injures. 
Verser  un  torrent  de  larmes.  Un  torrsnt 
d'éloquence.  Il  est  difficile  de  résister  au 
torrent  des  passions  ,  au  tor  ■'  ,t  du  monde, 
au  rorrent  de  la  coutume.  Un  torrente  dì  pa* 
rolc\  un  torrente  d'ingiurie  ^  di  lagùmz  ^   ec. 

TOKRIDE  ,  adj.  Brûlant ,  excessivement 
chaud.  Il  n*esr  d'usage  quedans  cetre  phr.  se: 
Zone  torride  ,  pour  dire  la  por:ijn  de  la 
terre  qui  est  entre  les  deux  Tropiques.  La 
7onj   torrida. 

TORS  ,  TORSE  ,  adj.  Qui  est  tordu,  ou 
qui  en  a  la  figure-  Torto  ;  storto.  -  On  dit 
pop.  torte  au  fém.  jirrbe  torte  ,  bouche 
torte  ,  gueule  torte.  Gamba  storta  ;  bocca 
stort.i  ,  ec. 

TORSE  ,  s.  m.  T.  de  Sculpt.  Figure  tron- 
quée ,  qui  n'a  qu*un  corps  sans  tête  ,  ou  sans 
bras  ,  nu  ssns  jambes.  Torso  dì  statua. 

TORT  ,  s.  m.  Ce  qui  est  opposé  à  la 
iustice  et  àia  raison.  Torto.  Lequel  est-ce 
des  deux  qui  a  tort  ?  Ils  ■  nt  tort  tous  deux. 
Je  ne  s.us  qui  a  tort.  Chi  de*  due  ha  torto  ? 
Essi  hanno  torto  ambedue,  lo  non  so  chi  abbia 
torto,  -  Mettre  qu^iqu'tm  dans  son  lorr  ;  lui 
faire  une  offre  ,  une  proposition  ,  qu'il  ne 
puisse  refuser  sans  faire  voir  qu'il  est  dérai- 
sonnable ou  inju-te  ,  avoir  pour  lui  un  pro- 
cédé auquel  il  ^iit  tort  de  ne  pas  répondre. 
Far  cosa  ,  per  cul  si  conosc^i  che  altri  ha  torto , 
che  è  persola!  ins'iusia  _,  irrajioncvole.  —  On 
dit  prov.  1.-»  mort  a  toujours  tort  ,  pour  dire 
^iie  lorsqu'un  homme  est  mort  ,  on  reiet'e 
la  f.uitt  de  beaucoup  de  choses  sur  lui.  On 
dit  d^r.ême  ,  les  afcsens  ont  tort.  î  morti, 
gli oifknEi  ìi.mno  scmpretorto pcchènon posso- 
no di /indirsi.  —  Tori; lésion ^dommaè^  qu*on 
souffre,  ou  qu'on  fait  souffrir  ,  soit  svec  in- 
justice ,  soit  sans  in'iustice.  Torto;  avanì.i  ; 
perdita;  danno;  nocumento.  -  Aîcrt.adv. 
5aHs  raison,  in'iusîement-  On  l'accu'ie  à  tort 
et  sans  cause.  C'est  à  tort  que  vous  lui  impu- 
tez. ...A  torto  i  tortevolmentc  ;  contra  ra- 
gione; contr.i  giustiya;  ingiustamente;  inde- 
iiiamcnte  ;  fsf  bujfi  e  per  ba^cn  -  A  tort  et 


à  travers.  Sans  considération  ,  s«ns  discei^ 
nement.  On  dit  drns  le  même  sens  ,  .i  tort 
et  ;i  droit.  Scon/idcratamente  ;  a  casaccio  t 
dtsavvecutamente. 

TORT  EL  LE.  s.  f.  V.  Velar. 

TORTICOLIS  ,  s.  m.  Mal  qui  fait  qu'on 
ne  peut  tourner  le  cou  sans  douleur.  Maie  al 
collo.  -  Celui  qui  porte  le  cou  de  travers  ,  le 
cou  penche  d'un  côté.  De  cette  attaque  d'a- 
poplexie ,  il  est  demeuré  torticolis.  En  ca 
sens ,  il  est  adj.  Da  qucll'  attacco  d'apoi-Ussia 
eu  e  rimasto  il  collo  torto.  -  Il  se  dit  fi^. 
et  fam.  des  faux  dévots.  Ne  vous  fiez  pas'à 
ces  torticolis.  Et  dans  cette  phrase  ,  il  eit 
subst.  tollutorto  ;  bacchettone. 
..TORTIL,  s.  f.  T.  de  Blason.  Sorte  de 
mademe  doct  et  cîinte  une  tête  de  more  , 
represert.».suri.n  écu.  £<;/i(fa. 

TORTILLANT  ,  ANTE.  ad).  T.  de  Bta- 
son.  Il  se  dit  du   serpent   et   de  la  givre. 

Tf)RTILLÉ  .  ÉE  .  part.  V.  le  verbe. 
TO:iTlLLE'E,  ad),  f.    T.    de  Blason.  R 
se_dit   du  bandeau  ou  tortil  d'une  tète  de 
more  .    d'un    émail  semblable  à  la  tète   ou 
d'un  autre  émail.  Bendata  ,  o  fasciata. 

T(;RTILLEMEN  r  ,  s.  m.  Action  de  tor- 
tiller ,  et  1  état  d'une  chose  tortillée.  Aitor- 
c:gliamen:o.  -  Se  dit  fig.  et  fam.  des  petits 
détours ,  des  petites  finesses  qu'on  cherche 
dans  les  affaires.  Andirivieni  ;  scuse  ;  suttsr- 
funj   ;    tcrfiversarioni. 

TORTILLER  ,  v.  a.  Tordre  à  plusieurs 
tours.  11  ne  se  dit  que  des  choses  faciles  à 
plier  ,  comme  le  papier  ,  la  lîlasse  .  le  ruban  , 
etc.  Attortigliare  ;  carcere  ;  attorcere  ;  torci- 
gliare -  fig.  Chercher  des  détours  ,  des 
SL.brerfuges.  En  ce  sens ,  il  est  neurre  ,  et 
tain,  ['cr^iiersare  ;  cercare  scuse;  sutterfusi, 
TORTILLIS,  s.  m.  T.  d'Archit.  Espèce 
de  vermoulure  faite  à  l'outil ,  sur  un  bossage 
rustique.  Ornamento  delle  ho^e  dj"  ordtne 
ri.si'co,  facto  .:  foggia  di  vermini. 
,  TORTILLCW  ,  s.  m.  Coiffure  d'une  fille 
iu  b.is  peuple  ;  ce  qui  fait  qu'on  appelle 
lussi  tortillon  ,  une  petitiî  servante  prise 
au  v.;ia;e.  Cuffia  da  contadina  ,  e  fantesca 
da  ,oco  -TortiMon,  i  .de  Bah.ticr.  Assem- 
b'at;e  de  doiis  b'aiics  qu'on  met  autour  de 
récusson  du  bahut  ,  et  qui  sont  ransés  en 
maniere  de  fiRure  tortillée.  Fregio  di  chiodi. 
-  En  T.  de  Fruitière  ,  etc.  Espèce  de  bour- 
relet f,=  it  d'une  tille  roulée  et  pliée  en 
rond,  que  les  fruitières  ,  les  laitières  .  etc. 
mertenr  sur  la  tète  pour  n'être  point  incom- 
modées dei  paniers  ,  du  p^  t  au  lait  ou  autres 
choses  qu'elle  posent  dessus.  Cercine. 

TORTIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Prat.  Inique  .  contre  raison.  Un'est  guère  eit 
usage  qu'en  ces  phrases  ;  On  emprisonne- 
ment injurieux  et  tortionnaire.  Une  exécu- 
tion, une^saisie,  etc.  in'iuste  et  tortionnaire. 
Iniquo  ;  ingiusto  ;  irragionevole. 

TORTIS  ,  s.  m.  Espèce  de  couronne  de 
fleurs,  de  guirlande.  Il  est  vieux.  Ghirlanda, 
corona  di  fiori.  —  Assemblage  de  plusieurs 
fils  de  chanvre  ,  de  laine  ,  de  soie  ,  etc. 
tordus  ensemble.  'Tortiglia.  -  T.  de  Blason. 
Le  fil  de  perles  qui  enîuure  la  couronne  des 
Barons.  Ghirlanda  di  ferle- 

TORTOIR  ou  GAROT  ,  s.  m.  T.  de 
Chartier  ,  etc.  Bâton  prot  et  court  pour 
assurer  sur  les  charrettes  les  charges  qu'oa 
y  met,  par  le  moyen  d'une  grosse  corde. 
R,^nMlo. 

■TORTU  ,  UE,  adj.  Qui  n'est  pas  droit, 
qui  est  de  travers.  Storto  ;  bistorto  ;  tortuoso^ 
tortiglioso;  srhcmbo  ;  schimbescio  ;  sbilenco  j 
sbuco.  -  On  anpelie  quelqu^foii  fam.  ta 
vigne  ,  le  bois  tortu.  Vite.  -  On  dit  aussi,  un 
chemin  tortu.  V-:\  sentier  tortu.  Et  fig.  et 
fam.  avoir  l'esorit  tortu.  Faire  des  raisonne- 
mens  tortus.  Storto  :   bistorto. 

TORTUE.  _s.  f.  Espèce  d'animal  amphi- 
bie à  quatre  pieds  ,  qui  marche  fort  lente- 
ment ,  et  dent  tout  le  cor',55  est  couvert 
d'une  grande  écaille  dure  .  â  la  réserve  de 
la  tête  ,  des  pieds  et  de  la  queue.  1  a-ta- 
rusa  ;  uswgsinc.  —   On  dit  fig.  et  fan,  k 
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tp.15  de  tortue  ,  pour  dire  lentement.  A 
fais!  di  formica  ,  o  tli  ustugs'tne  ;  ier.tamtntc. 
—  Tortue  ,  ëtoit  chez  les  Rom.iins  ,  IV-^pèce 
d'abri  ou  di?  toit  que  les  soldats  faisoient, 
en  mettant  leurs  boucliers  sur  !a  tè'e  ,  et  en 
les  serraat  les  uns  contre  les  autres  ,  pour 
approcher  du  pied  des  murailles  d'une  vi  le 
assiégée  »  à  couvert  des  trjits  de  l'ennemi. 
lesiugiinc. 

1  OKI  UE,  ÉE,  part.  Reso  storto. 

TORT  Uh  i<  ,  V.  a.  Rendre  toriu.  U  s'em- 
ploie  /util  r?C.     Torcere;  storcete. 

TO\TU!iU:>EMhNT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière tortueuse,    lùrtuosamente  ;    obliqua- 

"tortueux  ,  EVîE  ,  adi.  Qui  fait  plu- 
sieurs tjurs-  et  retours.  Il  ne  se  d:t  p.njre 
Ouedesriyicres  ,  des  thcir.ins  et  dos  serpens. 
tortuoso  t  torrisliose  ;  storto  ;  bistorto. 

TURTUQilTE',  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
tortueux,  l  i^rtuosità. 

TORTURE,  s.  f.  Gène  ,  tourment  qu'on 
fait  soiifTrir.  tortura  i  carila  ;  colla.  -  Le 
tourment  qu'on  fait  souffrira  quelqu'un  par 
ordre  de  Justice  ,  pour  lui  faire  confesser  la 
vérité.  Dans  cette  acception  ,  on  se  sert  plus 
ordinairement  du  mot  de  Question ,  V.  -  fift. 
Mettre  son  esprit  à  la  tcrture  ,  donner  la 
torture  à  son  esprit ,  se  donner  la  torture  ; 
travailler  avec  une  ^runde  contention  d'es- 
prit i  1.1  recherche  ,  à  la  t'isposition  de  quel- 
que clioie.  bulicarsi  a  checchessìa  fer  iscesa 
ai  testa. 

TORY ,  s.  m.  Nom  qu'on  donnoit  en  An- 
gleterre aux  partisans  de  Ch.irles  11 ,  et  qui 
2epuis  s'est  donné  aux  partisans  de  la  Cour. 
Il  est  opno^é  .i  Wiph.  Tori  ,  nume  di  f:,rrto 
TìeW  ìii^hilterra  ,  ofyosto  a ']ue/io  di  ìf'i^ìi , 
ovvero   ffic. 

TOSCA.M,  ANE ,  atlj.  T.  d'Archic^.  L'Or- 
dre Toscan  est  le  plus  simple  et  le  plus  solide 
des  cinq  Ordres  d'Architecture.  On  ie  nomme 
aussi  ,  l'Ordre  rustique.  L'Oidinc  l  escano; 
ordine  rustico. 

TOSTE  ,  s.  m.  Action  de  porter  aux  con- 
vives la  santé  d'une  personne  absente.  // 
far  brindisi ,  o  il  ttre  alla  salute  d'una  per- 
sona assente. 

TOSTE  ,  s.  f.  T.  de  Marine.  Banc  dins 
les  chaloupes  où  sont  assis  les  matelots  qui 
rament,  l^ar.co  de'  rematori, 

TOSTE  ,  ÉE  ,   pi>rt.  V.  le  verbe. 

TOSTER ,  V.  a.  T.  Anglais ,  dont  l'ctigine 
est  historique.  Il  signifie  ,  porter  dans  un 
teuas  è  tous  les  convives  la  santé  d'une  per- 
sonne absente.  Il  est  aussi  neutre.  Bere  alia 
salute  di  persone  assenti.  \ 

TOT ,  adv.  de  temps.  Promptement ,  vite , 
^ans  pei;  de  temps.  Tosto  ;  presto.  Tôt  ou 
tard,  freito  ;  o  tardi.  -  Bientôt ,  dans  peu  , 
de  temps  ,  dans  peu.  Ben  presto  ;  ir.  poco 
tempo.  -  Plutôt ,  joint  à  la  particule  Que  , 
est  quelquefois  adverbe  de  préférence  et  de 
choix.  Ainsi  en  parlant  de  deux  choses  à 
choisir  ,  on  dit  ,  je  prendrois  plutôt  l'.ine 
«lue  l'autre.  îo  prenderci  piima  y  o  piuttosto 
l'uno  che  l'altro.  Il  moiirroit  plutôt  que  de 
rien  faire  contre  son  honneur.  Esli  mornhbe 
rjuttoslo  che  far  nulla  contro  il  proprio  onore, 
V.  l'iutôt  -Si'ôt  que  ;  des  que  ,  du  nio- 
frcht  que  ;  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit,  sitôt  qu'il  en  reçut  la  nouvelle  ,il  partit. 
7  usto  che  i  subito  che. 

TOTAL,  s.  m.  Le  tout  ,  la  totalité  , 
asscmb!;if,e  de  plusieurs  choses ,  considérées 
tomme  faisant  un  tout.  //  tota'e;  Il  tutto. 

TOTAL  ,  ALE  ,  adj.  Complet .  entier. 
Totaic  i  intero, 

TOTALEMENT, adv.  Entièrement, tout- 
i-fait     Totalmente    ;    intieram:ttte  ;    affjlto. 

TOTALITE',  s.  f.  te  total.  Totaltià  ;  // 
totale. 

TOTON  ,  I.  m.  Espèce  de  dé  ,  qui  est 
traversé  d'une  petit*  cheville,  sur  laauelle  on 
te  fait  tourner,  et  qui  est  maruué  cie  difr'i- 
tentet  let'res  sur  ses  quatre  faces.  Girlo. 

TOUACK,  s.  m.  T.  d?  Mar.  Action  de 
toutr  ,  ou  l'effet  de  cette  action.  Tannceiio. 
On  dit  aussi  ,  ramener  un  navire  à  la  toue. 


T    O     U 

TQUAJLLE,  s.  f.  Linge  qu'on  pend  sur 
un  rouleau  ajirts  d'un  heu  où  l'an  se  Irve 
les  m.iins ,  et  cjui  >ert  a  les  essuyer.  Tx^va^ 
stia  ;  sciugatujo. 

TOUCAN,  s.  m.  Nom  Américain  d'un 
genre  d'oiseaux  qu'on  r.iiise  parmi  les  \i\ts. 
Son  bec  est  considir.iblement  large,  et  ^éga! 
en  grandeur  dans  la  [>kipart  des  eipéc'e-)  à 
tout  le  corps.  Tiieve't  l'a  appelle  PoÎseau 
mange-pcivre.  i  itcano  ;  vulgairement,  hìan- 
gia  f.'£pc.  —  £n  Astronomie,  c'est  une  cons- 
tellation moderne  que  l'on  appelle  autre- 
ment l'oie  d'Amérique.  V. 

TOUCHANT,  Préposition.  Concernant , 
sur  le  sii'iet  de  ,  pour  ce  qui  concerne. 
Circa  ;  rispetto;  concernente  \  in  quanto. 

TOUCHANT,  AN  lE  ,  adj.  Q.ii  touche  le 
cœur,  qui  émeut  les  p;iision':.  Movuivo  :, 
commutivu.  —  F.n  CJéon.étrie  ;  pomt  tou- 
chant ;  le  point  où  une  cuurbe  est  touchée 
p-ir  une  lipne  droite  ,  ou  le  point  dms  le- 
quel deux  lignes  courbes  se  touchent.  Toc- 
cante ;  tangente. 

TOUCHE  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans  Tor- 
pue  ,  dans  Técinette  et  diins  U  clavessin  , 
chacune  des  p-^titcs  pièces  d'ébène  ,  divoire  , 
etc.  nui  en  composent  le  clavier.  Tasti.  D.ms 
le  luth  ,  dons  l.i  viole. et  autres  insirumens 
qui  ont  le  ra^ncKe  lonR  ,  on  appelle  tou- 
ches ,  les  cordes  qui  embrassent  le  m;inche  , 
et  qui  fot.t  la  sépararîon  dvs  demi-tons.  ,5/- 
scherl  —  Touche  ,  situine  aussi  ,  l'épreuve 
qu'on  fait  de  l'ur  ou  da  Parlent  ,  par  le  moyen 
de  ia  pierre  de  touche,  ^ai-gro.  —  On  npodle, 
pierre  de  touche,  une  iurte  de  pierre  no:- 
rà're  ,  dont  on  se  strt  luur  éprouver  Tur. 
Pietra  di  parapunc.  -  On  dit  tig.  que  l'.id- 
VTïité  est  la  pierre  de  touche  dïs  ami':,  pour 
dire  f|ue  c'est  princîp.ilemcnt  dans  l'adver- 
nité  qu)on  reconnoJt  lei  vrus  amis.  L'avtsr- 
sttà  è  lit  pii.rrii  (it  paragone  digli  amici,  —  On 
rìii  pop.  qu*uu  ho^nme  craint  la  touche  ,  pour 
d?re  qu'il  craint  d'être  bsttu  ,  d'être  grondé. 
Bussai  battiture;  sb'igllaturc  \  bavate.  Et 
d.ins  ce  icns  ,  rouvhe  ,  se  dit  fig.  et  fam.  des 
di'^gr^ces  ,  d^  maladies  ,  des  ptrtes  de 
biens  ,  et  des  autres  accidc-ns  fâcheux.  Di' 
s;!ra-{ia  ;  dannu.  ;  difca^tto  ,  disavventura  \ 
infortunio.  -  Toiiihe  ,  signifie  aussi  un  petit 
brin  de  bois  ou  d*  quelqu'autre  chose  ,  dont 
les  enfans  qui  apprennent  à  lire  ,  touchent 
les  lettres  qu'ils  veulent  rfpeler.  lecco  i  fu- 
sccUu  di  cuisiscrvonoi  fanciulli  nel  compitare. 
-  Petite  espèce  ce  baguette  d'os  ou  divoire  , 
dont  on  se  sert  aux  jonchets  pour  lever  cha- 
que pièce  des  jonchets  ,  après  qu'on  les  a  fait 
tomber.  Bacchetta.  ~T.  de  Peint.  La  ma- 
nière dont  le  peintre  indique  et  fait  sentir  le 
caractère  des  objets  qu'il  représente  ,  par 
certains  couns  de  pincesu  dans  les  ombres  et 
d.-iTis  If  î  lumières.  Macchia  ;  tocco. 

TOyCHE\  ÉE,  part.  V.U  verbe.  -  On 
dit  aux  jeux  des  Dames  et  du  Trictrac  ,  dame 
touJiée  ,  dame  jouée  i  et  aux  Échecs ,  pièce 
touchée,  pièce  jouée,  pour  dire  que  quand 
un  a  touciié  une  pièce  ,  il  la  faut  jnuer. 
Toccato  è  mosso  ,  o  è  giocato.  —  Jouer  au  gage 
touché.  V.  G.ip;e. 

TOUCHER  ,  V.  a.  Mettre  la  main  sur 
quelque  chose,  à  quelque  chose.  Toccare  ; 
tastare.  —  Toucher  dans  U  main  ;  mettre  sa 
main  dans  celle  d*un  autre  ,  en  signe  de  ré- 
conciliation ,  d'amitié  ou  de  conclusion  de 
marché^  etc.  Toccar  la  mane  ;  impalmare.  — 
Toucher,  se  dit  aussi,  en  parlant  du  Roi, 
lofiqu'il  ap;)!ique  et  met  la  main  sur  ceux  qui 
sont  mr-bdes  ^çs  ccrouelles  >  eii  disant,  Dieu 
te  ftuérisse  ,  !c  Uoi  te  touche.  On  d't  ^m\  ce 
sens  absolument  ,  le  Roi  touche.  Dio  B^va^ 
risca  ,  il  Ke  ri  tocca.  —  Toucher  ,  se  dit  en- 
core ,  en  parlant  du  contact  qui  se  fait»  sctt 
immédiatement  par  le  moy"«n  des  autres 
p.irtics  du  corps  ,  soit  médiatement  pir 
quelque  chose  que  ce  soit.  Toccare.  —  T.  de 
Marct'e.  Toucher  de  la  paule  ;  aider  de  la 
Raul^  ,  en  frapper  légèrement  sur  l'épaule 
du  cheval.  Servirsi  dell*  ëjuto  della  bacchetta  _ 
toicar  colla  bacshttta.^  otiuùsà»*  -  k'Ak^ 
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toucher  une  chose  au  doiftt  et  à  l'œil  ;  la  dé- 
montrer clairemf-nt ,  en  convaincre  par  des 
preuves  indiihit,ib'es  ,  telles  que  son;  ordi- 
nairement celles  de  la  vue  et  du  to.cher. 
Far  toccare  con  mano.  -  Toucher  ,  se  dir 
aussi, en  parUnt  du  contact  qui  arrive  entre 
toutes  sortes  de  corps  ,  lorstiu'ils  se  ioift.nenr 
tellemsnt  qu'il  n'y  a  rien  entre  itun  Toc- 
care ;  ciser  vicino  ;  o  contiguo.  -  En  Ucomc- 
trie  ,  on  dit  qu'une  ligne  droite  touche  une- 
courbe  ,  lorsqu''.llc  la  rase  en  un  seul  point 
snr.s  la  couper.  On  d  t  aussi ,  riani  le  même 
sens ,  que  deux  courbes  se  touchent.  Line» 
retta,  che  tocca  una  curva  ;  dut  cuive  che  si- 
toccano.  —  On  dit,  qu'un  vaisseau  touche,' 
qudud  ,  faute  d'eau  ,  1j  quille  touche  ie  fond 
de  la  m.^r  ou  de  la  rivière  ,  ou  que  p.ir  quel- 
que acculent  il  vient  a  toucher  une  roche, 
un  banc  de  s.,b!o  ,  etc.  Toccar /o^i.h.  -  On 
dit  ,  qu'un  vaisseau  a  touclié  les  côtes ,  a  tou- 
ché une  telle  ile  ,  pour  dxe  qu'il  y  a 
mouillé  ,  qu'il  y  a  abordé.  Abbordare  ;  ap. 
prodan  ;  ancorare  in  un  porto  ,  o  spiaggia, 

-  On  dit  ,  par  ex.i^ératiin  ,  d'un  homme 
qui  d.n^e  ou  qui  court  lé^éreme^lt ,  qu'il  ne 
touche  pas  des  pitds  .•  terre.  Esli  corre  si , 
che  non  tocca  co' fieJi  in  terra.  -  On  dit  fig. 
qu'une  affaire  ne  touihetj  pas  à  terre  ,  pour 
dire  qu'elle  passera  sans  difficulté,  faccenda  , 
che    non    incontrerà    ostacolo  ;  o    dl^icoUàf 

-  Toucher  ,  en  parlant  de  ccrt,iins  instru— 
mens  de  musique,  en  jouer.  Toccare  ;  sonare-^ 

-  ftg.  Toucher  la  grosse  coide  ;  parler  de  ce- 
qu'il  y  a  de  principal  et  de  plus  essentiel  dans- 
une  afiaire.  Toccare  il  tasto  buono.  Ht  pour 
dire  ,  qu'une  affaire  est  délicate  et  qu'il  n'en 
faut  pas  parler  ,  on  dit  <  ue  c'est  une  corde 
qu'il  ne  faut  pas  toucher.  A'd/j  if/jupnj  ferrar 
quel  tasto  ;  non  convicn  parlare  di  quedet. 
cosa  ;  non  bisogna  firne  motto.  —  Toucher 
de  l'or  ;  l'éprouver  avec  la  pierre  de  ttuichc." 
Saggiar  l'oro.  -  'loucher  se  dit  en  parlant 
d'une  somme  d'argent,  et  signifie  Recevoir» 

1  i  occare  ,  ricever  danari.  -  Toucher  ,  signifie 

j  ausu  ,  atteindre  â  quelque  chose.  7  t/tvû«  ; 

\  arrivare,  p  y  touche  de  la  tète.  Il  y  louche 
de  1,1  main.  Touiher  du  doigt.  —  fï?;.  Tou- 
cher à  un  cert.iin  temps  ;  en  être  nroche. 
Esser  vicino  ;  accostarsi.  Le  terme  n'est  p.is 
éloisné  ,  nous  y  touciions.  -  Toucher ,  veut 
Sire  encore  frapper  pour  faire  aller,  thasser 
devant  soi ,  et  il  se  du  des  bètes  .  comme 
vaches  ,  bot^ufs  ,  chevaux  ,  etc.  Toccare  ; 
dare  ;  percuotere.  11  touchoit  des  baufs  de- 
vant lui.  Touchez  ,  Cocher  ,  allons  plus 
vite.  Touche  ,  Coch:r.  -  Dans  le  sens  de 
frapper  ,il  se  construit  q.icUiuefois  avec  Sur. 
Toucher  sur  les  uns  et  sur  les  autre..  Un  le 
dit  aussi  absolument,  toiich-.-z  fort.    Uans  ces 

I  deux  phrases,  il  s'emploie  neu'ralemfnt. 
Date  ;  battete  forte.  -  Toucher  à  quelque 
chose,  signifie  quelquefois,  en  prendre  ,  en 
ôter.  Porre  mano  ;  torre  i  prendere.  On  ne 
touche  au  trésor  de  la  Képubliqiie  que  dans 
les  grandes  nécessités.  Je  g.irde  cet  argent 
pour  une  affaire  ImDortnnte  ,  )e  n'y  veux  pas 
toucher,  l.cs  assiégés  n'ont  oas  encore  toucKé 
à  leur  magasins.  -  On  dit  encore  ,  touchera 
une  chose  ,  à  une  aff.ùre  ,  |.our  dire  y  ap- 
porter quelque  changement.  Cangiare  ;  par 
m^no  ;  variare.  Le  Conseil  ,  n'a  pas  voulu 
toucher.!  cet  Arrêt  du  Parlement.  Ce  Prince 
changea  presque  tout  dtns  son  Étst ,  mai»  il 
n'osa  toucher  aux  Loix  fondamentales.  Il 
n'a  pas  voulu  toucher  à  cet  article.  -  On 
dit  ,  d'un  homme  qui  est  ,  en  partie  ,  Au- 
teur d'un  ouvrap.e  d'esprit,  qu'il  y  a  touché. 
Egli  v'ha  messala  mano,  -  Toucher,  signifie 
aussi  exprimer.  Aiî'si  ,  on  d-t  qu'un  Poète , 
qu'un  Ora'eur  touche  bien  les  p.^ssions.  Il  y 
a  ,  dans  cette  Tragédie  ,  des  endroits  bien 
touches.  Toccare;  esprimere.  -  Toucher  uno 
chose  ,  une  maniere  ;  en  parler  incidemment 
dans  un  discours.  Toccare  ;  parlare  ;.  aecen" 
rare;  far  inott.i;  discorerre  brevemente  II  ne 
l'a  voulu  toucher  qu'en  passai.'  .que  'écére- 
ment.  Touchez-en  quelque  chose  ti.'ns  votre 

,  Préface.  -  On  dit  d'un   tablo.ui  ,    qu'il  est 

i  bien  tguclié  .  pgui  due  aue  l«i  coup»,  d» 
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j  j.  ..^  v.»ancouo  d'en-  .  -  Toupet ,  se  dit  absulumcnt  du  toupet  de 
pinceau  sont  ^O";^',  "f'  """""Vr,;  J  chAeux  cuù  est  au  haut  du  front ,  et  qu'on 
tente    de  torce ,  ne  niiroieise ,   «i».*  •        .     \     .  ,       i_    i.  _j  j»..„,  .,„.^.._ 

hcn  ^  ènr.iUcsS'ita  ;  che  h.i    d 
-  Toucher, siçniaehr,.  emo 
et:.  V.  Émouvoir.  Ditu  1-u  a 
Dieu  l'a  touché  ,  il  s'est  cou 
touche    si    efticj 


M. 


hiionl 
Livoir.  Muovirc  , 
touché  le  cœur, 
eiti.  Rien  ne 
Is    parole  de 
Dieu.  Ce  PrédiCiteuttouch'e  beaucoup.  Cette 
„òu«l!e  .    cette    mort    .  .i'a    lort    to.che.  |  m>.e  de 

-  Toucher  ,  jignihe  aussi  fig.  concerner, 
regarder.  Tocc^^u  j  a/^'arrcnirc  ;  aspauirsi, 
Tiiaardcre.  Cela  ne  me  tou.he  uo'."'-_,_tn 
quoi  e.>ce  que  cela  vous  touche  ?  Ce  trtit 
touche  tout  le  Clergé  ,  toute  la  Noblesse. 

-  Il  iiînihe  encore  ar(i2rtenir  p.ir    ■•  ' 


réserve,  pour  c.iclier  le   hurd  d'une  pc.i^.- 
que.   Topt  i.    -  On  dit  fam.  quand  son  tou- 


ajjiniij.  Il  me  touche  de 
près ,  il  est  mon  cousin.  U  ne  me  >;>;-"'"s  "' 
de  i.rèsni  de  loin.  -  Toucher.  T.  d  /'";'•"''• 
Destribuer  l'encre  sur  Id  forme  en  Irai.punt 
av«c  les  ba'Ies.  îici.iû^trarc  !  biiture. 

TOUCtlER.  s.  m.  Le  t.çt  celu.  des  ^YoÛlhlloU 
cinq  sens  par  lequel  un  conn<.ic  les  qualités  i  UUl  ILLUIn 
nab,-,b:JI.  comme  le  mou  et  le  dur,  le  froid  l/t""  i  ^''--  ^  '"; 
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illet  autour  de.  . . , 
le  tour  de  la  ville 
din  ,  d'un  bois 


U  821 

Far  i!  siro  dì.  ,  .  Faire 
d'une  ville  ,  d'un  ]  ir- 
On  appelle  tour  de 


qu'ils 
cher  délicat  , 


brillante  ,  etc.  Tasto 


•Ma 


verb 

aire  avan- 

able  à  force  de 

du   cabestan  ;   au  lieu 

bâtiment  à 


palpr.bles  ,  com-ii..  .^  ..."^  -■  ■,-         '  t  ..    . 
et  le    chaud  ,  l'Iuimide    et    le  sec.   T.uco, 
tocco.   -  On  dit  aussi  des  Joueurs  de  cer- 
tains Instrumens  ,  comme  du  cUvessi-      "' 
l'Orgue,  du  Urh  ,  de  la  gu.ttare  ,  etc 
ont  un  bi-au  toucher,  un  toi 
un  toucher    btill..nt 
de  ces  instrumsus  a 
ment ,  d'une   miu;ici 

delicato,    ce.  .        ■ 

Tout,  s.  f.  Bateau  commun  sur  les  ri- 
vières ,  et  principalement  sur  la  Loire,  tiar- 
ca  ;  bàitdlo.  -  U  se  dit  aus-.i  de  l'.ict.on  de 
tousr  un  vaisse;.u.  Tonneggio.  V.    louage 
TOUE',  ÉE,  part.  V.  V 
TOUF.R,v.  a.  T.  d. 
cer  un  navire,  en  tirant 
bras  ,  ou  au    moye 
qu'on  remorque^  au  moyen  o'un 
rames.    Tonncss'"'rii. 

TOUFFE  ,  s.  f.  Assemblase  de  certai- 
nes choses,  comme  arbres  ,  herbes  ,  fleurs, 
cheveux,  rubans,  plumes,  etc.lorsqu  e - 
les  sont  en  quantité  et  près  a  près.  1  outre 
d'arbres  ,  Macc'iia  ,  cesto  ,  o  hachctto  d  el- 
icti. TouflFe  de  cheveux.  Ciucca  di  capcdi. 
Toufte  ('e  plume,  etc._ 

TL^UFf  U  ,  UE  ,  ad).  Qui  est  en  touffe  , 
est  épais,  bien  earni.  Folto;  ftcnv'o; 
ndoso;  ramoruio.  Kle  touftu.  Grano  bette 

'"tO'JG"','  ou  TOUC,  s.  m.  Fspèce  d'é- 
ter.daid.  Demi- pique,  au  bout  de  laque. le 
est  attachée  une  queue  de  cheval  avec  un 
bouton  d'or,  et  qu'on  porte  devant  les  \.- 
sirs,  les  Bâchas,  et  lesS.ngiacs.  bona  di 
stcn.Urdo   de'    Turchi.  ■  /^      .•      .1 

T0U/0UR!>,  adv.  de  temps.  Continuel- 
lement, sans  interruption  ,  sans  cesse,  san:- 


lui  'prend  ,  pour  dire  ,  un  mouvement 
mpatience  et  He  colère.  Oaani'  ci  salta 
lia  tica.  -  On  appelle  toupet  d'un  cne- 
I  la  portion  de  crin  qui  tombe  de  la  som- 

le  sa  tête  sur  le  front.  Ciuffo. 
TOUPIE,  s.  f.  Sorte  de  iouet  de  bois 
qui  est  fait  n  forme  de  poire,  et  qu'on 
envelope  d'  ,e  corde  tourner  en  spirale, 
pjr  le  moy.n  de  laquelle  ,  Icrsquun  1  en 
déeage  en  L-  jetant  ,  >'  tourne  sur  une 
pointe   de    fer  dont   il    est  armé  au    bout. 

To"uPILLF.R  ,  v.  n.  Tournoyer  comme 
une  toupie.    Il  n'est  d'usage    qu;en   parlant    leur 
des  personnes,   pour  dir?  ,  ne  bire  qu  al.er     ^.•.: 
et   venir     sans  savoir  pourquoi.   U  est  fam. 
Ghonyire  :  andar  sprone     andare  u,Jto 

■'       ,  s.   m.  l'etit  toupet.  C(k/- 

II  se  dit  auisi  ,  des  brai.- 
hes  inu:  lies  et  confuses  d'un  oranger. 
Rami  nnrli  d'un  melarancio.  .  , 

TOUPIN  ,  s.  m.  T.  iL  Cordate.  Espece 
de  cône  tronqué  le  long  duqu-.l  on  fait  des 
rainures pourlemîttre  entre  les  hl.  eu tourons 
qu'on  veut  commettre.  Quelt|ues  -  uns  le 
nomm.'nt  cochoir  ;  d'autres  cabre  ,  masson  , 
sabor  ,   qabieu.   PiiJ'ia. 

TOUR,  s.  f.  Sorte  de  baiment  eleye  , 
rond,  carré,  etc.  dont  on  f..rtihoit  ancieii- 
nemtV.t  les  murailles  des  villes  ,  des  châ- 
teaux ,  eto.  Forre.  -  On  appelle  fis.  tour 
de  B?bel  ,  un  lieu  plein  de  confu.ion-  /  orre 
di  Uabbilonia  ;  casa  ,  luoso  ficno  dl  confu- 
sione. -  On  appelle  tour  ,  au  jeu  des 
Echecs ,   une    certaine    pièce    de    ce   leu 


lit  ,  l'étoffe  qui  environne  le  lit,  et  qui  est 
attachée    au    bois    d'en  -  haut,   'lornaluio. 
On    dit     d'une     tenture      de     tapisse- 
rie,   qu'elle  a  t;nt  d'aunes  de   tour,  pour 
dire       qu'elle    a     tin;    d'atmes     de    cours. 
Lunsketia.   -     Le  tour  du   visage  ;   la  cir- 
conférence   du   visage.  Fattc^ia   del  volto* 
-   Tour   de  l'échelle  ;  espace    de   trois    oïl 
quatre  pieds  au  -  delà  tl'un  mur  ,  et  qui  ap- 
partient à  celui  qui  a  construit  son  mur  en 
retraite  sur  son  terrain.  Giro,  spa^'o  della 
Scilla.   -    Tour    du   chat  ;    intervalle    d'un 
demi  -  pied    dont    le.s    fours    et  les    forges 
loivent  être  éloij'.nés  des  murs  qui  sont  dans 
"'sillage,  suivant  les    usages  de  Paris. 
tlie  si    lascia  tra   muro   e  mitro   neç 
tuonili  dove  sono  forni ,  0   fucine.    —   Tour 
de  la  souris;  internale  de  deux  à  trois  pou- 
ces qui  dui:  rester  vide  entre  tinè  chaussée 
d'aisanc    ,    et   un  mur  mitoyen    contre  le- 
quel   elle  est  posée.  Sp.i\io  de  é  tra  muro 
e   muro  dove   è  un  cesso.    -    Tour  ,   se  dit 
de  différentes   choses  dont  on  se  sert ,  soit 
pDur  Vhtbdlement ,  soit  pour  l.i  parure,  et 
qui  sont  mises  en  rond.    Un  tour  de  cou  ; 
un    tour  de  gort;e  ,  un  tour   de  bonnet,  uti 
tour  de    cheveux.  Gala  ;   berretta  ;    treccia 
dì  capelli.    -    'tour  ,  signifie  ,    trait  de  sub.^ 
t  lite    et  d'adresse   de    main.  Gherminella  ; 
giuoco   di  mano.    —   Il  se   prvrJ  aussi   fig.. 
pour  trait  d'habileté  ,  ruse  ,    finesse.  11    est 
fam.  Beffa;  burla;  a\ione\   maniera.  -  Ou 
dit  fig.  et  prov.  un  tour  de  IvlaîtrèGonin, 
pour  dire  ,  un  trait    d'homme    rusé.  Gher^ 
minella.   Jouer    \\t\   mauvais   tour,    far  la 
Tour    du  bâton  ,    le  profit  secret 


lloit    autrefois   ,    Koc.     Roccu.  i  et  illicite  qu'un   homme   tire  de   l'emploie 


qu'on    appc .       . 

-  Tour  ,  se  dit  aussi  de   certains  clochers 
en  forme  de  tour.   Turre;  c.impaniU. 
TOUR.  s.  m.Mouvi 


ent  en  rond.  Giro  ^ 
_,;,..- -  A  tour  de  bras,  fa- 
çon de'  "parler  adverbiale  ,  qui  n'est  Ruère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  :  II'  lui  donna  un 
soufllet  à  tour  de  bras;  pour  dire  de  toute 
la  lauree  du  bras.  Sprangare  una  solenne  boc- 
cata ,  o  ccS~atta  ,  dar  un  fierissìmo  mostac- 
cione. -  On  dit  qu'une  chose  a  été  faite 
en  un  tour  de  main ,  pour  dire  ,  en  un 
mu  est  épais,  Dien  ?^,\V'; '"(f,'," 'X;"„'''j"  '  instant.  11  est  fam.  In  un  attimo  ;  in  un 
frondoso;  ramotuto.  hle  touffu.  Gtanobene    jn^^^^^f^^^^^'  _    .j.^^,^  _  ^^  jjj  p^^  cxtention  , 

de  plusieurs  autres  sortes  de  niouvem.ens  , 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  en  rond.  Ainsi  on 
dit,  faire  un  tour,  pour  dire,  aller  et  ve- 
nir. Giro;  S'f"'"''  spasscsiiata.  -  On  dit, 
qu'un  homme  est  al'é  f.ire  un  tour  de  pro- 
menade ,  pour  dire  qu'il  est  allé  se  prome- 
ner ;  et  qu'un  h.  mme  est  allé  faire  un 
tour  ,  pour  dire  qu'il  est  sorti  pour  reve- 
«lïhe'  "Vans  fin  Semrrc  ;  contìnuamente  ;  \  nir  bientôt  £Vj  c  andato  a  fere  una  si 
reia.ne  ,   sans  nn.    -"■"■'"?  -(ini  rata    On    dit    dans  le    inenie   sens  ,,d  es 

iîîrqr^iï^'^ïn;;:^ s?^  «  u  £    a      J.ùre  tm^  tour    en    vU'e.  un   touî  dans 
pour    dire    quils    se  sont  qui.ies 


que 
tou'iQurs  .    . 
jiuur  ne  se  pi 


revoir.  D,  ,■.■,- 

,..  ,  darsi  un  eterno  addìo.  -  11  siemhe 
aussi  ,  sans  exception  ,  en  toute  rencontre  , 
en  toute  occasion.  Sempre  ;  in  osni  tempo  ; 
!n  ogni  occorrenza.  -  Il  signifie  aussi.  .  le 
plus  souvent  .orilinairement.  Il  est  toufours 
en  bonne  compagnie  ,  elle  est  toujours  en 
oraison.  On  le  trouve  toufours  occupe. 
Semrre;  spetso;  sovente ^ord  nanamente  ; 
^ordinario  ;  per  lo  più.  -  Touiours  ,  signitl  î 
aussi  ,  en  attendant  ,  cependant.  Je  vais 
sortir  ,  travràllez  toufours.  Je  vous  suivrai 
«i-  près  m.rchez  touiours.  II  est  fam. 
Intanto;  frattanto.  V.  Cependant.  -  Il  se 
prend,  encore  ,  pour  au  m.oins.  Quind  ce 
que  ie  vous  dis  pourroit  être  conteste.  Il 
est  touioiu-s  vrai  que...  sijen'ai  pas  réussi , 
toujours  ai  -  je  fait  mon  devoir.  (J-iand 
anche  ciò  che  io  vi  dico  protesse  e 
testato ,  egli  è  sempre   vero  ,  egli 


aiment 


TOUPET  ,  s.  m.  Petite  toutfe  He  diver- 
ses hi'ses ,  comme  de  pi.il  ,  de  chev.ux, 
fl',j:brei  ,  ett,   Ciuffo  i  ciufitto  ;  civaa. 


son  pays.  Fglì  è  andato  a  fjre  m  _ 
la  città  ,  al  suo  paese.  -  On  di: ,  des  ri- 
vières qui  vont  en  serpentant,  et  cui  re- 
viennent sur  elles-mêmes,  qu'elles  font 
plusieurs  tours  et  retours.  Serpcssiare;  far 
pin  giri.  -  On  dit  à  peu  prés ,  d.tns  le 
même  sens  ,  que  le  s.-ns  fait  plusieurs  tours 
et  retowrs  dans  les  artères  et  dans  les  vei- 
ne.s.  On  dit  encore  les  tours  et  les  re- 
tours d'un  labyrinthe.  Giri  e  riggiri;  sir- 
pegg'amenti.  -  Un  tour  de  Trictrac  ;  une 
partie  rie  Trictrac  de  douze  trous.  Una  cada 
a  tavela  reale.  -  On  dit ,  à  certains  jeux 
de  Cartes  ,  jouer  un  tour  ,  pour  dire  ,  jouer 
un  certain  nombre  de  coups,  en  sene  que 
tous  les  Joueurs  successivement  aifnt  une 
fois  lam.iin.  Et  au  Brelan,  jouer  cmq  tours 
aux  écus  ,  cinq  tours  aux  deux_  écus  ,  et 
un  tour  au  louis  ,  pour  dire,  jouer  onze 
tours  en  tout ,  à  condition  que  pend.int  les 
cinq  premiers  ,  chaque  Joueur  mettra  à 
chaque  coup  un  écu  devant  lui  ,  ett  Far 
una  partita.  -  Tour,  veut  dire  aussi, 
circuit,  circonférence  d'un  lieu  ou  d'un  corps. 

I  GiTOi.  finuiia,  -  faire  le  wur  de 


du  poste  où  il  est.  Regali:  ;  incerti.  —  Tour  , 
se  dit  généralement  du  piocédé,  de  la  ma- 
nière d'agir.  Tour  d'habillé  homme,  touc 
d'ami,  tour  de  fripon  ,  de  filou.  'Vilain  tour. 
II  vous  jouera  d'un  mauvais  tour.  Anione  ; 
mo.r'o  ;  manica  di  ttatiare.  —  Donner  uii 
tour  à  une  affaire  ;  la  faire  voir  d'un  cer- 
tain côté  ,  la  faire  p'aroitre  d'une  certainç 
façon.  C.jlorire  ,  esporre  un  fatto  per  fallo 
comparire  a  un  certo  modo.  -  Tour ,  en 
parlant  d'Eloquence,  de  poésie,  de  Style, 
de  période,  se  prend  pour  la  manière  dont 
on  exprime  ses  pensées  ,  et  dont  on  arrangé 
ses  tetm;:s,  soit  en  parlant  ,  soit  en  écri- 
vant. Maniera  di  formare  un  perìodo;  stilli 
modo  di  scrivere  ,  di  spianarsi.  —  On  dit, 
q.i'un  homm?  a  un  tour  d'esprit  asréable, 
qu'il  a  un  tour -agréable  dans  l'esprit  ,  pouf 
dire  qu'il  présente  les  choses  sous  une 
forme  agréable.  Aver  una  mente  chiara,  un 
ìn^epno  che  s.t  presentare  le  cose  acconcia.' 
mente.  —  Tour,  signifie  aussi,  rang  succes- 
sif, alternatif.  Ce  n'est  pas  votre  tour,  je 
parlerai  à  mon  tour  ,  c'est  mon  tour  .à  vous 
'  traiter,  son  tour  est  passé.  Voha;  ordine, 
A  tour  de  rôle  ,  V.  Rôle.  -  Tour  .i  tour., 
adv.  .Successivement  ,  l'un  après  l'autre» 
A  vicenda  ;  l'un  dopo  l'altro  ;  alternativa- 
mente ;  successivamrnte.  -  Tour  ,  se  dit 
encore  d'une  machine  dont  on  se  sert  pour 
fiçonner  en  rond  le  bols  ,  l'ivcire  ,  la  cor- 
ne ,  et  même  les  métaux.  T.rnio.  Tour 
en  l'air.  Tornio  a  punti.  Tour  figuré.  Jot^ 
aio  a  balli.   Tour  ov.-ic.   Tarmo  a  copaja, 

-  On  dit  ,  qti^une  femme  a  le  bras  ,_Ia 
m:ii;i  ,  la  gorge  faîte  au  tour  ,  pour  dtre 
(Hi'elle  les  a  parfaitement  b'tn  fiirs.  On 
dit,  dans  le  même  sens,  qu'un  homme  , 
qu'une  femm?  sont  faits  au  tour.  Braccia  , 
mani  ,   ec.  fatte   a  dipigncre  ,    a  maraviglia, 

—  Esncce  d'.ir-uoire  ronde  et  tournante  , 
qui  est  posée  dans  l'épaisseur  c'u  mu- ,  et 
qui  sert  aux  Religieuses  pour  faire  passer 
ce  qu'elles  reçoivent  du  dehors  ,  eu  ce 
qu'elles  y  ervoient.  On  se  sert  de  Pireille 
machine  au  Conclave.  Ruota.  —  Tour  de 
reins  ;  rupture  ou  foulure  de  reins  causée 
par  quelque   effort.    Direnato  ;  sfi'.  mento  di 

fiai.  -  On  dit  fig.  et  fam,  qu'u.i  boœiiiç 
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a  eu  un  tour  de  reins,  qjon  luì  a  donné 
un  tour  de  reinj ,  pour  dire  qu'on  lui  a 
nui  en  que'qi;e  chose  ,  qu'on  Ta  fait  échouc-r 
dans  son  dt'ssein.  Gli'è  staio  dato  un  sa.r.- 
hcito.  Tour.  T. 'de  CordUr.  V.  Rouet. 
,  TODUAILLE,  s.  f.  T.  dt  Urasserh.  Le 
lieu  où  l'on  fait  sécher  le  grain  pour  faire 
la   bière.    Seccatojo . 

,TO_UR[ÎI-:,  s.  f.  Motte  faWe  de  terre 
bitumineuse  ,  propre  à  brûler.  ZU/a  di  una 
atta  a  far  fuccu.  -  Multitude  confuse  de 
peuple.  Il  est  vieux.  'ïurla, 

TOURBILLON,  s.  m.  Vent  impétueux, 
qui  va  en  tourncysHt.  Turbine  ;  b,.£'ira. 
—  Les  Fhijoscphes  appellent  tourbillcn,  une 
quantité  de  matière  qui  tourne  autour  d'im 
Àsue.  Vonlcc  —  On  appelle  fig.  touibil- 
lon  ,  tout  ce  qui  entraîne  les  hommes. 
Vortice ',    tumulto, 

TCURD  .  s.  m.  T.  d'hhtyol.  Nom  que 
Rondelet  donne  à  plusieurs  sortes  de  pois- 
sons de  mer,  tels  que  la  tanche  de  mer, 
le  paon  ,  etc.  Tordo  ^  o  pesce  tordo.  —  En 
T.  d'OrnithvL  Tourd  ,  ou  tourdelle.  V. 
Litorne. 

TOURDELLE  .  s.  f.  T,  d'OmithoL  V- 
Litorne. 

TOURDILLR  ,  adi.  II  ne  se  dît  qu'en 
cette  phrase.  Gris  tourdi'ic  i  le  poil  d'un 
cheval  qui  est  d'un  gris  salle  ,  approclî.-.nt 
de  la  couleur  d'une  grive.   Bs^io    sudicio-, 

TOURELLE. -s.  f.  Petite  tour.  Lornc- 
Ciuola  ;  torricdla  ;  torretta. 

TCURET,_s.  m.  T.  d'Epe'ronnîer.  Espèce 
de  clou  qui  joue  dans  le  trou  de  la  gar- 
gouille de  la  bride  et  dont  la  aueue  soutient 
un  anneau,  auquel  se  boucle  la  rêne.  Vol- 
to; o.  Anneau  du  touret.  Campanella  del 
vuùojo.  -  Touret  ,  T.  d'O-nithol.  V. 
Mauvi^.  -  En  T.  de  Cordier.  Tambour  de  ' 
bois  ,  qui  est  terminé  à  chaque  extrtmité 
par  des  pL^nches  assemblées  en  croix  et 
traversées  par  un  essieu.  C'est  un  instrument 
du  fileur  ,  qui  sert  à  dévider  le  fil.  Stur- 
nello  ,  o  sïj  Rocchetto^ 

TOURIERE,  s.  f.  On  appelle  air'iidans 
les  Monastères  de  filles,  ime  domestique  de 
dehors,  qui  a  so-n  de  faire  pas'.er  au  tour 
toutes  les  choses  qu'on  y  apporte;  et  c'est, 
daos  cette  acception,  qu'on  dit,  la  Tou- 
rière  du  Couvent.  Conversa.  Mais  on  ap- 
pelle ,  Mère  Tourricre  ,  la  Religieuse  pré- 
posée pour  avoir  soin  du  tour  en  dedans. 
X^  Ruoraja. 

TOURIBLON  ,  s.  m.  T.  .de  plusieurs 
Arts.  Gros  pivot,  sur  leque!  tourne  une 
porte  ccchèrç  ,  un  pont  -  levïs.  ï!  ce  dit 
aussi  des  parties  rcnd'Çs  qui  sont  vers  le 
milieu  d*un  c^non  ,  qui  servent  à  le  poin- 
ter ,  et  sur  lesquelles  il  es:  dans  une  es- 
pèce   d'éqLîilihre.   Orecchione  ;    cardine. 

TOUKMALINE,  s.  f.  T.  d'Hist.  N.n. 
Pierre  plus  ou  moins  transparente  et  d'un 
jaune  obscur  ,  qui  tient  du  verd  çt  du 
noir.  Cette  pierre  étant  échaufTce  acquiert 
une  vertu  analogue  à  rdectricité  ;  c'est 
pc'irquoi  on  l'appelle  au. si,  tire-  cendre, 
pierre  de  cendres  ,  :ifr;;nt  de  cendres. 
On  l'a  nommée  encore  par  corruption  , 
Turpel-ne.  Sorta  di  rietra  elettrica  detta 
Jurn^alira. 

TOURMENT,  s.  m.  Grande,  violente 
douleur  corporelle.  Tormento  i  cruccio,  ~   II 
Se  iircnd  qi-.e'.qne*'oi".    pour    une  peine  d'es- 
n.it_.    Tormento  ;    affanna  ;    an:lasciii  ;  mo- 
lestia ;  crepacuore  ;  dolore  ;    cruccio  ;  frati- 
mento,   —  On  dit  poét.  les  tcurmens  amou- 
reux, pour  dire  ,les  maux  que  l'.imour  fjir 
louflfrir.   Tormenti  cmorosi  \U  amorose  cure. 
TOURMKNTANT  .    ante  ,    ad).    Oui 
tourm^nN?.  7  ormcntost  ;  aj/onuoio  ;  mcUtto. 
TOURMENTE,  s.  f.  «ra^e  ,  bourasque  , 
fr/pête  sur  h  mer.    Tempesta  ,  o  fortuna 
ài  ntctre  ;  hurrasrjua  :  Urtunii4e. 
TOUKM'^NTK',   U,  part.  V.  le  verl.e. 
TOURMl-.N -^F.R  ,    V.  a.   F:nre   souffrir 
Huelque    lou.ment    de    corps.    'Idmcntarc  ; 
crucciare;  n.nrioriare  i   dar  tormenti.  On  l'a 
lit  horttbUment  tourmeiitd  ,   <|u'il  en  est 
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mort.  Les  Tyrans  faisoient  tourmenter  crnel- 

Itment  les  Chrétiens.  -  1!  se  dit  aussi 
des  douleurs  causées  par  quelque  maladie  , 
ou  par  l'opération  des  Chirurjjiens.  Et  c'est 
dans  ce  sens,  qu'en  dit.  Il  est  tourmenté 
de  la  goutte,  de  la  néphrétique.  Il  a  de- 
puis quelque  temps  une  colique  qui  le  tour- 
mente iour  et  nuit.  Les  Chirurgiens  l'ont 
cruellement  tourmenté.  Tormentare  ;  trava' 
gUarCt  a^iggerc-  -  Donner  de  la  peine  , 
faire  soudrir  quelque  peine  d'esprit.  Tor. 
mentore  i  travasltare  \  molestare  ;  vessai 
ddolorarc  i  J^^iegcrci  angosciare;  trthola 
^tiannare  i  mard'are -y  aruaregglare ',  shaiac- 
c'-.iare.  Ces  entans  tourmentent  fort  leur 
père,  ses  créanciers  le  tourmentent  tous 
les  jours  ,  son  procès  le  tourmente.  Que 
cela  ne  vous  tourmente  peint,  etc.  -  Agi- 
ter violemmc-nt.  '[ormeniare  ;  travagliare  ; 
dartravai;l:o;  molestare;  abitare  y  affaticare; 
sbattere.  Le  vent  tourmenta  lon,^-  temps 
notr'i  vaisseau  ,  la  mer  étoit  haute  ,  et  le 
vjisseau  fut  rudement  ,  fut  long-  temps 
tourmenté  de  la  tempère-  C'est  un  cheval 
inquiet,  et  qui  tourmente  fort  son  cav;ilier. 

—  On  dit  qu'on  est  tourmenté  des  mou- 
ches ,  des  cousins  ,  pour  dire  qu'on  est 
incomniodé.  Essere  molestato  ,  inquietato 
dalle  moiche  ,  dalle  ^an^are.  -  v  r.  S'a- 
eiter  ,  se  remuer-  Agitarsi;  rimescolarsi; 
dimenarsi;  awtcarsi  \  sbattersi.  Il  se  tour- 
men"oir    fort.     Ce    cheval    se    tourmente. 

—  yinquiéter  ,  se  donner  bien  de  la  peine 
de  corps  et  d'esprit.  Inquietarsi  ;  to'mei' 
tarsi;  a^ffannarst  i  tritolarsi;  torsi  hrign. 
A  quoi  sert  de  vous  tourmenter  si  fort  ? 
il  ne  fr-ut  pas  se  tourmenter  pour  les  biei.j 
du  nnonde  ,  i*our  les  afftiires  d'autrui.  —  (^n 
dit  que  du  bois  se  tourmente  ,  pour  dire 
qu'il   se   dci^.tte.    V.    ce  mot. 

TOUKMLNTEUX  ,  eus--,  adj.  T.  de 
Mar.  Il  se  dit  des  jiarages  qui  sont  plus  su- 
jet', dux  tempères.  Soggetto  aile  tempeste. 

TOURMENT  IN,  s.  m.  T.  de  Mar.  P.-r 
roquet  du  màt  de  beaupré.  Pappafico  di 
bompresso. 

lOURNALiE,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Ce- 
lui qui  est  en  leur  de  nommer  à  un  bt'né- 
fice  vac.int.  Ci-lui  cul  tocca  la  nomina  ad 
un  ben,fiio  vacante. 

TOURNANT  ,  s.  m.  Le  coin  des  rues, 
le  coin  des  chemins  ,  et  l'endroit  où  le 
cours  t\*\j.v\Q  rivière  fait  un  coude.  Volta 
del  canto  d'una  strada.  -  Il  se  dit  ausM 
d'un  lieu  ,  d'un  espace  où  l'on  f.Ìr  tour- 
ner un  carrosse,  une  charrette  ,  etc.  Spa- 
llo da  poter  voltare  colla  carro^ia.  On  dit, 
qu'un  cocher  n'a  pas  bien  pris  son  tour- 
n.nt,  qu'il  a  mal  pris_  son  tournant,  pour 
due  qu'il  n'a  pas  bien  pris  ses  mesures 
ptur  tourner.  Cocchiere  che  non  volta  largo 
a'  canti  .  che  non  sa  voltar  bene.^^  Vcn- 
droit  d^ns  la  m-îr  ,  dans  une  rivière  ,  où 
l'eau  tournoie  continuellement  ,  et  qui  est 
dangereux  vour  les  vr-isseaux.  Mulinello  ; 
Sor>;o  ;  acqua  ritrosa.  —  En  T.  de  Mar. 
Pièce  enfoncée  en  terre  ,  qui  porte  un  rou- 
leau avec  des  pivots,  et  sur  lequel  les  b.i- 
telicrs  »  passant  leur  corde  ,  tirent  leur  bâ- 
timent ou   le  font    tirersans    discontinuer. 

G':ri:ntc. 

TOURNANTE,  ante,  adj.  Qui  tourne. 
Che   rjra  ;  che  volta. 

TOURNE*,  ÉF.,  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit 
fig.  et  fil  m.  qu'un  homme  est  bien  tourné,  pour 
drc  qu'i'  cstbien  fait, qu'il  a  bon  air.  Uomo  ben 
flttro^che  ha  un  bel  taglio  divita^chcèlcn  pro' 
por^ionato.  -  On  dit  d'unhomme  qui  prend 
ordui.iirement  toutes  choses  de  travers  , 
(|ue  c'est  un  esprit  mal  tourné.  Vomo  che 
interpreta  sinistrnmente  ogni  cosa  ,  che  ha 
uno  spirito  cattho.  Et  quelquefois»  dans 
un  sens  contraire  ,  que  c'est  un  esprit  bien 
tourné  ;  mais ,  en  ce  sms  ,  on  dît  plus  or- 
din.  iremont  ,  un  esprit  bien  fi'it.  Spirito 
ben  fatcjj  ;  uomo  dt  buon  carattere.  —  On  dit 
'M-  maison  est  bien  ou  mal  tour.rée  ,  pour 
dire  (ju'oiie  est  danî  une  bonne  ou  mauvaise 
isxposiûoii.  Casa  situata  bene  ^  o  tîhIc  ^  chel 
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i  posta  in  tuona ,    o  in  cattira  lipoi't\io»t. 

On  dit  aussi  qu'elle  est  bien  ou  mal  tour- 
née ,  pour  dire  que  les  dedans  en  sont 
bien  ou  ma/  entendus  ,  que  les  apparie- 
mens  en  sont  bien  ou  mal  disposés.  On  dit 
de  même  d'un  appartement,  d'une  cham- 
bre, qu'ils  sont  bien  toiirnés  ou  mal  tour- 
nés, t  asa  bene  sccmpanita  ,  ben  ordinata  ; 
•luartieri  ben  éninbuUi.  —  T.  de  Blason. 
Se  dit  d'un  croissant,  dont  les  cornes  re- 
gardent un  côté  de  l'écu  ,  au  lieu  de  re- 
g.irder  le  cbef;  ce  qui  est  sa  position  ns- 
tutel!e.  Voltato. 
TOURNE,  s.  f.  T.  de  Prat.  V.  Soute. 
TOURNE  -  A  -  GAUCHE  ,  s.  m.  T. 
d'A-ti.  Outil  de  fer  qui  sert  comme  de 
ilef  pour  tourner  d'autres  outils,  ùccijji.ola. 
TOURNEBt)UT,  s.  m.  I.  de  Luth.  Es- 
pèce de  fliVe  tort  commune  en  Angleterre. 
Sorta   di  flauto. 

TOURNEBROCHE  ,  s.  m.  Machine  ser- 
vant  à  faire  tourr.er  la  broche.  Girarrosto. 
-  Chien  qu  on  met  dans  une  roue  pour  faire 
tourner  la  broche.  Cane  da  girarrosto.  —  On 
donne  le  même  nom  aux  petits  garçons  qui 
tournent  la    broche.    Menarroslo. 

TUURNE  -  CASE  ,  s.  m.  T.  de  Jeu. 
Nom  d'un  jeu  qui  se  joue  avec  trois  da- 
mes .qu'il  faut  accoupler  l'une  sur  l'autre. 
òorla  di  giuoco  da  tavola  reale,  che  si  fa 
con   tre  dame  per  pane. 

TOURNEE  ,  s.  f.  Voyase  qu'on  fait  ea 
divers  endroits.  Il  ne  se  dit  ptopremen;  que 
des  courses  que  les  Intendans  de  Provin- 
ces  ou  autres  Officiers  font  avec  autoriié 
d.ins  leur  ressort  ,  dans  leur  département. 
Girata.  —  Il  se  ditau^si,  des  certains  voya- 
ges annuels  ou  périodiques,  qu'un  particu- 
lier tait  pour  ses  afl.,ires  ,  ou  pour  celles 
dune  compaenie.  Giro;  viaggio.  -  II  se 
dit  fam.  de  diverses  petites  courses  qu'on 
fait  dans  une  ville  ,  et  d'une  rue  à  une  au- 
tre. Girata;  s-'orolia.  11  fait  une  tournée. 
Egli  sta  in    volta. 

TOURNE  -  FEUILLET  ,  s.  m.  T .rf< 
Relieur.  Touffe  de  jelits  rubans  stracbés 
au  haut  de  la  tranche  d'un  livre  ,  ou  à  une 
espèce  de  peti»  néloton. 

TOURNE-  FIL  ,  s.  m.  T.  de  Peigr.icr. 
Instrument  d'acier  ,  qui  est  une  espèce  de 
fusil  propre  aux  mêmes  usapes  que  cHui 
des  bouchers  avec  la  seule  différence  (;ue 
le  fusil  est  rond  ,  et  le  Tourne  -  (il  carré. 
Acciaino. 

TOURNE -GANTS,  s.  m.  T.  de  Can- 
lier.  Bâton  à  gant,  ou  rttournoir.  Espèce 
de  fuseaux  avec  lesquels  on  retourne  aisé- 
ment les  gants,  sans  les  chiffonner  ni  les 
salir,  iî^slvne   da  rivoltar  i  guanti. 

TOURNciLLE,  s.  f.  Petite  tour.  Ce  mot 
est  vieux  en  ce  sen.  -  là.  TorriccelLa  ;  tor- 
rcta.  On  s'en  sert ,  en  parlant  de  quelques 
anciens  biitimens  ou  de  quelques  lieux  , 
comme  le  Palais  des  Tournelles ,  la  rue 
f.ei  Tournelles,  le  quai  des  Tournelles  j 
Paris.  U  Vala\\o  delle  Torrette  ;  la  4â 
delle  Torrette  ,  ce.  —  Tournelle  ,  chambre 
du  Parlement,  comiïosée  de  certain  nom- 
bre de  Juges  ,  qu'on  prend  tour  à  tour 
dans  laGr.-nd'-  Chambre  et  les  Chambres 
des  Enquêtes ,  pour  iuger  les  matières  cri- 
inelles.  Serra  di  Tribunale  cite  giudica  U 
caute  cr'm'nali. 

TOURNEMAIN  ,  s.  m.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase:  En  un  tournemain , 
c'est-  .i-dire,  en  aussi  peu  de  temps  qu'il 
^n  faut  pour  tourner  la  main.  In  un  mo- 
'lento;  in  un  instante;  tn  un  attimo. 

TOURNER  ,  V.  a.  Mouvoir  en  rond. 
Girare  ;  vo/gere  ,  o  muovere  in  giro.  -  II  se 
'  t  aussi  <le  [ilusieurs  autres  mouvcmens  , 
Hir  peu  qu'ils  tiennent  du  mouvement  en 
nd.  V vigere  ;  voltare  ;  girare  ;  rivolgersi, 
—  Tourner  le  dos  à  quelqu'un  ,  tourner  le  dos 
du  cô-c  qu'il  a  le  visape  ,  lui  présenter  le  dos. 
l\  Itar  le  spalle.  Il  se  tht  h^.  lorsqu'on  quitté 
quelqu'un  ,  et  qu'on  le  laisse  li  par  mépris  , 
par  indirnai'on  ,  ou  lorson'on  ah.-ntlonne  se» 
intérêts.  Follare  te  spalle  a  una  personne  t 
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mhhaniîonarïa.  Tourner  le  doi  aux  ennemis  , 

ou  simplement,  toimer  !e  dos,  c'est  fuir. 
Volger  le  jfis/lc;  Jc:£Sirc  i  darsi  all.i /uga. 
—  On  liit  pc)  rei  Ile  ment ,  tourner  tète  ,  pour 
dire  ,  se  tourner  pour  faire  tète ,  pour  faire 
face  aux  ennemi!.  Voltar  testa  per  Jar  ft onte 
al  nimico  ;  rattcstarsl.  -  On  oit  hg.  il  ne 
sait  de  quel  côté  se  tourner,  pour  dire,  il 
est  dans  un  gr;  nd  embdrr.is.  Egli  non  sa  du 
quai  pans  rtvulscTs'i.  -  Tourner  ses  souliers  T 
les  corrompre  en  marchant  do  telle  sorte, 
qiie  l'assiette  du  pied  ne  scït  pas  droite. 
Guastare  h  scarpe.  —  On  dit,  qu'un  Prin- 
ce, qu'un  Etat  tourne  ses  armes  ,  ses  for- 
ces contre  un  autre  Etat,  pour  dire  qu*il 
tait  m^irclier  ses  troupes  de  ce  toté-là,  pour 
y  porter  la  guerre.  Volgin  j  pianar  l'arme 
contro  d:  alcuno.  —  fig.  Tourner  routes  ses 
pensées  à  quelque  chose  ,  vers  (iirUjae  chuse^ 
y  appliquer  toutes  ses  pensé  is,  s  y  abandonner 
entrèrement.  Et  dans  le  même  sens  ,  on 
dit,  tourner  son  cœur  à  Dieu,  se  tourner 
ver*  Dieu.  Volgere  ,  iniiiiìi\ari  ì  pcnsuri  a 
qualche  cosa  ,  o  ti  cuore  a  Dio.  -  tìg.  Tour- 
ner une  persc-nne  à  son  ^lé;  nvnier  son  es- 
prit,  en  sorte  qv:'on  lui  tasse  t'ire  tout  ce 
qu'on  veut.  Far  jars  altrui  ciò  che  si  vuole; 
menar  per  lo  naso  una  pirson.t.  —  Tourner 
un  homnic  vie  tous  les  sen» ,  de  tous  le?»  cô- 
tés ;  lui  fùit;:  diverses  quost  ons  et  divi^rses 
propositioiu  ,  pour  tirer  de  lui  ce  qu'i!  sait 
fl'une  adire  ,  ou  iiour  s.n'oir  quel  est  son 
«entiment ,  >on  d-.ssein.  Far  casale  per  ap- 
l'orsi,  -  Tourner  bien  ,  tourner  m,  I  une  af- 
faire ,  une  cliose  ;  lui  donner  un  bon,  un 
mauvais  tour.  D.ir  un  bucno^  o  un.  cattivo 
colore  a  una  cosa  sfarla  vedere  dal  cu^no\ 
o  dal  caetv volato.  -  T.  de  Chasse.  Tourner 
un  hèvre  ,  tOiin>?r  une  pt-rdrix  i  tourner  au- 
tour d'un  tievre  ,  autour  d'une  perdrix.  Gi~ 
far  iniorno  al  covo  della  lepre  ^intorno  alla 
starna  ;  accerch/nr  la  Upre  o  la  stamj.  T. 
de  Guerre.  Tourner  un  j-oste  ,  une  mon- 
tagne ,  etc.  les  prendre  U  revers,  i^rcn- 
dire  a  rovescio.  ■-  Tourner  »  se  dit  d;- 
certaines  choses  qu'on  change  de  sens,  en 
mettant  dessus  et-  qui étoit  dessous.  Voltare-j 
polgere.  Tourner  les  feuillers  d'un  livre, 
tourner  une  étoife  d'un  .lutre  sens.  -  On  die 
prov.  {|uand  on  a  parlé  bien  ou  mal  d'un 
homme  ,  ou  d'un  ..ff.iire  ,  tournez  la  mé- 
daille ,  pour  dire  ,  ret^^rdcz  cet  homme  , 
cette  affaire  du  côté  opposé,  Voltare  la  me- 
daglia^ —  fig-  etf^m.  Tourner  casaque;  chan- 
ger de  parti.  Voltar  mantello.  -  On  dit  , 
d'un  civalier  ,  qu'il  tourne  brjï'e  ,  pour  dire 
qu'il  retourne  sur  ses  p.is.  Tornarsere  in- 
dietro. —  Tourner  tout  en  bien  ,  tourner 
tout  en  mal  ;  interpréter  tout  en  bonne 
part  ,  en  mauvaise  part.  Kt  tourner  les 
choses  à  son  avantage-;  les  interpréter  avan- 
t^f;eusement  pour  soi,  ou  même  en  savoir 
tirer  de  ravanrrie^e.  Interpretare.    —  Tourner 

Suelqu'un  en  ridicule  ;  le  rendre  ridicule  p.ir 
es  traits  de  plaisanterie.  Porre  in  ridicolo. 
Et  tourner  une  chose  en  raillerie,  la  pren- 
dre comme  dite  en  raillant,  et  sans  dessein 
de  lâcher.  Prender  per  burla.  U  signifie  aussi  , 
se  moquer  de  quelque  chose,  en  f.tire  d-i-s 
ralleries..  Farsi  bife  j  pigliare  a  gabbo.  -  On 
«lîsoit  autrefois ,  tourner  ,  au  lieu  de  traduire. 
Tourner  du  Latin  en  Français.  W  est  vieux, 
et  ne  se  dît  guère  que  dan-;  les  Collège^; , 
V.  Traduire.  —  Façonner  au  tour  des  ouvra- 
ges de  bois ,  d*ivoire  ,  et  même  de  métal. 
Tofnirc  itorrJare;  lai  orare  al  tornio.  —  Tour- 
ner ;  arranger  de  certaine  maniere  les  pa- 
ïoles  ,  les  pensées  dans  un  ouvrage  de  Prose 
©u  de  Vers  ,  leur  donner  un  certain  tour. 
Fare;  ordinare;  fermare;  di.ìpor/e^  comporre. 
H  tourne  bien  les  Vers  ,  il  tourne  bien  un 
Vir'î.  Je  voudrois  tourner  cette  Période  au- 
trement. -  v.  n.  Se  mouvûir-en  rond.  Gira- 
re ;  voltare;  mucversi  in  giro.  Le  Ciel  tour- 
ne ,  la  Terre  tourne  autour  du  Soleil  ,  et 
là  Lune  tourne  autour  de  la  Terre.  Une  ph- 
nète  .,nii  toump*  sur  son  axe,  etc.  —  Fairr 
tourner  le  sas;  faire  une  espèce  de  sonilèce 
ca  faijaiU  toumec  le  sas  j  pur  le  moyec  de  ' 
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quoi  on  prétend  découvrir  l'auteur  d'un  cri- 
me. On  dit   aussi  à  Tactif  ,  tourner  le  sas. 
far  girare  lo  staccio.  -  Tourner  ;   se  mou- 
voir à  droite  ou  a  gauche  ,  quoiviue  le  mou- 
vement ne  se  f.isse  pas  tûut-a-t\iit  tu  rond. 
Voltare  ;    vol$^rsi  ;  piegare  a  destra  ,   o  a  si- 
nistra. Tourner  de  côté  et  d'autre  ,  tourner 
tout  court.   Ce  cheval  tourne  bien  ,  tourne 
a  toutes  mains.  Tournez,  cocher.  -  On  dit 
d'uii  esprit  vari.ible  et  inconstant,  qu'il  tuur- 
ne  j    tout  vent   ,  qu'il    tourne    comme  une 
giruuetce.  GirelLijo.  V.  Girouette,  -  En  j)iir- 
I.uit  d'une   personne  qui  se  trouve  étourdie 
pour  avoir  re;;.;rile   en    bas    d'un    lieu    tort 
élevé  ,   on    dit    que  la  tête  lui  tourne.   Ne 
regardez  pas    en  bas  ,    de  peur  que  !a  tète 
ne  vous  tourne,  il  se  dit  ausvi  ti^.*  ceu\  à  qui 
il  survient  de^  étoi.rdissemens  et  de  vcniges. 
Gli  gira  cl  capo  ^  ce.   —   On  dit  de  même  , 
d'un    homme    qui    esc  devenu    fou  ,   que  Ij 
tète  lui  a  tourné.   Gli  é  girato  U  capo  ^  egli 
ha  data  la  volta  al  canto.  -  Un  dit  U-^.  d'un 
homme  qui  se  méconnoît  dcais  U  bonne  tur- 
lune  ,  ou  à  qui ,  quelque    malheur   imprévu 
a  troublé  l'esprit ,  ou  qui  ,  par  crainte  ,  par 
vanité    ou     par    quelqu'^uîre    passion  ,    fait 
des  choses  extravagan'^es ,  que  !a  tète  lui  a 
tourné.  Egli  è   J'ujr   di   s^  ;  egli  è  uscito  di 
cervello.  -  On   tiit  encore  ,  d'un  liomme  qui 
a   tant    d'affaires   ,   qu'il    n^    suit    a    laquelle 
entendre  ,  qu'il  est  si  embarrassé  ,  que  l.i  :éte 
lui  tourne.    Egli  è  si  impaccato  ch-j  non  sa 
dove    i^abbia  il  capo.  —    TourÉier  r^itour  du 
pot,  V.  Pot.  -  hg.  Tourner  du  c  ■.  i  de  quel- 
qu'un i  se  ranger  de  son  parti.  Vulgcst  dal 
canto  di  alcuno  ;  prendere  a  seguire  la  di  lui 
partita.    Et  on  dit  d'un  homme  qui  ne   sait 
plus  (jue  faire  ,  qui  n'a  i-lus  de  ressource, 
qu'il  ne  s.dt  plus  de  quel  côté  tourner.  Egli 
non   sa  più  da  qual  parte  rivolgersi  ;  non  sa 
più  a  i]iiaL  partito  appigliarsi.   —    On  dit  fi;, 
que  la  chance   a  tourné  ,  pour  dirj   que  les 
choses  ont  changé  de  face.  Le  cose  sono  ben 
cambiate  ,    hanno    cangiato  [aspetto.    Et    en 
parlant  d'une    affaire,  on  dit  qu'elle  a   bi_-n 
tourné  ,   qu'elle    a    mal  tourné  ,    pour  dire  j 
qu'elle  a  eu  un  bon  ou  mauvi»is  succès.  On  ' 
dit   de    même  ,    qu'elle  a  tourné  autrement  i 
qu'on  ne  pensoit.  L'affare  ha  dato  in  bene  ,  i 
o  in   maie  ,  è  riuscito  a  hu^no  ,  v  mal    ter- 
mine.  -  On  dit  qu'une  chose    tournera  à  la  1 
honte  ,  à  l.i  gloire  de  quelqu'un  ,  à  son  hon- 
neur ,  à  son  déshonneur,  à  bien,  à   mal, 
.1   I  rofit  ,  pour   dire    qu'elle    produira   de  la 
Iiouie  ,  de  la  gloire  ,  de  l'honneur  ,  du   dés- 
honneur, Ou  bien,  du   mal,  du  profit  ,  etc. 
Oiteîia  cosa  ridonderà  in  vergogna  ,  o  torr.i'-à 
a  gloria    ,    ad  onore  ,   ec.    di    qualcheduno. 
—  On  dit  d'un  malade  ,  qu'il  tourne  tout  d'un 
coup  à   la   mort  ,    pour   dire  que  tout  d'un 
coup  ,.  et   lorsqu'on  si   attendoit   le   moins  , 
il  tombât  dans  un   état  qui  fit  juger  qu'il  al- 
loit   mourir.   On  dit  ,  dans   le  même  sens, 
que   la   m-ladie    tourna   à  la    mort.    La  ma- 
lattìa si  cambiò  a  un  tratta  e  si  rese  mor- 
tale. —  Tourner,  veut  dire  encore  ,   s'alté- 
rer ,  être  changé.   Guastarsi  ;  alterarsi,  tn 
parlant     du    vin.    Far  i   piè^  gialli.    -   On 
dit  que  les   raisins  ,  les    cerises  ,  les    gro- 
seilles   tournent  ,    co?nm^ncent  a   tourner  , 
pour   dire    qu'il    commencent   à    mûrir  ,    à 
rougir.    L'uve  ,.  le    ciliege  ,   ec.  cominciano 
a  'saracinare  ,  ad  tnvajare  ,  a  nereggiare  ,  a 
maturare.  -  On  dit ,  à  quelques  ieux  de  Car- 
ies, il  tourne  cœur,  il  tourne  carreau,  etc. 
'îour  dire    que   la   carte    qu'on  découvre  et 
qui  demeure  sur  le  talon  ,  est  de  la  couleur 
qu'on  nomme  cœur,  carreau  ,   etc.   Voltare 
euoii,  iptadri ,  ec,  —  v.  r.  Se  changer ,  pas- 
ser   d'un   état  à    un  autre.    Cangiare  ;    mu- 
tarsi., —  On    dit    qu'un    enfant  se  tourne  au 
bien  ,  au  mal ,  pour   dire     ciu'il    commence 
.1  se   porter  au  bien  ,  au   mal.  Darsi  ,  vol- 
f^ersi  al  bene  ;  prendere  una  buona  piega.  On 
Hit    encore    qu'un  jeune  homme   se  tourne 
I)ien    dans    le    monde  ,    pour    dire    qu'il    y 
'-éussit.  Riuscir  bene  y  o  far  buona  riuscita 
nel   mondo.  —  On    dit   qu'une   fièvre  tierce 
se  touxae   en  quiirie  ?  en  continue  j  pour 
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dire  qu  elle  devient  quarte  ,  qu'elle  ilevient 
continue.  On  dit  aussi  que  tout  ce  qu'on 
niante  se  tourne  en  bile,  etc.  pour  dire, 
devient  bile  ,  etc.  Cangiarsi  ;  mutarsi  ;  con^ 
venirsi  ;    voltarsi. 

TOURNt^OL  ,  s.  m.  ou  CORONA 
SOLIò.  t'i.inte  à  Heur  radiée  ,  qu'on  nomme 
ainsi  ,  j)arce  qu'on  a  prétendu  qu'elle  suit 
le  cours  du  Soleil.  Elle  a  quelques  pro- 
priétés médicinales.  Quelques-uns  la  nom- 
mant Soleil,  l  ornasoU  i  girasole;  eliotropio. 
-  fcspcce  de  drogue  qui  tient  l'eau  en  bleu  , 
et  dont  se  servent  les  Blanchisseuses.  Ori' 
cello. 

TOURNES  ,  r.  de  Jurispr.  V.  Soute. 
.   TOURNF.ITE  ,   s.    f.   T.  d'Arts.    Petit 
instrument  de  bois  qui  tourne  sur  des  pivots  , 
propre  à   dévider  de  la   soie  ,  du  fil  ,  de  U 
laine  ,  du  coton  ,  etc.  Rocchelio. 

TOUKNhVlKt  ,  s.  f.  T.  de  Marine. 
Grosse  corde  qui  sert  avec  le  cabestan  à 
retirer  l'ancre  du  fond  de  l'eau.  Tornavirti 
sona   di  i^rossa    fune. 

TOURNtViS,  s.  f.  Petit  instrument  de 
fer  ,  avec  lequel  on  serre  ou  on  desserre  des- 
vis.  Cacciavile. 

TOURNEUR,  s.  m.  Artisan  qui  fait  dei 
ouvrages  au  tour.  Tornla/u  ;  tornicro  ;  tor^ 
ni  rare  :  /iii.i}o. 

TOURNIQUET  ,  s.  m.  Croix  de  bois  ou 
ce  (er  mohMe  ,  et  posée  horisonialement 
sur  un  pivot  ,  pour  laisser  pr.sse;  ,  un  à 
un  ,  des  sens  de  pied.  Stella.  -  Instru- 
ment di  Chirurgie  ,  qui  sert  à  comprimer 
les  v.iisseaux  dans  certaines  opérations. 
Torncquirte. 

TOURNOI,  s.  m.  C'étoit  autrefois  une- 
Fê-e  publique  et  milit.iire  ,  une  assemblée 
convoque?  où  ilyavoit  d'ordinaire  un  i;rand 
concour,  de  Princes ,  de  Seigneurs  ,  de  Che- 
valiers ,  etc.  où  l'on  s'exerçoit  à  plusieurs 
sortes  de  combats  ,  soit  ;i  cheval,  soit  à 
pied,    [ornco  i   abbattimento. 

TOURNOIF.MENT,  s.  m.  Action  de  ce 
qui  tournoie.  Giramento  ;  •julgiminio ;  rifol-- 
gimer.co.  -  Tournoiement  de  tête  ;  une 
certaine  indiiiiosition  de  cerveau  ,  qui  fait 
qu'il  scmb'i.-  à  celui  qui  en  est  atteint ,  qii« 
toutes  choses  tournent.  Capogiro  ;  vertigine  i 

JCjURNOIR  ,  s.  m.  T.  de  Potier  d'itaih. 
Bâton  rnnd  et  assez  long,  avec  lequell'ou- 
vrier  qui  travaille  des  ouvrages  de  poterie, 
à  la  grande  roue  donne  les  mouvemens  à 
cette  machine.  Bastone. 

TOUXNOIS  ,  adi-  de  t.  g.  Nom  que  l'on 
donnoit  .\  la  monnoie  qui  se  bsttcif  autre- 
fois à  Tours  ,  et  qui  éroit  plus  fcible  d'un 
cinquième  que  celle  rie  Paris,  il  se  dit  pré- 
sentement des  livreî  valant  vingt  sou-  ,  à  U 
différence  d.:s  livres  pansis  qui  en  valoient 
vme,-cinq.  On  le  dit  de  même  d>5  sous 
valant  douze  deniers  ,.k  la  différence  des 
sous  parisis  qui  en  vsloient  quinze.  II  n'est 
plus  d'iis.-.;;e  que  dans  le  style  des  Notaires 
et  du    Pa'iis.   l  arnese. 

TOURNOYER  ,  v.  n.  fréquantatir.  Tour- 
ner en  faisant  plusieurs  tours.  Girare;  esi- 
tarsi; am-olgersi;  girandolare  ;  j^ircn^sre.  — 
fie;,  et  fain.  N'aller  pas;  droit  à  la  conclusion 
d'ime  atToire  ,  mais  biaiser  ,  cherdier  deS' 
détours.  Tergiversare  ^cercare  scuse  ,  andl-- 
rivieni,  s^ittt'fusj. 

TOURNURE  ,  s.  f.  Tour  d'esprit  qu'on^ 
donne  aux  choses.  Il  est  fam.  V.  Tour. 
-  L'art  et  l'ouvrage  des  tourneurs.  L'arU- 
e'I   lavoro  de'  Tornitori. 

TOURON  ,  s.  m.  V.  Toron.  -  Toitrons. 
T.  d:  Cor.jiseur.  Ouvrages  travaillés  avec 
des  amandes  ,  des  avelines  ,  de  l'écorce  de 
citron  verd  desséchée  ,  avec  du  sucre  eH' 
poudre  ,  et  des  blancs  d'œufs  hien  fouettés 
Pasta    di  mandorle  ,    nocciuo/e  ,    ova    7uc^ 

'  TOURTE  ,   s.    f.  Eswce  de  nStisserie 
Tona.  -  Tourte.  T.  di  Vc-rcrie.  l'iaie  forme- 
de  h;;ute  rondo  ,  sur  laquelle  posent  les  pots 
ou  creusets,   dai^  lesquels  en- met  la  g»*»- 
tière  du  veiie.  ioTM. 
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TOLTITEAU ,  s.  m.  Sorte  de  gâteau.  II  éç» 
rvieiix  ,  it  n'cît  plus  ri'usaj^e  que  tlans  le  bla- 
son, où  il  signihc  une  pièce  d'armoirie  ronde  , 

■  pleioe  et  de  pouleiirs  en  q\ioi  il  diftere  da 
bes^n  ,  qui  est  de  même  iigure  ,  aussi  plein  , 

.mais  de  wén'..    T,irra, 

TOURTELET.S.s.  m.  T.  de  Pâtisserie. 
Morcenux  de  pâtes  larges  comme  U  main  , 
etcéîfés  presque  comme  une  Veuille  de  p:- 
.  pier  ,  qu'on  fait  cuire  dans  de  l'eau  avec 
ou  sel  et  du  beurre  ,  et  qu'on  mange  d'or- 
dinaire les  jours  maigres.  Stiacciatene  di 
-  pasra. 

TOURTEREAU,  s.  m.  Jeune  tourterelle. 
TortorelU,  lortvleiia;  torioluta;  lortorclla. 

TOURTERELLE,  s  f.  Oiseau  qui  ressem- 
ble  beaucoup  au  pipeon  ,  mais  qui  est  plus 
petit  ,  .et  ordinairement  de  couleur  prise. 
iortora  ;  tortola  ;  tortore  ;  tûrtoreila.  Quapd 
on  parle  de  cette  espèce  d'oiseau  comme  bon 
à  manger  ,  on  ne  se  sert  que  du  mot  de  Tour- 
tre.  1  onore. 

TOURTIERE  ,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine  , 
qui  sert  à  faire  cuire  des  tourtes.  Forno  ; 
tesghia  lia  pasticci, 

TOURTOIRE  ,  s.  f.  T.  Je  Chasse.  Hous- 

■  sine  ou  biiton  ,  avec  quoi  on  fait  les  battues 
.  dans  les  buissons.   Canna  o  bastone  con  cui 

si  t'a  U  scacc-ala. 

TOURTOURELLE  ,  s.  f.  T.  £hhtyol. 
V.   Pastenaque. 

TC'/RTOUSE.s.  f.  T.  d'Arsoi.  Corde 
qu'on  met  au  cou  du  patient  qu'on  pend. 
.  Capestro. 

TOURTRE  ,  s.  f.  Tourterelle.  V. 

TOUSELLE  .  s.  f.  Sorte  de  grain  qui  se 
culiis-e   dans    plusieurs    l'tovinces.    Tvselia. 

TOUSSAINT,  s.  f.  La  fête  de  tous  Us 
Saints.    Ognissanti -^  la  festa   di  tutti  ì  santi. 

TOUSSER  ,  V.  n.  Faire  l'effort  et  le  bruit 
que  cause  la  toux.  Tossire.  -  Faire  ce  même 
■bruit  exprès  et  à  dessein.  Tossire  ;  jar  se- 
gno ,  o  ..cnno  col  tossire, 
.  TOUSSERIE  ,  s.  f.  T.  Badin.  L'action 
^e   tousser,  'l  ossimento  ;  il  tossire. 

TOUSSEUR  ,  EISE  ,  s.  m.  et  f.  T.  Ea- 
iin.  CcUk  ,  celle  qui  tousse  (ouvent.  Che  ha 
U  tosse. 

TOUT,  s.  m.  Une  chose  quia  des  parties, 
considérée  en  son  entier.  //  tutto.  Le  tout 
est  plus  grand  que  sa  partie.  Diviser  un  tout 
en  plusieurs  parties.  //  tutto  è  yiù  grande 
che  la  sua  parte.  Dividere  un  tutto  in  più 
parti.  Il  s'emploie  aussi  sans  être  précédé  de 
l'article.  Il  veut  tout  avoir  ;  tout  ou  rien. 
Hgli  vuole  il  tutto;  tutto  o  nulla.  —  On  dit 
de  deux  choses  que  l'on  veut  comparer  en- 
semble ,  et  qui  sont  pourtant  extrênnement 
tlifférentes  ;  qu'il  y  a  de  la  diiTérence  du 
tout  au  tout.  V'é  una  differenza  totale, una 
differenìa  del  tutto  al  lutto.  -  On  dit  ,  au 
jeu  du  brelant ,  va  tout ,  faire  va  tout ,  faire 
un  va  tout ,  pour  dire,  hasarder  en  un  seul 
coup  tout  l'argent  qvi'on  a  devant  soi.  Va 
il  tutto.  -  Il  s'emploie  encore ,  pour  dire  , 
toutes  choses  ,  toutes  sortes  de  choses.  Tutto; 
tgni  cosa.  Tout  est  en  Dieu  ,  et  Dieu  est 
en  tout.  Il  peut  tout  auprès  du  Prince  ;  tout 
bien  considéré.  Tutto  ,  ovvero  ógni  cosa  e 
in  Dio  ,  e  Dio  è  in  ogni  casa.  Egli  può  tutto 
appresso  del  Principe  ;  ogni^  cosa  ben  consi- 
derata... -  fam.  Se  faire  à  tout,  se  prêter 
à  tout  ;  s'habituer  ,  se  prêter  aux  usages , 
aux  convenances ,  etc.  suivant  les  temps  ,  les 
lieux  et  les  personnes.  Avvc^iarst  a  tutto  i 
accomodarsi  a  tutto.  -  On  dit  fam.  tout 
compté,  tout  rabattu,  pour  dire  ,  tout  étant 
bien  examiné  ,  toutes  compensations  faites. 
Ogni  casa  hen  considerata  ,  ben  esaminata. 
—  On  dit  aussi,  ce  n'est  pas  t  iit  ,  pour  dire, 
ce  n'est  pas  assez  ,  il  ne  suffit  pas.  Ciò  non 
'basta  ;  questo  non  c  II  tutto,  -  Le  tout,  façon 
de  parler  ,  dont  on  se  sert  après  l'éniimér 
ration  de  plusieurs  choses  ,  pour  les  join- 
dre toutes  ensemble.  Il  tutto  ;  il  totale  ;  la 
somma  intera.  -  On  appelle  le  tout  ensem- 
ble,  ce  qui  résulte  de  l'asscmblase  deplu- 
çieurs  jjartiesqui  furmcnt  un  tout.  Vinsieme. 
^  Mettre  le  tout  pour   le   tout  ;  hasarder 
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tcnfe*  choses  ,  ne  rien  épargner  ,  ne  ti«n  i 
ménager  pour  venir  à  bout  d'une  affaire. 
Arrischiare  U  tutto  per  il  tutto,  —  On  dit  de 
ce  qu'il  y  a  de  principal,  de  plus  important 
ddns  une  chose  ,  que  c'est  le  tout.  Quand 
on  est  bien  avec  Dieu  ,  c'est  le  :uut.  U  tutto; 
i'esenilaU  i  II  yrtncifaU.  —  hn  termes  d'Ar- 
moiries ,  on  cit ,  sur  le  tout  ,  en  parbnt 
d'un  écussun  mis  sur  les  quartiers.  Soyradd 
tutto»  Et  on  dit  ,  sur  le  tout  du  tout ,  en 
parlant  d'un  ecusson  posé  sur  les  quartiers 
de  i'écu  qu'on  dît  être  sur  le^tout.  òopra 
U  tutto  (îcl  tutto.  On  dit  encore,  broclunt 
sur  le  tuLir.  V.  Brochant.  —  On  appelle  ?ii 
icu  ,  le  tot'.t ,  la  troisième  partie  qui  se  joue 
après  qu'un  des  deux  joueurs  a  perdu  par- 
tie et  rev.mche ,  et  où  l'on  ")oue  autant  d'ar- 
gent que  l'on  en  a  ioué  dans  les  deux  par- 
ties pcccedentes.  //  tnttu»  —  On  appelle  le 
tout  du  tout  ,  la  partie  que  se  ioue  après 
que  la  même  personne  a  perdu  partie  ,  re- 
vanche et  le  tout  ,  et  dans  Ijquclle  on  loue 
autant  d'itrçcnt  que  l'on  a  joué  dans  les  trois 
parties  précédentes.  //  tutto  del  tutto.  —  A 
tout.adv.  Dans  certains  jeux  des„cartes  , 
se  dit  de  la  couleur  dont  est  la  triomphe. 
triun/o.  —  On  en  fait  aussi  un  seul  mot  ; 
et  alors  il  est  subst.  masc.  Jouer  un  atout  ; 
j'ai  deux  atout:s.  Giocar  trìorfi.  Io  ho  duc: 
trionfi.  —  Tout ,  adv.  entièrement ,  sans  ex- 
ception ,  sans  réserve.  In  tutto  ;  intieramen- 
te ;  ai'picno  ;  sen^a  restrizione.  Il  est  tou: 
dévoué  à  votre  service  i  il  est  tout  en  Dieu  ; 
Ils  furent  tout  étonnés,  etc.  —  Touï^  adver- 
be »  étant  mis  immédiatement  devant  un 
adjectif  icmiiiin  qui  commence  par  une  con- 
sonne ,  devient  adjectif,  et  re^^oit  le  genre 
et  le  nombre.  Elle  est  toute  malade  i  elle? 
furent  toutes  surprises  de  le  voir;  des  fem- 
mes toutes  pénétrées  de  dtnileur.  Mais  de- 
vant les  adiecîits  féminins  qui  commencent 
par  une  voyelle  ,  tout  redevient  adveibe  , 
sa  maison  est  tout  autre  qu'elle  n'étoil  ;  un 
chien  qui  aies  oreilles  tout  écorchées.  —  Tout 
ss  joint  avec  plusieurs  prépositions  ou  ad- 
verbes ,  et  avec  plusieurs  façons  de  parler, 
d:ns  lesquelles  ,  sans  avoir  d'autres  sens  que 
celui  des  prépositions  et  des  adverbes  avec 
lesquels  il  se  joint  ,  il  sert  de  superlatif, 
ou  à  leur  donner  quelque  énergie.  Parler 
tout  haut,  tout  bas,  tout  doucement.  Far- 
lare  ad  alta  voce  o  con  voce  sommessa.  Adagio 
ad^g'o.  —  C'est  tout  un.  Façon  de  parler 
familière  ,  pour  dire  ,  cela  est  égal  ,  c'est 
la  même  chose.  Et  dans  le  m^me  sens  , 
on  dit  prov.  c'est  tout  un  »  maïs  ce  n'est  pas 
de  n.iwH'.e.  Etun^uno]  èVistesso^Ûistcssu  cosa. 
—  Tui't  ,  s'emploie  aussi  adv.  avec  foutes 
sortes  d'adjectifs  ,  et  même  avec  certains 
sub'.tantits  ,  dans  la  signification  de  quoique, 
encore  que  ,  ou  de  quelque.  En  ce  sens  il 
ne  se  décline  que  devant  les  adjectifs  fémi- 
nins qui  commencent  par  ime  consonne  ; 
tout  sape  qu'il  est  ;  tout  votre  ami  -lu'il  eu  i 
tout  blessé  qu'il  étoit,  etc.  Tuttocch'e  savio  ; 
quantunque  VQ.ttro  am/co;  sebbene  fosse /eri- 
to ,  ce  —  Tout,  s'emploie  encore  adv.  sans 
se  décliner  ,  d..ns  ces  façons  de  parler  , 
tout  cœur  ,  tout  esprit  ,  pour  dire  ,  plein 
de  cœur,  jiiein  d'esprit.  Tutto  cuore ^  tutto 
spirito  i  picn  dt  cuore,  pieno  di  spirito.  On  dit 
aussi  indéclintblement,  cette  femme  est  tout 
a-il  et  tout  oreille  ;  il  n'y  a  rien  qu'elle  ne 
voie  et  qu'elle  n'entende.  Quella  donna  è 
tutta  occhio  e  tutta  orecchie.  -  Du  tout  ,  adv. 
Il  se  joint  avec  rien  et  point  ,  pour  ren- 
dre U  néf-arive  plus  forte,  et  sïpnihe  .  en 
aucune  f;içon  ,  nullement,  absolument  rien. 
Nulla  del  ti  Ito  ;  punto  punto  ;  in  ntun  mo- 
do \  rssolutûwcnte  nulla.  -  En  tout  ,  adv. 
On  s'en  sert  pour  supputer  ,  pour  compter  ; 
et  il  sipnitie  ,  sans  rien  omettre  ,  tout  étant 
compris.  In  ttito,  —  En  tout  et  par-tout , 
adv.  Entièrement.  Il  est  fam.  In  tutto  e 
per  tutto  ;  interamente  ;  pienamente.  -  Par- 
tout ,  adv.  Et  tous  lieux.  Da  per  tutto  ; 
in  oi'ni  luogo.  —  Il  signifie  aus'^i  ,  en  quelque 
lieu  que  ce  puisse  être.  Da  pcrtutto  ;  În 
quuluti'juc    iuos<i    i    laddovun^ui*  —  Apre» 
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tout,  adv.  Dans  le  fond  ,  tout  bien  con- 
sidéré. In  sostatila  ;  vsni  cosa  hen  pesa^ 
ta  ,  hen  considerata.  -  Sur-tout  ,  adv.  Prin- 
cipalement ,  plus  que  toute  autre  chose. 
Pr:r.-tpalriente  ;  sopra  ogni  cosa  ;  più  che 
alca  cosa. 

.TOUT ,  TOUTE  ,  adj.  yui  comprend  Tu- 
niver>sU:é  d'une  chose  considérée  en  son  en- 
vier. Tutto.  Tout  l'Univers  i  toute  la  terre; 
tous  les  liommes  ;  tous  les  animaux  ;  toutes 
les  plantes  ,  etc.  Tutto  ^universo  ;  tutta  la 
terra  ;  tutti  glc  uomini  ;  tutti  gli  animali  i 
tutte  li  piante,  —  Il  se  dit  pareillement  de 
l'entière  éieniiue  ,  de  l'entière  f;'culté  de 
certaines ,  choses ,  soit  physiques  ,  soit  mora- 
les ;  et  c'or  dans  ce  sens  qu'on  dit,  tra- 
vailler de  toute  sa  force.  Employer  tout 
son  pouvoir  ,  touji  son  indusrrie  ,  tout  son 
savoir  ,  lour-i  sa  capacité  à  quelque  chose. 
Servir  de  tciJt  son  crédit.  Aimer  Dieu  de 
tout  son  cœur  Lavorare  con  tutta  U  for\a  ; 
impiegare  tutto  il  suo  potere  ,  tutta  la  sua 
industria.  ,  ec.  -  Tout,  s'emploie  dans  la  sì- 
gnitìcation  d.' chaque  ,  el  alors  il  n'^-sì  point 
suivi  de  r^rticie.  Tout  bien  est  désirable  ; 
tout  arbre  qui  ne  porte  p^jint  de  fruit. . , 
Toute  peine  mérite  salaire,  etc.  Ogni  bene 
è  desiderabile  ;  ogni  aloero  che  non  portât 
frutto-..  Ogni  vena  nitrita  premio  ,  ec.  —  On 
dit ,  par  toute  terre  ,  par  tput-  payi  ,  pour 
dire,  en  quelque  lieu  que  ce  soit.  Li  ogni 
lucso.  —  li  so  joint  encore  avec,  plusieurs 
autres  manières  de  par'^er  ,  qui  sans  cela 
n'.iuroient  aucun  sens.  Tout  beau;  tout  doux; 
fout  de  bon  i  tout  a  coup  ;  tout  d'un  coup  ; 
tout-à-liit ,  etc.  Adagio  adag'o  ;  plan  piano i 
davvero  j  tutt^  a  un  rratto  ;  adatto  ,  ec.  —  On 
dit ,  somme  toute  ,  pour  ótre  ,  somme  to- 
tale ,  toutes  les  sommes  jaintes  ensemble; 
et  fj^.  pour  dire  ,  à  tout  premircr  5umm« 
totale  i  RcL  totale.  —  Ai!er  ,  courir  à  toutes 
jambes ,  à  toute  bride ,  aller  ,  courir  fort  vite, 
Andare,  correre  a  tutte  gambe»  a  tutto  pas  o  ^ 
a  tutto  corso ,  a  tutta  brìglia  ,  a  br:glla  sciol-' 
ta ,  a  tutta  carriera,  -  Prendre  à  toutes  mains. 
V.  Main.  -  A  tout  hasard.  V.  H.-sard-        . 

TOUT-BOIS  ,  en  I.  de  Jard.  N'est  autre 
chose  que  plusieurs  plants  différens ,  dont  on 
garnit  les  bosquets.   D^ognl  sorta  d'alberi, 

TOUTE-BONNE,  V.  Orvale. 

TOL  TE-E'iTCt,  V.  Herbe  aux  épîces. 

TOUTEFOIS  ,  conjonction  adversative. 
Néanmoins  ,  mais  ,  pourtant.  Tuttavìa  ; 
nulladlmeno  :  però  ;  con  tutto  ciò  ;  non- 
dimeno. 

TOUTENAGUE  ,  s.f.  Alliage  méralliqiie 
blanc  ,  fait  avee  de  l'étaim  et  du  bismuth. 
On  le  nomme  aussi  tintenaque.  Composi\iùK 
metallica  dt   stai'no   c  di  bismuîte, 

TOUTE-PRE'SENCE  ,  s,  f.  T.  de  Théo- 
logie. Qualité  ou  attribut  da  Dieu  présent 
par-tout.  Immensifâ  o  sia  presenia  di  dio  in 
ogni  l'uc^o. 

TOUTE-PUISSANCE.  V.  Piiss-ince. 

TOUTE-.SAlNE,s.f.ArbrIi<,eauam'.inom- 
mé  ,  parce  que  ses  feuilles  ,  ses  racine*  ,  sa 
semence  sont  fort  utiles  en  Médecine.  Toute 
cette  plante  est  vulnéraire  ,  apéritive  et  de- 
tersive. yUdrowm   . 

TOUTE-SCIENCE  .  s.  f.  T.  de  Théologie. 
Attribut  de  Dieu  nui  sait  tout.  Onniscienza, 

TOUTE -TABLE  ,  s.  m.  T.  de  Jeu, 
Sorte  de  jeu  moiii';  cmbr.rrassant  et  moins 
compliqué  que  celui  du  trictrac  ^  puisqu'on 
n'a  point  à  marquer  des  points  m  des  trous. 
Sba,,„'ino  :    tavola. 

TOU-T(  >U  , s.  m.  Nom  que  les  enfans  don- 
nent  aux  chiens.   Cagnolino  ;  te  te. 

TOUT-OU-BIEN  ,  s.  m.  Partie  de  la  ré- 
pétition d'une  montre  ,  d'une  pendule  ,  qui 
(ait  cpTelIe  répète  enticrementl'heure  qu'elle 
inditpie  ,  ou  qu'elle  ne  répète  rien  ,  ce  qui 
arrive  qu.md  on  n'a  pas  assez  poussé  le  bou- 
ton. 7i;r/i.  o  nulla.  Il  faut  ajouter  un  tout- 

TCUlf  PUl'^VANT  ,'  V.  Puissant. 

TOUX,  s.  f.  Ma'.,.!!..-  qui  fait  faire  des 
efforts  .'tl.i  |ioirrine  avec  bruit  ,  iiour  poussée 
dehors  une  humeur  icre  et  piquante.  Tossa -^ 

tosse. 
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tust.  -  On  appelle  toux  sèi 
qui  ne  fait  poirt  crjthcr.   Ti 

TOXIQUE,   s.  m.  Nom  géacriqiie  qi 
donne  à  ;outes  &ori.cs  de  poisons.  Toss 


T,;A1ÎAN  ,  s. 
pcrJa'.e  ,  en  Aile 


Soldit  de  la  Çardf  len- 
one,   Laaio  ,   o  soldato 
'delta     Guardia    IrrptrlaU    mlia    Germania. 

TRABE'E  ,  s.  m.  Nom  qLi\  n  dcnnoit  à  !a 
robe  que  les  Géi.ir-ux  Rij:nains  purtoieni 
dans  leurs  ttiomplies.  Tiabea. 

TRAC,  s.  m.  L'ulliire  dutheval  ,  dutnu- 
let ,  etc.  tassu  o  ar.dam^ncu  ddfaiallu  ,  dtl 
mulo }  ic.  -  il  se  prend  aiissi  pour  la  trace 
et  la  piste  des  bëtes.  II  est  vic:iX  dans  ces 
deux  sers.  V.  Piste  ,  Trace. 

TK  ALAN  NAGE ,  T.  d:  Soivie.X.  Tran- 
cansge. 

TRACANNER,  V.  a.  T.  de  FiUur  SUr. 
Dvvidtr  le  ni  ,  ou  la  scie  qui  ne  sont  pas 
e:  cere  couverts  ptur  les  mettre  sur  les  ro- 
(;.iet;n5;  ou  le  fil  d'or,  d'argent ,  q'.ii  est  fa- 
<,  inpe.  Stracannare, 

TRACANOlR.s.  m.  T.  de  Fileur  d'Or. 
etc.  M  iciiine  composée  de  deux  montons  ,  et 
d'une  b.-oche  qui  les  traverse.  Elle  sert  à 
tracar.ner.  Les  boutonniers  ont  aussi  un 
tracanoir  ,  m^is  i!  est  plus  compliqué.  Stru- 
mento 0  macchina  d^  stracannare. 

TRACAS»  s.  m.  ivlouvement  accompaRné 
de  trouble  ,  de  désordre  ,  d'embarras,  h 
harta\\u-,  inJ>rvsli 

sens- la,  le  tracas  des  cffaires  ,  le  tracas  du 
monde.  11  s'est  rénré  du  tracas  ,  du  tracas  du 
inonde.  Il  est  fam.  Impisiio  ;  imbroslio  ;  in- 
trigo i  imy accio  ;  traça. 

TRACAS!>E',  £E  ,  part.  V.  le  verbe. 

TRACASSER  ,  v  n.  Aller  et  venir  ,  s'agi- 
ter ,  se  tourmenter  pour  peu  de  chose,  yiv- 
viiufpar  la  Sfa^na  ,    o  awilufi-'arsl  ',  duhi- 
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the  ,  une  toux  ^  le  terraîn  ,  potir  marquer  le  dessin  d*iin  par- 
terre. Linei  ,o  tratti  di: tisi  sul  urrcno^  per 
Gsc^ni,  (Tun  ^lafàino.  —  Lsj  premiers  points 
d'aie,Liil!e  ,  les  premiers  traies  c-iie  l'en  fait 
sur  du  canevas ,  i  oiir  marquer  les  contours 
des  hgures  d'un .o.ivi âge  de  tapisserie.  Di' 
segno  i  il  duinccr^, 

Ti^ACE*,  ¥.r.  ,   part.  V.  le  verbe. 
TRACEMENT  ,  s.  m.  Action  de  tr^icer, 
ou  IVlfet  de  cetr:^  action.  Distsno  ;  ahi»j\- 
ramcnto  ;  jtèoitJtura  ;  àisegnatura. 

TRACER  .  V.  u.  Tirer  les  lignes  d*un  des- 
sein «  d'un  plan  ,  sur  le  (lapîer  ,  sur  la  toile, 
sur  le  terrain  ,  faire  les  premiers  points  sur 
leciir.evas.  DcUncan-y  disegnare  ;  abbo\ìiire , 
adombrare  ;  schiccherare  ti  disegno  ;  stendere 
le  prime  fince  y  rappresentûre  con  linee.  —  tìg. 
Triter  le  chemin  a  quelqu'un  ,  lui  donner 
exemple.  Mustrar  la  strada  ;  dare  esemplo. 
-Tracer  /imnge  de*quelciue  chose;  l.i  re- 
rrésenter  |).';r  le  discours.  Abbonare  ;  adom- 
brare ;  deìineare  ;  ray^resent.tr  con  parole. 
—  Tracer  ,  se  dit  ausii  des  .-rbres  dont  les 
racines  s'étendent  en  fiimpant  sur  la  terre, 
ei-  ne  s'enfoncent  presque  pas.  En  ce  sens , 
il  est  neutre  ,  et  opposé  à  pivoter.  Cnsce' 
re  i  serpeggiare  \  propagare. 

TRACiRtr  ,  s.  m.  T.  de  Charpent-^ 
Aîtf/i/i/«'/V.  Outil  de  fer  pointu  ,  qai  seri  à 
m^mu^r  e*  à  i  i<]uer  ie  bois.  GéJifiKtto. 

.- ....  TRACHt'AL  ,  ALE  .    ;ì(!ì.    T.  d'Anat. 

On  dit    fig.  dans  ce  j  Qui  ôppariient   a   la    trûchéti-arrere.  D.Lla 

""  '  '  '       trachea. 

TRACHE'E  ,  s.  f.  T.  de  Botan.  V^i  - 
seaux   aériens    des    plantes.     Trachea   de. te 


tare  ;  ag^irat. 


olpacch'i 


i  i  dare  in  non     de  p1.:i)t 


TiUCHE'E-ARTÈRE  ,  s.  f.  On  appese 
amsi  le  Cdn.<I  qui  porte  l'air  aux  poumons* 
Trachea  ;  aspira   arteria. 

TRACHIiLiE  .  s.  f.  T.  de  Botane.  Genre 


II  se  dit  en  parlan:  des  manières 
dVigir  d*un*es'prit  in(|uiet  ,  indiscret  ,  brouil- 
lon et  m.ilin.  Ne  recevez  point  cet  homme-la 
d.-ns  votre  société,  il  ne  terd  que  tracasser. 
Il  est  fam.  Commetter  ms'iy  o  discurdie i  in- 
tTL-dur  maU  i  seminar  {.'-^[ama.  -  v.  a.  In- 
quiéter ,  tourmenter  quelqu'un  Inquietare  i 
tormentare  ;  moUstare  ;  travagliare  ;  vessare  ; 
nojjre  y  ttlb^lare  ;  dar  briga.  11  est  fam. 

TRACA^ïSEKIE.s.ni.  Méch;:ntprocédé,  j 
chicane  ,  m.iuvais  incident.  Il  n'est  que  de  la 
conversation.  Intrigo  ;  contesa  ;  disputa  ;  ca- 
\uia\-cnc.  —  Discours  ,  rapport  qui  va  à 
brouiller  des  gens  les  uns  avec  les  autres. 
Zr^lanla. 

TRACASSIER  ,  ERE  .  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ri;acnise,  qwi  ne  s^it  ce  quM  veut , 

3ui  est  sujet  à  faire  de  mauvaises  d  fficuUés 
ans  les  attaires  dont  il  se  mêle.  Accatta^ 
brighe  j  tmbroi;licne  ;  Ût'gatùre\  contcn-jioîo  ; 
tiirhuUnto.  —  Un  broiullon  ,  un  indiscret, 
<ui  ,  par  de  mauvais  rapports, compromet  des 
per'jcnnes  les   une  .nvtc  les  autres.  Imbro' 

TRACE,  s.  f.  V'estige,  piste  qu'un  homme 
ou  quelque  anima!  laisse  à  TendÈ-oit  où  il 
a  passé.  Traccia  ;  pedata  ;  O'-ma  ',  vestigio. 
—  fig.  Marcher  iur  les  traces  de  ses  ancêtres , 
suivre  les  traces  rie  ses  pères  ,  imiter  ses 
ancêtres,  imiter  îes  ptres  ,  suivre  leur  exem- 
ple. Et  cela  se  peut  dire  en  bien  ou  en  mal , 
mais  on  le  dit  plus  crdin:.irement  en  bien. 
Seguicare  le  pedate  di  aÎcuno ,  imitarlo.  —  La 
marqua  et  rimpression  que  laisse  un  chariot , 
un  c^irrosse  ,  ouautre  voiture,  et  toute  au-re 
m.Trque  et  irnpressicn  qui  reste  de  quelque 
ci, ose.  Rûtaja  de^  cani  ^  carrelli  e  simili; 
tjccia  ,  o  striscia  ,  o  orma  ,  o  segno  ,  o  ve- 
•  •■^io'd*  ogn*  altra  cosa,  -  L'impression  que 
objets  font  dans  le  cerveaux;  etcVst, 

ns  ce  sens,  qu'on  dit  qu'une  chose  a 
;  i^sé  de  profondes  traces  dans  le  cerveau, 
(H  iir  dire  qu'elle  y  a  f;  ît  «ne  grande  im- 
pression. Alta  impressione  lasciata  da  chec- 
ihcssia  nel  cyo  di  una  persona.  -  Il  se  dit 
Jì.^.  de  toute  autre  sorte  de  marque  ou  d'im- 
pressio.i  que  laisse  une  chose  q'ielle  qu'elle 
óoit.  Impressione.  -  Lignes  que  l'on  fait  sur  ," 


le 


i  fl.;ur  moncpetal 

espèces.   La  principale  est  connue 

lom    de    gantelée.    Trachelta   de* 
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TRAÇOIR  ,  s.  m.  T.  de  Graveur  y  etc. 
Po-nçon  -d'acier  dont  se  servent  les  Orfè- 
vres et  les  Gr.iveurs  jiour  tracer  et  dessiner. 
Fon^cnwlo  ,  stile  per  disegnare. 

TRACTION  ,  s.f.  T.  de  Mcchan.  L'.-ction 
d'une  puissance  mouv;^nte  ,  piir  ta(]uelle  un 
corps  mobile  est  attiré  vers  celui  qui  le  tire. 
Lrai:iiento. 

TKAj::TOIRE,  ou  tR-actrice  ,  s.  f.  T. 
de  Gcom.  Ligne  courbe  que  décrit  une  corde 
avec  laquelle  on  tire  un  corps  pesant,  i  rat- 
toria  e  detta  la  curva  che  descrìve  una  corda 
con  cui  sì  tira  un  corpo  pesante, 

TKACTRICE  ,  s.  f.  T.  de  Géom,  V. 
TriCtoire. 

TRADITEUR  ,  5.  m.  T.  d'Hist.  Eccl. 
Nom  que  l'un  donnoit  aux  chrétiens  ,  qui  dcns 
le  temps  de  la  persécution  ,  livrèrent  aux 
payens  les  écritures  saintes  ,  pour  éviter  la 
mort  et  le   in.~rfyre.  Traditore. 

TRADITION  .  s.  f.  T.  de  Prat.  et  de 
Jurispr,  Action  par  laquelle  on  livre  une 
chose  â  une  personne.  Consegna^ione.-  —  Tra- 
dition ,  signifie  ,  dans  l'Eglise  Catholique , 
!a  voie  par  laquelle  la  connoissance  des  cho- 
ses qui  concernent  la  Religion  ,  et  qui  ne 
sont  point  dans  l'Ecriture-Sainte  ,  se  trans- 
met de  main  en  main  ..  et  de  siècle  en  siocle. 
Tradiiione  divina,  —  Il  se  dit  aussi  des  choses 
mêmes  que  l'on  sait  par  la  voie  de  !a  tra- 
dition. Tradizione  i  dottrina  stabilita  per 
tradiiione.  —  On  appelle  traditions  Jufi.ii- 
ques  ,  les  interprétations  que  les  Docteurs 
/uifs  avoient  données  à  Ij  Ioide  Moyse  ,  et 
les  additions  qu'ils  y  avoieu:  faites  ,  qui , 
depuis  ce  temps-là  ,  ont  é^é  recueillies  par 
les  Rabbins.  Tradivoni  G'udalche.  —Tra- 
dition ,  se  dit  encore  de-i  f:âts  purement 
historiques  qui  ont  pasié  d'â^e  en  âge  ,  et 
qu'on"  ne  sait  que  parce  fiu'ils  ce  sont  trans- 
mis de  main  en  m^u.  ï radi^lone.  -  Il  se 
dit  aussi  de  ces  faits  mêmes.  Le  i^rétendu 
voyage  de  S.  Denis  l'Aréopagite  en  France  , 
n'est  (infime  rraHirion.    Tradiiione. 

TRADITIONNAIRE  ,  s.  m.  11  se  dit  des 
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/iiifs  qui  expliquent  i'Kcrîture  por  h  tradi- 
tion du  Talmud.  Trad'njonarj  son  d<.tti  gii 
Ebrei  ,  che  spiegano  lu  Scrittura  per  v/j 
delie  tradr.iuni  dd  Talmude. 

TRADITIONNEL  ,  Er.r.E  ,  aJj.  Qu!  a 
rapport  .1  la  tradition.  Che  è  apt'Oii'.".o 
alla  tradiiione. 

TRADÌ  rH)NN£LLE.\lENT  .  adv.  T. 
Peu  usité.  Selon  la  tradition.  Secondo  Le 
tradizione. 

TRADITl'V'E  ,  s.  f.  T.  Inusité.  Chose  ap- 
prise par  tradition  et  par  le  récit  qui  en  a  été 
fait  de  temps  en  temps ,  et  de  pere  en  fili. 
Cosa  intesa  per  tradizione. 

TRADUCTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  traduit 
d'une  langue  on  une  au'.re.  Traduttore  ; 
traducitoTi  ;    traslatore  ;  traslatatore   vol^a- 

"4-RADUCTION  ,  s.  f.  L'action  de  celui 
quitradiiit.  i  rj(ii;-/o/ii;  versione  i  traspona- 
mento  d^una  lingua  in  un'altra.  —  La  version 
d'un  ouvrage  dans  une  langue  différente  de 
celie  où  il  a  été  écrit.  Traduzione  ;  vci' 
sione  y  trasla\ionft  volsarlziamento. 

TRADUI.^E  ,  V.  a.  Transférer  d'un  lieu 
à  un  .uirre.  11  ne  se  dit  <;ue  des  personne^. 
11  cit  du  style  de  Pratique.  Iransferire  ;  irj.- 
sportarc  ia  un  luogo  a  un  altro.  —  Traduire 
cievant  un  Juge  .  devant  un  Tribunal  ;  tirer 
un  homme  d'un  "Tribunal  pour  le  mener  de- 
vant un  autre.  Citare  ,  o  chiamare  davanti 
a  un  Giudice.  —  Tourner  un  ouvrage  d'une 
langue  en  une  autre.  Tradurre  ;  trasiAtart  ; 
voîgari^iare.  -  Traduire  çiueîqu'un  en  riui- 
cule  ;  le  tourner  en  ridicule.  Porre  in  ri- 
dicolo. 

TRADUIT,  ITE,  part.  V.  le  verbe. 

TRAFIC  ,  s.  m.  Négoce  ;  commercede 
marchandiies.  Traffico  \  neso\io\  commer- 
CÌ.J.  —  II  se  dit  fili,  des  conventions  et  des 
pratiques  indues  qu'on  fait  sur  certaines  cho- 
ses.   Traffico  ;  pratica  illecita, 

TRAFIQUA.'Ni  r,  S.  m.  Commerçant ,  Né- 
gociant. Tr.ifficù:iie  ;  negoziante, 

TRAFIQUE' .  ÉE  ,  part  V.  le  verbe. 

TRAFIQUER  ,  v.  n.  Faire  trafic.  Traffi- 
care ;  nesi'l'are  ;  esercitar  la  mercatura.  Il 
est  quelquefois  actif.  Trafiquer  une  lettre 
de  change.  Trafi(;uer  des  billets  sur  la  place, 
Negi^are  una  cambiale  ,  ec. 

TRAFUîUIR  ,  s.  m.  r.  «fi  Soierie.  Pièce 
de  bois  tournée  en  rond  ,  au  haut  de  La- 
quelle est  posée  d'équerre  une  cheville  îrès- 
lolie  ,  sur  laquelle  on  sépare  les  échevaux 
I  de  soie  pour  les  dévider.  On  donne  le  même 
nom  à  une  autre  plè^e  de  bois,  garnie  de 
trois  ou  quatre  chevilles ,  pour  mettre  la  soie 
en  main.  C.-,vhlia. 

TRAGACANTE,  ou  adracant  ,  s.m. 
P'ante  dont  on  incise  le  tronc  et  les  grosses 
racines  ,  et  de  laquelle  il  coide  une  pom- 
me ,  qu'un  appelle  ,  gomme  adragant.  Tra- 
gacanla.  V.  Adragant. 

TRAGF.'DIE  ,  s.  f.  J'oème  dramatique. 
Pièce  de  théàre  ,  qui  représente  une  aciion 
er.inde  et  scrieuse  entre  des  per^sonnes  ii- 
iuitres  ,  qui  est  propre  à  exciter  la  ter- 
reur ou  la  pitié  ,  et  qui  finit  d'ordinaire 
par  quelque  événement  funeste.  'Iragidia, 
—  Tr.igédie  ,  se  dit  fig.  d'un  événement 
funeste.  Tragedia  ;  caso  funesto  ;  accidenta 
deplorabile  ,  tagrimivole. 

TRAGE'E  ,  s.  f.  T.  de  Pharm.  Poudrî 
aromatique  çrossière  ,  mêlée  avec  du  sucre  , 
et  qui  se  prend  en  façon  de  csrminatif.  C'est 
aussi  une  espèce  de  trocbisque  ,  fait  avec 
les  b.iies  du   sureau.    Irocisco. 

TRAGl-COME'DiE  ,  s.f.  Pièce  de  théâ- 
tre ,  dans  laquelle  on  représente  une  action 
considsîrable  qui  se  passe  en^re  des  person- 
nes illustres  ,  qui  est  mêlée  d'incidens  co- 
miques ,  et  qui  ne  finît  point  par  un  évé- 
nement ,  tragique.  Tragicommedia,  -  En 
France  ,  on  donne  aussi  le  nom  de  Tr.i- 
gi-comédie,  à  une  pièce  de  théâtre  ,  don: 
l'action  ,  sans  être  mé'ée  de  per>onna  =  eî 
comiques ,  se  nasse  entre  des  personnes  il- 
lustres ,  et  ne  finit  par  aucun  événement 
fupejte.  Tras<:cmm:dia. 

Mmmiaia 
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TRAGI-COMIQUE,  adi-  de  t.  g.UnVst    oir  pose  !a  forme ,  et  qui  avance  sous  Ta  pla- 


.iftC  qu'en  p^r.aiit  de  (jiielque  accident 
fàchiux  qui  lient  du  curmf;ue.  11  est  ûm. 
1riii,iCor:':cit  ',  seriori  ^coiO. 

7 RAGIE,  r.  de  Uotan.  Genre  de  piante 
6i0l; -te  ,  dwiit  la  flcLir  est  Ulte  en  tunne 
d'entonnoir  ,  civi^éi;  le  plus  souvent  en  trois 
parties,   l  rai, io  del  mentolo. 

TRAGIQUE  ,ad(.  de  t.  p.  Qui  appartient 
à  la  Tr.<Kt(lie.  l  runico.  Kocte  trj;;iqne. 
T.agico  i  t^octa  tra^'co  ;  cumposltor  di  tra- 
fidie.  -  Il  se  pre-r^d  aussi  subst.  pour  le 
genre  tragique.  Triigico,  —  fig.  Funeste. 
À  rajct,  ;  fum.sto  i  doioroso  ì  tristo  ;  audcU. 

TKAGtQUEMtN T  ,  sdv.  D'une  manière 
tritgique.   Jra^icamentc. 

TKAHl  ,   ïE,  part.   Tradio. 

TRAHIR  ,_v.  a.  Fhire  une  perfidie  à 
c.uehju'un  ,  Uû  manquer  de  foi.  I radire  ; 
v-.anc^r  di  fide.  -  tìg.  Trahir  ses  senti- 
mtns  ,  sa  conscience,  son  devoir  ,"p;jrler, 
as^ir  c^.ure  ses  sentioisns.  Tradire  l  prcprj 
s>:r.ttmcntt  ,  la  propria  coscieriyj  ,  ce.  —  Se 
trahir  soi-mtme  ;  3j;ir  contre  ses  propres 
intérêts.  I.i  en  dit  aussi,  qi.'un  homme  s'est 
ttihi  lui-même  ,  \oux  dire  que  par  ha- 
s.Ttd  ou  imprudemment  il  a  découvert  ce 
qu'il  vouloit  tenir  Ciché.  Tradir  se  stesso  j 
jcuptirsi  da  se.  -  Tr.iliir  le  setret  de  quel- 
qu'iin     à    mauvaise    intention.    Svelare    un 

''trahison  ,  S;  f.  Perfidie,  action  d. 
Ctlui  cui  tr.thit.  T radim:ntû.  —  En  p  r- 
î.int  dt  &  iiiîaires  d'Anflererre  ,  en  appel!- 
cnme  ^^e  haute  tr^hi-on  ,  le  crime  de  Lese- 
l\la'|ei'é  ,  et  toute  autre  entretrîse  contre 
les   LoXx  de   la    Pa:rie.    Velino    di    Ltsa- 

IRAiECTOIRE  ,  s.  f.  T.  de  Céomet.  W 
se  dit  de  !a  courbe  que  décrit  un  corps  Uncê 
avec  vine  vitesse  qj-jlconque  ,  et  détourne  i 
«le  sa  première  dirrction  i  .ir  des  forces  quel- 
conques.   Trajtiione  ;  ti.crh.ito. 

TRAJET  ,  s.  m.  Espace  à  traverser  d'un 
litu  a  un  autre  par  euu.  'lragstto\  trafitti,. 
—  U  se  dit,  p;ir  extension  ,  de  l'esiiic-.* 
qu'on  traverse  par  terre.  Irakeno.—  L'dCiion 
t\°  traverser  l'espace  d'un  heu  à  un  auire. 
TiûËCtto  \  il  rras^-nare  i  il  far  tragitto. 

Tt<AJ£lTtK  ,  T.  de  Verrerie.  V.  Ter- 
jettcr. 

TP^AU-LE  ,  5-  f.  Nom  qu'on  donne  à 
des  bi.teaiix  qui  servent  à  passer  les  f,r-in- 
des  c'ivicres.  Espèces  d"  bacs  qu'on  nom- 
ma 3UÌSÌ  ponts  vol.îp;.  B^rca  granda  ;  cke 
s:Tvt   a  passare  /  fiu'fî. 

Tt^AIN  ,  s.  m.  Ailiire.  Il  se  dit  princi- 
V.'iîei"(^ent  des  chevaux  et  des  auTes  hères 
de   voiture.  Andatura  de'   cavalli,  e  simili. 

—  On  dit  qu'un  cheval  n*a  point  de  train, 
rour  dire  qu'il  n'.i  point  d'allure  réglée- 
Cavallo  t  che  non  ha  un*  andatimi  rego/ata 

—  Un  di:  aussi  ,  d'un  homme  qui  va  fort 
vî:c  ,  soit  à  pied  ,  soit  à  cli^-v-tl  ,  soit  en 
c.  rrosse  ,  qu'il  va  bon  train.  Camminare  , 
andar  di  buon  passo.  On  dit,  d.uis  le  même 
*ens,  qu'un  Cccher  .mene  bon  train.  -  <.>n 
dì  ,  qu'on  m-vne  un  homme  bon  train  ,  qu'an 
ïe  fera  aller  bon  truin  ,  beau  tr;tln  ,  gr.tnd 
Irrin  ,  pour  d're  que  d.uiî  la  suite  d'une 
sif„tre  on  ne  le  mé'i.Tpera  point  ,  et  qu'on 
lui  fera  beaucoup  de  peine.  Egli  r.on  sarà 
r'Siarmhto  ,  se  gli  darà  quel  che  merita.  - 
'I  rain  ,  se  dit  .lussi  de  la  partie  de  devant  r-t 
de  derrièrr  dos  chcv.tux  ,  des  mulets  ,  des 
b'çufs  et  des  autres  bêles  de  scivice.  Ce 
cheval  a  le  train  de  d'v.nnt  foible,  Parte 
davanti  j  e  parte  di  dietro  de*  cavalli  ,  buoi , 
e  .cimili.  -  1  rain  ,  en  parlant  d'un  carrosse 
ou  d'un  chariot ,  signifie  tout  lecharronn;[f;e 
f^ll  ;>orte  le  corps  du  carro<:se  ou  du  chariot. 
P^Xl^  '^'-  Icfname  d'una  carro\^a  ,  o  d^un  carro. 

—  W  se  dit  aussi  de  la  trace  d'un  carrosse  , 
JVm  chariot  ,  etc.  On  dit  plus  communément 
la  vo-e  ,  V.  -  On  appelle  trafn  d'iirtitlcrie  , 
tourPatiirailnéc  s'.riire  pour  servir  l'.^rt  Ilerie. 
Anersi   .    o   aitni^i    de'    pe^-J  d'    artiglieria. 

—  Les  Imprimeurs  nomment  train  de  lu 
presse  I  cette  paitic  de  U  pie&se  sur  laquelle 


tme  ,  et  s'en  retire  pur  le  moyen  de  la 
nunivclle.  Carro  del  torchio  da  stampa.  - 
Tram  ,  se  dit  aussi  d'une  suite  de  valets ,  et 
particulièrement  des  gens  de  livrèe.  !K.gnito\ 
treno  \  Ut  rea  i  servidori.  -  Train  ,  se  dit 
iAm.  des  gens  de  mauvaise  vie  ;  et  c'est, 
dans  ce  stns  ,  qu'on  dit ,  qu'un  homme  a  du 
train  er  de  mauviiis  train  chez  lui ,  pour  dire 
qu'il  a  des  gens  de  mauvaise  vie  logés  chei 
lui.  Cattiva  vita  \  cattivo  commet\io.  Tram  , 
se  dit  encore  d'un  long  assemblage  de  bois, 
soit  de  ch  ri-ente  ou  de  menuiserie  ,  soit 
propre  à  brûler,  assuÎcttï  avec  des  perches 
et  des  liens  en  torme  de  radeau  ,  et  qu'on 
met  à  flot  sur  un  canal  ou  sur  une  rivière. 
Traino  i  et  mieux  ,  fodeio  di  leaname.  ~ 
Train,  se  dit  hg.  du  courant  des  affaires. 
L"-itiaire  est  en  btn  train  ,  va  son  train.  11  faut 
sivuir  le  train  des  affaire ;,  le  train  du  monde. 
Modi*  ,  cono  t  ria  dt^Ue  faccende.  -  On  dit 
qu'une  afF.iire  va  bun  train,  pour  dire  qu'on  ]  qu 
y  travaille  avec  be/ucoup  de  diligence,  et' 
(ju'elie  av.ince.  Q.k.Vj  faccenda  va  bene 
ìnan\i  ;  vi  si  lavora  a  furia  ,  con  gran 
diìgenia.  —  Maniere  de  vie.  Cet  homme 
mene  un  train  de  vie  réglé.  Il  s'eit  mis 
dùns  ce  tram  de  vie.  Il  va  toujours  son  même 
train  ,  etc.  Maniera  di  vivere.  —  Etre  en 
train  ,  mettre  en  iraui  ;  être    en  action,  en 
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Striscia ,  o  traccia  che  si  fa  con  pe^lì  d*  anh^ 
mal  morto   per  attrarre  t  lupi  ned'    Ittsidic, 

TRAJNLaìENT  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat. 
C'eit  le  moiiven  ent  ou  la  progression  des 
lim<iç-„i;s  ,  dei  vers  de  terre  ,  des  s:  ngsuei 
et  autres  animaux  sc[T.bt..b.es.  òtiascina" 
mento  ;  strascinio. 

TRAINtR  ,  v.  a.  Tirer  après  soi.  Tirare  ; 
trarre  ,  u  trarsi  dietro  ;  tramare  ;  strascina^ 
re  ;  strascicare  ;  conduire.  -  On  du  que  ta 
rivière  trjîne  bien  d  s  immondices,  bien  du 
Sôble  ,  pour  dire  qu'elle  emporte  ;.vec  elle 
bien  du  sr.ble  ,  bien  des  immonHices.  //  fume 
strascina  ,  pvrta  ,  mena  immond'\ie  ,  i^Jiiaja, 
—  Un  diî  ,  qu'un  homme  traîne  toi.joiits 
après  lui  une  longue  sutte  de  valets,  pour 
dire  qu'il  mene  piiv-tout  ôvec  lui  une  grande 
suite  de  Viilets.  Et  qu'un  homme  "r-'ine  sou 
ami  par-tout,  pour  dire  qu'i^  le  mine  par- 
tout où  il  va  ,  ce  qui  ne  se  dit  gviere  qu'en 
mauvaise  part.  Condurre  seco  —  On  dit  tìg. 
e  action  a  irf.îné  après  «Ile  une  longue 
suite  de  malheurs  ,  peur  d  re  qu'elle  en  a  été 
la  source.  Q^"e/l'  aliene  si  e  tirata  du 
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vemeiit.  hisire  in  moto  ;  esst. 

In  es.rctilo  ,  ce.   -    On  appetì 

train  ,  uii  homme   qui  excite  ies  au're 

loie  ,  et  qui  met  iwute  la  coir.pa&iiîe  en  train  i  '  tr. 

tl  est  poD.  V.  ce  mot.  I  pc 

TRAINANT  ,  ante  ,  adj.  Qui  traîne  à 
terre-  Strascinonre  ;  che  strascica.  —  Dans 
les  cérémunitfS  luguUxs  et  militaires  ,  on 
appelle  drapeaux  Irahians  ,  les  drapeaux 
qu'on  porte  renversés  ,  et  qu'on  l.'iisse  traî- 
ner à  la  pompe  fui.èbre  d'un  Général  d'..r- 
mée  El  piques  trpînimes  ,  les  piquîs  qu'on 
y  [  onci:  rt-nveriées ,  le  fer  trjînsi.t  à  terre. 
Rovesciato  ,  o  a  rovescio.  -  fig.  En  parlant 
d'un  discours  dont  le  style  est  languissant, 
et  qui  renferme  peu  de  choses  en  beaucoup 
de  paroles  ,  o\\  dit  que  c'est  un  discours 
traînant,  un  style  tr..in..nt.  languido;  debole  i 
sneriato  i  nojfso.  F.n  on  appelle,  voix  trai- 
nan'e,  une  voix  fo  b'e  et  lents.  Voce  tan* 
guida,  dcba/e,  fu  cca  ,  e   ier^ra, 

TRAINASSE.    V.    Renuui- 

TRAINE,  s.  f.  II  n'cit  d'usage -que  d.-ins 
ces  phrases  ;  des  perdre.-ux  qui  sont  en 
ir.'îno  ,  des  pen'reaux  qui  ne  peuvent  pas 
encore  vokr-  Srarn.ttti  ,  c/'j«  non  tolano 
ancora.  Et  un  bateau  qui  ^est  à  la  tr4- 
no  ;  un  b.^teau  qvii  est  tr-uné  par  un  aii- 
;re.  Hcttcliù  ,  che  è  tirato  da  un  altro»  — 
tn   r.   de  Cordier.  V.    IVaineuu. 

THAIXK',  tE.p-irt.  V.  le  verhe- 

TRAINEAU,  s.  m.  .Sorte  de  voiture  sans 

rour's  ,  dont"   on    se    serf  pour  r.Htr  sur  la 

Ke  ,   ou  sur  la  place  ,  soit  par  commo- 


schuij  di  disira'^ie.  -  On  dit  qu'un 
homme  traîne  la  j^mbe  ,  pour  dire  qu'il  ne 
marche  pas  ferme  de  cette  |anib?-là  ,  et  qu'il 
ne  la  porte  que  lei  tement  après  l'autre.  On 
le  dit  ,  dans  le  même  sens  ,  d'un  cheval. 
Rancare  ;  ranchettare  ;  camminar  a  stento. 
E'  on  dit  de  même  ,  qu'un  oiseau  traîne 
l'aile  ,  quand  les  ai'es  lui  pendent  ,  ce  qui 
marque  qu'il  eiî  bîes.é  ou  mil.-de.  Aver  t*  ala 
rotta  ,  o  Jerita.  -  Un  dit  û^.  qu'un  hcmme 
ie  languissan'e  et  malheureiise  , 
..ri  est  éccabié  de  chagnns  ou 
d'infirmités.  /.'  -.'jr  una  vita  injeâcc  ,  tritt- 
latj.  Et  on  (  it  d'un  homme  qu'  pai  le 
lentement,  qu'il  tr.  îne  ses  paroles,  iiicsclar 
le  parUe  ;  tentennare  c  proferir  le  parole.  — 
On  (jit  r-uisi  tig.  qu\ih  homme  ir.ine  son  lien  , 
pour  dire  que  tôt  ou  t<ird  il  périra.  Egli 
strascina  la  sua  caîcra-  Et  prov.  n'est  f  .^s 
sauvé  qui  tr.îae  son  lif n  ,  po-.r  dire  (i^.'un 
homme  qi.ï  est  en  fi'ite  pour  ui-e  mauviuve 
affaire  ,  ou  qui  se  sert  de  subterfuges  ,  n"est 
pas  pour  cela  sauvé  des  m."ins  de  la  Justice. 
Non  è  in  salvo  chi  strascina,  la  catena.  ~  On 
dit  fam.  qu'un  homme  Cst  un  'taii.e  potence  , 
pour  dire  qu'il  porte  ma'heur  à  ceux  qui 
s'..tr.tchcnt  à  lui  et  qui  suivent  son  parti. 
Uomo  che  p^rta  dìsgrava  a  chi  hs  che  jarc 


.  -  TrL'incr,  iC  dit  dan*  le  sei 
longer,  de  différer,  t-n  parlant  de  ce'u' qui 
ne  veut  pas  finir  ,  ((ui  ne  veut  pas  rern-incr 
une  i.fEiire  dont  il  est  le  m;îie.  Atlun^are  \ 
tirar:,  o  mannare  in  lungo  ;  menar  fer  le 
lunghe  ;  appor  cede  a  code  ;  menare  il  can 
per  r.jja  ;  dnndo'ar  Li  mattea.  —  v.  r  Se 
glisser  cr  r.  m?a;:t.  Stascicarsi  ;  andar  carpone 
per  entrare  in  qualche  Ivogv,  ~  M..rch^r  jvcc 
grande  peine.  Cmminar  con  crar.de  stcnt-', 
—  Vendre  jusqu'à  terre.  Stiascinare;  strascl' 
care.  -  Se  dit  auisi  au  neuire  ,  en  parlant 
de  certain-'s  choses  qui  demeurent  exposées, 
dite  ,  soit  par  plaisir.  Sfitta.  —  On  se  seri  au  lieu  d'ècre  mises  en  la  pl.ice  où  elles  de- 
uî,si  dt.*  traîneaux  pour  porter  des  ballots  vroiont  ere.  1  ratcware  ;  lasciar  ie  cose  in 
de  marchandises  ,  non  -  seulement  sur  la  fy/.torrfin£.  Ces  papiers  ont  tr-îné  long-temps 
neige  et  sur  la  place  ,  mais  encore  dans  \  dms  mon  crbinet.  Un  domestiv|ue  qui  n'a 
tes  rues  et  en  toutes -îaisons.  Traino  j  /rçy- j  paî  soin  des  hrrdes  de  son  Maître  ,  et  qui 
gia  ;  civea  ;  àveo.  —  Gr^nd  fi'et  qu'on  iriîne  {  l-iisse  tout  traîner.  -  Traîner  ,  sa  dit  de 
dan»  les  champs  pour  prendre  d^s  perdrix,  t  même  d'un  homme  qui  est  en  langueur  sans 
ou  dans  les  rivières  pour  prtndre  te  poii-  pouvoir  se  rér;,hHr.  Languire  ;  essere  infer* 
son.  Strascino  y  o  giacchio  da  caccia  ,  e  da  \  miccio.  -  On  dit  qu'une  affiire  traine  ,  i)our 
fcjfu.  En  parl.inr  de  ta  Jias-ie  ,  on  dit  aussi ,  I  dire  (qu'elle  n'av.,nve  point.  AS^are  che  va 
Coperr.'jo.  -  Tr.iineau  eu  traîne  ou  c:'Txé.\  in  lunco  ,  cke  non  finisce  mai.  ~  On  dit  auisi 
J  .  de  Corderie.  Bà^s  de  charpente  en  forme  |  qu'un  discours  traîne  ,  pour  dire  qu'il  est 
de  traîneau,  composé  de  deux  montans  et:  froid  ,  languissant,  etc-  Discorso  lanr;uido  ^ 
d'une  traverse  dans  laquelle  passent  les  mani- tyr^tWt» ,  rc.  -  En  pnrimt  des  chiens  (;ui  ne 
voiles  qui  servent  à  tordre  les  courons  ou  suivent  pas  !e  gros  de.la  meute  ,  on  dit  qu'ils 
à  commi'tfre  la  corde.  Cimpc  traînenr.  Restare  indietro.    —    Traîner  ,  T. 

TBAINE'E,  s.f.  Pe'ife  quantité  de  cer-  de  Billard.  Conduire  quelque  t(^mi.s  sa  bille 
tailles  clioses  épanchées  en  long  ,  comme  sans  qu'elle  quitte  le  bout  de  l'instrument, 
b'é  ,   farine  ,    cendres  ,   r.lâire  ,   ere    Stri'  .  Strascicare.  . 

scia.  -  Une  lonfiue  suite  de  poudre  à  canon  .  TRAINEUR  ,  s.  m.  Qui  trame  quelque 
dont  on  se  sert  pour  porter  te  feu  a  l'amor-  chose.  En  ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'usage  que 
ce.  Traccia  della  polvere.  -  Trace  qu'on  pour  dire  de,  Chas^'.urs  .'•u  traîneau.  CoIuè 
fait  avec  dts  morceaux  de  charogne  ,  pour  che  va  a  cacci.i  colto  strascino.  -  On  appelle  ,, 
attirer   un  loup  ddDS  un  piège  par  l'odeuci  1  ir/meur  d'cpée  ,un  vagabon,  iin  Utncant  <irtft 
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purté  l'épée ,  et  ^ui  n'est  ensafé  djnì  aucune 
cli.irge.  Jf>urfiicc//iu.  -  Tr.ìiieur,  senit^UiSi 
do  juiddts  qui  ne  marchent  v^>  .-'^"^  '^^" 
trouìie  ,  et  qui  demeurent  derrière  ,  su'i 
p„r  intirmité  ,  iuit  pour  avoir  occasion  d  = 
(iillcr  dons  les  lieux  où  ils  passent.  ioUati  , 
the  si  sbandano  ,  o  restano  Inàiilro  ,  sU  fci 
/.jtc/ilîij  ,  sia  per  rubare  -  T.  de  Lhasse. 
On  aijpclle  ,  triineurs  ,  !es  chiens  qui  ne 
suivent  pas  le  gros  de  la  meute.  Cani  che 
nvn   scgiiitan  le  mute- 

TKAlt)  V  ,  V.  et  écrivez  ,  trayon. 

TKAiRt  ,  V.  a.  Tirer.  11  n'est  jiuer e  d'u- 
sage qu'en  p.irljnt  de  certaines  familles  d'a- 
nimaux dont  on  tire  le  lait.  Mugnerc  i  trarre  , 
o  s  fremere  il  latte. 

1  RAIT,  AITE  .part.  II  n'est  guère  d'usage 
qu'en  ces  phrases  ;  De  l'or  trait  ,  de  l'argent 
trait,  pour  dire  de  l'or,  de  l'argent  qui  est 
tiré  par  une  hlière  ,  et  qui  n'est  point  encore 
mis  sur  la  soie.  On  le  prend  aussi  subit.  Oro 
filato  ;  argento  j:'ato. 

TRAir  ,  s.  m.  r.  générique  ,  qui  signifie 
également  les  lliches ,  qii  se  tirent  avec  l'arc 
ou  avec  l'ijrbalete  ,  et  les  dards  et  les  jive^ 
lots  qui  se  lancent  avec  la  main.  Saetta  ; 
dardo  ;  freccia.  -  Dans  les  siècles  précé- 
dens  ,  on  appeiloit  gens  de  trait  ,  ceux  qui 
tiruient  de  l'arc,  de  l'arbalète  ,  ou  qui  lan- 
^oient  le  javelot.  Arcieri  ;  frecciatori.  - 
On  dit  prov.  vite  comme  un  trait  d'arb.ilète  , 
ponrdite  fort  vite.  Veloce  corne  strale  scoc- 
cato ;  velocissimo.  -  On  d,t  qu'une  ch^se 
est  J  un  trait  d'arb.ilète  d'une  autre  ,  pour 
dire  qu'il  y  m  entre  deux  un  espace  à  peu 
près  égal  a  la  portée  d'un  trait  V na  satticta. 
Ces  deux  maisons  sont  ;i  la  portée  d'un  trait 
d'arbalète  l'une  de  l'auire.  (^lelle  due  case 
sono  un  trar  d'' arco  ,  o  una  saettata  discoste 
l'  una  dall'  altra.  -  On  dit  hg.  un  tr.iit  de 
satire,  de  mcd'smce  ,  de  raillerie  ;  etpoèt. 
les  tratts  de  l'envie.  Dardo  ;  col/o  ;  f tintura  ; 
trafittura  di  maldicea{a  ;  rf'  invidia  ,  ec.  - 
Oli  dit  les  trans  de  r.imour  ,  p.-rce  que  les 
Poètes  et  les  Peintres  ont  accoutumé  de 
représ;;n;er  l'amour  avec  un  arc  et  des  rlàches. 
Dardi,  strali  dell'  amore.  Dans  te  sens  , 
on  dit  tìg.  et  poét.  d'un  homme  qui  est  de- 
venu amoureux  ,  que  l'arr-  ur  l'a  percé  de 
ses  traits  L'amore  lu  ha  ferito  co  tuoi  stradi. 
Et  des  yeux  d'.tne  belle  [lersonne  ,  que  ses 
yeux  lancent  mille  xcAis.  l  d- le' occhi  scoc- 
cano ,  vibrano  mille  dardi.  -  Trait,  sismhe 
aussi  une  certaine  longe  de  corde  ou  de  cuir, 
avec  quoi  les  chevaux  tirent,  liril'a.  -  T. 
de  Chasse.  La  longe  où  est  attaché  le  'imier 
qu'on  mène  au  bois.  Gu'n^aglio.  On  dit 
qu'un  limier  bande  sur  le  troit ,  lorsqu'étant 
près  de  la  reposée  du  cerf,  il  fait  effort  pour 
s'avancer  de  ce  cô.é-là.  Cane  che  ■f.^ria  .,  o 
ehe/a  foryi  Contro  :l  suiniaglio  per  voler  aor- 
mare il  cervo.  -  Q.iand  on  parle  de  la  tor- 
ture, de  l.i  question,  on  anpelle  trait  de 
corde  ,  l'effort  que  l'on  fait  en  la  bandant 
pour  ausmenier  la  douleur  du  patient.  Cela 
se  d't  encore  en  parlant  del'esirapadc,  tjuand 
on  monte  et  qu'on  laisse  retomber  plusieurs 
fois  le  patient.  Tratto  dì  corda.  —  On  ap- 
pelle ,  trait  de  b.iteaux  ,  plusieurs  bateaux 
qu'on  attache  les  tins  aux  autres  pour  re- 
monter une  rivière.  Più  barche  attaccate 
insieme  per  andar  su  per  un  fiume.  —  Trait , 
est  aus^i  ce  qui  emporte  l'équi'tbre  de  la 
balan.e,  et  la^  fait  trébucher.  Tr.i'to  della 
hilancta.  —  Trait  signifie  ce  qu'on  avale 
de  liqueur  en  une  gorî;ée.  Il  n'a  bu  qu'un 
tr.it  de  vm.  Boire  un  trait  de  bière.  En 
ces  phrases  il  e^t  fam-  Sorso;  sonata.  Ava- 
ler toui  d'un  trait  ;  tout  d'une  haleine.  Sere 
il  un  sorso.  Et  boire  à  longs  traits  ;  boire 
lentement  en  savourant  ce  qu'on  boit.  On 
dit  aussi  fig.  goûter  un  plaisir  à  longs  traits. 
Sere  a  gari;anel!a  ;  bere  per  convento,  bere 
jorto  a  SO' so  ;  assaporare  ciò  che  si  hee. 
-  Trait ,  signifie  une  ligne  qu'on  tr.:ce  avec 
la  plume,  l ratto  ;  linea,  -  On  ilit  qu'un 
liomme  en  enrichit  un  autre  ,  ou  qu'il  le 
ruine  d'un  trait  de  plume  ,  lorsqu'il  fait  la 
fortune  d'un  autre  ,  ou   qu'il  la  détruit  par 
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«a  seule  signnti.re  ,  ou  par  quelque  mot  qti'!! 
écrit  ou  qu'il  r.iye.  Uomo  che  arricchisce 
una  personna  ,  e  ne  rovina  un'  altra  Con  un 
tratto  di  penna.  -  Trait  ,  en  Peinture  , 
Nignihe  une  li^^ne  ,  au  moyen  de  laquelle 
on  imite  la  forme  d'un  objet.  Tratto.  -  (_o- 
pier  trait  pour  trait  ;  copier  exactement  , 
rtdèlement.  Copiare  fede/mente  ,  esattamente. 

-  Trait  ,  se  qit  des  linéamens  du  visage. 
Faticale  ;  lineamenti  del  volto.  —  Trait 
se  dit  d'un  bon  ou  d'un  mauvais  oiSce  qu'on 
rend  à  quelqu'un.  Trutto  ;  tiro;  atto  catti- 
lo ,  o  buono.  Il  se  dit  Eussi.en  général  , 
lies  actions  qui  ont  quelque  chose  de  singu- 
lier. Tratto;  tfo.  -  Trjit  se  dit  des  be.nix 
endroits  d'un  discours  ,  de  ce  qu'il  y  a  rie- 
plus  vif  ,  de  plus  brillant.  Tratta  d'  inge- 
sno  ;  concetto  ;  motto  ;  detto  arguto.  —  T. 
d'Archit.  La  coupe  des  pierres  employées 
à  la  construction  de  quelque  morceau  de 
bâtiment.  Taglio  delle  pietre  imfieg.:te  nella 
fabbrica  d'un  edificio.  —  Trait  de  scie  ;  le 
passage  que  fait  la  scie  en  coupant  un  mor- 
ce-iu  de  bois.  Ainsi ,  scier  une  voie  de  bois 
à  deux  traits,  c'est  scier  chaque  buche  cu 
trois  morceaux.  Segare  in  tre  pe\\i.  —  On 
appelle  ,  au  jeu  des  Echecs  et  au  jeu  des 
Dames  ,  triit  ,  l'avantage  de  jouer  le  pre- 
mier. Donner  le  trait.  Avoir  le  trait.  Dar 
il  tratto  ;  aver  il  tratto  ,  o  sia  l'  avantag- 
glo  della  m»no.  -  T.  de  Blason.  Rangée 
de  petit  carre,.ux  dans  une  pièce  d'armoi- 
ries écliiquetée  Linea.  -  Trait  ,  se  dit 
encore  de  certains  versets  que  l'on  chante 
a  1.1  Messe  en're  le  Graduel  et  l'Evang.le. 
Versetto.  -  Trait  ,  se  dit  aussi  du  rapjiurt 
d'une  chose  à  uu  au're.  RJaiione  ;  con- 
nessione. —  Trait  de  buis.  T.  de  Jardm. 
Filet  de  biris  nain  ,  continué  et  étroit  ,  q.ii 
forme  coinmuncin?nt  la  broderie  d'un  par- 
terre. Filaretti  d!  bossoli.  -  Trait  de  com- 
pas ou  trait  de  vent.  T.  de  Mar.  V.  Ruinb. 

-  Trait  cirré  ;  on  sous-entend  voile  a  ; 
c'est  une  voile  qui  -  la  forme  d'un  rec- 
tangle. Vela  ijuadra.-  -  En  T.  de  Ponts 
et  'chaussées.  V.  Tirage.  -  Trait  de  char- 
don, f.  de  Orai-érie.  Synon.  de  voie  de 
chardon.    7'iitto  di  gar^o■ 

TRAI  FABLE,  adj.  de  t.  g.  Doux  ,  avec 
qui  on  peut  facilement  traiter.  Trattabile; 
affabile  ;  popolare  ;  accessibile  ;  maneggevole  ; 
accostevole  ;  arrendevole  ,  usante  ;  a'ia  ma- 
no ;    di  facile  accesso;    di  jactle  abbordo; 

TRAMANT  ,    s.  m.    Qui  se  charge   du 
recouvrement    des    impositions    ou    deniers 
Ì  publics  ,  à  certaines  conditions  réglées  par 
un  traité.  Appahato-e   delle  lieggie   rendite. 
TRAITE,  s.  f.  Etendue  de  chemin  qu'un 
voyjgeur    fait    d'un    lieu    à   un  autre   s.ms 
s'arrêter  ,   sans  se  reposer  ;  et  c'est  ,  dans 
ce  sens  ,    qu'on   dit    aller  tout   d'une  traite 
d'un    lieu  ^  un  autre.    Camm'nata  ;   tratto  ; 
sp-i^io  ;  distan-ia    di  cammino  da  un   luo^o 
\  ad    un    altro.     -    Transport  _  de    certaines 
i  marchandises  ,    comme  de   blés  ,    de  vins  , 
I  e'c.   d'une  Province  à  une  autre  ,   ou  d'un 
I  Et.it  à  un  au're.     Tratta  ;   trasporto  ;   traf- 
\fico.  -  Il  se    dit    aussi    du    commerce    ées 
•  B.  nquiers.   Traita.    -  Certains   droit  qu'on 
'  lève   sur    les    marchandises    qui  sortent  du 
Royaume,  ou  qui  y   entrent;   et  c'est,  dans 
cette    reception  ,    qu'on   dit  les  traites   fo- 
raines.    Da^io  di  tratta  ,  o  d'uscita.   -  T. 
de  Monnoie.  Tout  ce  qui  fait  la  diminution 
de  la   valeur  intrinsèque    des  espèces  moi.- 
noyées.     Calo   ,    o  diminuiione    del    valore 
intrinseco  d' una  moneta.  —  i.  de    Tanneurs  , 
Chamoiseurs   ,  etc.   Le  bord  dupl.in  où  ils 
mettent  les  pe 'iix  ,  pour  les  préparer  avec 
de  la  chiox.   L'orlo  della  fossa. 

TRAITE'  ,  s.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite 
de  quelque  art  ,  de  quelque  science  ,  de 
quelque  matière  particulière.  Trattato. -Con- 
vention  ,  accommodement  sur  quelque  affaire 
d'importance.  T'aitato,  convenzione,  Italie 
de  paix.  Trattato  di  pace. 
TRAITE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
TRAITEMENT  ,  s.  m.  Accueil  ,  récep- 
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hon  t  manière  d'agir  avec  quelqu'un.  Trat* 
tamcnto  i  accoglienza  ;  maniera  di  trattare, 
o  di  portarsi  con  alcuno.  -  Il  se  dit  aussi 
des  iipjjointemens  ,  des  récompenses  qu'on 
donne,  des  av-intiiaes  qu'on  taif.  Salario^ 
guiderdone  ;  siifend  o.  -  Certains  honneurs 
qu'on  rend  dans  le^  Cours  ,  à  des  persoîines 
fie  distinction.  Onori,  prerogative  onorijìche 
nel  trattare  \  nelT  accogliere  certe  persone.  Le 
trciitement  de  Prince  n'est  accordé  en  Fnnice 
qu'a  peu  de  Maisons.  A  Ri.me  .  ie  Gr..nd 
Maigre  de  Malte  reçoit  le  traitement  de 
Cardiniil.  La  République  de  Venise  a  le 
traitement  des  Tètes  couronnées.  -  Trai- 
tement ,  se  dit  aussi  des*  repas  que  le  Koi 
Uit  donner  en  certaines  occasions  aux  Am- 
bassadeurs jardinnires  et  extraordinaires  ,  et 
même  aux  Envoyii»  ;  et  c'est  dans  ce  sens  , 
qu'on  dit  ,  un  te)  Miii^re-d'Hôtel  du  Roi 
tilt  chargé  du  tr;iitemt'nt  d'un  te!  Ambas- 
sadeur,. d'un  tel  I^rir.ce.  Trattamento.  -  Les 
soins  et  les  remèdes  qu'un  Chirurgien 
emploie   pour  traiter  un  maidde.  Cura;  eu-' 

niAITER  ,  V.  a.  D'scuter  ,  agiter  ,  dis- 
courir sur —  r.iisonner  sur...  Trattare  y  ra- 
gionare ,  o  scrivere  sopra  un  soggetto.  En 
ce  sens  ,  il  est  aussi  neutre.  Traiter  ct'une 
m,nicre.  Ce  hvre  traite  des  moraux  ,  des 
plantes,  etc.  I  r.ittùr  d'una  materia.  Ôju'sto 
libro    tratta  de*  meta  II ,    delle   piante  ,    «e. 

-  jVégocier  ,  travailler  à  l'accommodement 
d*une  affaire  ,  cliercher  les  moyens  é'en 
convenir  ,  en  ré'Jer  les  clauses  ,  les  con- 
Hition> ,  etc.  En  ce  «ens  ,  il  est  au<;5Ì  neutre. 
Trattare;  mctt.'rù  dt  me{Xo  ;  praticare  ^  o 
adoperarsi    per  trar  a  fine  qualche   negozio» 

-  li  se  dit  encore  au  neutre  ,  pour  signi- 
fier ,  en-rer  en  négociation  pour  vendre  , 
eu  pojr  acheter  ,  ou  pour  donner  à  fer- 
m.e.  Trattare  ;  n:go7jarc.  Et  on  dît  trai- 
ter d'iipe  dette  ,  d'une  prétention,  etc.  pour 
dire  composer  d'ime  dette  ,  d'une  pré- 
tention ,  etc.  en  la  cédjnt  à  que!qu*un  , 
ou  en  la  prenant  pour  un  prix  ,  souîcer- 
t.-ines  conditions.  Eiier  in  trattato  d''accù- 
modamento  per  un  deb'to  ,  per  una  pr.-ten- 
s'one  ,  ec.  -  Employé  au  temps  prérérir, 
il  signifie  quelquefois  avoir  liasse  les  actes 
nécessaires^  pour  la  conclusion  d*un  traité. 
Il  y  a  déjà  Ifinp-temps  qu^ils  ont  traité 
ensemble  de  cette  charge.  Aver  trattato^ 
aver  corchinso  ,  fermato  un  trattato.  —  Trai- 
ter ,  à  l'actif,  ng-r  avec  quelqu'un  ,  en  user 
avec  lui  de  telle  ou  de  telle  manière.  trat~ 
tare  ;    portarsi  tene  ,    o  ma/e    con.    alcuno, 

-  Fraìrer  quelqu'un  en  en^■^nt  de  borne  mai- 
son ,  le  réprimander  ,  le  châtier  sans  aucun 
ménagement,  sans  aucun  égard.  Histrattarej 
malmenare  ;  trattar  male.  —  Traiter  Quel- 
qu'un de  Prince  ,  etc.  Le  reconnoiire 
pour  Prince  en  Ini  parlant,  en  lui  écrivant  ; 
etc.  Traiter  un  Prince  de  Mijesté  ,  d'Aï' esse 
Ruvjle  ,  etc.  lui  donner  ces  titres-là.  Dar  i 
t'toli  dovuti  a  una  perdona»  Et  traiter  quel- 
qu'un de  far  ,  de  fou  ,  d'impertinent, 
l'anpeller  fat  ,  fou  ,  impertinent.  Dar  del 
sciocco  ,  del  F'^Wo  ,  ec.  Traiter  de  coquin  , 
de    voleur.    Dar    del  briccone  »    del  ladro» 

-  prov.  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à  More  , 
le  traiter  avec  toute  la  rigueur  possible. 
Trattar  con  tutto  rigore.  —  Traiter  »  signi- 
fie aussi  ré^jler  ,  faire  bonne  chère  , 
donner  à  mander.  Trattare  ;  pasteggiare  , 
ec.  V.  Réga'er.  £n  ce  sens  ,  il  se  met  quel- 
quefois absolument.  C'est  à  son  tour  à 
traiter.  Traiter  en  viande  et  en  poisson. 
Trattare  ;  pasteggiare.  Servir  dì  grasso  e  di 
magro.  -  On  dit  qu'un  homme  se  traite 
bien  ,  pour  dire  qu'il  fait  un  bjn  ordi- 
naire.   Vivere    lautamente^  far    hu.na   vita, 

-  On  dit  aussi  d'un  Maître  de  cabaret, 
d'hôtellerie  ,  qu'il  traite  à  tant  par  tète, 
pour  dire  qu'il  donne  à  manf,er  pour  un 
tel  prix.  Trattare  ;  servire,  dar  da  mangiare 
a  un  tar.to  per  testa  ,  o  a  testa.  -  Traifer  , 
panser  ,  méH  c.'menter.  Cur.;re,  —  11  se  dit 
aussi  du  Médtcin  qui  prend  soin  d'un  ma- 
lade.   Curare. 

Mm  m  mm  2 
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TRAITEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  npprète  ,  qui 
t!uniK'  h:.buuclkment  à  manEtr  nour  lie 
r.trp<nt,  ou  qui  entreprend  de  granai  repas , 
îeli  que  des  repas  de  noces.  Cuucu  ;  Ucan- 
Ai~rc\  vulgairement  ,  Tr^itùTc.  —  (.)n  donne 
le  nom  de  Tr.iiteurs  a  ceux  flui  font  la  traite 
avec  les  Snuvaaes  de  la  Louisi.>ne.  On  les 
iionimeenCan.aa  ,  Coureurs  de  bois.  Coloro 
(ht  j^nno  la  tratta  co'  Sahatichl  della 
Lo^  maria. 

TKAITOIR  1    s-    ttl.   ou  TRAITOIRE  ,    s. 

f.  T.  di  Tonnelier.  Inurument  qvii  sert  à  tirer 
et  a  ;iIon;,cr  les  ceri-eriux  ,  en  liant  des  ton- 
ne.ux.  Il  est  composé  d'un  crochet  de 
fer  et  d'un  manche.  Cane  con  manico  di 
Uuno. 

/RAITRE  ,  ESSE  ,  ad).  PerfUe.  Tradì- 
tore  ;  ingannatore  ;  infedele  ;  perfido  i  dis- 
leale. Traditrice  ;  ingannatrice  ;  perfida  ; 
infida  ,  o  infedele.  -  Oh  dit  prov.  et  pop. 
Ir -itre  comme  Judas.  Traditor  come  Giuda. 
—  On  dit  prov.  qu'un  homme  n'est  pas  traî- 
tre à  son  corps  ,  peur  dire  qu'il  ne  s'ép.ir- 
fiie  rit-n  ,  qu'il  ne  se  refuse  &t;cunes  com- 
n'.C'oiiés.  11  est  pop.  Vomo  che  si  dà  tutti 
f .'•  a,-7.'.  —  Il  se  dit  de  quelques  animaux  , 
comme  des  chiens  »  des  chats  ,  des  che- 
v:u:x  ,  qui  mordent  ,  qui  égr.itisnent  ,  qui 
n:ent  lorqu'on  y  litnse  le  moins.  Tradi- 
tole. ~  Traître  ,  se  dit  aussi  des  actions  de 
trshison  ,  de  perfidie.  Perfido  ;  ipiquo  ; 
int^annatore,  —  11  se  dit  de  certaines  choses, 
p^'iir  marquer  qu'elles  sont  plus  djn^e- 
r-uses  qu'elles  ne  le  paroissenr.  Ces  st>r'c$ 
rie  maux-la  sont  traîtres.  Ce  vin-là  est  traî- 
tre ,  i!  enivre  pUis  aisément  ,  plus  promp- 
tement  que  l'on  ne  croît.  Vino  ,  male  , 
che  inganna  ;  che  tradisce.  —  11  s'emploie 
auisi  subst.  Celui ,  celle  qui  fait  une  trahi- 
son. C'est  un  traître.  Il  l'a  tué  en  tr;itie. 
T'.iii:tore  ;  traditrice.  —  On  dit  adv.  pren- 
dre quelqu'un  en  traître.  Prendere  a  tradi- 

•j  KAITRF.USEMENT  ,  adv.  En  trahison. 
r  n'est  guère  d'usage  que  dans  les  procé- 
dures   criminelles.    A  tradimento  ,    prodlto- 

TKALE  ,  ou  TRASi-E,  s.  m.  T.  d'Ornith. 
V.    iM.mvis. 

'It<.AMAlL,  s.  m.  Sorte  de  filet  qu'on 
fend  de  travers  drns  les  rivières  pour  pren- 
dre du  poisson.  Tramastio.  —  T.  de  Chaise. 
Grand  filer  pour  prendre  des  oiseaux  la 
rvi"  en  pleiire  campae,ne.   Copertoio. 

TRAlMAUX   ,  TRAMAUTS  ,    TRAMATS  , 

TUA  MOUILLONS  ,  S.  m.  pi.  T.  de  fjche. 
TV.t-'i  de  la  même  espèce  que  ceux  de  la 
Droise.  V. 

TRAME,  s.  f.  Fil  ppssé  ,  conduit  pur  la 
navette  entre  les  fils  qu'on  nomme  chaîne, 
«•  '|ui  sont  tendus  sur  le  métier,  pour  faire 
de  la  toile  ,  de  la  serge  ,  du  drap  ,  et 
r-irres  choses.  Trama  ^  Il  ripieno.  —On  dît 
fi  ',.  et  poét.  la  trame  do  sa  vie  ,  la  trame  de 
s  ■'.  jours  ,  pour  dire  le  cours  de  sa  vie  , 
ï:i  dtLrée  de  sa  vie.  Trama  ;  stame.  —  fig. 
C"nr>p!ot.  Trama  ;  macchina  i  cospiratone  ; 
ff;.:'-(  =?/û  occulto. 

TRAME'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

TRAMER  ,  V.  a.  Passer  la  trame  entre 
1-  s  tì's  qui  sont  tendus  sur  un  métier,  ira- 
ivcre  \  riempier  la  tela  colla  trama.  —  fig. 
A!i^liinjr,  faire  un  comj^lo'.  Tramare  ;  ma- 
ciiirrare  ;  far  trattali  ,  o  pratiche  segrete. 

TK  AMEUR  ,  s.  m.  r.  de  ManuJ.  Ouvrier 
<i  nt  l'occupation  est  de  disposer  les  (ils  des 
t-;,mes  ,  pour  être  employées  à  la  fabrique 
J.  .  étoffes. 

TKAMILLONS  ,  s.  m.  T.  de-Vécke.  V. 
T:  .m.Aix. 

TRAMONTANE  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi, 
<*. ns  la  Méditerranée,  ce  qu'on  appelle  le 
v.'nt  Hu  Nord  dans  l'Oiëan.  Tramontana; 
eiç::ilore  ,  borea  ;  rovajo  ;  ventavoU).  ~  Il 
SI?  pr'nH  aussi  pour  le  côté  du  Kord.  Tra- 
ror.t.ifj.  -  H  'c  dit  aussi  de  l'étoile  du 
Nord  1.1  tramontana  ;  iatt.l/a  tramontana. 
-  Et  c'est,  dans  to.te  accemion,  qu'on  dit 
fijS.  perdre  la  Uimoiitane ,   en  parUm  d'un 
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homme  qui  se  trouble  ,  qui  ne  sart  plus  où  I 
il  en  est  ,  qui  ne  iait  i^lus  ce  qu'il  fait  | 
ni  ce  qu'il  dit.    Il  est  faro.  Ferdcre  la  tra- 

'"tRAXCANACE  ,  s.  f.  r.  rf«  Soierid 
Opération  qu'on  f^iit  quand  l.i  soie  manque 
et  qui  consiste  à  tr.insporrer  en  parues 
égales,  iur  un  nombre  déterminé  de  rothets, 
Id  soie  qui  reste  sur  quelques-uns.  òiracari' 
natura  \  io  str.idinnar:, 

THANCHANT  ,  s.  m.  Le  fil  d'une  épée  , 
d'un  Cûuîcju  ,  d*un  rasoir ,  etc.  Taglio  , 
filo  d'una  s^-ada-,  coltello  ,  ec.  H'che  à 
deux  tr;inchyns.  Bipenne.  Du  tranchant.  Ta- 
glian'.cmentc. 

TRANCHANT,  Antf.,  adì.  Qui  tran- 
che.    Tagliente  j    trinciante  ;    ocn    affiUto, 

—  On  apijelle  ,  Ecuyer  tranchant  ,  l'Offi- 
cier qui  coupe  les  vijndcs  à  la  table  des 
Rois  et  des  Princes  ,  pour  les  servir  à 
ceux  qui  y  rn;.ngcnt.  Trinciante,  -On  dit, 
de  deux  couleurs  mises  à  côté  l'une  de 
l'autre,  qu'elles  sont  tranchantes,  lorsqu'el- 
les sont  toutes  deux  fort  vives  ,  et  qu'il 
n'y  a  aucun  adoucissement ,  aucune  nuance 
entr'ellfs.   Colori  taglienti. 

1  KANCHlì  ,  s.  f.  Morceau  coupé  un  peu 
mircc.  il  ne  se  dit  guère  que  des  choses 
qu'on  mange.  Fetta  ;  tagliuolo.  —  T.  de 
(Jbrairie.  L'extrémité  de  tous  les  feuillets 
•d'un  livre  ,  le  coté  par  lequel  ils  ont  été 
coupéi.  Taglio  del  libro.  —  Tranche  de 
I  m.-irbre.  r.  d'Archit.  Morceau  de  marbre 
j  mince  ,    qu'un  incruste  dans  un    compartï- 

;nt ,    ou  qui   sert  de  table  pour  recevoir 

e   inscription.    Forme  per  lavoro  di  com- 

sso;  lastra  di  marmo.  —  Trancile,  T.  de 
Laboureur.  Outil  de  fer  qu'on  nomme  aussi 
piucJie  ,  ouille  ,  ouillant ,  selon  la  diversité 
de>  contrées.  Marrone.  —  En  r.  de  Monn. 
li  si^niiie  la  circoniérence  Ces  espèces  , 
autour  de  laquelle  on  imprime  une  légende 
ou  un  cordunnet.  Cordone.  —  Tranche  ,  r. 
de  Doreur  sur  cuir.  Petite  hande  d"ur  pour 
f^ire  le  bord  des  livres  qu'on  relie  en  veau 
et  qu'un  dore.  Striscia  d'oro.  —  En  r.  de 
Coutclic'^  y  iaillandlers  ,  Scrrujicrs  y  et  autrts 
ouvriers  en  fer.  Outil  de  deux  sortes;  l'une 
en  forme  de  coin  ,  prise  dans  un  ^ros  mor- 
celai de  bois  fendu  par  le  bout  ,  et  retenue 
dans  cette  fente  i>ar  deux  cercles  j  l'iiutre 
à  queue  ,  qu'on  place  dùns  un  trou  pr.t  que 
vers  la  b;ise  de  la  bi&orne  de  l'encîume.  Elle 
sert  a  couper  ce  petiis  morceaux  de  fer, 
à  séparer  de  petits  ouvrag,es  de  la  barre 
dont   on  les  a  faits.  Tagliuolo. 

TKANCHE-ARTEK'E  ,  V.  Campanule. 

TRANCHE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  T. 
de  Blason.  .Se  dit  quand  l'éou  est  coupé  en 
ii^ne  diagonale  de  la  droite  à  la  pauclK\ 
Trincia.'o.  —  En  T.  de  Draperie.  On  dit 
qu'un  1  oi!  est  bien  tr.mché  ,  lorsqu'il  est 
coupé  do  près  et  bien  uniment.    Tjgîiato. 

TRANCHL'E.s.  f.  Fossé  que  Ton  fait  pour 
divers  usapes  ,  comme  pour  faire  écuuler 
les  eaux  ,  etc.  Fossa;  canale  \Josna.  —  T. 
de  Cnif  rre.  Fossé  qu'on  creuse  ,  et  que  l'on 
ccnduC  en  biaisant  ,  et  d*ant;Ìe  en  angle  , 
pour  se  mettre  i\  couvert  du  feu  en  apprv*- 
chant  d'une  Place  qu'on    assiège.    Trincea. 

—  Trjnchée  ,  se  dit  aussi  »le  cert.iines 
douleurs  violentes  ,  aiguës  ,  qu'on^  souffre 
dans  les  entrailles,   inondi  dolete  di  ventre. 

—  On  dir  aussi  qu'un  cheval  a  des  tr^n- 
diée^.  Et  on  appelle  tranchées  rouges ,  des 
tranchées  fort  violentes  i  et  qui  sont  ordi- 
nairement accompagnées  des  avives.  Pundt^ 
o  sobnion  di  ventre  con  vìvoU. 

7RANCHEHLE  ,  s.  f.  T.  de  Relieur 
de  livres.  Petit  rouleau  de  papier  ou  de 
parchemin  ,  qui  C'ît  recouvert  de  soie  ou 
dp  fil ,  et  qui  se  met  aux  deux  extrémités 
du  dos  d'un  livre  .  pour  ft-nir  les  cr.hicrs- 
assemb'és  ,  et  servir  d'ornerricnt.  Capitello 
d* un  Ibro,  Mètre  la  tranchefile.  Acca- 
titolare. 

TRANCHEFILER  ,  v.  a.  Mettre  de  la 
soie  sur  une  tranchefile.  Ricoprire  con  teta 
icafitclli  a* an  libra. 
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TRANCHELARD.  s.  m.  Couteïii  quî» 

la  lame  tort  mince  ,  et  dont  les  Cuisiniers- 
et  les  Rôti'.scurs  se  servent  pour  couper  des 
tranches  de  lard.  Coltello  da  affettare  il 
lardo. 

TRANCHE-MONTAGNE  .  s.  m.  Fan- 
f'^ron.  Spaccamontagne  i  divoramontl  \  spac» 
cane. 

JRANCHE-PLUME,  s.  m.  Canif.  Tem- 
perino. 

TRANCHER  .  v.  a.  Couper,  sépnrer  en 
coupant.  Tar/iare  i  trinciare.  Trrnchcr  la 
tè»e  ù  quelqu'un.  Decapitare  :  dccolare\ 
troncare  j  o  molare  ii  capo.  —  n^.  et  i>ûct. 
En  parlant  d'un  homme  qui  esf  mort  ,  on 
dir  que  la  Parque  a  tranché  sei  jours  ,  le 
ni  de  ses  jcurs.  La  Parca  ha  tagliato  ,  ha 
troncato  lo  stame  de*  suoi  giorni.  -  Tran- 
cher s'emploie  fig.  dans  ptuiieurs  phrases. 
Trancher  U  dîftculîé  ,  le  noeud  de  la  dif- 
ficulté ;  résoudre  tout  d'un  coup  une  ques- 
tion diHicile  ,  lever  tout  d'un  coup  un  cbs- 
tacle  ,  une  difììoulfé.  Scloc.Tiere  ;  tagliare  II 
nodo  della  âijpco/tà.  —  En  parlant  d'une 
affaire  ,  sur  laquelle  on  atrcndoit  la  résolu- 
tion d'un  homme  ;  on  dît  qu'enfin  il  a 
tranché  le  mot  j  pour  dire  qu'il  a  donné 
sa  réponse  décisive.^  Ojire  utia  risposta  de- 
cisiva. —  On  dit  aussi  qu'un  homme  a  tran- 
ché le  mot ,  lorscjue  après  avoir  hésité  quel- 
que temps  ,  il  finit  p?.r  quelque  terme  fâcheux 
et  injurieux.  Sborrare  — Trancher,  aufitiuré, 
est  aussi  neutre  ,  et  signifie  quelquefois 
décider  ,  déclarer  hardin^enr.  Decidere  ; 
troncare  ;  tagliare  ;  dichiarare  apert.-.mente* 
—  fam.  Trancher  coui;t  ;  terminer  en  peu 
de  mots  une  corvcrsation  ,  un  discours.  Fi- 
nire in  poche  parole  i  venir  alle  corte.  Et 
trancher  net  ,  s*ex|  liquer  avec  quelqu'un  en 
peu  de  mo»s  et  s.uis  ménagement.  Parlar 
chiaro.  ~  I  rancher  du  e.r:ind  seigneur  ;  faire 
le  grand  Seitîneur.  Grandeggiare  ;  far  del 
grande  \  allacciirsela  ;  filar  del  signore  ;  star 
in  sai  mille.  -  On  dit  fiue  de-,  couleurs  tran- 
.  hent ,  lorsqu'elles  font  de  nuances  forts  vives 
et  fort  différenres  les  unes  des  autres.  Colori 
che  sono  taglienti.  -  On  dit  qu'une  chose 
tranche  d.ms  un  discours,  dans  un  écrit , 
lorsqu'elle  est  d'gn  caractère  trop  différent. 
de  ce  qui  pré.'ède  et  de  ce  qui  suit.  Cose  di 
stile  tra/ pò   diverso. 

ì  RANC  HET  .  s.  m.  Outìl  à  l'usage  des 
Cord  >nnitr»  ,  Bourreliers  ,  e'c.  servant  à 
couper  ie  cuir,  i  rlncctto.  —  T.  de  Scmir. 
Ou'il  qui  sert  à  couper  de  petites  pièces 
de  ftr  à  chaud.    Tagliuolo. 

TRANCHIS.  s.  m.  r.  de  Couvreur.  R.-'ng 
d'ardoises  ou  de  tu'îes  échancrces  ,  qui  finit 
en  recouvrement  sur  d'auTes  entières ,  dans 
l'angle  rendant  d'une  noue  ou  d'une  four- 
chette.  Doce  rovesciate. 

TRANCHOIR  .  s.  m.  Tailloir  .  espèce  de 
pl^Jteau  de  bois  ,  sur  lequel  on  tranche  la 
viande.  Tii^//sre. —Tranchoir.  T.  de  Vitrier^ 
Sorte  de  pièce  de  verre  que  l'on  met  dans 
les  panneaux  de  vitres ,  qui  sont  f;iÇon  de 
croix  de  Lorraine.  Triangolo  o  mandorla 
di  vetro. 

TRANGLES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Blason.  Se 
dit  des  (iisces  rétrécîes  qui  n'ont  q^ue  le 
tiers  de  la  Urf^eur  ordinaire  ,  et  qui  sont 
en  nombre  imi^atr.   Fascia  stretta. 

TRANQUILLE,  ad),  de  t.  g.  (les  LL  re 
se  mouil'cnt  p;is  d.uiv  ce  mot  ,  ni  dans  ses 
dér'vé-  )  P.^is!b'e,  cnlme  ,  sans  aucune  émo- 
tion, l  ranquUlo:  pacifico',  placido;  (juìeto  ; 
fermo;  In  bonaccia.  -  Mener  une  vie  tf-an- 
qtiilie.  Menar  una  vita  tranquilla,  pacifica , 
ser.yi  disturbi.  Avoir  l'esint  tranquille.  Avoir 
1*.  me  tranquille.  Esser  tranquillo  ;  aver  la 
quiete  ,  la  pace  ncll'  anima  ,  aver  bene.  Tout 
e^t  iranquire  d-ins  l'Etat.  Ogni  cosa  è  quieta, 
è  tranquiPa  nello  Sfato. 

THANQUILLEAÌENT,  ndv.  D'une  ma- 
nière tran.;uiMr.  Tranquillamente  j  pac'fica' 
mente  :   'i  pace. 

T.UNQUILl.lSE' ,    ÉE.    part.    V.    le 
verbe. 
i     TRANQUILLISER,  v.  a.  Calmer,  ren- 
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ère  tranquille.  Tranquiìlan  ;  calmare  ; 
quiu^:c  ;  pacificare  ;  mU  san  ;  acchetare  , 
placare  ;  sedare  i  a,:n!:re.-M,r.  Sejepn^.J , 
se  tenir  ddns  un   état  tr.inquiUe.    H'i-'-'an  , 

'"TkAKQUILLITÉ  ,  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  tranquille.  Tra,.,:ùhlia  ;  J'"'";//"'; 
Je-u.  -  Fas.er  la  vie  dans  une  stende 
tranquillité.  La  tramulllité  de  l/e.pr.t.  La 
tranquimté  de  l'ame  procede  d  une  bonne 
conscience.  Les  gens  de  bien  souha.teni  la 
tranquillité  de  l'Eiat.  Tranquiluta  ;  j/ocon- 
dila;  'V'iel-'i  pace.  ,      ,     j, 

TR^  NS  ,  Prénosition  empruntée  du  L. 
tin  ,  "et  qui  entre  dans  la  comi.oMtion  de 
plusieurs  mots  Français,  pour  aputer.-a 
leur  signification  naturelle  ,  celle  de  audsla, 
à  travers  ,  entre  ,  comme  :  Transcendant , 
transparent  ,  etc.  Les  Italiens  se  servent 
de  la  proposition  Tra  cu  Iras  ,  ainsi  ils 
disent  ;  Trascrriiiciite  ;  trasparente. 

TRANSACTION  ,  s.  t.  (  On  pronotice 
Ttani.-'ctlcn.  1  Acte  par  lequel  on  transige 
sur  undificrent.  l  rar.sa^ime  ;  composivone  ; 
patio.  -  Tr.insactions  philosophiques,  litre 
d'un.;  esoéce  de  journal,  contenant  les  prin- 
cìl-.iux  iné.Tioires  qui  se  lisent  a  la  société 
roy.,le  de  Londres .  sur  les  sciences  ou  le* 
belles     lettres.     Transa\jom    jilosojichc     Ai 


TRANSALPIN  ,  INE  ,  ad),  r.^e  Giogr. 
II  se  dit  des  p.ij^s  qui  sont  au-delà  des  Alpes. 
Ce  terme  est  réi.itif.  Trarisaipino.      _  . 

TRA.NSCENDANCli  ,  s.  t.  Surertorité 
marquée,  eminente  d'une  personne  ou  d  une 
chose  sur  une  autre.  Trascendenza  ;  supe- 
riorità. „  j-    -r    j 

TRANSCEND.^NT  ,  ante  ,  «d).  T.  de 
Pliilos.  r.  se  dit  des  attributs  ou  des  qu..lites 
qui  conviennent  à  toutes  sortes  dettes -ans 
Kicemion  ,  comme  un  ,  vrai  ,  b.m.  Amsi 
on  dit  qu'un  .  vrai  ,  bon  ,  sont  les  trois 
termes  trHnscend.nus.TMJCsn.liit'.  -  tK-ve, 
sublime  ,  qui  excelle  en  son  genre  ;  et  U 
se  dit  particulièrement  de  Tesurit  ,  ou  de 
certaines  choses  qui  y  ont  rapporr.  Ira- \ 
scendente  ;  eminente  ;  singulare  ;  esimio  ; 
insigne.  Esprit  transcend.^nt.  Géme  tr.ins- 
cendant.  Mérite  transcend  mt.  Cet  hcmme- 
la  a  une  vertu  transcendante,  des_  qu.ihtes 
tranicendantes.  -  On  arpclle  ,  Gcornerne 
transcend.-nte  ,  celle  q'.>l  emploie  I  infini 
dans  ces  calculs.  Geometria  trascendente. 
Et  on  dit ,  en  ce  sens  ,  des  courbes  trans- 
cend.mtes.  Oi-ve  trascendenti.  ,.     _     . 

TRAKSGENDANIAL,  ale  ,  ad),  r.de 
Céometr.  Oui  surpasse  ,  qui  l'emporte  par- 
d'^s'us  un    autre.    J  rascendentale  ;  trascen- 

'tR  ANSCOLATION  ,  s.  f.  T.  de  Pharm. 

SYron'iTT^  de  Filtration. 

TKANSCRIPTION  ,  s.  f.  L'action  de 
celui  qui  transcrit.  //  copiare,  il  trascrivere 
h  si-riftirc.  ,,     .  •     .. 

TRANSCRIRE  ,  v.  a.  Copier  un  écrit. 
Trascriver.  ;  copiare;  ricopiare. 

TRANSCRIT  ,  ite  ,  p-rt.  V.  le  verbe. 

TRANSE,  s.  f.  Frayeur  ,  grande  api.re- 
hension  d'un  mal  qu'on  croit  prochain. 
i  errore  ;   spavento  ;    apprensione  ,  o  paura 

*^TKANSFÉRÉ,  ÉE,  part.V.  le  verbe. 

TRASFE'KER  ,  V.  a.  Transporter,  por- 
ter d'un  lieu  à  un  autre  ,  faire  passer  d  un 
lieu  à  un  autre.  U  ne  se  dit  que  de  certai- 
nes >:\\0'.ei.'  Trasferire  ;  trasferire  .  tra- 
sportare. -  Tr.-.n.-fcrer  ,  se  dir  aussi  tte  la 
iurisd^c'ion  ,  de  l'autorité  ,  de  la  puissance, 
lorsque  d'un'  Ville  ,  d'une  na'ipn ,  elie 
vient  à  passer  à  une  autre.  Tra<firire  ;  tra- 
sportare la  Gii:ridr,ione  ,  V  autorità  ,  ec. 
-  Transférer  une   Fè-e  :    la  remettre  d  un 

'°TR ANSFlGURATlONt s.  f.  Changement 
rfune  figure-  en  une  autre.  11  n  est  d  usa.ee 
qu'en  cette  phrase.  La  transh^uration  de- 
Wotre-Selsneur.  Tr.isfguraiione  ;  transfi.jii- 
ravone;  tr„nsfi,uram^rfto. 
TRANif  ItURE'  ,EE  ,  part.  Trasfigurato, 
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TRANSFIGURER  ,  v.  a.  Changer  d'une 
ficnre  en  uue  .-uitre.  11  n'est  o'us.ige  qu'en 
parlant  de  Notre  -  Seigneur.  JeNUS- Christ 
se  traiishitura  sur  le  Thùbor.  Trasfigurare; 
mutar  p.^ura.  -  Se  transngurer  ,  v.  r.    Tra- 

'■'Vr'aNsFORMATION  ,  s.  m.  Métamor- 
phose ,  changement  d'une  form.e  en  une 
autre.  'ïraîJurm.'\'one  ;  trasjormamento  ; 
tnutwiione  i  immut.:\ione, 
TRANSFORME'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
TRANSFORMER,  v.  a.Métamorpnoser, 
changer  une  personne  ,  ou  une  chose  en 
une  autre  forme.  Trasjoimare  ;  trasfigu- 
rare ;  strasforrnare  i  dar  tin^  altra  foTm.t- 
-  lì  se  dit  fif.-  d'un  homme  qni  se  oéguise , 
qui  prend  plusieurs  caractères  selon  ses 
vues  et  ses  intérêts,  'l  rasJarmar.!i;trtnJr- 
gurarsi  i  caiisiar  forma.  —  T.  d  Algebre. 
Transformer  une  équation  ;  la  changer  en 
une  autre  équation  ,  dont  la  forme  soit  dif- 
férente. Trasformare  un'  equayonc,  _        . 

T.HANSFUGE  ,  s.  m.  Celtn  qvu  ,  a  la 
Guerre  ,  ab.indoniie  le  parti  dont  il  est  , 
pour  passer  dans  celui  des  ennemis.  L>~scr- 
tore  ;  tralumitore  j  soldato  fuggitivo. 
1  Til  AN  SFUSE",  ÉE,  part.  Trasfuso. 
!  TRANSFUSER  ,  v.  a.  Faire  la  iransiusion 
Jn  5?nB.    Trasfondere.  . 

TRANSFU->10N  ,  s.  f.  Opération  de  Cbi- 
rursie  ,  par  laquelle  on  fait  passer  le  st.ns 
du  corps  d'un  animal  dans  le  corps  oun  au- 
tre. Trusfiisii.nc.  .  ,r  ,  L 
TRANSGRESSE,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
TRAN.yoRESSER  ,  v.  a.  Outrepasser  , 
contrevenir  à  quelque  Ordre  ,  a  quelque 
Loi.  Trasgredire;  violare;  dsubbidire.  -  Il 
se  dit  plus  particulièrement  ,  en  parlant 
de  la  contravention  aux  Commandeinen> 
de  Dieu  ,  à  la  Loi  de  Dieu.  Trasgreaire  ; 
vioU'c  i  precetti  dì  Dto.                 „  ,  . 

TRANSGRESSEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
tr.msaresse.    Trasr^ressore  ;  traigredtturc. 

T.^ANGRESSlON  ,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle en  tr.-ns6re^se  une  Loi.  Trasgressione  . 
I  l'rasfredimcnto  :  disubhidienja. 

rKANSlG'LR  ,  V.  n.  (  On  prononce  Tran- 
I  zi?er.  )  l'isser  un  acte  pour  accommoder  un 
I  riitfétent,  un  procès,  aggiustarsi;  acconciar- 
si i  far  rransa:'ûne.  „ 

TRANSI  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dit  par  plaisanterie  ,    un  amoureux  transi  , 
'  "nur  dire  ,  un  amant  que  l'excès  de  sa  pas- 
un  rend  tremblant  et  interdit  auprès  de  sa 
•aitresse.  innamorato  alC  eccesso.  —  On  dit 
ii'un  homme  fait  l'amoureux  transi  autres 
'une  femme  ,   pour  dire   qu'il  affecte  cette 
assion  timide  auprès  d'une  femme.  Far  il 
cascimo'to.  n,    ,  j- 

TRANSIR  ,  V.  a.  Pénétrer  et  engourdir 
de  froid.  Assiderar:  ;  mtirixvre  ;  agghiadare. 
-  Il  se  dit  aussi  de  l'effet  que  la  peur  et 
l'.ffliction  font  quelquefois.  Strignert  il  cuo- 
re i  accorare  ;  venir  meno  par  la  paura  ,  per 
l'affanno.  -  U  se  dit  aussi  au  neutre.  Transir 
de  froid.  I!  transit  de  peur.  Assiderare  ; 
ìntiriixire;  asrjùadire  ;  morir  di  ghiado. 

T'KANSISSE.MENT  ,  s.  m.  L'état  o-i  est 
un  homme  transi.  Assidcra\tone;  agghiada- 
mento.  „ 

1  KANSIT,  V.  Passavant. 
TRANSITIF  .  adi.  (On  prononce^  Tran- 
zitif.  )  T.  de  Gram.   Se  dit  des  veroes  qui 
m-tquent  une    acTton  qui  passe    d'un_sv.|et 
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TRANSITION  ,  s.  f.  (  On  prononce  Tran- 
z'tion.  )  .Manière  de  passer  d'-jn  raisonnement 
à  un  autre  ,  de  lier_  un  su'iet  à  un  autre. 
Transitione  ;  passaggio.  . 

TRANSITOIRE  ,  adi.  de  t.  g.  (  On  pro- 
nonce Tranzitoire.  )  T.  Didaçt.  Passager.  11 
se  dit  des  choses  de  ce  mondî  ,  eu  ezjitA  a 
celle    de   l'éternité.    Transitorio  ;    caduco  ; 

^"^■TRANSLATË' ,  ee".  part.  V.  le  verbe. 

TRANSLATER  ,  v.  a.  Traduire  dune 
Laneue  en  une  autre.  11  est  vieux.  Tradurre; 
ec.  V.  Traduire 

TRANSLATEUR  ,  s.  m.  YietLX  mot  qui 


TRA  ?29 

sienlfie  Traducteur.  V. 

TRANSLATION,  s.  f.  Transport ,  action 
par  [..quelle  on  fait  passer  une  chose  d  un 
ieu  en  un  autre.  Iraslavone  ;  traspo-tamen- 
10  ;  trasporto.  -  On  dit  la  transl.ition  d  une 
Fête  ,  en  parlant  d'une  i- ete  qui  a  ete  remise 
d'uniouràun  autre.  Tramiamone;  trasfen- 
lènto  d'una  festa.  Célé'orer  la  translation 
d'un  Saint  ;  cé'.ébrer  le  jour  auquel  les  Re- 
liques d'un  Saint  ori^t  é;é  transiérees  d'un 
lieu  dans  un  autre.  Celebrar  la  trans, a\iont 
d',m  Santo.  -  On  dit  ,  par  extension  ,  la 
translation  du  Siège  de  l'Empire ,  la  transla- 
tion du  Saint  Siège  de  Rome  a  Avignon  ;  la 
translation  du  Parlement  de  Paris  a  Tours, 
la  transl.ition  d'un  Tre  idial.  Trasi.iyone  della 
Sede  Imperiale  ,  della  Santa  iede  ,  ec. 
-  C>n  dit  aussi ,  la  translation  d  un  tveque  , 
d'un  Siéje  en  un  autre  Siége.  Irasla^ionc 
d'un    Vescovo. 

TRANSMETTRE  ,  v.  a.  (  li  se  conpigue- 
con-me  Mettre.)  Cétîer,  mettre  ce  qu'on 
pos'ède  en  la  possession  d'un  autre.  Tra- 
sm'it're  ;  tramandare  ;  trasportare  ;  dare  ; 
ceder'  -  U  se  dit  lig.  dans  les  choses  mor.i- 
l=s  et  si'nifie  ,  faire  passer.  11  arrive  bien 
sou'vent  que  les  pères  transmctten'  à  leurs 
enfans  leurs  vices  ou  leurs  vertus.  Les 
sciences  nous  ont  été  transmises  par  les 
Grecs  et  par  les  Romains.  Trasmettere  ; 
ne'ieie  ;  commettere  ;  tramandare  ;  far 
s.ire  ;  trasfondere.  -  Dans  le  même  sens, 
transmettre  son  nom,  transmettre  sa  gloi- 
re à  la  postérité  ;  faire  passer  son  nom  , 
sa  gloire  iusqu'à  la  postérité.  J  rasmettere  ; 

■'''transmigration  ,  s.  f.  Passage  d'un 
Peuple  ,  d'une  Nation,  qui  quitte  un  p..ys 
pour  en  aller  liahi-er  un  a-uire.  Trasirirgra- 
-ione.  -  On  appelle  ,  en  tfrmes  de  I  Ecri- 
ture Sain-e  la  transm'gration  de  Babylone, 
le  tr.-wsport  du  Peuple  Juif  à  Babylone  ,  er 
le  séi  jur  qu'il  y  fit.  Trasmisra\ior.e  ;  latra- 
,mi-rajior.t  di  Bahli'.onia.  -  La  transmiara- 
rion  des  amcs  ;  le  passage  des  âmes  d  un 
corps  dans  un  autre  ,  selon  1  opinion  des 
Pythagoriciens.  V.  Métempsycose.  Trasmt- 
gravone  delle  anime. 

TRANSMIS,  !SE,  part.'V.  le  verbe. 

TRANSMISSIBLE,  ad|.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  trans:ais.    Trasmissibile  ;  che  può  ira- 

"trÂnSMISSION  ,  s.  f.  Action  de  trans- 

met're.    Trasmi<siane  ;  trasporto. 

TRANSMUABLE  ,  ad|.  de  t.  %.  T. 
D-dacticiue.  Qui  peut  être  transmue.  Tri- 
smui.'.tiie.      .     ,  -,,  ,          u 

TRASMUÊ  .  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

TRANSMUER,  v.  a.  Changer,  transfor- 
mer Il  ne  se  dit  guère  que  des  métaux. 
Trasmutare  ;  t-asformare  ;   cambiare.  .     , 

TRANSMUrABlUTE',  s.  f.  Propriété 
de  ce  qui  est  transmuable.  Proprietà  di  ciò 

'  TRANSMUTATION  ,  s.  f.  Changement 
d'ine  cho:e  en  une  autre.  U  n'est  guère 
d'usage  que  dans  le  srjle  didactique.  Tra- 
smutaiior.e;  trasmutagione  ;   trasmutamenlo; 

"trTnSPÀRENCE  ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  transparent.  Trasparenza;  irasparer.iia; 

'tRAN.SPARENT,  s.  m.  Papier  où  sont- 
tracées  plusieurs  lignes  noires  ,  et  dont  on 
se  sert  peur  s'accoutumer  a  écrire  droit  , 
en  le  métrant  sous  le  papier  ,  sur  lequel  on 
écrit.  Falsariga.  -  H  s'emploie  aussi  en 
liarlant  de  décoratior.  Caria  unta  o  altra  simil 
cosa  che  s'a  traspa-epte. 

TRANSPARENT  ,  ente,  ad].  Diapha- 
ne, au  travers  de  quoi  l'on  voit  les  obiets. 
Trasparente  ;  diafano  ;  translucida  ;  tralw 
cent.-  ;  pellucido 

TRANSPERCÉ,  ÉE,  part.  V.  le  vcrl-e. 

T.-^ANSÏ'ERCER  ,  v.  a.  Percer  de  p.irt  en 
part.  Trafiggere  ;  trapassare  ;  traforare  ; 
passar  da  banda  a  banda  ,  o  da  parte  ti 
parte.  Il  n'est  plus  guère  d'usage  au  propre. 
-  iig.  "Tcanspercer  le  cœur  i  pénétrer   d* 


5*0  TRA 

('ouleur.   On  (Ut  aussi  ,  transpercer  de  dou- 
leur.  'lr.:f, issati  ;  tfiijìgcerc  il    cuore. 

TRAN.SPIUABLE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  Di 
fìa.'i.    Qui    peut  sortir  par  la    trjnspiraliun. 
Tras^'::ablU. 

TKANSFIRATION  ,  s.  f.  Sortie  imper- 
ceptible des  liunieurs  par  les  porres  de  la 
peau.    Traspirinone. 

TRANSPIRE!*.  ,  V.  n.  S'exhaler,  sortir 
<Ju  corps  p.ir  les  pores  d'une  manière  im- 
perceptible aux  yeux  'Crasì-ìrare  ;  usc-r  ftuia 
per  traspirai'tone.  —Transpirer,  se  Hit  aussi 
des  corps  mêmes ,  et  de  la  peau  par  où  les 
humeurs,  transpirent.  Traspirare  \  mandar 
fuura  per  irasplralione.  -  On  dit  fig.  qu'il 
transpire  quelque  chose  d'une  affaire  ,  d'un 


pour  dire  qu'on  com- 
-,  à  en  pcné-.rer  quel- 
qiiaUhe  cosa  di  queW 


régociaiion  secret 
mence  à  en  déco 
que  chose.  St  trat 
affare  ,  ec, 

TRANSPLANTATION  ,  s.  f.  Action  de 
transpl.nter.  I  rjtpiar.tamcntfi.  -  On  appelle 
aussi  rransplantati.on  ,  une  prérendue  manièt-e 
de  guérir  les  mal.idies,  en  les  faisant  passer 
d'un  suÌ£t  à  un  autre  ,  soir  végétal  ,  soit 
animal,  l  raspiantamtnto  di  malattìa. 

TRANSPLANIE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le 
verbe. 

TRANSPLANTER  ,  v.  a.  Planter  éie^ 
arbres  ,  des  plahtes  dans  un  lieu  différent  de 
celui  où  ils  étoient  auparavant.  Trasplantare  ; 
trapiantare.  -  Transporter,  transférer;  et 
en  ce  sens,  il  se  dit  d'une  colonie  ,  que  l'on 
fait  passer  d'un  pays  dans  un  autre.  Iras- 
picntare  ,    transferir  popoli  ,    colonie  ,   ec. 

—  Dans  le  même  sens ,  i!  est  aussi  réc.  P.is- 
ser  d'une  Province  ou  d'une  Ville  dans  une 
autre  ,  pour  s'y  établir.  Traspiantarsi  ;  cam- 
biar  yaeie. 

TKAN.'iPORT,  s.  m.  Action  oar  laquelle 
on  transporte  une  chose  d'un  lieu  en  im  au- 
tre. Trasporto  ;  trasport ayone  ;  trasporta- 
mento; trasfer-mento.  -  T.  de  Prat.  i.'ac- 
tion  d'un  Officier  qui  va  sur  lo  lieu  qui  fait 
ii.»ître      la      contestation.        Trasferimento. 

—  Transport  ;  cession  juridique  d'un  droit 
qu'on  a  sur  quelque  chose.  Trasporto  ; 
cession»  ;  ceiliyonc.  -  Transport  ,  se  dit 
fig.  des  passir^ns  violentes  qui  nous  mettent 
en  quelque  S'^rfe  hors  de  nous  -  mêm's. 
Trasporto;  esitazione;  commoyon   d'animo. 

—  Transport  au  cerveau;  délire  passager  , 
qui  est  ordinairement  la  suite  d'une  (îcvre 
violente.  En  ce  sens  ,  on  dit  absolument  , 
transport.    Trasporto  al  capo. 

TRANSPORTE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le 
verbe. 

I  RANSPORTER  ,  v.  a.  Porter  d'un  lieu 
en  un  autre.  Trasportare  ;  asportare  ;  trasfe- 
rire; portar  da  un  luodo  a  un  altro.  -  T.'de 
Prat.  Se  transporter  sur  les  lieux  ;  se  rendre 
snr  les  lieux  ;  et  cela  se  dit  princi]ia!ement 
He  ceux  qui  vont  en  quelque  lieu  par  autorité 
de  Justice  ,  soit  ecclésiastique ,  soit  séculière. 
J^ar  accesso  ;  stra^portarsi  ;  trasportarsi  ; 
trasferirsi;  portarsi  su  i  luoghi.  -  En  par- 
lant du  ravissement  de  .S.  Paul  au  troisième 
Ciel ,  on  dit  S.  Paul  fut  transporté  au  troi- 
siètrc  Ciel.  'San  Paolo  fu  trasportato  al 
ter'^o  Ci.:lo.  -  On  dit  que  l'empire  a  été 
transpctrré  d'une  Nation  à  une  autre  ,  pour 
dire,  que  l'autorité  souveraine  a  nasse  à  une 
autre  Nritinn.  L'Impero  e  st 
trai  ferito  ^  è  passato  d'una  ad  un'alt 

—  Tr.msporier  un  mot  du  propre  au  figuré  , 
l'employer  dans  une  significaiion  fifurée. 
Trasportare  ,_  o  trasferire  dal  proprio  al  figu- 
rato ;  usar  dì  traslati.  —  Transnorter  une 
cré.ince  ,  un  droit  à  quelqu'un  ;  céder  juridi- 
quement à  (luelqii'un  le  dri-it  qu'on  a  sur 
quelque  chose.  Trasportare  ,  o  cedere  altru; 
un  credilo  ,  un  diritto,  ec.  -  On  dit  fig 
quelacolè'c,  la  joie  transoorre  un  hoi'me  ' 
pour  dire  qu'elfe  le  met  hors  de  lui-m>ne.' 
L'ira  ,  la  uirija  H  tratpoita. 

TRANSPOSE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 


TRA 

phraîei.  Trasporre;  tra rponere';  posponi  \ 
variar  l'ordine  ;  mutar  Ji  luogo.  -  fr.uispo- 
ser  des  feuilles  d'impression  en  les  reliant, 
transposer  des  cahiers  d'écriture  ;  les  ôter 
du  heu  où  ils  devruient  être.  I  rasporre  i 
fogli,  ce.  Transposer  les  mots.  Trasporre. 
Iransposer  les   pages.    Metter  a  basso  male 

-  i  .  rft  Musique.  Se  dit,  lor.que  ctlui  qui 
chante  ou  qui  joue  d'un  instrument ,  chante 
ou  )oue  sur  un  ton  d  fférent  de  celui  sur  le- 
quel l'air  est  noté.  Variar  il  mono.  -  Trans- 
poser ,  se  dit  mWs  en  certains  jeux  ,  comme 
la  Cassette  ,  le  Pharaon  ,  pour  dire  trans- 
porter son  argent  d'une  carte  sur  un  autre 
cr.ne.T raspollare    il  danaro    da  una  carta 

"  TRANSPOSITION,  s.  f.  Renversement 
delordre.dans  lequel  les  mots  ont  accoutu- 
mé d  être  ranséi.  Trasposizione;  trasponi- 
mento  ;  varia^Lm  d'ordine.  -  Il  se  dit  en 
parlant  des  feuilles  d'impression  ,  des  cah'ers 
d  écriture  transposés.  Tra<pcsiiione  di  fogli. 

-  1.   de  Manque.   Transposition    d'un  tcn 

TRANS.SUBSTa''nTiat'ioN,  s.  f.  Ch.-n- 
gemcnt  d'une  substance  en  un  iutre.  Il  ne 
se  dit  que  du  changement  miraculeux  de 
la  subitnrxe  du  pain  et  du  vin,  en  la  subs- 
fa^nœ  du  Corps  et  du   Sai^  de   Jesus-Christ 

TRANSjUlJSTÀNflE'',"iE','par't"v.  le 
verbe, 

TRANS.SUBSTANTIER  ,  v.  a.  Chan-r 
une  suhtir.ce  eu  un  autre.  Terme  dont 
l.a  Theolofte  se  sert  en  pariant  de  l'Eu- 
chari^tie.     Transustaniiare  ;   trasustanyare  ^ 

■  TRA.VSSUDÊr;  v.  n.  Passer  au  travers 
des  por's  des  corps  par  une  espèce  de 
sufur      1  r.tsud.ire  ;    trape'arc. 

TRANSVASE',  ÉE  ,   part.  V    le   verbe 

TRANSVASER,    y.  a.  Verser  d'un  vase 

dans  un  autre.  Il  ne  se  dit  que  des  liqueurs. 

TRANSVERSAL^'Àt-E,  adj.  T.  Didact. 
Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  ■ 
Ligne  tr.msvers.ile  ,  section  tr.insver.ale  , 
pour    dire    section  qui  coupe  obliquement. 

TRANSVERsTlE.'vVeNT  ,  adv.  D'une 
maniere  transversale.  I ransve-samente  ;  tra- 
versa.mente  ;    ohliquamenre. 

THANSVERSE,  ou  TRANSVERSAL  , 
!iJ'    ^   d'anal.  Il  se  dit  de  pluseurs  mus- 


dlt  de 


tra  f  por  tato  , 
yone. 
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dans  le  trou.    Trahocchetro. 
TRAIU  ,  U£.  adj.  Gros  et  court.  Il  se 
des  animaux.  Memtruto; 
mastacco  ;    atticciato;   macchianiihcro. 
fHAyUt',  ÉE,  part.  V.  le  veibe. 
TRAQUENAkD,   s.  m.  Espèce  d'.imWe 
ou  d'entre -pas.    Sorta  d'amhio,   o  di  tra- 
passo.   -    Traquenard     est  aussi  une  sorte 
de  danse  gate,  qui  étoient  autrefois  en  usa- 
ge. Sorta   di  danja  allegra  de*  tempi  passati. 
-  Sorte    de   pièse    qu'on    lei.d   aux    bêtes 
puantes.   Trappola. 

TRAQUEil,  V.  a.  T.  de  Chas.ie.  r^i'ou- 
rer  .faire  une  enceinte  d.>ns  un  bois,  de 
maniere  qu'en  la  resserrant  toujours,  ou 
obliee  quelquefois  le  yhii  d'enirer  dans  les 
t;  lies  ,  ou  de  passer  sous  les  coups  des 
Chasseurs.  On  dit  traquer  un  bois  pour 
prendre  un  loup  ,  ou  traquer  un  loup  d;.n« 
un  bois.  Attorniare  un  bosco  per  pret.'-.re 
un  lupo  ,  una  volpe  ,  un  cignale  ,  ec.  -  On 
le  dit  ,  par  extension  ,  de  tout  ce  que  l'on 
resserre  dans  une  enceinte  pour  le  prendre. 
Attorniare   i    ladri. 

TKAQUET,  s.  m.  Piège  qu'on  tend  aux 
betes  pu.intes.  Trappolla.  -  prov.  e:  fig. 
Uonner  dans  le  tr.iuuet;  se  laisser  tromper 
pir  quelque  artifice.  iJar  nella  ragno ,  nella 
trappola.  -  Traque=t,  morceau  de  bois  att.i- 
che  a  une  corde  ,  lequel  passe  au  travers  rie 
a  tremie  ,  et  dont  le  mouvement  f.iit  tomber 
le  bié  sous  la  meule  du  moulin.  A'ixrf'/noj 
battaglinolo  di  ruiliiio.  -  On  (lit  ,  d'une 
personne  qui  parle  beaucoup  ,  que  c'est  un 
traquer  de  moulin.  Su  langue  va  comme  un 
traquer  de  moulin.  Il  est  f.-m.  Taccolino  ; 
ciarlone  ;  ciarlatore  ;  c-calone.  Traquet  T. 
d'Ornithol.  Oiseau  qu'on  n.  mme  aussi  fa- 
ner ,  groulard.  Petit  oiseau  qui  no  vit  eue 
d  insectes.  Pigliamosche  ,  vulgairement ,  sai- 
tansecce  moro ,  à  verone  ,  negnsolo  mi- 
riure.  Le  grand  traquer  ou  le  tarier.  Piglia- 
mosche ;  vulgairement  ,  saltinvanghile  ;  à 
Uolugne  ,  Montanello  ,  o  montanaro.  -  Fra- 
quet  blanc,  oiseau  du  genre  des  alouettes  ,  V. 
Proyer.  -  En  '/  .  de  d'Ichtyol.  Poisson  qui 
est  une  espèce  de  raie  ,  que  Rondelet  ap- 
pelle  ronce.  Ka^a  di  scoglio. 

TRASI  ,  s.  m.  T.  de  Hotan.  Espèce  de 
souchet ,  dont  la  racine  est  bonne  pour  les 
maux  de  poitrine  et  la  dissenterie.  Cipero  , 

"  TW  aTtRAVAT  ,  adi     m  ■  T.  de  Manège. 
Il  se  dit    d'un    cheval   qui  a   des  ba'zanes   à 

TRANTRAN.  s.  m.  Mot. factice  et„o-  j  ttZZtU  t  SJ^r;:^^':^:!:^:^ 

r  I  pied   rnon-oir    du   dev..nt    et    au    pied  hors 

■  •  montoir  du      trriêre,   ou  au   pied    montoir 

du  derrière  ,   et    au  pied  hors    montoir    du 

devant.  Trasfavato. 

TRAVADE,  s.  f.  T.  de  Mar.  Certains 
vents,  qui,  en  moins  d'une  heure,  font  le 
tour  du  comnas  ,  et  qui  sont  accompai^nés 
de  pluie  ,  d'éJairs  et  de  tonnerre  Bur- 
rasca ,  o  venti  hurr.iscos'  ,  chi  in  men  d'un' 
ora    tanno    il   giro   della    hu«ola. 

TRAVAIL,  s.  m.  L  beur ,  peine,  fati- 
gue qu'on  prend  pour  taire  quelque  chose. 
Il  se  dit  de  l'esprit  comme  du  crps.  Lavo- 
ro ;  opera  ;  fatica;  travaglio.  Fuir  le  tra- 
vali.  Fugir  la  fatica.  Jf  ne  veux  pas  vous 
détourner  de  votre  travail.  Io  non  veglio 
disturbarvi  dal  vonio  lavoro.  Dieu  hé- 
risse votre  travail;  Dieu  l'.èn  ra  vos  tra- 
vaux. Dm  benedica,  o  Dio  benedirà  le  vos- 
tre fatiche.  -  On  appelle  honme  de  tra- 
vili ,  un  homme  qui  p..gne  sa  vie  du  tr.ivail 
de  ses  mains  ,  sans  èrre  aitatile  à  aucun 
métier  particulier.  Ciornaliero  ;  operaio  di 
giornata.  Et  homme  de  grand  travail,  un 
fort  l.ihorieiix.  Vomo  molto 


re  ,  dont 
signifier  le  c 
manió-re  la  plu 
On  dit  aussi, 
le    trantran     d 


sert  quelquef'o 

urs   de  certaines  affaire 

ordinaire   de   les  conr 

il  sai'  le  trantran  du  P. 

affaires.     Stile 


naniçra    di    trattar:  ,   di  procedere   in   certi 

IRAPAN,  s.  m.  T.  de  Charpentier.  Le 
haut  de  l'escaller  où  finit  la  rampe.  Ri. 
piano  cl'c  s'incontra  in  capo  a'Ia  scala. 

TRAPEZE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Flaire 
d?  qua're  côiés  ,  dans  laquelle  11  y  a  au 
moins  deiiy  côtés  opposés  qui  ne  sont  pas 
parallèles.  Trappe\yo;  tra^pe\^o.  -  En  T. 
d'Ariat.    Le  muscle  trapèze  est    surnommé 

'trÂI'È'ZOIDE  ,  s.  m.  T.  de  Géom. 
Figure  de  quatre  côtés ,  dont  deux  sont 
iiarallf-lcs  ,  et  les  deux  autres  ne  le  sont 
pas.   Trityr-tfiide. 

TRAPPE,  s.  f.  Espèce  de  porte  cou- 
chée sur  une. ouverture  a  rez  -  de  -  chaus- 
sée ,  ou  au  niveau  d'un  plan  her  ,  et  il  se 
dit  tant  de  l'ouverture  que  delà  porte  même. 
lioro.'a.  -  Trappe  .  se  dit  encore  d'une 
espèce  de  porte  ,  de  fenêtre  qui  se  hausse 
et  qui  se  b-iisse  dans  une  coulisse.  Porta 
".fi" 

piège  pour  prendre  des  bêtes  d.in 
l'on  fait  en    terre  ,  et  que  I' 


laborioso 

se    dit    de    l'i 


della  fatica.   -  Travail, 
ge    même  ,    de  quelque 


/ogfia  di  cateratta.    -   Sorte  de     nature   qu'il    soit.   Lavoro;  opera  fatta.  Un 


bJl' 


11  : 


4-1) ÏMv,j<-ni;ri        '  '^  iV  ■^"•■-.        put-  lop  rait  en    terre,  et  que  Ion   couvre 

TRANSi'OSER  .  v  a.  Metireune  chose  d'une  h.,scu!e  ou  de  hrandiages  et  de  feuil- 
hors  de  (ordre  ou  elle  devroit  eire.  ]l  ne  lages ,  afin  que  la  bète  ven mt  à  passer  sur 
ie  dit  Buere  qu  en  parlant  des  mots  et  des  j  la  bascule  ou  sur  les  branchages ,  tombe 


ill.  Ona 
I  aussi  l'ouvr.ige  qui  est  à  fai 
opera  da  far,;.  Disirihuer  le  travail  aux  ou- 
vriers, le  ne  puis  faire  cola  à  ce  prix  ,  II 
y  a  trop  de   travail.   -    Travail ,  se   dit 


TRA 


TRA 


TRE 


des  rcmnemens  He  terres  que  des  troupes  |  taux.  Balustraïa.  Et  travée  de  grilles  , 
fon',  soit  pour  dttiinier  ,  soit  pour  ^e  éé-  rang  de  bjrreaux  entre  deux  pilastres.  la- 
fendre  ,    et    principa.ement   de  la  tranchée  \Jc:jjatj. 


Jî3r 


que  font  les  assiégeans ,  i>our  attaquer 
Place.  Il  se  dit  plus  ordinairement  au  pi. 
en  parlant  des  ouvrages  que  l'i^n  rait  pour 
l'atcque  et  pour  la  défende  des  Places, 
ou  i.our  la  fortifit.ition  d'un  camp  ,  d'un 
poste.  Lavun  che  si  faiTio  Acgli  AsstJiuntl 
t  dagli  assidiati  pif  l'urmcro  £  ycT  la  di- 
fesa iTuna  finira.  -  II  s  etnj.loie  aussi  au 
plurii;!  ,  pour  signifier,  Cfrt.iines  entrei-ii- 
ses  rem.-.rquables  ,  d^n'  HtTCule  sortit  f;!o- 
rieusement.  Les  travaux  d'Hercule.  Le  fati- 
che a'h'cvle,  -  Travail  d'enfant ,  ou  sim- 
plement  travail  ,  se  dit  de  l'état  oi'i  est  une 
femme  ,  lorsqu'elle  commence  à  sentir  des 
doukurs  pour  accoticiier.  Doglie  del  patto. 

—  On  appïllc  auisi  ,  travail  ,  une  espèce 
de  machin-j  de  bois  à  quatre  piliers,  entre 
lesçuslsles  M.iréchaux  attachent  les  chev,.u.x 
vicieux,  pour  les  ferrer  ou  pour  les  panser. 
Dans  cette  acception  ,  travail  fait  travails 
au  i.luriel.  TravasUo. 

TRAVAILLE-,  ee  ,  part-  V;  le   verbe. 

—  l?n  dit,  qu'un  cheval  a  les  j -mbes  tri- 
vail'ées  ,  peur  dire  qu''I  a  les  j.irnbes  fa- 
tiguées ,  ruinées  par  le  travail.  Ei^U  haie 
gcmhc  iaJch„!iit ,  affaticate. 

TRAVAILLER,  y.  n.  Faire  une  b-so- 
gre,  un  ouvrage  pénible,  prendre  queîq.ie 
laTigue  de  corps  ou  d'esprit.  Lovvrnre  i  fj- 
ticare  i  trav>ìr;ìiare.  ~  On  dit  ,  que  le  ijcu- 
mon  trav.TiI!e  ,  pour  dire  qu'd  sîufF'e  , 
qu'il  est  oppressé.  //  polmone  i  tr::y imita- 
to ,  c  oppresso  ,  patiucc.  Qui-  l'estomac  tra- 
v..i'!e  ,  pour  dir?  qu'il  a  de  la  peine  à 
différer.  Lo  sti^viaco  patisce^  scffre,  è  tra- 
vap.l'ato  ,  non  pub  digerire.  Que  du  bJs 
tr.-vaille  ,  tju'un  mur  travaille  ,  peur  dire 
q.i'rl  se  dé)c:te.  Leimo  che  si  scontorce. 
Qu'une  pcu're  travaille  ,  pour  dire  aussi 
qu'elle  se  déjette  ,  parce  qu'elle  est  îro)) 
ch.-.rfée.  Muro  che  shn^ola.  Et  que  des 
ro'.iorts  tr.  vaillent ,  pour  dire  qu*;Is  sent 
d.'.ns  un  éM  trop  v'^o'tvit.  Mela  che  è  troppo 
t^ta.  —  En  parlant  du  profit  que  des  uiu- 
riîrs  tirfiit  de  r.irsent  qu'ils  prêtent ,  on 
dit  qu'ils  fint.  travailler  leur  argent.  Far 
/rullare  il  danaio.  Tr.-.v.ii!  er  ,  se  dit 
auîsi,  en  parl.jnt  du  vin  ,  de  !a  b'ère  tt 
des  autres  liqueurs  qui  fcrmenrent.  liolli- 
ni  /cruentare.  -  v.  a.  Tourmenter,  cau- 
ser de  la  jeine.  Travagl'are  \  alKiticarc  i 
}i:Jeitare  ;  inrju-ctare  ,  tormentare  ;  .:^'g"ere. 
—  Tr.-vaillcr  un  cheval ,  l'Exercer  ,  le  M  a- 
ir'er.  V.  -  F.  ç^r^nner  ;  et  il  se  dit  de  cer- 
trînes  choses  ,  comme  le  fer  ,  le  marbre  , 
etc.  Lr.vorare  ;  metter  in  opera.  -  Il  se  dit 
«!e  même  ,  en  parlant  des  ouvr.'.pes  d'e-,- 
l.'rit  ,  et  sif  n'iie  ,  faire  avec  applicatrcn  , 
avec  soin.  L.ii'orare;  applicarsi.  -  Triv.il- 
Icr,  est  aus-.i  réc.  dans  la  sipnif.cati^'n  d 
se  tiurmenHT,  s'inqiréïer.  Iniu'ctarsi,  tra- 
vagUa'S!  ;  t.  mentarsi  ;  affancarsi.  -  On 
dit,  d.ins  h  treme  ac«i  titm  ,  se  tr.:;vaille'- 
Ter.  rit  ,  /'imagination.  Travasliarsl  ;  in- 
<iuie'ar<i. 

TRAVAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à  un  ouvrage  ou  de  corps  ou  d'es- 
{■rit.  Lavii'at:,ri  ;  lavoranti.  —  Il  se  di'  'ou- 
jours  ,-.}>sc'umei.r ,  en  parlant  des  Soldats 
qu'on  emjlûie  à  remuer  la  terre,  ou  pour 
Tafaque  d'une  Place  ,  ou  pour  !e  retran- 
chement d'un  poste  ,  etc.   Mcrr.ijuolo. 

TB.AVAISON  ,  s,  f.  T.  d'Archit.  Enta- 
bh-rncn-.    V. 

Ti;AVAT,adj.  m.  T.  de  Manège.  II  se 
dit  (l'un  cheval  qui  a  des  balzanes  ou  mar- 
ques blanches  aux  deux  pieds  du  même 
c  lié,  à  la  'pimbe  de  devant  et  à  celle  de 
tir.  ,ierri"re.  Travato. 
T.'-AVF.',  T.  <ie  Manise.  V.  Trastravat. 
TRAVE'E  ,  s.  f.  Espace  qui  est  entre 
deux  poutres  ,  ou  entre  une  poutre  et  K. 
murjille  qui  lui  e;t  parallele  ,  ou  entre 
deux  muri.  Lo  spazio  che  i  fra  trave,  e 
—   Travée    de    balustres  ;     ranj   de 


TRAVERS,  s.  m.  L'étendue  d'un  corps 
considéré  lelon  sa  largeur.  Lar^h£\\a  j  tra- 
verso. -  Le  biais,  l'irrégularité  (.'un  lieu, 
d'tine  place  ,  d'un  jardin  ,  d'un  bâtiment  , 
d\ine  ch.imbre  ,  etc.  Traverso;  ohbliquiià; 
scl'Tnhcseio  \  thieco.  -  fig.  Bizarrerie  ,  ca- 
price ,  inégularité  d'esprit  et  _  d'humeui;. 
tti\'{arria  ;  capriccio  ;  sconcio  ;  irregotoruà. 
-  En  travers  ,  adv.  D'un  côté  à  l'autre, 
suivant  la  hirgeur.  Per  traverso  ;  a  traverso; 
travcrsa.'mcnte  ;  diagonalmente.  —  De  tra- 
vers,  adv.  Obliquement.  Traverse  ;  ohili- 
'Itiarr.cnte  ;  traversaln-ente  ;  a  sbieco  ;  in  sbie- 
co ;  biecamente.  —  De  mauvais  sens ,  à  con- 
tre-sens ,  tout  autrement  qu'il  ne  faudroit. 
Al  conirario  ;  in  vaso  confario.  -  En  ce 
sens  ,  il  s'emploie  fif..  Cet  homme  prend 
tout  de  travers  ,  entend  tout  de  travers  , 
il  rapporte  de  travers  tout  ce  qu'on  lui  dit. 
Prendete  ,  o  riferir  le  cose  di  traverso.  —  fig. 
Regard;:r  quelqu'un  de  travers;  le  regarder 
dV.ne  manière  qui  marque  rie  l'aversion. 
Guardare  con  occhio  torvo  ,  bieco  ,  arcigno  , 
burbero.  —  Et  avoir  l'esprit  de  travers  ; 
avoir  l'esprit  m,il  fait  ,  mal  tourné.  V.  Tour- 
né. —  A  travers  ,  au  travers,  pi  épositions  , 
dont  la  prem.ère  est  toujours  suivie  du_  ré- 
gime simple  ,  et  l'autre  de  la  préposition 
De,  et  qui  signifi.;ut,  su  milieu  ,  par  le  mi- 
lieu. Per  meijo.  -  On  dit  ,  d'un  homme 
étcurdi  ,  Inconsidéré  ,  qu'il  parle  à  tort  et 
à  tr.jvers.  Parîarc  sconsideratamente  ,  im- 
prudcnremenie  ,  ec.  —  Ils  sienifient  aussi  de 
part  en  part.  Un  coup  d'épée  au  travers 
du  corps  ,  à  travers  le  poumon.  Da  banda 
a  banda  ;  da  parte  a  parte.  -  On  s'en  sert 
fig.  avec  les  vetbes  voir,  découvrir,  re- 
marquer ,  et  .tutres  setnb!.ibles.  Vedere  a 
laverso  ,  ec.  -  Par  le  travers,  T.  de 
M.-:r.  A  la  hauteur  ,  vis  -  à  -  vis ,  à  Toppo- 
site.  In   vista  ;  in  /accia  ;  dirimpetto. 

TixA'v'ERSE  ,  s.  f.  Pièce   de  bois   qu'on 
met  de  travers  ,  pour  en  assembler  ou  pour  |  ntmis.     Trt 


dernière  phrase  ,  il  se  construit  neutrale 
ment.  Riicrr.o  /csio  iranrso ,  o  intraver- 
sato. —  Percer  de  part  en  p.rt.  La  pluie 
a  ttiiversé  sen  m.-nter.u,  ses  habits.  Un  coup 
de  mousquet  qui  lui  ti.-vetsoit  le  lorps  , 
t:ne  pièce  de  bois  qui  traverse  d'un  côté  à 
l'autre.  Passate  da  parte  a  parte  ,  da  banda 
a  banda.  -  fg.  ^usc!ter  des  obstacles  , 
pour  c  n.\  ëcher  le  si.ccès  t'e  quelque  entrepri- 
se. Attraversare;  inircrersare  ;  contrariare  ; 
impedire;  opporsi.  Traverser  qviclciu'un  dans 
ses  desseins  ,  traverser  un  dcssem  ,  etc. 
Attraveiaare  l  disteni ,  ec,  —  T.  de  Manège. 
Un  cheval  se_  traverse  ,  lorsque  ses  han- 
ches et  ses  épaules  ne  sor.t  point  exacte- 
ment sur  la  même  ligne  qu'il  doit  déciire. 
Cavallo    che  opera  su  la    spalla. 

TRA  VERS  itR  ,  itRE ,  adj.  Qui  traverse. 
On  appe'le  vent  traversier  ,  le  vent  qui 
soufile  droit  à  l'embouchure  d'un  port,  et 
qui  enr.pêehe  qti'on  en  sorte.  En  ce  sens, 
il  est  ausii  si.bst.  T'aversia  ;  vento  diretta- 
mente contrario.  -  On  appe'le  aussi  barque 
travtrsière  ,  une  barque  qui  sert  ordinaire- 
ment a  traverser  t''un  endroit  à  un  autre. 
haica  ,  o  navUio  da  tragetto,  —  T.  de  Mi;- 
sijiue.  On  appelle  flûte  traversière  ,  une 
flùce  d'Allemagne  ,  dsnt  on  joue  en  la  met- 
tant de  tr;  vers  sur  les  lèvres.  Storta. 

TRAVERSIN'  ,  s.  m.  Chevet  ,  oreiller 
qui  s'étend  de  tcti'e  la  largeur  dti  lit ,  sur 
lequel  on  repose   la  tête.    Capci\a'e. 

TRAVERTIN,  ou  PIERRE  TRAVEi^- 
TINE  ,1;  de  Lithologie.  Sene  de  pierre 
qu'on  trouve  d.ms  le  tetritoire  de  Tivoli  et 
dans  plusieurs  endroits  de  la  Tos'cane.  Elle 
est  grise  pour  l'ordinaire  ,  et  presque  aussi- 
dure   que   le    maibre.    Trevertino. 

TRAVESTI,  lE,  part.    V.  le  verbe. 

'IRAVESTIR,  v.  a.  Déguiser  en  faisant 
prendre  l'habit  d'un  autre  sexe  ,.  ou  d'une 
autre  Cûnihtlcn-  Tiavtstirc  ;  mascherare. 
-  1!  s'emploie  ordinairement  ave-c  les  pro- 
noms personnels.  Il  se  travestit  souvent  i 
vestir  pour  passer  au  travers  des  en- 


eu  afferni.r  d'autres.  Traiersa  ;  sbarra  messa 
a  l'averto.  -  T.  de  Fortif.  Se  dit  d'uni 
tranchée  qui  se  fait  dans  un  fps.é  sec  d'utie 
Place  asS'égée  ,  ou  pour  le  pa-.ser  ,  ou  pour 
empê.her  qu'on  ne  le  passe.  Il  se  dit  aussi 
des  re'r.^ncliemens  qiie  l'on  l'ait  pour  faire 
u.ie  plus  longue  déisnse  ,  et  pour  s'cmi  è- 
cher  d'être  enfilé.  Traversa.  -  Se  dit  en- 
core en  p.irlant  d'un  che-miti  qui  ccupe 
d'un  'i'.-u  à  un  autre,  p.ir  une  route  diité- 
rente  du  chemin  ordin.iire.  traversa  ;  tra- 
icelo ;  tragitto  ;  scorciato/a  ,  o  strada  vici- 
nale j  iscureiatoja.  —  fia.  Obstacle  ,  empê- 
chement,  oppoùtion  ,  affliction.  Traversia  i 
traveria;  avversità  ;  svcniiira  ;  d'savventura; 
Oitacolo;  disgrai'a.  -  A  la  inverse,  adv. 
qui  se  dit  de  ce  qui  survient  inopinément, 
et  apporte  quelqu-"  obstacle.  A  traverso  ; 
rer  traverso  ;  alla  traversa.  -  C)ii  dit  au 
j*^U;  des  paris  q-.ii  ne  sont  pas  da  courant 
du  jeu  Qu'on    joue.   Pitori  giitoco 

TRA\'ERSE'  ,  t.E  ,  part.  V.  le  verbe. 
-  On  dit  qu'un  Iwiiiuîe  est  tout  traversé 
de  la  pluie  ,  pour  d're  qu'il  est  tout  trem- 
i-é,  tout  mcuil'é.  Tutto  in\iippat.y  .omol'e 
d' arqua.  —  On  dit  d'un  ciieval  fert  du 
dc-'sous ,  et  large  du  poitrail  ,  qu'il  est 
bien  traversé.  Cavallo  ben  traversato. 

TRAVEKSE'E,  s.  f.  T.  de  Mar.Tr,ijet 
qui  se  fait  par  mer  ,  d'une  terre  à  une 
a;itre  terre  opposée.  Viaggio  ;  traversa  ; 
trasento.  -  11  s'emploie  aussi  potir  toute 
se  rte  de  voyages  p.-r  mer  ,  quoiqu'il  ne  se 
dise  pas  d'un  voyage  de  long  cours  ,  ni  de 
celui  Oli  l'on  ne  feroit  que  suivre  une  côte. 


eitir. 


immasehe 


fgto  ;  tra. 


TRA\'tRSER  ,  V.  a.  Passer  à  travers  , 
l'un  côté  à  l'autre.  Traversare  ;  attraver- 
sare; andare  ,  o  passa-e  a  traverso.  —  Etre_ 
iu  travers  de  queînue  chose,  l 'allée  qui 
iraverse  le  jardin.    Il  viale  che  incrocicchia , 

attraversa  ,  o  intraversa  il  giardino.   Une 


kaluitres  entre   deux  cglannes  ou  piedes-    pièce  d'assemblage  a"'  twvene.  Dans  ceue 


.  On  dit  fig.  qu'un  homme  se  tra- 
vestit _,  pour  dire  qu'il  change  sa  manière 
crrlinaire  ,  qu'il  dé;uise  son  caractère,  l  ra- 
v.stlrsi;  dissimulare-,  irfisnere;  far  le  mas- 
chere. C'est  un  scélér..t  qui  fait  le  dévot , 
il  se  travestit.- C'est  un  esprit  souple,  faci- 
le, il  se  travestit,  il  a  le  tlon  de  se  travestir 
comme  il  lui  plait.  -  fig.  Travestir  un  Au- 
teur ,  fiire  une  sorte  de  tr.K'uction  libre 
d'un  ouvr.ige  sérieux  ,  pour  le  rendre  co- 
mique ,_  burlesque,  'travestire.  Virgile  tra- 
vesti, f'iirtiii.,  travestito  ,  o  Eneide  travestita. 

TRAVESriSSE'VlLNT,  s.  m.  Déguise- 
ment.  Trcivestitv.inio  ;  il  travescirsi, 

TRAU^>ATiQU^.  ,  adj.  T.  de  Méd. 
Vulnéraire  propre   pour  les  plaies.  V.  Vul- 

"tRa'vOUIL,   et  TRAVOUILLER,  T. 

de  Pilerie.  V.  Dévidoir  et  Dévider. 

TRAVOUlLLt  ITE  ,  s.  f.  T.  de  FUerie. 
Petit  heis  pour  soutenir  les  fusées  en  tra- 
vouillaiït  ou  dévid.mt.  Piecol  bastone  per 
sostenere  il  fuso  innaspando. 

TRAYON  ,  s.  m.  Bout  du  pis  d'une  va- 
ch';  ,  d'une  chèvre  ,  etc.  que  l'on  prend 
d.ins  les  do-gis  ,  iiour  faire  sortir  le  lait. 
Cappeiiolo  dille  poppe  dolina  vacca  ,  d'una 

""tRÈ'ÌìÉLIJANIQUE  ,  adj.  f.  T.  de 
Droit  écrit.  On  appelle  ,  Quarte  Trébelia- 
nique,  le  droit  que  a  l'héritier  institué  ,  de 
retenir  sur  l-3s  ridéicommis  ,  jusqu'à  con- 
cuîrence  du  quart  de  la  succession  qu'il 
doit  toujours    posséder    librement.    La  ire-- 

TRE-BUCHANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  tré- 
buche. I!  ne  se  dit  guère  qu'en  matière  de 
mc^nnoie  d'or  et  d'argent.  Qui  est  de  poids,. 
Traboccante  ;  d'  buonissimo  peso. 

TRE'BUCHFMENT,  s.  m.  Chute.  H  est 
vieux.   Traboccamento  ;  caduta. 

TRE'BUCHER,  v.  n.  Faire  un  faux  par» 
ineiampart }  inciampican  ;  iMOfpmi  ;  i»THi 
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(■/  f:{i!e  h  fjUo.  -  f\%.  Triìbuchtr  dsr.s 
ui.e  r&ôire  ;  bronclier  ,  fnire  un  f-iix  pas 
dans  une  pfiaire.  Intùpyare.  —  Quelquefois 
simplement  ,  tomber;  et  en  ce  sens,  il  esi 
vieux.  V.  Tomber.  On  ï^it  (ìg.  trébucher 
du  faîte  des  gr.mdeurs.  Trahoccare  ;  preci- 
pitare tini  colmo  ,  liait*  aupe  delle  sranói\\:. 

-  En  matière  de  poids ,  se  dit  d'une  choie 
qui  emporte  •,  par  sa  pesanteur ,  celle  con- 
tre laquelle  elle  est  pesée.  Traboccare  ;  ci' 
sere   rrahoccan'e. 

TRE'BUCHET,  s.  m.  Espèce  de  petite 
machine  pour  acrapper  les  oi.eaux.  Stiac- 
cia ;  sclìiaccia;  gaiappio.  -  fi§.  et  prov. 
Prendre  quelqu'un  au  trébuchet  ;  l'enga- 
ger par  adresse ,  par  de  belles  apparences  ; 
â  fa.Te  une  chose  qui  lui  est  désavaniajîeu- 
se  ,  ou  qui  est  contraire  à  ce  qu'il  avoit 
résolu.   Cogliere  y  o  gtugnere  a/a  scliiaccia. 

-  Petite  balance  pour  peser  des  mon- 
noies ,  ou  autres  choses  qui  ne-  pèsent  p« 
be.-!uccup.  Satg'moio  ;  lafr.iatore  ;  hilar.cette. 

TRE'CHEUR,  ou  TRESCHtUR,  s.  m. 
f  On  prononce  ,  Trekeur.  )  T.  de  tlla,on. 
Espèce  d'orle  ,  qui  n'a  néanmoins  que  la 
moitié  de  sa  largeur.  Il  y  en  a  de  simi  !e> 
et  de  doubles  ,  quelquefois  tleuronnés  et 
contre -lleuronnés, .et  quelquefois  fl  ur-de- 
lisés  ,  comme  celui  du  Royaume  d'Ecosse. 
Cinta'  merlettata. 

TREFFEAU  ,  s.  m.  T.  usité  dans  qucl- 
eues  Provinces.  Tison  ou  souche  que  les 
Paysans  mettent  au  feu  la  veille  de  Ncé! , 
sur  laquelle  ils  ont  beaucoup  de  superstition. 
Cecco  di  Natale.  . 

TREFLE,  s.  m.  Herbe  a  trois  feuilles, 
qui  vient  orrinairement  dans  les  prés.  Tri- 
fi-clt";  trcfoglio;  medica.  -  Trèfle  d'e.ui  ; 
plante  qui  croit  dans  les  marais  et  au'rcs 
lieux  pquatlques ,  et  qui  ressemble  au  trèfle, 
en  ce 'que  ses  feuilles  sont  trois  ii  trtii  sur 
une  même  queue.  Il  est  employé  en  Mé- 
decine ,  dans  le  scorbut ,  l'hyiiropisie  et 
quelques  autres  maladies.  Erha  rctiunna  ; 
tribolo  acjuatico.  -  Trèfle,  est  aussi  une 
des  quatre  couleurs  d'un  |eu  de  ca'tes  ,  et 
s'appelle  ainsi,  à  cause  que  les  c.-.rtes  qi.i 
sort  de  cette  couleur  ,  sont  marquées  d'une 
figure  de  trèfle.  Fiore  i  uno  de  quatto  temi 

'''tREFLE',  ÉE,  ad),  t.  de  Blason.  S<:f:^t 
des  croix  dont  les  extrémités  sont  terminées 
entrtfle.  Tri  fogliato. 

TRE'FONCIER,  s.  m.  l.  de  Coutume. 
Seigneur  qui  possède  des  bois  sujets  aux 
droits  du  tiers  et  dangers.  Qiieg  i ,  a  cui 
appartiene  la  signoria  diretta  lit  alcuni 
toschi. 

TRE'fONDS  ,  s.  m.  T.  de  Coutume. 
Propriété.  V.  -  6e.  et  fam.  Savoir  le  fond 
et  le  tréfonds  d'une  aftVire  ;  l.i  posséder 
parfaitement.    Essere    ir.Jormai'ssimo    d'un 

'ff"".  .  , ,         , 

TREILLAGE,  s.  m.  Assemblale  de  per- 
ches ou  d'échalas ,  poses  et  lies  l'un  sur 
l'autre  ,  par  petit  carrés  ,  pour  faire  des 
herceaux  ,  des  palissades  ,  ou  des  espsiiers 
dans  les  jardins.  Il  y  en  a  aussi  qui  sont 
soutenus  par  des  barreaux  de  fer  ,  et  qui 
ne  servent  point  à  des  palissades  ni  a  des 
espaliers.  Pergola;  pergolato;  mandorl.ito.  . 
TREILLE  .  s.  f.  Espèce  de  bercc.ni  ou 
de  couvrit  fait  des  seps  de  vigne,  cnireh- 
cés  et  soutenus  ordinairement  par  des 
pièces  (!e  bois ,  de  perches  ou  des  barre.'uix 
de  fer.  Pergola-  -  On  dit  aussi ,  une  treille 
de  verjus,  de  muscat ,  pour  dire  ,  une  treille 
chargée  de  verjus ,  de  musc.t.  Una  pergola 
tanca  d'agresto  ,  d'uva  non  matura  ,  di  mos- 
tato.  -  On  appelle  poéf.  toute  sorte  de 
vin  ,  le  jus  de  la  treille,  i'ino  ;  sugo  di  vit:. 

-  Treille  se  dit  aussi  de  certains  seps 
de  vigne,  ii.iut  mon'é  contre  une  muraille, 
ou  contre  un  arbre  Vite. 

TilElLI.IS,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
petites  pièce-,  de  bois  ou  de  fer  ,  Ioniques 
etétroiics,  passées  les  unes  sur  les  autres, 
et  qui  laissent  plusieurs  losannes  ou  carré» 
^idei.   Camello  i  farai»;  injerrau;  injtr- 


T    R     E 

riatii  ;  graticciata.  -  .Sorte  de  toile  gom- 
mée, lissée  et  luisante.  Traliccio.  -  Espèce 
de  grosse  toile  dont  on  fait  des  sacs ,  et 
dont  s'habillent  les  Paysans  ,  les  Minœi^- 
vies.  Traliccio. 
IREILLISSE'  ,    ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

-  T.  de  Blason.  C'est  la  même  chose  que 
frette  ,  mais   plus  serré.  Inferriaio. 

TREILLISSfcR  ,  v.  a.  Garnir  de  treillis , 
soit  de  fer ,  suit  de  buis.  Ingraticolare  ; 
cancelta'e. 

TREIZE  ,  adj.  num.  de  t.  g.  Qui  con- 
tient dix  ^  et  trois.  'lr<:dici.  —  11  signifie 
quelquefois  treizième.  Tredicesimo  ;  decimo 
terio  ;  o  ier\o  decimo.  Grégoire  Treize, 
Louis   Treize. 

TREIZIEME  ,  at").  de  t.  e.  Nombre  d'or- 
dre qui  suit  le  nouz;ème..,7'rf:i]ic<:i/mt»;  de- 
c'moter;o  ;  tredecimo  ;  ter^odeciino.  ~  Il  est 
quelquefois  subît.  Le  treizième  denier  du 
prix  de  l'acquisition  d'un  fonds  qu'on  paye 
dans  quelques  coutumes  au  Seigneur  de  qui 
le  fonds  relève.  Il  tredecimo. 

TREIZIE'MEMEN  r  ,  adv.  T.  peu  Vusti. 
En  treizième  lieu.  In  tredicesimo  luogo. 

TRELINGAGE  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Cor- 
dage qui  finit  par  plusieurs  branches ,_v0m- 
nie  sont  les  pâtes  de  bo..lines  ,  ou  liiire  de 
nlusieurs  cordes  ,  qui  se  fait  at;x  gr.inds 
hjiibans  sous  la  bune ,  afin  de  les  mieux 
unir ,  et  de  leur  donner  plus  de  force. 
Traiinransio. 

TKELÎNGUER  ,  v.  n.  T.  de  Mar.  Se 
servir  d'un  cordage  à  plusieurs  branches. 
Servirsi  relie    branche  di   tra'igaggio. 

TRE'.M  A  .  adj.  de  t.  g.  et  de  t.  n.  Il  se  dit 
d'une  \oyelle  accentuée  de  detix  points;,  qui 
avertissent  que  cette  voyelle  fot  me  seule 
*i:ie  syliabe  ,  et  ne  doit  pas  s'unir  avec  uns 
autre.  Ces  deux  points  ne  se  mettent  que  sur 
trcis  voyelles ,  c  ,  ï  ,  il.  Due  punti  su  qualche 
vocale.  -  On  d.t ,  un  ë  trém.'  .  un  i  trém.i  , 
un  li  tréma.  On  le  fait  quelquefois  substai.tif. 
Il  faiit  mettre  un  tréma  sut  cette  voyelle. 
Metter  due  punti. 

TREMRLAIE  ,  s.  f.  Lieu  planté  de  trem- 
bles. A  ber  ta -.albereto. 

TREMbL.ANT,  ante,  adj.  Qui  tremble. 
Tremante  ;  tremoloso;  cl:e  trema.  -  On  ap- 
pelle p'éce  de  bœuf  trembLin'e,  une  pièce  de 
bœuf  si  grosse  et  si  entrelardée  de  graisse  , 
qu'elle  tremble  au  moindre  mouvement.  Tre- 
mante: eh'  tiemola. 

TRE;'.iBlE,  s.  tn.  Espèce  de  peuplier  , 
dont  les  feuilles  tremblent  ,iu  moindre  vent. 
Tremula  ;  albtrella.  -  T.  d'ichtyol.  V. 
T.r,Vle.  .     .       , 

TREMBLE.MENT  ,  s.  m.  Agitaiion  de  ce 
qui  tremble.  1  remore;  trcrr.ito.  -  On  appelle 
temblemens  de  terre  ,  les  secousses  qui 
ébranlent  violemment  la  terre.  Tremuoto  ; 
tremoto  ;  rerrcrnuoto  ;  terrem.to.  —  On  appel- 
le ,  trembleir.eos  ,  en  termes  de  Musioue , 
ure  sorte  de  csdence  précipitée,  qui  se  fait 
soit  enchantant,  soit  en  ji;uant  de  quelque 
instrument.  Trillo.  -  fig-  Grande  cr.iinte. 
Tremore  ;  paura.  ... 

TREMBLER  ,  v.  n.  Etre  afitc ,  être  mu 
par  de  frénuentes  secousses.  Tremare.  —  Il  se 
dit  aussi  des  choses  oui  ne  sont  pas  ''errnes  , 
et  nui  s'ébr.,Rlenr  facilcm.-n:.  Tremolare^  ; 
vacillare;  non  esser  (ermo.  -  pot).  Trembhr 
la  fièvre  ;  è«e  dans  le  firisson  de  la  ticvre. 
Dans  cette  phrase,  il  se  prend  activement 
Aver  il  tremio  ;   o  il-  brivido  della  febbre. 

-  fig.  Craindre  ,  appréhender  ,  avoir  crand 
peur.  Tremare  ;  temere  ;  at-itr  j-aura.  Toute 
la  terre  trenbloit  devant  lui.  lotia  la  terra 
tremata  al  suo  cospetto.  Je  tremble  de  peur 
que  cïla  n'arrive  j  et  fam.  je  tremble  que 
cela  n'atrive.  Io  temo  ,  io  ho  paura  che  ciò 
non  .rctada. 

1  REMBLEUR  ,  EUSE.  s.  m.  et  f.  Celui , 
celle  qui  tremble.  1!  n'est  euèred'u.age  au 
propre,  et  il  se  dit  au  figuié  ,  d'un  h'imine 
trop  circonsrect  ,  trot)  craintif.  Timido  ; 
pauroso.  -  En  Angleterre  ,  en  a  donné  le 
nom  de  Trenibleurs  ,  à  une  es|.ccc  d'A- 
u;>b<iptiìtes.  Setta  d'Anabattisti. 
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,     TREMBLOTANT   ,    ante  ,   ad|.    Qui 
'  tremblote.   Tremolante-,  tr.mo'oso. 
I      lixEiVlULOTER,  V.  n.  Diminutif  de  trera- 
bler.  Il  est  tam.  Tremolare -,  tremare. 

FREMER  et  Tremeu.i  ,  V-  et  dites 
tramer  et  trameur. 

IRE'MIE.s.  f.  Sorte  de  grande  auge  car- 
rée ,  furt  large  par  le  haut,  et  loit  étroite 
par  le  bai  ;  dans  laquelle  on  met  le  b'é 
qui  tombe  de  là  entre  les  meules  pour  être 
réduit  en  farine.  Trami^ggia.  —  On  appelle 
aussi  tréiïiîe,  une  mesure  dont  on  se  -ert  pour 
le  sel.  Tramoggia  ;  surca  di  misura  del  sale, 
TRE'MlU.Ni  ,  s.  m.  pi.  l.  de  Mounier. 
Pièces  de  bois  qui  portent  la  trémie  et  qui 
s'entretiennent  par  des  chevalets,  iostegiù 
della  tranioqgia. 

TRE'MOIE  ,  s.  m.  T.  de  Meunier.  Bys 
qui  soutient  la  ttcmie.  Le^no  che    regge     j 

TR'klvIbUSSEME.VT  ,  s.  m.  Action  de 
trémoujser.  Il  ne  se  die  guère  qu'en  parl.int 
des  oiseaux.  Tremito  ;  dimenamsnto  ;  di~ 
mento. 

TRE'.MOUSSER ,  se  T.=iÉ.«oussr.R  ,  v. 
r.  Se  remuer  ,  s'agiter  d'an  mouvement  vif 
et  irrégulier.  Dimenarsi  -,  asitarsi.  -  fig.  et 
fam.  Faire  des  démarches ,  prendre  (ks  soir.  , 
se  donner  beaucoup  de  mouvement  pu.r 
faire  réussir  une  affaire.  Adoperarsi  ;  tia/'l 
briga  ,  o  cura  ;  dispacciarti  ;  fare  di  jaul  ; 
off  ettarsi  ;  sollecitare  ;    attaccarsi  a  j.v.. 

-  Trémousser  est  aussi  neutre  ,  enparl.uit 
de  qtielques  mouvemens  des  oìse.iux.  ï.^- 
mare  ,   o  tremolare. 

TRE'MOUjSOlR ,  s.  m.  Machine  de  nci- 
velle  invention  ,  propre  à  se  donner  du  m-  ..- 
vcment  et  de  l'exercice  ,  sans  sortir  d.-.i 
chambre.  Ordigno  per  esercitare  il  Corpo  ,  se-:- 
la  uscire  di  camera. 

T.HEMI'E  ,  s.  f.  Actionde  tremper  le  fc-. 
lem/ era  ;  temperatura  ;  il  temperare,  -  [  i 
qualité  que  le  fer  contraete  qii..nd  on  1  : 
;rem;:e.  Tempera  ;  tempra.  -  On  dit  lu,. 
un  esprit  de  bonne  trempe,  d'une  boni  _• 
trempe,  pour  dire,  en  esprit  ferme  et  .m.  ;- 
de.  Spirito  di  buona  tempera,  -  (Jn  dit  li'.ia 
homme  robuste  et  bien  constitué  , que  c'e^t 
un  corps  d'une  bonne  trempe.  Corpo  di  buuru 
temi  era  ,   di  buun  temperamento. 

TREMPE',  ÉE,  pan.  V  le  verbe.  -  On 
dit  qu'un  homme  est  tout  trempé  ,  a  sin 
h., bit  tout  tremi  é  ,  pour  dire  qu'il  a  été 
extrêmement  muuilé.  MolU  ;  in\uppatu 
d'acqua.  -  On  dit  d'un  homme  qui  a  bcau- 
couj,  sué  ,  qu'il  est  tout  trempé  de  stieiir. 
Egli  e  molle  ,  o  grondante  dt  sudore. 

TREMPr.MENT,  s.  m.  T.  Inusité.  L'ac- 
tion de  tremi.er.  Immcllamento. 

f  RK.Ml  ER  ,  V.  a.  Mjuiiler  une  chose  en 
la  mettant  dans  queltiue  liqueur.  Ammu'.'.:- 
re  ;  immollare  ;  tuffare  ;  Imre:  ere  ;  ini'ip^  a::. 
Tremper  le  pajiicr  pour  l'impression.  H.ig-:  ir 
la  carta,  -  Tremper  la  soupe  j  verser  le 
bouillon  sur  les  soupes  d2  pain.  .Ammollar  .; 
fette  di  pane  col  triido.  -  Tremper  du  fct , 
de  l'acier  ;  le  plon:;er  tout  rou.^e  Aaì-i%  l'è.  .i 
préparée  pour  le  durcir.  Jemperart  ;  f.--7. - 
prare  ;  dar  la  tempera.  —  On  dit  quî  la  pI-i;-- 
a  trempé  la  terre ,  pour  dire  qu'il  a  i.lus  ab  ■  i- 
d^mment ,  et  eue  la  terre  en  es:  pénétre-. 
I  Ammollare  ;  far  molle  la  terra.  —  Trem'  ■ . 
son  vin  ;  y  mettre  de  l'ciu  en  as-.ez  gra;.  • 
t\\t;it^xhé.  Annacqifare  il  vino.  —  fig.  Tremi-  r 
ses  mains  dans  le  sana;  commefre  un  me.i  - 
tre,  ou  seultmeut  le  conseiller  ;  y  consens. 
liruttare  ,  o  lord.irsi  le  mani  ncltallnii  san^a:. 

—  V.  n.  Uemeurer  quelque  '•-•mps  dans  l'eau  , 
ou  dans  une  autre  liqueur.  Macera-e  ;  immol- 
lare ;  tenere  in  molle.  —  On  dit  fig.  qu'une 
personne  trempe  dans  un  cùmf  ,  dans  un- 
conspiration  ,  pour  dire  qu'elle  en  est 
complice.  Aver  pi-te  ;  esser  complice  d'uà 
deliro  ,  aver  pajlia  in  becco. 

TRI-MPERIE  ,  s.  f.  T.  d'Imprim.  Il  st^ 
dit  dans  que'ques  Imprimeries  du  lieu  destine 
à  tremper  le  papier.  Luogo  dove  si  bagna 
ta  carta. 

TREMPLIN ,  s,  m.  l'Ianche  qui  s'élève  par 

une 
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dne  i3e  ses  extrémités  sur  un  thtìlfe  ,  «f 
forme  un  pian  incline  de  douze  ou  quinze 
degrés  ,  sut  lequel  les  sauteurs  courent 
pour  s'élancer  et  faire  des  sauts  périlleux. 
Trmpdlino. 

TREMPURE  ,  s.  f.  T.  de  Meunier.  Poids 
qui  sert  à  faire  moudre  d'une  certaine  ma- 
nière. Temveratoja. 

TRENIERE  (  Rose.  )  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  mauve  ,  qu'on  nomme  aussi  rose 
e 'outremer.   Maharaja  ;   malvonz  ;  roson:. 

TRENT  AIN  ,  s.  m.  T.  dont  on  se  sert  à  la 
Paume  ,  pour  marquer  que  les  joueurs  ont 
chacun  trente.  A  due  dl  trenta.  -_T.  de 
Draperie.  Draps  de  laine  dont  la  chaîne  est 
composée  de  trente  fois  cent  fils.  Panni  di 
tremila  fila  d'ordito. 

TRENTAINE  ,  s.  f.  coll.  Nombre  de 
trente.    Trentina. 

TRENTE,  adi.  Nombre  contenant  trois 
fois  dix.  ï  renia.  —  Au  jeu  de  la  Paume  ,  on 
appelle,  trente  la  moitié  d'un  jeu  qui  est  de 
qii,itre  points  ,  dont  chacun  vaut  quinze. 
Trenta.  -  Trente  et  quarante  ,  sorte  de  jeu 
du  pur  hasard  ,  qui  se  joue  avec  des  cartes. 
Trenta  e  quaranta ,  sorta  di  g.uoco, 

TRENI  lEME  ,  adj.  Nombre  d'ordre  de 
t.  g.  Ircntesimo.  —  Il  est  aussi  subst.  La 
trentième  partie.  Un  trentesimo  ;  una  trente- 
sima parte. 

TRE'P AN ,  s .  m .  Instrument  de  Chirurgie , 
avec  lequel  on  cerne  en  rond  ,  et  on  enlève 
un  morceau  du  crâne.  Trapano.  —  L'opéra- 
tion qui  se  fait  avec  cet  instrument.  L'opéra- 
tion dei  trapano. 

TRE'PANF.',  ÉE  ,  part.   Trapanalo. 

"TRL'FANER  ,  v.  a.  Faire  l'opération  du 
trépan  à  quelqu'un.  Trapanare  ;  far  l'opera- 
zione del  trapano. 

TRE'PAS,  s.  m.  Décès,  Ib  mort  de  l'hom- 
me. Morte.  Aller  de  vie  à  trépas ,  espèce  de 
formule.  Morire  ;  passar  da  questa  ad  altra 
vita.  Ce  mot  n'est  guère  d'usage  dans  le  dis- 
cours ordinaire,  mais  on  l'emploie  tort  bien 
«n  Poésie  et  dans  le  style  soutenu. 

TKE'PASSE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  Il 
est  aussi  subst.  Il  est  pile  comme  un  trépassé. 
JLgli  c  pallido  cône  un  morto.  Priez  Dieu 
pour  les  trépassés.  Le  jour  des  Trépassés. 
y  régate  Dio  per  i  morti ,  per  i  trapassati.  Il 
di  de'  morti  ,  d'  defunti. 

TRE'PASSEMEN  1" ,  s.  m.  Trépas.  Vieux 
irot.  Morte  ;  transito.  Le  trépassement  de  la 
Vierge.  //  transito  della  Madonna. 

TRE'PA.SiER  ,  v.  n.  Mourir  ,  décéder  , 
rendre  l'ame.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes 
«jui  meurent  de  leur  mort  naturelle  ,  et  n'est 
guère  d'usage.  Morire  ;  trapassare  i  passar  da 

^"tRE'PIDATION  ,  s.  f.  T.  d'Astron.  Sorte 
de  tremblement  ,  de  balancement.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  pb.rase  :  Mouvement 
de  trépidation  ,  qui  est  un  mouvement  par 
lequel  les  Anciens  ont  cru  que  le  Firmament 
étoit  balancé  du  Septentrion  au  _Midi  ,  et 
du  Midi  au  Septentrion.  Moto  dl  tituba^ione. 

TRE'PIED ,  s.  m.  Sorte  d'ustensile  de  cuisi- 
re  ,  qui  a  trois  pieds  ,  et  qui  sert  à  divers 
usages ,  comme  à  faire  échauffer  de  l'eau  dans 
des  poêlons  ,  dans  des  chaudrons  ,  etc. 
Treppi'e  i  treppiede.  —  Parmi  les  anciens 
Païens  ,  on  appelloit  le  trépied  de  Delphes , 
le  trépied  d'Apollon  ,  une  espèce  de  siège  à 
trois  pieds  ,  sur  lequel  la  Prêtresse  de  Del- 
phes s'assevcit  pour  rendre  les  oracles.  Trep- 
fie  di  Delfo  ,  d'Apollo. 

TRE'PlGNEiMENT ,  s.  m.  L'action  de  tré- 
pigner. Il  batter  de'  piedi  ;  pestìo. 

TRE'l'lGNER ,  v.  n.  Battre  des  pieds  con- 
tre terre,  en  les  remu.int  d'un  mouvement 
prompt  et  tréquert.  i-îatterde'  piedi  in  terra  ; 
infuriare.  —  En  T.  de  Draperie.  Action  de 
mêler  les  laines  de  différentes  couleurs.  For- 
mar fascette  di  lana  di  colori  mischj. 

TRE^POINT ,  s.  m.  ou  Trèpointe  ,  s.  f. 
T.  de  Cetrdonn-  Petite  bande  de  cuir  sur  la- 
quelle  on  coud  la  semelle  du  soulier,  de  ia 
botte  ,  etc.  Forma\e.  -  Chez  les  autres  ou- 
jnhers  en  cuir.  Jl  se  dit  d'un  cuir  mince  qu'ils 
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mstMftt  entre  deux  .luires  plus  épais  qu'ils 
veulent  coudre.  Cuojo  di  meïzo. 

TRE'PORT,  s.  m.  T.  de  Mar.  Longue 
pièce  de  bois  qui  est  assemblée  avec  l'extré- 
mité supérieure  de  l'éiambot ,  et  qui  forme 
la  hauteur  de  la  pouppe.  On  la  nomme 
aussi  Alonge  de   pouppe.  Aletta  di  poppa. 

TRLS  ,  Particule  qui  marque  l'excellence 
ou  l'excès  d'une  qualiié  dans  le  sujet  dont  on 
parle,  et  qui  se  joint  avec  un  actif  ou  avec 
un  adverbe.  Hon  ,  meilleur,  très-bon.  Buo- 
no ,  migliore  ,  ottimo.  Mauvais  ,  pire.trcs- 
mauvais.  Cattivo  ;  peggiore  ,  pessimo.  Sage  , 
plus  sage  ,  très-sage.  Sai-io  ;  più  savio  ,  sa- 
vilssimo,  ec.  Très-bien,  ttès-sagement.  Oui- 
mamente  :  saviissimamente  ,  ec. 

TRESCALAN ,  s.  m.  T.  de  Botan.  Mil- 
lepertuiî.   V. 

TRE'SEAU  ,  s.  m.  T.  de  Coutume.  Assem- 
blage de  trois  gerbes  ensemble  ,  qu'on  laisse 
siir  le  champ  jusqu'd  ce  qu'elles  aient  été 
dîmées.  Cavallette  di  tre  covoni,  -  C'est 
aussi  dans  quelques  endroits  de  France  , 
le  poids  qu'on  nomme  gros.  Grosso. 

TRE'SILLON  ,  V.  et  dites  étrésillon. 

TRE'SOR  ,  s.  m.  Amas  d'or  ,  d'argent  ou 
d'autres  choses  précieuses  ,  mis  en  réserve. 
Tesoro  iiesauro.  -  Dans  la  plupart  des  Egli- 
ses ,  on  appelle  trésor,  le  lieu  où  l'on  garde 
les  Pveliques  et  les  Ornemens.  11  se  dit 
aussi  de  ces  Reliques  et  de  ces  Ornemens. 
Tesoro  d'una  Chiesa.  -  On  dit  qu'un  hom:ne 
a  des  trésors  ,  des  grands  trésors  ,  pour  dire 
qu'il  a  de  grandes  richesses.  Aver  tesori  ; 
gran  ricchci\e  ;  esser  traricco.  —  fig.  Se  dit  de 
toutes  les  choses  pour  lesquelles  en  a  un 
grand  attachement  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception que  l'Evangile  dit  :  là  où  est  votre 
trésor,  la  est  votre  cœur.  Colà  do\e  si  trova 
il  voilro  tesoro  ,  là  pur  s:  trova  il  vostro  cuore. 
—  C'est  aussi  dans  un  sens  hguré  ,  qu'il  est 
dit  ailleurs  dans  l'Evangile  ,  amassez-vous 
des  trésors  que  les  vers  et  la  rouille  ne 
puissent  point  gâter  ,  et  que  les  voleurs  ne 
puissent  point  dérober.  Accumulatevi  tesori 
la  ove  la  ruggine  ^  e  la  tignuola  non  rode  , 
e  la  dove  t  ladroni  non  involano.  —  Dans 
le  Ian;;aFe  de  l'Ecriture  ,  trésors  ,  se  dit 
fig.  do  diverses  choses  ,  et  c'est  dans  ce 
sens:  que  S.  Paul  dit  que  le  riche  amasse 
sur  sa  tête  des  trésors  de  colère.  //  ricco 
accumula  sul  di  lui  capo  tesori  di  collera. 
Les  Ptophctes  disent,  que  Dieu  tire  de  ses 
trésors  les  vents  ,  la  pluie.  Dìo  cava  i 
venti  ;  e  la  pioggia  da'  suoi  tesori.  On  dit  , 
en  parlant  de  la  miséricorde  de  Dieu  ,  que 
c'est  un  trésor  inépuisable.  Le  trésor  des 
miséricordes  de  Dieu.  La  misericordia  di 
Dio  è  un  tesoro  inesausto  ;  //  tesoro  delle  mi- 
sericordie di  Dio.  Et  en  parlant  des  IndiU- 
gences  que  l'Église  accorde  ,  on  dit  que 
l'Église  ouvre  ses  trésors.  La  Chiesa  apre  i 
suoi  tesori.  —  On  appelle  ,  Trésor  Royal  , 
le  lieu  destiné  à  garder  la  plupart  des  re- 
venus du  Roi.  Tesoro  regio  ;  erario.  —  On 
appelle  ,  chambre  du  trésor  ,  une  Juridic- 
tion établie  à  Paris  pour  juger  des  atTaires 
du  Domaine  du  Roi.  Tribunale  ,  o  Magi- 
strato che  giudica  le  eause  che  riguardano  le 
regie  rendite.  —  Trésor  ,  se  dit  du  lieu  où 
l'on  garde  les  archives ,  les  titres,  les  pa- 
piers d'une  Seigneurie  ou  d'une  Communau- 
té. Archivio.  Ce  trésor  des  Chartres  d'une 
telle  Abbaye.  Le  trésor  des  Chartres  du  Roi. 
I-e  trésor  d'une  Seigneurie.  -  Trésor  ,  se 
dit  encore  fig.  de  tout  ce  qui  est  d'une  excel- 
lence ,  d'une  utilité  singulière.  Tesoro.  Un 
véritdble  ami  est  un  gr.ind  trésor.  Celte 
femme  est  un  trésor.  Un  vero  amica  è  un 
gran  tesero.  Ojiella  donna  è  un  tesoro.  Cet 
homme  est  "plus  h.ihile  qu'il  ne  paroit  , 
c'est  un  trésor  caché.  Ouelt uomo  e  più  va- 
lente   che    non    apparisce' ^  egli  e  un  tesoro 

""tRE's'oRERIE  .  s.  f.  Bénéfice  dont  est 
pourvu  celui  qu'on  appelle  Trésorier  dans 
un  Chapitre.  Tesoreria.  On  appelle  aussi 
trésorerie  ,  la  maison  atfectéepour  le  loge- 
ment jiii  Trésorier  d'iuie  Église.  Tesoreria. 
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TRrSORIER  ,  s.  m.  Officier  Aabli  pour 
recevoir  et  pour  distribuer  les  deniers  da 
Roi  ,  d'un  Prince,  d'une  Communauté,  etc. 
Tesoriere.  —  On  appelle  ,  Trésoriers  de 
Frances  ,  des  Officier  préposés  pour  travail- 
ler au^  dé)îaricment  des  tailles  ,  et  pour 
connoitre  de  plusieurs  autres  affaires  de 
Finance  ,  du  Domaines  ,  des  Ponts  et 
Chaussées  ,  et  des  chemins  publics.  Tesorieri 
di  Trancia.  —  Trésorier ,  se  dit  aussi  de  celui 
qui  est  pourvu  d'une  dignité  ecclésiastique  ^ 
qu'on  appelle  ,  trésorerie  ,  et  qui  est  U 
première    dignité    dans  quelques  Chapitres. 

_  'rRESSAILLEMENT  ,  s.  f.  Agitation  , 
émotion  subite  d'une  personne  qui  tressaille. 
Gricoio  i  gricciolo.  Tressaillement  de  joie. 
Esultazione.  Tressaillement  de  peur.  Baiti- 
sojjia.  —  Il  se  dit  aussi  des  nerfs ,  tressaille- 
ment de  netfs.    Tremar  di  nervi. 

TRESSAILLI,  lE,  part.  -  Nerf  tressailli . 
pour  dire  nerf  déplacé  ,  nerf  serti  de  sa 
place  par  un  effort  violent.  Nervo  dislogato, 

TRESSAILLIR  ,  v.  n.  Etre  subitement 
ému  par  une  agitation  vive  et  passagère» 
Saltare  ;  esser  mjsso  ;  stabiltare.  Tressaillir 
de  joie.  Esultare  ;  brillare  ;  gongolare  ; 
gallu\iare.  Tressaillir  de  crainte.  Saltare  , 
tremar  di  paura. 

TRESSE  ,  s.  f.  Tissu  p'at  ,  fait  de  petits 
cordons,  iils ,  cheveux  ,  etc.  passés  l'un  sur 
l'autre.  Treccia.  -  On  ditpcét.  et  tis.l'or  de 
Si  tresse  blonde  ,  pour  dire  ses  cheveuic 
blonds.  Treccia  ;  capelli  :  capellatura.  -  On 
appelle  aussi  tresse,  des  élieveux  assujettis  sur 
trois  brins  de  :oies  ,  dont  les  Perruquiers 
composent  les  perruques.  Mauo. 

TRESSE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

TRESSER  ,  V.  a.  Cordonnet  en  tresse» 
Inlrccciare. 

TRESSEUR  ,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  Celui . 
celle  qui  tresse  des  cheveux  ,  pour  composer 
une  perruque.    Intrecciante  ;   che  intreccia, 

TRE'TEAU  ,  s.  m.  Pièce  de  bois  longue 
et  étroite  ,  portée  ordinairement  sur  qu.itre 
pieds ,  et  qui  sert  à  soutenir  des  tables ,  des 
échafauds  ,  des  théâtres  .,  etc.  Cavalletto  ; 
capra  ;  trespolo.  —  On  dit  d'un  méchunt 
bouffon  ,  d'un  méchant  comédien  ,  qu'il  n'est 
bon  qu'à  monter  sur  des  tréteaux  ;  et  d'un 
homme  qui  a  été  saltimbanque  ,  qui  a  fait 
le  métier  d'Opérateur,  qu'il  a  monté  sur  les 
trétaiix.  Satimbdneo  ;  giullare  j  buffone.  — 
On  dit  prov.  qu'un  homme  dit  mervûilles 
quand  il  est  entre  deux  tréteaux,  pour  dire 
qu'il  parle  beaucoup  quand  il  est  à  table  , 
et  qu'il  a  un  peu  trop  bu.  Dir  maraviglie 
quando  è  sul  bere, 

TRE\'£  ,  s.  f.  Cessation  de  tous  actes 
d'hostilité  pour  un  certain  temps,  par  con- 
vention fiite  verbalement ,  ou  par  écrit  , 
entre  deux  États  ,  entre  deux  partis  qui 
sont  en  guerre.  Tregua  ;  triegua,  sospcnsion 
d'arme.  -  On  appelle  ,  trêve  marchande, 
une  trêve  durant  laquelle  le  commerce  esc 
permis  entre  deux  États  qui  sont  en  guerre. 
Tregua  mercantile  ,  o  sta  tregua  a  favor  del 
com;nercio  ,  che  resta  libero  o  permesso  mentr' 
essa  dura.  —  On  nomme  trêve  ,  djns  quel- 
ques endroits  ,  ce  qu'ailleurs  on  _ appelle  , 
Succursale.  'V.  -  Trêve  ,  fig.  relâche.  Tre- 
gua; riposo  ;  pace  ;  intermission  di  travaglio  , 
di  dolore,  o  simile.  —  On  dit  fig.  et  commu- 
nément ,  trêve  de  cérémonie  ,  trêve  de  com- 
plimens,  pour  dire  ne  faisons  plus  de  céré- 
monie ,  plus  de  complimens.  l'iniamo ,  la- 
sciamo la  parte  i  coirplimenti  y  le  cirimonie, 
-  On  dit  aussi  trêve  de  raillerie  ,  pour  dire  , 
cessons  de  railler.  Et  trêve  de  comparaison  , 
pour  dire,  ne  faisons  point  de  comparaison. 
Finiamo  ,  lasciamo  il  motteggiare  ,  il  far 
paragoni. 

TREVÎER  ,  Ì.  m.  T.  de  mar.  Ouvrier 
•;ui  fait  les  voiles  ;  maître  des  voiles.  Voilier. 
Trevtere  i  maest-o  di  vele. 

TREUIL,  s.  m.  Machine  formée  d'un  ar- 
bre ou  essieu  auquel  on  attache  des  le- 
viers ,  et  qui  sert  à  éiever  des  fardeaux. 
y'erriceUo, 
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TKEVIR,  s.  m.  T.  d'Hist.Rom.  Magis- 
trats Romains  au  nonibre  de  trois.  Il  y  avoir 
les  trevirs  monétaires  ,  et  les  trevirs  c?pi- 
taux.  Ceux-ci  étoient  chargés  de  veiller  à 
la  garde  des  prisonniers,  et  de  présider  aux 
supplices  capitaux.  Ceux-là  étoient  les  su- 
rintendans  de  la  monnoie.  Iriumviri  mo- 
ndar} ,  c  triumviri  cayitaii. 

TRI  ACLEUR  ,  s.  m.  Vieux  mot.  Vendeur 
de  théiiique.  Il  ne  se  dit  aWen  mauvaise 
part  des  bahimbanques  et  des  Cliarl.itans 
qui  débitent  la  thértatjue  ou  autres  drogues 
tur  un  thcàtre.  Ciarlauno  ;  cerntano  ;  can- 
tambanco. -  On  appelle  fig.  triacleur  ,  un 
homme  qui  parle  beaucoup  à  la  manière  des 
Charlatans  ,  pour  faire  valoir  ce  qu'il  dit  ou 
ce  qu'il  fait ,  et  qui  cherche  à  tromper.  Ciar- 
latano ;  frarj-atorc  i  a^paltune. 

TRIAGE,  s.  m.  Choix.  II  se  dit  tant  de 
l'action  par  laquelle  on  choisit  ,  que  de  la 
chose  choibie.  Ctrna  ;  scelta.  -  T.  d'Eaux 
et  Forêts.  Se  dit  de  certains  cantons  d  = 
bois  ,  eu  égard  aux  coupes  qu'on  en  fait. 
Cantone  ili  scita  che  si  taglia  ,  rispetto  ad 
altri  clic  non  si  toccano  yer  .yjell'anno. 

TRIAIRES  ,  s.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  Troi- 
sième corps  de  la  Légion  Romaine.  Triarj. 

TRIANGLE  ,  s.  m.  Figure  qui  a  trois 
côtés  et  trois  angles.  Triangolo.  -  On  ap- 
pelle ,  triangle  si-hjrique  ,  celui  dent  les 
côtes  sont  (les  arcs  de  grands  cercles  de  la 
sphère.  Trij/ijo.'o  sferico.  -  Les  Astronomes 
donnent  le  n.  m  de  triangle  ,  à  une  constel- 
lation de  l'hémisphère  bcréat  ;  et  ih  appel- 
lent,  triangle  .lustrai  ,  une  constellation  de 
l'hémisphère  austral  ,  qui  n'est  point  visible 
d.irs  nos  climats.  Tuan^olo  ,  c  trlansolo 
australe. 

TiaANGUi  AIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  trois 
angles.  Triangolare.  .    ,  ,, 

TRIBADE  ,  s.  f.  Femme  qui  abuse  ti'ure 
autre  lemme.  TiibaJa;  donna  imi-udiea ,  che 
ZiSa  col  iroytio  sesso. 

TRIBALLE  ,  s.  f.  yieu.x  T.  de  Cuisine. 
Chair  de  porc  frais  cuite  dans  la  graisse.  Carne 

jli  cerco   fritta. 

TRlfiOMETRE  ,  s.  m.  T.  de  ?hys.  Nom 

3ue  Musschenbroek  a  donné  à  une  machine 
ont  en  se  sert  pour  mesurer  les  frottemens. 
Jribomeuo. 

TRIBORD,  T.  de  Mar.  V.  Stribord. 

TRIBRAO'-'E ,  s.  m.  Pied  de  vers  composé 
de  trois  vyllabes  brèves.  Tribracro. 

Tr'aiiU  ,  s.  f.  Uno  des  parties  dont  un 
peuple  est  cemposé.  I  ribù.  -  Qiez  les  Juifs , 
tribu  ,  comprenoit  tous  ceux  qui  étaient 
sortis  d'un  des  douze  Patriarches.  Les 
douze  Tributs  d'Israël.  Le  dodici  Tribù  d'I- 
araclle. 

TRIl5ULAT!ON,5.  f.  Affliction  ,  adver- 
sité. Ce  terme  n'est  guère  usité  qu'en  parlant 
<les  adversités  rceartiées  comme  venant  de  la 
part  de  Dieu.  Tribolazione  ;  iribulaiione  ; 
affliyone;  travaglio. 

TRIBULE  ,  s.  m.  Plante  qui  croit  aux 
pays  chauds  parmi  les^  blés.  Elle  passe 
T>our  être  astringente  ,  detersive  et  apéritive. 
Tribolo. 

TRIBUN  ,  s.  m.  T.  d'Hist.  et  d'Antiq. 
Nom  que  portoient ,  à  Rome,  certains  Ma- 
gistrats chargés  de  défendre  les  droits  et  les 
intérêts  du  peuple  contre  les  entrei.rises  des 
ï'atriciens.  Tribuno.  Les  Tribuns  du  peuple. 
/  Tribuni  del  carolo.  -  On  appelle  aussi  , 
tribuns ,  des  OIBciers  qui  commandoifnt  en 
chef  un  corps  de  gens  de  Guerre.  Tribun 
d'une  Légion.  Tribuno  d'una  Legione.  -  Et 
tribuns  militaires  ,  des  Magistrats  qui ,  du- 
rant un  temps ,  ont  eu  dans  Rome  toute 
l'autorité  des  Consu's  ,  et  qui  étoient_  en 
plus  grand  nombre.  Tribuno  ;  conestabile  ; 
Kiliarca. 

TRIBUNAL  ,  s.  m.  .Siège  du  Juge ,  du 
r.U?:.iU..K.  ■Inhunale; sede  del  Giudice.  -  L 
Juri'iclion  d'un  Magistrat  ,  ou  de  plusieurs 
<iui  iiigent  ensemble.  Le  Conseil  du  Roi  est 
le  Souverain  Tribunal.  Ce  chicaneur  m'^ 
traduit  devant  tous  les  Tribunaux  du  Royau- 
me.,  IL  Heai  C:,nsitUo  i  il  Tribunal  supre- 
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mo  ,ee,  —  On  dit  fig.  le  Tribunal  de  Dieu. 
Il  le  cita  en  mourant  au  Tribunal  de  Dieu. 
Il  1  nbunaU  la  giwilva  di  Dio.  -  Le  Tri- 
bunal de  la  Pénitence  ,  le  Tribunal  de  la 
Confession  ;le  lieu  où  l'on  administre  le  Sacre- 
ment de  Pénitence.  //  Tribunale  della  Pe- 
nitenza ,  o  delta  Confessione,  —  On  appelle 
lig.  Tribunal  de  la  conscience  ,  la  conscience 
même.  Tribunale  della   coscien\i. 

TRIBUNAT  ,  s.  m.  Charge  de  Tribun. 
Tribunato  ;  dignità  di  Tribuno.  —  Le  tem[)S 
de  l'exercice  de  cette  Charge.  Durant  son 
Tribunal.  Durante  il  suo  Tribunato. 

TRIBUNE  ,  s.  f.  Lieu  élevé  ,  d'où  les 
Orateurs  Grecs  et  les  Or.iteurs  Romains 
h.iranguoient  le  peuple.  Arirghitra  ;  rin- 
ghiera, -  Certain  lieu  élevé  dans  une  Église  , 
où  l'on  place  ordinairement  les  Musiciens, 
ïl  se  dit  encore  d'un  lieu  particulier  et 
élevé  au-dessus  du  rez-de-chaussée  ,  où  d'au- 
tres personnes  se  mettent  pour  entendre 
le  Service   plus   commodément.    Tribuna. 

TRIBUNITltN  ,  lENNE .  adi.  T.  d'Antit]. 
Qui  appartient  au  Tribun.  Tribunesco  ;  tri- 
tiunipo.  La  Puissance  Tribunitienne.  La  po- 
destà tribunesca. 

TRIBUT,  s.  m.  Ce  qu'un  État  paye  à  un 
auîre^  de  temps  en  temps  ,  pour  marque 
de  dépcnd:.nce.  7  ributo.  --  On  appelle  ,  en- 
fant de  tribut ,  les  er.fji/s  que  le  Turc  lève 
en  certains  pays  par  forme  de  tr;!nit  ,  sur 
les  Chrétiens  qui  sont  ses  sujets.  F,/nc/u//a 
di  tributto.  —  "Tribut  ,  se  dit  aussi ,  des  im- 
pôti  que  les  Princes  lèvent  dans  leurs  ttats. 
Tributo  ;  censo  ;  ìmycsl^ione.  —  On  dir  (ìg. 
que  l'estime  ,  le  re-pect  est  un  tribut  qui  est 
dû  à  la  vertu  ,  au  mérite  ,  pour  dire  que 
tout  le  monde  est  obligé  d'estimer ,  de  res- 
pecter le  mérite  ,  la  vertu.  La  stima  ,  // 
rispetto  è  un  tributo  che  si  dee  alla  virtù  ,  al 
merìru.  -  On  dit  aussi  que  les  louanges  sont 
un  tribut  qu'on  rend  au  mérite.  Le  lodi  sono 
un  tributo  che  si  rende  al  merita.  -  On  dit 
fÎR.  d'un  homme  qui  s'est  emb.'irqué  sur  mer 
pour  la  première  fois  ,  et  qui  s'y  est  trouvé 
mal ,  qu'il  3  payé  ie  tribut  a  la  mer.  Egli  ha 
pagata  il  tributo  ai  mare.  —  We..  Payer  le  tri- 
but à  lanature;  moMUi.  Pagar  il  tilbttto  alla 
natura. 

TRIBUTAIRE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  p.iye  tri- 
but à  un  Prince,  Il  se  dit  principalement 
d'un  État  qui  paye  tribut  à  un  autre  Prin.e  , 
sous  la  domination  ,  ou  sous  la  protection 
duquel  il  est.  Tiibutario ^obbligato  a  tributo. 
-  Il  est  aHSsi  sibsr.  Il  est  son  tributaire.  Les 
tributaires  du  Turc.  Tributano. 

TKICENNALES  ,  s,  m.  pi.  T.  d'Ânt!^. 
Rom.  L'espace  de  trente  ans  ,  comme  les 
décennales  sont  l'espace  de  dix  ans.  Syajio 

'triche'  ,''ée  .  part.  V.  le  verbe. 

TRICHER  ,  V.  a.  Tromper  au  jeu.  II  est 
fam..  Barare,  mariolare;  ingannare,  truffare 
al  giuoco.  -  fig.  [romper  en  quelque  chose 
que  ce  soit ,  et  principalement  en  de  petites 
choses  ,  et  par  des  voies  petites  et  basses. 
Ingannare  ;  treccare  ;  arcare  ;  truff'are  ;  ab- 
bindolare ;    gabbare  ;   camuffare  ;   bubbolare. 

TRICHERIE,  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  Il  se 
dit  aussi  hg.  11  est  fam.  Bararïa  ;  treccherïa  ; 
mariolerìa  ;  (r/;^il  ,  busbachtria. 

TRICHEUR ,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  Celui  , 
celle  qui  triche  ,  qui  trompe  au  ieu.  1!  est 
du    style   f.im.   Ùaro  ;   barro  ;  ingannatore. 

TRICLINE  ,  s.  m.  T.  d'Hisi.  Ron.  Lieu 
où  mangeoient  les  Romains.  'Triclinio, 

TKICOIVES  ,  s.  S.  pi.  Tenailles  d6nt 
se  servent  les  Maréchaux.  Tanaglia  a 
nasello. 

^  TRICOLOR  ,  s.  m.  Sorte  de  plante 
à  grandes  feuilles  ,  qui  d'abord  ne  sont 
que  vertes  ,  et  qui  ensuite  deviennent 
mêlées  de  jaune  ,  de  vert  et  de  rouge. 
Erba  violacea. 

TRICON  ,  s.  m.  T.  dii  jeu  de  Brelan  et  de 
quelques  autres  ^  et  qui  se  dit  du  jeu  de 
celui  qui  a  trois  cartes  semblables  à  celle  qui 
retourpe.  Cricca  ;  giuleone, 

TRICOT,  s.  m.  Biton  st«}  et  ceurt.  Il 
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n'est  d*uS3ge  que  dans  le  discours  fami!ì«r; 
et  lorsqu'on  parle  de  battre  quelqu'un. 
Si  je  prends  un  tricot.  Btistonc  ;  fruganti 
batacchio. 

TRICOTAGE  ,.  s., m.  Il  se  ditdutrayail 
d*une  personne  qui  tricote  ,  et  de  l'ouvrage 
qu'elle  fait.    //  y.ir   lavori  a  mjg!;c. 

TRICOTE'  ,  ÉE  ,  part,  lavorato  a  maglie, 

TRICOTER.  V.  a.  Passer  d-s  fils  les  uns 
dans  les  autres  ,  et  en  former  des  mailles 
avec  de  cert.iincs  aiguilles  longue;  et  émous» 
sées ,  pour  f.iire  des  bas  ;  des  cami-.ales  et 
autres  ouvrages.  Fa'-  lavori  di  maglU.  —  Il 
se  dit  aussi  t'es  dentelles  de  hl  ou  de  soie  > 
qui  se  font  sur  un  oreiller  avec  des  épingles 
et  des   fi.^e^ux.  Far  merletti. 

IRIG'JTETS.  s.  m^pU  Sorte  de  danse. 
Sorta  û,    danTj. 

TRICOTEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  CeUiî. 
celle  qui  tricote.  Colui  che  fa  laruri  di 
maellc. 

TRICTRAC  ,  s.  m.  Sorte  de  jeu  où  Ton 
ioue  avec  deux  dés  et  trente  dames  ,  qu'on 
nommo  aussi  tables  ,  dans  un  t.ibiicr  qui 
consiste  en  dev-»  parties,  chacune  m  iroviée 
par  dcj  petites  ticlies  o'ivoirc  ,  les  unes  blan- 
ches et  les  ;iutres  vene.s  ,  sur  lesquelles  on 
pliÉce  ses  d-Tmes ,  conformément  rux  refiles 
du  jeu.  Tavola  reale.  —  Il  se  prend  lus'i 
pour  ii  tablier  même  dans  lequel  un  joue» 
Icvoiure. 

TRIDE  .  ad),  de  t.  s-  7*.  de  Manigc  Vif, 
promrt  ,  serré.   Vivace  :  pronto. 

TRIDENT,  s.  m.  Fourche  à  rr^is  d?nts 
ou  poinres  ,  que  les  Poètes  donnen»  ijou'. 
sceptre  'a  N?iitune.  Tridente.  —  Trid2.1t  T. 
de  Pêche.  V.Fouanne. 

TKtDENTULE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
donné  par  quelques  naturalistes  a  ces  ^lossopè- 
très  ,  ou  dents  de  pciîso.is  pétrifiées» 
Glussopetra. 

TKIE'.ÉE»  part.  V.  le  vorbe. 

TRIENNAL  ,  ale  »  adi.  Ce  terme  se  dit 
tant  des  emplois  qu'on  exerce  tou.  les  trois 
ans ,  que  des  personnes  qui  les  txeif.r't.  En 
perlant  des  emplois  ,  on  dit  qi.'iin  Office 
est  trienn;»!  ,  pour  dire  qn*on  ne  l'ex'er.-e 
que  de  trois  ani  en  trois  ans.  K-  on  dit 
qu'un  CHicîer  cit  triennal  ,  pour  li  re  qu'ij 
n'exerce  son  emploi  que  de  trois  an-  ucs  Vm~ 
Tie..Tr!''.nna/e.  —  Triennal,  se  dit  ai's^t  de 
quelque-;  Snt.ér'eurs  0  ?  Monastères  ou  Géné- 
raux d'Ordre  ,  qui  ne  sont  en  iilace  que  du- 
nnt  Trois  ans  ,  et  d.^  li  Digniré  même  qu'ils 
rcmlp!ì^s^nr.  [rlennalc. 

TRIENNALITE' .  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  par'ar.t  d'une  Diftnïté  ,  d'une  Ad- 
ministra:ion  qui  ne  dare  que  trois  ans. 
Trie-.nio, 

TKIRNNAT .  s.  m.  T.  peu  Usité.  L'espace 
de  trois  ^ins ,  pendant  iesqvicls  on  exerce  une 
ch-ir^e.    Triennio, 

TRIKR  ,  V.  a.  Choisir,  tirer  d'un  plus 
gnnd  nomi  ''e  r>vec  choix  »  avec  préférence. 
Scegliere  ,  ^cernere.  —  ti^.  et  f)rov.  En  parlant 
(les  choses  chi/j^ies  entre  plusieurs,  on  dit 
qu'on  les  a  triées  sur  le  volet  ;  et  de  même  , 
en  parlant  des  personnes  dislmguces  j  ou  par 
leur  qualité,  ou  par  leur  réputation  ,  on  dit 
que  ce  sont  Hcs  gens  triés  sur  le  volet.  Il  est 
fam.  Cose  scelte  ;   trascclte. 

TRIE'RARQUE  ,  s.  m.  T.  d'Anriq.  Capr- 
taine  de  Galère.  A  Athènes  on  étendoitce 
nom  aux  Citoyens  ,  obligés  par  la  loi  ,  d'ar- 
mec  iifi*^  Galère  ,  et  de  Téquipper  ,  du  moins 
en  grande  partie  »  des  choses  nécess;:ire5. 
Capitano  di  Galera. 

TRIGAME  ,  s.  m.  et  f.  T.  de  Jurisyr.  Qui 
a  été  marié  trois  fois.  Che  sic  maritato  tre 
VOI  te . 

TRIGAMIE ,  s.  f.  7*.  de  Jurisfr.  Troisième 
ndc?.  Terrò  maritagS'O» 

TRIGAUD  ,  AuuK  ,  adj.  Qui  n'ai^it  pas 
franchement ,  mais  qui  se  sert  de  détours, 
de  mauvaises  finesses.  Il  esc  fam.  Furbo  i 
fiirhcfcu', /redolente;  insannoso.  —  II  est  aussi 
subst.  C'est  un  trigaud  »  un  vrai  trigaud  ,  un 
franc  trigaud.  Cette  femme  est  une  francho 
trifiaude .  t'UmiCCio  i  maUvatç  j  m;«  i  ^ei•- 
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fâ  ;  fant'tfìo  ;  trincato. 

TKIGAUDER  ,  v.  n.  N'adir  pas  franclie- 
nent  ,  se  servir  ds  mauvais  détours  ,  de 
msivaises  finesses,  tlestfam.  Usar  furberie , 

TRìGAUDEPIE  ,  5.  f.  Action  de  ttigaud. 
As'uì  a  ;  furberia -Jantinerìa. 

IRlCL'Yl'HE,  s.  m. Ornement  d'Architec-  '  tes  ,  peur  dire,  armes  victorie 
ture   imi  la  frise  dorique.  Le  trig'.yplie  est  |  bras    triomplunt.    Trionfante 
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Rome,'  porte  triomphale,  la  porte  par  h- 
cìuelle  les  Triomphateurs  cnlroient  le  jour  de 
leur  triomphe.  L'usage  le  plus  ordinaire  de 
ce  terme ,  est  en  parlant  des  anciens  Romains. 
l'erta  trionfale. 

TRIOMPHANT,  ante  ,  adj.  Qui  triom- 

pne.  Trionfante.  —  On  dit,  armes  triomphan- 

poét 

ttorioso 


ccmPoséde  deux  cannellures  en  triangle ,  et  j  -  On  appelle  ,  les  Bienheureux  qui  sont 
<i^  ^f.\.\y.  demi-cinnelures  stir  les  deux  côtés,  j  dans  le  Ciel ,  l'Eglise  triomphante  ,  par  op- 
1-'si\fo  ;  irisolco  ;  corrente  ;  grifi.  |  position  à  l'Église'militaire.  La  Chiesa  trion- 

TKtgONOME'TRIE,  s.  m.  L.1  partiedefa  j/5"!rc.  -  Triomphant  ,  pompeux  ,  superbe. 
Géo.""'étrie,  qui  enseigne  à  mesurer  des  trian-    £n  se  sens^  il  commence  à  vieillir.  Pomyo- 


fles  TrÌBo*omctna.  On  appelle  .  trigono- 
métrie rectiligne  ,  celle  qui  enseigne  à  me- 
surer les  triangles  rectiligres.  Trigcnomct'ia 
rettilinea.  Et  trigonométrie  sphérique  ,  celle 
qui  enseigne  à  mesurer  les  triangles  sphéri- 
ques.  Trigoncmeiria  sjerica. 

TRKiONOMETRlQUE  ,_ad,.  d_e  t.  g. 
Qui  appartient  a  la  Trigonométrie.  Trigona- 
Tnetrico.  . 

TKIGONOMÉTRIQUEMENT  ,  adv. 
.Suivant  les  règles  de  la  Trigonométrie. 
1  risonometricamt.nte. 

TRILATERE  ,  adi.  T.  de  Géom.  Il  se  dit 
d'une  tisure  qui  a  trois  côtés.  Trilatero. 

TRILL'.ON   ,  s.  m.     T.  d'Aritkm.  Nom 
que  l'on  donne  au  chiffre  ,  qui  se   trouve  j 
dans    la    cinquième    classe  ,    ou    cinquième  j 
ternaire  ,   quand    11    s'agit    de    numération. 
1  fiUionc. 

TRl.MER  ,  V.  n.  T.  Populaire.  Aller  vite. 
Correre. 

TRIMESTRE  ,  s.  m.  Espace  de  trois 
mois  ,  pendant  lequel  on  est  attaché  à 
cerinines  fonctions  ,  à  certains  emplois. 
Jrimestrc. 

TRIMETRE ,  s.  m.  Vers  iambique  ,  ou  de 
trois  pieds.  Trimetro. 

TRIN  ,  adj.  (On  proncnce  et  on  écrit 
plus  communément  Trine.  )  il  n'est  en  usjge 
qu'en  Astrolosie  ,  dons  cette  rtirase  .  trin-as- 
pe^t ,  qui  se  dit  de  deux  Planètes  éloignées 
l'une  de  l'au'.re  du  tiers  du  Zodiaque.  Aspet- 
to trino. 

TRI.\GLE  ,  s.  f.  Verge  de  fer,  menue, 
ronde  et  longue  ,  qu'on  passe  dans  les  an- 
neaux d'un  rideau,  l'ergadi ferre.  -  Baguet- 
te équarrie  ,  longue  ,  plate  et  étroite  ,  qui 
sertà  plusieurs  us.ises  dans  la  Menuiserie, etc. 
Rcrtolo. 

TKINGLER  ,  V.  a.  et  n.  T.  Je  Menu;,. 
Tracer, sur  une  pièce  de  bois.une  li°ue  droite 
avec  un  cordeau ,  fronte  de  pierre  blanche  ou 
rcuse  pour  le  façonner.  Rigare. 

TRINITE'  ,  s.   f.  Un  ^eul  Dieu  en  trois 
personnes  ,  Pète  ,  Fils  et  St.  Esprit.  Trinità. 
TRINOME  ,  s.  m.  T.  d'Akèbre._  Quantité 
composée  de  trois  termes.  Trinomio. 

TRINQUART  ,  s.  m.  T.  de  Charpent. 
Petit  bâtiment  pour  la  pêche  du  hareng. 
Battello  per  la  pesca  delie  arinshe. 

TRIN'QUER  ,  V.  n.  Boire  en  choquant  le 
*erre  ,  et  en  se  provoqu,intl'un  l'autre.  Il  est 
fam.  Trincare;  bere  assai;  pecchiare. 

TRINQUET ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Sur  la  Mé- 
diterannée  ,  on  appelle,  trinquet ,  le  second 
arbre  enté  sur  le  maître-milt  d'une  Galere. 
Trinchetto. 
.  TRINQUETIN  ,  s.  m.  T.  de  Mar.  Troi- 
sième  voile  d'un  mât  d'une  Galère.  Trin- 
chettina. 

TRINQUETTE ,  s.  f.  T.  de  Mar.  Voile 
de  figure  triangulaire,  espèce  de  voile  latine. 

TRIO  ,  s.  m.  Composition  de  Musique  à 
Irois  parties.  Trio.  —  11  se  dit  fi;;,  et  par  plai- 
santerie ,  de  trois  personnes  qui  se  trouvent 
ensemble  ,  ou  qui  sont  en  liaison  d'intérêt,  j 


so  ,  ec.  V.  Pompeux - 

TRIOMPHATEUR,  s.  m.  Le  Général 
d  armée  ,  qui  entroit  en  triomphe  dans 
Rome ,  après  une  grande  victoire.  Trion- 
fatore. 

TRIO.MPHE  ,  s.  m.  Cérémonie  pompeuse 
et  solennelle  ,  qu'on  faisoit  chez  les  Romains 
à  l'entrée  dans  Rome  d'un  Général  d'armée  , 
lorsqu'il_avoit  remporté  quelque  grande  vic- 


TRIOLET,  s.  m.  Sorte  de  petite  Poésie 
ie  huit  vers ,  dont  le  premier  se  répète  après  Ifare  ;  /j 
le  troisième,  et  ce  premier  et  le  second  se 
répètent  encore  aurès  le  sixième.  Sorta  di 
Poesia    amica  ira'  Francesi. 

TRIOMPHAL  ,  AIE  .  adi.  Appartenant 
triomphe.   Trionjaic,   —   On  appelloic  , 

au 


toire.  Trionfo.  Mener  quelqu'un  en  trio... 
phe  ,  c'étoit  le  mener  chargé  de  chaînes 
après  le  char  du  Triomphateur.  Menare  ,  con- 
durre ^  in  ^  trionfa.  —  Triompiie,  se  dit  aussi 
des  victoires  et  des  grands  succès  de  la  guer- 
re. Trionfo  ;  vittoria.  Les  triomphes  de  ce 
Prince.  Les  triomphes  d'Alexandre.  —  On 
dit  prov.  qu'il  ne  faut  pas  chanter  le  triom- 
phe avant  la  victoire  ,  pour  dire  qu'il  ne 
faut  pas  se  vanter  du  succès  d'une  entreprise 
avant  qu'elle  ait  réussi.  A'on  convien  cantare 
il  trionjo  prima  della  vittoria.  —  On  dit  hc. 
■  etriomphe  de  la  vertu  ,  le  triomphe  de  Ta 
foi  ,  etc.  pour  dire  ,  les  victoires  que  la 
vertu  ,  que  la  foi  remportent  sur  le  vice  et 
sur  l'erreur.  Il  trionfo  della  viriti  ;  il  trionfo 
delia  fede  ,  ec.  —  On  dit  poét.  le  triomphe 
de  l'amour  ,  le  triomphe  de  la  beauté  ,  peur 
dire  ,  !es  grands  effets  de  l'amour  ,  de  la 
beauié.  Il  trionfo  dell'amore;  il  trionfo  della 
belle:;!  a. 

TRIOMPHE ,  s.  f.  Sorte  de  ieu  de  Cartes. 
Sorta  di  giuoco  di  carte.  —  A  certains  jeux 
de  Cartes  ;  se  dit  aussi  de  la  couleur  de  la 
carte  qu'on  retourne  après  qti'cn  a  donné 
aux  joueurs  le  nomhre  de  cartes  qu'il  faut, 
ou  de  la  couleur  que  celui  qui  fait  jouer  a  1 
nommée,  et  qui  emporte  toutes  les  autres 
cartes.  Pah. 

TRIOMPHER,  v.  n.  En  parlant  des  an- 
ciens Romains  ;  f.".ire  ime  entrée  pompeuse  et 
solennelle  d.ins  Rome  ,  après  quelque  insigne 
victoire.  Trionfare  ,  triiinfare;  ricevere  l'onor 
del  trionfo.  —  Triompher  ,    se    prend    aussi 
pour  vaincre  par  la  voie  des  armes.  Trionfa- 
re ;  vincere.  —  fig.  Remporter  quelque  avan- 
tage que  ce  soit  sur  quelqu'un  ;   et  c'est  dans 
ce   sens   ,  qu'on  dit  triompher  de  ses   en- 
vieux. Triompher  de  ses  rivaux.  Trionfare 
de  suoi  avversarj  ^de^l'  invidiosi  ^  de' rivali  y 
ec.  —  fig.  Triompher  de    ses  passions.    La 
beauté  de  cette  femme  triomphe  de  tous  les 
cœurs.   Dans  ces  sens,  il  ne  s'emploie  que 
avec  la  préposition  De.  Trionfare  delle  pas- 
sioni ;  la  beltà  di  quella  donna  trionfa  di  tute' 
i  cuori.  —  Triompher  ,    exceller  en  traitant 
quelque  sujet.    Trionfare;  supciare;  vincere; 
sopravaniare.  Quand  il  est  sur  cette  matière , 
il  triomphe.  Cicéron  triompha  '  .r  ses  louan- 
ges de  Pompée.  Quand  il  parle  sur  la  géné- 
rosité ,  sur  la  délicatesse  des  sentimens  ,   il 
triomphe.  —  Il  signifie  aussi  exceller  en  quel- 
que chose  préférablement  à  d'autres.  Quand 
ce  Graveur  a  des  têtes  à  gr-iver,    il  triom- 
phe. Ce  Peintre  triomphe  quand  il  peint  des 
fleurs  ,    des   animaux.    Eccellere  ,    vincere  ; 
trionfar  à'  ogn'  altro.  —  Etre  ravi  de    joie. 
Quand  on  lui  parle  de  ses  enfans ,  elle  triom- 
phe.   Gongolare  ;  trionfare  ;  godere  ;  festeg- 
giare —  Faire  vanité  de  quelque  chose.^  Trion- 
gloria  ;  menar  vampo.  Il  triomphe 
rie  son  crime.  Il  triomphe  de  sa  perfidie.  Jl  a 
fait   un   assassinat,  au    lieu   d'en  avoir    du 
ds ,  il  en  triomph 
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fraillcs   des   animaux.    Trippe  ;   budellame  ; 

TRIPARTITE  ,  adj.  f.  Qui  est  divisé  en 
trois.  11  ne  se  dit  guère  que  de  l'Histoire 
abrégée  de  celles  d'Eusebe  ,  Socrate  et  Sozo- 
mene.  Tripartito  ;  partito  in  tre. 

TRIPE ,  s.  f.  collectif.  11  je  dit  des  boyaux: 
des  animaux,  et  de  certaines  parties  de  leurs 
mtestins.  Son  plus  grand  usage  est  au  pluriel. 
i  rippa  ;  budella  ;  husecchia  ;  buseccbio  ;  bu- 
secchione.  -  On  dit  prov.  et  pop.  d'un  hom- 
me qui  a  vomi  avec  de  grands  effor's,  qu'il 
a  pensé  |eter  tripes  et  boyaux.  Egli  ha  pensa- 
to recere  ,  vomitar  le  budella.  Et  d'un  hom- 
me qui  est  entièrement  dévoué  ii  un  autre, 
Osi'il  est  à  lui  tripes  et  boyaux.  Il  est  très- 
bas.  Ec.'i  è  suo  inti~,o. 

TRIPE  rt  VELOURS,  et  absolument. 
Tripe  ,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine  ou  de 
ni  ,  qui  est  travaillée  comme  le  velours. 
Stoffa  di  Una  ,  o  di  filo  ,  fatta  in  guism 
-'-  -eluto. 


TRIPE-MADAME  ,  s.  f.  Sorte  d'herbe 
bonne  a  manger,  et  qu'on  met  dans  la  sa- 
lade. Sedo. 

TRIPERIE  ,  s.  f.  Lieu  ov'i  l'on  vend  les 
tripes.  Luogo  dove  si  vende  il  budellame. 

TRIPETALE  ,  adj.  f.  T.  de  lictan.  Fleuc 
tripetale  ,  c'e>t  une  tieur  à  trois  feuilles, 
qu  on  appelle  pétales  pour  les  distinguer 
des  feuilles  des  plantes.  Tripetalo. 

TRIPHTONGUË  ,  s.  f.  Nom  que  des 
Grammairiens  ont  donné  à  des  syllabes  com- 
posées de  trois  voyelles,  en  confondant  les 
caractères  avec  les  sons.  Trittengo. 

TRIPIER,  adj.  m.  Il  se  dit  dss  oiseaux  de 
proie  qui  ne  peuvent  être  dressés.  Uccello  di 
preda  che  non  può  agevolarsi. 

TRIPIERE,  s.  f.  Femme  tjui  achette des 
Boucliers,  ^  qui  revend  en  détail  ,  ce  qu'oit 
Bcmme  les  issues  des  animaux  qu'on  tue 
à  la  boucherie.  Tr.j-pajuola.  -  On  appelle 
par  dénigrement  ,  grosse  fripière  ,  une 
femme  qui  a  un  gros  se'n  et  un  gros  ven- 
tre. Et  on  dit  fam.  d'une  femme  qui  est 
grosse  et  courte,  qu'elle  est  un  peu  tripière. 
Donna  molto  grassa  ,  e  panciuta.  —  On 
a|ipelle  fig.  et  fam.  couteau  de  tripière  ,  qui 
tranche  des  deux  côtés  ,  un  homme  qui  dit 
du  bien  et  du  mal  rie  la  m.ème  personne, 
selon  les  occasions ,  ou  qui  entre  deux  enne- 
mis fait  de  mauvais  rapports  de  part  et 
d'autre.   Tamburino. 

TRIPLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  contient  trois 
fois  le  simple.  rr;>/o  ;  triplice  ;  tre  volte 
cotanto.  -  On  dit  ,  un  menton  à  tripla 
étage  ,  en  parlant  d'un  menton  qui  descend 
fort  bas  ,  et  qui  fait  plusieurs  plis.  Mento 
triplo.  —  On  dit  fig.  et  fam.  qu'un  homme 
est  fripon  ,  menteur,  fanfaron  à  triple  étage  , 
pour  dire  qu'il  est  fripon  à\'excès.  Barone, 
mentitore ,  millantatore  arc'solenne  ,  in  su., 
premo  grado.  —  Triple  ,  est  aussi  subst.  ìe 
payerai  le  triple  si....  Etre  contlamné  au 
triple.  Il  triplo. 

TRIPLE  ,  FÉ  ,_part.  V.  le  verbe.  -  On 
appelle  ,  en  Mathématiques  ,  raison  triplée  , 
le  rapport  qui  est  entre  des  cubes.  Ragion 
tripla. 

TRIPLEMENT  ,  s.  m.  Ausmentation 
juscai'au  triple.  Il  n'est  en  usage  qu'en  termes 
de  Finance.  Aumento  del  triplo. 

TRIPLEMENT,  adv.  En  trois  façons. 
Triplicemente  ;    triplicatamente  ;   in  tre  ma.* 


TRIPLER,  v.  a.  Rendre  triple,  ajouter 
deux  fois  autant.  Triplicare;  rinterrare.  ~  v. 
n.  Devenir  triple.    Triplicare. 

TiUPLlClTE',  s.  f.  Nombre  ou  quantité 
triplée.  Tripilcità.  —  En  terme  de  Théo- 
logie ,  triplicité  se  dit  ,  en  parlant  de  la 
Trinité  ,  il  y  a  triplicité  de  personnes  , 
mais  il  n'y  a  pas  triplicité  de  substance. 
Triplicità  di  personne ,  ma  non  triplicità  di 

^"'TRìfÙQVER  ,    V.  a.  r.  de  Palais.  Ré- 
pendre a   des  dupliques.  Replicare   la  ter\a 


TIUPÀILLE  ,  s.  f.  coilectif.  Il  n'est  d'ii-    ,  „  ,  .    „  . 

sage   qu'en  parlant  des  intestins,  des   en- j     TRIPLIQUES  ,  s.  f.  pi.  r.  rffi'a/ju.  Ret 

r>  11  n  n  n  i 
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ponse  à  des  òiipliques.  Tcr^a  repUci, 

TRll'OLT  ,  s.  m.  Sorte  de  crsie  ou  de 
pierre  bianche  et  tendre  ,  dont  tu  se  sert 
1  OLtr  polir  des  chenets  î  des  chandeliers  ,  de 
Li  vaisselle  .  etc.  Trifolo, 

TKli'CiLlR  ,  V.  a.  T.  âe  BijoiitUr.  Don- 
rer  le  troisième  poli  avec  du  tripoli.  liiyulirc 
col  tr'tjsulo. 

TRlPOT  ,  s.  m.  Jeu  de  Paume  ,  lieu 
fjave  de  pierre  ou  de  carreaux  ,  et  eutourc 
de  murailles  ,  dans  lequel  en  joue  a  la 
courte  Paume.  En  ce  sens  ,  on  dit  plus 
ordinairement  ,  jeu  de  Paume.  Giuoco  di 
iûL'acorda.  —  On  dit  fij;.  et  fum.  qu'un 
homme  eit  dans  son  tripot  ,  pour  dire 
iju'il  est  dans  un  lieu  où  il  a  de  l'avan- 
tage poi;r  la  chose  dont  il  s'agit.  ;  qu'il 
excelle  djns  la  matière  dont  il  est  question 
ÎLlU  è  nel  suo  centro  ;  i;gli  e  come  se  fosse 
in  çjsa  sua.  -  On  dit  à  peu  près  ,  dans  le 
lî'.ùne  sens  ,  battre  un  homme  dans  son 
tripot,  le  tirer  de  son  tripot.  —  Tripot  , 
s?  dit  aussi  d'une  iiiMÎson  de  jeu.  Biscaf\a\ 

'  IKÎPOTAGE  ,  s.  m.  Mélange  qui  pro- 
duit quelque  chose  de  mal-propre  ou  de 
mauvais  goût.  Mescu^l-o  ^  guci^ahugllo. 
'-  ii!»,.  Assemblage  de  choses  qui  ne  con- 
vlennesit  point  ,  qui  ne  s'accordent  point 
Siiscnible.  11    est  fam.    GunUabuglio.  ;   im- 

rKli'OTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
.TRIFOTER  ,  V.  n.  Brouiller,  mélanger 
diiiJrentes  choses  emsemble  ,  et  en  faire 
quelque  cliose  de  mauvais.  AU  scolare  j  fare 
un  puaTiabii;^iio*  -  I!  se  dit  fig.  en  parlant 
d'.irt'iires.  II  est  entre  drns  cette  stfaire  pour 
l'accommoder  ;  mais  il  a  tripoté  de  telle 
sort  j  ,  qu'il  a  tout  pâté.  11  est  fam.  Av- 
viluppar la  Spagna  ;  sconcertare  ,  o  sconciar 
ogni  cosa.  —  11  est  quelquefois  actif,  le  ne 
sais  ce  qu'ils  tripotent  ensemble.  Ils  eut 
tripotes  tout  cela.  Il  est  fam,  Manegg'i'rc, 
tfatt  i^:. 

TRIPOTIER  ,  ERE  ,  s.  m.  et  f.  t.  peu 
usité.  Maître  du  tripot.  Padrone  del  giuoco 
Ài  ra-'Iacarda. 

TRIt)UE,  V.  et  dites  Tricot. 

TRlyUEBALE  ,  s.  f.  T.  d'Artill.  Ma- 
chine propre  à  transporter  i\gs  pièces  de 
canon.  Ordepìo  ,  o  macchina  che  serve  al 
trasporto   de    Ciinoni. 

TRIOUENIQUE,  s.  f.  r.  ;nu.rÌK'.  Affaire 
«le  né.iut.    Eagateila. 

TKIQUER  .  V.  a.  r,  deComm.  Trier  des 
triques  ou  morceaux  de  bois.  Scegliere  le 
legna. 

TRIQUET  ,  s.  m.  Espèce  de  battoir  fort 
étroit ,  dont  on  se  sert  pour  iouer  à  la  pau- 
me. Surtd  di  paletta  per  giocare  alla  palla. 

TRIQUOIVES,  V.  et  écrivei  Tricoises. 

TRIREME,  s.  f.  T.  -JAntiq.  Espece  de 
Galère  a  troiì  rangs  de  rames.  Trireme  ; 
galera  a  tre  ordini  di  remi. 

TRISAÏEUL  ,  EULE  ,  s.  m.  et  f.  Le 
père  ,  la  mère  du  bisaïeul  ,  ou  de  la  bi- 
saïeule.   Trisavolo   ;  arcavolo  ;  terzavolo  ; 

"trTsECTION  ,  s,  f.  T.  de  Gépm,  Ac- 
tion de  diviser  une  chose  en  trois  parties 
égaies.  Il  se  dit  principalement  de  la  divi- 
sion d'un  an£le  en  trois  angles  égaux.   Tri- 

"tkÎ'sMEGISTE,  s.  m.T.  d'ir-.prim.  C.i- 
jactère  tiui  est  entre  le  gros  et  le  petit 
Canon.  Carattere  di  me\\o  tra  '/  cannon  gros- 
.so.  e  U  Cannoncino. 

TR1SSYLLABE,  ad),  de  t.  g.  Qui  est  de 
trois  syllabes.  Il  s'emploie  aussi  subst.  C'est 
un  trissyllabe.  Trissillaho. 

TKISTE  ,  adi.  rie  t.  g.  Affligé  ,  abattu 
«e  chagrin  ,  de  déplaisir.  Mesto  ;  dolente  ; 
tìj^itto  ;  accigliato  ;  act.orato  l  addolorato  \ 
insto  i    malcontento  ;   gramo.  —  iVlélancoli- 

3 ne  ,  qui  n'a  point  de  gaieté.  11  est  triste 
e  son  nacurel.  Avoir  le  visage  triste.  Avoir 
l'util  triste.  11  se. dit  aussi  des  animaux.  h\a- 
iinconico  ;  malinconoso  ;  maninconoso  ;  tristo. 
t:On..dÌJ  ,    i'ar  plaisanterie  ou  par  déni- 
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pfement  ,    faire   triste   min«  ,    pour   dire] 

avoir  \A  mine  chaprine.  l  nr  viso  arcigno  j 
sien  cvn  volto  mesco.  Erre  triste.  Avere  i\ 
bachi  i  esser  mmo  ,  accigliato.  —  Faire  triste  ' 
mine  à  quelqu'un  j  lui  faire  un  mauvris 
accueil,  le  recevoir  froiJement.  Fer  il  viso 
brusco  ,  star  col  viso  duro.  —  On  dit  qu'un 
homin-.;  a  le  vin  triste  ,  pour  dire  que 
lorsqu'il  â  beaucoup  bu  ,  li  est  triste  et  com- 
me stupide.  Uomo  che  e  mesto  ,  e  come 
stupido  ,  quand*  ha  hcvuto  più  del  solito. 
—  Chagrinant  ,  ennuyeux.,  qui  impire  de 
la  mélancolie  j  du  cliagrin.  Mesto  ;  àolo- 
roso  ;  tristo  ;  increscevole  ;  nojoso  ;  luttuoso  ; 
f?chiU  i  lasrimcvolc  ;  spiacevole.  Vvì  chant 
irnte.  Une  triste  nouvelle  ,  etc.  faire  un 
triite  repas  ;  faire  un  repas  où  l'on  ne  se 
ri.'iûuit  point.  On  s'en  sert  ausi  pour  dire 
faire  mauvaise  chère.  Far  un  magro  desinare  , 
o  una  magra  cena,  —  On  dit  ,  une  triite 
consolrition  ,  un  triste  divertissement,  une 
triste  ressource  ,  etc.  pour  dire  ,  une  conso- 
lation ,  un  divertissement ,  une  ressource  , 
etc.  qui  sont  fort  au-dessous  de  ce  qu'on 
avoit  espéré.  Sca'sa  consolazione  ;  piccolo 
c'iv^rtimcnto  ,  ce.  —  Pénible  ,  affligeant, 
difficile  à  supporter.  Doloroso  ',  penoso  ; 
ajfannoso  ;  fiero.  11  Cjt  triste  de  se  voir 
traiter  de  la  sorte  ,  après  avoir  bien  servi. 
II  est  triite  d'être  obligé  d'jticndre  cet 
homme-là  trois  heures  pour  lui  dire  \m 
mot.  -  Obscur,  sombre.  Mesto;  jnalmco- 
nico  ;  fosco  ;  oscuro  ;  ajro  ;  tristi,).  Cette 
chambre  i  cette  maison  est  triste.  Ce  jîr- 
tlrn  est  triste.  Cette  étoffe  est  d'une  cou- 
leur triste.  —  On  dit  qu\me  maison  a  des 
vues  triste  ,  et  simplement  ,  qu'elle  est 
triste»  pour  dire  qu'elle  n'a  que  des  vues 
peu  apré-ibles.  Casa  malinconica  ;  cht  non 
ha  bella  vista.  -  On  dit  que  le  temp-s  est 
triste  ,  pour  dire  qu'il  est  obscur  ,  bas  , 
couvert  ,  etc.  //  terîtpo  c  fosco  ,  oscuro  ^ 
turbato  ,   ec. 

TRISTEMENT  .  adv.  D'une  manière 
trijSte.  Tristamente  ;  angosciosamente  ; 
dolorosamente  ;  încresccvolmente  ,  ec.  V. 
Triste. 

TRISTESSE,  s,  f.  Affliction  .  déplaisir, 
îibatteroent  de  l'ame  ,  causé  pr.r  quelque 
accident  fâcheux.  Triste\ia  ;  tristi\ia  ;  ma- 
n'inconia  ;  doUrc  ;  malinconìa  ;  travaglio  ; 
mestitela  ;  gramci\a  ;  attristamento  ;  turba- 
^ion  alammo  i  contristamento  \  accigUamen- 
to  ;  affanno.  —  il  se  prend  aussi  pour  Mé- 
lancolie de  tempérament.  Malinconia. 

TRITON,  s.  m.  On  appelle  dans  !  a  Fa- 
ble ,  Tritons  ,  des  Dieux  miirins  qui  sont 
de  ftgure  humaine  ,  depuis  la  tète  jusqu'à  la 
ceinture  ,  et  qui  se  terminent  en  poisson. 
Tritone, 

TRITONE  ,  s.  m.  T.  de  Musique  Accord 
dissonant ,  composé  de  trois  tons  entiers. 
Tritone  ;  di  tre  tuoni, 

^  TRITURABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  trituré.  Che  può  csier  triturato  \  sminu^- 

^"tRITURAtÌÒN  ,  s.  f.  T.  Did.ict.  Broye- 
ment  ,  réduction  d'un  corps  solide  en  par- 
ties très-menues  ,  ou  même  en  poudre.  Tri- 
turazione i  trituramcnto.  —  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  de  la  <'isestion. 

TRITUREÎV  .  V.  a.  T.  de  Chimie  et  de 
Méd.  Broyer  ,  réduire  en  parties  très-me- 
nues ,  ou  même  en  poudre.  Triturare  ; 
smînu^'olare  ;  ridur  in  tritoli, 

TRiv'IAIRE.  nd).  Il  se  dit  d'un  carrefour 
où  aboutissent  trois  chemins ,  trois  rues. 
J'rivlvs  trebbio;  crocicchio. 

TRIVIAL  ,  ALE,  adi.  Il  ne  se  dit  guère 
que  (les  pensée?  et  des  expressions.  Qui  est 
extrêmement  commun  ,  usé  ,  rebattu.  Tfi- 
viale  ;  volgare  ,  comune  ,  ordinario  ;  ro\\o\ 
incollo. 

TRIVIALEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
triviale.  Trivialmente  ;  bassamente  i  incoi- 
lamente. 

TRIVIALITE  .  s.  f.  Caractère  ,  qualité 
de  ce  qui  est  trivial.  Il  se  dît  encore  des 
choses  tfiviaks.  Tririalità  j  (Oia  rvlsarc  « 
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Ì£3ia  ,   incolta  ,  comune. 

TRIUMVIR  ,  s.  m.  Titre  par  lequel  oh 
désifinuit  originairement  à  Rome  tout  i\U- 
gisirat  ou  Oftcicr  public  ,  charKc  conioin.- 
tement  avec  deux  Collègues  d'une  partie 
de  l'administration.  Dins  la  suire  ,  Césac 
et  les  deux  Collègues  qui  s'étoit  associes 
contre  les  loix  ,  turent  .-pptllés  Triumvirs, 
Octave  et  sei  deux  Collègues  prirent  le 
même  nom.  Et  c'est  ,  sur-  tout  dans  ce 
sens,  que  le  mot  Triumvir  est  connu  main- 
tenant ,  et  eraplcvé  par  les  Ecrivains. 
Triunviro. 

TRIUMVIRAI.  ,  ALE  ,  adi.  Q"'  appar- 
tient   aux    Triumvirs.      Triunvirale   ;     de' 


TRIUMVIRAT  ,  s.  m.  On  désigne  pac 
ce  mot  ,  dans  l'Histoire  Romaine  ,  l'asso- 
ciation illégitime  de  trois  Citoyens  puijsans, 
qui  s'uiiissoient  pour  envi:hir  toute  l'auto- 
rité. Triunvirato. 

TROC  ,  s.  m.  Echange  de  nippes  ,  de 
meubles  ,  de  bijoux  ,  de  chevaux  et  au- 
ues  chcses  semblables.  Baratto  ;  baratta- 
mento ;  permutamento  ;  permuta  ;  cambio. 
—  On  dit  troc  pour  troc  ,  pour  marquer 
l'échange  d'une  chose  contre  une  autre  ,  sans 
donner  de  supplément  ,  sans  donner  de  re- 
tour. On  appelle  cette  manière  de  troc  , 
troc  de  Gentilhomme.  Una  cosa  per 
l'altra. 

TKOCAR,  s.  m.  Instrument  dont  les  Chi- 
rurgiens se  servent  pour  faire  des  ponctions. 
Quelques-uns  disent  ,  trois  quarts.  Trccarre; 
gammanttc. 

TR(JC.HAIQUE,  ad).  (  On  prononce  Tro- 
ksique.  )  r.  de  Littéral.  Il  se  dit  des  vers 
I.jtins  qui  on;  des  trochées  aux  pieds  pairs. 

TROCHANTER ,  s.  m.  (  On  prononce 
Trokanter.  )  T.  d'Anat.  Se  dit  de  deux, 
apophyses  du  fémur ,  où  s'attachent  les  mus- 
cles qui  font  tourner  la  cuisse.  Trocantere. 

TROCHH'E  ,  s.  m.  T.  de  Poésie  Crecque 
on  Latine.  P^ed  de  deux  syll.ibes ,  une  lon- 
gue et  une  hreve.    Trocheo. 

TROCHES  ,  s.  m.  T.  de  Chasse.  11  se  dit 
des  fumées  à  demi  forn;ées  ,  des  fumées 
d'hyver.   Filtre  del  ccrvu  nc'l'  inverno. 

TROCHt T  ,  s.  m.  T.  de  iard.  Il  se  dit 
des  fieurs  et  des  fruits  qui  viennent  et  qui 
croissent  ensemble  ,  comme  par  bouquets. 
Ciocca  di  ûori ,  e  di  frutta. 

TROCHlyUES  ,■  s  m.  pi.  Médicnmens 
secs  et  solides ,  composés  de  poudres  incor- 
porées dans  qutique  liqueur  convenable  , 
et  sécliées  .i  l'ombre.  Il  y  en  a  de  plusieurs 
espèces.    Trtcisco  ;  trochisco. 

TROCHLEATEUR  ,  T.  d'Anat.  V.  Tro- 
cléateur. 

TROCHOIDE,  s.  f.  T.deGéomttr.  Cy- 
cloïde.  V. 

TROCHOLIOUE  ,  s.  f.T.  de  Mécan.peu 
usité.  On  entend  désigner  par  ce  mot  cette 
partie  des  mécaniques  qui  traite  des  pro- 
priétés de  tous  les  mouvemens  circulaires. 
Sdenta  delle  proprietà'  del  molo  circolare. 

TROCHOMETRE,  s.  m.  T.  de  Navig, 
Instrument  propre  à  mesurer  la  vitesse  d'un 
corps,  Stromento  per  misurare  la  celerità 
d'un  corpo  in  moto. 

TROCHURE  ,  s.  f.  T.  SeXhasse  Bois  de 
cerf ,  lorsqu'il  e-t  divise  en  trois  ou  quatre 
corps  au  sommet  de  la  tête  ,  comme  un  tro- 
chet  de  fleurs.  Falchi  del  cervo  spartiti  in 
più  rami  ;  farti  a  ciocca. 

TKOCLE'ATEUR  ,  s.  m,  T.  d'Anat. 
Muscle  de  l'ccii  ,  appelle  autrement  le  grand- 
oblique.    Trocleare  ,  o  l'obliquo  maggiore. 

TROENE  ,  s.  m.  Arbrisseau  qui  p«uise 
quantité  de  rameaux  ,  dont  le  bois  est  sou- 
ple ,  jaunâtre  et  solide.  Ils  servent  à  faire 
des  liens.  Ligustro  ;  rovistico  ;  conas- 
trello. 

TROGLODITES  ,  s.  m.  pi.  Nom  d'iiii 
ancien  peuple  d'Afrique  ,  qu'on  donne  fifi- 
à  ceux  qui  h.ibitent  sous  terre  ,  tels  que  les 
mineurs  de  Suède,  de  Pologne  ,  etc.  Tro- 
gloditi, 
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TROGNE ,  s.  f.  T.  qui  se  Ait  par  plai- 
Mntetre  ,  d'un  visage  plem  ,  qui  a  qusique 
cliose  (le  facétieux  ,  et  qui  marque  le  goin- 
fts.  l^îso  bcrnocctluto  ,  bUor^otulo  ,  Jano  a 
hottonàni.  -  11  se  dit  aussi  d'un  gros  visage 
rebutant.  Visaccio  strano  ,  contrajatco.  ~ 
On  appelle  aussi  rouge  trogne  ,  trogne 
enkimrnce  ,  le  visage  d'un  ivrosne.  Vnt- 
to    TtiHcondo   i    faccia    da    bevitore  ,    da 

TROGNON  ,  s.  m.  Le  cœur  ,  le  milieu 
d'un  fruit  ,  dont  on  a  ôté  tout  ce  qui  etoit 
de  meilleur.!  m.mger.  lise  dit  principalement 
des  poires  et  des  pommes.  Lorso  d'i  fera  , 
Ji  mela.  -  On  dit  aussi  le  trognon  d'un 
chou  ,  un  trognon  de  chou  ,  pour  dire  la 
tige  d'un  chou  ,  dont  on  a  ôté  les  feuilles. 
Torso  torsolo  de'  cavoli.  -  On  dit  pop.  d'une 
jeune  fille  :  voila  un  ioli  petit  trognon.  Fan- 
tialla  ;  rasala.  .... 

TROIS,  adj.  numéral.  Nombre  impair  , 
contenant  deux  et  un.  Trt.-llesi  aus-si  subst. 
et  se  dit  au  singulier  ,  pour  signifier  ,  le  chif- 
fre qui  marque  trois.  Un  tre.  On  dit  au  leu 
«les  cartes  ,  un  trois  de  pique  ,  de  cœur  ,  etc. 
pour  dire  une  carte  marquée  de  trois  piques , 
de  trois  cœurs  ,  etc.  Vn  tre  di  cuori  ,  ec. 
Et  on  dit  un  trois  ,  eux  leux  des  Dés  , 
pour  dire  la  face  jiu  dé  ,  marquée  de  trois 
points.  Un  tre.  -  Trois  ,  se  dit  quelqueiois 
pour  troisième.  Folio  trois ,  piise  irois ,  Henri 
trois.  11  plaide  à  la  irois  ,  pour  dire  à  la 
troisième  Chambre  des  enquêtes.  Vagina 
ire;  Enrico  cerio  ,  ec,  -  Trois  ,  deux,  un. 
T.  de  Blason.  Il  se  dit  de  six  pièces  dispo- 
sées trois  en  chefs  sur  une  ligne  _,  deux  au 
milieu  ,  et  une  en  pointt  de  l'écu.  Tre , 
due  ,  uno.  ^    , 

TROISIEME,  adj.  Nombre  d'ordre.  Qui 
est  dprès  te  deuxième,  i'eiip.  -  On  dit  d'un 
homme  ,  qu'il  attiva  lui  tr.'isième  ,  pour 
dire  qu'il  vint  accompagné  de  deux  au- 
tres. £^11  giunse  m  compagnia  di  due.  -  Il 
s^emploie  aussi  subst.  Nous  n'eiiors  que  deux  , 
H  arriva  un  troisième.  Noi  non  eravamo  c/je 
eue  ^  soyf:rassiunse  un  ter^o.  -  On  dit  ,  la 
troisième  des  tnquètes  ,  pour  dire  la  troi- 
sième Chambre  des  tnquètes,  La  ter^a 
Camera  ,  ec.  Et  dans  un  Collège  ,  la  troisiè- 
me ,  pour  dire  la  troisième  classe.  La  ter{a. 
On  dit  aussi,  d'un  Ecolitr  qui  étudie,  d.ins 
cette  clause  ,  un  bon  troisième  ,  pour  dire 
un  bon  Ecolier  de  troisième.  Scolaro  delta 
teria  classe. 

TROISIEMEMENT  ,  adv.  En  troisième 
lieu    In  tertii  luogo. 

TROIS  -  QUART  ,  T.  de  Chirurg,  V. 
Trocar. 

TROLE'  ,  ÉE,  part.V.  le  verbe. 

TROLER,  V.  a.  Mener,  promener  de  tous 
côtés  indiscrettement  et  hors  de  propos.  Il 
est  pop.  Condurre  ,  menare  qua  e  là.  Il  est 
aussi  neutre.  C'est  un  homme  qui  ne  fait 
que  trôler  tout  le  long  du  jour,  pour  dire 
qui  ne  fait  que  courir  ça  et  là.  Vagare;  scor- 
rere ;  andare  ajato  ;  andar  ajone  ;  giran^ 
elolara, 

TROLLE  ,  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Action  de 
découpler  des  chiens  dans  un  grand  pays 
de  bois  ,  pour  qn.éter  et  l.incer  un  _  cerf  , 
parce  que  l'on  n'a  pas  eu  la  précaution  de 
le  détourner  avec  le  limier.  La  sguin- 
uigliar  i  cani  perché  vadano    in  cerca  della 

TROMBE  ,  s.  f.T.  de  Mar.  Il  signifie  un 
tourbillon  ,  ou  nuage  creux ,  qui  descend 
sur  la  mer  en  forme  de  colonne.  On  l'ap- 
pelle aussi  siphon.  Tromba,  Le  Syphon  en 
est  une  espèce.  Dragone, 

TROMPE,  s.  f.  Espèce  de  cor  ,  tuyau 
«i'airain  recourbé  dont  on  se  sert  à  la  chasse 
pour  sonner.  Tromba.  —  Trompe  ,  se  prend 
aussi  quelquefoie  pour  trompette  ,  dans  ces 
Ijhrases  de  formule  ,  publier  à  son  de  trom- 

Ëe  ,  crier  à  son  de  trompe  ,  pour  dire  ,  pu- 
lier  quelque  chose  par  autorité  du  Magis- 
trat au  son  des  trompettes.  Pubblicare  a 
eiion  di  tromba.  -  fig.  Publier  une  chose  à 
scQ  de  trompe  i  l'aoceficer.  laraseatet.à 
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beaucoup  de  gens,  afin  qu'elle  se  tUvuîgue. 
11  n'est  que  de  ly  coaversatian.  Troinha- 
tard,  pubblicare  f  divolgûrcuna  cosa,  —  Trom- 
pe ,  se  dit  de  cette  partie  du  museau  de 
i'éiephdnt  ,  qui  s'allonge  et  se  recourbe  pour 
divers  usages,  i  romba  ,  pfol^osci de.  ~  Trom- 
pe i  cette  petite  partie  avec  laquelle  les  mou- 
ches ,  les  cousins ,  et  autres  semblables  in- 
sectes sucent  et  tirent  ce  qui  est  propre  pour 
leur  nourriture.  Tromba.  -  T.  d'Archir. 
Coupe  de  plusieurs  pierres,  appareillées  et 
taillces^avcc  art  ,  pour  porter  solidement 
un  cahmet  en  saillie  ,  ou  quelque  édifice. 
Mensolone.  ~  On  appelle  aussi  trompe,  un 
petit  instrument  de  ter  ,  qui  a  une  languette 
au  milieu  ,  et  dont  on  tire  du  son  en  le 
mettant  entre  les  dems  ,  et  en  le  touchant 
avec  le  bout  du  doit^i.  On  l'appelle  ordinai- 
rement trurnpe  à  laquais  ;  à  Paris  Guim- 
b.ifde,  L  Tvinha.  -  On  appelle  trompe  ,  cer- 
taines cofiuilles  de  mer  qui  sor.t  en  tonre 
do  lim.içon.  Tiombc.  -  T.  d'Anat.  On 
iippelle  ,  Trompe,  de  fallope  ,  deux 
conduits  qui  ii«iiSon"  des  côtés  de  la  matri- 
ce ,  et  qui  se  dilatent  ensuite  peu  a  peu 
jusqu'à    leur  extrémité.    Trombe  JullufUne; 

lROMi^E\  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
.TKO^l^Ul.  V.  a.  Décevoir,  userdV.r- 
tihce  pt*ur  induire  en  erreur.  Ingarinare  i 
abbindo..:rt-  ;  aggirarci  ga^abullart.  y  arcjrei 
traviart.  ;  abburattate  ;  cun^culutc  ;  aitrap- 
yarc  ;  sorprendere   con    Incanno  \  indurre   in 

avvoi.';  occhiare  ;  barare;  i^i  un  tare  ;  truffare  ; 
cami.jflire  ;  ciurmare  ;  Jroipare  \  gabbare  \ 
appiccar  \ana  ;  basbaccare.  —  Tromi  er  la 
vijiiUnce  de  quelqu'un  ;  tromper  quelqu'un 
malgré  sa  vigilance.  Surprend. re  la  vigilar.ia. 

—  Il  se  dit  fi<.  en  pari,  nt  des  choses  qui 
donnent  heu  a  quelque  erreur  ,  à  quelque 
mépri>e.  L'horloge  nous  a  trompés  ;  sa  mj- 
ladie  a  tromié  tous  les  Médecins  ,  l'appa- 
rence du  beau  temps  m'a  trompé.  Inganna- 
re i  deludere,  -  tip.  Faire  ou  oire  quelque 
chose  contre  l'attente  de  quelqu'un  ,  soit 
en  bien,  soit  en  mal.  Ingannare;  delude- 
re; vincere;  o  sorpassare  l^ altrui  aspeti.f^io- 
ne*  Il  a  trompé  nos  espérances  ,  trompé 
notre  attente.  On  attendoit  beaucoup  moins 
de  lui  ,  li  a  trompé  tout  le  monde.  Egli 
ha  deluse  le  nostre  sperante  ;  si  aspettava 
assai  meno  da  lui  ,  egU  ha  Ingannato  tutti 
quanti.  ~  poét.  Tromper  son  ennui,  ses 
peines;  se  di -traire  du  sujet  de  son  ennui, 
de  ses  peines.  Dissiparsi  ;  distrarsi;  pas- 
sar la  noja.  -  v.  r.  Errer,  s'abuser.  In- 
gannarsi, sbagliarla  ;  prender  errore  ,  abba- 
glio ;  errare;  abbagliarsi.  Vous  vous  trom- 
pez ,  cela  n'est  pas  ainsi.  11  se  trompe  dans 
son  Cvilcul.  Cet  Auteur  s'est  trompé  ,  quand 
il  a  dît  que.  .  .  .  etc. 

TROAiPERIE  ,  s.  f.  Fraude.  Inganno  ; 
frode  ;  bindoleria  ;  bararla  ;  furberìa  ,  trap^ 
pota  ;  arte  ;  aggiramento  ;  bindolo  ;  agguin- 
dolamento  ;  a/postamento  ;  cavalletta  ;  ac- 
cecamento ;    husbacckcna, 

TROMPETE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

TROMPETER  ,  v.  a.  Publier  ,  crier  à 
son  de  trompe.  W  ne  se  dit  guère  que  des 
personnes  que  l'on  assigne  à  comparoître  au 
ban  de  trois  iours  ,  ou  en  termes  de  Pra- 
tique ,  à  trois  briefs  jours.  Trombettare  i 
strombettare  ;  pubblicare  a  snun    di   tromba. 

—  fiï^.  Divulguer  une  clio;e  qu'on  vouloit 
tenir  cachée.  11  est  fam.  Trombettare  ;  divul- 
gare ;  buccinare  j  manifestare  ;  palesare  a 
tutti  ;  dire  a  bocca  piena  ;  dirlo  su  pe^  i 
cantoni. 

TROMPETEUR  ,  s.  m.  Vieux  T.  d'Anat. 
V.  Buccinateur. 

TROMPETTE  ,  s.  f.  Instrument  ou  tuyau 
d'airain  ou  d'autre  métal  ,  dort  on  sonne 
dans  les  réjouissances  publiques,  et  princi- 
palement à  la  guerre.  Tromba;  trombetta; 
buccina.  —  On  dit  fi?,  la  trompette  de  la 
renommée.  La  tromba  della  fama.  —  fig. 
Entonner  la  trompette;  prendre  le  ton  su- 
bliipei  Dar  Jiasg  élla  (finita  i  dar  nsl  su- 
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b/ime,  -  proy.  et  fig.  Déloger  sans  trom- 
pette ;  delo£tr  ,  se  retirer  secrètement, 
sans  faire  du  bruit,  ibietare  ;  abhrucciar 
gli  altonggiamcBti.  -  Trompette  ,  se  ditfig. 
dun  homme  qui  j  accoutumé  de  publier  tout 
ce  qu'il  fdit.  Cet  homme  est  une  vraie 
trompette.  C'est  la  trompette  de  la  Ville 
du  yjjrtier  ,  etc.  Il  est  fam.  EgU  c  un 
trombetta,  un  dinoleatorc  ;  egli  i  il  trombet- 
tiere della  città,  -  On  appelle  ,  tiompeite 
p.irlante  ,  une  espèce  de  grande  trompette  , 
laiie  ordinairement  de  fer  blanc  ,  dont  on 
se  sert  pour  faire  entendre  la  voix  de  fort 
loin.  C'est  ce  qu'on  appelle  plus  communé- 
ment porte  -  voix.  Tromba  parlante.  —  On 
appelle  trompette  mâtine,  un  instrument 
de  musique  qui  n'a   qu'une    corde.   Tromba 

'"trompette  .  s.  m.  Celui  dont  !a 
tonction  est  de  sonner  de  la  trompette. 
Irombetia  ;  trombetto  ;  trombettiere  ;  sonalor 
di  tromba.  -  On  dit  prov.  et  pop.  d'un 
homme  qui  ne  se  soucie  guère  de  tout  ce 
qu  on  peut  dire ,  qu'il  est  bon  cheval  de 
trompette  ,  qu'il  ne  s'étonne  pas  pour  le 
bruit.  Egli  li  cura  poco  dt  ciò  che  se  gli 
vuol  dire. 

TROMPE  -  VALET,  s.  f.  T.  de  Jard, 
Espece  de  poire  qui  paroît  toujouts  verte,, 
même  dans  sa  parfaite  maturité.  Per^: 
bugiarda. 

TRUMPEUR.  EUSE.  adj.  Qui  trompe.. 
Ingannevole  ;  ingannatore;  fallace;  fraudo- 
Lento.  Homme  trompeur  ,  fè.Time  trompeu-- 
se,  valet  trompeur  ,  visage  trompeur.  li  a 
la  mine  trompeuse.  Discours  trompeurs,, 
promesses  trompeuses.  Uomo  ingannatore;- 
donna  ingannatrice  ,  ec.  -  Il  est  aussi  subst.. 
c'est  un  trompeur  ,  c'est  une  trompeuiel 
Il  est  reconnu  pour  un  trompeur  public- 
Ingannatore  ;  arcadore  ;  trugalo'e  ;  giunta- 
tore ;  busba.:co^  ;  frafpatore  ;  busbaccone  ; 
barattiere  ;  mariuolo.  Souvent  les  trompeurs' 
sont  trompés.  Hyesso  gl'  ingannatori  res-- 
tane  ingannati.  -  On  dit  prov.  à  trompeur 
trompeur  et  demi,  pour  dire  qu'un  tronv 
peur  mérite  de  trouver  un  trompeur  plus' 
nn  que  lui.  Un  ingannatore  merita  di  tro- 
vare un  ingannatr  più  tristo  di  se. 

TROMPILLON,  s.  m.  T.  de  Court  des- 
fterres.  Pente  trompe  de  peu  de  pian  et 
de    portée.    Piccai   mensolone, 

TRONC  ,  s.  m.  (Le  C  ne  se  prononce^ 
que  devant  les  voyelles.  )  Le  gros  d'un  ar-- 
bre  ,  la  tige  considérée  sans  les  branches.. 
i  ronco;  ceppo;  bronco.  —  Tronc,  se  dit; 
aussi  de  la  seconde  partie  du  squelette. 
Le  tronc  est  composé  rie  l'épine  ,  du  tho-- 
rax  et    du  bassin.  Tronco  ;  busto  sen^a  capo, 

—  On  appelle  ,  tronc ,  en  termes  de  Gé- 
néalisie  ,  la  ligne  directe  des  asccndans  et 
des  desce.ndans  ,  d'où  partent  les  branches 
ou  lignes  collatérales.  Tronco  ;  ceppo  :  set-- 
pite.  -  Tronc,  signifie  encore,  une  boite 
ou  coffre  de  bois  ou  de  fer  qu'on  pose 
dans  les  Eglises  ,  et  quia  une  ouverture^ 
par  o(\  l'on  met  l'arp.ent  qu'on  donne  par. 
Eumôilc.  Cassetta  della  limosina.  -  En  T, 
d'Anar.  Tronc  se  dit  aussi,  du  corps  prin- 
cipal d'une  artère  ou  d'une  |  veine  à  la- 
différence  de  ses  branches  et  de  ses  ra-- 
meaux.  Il  se  dit  particulièrement  de  certai»- 
nes  parties  de  l'aorte  et  de  la  veine  cave. - 
Tronco.  -  Tronc,  en  archit.  C'est  le  fiic- 
d'une  colonne  et  le  dé  d'un  piédestal. 
Fusto  ;  fuso  ,  o  corpo  della  colonna  ;tronco- 
del  riedestiillo. 

TRONCHE  ,  s.  f.  T.  d'Archltec.  Gros-- 
se  et  courte  pièce  de  bois  de  charpente^ 
qui  n'est  pas  encore  mise  en  ceuvre. 
Ceppo, 

TRONCHET,  s.  m.  Gros  billot  de  bois 
qu.   porte  sur  trois  pieds.  Trespolo, 

TRONÇON  ,  s.  m.  Morceau  c^uné  oj 
rompu  d'une  plus  srande  pièce  ,  IjqueKa 
est  ordinairement  fort  loneiue.  Trincone, 
Tronçon     d'épée.      Mollicone     di     spada, 

—  On  appelle  tronçons  ,  des  morceaux. 
que,.l'«a  coup»  de  .  cemins  pvisions   qtj..^ 
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ont  plus  de  lonsueur  que  de  largeur.  F!\\0  ', 
fctti. 

TRONÇONNE',  ee,  part.  V.  le  verbe. 
—  En  T.' de  HUion.  Il  se  dit  d'une  croi.x 
ou  autre  choie  coupée  par  morceau  et  de- 
fnembrée  ,  de  sorte  cepend.nnt  que  toutes 
les  pièces  conservent  leur  forme  naturelle 
quoiqu'elles  soient  séparées.  Sf:y^au. 

TKONÇONNtR  ,  V.  a.  Couper  quelque 
cliose  par  tronçons.  TasUarc  a  fcîî/,  o  a 
/cm. 

TRONE,  s.  m.  Siège  eleve  où  les  Rois 
sont  assis  dans  les  fonctions  soleinelles  de 
la  Royauté.  Trur.o  ;  so^Lo.  —  Irône,  s'em- 
ploie tig.  en  diverses  phrases  ,  pour  dire  , 
la  puissance  soi;verainedes  Rois.  Ainsi  on  dit 
monter  sur  le  trône,  ij/iri  sul  trono.  Chasser 
un  Prince  du  trône.  Cacciar  un  Principe  dal 
srono  ,  ec.  Les  bons  Ministres  sont  les  appuis 
du  trône,  les  soutiens  du  trône.  1  buoni  Minii' 
tri  sono  i  sosicgniJcl  irono.  —  Siège  élevé  oi'l 
le  Pape  se  met  d.ms  de  certaines  Cérémo- 
ries  publiques.  Trono  i  suslio  \  sid:  ponti- 
ficia. —  Trône  Episcopa!  ;  le  siège  qui  est 
au  haut  du  Chœur  dans  quelques  Eglises, 
et  où  l'Evèque  se  met  lors^ti'il  officie  p 
tificaleraent.  Sede  vciconìc.  —  Trône  , 
au  pi.  Un  des  neuf  Chœurs  des  Anges. 
Troni. 

TRONIERE,  s.  f.  T.  d'Arti!/.  Ouver- 
ture qu'on  fait  dans  les  batteries  pour  ti- 
rer le  canon.   Cannoniera.  V.  Embrasure. 

TRO.NQUE',     ÉE,PJtt.    V.  le  verbe. 

TRONQIjER  ,  v.  a.  Retrancher,  couper 
ime  partie  de  quelque  ciiose.  Au  propre  , 
il  ne  se  dit  que  des  statues.  Troncare  ; 
mollar:  ;  mittilare  ;  levare  una  parte.  ~-  I! 
se  dit  fig.  en  parlant  des  livres  ,  et  des 
p.issages  "qu'en  en  tire.  Il  a  tronqué  ce 
livre  ;  il  en  a  ôté  deux  çiiapitres.  11  a  tron- 
fine ce  pass.ige  ,  pour  dire  ,  il  J  supprimé 
une  panie  de  ce  passage.  1!  se  dit  ordinai- 
rement en  m.iiivai;e  part.  Alterare  un  li- 
tro ^   una  scrittura  f  levandone    una  parte, 

TROP,  adv.  de  quantité.  Plus  qu'il  re 
faut ,  r.vec  excès.  Troppo  ;  di  soverchio  ; 
v:ù  dU  dovere.  —  Trop  ,  avec  la  négative 
Vas  ,  qui  le  précède  ,  veut  dire  guère.  Je 
ne  vouc'rois  pas  'rop  m'y  fier.  Cela  n'est 
|:.is  trop  bien,  lo  rxn  vorrei  troppo  fidar- 
nivi.  Ôuella  cosa  non  istà  troppo  bene  ,  o 
rnolto  tène.  Et  joint  avec  peu,  qui  le  suit, 
il  signifie  ,  pas  assez.  Il  en  a  trop  peu. 
J^gli  ne  ha  troppo  poco  ;  non  ne  ha  quanto 
tasta  i  non  ne  ha  abbaitan{a.  —  On  dit 
j)rov.  trop  est  trop  ,  rien  de  trop  ,  pour 
cire  ,  que  tout  excès  est  condamnable. 
4:)[;ni  iroppo  c    troppo  ;  o^ni  troppo  si  versa. 

—  On  dit  prov.  chacun  le  sien  n'est  pas  trop. 
Ciascuno  il  suo  non  e  troppo.  —  fam.  On 
ciit  quelquefois  par  trop  ,  au  lieu  de  trop. 
Cet  homme  est  aussi  par  trop  ennuyeux  , 
par  trop  complimenteur.  Troppo  noioso ^  ec. 

—  Trop  est  aussi  subst.  Otez  le  trop.  Je 
me  plains  du  trop.  Togliete  il  troppo.  Io  mi 
4oleo   del  troppo. 

TROPE  ,  s.  m.  T.  de  Rhétor.  Emp'oi 
d'une  expression  en  sens  (iguré.  Cent  voi- 
les pour  cent  vaisse.-.ux  ,  cent  chevaux 
jiour  cent  cavaliers  ,  ce  scmt  des  tropos. 
Tropo. 

TROPHE'E ,  s.  m.  La  dépouille  d'un  en- 
nemi vaincu  ,  que  l'on  mettoit  ordinaire- 
tnent  sur  un  tronc  d'arbre  dont  on  avoit 
coupé  les  branches.  Trofeo  ;  sposti  del  ne- 
piico  vinto.  —  On  apjjellc  aussi  tro)diée  , 
un  assemblage  d*armes  élevées,  et  disposées 
pvec  art  pour  servir  de  monument  d'une 
victoire  ,  d'ui.e  conquête.  Trofeo.  —  Il  se 
|)rend  pott.  pour  victoire.  Tout  fier  de  ses 
trophées.  Fier  de  tant  de  trophées.  Trofeo; 
vittoria;  trionfo.  —  On  dit  fig.  mais  tou- 
iours  en  mavivnise  part,  faire  trophée  ,  pour 
dire,  faire  vanité,  faire  gloire.  Menar  vam- 
;io  ;  vantarsi  ;  vanagloriarsi;  recarsi  a  gloria. 

'FROPIQUE  .  s.  m.  Petit  cercle  do  la 
sphère  ,  parallele  à  l'Equateur  ,  et  qui  mar- 
que iusqu'à  quel  point  le  soleil  s's.t  éloigne. 
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TROPOLOGIQL'E  ,  adj.  de  t.  g.  T- 
de   Rhétorique.    Figuré.    Tropologico. 

TROC^UE',  LE,  part.  V.  le  verbe. 

TROfjUtR,  V-  a.  Echanger,  donner  en 
troc.  ISarJttare  ;  far  baratto  ;  carnb:are  cosa 
a  cosa  ;  ha^arrare  ;  permutare  ;  jar  baratto  ; 
far  cambio.  —  prov.  Troquer  son  cheval 
borgne  contre  un  aveugle  ;  f.iire  un  mau- 
vais marché  ,  quoiqu'on  cherchât  à  en  faire 
un  bon.  Far  un  cattivo  baratto. 

TROQUEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f. /Celui, 
celle  qui  aime  à  troquer.  Barattatore  ;  ba\- 
^arratore;  cambiatore. 

TROT  ,  s.  m.  Sorte  d'allure  des  bêtes 
de  voiture  ,  de  somme  ou  de  charge  ,  en- 
tre le  pas  et  le  galop,  [rotto.  —  On  dit 
fig.  et  f.im.  Il  mène  ce  gens  -  là  au  grand 
trot;  il  les  mène  grand  trot,  pour  dire  ,  i! 
leur  fait  faire  beaucoup  d'ouvrages  en  peu 
de  temps.  EsU  fa  andar  quella  eente  di  buon 
trotto. 

TROTTE  ,  s.  f.  Espace  de  chemin.  Il 
est  pop.  Trotto  ;  camminata  ;  gita.  Il  y  a 
une    b.^nne    trotte  d'ici   là.    Di  qui  là  è  un 

TROTTER,  V.  a.  Aller  le  trot,  rror- 
tare;  andar  di  trotto.  —  fam.  Marcher  beau- 
coup à  pied.  Trottare;  camminar  molto  e  a 
piedi.  —  fij.  Faire  bien  des  pas ,  faire  bien 
des  voy.a,:;es  pour  quelque  aff.iire.  Il  est 
fam.  Trottare  ;  far  più  gite  ;  camminare  assai 
per  qualche  /accenda, 

TROTTEUR  ,  s.  m.  Cheval  qu'on  a 
dressé  à  n'aller  que  le  trot  dans  le  manège. 
Trottatore. 

TROTTIN,  s.  m.  T.  populaire  et  bas, 
qui  se  d't  par  mépris  d'un  petit  laquais. 
òervircrello. 

TROTTOIR ,  s.  m.  Chemin  élevé  que 
l'on  pratique  qtielquefois  le  long  ces  quais 
et  des  ponts  ,  potjr  la  commodité  des  gens 
qui  vont  à  pied.  Morciapiede.  —  CVi  dit  hg. 
et  fam.  cette  tille  est  sur  le  trottoir,  pour 
cire  qu'e'Ie  est  a  marier.  Uutlla  raea-txa 
c  da  marito. 

TROU  ,  s.  m.  Sorte  d'ouverture  dans 
quelque  chose  ,  et  qui  est  plus  ordinaire- 
ment ronde  ou  approchant,  pour  la  distin- 
guer des  ovivertures  qui  sont  longues  ,  et 
qu'on  appelle  fentes,  huco;  pertugio  ;  fora- 
me \  buca;  apertura.  —  On  dit  tig.  et  fam. 
qu'un  homme  boit  comme  un  trou,  que  des 
gens  ont  bu  comme  des  trous  ,  pour  dire 
beaucoup.  Bere  assai.  V.  Boire.  -  Qu'un 
homme  n'a  rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bou- 
teille ,  pour  dire  qu'il  n'a  aucune  connais- 
sance des  choses  du  monde.  Uomo  il  quale 
non  ha  mai  veduto  nulla  che  per  un  fesso  ^ 
o  buco  di  i;rattugia.  —  fam.  et  fig.  Boucher 
un  trou;  payer  une  dette.  Pagare  un  debito. 

—  On  dit  prov.  et  lig.  qu'unihommea  f,iit 
un  trou  à  la  lune,  pour  dire  qu'il  s'est 
enfui  ,  pour  frustrer  ses  créanciers  ,  pour 
se  sauver  ,  etc.  Dare  un  canto  per  paga- 
niento.  —  On  dit  prov.  et  jiop.  d'un  homme 
qui  trouve  des  raisons ,  des  excuses  bon- 
nes ou  mauvaises  sur  tout  ce  qu'on  lui  dit, 
ou  des  expédiens  dans  les  ditïicultés  qu'on 
propose  ,  autant  de  trous  ,  autant  de  che- 
villes. Aver  pttt  fasci  che  un  altro  ritortole. 

—  Trou  ,  au  jeu  de  Trictrac ,  l'avantage 
de  douze  points ,  que  celui  qui  les  gagne 
marque  par  un  ficher  qu'il  met  dans  un 
trou.  Buco.  —  On  appelle  ,  dans  les  jeux 
de  Paume  carrés  ,  le  trou  ,  un  trou  qui  est 
au  pied  de  la  muraille  ,  dans  le  coin  opposé 
à  la  grille,  lìnea.  —  1  rou  ,  se  dit  fig.  de 
tous  les  lieux  habitables  ,  dorit  on  veut  mar- 
ia  petitesse  avec  mépris.  Ce  n'est  pas 

une  ville  ,  ce  n'est  pas  une  maison  ,  ce  n'est 
qu'un  trou.  Nori  c  una  città  ,  ma  una  ter- 
ricciuota  ;  non  i  una  casa ,  ma  una  capane 
na  .  un  tugurio. 

,  TROUIJADOUR  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  anciens  Poètes  Provençaux  (in  nommnit 
Trouverres  ou  Trouveurs  ,  nos  anciens 
poètes  Fr.incois.  Les  Troubadours ,  les  Tr.in- 
verres  ou  '1  rouveurs  ,  couroient  de  châ- 
teaux eu  châteaux,   pout  y  chanter  leurs 
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P0(*me5.  trovatore. 
TROUBLE,  ad),  de  t.  p. Qui  est  brouillé; 

3ui  n'est  pas  cbir.  11  se  dit  ordinairement, 
e  l'eau,  du  vin  et  autres  liqueurs.  Tor- 
bido i  torbo.  —  On  die  que  Pdir  est  trou- 
ble ,  que  ie  temps  est  trouble  ,  pour  dire 
qu'il  y  a  beaucoup  de  nuages  ,  que  !e  temps 
n'est  pas  serein.  Torbido  ;  nuvoloso  ;  fosco  ; 
oscuro.  Et  que  du  verre  est  trouble  ,pour 
dire  qu'il  n*est  pas  bien  net  ,  bien  clair. 
Vetro  appcnnato  »  torbidlccio ,  che  non  c 
ben  chiaro  ^  ben  trasparente.  —  Avoir  b  vue 
trouble,  voir  trouble;  avoir  la  vue  char- 
gée ,  ne  voir  pas  bien.  Aver  Vocchibagholol 
veder  fosco, 

TROUBLE,  s.  m.  Brouillerie  ,  désordre. 
Dissensione  \  discordia.  C'est  lui  quî  fait  ie 
trouble,  qui  met,  qui  apporte  le  trouble 
du  trouble.  Toute  la  famille  étoit  en  trou- 
ble ,  etc.  —  On  l'emploie  plus  ordinaire- 
ment au  pi.  en  parlant  des  soulevemens 
des  émorîuns  populaires  ,  des  guerres  civi- 
les, rur/'o/<;nîd  ;  sedizione;  torbidi.  -  In- 
quiétude, agitation  de  l'esprit.  Tubrolcn^a  • 
periurbaiione  ;  altcra\ionc  \  asitaiione  ;  sba- 
lurdimenio.  Le  trouble  de  son  amende  son 
esprit,  de  son  cceur  ,  se  remarquoit  suc 
son  visage,  dans  sa  démafche  ,  etc.  —  T. 
de  Jurisprud,  Action  par  hique'.Ie  on  in- 
quiète un  possesseur  dans  la  jouissance  ,  dans 
la  propriété  de  ce  qu'il  possède.  MoUstia  • 
lite.  Garantir  de  tout  trouble.  Les  contrats 
de  vente  se  font  ordinairement  à  charge  de 
garantir  de  tout  trouble  et  éviction.  -  En 
T.  di  Pcchc.  V.  et  dites  Truble. 

TROUBLE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
—  En  r.  de  Mathcm.  On  dit  que  des  gran- 
deurs sont  en  raison  troublée  ;  qu'en  étant 
proportionnelles,  elles  ne  le  sont  pas  dans 
le  niême  ordre  où  elles  sont  écrite». 
Corifusj. 

TROUBLE  -  EAU  ,  s.  m.  T.  de  Pêche. 
Instrument  qui  sert  a  la  pêche.  BoUero  o 
bastane  da  intorbidar  l'acqua, 

TROUBLE  -  FETE.  s.  m.  II  se  dit  d'un 
importun  ,  d'un  indiscret  qui  vient  inter- 
rompre la  joie  d'une  assemblée  publique  ou 
particulière.  Il   est  fam.   Guastafesta. 

TROUBLER  ,  v.  a.  Rendre  troubfe. 
Intorbidare  ;  turbare,  —  fig.  Apporter  du 
trouble,  du  désordre,  causer  de  la  broui!- 
leric.  Intorbidare  i  turbare\  disturbare  ;  j,;- 
rjiinar  yi^anla  y  o  la  discordia  ;  mettere  i/t 
dissensione  o  in  garbuglio.  Troubler  ua 
Roy;iume.  Ce  malheureux  a  troublé  notre 
fami/ie  ,  a  troublé  mon  repos.  —  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  des  sens  et  des  facultés 
ci«  l'ame.  Troubler  les  sens  ,  troubler  U 
raison  ,  le  iuçcment ,  l'entendement,  l'es- 
prit, la  mémoire.  Turbare  \  intorbidare  i  sen- 
si ,  /a  ragione ,  ec.  —  Troubler  un  homme  , 
troubler  sa  mémoire  ,  son  îugement ,  txc^ 
Turbare.  —  Inquiéter  quelqu'un  dans  la  pos- 
session ,  dans  la  iouissance  de  quelque  bien. 
Turbare  il  possesso  ;  molestare  altrui  nella 
possessione  di  qualche  cosa.  —  Troubler , 
se  prend  pour  interrompre.  Disturbare  ; 
guastare  ;  scompigHare  ;  interrompere.  Trou* 
hier  un  entretien  t  troubler  la  conversation. 
Il  troubla  leur  tête-  à  -tête,  -  v.  r.  De- 
venir trouble.  Intorbidarsi;  divenir  torbido» 
—  On  dit  que  le  temps  commence  à  se 
troubler ,  pour  dire  (ju'il  commence  à  se 
charger  de  nuages.  1/  tempo  comincia  a  tur-^ 
barsi  ,  a  ranninjolarsi  ,  ad  oscurarsi,  -  On 
dit  aussi  qu'un  accusé  s'est  troub'é  d-'ms 
son  interrogaroire  ,  pour  dire  qu'il  s'est 
embarrassé.  Imbrogliarsi  y  turbarsi.  Et  qu'un 
Orateur  s'est  troublé  ,  puur  dire  qu'il  a 
perdu  le  fil  de  son  di*tours.  hmarire  tifila 
del   discorso. 

TROUCHET,  s.  m.  T.  de  Tonnelier,  hs- 
pèce  de  gros  billot  de  bois,  construit  comme 
le  moyen  d'une  roue  ,  plat  par  en  haut  et 
))orté  par  en  bas  sur  trois  pieds.  Les  Ton- 
neliers s'en  servent  pour  doler  ,  c'est  .1  dire  ^ 
déi  oser  leurs  douves.  Scannello. 
TROUF.',  tE,  part.  V.  le  verbe. 
TROUE'E,  s.  f.  Espace  vide  ou,  abat- 
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tis  fait  à  dessein,  et  qui  perce  tout  au  tra- 
vers d'un  beis.  Aportura ,  o  via  Jn  un  bosce. 
—  Ouverture  faite  dans  Tépaisseur  d'une 
haie.  Ca'.iaja. 

TKOUER,  V,  a.  Percer  ,  faire  un  trou. 
TorjTe\   bucare;  pertugiare,  bucherare. 

TROU  -  MADAME  ,  s.  ni._Espèce  de 
jeu  ou  I*on  joue  avec  de  petites  boules 
ordinóirement  d'ivoire  ,  qu'on  'àche  de  pous- 
ser dans  des  ouvertures  en  forme  d'arca- 
des y  marquées  de  differens  chiffres.  Sorta 
di  i^iuoco  che  si  fa  con  faUattoline  ,  chi  si 
prûCLra  di  far  entrare  in  certe  buche,  segnate 
Con  diversi  numeri.  —  On  appell 


T    R    o 

TROUSSEAU,  s.ro.Petitetrousse. II  «'est 

guère  en  usage  que  dans  ces  phrases  :  Un 
trousseau  de  clefs ,  un  trousseau  de  flèches. 
Mano  ,  fascio  di  chiavi ,  di  frecce.  -  Il  se 
dit  nussi  des  hardes ,  des  habits,  du  linge, 
et  de  coût  ce  qu'on  dome  à  une  fille  lors- 
qu'on la  marie  ,  ou  qu'elle  se  fait  Religieuse. 
Corredo  ;  parafcrna. 

TROUSSE-GALANT ,  s.  m.  Sorte  de  ma- 
ladie  périlleuse  qui  fait  mourir  prompte- 
ment ,  et  qu'on  appelle  ordinairement  Co- 
lera-morbus. V. 

TROUS,SE-yU£UE  ,  s.  m.  Morceau  de 
cu]r  ,  de  toile  ,  etc.  garni  de  boucles,  a 


nom  ,  la  machine    ouverte    en  forme   d'ar-    lequel  on  enveloppe  le  haut  de  la  queue  d'un 


cades ,  dans  lesquelles  on  pousse  les  boules. 
Tavoliere   che  serve    al  sudd:tto   giuoco, 

TROUPE,  s.  f.  Multitude  de  sens  assem- 
bles. Trii/rpa;  brigala;  lurlia  ;  fiotta;  ban- 
da \  schiera.  —  Troupe  de  Comédiens  ;  un 
nombre  de  Coméi'iens  associés  pour  jouer 
la  CLHiériie  en  public.  Truppa  ;  Compagnia 
dì  Commed'anti.  —  On  dit ,  aller  en  trou- 
pe ,  ni.ircher  en  troupe,  en  parlant  de  gens 
Sui  vont  ensemble  en  grand  nombre.  II  se 
it  aussi  des  animaux.  Andare  di  brigata  t  a 
troppe,  a  schiere.  —  On  di;  poit.  la  trouiic 
céleste  ,  la  trouoe  immortelle  ,  peur  aire 
l'assemblée  des  Dieux  du  P.ifa'  i^nie.  /  Dei 
del  Paganesimo.  -  On  appelle  absolument , 
troupes  ,  au  pi.  les  Résimens  ,  les  Compa- 
gnies, les  Curps  militaires.  Soldatesca  ;  mili- 
zia; fuppe.  -  En  p?rlant  de  gens  de  Euerre: 
troupe  ,  se  dit  aussi  .lU  singulier  ,  d'un  pe- 
tit corps  ,  ou  de  Cavalerie  ou  d'Infanterie  ; 
et  dans  ce  sens ,  rn  dit  d'un  Officier  qu'il 
conduit  bien  sa  troupe,  qu'il  mène  bien  sa 
troupe  ,  qu'il  tient  sa  troupe  en  bon  état. 
Truppa  ;  sc'-iera. 

TROUPEAU  ,  s.  m.  Troupe  d'animaux 
de  même  espèce  qui  sont  dans  un  même 
lieu.  Crcggia  ;  ^r-'^ge  ;  mandra  ;  branco. 
Quand  on  dit  ;bsoIument  ,  troupeau  ,  on 
entend  ordinairen^ent  ,  un  troureau  de 
Itioufons  ou  de  brebis.  Gregge;  greggia.  —  On 
aopel'e  fig.  l'Eelise,  le  troupeau  de  Jesus- 
Christ.  La  greggia  di  Gesù  Cristo.  -  On 
appelle  aussi  fig.  le  peuple  d'un  Diocèse  , 
d'une  Piroisse,  le  troupeau  de  l'Evêque, 
du  C'iré.  qui  en  sont  appelles  IfS  Pasteurs. 
La  gre^sis    del  Vescovo  .   dei  Parroco. 

TROU"^S£  ,  s.  f.  Faisceau  de  plusieurs 
choses  liée:  ensemble.  Fardello  ;  fastello  ; 
fttcro.  -  Carquoiî.  Taretraiturcasso.  —Sorte 
d'étui  où  les  Barbiers  mettent  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  faire  la  bariie  et  les 
cheveux.  Borsa  di  Parbiere.  Et  Trousse  a 
peignes  ,  la  oarrie  d'une  toilette  "ù  l'on  a 
accoutumé  de  serrer  les  peignes.  Pettiniera. 
—  On  a-ipelle  trousses ,  les  chausses  6ùs 
Pages.  Brocche  de'  Paggi.  -  Aux  trousses  , 
adv.  A  h  poursuite.  Il  est  fam.  Aile  spalle. 
£tre  aux  trousses.  Inseguire  ;  incaliare  ; 
codiare;  esse-  aile  spalle;  stg'.itare.  -  Etre 
aux  trousses|de  qu*»lqu'un  ;  être  ton'ioufs  à 
sa  suite,  scita  l'espionner,  scif  pour  quel- 
que autre  chose  qui  l'incommode.  Codiare; 
essere ,  o  andar  appresso ,  o  a  lato  ;  segui- 
tare. —  En  trousse  ,  adv.  Se  dit  d'une  i  er- 
sonne  qui  est  sur  la  croupe  d'un  cheval, 
derrière  un  cavalier  qui  est  en  selle.  In 
groppa.  Il  se  dit  aussi ,  en  parlant  des  va- 
lises ,  des  paquets  qu'uinravaliet  porte  der- 
rière lui  sur  son  cheval.  Portar  ju-.lche  cosa 
in    e'   ira. 

TROUSSE",  ÉE  ,  nart.  V.  le  verhe. 
— _  fam.  En  parlant  d'un  petit  homme  bien 
fait  ,  bien  troportîcnné,  propre  et  joli,  on 
dît,  que  c'est  un  petit  homme  bien  troussé. 
Uomo  piccolo  dî'statura  ,  ma  ben  fatto  ,  ben 
propD-von.uo.  0<\  dit  de  m.ème  ,  en  parlant 
d'un  cheval  bien  fait,  bien  nris  et  un  peu 
raraas'é  .  que  c'est  un  cheval  bien  troussé. 
Cav.i'lu  ben  proporzionato  ^  ben  l'atto.  -  On 
dit  d'un?  'p'iie  pe'ite  maison  ,  niie  c'est  une 
petite  m.-lsrn  bien  roussée.  Bel  asino  , 
ben  aste'u!o.  Et  d'un  compliment  bien 
tourne  ,  que  c'eiiuncompliment  bien  troussé. 
Sii   compUnunte^ 


lequel  on  enveloppe  le  haut  de  la  qii< 
cheval ,  et  on  retrousse  le  reste.  5ti 
tela  con  cjì  si  fascia  la  coda  del  cavallo. 

TROUSSE-QU 1 N  ,  s.  m .  Piece  dt  bois  cin- 
trée, qui  s'élève  sur  le  dtrn;re  d'une  selle  , 
comme  les  arçcns  sur  le  devant.  Arcione  di 
dietro  della  scila. 

TROUSSER  ,  V.  a.  Replier,  relever  ce 
cui  pend.  Il  se  dit  ordinairement  des  habits 
qu'on  porte  sur  soi.  Accorciare;  ripiegare; 
succigr.ere  ;  aliar  su.  -  11  se  dit  aussi  des 
personnes,  troussez-vous,  de  peur  rie  vous 
crotter.  1  toussez  cet  enfant ,  afin  qu'il  mar- 
che mieux.  Aliar  su  la  veste.  -  Trousser 
bagage  ;  partir  bru-quement  de  quelque  en- 
droit. 11  est  fam.  Far  fagotto  ;  far  fardello; 
scappar  via  sbiettare  ;  sbrattar  il  paese.  - 
fig.  et  pop.  Trousser  un  homme  en  malle  ; 
l'enlever.  V.  —  fig.  et  fam.  Expédier  préci- 
pitamment. Spacciare;  spedire  in  furia  ,  in 
fetta  ,  ce.  —  On  dit  qu'une  maladie  violente 
a  troussé  un  homme  en  deux  iours.  Si  cette 
maladie  le  prend  ,  il  sera  bientôt  troussé. 
Malattìa  violenta  che  vi  stroUa  ,  v'  uccide  , 
vi  spaccia  per  le  poste  all'  altro  mondo. 

TROUSSIS  ,  s.  m.  Pli  qu'on  fait  à  une 
robe  ,  à  une  iupe  ,  etc.  pour  la  raccourcir  et 
pour  l'empêcher  de  traîner.  Sessitur.i. 

TROUVABLE,  ad),  de  t.  g.  Trév.  Qu'on 
peut  trouver.  Ritravibilc  ;  reperibile. 

TROUVAILLE ,  s.  f .  Chose  trouvée  heu- 
reusement. Il  e>t  fam.  Trovato  ;  cosa  trovata 
fortunatamente.  W  est  fam.  —  Faire  une  trou- 
vaille ;  rencontrer  heureusement  quelque 
chose  par  hasard.  Fare  un  bel  trovato, 

TROUVE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dit,  un  enfant  trouvé,  pour  dire  ,  un  enfant 
qui  a  été  e.xposé.  Fanciullo  esposto  ;  fanciullo 
ritrovato. 

TROUVER,  V.  a.  Rencontrer  quelqu'un 
ou  quelque  chose  ,  soit  qu'on  le  ch<.rclie  , 
soit  qu'on  ne  le  cherche  pas.  Trovare  ;  ritro» 
vare  ;  rinvenire  ;  abbattersi  ;  incontrarsi  ; 
avvenirsi  in  checchessia.  —  Aller  trouver  quel- 
qu'un ;  l'aller  voir,  aller  lui  parler.  Andorra 
trovare  qualckeduno,  —  Il  se  dit  pareille- 
ment ,  de  ce  qu'on  rencontre ,  ou  de  ce 
qu'on  invente  par  le  moyen  de  l'éttide  et  de 
la  méditation.  Ritrovare  ;  inventare.  —  On 
dit ,  je  trouve  cela  bon  ,  je  trouve  que  cela 
est  bon  ,  pour  dire,  il  me  partit  que  cela 
est  bon.  Mi  pare  ,  mi  sembra  che  ciò  è  buono  ; 
stimo ,  giudico  che  ci!)  sia  buono.  En  ce  sens , 
on  dit,  je  trouve  que  cet  homme  est  agréa- 
ble, je  le  trouve  agré.'b!e  ,je  la  trouve  belle, 
spirituelle,  incommode,  fatiguante. /o  r,*i>vo 
che  quell'uomo^  è  ameno,  io  la  trovo  bella  , 
spiritosa  ,  noiosa  ,  ec.  On  dit  ,  je  trouve 
bon  que  vous  fassiez  cela  ,  je  trouve  mauvais 
que  sous  le  fassiez  ,  pour  dire  ,  je  consens  , 
j'approuve  que  vous  le  fassiez;  je  ne  con- 
sens pas ,  je  n'approuve  pas  que  vous  fassiez 
cela.  Io  acconsento  ,  approvo  che  voi  ,  ec. 
-  On  dit  encore  ,  je  lui  trouve  de  l'esprit , 
fe  lui  trouve  bon  visa;e  ,  je  lui  trouve  de  la 
lièvre  ,  pour  dire,  il  me  paroit  qu'il  a  de 
l'esprit ,  ru'il  a  le  visage  bon  ,  qu'il  a  de  la 
fièvre.  Mi  pars  ;  mi  sembra  ;  stimo  ;  crede' 
re! ,  e\  —  Se  trouver  mal ,  ressentir  quelque 
incommodité;  et  dans  un  sens  contraire,  se 
trouver  bien  ,  se  trouver  mieux.  Sentirsi 
male  ;  sentirsi  bene.  —  Dans  un  sens  moins  ' 
étendu  ,se  trouver  mai ,  tomner  en  foii'Iesse ,  ' 
s'évanouir.   ïsvenire  ;  venir  meno  ;  cadere  in  j 

dcliquiv.  —  Se  trouver  en  quelque  lieu ,  s'y  I 
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rendre  ,  y  être.  Trovarsi  ;  ritrovarsi  ;  portarsi 
in  qualche  luogo.  -  On  dit ,  il  se  trouva  que  , 
pour  dire,  il  arriva.  Avvcnr^e  che;  accadde 
che...  Lorsqu'on  croyoit  finir  cette  affaire, 
il  se  trouva  qu'on  y  m  t  de  nouveaux  obsta- 
cles. Quando  si  credea  terminar  quell'affare, 
avvenne  che  furono  frapposti  nuovi  ostacoli',. 
Un  le  dit  aussi,  pour  d,re  on  reconnu  que. 
Si  trovò  ;  si  riconobbe  che.  Tout  bien  calculé, 
il  se  trouva  qu'il  éroit  redevable  de  mille 
ecus.  —  Se  trouver  bien  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose;  avoir  sujet  d'être  contentili 
quelqu'un  ,  de  quelque  chose.  Esser  contento  ; 
trovarsi  bene. 

TROUVERRE  ,  ou  Trouvïur  ,  V. 
Troubadour. 

TRUAND,  ANDE,  s.  m.  et  f.  Vagabond, 
vaurien  ,  mendiani ,  qui  gueuse  par  fainéan- 
tise. Il  est  vieux  et  populaire.  Accattone  ^ 
b  rbone  ;  barone  ;  paltoniere  ;  accattato;:!. 

TRU.*NDAILLE,  s.  f.  collectif.  Ceuxquî 
I  truandent.  Il  est  vieux  et  populaire.  Caria, 

j  TRUANDER Vv'n^Gu-^iis'er  ,  mendier. 
II  est  vieux  et  populaire.  Accattare  ;  baro- 
nate ;  po'toneggiare  ;  birboneggiare. 

TRUAU  ,  s.  m.  T.  de  Comm.  Mesure  de 
continence  qui  tient  un  boisseau  et  demi; 
elle  est  d'usage  en  certains  cantons  du 
RoyauTie.  Soit  a   di  rete. 

TRUBLE  ,  s.  f.  Petit  filet  attaché  carre'- 
ment  au  bùut_ d'une  perche  ,  et  qui  sert  à 
pêcher  du  poisson  dans  les  boutiques  et  les 
réservoirs    Sorta  di  vangaiuola. 

TRU(;hEMAN  ,  s.  m.  Interprète  ;  celui 
cui  explique  à  doux  personnes  qui  parlent 
d^eux  langues  ditTérentes ,  ce  qu'elles  se  disent 
l'un  .à  l'..utre.  Turcimanno  ;  interprete.  —  Il  se 
du  fig.  d'une  personne  qui  parle  à  la  place 
d'une  autre ,  qui  explique  les  intentions  d'ur.e 
autre.  Tnrc'manno. 

.TRUCHER,  V.  n.  Mendier  par  fainéant 
tise.  Accattare  ;  mendicare  ;  birboneggiarci 
baronare.  —  En  T.  d'Agricuit.  et  de  Comm, 
Blé  qui  truche ,  se  dit  d'une  espèce  de  blé. 
Manocchio  ;  grano  ;  d'egi-iio  a  di  Smirne  i 
grano  del  grosso. 

TRUCHERAN ,  s.  m.  T.  di  Bol.  V.  Mil- 
lepertuis. 

TRUCHEUR  ,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  Celui  , 
celle  qui  truche  ,  qui  mendie.  Il  est  pop. 
Mendicante  ;  birbone  ;  accatone  ,  accatta* 
tolti  ;  raltcniere. 

TRUELLE  ,  s.  f.  P-etit  instrument  de  fer 
ou  de  cuivre  ,  qui  est  plat ,  à  peu  près  de 
forme  triangulaire  ,  à  manche  de  bois  ,  et 
dont_  les  Maçons  se  servent  pour  employer 
le  pL'itre  on  le  mor'ier  dans  la  ccnsiructioii 
d'un   bâliment.  CaHuola  ;  cucchiara, 

TRUELLE'E  ,_s.  f.  La  quantité  de  plâtre 
ou  de  mortier  qui  peut  tenir  sur  une  truelle,. 


pie, 


TRUFFE  ,  s.  f.  Plante  qui  n'est  en  anpa-- 
rence  qu'une  masse  charnue  qui  se  trouva 
dans  !..  terre  ,  et  qui  ne  pousse  ni  tiges  ,  ni 
feuilles ,  ni  fleurs ,  ni  racines.  Les  nouveaux 
Bo'anistes  prétendent  qu'elle  n'est  qu'un 
amas  de  vésicules  qui  renferment  chacune 
trois  ou  quatre  semences.  On  l'erjuloie  danî 
les  cuisines  ,  et  on  la  regarde  comme  un  mets 
très-friand.  Les  cochons  qui  les  aiment  beau- 
coup contribuent  à  les  découvrir.  On  a  ai;- 
jourd'hui  dressé  des  chiens  pour  les  chercher. 
Tartufo  nero  ;  tubero.  -  Truffe  de  cerf. 
T.  de  Botan.  Espèce  de  champignon  dont 
les  cerfs  sont  friands.  Speiie  di  fungo  detto' 
tartufa  cervini. 

TRUIE  ,.s.  f.  La  femelle  du  porc.  Scrofa  ;. 
troia;  perca.  -  prov.  Tourner  la  truie  au 
foin  ;  changer  de  discours  ,  pour  éviter  de 
répondre  à  ce  que  quelqu'un  dit ,  pour  éluder 
une  demande,  ou  pour  faire  cesser  une  con- 
versation qui  déplait.  Cambiare  ,  mutar  di* 
scorse  pernan  rispondere  altrui  circa  una  cosa' 
eh:   ci  si^i  addimandata. 

TRUITE,  s.  f.  Poisson  fort  délicat,  qui 
se  trouve  ordinairement  dans  les, eaux  vives.. 
Trota.  Truite  saumc..ée  ,  c'esf-à-dire ,  qui- 
tient  du  goùc ,  et  ds  U  cuuleoc  du-  siwco.if 


t^<y 
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Trota  i:l  colore  e  del  sjporc  dd  sirmQfit»         I 

TRUlTt',  ÉE,  adi-  AUrqueti;  de  petites 
taches  rousses  comme  une  truite.  11  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  de  certains  che- 
vaux ,  de  certains  chiens  dont  le  poil  est 
marquetiS  de  la  sorte.  Gocciolato  ,  o  picchiato 
a  guisa  di  trota. 

TRUMEAU  ,  s.  m.  Le  iarret  d'un  bœuf, 
la  partie  d'au-dessus  de  la  jointure  du  genou 
d'un  bœuf.  11  ne  se  dit  de  cette  partie  ,  que 
lorsqu'elle  e>t  coupée  pour  être  mangée. 
Coscta  di  bue.  -  T.  d'Archit.  L'espace  d'un 
mur  entre  deux  fenêtres.  Spalletta  ,  o  spalto 
di  r-.uro  tra  due  finestre.  -  11  se  dit  aussi 
d'une  giace  qui  se  met  ordinairement  entre 
deux  fenêtres.  Specchia  che  si  pone  tra  due 
jinestre  ,  o  sopra  un  cammino. 

TKUbQUlN  .  s.  m.  l.  de  yienuU.  Outil 
qui  sert  à  marquer  le  bois,  et  particulièfe- 
men;  aux  lieux  où  doivent  cire  les  mortaises. 
Graffietto.  ,      ~r  ■ 

TU  ,  TUE  ,  part,  du  verbe  Taire.  V . 
TU  ,  TOI  ,  TE,  Pronoms  substantifs  de 
la  seconde  personne,  lis  sont  de  t.  g.  mais 
seulement  du  nombre  singulier  ;  et  ils  ne 
diffèrent  entr'eux  que  par  b  pljce  <mi  leur 
eu  assignée  dans  le  discours.  Tu.  -  1  u  ,  ne 
peut  jamais  être  <^ue  le  nominatif  du  verbe  , 
c'est-à-dire  ,  le  suiet  de  la  proposition  ;  il  ne 
peut  être  séparé  du  verbe  que  par  un  autre 
pronom  personnel,  ou  par  une  de  ces  par- 
ticules. Tu.  -  Toi  ,  n'est  jamais  nominatif, 
à  moins  qti'il  ne  soit  mis  par  opposition.  Toi , 
qui  fais  tant  le  brave  ,  tu  oserois...  que 
répondf.^s-tu  à  cela  ,  toi  qui.  .  .  Tu  che  fai 
totanio  il  taloroso  ,  ardiresti  tu. .  .  du  ri- 
tvcnderai  lu  a  ci'o  ,  che...  -  II  s'emploie 
absolument  et  comme  régime  du  verbe  .i 
l'impératif.  Tais-toi  ,  retire-toi.  Taci;  riti- 
rati- E:  alors  il  suit  toujours  le  verbe  ,  si  ce 
n'est  quand  le  verbe  qui  le  régit  est  précédé 
et  gouverné  par  le  verbe  faire.  Fais-toi  ins- 
truire ,  fais-toi  rendre  ton  argent.  Fatti  am- 
maestrare \  fatti  restituire  il  tuo  danaro.  —  11 
s'emploie  de  même  ,  après  le  pronom  indé- 
fini Ce  ,  suivi  du  verbe  être.  C'est  toi,  ce 
r.e  peut  être  que  toi.  Tu  cti  lue  gli;  non  può 
essere  altri  che  tu.  -  li  s'emploie  aussi  de 
inéiiw,  après  une  préposition.  Chez  toi ,  a 
toi ,  de  toi ,  avec  toi ,  pour  toi ,  contre  toi , 
sans  toi  ,  sur  toi.  In  cosa  tua  ,  a  te  ,  di  te  , 
eon  te,  o  tcco  ,  verte  ,  contro  dite  ,  sen^a  di 
te  ,  sopra  di  te.  -  Te  ,  ne  peut_  jamais  eire 
que  le  régime  du  verbe  ,  et  il  s'elide  devant 
une  voyelle.  Je  te  donne  cela  ,  je  te  le  pro- 
mets ,  le  t'en  remercie  ,  je  te  l'ovois  bien 
dit.  Jo  ti  do  quella  cosa  ,  io  ttl  frometco  ,  io 
tene  rensra\io  ,  io  te  Vavcvaben  dato.  -  On 
re  se  sert  d'ordinaire  de  ces  pronoms  ,  ni  du 
pronom  possessif  ton  ,  et  du  relatif  tien  ,  que 
€|uand  on  parle  à  des  personnes  ,  ou  fort  in- 
férieures ,  ou  avec  qui  on  est  en  tfès-f.rande 
familiarité.  On  s'en  sert  cependant  en  fais.-:nt 
parler  certaines  nations ,  et  principalement  les 
Orient.iux  ,  lorsqu'on  veut  leur  conserver  un 
«aractcre  étranger,  et  quelquefois  aussi  dJns 
la  Poésie.  Hors  de  lii ,  on  se  sert  du  pronom 
pluriel  Vous.  „   , 

TUABLE  .  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  tuer. 
Che  può  essere  ucciso. 

TUAGE  ,  s.  m.  T.  de  Charcutier.  Ce  qu  on 
donne  pour  la  peine  de  tuer  et  d'accommoder 
tin  cochon.  Salario  che  si  da'  per  ammanare 
un  porco  ,  ed  acconciarne   la  carne. 

TUANT  ,  ANTE  ,  adi.  Fatigant  ,  qui 
cause  beaucoup  de  peines.  Il  est  fam.  Penoso; 
faticoso  ;  noioso.  V.  Fatir.u.uit. 

TU  AUTFM  ,  s.  m.  taçon  de  parler  fa- 
milière ,  eroi'runtée  du  Latin  ,  et  dont  on  se 
sert  ,  pour  db-c  ,  le  point  essentiel ,  le  nœud, 
la  difficulté  d'une  sff.iire.  Il  modo  ;  la  diffi- 
coltà ;   '■/  punto  principale. 

TUBF.  ,  t.  m.  r.  rie  Mecan.  Tuyau,  con- 
duit, canal  de  plomb  ,  de  verre  ,  de  fer,  etc. 
par  où  l'air  et  les  choses  liquides  peuvent 
passer  et  avoir  une  issue  libre.  Il  ne  se  dit 
guère  que  des  instrumens  et  des  tuyaux  ,  dont 
'en  se  sert  pour  f.iire  des  observations  et  des 
ptpjfiwices.  ïuho  ;  canna. 
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TUBERCULE,  s.  m.  T.  de  Itrîln.  Ex- 
croissance en  forme  de  bosse  qui  survient  a 
une  feuille,  à  une  plante.  Ku^a  nelle  piante; 
bitorzolo.  -  Il  se  dit  aussi  des  élevures  qui 
surviennent  à  la  peau  ,  et  plus  particulière- 
ment des  petits  abcès  attachés  à  la  superficie 
du  poumon.  Tubercolo  ;  tuberco'letto  ;  enfiai- 
gioncella.  -  Tubercule  en  T.  d'Anat.  Nom 
dont  on  se  sert  pour  caractériser  quclaufs 
émirtences .Put^berania.  -  i.tïT ■  de i'onchyl. 
Boutons ,  tubérosités  ,  énincnces  régulières 
et  rondes  ,  plus  grandes  que  les  verrues  ,  et 
qui  se  distinguent  sur  la  robe  des  coquilles. 
Tuhcrco'o.  ,     . 

TUBL'REUSE  ,  s.  f.  Sorte  de  fleur  odori- 
férante ,  (le  couleur  blanche  ,  venant  d'un 
oisnon  ,  et  qui  a  latise  fort  haute.  Tuberoso. 

TUbË'RtUX.  EUSE,  adj.  T.  de  Hotan. 
Les  Botanistes  nomment  racines  tubéreuses 
celles  qui  sont  grosses ,  charnues ,  plus  épais- 
ses que  la  tige  de  la  plante  ,  de  figure  irregu- 
lière  ,  et  qui  n'ont  aucun  des  caractères  des 
bubbeuses.  Tubero.  „    . 

TUBE'KOSITE'  ,  s.  f.  T.  de  Mcd.  Petite 
tumeur  qui  survient  dans  quelque  partie  du 
corps.  Tuberosità.  -T.  d'Anat.  tminence  , 
inégalité  qui  se  trouve  sur  un  os  ,  ou  s  at- 
tachent les   muscles.  Tuberosità. 

TUBILUiTRE,  s.  m.  f.  d'Hist.  Rom. 
Fête  chez  les  Romains  ainsi  nommée  parce 
qu'on  y  purifioit  les  instrumens  de  musique  ,  et 
les  trompettes  qui  servoient  aux  sacrihcei. 
Tubilustru. 

TUBULAIRE,  s.f.  T. d'Hist.  nat.  F.spece 
de  litophyte  ou  de  corps  marin  cannelle  et 
celluleux  ,  qui  forme  comme  un  amas  de 
paille  ,  d'avoine  ,  et  rempli  d'articul.itions  et 
de  jointures.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de 
tuy.nix  vermiculaires.  Tubularia. 

TUBULE',  ÉE,  adj.  Qui  est  garni  d  un 
tube  ou  tuyau.  On  dit,  une  cornue  tubul^e. 
On  dit  aussi  tubulure  ,  dans  le  même  sens. 
Storta  con  un  tubo. 

TUBULITE  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Tubu- 
bulaires  pétrifiées  qu'on  trouve  dans  le  sein 
de   la  terre.  Tubularia  fossile. 

TUDESQUE ,  adj.  de  t.  g.  Ce  mot  est  syno- 
nime  de  celui  de  Germanique  ;  mais  il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  parlant  de  la  Langue 
des  Germains.  On  le  prend  aussi  substantive- 
ment,   [edesco. 

TUE-CHIEN  ,  V.  Colchique. 

TUE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  On  dit 
qu'un  homme  a  été  bien  tué  ,  pour  dire 
que  celui  quil'a  tué  ,ra  tué  sans  fraude,  dans 
un  combat  régulier  ;  et  qu'il  a  été  mal  tue  , 
pour  dire  qu'on  l'a  tué  en  trahison  ,  quon 
l'a  assassiné.  Egli  è  stato  ucciso  a  tradimento  , 
fellonescamente;  egli  e  stato  assassinato.  -_  ng. 
et  fam.  En  parlant  à  un  homme  avec  qui  on 
a  dispute  ,  et  qu'on  croit  avoir  convaincu 
pai  de  bonnes  raisons  ,  on  dit  ,  etes-vous 
bien  tué  ?  etes-vous  bien  tue  sur  cela  ?  Et  ()n 
dit ,  qu'un  homme  n'est  pas  encore  bien  tué  , 
pour  dire  qu'il  n'est  pas  encore  bien  con- 
vaincu ,  bien  persuadé.   Siete  convinto  ?  ri 

VuE-LÓUP  ,  ou  EtRanCle-lOup  ,  s. 
m.  T.  de  Bot.  C'est  la  plante  qu'on  nomme 
autrement  ,  Aconit.  Aconito  pardialanche  ; 
Quelques-uns  ,  Luparia  ;  Dans  le  tremili , 
hrba  della  volpe. 

TUER  ,  V.  a.  Oter  la  vie  d'une  maniere 
violente.  .Ammaliare  ;  uccidere  ;  lor  la  vita. 

-  On  ne  se  sert  point  du  verbe  Tuer  ,  en  par- 
lant des  morts  violentas  par  exécution  de 
Justice  ,  ni  en  parlant  de  ceux  qui  ont  été 
noyés,  étouftés  ou  empoisonnés.  -  I!  se  dit, 
de  toutes  les  morts  violentes  qui  arrivant 
par  accident ,  et  de  toutes  les  morts  natu- 
relies,  causées  par  des  maladies.  Une  tuile 
lui  tomba  sur  la  tête  et  le  tua  ;  un  Couvreur 
tomba  du  haut  du  toit  et  se  tua.  11  a  tte  tue 
d'un  coup  de  tonerre  ,  c'est  un  coup  de 
fusil  qui  l'a  tué  ,  l'apoplexie  l'a  tué  ,  etc. 
Cil  cadde  an  embrice  sul  capo  e  l'urcise;  un 
Conciatcrti  cadde  d'ali'  allo  del  tetto  ,  e  s  am- 
malò ;  enti  è  srato   ucciso  dal  fulmine  ,  ce. 

-  H  w  (iiipareiUemeiit  it  tout  <c  qui  cause 
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U  TKttì.  Ne  vous  fiez  pas  à  ce  Charlatan ,  il 
vous  tuera.  La  tristesse  l'a  tué  .  ses  débau- 
chés le  tueront  ,  s'il  n'y  prend  g.irde.  Le 
grand  tr.iv.iil  tue  bientôt  un  homme,  ettr- 
Non  VÌ  fidiate  ài  <jucl  Ciarlatalo  ,  c^U  v'  am* 
ma\\era.  La  malinconia  ,  l'ajfanno  lo  ha. 
UCCISO  ^t  ce.  —  Il  se  dit  quelquefois  par  ex^'gc- 
ration  ,  des  choses  qui  fatiguent  excessive- 
ment le  corps  ,  ou  qui  peuvent  altérer  U 
santé.  Ammaliare  ',  Ìncomod.ir  molto  ; 
straf panare  ;  molestare  ;  stancare.  —  Ìl  se  dk 
encore  par  exagération  ,  de  tout  ce  qui  in- 
commode ,  de  tout  ce  qui  importune  extrê- 
mement, h'rusciare  \  seccare  \  annojarc.  Vous 
me  tuez  avec  vos  import. nités.  Tu  m*hai 
fracido  ,  tu  mi  frusci  con  tanto  pregare-  —  On 
dit  fam.  et  par  exagération,  se  tuer  le  corps 
et  l'ame  ,  ec  .absolument ,  se  tuer  ,  pour  dire 
se  donner  beaucoup  de  peine.  —  0«  dit  fig- 
que  le  péché  tue  l'ame.  Il  peccato  uccide  ,  dà 
la  morte  aW  anima.  Et  en  termes  de  l'Écri- 
ture ,  que  Ij  terre  tue,  et  que  Tésprit  viviHe, 
pour  dire  que  les  paroles  de  l'Écriture 
Sainte  ,  prises  trop  à  la  lettp?  ,  pourroient 
induire  en  erreur.  La  lettera  uccide  e  lo  spirito 
vivifica.  —  Tuer ,  se  dit  aussi ,  en  p.irlant  des 
animaux  que  les  Bouchers  assomment  ou 
égorgent.  Tuer  des  bœufs,  tuer  de  moutons. 
£n  ce  sens ,  on  dît ,  ce  boucher  tue  de  meil- 
leure viande  qu'un  autre.  En  éié  ,  les  Bou- 
chers tuent  leur  viande  pendant  la  nuit.  Dans 
le  même  sens  ,  on  dît  quelquefois  absolu- 
ment ,  tuer.  Amma'^xarc  ;  macellare  j  ticct-^ 
dere,  —  Il  se  dit  aussi  en  parl.mt  d'autres 
animaux.  Tuer  des  poulets  ,  des  pigeons  , 
tuer  des  lapins,  des  perdrix,  eïc.  Ùccidir 
polli ,  piccioni ,  ce.  —  Il  se  dît  du  mcme  ,  en 
parlant  des  plantes  ,  des  arbres.  Uccidere  ; 
far  morire.  —  En  parlant  du  feu ,  de  bougie  , 
de  chandelle  ,  etc.  11  se  dit  pop.  pour  étein- 
dre. Spcj^nere  ;  estinguere  ;  smorbare.  Tuer  le 
feu,  tuer  les  chandelles.  —  Tuer  le  temps  ; 
s'amusera  quelque  chose  ,  afin  de  passer  le 
temps,  et  de  ne  pas  s'ennuyer.  Il  est  fam, 
far  la  rete  del  barbiere  ;  passar  temyo,  —  A 
tue  téte  ,  adv.  Crier  à  tue  tcre  ,  disputer  à 
tue  tète  i  crier  disputer  de  toute  sa  force. 
Gridare  aitando  se  n*ka  in  ^oìa. 

TUERIE,  s.f.  Carnage,  massacre.  ^V/v 
gè  \  macello  y  beccheria;  uccisione  ;  tagliata  ; 
ragliamento  ;  sterminio.  —  Lieu  où  l'on  tue 
les  animaux  ,  pour  en  vendre  ta  chair  à  la 
boucherie.  Amrrai\atojo. 

TUEUK  ,  s.  m.  Celui  qui  tue  les  porcs  , 
les  sale  et  les  accommode.  Colui  che  am- 
ma^a  1  porci  e  li  acconcia.  —  fam.  et  par 
plaisanterie  ,  on  dit  d'un  homme  qui  fait  le 
br.!ve  ,  que  c'est  un  tueur  de  gens,  ^mmaj- 
^asetti  ;  tagLÌadzntoni  ;  scannatorc. 

TUF.  s.  m.  Sorte  de  terre  blanchâtre  et 
teche  qui  tient  plus  de  la  nature  de  la  pierre  , 
que  de  celle  de  la  terre  ,  et  qu'on  trouve 
assez  ordinairement  au-dessous  de  la  terre 
franche  de  ta  bonne  terre.  Tufo.—  On  dit 
fig.  d'un  homme  qui  n'a  qu'une  légère  con- 
noissance  des  choses  ,  et  qui  ne  sait  rien  à 
fond,  que  pour  peu  qu'on  l'approfondisse  , 
on  rencontre  bientôt  le  tuf,  pour  dire  que 
c*est  un  homme  superficiel.  Uomo  snicrp-' 
ciale.  -  Tuf,  se  dit  aussi  d'une  certaine 
pierre  blanche  fort  tendre,  et  qui  devient 
plus  dure  et  plus  blanche  ,  lorsqu'<'lle  est  em- 
ployée. On  dit  quelquefois  ,  Tutl'cau  ,  dans 
ce  dernier  sens.  ru/î>- Pierre  de  tuf.  Spujna* 

TUtFAU  ,  V.Tuf. 

TUFiEK  ,  1ERE  .  rdj.  Qui  est  de  la  na- 
ture   du    tuf.    Che  c  della    natura   del  ti.fo» 

rur;UE,s.  f.  t.  de  Mar.  Teupue.  V. 

lUlLAGE  ,s.  f.  T.  de  Tondeurs. ie  IM:if. 
L.^  dernicre  f.içon  que  l'on  donne  auxdr.i-  s 
quand  ils  ont  été  tondus  ,  couchés  erhto.  l^.- 
On  appelle  cette  opération,  le  dehnuit  de 
Touvr.iee.   Piancggiarura.  ,     . 

TIFILE  ,  s.  f.  Espèce  de  carreriu  peu  épais, 
fait  de  terre  r/asse  .  cuite  au  fourneau  ,  plus 
long  que  l.irp.2  ,  ordinairement  |;l■^r ,  et  dont 
on  se  sert  pour  couvrir  des  b'itimcns.  f  u"« 
plate,  i;f,-7Ì»r.V«r.Tu:!c  creuse.  Tegola  ;  tegolo  i 
tesoltno.   Tuile   goutiiâe.    Gronda,  -  On 

dit 
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Dn  dit  qu'un  homme  est  logé  près  des  tuiles , 
pour  dire  qu'il  esi  logé  au  plus  haut  étage  de 
la  maison»  AbUare  sotto  U  sofl-e.  —  On  dit 
prov.  et  hg.  (^u'on  ne  donneroit  pas  du  t'eu 
sur  une  tuile  a  quelqu'un,  pour  QÌre_ qu'on 
ne  voudrait  pas  lui  donner  ,  lui  prêter  la 
moindre  chose  ,  lui  accorder  I2  moindre  se- 
cours. Il  est  fam.  Non  sceli  liarcbbe  fuoco  a 
tendo.  —  Tuiie.  —  £n  T.  di  Tondeurs  de 
D'jps.  C'est  une  sorte  de  petite  pîsnche 
ordinairement  de  bois  de  sapin  ,  sur  un  côté 
de  laquelle  est  étendue  et  appliquée  une 
espèce  de  irtastic  ,  composé  de  résine  , 
de  grés  et  de  limaille  de  (er  passée  au  sas. 
Tiana. 

TUILEAU,  s.  m.  Morceau  de  tuile  rom- 
pue. Coccio  ;  yel\o  di  tesola. 

TUILE'E,  atg.  et  s.  f.  t.  de  Coichyliol. 
Coquille  dont  les  cavités  sont  faites  en  Iwrme 
de  tuiles  creuses,  hnlirlcatu. 

TUILEK  .v.s.T.de  Toniturs  de  Dr.tps. 
Passer  U  tuile  sur  les  drjps  pour  leur  donner 
letuil-ige.  Pianzs^lare  ;  appijnare. 

TUILERIE  .  s.  t.  Lieu  où  l'on  fait  de  la 
tuile.  Fornace  j  luo^o  dove  si  Janna  U  tegole. 
—  On  appelle  un  des  jardins  du  Roi  à  l'a  ris  , 


xi\  y  avo;t 
.  Uno  de-  R, 
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dessous  que  portoient  les  Anciens ,  et  dont 
on  ne  fait  plus  guère  d'usage  que  dans  les 
iVlonastéres.  Tunica  ;  tonaca  ;  tonica; gonna; 
SvnncUa  J  àopya;  sottano  ;  sottana.  —  Habil- 
lement que  les  Evêques  portent  sous  leur 
chasuble  ,  c^iand  ils  officient  pontificalement. 
Tonictlla.  —  On  appelle  aussi  Tunique  , 
l'habillement  des  Diacres  eî  des  Sous-Dia- 
cres ,  qu'en  nomme  autrement  Dalmatique. 
Tonicclla  ;  lonacella.  —  On  appelle  encore 
Tua. que  ,  une  sorte  de  veste  dont  nos  Rois 
srnt  revêtus  à  leur  Sacre  y  sous  leur  manteau 
royal.  Paludament»  ,  manto  reale  de*  Ke  di 
Francia  IL  giorno  delta  loro  Sagra.  —  Tuni- 
que ,  se  dit  des  pellicules  ou  membranes 
qji  enveloppent  certames  parties  du  corps  de 
l'animai.  Tunica  ;  membrana  ;  buccia.  —  Il 
îe  dit  aussi  dans  le  même  sens  en  style  de 
Botanique.  Tunica  ;  buccia  ;  pellicola. 

TU0R8E  ,  s.  m.  Espèce  de  luth  a  long 
manche  ,  dont  les  cordes  sont  simples,  et 
dont  on  se  sert  également  pour  jouer  des 
pièces,  et  psur  accompssner  fa  voix,  noria. 

TURBAN,  s.  m.  CoilTure  des  Turcs  ,  et 
de  pli;sieurs  autres  peuples  orientaux  ,  faite 
d'une  longue  pièce  de  toile   ou  rie  taffetas  , 


eait  gtat' 


fies  tuileries 

din:  in  Fatisi ,  detto  le  Tuile 

TUILIER  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  tui- 
les. Fornaciaio ,  chejaie  tegole. 

■TULIPE  ,  s.  f.  Sorte  de  ileur  ptintanière  , 
à  tige  haute  ,  qui  vient  d'oignon  »  qui  n'a 
point  d'odeur  ,  et  dent  le  calice  est  lart  en 
v;.fe.  Tulipano.  Tulipe  panachée  ,  bordée. 
r.:rrucchet,o. 

TULIPIER,  s.  m.  Arbre  du  Canada  ,  qui 
'jdevient  assez  gros  pour  que  l'on  en  fjsse  des 
canots  d'une  seule  pièce.  On  l'a  transpl-mté 
en  f  rince  où  il  vient  fort  bien;  mais  il  est 
encore  trop  rare  ,,  peur  que  l'on  conr.oisse 
les  usages  aux(iuc!s  il  peut  être  propre,  òorta 
d'albero  del  Canada  ,  c^si  detto  per  la.  stia 
ietlej!a. 

TUiVlE'FACTlO.N,  s.  f.T.  deMéd.ctde 
Cliir.  Tumeur  ,  eutiure  causée  extraordinai- 
rement  enqutlque  partie  du  corps.  Tumefa- 
zione ;  enfiagione. 

TUME'FIE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

TUME'FIER  .  V.  a.  T.  de  Méd.  et  de  Cuir. 
■Causer  une  tumeur  en  quelque  pr.rtie  du 
corps.  Oonfiare  ;  far  tonfare  ,  o  cnjiare  ; 
fender  scnf.j. 

TUMEUR,  s.f.  Enflure  CH  quelque  partie 
^u  corps  de  l'animal  ,  causée  par  quelque 
accident  eu  quelque  maladie.  Timore  ;  gon- 
JieT{a  ;  /i'JjJ  ;  enfiato  j  enfiagione  ;  enfi.i- 
jiore  ;  enfiamento. 

.  TUMULT£,  s.  m.  Grand  bruit  accompa- 
gné de  confusion  et  de  ^désordre.  Tumulto  ; 
garbuglio  ;  romore  i  schlama\-{o  ;  tramenio  ; 
.rimescolamento;  trambusta  ;  soqquadro.  -  En 
tumulte  ,  adv.  En  confusion  ,  en  désordre. 
JumuUuariametite  ;  confusamente.  —  On  dit 
f\%.  le  tumulte  des  passions ,  pour  dire  le 
trouble  que  les  passions  eicitent  d-;.i5  l'ame. 
Junutio  ;  impelo  ;  perturba^loae  ,   agitazione 

'tuRiULTUAIRE,  adj.  de  t.  %.  Qui  se  fait 
nvec  tumulte  ,  avec  précipitation,  contre  les 
formes  et  les  loix.  Tumultuario  ;  confuso  ; 
fatto  sefif ordine. 

TU.MWLTUAIREMENT,  adj.  D'une  ma- 
jiière  tumtiituaire.  Tumultuariamente  ;  ail* 
avviluppata;  con  tumulto  ;  a  romore, 

TUMULI  UEUSEMENT  ,  adv.  En  tu- 
^idte  ,  séditieusement.  Tumultuosamente  ; 
tumultuariamente  ;  sediziosamente. 
'  TUMUiTUEUX  ,  EUSE ,  adj.  Qui  s"e  fait 
?vec  ttimulte  ,  avec  bruit  et  confusion.  Tu- 
multuoso ;  tumultuario  \  tumultiunte  ;  se- 
dizioso —  On  dit  d'un  esprit  brouillon  , 
emporté  5  séditieux  ,  que  c'est  un  esprit 
.tumultueux.  Cervella  ;  s/trito  turhulcnto  , 
sedi^•.oso. 

TUNICELLE  ,  s.  f.  r.  Moiacjl.  Petite 
tunique  bl.uKJie  qa?  que'ques  Religieux  par- 
tent sous  leur  habit.  Tonicella. 

JUi^IQUE  ,  s.  f.  Sorte  de  vêtement  de 


ViQtifnnaire  /"iVf)jaù-/ia/,-jni. 


hante.  —  Prendre  le  turban  ;  se  faire  Maho- 
métan.  Prendere  il  turbante  ;  farsi  Turco. 
—  Turban.  7".  de  Comm.  Brauls  qui  tire  son 
nom  de  ce  qu'on  l'emploie  à  faire  des  turbans. 
Turbante. 

TUH3E  ,  s.  f.  T.  de  Prat.  Enquête  par 
Tutbes  ;  une  enquête  ,  aujourd'hui  abrogée 
n^r  rO.-donnance  ,  mais  qui  se  faisoit  au're- 
i'ois  pour  constater  les  usages ,  les  coutumes 
des  li-îux.  Les  témoins  ,  entendus  dans  les 
Epqu.ii.es  par  turbes  ,  se  nommoient  Tur- 
biers  ,  et  dix  Turbiers  ne  fjisoient  qu'un 
seul  témoin.  Istanza  civile  per  turba. 

TURBE',  s. m.  r.  J'tì;\sr.  moc'.  Sépulcre 
chez  les  Turcs  ,  fait  en  forme  de  Chapelle 
ronde.  Sepolcro  presso  i  Turchi. 

TURBIER  ,  s.  m.  V.  Turbe. 

TURBINE  ,  s.  m.  r.  de  Menuisier.  Espèce 
de  jubé  élevé  dans  les  Églises  ,  où  quelques 
Religieux  ou  Pénitens  se  mettent  pour  chan- 
ter sans  être  vus.  Tri' 

TURBINE',  ÉE  ,  adj.  T.  de  Coicliyliolo- 
gie.  Se  dit  des  coquillages  univalves,  dont  la 
forme  est  un  cône  contourné  en  spirale. 
Turbinato. 

TURBiNITE,  s.  f.  Coquille  en  spirale  , 
qui  se  trouve  au  sein  de  la  terre.   Turbinite. 

TURBIT,  0uTuR3iTH,s.  m.  Plante  qui 
croit  en  l'ifie  de  Ceyhn.  Sa  racine  est , 
d'usage  en  iMédecine  ,  pour  purger  les  sé- 
rosités épaisses  et  visqueuses.  Il  y  a  un  Tur- 
bith  bâtard  ,  dont  les  propriétés  sont  à  peu 
près  les  mêmes ,  mais  il  purge  si  violemment , 
qu'il  est  dangereux  de  le  substituer  au  Tur- 
bith  véritable.    Tassia. 

TURBITH  MINE'RAL,  s.m.  Préparation 
jaune  du  mercure.  Prepara\ioa  gialla  del 
mercurio. 

TURBOT,  s.m.  Poisson  de  meri  du  genre 
des  poissons  plats.  Re-mbo. 

TURBOTIN  ,  s.  m.  Turbot  de  la  petite 
espèce.   Picciol  rombo. 

TURBULEM.MENT  ,  adv.  D'une  manière 
turbulente.   Turbo'entemente. 

TURBULENCE,  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  turbulent.   Turbolenta. 

TURBULENT  ;  ente  ,  adj.  Impérieux  , 
qui  est  porté  à  faire  du  bruit ,  à  exciter  du 
trouble  ,  du  désordre.  Turbolento  ;  inquieto; 
sedixioso  ;  torbido. 

TUiîC  ,  s.  m.  Nom  de  Nation  ,  qui  ne  se 
met  ici  que  parce  qu'il  s'emploie  dans 
quelques  manières  de  parler  proverbiales. 
On  dit  qu'un  homme  est  fort  comme  un 
Turc  ,  pour  dire  qu'il  est  extrêmement 
robuste.  Uomo  forte  ,  rcihusto.  Et  que  c'est 
un  vrai  Turc  ,  pour  dire  qu'il  est  rude  , 
i.iexorable  ,  qu'il  n'a  aucune  pitié.  Uon  ri- 
i.liç ,  infies.-iiile ,  incsarabiU.  -  prov.  Traiter 
:;ui;lqu'un  de  Turc  .t  .^Icre  ,  pour  dire  ,  sans 
quartier  ,avec  toute  sorte  de  rigueur.  Trattar 
e»n  ivmgit  Tiiw.  -  Kp  parlant  d'un  homme 
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qui,  étant  dans  les  États  du  Turc,  s'est  fait 
Mahométan  ,  on  dit  qu'il  s'est  fait  Turc 
Egli  s'e  fatto  Turco.  —  On  appelle  aussi  Turc . 
uri  petit  ver  qui  s'engendre  entre  l'é.  orce  et. 
le  bois  des  arbres,  et  qui  en  suce  la  .tve,* 
So-ta  di  tarlo.  —  On  appelle  ,  Chien  Turc, 
une  espèce  de  chien  sans  poil.  Dans  cette 
phrase  ,  il  est  adj.  Cane  Turco. 

TURCIE  ,  s.  f.  Levée  ou  chaussée  de 
pierres ,  en  forme  de  digue,  pour  empêcher 
innondation  des  rivières.  Sassa/a. 

TURCOL,  s.m.  T.  de  Relation,  Espèce 
d'hermitage  ,  que  se  bâtissent  les  Bracmanes 
des  Indes. /JomiroWo  ie'  Bramini  deW  Indie. 

TURCOPOLIER.  s.  m.  T.  de  l'Hist.  de 
yialte.  Dignité  dans  l'ordre  de  Malte  du  chef 
delà  langue  d'Angleterre.  M  avoir  an  cette 
qu;.!iié  le  ccmmandement  de  la  cavalerie  et 
des  gardes  de  U  marine.  Turcopolitre. 

TURCOT,  s.  m.  T.d*Ornith.  V.  Torcol. 

TURELURE  ,  s.  f.  Refrain  de  chansoti  , 
dont  on  a  fait  un  snbst.  qui  ne  s'emploie  que 
dcns  cette  phrase  familière  i  c'est  toujours 
la  même  tutelure,  pour  dire,  c'est  toujours 
la  même  chose  ,  la  même  façon,  La  favola 
dell*  ucceliirìf*. 

TURGESCENCE.  V.  Orgasme. 

TURLUPiN.s.  m.  Onappelle  airs!,  par 
mé:)ris  ,  un  hom.me  qui  fait  des_  al'usions 
froides  et  basses  ,  et  de  mauvais  jeux  de 
mots.  Buffone  i  civettone;  glullaiK  scipito  i 

TÛRLUPI.VADE ,  s.  f.  Mauvaise  plaisan- 
terie, fondée  ordinairement  sur  quelque  allu- 
sion basse,  et  sur  quelque  mauvais  leux  de 
mots.  lnslpide\\a  ;  {annata  ;  freddura  ; 
bistìccio. 

TU.U  UPINE,  EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

TURLUPINER,  v.  n.  Faire  des  ti.ri.ipi- 
iiades.  Hcrgolina-e  ;  dir  freddure  ,  bisûeci  i 
motteggiar  bisiieciando.  —  U  est  quelquefois 
actif.  Se  moquer  de  quelqu'un  ,  le  tourner  en 
ridicule.  11  est  fam.  Bessare  ;  cuculiare  ;  m<?r- 
tc^^'ere  ;  mucciare. 

tUPELlNE  ,   V.  et  dites  tourmaline. 

TURPITUDE,  s.  f.  Irifaroie  ,  ignominie, 
procédant  de  quelque  action  honteuie.  Tur~ 
pitudine  ;  turpe\\a  ;  ignominia  ;  onta.  —  Dé- 
couvrir la  turpitude  de  quelqu'un,  d'une 
famille  ;  découvrir  quelque  chose  qui  doit 
faire  honte  à  un  homme  ,  à  une  famille, 
V alesare  ,  scoprire  l'ignominia  ,  le  vergogni 
di  alcuno  ,  di  una  famiglia. 

TURQUE  ,  A  LA  TURQUE  ,  adv.  Trai- 
ter quelqu'un  a  la  turque  ;  le  traiter  sans  mé- 
nattement.  Trattar  male  ;malmenare. 

TUrlQUET  ,  s.  m.  Vieux  mot.  Espèce 
de  petit  chien.  Certa,  raua  di  piccoli  cani. 

-  Espèce  de  froment  dont  l'epi  est  b.eu. 
Sorta  di  grano. 

TURQUETTE  ,  V.  Hermole. 

TUROUIN  ,  adj.  Il  se  jomt  touiours  avec 
bleu  ,  et"" signifie  ,  foncé  ,  couvert.  Turchino  ; 
cupo  ;  scuro.  ,  . 

TUROUOISE ,  s.  f.  Pierre  précieuse  de 
couleur  bleue ,  et  qui  n'est  point  transparente. 
Onauoelle,  Turquoise  de  la  vieille  roche, 
une  turquoise  tirée  d'une  mine  ancienne. 
Tuiclnna,  _       ,,, 

TUSSILAGE,  V.Pas-d  .me.    _  . 

TUTE  LAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  sous 
sa  garde,  sous  sa  protection,  lin  est  guère 
en  usage  qu'en  parlant  des  Anges  ,  des 
Saints.  Ttuelare.  -  On  appeiloit  chez  les 
.inciens  Païens  ,  Dieux  tutelaires  ,  certains 
Dieux  qu'ils  regardoiwt  cojtime  Protecteur» 
delaRéoubliqtie.  des  Villes ,  des  i'amules  , 
etc.  Dei ,  o  divinità   ttaelan.  _ 

TUTELLE,  s.  f.  Autorité  donnée  par  U 
Loi  ou  par  le  Magistrat  ,  pour  avQjr  som  <<.e 
la  personne  et  des  biens  d'un  mineur.  Tu'tcla. 

-  On  dit  que  des  enfans  sont  en  tutelle  , 
sont  hors  de  -.utelle  ,  pour  dire  qi'.  ils  sont 
encore  ,  ou.  qu'ils  ne  sont  plus^  f.ous  1  auto- 
rité d'un  ijtcur.  Esser  sotto  i"''.";  esser  fuori 
di  lute'j.  -  On  dit  prov.  'd  un  homme  qui 
est  ç'^é  et  contraint  par  quelque  personne 
qi-.  a  pris  autorité  sur  Wi ,  ensorte  qud  ne 
^eut  i>at  fji«  Ubtemer.t  ce  quii  veut.  <i«'I 
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TYPIQUE ,  ad),  de  t.  K.  T.  Didact.  S*m- 

boliqiie  ,   allégorique.    Allegorico  ;   tipico  • 
figuraiivo.  ' 

TYPOGRAPHE,  s.  m.  T.  it  Gramm.W 
est  peu  usité.  On  dit  communément,  Impri- 
meur. Tipografo;  stampatore. 

TYPOGKAFHIE  ,  s.  f.  L'art  de  l'Impri- 
merie. liyuer.,l,a  ,  l\,ru  d'.lU  Stampa. 

TVPUGK/Vi^UlQUE  ,  adj.  de  r.  r.  Qui  a 

rapport.!  la  Typoara')liie.  Tipografico.  -  On 

^rj™',T-"Î>  T'\  '"  '"""="."  •   >-■"   v^^'"-  "=  ,  =.l'PSÎIe  Bure.iu  typographique  ,   une  invcn- 

redresser.  Palo  che  serve  di  sostano  a  un    tion  moderne  ,  au  moyen  de  laquelle  on  ap- 

aU-cro  tt-ovane.  ;,rend  à  lire ,  en  fais.int  à  peu  près  les  mcmes 

opérations  qu'un  Compositeur  d'Imprimerie. 
Maniera  nuovamente  inventata  d'insrm^r  ,. 


est  comme  en  tutelle ,  qu'on  le  tient  en  tu- 
telle. Egli  Un  soggezione  i  egli  e  come  se  fosse 
sotto  tutela. 

TU  1  EUR  ,  TuTRtcE  ,  s.  m.  et  f.  Celui , 
celle  que  le  Magistrat  ou  la  Loi  autorisent, 
pour  avoir  soin  de  la  personne  et  des  biens 
d'un  mineur.  Tutore.  Et  en  parlant  d'ime 
femme  ,  Tutrice.  -  T.  d:  Jardin.  On  appelle 
Tuteur  ,  une  forte  p?rcl)e  qu'on  met  en 
terre  ,  à  côié  d'un  jeune  arbre  ,  à  laquelle 
on  l'attache  pour   le  soutenir  ,   ou  pour  le 


'cro  giovane. 
lUllE,  V.  Spode. 

TUTOIEMENT, s.  m.  L'.ic;ionde  tutoyer. 
//  dar  dei  tu. 
TUTOYE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
TUTOYER,  V.  a.  User  du  mot  de  Tu,  et 
°*^'"  '  *■"  Pafl'int  a  quelqu'un.  Dar  del  tu. 
TUnUGE,  s.  f.V.  Tuteur. 
TUYAU,  s.  m.  Tube  ou  can.nl  de  fer  ,  de 
plomb,  de  fer-blanc,  de  cuivre,  de  bois, 
de  terre  cuite  ,  etc.  Canna  ;  doccia-,  can- 
nella; tulio.  —  L'ouverture  de  la  cheminée; 
depuis  le  manteau  jusqu'en  haut.  Gota  del 
cammino.  —  On  appelle  tuyau  dévoyé,  ini 
tnyau  de  cheminée  qui  est  détourné  de  son 
aplomb.  Gola  storta.  -  L'ouverture  et  le 
canal  d'un  privé.  Cannone  ;  docciane  d'un 
frivato.  —  Le  bout  creux  de  la  plume  des 
oiseaux,  la  tige  de  leur  plume.  Cannone 
delle  penne.  -La  tige  du  blé,  et  des  autres 
plantes  qui  ont  la  tige  creuse.  Il  fusto  delle 
biade  ,  bucciuolo  ,  t»  cannello  delle  canne  ,  ec. 
—  Tuyau  de  mer.  T.  de  Choncliyl.  Genre 
tîe  cutiuille  univ.ilve  ,de  ligure  oblonguc  , 
tttmn'.ée  en  pointe  et  creuse  en  dedans 
comme  une  corne.  On  lui  donne  aussi  le 
nom  de  dentale.  Tubo  marino.  —  Tuyaux 
d'oreue    V-  Orgue  de  mer. 

TUYERE ,  s.  f.  Ouverture  à  la  partie  pos- 
térieure d'un  fourneau  ,  où  l'on  place  les 
tuy^aix  ou  becs  des  soufflets.  Bucolare. 

TY.VIPAN  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Partie  de 
l'oreille.  C'est  une  membrane  mince  et  trans- 
parente. Timpano  dell'  oreccliio.  -  T.  d'îin- 
prim.  Espèce  de  chassis  ,  composé  de  quatre 
barres  de  bois  ou  de  fer  ,  sur  lesquelles  est 
collée  une  peau  de  parchemin.  11  y  a  le  grand 
et  le  petit  Tympan;  le  grand  Tympan  s'ap- 
pelle en  Italien  ,  Timpano  ,  et  le  petit ,  l  im- 
pancilo. -  On  appelle  aussi  Tympan  ,  en 
termes  d'Architecture  ,  l'espace  du  fronton 
ijui  est  compris  entre  les  trois  corniches  qui 
l'environnent.  Timpano.  -  Tympan  ,  se  dit 
«ussid'un  panneau  de  menuiserie  ,  renfe-mé 
entre  des  moulures.  V.  Panneau.  -  Tympnn , 
«n  Mécanique  et  en  Horlogerie,  se  dit  d'un 
pignon  enté  sur  son  arbre,  et  qui  engrène 
dans  les  dents  d'une  roue.  Timpano;  rocchetto 
che  imbocca  ne'  denti  della  ruota. 
TYMi'ANl?E' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  vetbe. 
TYMPANISEK  ,  v.  a.  Décrier  hautement 
«t  publrquemeni  quelqu'un  ,  déclamer  contre 
lui.  Discreditare  ;  diffamare;  dar  il  cardo; 
declamar  piiMtlicamente  contro  nualchcduno. 
TYMl'ANl  TE ,  s.  f.  Hydropisie  sèche  ,  ou 
plutôt,  enflure  du  bas-ventre  ,  causée  par 
les  vents  qui  y  sont  retenus.  Timpanicide  ; 
tirtipanite  ;  idropisìa  ventosa . 

TYMPANON,  s.  m.  .Sorte  d'instrument 
*e  Musique  ,  monté  avec  ries  cordes  de  fil 
de  fer  ou  de  laiton  ,  et  qu'on  touche  avec 
deux  petites  baguettes  de  bois.  Salterio  ; 
saltero. 

TYPE  ,  s.  m.  Modèle,  figure  originale. 
F.n  se  .sens  ,  il  n'est  usité  que  dans  le  didac- 
tique. Tipa  ;  modello  ;  esemplare.  -  En  par- 
ant de   l'Ancien  testament,  p.-.r  rapport  au 

r^m',"",'VP*'^''.''''  ''"  ce  qui  est  regardé 
COITILO  la  hzMe  ,  le  symbole-  des  Mystères 
„;iV„;",'  ."«"'elle.  Et  dans  un  sens  .i  peu 
Ç,„V.  ,;m\',-°"  i"  •  '=  'yii»  '''""S  médaille. 
iS  JtTZV''^""'-  r  ^''  "  ""  quelque- 
V:  •  ^  "".".'-ut  en  Astronomie  ,  du  mot 
?rr.  •  '"  '""  ''=  Description  graviic""! 


'Typhon  ,  s.  i. 

Tceiabe .  Dragone,  ' 
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leggere  ai  fanciulli  ,  per  via  d'una  'tavola 
scompartiti  in  più  ca'clline ,  comme  quelle  de' 
Compositori  di  Stavpa. 
1\RAN,  s.  m.  Celui  qui  a  usurpé,  en- 
j  v.ini  la  puissance  souveraine  dans  un  Etat. 
Tiranno.  -  Il  se  dit  aussi  des  Princes  lési- 
times _,  lorsqu'ils  gouvernent  avec  cruauté  , 
avec  injustice ,  et  sans  aucun  respect  des  Loix 
divines  et  hu.-naines.  Tiranno.  -  On  appelle 
encore  I  yrans  ,  tous  ceux  qui  abusent  de 
leur  autorité  contre  le  droit  et  la  rais.m. 
Tiranno  ;  inumano  ;  ingiusto ,  crudele.  —  On 
dit  d'un  homme  qui  ,  dans  la  Compagnie 
dont  il  est,  s'attribue  plus  d'autorité  qu'il  ne 
lui  appartient  ,  qu'il  est  le  tyran  de  sa  Com- 
pagnie. Uomo  che  s'usurpa  più  d'autorità  che 
non  gli  si  conviene.  -  On  dit  aussi  d'un  ilom- 
me  qui  exerce  durement  son  autorité  dans  sa 
famille,  qu'il  est  le  tyran  de  sa  famille  ,  de 
son  domestique ,  de  sa  femme.  Uomo  inriusto, 
cne  la  fa  da  tiranno  colla  su,  famiglia  ',  colla 
moglie.  -  On  dit  hg  que  l'usage  est  le  tyr.in 
des  langues  ,  pour  dire  que  maigre  les 
règles  de  la  Grammaire  ,  l'usage  est  ce  qui 
décide  des  expressions  d'une  Lingue,  et  ce 
qinl  f.iut  S'iivre.  L'uso  è  il  tiranno  del'e  lineue. 
TYKAtJNICIDE  ,  s.  m.  D'Abl..,JTri 
Meurtrier  d'un  tyran.  Ce  mot  n'est  pouit 
^  T'i-fv.rî-f?/;"'''''' !  "ecisore  d'un  tiranno. 
IHRAN.ME  ,  s.  f.  Gouvernement  d'un 
Tyran  ,  d  un  Usurpateur.  Tirannìa  :  tirannide. 
-.  11  se  dit  aussi  du  gouvernement  d'un  Prince 
iniuste,  cruel  et  violent.  r;r,in,7!.i  ;  tirannide. 
-  Il  se  dit  aussi  de  toute  sorte  d'opi.ression 
et  de  violence.  Tirannìa;  ingiustizia;  cru- 
deltà ;  oppressione  ;  anioni  da  tiranno.  -  Ty- 
tannie ,  se  dit  (ig.  du  pouvoir  que  certai- 
nes clvjses  ont  ordinairement  sur  les  hom- 
mes. Tirannia;  impero;  potenza.  L'éloquence 
exerce  une  espèce  de  tyrannie  ,  une  douce 
tyrannie.  La  tyrannie  de  la  beauté  sur  les 
cœurs  ;  la  tyrannie  de  la  coutume ,  de  l'usage 
de  la  mode  ;  la  tyrannie  des  passions  ètc' 
TYRANNIQUE  .  adj.  de  t.  g.  0"^^"»; 
do  la  tyrannie  ,  qui  est  injuste  ,  violent 
contre  droit  et  raison.  Tirannico  ;  crudele  \ 
-'race  ;  violento  ;  tirannesco. 
TYRANNIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
ere  tyrannique.  Tirannicamente  ;  tiranne- 
scamente. 
TYRANNISP. ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
TYRANN15EK  ,  v.  .i.  Traiter  tyrannique- 
--.eat.  Tiranneggiare  ;  tìranninare  ;  gover- 
nar da  tiranno.  —  Il  se  dit  aussi  des  cho- 
ses morale;.  Les  passions  tyrannisent  l'ame. 
J  tranneggiare  ;  signoreggiare. 


u&v. 

U,  '.  m.  Il  y  en  a  de  deux  sortes.  Xe 
premier  s'appelle  ,  U  voyelle  ;  et  le 
second  ,  V  consonne,  comme  on  l'appelloit 
abusivement  ,  mais  tiue  dans  l'appellation 
moderne  on  nomme  Ve  ,  de  sorte  que  l'on 
dit  auiourd'hui  un  V  ,  comme  dans  la  der- 
nière syllabe  des  mots  Rave  ,  fève  ,  etc. 
Cest  la  vingtième  lettre  de  l'Alphabet  L'U 
est  la  cinquième  des  voyelles.  -  L'V  con- 
sonne est  aussi  une  lettre  numérale  qui  vaut 
quelquefois  cinq  ,  quelquefois  cinq  cens;  et 
quand  il  y  a  un  tiret  dessus  ,  elle  vaut  cinq 
mille.  -'V,  en  abregé  signifie  Votre.  Par 
«xemple  ;  V.  M.  Vcue  Maiesti.  V.  E.  V«Ke 
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Excellence. 

VA  ,  Façon  de  parler  adverbiale  ;  poift' 
dire  soit,  j'y  consens,  f^eda  ;  sia.  V.  Aller. 
-  On  dit  aux  jeux  de  la  Bassetie  ,  du  Pha- 
raon ,  etc.  sept  et  le  va  ,  quinze  er  le  va 
etc.  pour  dire  sept  fois  ,  quinze  fois  là 
Vide.  Sette  volte  ,  quindici  volte  la  posta 
il  vada. 

VACANCE,  s.  f.  Le  temps  pendant  le- 
quel un  bénéfice  ,  une  dignité  ,  une  place 
n  e»r  pas  remplie.  Kn  ce  sens  ,  il  n'eì;t  d'usage 
qu'au  singidier.  Vacanza  ;  vacoxione.  -  Va- 
cinces ,  s.  f.  pi.  Le  temps  auquel  les  étude* 
cessent  dans  les  Ecoles  ,  dans  les  Collèges; 
ce  qui  est  ordinairement  pendant  l'Automne. 
I  acaule.  -  On  le  dit  aussi  du  temps  que 
les  Tribunaux  cessent ,  et  qu'on  appelle  au- 
trement Vacations.  V'acan-,e  ;  ferle.  —  Oli 
dit  au  singulier.  Un  jour  de  vacance.  VA 
giorno  di  vacan-ja  ;  un  dì  feriato. 

VACANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  n'est  plut 
occupe,  qui  e>t  a  remplir.  Il  se  dit  propre* 
ment  des  emplois,  des  places  ,  des  digni- 
tés ,  etc.  Vacante.  -  iuccesiion  vacante  ;  unà 
succession  que  personne  n'a  réclamée  ,  lors- 
qu'elle a  été  ouverte.  Succession  vacante  , 
o  gi.zcenie.  Et  Curateur  .nux  biens  vacans  ; 
un  Curateur  éiibli  pour  l.n  régie  et  conser- 
vation des  biens  qui  n'ont  point  de  proprié- 
taire certain.  Curatore  d'un'  eredità  giacente. 
-  Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  maisons,  et: 
autres  choses  de  même  nature  ,  lorsqu'elles 
sont  a  remplir.  Vacante  ;  voto  ;   vacuo. 

VACARME  ,  s.  m.  Tumulte  ,  grand  bruit 
nruit  ne  gens  qui  querellent ,  ou  qui  se  bat- 
I'^" j  f.^'"^"  >  f'teasso  ;  rombarlo  ;  rumore  ; 
bordello.  -  On  dit  fam.  qu'un  homme  est: 
,il!e  faire  du  vacarme  dans  une  maison  ,  pour 
dire  quii  y  est  allé  (luéreller  quelqu'un  de 
la  maison.  Egli  è  andato  a  far  un  chiassi» 
m   quella   casa. 

VACATION  ,  s.  f.  Métier  ,  profession. 
Mestiere  ;  arte  ;  profssione.  On  appelle  pop. 
UH  Artisan  ,  un  homme  de  vacation.  Arti- 
giano. -  T.  de  Prat.  Vacation  avenante,  pour 
oire  ,  en  cas  qu'une  charge  ,  qu'un  bénéfi- 
ce ,  etc.  vinnent  .i  vaquer.  In  caso  di  va- 
canza d'una  carica  ,  d'un  beneficio  ,  ce.  —  L'es- 
pace de  temps  que  des  pers'onnes  publiques 
emploient  à  travailler  à  queli|ue  affaire.  Va- 
cazione. -  U  se  dit  au  pluriel  des  salai- 
res ,  des  honoraires  qu'on  paye  à  ceux  qui 
ont  trav. lille.  Onorario  ;  mercede.  —  Vaci- 
tions:  La  cessation  Aes  séances  des  Gens  de 
Justice.  Ferie  ;  vancanie.  -  On  appelle  la 
«-nambre  des  Vacations,  une  Chambre  com- 
posée d'un  Président  à  Mortier  ,  et  de  plu- 
sieurs Conseillers  du  Parlement  ,  tirés  des 
différentes  Chambres  ,  dans  laquelle  on  ad- 
ministre la  Justice  pendant  les  vacations. 
Magistrato  che  amministra  la  Giustitia  nel 
tempo  delle  feri'. 

VACHE  ,  s.  f.  Bête  à  corne  ,  la  femc'Io 
du  taureau.  Vacca.  -  On  a|>pellc  poil  de 
vache  ,  Ì3  poil  roux  ;  et  on  dit  roux  ec 
rousse  comme  une  vache  ,  pour  dire  ,  ex- 
trêmement roux.  Pelo  rosso  ;  pelo  di  vacca. 
-  On  dit  prov.  et  fam.  d'un  homme  quia 
souffert  de  grandes  fatigues  à  la  guerre  ,  dans 
les  voyages ,  dans  les  navigations  ,  etc.  qu'il 
a  mangé  de  la  vache  enragée.  Uomo  chi 
ha  patito  alla  guerra  ,  ne'  viaggi ,  ec.  -  On 
dit  prov.  et  fig.  la  vache  ,t  bon  pied  ,  pour 
d.re  que  celui  contre  qui  on  plaide  ,  3 
moyen  de  bien  payer  les  déi)ens  du  pro- 
cès. Et  selon  toutes  les  apparences  ,  bon 
pied-,  dans  ce  proverbe  ,  se  dit  par  corrup- 
tion ,  .au  lien  de  bjn  pis.  On  le  dit  aussi  par 
extension,  d'un  homme  qui  a  les  moyens  de 
fournir  à  la  dépense  ,  qu'il  fait  ,  ou  qu'on 
lui  fait  faire.  Egli  ha  di  che.  -  On  dit  prov, 
et  fig.  que  quand  chacun  se  mê'e  de  son 
tnétier  ,  les  vaches  sont  bien  gardées  ,  pouf 
dire  que  toutes  choses  vont  bien  ,  lorsque 
cha.-un  se  renferme  et  se  borne  dans  ce  qui 
est  de  sa  profession  et  de  son  état.  Q^uand» 
ogn'uno  s'impaccia  solamente  di  ciò  che  gli 
tocca  ,  le  cose  vanno  bene.  —  On  dit  prov. 

ben  hemuie  ,  garde  ta  vache  ,  pour  dii& , 
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prends  garde  à  toi  ,  à  tes  intérêts  ,  à  fa 
lemme,  à  ta  famille.  Buon  uomo  lleva  U perct 
^cco  l* ^.rso,  —  On  dit  prov.  et  pop.  d'un 
ihomme  qui  a  ópousé  une  fille  grosse  d'un  en- 
fant jonr  il  n'est  pas  le  père  ,  (|u'il  a  pris  la 
Vache  et  le  veau.  E^li  ha  comperata  la  vacca 
e*l  vttelio.  -  On  dit  prov.  et  pop.  d'un  hom- 
fiie  (le  peu  de  génie  ,  qui  n'a  ni  finesse,  ni 
Jiabi'eté  ,  qu'il  est  sorcier  comme  une  vacKe 
'  «S(^ai,nole ,  pour  dire  qu'il  n'est  rien  moins 
■^«|ue  sorcier.  Bt<;  di  panno  ;  bacccîUccio  ; 
iagC'Ci/  ;  inidolionaccio.  —  On  dit  prov.  le 
Niable  est  aux  vaches  ,  le  diable  est  bien 
aux  vaches ,  pour  dire  il  y  a  bien  du  va- 
carme ,  du  désordre  ,  de  la  broullerie  ,  etc. 
V^c  un  grand  chiasso  ,  un  gran  disordine  ,  ce, 
'—On  appelle  fig.  et  fam.  vache  à  lait,  les 
personnes  et  les  choses  dont  on  tire  un  pro- 
îit  continuel.  Ce  ma!-,de  est  une  vache  à 
lait  pour  un  tel  Médecin.  Ce  procès  ,  ce 
décret  est  une  vache  à  lait  pour  ce  ProcU' 
reur    Q^uel  Medico  trova  di  che  mugnerc  con 

Îucïl*injermo.  Qiicl  Procuratore  mii^ne  ais 
ene  con  quella  litt^ec.  —  En  parl.-nt  d'une 
fefnm.e  qui  a  trop  d'embonpoint,  on  dit  prov. 
pop.  et  par  moquerie  ,  c'est  une  vache  ,  une 
vraie  vache  ,  une  grosse  vache.  Donna  grassa 
troppo.  -  On  appelle  aussi  vache  ,  la  peau 
ie  vache  corroyée  ,  et  propre  à  faire  des 
souliers  ,  des  bottes  ,  des  harnois  de  che- 
vaux ,  etc.  Vacca  ;  vacchetta  j  cuojo  di  vacca. 

—  Par  extension  on  donne  le  nom  de  vache 
à  un  panier  couvert  de  cette  peau,  qu'on 
adapte  aux  voitures  et  d.ins  lequel  on  enferme 
Jeshardes  qu'on  transporte  en  voyi:Re.  Fiam- 
ma. -  Vache  de  sel.  T.  de  Saline.  Grands 
monceaux  de  sel  qu'on  élève  en  forme  de 
meule  de  foin,  pour  achever  de  le  sécher. 
Monte  di  sale.  —  Vache  marine  ou  bète  à 
la  grand-cenr.  T.  d'icknol.  Animal  amphibie 
qui  a  beaucoup  de  raj-port  au  lamantin  et 
au  veau  rie  mer  ,  sur-out  pour  la  forme  du 
corps  er  des  pieds.  Vecchio  marino.  —  Va- 
ches ,  T.  d'Imprim.  Nom  qu'on  donne  à 
deux  cordes  qui  sont  attachées  aux  deux 
bouts  du  devant  du  offre  ,  et  arrêtées  à 
r.issemblage  de  derrière  de  la  presse.  Elles 
servent  à  empêcher  ce  même  coftVe  d'avancer 
plus  qu'il  ne  f.uit.  Funi ,  o  code  del  torchio. 

VACHER  ,  ERE  „s.  m.  et  f.  Celui ,  celle 
qui  mène  p.iître  les  vaches ,  et  qui  les  garde. 
raccaro  ;  bilolco, 

VACHERIE,  s.  f.  On  appelle  ainsi,  en 
certains  endroits  ,  le  lien  destiné  k  retirer 
les  vaches.    Mandra  ;  stalla  d:!U  vacche. 

VACIET  ,  s.  m.  T.  de  Jardin.  Variété 
de  la  jacmthe  des  bois.  Giacinto  vacino\  va- 
eiiiio  deaii  antichi  romani. 

VACILLANT  ,  ANTE ,  ad).  (  Les  deux  LL 
se  prononcent  fortement  dar.s  ce  mot  ,  et 
dans  les  deux  mots  suivant.  )  Qui  vacille. 
f^aciUantei  balenante  ;  barcollante;  titubante. 

—  fig.  Incertain  ,  irrésolu  ,  chancr-iant.  Va- 
titlante  i  titubante  ;  jìuuuante  ;  incerto  ;  dub' 
iioso  ;  irresoluto. 

VACILLATION  ,  s.  f.  Mouvement  de  ce 
^ui  vacille.  V acillamento  ;  harcoliamento  j 
cndçggiaminto  ;    tentennamento  ;  tì:iìba\uine. 

—  Hs.  Variation  ,  incertitude  ,  irrésolution. 
VacUlamento  ;  vacultt\ione  ;  irresoluxlone  ; 
incrteua  ;  dubbiosità. 

VACILLER  ,  v.  r.  Branler  ,  chcnceler, 
n'être  pas  bien  ferme,  vacillare  ;  tremare  ; 
traballare  ;  t:nipellare  ;  barcollare  ;  dimer. 
talare  ;  ondergiare  ;  fluttuare  ;  balenare.  —  Il 
se  dit  aussi  de  la  langue  ,  quand  on  dit  un 
mot  pour  une  aufe  ,  ou  que  l'on  prononce 
autrement  qu'il  ne  faut.  Hlasciarc  ;  cincischia- 
re ;  ammaliar  le  pa-ale  ;  tentennare  a  pro- 
ferirle. —  On  dit  fig.  d'un  homme  ,  qu':l 
vaciMe  dans  ses  réponses  ,  quand  il  ré;^ond 
tantôt  d'une  façon  ,  tsntôt  d'une  autre.  Va- 
cillare ;  titubare  ;  esitare  nelle  risposte  ;  sva- 
riare. —  Oti  dit  aussi  d'un  homme  qui  e»t 
incertain  ,  irrésolu  ,  qu'il  n'est  peint  ferme 
dans    ce   qu'il   veut  ,   que    c'est  un  homme 

Ïii  vacille  toujours  ,  qui  ne  fait  que  vaciller. 
gli   i    un  timpcllone  ,  un  irresoluto  ,  un 
açapensicre. 
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VACUITE',  s.  f.  J.  de  Phys.  et  principa- 
lement  de  IVléd.  L'état  a'une  chose  vide. 
Il  est  peu  d'usage.  Vacuità  ;  vutena.  La 
vacuité  de  l'estomac.  La  vacuità  dello 
stomaco. 

VADE  ,  s.  f.  T.  du  ieu  de  Brelan  ,  et  de 
certains  autres  jeux.  La  somme  quelle  qu'elle 
soit  ,  dont  un  des  Joueurs  ouvre  le  jeu. 
Posta  ;  invito  ;  vada.  -  On  dit  fig.  et  fam. 
que  dans  une  .-•d'dire  chacun  y  est  pour  sa 
varie,  pour  dire  que  chacun  y  est  pour  sou 
intérêt,  pour  son  compte.  In  un  a^.:re  ogn' 
uno  v'e  per  111  sua  parte. 

VADEMANQUE,  s.  m.  T.  de  Banque. 
Diminution  du  fond  d'un»  caisse.  Diminu- 
zione  del  fendo   di  danaro  d'una  cassa. 

VADEMECUM ,  s.  m.  Terme  Latin  ,  dont 
on  se  sere  pour  signifier  ce  qu'on  porte  or- 
dinai ire  m  ont  avec  soi  ;  le  plus  souvent  ,  il 
se  <iit  de  quelque  livre  favori.  Cesa  che  si 
porta  volentieri  seco  ,  che  si  ha  quasi  sem- 
pre appresso. 

VADROUILLE,  s.f.  T,  de  Mar.  C'est 
la  mèine  chose  que  Guispon.  Lanata. 

VAGABOND,  onde,  lidj.  Q\x\  erre  ça 
et  là.  f^agabondo  ;  errante  ;  errabondo;  va' 
gante  :  ramingo.  —  On  dit  aussi  poét.  course 
vagabonde.  Vagante;  disc»rrcvo!e\vaso,  — 
ll'est  quelquefois  subst.  et  alors  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  Vagabonda  \ 
birba  ;  paltone  \  birbone  ;  galeone  ;  baroncello. 
monello. 

VAGABONNER.v.  n.  Etre  vagabond  . 
faire  le  vaj'.abond.  Il  est  pop.  Vagabonda- 
re  ;  birboneggiare  ;  paltoncggiare  ;  baronare  ; 
batter  la  caUosa  i  far  il  munello  ;  darsi  a 
far  la  birba, 

VAGIN,  s.  m.  T.  d'Anat.  Cmal  qui  con- 
duit à  la  matrice.  Vagina  ;  uterina  ,  ou  sim- 
plement ,  Vagina. 

VAGINAL,  ALE,  adi.  Qui  a  rapport  au 
vagin.  Vaginale. 

VAGISSEMENT ,  s.  m.  Mot  qui  exprime 
le  cri  des  enûns  ,  comme  mugissement  et 
rugissement  expriment  le  cri  de  certains 
animaux.    Vagito  ;  pianto  ,  d^^  bambini. 

VAGUE  ,s.  t.  L'eau  ,  soit  de  li  mer  »  soÎt 
d'une  riviere  ,  soit  d'un  lac,  agitée  et  i^le- 
vée  au-dessus  de  la  superficie  par  les  vents  , 
par  la  tempête.  Onda  ;  maroso  ;  fiutto  ; 
ondile.  —  Vague  »  s.  m.  Le  miliau  de  l'air. 
Il  ne  s'emploie  qu'en  Poésie  ,  et  en  ces  phra- 
ses: Le  vague  de  l'air;  dans  le  vague  des 
airs.  Il  vano  dell'aria  i  l*aperto  ,  lo  spazioso 
campo  dell*  aria. 

VAGUE,  adj.  de  t.  g.  Indéfini ,  qui  n*a 
point  de  bornes  fixes  et  dëterminées.  Ktf^o  ; 
indetcrminato  ;  Ind^ifinito.  —  On  appelle  terres 
vaines  et  vagues ,  des  terres  inutiles  ,  incul- 
tes ,  et  qui  ne  rapportent  rien,  lerre  inu- 
tili ,  incolte ,  infruttifere.  —  hg.  Pensées  va^ 
eues,  discours  vaeues  ,  propositions,  pro 
messe,  raisonnemens  vagues  ;  des  pensées, 
des  discours  ,  des  propositions  ,  des  pro- 
messes ,  etc.  qui  n'ont  rien  de  fixe  et  de 
déterminé  ,  dont  on  ne  peut  rien  tirer  de 
précis.  Pensieri,  discorsi  y  ce.  acrei,  vani  y 
indcteJm'mati.  —  T.  de  Peint.  Crractère  lé- 
ger et  agréable  ,  soit  dans  la  composition, 
soit  dans  le  trait;  mais  il  est  plus  en  usage 
pour  le  coloris  et  pour  le  cl.'ir  obscur. 
rago  i  grazioso.  —  On  dit  aussi  une  couleur 
VH&ue  ,  une  lumière  vague  ;  et  on  l'applique 
à  tout  ce  qui  est  aérien  ,  comme,  lesciclï, 
les  nuées  ,  la  vapeur  qui ,  répandue  dans  l'air, 
rend  ([uclquetûis  la  nature  colorée  plus  har- 
monieuse qu'à  l'ordinaire.  tV/f/tf  vfl^o; /«me 
vaio;  v'stuso. 

VAGUEMENT,  adv.  D'une  manière  va- 
E;Me.  i!  n'est  d'usaçe  que  dans  le  figuré. //i- 
modj  vano  ;    indetermìr.o. 

VA(;ÙE-ME>TiiE,s.  m.  Sorte  d'Olïicier 
qui  est  ch.irgé  de  îa  conduite  des  cquipag;es 
d'une  armée.  Ufîi'ale  ,  cke  h  al*  incombenza 
djlla  cor^doica  dit  bagaglio  d^un*  armata. 

VAGUKR  .  v._  r.  Errer  ça  et  là  ,  aller  de 
côté  et  d'autre  ;i  l'aventure.  U  est  de  p-eu 
d'usage.  Vag:arc  ;  trascomre  ;  andare  ajaio  }  I 
andan  attorno  ;  andàtr  ramina^»  \ 
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VAIGRES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  marine.  PUn. 
ches  ,  qui  font  le  revêtement  intérieur  d'un 
navire.  .Serrages  ,  ou  serres.  Veringote  ,  a 
serrcte.  Vaigres  de  fond  ,  sont  celles  qui  sont 
les  plus  proches  de  la  (mille.  Pagliolo.  Vai- 
gres  de  pont ,  sont  celles  qui  font  le  tour 
du  vaisseau  ,  et  sur  lesquelles  sont  posés  les 
bouts  des  baux  du  second  pont.  Pagiiolo. 
del  ponti. 

VAILLAMlMENT  ,  adv.  Avec  valeur.  Va- 
lorosamente ;  bravamente  ;  prodemente  ;  ga- 
gliardamente ;  virilmente. 

VAILLANCE,  s.f.  Valeur  ,  cour.iRe.  Il 
n'est  plus  guère  d'usage  que  dans  la  Poésie 
et  dans  le  style  soutenu.  Valore  jbravurai 
predella  ;  ardue. 

VAILLANT,  s.  m.  Le  fond  du  bien  d'un 
homme,  son  capita].  Valsente  de'  beni  d'una 
persona,  —  Il  s'emploie  aussi  adv.  Il  n'a  plus 
rien  vaillant.  Il  a  dix  mille  éctis  vaillant. 
Il  est  fam.  Egli  non  ha  più  nulla.  Egle  ha 
il  valsente  di  diecimila  scudi. 

VAILLANT  ,  ANTE  ,  ad].  Valeureux  , 
couraE;eux.  Valoroso;  valente;  bravo;  pro- 
de. Vaillant  homme.    Uomo  d'alto  affare. 

VAILLANTlSE  ,  s.  f.  Action  de  valeur. 
Il  eit  vieux,  et  ne  s'emploie  plus  que  dans 
le  burlesque.  Predella . 

VAIN,  AINE,  adj.  Inutile,  qui  ne  pro- 
duit rien.  Vano;  inutile  i  infruttuoso  ;  super- 
fiuo.  —  On  appelle  terres  vaines  et  vagues  , 
des  terres  inutiles  ,  incultes  ,  et  qui  ne  pro- 
duisent rien.  V.  Vague.  —  Frivole  ,  chimé- 
rique ,  qui  n'a  aucun  fondement  solide  et 
raisonnable.  Vano  ;  frivolo  ;  leggieri  ;  chi- 
merico. —  Orgueilleux  ,  superi  e  ;  et  alors 
il  ne  se  dit  guère  que  des  personnes.  Va- 
no  ;  vanaglorioso  ;  borioso  ;  glorioso  ;  gran- 
dioso ;  albagioso  ;  burbanioso  ;  ventoso  ;  su- 
perbo ;  gcnjìe;  arrogante.  _—  On  dit,  vaine 
gloire ,  pour  dire  orgueil  ,  sotte  gloire. 
vanagloria  ;  orgoglio  ;  burbania  ;  albagia  ; 
grandigia,  —  Vain  se  dit  aussi  en  parlant  de 
la  disposition  de  l'air.  Et  on  dit  que  le 
temps  est  vain  ,  lorsque  le  temps  est  bas 
et  couvert ,  et  qu'il  fait  un  chaud  étouffant. 
Tempo  caldo  ,  e  nuvoloso,  ~  On  appelle 
rail, e  pâture  ,_les  prés  qui  ont  été  fauchés  , 
les  terres  en  jachère  ,  et  généralement  totf- 
tes  celles  oii  il  n'y  a  ni  semence  ni  fruits. 
Pascolo,  -  En  vain,  adv.  Inutilement.  In- 
vano ;  ind.trno  ;  inutilmente  ;  a  voto,  —  Pren- 
dre le  nom  de  Dieu  en  vain  ;  l'employer 
dans  un  serment  sans  nécessité.  Pigliar  il 
nome  di  Dio  in  vano,  —  T,  de  Manège^ 
On  dit  d'un  cheval  qui  est  foible  ,  et  qui 
ne  peut  giiète  travailler,  que  c'est  un  che- 
val vain.  Cavallo   debole^  spossato, 

VAINCRE  ,  V.  a.  Remporter  quelque 
grand  avantage  dans  la  guerre  sur  ses  en- 
nemis. Vincere  ;  superare;  soggiogare  ;  do- 
mare ;  abbattere  ;  disfare  ;  metter  in  rotta  il 
nemico,  —  Il  se  dit  aussi  des  avamtcges 
qu'on  remporte  sur  ses  concurrens  ,  sur 
ses  compétite'.irs.  Vincere;  superare  ;  aver 
vittoria  ;  restar  al  disopra  della  tciione  , 
della  gara  ,  ce.  Vaincre  à  la  course  ,  a  la 
lutte  ,  etc.  —  li  signifie  surpasser  ,  lors- 
qu'il y  a  une  sorte  d'émulation  enire  des 
personnes,  i'incere;  sopravaniare;  superare. 
Vaincre  les  autres  en  génère:  ité,  en  poli- 
tesse. Vincere  in  generosità;  vincer  di  cor- 
tesìa, —  Il  se  dit ,  en  parlant  des  obstacles 
qu'on  surmonte.  Vincere  ,  superar  gli  osta- 
coli, —  Il  se  dit  de  même,  en  parlant  des 
passions  qu'on  surmonte.  Vincere  j  soggio- 
gare ;  tsncr  soggette  le  passioni.  On  dit  , 
en  ce  sens,  se  vaincre-  soi  -  même  ,  pour 
dire  ,  dompter  sa  passion  ,  ses  passions. 
Vincere  ;  superare;  dutr,-::e  ;  tener  soggette^ 
tener  a  freno  le  proprie  passioni,  —  Se  lais- 
ser vaincre  à  la  pitié  ,  à  des  raisons ,  ou 
absolument  ,  se  laisser  vaincre  ,  se  laisser 
toucher,  se  laisser  persuader.  Lasciarsi  vin- 
cere ,  lasciarsi  muovere   dalla  compassione  , 

'''vy\INC:U,"uE,  part.  V.  le  verbe.  -Il 
est  quelqefùis  subst.  Le  vaincu_  doit  obéic 
au  yaiinjueur.  Il  vinto  doe  ubbidir» ,  fruì. 
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dcr  liift-Jar  vincitcre. 

VAJf.'trtlENl  ,  idv.Envain,  inulilsmfr.t. 
In    vano  :  indiirnù  ;   inutilmente  ;   a  Vuto 

VAINQUEUR  ,  s.  m.  Cek.i  qui  a  rem- 
portf  queUmes  gr.inris  avantages  dans  Ij 
guerre  sur  les  ennemis.  Vtnàtuu  ;  fitibrt  ; 
rinctnce  ;  ichellature.  Celui  <|oi  a  remporté 
quelque  avantage  sur  son  coiicurren;.  i'rVi- 
titorc.  -  11_  se  dit  encore  ,  en  parlai  t  des 
obstacles  qu'on  surmonte,  des  passioni  que 
l'on  dompte.  Colui  che  lince  ,  eie  supera 
gli  ostacoli,  che  é  vincitore ,  domatore  del. e 
proprie  yassioai,  -  En  Poesie  ,  en  termes 
de  Gallitene,  on  dit ,  vos  yeux  mes  vain- 
queurs ,  etc.  Et,  en  ce  sens,  on  dit  aiiiii 
ad],  vos  yeux  vainqueurs.  /  vostri  occhi 
che  m'hanno  fatto  schiavo  ,  it  vostre  pupille 
vincitrici ,  trion/.itrici. 

VAIR,  s.  m.  T.  dont  on  se  scrvoit  au- 
trefois pour  exprimer  une  foiirrure  b'u:n- 
thc  et  griie.  Il  se  s'cmp'oie  au'iouiò'liui 
qu'eri  matière  d'.^rmoiries  ,  et  «isnif'S  .  un 
oes  emr.ux  du  Bl.-.son  ,  compose  de  plusieurs 
petites  pièces  ts.iles  ,  qui  sont  orduiaire- 
nent  d.irgent  et  dVzur,  r.nnRiies  alternative- 
ment, et  dispesées  de  telle  sorte,  quo  la  pointe 
des  pièces  d'aiurestopposée  à  la  pointe  des 
picces  d'argent ,  ei  la  base  à  la  b>se.  Vaio. 

VAIKE' ,  ÉE  ,  T.  e'e  Iji.sou.  Qui  imite 
je  vair  i>,ir  la  figure  ,  et  qui  a  d'autres  cou- 
leurs. Pièces  vairées  ,  celles  qui  sont  char- 
gées de    vair.     Fa/aio. 

V'AIKE'E,  s.  f.  Herbe  déliée  autour  de; 
rochers  oi'isont  atucbces  les  huîtres.  5or(.i 
d'erba;    cul  stanno   attaccate   le   ostriche. 

VAIRON,  adi.  m.  II  se  dit  aussi  propre- 
ment da_l'œil  d'un  cheval,  dont  la  ;)i-uiielle 
est  entourée  d'un  cercle  blanchâtre  ,  ou  de 
celui  qui  a  un  œil  d'un»  f.içon  et  un  d'une 
autre.  Vaiato.  -,  Il  se  dit  aussi  quelque- 
fois en  1  arlant  des  hommes.  Occ/uo  vetrino. 
VAIS-SEAU.  s.  m.  Vase,  ustensile  de 
quelque  matière  que  ce  soit,  destiné  à  con- 
tenir des  liqueurs.  Vaso.  -  Dans  l'Ecri- 
ture -  Sainte  ,  les  reprouvés  sont  appelles 
Vaisseaux  de  colère  ,  vaisseaux  d'iniquité. 
Vasi  d'ira  ,  vasi  d'inijuilà.  Et  Saint  l'aul 
est  appelle  dans  l'Ecriture  ,  vaisseau  d'élec- 
tion. Vaso  d'Eleiione.  Dans  toutes  ces  phra- 
ses ,  on_  dit  ordinairement  Vase.  -  Vais- 
Seau  ;  bâtiment  de  bois  ,  construit  d'une 
maniere  propre  à  transporter  des  hommes 
et  des  marchandises  par  mer,  et  sur  les 
grands  ileuves.  Nave  ;  naviiUo  ;  ler.no  ;  bas- 
timento; vasceUo.  -  Vaisseau  de  Ligne,  de 
Registres  ,  etc.  V.  ces  mots.  -  En  parlant 
d'une  Eelise  ,  d'une  Galerie  ,  d'tm  Sallon  , 
d  une  Bibliothèque  ,  et  autres  grandes  piè- 
ces d'un  bâtiment ,  considérées  en  dedans , 
on  dit  que  c'est  un  grand  vaisseau ,  un 
beau  vaisseau.  Vaso.  -  Vaisseau  ,  se  dit 
SUSSI  des  veines  ,  des  artères  ,  et  de  tous 
les  petits  canaux  ,  de  tous  les  petits  con- 
duits qui  contiennent  quelque  humeur  dans 
le  corps  des   animaux.    Vaso. 

VAIiiSELLE  ,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert  à 
rus.'gc  ordinaire  de  la  table,  comme  plats, 
assieles  ,  etc.  Vasellame,  o  vasi  da  tavela^ 
"V''aisselle  d'argent.  ArgtnterU  ;  vasellame 
a  argento. 

VAL  ,  s.  m.  Vallée  ,  espace  de  tetre 
contenue  entre  deux  coteaux.  II  n'est  plus 
en  Uiafte  que  dans  les  noms  propres.  Valle. 
Le  mi.t  Val  a  un  pluriel ,  (jui  n'est  en  usage 
que  dacs  cette  phrase  :  Far  monts  et  par 
vaux;  et  dans  quelques  noms  propres,  com- 
me, les  SiW».  de  Cernai,  l'er  monti .  i  per 
valli  ;  le  valli  di   Cernai. 

VALABLE  ,  adj.  de  t.  c.  Qui  doit  être 
K<n  en  Justice,  qui  est  fait  dans  les  for- 
mes. Valido  ;  Ugittimo.  -  On  dit  qu'une 
•xcuse  ,  qu'une  raison  n'est  pas  valable  , 
pour  dire  qu'elle  n'est  pas  bonne.  Rai'io- 
7te  ,  o  scusa  che  non  è  valida ,  buona  ,  ^c- 
tettjhile  ,  Ifgittima. 

y/\lARU-MENT,  adv.  D'une  maniere 
VaU^le.  Validamente  ;  legitimamcnte.  -  On 
dit    ,qu'un    Mineur  n'a  pat  été  valablement 

itksM  ,  poin  «iife  su'il  n'«  pas  étc  ii~_\ 
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fendu  conime  il  pouvoir,  et  devoit  l'être 
suivant  son  état.  Minore  che  non  e  stato 
validamente  difeso. 

VALANT,  part,  du  verbe  Valoir.  Qui 
vaut.  Che  vale.  Un  diamant  valant  mille  écus  , 
deux  maisons  va!.-.nt  cinquante  mille  livres! 
Un  diamante  che  vaie  mille  seuil  ;  due 
case  che  v.iglìono  cinquanta  mllia  lire. 

VALE'RIANF...  s.  f.  Plan-e  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins,  et  dent  la  racine 
est  d'un  très  -  grand  usage  en  Médecine. 
Sa  fleur  est  rouge  ou  blai.che  et  violette. 
La  racine  de  la  grande  Valériane  sauvage 
est   bonnj    pour  l'E&ilepsie.   Valeriana  ;  fu. 

vALEf,  s.  m.  Domestique,  serviteur. 
Servidore  ;  servo  ;  Jante  ;  Jamigiio  ;  rag- 
"iio  i  garione.  Valet  d'/irmée,  valet  de  Ca- 
valier ou  de  Fantassin.  Galuppo;  saccardo; 
bagacUone.  -  On  dit  prov .  tel  maitre, 
tel  valet  ,  peur  dire  que  le  valet  se  con- 
forme ordinairement  aux  mœurs  ,  aux  ma- 
nières de  son  maitre  Q^ual  guaina  tal 
coltello.  -  On  dit  aussi  les  bons  maîtres 
lont  les  bons  valeis,  pour  dire  qu'en  trai- 
tant bien  ses  domestiques ,  on  s'en  fait  bien 
servir.  //  buon  padrone  fa  il  buon  servidore. 

-  On  dit  fara.  qu'un  homme  fait  le  bon 
valet,  pour  dire  qu'il  fai-  le  complaisant, 
1  empresse.  Far  il  piaggiatore ,  Vuom  ser- 
vir^ievole.  —  On  dit  encore  farn.  quand  on 
ne  veut  pas  faire  quelque  chose  cpi'on  nous 
propose  ,  ou  ne  pas  ircire  ce  qu'on  nous 
dit  ,  le  suis  votre  valet,  je  suis  son  vale". 
Io  vi  son  servo 't  son  suo  servoy,  non  ne  vo' 
far  nulla  ;  non  ne  credo  nulla.  -  Dans  cha- 
cune des  quatre  couleurs  d'un  jeu  de  car- 
tes ,  il  y  a  une  carte  qu'on  appelle  du  nt-m 
de  valet.  Valet  de  cœur  ,  valet  rie  car- 
reau ,  valet  de  pique  ,  valet  de  trèfle.  Faute. 

-  fam.  Recevoir  ,  traiter  quelqu'un  comme 
un  valet  de  carreau;  le  recevoir  très-mal, 
le  traiter  avec  le  dernier  mépris.  Acccslie- 
re  ,    o  trattar  male  ;    trattar   con  dltfre^^o. 

-  On  appelle  aussi  valet  ,  un  poids  qui 
pend  avec  une  corde  derrière  une  porte, 
pour  faire  qu'elle  se  ferme  sans  qu'on  y 
touche.  Archipenxoio.  -  Instrument  de  fer 
qui  sert  à  tenir  le  bois  sur  l'établi  d'un  Me- 
nuisier. V arietta.  -  Valet  de  miroir;  une 
petite  pièce  de  bois  attachée  derrière  un 
miroir  de  toilette,  pour  le  soutenir,  i'r^cca 
per  reggere  uno  .specchio. 

VALETAILLE  ,  s.  f.  Multitude  de  va- 
lets. Il  se  dit  toujours  par  mépris.  Servi- 
dorame;massj  ,  numero  ,  riuantilà  d! servidori. 

VALET  -  A  -  PATIN  ,  s.  m.  Instrument 
de  Chirurgie.  Sorte  de  pincette  qui  sert  à 
pincer  les  vaisseaux  ouverts  ,  et  dont  on 
doit  faire  la  ligature.  ¥in%ettc  dentate. 

VALETER.  V.  n.  Avoir  une  assiduité 
basse  et  servile  auprès  de  quelqu'un  par  in- 
térêt. Fomeesiare.  -  On  dit  d'un  homme 
qui  a  été  obligé  de  faire  plusieurs  démar- 
ches pénibles  et  désagréables  auprès  de  quel- 
qu'un ,  pour  obtenir  ce  qu'il  dem^intloit  , 
qu  il  a  éié  obligé  de  valeter  ,  qu'on  l'a  fait 
valeter  long  -  temps.  Lgti  è  stato  obbligato 
a  darsi  molta  briga,  a  far  dille  sberrettate, 

delle    riverrnyc. 

VALE'TUDINAIRE,  ad),  de  t.  g.  Ma- 
ladif, qui  est  souvent  malade.  Infermiccio; 
malaticcio  ;  malsaniccio  ;  baccato  ;  valetu- 
dinario. 

VALEUR,  t.  f.  Ce  que  vaut  une  chose, 
suivant  la  juste  estimation  qu'on  en  peut 
faire.  Valore;  prejip  ;  pregio  ;  valuta.  -  On 
appelle  pièces  de  nulle  valeur,  papiers  de 
nulle  valeur,  les  pièces,  les  paniers  inuti- , 
les  et  qiu  ne  servent  de  rien.  Carte  ,  scrit- 
ture inutili.  -  On  dit  des  choses  qui  se 
vendent  bien  et  avantageusement  ,  qu'elles 
sont  en  valeur.  Les  blés  sont  en  valeur. 
Les  vins  ne  sont  point  en  valeur  cette 
année.  Les  diamans  ne  sont  point  présen- 
tement en  valeur.  Essere  in  pregio  ;  vendersi 
belìi  ,  con  vantaggio.  -  On  dit  pareillement , 
quune  terre,  qu'tine  ferme  est  en  valeur, 
qu.uid  elle  est   bien  cultivée,  et  en  état  dé 

wppwtet  «  qu'ïUe  doit  ptgduiie.  Tcntmi 
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\  btn  tolrivato  ,  che  frutta  assai.  En  ce  sens^ 
I  on  dit ,  mettre  ,  remettre  une  terre  ,  une 
terme ,  des  bois,  des  vignes  en  valeur  , 
pour  dire  ,  les  rétablir  «n  sorte  qu'elles 
rapportent  ce  qu'elles  doivent  rapporter. 
I  Himettere  in  valore  ,  ristabilir  un  terreno 
sjmttaio  ,  farlo  fruttare  di  nuovo.  -  En 
.vlusique ,  on  appelle  valeur  ,  la  durée  que 
doit  avoir  chaque  note  ,  relativement  à  sa 
ngure.  Valore.  -  l\  se  dit  aussi  en  pat- 
lant  de  la  juste  signification  des  ttrmes 
suivant  l'usage  reçu.  Senso,  sisr.ìficjto, 
feria  d'un  vocabolo  —  En  quelques  occi- 
sions  ,^  on  dit  la  valei.r  de.  .  .  pour  expri- 
mer l'estimation  qu'on  fait  à  peu  près  •  e 
quelque  espace  de  lieu  ou  de  temps  ,  et  d»; 
quelque  autre  chose  que  ce  soit.  Nous  avons 
tait  en  nous  promenant  la  valeur  de  deux 
lieues.  iVo*  abbiam  fatto  passeggiando  cir- 
ca due  leghe.  Il  n'a  pas  été  à  lliclise  la  •.  ,- 
letir  d'une  heure.  Egli  non  s''e  fermati' 
Chiesa  lo  spa\!o  d'un' ora.  Il  n'a  i  as  mai 
la  Videur  d'un  pain  de  deux  liards.  il 
fam.  Kfli  non  ha  mangiato  il  valsente  d'an 
pane  d'un  mei^o  h.t'ioco  .  -  Valeur  reçue , 
terme  dont  on  se  sert  dans  les  promesses  et 
dans  des  lettres  de  charge  ,  pour  marquer 
qu'on  .1  reçu  aut.intque  la  somme  t;ui  v  est 
spécifiée.  K<i;c.r  riceivto.  -  Valeur  ,  bra- 
voure ,  vaillmee  ,  vertu  qui  consiste  à  s'e; 
po.er  covir.ireve.iici  t  à  tous  les  périls  lij 
ia  euerf-e.    VaL  le  ;  bravura  ;  proderra. 

VALEUREUSEMENT  ,  .adj.  Avec  v,, 
'eiir.  Il  n'est  plus  tuère  d'usage  que  d.i;; 
le  style  soutenu.  Valorosamente  ;  coraggio- 
samente ;  animiisarrer.te. 

VALEUREUX,  Et;sE,  adi.  Br.ive,  va  ;. 
lant  ,  qui  a  beaucoup  de  valeur  ,  beaucoup 
de    courage.    Valoroso;  prode;  bravo. 

VALIDATION,  s.  f.  Il  se  dit  des  let- 
tres par  lesquelles  des  criées  non-  signifiées, 
en  rarlant  à  la  partie  saisie,  sont  rendues 
valides.  Ces  lettres  ne  sont  d'usage  qu'en 
un  petit  nombre  de  Coutumes.  Reicritto^ 
—  Il  se  dit  aussi  des  Jugemens  et  Atr^ts- 
qui  font  valider  des  articles  de  dénense  , 
qui,  dans  la  règle  étroite,  n'auroient  pis 
été  alloués  à  un  comptable.  Il  a  obtenu 
.nu  Conseil  un  Arrêt  de  validation.  Val:- 
dajione, 

VALIDE,  adj.  de  t.  g.  Valable,  qui  a  les; 
conditions  requises  par  les  Lolx  ,  pour  pro- 
duire son  effet,  lì  ne  se  dit  ;uère  que  des 
Contrats  et  autres  Actes  ,  et  des  .S'acre- 
mens.  Valido  ;  /egittimo.  —  Sain  ,  vigou- 
reux. Il  n'est  guère  en  usage  <|u'en  celte 
phrases:  Mendians  valides.  Mendicanti  va- 
lidi ,    cioè  sani  ,  che  possono  lavorare. 

VALIDE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. -Sul- 
tane v.diilé.  T.  d'Nist.  Mod. 

VALIDEMtNT.  adv.  V.ilablement,  avec 
assurance  oue  la  chose  dont  il  s'agit  aurj 
son  effet.  Validamente. 

yALIDER  ,  v.  a.  Faire  valoir  ,  rendre 
valide.  V'alidare;  convalidare  ;  fare  ,  o  rcn~ 
der  valido. 

VALIDITE',  s.  f.  La  force  et  la  vertu 
que  certaines  choses  reçoivent  des  forma- 
lités et  (Us  conditions  requises  pour  les 
rendre  valables.    Validità. 

VALISE,  s.  f.  Espèce  de  long  s.ic  de  cuir, 
qui  s'ouvre  dans  sa  longueur,  propre  à  être 
porté  sur  la  croupe  d'un  cheval,  et  dans 
lequel  on  met  les  bardes  pour  sa  commo- 
dité. Valigia  ;  hersa.  -  il  y  a  aussi  des 
valises  qui  ne  peuvent  guère  être  charirées 
que  sur  un  chnriiot  ou  sur  une  charrette, 
comme  une  valise  propre  à  y  mettre  des 
matelas.  Val/eia. 

VALLAIRE,  adj.  f.  T.  d'Antiq.  On  a»- 
pelloit  cIu-7.  les  Romains  ,  couronne  valaîre  • 
la  couronne  que  l'on  dnrnoit  l'i  celui  qui 
avoit  le  premier  firanchi  les  retr,anchemens 
de   l'ennemi.   Corona  vallare. 

VALLE'E,  s.  f.  Descente,  .'icesa;  de- 
clivio ;  china.  En  ce  sens  ,  il  n'est  plus 
guère  en  usage  que  dans  ce  proverbe  :  Il 
nV  a  point  de  montagne  sans  vallée.  Noi* 
si  lia   mtntt  sen^a   ikina  >    icnyï    Jicttar 
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—  Espsce  entre  deux  ou  plusieurs  monta- 
gnes, t'aie  ;  vallate.  -  Espace  de  terre  , 
i'i.1  de  pays  ,  simé  au  pied  de  quelque  mon- 
ti.gne  ou  côte,  i^at/eta  ',  vatlia.  —  En  ter- 
mes de  Dévotien  ,  on  appelle  ce  monde  , 
la  villée  des  larmes  ,  pour  l'opposer  au 
bonheur  de  la  vie  future.  La  valk  di  lagri- 
jr.c  ;  il  mondo.  -  On  .ippelle  ,  à  Paris  ,  la 
v.i;le'e  ,  un  lieu  destiné  à  la  vente  de  la 
volaille  et  du  fjbicr.  Luogo  in  Par'si  dove 
si  rende   il  poLame  i  e   simili. 

V.'^LLON,  s.  m.  Espè'.e  de  terre  entre 
deux  coteaux.  Valle;  valletta.  -  LesPeè- 
tes  appellent ,  le  sacré  vallon  ,  le  vallon  qui 
est  entre  les  deux  croupes  du  Parnasse,  et 
de  là  on  emploie  fig.  cette  phrase  :  Le  sa- 
cré vallon  ,  pour  exprimer  plusieurs  croses 
qui  ont   rapnort  à  la  Poésie.    //  Pamasso. 

VALOIR,  V.  n.  Etre  d'un  csrtain  prix. 
Vaien  ;  esser  di  freuo.  -  On  dit  ftm. 
qu'une  chose  vaut  de  l'atj;ent  ,  pour  ("ire 
qu'elle  est  d'un  prix  considérable.  Vnaeosa  , 
<he  raie  di  molti  danari  ;  che  è  di  gran 
fretto.  —  Cu  dit  prov.  d'une  chose  qu'on 
estime  beaucoup  ,  qu'elle  vaut  son  pesant 
d'or,  pour  dire  qu'elle  est  extrêmement 
bonne  dans  son  s^nre ,  et  qilS)n  ne  la  peut 
trop  rayer  ,  trop  acheter.  Et  on  dit  fam. 
d'un  nomme  dont  on  veut  vanter  les  bon- 
nes qualités,  et  oarticulièrement  celles  qui 
reearder.t  la  société ,  que  c'est  un  homme 
qui  vaut  son  pesant  d'or.  Cosa  ,  o  persona 
che  vale  tant*  oro  com*ella  pesa.  —  On 
dit  prov.  que  le  jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
deHe,  pour  dire  que  la  chose  dont  il  s'a- 
git ne  mérte  pas  les  soins  qu'on  prend , 
le  peines  qu'en  se  donne,  la  dépense  qu'on 
fait.  La  cosa  ,  dt  cul  si  tratta  non  merita 
la  spesa  ,  non  rr.ette  cento  il  farla.  On  dit 
aussi  prov,  et  hj.  des  choses  ,  que  par 
expérience  on  sait  être  difficiles,  fâcheuses, 
pér.il»!es  ,  de  srande  dépense  ,  etc.  que  l'on 
sait  ce  qu'en  viut  l'aune.  —  On  dit  fam. 
qu'une  chose  ne  vaut  pas  un  sou  ,  qu'elle 
ne  vaut  pas  un  dcu  à  soufflet,  qu'elle  ne 
vaut  p.is  la  ramasser,  pour  dire  qu'elle  ne 
vaut  quoi  que  ce  soit ,  qu'elle  n'est  benne 
à  rien  ,  qu'elle  ne  mérite  pas  qu'on  I.i  ra- 
masse. Non  vaUre  un  lupino.  —  On  dit  par 
mépris  ,  d'un  homme  avec  qui  on  ne  veut 
point  entrer  en  conteitatior ,  qu'il  ne  v^.ut 
pas  la  peine  qu'on  lui  réponde.^  A'ei  merita 
risposta  ;  non  è  degno  di  risposta.  Et  d'une 
chose,  d'une  affaire  <^s  peu  de  conséquen- 
ce 1  qu'elle  ne  vaut  pas  la  peine  d'y  penser. 
Njn  valla  "^pesa  dipensarvi.  On  di:  au  con- 
traire d'une  chose, d'une  affaire  sérieureetim- 
f>oitanie  ,  qu'elle  vaut  bien  la  peine  d'y  penser, 
a  peine  qu'on  y  pense,  pour  dire  qu'elle  est 
considérable  ,  et  qu'elle  mérite  qu'on  prenne 
du  temps  pour  en  délibérer.  Essa  mérita 
la  spesa  che  vi  si  pt.nsi.  —  On  dit  commu- 
nément ,  qu'une  chcse  ne  vaut  rien  ,  rour 
cire  qu'elle  n'est  presque  d'aucun  mérite, 
d'aucun  prix ,  d'aucune  ut  lite  ,  d'.iucjn 
usage,  tju'elle  n'a  pas  les  qualités  requises 
pour  être  bonne  ;  et  cela  se  dit  ,  lart  des 
choses  qui  se  vendent  ou  qui  ;*acheîtent , 
que  ces  autres  ,  et  même  de?  ouvrages 
d'esprit.  Non  valer  nulla  ;  non  vcler  un  acca  ; 
non  valer  un  lupino.  —  On  di*  auîsi 
qu'une   chose  ne    vaut    rien  ,    pour      dire 

Su'el'e  est  entièrement  usée  et  hors  d'état 
e  servir.  Esser  logoro  ;  non  vaUr  più  nul' 
la  i  non  poter  più  servire.  —  On  dît  pareille- 
ment qu'un  homme  ne  vaut  rien ,  pour 
dire  que  c'est  un  méchant  h&.mme ,  un 
scélérat.  E?li  i  un  ritaldo ,  un  sce'etarj  , 
vn  furfanti  ,  un  briccone.  —  On  dit  aussi  , 
cela  ne  vaut  rien,  rour  dire.csla  est  mau- 
vais, relativement  à  diverses  c'rconstances. 
Quella  cota  non  è  buona  ,  è  catriva  ,  noce- 
roLe.  —  On  dit  encore,  cela  r.e  vaut  rien, 
pour  dire,  cela  signitîe  rien  <e  bon,  cela 
est  de  mauvais  augure.  Quella  caja  den.  ta 
matti  è  di  cattivo  augurio  ,  non  pr^s^-^isce 
nulle  di  buono.  —  On  dit  prov.  un  •i.'^nr 
?aut  niieux  que  deux  tu  l'yura*.  V".  Teriir. 
^,  Oa   dit  ptQT,.  tant  ?»ut  l'homme ,  wnt 
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vaiìt  sa  terre,  ^our  dir2  cu'une  terre r.ip- 
porre  à  proportion  de  rhaÊileîé  ec  de  Tin- 
dustrle  de  celui  cjui  la  fait  vs'oir.  II  se  dit 
aussi  6».  des  arfisires  ,  des  cfcarges ,  des  em- 
p'ois,  pour  dire  qu'ils  ne  scitt  considéra- 
bles, av?ntjgej<  et  utiles,  qu'à  proportion 
de  Phabileté  de  celui  qui  les  pos.ède.  —  On 
dit  inipersonnelîement  .  il  vaut  irieux,  pour 
dire  ìi  est  p'js  exedient.  E' meglio;  vai 
miglio  ;  torna  tr.e^Ho-  —  Faire  valoir  une 
terre  ;  lì  mettre  en  étot  de  rapporter.  Col' 
tivare.  Et  la  faire  vsloir  par  ses  m2ins  ; 
la  réeir  j;ar  soi-même  rans  avoir  de  Fer- 
mier. Far  a  sua  irj-io.  —  prov.  et  fi%. 
Faire  valoir  (e  t.iÎÊnt  ;  tirer  cu  profit,  de 
l'utiitc  des  qualités  Qu'on  ;i ,  et  de*  occasions 
rjui  se  présentent.  Far  valere  i  juoi  talenti. 
Il  se  riit  p!iï5  o*"dir-itrcm«r.c  en  mauvaise 
part.  Et  faire  valoir  s,^  marchandise  ,  se 
dit  au  pro;ire  ,  des  Marchunds  qui ,  par  leurs 
discours  e'  par  leur  adresse  ,  donnent  une 
grande  idie  de«  m-ircliandises  qu'ils  veulenr 
vendre.  Il  se  dit  aussi ,  au  figuré  ,  de  c^ux 
rui  louent  benucoup  ,  et  qui  n'oublient  rien 
pour  faire  part  îir^  tout  ce  qu'ils  ont ,  et  ju*^- 
qu'aux  moindre',  cb-^es  cvi'ils  font  ou  qu'ils 
ïi-icnt.  Vantare  ;  lodjrc  ;  esaltare.  —  Se 
faire  vnirîr  ,  se  dît  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part.  En  bonne  v-rt,  pour  dire  ,  sou- 
tenir  sa  dirniré  ,  ses  droits,  ses  prérocati- 
ves.  Tarsi  valere  ,  non  si  latciar  sofrj^'a- 
re  ;  mostrar  la  sua  for^c  ,  ia  sua  virtù. 
F.t  en  mauvaise  parc ,  pour  dire  i*prtribut*r 
ce  bonnes  qualités  qu'on  n*a  pas.  VamarsÎ^ 
Tnillanrarsi.  —  Valoir,  signifie  aussi  tenir 
lieu ,  avoir  la  force  ,  la  signification  de. 
Valere;  significare;  tener  luo^o  di  ^  ec.  En 
chitfre  arabe,  un  X  devmt  o  v3ut  dix  L'as 
au  Pi<(uet  vaut  onze.  Cetfe  note  de  mu- 
sique vaut  une  mesure,  une  demi- mesure. 

-  On  dit  aussi  prov.  cela  vaut  fait ,  pour 
dire,  assurez -vous  que  cela  ne  manquera 
p?s  de  se  faire.  Et  àuns  le  n-ême  sens  , 
on  dit,  la  cho«  n'est  p.-^s  encore  faire  , 
mais  cutant  vaut.  Tenetelo  per  j'at:o,  stcto 
sicuro  cerne  se  la  cosa  fusst  fatta.  On 
di'  des  actes  et  des  formantes  qu'on  fait 
par  pure  précaution  ,  qu'on  les  fait  pour 
valoir  ce  que  de  raison  ,  noiir  dire  ,  afin 
qu'ils  puissent  servir  dsnS  l'occasion  autant 
qu'il  scr.i  iuste  et  raisonnable.  Vircht  vaglia, 
e  abbia  Jurza  ^  secûnAo  che  <l'i  ragione,  —  \'a- 
îoir  ,  5ÌL;nin''  encore  procurer,  faire  o^te- 
nir ,  produire.  Fn  ctfsen«,  il  est  actif.  Va- 
lerc\  giovare;  fruttare.  Cette  batail'e  lui  a 
vallu  le  bà'on  de  Maréchal  da  Fr^-nce. 
C^îte  terre  lu!  vauî  dix  ir.iKe  livres  de 
rt  .^e.  O'je  lui  a  va'u  son  avsrîce  ,  sinon 
do  le  rendre  odieux  ?  —  A  valoir  ,  T.  de 
Wç-oce  et  de  Finance,  qui  S's:nifie  ce  qu'en 
foi  mit  ,  Soi;  en  hidets  ,  so't  en  marchan- 
dises ^  a  compter  d'une  olus  grande  somme 
qu'on  doit  fturnir.  A  conrti.  On  dit  aussi  , 
j'ai  reçu  telle  chose  ou  teMe  sonitne  à  va- 
loir sur. . .  ,  pour  dire  ,  je  Vs\  reçue  en 
déduction  de.  .  .  .  A  conto  .  o  In  /fedLjîo- 
ne  ,  o  defalco  di.  ...  -  Vai'îe  que  valle. 
Tout  couo  v:i'î?  ,  façons  de  parkr  dont 
on  se  sert  C0T-mune'm«nT ,  pour  '-Hr? ,  î-, 
tout   hisrrd.  ,/4  ((/f:o  rischio;  ad  o^ni  evento. 

—  On  dir,  à  de  cert  in\  jeux  ,  tout  coup 
vaiMe  »,j'our  dire  qu'en  attendant  la  déci- 
sion d'une  chose  qui  est  en  rontestation  , 
on  ne  laissera  pas  Ae\o\\ev.  Giocare  a  tutte 
buone 

"^'ALUE.s.  f.  n  ne  s'emoloie  que  dai*i 
ce'te  phrase  de  Pr;iMqne  :  Plus  value  .  la 
s.omme  -ue  v.iut  une  chose  su-  de'à  de  ce 
qu'on  l'a  prisse  ou  achetée.  Sopra^ftlk  ^  e 
accedente  somma  della  valuta  o  valsente 
d^iinj   C0S.1. 

VALVE  ^.  f.  T.  de  Conchyliologie. 
Fcsilîe.  Il  Tait  les  mots ,  Un;vilve,  en  p:ir- 
lant  des  coqi'il1?ges  qui  n'ont  qu'une  seul? 
coquille  ,  Bivsive  et  Mi.hivaWe  ,  en  parlan: 
d?  c*»ux  i'.^i  .-n  onr  deux  ou  plusieurs. 
Un\„:v,.:    hWa'vc;  mu'tivalvo. 

VALVULAIRF  .  .-Hi.  de  t.  g.  T.  Inuiti. 
Qui  a  beaucoup  de  valvales.  Fitno  tUvalvili, 
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VALVULE,  s.  f.  Membrane  qtù  fait  le 
même  effet ,  qui  a  le  même  usage  dans  les 
vaisseaux  et  autres  conduits  du  corps  de 
l'animal  ,  que  les  soupapes  dans  les  machi- 
nes hydrauliques  ,  et  qui  est  située  de  telle 
manière  q,rclle  cmpêche_  que  les  liqueurs 
ne  retournent  pat  le  même  chemin ,  par 
lequel  e'ies  sont  venues.  Valvola;  animella. 

VAMPIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  dpnnoit  en 
Allemagne  à  des  êtres  chimériques ,  à  des 
cadavres  qui ,  suivant  la  stiperstition  popu- 
laire ,  succeot  le  sang  des  nersonuesqu'on 
voit  tomber  en  phtisie.  Vampiro. 

VAN  ,  s.  m.  Instrument  d'osier  ,  qui  est: 
fait  en  coquille  ,  qui  a  deux  anses,  et  dont 
on  se  seit  pour  remuer  le  grain  ,  en  le 
jetant  err  l'air  ,  afin  de  séparer  la  paille  et 
l'ordure   d'avec  le  bon  qr^in.  Colo. 

VA.\'DOliE  ,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce 
de  couleur  mêlée  de  brun  ,  de  vert  et  de 
jsune.  On  lui  a  aussi  donné  le  nom  de 
Dard  ,  parce  qu'il  s'élance  avec  beaucoup 
de  vitesse.  L.j.'ca. 

VA.N'GERUN.  s.  m.  T.  d'ichtyot.  Voh- 
son  du  lac  de  Genève  ,  qui  ressen.h'e  au 
m;;ge  par  le  museau  ,  et  à  la  carpe  par  la 
forme  du  corps  et  par  la  tiualiré  de  la  chair. 
Specie  di  lasca  del   lago    temano. 

VANILLE  ,  s.  f.  Piante  qtii  croît  en  Amé- 
rique, ion  fruit  que  l'en  nomme_  aussi  Va- 
nille ,  est  fait  comme  un  cornichon  long 
de  quatre  à  cinq  pouces,  et  gros  comme 
le  petit  doit.  Il  contient  une  muUitude  tie 
petites  semences  noires.  Ce  fruit  est  d'jne 
saveur  arom.i;ique  ,  et  d'un  oi^eur  très- 
a?,réable.  Il  entre  dans  la  composition  du 
chocolat.  Vaniglia. 

VANITE'  ,  s.  f.  Inutilité  ,  peu  desclidifé. 
t'antà.  .Mépriser  les  vanités  du  monde. 
Di'pre\lare  le  vanità  del  mondo.  -  II  sieni- 
fie  aussi  amour  propre  qui  vient  de  cho- 
ses frivoles,  ou  étrangères  à  la  persorne 
qui  s'en  prévaut.  Vanità  ;  sfvcrh'a  ;  gon- 
fam<:nto;  boria;  grandigia  ;atb.igia.  —  Sans 
vanité,  adv.  On  s'en  sert  fam.  quand  on 
a  à  dire  de  soi  quelque  chose  d'.-ivantageux 
ou  d'extraordinaiti.  Scn\a  vanità;  non  dico 
per  vantarmi. 

VANI  I  EUX  ,  EVSE  ,  atlj.  .Qui  a  mie  va- 
nité puérile    et  ridicule  ,  scit   en  actions  , 
'  soit  en  paroles.  11  est  fam.  Vano;  borioso; 
I  vanitoso  ;  vanaglorioso  ;  leggieri. 

VANNE  ,  s.  f.  Espèce  de  porte  de  bcis, 
dont  on  se  sert  aux  moulins  ,  aux  pertuiî 
des  tivières,  etc.  et  qui  se  hausse  et  se 
baisse  pour  laisser  aller  l'eau  ,  ou  h  rete- 
nir, quand  en  veut.  Cateratta  ^  chiusa  d*i/fi 
mulino  ,  o   simile. 

VA.WE'  ,  ÉE  ,  part.   V.  le   verbe. 

VANNEAU  ,  s.  m.  Oiseau  qui  est  de  h 
grosseur  d'un  pluvier,  et  qui  a  un;  huppe 
noire  sur  la  tête,  pavoncella  o  paon- 
«//a.  Vanneau  armé  de  la  Louisiane.  Pa^ 
vonceila  c..-ituta. 

VANNER,  V.  a.  Nettoyer  le  grain  pat 
le  mover,  d'un  van.  Ventolart;  sventolare,, 
o    ■v.;.,i,-e  le  biade. 

VA.NNERIE  ,  s.  f.  Le  mé-ier  Ai  Van- 
nier ,  u  la  marchandise  du  Vannier.  Arte 
del  P.,-!:  aio. 

VAN.%ET  ,  s.  m.  T.  de  Blason.  Co- 
qji'lle  «ont  on  voit  le  fond.  Conchiglia  S 
S    G- j  remo. 

VA.WETTE  ,  s.  f.  Grand  pannier  rrnd, 
p'at  ,  tt  à  petit  bord  ,  dont  »n  se  sert  d'or^ 
.î:r':i-;-e  pour  vcrner  l'avoine  avant  que  de 
la  corner   lux    chevaux.   Colo. 

VANNFUR  ,  s.  f.  Celui  qui  vanne  des 
grains.  C/..<  cht  sventa   le  biade. 

VANNIER  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille- 
en  o.«îer  ,  et  qui  (ait  des  vans  ,  des  corbella 
lei .    les  îicttes  ,  des  cbies  ,  etc.  Panieraio^ 

VANTAIL  ,  i.  m.  B  ttant  d'une  porte 
qui  s'ju're  des  deux  cô^és.  Imposta  d'ury 
uscio   1  due    battenti, 

VANTA." D  ,  s.  m.  Celui  qui  se  vante;^ 
Il  est  rar.'ilier.  A-eifanfano -^  millantatore  i 
pc^  •no.-.d'  :  vanaglorioso, 

VANTE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
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ment.  Vantare  ;  lodale  j  ècUtr,ne  "{"gi, 
rc;esaitare  ,cjijlUre  ;  ma^.nificare.  -  Qiund 
il  est  iiiivi  de  la  prciiosition  De,  ou  pré- 
cede  He  la  particule  relative  En ,  il  signifie, 
se  glorifier,  se  faire  honneur  c'è.  Vantar- 
ti ,  mUUmarsl  ;  turbanìare  i  gloriarsi  ;  ra- 
nailortarii  ;  mater  di  boccn.  -  Il  sipnifie 
aiuii  se  faire  furt  de. .  .  .  Vantarsi;  dar^i 
vanto;  accertare,  o  assicurar  di  puter  fare , 
te.  Il  se  vante  de  le  /aire  consentir  à  cette 
affjjre. 

V'ANTERIE ,  s.  f.  Vaine  louange  »iu'on 
se  donne  i  sai  -  même,  et  qui  marque  de 
la  prcsom^-ticn.  Vanto  ;  vantamento  ;  mil- 
lanteria  ;  gioriaiione  ,  jattar.ja  ;  m  Ulama  ; 

fTUfìH^.'   '^-  E'  <''f«.  Vantard. 
,V-^NTlLLLtl  ,    V.  n.    l.  de  ,  CarpcntUr. 
IMettre  des    dosscs    cu  de  fortes    planches 
pour  retenir    l'eau.    Tietiere   sjjseiaihre ,  o 
grosse  tavole  per  ritene  l'acqua. 

VAPEUR,  s.  f.  Espèce  de  fumée  nui 
s  eleve  des-choses  humides.  Vapore  ;  efa- 
laltone.  -  L'on  appelle  aussi  vapeur;  , 
dans  le  corps  hum.mn  ,  les  afiections  hypo- 
condriaques et  hystériques  ,  parce  qu'on 
les  croyoit  causées  par  des  fumées,  éltvées 
de  I  estomac  ou  du  b.is  -  ventre  dans  le 
cerveau.  Les  Médecins  les  attribuent  au- 
jourdhui  aux  mouvemens  spasmcdiques  des 
nerfs.  Vapore.  Il  lui  est  monté  une  T.ipeur 
au  cerveax  qui  l'a  étourdi.  Les  vapeurs  ' 
ou  un  troublent  la  raisun.  Los  vapeurs  de 
la  rate.  Vapeurs  de  mère.  IruHchio  mal 
della  matrice.  -  Vapeurs,  au  pluriel'  une 
certaine  maladie  ,  dont  l'effet  ordinaire  est 
de  rendre  mélancolique,  quelquefois  même 
de  faire  pleurer ,  et  oui  resserre  le  cœur  ei 
embarrasse  la  têie.  r<;^o«.  II  adesvrpeùrs 
Il  est  suiet  ailx  vapeurs.  -  T.  de  Chimie 
Bain  de  vapeurs  ;  une  disti'lati.'n  dans  la- 
ciuelle  le  vaisseau  où  sont  rrii^ermrfs  les 
matières  .i  distiller,  est  échai.ffé  par  les  va- 
peurs de  l'eau  bouillante.  Bagno  di  vapori 
-  Prendre  les  bains  de  vapeurs;  recevoir 
sur  son  corps  les  vapeurs  d'une  eau  miné- 
raie    ch.-iide.    Prendere  i  bagni  di   va- ori 

VAPORATION   .s.^f.'l.    de   Chimie. 
t.  action  (le  la  vapeui .    Vaporazione. 

AAPOBEUX,  EUtE,   adi.  Qui  causedes 
vapeurs.    Il  ne  se  dit  que  de  certaines  cho- 
ses qui  ,    étant    dans    le     corps      humain 
causent  de    vapeurs.    Grassa  ;  che  cagi..'^'- 
rapori.^  -  Qui  est  sujet  aux  vap 

VAQUER.v.  n.  Etre  vide,  être  à  rem- 
plir. Il  se  dit  proprement  des  Emplois  des 
rharges,  oes  dignités  ,  des  bénéfices  ,  etc. 
*  "^"r^  ;  ,cs!cr  vacante.  -  Vaquer  se  dit 
quelquefois  des  loRemens.  Vacare;  esser  va- 
tante  ,  esser  voto  ,  disoccupato.  Il  y  3  une 
diRnité  qui  vaque  dans  c>  Chapitre.  Il  doit 
avoir  le  premier  appartement  qui  vaquera. 
-Un  dit  ,  a  peu  près  dans  le  mime  sens 
Ou  il  y  a  un  lit  qui  vaque  dans  un  Hôpital. 
f-  acare;  esser  veto.  -  Vaquer,  se  dit  a 


^ne  les  fonctions  ordinaires  y  cessent  pen- 
J-^art  ouelque  temps.  Ainsi  ,  on  dit  que  le 
Sarlement  vaqve  pendant  un  tel  temps 
pour  dire  quii  n'entre  point  alors,  mi'il 
re  tient  point  sa  séance.  Far  feria  ;  vacare  ; 
rjposars,.  -  Vaquer  à.  . .  ;  s'.nppliquer  ,  s'a- 
donner a  quelque  chose.  Vacare;  attende- 
re; dar  opera,  y 3tiueT  i  ses  affaires  ,  à 
I  Uraison  ,   a    l'étude.  * 

VARAIGNE  s.f.  F.  rf,  ^./,V,.  Ouver- 
ti.re  ,  par  laquelle  on  in'roduit  l'eau  de  la 
H^fL    r         f'^'^'"  réservoir  des  marais 

,  VABANDER.v.  ,.  T.   de  Piche.  F^ont- 
ter  et  sécfier  le  hareng,  pour  ensuite' être 

^^^,r „,"''"';•  "^."'"S"''   '    disseccare    le 
aringhe  pimia  di  ripor/e  ne'   barrili 

VARANGUAIS^  s.  (T.  de  Mar  Nom 
5ck""    V  ""^    """    '*    ^""^    """    '^"■ 

.VARANGUE.  i.f,    T.  àt  Mar.  Mem- 


?lm,„,''"'"V  ^^'•'""'.  """■■■">  l-tngone. -hï. 
.ment  a  plates   varançues .   est    celui   dont 
les  v„ranB«es  sont  droites  et  peu  courbée 
et^q_u,^tirepe«d'ea..AWc^,„c.;::i 

aune'^et^imVe.^"  '^"""  ""'  """'"'  "" 
VARECH ,  s.  m    T.   de  Mar.    Ce  que 

sulla  spiaggia.  -  On  appelle  aussi  vartch 
un  vasseaii  submerge,  coulé  à  fond.  Nar'e 
sommersa.  J»"rc 

VARENNE     s.   f.    Certaine  étendue  de 

Sandra  della  Real  caccia.  -  On  anoelU 
la  varenne  du  Louvre  la  T„rld  r-i^n  ' 
connoît  des  délits"commis  dan" la  ta  ei^" 
tl^i^-ifr"'''''"'  ^''  M-t'urato 
d'il  "Livre  '  '""""""  "''^o  bandita 

,  VkÌaBLE,  atli.  de  t.  g.  Sujet  à  varFer  , 
f!  L^,'"^^   souvent.    Variabile;  instabile 
is.atiie  ;   volubile  ;  mutabile  ;  girevole  ■   In- 
1%T"'  '"'■'°-   -  T-  <ie  Mathém.  On  ap- 
^i.^^X.r?-^'%-^!^-"'.i 

^^fìé/'^o^s;^^?;!"^^;^^^::-.^^"^ 

VAPiAMT-  y^'^oni.ra  variabili, 

VARIA.NjT,  ante,  ad  .  Qui  chanKe  sou- 
vent. Esprit  variant,  humeur^varian  e  CV  , 
un  homme  SI  variant    dans    ses  résoîiibn! 

l  ./•//""  ^\T  ^"^  t  «»  n-.rase .  /«: 

stabile  ;    mutabile  ;  variabile  :  roiubile  ■  in 
constante  ;    lorgicri  "'"i-i'C  ,  m- 

mêl^t'^x^jf  •  %f-  I^'T-  '^<;on  d'un 
ri.r™el    V    ■  -^."".l''"»  S""<1  ""se    est    au 

VARIATION,  s.  f.  Changement.  Varia- 
m,„^Z,!!f"^'^  '  ^"'"""""o;  cambiamento; 
rnutamento  ;  incostany,  ;  mutattnne  -  On 
dit  sur  mer  la  variation  de  Vaieùilu  1" 
vanaiion  de  la  bou<sola  ,  1.  vS  on'  du 
compas  .lorsque  l'aiRu.lle"  de    la    boussct 

^^^^^^^v^:r:d]ïa:^^e 

VARlCOCEIE.s.   m.  Tumeur  du  scro- 

.  -   -   -..;,. ...m  ,  causée    par    des    varices  m,;  t-   f 

^=peurs.  Sog.     ment  autour  des  testicules  et  des  va Lseau'x" 
c^"S":;j  ?;!^"''>  '"-"  '''■"''  '"ol 

VARIE',    tE  ,  part.  V.    le   vprl,« 

J;î,^ir^''',v'=-'?''"^-"-^«;.;. 

nhrJfi      J-  ''''f'-'''"!.''"-'^.    -    fam.  Varier   la 
I  phrase  ;  dire  la    même   chose    en   d'autre 

l^^^n     K^T"'  '   7;"""  '    "'"Har  frai 

V.  n.    Changer.  Variare  ;  eambiare-  mu 

tare;  o   mi.tarsi.     Les    témoins    ont   'varié 

contiZ'Ll'r,"  v"'-  ^*   "•"P'  "fie  ^nn- 
continuelIement.Varier,    se     dit  aussi    de 
il.e   aimantée  .    lorsqu'elle  s'écaite  d 


en  parlant  des  Tribunaux 'de  justice  .l^s'J  N^^oit'T"'^- '. ''^.'A'''''^^^     ^'«""^  <<" 
,ne  les  fonctions  ordinaires  y  cessent  pen-    de  mS-n  '  ^fl-.t^}^"^"^' '  ^oitducôté 


de  l'Occident.  Variare. 
\/;,^ARIE'TE' .    s.  f.   Diversité.  Varietà; 
.VARIÉTUR     NE  VARIETUR,  exprès- 

al?  PalaTs'^'T^^  •';■  ^"'"  •  ^'  ""■  ''  ^  • 
au  falais,    des    prccautums   que    la    Ti„„v. 

prend  pour  constater  l'état  actuel  d'une  Àt 

ce  .    et    prévenir    les    changemens     Qu'on 

r°r""°c,-,^  ^r  ■""'  '■'  ""'^-  •'^'  *■"'■'"•- 

''vARÎQuÊuX?Eut2;  adj.  Nom  que  l'on 
donne  aux  tumeurs  causées  par  des  vari- 
"vartÏt""""  'i;?!'  ''''"<!«5-  Varicoso. 
les  temps  de  l'ancienne  chevalerie.  >û"v 
<-ai  allena  t  rancete. 


^    s  V    A    U 

.a  pose   le  premier   rempli  de  vaisseaux.    Vastoloit. 

VASE  ,  «.  m.  Sorte  d'ustensile,  qui  tti 
fan  pour  contenir  quelque  liqueur  ,  mais 
dont  on  ne  se  sert  il^ordinaire  .[ue  pour 
I  ornement.  Vaso.  -  On  appelle,  ^int. 
sacrés  ,  le  Calice  ,  le  Ciboire  ,  ^t  quel- 
qii  autres  vases  dont  on  sert  dans  l'admi- 
nistration de  quelques  Sacremens.  Vasi  sa- 
"'•  —  On  appelle  aussi  vases  sacrés  les 
visas  qui  servoient  au  Temple  de  Jérusa- 
lem ,  et  il  se  dit  pareillement  des  vases  qui 
scrvùient  dordm.ilre  aux  usages  de  la  Re- 
ligion p.-icnne.  Vasi  sacri.  -  Dans  l'Ecri- 
tur»  Sainte,  S.  P.  ul  est  ai.pellé  ,  vase  d'é- 
lection. Vaso  d'iUiione.  tt  dans  un  auire 
endroit  ,  il  est  dit  qu'un  potier  de  terre 
pci.'  taire  de  la  même  masse  t^es  vases 
dhonneur  et  des  vases  d'ignomini.'. 

VA.SE,  s.  f.  Bourbe  qui  est  au  fond  de 
la  mer,  des  fleuves,  des  étants,  d'S  ma- 
r.nis  etc.  Belleiia  ;  melma  ;  pultiglia;  Jan- 
\shiglta;    matta;  /ans.  "       •  J 

1  VASEUX  ,  Ef  se",  adj.  Qui  appartient 
a  1.1  vase  ,  qui  a  de  la  vase.  Melmoso  : 
fangoso.  » 

VASSAL  ,  ALE  ,  s.  m.  et  f.  Celui,  ce'Ie 
qm  relevé  d  un  Seigneur  à  cause  d'un  fief. 
V  arsallo. 

VASSFLAGE.  s.  m.  Etat,  condition  de 
vassal.  VasicUasgio.  -  Il  siprrhe  aussi  co 
.|ue  le  Seigneur  a  droit  d'exiger  du  vassal. 
U'rnto  di  vassallaggio, 

VASTE,  ad),  df't.  g.  Qui  est  d'une  fort 
grande  étendue.  T'aito  ;  ampio  ;  spazioso; 
esteso.  -  Il  ie  dit  fig.  de  l'ambition  et  des 
autres  choses  de  même  nature  ,  lorsqu'elles 
ne  sont  pas  renfer.iées  dans  de  certaines 
bornes.  Vast^  ;  smisurato  ;  grande.  C  - 
un  homme  i'w  e  vaste  ambition.  Il  a  .  • 
vastes  proiets  ,  de  vas:es  desseins  ,  de  va--  i 
imaginations ,  de  vastes  idées  ,  etc.  -  On  ; 
qu'un  homme  a  l'esprit  vaste  ,  que  c'est  un 
esprit  vaste  ,  un  vaste  tènie  ,  que  c'est  un 
homme  d'une  vaste  érudition  ,  pour  dire 
que  c'est  un  esprit  d'une  étendue  extraor- 
dinaire ,  qui  embrasse  plusieurs  sortes  de 
sciences,  de  connoisances  ,  ou  qui  est  ca- 
pable de  grandes  affjires  ,  de  grandes  entre- 
prises. /'Ticino  vasto  ,  capace. 
.  VASTITE'  ,  s.  f.  r.  inusité.  Grand., 
étendue  ,  grandeur  énorme.  Vastità  :  ,i/;j- 
;i;cija  eccedente. 

VATICAN,  s.  m.  On  n'emploie  ici  ce 
mot  ,  que  pour  signifier  la  Cour  de  Rome. 
y  aticano. 

VATICINATION,  s.  f.  Vieux  mot.  P-é- 
diction  des  choses  futures.  11  est  vieux.  Vu- 
tianai'one  :  pred.-eimenio. 

VA-TOUT  ,  T.  de  Brelan  et  autres  jeux 
de  renvi.    Faire  la  vade  ou  le  renvi  de  tout 

I  argent  qu'on  a  devant  soi.  Dans  cet 
exemple  ,  il  est  piis  subst.  Va  tutto  ;  va  il 
resto . 

ItlìrM?,'-^!^-^-  f<o»ti.  Sconfitta. 

VAUDEVILLE  ,  s.  m.  Chanson  qui  court 
par  la  Ville  ,  dont  l'air  est  facile  i  chan- 
ter ,  et  dont  les  paroles  sont  faites  ordinai- 
rement  sur  quelque  aventure  ,  sur  q.ielqiie 
mingile  du  temps.  Frottola  ;  cantilena; 
canionet'a. 

A  VAU-L'EAU ,  V.  Av.il. 

VAUKllN,  s.  m.  Fainéant,  frinon  . 
vicieux  ,  libertin      qui  ne  veut  rien  v.,lcir. 

II  est  fam.  f,,,/a„r4  ;  birbante;  bricont  ; 
ghiottone  ;  batone  ;  cialtrone  ;  birkne;  galeo- 
"'  <  gaglioffa  ;  gogna  ;  forca  ;  mascahone  ; 
pelamantelli. 

VATEAU  ,  ou  Râteau,  A'oteau  ,  Houe- 
teau  ,  s.  m.  7".  de  Draperie.  Espèce  de  râte- 
lier entre  les  chevilles  duquel  on  passe  les 
portées  de  la  ch.iine  ,  pour  'lu'elle  se  range 
bien  sur  l'ensuple.  Rastrello. 

VAUTOUR  ,  s.  m.  Gros  oiseau  de  proie 
,11  aime  la  charogne.  Avoltcjo.  -  On  ap- 
pelle ,  peau  de  vautour,  la  peau  du  ventre 
du  vautour  ,  pr>';«rée  et  garnie  de  son  duvet. 
feue  d' avalli  lu. 

VAUTRAIT,   s.  m.   Equioage  de  chass. 


CULEUX?fv^5È  '^4  ''d'An^;  °''oy\        VAUTRAIT  ,   s.  m.   Equinage  de  chass. 
.    tvsE.    1.    dAnat,    Qui  est    peur  le  sanglier.   U  ne  jc  dit  i^'en  parlait 


V    E    D 

ëe  l'ëquipage    du   Roi.    E'^uipaiglò   ptr  la 
faccia  de'  cignali. 

VAUTRE' ,  ÉE  ,  V.  le  verbe. 

VAUTRER  ,  SE  VAUTRER,  v.  r.  S'en- 
foncer ,  s'éienclre  ,  se  rouler  rijns  la  baiic. 
V ctsolarsi  net  /anco  ;  imbrodolarsi  ;  impai- 
tcnarit.  Et  par  extension  ,  on  rii;  se  vau- 
trer sur  \'T>  lit  ,  sur  l'herbe  ,  pour  dire  i*y 
étendre.  Volioiarsi  si:  pei  /erro.  —  tig.  ie 
vauirer  dans  lo  vice  ,  dans  U  débauche  , 
"dans  les  voluptés  ,  s'y  abandonner  tout-à- 
ïait.  Ahhandiynarsi  •.-/  vi^io  ;  darsi  ad  03/1! 
jtorea  di  scelicragsirîc. 

VAYVODE  ,  s.  m.  Titre  qu'on  donne 
îaux  Souverains  ou  aux  Gouverneurs  de  \>\ 
Valachie  ,  de  la  Moldavie ,  de  la  Traa- 
silvanie  ,  et  de  plusieurs  autres  endroits. 
yai^  oda. 

UBIQUISTE,  s.  m.  T.  qui  n'est  guère 
en  usage  que  dans  l'Uriversité  de  Paris  , 
en  parFant  d'un  Docteur  en  Théologie ,  qui 
n'est  attaché  à  aucune  Maison  particulière  , 
telles  que  les  Maisons  de  Sorbonne  ,  de 
Wavarre  ,  etc.  Dottcn  di  Teologia, 

VEAU  ,  s.  m.  Le  petit  de  la  "vsthe.  Vi- 
ttV.it.  —  En  parlant  d'un  veau  ,  en  tant 
qu'on  le  met  en  quarriers  à  la  boucherie  , 
■et  qu'on  l'y  débite  ,  on  dit  longe  de  veau. 
Rouelle  de  ve.ui.  l'oitrine  de  veau.  Jarret 
de  veau.  Ris  de  veau.  Carne  di  vittllo  ^ 
ec.  V.  Longe  ,  Ris  ,  etc.  -  On  appelle  , 
veau  de  Isit  ,  un  veau  qui  tette  encore 
sa  mère.  Vitelle  da  latte.  —  On  appelle  , 
eau  de  veau  ,  de  l'esu  dans  laquelle  on  a 
fait  bouillir  quelque  temps  et  sans  sel  ,  un 
morceau  de  veau.  Brodo  di  vitello.  —  On 
appelle  ,  veaux  de  rivière .  des  veaux  qu'on 
engraisse  d'uue  manière  particulière  aux'  en- 
virons de  Rouen.  Vitelli  di  riviera.  -  Un  dit 
prov.  il  faut  tuer  le  veau  gras  ,  pour  dire 
qu'il  faut  faire  quelque  régal  ,  quelque  fête 
extraordinaire  ,  pour  marquer  la  joie  qu'on 
B  du  retour  de  quelqu'iwi.  Bisogna  amniar- 
Xare  il  vitello  crasso  i  convien  far  festa.  —  fig. 
er  par  plaisanterie.  Faire  le  pied  de  veau; 
aller  chez  quelqu'un  lui  faire  la  révérence  , 
ou  servillenient  ,  ou  forcement.  Far.tcr- 
giare.—  On  dit  prov.  et  pop.  d'un  hom- 
me qui  a  épousé  une  femme  grosse  ,  et 
soupçonnée  de  ne  l'être  pas  de  so»  fait 
qu'd  a  eu  la   vache  et  le  veau.    V.  Vache! 

—  fig.  Adoier  le  veau  d'or  ;  faire  la  cour 
à  ceux  qui  n'or.r  d'autre  riîérite  que  leur 
pouvoir  ,  leur  crédit  cr  leurs  richesses.  Ado- 
rare  il  vitello  d'vro.~  On  appelle  fam. 
feride  à  veau,  brides  à  veaux  ,  les  raisons 
ridicules  et  impertinentes,  dont  un  homme 
se  sert  pour  ticher  de  persu.ider  quelaue 
chose  ,  et  qui  ne  peuvent  en  imposer  q.i'a'ux 
SOTS.  On  appelle  encore  ainsi  certaines  nou- 
velles fausses  ,  qu'on  débite  exprès  four 
amuser  les  gens  sunples.  Cantafavole  ;  haje. 

—  Veau  ,  se  prend  aussi  pour  du  cuir  de 
veau.  Vitello  ;  pelle  ,  cuojo  t>i  vitello.  -  'Veau- 
marin  ;  sorte  de  gros  poisson  di  mer,  qui 
a  la  tête  faite  à  peu  près  comme  celle  d'un 
veau  ,  et  qui  a  du  poil  et  des  pâtes.  Quel- 
ques-uns l'appellent  ,  loup-marin.  ViteUo 
marl'.n  ;   foca. 

VECTEUR,  ad),  m.  T.  d'.Asiror.  Ravon 
vecteur  ;  le  rayon  tiré  du  soleil  a  une  pia- 
rète  ,  et   à  l'extrémité  duquel  la  planète  se 


trouve.  Vettore. 
.  VEDAM  ,  s.  m,  T.  de  Litérat.  Mot  oui 
signi.'ie  proprement  Corps  de  se-ences.  C'est 
le  premier  ouvrage  sacré  des  Brachroanes. 

VtDASSE,  ou  VAID&SSE,  s.  f.  Sel- 
alcali  fixe  ,  qui  se  tire  des  cendres  d'une 
plante  marine  ,  appellée  Guede  ou  Vaide. 
il  est  de  la  même  nature  que  le  se!  de 
scuJe  ,  ou  celui  de  potasse.  Cenere  da  far 
retro. 

VEDETTE,  s.  f.  Cavalier  détaché  pour 
Jtire  le  guet  pour  la  garde  d'un  camp  ,  d'une 
place  o-u  devant  le  losts  d'un  Général.  Scolta; 
vedetta  i  veletta.  -  Mettre  en  vedette  ,  met- 
tre un  Cavalier  en  fonction  de  vedette  ;  et 
itre  eavedetie ,  être  en  foDeugn  de  vçdette. 
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Forre  (  start  Ma  veletta.  -  On  appelle  aussi 
vedettes,  ces  petits  cabinets  ou  tourillons, 
placés  sur  un  rampart.el  danslesquels  les  sen- 
tinelles peuvent  se  retirer.  Vedette;  velette. 

VE'GE'TABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu,  peut 
végóter.   Ves:tahile  ;  vegetativo. 

Vtl'GE'TAL,  s.  m.  Ce  qui  végète.  Ve- 

VE'GETAL  ,  AIE,  adi.  Qui  apnartient 
à  ce  qui  végète.  Vegetate.  -  On  appelle  , 
Sel  végétal ,  im  sel  extrait  des  plantes.  Sai 
veieiale.  —  Tene  végétale;  terre  franche, 
ou  terreau,  celle  qui  est  à  la  surface  des 
champs,  'i  erra  vegetali  ;  terra  schietta.  —  Au 
pluriel  ,  il  est  subst.  et  l'on  dit,  les  végé- 
taux ,  pour  signifier  collectivement  les 
arbres  ,  .les  p'antes  .  etc.  i  vegetali. 

VE'GETATIF  ,  ive,  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  végéter.    Vesetativo. 

VE'GfT.4T10N,s.f.  Action  de  végéter. 
P  CPetj^fone. 

VE'GE'TER,  V.  n.  T.  Didact.  Croître, 
pousser  par  un  principe  intérieur,  parle 
iiloyen  de  racines.  Vegetare.  —  On  dit 
d'iiii  homme  qui  n'a  presque  plus  de  rai- 
sonnement,  ni  de  sentiment,  qu'il  ne  fait 
plus  que  végéter.  Egli  non  ja  più  aura  che 
vegetare. 

VE'HE'MENCE  ,  s.  f.  Impétuosité ,  em- 
portement. Veemenza  ;  impeto  ;  violer^a  ; 
trasporto.  —  On  dit  qu'un  Orateur  a  de  la 
véhémence  ,  pour  dire  qu'il  a  une  éloquen- 
ce _mâle  ,  vigoureuse  ,  accompagnée  d'une 
action  vive.  Oratore  ;  energico  ,  veemente  , 
forte  nel  suo  ragionare.  —  Véhémence  se 
oit  aus>-i  en  parlant  de  l'impétuosité  du 
vent.  Vtetncn\a  ;  violenta  ;  furia ,  impeto  ; 
impetuosità. 

VEHE'iVlENT,  ente,  ad).  Impétueux, 
qui  se  porte  avec  ardeur  ,  avec  imiiétuosité 
à  tout  ce  qu'il  fait.  Ve.:mente  ;  iioiento; 
imperioso.  —  On  dit  qu'un  Orateur  est 
véhément,  pour  dire  qu'il  a  une  éloquen- 
ce forte  ,  vigoureuse  ,  vive  ;  et  qu'un  dis- 
cours est  véhément  ,  pour  dire  qu'il  est 
plein  de  force  et  de  vigueur.  Veemente  ; 
energico  ;  fine. 

V  E'HE'MENTEMENT,  sdv.  T.  de  Palais. 
Très-fort.  Fortemente  ;  molto.  L'Arrêt  le 
déclare  véhémentement  suspect  d'avoir... 

VE'HICULE  ,  s.  m.  T.  de  Phys.  Ce  qui 
sert  à  conduire,  ;'i  faire  passer  plus  facile- 
ment.. Veicolo  ;  veiculo.  ~~  Ce  qui  jirépare 
l'esprit  à  quelque  chose.  Introduiione  ; 
preparatone.  Cela  servira  de  véhicule  a  la 
proposition  que  vous  devez  lui  faire.  Cio 
servira  di  preparazione  ;  d' introduiione  alla 
pro;osÌTÌone  che  avete  da  fargli. 

VEILLANT  ,  ANTE  ,  adi.  V.  et  dites 
Vigilant. 

VEILLE ,  s.  f.  Et  ,  plus  ordinairement , 
veilles  ,  au  pluriel.  Privation  du  sommeil 
de  la  nuit.  Veglia  ;  vegghla  ;  vigilia  ;  veg- 
ghieria  :  vjgs^iamer.to  ;~  il  veggliiare.  -  On 
appelle  la  veille  des  armes  ,  une  ancienn-; 
cérémonie  ,  qui  consitoit  en  ce  oue  la  veille 
que  quelqu'un  devoit  être  fait  Chevalier, 
il  rassoit  la  nuit  à  veiller  dans  une  Cha- 
pelle où  étoier.t  les  armes  dcrt  il  devoit 
être  aimé  le  lendemain  ;  et  ,  en  ce  sens  , 
on  disoit,  faire  la  veille  des  aimes.  Far  la 
veglia  dell'  armi.  -  Veille  ,  signifie  sussi 
espace  du  temps ,  pendant  la  nuit.  Veglie 
della  notte.  -  Au  pluriel ,  se  dit  fig.  de 
l'étude  qu'on  fait  ou  de  la  peine  qu'on  prend 
durant  une  partie  de  la  nuit  ,  à  travailler 
aux  productions  de  l'esprit ,  on  aux.^r.-nries 
affairs  s.  Veglia  ;  rerghianìa  ;  il  veggkiare  ; 
fatica  ;  lavoro  ,  o  studio  /atto  vefg.'ilare  ; 
/attica  ,  lavoro  ,  o  studio /atto  yejjgluandc  ,  l 
o  fatto  di  notte.  —  Le  jour  qui  en  précède  I 
un  autre  ,  le  joiir  précédent.  La  vigilia  ;  il 
giorno  innanzi;  il  giorno  precedente.  —  prov. 
et  pop.  Se  taire  poissonnier  à  la  veille  de 
Paqwe  ,  s'est  s'en-.barquer  dans  ur.esftaire, 
lorsqu'ils  n'y  a  plus  tien  à  g.ig.-;er.  l'ajsata 
14  Je.  ta  ,  corso  il   pallie   -  fig.  Etre    à  la 

ye'i'e  de ;  être  sur  le   point  àe....  Essere 

in  procinto  di, . ,  tsseï  sul  iunto  di,,.,  I 
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■^EILtE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

VEILLE'E  ,  s.  f.  Veille  que  plusieurs  per- 
sonnes tout  ensemble.  Il  ne  se  dit  guère 
que  des  assemblées  que  de  gens  de  village  , 
ou  les  artisans  ,  font  le  soir  ,  pour  travailler 
ensemble  en  causant.  Veglia  iverghia  ;  con- 
versazione della  sera. 

VEILLER  ,  V.  n.  S'abstenir  de  dormir 
pendant  le  temps  destiné  au  sommeil.  Veg- 
ghiare  ;  vegliare  ;  asternerii  dal  dormire.  -  Ab- 
solument ne  point  dormir.  Vegghiare  ; 
esser  desto.  -  fig.  Prendre  garde.  Invigiatre; 
vegliare  ;  osservare  ;    l-adare  ;  stare  attento. 


Mer    auprès 


-  V.  a.  Veiller  un  malade 
de  lui  la  nuit.  Vegghiare.  -  On  ...  .,„„ 
des  Prêtres  ,  des  Religieux  veihent  un  mort  , 
pour  dire  qu'il  passent  la  nuit  en  prières 
auprès  du  corps.  Far  la  vigilia  a  un  corpo 
mono.  -  Veiller  un  oiseau  ;  empêcher  un 
oiseau  de  dormir ,  afin  de  le  dresser  en- 
suite plus  aisément.  Tener  desto  un  uccella 
per  poterlo  più  agevolmente  addestrare.  -  fig. 
Veiller  quelqu'un;  prendre  garde  à  ses  de- 
portemens.     Osservare  ;    spiare  ;    guardare. 

-  T.  de  Mar.  Veiller  le  cable  ,  c'est  y 
prendre  garde.  Star  attento  alla  gomona. 
Veiller  une  drisse  ,  c'est  la  tenir  prête  pouc 
amener  le  hunier.  Veiller  une  écoute  da 
hune  ,  c'est  la  tenir  prête  à  être  larguée. 
lener  pronto  ;  tenere  apparecchiato. 

VEILLEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  veille.  II 
ne  se  dit  proprement  que  des  Ecclésiasti- 
ques   qui  veillent    auprès    d'un    mort.    Che 

!,'VE1LL0IR  ,  s.  m.  T.  d'Ouvriers  en  c  nirs. 
labe  ou  ils  mettent  la  chandelle  et  les 
outils  dont  il  ont  besoin    quand  ils  ve  illenî. 

VÉILLOTE ,  s.  f.  T.  de  Faucheur  .  Petit 
tes^  de  to:n  qu'on  fait  lorsque  l'herb  >  d'un 
pre  est  fiuchée  ,  et  qu'on  la  fane,  jô'/cca  o 
niun;:ceuo  di  jîeno  sul  prato. 

VEINE,  s.  f.  Vaisseau,  ou  esp-.'rce  de 
petit  canal  qui  contient  le  sang  de  1';^  nimal  • 
et  qui  ,  dans  le  mouvement  de  la  circula- 
tion ,  sert  à  porter  le  sang  des  eurrérai- 
tes  du  corps  au  cœur.  Vena.  -  Ouvrir  la 
veine  ,  V.  Saigner.  -  On  dit  fig.  K|iiand 
le  sang  bout  dans  les  veines  ,  quand  le 
sang  est  giccé  dans  les  veines  ,  pour  dire 
d..r.s  la  jeunesse,  dans  U  vieillesse.  Allori 
che  il  sangue  toile  nelle  vene  ,-  alloichè  il 
sanatile  e  agghiacciata  ,  o  corre  freddo  fer 
•ella  iijreti.tù  ;  nelle  vecchiaia. 
qui 


^e  vene 

-^  On  dit  prov.' et  fig.  d'un  hor„n,=  „uj 
n  a  nulle  disposition,  nulle  inclination  pour 
quelque  chose,  qu'il  n'a  nulle  veine  qui  y 
tende,  il  n'a  veine  (jui  y  tende.  Vena;  vo- 
glia ;  genio  ;  propensione  ;  disposizione.  -  On 
appe  le  ,  veine  poétique  ,  le  génie  poétique, 
.e  talent  pour  la  poésie  ;  et  dans  ce  sens  , 
on  dit  aussi  veine,  absolument.  Vena  ;vena 
poetica,  o  di  Poesia.  -  On  appelle  veines, 
dans  la  terre  ,  certains  endroits  longs  et 
eiroits  ,  où  la  terre  est  d'une  autre  qualité 
^que  celle  qui  est  auprès.  Vena.  -  Dans  les 
mines:  les  endroits  entre  les  terres  où  se 
trouve  le  métal.  Vena  ;  silone.  Et  c'est  ce 
f|ui  a  donné  lieu  à  cette  f.?çon  de  parler 
f-.gurée  :  cet  homme  est  tombé  sur  une 
bonne  veine  ,  pour  dire  ,  il  a  rercontré 
heureusement.  Dare  ,  o  abbattersi  m  una 
tuona  vena.  -  Les  marques  longues  et  étroi- 
tes qui  vont  en  serj  entant  dans  les  bois  ob 
dans  les  pierres  dures.  Vena  del' legno  ,  delle 
pietre  e  slmili.  -  Veii.e  d'esu  ;  petite  source 
d'eau  qui  court  sous  terre.  Vena  ,  0  polla 
d' accjua. 

VEINE' ,  ÉE ,  adi.  O'"  est  plein  <fe  vei- 
nes. Il  ne  se  dit  guère  que  du  bois  ,  du 
marbre  .  et  de  quc'aues  pierres.    Venato, 

VEINEUX  ,  EUSE  ,  adi.  Pieln  de  veines. 
Venoso  y  picn  di  vene.  —  On  appelle  ,  Ar- 
tère veineuse  ,  une  veine  que  les  anciens 
ont  prise  potir  une  artère  ,  et  qui  est  lai 
veine  du  pousîon.    A'uria  ver,osa, 

VEL.'\.R,  ou  ERYâiM-E.  s.  1».  otrTOR- 
TELLE  ,  s.  f.  Pl..nre  irès-commune  ,  qui 
croit  aux  endroits  pierreux ,  comrg  Tes  «aii^ 
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railits  et  autres  lieux  incultes.  Ses  feuilles 
sopt  semblables  i  celle  de  la  chicorée  sau- 
vsge  ;  elles  sont  velues  et  découpées  iiro- 
fondiSmïTit.  liile  est  detersive  et  incisive. 
.Son  principal  usage  est  de  faciliter  l'ex- 
pectocati.>a.  rriiamo, 

VHLAUT  ,  T.  lie  Chasse.  Cri  dont  on  se 
sert  pour  exciter  les  chient  à  la  chasse  du 
Jièvre.  Baialo  ;  voce  con  cui  s'Incitano  i 
cani  nella  accia  delie  lepri. 

VELEK,  V.  n.  Il  se  dit  d'une  vache  qui 
met  bjs.  l'igiijri  ;  partorir  un  yitcllo.    ^ 

VELIN,  s.  m.  l'cau  de  vcaii  préparée, 
qui  Cit  plus  délicate  et  plus  unie  que  le 
«archrmin.  Ptrgamcna. 

VEl.lTES,  s.  f.  ul.  Soldats  armes  légè- 
rement, ils  étoiïnt  dans  la  milice  Romaine , 
ce  que  sont  auici'.rà'iuii  dans  nos  armées 
les  troupes  lécères.    Velili. 

VELLEITE' ,  s.  i.  Volonté  foible  et  im- 
parfaite ,  qui  n'a  point  a'elïct.  Velleità  ; 
volere  impc/^no. 

VELOCI  l"E' ,  s.  f.  Vitesse  ,  rapidité.  11 
n'est  guère  «lue  du  style  soutenu.  Velocita; 
celerità  ;  r.ic/diià  ;  prest^iu  ;  ratteixa. 

VELOURS  ,  s.  m.  Etoffe  de  soie  a  poil 
court  et  serré.  Vehito.  -  On  appelle  Velours 
ras  ,  une  espèce  de  velours  qui  n'a  point  de 
poil.  Velluto  riccio.  11  y  en  a  qu'on  nomme 
&ros.'i:iriir.3  ;  d'autres ,  Amiicrre  alla  Resi- 
na. -  Vn  appelle  fig-  chemin  de  vçloucs, 
Iwi  chetTiin  sur  une  pelouse.  Et  l'on  dit 
-marcii  cr  sur  le  velours  ,  pour  cire  ,  mar- 
cher sur  une  pelouse.  Camminar  su  la 
aolU  erbetta.-  Iig.  et  fam._  Jouer^sur  le 
velours  ;  iouer  sur  son  g«in.  Giocar  co'danan 
vi-.ti.  -  On  dit  prov.  qu'un  chat  fait  patte 
de  velours,  lorsqu'il  retire  ses  iriiTes.en 
donisint  la  patte.  Ritirar  eli  unshioni.  1! 
se  -dit  .lusS  ,  par  extension  ,  de  ceux  qui 
caciieiit  sous  le  dehors  caressans  ,  le  pou- 
voir eu  le  dessein  qu'ils  ont  de  nuire. 
Lisciare.         ,  ■ 

'  VELOUTE ,  s.  m.  Galon  fabntiué  comme 
6a  vilcurs  ,  ou  plein  ,  ou  figuré.  S^ria  di 
gallone  tessuto  a  foggia  di  velluto,  -  On  ap- 
pelle dans  l'homme  et  dans  les  animaux,  le 
velouté  de  l'estomac,  des  intestins,  de  la 
vessie  et  de  la  vessicule  du  fiel ,  la  surface 
intérieure  de  ces  parties  ,  qui  est  comme 
hérissée  d'un  nombre  infini  de  petits  hlets. 
Vellutato.  ,.     ,       ,     r 

VELOUTE,  ÉE  ,  ad|.  Il  se  dit  des  étof- 
fes ,  dont  le  fond  n'est  point  de  velours ,  et 
cui  ont  des  (leurs  ,  des  ramages  faits  de  ve- 
lours. Vellutato.  -  On  dit,  de  certaines 
Ceurs  ,  qu'elles  sont  veloutées  ,  pour  dire 
que  las  feuilles  ont  quelque  chose  qui  appro- 
che du  velours.  Velluiato.  -  On  appelle  vin 
fvelouté  ,  un  bon  vin  c|ui  est  d'un  beau  rouge 
un  peu  foncé  ,  et  qui  n'a  nulle  iicreté.  Vtnu 
vellutato  ,  di  color  pieno  ,  o  sia  verm^shv  e 
amabile. ,  o  abboccato.  -  On  appelle  creme 
veloutée  ,  une  sorte  de  crème  cuite  qui  se 
sert  à  l'entremets.    Sona    dt   crema    cotta. 

-  En  termes  de  Joaillier ,  il  se  du  ties 
pierres  iiui  sont  d'une  couleur  foncée  obs- 
cure.   Vellutate;  di  color  fieno. 

VELOUTER  ,  v.  a.  T.  de  Sotene.  Don- 
jier  à  de  la  soie  travaillée  sur  le  mener  un 
air  de  velours,  Arriciar  la  seta. 

VELTAGE  ,  s.  m.  Mesurase  fait  avec  la 
velte.   Misura  fatta  collo  staglio. 

VELTE  ,  s.  f.  Mesure  de  liquides  ,  qui 
contient  sfx  pintes.  Sorta  di  misura  di  li^aori. 

-  Instrument  qui  sert  à  jauger  les  tonneaux. 

VELTEK  ,  v.  a.  Mesurer  ï  la  velte.  Mi- 
turar  col'o  <t.ielio. 

VELTEUR  .  s.  m.  Ce  ui  qiu  jauge  , 
«ui  mesure  à  la  velte.    Colui  che  misura  te 

VELU  ,  VE,  adi.  PIsîn  ^«  P°''''  1'  "^ 
te  dit,  ni  par  rapport  aux  cheveux  ,  m 
par  rapport  il  la  barbe.   Peloso  ;  velloso  ; 

"VELVOTE,  ou  fLATiNi  ,,s.  f.  l'iante 
qui  croit  dans  les  terre»  tabourets ,  et  dans 
fes  blés.  C'est  une  espc«e  de  linaire.  E.Ii 


V    E    N 

est  vulnéraire  ,  adoucisçantê  et  purifie  le 
sang.  On  la  nomme  aussi  Véronique  femelle. 
Elatine. 

VENAISON,  s.  f.  Cliair  de  bfte  fauve, 
ou  rousse  ,  comme  cerf  ,  sanglier  ,  etc. 
Sahassina;  salyacsiumc.  -On  dit  que  les 
ceris  ,  les  sanjliers  sont  en  venaison,  pour 
dire  qu'ils  sont  en  graiise.  1  cervi ,  i  cisnali 
son  grassi. 

VENAL,  ALB,  ad].  Qui  se  vend,  qui  se 
peut  vendre.  11  ne  se  dit  dans  le  propre  , 
que  des  charges  et  des  emiilois  qui  s'acîiet- 
tent  à  pris    d'argent.     Venait  ;  vendereccio. 

-  On  dit  f)g.  qu'un  homme  à  l'ame  vénale, 
pour  dire  qu'il  a  l'.mie  b.-sse  ,  et  qu'il  ne 
fait  rien  que  par  un  intéict  sordide  ,  que 
pour  de  l'argent.    Uom  venale  ,    mercenario. 

-  On  dit  aussi  fis-  d'un  Auteur  ,  que  c'est 
une  plume  vénale  ,  pour  dire  qu'd  écrit 
pour  de  l'argent  ,  et  le  plus  souvent  contre 
la  vérité,  et  contre  son  propre  sentiment. 
Autor  venale. 

VEN.4LEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
venale.  Peu  en  usage.  In  modo  venale. 

VENALITE',  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
vénal,    y  enalîtà. 

VENANT  ,  ad).  Qui  vient.  On  ne  le  dit 
guèraque  d.ins  cette  phrase  ;  allant  et  venant. 
C'/ie  IVI  e  viii:e;  chi  va  echi  vizile.  -  On  dit 
communément  .  à  tout  venant  ,  beau  jeu  , 
pctir  dire  qu'un  homme  est  prêt  à  tenir 
conire  tous  ceux  qui  voudront  l'attaquer,, 
soit  au  combat  ,  soit  au  jeu.  A  chiunine 
venga  ,  a  chiunque  si  presenti  ,  ec.  —  On  dit 
qu'un  homme  a  dix  mille  livres  de  rente  bien 
venant,  pour  dire  que  son  revenu  consiste 
en  dix  milles  livres  de  rente  ,  dont  il  est  payé 
sûrement  et  régulièrement.  Fisso  j  certo  ; 
sicuro.  .  . 

VENDANGE  ,  s.  f.  Récolte  de  raisins , 
pour  faire  du  vin.  Vendemmia.^  -Us?  dit 
aussi  su  pluriel  ;  du  temps  où  se  fait  la 
récolte  des  raisins.  Le  vendemmi',  ;  il  tempo 
delle  vendemmie.  -  On  dit  prov.  d'un  homme 
qui  a  le  verre  en  main  ,  et  qui  s'amuse  à 
parler  (lu  lieu  de  boire  ,  qu'il  prêche  sur  la 
vendange.  Berlingare;  trattenersi  a  farlare 
cel  bicchiere  in  mano.  -  On  dit  aussi  prov. 
lorsque  les  vendanges  sont  passées ,  ou  qu'il 
est  arrivé  quelque  m.n!heuraux  vignes  ,  adieu 
paniers  ,  vendanges  sont  faites  ;  et  cela  se 
dit  fis-  de  toutes  les  choses  dont  on  n'a  plus 
affaire  ,  ou  dont  on  ne  se  soucie  plus.  Ella 
c  y;»ii;ii  ;  ella  è  spedita. 

VENDANGE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

VENDANGER  ,  v.  a.  Faire  la  récolte  des 
raisins.  Vendemmiare.  -  On  dit  fig.  que  la 
pkiis  ,  la  grêle  ,  l'orage  ont  tout  vend.ingé  , 
que  les  Soldats  ont  tout  vendangé,  qu'ils  ont 
fait  de  grands  dégâts  aux  vignes  ,  qii  ils  les 
ont  dépouillées  de  raisin.  La  piagata  ,  la 
erandlne ,  la  tempesta  ,  ce.  hanno  vendemmiata 
tutta.  -  1!  se  dit  par  extension  et  lam.  en 
parlant  des  blés  et  des  autres  fruits  de  la 
terre.  Rovinare.  . 

VENDANGEUR ,  eu^f.  ,  s.  m.  et  f.  Qui 
cueille  ,  qui  coupe  les  raisins ,  qui  sert  à  f.iire 
les  vendantes.  11  a  besoin  de  tant  de  Ven- 
d.ingeurs  ,  de  beaucoup  de  Vendante  uses.  Il 
donne  tant  a  ses  vendangeurs.  La  soupe  des 
Vendangeurs.  On  a  de  la  peine  cette  année 
.iIruiWcrdes  Vendangeurs.  Vendemmiatore, 
au  masc.  et  Vendemmiante  ,  pour  les  deux 


"  VENDEUR ,  DERESSE  ,  s.  m.  et  f.  T.  de 
Prat.  Celui ,  celle  qui  vend  des  héritages ,  une 
charge  ,  etc.  Venditore  ;  venditrice.  . 

VENDEUR,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  Celm  , 
celle  dont  la  profession  est  de  vendre.  Ven- 
ditore; venditrice.  Menôita%e  d herbes.  Ven- 
ditrice d'erbe.  -  On  apuclle  Vendeurs  de 
marée  ,  et  Vendeurs  de  volaille  ,  certains 
Ofticiers  préposés  pour  faire  vendre  la  ma- 
rée .  et  la  volaille.  UlTiXfli  che  hanno 
inspniune  sopra  i  PescivendoUe  Podajuoli. 
-  On  ap?c!le  Vendeur  d'Orviétan  ,  oe 
le  théâtre. 
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eeritêiio  ;  vend.'lor  d'orvietano,  —  On  dit  d'un 
Médecin  qui  se  vante  d'.ivoir  des  remèdes 
pour  toutes  sortes  de  maux,  que  c'est  un 
vendeur  de  Mithridate.    Ciarlatano.  On    le 
dit  de  même  d'un  Hjbleur  ,  d'un  Trompeur. 
V.  -  On    appelle  Eaux-vendeur,   celui  qui 
vend  ce  qui  n'est  p;s  a  lui  ,  ou  qui  use  de 
quelque  fraude  dans  le  contrat  de  vente  ; 
celui  qui  vend  à  faux  poids  ,  à  faujse  mesure. 
Falso  venditore. 
VtN'UlCATlON  ,  V.  Revendication. 
VhNDIQUEK,  V.  Revendiquer. 
VENDU  ION,  s.  m.  T.deJunspr.Wmx 
mot,  q.ii  si;niiie  vente  d'héritages.  Vendita; 
ver.dimento. 

VENDRE  ,  V.  3.  Aliéner  pour  un  ceri  m 
prix  une  chose  qu'on  possède.  Vendere  ;  .i. 
nare  ;    esitare;    spacciare.  —   Vendre    bien 
cher  sa  \ie,  défendre  bien  sa  vie  ,  et  faire 
périr  beaucoup  d'ennemis  avant  que  de  suc- 
comber.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  ven- 
dre bien  sa  peau;   mais  il  est  fam.    Vc-àzic 
cara  la  propria  vita.-  On  dit  des  choses  q.i  in 
donne  a  vil  prix  ,  ce  n'est  pas  vendre,  c'.  ; 
donner.   Non  i  vendere,  egli  i  dare,  f 
buttar  via,  —  On  dit    aussi  cet  hommi. 
vendroittous  ,  il  les  vendroit  .i  beaux  Ci, 
comptans  ,    pour  dire  cet  homme   es. 
fin  qu'eux  ;  ou,  cet  homme  e5tcap.ib',      -. 
les  sacrifier  au  moindre  intérêt.  Qjieila  c    - 
uomo  che  gli  venderebbe  tutti.  -  On  di:  i  '    ■ 
1  ne    faut   pas   vendre  la   peau    de    !'■- 
jvant  qu'il  soit  pris,  avant  qu'il  soit  n-.i 
pour  dire  qu'il  ne  faut  point  disposct 
dépouilles  de  quelqu'un  avant  qu'on  ei. 
le  m.iî'.re.  Non  bisogna  vendere  ta  pellr  .' 
orsa  prima  di  penderla.  -  On  dit  prov.  .i 
vendez-vous  vos  coquilles?  à  ceux  qi  ■ 
viennent  de  Saint  iMicht!  ?  et  plus  or. 
rement,  à  qui  vendci-vcus  vostoquil- •_.' 
dire  il  qui  penssi-^vous  avoir  .itt..irj  .' 
ce  qui  se  dit   pour  donner  i  entendre  qu  .  i 
est  plus  fin  que  celui  qui  croit  nous  trom 
Con  chi  pensate  voi  aver  a  fare  ?  -  O" 
aussi  prov.  qu'un  homme  vend  bien  ses  c 
les  ,  pour    dire    qu'il    fiit    bien    valoir 
choses  dont  il  se  veut  défaire.  Egli  saj.i 
valere  le  sue  cose.  -  On  dit  fig.  qu'un   r. 
me  vend  son  honneur,  pour  dire  qu'il  rc 
de    l'argent    pour    faire    une  action  l.i- 
<lu'Mn&' femme  vend  son  honneur  ,  peri  -- 
qu'elle    s'a'nandonne   par  intérêt.    Et  ci 
prov.  femme  qui  prend  ,  se  vend-  Veni. 
proprio  onore;  vini/irjî.  —  Vendre  ,  si; 
quelquefois  ,  révéler  un  secret  par   que 
raison  d'Intérêt.  Vendere;  tradire.  -  Se  ' 
dre  iun  par.i',  à  une  cabale;  se  livrer 
p,-rti,   aune  cabale  par  des  vues  intéresi^ -• 
Vendersi  a  un  partito  ,  a  ur.a  cabala. 

VENDREDI ,  s.  m.  Le  cinquième  lour    : 
la  semaine  ;  et  selon  le  Bréviaire  ,  l-i  six  . 
Férié,     Venerdì.   -    On    appelle,  \<.i 
Saint  ,   le  vendredi  de  la  Stma.ne    S.  m 
consacré  à  célébrer  la  mémoire  de  lai' 
et  de  la  mort  de  Notre  Seigneur.  //  V. 
Santo,  -  On  dit  prov.  tel  qui  rit  le  yti 
ni  ,    pleure    le    Dimanche  ,    pour   diri. 
bien  souvent  la  tristesse  succède  ala  itu  ,.i 
très-peu  de  temps.     Tal  ride   og[,i  ehe  Jonc 
piangerà  domani. 
VENU  ,   t>E  ,  part  V.le  verb». 
VENE' ,   ÉE  ,  part.   V.   le  verbe.  -  On 
dit   de  la  viande  qui  commence   à  se  gâter 
et  à    sentir,    voilà    de   la    viande    qui    est 
un   peu   vénée.  Ecco  carne  che  comincia  a 

''"vENÉFlCE  ,    s.   m-    Empoisonner 
crime    d'empoisonnement.     Il    n'est    i~ 
d'usage  que  dans  las  procédures  crimiin:i.Y. 
Avvelenamento  ;    attossieamenlo.    Coupaaie 
de  vénéfice.   Reo  di  propinato  veleno. 

VI  NELLE  >  t.  f-  l'etite  rue.  Vicolo.» 
est  vieux  ,  et  n'est  plus  guère  d  usage  que 
dans  cette  phrase  figurée  ,  mais  prov.  « 
pop.  enfiler  la  venelle  ,  pour  dire  pren- 
dre la  fuite,  ruggir  via;  sbiettare  ;  darla» 
he 


Mit'iiKdate  ,  cdm  qui  monte  sur  le  tilt-arre,  «""«A,  ^j,.,„  „  ^  adi.  Qui  a  <* 
dans  les  places  publiques,  _etqt.i  y  débite  -Y.^^  NFUX  EUsc  chise  que  v<!t>'' 
quelque  tfroEtic  po«t  U  saoté.  Salimbanco  ;  \  veam.  11  siamliS  U  «>«'"•  - 


intux 
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m.tuK  ,  avec  eette  différence  ,  qui  ne  se 
dit  que  (les  plantes.  Velenoso  ;  venenoso  ; 
tossicoso. 

VENER  ,  V.  a.  Chasser  ,  courre  une  bête 
pour  en  attendrir  la  chair.  li  ne  se  dit 
guère  que  des  arimrux  domestiques.  Cjc- 
ctare  f  o  fur  correre  cacciando  un  an:ma'-e  ^ 
per  renderne  più  frolla  la  carne-  —  F.iire  ve- 
ner  la  viande  ;  U  f.iire  mortifier.  Ce  mot 
n'est  guère  en  usage  ,  et  l'on  m  s'en  sert 
qu'à  l'intinirif  ,  et  aux  temps  formes  du 
participe.  Far  mortificare  la  carne  i  Jarla 
divenir  froUa, 

VENERABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Digne  de  v<«- 
nér.ition.  Venerabile  ;  venerevcU  ;  venerando; 
degno  di  venera\ionc.  -  Titre  d'honneur  cu'on 
donne  aux  Prêtres  et  aux  Docteurs  en  Théo- 
logie dans  les  actes  publics.  Reverendo  ; 
venerahiie. 

VENERATION  .  s.  f.  Respect  qu'on  a 
peur  les  cliûses  saintes ,  honneur  qu'on  rend  , 
qu'on  porte  aux  choses  saintes.  Venerazio- 
ne ;  sliira  ;   risyetlo. 

VE'NE'RE',  ÉE.part.  V.  le  verbe. 

VE'Nt'RER  ,  ï.  a.  Porter  honneur ,  révé- 
rer. Il  n'est  guère  en  usa^e  qu'en  parient  des 
choses  saintes.  Son  plus  grand  usage  est  à  l'in- 
finitif.   Venerare  ;  risfetlare, 

VE'NERIE  ,  s.  f.  L'art  de  chasser  avec  des 
chiens  courans  à  toutes  sortes  de  bètes  ,  et 
principalement  aux  bêtes  fiuves.  La  caccia  ; 
ia  venagione.  -  Il  se  dir  aussi  de  tout  ce 
qui  concerne  l'art  de  la  Vénerie  ,  et  particu- 
lièrement du  Corps  des  Officiers  qiù  servent 
chez  le  Roi  a  la  Vci-.crie.  Et  c'est  ,  dans 
cette  acceinicn  ,  q'.i'cn  dit ,  la  Vénerie  est 
logée  à  tel  endroit.  Les  Pages  de  la  Véne- 
rie, l'équ'page  de  la  Vénerie,  txz.E(juipag- 
gio  di  caccia.  ~  On  appelle  au-'.i  Vénerie, 
le  lieu  destiné  à  loger  les  Officiers  et  tout 
l'équipase  de  la  Vénerie  du  Roi.  Casa  dei 
cacciatori. 

Vt'NERIEN,  lESNE,  adj.  Ce  terme  n'est 
guère  en  us.ige  qu'en  parlant  du  commerce 
charnel  entre  les  hommes  elles  femmes.  On 
évite  de  se  servir  de  ce  m~t.  Vtnereo  ;  libidi- 
noso. -  On  j\ipe\\e  maljdie  véne,  itrne  ,  la 
maladie  contractée  por  le  commerce  charnel 
entre  Us  hommes  et  les  femmes ,  lorsqu'il  y 
a  du  venin  de  part  ou  d'autre.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens  ,  mal  vénérien  ,  maux 
vénériens.  Morbo  ,  o  maie  tenereo  ;  lue 
venerea. 

VENEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de  faire 
chasser  Ie>  chiens  connus.  Cacciatore.  On 
appelle  grand  Veneur  ,  celui  qui  commande  à 
toute  l.i"  Vénerie  du  Roi.  Capo  caccia;  Cac- 
ciatore rra^giore, 

VENGE'.  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

■VENGEANCE,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  se  venge.  Vendetta.  Dieu  s':;ipelle  dans 
l'Ecriture  ,  le  Dieu  des  vengeances.  //  Dio 
delle  fendette.  -  Tirer  vengeance  ,  prendre 
vengeance,  se  venger.  Vendicarsi;  f 


ta;  prender  vendetta.  -  \'engeance,  se  prend  qui  n'a  point  de  ve 
ausii  pour  le  désir  de  se  venger.  Vendetta; 
desiderio  di  vendetta.  Il  a  toujours  la  ven- 
geance dans  le  cœur.  Egli  ha  sempre  la 
vendetta  nel  cuore.  Sentiment  de  vengeance  , 
esprit  de  »  engeance.  Sentimento  di  ven- 
detta ;  sptiito  il  vendetta.  C'est  par  ven- 
geance ce  qu'il  en  a  fait.  Cette  dernière 
phrase  est  lam.  Ciò  ch'egli  ha  fatto  è  stato  per 
vendetta. 

VENGER  ,  V.  a.  Tirer  raison  ,  tirer  satis- 
faction de  quelque  injure  ,  de  quelque  ou-  ^ 
trape.   Il  se   dit  également  avec    le  régime  j 
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Famlco  ,  la  Patria, 
VENGEUR,  V^ENGERES^E  ,  s.  m.  et  f. 

Celui  ,  celi'.'  qui  punit  ,  qui  ven»e.  Vendl- 
CiUcre  ;  ultore  i  V,:ndii:atr:ce  \  nhr'.ce.  -  II  est 
z\.v%\  adj.  mais  no  se  dit  au  féniir.iiiqne  dans 
îe  sryle  soutenu.  Dieu  P5t  un  Dieu  vendeur. 
Le  foudre  vendeur. /(.V.-u  e  un  Dio  v:.id:cato~ 
rs.  U  fulmine  vcndicjtorc.  iVi-iÎn  vengeresse  , 
Diviniré  vengeresse.  Mjflo  ver.dkatna  ^id- 
trice  y  Dlv'nUà   vcnd:cctnce  ;  f:umtric<:  ,  ec, 

VEMAT  ,  T.  c!e  Chancel.  et  de  PM^is. 
Ordre  donné  par  le  Juge  suyérîeur  à  un  Ju^e 
inférieur,  de  venir  se  présenter  en  per-onne, 
pour  rendre   compte  de  $n  conduite.  V^nUt. 

\'E'N1EL  ,  ELLE  ,  ndj.  Il  ne  se  dit  que  dc-i 
réchéi  légprs  ,  et  qui  ne  font  point  perdre 
!<i  erace  ,  par  opposition  aux  péchés  mortels. 
Ven'ule.  -  fam.  En  p.irlant  des  léç.ers  nn;jn- 
auemens  djns  ce  qui  regcirde  ccrï-iins  petrs 
fUvoirs  ,  certaines  petites  biensé.nces  ,  on 
dit ,  que  ce  ne  sont  rue  des  fc'.u'e*  vénielles, 
àes  péchés  véniel';.  Mancamenti  leggieri. 

VE'NIELLEMENT,  adv.  Pécher'vénielle- 
ment;  faire  une  faute  Ic.Kère  ;  il  se  dit  par 
opposition  à  pécher  mortellement.  Peccar  ve- 
nlalmentex  cor^.mcttdre  peccato  vtn'aìc- 

VENIMI-.UX  ,  EUSE  ,  adi.  Qui  a  d^»  ve- 
nin. II  signifie  la  même  chose  que  véné- 
neux ,  avec  cette  différence  ,  que  venimeux 
ne  se  dit  proprem?nt  que  desanimsu^.  Ve- 
lenoso: vcmnoso\  tossicoso.  —  On  le  dit  aussi 
des  choses  qui  sont  infectées  du  venin  de 
quelque  animal.  Vdenoso  ;  vcnerjoso  ;  ai  r;- 
unato  i  attossicato,  —  On  dit  b.^.  d'une  per- 
sonne médisnnte  et  maligne  ,  nue  c'est  i.ne 
IdUjue  venimeuse.  Lingua  vcUnosa  ,  pnn- 
sente  ;  mordaci. 

VENIN  ,  s.  m.  Sorte  de  poison  ,  ce  qui 
sttaque  ,  les  principes  de  la  vie  par  quelque 
qualité  maligne.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
certains  sucs  ou  de  certaines  liqueurs  qui  sor- 
tent du  corps  de  quelques  snimsux.  Veleno-^ 
veneno  ;  tcssico.  —  On  dit  prov.  et  He.  s  I.i 
queue  le  venin  ,  pour  dire  que  c'est  souvf'nt 
a  la  fui  des  al^t-îres  que  Ton  rrouve  le  plus 
de  difficulté.  //  vdcno  sta  nella  coda.  Et  on 
dit  ,  morte  la  bète  ,  mort  le  venm  ,  pour 
dire  qu'on  n'a  plus  rien  :i  craindre  d'un 
ennemi  qui  est  mort.  Morta  la  hatia  ;morto 
il  veleno.  —  Il  se  dit  aussi  de  certaines  qua- 
lités qui  se  trouve  drns  quelques  mala- 
dies malignes.  I!  y  a  du  venin  dans  cette 
fièvre.  C'est  un  venin  qui  se  communique, 
le   vérin   de  la    peste.    Veleno  ;   malignità. 

-  Venin  ,  se  prend  fip;.  pour  r,-'ncun2 ,  haine 
cachée,  mjlij^nité.  Veleno  ;  stilla  ;  od-o; 
malignità.  Vous  avez  bien  du  venin  contre 
lui.    II  y  a  bien    du   venin    dans    ce    livre. 

—  On  dit  qu'un  homme  a  jeté  tout  son 
venin  ,  lorsque  dans  l'emportement  de  sa 
colère  ,  il  a  dit  tout  ce  qu'il  avoit  sur  ie  cœur 
contre  un  autre.  Egli  ha  sfasata  lutta  la  sua 
ira.   Et  on   dit  ,  d'un  homme  qui  n'a  point 

rancune  ,  que  c'est  un  bu 


-j  che  non  ha  fê- 
le. —  Venin,  se  dit  aussi  fig.  de  tout  ce  qui 
est  contraire  à  I3  Doctrine  de  l'Eplise.  Il  y 
a  du  venin  dans  cette  proposition.  Le  venin 
de  Tr-érésie.  Veleno  dcll^cresia, 

VENIR,  V.  n.  Se  transporter  d'un  lieu  à 
un  autre;  se  transporter  au  lieu  où  e-ît  celui 
qui  parle  ,  ou  à  qui  l'on  r^arle.  Venire. 
11  vint  à  ma  rencontre.  Eglt  mi  venne  in- 
contro.  Venez  ça.  Vieniti  -juà.  -  Il  se  dit 
aussi  du  mouvement  qui  se  fait  d'un  lieu 
éloigné  ?i  im  lieu  plus  proche  de  celui 
parle.   11    est  venu    de   Rome   à  Lyon. 


des  choses  dont  on  tire  satisfact  ^. 
le  régime  des  personnes  qui  ont  été  offen- 
sées. Avec  le  régime  des  choses,  on  dit ,  ven- 
ger une  in')ure  ,  venger  un  crime  ,  venger  un 
meurtre  ,  vent;er  un  outrage  ,  etc.  Vendicare 
un'ingiuria  j  vendicar  un  delitto  ;  un  assassina'  sigiimc  .juî>i  «i 
mento  ,  un    oltrasgio.   Avec  le  régime  des  I  parle.  Venire  i 

personnes,  on  dit ,  Dieu  venge  tût  ou  tard  1  vient  le  courrier  ?  quel  iour  viennent  les 
les  bons  de  l'injustice  des  méchans.  Venger  |  lettres  ?  -  Il  se  dit  quelquefois  ,  du  mou- 
son  père  ,  venger  son  ami ,  venger  sa  Patrie,  j  vement  qui  se  fait  d'un  lieu  proche  à  un 
Iddio  o  tosto  ,  o  tJtdi  vendica  i  buoni  dell'  j  lieu  éloigné  i  mais  ce  n'est  que  lorsque  celui 
in^iutùiia  de*  cattivi.  Vendicar  il  genitore,    qui  parle,  invite  un  autre  à l'accompagner. 

Dictionnaire  Français-ltalicn% 


Égli  è  venuto  da  Roma  a  Lione.  Et  du  mou- 
vement qui  se  fait  d'un  lieu  éloigné  où  est 
celui  qu'on  fait  parler.  César  ordonna  à 
Labténus  de  le  venir  joindre.  Cesare  coman- 
dò a  Lahieno  de  venir  lo  a  trovare.  —  Venir  , 
signifie  aussi  arriver  au  lieu  où  est  celui  qui 
"         ;  giugr.ere.  Quel  jou 
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Je  m'en  viis  à  Rome  ,  vou!ez-vous  venir 
avec  moi  ?  lo  vado  a  Roma  ,  volete  voi 
venir  meco  ?  Nous  allons  à  la  promenade  , 
venez  avec  nous.  Noi  andiamo  al  pat  seggio  , 
venite  cun  noi,  —  Il  se  cor.ilruit  quelquefois 
avec  les  pronoms  personnels  et  la  particule 
En  i  »nns  que  celd  change  rien  au  se.ns. 
Dites-lui  qu'il  s'en  vienne.  Nous  nous  en 
vînmes  ensemble.  Ditegli  che  se  ne  venga  i 
n-ji  venimmo  insUme.  —  prov.  Ne  faire  q. l'al- 
ler et  venir  ;  erre  toujours  en  mouvement. 
Non  far  altro  che  andr.r  e  ventre,  —  Venir, 
se  d,t  aussi  des  choses  inanimées.  Il  vierit 
du  vent  rie  ce  côci-'à.  Ouvrez  la  fenêtre, 
il  viendra  de  l'dir.  V izrte  vento  da  qucH» 
parte.  Aprite  la  fncstra  ,  v-:rrà  un  poco  di 
fresco  ,  un  poco  d^a'-la.  —  On  d:t_  que  les 
revenus  viennent  bien  ,  pour  dire  qu'ils 
sont_  payés  sûrement  et  rigulièremen;.  / 
redditi*;  le  entrate  sono  paja^e  regolarmente  ; 
sono  sicure  ^  f.ssc.  -  On  dit  prov.  d'une  chose 
agréwile  in  rraiiger  ,  et  dent  l'idée  excite 
l'appétit,  quand  on  en  parle  ,  ou  qu'on  en 
entend  |>.  rler  ,  qu'elle  fait  venir  l'eau  à  la 
bouche.  Cela  se  dit  aussi  .tu  figuré  ,  en  par- 
lant de  toutts  sortes  de  chi.ses.  Far  venire 
Vacquolina  alla  bocca.  -  On  dît  fig.  et  pro- 
verbialement ,  fjire  venir  l'eau  au  moulin  ; 
pour  dire  ,  se  procurer  ,  ou  procurer  aux 
autres  des  avantages  ,  de  Tutilité  ,  etc.  par 
son  industrie,  par  son  adresse.  Far  venire  ^ 
o  tirar  Vac^ua  al  siso  mulino.  —  Au  jeu  de 
Paume  ,  un  joueur  dit  à  son  compagnon  , 
laisssez-moi  venir  ce  coup-là  ,  pour  dire  , 
laissez-le  moi  jouer.  Lasciatemi  venire  la 
palla.  —  Venir  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui 
arrivent  fortuitement  et  par  accident,  Veni- 
re ;  s&praggittgnzre  ;  giugnere  ;  arrivare  ;  ca- 
pitare. Il  lui  vint  une  grosse  fièvre.  Il  lui 
vient  toujours  beau  jeu.  Il  vînt  une  bourras- 
que, une  tempête,  yil  vient  quelque  chan- 
Rement  ,  etc.  -  On  dit  fig.  cela  vint  à  ma 
connaissance,  cette  nouvelle  est  venue  jusqu'à 
moi  ,  te  bruit  en  est  venu  jusqu'ici  ,  pour 
dire,  j'appris  ce'a  ,  j'ai  sucette  no'.welle  ; 
le  bruit  en  eît  parvenu  jusqu'ici.  Ciò  venne 
a   mia    cognizione  ;    giunse    a    mia    notizia, 

—  On  dit  rie.  il  me  vin:  une  pensée  ,  ou 
i!  m.e  viat  en  pensée  ,  ì!  me  vint  en  lete, 
il  me  vint  danç  l'esprit  ,  pour  dire  ,  j'eus 
la  pensée,  etc.  Mi  venneìnmsnfe\  mi  venne  ia 
pensiero,  —  Il  signifie  aussi  arriver  par  suc- 
cession ,  par  quelque  hasr.rd  ,  écheoir.  Je 
mettrois  à  la  loterie  ,  si  je  croyois  que  le 
bon  billet  me  dut  venir.  ïo  giockerû  al  lotto 
se  credessi  che  mi  toccasse  il  buon  polii\ino, 

—  Venir,  être  issu  ,  être  sorti.  Nascere  ;  ve- 
nire-^ derivare.  Il  vient  de  cette  maison  par 
les  femmes  ;  c'est  un  homme  qui  vient  de 
bon  lieu  ,  il  vient  de  bas  lieu.  —  On  dit  , 
qu'un  mot  vient  ó\'n  autre  ,  pour  dire 
qu'il  en  est  dérivé.  Voce  ,  o  vocabolo  che 
v'ene  ,  che  deriva  da  un  altro.  —  Nsìtre  , 
croiire  ,  être  i-roduit.  Nascere  .crescere  ;  ve- 
nire. Il  ne  vient  point  de  blé  en  ce  pays-là. 
On  ne  sauroit  f.irrs  venir  de  vin  en  cette 
province  ;  il  viendra  de  belles  tulipes  de 
ces  oignons-  On  dit  fig.  en  ce  sens,  la  raison 
lui  viendra  avec  l'âge,  La  ragione  verrà  cuti' 
età.  —  En  parlant  de  choses  liquides  qu'on 
tire  d'un  vaisseau  où  elles  étoient  contenues, 
il  signifie  ,  sortir.  Cela  ne  vient  que  goutte 
à  gou':te  ;  le  vin  eU  au  bas,  il  vient  trou- 
ble. Venire  ;  stillare.  —  Procéder  ,  é.-naner. 
Procedere;  provenire;  venire;  nascere  ^  deri- 
vere;  aver  origine.  De-là  vìent  qu'il  y  a  sì 
peu  de  bonne  foi  dans  le  monde.  Tous 
ces  malheurs  viennent  de  ce  que...  —  Por- 
venir.  Venire  ;  giugnere  \  arrivare;  peryenirs. 
Ce  Roi  vint  jeune  à  h  couronne.  -  Venir, 
se  dit  aussi  dans  plu'^ieurs  différentes  façons 
de  parler  ,  ou  proverbiales  ,  ou  figurées.  En 
venir  aux  mams  ;  commencer  à  se  battre. 
Venire  alle  mani  ,  o  alle  prese  ]   ai'jujf'arsi, 

—  En  venir  aux  reproches  ,  ?ux  menaces  , 
aux  grosses  paroles  ,  aux  injures ,  aux  coups  , 
aux  prises,  etc.  pousser  l'aigreur  de  la  con- 
versation ,  porter  la  dispute  jusqu'aux  repro- 
cher ,    aux    menace^  ,    aux  injures  ,  aux 
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coups ,  etc. 


crctjr^ti  rt:nt:cctjrtt  ;  eu' 
•isrsi   ;   I  entre   atU   frese. 

—  On  liit  encore  ,  il  faudra  venir  eux  ex- 
trcmiîés  ,  à  'i  violence  ,  i  la  force ,  poi'r 
dire  ,  il  faudra  se  servir  dî  h  violence,  de 
la  force.  Venir  ag'.i  estremi,  alla  i^^a-  tt 
on  dit  ,  il  en  fol  iit  venir  à  un  procès ,  pour 
di.-e  ,    il  falUit    plaider.    Convenne    liùs^re. 

—  Venir  à...  f.çon  de  parler  ordinaire  ,  ani 
se  cons'ruit  .-wec  toutes  sortes  des  verbes  à 
l'infinitif  ;  ccm:tie  ,  venir  a  faire  ,  venir  à 
dire  ,  etc.  sans  rien  ajouter  de  particulier 
au  sens  du  verbe  ,  avec  !c<]i'a1  eie  se  con;- 
truit  Ainsi  on  dit  ,  s'il  v.noit  à  mourir  , 
pour  dirj,  s'il  mouroit.  C^e^U  venisse  a  mo- 
rire. J>i  le  secret  ïenoit  a  cire  découvert  ,poiir 
dire  ,  s'il  iJtoit  difcouvett.  ie  ils.'s'tto  venisse  a 
tcofiirsi,  ari  ayyaiesarsi.  Nom  vînmes  à  par- 
ler ,  pour  dire  ,  no:is  païUtnes.  -Voi  ve- 
BÎmmo  a  parlare-  Et  il  vint  j.istiu'à  mo 
déclarer  ,  pour  dire  ,  il  fit  tant  q  l'il  me 
déclara...  Ès'i  v  n-.e  fino    a    ddii^rurm':... 

—  On  dit ,  il  en  vint  ju-qu'à  le  m  înac  r ,  pour 
dire,  il  le  mcMaç:  enfui.  Egli  giuns: ,  egli  si 
condussi atanio  ii  minacciarlo.  -  Outiitdeja 
mort  el  de  tout  ce  qu'on  reçitde  com.Tie  né- 
cessaire ,  comme  inévitjbe  ,  il  en  fallut 
venir  la.  On  le  dit  aus.'^i  de  ce  qu'on  re- 
garde comme  plus  expédient.  Converrà  venir- 
lu  a  <luel  punto.  —  On  dit  ,  ils  en  vinrent 
au'  pomt  de  f 'ire  telle  choîe  ,  pour  Hire  , 
îl's  furent  réduir>  à  faire  telle  chose.  Essi  fu- 
rori ridotti  a  dover  far  la  tal  cosa.  -  On 
dit  ,  les  cli:'':e>  vinrent  à  un  point  que... 
à  un  tel  Doint  qiw...  si  svaiit  qvie...  pour 
dire,  qu'elles  furent  portées  a  un  tel  excès  , 
si  loin  que...  Le  cose  andarono  a  tal  se- 
gno ,  andaron  si  oltre  ,  vennero  ,  o  furon  ri- 
dotte a  tale  che...  Et  on  dit  ,  il  vint  à 
un  tel  point  d'ii.solence  ,  pour  dire  ,  il 
fut  ,  il  devint  si  insolent.  Eali  giunge  a 
tal  sitjno  d'insvlenia.  -  Venir  au  fait ,  à  l.i 
question,  àia  discussion  d'une  aff.iire  ,  .à  la 
conclusion  ;  p.-.rler  de  la  chose  dont  il  s'agit  , 
asiter  !»  questijn  ,  discuter  ,  conclure.  Te- 
nir al  fatto ,  al  punto  della  quciti^ne  ,  ce. 

—  Faire  venir  .ila raison  ;  redu-re  .t  la  raison  , 
mettre  à  la  raison  ,  soit  par  la  persuisjon , 
ïoit   p.ir    la    force.    Ridurre    alla    ragione. 

—  Venirà  une  successioni  Hériter.  V.  7  Ve- 
nir à  compte  ,  à  partage  ,  à  composition  ; 
Compter,  Partager.  Composer.  V.  -  Venir 
à  maturité  ,  en  maturité  ;  Mi'irir.  V.  -  On 
dit  d'un  eniant  ,  qu'il  est  venu  au  monde 
un  tel  jour  ,  pour  dire  qo'il  est  né  un  tel 
îour.  Vciiire  al  mondo  ,  alla  luce;  nascere. 
Et  qu'il  est  venu  à  terme  ,  pour  dire  qu'il 
est  né  au  bout  du  terme.  Venir  a  bu/m 
term'ne.  —  Venir  à  rien  ,  dimiiuier  beaucoup, 
se  réduire  presque  à  rien.  C'est  d.iiis  cette 
acception,  q.i'on  dit  qu'une  sauce  viendra  à 
rien  »  si  on  !a  fait  trop  bouillir.  Et  on  dit 
Ég-  tousses  sirands  projets  viendront  à  rien  , 
pour  dire  ,  tous  ses  srands  projets  n'au- 
tor.t  aucune  suite  ,  aucun  succès.  Raduni 
»  nulla.  -  Venir  bien  ,  façon  de  parler  H.  n- 
on  se  sert,  pour  dire  ,  croî're  ,  profiter. 
Venir  a  hene  ;  provare  ;  allignare.  -  On 
dit  aussi  q.i'une  robe  .  qu'un  h..bit ,  qu'une 
çerr.iqje  ,  qu'une  coiffure  vient  bien  à  I.1 
tailla  ,  à  l'air  du  vi-^ase  ,  pourd^.'e  qu'elle 
convieni  bien.  Et  dans  la  tnôme  accep- 
tion, on  dit  priv.  qu'une  chose  vient  com- 
me de  cire.  Aff'arsii.confarsi;  esser:  conve- 
nevole; star  hene.  -  On  dit  de  même  que 
des  couleurs  ,  des  runuces  vieiini:n'_  bien 
ensemble  ,  i^our  dire  qu'elle  s'.ivsorti-s^iit 
bien  ensenble.  Convenire  ;  arcordarsi  ;  aff'y- 
U  ;  star  Unt  insieme.  -  On  dit ,  d'un  eufan' 
nnuveiu  r.<5  ,  qu'il  est  bien  v"nu  ,  pour 
dire  que  la  mère  en  est  accouchée  heur»u- 
ïfm?nt.  Nato  relicimenit.  Etlo-squ'un»  fem- 
me grosse  a  fait  quelque  chû'e  ,  qu'-'i  u 
effort  qvii  donne  lieu  de  cr  indre  qu'fl'a 
lu;  se  soit  blessée  ,  on  dit  qu'on  çr:  in- 
qjie  son  fruit  ,  que  son  enfant  ne  vienne 
pas  à  bien.  Sfi  terne  non  si  sconci  ,  che  il  -i. 
Iti  frullo  non  va.ia  a  maie.  On  dit  aus.i , 
Cune     femme    tluut   Ie«    enfans    mcutoïc 
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très-jeunes  ,  que  ses  enfans  ne  vïennînt 
;a5  a  n'en.  /  di  lei  fiji'uoii  non  prosperano  , 
muoionv  tutti.  ~  Venif  à  boat  de  ses  dtrssein; , 
de  ses  entreprises ,  y  réussir.  Ven-r  à  bout 
de  f.iire  une  chose  ,  venir  à  bout  d'une 
chose;  parvenir  à  faire  une  chose  ,  parvenir 
à  la  fin  d'une  chose  ,  en  trouver  la  fin.  Venir 
a  capo  j  riutcire.  -  Ven  r  a  bout  de  ses  enne- 
mis; les  Surmonter."  V.  Et  en  vu'nir  à  son 
honnev.r  ;  réus'ir  dans  ce  qii'onavoit  enirc- 
pris.  Riuscire  a  buon  termine,  —  Venir  â  la 
traverse  ;  traverser  ,  troubler  un  dessein  , 
une    alT-ire.    Opporsi  ^    trapporre  orticolo. 

-  On  dit  fam.  .'il  alloïc  venir  faute  de  ivii  , 
s'il  en  vencit  fuite  ,  pour  dire  s'il  venoit 
a  mourir.  S'egli  venisse  a  morire.  -  Venir 
de....  autre  façoti  de  parler  ordinaire  ,  q  ci 
se  cnni*.-;:ît  pareillement  avec  toutes  sortes 
île'  ve.-bos  â  l'infinitif  ,  pour  m.irquer  un 
temps  passé  rieoiiis  très-peu.  Je  viens  de  la 
qnitier,  il  ne  vient  que  de  !  artir ,  il  vient 
d'ex:.irer.  Et  fara.  il  vient  rie  venir.  Io  l'ho 
lardata  appena,  o  in  questo  punto;  e^li  è 
partito  OM  ,  o  in  questo  momento;  e<)livien 
di  spirare  i  egli  è  spir.tto  test'e  ;  egli  è  giunto 
appena.  -  Avenir,  f.-'çon  de  parler  dont  011 
se  sert  ,  iiour  d're  q.ii  do'l  venir  ,  qui 
doit  arriver.  Le  tem:is  .n  venir ,  les  temps  à 
venir,  l-is  siècles  à  v\i\yT.  Il  temt;n  ,t  venire  ; 
t  tempi  futuri  ;  i  secoli  n  venire  ,  o  i  secot:  fu- 
turi. -  T.  de  Pal.iis.  Donner  un  à  ven'r, 
faire  sîiînifier  un  à  ven  r  ,  donner  une  som- 
m.ttion  ,  pour  venir  plarHer  à  certain  J0L:r. 
On  récrit  plus  conimu;iément  en  un  seul 
mot.    Avenir.   Citare  ,  cnùimare  in  giudiiiu. 

-  Venir  s'emploij  aussi  subst.  comme  dans 
cette  phrase,  l'aller  et  le  venir.  L'andare, 
e  venire. 

VtNr,  s.  m.  Air  poussé  d'un  lieu  t  un 
autre  ,  avec  plus  ou  moins  de  violence. 
Vento.  ~  On  appelle  ,  vents  souterrains, les 
vents  qui  se  forment  dans  les  concr.vités 
de  la  terre.  Venti  sotterranei.  Et  vent  cou- 
lis, un  vent  qui  passe  par  de  petites  ouvertu- 
res. V.  Coulis.  -  T.  de  jardin  On  appelle  , 
arbres  en  plein  vent ,  les  arbres  fruitiers  de 
haute  tige  ,  qui  ne  sont  point  plantés  en  es- 
palier. Alberi  di  tutta  allega,  -fam.  Etre 
logé  aux  qu;.tre  vents  ;  être  lop.é  dans  une 
maison  mal  fermée.  Dimorare  in  una  casa 
mal  chiusa.  —  On  dit  d'un  homme  ,  d'un  che- 
val ,  etc.  qui  est  fort  vite  ,  fort  léjer  a  la 
course ,  qu'il  va  comme  le  vent  ,  qu'il  va  plus 
vite  que  le  ycnt.  Et;li  va  comme  il  vento  ;  egli 
va  più  veloce  che  il  vento.  Et  d'un  oiseau  qui 
vole  avec  une  er.-inde  rapidité,  qu'il  fend  le 
vent.  Fender  l'aria.  -  On  dit  d'un  vaisse.ni 
qui  n'est  point  gouverné  ,  qu'il  flotte  ."u^ré  du 
vent  ,  à  la  merci  du  vent.  Egli  é  port.tto  in 
Italia  itel  vento.  Et  on  dit  que  des  cheveux 
tl.utent  au  c,tì  du  vent  ,  ponr  dire  qu'il, 
tiorrenl  sur  les  épaules.  Capelli  che  ondeg- 
giano sulle  spaile  agitati  dal  vento.  —  prov. 
Iv'garder  àe  quel  còié  vient  le  vcnt  ;  s'a- 
muier  à  rerardïr  dehors  sans  aucun  dessein  , 
et  comme  un  homme  oisif.  Baloccarti  , 
badaluccare  ;  sfare  a  bada.  -  Observer 
le  c  ;urs  des  afti'.ires  et  les  diverses  conjonc- 
'ures  ,  pour  ré'4Îf-r  sa  conduite  ,  suivant 
ce  que  Î'.in  découvre.  Navigar  secon.io  il 
vento.      ]rt(r  h  plume  au  vent.  V.  Plu  ne. 

-  On  dit  Sî.  d'un  es  .rit  léuer  ,  que  c'est 
un  ■  i;T0U^"e  qui  tourne  à  tout  vent  ,  au 

nuindre  vent.  Volgersi  ad  ogni  venti;  non 
aver  siahllià    ne   ferme\\a.    V.    Cinmettc 

-  On  dit  prov.  \  brebis  tondue  ,  Di'ni  me- 
sure le  vent.  V.  B^-élns  -  T.  de  \!ir.  Avoir 
veut  arriére  ;  avo.r  venr  qui  por-e  direcre- 
m.-nt  ou  l'on  v.  ur  .tllor.  Ai.cr  vertu  in  poppa  ; 
njer  il  vtnto  d'nit'  ;  aur  il  vento  in  fil  di 
r.  ola  ;  navigar  Con  vetta  favorevole.  El  dans 
U'i  sens  contraire  ,  avoir  v^nt  debout  ;  avoir 
un  veut  di'e-tem^-ni  opposé  à  l.i  route  que 
r.in  veut  frire  Aver  vento  c-.nfario  ;  aver 
il  venti  il  disfj'ure  ,  oa  svantaggio;  estere 
sono  veto.  -  On  ne  ri^t  plus  fiuère  au  pro- 
pre ,  dans  la  Marine,  avoir  vent  en  pcuo- 

fic  ;  mai;  il  se  dir  fis.  pour  signifier  ,  erre 
icuicux ,  et  uouyer  touici  atUi  ie  facilités 
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(Îar5  leî  cboscs  que  l'on  entreprend.  Aver 
il  Vinto  in  popfa  j  essere  in  j^rtun.i  ;  aver  le 
congiunture  propiiie.  -  Pincer  le  vent  ,  tcnif 
le  wii'  ;  ec  aller  au  plus  près  dii  veut,  tu 
seiiL-ment,  aMer  avi  pliis  l)ri^s  ;  disposer  i-a 
voiles  da  telle  sorte  i  que  le  v.:isseru  aille 
le  plus  près  quM  est  poiiible  de  la  1  gne  ,  suc 
lji-|uclle  le  vont  s.n:ffle  ,  <;n  remontant  vers 
!e  côté  d'où  il  soufîlc.  Andare  sul  Jt'a  dct 
vento.  -  Avoir  le  vcr.r  sur  un  v..is.e;iu  ,  être 
;ui  venr  d'un  v.iisseau  ,  avtur  !e  dessus  du 
vent ,  g.ifiner  le  vent ,  le  dessus  du  vent  à 
un  viâiso-n» ,  se  trouver  ou  se  meure  entre 
le  lieu  c'oti  \t  veut  soufîl?  ,  et  le  vaisse.:u 
dont  il  s'agit  ;  ce  Cfui  se  dit  aussi  d*tine  Ue. 
Aver  il  vantaggio  del  vento  ,  o  //  sopravve/i~ 
to;  essere  f  o  stjrc  sopravvento.  ~  On  dit  de 
même  cetrrî  Ue  ctoit  au  vent  de  nous  ,  juuif 
dire  .  elle  était  entre  nous  et  lîendrùit  d'où 
soufnoit  Is  vent;  et  cette  l'e  nous  restoic 
souï  le  vent,  pour  dire,  nous  étions  ertre 
certe  Ile  et  l'endroit  d'cù  le_  vent  soufHoit. 
Esser  st^tto  vento.  —  fig.  Avoir  le  dessu'»  nvi 
vent  ,  avoT  l'avantage  sur  quelqu'un.  Aver 
il  soppruvvcnto.  Etre  au-dessus  du  vent ,  êfre 
en  érar:  de  ne  rien  craindre.  Celte  dernière 
façon  'ie  parler  u'est  point  en  u^a^e  hu  pro- 
pre dans  1-1  Marine.  Stare  sopravvento. 
-  T.  (le  M.ir.  Vent  fait  ;  un  vent  qui  ne  viitia 
plus  et  qui  paroh  devoir  durer.  Venta 
jls.o  ,  o  fermo.  —  On  appelle  nevts 
;i!izés  ,  d?s  ven:s  faits  et  réglés  ,  que  l'on 
trouve  presque  fou'iours  eii  cert^iins  naraces 
entre  les  deux  Tropiques.  V.  Aìize.  -  On 
a  )ps!ie  ,  vent  frais  ,  un  v?nt  médiucrement 
fort  ,  commode  ,  pour  faire  sa  route.  On 
dit  dans  le  mâme  sent  ,  un  bon  fr.iis  , 
Lin  bon  pérît  fr.iîs ,  sans  aiouter  vent.  Vento 
fresco.  On  appelle  ,  dans  un  sens  contr.;i- 
re  ,  vent  force  ,  un  verït  violent  et  plus 
fort  qu'il  n'eiit  besoin  pour  faire  sa  roure. 
Vento  gai^liardj  ^  impetuoso.  —  £n  parlant 
d'un  vaî'Se.iu  ,  qvi ,  voulant  entrer  dans  une 
rivière,  dans  quelque  (ié:roÎt  où  la  marée  se 
fait  sentir,  se  trouve  avoir  en  même  tenii  i 
le  vent  et  la  mc-rée  favorables  pour 
route  qu'il  fait  ,  on  dit  quMl  a  vent 
marée.  Aver  vtnto  e  flusso.  £t  dans  unse 
contraire  ,  on  dit  qu'il  va  contre  vent 
marée,  !orsqu*en  effet  la  m.>rce  et  le  v.  , 
se  trouvent  contraires  à  la  route  qa*il  v 
faire;  auquel  cas,  il  ne  $;iuroit  aller  qu'av 
des  rames.  Anddre  contro  la  conenie  c  ccntio 
i  venti.  —  On  dit  fin.  (iu\m  homne  vu  contre 
vent  et  marée  ,  pour  dire  qu'il  trouve  tou- 
tes choses  conrraires  ,  et  qu'il  ne  laisse  pas 
de  persister  dans  son  entreprise.  Incontrj-e 
ogni  ostacolo.  -  On  dit  prov.  selon  le  vent  , 
la  voile  ,  pour  dire  qu*il  faut  disposer  sd 
voiles  do  telle  manière  ,  que  quelque  vent 
qui  soufîlc,  on  fasse  le  chemin  le  plus  con- 
venable qu'il  est  pûSS'ble  *  pour  arriver  m 
lieu  où  l'un  va;  et  fis.  pour  dire  qu'il  f.uit 
se  conduire  avec  assez  d'adres-^e ,  pour  que 
les  difficultés  nous  empcclicnr ,  le  moins  qu'il 
e'^t  possib'e  ,  de  parvenir  à  notre  but.  Si 
naviga  secondo  il  vento,  -  Aller  selonle  venr, 
rCL-ler  sa  navijjation  sur  le  vent.  Dirlggere  la 
navigazione  secundo  il  vento  che  so/J^.ì.  Allée 
tout  d'un  vent ,  d'un  même  veiu  ;  faire  sa 
route  £vec  un  seul  vent  ;  ce  qui  se  fait, 
lorsque  la  navlt',;'ii;in  qu'on  a  à  fjîre  est 
drc'te  ,  et  qu'.'U  n*a  besoin  cjue  d'un  soiJ 
VPiiî  pour  la  fiire.  Andare  ^  far  vela  con  un 
medesimo  vc'Uo.  Et  ù%.  aller  selon  le  vent  ; 
s'.T:çommoder  au  temps,  Temporepsif^rc  ; 
accomodarsi  al  tempo  i  navigar  secondo  il 
vnro.  -  T.  de  CHa.se.  Chasser  au  vent,  aller 
dans  le  ven^  ;  .l'.ler  contre  lo  vent.  Andar  contro 
v.nto.  -  On  dit  communément  ,  porter  au 
vent  ,  pof'er  le  nez  au  vont,  pour  dire  , 
nurier  U  tête  fort  haute  sans  Ii  ramener  ; 
ce  q-ii  se  dit  proprement  des  chevaux  cra- 
vates ,  et  par  simlîtude  ,  des  hommes  ouï- 
porrent  la  'ê'e  de  la  raè  ne  sorte.  Portar  alta 
Utata  -Vent,  se  prend  yti-isi  pour  l'air 
apitc  par  artifice.  F«/7ro  ;  aria  ;  fiato  ;  moro, 
V  agltarfone  dell*  arie.  Faire  du  vent  avec 
un  chapeau  ,  avec  un  éventail  ,  avec  un 
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soufflet.  Tar  vinto  ;  muover  tarU  ;  svento- 
larsi ;  sofia-e.  tt  en  ce  sens  ,  on  dit ,  le  vent 
d'un  boulet  ce  cjnun  ,  pour  dire  ,  l'air  agité 
par  le  pass^^e  d'un  buulet  de  «non.  U 
vento  ,  il  scjfio  ca^ionau  éa  una  pau.1  dl 
tannane,  —  On  appelle  instrumens  à  ver.t , 
les  instnimens  de  musique  ,  dont  le  son  est 
forine  par  l'air  (ju'oii  y  introduit  ;  ce  qui  se 
oie,  pjr  opposition  aux  inlrumens  à  cor- 
de, où  le  son  est  formé  par  les  diverses  vi- 
brations   des    cordes.    Stromenù    da  fiizto. 

—  Vent ,  signifie  encore  l'air  retenu  dans  le 
corps  de  l'animal.  Vento  ;  peto;  correggia  ; 
Sfctsiinmemo.  Lâcher  un  vent  ,  lâcher  des 
Tents.  -  Donner  vent  à  un  muid  de  vin  ;  y 
faire  quelque  petite  ouverture  pour  en  laisser 
sortir  l'air  ,  pendant  que  le  vin  travaille  , 
ou  qu'il  est  en  mouvement.  Djr  aria  a  una 
bette.  —  Donner  vent  au  vin  ;  faire  une 
ouverture  au  muid  ,  pour  y  faire  entrer 
l'air.  Dar  aria  a!  vino.  -  Vent ,  signifie  pop. 
respiration ,  soufHe  ,  haleine.  Fiato  ;  alito  ; 
respiro  ;  spirito.  Retirer  son  vent.  On  lui 
donna  un  coup  dans  l'estomac  qui  lui  fit 
perdre  vent.  Hitcntre  il îïaio  ,  il  respiro.  Gii 
fu  dato ^  un  colpo  nello  stomaco  che  sii  fece 
perdere  il  respiro.  -  Vent  ,  T.  de  Vénerie. 
Ij'cdeur.le  sentiment  qu'une  bête  laisse  dans 
les  lieux  où  elle  a  été  ,  où  elle  a  passé. 
Sito.  —  II  se  dir  au. sì  de  l'odeur  et  du 
sentiment  qui  vient  de  toutes  sortes  de  cho- 
ses. Ainsi  on  dit,  que  le  sanglier  prend  le 
vent  de  tous  côtés  avant  que  de  sortir  du 
sa  b.-iig_e  ,  pour  dire  fju'il  flaire  de  tous 
les  côés;  que  le  sanglier  a  eu  lèvent  du 
gland  ,  que  les  corbeaux  ont  eu  le  vent 
o'ui'.e  bete  mone  ,  pour  dire  que  l'odeur 
en  est  parvenue  jusqu'à  eux.   Odore  ;  sito. 

—  On  dit  ftg.  et  pop.  dans  le  même  sens, 
avoir  veiiî  de  quelque  chose  ;  et  prov.n'en 
avoir  ni  ven:  ,  ni  nouvelles  ,  ni  vent  ni 
Voie.  Aver  sentore  di  jttaic/iecosa.  —  OtiA't. 
fig.  le  vent  du  bureau  ,  pour  signifier,  ce 
qu'on  connoît^ ,  ou  ce  qu'on  présume  ces 
dispositions  où  sont  ceux  de  qui  dépend  la 
décision  d'une  affaire  ,  ou  la  distribution 
des  grâces.  L'aria  ;  le  apparence.  -  Vent , 
se  prend  quelquefois  fig.  pour  vanité.  En  ce 
ïens  ,  il  n'a  point  de  pluriel,  yenio  j   vanità  ; 

VÉNTAIL  ,  s.  m.  T.  de  Blason.  Partie 
inférieure  de  l'ouverture  d'un  casque,  d'un 
heaume  ,  qui  se  joint  au  nasal  ,  quand  on  la 
veut  fermer.  fentaglU. 

VENTE,  s.  f.  Aliénation  à  prix  d'argent. 
VendUa.  —  Mettre  ,  exposer  une  chose  en 
Vêr.rej  déclarer,  f.-:îre  savoir  qu'on  la  veut 
vendre.  Mettere  esporre  ,  in  vendita.  On  dit 
qu'une  chose  est  en  vente  ,  pour  dire  qu'on 
la  vend  actuellement  à  ceux  qui  veulent  l'a- 
cheter. Cesa  esposta  In  vendita  ,  che  è  in  ven* 
aita.  —  On  dit  qu'une  marchandise  est  de 
v-ente  ,  de  bonne  vente  ,  pour  dire  qu'elle 
est  de  nature  à  être  bien  vendue  ,  ou  que 
le  temv^s  est  ptopre  pour  la  vendre  avan- 
tageusement ;  et  on  dit  qu'elle  est  dure 
â  la  vente  pour  dire  ,  que  le  débit  n'en 
est  pas  aisé.  Mercar.iia  di  tuona  ,  o  di  cat- 
tiva   vendJta  ,  ./;■  buono ,   o  cattivo  spaccio, 

—  Vente  ;  la  place  publique  où  l'on  vend  des 
marchandises.  Mercato ,  o  piana  pubblica  dove 
SI    fa    vendita    delle   mcrcanrìc  ,    o  i^rasce. 

'-  Vente  ,  se  dît  aussi  des  différentes  coupes 
«[ui  se  font  d.ins  un  bois,  dans  une  foi  et, 
en  destempsré^léi.  Tagliite  che  si  fanno  in 
un  bosco,  —  Eî  en  ce  sens ,  on  dit ,  asseoir  les 
ventes,  pour  dire,  marquer  le  kois  qui  doit 
être  coupé.  Segnar  le  tagliate  da  faru.  -  Or. 
anpelie  aussi  vente  en  termes  d'Eaux  et 
Forêts  ,  la  partie  d'une  forêt  ,  d'un  bois ,  J 
«ui  vient  d'être  coupé.  Qjiella  parte  d'un 
hasco  che  e  stata  tagliata.  -  Et  dans  ce 
sens  ,  on  dit ,  vider  ,  nettoyer  les  ventes  , 
pour  dire  ,  enlever  le  bois  qui  est  couoé. 
yortarvia  il  legnarne  tagliato.  -  On  appelle  , 
jeunes  ventes  ,  les  vertes  où  le  bois  coupé 
commence  à  revenir  ,  repousser.  Tosco  che 
ripuliii'a.  —  Ventes  ,  au  pl-:riel  ,  la  rede- 
.Vaoce.dûe  au  Seigneur  du  Ëef ,  poux  U  veote 
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d'un  héritage  qui  est  dans  sa  censîve  ;  et  en 
ce  sens ,  il  n'est  guère  d*usage  qu'avec  le  mot 
de  lods.  RicognÎiione  ì  o  censo  ycr  causa  di 
vendita. 

VENTER  ,  V.  n.  Faire  vent.  P'cntare; 
sDjJÏjre  i  tirar  vento.  —  Il  se  consir-jit  quel- 
tjuefois  avec  le  mot  de  vent,  et  signifie  pro- 
prement ,  souffler  ,  comme  dans  ces  manières 
de  parler  proverbiales  :  on  ne  peut  pas 
empêcher  le  vent  de  venter.  Quelque  vent 
qu'il  vente.  Non  si  può  impidir  il  vento 
che  non  soffi.  Qjialun.-jue  sia  Ìl  vento  che  spiri ^ 
che  soffi. 

VE-NTEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  est  sujet 
sux  vents.  Ventoso  i  esposto  al  vento.  —  Qui 
csuse  des  vents  dans  le  ccrps.  Ventoso  j 
flituoso-,  che  genera  ventosità.  —  On  appelle, 
colique  venteuse  ,  une  colique  causée  par 
des   vents.  Colica  ventosa. 

VENTIER,  s.  m.  T,  d*Eaux  et  Fonts. 
Marchand  de  boïs  qui  acheté  une  forêt  et 
la  fait  explciter  sur  les   lieux.   Mercante  di 
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,  VENTILATEUR,  s.  m.  Machine  d'inven- 
tion moderne  ,  qui  sert  â  rcnouveller  l*;iir 
dans  un  lieu  fermé  ,  tel  qu'une  salle  de  spec- 
tacle ,  une  galerie  de  l'hònitil,  une  prison  , 
un_  vaisseau  ,  etc.  Ventilatore, 

VEN  riL  ATION  ,  s.  f.  Action  de  Ventiler. 
Estimo.  ^ 
VENTILÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
VENTILER.  V.  a.  T.  de  Pra:.  Evaluer 
une  ou  plusieurs  portions  d'un  tcut  ,  non 
pas  quant  à  leur  valeur  réelle  ,  mais  quant 
au  prix  fixé_  pour  le  tout.  Stimare  ;  far  r.i 
estimo.  —  Discuter  une  afT^iire  ,  agiter  ,  dé- 
battre une  question  ,  avant  que  d'en  délibé- 
rer en  forme.  Ventilare  \  esaminare  ;  consi- 
derare ;  discutere, 

VENTÛLIER  ,  adi.  m.  T.  de  Faucon.  On 
appelle  oiseau  bon  ventolier  •,  celui  qui 
resiste  au  vent.  Uccello  dì  preda  che  resiste 
al  vento. 

VENTOSITE  »  s.  f.  Amas  de  vent  dans  le 
corps  de  l'r.nimal.  II_  s'emploie  plus  ordinai- 
rement au  pluriel.  Ventosità  \  fiato. 

VENTOUSE  ,  s.  f.  Instrument  de  Chirur- 
gie. Vaisseau  de  verre  ,  de  cuivre  ,  d'ar,2cnt, 
etc.  qj'on  applique  sur  la  peau  avec  des 
bou^'cs  ou  de  la  titasse  allumée  ,  pour  attirer 
avec  vii^lvrce  les  humeurs  dii  dt.'djns  au 
dt-hors.  Ventosa  ;  coppetta.'—  On  appelle, 
ventouse  sèches,  les  ventouses  qu'on  appli- 
que sans  faire  ensuite  de  scarification.  Vcn- 
toseasciutte,  —Ouverture  pratiquée  dans  un 
conduit  ,  pour  donner  nassage  à  l'air  ,  par  le 
moyen  d'un  tuyau.  Spiraglio  j  s/îatjtojo. 
Vt-ntoiîse  des  fours  de  verrerie.  iMmeila* 
VL  NTOUSE' ,  ÉE,  part,  Ventosato, 
VENTOUSER.  v.  i.  Appliquer  de  ven- 
touses à  un  malade.  Ventosan  ;  attaccar  le 
ventose  ;  applicare  le  coppette 

V'tNTRE  ,  s.  m.  La  capacité  du  corps  de 
Tanin* al ,  où  sont  enfermés  les  boyaux.  On 
l'appeile  proprement ,  le  bss-venire,  Ven^ 
tre  ;  pancia  \  epa  ;  vintre  infimo.  —  Se  cou- 
cher sur  le  ventre  ;  dans  cette  phr.Tse ,  le 
ventre  se  prend  pour  tout  le  devant  d.i 
corps.  Boccone  ;  cor;:oTom  \  colla  h  cca  in 
terra  t  alV  insià\  colla  pancia  verso  la  terra. 
On  dit  d:ins  la  même  accen.ion  ,  il  four 
cria  ,  ventre  à  terre.  II  les  fit  mettre  ventre 
à  terre.  —  prov.  et  fis-  Demander  pardon  , 
ventre  à  terre  j  domarder  uardon  ?vec  tou- 
te scrte  de  soumission.  Et  dans  le  mémo 
^ens ,  fwre  venir  qu-lqu'im  !e  ventre  à  terre. 
C'ùcdcr  -jrrit Intente  perdono.  —  lijì.  Passer  siir 
le  vendre  à  quelqu'un;  le  tcrr^s5er  ,p;îrven:r 
malgré  !uî  à  ce  q'i'on  veut.  Calcare  ^  pestar 
setto  l  piedi.  V.Tervas'iQr'.  —En  parlant  d'un 
homme  qui  3  été  excessivement  m;iltraiîé  , 
o»  dit  fam.  qu'on  l'a  battu  dos  et  ventre  , 
qu'on  lui  adonné  doç  et  ventre  ,  sur  le  ven- 
tre et  psr-îout  ,  et  qu'on  lui  a  dansé  à  dev.x 
Bieds  Sur  !e  ventre.  Ce  dernier  est  po;;.  V. 
;ittre.  —  prov.  et  fie.  Etre  suiet  à  son  ven- 
tre ,  se  laisser  aller  à  Vt  ï^ourmandise.  Esser 
$k-<>îto.  Se  faire  un  Dieu  de  son  ventre; 
Î^rcur^r  Ië$  plaisirs  âSnsuëU-âr  toute  autre  i 


cliose.  Farsi  un  Dio  del  suo  ventre*  Boire  , 
mandée  à  ventre  déboutonné  ;  boire  ,  m;in- 
ger  excessivement.  Mangiar,  o  bere  a  crepa, 
panda  •>  a  crepapelle.  —  Etre  le  dos  au  feu, 
le  ventre  a  table.  Prendre  toutes  ses  com- 
modités en  mangedi'.t.  Star  a  panciall:  ; 
star  a  pie  pari.  Un  dit  fam.  d'un  homme 
qui  aime  les  bons  morceaux  ,  qu'il  n'est 
ras  traître  à  son  ventre  ;  et  d'un  enfant 
q.ii  *;e  mutine,  et  qui  ne  veut  pas  manger, 
qu'il  secépite,  qu'il  boude  contre  son  ven- 
tre. V.  Traiter _,  Bouder.-  Ventre,  se  dit 
de  l'estomac  qui  est  enfermé  dans  la  même 
capacité,  et  qu'on  appe'le  pour  cela,  petit 
ventre.  Ventricolo  ;  stomaco.  —  Ventre  se 
prend  encore  ,  pour  1j  cr-uacité  qui  est  en- 
fermée sous  les  côtes.  Ventre  supremo  ;  il 
petto.  Ainsi,  l'on  dit  fam.  il  lui  arracha  le 
cœur  du  ventre;  et  prov.  tant  que  le  cœur 
me  battra  dans  le  ventre.  GU  straf-pb  il  cuor 
dal  pct'o  ;  finche  il  cuore  ml  palpiterà  in 
petto.  -  On  dit  fi»,  je' saurai  ce  qu'il  a  dans 
le  ventre  ,  pour  dire  je  ferai  épreuve  de  sa 
valeur;  ou  je  découvrirai  ce  qu'il  a  dsns 
sa  pensée,  ou  je  saurai  qu'elle  est  sa  capa- 
cité. Io  lo  squadrerò  bene  ,  Ìo  gli  caverò  i 
calcetti.  —  fig.  Remettre  !e  cœur  ru  ventre  i 
quelqu'un  ;  lui  donner  du  courage.  V-  Copur, 
Et  mettre  le  feu  sous  le  venue  à  quelqu'un 
l'irriter  ,  l'a^orir,  le  mettre  en  colère.  Irrî" 
tar:: ,  ec.  V.  Irriter.  —  pro/.  Faire  rentrer  les 
paroles  d.ms  le  ventre  à  queiciu'ur!  ;  le  fa:re 
repentir  de  ce  qu'il  a  dit  ,  ou  l'em-^èchcr  de 
continuer.  Far  pentire  delle  cose  d^tt^.  -On 
dit  prov.  qu'un  homme  n'a  pa-i  six  mois,  n'a 
pas  un  an  dans  le  ventre  »  pour  dire  qu'il 
ne  sauroit  vivre  encore  six  mois,  un  an  Non 
aver  più.  sei  mesi ,  o  un  anno  di  vita.  -  Ven- 
tre ,  en  p.irlanr  d^s  femines  et  des  femÉles 
de;  anim.iux  ,  se  prend  particulièrement  pour 
le  lieu  où  se  foriTìent  et  se  nourrissent  les 
enff^r.5 ,  les  péM-s  de  l'anìm.-il.  Ventre  ;  ut:ro. 
On  dit ,  en  style  de  Pratique ,  Créer  un  cu- 
rateur au  ventre  ,  pour  dire  à  l'enfant  qui 
doit  n.iîrre.  Nominar  un  curatore  al  ventre 
pregnante  ,  al  figliuolo  nascituro.  —  En  par- 
lant de  certains  pays  où  les  femmes  nobles 
transmettent  la  noblesse  à  leurs  enfans  , 
on  dit  que  le  ventre  ennoblit.  Le  dunne 
nobilitano.  —  Ventre  ,  s'emploie  encore  dans 
quelques  -nutres  phrases  ,  où  il  a  différentes 
signincations_.  Ainsi,  on  dit  d'un  cheval  , 
qu'il  n'a  point  de  ventre  ,  pour  dire  qu'il 
est  serré  des  flancs.  Ventre;  pancia  ;  fianco. 
D'une  murôiile  ,  qu'elle  fait  'e  ventre  ,  pour 
dire  qu'elle  se  déictte  en  dehors  et  menace 
ruine  ;  et  d'une  bouteille  ,  d*un  fìaccn  , 
ou  de  tout  autre  vaisseau,  qu'il  a  un  gros 
ventre  ,  pour  dire  qu'il  a  une  grande  capacité» 

VENTRÉE,  s.  f.  Portée  ï  tousles  petits 
que  animaux  font  en  une  fois.  Ventrata  \ 
pota'o  ;  p.ir'o. 

VENTRICULE,  s.  itt.  T.D^dact.  II  se 
dit  de  cerr.-i'nes  capacÎ'és  qui  sont  dans  îe 
corps  de  l'iarmal  ,  et  princisalement  de  cel- 
les du  cerveau  ot  ce  celles  du  cœur.  Ventri-* 
Culo.  Les  veiìtrirules  du  cerveau  .les  ventri- 
cules du  cceur  ,  le  ventricule  droit ,  îe  ven- 
tricule t;auchc.  /  ventrìcoli  dit  cervello  ;  i 
ventricoli  ,  o  lazb.l  del  cuore  \  ìl  ventricolo 
destro  ;  :'.'  ventricolo  sin'stro,  —  Qaand  on 
dît.  "entricu'e,  absolu.-nent  ,  on  entend 
toi.*-  Ti   l'estomac    de     certains    anîmauXê 

VENTRIERE  ,  's.   f.   Longe    de    cuir  , 

grande  siingle  qu'on  passe  sous  le  ventre  d'un 
cheval  de  carrossa  ,  pour  empêcher  que  le 
hRrnoij  n;  tourne  ,  et  pour  tenir  les  traits 
en  tel  érnt ,  quMs  ne  puìisert  ni  monter  trop 
haut,  ni  incommoder  le  ventre  du  cheval, 
SopraccMnghia.  -  La  sani^le  dont  on  se  sert 
pour  élever  des  chevaux  ,  qa?nd  on  veut 
les  embarquer  ,  ou  !eç  tenir  suspendus.  C/n- 
ghia  da  tener  sosve<ì  l  cavalli. 

VENTRILOQUE  ,  adj.  de  t.  g.  I!  se  dit 
d'une  personne  qui  a  la  voix  sou-de  et  ca- 
verneuse ;  ce  que  ie  peuple  appelle  ,  parler 
du  veutre.   Che  ha  una   voce  roca.  Il  s'em- 
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F'.oie  3U!M  srbstrntivement.  V  se  die  le  plus 
siuven!  es  cslal  c;.ii  ,  par  une  certaine  dis- 
p<j>iiion  (l'<  ruines  ,]ieut  faire  entendre  une 
voi.x  étouffée  qui  icinble  venir  de  lyin.  Dans 
ce  sens  on  pourroit  dire   aussi  en  Italien  , 

VENTRU  ,  VE  ,  =di.  Qui  a  un  pros  ven- 
tre ,  une  grosse  panse.  Il  est  hm.  Funciuto  ; 
iu-,ione.  -  Il  est  aussi  subst.  Un  grgs  ventru , 
une  grosse  v^-nirue.  Panciuto. 

VENU  ,  UE  ,  part,  du  verbe  venir.  V. 
—  Soyez  le  bien  venu  ,  soyez  U  bien  venue. 
T.  de  civilité,  qui  5Ìp.nitient  ,  soyez  le  bien 
srrivé  ,  la  bien  arrivée.  Us  se  disent  fam. 
lorsqu'on  reçoit  une  personne  che^  soi  ,  ou 
qu'on  sa  trouve  à  son  arrivée.  State  il  ben  tor- 
nalo ;  il  km  venuto.  -  On  dit  aussi  qu'un 
hon.me  est  bien  venu  par-tout.  Vomo  gradi- 
to ,  ben  rt'Uno  ,  ricevuto  da  penato.  -  On 
dit  qu'un  liQinnie  e^t  nouveau  venu  ,  pour 
dire  qu'il  est  nouvellement  arrivé.  Uomo 
giunto  di  fretco  ;  ativato  da  poco.  Et  en 
parlant  d'un  homme  qui  vient  d'être  reçu 
dans  quelque  société  ,  on  dit  que_  c'est  un 
nouveau  venu,  i'crsnna  ricevuta  di  Jresco  in 
una  soclità.  -  Le  premier  venu  ;  celui  qui 
est  arrivé  le  premier.  Il  primo  venuta  ;  colui 
che  e  arrivato  il  frìmo.  -  Le  dernier  venu  ; 
celui  qui  est  arrivé  le  dernier.  Colui  che  è 
arrivata  ^ultimo. 

VENUE  ,  5.  f.  Arrivée.  En  ce  sens  ,  il 
vieillit,  fienaia  ;  arrivo.  -  On  dit  la  venue 
du  Messie  ,  pour  dire  son  premier  avéïie- 
tiier.t.  Venuta  del  Mcsiia.  -  On  appelle  , 
allcis  et  venuiis  ,  les  p.TS  et  les  démardies 
qu'on  fait  pour  une  affaire.  Et  l'on  dit  le 
temps  se  p.issa  en  allées  et  venues,  pour 
dire  en  employa  bifn  du  temps  à  f?.ice  des 
pas  et  des  dém.irclies  sans  rien  conclure.  Si 
cunsumô  il  tempo  in  {;'te  ,  scnia  evnchluder 
nulla.  ~  On  dit  d'un  jeune  .-.rbre  grand  et 
droit ,  qu'il  est  d'une  belle  venue.  La  même 
chose  se  dit  d'un  jeune  ho.nnie  Ktand  et 
bienfait.  Pianta  che  rien  bene,  che  è  di  bel 
treiamenio.  Et  on  dit  prcv.  d'un  homme 
grand  ,  inni  f.iit,  et  d'une  tail'e  longue  ,  droi- 
te ,  et  qui  n'est  marquée  ni  aux  épaules,  ni 
aux  hancl-.es  ,  qu'il  est  tout  d'une  venue. 
Fuseragnolu;  disavvenente  i  sgua}iHO\  s^ra- 
jiaio.  -  On  dit  prov.  et  pop.  d'un  homme 
qui  n'a  pas  le  gras  des  ïambes  marqué, 
pu'il  a  la  jambe  tout  d'une  venue  comme  la 

I"ambe  d'un  chien  ;  ou  sim'>lemc;it  ,  qu'il  a 
a  jambe  tout  d'une  venue.  Gijml'!  fatte  a 
guisa  di  fusa,  senta  polpastrelli.  —  Qu'un 
homme  a  eu  l'allée  pour  la  venue  ,  lors- 
qu'ayant  été  en  un  endroit  pour  quelque  des- 
sein ,  il  a  c'é  obligé  de  s'en  retourner  s.Tns 
rien  faire.  Tornare  ,  venire  ,  o  andarne  colle 
trombe  nel  sacco.  -  D'un  homme  qu'on  a 
maltraité,  ou  d'un  homme  a  qui  on  a  pagné 
beaucoup  d'argent ,  qu',.n  lui  a  donné  d'une 
venue.  Egli  ne  ha  toccare  delle  buone  ,  o  gli 
è  stato  sbucati..  -  Au  jeu  des  Quilles ,  venue 
se  dit  par  oj.  position  à  rabat  ,  et  sit^nifie  , 
le  coup  oui  se  joue  eh  poussant  l.i  boule  de 
l'endroit  d  mt  on  est  conviiui.  Spinta  ;  o 
mandata  ddla  palla  dal  luogo  stabilita. 

VEN'JLE,  s.  f.  7  .  d'Anat.  l'etite  veine. 
M:n-,r,a. 

VF.NU.Î  ,  s.  f.  Une  des  sept  PLinetes  , 
la  plus  proche  du  Soleil  aptes  Mercure. 
Venere.    Venus  orientale  j  l'Etoile  dvi  b<'r- 

Ser  ou  du  miiin.  Fosfato  ;  Diana.  L'er  •> 
u  soir.  Esperò.  -  T.  de  Chimie.  Lecuivi.. 
Venere  ;  rame.  -  Vitriol  de  Vénus  j  vitriol 
bleu  ou  de  cuivre.  Vii'iol  di  Ventre  ,  o 
sia  ili  rame.  -  Nom  d'une  Divuiiré  des 
Payens  ,  et  qu'on  supposi. ir  cire  la  mère 
de  l'Amour,  la  Dée.sedela  Beauté.   Vencr,\ 

Vï'PRE  ,  s.  m.  Le  soir  ,  la  hn  du  jour.  I! 
est   v'rMx.    l'e'pro  ;  sera. 

VEPRES  ,  s.  f.  "I.  Cette  partie  des  Hfu- 
res  de  ruffii;*  Divin,  qu'on  disoit  autrefois 
sur  le  soir  ,  et  qu'on  dit  maintenant  pour 
rortiiiaire  à  deux  ou  trois  heures  aprèi-miJi. 

^'  >"-  n    ■    • 

VLR,  s-  >"•  '  e'it  insecte  Ion»;  et  rampant 
qui  u'a  ni  vertcbies,  nio>.  l'aime;  vermet- 
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10  ;  vermicello  ;  bruca  ;  vulgairement ,  bru- 
cio. -  (ig.  Tirer  !j4  vers  du  n=z  à  quel- 
qu'un ;  tirer  le  secret  de  quelqu'un  en 
le  questionnant  avi-oiiement.  Cavar  la 
lepre  del  bosco  ;  catar  i  calcetti  a  uro; 
sottiarre  ;  cavar  dì  bi^cci  altrui  una  cesa; 
scavare  il  seniiminto  di  alcuno.  —  Wt  lui- 
sant ;  sorte  d 'insecte  qui  jette  une  lueur 
la  nuit.  Lucciolato.  -  Ver  a  soie  ;  sorte  de 
ver  qui  est  assez  seinbl.ible  à  une  chenille  , 
et  qui  fait  la  soie,  tiigaito  ;  b.:co  ,  o  baco 
filugello.  -  11  ndit  auss:  des  vers  dans  le 
corps  hum.-.in  ,  soit  dans  les  intestins,  soit 
(Uns  les  vaisseaux  sanguins.  Vetme;  iom- 
hrico  ;  bachi.  -  On  api^elle  ver  solitaire  , 
un  de  ces  vers  ,  p.nrce  qu'il  est  ordinaire- 
ment unique.  Il  croît  jusqu'à  une  longueur 
prodigieuse  i  il  est  plat  comme  un  ruban, 
ce  qui  le  f.iit  aussi  nommer  ténia.  'II  eit 
composé  d'anneaux  -,  et  quoiqu'on  en  ait  ren- 
du des  portions  considcr.-.bles  ,  il  ne  cesse 
l>as  de  Vivre  et  croître  ,  tant  tiw^  sa  tê:e 
n'est  pas  sortie.  Tenia.  -  On  dit  fij.  d'un 
homme  qui  est  dans  un  état  fort  abjet ,  que 
c'est  un  ver  tle  terre.  Egliï  un  verme  ddla 
terra.  -  On  dit  fig.  que  Ls  médians  ont  un 
ver  qui  les  ron!;e  ,  pour  dire  qu'ils  sont  tour- 
mentés par  les  remords  de  leur  conscience. 
/  perversi  hanno  un  verme  che  gli  rode.  Et 
l'Ecriure  Sainte  dit  qu'.'  le  ver  des  méchans, 
des  réprouvés ,  ne  meurt  point.  Il  verme  de* 
perversi ,  de'  re/trobi  non  muore.  En  ce  sens, 
un  appelle  ver  rongeur  ,  les  remords  qui  tour- 
mente con:i.uu;!lcn:ent  le  coupable.  Verme 
divoratole. 

VERACITE  .  s.  f.  T.  Dogmat.  Se  dit 
d'un  atttibut  de  U  eu  ,  qui  ne  peut  jajriais 
tromper.  Veracità.  Il  se  dit  par  extension^ 
d'un  attachement  constant  à  la  vérité.  Ve- 

\'E;ÌATFUM  ,  s.  m.  Ellébore  blanc. 
Veratro  ;   elleboro  bianco. 

VERBAL  ,  Ai-F.  ,  adj.  T.  de  Gram.  Qui 
vient  du  verbe,  l-'erbale.  -  Qui  n'est  que  de 
vive  voix  ,  et  non  par  écrie.  Promesse  ver- 
bale. Ordre  verb.il.  Verbale  a  bocca  ;  a 
voce;  di  parola.  -  On  appelle  procès-ver- 
bal ,  un  r.i'pport  par  écrit  que  fait  un  Juge 
ou  quelqu'auTre  OfScier  de  Justice  ,  de  ce 
qu'il  a  vu  ,  de  ce  qiù  a  été  dit  et  fait  entre 
les  Psreiei.  Proccio  mformiiho. 

VEKI5ALt.ME;;JT  ,  adv.  De  vive  voix  et 
non.  p.ir  écrit.    V^erbalmentt  ;  di  viva  voce  ; 

VERtiALTJER.  ,  v.  n.  Dire  des  raisons  ou 
des  f.;it5  pour  les  faire  mettre  dans  un  pro- 
cès-VLïrb.il.  D're  ,  produire  le  sue  ragioni.  11 
signifie  ,  par  extension  ,  dresser  un  proi  és- 
verbal.   Distendere  un  processo  injormativo. 

—  fam.  Faire  de  grands  discours  inutiles, 
et  qui  n'oboL'tissçnt  à  rien.  Chiacchierare  ; 
cicalare;  ciarlare. 

VERbE  ,  s.  m.  T.  de  Grani.  Partie  d'o- 
raison ,  dont  le  principal  us.ige  est  de  siiin'- 
fier  i'afirmation  ,  et  qui  se  conjugue  par  |;er- 
sonnes ,    par  modes  et   par  temps.    Vedo. 

-  On  dit  f.im.  de  quelqu'un  qui  décide  .-.vcc 
h.iuteur  ,  qui  parle  avec  présomption  ,  qu'il 
a  le  v.'tbe  haut;  et  dans  cette  pliraso  ,  le 
verbe  se  prend  poeir  la  parole  ,  la  voix. 
Aver  la  voce  ,  il  tuono  alto.  —  T.  de  Théol. 

I  a  seconde  personne  de  la  Sainte  Trinité. 
//  Verbo;  il  Fisl'iiola  di  Dio.  Le  Verli.- 
éternel.  Le  Verbe  inc.-.rné.  Il  Verbo  eterno. 

11  Verbo  incarnato. 

VER13ERA1  ION  ,  s.  f.  T.  de  Phys.  L'air 
fr.ippé  que  produit  le  son.  Percussione. 

VERiiEUX,  EUSE,  adj.  Qui  abonde  en 
p.iroies  inutiles.  Verbosa;  diffuso;  prolisso. 

VEKBIAGE,  s.  f.  Abonel.uicedeja.oles 
qui  ne  disent  presque  rien  ,  qui  contiennent 
peu  de  sens.  Anfania  ;  filastrocola  ;  ciancia , 
o  f;iir/<!  inutile  ,  inconcludente  ;  baje  ;  lac- 
cheire  ;  iritche  ;  parabole. 

VEP'BlAG.'ill  ,  v.  n.  Employer  heju- 
cou')  de  puroles  ,  pour  «lire  peu  de  chose. 

II  n'Q't  que  du  style  faut.  Ester  pioUsia  , 
vcrbi,so  ;  anfanare  a  tecco  ,  agiiiaisi  ,  al- 
ia. Cure, 
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VERBIAGELR  ,  euse  ,  s.  m.  «  f.  Celuî 
celle  qeii  emploie  beaucoup  Az  paroles  pct.r 
dire  peu  de  chose,  il  est  fam.  Verboso  ; 
parabolano  ;  irtparolato  ;  ciariato'e  ;  cian- 
ciatore ,  anfanatorc  ;  cicalone  ;  arcifanfano  ; 
nom    prolisso  nelle  parole, 

VEAEOSirE'  ,  5.  t.  Caractère  ,  vice  de 
celui  ,  de  ce  qui  est  verbeux.  Superfluità 
di  p.vJe. 

\  ERCOQUIN  ,  s.  m.  Sorte  de  ver  ,  di 
chenille  de  visne.  Asuro.  —  Espèce  de  vci 
qui  s'enjenelra  d.ins  la  tète  de  ccrtjiiii 
c:.im.-;ux  ,  cornine  Icî  moutons  ;  et  nui, 
aptis  leur  avoir  causé  une  violente  agita- 
tion ,  les  fcît  enfin   mourir.   Verjno  volatîo. 

—  C'est  aussi  une  sorte  de  ver  qui  s'engendre 
dans  If  tète  des  hommes,  et  qui  leur  cause 
de  vertît^es.    Vermocane. 

VERDATRE  ,  adj.  de  t.  g.  Oui  tire  sur 
le   vert.    Verdiccio  \    verdognolo  ;  glauco  ; 

VE-RUÉE,  s.  f.  Sorte  de  petit  vt.  bl.in: 
de  Tosc.ine  ,  dunt  la  coi.lsur  tire  sur  le  vert. 
Verde. 

VERDELET  ,  ette  ,  adj.  dîm'n.  de  vert. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  d.»ns  cette  phrai'?  .- 
du  vin  verdelet  ;  d^i  vin  qui  est  un  pc.' 
vert,  eiui  aune  petite  pointe  d'.-cids.  V-'- 
detto  ;  bruschetto.  Et  fit;,  en  ;-...tl3nt  d''i;i 
vieillard  ,  on  dit  cet  homme  est  encv- 
verdelet  ,  pour  djre  qu'il  a  encore  de  !  i 
vigueur.  île^tfi'U.  EffU  èunuomoancorvef-'r'. 

VERUEKEULE  ,  s.  m.  T.  d'Ornitho:. 
Verdicr.  V. 

VERDK.HIF, ,  s.f.  S'on-fue  de  bo's ,  sou- 
mise a  la  j'.irisdiceion  d'un  Verdi?r.  il  se  dit 
aussi  de  la  jurisdiction  niç.-i';.  liosco ,  foresta 
so^^etta  a  un  capo  boseajuo'o. 

V'ERDET  ,  s.  m.  Couleur  verte,  tirée  du 
cuivre  parlerooyen  du  marc  de  r-iisin.  On 
l'appelle  aussi  vert*de-gris.  Verderame. 

VERD£Ui<  ,  s.  f.  L'humeur  ,  la  sève  qui 
est  dcns  le  bois  lorsqu'il  n'est  pas  mort  ,  tu 
qu'il  n'est  pas  encore  sec.  Verde^a;  umi- 
dità del  legno.—  L'acidité  du  vin.  Èrusehf.- 
la;  safor  di  verdetto.  —  U  se  dit  fig.  de  la 
jeunesse  et  de  l.i  vigueur  des  hommes.  Dans 
la  verdeur  de  l'âje ,  de  son  itge.  Il  étoit 
alors  dans  sa  verdeur.  Vigore  ;  nervo ^  robu- 
steT{a  ,  f.or  dell*  età. 

VKRDI  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 

VEKDIER  ,  s.  m.  OS\L\-it  é'abli  pour 
comm.tiider  aux  Gardes  d'une  forêt  éloignée 
des  M,.îirises.  Cipo  bo<c.yuvlo  ,  o  capo  de' 
guardabcschi.  —  Sorte  d'oiicau  eie  la  grosseur 
d'un  moineau  ,  et  dont  le  plum-jge  est  vert. 
Verdonre  ;  verdellç  ;  calenzuolo.  Le  Serr.in 
ou  Serrant  ou  Vcrelier  terrier  ,  que  l'on  a 
souvent  confondu  avec  le  Bréant  et  avec  le 
nroyer,  est  un  oiseau  d'ein  autre  esuece. 
Zivolo  giallo.  Olina  lui  donne  le  nom  de 
Zivolo  pagliato  ,  o  pagliarlno.  Le  Verdicr 
de  la  Louisi.iîie  ou  l'Oiseau  peint  se  nom- 
me vul.;.-ir?ment,  h  V^pc.  Passera  farfalla. 

Vf.RUn.LON  ,  s.  m.  T.  de  Draperie  ,  etc. 
Perche  e|ue  les  Tisseurs  passent  dans  les 
petites  croisées  de  la  ch..îne.  Compistojo. 

VERDIR,  v.  a.  Peindre  en  vert.  Dipi- 
guère,  o  tignere  di  verde.  —  v.  n.  Devenir 
vert.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  proprement  des 
.itbres  et  des  herbes.  Verdeggiare  ;  rinver- 
dire ;  mostrarsi  verde.  -  U  se  dit  .itissi  ,  deJ 
cu'vre  ,  qii,-nd  il  pousse  du  vert-dc-gris. 
Si  cn  n'a  soin  de  nettoyer  souvent  le  cui- 
vre ,  il  virdit.  Rinverdire;  buttar  fuori  un 
coler  verde. 

'.'EKDOYANT  ,ante  ,  adj.  Qui  verdoie. 
Il  est  plus  de  la  Poésie  que  de  la  t'rose.  Ver- 

'VF.RI?0YER  ,  V.  n.  Devenir  vert.  Il  est 
vieux.    Ve-d,Bi,iare. 

VERDURE,  s.  f.  Herbes,  feuilles  d'ar- 
bres ,  lorsc|u'ellcs  sont  v-rt^^s.  Verdura; 
veryira  ;  verdume.  —  On  api. elle  aussi  ver- 
dure ,  etu  tapisserie  de  verdure  ,  un?  teinture 
ile  tapisserie  qui  représente  priiitipalenient 
des  arhr.s  ,    /,rj77!   ,   i>  liìipifierU  dipinte. 

-  V.  rdurc  d'hiver.   V.  l'irolle. 
VERDURIER  ,  s.  m.  Kas  Officier  qui  a 
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soin  de  fournir  les  saUde;  dans  les  Maisons 
Rtydles.  FroiiedUûic  dcW  Ir.s^latt  ndU  cnsi 

Vh'REUX,  EUSE,  adi.  H  se  «"  propre- 
ment ces  Inuts  ,  dans  k>(;uel>  s'engendrent 
c<n  vers ,  comme  le»  bigarreaux  ,  les  prunes , 
lîs  pommes,  etc.  Bacato  ;  verminoso.  -  hs. 
Détectueiix  ,  qLii  n'a  pas  l;s  bonnes  qualités 
q  .'il  pstLit  ,  ou  qii'ii  devroic  avoir.  <1  n:  se 
d/t  euère  que  fam-  Uljtttoso  ;  catùfo.  Dette 
vcrèuîe.  l/à'iio  fogno  ,  rjncii'a.  -  On  dit 
piov.  et  fam.  cas  véreux,  ait'.iire  vcreiise  , 
puur  dire  mauvais  cas  ,  mauvaise  affaire. 
HezoVo  sfiroso  ,caul\o. 

VERG.IdELLE  ,  s.  f.  T.  iHist.  rat. 
C-.aluc  ,  saupe.  i'oisson  de  mer  qui  se  pe-; 
cle  en  '  sn^uidcc  ,  et  auquel  en  a  donne 
le  nom  de  VerRadelle  .  parce  qu'il  a  sur  le 
corps  dfî  traits  scrablr.bles  à  des  verge;. 
Salfa-  Que'.qi.ei-uns  ont  donné  ce  nom  à 
la   mer:  che.  V. 

V£R.GE ,  s.  f.  S^:e  de  petite  baguette  , 
le  r.Eue  e:  llsxible.  Vurga  ;  tacchetto  ;  ccnd- 
ti,  ;  scuriscio.  -  La  b.i(;ue;îe ,  ordinairement 
garnie  d'ivoire  ,  que  pouent  les  Huisjisrs 
e  les  Sergens ,  qu'on  appelle  ,  Huissiers  , 
S.rg^r.s  à  verge.  Wt;jj.  -  En  certains 
pays  ,  on  a'ppelle  verç.e  ,  une  mesure  dont 
en  se  sert  pour  mes'jrcr  les  terres. _  Ces: 
LUSSI  une  cert?ÌRe  mesure  pour  les  étoifcs. 
Versa  ,  sorta  ài  misura.  —  Verse  ,  anneau 
sans"  chaton,  /indio.  -  Vert.e  d'cr  ,  verge 
d'arsent.    Antile  d'oro  ;    anello   d'argento. 

—  Le  membre  viril.  Mtmhro  viriU  ;  ycri;a. 

—  Au  pi.  se  dit  de  plusieurs  menus  brins  de 
iouleau ,  de  genêt ,  d'osier ,  etc.  avec  les- 
oucls  on  fouette  les  enf  ns  ou  certains  cri- 
«i.inels.  Verske  ;  ramuscdli  ;  'fcr^a  ;  frusta  ; 
sterile.  -  fig.  Faire-baiser  les  verges  à  quel- 
qu'un; le  coniraindre  a  demander  pardon, 
après  qu'on  l'a  cbrlid  ,  ou  l'obliger  àrecon- 
jiciire  la  Justice  de  U  punition.  fartMun 
la  sf:\3.  -  prov.  Donner  des  verges  pour 
se  foM-.-;ter;  fournir  des  armes  contre  soi- 
niôme.  -  Les  Militaires  disent  faire  p.-sser 
quïlqn'un  p.ir  les  verr.cs ,  par  les  baguettes, 
P"ur  dire  ,  le  faire  passer  entre  deux  rangs 
de  .Scldafs  armés  de  verges  ou  bagueiies 
d'osiers  ,  et  qui  fripp-nt  sur  les  épaules  nues 
de  cr'".i  ou  de  celle  qui  patse.*  Falsar  per 
tccchette  ,  o  per  le  nr^he.  —  Verge  se  dit 
fig.  des  peines  et  afïiic'.ions  dont  Dieu  se 
sert  pour  p'inîr  les  hommes.  Fh^;/li  ;  tribo- 
laVùni,  —  On  appelle ,  ver(;e  de  Bcde.'.u  ,  un 
sraiid  morceau  de  haleine  ,  qui  est  parni 
d'arg  nt  par  les  bout;  ,  et  que  le  Bedeau 
porte  à  la  main  dans  l'Eglise-,  quand  il  fait 
Ctirr.ir.es  fendions.  M.^\\t.  —  On  appelle 
ver^e  de  .^er ,  verge  de  cuivre  ,  une  lor.piue 
tr'ngle  de  fer  ,  de  cuivre.  Ver£a  Ai  firro  , 
^!  wm'.  -  On  dit  Hg.  qu'un  Prince  gou- 
verne ses  peuplîî  avec  une  verge  de  f.?r, 
pour  dire  qu'il  les  Irijte  durement.  Govcr- 
nae  con   verga  di  fero,    con  ferreo  scettro. 

—  On  donne  le  nom  de  verge  ,  à  plusieurs 
in;trumensqai  en  ont  quelque  ressemblance. 
V^rrt,  -  ^'c^ge  d'or  ,  T.  de  GJom.  Nom 
qu'on  donne  au  bà:on  géométrique.  —  Ver;;e 
d'or  ,  pbnte  qui  croît  d  ns  les  lieux  monta- 
gneux ,  humides  et  ombrages.  Les  feui'Ies 
sont  disposées  en  épi  le  long  des  tiges  ,  de 
couleur  jaune  ,  dorées.  Elles  entrent  d.ins 
!.•»  composition  de  l'?au  d'a'-nuehiisar!e.  Erha 
s'::.-^j!ca.  -  Verge  àberjer  T.  Je  Botai.  C'est 
ie  Ch.Tidcn  à  Bonnetier  j  il  y  en  a  de  plusieurs 
esir-'cs.  Leurs  t^^■?>  et  le'irs  racines  sont 
suiiorlT-ques  et  apéri-ives.  Kirga  pastoris  ; 
ver^a  del  pastore  ì  labbro  di  venere  ;  cardo 

'V'ERGE'E ,  ad),  f.  T.  peu  usité.  Une 
étofîe  vergée  ;_  étoffe  qui  n'est  pas  bien 
unie  ou  du  côté  de  la  scie  ,  ou  du  côté  de 
la  teii.ture.  Risalo  perehi  il  colore  non  ha 
t  refit  le. 

VERGER,  s.  m.  Lieu  clos  et  planté 
d'arhres  frutiers.    Giardino  ;  versiere. 

VERGETE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
-_  On  appelle  ,  teint  vjr^eté  ,  peau  verge- 
tée, un  teint,  une  peau,   où  il  paroit  de 
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petites  raies  de  différentes  couleiifS  ,  et 
plus  ordinairement  rouges.  /er;.ito  ;  listato. 
-T.  de  Blason,  iie  dit  de  l'ecu  chargé  de 
pals,  au  nombre  de  dix  et  au-del.i.  Ver- 
ghect.ito . 

VEivGETER  ,  V.  a.  Nettoyer  avec  des 
vergette^.  Spaixjlare. 

VERGETTE  ,  s.  f.  T.  de  Blason.  P.il 
diminué.  Vcrglictia.  -  Vergettes  ,  s.  f. 
plur.  Une  éfous'.'tle  ,  une  brosse  compo- 
sée de  soie  de  cochon  ,  de  sanglier,  ou 
de  menus  brins  dj  bruyère,  attachés  en- 
semble, et  servant  à  nettoyer  des  habits, 
des  étoffes  ,  etc.  Specola  ;  scopetta. 

VERGETTIER,  s.  m.  O^ivriir  qui  fait 
et  vend  d«s  brosses,  des  vergetfes.  Celui 
cke  fa  U  spaijole,  scopette  ,  o  che  le  vende. 

VERGEU.'^.E,  s.  f.  (On  pronorc;  Ver- 
jure.  )  T.  de  Fap.  Fiis  de  laiton  attachés 
sur  la  forme.  Il  signifie  au^si  les  r^ies  que 
font  ces  fils  ,  et  q.ii  sont  marquées  sur  la 
icuiUe  de  papier.  Linee  ,  o  righe  che  appa- 
riscono sulla  larshe\\a   della  carta. 

VERGLAS  ,  s.  m.  Petite  pluie  qui  se 
giace  en  tombant  ,  ou  aussi-  tôt  qu'elle  est 
tombée.    Nivltchio  ;  neviichia. 

VE;<G0GNE  ,  s.  f.  Honte.  Vergogna; 
onta,  il  vÌTil'-it. 

VERGUE  ,  s.  f.  Antenne  ,  pièce  de 
bois  longue  et  ronde,  qui  est  attachée  au 
m.U  d'un  vaisseau  pour  en  soutenir  la  voile. 
Antenna  ;  pennone.  —  On  dit  que  deux 
vciiseaux  sont  verguej  vcrjue,  peur  dire, 
qu'ils  sort  l'un  à  côté  de  l'autre  ,  de  ma- 
nière que  le  prolongement  des  vergues  de 
l'un  rencontre  les  vergues  de  l'aurre.  Due 
navi  che   sono  fianco  a  fianco  ,  una  a  lato 

VE'hlCLE,  s.  f.  T.  de  Joaiilier.  Qui  se 
dit  des  pieirts   fausses-  Pietra  falsa. 

VE'.KÌDICITE'  ,  s.  f.  Car.ictère  de  vé- 
rité d^ns  le  discours.  Veracità. 

VE'RIDIQUt ,  sd).  de  t.  r.  Qui  aime  à 
dire  la  vérité.  Veridico;  veritiero  i  veritie- 
re ;  verace. 

VE'.Hlr'.CATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
nommé  en  justice  ,  pour  ex.?m'ner  si  une 
écriture  est  vraie  ou  fausse.  Veripcatore  di 
scritture. 

VE'R!l"iCAT10^J ,  s.  f.  Action  de  vérifier. 
Verificazione  ,  il  verificar:.  -  On  dit  dit ,  la 
véiincation  d'un  Edit ,  pour  dire,  l'cnregis- 
tremert  d'un  Etiit.  V.  Enrofijtrement. 

VF.'RIFÎE' .  ÉE  ,  part.  V.  le  verhe. 

VE'RIFIER  ,  v.  a.  Faire  voir  la  vérité 
d'une  chose,  d'une  proiiosilion.  Verificare; 
dimostrar  vero.  —  Vérifier  des  écritures; 
comparer  ensemble  des  écritures  ,pour  con- 
noître  si  elles  sont  de  la  même  main.  Veti- 
f.care  le  scritture.  -  Vérifier  un  na.tage 
d'i?n  Auteur  ,  une  citation  ;  s'.assurer  ou 
faire  voir  qu'un  passage  est  véritablement 
d.-:ns  un  Auteur  ,  tel  qu'on  le  rapporte. 
Verificare;  coapa-are  una  citazione.  -  Vé- 
rifier des  Edits  en  parlement  ;  les  enregis- 
trer. V. 

VERIN,  s.  m.  Mach'ne  composée  d'une 
vis  et  d'un  écrou  ,  par  le  moyen  de  la- 
n'iel'e  on  élevé  de  très- grands  fardeaux. 
Verricello. 

VE'KINE  ,  s.  f.  Nom  de  la  meilleure 
espèce    de   tabac.     Tabacco    della    miglior 

^EltiTABLE  ,  adi.  de  t.  f.  VrA  :  en 
tant  que  vrai  estt  opposé  à  faliiiîé  ,  à  con- 
tr?f:if.  Vero;  germaro.  -  On  dit,  m  vé- 
rirab'e  ami  ,  pour  dire  un  airi  effectif, 
un  ami  solide.  Un  vero  amico.  —  Qui  con- 
tient vérité,  qui  est  conforme  àia  vérité. 
Ve^o  ;  verace  ;  veritiero.  —  On  dit  qu'un 
homme  est  véritable  dans  ses  paroles ,  dans 
ses  promesses ,  pour  dire  qu'il  dit  toujours 
la  vc.-ité  ,  qu'il  tient  tout  ce  qu'il  promet. 
Veritiero  ;  verace  nelle  sue  parole  ,  ;Te//e  sue 
promesse.  —  Véritable  ,  signifie  Jaujsi  Bon  , 
Excellent  dans  <on  £:enre.  V. 

^'E'KITAiiLEMENT  ,  adv.  Conformé- 
ment à  la  vérité.  Sicuramente  ;  veritiera- 
mente;  yeraçemintt  ;  slnctramenle,  -  Réelle- 
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j  ment  ,  de  fait.  lesus-Christ  est  ressuscité 
véritablement.    Veramente  ;   realmente.   -  U 

.  s'emploie  aussi  comme  adverbe  d'acquies- 
cement ,  de  con5e,.tement ,  pour  dire  a  U 
vérité.   Veramente  ;  nel  vero  ;  nella  verità. 

VERITE',  s.  f.  Conformité  de  l'idée  avec 
son  objet,  d'un  récit,  d'une  relation  avec 
son  fait,  de  ce  qu'on  dit  avec  ce  que  l'on 
pense.  Verità  ;  il  vero.  -  Vérité  ,  se  dit 
encore  par  opposition  à  fausse  opinion ,  à 
erreur.  Verità.  Trahir  la  vérité-  Trad'n 
la  verità.  Confesser  la  vérité.  Confessare 
la  verità.  La  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne.   La  verità  della   Religion  Cristiana. 

—  Principe,  axiome  ,  maxime.  Verità; 
prinapio  ;  assioma  ;  massima.  Les  vérités  de 
la  Kelielon.  Le  verità  della  Rcìigione.  De 
cette  vérité  ,  il  suit  que....  Da  questa  verità, 
o  pincifio  re  segue  che....  -  il  se  dit  russi 
de  la  sincérité  ,  de  la  bonne  foi.  Sineciità  ; 
schictteîja  ;  candore  ;  verità.  11  m'a  parlé 
avec  un  air  de  yéri;é  qui  m'a  persuade. 
C'est  uB  homme  plein  de  vérité  —  T.  de 
Peint.  L'imitation  ,  l'expression  p.arf,iiîe  de 
la  nature.  Verità.  -  f.  m.  Dire  à  quelqu'un 
ses  vérités  ;  dire  librement  à  quelqu'un  ses 
défauts ,  ses  vices  ,  ses  fautes.  Cantarla 
chiara;  fuor  de'  denti;  dar  le  cn.t:  alla 
scoperta.-  F.n  vérité,  adv.  Certaine.-Tient, 
assurtment ,  sincèrement  ,  de  bonne  toi.  In 
verità  ;  a  d'ire  il  vero  ;  a  dir  vero  ;  certa- 
mente ;  sicuramente  ;  veramente.  —  A  la  vé- 
rité ,  façon  de  parler  ac'v.  par  laquelle  on 
■ivoue  quelque  chose,  qu'aussi-tôt  on  expli- 
■r.e  ,  ou  on  restreint,  yeramente  ;  a  dire  il 
vero  ;  a  dir  vero. 

VERJUS  ,  s.  m.  Le  suc  acide  qu'on  tire 
des  raisins  qui  ne  sont  pas    mûrs.    Agresto. 

—  Le  rai/in  qit'on  cueille  encore  vert.  Agre- 
sto. -  Certaine  espèce  de  raisin  qui  n'est 
pas  bon  à  faire  du  vin  ,  dont  les  grains 
s'int  gros  et  longs ,  et  ont  la  peau  fort  dure. 
iorta  d'uva  crossa  ,  che  difficilmente  ma- 
tura. —  On  dit  ,  d'un  vin  qui  est  un  peu 
trop  vert ,  que  ce  n'est  que  du  verju":.  Vina 
agro,  ci- e  pare  agresto.  -  On  dit  prov.  de 
deux  choses,  entre  lesquelles  on  ne  remar- 
()oe  aucune  di.Térence  ,  c(  dont  le  choix  est 
indifférent  ,  c'est  jus  vert  ou  verjus.  Non 
v'  è  ditT^rcnia  alcuna  doli'  uno  all'  altro. 

^VERJUTE',  ÉE,  adj.  Q.ii  a  une  pointe 
d'acide  comme  le  verjus.  Bruschetto  ;  ad- 
detto ;  agrestino. 

'VERMEIL ,  s.  m.  Argent  doré.  Argento 
indora  lit, 

VERMEIL,  EiLLE,  adv.  Qui  est  de  la 
couleur  d'un  rouge  un  peu  plus  foncé  que 
l'incarnat.  Il  se  dit  principalement  des  fleurs 
et  du  teint.    Vermiglio  ;  rosso  accso. 

VERMEILLE  ,  s.  f.  T.  d'Hist.  nst.  Pier- 
re précieuse  d'un  rouge  cramoisi  noirâtre. 
Vermislia. 

VERMICELLE  ,  s-  m.  Mot  Italien.  Espèce 
de  pa;e  dont  on  fait  des  potages.  On  pro- 
nonce ,  Verm-chelle.  Vermiceili. 

VERMICULAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu! 
a  quelque  rapport  aux  vers  ,  qui  leur  res- 
semîK-  p.-'r  oue'que  endroit.   Vermicolare. 

VERiVIICULE',  EE  ,  a.;  T.  d'Archlt. 
îse  dit  des  ouvrages  travaillés  ,  de  manière 
qu'iis  représentent  des  traces  de  vers.  Scac- 
cato. 

VERMIFORMF.S  ,  adj.  pi  T.  d'Anat.  On 
appel.e  ,  apperd-ces  vermi-'ormes  ,  deux 
avances  mitoyennes  du  cervelet ,  Tnne  an- 
térieure e;  supérieure  qui  regarde  en  dedans  ; 
et  l'autre  postérieure  et  inférieure  qui  va 
en    arr'ère.    l  crmiformi. 

VERMIFUGE  ,  adj.  de  t.  g.  T,  de  Méd. 
Se  dit  des  remèdes  propres  à  faire  mourir 
les  vers  engendrés  dans  les  corp,  humains , 
ou  à  les  chasser.  Antelmintico  ;  contrario  a' 

'"'vF.r'.ULLER  ,  V-  n.  7.  de  Vénerie.  Il  se 
dit  des  sangliers  qui  fouillent  la  terre  avec 
leur  boutoir  pour  y  chercher  de  vers.  Gra- 
Jolare  ;  ra-fnlar  col  grfo. 

VERMILLON,  s.  m.  Sorte  de  minéral 
d  une  cwuleur  fort  rou^e  ,  fort  vive  ,  fort 
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ccUtjrte  ,  cr  dans  lequel  il  y  a  ordinnire- 
r'ent  de  ]-eiites  veines,  coLilciir  <!*dr£;fcnt. 
J'irmiglivnc.  -  Couleur  vive  et  celat.inte , 
cm  se  tire  soit  du  vermillon  de  mine  ,  scic 
cu  vermillon  artiiìciel.  Minio.  —  La  coabur 
vermeille  ries  joues  et  des  Kvres.  Il  vcrmi- 
ciio  dcìU  pitar.ce. 

VERMILLONNER  .  T.  de  Doreur  sur 
ho:s    V.  Ve-mi.ier. 

VFT.MINE  ,  s.  f.  Nom  collectif  ,  qui 
S'fnihe  toutes  sortes  d'insccres  r.uisibles 
et  incommodes,  comme  sont  les  l'Otix  ,  Ics 
JAices  ,  les  punaises  ,  etc.  Fiiivcchl  i  ynici  ; 
clmiii.  —  Vn  a[t'e!le  fitt.  vermine  ,  toutes 
Sortes  de  gens  de  mauvaise  vie  ,  des  f,.r- 
nemens  d..nperei'x  et  incommodes  pour  la 
société-  CimmasUa  \  canaglia  i  horj.if.lia  ; 
scinû\'iamagtia  \  scntagliai  rihaida§iia  ii,£n- 

"  VERMISSEAU  ,  s.  m.  Pe!'  ver  de  terre. 
Vanùcdlo  !  vermkciuM  ;  b^colir.o  ;  b^cki- 
roilf*  ;   brclierc^lo. 

VERMOULER,  se  VERMOur.ca  ,  v.  r. 
Etre  ptcuié  des  vers.  Tarlarsi  ;  tnitzr'are, 

VERMOULU  ,  VE  ,  part  11  se  dit  du 
bois  ,  du  i:a;iier  ,  etc.  quand  il  e^t  percé 
en  pUisisurs  endroits  par  les  vers.  TarUto ; 
intarlato. 

VERMOULURE  ,  s.  f.  La  trace  que  les 
vers  lai'.çcnt  d^ns  ce  qu'ils  ont  ron^ë.  Il 
signifie  aufji  la  poi:dre  qui  en  sort.  2  .ir/o  ; 
format;. ra  ,    iruarlanunto. 

VERNAI.  ,  ALE,  adj.  Qui  est  du  Prin- 
temps. Dlfrirnavira. 

VEKNE,  s.  f.  V.  Aune. 

VFRNI  ,   lE  ,  p.irt.  V.  le  verbe. 

VERNIR  ,  V.  a.  Enduire  avec  du  vernis. 
fornicare;  verniciare  ;  invcrnicatc. 

VERNIS  ,  s.  m.  Gomme  qui  sort  du  bois 
de  genièvre.  Vernice  ;  gomma  di  nineyra. 
—  Sorte  de  composition  un  peu  gUiante  , 
dont  on  se  sert  à  enduire  du  fer  ,  du  bois , 
des  tableaux  ,  des  cp.rros^çs  ,  etc.  soit  pour 
les  otner  et  les  embellir  ,  soit  _pour  les 
conserver  et  faire  qu'il  ne  se  gâtent  pas 
à  l'air  ,  que  la  roviille  ,  les  vers  ne  s'y 
mettent  pas.  Vernice.  —  fis-  et  fdm.  Don- 
ner un  vernis;  renr're  les  vertus  ,  les  bel- 
les acons  de  quelqu'un  plus  éclatantes; 
ou  ,  réparer  les  déft-ats  ,  la  mauvaise  con- 
duit*-'  de  ciuelqu'un.  Vernice  ,■  co'yre  ;  ap- 
farcnja.  Quand  i!  s'emploie  absolument  , 
et  sans  être  déterminé  par  ce  qui  suit  ou 
pr.r  ce  qui  précède  ,  il  se  dit  dans  le  sens 
ie  réparer  ,  couvrir  quelque  manquement , 
quelque  défaut.  Vernice  ;  biacca.  —  Il  y 
a  encore  u.n  arbrisseau  auquel  on  a  donné 
le  nom  de  Vernis.  Il  nous  a  été  apporté 
de  l'Amérique  ,  où  il  est  assez  commun. 
Il  fournit  un  suc  laiteux  ,  dont  on  pré- 
tend que  les  Japoneis  tirent  leur  vernis, 
5oria  à^arboscello  jimericano  ,  diteo  alb:ro 
della  vernice.  —  Vernis  ,  en  i'.  d'imprirt  ^ 
eu  synun.  d'Encre.  Inchiosiro  ,    o-  vernice 

VERNfsF. ,  ÉE  ,  yzTt.  V.  le  verbe. 

VtRNIiSER.  v.  a.  Verrir.  Il  ne  ^e  dit 
)>ucre  que  de  la  poterie.  Invetriare  ;■  dar 
l'itivelrhlltra. 

VERNISSEUR .  s.  m.  Artisan  qui  fait  de 
vernis,  oj  qui  les  emploie.  Qiiesli  che  fa, 
o  dà    la  vernice. 

VERKISSURE  ,  s.  f.  T-  inuùti.AcoW- 
cation  de  vernis  ,  et  le  vetnis  applique  sur 
quelque  bois,  invcrn'catura. 

VE.IOLE  ,  s.  f.  Espèce  de  Maladie  qui 
fait  pousser  des  boutons  au  visage  et  i^r.r 
tout  le  corps  ,  lesquels  laissent  ordinaire- 
ment de  petits  creux  dans  la  peni  après 
la  Ruérison.  On  l'aupelle  tou'iours  petite 
vérole.  Vajtiolo,  —  Etre  marqué  do  petite 
vérole.  Eiser  baiterato.  Marque  de  la  petite 
vc''ole  Buttero  ;  m,irglne  del  vainolo.  —  Les 
Wédetins  appelle^t,  petite  vérole  confluen- 
te ,  ime  petite  vérole  extrêmement  abon- 
dante. Vainolo  confluente.  Et  on  la  nom- 
ine ,  discrete  .  quand  les  boutons  ne  tou- 
chent point.  Vainolo  diicreto.  -  On  appelle 
tKtti  mAiàie  ,  petite  vûulc  vulaïue  ,  quand 
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,  les  boutons  sont  en  fort  petite  qiuntité  et 
)  sans  malignité.  Vajnolo  benigno.  —  On  ^sp- 
j  pelle  aussi  vérole  ^  une  maladie  vcnérien- 
■  ne  ,  qui  consiste  dans  la  corruption  géné- 
rale de  la  masse  du  s.  ns  ,  qui  se  communi- 
que le  plus  souvent  p.ir  rh;.bitatjun  ch.rnelle 
avec  une  personne  t;iîée  du  même  mal.  On 
la  nommoit  autrefois  ,  grosse  vérole  ,  et 
maintenant  ,  on  dit  .absolument  ,  la  vérole. 
On  évite  de  se  servir  de  ce  terme.  Mor- 
bo gallico  ;  mal  francese  ;  sifilide  ;  lue  vene- 
rea'; mal  celtico.  -  Suer  la  vérole;  suer  pour 
puerir  de  la  vérole.  Sudar:  per  ftaiir  dai 
mai  francese, 

VEiiOLE',  .'e,  ad),  et  subît.  Qui  a  la 
vérole.  On  évite  ;:iissi  de  se  servir  de  ce 
terme.  Infranciosato. 

VE'ROLIOUE,  ad),  de  t.  g.  Appartenant 
à  la  vèrtale.   Di  he  venerea. 

VE'UON  ,  s.  m.  Fttit  n.-.isson  de  riviere  , 
ainsi  nommé,  parce  e. 'Il  a  dillertnte  ctiv,- 
Icurs  dV,r  ,  d'arpent  ;  de  rou^e  et  de  bleu. 
Sona  di  pesewlino  ci  j.ime  listato  d'oro  , 
d'argento  ,  di  rosso  ,  e  dt  turchino  ,  e  che  è 
del  genere   de'  ««/o;7t. 

VE'ROMQUE,  s.f.  Piante, dont  on  dis- 
tingue deux  genres.  La  véronique  terrestre 
qui  croit  da.is  les  bois  et  d,ins  les  lieux 
pierreux  et  sablonneux.  Cette  plante  e-t 
vulner-ir?  ,  sudc-ifique  ,  detersive  et  diurcii- 
(lue.  Veronica.  Et  la  Véronique  aqu.ni(:|.;e  , 
V.  Bécabunp.-!.  La  Véronique  femelle  s'ap- 
pelle ausii ,  Velvote  V. 
VERRAT  ,  s.  m.  Pourceau  mâle.    Verro. 

-  On  dit  prcv.  d'un  homme  qi-.i  écume  de 
colère  ,  qu'il  écume  comme  un  verrat. 
Sfunuire  cû:ne  un  verro  accanato  i  spumare , 
/re.ner  d'ira  ,  di  cullerà,  distimia. 

VERRE,  s.  m.  Corps  transparent  et  fra- 
pile  ,  produit  par  la  fusion  d'un  mélange 
de  sable  et  de  sel  alcali.  Vetro.  -  On  ap- 
pelle ,  verre  dormant ,  chassis  à  verre  dor- 
ni.int  ,  un  verre  ,  un  chassis  qui  ne  s'ou- 
vre jamais.  Invetriata  che  non  s'apre.—  On 
appelle  verre  fossile  ,  ou  vetre  pierreux  , 
une  certaine  pierre  transparente  et  claire  , 
qu'on  trouve  dans  des  mines.   Vetro  fossile. 

-  II  y  a  aussi  des  métaux  et  des  ninéraux, 
que  le  feu  change  en  verre.  Verre  de  plomb  , 
verre  d'antimoine  ,  etc.  Vetro  di  piombo, 
vetro  d' antimonio  ,  ec.  —  Verre  ,  siiinific 
plus  i^articullèrtment  ,  une  sorte  de  vase 
à  boire   ,   fait  d^  verre.    Bicchiere  ;   gotto. 

-  Il  se  dit  aussi  delà  liqueur  que  contient 
ou  peut  contenir  un  verre  ordinaire.  Verre 
d'eau,  verre  de  vin.  Un  bicchier  d'.icjna: 
un  bicchier  ni  vino.  —  Un  dit  que  l'œil  d'un 
cheval  est  co'-dc-verre  ,  lorsque  le  cristallin 
a  une  ouaciié  qui  annonce  une  cataracte. 
Occhi,,  fosco. 

Vt.RkE'E  ,  s.  f.  Plein  un  verre.  Il  est  de 
peu  d'  isaqe.   Un  bicchier  pieno, 

VETRERIE  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  un  le 
verre  ,  les  ouvrages  de  verre.  Vetr-Tja  ; 
fahhrica  de'  vetri.  -  L'art  de  faire  du 
verre.  L'arte  vetraria.  —  Il  est  aussi  collec- 
t*f  ,  et  sianifie  ,  toute  sorte  d'ouvrages  de 
verre.  Opere  ,  lavori  di  vetro  ;  vassella  di 
ret'o. 

VERRIER,  5.  m.  Ouvrier  qui  fait  du 
verre  et_  des  ouvrages  de  verre.  Vet'ajo  ; 
bicchieraio  ;  gonfia.  —  On  appelle,  Gentil- 
homme Verrier  ,  un  Gentilhomme  qui  tr.-- 
vaille  en  Verrerie.  Gentiluomo  vetraio.  —  Il 
se  dit  aussi  de  celui  qui  vcml  des  o.ivraees 
de  verre  ,  et  de  celui  qui  est  cbsr;é  de  les 
porter.  Dans  la  première  acception  ,  on 
dit  acheter  des  ouvrages  de  verre  chez 
un  Verrier.  Comprar  vasella  di  vetro  da  un 
ì^ctraio.  Et  dans  la  seconde  ,  on  dit  prov. 
d'un  homme  qui  marche  vite  et  lépèrement , 
qu'il  court  ,  qu'il  va  tomme  un  Verrier 
déchargé.  Egli  corre  come  una  lepre.  -  Cer- 
tain ustensile  de  ménaRC  ,  ordinairement  fait 
d'osier,  dans  lequel  on  met  les  verres  à  boire, 
les  rarafes ,  e>c.   Portafiaschi. 

VERRIERE,  s.  f.  Morceau  de  verre  qu'on 
met  au-devani  des  chasses  ,  des  reliquaires, 
OU  devant  les  tableaux ,  poitt  hi  eunsec- 
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ver.  Il  est  vieux  ,  ainsi  que  Verrine  ,  qui 
s'est  dis  d='i5  le  mcme  sen..  Cristallo.  -  Vtr- 
rières  ,  T.  de  Jardin.  Ce  sent  de  petites 
serres  construites  de  planches,  et  couver- 
tes par  -  dessus  et  pardevant  de  chassis  de 
verres ,  qui  se  ferment  rét;«hèrement  ;  on 
les  étend  sur  une  planche  de  terre  ,  ponr 
y  élever  les  ananas  et  les  plantes  délicates. 
St,.fe. 

VERROTERIE  ,  s.  f.  T.  de  Nésoce. 
iVlenue  marchandise  de  verre  ,  comme  , 
grains  ,  bacues  ,    patenôtres  ,  etc.  Ccntena. 

VERROU  ,  s.  m.  (On  écrivoit  au'.iefois, 
Verr.'Uil.  )  Piève  de  fer  ,  plate  ou  ronde  , 
au  milieu  de  laquelle  tient  un  bouton  ou 
une  queue  recourbée  ,  qu'on  applique  à  une 
porte  ,  afin  de  pouvoir  la  fermer  ,  et  ([ui 
va  et  vient  entre  deux  crampons.  Chiavi.' 
stello  ;  catenaccio, 

VERROUILLE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

VERROUILLER,  v.  a.  Fermer  au  ver- 
rou. Verrouiller  une  ycrte.  I~caienacciarei 
inchiavlstellare.  —  v.  t.  S'enfermer  au 
verrou. 

VERRUE  ,  s.  m.  Poireau  ,  sotte  de  duril- 
Ion  et  d'excroissance  de  chair  ,  qui  vient 
d'ordinaire  au  visage  ou  aux  rr.ains.  Verro \ 
bieor^olino, 

VERS  ,  s.  m.  Paroles  mesurées  et  caden- 
cées ,  selon  certaines  règles  hxes  et  deter- 
mrnées.  Veiso.  —  On  ayre'le  vers  libres, 
une  piice  de  vers  de  différentes  mesures. 
Versi  sciolti.  — _On  dit  i  rov.  et  par  ironie  , 
f.'ire  des  vers  à  la  louiuige  de  quelqu'un, 
pour  dire  médire  de  quelqu'un.  V.  Médire. 

VERS  f  l'réposiiicn  de  lieu  ,  servant  à 
désigner  a  peu  près  un  certain  côté  ,  un 
cer(?in  endroit  ,  une  certaine  situation. 
Verso  dalla  parle.  Vers  l'Orient.  Veis  le 
Nord.  Vers  l.i  Tartarie.  Tournez-vous  vers 
moi  ,  vers  lui.  -  Vers  ,  se  met  quelquefois 
au  lieu  de  quelques  au'.res  prépositions. 
Ain^i  ,  on  dit  Envoyé  vers  les  Princes 
d'A.llemagno  .  pour  dire  Ministre  auprès 
des  Princes  d'.\jlemagne.    /il,  allo  ,  alla. 

-  Il  est  aussi  préposition  tìe  temps  ,  et 
signifie  environ.  Verso  ;  cl'ca  ;  intorno. 
Vers  le  commencement,  vers  la  fin  ,  vers  le 
milieu  de  cette  campagne  ;  vers  le  milieu 
d'un  tel  sÌ''>':!b. 

VIRIAI  E,  s.  f.  T.  peu  usité.  Action 
de  V"rs»r  ,  quand  on  est  en  vulture.  H 
ribaltare  d'una  cartola  ,   e  slmili. 

\'F.RSANT  ,  At.-TE,  adj.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  des  carrosses  et  autre  voitu- 
res sembl-Mes.   FacUe  a  rovesciarsi. 

VERSATILE,  adj.  de  t.  r.  Qui  est  sujet 
.à  tourner  ,  à  changer.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au    moral    Versatile  ;    mutabile  ;    inco* 

VERSATILITÉ ,  s.  f.  T.  Dogmat.  Qua- 
lite  de  ce  qui  est  versatile.  Versati  lia. 

VERSE  .  adv.  Il  n'est  en  usage  qu'en  cette 
phiase  ;  il  pleut  à  verse  ,  pour  dire  ,  il 
pleiit  abondamment.  Piove  a  ciel  dirotto; 
o  strabhocchevolmente  ;  sirapiovcrt  ;  piovere 
a  secchie. 

VERSE,  adj.  T.  de  Ce'om.  On  appelle. 
Sinus  verse  d'un  anii'e  ,  la  di.férence  du 
sinus  total  au  sinus  du  complément  de  cet 
ant^'e  à  oo  deerés.  Sir.overso. 

VERSE',  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe  -  Il  est 
aus'si  adj.  Expérimenté  ,  excercé.  Versalo  ; 
esercitata',   esperlmen*ato ',   esperto  ;  pratico. 

-  T.  de  Blason.  Se  dit  quelquefois  des 
l'ièces  renversées  ,  comme  le  chevron  , 
le  croissant  ,  etc.  Il  se  dit  aussi  ,  pani- 
cid'èrement  du  gland  dans  sa  calotte.  Ki- 
versato. 

VERSEAU,  s.  rn.  L'un  des  douze  sisnes 
du  Zodi.ique,  que  les  Astronomes  appellent 
autrement  Aquarius.    Acquarlo. 

Vl-.RSFR  ,  V.  a.  Epancher  ,  rcuandre  , 
transvaser.  Versare  ;  spandere  ;  effondere* 
V.  Réntindre.  -  Verser  des  larmes  ;  pleu- 
rer     Piansere  ;    spargere  ,    vergar    lagrime. 

-  Verser  son  sang  pour  la  Foi  ,  pour  le 
service  du  Poi  ,  de  l'Etat  ;  etc.  n^uandra 
son  sang  ,   tioiuier  sa  vie  pour.,.  Versarti 
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spargere  il  proprio  sangue  per...  Et  verser 
le  sans  innocent  ;  fziire  mourir  un  inno- 
cent,  ^ar  trucidare  un  innocente  i  m.icchijr- 

7'crsjrc  il  sangue  d^un  innocente.  —  Verser, 
se  dit  aussi  des  grains  qu'on  rép.ind  d'un 
sac  dans  un  autre  ,  ou  autreoieijt.  TVa- 
iniitar  II  grano  la  hiada  ,  da  un  sjccu  a 
un  altro.  -  Verser  ,  se  dit  d'un  carrosse  , 
d'une  charrette  ,  et  de  toute  autre  voiture 
semblable  ,  lor-qtie  ,  par  accident  ,  elle 
turr.be  sur  le  côté  Fn  ce  sers  il  est  neutre. 
Et  il  se  dit  paretîtir.ent  des  personnes  qui 
sont  dan;  la  voiture.  Rovesciarsi  ;  essir 
idaitato.  -  11  est  .^'.issi  actif  dans  ce  sens. 
Ce  Cocher  est  mal-.-droit ,  il  nous  a  ver^é 
«îeux  fois.  Ce  Charretier  a  versé  sa  voiture. 
Hlbajtare  ;  stravolgere.  —  On  dit  prov.  et 
fig.  il  n'est  si  bon  Cl'.arret'er  qui  ne  verse, 
pour  dire  que  les  plus  h.ibiles  font  q  lelque- 
fois  des  fjutes.  £'  noi  c'è  nomo  che  non 
guaimi.  —  Verser,  se  dit  encore  «du  neutre , 
et^quelquefois  activement  ,  en  parlant  des 
blés  sur  pied  ,  Ior;qje  la  pluie  eu  le  vent 
les  couche.  Âli^ttare  il  grano  sul  terreno. 
L'orage  a  versé  les  blés.  La  tempesta  ha 
allettati    i  grani, 

_VE:-l.Sf.T  ,  s.  m.  Petite  section ,  compo- 
sée ord'n..iren-.ei  t  de  deux  ou  trois  lignes , 
et  contenant  le  plus  soiivent  un  sens  com- 
plet. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  li- 
vres de  l'Ecriture.  Versetto.  —  Verset,  se 
dit  aussi  de  quelques  paroles  tirées  ordi- 
nairement de  l'Ecriture,  tt  suivies  quelque- 
fois d'un  réi'Cns  ,  qu'on  dit  ,  qu'on  chante 
dar.s  l'Ofiice  de   rF.i;lise.   Verseno. 

VERSIKICATEU.R,  s.  m.  Qui  fait  des 
vers.  Il  se  dit  p-irticuliérement  ce  celui  qui 
a  plus  de  facilité  pour  la  cont.-uction  du 
vers  ,    qu'il    n'a    de   génie    et  d'invention. 

Vers"!! ÎCATION  ,  s.  f.  Manière  de  tour- 
ner les  vers.  Vcrsijicayone;  modo;  o  ma- 
niera ài  far  vers'', 

VEKSlflE',   ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

VERSIFIER,  v.  n.  Faire  des  vers.  Ver- 
sif.carc  ;  verseggiare  ;  far  veisi. 
_  VERSION,  s.  f.  Interprét.ition ,  traduc- 
tion d'une    lanjue    à  une  autre.    Soti  plus 
grand   usaste  est  en    parlari 
traductions  de   l'Ecriture.   J' 
X'cric.   -   Traduction   que   les  Ecoliers  font 
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dit  fig.  et  fam.  la  verte  jeunesse  ,  pcnr 
dire  ,  les  premiers  temps  de  la  jeunesse  , 
de  la  grande  jeunesse.  La  verde  età.  On 
dit  aussi  ,„une  verte  vieillesse  ,  pour  dire  , 
une  vieillesse  seine  et  rcbu  te.  Vcccl.iaja 
vegeta  ,  sana  ,  rigorosa,  —  ^  ert  ,  qui  n'est 
pas  encore  dans  la  maturité  requise.  Im- 
maturo ;  acerbo.  Css  fruits  -  là  sont  trop 
verts  pour  les  cueillir.  -  On  dit  fig.  et  fam. 
d'un  homme  qui  est  vif,  alerte  et  vigou- 
reux ,  que  c'est  v.n  vert  g.ilant.  Robusto  ; 
vivace;  spigliato,  ec.  V.  Alerte,  Vif.  -Et 
on  dit  qu'un  homme  a  la  tête  verte  ,  que 
c'est  une  tète  verte  ,  pour  dire  qu'il  est 
c-ourdi  ,  évaporé.  Testa  sventata.  V. 
Etourdi  ,  évaporé.  —  Lorsqu'un  homme 
débile  p;.ur  vraies  d;s  choses  que  l'on  sait 
être  f;;us;es  ,  on  dit  prov.  et  pop.  que 
c'est  un  homme  qui  en  donne  de  bien 
ver'es.  Dir  frottole,  -  Lorsqu'entre  deux 
ou  plusieurs  choses  qui  ne  sont  guère  bon- 
"^'  >.  ,''  y  ,^n  a  l'ne  meilleure  et  mieux 
conditionnée  que  les  autres  ,  on  dit  prov. 
et  (i^.  entre  deux  vertes,  une  mûre.  Due 
cative  ed  una  buona,  —  Vert  ,  se  prend 
encore  fig.  pour  ferme  ,  résolu.  C'est  un 
homme  vert ,  il  faut  marcher  droit  avec 
lui.  On  dit ,  dans  le  même  sens,  faire  une 
ré:!onse  bien  verte.  Risoluto,  \,  Fertne  , 
Résolu. 

VERT  ,  s.  m.  La  cou'eur  verte  ,  la  cou- 
leur des  herbes  et  des  feuilles  des  arbres. 
Verde,  —  On  nomme  vert  de  montagne, 
une  terre  verte  ,  colorée  par  le  cuivre. 
Verde  porro, _  -  Vert,  se  dit  aussi  des  hfr- 
bes  qu'on  fait  tnanser  vertes  aux  chevaux 
dans  le  printemps.  Mettre  all'  erba.  Mettre 
des  chevaux  au  vert,  -  Vert  d'azur ,  T, 
d'Hl^t,  nat.  Nom  qu'en  donne  à  la  pierre 
aopellée  communément  Lapis  Armenus. 
Verde  a^ytrro,  —  On  dit  fig.  et  fan.,  qu'un 
hornme  mange  son  blé  en  vert ,  pour  dire 
qu'il  man.-^e  son  revenu  par  avance.  Man- 
giarsi il  suo  in  erba.  —  On  dit  prov.  et 
iig.  qii'tm  homme  a  employé  le  vfrt  et  le 
sec  dans  une  affaire  ,  pour  dire  qu'il  y  a 
fait  tous  ses  efforts ,  qu'il  y  a  emplové 
toute  scn  industrie.  Far  ogni  sformo,  -  Ver'r_ 
dit  aussi  de    Pacidité   du    vin    qui  n'i 
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lairement  à  l'horison.  Vertitcamente, 
'  VERTICILLE',  îe,  adj.  T.  de  Botan. 
Qui  forme  des  anneaux.  1!  se  dit  des  fleur» 
et  des  feuilles  des  plantes ,  lorsqu'elles  vien- 
nent en  anneaiiX  autour  des  tiges.  Avvi- 
ticchiato, 

VERTICILLES  ,  s.  m.  pi.  T.  Bot,  An- 
neaux  qui  entourent  les  branches  des  ar- 
bres. Viticci  ,  o  caprioli. 

VEilTlGÈ  ,  s.  m.  Tournoiement  de  tête 
cause  par  des  vapeurs,  ou  par  quelque  ac- 
cident. Vertigine  ;  capogiro  ;  capogirlo-  L'i. 
racapo,  -  fig.  Egarement  des  sens  folie 
'"Va,  ec.  V.  Folie.  -  On  dit  particuliè- 
rement, dans  le  style  de  l'Ecriture  ,  esprit 
de  vertige,  pour  dire,  esprit  d'erreur  ,  de 
.'  "^  ;.  °  égarement.  Spirito  d'  errore  ,  di  par- 

'  VERTlGÏNfc'uX,  EUSE,  adi  Ouiades 
*'%'.';?^'- ,^.  *'''4""'"  i  ehctali:ce  di  vertigine. 
VLRT K,0  ,  s,  m  Cartice  ,  fantarsie  ; 
aj  pairie!  on  dit  ,  Vertiges.  Il  est  fam. 
(.airiccio  glurb.-^-^o  ,  ec.  V.  Caprice  -  T. 
de  nlanege.  Tournoiemens  de  tète  qui  arri- 
ventun  cheval,  et  qui  dégénèrent  en  folie. 
ycrt'gine  del  cavallo. 

VEilTU.s   f.  Habitude,  dlsrosi'.ion   ha- 
bituelle de  l'ame  ,  qui  porte  à   f.iire  1 
et  à  fuir  le  mal.   Viitù.  -   prov.  f,;.., 

ssité  ver'u  ;   se  résoudre  à  faire' «, et 

-ge   et  bonne  grâce  ce  qu'on  ne  peut 

i,.\<e.   lare  della  necessità 

signifie   aussi  une  qu;'Iité 

■' ain  effet. 


bie 


de 


dans  les   Collèges.  Tema  ,    traduzione  dej 
scolar!. 

_  VERSO,  s.  m.  Terme  emir.mté  du  La- 
tin :  la  seconde  page  d'un  fei.illet.  On  le 
dit  par  opposition  à  Recto  ,  qui  signifie  la 
première  page  (".i  feuillet.  Vous  trouverez 
ce  pas'Sge,  foiio  41  verso.  Retro  ;  dietro. 
VERT  ,  VFRTE  ,  adj.  Oui  est  de  la 
couleur  des  herbes  et  des  arbres.  Verde.  -  T. 
de  Fondeur.  Fi.n-«  verte  ,  la  fonte  qui  se 
fait  avec  le  cuivre  ,  tel  qu'il  vient  de  la 
mine,  et  avec  peu  d'étaim'.  Fusi.ne  di  ra- 
me ,  e  di  stagno,  —  Vert  ,  se  d't  encore 
des  1-hres  ,  rcr.r  cire  au'ilï  ont  encore 
quelque  sève.  Verde.  Cet 'arbre  n'est  pas 
fnott ,  comme  vous  le  dites ,  il  e't  encore 
vert.  Quell'  ali>:ro  non  è  già  metto  ,  co.7,e 
voi  dite,  egli  è  ancor  verde.  —  On  1!  t  fig. 
et  fatn.  d'un  iK.mme  âcé,  qui  a  encore 
de  la  vigueur,  qu'il  est  encore  vert,  l'gii 
t  ancer  vegeto  ,  fresco  ,  robusto,  -  Verr 
se  dit  sussi ,  pour  marnuer  que  le  bois  n'j 
pas  perdu  son  humidité  naturelle  dei.iiis 
qi.;il  est  coupé.  Verde  ;  fresco.  Ce  buii  ne 
brûlera  pas,  il  est  encore  vert.  Quelle  It- 
gne  non  brucera-:r<0 ,  esse  sono  ancor  ve-d' 
-  On  appelle  pierres  vertes  ,  des  lisrres  ,..., 
fraîchement  ttrées  de  la  carrière.  Pietre  di  !  bot 
ava,  -  Cuir  ve;t ,  le  cuir  qui  n'a  pas  en-  !  che 
core  été  ccrrcyé.  Ciujo;  incarne.  -  Mo^ 


os  anciennes  pas  ev.cota  mùr. Brusco;  bruschezza. '- }oû 
au  vert  ,  c'est  jouer  dans  le  mois  de  Mai 
à  une  sorte  de  jeu  ,  oi'i  l'on  es:  obligé 
sous  de  certaines  peines,  d'avoir  toujours 
sursoi  quelques  feuilles  de  vert,  cueillies 
le  |our  même,  et  où  chacun  tâche  de sur- 
preiidre  son  com.pagnon  dans  un  temps  oi'i 
il  n'a  point  de  vert.  Giocar  al  giuoco  detto 
del  ver.le.  C'est  par  illusion  à  ce  jeu 
qu'on  dit  fig.  prendre  quelqu'un  au  vert' 
pour  dire  ,  le  prer.dre  au  dépourvu.  Co- 
gliere all'  improvviso. 

VEi<T  -  DE- GRIS,  s.  m.  Certaine 
rouille  verte  qui  s'enRtndre  sur  le  cuivre. 
On  l'appelle  aussi  verdet.   Verderan-c. 

VFRTE'BRAL  adj.  Qui  a  rapport  aux 
venebrr-t.  Vertebrale. 

_  VERTEBRE,  s.  f.  L'un  de  ces  os,  qui, 
s'fmboîtant  l'un  dans  l'autre  ,  camposent 
l'épine  du  dos  de  l'animal  ;  les  vertèbres 
sont  unies  ensemh'e  par  un  I:g-inent  car- 
,  mitoyen   entre   deux  vertèbres. 


til.i 
Vc'tehra. 

VERTEfvIENT  .     rdv.    Avec    fermeté 
avjc  vigueur.  Vivcmenie;    sa/dameme.  Re- 
tondre  vertement.  Ribadire;  rispondere  aile 


VERTXKLLES,  s.  f.  T   de  M.^r.  Pen- 

■jres   ergondî,  ou  charnières  doublée,  qui 

ent    le  govivernail   su-u-endu   à  l'étsrri- 

ef  sur  léscuelles  il  se  nieut.  Femminelle 

o-ie-grnn  ii  timone. 

VERTEVFXLES  ,  s.  f.  pi.  T.  d:  Sermr. 


k:./:?;:m'ì. 'zt  ^f,"'^  "'  ''•'''■  p'¥^ ^e fè;tn  for^v,v;,;n;aûx  To^^": 

me.h.z,o  verde _,  o  s,a  salato  e  n.n  seccalo,     couler   et  ret-onir  le  v.-rrou  des  serrures 

^^ic^^:^j:\^:^ryf:^i!T\^:^he^:':iì£j'Zì.f^:  -"  '"^' 

m>^&^^denti^c,.PisJlifresehi.  -    On,     VErxTICAUIuENF '.  adv.  l'er'pt^idicu- 


c 

se  dispenser  d 
virtù.  -   Vertu  , 

qui  rend  propreà  produire  ,.,j,;j 

quj  donne  la  force  de  produire  quelque 
etlet.  ^  Virtù  J  vigore  ;  possanza  ;  far-a  ; 
qualità  naturata.  La  vertu  magnétique.  Verlii 
occulte  ,  secrotte.  -  On  dit  prov.  d'un  hom- 
me qui  est  dune  comiJexion  très-foible 
ou  0  une  santé  ti  es  -  1,-inguissante  qu'il  n'a 
m  force  ni  vertu.  Honha  niforze  ni  vig.re. 
On  le  dit  de  même,  d'un  homme  qui  n'a 
aucun  crédit,  aucun  pouvoir,  aucune  capa- 
cité. Non  ha  n'un  credito  ;  non  ha  capacità 
11  se  dit  quelquefois  des  choses.  -  On  dit 
que  face  d'homme  porte  vertu,  pour  dire 
que  la  présence  d'un -homme  sert  bien  à  ses 
affaires.  La  presenza  d'  una  persona  giova  pia 
che  altra  cosa  alla  riuscirà  de'  suoi  affUri. 
-  11  y  a  dans  la  Hiérarchie  céleste  un  or- 
ore  qui  s  appelle  Vertu.  Virtù.  -  En  vertu 
adv.  Ln  conséquence  ,  à  cause  du  droit  !• 
du  pauvoir.  In  virtii  ;  in  conseguenza.  —  Ver- 
tu-bien ,  vertu- chou,  vertu  de  ma  vie - 
sorte  de  [uremens  burlesques  du  petit  peu- 
ple. Cospetto  î  cospetto  di  bacco, 

.VERTUEUSEA.'ENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière ver'ufuse.    Virtuosamente. 

VERTUEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  de  la 
vertu.  ï-irtuoso,  -  On  dit  aussi  d'une  fem- 
me  chaste',    qu'elle  est  vertueuse.  Donna 

'vERTUGAD"N'",''s.''m''"Gros  et  large 
bourrelet  que  I-s  Dames  avoien' accoutumé 
de  porter  £u-dessou;  de  leur  corrs de  robe. 
Sonaci  piccola  faldigUa  ,  o  gu.-.rdm  fante 
C'.e  usavasi  aitre  vc/jt.  T.  rie  Jard'.Gh^ 
a:-  do  gazcn  en  airi^ihitheatre  ,  dont  les  li- 
înes  qui  le  renferment ,  ne  sont  point  pa- 
raiièies.  Sp'anata  eh  verdura, 

ÌTRTU.MNALES,  s.  m.  pi.  T.  d-Hist. 
^«_Fe-es  instituées  à  Rome  en  l'bonn.ur 
dji  Dieu  Vertumne.  Feste  m  onore  del  Dio 
yertunno  ,  che  si  celebravano  nel  mise  & 
Otte  h 'e. 

VEPVE,  s.  f.  Certaine  disposition,  cer- 
tain mouvement ,  cert.iine  chaleur  d'e'sprit 
qui  exc'ie  ,  qui  pone ,  qui  aide  à  faire  quel- 
que ouvrage  d'imagination ,  principalement 
dans  la  Poesia  et  dans  la  musique.  Estro 
Poetico,  -  C.iprice  ,  bizarrerie,,  fant.iisie, 
1'.  ces  v-iors.  En  ce  sens,  il  est  fam 

VPRyF.ÎNE  ,  s.  f.  i>\n'.,e  célèbre  chez 
les  Anciens  ,  qui  i'empioyoientdaiis  les  cé- 
rémonies Reîii;ieuses  ,  et  qui  la  regardoient 
comme  un  préservatif  contre  les  ranger?. 
On  l'emplo-e  en  Médecine  comune  vu'u^ 
r.iire   c-  aiéri-lve.  Veihua-.erhaeoArrrlia. 

VERVLLLE  ,  s.  f.  tij/èce  (fauntai  qu'a» 
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mer  au  pied  d'un  oiseau  de  fauconnerie  ,  ef 
Viir  lequel  on  grave  le  nom  ini  les  armes 
de  celui  j  qui  l'oiseau  appartient.  Ar.cl'.o. 

VERVEUX,  s.  m.  iurte  de  i  !ct  ,.  pren- 
dre du  poisson.  Le  verveux.'est  u:;e  masse 
de  réseau,  soutenue  sur  diverses  baguettes. 
Cdc.oUria;  msossa  ;  mgosso.  —  Verveux, 
]Ì!c; .  e:  autres.  Pdnier  d'osier  noir  ,  h.Tjt 
et  ro;id  ,  où  l'on  apporte  à  Paris  t'es  ceri- 
ses ,  des  prunes ,  des  groseilles  ,  et  cil  l'on 
met  aussi  de  ces  sortes  de  fruits  pour  les 
Vendre  en  gros  et  en  détdil.  5jiij  di  yj- 
nhra  da  trasportar  fruits. 

VESCE  ,  s.  f.  Espèce  de  grain  rcrd  et 
roiriiîre,  avec  lequel  on  nourrit  les  pigeons. 
Veccia.  —  La  plante  qui  porte  ce  grain. 
Veccia.  -  Vesce  noire,  V.Ers. 

VEiCERON  ,  s.  m.  T.  de  Bot.  Espèce 
de  vesce  sauvage.    Veccia  salvatica. 

VESICATOlRt,  adi.  c'è  t.  g.  et  s.  m. 
Qui  fait  venir  des  vessies.  Vescicatorio. 

VESICULE,  s.  f.  Petite  vessie.  Vesci- 
chetta. Vésicule  aérienne  des  poissons.  Nù- 
tato'io  ;  vescichetta. 

VESOUL,  s.  m.  T.  de  Sucrerie.  Suc  rro- 
vcnant  des  cannes  â  sucre  ,  qui  ont  érë 
écrasces  au  moulin.  //  primo  lugo  dille 
canne  da  Viccherrj. 

VEil'ERIE  ,  s.  f.  Le  dernier  acte  de 
Théologie  qui  soutient  un  licencié  ,  avant 
que  de  prendre  le  bonnet  de  Docteur  ,  et 
où  ce'ui  qui  préside  ,  donne  quelques  avis , 
quelques  instructions  au  répondant.  Difesa 
d"  un  Licentiaio  in  ieologia.  —  fie.  et  fani. 
Réprimande-  ,  V. 

\E.SI'E'RISE',  ÉE.part.  V.  le  verbe. 

VESPE'RISER,  v.  a.  Répriminder  quel- 
qu'un. Cantar  il  vespro  a  uno  ;  sciacquar  un 
turato;  sgridare  ,  ce  ■  V._  Réprimander. 

V'ESSE  .  s.  f.  Ventosité  qui  sort  par  le 
derrière  ae  l'animal  sans  faire  du  bruit. 
Vescia. 

VESSE  DE  LOUP  ,  s.  f.  Faux  champi- 
gnon  ,  qui  n'est  plein  que  du  vent  et  de  pous- 
sière. Vescia. 

VES5ER ,  V.  a.  Lâcher  une  vesse.  Far 
una  vescia. 

VKSSERON,  s.  m.  T.  de  Bot.  V.  Ves- 
ceron 

VtSSEUR  ,  EUSE,  adj.  Qui  tesse.  Che 
fa   veseie. 

VES51E  ,  s.  f.  Sac  membraneux,  servant 
à  recevoir  et  à  contenir  l'urine.  Vescica  ; 
vcssica.  —  Cette  même  partie  ^  tirée  du 
corps  de  l'animal ,  et  que  Ton  fait  séclicr. 
Vescica  ;  eonfiutt).  -  Petite  empoule  sur 
1.1  peau.  Vescica;  bollicina.  —  On  dit  prov. 
et  pop.  d'un  homme  qui  débite  des  choses 
fausses  ,  et  qui  veut  les  f.iire  passer  pour 
vraies ,  qu'il  veut  faire  croire  que  des  ves- 
sies sont  des  lanternes.  Vcni'er  vesciche  per 
lanterne.  -  T.  de  Chimie.  La  partie  b.isse 
d'un  alambic  où  l'on  met  la  liqueur.  C'est 
atissi  un  vaisseau  de  cuivre  d'un  gros  ven- 
tre.  dont  on  se  sert  pour  faire  les  liqueurs. 
yescici. 

V'ESSIGON  ,  s.  m.  Enflure  ou  tumeur 
molle  ,  indolente  qiii  vient  .i  droit  et  à 
gar..h«  du  jarret  ^m  cheval.  Formclla. 

Vf.J>SlR,  v.  n.  T.  d'Esscyeur.  Il  se  dit 
des  venis  que  le  feu  et  l'air  font  sortir  , 
lorsque,  tirant  l'essai,  on  ne  le  laisse  pas 
refrc.idir  adroitement.    Speie%-{nri. 

VESTALE  ,  s.  f.  Les  Romains  donroient 
ce  nom  à  des  Vierges  consacrées  à  la  Déesse 
Vesta,  vestale.  Parmi  nous  ce  terme  signi- 
fie ,  une  femme,  une  fille  d'une  chasteté 
exemplaire.  Una  vestale  \  una  donna  catta, 
pudica  ,  di  grande  onestà  ,  o  ri!iiïci\ia. 

VESTE  ,  s.  f.  Sorte  d'h.lbillement  long 
que  les  Orientaux  portent  sous  leur  robe. 
reste  ;  sottano.  -  Longue  camisole  qu'on 
porte  sous  le  justaucorps.  Ciiihhctta. 

VESTIAIRE  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi,  en 
certains  Couvens  ,  le  lieu  où  l'on  serre  les 
habits  destinés   aux  Rcligit-ux  et  aux  Rei 


gieuMS.   yesti 


0.  —  Se  dit  aussi   de  la  dé- 


pense que  l'on  fait  pour  les  habits  des  Re- 
ligieux et  des  Kelisicuses ,  ou  de  rdrgeni 
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qu'on  leur  donne  pour  s'habiller,  vestiario. 

VESTIBULE  .  s.  m.  La  piece  de  bâti- 
mçnt  qui  s'oFre  la  j:remière  a  ^eux  qiù  en- 
trent, et  qui  sert  de  p.'^ssagc  pour  aller  aux 
antres  pièces.  resii^Lh  ;  vestibolo  ■.  insrcsso; 
antiporto;  antif .ina;  atrio  ,  aniicort:,  -  t. 
d'Anat.  La  première  partie  de  la  seconde 
cavité  de  l'oreille  ,  tju'on  nomme  aussi  le 
Labyrinthe.  Labirinto,  Et  plus  propremer.t. 
ycstibuto  del  labirinto. 

VESTIGE  ,  s.  m.  Empreinte  du  pit-d  d'un 
homme  ou  d'un  animal,  mjrquée  c-ins  l'en- 
droit où  il  a  marché.  En  c<-  sens,  il  n'est 
guère  usité  qu'au  pluriel  ,  et  sou  ;  lus  pr.-ind 
us.^xe  est  dans  le  siy'e  soutenu,  vestisiu  ; 
orma  ;  traccia  ;  pedata.  —  û%.  Suivre  les 
vestiges  de  quelqu'un  ;  l'imiier.  Seguir  le 
pedate  ;  imitare.  -  Certaines  marques  qui 
restent  sur  la  terre,  et  qui  montrent  qu'il 
y  a  eu  dans  ce  lieu  là  ,  des  Maisons ,  des 
Fortifications  ,  etc.  vestigio  ;  resto  ;  avan-^v  ; 
mcr.ona.  -  T.  de  Chlrur.  Espèce  de  frac- 
ture des  os  plats,  frattura  dell'  ossa 
st.rcciate. 

\  ETEMENT  ,  s.  m.  Habillement.  Son 
plu;  grand  usage  est  dans  la  Poésie  et  dans 
le  style  sourciiu.  yestimçnio  ;  veste;  abito; 

VE'TE'RANjS.  m.  Il  se  dit  des  anciens 
Officier»  de  Magistrature  ,_  qui  ,  après  avoir 
servi  un  certain  temps  ,  jcuissent  encore  , 
en  vertu  des  Lettres  du  Prince  ,  d'unepar- 
tie  des  prérog.itives  de  leurs  charges  ,  quoi- 
qu'ils ne  les  possèdent  plus,  veterano  ;  art' 
liano.  -  Au  Collège,  on  appelle  Vétéran  , 
l'Ecolier  qui  étudie  diux  ans  de  suite  dans 
une  rr.èine  c'.asse.  Veterano.  —  Les  Ro- 
mains appelloient  Vétérans ,  les  .Soldats qui, 
après  avoir  servi  un  certain  temps  ,  les 
uns  plus  ,  les  autres  moins  ,  obtenoient 
leur  congé  et  les  récompenses  dues  à  leurs 
services,   veterani. 

\E'TE'RANCE,  s.  f.  Qualité  de  vété- 
ran. Anzianità  ;   antanatico. 

VE'Tt'RlNAlRE,  s.  m.  et  plus  souvent 
adj.  de  t.  g.  Généralement  reçu.  Maréchal 
ferrant,  veterinario.  —  L'art  vétérinaire  ; 
l'art  de  guérir  les  chevaux  ,  les  bestiaux. 
La  veterinaria;  la  mascalcia.  —  Ecole  vé- 
térinaire ;  l'école  où  l'on  enseigne  cet  art. 
Sci:ola   veterina'ia, 

VE'TILLARD,  arde,  V.  Vétilleur. 

VE'TILLE  ,  s.  f.  Bagatelle  ,  chose  de 
rien  ou  ds  peu  de  conséquence.  B.:ia  ;  ba- 
gatclia  ;  ba\\e:ola  ;  ba\ycattira  j  ^tammen- 
'gola  ;  carabattola  ;  frascheria  ;  fanfaluca  ; 
/ola  ;  cosetta  chiappola  ;  intya.  —  Les  Ar- 
tificiers appellent  ainsi  de  petit  serpentaux 
qu'on  fait  avec  des  cartes  à  jouer  ,  dont 
la  c.irtouche  n'a  pas  plus  de  trois  lignes  de  dia- 
mètre inférieur.  Ra\\i. 

VE'TILLER  ,  V.  n.  S'amuser  à  des  vé- 
tilles. Baloccare  ;  star  a  balocco  ;  attendere 
a  /.infaluche  j  chicchiiillare  ;  per  porri;  pi- 
f;liar  tuccellino  ;  stare  a    bada. 

VETILLERIE  ,  s.  f.  T.  Inusité.  Chica- 
nerie: raisonnement  captieux.  Cavilla^-cne  ; 
sofisticheria. 

'VE'TILLEUR,  euse,  S;  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  s'amuse  à  des  vétilles.  Balocco; 
tempcllone  ;  tentennone  ;  bacchillone  ;  stiti' 
cinxr^  ;  brigoso. 

VETILLEUX  ,  luSE  ,  adj.  Qui  dcm.^nde 
qu'on  ait  soin  des  moindres  choses;  diffi- 
cile. Difficoltoso;  spinoso. 

VETiR  ,  v.  a.  Habiller  ,  donner  des  ha- 
bits .1  quelqu'un.  Vestire.  -  Vêtir  un  en- 
fan',  ;  lui  donner  sa  première  robe,  vestir 
un  f.inciullo.  -  Vêtir  une  robe  ,  une  sou- 
tane ,  ime  camisole  ,  etc.  vestire  una  veste  ; 
una  giubba  ,  ec.  -  Il  s'emploie  plus  ordi- 
ii.iirement  au  ree.  Prendre  son  habillement 
sur  soi  ,  s'h.'Killer.  vestirsi.  -  Se  vêtir  à  la 
francai. e  ,  à  la  Turque  ;  suivre  la  inode  des 
Français  ,  c\e^  Turcs,  dans  ses  habiilemens. 
vestirsi  alla  Francete  ,   alla  Turca. 

VETU  ,  UE,  part.  V.  le  verbe  -  Il  se 
dit  particulièrement,  des  habits  de  dignité. 
resiiio,  -  On  dit  prov.  d'un  homme  qui 
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a  plusieurs  vêtemens  l'un  sur  l'autre,  qu'il 

est  vêtu  comme  un  oignon.  Impellicciato  ; 
camuff'jto.  T.  de  Blason  Se  dit  de  l'écu  , 
chargé  d'une  losange  q.iien  occupe  le  champ, 
er  dent  elle  laisse  voir  les  quatre  angles. 
Vestiti,. 

VETURE  ,  s.  f.  Cérémonie  qui  se  fait 
dans  les  Couvens,  en  donnant  l'iicWt  à  un 
Religieux  ,  à  une  Rojigieuse.  //  prendere  , 
il  vestire  r  abito  Religioso  ;vesti\ii,ne.  vê- 
ture  d'une  Religieuse.  Monaca;ione,  —  En 
l .  de  Jurisfr.  'Vêtement  ,  habillement ,  V. 

VE'TUSTR',  s.  f.  Ancienneté.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  des  édifices  que  le  laps  de 
temns  a  fait  dépérir,  vetusta;  vecchiaia- 

VEUF  ,  adj.  et  s.  m.  (  F  se  prononce  , 
et  même  au  pluriel.  )  Celui  dont  la  fem- 
me est  morte  ,  et  qui  n'est  point  r-marié, 
vedovo.  —  Veuve  au  féminin.  V.  ci-des- 
sous. 

VEULE  ,  ad),  de  t.  g.  Mou  ,  foible.  Il  est 
hm.  Sottile  ;  debole  ;  molle.  -  T.  de  Jr.rd. 
.Se  dit  ,  d'une  terre  trop  légère  ,  et  des 
branches  longues  et  foiblés.  Lieve  ;  sottile  ; 
leggiere. 

N'EUV.AGE,  s.  m.  Etat  de  l'homme  dont 
la  feinme  est  morte  ,  et  eu-  n'est  point  re- 
marié ;  ou  de  la  femine  dont  le  mari  est 
mort,  et  qui  n'est  point  remariée-  vedo- 
vanza ;  vedovella  ;  vctL'vit.i;  stato  vedovile. 

VEUVE  ,  ad],  et  s.  f.  Celle  dont  le  mari 
est  mort ,  et  f>iii  n'est  point  remariée.  VC' 
dova.  -  On  appelle.  Eglise  veuve  ,  une 
collégi.ile  qui  a  été  Cathédrale  ,  dans  la- 
quelle il  y  avoit  anciennement  un  Evêque, 
Chiesa  vedova.  —  Veuve,  parmi  les  Fleu- 
ristes ,  sorte  de  tulipe  panachée  de  blanc  et 
violet.  Sera  di  tulipano.  -  En  T.  d'Ornitii. 
Petit  oiseau  des  Indes,  de  la  grosseur  d'un 
moineau,  décoré  d'une  belle  queue  noire, 
qui  tombe  et  se  renouvelle  tous  les  six 
raois.  La  vedova. 

VEXATION  ,  s.  f.  Action  de  vexer. 
vessaVi^ne  ;  molestia  ;  tormento  ;  stratio  ; 
accerbl-i. 

VEXE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

VEXER,  v.  n.  Tourmenter,  faire  deb 
peine  iniusrement  à  quelqu'un.  Vessare;  in- 
quietare ;  afîiggere  ;  tormentare  ;  straniare  ; 
angariare  ;  travagliare  ;  molestare  ;  perse- 
guitare. 

VIABLE ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Méd.  et  de 
Droit.  Qui  est  asseifort,  asspz  for.-né  poi  r 
faire  espérer  qu'il  vivra.  Che  può  vivere  ; 
che  si  si-era  possa  vivere. 

VIAGER,  ÈRE  ,  adj.  Qui  est  à  vie,  dcnt 
on  ne  doit  jouir  que  durant  sa  vie.  vita- 
lizio. Il  se  dit  aussi  subit.  11  n'a  que  du 
viager,  vitalizio. 

VIANDE  ,  s.  f.  La  chair  des  animaux 
terre^^rcs  et  des  oiseaux  dont  on  se  nourrit. 
Carne.  Ót\  donne  le  nom  de  viande  neuve, 
a  la  viande  qui  est  ;ervie  pour  la  première 
fois.  Carne  cotta  per  la  prima  volta.  On 
appelle  viande  blanche  ,  la  viande  de  vo- 
laille. Carne  bianca.  Viande  nuire  ,1a  viande 
de  lièvre  ,  bécace  ,  sanglier  ,  etc.  Ca-ne  nera. 
La  grosse  viande  ou  viande  de  boucherie  , 
commele  bœuf,  Ij  mouton  ,  le  veau.  Cjr/i« 
grossa;  carne  i^'' /lifc/icrij.  La  même  viande, 
comme  la  volall'e  ,  le  gibier,  etc.  Carne  de- 
licata ;  carne  dì  volatili.  -  On  dit ,  vianda 
faisandée  ,  h..Sórdée ,  pour  dire  ,  viande 
qui  est  prête  à  se  gâter.  Chrne  che  è  vicina 
a  patire;  ca^nc  stagionata.  -  Viande  ,  se 
dit  aussi  quelquefois  généralement ,  de  tou- 
tes les  chairs,  «oit  des  animaux  terrestres  et 
des  oiseaux  ,  soit  t^o-;  poissons  qui  servent 
i  la  nourriture.  Cibo  ;  vivanda^.  -  En  ce 
sens  ,  on  appelle  vi.nde  de  Carême  ,  le 
poisson  salé  ,  la  morue  ,  le  hareng  ,  le  sau- 
mon ,  etc.  même  le  ri7.  ,  les  frui's  secs, 
comme  les  figues  ,  raisins ,  etc.  les  légumiis 
et  autres  choses  qu'on  ne  mange  ordinai- 
rement qu'en  ce  temps- là.  C'/'i  quadrage- 
simali. -  On  dit  prov.  que  U  viande  prie 
les  gens  ,  pour  dire  qu'il  n'est  point  néces- 
saire de  presser  de  manger  ,  quand  on  a 
servi  de  quoi  faire  bonne  thcre.  /  c/"  '"- 
Yilano 
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VIBJ^ANT,  ANTE,   adi-    T.  ile  Phyiiq. 
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♦ìfano  a  ncns'uri.  —  On  dit  fig.  viande 
creuse  ,  par  cpposition  à  nourritvire  vérita- 
ble et  solide,  iuiilgliumc  ;  citi  iiggUri ,  di 
foca  3ostan-^a,  Il  se  dit  .-ussi  ,  en  parlant 
des  divertissçmens  Ciu'cn  (iropose  à 
un  homme  qui  a  besoin.  Ccnjottar  con  gli 
dgtiati;  propone  sollau'  "  chi  ha  Jame.  La 
iTiusùiue  est  une  viande  bien  creuse  ,  pour 
un  iiomme  qui  a  faim.  En  parl-int  d'^n  liom- 
rne  ,  qui  se  rempli  d'imaginations  chiméri- 
cjues  et  d'espérances  ma!  fondées  ,  on  dit 
qu'il  se  rep.ût  de  viandes  creuses.  Pascersi 
ài  chimere. 

VIANOER,  V.  n.  T.  de  Vénerie.  Pâtu- 
rer. Il  ne  se  dit  que  des  cerfs  et  autres  bê- 
tes fauves.   Pascohre;  andare  alla  pastura. 

VIANDiS.s.  m.  Piture  du  cerfetd'au- 
tres  bètes  fauves.  Pastura  del  cervo  e  dell' 
altre  ii:r:  s:n.-.l:. 

VIATEUR  ,  s.  m.  T.  de  Thcol.  Homme 
morte!,   i'iaiore. 

VIATIQUE  ,  s.  m.  Provisions  ou  argent 
qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  un  voyi^Q. 
Il  n'est  Ruère  d'usage  que  chet  les  Reli- 
gieux, viatico  ;  spesa  del  yiasjìiv.  —  On 
appelle  le  Viatique  ,  le  Sacrement  de  la 
Sainte  Eucli.iristie  ,  quand  on  radmi.-iistreî.-iLix 
malades  qui  sont  en  péril  de  mort,  i'iatico. 
11  a  reçu  Notre  Seigneur  en  Viatique;  il  a 
communié  en  Viatique  ,  c'est-  à  -  dire  ,  sans 
avoir  été  obligé  d'être  à  ieun.  E^ii  è  stato 
£ûmunicato  per   viatico, 

VlBO;<D   ,    s.  m.  T.    de   Mar.    Grosse 
planche  posée  de  champ,  qui  borde  et  em- 
brasse le  dernier  pont  d'un  vaisseau  ,  et  qui 
.dip.re. 
,].    r.  de 
On  appelle   corde  vibrante  ;  une  cord 
rote   mise  en  vibration.  Corda  vibrante. 

VIBRATION,  s.  f.  T.  do  Phys.Mouve 
ment  d'un  poids  susrendu  librement  ;  eîqui. 
étant  en  branle  ,  décrit  une  portion  du  cer- 
cle.   y'll?ra\to/ie  o   ondulazione  de^  pendoli. 

—  Il    se    dit    aussi    des   mouvemens  ,    des 
tremblemens  des  cordes  d'un  instrument  de 
Musique,    de  la  corde  d'un  arc  ,  d'un   re; 
sort   spiral  ,    et  autres  choses    semblable 
ylhraiione  delle  corde  lese. 

VIBRER  ,  v.  n.  T.  de  Mécan.  Faire  des 
vibrations,  ritirare. 

VICAIRE,  s.  m.  Celui  qtiî  est  établi  sous 
«n  supérieur  ,  pour  tenir  sa  place  en  cer- 
taines fonctions,  y  icario.  —  11  se  ditplus 
ordinairement ,  de  celui  <iuî  fait  des  fonc- 
tions ecclésiastiques  sous  un  supérieur,  vi- 
cario.  —  On  ar.peile  d.ins  certaines  Com- 
munautés ,  le  Père  Vicaire  ,  le  Reli.t;;cux 
?im,  en  l'absence  du  supérieur  ,  en  f;.it  les 
onctions.  Padre  vicario,  —  On  |ap;îcl'c 
!e  Pape  ,  Vicaire  de  Je-.us  -  Christ.  1/  Vi- 
tario  di  Gesù  Ch.risto  in  terra  ;  il  sovemo 
Pont.-fice. 

VICAIRIE,  s.  f.  L.1  fonction  du  Vicaire 
d'une  Paroisse.  Il  siRnifie  la  même  chose 
que  Vicariat ,  et  est  moins  en  w^.-tie.  Il  y 
a  aussi  d.Tns  certaines  Eiilises  Cathédrales, 
Jes  bénéfices  qui  s'appelUnt  Vicaities.  vi- 
caria ;   vicariato. 

VICARIAL  ,  ALE,  ad").  Qui  a  rapport 
au  Vicariat.  D!  vicario. 

VICARIAT,  s.  m.  Fonction,  empîoicu 
Vicaire,  yicariato;  vicaria.  —  Il  se  prend 
aussi  quelqu.:fois  pour  le  tsrritcire,  sur  le- 
quel s'étend  le  pouvoir  du  Vicaire ,  soit 
séculier  ,  soit  ecclésiastique,  vicariato  ; 
Ittcgo  dei-  governo  cCun  vicario, 

VICARIER  ,  v.  n.  Faire  les  fonctions  de 
Vicaire  dans  une  Paroisse.  Far  da  vica- 
rio d'una  Parrocchia. 

VICE,  s.  m.  Défaut,  imperfcctNin.  vi- 
T/o  ;  pecca  ;  taccia  i  tacca  ;  ma^.ap^nd  ;  di- 
jetto  i  imperftzione,  —  Faute.  C'est  un  vice 
de  Clerc.  Errore  ;  colpa  ;  tallo  ;  manca- 
mento. —  Habitude  de  l'ame  qui  irorte  au 
mal  ;  en  ce  sens  ,  il  est  oppc^é  .ì  vertu. 
ri^io  ;  cattività.  —  On  dit  prov.  nul  sans 
vice.   Ognuno  ha  il  suo  impiccato  all'  uscio. 

—  On  dit  aussi  ,  pauvreté  n'est  pas  vice. 
San,'ii  non  è  riiio.  —  Il   signifie  ,  dans  un 


Dictionnaire  Franiais-ltdien. 


Vie 

sens  plus  étroit ,  l'impureté.  Croupir  dans 
le  vice.  Veut -il  donc  mourir  dans  le  vice 
et  dans  le  désordre  ."^  Disonestà  \  impurità; 
vino  della  carne. 

VlCt  -  AMIRAL  ,  s.  m.  Qui  commande 
une  Armée  navale  en  rabsen..e  de  rAmiral, 
et  sous  ses  ordres  quand  il  est  présent. 
Vice  -  ammiraglio.  —  On  le  dit  aussi  du 
second  vaisseau  d'une  flotte,  il  viceammi- 
raglio ;  o  sia  la  nave   del  vieeammirasìio. 

VICE- AMIRAUTE',  s.  f.  Charge  de 
Vice  -  .'\miral.     ViceammirarJiato. 

VICE -BAILLI,  s.  m.  (J^cier  de  robe 
courte  ,  qui  fait  la  fonction  de  Prévôt  des 
Maréc'nau.x  ,  et  qui  prend  connoissance  des 
causes  criminelles  contre  les  voleurs ,  les 
faux  monnoyeursetlesva(;abons.f'/ctf  Cd/ii'û. 

VICE-CHAKCEL1ER;s.  m.  Officier  qui 
fait  la  fonction  de  Chancelier  en  l'absence 
de  ce  Magistrat.     VicccanctlUere. 

VICE-  'CONSUL,  s.  m.  Celui  qui  tient 
la  pU-ce  de  Consul  ,  et  qui  est  établi  dans 
les  Ports  ou  Echelles  .  et  autres  lieux  de 
commerce  citez  les  Etrangers,  iiour  iuqer 
les  difî'érens  qui  arrivent  entre  ceux  de  sa 
Nation  ,  et  pour  les  protéger  contre  les 
Etrangers.    Viccconsclo. 

VICE -CONSULAT  ,  s.  m.  Emploi  du 
Vice  -  Consul.    Canea  de  Vieeconsolo. 

\'1€E-GE'RENT,  s.  m.  Celui  qui  tient 
la  place  de  l'Ofiicial  en  son  absence.  Vi- 
cesercnte  ;    che    sostien  la  vece. 

VICE-LE'GAT,  s.  m.  Prélat  établit  par 
le  Pape  ,  pour  exercer  les  fonctions  du 
Légat  en  scn  .Tbsence.    Vicelegato, 

yiCE-LE'GATION,.  s.  f.  L'emploi  du 
Vice  -  Légat.    Viceiegaûone. 

VICENNAL,  ad),  i  .  d'Hist.  anc.  Qui 
se  renouvelle  tous  les  vingt  ans.  Vincennals. 

VICL-PRE'SiDENT,' s.  m.  Celui  qui 
exerce  la  fonction  du  Président  en  son 
absence.  Vicepresidente, 

VICE -REINE,  s.  f.  La  femme  du  Vi- 
ce-Roi. Vtccresina.  -  On  le  dit  aussi 
d'une  Princesse  qui  gouverne  avec  l'auto- 
rité d'un  \'ice  -  Roi.  Vieercgina. 

VICE  -  ROI ,  s.  m.  Gouverneur  d'un 
Etat  qui  a,  ou  qui  a  eu  le  titre  de  Royau- 
me. Viceré.  —  On  le  dit  aussi  de  quel- 
ques Provinces  ,  quoiqu'elles  n'aient  point 
eu  le  titre  de  Royaume.  Viceré- 

VICE- ROYAUTE' ,  s.  f.  Dignité  du 
Vice  -  Roi.  Dis"ità  di  Viceré,  -  Le  pays 
qiii  est  gouverné  par  un  Vice -Roi.  Pro- 
vincia ,  u  Regno  che  è  sotto  il  governo  d'un  vice  rè, 

VJCE-iE'NE'CK.AL,  s.  m.  Officier  de 
Robe  courte  .  qui  fait  la  fonction  de  Pré- 
vôt des  ALìréchaux  ,  et  f|uì  prend  connois- 
sance des  causes  criminelles  contre  les  vo- 
leurs ,  les  /aux  monnoye.irs ,  les  vagfthons , 
etc.  c'est  en  quelques  Provir.ces  la  même 
fonction  qui*  celle  de  Vice -Bailli  en  bien 
d'autres.    Viceseniscalco. 

VICIE'  .  ÉE  ,  prrt.  Viliato.  -  T.  de 
Méd.  G.ité  ,  Corronipu.  V. 

VlCli:.R,  V.  a.  U  ne  se  dit  guère  q'^'en 
certaines  plirases  de  Pratique  ,  oii  il  est 
employé  absolument  ,  et  où  il  signifie 
rendre  nul.  rendre  défectueux.  Vitiare. 

\fICIEU.SEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
vicieuse,  vl^iosamento, 

VICIEUX,  EVSE  ,  adi.  Qui  a  quelque 
vice,  yiiioso  ;  v'vato;  d'f'ctloso,  —  11  se 
dit  principalement  èii  chev.-.ux ,  mulets , 
et  autres  bêtes  de  voiture,  qui  mordent  et 
luent,  qui  sont  ombrageux  ou  rétifs.  Vi- 
lloso ;  difeiiijoso  ;  invi\iato,  —  Il  se  dit 
aussi  des  contrats  oii  il  y  a  des  clauses 
contre  le  droit  ou  contre  les  formes.  Vi- 
\uit«,  —  Qai  a  quelque  habitude  portant  au 
mal  ,  et  p'articuliércment  à  l'imnureté.  Vi- 
zioso ;  cattivo  i  corrotto  ;  gaglicg'o  ;  tristo  ; 
malvcfjo  ;  dissoluto,  —  On  dit  aussi  subst. 
les  vicieux.  I  villosi.  —  Façon  de  parler 
vicieuse  ;  une  construction  qui  est  contre 
les  règles  de  la  Grammaire,  contre  l'usage. 
Fogfia  ,  modo  di  parlare  villoso, 

VICISSITUDE,  s.  f.  Révolution  réglée. 
changement  des  choiet  qui  se  succèdent  ré- 
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gttlièrement  les  unes  aux  autres.  Vicissiu- 
dine  ;  rlvolu\ione.  —  L'instabilité,  la  mu- 
tabilité des  choses  humaines,  c'est- à-dirc, 
la  disposition  qu'elles  ont  à  changer  très- 
proroptcment  à:  mal  en  bien  ,  ou  de  bien 
en  mal.  Vicissitudine  :  vicenda,^  —  On  le 
dit  aussi  de  ces  chargemens  _  mêmes.  En 
ce  sens  ,  il  se  met  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Et  alors  i  il  se  dit  plutôt  pour  un 
changement  de  bien  en  mai  ,  que  pour  un 
changement  de  mal  en  bien.  V iclsshudi.-ie  ; 

VICOMTE,  s.  m.  Seigneur  d'une  terre 
li  a  le  titre  de  Vicomte.  Visconte.  -  Il 
signifie  aussi ,  en  quelque  pays  ,  comme 
en  Normandie  ,  certain  Juge  Royal  ,  au- 
dessous  du  Balili.  Les  Vicomtes  sont  la 
même  chose  que  les  Prévôts  Royaux  dans 
les  autres  Provinces.    Giudice, 

VICOMTE'  ,  s.  f.  Titre  attaché  à  une 
terre.  Viscontèa  ;  viscontado,  —  Le  res- 
sort et  l'étendue  de  la  Juriéiction  des  Ju- 
ges qu'on  nomme  Vicomtes.  Viscontcr'ta. 

VICOMTESSE  ,  s.  f.  La  femme  o'ua 
Vicomte,  ou  celle  qui_,  de  son  chef,  pos- 
sède une    Vicomte.     Viscontessa, 

VICTIMAIRE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Celui 
qui  fouruissoit  les  victimes  ,  ou  qui  fa.sciC 
les  apprêts  du  sacrifice.  Colui  che  sommi- 
nistrava o  le  scannava  ne''  sa^rifl/, 

\'1CT1ME  ,  s.  f.  On  appelloit  ainsi,  dans 
l'ancienne  Loi  ,  les  animaux  qu'on  immo- 
loit,  et  que  l'on  offioit  en  sacrifice.  Vit- 
tima ;  ostia.  -  On  le  dit  aussi  des  ani- 
maux que  les  Païens  cfîioient  en  sacrifice 
à  leurs  Dieux,  vittima,  -.  On  appelle 
Notre  Seigneur  Jesus  -  Christ ,  la  victime 
offerte  poi'ir  le  salut  des  hommes.  La  vit- 
tima ,  l'osila  offerta  per  la  salveji"  degli 
uomini,  -  On  dir  rig.  qu'un  homme  a  été 
la  victime  d'un  accommodement,  pour  di- 
re qu'on  a  s,-crifté  ,  abandonné  ses_  inté- 
rêts,  qu'on  s'est  accommodé  à  ses  dépens; 
et  qu'il  a  été  la  victime  du  ressentimtnc 
d'un  tel  ,  pour  dire  qu'un  tel  ,  par  res- 
sentiment,  lui  a  causé  quelque  grand  dom- 
mage, ou  même  l'a  fait  périr.  Esli  è  stata 
la  vittima  ;  crjl  è  srato  II  sasnjicato  ,  ec. 
-  On  dit  aussi  qu'un  homme  a  été  Ja 
victime  de  sa  bonne  foi,  de  sa  générosité, 
pour  dire  que  su  bonne  foi  ,  s.a  généro- 
sité ,  ont  été  la  cause  de  ses  tlisgraces  , 
de  sa  perte.  Egli  è  stato  la  vittima  della 
sua  buona  fede  ,    ce. 

VICTOIRE  ,  s.  f.  Avantage  qu  en  rem- 
porte en  guerre  sur  les  ennemis,  dans  une 
bataille  ,  un  combat.  Vittoria,  -  Avantage 
qu'on  remjîorte  sur  un  rival  ,  sur  un  con- 
current ,  etc.  J'iitorla.  Ils  ont  long-temps 
disputé  ensemble  ;  enfin  le  plus  jeune  a 
remporté  la  victoire.  —  On  dit  fig.  rem- 
porter la  victoire  sur  ses  passions  ,  sur  soi- 
même.  Vincere;  trionfare  delle  proprie  pas- 
sioni. —  Les  anciens  Pr.iens  taisoient  une 
divinité  de  la  victoire  ,  et  la  rcprésentoicr.t 
sous  la  figure  d'u-  .  femme  qui  ."voit  dQS 
ailes ,  et  qui  tenoicut  une  couronne  d'une 
main  ,  et  une  palme  de  l'aittre.  Le  Temple 
de  la  victoire;  une  st.-itue  de  la  victoire. 
Les  Romains  sacrifioient  à  la  victoire.  Vir- 
i,.rla.  -  On  personifie  encore  la  victoire 
dans  plusieurs  autres  phrases  ,  comme 
dans  les  suivantes.  La  victoire  s'est  dé- 
ilarée  pour  lui ,  la  victoire  le  suit  par  tout. 
Enchsiner  la  victoire.  Vittoria. 

VICTORIEUSEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nifie  victorieuse.  On  ne  l'emploie  guère 
riu'au  figuré.     Vittoriosamente, 

VICTORIEUX  ,  f.VSE,  adj.  Qui  a  rem- 
iiorté  la  victoire.  Vittorioso,  -■  fig.  La 
raison  n'est  pas  toujours  victorieuse  des 
passions.  Grâce  victorieuse.  Vlthrloso, 

VICTUAiLLE,  s.  f.  c;';c!f.  Vives 
servant  à  la  nourriture  des  lion-,  fs.  11  r.e 
se  dit  guère  qu'au  pluriel  ,  et  en  l'.il.int  des 
vivres  qu'on  charge  sur  des  v.-i<si:.  u::.  Vi- 
ve'e  :  grasce;  provvisioni   da  bocca. 

VIDAME  ,  s.  m.  Celui  qui  ferait  des  ter- 
res d'im  évèciié  ,  à  cononio.-  ^>-  dérc-. 
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V     I     D 


>«<  .       -V. ,         '"^  »  ^^  ^^  comi 

«s  troLlj.es.   »'',J.:t«.  (Oueimie;.uiics  _ 

»'î  ;;^i"'?'  '  "«"".?"•  I0$5.oc;.t  ccsiicfs 
yiDAAih-     s.  m     Cl.  VlDA.VilE,  s.  f. 

ViDANCt  ,  s.  !.  Action  de  virer,  ^'o'n- 
mçn.'o.  -  t.'ét.it  d'iine  chose  ij.ii  sa  viùe. 
■«•nM  on  dir  d'un  tonneau  q„i  u't  u  u;s 
P'v'rn ,  qu  .1  es;  en  vidaiise.  yVo/u-  <•/,£  ,/  youa. 
-Los  immoiHhccs  ,  Pts  ordi.rei  qu'on  6te 
d  un  lieu  q.;Vn  vide  ,    ou  quYn   nettoie  ; 

Z]"ìì'!',"i'  "  --^  "  i''\B-'-?«  'l"'.-->  Pit.- 
riej.  D:iitiurt,  ,n:n:>ndr,:e  cl-i  sitavano  da 
nu^nU  m^.^o.~   T.  de   f.lcH.   Evccuations 

to'  A,.  ;  f  «,£^j„„,  d,lU  donne  dopo  il  pano  ;     rend    sel  X 


V  r  E 


V    I    E 


pue  , 

V;UA\GEUR.  s.  ti.  CeU.I  q..,i  vide  'es 
iuises    des  privés.    ;'„,«,,„  ;   r.aiacssi  ; 

\"lV>'c..  s.  m.  Endroit  q.ii  n'est  pas  plein; 
es.pac?  (fu,  n  est  n:  rempli  ni  g.rni  tou:-à- 
'-..  U  lotu.  Il  est  mort  beaucouo  d'arbres 
<  ans  cotte  allée  qui  y  font  un  grand  -.ir!-. 
Va  quoi  ren^plirn-t-C'n  ce    grand   vide  nui 

l.isscr  du  vue  ,!.,rs  un  acte,  dsns  un  con- 
t..,.  Il  S"  t.it  hi.  dans  les  choses  mora- 
'<;■>  .  par  r.-p'jort  aux  personnes  ou  ai  x 
occupations  o^nt  on  \isnt  à  être  privé  Vo- 
it- \  iacuu  ;  mnnc^tti^.  La  mort  de  cette 
ij-rincesse  fait  un  grand  vide  a  la  Cour, 
Il  s  est  def:,.i:  de  sa  charge  ,  cela  f.iit  un 
grand  vnle  dans  (a  vie.  -  T.  DiUct.  Es- 
l-ace  telicme;*  ,vi(ic  ,  qu'il  n'y  ait  aucup 
corps  ,  pas.  même  de  Pair,  f  otu  ;  vacuo. 
t.  est  une  question  parmi  les  Philoscjiies  . 
1  il  y  a  du  vide  dans  la  i,;,ture.  SI  d::p;,„  cru  i 

"'vfîVr'  "'■'■'■  ^'7'  '''•'  ''  •■"""  "<""  ""'"ra- 
VlUt,  a<i|  de  t.  K.  Qui  n'est  remni: 
5ue  d'air  ,-ii_  lieu  de  ce  qui  a  coutume  d'y 
ctre  ,  ou  (lui  ne  cor.ticiit  pas  ce  qu'il  a  rc- 
coutume  de  contenir.  P'oio;  Mrao.  -  On 
appelle  f-e.  cerveau  vide  ,  tête  vide  un 
/lonime  qui  n'.i  poir.t  de  sens.  Cjio  lo'o  di 

parlant  des  ouvrages  de  hrcdtrie  et  d° 
autres  orneniei-s  sur  les  habits  et  stir  lès 
meubles  ,  on  dt  un  h,-,bit  brodé  ,  tant  plein 
«lus  vide  ,  des  meubles  chan-.arrés  ,  tant  plein 
'iU2  vive  ,  pour  faire  entendre  que  ce  qui 
est  brodi  ou  chamarré  ,  occupe  .lutant  d'es- 
pac;  qtij  ce  qui  ne  l'est  pas.  /iipUr.o  c  vota 
~  Ouciitfig.  qu'un  di.cours  ,  qu'un  ouvr.ip,c 
est  vide  de  sens  ,  de  raison  ,  pour  dire 
qu'il  ny  ani  sens,  ni  raison,  qu'il  n'y  .t 
tien  ce  solide.  Veto  .  privo  ,  m.,r.c^mt  dl 
ftnttniçnto  ,  dl  ragione  ,  ce.  -  En  parlant 
«les  pièces  dr.-r.atiques ,  on  dit  cas  lethii- 
tre  est  Vide,  lorsque,  d.ins  le  cours  d'un 
sete  ,  les  Acteurs  qui  étoient  sur  la  scène 
*t;nt  scriis ,  ceux  qui  leur  succèdent  ccin- 
f.?.""?!  "'".".«"^  ?"!"'"  a"c"ne  liaison 
avec  cï.le  qui  vient  de  finir.  Il ieairo  resta 
reto.  -  A  vi,.e  ,  adv.  qi.! 'lignine  que  ce  dont 

v'"ir/rny'''^^"";.'';.Ly°,"  «^^  p-^riie'.! 

V.  Je.  Li  VUjBcn.ia  di  Lione  t  partita  vota, 
4enT.:  neist:rio, 

VJDE-.EOUTF.ILf.E  ,  s.  m.  Petite  maison 
avec  un  jardm  ,  ptes  de  la  ville.  II  est  fain. 
Cr.r^nt)  con stara:no, 

VIDE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  O.i 
tilt  en  parlant  d'un  cheval  ,  des  jarrets 
tien  yid  Js ,  vour  dire  que  les  i.'.rret*  d'un, 
chevaine  snnrpas  plens,  ne  s:>nt  pas  era.-. 

*''{'1^,H  i^'^^'e  ''l^"">"<>!'"-'>ltSôttUi. 

VIOl-LLE,  s.  f.  T.  de  Pû„ssiir.  (istrii- 
irert  d.ii.t  le  Pâtissier  se  sert  pour  couper 

VIDF.X  ,  v.  a.  Rendre  viMe ,  ôter  d'un 
1  c,  ;luu  vanseau,  etd...  quelque  li»u  que 
ce  s.;t  ,  cequi  y  éloit  con-erti.  Votare- 
eyac:..:r!.  V  uUrdcs  cruches  ,  vider  un  v.ise 
un  vivier,  un  étini; ,  vider  ii;;e  aifi-.iére 
vider  un  verre,  vider  un  sac  de  blé.  Vo- 
mr.  irtifcAe  ;.  rotare  un  vaso  ,  u,  Viflcr  uq 


et  (£m.  Vidtr  l.?s  b.5u;eil!es  .'vider  Jës 

•i  et  les  verres  ;  boire  beaucoup  .  faire  I 

^  J.b..uche.  Vot^rj:.,ehi;  bere  assai.'-  \'\. 

tler  une  volaile.,  du  S'bier  ,  du  poisson  ;  en 

tirer  te  ,7111  i-.est  pas  bon  à  mai!»er.  slen-  ' 

•""c;ivtsecr„  il  pollame,  la  caeciasione  ; 

torre  U  in-.enora  a'pe.,ei.  -  Vider  un  che- 

v.l ,   J  .  de  .V..;rcch.  l'asier  la  moin  d.ins  son 

.o.idemcntpouren  retirer  les  ciotins.  Icrre 

fl'  escrementi.   -    T.  de   faucon.  Vider    un 

r!-/u"J  '"  ''^•'^"■J  '•"f"  .  /'.vr^ari  un  ue- 

If-t  .!-f"''f'  r  ,S"  '''5  1"'""*   médecine 

a.fôit  vder  de  la  bile,  de  la  pituite,  pour 

dire  qu  elle  a  fai:  re:-,dre   de  la  pituite   par 

voies    crdina:res.     i'ursare  ;    evacuare. 

Un  dit  qu  un  chien  se  vide  ,  por.r  dire  qu'il 

xctcn-.ens.   Siorti.-e;    andare  del 


-  fg.  Rêve. 
...>  .c  n-.^rt  a  Mv  ;  revenir  contre  t.,  e 
espér.-.rce  d'une  n^ai.die  ttès-périlleuse  / 
^''sc:tare.  Et  .lîtr  de  vie  .1  .  épas ,  mm  ,  "- 
tjette  dernière  p>,r.s=  vieillit.  Morire  -J,; 
dit  qu  un  homme  .1  donné  la  vie  à  sVn 
ennemi,  pour  dire  que  le  pouvrr.t  tuer  . 
Il  re  I  a^  pas  voulu  faire  j  e:  qu'un  Prince 
a  donne  la    vie  ,  a  accorde  II  vie       a  fit 

«Vif a  e!n!.V7î  ^  ""„ "in>i."?l.  pour  di're  . 
q.iil  a  empêché  p.-,r  l'autorité  souveraine 
lue  I  Airct  qi.i  cond.imnoit  le  cri.ninel  .1 
mort,  ne  fut  exécuté.  Daria  vita.-  De- 
miroer  la  vie  .  se  dit  d'un  hon-.me  <  i 
prie  son  ennemi  de  r.e  le  pas  tu.  r.  Clùcder 
In  ''ta.  CeKu  <;ui  a  l';,v.;int.-,ge  sut  quelqu'un 


corpo  ;  cacare.  -  Vider  une  clef:  la 
p.^r  .e    bout  ;    et  dans  le   mêir.e  sen?   vider 
un  canon  a  arquebuse  ,  de  pistolet,  iincare  ; 
ausare;  forare;   pertusiare  una  chiave,  una 
canna  d  archtbusio  ,  ic.  -  Vider  les  lieux 
viuer  la  l'rovince .  vider  le  Roy.-ume     e-c 
sortir  des  lieux ,  de  la  province  ,  du  iliyau- 
me,  etc.  par  crainte,   par   force,  ou  par 
yitontc    de  Jusiice.    Sbraitare  ;    votare  il 
/'j.-«   ;    nitrate   ,1  pjsUuclo  ;    andarsene; 
•capare.  -  Un  d:t  aussi  d'un   homme  entre 
es    n:3ins    de    cui    on    a    s^i.i  les    deniers  ! 
lUil  avoit  en  denot,   qu'il  a   été    condamné 
a  vider    ses    mains  ,    pour  dire  qu'il  a    é':é 
c:-n^i:pr.i  a  remettre  les  deniers  mi'il  avoit 
en  çeput  ,  ou  les  autres    choses     saisies  à.  î 
>-elui   a  qui  la    Justice    a  ordonné   qu'il  les  I 
remettrcit.  Cunscinare  ;    restituire  il  depo-  ' 
sjto.-\_xir:t       se    dit    fig.    dos    n&ires  , 
et    si^mtie ,  les   terminer  ,,   les    finir    p.ir 
jugement,   par  accommodement,  ou  d'un- 
autre    m.-.nx-re.     Icrminar  une  lite  ;    acccr- 
dare  una   quistione  ,  ec.  -  Vider  ses  comp- 
tes i  •  les    terminer.    Fmlre    ;     acconciar  i 
cunu.    Un    dit    cans  la    même    acception  •. 
vider  un  d^rR-rent.    Il  veut  vider  ses  didé- 
rens,  l'epee  ala  main.    Termirar  una  cor- 
'"11'  '."''!'  '"'"''  '   '''"'''"  '''^S'""'  ">IU  spada 

VlDlMtij  V.  a.  T.  de  Prat.  Il  se  dit 
de  la  copie  d'un  acre  qui  a  été  coilatlonnée 
sur  so.-i  oripinsl  par  un  Ju|;e  ou  autre  nui  a 
;!roit  de  cer^.lfier  l.-i  collation.  C.,../roniare 
una  copia  coW  or^rinale. 

VID.rMUS,.s.  m  T.  pr!sdul.a-in,  et 
'lent  on  ne  se  sert  qu'en  stvle  de  Pratique 
peur  cire  qu-un  acte  a  été  coliaticnr.é  su? 
'"^'S-";y>Le  Jiise  a  mis  le  vidimus  à  cet 
acte.  //  Gmdiçehacnjroniaia  la  copia  coW 
orif.mûle  e  ve  ha  posto  il  1  .d^mus 
ViDULCOM.^.s.  m.  MoVemprunté  rie 
Ai.cmar.d  q,:,  signiSe  un  grand  verre  à 
uoire.  n-ccniemne;  tanfjno 

VIDUjTE'.  s.  f.  Veuvage.  L'état  du  mari 
dort  :a  lemme  est  morte  ,  et  r.:.ì  n'est  nas 
re-vane  ;  et  celili  He  la  femme  dont  le  mari 
est  mort ,  et  qui  n'est  point  remariée.  1!  <e 
dit  p.us  ordinairem.'nt,  en  parlant  des  fe.-n- 
mes  que  des  hommes.  Vedovila;  viduità- 
yc.lovanxa  ;  stato  vedovi ie. 

VIE  ,  J.  f.  l.'ét.it  où  est  l'homme  quand 
son  ame  est  unie  i  son  corps.  Vita.  Sortir 
ne  la  VIS  L/scir  d,  vua  ;  morire.  Les  dé- 
hauches  lui  ont  abrégé  la  vie.  Le  dissolu- 
'.■!;<:  b;'  hanno  accoiehtui  la  vita  ;  hanno 
ì.Ì'-V"x""',"°'  «■'"?'•.-  Sauver .  conserver 
lane  A  quelqu'un.  Salvar  Lt  vita;  con.er. 
la  vita  a  qiialeheduno.    Exposer  hasar- 

,r,,'V"-  ^'i":'  ?  '■'"'""'  /"  propria 
vita.  A  peine  de  la  vie.  sur  peine  de  la  vie 
sous  peine  , le  la  vie.  Ne  va  la  vita;  u^nà 
iJ.,',n  ^*"^  y,'^  ?,"  passagère,  fraqile , 
caduqu"  ,  mortelle.  Q^uesta  vita  i  pass:c>i. 
di;  r,":'';:''  "''"'■' '."■'>"';U.  ^  Recoinn>7,n- 
I,  ,„.  J  °''*  ■'  1"«'<JU'm  sur  1.1  vie; 

la  reti  i.iiTi  nder  avec  la  dernière  instance. 
iia«cw,i.i..,ir  caidamentt,  premurosamente  i 
ins-ari.r:,cnte.  -  Etre  entre  la  vie  et  la  mort  ! 
être  d..i;s  un  extrême  péril,  soit  par  mala- 
die. 54iit  pM  quelqu'autrc  acculent.  JEisire 


dans  ur.  ccmbru  ,  lui  crie  aussi  ,  la  vie  la 
.  m;.i;  a.crs  c'est  pour  l'avertir  de  la 
demander.  La  y,ia  ,  la  vita.  -  On  dit  de 
coluia  qui  i.ii  homme  a  sauvé  ou  u  nsetv  ■ 

lui  est  cblisé  de  la  vie  ;  qu'après  Dieu  i 
ne  ta-n;    5^  vie  que  de  lui.    Lsser  debitore 

vIh,  ''"-j  ^'  °'l  '',"  ''S-  <*'"•■-  bonne  noi:- 
vene  ,  ou  de  quelqu'.-.u-rc  chose  agréable  e.i 
arrive  a  quelqu'un    lorsqu'il  éioit   d.ns  ul-e 

ve  ,  qu  el.e  lui  a  rendu  la  vie  IVcvr.fur- 
tare;  consolare  ;  rimetter  l'ani^T-.a  in  còlto 
-  On  ditlig.  qu'il  y  a  bien  de  la  vie  d'ns 
un  hi.-mme  ,  pour  dire  (lu'il  est  fort  vif 
ft  qu  il  a  beaucoup  de  'feu.  Esser  mc'i^ 
v/vv;.-,  brioso,  ht  on  dit   de   même  ,  quM 

Ll  jr  p'  ''■  '■■-  ''''"'■  ""  '"''■«■="  .  pour 
tjre  que  I  action  est  vive  ,  et  que  les  fi- 
gures sont  fort  animées.  Pittura  animala 
viva.  -  On  dit  qu'un  discours  e>t  sans  vie 
pour  dire  quii  est  sans  fcrce  ,  sans  éner- 
gie. Uiscurso  languido  ,  snervato.  -  En  style 
de  dévotion  ,  on  dit  de  la  grâce  qu'ePa 
e>t  la  vie  de  l'aire.  La  sra-^ia  e  la  yiia 
(Jii  dit  aussi  ,    en  Théologie  , 


dell' 


que  Dieu  est  esprit  et  vi<?'.  Îhîa   e  s-uiio 

I  tv.ingile  ,  le  SUIS  la  vote  ,  la  vérité  et  la 
vie.  lo  sono  la  via  ,  la  verità  e  la  \ita. 
-Vie,  se  prend  encore  pour  la  durée 
de  luuion  de  l'.-.me  .ivec  le  corps,  pour 
tout  I  espace  de  temps  qui  s'écoule  dc~ius 
la  n.iissance  [usqua  la  mort.  Viia;  Lo  spj. 
;!o  ciel  vivere.  La  vie  la  plus  lonîtue  .  i.-, 
plus  courte  ;  le  cours  de  la  vie  :  cette  vie 
n  est  qu'un  songe.  La  vita  fù  lun-a  la 
-[ta  pià  breve.  Il  ci^rso  della  vita  ;  questa 
.a  non  e  eue  unsero.  U  se  dit  aussi  d'une 
p.-rtie  considérable  de  cet  espace.  11  a  passé 
sa  vie  a  la  cour  ,  a  voyager  j  H  emploie 
toute  sa  vie  a  des  bagatelles ,  etc.  Esli  ha 
passata  la  suj  vita  alla  Cotte  ,  ne'  viasei 
t-Sti  consuma  tutta  la  sua  vita  in  bjcat- 
telle  .  ce.  -  On  dit  fa  m.  de  ma  vie  vi- 
vante ,  je  n.-.ivii  pareille  chose,  pour  dire 
depuis  que  je  suis  au  monde,  je  n'ai  j,i  mais 
vil....  In  vira  mia  ,  o  a'  miei  siami  10  non 
viddiniat  jiinil  casa.  -  On  dit  d'un  homme' 
moribon  ,  que  sa  vie  ne  tient  plus  qu',^ 
uii  II. et  1  et  d'un  homme  infirme  ,  et  qui 
n  a  point  de  vigueurs  ,  qu'il  n'a  qu'un  filet 
de  vie.  La  dtliit  vita  non  s'attiene  pii 
cte  a  un  filo.  On  dit,  au  contr.^ire  ,  qu'un 

eliftcile  de  le  tuer ,  de  le  faire  mourir. 
tsser  HiJSicle  ad  uccìder:  ,    a   far   morire: 

-  On  dit  de  deux  -personnes  qui  sont  unies 
étroitement,  qu'elles  sont  unies  à  la  vie  et 
a  la  mort.  Et  on  dit  adv.  ,i  vie  ,  pour 
dire  pend.-nt  tout  le  temps  qu'on  a  à  vivre. 
Avita  ;  per  tinta  la  vita;  durante  la  vita  ; 
al  viverne.  -  Vie  ,  se  dir  aussi  en  parLmc 
t^e  1  etat  de  l'.-.me  quand  elle  est  séparée 
du  corps  ;  et  on  appelle  ,  la  vie  future , 
I  antre  vie  ,  par  opjiositions  à  la  vie  pré- 
sente. La  viiajutiira;  l'altra  vita  ;  la  vita 
presente.  -  Ctn  appelle  la  vie  éternelle  , 
l'état  i!.e%  Bienheureux  d.ms  le  Ciel.  La 
vita  eterna  ;     la  v''a  beata  ;    il   Paradiso, 

-  Vie  ,  se  prend  encore  pour  ce  qui  re- 
g.irdela  nourriture  et  la  subiistance.  F;r<ij 

vitto.     Il   .1  rr(';.ii>ii  ri..    Wipw       n  ..'..    n..-  I- 
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fitto.   Il  ittcj-piu  de  bien,,  S  n'a  que  la. 
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%Teèt  U  vètemenr.  Egli  ha  poche  sostante  ^ 
non  ha  altro  ehi  *l  vitto  e  7  veitiio.  —  i.\Ìen- 
dier  sa  vie  ,  demander  sa  vie  ;  demander 
l'dumòne,  V.  Mendier ,  etc.  Gagner  sa  vie. 
n  a  bien  c'è  la  porne  a  g-i?ner  sa  vie.  Guade- 
gnau  la  vita  sua  fcr  li  brucerà.  —  prov.  Etre 
de  grande  vìe  ;  m.m&er  beaucoup  ;  et  de 
petite  vie  ;  inr.ngcr  peu,  hlangi^irc  assai  , 
o  poco,  -  Vie  ,  se  prend  aussi  pour  la 
inanitre  dont  on  se  nourrit  ,  dont  on  se 
traite.  F.iire  bonne  vie  ,  îoyeuse  vie.  Il  est 
fond.  Djrsi  vita  ,  o  lieta  v:ta\far  buona  vita, 
vita  ir.ar.na  ,  liita.  -  Ahîol'.iment  et  fam. 
faire  la  vie;  faire  bonne  cnere  ,  se  réjoiiir. 
Far  buona  v'ta  ;  sgrovigliare.  Et  on  (lit 
pr  V.  qu'il  faut  f?irc  vie  qui  dure  ,  pour 
dire  qu*il  faut  ménager  son  bien  de  telle 
sor:e  qu*on  ne  le  deoense  pas  tout  d'un 
coiip  ,  soit  en  bonne  chère  ,  soie  autrement. 
Hesolarst  nello  spendere ,  per  poterla  durar 
lungamente.  —  Vie  ,  se  prend  encore  ,  pour 
ce  qui  regarde  l'usage  ,  les  commodités  ou 
ÎDCommodités  de  la  vie.  K/ra.  Mener  une 
vie  douce  ,  aisée.  Menar  una  vita  como.ia  , 
agliata.  Mener  une  vie  triste,  misérable, 
Minar  una  vìtj  meschina  ,  misera  ,  stenta' 
ta  i  far  vit<i  stretta,  mala.  Les  plaisirs. 
Ics  aises  ,  les  douceurs,  les  commodités  de 
la  vie.  /  piaceri  ,  gli  agi  ,  U  dclcei^e  ,  i 
comodi  della  vita.  —  Vie  ,  se  dit  aussi  de 
ce  qui  resiarde  la  conduite  et  les  mœurs. 
ï^ita  ;  costumi.  Mener  une  vie  sans  repro- 
cbe  I  u;ie  vie  ìrtéprochsble  ,  une  vie  réelée. 
Menar  una  vita  irreprensilile  ^  regolata,  hle- 
ìi-r  la  vie  d'un  ò'aìnt.  Un  homme  de  sainte 
vie.  Menar  la  vita  d'un  Santo.  On  uomo 
di  salta  vita..  Femme  de  mauvaise  vie. 
Donna  di  ma! a  vita.  Voilà  son  train  de  vie. 
B.CCO  il  s. IO  modo,  il  suo  costume^  ostile 
di  vivere.  -  On  dir  prov.  te'Ìe  vie  ,  telle 
fin  ,  pour  dire  qu'on  meurt  ordinairement 
de  la  même  msniòre  qu'on  a  vécu.  Tal  si 
muore  guai  st  visse.  —  Vie  ,  se  dit  par  rap- 
porr  aux  occu'-'ations  et  aux  professions 
d'iférertes  de  la  vie.  Vita.  Embrasser  la 
vie  reli.^ieuse  ,  la  vie  monastique.  Vie  ac- 
tive ,  vie  contemplr-tive  ,  vìe  laborieuse  , 
fat'gante  ,  etc.  ^hh'-aeciar  la  vita  riligiu- 
sa  ,  la  v'ta  mcn^ìstlca.  T^lta.  attiva  ,  vita 
contempÌavvQ  ^  \ìta  lahcrìosa ,  ec.  —On  die 
fam.  d'une  chose  où  un  hom.-ne  se  pi..it  ex- 
tPtmement  ,  et  dont  il  fait  sa  principsle 
occupa'.lcn  ,  q'.:e  c'est  sa  vie.  E*  la  sua  pas- 
sione. II  air.ie  la  chasse  ,  c'eit  sa  vie  ;  il 
aime  rétude  plus  que  tou'es  choses,  c'est 
sa  vie.  —  Vie  ,  se  dit  ce  l'hîs'oire  ,  du 
récit  des  choses  remsrqujibiescela  vie  d'un 
homme.  l'aita  ;  floria  ,-  o  racconto  ddla  vita 
dì  alcuni.  Les  vies  des  Saints  ,  les  vies  des 
hommes  ilUistres  ,  écrites  uar  Piutarque.  Ls 
vue  de*  Santi  i  U  vi:t  dc^U  uomini  illustri, 
scritte  da  Plutarco.  —  Via  -,  se  dit  c^ussi 
des  animaux  ,  t^nd'S  qu'ils  ont  en  eux  un 
pr;nct;je  de  seiisation  et  de  rrouvemEiit  ,•  et 
des  p'.intes  ,  pend  ,r.t  r-.'çiles  ont  \:n  prin- 
cipe de  vé;é:ation.  p'':ta.  L-i  vie  de  Pélé- 
phr.nt  esr  tort  îûUi^ue  j  cet  arbre  est  encore 
en  vie.  Vie  animais  ,  vie  sensitive  ,  vJc  ve- 
gél-r.îive.  La  vita  deli* eh.fanîe  h  estai  lur^a. 
Oyell*  aîhero  è  aacorj  in  vita.  Viia.  arimi:/' , 
rjt.i  sensitiva  y  vita  resecativa.  -  On  dît 
Cet  ûnirr.ai  a  la  v;e  cure  ,  pour  dire  cuM 
est  d;mcli  *  de  lui  ôter  la  vie.  Ondi' animale 
muore  t-ÌJJici'.mcntc  ,  è  Tììr.ljgevolc  a  uccdere. 
—  Ecu-tie-vie  ,  on  appcììe  rìnsi  une  liqueur 
forte,  ti.ée  du  vin  p«r  dìstillntion.  On  fait 
aussi  des  eaux-de-vie  de  cidre  ,  de  bîé, 
de  riz  ,  et  autres  choses  senbbb!?ç.  j4c^ua- 
vha.  —  Vie  ,  si^ifie  pop.  Cricri'" .  qui  se 
f<.it  en  quereKrnt  quelqu'un  ,  en  lui  repro- 
chant que'.rue  chose  ,  en  le  rcDrimanclani. 
Gridata  ;  sprì^H.-^ta  ;  rimhoìeo.  Qu^r.d  vo- 
tre femaie  sera  venue  ,  elle  vous  fera  une 
bel^evie,  u:ie  terrible  vie.  Ils  se  (l'.ierel'ent 
toujOiTs  dans  cette  r.^aison  ,  ce  sont  des  vies 
enrsE^Ts. 

VIEDASE  ,  s. m.  T.  iniurieux  ,  qui  ,  dans 
«on  oniiinç  ,  sî^nifioit  visage  d'àne.  Il  est 
■devenu  îibrC»  Pincoaci  castrone  ;  cardojoj 
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ea^Uoncillo. 

VIEIL  ,  ou  Vieux,  ViEit.i.E,  ad].  Qui 
est  fort  avancé  en  âge  :  quand  cet  idicctif 
employé  ;:u  masculin ,  ne  précède  pas  le 
substantif  ,  on  dit  toujours  vieux.  On  dit 
de  même  touiours  vieux  >  quand  il  pré- 
cède le  substciniif ,  si  le  substantif  commence 
par  une  consonne  ;  mais  s'ilcoitimence  par 
une  voyelle,  on  dit  plus  ordinairement  vieil 
Viccliio  ;    antico  ;  grave  tPc:à  ;    att.-myjio. 

-  On  dit  fam.  qu'un  horr.me  ne  fera  pas 
vieux  os  .pour  dire_  qu'il  ne  vivra  pas 
jusqu'à  la  vieillesse.  Non  xivtTa  lun^zir^'ir.' 
u  ;  non  farà  ì'ila  hnaa.  —  En  parlsnt  (le 
calendrier  ,  vieux  style  ,  se  dit  de  la  ma- 
nière de  compter ,  qui  étoit  en  usage  avant 
la  réformation  du  Calendrier  par  Gréâc;re 
Xni.  Vecchio  stile.  -  Vieil  et  vieux  ,  se 
d,t  aussi  sans  aucun  rapport  à  l'âge.  Un 
vieux  ami  ,  un  vieux  ivroene  ,  c'esi-à-dire, 
un  ami  qui  est  a.mi  depuis  lon^-temos  ;  un 
ivrcene  qui  l'est  depuis  long-temps.  Vecchio  ^ 
antico.  -  11  s'empfoie  souvent  avec  les  ad- 
verbes p'us  et  moins  ,  et  autres  semblables  , 
pour  marquer  la  différence  d'iise  entre  deux 
persctnnes.  11  n'a  que  vir/^^t  ans ,  et  vous  en 
avez  vingt-cinq  ,  vous  êtes  plus  vieux  que 
lui;  il  n'est  pas  si  vieux  que  vous;  il  est 
plus  vieux  que  lui  de  six  an;.  Esser  pii 
vecchio  ,  più  attempato  d'un  altro.  —  Il  si- 
gnifie aussi  ancien  ,  antique  ,  qui  est  de- 
ruis  long-temps.  Vecchio  j  antico  ;  vetusto. 
Le  monde  est  bien  vieux  ,  le  vieux  temps , 
le  bon  vieux  temps.  La  vieille  mode  ;  le 
vieux  coutumier  ,  vieux  titres  ,  vieilles  par- 
cartes  ,  viev.x  parcliemins  -  On  appelle , 
Turquoise  de  la  vieille  roche,  etc.  V-  Kocl.e. 

-  On  apncUe  ,  vieux  Corps ,  les  six  plus 
anciens  Répimens  d'Infanterie  de  France. 
Et  on  appelle  petits  vieux  ,  absolument , 
sans  ajouter  Corps  ,  six  autres  Uégimens 
d'Infanterie  qui  ont  r.-ng  après  Jes  six  pre- 
miers. Vecchi  Corpi  son  ditti  In  Francia  i 
primi  sei  Re^jimenti  H'infanieria  è  Piccoli 
vecchi  ^11  altri  sei ,  che  vengon  dopo.  —  Vieux, 
se  dit  de  certaines  clioses  par  comparai- 
son et  par  oppo.-ltìon  à  nouveau.  La  vieiUe 
ville;  le  vieux  Ciàteau  ,  des  vieux  livres; 
du  V  n  vieux  ,  vieille  dette.  La  vecchia 
Cltt.i  ;  /'/  vecchia  Castello  ;  Ubil  vecchi  ;  vtno 
vecch'o  ;  vecchio  dcllto  ,  ec.  —  On  dit  ,  en 
nvle  de  l'Ecriture  ,  le  vieil  homme  ,  pour 
dire  l'homme  qui  se  livre  aux  mouvcmens 
de  la  concupiscence  ,  par  opposition  à  ce- 
lui oui  suit. les  impulsions  de  la  jr.'ce.  // 
vecchio  uomo  \  l.:  conc!jpisccn^.r.  ~  On  ap- 
pelle ,  Vieux  Test.r.nent  ;  l'Ancien  Test.i- 
ment  ,  rar  opposition  au  Nouveau  Testa- 
metit.  //  Vecchio  Teseamer.ia,  -  Vieux  ,  se 
dit  e.TCore  ,  en  pailant  d'un  homme  qui 
fait  une  profession  ,  i:tï  métier  ,  qui  mène 
un  certain  genre  de  vie  depuis  long-temps. 
Vccchit*  i  esperto  \  sperimentato.  Vieux 
Mapi.trat.  vieux  Csritsini  ,  vieux  Soldat. 
Vicchio  Ciuclce  i  vcech'o  Capitano  ,  vecchio 
Soldato.  Il  sert  ausfi  à  marquer  les  anciennes 
r';ibiti:r'es.  Vieux  debauché ,  vieux  pécheur. 
Vecci!:o  dissoluto  ;  vicchio  peccatore.  \\  se 
tret  quelquefois  d.ms  des  phrases  de  déni- 
(itement.  Vieux  drille  ,  vieux  rou'ier,  vieux 
icriin  ,    vieux  sorcier  ,  vieux  fou  ,     etc. 

-  Vieux ,  se  dit  étissi  des  choses  qui  sont 
•-'sée;  ,  printiDalemen;  des  h.-ibitî  ,  Ijarde- 
r.-.f\  tl?s.  Vecch'o  :  usato  ;  logoro.  Vieil  haht, 
vis-uKchar-enu, vieilles  bo^'es, vieux linpe, etc. 

VIEILLARD,  s.  m.  Vïcr.n-.e  qui  est  dans 
le  deri'.icr  àe,e  de  '''  vie.  Vccchiûr.£-.  uomo 
vcnerjr..:o  per  yccch-aja  ,  per  antica  e:à.^ 

VIEILLE,  s.  f.  feir.me  qui  a  de  !'à?.e, 
qui  est  d.ins  la  vif  illesîe.  Une  bonne , 
un?  pauvre  vieille  ;  d .-^s  conte?  de  vieilles  ; 
un*?  TTiécliT'e  vieille.  Vec:hia  ;  donna  vecchùr. 

VIF.LLERIE  ,  s.  f.  Vieil'js  -ardes  ,  vieux 
me\;Me^.  vecchiume;  cose  vecchie^  mjlar.date. 

VIEILLESSE  ,  s.  f.  Le  dernier  âpe  de  la 
vie.  Vecchi.ija  ;  veechieXia.  —  On  dit  fam. 
ou'une  maison  ,  qu'un  bâtiment  tombe  de 
vieillesse.  Casa  ,  edificio  che  rovina  per  vec- 
chiiì^a.  ~  On  ie  tit  quelqotfois  ,   pour  si» 
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•nifier,  les  vieilles  gens.    La  vieilles».,  es 
cii,\nrine  ,  est  av.re  ,  es:  soupçonneuse  ,  e:c 
et  (uiis  ce  sens  ,    on  d.t  prcv.  si  jeuneise 
savoit ,  et  viellesse  ponvoit.   /  vecchi  •    le 
personne  vecchie.  -  11  s'emploie  quelqueióis 
en  piirl.int  des  animaux.    La   vieillesse  d'un 
cerf  ,  d'un   aigle  ,    d'un  corbeau.  La  vec- 
chiaia, o  vecchieiia  d'un  cervo,  d' un' aquila 
d't,n  corvo.  -   Il    se    dit    aussi    des   .rbres! 
L^    vieillesse    de    ces    chênes.    Vecchiejia  ; 
reustà  ,  cntichiti  d'.fli  alberi. 

Vlf.lLLI  ,  lE  ,  part.  V.  le  veibe. 

ViElLLlll,  V.  n.  Devenir  vieux.  Invec- 
chiare ;  attemparsi  ;  farsi  o  divenir  vecchio, 
-  On  dit  nu.is  vieillissons  tous  les  jours  ^ 
pour  dire  tous  les  jours  nous  avançcns  en 
.îge.  Ogni  di  noi  invecchiamo.  -  F.i.roitra 
Vieux,  l'arer  vecchio  ;  invecchiare.  Il  a  bien 
VKilli  depuis  deux  ans  ;  je  le  trouve  bien 
vieilli,  ig.'i  è  molto  ir.vecchiato  da  due  anni 
in  qui;  io  il  trovo  molto  invecchiato.  -  On 
die  qu'une  mode  vieillit  ,  pour  dire  qu'elle 
commence  H  n'èire  plus  d'usage.  I.iveccli'arei 
""dar  m  disusa.  Frçcn  de  parler  q.ai  a  vieilli. 
Moda  di  d^reantiijiato.  —On  dit  eue  cer- 
taines altdires  ,  sur- tout  les  afFalrés  crimi- 
nelles ,  smendent  en  vieillissant ,  pour  dire 
que  le  temps  y  apporte  des  adoucissemen»  , 
qu'elles  deviennent  moins  dangereuses ,  qu'on 
s'en  tire  plus  .lisément.  Ceni  agari  ,  massime 
i  criminali  ,  invecchiando  mivliorano.  —  Ren- 
dre vieux  ,  faire  parcître  "vieux  avant  le 
temps  ;  et  en  cette  signification  ,  il  est  actif. 
I.tvecchiarc  ;  far  divenir  vecchio.  Les  cha- 
grins l'ont  bien  vieilli  j  six  mois  de  prison 
l'ont  vieilli  de  dix  ans. 

VIEli-Ll-SSANT  ,  C'est  par  erreur  oue  ce 
mot  se  trouve  dans  l'autre  volume  à  l'article  • 
Uveccf-'ante.   V. 

VIEILLOT,  OTTE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  coinm.;nce  â  avoir  l'air  vieux  ,  a 
paroitre  vieux.  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisan- 
terie ,  et  plus  ordinairement  des  gens  de 
pjtite  taille.  1!  est  tain.  Vecchietto  ;  vec- 
chiotto ;  vecchierello. 

VIELLE  ,  s.  f.  Instrument  de  musique  à 
cordes  de  boyau  ,  que  l'on  fait  sonner  par 
le  moyen  de  quelques  touches  et  d'une 
petite  roue  qii'on  tourne  avec  une  manivelle. 
Viola  da  orbo  ,  o  fo-se  ghironda.  -  On  dit 
prov.  et  pop.  d'un  homme  qui  est  long  dans 
tour  ce  qii'ii  fait,  qu'il  est  lonîî  comme  une 
vielle,  lentennotic  f  tempellone  i  oca  impa- 
sti^jata. 

VIELLE  ,  LE  ,  part.  II  n'est  d'usage  qua 
dan»  cette  phrase  populaire  :  Le  bœuf  vielle, 
qui  se  dit  du  bœuf  que  les  Bouchers  pro- 
mènent dans  la  Ville  le  Jeudi  gras  au  son 
d'une  vielle ,  ou  de  quelqu'.nutres  instrtimens, 
Mue  che  si  fa  passeggiare  per  {a  Città  il  di  di 
beilir.gacci.''  al  suono  della  viola  da  orbo. 

VIELLER  ,  v.  n.  Jouer  delà  vielle.  .Sonar 
la  viola  da  orbo  ,_  o  la  ghironda.  —  fig.  User 
de  longueurs  inutiles  dans  une  affaire  ,  dans 
un  ouvrage.  Avviiit^pani;  non  trovar  11  versa 
di  tirar  e  f.ne  una  tacenda. 

\iELL.^UR,  ÉusE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  joue  de  la  vigile.  Celiti  ,  o  colei 
eh:  suona  la  viola  da  cibo  ^  o  la  gr.ir-^nda. 
On  appelle  pop.  pistoles  rie  Vielleur  ,  la 
plus  petite  monnoie.  La  più  piccola  moneta, 

VIERGE  ,  s.  f.  Fille  oui  a  v(?cu  dsns  una 
continence  parfaite.  Vergine; pulcella.  —  On 
appelle  ,  p."r  excellence  ,  Marie  ,  Mère  de 
Dieu,  la  Vierge  ,  la  Sainte  Vierge  ,  la  Vierge 
Marie.  La  Beata  Vergine;  la  Santissima 
Vergine  ;  h  Vergine  lilarla,  —  Un  des  douze 
signes  ciu  Zodiaque  ;  c'e't  le  sixième  ,  à 
ccnin-erC'-'r  par  le  bélier.  Vermine. 

VIERGE  ,  aq.  de  t.  e-  Qui  »  vécu  dans 
une  cor.tincnce  parfaite.  Ce  garçm.  cette 
f.'ie  c>toriCcre  vierge.  Quel p'ovirne ,  quella 
ragawa  è  ancora  vergine.  -  On  anpell*  mé- 
taux vierges,  ceux  qui  se  trouvent  pu'set 
sans  mclanee  dans  le  sein  de  la  terre.  Ale- 
talii  virgini.  Argent  vierge  ,  or  vierge  ,  mer- 
cure vierge  ,  etc.  de  l'argent ,  de  l't.r  ,  du 
mercure  ,"qtii  n'ont  point  passé  parle  feu. 
Argento  ,   oro  ,  mercurio    verdine,  —  On  sp» 
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pelle  ,  cire  vierge  ,  la  cire  préparée  ,  ordi- 
HJirtmcrt  mise  en  p;in  ,  et  qui  n'a  encore 
€tL-  employée  a  aiiCLn  ouvrage.  Cera  vcr- 
tir.c.  HulU  vierge  ;  la  premiere  huile  qui 
son  des  olives  ,  sans  qu'on  les  sit  encore 
pre:sees.  OIlo  vtrgme.  l'.irchemin  vierge  ;  le 
partliemin  qui  e.t  fait  de  la  peau  des  peti-s 
ïgncaux  ou  chevraux  morts  r.és.  Pirsamena 
vctgi,!e.  -  Vi^ne  vierge,  V.  Vi»ne 
VIEUX,  V.  Vieil.  ° 

Vif  ,  s.  m.  Chair  vive,  partie  vive.  Il 
tifo  ;  la  carni  viva.  Il  f;.iit  couper  toutes 
ces  ch.iirs  lusqu'au  vit"  ;  piquer  un  cheval 
jusiiu'au  vil.  Coniua  tasUarc  tuitj.  quella 
carne  fino  al  vivo  ;  funsere  un  cavallo  fino 
CL  VIVO.  -  hz..  t-ouper  dnns  le  vit'  ;  se  pri- 
ver d  une  chose  qui  fait  beaucoup  de  plai- 
sir ,  et  a  lai.uelle  on  est  très  -  sensihie.  la- 
fliar  lui  vit'o  .nella  parte  piU  sensibile..  -  fie. 
.tre  nque  au  vif.  ùcre  touché  au  vif  en 
parlant  de  quelqu'un  qui  a  reçu  un  déplaisir 
ou  ui  e  offensetres-sensible,  qui  est  sensi- 
blement tcu-he  de  que!i|..3  chose.  Essere 
trafiiio  yUament:  ,  nel  vivo  esser  punto  n-l 
*ivo  ,  s:./  vivo. 

VIF  ,  VIVE  ,  adi.  Qui  est  en  vie.  yivo 
cjc  vçve    \\  fut  rompu  vif.  brûlé  vif,  tou't 
vu.  h^ii  fu  arrotato  v:vo ,  o  brucclaio  vivo  • 
o  VIVO  vivo..   En  parlant  d'un  corps  viv;.nt' 
on  dit ,   chair  vive,  par  opposition  a  chair 
morte.  Carne  vira  ;  carne  nuda  ,   sensitiva 
—  On  c'it,  en  termes  de  Jurisprudence      i» 
mort  sa:s:t  le  vif,  pour  dire  oue  dés  qiVuà 
homme  est   mort ,  ses  hiens    et   ses    droits 
passent  a  son  héritier  ,  sans  qu'il  ai'  besoin 
d  aucune    formalité   de  /ustice.  Esser  erede 
naturale.  -   Oa   appelle  clieveux  vifs  ,    les 
cheveux  tels  qu'on  les  a  coupés  sur  la  tête 
d  lin.  personne    vivante    ou   morte  ,   lors- 
qu  ..n  les  emploie  dans  une  perruque  ,  sans 
quils  aient  été  bouillis  ou  mis  au  four.  On 
>>e   se   sert  guère  de  ce  mot ,  et  on  dit  plus 
ordinairement      cheveux    naturels.    Cayelli 
'l-'":ra.i.  -  Vif,  Signifie  aussi    qui  a  beau- 
coup de  vigueur  et  d'activité.    Vivo  ;  viva- 
ce  -brioso  i    spiritoso  ;    destro;     'arduo'. 
J-est  un  enfant  fort  vif;   cet  animai-là  est 
tore  vif  ,    un  cheval  vif.  -    On  dit  qu'une 
personne  a  les  yeux  vifs,  pour  dire  qu'elle 
a     es  yeux  bnllans   et  pleins   de    feu'  ;    et 
eu  elle   a    le  regard  vif  et  perçant      , 
«iire  qu  elle  saisit  promptemcnt  les  Obi 
et  qu  e  le    les    pénètre  ,     pour    ainsi   \ 
Aver  eli    occhi  vivaci  ,  brilanrl  ;    aver  una 
vista  acuta  ,  penetrante.  -  Avoir  le    sen-i 
TM,",!!/-  ^"  ]""''■:''[';   ìfe  fort  sensible 
aiimiression    des  ohiets  extérieurs,    yjve- 
Il  sema   vivo     sensitivo.  -  Avoir   les    pasl 
sions  vives,  les  sen-mens  vifs;  avoir  l'^me 

»'t/n"'v   ■   "   '^ '•''''     ''"'''^'    "'f  .     l''">-lBi- 

11..  .on  vive  ;  avoir  i-n  esprit  .  un.-  imael- 
"'eret''"facfr.5:","c'^"-i  FO<iuit  promnil- 
rient  et  (acilemcnt.  Spinto  ,  imaeinaxion 
rronta  ,  viyace ,  fervida.  -  On  dit  expres- 
sions v.sres  .  traits  vif,.  ]]  y  ,  d.^ns  cet 
«uvrage  des  traits  fort  vifs  ,  des  expressions 
vives.  Et  l'on  entend,  ou  ie  feu   de  Vlm-x. 

vi"v" -"ò,r:±nJ""'  ,"'""'"•=•  ^■■-^'^"'^«' 

v'vi.  un  appelle  couleur  vive  ,  une  cou- 
leur fort  éclatante.  Elle  potte  dei  iouleu n 
iroi.  vives  pour  une  personne  de  son  â'ee 
t.:.lorc  VIVO,  acceso.  -  On  dit  un  teini 
^it  .  pour  cire  un  teint  d'un  blan 
vermeil  éclatanr.__  Colorie  vivace  ;  carne 


viuneu  eclatant.  Colorie  vivace  :  carne  o 
tarnagioneyiva  ,  fresca  ,  ben  colorita.  -  Vif 
se  dit  aussi  de  certaines  choses  ,  soit  natu 
\^ncl  d/?"  '"""'."  •   P°"^  -"arquer   a  V  ": 

désir  vif  ■^t'^Jif-i^^sS"^';:;:;^^- 

quence  vive,  ctc    -  On  riti 
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ijs  firent  im  feu  fort  vif,  pour  dire  qu»!Ij , 
tirèrent  beaucoup  et  prcs  a  près.  Vuocoviya\ 
-  On  appel'e  foi    vive  ,    la  foÌN|m  est  ac- ' 

quelçietois  foi  vive  ,  une  foi  ardente  et  I 
que  rien  n'ébranle.  V  tva  fede. -Zl',^l\ 
l-elle  ,  bois  u. vive  arête  '  poutre  ivi^J 
arête  ,  du  iai^\%  dont  on  a  ôté  l'écorce  et  ' 
I  auûier  pour  I  equarrir  ,  et  dont  les  an"Ies  ' 
ne  S0.1Î  m  écornés  ,  ni  mutilés.  Lei-io  i 
trave  s,,uadr.ua  a  canta  viva.  -  On  d  ?  ' 
qu  un  atieiiec  est  vif,  quand  il  y  a  beau  ■ 
coup  d'ouvriers.  Lavorati.io  a  iLto  ■r'i 
quune  loret  est  vive  ,  quand  il  v  a  des  '-'•?,%  ! 

alti  e  belli,  ^es  CI-..-isseurs  dirent  juss' 
quune  toret  est  vive,  pour  dire  qu'il  y  à 
beaucoup  ne  betes  tauves  :  n.i'une  cirrnnp 
est  vive  pour  dire  qu'elle 'est  hija  peu! 
p.ce  de  lapins;  et  qu'une  pl.-ine  est  v  s-e 
pour  dire  qu  i  y  a  beaucoup  de  gii  'eV 
Luoso  molto  aocondante  di  cacciacione. -On 
appelle  eau  vive  ,  de  l'eau  qiTi  coule  de 
source  ;  etque.qucfois  une  c.'.u  qui  est  tre» 
crue.  Acqua  viva.  -  On  -.n.ii.ilo  r  ,„i;  ■  ' 
,'  '."-.  v-zu  .ippeue  rocne  vive 
une  roche  qui  .n  ses  racines  fort  nrofondes' 
en  terre  ,  qui  n'est  point  mêlée  de  terre 

car?t^'res."«,r;;";//;r  x="",;^?,r"-  '" 

E.onappell^aiev'iverune^'b'ieXif: 
tee  darbres  vivans  ,  ordinairement  tf-é-i- 
res.  Siepe  viy.t.  -  On  appelle  chaux  vive 
de  la  cnaux  qu'en  n'a  pas  encore  mise  dans» 
1  eau  pour  l'éteindre.  Calcina  viva. -Ôl 
appelle  dartre  vive  ,  une  dartre  qui  reviciit 
touiours  .  et  qui  paroit  exirémement  en- 
flammee.  Semirgine  v'va 

UaVL'-''^^^¥'^''  '  '•'  "•  S°"«  ''e  métal 
liquide  que  l'on  nomme  autrement  Mer- 
cure.  Arsente  vivo  ;  ariento  v^-.-o  ■  mercurio 
-  On  dit  hg.  et  fam.  qu'un  homm'e  a  du  vif- 
argent  dans,  la  tête  ,  pour  dire  qu'il  est  d'une 

OM-fl  di^'n'"  !  f''  ™^=^l'^  ^H"^^i  é'esprit! 
q.i  il  d  t,  quii  fait  souvent  des  étourderies 
Aver  l'arscnto  vivo  addosso 

VIGIE,  s.  f.  T.  de  Mar.  EtVe  en  viaie-  être 
en  sentinelle.  Esser  diguardia  o7  sìnfi'JÌL 
VIGILAAIMENT  ,^X1'Yvec "S'î 
f,,?V."".i",'Â  '  ""eneamente;  cund,'ii;en-, 
Vi<,ILANCE     s.  f.  Attention  sur  qfeUi-ue 
chose  ou  sur  quelqu'un  ,  accompagné  de  di- 
.isence  et  d'activité,   l'igilania;  dilisenra  : 
attenutone;  cura.  °     \     > 

VIGILANT  .,>INTE  ,  adi.  Attentif,-  soi- 
gneux ,  applique  qui  veille  avec  beaucoup 
de  soin  a  ce  qu'il  doit  faire.  VieUante  ■  di- 
ii^cnte  ;  attento  J  applicato.  ' 

vïr^'Î^^{:'--h  Y*''h  ''=  «ruines  Fêtes. 
yiSil.a.  -  \igdes  des  iVlorts;  les  Matines  et 
les  Lauc^es  de  l'Office  que  Pot,  dit  ordinaF- 
rement  la  veille  d'un  Service  pour  un  mor 

X  f  .,/,■  "■S''^"'  «t  Morti. 
V  n,N  t  ,  s.  f.  La  plante  qui  porte  le  rai- 
m.  F„ç  ;  visna.  Çej,  de  vigne. V/.e.  Fe"  . 
liane"  k"'"  ^"-^-^Sf ''■'«•  "  P^.'nrer  de  h 
nm^  j„  ■"  "'•  "j  "'  remarquer  que  le 
noiT,  de  vigne  ne  se  donne  pas  a  un  cep 
,  seul ,  et  qu  on  ne  dit  pas  :  voilà  une  belle 

r^SI^--'""p^»" 

vite  11  sifînhe  aussi  une  grande  étendue 
de  terre  plantée  de  ceps  de  vigne.  ViBna. 
Un  arpent  de  vigno,  ime  bonne  vigne     une 

r^»"  I'"'"  '^"'P'^,"  •  '''^"  ^^""^  .  hien  en- 
retenue.  Travailler  a«x  vi,ues.  Lsboui'er 
les  vignes  ,  etc.  -  On  appelle  ,  virne  v  ^r- 
Rc  une  plante  dont  les  Veuill'-s  sim  sém- 
blalles  a  celles  de  la  vigne.  Elle  ne  por^e 
point  de  fmits  bons  .à  man.er  ,  n\tn  l 
pallissader  des  murailles.  Vite  bianca:  brio- 
ut'm^lZ.'t''"r-'"  -  °"  '^'^'^■'  Vignes, 
8„m.  ?  j  ''*  P  ■'"•i"«  .  aux  environs  de 
AV'A,  VU  "A'^'l''"  »"!res  Ville  d'Italie. 
{y!''"-  V'Sne  Borgh.-se  La  Villa  Borahese 
Vigne  l'amphiie.  Villa  Panfilia.  -\"t 
vallcr  a  la  vigne  du  Seigneur;  s'employer 
a  I  msiructii.n  et  à  la  converM.;n  deT  âmes 
Uvorarc   nciU    viena    dd   ^.snore.  -  On 
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dit  prov.  un  mariage  de  Jean  des  Vignes  ' 
tant  tenu  ,  tant  piiyé  ,  eu  simplement  ,  '• 
mariage  de  Jean  des  Vignes,  pour  sT 
tic-r  un  concubinage  couvert  de  l'apuar.  - 
dun.  mafage.  V.  Mariage.  -  On  dit  p.-uV 
et  pop.  Il  est  d.-.:,s  les  vignes,  pour  dire  il 
est  ivre.  Eslt  t  eairo  ;  egli  e  colto  come  ,.nà 
tyonna.  -  Vigne  ,  T.  d'Art,  milit.  anc. 
V-  etoit  une  mi.chme  de  ch.irpem.»  tePe 
que  nous  appell .-rions  at.jourJ-hLu  Gallerie 
d  approche.  /-  ir.ea  ;  salUria. 

.VIGNKKON,  s.  m.  l'aysan  qui  cultive  la 
vigne,    yijiiaiuolu  ;  vigta'o 

ViGNErrE,  s.  m.  Pente  estam^pe  qui  a 
plus  de  largeur  que  de  hauteur  ,  oii  l'on  ne 
gravoit  autrefois  ,  pour  l'otdi.iaire  .  que  det 
pampres  et  àes  raisir.s  ,  et  od  l'on  grav? 
présentement  toutes  sortes  d'autres  figuresl 
Intagli.  Lorsqu'elle  se  trouve  à  la  tête  d'une 
page.   Capopagina . 

_VK;NUììLE  ,  s.  m.  Etendue  de  pays  plan- 
le  de  vignes.  Visr.etoj  vi.na^o  ;  vignaio  . 
viSna.  Pays  de  vignoble.   Paeie  vignato 

VIGOGNE,  s.  m.  Sotte  d'animal  qui  tien» 
du  mouton  et  de  la  Jièvre  ,  dont  b  lame 
est  .ort  fine  ,  et  sert  à  faire  des  ch.-ipeaux. 
vipsna.  -  La  lame  de  cet  animal.  Lana  dì 
v-sosna.  -  On  appelle  absolument  ViuoEnc 
u.i  chapeau  fait  de  laine  de  vigogne.  CapZ 
peli  a  di  vigogna. 

VIGOTE  .  s.  f.  T.  d'Artillerie.    Modèlî 

ou    I  on    entaille    les    calibres    des     pièces 

d  Artillerie,   pour  leur  chercher  des  boules 

convenables.  Mudelloïper  le  palic  di  cannone 

VIGOTS  DE  RAtAGE  ,  T.  Je  Marin. 

VIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  vigueur 
t'7r^nn"c1  'J-S'-'-''-""'"'-':  \formente. 
.VIGOUREUX,   EUSE,  adi.  Qui  a  de  Ij 
vigueur.  Vigoroso;  gasliardo  ;   baiioso,   ro- 
busto ;  nerboruto  ;  forte.  -  Il  se  dit  aussi  des 
choses  qui  se  font  avec  vi-ueur.  yigoroso  ; 
Jurte  ;  ardito.  Attaque  ,  résistance  vigoureu- 
se. Discours  vigoureux.  Dispute  vigoureuse. 
AcMon  vigoureuse.  Discorso  nervoso.  Disputa 
va,  Anione  coraggiosa  .  ardita. 
VIGLIERIE  ,s.  f.  Charge  de  Viguier.  Il  s2 
dit  aussi  du  territoire  qui  dépend  delà  Juris- 
dlC'ion  du  Viguier.    Vicariato. 

.VIGUEUR,  s.  f.  Force  pour  agir.  Vigore; 
vigoria;  fotta  ;  gasila:  dia  ;  gagliardclta  ; 
robustc^^^a.  Homme  qui  a  de  la  vigueur  - 
cheval  qui  a  de  la  vigueur.  -  Il  se  dit  aussi 
des  plantes.  Cet  ari5re  a  repris  vigueur, 
de  la  vigueur  ,,  depuis  qu'on  l'a  taillé.  Cette 
plarte  a  encore  de  la  vigueur,  yigore  ;  forta 
delle  piante.  -  Vigueur  d'esprit  ;  la  force 
d  esprit  qui  rend  c.-'pable  d'entreprendre  des 
choses  grandes  ,  hardies  ,  difficiles  ,  et  ti»  le: 
soutenir.  V igore  ,for;a  deli'  ingegno.  -  Celte 
,',""*  -'ì'esprit  qui  ne  s'affoiblit  point  avec 
1  âge.  Ce  vieillard  conserve  la  même  vigueur 
d  esprit  qu'il  avoit  à, vingt-cinq  ans.  Fran- 
cnej^a  della  mem:  ;  presenta  di  spirito. 
-  Cette  qualité  de  l'esprit  qui  rend  capable 
de  soutenir  de  grands  travaux  ,  sans  s'épui- 
ser ,  et  de  pénétrer  les  choses  les  plus  abs- 
traites et  les  plus  difficiles.  Vigore  ;  for^a 
d'ingegno.  -  Il  se  dit  (ig.  de  l'ardeur  jointe  à 
la  fermeté  qu'on  apporte  dans  les  affaires. 
Calore  ;  ardore  ;  animo  ;  ferme^j-j.  Il  poussa 
cette  afTr.ireavec  vigueur.  Il  faut  ,  en  cer- 
taines occasions ,  savoir  témoigner  de  la  vi- 
gueur. Uépondre  avec  vigueur.  Egli  sollecitò 
con  calore  quella  faccenda.  In  certe  occa- 
sioni convien  saper  rendere  testimoniania 
con  fermera  d'animo.  Rispondere  animosa- 
mente, -  Oli  dit  qu'une  Loi,  que  des  Loix 
sont  en  vigueur,  pour  dire  qu'elles  subsis- 
tent ,  qu'elles  ne  sont  point  abrogées,  et  que 
les  Magistrats  les  suivent  dans  leurs  Juge- 
mens.  Legge  vegliarne  ,  o  leggi  che  sono'an- 
cora  in  vigore. 

VIGUIER  ,  s.  m.  Juge  qui ,  en  Languedoc 
et  en  Provence  ,  fait  les  mimes  fondions  que 
les  Prévôts  Poyaux  dans  les  autres  Provinces 
de  France.    Vicar-o  ;  podestà. 

VIL  ,  VILE  ,  adi.  "is  ,  ahiect  .  méprisa- 
ble ,  soit  par  \i  bassesse  de  la  naissance. 


VIL 

Joìt  par  celle  des  sentimens.  Viit  iahbut- 
w,  jfriescvuU  ;  mischino  ;  .'.:  lassa  Uga  ;  di 
hassa  cànàiiianc.  -  Oji  dit  qii'i.ne  chose 
CiX  rie  vil  prix  ,  pour  dire  qu'elle  est  de 
peu  de  valeur.  Cosa  nie  ,  él  fuco  pregio  ,  di 
pvca  estima.  —  On  dit  qu'une  marthanûise  est 
;i  vi!  prix  ,  pour  dire  qu'ejle  est  â  beûu- 
cojp  meilleur  marché  qii  i  l'ordiiiiite.  tder- 
can\ia  che  Vendesi  a  basso  ,  a  foco  ,  a  vil 
frcilo.  -  On  dit  aussi  qu'une  chose  a  été 
ve;!tl;ie  â  vil  prix  ,  pour  dire  qu'elle  a  été 
vendue  au-dessous  de  sa  juste  valeur.  Quella 
cosa  è  siala  venduta  a  i>rc;\o  tilt. 

ViLAIN  ,  s.  m.  11  si.ar.ifioit  autrefois 
Ptys-n  ,  roturier  ,  homme  de  néant,  f'iia- 
no  ;  uomo  da  nuda.  Et  d.ins  ce  sens  ,  on 
dit  e.*ìCOFe  prov.  peine  de  vilain  n'est  à 
ïien  comptée.  La  fatica  del  viUno  non  si 
Coma  per  nuila.  Et  oigne  vilain  ,  il  vous 
peinera  ;  poïgnez  vilain  ,  il  vous  oindra  , 
pour  sig.iifter  ,  caressez  un  hofnme  du  réant , 
il  vous  taira  du  irai  ;  f-ites-iui  ou  mil , 
il  vous  caressera.  Ces  deux  proverbes  s'em- 
ploient quelquefois  au  figuré;  le  rrenrier, 
«11  parlant  de  gens  de  peu  de  mérite  ,  et 
que  l'on  méprise  ;  le  second  ,  en  parlant 
des  âmes  basses.  Gatti  ti  viiano  e  sara:ti 
Amico  i  accafie\^a  il  viiano  e  sarattt  nemico. 

VILAW  ,  AiKE  ,  ad).  Qui  n'est  pas  beau, 
qui  dépUit  à  la  vue.  Hrutto;  malfatto  i  di- 
savvenente ;  spiacevcle.  Vilain  jardin.  Vilai- 
ne maison.  Vilain  pays.  Vilaine  étcfie. 
Vilaiue  perruque,  Viîa::i  habit,  —  Incommo- 
de ,  fâcheux  ,  dés.ifsré.ible.  Cattivo  ;  disa- 
gioso i  fiojoso  ;  fastidioso  ;  incomodo  ;  spia- 
cevole. Vilain  chemin.  Vilain  temps.  Vil.'.ine 
voi:ure.  Vilain  gîte.  Vilain  jeu  ,  etc.  -  D 
se  dit  aussi  des  personnes,  desp-roles  et 
des  actions,  et  signitie  sale,  déshonnéte, 
impur  ,  méchant  ,  infâme.  Hrutto;  lordo; 
turpe  ;  sconcio  i  sporco  ;  osceno  ',  disonesto  ; 
laido  ;  impuro  ;  imfa.tie  ;  tristo  j  cattivo.  C'est 
«in  vilain  homme.  Viorne  action.  Vilain 
discours.  Vilain  métier.  Des  paroles  sa'.es  et 
vilaines.  Cela  est  vilain  ,  etc.  -  On  dit 
fam.  d'un  homme  sale  et  deshonr.ête  en 
paroles  ,  en  a.tions  ,  que  c'est  un  vilain. 
Forcacelo  ;  forcone.  £t  d'une  femme  pros- 
tituée ,  que  c'est  une  vilaine.  Alors,  vilain 
vilaine  ,  sont  pris  subst.  Carogna  ;  robac- 
cia »  accantona  i  giumenta  \  landra.  -  Vi- 
lain ,  se  prend  pour  dangereux.  Pericoloso  i 
cattivo.  Voi'à  un  vilain  rh.ime.  —  Vilain, 
signitie  quelquefois  avare  ,  qui  vit  mesqui- 
nement ;  et  l'on  dit  prov.  et  pop.  il  est  vilain 
corame  î;-rd  jaune.  Spilorcio;  avaro  ;  pitti- 
iTia  Cordiale.  Dans  cette  acception  ,  il  est 
Bussi  subst.  C'est  un  vilain.  En  ce  sens  ,  on 
dit  prov.  il  n'est  chère  que  de  vilain,  pour 
dire  que  quand  un  avare  se  résout  à  don- 
ner un  repns  à  quelqu'un  ,  il  le  h'n  avec 
plus  de  I  rcfiision  qu'un  autre.  Avaro  ti^ia- 
micca.  -  On  dit  aussi  prov.  au  subsf.  Gmiî- 
sez  les  bettes  d'un  vilain  ,  il  vous  dira  "qu'on 
les  lui  b.-ii'e  ,  pour  dire  qu'un  avare,  pour 
se  dispenser  de  la  reconnaissance  ,  se  plaint 
H'.ême  des  services  qu*on  lui  rend.  Y  a  te  del 
bene  al i^ avaro  ,  e  dirà  chi  voigli  fpti:  danno. 
—  On  dir  prov.  c'est  la  lille  au  vilain  ,  pour 
dire  que  la  chose  dont  on  parle  ,  comme 
ehsrge  ,  emploi  ,  grâce  ,  etc.  se  donne  à 
celui  qii  en  tffre  le  pUis,  E' la  figlia  dell' 
ûvfo  che  si  dà  al  miglior  coerente. 

VILAINEMENT  ,  adv.  D'une  vilaine  tna- 
nìèra..  !1  s'emploie  dans  presque  toutes^  les 
sienilicarions  du  mot  de  vilain.  Il  fut  vilai- 
nement battu  ,  pour  dire  outra?eusement. 
V.  ce  mot.  Il  s'enfuit  vilainement  ,  pour 
dire  ,  honteusement  et  lâchement.  Brutta- 
mente i  vergognosamente  j  hasscmente  ,  ce. 
S  m'a  vilainement  tr.thir  ,  vilainement  trom- 
pé. Il  nous  a  vil'iinement  abandorrés  , 
pour  dire  d'une  m.mière  intuirne.  Indiçna- 
mente.  II  fait  rôtîtes  choses  vilainement  , 
pour  dire  scrdidemen".  V.  Il  s'est  losc 
vilainement,  oour  dire  désagréablement.  V. 
Et,  il  m?nee  vilainement,  pour  dire  mal- 
propremer.t.  V. 

VILEBREQUIN  ,.  s.  m.  Outil  d'artisan  „ 
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<I\ù  sert  â  trouer  ,  percer  du  bois  »  de  la  pïer-  i 
re  ,  du  nié;<>l  ,  par  le  moyen  d'un  petit  fer 
qi'.i  a  un  tdiilant  arrondi  ,  et  qu'on  fait  en- 
trer en  le  toiirnsn:.  I rapano  amano. 

VlLtMLiNT  ,  2CV.  T.  peu  usité.  D'une  ma- 
nière viie  ec  basse.  yUmtnu  ;  meschnamcnu, 

ViLENÊ  ,  adi.  T.  de  Blasun.  Il  se  dit  du 
lion  dont  o.i  voit  le  sexa.  Jnjamato, 

VILENIE  .  s.  f.  Ordure  »  Sàieté.  Bruttu- 
ra ;  bnitzon  ;  so-i:^urti  ;  schijc\\a  ;  sporci\ia  i 
\sucidutr.i.  —   Paroles  iniurieuses.    yUania', 

Ioitra^sioy  parole  innîwigscW  lui  a  dit  mille 
vilenies.  —  Obscénué.    Oxcenisà  ;  disonestà. 
Ce  livre    est  plein   de  vilenies.  —   Avarice 
^ordide.     SpUcrccria  ;   pidccchieria   ;   sordi- 
1  dcxia,  -  NUuvaiîe  nourriture  ,  une  nourri- 
I  ture    m^l  saine  ,  pour   ce!ui  dont  on  parle. 
Porcheria  ;  cattiva  roba.  Cet  enfant  est  mala- 
de, pour  ?yoir  mangé  toures  sortes  de  vilenies. 
\'1L£TÉ  ,  s.  f.  bas  prix  d'une  chose.   Vil- 
ta;  hassciia  di  prtWO  ;   poco  yrcvo  ;  buon 
meicaio,  -  Le  peu  d'importance  d'une  chose. 
Poco  pregio ,  poco  riiicvo  ,  poca  împortan\a 
ii'ur.a  cosa.  Lh  vilcté  de  la  matière. 
VIUPENDE*.  ÉE.  n^rt.  V.  le  verbe- 
Vilipender  .  v.a.  Traiter  de  vii,  dé- 
primer  ,  traiter    avec  beaucoup   de   mépris. 
Il  est    fam.  ì'iirpendere  ',  spre[i<ir£ -j  disprei- 
zare ;  obbrobrl^re. 

VÏLLACE,  s.  f.  Grande  Ville  mal  peu- 
plée et  m;.!bàtie.  (les  deuxLLne  se  moui'lent 
pas  dans  ce  mot  »  ni  dans  les  dérivés  de  Ville.} 
Città  spo-^olata  e  sudicia-,  o  mal  fabbricata. 
VILLAGE,  s.  m.  Lieu  non-fermé  de  mu- 
roilles  ,  composé  de  maisons  de  Paysans. 
Terra  ;  bor^o  ;  viHa^lo  ;  cas.:U.  —  On  dp- 
pe'le  le  coq  du  village  y  celui  qiù  a  le  plus  de 
crédit   dans  le  vil!a£e.    11  est  fcm.  V-  Coq. 

—  On  dit  prov.  qu'un  homme  es:  bien  de  son 
village,  pour  dire  qu'il  est  bien  mal  instruit 
de  ce  qui  se  passe.  Esser  poco  informato  dciie 
così  che   occorrono, 

VILLAGEOIS,  OISE,  s,  m-  et  f.  Habi- 
tant de  villa'2.  H  es:  moins  dénigrant  que 
Poysan.  Bor^hisiano  i  cùntcdino;  Jorese,  -  Il 
est  aussi  adj.  Un  air  Vi'l.-'geois ,  des  manières 
villageoises.  Aria  ,  maniere  rustiche  ;  conca- 
dînes  che. 

\'iLLAN'£LLE  ,  s.  f.  Sorte  de  Poesie  pas- 
torale ,  dont  tous  les  couplets  nnisse^t  par  !e 
même  refrain.  On  donne  aussi  ce  nom  à  un 
certain  air  fait  pour  danser.  Sorta  dt  Poesia 
pasturale  con  ritornello, 

VILLE  ,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
maisons  disposées  par  rues  ,  et  fermées  d'u- 
ne clôture  commune  ,  qji  est  ordinairement 
de  murs  et  de  fosses.  Città,  ^'i!!e  murée  , 
close  de  murailles.  Città  ,  o  terra  mnratta, 
Viile  Capitale  ,  Episcopale.  Ville  maritime. 
CUtà  Capitale  ,  Vescovile ,  marittima.  Ville 
marchande.  Città  mercantile  o  mercktantesca. 

—  11  se  prend  aussi  pour  le  Corps  des  Of- 
ficiers de  Ville,  l/fiiiali  della  Città,  -  On 
dit  qu'un  homme  a  une  partie  de  son  bien 
sur  la  Vilie  ,  pour  dire  qu'il  a  une  partie 
de  son  bien  en  rentes  sur  l'Hotel-de- Ville 
de    Paris.     Monti    dilla     Cluà    di    Parin. 

—  Ville  ,  se  prend  aussi  pour  les  H^bîtans 
de  la  Ville.  La  Città,  Ì  Cittadini  ;  gli  ah:^ 
tenti  d*una  Città.  Toure  la  V-'e  est  allée 
;w-riev;int  de  lui.  Totire  ïa  Vile  pnrîe  ce 
cette  nouvelle.  Tutta  la  Citta  §11  è  andata 
incentro.  Tutta  la  Città  parla  di  qi:clia 
novità.  —  On  dit  communément  »  que  la  Ville 
est  bonne  ,  pour  d  re  qu'on  y  trouve  risé- 
ment  tout  ce  dont  on  a  besoin.  Buona 
Città.  —  On  dit  qu'un  homme  est  à  la  Ville  , 
p;-'ur  dire  qu'il  n'est  point  à  la  Crmoa^ne. 
Essere  alla  Città  ,  o  in  Citià,  Et ,  qu'il  eit 
en  Ville  ,  pour  dire  qu'il  n*est  pas  actuel- 
lement chez  lui.  D'ans  ce  dernier  .<;ens% 
on  dit  q.i'un  homme  est  allé  cîner ,  souper 
en  Ville  ,  pour  dire  hors  de  chez  ïuï.  II  est 
frtm.  E<s.'re  fuori  di  cara  ,  e-^rsere  per  la 
Città.  Desinare,  cenar  fuori  di  casa.  —  On 
dit  fie.  de  toure  diiïiculîé  vaincue ,  siirmon^ce  , 
nvoi'viîle  amenée.  Avcrsuneratoogri ostacolo. 

VILLETTE  ,  s.  f.  diminutif.  Très-p5tite 
Ville,  Cittadella  i.  BiiCtfU  Città%-  |, 
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VILOTTES  ,  s.  f.  p!.  T.  d'Asric.  V. 
Veiilotte. 

yiMAlRE,  s.  f.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Dégât  causé  dans  les  forêts  parles  ouragans. 
Danno  cagionato    dalle   procelle  ne  boschi, 

VIN  ,  s.  m.  Liqueur  propre  a  boire» 
que  l'on  tire  du  raisin.  Vino.  Vin  blanc. 
Vino  bianco.  Vin  rouge.  Vino  rosso  ,  o 
verryjiglio  ,  o  nero.  —  Vin  paillet.  Vin^  dorato. 
Vin    clr.trec.   vin   chiaretto  ,  o  me\\o  colore. 

-  Vin  de  deux  ,  de  trois  ,  de'quatre  feuilles  ; 
du  vin  qui  a  deux,  trois,  quatre  ans.  Vino 
di  due  ,  di  tre  ,  di  quatr*  anni.  —  Vin  de  co- 
peau i  le  vin  que  l'on  a  f2Ìt  passer  sur  les 
copeaux,  c'est-a-dire  ,  dcns  lequel  on  a  fait 
tremper  les  copeaux  pour  l'éclaicir  et  le 
rendre  pUis  prompt  à  boire.  Vino  del  tot" 
chio.  Vin  doux  ,  du  vin  qui  n'a  point  encore 
cuvé.  Vino  dolce  \  r,tosto  ;  vÎr.o  vergine. 
Vin  bourru  ;  du  vin  blanc  nouveau,  qui  n'a 
guère  cuvé  ,  et  qui  se  conserve  doux-  Viro 
bianco  che  sì  mantiene  dolce.  —  On  dit  tìg, 
et  fam.  vin  d'une  oreille  ,  vin  de  deux  oreil- 
les. V.  Oreille.  -  On  dit  qu'un  homme 
est  en  pointe  de  vin  ,  pour  dire  que  le 
vin  commence  à  le  msttre  en  gaieté.  Esser 
alticcio,  ciuschcro.  Qu'il  est  chaud  de  vin  , 
pour  dire  qu'il  commence  à  être  ivre. 
Essere  riscaldato  ,  alterato  dal  vino.  Et 
qu'il  est  dé'ià  ivre.  Esser  briaco  ,  ebbro, 
~  Etre  entre  deux  vins;  approcher  de  l'i- 
vresse. Esser  ciuschcro  y  cotticcio;  alticcio  ^ 
o  altùtto.  —  fig.  Cuver  son  vin  ;  dormir  pour 
laisser  passer  son  ivresse.   Digtrir  il  [vino, 

-  On  dit  d'un  grand  ivrogne  ,  que  c'est  un 
sac  à  vin  ;  et  d'un  homme  qui  est  extrê- 
mement ivre  ,  que  le  vin  lui  sort  par  les 
yeux.  Ubbnacone  ;  briuccne  j  cituffato  nel 
lino  i  pun  di  vino,  —  On  dit  fig.  d'un  hom- 
me ,  qu'il  a  le  vin  mauvais  ,  pour  dire  qu'il 
est  querelleur  qu;ind  il  a  bu  i  et  qu'il  a 
le  vin  gai  ,  le  vain  triste  ,  etc.  pour  dire 
quM  e>t  gai  ,  qu'il  es;  triste  ,  etc.  Esser 
brioso  ,  allegro  ,  mesto  ,  ec.  qnatìdo  si  è 
a'.tcrato.  dal  vino.  —  fig,  S'énivrtrr  de  sert 
vin;  se  faire  illusion  ,  s'enrêter  de  ses  pro- 
pres idées.  Far  illusione  a  se  stesso.  -  On 
dit  prov.  après  bon  vin  ,  bon  cheval ,  pour" 
dire  qu'on  est  plus  hardi  quand  on  a  bien  bu. 
D<  po  aver  ben  bevuto  si  ha  piìt  vigore.  Faire' 
jambes  de  vin.  V.  jambe.  —  fig.  Mettre  de 
l'eau  dins  son  vin  ;  se  modérer  sur  quelque 
aff;>ire  ,  sur  quelque  prétention  ,  marquer 
moins  de  cha'eur  ,  d'nnimosité  ,  etc.  Mode- 
rarsi ;  calmarsi.  —  On  appelle  ,  tiches  dtf 
vin  ,  des  taches  rouges  que  quelques  gens 
apportent  en  naissant  sur  le  visage  ,  eu 
sur  quelque  autre  partie  du  corps.  Macchie 
di  r:no.  —  Vin  de  prunelles  ;  une  boisson 
que  font  les  Paysans  ,  «vec  des  prunelles 
ou  prunes  sauvages.  Vino  di  pn^gnole  ,  o 
susine  salvatiche.—  fig.  Vin  de  prunelles  ;  d.e 
mauv^iis  vin  .  du  vin  qui  est  foible  et  aigre, 
y  inuccio  debole  ,  ed  agro.  -  \\  y  a  plusieurs' 
préparations  médicinales  qui  se  fcnt  avec 
du  vin,  e*  qui  en  portent  le  nom  ,  auquel' 
on  joift  celui  des  autres  substances  qu'oa' 
y  a  mêlées.  Vin  rosa* ,  vin  d'absinthe  ,  etc.- 
Vino  rosato  ;  vino  d'cs^enjio  ,  ec.  -  Vin  » 
se  prend  quelquefois  pour  la  force  du  vin' 
même.  Ainsi  ,  on  dit  d'un  vin  qui  a  peiv 
de  force  j  qu'il  a  peu  de  vin.  Vino  poco' 
poglìario  ,  poco  potente.  Et  du  vin  qui  a' 
be;uicoup  de  force  ,  qu'il  a  beaucoup  de' 
vin.  vino  potente  ,  gagliardo  ,  che  ha  mcltct^ 
for\a.  —  Ó.n  rppelìe  pot  de  vin  ,  c^  quf 
se  donne  par  nssnièr-rde  présent  ,  au-delà 
du  prix  qui  a  été  arrêté  entre  dejx  person-** 
nés  rour  un  marché  ,  soir  vente  ,  soilf 
bail  à  ferme  ,    etc.    Manda  ;    paraguanto* 

-  On  dit  aussi  boire  le  vin  du  marché  ,  en> 
parl;mt  de  deux  personnes  .dontTune  donne' 
a  manger  et  boire  à  l'autre  ,  après  avoir  con-- 
c!u' ensemble  auelque  affaire  considérable;- 
Mangiar^  o  bere  insieme  a  una  persona^, 
ccpo  ^n  er  concbiuso  un  trattato.  -  Gn  appelle' 
?.u  Pillais,  vit!  de  Messager  ,  une  sonfnie  qu©" 
l'on  alloue  a  celui  qui  .a  saRné    son  procèis^ 
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J^r-J  a  „n  /irisante  estraneo  ,  che  havintì^'ma 
h'ic'Jf  """"""""'  "'-l'  Vise  del, orco  di 

se,!  ,a,rK^    qm  se   paye   c„   v.in' ,    qu'on 

,  y.'f'A'i^RE  ,  .e.  n,.  Vin  rendu  a,Ve  p.r 
^.n..is.e,  tkns  lequel  on  a  fi,it  infuse? 
'US  roses,   de  la  fit-ur  de  sureau,  de  l'ai! 

tornesu    de   v,n.-.,ro  ,     pour  riire    que   l'on  ' 
r^LS.t  souvent  mieux  par  l,i  douceur,   que 
r.,;  lo  hauteur   et  par  la  fierté.  Si  prendor, 
r--    mosche     col    rrre/e    che    coli'   aceto.    Il 

•Pl>t!  e  hg.  et  pop.  un  hsbit  trop  mince 
t:op  leçir  pour  |j  saison,  h  bit  de  v-.-aì- 
gre.   Asilo  Uisten  ,  sonile   trctpo    ner   U 

...\if''°''?T'^^-'"";^'  "<')■  Q"i", 

a.s_.usoi,ne    de    vinaigre.  Inaceiuso  i  condite 
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t.-re,xynoJo  e  cipolle.    -   Vinaicrtne'  se  e\'t 

«-.,x  loiies  tf^Jn^e  pfr  un  homme  tf-Me 
quo    sv.M  celles    qu'^vu    ,i    ^.cblies    pófr  i , 

Z'™v'±  ''"'^•"'-  ^T"  ^■'  "'^■''■-« 

VINAiGRlLK,  s.  m.  Artis;.n  qui  f,[t  et 
vend  <iu  vn.,!Brc  et  de  I.  moutarde.  Cofui 
che  h  e  venie  t'.cçto.  -  Pei,  vsse  à  tnet- 
tre  d»  vnu.gre.  0,r,™/„;  „  cnrr.f,  ,.„ 
^'■Ì',',Ì-^^  *"'"^  <V;irbrisseau.  V.  Si;mac 

VJNCKrOXiCUM.  s.  m.  T.  de  Boc  V. 
et  flores  Dompte  -  venin. 
W^'N^AS  ,    s.  m.    (  On    f.iit    sentir  S.  ) 

cable.  On  le  f.u  tourner  rvec  deux  iévl^rs 
jue  ries  hommes  poussen-.On  l'.ippeMe  aas-i 
£^^"™  •  ""■  -  ■<""   en    T.    de   Marine. 

yiXDICATIF,  ivE,  adi.  Qu!  aime  la 
vengeance  qu,  est  porté  à  la\cneeance 
Il  5c_pren<i  touia-irs  en  mauv.i-se  part.  Tcn- 
tMÎ"'°\  '"?'■'•'•«?  f.'''"  'andata.  -  G.,  .-ip. 
pelle      /uit.ce    vimUi^ive  ,  In  J.nfice  q  ,i 

VINDICI  E  ,  s.  f  T.'de  Juriv.r.  Il  ne 
se  dit  qu  en  cette  phrase:  la  vi."dicie  pu- 
blique  pour  dire,  la  poursuit.»  d'i.n  cri-rie. 
S-a  fri- buca    rendetlj  ,   o   sia    la  punizione 


bm^'J  Ku-  •'",  ordinairement   tju'en  par- 
lant  de   IHopitaj    qui    a   été    i'c.r.dé  par  S 

r^lle''lJ;"n  ■'■'-'"  "!"  'veugles  .  qu'on  ap. 

PC  le     les  Qu.nie  -  vuigts.  Spcdaii  di  Pa- 

'S    de    trecento   cicchi.    -   J]  est  encore  à 

emarquer.  que  lorsque  vingt,  n,u!;ip!ié  par 

lu  otltre  nombre  ,  précède  immédiatement 

qu    subttaiitit  ,  on  aioutc    toujours    S  à  la 

Hm  t!e  .v,„st.    Ainsi,   on   dit,  cent  qu-,ire- 

I  vmsts  pisioles  ,    cent    quatre  -  vingts  che- 

i  .r-l    h  'i-y-*'!"»"*  hommes,  quatre  -  vinets 

.  "J'^-   Cent'  ottanta  doppie,  cent'  ottanta  ca- 

y-ilt  ,    ccniovcnt     uomini  ;    ott.:nt'    anni 

fm"'„?"  ""  '  •.''^"'^P"'"'.'  'l"'^"''  il  l'^-ìccde 

'  n.5[;:;;;;j;e;--i^^:"^oi,;t._^;;^j, 

^n^erï^v^it^'dt^'moir'tl'/^"'^- 
milid;p     n  j       ou  mois.    Le   unst  de  sa 

\aN.  ItME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
or..  *  entesrmo  ;  vtsesimo.  -  C)n  dit  aussi 
e  vin.ct  et  unième  du  mois.  //  ventuce,!- 
m  :.rr.-/  f  ''".■""">  j^'^l  "i'^'.  -  On  dit  et 
on  cçr.t,  le  vinst  -  deuxième,  et  le  v  n-t- 
trMi:cme,  etc.  sans  la  conionction  et.  -l\ 
est  quelquefois  si;b..t.  Il  c^t  pour  ,n  vU," 
ticme  d.-ns  cctt.-  aff.^ire.  Il  est  |iér..ier  oorr 
ma  ''arV'^'"^'  ^^  ''"'"''"'"  ''  ""«  ^-i^te^'i- 

,  fille  ,  à 

i  it:,pro; 

)  ViOLAr,  adj.  Jl  n'a  d'«,.-ye  quVn  ce 
illr.ses:  sirop  violjt  ;  le  s,rou  f.ui  av-c  Ses 
!  violettes.    Sc!rcf,o   violato.    E.-    miei    vio- 

1:E.'s'"m^/;'^1;^  "'""'"'-- <^"vio. 

,:,  '' f"'"""^'  ;  prevaricatore. 
VIOLATION  .    s.   f.    Action   de  violer 


,  s.   m    Violence  qu'on  f.rit  à  „ne 
iie^  lemme  que  l'^n  prend  à  force. 


d  'h 
^.yj^^E'E.  s.   f-  Recolte   de   via.  Racolta 

vIv'ÌT^''''  •  '•  "•  V-  Epine.vineite. 

VINEUX .  EUSE  ,  ;.di.  Jl  se  dit  propre- 
ni.;nt  du  vm  (|Ui  a  beaucoito  de  force  C-- 
ncToso-  spiritoso  ;  f„;t.  -  Qui  a  un  goiit , 
une  odeur  de  vin.  y!,u,so;^cl-e  ta  divino. 
Fechc  vineuse.  Melon  vineiu.  Les  fr.iiscs 
sont  vmeuîes.  -  Qui  est  de  couleur  rou- 
pe  ,  comtnc  le  vu,  rosé.  Vinato  ;  ri,Uc- 
chio  ; ,/..  coLor  di  vino.  -  On  apnrlle  ,  Rou.-n 
vineux  un  cheval  rouan  ,  mêlé  d'alzan  et 
'^\P,V'^'^-  binato;  rohecchio. 
^y  ir.  •  "l-  """•  <<<-•  t.  g.  U:ax  fois 
»lii(.  I-Mti.  Il  est  arem-irquer,  que  d.-ins 
la  jnaniere  ordinaire  de  compter ,  on  dit 
ipiatre- vingts,  six  -  vingts ,  et  même  quel- 
quefois ,  sept  -  vingts  ,  huit-vinRts  ;  mais 
€|uon  ne  dit  jamais,  deux  -  vinets  ,  frois- 
vin.iîfs ,  criq  -  vingts  .  ni  dix  -  vingts  Orian- 
ta  ,  cento  venti  ,  cento  quaranta  ,  ccnres- 
aacta  ,  quaranta;  si: tanta  ,  cento,  discente 
•^  ii    est  aussi  à  reinarquer  que    qiiiiue 


j,     r    T  , •    '•   '•    ">-uoii   eie  violer 

ri  cnlr.-.ijdreun  engagement.  F/<,/aj;o;,eJi://j 
feae  ,  net  giuranicnto  ,  ec. 

„X''  ''^''  ^'j  *"•,  '""rument  de  musique  à 
sept  cordes  de  boyau  ,  et  dont  on  joue 
avec  un  arche,.  Viola.  \\o\,î  d'.'imcur.  Viol, 
a  pm-ba  ,  cive  sen{a  tasti. 

yiC>Lr,',  tv. ,  part.  V.  le  verb-. 

VIOLEMtNT.s.  m.  IntVacdon  ,  con- 
travention a  ce  qu'on  doit  observer.  Via- 
■  ayone  ;  t'astredimento.  -  Lr.  violenc"  qu'on 
hut  a  une  femme  qu'on  prend  p.ir  force 
vVv"'"'  '^"  ^"  '  "'"'  °'^'''"'' ornent', 

avec   torce  ,    avec  impétuosité  ,    avec   r.r- 
i^iAt't'",^'^'""}  '"'""osantente. 

vi^^^^^S^s^ru:,ri:^' 

--   1.3    lorce  dont    on    use  contro  le  droi 

l'ublique.  lu,len',.t  ;  /or^a  ;  cciione;  an- 
gheria. -  Faire  violence  a  la  |oi\-  lui  don- 
ner un  sens  forcé  et  contraire  à  l'esprit 
%:',  '°'-   ^'"'  ""      "■■"^t-rciaxione   stirac- 

yiOIENT,  ENTE,  ndj.  Impétueux, 
^V  aRu  avec  force  ,  .-.vec  imisétuosité! 
Il  ^.T,'  '■"?"""■•  e'-S'lfrdo  ;  impetuoso. 
Il  Se  dit  aussi  (l'une  douleur  prande  et  ai- 
Bue.  Fièvre  violente  ,  mal  violent ,  douleur 
violent».  Fekhe  violenta  ;  mate  cèwo  rre 
ctpiloso  ,  malirno  ,  gravoso;  dolore  vio'Urlo 
atroce  .  fiero  ,  acutissimo  ,  intenso.  -  Vio- 
ent,  se  dit  aussi  des  personnes,  des  sen- 
timens  et  Ae%  actions.  Vti  homme  Wolent 
une  humeur  violente.  U,.,no  violento;  im- 
petu(,so  ;  furioso;  umor  furibondo  ;  violento 
i  assion  violente  ,  .gouvernement  violent  et 
.Vrannique.  Passion  veemente  ,  gagliarda 
■iolenta;pove-n',  violento  e  tirannico.  -  q!- 
I  aopelle  mort  vio'ente ,  une  mort  causée  n.ir 
\?ònTI;  ='""'^«  .,-;  non  par  c.iuse  na  li- 
re le  et  ordinaire.  Afor«  violenta.  -  Lor<. 
qu  il  S  agit  de  quelque  chose  d'injuste .  de 
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tfon^  tilde  ,  rie  trop  d'fîic''a  ,  etc.  en  r*.' 
pond  f.mi.  cela  ejt  trop  violent,  la  i  rouo- 
sinon  esc  violente,  cela  est  violent.  Lj  cLjj 
e  r-o;;io  fi  te. 
VlOLhNTE',  ÉE,p.-.rt.  V.  le  verbe. 
VIOLENTEK  .  V.  a.  Contraindre  ,  faire 
taire  pi.r  force.  Violentare  j  sjorjarc  ;  ai» 
tr.srerc^x  astrinsere  ;  conrignere  :.far jor\a. 

.''ÎOLER,  V  a.  Enfreindre  .'apir  contre. 
Violer  les  loix,  le  respect  qu'on  duit  à  son 
ior.verain.  Violare  ,  conculcare  le  lc£3Ì  ; 
mancar  di  rispetto  al  Sovraio.  Violer  sa  foi, 
son  senntiit  ,  sa  promesse  ,  les  droits  de 
!  amitié.  Mancar  ,li  ps:,'a  ;  ron-;:re  ì  rat- 
'i'  ^{"l'-'ij^'^/'i  d^ll'  nnicnU.  Violer 
lho5p!t;.!ité.  VioLireie  lessi  dell'  otpiialità. 
Viocr  un  vccu  ,  ses  vaux.  Violer  les  pri- 
vi.cjfs  ,  lesiir.muiiités.  Violare  un  voto,  ec. 
-  Y'oler  un  asile,  violer  les  droits  et  les 
irivilogr.sei'un.isilf.f/u/nru/;  <7j;à,.  -  Faire 
violence  à  une  fiii;'  ,  à  une  femme  ,  la 
prfrorc  de  force.  Violare  ;  sformare  ;  tio- 
lir.tare  ;  stuprare.  On  le  dit  .'ussi  abîoiu- 
mert.  Les  soldats  en'rèreni  dpns  la  ville, 
pillcrent  et  violcren',  I  soldati  entrarono 
nc'la  eira,   sacchee^-a'Ono  e  violati  no. 

Vi(ìl.,Ei  ,  s.  m.  Sorts  de  couleur  de 
potin  r^  tir; nt  sur  ic  bliiU  foncé-  Pavona-iTo. 
VICSLET,  fTTE  ,  adi.  De  couleur  de 
la  fleur  qu'on  ne. tr.me  violette.  Paonc\ia  ; 
I  p.iionii-jio  ;  vii.lnîo  ;  pasona\-^o.  -  fiit.  et 
t.m.  F.-ire  du  feu  violet,  f.iire  f?u  V'okt , 
r.nre  tpiplque  chose  qui  c.late  d'.bord.où 
1  p.nroi-  éi  la  viv.cité  ,  et  qui  se  dé.rent 
d.RS  la  suite  Fa-  un  fran  nv.ore  ,  un  cran- 
de  apparato  per  un  nulla.  -  Viir  des  Anites 
vioîtris  ;  avoir  ies  visions  creuses.  Bsstr 
visitnaric. 

VIOLETTE  ,  s.  f.  Petite  fleur  print.i- 
ni^tre ,  d'une  odeur  aprérble  ,  de  couleur 
e'un  poi.rt  re  tirmt  sur  un  bleu  foncé. 
/  ou  manmoltt  ;  violetta.  -  Violette,  ou 
P'''f ''e  'les  d.:int>s  ,  ou  giroOc'e  musciuée. 
V.  Juhc.-ne.  -  Violette  des  sorciers.  V. 
I_c-rvei:cl._e.  —  Violette  des  trois  couleurs, 
V.  Pensée.  Il  y  a  aussi  des  vicl.-ttes  bran- 
ches. -  Il  y  a  une  sorte  de  bois  qu'on 
a.npehe  bois  de  violttfe',  parce  ciii'il  tire 
sur  1,1  couleur  de  la  violette,  Lesno  dl 
'  o'etrti. 

VIOLIER,  s.  m.  Pl.mtc  qui  vient  sur 
-s  iiurs  sans  être  cultivée,  et  qui  porte 
àcs^  fifurs  j.iunes  d'une  odeur  douce  ef 
l'Eré.ilile.  On  l'ani  elle  aus.i  giroflier,  l'ia- 
la;  garofano.  —  Viclicr  d'hiver,  V.  Pcrce- 

VIOLON,  s.  m.  Instrument  de  musique 
a  quatre  cordes  ,  et  dont  on  jcue  avec  im 
archet.  Violino.  -  Donner  des  violons  , 
pryer  les  violons  d'un  b,-.I  ;  donner  une  séré- 
nidc,  etc.  Papare  i  vialif.i.  Et  on  dit  fig, 
et  fam.  qu'un  homme  se  donne  les  violons, 
pour  dire  qu'il  est  conttrît  de  lui  ,  qu'il 
s  applaudir  de  tout,  qu'il  se  vente  à  tout 
Ptoios.  Esser  paso  ,  contento  ,  soddisfatto 
c-i  se  stesso.  -  On  dit  fit;,  et  f.im.  le's  au- 
tres ont  d/nsé  ,  et  il  a  payé  les  violons  , 
jH'ur  dire  il  a  p.iyé  tous  Ics  frais  tl'uiie  chose 
dont  Ics  au'res  ont  eu  tout  le  plaisir.  On 
■lit  ,r.i-si  simplement,  il  a  p.-vé  les  vio'ons. 
Ejli  ha  scovata  Li  lepre  egli  altri  l'hamo 
cacciata.  -  Violon,  si?nihe  aussi  ceiui  qui 
'oue  du  violon.  Violino  ;  violinista  ;  colui 
che  suona  il  violino.  —  On  di:  p?r  irii.re 
et  par  mépris,  c'est  un  p'r.isant  violon.  II 
est  pori.  Scioccone  ;  babbuino. 

VIOLONCELLE  .  s.  m.  Instrument  de 
musique  ,  qui  ne  diffère  nu  violon  ,  tmn 
parce  qu'il  est  be.tucoup  plus  grand.  C'est 
proprement  la  b.-isse  ilu  violon.  On  prononça 
violonchelle.  Viclovcello. 
I  .VIORNE,  s.  f.  Plante  boiseuse  très-He- 
j  ^'b'e  ,  et  <|ui  s'oniortille  autour  des  arbres. 
/  iturno  ;  brionia  ;  vitalba  s  vincaper- 
vlnca  ;  .clematide. 

V'irtBF. .    s.    f.   Espèce   de    serpent  qui 

l'ait  ses  petits  vivans ,  à  la  différence  de  la 

idupart  d.>s  .nutres  qui  f,^nt  t^-ei  oeufs.    Vi- 

'pera,  —  On  appelle  fig.   lunjue  de  vipère. 
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fcne  personne  fort  méoisante.  Vn^ua  vipe' 
rci  ,  vii'crina,  inalcIUd.  Dji;s  I  Ev.uijile  , 
les  Juits  sont  appelles  ,  engeance  de  v!i;è- 
res.  Raxi"  ài  vif  en.  . 

VIPE'KEAU  ,   s.    m.  Le   petit   d'une  vi- 

''%''ir£'ii:ïxE''ou  LANGUE  DE  BOUC, 
s.  f.  cil  E'CHIUM,  s.  m.  l'hnte  qi.e  les 
reptiles  venimeux  sbliorrent.  On  en  con- 
rtit  de  deux  espèces  ;  l'une  ,  q.ii  est  com- 
mune nix  environs  de  l'nris  et  dans  lo 
Djiv.:h;niî  ;  l'autre,  qui  nous  est  apportée 
de  1.1  VliBiais,  et  qu'on  nomine,  vipétine 
vir^iniennê.  Echio, 

V  Ii<.AGO ,  s.  f.  Fille  ou  femme  de  grande 
taille,  qui  3  l'aT  d'un  homme.  Il  est  fsm. 
et  ns  se  dit  que  p^r  dérision.  ï'iraj.-ne  ; 
Jiir.mitiaccij  ;  donr.accia  che  lia  asputo  ir.as- 
cl-.iU. 

ViPvE',  ÉE,  part.  V.  !e  verbe. 

VIRELAI  ,  s.  m.  Sorte  d'ancienne  pe- 
tite toéLie  Françoise  ,  qui  est  toute  sur  deux 
rimes,  et  de  rimes,  et  de  vers  courts  :vcc 
«les  refrains.  Sort:z  d'ancka  poesia  franasc 
ccn  TÎtirr.cUu. 

VIREMENT,  s.  m.  T.  de  Banque  e: de 
Comm.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette  phr.  se  : 
Virement  des  parties  ;  le  transport  ti'une 
dette  active  de  certaine  v;.!eur  ,  f^:it  à  un 
crcsncier  à  qui  l'on  doit  une  somme  de  pa- 
reille valeur.  Giramento  i  l'irata.  Faire  un 
virement.  G'rarci  Ar  una  ctrata. 

VIREK,  ï.  n.  AiltT  en  tournant.  Il  se 
joint  ordinf.iremcn:  aïtc  tourner,  et  il  est 
])0|>.  Gir.:ró.  Tournez  et  viicz  tjnt  qu'il  voiys 
plair.i.  Girate  e  rigirati  ijuanto  roL-ti.  -  V  i- 
rer  ,  est  aussi  .ic^if  dans  cette  p'.irase  figu- 
rée et  yopulaiie  :  Tourner  et  virer  quel- 
qu'un ;  lui  te.^ir  divers  discours  ,  lui  faire 
diverses  ctiiestion;  pour  le  fairt  parler  ,  i;cur 
savoir  de  lui  quelque  chose,  voltare  uno 
fer  tini  i  vzrsi  pir  cavarsli  alcuna  cosa 
ili  bocca.  —  11  est  aussi  actif  en  termes  de 
Marine  :  tourner  d'un  cô-c  sur  l'.-.utre.  Ainsi 
on  oit ,  virer  le  cap  au  nord.  Virer  le  ca- 
bestan. Virer  de  bord-  yultcre.  —  Virer 
partie.  T.  de  Corirn.  Changer  de  débiteur 
ou  de  créancier.  Girare  i  far  girata  d*u/ia 
sairb:.ih ,  o  simile. 

VlKEi,  s.  m.  pi.  T.  de  Blason.  -Se  dît 
de  plusieurs  anneaux  concentriques,  yinelli 
{orcenrici. 

Vli'.EVAU,  ou  VIREVAUX,  s.  m.  T. 
Je  Mûr.  Le  treuil  ou  la  fusée  du  cabestan. 
./i'Uv.a    ('.clV   ar::ano. 

VlKtVOLTt  ,  s.  f.  Tour  et  retour  fait 
avîc  viresse.  Gir.walta. 

Vl!'.EVOUÎ:)E  ,  s.  f.  Il  se  dit  fig.  et  fam. 
par  ccrruiuion  de  Virevolte.  V. 

VIRGINAL  ,  ALE  ,  acj.  Appartenant  .t 
une  personne  vierge.  Virginale  ',  veri^inaU  ; 
Virginio  ;  vergineo.  —  On  rppelle  lait  vir- 
g'r,.-,l  ,  certaine  liqueur  rougo  ,  compose'e 
particulièrement  d'esprit  de  vin,  de  berjcin 
et  de  storiix  ,  qui  ,  étant  jettée  dans  l'eau, 
la  rend  b'.-.nche.  Latte  vtr.y.na'.e. 

VIRGINITE',  s.  f.  Etat  d'une  rersonne 
vier:;e.  vergiirt.k;   virginia  ;  tnlctlia^oio. 

ViRGOULEUiE ,  s.  f.  Poire  foiiHinte , 
oui  se  m.-rge  dans  l'hiver.  Sorta  di  p.ra 
fo'i:  fera  sp-na. 

VIRGULE  .  s.  f.  Petite  marque  faite  en 
forme  de  c  renversé  ,  et  dont  on  se  sert 
dan;  la  oorciu.tion  du  discours,  i-otir  sé- 
ji^arer  les  mots  ou  les  membres  d'une  pé- 
ri o  H  r; .  yir?a/ai  coma. 

ViRGULEH,  v.  a.  T.  de  Grami».  Met- 
tre des  virgules,    virpalare. 

VIRIL,  (lE,  adj.  Qui  convient  n  l'hom- 
me en  tant  que  mâle,  virile  ;  da  aomj. 
Membre  viril,  .'liinrfro  virile;  coçro.  -  On 
api)d!e_âfe  viril  ,  l'.^ge  d'un  homme  fait. 
L'aà  virile;  Uviiilieà.  -  On  dit  fig.  ame 
vaile  ,  courage  viril,  action  virile,  etc. 
po.ir  dire  ,  une  ame  ferme,  un  courage  di- 
r-  ;  d'un  homme,  une  action  vigoureuse, 
'.  ■;.  Anime  virile^  maschio  ,  corasg'oso  ,  va~ 
.  ■  .^su  ,  rtagrtaniitia  ;  coraggio  virile  ,  mas^ 
i'.i.'i:  ;  aiion  i/iiSe  ^  magnanima,  valorosa^ 
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ia  hrjvo,  —  T.  de  Droit.  On  dit  qu'une 
succession  a  été  p.irtéêt;  par  portions  vi- 
riles ,  peur  dire  ,  que  les  portions  ont  été 
égales.   Eredità  chi  è  stata    divisa  a  parti 

'^VTiVlLE.MENT  ,  adv.  D'une  manière  vi- 
rile ,  avec  rigueur,  virilmente  ;  valorosanun- 
rj  ;  vigorosanente  ;  coraggiosamemc  ;  jran- 
carr,tnte\  fortcnier.te\  animosamente. 

VIaILITE'  ,  s.  f.  Age  viril,  virilità  ;  età 
viiile.  —  On  le  dit  aussi  pour  signifier  d.uis 
l'homme,  la  puissance,  la  capacité  d'engen- 
drer,   virilità  ;  maichic77a. 

VlRtiLE  ,  s.  f.  Petit  cercle  de  fer,  de 
cuivre  ou  d'autre  métal,  qu'on  met  au  bout 
du  m-jncbe  d'un  couteau  ,  au  bout  d'une 
canne  ,  etc.  pcvir  ter.ir  le  bcis  en  état,  ou 
pour  queîtju'ajtre  lisage.  Cliitra  ;  viera.  \  i- 
role  de  fu, il.  Gorbia. 

VIROLE',  LE  ,  adj.  T.  de  Blas'on.  Il  se 
dit  des  cornes  ,  buchets ,  trompes  ,  etc. 
qui  i>ortent  des  boucles  ou  aniii:aox  d'un 
autre  émail.  Gucrnitu. 

VIRTU.ALlTE',  s.  f.  T.  de  Didact.  Ca- 
ractère ,  qualité  de  ce  qui  est  viruel.  vir- 
tjaliià. 

VIRTUEL  ,  ELLE,  ad).  T.  Didact.  Qui 
est  seulement  en  puissance.  On  l'oppose  à 
actuel,    yiituale  ;   lotcn-.iaU . 

VlilTUELLEMtNT  ,  adv.  Il  s'oppose  à 
formellement  et  actuellement.  Virtualmen- 
te ,  po:en\ialmente. 

VIlUUObE  ,  s.  m.  et  f.  Mo»  emprunté 
de  l'Italien.  Homme  ou  femme  qui  a  des 
talens  peur  les  beaux  Arts,  comme  la  Mu- 
sique ,  la  Peinture  ,  la  Pcé>ie,  e:c.  virtuoso. 

\TKULENT  ,  ENTE  ,  adi.  T.  de  Chir. 
Qui  a  eu  virus ,  du  venin,  virulento  ;  mar- 
cioso. 

VIRURE,  s.  f.  T.  de  Afjr.  File  de  bor- 
dages  qui  règne  tout  autour  du  vaisseau. 
Fasciane  in  giro  della  nave. 

\'IA\JS  ,  s.  m.  (  On  f.iit  sentir  la  der- 
nière lettre.  )  T.  de  Wéd-  et  de  Çhir.  1! 
n'est  guère  en  usage  que  pou?  sisnilitr  le 
venin  des  maux  vénériens,  virulenta  i  mar- 
cia ;  marciume  vcUnoso. 

Vii  ,  s.  f.  (  On  prononce  cernine  si  l'on 
écrivoit  Visse.  )  Pièce  rende  de  bois ,  de 
métal,  etc.  Canelée  en  lif.r.e  ss  irale  et  qui 
entre  dans  un  écrcii  qui  est  canelé  de  mê- 
me, vite.  —  T.  de  ConchyUol.  Genre  de 
coquilles  univalves  ,  dont  la  bouche  est 
tantôt  longue  ,  large  ,  applatie ,  rende  , 
dentée  ,  et  tantôt  sans  dents  ,  diminuant 
vers.  la  base  ,  quelquefois  à  oreilles  ,  se 
rermin.-nt  to'.iiours  en  une  longne  pointe 
trè -aiguë.  1  iiri'ine.  -  \'is  d'escaUcr.  T. 
de  Ckuycurs  de  pierres.  C'est  un  atrange- 
mtr.t  de  marches  ,  autour  d'un  pilier, 
qu'on  appelle  le  noyau  de  la  vis  î  quelque- 
fois le  noyau  de  la  vis  est  supprimé.  Scala 
a  eliocckiol:!.  —  Arbre  à  vis.  /  .  d'Uurlag. 
Espèce  d'arbre  > ,  dont  les  Horlogers  et 
autres  A":istes  se  servent  pour^  tòutne-  des 
pièces  ,  dont  le  trou  a  peu  d'épriisieur  ,  et 
qui  ne  pourroieni  que  di:F.ci!ement  erre 
fixées  sur  un  srl)re  ,  et  y  rester  dro'tes. 
Cupa;.i.  —  Vis  sans  fin.  Cast  ur.e  vis  disposée 
pour  faire  tinirrer  une  roue  dentée.  Vite 
perpetua.  —  Vis  s.'ns  iin.  ï  .  d'h'crlcg.  C'est 
une  v's-  ,'d.nt  l'es  pas  engrènent  dars  les 
den:s  d'une  roue  ,  et  qui  e\t  teileraent 
fixée  er.tre  deux  points  ,  qu'elle  tourne  sur 
5on  sxe  ,  sans  pouvoir  avancer  ni  reculer  , 
C'in-.ine  les  vis  ordiniiires.  Chiavistello  del 
ttìn  ''uro. 

VIS-A-VIS,  s.  m.  Sorte  d's  voi-ure  en 
forme  de  J?erlrne  ,  mais  cu  il  n'y  a  qu'une 
seule  place  d-ins  chaque  fond.  S.frta  di  car- 
rella per  d'ie  persone  ,  le  -piali  siedono-  una- 
rimpitto  all'  a/rra. 

V1'^-A-^'IS  DE.  Facon  de  parler,,  qui 
sert  de  prépoìirion.  En  fv'ce  ,  à  l'oppesiré. 
il  est  logé  tout  vis-à-vis  da  moi  ,^  vis-à- 
vis  de  mes  fenêtres-  ìt  me  i-laçaf  vis-à- 
vis  ce  lui.  On  sui'iri.r.e  fiuelquefois  le  D.; 
da.-is  Ije  style  familier.  \  se  nvet  au'si  ,-.i~ 
--.rbial.  Il  était  vis-à-vis.  Dirimpetto;  cp- 
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fttto  ;  rlmpetto  ;  a  rlrrpetto  ;  in  faccia  ;  ctc 
rincorar»  ;  a  rincoutto  ;  ait*  incontro.  —  Oa 
dit  fig.  et  f.im.  qu'un  homme  s'est  trouvé 
vis-a-vis  de  rien  ,  pour  dire  qu'après  avoir 
bien  pris  de  U  peine  ,  après  avoir  pris  de 
grandes  espcraticts  ,  il  s'est  trouvé  sans.iu- 
cun  bien  et  sans  aucune  ressource.  Lgli  s'è 
trovalo  ci^n  nulla. 

VTS.A  ,  s.  m.  T.  Latin.  Formule  qui  sa 
met  sur  un  acte  ,  et  qui  doit  être  sie,:iéo 
par  celui-là  même  dont  la  signature  rend 
l'acte  iiurhentique  ,  en  sorte  qu'il  ne  seroit 
p.-.s  en  foinie  ,  si  ce  visa  n'y  éîoit  point. 
Jl  vista  ,  û  sia  l'autentica.  —  On  appelle 
.Tussi  \isa  ,  en  matièra  beneficiale  ,  l'acte 
par  lequel  un  Evèque  conserve  un  Béné- 
fice à  ciiorgt  d'ame  ,  à  celui  qui  lui  est  pré- 
senté ].^r   le  Patron  du  Béi.énce.    Visa  ,  o 

VISAGE,  s.  m.  La  face  de  l'homme,  la 
partie  antérieure  de  ta  tête  ,  qui  comprend 
le  front  ,  les  yeux  ,  le  nez ,  les  joues  ,  la 
bouche  et  le  menton.  Viso  ;  volto  ;  Jaccia  , 
ec.  -  Tourner  visage  aux  ennemis  ;  se  tour* 
ner  vers  les  ennemis  pour  les  combittcc, 
11  se  dit  proprement  de  ceux  qui  fuient  , 
et  qui ,  tout  d'un  coup  ,  se  retournent  pour 
faire  face  à  ceux  qui  les  poursuivent.  Vol- 
tar la  fronte  al  nemico  ;  mostrargli  il  viso, 
—  On  dit  pop.  qu'on  a  trouvé  visage  de  bois  , 
lorsqu'ayant  été  chez  quelqu'un  ,  on  y  a 
trouvé  la  porte  fermée.  On  le  dit  aussi  par 
extension  ,  pour  d;re  seulement  qu'en  n'a 
trouvé  personne  ,  quoique  la  porte  ne  (ûc 
pas  fermée.  ïrovari'«.<c(o  chiuso.  -  Vis.-'ge  , 
se  prend  aussi  pour  l'air  du  visage.  Visai 
aspetta  ,  aria  del  volto.  Avoir  un  visaga 
riant,  gai,  ouvert,  serein,  content.  Avoic 
un  visage  triste,  réfroigné,  rude  ,  morne» 
mélanccliqiie  ,  chagrin.  -  On  dit  d'un  hom- 
me havé  »  pâte  et  détV.it ,  qu'il  a  un  vis.^ge 
d'excommunié,  un  visage  de  déterré.  Egli 
ha  una  faccia  da  scomunicato  ,  egli  pare 
un  morto  distùtterrato.  —  Faire  bon  visage  „ 
mauvais  visage  à  quelqu'un  ;  lui  faire  bonne 
ou  mauvaise  mine.  Far  buon  viso  ;  mostrar 
buon  viso  ;  o  far  cattivo  viso  ;  far  viso  bru-' 
SCO.  -  Changer  de  visage  ,  changer  de  cou- 
leur ,  rougir  ,  pâlir  ,  qxc.  Cambiar  di  co'o'e. 
Et  encore  ,  changer  de  visage  ,  se  démon- 
ter le  visage  ,  prendre  tel  visage  (lu'on  veut  ^ 
prendre  un  air  sérieux  ou  en'ioué  ,  triste  ou 
gai,  selon  les  diverses  occasions.  Cangiare; 
mutar  v/jo.'— Visage  ,  se  piend  quelquefois. 
pour  la  personne  même  ,  en  tant  qu'en  la 
eonnoit  p.ir  'e  visage.  Volte  ;  pcsona  \_ 
faccia.  V'o'l.i  bien  des  visages  que  ie  ne  ccn- 
nois  poinf.  Des  visages  nouveaux .  Ecco  molte 
facce  ^  0  volti  che  non  conosco.  —  On  dit  par 
mépris:  voilà  un  plaisai-.t  visage,  U  est  fcm. 
Ve'  un  bel  cero. 

VISCE'RALIONS.  s.  f.  T .  f  Antlq .  Rem . 
Le  don  ée%  entrailles  des  animaux  ,  qu'cri 
faisoit  au  peuple  ,  à  l'enterrement  des- 
grands  Seigneurs  de  Rome.  Dono  che  fa~ 
c:aù  cl  popolo  delle  viscere  degli  animali  sa- 
crifie.iti  nelle  sépulture  de*  gran  pcrsonnaggt- 
di    Roma. 

VISCE'RAUX  ,  adi.  m-pf.  T.  de  Méd.  Sa 
dit  des  remèdes  propres  à  fortifier  les  viscè- 
res-. Viseern'.i. 

VÌSCERE,  s- m.  T.  cTAnai.  L'ne  p.-rtie 
des  r-ntr.i;lej  et  des  parties  nobles.    V'seer;-,. 

. VISCOSITE',  s.  f.  Qualité  de  ce  !;ui  eM 
visqueux.  Viscosità  ;  viscidità;  riscidunìe  y, 
gluMssità. 

ViS'i',  ÉE  ,  prrt.V.  lé  verbe.. 

VISE'E,  s.  f.  Direction  de  la  vue  à  \m\ 
certain  point  peur  y  adresser  un  ccu;>.. 
Mira.  -  On  dit  lig.^  et  fam.  qu'tm  hom- 
me a  ch.ingé  de  yi-.ée  ,  pour  dire  qu'il  a. 
c^angé   de    dessein.-  Cangiar    mira.  j.  mutar 

VKER  ,  V.  n.  Mirer  regarder  un  huf- 
poiir  y  adre'^ser  un  coup  de  pierre  ,  da  trait  ,. 
d'arme  à  feu  ,  etc.  Mirar:  ;  dirij^ai  la- 
im.'a  ;  prendere-0  tor  di  mira.  —  En  •jat!.'r..r 
d'un  homrtje  qui  a  mieux  réussi  qu'on  r.i^ 
croyuit  c;-.vs   quclcuie   chose  qui  avjjit.  en.- 
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trepris  ,  on  dit  fig.  et  prov.  ce  n'étoit  pa? 
iT.sl  viic  pour  1111  borf,ne.  l'cr  un  Insc^  , 
egli  non  Jifi-a  presa  male  la  s:m  m-i.7.  Et 
on  <'it  .iissi  :  voiià  qui  est  bien  visé  pour 
im  borgne  ,  lorsf,u'on  veut  so  incquer  de  co 
qu'il  n'a  p.is  l)ien  réussi.  Ces  deux  phrases 
sont  du  style  f.im.  -  fig.  avoir  en  vue  une 
certaine  fin  djns  une  r^fiaife.  Il  ne  vise 
pas  à  cette  cliiirr.e-là.  Il  vise  plus  hsvA.  Je 
ne  sais  où  il  vise  ,  à  quoi  il  vise.  Mlrnr:  ; 
battere  \  attendere  a  tju.ilcfie  cosa  ;  frejïg' 
gerst  una  meta  ;  yretendere  ;  intendere  ,  vol- 
ger il  pensiero.  -  v.  a.  Voir,  examiner  une 
expédition  ,  et  mettre  dessus  :  Vu  ,  visa , 
ou  quelqu'autre  chose  semblable.  Esaminare; 

ViTiBIlÎtE'',  s'.'Vt.  de  Did.ict.  Qualité 
qui  rend  une  chose  visible.  Visibilità. 

VlòIBLh  ,  .ndj.  do  t.  g.  Qui  peut  ctre  vu  , 
qui  est  l'oLjet  de  l.i  vue.  l'isihile  ;  cos/ìÌcuì,  ; 
che  pub  vedersi.  Se  rendre  visible.  Apya' 
rire  ;  appare:e  ;  farsi  vedere  ;  presentarsi. 
—  On  dit  qu'un  homme  n'est  p.is  visible  , 
quand  il  ne  veut  pas  recevoir  une  visite, 
ou  qu'il  n'est  p.is  en  ét.it  de  la  recevoir. 
Nun  ricever  visite.  —  Evident  ,  manifeste. 
yisili/e  ;  chiaro  ;  manifisto  ;  evider.te  ; 
fcriscenie;  pulpahile.  Fausseté  vis'b'e  :  Im- 
posture visible.  Cela  est  trop  visible,  tout 
visible  ,  etc. 

.VISIBLEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
visible,  i'isihilmente  ,  a  vis'.a  d'occh'o  ; 
palesemente.  Notre  Seigneur  monta  au  Ciel 
visiblement.  La  rivière  baisse  visiblement, 
etc.  —  M.inifestement ,  évidemment.  Visibil- 
mente i  ciïtararience  ;  evidentemente  ;  mani/es- 
tamer.ie.  Cela  est  visiblement  faux.  Il  vous 
trompe   vii.blement. 

VISIERE  ,  s.  f.  On  appelloit  ainsi  .lutre- 
fois  la  pièce  du  casque  qui  se  h;iussoit  et 
qui  se  baissoit  ,  et  à  travers  de  laquelle  le 
Gendarme  voyoit  et  resplroit.  Visiera  ; 
baviera.  —  Rompre  en  visière  ,  se  disoit 
autrefois  au  propre  ,  quand  un  Gendarme 
rompoit  sa  lance  dans  la  visière  de  celui 
contre  qui  il  couroit  ;  et  il  sifinihe  fig. 
dire  en  face  à  quelqu'un  ,  quelque  chose 
de  fàcheuï  ,  d'injurieux  ,  fièrement,  brus- 
quement, incivilement.  Atcnstrare  il  viso; 
dire  altrui  villanìa  ;  diluii  il  fatto  suo  a 
viso  scoperto.  —  fig.  Donner  d.ms  la  visière 
de  quelqu'un  ;  lui  donner  de  rL.niour.  1!  est 
fara.  Dar  nel  genio.  -  Visière  ,  se  dit  aussi 
d'un  petit  bouton  de  métal  ,  qui  se  met 
au  bout  du  canon  d'un  fusil ,  pour  conduire 
l'œil.  Mira.  -  Visière    syn.  de  pinnule.   V. 

VISIGOT  ,  s.  m.  T.  de  Géogr.  Nom  de 
peuple  d'Occident.  Visigotto.  —  Il  se  dit 
quelfjuefoîs  fin.  et  satyriqucment  ,  pour  dire 
prossier  ,  peu  poli  ,  sauvase.  Grossolano  ; 
rustico;  incivile;  senta  vut'-rewa, 

VISION  ,  s.  f.  T.  de  Phys.  Action  de 
voir.  Vision:  ;  vista  ;  il  vedete.  Les  Philoso- 
phes disputent  de  quelle  manière  et  en  quelle 
panie  de  l'œil  se  fait  la  vision.  —  On  ap- 
pelle en  Théologie  ,  Vision  bé.:tifique  ,  vi- 
sion intuitive ,  celle  par  laquelle  les  Bien- 
heureux voient  Dieu.  Vision  heaîijica  ; 
visione  intuitiva.  —  Il  signifie  aussi  les  cho- 
ses que  Dieu  ,  ou  quelque  Intelligence,  par 
la  permission  de  Oisu,  fait  voir  en  esprit: 
ou  par  les  yeux  du  corps.  Visione  ;  appa- 
rizione ;  aprariniento  ;  apparita.  Les  vision; 
des  Proiihétes.  Ce  Sain;  eut  une  telle  vi- 
sion en  dormant.-  tig.  Une  idee  folle, 
extravagante.  Visione  ;  immasina\ione.  Il  a 
des  vivions  cornues.  V.  Cornu.  t5n  dit  aussi 
dans  ce  senS'Ià  ,  un  homme  à  visions.  Vi- 

VISIONNAIRE  ,  ad),  de  t.  R.  Qvii  croit 
faussemput  avoir  des  vision;  ,  de  révéla- 
tions. Visionarlo  ;  vane/^giante ;  fanatico.  Il 
se  dit  fig.  de  celui  qui  a  des  idées  folles  , 
des  imaginations  extravagantes,  des  dessins 
chimériques.  Cet  homme  est  visionnaire.  Il 
est  a(usi  suhst.  Visionario. 
VISfH  ,  s.  m.  V.  Vi/.ir.  1 

VISlT/vTiON  ,  s.  f.  Il  n'est  en  usagal 
Ifiita  c<i  pluaicf  ;  l,i  Visitation  ài  lì  Vier*  I 
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RE  ,  la  Fête  de  la  Visitatioti ,  c'es'.-à-dire  , 
U  réte  instituée  en  mémoire  <le  te  que  la 
Sainte  Vierge  alla  visiter  Sainte  Elisabeth 
sa  cousine.  I.a  V isiia\;one.  Il  y  a  aussi  un 
Ordre  de  Relgieuse,  qu'on  appelle  l'Ordre 
de  la  Vivilaiion.  L'Ordir.e  della  Visiiaiione. 

VISITE  ,  s.  f.  Action  d'aller  voir  quel- 
qu'un ,  par  civilité'    ou  par  devoir.     Visita. 

—  Faire  visite  à  quelqu'un  ,  lui  faire  une 
visite  quoiqu'un  n'en  pit  point  reçu  de  lui. 
Visitare  ;  far  visita.  Et  rendre  la  visite  à 
quel:iu'un  ;  faire  à  quelqu'un  une  visite  , 
après  en  avoir  reçu  une  de  lui.  Restituir 
la  visita.  —  Visite  ,  se  dit  en  parlant  d'un 
Médecin,  d'un  Clvrorgien  ,  qui  va  voir  un 
malade.    Visita  d:l  Medico  ,    del  Chlrurso. 

—  La  rechcrcf.e  ,  la  perquisition  qi/on  tait 
dans  cert.'ins  lieux  ,  ou  pour  y  trouver 
quelque  ctiuse  ,  quelque  personne  ou  pour 
voir  si  tout  y   est  bien  en  ordre.   Accesso. 

—  On  appelle  visi-es  de  Matrones  ,  l'e- 
xamen que  des  Sages  -  femmes  font  par 
ordre  de  Justice  ,  rie  l'état  d'une  Un-ire 
ou  d'une  fille.  Visita  delle  Mammane.  —  Vi- 
site de  cadavre  ;  l'examen  que  les  Cliirur- 
giens ,  nommes  par  la  Justice  ,  font  d'un 
coriis   mort.  Visita;    apertura  di    cadavere. 

—  On  dit  qu'un  Evc^-ie  ,  qu'un  C>éi'.éral 
d'Ordre  ,  qu'un  Provincial  ,  qu'un  Archi- 
diacre ,  font  leur  visite  dans  un  Diccè.e, 
dans  un  Monastère  ,  dans  les '.Eglises  ,  pour 
dire  qu'ils  vont  examiner  l'état  des  lieux  , 
et  si  tout  y  est  cl.''ns  l'ordre.  Far  la  visita 
d'  una  Diocesi  ,  d' un  Convento  ,  ec.  -  En 
termes  de  Procédure,'  on  appelle  la  visite 
du  procès  ,  l'examen  que  les  Commissaires 
et  le  Rapporteur  font  ensemble  d'un  procès. 
Esame  £  un  processo. 

VI  ilTE' ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

_VI-SITEK  ,v.  a.  Aller  voir  quelqu'un  chez 
lui.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  parlant 
de  visites  de  cérémonie,  visitare  ;  far  vi- 
sita. —  Aller  voir  par  charité,  ou  par  dé- 
votion. Visitare.  Visiter  les  pauvres  ,  les 
malades  ,  les  prisr^nniers.  Visiter  les  Hôpi- 
taux. Visiter  les  Eglises.  Visiter  les  -Saints 
Lieux.  Visitar  i  poveri ,  gl'  infermi  ,  i  car- 
cerati ,  ce.  —  Aller  voir  si  les  choses  sont 
dans  l'ordre  où  elles  doivent  être.  Visi- 
tare i  far  la  visita.  Un  bon  Evéque  doit 
visiter  tout  son  Diocèse.  L'Archidi.;cre  vi- 
site les  Eglises  ,  visite  les  Curés.  Les  Ju- 
rés visitent  les  boutiques  ,  les  magasins, 
les  marchandises,  les  )'oids  et  les  mesures. 
Le  Commis  a  visité  cette  malle  ,  etc.  -  Exa- 
miner quelque  chose  avec  soin  pour  en  tirer 
quelque  connoissance  .  ou  quelque  conjec- 
ture. Visitare  ;  esaminare  ;  osservar.-.  Le 
Chirurgien  a  visité  sa  plaie.  On  a  visité  ce 
corps.  Les  Mairones  l'ont  visitée.  Cet  Ar- 
chitecte a  visité  toute  la  maison  ,  etc.  -  On 
dit  ,  en  termes  de  l'Ecriture  ,  que  Dieu  vi- 
sîre  ses  Elus  ,  pour  dire  ([u'il  les  éprouve 
par  des  trihuUtions  ,  par  des  afflictions. 
IJ.Îio  visita  i  suo!  Eletti. 

VISITEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  est  commis 
pour  visiter  les  Couvens  d'une  ou  de  plu- 
sieurs Provinces  d'un  Ordre  Relir.ieux. 
Visitaror'. 

VISIVE  ,  adj.  f.  T.  de  Philos,  scolasi. 
La  faculté  de  voir.  Facoltà  visiva. 

VISORION  ,  s.  m.  T.  d'imprim.  Petite 
l>lanchette  qui  se  place  sur  la  casse  ,  et  sur 
laquelle  le  Compositeur  attache  sa  copie  avec 
le  mordsnt.   Cavalletto,  o  cavallo. 

VISQUEUX,  EUSE,  adj.  Gluant.  Vis- 
c-  so  ;  gl'itinoso  ;  appiccaticcio  ;  attaccatic- 
cio ;  F^^pJioso  ;  appiccante  ;  appiccicante, 

VISSE'  ,iÉE,  part.  V.  le  verbe. 

VISSER,  V.  a.  Attacher  avec  de  vis. 
Àtt.iecare  ,  o  stri^ner  con  vite.  Quelques 
Artisans  disent .  hvitare. 

VISEUL  ,  ELLE  ,  a''j.  T.  de  Phys.  Qui 
apnar'ient  à  la  vue.    Visuale  ;  visivo. 

VITAL  ,  AIE  ,  adj.  Qui  sert  à  la  con- 
servation de  la  vie  ,  et  sans  quoi  l'animal 
ne   s.iuroir   vivre.   Vitale. 

VITALITE' ,     t.   f.    T.    de  Mcd.  etc.  La 

faculté   de   vivre»    il  su   dit  aussi  de  U 


V    I    T 

pfob.ibilité  de  la  vie  des  hommes  à  différent 
âges.    Vitalità. 

Viri".  ,  iidj.  de  t.  g.  Qui  se  meut ,  qui 
court  avec  céiérité  ,  avec  grande  prompti- 
tude. Il  ne  se  dit  que  des  animaux  et  de 
quelques  choses  inanimées.  Veloce  ;  lees'C- 
ro  ;  spedito;  pronto.  Cheval  vite  ,  fort  vite. 
Il  e>t  vite.  Il  a  le  pouls  fort  vite.  Un  copiste 
qui  a  ta  main  fort  vite 

VITE  ,  adv.  Avec  vitesse.  Vchcemtnie  ; 
prestamente  ;  presto.  —  On  dit  qu'un  hom- 
me va  bien  vite  dans  quelque  afiaire  ,  pour 
dire  qu'il  agit  imprudemment  ,  et  avec 
trop  de  précipitation  ,  qu'il  n'agit  pas  avec 
la  cirsconspecticn  et  svec  les  précautions 
nécessaires.  A.~.darc  alla  *mpa\\ata  ;  passaila 
a  sua\\o.  On  dit  fam.  dans  le  même  sens  , 
aller  vi'e  en  besogne. 

VITELATS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Fitiss.  Es- 
pèce de  pâtisserie.    Soita  di  pasticcerìa. 

VlTEf.ìLNT  ,  adv.  Vite.  Il  est  lam.  Pre- 
stamente; velocemente  ;  speditamente  ;  ajret- 
tat.:menle;  spcceiatamcnte;  presto. 

VITESSE,  s.  f.  Célérité,  grande  promp- 
titude. Velocità  i  prestezza  ;  suiitei\a  ;  spe.- 
ditela  ;  ag'  ettamer.io  ;  celerità. 

VlTtX.  V.  Agnus  castus. 

VITONIEKES,  ou  BiTroNNtEREs  ,  T. 
de  Mar.  An  cuillères.  Uiscie. 

VITRAGE",  s.  m.  coliect.  Toutes  les 
vitres  d'un  bâtiment  ,  d'une  Eglise.  Vetri  , 
0  vetrate  d'una  fabbrica  ,  d'una  Chiesa.  -  Il 
se  dit  aussi  de  certains  chàssis  de  verre  nui 
servent  de  cloison  d  ins  une  chambre.  /•:- 
vetriata.  Le  cabinet  n'est  séparé  de  la  cham- 
bre (|.:e  par  un  viiraçe. 

\'1TRAIL.  T.  d'Àrchit.  V.  Vitraux. 

VITRAUX,  s.  m.  pi.  Les  grandes  vitres 
des  E.^lises.  Vetriere  ,  o  vetrate  dille 
Chiese. 

yn  RE  ,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
pièces  cle  verre  ,  qui  se  met  à  une  ouver- 
ture ,  faite  pour  donner  du  jour  à  un  bâti- 
ment. Vetrina  ;  vctratta  ;  invetriata  ;  in- 
vetriato. —  Vitre  ,  se  dit  aussi  de  chacune 
des  pièces  qui  composent  la  vitre.  Vetro 
da  finestre  ,  o  simili.  Panneau  de  vitres , 
carreau  de  vitre.  Il  manque  là  une  vi- 
tre, etc. 

VITRE' ,  ÉE,  p,art.  V.  le  verbe.  -  II  est 
aussi  adj.  Garni  de  vitres  ou  de  glaces. 
Invetriato.  —  T.  d'Anat.  Humeur  .vitrée  ; 
une  des  trois  bumetirs  de  l'œil.  Umor  vitreo, 

VIIREC,  s.  m.  T.  d'Ornithol.  Petit 
oiseau,  ordinairement  gris  par -dessus,  et 
dont  le  ventre  est  blanc,  ainsi  que  Us  |. lû- 
mes, du  croupion,  ce  qui  l'a  fait  appeller 
aussi,  cul-hlanc.  Culo  bianio  ,  o  massojol.i; 
et  selon  la  diversité  des  lieux.  Fornarola  •, 
petrapnola. 

VlIRER  ,  v.  a.  Garnir  de  vitres.  Inve- 
tri.ire  ;  invctrare. 

yiTKERiE  ,  s.  f.  .Art  et  commerce  du 
Vitrier.  L'arte  del   Vetraio. 

VITRESCIBILITE',  s.  t.  T.  de  Cliim.  La 
prr-iiriété  que  quelques  substances  ont  de 
se  fondre  par  l'action  du  feu  ,  et  de  se  ré- 
diiire  en  verre.  Proprietà  di  e  h  che  può 
vetri  fraisi. 

ViTRESCIBLE.  V.  Vitrifiable. 

VITREUX  ,  EUSE  ,  .idj.  T.  de  Chimie, 
Qui  a  de  la  ressemblance  ivec  le  veire.  Che 
ha  del  vitreo. 

VlTivìER  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
vitres.    Vetraio. 

VITRIFIABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Propre  à 
être  clianté  en  verre.   VetripcaHle. 

VITRIFICATION  ,  s.  f.  T.  de  Phys. 
Action  de  vitrifier.  Vetrinca\ione. 

VITRIFIE'.  ÉE,  part.   Vetrificato. 

VITRIFIER,  V.  a.  T.  de  l'hys.  Fondre 
une  maticrc  en  sorte  qu'elle  devienne  verre. 
Veni  fie  are  ;  far  vetro. 

VITRIOL  ,  s.  m.  Sel  austère  et  astrin- 
gent ,  formé  par  l'union  d'un  mér.'.l  et  d'un 
acide  qu'on  nomme  Vitricl'tpie.  Vitriuolo^ 
vitriviiolu;  vetrivuolo.  Le  vitiiol  blanc  est 
celui  qui  est    fait  avec  du  zinc.   Vitriuolot 

iian(9'   Le   vitti«l  bleu  esc  fait  avec  la 
cuivrtf. 


yitrtuolo  verde. 
sïi  V'itriul  martul,  ou  Cou- 
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ruîvre.  Vltriuoîo  twchino.  Etl«  vîtriol  vert, 
est  ceLii  ou  il  ci 
On  le  nomme  a 
perose.  V. 

VIIKIULE,  ÌE  ,  ad).  Où  il  y  a  du  vU 
trioi.  tau  vitnotce.  yunoUto. 

VITKIULIQUE,  ^di.  de  t-  g.  Qui  tient 
de  la  natjre  ci.  viiriol,    VUnoUco. 

VITUPERE  ,  s.  m.  Blâme.  11  est  vieux. 
Vitupero  -,  vituyenu  i  biasimo  ,  ec.  V-  Blâme. 

"  VI  rUPE'KER  ,  V.  i.  ri£ux  mot.  Uiàmer. 
yitu{.,,rare  ;   biasimare, 

VIVACE,  idi-  de  t.  g.  Qui  a  en  lui  de 
principes  d\ine  longue  vie.  11  se  dit  des 
espèces  et  des  individus,  vivace  di  lungo 
Vita.  En  tel  p8y5  ,  en  telles  familles  ,  les 
liommes  sont  vivaces.  Le  cutbeau  ,  le  cerf 
sont  des  aitimaux  vivaces.  -  On  appel'e 
vivaces ,  les  plantes  qui  portent  des  fïeur« 
plusieurs  années  de  suite ,  sur  les  mêmes 
tiges  ,  et  sans  être  traniplar.cécS.  Vimc<:\ 
rigoslioso  ;  vjgncnte. 

ViVAClTt,',  s.  f.Acîivite  ,  promptitude 
à  agir  ,  à  se  mouvoir.  Vivacità  ;  vive^^a  ; 
attività.  On  dit  la  vivjci-é  des  passions, 
pour  dire  l'ardeur  et  l'activité  ries  passions. 
vivacità  ,    ardore  ,     caliere    delle    passivni. 

—  Avoir  de  la  vivacité  dans  les  yeux  \  avoir 
les  yeux  brillans,  pleins  de  feu.  AvermUio 
spirito  ;  molto  fuoco  nc^li  occhi.  —  On  dit 
encore  la  vivacité  des  couleurs  ,  pour  dire 
Péclat  des  couleurs.  Vivacità  ;  vivi\ia  ; 
sjiicco  di'  colori.  —  Et  fig.  !a  vivacité  de 
l'esprit  ,  la  vivacité  de  l'imas'nation  ,  pour 
dire  la  prompte  pénétration  de  l'esprit,  la 
promptitude  à  concevoir  ,  a  imaginer.  For^j^ 
prontei^a  ,  ioti'slic[ia  ,  perspicacia  deU*  in- 
gegno. —  On  dii  i-bbûlu.nent  ,  vivacité  ,  au 
pluriel  ,  pour  dire  des  einportemens  légers 
et  passagers.  Impeto  ;  hi\-(ar!ia  ;  cervellinag- 
gine  ;  fisima,  U  faut  tâcher  ce  réprimer  ces 
viv.ici^és. 

VIVANDIER,  ERE,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  suit  i'jrmée  ou  vm  corps  rie  troupes , 
et  qui  vei.d  des  vivres,  yncndiire. 

VIVANT  .  s.  ^.  Qai  est  en  vie.  Il  vivo  ; 
persona  viva.  Dieu  viendra  )ut,er  les  vivans 
et  les  morrs.  Dio  v^rrà  giudicare  l  vivi 
cdi  moni.  -  fam.  On  2j;peHe  bon  vivant  , 
un  homme  d'ime  humeur  tdcile  et  aisée, 
et  qui  aime  à  se  réjouir  sans  f-':re  tort  a 
personne.  Huon  compagno  ;  goditore  ;  alle- 
gro ;  alla  mano-  -  pop.  On  dit  absolument 
vivant}  dans  le  même  sens  ,  et  quelquefois 
il  signifie  un -homme  adroit  et  rusé.  C'est 
un  vivant,  c'est  une  vlv.inte.  Vomu  accorto. 

—  Mal-vivant,  T.  d'Ordonnances  ,  Humme 
de  mauvaise  vie.  Malvivente  ;  uomo  di 
nal  aff'are,  —  Du  vivant  ;  l'espace  de  temps 
qu'une  personne  a  vécu.  Du  vivant  d.'..., 
pour  dire  pendant  la  v*e  de..,.  Durante  fa 
vita  ,  vii-ente  il  tale  ;  nei  vivente  del  tale. 
Et  dans  le  même  sens ,  on  dit ,  en  son  vivant. 
Ci-git  un  tel ,  en  son  vivant  »  Bourgeois , 
Conseiller,  etc.  on  ne  le  trouve  que  dans  quel- 
ques énitanhes.A/fnrrtf  vUse;  quand* erain  %  ita. 

VIVANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  vit.  vivente; 
the  ha  vita.  —  On  dit  par  excellence,  le 
Dieu  vivant  ,  pour  marquer  qu'il  n'y  a 
que  Dieu  qui  vive  ,  qui  existe  par  lui-mê- 
me. Il  Dio  vivente,  —  On  dit  ,  i!  n'y  a 
îïomme  vivant  cui  puisse  assurer —  Non  c'è 
anima  viva  ,  anima  nata  ;  non  c*  c  nessuno 
the  possa  accertare.  Et  on  dit  j'ai  été  en 
tel  lieu  ,  et  ie  n'y  ai  trouvé  ame  vivante, 
pour  dire  ,  je  n'y  ai  trouvé  personne,  lo 
■sono  stato  nel  tal  luo^o  e  noi  ci  ho  trovato 
nessi/no  ,  o  anina  \iter:te  ,  o  anima  nata. 
—  On  dit  fam.  de  votre  vie  vivante  ,  pour 
dire  jamais.  In  vita  vostra\  mai.  —  Quand 
des  Rens  de  maÌn-mor'e  acquièrent  une  terre 
en  fief  ,  en  dit  qu'il  faut  qu'ils  donnent 
au  Seigneur  ,  un  homme  vivant  et  mou- 
rant ,  pour  dire  que  po;ir  ne  pas  frustrer 
le  SeÎRneur  dont  la  terre  relève  ,  des  droits 
qui  lui  sont  acquis  à  chaque  mutaîioai  de 
vassal  1  ils  faut  qu'ils  nomment  un  particu-  i 
lier  ,  à  la  mort  duquel  le  Seigneur  puisse 
Kcevoir  les  droits    de  rachat  ou  de  relief. 

Dictionnaire  Fran^'aii-Italien, 
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persona  che  si  sostituisci  a  representarne 
un'  altra  con  tutti  t  rischi  di  vita  £  di  mone. 
—  On  app-ile  aussi  homme  vivane  et  mou- 
rant ,  une  ;oersonne  scus  le  nom  de  laquelle 
Oli  pjye  le  droit  de  siirvivjnce  ,  pour  con- 
server un  oftìce.  La  ;ami:!e  n'a  pis  vendu 
la  C.idrge  dans  les  six  mois  »  elle  a  doi.ne 
au  Roi  lin  homme  vîvjiit  et  mourant  ,  et 
absolument  ,  eile  a  donné  un  homme  au 
Kûi.  La  JamisUa  nvn  ha  venduta  la  cari- 
ca ne'  SCI  misi  ,  essa  ha  ptesenijio  al  lie 
ur.  uomo  ,  sotto  il  cui  nome  si  é  fatato  u 
diritto  di  siipravviven-ìa.  -  On  dit  fig. 
que  le  Fnnce  est  la  loi  vivante  ;  et  d'un 
homn.e  très-savant  ,  que  c'est  une  biblio- 
thèque vivante.  //  Principe  i  la  lejse  viva; 
quili'  uomo  è  una  èìliùot<:ca  vìvente.  -  On 
dit  fam.  dans  !e  même  sens  ,  qu'un  fils  est 
le  portrait  vivant ,  est  l'imagede  son  père, 
tî"'^  J^i'''"  è  il  vivo  e  vera  riti  atto  ,  e  t'i- 
rr.u^me  viva  di  suo  padre.  —  On,  a;.'pel!e 
Ungue  v;vjnte  ,  une  langue  que  tout  un 
peuple  parle  ;  et  "I  se  dit  par  o:;position  à 
Ungue  morte  ,  qui  sisniiie  une  langue  que 
tout  un  peuple  a  parlé ,  mais  qui  ne  se  trou- 
ve plus  que  dans  les  livres.  Lir.gi.a  viva  , 
o  vivente. 

ViV'Ar,  Mot  emprunté  du  Latin  et  dont 
on  se  sert  pour  approuver,  pour  appliiudir, 
pour  témoi^net  la  joie.  Il  est  du  style  tamilicr. 
y  iva. 

VIVE  ,  s.  f.  Espèce  de  poisson  de  mer. 
dont  la  chair  est  terme  et  de  bon  goût.  On 
l'appelle    aussi    drôgon    de  mer.    Uagana; 


T.  d'Ichtyoi. 


\  IVELLF.  ,  s.  f.    T.  de  Couturière.   Petit 
réseau  qu'on  tait  à  l'aiguille  pour  accommoder 
un  irou  dans  une  toile  déliée  ,  au  lieu  d'y 
mettre  une   pieté.   Heticino/a, 
suila  tela  per  rlmendarla.  —  £n 
V.  Scie. 

VIVEMENT,  adv.  Avec  ardeur,  avec 
vig.ieur  ,  Sons  relâche.  Vivamente  ;  ardita- 
iilC'ite  ;  acremente  j  ardentemente  ;  apj.assio- 
r.atumtiite  i  lagliardamente  ;  con  vi:emenra  ; 
con  joria.  -  Sensiblement.  V.  Sentir  vive- 
ment une  .-.fflittion  ,  un  bieniait ,  une  injure. 
Il  a  été  vivement  touché  ,  vivement  piqué. 
ientir  vivamente  un'  affiij'ione  ,  un  benefiiio  , 
un  ingiuria.  Egli  iC  i  stato  vivamente  corn- 
mosso  ,  scorruceiato. 

V!VE-bAtG£  ,  f.  de  lard.  Labourer  à 
vive-sauee  ,  labourer  à  fond  ,  un  peu  avant. 
Richiedere. 

VIVIER,  s.  m.  Pièce  d'eau  courante  ou 
donnonte  ,  dans  laquelle  on  nouirit  ,  ou 
l'on  conserve  du  poisson  pour  l'usage  joiir- 
lialier.    Vivajo  ;  pescaja. 

VIVIFIANT  .  ANTE,  adj.  Qui  vivifie, 
qui  ranime  ,  qui  est  propre  a  redonner  du 
mouvement,  t^iv'jieante  ^  che  vivijica  ,  ncon- 
Jorta.  —  T.  de  T héol.  Esprit  vivifiant  ; 
grâce  vivi.nante.  Le  S^ini-Esprit  est  l'Esprit 
vivifiant.  Sprito  ,  o  gracia  vivificante  ,  che 
vivìfica  \  Sp'iruo  V!v'Juat.,re. 

VIVIflCATlON  ,    s.    f.    Action  par  la- 
quelle on  ranime,  on  vivifie.  Vivificazione; 
'vifieamento  i  ravvivamento, 
VIVIFIE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 
VIVIFIFR  ,  v.  a.  Donner  la  vie  et  la  co.v 
server.    Vivificare   ;    dar  vita.  —  Il   se  dit 
fig.  du  Soleil  et   de  quelques    autres  agcns 
naturels.   Alors  ,  il    signifie    donner    de  la 
vigueur    et  de  la  force,   yivficare  ;    ravvi- 
vare   Le  Soleil  vivifie  les  plantes.    //  Sole 
vivìfica  le  piante.  -    Il  se  dit  aussi  fig.  ùe% 
effets  que  Dieu  produit  dans  'ame  parla  gr.ice. 
vivif.care.1.3  Rrace  viv\\\e.  La  gra-iiavivfi.ca, 
VIVIFIQUE  ,   adi.  de  t.  g.  Qui  a  la  pro- 
prié'.é  rie  vivifier.    Vivifi.co.  Les  sucs  vivi-  j 
fiques    des  plantes.    Lo  spìrito  ,  o  'l  sugo 
vivifico  delle  plante. 

VIVIPARE  ,  adj.  de  t 
On  appelle    ainsi  les   animaux    qui  mettent 
au  monde  leurs  petits  tout  vivans.  Viviparo,    pour  se  faire  trait 

VIVOTER  ,  V.  n.  Vivre  petitement ,  et 
subsister  avec  peine  ,  faute  d'avoir  de  quoi 
se   mieux  nourrir  et  se    mieux    entretenir. 

Il  est  fam.  Viyut  jtrtuaminte ,  lettilmtBte; 
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vivere  a  stento ,  stentatamcnt:, 

VIVRE,  v.  n.  Etre  en  Vie.  Vivere;  essere 
in  Wfj,  —  On  dit  de  Dieu  par  excellence  , 
'luM  Vit  de  route  éternité  ,  qu'il  vit  ('ans  Ifs 
siêcifs  des  siècles  ,  qu'il  vit  par  !ui-r.  ême  , 
pour  marquer  son  exîi.'eiicc  érerntîk  ,  e: 
inGé|Jejid.:nte.  ïd.iiovlvepn  da  tutta  rétif' 
r.ità  i  c^li  rive  ne*  secoli  de^  sccUi.  Et  on 
dit  des  Hicnheureux  ,  qu'ils  vivront  éter- 
nellement avec  Dieu  dans  la  gloire,  pour 
dire  qu'ils  jouiront  de  Dieu  ,  de  la  vue  de 
Di£u  pendant  tL-ure  l'éternité.  /  ììeatl  vi" 
veranno  eternamente  con  Dio  n:lìa  gloria, 
—  (\^.  Durer  ,  subsister.  Ainsi  on  dit,  d.mî 
le  style  soutenu  ,  un  si^  grand  Prince  vivra 
éternellement  d^ns  Thistoire.  l/n  si  gran 
i'rsnc'pe  vivîrà  eternamente  nella  storia.  La 
rriJmjîre  de  ce  Cor.quérant ,  son  nom  ,  sa 
gloire^  vivra  jusques  dans  la  postéri;é  la  i>!us 
re  u'.ée.  La  memoria  di  quclC  Eroe  ,  il  di 
lui  nome  y  la  di  lui  glo'ia  vivcrà  fino  alla 
posterità  pili  lontana.  On  dit  aussi  ,  cet  ou- 
vrage-'à  vivra  ,  pour  dire  qu'il  passera  â 
la^  postérité.  Q^ueli'  opera  viverà  ,  passerà 
alia  posterità.  —  I!  se  dit  aussi  ,  en  termes 
de  Dévotion  »  par  rapport  à  la  disposition 
de  l'ame  qui  est  en  état  de  grâce.  Ai.in 
on  dit  d'un  pécl.eur  conveni  ,  qu'il  vit 
de  la  vie  delà  grâce,  d'une  vie  nouvelle. 
vivere  la  vita  della  gra\ia  i  vivere  ce  n  nuova 
vita.  Et  dans  l'Ecriture  .Sainte  ,  il  est  dit 
que  la  /uiiice  vit  de  la  Foi.  —  Vivre,  si- 
gnifie aussi  se  nourrir  ,  conserver  sa  vie 
par  le  moyen  des  alimens.  vivere  \  sussistere', 
riiidrirsi  ;  pascerci  i  alimentarsi  ;  mantenersi. 
Donner  à  quelqu'un  de  quoi  vivre,  le  f;iire 
vivre.  Il  ne  vit  que  des  racines  de  léi^u- 
iTirs  y  les  uisc.iuA  qui  vivent  ce  gr.iin  ,  de 
:  ruie  ,  de  carn-iee.  Cet  homme-là  vit  de 
peu  ,  vit  s&brement ,  etc.  —  Vivre  de  ré- 
gime; vivre  avec  beaucoup  de  rèe.13  ,  pour 
ré'ahlir  ou  pour  crnserver  sa  santé.  Vivere 
regolatamente .  -  Vivre  à  t.;ble  d'hôte  ;  man- 
der dans  une  hôrelîerie  ,  dans  une  auberge 
où  l'on  paye  taur  par  repas,  ri^srtf-://' cirt?- 
ria.  Et  en  p-irljn:  ce  plusieurs  personnes 
qui  n'ont  qu'une  table  â  frais  communs  , 
un  dit  qu'ils  vivent  en  commun.  Vivere  in 
comune  ;  far  vita  comune*  —  Vivre  ,  se 
dit  en  parlant  de»  fonds  et  des  moyens  qui 
îssentde  quoi  subsister.  Vivre -de 


bien,  de  ses  renteî.  viver  di  redditto.  Vi- 
vre de  son  travail  ,  de  son  métier  ,  etc. 
Viver  delle  sue  braccie  ,  del  suo  mestiere. 
\'Ìvre  d'emprunt,  viver  d'accatto.  Vivre 
d'.uimòne.  Viver  di  limosina,  fam.  Vivre  de 
ménage  ;  vivre  avec  économie,  vivere  con 
parsimonia.  Et  on  dit  ,  en  plaisantant  d'un 
homme  qui  vend  ses  meubles  pour  subsi'iter, 
qu'il  vit  de  ménage,  vivere  de*  mobili  che 
si  vendono,  —  Vivre  d'industrie;  trouver 
moyen  de  subsister  par  son  adresse  et  par 
son  savoir  faire.  1!  ne  se  dit  ordinaîremr nt 
quVn  mauvaise  part,  vivere  d' industria, 
—  fig.  Vivre  d'espérance;  vivre  dans  l'at- 
tente de  quelque  bien  ,  et  se  soutenir  par 
cette  attenre.  vivere  a  speranza.  Et  en 
parbnt  d'un  homme  a  qui  on  ne  connoît 
aucun  bien  ,  ni  aucur.e  ressource  pour 
subsister  ,  on  dit  fam.  qu'il  vit  de  la  grâce 
de  Dieu  ,  pour  dire  qu'on  ne  sait  comment 
il  subsiste,  La  même  chose  se  dît  d'un 
homme  qui  mange  très-peu,  et  à  peine  au- 
tant qu'il  faut  pour  se  soutenir,  viver  della 
grafia  di  Dìo.  —  On  dit  d'un  Artisan  , 
qu'il  vit  au  jour  la  journée  ,  pour  dire 
qu'il  n'a  pour  :iubsister  que  ce  qu'il  Ragne 
chaque  jour  par  son  travail,  vivere  di  per 
di  ;  non  aver  assegnamenti  ne  provvisioni, 
—  prov.  et  _  fig.  Vivre  au  jour  la  journée; 
passer  sa  vie  sans  vue  ,  sans  prévoyance. 
vivere    spensierato.  ~~  On  dit  vivre  à    dî; 


T.  de  Phys.  f  crétion  ,  en  parlant  des  Soldats  qui  ont 
'ré  envoyés  dans  un  village  ,  dans  une  vil'e  , 
'à  leur  grè  par  les  ha- 
bitans.  Vivere  a  discreiione.  —  Vivre  ,  se 
dit  par  rapport  a  la  dépense  qu'on  fait  pour 
sa  table  ,  pour  ses  habits  ,  pour  son  train, 
et  par  rapport  aux  commodités  ou  incom- 
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inoclrós  de  Ij  vie.  riv:re.  \'ivre  en  prard 
ScÌL;iiCitr  ,  vivre  en  t'rince  ,  vivre  en  giitux  » 
vivre  ûVeciîcunumie  ,  vivre  niesi|iiinement , 
Sordiilemeiû  ,  p,Mvrcmcnt ,  mj^érablemcn:  ^ 
Il  ne  vit  pas  selon  sa  condition.  -  Vivre 
liub!..'ni?nt  ;  mener  un  genre  de  vie  dans 
Jetjuel  il  n'y  a  rien  qui  dérobe  à  la  noblesse. 
yiycre  nohlimince  ,  st^jnoriuner.ti  ,  s^unM- 
dcimn-.e.  -  Vivre  ,  se  dii  ..ussi  par  rap- 
port à  la  manière  de  passer  sa  vie  tluns  les 
divers  états  tiue  l'on  ernljrasse  ,  les  diffé- 
rens  lieux  qii.-  l'on  habite  ,  etc.  fivin. 
Vivre  dans  le  té;. bat  ,  d.ins  le  m.iridt'.e. 
Vivere  nei  cercato  ,  nello  stat&  tìi.1  watri- 
mx/nlo.  Vivre  dr.ns  le  grand  monde  ,  vivre 
à  h  ville,  à  la  campagne  ,  à  la  Cour,  yi- 
yen  nel  gra:t  mundo  ,  in  c'iità  ,  alla  cam- 
fa^na  ,  in  Curie.  Vivre  heureux  ,  content, 
tranquille  ,  malheureux,  river  fetiee  ,  ccn-  ' 
tento  ,  trjn.]ulllo  ,  infelice.  -  prov.  et  fam. 
Vivre  en  paix  et  ^ise  ;  passer  sa  vie  tr.-'n- 
qiiillement  et  dans  l'abondance,  vivere  tran- 
quillo e  nesli  nui  ;  menar  una  vita  tranquilla 
e  agiata.  -  On  dit  prov.  chacun  vit  à  sa 
mode,  pour  dire  que  chacun  en  use  com- 
me il  lui  pbit  enee  qui  le  regarde.  Ognuno 
rive  a  s.o  ser.no  ,  a  ma  guisa.  -  Vivre  , 
signifie  encore  se  conduire  ,  se  compor- 
ter bien  ou  mal  ,  eu  égard  aux  mœurs  et 
à  la  Religion,  vivere  ,  con/^uisl ,  regolarsi , 
comfortarsi  bine ,  o  n:aU.  Vivre  en  l-.omme 
«ie  bien  ,  vivre  saintement  ,  sagement,  vi- 
vere da  uomo  dabbene  ì  vivere  santame'--re  ; 
saviamente.  Il  vit  coir.rt^e  un  Anfc.  Eg't 
vive  come  un  Angelo.  Vivre  licencieuse- 
ment ;  vivre  mal.  vivere  dissolutamente  ; 
licen\iosaiiìente  ;  viver  male  ;  menar  una  c.it- 
tiva  vita.  —  Vi>^e  ,  signil'ie  rftii.si  se  com- 
porter ,  se  gouverner  bien  ou  niM  ,  cu  cî.ird 
aux  différens  devoirs  de  la  société.  Vivre 
bien  avec  nuelçvAin  ;  observer  tous  les  égartls 
et  toutes  les  mesures  que  demandent  la 
biensé  luce  ,  la  politesse  ,  et  les  divers  de- 
grés de  liaison  qu'on  a  avec  lui.  vivere  m 
buona  unione  ;  di  buon  accordo  ,  con  face  , 
ton  buona  armonia.  Il  a  toii'inurs  bien  vécu 
avec  sa  femme  ,  avec  sa  famille  ,  ajec  ses 
voisins,  fet  vivre  mal  avec  quelqu'un  ,  ne 
point  observer  avec  Uii  les  ésards  et  les 
mesures  nécessaires,  vivere  in  disunione  con 
^ualchcduno  ;  trattar  male.  11  vit  mal  avec 
sa  femme,  avec  sa  famille  ,  avec  ses  voi- 
sins. -  On  dit  encore  vivre  bien  avec 
«quelqu'un  ,  peur  dire  être  en  bonne  intel- 
bgence  avec  lui.  vivere  in  buona  armonia  , 
in  pace  ,  d'  accordo.  Vivre  m,il  avec  quel- 
qu'an  ,  n^être  point  .ivec  Itti  en  bonne  in- 
telligence, vivere  in  diseoidla  ,  in  disunione, 
in  dissensione.  -  11  faut  observer  que  quand 
en  dit  :  un  tel  vit  mal  avec  ses  amis ,  on  veut 
«lire  que  le  mil  vient  de  lui  ,  que  c'est  lui 
qui  a  tort.  //  taie  si  comporta  mate  co'  suoi 
Amisi  ;  non  v.ve  in  buona  armonia  co'  suoi 
amici.  -  On  dit  qu'on  ne  s.iurnit  vivre 
avec  un  tel  ,  pour  dire  qu'il  est  d  un  hu- 
»eur  incompatible,  Egli  è  un  uomo  insoffii- 
hile  ,  impraticabile  ;  non  s!  pu!  resistere  a 
trattare  ;  a  stare  con  lui.  Et  qu'un  homme 
«st  aisé  à  vivre  ,  pour  dire  qu'il  est  aisé  de 
vivre  avec  lui.  Vomo  affabile  ,  buono,  con 
tilt  si  vive  in  pace.  -  On  dit  qu'un  homme 
tait  vivre  ,  pour  dire  qu'il  a  les  m.Tiiières 
dti  monde  ,  qu'il  sait  se  conduire  suivant  Ies_ 
«sages  reçus  parmi  les  honnêtes  gens.  Egl! 
«  un  ifmo  dit  sa.  la  m.iniera  di  vivere  , 
a  t  attfe  ;  «  un  uomo  di  garbo.  -  On 
appelle  ,  le  savoir  vivre  ,  la  connaissance 
et  la  pratique  des  bienséances  et  des  usages 
teqai  parmi  les  gens  du  monde.  La  civiltà  ; 
il  inodq  ,  la  maniera  di  trattare  c-lle  per- 
sone. -  Aimrendre  à  vivre  ,  acquérir  cette 
«onnoiîsance  ,  s'instruire  de  ces  usages.  Im- 
parar a  vivere  ,  a  la  maniera  di  trattare. 
On  d't  fjm.  qu'on  apprendra  bien  à  vivre 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'on  trouvera 
bien  nicyei  de  le  ininir  de  ipalque  ftute 
^u.'ï  .1    tiil».-     Se  gli  inscenerà-  il    modo  Ji 
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dire  qu'on  leur  donne  une  certaine  somme 
dans  Us  quartiers ,  d.ns  les  garr.  s^-iis  ,  pour 
les  obliger  de  ne  rien  exiger  de  leurs  hôtej 
au-delà  de  ce  qu.i  est  prescrit  par  Us  Or- 
donnances, ioprjyaja  cbe  si  dà  d'  Soldati 
in  certe  occorrente  accio  non  esigano  nulla 
più  del  dovere  .ia*  loro  ospiti.  —  Vivre  ,  se 
dit  encore  pat  rapport  au  Gouvernement 
politique  ,  aux  loix  ,  aux  Us3.;;es  du  pays 
dans  lequel  on  demeure,  vivere.  Vivre  sous 
les  loix  d'un  Prince  ,  les  loix  ,  les  coutu- 
mes suivant  lesquelles  nous  vivons.  Vivere 
sotto  le  lei^gi  d'un  Principe;  te  Ic^gi  ,  le 
usan\e  secondo  le  ^juali  noi  viviamo.  -  On 
dit  poét.  en  termes  de  Galanterie  ,  vivre 
sous  les  loix  d'une  beauté.  —  Vive  -  Uieu  , 
sorte  d'affirmation  tirée  de  l'Ecriture  iainte. 
viva  Dio.  ~  \  ive  le  Koi  ,  acclamation  pour 
téinoii;ner  qu'on  souhaite  longue  vie  et 
prospérité  au  Roi.  vìva  il  lie.  -  Vive  , 
est  aussi  un  terme  dont  on  se  sett  ,  pour 
marquer  qu'on  estime  quclcju'un  ,  qu'on  tait 
grand  cas  de  q^ielque  chose.  U  est  fam. 
Viva.  Vive  un  tel  ,  c'est  un  galant  hom- 
me, viva  il_  taie  ,  egli  e  un  galantuomo. 
—  Qui  vive  ?  terme  dont  on  se  sert  dans 
les  Armées  qui  sont  en  campagne  ,  pour 
dem.-.nder  à  quelqu'un  que  l'on  rrn.ontre, 
qui  n[.'procbe  d'un  poste  ,  d'une  garde  ,  de 
quelle  Armée  et  de  quel  parti  il  est.  Chi 
viva.  Dans  les  Phices  ,  les  Sentinelles 
crient  ,  q^iii  va  là  ?  Chi  c  là.  —  Lorsque 
dins  une  Cour  ,  dans  une  ville  ,  dans  une 
Compagnie,  il  y  a  des  partis  différens  qui 
partagent  les  esprits  ,  les  inclinr.titjns ,  en 
dit  fig.  qu'or,  y  est  sur  le  uui-vive.  Et  on 
dit  aussi  fîg.  d'un  homme  querelleur  et  dif- 
ficile a  vivre  ,  qu'il  fuut  être  toujours  sur 
le  qui-vive  avec  lui.  Hisogn.t  star  sempre  tu 
guardia  ;   badare  a  se. 

VIVRE  ,  s.  m.  Nourriture,  ritta  ;  ali- 
mento ;  vittuaria.  U  est  plus  usité  au  plu- 
riel ,  et  .nlors  il  signihe  toutes  les  choses 
dont  un  homme  se  peut  nourrir,  viveri;  gra- 
sce ;  vettovaglie  ;  vittuaglia.  Commissaire  des 
vivres.  GrasGtere;provvzditore  delle  vettovaglie. 

VIVRE',  ÉE  ,  adj.  T.  de  Blason.  11  se 
dit  des  bandes  fasces  ,  peaux  ,  etc.  a  replis 
carrés.  Increspato. 

yiZlR  ,  s.  m.  On  appelle  Viîtir ,  les 
principaux  Officiers  du  Conseil  du  Grand- 
Seigneur;  etsraud  Vizir  ,  le  premier  Mi- 
nistre de  l'Empire  Ottoman.  Le  nom  de 
Vizir  vient  d'un  verbe  arabe  ,  qui  signifie, 
Potter.  Visite. 

VIZIKAT,  s.  m.  Place,  office  de  Viiir. 
Il  se  dit  aussi  du  temiis  qu'un  vizir  est  en 
plàce.    visirato  ;  visiriato. 

ULCE'RATION  ,  s.  f.T.  de  Med.  et  de 
Chit.  Formation  d'ulcère  Ulcerazione;  ulcc- 
ragione  ;  esulcerazione  ;  ulceramento. 

ULCERE  ,  s.  m.  Ouverture  dans  les  chairs 
ou  dans  quelques  autres  parties  du_  cor|)S  , 
causée  par  la  corrosion  d'humeurs  acres  et 
mdisnes.    Ulcera;  ulcero. 

ULCE'llt'  ,  KK  ,  part.  V.  le  verbe.  - 
Conscience  ulcérée  ;  une  conscience  chargée 
de  crimes  ,  et  pressée  de  remords  d^Aiis 
lone-temps.  Coscienia  ulcerata.  -  Cœur 
ulcéré  ;  un  coeur  qui  garde  du  ressentiment. 
Cuore  ulcerato  ;f.ieiio  di  rancore. 

ULCE'RER  ,  V.  a.  Causer  un  ulcère,  en- 
tamer ,  en  >orte  qu'il  se  ferme  un  ulcere 
d.ins  la  p.tttie  nffeciée.  Ulcerare  ;  esule 
re  ;  piagare.  -  hg.  Causer  de  la  h.iine  dans 
le  cœur  par  quelque  action  qui  oflense  ,  y 
causer  une  profonde  blessure  qui  est  de 
n.iture  à  durer.  H  ne-  se  dit  guère  ,  que  des 
personnes  unies  par  la  p.<reiité, ou  qui  l'étoient 
par  l'amitié,   irritare  ,  ir.nasftir  qualcheJiino. 

ULMAIRE  ,  s.  f.  T.  de  Boiait.  PL.nte 
3|)pelléc  autrtment, reine  des  prés.  V-  Reine 

ULTÉRIEUR  ,  EURE  ,  ad].  T.  dont  or 
se  sert  en  Géographie.  Il  signifie  ,  ce  oui 
est  au-del,i  ,  et  est  opposé  à  citérieur.  Ul- 
tcTijrf^ ,  che  «  .//  là.  La  Calabre  ultérieure 
esr  ;i  ■  ■rcs  de  la  Sicile  ,  que  la  Calabre 
La  Calohia  ji'fcriore  à  ji,  ' 
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termes  de  nét^ociations  ,  on  appeîTe  demaft 
ultérieures  ,  les  demandes  qui  se  font 
apris    les  premières  propoiiiions.  Dimanda 

tilîiriori  ,  postirlori. 

ULTKAMUNUAIN  ,  ndj.  T.  de  Phys. 
Au-delà  du  monde  i  on  IViiplique  queique- 
io\%  à  cette  partie  de  l'univtrs  .  que  Ton 
suppose  erre  .lu-dela  des  limites  de  notre 
monile.  Uiirjrrimoidurw. 
,ULTRAMONTAIN,  aine,  ad).  Qui  est 
située  ;iu-de!a  des  Alpes  ,  p^r  rapport  à 
celui  qui  parle.  Oluamontcno*  —  Qui  ha- 
bité au-delà  des  AU>es.  £t  en  ce  sens  , 
on  remploie  nussi  subst.  Les  Ultriimontains, 
II  faut  pourront  renurquer  ,  que  djus  cette 
acception  ,  Ultramomsin  ne  se  dir  guère  ni  à 
radtectif  ,  ni  an  substantif  ,  que  quand  on 
parle  de  ceux,  d'ertre  les  Italiens  ,_  qui 
ont  écrit  sur  la  puissance  Ecwîesrastique, 
Oltramontano. 

UiMHELLH. UMBELLIFERE,  UMBILIC, 
etc.  V.  Oinbell  • ,  U^nbdlirere  ,  etc. 

U.\1BILIQUE'E,  C  Coquille  )  T.  de  Cvn- 
chyl'ui.  Coquille  contournée  en  torme  de 
liumbril.  Ombelicata. 

UAIBLE  ,  s.  m.  (  On  prononce  Omble.  ) 
On  a  donne  ce  nom  à  troi»  espèces  de  poiî- 
sorrs  ,  qui  ont  beaucoup  da  rapport  au  sau- 
n:on  et  à  la  truite.  La  premiere  espice 
d'umble  a  jusqu'à  deux  coudées  de  longueur. 
Elle  se  trouve  dans  le  Lac  de  Genève  ; 
de  même  que  la  seconde  espète  ,  qui 
portele  nom  d  Umble  chevalier,  peuc-éire 
parce  qu'elle  est  beaucoup  plus  Ê,rande  et 
plus  belle  que  la  première.  La  iroîsième 
espèce  est  la  plus  petite.  tUe  ne  pèse  pas 
plus  de  <\^\.\\  livres,  òxjrta  di  sermone  del 
Liì'^.o  di  Ginevra. 

UN  ,  adj.  Le  premier  de  tou;  les  no«n- 
bres.  Uno.  Un  ,  daux  ,  truis  ,  quatre  ,  e"c. 
Uno  y  due  ,  tre  ,  quatro.  ~  Un  ,  est  quel- 
quefois subst.  pour  si.tnifier  le  chiffre  qui 
marque  un.  Uno.  Il  faut  adjouter  là  un  un» 
Bisogna  aggiuniTvi  un  tino. 

UN  ,   UNE  ,  adj.  Numéral.  Uno  ,    une» 

-  Va  homme  ,  une  femme.  Un  uomo -^^ 
una  donna.  -  Un  ,  signifie  aus<:i  seul  ,  qui 
n'admet  point  de  pluralitó.  Uno  ;  unico  j 
solo.  Dieu  est  un.  La  foi  est  une  -  0;i 
dit  fam.  c'est  tout  un  .  pour  dire  il  n'im- 
porte ,  cela  est  é^al.  Non  imporca  ;  ct^li  s 
tute'  uno.  —  On  dit  aussi  firn,  les  uns  et 
les  autres  ,  pour  dire  ,  tout  !e  monde  , 
sans  distinction.  Glt  uni  e  gli  altri  ;  questi 
e  quelli  ;  tutti  InHisiintumcnte.  Il  dit  ses 
affaires  uux  uns  et  aux  autres.  —  Un  à  un  ; 
l'un  après  Tautre  »  et  un  seiU  à  la  fois.  A. 
uno  a  uno  ;  u  un  fcr  uno  ;  alU  sfiUta  i 
allj  spicctoUta.  Us  ne  sauroient  passer  li 
qu'un  à   un  ,    je   les   ai  comi'tés  un   à   un. 

-  On  dit  fam.  sur  les  une  heure  ^.  pout 
dire  vers  une  heure  ,  aux  environs  d'une 
heure.  Circa  un^  ora.  -  On  dit  pop.  Ì!  m'en 
a  donné  d'une  ,  pour  dire  il  m'a  attrapé 
er  m'a  dît  une  menterie  ,  il  m'a  fait 
une  fourberie.  Mi  ha  corbellato  ;  m*  S^ 
insannato  ;  m'  ha  venduto  pastinache.  —  L'un 
partjiu  l'autre  ;  l'une  ponant  l'autre» 
Fjçon  de  parler  adverbiale  ,  pour  dire» 
faisant  compensation  de  ce  qui  est  moin- 
dre dons  l'un  ,  avec  ce  qui  est  nveilleu» 
dans  l'autre.  L* uno  per  i*  altro.  —  Un  ,  s» 
met  quelquefois  ,  pour  tout  et  potir  qui- 
conque ,  ainsi  on  dit  ;  un  Chrétien  doit  fai- 
re cela,  pour  dire  tout  Chrétien,  quicon- 
que est  Chrélien.  Un  Cristiano  ,  o^ni  Cri" 
.itiano  dee  fare  qu-lla  cosa.  Un  jardin  biea 
cultivé,  ere.  tout  jardin.  Un  giardino  ;  ognk 
piard/no  ,   ec. 

UNANLMÏi  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  d'unes 
commune  voix,  d'un  commun  accord.  Una^ 
nlme  ;   ccncvrdc, 

UNANIMEMENT  ,  adv.  D'une  commiune 
voix  ,  d'un  commun  seiriment.  Ils  résolu- 
rent ,  ils  conclurent  tous-  unanimement*. 
Unjnim.imente  ;   cono  rdevo/mente. 

UNANIMITE',  s.  f.  Conformité  de  sen- 
timent.   UnantmitfW-.eoncoidia. 

'    «/KUAL£:>'*  C  heures  i  adi,  f,  rì-  X, 
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ìl'Antìi}.  Lettres  ou  grands  caractère»  icnt 
on  se  servoit  pour  faire  des  inbtriptions  et 
des  épitaphes.  Luteri  or.cUli  o  sU  Capu.iU. 

UNGUli'  ,  s.  m.  T.  d'Anac.  Le  pki>  petit 
des  os  de  l.i  face  ,  à  cuise  de  sa  îrdnspiireiice 
e' de  sa  forme,  qui  ressemble  assez  à  ce.ie 
d'un  onjle.  On  le  nomme  aussi  os  lacriaul. 
Osso  un^ttis  ,  *  u^na  d<!l'  occhio  ;  os.^o  la- 
crimale. -  T.  de  Jardin.  La  partie  bUnche 
Sui  est  au  bout  des  feuilles  ,  environnée 
'une  zone  ou  ligne  épaisse  ,  souvent  co- 
lorée avec  des  u:riciiles  ,  des  épines  , 
des  poils  et  des  birbes  aux  extrémités. 
J^a  yunta  ,  o  strcmltà  bianchiccia  detUfij^Ue. 

UM,  Pàv.  Uniment.  Vs''aU;uniio.Ce\i 
est  filé  uni. 

UNI ,  UNIE  ,  part.  V.  le  verbe.  -  Uni , 
«dj.  T.  de  Manège.  On  dit  qu'un  cheval 
est  uni,  lorsque  les  deux  trains  de  dîvant 
et  de  derrière  ne  font  qu'une  même  ac- 
tion ,  sans  que  le  cheval  change  le  pied  ou 
galoppo  fauï.  Cavallo  imito.  -  On  appelle 
Ralop  uni  ,  celui  dans  lequel  la  j.imbe  de 
derrière  suit  exactement  la  jambe  de  de- 
vant qui   entame.    Oali<f.po  unito  ,    usuale. 

—  Provinces- Unies;  les  l'rovinces  qui  com- 
posent la  République  de  Hollande.  Le  Pro- 
vincie unite.  —  Toile  unie  ,  toile  où  il  n'y 
a  point  de  noeuds  ,  et  qui  est  également 
serrée  par  -  n^it.  Tela  ben  ugnale  ,  ben 
unita.  -  On  dit  que  du  fil  est  uni  ,  pour 
dire  qu'il  est  filé  éi;alemcnt.  Filo  liscio  ; 
usuale.-  On  dit  qu'un  habit  ,  du  linge, 
un  lit ,  est  tout  uni  ,  pour  dire  qu'il  n*y 
tt  aucun  ornement  dessus ,  comme  galon. , 
dentelles ,  franges  ,  broderies  ,  etc.  Abito 
liscio ,  succinto  ;  biancheria  liscia  ,  ce.  ~  On 
dit  fig.  qu'un  homme  est  tout  uni  ,  pour 
dire  que  c'est  un  homme  simple  et  sans 
façon.  Uomo  amiante  ,  schietto  ,  che  va 
éUlabuona.-  AÌ\u,\,^dv.Dev,\veiu.A/ii'eilo. 

UNICORNE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  V. 
Karwal. 

UNIEME,  adi.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  U  ne  s  emploie  qu'avec  les  nom- 
bres de  vingt ,  trente  ,  quarante  ,  cinquante  ,, 
soixante  ,  quatre-vingt  ,  cent  et  mille.  Le 
vingt  et  unième  du  mois,  U  ventunesimo  del 
mese. 

UNIFORME  ,  adi.  <îe  t.  g.  Qui  est  tout 

Îiareii ,  tout  semblable  ,  qui  n'a  rien  de  dif- 
érent.  Unifome.  -  On  appelle  style  uni- 
forme ,  un  style  qui  ne  se  dcment  point 
dans  tout  le  corps  d'un  ouvrage.  Stile  uni- 
forme ,  usuate  ,  unito.  -  On  dit  qu'un 
ouvrage  est  trop  uniforme  ,  et  quelquefois 
simplement  ,  qu'il  est  uniforme  ,  pour  dire 
^u'il  n'est  pas  assez  varié  dans  les  endroits 
©ù  il  devroit  l'âtre.  Opera  poco  variata^ 
foco  yc^a.  —  Conduite  uniforme  ;  une 
conduite  touputs  égaie  ,  qui  ne  se  dément 
point  ,  où  l'on  suit  les  mêmes  principes. 
lianiera  di  vivere  uni  farne ,  risolata.  -  Mou- 
vement uniforme  i  le  mouvement  d'un  corps 
^ui  parcourt  des  esi>.ices  égaux.  Alotto 
vr.i forme ,  usuale.  —  Habit  uniforme  ,  et  uni- 
forme subst.  un  habit  ,  fait  suivant  le  mo- 
dèle prescrit  à  une  Compagnie  ,  à  un  Régi- 
anent.  Abito  uniforme. 

UNIFORM'EMENT ,  adv.  D'une  manière 
uniforme.    Uniformemente. 

UNIFORMITE',  s.  f.  Rapport,  ressem- 
blance entre  plusieurs  choses.  Unl/oiyniià  ; 
relazione  ;  simisliania  ;  conformità  ;  conve- 
nienza. 

UNIMENT  ,  adv.  Egalement  et  toujours 
de  même  sorte.  Uguale;  liscio;  unito.  Cela 
«st  blé  uniment.  Ciò  è  filato  unito  -,  ugua- 
le. -  Simplement  ,  sans  façon.  Semytice- 
Tfeme  ;  schiettamente  ;  succintamente  ;  alla 
libera  ;  senix  cirimonie.  Il  est  habillé  tout 
uniment. 

UNION  ,    s.  f.  Jonction  de  deux  ou  de 

plusieurs  choses  ensemble.  Unione  ;con;ûun- 

\ione  i    consiugnimento.    L'union    de   i'ame 

f         avec  le  corps.  Lunione  dell'  anima  col  cotîio. 

-  T.  de  Piat.  Contrat  d'union  ;  im  con- 
tra' par  lequel  les  cré.inciers  d'un  homme 
«bel  é  i'uniuent.  pour  agii  de  tonceit,  et 
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empêcher  que  les  bienç  du  débiteur  nft 
soient  consomtnés  en  frais.  Contrailo  (tunto' 
ne,  ~  Union  hypostatique  ;  ruiiÎon  du  Ver- 
be divin  avec  U  nature  humaine  dans  une 
rrt*nie  personne.  Unione  ipostaticj.  —  fig. 
Concorde  ,  société  ,  correspondance.  Unh- 
ne  i  concorAîa  j  frutcllan^.!.  Union  cor.'!Uî;.^le  , 
l'union  fraternelle.  Union  conjugaU  ;  union 
fraterna.  L'union  des  Princes  Ch-éticr.s. 
L*unionc  de  Vrincipi  Cristiani.  —  On  ^i^)- 
rclie  ,  esprit  d'union  ,  un  esprit  de  paix 
et  de  concorde.  Spirito  d*  unione  ,  ài  c-m- 
cordia.  —  T.  de  Peirt.  Union  de  couleurs , 
raccord  des  couleurs  qui  conviennent  bi-jn 
ensemble  ,  et  qui  sont  bien  assorties  par 
rapport  à  la  lumière  du  t;ibUau.  Unione  de' 
coloria  —  On  appelle  quelquefois  union  ,  la 
jonction  de  deux  ou  de  pUuieurs  choses  qui , 
de  leur  nature  ,  étaient  séparées.  Unione  ; 
riunione.  L'union  de  deux  terres  ,  Tunion 
de  deux  charges  ,  rie  plusieurs  bénéfic*?sî 
l'union  ds  deux  Evèchés.  —T.  de  Manège. 
L'ensemble  d'un  chev.il.  Uniortc  del  cavalt'o. 
UNIQUE  ,  ad|.  de  t.  r.  Seul-  Unica  i  solo. 
Fils  itnique.  Unique  héritier.  FlgUuol  unico  ; 
unico  erede.  Mon  unique  soin  ;  mon  unique 
intérêt.  L*  unica  mia  cura  ;  il  mio  unico 
interesse'  C/n  dit  de  certaines  charges  , 
qu'elles  sont  uniques,  pour  dire  que  ceux 
q^ui  en  sont  revêtus  ,  n'ont  point  de  Col- 
lègue. Unico  ;  che  non  ha  Cullerà.  —  On 
appelle  fig.  et  pnr  exagération  ,  unique  , 
celui  qui  est  infiniment  au  -  dessus  des  au- 
tres ,  et  auquel  les  autres  ne  peuvent  être 
comparés-  Unico  ;  solo  ;  singolare.  C'étoit 
Tunique  Caoi'aine  ,  l'unique  (.)r;iteur  ,  l'u- 
ni.jue  Théoloi^ien  qu'il  y  eût  en  ce  temps- 
là.  —  On  dit  d'un  homme  qui  excelle  en 
quelque  chose,  qu'il  est  unique  en  son  es- 
pèce. On  le  dit  ausçi  par  dérision  ,  d'un 
ridicule  et  d'un  exirAva;;ant  ,  pour  dire 
qu'il  n'a  pas  son  semblable.  Uomo  unico  ^ 
singolare  nella  sua  specie.  —  En  termes  de 
l'Ecriture  Sainte  ,  on  dit  l'unique  néces- 
saire ,  pour  dire  l'affaire  du  Salur.  //uni- 
co necessario  ;  l'alare  importantissimo  della 

""""unÌQUEMENT  ,  adv.  Sìngulièrement  ; 
exclusivement  à  toute  autre  chose.  Uni- 
camente ;  solamente  ;  singolarmente.  —  Au- 
dessus  de  tout  y  préfcrablement  à  tout. 
Unicamente  ;  sopra  ogni  cosa,  più  che  altra 
cosa. 

UNIR  ,  V.  a.  Joindre  deux  ou  phuieurs 
choses  en  une.  Unire  ;  congiugnere.  Unir  à 
un  fief.  Ils  ont  uni  leurs  forces  ,  leurs  armes. 
On  a  uni  ces  deu:;  charges  ,  ces  deux  fiefs , 
ces  deux  bénéfices.  Cela  a  été  uni  au  Do- 
maine. -  T.  de  Manège.  Unîr  i:n  cheval;  le 
mettre  ensemble.  Riunir  un  cavallo*  -  Il 
se_  dit  fig.  des  personnes  qui  ort  quelque 
liaison  ensemble.  Unire.  C'est  ^intérêt  com- 
mun ;  c'est  Pamitié  qui  les  unit.  Unir  <\euy! 
maisons,  deux  familles  en  mariat^e.  Vinte- 
resoc  Cumune  si  è  qusllo  ,  o  ramicijia  si  è 
■Isella  che  gli  unisce.  Unir  due  case  ,  due 
famiglie  per  via  d'un  matrimonio.  —  Unir, 
rendre  égal ,  óter  les  inégalités  .  les  hauts 
et  les  bas  y  polir  ,  applanir  la  superficie 
de  quelque  chose  qui  est  raboteux.  Pareg- 
giare ;  ase^ogUare  ;  appianare  ;  spianare  ; 
ugua^li.'lrc. 

UNISSANT  ,  adì.  ni.  T.  de  Chir.  II  se 
dit  d'un  handase  qu'on  nomme  ausii  Incar- 
-,a-if.  Incamaùvo. 

UNISSON  ,  s.  m.  T.  de  Musique.  Accord 
de  deux  voix  ,  de  deux  cordes  ,  de  deux  ins- 
trumens ,  qui  ne  font  entendre  qu'un  même 
ton.   UnisOsio, 

UNITE',  s.  f.  principe  de  nombres»  et 
ui  est  opposé  à  pluralité.  Plusieurs  unités 
font  un  nombre.  Le  nombre  est  composé 
d'unitéi».  Quelquefois  il  ne  renferme  qu'op- 
tion à  pluralité.  II  v  a  en  Dieu  ,  unité 
de  substance  «t  trinité  de  personnes.  Unità. 
~  On  dit  ,  en  parlant  des  Poèmes  dramati- 
ques ,  qu'il  y  faut  observer  les  trois  unités  , 
l'unité  d'action  ,   l'unité    de  lieu  ,    et    l'unité 

de  vemps ,   c'est-à-dixe  qu'il  fâut  qu'il  n'y 
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aît  qu'une  action  d.ms  une  pièce;  que  c^-^tte 
action  se  passe  dans  le  ircme  heu  ,  e:  qu'elle 
ne  dure  pas  plus  de  vingt- tiuatre  htnires. 
Vunit.i  d'anione ,  Vunità  di  luv^o  ,  e  i'untià 
di   tempo. 

UNUIF,  \vz  ,  adj.  T.  de  Dévotion 
mystique,  et  qui  n'est  guère  en  usa^e  qu'au 
fétnirin,  U  y  a  trots  sortes  de  vie  dans  le 
(Chrétien  j  la  Purgative  ,  rilluminaiive  et 
rUi  itive".    La  \lia  unitiva. 

UNIVALVE  ,  arj.'  de  t.  g.  et  s.  m. 
Qui  se  dit  des  poissons  testacées  ,  dont 
1j^  coquille  n'est  composée  que  d'une  pièce. 

UiMVERS  ,  s.  m.  Le  monde  entier. 
U  Universo  ;  //  mondo.  U  se  prend  parti- 
culièrement ,  pour  la  terre.  U  mondo  ,  la 
terra. 

, UNIVERSALISTE.  s.m.Rlch,  ttautres. 
Nom  de  Théologien-Protestant,  qui  soutient 
qu'il  y  a  une  grâce  universelle,  et  suffisan- 
te ,  offerte  à  tous  les  hommes  pour  opérer 
leur  s-dut.   Universalista, 

UNIVERSALITE',  s.  f.  Généralit-i ,  ce 
qui  renferme  les  différentes  espèct-s.  Uni'* 
rersai'tà  ;  generalità  ;  l'universale-  L'unî- 
vers-ilité  des  êtres ,  des  sciences ,   des  arts. 

-  T.  de  Droit.  Totalité.  Universalità  ;  tota- 
lità. L'universaliré  des  biens.  —  T-de  Logi- 
que. La  qualité  d'une  proposition  ur.iverselle. 
Universalità  ;  generalità  d'una  profo-upona, 

UNIVERSEL  ,  s.  m.  T.  de  Loginue.  Ce 
qu'il  y  a  de  commun  dans  les  individus  d'un 
même  genre  ,  d'une  même  espèce.  En  ce 
sens ,  on  dît  au  pluriel  Urivcrsaux.  C)n  en 
comi>te  cinq  :  le  genre  ,  l'espèce  ,  la  diffé- 
rence ,  le  propre  et  l';.ccident.  Gli  univcr^ 
sali.  —  On  appelle  ercnre  Universaux  , 
les  lettres  circulrîires  du  Koi  de  Pologne 
aux  Grands  du  Royaume  ,  et  aux  Provin- 
ces, pour  la  convoc.Ttion  des  Diètes.  Let- 
tere circolari  del  Re  di  Polonia  a'  Grandi  del 
Regno  e  alle  Provincie  ,  per  la  ccnvocaùont 
dille  D'etf. 

^UNIVERSEL  ,  ELLE  ,  adi.  Général  ,  qui 
s'étend  à  tout  ,  qui  s'étend  par-tout.  Univer- 
sale j  generale.  -  Ce  qui  embrasse  ,  ce  qui 
renferme  ,  ce  qui  comprend  tout.  Univer- 
sale.  Science  universelle,    esprit  universel, 

-  On  dît  qu'un  homme  est  Uîiiversel  ,  pour 
dire  qu'ii  a  une  grande  étendue  de  ccn- 
noisjances-  Uomo  universale  ^  che  sa  dì  tutto, 

-  T.  de  Phys.  L'esprit  universel,  c'est  U 
matière  la  plus  subtile  et  U  plus  agitée.  £o 

UNÌvEì/se'lLEMENT,^  adv.  Générale- 
ment.  Universalmente  ;  universamente  ;  co- 
munemente \  generalmente, 

UNIVERSITE',  s.  f.  Corps  de  Professeurs 
et  d'écoliers  ,  c;abli  par  autorité  publique  , 
pour  enseigner  et  pour  apprendre  les  Lan- 
gues ,  les  Belles-Lettres  et  les  Sciences. 
Un-ver.'^ità. 

UNiyOCATION,  S.f.  T.  de  Scoîastîq. 
Caractère  de  ce  qui  est  umvoque.  Univo- 
ca^ionf. 

UNIVPQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Logique. 
Nom  qui  s'applique  dans  le  même  sens  ,  à 
p!u:icurs  choses  ,  soit  de  même  espèce  t  soît 
d'esi-èces  différentes.    Univoco, 

VOCABULAIRE  ,  s.  m.  Dictionnaire.  Re- 
cueil  alphabétique  des  mots  d'une  Langue. 
Vocabolario:  dizionario;  vocabolis'.n. 

VOCABULISTE,s.  m.  Auteur  d'un  Voca- 
bulaire. Il  est  de  peu  d'usage,  vocabolarista  ; 
vocahcllitario. 

VOCAL,  ALE,  ad).  Qui  s'énonce  ,  qui 
s'exprime  par  In  voix.  H  n'est  guère  en  usage 
que  dans  ces  phrases  :  Prière  ,  Oraison  voca- 
le ,  qui  se  disent  par  opposition  à  l'Oraison 
menrale.  Preghiera  ;  Oraiion  vocale.  Et  , 
musique  vocale  ,  par  opposition  à  musique 
instrument,-i!e.  Musica  vocale. 

VOCATIF,  s.  m.  T.  de  Gram.  Le  cin- 
quième cas  de  la  déclinaison  des  noms  dans 
les  langues  où  les  noms  ont  des  cas  ;  celui 
dont  on  se  sert  quand  on  appelle  quel- 
qu'un. Dans  la  langue  Française  ,  où  il  n'y  a 
point  de  cas  ,  on  y  supi-Iée  par  rinteiiecr 
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tij.i  o ,   (;ue   l'on  sous-en:er.(l  q'.ieîmefois. 

VO'JA  nO",  s.  f.  Mouvement  iniériciir  , 
pT  'ci'ei  Dieu  appeile  une  perionne  a  .|at'.- 
qje  gTiite  de  vis.  Vocaiiont ,  chi,:niai.i  d! 
Uio.  -  Ccrioin  onlre  éi  la  l'rovidence  <iuc 
l'on  doit  suivre.  yoca\i(jnt.  Ce  l'rince  ',«■.• , 
rempli;  sa  vocitiun  en  s'.ii<pliqiiant  fortc- 
nici.t  a  la  conduite  de  son  Etut.  Dcsiir.a\io- 
nc.  -  L'Ordre  extérieur  de  l'Église  ,  uùr 
lequel  les  tvéques  appellent ,  au' Ministère 
tcc!e>ii.s:ique  ,  ceux  qu':ls  en  lurent  dignes. 
yc-ayone.  Vocation  extérieure." Les  Minis- 
tra» Protestans  n'ont  point  de  vocation  légi- 
time. -  La  vocation  de',  Jjifs  ,  des  Gentils  ; 
les  moyens  dont  Dieu  s'est  servi  pour  appel- 
ler  ces  peuples  à  la  vraie  Reliuion.  On  dit 
ausîi  Ij  vocation  d'Abr  ilum.  in  vocj-^hm 
deg/i  Ebrei,  di'  Gentili;   la  vocuîjune  d'A- 

VUCAUX  ,  s.  m.  pi.  Dans  les  Commun.™- 
tes  des  Kcclé.iastiques  .Séculiers  ou  R^-gu- 
licrs  :  ceux  qui  ont  droit  de  donner  leur 
vj  X  dans  quelque  élection.  Colora  chi  hanno 
foci  ,_  che  hanryj  gius  di  eUsr,ere. 

V(SL7,  s.  m.  i'romcsse  (.liteà  Dieu  ,  par 
laque. le  on  s'engage  à  (juelque  œuvre  que 
l'on  croit  lui  ê:re  agréable  ,  et  qui  n'est 
peint  de  précfpie.  Voto,  Vœu  solennel. 
V  ■-■.a  sacre.   Vœu    de   virginité  ,   etc.   roto 
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,„,„     „„,,,  j  ,„  , ,     Voie  ,  signifie   encore    la    voituf*   oaf 

.cle\lù    -        r,'l^  «    laquelle    les  personnes,   les   m;     '  "' 

•  che  puo.-l.de  ihapclAsc.t    transnortées    d'un    lieu    a 
l-'li'l*^;""  ^"êtiersu/U'-a  ;  vcmra.    Quelle    voie  -r 


'gin.  -  On  dit  ( 
,  pour  dire 


rame,  t'osare  ;  r 
irov.  vogue  la  s 
qiij  pourra.  Arni. 
Faire  voguer  l'étoif. 

claie,  p.ir  le  moyen  de  la  corde  q 


iOienne  ;    Vufo  sacro  ',  voto  ai  virsir.itn  ,  ec. 

—  \  œu  de  stabilité;  l'en.-.aBemfnt  de  quel- 
qu-îs  Religieux  à  demeurer  toujours  en  un 
certain  Monastère.  V.  Stabilité.  —  Vœu  sim- 
t_>îc  ;  un  vœu  qui  n'est  pas  tait  en  f.-ce  de 
Tii^'ise  av;c  les  form.dités  prescrites  par  les 
Ci-nons.  On  l'oppose  à  vœu  solennel,  voto 
si'in^'iicc  i  voto  solenne.  —  On  dit  faiti.  je 
n'ai  p.ii  lait  vœu  de  faire  une  telle  chose  , 
four  dire  j'ai  I.t  liberté  de  la  faire  ou  de  ne 
la  pas  f;tire  ;  je  re  me  suis  en^'iago  à  rien. 

lo    non   ho  Jatfo  voto    di  fare  la  tal  cosa. 

—  V'œu  ,  si;ìn;tìe  aussi  l'off  ande  promise 
par  un  vœu.  Voto.  Apprendre  des  vœux 
aux  r''''^rs  d'une  chapelle.  Ce  t.ib!eau  est 
un  vœu.  Âppcndi:re  un  ^otn  a  pilastri  d*una 
C'.'i-re,,'a.  (Quella  tabella  è  un  volo.  On  ap- 
p'-  !e  .uis.i  tes  sortes  d'otfrandes  ,  des  ex- 
voto  ,  d'une  expression  l.itiiie  que  l'usage 
a  f,:it  passer  dans  la  langue.  Ce  tableau  ejt 
un  ex-voto.  Qj^ella  tabella  è  un  voto.  -  Vœu, 
se  prend  qu^lquefuis  pour  sutïrase  ;  et 
dins  cetre  acception  ,  il  ne  se  dit  qu'en 
q.r;Iques  lieux  ,  rtAns  cert,TÌnes  élections  et 
dw'  ihérations,  yoto  ;  voce  \  suffia^'io.  Don- 
ner Son  vœu.  Refuser  son  vœu.  Écrire  son 
va-u.  —  Au  pluriel,  souhaits,  désirs,  roti; 
h'ame  ;  daïdir}.  Exaucer  ,  remplir  les  vœux 
de  que'qu'un.  Esaudire  ,  appagarci  voti  ,  le 
brame  d:  ^juaUheduno.  C'tst  l'vihjet  de  ses 
ie«x.    L'  rossetto  delle  sue  brame  ,  de*  di 

VOGLIE.  V.  Bonne  voslie. 

VOGLt  ,  s.  f.  T.  de  Mat.  L'impulsion  , 
Je  mouvement  d'une  g.ilère  ou  autre  bri- 
mant ,  cause  par  la  force  des  rames,  roga. 

—  hg.  Le  créilit  ,  l'estime  ,  la  ré|uit,ition 
où  est  une  personne.  Fama  ,  credito  ,  st'ma 
d*una  personne.  Ce  Prédicateur  avoit  la  vo- 
fut  ,  droit  en  vogue  ,  cela  l'a  mis  en  vo- 
fue.  Que!  Predicatore  era  in  vcpa  ^era  accrc 
d  tato.  (Quella  cosa  lo  ha  accreditalo.  —  lì  se 
dit  aussi  d.;s  choses  qui  ont  grand  cours, 
<IMÌ  sont  fort  a  l.i  mode.  En  ce  f^mps-là  les 
r.om.irs  ctoient  fort  en  vi^t:i\s.  In  ^uel leiv- 
po  i  Ruman\i  erano  molto  in  voga.  Un  tei 
Jvljrchand  ,  un  tei  Ouvrier  a  la  vogue. 
Un  tal  Mcrcadante  ,  un  tale  Artifice  i  in 
vjga.  in  credito.  Un  tei  jeu  est  pré^entement 
en  vf>eu*»-  Vn  tal  giuoco  è  ora  in  V'tfja  ,  in  uso, 

VOGUF.-AVANT,  s.  m.  T.de  .Mar.  Es- 
palier ,  Rameur  qui  tient  l.i  qupue  de  la 
rame  er  lui  donne  le  branle.  Portolaito  ; 
topcvanti, 

VOGUUT'  ,  V.  n.  E're  poussé  sur  l'eaii  à 
f.)rce  de  rame».  Kavieart-  ;  aniirc  a  joryi 
di  remi,  -  li  se  dit  quc!qu:rfois  des  vais- 
teiiux  «'■!  vii.it  à  la  voile.  Nav'(are  ;  far 
fua,  —  Ramer ,  mouvcir  ,  faire  aller  avec  la 


N^'nH  .      'n--      "'°^'""  "■     "f'^'^  1-^"=-'    pour  envoyer  ceT..  i  Br, 

tendue    sur   1  mstrununt  qu'on    appelle    un  1  voi-  de  l'eau    Je  tal -ai 

arçon,  le    poil ,  la  ,.m_-,    ou  autre  matière    la   voï    "s  ko  ?iiérs      f 

d.om^on  veut  faire  les  capadcs  d'un  cha.ieau.    ..-~Z°f.  ,",-'..'^°''''*",-    i 

VOGUtUR  ,  s.  m.   Rameur,  vogatore; 
rematore, 

,  VOICI ,  Préposition .  II  serf  à  montrer  ,  à 
Lesigner  une  chose   qui  est  proche  de  celui  i  oûiVecoivcn't'k 

TJ'^^-J;^V"''^"'-  ^°'"  '"  li"-!soien?'ch^,n"é  ^n 
aont  on  p.irle.  Voici  la  maison  en  ques-  '  '  ■  ' 
tion.  _  Nous  voici  quatre.  Ecco  il  libro  di 
CUI  si  i  parlato.  Ecco  qui  la  casa  di  cui  si 
//-.irtj.  Eccoci  quattro.  -  On  le  dit  aussi 
des  choses  qui  ne  s'apperçoivcnt  point  par 
les  sens.  Voci  la  preuve  de  ce  que  je  viens 
de  vous  dire.  \  oici  l.i  cause  de  cet  événe- 
ment. Et  alors  on  le  djt  avant  que  de  dire 
cette  preuve.  Ecco  la  proya  di 
lato.  Ecco  la    casione  di 


Que  , 


cette  Cause  , 

CIÒ  che  io  ho  

isn.  —Voici,  e-'t  quelquefois  suivi  d 
comme  dans  cette  phrase  :  Voici  qu'il 
,(-Mi.  Ecco  eh'  ci  viene, 

VOIE,  s.  f.  Chemin  ,  route  par  où  l'on 
va  d'un  heu    à   un  autre.  Il  ne   se  dit    plus 
en  ce  sens  et  au  propre  ,  qu'en  parlant  des 
grands   chsmms  des  Anciens    Romains,    de 
ces  routes  conduites    de   Rome  aux   extré- 
mires  de    l'lt.(lie    et   par-là  ,    dont  il  reste 
encore   des  vcstijes.  La  voie  Appienne.  La 
voie  i-'aminier.iic.   La    via   Ap^ta.    La  via 
i-lamtnia.     Et    d,ms    cette    phrase    prover- 
biale ,  cet  homme  est  toujours  i^ar  voie  et 
par  chemin,    (^u^li'uomo  i  sempre  in    via; 
S\->.  -  On   dit   tig.    la    voie  du   paradis,  d 
v,iel.  La  voie  du  salut.  La  droire   voie.  L, 
via  ,  la  strada  ,   il   cammino  del   Ciclo.  La 
via  delia  salute.  La  via  diritta.  Jesus-Christ 
a  dit  de  lui  dans  l'Évangile:  /«  suis  la  voie, 
la  vérité   et  la  vie.    Cesù   Cristo  due  di  se 
stesso  nel  santo  y  angelo  :  lo  sono  la  via  ,  ta 
verità, e  la  vita.  Les  Citholiques  sont  dans 
la  bunne  voie.  1   Catio'.ici  sono  nella  buona 
strada.  -  En  termes  de  l'Écriture  ,   on  ap- 
pelle ,  voie  étroite  ,  la  voie  du  salut  ;  et  p.nr 
opposition  ,  voie  large  ,  le  chemin  de  perdi- 
tion. yiastretla\v.a  lari;a  ,spa\iosa.—  Voie, 
se  dit  aussi  des  Comuianderoens  de  Dieu  ,  dé 
ses  Loix.  iieigneur ,  enseignez-moi  vos  voies, 
Sij^nore  ,  inscgnatejni ,  additatemi  le  rostre  vie. 
Et  dans  un  autre  sens ,  la  conduite  que  Dieu 
tient  à    l'égard    d.-s  hommes.  Les   voies  du 
Seisneur  sont  incompréh.ensibles  ,  sont  im- 
pénétrables. Dans  ces  deux  actepiions,  ilne 
s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Le  vie  del  Si- 
Cncre  sono  incorni  renubili.  -  Ondi:  encore, 
dans  le    style    de    l'Ecriture  ,  l'impie  s'est 
égaré   dans  ses    voies.   Et  que  toute  chair 
avoit  corrompu   sa    voie  ,    pour   dire    que 
les    hommes    s'éioient   ibandonnés    à  toii'e 
sorte  de  trimes.  L'empio  s'e  smarriio  nelle 
sue  vie  i   tutta   la  carne,  avea   corrotte  le  sue 
'■''•  ~  '■■"  'ippe'l^  fis.  vole  l'actée  ,  un  amas 
d  éio  les  qui  tont  comme  une  espèce  de  trace 
blanche    et    lumineuse   d.iis    le    Ciel.    On 
l'appelie  aussi    voie    de    lait  ,   et    vulgaire- 
ment le    chemin  de  Siiu'  Jacques.   Le  via 
lattea  ;  gaUssia.   -  On  apj^el  f  la  voie  des 
carrosses,  des  charrettes  ,   l'esiii.ce  qui  est 
enrre  les  deux  roues.   La  voie  des  voitures 
est  plus  érroite  que  celle  des 
nce.    liotaja  ;  j.ra;  n  che 
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voitures    de  F 

Ira  le  d:ie  ruote  -  On  appcne  de 'même"  là 
tr.ce  que  le  carrosse  ,  la  dv,rrette  fait  ou  a 
faite  en  marchine,  llotaja.  —  pop.  Laisser 
une  chose  en  voie  ;  li  laisser  sans  la  serrer. 
Lasciar  una  cosa  m  libertà  ;  lasciarla  senta 
chiuderla,  -  T.  delibasse.  Le  chemin  par  où 
la  bète  .i  passé.  Traccia  ;  fatte  della  liera. 
-  ng.  R!e;rre  que'qu'un  sur  la  voie  ;  lui  don- 
ner des  lumières  propres  à  lui  en  faire  dé- 
couvrir davantage  ,  lui  donner  des  moyens 
3 ni  l'aident  à  parvenir  à  l'exécution  de  son 
esscin.  Mettere  altrui  su  la  via  ,  su  la  stra- 
da i     indiiij^arlo  ;    diri\\arlo  ,    airisjcrlo. 


march-.riG.ses  , 
I    un    autre, 
endrez-vuus 
Bresi  ?  Je   prendrai  la 
tenir  cc^  barde,  par 
-  -    m'en  irai  par  la 
voie  du  Messager  ,  du  Coche.  U  voie  de 
la    poste   est  la     plus    prompte    pour    faire 
ten:.-  des  lettres  ,    etc.  -  T.  de  Méd.  On 
appei. e  dans  le  corps  humain,  ses  premières 
voies  ,  les  premiers  vaisseaux  ou  conduits 
menteux  ..vm;  qu'ils 
,,      .         .     ..  -         -■..,  tels  que  l'estomac, 
I  les  intestins,  etc.  Le  prime  rie,  -  Cli.irret- 
I  tee.  V.  -  On  appelle  ,  voie  .l'eau  ,  les  deux 
seaux  d'eau  que  porte  un  homme.  Due  secchie 
1  a  acqua.  -  T,  de  iViar.  Voie  d'eau;  une  ou- 
I  veriure  qui   se  fait  Jans  -ìq  vaisseau,  et  par 
laquelle  l'eau  enrre.    Far   acpu.    -    Voie  ; 
hg.  moyen  dont   on  se  sert  ,  conduite  que 
I  en  tient  pr)-.,r  .arriver  à  quelque  tin.  ria  ; 
strada  i  verso  ;  ratjjo  ;  modo  ;  compenso.  Je 
ne    sais  quelle  voie  je  dcii  tenir  pour  cela. 
Vous  ne    prenez    pas   la  bonne  voie   pour 
réussir.  Un   tel  est  tout- puissant  auprès  du 
Koi  ,    adresscz-vcus   .i  i.ii ,  servez-vous  d- 
ceite  voie.  C'est  la  voie  la  p:u.  courte  ,  Is 
rlu>  sure  ,  la  meilleure.    -    En  Chimie ,  on 
api'cue  voie  ,  la    manière  d'opérer.    On  en 
Oisting  le  ceux  principales ,  la  voie  sèche  et 
la  voie    humide.    La   première    emoloie    le 
feu  ,  et  la  seconde  les  dissolvans.  La  via,  il 
modo  di  operare.  -  T.  de  Juti.pr.  On  appel- 
le voie  de  droit  ,    le    recours  H  la  Justice, 
suivant  les   formes  prescrites  par  les  Ordor.' 
n,inces.  via  di  giustizia,  o  di  dri-to.  Et  en 
appelle  voies  de  faits,  les  .nctes  de  violence 
qu'en    fait   sans    avoir  recours  à  la  Justice. 
rie  di  fatto.  -   Etre  en  voie  d'accommode- 
ment, de  s'accommod.;r  ,    en  voie  de  faire 
quelque  chose  ;  y  travailler  ,  s'y  disposer, 
ëire   dans   le  train  ,    èrre  prct    à...    Esser 
in  via,  la  trattato  d'acconcio,  d'aeeomoda- 

V(;1LA' ,  Préposition.  Elle  a  à  peu  prêt 
la  même  signification  que  \'ûici  ,  et  elle 
sert  encore  à  marquer  une  chose  un  peu 
éloignée  de  celui  qui  parle.  Ecco  ;  ecco  là. 
Voilà  l'homme  que  vous  demandez.  Eco 
l'uomo  eh:  vai  arcate,  -  On  le  dir  aussi 
des  clioses  qui  ne  s'ai  perçoivent  point  par 
les  sens.  Voilà  sa  raison.  Voilà  sa  preuve.  Et 
alors  on  suppose  qu'on  vient  de  dire  ce 
tait  ,  cette  raison  ,  cette  preuve  ;  au  lieu 
que  voici  suppose  au  contraire  qu'on  ne  les 
a  pas  dits  ,  m/is  qu'on  vs  les  dire.  Ecco- 
CIÒ  che  s:  i  faf-o  per  suo  ordine.  Ecco 
la  sua  ragione.  Ecco  la  sua  prova.  -  Voll.i  , 
e;t  queKiutiois  «n.vi  d'un  Que  ,  comme 
dans  cette  phrase  ;  Voilà  qu'on  sonne.  Ecco 
chi  suonano. 

VuiLt ,  s.  m.  l'ièce  d.>  toile  ou  d'étoffe, 
dtsiiiiée  à  cicher  quelque  chose,  nlo.  -  On 
dit  ht.  qu'un  homme  a  un  voile  devant  les 
yeux  ,  quand  les  préjuRés  ,  les  préven- 
tions, l'amour  ,1.1  haine,  ou  quelque  autre 
passion  1  emiicthe  de  voiries  choses  comme 
eili-ssost.  Lf/V  ha  un  velo,  ma  benda  su  gli 
ocni  ;  celi  c  accecato,  —  On  dit  pcét.  le 
voile  de  t.- .nuit,  pour  dire  les  ténèbres  delà 
nuit.  Le  tenebre  ,  l'umbre  della  notte.  -  On 
appelle  aussi  voile  ,  la  couverture  de  tête 
que  portent  les  Religieuses,  rclo  di  Monaca. 
tt  1  on  dit  qu'une  fille  a  pris  le  voile , 
pour  dire  (lu'elle  est  entrée  au  Novi- 
ciat ;  qu'elle  a  pris  le  vuile  que  portent 
les  Novices.  Prenderli  velo,  l'ani  Monaca, 
-  Voile  ,  se  dit  aussi  de  l'étoflTe  dont 
se  font  les  vo'tes  ries  Religieuses,  à  cuel- 
queusjge  qu'on  l'emploie,  relo.  -Voile, 
signifie  quelquefois  un  grand  rideau  ,  com- 
me en  ces  phrases  ;  A  la  mort  de  .Jesus- 
Chnst  ,  le  voile  du  Terni  le  se  déchira  en 
Adiix  _parties  de  haut  en  lias.  On  met  quel- 
quefois ,  d.'ns  les  Cathéura'cs  ,  un  crani 
voile  ,  pour  séparer  le  .S'ancruaire  du  reste 
du    Chœur,   rcio  ;    cortina  ;    tenda  fiç. 

Apparence  ,  couleur  jpécieuje  ,  prétexte. 


VOI 

Scusa  ;  pretesto  ;  colore  ;  vsfo  ;  manto  ;  jf- 
fjnnatojo.  Un  scéi<5rat  qui  se  couvre  du  vuile 
de  l3  piété  ,  de  la  dévotion.  Il  fam  lui  arracher 
le  voile  dune  il  se  couvre  ,  et  t^ire  connoitre 
Sii  méchanceté.  Un  scdurato ,  chi  si  cucfre. 
col  manta  delia  pietà  ,  diUa  divoX'.one.  Con- 
v:£nc  straspar  ti  veiij  ,  sotto  di  cui  si  nascondi  ^ 
e  far  palese  la  dì  lui  tristi\'a.  -  Voie  de 
chirdon.  T.  de  Lainage.  Ce>t  l'iCtiun  de 
laioer  uo  Dr.p  ,  en  tirer  la  laine  ,  le  garnir 
superficiellement  de  poil  ,  par  le  moyen  dii 
chardon.  Iratto  d-'  3ar{o.  Donner  une  voie 
de  chardon  mort.  Dar  il  perduto, 

VOILE,  $.  /.  Plusieurs  lés  de  toi'e  forte 
CQUSus  ensembìs  ,  et  que  Ton  attache  ruix 
antennes  ou  verçiies  des  mats  ,  pour  pren- 
dre ,  pour  recevoir  lèvent,  vela.  Meure  à 
ïi  voile,  partir  du  iVrt ,  de  la  rade  ,  com- 
ir.encer  la  n-vigation.  en  ce  sens  ,  ondiîoi: 
a  atre  foi» ,  ir^ttre  les  voiles  au  vsnx.  Dare  , 
commetter  le  vele   avventi   ;  spiegar  le  vele. 

—  Faire  voile  j  naviguer,  far  vela  ,  andare  a 
ytla  ;  navì.jar  col  vento.  -  Faire  force  de 
voiles  ,  forcer  de  voiles  ;  teindre  toutes  ses 
voiles  pour  faire^  une  grande  dilisence.  Fa*^ 
yj.-^a  di  vf/i.  Faire  petites  voiles.  Far  poche 
Vile.  —  ri^.  Aller  à  voiles  et  à  rames  dans 
<;ii?!qu*jlfaire;  faire  tous  ses  eltorts ,  mettre 
tout  en  œuvre  pour  réussir.  Andare  a  vela 
e  r^TT.o  ;  f-ir  cgnî  e  /or\o  ,  ogni  studio  ,  d:/c- 
genia  ,  o  /  r:sci\ia  possibile.  —  On  dit  îig. 
il  a  tîonnc  cr.n;  ce  dessein  à  pleines  voiles  , 
pour  dire  de  tout  son  cœur.  Correre  a  una 
€Osa  \  dare  d'à  c'.:ca.  —  \'oi!es  ,  au  pluriel , 
signifie  quelc,  :ef»'Ì5  vaisseau,  v-cla  ;  nat  e. 
ir parut  cent  voîles  à  Téaibouchure  de  la 
rivière.  C>^mpc'v::\  cento  vele  ,  cento  navi 
airtmboccatuTi  di!  Jìun:-:* 

VOILE',  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  -  On 
dit  poét.  le  òoleil  voilé  d'un  nua^e  ,  pour 
dire  obscurci  par  un  nuage.  îl  S^U  velato^ 
oh.sctirato  ,  coperto  da  una  nitbz. 

VOiLER>  V.  a.  Couvrir  d'un  voile.  Velare  f. 
coprire  con  un  vc'o.  —  Il  s'emploie  aussi  tìs- 
l!s  avoient  voilé  leur  révolte  du  pré  exte  de 
la  Religion.  Voiler  son  amour  des  apparences 
de  l'amitié.  Velare  ;  colorar^  i  nasconder: 
sotto  uri  pretesto  ,  o  colore  alcuna  cosa,  il 
est  aussi  rèe 

VOILERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait,  où 
Ton  r^rcommode  les  voiles  des  vaisseaux. 
Lvogo  dove  si  fanno  ,  o  si  racconciano  le  vele. 

VOILIEK,  s.  m.  Il  se  dit  d'un  v.iisse;iu , 
par  r3;^port  à  ïa  facilité  qu'il  a  d'jller  plus 
ou_  moins  vite.  Il  re  se  met  jannisse..!  , 
mais  îl  se  ioînr  toujours  avec  des  épiîhètcs 
bon  ou  mauvais  ,  ou  avec  des  termes  éq'.ij- 
vale.is.  Bon  voilier.  Nave  veloce,  spedita, 
spalmata.  Mauvais  voilier.  Nave  tarda,  che 
reUggia  male.  —  T.  de  Marine.  Nom  de 
celui  qui  travaille  aux  voiles  et  q-jî  a  s.t»n 
c'è  les  visiïer  ,  pour  voir  si  tlles  sont  en  bon 
état.    Treviirt  ;  maestro  di  vele. 

V'OILURIi,  s.  f.  Nom  collecrif»  ouï  signi- 
fie toutes  les  voiles  d'un  vaisseau.  Tutte  ie 
vele  d'una  nave  —  11  se  dit  aussi  pour 
exprimer  la  qv..>ntité  d?s  voiles  que  porte 
un  vaisseau,  oar  rappor  au  ventqu'ila  ,  et 
à  b  route  qu'il  veut  f^ire.  Qjiella  quantità  dì 
vele  ,  che  una  nave  spicea  di  quando  in 
^■lando  ,  a  prepc-^Jone  deivznto  che  suffi  a  ,  e 
secondo  U  strada  che  vtwl  temre.  NousftVnes 
oblieés  d^  clnncerdevoi'ure  quatte  fois  dsos 
un  jour.  Noi  fu-nmo  costretti  quattro  v^.ìt: 
in  un  piorno  a  cansiar il  numero  e  la  dispost-' 
^iondi'ievde. 

\OXR  ^  V.  a.  Aptiercevoir  en  recevant  tes 
images  des  oh')e($  dsns  les  yeux  ,  connoi're 
par  les  yeux.  y,d:re.\  scorgerei  Voir  h  la- 
mière. >T.^cr  ta  ilice.  Je  l'ai  vu  de  mes 
propres  ye.'x  ,  de  mes  deux  ye«x.  lo  tho 
veduto  cJ  muiprùpr'}  occhi.  —  Il  se  met  aussi 
reutraicmenr.  Voir  c'jir.  Voir  confusémert. 
Voir  distincem-en?.  veder  chic ^  vzdercon^ 
fusamente^  veder  dìstirtarz^rte.  Z,es  témoins 
qui  ont  vu.  /  resymon/    cSe    iar.no   veiuto. 

—  f'C.  Voir  de  îo'ii  »  voir  'oir  ,  avoir  b.?^u- 
ffoup  Xe  pénétration  ,  de  Drcvoy.?nce.  v^der 
M  ià  da*  ptûoti;  aiiévederc,  —  On  dit%,  et 
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prov.  d'un  V.omme  qui  a  peu  de  lumières  , 
peu  de  prévoyance,  qu'il  ne  voir  pas  plis 
loin  nue  son^  net  ,  que  le  bout  de  son 
nsz.  Non  dlsùiguire  un  pruno  da  un  mela' 
rancio»  —  On  dit  ordmairement  «  qui  voit, 
est  vu.  Chi  vede  è  veduto.  —  hg.  \'o:r  quel- 
qu'un de  bon  ceri  ,  de  mauvais  œil,-  ètra 
bien  aise  ou  fâché  de  le  voir.  Veder  volentie- 
ri ;  guanicr  de  buon  occhio,  o  di  mal  occhio. 

-  Ou  dit  fam.  qu'un  homme  n'a  rien  a  voir 
SîT  un  autre  .pour  dire  qu'il  n'a  n'.'.î'.e  ju- 
ridiction sur  lui  ,  nulle  inspection  sur  sa  con- 
d  jite.  A  on  avere  autorità  ,  g':urisdi\ton  veruna 
sopra  un'  altra  persona.  (Jn  dit  tì^ns  le  mê- 
me sens ,  il  n'a  rien  à  voir  a  ce'a.  1!  rCi  rien 
avoir  a  ce  qui  me  reg:jrde.  £5//  non  ha  da 
entrare,  da  impacciarsi  ne^  fatti  miei.  —  On 
cit  qu'une  maison  voit  sur  un  jardrn  ,  sur 
une  rue  ,  pour  dire  qu'elle  esc  siruée  ce 
sjrte  qje  l'on  a  des  vues  sur  un  jr.rdin  , 
Sur  une  ne.  Casa  che  dà  ,  che  corrisponde 
sopra  un  giardino,  sopra  una  strada,  —  On 
dit  qu'une  hauteur  voit  une  PUce  ;  le 
rempart  d'une  FI  ce  ,  pour  dire  que  de 
ta  on  découvre  U  Place  ,  le  rem-'art  de 
la  Pi^ce  ,  en  sorte  qu'on  e>t  à  portée  de 
la  bntre  avec  du  canon.  ^4!tc{^a  ,  eminen- 
^a  che  stgnvre$$ia  ,  che  dom:na  ,  che  e  a 
cavaicre.  On  01:  .lUisi  ,  dans  uii  sens  pareil  , 
que  la  batterie  d\ms  Place  voit  a  revers  , 
qu'une  hauteur  voit  un  tel  ouvrage  à  revers  , 
pour  dire  ,  que  de  cette  hauteur  on  voit 
i'ouvr.  ge  ,  et  qu*on  peut  le  battre  par  derriè- 
re. Batteria  che  S'gr.or.ggia  ,  ec.  —  On  dit 
d'une  chjse  exiraordin^ire  ,  qu'elle  ne  s'é- 
tcit  jamais  vus  ,  qu'elle  ne  s'étoir  point 
encore  vue  ,  pour  dire  qj'elie  n'etoit 
jamais  arrivée  ,  qu'elle  n'avuit  jamiits  été. 
Cosa  mai  più  yednîa.  tt  on  dit  djns  le  même 
sens,  on  n'a  jamais  rien  vu  de  ppreil.  Non 
sUmai  veduto  una  si.nìi  cosa.  -  On  dit  fam. 
à  un  hom-ne  qui  <i?ute  de  ce  qu'on  lui  dit ,  si 
vous  ne  le  croyez  pas,  allez-y  voir.  Si  voi 
noi  credete  ,  andatelo  ^  vedete.  —  On  dit  pop. 
par  mépris ,  etpour  abaisser  une  chose  qu'un 
au're  voudroic  faire  valoir  :  vt  ila  un  beau 
v^nez-y  voir,  fv'  la  bella  co.fa.  —  Aller 
voir  quelqu'un  ;  aller  chez  lui  pour  lui  rendre 
visive  ,  pour  lui  rendre  ses  devoirs  ,  pour 
l'errretenir ,  etc.  et  djns  ce  sens ,  un  aveugle 
memâdit,  j'irai  vous  y  oir.  Andar  a  rcdere ,  a 
trovare,  a  tisit.rre  ,  a  far  visita  a  çua/cheduno. 

—  On  dit  il  n'a  ])oirK  encore  vu  le  Roi  depuis 
son  retour ,  pour  dire  il  n'a  point  encore  s;.!Lié 
le  Roi,  il  ne  s'est  point  présenté  devant  le 
Rei  depuis  son  retour.  Et  oa  dit.  il  a  vu  le 
Roi  djns  son  cabinet,  pour  dire  .  il  a  eu  une 
audience  particulière  du  Hoi.  Egli  dopo  il 
suo  ritorno,  r.cn  è  ancora  aidat^x  a  far  la 
riverenza  al  Sovrano.  Egli  ha  aiuto  un'udlen\a 
particolare  dal  Re.  —  Voir  se?  Jugf  s  ;  aller 
Ics  solliciter  chez  eux.  Andar  e  scUtcitar  i 
Giudici,  —  Ort  dit  qu'un  Médecin  voit  un 
malade,  pour  dire  qu'il  pren»'!  ï.'iadelui  pen- 

I  dint  sa  maladie.  On  à\f  la  mèwe  chose  d'Un 
1  Directeur  ou  d'un  CorfesseiT  qui  a  s'^in  de 
la  conscience  d'un  malade  perdant  sa  maladie. 
Medico  ,  Cjnfetsore  cHc  visita  un  infamo.  - 
fig.  Voir  venir  quelqu'un  ;  démêler,  décou-. 
vrir,  connoîîre  par  les  démarches  de  quel- 
C'i'un  ,  quel  est  îcjï dessein.  Conosc^-rc^  rav 
vtsare  ,  scorgere,  scoprire  gli  altrui  disegni , 
o  anda.Ttenti-  On  dit  aus.i  voir  veiiir  quel- 
q-iun  .  pour  dire  attendre  q.i'il  fasse  les 
p'emîères  démarches  pour  régler  sur  cela 
les  Siennes  ,  et  voir  quel  p^rri  on  doit  prendre. 
Attendere  il  porco  alla  juccia  ;  aspettar  che 
altri  faccia  le  sue^'propuste.\'' Owàxi ,Yìì\\\^ 
l'heure  que...  j'.ii  vu  le  moment  que...  pour 
dire  pei:  &*€Tì  est  fallu  que...  il  s'en  est  rien 
fallu  que...  Foco  manco  che...  Et  Ton  dir,  j'ai 
vu  le  temps  que  l'on  f.iisoit...  pour  dire  j'ai 
été  du  temps  qu'on  f.iÌ5oit...  la  viddirl  tem,  o 
in  cui  si  faceva^.  Io  fui  attempi,  ec  Ondrt 
pop.  ii  semble  à  voir  ,  pour  d-re  on  jugeroiî. 
Sembra  a  vcdtrc  ;  s  :mbra  tjt^aii  j  si  crederebbe , 
è  pare.  —  On  dit  fam.  comma  pa?  .défi  ^  je 
voiidrois  bien  voir  c^n.  Faites  cela  ^  et  vouî 
verrez.  Je  yoodri^a  bien  voir  qù-J  oùit  J'ea- 
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treprendre.  Faites  cela  pourvoir.  Ces  deux 
d5rr.:ero4  phrases  sont  du  style  familier.  Io 
vorrei  Kn  veder  quella  cosa.  Fate  dò,  e  ye~ 
drete.  Ij  vorret  vedere  ch\-e.li  ardisse  ,  ec.  Et 
on  di:  pour  blàmsr  ,  il  fait  beau  voir  à  l'à^e 
que  vous  avez  ,  vous  amuser  à  ces  bagatelles- 
la.  £ //a  è  una  bella  Cjsa  ,  egli  è  un  bel  vedere 
alia  vostra  età  ,  che  voi  vi  occupiate  in  quelle 
ine\!e.  —  prov.  Voir  le  jour  ;  être  né.  Depuis 
que  je  vois  le  jour.  Il  n'avoit  pas  encore  vu 
le  jour.  -  On  dit  aussi  qu'un  livre  ,  qu'un 
ouvrage  n'a  pas  encore  vu  le  jour,  pour 
dire  qu'il  n'est  pas  encore  imprimé  ,  qu'il  n'est 
pas  encore  publié.  Libro,  opera  che  non  ha 
ancor  vedhta  la  luce ,  che  non  è  encora  stata 
stampata.  -  Voir  en  songe  ;  imaginer  en 
eormaïu.  vedt'ctn  sogno,  -  Voir  ;  regarder, 
considérer  avec  .Taention.  Vedgre  ;  rimirare -, 
mirare  ;  rlsguardare  con  arten[ione.  Voyez 
cetableaa  ,  c'est  une  chose  a  voir.  Il  mérite 
d'être  vu.  Venez  voir.  -  Il  se  d  t  aussi  de 
l'application  qu'on  apporte  à  examiner  quel- 
que chose.  Vt.der.'  ;  esaminare.  Cette  i:îf^ire 
a^éré  vue  par  d'habiles  gens  ,  et  de  tous  les 
côtéi  ;  elle  a  é'é  vue  e:  revue.  Le  rapporteur 
n'a  pas  encore  vu  mon  procès  ,  etc.  -  On 
dit  en  parlant  d'une  affjire  siu-  laquelle  on  se 
réiervi  il  prendre  un  parti,  je  verrai,  nous 
verrons ,  pour  dire  j'examinerai,  nous  exa- 
minerons. Io  vcd.o  i  noi  vedremo,  —  I!  fé  dit 
encore  des  observations    et    des  remarques 

3u'on  fôit  en  lisant.  J'ai  vudans  Tite-Live  , 
ans  Corneille  ,  Tacite.  Ij  ho  osservato ,  io 
ho  trova:o    in   1  ito  Livio  ,   in   Tacito.    Où 
avez-vous  vu  cette  p;»rticuiarité  ?  Dans  quel 
livre  avez-vous  vu  ce  passage  }  Dove  avete 
voi  trovata  quella  particolarità  ?  In  qual  libro 
avete  voi  veduto  quel  passo.    —   Voir,  m  dit 
de  la  connoijSance  q-i'on  acquiert  des  choses 
dLi  monde,  d.ins  les  voyages  ou  d^ns  la  fré- 
quentation e:  le  commerce  des  hon-mes.  ve- 
dere ;  scorrere  ;  conoscere  ;  frequentare  ;  usare> 
C'est  un  homme  {;ui  a  beaucoup  vu.   Il  a  vu 
beaucoup  de  pnys.  Il  a  vu  les  pays  étrangers. 
II  faut  voir  le  grand  monde  pour  se  former  „ 
etc.  -  fi«.  et  prov.  Faire  voir  du  pays  à  quel- 
qu'un. V.   Pays.  -  Voir,    fréquenter,  i^re- 
quentare  ;  usare  ;  praticare  ;   trattare  ■;   con- 
versare.   Qui    voyez-vous^  à  la  Cour  }  Qui 
voit-il  dans   son  quartier  f  En    parlant  d'un 
homme  ou  d'une  femme  de  mauvaise  réputa- 
tion ,  on  dit  ce  n'est  pas  un  homme  à  voirj 
ce  n'esr  pss  une  femme  à  voir,  pour  dire 
i!  n'evt  pas  à  propos  de  les  fréquenter.  Â/un  è 
un  uorra  da  trattare  ,  da  frequentare^  —  On 
dit  d'un  homme  c,  li  vit  dans  la  retraite  ,  qu'il 
ne  voit  personne.  N'on  usa  con  nessuno,  — 
Qn  ditnussi  qu'un  homme  ne  voit  personne  gv- 
lorsqu'ii  sa  porte  on  ne  laisse  point  entrer.^-" 
ceux    qui-  viennent   pour  !s  voir  ,   pour  luî'-i 
faire  compliment.  Non  riceve  visite.  Et  on  dit,<'. 
dans  le  même  sens,  j'ai   été  a  sa  porte  au-- - 
jourd'hui,  mais  on  ne  le  voyoit  point.  .Jona^--» 
stato  a  casa  sua.  ,  ma  epli  non  era  vÌMÌhlU\    . 
non  riceveva  nessuno.  Il  ne-  verra  cette  se-  - 
ms'ne  que  ses  intimes  amis.  Quejta  settimana '^t 
egli  riceverà   solamente  le   vìsite  de^suoi  piàii 
ir-trinseci  am'ci.  -  On  dir  que  deux  hommes   * 
ne  se  voient  point,  pour  d're  qu'ils  sont  mat.* 
eniemhle  ,  et  qu'ils  ne  .veulent  point    avoïc  :*" 
de  commerce  i'un  avec  l'autre.  Non  usare- ^-.r 
non  praticare  ,  non  trattare  con  una  persona^    ', 
essere  in  discordia-  -  On  dit  d'en  mari  ,  ou'if-*î 
ne  voit  point  sa  femme,  puur  dire  qu'ij  ne  .- 
couche  point    avec    elle.    Non  usare  ,    non 
ahitare  cella  moglie.  -  Voir  ,  fìg    s'apperce- 
voir  ,  connoitre.    vedere  \  conoscere  %  sc.>r<* 
gère  ;  accorgersi  ;  avvedersi.  l\ y  a  lone-ternpî 
que  l'on  voit  qu'il  se  ruine,    /e  v  s  bien  q.i  il 
meraanquerojt  de  parole,  la  v iddi  benissimo  ^ 
m^ accorsi  ch^egU  mi   mancherebbe  di  parola^ 
Voir  clair  dans    une  aff  ire.  veiier  chiaro  in 
checcusiia*  -  On  dit  en  termes  de  Pratique, 
assigner  pour  voir  ,  dire  tc  ordunier...  c'est» 
à-Hire  ,  pour  être  présent  qu-ind  on  dira  3 
qi'.anô  o»  ordojinera.,.    Citare  peress^r  pre^  -~ 
siKtc  ■:  c'a  che  sarà  proaim\iato ;  pre'f'tfo^^. 
' — Géneralenaent  j    ccnDoîtr* .-pair  i'i'-.'«rH-^^ 
gence.  Et. dans  se  seas  ,  on  dit  çu«  i^tsu-»^ 
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voit,  que  les  Anpes  voient,  pour  cïîre  que 
I)itii  cunr\oît  »  que  les  An^îcs  connoissent. 
Dfo  %\\U  ,  gli  Angioli  v€g;:o/to  ^  conoscono. 
Dieu  voit  le  fend  de>  coeurs  ,  voit  toutes 
clioses.  La  béatitude  consiste  à  voir  D'eu. 
I):q  vedi  L*tn:crlorc  de'  cuori  ,  nde  o^ni  casa. 
La  biatitudiiu  consiste  nel  vcd^r  Dio-  Lcî 
bienheureux  voient  Dieu  fr.cc  à  face  l  beati 
reggono  Iddto  a  faccia  a  faccia.  —  On  dit 
^rov.  et  p.ir  menace  ,  ie  lui  ferai  bien  voir 
a  eut  il  se  joue,  a  qui  il  s^udrcsse  ,  à  qui  il  a 
af'.iire  ,  pour  dire  ie  lui  ferai  bien  connoîrre  , 
jr  lui  aoprencTai  bien...  ïo  gli  farò  vedere 
con  chi  cg'.i  ha  d.i  trattare.  -  Òn  dit  c'est  à 
voi;s  à  voir  qu'il  ne  lui  manque  rien  ,  pour 
dire  faites  en  sorte  qu'il  ne  lui  manque  rien. 
Et  voyet  i:  nous  fjire  couper  ,  pour  dire  ayet 
soin  de  nous  fdire  souper.  Ce  dernier  est 
de  la  conversation.  A  roi  stà  ^  a.  vol  tocca ^ 
A  voi  s*ayyar:Unc  tifar  si  che  ntiHaf^li manchi, 
h'  vostra  cura  ,  vustra  incomben\a  il  f^rcl 
dare  da  cena.  —  Voir  ,  signitie  aussi  connoîrpe 
parle  sens  du  goût ,  del'odorat ,  ce  coucher, 
de  l'ouic.  redire  ;  provare  ;  as-aggiare  ;  ^.us- 
ta'e.  Voyez  si  ie  vin  est  bon.  Voyez  un  peu 
SI  cel.i  est  ch.:ud.  Voyez  si  cet^instrument 
est  d'.iccurd,  etc.  —  Voir;  s'informer,  ve- 
dere ;  chiedere  ;  informarsi.  Voyez  s'il  est 
cl^tz  lui.  Voyez  s'il  e^r  venu.  -  Vu  ,  vue 
p^irt.  et  quelquefois  subit.  V.  après  le  mot 
Urricule. 

VOIaE  ,  sdv,  Vrn'ment.  Il  est  vieux  ,  et 
on  ne  s'en  sert  pU.s  que  par  plaisanterie 
par  ironie,  pour  nier    ce   qu'un  autre  v 
c'.iiììrmer  ,  pour  s'en  moquer.  Si  i  veramente  i 

*'VòlRiE  ,  s.  f.  La  Cliargc  de  Voyer.  Ujji- 
ci^  dei  maestro  di  stradi-  —  Voirie,  sediscit 
autrefois  pour  t^rand  ch-.-min.  Strada  pubbli- 
ca. Il  se  prend  auiourd'hui  plus  ordinairement 
pour  le  lieu  nû  Ton  porte  les  boues ,  charo- 
gnes ,  et  autres  immond-ces.  Mcndcwaja  ,• 
sierquiimio  \  pubblico  Ictamajo. 

VOISIN  ,  INK,  ;r;i.  Qui  est  proche,  qui 
eit  .-'uires  ,  qui  demeure  auprès,  vk'no  ; 
frofin-j'io  ;  pross'mo.  ~  Il  est  -lUisi  subst.  et 
alors  \'-  ne  se  dit  euère  que  des  personnes, 
pour  sie.nîfier  ,  celui  ou  c^lle  qui  est  ,  qui 
demeure  auprès  d'un  nutre,  vicino.  Mon 
voisin.  Mio  vicino.  Ma  voisine.  Mia  vicina. 
Bon  voisin.  5//0/1  vicino.  Mauvais-?  voÌ>ine. 
lAala  ,  o  cattiva  vicina.  —  Ori  dir  prov.  qu'un 
gr;ind  chemin  .  une  grande  r  vière  et  un  gr^nd 
6eic;neur  ,  sont  trois  m.iuvuis  voisins.  Una 
pia  pubbica  ,  un  gran  fiume  ^ed  un  gran  Sì' 
^ore  t  sono  tr<:  cait'vi  vicini.  Et  on  dit  aussi 
pròV*  <Ji-i'  a  ^^^  voisin  ,  a  bon  mitin  ,  pour 
dire  que  qi>:  a  un  bon  voiîin .  vit  en  repos  et 
sans  inquiétucîe  ,  oarce  qu'il  peut  compter 
sur  le  secours  et  !'j>. distane  e  de  son  voisin. 
Chi  ha  buon  i  iàno  ,  ha  /'Uo<:  mattino. 

VOISINAGE ,  s.  m.  coìiettiì''-  L«  voisins. 
Ticinar.\a  \  vicinato  ;  i  vicini.  —  tj^  proxi- 
mité d'un  lieu.  Prossimità  i  vîcinan-i4  >  *''" 
€inità. 

VOISINER  ,  V.  n.  Visiter  familièrement 
ses  voisins.  11  est  fnm.  Usar  molio^  cn*vtcini , 
aiutargli  spesso  ;  frequentarsi  tra  ricini.  —  On 
dit  prov.  il  n'est  voisin  »iui  ne  voisine  ,  pour 
dire  ,  que  ce  n'est  pisétrc  bon^  voisin  ,  que 
de  ne  pas  voir  ses  voisins.  ì^vn  e  buon,  vicino 
thi  non  uta  co*vÌcini. 

VOITURE  ,  s.  f .  Ce  qui  sert  au  transport 
des  marchandises  ^  des  personnes,  ytttura. 
Le  carrosse  ,  la  littière  ,  le  b.iteau  e*t  une 
voilure  fort  commode.  La  carro^ya  ■,  ia  U:- 
tipa  ^  la  barca  e  una  vettura  assai  comoda. 
—  Il  sij;RÌfic  aussi  les  choses  ou  les  personnes 
%\ie  l'on  transporre,  vettura  ;  robe,  persone 
da  vettureggiare.  Le  Rouliç-r  ,  le  Vo-tiìrior 
s'en  est  retourné  à  vide  ,  il  n'a  pu  trouver 
voiture.  Il  a  voiture.  -  Le  port  ,  le  transport 
des  marchandises  ,  des  bardes  ,  des  person- 
nes, vettura  ;  trasporto.  On  a  tar.t  payé  pour 
la  voitjre  de  cps  m.irchandises  ;  la  voirurc 
s'en  fait  par  mulets  ,  pnr  cliarroi ,  par  ba- 
teau ,  eu.  Sii  pagata  tanto  per  La  vettura  di 
putite  tncrti.  —  Lettre  de  voiture  ;  la  lettre 
gmi  cootitt/ic  U  déhonibreinciU  des  choses 
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(lont  un  Vòiturier  est  clurgé,  ets"»Ia<)uelle 
il  en  doit  rendre  compte  pour  recevoir  son 
salsire.  iert.va  il  vntur^.  —  On  dit  prcv. 
et  par  plaisanterie  ;  aciieu  b  voiture  ,  lors- 
qu'on voit  quelque  chose  qui  va  titrber. 
Addio  quella  cosa.  —  On  dit  en  pUisaiitant , 
qu'un  homme  est  venu  p;ir  U  viiiuire  des 
Cordeliers,  pour  dire  qu'il  est  venu  a  pied. 
Andare  sul  CdfaUo  di  S.  Francesco. 

yOlTUHE,' ,  tE  part.  V.  le  verbe. 

VOirUllIiR,  v-  a.  Transporter  par  voi- 
ture. On  ledit  principalement  des  denrées  , 
des  m.irchandiscs.  vccturcuëtarc  \  portare  ,  o 
trasportare  a  vettura.  —  tam.  Mener  quelqu'un 
dans  son  carrosse.  Portare  ;  condurre  seco  ia 
carrozza  una  persona. 

.  VU/TUKIhR.s.  m.  CeUii  qui  faille  mé- 
tier de  voiturer.  vetturale  ;  vetturino. 

VOiTUrllN  ,  s.  in.  On  appelle  ainsi ,  celui 
qui  loue  des  chevaux,  des  chaises  à  des  voya- 
geurs ,  et  qui  les  conduit.  Il  ne  se  dit  que  des 
voituriers  ,  dont  on  se  sert  en  Italie  et  dans 
les  Provinces  de  France  qui  en  sont  voisines. 
Vet'uiino. 

V(J1X  ,  s.  f.  Son  qui  sort  de  la  bouche  de 
l'homme.  ?'u«.  J'entends  une  voix  qui  m'ap-  gneurs.  i/< 
pelle,  lo  odo  una  voce  cite  mi  chiama.  De 
vive  voix  ou  par  ccrit.  A  viva  voce  j  o  in 
iscritto.  -  Il  y  a  dans  les  Orgues  ,  un  jeu 
q  l'on  ap'jelle  la  voix  humaine.  Suono  d:U' 
O  sano  .'Lutante  la  voce  umana.-  Voix, 
s'emploie  ûu>si ,  pour  ch.^nteur  et  chanteuse. 
Voce  ;  cantatore  o  cantatrice.  Il  y  avoi:  à  ce 
concert,  sir.  voix  et  huit  mstrumens.  A  quel 
concerto  v*erano  sci  voci  e  otto  strumenti.  —  il 
se  dit  quelquefois  de  cert.iiiïs  animaux.  La 
voix  du  perroquet,  la  voix  des  oiseaux.  La 
voix  des  chats  hu^ns  paroît  Ij  voix  d'un 
homme.  Voce  ;  canto.  —  T.  de  Ch.isie.  La 
voix  des  chiens  ;  l'aboiement  des  chiens  après 
leur  t^ibier.  La  voce  ,  lo  aldutjare  ,  //  latrare  , 
lo  squittir  de' cani.  —  On  ditHi;.  en  langage 
de  rtcriîure  ,  la  voix  du  sang  de  l'innocenr 
s'élève  îus*]u'au  Ciel ,  crie  ven.^.eynce  ,  etc. 
La  voce  d^i  sangue  dell*  iniwccate  s'innal^a 
fino  al  Cielo  ,  ec.  -  On  appelle ,  en  termes 
de  Dévotion,  voix  intérieure  ,  les  inspirations 
dt?  Dieu.  Vi.'ce  interiore;  ispirazione.  -  Les 
Poètes  appol'ent  la  renommée  ,  la  Déesse 
aux  cent  voix.  La  fama  \  la  Dea  delle  cento 
hccihi.  ~  fift-  Apprendre  quoique  chose  par 
1,1  voix  de  la  Renommée  ,  pour  «lire  l'appren- 
dre par  le  bruit  public.  Saper  alcuna  cosa  pet 
la  voce  del  pubblico  -  "V'o.x  ,  se  prend  pour 
siifl'r.  i^e  ,  opinion.  Voce  j  su^ragio  ;  voto. 
Djiiner  sa  voix  ,  aller  aux  voix  ,  recue'ilir 
les  voix  ,  compter  les  voix,  peser  les  voix. 
Dar  il  suo  vnto  ;  vinir  a'voti  ;  raccoglier  le 
voci  .  ec.  Tout  d'une  voix.  A.t  una 
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ie  ferre  qui  est  autour  du  Château  ,  ou  prm-» 
cipal  manoir.  //  io!o  del  cappone.  V.  C.h.uion. 

-  fis-  Prendre  un  vol  trop  haut  ;  s'élever 
plus  qu'on  ne  doit  ,  prendre  des  m.nitres 
plus  hautes  que  celles  qui  conviennent  .i  la 
qualité  dont  on  est  ,  faire  plus  de  dépense 
qu'on  ne  doit  ou  qu'on  ne  vtm.  Imperla  troppo 
alta  i  voler  volare  troppo  alto.  Ot\  dit  dans  le 
mcmesens,  il  a  pris  un  trop  grand  vol.  Il  ne 
pourra  pas  soutenir  le  vol  qu'il  a  pris.i>ii 
se  levata  iropp'a.to  a  volo.  Egli  non  potrà 
sostenersi  net  vo.o  che  ha  preso.  -  On  dit  d'un 
homme  qui  a  été  élevé  à  une  dignité  supé- 
rieure ,  sans  passer  p.ir  les  deerés  ordinaires  , 
qu  il  y  est  parvenu  d?  plein  vol.  Egli  è  perve- 
nuto disial-jo  ,  di  primo  volo  a  quella  dignità. 

-  "On  dit  hg.  et  Uni.  qu'un  homme  a  le  vol 
pour  telle  ou  pour  telle  chose  ,  pour  dire  qu'il 
est  propre  à  telle  ou  à  telle  chose  ,  qu'il  a 
des  talens  particuliers  pour  réussir  en  telle 
ou  telle  chose,  ^i  cr  la  capacità  per  la  tale  , 
o  per  la  tal  altra  cosa.  -  On  dit  à  peu  prés 
dins  le  même  sens,  qu'un  .homme  a  le  vol 
pour  les   grands  ieiijneurs  ,  pour  dire  qu'il 

e  t.ilent  de  réussir  auprès  des  grands  Sei- 
■■■".   Uomo  che  riesce  ,  che  incontra  bene 
de'  Grandi.  —  Dans  les  pièces  de  théâ- 
tre en  mschine.   on  appelle  vol ,    l'aciion  de 
par  laquelle  un  ou  plusieurs  per- 
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Droit  de  suiTrage.  Voce  ;  iliritto  ;  facoltà 
d'elegger;.  Avoir  voix  ,  c'est  avoir  <iroit  de 
suffrage,  ^icr  voce.  £ii  ce  sens  ,  on  appelle 
voix  active  ,_  le  pouvoir  d'élire.  Vuce  attiva. 
Et  voix  passive  ,  la  capacité  d'être  élu.  Voce 
passiva.  Il  a  voix  active  et  passive.  Egli  ha 
yj^-c  attiva  e  pjssiva.  -  On  dit  he.  qu'un 
homa."^  a  voix  en  Chapitre  ,  pour  dire  qu'il 
a  du  créni.' <'•'"'  ""^  compagnie,  dans  une 
famille,  auprcs  ^e  tiufque  personne  consi- 
dérab'e.  Il  est  fam.  ,.•!■'''  At  voce  m  tapitolo; 
e''i  -  incrcdi-o  -  'Vo:»'  ■  signihe  aussi  sen- 
timent, jugement,  itn/'mo-.-/»  i  gludlvo.Li 
voix  pub'ique  est  pour  lui  ,  et."  ccnir.-  lin, 
il  ala  voix  Duh'ique  pour  lui,  conr.''?  lui.  tt 
quand  on  dit  absolument ,  la  voix  publuTue  , 
il  se  prend  ,  pour  approb.ifion.  Il  a  la  voi» 
publique.  Egli  ha  l'approvazione  del  pubblico, 
-  On  dit  prov.  que  la  voix  du  peuple  est  la 
vnix  de  Dieu  ,  pour  dire  t^ue  le  sentiment 
génér.il  est  ordinairement  bien  fondé,  foce 
dei  P'  nolo  ,  voce  d'Iddio  ,  o  del  Signore. 

"VOL  ,  s.  m.  Mouvement  de  l'oiseau  ,  lors- 
qu'il fend  l'air  nar  le  moyen  de  ses  ailes.  Volo; 
il  volare.  -  Il  se  dit  aussi  de  l'étendue  et 
de  la  longueur  du  vol  qu'pn  oiseau  fair  ordi- 
nairement en  une  fois.  Volo.  Le  vol  de  la 
perdrix  n'est  pas  long.  //  volo  della  pernice 
non  i  lungo.  -  En  quelques  coutumes  ,  le 
vol  du  chapon  ,  se  dit  d'une  ceiuine  étendue 
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ges  montent  ou  descendent'  en  fendsnt 
umme  s'il  voloient.  Volo.  -  Vol ,  se  dil; 
d'un  nombre  d'oiseaux  de  proie,  qu'on  en- 
tretient p.our  prendre  diveries  sortes  de  gibier. 
Brigala  d'ucc.lli  di  rapina  per  la  ctccie.  Le 
vul  pour  le  Héron  ,  le  vol  pour  la  Corneille. 
Un  te!  chfîz  le  Roi  est  chef  d'un  tel  vol  ;  ce 
Prince  entretient  des  vols  pour  toutes  sortes 
d'oiseaux.  •  Il  signifie  aussi  la  chasse  qu'on 
fait  .nvec  des  oiseaux  de  proie.  Caccia  eh:  si 
fa  cogli  uccelli  di  preda  ie  plaire  au  vol  de 
la  Corneille  ,  au  vol  de  la  Pie.  -  Il  se  die 
encore  en  termes  de  Fauconnerie  ,  de  la 
(iistjnce  qu'il  y  a  entre  les  deux  bouts  des 
ailes  d'un  rós;.,u  ,  lotiqu'clles  smit  écartéeg 
autant  qu'el'e»  i.euveitt  l'èrr'?.  Ainsi ,  en  par- 
laiii  des  ailes  d'un  gr.uid  oiseau  ,  on  dit  qu'il 
a  tant  de  pieds  de  v..l.  Lunehc-.ia  dell'  ali 
stese.-  Vol,  T.  di- bl.ison.  D.-ux  .liles  d'oi- 
seau, étendues  et  jointe,  ensemble,  l'olo.  Et 
on  appelle  ,  une  aile  seule,  im  demi-vol.  Me\\o 


VOL,  s,  m.  Action  de  celui  qui  prend, 
qui  dérobe.  Eiirto  ;  ladroneccio  ;  latrocinio  ; 
rubeiia.  —  La  chose  volée.  On  l'a  trouvé  s.^isi 
du  vol  ;  il  avoir  caché  son  vol  en  tel  en- 
droit,  j'ai  recouvré  mon  vol.  Furto;  la  cosa 

VOLABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
volé.  D.1  poter  esse'e  rubato.  Ce  n'est  pa» 
un  homme  volable.  Non  è  un  uomo  ,  cui  si 
possa  agevolmente  rubare. 

\'0.'..AGE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  d'humeur 
changeante  et  légère.  Leggieri  ;  volutile  ; 
incostante  ;  corriho  ;  bergolo  :  farfaWno  ;  vo- 
lante; inarabile.  —  Feu  volage;  espèce  de 
d.irtre  ou  de  gilè  qui  vient  au  vis.ige  des  enfans. 
Fuoco  satvalico. 

VOLAILLR,  s.  f.  collectif.  Il  comur^nJ 
les  oiseaux  qu'on  nourrir  ordinairement  dan» 
une  bnssc-cour.  Il  se  d--  plus  particulière- 
ment des  poules ,  poulets  et  chapons.  Quind 
on  dit  mettre  une  volaille  au  pot  ,  on  n'en- 
tend parler  (|ue  d'une  poule  ûu  d'un  ch.ipoa. 
i'cltame  ;  polli. 

VOLANT,  $.  m.  Petit  morceau  de  bois, 
d'os  ,  d'ivoire  ,  do  liège  ,  g. imi  de  cuir,  etc. 
percé  de  plusieurs  trous ,  où  l'on  f.iit  entrer 
des  plumes,  par  le   moven  desquelles  il  se, 
soutient  quelque  temps  dans  l'air  ,  après  qu" 
l'a  pousse  avec  d'-^  palettes  ou  des  raquettes^ 
Volante.  -  Vo'ant  ,  se    dit  .lussi  d'une  aile 
de  mou'in  à  vont.  Ala  di  nmrnoda  vento,  —i 
Sorte  de  surtout  qu'on  ne  double  point ,  pourS 
le  rendre  plu;  lécer.  Sort  i  d'abito  leggiero,  -ti 
T.  d'Horlog.  C'est  une  pièce  de  rcct.ingle  J 
qui  se  met  sur  le  dernier  pignon  d'un  rou.igjl 
de  sonnerie  ou  de  répétition,  et  qui  sertt 
ralentir.  Ventola. 

VOLANT ,  ASTE  ,  adj.  Qui  s  U  (»o 
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Se  voler.  Volante  ;  volatore.  -  Petit*  vé- 
role volante  ;  une  petite  vérole  qui  n'a  rien 
de  dangereux.  Vafuolo  benigno.  -  Fusée  vo- 
lante ;  une  fusée  attachée  à  une  bag>iet:e,  et 
qui  s'élève  d'eile-même  en  l'air  quand  on  y 
a  mis  le  feu.  R..Hx>  volante.  -  Feuille  volan- 
te ;  ime  simple  feuille  d'écriture  ou  d'im- 
pression ,  qui  n'est  attachée  i  aucune  autre. 
Carta  vulanie.  -  Assiette  volante  ;  une  as- 
siette que  l'on  seit  entre  des  plats ,  et  sur 
laquelle  il  y  a  quelque  mets,  quelque  rdgoùt. 
P:.itteUtno  con  manicaretto.  —  T.  de  l-'emt. 
D.-aperie_  volante  ;  une  draperie  légère,  et 
qui  paroît  agitée  par  le  vent.  Svola-{\.i  i  yan^ 
iiegiiamento  che  svûla\ia.  -  Pistole  volante  ; 
une  pistole  qa*on  suppose  revenir  toujours  à 
son  maître  ,  dans  quelques  m.-.ins  qu'elle  passe. 
Doifiia  volante.  —  On  appelle  ,  en  termes 
de  (juerre  ,  camp  volant ,  une  petite  Armée 
composée  surtout  de  Cavalerie  ,  qui  tient  la 
campagne  pour  faire  des  courses  sur  les  en- 
nemis ,  ou  pour  les  observer.  Campo  volante. 

-  Pont  volant,  V.  Pont.  -  Cachet  volant, 
V.  Cachet. 

VOLATIL.  ILE,  adj.  T.  de  Chimie.  II 
se  dit  des  subitances  que  l'oCtion  du  feu  fait 
élever  e:  dissiper.  11  est  opposé  à  tixe.  Va- 
Utile.  i>A  \oiatil,  alcali  volatil.  ,y<z/ >'o/<ici7;i 
alcali  voiaiile. 

VOLAI  ILE,  s.  m.  Animal  qui  vole.  Cet 
animr.l  est  du  genre  des  volatiles.  Parmi  les 
vi.'atileî.  Son  plus  srand  usage  est  au  pluriel. 
Il  volatile  ;  i  volatili  ;  gli  uccelli. 

VOLATILISATION  ,  s.  f.  Opération  chi- 
mique j  par  laquelle  on  rend  volatil  lui  corps 
cui  était  fixe.  V ola-.ilirtajÌ0nc. 

VOLATILISE'  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

VOLATILISER ,  V.  a.  Rendre  vohtil.  Fo- 
letlii^zare.  —  11  est  aussi  réc.  L'arsenic  se 
volatilise  aisément  ,  pour  dire  la  chaleur  fait 
aisément  dissiper  l'arsenic.  L'arsenico  è  asc' 
vole  a  voUfùxrare. 

VOLA  riLlTE',  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
volatile.  Voiatstità. 

VOlATILLE,  s.  f.  Il  se  dit  de  tous  les 
oiseaux  qui  sont  bons  à  manger.  11  n'a  d'u- 
sage que  ri.'^ns  le  st^-le  familier.  Uccellagione  ; 
caccias^ione. 

VOLO  AN,  s.  m.  Ouverture,  gouffre  qui 
s'ouvre  dans  la  terre  ,  et  plus  ordinairement 
sur  les  r.iontagnes ,  et  dont  il  sort  de  temps 
en  temps  de  tourbillons  de  feu  et  de  matières 
embrasées.  Vulcano,  monte  che  gUta  fuoco. 

VOLE,  s.  f.  Il  se  dit  à  quelques  jeux  de 
Cartes  ,  quand  l'un  des  joueurs  fait  toutes  les 
mains.  Il  far  tutte  le  basi. 

VOLE'  ,  ÉE  ,  part.  Rubato  ,  «.  V.  le 
verbe.    . 

VOLEE,  s.  f.  Le  vol  d'un  oiseau.  Volo  ; 
velata.  On  dit  que  les  hirondelles  traversent 
quelquefois  la  mer  tout  d'une  volée,  de  la 
première  volée.  -  Il  est  aussi  ctllectif,  etii 
se  dit ,  d'une  bande  d'oiseaux  qu  voient  tous 
ensemble.  Stormo  ,  brigata  Succelli.  —  En 
p."rîant  des  pigeons ,  on  dit  la  volée  de  Mars , 
et  !a  volée  d'Août ,  pour  dire  des  pigeons 
écîos  en  Mars  ou  en  Août.  Nidiata.  —  1!  se 
dit  fig  et  t^am.  des  gens  qui  sont  de  même 
âge  ,  de  même  profession  ,  de  même  condi- 
tion ,  et  sur-tout  de  jeunes  gens.  Erigata. 
Il  c;t  sorti  da  Collège  une  volée  de  jeunes 
écoliers.  Dans  ce  temps-là  il  y  avoit  une 
volée  de  beaiuc  esprits  ,  d'exceilens  Poètes. 

—  Volée,  f.g.  et  fam.  Rang ,  uiiallté ,  élé- 
vation ,  torce,  ^fato  ;  grado  ;  ccndi'one  ; 
<jual:;à  ;  ordine.  C'est  une  personne  de  -îua- 
lité  de  la  haute  volée  ,  de  la  première  volée. 
Del  yrimo  ardine.  11  ne  doit  pas  traiter  d'égal 
avec  ce  Seigneur  ,  il  n'est  pas  de  sa  volée. 
^?-i  non  dei  star  del  parl^con  quel  Signore  , 
e^ii  non  i  di  sua  portata.  —  On  dit  fis.  une 
volée  de  canon  ,  pour  dire  la  déo'narge  de 
plusieurs  canons  ,  faite  en  même  temps.  Sca- 
rico di  più  cannonate  insieme.  -  On  dit  aussi 
une  volée  de  canon  ,  pour  dire  un  coup  de 
cannn.  Una  cannonata.  -  En  parlant  d'une 
pièce  de  .ancn  :  Tirera  toute  volée  ;  ti.-er 
avec  un  canon  poié  sur  la  semelle  ,  sans  lui 
«ouasi  de  but,  rnaâ  de  maoiàe  (lœ  le  lieulet 
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tetomhe  et  fasse  ricochet.  Tirar  d!  volata.  — 
On  appelle  volée  d'un  canon  ,  la  partie  de 
la  piece  conprise  entre  les  tourbillons  et  la 
bouciie.  fortaca  del  cannane.  —  Sonner  a 
toute  volée  ;  mettre  les  cloches  tout-i-fait 
en  hr3n\e.  Sanare  a  distesa.  Et  sonner  une  , 
deux  >  trois  volées  \  mettre  les  cloches  en 
branle,  une,  deux,  trois  fois.  St/îjr  una, 
due^  tre  volte  a  distes.i.  -  On  appelle  tVm. 
volée  de  cou'js  de  b<iton  ,  un  grand  nombre 
de  coups  dj  bacon  donnés  a  la  ioii.  C'jrpicciu  ; 
quantità  di  bastonate.  -  En  termes  dj  jeu  de 
Paume  et  d.i  B,.llon  :  /ouer  ue  volée  ,  prendre 
de  vo'ée,  a  la  volée  j  pousser  la  balle,  ren- 
voyer la  balle  avant  qu'elle  ait  touche  a  terre. 
Rimetter  di  posta  o  ai  -'.Ita.  On  dit  aussi  en 
ce  dernier  sens  ,  qu'un  hjmme  a  la  volée 
bonne  .  la  volée  sûre  ,  pour  aire  qu'il  est  fort 
adroit  a  prendre  U  balle  de  volée  et  à  la  pi.  cer. 
Kgli  è  sicuro,  è  /ranco  nel  rimettere  la  palla 
di  posta  ,  o  di  colta.  —  Donner  de  volée 
dans  la  grille  ,  dan>  i'ais  ;  donner  dans  la  griile  , 
donner  dans  l'ais  ,  sans  que  la  balle  touche 
ni  a  terre  ni  au  tambour.  Mandar  la  palla 
dt  posta.  —  Prendre  une  balle  ,  prendre  iin 
coup  entre  bond  et  volée  ;  prendre  la  balie 
dans  le  moment  qu'elle  est  prète  a  s'élever 
après  avoir  touche  a  terre  Cogliere  di  primo 
hallo.  Et  en  parlant  d'un  homme  q^ii  a  obtenu 
une  grace  en-«aisissant  une  conjoncture  heu- 
reuse ,  on  dit  tig.  et  fam.  qu'il  l'a  obtenu  tant 
de  bond  que  de  volée  ,  qu'il  l'a  attrapée  entre 
bond  et  volée.  Pigliare  ,  o  celliere  in  buon 
punto.  On  dit  aussi  prov.  et  fig.  faire  une  cho- 
se tant  de  bond  que  de  volée ,  pour  dire  la 
faire  comme  on  peut, 'de  façon  ou  d'autre. 
farla  come  si  può  alla  bella  miglio.  —  V  o- 
lée  ,  se  dit  aussi  d'une  pièce  de  bois  de  tra- 
verse, qui  s'attache  au  timon  d'un  carrosse  , 
d'un  fourgon  ,  d'un  charriot ,  et  a  laquelle  les 
chevaux  du  second  rang  sont  attelés.  Bilan- 
cino. —  A  la  volée  ,  adv.  Inconsidérément. 
Il  fait  toutes  choses  à  la  volée.  Il  ne  sait  ce 
qu'il  dit  ,  il  parle  <i  la  volée.  Il  est  tam.  Im- 
prudentemente ;  disavvedutamente  ;  inconside- 
ratamente i  a  caso  ;  a  casaccio  ,  a  vanvera  ; 
sbcUstratamente. 

Voler  ,  v.  n.  Se  soutenir  ,  se  mouvoir 
en  l'air  par  le  moyen  des  ailes.  Volare.  — 
fig.  Courir  avec  grande  vitesse.  Volare  ;  cor- 
rere velocemente  ;  andare  con  gran  velocità. 
Ce  cheval  vole  ;  il  ne  court  pas  ,  il  vole. 
Voler  au  secours  de  son  ami.  En  ce  sens ,  on 
dit  que  le  temus  vole. //«m^o  vu;j.  -  Vo- 
ler, se  dit  au>si  des  choses  qui  sont  pous- 
sées dans  l'air  avec  une  grande  vitesse  ,  com- 
me les  traits  ,  les  pieVres  ,  etc.  Volare. 
Les  flîches  voloienî.  Le  vent  faisoîf  voler 
les  tuiles.  Le  saette  velavano/ Il  vento  faceva 
volar  le  tegole.  -  Voler  ,  se  dit  hg.  da  bruit 
et  de  la  renommée.  Volare  ;  dlvolgarsi  ; 
spargersi.  Sa  tenommée  voloit  par-tout  ;  le 
bruit  de  ses  haut;  faits  vole  par  toute  la  terre 
-;;  lig.  Voler  avant  que  d'avoir  des  aiid». 
Voler  de  ses  |>ropres  ailes,  etc.  V.  Aile.  — 
v.  a.  Chasser.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  de  cer- 
tains oiseaux  de  proie  qui  sont  dressé  à  chas- 
ser ,  à  poursuivre  d'autres  oiseaux  ou  oiiel- 
qti'autre  sorte  de  gibier.  Cacciare.  Le  Fau- 
con ,  l'Autour ,  !e  Lanier,  apprennent  facile- 
ment à  voler.  Cet  oiseau  vole  la  Pie  ,  le 
Héron  ,  la  Perdrix.  -  Il  se  dit  aussi  des  hom- 
mes qui  chassent  en  faisant  voler  ces  oiseaux. 
C^ciare  cogli  uccelli.  Il  se  plait  à  voler  la 
Corneille  ,  a  voler  le  Héron.  J'irai  voler 
aujourd'hui.  -  On  dit  prov.  et  tig.  d'un  esprit 
léger  et  frivole  ,  ou  d'un  homme  qui  ne  s'oc- 
cupe qu'a  des  choses  de  rien  ,  à  des  choses 
cliiménques  ,  e:  qui  change  souvent  l'objet , 
que  c'est  un  homme  cui  vole  le  papillon.  Egli 
e  un  farfalUno  ;  egli  ha  un  ctrveilu  ehe  vola  , 
è  un  uoiTi^che  pigila  gli  uccellini. 

VOLER,  V.  a.  Prendre  liirîivemem  ou 
par  force  ce  qui  appartient  à  un  autre.  Ruba- 
re: furare;  involare  ;  rampare.  —  Voler  quel- 
qu'un ;  lui  prendre  queloue  chose  qui  lui  ao- 
pariient.  Ridare.  Ce  v.ilet  a  roìé  seti  mai- 
tre. Quel,  si'-vidotc  lui  sv-alifìoso  il  suo  por- 
drgnt.  —  Voiei  ,se  dit  fig.  en  variant  de  ceia 
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qui  s'approprient  les  pensées  et  les  expres- 
sions des  autres  ,  et  qui  s'en  servent  sans  les 
citer.  Rubare  ;  espilare  i  servirsi  delle  altrui 
ir.venjioni.  H  a  volé  cel.i  d'un  tei  livre  ,  dans 
un  tel  livre.  Non-seulement  il  a  volé  les  pen- 
sées de  cet  Auteur  ,  il  en  a  même  volé  jus- 
qu'.iux  expressions. 

VOLERIE,  s.  f.  T.  de  Faucon.  Lâchasse 
pour  laquelle  l'oiseau  est  dressé  à  voler  d'au- 
tres oiseaux  ,  ou  quelque  autre  sorte  de  gi- 
bier. La  caccia  degîi  uccelli  di  rapina.  —  On 
appelle  haute  volerle,  la  volerle  d.;  faucon 
sur  le  héron ,  sur  les  canards  et  sur  les  grues  ; 
celle  du  gerfaut  sur  le  sacre  et  sur  le  mi- 
lan ,  etc.  La  caccia  dell'  airone  ,  dell'  ana- 
tre ,  deilc  g'-ù  cui  falcone  ,  ce.  Et  on  appelle 
basse  volerle,  celle  du  lanetetetdu  tiercelet 
de  faucon  ,  qui  volent  la  perdrix  ,  la  pie  ,  etc. 
La  caccia  delle  starne  ,  ec.  cui  falcane.  — 
Volerle  ,  larcin  ,  pillcrie.  C'est  une  vraie 
Volerle  ,  une  grande  volerle,  il  est  fam.  La- 
droneccio ;  ruberia  ,  rubamento  ,  latrocinio  ; 
assassinamento  ;  ladronaia  :  levaldina  ;  furto: 
/rode  i  tra  ff-oreria. 

yOLET.s.  m.  Pigeonnier,  lieu  où  l'on 
retire  des  pigeons.  Colomba/a.  -  Il  se  dit 
aussi  de  l'ais  qui  està  l'entrée  de  la  volière. 
Asse  che_  c  posta  in  piano  all'ingresso  della 
colombaia.  —  Tablette  ,  petit  ais  rond  ,  sur 
lequel  on  trie  des  choses  menues  ,  comme 
sont  des  graines ,  des  pois  ,  des  lentilles ,  etc. 

—  On  dit  prov.  et  ti;,  des  nersonnes  ou  des 
choses  qu'on  a  choisies  avec  soin  ,  qu'elles 
sont  triées  ,  qu'on  les  a  triées  sur  le  volet. 
Scelto  con  attenzione.  —  \"o'et-;  certaine 
herbe  qui  pousse  de  sa  racine  de  grandes 
feuilles  larges ,  plates  et  rondes  ,  au'on  volt 
nager  sur  feau.  Elle  se  trouve  plus  ordinai- 
rement dans  les  étangs  et  sur  les  bords  dei 
rivières  où  l'eau  n'est  pas  rapide.  Sorta  d'erba 
acquatica.  -  Ouvrage  de  Menuiserie  ,  qui 
sert  à  couvrir  un  des  panneaux  de  vitre  d'une 
croisée,  et  qui  s'ouvre  et  se  ferme  suivant 
le  besoin  qu'on  en  a.  Sportello  dell'  impan- 
nata. -  Volets.  7'.  de  Drap.  Ploques  ,  bou- 
dins, loquettes.  Cannelli. 

V  OLETER  ,  V.  n.  fréquentatif.  Voler  â 
plusieurs  reprises  ,  comme  font  les  petits 
oiseaux  qui  s'ont  pas  la  force  de  voler  long- 
temps ,  ou  comme  les  papillons.  Svola-.- 
ìare. 

VOLEUR  ,  BUSE,  s.  m.  etf.  Celui,  celle 
qui  vole  ,  qui  dérobe.  Ladro  ;  ladrone  ;  ru- 
hatore.  Ladra  ;  rubatrice.  -  Il  se  dii  Jussi  de 
ceux  et  de  celles  oui  sont  sujets  à  dérober  , 
qui  sont  dansTh-bltude  de  voler.  Ladro;  la- 
drone ;  ruhatore.  C'est  une  voleuse  ,  une 
gr.inde  voleuse  ,  une  vraie  voleuse.  Il  est 
connu  pour  im  grand  voleur.  -  Voleur  ,  se  dit 
par  ex.igération  ,  de  celui  qui  exige  plus  qu'il 
ne  lui  appartient.  Ladro.  Ce  Commis  est 
un  voleur,  un  franc  voleur,  un  vrai  voleur. 

VOLIERE  ,  s.  f.  Lieu  qui  en  ordinaire- 
ment fermé  de  fil  d'archal  ,  et  «ù  l'on  nour- 
rit des  oiseaux  pour  son  i>la!sir.  Vccei.iera, 

—  CJrande  cage  q\ii  a  plusieurs  séparations  , 
pour  mettre  plusieurs  sortes  d'oiseaux.  Gsi- 
't>ia.  ■—  Réduit  où  l'on  nourrit  des  pigeons* 
Colorr.hajo. 

VOLIGE,  s.  f.  Planche  mfnce  de  bois  de 
sapin  ,  ou  d'autre  bois  blanc.  Tavoletta  ; 
assicella  soft'':. 

VOLITIO.V  ,  s.  f.  T.  de  l'École.  Acte 
par  lequel  la  volonté  se  détermine  à  quelque 
chose.  Il  vo'ere. 

VOLOhTAlRE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  se  (ût 
sans  contraiiite  ,  de  frsnche  volonté.  Vo- 
lontario ;^  libero  ;  spontaneo.  —  Qui  ne  veut 
s'assujettir  à  aiicune  règle  ,  ni  de'nendre  de 
personne,  qui  ne  veut  faire  que  sa  volonté. 
Et  en  ce  sens  ,  il  s'emploie  que'ntiefoi^subs!!. 
Caparbio  ;  capone  ;  capassone  ;   di  sua  test.t^ 

—  Hom.me  ne  guerre ,  qui  sert  d^ns  une  Sr- 
tr.ée  sans  y  être  obligé  .  et  sans  tirer  auciiae 
paye,  .hvenc'iriere ■,\S!>t.rato  volorjario. 

VOLO.'NJTAIREME.N'T  ,  adv.  De  borjie 
er  fr.'jiche  volonté  ,  $.-.ns  ccn'rartite.  Volott^ 
larûtmeire  ;  r-nnlaneamente  ,  tC'  hmn  s^ijù-ik. 

VOLONTE'  .  s.  f.  Facuîlf  ce  I^bJ: 
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puissance  par  laquelle  on  veut.  Volontà  ;  af" 

b'trîo.  ~  yXQw.  tn  p.'.rlaiu  de»  choses^  qu'on 
lai^ie  à  la  libecic  de  quelqu'un  (!e  faire  ou 
de  ne  pas  faire  ,  on  à\\.  q^e  les  volontés  sont 
libres.  Lt  volontà  sunj  libere.  -  Les  actes  de 
cttre  faculté:  VoLmà  i  volere.  Volonté  ef- 
ficace ,  volonté  abbuliie.  Un  bon  Religieux 
n'a  point  de  volonté.  Je  n\n  point  d'autre 
Volonté  que  la  vôtre.  Volontà  efficace.  Vo- 
lontà assoluta  ,  ce.  -  On  apj-eile  la  vo- 
lonté d?  Dieu  ,  ses  ordres,  ses  dijcrets.  La 
volontà  t  o  H  volere  dì  Dio\  i  decreti  dcl.'u 
Divinità.  —  Volonté,  signifie  aussi  ce  qu'on 
veut  qu'il  soit  fait.  Ko/o/îm;  volere -y  bonpU- 
ci:o  i  ^rado  ;  piacere  y  talento.  Esr-Ci  là  vo- 
tre volonté  ?  faites-en  à  votre  voloné.  £' 
tjle  la  vostra  volontà  ,  Il  voUr  vostro  }  dis- 
pone tint  a  vostr^  yucimcnto.  Combien  me 
demandez-vous  ?  votro  volonté  ,  c'est-à-dire 
ce  qu'il  vous  plair.i.  Ce  dernier  est  pop.  Ciò 
the  v'e  a  grado  ;  ciò  che  vi  piace  ;  ifml  che 
volete  —  On  dit  ,  tn  parlant  d'un  homme 
opiniâtre  ,  vous  aurez  beau  lui  remontrer  , 
il  n"en  fera  qu'a  ;a  volonté.  [1  est  f<tm.  £j/i 
farà  a  s.,o  senno  ,  a  sua  pusta  ,  quii  che  il 
capu  gU  ditta.  -  On  appellt:  billet  pay-ble 
à  vuluiité  ,  un  billet  p.-<ydble  qu  ,;-d  celai  à 
qui  il  est  du  voudra  ê.re  p.^yé.  V isH.t:^-  pa- 
gabile a  piacimento  -,  v  volontà  del  pottJtorc. 

—  F^ire  se  volontés  ;  f.ilre  tout  ce  qu'on  a 
envie  de  faire  ,  sans  pouvoir  souffrir  qu'on  y 
mette  d'obstacle.  Far  a  suo  senno  ,  a  sua 
posta  ,  Ciò  cke  II  capruc  o  ,  la.  volontà  sugge- 
risce o  detta^  -  On  appelle  dernières  volon- 
té» ,  le  testament  d'un  homme.  L*ultimc  vo- 
lontà ;  il  testamento.  -  On  appelle  bonne 
ou  m.iuvaise  dliposiiîon  où  l'on  est  pour 
quelqu'un.  Suona  ;o  cattiva  volontà  ;  buo.a 
o  cattiva  dUposiyone.  -  On  dit,  en  p..rljnt 
d'un  homme  qui  a  beaucoup  «l'ardeur  pour 
les  tliuses  de  son  état  ,  quM  a  une  ;ir..nde 
volonté  ,  bien  de  la  volonTC.  On  dit  encore , 
c'est  un  homme  de  gr.mde  volonté.  U^mo 
celante  per  il  suo  dovere  ,  che  fa  volonterosa' 
mente  il  suo  ufficio. 

VOLONTIERS  .  adv.  De  bonne  volonté  . 
ée  bon  pré  ,  de  bon  cœur.  VoluntUri  i  dl 
buona  voglia  ;  di  buon  srado  ;  volonterosa- 
mente.  Très-voluuiiers.  henvolentkri  \  vo- 
lontierissìmo, 

VOLTE  .  s.  f.  T.  de  Manépe.  Certain 
mouvement  que  le  Cavalier  fait  fûire  au  che- 
val en  îe  mvnanr  en  rond.  Volta  y^iro  dd 
cavallo.  Demi-volte.  A/<;;{a  voira.  -  Faire 
volte-face  ;  tourner  visage  à  l'ennemi  qui 
pc'ir'^uit.  Volta-faccia* 

VOLTER  ,  y.  n.  l.  d'Escrime.  Changer 
de  place  potir  éviter  les  coUj)s  de  son  adver- 
saire.  Vol/are;  scansarla  botta. 

VOLTIGEMENT,  s.  m.  Action  ou  effet 
de  ce  qui  voltige.  SvolauarTtento. 

VOLTIGER,  v.  n.  Voler  à  petites  et  fré- 

Suentes  rei>rises.    11  se  dit   des    abeilles  et 
es  parilluns  qui  volent  çà  et  là  autour  des 
fleurs.  Il  se  dit  aiissi  des  oiieaux.  5!.'o/dnJ''t'- 

—  On  dit  que  des  cheveux  ,  q./un  étendard  , 
un  ViJîe  ,  etc.  voltigent  au  gré  du  vent.  On- 
Âcgi;lare  \  svola\iarc.  -  On  dit  fi^._  d'un 
homme  inconstant  et  Iég,er  ,  qu'il  ne  fait  que 
voltiger  ,  pour  dire  qu'il  va  de  maison  ^;n  mai- 
son sans  aucun  attachement ,  ou  qu'il  change 
souvent  d'occupation  ,  de  conversation  ,  d'é- 
tude ,  etc.  sans  rien  approfondir,  sans  rien 
finir.  CirtUajo  ;  vagante  \  che  è  sempre  In 
moto  ,  che  non  istà  mai  fermo.  -  Faire  dilTé- 
renfes  sortes  d'exercices  sur  le  cheval  de 
bois  ,  pour  s'accoututner  Ì\  monterà  chevdl 
sans  érriers.  Saltare  u  cavallo.  -  Faire  des 
tours  de  souplesse  et  de  force  sur  une  corde 
élevée  et  a'rachce  par  les  deux  bouts  ,  mais 
qui   evt  tendue  fcTt   lAclie.    Voltcriuarcìfar 

f'iravolie.  -  Courir  à  cheval  çà  e:  là  ,  avec 
épér^té  et  vtt'^s<;ç.  P'oltecpare  a  cavallo* 

VOLTIGEUR,  s.  m.  Qui  voltige  sur  un 
cbevnl.  Colui  che  volte,:i:ia  a  cavallo.  -  Celui 

aui   voltiee  sur  une  corde  aîtachJe  pjr  les 
eux  bouts»  fndue  fort  lâche,  fid//c^(j7w  J/ 
(Ordi  ;  andatore  in  siilcanijpo. 

VOLTIGLIOU ,  s.  f.  r.  dt  Mar.  Cor- 
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don  óe  U  poiippe  ,  qui  stipare  le  corpsdeli 

galère  de  i'dissjdi.'  di  pciippe.  On  dit  aiusi 
la  MjsiJ.ie.  <^u.i4.iu/j. 

VOLUBILI  fE',  s.  t.  Facilité  de  se  mou- 
voir, ou  d'eirs  mû  en  rond.  VolubUltà  ; 
facilità  di  muoversi  in  giro.  La  volubiliié  des 
rouei  d'une  mjckine.  Ceh  tourne  avec  une 
grande  volubilité.  -  Quelquefois  il  se  dit  , 
d'une  articulation  nette  -.'i  rapide,  ('rutena, 
spcdittna  di  l:nj;iia.  Ces  veri  dem.induient  a 
être  récttés  avec  plus  de  volubiliié.  -  Volu- 
bilité de  langue  ;  une  .srande  li.ibitude  de  ,iar- 
ler  trop  et  trop  vite,  f^cìubuitài  pretella  di 
linsuii. 

VOLUBILIS,  s.  m.  T.d:  Bot.  Sorte  de 
plante  dont  la  lije  m.mte  et  s'en'onille  au- 
t)ur  de  ce  qui  les  api^roche.  Spcvi  di  yoiuc- 
ch'o. 

VOLUF.  ,s.LT  di  T'sscrand.  Petite  fusée 
qui  tourne  dans  la  navette  et  porte  la  tissue. 
Cannello  ielU  sCuUna  o  spìiulitm. 

VOLU.vlE  ,  s.  in.  L'étendue  ,  la  srosseur 
d'une  ma^se  ,  d'un  corps,  d'un  paquet,  par 
rapport  à  l'espace  qu'il  tient.  MoU  i  volume. 

-  Livre  relié  ou  broché.  Voluiic ;,  libro.  - 
On  .ippelle  Volume  in-folio  ,  un  l-.vre  oii  la 
feuille  ûe  papier  fait  deux  feuillets  ;  Volu- 
me in-quarto  ,  celui  où  la  feuille  pliée  tait 
quatre  leuilleis  ;  et  Volume  in-oct.ivo  ,  in- 
dtuize  ,  in-seiie  ,  etc.  ceux  dont  U  feuille 
fait  h,iit ,  douze  .  seize  feuillets  ,  etc.  V.  In. 

VULUMlNt.UX.  EUSE,  atij.  Qui  est  fort 
étendu  ,  qui  contient  beaucoup  de  volume. 

VOLUi'LÊ,  s.  f.  Plaisir  corporel  ,  plaisir 
des  sens,   l^oluttà  ;  d'ictio  ,  piaur  de*  sensi. 

-  Il  (s'eriiploie  quelquefois  pour  m..rquer 
les  p'jisirs  de  l'esprit.  Vclutià;  gusto,  pia- 
cere diuito  delU  m:nic.  L'.ini  a  se,  voluptés 
comme  le  corps.  Les  i.ivjiis  trouvent  de  la 
volupté  dans  U  découverte  des  vérités.  L'E- 
criture dit,  que  les  J.istes  seront  .ibtetivés- 
d..ns  un  torrent  de  •mW'.fiéi.  I  giusti  saranno 
imbriaâ  da  un  torrente  dì  piaceri.  —  Quand 
on  dit  absolument  la  volupté  ,  les  voluptés , 
on  eniond  toujours  les  plaisirs  défendus. 
p'oltutà  ;   libìdine  ;  Lussuria  ;  piaceri  vietati. 

VOLUPIUAIRE  ,  adi.  de  t.  g.  T.  de 
Gramm.  et  de  Jiinspr.  Il  se  dit  de  ce  qui  u'eit 
fait  que  pour  l'agrénri-iit ,  et  non  pour  l'util.té. 
yoluitiiario. 

VOLUPTUEUSEMENT  .  adv.  Avec 
volupté.    Voluttosamentì  ;   con  diletto;  con 

^"vc3lUPTUEUX  ,  EUSE  ,  adi.  Qui  ?™e 
et  qui  cherche  la  volupté.  yolut;!i.jso  ;  libidi- 
noso ;  effeminato.  -  Quj  cause  de  la  volupté  , 
du  plaiur.  Grato;  deliùoso;  dilettevole.  Ce 
b..iu  est  voluptueux.  Mener  une  vie  volup- 
tueuse. Menar  una  vita  effeminata  ,  molle.  — 
Il  est  qu.;lquefois  subst.  et  se  prend  touiours 
en  mauvaise  part.  Voluttuoso, 

VOLUTE,  s.  f.T.  d'Archit.  Certain  cr- 
ii.nient  de  chapiteau  deja  colonne  ionique 
et  de  la  colonne  composite  ,  fait  en_  forme 
de  spir.ile-  Voluta.  —  Volute  ,  se  dit  aussi 
des  coquilles  uiùvalves  ,  totiri>^es  en  cône 
pymmiH.il.  Voluta. 

VOLUTER.'v.  .1.  T.  de  Tisserand.  Dé- 
vider le  hl  sur  des  fusées  ;  faire  des  volues. 
Âecannellaie. 

VOuVUI.US,  s.  m.  Mot  Latin,  et  dont 
les  Médecii.s  se  servent  pour  exprimer  ce 
qu'on  appelle  en  Français  ,  passion  iliaqu.' 
l'.i<s:„n  Iliaca  i  rohulo. 
.  VOMER  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  On  .nppelle 
ainsi  l'os  qui  sépare  le  nez  ,  dans  sa  partie 
postc'ticure  ,  en  deux  narines.  U  tire  son  nom 
de  sa  ressemblance  avec  le  soc  d'une  chacrue. 
l'cn-.cro. 

VO.MI.iE.part.V.  le  verbe. 

Vt)MIQ'-'E,  s.  f.  Abcès  cui  se  forme  or- 
dinairement dans  le  poumon  ,  et  qui  fait 
rendre  du  pus  par  la  bouche.' /^oni'fj  ,  asces- 
so ;  rostema  suppurata. 

VO.MiQUE,  .idi.  f.  Noix  vomique  ,  es- 
pèce de  noix  qui  est  un  poison  pour  quelques 
animaux  ,  ççmm«  Ui  thlMS  ,  etc.  i^oie 
ramicu. 
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VOMIR  ,  V.  a.  Reieter  par  la  bouche.  o« 
ordinairement  avec  etîort ,  quelque  chose  qui 
étoit  dans  l'e^tu.nac.  Il  se  d.t  des  animaux 
aussi-bien  que  de.  hoinmes.  Vomitare;  re.- 
cere  ,  vomere  ;  vomire.  —  fig.  et  pop.  Vomir 
tripe  et  boyaux  ;  vernir  a»ec  excès.  Vomi- 
tar l'amuia.  -  Oi-i  dit  hg.  cela  fait  vomir, 
pour  dire  .  cela  e.t  l'ori  riésoùiant.  Oi.lla 
cisa  e  spiacevole  ,  muove  a  st,>maco ,  fa  va- 
mirare.  —  On  dit  ,  tn  style  de  l'Écriture  , 
Dieu  vomi:  les  tièdes  ,  pour  dire  ,  Dieu 
rejette  Ceux  qui  n'ont  pas  assez  de  zèle  pour 
son  service  ,  assez  de  piété.  Dio  rig:tta  i 
tepld'.  —  On  dit  iVs- qu'un  homoie  vomit  des 
iniures  ,  des  blasphèmes  ,  voini  son  venin 
cuntre  quelqu'un  ,  pour  dite  qu'il  profère  des 
injures  ,  des  bljspliê.iies  ,  quii  dit  tout  le 
mal  poîsible  d'une  p.îirscnne.  Vomitare  in- 
giurie ,  beit:mmie  ,  ec.  —  On  dit  qu'un  volcan 
vomit  des  flammes,  des  moiice.iux  de  cen- 
dres ,  pour  dire  q.'.'il  iette  des  flammes ,  des 
cendres  ,  Vomitare  ;  gettarejuoco  ,  fiamme  , 
cenere  ,  te. 

VOMloSEMENT  .  s.  m.  Action  de  vomir. 
Vomito.  -  En  style  de  l'Ecriture  :  retour- 
ner a  son  vomissement  ;  retomber  dans  ses 
erreurs  ou  û..ns  son  péché.  Kltcrnarealvo.- 
mito  ;  ric.iderc  in  peccato, 

VO.kilTlf,  s.  m.  KcmèJe  qui  fait  vomir. 
Puissant  Vomitif.  11  a  l'estomac  ch,ir;é  ,  il 
faut  lui  faire  ]irendre  un  vomitif.  Vomitivo 
potente,  i'.^li  ha  lo  stomaco  a^gravito  ,  Con» 
vi;n  dargli  un  vomitivo  ,  un  vomitatcrio. 

VOMITA  Ut,  ivE,  adi.  Qui  fiit  vomir. 
Vomitivo  ;  vomitatorio. 

VO.MITOIRE  ,  s.  m.  Il  signifie  la  même 
chose  que  VoRi  'if  ;  mais  il  est  vieux.  Vo- 
miiaiori.j  ;  vomitivo.  -  En  parlant  des  théâ- 
tres des  anciens  Romains,  on  appelle  vo- 
mitoites  ,  les  issues  par  où  le  peui"!-;  sortoit 
àia  fui  du  spectacle.  Porte,  per  le  quali  il 
popolo  usciva  in  folla  dopo  ^U  spettacoli. 

VORAGE  ,  idi.  t.  de  g.  C.irnassier,  qui 
dévore  ,  qui  man^e  avec  avidité.  Vorace  £ 
edace  ;  rapace  ;  ingordo.  —  On  dit  d'un 
homme  qui  man  se  Boulumer.t  ,  qui  muige 
avec  avidité  ,  qu'il  est  vorace.  Vorace  ;  ghiot- 
to ;  manghr.e.  -On  dit  aussi  tiu'un  esto- 
mac est  vorace  ,  pour  dire  qu'il  a  besoin 
de  beaucoup  de  nourriture.  Stomaco  che  ha 
bisogno  di  molto  cibo. 

VORACI  l'È  ,  s.  f.  Avidité  à  manger.  l'o- 
raciià  i  edacità  ;  ghiottoneria  ;  ingordigia,  i 
avidità  di  mangiare. 

VORMIiiNS  ,  (  OS  )  ,  ad),  m.  pi.  T. 
d'Ànat.  Clés  du  ^ràne-  L'otst  di  vormio. 

VOLANT  ,  s.  m.    T.  d'Usage.  Celui  qui 
donne  sa  voix  ,  son  suffrage.  Volante  ;  squit- 
linatore.  L'encyclopédie    au  mot   votation 
dit  votaux  au  pluriel.  U  paroit  que  votans, 
vaudroit  mieux: 

VOTATli.)N,  s.  f.  Action  de  voter.  Ba[- 
lottajione  ;  //  dar  il  suo  voto  ,  o  suffragio. 

VOTER,  V.  n.  Donner  sa  voix  ,  son  suf- 
frage. Il  est  principalement  d'usaee  dans  les 
Chapitres  et  autres  Assemblées  Ecclésiasti- 
ques. Dare  il  suo  volo  ,  o  si:flfu;.io. 

VOTlf  ,  IVE  ,.idi.  Qui  .ippartientau  vœu. 
Ainsi  ,  on  dit  tableau  votif  ,  pour  dire  un 
tableau  q  li  a  été  offert  pour  acquitter  un 
vœu.  Tavoletta  \  o  tavola  votiva.  -  En  par- 
lant des  Anciens ,  on  appelle  boucliers  vo- 
tifs ,  des  houclieri  que  l'on  appendoit  quel- 
quefois dans  les  Temples  ou  dans  d'autres 
endroits-,  pour  de;  occaîions  narticulières. 
Scudi  votivi.  —  Le  féminin  n'est  on  usace 
qu'avec  le  mot  Messe.  Ainsi  on  appelle 
.Messe  votive  ,  une  Messe  que  l'on  dit  à 
dévotion  po'.ir  ipieloue  intention  particulière  , 
comme  pour  les  malades  ,  pour  les'voyagenrs, 
pour  les  défunts,  et  qui  n'est  point  «le  l'Of- 
fice du  i^Diir.   Messa  votiva. 

VOTRE  ,  .ndjectif  possessif  ,  ."e  t.  R.  Qui 
répond  au  pronom  personnel  Vou^.  ï\  se 
dit  en  parlant  ,i  une  personne  ou  à  plusteiir». 
Dans  cette  acception  ,  il  se  met  toujours 
devant  le  subtantif,  il  ne  reçoit  iamii.  d'ar- 
ticle ,  et  il  fait  Vos  au  pluriel.  Ff-jrro.  Vo- 
tre père.  Votre  patrie.  Vstre  Religion.  Vo- 
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Ire  vie.  Vostro  padre,  La  vostra  patria,  La 
vostra  Rdieionc  La  vostra  vita.  -  i\  est  aussi 
l>o,>sessif  relatif.  Alovi  il  rtçoit  l'article  ;  i! 
r2  iùit  jimais  que  Vô'res  au  pluriel,  et  il 
ne  se  dit  que  par  rapport  à  une  chose  dont  on 
â  etéja  parié.  Vostro  i  dl  vol.  Qi:and  tous  au- 
r-^2  entendu  nos  r.iion» ,  nous  ccouteronsles 
vôtres.  Ottando  vol  avrete  ascoltate  Uncscre 
rarionl  ^"noi  ctscottcrcmu  U  vostre.  II  a  pris  ses 
livres  et  les  vôtres.  EgLl  ha  tolti  l  suoi  libri , 
ed  i  vostri*  —  Votre  ,  se  me:  a^is^i ,  ^o^iv  ce 
qui  vous  a^  r^i'r'^îiï  i  ^t  .-tlors  il  fait  au  pluriel 
V^ôtres.  A;njioiidit,  ce.te  personne  est  des 
vôrres  ,  pour  dire  ,  de  votre  p.Tti  ,  ou  de 
votre  comp.-.fcnie.  Vostro  \  del  vostro  partito  ; 
dtUa  vostra  compasKta  o  socutà.  \\  îaut  re- 
marquer, que  Cl  UH  [id  Votre  précède  le  subs- 
tantif,  rO  est  oref.  Votre  livre.  Etqu*ileit 
long  ,  quand  Votre  suit  l'article.  C'est  le 
vôire. 

VOUE,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

VOUEDE,  s.  m.  T.  de  Bot.  C'est  la  mê- 
me pbnre  que  le  Guêde  eîlePôStel.  V. 

VOULR  .  V,  a.  Cons.icrcr.  îl  se  d.î  pro- 
prement par  rappurt  a  Dieu.  Dedicare;  ci>n- 
secrare.  Vouer  sa  virginité  a  Dieu.  Votare 
perpetua  virginità  a  Dio.  —  On  dit  par  ex- 
tension, mais  toui'.urs  par  rapport  à  Dieu, 
vouer  sa  tille  à  la  Vier;;e.  Vouer  un  *:nfa:.; 
à  Sdint  Fr.mçoiS.  VotaC\  dedicare.  -  t'ro- 
met.re  par  vœu.  Votare  \  Jar  voto;  piumet- 
urcon  Vere.  Vuiier  un  Temple  à  Dieu.  */ouer 
une  I  jmpe  a  la  Vi.  r^e,  -  fi^.  Promettre  d'une 
iT..-:iiière  p;.r;ÌLiiliere.  hromt.ttt.re.  Vouer 
obéissance  au  l^.T}*e'  Vouer  so;»  services  à  un 
PrÎMce,  Vouer  à  quelqu'un  b  plus  iidellt 
attscliemerit." 

Vv^Ui^t,,  s.  f.  y.  de  Véneùe,  Epieu  de 
Ve  .:-îr.T  lin  large  fer.  Sr\edoda  caccia. 

VOULOIR  ,  V.  a.  Avoir  intention  de  faire 
cuslque  those  ,  s'y  (éternûner.  Volere  i  aver 
tolontj,  inTeni'rorie.  —  Commander  ,  exiser 
ûvec  autoiiîé.  Volere  \  prescrivere  \  es.-^jrr; 
ordinare  \comandare  i  imporre.  Dïeu  veur.  I.c 
Roi  veut  que  vous  obéissiez.  Fuites  ce  rue 
j_î  veux.  Il  le  veut.  —  Désirer  ,  souhsiTcr. 
Volere  ;  desiderare  ;  bramare  \  aver  voslia  ; 
doniandare  ;  ricercare.  On  vous  donner.:  tout 
ce  que  vous  voudrez.  U  aime  1::  bien,  ii  en 
veut  avoir  a  quelque  prix  que  ce  sol:.  —  Quei- 
qi-iefois,  pour  marquer  modestement  son  dé- 
$;.- ,  on  dit ,  Îe  voudrois ,  au  lieu  de  ie  veux. 
Io  vorrd;  10  bramerei  \  avrei  a  caro.  -  On  di- 
par  ft.rme  de  souh.iit,  Dieu  le  veuille.  On  le 
dit  aussi  ,  ipour  marquer  qu'on  doute  d'une 
chose,  quoiqu'on  ta  souhaite.  Dio  il  v^çlia, 
piaccia  al  cUto  ,  a  Dio,  -  En  parlant  d'dn 
h:.mme  qui  veut  venir»  bout  de  quelque  chose 
à  quelque  prix  que  ce  soit»  et  par  toutes  sor- 
tes de  moyens  justes  ouir.justes,  on  dit  prov. 
qu*ij  veut  mie  celr.  soit  ,  veuille  Dieu  »  veuille 
le  diable-  LgH  vuol  cosi  in  ognir'Wdo.  —  On 
d:r  ,  pour  marquer  une  espèce  d'autor'*é  , 
c  -m me  de  supérieur  à  inférieur  /je  veux  bien 
que  vous  s.ichiez  ,  nour  dire  ,  sachez  ,  .appre- 
nez. Sappiate.  -  Vouloir  du  bien  ,  vouloir 
du  mal  ;i  quelqu'un  ;  avcir  de  TatFei-tìon  ou 
de  la  haine  pour  lui.  Voler  bene  ^  o  amare . 
voler  male  y  o  odiare  quai cheduno.  —  En  vou- 
lo*-  à  quelqu^un  ;  le  haïr  ,  être  porté  à  !ui 
nuire.  Odiare  ;  aver  odio  ;  yortar  od.'a  ,  astio, 
TjiiCQTc  a  qualcheduno.  —  \\  signifie  .-.issi  , 
a-t'ir  quelque  désir,  quelque  i  té:  *n!Ìon  sur 
iiiie  personne  ,  sur  une  chose.  Il  en  v?utà 
cotte  fille.  I!  en  veut  à  cette  Chir^e-  Il  ev» 
f;?>u.  Ricercare  i  desiderare  ^  averla  mira.  — 
On  dit,  à  qui  en  voulez-vous  ?  pour  dire  ,  qui 
d^matL-'ez-vous  ?  Qui  chprchez-vcus  ?  Chi 
cercate  ?  Chi  domandate  ?  On  le  dit  auìsi, 
pour  dire  ,  qui  pre'endeï-vou^  attaquer ,  of- 
fenser i  Con  chi  r avete?  -  On  dit  ,  à  qui 
en  veut-il?  pour  dire  ,  de  quoi  se  plaint-il  ? 
D'où  lui  vient  son  chagrin  ?  Che  ha  egli  ?  Dì 
che  si  dtwl  egli  ?  ■-  C^n  dît  que  veu' dire  ce»^ 
lion*me  ?  pour  dire,  que  iiré tend  cet  homme  ? 
Quedemnnde-t-il?  Que  prétend-t-it  me  faire 
entendre?  Che  vuol  egli  qudruomu?  Cos' e 
eh''  ei  pretende}  -  On  le  dit  de  même  des 
mots  et  des  choses  qu'on  n'entend  point.  Q.:e 
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lire  que  signihe  ce  mot-là  ?  Qjs  signi- 
procédé  ?  Che  rvul  Ane  qudla  parola  ? 
Ch:  significa  quei  sito  fare?  Et  que  veut  dire 
tetti  clause  ?  Que  veulent  diro  ces  vers  ? 
pour  dire  ou  qu'ils  n'ont  point  de  sens  ,  ou 
qu'un  ne  comprend  pas  le  sens  qu'iU  ont. 
C-jsa  significa  quella  clausula  ?  Ç):,a!  è  il  sr^- 
nijlcalo  di  que'  v^rsi  ?  -  On  dit  quelquefois  , 
que  veut  dire  cela  ?  pour  marquer  un  simple 
etonnement.  Che  i  ciò?  Che  cosacq-iesta? 

—  ^  ouloir  ,  signifie  quelquefois  simplement 
consentir.  Volere-,  assentire;  nceop.scHtire  ; 
cssir contento.  Oui ,  je  le  veux  bien.  Si  vcus  i 
le  voulez  ,  il  le  voudra  sussi.  -  On  dit  fam.  je  j 
veux  bien  que  cela  soit,  pour  dire  je  suppose 
que  cela  soit ,  quoique  je  n'en  convienne  pjs , 
ou  pour  dire  quand  cela  seroit  vrai,  lo  vogilo 
dare  ,  yogiio  supporre  ,  concedere  che  ciò  sin  — 
Vouloir,  signine  aussi,  être  d'une  nature  à 
demander,  a  exiger.  Volere  j  esser  necessario; 
esser  di  dt^vere  ;  richiederai  ;  convenire.  Les 
Nègres  ,  les  Giicncns  veulent  être  traités 
durement.  Cet:e  afiaire  veut  être  conduite 
avec  .ménagement.  Ce  tsbicau  veut  être  vu 
dans  s^on  lour.  -  En  pari,  nt  des  choses  îiiani- 
mces ,  vo.ikir  ,  se  dit  quelquefois  d.ins  le  seï.s 
ce  pouvoir.  Volere  ;  potere.  Cette  m.-.chi:ie 
ne  veut  pas  ,iller.  Ce  bois  ne  veut  pas  bru.tr 
quella  macchina  non  tuoi siuocare.  Quelle 
legna  non  voj^l'un  ardere, 

VOULOI.v ,  s.  m.  Acte  de  la  v  ilonté.  Fi- 
Lnia  ;  volere  ;  benep'.acita.  -  Intent-on  ,  des- 
sein. Inteniicne  \  diie;no  ;  talento.  Il  a  té- 
moigné son  malin  vouloir.  Egli  ha  inaurato 
il  suo  mal  talento  ,  la  sua  cattiva  ìntcn\;onc 
Il  y  a  long-temps  qu'il  a  un  malin  vouloir 
contre  moi.  £*  gran  tempo  ch'esH  nudrisce 
un  mal  talento  contro  di  me.  Ùsiìì  cette  der- 
nière acception,  il  n'est  guère  d'usage  ^u'en 
ces  sortes  de  phrases  du  stvle  familier. 

VOULU  ,  UE  ,  pfrt.  V.'le  verbe.  Il  est  de 
peu  d'u;age.  —  Il  s'cn-.ploieadjectiv.  dans  ce-, 
phrases  :  Elle  est  bien  voulue  dans  cette  m;:i- 
son.  U  est  mal  voulu  par-tout.  Ben  veduta  , 
amnt.i.  Mal  veduto  ,  odi.ito. 

\'OUi  ,  Pronom  personnel  de  la  seconde 
perso.ni'.e  au  plurieU  Voi.  —  De  vous  à  moi  ; 
entra  nous.  Tra  noi  duc, 

V0UiS01i<S  ou  Vou5.5E.u;x,  s.  m.  pi. 
T.  A'Arehit.  Pierres  taillées  de  manière  à 
furi.'ar  une  voûte  par  leur  réunion,  et  dont 
lescorés,  s'ils  é-oient  prolongés ,  abc-.tirciîr.* 
a  lin  centre  commun.  *>pt^oH,  peducci  delle 
volte  ;  sassi  tagliati  a  punta  di  scarpello  in 

'"vÒySSUKE.  s.  f.  T.  d^Archit.  Courbure, 
élévation  d'une  voìì'e  ,  ce  qui  en  forme  le 
cintre.  On  le  dit  aussi  des  portes  et  djs  fenê- 
tr?s  en  arc.  Altc^yt  ,  o  curvatura  d'una 
ìo'ta. 

VOUTE  ,  s.  f.  Ouvraje  de  Maçonnerie  , 
fait  en  arc,  et  dont  les  pièces  se  soutiennent 
les  unes  les  autres.  Ki'/.'<i.  Clef  de  la  voûte  , 
c'est  la  pierre  du  mi'ieu  de  la  voûte.  Serraglio. 

—  On  ;  it  tig.  et  pocî.  la  voir.e  du  Ciel  ,  la 
voûte  desCitmy.  F.tla  voûte  azurée  ,Ia  voûre 
étoilée  ,  la  voûte  céleste  ,  pour  dire  le  Ciel. 
//  Cielo.  -  On  appelle  ,  voûte  du  fer  d'un 
cheval ,  la  partie  intérieure  de  l'arc  de  ce  mê- 
me fer,  laquï'le  est  oncosée  à  la  pince.  Cur- 
vatura  ,  piepatiira  d'un  ferro  da  tavallo-  - 
Voûte  ou  voûtis  ,  T^de  Marine-  Panie  ex- 
térieure de  l'arcasse  ,  construite  en  voûte  au- 
dessous  du  go.ivern.'il.  Gola  nello  specchio  da 
^'Oppa  ;  forno  dapo:  pa. 

VOLTE',  ÉE  .'part.  V.  le  verbe.  -  Une 
Éslise  v  û'ée.  Chiesa  voltata.  Un  vieillard 
qui  a  le  dos  voûté.  Vecchio  arcuato  ,  incur- 
vato ;  ricurvo. 

VOUTER  ,  V.  a.  Fa're  une  voûte  qui  Cer- 
nine le  haut  d'un  bà'iment,  ou  d'une  piece 
lans  un  bâtiment.  Voltaire;  fabbricar  a  volta; 
■iificar  in  volta  ;  far  la  volta  a  un  e  'ifìiio.  — 
fin  parlant  des  personnes  donila  tailla  com- 
nence  à  se  courber  ,  on  dit  qu'elles  se 
coûtent.  Incurvarsi  ;  piegarsi  In  arco  ;  ar- 
ckemiare. 

VOUTIS ,  s.  m.  r.  ài  Mar.  V.  voûte. 


V  R  A  S73 

VOYAGE  ,  s.  m.  Le  chemm  qu'on  fait 
pour  aller  d'un  l.eu  à  un  autre  lieu  qui  est 
éloigne.^  f-:a^£/o.  Voyages  d'Outremer  ;  c'est 
ainsi  ou  on  appelle  les  voyages  que  les  Chré- 
tiens entreprenoient  autrelois  porr  faire  U 
gue.'re  aux  Infidèles.      Viaggi  d'ùltramare. 

-  On  appelle,  les  grands  voyEges  sur  mer, 
des  voyages  de  long  cours.  Et  relation  d'un 
voyrge,  ou  simplement  voyage  ,  la  relation 
des  evenemens  d'un  voyage  ,  et  de  ce  qu'on 
a  vu  ,  découvert,  ou  appris  en  voyigeant. 
'piaggio.  J'ai  lu  un  voyage  d'Egypte.  Kecue  t 
des  vovaees.  -  Voyage  ,  se  dit  aussi  de 
toute  allée  et  venue  d'un  lieu  à  un  autre. 
telaggio;  gita;  camminala;  andata.  J'ai  fait 
deux  voyages  .i  Versaillles.  J'ai  ft.it  VT.et 
voyages  chez  lui  sans  le  trouvtr.  Il  m'a  f,-^:t 
faire  vingt  voyages  inutilement.  -  Il-se  dit  de 
même  do  l'i'llee  ou  venue  que  quelqu'un  fait 
pour  notre  service  ,  soit  peur  porter  quel.iue 
cfiose,  soit  pour  f.iire  quelque  message.  Vi.;g- 
S'o  ;  gita.  Ce  crocheieur  ,  ce  charretier  a  fait» 
tant  de  voy.jses  pour  moi.  Il  faut  payer  ses 
voy.iges.  -  Il  se  dit  quelquefois  pour  séjour 
dans  un  lieu  cù  l'on  ne  fait  point  sa  demeure 
ordinaire.  Viaggio  ;  dimora  ;  soggiorno.  Le 
Voyage  de  la  Cour  à  Fontainebleau  sera  de 
trente  lours.  Il  est  du  voyage  de  Marli. 

VOYAGER  ,v.  n.  Faire  voyage  ,  aller  en 
p.iys  éloigne.  *■  laggiareifar  viaggio. 

VOYAGEUR,  .-.USE  ,  s.  m.  et  f.  Celuî. 
celle  qui  est  actuellement  en  voyage.  Viag- 
giatore ;  viatore  ;  viandante  ;  viagsiante.  — 
On  appelle  aussi  voyageurs,  ceux  q"ui  ont  fait 
de  gr.inds  vovaqcs.  Viaggiatore. 

VOYAN  i  ,  s.  m.  T.  de  l'Ecriture  sainte. 
1  rophète  ,  celui  qui  voit  ;  et  c'est  dans  cette 
acception ,  queianiucl  est  appelle  ,  le  voysnt. 
h  veggente  ;  U  Profeta  ; .  id  nie. 

VOYANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  voit.  Veg- 
gente;  che  vede.  Dans  li  Communauté  des 
Qumze-vingts ,  on  appelle ,  Frères  voyants  , 
ceux  de  cette  Communauté  qui  voient  cl.iir, 
et  qui  sont  mariés  à  une  fcmirc-  aveugle. 
Et  Sœurs  voyantes  ,  les  femmes  qui  voient 
cliir  etquisont  in.iriécs  à  des  aveugles,  fra* 
telli ,  a  Sorelle  vecgenti.  ^ 
,  VOYANT  ,.  ANTE  ,  adj.  Qui  brille,  qui 
'?c!a;e.  Il  est  fam.  et  ne  se  dit  que  des  cou- 
leurs qui  sont  extrêmement  éclatantes.  J^ivace; 
vistjso- 

VOYELLE,  s.  f.  T.deGam.  Lettre  qui 
a  un  son  partait  d'elle-même  ,  et  sans  être 
jointe  à  une  autre.  Les  cinq  voyelles  de 
notre  r':  h.ibet  sont  a  ,  e  .  i,o,  u.  Vocale. 

VOYER  ,  s.  m.  Officier  préposé  pour  .ivoir 
soin  de  faire  raccommoder  les  chemins  à 
la  campagne  ,  et  f  lire  garder  les  allignemens 
dans  les  Villes.  Mastro  di  strade. 

VRAC,  C'est  ainsi  que  quelques-uns  nom- 
mer! le  varec.  V. 

VRAI ,  s.  m.  Vérité ,  ce  qui  est  plus  con- 
forme à  la  vérité  ,  ce  qui  est  opposé  au 
faux .  //  vero  i  la  veritj. 

VRAI  ,  VRAIE  ,  adj.  Vc'rit.-ble  ,  qui  est 
conrorme  à  la  vérité.  Vero,  —  On  dit  qu'un 
homme  est  vrai  ,  pour  dire  qu'il  parle  et 
qu'il  agit  sans  déguisement.  C/omo  veritiero  , 
verace.  -  Vrai  ,  signifie  aussi  qui  est  tel 
qu'il  doit  être  ,  qui  a  toutes  les  qualités 
essentielles  à  sa  niiturc  ;  et  en  ce  sens  ,  il 
se  met  le  plus  souvent  avant  le  subst-intif. 
Vero.  Le  vrai  Dieu.  Vrji  marbre.  Vrai  dia- 
mant. Vrai  ami.  Vrai  Poète.  Vrai  Capitaine, 
f/  vero  Do  i  vero  ;  marmo  ;  vero  diamante  ; 
i^.-o  am'co  ;  vero  Poeta  ;  vero  Capitano.  — 
Dansles  c'ìoscs morales ,. vrai,  se  met  qricl- 
quefois  avant  le  substantif.  A  n^i  on  dit,  la 
vrìie  cause  ,  le  vrai  sujet,  le  vrai  motif ,  pour 
dire  simplement ,  l'unique  ,  et  quelquefois ,  la 
principale  cause  ,  l'unique,  eu  le  principal 
sujet ,  etc.  La  vera  cagione  ;  il  vero  motivo. 

-  On  dit ,  voij.ì  1.,  vraie  place  de  ce  tableau  ; 
c'est  une  vrai  charpe  pour  cet  homme-là  ; 
voilà  des  rubans  de  la  vraie  couleur  qu'il  falloit 
;i  son  habit ,  etc.  pour  dire  ,  la  place  ,  la  char- 
ité ,  la  couleur  convenable.  Ecco  il  vero  ,  // 
convenevol  luogo.ee,  —  On  dit,  par  exagé- 
ration, qu'un  homme  est  un  vrai  cheval,  uii 
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vr^i  singe 
hom.r.e 
du  dilige 


homme  a  une  pârcie  fies  cuaiiiés 
du  lien.  OucU'ucjmo  i 


URI  USE 

-  i  lion  ,  pour  dire  que  cet  ^  terme  est  plus  hui.r.cii  q.:a 


u  &iiue ,  c 


L>mu  i  frolliti  un 
mìa  t  un  viro  Huai. 
.  VKAlAiEN  r  ,  adv.  Vé.ic.ibitmt.it ,  tHv.c- 
tivtiiicni.  I^nraiiur.te  ;  in  rj/.tio.  -  On  s'en 
itti  qiic!quel'oi>  pour  ..tìhi.iii.r  plus  torte- 
meat,  cal  vrdimtnt  j  et  quiiqii^îuis  ùussi  on 
Vtn  sert  iror.iqutinent.  ò'i  v.:iui.;i.nii, 

VKAljJLAiULAiJLE,  adj.  de  t.  g.  Quipa- 
rcicvi:..!  ,  qui  a  l'apparence  rie  la  vóiiió. 
ì\ilsimiU  iaiyareiiU.W  est  qiiel.j.isl'uii  ii-bst. 
Prclcrar  la  vruisemLLtilc  au  vi^i.  Fnjinr 
il  vcUh-.uU  al  icfû. 

ViiAIoEI.ÎBLAiiLEMtNT  ,  adv.  Appa- 
temmei.t ,  selon  la  vraist^mbliiice,  i^'eiUmii- 
mcittc  ;  prisb  ibtlmciiti  i  tjfi  jrcutLtneiicc, 

Vi<AiSEM1;lANCìì,  s.  f.  Appatence  de 
vcriié.  Fsr.j.m/â/ijnjd  i  yaUwua  ;  yerisi- 
mil'tui'.'r.i  i  ulyaunl^t  ul  ycrttà, 

UKANOG.iAl'HIE .  s.  f.  T.  DiJuct.  Des- 
cnpuon  du  Ci».-!.  Urar.ujrcfta  j  d.mufoa  dil 

UXANOMÉTRIE  ,  s.  f.  T.  d'Âuion.  La 
sciente  des  Ailronomts  qui  nie>ureiit  le  Ciîl. 
V  r^immuLna  o  sia  scién\a  j-tr  cui  il  arriva  a 
misurare  il  Cii'lp. 

URA.NOjCCI'E,  s.  ir.Puisson  de  mer, 
ai.i.i  iwmniJ ,  parce  qu'il  a  les  ycu-x  placés 
»i.-Lc;siii  tic  la  lè'.e  ,  e:  tournés  vers  !e  Ciel. 
JI  est  epm!r.i..n  dtns  la  Mciii:err..née  ;  il  n'a 
p.'S  un  piec;  A'i  lonsuuur.  C/r^inu^tof  o  ;  vuljai- 
reinent.  Pcsct  /n^.e, 

_  U.'.iJAM  1  L' ,  s.  f.  Politesse  que  donne 
l'uMi.o  (!j  n.^i.de.  Urbai:i:j  ;  civiltà  ;  $en- 
/;7i;^j.  [i  ne  se  cit  tuere  iju'en  p..rlunt  de 
Il  i;i,:i:eise  des  i-nci^ns  Kom^^ms.  L'i.rfcani:é 
Komuii.c.  L\iiliiniià  Romana. 

UhE  ,  s.  m.  Espè..e  de  buflj  ,  taureau 
5r.uv.;f,e  iij^z  commua  en  Prusse.  Sarta  di 
iul^U>. 

Ui<EDER  ,  V.  n.  Aller  et  venir  sans  obiet. 
Andare  a  yf:io  i  andare  ajone;  girai  c  t  i;lran- 

dolat;  ■  fliuin::re. 

URiilltC  ,  s.  in.  T.  peu  Usité.  Petit  .-.iiimal 
<]i;i  rt  .-.s.-"  le  .  bûurtejns  des  arbres.  Btuco. 

U.ltrE:iE,  s.  m.  r.  <i'^/:jt.  On  appelle. 
lii.si  ,  ks  deux  c.n.-iux  qui  portent  l'urine 
lies  rei.':  à  L  /eiiie.  VrUcre. 

UHEl'fiE,  s.  ni.  Le  c.  nal  de  la  verge  par 
C'.'i  stri  l'.ir  1  e.  l/'utu  ;  cjna^ttu  deit'urina. 

UKGfNI',  ENTE  ,  ai:].  Pressant  ,  qui 
ne  scjtîVe  pjiut  de  ret..rdeirent.  Il  ne  se 
dit  filiere  que  d..ns  ces  phrases.  Il  Ta  as- 
sisté dans  son  i.r^enre  ne'cessité.  AfTairtS 
Uïtenies  ;  Its  uri,entes  nécessités  de  l'État; 
in^Ijd.e  urgente  ,  besoin  ur|,ent.  Urgente  \ 
irnKti'ientc  ;  prcn.tncj>). 

VRILLE,  s.  f.  Ouiil  de  fer  propre  à  per- 
ter  ,  et  as>>»  scmbl.ble  à  un  ierot.  Si:c- 
chizUo.  —  \' tille- i  ,  certains  liens  tvcc  les- 
quels In  vign;  s'atiache  aux  corps  dont  elle 
«i"  voisine.  Viticcio. 

V.'ULLERIE,  s.  f.  T.  de  Tailtcnd.  C'est 
tine  des  classes  des  ouvr^-f^cs  de  taillanderie. 
Elle  cûml^rel.d  tous  les  mentes  ouvr-ges  et 
o;i:ils  de  ter ,  tels  c;ue  limes  ,  u^et.ux  ,  poin- 
O'us  ,  vrilles,  r:.bats ,  etc.  Mercar.\iuoic  di , 

VRILUF.R  ,  s.  m.  T.  d'Arts.  Ouvrier  qui 
f.it  (ies  Vrilles  et  d'autres  petits  outils  de  :er 
ou  d'.icier.  S'^ccliid'in.  jo. 

V.<INAIRF,  ,  .•.<■].  dj  t.  g.  T.  d'Anat.  11 
se  dit  des  passages  de  l'urine.  Orinario.  Con- 
duit ou  nicat  util, aire.  Condclto  orinaiio  ,  o 
dfll'onna. 

URl.VAL,  s.  m.  Vase  cui  jsst  ordinaire- 
mert  de  verre  ,  o'i  les  malades  urinei.t  cun- 
FiA.'emenT.  Oriria'c. 

URINATI-X'R ,  V.  et  dites  Plonscur. 

ViaXAUX  ,  s  m.  pi.  r.  de  Cl.imie. 
Ynii-caux  qie  'es  Clii.nistes  emiikyei.t  pour 
distiller  les  r.iutes.  Li>i  FrjLi;.  is  le>  ai>ptl!r  nt 
con  mvifc'ount  cucurl  itcsàlongcol.  Oi inali. 

LRINE,  ■.  f.  Sé, os.té  saline,  de  couleur 
de  ciir.  n  ,  scparcc  de  la  masse  du  sans  dans 
les  reins  ,  conduite  d ms  la  vessie  ,  et  de  là 
puwiie  iu-ri.huts  ce  temus  en  teirifS.  i! 
se   dit   ordinairement    de  riion.ine  ,   tt  ce 


URINER  ,  V.  n.  Piîser  ,  décharger  sa 
vcs.ie.  il  i.e  se  d.t  gucre  que  des  malades. 

L'IU.vttiX,  EUSE,  adi.  Qui  est  de  la  na- 
tura oe  I  ut, ne  ,  qui  a  l'odeur  de  l'urine  Itr- 
rncntte.  ti../ijf/j  ;  crutosu. 

L'KiN'E,  s.  i.  Va. e 'antique  ,  qui  servoit 
a  d:v..rs  usages,  tomme  a  mettre  les  cen- 
erei des  iu.i,:i  ,  a  tirer  au  sort,  etc.  Urna  ; 
aica.  Urne  sépulcrale.  Dans  cette  petite  urne 
so;u  les  t.i..,-cs  eu  ;;rar.d  iWipée.  Urna  s,, 
ru.^iale.ln  .^i^esta  ytccUa  ai,.a  si  trovano  le 
ci.-ic,  i  ai  FuMf  io.  -  On  d-ji-ne  aussi  ee  nom 
aux  sases  sur  .es.iuels  sont  appuyé,  les  fU-u- 
ves  que  les  Peintres,  les  òeulutar,  teprc- 
senient  sous  une  f.;.ire  humaine.  Orna.  — 
On  ippel.e  encore  auioL;rd'hui ,  Unies,  c'tr- 
tains  vases  de  porcel.:iiie  ou  de  laiance  ,  de 
iij^ure  rof.de,  ou  presque  ronde  ,  gros  p^r  le 
milieu,  et  que  l'en  met  pour  otntnicntsur 
-'■s  ti._:i.i.hes  ,  sur  les  bord»  des  cheminées 
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cjl.u  de  pissat,  fréquent  usage  des  r.-goflts  forts  et  piauant . 
ou  ois  liqueurs  s'iolentcs.  Av:r  perduto  ,  o  lo- 
Scrata  ii  gusto.  -  Oj'une  pinsée  e>t  usée 
poiu-  dire  qu'elle  a  été  employée  souvent*. 
Icea  ricantata,  vccih.a.  -  vjn  appelle  |  as- 
Mwn  late,  un  amour  refroidi  ,  diminué  p^r 
le  temps.  Fasi!.,r.e  ta/reddata  ;  Ugorata  ;  ;,.. 
dii;o.ita  j  sminuita. 

U jtR  ,  V.  n.  faire  usage  de  quelque  cho- 
se ,  s  en  servir.  Usare  ;  ado/ craie  ;  metter 
"1  ""  ',-;'"■  """  '  '■''■■'''"  ;  v.'l'rst  ai  chu- 
chcs.'ia.  Il  ne  se  met  ).m..is  qu'i-vcc  la  pré- 
position de  ,  ou  avec  eu.  -  1.  s'étend  sur  les 
ir.oscs  morales.  User  de  meiuces  ,  user 
ce  prières  ,  user  da  violence,  user  dévoies 
ce  lait  ,  e:c.  Us.ire  ;  impicia-e  ,  servirsi. 
-  User  bien  rie  quelque  chose  ;  en  f.ure  un 
bon  ust.ge.  U,ar  btnc  ;  /ar  an  buon  uso 
bLon  impit^o.  Et  user  mal  de  qiielque  cho- 
se ,  en  taire  un  ni.iuvais  usage  ,  eu  ..fauser. 
maie  ;  jar  u.l    cattivo    uso  ;  abusai 


etc.    U 

URTiCATIOM  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  L'action 
de  /raivper  un  membre  débilité  .ivec  urte  poi- 
gnée <l  orties,  teiaissioi.e  en  un  ;.;.ii;o  d'or- 
tiche.    Qucl<iues-uus  disent.  Vrt,       " 


US. 


.  pi.  Usage., 
lotnt  leuiouis  avec  coutume,  et  ,igr.itie  le; 
relies  ,  la  pratique  qu'on  a  accoutumé  de  sui- 
vre en  quelque  p.ys ,  en  quelque  lieu,  tou- 
ch.int  certaines  matiares.  Usa  ;  coniUitudine. 
Les  us  et  coutumes  de  la  mer.  Le  b..il  ajrtè 
qu'il  entretiendra  la  maison  selon  les  us  et 
touti.mei  dul.eu. 

U'iAGE,  s.  m.  Coutume  ,  pratique  reçue. 
L/ja;l;j;  uso  i  cor.s:utuùine  \  costume.  U'é- 
to.t  l'ji.,;,e  du  p.,y;  ,  du  temps.  Cela  est  reçu 
par  1  us.  gê  j  c'est  l'usage  ;  l'usage  le  veut  aui^i. 
Luspge  est  le  inaine  des  Latigue s  vivantes , 
etc.  --  Uia,';e  ,  signifie  aussi  l'emploi  à  quoi 
un  lait  servir  ,  à  quoi  on  applique  une  cho.e. 
Uso  ;  scrvii;io  ;  utilità.  Cela  est  de  gr.ii,rie 
ceptius  ,  et  de  nul  usage,  d'aucun  us.nge  ,  de 
grand  uî.pge  ,  de  peu  d'usage.  A  quel  usage 
cela  tst-il  bon  .'  -  i-aite  un  bon  ,  t,n  m.uv,„s 
usage  de  quelque  chose;  s'en  seivirtieiiou 
nul.  Far  b..^no  o  cattivo  uso  di  checchessia  ; 
servirsene  tene  o  male.  —  Us.Jt;e  ,  sip,-ii(ie  ' 
le  droit  de  se  servir  perscnnelfement  d'une 
cl;o,e-  dont  la  propriété  est  à  un  ,-.,.tre. 
I.uso  ,  la  Jacoltà  à'adiperar  ch.achessia. 
Aveir  l'usage  de  quelcjue  tliose.  Cedere  ; 
■'■'"/.''ei  "  e""^  '"""  '''  l"""''"  'O'-'-  En  vendant 
sa  liibliùtheque  ,  il  s'en  e,t  rejcivé  l'usage  , 
sa  vie  durant.  -  11  se  cit  aussi  du  droit  qu'ont 
les  voisins  d'une  fotêt,"  ou  d'un  pâ-a^e  ,  d'v 
couper  de  quoi  se  chauffer  ,  et  d'y  mener 
pattre  leur  h:::î\'..  Gins  di  Ugnare  e  dl yatco- 
laie  in  certi luoclii.-  Les  Libraires  .•■pFtH'nl 
us.tjts  ,  les  livres  dont  on  se  sert  pour  le 
service  divin  ,  comme  bréviaires  ,  ri, tels , 
diurnaux  ,  heures ,  processionnels  ,  missels , 
etc.  Libri  d'  usa. 

USAGER  ,  $,  m.  Celui  qui  a  droit  d'usage 
cans  de  certains  bois  ,  ou  dans  de  cert.,iiis 
pacages.  C'ol::i  che  ha  gius  di  legnare  e  di 
pascolare  in  erti  luoi^hi. 

UJA.N'CE,  s.  f.  Usaje  reçu.  Il  est  vieux. 
Usar-ij  i  u.o.  ~  1!  signifie  aussi,  enina'ieie 
i.e  Lettres  rie  thange  ,  le  terme  de  trente 
lours.   bsar.-j. 

.  UòANlE,  adi,  f-  T.  de  Fret.  Fille  mi- 
liure  usan:e  et  jouisiante  de  ses  droits, 
une  fille  najeure  qui  n'a  ni  père  ni  mot?  , 
et  (jui  n'est  sous  l'autori  é  de  personne.  Don- 
nei.a  ,  oja^a-ì\a  in^maegiors  età  usante  e  go- 
dente de'siioi  diritti. 

UiE' ,  LE  ,  tiart.  V.  le  verbe  -  Un  habit 
usé,  dei  meubles  usés.  Us.:to  ;  consumalo; 
logorala  ;  lojuio  ;  comur.io.  -  On  dit  u'.'n 
ihcal  e.i'il  est  usé,  qu'ila  Icsiambes  uséîs. 
G  imbe  stcnuate  ,  sottili.  Et  d'un  homme 
alîuibli  p.T  le  trav.nil  ,  par  les  maladies ,  ou 
i>jr  les  débauches ,  que  c'est  un  homme  uié. 
Uomo  stcnuato  ,  eonstmalo ,  logoro  ,  logorato. 
-  On  tit  fi  ■..  qu'un  homme  a  le  goilt  usé  , 
pour  dite  ^u'il  ì  le  soilt  lîinoussé  par  le  itop 


fjj/  ma.c  ;  Jar  u.l  cattivo  uso  ;  abusa-e. 
-^tii  user  bien,  en  luer  m.l  avec  .-(Uel- 
tjuun;  agir  b.en  ou  m-l  avec  lui.  Comtor. 
tarsi  ,  trattare  ,  usare  bene  ,  o  m.,':  con. 
■juald,a,.r.o.  -  Ln  u,er  Ibrement  .  .n  use, 
lamilierement  ;  avoir  un  pretéité  I  bre  ,  une 
I  maniere  d'agir  tamil  ere.  Usare  ,  tratta. 
\  re  ,  iratica-e  Uberamente  ,  faml.iarm.n. 
I  te  ,  dlmiùcamente.  -  On  dit  aussi 
en  user  ,  pour  dire  ,  agir  de  telle  et 
tcue  manière.  Trattare  ;  p.aticarsi  II  faut 
savoir  Comme  on  eu  use  en  ce  pays-la  ;  i  n 
en  use  ainsi  entre  ^ens  de  quaiité.  -  v.  a. 
Consommer  les  choies  dont  on  se  si  rt 
Ui.ire  ;  consumate.  On  use  bien  tie  flj.i.I 
beaux  durant  l'hyver.  -  Détériorer  impei- 
ceptiblemeni  les  choses,  en  les  dimimunt 
a  force  de  s'en  servir  ;  le  uave  use  les 
ters  des  chevaux  ;  les  ent.-.ns  usent  ba.ui- 
coup  d'h.,biti  et  des  souliiis.  Logorare  ■ 
cunsnmare.  -  User  îj  jeunesse  auVrès  dì 
<|uelqu'un  :  passer  sa  )e.itiesse  à  servir  quel- 
qu  un.  Consumare  im^icjare  la  propria 
gioventù  appresso  chicfiis.<:a.  Et  user  ses 
yeux  a  fene  rie  lire  ;  s'as.ioibiir  !a  vue  à 
torce  de  lire.  Indebolire  la  usta  a  for:a  di 
liggere.  -On  oit  ,  d.-jis  la  même' accep- 
tion ,  qu'il  n'y  a  rien  qui  use  tant  un 
homme  que  la  débiuche  ,  qui  use  »i  fort 
m"'"'?  ''"*  '^*  lonc,ues  veilles.  Non  v'i 
nulla  che  rovini  ,  indiiolisci  tanto  un  uo:ni> 
pianto  la  dissolutila  ,  la  quale  logera  il 
ci'rio  cltr^ttaiiio  che  lun-he  y  gite.  -  U.,cr 
se  dit  quelquïfûis  simpUment  ,  pour  dimil 
nutr,  comme  dans  ces  phrases:  il  faut  user 
sur  la  pierre  la  pointe  de  ces  ciseaux.  Les 
Miroitiers  usent  les  plates.  Consumate  ;  ti. 
•  dare.  -  r.  de  Chir.  Consumer.  Il  faut  des 
poudres  pour  user  les  chairs.  Consumar  U 
carni.  -  Il  est  aussi  réc.  Les  marbres  , 
les  pierres  s'usent ,  les  hauts  s'usent  à  force  ' 
de  servir.  Logorai  si. 

l'SER  ,  s.  m.  II  se  dit  au  propre  ,  en 
par!s.-,t  des  choses  qui  durent  long-temps. 
Uso.  Cette  étoffe  ,  ce  rir.ip  est  d'un  bon 
user.  (^iieUa  s  lofa  ,  ouel  panno  è  d'un  bu..n 
uso.  Il  y  a  des  eteifcs  qui  ricvi;-nnent  plus 
bt lies  à  l'user.  V'ha  de'drappi  che  diven- 
tan  p:ù  itili  coll'iisarg.'i.  -  Et  au  ligure, 
on  dit  ,  qu'un  homme  est  bon  i  l'user  ,  pouf 
dire  que  plus  en  le  fréquente  ,  plus  on 
le  trotive  tfficieux  ,  honnê:.'  et  propre 
pour  la  soci i-é.  Il  est  fam.  U.  mo  officioso 
cortese  ,  che  eoWusar  seco  si  riconosce  sem. 
pre  nr^ivri.  ^ 

USITE' ,  EE  ,  »di.  Qui  e't  en  usage  ,  qui 
est  prutiqué  Communémenr.  Usnain  ;  usato; 
in  uso.  -  Il  se  dit  urincipalemer.t  ,  des 
mots  et  des  plrases  qui  sont  en  usare  dans 
une  Lanc'ie.  Ce  mot  n'est  guère  usité  ,  n'est 
point  usité;  uni  façon  de  parler  fort  usitée. 
Usi-alr. 

UiNE  E  ,  s.  f.  T.  d'Hlst.  nal.  Bot.  Plante 
;ui  croit  sur  le  chêne  et  sur  plusieurs  autres 
arbres.  Fi'ci ,  muico  arboreo. 

USQUEBAC,  s.  m.  Liqueur  dont  le  sa- 
fran est  la  bise.  Itorta  di  licore  composto 
con    h   ,,,':.:no. 

USTENSILE,  s,  m.  Terme  quise  ditpcoi. 
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prement,  de  toutes  sortes  ds  petits  meu- 
bles s.Tvnnt  au  mina-e  ,  et  prncpelement 
É6  c«-C  <"•"  «'■^«"f  a  ï'u'-age  delà  cuisine. 

Stor'i^f.,:  i"  ut^>:::  ■  '»'•'»'*'" "'"*'''  ':■' '.^  "'•■'  • 

0  <f.  f.ia/id.  loui  ce  que  i-r-^te  «->i 
obligé  de  fournir  au  iioldat  <;u-  loâ-  ^he; 
lui.  Dns  Ce  sens  ,  il  est  collectif,  et  ne 
se  fret  qu'au  sinsLilier.  Som  le  nom  d'm- 
tersile  »  on  comprend  l'usage  l'CS  Ubien^iles 
de  ci:i^:ne  ,  le  feu  ,  le  sel ,  et  1  :  clnncî-îlie- 
V'cnsilt-  -  Dans  ceî:e  acception  ,  usten- 
sile se  dit  du  subside  qi;e  les  Paroisse;  sont 
obligées  ce  p.iyer  po.ir  l\istensi!e.  'orsque 
les  troures  qui  y  devroient  lof-er ,  n'"y 
loaent  point.  Cio  rhe  si  paga  pc  ^U  uuns'm 
dill'  allergia  de*  òolJjti.  quando  dovendo 
at'.oggìari  ;  r.oa  aleggiano,  -  On  appelle 
billets  d'uster.si'e ,  les  bilîers  dont  ïe  paye- 
ment est  asiirr.é  sur  le  produit  de  l'ustensile. 
Polirle  pjgii^Hi  con  ciò  che  riscuotasi  dai 
dlrltu  d'LUr.iìli, 

USTÌCN  ,  s.  f.  Action  de  brûler.  Les 
Cliirurc;:ens  se  servent  de  ce  terme  pour 
déiJTier  Peffet  du  cai.tère  actuel  ;  et  les 
Chimistes  ,  pour  signifier  une  espèce  de 
cscinntion  jirr  l.iqueîlc-  une  subst.ince  est  ré- 
duite en  c^rà^e^  .  i^cur  en  tirer  le  %^\.  Ustione. 

USUCAHION,  s.  t  T.  de  jLrisp.  Ac- 
quisition de  la  r-ropriété  d'une  chose  par 
la  possession  et  la  iouiîsance  ,  pendant  un 
certains  leTT.jis  prescrit  par  les  Loix.  Usu~ 
cap-onr.  V.  Prescriviion. 

t'iUEL  ,  Eî-LE  ,  sH),  Ce  dont  on  sert 
ordiiir.iren-.ent.  fiantes  usuelles  Les  Méde- 
cins et  les  Botinis'.es  appcllfnt  ainsi,  les 
plantes  comimines  qu'on  emploie  ordinaire- 
ment pci-.r  l'usriee  de  la  vie,  et  ce:!es  dont 
pLisa^e  esf  le  plus  comn-.un  en  Médecine. 
Fiintd  us'Ljlj.  —  On  appelle  auss»  tcrm^'S 
usuels ,  des  mots  d'un  fréquent  us?.ge.  yocl 

"ïîi'UFRUCTUAIRF..  adj.  de  t.  ^.  T.  de 
Junsp.  Qui  ne  donne  q.ie  la  facu/te  de  jouir 
ce.   fruits.    Usujruimario. 

USUFFUIT.s.  m.  Jouiss?nc=  des  fruirs. 
jouissance  du  revenu  d'un  liérit.i^e  dent 
Ij  '  rorr'cré  ap-  .->rfierr  à  un  autre.  Usnfnitro. 

USUFRUrriF-'v,  ieke  .  s.  m.  et  f.  Qj\ 

9  l'iuu^Tuî'.    tJ^,./r,itfu^r:o. 

USURAIRE  .  adj.  de  t.  g.  Oà  il  v  a  do 
ÏVsi-re.   Usurai.    :  usuraio. 

U.SUPAIRFMFNT,  adv.  D*une  manière 

U^LPE  ,  s.  f.  Intérêt  ,  profit  iMe'giîime 
qu'on  exige  d'un  dr^-.nr  eu  d'une  mar- 
chandise qu*on  a  m-cre'..  Usura-  -  Rondre 
avec  usure  ,  pr.yer  nv^c  iisi:re  ;  rendre  au 
dcuMe  le  bien  ou  le  m.-.l  qu'on  a  reçu. 
Hrp'^eri  o  TiStimirc  o  pa^ar  con  usitra  ,  a! 
d  f.fii'.  -  Usure  ,  «  dit  aussi  du  dépcriU 
semert  qui  arrive  ?i\y  habits  ,  aux  meu- 
b'es  ,  etc.  par  le  lorc  us.-ge  qu'on  en 
r.it  t/so  ;  Îogvmnxa  ;  Û  logor^ffi  ptr  Vuso. 
Es'-ce  usure  ou  brîilure  que  je  voiî  à  votre 
m-n'eau  ?  E  st'acchtma  ,  o  huctaeura  ciò 
eh*  to  vfggo  al  tonro  rr.anteho  ?  Les  coudes 
de  son  tii^'^'"'JCorps  son  percés,  c'est  d\i- 
su'-e,  /  sctnitr  del  di  lui  g'ubhone  sono  cosi 
Iccn  ch  ^on  forai'. 

USURIER.  iF.PvE  .«.m.  et  f.  Ceîui,  celle 
flui  prête  à  usure.  Usuraio  ;  usurière  ;  prcs- 
tizîore.  -  On  ?p]:'el!e  ,  par  extension  ,  usu- 
riers, ceux  qui  profitent  des  malheurs  pu- 
blics t  pour  vendre  plus  cbérement  les 
d'entées  nécessaires  à  la  vie  .  et  particuliè- 
rement les  blés  ;  et  ceux  qui  profitent  de 
la  néceçsi'é  des  «ens  .ivec  qui  ils  traitent  , 
prur  faire  des  Rains  excessifs  et  illésitimes, 

U>U^PATELT^.  TSTCE.s.  m.etf.  Ce- 
lili,  celle,  qui  ,  prr  vio'cnce  ou  par  ruse, 
s*empare  d'un  H?n,  d'une  dignité,  d'un 
érat  qui  ne  lui  appartient  pas.  Il  ne  se  dit 
?"ère  qu'en  variant  Aes  choses  importantes. 
U^ijrp.zto'-e.  Vs.trpatnce. 

USURPATION  ,  s.  f.  Action  d'usurper. 
UsiiTfr^'^iorCy    cppropjû-jfone. 

U'-X^iPP'.  ÉE  ,  part.  V,  le  verbe. 

U:>URPER  ,  V.  a.  S'empare  «uar  violence 
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ou  par  rusft  ,  d'un  bien  ,  d'iine  dignité, 
I  ci'un  état  qui  appartient  à  un  autre.  Usur- 
ypait  ;  aypropihrsî  i  arrogarsi  ;  att'thuirsi  \ 
I  farsi  proprio  \  occupare  tngiustam.itc.  —  On 

I  '  H.t  nue'.quefois   en  pprlant  d'i'l;-;-*  moins 

I  Ljboureur  usurpe  quelques  sii:oiis  de  ccrre 
1  sur  ses  voisins. 

UT,  s.  m.  La  première  des  no'es  de  la 
G:im.-ne.  Ut  ,  plus  commun;jincRt.  Uo. 

UTE'ivlN,  INE,  adj.  Il  se  dit  des  frcres 
ou  sœurs  nés  de  même  mère  ,  msîs  non  pas 
de  mèm.e  père.  Uterino  ;  nato  tCuna  jr.c.ie- 
sima  madre  e  di  diverso  padre.  —  On  .Tp- 
pelle  fureur  utérine,  une  espéce  dem:inìe 
accompagnée  d'actions  et  de  diïcours  indé- 
cens  et  lascifs,  et  d'une  passion  amoureuse 
tres-vioIente.  Furor  uzirino. 

UTILE,  s.  m.  Ce  qui  est  utile.  V  utile. 
Préférer  l'honnête  à  l'utile  ;  joindre  l'agréa- 
ble à  I'u:i;c.  Preferir  inonesto  aie  utile,  unir 
l'utiîc  al  dilettevoli. 

UTILE,  adj.  de  t.  p.  Qui  est  profitable, 
avantageux  ,  qui  sert  ou  qui  peut  servir  à 
quelque  chose.  Udlc  ;  s'ovevcle  ;  profite- 
vulc  ;  hello  ;  vantargioso  ;  awantagg-oso  i 
giovat'vo  i  guadarj/iahile.  Etre  utile,  hisa- 
§nare.  ~  En  style  de  pratique  ,  on  appelle 
lours  utiles  ,  le;  jours  qui  sont  comptés  diins 
les  délais  accordés  par  les  loix  ^  et  dans 
lesquels  les  Parties  peuvent  réciproquemer.t 
a?ir  en  /-H-ic^.    Giorni  utili, 

UTILEMENT,  adv.  D'une  marîèrc  utile. 
Ut  lime/1  te  ;  vantagricsamente  ;  eiovevo!- 
mcnie  ;  proftuvolmènte.  -  T.  de  Prat.  En 
parlant  d'un  ordre  de  créanciers  ,  on  dit 
qu'un  Jionime  y  est  utilement  colin.nié  , 
pour  dire  qu'il  est  compris  dins  l'ordre 
de  te'Ie  sorte  ,  qu'il  sera  payé  de  ce  qui 
lui  est  dû.  Essere  posto  In  tal  or/ine  nel 
nurrero  de*  creditori  ,  d.i  dovere  essere  pag^:o 

''^UTILITÉ  ,  s.  f.  Profit.  Utilità  ;  «:/'- ; 
profitto  ;  vantesgio  ;    prò  giov2inenta.  -    On 

dir  qu'unechose  n'est  d'aucune  utilité,  pour 
dire  tm'elle  n'est  d'aucun  unage  ,  qu'elle  ne 
sTt  de  rien.  Cosa  che  noa    serve  a  nulliX  , 

UTOh^ÎE,  s.  f.  TÏtre  d'un  ouvrige.  On 
le  di:  quelquefois  fig.  du  plan  d'un  Gou- 
vernement imncinaire  .  à  rexcm:)Ie  ce  !a 
F-»pïib!ique  de  PUton.  i/ruf/.i.  L'utopie  de 
Thom?s  Morus.  L'utopìa  di  Ti'mrr.nso  Mo'-o. 

UTilïCULE  ,  s.  m.  T.  de  h'ctar,.  Espèces 
ce  vés'Cul-^s  eu  de  sacs  ovoide  formés  par 
les  intervalles  que  'aissent  cntr'eux  les  fais- 
ceaux des  fibres  ligneuses.  Otrìcoli  delle 
pi  m  te. 

VU,  s.  m.  T.  de  Prjt.  Enumératîon  des 
pièces  e:  dfs  procédures  qui  on:  été  pro- 
duites et  vues  drinî  un  procès.  Ainsi  on 
dit  le  vu  d'un  Arrêt ,  le  vu  d'une  Sentence  , 
pour  dire  ce  qui  est  exposé  dans  un  Arrêt, 
d^ns  une  sentence  rendue  sur  les  prcduct-ons 
respec'ives  ,  les  pièces  f  les  raisons  qui  y 
sont  énor.cées  avant  le  dispositif,  il  fatto 
l*  etppito   d* una   Sentenza  ,    d*  un    Editto. 

-  I!  s'emploie  aussi  en  quc'';nei  phrases  du 
ipn^a^e  ordinaire.  Ainsi  l'on  cic  qu'une 
cho^e  s'est  f.TÌre  au  vu  de  tout  le  monde  , 
et  plus  ordi:i.iiremenr,  au  ru  et  au  su  de  tour 
le  monde,  pour  dire  que  tout  le  monde  l'a 
vue  ,  la  sue  ,  que  tout  le  monde  en  a  été 
témoin  ,  en  a  été  instruit.  A  vis:a  e  saputa 

di  tinti* 

vu,    VUE,  participe   du  verbe  Voir,  V. 

—  On  dit  en  termes  de  Banque  ,  qu'une 
Letrre  de  change  est  p.-syuble  à  lettre  vue, 
pour  dire  eue  le  banquier  est  obligé  d^ 
pr.yer  dès  qu'il  l'aura  vue.  On  rit  p'us 
orninairemenr  ,  payjible  .i  vue.  Pagah'l: 
a  rista.  V,  Vue  —  prov.  Ju^er  ,  faire  quel- 
que chose  à  \zL  boule  vue  ,  à  bou'e  vue  , 
pour  dire  inconsidérément  ,  sans  trop  exa- 
miner ,  sans  troD  prendre  gr^rde  à  ce  que 
l'on  fait.  V.  Boule.  -  Vu  ,  se  dit  û*<,\-nG 
manière  absolus  et  indéclinable  en  certai- 
nes formules  de  Triais  ,  et  en  style  de 
Ch7.ncellerie,  Ain^i  on  dit^  vu  par  la  Cour 
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:  Uf  [îlécss  m-rticr.ntc!.  Vu  les  ArrSrs  ér.cn- 
j  «s.  \'u  les  raisons  et  allégstions  (?e  |-sft 
j  ef_  c*8i:tre  ,  pour  Hir-i  les  pièces  mention- 
nées ,  etc.  ayant  été  vues  ,  ^etc.  Vixto  ; 
j  considerato.  -  lîs'emplois  encore  fie  la  mè- 
.r.?  '""*  '^^^'  '*  '■'ns^gs  ordinaire  ,  pour 
signifier,  atteniîii  ,  eu  t^rrn,  .1  Cl^!"'-'  » 
conciosslaccsachc  ;  in  ù^uordo  \  aiuto  ,•  ptf 
riifuto.  La  récompense  est  pe.'ite  ,.va  ses 
grands  services  ,  vu  son  mérite.  -  On  dit 
a:isti ,  vu  que  ,  pour  dire  f.trcndu  que  ,  p'-'is 
(que.  ConciossiccQs^chc  ;  posto  che  j  poiché^ 
giizcche  ;  stante  eh;.  î 

\  UE  ,  s.  f.  L.1  faculté  par  laquelle  en 
voit  ;  celui  des  cu;q  sens  ,  car  loquel  ci 
apperçuit  les  objet?.  Vista.  Perdre  la  vue. 
Hirde.-e  la  v!stj.  —  Il  se  prend  aussi  pour 
l'organe  même  de  la  vue  ,  (our  les  yeux, 
pour  les  repards.  La  rista  ;  gli  ceci!  ;  lo 
s;tijrdo.  Jetez  la  vue  la-dessus.  Tuu'nez  la 
vue  de  ce  côîé-'à.  Baisser  la  vue.  J'o/fcte  lo 
ssuarJo  ,  la  vists  ,  gli  occhi  ila  quella  paru. 
Abbassar  gli  cechi.  -  Od  dit  que  le  soleil 
donne  dans  la  vue  ,  pour  dire  que  les 
rayons  du  soleil  donnent  droit  dans  les 
yeux.  ;/  solo  dà  negli  occhi.  -  fig.  Donner 
dans  la  vue  ;  frapper  ,  surprendre  p?r  un 
éclat  agré.ble;  Dar  negli  occhi;  sorf rendere. 
On  dit  rie  même  fig.  d'une  chose  qui  ex- 
cite le  désir  ,  l'ambition  ,  qu'elle  donne 
dans  la  vue.  Accer.dcre  ;  stutricar  l'arpei'- 
10  ,  la  ros'-:a  ,  il  de  riderlo.  -  On  dit. 
tant  que  la  vue  se  peut  érendre  ,  pour 
di-_e  jusqu'où  les  yeux  peuvent  apperce- 
ycir.  Et  d.;ns  le  mcme  sens  ,  on  die 
jusqu'où  la  vue  peut  porter.  Fin  dove 
si  stenle  l'occiih  ,  la  rista.  -  On  dit  i 
peu  prcs  ,  dans  le  même  sens  ,  à  perte 
de  vue.  Cette  .-lée  est  à  perte  de  vue.  A 
perdita  di  vista  i  in  grandissima  lor.ianar.la. 

—  fig.  Faire  des  discours  à  perte  de  vue  > 
faire  des  discours  très-longs ,'  fort  éloignes 
du  sujet  ,  et  qui  ne  concluent  rien.  Oa 
dit  de  même,  ces  complimens  à  perte  de 
vue.  Entrar  nel  pecoreccio  ;  far  un* agliata  • 
una  cicalata  lunga  ,  una  lungklera.  -  Per- 
dre de  vue  une  chose  ;  cesser  de  la  voir 
Dileguersl  dagli  occhi  ,  dulia  rista.  Le 
vai!se,ui  s'él.ilìna  en  peu  de  temps  ,  et 
nous  le  perdi.?;  rie  vre.  L'..i.c.:u  prit 
ressort  ,  et  on  le  perdit  bientôt  de  vue. 
Et  on  dit  ,    qu'on    a  perdu   un   horume  de 

I  vue  ,  pour  dire  qu'en  a  cessé  de  le  voir. 
Perder  di  vista  un  uorto  ;  cess.tr  di  vederlo. 
On  dit  aussi  d'une  offùre  ,  qu'on  l'a  per- 
due de  vue  ,  pour  dire  qu'on  ne  sai:  ce 
qu'elle  est  devenue.  A'^-t  saper  pin  nitlia 
iTiinH  faccenda  ;  non  saper  che  ne  sia  avi-e.- 
rnro.  -  On  dit  fig.  qu'une  mère  ne  perd 
point  sa  fille  de  vue  ,  pour  dire  qu'elle 
l 'observe  soisneusement.  Madre  che  veglia , 
che  inviitla  attentamente  su  gli  andamenti 
del.'afijliuola  ,  che  la  cuetodisce  g:los,men- 
te,  —  On  dit  d'un  homme  ,  qui  se  jette 
d.ins  des  discours  trop  élevés  ,  qu'on  ne 
peut  le  suivre  ,  et  qu'on  le  perd  de  vue. 
Non  se   gli  pub  _  tener    dierro   cella   mente. 

—  G.irder  un  prisonnier  à  vue  ;  le  garder 
de  til'e  !-"e  ,  q':'on  le  voie  touj  lurs.  Cu- 
srcdire  a  vista.  Et  on  dit  a  peu  prè?  dcns 
le  même  sens ,  chnsser  un  cerf  à  vue.  Cac- 
ciare a  lista.  —  On  dit  à  vue  d'œil  ,  poi:r 
dire  autant  qu'on  en  p^ut  juger  par  la 
vue^  seule.  .4  vista  ;  a  giudicar  eolla  vistai 
a  giudicar  a  t  echio.  On  dît  encore,  à  vue 
d'œil  ,  pour  dire  visib'emrnf.  yi  vlstj  ; 
alla  vista  ;  vislhilmente.  E:  cela  se  dit 
par  exagération  ,  en  parlant  des  choses  dans 
lesquelles  il  arrive  quelque  ch.Tngemenr  qui 
est  véritr.blement  imnerceptiiile  ?\\\  vo -j^ 
dans  le  temps  qui  se  fait  ;  in.iis  qui  ne  l.iisse 
pas  de  p.ircître  notable  au  bout  de  quel- 
que temps,  A  vista  d^ocehio.  Cet  enfant 
croit  à  vue  d'œil ,  cette  femme  embellit  à 
vue  d'œil  ,  ce  malade  dépérit  à  vue  d'œil. 

—  lig.  Avoir  vue  sur  quelqu'un;  avoir  droit 
d'insp^ctionsur  que'qu'un  ,  peur  l'observer  , 
pour  'e  diriger  ,  pour  le  conduire.  Aver 
itpe\innc   sopri  una  persona.     Et    ivoic    U 
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vue  sor  quelqu'un  ;  veiilîr  3Ch:eVtm:r,i 
sur  sa  co,  dm:o  ^,.„  ^a  ocdi  J/oTslk 
uno.-  Un  ap|i?j.9  lunette  de  longue  vue 
ur.c  lunette  J  .ipprcciie  qui  sert  à  voir  dh- 
t.r.clcmcnt  les  ob|cts  éloignés.  Cc,:nocchia. 
le.  -  Vue  ,  se  prtnJ  *u^i  ,.c...t  l'i... — 

l'.^-il  "'•  '  i'"  ''"'""  ''""  i'   "   <!-'"s'  Vc 
sens  ,   on   dit   voyez  ces  ctcffes ,   la  vu- 
ne  vous   en  coiVera    rien.    Ciurd^tc  qucsô 
"'■■','■/''  •  /•'  '"'"  «on    i-<    ne  costerà    mdi^ 
-  On  dit,   en  termes  de   Banque  ,    qu'une 
eître  <st    p.y.ble   à    vue  ,    piur  dire  que 
0  p.iyeur    1.,    do.t  .  payur   sur    le    rham  .  , 
i-rsqu  on  I.1   lui  presente.    Lettera    vasabVe 
a   iiii.i.    ht    on   dit  à    tant    de    iouri    de 
vue  ,  pour  dire  à  tant  de  jours  après  quVn 
I  .-.ura   faite  voir  a  celiai   q.,i   la  doit  p^yer. 
yi    tonti  giorni    di    vista.    -    Juger    d'une 
chose    à    ja    pr-micre    vue  j    en    iueer  l.i 
preiTi.ere  fois   qu'on    la  voit  ,  ù  la   premii- 
re    inspection,     dudlcare    a    prima    vis- 1 
Lt  mjrcher  à  vue  de  pays    ;    se    conduire 
a  vue  (!e  pays  ;   marcher  sans    savoir  prc- 
cicment  1.;  route  du  lieu  où  l'on  va.   Cam- 
minare  a  caso  ;     seria   conoscere    il  pac^c 
senia  esser  pratico   delle   strade.    Et  he    iu- 
ger   a   vue  de  p.ys  ,    juger  des  clioils  en 
gros    et   sens    entrer  d.ins  le  cétail      ju-er 
sur  le>   premières    connoissanccs      et  -iv-nt 
que     d'avoir    approfondi.     Giudicare    afa 
grossa.-  Etre    en  vue  ;    être  exposé  à  la 
vue  ;   être  en   un  lieu   d'où  l'on   peut   être 
vu.  ttsere  m  vista  ;  essere  esposto  alla  -.s'a 
asti    sguardi    di   tutti.  -  Et  dans    le    ifiemè 
sens,    à   peu    près,    mettre  une   chose' en 
vue       f.^irc  une  chose  à   ia  vue  de  tout  le 
monde.   Metter  ,    espo-re   in   vista.   -    On 
dit    d  une    chose      qu'on     marchande    sans 
1  avoir  vue ,  qu  on  en  donnera  tant  la  vue  car 
dessus .  pour  dire  à  condition  ou'on   verra 
auparavant  comment  elle  est.    Ne  pagherò 
ne  darò  MiM  di.po    avrelo  veduto.  -  Vue  ' 
sisnilie    aussi    la    maricro  dent  on     regarde' 
un  obiet.    Une  vue    de    c,",é;  uue  vue  de 
Jiaut  en  n,is  ;  vue  de   bas  en  haut.    Fis-a  ■ 
veduta.   Et   dans  ce    sens    on  dit  ,    un  i.'lan 
a  vue    d  oiseau  ,     pour  dire   le    plan    d'un 
bâtiment  ,   d'un  brdin  ,    d'un  lieu  ,    vu  de 
haut    en    bas.    P,j„t>    d'un  edrf.-.i„    vedii-n 
d  alto   m    basso     -     Vue  ,     si.nifie    aus  i 
tuu.e  1  cîçndue    do  ce   qu'on   peut   v(,ir  du 
heu    ou    l'on    est.    Veduta  ;    vist.,.    Cette 
jnaiîo.i  a  une  belle  vue,  n'a  point  de  vue. 
La  vue  oe  ce  château  est  fort  diver  ifié.'> 
cette     tetrasse    n'a    qu'une     vue    bornée'. 
7.  ""i-  "l'i'tlje    pomt  de    vue  ,     l'étendue 
o  un   lieu  qui  borne  lu  vue  ,    et  oi'i  la  vue 
peut    se    porter.     Vista  j     veduta.     C'-t- 
m.uson   a  des    beaux    points   de    vue      On 
appelle  ru  SI  point  rie  vue  ,    l'endroit'  pré- 
cis   d  ou    Il    faut    voir    les   objets    pour  les 
bien    voir,    l'umo    d,  vista.   Et  on  dit  fii;. 
oun   homme    qui   aspire    à    quelque    choie 
qji  II    espere   ..  ..htenir  ,    de    posséder  ,  nue 
cest-hi    son     1  omt    de    vue.     Quello    Ì:   il 
suo  scopo.  -    Vue   ,    sienifie  aussi    un    ta- 
ble:Mi     une  csiampe  qui  représente  un  lieu  , 
«m  lal.is  ,  une  vdle      etc.  ree.-rdés  de  loin! 
Vediiita-,  p^oyetro.   Vue  de  Rome  .  vue  de 
t-i":"-    ";■  "-cfc  un  recueil    des  v;.es   du 
Chareau  d.-    Versailles   .   de  Fontain.hleau. 

-  Il    smnifie     au<si    fenêtre    ,     ouverture 

lièi"»  îToiT  'f-  '•'""'''*  °"  ^°'''  ^'"-  '" 

heux  voisins.  Finc'lra  ;  apertura;  vista  ; 
ved.it.,.  Pourquoi  pvez-vous  ouvert  une  vue 
sur  mou  ,..„'m  }  otri  nairement  nn  n'.i 
point  droit  de  vue  sur  son  voisin.  Kéduir» 
les  vues  d  une  m.iison  aux  us  et  coiuumes 
de  l'.ris.  Vue   te  servitude,  de  souft  .ince. 

-  Vu  siRniue  fie.  le  dessein  qu',  n  a  ,  le 
bu   ,  Il   fn  eue  Ion  se   propose   d.ms    me 

C'Z;,.  h'"  '  '''"f""  '.  '■''"  ;  proretro. 
L  est  un  homme  qui  a  de  grandes  vues, 
lina  (I  amre  viie  en  cela  qu"  relie  de 
f.,.re  son  devoir.  Cet  homme  li  .1  d  ■,  vuet 
cachées.  -  Avoir  une  chose  en  vue  •  Te 'à 
proposer  prur  cljet.  Av.ri,,  ^i/a  una 
c.a  ,    prc,,  o  II    una   cos.i  nr  isccpo  .    ,er 

ottetto.  On  dit  aussi .  il  borne  ses  vies  à 
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ghôsrï.f-i'j^.^-^M^:,-,j^„no;nmo.      ics.  et  suiv=n,  U  «eu- 

lui  procurer    quol'.ue    avir.ti»».      i-';    ■  *  ' '^''  «''■^''■î  ""••'.,  :z':  -ue  dix.  six  .  il  n 
linuant  ,::  pramuovere  gl-  interessi  di  nù.K    fi  J',?''"!'^'. '"'.■;",  ''"»' 


■  1,}'  'c  famuorere  gl'  interessi  di  aiial- 
:f, ';"",''•  ^'  "'"if  <1"  vues  sur  quelqu'un: 
•  s  uir  o.ssein  de  I  tm.nloyer  à  quelque  chose 
---■sT  m  vista  una  persona  ;  filmar  diie-ii 
sovra  qiialchediir.o.  -  Avoir  des  vues  sur 
quelque  chose  ;  former  le  dessein  ,  se  pro- 
roger oe  1  obtenir.  Aver  U  mira  Lra. 
a.cuna  cosa  ;  aver  disegno  d'olte.-.eria.  -  Vue 

i  ?"  ,1  p"*"  .êe''érïlement  de  l'action  pa^ 
l..(,u<le  1  esprit  connoit.   t'enetraULn:  ;  per- 

I  ificacia  d  ineeeno  ;  occU  della  mente.  C'est 

,  un  homme  d  une  grat.de  pénétration  .  rien 
neeh.,ppe  a  sa  vue.  Il  porte  sa  vue  bien 
hi^'.Af'    '^^f']"--    Oraudcs    vues,    vues 

'  bornées.  -  On  dit  i  peu  près  dans  le 
menje  sens  .qus  rien  n'est  caché  à  In  vue 
ce   Uieu.    Aulla   e  nascoso   asU   occhi    di 

i'^v'<xA"u'J-a  ^'  ^'^'"''  ^"^  ""^  '"'■■'''"" 

vni'?-''!'}.;/'''^''''"'^"'''''  ^"'f   Vider.  V. 

V  L  LvjAIRE  ,  5.  m.  Le  peuple  ,  ou  ceux 
de  qijelque  état  qu'ils  soient,  qui  n'ont  pas 
pus  rie  lumières  que  le  peuple.  Il  voho  ■ 
il  popolo  ;  il  popolaccio  ;  la  plebe.  Il  hìì' 
erreurs  du'.Xi'e   "'''""•  ^«-^attre  les 

VULGAll!E,;:<ij.  det.g.Qui  est  com- 
tnun  ,  qui  est  reç  1  communément  Vol-a- 
re  ;  vu'sare;   cerni  nate  ;  cnune.  -  Ce  qui 

peuple.  Vulsare  ;  comunale;  dominale; 
ordinano.  -  Oi;  appelle  Langues  vu'gsi' 
1       .    P"-    opposition  a  Langues   savantes  , 

es  différentes  Langues  que  les  peuples  par- 
lent auiourd  hl».  Liniue  volgari.  -  Vul^jire 
«iSmhe  aussi  quelquefois    trivial.    Ainsi  on' 

'l'f  elie  pensées  vulgaires  ,  ser.timcns  vul- 
E.-ires  des  pensées  triviales  ,  des  sentimens 
tels  que  le  comirun  du  peuple  a  acccu'u- 
me  rien  avoir.  Idie  volgari  ■  s'n-iwenti 
rols.tri,  triviali.  -  On  appclle'par' mépris , 
homme  vulgaire  ,  ame  vulgaire  ,  esprit 
vuljaire  ,  un  homme  qui  ne  se  dist^ncue 
en  rien   du  commun.    Volgare  ,    dvi^inaìe  ; 

"'vulgairement,  adv.  Commimé- 
ment.  Volsarmente  ;  comunemente  ,  ordtna- 
rianienre. 
VULGATE  ,  s.  f.  Version  latine  de  l'Fcri- 
,nirc. Saune  ,  qm  est  en  usage  dan;  l'Erili.e 
Cathvj.Kiue.  Vulgata;  tradizione  latina  della 
baca  Acnciu" 


!,•    .7,'n"'/('">"'i  "^'""  ""'  consonne; 

-  '.'^.,  S""  .flu  C  devant  une  v.yelic  •  et 
quand  11  est  hnal.  ou  qu'il  est  suivi  d{,n  reio? 
Il  se  pronorce  fortement  comme  b.  --  Y* 
Lettre  numerile  qui  vaut  dix 

XANfHlU.Xl.  s.  m,  l'Iinte  qui  croit  dans 
les  étangs  et  les  marais  dessédiés.  Elle  est 

les  ff!7v'ien?z°;';.!.'t  ^';'.,tr"''  '<■■  "•'■^  « 

X  EîsK'l  Asie'.'  slVInurdiction  faite  aux 
étrangers  du  se]our  d'une  Ville.  Cctoit  ure 
rf^i";'-'  ''■^  ^y™rsu*.  La  Xéiiélasie  étoit 
particulière  aux   Ldcédémcniens.    Divic, 

larTiniZ' /ntt  ""''  '"""'"'  '''  "^*^'"'- 
^J¥°''"^C1E,  s.  f.  Nom  qu'on  donnoit 
vrTJl/'rT'!'^  Eglise  à  l'..b,tin..-nce  des 
l-remier.  Chrétiens  .  qu:  ,  pendant  le  C:~ 
rr.lv,!  '  ""  ■"^l'iÊCoicnt  que  du  pain  et  des 
mi  CrV^-^'  ■  '""'"î"  l^'tiirazesimale  de'  pn- 
XEROf'HTALMIE  ,  s.  f.  Ophta'mio  sè- 
che ,  ,|ui  consiste  dans  une  cuisson  ,  une 
atm3nKe.u.on  et_  rougeur  d-ins  les  yeux, 
sans  enflure  m  écoulement  de  larmes.  Ze- 

Xll'HIAS  ,  s.  m.  Constellation  de  l'Hé- 
misphere  austral  ,  qui  n'est  point  visible 
dans  nos  climats.  Costella-^ione  australe- 
che  non  e  visiiiU  riel  nostro  emisjcro.  -  f. 
de  I  hys.  Meteore  Ignee  ,  en  forme  d'épée. 
^uria  di  meteora  isnea  che  ha  U  j^uia  a'uni 
spada.  -^  ° 

XIPHOIDE.  adj.  T.d'An.u.  Cartilage 
xiphuKic.  C  est  ainsi  qu'on  nomme  le  carfi- 
lage  qm  est  au  bas  du  sternum  ,  et  qu'on 
appelle  vulsairenient ,  la  fourchette.  Carti- 
'a^ine  mucronata. 

X\;LON  ,s.  m.  Plante  qui  porte  le  coton. 
^I/J.^nla  élu-  produce  la  b.iinbag'a. 

,^}  t-OSTEUM  .  s.  m.  A.btisfcau  qui  crr.it 
sur  les  n'tcnecs  et  autres  nion-aenes  cou- 
vettes  de  bois.  Ses  baies  sont  s-métiques. 
aorta  darbuscc.to,  che  trovarsi  ne'  Pitene- 
:d  la  allie  montagne  selvose. 


Y 


Yi 


.VULNE^AELF.     adj.  de  t.  g,  Qui  peut 
tre    blessé.  Invulnérable  est  phis  en 
;ie  vunérab'e.   Che  può  etter ferito 


I  usage 


;  ; 


yUL>;E'RAIRE..i<li.  det.  g.  II  se  dit 

[les   mMicanner.i  qui   sont  propres  à  guérir 

les    plaies.    Vulnerario  ;  buono  per  le  fl"t 

-  On  anpelle  ,  e?u  vulnéraire  ,  celle  qu'on 

lire  des  herbes  vulnéraires.  Ae^ua  .luVer". 

.     .    •     "  «.5t/"'.si  subst.   Il  sesert  des  vul- 

I  "eraircs.   Egl,  si   serve  di  rimcdj  vulnerar,. 

i  -  Vu.neraire  ,  se  dit  en  paniculie.-  ,  d'une 

pl,inte  qu,  est  recommande'e  pc„r  les  plaies 

vnr  i-i.""^'  récentes.  Vulneraria. 

VIGH,  s.  M.  N,m  de  parti    célc'ore  en 

l'cppo  -^".n  '7.f  ™1.<»''<''""'    le-    parti    de 
Torn    V>A  '^^^  ""'  opposés  aux 

Jé^^y^"-  •   '•  ?'  y-  ''-•  '^^'""■'-  Cest  la 
ir.ême  chose  que  le  cinabre.  Unapro. 


X 


P^„V'-  '-  \;"V  -uuieme  lettre  de  rAI|  hibet  !  a  des  rc 
Français,    iuisa.it   l'ancisnne    c;  pcllition,  ' .".«;.   ^ 


.  .tuV.it. 
'st  1 


,  Lettres  consonne  ,   qui 
'  lettre  de  l'Ali  hibet 


Subst.  masc.  On  l'appelle  IGrec  C'est 
I  .vmgt-deuxième    lettre  de  l'Ali  habt 
trancili,    tantôt    caractère  simile      lant'- 
caraeiere    double.    Caractère    -impie   il  i/a 
pas  ti  autre  valeur  que  celle  de  l'I  v,.yelle  ; 
<t  lin  est    plus    .-.dmis    d,:i,s  l'orthogr.uihe 
qujnd   aux  maux    purement  Fr^nçifs  ,    auà 
tans  le  tres-r.etit  nombre  de  ceux  qui  voi.t 
être  ripportés  ei-riessous  ;    mms   on  conti- 
iiue  a  [employer       pour  marquer  l'urigina 
ce  plusieurs  muti  dérivés  du  Grec.  Hymen 
.lymne  .    L  vmologle  ,    Physique  .  Hype- 
crisie  ,   etc.  On  le  conserve  aussi  dans  lïs 
noms  prcipres  ,  et  duis  quelque  mots    cm- 
prur,  es   des   Lan.aies    etruipdres  :  Yorck  . 
U.h.Ynca     etc.    Ciractcre    double,    ce 
sont    deux   I    iiccouf.lé,  ,    dont  le  premier' 
finit  uresy!l.be,  et  le  second  en  .commence 
un  autre  ,  comme  dans  Citoyen  ,  emidoyer 
royal,    appuyer  ,  nays  ,    eic.  qui    se    pro.! 
none-ent,  comme    s'il  y  avoit  ,   Citoi-ien 
rmpl.M-ier.roi-i.l,  aimui-ier  .  pai-is.  C'esJ 
m,il-a- propos  que  quelques  Auieurs  ou  In-- 
I  limeurs    ecriv  nt    C^toirn  ,  m,  ï  n      etc 
avec  un   1  tréma.  -Y     adv.    reN.iif.  'il  si-" 
cnitie,  en  ce  en.lroit-la.  Vou!f/-vous  y  aller? 
I  oleie  andarvi  ,  o  andarci  '-  Kendez-vousl 
y.    yinc.iteei    y    est-.l  ?  p"  i  cj/,  .5  N".,u„ 
pas  la  ,  il  y  fait  chaud.    Non  andiate  U  ,  vi 
Cl  fa  calde.  -  Y   ,     dans  cette  accection  , 
nest_(;ueIq,i';fois  qu'une  espèce  de  partiru'o- 
xiletive  ,  comme    dans  ces  phrases  :  Il   y 
des  cens.   V'ha  d^Ue  persone;  vison  eer- 
i'-t-il   quelque    chose   pour  votre 


Y  s  A 


rs 


«crv:c5  ?  Eyvi  qualche  cosi  ft'  touro  ser- 
Tij.oî  -  II  sisr.ilie  aussi  a  cela,  à  cet 
homm-IJ.  A  ciò;  a  quiii' uomo.  J'y  repon- 
irsi  dans  la  suite.  Quant  à  la  rjison  que 
TOL'.s  rr.'i!!égiiei  ,  ie  m'y  tenc^s.  .C'est  un 
lio;.né:e-l)cmmc  ;  fiez-vous-y. 

YACHT  ,  s.  m.  Sorte  de  bâtiment  qu! 
va  à  vuiies  et  à  r.iir.es.  Les  yjchts  Sont 
fort  en  u^sge  en  Angleterre  et  en  Huijr.de. 
On  pronor.ce  ,  loqiie.   lackctto. 

YtBLt.  r.  Ji  tiorjr..  V.  H:éb!e. 

YEUSE  ,  s.  f.  Sgrte  de  ciièr.e.  V.  Clil- 

YEÙX  ,  I.e  plvriel  d'œit.  V.  <Eil. 

YHECACUANHA  ,  V.  et  écrivez  ,  Ipé- 
«acuii.h-. 

YPKE'AL'X  ,  s.  m  Espèce  d'erme  a  Isr- 
ges  feuifes  ,  qui  est  vsr.u  prtroierenient  dis 
tnv;rcns  oe  i.i  Vi'.'.e  d'Ypre.   G.-.uicc. 

YI'SILOIDE,  J.  S'Anat.  C'est  une  des 
su:ures    vróio  c^u    ctàne.  Sutura  UnJoiûce. 

YiARD  ,  ou  YZARD  ,  s.  m.  T.  d'Hist. 
njt.  Nom  que  qutiques-iîns  dcnr.cnt  à  Ta- 
Oitn.iI  plus  cornu  sous  le  *n^ni  de  Cha- 
mois ,  V. 


Z,  Subst.  mssc.  Let're  consnnne  ,  h 
virgt- trcisicire  et  ccrr.itie  de  l'Al^-bj- 
bct  Fr..nc5Ìs.  L'appe'laiiun  .ncienne  la  ncrn- 
moit  Zèce  ;  et  su'vant  la  nouvelle  ,  on  \i 
nomme  Ze  ,  comme  dsns  Id  dernière  syl- 
labe des  mots  ,  onje  ,  douze.  Zeta,  —  On 
dit  d'un  homme  tcrru  et  contie.-ait,  qu'i: 
est  tait  comme  un  Z  :  et  dans  cet'e  phrase, 
on  conserve  la  prononciation  ancienne.  ££./ 
c  storto  comme  una  S  m^--jtcu!a. 

ZACON  5  s.  m.  'i  .  âe  hutan.  Espèce  de 
prunier  de  Jérico  ;  on  tire  de  ses  fruits  une 
huile  bonne  pour  les  humeurs  froides.  Sortii 
di  pri;gno. 

Z.'itjAiE,  s.  f.  Sorte  ce  javelot  dont  les 
Mores  se  servent  en  comoattant  a  cheval. 
Z.s-slU. 
ZaGU  ,  V.  et  dites  Sa?oit. 
ZAiM,  s.  ni.  Soldat  Turc  ,  dontlebéné. 
fice  militaire  est  un  peu  aL:-dtSious  de  celui 
du  Timariot.  Za,m^. 

ZAiMET,  s-  m.  T.  di  Rc'ntion.  Fend, 
destiné^  à  la  subììslcnce  du  Z-  im.  Fondo 
destinato  yer  la   sussistenla   del    Za^mo. 

ZAIN,  adj.  m.  11  se  di:  d'un  chev.-,I  qui 
esc  tout  notr  ,  ou  tout  bai  ,  sans  aucune 
m?rque  de  bi.-nc.    Ccvalio  \atno. 

'L\W  ,  s.  m.  Fcrsonnaîte  boufFon  dans 
les  Congédies  en  Italie.  Zanni  ;  hti£^one  i 
paeticcc'.o. 

ZEBRE  ,  s.  m.  Animal  quadrupède  du 
Cip  rie  Bonne  -  Esicrance.  Il  est  de  i. 
f^r^ndei'.r  d'un  petit  cheval,  eî  i  pourrez 
delà  forme  d'iui  mu'et.  Le  fond  de  s^  pea;; 
est  bLnc  ,  traversé  lar-tout  de  bandes 
noires ,  presque  symétriquesr*  Zibro  j  ana- 
tro. 

ZÉDOAIRE  ,  s.  f.  Plante  qui  est  une 
espèce  de  cimeembre.  Zetwaria;  lettuvario. 
ZE'LATEUlR  ,  t.-vIce  ,  s.  m.  O.lui ,  celle 
m.\  git  f.v.;c  :èie  pour  la  Patrie  ,  j  nur  I? 
Religion,  Il  ne  se  dit  point  abso'urunt  et 
sani  regime.   Zelatore  ;    Zélatrice. 

ZELE  ,  s.  .Ti.  Affection  aroente  pour 
«juelque  chose.  I'  se  dit  princitalement  à 
l'éaard  des  ihoses  saintes  et  sacrées,  zelo. 
—  t)n  dit ,  en  termes  de  l'Ecriture,  le  zèle 
de  la  maison  de  Dieu  le  dévore  ,  pcui 
marqi^er  u.t  zèîe  extrême  pour  le  servie, 
de  Dieu.  Eçli  i  acceso  ,  infiammato  rf' 
Je/o  per  lo  servigio  di  Dio.  —  Zèle  indi  - 
ere:  ,^  zè'e  inconsidéré  ,  un  zè'e  qui  nV>. 
pas  téslé  p..r  la  prudence.  Zelo  indiscreto: 
lelo  imprudente.  Et  fai x  zéle  ,  zèle  avpi-- 
gle  ;  un  zéle  mal  conduit  ,  mal  erter.du, 
cu  qui  n'a  pis  pour  oV)et  la  véril.,b!i' 
Rellsioii.  Falso  le'o  ;  lelo  cieco.  -  Ze'e  . 
se  d;t  aus-.i  de  ce  qui  regarde  certaine 
•bli^aticDs     principales    de   la    vie    civile,  i 
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Zelo;  ûmcre;  aletta;  stimalo  delP eltm: ,1  aWor-^ .  Ricàtre  .^  shiri^or!.  —  Une  tr.n- 
o  del  prcfrio  ttr.e  ,  onore  ^  o  simile.  Zèle  1  chée  est  f^iîe  tn  zigzag,  prvr  dire  qu'elle 
de  la  Patrie  izile  pctT  le  bien  public.  Avoir  I  est  ccrr.posée  de  plusieurs  parties,  q'ùîVLV'»^ 
beaucoup  ce  zèîe  pour  son  Prince  ,  pof.r  le  I  l'une  a  droite  ,  Patifre'à  gauche,  en  avan- 
sctvrce  ce  son  Prince.        _  çiint  toujours  vers  la  Ville  t;ue  l'on  assiège. 

ZE'lE  ,  ÉE,  adj.  Qui  a  du  zèîe.  Zeîant;,\t.i  l'on  dir  d'un  chemin  cjf  va  en  serptn- 
c^f  ka  -{elo.  -  11  se  prend  quelquefois  subst.  tant ,  qu'il  va  en  zigz.-g.  zis^as  ;  serycuia. 
C'est  un  zèle;  c'est  une  zélée.  £  im  îî/o^rs;  I  m£;ifO.  —  On  dit  qu'un  ivrogne  tait  des 
c  i.T.a  \elantc.  zigug^,   qu.ir.d  ^  en  marchent  ,   il  va  tantôt 

Zt'MTH,  s,  m.  On  appelle  ainsi  le  point  j  d'un  côté,  tai^tot  d'un  autre.  Aniiar  a  onde  ; 
vcriicil,   oj  le  point  du  Ciel  qui  est  élevé  i -■rita/i.iri;. 

/.l.\0  ,  s.  m.  Demi  métal  qui  a  la  pto- 
rriéié  de  rendre  le  cuivre  jaur.e.  On  l'tip- 
r-*l'e  autrement  ,  Antimoine  femelle,  zcla- 
mina.  -  On  appelle  ficf.r  de  zinc  ,  du  zinc 
sublimé  par  la  !cu.  Hori  i:  Zclamina. 

2;NZGLiN  ,  s.  m.  Sorte  d«  couleur  qui 
est  un  violet  roureàtte.  C'est  du  zinzolin. 
Il  s'empleie  adject.  dans  cette  phrase  ,• 
Du  tafetas  zinzohn.   Color  tra  rosso  cf.:vo* 


perpendiculairement  sur  chaque  point  du 
%\Sa^  terrestre,  il  e«t  opposé  à  Nadir. 
Zevit. 

ZlL'FMITv  ,  S.". ni.  On  appelle  ainsi 
toute  sorte  de  vents  donx  et  agréables. 
Zeij.ro.  —  En  Poésie  ,  et  en  parîant^de  ce 
vent,  cor.ime^  d'une  Divinité  de  la  ti-ble, 
on  é^ric  et  on'ptonor.ce  Zéphire  i  et  alors 
on  le  m=t  sans  article.  ZtJJiro. 

ZE'RO  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  en  Arith- 
métique ,  un  o  ,   qui    de  lui-même  ne  fait        Zl^T  ,  V.  Zest 

aucun  nombre,  mais  qui  ,  étant  mis  après  ZIZAME  ,  s.  f.  Ivrote  ,  mativaise  graine 
les  autres  notiibres  ,  sert  à  les  multiplier  p.ir  qui  v:ent  parmi  le  bon  grain.  Zii\an.^ -, 
dix.  Zero.  Un  et  zéro  font  dix  ,  deux  et  j /w.ç/.'w.  11  n'est  plus  en  usage  au  propre,  lise 
zéro  font  vingt.  Trois  zéro  après  un  quatre,  dit  au  figuré  ,  pour  sijjniiier  division,  zii. 
'  '  lama-    '■-—•■--    J- -        ■   •    * 


nt  quatre  mille.  Vno  e  %ero  /anno  di 
l^uc  c  jero  /anno  venti.  Tre  ^cro  dcpo  un 
Quattro  ^  ir.nnu  q::a:tromiia-t—  On  dit  ,  d'un 
iiomme  qui  n'est  d'aucune  considération , 
que  c'est  un  zéro  i  un  s'rai  zéro.  Egù  è 
stimato  come  ti  ter^o  piede  i  e^U  é  uomo  da 

ZEST  ,  s.  m.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase  prov.  et  f^m.  Enre  les  zlst  et  i  ZUILE  ,  s.  in.  Nom  propre  d'un  sncieit 
le  zest  ,  qui  se  dit  d'une  chose  qui  n'est]  Critique  c'iiomère  ,  et  qu'i-n  emp'ois  ici, 
n  bonne,  ni  mauvaise.  Cosi  cosi ,  /re  i/.'fv/îo  t  parce  qu'cii^  le  donne  aux  envieux  et  .-ux 
■T  cattilo.  —  Zest  ,    est    aussi   une   espèce    mauvi,is  ctiriques.  Zotlo ,  invidioso  }  critico  j 

'*i.i  erjfction  ,    dont  on    se  sert    dais    ]e  \  accanito  ^omaadico;  mcrditore. 

inéage    t.milier ,  qi.^nd   en  veut  rejeter  ce  j      IttiNE  ,    s.  f.  (La  premiere 


ûiscordza  ;  diss^nsicnt  ;  scandalo. 

ZOCLE,  V.  Socle. 

ZODIACAL,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient 
au  Zodiaque,  zoctacaic- 

Z(.)D1AQU£  ,  s.  m.  L'un  des  grandi 
cercles  de  la  Sphère  ,  où  les  planètes  se 
meuvent  ,  et  qui  est  divisé  en  douze  signes. 
Zod-aco. 


lan^ 

(ju'un  homme  dit ,  qu'on  s'en  veut  moquer. 
Il  se  V. nte  de  faire  lei'e  cho^e  ,  zes;  !  C/à  ; 
r/i'o.  -  T.  de  PerruyitL'.  tipèce  de  bo-.irse 
de  cuir  ou  de  peau  rtouce  q-ji  s'enfle  et 
-e  resserre  par  le  m'..yeii  d'une  baleine  ; 
elle  porte  la  poudre  sur  les  cheveux  ou  sur 
une  perruque  ,  da:  s  l'endroit  qui  en  a 
besoin  ,  J  Lt  un  petit  tuyau  d'ivoire  ,  ouvert 
a  l'extrémité  ,  pour  la  laisser  échapper.  SoJ- 
ftc'to  da  polvere. 

ZESTE,  s.  m.  Ce  qui  est  au-dedans  de 
'a  i:cix  et  qui  la  sépare  en  quatre.  Vrulo 
—  Zeste  ,  se  dit  .;ussi  d'une  partie  n;i 
q.i'on  coupe  sur  le  dessus  de  l'écorce  d' 
.iranpe  ,  d'un  citron  ,  d'un  cédrat  ,  eic. 
hc;^ctto  di  scoria  et  melandolo.  —  On  dit 
lam.  pour  marquer  le  peu  de  ca>  qu'en  fait 
d'une  chose  ,  eu  s  m  peu  de  valeur  ,  cela 
.■-■e  v.-rut  pas  un  zeste.  Non  vale  un  acca  , 
•i^n  i^f.ieu. 

ZETL'TIQUE,  adj.  ce  t.  g.  T.  DIdact. 
11  ne  se  d't  gtière  ,  que  de  la  méthode  dont 
on  se  sert  povit  ro-.uudre  un  problème  , 
en  recherchant  la  rji^oii  et  la  nature  d'une 
cl:.  <e.   Ze:<.lico. 

ZEUG.vlE  ,  s.  m.  T.  Je  Gram.  Espèce  d'el 
llpse  ,  par  laquelle  i:n  mot ,  déj»  exprimé 
dans  une  prouo-ition  ,  est  scutenu  dan^  i:ne 
■  utre  ,  qui  lui  est  analogue  et  même  atta- 
chée, zcur.ma. 

ZIBELINE  ,  s.  f.  Strte  de  martre.  Ziber- 
liro.  -  On  oit  pusii  1  cject.  martre  zibeline 
Marto-a  violina. 

ZIGOMA  ,  ou  Zyoomatique  ,  s.  m 
7".  d'Ara:.  C'esr  l'os  de  la  tête  ,  conimt:- 
nément  »ppe'!é  os  jugal  ;  ou  plutôt ,  ce 
n'est  point  un  seul  o;  1  mais  l'a-semblage 
et  lunion  de  deux  «ino'hyses  ,  ou  éminen- 
.■es  d'os  ,  l'une  de  l'os  temporal  ,  l/autr-- 
ds  l'o  de  1:  p. mm- t:er  Zigomatico  .o/ugale. 
Zi  .ZAC  ,  s.  va.  Scite  tle  machine,  gui 
est  coS".:io  ée  de  iluieurs  pères  de  bois, 
ou  de  fer  ,  rttaché-s  de  mjn  èr?  qu'elle 
■e  plient  les  unes  sur  les  autres  et  qu*' 
"on  allonre  ,  ou  que  l'en  ré'rscit  ccriT 
on  veut.  Sor'..!  di  macchina  che  s'allu.-ii^a 
s'aeca'cia  a  pitc'mir.-.o  di  eli  la  muove 
-  Broderie  en  zliza;;  ;  une  broderie  tiv^ 
repiésente  la   bicie  d'un    zigzag    à  demi 


syllabe  est 
J  Chacune  dos  chiq  parties  du  globe 
qui  sent  entre  les  deux  Pcles  ,    dont   celle 
du    milieu    est  la   Zone   torride  ,    les  deux 
qui  la  suivent  de  cl:  «que    côté  ,  les  Zones 
tempérées  ,  et   les    deux  autres  ,  les   Zo- 
i:e>  glaii.-les.    Zona.  -    prcv.  et  fig.  passer 
la  Zoi.e  tomce  ;    traverser  un   endroit  où 
le    iole:!  est   (or'  brù'ant  ,    où  il  n'y   a  au- 
cune   ombre.    Passar   ta    Zona    torrida  ,  o 
sia  [a!^ar  fer  un  lucgo  dove  il  Sole  i    co- 
c:n  e  e  dove  non    i''è_  ombra.   —  Zone  ,   7". 
..    de  Jardin.    L  gne  épaisse  dentelée  ,   placée 
c  '  horisontalemfrt  sur  rexTrénrté  des  feuil.es 
des  i-rbres.  Lista  ;  vergalitra. 

ZOOGUAl-HIE  ,  s.  f.  Desc.-i-tion  des 
anm.ai.x.  ^ootr..fia  ;  descrizione  degli  ani- 
mali. 

ZOOLATRIE  ,  s.  f.  Adoration  des  ani- 
maux.  Zoolatria  ;  culto  desti  animali. 

/OOLITE,  s.  m.   P.irtie  ces  animaux  qui 
s'est  clianECi   en  pierre.    Zcollto. 
_  ZOOLOGIE  ,    s.    f.    C  tst  11  partie  de 
l'histoire   rati  relie  qui  a  pour  objet  les  ani- 

ni.  l:X.  ZroU.fia. 

ZOOPHOkE  ,  s.  m.  T.  d'Arckit.  V. 
Frise. 

ZOOP.HORIQUE,  adj.  T.  d-Archie.  Co- 
lonne zoophorique  ;  Espèce  de  co'onne  sta- 
tuaire ,  qui  porte  la  fisure  de  quelque  ani- 
mal ,  comme  les  deux  colonnes  du  Port  de 
Venise,    zooforico. 

ZOOPHY-'E  ,  s.  m.  Cor-s  naturel,  qui 
tent  quelque  chose  de  l'=nimal  et  de  la 
;jl:^rte.    locf.to  i  piant:m:maU. 

'ZOl  TO..JE,  '.  f.  Anat.  mie  des  animaux, 
qu'en  nomme  aussi  Anatomie  comparée. 
Zootcmta. 

ZOPISSA ,  s.  f.  Goudron  nue  l'on  ra- 
cle des  vieux  navires.  On  lui  at'rlbue  une 
vertu  astrinsente  et  propre  à  cicatriser  les 
jlcères.  (  n  l'appelle  aussi  poix  navale. 
Zopissn  ;  pece  raschiata  dalie  navi ,  la  <j:icle 
mescolata  con  cera  e  purgata  e-  n  s.i!  di  mare  , 
ha    poi    vinti    maggiore  per  rcmmarginare  le 

'ZOPLÈ.ME,  s.  m.  T.  de  Botan.  Piante 
qui  croît  au  pied  du  mont  Olympe.  Sorta  dt 
frant-t  coco  nota. 

ZOiluCHE    ,   s.    m.    r.    di    Miaircl. 
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Minùfa  1i"r---'""-  '"'"''■''''^  P  ♦»'';!  G«c  ;  qu!  s;,r,ir,e  ,   meure  de  I,  fermen- 
,a  V„ ""'   '■"""'"'i'/"""'  "/    tatmn  j    et    (ji.e   quelques    Naiiiralistes    ont 

rducET ,  s. ..  7.  .■o.,„.o/.  V.  Cas-  !  z^z^:^,:^:':- ^'^'^^^i  zii 

""zYltôsmtnE  .  ,.  n,.  Mo.  fcr^é  du  j  f^^  ^^^  U^clîlier:  T^'  ^iqll^^j^t 


Z  Y  M 

directement  la  chaleur  qui  en  résulte,  f) 
est  de  peu  d'usage,  zimoiimciro  ;  sorla  ili 
ttrr:<.n:ctt\ì. 

ZViiIOTF.CHNIE  ,  s.  f.  Partie  rie  b  Chi- 
mie  qui  s'otcupe  de  la  fermentation,  zimo- 


F  I  N, 
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NOMS     PROPRES 


D'Hon.mcs  et  de  Femmes  qui  sont  Us  plus  en  usage. 


A  B  E     B  A  P 


BAR      C  H  R 


C  H  R     E  T  I 


A.EEL,  t.m.Atc!:. 

Abonde  ,  m.  Aiiondin», 

Abr2h;im  ,  m.  Affama* 

Acliiile,  m.  AchliU. 

Achillèe  ,  n.  Achilleo. 

Ad^m.m.  Notre  premier  père.  Acjm». 

AdeLide  .f.AJtlai^i. 

Adelg^'iide  ,  f.  AJtlsi^niia. 

Admis ,  m.  AiuiiiJe. 

Adrjste,  m.  Adrasto, 

Adrien,  m.  Adriano* 

Agapne»  m.  Apa/ito» 

Agx.he  ,  f.  Agi.:j. 

Agnès  ,  f.  A^r.zse. 

A ^rrcoie ,  m .  Agricola. 

AÌ'X  ,  m.  Aj.:ci. 

Alban  ,  m.  Albano. 

AbQj.  Albe. 

A'bert,  m.  Alberto, 

A  bin.m.  Albino. 

Alexandre  ,  m.  et  f.  Alessandro  ;  Alessandra, 

Alexandrin  ,  m.  ^.'t»j/i(/r//ïo, 

Alexis ,  m-  Alessio. 

Alison  ,  V.  Lou'ïon. 

Aihonse  ,  ;n.  A  fot  so. 

Ambroi^e ,  m,  >^'nfr.  g/«7. 

Ambroisicn  ,  rdj.  Se  dit  durit  qui  a  été  mis  en 

usage  CJns  I  Fi;!Ue  de  Aiilan  p;r  St.  Ambroi- 

se.  Ambrcsi.mo. 
Amedea  ,  m.  Amedeo. 
Ainilcar,  m.  Amilcare, 
Anaclet ,  n.  Anacleto. 
Anastase  ,  m.  Anastasio, 
Ar.ast  isie  ,  f.  Anastasia  j  Anastafia, 
André  ,  m.  Andr.a. 
Ardrée  ,  f.  AndnuoU. 
Ar.drciiî  ,  f.  .ì-ìdriana. 
Al  cVcr.ic,  m.  Aidror.ico. 
Anse,  m.  et  f.  Angelo;  Ai>icla, 
Ant;c!iqite,  î.  Anj^iica, 
Anicec,  m.  Ar.iceto. 
Aline ,  f.  Anna. 
Ar.nibil ,  m.  Â-2iiiia!e, 
h  nseîme  ,  in.  Atscltio, 
^n'elme,  m.  Ar.ieliro,  _ 
Auro  re ,  m.  et  f.  Antonio  ;  Anteni^, 
Ai.toinette ,  f.  Artonietta, 
Aiitonin ,  m.  Antonina. 
Apohnaire  ,  m.  Apclinare. 
A V olone,  m.  ei  f.  Ayolonio;  Apolcnii. 
/l-clonie,  f.  AfoU'.ia. 
Archange,  m.  etf.  Arcangelo;  Arcangila. 
Ar,n::nd  -  m.  Armando, 
Ar:n.  nt ,  m.  Armano. 
Arnj'd,  m.  Arnoldo. 
A,<Snhil,m.Asdru!,a'e, 
As-cl-,he  ,  m.  Astolfo. 
A'h.nase,  ra.  Atanasio;  Atanasio. 
A'.j  uie,  m.  et  f.  Aus'-sto i  Aurusta. 
AuE.is'in  ,  ine  ,  ni.  et  f.  Agi-suiìo;  Asnsilita. 

—   I!  eit  aussi  adj.    Qui  est  de  l'crdre  de  Sî 

Argustln.  Agostiniano  ;  Asosiiniana, 
Avir ,  n.  Arltj. 

Aurtl."  ,  m.  et  f.  Aurelio  ;  Aurélia. 
A:x:e\\en.,^.  Aureliano. 
Aurore ,  m.  Aurora. 

B 
Bdbet ,  B.,biclie  ,  E,  bichon,  f.  V.  Barbe. 
Ba  bin  ,  ine  ,  m.  et  f.  Inalbino  ;  Halhlna. 
B.llhns  r.  tr-Baiiaisare. 
Bi.irisie  ,  m.  etf.  Hutrisia.  On  le  joint  ordinai- 

lepient  à  celui  de  Jean  ou  de  Jeanne.  Y- 


Birbe  ,  f.  Rj'bara. 

Barn=ibé,  m.  Barnaba, 

Birnóbie  ,  m.  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Bar- 
ridbé.  tarnaèita. 

Barrhelemi,  m.  Hartotommeo. 

Baille  ,  m.  Basilio. 

Basil  de,  m.Easiiidi. 

B.^stien  ,  itniie  ,  V.  Sébastien. 

Brhilrie  ,  f  B.,ii!de. 

Béa  rice  ,  f.  IScatrice. 

Béiiédiciin  ,  ine  ,  s.  et  adj.  de  t.  r.  Relif  feux  , 
Keligieuie  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit.  lUne- 
dit'.i.io  \  Bi.neditt/na. 

Ben],  rnin  ,  m,  l-tcr.jjmino. 

ner.:t;r.e  ,  m.  Benigna, 

Benoit,  oite,  m.  et  f.  Benedette;  Benedet- 
ta. 

Bérénice  ,  f.  Berenice. 

B,;rn..rd  ,  m.  Bernardo. 

iJ  rr.ardi.n  ,  m.  Bernardino. 

Beriterdin,ine,  s.  et  idj.  de  t.  %.  Religieux, 
Reii!;icuse  de  l'Ordre  de  Saint  ljtrn.irdt  Ber- 
naranij ,  iicrnardor.e  ;  Bcrnardmao  (.isccrcen- 

Bern.  rd  ne  ,  f.  Bernardina. 

Ber  he  ,  f.  Berta. 

iS-hi^ne ,  f.  Il.Hana. 

iil.-iise,  m.  Bia's-o  e  Biasio, 

lii.:i;ciie  ,  f.  Bianca. 

BUncs-irante.iux  ,  ad).  Nom  qu'on  donne  à  Pa- 
ns aux  Religieux  Bénédictins  ,  qui  sont  habil- 
lés oe  blanc.  Benediuini  bianchii 

Bon;.venfure ,  m.  Bonaventura. 

Bùnliomme,  m.  Bcvhomo. 

Bor.if^ce  ,  m.  Bon/ûcio  e  Boni/aiio. 

jjribiLiê  ,  f.  tngida  e  Brigita. 

Bnsce  ,  m.  Br^ssia, 

Bruno  ,  et  bruncn.  m.  Branone, 
C 

Cajetan  ,  m.  Gaetano  e  Cajctano. 

Caiiîs ,  m.  Cijû. 

Callxte  ,  m.  Calisto  e  Callisto. 

Camille  ,  m.  et  f.  Carni  lo  ;  Camilla, 

C£nc:de  ,  m.  et  f.  Candido  ;  Candida. 

Cantîan  ,  fne,  m.  et  f.  Cangiano  ;  Can{ìana. 

Cr.rtne,  Carmélite,    /   s.  et  adj.  de  t.  p. 

Carmélitiin,  aine,  S  Religieux  .  Relieieuse 
de  1  0:rire  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel. 
Ca:r,eifano.  Carmelitana. 

Cirmes  déchr.ussés  ,  m.  pi.  Carmelitani  scalii 
oR-formati.  od,  Sta. Teresa. 

C^^roline  ,   f.  Larolina  e  Carlina. 

Cnsmr,  m.Cas'miro. 

Cass.r.dre  ,  m.  et  f.  Cassandra  ;  Cassandra. 

Cassia,*!  ,  in.  Cassiano. 

C,t£-n,  C2t;u  ,  Cati.n  ,  V.  Cad. Î; Ine. 

Catherine  ,  f.  Cattcrina. 

Cécile  .  f.  Cecilia. 

Célest-n ,  m.  CeUstlno.  -  adj.  Religieux  de  l'Or- 
dre de  -e  nom.  Celestino. 

Célie ,  .TI.  et  f.  Celo  ;  Celia, 

Cthe  ,  m.  Celso. 

Cesar ,  m.  Cesare. 

Cés.ìritn  ,  n.  Cesario. 

Ch.Tles  et  Chsrlot,  m.  Carlo, 

Charlotte,  f.  Carlotta  e  Carlina, 

Chrérien  ,  enne  ,  m.  et  f.  Cristiano  ;  Cristiana. 

Chrisiin  ,  ine,  m.  et  f.  Cristino  ;  Cristina. 

Cilristo^hoce,   {^^^-CriuoforvtCristvMo.^       \ 


Chrysogcne,  m.  Cri  sodano  e  Gnsogon*. 

C'.ryso=tomc,  m.  Grlsjstvno. 

C:..ire  etCh.iron  ,  f.  Chiara. 

Chiude,  m.  Claudio. 

Cljudie  et  Claudine  ,  f.  Claudia. 

Clçinence  ,  f.  CUmeniU. 

Clément ,  m.  Clemente. 

Clémentine ,  f.  Clementina. 

Liée.  m.  Cleto. 

Clotiulde ,  f.  Clotilde, 

Colas ,  m.  V.Nicolas. 

Colette  ,  f.  pour  Nicolas  'V. 

Conrad,  m.  Currado. 

Constance  ,  m.  et  f.  Costanio  ;  Costanta. 

Constant ,  m.  Ccstar.ie. 

Constantin  ,  m.  Costantino. 

Constantin;  ,  f.  Coi  iantina. 

Cornei!  ou  Cornci.le,  m.  Cornelio. 

C  orneille  ou  Cornélie,  I.  C^'rnelia 

Co, me,  m.  Cosimo;  Cosmo. 

Crët^in  ,  m.  Crespino. 

Crescence  ,  m.  L  resceni'a. 

Crespin,  m.  Cris/ ino. 

Cune^onde  ,  f.  Cunisonda, 

Cyprien  ,  m.  Cipriano. 

Cyriaque,  m.  Ciriaco, 

Cyrille,  m,  Cirillo. 

D 
Da?obert,  vn.Dagobertti 
Diilmas,  m.  D.ilmasso. 
D,<mit,  m.  Damato. 
Udmien  ,  m.  Damiano, 
Oim\enns,f.  Damiana. 
Daniel ,  m.  Daniele  e  Danitlt*. 
D.inielle.  L  Daniella, 
Dirle ,  f.  Daria. 
Oàt'm$,m.Dario. 
Divid,  m.  Davide  e  Dmiddt, 
Dece  ,  m.Decio. 
Démétrius ,  m.  Demetrio. 
Denis,  ii^,  m.  et  f.  Dionigi  ,   e  Dlenifit  ,  ^ 

Dionis.o.  Dionljia  t  Dionisia, 
D:sne,f.  Diana. 
Didace  ,  m.  Didaeo, 
Didier  ,  m.  Desiderio. 

Dominique  ,  m.  et  f.  Domenico  ;  Domenica. 
Domin  cûin  ,  aine,  s.  et  ad).  Celui ,  celle  qui  est 

de  l'Ordre  de  Saint  Domtiiqae.  Domenicano; 

U.menicana. 
Oomitjsn  ,  m.  Domijiaio  ,t  Domiti», 
Domirille  ,  f.  Domittlla. 
DotlkX,  m.  Donato. 
Dorothée  ,  f  Durotea. 
Dyonise.  On  dit  plutôt  Denis.  V. 
.  ,  E 

Edouard  ,  m.  Eduardo  ,  o  Odoardo, 
L'éonore  ,  f.  Eleono'ae  Leonora, 
Edvige ,  f.  V.  Hedvige. 
tlie  ,  m.  Elia. 

(ihsjbeth  ,  f.  Elisabetta  o  Lisahtitat 
Elise,  f.£.';.j. 
Elisée  ,  m.  Eliseo, 
EK-ire ,  f.  Elvira. 
Em  ile ,  m .  Emilio, 
Em-lie  ,  f.  Emilia. 
Hpiphane  ,  m.  Epifania, 
Erasme,  m.  clrasmo, 
Eric  ,  m.  Zrlco. 
Ernrst ,  m.  Ernesto. 
Ester  ,  f.  Ester  ,  Esterrt, . 
Etienne ,  m.  Stepkana^ 
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Evaiidre,  m.  £vjniiro. 

Evangéliste  ,  m.  Evangelista, 

Evariste  ,  m.  Evaristo. 

Eudoxe  ,  xie ,  m.  et  f.  EuJossio  ;  Eudossîa. 

Eve  ,  f.  Kotre  premier*;  mère.  Eva. 

EulVusie  ,  f.  Eu/rjiia. 

Eufrosina  ,  f.  Lu/rusina,  cEufrosla, 

Eu;;ène ,  m.  Eugenio, 

Eusénie  ,  f.  Euscma. 

Eul.aie  ,  f.  Eulaiia. 

Eulôrie  ,  f.  Eularia. 

Euphémie  ,  m.  et  i'.  Eiifimlo;  Eufemia, 

Evremond»  m.  Evr^rnuadu, 

Eusébe  .m.Eusthio. 

Eustache  ,  m.  Eustacklo. 

Eiistasie  ,  f .  E:isias:a. 

Eurrope  ,  m.  Eiurcfh. 

Ezéchiel ,  m.  Excchklle, 


Fabien ,  m.  Fabiano. 

F.  biiis ,  m.  Fabio. 

Fabrice  ,  m.  Fabrizio. 

Fancllon,  t.  V.  Frani;oise. 

Fantin  ,  m.  Fantino. 

Fauste,  m.  fausto. 

Fausiin  ,  ine  ,  m.  et  f.  Faustino  j  Faustina, 

Féhç-en,  m.  Fctlaanu. 

Félicité  ,  t.  Felicita. 

Félix  ,  m.  et  f.  Felice. 

Ferdinand ,  m.  Ferdinando, 

Firmin,  m.  Firmino. 

Flamine  ou  Flattiinius ,  m,  Flaminio* 

Flaminie  ,  f.  Hatunia. 

riavo.m.F/ûK;. 

F  avie  .  t. /■;  jv/a. 

Fiavien ,  m.  Flavlano» 

F'ipote,  f.  Flllpia, 

Fli.re ,  f.  Flo.a. 

Florence  ,  i.YLoren'^a  cFlorcn\la, 

Florent ,  m.  Florenio. 

Florentin  ,  m.  Fiorentino. 

tU,tm,m.  Floro. 

Fortuna!,  m.  FortHniTto. 

Franciscain,  aine  ,  s.  et  ad).  Religieux  ,  Relicieu- 
se  de  l'Ordre  de  St.  Frar.çuis,  tTanccsea- 
no  ,  Francescana. 

Frar.(,-ois ,  oise,  m.etf.  Francesco i  Francesca. 

Frédéric ,  m.  Federico  ,  o  Federico, 

Fulbert ,  m.  Fulherto. 

Fule.ence,  m.  Fulgcnvo, 

rnice,(.Fosca. 

G 

Gabriel ,  elle,  m.  etf.  Gabriele;  Gabriela. 

Gi\,m.Gallo. 

Gaspard  ,  m.  Gaspare ,  c  Gasparo, 

Gaston ,  m.  Gastone. 

Gaudence ,  m.  Gaudenzio, 

Gédé&n ,  m.  Gedeone. 

Géminien ,  m.  Gemlnlano. 

Geneviève,  f.  Genoveffa. 

Georee,  m,  Giorgio. 

Gerard ,  arde ,  m.  et  f.  Gerardo  i  Cerarda, 

Germain  ,  in    Germano, 

Gertrude ,  f.  Geriruda, 

Ci:ryiis,m.Gervaslo. 

Gilbert,™.  Gilberto, 

Gille  ,  m.  Gilles. 

Gort'ien,  m.Gordlano. 

Gordon  ,  m.  Gorgone  ,  e  €cr^onlo. 

Gratien,  m.  Gradano. 

Grégoire,  tn.  Gre£orlo, 

Guy  ,  m.  Guido, 

Guillaume  ,  m.  Gulielmo  e  Cusllelmo, 
U 

Hector,  in.  Ettore. 

Hedv'gc,  f.  Edvlse. 

Il -line,  {.Elena. 

Henri,  m.  Enrico. 

Henriette  ,  f.  Enrlcbetra. 

Héraclius ,  m.  Eraclio, 

Hercule  ,  m.  £rcu/(. 

Herculan ,  m.  Ercolano. 

Herménégilde  ,  m.  et  ù  Ermenes'ldo  ;  Ermene- 
gilda. 

Hermine  ,  m.  Erminio. 

H'^rmolauï,  in.  Ermolao. 

HcryKn.m.Ervardo. 

t-liacinth:  ,  m.  et  l,  Clacinto;  Giacinta, 
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Hiéronîmc,  f.  Girolama. 

Hilaire,  m.  Ulano. 

Hdarion  ,  m.  Illarlone. 

Hippolite  ,  m.  et  t.  Ippolito  ;  Ippolita. 

Hunoré ,  m.  Onorato. 

Horicnse  ,  m.  et  t.  Ortensio;  Ortensia. 

Hubert,  m.  i/òcr;o. 

Humbert,  m.  Umberto. 

Hugen  ,  m.  L\one. 

H.:gues,m.  tVo. 

Hygin,  m.lislno. 

Jacinthe ,  m.  Giacinto. 

J.ico, m.  V.Jacques. 

Jacqueline  ,  f.  V.  J;.quellne. 

Jjcquette  ,  i.  V.  Jaquette. 

Jannette  ou  Janneton  ,  f.  V.  Jeanne. 

J.inVKr,  m.  Gennaro. 

Jaqudme  ,  f.  Giaevmlna.  o  Glacobba. 

Jaques,  m.Ciac^mo. 

Jaquette,  f.  Ctaci-.ina. 

J  avute  ,1.  V.  Geneviève. 

Jean  ,  m.  Giovanni. 

Je.ui-tiaptiste  ,  m.  Giovani-Battista, 

Jeanne,  t.  Giovanna. 

Jciémie  ,  m,  Geren.ia  . 

Jerome  ,  m.  Geronimo  e  Gerolamo. 

l6i.Ji.e,  m.  Ignazio. 

lin. ocent ,  m.  innocente  ;  Innocenzo, 

Ju..tiiim  ,  m.  Gioachino. 

Wo,m.G:Me. 

Ju^oiide  ,  ni.  Giocondo, 

Jond>,  m.  Olona. 

Joseph  ,  m.  Giuseppe, 

Josepiie  ,  f.  Giiis.fpa, 

Jcvien  ,    m.  Gloviano. 

Joviiiien  ,  m.    G:ovinlano. 

Jovite  ,   m.    Gtovita, 

Irene  ,    t.   irene. 

Ircnée  ,    m.   Ireneo. 

ii>aL:c  ,    m.  tsaco. 

isabeau  ,    Isabelle  ,    f.    Isabella, 

l.,ue  ,    m.     Isma. 

iiuiore  ,    m.     Isidoro, 

i.mael  ,    m.    Ismaele, 

Judilh  ,    1.    Giuditta. 

Ju;e  ,    et  Julie  ;^  f.  Giulia, 

Jules  ,    m.   i/luilo. 

Julien  ,  enne  ,  in.  et  f.  Giuliano  ;  Giuliana. 

Juste  ,    m.    Giusto.    ,.      . 

Justin,  ine  ,  tp.  et  {.Giustino  ;  Giustina. 

Justinien  ,  m.   Giustiniano. 

justinienne  ,    f.    Giiisttnlana. 

Juvenal  .   m.   Giovenale. 

Lactance  ,    m.    Latcani'o. 

Laure,  m.  et  f.  Laura;  Laura, 

Laurent  ,     m.    Loren{o. 

Lazare  ,    m.    Laiiaro. 

Léaudre  ,    m.  Leandro. 

Lélie,  m.   et  f.  Lello;  Leila. 

Léonard  ,  m.  Leonardo  e  Vonardo, 

Léonarde  ,  f.   Lecnarda  e    Lionarda, 

Leonilde ,  f.  Leoniida. 

Léonore,  f.  tUonor.i, 

Léopold ,  ou  Leopolda  ,  m.  Leopoldo, 

Libéral  ,    m.  Liberale. 

l.iboire  ,    m.    Liborio. 

Lin  ,    m.    Vno. 

Lis'tte   ,  f.    V.   Louise. 

Live  .    in.   Livio. 

Livio,   f.   Livia. 

Lolotte  ,    f.    V-     Charlotte, 

Longin  ,    m.   Longino. 

Louis  ,    m.    Luisi_  e   Lodovico. 

Louise  ,    f.    Lwsla    e  Ludovica, 

Louison  ,    V.  Louise. 

Luc   ,    m.    Luca. 

Luce  ,    t'U  Lucie  ,    f.    Lucia, 

Lucien  ,    m.    Luciano. 

Lucius  ,    m.    Lucio. 

Lucrèce  ,  m.  et  L  Lucrezio;  Lucrezia, 

M 
Macaire ,  m.  Macario. 
Madelaine  ,    Madelon  ,    ou  Magdelaine  •    f. 

Maddalena. 
Malachie,  m.   iMalachla.  • 

Manon  ,     f.    V.    Marie. 
Marc  ,    m.  Marco, 
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Marc-Antcine  ,    m.    Marcantonio. 
Marcel  ,    m.    Marcello. 
M.ircelien  ,    m.    M.ircelllano. 

MiiTcien  ,' m.' Maialano. 

Mrirgot  ,    Margoton    ,     ou    Marguerite  ,    f. 

Margarita. 
-Marianne  ,    f.    Mailanna. 
•M.irian  ,  oj  M.rien  ,    m.  Mariano. 
Mane  ,     f.    Maria. 
Marin  ,  ine  ,  m.  et  f.  Ma'lno  ;  Marina. 
Marmotte  ,    f.     V.    Marine. 
Marion  ,    t.    V.    Marie. 
Mirius   ,    m.    Mario. 
Marsilie  ,     f.     MarsHia. 
Marsilius  ,    m.      Marsilio, 
Marthe  ,    f.   Marta. 
Martial  ,    m.  Mar,iaU. 
M.irtin,  ine,   m.  cx(.  Martino;  Manina, 
.^laihunn,  m.  Niatiurmo, 
M.itthée  ,    f.   Mattea. 
i\îatthias  ,    m.   Mattia, 
Matthieu  ,    m.    iMatteo, 
Maur  ,    m.    Mauro. 
Maurice  ,    m.    Maurilio. 
Maxime  ,     f.    Massimo. 
Maxìmilien,  m.  Massimiliano. 
Miximille  ,  f.  Ma-<simi/la. 
Maximin  ,     m.    Massimlno. 
^  etiard  ,    m.    Me.lardo. 
Médor  ,     m.    Medoro 
Melchior  .    m.    MeUtiiore: 
Métilde  ,  f.  Metilde 
Michel  ,    m.    Michèle  e   Wichaele: 
Modeste   ,    rn,    et    f.    MoiUsto  ;  Modestd: 
Moyse   et  Moïse,  m.Mose. 
Monique    ,    f.    Monic'jt 

N 
Nanette   et  Nanon  ,  f.  V.  Anne. 
Narcisse  ,    m.  Nare'sso 
Nazaire.na.AV™." 
Neree,  m.  JV.reo, 
Nestor  ,  m.  .\Usiore. 
Nicaise  ,  m.  Nicas.o. 
Nicéphore  ,  m.  Nicejfbro. 
Nicodème,  m.  N'codemo. 
Ntcolr.s  ,  ou  Nicole  ,  m.  Nicol» 
Nicomede  ,   m.    Nicomede. 
Noe!  ,    m.    Natale. 
Norbert,  m.  Norberto. 

O 
Octave  ,    m.    Ottavio. 
(.Jctavie  ,     f.    Ottavia. 
Octavien  ,     m.  Oitaviano. 
Odon  ,    m.    Odor.e, 
Olaus  ,     m.     Olao. 
Olive,  m.   et  f.   Olivo,  Oliva. 
Olivier  ,  m.    Oliviero. 
Olympie  ,  f.    Olimpia. 
Olympius  ,    m.    Olimpio. 
Oronte  ,    m.     Ownte. 
Unaphre  ,    m.    Onafrlo, 
Onuphre  ,   m.    Onofrio. 
Otton  ,    m.    Ottone. 
Ours  ,     m.     Orso. 

P 
Pacome  ,    m.    Pacomlo. 
Pacifique  ,    m.   et   f.   Pacifico;  Pacifica. 
Pamiihile  ,    m.    Panfilio. 
Pancrace  ,  m.   Pancra\'o. 
Pantaleon  ,  m.  Pantaleone, 
Piique,   f.    Pas-jua. 
Parfaite,  f.  Pertctta. 
Paschal  ,  m.    Pasquale. 
Pascha'in  ,   m.  Pasqualino, 
Paschaline  ,  f.  Pasqualina.  ■ 
Patrice  ,  m.   Patri-^io. 
"aul ,   Paule  ,  m.  et  f.  Piolo  ;    Paola. 
Paulin,    ine,  m.  et  f.  Paolino;  Paolina, 
Pelage  ,   m.  Pelaiio. 
Péla:!ie,  f.  Pe.'asia. 

Pciégrin,  ine.  m.  et  f.  Pellcsrlno ;  PeUesrlna, 
'erette,  et   Périchon ,  f,  V.  Pierre, 
'omette  ,     f.    Peronctta, 
'trpérue  ,   f.   Perpetua. 
^ctrune  ,   m.  Petronio. 
■é'runille,  f.    Peironll'a. 
.'hilibert ,  m.  Filiberto» 
rililippe,   m.    Filippo, 

ïie , 
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Vie,  m.  Fin. 

J'ìerri  ,  et   (^icrrot ,  m,    FUtro, 
Placide ,    m.    Flccdo. 
l'iiicicie,   f.    PUculU. 
Polycarpe  ,  m.  Pcdcerfo. 
Pompée  ,  m.  h'oìnpfo. 
l'ontiuî  on    Pons  ,    m.  Ponzio, 
porphyre  ,    m.    Tort.'io. 
Prasède  ,    f.    Prcsscde. 
Prime  ,  m.  Prima. 
Vn.ce,(.  Pàsca. 
Prococe,  m.  Procorio* 
Prcc'ile  ,  m.  Proclive  Prccolo. 
Prostiùcime  ,  m.  Prnidccimo. 
Proir^f  .  •"•  Prosi  iro.  ~ 

Pfo'.ais ,  m .   Protasio. 
Pro'he  ,   ra.  Pn.-to. 
Prudence  ,   f.  P,iidcn{a. 
Prudcntiane  ,   f.  Pruim-dana. 

Q 

Q'im:;!.en  ,  m-  Qji'.ntdiano. 

Ouiriii  ,  ine  ,  m.  et  f.   Quirino  ,    Qulrlna, 
V  .  p    «i 

Rjcl-.el  ,  f.  Kjc!.J';. 
R.iimor.d  ,  m.  Rain:cida. 
R.->phaël,  m.  Hofatllo. 
Rsbccca  ,    f.    Hthicci. 
p.idsmijt  ,    m.    Riicnio. 
E*;inai^.  f-  R/S'-r.-tdo. 
Keir..:,   f.    «f.Ç".a. 
Rcn-.y  ,  m.    ILnmgio. 
Rei:suri  ,  m.  [iinitdo. 
Rirhrrd ,  m.    /îiVcjrrfo. 
Ucbert,  m.  Ruberto. 
Rcch,  m.  R<co. 
Rodolphe  ,  in.  Rr.io'fo, 
fìnger  ,  m.  Rudero. 
Romain  ,  m.  Rvminfl, 
Komu^ld  ,  m.  Romualdo, 
Rosjiie,  (.R^saVa. 
Rose  ,  f.  Rusa. 
Rosjibe,   f.  R-^sclvi. 
K.-sai:re,   f.   R^is.iurs. 
P  .Fo  ,    m.    Riiff;. 

H..fl"m,  ine  ,  m.  tt    f.    Ruffino  ,   Ruff.na. 
Ku!  «Tt  ,  m.  Ri^ycrro. 
R.istiqtie,  m.  Rustico. 
S 
5^..):în ,  ine  ,   ir.  et  f.  Sabine  ,   Sabina, 
Salomon  ,  m.  Salomone. 
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Snmîon  ,   m-  Sunsjrte* 

5.im-.icl  ,   m.  i>am-JcU, 

Sa-ra,  f.  ÒJia. 

ijiccvoil  1  m.   Savoia, 

Scipion,   m.  Ociyiûni, 

Schohstiq-.ie ,  f.  Scolû^tica» 

Stbjstien  ^  m.  Sebastiano. 

Sébititienne  ,    f.  Sibastiana. 

òecond  ,  m.  Stcondo- 

.Sempronie  »   f.  Seniprontii. 

ienr.n'onius  ,  in.   SemiTcnlo» 

$^r.i\A:\n  ,  ir,.   Serafino. 

Scraphir-c  ,    f.    Serafina, 

S'çfcntf ,   f.  Serena. 

iervilie  ,  f.    S.-rviHa, 

ServLile,   m.    Servolo. 

Sévère  ,  m.  Sivcro. 

Stîverin  ,   m.  Severino, 

Sibylle  ,   f.    SiinHa.^ 

Si-^ismond,  m.   Sif^lsmondo, 

iilve  ,   m.  Silvio. 

Si  vcître  ,   m.  Silvestro, 

Silvie,  i.   Silvia. 

SimìTiì ,  m.  Simeone. 

S'mon  ,  np  ,  m.  et  f.  Simone^  Simona: 

.Simpiiorose,    f.  Slnfjrosa   e    Sinjrusia. 

Simplice  ,    m.  SinfpUc'o, 

Sinr^licia  i  f.  Simpllcia. 

^unplicien,  m.  Simpliciano, 

SiKic  ,    in.    Sis*û. 

Sophie  ,  f.  5  J^>. 

S:)irìdien  ,  m.  St^ì'-^ìone, 

Srcni-ilas  ,    m.    StaiisUo, 

S"ulf,ice ,    m.^Suìpiiio. 

Svis/.nne  et  S'iison  ,   f»  Susanna, 

SvA-ère  ,  m.  SYirr.'o. 

Symphorien  ,    m.  S'nforiano» 

r 

Tancrède  ,  m.  Tancredi* 

Tccìo  .   f.    Teda. 

TéÌcspIiore  ,    m.    Teles/oro* 

Téobfjld  ,   m.  Teohaido. 

Torence,  m.  et  f.  Teur.iio  .    Tercriìa. 

Tiiéo^^ore.  m.  et  f.   Teodoro,    Tiudura. 

Thj^odor'c  ,  m.    Tcadorico, 

Thi5odjse,  m.   Teodosio. 

Tlitfud.ric,    f.   T:odoria. 

TIi(?odule  ,  m.    l  eodulo  e  Tcodolo, 

1  hcrèse  ,  t".   Teresa, 
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Thomas  ,  in,  1  omniaso. 

Tibóre  ,  m.  '1  ihcr-.ì. 

Jihiirce.m.  ■i/*n7-;«. 

riannette,  f.    Î   pour  Etienne.  V. 

i  tej.iii^t ,  m.     ^ 

Tiraothée  ,   ni.  Timoteo. 

T.-e  ,  in.  r«o. 

I  itien  ,  m.    Ti-^'ano. 

Ttbie  ,  m.  'iMu. 

Toinette  ,  Toinon  ,   f.  Antonietta. 

1  '.«isaints  ,   ni.  Os^l'^anti. 

Triihon  ou  Try  hon  ,  m.  Trifone, 

V 
Valent ,  m.  Valen-e. 
\  alontm  ,  m.    ì'aUntino. 
Vaieiuine,   f.   Valentina. 
\.iier5,  m.  et  f.  Valerio,  Valeria. 
^■.de'^len  ,  m.  l'aleriano. 
V-I:riide,   f.    Valtrude. 
Vh-M  ,  m.  ì/*jWo. 
v'énince,   m.  Venan^'o. 
Ver.cesluS  ,  m.   Venceslao, 
Verone  ,   f.   Verona. 

V  (ironique  ,  f.  Veronica. 
Victor,  m.  Vittore     e  Vittorio. 
Vic'oT.  ,  f.  f  i.,sr,fl. 

V  i^'tonn  ,  m.  Vittorino. 
Visile  ,  m.  l'igiiio. 

\  iiicent ,  m.  Vincenzo. 
Viol-nte,  f.    Violante. 

V  irKjie,  m.    Virgilio. 

Virjinie  ,  m.   et  f.   Virginio,    Vìritnia. 

Vi'sI  ,  m.  Vitate. 

Vite,  m.    T/KO. 

l'rli.in  ,  ni.  Urbano. 

Ur-iiiie,    f.   llrsina. 

Ufsuli  ,  f.    0«o/a. 


Xavier,   m.  Savcru 
Yves ,  ni.  Ivone. 


7.  averi,. 


Zich^e  ,  m.  Zachto. 
Z<chanc,  m.  Zj<:<:ar;,: 
Zé.iobie  ,    f.  Zfnot/a. 
<^éfion  ,   m.  Zenone, 
Zé  liiirin  ,  m.  Zejìrino, 
Zoe  ,  f.  Zoe. 


TABLE    DES    ABRÉVIATIONS, 

contenues  dans  le  Dictionnaire  Géographique. 


Afr. 

Afrique. 

Ail. 

Al!em.=gne. 

Amer. 

Amérique. 

And. 

Arf.'cterre. 

Ar.b. 

ArVbie. 

Arcliip. 

Archipel. 

As. 

A.ic. 

Asiat. 

Aiiitique. 

Bcrb. 

lî.^rb.irie. 

BoiTS. 

rouipo.sne. 

Brît. 

Bretagne. 

Camp. 

(iampagne. 

Cant. 

Canton. 

Capit. 

Capitale. 

Champ. 

Champagne. 

Chat. 

Clûteau. 

Daim. 

Dalmatie. 

Elcct. 

Él>;ctorat, 

Esp. 

Espagne. 

Eur. 

Europe. 

Eiirop. 

Européen. 

FI. 

Fleuve. 

Fianc. 

France. 

Hon?-. 

Hongrie. 

Dictionmvrc 

Françaii-ltalii 

Ita!. 

I.or. 

M.-r. 

Médit. 

Mérid. 

M^nt. 

Nurm. 

Océ. 

(Jccid. 

Orient. 

Palat. 

l-'ortug. 

Princ. 

Prov. 

Riv. 

Roy. 

■S'eign. 

Sept. 

Tart. 

Tcrrit. 

Tose. 

V. 

\ea. 

Vili. 


I  ralle. 

Lorraine. 

Maritime. 

Médi'erranée. 

Meridional. 

Montapne. 

Normandie. 

Océan. 

Occidentol, 

Oriental. 

Palstinat. 

Portueal. 

Principauté* 

Province. 

Rivière. 

Royaume. 

Seigneurie. 

Septentrional. 

Tartarie. 

Territoire. 

Toscane. 

Ville. 

Venise. 

Village. 
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FRANÇAIS 


ITALIEN. 


A  A 


G  E 


■  4-  A  A ,  II  y  a  v-lusieurs  riyiérM  de  ce 
nom  iJ  .iis  la  Siii-.se  ,  ".rois  d.-ns  les  Psys- 
hns  ,  t'iAi  en  \Vesti,h..iio  ,  et  i-.-.'.e  ec  Fran- 
ce ,  qui  pccpd  sa  source  dans  le  Boiiionais , 
e:  «c'i'-  "e  •'  FlaïK^'e  d'avec  la  Hicjrdie.  Aa. 
■if  AAL'E   ,      Riviere    dans    le    iìr^bant. 

AAR  ,    Riv.   de  Sirsse.  Atr  e    Arr. 

A--  j^RACOA  ,  lie  de  rAm;.'r'que  septan- 
triim  ■'?  ,  une  des  LiKjyes.  Atacoa. 

AU  ANO  ,  Vili,  dans   le  Padouan.  Alano. 

ABl!t.\  ILLE ,  V.  de  France  dans  la  bas- 
se l'Ic.-rdie.  Al-r.villc. 

ABELLA-VECCrilA,  V.  dans  la  Campa- 
gne de  Kuine.   AbclU-vcccInJ. 

AlMN'.iiilRC  ,  V    en  Bavière.  Ahenskrg. 

AfiE.-lDtN  ,  V.  Maritime  en  tiesse. 
Ah^.-d.ir. 

4^  ABERYSV'iTH,  V.  d'Angleterre  dans 
la  Province  de  Galles.    Aberysmith. 

4-  A8!-S^!N1E ,  Royaume  d'Afrique.  Abls- 
sin'ia  ,  Ahissla. 

4.  AB<),  V.  Marit.  de  Suede.   Abo. 

ABK  ANTFS  ,  V.  du  l'ortugal.  Abrantts. 

4»  ABilUZZE,  Province  du  Roy.  de  Na- 
«l-s.  At>ru^^o  e  Ahn:\ii. 

4.  ACAUIE,  ou  NOUVELLE  ECOSSE. 
Prfsru'i'c  del'Ainér.  sept.  AccaJia. 

4  ACAMBOU,  Roy.d'Afric.  surlacôte 
^e   Guinée.  Acanhou. 

4^  ACAPULCO  ,    V.  et    Port   d'Amifr. 

'aCÉRF.NZA,  ou  CIRENZA  .  Capitile 
de  la  Basilicate,  du  Roy.  de  Naples.  Accren- 
Î.1  ,     c  Cinnua. 

ACEr.NO  .  ou  ACIERNO  .  V.  du  Roy. 
^e   Naples.  Accrr.o. 

4»  ACERRA  ,  V.  du  Roy.  de  Naples  , 
dans  la  T<."rre  rie  I..-boiir.  Aamt. 

ACQUA"E.VDI.\TE  ,CIiàt.  dans  la  Tos. 
CJne.   Ac]U3f:nticnti. 

ACQUI  ,    Ville    du  Moiitfetrat.   Aaïui , 

ACRE  ,  V.   Marit.  de  la  Turquie  Asiat. 

ADEN"  ,  V.  de  la  Turquie  Asiat.  dans 
l'Yemen.  A^en. 

4-  ADT-  MUOURG , on ALDEMBOUKG , 
Ville  o'A'lemagne  >  dans  la  Westijhalie. 
A^'llburgr: 

4-  AOr.RNO  ,   V.  de  Sicile.  Aicrno. 

ADIA/.ZO,  ou  AJACCIO  ,  V.  de  Cor- 
se.   Ai<:iVo  e  Ajjcc-o. 

AOIGK,   Riv.  d'Iiaiie.  AtH^e  e  Ai!ice. 

y.DRA  ,    V.  Mrr.  en  Espagne.  AJra. 

ADi^lA  .  V.  Arcicr.nc  de  Venise  qui  a 
Jorr^  'r-  nom  au  (j'olle  Adriafique.  Ailna. 

ADRIATIQUE,  abx-lumcnt  :  le  Golfcde 
Ve'iise.  1/  Golfo  di  Vincaia  ;  il  marc 
AdriJiUo.  

AETNA  ,  Monf.de  Sict'e  ,  appelée  aussi, 
te  Mor.tpibel  ;  el'c  est  c.'lcbre  par  le  feu 
et  les  ccndrfs  qu'elle  vomit.  Etna  ,    Mon- 

,ihc!in. 

AFRIQUE  ,  «ne  des  (i«.i!rc  parties  du 
monde.  AV'ica  ,  AJr'ua. 

AFKIQL'E  ,  Pi.rt  et  V.  de  Barbarie  au 
Rov.  de  Tunis.  Africa. 

AGDE  .  V.  de  France  dans  le  bas  Lan- 
tutdor.  Aide. 

ACjEN  ,  V.  ivït. Cap.  de  rA£cnois.  A^en. 
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ACE    A  L  G 

.iCÉNOIS  ,  Prov,  de  Gulenne  enFr.-.nc. 
AsciHsi- 

A-  AGN  ADEL ,  V.  du  Milanais.  Agnudelio. 

AG.>ANO,  Lr.c  dans  le  Roy.  ce  Naples. 
A^x.ino. 

4»  AGNONE  ,  Chat,  dans  l'Abruzie. 
Ai:none. 

•■>f  ACOSTA  ,  V.  de  Sicile.  Asosta. 

AGRA  ,  Cvit.  du  Roy.  du  même  nom 
en  Asie  .  aux  li.des  occid.   A^'n. 

AGREDA  ,  V.  d'E.p.  dans  la  Vieille  Cas- 
tille.   A^ieda. 

AGRiA  ,  V.  de  la  haute  Hongrie.  Agria. 

AISNE,  Biv.  de  la  Cliampatne.  Ain:. 

AIX  ,   V.  de  Fran.  Cjpit.  de  la  Pruve.i- 

ÂIX ,  'V.  du  Duclid  de  Savoie.  Aix. 

AIX-LA-CHAPELLE,  V.  «le  la  basse  Al- 
leni.   Aiiui.'srana. 

ALADULI  ,  ou  ALADULIE,  Prov.  de 
la  Turquie  Asia'.  Aladuli. 

4-  ALAlS  ,  V.  de  France  dans  le  bjs  Lan- 
guedcc.  Ailtc. 

4»  AI.ANGUER.  V.  de  Poriug.  AUnjuir. 

ALAI  DF,  («rande  chaîne  de  mont,  dans 
la  lart.  Aiaivf. 

ALATk!,  V.  dans  la  Camp,  de  Rome. 
Alaci. 

4*  ALAVA,  Prov.  d'Esp.  qui  fjit  partie 
de  la   Biscaie.  yïVjia. 

ALBANIE  ,  partie  de  la  Grèce.  Albania, 
farte  dil'a  Crocia. 

4^  ALBANO ,  V.  dans  la  Camp,  de  Ro- 
me. Aib.:,:o. 

M.lif  NOPLE ,  V.  d'Albanie.  Aibanopuli. 
^ALB.ALAZIN  ,   V.  d'Esp.  dans  rAras.;n. 

^"aLBe"'    ou  ALEA  ,    V.   dans  le  Mo.-.t- 

^'a<  ÀLBE-'jULIE  oa  VT.ISSEMBOURG  , 
V.  de  l'r.insylvanic.  Alba  Giulia. 

ALEENGUE  ,  t,u  ALHENGA  ,  V.  mar. 
dr.in  l'état  l'e  Gênes.  Albcnga. 

ALCI  ,   V.    de   FraR.    Caiit.  de  l'Albi- 

ALBIGEOIS  ,  Pays  de  Fran.  Albkise. 

ALKOrA  ,  V.  dans  l'état  de  Gênes.  Al- 
bori,!. Ç.  Ch."itciu  dans l'I strie.  Alb.na. 

4-  A'LRUFEir.A  ,  V.  de  Pert.  /ilbufdia. 

4-  ALtiUQUERQUE  ,  Duché  et  Cliil. 
dans  ri  itr<inadiire./l.'*(/'7u{r;  ivc'. 

ALCALA  DE  HtNAREZ  ,  V.  d'Esp. 
dans  )r  Castille.  AUalà  di  Ucr.arcs. 

ALCANTARA,  V.  dans  l'Eitramadute. 
Alcir.ura. 

'V  ALCARAZ  .  V.  de  la  nouvelle  Castllle. 
Alcar.:',. 

ALCMAER  ,  V.  de  Hollande  dans  les 
P.iys-h.s.  AliiLur. 

ALEKÇON  ,  V.  de  Fran.  en  N'orm.-înd. 
AUr„on.  ' 

ALl^NTEIO,  ou  ENDRF.TEIOetGUA- 
DIANA  ,  prov.  de  t'crt.en  Eip.  Alintijo. 

AI.I-P  ,  V.  de  la  Turquie  Asiat. 
Alcjr"- 

ALESSIO  ,  V.  delà  Turquie  Europ.  dans 

l'Albdi.ie.    A!r!,m. 

ALEXANURETTE,  V.  de  Syrie  en  Asie. 

Alcss.iniirultj. 

ALEXANDRIE  de  la  PAILLE  ,  V.   dans 

le   V-...^'".    Alessandria  delta  parila. 
Ali  ir'i:\A  ,  V.  .l^r.sl'Abruìze.  Alfidt.ia. 
ALGiAiULS,  Pruy.  duPgtt.  Âl$aryc. 


A  L  G     ANC 

ALGER    Capi:.  duP.oy.de  même  nom,  cft 
Afr.  Als^rri. 
4».  ALGfZlRE,  V.  o'Esp.  dans  l'Anda- 

'°X  ÀL?;h';Ér  ch  ALGER  .  V.    de  l'île 

deS„rd;Mtn-.  Alghicr,  Als'iar,  Alghari. 

ALICANTE,  V.  c..!"  le  Rgy.  de  Valen- 
ce. Al  d't:. 

ALICATA  ,   V    M.1-.  deSiellî.  /J/;<:jtf. 

4*  A,  !!'HE  ,  V.  du  Royau.  de  Na- 
ples.   Allfi. 

4-  ALLEMAGNE,  partie  d'Eur.  AU' 
m.'.pria  ,  Germania. 

ALMEP.iA  ,  V.  dans  le  Royaume  de  Gre- 
nade. Alincria. 

ALPES,    Mont.  d'Eur.  ^'i)i. 

ALbACK  ,  Pruv.de  Fr  ;nc -.  A'saila. 

•v-  AL.sEN  .  l'e  d.-ns  ;a  Mer  B.iliiqu?.  Alstr:. 

4«  ALTA.MURA  ,  V.  du  Royaume  de 
Naples.  Alraiiiur.t. 

4»  ALÏENAU,  V.  dans  "Hoisrcin.  Alte- 
nau. 

Al.TIN  ,  V.  et  Roy.T,ime  en  Asie ,  dam 
la  );r;nde  T.-'rt.  E:  Altin  ,  V.  autrefois  dans  U 
M.irci'.e  Trevisane.  A  elio. 

4-  A.MALFl,  V.  du  Royaume  de  Naples. 
Amjlfi. 

AMANTIA  ,  ou  MANTIA  ,  V.  mar. 
dans  la  Calaiire.  Aman\ia ,   o  Manila. 

AMASIE,  V.  et  Contrée  de  Turquie 
d.insia  N.itûlie.    Atr:asla. 

*  AMAZONES, grand  Fleuve  de l'Ame'r. 
mérid.  Airiaxoni. 

AMBERG  ,  V.  du  Palat.  d.insle  N'ordgair. 
AmUrg. 

AMBOl.SE,  V.  de  France  dans  l.i  Toit- 
raine.  Amljisr. 

A.'.iELlA  .  V.  d'.nt  rO.Tibrie.  Amelia. 

AMtPlQUE  ,  ou  le  nouveau  moni'c 
La  quatrième  partie  du  monde  connu,  et  la 
p'us  ifande  de  toutes.  Amenca. 

AMERSIORT,  V.  de  la  prov.  d'Utrecht. 
Amersfort. 

AMIENS.  V.  de  France,  Capit.  de  Pi- 
cardie.  Àmiins, 

AMPURJAS  ,   V.  mar.  dans  la  Catalogne: 

Arr.furlas. 

A.MSTEBDAM  ,  V.  Capit.  de  !a  Hollan- 
de. Amsterdam. 

AN.*.GNI,  V.  dant  hi  Camp,  de  Rome. 
Anavni. 

•V  ANATOLIE,  V.  Natolic. 

ANCONE  ,  Capit.  de  la  Marche  du  mê- 
me  r.-m.  A-cona. 

ASi>ALUU:)lE  ,  Prov.  d'Esp.  ^nij/!/;/<r. 

4-  AN  OKI  A  ,  V.  du  Royaume  de  Na- 
pks.  A-d;a. 

ANDRINOPLE,  V.  de 'a  Turquie  Europ. 
d;.TJ  la  Romanie.  An.lrlr.ofoli. 

ANDi'.O  ,  lie  de  l'Archip.  de  la  M^dit. 
Andrj. 

ANGERS  ,  V.  de  France  ,  Capit.  de 
l'Anjou.    Ar,fer,. 

4.  ANGHIERA,  V.  dans  le  Duch^  de 
Milan.    Anfhlera. 

ANGLET£î;RE  ,  Ile  très-étendue  dans 
l'Océan.    Inghillcrra. 

4.  ANGOLA  ,  RcVKUme  d'Afr.  Angola. 

ANGOULEME  ,  V.  de  France.  Capit.  do 
rAi--()Uiri.iî.  Ami.'crt.e. 

ANGOUMOI.S,  Prov.  de  Fran. /</i.7o/imf.tf, 

.i-,  AN(;U1LlARA  ,  y.  tfltalîe  daai,  l'Eia» 
du  Pape.  Anguiilaa. 


A  N  H    A  R  T 

4-  ANHALT ,  rnnc.  (■AM.  Anhah. 

A.VJOL'  ,  Prov.  ("e  Francs,  vi.ty'ò. 

ANNECY,  V.  de  Savoie,  d-nslcGene- 
\..\-..    /r.rasy. 

AN3ECÛN1A  ,  V.  m.-,r.  dans  l,i  Toscane. 
A.iiJonia. 

A^  ANiPACH  ,  V.  d'Allemagne  d.ins  la 
Fr.'^nconie.  Ansfcch, 

•■S^  ANTARCTIQUE,  on  appelle  a'nsî  le 
Tôle  nérid.  Ar.t-rUco. 

■^  ANTEQUtPA  ,  V.  d'Esp.  au  Royau- 
me de  f^rnone.  j^r.uqutra. 

■*■  ANTIbES  ,  V.  de  France  dsns  la  Pro- 
vence. An!:hu. 

ANTiMKi'  ,  Iles  de  l'Arrérique  tr.e'r.  su 
rcrob.-ed.:  îS.  t  Iss  sont  reu;>lées  par  tiiisîre 
rations  c  (Wrertes  :  Iss  Csraihes  ,  les  Fran- 
çais ,  les  Apià~:se:lesHci:l.-!n!i.-i!5.  AntUU. 

A.\T10CHE.  V.  en  Syrie.  Antiochh. 

A  ANTiOCHETA  ,  V-  de  la  Turquie 
A-iit.    AntMluita. 

.ANTI\'Arl.  V.  en  E:cbvcnie. /.i;/vari. 

ANVEHS  ,  V.dii  lirnh^ni.  Anverm. 

AOUS"!  F  .  \.  c'-ns  Iï  i-ie'mcnt.  Aojsu. 

API'KNMN  ,  Mont.d'I;:îie.  A-jp-r.fi-no. 

f.VVZiiliL  ,  V.  l'c  S.i;«e  ,  Capi:,  du 
C*r:'.  de  son  rom.  AyfsnitL 

't*  Ai'T,  V.deFr.-r.ce  enl'rcvence  Aft. 

A  AGUX.A,  V.  dans  l'Avriizze.  AjuHa. 

AQUILEJA  ,  et  AQUil-ÉE  ,  V.  d.ins  le 
Fr:,-Li.  Ar-d'.eij,  c  Aq:,i!cci. 

AQUINO  ,  V.  dar.s  la  Terre  de  Labour. 
Aimno. 

A  QUITAINE,  Trov.  de  France.  A'!i:Ucn!j. 

ARABIE,  iM  d-jï  plus  considérables  pays 

tivrAs'e-  /i.-.ir>;j. 

A.'iACAN.  Ecy.  dans  les  hifet:.  Aracan. 

ARACH  .  l'rov.  ?e  i'Asie,  Arach. 

ARAGOX,  pjr:ie  de  rEsp.isne.  Aragona. 

•',■■  AR.AU  ,  V.  de  Suisse  óans  le  Canicn 
d-?  Ksrnc.  Arou. 

AHIiE  ,  l!e  ,  et  V.  sur  hs  Cotes  de  la 
D.lm.  Arht. 

AÎICEUG,  V.  de  Suisse  ,  dans  le  Canton 
de  Bcrr-.c.   A'h'^. 

AfJiON  ,  V.  en  Suisse,  Arlon. 

ARBOURG,  V.  dans  le  Cjnr.  de  Dcr.ie. 

A-iurlo. 

AF-CADIE  ,  neîire  V.  d,'  la  Tur(;jie  Eu- 
re-, cr.ps  la   Mrrde.    A'cn'!  a. 

AR.CHH't.!, ,  par-.io  ds  \?.  Médit.  Ar,:fcUgr>. 

AllCO,  V.  et  Cl-,àt.  d-l;.-lie  c.ir.s  le 
Trcnriti.    A-co. 

•î«  ARCOS  ,  V.  d'Esp.  dans  l'.Ant'.ilousie. 
A  a. 

ARCTIQUE  ,    en   .appelle    ainsi  le   Pôle 

""ÀR'DEMSbURG  ,  V.  dans  la  Flandre. 
Arài^h:-.". 

.^  AP.OFNNE  ,  Cia.-.ds  forêt  .sur  la 
rU:;^^..  Arâcua. 

ARDONA  ,  r«!fê  V.  dans  le  Cspitanat. 
Ador.r,. 

AR.'^.MBERG.V.  d'Ail. cjns  la  Wcstplialie. 

/■'MIZO,  V.  f.rr.%hTo'C. Are-;-r„. 

AKGtNÏAN  ,  "V.  de  fran.  Capit.  du 
rrv*  d'Auce.    A-rsr.tan. 

AUGHNTINA  ,  petite  V.  ou  Vii!,  dan; 
la  Cj'obre.  Arsal-na. 

4-  AKGEN 1  ON  ,  V.  de  Fr.-ncc  en 
Cerry.  Ar^frrcn- 

4  APvIANO  ,  V.  du  Eoy,-!uir.e  de  Napics. 
jinar.o. 

AR'GÎ- AN .  CI.".t.  en  Tose.  A'isnano. 

.ARLES  ,  V.  de  Frin.  dans  la  l'tovence 
etdiT.sleKoussillop.  A'ies. 

AF.MA.CH  ,  V.  d'Id.'nde,  unedes  grandes 
lies  Eri-ann'cues.  Arr-.cich. 

AFf.îAGNAC  ,  p.-.ys  d;n$  la  Gascogne. 
Ar:r;3p.^c. 

ARMENIF. ,  Prov.  de  l'Asie.  Awnnîa. 

AKNHEM  ,  gros  Eoiir;;  ,  eu  petite  V. 
î?  la  ba^se  Al'crrecneSep't.  ^r/r/itr/Tj. 

AKKO,  F.  en  "Toscane.  Amo, 

AKQUA. ,  lieu  dansIeP!idousn.><-çi;i, 

AKI<AS  ,  V.  Capit.  de  l'Artois.  Arrai. 

APvTOIS,  Prov.  de  France  dans  les  Pays- 
Ba-.  Artesia. 


A  S  A     FAI 

/'^•■t^O  ,  Cant.  de  Si.-Me  ,   ,-v-r  ti^re  de 
C-  iv'.i  ,  r.  ni  'e  Va'  de  Noro.  a  *.i-o. 
A  'CuLl  ,    N".  d-ns  1.1  iMjrched'A.ncô^-e. 

A-Ci-.'i. 

ASIE,  une  éss  quatre  parties  du  Monde. 

A-ra. 

<-  ASINARA.  Veò-2S.\ri}.ik-n?.As-nara. 

ASN.A,  V.d'Eaypte.  j<f!4. 

AVOl.A-,  Terre  dans  le  Bressan.  A-oU. 

ASOLO  ,  fiO.e  V.  di.r,s  l'Et j;  ce  Yen. 
A -alo. 

ASSISE  ,  V.  d-.ns  rOnbrie.  ^-î-j/. 

A,Vn,  V.  sur  le  Panaro.  v««/'. 

_ASTi.i;'.CA  ,  V.  d'Esp.  dans  le  Roy.  de 
Lc'^n.  Asur'ra. 

ASTiîAÇA.N  ,  Roy.  et  V.  C;,::it.  de  I.i 
grande-  Russie.  AUracan. 

A  STUKi E ,  Prov.  d'Esp.  Astvrla. 

ATHENES  ,  V.  dans  la  Grèc^.  A:cr,e. 
_  -V  ATLANTIQUE  ,    Surnom  que  prend 
rOcd.-n  fn-re!'Afr.  etl'Aniér.  At'antUo. 

ATCCK,Fcy.eîV.d«l'lndeOccid..<(0<:. 

«î    AliU.V.  d.-ns  l'Abr.i?7e.  A-.ri. 

A\  A  ,  C.ipit.  du  Roy.  du  même  nom  , 
djr-s  linde  Orient.  Ava. 

AVI  NTINO  ,  une  des  sept  collines  de 
Reme.  AVinùro, 

AVAI.C'N,V.dans!aEours.occ'd.^va/on. 
,    AVKIRO  ,  V.  en  ?oxv.\s.it\.  Avdro 

AVELLINO,  V.  d'Ual.  entre  Béndvent, 
e;  S',-'eri:e..4:-£/>'i;:o. 

AVtN'SO  ,  petite  Riv.  dans  la  Toscane. 

"  AVIGNON,  V.  de  Fran.  Capir,  du  Comtat 
de  n^tin?  nom  en  Provence.  Avignone. 

A'v'I!  A,  V.  d'Esp.  dans  la  Casî.  avIU. 

AVrtANCHES   ,    V.    de    France.  Capît. 

dci'Avraiici.in  .  enNorm.  Avranrl.ci. 
AV'RANCHIN   ,    Pays  de  la    Norm.    en 

'  i.  AURlck',  V.  d'Ali,  dans  h  Oostfrise. 
AUi:ck. 

AUHILLAC  ,  V.  d'Auvergne,  .fjrllhc 

A\  P'JNZO  )  Cli-lteau  dans  le  Cadorin. 
Arror^: 

AL  SBOCivG  ,  Capit.  de  la  Sou.abe  ,  en 
Alleni.  Aus'^cur;. 

AUTR1CH1-:  ,  Etat  en  Alleni.  A-:nna. 

AUTRICHE,  propre  ,  ou  l'ArcIiif'uc'-.î 
d'Autriche.  Austria  propria  ,  o  l' Arciducato 
d'Austria. 

AHTU.V,  V.  de  France.  Aii:m. 

AUVERGNE  ,  Prov.  de  France.  A.'rrrn'a. 

A  'JXESiRE  >  V.  de  France  dans  le  Duché 
dcBourf.  Capir,  de  l'Auxerrois.  Auxcrn. 

AUXtRROIS,  Cant.  delà  Bourg.  Occid. 
A::x.-rcs:. 

•1»  A.UXOIS.  cant.  de  la  lîours.  Ai'sm. 

•t'  ALXUNNE,  V.  de  P.îurs.  Atscna 

AZOi  ,  V.  car.s  la  petite  l'art,  .ijj/. 


B 


AALB!;:C  ,  V.  dans  la  Syrie.  ììaàìUc, 

IÌAH'-:LMAND?L,  ite  d'Asie  à  l'entrée 
ce  la  M-r  K^use.  Batilr-.^r.dsl. 

EACVLONE  ,  Prov.  et  V.  e.i  Asie.  SaHL 
ri  il. 

B.'.CKIGLIONE  ,  petite  Riv.  dans  l'Etat 
de  \'eiiÌ5e.  iì.:c'i}Uoiie. 

•t-  BADA/UZ  ,  C,-.pTt.  de  l'Estramaôure. 
Btr/./los. 

r>AOE  ou  BAUEN  ,  V.de  Suisse.  V.  d'AM. 
où  le  Marjr^  ve  fait  sa  résidence.  V.  d'Ail, 
dar.s  l'Aotriihs.  ilaJcn. 

BADIE,  Terre  d.ins  le  Pol'.eîine  ,  dans 
l'Etat  de  Vcn.ise,  et  Chàî.  en  Lom'oardic. 
U:Li'îa. 

B.-'.GI?*.3  ,  V.  de  la  Turquie  Asiat.  dans 
l'Iérac.  U'OfL-iA. 

BAGGK^.4.RAI  ,  V.  de  la  Turquie  Eur. 
Capit.  de  :.;  Criiiée.  Easa'i^arai. 

L'AGNEi-.ES,  V.  de  Bi^orre     en  Gasco- 

"  'dAGNÔNEou  BANONE,  Chk.  en  Tose. 
S-t^r.^nc,   o    UancKi. 

BAINS  d'Abano,  dans  le  Padoaan.  Bui-ni 
d'Abano  ,   rei  PaJoyane, 


BAI     BEL        S.3S 

BAINS  d'Asnano,  dan,  la  Terre  dï  La- 
:-iv.r.    Rj.ri;  d-A'r:?,!0. 

B  i.iNi  d'Asir.ivao  ,    pr;-;    de    Po7.7i-olo. 

Jft^  lil  Aitriisnn- 

B  UNS  de  Billicano  ea  Tose.  Ei-n-  di 
BAlicano. 

BAIN'»  de  Bracciano  ,   la-mê.ne;  Bigr.i 

Bracciano. 

B-ilN:»  de  Brito'in  ,  d:ns  la  Terre  de 
Lai  our.  Eagm  di  Brirollno. 

BAINS  du  Lac  ,  là-meTie.  Ba';ni  id  Lan. 

liAINS  de  S.  Philippe,  en  Toscane.  Baeni 
d!  S.  niifpo. 

BAINS  de  Salv'.it! ,  dans  k  Terre  de  La- 
botr.    Fagn:  H:  Sa'viad. 

b.'.lNS  de  Stlg'iano  ,  en  Tose.  Ba^niii 
Scs/:ano. 

B.'iiNS  da  Tivoli,  dans  la  Camtîàgne  de 
Rome.  Basni  dl  livoli. 

BAINS  de  Tritoli  ,  dans  la  Terre  de 
Labour.  Bagni  di  Triisli. 

tîA;ONNE,V.mar.  danslaGilice.  B^;.->na. 

BAI.JNNE,  V.  de  Fratice  sur  les  côtes 
de  Ga'cna.ne.    B.JJona. 

ABALAGUER  ,  V.  de  Catalogne.  Ba'j. 

""Ï'bALBASTRO,  V.  d'Aragon.  Ball-as- 
ir->. 

K\LE  ,  V.  et  Canton  S.iisse.    Ea'Hea. 

BALEARES  ,  Iles  dans  la  Médit,  lia'ear!: 
_^-V  BALTiQU'E  ,  Golfe  de  mer    en  Ail. 

iîA.MBERG,  'V.  danslaFrancon.  lisc- 
ie-r. 

B\N?.A  ,  ou  SAN -SALVADOR  ,  V. 
d'A'V.  Cf.-/tt.  du  Congo.  Ban-^a  ,  oi.òal- 

'"-t-BA'^B.'.DES  ,  Ile  de  PAtr.ér.  Barl,a- 
,hs. 

BAP-LI^-DUC  ,  V.  de  Lorr.  Ba'-Ducato. 

BAR -SUR -SELVE,  V.  de  Bourgogne. 
Bars::!!a  Sena. 

BARBARIE,  Partie  d-l'Afr.  divi:ée  en 
ci:.nUoy.  M.roc  ,  Fez  ,  Al4er  ,  Tunis  et 
rripDli.    Barbaria. 

BARCA  .Roy.  V.  et  Désert  dans  le 
Roy.  de  Tripoli.  Barca. 

BARCELONE,  V.  mar. d'Espagne,  Ca- 
pi:, de  la  Cètalocne.  Barcellona. 

4^  BARCELOS'ETTE  ,  V.  de  Fr.ince 
dans  le  Dauchmé.  Barcelloneu.i. 

BARI  ,  V.  d'itslie.  Capit.  de  la  Terre 
du  frème  rom.  Éari. 

BARLETTE,  V.  d.tns  la  Terre  de  Bari. 
EjrUttu 

BASILICATE,  Prov.  do  i'ïfal.  au  Roy. 
de  Naplîs.  BaslUeara. 

BA^SAXO,  V.  dans  le  Trévisan.  Bas- 
s.lro. 

-■{.  BASMGNI ,  Pays  nui  fait  partie  de  la 
CbTn'ra:;ne.  Jìassiéii. 

BASTIE,  Chat,  en  Corse.    La  Bastia. 

4- BATA  VIA,  V.  d'Asie  d.ins  l'Ile  de 
/ava  aux  Ho'.land-iis.  Eatavut. 

^..BAVlfKE,  Prov.  d'A!l.  Baviera. 

■4^  BAVEUX,  V.  de  Norm.  ì.'.ì;.-„.v. 

BAZAS  ,  V.  de  France.  Cap.  du  B^za- 
do'S.  Ha^ftr. 

^  BJ- Ai'.N  .  Priv,  do  Franre.  E.a'n'a. 
.    4-  BEAUC AIRE  ,  V.  de  Lat-gj'.d.  H^u- 


!     ^BKAUCE,  Prov.de  France.  B.airc!. 
I     IJfAUVAlS  ,    V.    de  l'I'e    de  France  , 
I  Cil  it.  du  Bt-auvais.  R.-auviat,. 
i     BEAUVAISIS  ,  Psys  de  l'Ile  de  Frtince. 

i      BFDfR,   V.de  l'I.n.-le  Occid.  B.der. 
!      BCnfORr,  v.  d'A-te-.  Bed,ure. 

A-,  BEIRA  ..  Prov.  de  Port,    licita. 

B!>.CASrRO  ,  V.  dans  la  Ca'ibre.  £ct- 

!  "bELGRADE  ,  V.  de  la  Turquie  Europ,  - 
t  C.-ifi-.  de  Servie  sur  'e  D.jiubf.  Hs'ciJo. 
i     BELGRADE  de  R.:m  :nie_,  petite  V.  A-r  la 
I  Turc  E'irop.   sur  ia  Mer   Notre.  Ue'irado 
!  i    Rjmaitia.  '       .. 

BELLKY  .  V.    de   France.    Bf.'A-/. 
i     BELLUNO  ,..V.  do   Frioul  ,   da.ij  l'Etat 
I  ds  Veui>e.  Vci'-irw. 
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BEI. VEDI- RE  ,  V.  C.-ipit.  du  Pays 
de  même  nom  ,  dùns  la  Motée.  Belre- 
àire. 

4.  B!"NE  ,  Chat.  AiM  le  Piém.    Bcnt. 

UtNtVLNT  ,   V.   dins  la   Princip.    ul- 

iJtiNCjALE  ,   Roy-  de  l'Inde   Orientale. 

BENTIVOGLIO,   Chat,  dans  le  Boulon. 

^BEBcÏÎÂmE,   ouBERGOME,  V.  dans 
l'tMt  de  Venise.   Bcrtiatru,   o  Bcrgvmo. 

A.  EEUGERAC,  V  .dj\'éi:'i--:0-à.  Be'i-erac. 

.►^BEKG-OP-ZOO.M  ,  V.duPay.-3as. 
Bi'tt-oy-  \ooin\ 

CrHLIN,V^.drnileBrindebours.  BMmo. 

HERÎJE  ,  V.  et  C.-.nton  de  Suisse.  Herna. 

hFBRl  ,  l'ruv.  <le  pr.rce.   Bcrri. 

A'-  BERbELLO^  ou  BRESELLO  .  V.  du 
Mo(îer.<jis,   B^rsiUo, 

A  BFHTINOKO  ,  V.  d'!t=l.  îicrùnoro. 

BESANÇON,  V.de  frjnced;.ns  le  Com- 
té Hc  Bi'lUKOjne.    B<siln\oru. 

-?.  BETHLEEM,  V.  delà  Palestine .  Bct 
ttUntm:  e   iiciicmrm. 

A'  iitZIEi^S,  V.  de  LarRUfooc.  Uesiirs. 

"»■•  BItLLE,  V.  du  rié:r,cm.  Kie'U. 
.     BIGOBRE  ,  Pays  ce  France  dans  la  Gas- 
eoene.  B:soTre.  .      ,    ,    „• 

BILBAO  ,  V.  d'Esp.  Capit.  de  la  Discaye. 

-îv'b'iSCAYE,  Prov.  d'Esp.   Vl<cigilii. 
A-  BhERTE  ,   V.  d'Afr.  au  Roy.  de  Tu- 
nis. r-iisiri3.  ,  ,         _.  . 
+  iJiSlGNAN'0,V.deCaI.-brc.^.'i-^nano. 
CISNAGAR  ,  Roy.  de  l'Inde  Occ.d.  Bis- 

'  "bItHINIE.  Prov.  d'Asie.  Bltl.-Ja. 

BLAIE  ,  V.  et  Poit  de  Fr;.nce  dans  le 
Bourdel.iis.   Blaic. 

BLANC,  en  Beni  ,  Prov.  de  Frcnce. 
Bhnc  nd  lien!. 

BLOIS  ,    V.  dans  l'Oriennois.  Iilo,i. 

■^■.  BOBIO  ,   V.  d'Italie  dins  le  Milanais. 

BrH/^.ME,  Prov.  d'Allcm.   Bocm:.i. 

B<H..SP.NA,  V.  en  T.iscar.e.  Iiv/s:na. 

Bl).'ZANO,net.  V.  d.ins  le  Tirol  ,  l'ruv. 
«les  EMtiri'S.i'riche.   Bvlsj,io. 

*  liOMl' ACIO  ,  V.  de  Corse.  Bonif^iào. 

E0>;N,  V.  d-i-,s  l'Eloct.  de  Cok  Rne.  Bonn. 

BONNE  ,  V.  d'Afr.  dans  la  Bsrb.  B^nna. 

Jl^  iiURMIO  ,  V.  des  Grisons.  Bormw. 

V.  BORNEO,  V.e- lie  d'Asie.  Bo/'nco. 

-?'  BOSA  ,  'V.  de  SardaiRne.  iù-J-i. 

4.  BCSNIE  ,  Prov.  do  la  Turqjc  Europ. 
Bosnu  e  Bo<sira. 

A  BOSPHORE  de  Tlirare  ,  Canal  de 
Con-tantinoi)le.  Bosflru  inicio. 

-{^BOSTON,  V;  d'Anpi.  d.m-.s  la  Prov. 
de  LiiKoln.  hcsion.  V.  i!e  .'Amér.  Sept. 
C  rit.  de  U  N.-uveUe- Anf^leierre.  Bus;m,. 

Bouillon  ,  'V.du  P.ys  de  Luxembourg. 
Bvriion. 

4'  BOVINO  ,  V-  du  Royaume  do  Naplcs 

BOULOGNE  ,  V.  d'Italie,  Capit.  duBou- 
lona-s.   Bologna, 

BOULOGNE  sur  mer,  V.  de  Prence  en 
ricorrile.  Bo/oina  ,:f  M<7«. 

BOURBON  L'ARCHAMBAUT,  V".  du 
Bf'Urbmimis.    Bo.-tont  Arsciamh.^ft. 

B  ViJKPONKAIS,  Prov.  de  Fr.  Borhontse. 

hOURDEAUX ,  V.  et  Port  de  Fr.-^n.  Ca- 
pît;.le  He  'a  (;ui»-nne.  BorHo^  o  Bi-tdcaux, 

BCURDELAIS  .Pays  de  Fr.  B„r,ick.,c. 

BOU.'IGES,  V.  de  Fran.  Capit.  du  Ber- 
X..  B'i'-t. .  o  L,urg!s. 

BOLRGET,  Lac  d'Italie  dans  la  Savoie. 

ROURGFORT  ,  V.  dans  le  Duché  de 
M  .nto.j^.  B,r!:ofortc. 

B'  "JRGO'';.NIK,  Prov.  do  Fnn.  B.,'i-orna. 
BKAP.'NT.  n.irticdei-Lni'res.  i r.&arn. 
A,  URAC'MNO  ,  V.  d'It;li-.y?ruic<.iio. 
BRAGA  NC  V. ,  V.  en  Porluç.il.  Br^eanV- 
»tv  KKAGl'E,  V.  du  Portir;;,!.  Hratn. 
B  iAMTON  .  V.  d'An  e  lei  erre.  BrMiton. 
BKANUEBOL'KG  ,  V.  d'AIlem.  t-ans  la 


B  R  A    CAI. 

Prov.  de  même  nom.    HrcntUl-urs, 

BRA.NSWICH  ,  V.  en  Ail.  Brr.nst-.kh. 

A-  BRAiLAW  ,  V.  de  Holog.  Bra!:avia. 

A  BRLDA  ,  V.  du  Brab.nt  Hollandais. 
Bnd^ 

BRÈME  ,  V.  d'Ail,  dans  la  basse  Saxe. 
ti.cma. 

BRENTA  ,  Riv.  dans  le  P.idou3n.  Brenta. 

BRESIL,   Prov.  d'Amer.  Hr,:ule. 

b.vESLAW  ,  Cùi.it.  de  la  Siléiie  ,  en 
Ail.   Brcs.ayi.:. 

BRE'>SE,  Prov.  deFr.ince.  Bresse. 

BRESSE,  V.dansl'Etat  de  Vénl.e- «'«<■;<!. 

BREiT,  V.  m  r.  de  France  en  lirtt.  Brest. 

liRE  :  AGNE,  Irov.  de  Fr;.n.  Br-^tta^na. 

B.,tTAGNE(  la  ^r.indel  Grande  lie  de 
l'Occan  ,  (lui  comprend  le  Roy.i urne  d'Ecosse 
et  d'Angleterre.  Grart  Brettai^na. 

iiRlANÇON  ,  V.  de  Fiance  dans  le  Dau- 
p.'iiné  ,  Capit.  du  Uriançonnaii.  BrUn^vn. 

BRIANÇONXAIS,  canton  du  Dauphuié. 


njo/;: 


BIUE  ,  l'avs  de  Fri  nce  ,  qui  se  partage 
er.'re  l'Ile  de't-r.u-,cc  et  I..  Ch.im;-scre.  BiU. 

UiUNDESouB:UNDI.SI,  V.  mar.  dans  la 
terre  d 'Otranto.  (j/.nA'ii. 

A  BI^ISACH  (  le  vieux  )  V.  d'Ail.  Brhac. 

•>*'  B  USACH  C  lé  neuf  J  V.  d'Alsace.  Ai/o- 
vo  Brisée. 

4-  BRISTOL  ,  V.  d'Atisleterre.  Bristol. 

BRIXI-'N  ,  V.  d'A'kmaane  en  Autriche 
dansleiirol.  Brixen. 

BRONDOLO  ,  Port  proche  de  V'en'se. 
Bro.-:Ho:o. 

■^>  BRONNO  ,  ou  BRONN,  V.  d'It^l. 
dan»  le  Pavésan.  Broni. 

"î'  BRUGES  ,  V.  du  Pays-Bas.  Br.-^cs  e 
Bresse. 

•U  BRUGNETO,  V    de  la  Riv.  de  Gènes. 

Br.^r.cto. 

KRUNSVKK,  V.danil'All.  Brmsvyict:. 

BivUXfcXLES  ,  V.  delà  Bcsse  Allema-ne. 
Brusei!.js. 

RUDE,  V.  de  la  Turque  Europ.  Cipit. 
detkn?rie.  Badj. 

BUDi.">A,  V.  mar.  de  la  Turquie  Europ. 
dans  la  Dalmatie.  B,jdot. 

liUDRlO,  Chat  dans  la  Romaine.  Budrio. 

BUGEY  ,  Détroit  daiub  ïnvoie.  Buicy. 

BUGLION,  V.  et  Duché  dans  k'S  Pay:- 
Bas.   B„sliun. 

BULGARIE ,  Prov.  de  la  Turquie  Europ. 

BURGOS  ,   V.  d'Espagne  dans  la  Castille. 

BurfVS. 

BUS.SETO  ,  Chat,  dans  le  Plais.  Eiisseto. 
BUTRINTO  ,  V.  de  la  Turquie  E.irop. 
dan]  l'Albanie.  Buirintii. 


C. 


ABUL  ou  CABOUL  ,  Rov.  et  V. d'Asie 
dan^!'!iideOcciH.  Cj4«/. 

CABUi.lSTAN  ,  Prov.  d'Asie  dans  le 
M";"I.  Cabur„t.m. 

CADIX  ,  V.  et  Port  de  Mer  d'Espagne 
dan.  l'Andiilousie.  Cadice. 

CADORE  ,.V.  sur  les  Frontières  du  Tirol. 

C'j.ùir... 

(.'.ADORE,  ou  Piève  de  Cadore  ,  Terre 
dan«  I  Et.  <1e  \ia.  Cadore,  o  l'ieve  di  Cadore. 

CADORIN  ,  ctcndiie  de  Pays  dans  la 
Mnrthe  Triîvisane.  Cadorhw. 

CA»N,  V.  de  France  en  Norm.  Caen. 

•t"  GAFFA,  Cap.  de  la  Tartarie  Crimife. 
Cafa. 

CAFRERIE,  partie  de  l'Afr.  inérid.  sur 
l'Océan.   Cafreria. 

CAGLIARI .  ou  CALLER,  Capit.  de  l'Ile 
de  S.'Tdaicne.  Ciii'Jiari. 

CAHORS  ,  V.Ve  Fr.  Capit.  du  Quercy  , 
d.~n.!.i  .'Aiienne.  C.tliors. 

CAIRE  ,  ou  LE  GRAND  CAIRE  ,  Ville 
fl'E'f'ii'taiisIa  Prov.  de  Bc'khria.  Cairo,  0 
Oran.Cvrn. 

C  A  LAURE,  Prov.dc  l'Irai,  mérid.  C^MÂr/'j. 

CALAIS  ,  V.  mar.  de  France  en  Picard. 
Ce  la- s. 

CALATRAVA  ,  V.   d'Espagne  da.is  la 


CAL     CAR 

nouvelle  Castille.  Calatravi. 

CALCEDOINE,  Voyez  Scutari. 

CLLEPIO,  Chat,  dans  le  terri;. de Ber- 
gamc.  Ca':mo. 

CALlCur  ,  V.  dans  les  Indes  Orient. 
Cai.c:,!. 

C..>.LIfORN!E  ,  presqj'lle,  dans  l'Amer. 
Cal.fornia. 

CALl'E  .  Vaysi  Gibralta-. 

+  CALVI ,  \  .  du  Roy.de  Naplcs.  Calti. 

A-  CALVI ,  V.de  Corse.  tWv/. 

4'CA.\iBAlE,  V.  d'Asie  dans  les  Etats 
du  Gr.ind  Muj-il.  Carnhaia. 

Ç AMiJOYE  ,  V.  d'Aiie ,  Capit .  du  Roy .  de 
iT.ènie  noTi ,  dansl'Indî  Orient.  Camhuja. 

CAMbRAY,  V.  d'Ail.  <l,-ns  les  Pays-Bas, 
Cajit.du  C.imhresi-.  Cambrai. 
^  CAiVlBREilS  ,  P.iyi  d'Ail,  dans  les  Pays- 
Bas.    Lamhrcse. 

CAMBRIDGE;  .  V.  d'Anflet.  Cambrlse. 

CAMEI-'INO  ,  V.  d.-.ns  l'On-.b.  Csmcrir.a. 

CA.MINIECK. ,  V.  d.-  ■l'olusne,  Capit.  du 
PaUcde  i'odohe    Csminice. 

-V  t  AMPAGNA  ,  V.  du  Roy.  de  Naples. 
Cariyagr.J. 
CAMi'AGNEde  Kome.  Campagna d:Ror:a. 

CA.\iP10.\'  ,  V.  de  la  gra,.de  Tarlarle  , 
Cip:r.  du  Roy.  ce  T-inaut.  Cafrion. 

CA.MPO  (^;ABB10  ;  V.  de  la  Campaâiis 
deRtm...   Ca^iyo  Cabio. 

CA.\1?0  MARINO,  V.  en  Pouille.  Carr.ia 
>lari.-!.'. 

CAMPO  PFNDl.NTE  ,  V.  dans  le  Terr.t. 
de  Ki.tl,   Cam-.o  i^^r.dente. 

CANADA  ;  l'r.  v.  do  l'Amcriq.  Canada. 

CAN^HAR,  V.  d'.isic,  d.jns  la  l'erse  , 
C.ipir.  de  la  Pruv.  de  même  nom.  Canahar, 

CAN'AîiltS,  i:esde:'0.;èan.  Canarie. 

CANDIE.  Capît.  de  l'Ile  d_u  mcme  nom  , 
dans  la  ■vl-^dir.  Candia. 

CANDY  , Roy. etV.de  Ceyian  dans  l'As. 
Can:'v. 

+  C  AVE'E  ,  V.  de  C.indie.    Canea. 

CANETv),  et  CANNETO.  Chat,  d.ins  le 
T'.-rrit  de  M,-nl JLte.  6'*?/it;/c;,  e  Canneto. 

CA.NÏNA  ,  Prov.  d'r.mnire.  Canina. 

CANOSA  ,  V.  d'Italie  dans  le  Princ. 
Canosa. 

CANOBIN  ,  Couvent  sur  le  Mont  Li- 
ban, résidence  du  Pattiarche  des  .Maronites. 
Canr.hUi. 

CANTONS  Suisses,  Cameni  S uiiieri.  Ils 
sont  au  nombre  de  treize  ;  s..voir  :  Appcn» 
zel  ,  B.ile  ,  B<'rne  ,  Fiibourg  ,  Claris  , 
Lucerne  ,  Schstfhouse  ,  Sc'eure  ,  Ssvitz  , 
Underwald  ,  Uri  ,  Z.«g  ,  Zurich.  Voy;r 
ces   mots   .i  leur   phice. 

CAr;  rORBEi-lY  ,  V.  d'/Vnsl.dans  la  Prov. 
de  Sutsex.   Cantirbery. 

CAORLE,  Ile  d.u>s l'Etat  de  Venise  vis- 
à-vil  du   Frioul.  Caurie. 

C.^P  d'Agde  ,  sur  la  côte  de  Langue- 
doc. Cafad^A;ie. 

CAî'  de  lié-ichtachi  ,  dans  la  ilomanie. 
Cako  dl  Bcs'-ehtacki. 

C.VP  de  Uoi.nc-Espérance  ,  en  Afr.  dans 
la  Cr.frerie.  C'j>v  ài  Buona  Speranza. 

Cap  .Ianisi.-;ire  ,  'ur  les  côtes  de  la 
Nntolle  Occid.  Cafo  O^anr.incro. 

CAP-VERD  ,  sur  les  cOte,  occiJ.  d'Afr. 
Cal..-verde. 

4- CAPACCIO  ,  V.  da  Roy.  de  Naplcs. 
Car.-:ccio. 

CAPITANATE  .  Prov.  d'Ital.  au  Roy.  de 
N'an'fs  ,  d.:;;s  I  -■  Go'.i'e  do  Vin,  Cn^iianaïa. 

CAPO  D'ISTRIA  ,  V.  dins  l'Istrie  ,  sur 
la  Gol.e  de  Vé  >.  Cayo  d'Istria. 

CAPOUE,  V.dans  la  Terre  de  Labour. 
Carila,   e   Canova. 

CAPRAIA  ,  Ile  d'Eur.  proche  l'Ile  de 
Corse.  Carraia. 

4.  CAPRE'E  ,  ou  CAPRI  ,  Ile  dans  la  met 
do  Toscana,  auRoy.dc  iN'aples.  Capri. 

'i'C'RAMAME  ,  l'rov.  de  la  Turquie 
Asi..t.  C.:ramcin;..  o  CiUàa. 

e.  \BAVACCA  .  Chi'.  -Il  E<p.  Caravacca, 

CARAVAGGIO  ,  Chat,  dans  le  Milanaii. 

c'aRBONÌANO  ,    Chat,  dans  la  Canr,p. 


CAR     CAS 

de  Rome,   dirkcniano, 

CARCAS"^ONE,  V.  de  France  en  Lsn- 
gucf'uc.  Carcûstcna. 

ÇAKDlOTJiiJA  ,  mécham  Ecueil  de  la 
^ié(Ji^  f'-'ns  l'Arcl.ip.  CardÎLÙssa, 

CARPONE,   V.enC<ii.'oeni.  Carlona. 

-V  CARIATI  ,    V.    du  Roy.  de  Nazies. 

C'.RIEVZ  ,  profondeur  dânjereuse,  dans 
Ijn-.cr  l'è  Sicile.  CjnJHi. 
CARIGNAN  ,  pet.  V.  dans  le  Piémont. 

CaRINE.S  ,  Contrée  à  Rome  au  bas  dii 
CaDitnIe.  Cirrm. 

4-  CA.UNOLA  ,  V.  du  Roy.  de  N.;-)les. 
Ca-iroU. 

CAlUNTHIE,  Pays  d'Ail.  d:ns  les  Etats 
d"Aurric':e.   Corìr.tìa. 

•'V-  C.ÂKÎSTO,  V.  du  Ncgrepont.  Carisio. 

ACA.<LO>TADouCARLO\VirZ  ,  V. 
d'Horçr.  C.iplt.  delà  Croatie.  Cjrlostad  ,  e 
Cjruli'Stad. 

4-  CARMAGNOLE  ,   Ville  du  Piémont. 
Carm^f.noU. 
.    CAkiMhL  ,    Mo.^t.     dans    la    Palestine. 

CARNERO  1  partie  c!u  Golfe  de  Vén. 
C::rr.iro. 

C.»..'^ME  et  CARNIOLE  ,  Prov.  d'Allen». 
Cernia    c    C^rn-oh. 

-^CAROLI.NE  ,  Contrée  de  l'Amer. 
se,.t.    Carolina. 

CARON.riv.  d'Asie  dans  la  Perse.  Cjrcn. 

CA.^PENTRAS  .    V.  d.ns  la  Provence. 

C.-r,-MT.,l. 

^  CARPI  ,  V.  dcnsle  Mcd;ncis.  Carpi. 

CARRARA  ,  Chi;,  en  Toc.  Carrera. 

4.  CAR TH.VGF.,  V.  en  Afrq.  Core.-sh'. 

CARTHAGEN'E,  V.  mat.  dins  le  Roy. 
de  M  .fvie.    Carti^ena. 

CARZAN,  Riv.  de  Perse,  dins  l'Iérac- 
A-.iem.    Ca-V- 

CAS.AL,  V.  Cjpit-  du  Montfctrat.   Casa!. 

CASAL-MAGGiCRE  ,  Chat,  au  rivase 
du   I  Ò.  Ca.ral-Mais:o-c. 

CASAL.MAC,  la  plus  qrande  Rivr.  de  la 
côr?  .Se:it.  de  I.t  N^tolie.  Casalmac. 

CASAN  ,   Koy.  et  V.  d'Asie,  Casan. 

CASE-NUOVE  ,  V.  dans  la  C  .mp.  de 
Rome.   Cast  Njom. 

CASENTIN  ,  Contrée  de  la  To.'cane. 
Cas<r,tino. 

CASERTE.  V.  dans  la  Terre  de  Labour. 
Castrta, 

^CASPIENNE  ,    grande    Mer  d'Asie. 
Mar  Cas^!o. 
J^.  CASSANO  .  V.  d'Italie  dans  le  Mila- 

CXSSANO ,' V.  d'Italie  au  R:.y.  de  Naples. 
Cass.:ro. 

CASS£L  ,  V.  en  Ail.  et  en  Flandre. 
Casse!. 

CASSIS,  ^:or.•.  dans  U  Terre  de  Labour. 
C^r'ip.o. 

CASSOVIA  ,  V.  de  la  Turr.uie  Europ. 
d;"S  la  Hor.;rie.  C'ssoiia.  I 

CASTEL-ARAGONEïE,  V.  enS^rdaig.  I 
Castli' ^:rj'.or.es;. 

CASTfL-B.ALDO  ,  lieu  dans  le  Véronè- 
ze.  Cai-clBai.'o. 

CASTES  BOLOGNÉSE  ,  Terre  dans 
l'Etat  Ecclé-.i.ioio;ie.  C".'.-;'  Bo'.osnese. 

CASTEL-PU:N0.  V.  Pr.,socfo. 

CASTElfl'   RI.  «nPiémon'    Casa'fiorl. 

CASTEL-FRANCO,  ''.-n-  '..  M-tchede 
T'évise  ,  et  autre  li  u  dtns  h  3j,ilor,na:s. 
Casre/  franco. 

CASTEI.-NUOVO  ,  V.  dans  la  Daim. 
Caslc!N:.':yo. 

CASTEL  di  SESSOLA  ,  dans  la  Csmp. 
de  Rome.  Casul  ài  J^'^aola. 

CASTIGLIrNEd-feSTIVERE,  V.  dans 
le  .M-n"-\:.  n.  Ca'figliorj  .^.-UcSiivirt. 

CASTIGLIONE  ARETINO  ,   Chat,  en 
Tose.   Catti^'.ionc  a'iùno. 
CASTITLE  ,   Prcv.  d'Esp.  Castiglia.         j 
C.'.-iTRRS  ,V  e;,  L.incucdcc.  Ca-!r;s. 
C  ASTHO  ,  V.  MI  Tose.  Capit.  du  Duché  ' 
de  même  nom.  Cauto. 


,         CASCHI 

1      CASTRO,  petite  V.  mar.  dcns  la  Terre 
'  d'Otr  rte.  Cr.sl-o. 

I      CATALOGNE,    Prov.  d'Esp.  CjM'oz-.ra. 
I     CAI  ANE  ,  V.  de  Sitile  ,   dan>  le  Val  de 

1'  Dcm^ny.  Catania. 
CA  rHOLlCA  ,     Chat,    dans    l'Ombrit:. 
,  CauoH-rj. 

CATTARO    ,    V.  mar.   d;ni  la  Drlmat. 
Ca!.::rj. 
4;CAVA1LL0N,  V.  de  Prov;rce.  Ca- 

CAUCASE,  Mont,  de  l'Asie.    Cau.-asc. 

CALX,  (  le  P;.ys  de  ;  Ca.-.t.  de  No:m. 
Caux. 

CEILAN  ,  et  Zsilan,  l'e  dar.s  les  I.-.dîs 
Orisnt.  Ca.'an. 

CEiN'EDA  .  V.  d'Ital.  d;ns  le  Trcvisan. 
Ccn:ifa. 

CtNIS  ,  Montagne  de  Savoi?.  Cc/i/j. 

CENTO,  V.danstaRomaene.  Cc::o. 

CtPHALv''NiE  ,  l'e  cui  M'-pirtiinl  à  la 
Rép.jb.   df   Vén.    CcfaU'-ia. 

Ci  RIGO  .  Ile  de  la  Wéd.  Ccrigo. 

CtRVElERRE  ,  Chat,  d.ns  la  Tose. 
Cc^/tun. 

CERVIA  ,  V.  d,ins  la  Romaene.  CcrvU. 

CESARE'E  de  Cappudoce.  A'.  K.éssria. 

CENr..\-E,   V.d-ns  la  Romaine.  Ces-.na. 

^  CH.VE  óu  CEVA  ,  V.  "du  Piémont. 
Ccva.     , 

CEVENES  ,  (  les  )  Mont,  dans  le  Lan- 
guedoc.  Ccv^nt. 

CHABLAIî  ,  ou  le  Sciablcis,  Pays  d.;ns 
la  .S.ivoie.    Chahhis. 

CHALONS-SUa-.MARNE  ,  V.  de  Fran. 

CKALONS-'sÙr'.SAONE  ,  V.  d;  Fran. 
dj..s   le  Duché  de  Buure.  ic;j/o/i. 

CH ALON' AÏS  ,  Territ.  de  Chàlons.  Scia- 
loncsÉ, 

CHAMBESY  ,  V.  Capitale  de  la  Savoie. 
Cffarr.l)  :ry . 

CHAMPAGNE,  Prov.  de  Ftan.   Sciam- 

CHAPELLE  ,   V.  de  Fran.  en  Picardie. 

CHa'r30U!'.G  ,  Chat,  en  Hongrie.  Ckar- 
turg. 
CHARENTE  ,  Riv.  de  Fran.  dans  l'An- 

CHAÌÌLEMONT  .  V.  d'L-lande.  Char- 
Umonc, 

CHARLEROI  ,  V.  dar.s  les  P:;ys-Sas 
Ai;trichie-.i    Charlcroi. 

•4'CHAPIXV1;LE  ,  V.  de  Frcn.  en 
Champ.   Cha  IcviUe. 

CHARTRES,  V.  de  Frtn,  dar.s  l'Orléa- 
n-is  ,   Capit.  de  la  Heauce.   Scicrtrcs. 

CH ATEAUDUN  ,  Capit.  du  Dur.ois.  Cas- 

CHATILLON ,  Ville  de  Bourg,  dans  le 
Pon-ois.  Sc:^tieiion. 

CHATI.LON  ,  Ville  de  Lorr.  dans  le 
Bli-nmontHÎs.  Sciaiilion. 

CHAU.MONT,  en  Vexin.  Sciomon. 

CHAl'MOKT.  en  Arjcu.  Sciomon. 

CH.AUMONTAIS  ,Cant.  de  Lorr.i-fio- 


c  H  n   CON     ns 

CHRlVriANOPLE  .   V.    d.ns  la  S.;ède. 
Cristia-..-:fu'.i, 
CICLL)!  .   Fott  de  l.i  0?.lm.  Ciclm. 
CiDAHÎSO,  V.  cr.  D..I,Ti.   C!,i.„i'o 
ÇiLlCE  ,  Prt.v.  d'As.  C  ;<tVi. 
Cir.GOLI,  V.   de  TEtac  E.c'; 


Ci.ns 

A-  ciotat 

C.v  .• 


.tastiqite, 
marit.  de   Provence. 


CH'ARSO  ,  Ile  dans  le   Golfe  de    Yen. 

Chcrs-<. 

CHERSONÈSE  ,    presqu'île  de  Thrace. 
Ciicrsoncso. 
CHIARI,  lieu  dans  le  Bressan.   Chiari. 
4-  CH1A:-<0W0.NTE.  v.  deSicilc.  Cliia- 

"chiassi.  Lieu  près  d?Rrvenr.e.  Chi.„si. 

CHlAVhNNA,  V.  des  Grisons,  Capit. 
de;  C  -Tn'é  He  n'éme  nom.   Chiavir^na, 

CHICHESTER,  V.  d'Angl.   Chiclusier. 

CHÌFR1,   V.  Am-,  le  Piémont.   Ckicri. 

CHIf  TI .  V.  dans  l'Abru/ze.  Chizii. 

CHILI ,  Prjv.  d.in5  l'Amer.  IL  Chili. 

CHINE.  Empire  da  s  VA^^    China. 

CHIOZZA  ,  V.  dans  l'Etat  de  Venise. 
Choxra. 

*<:HIVA.SS0,V.  de  Piémont.  Chivaso. 

CHIUSA  ,  Cbît  ..r;  le  FWoul.  Autre 
d.-n-.  'c  Vcror.nais.  C:' .si. 

CHIUSI  ,  V.  en  Tose.  Chiuti. 


CIRCAN  ,  Prcv.  de  Perse.  Circan. 

C.;;{Ç.ASSE,  P.iys  oA-,.    arcassi^. 

CIRÇESTER  ,  V.  d'Anal.    Circcsrcr. 

CIt.hNE  ,  ou  CAIORAN  ,  V.  dans  la 
.>oy.  de  iiarca.  Clrcm  o  Caivran. 

ÇlVIQAL  di  Friuli  ,  V.  dans  l'Etat  le 
Yen.  Cl-.-id.t. 

,  CIVITA-VECCHIA  .  V.  m.-irit.  d-lt.tl. 
"•'J-VÎ?  ^""  ''•-■  P''i>«-  Civita.  Vzcchia. 

CLFR.V10NT  ,  V.  d.:nsl'AuvÉrine.  CUf 
.'7;onti. 

4  CLÈVES,  V.  .J'All.  Clcves. 

C.  ISSA  ,  Fort  dans  la  D.ilm.   d-sta. 

Cf.LM  ou  CLUGM  ,  V.  du  M,U-cnnais 
en   Bûii-s.    C'unì  o  C^sni. 

-».  CLUSE  ,  V.  de  Sav,i;.  Oiisa  -  Cluse. 
,COBLENTS.  V.  dans  l'Elect.  de  Trêves. 

COCHI'^J  .    V.  d'As.    Ccch'.n. 

COCKuN'CHlNE  ,  Roy.  de  l'ir.de  Orient. 
Cochmcnina. 

CODOGNO  ,  Terre  dans  le  Milanais. 
Codo:no 

Cdl.MRRS  .  V.  en  rortui.  Coimira. 

COIRE  ou  CUR  ,  V.  Capit.  dis  Griso.-.s. 
Cotre  o  Cr. 

COLKFP.G.  V.  ei  Ail.   Coiit'g. 

COLCHESTER,  V.  c-n  Angl.  Colchesicr. 

COLMAR  ,  V.  de  Frsn.  en  Alsace. 
Colmar. 

COLMARS  ,  V.  de  Provence.   Colm.irr. 

COLOGNE,  V.  delà  haute  Ail.  Culo- 
Sna,    t   Coioi'a. 

COI  ONNA  ,  V.  d.ins  la  Camp,  de  Rome. 
Culunna. 

Çt)LORN0  ,  Lieu  dans  le  Parmesan. 
Colo'nu. 

COLOSWAR,  V.  dans  la  Tmnsilvanie. 
Cûioswar. 

COMACCKIO  ,  V.  dsns  le  Ferrarais. 
Comarc'-'o. 

CO.'VlENOLITARI,ouI,TTbe':sa'le,rrov. 
de  la  Turq-jie  f  urop.    Curr.inoiiiari. 

COMMINGES  .   V.  en  Aquitaine.  Cem- 

'cbME..V.  d;in«  le  Mi'ara-s.  Como. 
CC\«P]EGN£,  V.  du  Soiisonnds,  dans 
l'Ile  de  Fr.nre.  C„-Kpi:ere. 
CO.MPOSTELLE,  "v.  d'Esp.  en  Galice. 

CÓnL'J.HÌDIO  ,  V.  dans  le  Frioul.  Can- 
cer,ir  a. 
CONDE'  ,   v.  d'Ail,  dan;  les  Pays-Bar. 

CONDOM  ,  v.  de  Fran.  en  G.ssccgne  , 
Capit   du  Cor.d?m.ois.  Contieni. 

CONDO.MOIS  ,  Prov.  de  Fran.  dans  la 
G^scoene.  Condumcse. 

CONDROS  ,    Cant.   de   la    basse    Alf. 

Condror . 

CONEGLIAXO  ,  Chat,  dans  la  iVlnrcî.e 
Trév:S£nf.  Ccntijliano. 

CONFLANS  ,  V.  du  Ccmté  de  Bourg, 
v.  de  Lo— arne  et  V.  de  S;:voie.  Coifa-s 

CONFLANS  ,  Cant.  du  RoussiMon.  Ccn- 
flans. 

CONGO  ,  Prov.  d'Afr.  dans  la  Guinée. 
Congo. 

A.  CONI  ,  V.  très -forte  Ju  Piémont. 
Cuneo    c    Conf. 

CONIGSBERG  ,  V.  dans  la  Prusse.  Ca- 

C''N- TANCE,  V.  c'AH.  dans  la  Souabe: 
Cosfnja. 
A  CONSTANTINE,  V.  d'Afr.  au  Roy. 

CO.VSTANriNOl^LE  .  Capir,  He  1» 
Romenio  et  de  toute  'a  t.^nvitc  Ku- 
ro-,  <ur  la  Mer  de  Aiarmoij.  Cesiaa^ 
tinOfoU* 


ÎÎ6      CON    C  Y  P 

CONZA  ,  V.  tt-.ns  U  Princ.   Caria. 
C'Ji'lNMAGUE.  Cuoi:,  de  l'i'e  de  Sée- 
l.-^id  ,  et  Ci  :<jut   le  Roy.  ce   Diiiem:rck. 

CO'/f.UBERG  oh  FAHLUN  .  V.  de  Suc- 
fi  ,  Cn-  il.  de  |J  D.lécarlie.    Copi'herg  ,   o 

Ichl:-..' 

(.O'A'^AN   .  P'ov.  c'è   Perse.    Cnrnan. 

CORDlfjlJEPA  ,  Mon:,  dans  lAmér. 
Mérirf.  CordìAieri.  ,  , 

CORDOUe,  V.  d'Es'i.  dansl.^-rìalousie. 
Co-i;,  vj. 

CORDOUE,  (1.1  noiive'.Ic;  V.del'Amér. 
TC.éni.   avi  \'éTO\^■  Cordova  r.ucva. 

CORFOU  ,  Ile  cans  le  Golfe  de  Vénisc. 
Ccrfù.  .  ,     . 

toniNTHF,  V.  en  Moree.    Cor./rro. 

COKMUNS  ,  Chat,  dans  l'Etat  de  Vcn. 
Cernons.  _  _ 

CORNE  rO    ,    Chat,    en    Tose.    Corne- 

'"COROMANOEL .  f  la  còte  de  )  Pays  dans 
lesIntVs.  La  Costa  dì  Curomanild.  . 

COPRECGIO  ,    V.   dans  le  Modenou. 

'corse,  Pe  d'Europ.  d^ns  la  Médltcr- 
r;nc'e.  Corica. 

4-  CORTE  ,  V.  de  Corse.  Con:. 

CORTCìNi  ,'  V.  cn  Tose.    Cotona. 

C05tNVA,  V.  d'Ital.  Capit.  de  l.i  Cala- 
bre.   Cereria. 

COSSIR  ,    Pays  d'Egypte  ,   d.!ns  le  Said. 


D  A  C      D  O  R 


D. 


COSTA-niCA  ,  Prov.  de  l'Airér.  sept. 
c!.-ni   le  M-!x'cnr;   Mérid.   Ccsta-PJcca. 

COTED'AISEX,  dans  l'Afr.  méridien. 
Cc.".i  d-Ahrr. 

COTE  D'AJAN  ,  d.-.r.s  l'Afr.  n-érid. 
Co'rad'jji:''. 

COUCAUKOTON  ,  ^'i'le  de  l.t  Ermt'e 
Tsrt.  Cunihcl-nn. 

COUnCILlE  ,  V.ouTerredepksieurs 
Prov.  de   Fr,)r.   C.vr.s.'/.-. 

COUilTRAI,  V.de  Ftedre.  Ciirtri  ,  o 
Cu-t-a-.  ^     .      , 

COUTANCES  ,  "V-  en  Korm.  Capit.  (w 
C'-dtin.  Cvi,tanc.:s. 

fR'.C  ,  V.dan;  l'Arabie.    Crac. 

<;P.'^CCìVlj;.  V.  ce  Polorre,  C»;i!t.  du 
Pal-uinat  de  iT.ême  nom  ,    sur   la  Vistule. 

CR;-ME,  V.  d'-ns  l'Etat  de  Ven.  C.ipit. 
diiCr(<mnsr.   Crcn-a. 

CREMOKE,  Ville  dans  le  M'ianais.  Cre- 
mona., 

CPrTE  ,  P.e  d.ms  I.i  Klfidit.  C'Ua. 

CFIME'E  ,  pres(;u'llc  de  la  petite  Tart. 
siT  *•»  .^.^cr  N'jire.  Crìma. 

CROATIE,  panie  de  la  Tll^(;■^i.■•  Eiirop. 
^.T5  ).•  V)Am.  Crcaya. 

CRON'EMiOUxe;,  V.  mrr.  dans  l'Ile  de 
I.-r^krli-Itiwe.  C'oner:lurs. 

CROTONE  ,  V.  mar.  dans  la  Ci'ahre. 
Cr.:lcra. 

A,.  C;  IRA  ,  crarde  Ile  de  l'Amar.  Cnha. 

CUCULLO  ,  pe'itc 'Ville  dans  r.'.lirtirzc. 
-C»-/.7o. 

CUKNGA  ,  V.  dans  la  nouvelle  Castine, 
£^'.n-a.  e  C,:cr:-a. 

CUjA'VMF.,  Prov.  dans  la  Pologne.  Ciiia- 
rìa. 

rnr  .\!  .  V.  d»-  Po'orr.r.  Culm. 

CÛ.MBERLANU  ,  Prov.  d'Anì'.  C/.'m- 
h:rhri. 

CUN7.AK  ,  Roy.  dans  l'I:ide  0.c:Jc.'.t. 
r/.-.!;.ir. 

CUUDISTAN  ,  P.iys  d.ms  l'As.  Cvrdls- 

CL'RIANDE  ,    Pfys   dans  la   Lironie. 

CU^'/.Ól.A  ,  I!c  dans  l.t  Mcdit.  le  !on? 
i.f  c.V'sdell.-l:ti,  Ci:r-.ola. 

CL'Î'.ZOLAI'ÎES  ,  Ilei  dans  le  Golfe  de 
iV-ru:.  Òrljla--. 

CJSTRIN   ,    V.  do  Brìnde'uours.    Ciis- 


^  ACF  ,  Prov.  d'Eur.  Dacia. 
Daghestan,   Irev.  d'As.   Dcshestir.. 
UAGNO,  V'.  en  D.ilm.    Dagno. 
l)AL,t;M,    V.  er.  Fiandre,    l'a'.cm. 
DALMATlii  ,     panie  de    TEvcLvonie. 

DAMAS  ,  V.  de  la  Turquie  AsUt.  dans 
la  Svr  e    Oanaao. 

D>M!«.Ni>,  (S.)  V.  dans  le  Mor.!- Fer- 
rât. 5.  D.'rran'o.  „       . 

DAM!ETiE,Vd'Afr.enEsypte.  Darr.u; 

"dANEEERG  ,  Vili:  d.^ns  l.i  b.isse  Saxe. 

D.-.iNl-MARCK  ,  Royaume  du  Sept.  Da- 
''  DANT'ZICK  ,  V.  de  Pologne  ,  Caf it.  de 

DANI  BE  ,   FI.   d'A'.!.  et   de  la  Tiirijoie 

DARUANKLLE.S,  Ci..-.;e-ux  de  la  lurq. 
l'un  dans  I.'  l- maria  et  1  autre  cens  la 
N-tolìe.  Dard.-rcUi.        „  , 

DARMSTADT,  V.  d'Ali  Da-niuad. 

DAUIHINE",  Prov.  de  Fr:n.   '-''■/'««"• 

DEGAN  ,  Roy.  d'As.  dans  l'Inde  0<.c:d. 

dÌA:  APLE  ,  Prov.  de  Pa'estine.  Decircli. 

I:ELH1  ,  Roy.  et  V.  d'As.  dar.,  linde 
oc-ìd.  /'.-.';.  ,    „    ,.  t 

DKN'dlGH,  V.  d'AnR.   V/'th^sh. 

DEMA  ,  \i'.U  mari-,  de  \  .ilercs  en  lì? 
Venia. 

DENIS  ,  (  St.  )  V.  cars  l'ile  de  Frsnce. 
5.   Dms. 

DEPITENT .  V.  dans  la  Perse.  D.rh'it. 

DISENZANO  ,  Lieu  dans  le  Cressan. 
D.-sfrxan„. 

Dr  VENTER  ,  V.  d'Ali,  cans  les  Pays- 
Bas.  Dtvcnte'.  „     ,,,,.„ 

-V  DEUX-PONTS  ,  V.   et  Ducne  d'Ali. 

DkAF-^RpuTACSER,  V.  de  la  Turq. 
A'i.ir.d.-nsrifinen.  Dhafar ,  o  i  acscr. 

DIAClBriA  ,  '^'.  t'c  la  Natolle,  fameuse 
par'',;  icPibr^ud'Annbal.  Diacibisa. 

DlAMANT,  V.  delà  grande  Tart.  Dia- 

'  "ODIANO  ,  'V.  de  l'Etat  de  Gènes. 
Dlaro. 

DiAErrCK  ,  Prov.  d'Ar.rv;.-c«;. 

D1I-.  ,  V.  de  Fran.  dansle  Dr  17-'  T.é.  Die. 

DIEVHOl.D  ,    V.    dans   la  V/eJ!plialìe 


4-'D!'EPP?.,  V.  de  Norm.   DUne- 
DIGNANO,  I.ieudans  ilsirie.  Vie'- 
r>lGÌ''%,  V.  de  Fra".  cnProven.  Uif. 


'  CYCLADES  ,  l!es  de  l'Archipel.    C/c.'.:- 
CYPRE,  Ile  d'As.  dans  la  Uii'd.  Cifro. 


il. 


DUÒn',  V.  de  Fran.  Capit.  du  Ducile 
de  Unire.  D<'ion. 

DITINNAIS  ,  Cart.  ce  la  Bourg,  occid. 
ZJ'vf^.'.-- 

Df  iDONE  ,   V.  d'Ei.ire.  Doiana. 

Dt^O'.T,  partie  del'Et;tde\'én.  Do;a.1o. 

DOLE,  V.  dans  la  Franche- Curii<5. 
Dei.:- 

DOLO  ,  V.  dans  le  Pad^iian.  Do!a. 

DCiM'ULE  ,  cn  Clifumoniais  ,  cans  la 
Lrrr.  ì>,r,l.:U. 

DOMI!  A  LE  ,  cn  Mircoiirt,  d.ins  la  Lorr. 
Vo,„hU. 

DO.MrtALE  ,  cnSaintois,  d.ins  la  Lorr. 
Dei-.haU. 

n0..ir>r.  c^^n-.  de  la  Bresse.  Dor^lrcst. 

DOMINGUE  ,  (  St.  )  Ile  dans  l'Air.^îr. 
5./>v.r..;«.-o. 

DON  .  F!.  de  la  Grande  R'isiie.  Don. 

DONAWERT  ,  V.  dans  la  Suède.   /7o. 

"'d"{'iNCHEF.Y  .V.  cans  la  Chamo.  Dcn- 
<■>■■■•.■. 

DOUAT,   V.  de  la  Marche.  Dorai. 

UOaCìIESTER  ,  V.  d'Ansi.  Capir,  du 
C-m'.5  d-:  Il  (-ne  nom.  Do'chtst:r. 

nORDRECH  ,  V.  de  Moli  ■r.dc.  ncrArte. 

DORNOCK,  V.  de  U  Grande  Bretagne, 
Dornoc. 


D  0  R    F  T  IT 

A  DORiTEN  ,  V.  de  l'Etat  de  Co'ogne. 
D::,i:n. 

->  DO.iTMUNi:) ,  V.  d'Ali.  D-  nnr.nd. 

D.'UAY  ,  V.  dAll.  «*,.ns  les  Po>  -  lias. 
/■■(.._••■. 

DUUIN'E  ,  FI.  dcla  Gr,-.nde  Russie.  Daha. 

l>OL'.\  ,  'V.  d'Ir'jnds,  une  de;  graudei 
Iles  B  ifar.n-q  le..  P:in. 

DOUKO  ,   F.   d'Esp.   Douro. 

Di  .UVRE,  V.  de  tran,  en  Norm.  Domrt, 

DOU'>  RE  ,  V.  m.ir.  d'Angl.  au  |>.nys  de 
K<rt.    »;-rr.. 

UlìAGONERA  ,  mJch.int  Ecueil  d'une 
li?;:e  do  tour  ,  dans  î'Arc^ii».  Dr.zj.imra. 

»VO."AGUlGNAN  ,  Ville  do  l'ruvence. 

Dl'AVt. ,  Riv.  d'A'l.  Prave.  , 

lì:vKSDE,V.dan<  l'Ali.  J>£jrftf.  J| 

DP.UGt.SlN,   Cant    da  Pays  Chart.-ain  ,      ^ 
c.ins  ri'e  dp  Fran. /?r«5£ri/To.  M 

DUBLIN  ,  V.  d'Irlande.  Duilìn. 

I5UÌC1GNO  ,  V.  ir.dr.  cars  In  Daim. 
R.;,'f/.tr:.o. 

IH)NA  ,  FI.  d?  Pologne.  Duna. 

DUNK.cRQ'JE  ,  Vil^e  en  Flandre.   Dur.. 

'dIrANCE  ,  Riv.  de  Fr,in.  Cwr?^-. 

DVl'ANlE.  Cliàt.  d'hai,  dans  la  Cala- 
br'  D:-'.7-i:. 

D'.'P  AZ/,0,  V.  d.  ni  lAVonnie.  Darax-o. 

A--  I>UnSK.LDC;RP  ,  V.  d'Ai',  f.^^sidd^ry. 

4-  DV.INA ,  Kiv.  de-  lUiiiie.  Duina. 


jIrRE,  fi.  d'Esp.  tlroi 
ÉCHFLL'-.S,  V.deS-v3Ìe.  Echc'.Ut. 
-t-  KCOSiE  ,  Ri.y.  dj  la  grande  Bretagne. 

ÉD'.V.nOUBG  .  V,  de  la  grande  Bret. 
Carit.  n'Ecosse.  Ld.ir,bnv';r. 

F.GIN.V  ,  Ile  de  la  I  urtuie  Européenne. 
C'rtoit  ur,;  des  Ci>l.:d,.s.  Et':-a. 

VGYP  TE  ,  l'-.r-e  de  l'Afr.  /ìr/rM. 

V.:M\i.  ,  petite  Ile  dans  la  Mer  de  Tose. 
Elha. 

EElìE  .  FI.  de  l'Ali,  nia. 

FI.BINC;,  V.  de  Prusse.  ElUrra. 

F.LIC<.)NE,  Mei  t.  en  B<-c'ce.  Eiicona. 

ELSE.  Riv.  de  Silcsie.  rUa. 

A  FLVA.S.  V.duPrrtus:.!.  £.Vat. 

«V  E.ViBOr.l,  ^'.  de  !v!.ic^.-!c;ne.  Ilmhoh. 

-ÌcEMURUN,  V.  de  fr^n.  Cipit.  de 
rF.uibrr,nn;s.£nrf -,■.■«. 

EMDEN  ,    \illi   ÒAII.    cn    V.'cstphalie. 

YKWX?.  ,    Prov.  de  l'Ira!.  Envli.-. 

FM.ilr.il  ,  riv    do  'Vestii  .ilir.  Emmcr. 

r.MPCU.I  ,  \-.  do  U  Tos'.  .t.',r,-a//-. 

ENOnUE,  IVov.d'I'.-l.  Enotria. 

ENTRE  DI  ERO  et  MINHO  ,  Pays  i\x 
PortUEcI.  Fra  ,1  Drt/ro  e  Mir.cic. 

ENTREVAUJ:,  V.  de  Fr.-n.  Er-::-ciii. 

rPHEìE,  V.  de  l'A*.  Mineure,  f./iio. 

EPIRE,  Pr."-.  de  la  Grèce.  f/V... 

EQUATlin  ,  litiiio  <;.v..i.'C.^i.•.;^  ,  «Ttii 
pir!;!fe  Io  Globe  en  deux  parties  cg-ales. 
E'ittaton:. 

f.ri,  fi.  cn  To'c.  ;:;. 

tPFORD  ,  V.  d'Ali,  d.r.s  la  .S=x^  M,5- 
ùil  Errore. 

ERZF.ROM   ,    V,  de   la  Turquie    Asiat.      - 
C.-"iit.  de  I.T  f-.r,-.rde  Anr..'.:?.  C/-;c/(.-i. 

F..SCAUT  ,  R-v.  d.ni  Ics  l'avs- 1!  ^s.  E^caat.       . 

ESCLAVONIE    ,    prov.   de    la  Turi;-.iU!      , 
E.iror..    Scr,;Wta.  \ 

ESCLA\'UNS  ,  peuples  de  l'EscLirome. 

Sc<,;.-,:.nr;. 

i;;|.INGEN  ,  V.  dans  ta  Sual.e.  £i.';n"t. 

!:S;'AC.\E  ,  une  des  grandes  [.arties 
M..i,!.  d'Eur.  •ì/vf':-». 

-1-  F.*»'  EN  .  'V'.  Impér.  d'Ali.  Esstn. 

KSSEX   .  Prov.  e" Ami.   £1.1.-*. 

r.'^TE,  V.  d.-^nslel'ad.viM.  F.'i:. 

KSTRAMAD'JRE  ,  l'rov.  de  Pcrt.  et 
d'Esp.  Ett'fmadiir.ì. 

ETA.Vll-ES,  V.deFr,inccda".s  la  Deauce, 
Slami!. 

ETHIOPIE,  Prov.  d'Afr.  Etiopia. 


E  U  G      FOI 

EUGUBIO,   V.   d'I-.^'.is  dans   rO.-rbrîe. 

£U5iE  Oli   IVICA  ,     peiite  lie   d'Etir. 
dans  U  Mcdit.  E>hs^,  o  hicu. 
ÉVORA,  V.  en  PorM:.  d^r.s  i'Alentéio. 

EUI'H.-IATE,  Ri».  dsnsl'As.  £«/ra«. 

E\  REUX,  V.  de  Fr.-,n.  en  Njrm.  Cv  eux. 

tLRÛFE  ,  ine  cts  qjaire  t'artics  du 
Mjr.de.  Europa. 

4.  EUTIM,  V.  d'A.l.  dans  !e  HoUtein 
Lutin. 

tXCESTER  ,  V.  «kr%\.  Txasur. 

+  £XlLL£i> ,  V.  de  i'iiœ^i.t.  Ext'u^s. 


Fabriano,  v.  dan$  u  .Vsrche  d'An- 
Ctine.  l-abj^ar.c. 

FAENZA,   V.  dar.s  la  Komsgne.  Fjmjìi. 

FALEi\\E ,  M>,n:.  dans  ia  Tetre  ee 
Lsbo'jr.    Fjfc;::,. 

FAMAGOUSTE,  V.  de  ITe  de  Cypre. 
tan:a-^sLa.  i 

FANO,  V.  n-.ar.  d:;nsleDu.hé  d'Urbin. 
tdro. 

FARE  de  Messine.  Fjro  di  Mcssir..^ 

FAKS,  oiiFARilSTAN,  i'rov.  de  Perse. 
Fars ,  o  Fjriiii!.in. 

FA  VILLANA,  Ile  d'Eiir.  d.insla  Médit. 

FAbi.'irGN  Y ,  P..ys  de  la  Sùvoie  ,   dans 
les  AIdcs.  f.-i/  j"jn,.. 
j-  FAVENL.E  ,  V.  de  Prcv.  Fac/iji. 
.F'|LDK1RC  ,  Y.  et  Comté  d'Ail,  dans  le 

FeLtKi"".  V.  dcns  !a  Marche  Trévisrne. 
Fc/i'i, 

^.FÉNESTRELLE,  Forteresse,  dans  le 
Piemcr.t.  Ftii^rreUe 

FEr.ENTINi.." 
Foine.  Ferentino- 

ll^lìiJ^  '  V.  en  Tose.  Ferento. 

FF.RA.O,  d.-n,la  Ma-c^e  d'Ancóne. F-ttoo. 

FERNAMBUCO,  V.  de  TAmér.  mérid. 
'^li?J^  ''■■'■  Fernar.-.buco. 

FERRARE,  V.  Capit.  du  Ferrarois. 
I  errar jt 

FEURS ,  V.  d.-.ns  le  Lyonnais ,  Capit. 
«u   tor;z.   Fcitrs. 

FEZ,    V. 
non.  Fe-j. 

FIANd,  V.  dans  le  Patrimoine  de  S 
Pisrre.  fN, 


V>   dans   la    Camp,  de 


iAfr.  Cap,  du  Roy.  du  même 
V.  dans  le   Pstrimoine    de 
FlERfNu  ,  FI.  dan.s  la  Camp,  de  Rom 


nCHERUOLt),  Terre  dans  le  Ferr.irois. 

'fJESOLÎ,  V,!1    d,,ns  1.1  Tose.  Fiesv",. 
FILIP.jPOLE.V  en  ihrace.  lUippotcli. 
FILISSOURC  ,  V.  dar,s  le  cercle  du  Rliin. 


TU 

Final,  v.  et  Port  dans  l'État  de  Gènes. 
i  irra^e. 

FIN"  AI. ,  V.  du  Modenois.  Finale. 

FlNISTtr-RE,  Cap  le  j>lus  occidental  de 
rtiir.  en  Kî:^    Finiitcr.'e. 

FINLANDE,  ."avs  de  ^uède  ,  qui  donne 
le  nom  -ux  f -ats  de  Finisnrte.  Flnhniila. 

FIORE.VZUOLA  ,  Chat,  dans  le  Parme- 
s.rn  et-n  Tose.  Fiir^nzuo^a. 

.FISVIAKO  ,  Lieu  dans  la  M.rche  d'Ao- 
Canc.  F'mmr.o. 

FIUM    ou  KIOUM,  grande  Riv.  d'Eso.  Fà. 

FLA.VDKE,  Comté  delà  basse  Allemag. 

FLAV'GNY,  Chat,  en  B-urî.  F'..r.W. 
FLEs.SlN'GUE  ,.  V.  dîns  1-  s  Prov.  Unies. 
Fies^'n^ra. 
FLEl'RY,  Terre  en  Boiirj.  Thuri. 
FLOP  £.\CE ,  ^'.  Ca-J.  de  la  Tose   Firenze. 
FLORIDE,  l-rov.  dan^  l'Amér.  Ptr-Zj. 
FOBCURG,  V.  d'Ali,    sur  le   Danube. 

V OCHFU  ,  V.  de  la  Chine  F.>c>-:ea. 
FOnOF  ,  Prov.  de  I'AcjÏv.  Focide. 
FOI  \NO  .  T  rrc-  en  Toîc    Fo}.,na. 
■A--  FL'IX,  v.  de  France,  capit.  du  Comté 
eu  msine  nuis.  Fù'.x^ 


FOI,      CAS 

4'  FOLIGNI.V.  dans  l'Ombrie.  TaUgne. 

FONFAlNEaLEAU  ,  V.  d.i  Gatincii. 
Toni^r.ub.ò. 

FUMt.NAI  et  FONTENOI,  noms  de 
;uii)cu;«  Terres  et  Viil.  de  France.  Fon- 
t^noe,  c  Funur.è,  o  Fcrit^na!. 

FOLCALQUIER,  V.  en  Provence.  Fo.- 

4-  SÒllEZ  ,  Province  de  Frarce.  for.;. 

FORLÌ,  V.  deh  Ro.nasne.  For/i. 

FO?.LlNi'OPOLI,V. dirai.  FarUnfofoU. 

fOK^iLNTERA ,  lie  dacs  la  Ali.r  de 
M-.iorq.ie.  Foamcnttra, 

FORMIANO,  Cl;àt.  danslc  Dut'né  d'Ur- 
bin.  Fcrmiaro. 

FOK.\iO:)A  ,  gr.-nde  lie  dans  la  Ivler  de  ia 
Chine,  io.-rni.sa. 

FOP.NOVO  ,  Chat,  dans  le  Pirmesim. 
Furn^Vj. 

F(.;SSA\0  ,  V.  d.in$  le  Piémont.  Fossar-.o. 

lO:>^0y.iXK3KZ,  V-  dans  l'On.b.-ie. 
Foss.,m'r-oa:. 

FOL  eu  ERES,  V.  de  Bref.  F-eer^s. 

FKANCE  ,  sr.md  Roy.  a'iLœ.  Fr.mcia. 

FRANCFORT,  sur  le  Mein  ,  V.  d'Ail. 
d.5iis!a  ir^.ifCOnie.  Francfort. 

4.  FRASCHE-COMrÈ.Prov.deFraRce. 
Fianca-Confea. 

^  FRANCKENSTEIN .    V.   de    Siléiie. 

I  r^nk.nsuln. 

FhANCONlE.   Prov.  d'Ail.  Franconia. 

FKA;-,LAn,  V.  dans  la  Camp,  de  Rome. 
Frasciti. 

■A'  FRASSINET  ,  Chat,  dans  le  Moi.t- 
ferr.t.  Frasshet. 

FKElilNGEN  ,  V.  d'Ali,  en  Bavière, 
Frcis^n-.cn. 

•i-  itvÉj'CS,  V.  de  Provence.  Frcj;,,. 

FR!30U>',G,  V.  dans  l'Alsace.  Tr'-ur^o. 

FRBU^KG,  Ville  et  Car.ton  de  iuis'se. 
Fr'hitrgo. 

>?•  ERIGENTI,  V.  proche  de  Binévent. 
Fnitnti. 

FKIOUL,  Pays  d,ins  l'Etat  de  'v'én.  Frmli. 

FkISE,  Prov.  des  P.ys-Bas.  Frisia, 

FRONTIGNAN  ,  V.  ou  Vili.  da.i3  le 
Laiiçaecoc.  Fronùgnan^. 

FÛENTE  d'ivero,  V.  dans  la  liisciye. 
F  er.n. 

EVENTES  ,  Forteresse  d'Italie  dans  la 
Vci'e.'l^ne.  F-^rtc  di  Fn'.nlis. 

^  FU;,DF..  V.  c'AH.  f;,.Va. 

FUSbLN,  V.  dans  la  Suabe.  Fiiitin. 


G  A  T     C  R  A        887 

GAT  ou  le  (;AST,  nom  de  p'u.l.-urs 
Terres  de  Ft.:nce.  Cut, 

GAflNOlS  ,  Pays  de  rOrié..nais.  Ga- 
tincsi- 

GAURE,    P.iyi  et  Comté  en  Gascogne. 

GAZE.  V.  dansla  Palesrùie.  Gi:e. 
GEMBLOURi.    V.  dans  k-,    l„ys-Bas. 

Gcni'oU'S. 

,GÈiU.NDE  ,  V.  d'Àll.danila  F.'.-.ncon;e. 


cri. 


:  la  Ligurie  ,    Cap.  de  U 

me  nom.  Genova. 

dans  U  Savoie  ,  Cacit.  dj 


GENES,    V. 
Ré;>.-h'iq..;e  du  tr 

t.E.»;tV:E,  V 
Ger.rïv,;s.  G,/;.-* 

Gf.NEVOb  ,    Cant.  de  la  Savoie.  G.nc- 
vrino. 

G^NOSA  ,    petite  V.  ou   Vili,    dans   ]s 
Ed';i!;c.-,t.  dnjsa. 

GÉORGIE.   I'rov.   de  !a  Turquie  Asiat. 


(jABARET.  V.  de  Gascogne.  Gahret. 

GAETE  ,  V.  et  Port ,    da.is  la  Terre  de 
Labour.  G.-.fj. 

GAGi-lANO,  V.  de  Sicile,  dj/ùno. 

GAL  ACE,  Prov.  d'As.  Gala;ia. 

GALACZ,    V,    de   la    Turquie    Eurcp. 
dans  la  M.-^'davie.  G^Ucs. 

(«.'.LATA  ,  Fauxbourgde  Constantinople. 
Gclar.1, 

GALICE  ,  Prov.  et  Rov.  d'Esp.  GiHiia. 

GA   l!  !:.'E,Prc^•.  dc-IaP^levine.  ^"j.'l'.j. 

GALLERÀ,    cu  GALLÊRATO,    Chit. 
dans  le  Mi'.uiais.  Gallerà  ,  0  Callerato. 

GALLL.S,    ou   Princ.de  Galles,    par'ie 
de  "An^l.  G^Ucs. 

GALLIPO    I,  V.  d?ns  la  Terre  d'Otri.nte , 
et  V.  dans  U  Thrace.  Ga'lÎFoii. 

GALLOWAl  ,    V.   d'Irlande.  Capit.  du 
Connati^ht.  Galova-, 

GANl)  .  V.  d.in>  l*s  P;,ys-Bas.  Gand. 

GANOIE,  V.  et  Duché  d'Esp.  GanJla. 

GANGE,  Riv.  danil'lnd.'.  Gang^. 

GAP,  V.  d.ins  le   Dauphi-.é  ,  Capitale  du 
G  :-erç-iiç.  Gap.  | 

GAPFNÇOIS  ,   Pays   d.-.ns  le  Dauphiné. 
Gatcnsce.  . 

GARDE,  Terre  dans  rt'at  de  Ven.  sur 
k'  L..C  de  même  nom.   Garda. 

(iAAlGLlANO,  petl-eRiv.  iani  la  Camp, 
idt  R...T1-.    Ga,:r.'i-'no. 

GARONNE.  F'  de  France.  Cj/onna. 

GAÎv-OGNÉj  Vrov.  de  Fr.  Guascoena^ 


GERGEAU  ,  V.  dans  rOrk^ar.ai-,.  Ger-eaii. 
GER(;ENTI  .  V.  de  Sicile.  O-.-.-nt;.  ' 
GERTItUIDtMBERC,    V.  de  Hol!:ndc. 

Gïl'fàA",''ou  ANGHIERA  ,  V.  dans  le 
MH.'i.ais.  Gherra,   o  ArcVera. 

G-ÉVAUDAN,  Pays  eu  L,in3uedoc.  Gc- 
vûdmese. 

GHUAN  ,  Prov.  dans  la  Perse.  G!,  ',-, 

GHIOCSOU  .  (;r,-.:,d  ruisseau  de  îâ  Si- 
tolie  Occid.  G.'iceji. 

ClAN'jrO.  Ile  de  la  .Médit.  G'amjtj. 

GIBRAL  lA.'?  ,  V.  en  Esp.  Gibilterra 

G!ER.\  PETRA  ,    petite   V.   de  Ctr.die, 

G'ÌE-SI."et  GÈ''J,  dans  la   M.irche  dAr.- 
cône.  Gleti  c  Gesl. 
GIGLIO,    petite  Ile  proche  la  Toscane. 

<i-  GMOVENAZZ:-),  V.  d'Itil.  au  Roy. 
de  N^iïlts.  Glovenax!o. 

GIRONE  .  V.  d  Esp.  dans  U  Catalo^n;. 
drona. 

GISORS  .  C-'i-it.  du  Vcxin  Nom.  Glsors. 
^.GLANDEVES.     V.    dans    la    Provence. 

GLARÌS.  V.  et  Canton  Sul«e.   GUrls. 

GLASCOVIE  .  V.  d'Ecosse.  G'.tw.m. 

"■V  GLATZ ,  V.  Capit.  du  Comté  du  nièT.e 
nom.  G'.!/?. 

G!  OC^W,  V.  dans  la  SUcsie.  Ghgau. 

G!  (V_K-,TRS  .  V.  d'Anfcl.  Gloeesire. 

GNESNE,  V.  de  Pologne  ,  dans  le  Palat. 
de  CUKh.  Gnesne. 

GO  A  ,  V.  d'As,  dans  la  presqu'île  de  l'Inda 
Occid.  Gta. 

GOLGONDE.  Roy.  dans  l'Inde  Occid. 
G  '  \^n  da . 

GOLFE ,  Partie  de  mer  qiu  entre  dans  les 
terres,  et  q,ii  eit  enfermée  tout  à  l'tntour, 
e.vcepté  du  côté  de  son  emhoi«-hure.  Il 
y  en  a  un  erard  nombre  qui  portent  le 
nom  de<  Villes  ou  Provinces  où  ils  se  trou- 
vent. Golfo 

GOLFE  Pl^OFOND  ,  en  Rom.-.nie  sur  la 
Bosphlr».    G  Ifjyrr-fondo. 

GONZAGUE,  Chit.  d.-,ns  le  Mantouan. 

GO'^'-TANE,  Prov.de  Perse.  Gorj-.mo. 

GORGONE,  i-eife  lie  d.-ns  la  MédT. 
ei  tre  li  Toic.  't  l'ital.  Gcrsona. 

GO -.ICE  ,  V.  dans  la  Carnfole    Gorizia. 

GOTHiE  .  Prov.  de  Suède.  Gara. 

GOTLAND  ,  Pays  dans  la  Suède. 
GtlanJh,. 

GOTTÎNGEN,  V.  dans  le  Duché  de 
Bri  n'\c"c'ri    CêCfrinf;en. 

GOT  "ORP.ChSt.  de  D-nemarck. Gor.'prs, 

GOl'NAVE,  V.  dansIa.Vo^m.  Gounave, 

GRAOI  CA,  V.  de  'a  Turquie  Europ. 
Ca'-'-    :*•»  '1-.  c'avon'e     Grad-fea. 

GRXDO.   l'e  del'Fi-t-le  Vén.  Grado. 

G^^AFAGNAN^,  V.  d.ms  le  M.-^denois. 

Gr.-f-:fn--ra 

GR  '  N  ..M  ST'ÎIGONÎE .  V.  dans  la  Hongr. 
sur  '-  Di'"  îhe    Gran  •■  Sr'igonia. 

G  vAND  "J  NC  ,  Banc  dans  l'Ami». 
Sept.  U  Ccaa  lianca^ 


8«S      G  R  ,\      H  A  S 

t.P.AN'A.  ^  .  C.iv.s  le  Moiufcrrot.   Orar:;. 
f.KAND    C.M.\K,,V.   oAtr.  Cifk.    C^i 
P.;Vi  c!e  n'cmt*  rtm.   Grun-Çaitu. 
(.',KA.SiVALDAK,  Ca.u.  <i..  D    ivMné 

v;    ?,hA5SF  ,  V.  de  Provence.  Grasse. 

g:-  AM  i  ,  V.  Ci'pit.  de  Stirie.  Cr^n- 

(;ii.AVt.-.F.ND,    V.  ttV.ncl.  OrAvc<.:r.i. 

CÎRAVINL,  V    d.:n5  b  l\".i:!o.  t.-j^i/ia. 

G.'.tXE  ,  r  nie  dv  l'Siir.  6  jc-..-. 

GKKNAUt;.  V.  o'E.p.  Cai>ii.  eu  Ruy. 
de  mê:r.e  j.im    G'jnjfc. 

GRENOBLE.  V.  ce  France,  Capit.  du 
U.iuiihirc.  GrjiobU. 

GRIMBEKGt.V.dansl'Elect.rfeTrùves. 
C.;mt.cr:..i. 

GKr.iON5,  iicii|)!es  dans  les  Etats  des 
Suis-^es.  Grìgcìoni. 

GROKNXAND,  Terre  po'uire  Septent. 
G'oonland, 

GRONÎNGl'E,  V.  dan;  les  Pays-B-s , 
Capit.  de  la  Seignei.rw  de  son  nom.  Cro- 
ntrgue. 

GROTTAFERRATA,  ou  Sainte-Marie 
de  G'ro:t.>.-F;irar-i.  \"\'\.  à  Frascati.  Crota 
fiTTAta  y   o  Santa   diaria. 

GRUNSTADT,   V.    dans   le    Palat.    du 
RHn.   Gmn<!^,h. 
P  GL'ADAÎARA  ,     V.    d.in;    TAndaloUïie. 

Ct:ldr.:-rj. 

(.■yADALQ'JiVPv  ,  FI.    d'Eîp.  GvtidaU 

'"GuV.OAr.'^UIVIilCIO,  o'.i  F!u  Grrn-!e, 
n^v.d'iv.i>    G.'.-.:.-'a-,-.v/v.-rc.V. 

.f.UAL^ELO'Jrt:.  u-e  (--5  An'î'le'^  ,Cn- 
r.'iSes ,     prcchs   ce  l'Arr.éri  i-.ie.  Git^Jaliit-a. 

G-U^Dî-NA,  F'.c'E;;;    d,..'V.na. 

GUALATA  .  Pays  u'Alr  ijue  dans  la 
Niiritie.   G.vj/jf<i. 

GUARDA.MA.1,  V.  m.-r.  d..ns  le  Ruy. 
de  Valence.  Gu.irJamr. 

GUASTALLE,  V.  dans  le  M..r.tûuan. 
Gr.-,stall::. 

GUATIMALA,  Pay  et  V.  de  l'Amer, 
darli  le  ?>;-lii.;ii;  n.'rid.   G-  .■■•.''-'.? 

G'JiJÎO,    V.  î'.^rs  rOf.i!-ne    G':h-o. 
.  GUF.LDIIE,  l'.'.ys  de  la  bas.c  A'.lemagne. 

GUERET,  V.  de  France  ,  Capit.  de  la 
Msrc'r'j.  Guent.  " 

G'JIE.N'.VE.  Prov.  de  F.-an.c.  Guimna. 

GUIN'rl-  ,  P..y.  d'Afr.  Guinta. 

GUIPUiCOA,  Prcv.  de  lV-..-.-'ye.  Cm- 
l'vrcoa, 

GUISE  .  Ciplt.  de  la  Tli\'rac';e  ,  en 
M-.irdi^.  G„;,t. 

GU-NTliEir;,   V.  dans  la  Scuabe.   Our.i- 

H 

iJaART^.  Mort.  <1'A!1.    entre   l'Flb;  et 

l;V.:-:0'.   Jiajr,,. 

lIABiBOUB:;,  V.  dans  la  .S-.iisse.  liah- 

H  ADELANO  ,  Pavs  d'Ail.  H,<lc:r.:td. 

li/ll.K.i<l.\' ,  V.  ?n  AI!.  /.'•■'  ''v-r 

HAlMliOUKG  ,  \.  en  A.itricî.e.  //o;m- 
ic//'/?. 

miN.'VUT,  Pays  et  Comté  dans  les 
)'.V5-K  •:.  Kiinant. 

l!\l.NF. ,  Riv.  Hflabasse  AU.  Iia'-.e. 

HAIABAS,  l>;.v;  et  V.  d'As,  l'rov.  de 
VV.A    t,Kv''    lio'i'-.is. 

HALIiERSlAUT  ,     V.    d.ins    la   Saxe. 

li.l'.-.tic:'.-. 

IIAIXI-:  ■  V.  dan;  la  S;.xe.  HalU. 
HAi.M'i'AD.    V.  dcoi.cde,    dans   le 
\\■i'^^■\(\.Hiln^slaA.  ,    ,      ,      . 

HAMB'OUl'.G,  V.  d'Ail.  d..n;  le  Juslland. 

■'''h.-'.MEDAN.-  g  \Il .  V.  d'As.  d,.ns  rir.dc 
Oc.id.  Ca:'it.  du   Roy.  de   Vic-n.  Jiame- 

"h  ANV'VF.R  ,  V.  cr  A'I.  Hcnvicr. 
HARCC'UKT.  !>■  m  d:  ilusie.:.  Terres 
et  \'    eiiNorm    liar,cu  t. 
Ji  »PI  !■■■>'•    V.  l'r.  S  a  IIo'lan;!e.  HirUm. 
hASSlE,  Prov,  d'Ail.  Hassia, 


H  A  V      ILE 

HAVRE  de  Grâce,  V.  et  Port  dans  h 

N'^.-m.  iiuvrc  di  Cic-^:. 
HAYE.  V.  de  Ijollar.de.  f/jv«. 
Hta.NilAUr,   V.  d.ns  la  iaxe.  Hchns- 

'''i'iËiDELEFRG  ,  V.  de  la  haute  Allem. 
Ci.'ic.  du  1'  !.t    liiide'h.rg. 

HEIDEL.HF.l.M,  V.  dans  la  Saxe  infé- 
r.c.iri.  H^id.  sUii}. 

ilUiACLE'ii,  V.  de  la  Turquie  Europ. 
H.-JcUa.  { 

HcRlFO.'-D,  V.  d'Angl.  dans  le  l'ays 
di-  <;al!es.  ÎLrcfi-J.  > 

HEUFuKl),  Z.  d'Angl.  dans  la  Mcrcic.j 

'  HV;?"i  ,  Pays  de  ''As.  en  Perse.  Héri.  ! 

HI-.RMANSTAD,.  cuCEBEN  ,  V.  dans 
la    Tran  i!v.  H:ma:isiat,  j 

Hi-:SSE,  Prjv.H  A!!.  //dJi/j. 

HUPAiiAN,  V.  ci'A,.  Cap.  de  l'Erac- 
A'.' .',■:•.  et  do  lou'.cla  Perse.  Iiisi>ahan.  \ 

W-)\'-'.'àO  .    ou  la    Riv.  Jaune   dans   lai 
Chine.  H,.-:^ra.  \ 

HULLANF/ii,  Prov.de  l'Ail,  inférieure,  i 
Olan-U. 

HOI.STEIN,  eu  OLSACE ,  P.ys  dans! 
l'A!!.  HolsMn,o  O.'jjjm.  j 

HONGRIE,  Prov.  d'Eisr.  l'ruh.-n,,. 

H>)N7£  ,  grand  bras  de  mer.  IJ,i::ti. 

HOSTERIA  di  Finocchio  ,  petitVill.  dans" 
la  C-.m  :  ■  de  K_ma.  Osr:ri,i  di  FiiocJùo.         \ 

HOU  'S.*IE  ,  nsm  ce  plusieurs  Terres  ou  | 
Vi"a;eb  de  France,  ihssùc. 

HUI  ,  pet.  V.  du  Pays  de  Liège,  Cspit. 
'  d.i  Coadroj ,  sur  la  Meuse.  Hui, 

HJLI.,  V.  en  Angl.  ««?. 

ÏIUM.^N'.^  I  V.  mar.  dans  la  Murche 
d'-*,:-có;,e.  Ihn^ia. 

li'JKt'.POIJ,   Cant.    de  l'Ile   de  France. 

I 

{JaCCA,  v.  d.-niI'Araîon./jM. 

!      .(A.-:N,    V.  d.,ni  i'Andalouiie.  G;«»i. 

JAFA,  V.  d»!jT.irq;veAsv.t.  G-,;^7. 

JAMAIOUE.  V.  dan:  l'Amer.  G  nma'cs. 
I      lAl'.lOUR,  FI.  d'As,  dans  la  gr/.nde  T^rt. 

i    'mNiVIKA,  ou  .fANNA,  V.  dans   l'Al- 
banie, ;.î„.im.z  o  J.m:,.i. 

JAPPON,  e'    .UPON,   grande   l'e  à  la 
droite  de  la  Cbin?,  Giapfoie  ,  c  C'tjfOnc. 
IA':A!0UTH,  V.  mur.  d'Angl.  /jrmcA. 
lAFO,  V.de  Sicile,  luo. 
lAVA  ,   nom  de    deux   lies  dans  la  mer 
\  ^<:s  Indes.  Giava. 

î      IH-    V  dsn'.l'Archid'iché  d'Autriche. /4j. 
I      laU^.G  ,  V.  d.:ns  la  Vestphi'  e.  /K-i.'^. 

lOR  A  ,  rct,  V.  dans  ;'E-at  d-  Vé;,i,e.  IJr,. 
I  IDUr.'.r.'E,  Prys  entre  la  J.idie,  l'Arabie 
!  etl'EnVJ'e.  Idutiica. 

j      l'r'MFN  ,  ou  l'Ar.ibic  heureuse,    dans  la 
j  T::r.i  ;ie  Asiat.  Jei:un, 

I      1F..S  AC  .  P.iys  de  la  Turquie  Asiat.  d.ins  le 
p;j  bor.  I<rac. 

IF.SAC  AGE'MI,  ou  PERAC-  AT7.EM  , 

Pr'^v.  Ite  Perse.  I:rac  A^cn:! ,  \v  Icrac  Jiinn. 

rFR'-'^l ,  P  •  de  Fr.  darsl'Océan.  Cirsci. 

JEtiU  )  ALF.M  ,  V.  de  la  Turquie  A>iaî.  en 

Svrie  ,  d.ns  la  l'aL-ti.ic.  Ccn,^aU:î;l>^.c. 

•[ESt.   ou  le  FIUMESINO,     petite  Riv. 

(in;  1.1  Marche  d'Ancóne.  I:si,  o  FiuxL-'.io. 

1  [.CHESTER,   V.  d'Angl.  dans   l'Ouest- 

sex.  lUhaur.  „        .        .    . 

ILE  OE  FER-,  une  des  Canaries.  IiM 

'iLK-jbUF.DAIN,  V.  do  Gasco;ne,  d.ins 
l'Arm.-.wac.  I<'.l.-.-C.!ori'ano. 

ILE  de  S.  M  AURE ,  dans  la  .Mer  Ionienne. 
lso!,rd:S.Mi^rv. 

ILI-:-!'."!. LE,  dms  la  .Seine.  I,o'.i-hl!a.' 

U.KScuCap-Vcrd,  dans  l'Océ.  Jio'.i:  ùi 
C^po-Vade. 

ILES  de  Strivali ,  Ile?  de  'a  Turquie  Eur. 
dans  la  Mer  Ionienne.  Isole  di  Strir'ali. 

ILESde  Ticmiti,  dans  le  Golfe  dc.Vén. 
I.,.'.-  ,',  Trcniti. 

ILES  de  iuruf.i,  en  Ei.r,  diin»  la  Médit, 
Il  vit  di  Tiirluru, 


I  l.  F,      K  1  A 

ILES  VESFE.vN'ES,   petites  Iles  Britan- 
ni.nus    /,.:t  Ij.urr.e. 
ILS  TAL)  i  ,  V.  d.ms  la  Bavière.  Usicdt. 
IMtRLl  n-.,  Koy.  d'As,  l^.erctie. 
l.vii'LA  ,  V.  djnv  la  Rc-ir.tyi-.o.  Jrr.oU. 
i.NDK  ,  Rr-inde  P.rtiedc  l'As./nArt. 
INDO,  i'iv.  en  As.  I«,Jo. 
I.NDOIJSTAN,  Pay.  des  Indes,  lidcsi^n. 
IM'BE  ,  !îiv.  de  France    Indro. 
l.N(;OLSI  AD.  V.  en  Baviàie.  Irnbr.-d. 
LNm-RLCK.,   y.  d'Ail.   Caiit.  dulird. 

IN  )'clli;US,  panie  de  l'Pal.  Insuhria. 

lOME,  l'iov.d'As.  ;,..-„j. 

JOINViLLE,  Ville  de  Champ,  dans  le 
Bl:.isois.  OU,:nviile. 

/OUi.DAIN,  Fl.enPa'-.^stine.  GkrJ.::,o. 

lOKC  ,  V.  d'Ansi,  dans  le  Norihumbcr- 
I.:r.d.  K.  Y.^rcl:. 

l^)1-!'O.N£  ,  V.  Bona. 

IR  \C,l'.-,y3d'As./<ic. 

lUCANIK,  Prov.  de  Perse.  Ircart'.i. 

IKLANDE,  ou  h.  petite  Brer.  une  ir. 
grande;  l'a  firitannitii!?.-  iW.i;;;.-'j. 

HW;.\,  V.  d'Ecosse,  Cap.  du  C  i- 
nin;hap.   Irwin. 

1  >Al'Bi!-.,  Prov.  d'As,  hauria. 

i  >CHiA  ,  Vi  d.uis  la  Mer  de  Jase,  et  \. 
da.-.s  la  M.-  de  N.iples.  Ischi.,. 

ISELSIEIN,  V.danslesPayi-B^s.  /..■- 

"nÉO.neMteV.  dan:  l'Etat  de  Von.  Le  . 
IVRR,   F'    d'A:!.    iscr. 
lirPA,  FI  dins  !■:  l'Icmont.  L<er.r. 
bEK,\'!A,  V.  dïniIsComré  de  i\îo!i>se. 

i'<LA'NDE,I!ed'Eur.  djni  l'Océan,  vis- 
i-vis  1.1  [vfcrvér:e.  Is!andj. 

ISOL.\,  V.  dans  la  Toscane.  Iso.'.t. 

ISOàZO,  petite  RIv.  dai»  l'Etat  de  V.':'. 
qi.i  torbe  dans  !o  Golf,:  de  Trieste.  ìsnn-.o. 

ISVEL,   Kiv.  dans  les  i'.iy..Ua!.  /..<<■/. 

I-;SEL-OOST.  Canaldc  la  basse  Ail.  Sept. 
q;ii  ioinr  le  Rhin  a  l'is.cl.  h.e'-Oo'r. 

IsTiiME  de  Coranto,  ru  J'Ex.-nvv.'.'i  , 
dins  la  Turquie  Europ.  entre  l-J  LivadiCcrl.t 
Mirée,  lumo  di  Cor.:nio  ,  o  d'Zx:m  g  in. 
.  IiT;V!E  de  Pérécops ,  dans  I.,  Tur,:,.ie 
Europ.  qui  joint  la  Cri.r.ée  r.vcc  le  reste  de 
Il  T-e-i-e  Tarr.  Is-mo  c!  Pencfs. 

I>  PME  de  Suez,    qui  ion;!  PAf.  à    l'A  '■ 
f  t  !di>are  la  Médit,  de  la  Mer  de  la  Mec.,i.  - . 
ù:,-w  .!,  Suc-.. 

I'>TR1E,  Prov.  au  fond  du  Golfe  de  Vcn. 
/i.'.-.j. 

ITACA,  Ile  dans  la  mer  lonîcnnc.  Iia:.i, 

ITALIE,  une  des  grandes  Parties  inérid. 
de  l'Eu-.  I:.Hi.-r. 

iUCATAN,  Prov.  de  l'Amer.  Jucatan. 

JUD^.'E.    i'.-r.".  de  P,!es-ine.  /.j  Ci^^.'rà. 

J'JDFNUOURG,  V.  dans  l'Autriche,  .'a- 
d.-r.!wrr.-<. 

U'ERDUN  ,  V.  dans  la  Suisse  ,  au  Pays  de 
Vaux,  iverli.n 

JUi.IK.RS  .  V.  de  Libante  AU.  Giuliiru 

.TÎJ.'>;QU!F.RE-;,  V.  en  Calalcgne,  d,  ne 
le  L.TT.our-lin.  CU:nt^ti\T:s. 

IVPKE,  V.  is^v,  le  Piémont,  sxir  la  Do- 

ril.    I-.r,:,. 

Jl'TLAXp,  Prov.  du  Royaume  de  Da- 
RCmarck.  Ciuiiar.d, 


K 
AYSEFSTHUL,  V.  en  Suisse.  A'i 


K 

r.''«^ 

KELMUN'T  vV.dir.s  laîlaviere.  Kilmuntr. 

A-  KE.MMTZ  ,   V.  d'Alle.nagne   dans  la 
haii'e  .S.:xe    yrinnin. 

^  KI.MPTEN'  ,  V.  Inipéri.ile  de  Soualct. 

CamvUÌJr'':a. 

KEMS.  V   dms  la  Suisse.  Kemi. 
*  KENT,  Prov.  d'Are.leterre.  7v<iit. 
KFRLBl>U?,G,  V.  d'À'Ietn.  A-<r//.onr/. 
KEi>MAN,  Prov.  de  Perse.  i^trrK.-.n. 
KES  ARI  A  ,  ou  1  :é  ,-!  ée  de  Cappadoce  ,  V. 
de  la  Natolie.  Ketjrij  ,  oCcsjrea  i:i  Cajff 

ÌOCÌ.U 

KlAI,  Riv.  danslaNatolie.Fw. 

lUEUAlIC 


Kl  É       L  E  C 

KIÉRATIC  ,    province    de    la    Nignue. 

v-'iY  AN    rrovince  de  U  Perse.  A';.'an. 
^  klOv'lE,  V.  C..f it.  de  h  \Vo'l,,n.e  en 


I,  I  V 


de  ITe    M.iinland  , 
lues.  KrkiyaU. 

>  H.jiiitie.  Ci.mora. 


KlUKEVnLD.   V 
une(!ei-e'its>  l5-.i";r 

X  KOl'ING,  V.  de  Sued=.  i-ofins- 

^  L^BOU?. .  (  Terre'de  )  Prov.  du  Roy 
de  NV  1-s.  Uy"o;  l  erra  à:L 


LABTJSD,  "°ih  de    Basque,  en  Gas-; go 

cogne.   Labvur, 


L  E  D      L  I  V 

LEDESME  ,  V.  d'Espasne.   Lsdcmi. 

LtGNAGO ,  Foneresic  dans  l'Etat  de 
Venise.  Lcsnago.        ...      ,  ,   . 

LE1CESTEK.,V.  d'Angleterre.  Lacesur. 

LtlNSTER,  l'rov.  d'Irlande,  une  des 
grandes  lies  Britanniques.   Lcinster. 

LEIPSIC  ,  V,  dans  l'Allemagne.  Libica. 

LtlRI A ,  V.  en  Portugal  dans  l'Estrama- 
durc.  Lnria.  , 

LEIÏH,  V.  en  Ecosse.  Lciih.  'riV'^'',  V 

LE'.ISTEP.,  V.  mar.  O'AnRlc-tiirre.  Lcmster.  j  Lodjsanj^Lcrf: 

LtNClCI.'v.  de  Pologne. /.«cir/.  .^....- 

LENGOV,  V.  dans  la  'J'estphalie.  Len- 
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LU'ENZA  ,  Riv.  dans  l'État  de  Venise. 

'LÎVONIE  ,     Prov.   de   Russie ,    sur  U 

Mer  Baltique.  LivonU.  ,    ^ 

IIVOURNE  ,  V-  mar,  dans  la  Toscane. 
Livorno. 

LOCARNO  ,  V.  dans  la  Suisse.  Locamo. 

LÒDÈVE.  V.  de  Fran.  en  Languedoc. 
Lùdcve.  ^  , 

LODI,    V.  dans  le  Milanais,    Capit  du 


LABBADOUR.  Pays  de  l'Amir.  La- 
^'tkC  d'Abo  i!on.,  dans  ta  Natolie  pro- 
''TAc"ii;''ca;;iS:na  .  en  Sicile.  La^o  dl 
'^Tac";  Come,  dans  le  Milanais.  Laso 
'^' LAC  de  Constance,  et>  Allemagne.  Lago 
"'lac 'd'é' Garde,  entre  l'Italie  et  l'Alle- 
"ttcktoffAu,  de  Ven.  L.,o 
''lac  MAJEUR,  Lac  d'Italie  au  Duché 
^\aC  deVlr''ous?f  da'ni  le  Pérugin.  Lago 
^'[Td'Z  ?\é  di  Lugo.  dans  l'Ombrie. 
^TaC  de'  Lussano  :  che.  les  Grisons.  L.so 
'''LA'êoNIE,  Prov.  dans  la  Morée.  L«- j  Ve^^i^s^ej^  L 
eonh 


LLjNS  ,  V.  d'Artois ,  sur  le  Souchet  Ltns. 

LLNllNI.V.  de  Sicile,  dans  le  \alde 
Noto.  Lenlin'i. 

LENZA  ,  dans  le  Parmesan.  Linin. 

LEON  ,  V.  d'Espagne  ,  Cap.  du  Roy.  de 
ménif  nom.  Léon.  c  r.  1  j    t  -„„ 

LEONAIS  ,  ou  le  Cant.  de  S.  Fol  de  Leon, 

^"lEO;';  1  ÂPU  ,  V-  ("ans  l.i  Morée.  Lcontari. 

LFOHOL  ,  V.  dans  la  Pologne.  Ltofoll. 

LEOl'OLSTADT,  \'.  dans  U  Hongrie. 
Lcofols^atir.  .....        -    t.  i 

Lhl'ANTE  ,  V.  do  la  Turquie  Europ.  dans 
U  Livadie.  /.«.MiM.  ,         „•  ,      _. 

Jfi  LEi^lCE,   V.  dans  1  Etat  de   Gènes. 

LÉRIDA,  V.  en  Catalogne.  Lerida. 
LERGUÈ,  ou  LIERGUE,  R.  de  Lan- 
Ruedoc.  Ureua  ,  o  Uirga. 
I  LRMA,   V.  dans  la  Castillc.  Lerma. 
LESCAR  ,  V.  de  France    en   G-scogn». 

LESINA ,   petits  lie    dans   le    Golfe   de 


,     LEV  EN  del',  V.  ou  Village  ,   dans   les 
LAbENBOURC  ,  V-dans  le  PaUtinatdu    Pays- B's- ^.mnjfc.' 


ays-u's.  i.cvcTOic.         ,    ..,,  .      j 

nw     I    -■■■>.  r.o  I     l-EVENZA  ,  lie  dans  la  Med.    proche  de 

ii'ii^Vi"\l''V'  dans  la  Suède.  LaAo.'m.       la  Sicile    Lcvcn^a.  r-        ^ 

FahOR      v    'd^A^ie    dans    l'indoustan .  i      LEYOE  ,  V.  des  Prov.  Unies.  Cap.  du 

V-AMPS^Ô^V^uDélroifdeGaiipoH.I^  ^P?.'Sf  "' '"''"'■  "''"'■  '"" 
^n%STRE^,  V.  d'Angl.  dans  le  Pays  |  '=  ^^'-'^  ^%^t.  ^^U  Nor. 
'^LANClÀNòT'v.dans  l'Abruz^e.  i— j  ^~^r^O  ,  Chat,  dans  le  Milanais.  L/,- 
"lANEBOURG.  Terre  de  Savoie.  La-^„ano 
"IaÌÌGELAND  ,  Ile  deDanemarck.  Lan-  i 


^'lANGRES,  V.  en  Champ.  Langra. 
LANGUEDOC  ,  Prov.  de  Fran.  Lingua- 

""ÀON  ,  V.  de  l'Ile  de  France,  Capit.  du 

LAk'iNìE  oula  Norvège  Sept.  LfFPonia. 

LARACHR.  V.  mar.  en  Barb.  /.--r^cAf. 

LA'UNA     y.  dans  l'Abruwe.  Lanna. 

LATAQ'JIE  ,  V.  de  la  Turquie  Asiatique. 
laiichla  ,  c  LaoJicta.  . 

LAVAGNA,  petite  Ville  dans  lEtat  de 
Gênes.  Lavagna.  .       i     »«  •_. 

LAVAL,  V.  de  France,  dans  le  Maine. 

LA  UBAC ,  V.  d'Ail.  Capit.  de  U  Carniote. 

VlÀUBAN,  V.  de  la  Lus«e.  ta..f;«/j. 
LAVELLO  ,  V.  dans  la  Pomlle.  lay^'lo. 
LAU.vENTO  ,  Y.  dans  la  Camp,  de  Ro- 
L 


LlGNl,    V.  ou  Village  de   la  haute  AU 

■'"ugni  .  ou  LINEI,  V.  de  Lorr.  Vini. 
LIGURIE  ,  partie  d'Ital.  Liguria. 
LILLE,   V.  de  Flandre.  Lida. 
LILLEKS,  V.  de  Fran.  LdUrs. 
\J.A.\  .  V.  d.nns  le  Pérou,  hima.- 
Ll.^î.A  \  petit  Port  d'Anpl.  Lima.         _ 
LLMAGN'E,  Cant.  de  l'Auvergne  merid. 


LOIRE,  F.  de  Fran.  Loira. 

LOMAGNE,  Pays  de  l'Armagnac,  en 
G.'.scorne.  l.omagna. 

LO.MBARDiE,  partie  d'Ital.  Lombardia. 

LO.MME,  quartieri  du  pays  de  Liege^ 
Lemme.  .  .  _  , 

LOMOND  ,   Lac  d  Ecosse.  Lomond.    . 

LONDONDERRl,  V.  d'Irlande,  Capit. 
de  l'U>er.  Londonierri.  . 

LONDRES »,V.  d'Angl.  sur  la  Tamise, 
Capit.  de  1.1  Pr5v.  d'Essex  ,  du  Roy  0  Angl. 
et  de  ti-utes  les  Iles  Britanniques.  Lenoon- 

LONGEVILLE,  Bourg  de   Fran.  Long" 

"lONGOLA  .    Cl.it.    dans  la    Camp,  de 
Rome.  l.onr;ola.  .     ,,,  ,      ■ 

LOKIGO,  Chût,  dans  le  Ve-on.  Lon'i'o. 

LORETTE ,  V.  dans  la  Marche  a  Ancone. 

LORRAINE,  Prov.  de  Fran.  Lorena. 
LOT  ,  Riv.  dans  le  Languedoc.  Loi. 
LOUAIN,  Riv.  du  Gatinois.  /.cvjid. 
LOUDUN  ,  V.  du  Poitou.  io.^;m. 
LOUISIANE,    Partie   de    lAmer.    iept. 

LC)UVAIN  .  V.  du  Brabant  Lovanlo.^ 
LOUVAT,  Riv.  de  U   Grande    Russie; 

"lOuViERS  ,  V.  en  Norm.  Louriers. 
LUBECK.,   V.  d'Ail,    dans    le    Jutland. 

"lUBEN    V.  Capit.de  la  Lusace.  Lubtn, 
LUBIANA,  Y-  dans  la  hiute  Carniole. 

LuBLfN  ,  V.  dans  la  Pologne.  Lubua. 
LUCAIE  ,  Iles  de  l'Amer.  i'-'^A-- 
LUCANIE,  Prov.  dans  le  Roy.  de  Na- 

''' LUCERÀ  !ou  LUSARA  ,  V.  dans  le  Mo- 
der,.iis    ou  dans    le    Mantouan.    Lucira,    o 

"lucerne,  V.  de  Suisse,  Capit.  de  son 
Car. 'on    Lucerna. 


me,  L..i!ir.:r.ij.  ,     c   •  r 

I  AU  SANS, V.  dans  la  Suisse  ,  i-sujanna. 
L.iWENBO'JFwG,  V.  dans  la  Saxe.  La- 

lÂ\^'!NGEN,  V.  d.nns  la  Souabe.  La- 

I  AZIO,  partie  d'Italie.  La^io. 

LFAOTUNG,  Paysd'Asie.  Ltaoiungh. 

LÉBtDA  ,  V  ■  d' .Afrique  en  Barbarie' 
Lcbcdj. 

LKBUS  ,  V.  dans  la  haute  Saxe.  I.sbus. 

LECCE ,  ou  LF.CCl ,  V.  dans  la  terre 
ô'Otran' - .  Lica  ,  c  Lece:. 

i^ECCO  ,  Chît.  dans  le  Milan.iis.  Le 


LIM.IT  ,  R.  de  Suisse.  Limai. 
Ll.viBOURG,  V.  d'Ail.  Lrr-urgo. 
LIMISSO  ,  V.  de  Chypre.  L:r:rsso.         _ 
LIi\KK;ES,  V.   de  Fran.  Capit.   du  Li- 
O'in:  Limoges. 

LI'iOSlN,  Prov.  de  Fran.  Limosino: 
LINCOLN  ,  V.  d'Angl.  dans  la  Mercie. 

'l  IND  A  U ,  V.  d' Ali .  Lindaii. 

I  INGEN  ,  V.  dans  la  Vt  estphalie.  Lmgen. 

WSTL,  V.  o'All.  Linti. 

LIONS  ,  V.  dans  la  haute  Norra.  L'ons.  _ 

LIPARI ,  He  o'Ital.   dans  la  M-^Hit.  ii/wj. 

LlFl'A  ,  V.  dans  la  Transilv^nie.  iv;'a. 

LL'l'E,  V.  dans  la  Westphahe.  L:;/-e. 

LIPjTADT,  V.  d'Ail,  dans  la  West- 
ph;i!ie.  Vir'.iludl.  .      _.  . 

LISBO  ^NE,  V.  Cap.  du  Royaume  de 
Port.ipa'.  Lisbona. 

LISIEUX,  V.  dans  la  Ncv.-n.  Listcux. 

LISt)N/0,  F.  d'Ital.  Lisonio. 

U■:.i^,  l.^  enV:,\<r<.  Lissa. 

LITHUANIE,   grande  Parue    de  la  Po- 

I     ITVAvÏe,  Prov.  de  la  Turo.uie  Europ 
^„  ,  ,._ _  I  Livadia, 
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ai.'on    i^ucerna. 

LUCO  .  V.  dans  1" Abrune.  i.«co. 

LUÇON,  V.  dt  Fr.-.n.  et  lune  des  lies 

*"  LUCQuÊ5."'^V.'d'lt.  Cap.  de  la  Républiq: 
dumèmè"ncm.  Li/fw. 

I.UDLOW,  V.  ù'Kt,?^.  Luilcw. 

I  UGANO,  Chît.  dans  l-'^  MiUn.ns.  Lugano^ 

LUGO,  V.  dJn^  la  G.t  içe.   Lugo. 

LU  MELINE,  Prov.  en  Lomb.  Lumeiiaa, 

LÛMEl.O  ,  V.  d'Italie.  Lumclo. 

LINDEN,  V.   en  Suede.  Lunden. 

LUNEBOURG,  V..en  Saxe    .«.^ffr-r,'. 

LUNEVILLE,    petits    V.    de    Lorr,:ine. 

"lU'Ì.ÀCE,    Marquisat   dans    la    Bohême. 

r'nMfîNAN     V.  du  Poitou.  ÌmWjbsm. 

LUXEMBOURG  ,  V.,dans  le  l.y>-b..s  . 

Cspiî.  du   Duché  du  même   nom.    Uiss-ni' 

^'PuXEUIL,  V.  de  Frnn.  LuX'vll. 

LYON,  V.de  Fran.  C«pit.  du  Lyonnais. 
Lione.  ,^ 

IS'Î  «.CAO    V.  etPortdelaChine.  Macao, 

MAC  ASSÀR ,  R.y.  et  V.  des  Indes ,  d.nî 
l'Tle   d»  Cj'ibes.  Micassar.  . 

MACI-DOINE,  Vruv.  d'Eur.  AI«:Jo/:;a. 

MACERATA,  V.  dans  la  Marche  d  An- 

"mACOnTv.  dans  la  Bourg.  M^con. 
MAÇONNAIS,    Cant.    de  Bourg.    A/a- 

"MADAGASCAR  ,  grande  Ile    d'Afrique. 
Madacascar. 

V  V  V  V  V  V 


igo     M  A  D    MAR 

MADÈRK.-  l's  (f'Afr.    Mailcra. 

MAI  fV  lA,  Mor.t.  de  '>  ci'e.  Mii.'-on!<!. 

-*  MAL'KAS  V.  f'es  Indes  sur  la  cólt- 
re Corom  .lille!.  A'jir.îjjo. 

\;/.D.UU,  V.  capit.  del'Fsr.  Warf-V. 

M-IX^I  AL,  V.  Ce  la  vkiUe  Casiille. 
A.\,./.>,'. 

4  M  APURE,  V.  f'es  Indes,  Ci.ir.  c. 
F(  V.  de  mOme  nom.  Madurj  c  Mc:du:o. 

.MAGADOXO,   R"y.   et    V.    d'Afrique. 

MAGDF.UOLRG,  V.  dsnslabjsse  Saxe. 

'--  MA'"; ELI  AN,  fameux  Detroit  de 
l'Amer,  rr.crid.  Mjrellano» 

4^  MAGlIAiNO,  V.  dansU  Sabine.  hU- 
Sllar.o. 

MAGN'A\'ACCA,  i.ne  des  embouchures 
«lu  Pô.  Macrtavacci. 

MAGNEilA,  Pr. vince   de  la  Thess;,Iie. 

AIAGONCE,  V.  en  A"em.  Mdwnja. 
•*>  MAGRA ,  Vallée  d'it.  dans   la  Tose. 

MAGRA,  Riv.  qui  sépare  l'Etat  de  Gènes 
l'eia  Te  c.  Maire. 
MAHCMETTA  ,  V.  en  Afr.  Mahomettj. 
MaHO.N  ,  Chat,  d.ns  l'Ile  de  Minorque. 

MAINA,  Clir.t.dsns  la  Laconie.  Maina. 

MyMNF. ,  Pr.;v.  c'e  Fran.  AUks.: 

MAIHA,  F.  dans  le  Piémont.  Mj/>j. 

MAINLAND,  Ile,  l'une  des  petites  Bri- 
tanniques, etU  ptinclp.le  ces  Ilcsd'Orcades. 
ftÎQtnlani. 

M/.K'RQUE,  Ile,  et  V.  d'Luir.  dans  h 
Mc<'ir.  Ma^rica. 

MAINE,  Riv.  de    Fr.m.  Waim. 

AiALAHAR,  Roy.  d'As.  Mal.ih.ir. 

•1.  MALAGA,  V.  des  Indes,  Cai  it.  du 
Poy.  du  même  nom.  Malac^. 

MAIAMOCCO,  l'ort  de  Yen.   Mda- 

V.OCCû. 

MALDIVES,  Iles  de   l'Océan.  Mald:ve. 

MALGUE  ou  MALAGUA,  V.  dans  le 
Roy.  de  Grenade.  Malena,  o  Malaza. 

IMAI.INES,  V.  du  Brabsnt.  Mahnes. 

S.   MALO,   V.  dans  la  Brer.  S.  Malo, 

MALTE,  petite  Ile  d'Itil.  Matta. 

MAL\'01S1E,  V.  en  Morée.  Mahatma. 

M.^NCHESTER,  V.  ou  Vili.  d'Angl. 
l^lanch,,ur. 

MANDE,  V.  en  Fran.  Mande. 

MANDIGNA  ou  MANI  EGNA ,  V.  dans 
la  Rom.inie.  M^ndhina  ,  o  Mant.-ena. 

MANDINGA,  Prov.  d'Afr.  Mardinga. 

MANfREDOlNE,  V.  d'Ital.  Capit.  du 
Cai'itanat.  Manfredonia. 

MANGALUR,  V.  dans    les  Indes  Man- 

^"WANHEIM,  V.  dans  le  Palat.  AfanAt™. 
MA.N'IAGO  ,  Chat,  dans  le  Frioul.  Ma- 
niafc. 

MANCHE,  Merde  la  Grande  Bretagne. 
Magica. 

MANILLE,  V.  la  plus  consilérable  Ati 
lies  Plî  liwines.  Manilla. 

MANILLF.S,    Iles  Philippines.   Manilles. 
+  MANOSOUE,  V.  de  Prov.  Mdnoi.yua. 
MA  NRESA  ,'ancienne  V.  de  la  Catalo^jne. 
M,r,.:a. 

MANS,  V.  de  Fran.  Capit.  du  Mcine. 
M.,  nu 

MANSFELD  ,  V.  d'Ali,  dans  la  Thutinge  , 
et  V.  d.tns  In  S?.\^.Man,fdd. 

MANSOURA  ,    grande    V.    en    Egypte, 
M.w>orra. 
MA.VTE,  Chat,  en  S.ivoie.  Vlanta. 
MANTE  le  Cliitciu,  V.  de  Fran.  Cap. 
iv   l'nys  M.niit.ii^.  Mante  Cantilo. 

MANTE  la  VUIe,  Vili,  du  PayiChartr.nin. 
Mante  CiKh. 

MANTOIS  ,  ou  le  Doyenné  de  Mante  , 
Canton  du  Di'^cése  de  Chartres.  îàanttse , 
0   ar.nc'-o  d,-!  Mante. 

MANTCl'AN,  Prov.  d'it.-.l.  Mantovano. 

M  -\'-  T'OL'K.  V.  en  Lombardii-.  Mantova. 

MAIAGNON,    autrement    la    Riv.  des 

Amatones  ,F.  de  l'Amer,  miirid.  Maragnone, 


^t  t  N     MA'; 

M'V^K  ,  V.  de  Poloene.  Min<k. 

^;^\7,l(),  F.  en  Lombardie.  Min7Ìe, 

-  :\lWAbtAU,  V.  de  Fran.  «n  Poitou. 
yii-ah.ilv. 

.\ili(A8EAU  ou  MIRABFL,  V.  de  l'Ile 
'!e  Candie.  M'rahà  ,  o  Mirahet.  i 

MARAGNAN ,  l^rov.  de  l'Amer,  mérid. 
\tarasnati, 

MAKAS  ,  V.  de  la  Turquie  asiat.  Maras. 

MAKBKLIA  ,  V.  d'Esp.  Marbella. 

MARCHE,  Prov.  de  Fran.  Marca. 

.MARCHI  d'ANCONE,  Prov.  d'Italie  le 
lonç  duGc-!lede  V,n.  Marca  a' Ancona. 

MARC.: E  LI.MO^INE.  Marca  Limosina. 
^  MARCHE  Trévis.ne,  Pays  dans  l'Etat 
de  \'en.  Marca  7  rtvtsana. 

MARCHE-"»  K'otmindes,  ou  la  Campagne 
d'Ale, .ç.n.  Marca  N.rinanda. 

MARETIMO  ,  lie  d'Eur.  dans  la  tr.édit. 
Maretiw.c. 

MARIANES  ou  lies  des  Larrons,  dans 
VOiésn.  Mariane. 

^lARIENBEPG  ,  V.  d'A;i.  Marlenhrga. 

MARiENIiOURG,   V.    dans  la    Prusse. 

Mancnlurfo. 

MARIENSTADT.  V.  de  Suède.  Af^- 
ricnstadt. 

A-  MARIENWEBDER,  V.  de  Prusse 
dans  la  Poméranie.  Aljrienn'erdcr. 

MARlGLlANO.Chât.  dans  la  Cîmp.  de 
Rotr.e.  Mari<iUano. 

A-  MAKitNANO,  V.  au  Duché  de  Mi- 
lan. Marit:n.ino. 

MARIGNV,  Bour^.  en  Norm.  Marigny. 

MARILAXD,  Prov.  de  l'Amer.  JM,:- 
riland. 

MARINO,  Château  dans  la  Camp,  de 
Rome.  Marino. 

+  MARINO,  (S.)  Capit.  d'une  petite 
République  du  même  nom.   ,S.  Marino. 

MAPLE,  V.  dans  l.i  l'ìcaóìe.  Marie. 

MARLOW.  V.  dans  la  basse  iaxe. 
Mailov. 

i\;Apav!ARA ,  Ile  dans  l'Asie  m'nei.re. 
Mann^^ra. 

MARNE,  P.iv.  de  Frin.  Marne. 

MARNO  .Vili,  dans  la  Cjmp.  de  Rome. 
AÎ.:r«o. 

MAROC,  V.  d'Afr.  en  B.irb.  Capit.  da 
Rov.  du  même  nom.  Marocco. 

-t-  MAROGNA,  V.  de  Turquie,  dans  la 
Rcnianie.  Alarogna. 

MARPURG  ,  V.  d'Ail,  dans  la  Hesse. 
Marpiirp. 

MARRANE  ,  ou  MARK. •>. NELLE,  Riv. 
d.ins  la  Camp,  de  Rome.  Marrana  ,  o  Ma- 
ranella. 

MARRO  ,F.  de  la  Calabre.  Maro. 

MARSALLA  ,  V.  de  Sicile.  Marsal'a. 

MARSALOUIVIR,    V.    et    Port   d'Afr. 
M.,rsal,n.,!r. 
MAK.SAN,  Pays  de  Gasc.  Marsan. 
MARSlilLLE,  V.  et  Port  de  Fran.  dans 
la  Provence.  Marsiglia. 

MARTHE,     (Sie.  )   Prov.    de    l'Amer, 
mérid.   X.  Marta. 
MARTA UAN,  Prov.  d'As.  Ma'rahan. 
MARTIGNAC,   ou  MARTIGM  ,   Vili, 
aux  Kt.its  de  Suisse.  Manignac  ,  o  Martigni. 
MARUGNAN,   Chat,    en   Tose.    Mar. 
tignani. 
4"   MARTIGUES,   V.    mar.     de   Prov. 


Ma 

MARTINIQUE,  une  des  Antilles  Carai- 
bes ,  dans  l'Ainér.  Martinica. 

•4-  MARTORANO,  V.  du  Roy.  de  Na. 
pies.  Marrorano. 

MAR'\'ÈGt,  V.  d.ins  le  LiiiBuedoc 
Mar^reg.:. 

MA.S ,  nom  de  plusieurs  petites  V.  «t  Vili 
de  Fran.  Mas. 

MASANDERAN,  Prov.  de  Perse.  Ma 
sonder  a<i. 

MASFELD,  Chat,  dans  la  Franconie. 
Masfeid. 

IVIASOVIE,  Prov.  de  la  Pologne.  Ma- 
oria. 

MASOX  ,  ou  le  Pays  des  Grisons.  Masox. 

MAiiA,  V.   et  Ducile  «nTosc.  M.aisa. 


^T  A  ."5       M  r.  R 

AL'.^^SAf  RA  ,  V.  dans  le  Roy.  de  Niip'eJ. 
Ma>s.^J  a. 

,Ma  jiEBANO,  Chat,  dans  le  Piémo.M. 
Masterano. 

ftlA.SlKICHT,  V.  dans  les  Pays-Bas, 
Masnlclit. 

.^lA,St'LII'ATi«N,  V.  sur  la  Côte  de  Co- 
romardel.  Masidifaian. 

MA  fARAN  ,  V.  dans  l'Ile  de  Java.  Me 
taran . 

_MATEL1CA  ,  Chi-,  dans  la  .Marche  d'An- 
cóne. M.iieUea. 

iViAl  ERA  ,  V.  dans  la  Terre  d'Ottante. 
Matera. 

MAUGUIO  ou  MELGCEL,  Pbce  en 
Lai  Rutt'uc.  Mcgiiio  ,  Mju(u:o,  V  Mdr<-d. 

MAUUEl'AS,  V.  de  l'Ile  de  lr.ince. 
Morepas  ,  o   Maiirepas. 

MAUKIAC,   V.  de  Fran.  Manriaca. 

MAUÀiCt ,  Ile  de  l'Air.  Maurilio. 

AlAUHlENNE,  Cant.  deSav.  Mcricntia. 

AiAYENCE,  V.  Capit.  de  l'Elect.  de 
mcme  lum.  M.isonia. 

M.WENNK.  V.  de  Fran.  Mayenne. 

4.  MA/APINO,  V.  deSiiile.  'Ma-.at:no. 

MtCHOAC/,N  ,  V.  d'Amer.  Mtchuacan. 

MECKLEBOURG,  Prov.  de  l'Allem. 
MeclUlar,u 

MUAUX,  V.  de  Fran.  dans  la  Ch.imp. 
Mca:x. 

MLCOfE,  V.  delà  TurqLiie  Asiat.  dans 
l'Ar.-ib.  Mecca. 

MÉCRAN,  Prov.  mar.de  Perse.  M,frj,i. 

MEDELIN,  ou  MEDELINO,  V.  dans 
le  Tortue-  M,^dJln  ,  o  Me.'elmo. 

MtDie,   Prov.  d'As.  Media. 

4.  MEDIN.VCELI,  V.  d'Espagne  dans 
la  vieille  Castille.  Mcdina-Ccli. 

^  MEDINA  DEL  CAMPO,  V.  d'Esp. 
au  Riiy.  de  Léon.  Medina  del  Campo. 

4»  MhDlNA  SIDONIA  ,  V.  d'Esp.  dans 
TAndalo.sie.  Medina  Sidonia. 

M;-D1NE,  V.de  la  Turciuie  Asi.it.  dans. 
l'Aral..   Mcdtna. 

fu  EDO  ,  F.  dans  la  Mèdie.  Medo. 

4-  MEDOC,  Contrée  de  Fran.  Mcdoc. 

AiEDOLO  ,  V.  ou  Vili,  dans  le  Modenais. 
Mcd  lo. 

ì\^ILGARE  ,  Prov.  et  V.  d.ns  l'Achaie. 
M.aara. 

f.iEGESVAR,  V.  dans  la  Transilvanie, 
Mlg'.svar. 

MEIENFELD  ,  V.  d,ins  le  Tirol.  Meinfeld. 

MELA/CZO,  V.  de  la  lur..uie  Asiat. 
M  dono. 

MFLEDA  ,  petite  lie  dans  le  Goll'e  de 
Veni>e.  Md.da- 

MILEMBOURG,  V.  dans  la  Saxe.  Me- 

ltnl'u:g. 

rviKJERA,  F.  dans  la  Riv.  de  Gènes. 
M.,ic:a.. 

MEISSEN,  V.  im%  la  Saxe,  yieissen. 

Ml  LA  ,  F.  proche  de  Biesse.  Mda. 

MrHAPOUR,  V.  d'A.iesur  la  Cute  de 
Cor   n-.an.1-l.  Mdiapur. 

Va'LlJKE,  l'i.àr.  enThcssalie.AL-.Wtj. 

M'  L.ILLE,  V.  dans  le  Royaume  de  tez. 
Mdilla. 

MELISSA,  V.  en  C.il..bre.  Mdissa. 

MI-I.PIII,  V.  en  Bnsilicate.  Mdn. 

A'r  MELSUNGEN  ,  V.  de  la  bas.e  Hesse, 
Mdsun  .n. 

MELUN,  petite  V.  de  l'Ile  de  France, 
Capit.  du  Citinois.  Aîi-/;//]., 

MEMMENGEN,  V.   en    Souabe.  Ment' 

MK\tl'HIS,  ou  Menchis ,  V.  en  Egypte  .. 
Minti ,  u  iytcndiis. 

MENDOCINO,  V.  ou  Vi:',  dans  la  Ca- 
labre.   Merdociro. 

MENGRF.LLE,  ou  la  M>;n»re!l  e,  Prov. 
d'As.   Mi'grdia,  o  Mingrdlia. 

MENIL,  nom  de  quelques  Villages  et 
Si  i^iicuries  de  France.  M^nil. 

MENiN.  V.  dans  la  Flai.dre.  Menin. 

4-  MENTON,  V  o'itahe  dans  la  PrinC» 
de   Mon.ico.  Mentane. 

4.  iMEKlDA,  V.  d'Esp.  dans  lEjtrami* 
dure.  Merida. 


M  E  R      M  O  C 

MER  C\SI'IE\NE,  Il  Mer  de_  Bacu  ou 
èe  >ala  ,  enne  l.i  Rr.Mide  Rvis.ie,  l.i  .erjnde 
Tartane,  la  l'cr%e ,  et  !a  I  urq.iie  Asiat. 
Mjr  Cuiyio ,  o  AJjr  J/  fijci/ ,  o  di  Sala. 

AiEK  GLACIALE-,  au  S^in.  de  la  Nc^r- 
vè.j.<:  ,  Suede ,  et  grande  Russie  et  au  Nord 
d.-  la  arande  Tart.  M^r  GUcialc. 

iVltil  de  MARriGUES,  en  Fran.  datis 
la  Méo;t.  sur  les  Côtes  de  Provence.  Mare 
di  M.iitiguc<. 

;vlE:l. ROUGE,  ou  la  Mer  d-  la  Mecque  , 
entre  l'E^vute  et  PArab.  Mar  Rjsso  ,  o  Mar 
dilla  M:c!a 

MEKcONEFH,  Prov.  d'Ans'.  A/sron-'M. 

MiiRiBOURG,    V.  dans  la  Saxe  mérid. 

ME-ÏVILLE,  V.  de  la  Flandre  Franc. 
AL  w/-V. 

..iEùSCHED,  V.  en  Perse.  M.rjcAirf. 

MtVilPOTA-MK.  ,  V,  Dierb.k. 

^ltSSENlE,  Parue  de  la  Mjrée.  Mei- 
s:n'i.t . 

MES"! VE,  V-  de  Sicile,  Ci;it.  de  toute 
nia.  Mes<wa. 

ME).>!.NOIS,  Peuples  de  Messine  en 
iiciie.  M.siir.i<i. 

MESfKt,  Terre  proche  de  \'ea,  i'Ustrc. 

METZ,  V.  en  L,.  rrame.  i'A-  i 

MEUNIA  ,  V.  dE,  ypte.  iM.  .n'a. 

MKU>E,  RI»    de  Fr^n.  et  d'A.:.  Musa. 

MEXIQUE  mé'id    «u  l'an.i.-n  Mexique 
autremjii'  l'Ahu-ci ,    par:ie  d;    1  Amérique 
Sept.  M:  s  co  meni!,  u  antico  Menico. 

MEXIQUE,  V.  Capir,  de  l'.uic!en  Mexi- 
que.  iViiX.t:.. 

MKYENrELD,    Ville  dans  les   Cri  .uns 

i.iErriLlN,  Ile  cor.si^érabl;  de  l'Archipel 
ii.i.dmo 

MIDD'-L^OURG,  V.  aux  Pays.B.s , 
Cji-it.  diia  /.^.ai.de.  'ArlcLhu  go. 

MiDLESEX,  Prov.  d'Ainsi.  Midlcsex. 

MIGDOINE,  Province  de  Macédoine 
Mildunia. 

MKi.VONE  ou  MOUGNONE,  F.  en 
To%cane.  Mi.'nunc,  v  Mu^n.ine. 

MlLAN  ,   V.  Cap.t.  du  .Uilanais.  Milano. 

MiLANAIS,  Prov.  et  Duché  d'ita!.  M. 
lantse 

MîLDFJ^ouMOULDON.V.delaSuijse. 
Al.^<aua  MuUo.. 

MILETO,  V.  enCahibre.  MiUio. 

MILLAU  ,  V.  de  Kran.  M,Ua:,. 

MILU,   lle.'sns  l'Archip.   Mio. 

f.\..\DANAO,  une  des  Iles  Phiiiipnes. 
Ai   :i.,nao. 

MiVOEN  ,  V.  d-^nsla  '.Ves-ohalie.  M/nz/jn 

MIN  JOUE,  l'une  des  Iles  Philippines. 
H-J:,'.a. 

A-  MINGRFLIE,  Prov.  d'A  .   yingrelia. 

-Î-.  MINOXBIVO  .  y.  du  Roy.  de  .\aples. 
Wtnrri'ino  ,  e  Miae'ùho. 

MINORQUE,    Ile    dans   la    Médit.  M"- 

"AlfRANDOLE,   V.  en  Lombardie,  Mi- 

MIRCOUB  r,  V.  de  Lorr.  Capit.  du  Pay, 
tl..sonnc."i.  M-rc.ur,. 

MIieM'tNr,  V.  de  France  dans  le  Pé. 
TÎvr-l.  M'unom. 

MIR£!'<.)1X  ,  V.  de  France  en  Languedoc. 

.■.IIREVAUX.  Lieu  dans  le  Lang  tedoc. 
7f  ■■■:««. 

Ml^i,  F.  drns  l'Ombrie.  .Visa. 

M! -IENE,  V.  en  Morée.  Mis  r,e. 

Mf  iK.Mi)  .  V.  et  ..lont  dans  la  terre  de 
tahot.r.  }>Vs,no. 

MI'.iE  ,  Province  d'As.  M'"!a. 

MISMF  ,  Prov.  de  l'A".  Mtnia. 

A  MISiTRA  ,  Ca  .i'.  de  hMorce   Miùtra 

MliSISSlPI,  grand  F.  dans  l'Amer.   Mis- 

Sicile. 


M 


vll>r?.ETTA,   V.    et  Ci 


M'  f -."■■£  ,  Mint  fn   Arca.^ie.  Minna. 
M;T  \V  .  V.dnr.s  la  Curlan-l-.    M  u.!ii. 
.-.  MO;    lA  ou  MuiCA.V,  de  l'Arabie 
bcureuiti  i'ia.ea  ,  e  Mvka, 


M  OD    MON 

MOOÈNE,  V.d'It.  Capit.  du  Modenois; 
Mo.:cn.i. 

MODÉNOIS,  Prov.  d'Ita!.  MoJancse. 

M  JDI  ;LIANA  ,  ou  MODIANA,  Clùt. 
daii  !i  Romagne.  Modigltana  ,  u  M^dijna. 

iVlO^(),^^,  V.  danila  Morée.  Mo!un. 

M'JCÎOL  ,  Empire  très-étendu  d.tns  les 
lnd«    M,.sol. 

4- M  >LDAVIE,  Prov.d'Eur.  Mol.^jvi.,. 

MOLFA,  F.  dans  le  l'r;r,cipat  Cura. 
.Mo  Vi  ' 

MOLFETTAT  V.  dans  la  Terre  de  Bari. 
Mo  J. ria. 

MJL!AX,  Chat,  dans  le  Lyonnais.  Ma- 
ILx. 

,M  JLIN'A  ,  Chat,  en  G-enade.  Molina. 

MOLlNGA  <  ,  V.  d'Irlande    Moùngar. 

MOLliE,  Prov.  et  V.  d'I;.  Mmii. 

Mi)UJ  ,leu  proche  de  i'jîiuo'o.  Mo'o. 

MOi.StlEIM,  V.  deFrar.c  .  Molshem. 

.MOL-:    CA  ,  V.  pn  T  ri.  .«-io(  <r<-a. 

MO.";. ILO.  V.  C.ip:r.  de  la  Bavière. 
M  ■f.co. 


MONACO,   V.    sur    la  cJte    du  Pi, 


+  MONCALIER  ,  V.  du  Piém.  illun.a- 
'ieri. 

4-  .M  X-^^ALYO.  V.  du  i\bnt..''errat. 
'yl.jncalto 

MJ.VCÉLÉ'ÎÊ.  V.  ou  Vili,  dûns  l'État 
de    V'.-u.  .Vl..ns-'li. 

M' JNCONTOUR,  V.  de  Fr.  Muncontoiir. 

MONCtNlA,  Mont  entre  la  Savoie  ei  K 
Pié.>,.it.   Mane  n-s. 

VnNDEVILLE,  nom  de  p'iusie.i-s  Terre; 
ou  \'i  1    ■\ionii\l  le. 

.VIONDOG.NEDO  ,  \  i!le  d;;ns  la  G  .lice. 
Mon.i^Sneilu. 

..i  <NOOVI,V.  dansie  Piém.  Afo/i./oW. 

MO.\13<AG'.  N,  Mont,  dans  \j  Camp, 
de  I^Oiiie.  ytor.,' ramone. 

MO  VHEIM  ,  V.  dan.  la  Bavière.  Monhc'n 

M  IX.MOUT ,  V .  .l'Angl.  Monmoue 

MO\'O.MOTAPA,  V.  de  l'Arr.  mérid 
Capitale  du  Roy.  de  même  nom.  Muito- 
motapa. 

MO.VnPOI.I,  V.  en  Poui'le.  Manovali. 

MONRÉAL  ,  V.    dans    l'Ail,  inférieure. 

_MONS,  y.    aux     Pays-Bas,    Capit.  du 
Co  Ite  de  H  inaiit.  Mons, 

MON  r  AGNANA ,  Cliàt.  dans  te  Padou.m. 
■Un,asn.2na. 
MONFaLSIN.    lieu  en   Tose.  Montai. 

^  M0MT-BRI50N.  Capit. du  Forez.  Afon- 

".VlONr-918'^L,  en  S\c^\e.  Mùngihe'!». 

MO."VT  ds  Somme,  proche  de  Naples. 
M.,rte  d,  Somn-a. 

MONTAGN'f,  Pays  de  la  Bourg,  occid. 
Honti^na. 

.■vlO\TAGNE  de  S.  Él^e  ,  d  .ns  Pile  d? 
Micoui.  Monlaana  di  i.  Eli.i. 

MON  rAG.VE  de  KE.\  TPO ,  dans  Tl'e  de 
C   ndie.  Mc,rtac',a  </■   Kentro. 

MON  FAGNE  .'e  SAMSOM,  si'r  les  c.'.te. 
.le  la  \  -o'ie  o.ci.  .  yionta^na  di  Sanse  ne 

.MONTAGVF.,  de  la  Si'ACKIA,    et    e 
5ITÎF.,  dars  ''ile  de  Candie.  Mo.  tjsr.e  ddU 
Sf:,ch-a,  e  di  Sitii. 
>  -lONTALTO,  V.  d'Ir,  d  ns  la  Mar- 
che 't'Anc'-'e.  Munte  aho. 

MONTALTO,  Vdl.  dans  !a  Ca!:bre. 
Mjnta  r.,. 

MON  FAUB  \N ,  V.  de  Fran.  en  Gulenne. 
yioitJ-an. 

MONFEALTO.     Château  en    Toscane. 

.MON'TE-CAVALLO,  quartier  ds  la  V. 
de    Knmf.   Monte-Cafalh. 

M  WTF.-CHTO,  petite  Pe,  le  Ione  de. 
cVc^  de    ToïC.  Mon-e  Csto. 

MO'VPE  de  l'OLMO,  V.  d.ms  la  Marche 
d'Ai'.'.ne.  .Monte  de'i'O.'mo. 

M  )VTF..FIASCONE.  V.  dans  la  Tose. 
MontcFijseonc, 


MON    M  A  F.     8qf 

MOXTE-FISCEL,  panie  de  l'A-ennin. 
Mo'^tijîscc'a. 

MONTF-NFGRO,  Mont,  de  'a  Turquie 
\s\r.'.  M..n'e  W.o. 

MONT  PALA  (l.\  ,  et  Mi^N  TORIO  de 
S.  JEAN  LATKAN,  et  Ci  l.in,  Collines 
de  l'orne.  Munte  Palatino  e  -'Mtini.,r:o. 

MONTE  PULCIANU,  V.  dans  la  Tose. 
M,.n-cru'c'ano. 

MONTE  S.  J'JLIAN,  Mont  de  Sicile. 
:4o-^teS.J   liano. 

MONTES  CLAVOS,  grar.de  .Mont,  de 
l'A'r.  sent    Monte  r^ans. 

MONTESQUIOU,  enArmagnac.  Montes' 

'".vi'ONT- FERRAT,  Prov.  d'Ital.  Mon- 
ferrato. 

MONTMÊLIAN,  V.  dans  le  Duché  de 
Savoie.    SUntmel- 1-^.0. 

MONTMJRENCI,  V.  de  Fran.  Mont- 
molerei. 

.MO.N'TOVE,  F.  en  Roma;n?.  Montone, 

.M.J.nTPELLIER  ,  V.  dans  le  Lan;uedjc. 
Morrei.,  r.  e  MunyA.eii. 

MONTREUl^,  p^.ite  V.  en  Picardie. 
Mutie  i' 

MONTREUIL  BELLAY,  V.  du  Saurau- 
ron  en  A   pu.  M.n-'euil  feley. 

MONTS-l'YRENÉ~.-i     M ,nri  Pyrenet. 

MONT^  re  la  CHIMERE  ou  du  DIA- 
BLE ,  en  Albanie.  Monti  della  Chimera  o  del 
Di„v.,  o. 

MJNTS  CRAPAC*;,  entre  la  Pologne, 
."t  1.1  T,.r-„i»  Euro,,.  MoniiCrafacs. 

MONVISO ,  Mont  d.ns  le  Piémont,  yion- 

MONZA,  Bourg  célèbre  dans    le  .Mila- 
'a  s.  Mo^ia. 
.MOKAT,    V.  d.ins  le  Canton  de  B.rne. 

•  m'O'.AVE,   R'v.   do  la   T'irquie  Europ. 

MO!l\VIF,  Pavs  d'Ail.  Moravh. 
_^.\IOR3EGNE,Ch;t.  dans    les    Grisons. 

MO;<ÈE,  Presqu'île  de  la  Turquie  Europ. 

.MOR'ÎO,    Ile    d'Eiir.     dans   la    Médit. 

•lirgo. 

.MORLACHIE,     partie    de    la    Croatie. 
M..rU:lva. 
MORTARA  ,  V.  d'Ita!,  au  Duclié  de  Mi- 

'n.    .Vf   r..,r^. 

.MORTAGNE,  V.  du  P.?rc'M?.  M.rtjgne. 

.■!OS''A\  ,  Canton  du  Nivernois ,  et  de 
W'rf..   Worvr.n. 

MOSCOVl",  Prov.  et  Duché  de  II 
gra.idç  Russie.  M.'Uov'a. 

iMOSE,  F.  dans  'a  FiinJre.    M.ma. 

.MOSF.LT.ANE.  Pavs  d- L  .rr.  ,M  <c:!.,-a. 

.MOSELLE,  Riv.  dur.l'AI!.  Af.>.-' a. 

MOSK.0'>y,  Cap  t.  de  la  Moicovie. 
Mase.-r. 

.MOSUL,  V.  de  H  Tu-quie  as'at.  MosuU 

MOTTA,   V.  d.in;  l'Etat  de  Ven.  Motta. 

NlOUDON  ,  V.  dans  le  Canton  de  Berne. 
M  -..don. 

MO^'LTVS,  V.  de  Fr.in.  Cipit  du  Bour- 
boi.niis    •^louli,!-. 

MOURON,  V.  de  Chamn.  Mouton. 

MOUSTIEtiS ,  V.  de  "-..ven.e .  .^JM,^;^r^. 

W'I  ,'GIA  ,  V.  d.iis'  l.-ric.  Mugs-a. 

M! /LA  ,  une  des  I  es  Wes'erne'.  Mula. 

•:UL4AUSF\,  V.  -"Vl.  M.ilhai,s'n. 

M  jNSTE'^ï  V.  de  Vesiohn'ie.   'Hunste'. 

.MUR  ANO,  Vili.  d'I^l.  et  Ile  proche  de 
•/en     Mwno. 

MUPCIE.  V.  d'Esp.  C.-pit.  du  Roy.  de 
son  ;i..m.  Mii'c'a. 

MUZON  ,  V.  d'Ail.  M:iion. 


N\r-HIVAN,  Prov.  et  V.  de  l'.Armé- 

N     O"?  <  vie",  ''rov.  d-  -Vus, p.  V  ,Jra,'ia. 
NAE&OEN.  V.  de  Kys-Bas.  N.cidta, 
V  V   \   V  V  V     2 


Îq3    N  A  M      NI  M 

NAMUR  ,  V.  de  la  B.nssc  AU.  A^.'-r.vr. 

NANCY  ,  V    capit.  de  h  I  otr.  A'.in^/. 

NANKIN ,  Prov.  et  V.  Capit.  dsns  la 
Chino.  A'.in-?.,;/!. 

N.\NT£S  ,  V.  en  Bret.  Capit.  du  Com-.é 
N.intai";.  Nantis, 

NAPIES,  V.  d'It.  Capit.  de  la  Terre  de 
L.bour.  Ncpoli. 

NAl'LI  ou  NAPOLI  de  Romanie  ,  V.  dans 
laMorco.  Napii,  o  Napoli  Ji  Romania. 

NARBONNE,  V.  dans  le  Languedoc. 
Na-hn.,.  ..,,., 

NARBONNAIS  ,  'ou  territoire  de  Nar- 
bonre  ,  en   France.  Narlonrsa. 

N^RDO.  V.  en  Terre  d'Orante.  N.trdo, 

NARENZ.A  ,  V.  dans  la  D^lm.  Nar^n^j. 

NAUM,  V.  d.ins  l'Ombrie.   Narni. 

NAXVA  ,  ou  Nerva  ,  V.  de  Russie.  N-irva. 

•^  NASSAU  ,  V.  d'Ali,  dans  le  haut  Rliin. 
Uasst^. 

NATIZ/.A  ,  F.  dans  le  Frioul.  N^iiiii"- 

NATOLIE,  partie  de  l'Ai.  Mir,  Aj. 

NAVARRh,  Roy.  d'Esp.  N^yarra.       . 

NAU.MBOURG,    V.    dans    la    Misnie. 

NAUN  ,  V.  d'As,  en  la  E;rande  Tart.  Naim. 
NAXI,  lie  dans  rArchip-jV-iî-a..  _ 

NAZZl,  V.  dans  la  Terre  de  Ban.  N^iic 
NEtKF.R  ,  R.  d'Ali.  Ntcn. 
NEGAI'ATAN,   V.  dans  les  Indes.  Nc- 

NECREPONT  ,  V.  de  la  Turquie  Eurojj. 
Capit.  de  l'Ile  du  môme  nom.  Nr^roponti. 

NE'GRITIE,  Prov.  A' Ah .  Nce/iya. 

NE!  LEMBOURG  ,  V.  d'Ail.  Ndkmaurso. 

NEMOUi^S  ,  V.  H.i  Gâiinois.  N..riurs._ 

NE'OCASTRO,  Fort  dans  la  Romanie. 
Ncocastro.  .        ,      -.  . 

NE'l'I ,  V.  dans  le  Patrimoine  de  Saint 
Pierre.  N.j-'C,  £  N;pi. 

NE'RITIE  ,  Prov.  de  .Suède.  Niriiia. 

4-  NETTUNO,  V.  dans  la  Camp,  de 
Rome.   N:ituno.  , 

NFUBOURG.V.  en  B-iy^te. Nculmrgo. 

NÉUCHATEAU,  V.  de  Lorr.  Nucyo- 

'  NEUCHATEL  ,  V.  dans  la  Suisse.  Neu- 
chard. 

NEVEMBOURG  ,  V.  dansjla  Suisse.  Ni- 
vemhiirg.  .r.     •      1     ». 

NEVERS.  V.  de  Fran.  Capit.  du  N;ver- 
rois.  Ncvtrs. 

NEUGARD  ou  Novoe;ofod ,  Ville  de  la 
grande  Russie,  Car  it.  au  Duché  de  son 
tl^m.    Naigard  ,  o  NuvocoioJ. 

NEUSTAUT,  V.  dans  l'Autriche.  A'tui- 

'"nEU'VE  SP.COVIE  ,  V.  des  Indes  orient. 

A'i/ci'J  Sisciia.  . ,.    . ,  1      , 

NhVPOR  r ,  Bourg  considérable  en  Angl. 

N'ICARIA  ,  lie  de  l'Arcliip.  N'uaria. 
A-  NlCASrKO.  V.  du  Roy.  de  Nap'.es. 
Jiicistro.         „     .      ,     ^         .    . 

NICE    V.  Capit.  du  Conv.e  de  son  nom. 


N  I  M      O  G  I. 

NLMES,  V.  dans  le  Lan^udoc.  Nimcs, 

N1NIVE,   V.   d.,ns  la  Sirie.  iVmirir. 

NI-ilNOVOGOROD  ,  V.  dans  la  Russie. 
Nisinuvogorod. 

NISE  ,  V.  de  la  Turquie  Europ.  Nisa. 

NI->SA  .  V.  de  1.1  Turquie  Europ    Nissa. 

NIVERNOIV,  Prov.  de  Fr.m.  NtvcrncJe. 

NIVERS.V.  d.nsie  Lyonnais.  Nlyat. 

NOCE'RA  ,  V.  dans  l'Ombrie  ,  dans  la  Ca- 
labre ,  et  dans  'a  Cjmp.  de  Rome.  Nuctra. 

NOISI,  NuCl,  NOCEl.  Villages  de 
Norm.  Nasi,  Noci,  Noce!. 

N'JLE  .  V.  en  Terre  di-  Labeur.  Nola. 

NOMENY  ,  V.  de  I.orr.  Nomeriy. 

NONA  ,  V.  m,ir.  dans  la  Daim,  sur  le 
Go'fe  <^e  Ven.  Nona 

NORCIA,  V.  au  pied  de  l'Appcnnin. 
Nord., 

NC/RDGAU  ,  Canton  du  haut  Paiat.  Nord- 

^"nORDLINGEN  ,  V.  de  la  Souabe.  Nord- 


NORI.MiîERG,  V.  d'AM.  Noriminria. 

NOKMA,  V.  dans  la  Cimp.  de  Roms. 
Norma. 

NORMANDIE,  Pro»,  mar.  de  la  Fran. 
occiJ.  Nonn.:ndla. 

NOR 1  FOLC.K  ,  Prov.  d'Ansi.  NctfoUh. 

NOKlllA.MprHON  ,  V.  d'Angl.  Capit. 
du  Comté  de  son  nom.  Northampiun. 

NORTHAU5EN,  V.  d.ins  la  i.ixe.  Nort- 
hauscn. 

NORTHEIM ,  V.  dans  le  Duché  de  Bruns- 
«■ick.  Nonheim. 

NORTHU.MBERLAND,  Prov.  d'Angl. 
NûrûumhcrÎAnd 

NORWEf^E,  Roy.  d'Eur.  Norvegia. 

NORWIGH,  Capit.  de  la  Prov.  de  Nor- 
folcW  ,  en  An(;l.  Nonrigh. 

NOTO  ,  V.  de  Sicile  ,  qui  donne  son  nom 
au  Val  de  Noto.  Nolo. 

NOÏTHINGAM,  V.  C.ipit.  de  la  Prov. 
du  miine  nom  en  Anel.  Noiûingam. 

A-  NOVALE,  Chat,  dans  le  Padouan. 
Novale. 

NO\'ARE  ,  V.  de  l'Insubrie.  Novara. 

NOVELLARA  ,  Château  en  Lombardie. 
NovcL-ra. 

NOMGIIADA,  V.  de  la  Hongrie  supé- 
rieure. Novignido. 

NOVO(;OROD,  deux  Villes  de  la  Rus- 
sie. Novvgorod. 

NOYEKS  ,  V.  dans  la  Bourg.  Noyers. 

NOYON  ,  V.  dans  l'Ile  de  Fran.  Et  V. 
dans  ',1   S  lisse.  Novon. 

NOZERET  ,  V.'daiiS  la  Franche-Comte. 
No-^cr-l. 

NUITZ  ,  V.  dans  la  Bourp.  Niiiti. 

NU.VllDIE,  Prov.  ó'/lÌt.  Numidia.  ^ 

NLTA  ,  F.  dans  le  Plaisantin.  La  Siira. 

M  .'J-.MBERG ,   V.   d,niis   la    Franco;iie. 

NYr.\NI),  Prov.  de   $ucAf..  Ni/aiida. 

NVM^OUKG,  V.  de  Bohême.  A'/méur^o. 


Niua. 
S.  NI 


e,.  NICOLAS,  l'une  des  Iles  plus  remn.-- 
nuablcs  du  Cap  Verd.  Et ,  lie  proche  d.e 
Ven    .?.  Ni'o'ç. 

NICOME'UIA ,  V.  dans  la  Natolie.  Hi- 
tomcdia.  .,       ...         ,. 

MCOP0LI,.V.  dans  la  Judée.  N:coi'oh. 

NICOSIE,  Capit.  de  l'Ile  de  Chypre.  JVi- 

"'4."  NICOTE'RA  .  V.  du  Roy.de  Naples. 
Nicoura. 
NIDAV,  V.  dans  le   Canton  de  Berne. 

nÎ'ÉnBOURG,  V.  d'Ail.  Nicmburso. 

NIE'PEK  ,  FI.  de  Pologne.  Niij-er. 

NlESTtR.  R.  dans  la  petite  Russie,  et 
la  Turduie   Europ.  Niestcr. 

NIGER,  ou  le  SENEGAL,  V.  d'Afrique. 
Niscr,  o  Scnesa. 

NIGIUTIE,   grand  pays  d'Afrique.   Ni- 

*"nÌL  ,  FI.  d'Afr.  en  Egypte.  Nilo. 
NII.ANDE,  IVov.  de  Suéde.  M'/anrfa. 
NlWtGUE.V.daus  le  Pays-Ba*.  Nimcauc, 


O, 


O 


..  'bER-WESEL  ,  V.  d'Ail,  sur  le  Danube. 

OBY.'f.  delà  grande  Tart.  OhL 

OCANA  ,  V.  en  Espagne.  Occana. 

OOE'AN,  on  appelle  ainsi  toute  letendue 
de  l'eau  nui  environne  la  terre.  Oceano. 

OCZAK.OW  ,  V.  de  Turquie,  dans  la 
Bessarabie.  Ocjokoir. 

ODENSE'E  ,  Cai>it.  de  l'Ile  Fionie ,  dans 
la  Mer  B.  Itir  ue.  Odcnsc:. 

ODER,  Fl.  d'Ail.   OJcr. 

ODEK.S0,  petite  V.  dans  l'Etat  de  Yen. 
Oderso. 

CJE'DEMBOURG  ou  Sopron,  V.  dans  la 
Honcr.   0:dcml urg  ,  o  soprino. 

OE'I.ANDIE,  Ile  delà  Baltique.  OcUndic. 

OE'TlNGtN,  V.  dans  la  Bavière.  Ot- 
tingcn.  „^ 

OFE'NA  ,  V.  dans  l'Abruzze.  Ofena. 

OFR'^NTO,  F.  dans  1,1  Pouille.  l'Ofranto. 

OFFEMBOURG  ,  V.  dans  la  Souabe.  OJ- 

ÔgUO,  F.ilans  le  Bressan.  Velie. 


O  T  L      O  U  S 

OILIREou  Orie,  V.  en  terre  d'Otranték 
Olhra.   oOria. 

OiSE,  Riv.de  Frcn.   Oise. 

OLBIOPOl  E,  V.  sur  le  BorystVène.  OU 
iiop.Ji. 

OLDF.f.TR'^URG,  V.  dens  'a  Frize.Et, 
V.  d.rs  1,-,  Vv'eri'hiiie.  Older.kng. 

OLDENZEL,  V.  dans  les  Frov.  Unies. 
Oldatid. 

Oi.i  RON ,  lUde  Fr>n.  dans  l'Océ.  O'eron. 

l-LE  RON,  V.de  Fran.  dans  la  Gascogne, 

OUro^ 

OLINDE,   V.  dsas  le  Brésil.  Oi'nda. 

OLIM'O.  V.  en  .Macédoine.  Ol-n:o. 

OLlVtNZA.  V.  de  Portug.il.  Oliycn-ia. 

OL.MUTZ,  V.  d'Ail.  Capit.  de  la  Mo- 
ravie. Omun- 

Ll.ONNE  ,  ouïes  .S.bles  d'Olone.  V.  en 
Poitou.  Olone,. o  Sahic  d'Oione. 

OLTEN,  V.  d.ins  le  Cant.  de  Soleure; 
dsns  'a  Suisse.  Oiten. 

OlYMPE,  Mont  en  Tliessalie.   Olimpo. 

O.MU^IE,  vaste  Pays  d'itai.  Vmhiia. 

OMIiRONNE.  Riv.  en  Tc^c. Ombrane. 

(  iMER  ,  (S.)  V.  d=  Fran.  .T.  Orner. 

O.M.MELAND,  DérToiid.-.ns  les  environs 
de  Gr.ininsue.  OmmelanJ. 

ONIGA,FI.  et  lac  dans  la  Russie   One^a, 

4'ONUlLE,  ou  Onegii.'  ,  V.  et  Prin. 
de  la  rivière  de  Gêi'esqui  appartient  au  Roi 
de  Sardaicrie.  Onesta, 

OPPENHEIM  ,  V.  dans  le  Palatinat  du 
Rhin.  Oipenhei!^. 

OI'PiDO  ,  V.  dans  la  Calabre.  Oppido. 

CRAN,   V.  m.ir.  d'Air.  Oran. 

OUANGE,  V.  en  Provence,  C.iiiit. d'une 
Princii  auté  de  mèmiMiom.  Orange. 

ORUEN,  V.  en  Suisse    Orhen. 

OHB1TEL.LO,  V'-dans!»  C^-ic.  OrUte/lo, 

ORCADtS,    petites    lies    Britanniques, 

ORhiiNGEN,  V.  d'Ail.  Ordingen. 

ORDUNNE,  V.  d'Esp.  Ordtmaa. 

ORFORD  ,  V.  d'Arsi.  O-ford. 

ORIA,  V.d^ns  la  Terre  d'0:rînte.  O/-.'-. 
_ORIGUiLI  E  ,  V.  d'Esp.  dans  le  Roy.  de 
Valence.  Orlguella. 

ORINGK  ,  V.  en  AnHalousie.  Oringe. 

ORISI  ANI,  V.  de  S.  rd,.it;ne.  O-isiano. 

ORIXA  ,  R.>v.  de  linde  Occid.   Orixa. 

OKI  K'ANAli  ,  Prov.  de  Fr.-.n.  OrLeancse. 

ORLE'ANS,  V.  de  Fran.  Cap.  de  l'Or  • 
léan.iis.  Orléans. 

OR  MUS  ,  V.  mar.  de  la  Perse.  Oimus, 

ORNAIS,  P.-.ys  de  Lorr.  Ornais. 

O  <i  )NTt ,  F.  en  Syrie.  Oronte. 

ORS!)  ,  V.  e.  ns  la  CaLhre.  Orso. 

ORTI,  peiite  V.donsl.i    Pose.  Or«. 

OKI ONNE  ,  Chat.  dans'.'Abruzze  Orrosa, 

ORvlETE  ,  V.  dans  la  Tose.  Cspit.  da 
i'Orvié'.n.  Ovito. 

OïERO  ,  V.  e,i  Escla.vonie.  Oserò. 

OslMO ,  V.  dans  la  Marthe  d'Ancônc, 
Osino. 

OSMA,  V.  dans  la  Castille.  Osma. 

OSï-iABRUCK.,  V.  dans   la  Westphalic, 

Osr.alnif.  . 

OsSONS"»  V.  dans  l'Andilousie.  Ossona. 

OSlEM^H,V.    en    ihnirs.  Os'enda. 

OSTERLANU.  Detroit  dans  PEIcctorat 
de  S.  xî.  0.'tcrl.:r,d. 

OSTIE  ,  V.  en  la  Camp,  de  Rome  Oula. 

OSTILLE  ,  Chat,  entre  le  Mantouaii  et 
Ferr..ro.   Os-is'la. 

OiRANTt  ,  V.  d'Ital.  Capit.  delà  Terre 
de  •■  n  noiT.  Otranto. 

OTtdCOLl,  V.  ou  Villane  d'Italie  en 
OMBRIE.  Oir'eoa. 

OrTF.W^LD,  V.  di.ns  le  Palatina!  du 
Ri.in    Of^u-.lj. 

OTTINGEN  ,  V.  en  Bavière.  Ortmgcn. 

OUDKNAIIDE,  V.  enFÎ.^À-:  OuJenard.. 

OVhRlSEL  ,  l'une  des  sept  Prov.  Unies.        , 
O  vérité/.  i 

OUGLY,    V.    d'Aï,  d.nns    l'Inde   orient.        1 
Capì'.  duR'y  du  Beoiiale.  Ough. 

OVIt'DO,  Ville  Capit.  des  Asturics. 
Ovied.,. 

UU5E ,  F.  d'Anal.  Orni, 


O  U  s    PAS 

OUSTIOUCH,  V.  rie  laPmsi?.  Oustlouch. 

OLVA:  D  II  ALlFMtJ(^U--G,V.dA:i. 
di^s!il^r.l<^ivwlle.  Oi  ^ui  o  A  umbnrg. 

OUZCUNT,  V.  à' As.  djns  U  erancie 
Tsit.  Oul'.u.u. 

OXFORD,  V.  en  Anal.  Oxford. 


Jr/.DERBOKN,  V.  dans  la  Westphalle. 
Fadcrhorna. 

PAOEPNE,  V.  de  Sicile.  Paderno. 

PADOUE  ,  V.  de  J'Eut  de  Ven.  Padova. 

PAILLE,  F.  en  Tose.   VagUa. 

PALA  1 INAT  ,  Pror.  cunside'rab'e  d'AlL 
divisée  en  bauC  et  en  BdS  Palatisat.  Paia- 
tinato. 

PALAZZOLO,  Lieu  en  Lombardie.  Pa- 
lai-o'o. 

PALAZZ.UOLO,  V.  de  Sicile.  Palai- 
VwL. 

PALENCIA  ,  V.  d'Esp.  au  Roy.  de  Léon. 
PcUnd.,. 

VA  LEOCASTRO ,   V.  de  l'Ile  de  Candie. 

P.. '.oc.    l-O. 

i^ALLKME,  V.  de  Sicile.  Palirmo. 
PALESTINE  ,  Prov.  d'As.  Pa!ct:int. 
FALESÏt'lNE,  V.  en  la  Camp,  de  P>ome. 

I'.VlIMìÌUAN.  V.  dans  l'Ile  de  Sumatra. 
Fa  Ir-.tuan, 

P.U.ME  et  PALME  NEUVE,  Forteresse 
dans  le  Frioul.  Pj/ttjj  ,  e  Paimji  Nuo:a. 

PAL.'.IE'RUOLA,  petite  De  sur  les  cCtes 
de  b  C.inp.  de  Rome.  Pa/minich. 

PAL.n.WE,  I!e  de  la   Mer   Esée.  P.il- 

Py'Li.'MBARA,  Chat,  proche  du  Tibre. 

PALJS-MÉOTIDF,.  Golfe  entre  l'Eiir. 
et   l'A^    t'a  ude  AU^iiàe. 

PALUS  l'ONTlNES,  d.ns  la  Camp,  de 
Rome.  Le  l'aliidi  Puntine. 

+  P»mers.  V.  de   Lang.  PamUre. 

PAMPELUNE,  Capitale  de  la  Navarre 
Espag.   Pamplcrta. 

PAMPHiLlE  ,  PfoT.  de  l'Asie  mineure. 
Panfilia. 

PA.NAMA  ,  V.   dans  l'Amer,   l^anama. 

PANARAUCAN,  V.  dans  l'l!e  de  Java. 

Pananican. 

PANARO,  petite  Riv.  dans  le  Modénois. 
Panaro. 

PA.NAY,  une  des  Iles  Philippines.  Pa- 
ttai. 

PANCAJE,  Prov.  de  l'Ar.nbie-heurease. 

HAKCALIERI,   Lieu    dans   le   Piémonr. 

PANDOISIE,  Prov.    d'Epire.  Pandvya. 
PAN.Vu.NIE,    Voyez  H  r.qrie. 
PA.NOH.WE,     Port   de    Grèce    dans    la 


PANUCO,  V.etProv.  del'Ame'r.  Panucof 
P.AOLE,  eiPAULE,V.dansIa  Calabre. 
Paola  ,   e   l'aula. 
PAO~INr;  ,  V.  .-eia  Chine.  Paoilng. 
PAIHLAGOME ,  Prov.    de  l'As,   fa- 

PAr^'ENHELM,   V.  à'A'.l  Paj-pcr.hiir,.. 
_  PARAGUAY,    Partie  de  l'Amér.  Il  Pa- 

',°|^f.R£NZO  .  V.  de  l'État  de   Ven.  à,,>, 

PÀRETACENE  ,  Prov.  de  Perse.  Pare- 
tacenc. 

PARIS,  Ca^:it.  de  tout  le  Royaume  de 
Srance.  Parigi. 

PARME,  V.  en  Lombardie.  P^mj^ 

PARN.ASSE,  .Nionten  Béocie.  Parnasio. 
^PAdOS^^ou^PARIS  .  Uè  d  ns  i'Archlpd. 

PASÌPL-ÌNAN,    Chiteau  en  Linguedoc. 

ejTf^ìQnano. 

PAt<THlE,V.Ar=.b. 
,^^^^S'^W..  YUU  dao»  Î  aiYi.re.  Pas-' 


PAS     PIC 

(     PASSIGNAN  ,  V.    dans  l'État  Ecclésias- 


tiqvl 

I      PAr.VNE,    Roy.    danl  la    presqu'île  de 
M.il..ca.   i'atane. 

PATERIN'JFON,  V.  d'Angl.  dans  le 
Northun<b;rland.  l'attringeon. 

PA  PERNO,  Vili,  dans  la  Camp,  de  Rome. 

i'Al  INO,  lie  de  la  Médit,  dans  l'Archipel. 
Panno. 

PATRAS,  V.  en  Morée.  Pairas. 

PATRi.MOINt  de  Saint-Pierre,  Prov.de 
l'Et^;  ecclési;st.    Pairimonio  di  S.  Pistw. 

PAU,  V.  dani  la  Gascogne.  Paa. 

PA  .  lE,  V.  dans  le  iVlilanais,  sur  le  Tesin. 
Pavia. 

PAYERNE.V.  de  Suisse.  Paycrne. 

PAYjBAò,  Prov.  occid.  d'Ail.  Paesi 
Ba>ii. 

PAYS  d'OUCHE,  Cant.  du  Lieuvin  dans 
la  Norm.  orient,  'territorio  d'Out;he. 

PEDtNA.  V.  dans  l'htne.  Pcdena. 

PtDlR  ,    V.  des  Inde.,   fedir. 

PLD  > ,  Chat,  en  la  Camp,  de  Rome.  Pedo. 

Ptl,NAFLO.<,     V.    dans    l'Andalousie. 

PEGU,  V.  d'As.  Capitale  du  Roy.  de 
son  Pym.  Pegà. 

PEKtLl ,  Prov.  de  la  Chine.  Pckeli. 

PEKIN,  V.  Capit.  de  l'Empire  de  la 
Chin;.  l'ekin. 

PEl()P'.)NF.SE,  Voyer  Morée. 

PENDE.-, ACHI ,  ou  HERACLE'E,  V.  de 
la  Natolie  (.ro^re.  Penderachi. 

PE.NSiLVANlE,  Province  de  l'Amérique 
Sept.  PcnsUvjiùa. 

PEQUI';NY,V.d3ns  la  Picardie.  P.^Mgm. 

PERCHE,  Prov.  de  France.  Perase. 

•;.  PEHGAME,  V.de  U  N.tolie.  Pergamo. 

PERIGORD ,  Prov.  de  France  dans  la 
Guienne.  Perigord. 

PERIGUEUX  ,  V.lle  de  Fr.mce  dans  la 
Guienre,  Capit.  du  Périgord.   Pcrigueux. 

PEROJ,    Prov.  de  l'Amer.  Perù. 

PEROUiE  ,  Château  dans  le  Piémont. 
Pe'o,a. 

PtROUSE  .  V.  en  Tose.  Capir,  du  Pé- 
rugin.    Firugia. 

PEH.'IGNAN  ,  V.  de  France  .  Capit.  du 
Rouss'l'on.  Peryignano. 

PERiE ,  Roy.  qui  fait  une  grande  pcrtie 
de  rA.;e.   P.'iia. 

-î'.PE.XiOUE,  grand  Golfe  de  l'Arabie. 
Golf'  fercico. 

PER  rois,  Cant.de  Champ.  P««e«. 

PERfUli,  V.  delà  Provence. /"swl/j. 

PESARO,  V-i  mar.  dans  le  Duché  d'Ur- 
bin    Pesaro. 

PESCARA,  Forteresse  mar.  dans  l'A- 
br.izje.    Pescara, 

PESCHIFRA,  Forteresse  d.~ns  l'E'tat  de 
Ven.   Peschiera. 

PESENAS  ,  V.  Aa  Languedoc.  Pisenas. 

PEST  ,  V.  dans  la  Honfrie.  Put. 

PtTERSaOUixG,  V.  Cap.  delà  grande 
Russie  ,  ou  Moscovie.  Pitersbourr. 

PETERVARADIN  ,  V.  dsns  l'Hongrie. 
Petervaradin. 

PETIGLIANE ,  Citât,  en  Tose.  PeL-gliano. 

PETKA  ,  Ci-it.  del'Arab.  Pétrée.  Petra. 

PETRICOW,  V.  de  la  Pologne.  Pet  icow. 

PET.^ONIE,  F.  en  la  Camp.  (!e  Rome. 
P'tronia. 

PETTAU.  petite  V.  d'Ail.  Petau. 

PETUEA  .  Vili,  dans  le  iMsntouan.  PetâU, 

PHENICIE,     Prov.  de  Svrie.  Fenicia. 
4»  PHILADELPHIE,  V.  de   la  Natolie, 
et  de  l'Amér.  Sept.  Filadelfia. 

PHILIPPINES  ,  Iles  d'As.  Philippin:.  j 
.f-  t'HR.IPPGPOLI ,  y.  de  la   Remanie. 

'phfli^î'p'";TADT.  V.  de  SuèH».  Filiy^cad.  1 
4  PHILIS80URG,  Voyez  Fili.boi.rs.  ( 
PIANI  ZA,  V.  de  fiémor.t.  Piam-y.i.  ! 
PI'WOSA,  lie  dans  la  Mer  de  Tose.  I 
Pia'U.<a.  .  •  : 

PIAVE.  Riv.  dans  l'Etat  de  Ven.  Piav:.  ■ 
PlCA^vDIE,  Prov.  de  i.-  Fmn.  Picardia.i 

PiCWiiETiOiN  «t  PU.ÌÌGHETIO.N  ,  1 
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Forteresse  dans  le  Crémonois.  Picighictonci 
c  Piixiakcf.one. 

PIEMONT  ,  Prov.  d'Ital.  p-.cnonu. 

PIENZA,  V.  en  Tose.  Pi:r.-,a. 

PIETRA-SANTA  ,  Ville  dans  U  To;c. 
Piura-Santa. 

PIEVE  de  SAC,  Chat,  dans  le  Padoucii. 
Pieve  d,  Sacca. 

PlGNS,iOL,  V.dans  le  Piémont.  Pinarolo. 

4-PlLAU,  V.  surla  mer  Baliicme.  P:/fl«. 

4-PiLSfcN,  V.  de  Bohème.  Pilsen. 

PINDE,  -W^nt  en  M,i;édoine.  Pindo. 

PlO.MiîlNO  ,  V .  da..s  la  Tose.  Piombino. 

PIPE!<1 ,  ite  de  ia  Turquie  Europ.  dans 
la  Mer  Esée.  Pipcri. 

PIPERNO.  V.  en  la  Camp,  de  Rome. 
Piferno. 

PHATELLO,  F.  dans  la  Romagne.  Pi- 
satel'.o.  . 

PISE,  V.  d.nns  la  Tose,  vers  l'e/nbott- 
chure  de  l'Arno.  Pisa. 

PISTOIE ,  V.  dans  la  Tose.  Pistoia. 

»^  PLAC6NTIA  ,  V.  d'Esp.  dans  le  Gui- 
puscoa.  Piaccntia. 

PLAISANCE  ,  V.  en  Lombardie.  Piacenia. 

PLAPA,  erande  Rivière  de  l'Amérique 
mérid.  La  Piata. 

PEATA  ou  POTOSI.  V.  de  l'Amérique 
mérid.  au  Pérou.  Platano  Patoti. 

PLESKO'tt',  V.  de  Russie.  Pleskow. 

PLESSIS  ,  nom  de  plusieurs  Vili,  et  Seien. 
de  Frsnce.  PUssis. 

^  PLIMOUTH ,  V.  et  fameux  Port  d'An- 
gleterre. P'Jmmouih. 

PLOCZKO  ,  V.  de  la  Pologne.  Plociko. 

PLUVIERS,  V.  de  France.  Flavierj, 

PO,  FI.  quis'embouche  dansle  Golfeda 
Ven.  Pc. 

PODLAQUIE,  Palar,  et  Ouché  de  Po- 
logne. Poilaya. 

PODCLIE,  Prov.  de  Polotçne.  Podolia.- 

POISSY  .  V.  de  l'Ile  de  Frjncs.  Foissi. 

POITIRRS  ,  V.  Capit.  du  i'o;-ou.  Puiticru- 

POITIJU,  Prov.  deFran.  Poiiù. 

POLA  ,  V.  d.ins  l'Etat  de  Ven.  Pola. 

POLENTA  ,  Chat  dans  U  Romagne.  />o»- 
Itnta . 

POLENZO,  V.dans  le  Milan-nis.  Polenxo. 

POL1C.4.STRO  .  V.  dans  la  Calabre.  Pa- 

licastro. 

POLIGNANO,  V.  d'Ital.  dans  la  Terre 
de  B.^r.     P  i-^narû. 

POLIGNY,  Chit.  dans  la  Bourg,  et  V. 
dans  la  Franche— Comté.  Polisny. 
POLINI ,  Vili,  en  Camp,  de  Rome.  Polinl. 
POLITIO  .  V.  de  Sicile.  Pdijio. 
POLOCSKl,   Palat.  et  V.    Capitale    du 
Grai-...'-DL  ibé  de  Lithiianie.  Poloahi. 
POLOGNE,  Royaume  d'Eur.  PolonU. 
PO.MEGUE,  l'une  des  lies  de  Marseille;. 
Por,',c-  ..  . 
PCMERANIE,  Prov.  d'Ail.  Pomerania. 
PO.vjLnELLE,  Prov.  de  Prusse.  Poine-r 
rellia. 
PONS  ,   V.  de  Saip.tonge.  Pons. 
PONT.A.FÈLLO ,  Village  dans  le  Frioul.- 
Pcntaferio. 

PONT  de  l'Arche ,  V.  de  Norm.  Ponte 
dell'  A'ca. 

PONT-A-MOUSSON,  V.  de  France  en' 
Lorr.  Pr.nt-à-Mo:jssûn. 

PONTECOKVO,  V.  en  Terre  de  Labeur.- 
Pcnticoitn. 

FONTHIEU.  Pays  et   Clâteao  dans  (aJ 
Picard'e.   Ponthiea. 
PONTOISE,  Ville  de  France.  Pantoise. 
PONI  RE.MOLI,  Châteaa  dans  la  Ligurie.'- 
Pc^tre'^w'i. 

PO.NZA.Ia  pt^incipale  des  Iles  de   m:me- 
ntfin  .nroche  delà  Camp,  de  Rome.  Pon\ai. 
POi'ATAN  ,  Prov.  de  l'Amer.  Papajan. 
PO   ENTKU  .  Capit.  de  Bile.  Ponr.mi,- 
PORTALÈGRE,.  V.   en   Portugal  dac3^ 
rA!ci  téio.   Pcrtallegro.- 

FORT  au.t  femmes,  ou  SarantjcopH,  en' 
Romui.  Porro  delle  Donne,  0  Sarantacopa. 
PORTO,  V.  en  Portut;.  P^.-.'o. 
FORTO.'S'djnslâ  Caropayie  d«  Rsmei' 
Pvtf-J, . 


Soi      POR     Q  U  R 

PORTO  (le  ATRI ,  Ville  <)jns  le  Princ. 

p.,  »..    il\tlri. 

PORTO-CESARF.O.  petite  V.  maritime 
A  11,  U    Terre  (lV)tr,,nte.  l',^rio  Cijj;ej. 

l'uRIO-llNO,  petite    V.   m^rit  me    sur 
lii  côte  fle  l'Etat  i^e  Gereî.  Purio  Jino. 

HORIO-C^RCO,  petite    Ville  maritime 
d.fns  le  Capit.iimt.   Pvij  Gr  co. 

PCRTO-GRUARO,   C.iteau   <i,.ns    le 
Fritul.  Portocusaro, 

4  1'  'AlC'-LONGONE.  V.  d'Italie  dans 
l'Ile  (l'Elbe  avec  un  uort.  Portotongunc. 

1-ORlOde  MOrOF,   S  AN  FO  ,  V.  d.^n, 
t_  Alarilie  (t'Ancôue   P^no  yi  mort:  'iûmu. 

l'OKl-R(  Vit,   V.  et  Port  de  l'Amer, 
Sei.t.  Pvto   Reali. 

FOKTLAND  ,    presqu'île  en  Angleterre. 
Fot  c.n,ì. 

POH  rSMOUTH.V  A'\vi!.yPL.,fmouTh. 

PORIUGAL,   ^.jydume  d'Europe  da.iila 
pani.:  la  \.  u.  Occ  (I    P:ll,gl  l,j. 

POSON,  ou  i'PESLil.UU;.  Vi'le    d.iis 
la   Hoii  r.  Pos^n  ,  o  t'rcslur^o. 

POI  ;.NZA,  V.  d  p.'ei'nnc.  PoUnia. 

P./L'l.LE,     Prov.nce    du    Royaume    de 
Na^k^.  L>uil,a. 

P.)ZZ.UwLO,  V.  en  Terre  de   Lvbour. 

PHAf.UE.'V.  Cs'.if.  de  Bohème.  iVoi;,:. 

PRATI  iLlN'O,  Cl-àt.onTosc.  irauhr.o. 

PKATO-MA  ,NO  ,  étendue  de  P.  y>  en 
Tosc.ne.  prato 'i-gvp. 

l'iîtAUX,  (  les  j'noms  de  ijl.isicurs  Terres 
de  Fr„n.  Vrca-x. 

PR  .CCP  ,   VïVe  en  Tart.  Pncop. 

PBliKÔl'Rw,  Voyez,  l'o^jn. 

PRESt^■^lA\•0  ,  V.   ou   Viliase  dans  l, 
C  .npapne  de  Rome.   l'Tistil\ianv. 

PRK-LAV,  V.  dans  U  iJii'e-rie.  Pns'.iu. 

PRESQU'ILE  ,  V.  d  ns    le  Royaume  de 
Va'ence.>.«'<»,j. 

PRESQU'ILE  du   GANGE,  dans  l'Inde 
Orient,  l'cnisola  <id  Gsn^e. 

PFES70N  ,  V.  ri'A.  gl.  Prciton. 
PRL'TU/,10,  Cliàteau    dans    l'Abruize. 
Prtiuil.. 

P;  i-\  FSA,  "V.  d'Albanie.  r.a  Preytsa. 
PRINCIPAT,  Province  de  l'Italie  mérid. 


O  U  î',    PIO 


RIO     S  A  R 


Pr-    ,    --- 

PROP<  INTIDE  .Voyez  M-rde  Marmara. 

PPOsECCO,  Clùte.uen  Istrie.  Vroiccco. 

PftOVFNCE.Pa.s  de  U  France  mcrid. 
sur  la  Médit.   Provtnla. 

PROVENCE  des  ROIS,  Pays  dans  le 
Pérou.  Pru%-r<i.i  Ai'  lUn'i 

PROVINCE  de  toui  les  Saints  ,  Pays  dans 
le  Bréîil.  Provincia  di  tute*  l  Santi. 

4  l'PoVINCt.'-.UMES,   F.  Pavs-b.is. 

PRUCK,  Ville, dans  l'Autriche.    Pruck. 

PRU.S'E,  Province  de  Pologne.  PriKsla. 

PKHTH,  Riv.  de  la  Turquie  F.iir.  Proti:. 

PUEBLE,  V.  dans  l'E'ttamadiire.  PrrcHa 

PUISAYÈ,  Can-.   dans  l'Orléan.  Pu!<a... 

^  PULTAWA ,  Place  lorte  dansl'Ukraine. 
Pollava. 

PUM^RE^'n  ,  Ville  de  l'Ofest-Frlse  ,  ou 
de  la  Nort-Hollande.  Prmirend. 

J'UY  ,  V.  en  Langnodoc.  Puy, 

PYRE'NF'E,';,  mnntaRnes  d'Europe  entre 
U  France  etl'Esp.  Pirinel. 


o 

V    UAnrpvA_chât.entomh.  Ooa^irn^. 
QUANGCHEU,    Ville  de  la  Cfine  mer. 

qOa  N  g  si  ,  Prov.  de  la  Chinp.  Quar,-,; 
.4.  QUANTON,  (Ml  CANTON,  la  dou- 
lième  "rovlnce  de  'a  Cliue.  Canton. 
QUARNEBO,  Golfe  dans  la  mer  Adrijt. 

-'    OnÉBrc,  V.  de  l'Amérique  Septent. 

Canita'ed'   Cnn,  I:,.  0«,>.«. 

4    OUEOA  .  "   v  n.-«e  d'.U'e.  Q„eHa. 

.*■  nrFiniMR(Mi:U,.  V.  .ràlIemaRne 
dan<tl.,     a„..-S.,xt'.  ()„ V/;mAvr/.c. 

QUFVOl,    V     ■ 


QUI  ,T1,\'.  C-à-.d.,nslaB-  '.Çtr^nrh. 
4-  ')'."J^'.   G  H.v  ni(m..-,.t  de^lAméti- 
que  me  idionale  ..u  Pérou.  Q^uitu, 

R 

IvA-KERSB'JRG,   V.  d'Allemagne  dans 

l.i  ^rvrio.  ■<  tcktrshur^o. 
■4--  RACONI,  V.duP^émon».  Kcconifrn 
NA  nCOFANI.Iieu  d,ins  la  To,c.  lùd:- 

"rAD./IANSDORF,  V.  dan^  la  Carni^.K. 
Rodm'n-<<..r:' 

KAGGiUOLO,  Fortere.se  dans  le  Man- 
■uwm.  H.g..;uolo. 

R    GUS!-: ,  V.  mar  tim-  dans  la  Dalmatie  , 
C.  pi'.  d-'.:R  'pubi,  du  -nèmenom.  Ra'oia. 

RA.;OAi'.0,  V.d»  Sicile.  l{anoj-,!o. 

4-  RAPALLO,  V.  dans  l'Etat  deGei.es. 
Ran'''io. 

KA  'TADT,  V.d'A'l. /Î4.(.1^«. 

i:A!lSljO\Vc;,V.  en  Baviere. /?^r;rSMj. 

hAÎMOU.tG,  V.  d'Ail.  H  r-C-'urj. 

P-VEMNE,    V.  dan-,  la  Rom,  f,ne  ,    sur 
le  Golfp  de  Vf  n.  Ravenna. 

KAVENS'ERG,      Com'è      d'AlIema^n? 
dan.  1,1   n-es'r.ha'ie.  RavcnsK-rna. 

RAVENSHOURG,    V.  dans  la  Souabe. 
Ra>€n<h.,'io. 

R  FADING  ,  V.  d'Arel.  KcU^nr. 

KKALV'E'  E,V.d.ns'eOuerc'.,';.',V;% 
^RirCAN'All,      Ville    dans    la    Marche 

RF(X:Ó,    V.    uriac't-deGênes./^e.'fo. 
R  FGCilO  ,  V.  dans  le  Modenois  et  d„ns  la 
Calabre,   «rwo, 
RF.GII.o;  V. 'e  'ongdu  Tibre,  "^eg'/'o. 
REI.NLAND.    petit    Pays    de    Hjlland.. 

;  Fvj'l'l.'t.y,  V.de  Lorr.  Rt.-niW. 

PEMIPEiViONT,  Abbaye  de  Lorr.  Re- 
ni'Xmonr, 

REMOIS,  Pavs  en  Champ.  WïTOw. 

KKN.Nt^,    Ville  de  France,   cj;,itale  de 
la  îi  e-.  -Unnis. 

Rt-THFL. ,    V.  capitale  du  Rhéieloii,  en 
Cl^amp.  Raliel. 

Ri^TlMO,    V.  de  ■'?!=  de  Candie.  Ruin^o. 

RETZ,  Château  et  V.l  e  i;.n,  le  Cornu 
.Vanto!..    Rer,. 

■i-  P  EVEL,  V.  d'  Ruisie.  P.  vd. 

RHEIMS  ,  V.  en  Ch,imb.  lUims. 

R!li,\  ,  F.  da  sl'AH.  H:no. 

RUt.riRS,  Pedansia  iVl-'^it.  P.oM. 

PHONE.  F.  de  Fr.-.rce.  "-'(iro. 

RIRAS,  V.  la-ïs  la  C-s- 'le  leuve.  TOw. 

RIRFL,  Go!"-  et   embouchure  d'une  li- 
viére,  d,.  1.1  Graide!>rer. /;,,•■,  . 
"niIÎÎ.MONT,     Ville    dans    Is    Picardie. 

R--  r'or.t. 

R'BERA  G'',ANn'^.  rai.ital-- des  lies  du 
Cai.-Vert   Rihir.,  r.rande  ,  o  'apran  Hihera. 

RlCHEI.IfU.V   dans  le  VuWou.  Richelieu. 

RICLA,  V.  dans  la  Cast.  «;r/.7. 

Rl-TI,  V   d.inda  Vabin-,  hier'. 

RIFUX,  Ville  dans  le  Lam-uedoc.  Reux. 

PIFZ,  Ml'een  Provence.   Rieu 

.4..  RIGA,  Ville- de  Russie.  Hrt:a. 

RIGNAN,  Ch'itoaudansle  Patrimoine  de 
Saint-l'ierre.  Rir.nann. 

iUMlNI,  V.  djnsla   Ro-naene.  Rimirù. 
.  RI')  CAVIINATO,  ou  Rio  di  Mosso,  np- 
:  t»  rviére  de  la  cimpagne  de   Rome.  Rio 
larrr'n.io.o  Rio  di  Mosso. 

PIO  GRANDE,  Province  de  l'A-nériauc 
m(!ridional?  d,n>  '<•  Bré,:'.  K:or'an.'e. 

RIO  de  la  HACHA  ,  Pays  de  l'Amérique 
m^rid.  Vio  dt!l'  Hacl^.t. 

«*    RIO  f/SNFlRO, 'a  r'u.  triode  de  toutes 
les  Vil'es  du  Brrîsil.  Rio  }are 


RIVIERE  de  SALO,   Pays  de  l'Etat   de 

Vcn     Kr.-ira  di  ialo. 

R!V.;;  I,  C.-,à-.d,mslePiém..nt.  RivoU. 

hOANK.  V  dins  le  Lyonn.iis,  Capitale 
du  .Se.;.!  nais    Roano. 

KOCAGLIA  ,  Ville  ou  village  dans  le 
M.déno'i.    Roca^'ia. 

R,  'CHV  ,  Chàtei  u  de  S;  voie.  La  Roche. 

<>  ROCHEFURP,  Vile  de  Frmce  aa 
P.iTS  d  A.iiii,  avec  un  por     Hoch/fort. 

RCCrlELl.L,    \\,e  et  Port  en  Poitou, 

Roc:lU. 

ROCil-iRS,  oue'cu»i!sde  PAVONARES, 
d,irs  le  (lé  roit  de  C-nstantinoi-le-  Isoie  o 
sct't:fi  di  Pavonara. 

ROCHESTER,  V.d'Anp;!  terre,  Cauir. 
de  la  Prov.nce  de  son  non.  lU.chestcr.       ' 

RODE/,,Ca„it„le  de  Poucraue,  Rudct. 

RODIA  ,  Ville  ou  V.'ljRe  dans  la  Terra 
rOtranteou  de  Bari.  R^d'a. 

ROGIANO,  V.  dans  la  Cal,  bre.  Rcgiano. 

ROUA,   V-de'a  lurquieAiat.  Roha. 

ROIE  ,  V.  de  la  Picarde.  R:ic. 

ROivlAGN'E,  ProY.  marit.  d'Italie  sur  le 
Golfe  de  V-n.  Komaina. 

ROMA.N'IE,  Prov.  d'Furope  et  étendue 
t-'e  P..,ys  en  Morée.  Romania. 

ROaIE,  Cavitale  de  toute  l'Italie  et  de 
to. l'eia  Chrétienté.   Roma. 

ROMONT,  V,  des  Suisses.  R(,m»rf. 

ROMOPENTIN,    Ville  de  l'Or  éanrais, 

/{61710''^/Iff"/T0. 

ROis'ClGLIONE,  Clwt.  d.-ns  le  Patri- 
moine de  S.  Pu'rre.  R,r:ciislionc. 

ROQuEiMAURE,  V.dansle  Languedoc. 
iio.rrC'-^am. 

Rs)SEl  LA  .  V.  cil  Tose.  Rcsi'ìa. 

HO-.ENFELD,  V.  dans  la  iouabe.  «o- 
set/.  ./. 

KOSES  ,  V.  de  la  Ca'a'oene.  Rotes. 

ROSIt,  p;r'i^  du  Tcrrit.  de  tiiéti  /îo,f;j. 

ROSSANO  ,  V.  dan  ,  la  C.l.ibre.  Rossano. 

ROsSIE,  Prov.  d'Ecosse.  Ro^sia. 

ROTEMBOURG  ,  V.  dans  la  Franconie. 
R,.t:mU,rg. 

ROTERDAM  .  V.  en  Hollande.  RaierJam. 

ROUEN,  V.  catilt.  du  Rouennais  et  de 
.-.n-e  la  \orm.   Rou.n. 

ROVEREDO  ,    Château  dans  le  Trentin. 

'<oyircdo. 

ROUERGUE,   Pov.   dans  la   Guienne. 

Ro,;r^„i. 

ROV|:;\'0,  Chat. dans  l'Isfrie.  novianr. 

ROUSsILLON  ,  Province  de  France. 
Ro^sirJ:  n,. 

ROVIGNO  ,  V.  d,insl'Etaf  de  Ven.  Rovigo: 

PnUTl.A.NiJ,  P',.v.  fi \ni\.  Ruil an. Ì. 

po-ivpp  .     R0U'./1',AI,    ROUV.fOl  , 

ROU'.EPOU,  nom  de  nlusieu  s  V'"es  et 
''"erres  de  France.  Rutre^  Uuvra'i ,  Ritvrol  , 
Ruvtri,. 

•t^  RUSIERA,   V.du  Modenois.  Hohicro. 

KUULNE,    ét?ng  proche    de    N'arbonne. 

R,.r--.'. 

Rl'GENWALDE,  V.  d.ins  la  Poméranie.' 

R:::    ,:,■  ,!de. 

pris  ,  presq.t'l'ede  11  Prêt.  Rnis. 

RURF.\H>NDE,  V.  de  la  b.isse  Al'em. 
Rlr!r:o.,d,. 

PUS.S'F,  ou  MOSCqVlF. ,  Brand  Emti're  . 
par'ie  en  Asie,  e*  partie  en  Europ. /^t/j^ij  ; 
Mo<c.'vi ,. 

A-  RU\  O,  Ville  dans  le  Princip.  Rr^vo. 


YÙlurl  '  .;'•  '''.;  "-r^V  ■S"'"»';,  PI"  •'^  •  ■  '''AT  a  ,  ProvincV  d 

'^l^tKLi,  1  ays  dans  U  Ouieone.  guerci. ,  mérid.  dans  le  Paratuai.  Riv  ddU  l 


PIATA,  Province  de  "Amer. 


Sapa.  ViPe  de  P-rs».  Sal-^. 

SAUINE.    r.t't  Pay.  d'Itale  dans    ''Etal 
del'l-e'is».  S  Una. 

';AIÌIi>N'CFLLO.  presqu'iedeOa'.'^atie. 

SA*<1' >NETTA,  Ciûieau  ca  Loiiibatdie« 

\Sui;ivn,ttii, 


s  A  B    SAI 

SABLÉ;  V.  de  France.  Suhlè. 
SAiLi.'>Y.\S.  l'rov.riePer.e.  Sah!est,m-. 

NACANIE  ,  oi.  la  KOMANIE  de  la  MO- 
PE"t,  l'ays  de  cette  Frov.  tiaii';  !a  Tutiiiuc 
Europ.  Sacon^j,  o  liomania  JAU  Mi.r«. 

SACl  etSACEl,  noms  de  V.  etile  :^eign. 
et  tTdn':e.  òuci.  c  S^c:i. 

SAGRO  MOME.en  Campagne  de  Romt. 
Sa^ro  ,\tunte. 

SAHiD,  V.  d'Egypte. 5a^.y. 

òAin,  Prov.  otîypte.  Sj:d. 

S.-ilN  ,  1  QS  sur  les  côtes  de  la  Bret.  occid. 
Sain. 

SAINT-AMAND,  V.  dans  les  Pays-Bas. 
!.  A!,i-nd. 

.SA1NT-ANDRE,V.  en  Ecosse. 5.  Ând-i. 

SAlNT-ANGELt)ûuMONTiCtLLI,V. 
dan.  !a  S..bine.  5.  Angdlo  ,  u  MvnlkcUi. 

SAINT-ANGELUin  VADO,  V.  dans  la 
Calalire.  S.  Angelo  in  Vado. 

SAlNr-AKi-lNoutLPlUiO,  V.  dsns  la 
Terre  de  Lnhour.  ,V.  Arpino  ,  u  Elyidio. 

iAlNT-BERNA.vD,  (  le  srandeilepetit) 
Moiir.  des  Alpes.  JT.  Bcrnjuio. 

SAIN  r-BtRTRAND  de  COMIVGES,  V. 
en  (/uscofine  ,  Capitale  du  Comingeuis.  ò". 
bcrlrjrJ^  dt  Comlnges. 

SAIN  T-BONlt"ACE,V-tIel'IIe  de  Corse. 

'SALsf-ViRÎEUX,  V.  en  Bret.  S^Sra.x. 

SAINI-PANID,  V.  d'Ançl.  5.  D^id. 

SAiNT-DtMS  ,  \  i;ie  de  i'ile  de  F r.n;e. 
S.  Dloni'io. 

SAI.NT-DIE  ou  les  JOINTURES,  petite 
V.  de  Lor.  C,  ir.  du  Val  de  b.Dié.  S.  Du. 

SAIN  r-UU.MlNGUE,  V.  ds  l'Amérique  , 
capirale  de  XW-c  de  même  nom.  S.  Domingo. 

SAl.NT-DONAr,  V.  dans  U  Campasue 
de  Rome.  S.  Uvrijio. 

S.  FLOUR  ,   Ville  en  Auverene.  S.  Fiore. 

SAIN  r-GEBMAIN  en  LAlE  ,  Ville  de 
nie  de  France.  S.  Germano. 

.SAINT-GEORGE,  Ville  dans  la  Miîie 
majeure.  5.  Cior^lo. 

S.  GILLE.  V.  de  Lançu-rioc.  5'.  Gilh. 

SAINl-IAGO,  V.  de  l'Amérique  mérid. 
c»,'-.italeduChi!i.5. /jjo. 

.SAINT-Jt  A.S  de  X.ONE,  Ville  de  Bjurg. 
S.  Gtovan  dt  Lone. 

SAINT  JEAN  de  MAURIENNE  ,  Ville 
dam  la  S.ivoie.   S.   Giovanni  di    Mauricna. 

SAINT  LAURENT,  petite  ville  dans  la 
Cam;;aEnc  de  Rum".  S.  Lorenzo. 

SAINT  LEO,  petite  V.  dans  l'Ombrie. 
S.  Lu..       _, 

SAINT-SEVERINO  ,  Château  d,:ns  la 
Mirche  d'An  óne.  S.  Severino. 

SAINT  LICER  de  COUSERANS,  Ville 
en  (  j  tscosne.  S.  L.'ce/"  di  Cous^rjns. 

SAINT-LO,  V.  de  Normandie  dans  le 
Bc>sui.  Santo-Lo. 

SAINT-MALU.V.m.ir.enBret..?'.  M.i/i. 

SAINT  NIC(  ;LAS  ,  \-.  d-.Lor.  J.  A'/cc./a. 

SAINT  O.ME;;,  Ville  dans  l.s  Pay.-Bas. 
5.  Omcr. 

.S.^INT-PAUL  trois  Cliâ'eaux,  ou  plutôt 
S.  l'.'itil  de  1  ricastin ,  Ville  en  Dauph'ué. 
San-Fa<^lo  di^  tre  CaittUi,  o  piuttosto,  S. 
PaoL  dÎTric iauno, 

SAINT  l'A  1>  L  de  LÉON  ,  Ville  en  Bat. 
S.  Paolo  di  Leoni. 

SAINT  PHILIPPE  d'ARGiaONE,  Ville 
de  Sicile.  S.  F//7V0  d\4r.^:rone. 

SAINT  QUFNTlN  ,  Ville  en  Picardie  , 
capit,-!?  de  Verm  induis.  S.  Quintino. 

SAINT  SEBAiTlEN,  V.  de  i'An.éiique 
méri'iiin  .le  au  Par  ìi-.i.  S.  S;hastino. 

SAINT  ^ICTOKl.^^  V.  dans  lAbruzze. 
S.  Vittorino. 

SAINI  WFITH  ,  ou  S.  OUEITH,  V 
dans  la  Crirtliie.  S.  IF^ith  ,  o  S.  O.uith. 

SAINTE  .MARIE  ou  GEOilGE,  Château 
i'ps  la  Marche  d'Ancóne.  S.  Maria  in 
C'uirglo. 

SAINTE  MARIE  ,  Ile  dans  le  Golfe  de 
Pozzuolo.   S.  Maria. 

SAINTE  MA.ilE  de  LEUCA  ,  Ville  en 
Terre  d'Otrante.  S.  Marij  t!i  Lo^ca. 

SAINTE   MAURE  ,  He  dan.k  Mec  Ic- 


S  A  I    S  A  U 

nienrp,  de  l'Étnt  Je  Ven.  S.  Maura. 
SAlNTti,    vi.le  >_aiJ:t.  uc    la  baintonge. 

jriiNTOIS  ,    Pays  de  Lorr.  Santise. 

^AlNTON(;F,  Prov.  de  Fr.in.  Santons'a. 

SALAMANQOE  ,  V.  à'E^v. Salamanca. 

SALi.-.i'.Nt,  V.  danslaPrmc.  Citra.Sjiirr«t/. 

»^.)ALÉ,  V.d'Atr.  au  Koy.de  Fez.  iji'c. 

SALiN't  ,   l'è  auiour  de  Sicile.   Saiinc. 

S.iLlobbRY  ,  Ville  d'Anni.  Saitsiury. 

SALO,   Cnite.iu  dans    le   bressan.  Salò. 

SALON  ,  'V'.  (iai.sla  .'rcvence.  òa.ur.. 

SAL  J^A,  F.  oans  rL-Javonie.  ò.ii„na. 

SALONE  ,  V.  en  Grece,  òalona. 

SAL' K\i',s.l ,  V.  capitale  ce  Iviacédoine. 
Sa'oni.cit. 

S.ALPE  ,  V.  d.?ns  le  Caoitanat.  Salfe. 

bALTL,   V.  dans  la  Saxe.   i"<i/r?. 

SALrZBOURG  .  V.  dans  la  Bavière. 
Sm:;-u:so. 

SALVATERRE,V.enPortus.5<i/v<irin-j. 

SALL'CLs,  V.  de  Piémont.  Sad/^^. 

SAi\1AiM;KAK1,  Ile  de  la  Turquie  Eur. 
d.ins  l'Ardili).  Samandrakx. 

SAMARCANDE  ,  V.  dans  la  grande  Tart. 
Samareando. 

SA.MARIE  ,  V.  en  Palestmé.  Samaria. 

S.^.ùOGlIlE  ,  Prov.  de  FologBe.  Samo- 

°'sa'.MOIc.D£S,  Peuples  de  la  grande  Tart. 
Samo:edi. 
SAn.OS ,  He  de  l'Archipel  de  U  Medit. 

SAMOTHRACE,  r.Sa-nadraki..Sjmo.'n3c;<ì. 

SAM'iOUN  ,  V.  de  la    Natjlie.  Sanison. 

SANCEkKE  ,  V.  du  Berri.  Sancerre. 

SANC^.-.O,  F.  en  Ter.-e  de  L:;bour.  Santoro. 

SAN'.'jlNARA,  F.  en  Tose,  iansuinara. 

SAN!  A  FÉ,  V.delA.niér.  Sept.  Capii. 
dui:ouvc,u  Mex'que.  Santa  Fi. 

SANTA  MARIA  de  CAPUA  ,  Ville  dans 
..Terre  de  Lab  Air.  Santa  Maria  di  Cai-tu'. 

SANTA  SEVERA  ,  V.  mar.  d...^î  la  losc. 
Santa  Severa. 

SANTAUEV,  V.danslePortug.  5a/!Mr<:n 

SANTEN  ,  V.  dans  le  Duché  de  Clcves. 
Santcn. 

SANTERINI  ouSANTORIN,  Ile  d'Eur. 
dans  la  Médit.  Sar.terini ,  o  S.tntt,rln. 

.SANTERRE,  Cant.  de  \>U.y.i\i.  Santerre. 

-V  SANTILLANE,  V.  d'tspagne  ,  Gap. 
de  l'Asturie.  Santii;ìiana. 

SAONE  ,  Riv.   en   Frm.  Saona. 

SARAUAT  ,  Riv.  de  l,i  Natol.'e  propre. 
Saratat. 

SARAGOSSE,  V.  d'Espagne,  CaF'i:»'^ 
de  l'Aranon.  Saragossa. 

SAKAfOF,  V.  de  l'Empire  de  Ru.iie. 
Sar^lol. 

SARBOURG  ,  V.  d'Ali.  Sarhurio. 

SA'tDAIGNi:  ,  Ile  de  la  Médit.  Sardeg""- 

SARGANJ  ,  V.  dani  U  Sa-sse.  S.-r^a-.s. 

SARGAU  ,   Pays  de  l'A:s.-,ce  et  de  Lorr. 

S.2reau. 

SA.\LAT  ,  V.  dans  la  G.uenne.  Sarlat. 

SA!{-1.0UlS,  V.  d-ins  la  Lorr.  Sarì.ut. 

SA  l.VlATlE,  Prov.  partie  eri  A>ie  ,  p.ir:ie 
en  Eur.   Sarma\ja. 

SARNO  ,  V.  ..u  Roy.  de  Viples.  Sarno. 

SAROUA'^,  Chàt-.-Huen  Hnnsr.  Sar..var. 

SARSINE  ,  V.dan.laRomasne.  Sar.ina. 

4>  S'.RiANE,  V.  d,-,.".s  l'Eu:  de  Gênes. 
S.'r^-.na. 

S'\<-F£RRAT  ,  Château  dans  l'Ombrie. 
S. :,'<  ferrato. 

■4-  SASSAP.I  ,  V.  c'è  Sarda  f,ne.  Sassari , 
e  Sasseri, 
SASSL;i-iLO,Ter-eduMj.!;nois.5a««../o. 

S  AT  ALiE .  V.  d.nn,  la  Pvi^v.  de  I .  Natulie. 
S.,r.:  ia. 

.SAVATOPOLE  ,  V.  dans  'a  Ccnrpie.  Sa- 
vatofoli. 

SAVE  .  Riv.  d  ■  U  Ti.rq.  r.irop.  Sava. 

SAVILLAN  ,  V.  dars  le  Piémont.  Savi- 
glia  no. 

SAVONE.V.dai-.sl'État  de  Gênes,  i'.irana. 

SAULT.V   de 'a  l'r.-vence  Sept.  Su.t. 

SAUMUR  ,  V.  en  Anjou  ,  Capit.  da  Sau- 
m.ttoij,  Sa.itn<r' 
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ISA  VOIE,  Duclié  Souvtrain  d'Eur.  Saroja, 
.SAXF,    Prov.  d'Ali.   Sassonia. 
1     SAYDE,  V.  en  Syrie.  Suorf.        ,    _ 
I     SCAFATI ,  petite  Kiv.  qui  separé  la  Terra 
de  L.TbourduPrinc.  Scafati. 

SCALA  NOVAouCOUSADA,  V.  mar. 
de  la   Natolie  occid.  Scaia  Nuova  ,  o  Lusa- 
da. 
i      SCALONA  ,  V.  en  Syrie,  Scalena. 
I     SCAMACHlEoiiCHAMAKl  ,  V.  d'As. 

en  Perse.  ScamtiUa  ,  o  Cammaki. 
i     SCANDINAVIE,   panie  du  Roy.  de  Da- 
i  nem,rcU.  Scnndmavia.  . 

i     SCARPANTO  ,  Ile  de  la  Turquie  Asiat. 
entre  Candie  ,  et  Rhodie.  Scari-anio. 

SCAZZIA,  V.  en  Camp,  de  Rome.  Scan!"- 

SCH  A  FFOUSE  ,  V.  Cant.  de  >uls.  bcajjusa. 

SCHE.MNirZ,  V.  de  la  haute  Honsrie. 

Scf-.cmnitt,. 

SCHENING  ,  V.  de  la  Suède.  Schenmg. 

SCHETLANU,  Ile  de  la  Mer  d'Ecosse. 
Schctland. 

SCHIRAS  ,  V.  de  la  Perse,  ^c/ii'raj. 

SC.HIRVAN  ,Prov.  ne  la  Perse.  Sclt'rvjn. 

StHONEN  ,  Prov.  de  la  Suède.  Scltonen. 

SCHWElUNirZ  ,   V.    dans    la    Silesle. 
Sc/niT/!./?. 

-}-SCH\VERIN  ,    Capit.  du    Cjmté    du 
même  nom.  Schwcrin. 

SCIALLON  ,  V.  en  Bourg.  Sciallon. 

SCINOUSE  ,  l'è  dans  l'Archìp.  Scintisi. 

SCIO,  Ile  de  la  Turquie  A.i.it.  Sdo. 

se  iOMON  ,  V.  dnns  la  Champ.  Sciomon. 

SriRt)  ,  l'e  dans  l'Arcliip.  Sctro. 

.SCiip^LO  ,  Iledaisl'Archip.  Scopelo. 

SCOTIE  ,  Ile  d..ns!'Océ.n.  Scoria. 

SCROFANt>  ,  V.  en  Tose.  Scrutano. 

SCUTAR! ,  V.  dans  l'Albanie.  Scutari. 

SFBASTF  ,  V.  dnns  l.i  Palestine.  Sebaste. 

SFRf  N.CO  ,  V.  mi^r.  cn  Dalm.  Selenico. 

SECÌvINGLN,  V.  dans  la  Soi.abe.  5cc- 
h-rren. 

S  -DAN  ,  V.  Han<  la  Champ.  Sedan. 

SF.ELAND,i:edelaMerBal'icue.5c<:/jnrf. 

SììF  :,  V.  en  N   rn-..i,xie.  S-es. 

SEGl-OIN'  ,  ^'.  en  K.  ntri».  Segedin. 

SEGK^HOURGouShfJES^VAHT,V.dar.s 
Ij  Transil  -anie.  S,!\'l>i.ri-  .  e,  .'^ eneswart. 

SF  ';E''V(.n,D  ,  V.  dansl,:  I'h  ■•t.Sceewoìil. 

SEC.NI,  V.  d.ins  la  Can-p.  e?  Some.  Segni. 

SEGOR&E,  V.  dans  le  Roy.  de  Valence. 
Se:-rhe. 

SE^OVIE,  V.  dans  le  Roy.  de  Castille. 
Segovia. 

Sf'INE  ,  V.  de  la  Provence  sept.  Sena. 

S!-"r-'E,  F.  deFr..nce  en  N'.rm.  Sena. 

S-  (,£I.''^1F  ,  V.  pnMésoBotamle.  5e'fatir. 

Sr.LlNGFNSTADT  .  V.  cans  l'Elect.  de 
M.tveiiCP.  .^e'intreniraHt. 

SFLIVR'!'  ,V.  de  la  Turquie.  Selivea: 

••■^I.;)  .  pe   te  Riv.  dans  le  Princ.  Se'o- 

S:  .^;C)I  ,  Fiv.  c'u  Pays  de  Luxembourg: 
Stmt.i. 

S!'.'Vr'».CH,  V  .  d.ns  la  Suisse.   Sempachi 

SE^■ll'"  ,  \.  dela  Boii'f.  nccld.  Scmur. 

+  SF.NOO.VilR  ,  ou  SANDO.MIR,  V.  de 
P.^'ncr-.  Sandom-r. 

'TN"";AL  ,  Voyez  Ni-er. 

SENEGAL,  Pays  Ù.V:.  d.:ns  la  N'gritie; 
S-n.rr'o. 

A  "-'FNE'/  ,  V.d-  ''rovente.  J.-n«.f  e  S-tc^,: 

SFNLIS ,  V.  de  l'Ile  de  F  .-mce.  SentK.    ' 

SENNAR,  Roy.  et  g'ande  panie  d'Afr; 
Se—  .-; 

SÉNOVOIS.Pnys  de  France  en  Champ, 
S:n..,t,e. 

Sl^N's    V.  Capir,  du  Sénonoîs.  Sens. 

SENTINE  ,  y.  d.'ns  l'Ombri».  Scnrint.. 
i      St  l'C'-I'^  .  F.  en  Toscane.  Serchi, 
i     SERMONFTA  ,   V.   dans   la  Camp,  de 

Rome.    Sermon.;ta. 
\     SERPENTARA  ,  l'e  cn  Sardaigne.  5ir- 

penta'a. 
I      SERRE  ,  Riv.  du  Poitou  occid.  Serra. 

SERVIE  ,    Pr«v.   de  la  Turquie   Eurcp. 
Sery,a. 
i     SERVOIS  ,  Canton   de  l'Ile  de  France. 

i     4.  SESSA,  V.  «■■  Roy-  ii  Naples.  Sess^i. 


fo5 


SES    SOI 


■'■■K";*ÎA,  petite  Riv.  entre  le  Picmont, 
C--  k-  Milanais.  Stssia  ,  c  S:sU. 

-SI^STO  ,  Chat,  dans  le  Milanais.  Sesto. 

SESTRl ,  V.  mar.  dans  l'Etat  de  Gciies. 
Sisni. 

^r.THINES,  V.  en  Grice.  Stdlnes. 

Îl-.TIA,  V.deriledcCaiitiie.  Saia. 

SETON  ,  V.  d.iiis  le  Norti;L:!)iber!ind. 
S^ton.  , 

-? .  .SFTUBAI- .  V.  de  Portugal.  Seiuhal. 

.SEVJ- NES  ,  Mont,  de  France.  Sitcnne. 

•SÉVEUINA  ,  V.  d.ins  la  Calabre.  Stvir:na. 

SEV'ILLE  ,    V.  Capit.  de  l'Andslousie. 

.SE\  U.LE  la  vieille  ,  V.  dans  l'Andalousie. 
Sivi':Via  vecchia. 

.SEURE.  Riv.  du  Poitou.  Seme. 

SEZIA  ,  V.  ou  \ir..  d'Italie  dans  la 
t.  mp.  de  Konre.  5j;;j. 

SHETL.^KU  ,  la  i-rincipale  des  petites 
l;c>  Britanninues  de  ce  nom.  Shcd.md. 

iHONOVE  ,  V.  de  Holl.uvde.  Shonove. 

SHOPNAGOROD ,  V.  de  la  grande  Tart. 
dans  le  Pov.  d»^  Tancuî.  Shùrni:aoroif. 

.•-'H^iEV/SBURY  ,  V.  d'Ansi.  Shresbury. 

.SIAM  ,  V.  d'Asie  dans  l'Inde  orient.  Capit. 
du  Koy.  de  son  nom.  S!am. 

.SIANGIANG,  V.  delà  Chine.  Siangiang. 

.SIBKRIE,  partie  de  la  Brande  Tart.  Siberia. 

MCU.E  ,  grandelle  d'Italie.  Sicilia. 

SICIONE,  lie  dans  l'Archip..<.;aon(r. 

MDi\A  ,  r.e  de  laTur<]iiie  Europ.  Sidra. 

MF  NNE  .  V.  dans  la  Toscane.  Siena. 

SIERRA  LEGNA  ,  M-v.:.  à' Ah.  sur  la 
Côte  (le  la  Gninire.  Sierra  I,eo.z.i. 

MKAN,  V.delaCliine:ò;><in. 

SIGUENZA  ,  V;  dans  la  Castîlle.  Siguenia. 

SIGUESTAN  ,    Prcv.   de    Perse.  Sisa- 

!.MLE  ,  K'w.  dansl'Étatde  Venise.  Si/o- 
SÎLtNOPOLE  ,  V.  en  Perse.  SiUnovoli. 
SlLE'ilE  ,  Prov.  d'Ail.  Silesia. 
SILLA.VO,  Chat.  enToïCMe-  Sillano: 
SILI.OPOLE,V.enMacédoine.S,Hofo/;. 
SIMMEREN,  V.  d::ns  lePalat.  U  Rhin. 
Simtr.ercn. 
SINAI ,  Mont:  d.-;n5  l'Ara'o.  Sinai. 
SINIGAILLE  ,  y.   dans  l'Ombrie.   Sir.i- 

SK 'N  ,  V.  aitx  États  Suisses  ,  Capit.  du 
Valais.  Sion. 

MOR  ,  V.  d'Asie-  Sior. 

MPONT  ,  V-  du  Capitanar-  Siponto. 

6IRACUSE,  V- ^,   ■'.ici'e.  Siracusa. 

SIRADIE  ,  V-  '  •  '..  Pologne.  Siradia. 

.SIKAS  ,  M<îtro»u;;  delà  Perse-  Siras. 

•SIRLNES  ,  Iles  dans  le  Golfe  d'AgripoIe. 
Sirene. 

.SIRFIN  ,  ou  SIRFION  ,  lie  d,ins  l'Archip. 
S'r;ir.o  ,  o   Sirfione. 

SIRMICH  ,  V.  de  la  Turquie  Europ.  dans 
l'F.scIavonie.  Sirmic. 

.sl.'ÎMION,TcrredacsleBresscn-5i>m;V!n£- 

.S'I'.O  ,  Pedar.s  l'Archip.  Sire. 

.sii; VAN,  Prov.  de  Perse-  Sirvan. 

MSTF.P(JN,  V.  dans  la  Provence •5/«<;ron. 

.s  ITi  NIE  ,  T'rov.  i!s  Tliracc.  Siwnia. 

.Si  VAS  ,  V.dela  Natr^Iie.  Sivat- 

^:UCi^EU  ,  v:  d»  b  Chine-  Siucheui 

.'■.M.^UAND, Prov.de  11  Suéde.  SmalanJ. 

.'..MAUCALDE,  Ville   dans  la  Franconis. 
Sn.ul-ijident . 
'    'iM<  L.ENSKO,   V.   dans  U    Lithuanie. 

.  E  ,  V.dela  Tiir<iuie  Asiat.  Smirne, 
'.  ,  V.  dan-^  In  Toicar:.  Sdina. 
■  O,  ou   SUBIACO,  Ch.it.   en  h 

(■me.  Suhiaco  f  o  Subiaco. 

SCO,     Prov.    de    l'Amérique. 

.  -.  'li  !IA,  Pe  située  à  égale  distance 
,ilc  I'Ak.  <■■  de  l'As.  .Socotira. 

.SODOME.  V.cn  Pale.ii.ie.  Sodoma. 
'.  ■    ;  \  :.■■■..  p.  V.  et  V.  d'Afe,  dans  le  Mo- 

r  lus  1.1  Perse.  Sofiana. 
(Icî  P.iys-Bas.  Svicn'cs. 
V         .    ,    .  -  do  lllc  ds  f rançe,  Çap- 


SOL  S  U  n 

.BOLETO.  Cliâte.iu  en  Terre  d'Otrantc. 
Su.'eto. 

SOLEURE,  V.  et  Canr.  deSui<se..îo/Hra. 

SOLFARINO,  lieu  dans  le  MaiMOuan. 
Sol/ar;,o. 

SOLFATARA,  lieu  en  Terre  de  Labour. 
Soir^ia'a. 

SOLiMONA  ,  V.  ('ansl'Abruz.7.e.5o/mor,tf. 

SOLOGNE  ,  Canton  de  l'Orléansis.  So- 
io-na. 

SOLONIO,  V.  en  Camp.de  Rome.  So- 
lario. 

iiOLS<'NA,  V.  en  Catalogne.  5o/jmj. 

SOMMh  ,  Mor.t  en  Terre  d'.  Labour,  et 
FI.  dans  h  h...  rdie    A-om«.-.j. 

SUM.MEPOii  Foi,  SAIN'TE-CHRHTIK'E 
de  Somme-Pcr!  ,  au  pi(d  dev  Pyr-^niies.  Sam- 
me-Pori ,  o  Sanra  Cristna  di  S.,i,-.me-Port. 

SO.MMFKZET,  Prov.  et  Duché  en  Angl. 
Soriirtrrct. 

SONCINO.lieu  dans  le  Crémon.iis.  Son- 
cino. 

SO.VNEBERG,  V.  A'kW.  Sonnebergo. 

-SOPHLNE,  Prov.  de  l'Arménie  Majeure. 
Soffine. 

SOPHIE  ,  V.  de  U  Turquie  Europ.  Capit. 
de  la  B'jliîsric.  Sv/îa. 

SOPKITE ,  Prov.  des  Indes.  SoJJIte. 

SOPHONIA  .  Ile  dans    l'Ar.hip.  Scjfb- 

SORA  ,  V.  en  Terre  de  Lsbour.5(irj. 
SOREStNE,    lieu  dans  le  Crémonais.  So- 

SÓRIA.  V.  d'Espagne  dans  la  Vieille 
C3Çti!le.  Soria. 

SORRENTO  ,  V.  dans  la  Terre  de  La- 
bour.  Sorrento. 

4-  SOSPELLO  ,  V.  du  Comté  de  Nies. 
Sos^-eîlo. 
SOUABE,  Prov.  d'Allemagne.  .Vocvm. 
SOULE,  Cnnt.  de  Languedoc.  Saulo. 
Svr.j/E,  V.  mar.  d.msia  Barbarie.  Suse. 

SCTl  lA  MPTON  ,  V-  d'Angl.  Soutampton. 

Sl'AHAN,  V.  dans  la  Perse.   Spalma. 

SIV.L  ATRO  ,  V.  de  la  Daim.  Spalavo. 

SPARTE,  V.  en  Morée  Spana. 

SPELLO ,  Forteresse  dans  l'Ombrie, 
Spella .  , 

4»  .SPEZ7.E ,  ou  SPECIA  ,  V.  dans  l'Etat 
de  Gc  es,  .nvec  un  Port.  La  Spetìia. 

M-ILINBERGO.  Chat,  dans  le  Frioul. 
Sp,:Mc,^o. 

SPIN  ,  Chat,  dans  l'Etat  de  Gênes.  Spin. 

SPIRE  ,  V.  d'Ail,  sur  le  Rhin.  Spire. 

Si'OLETE,  V.  dans  lOmbrie.  i>o.'«i. 

SQUILLACE,  V.  d'it.  dans  la  Calabre 
mérid.  Sigillaci. 

STADE,  ou  STADEN,  V.  dans  la  Saxe 
iniérieur..-.  Si.iden, 

STADSBEKG,  V.  dans  la  Westphalie. 
Stdamcfi'.a. 

STAFi-ORD,  V.  d'Ap?!eterre.  Stafford. 

STAI.IMENE,  Ile  d'Eur.  d.:ns  la  Mer 
Egée.  .\i.ii:menet 

STEIN  ,  V.  en  Suisse  dans  le  Canton  de 
Zurich.  Stein. 

STEINFURT,  Ville  dans  la  W'estphalie. 
S  tei  ni  un. 

STERLING ,  Prov.   de  l'Ecosse.  Stulmg. 

ST'i.TLV,  V.  Capit.  de  Pomérnnif;.  Steiin. 

STIGLIANO,  Chat,  dans  la  Royaume  de 
Nanlcs.  Stigliano. 

SriRlE  ,  Prov.  d'Allemagne.  Stille. 

ST1U'>N,   F.  en  Lombardie.  5t/>u«. 

SroCKOLM,  V.  Capit.  de  toute  la 
Suede-  Stuckotm. 

STORACE,  F',  en  Campagne  de  Rome. 
Storace. 

■^  STRADELLA ,  V.  dans  le  Pavésan. 
St.adella. 

STKAI.SUND,  Ville  dans  la  Poméranie 
occid.  Sirahund. 

STKAiCOURG,  V.  de  France,  Capit. 
d'AK-ice.  Straiburg. 

STRAL'BING  ,  V.  d'Ail,  dans  le  Cercle 
de   Hivii-re.  Strobing. 

STUTG  AKD .  V.  d'Allem.  Stutsa-d. 

SUCHUTN  .V-dela  C\\\ne.  S i.cl.uen. 

JUUliyuy,  y,  (i'Al>p!«t«i:e.  indimi^: 


SUD    T  A  R 

4'SUDEKfvlANIE.  Prov.  de  Suède.  5b- 
Jermjma. 

SUEDE,  une  des  grandes  Parties  sept. 
d'Eu.-.  StcjiT. 

SUEZ,   Pivs  d'Afr.  en  Egypte.  5.-(«r. 

SUFFOLCt:,  Pr(-v.  d'Angi.  Suffj.ct 

SUISSE ,  grand  Pays  d'Eur.  Partie  d'Ail. 

sU'LLY  ,  V.  dans  l'Orléanais.  S^tlly. 

SUL.MONÀ,  V.  dans  le  Roy.  oc  Naples. 
Sulnona. 

SU.MATRA ,  Ile  dans  les  Indes.  Sumatra, 

SUND,  .-.if  de  D.inemirck.  S.^nd. 

SVSJLoUViiG  ,  V.deD.memarck.  Sun- 
dehurjo. 

SU.ST.3ERG,   V.  d'Allem.  Sunet.rg.i. 

SUXKIAN'';  ,  V.  de  la  Chine.  Sunkijng. 

SUNTGA'W,  Pays  au  Midi  d,;  l'Al.a.e 
mérid.  Sunigaw. 

SURAIE,  V.  d'Asie  dans  l'I-^de  occid. 
Surate. 

SURINAM  ,  Pays  de  l'Amer.  Surinam. 

SUi'^REY,  Prov.  et  Comté  d'Angleterre. 
Surrey. 

SUjE,  v.  dîrn  le  Piémont,  Capit.  du 
Marquisat  de  même  nom.  Suta. 

SUSSEX,  Prov.  ri'Angl.  Sussex. 

SySTEK,  ou  SOUSIER,  V.  en  Perse, 
Capit.  du  Kusi^i-an.  Suster^  o  ^ouster. 

SUTHERLAND,  Prov.  d'Ecosse.  5u- 
dertand. 

SUTRI,  V.  en  Toscane.  Si-tri. 

4-  SWITZ,  Canton  Suisse,  i-.i/r^. 

4»  SY.llE,  Prov.  de  la  Turq.iie  Asiat, 
Si/lu  c  Soria. 


1  A  ,  Riv.  ^ela  Chine  mérid.  Ta. 

TABARQUE,  Chat,  en  Afr.    lab.-vea, 

TABACCO,  Ile  rie  l'Amer.  Tak^sco. 

TACHU  ,  V.  de  l.i  Ciiine.  lachu. 

TAULRT  .  Roy.  dans  la  fia.b.  Tafiiet. 

TA<»L,  FI.  en  Portugal  au-dessus  de  Lis» 
b-onne.    ì  ago. 

TAGLIACOZZO ,  Chat,  dans  la  Camp,  de 
Rome.  7  .-t^Hacouo. 

TAICHEU,  V.  de  la  Chine.  Ta-cl.^u. 

'1  All'lNG,  V.  de  la   Ch:ne.  laiplng. 

TaHUNG,  V.  delà  Chine.  Taitung. 

TALI ,  V.  de  la  Chine.  Tali. 

TALMONT.  V.  de  France.  Talmont. 

TAMAdO,  F.  dans  le    Roy.  de  Naples, 

TA.MERTON,  V.  d'Angl.  Tamenon. 
TAMING,  V.  di'.nsla  Chine.  Tam:ng. 
TAMISE,  Riv.  d'Angle.erre  daus  l'Esscx, 

TA.\A!lO,*Riv,  d'Italie,  qui  se  jette 
dans  le  Pô.   Ta,;jro. 

TANEDO .  Vili,  dansle  Modénois.  Tanedo. 

.*.  TANGER,  V.  d'Afr.  .iu  Roy.  d=  Fez. 
i  Tanf^er  ,    Tangeri  e  Ta^gari. 

TANGUT,  Royaume  dans  la  grande  Tart. 
Chinois'-.   Tongut. 

TANJAOR,  V.  d'Asie  sur  la  côte  de 
Corom.indel.  Tanjaor. 

TAOUMiNE,  V.  m.  de  Sicile.  Taormina. 

TARABOSAN,  K.  Tréb.io.nde. 

TARE.VfAISE,  Pays  dans  la  Savoie. 
Taranre'ia. 

4  TARASCON ,  V.  de  Provence.  Ta- 
raseona. 

4  TARAZONA,  V.  d'Espagne,  d,uis  le 
Pvoy.i.cmc  d'Arago.'i.   l  ar.iï^or.a. 

'JAPaE,  V.  dins  la  Gascogne,  Capit. 
de  la  Cieorre.  T.i.'Ar. 

TARENTE  ,  y.  dans  la  Terre  d'Otrante. 
T~'.:nto. 

TAR.'vA,  Rov.  d'Afr.  T-rga. 

TARGOVISCO,V.  Capit.dela  Valachie. 
Tariioi'isco. 

4-  TARIFFE  ,  V.  d'E!p.-!£ne  dans  I  An- 
dalous.e.  Tariffa. 

iARO,   F.  en  Lomhard.e.  T.:ro. 

TAKQUENO.  V.  CM  Tdsc.'.nc.  Tarvienoi 

TARRAGONE,  V.  dans  la  Catalogne, 
Ttirra^ona, 


TARSE 


T  A  R    THE 

TARSE,  Mé^rofcle  de  SiUcie.  Tjria. 

TAKlAME.,  uranri  ]'.  ys  qui  comprend 
p'ii.  o'un  t.-  rs  lie  l'Asie,  lauari^,  t  l  ^rur.a. 

TAKTAKO,  F.  dan»  le  Véroiuis.  Tar- 
la o. 

lAHTAS,  V.  d.,ii5  la  Ga'cofne.   Tanas 

TAiO,  ou  TAÒÌ.O,  lie  dsr.s  l'Archip. 
Ta,^ ,  c    T.2SS0.  ,    ^ 

TATTA  ,  Roy.  dans  l'Inde  occid.   Tana. 

TAVASTUS,  V.  d;ns  les  Ltats  de  Fm- 
Iai.de  ,  C?\.'n.  de  la  Tsvjsiie.  'l  avaiihas. 

7AV1LA  ,  ou  TAVIRA,  V.  en  Pirtus. 
lavua.o    ic,„a. 

TAURAMt  ,  V.  en  Cii.-.bre.  Taurania. 

lAURlb,  \'.  dani  la   ^iedie.  Tauûs, 

TAURUb,  Mont  en  Asie.  la:iro. 

TA  Y  ,  auireir.ent  la  Tuve  ,  ou  la  Tonède, 
Riv.  d'Ecosse.    I  ai ,  alirlmenn  T:,vc,  o  l^icdc. 

TEANO.  V.  en  Terre  de  Lihour.  /  cano. 

TlrCK.LENBCUKG,  V.  en  Westphalie. 
TecUnhurr, 

TEÇORT.  V.  de  l'Afrique  dans  le  Bile- 
dii'.eerid.  Tccon, 

TEFLIS,  ou  TIFLIS,  Capit.  delà  Géor- 
gie.    Tc/f.<  ,  o  Tiflts. 

TEGLIN,  ou  TIORI,  FI.  dans  l'Asie. 
Tcel,„  .  o  'atri. 

ïtGLlO,  Forteresse  dans  les  Grisons. 
Tecllo. 

TEGOVARIN ,  Pays  dans  la  Barbarie. 
Tecovartr:. 

'J  ELESE  ,   V.  dans  le  Princ.  Tcltsc. 

TEMFCtN  ,  Prov.  d'Afr.  Tcnjictn. 

TEMENUtFUiT,  V. d'Afr.  Tcmcndifust. 

TEMEòWAK  ,  V.  dans  la  Honâr.  Tc- 
neswar. 

TF.MIAN,    Rov.  d'Afrique.  Tenian. 

TENEDOS  ,  lie  de  l'Ardiip.  de  la  Médit. 
Teriedos. 

TENERIFFE  ,  une  des  Iles  Canaries.  Ti- 
ntriffa.- 

TENE7. ,  V.  dans  le  Roy.  d'Alger.  Ttnt^. 

T  ENGCHEU  .  V.  de  la  Cl-,ine.  Tengchru. 

TENNA,  F.  dans  la  Marche  d'Ancóne. 
Tcnna. 

1  ENNO,  V.  d'Etolie.  Tcnno. 

TENTIRA  ,  V.  et  Ile  er.  tgvpte.  Ternira. 

TERAMO,  V.  dans  l'Abruize.   Teramo. 

TERASbUN,  V.  dans  le  haut  Périgord, 
Ttraaon. 

TERGERE ,  Ile  principale  des  Açores. 
T  ET  are. 

1  Er.GO\nS  ,  V.  de  la  Turquie  Europ. 
Capit.    de  la   Moldavie.  Tergciis. 

lEPKI,  \'.  tapit,  de  la  Circassie  Mos- 
covite.  Tcrki. 

TERMES  ,  V.  dans  la  Pamrbylie.  Termes. 

TERMINI,  V.  de  Sici'e.   Termini. 

TERMOLI,  V.  dans  le  Roy.  de  Naoles 
T^rr^oli. 

TERNATE,  l'Ile  principale  des  Molu- 
qucs.i£™.:rt. 

TEK  NI ,  V.  dsns  l'Ombrie.  Terni. 

TERNOVA  ,  V.  dans  la  Bulgarie.  Ter- 
vano. 

TF,P0^ANE,    V    de   France.  Terovane. 

TERR.'CINE,  V.  d.,ns  la  Camp,  de 
Rcn-e.  lirr^c^na. 

+  TERRE-NELVE.  Ile  del'0cé,in,  sur 
la  côte  Orient,  de  l'Airér.  sept,  à  l'entrée 
du  GcUc  de  Saint- L..urent.  Terra  Nuora. 

TtpvEL.   V.  d.^ni  l'Ancon.  Tene!. 

Tf.-CHEN,  V.lle  dans  la  haute  Silésie. 
Tciclier 

TFSlN.Riv.  d'Ital.  qui  se  décharge  d.ms 
le  P.-..  T  sino. 

TESSIN  .V.  <1»ns  le  Duché  de  Meckel- 
bcure.   Te-s-n. 

-S.  TEI  LAN,  V.  d'Afrique  au  Royarme 
de  Fez.  Tnuan. 

TU  TIÎAMF  .  Prov.  dé  Mi=ie  Teurrania. 

TI  ^VK'  luì-  y  ,  V.  d'Anei.   t  ,u,kshur\. 

IhW  O,',  .M..n-dans!aP.lt-tii,e.i;tT. 

Tl.A  O.  lie  de  la  Turquie  Europ.  dan.s 
V.  M;r>    Ihaso. 

^  TKFKIS,  V.  de  Grèce,  dans  la  Li- 
VS'-e    Ich 

Thrs   AI   E.    V.  Urna. 

TilETFCRD,  V    eAT.i\.Th.»fcrd. 

DicUcunuire  Jtrunyaii-Italisà 


THE    T  O  U 

THF.VRSAN,    Pays  dans    la   Gasco?r« 

THIEKACHE,  Canton  de  la  Picardie 
orient.    Tl'urache. 

TH;ON\'IlLE,  V.  en  Champ.  Thivnni'.c. 

-VI  H  ON  ON,  V.  de  Savoie,  Capit.  du 
Ch.blais    Thonon  e  Tonon. 

THOKN,  V.  dansla   Prusse.  Ti>orn. 

THOVARS,  V.  dans  le  Poitou.  Thoyarj. 

THK.ACE  ,  r.  Romanie. 

TIANO  ,  V.  dans  le  Royaume  de  Naples. 
Tiano. 

TIHISCO,  F.  dans  l'Hongrie.  Tiii^co. 

TIBKE,  Riv.  d'Ital.  qui  s'embouche  dans 
la  Moiit.   Tevere. 

TìDOR  ,  une  des  lies  Moluques.    Tid.r. 

TIGRE  ,  Royaume  d'Afri<:ue.  V^re. 

TILLE.^iONT,    V.    des   Pays-Bas.    TH- 

'tIMBRE  ,  F.  en  Bithinie.  Tinche. 
Tir.JERAlS  ,  Canton  du  Perche.  Tlmerese. 
TINE,  lie  del'Anhipel.  7  i/.e. 
TINO  ,  V.   en  Sii  eie.  Imo. 
TIONMLLE  ,    Ville  dans   les  Pays-Bas. 

TIRA.NO,  V.    des  Grisons.  Tirano. 

TIHINTE,  V.  en  Morée.  1  innia. 

■IIUNAU,  V.  de  l'Honetie.   Tnnau. 

'IIKOI.  ,  Pays  EUX  Etfis  d'Autruhe;  et 
Tirol ,  Chat,  aux  Ment,  de  Trente.  7  irolo, 

TITAN,  Mont,  en  Ihe'salie.  Titano. 

TIV  OU  ,  V.  en  Camp,  de  Rome.  1  n\,i:. 

TOAM,  V.  derirl.nde.   Toam. 

T  OBOL  ,  V.  delà  er:nde  Tart.  Tobol. 

TOCAT,  V.  delà  Natolie.   T.cat. 

TOCAYMA  ,  V.  de  1  Amer.  T.ca,ma. 

TOOl ,  V.  d  ns  l'Ombrie.  Todi. 

TOKAI,  Ville  de  la  Haute  -  Hongrie. 
T<,chai. 

TOLEDE,  V.  dans  la  nouvelle  Castille. 
Toledo. 

TULEMETA,  V.  marit.  dans  le  Roy.de 
Tripoli.   Tulemeea. 

TOLEN,V.  desPavsBas.  Toten. 

TOLENTIN  ,  V.  dins  la  Marche  d'An- 
cóne. Te/. -ir/no. 

1  OL.N.FZO ,  Vili,  dms  le  Ftioul.  To.'m.^o. 

TOLCZA,  V.  d'Esp.  dans  la  Biscaye. 
Tolosa. 

TOMBUT.F.cy   d'Afr.  Tomfi/t. 

TOXDEKEN  ,   V.  de  Daneniorck.   Ton- 

'tÓNGPES,  V.  aux  Pays-Bas.  Tonerei. 

TONNA  Y  ,V.  dnns  la  Saintonge.  Tonnay 

TONNEINS  ,  Ville  dans  la  Guienne. 
Tonneins. 

TONNERE,  V.dans  la  Champ.  Tonnrrc. 

TON.MNGEN  ,  V.  de  Danemarck.  Ton- 
nlngen. 

TOR.AN,  V.  d,ins  l.i  C.-.!abre.    r.riro. 

TORCELLO,  V.dans  l'Etat  de  Venise. 
Trcetio. 

TOrCESTER,  V.  d'Argl.  T.rc.sicr. 

TORDLSILLE,  V.  tn  £•.;>.  'IcrdesiU. 

T(ÎP '-A  U,  V.  dans  la  H  u'e-S  xe.  T..rraii. 

TO:<IGNI,  V.  dans  I.1  Norm.  T..ri~„i. 

TC'KNAV,  V.  dans  la  h.u:te- Hongrie. 
Tornair. 

TORP,  nom  d?  plusieurs  Vili,  ou  Se'gn. 
de  Noim  rdic.    Tory. 

TOKKES.F.  dans  le  Frioul.  Torre. 

TORRES  ,  V.  mar.  c'Esp.  en  Grenade. 
Terres 

TORTONE,  V.d.-ns  le  Milan w.  To:tona 

TOKTe  .SE,  V.  en  Ca'a'oere.  Tonc.ta. 

TOSA  ,  F.  d.  ns  l'Etal  de  Mil^n      T  ta. 

TOS.ANIT;,  Riv.  de   I,.  N, -,';?.  Tnsanlù. 

TOSCANE,  Prov.  du  milieu  de  .'Italie, 
sur  1.1  iNlé^'i».   Toscan.^. 

TOSCANELLA,  Ville  dans  la  Torcane. 
Toscanella 

TO-Ct'LA.V,  Vi'l.  dans  le  Bressan. 
Tr.-cJino. 

TOUL,   V.  deFr..n.  en  Lorr.îr.e.  Tout. 

TOUl.rN.V.  J:'ns 'a  Provcn.-p    Toulon. 

TOULOUSE,  V.  Capit.  du  Languedoc. 
To/os.i. 

TOUR  AINE,  Prùv.  occid,  de  la  Fiance. 
Turr^na*  ■ 


T  O  U    T  U  N      gQ7 

TrVPNAV,  V.  de  la  Ba^se  Ail    Tourncy. 

Il  l  .sNON  ,  V.en  Laniueccc.  Tumnun. 

1  ÓL  KS  ,  V.  de  France ,  Capit.  de  la  1  ou^ 
rame.   Tot.rs. 

TRAt-ONITI,  Prov.  de  Palestine.  Tra- 
coniti. 

.  TKA7ANOFOLI.  V.'en   Thrace.   Tra- 
janoyo't. 

Tt.AINA.V.  en  Sicile.  T-cira 

VRALOb-MONTtS  ,  Prov.  de  Portug.il 
Trûioswcnte,  • 

T.- AM,  Ville   dans   la    Terre  de   Bariv 

IRANSILVAME  ,  Province  sept,  de  la 
Turq-ie  Eiiiop.    Tr^nsilicnia. 

TRAIANO,  V.  mar.  di-  Sicile.  Trapani. 

TkAShMENE,  à  présent  Lac  de  P^ousei 
Trasinuno. 

THACV.mnr.  dansla  D.ilm.    T:au. 

TR.'V\E_.\!ONDE,  V.  dans  le  Duché  de 
Hoisiein.  1  rc^cmunda- 

TRFbr-.lA  ,f.  en  Lombardie.  Ttehbia. 

T.':;E-CINE,  V.   en  D;,'n.atie.  Trehtna 

7Rh-t>lb(.'NDE,  ou  7ARABOSAN,  V. 
de  la  Turquie  Asiat.  en  la  Natolie.  Trebi' 
sorda  ,  o  Tarabosan. 

TRE'Bl  I  Z  ,    V.  dans  la  Moravie.  Trebitj, 

1  RE'GLIO  ,  Lcc  dans  la  Camjj.  de  Rome. 
T^er'to. 

TRfGUIER,  V.  dansla  Bret,  Tregu-tr. 

TRtMFCLN,  Prov.  dans  le  Royaume 
u  A'per.  Trimcctn. 

TlEAiEMN.  TRE'ME'.SINCPOLF.,   ou 

TREMISSEN  ,.  V.  en  Barbarie.  Tr^ism  . 
Trcmcsir.c;oli ,  0   Tremisscn. 

iREMMl  ,  lie  dans   la  Mer  Adriaiique. 

TRLNTE,  Ville  d'Autriche,  C.  pit.  dtt 
Trer.rin.   Trento. 

TREVA,  et  TREVE,  dit.  en  Terre 
de  L.  br.ur.   Trevo  ,  e  Trêve. 

TREVE.  Riv.  d'AI.  Tr.ie. 

Ti<EVES,V.  de  la  baule  AKeroagne,. 
Cap't.  de  1  tiectorat  de  son  nom.  Tievet. 
Jrevc^i  ,  o   l  reviri. 

,  ^X^^^'ï-  ''•«ns  l'Ombrie,  dans  la  C.tmp, 
de  Rome.  Trevi. 
TKEVICO  .  V.dans  le  Roy.  de  N.'ples. 

Ti'eVISO  ,  V.  dc.n<  l'É>at  de  Venise,. 
Crr-t.  de  la  Marthe  Trcvisanne.    Treviso,. 

TREv'oUX  ,  V.  de  la  Bresse  ,  Capit.  dt 
Don-hei.  Treni-x.  o  Tr^vigi. 

TRICOMK  ,   V.   en  Fri>e.  Triconla. 

TRIESTE.  V.  et  Port  aux  E.ats  d'Au- 
trr.he,  surV  Go'fe  de  son  nom.  Tri-.see. 

TRIN,  V.  c  Italie  dans  le  Mom-ftrrat^ 

TrIPCUI  .  V.  dans  la  B.trbarie.  Capir.. 
du  R.  v  ..  n.e  de  son  noir.  7  r/>(i/i. 

Ti.r,-.-  NTiNO  ,  V.  d'Italie  dans  le  Comté' 
de  Moli-se.   Inventino. 

TROADE,  Prov.  de  l'Asie  mineure.. 
Tuade. 

TRorA  ,  Vili.  d.-ns  le  Capitanai.   Trcia.. 

T.-:OK;  .V.dans 'a  Lithiianie.  Ircki. 

TRONTO,  petite  Riv   dTt  I  e  T.-onro. 

ST.  TROPES,  V.dans  la  Pr>;vence.  San 
Trt:pès, 

TK.PPAU,  V.dans  la  Silcsie.   Trofpau. 

Tt^tJVES,  V.  de  France,  Capit.  de  1». 
Ch.-.m'?"^Te.  Irojes. 

7RUXILLO,  Viile   dans  l'Estramadur».. 

TUnAN^  V.  d=ns  Vile  de  Jaw.  Tuban. 
TUB'N'ÎFN,  V.  dans  le  Duché  de  Vir^ 
teipherg.  Tub-neen. 

TUCHO,  V.dans  la  Chine.  Turbo. 
Tl-'C'A  ,  V .  proche  de  Kome.    Xi,cia, 
1U(  U.VIAN,    Prov.    dans    le   Paraguay.. 

T  LXUYO;  V.  d'An-érique.  Tuctiyo. 

TL^FLOE,   F.  dan>  1  Ecosse.  T.^eÙa. 

TUILE.  V.  dan-  le  L^mo- n.  Tu'le. 

TL'iN,  V.  et  F.  d.ns  l'Autriihe  inff-- 
rieu-?.    7;,/n. 

1  UNGCHUEN  ,  V.  de  la  Chine  Tnng.- 
(hum, 
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So?      T  U  N    V  A  T 

Tl'NCf.IM  ,  V.  de  11  Chine.  Tuni"^ìn. 
TLMi,  V.  enB-rb.  Capit.  du  RÙy.  de 
son  iKmi.  Tunis. 
TUNUUIN  ,   Pays  dans  l'Inde  orientale. 

TURCOMANIt,  Prov.  de  lAsie.  Tur- 
(vm.ir.ij. 

TL'KCOVIE,  Prov.  de  .Suisse.  Turjoi m . 

TUR1ÌNN&,  V.  en  Limosin.  Jitrcnna. 

1  UXI  ,  Cliit.  en    r.  de  Bari.  Turi. 

TURI.N",  V.  d'Ica'.ie,  Capii,  du  Picmont, 
sur  le    Pò.   Torino. 

TL'RlNGE,  Pjys  d'.MIcmanne.  Tiirme;. 

TURQUESÏAN,  Pjys  de  la  grande  Tart. 
Tu,n:s-.:n. 

TLKQUIE,  Prov.  de  l'Empire  Ture. 
Turd.U 

TL'ivS.\N  ,  Pays  en  Gascogne.  Tursan. 

TURSUM  ,  V.  de  la  1  urquic  Asiai.  »n  !a 
N'iï<»lie.  lursiim. 

TUVfNT,  ouTOUr.NT,  P.iys  d.ins  la 
baSje  Allemagne  sept,  luvent,  u  Touent, 


V  ABRE ,  V.  de  France  en  Guienne. 
V^^ircs. 

VADO,  Château  dans  l'Etat  de  Gênes. 
Vjdi  ,  o  Vado. 

VAGEC,  ou  OUAGEC,  Vil!e  dans  Ij 
Sou.^be.  V ar:<: ,  ovvi'O    Otiagcc. 

VAGENINGEN,  V.  «es  Pays-B.is.  Ka- 

'vA.HÀL.  ou  le  VHAL,  Rlv.  dans  les 
I',.y^-U.is.   K«W,  0  Vhal. 

VAJELIZIF,,'  Prcv.  d'/iuire.  Vaitl-xia. 

VAISCJN  ,  V    eii  Provnce.  r-'ijun. 

VAI.\CH1E,  Pr.w.  d'Eu.-.  Valacchi.i. 

VAIJNCE,  V.  <<'Eìp.  Capit.  du  Roy. 
do  même  nn^n.  Va!<:ni^. 

VALR.MCE  ,  V.  de  Fran.  dans  le  Dau- 
t>hinc.   Va/cnxa. 

A-  VALt.NCE,  V.  forte  d'It.  au  Du.h^i 
ic  Mi!.in.  Valcnxi. 

VALENCIENNES,  Ville  aux  Pays-B.is. 
raUnc:--nrcs. 

VALF.M'IXOIS,  Canton  d.i  Dauphlné. 
VaUn:i,u<c. 

VALLADOLID,  V.  dans  la  CistiUe.  Va- 
laMid. 

V ALLAIS,  Pays  qui  forme  une  Répu- 
blique si;...-c  rie  !,,  Suiise.  Vaine. 

VALL'MSIE  ,P.'rNe  He  laSiisse.  VaUsi.i. 

VALLK'RS  de  COM^CHIO,  proche  de 
Ferrare.  F'.-//;  di  Com.H-tihu. 

VALMONTONE.  Ciiàt.  en  Camp,  de 
Rr>me.    Vij/monronc. 

VALOGNEi  ,  V.  de  Normandie.  Va- 
losnts. 

VALOIS  .  C.inton  de  l'Ile  de  Fran.  VaUst. 

VAL'  'NE,  V.  m,nr.d'A'b.inie.  Fa/ooa. 

VALTELLINE ,  Panie  des  Grisons.  Ka/- 
UÌina. 

VAN,  V.  en  la  grande  Armenie.  Van, 
o   Erivan. 

-^  VANDALIE,  contrée  de  la  Poméra- 
nii-.   Va„d.,i.,a- 

VANNES,  V.  de  Fran.  dans  la  Bretagne. 
Vanne,. 

VAN/,'^,  V.  d.risle  Basilicat,  ou  dans  la 
Terre  d'i>;r,in!e.  V.tnY-. 

VAR  ,  F.  uui  sépare  la  Fran.  de  l'Italie. 

V  ARAOIN  ,  V.  «-n  Transilv.inic.  Var.idino. 

VAR  ALLO,  CI  àt.  du  Milan.iis.   Varallo. 

VAR.'^.\Nti,  V.  dans  le  Bt)utbonnaÌ9. 
Vartnn^,. 

VAR'  SE  ,  Chà'.  d.ins  le  Milanais.  Vi>re!c. 

VARHEL,  Ville  daus  la  Transilvanie. 
Varhel. 

VARNE,  V.  d.insla  Bulgarie.  Varna. 

VAl'.-^OVIE,    V.  en  Poloi^nc.  Vartovie. 

VASILICA  ,  V.  cn  Mj-ée.  Vasilica. 

VASSI  ,  V.  d.-,ns  la  Chi.m,)?(;ne.    Vaiti. 

VASTE.  Chi'.  d.insl'Abr«ie.  Vaste. 

VATERHOURC,V.  ou  Vii  delà  Basse 

A"-    •>.     V.UCrb,,,,,. 

VAT'(;an  ,  l'une  des  sept  Collines  de 
Et.vine.  Vatiano, 


V  A  V    V  î  C 

VAVARO,  Chi-eau  dans  le  Milanais. 
Va^a  „. 

VAUDEiMONT  ,  V.  ds  't-orraine  dms  le 
Comté  rjc  même  iiom.  P'saJ.iniunt. 

VAi'R.  V.  de  l.,•n^..or„c.  Karjr. 

UBÉUA,  V.  da..O'i  dMa.iMO.  Ubidt. 

UÌJ.-.RLING;'  N  ,  V.  d'A:i.  ub.rims<.n. 

UUli'ib,  V.  dL-  l'état  de  Ven.  dans  le 
Fri.iul.  Vdim. 

VtCr,  Riv.  de  la  basse  Ail.  V<ct. 

VELAV  ,  canton  du  Liingu  doc.  Velai. 

VLLINO,   F.  dans  l'Ombria.  Veitnu. 

VELLli'IRI,  V.  dans  la  Camp,  de  Rome. 
Velicui. 

VE\AFRE,  V.  cn  Terre  de  Labour. 
Venairo. 

VENAISSIN,  Pays  entre  la  '.  rovcnce  et 
le  D.iUi;bin<<.    Vcnaisino. 

VENAiOUE,  V.  eu  Provence.  Vcn^ische. 

VENCE  ,  V.  de  Provenc-.   Ven-.a. 

VhNCHEU,  V.  de!a  Chine.  i'\i,cheu. 

VEKDO.vîE ,  Capitale  du  Vendômois. 
Vendumr,. 

VENO.'^ES  ,  V.mnr.  de  Franc.  Vendres. 

VE.\E)UELA,  P.ys  de  l'Amer,  mcrid. 
V^nesuda. 

VEM'jE,  y.  mar.  d'Ita!,  sur  le  Colte  de 
'v''enis-? ,  vJapitdle  de  l.i  Républiq.ie  de  même 
nom.   Vencrja. 

VENO-A,  V.  dans  le  B.isi'icat.  Venost. 

A-  VERA  CRUZ,  V  de  l'AmJr.  sept. 
o,,ns  1.1  riouva'.le  Esp.  Ve'j-Cntt. 

VERA(;UE    ,Prov.  de  l'Amdr.  Vcrar-ta. 

VEr\A-PAZ,  Payi  dans  le  ..lexiqae  mi;ri- 
dio.l:l.    Vera.^^l. 

VER(>  ÎL  ,  V.  d,-.ns  le  Piémont.  I^ccelli. 

VE  aiAC  ,  Riv.  en  Souab».  Verdac. 

VEH.)UiV  ,  V.  cn  L.>rr.  V.-rd^m. 

Vh'RIA  ,  Prov.  de  .M  !:i.ioine.    Virit. 

VEiiVlA.Vn,  V'.en  Picardie.  Vermjnd. 

\  E,'.MELAN;J  ,  Prov.  de  Suède.  Ver- 
mJj-id. 

VE.iN  AZZ  A  ,  Clùt.  dans  l'État  de  Gènes. 
V.rn.n-y,. 

VERNEUIL  ,nom  de  quelques  V.  Vili, 
et  T»rr..s  d.;  Frjn.  Verncuil. 

VEP.VO.'M  ,  V.  da.isla  Norm.  Vemvn. 

V  K'ROLI ,  V.  f  n  Cr.m  >.  de  Rome.  VcrjU. 

Vc.RbNE,  V.  sur  l'Adige  ,  dans  l'Etat 
d..  Verr    J^crond. 

VERSAILLES,  lieu  de  délices  du  Roi  de 
Fr.nc».  l'ersuK'ics. 

VF.RSIGLLX  ,  Petite  Rivière  dans  la  Tose. 
Vcrs!::lia. 

VERUE  ,  V.  et  Forteresse  d.ms  le  Pié- 
mont. Vcrua. 

VERVINS,  V.   dans  la   haute    Picardie. 

r<T.;,. 

VEIRULI,   V.  dans  la  Camp,  de  Rome. 

VcrulK 

VESOUL,  V.  de  Fr.  en  Franche-Comté. 
Ve:,i!. 

VESUVE,  Mont  en  Terre  de  Labour. 
Ve'uvo. 

VE  lE'RI .  Y.  d.nns  la  M  irche  d'Ancóne  , 
ou  'l.-.ns  la  Principauté.    Velari. 

ViL'TRALLE,  Chat,  dans  la  Tose.  Vcs- 
trct'h. 

VE  TRANNE.  Chat,  dms  le  Roy.  de 
Nir'e^.  Vctianna. 

VETULIE,  Chat,  dans  la  Tose.  Vciulia. 

VEVAY,  V.  dimsia  .Suis»".  Vevay. 

VrXiN.Cant    deFrin.   Vcxin. 

VE/IELAY.  V.  de  Fran.   VezcUy. 

UGi-NFO  ,  V.ou  Vr'l.  m,ir,  dius'la  Terre 

d'O  ,-..r.;,:.    Uscnin. 

VIADANA,  Chat,  dans  le  Mar.'ouan. 
Viadan,. 

-V  V1AN.\  ,  V.  d'Esp.  dans  la  Navarre. 
Vi.-,*.  '^  . 

VIAREGGIO,  Lieu  dans  l'État  de  Lac- 
ques. V'urc^f^ii. 

VICECRAD,  V.  dans  U  basse  Hongrie. 
Ve.^rado. 

VIC-FF.'SF.NZ'VC,  V.  ou  Bourg  de  Gas- 
COf.n-'.    V'c-f.^ciijc. 

VICENCE,  V.  de  l'Etat  de  Ven.  Cap. 
du  Vic-n'.in.  Vic.-n;.,. 

VICO,  Lieu  dans  le  Milanais,  V'co, 


Vie  use 

VICO  de  SO'^RENTE,  V.  en  Terre  de 
Labour.  Viio  di  Sorrento. 

VIENNE,  V.  Cap.  de  l'Autrithc ,  sut 
le  0..]uibe.    Viinnar. 

\  I;-.\NE,  V.dans  le  Daunliiné.  Vienna. 

VIENNE.  Riv.de  Fran.    Vienna. 

VIFRiON  ,  V.  d.-n;  le  Berrl.   Vienon. 

Vit-.-.  M,  V.  d.,ns   !e  B:,,ilicaî.  Vieste. 

VIGEVANO,  V.  dans  le  iMilanais.    Vi- 

vThÎtS.  ou  BIGIHON,  V.  Cap.  de  U 
Croatie.  Vihits  ^   o  Hisihon. 

V1I.1..A  ,  V.  dans  la  Polagn'î.  Villa. 

VILLA-FPANCA  de  PanaJèt  ,  V.  d'Esp. 
dans  la  Ci'^Mii'.e.  Vi"j  franca  di  Panades. 

VH.LACI1,V.  d'Ail. >'r'iac. 

VU.l.E  rie  CASTELLO ,  au  Fleuve  Ti- 
bre.  Cina  diÇ.iscello. 

VILLE  de  la  PIEVE,  dans  l'Ombrie. 
Crr<>i  dc'la  Pieve. 

VlLLtLAVlNE,  et  ViLLEî.AVINIE,  V. 
d«ns  la  Camp,  de  Rome.  Cit:a  Lavina  ,  c 
Citta  Lix'inia. 

VI..LEFRANCHE,  V.dans  le  Piémont, 
proche  le  Pô.   Viilafranca. 

VILLENA,  V.  dans  la  Castille  méridion. 
Vi/ena. 

VILLENEUVE,  Nom  de  plusieurs  Villes 
et   V;  l.gjs.    Villanu.'va. 

VILLE  des  ANGES,  dans  le  Mexique. 
Vi/îa  dezli  /ingioU. 

VILLINGEN,  V.  d'AU.   Vdiinsen. 

VIlVoRDE  ,  V.  du  Brabant.  Vil„oréa. 

VIMEU.X,  Canton  de  Picardie.  Vimese. 

VINCrihsFRE,   V.   d'Angl.   Vin:!i.-'tr.: 

^\INrEN,  ou  '.K'INTEN,  V.  d'Allem. 
Vtit.n  1  ovvero  Oiuatcn. 

VINFERTUUR  ,  ou  OUINTERTHUR. 
V.  et  V'II.  rn  Sui»>e  ,  dans  le  Ca.iton  do 
Zurich.  Vinisrthiir. 

VINfl.MlLLE,  V.  d'Italie  dans  la  Riv. 
de  liène».  l^imimi^Ha. 

VIRE,  V.  de  Norm.  Vire. 

VWGlNIE.Pays  de  l'Amérique  sept,  au 
CanaH.,.   V:r,ini,. 

VIRìEOLTKG,  y.  Capit.  de  Franconie. 
Virshiirg. 

VIHTON,  V  dans  les  P.iys-Bi!.  Virton. 

VISAPOUR,  V.  dans  le  Roy.  d;  Cunian. 
Visapoiir. 

VISrULE,Fl.  de  Pologne.  Vistula. 

V'iTERiiF. ,  V.  en  Tose.  Capir,  du  Patri- 
niOMied-^  S  lint-Pierre.  Viterbo. 

VriTORlA,  V.  dans  la  Biscaie,  f/rror,j. 

VIVARAIS,     Pays    en    Languedoc.   VÌ- 
VI .  IF.RS  ,  V.  en  Languedoc ,  capitale  da 
Vivar„iv    Viviers. 

4-  UKRAINE,  Contrée  de  la  Pologne. 
l/hana. 

ULM,  V.  dinslaSou.ib-.  Ulma. 

ULSTE;^,  Prov.  de  riri.mrl  ■.  Ulster, 

UNDEKWALl),   Cant.    de  Suisse.   Un- 
denvu'd. 
'   VOD.'Z  \  .  V.  dans  l'Albinic.  Vcdii^a. 

VOERDEN,  Ville  dans  U  Hollande. 
Vuerd.n. 

VOC.MERA.  Clùt.  enLtïmb.ird.  Vo?h.ra. 

VULEMARC,  Vil'e  dans  la  Carinth.e. 
Voicma-c. 

VOLUINIE,  Palat.  de  Po!o)ti-.s.    Vcliaia, 

VDLTERRK.  V.  en  Tose.  VaSierra. 

VOL  TORVO  ,  F.  d'Irai.  VoS'omo. 

VOKC'HESPKR.  V.  d'Ane!.  V.^'chester. 

VOUGA,  F.  etChiit.  en  Por:.  ^...v/;.<. 

UPLAN'D!-..  Pr:^v.rlel.i  S,i>.l».  Ufla.ida; 

U'SAL,   V.  de  1.1   Sucd'.  t'.<,r'. 

URANOPOLE.  V.  en  Maccloine.  V,j- 
nor^'^i- 

UHBIV,  Ville  Capit.  du  Duché  dj  mémo 
nom.    Urbino. 

URBbAGLIA,  V.  ou  Vili,  dans  la  Mar- 
che rl'\ncône.   Vrbisjglia. 

URGEL.  V.d.insl.i  Catalogne.  U'r.<:'. 

URGF.NCE,  V.  d'As,  dms  la  gtjud»' 
T..r'.  Ucrnce. 

IJI'I     V.  et  Cant.  Suisse,  l/ri'. 

USCIAPO,  Ville  dsus  U  Buls«i«.  U" 
ciai'O, 


U  s  T    W  I  B 

USTIAGUE,  Prov.  de  la  Russie.  Usùaga. 
UZEkCHî:,  V.   du  Limosin.   Vscrcht. 
UZES,  V.  Hli  Languedoc.  £/«i. 
UTRECHT,  V.  Aiim  les  Pays-Bas,  Cap. 
d'une  Se:Ê;n     de  son  nom.   Utrecht, 
VULCAN  ,  lie  de  Sicile.    Vulcano. 


Wa 
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AEL.F.  en  HoMinds.  JT^cl. 

V.'AGKIE,  P,ivs  d'Ail.  U-.isria. 

Vi'ALCHEREN  ,  une  des  prir.cipsles  Iles 
de  1,1  /LJ.v.ìós.     ff^'jlci^rcn. 

WALDECK,  Ville  dans  la  Westphalie. 
n\iideck. 

4-  WALDHEIM  ,  V.  de  MIsnie',  dans 
le  cercle  de    Lélpsick.    Waldhcim. 

WACDSHUr,  V.  djns  le  cercle  de 
S  M.  be.    U'^Ushut. 

WAI.LEMBOUIÌ.S,  V.  dans  le  Cant.de 
B;io.   ff^iUcmhu'so. 

V.'ALPON,  V.dans  l'Esdav.   Jfahon. 

WANGEN  ,  V.  dans  la  Soi.abe.    IJ'jr.gen. 

V.'ABUOURG,   V.  de  .Suède.  U'ihurgo. 

WARINGTON,  V.  d'Aniîl.    U^tùngton. 

V'A:;V1CK  ,  V.  d'Ansi,  ff^jrviik. 

V/ATEI:FoRD  ,  V.  d'Irlande.  ffjiJ'/ôr</. 

WEIBSTAT,  V.  dans  k  Cercle  du'haut 
RW'A.  ïï'cthstat. 

WEIMAR.  V.  dans  !.i  Saxe.   ïï'cimar. 

WEIiSEMBOURG  ,  V.  dans  rAKace  ,  et 
autre  dins  la    Eranconie.   JP'ciscmîiirgo. 

^.■'  WESEL  ,  V.  d'Ail,  daiis  U  W'escphalie. 
ff'ccl. 

WESER  ,  F.  en  Alleni.   JT'i/ir. 

WESIPH.ALIE,  Prov.    d'Ail.    U'enfalia., 

■3  VE  EERAVIE.Prov.  d'Ail   intcrjviaj 

Vi;<^)URG ,   Y.   dans   le  Jutland  òept.  I 

i^'iliMte.  I 
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4-  WILNA,  V.  de  Pol^jsne,  dans  la' 
Lithuanie.    IFiInd.  , 

W/RTEMhiEiiG, Forteresse  delà  Souabe.i 
if',r„„,hrs. 

WLADISLAW.V.  en  Pologne.  JTU- 
ditUvia. 

VhMAR.'V'.  dans  1.1  basse  Saxe.  V'ismur. 

WllTEMliERG,  V.  dans  U  Saxe,  IVu- 

'Vwoi.FENBUTTEL,  V.  d'Ail,  dans  la 
Saxe,   [l'ol/cnbuttel. 

4"  WOLGA,  une  dss  plus  grandes  Riv. 
du  monde  dans  la  Russie.    Ko/yj. 

W'ORMb  ,  V.  de  la  haute  AU.  Vormi. 


ARATIVA ,  V.  dans  le  Roy.  de  'Valence.  ! 

XEN-;i,  Proï.  de  la  Chm-.  Xcnsl. 
XEAES    de   la    FRONTERA ,    V.   dans 
l'AnH.,l£M,si».X<:rej.  i 

XiLOCASTRO,  V.en  Moree.A";.'ocjjtro.  '. 
XIMO.  Ile  du  Japon.  X'm^.  ■ 

4>-  XliN'CHEU  ,  V.  de  la  Chine.  Xinchcti. 
XOA  ,  i'rov.  d'E'.hlooie.  Xua. 
XUNING  ,  V.  delà  Chine.  Xuning. 
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ARMOUTH  ,  V.  ,1'Anp!.  Vamouth. 
yORCK.,  V.  et  Duché  d'Angi.  Torck. 
-î-  YPRES,  V.  deHandres.   Vpres. 
YjVEL,  fi.  des  Pays-Bas.  r<,d. 
Y\  E'ADUN,  V.  en  Suisse,  l'venkm. 


ZABAfìE,  Prov.  A'\h.  Zabara. 
ZAEAREN  ,  V.  d'Air.  Zafarta. 


Z  A  G    Z  U  T      ?Qtf 

ZAGAROLO,  Chit.  dans  la  Camp,  de 
Rome.  Z-igaroio. 

ZAMORA  .  V.  d'Esp.  dans  le  Roy.  de 
L.éon.   Zamora. 

ZAMOSK.1 ,  V.  dans  la  Russie  Rouge. 
Zamosk'u 

ZANGUEBAR  ,  grande  partie  de  l'Afr, 
m»nd,  Zcinguihar . 

ZAN  TE  .  Ile  à  l'Etat  de  Yen.  dans  la 
Mer  Ionienne.   Zantc. 

ZAKA  VECCHIA,  V.  Cap.  de  la  Daim, 
à  l'EMt   deVen.  Zam  Vecchia. 

ZASLAW,  V.  dans  le  i^alatinat  de  Volhl- 
nie.   ZdsUn-. 

ZELANDE,  P^.■^v.  des  Pays-Bas.  Zelanda. 

ZtMBLE  ,  Terre  la  plus  sept,  de  la  grande 
T.;rt.  Z:mhU. 

ZEND.xEUIL,  ou  SEMENDRE,  V.dans 
la  Servie.  Zcndrueil. 

ZENG .  ou  SEGNI ,  Y.  et  Port  dans  la 
haute  Di'matie.   Zcnc  o  legni. 

ZEYLAN ,  ou  CEYLAN  .  Ile  dans  la  Met 
de  l'Inde.  ZeiUn. 

ZERM.AGNAC  ,  pet.  riv.  entre  l'Istrie,  et 
la  Dilmar.  Zermagna. 

ZIA  ,  Il  plus  hjute  Mont,  de  Naxie.  ZU. 

ZIA  ,  Ile  de  l'Archipel.  Zìa. 

ZIBT,  V.  en  Arabie  dans  l'Iémen.  Z;Jt. 

ZirrAW,  V.  dans   la    Liisace.  Zittair. 

ZOFFlNGEN.V.dansIe  Cant.  de  Berne. 
Zo!i'i:i;en. 

ZUG,  V.  et  Canton  de  Suisse.  Zug. 

ZUIDERZÉE  ,  Golfe  dans  la  mer  du  nord. 
Znuicicc. 

Z'JIUCK  ,  V.  et  Cant.  de  Suisse.  Zurigo. 

ZUrCiCOW  ,  V.  dans  le  Cercle  de  la 
Saxe.  Zuckuti-. 

ZUTPHEN,  V.  des  Payi-Bas.  ZnffAsn. 

ZU TPHEN  ,  i'rov.  de  la  haute  AU.  sept. 
Zutphen, 


Fin  de  la  Géographie, 
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